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HABARESTAN  ,  ou  THABARIS- 
TAN.  Nom  d'un  Pays  qui  confine 
du  coté  du  Couchant   aux  Pro- 
vinces de  Dilera  &  de  Ghilan,  qui 
s'étendent  l'une  &  l'autre  le  long 
de  la  mer  Cafpienne. 
THABiTRIS.  f.  m.  Terme  de  Phi- 
lolophie  hermétique.  C'eftlenoir 
du  noir  très-noir,  ou  bien  le  laiton 
qu'il  faut  blanchir.  Dict.  Herm. 
THABOR ,  ou  TABOR.    Nom  propre  d'une  montagne 
de  la  Judée.   Tabor  j  Thabor.  Elle  eft  dans  un  quartier 
occupé  anciennement  par  la  Tribu  de  Zabulon  •,  envi- 
ron à  trois  lieues  de  la  ville  de  Nazareth,  vers  le  levant. 
Cette  montagne   qui  eft  la  fourcç  de  la  rivière  de 
Cifon ,  s'élève  en  pain  de  fucre  ,  environ  une  lieue  & 
demie  au-deftlis  de  la  Campagne ,  &  on  y  trouve  au 
fommet  une  plaine  d'une  lieue  de  circonférence.  Quel- 
ques-uns croient  que  cette  montagne  eft  le  lieu  où 
Jésus-Christ  fut  transfiguré  -,  mais  il  n'y  a  en  cela 
aucune  certitude.    Cependant    l'Impératrice  Hélène 
prévenue  de  ce  fentiment ,  y  fit  bâtir  une  Églilé  avec 
trois  Chapelles ,  pour  repréfenter  les  trois  tabernacles 
que  S.  Pierre  avoir  fouhaité  qu'on  y  bâtit ,  &  Godefroi 
de  Bouillon  chef  des  Croifés ,  &  fondateur  du  Royaume 
de  Jérufalem ,  y  bâtit  deux  Couvens,  &y  fondaunÉvê- 
ché  fous  le  Patriarche  de  Jérufalem.  Tout  cela  eft  main- 
•.     tenant  défolé.  Il  n'y  refte  qu'une  Chapelle,  où  les  Moines 
de  Nazareth  vont  quelquefois  direlaMelle,  Maxy. 
Tome  VllL    l  Partie, 


^  Le  Thabor  étoit  aux  confins  de  la  Tribu  d'IlTachardil 
cote  du  nordi  &  de  celle  de  Zabulon  du  coté  du  midi. 
Jof.  XÎX.  1 2.  &  XI.  Du  Corroi  dit  qu'il  étoit  dans  U 
Galilée  fupérieure  à  fix  lieues  de  Béthulie. 

Parce  que  le  Thabore^,^  ce  que  l'on  croit, la irionta- 
gne  oi\  Jésus-Christ  fc  transfigura ,  en  termes  de  Ipi- 
ritualité,  Thabor  fignihe  les  délices  que  l'on  fent  dans; 
l'oraiion,  &  dans  les  communicarions  avec  Dieu.  Ainli 
l'on  dit  que  l'on  fuit  volontiers  Jésus -Christ  au 
Thabor;  mais  qu'on  l'abandonne  ,  qu'on  n'a  pas  la 
force  de  le  luivre  au  Calvaire  :  c'eft-à-dire,  qu'on  goilce 
volontiers  les  plailirs  que  l'on  fent  dans  l'oraifon  &  les 
autres  exercices  de  la  vie  (pirituelle,  mais  qu'on  n'aime 
pas  les  croix  ,  les  ignominies ,  les  foutlrances. 

Thabor,  étoit  auiïi  le  nom  d'une  ville  Lévitique  de  la 
Tribu  de  Zabulon.    i.  Parai.  VI.  77. 

Thabor.  Nom  d'une  petite  ville  de  Bohême.  Tabo^ 
rum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lauznick ,  dans  le  cercle 
de  Béchin ,  à  quinze  lieues  de  Prague.  Il  y  a  un  ancien 
château  ,  où  les  Huflites  s'étoient -fortifiés  fous  Zifca 
leur  chef ,  de  là  vint  qu'on  les  nomma  Thaborites. 
Maty. 

THABORITE.  Nom  de  feéte.  Thaborita.^  Les  HulTites 
fur  la  fin  du  quinzième  fiècle  fe  divilerent  en  plu- 
fieurs  fentes.  Un  de  ces  partis  fe  retira  fur  une  perite 
montagne  ou  rocher  fitué  en  Bohême  ,315  lieues 
ou  environ  de  Prague,  &  s'y  établit  fous  la  conduite 
de  Zifca.  Ils  y  bâtirent  un  fort  ou  château ,  qu'ils  nom- 
mçrenc  Thabor ,  ou  du  nom  générique  Thabor,  qui 
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en  langue  Sclavone  (îgnifie  Château ,  ou  du  nom  de  la 
montagne  de  Thabor,  donc  il  eft  parlé  dans  rÉcriturc. 
Quoi  qu'il  en  Ibic ,  c'eft  de  là  que  le  nom  de  Thabo- 
rites  leur  hit  donné.  Les  Thaborites  ajoutèrent  quel- 
ques erreurs  particulières  à  celles  de  Jean  Hus.  Par 
exemple ,  ils  rejetcoient  le  purgatoire  ,^  la  confciïion 
auriculaire,  l'ondion  qui  le  tait  au  Baptême.  Ils  enfei 
gnoient  qu'un  Prêtre  peut  en  tout  temps  &  en  tout 
lieu  ,  &  toutes  fois  &  quantes  qu'il  lui  plaît,  confacrer 
le  corps  de  J.  C.  ce  qui  ne  (croit  point  une  erreur,  s'ils 
avoient  feulement  vonlu  dire  qu'il  le  pouvoir  valide 
ment,  c'eft-à-dire,  qu'en  quelque  temps  &  en  quel 
que  lieu  qu'il  le  fit  ,  il  conlacroit  véritablement 
pourvu  qu'il  eût  la  matière  du  Sacrement  prélente , 
qu'il  prononçât  la  forme  légitime  ,  &  avec  l'intention 
nécelïàire  :  mais  ils  prétcndoient  de  plus,  qu'il  le  fai- 
foit  licitement.  Outre  cela ,  les  Thaborites  embral- 
ferent  les  erreurs  de  Bérenger.  Ils  difoient  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  n'étoit  pas  réellement  dansl'Eucha- 
riftie ,  mais  leulement  par  je  ne  fai  quelle  repréienta- 
tion.  Ils  n'admetcoient  que  quatre  Sacremens ,  le  Bap- 
tême ,  l'Euchariftie  ,  le  Mariage  èc  l'Ordre.  Pour  la 
Pénitence  ,  ils  ne  s'en  mectoient  guère  en  peine ,  &  ils 
rejettoient  poiîtivement  la  Confirmation  &  l'Extrême- 
Ondion.  Voyez  la  lettre  d'^neas  Sylvius  au  Cardinal 
Jean.  Dubravius  ajoute  ,  qu'ils  ne  rendoient  aucun 
cuke  à  Jésus-Christ  dans  l'Euchariftie.  Les  Thabo- 
rites firent  une  guerre  cruelle  à  l'Empereur  Sigilmond. 
Martin  V.  fut  obligé  de  publier  contr'eux  une  Croi 
fade.  Le  luccès  n'en  fut  pas  heureux ,  mais  enfin  en 
.1544,  leur  château  de  Thabor  fut  pris,  &  ils  furent 
dilîipés. 

THACASIN.  Ville  de  la  Terre -fainte.  Thacatfin.  Elle 
écoit  anciennement  dans  la  Tribu  de  Zabuion ,  du  coté 
de  l'Oricn:,  tx  lur  les  confins.  Le  texte  Hébreu,  Jol. 
XIX.  13.  dit  enjeux  mots  Vjîp  nriî*  IttahKatfin,  le 
premier  pourroit  lîgniher  jujques à  ,  &  Pagnin  iintei- 
prète  ainli. 

THADDÉ£.  Nom  d'homme.  Thaddœus.  Le  P.  Bou- 
hojrs,  M.Bdiuet  vX  Simon  en  S.  Mathieu  X.  5.  écrivent 
ce  nom  avec  deux ^f^ comme  en  latin-,  &  félon  l'éty- 
nio!ogie  ;  la  Verlion  de  Mons ,  &  Simon  en  S.  Marc 
III.  18.  n'en  mettent  qu'un  ,  feîon  la  prononciation. 
Bailler  au  21  d'Aoïit  dit  Thaddie  ou  Tatiée ,  mais  Tat- 
tée  eft  mal  &  contre  l'ulàge.  Car  les  Hébraifans  con- 
viennent que  ce  nom  eft  le  même  que  Juda,  ou  Judas, 
ou  du  moins  qu'il  vient  de  la  même  racine  HT'  3  iada: 
il  doit  donc  avoir  un  J  &  non  pas  un  t.  Mais  quand 
dans  la  langue  originale  il  auroit  eu  un  /,  il  ne  tau- 
droit  pas  l'écrire  ainfi  maintenant;  car  l'ulage  l'auroir 
changé  en  d ,  comme  il  paroît  par  le  texte  Grec  du 
Nouveau  Teftament.  Eusebe  ,  Hiji.  Eccl.  L.  I.  r.  1 5. 
&  tous  les  Grecs  qui  ont  ufé  de  ce  mot ,  diient  ©aJ^/a/©- . 
La  verfiou  même  Syriaque  a  aufTi  i~ri ,  Thadai.  L'A- 
rabe &,  l'Ethiopien  mettent  aufli  un  d  j  Se  dans  notte 
langue  on  prononce  &  on  écrit  toujours  Thadie.  Il  y 
a  un  Apôtre ,  &  un  Diiciple  de  Notre  Seigneur  nommés 
Thadée.  Il  ne  faut  point  les  confondte.  Le  texte  Grec 
appelle  l'Apôtre  Lebbée  lurnommé  Thaddée.  C'eft  du 
diiciple  que  parle  Eufcbe  à  Pendroit  que  l'on  a  cité. 

THAHÉRIEN  ,  THAHLRIDE  ,  ou  THAHÉRITE. 
Nom  d'une  Dynaftie  de  Princes  Mahométans  qui 
régnoient  fous  l'autorité  des  Kalifes  dans  le  Khorallàn, 
&  autres  Provinces  voifines.  Thaherianus ,  Thaherida, 
Thaherita.  La  Dynaftie  des  Thahcrites  commença  par 
Thaher ,  dont  elle  a  pris  fon  nom  ,  &  finit  par  Moham- 
med Ben  Thaher  cinquième  &  dernier  Prince  de  cette 
Dynaftie,  l'an  259  de  l'Hégite,  après  avoir  duré  feu- 
lement l'efpace  de  cinquante-quatre  ans  ielon  Konde- 
mir,  &  cinquante -fix  ans,  félon  l'Auteur  du  Lebta- 
rikh.  D'Herbelot. 

THAIGNON.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Borel, 
qui  fans  l'expliquer  apporte  feulement  l'exemple  qui  luit. 

Car  fi  tojl  corn  il  entre  fourbannift  le  gai  gnon. 
Qui  nors  traift  tn  enfer  parmcy  le  thaignon. 

MhHUN  ,  au  Codic. 

THAIM.  f.  m.  Provifion  que  la  Porte  fournir  aux  Princes 
à  qui  elle  accorde  un  alile.  Mehemet  Balcagi ,  Grand-. 
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Vifir,  retrancha  au  Roi  de  Suède  fon  Tha'im  qui  étoic 
immcnfe  ,  conliftant  en  cinq  cens  écus  par  jour  en 
argenr ,  &  dans  une  profuiion  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  l'entretien  d'une  Cour,  dans  la  fplendeur 
&  dans  l'abondance.  Voltaire ,  Hifl.  de  Charles  XII. 
Roi  de  Suède i  t.i.  p.j ,'à.  Quoiqu'on  lui  eût  rendu 
ion  Thaiin  ,  les  libéralités  i  avoient  toujours  forcé 
d'emprunter.  Tpage  22. 

THAIN  ,  ou  THAN.  f.  m.  Nom  de  dignité  autrefois 
chez  les  Angio-Saxons ,  Anglois.  Thainus ,  Thanus. 
Il  y  avoir  des  T'^azVz.f  dedeuxelpèces,  ou  deux  Ordres 
de  Thains.  Les  Tliains  du  Roi ,  &  les  Thains  qu'on 
nommoit  médiocres.  L'origine  de  cette  dignité  le  rap- 
porte à  Canur  le  Grand,  Roi  de  Dannemarclc.  Ce 
Prince  prit  pour  la  garde  les  principaux  de  laNoblelIe 
Danoife  ,  qu'il  arma  de  haches  &:  de  fabres ,  dont  les 
poignées  étoient  dorées,  &  qui montoientjufqu'à  trois 
mille  hommes  délite.  On  les  nomma  ThingUth ,  de 
deux  inots  Danois,  dont  l'un  lith  ,  lignihoit  Ordre  de 
bataille,  l'autre  theing,  ou  tein  &  thein,  fignifioit  le 
Corps  de  la  Nob  elle.  C  eft  de  -là  que  vinrent  les  ThainSy 
ou  Thans.  Voye\  Seiden ,  De  Titul.  honor.  P.  II,  C.  5. 
§.  2.  &  4.  &  le  Glolfaire  de  Du  Cange. 

'BCS"  Quelq- ie.i-uns  prétendent  que  la  dignité  de  Than, 
ou  Thcne  j  répondoit  à  celle  de  Fils  de  Comte.  D'au- 
tres ,  comme  Cambden  ,  prétendent  qu'ils  n'étoient 
turés  que  relativement  aux  charges  dont  ils  étoient 
revêtus. 

Les  Thanesà-a  Roi  étoient  des  Officiers  qui  fervoient 
à  la  Cour,  &:  pollédoient  des  fiefs  relevans  immédia- 
tement du  Roi. 

Les  Thanes  ordinaires  étoient  les  Seigneurs  des  Ter- 
res qui  avoient  la  Jurifdidion  particulière  dans  l'étendue 
de  leur  Seigneurie,  &  rendoienr  la  juftice  à  leurs  fujets. 
Peu  de  temp3  après  la  conquêre  de  l'Angleterre  par 
les  Normands ,  les  Thanes  du  Roi  furent  nommés  Ba- 
rons du  Roi.  Barones  Régis. 

thaïs,  f.  f.  Nom  de  femme.  Thaïs.  Il  ne  feroit  point 
néceliaiie  de  mettre  ici  ce  mor,  puilque  notre  langue 
n'y  change  rien  ,  fi  Bailler  qui  dit  Thaije  an  lieu  de 
Thaïs  ,  ne  nous  obiigeoit  d'avertir  que  ce  n'eft  point 
l'ufage -,  &  qu'il  faut  dire  T/ww.  La  pénitente  Thàis^ 
La  prière  continuelle  de  Sainte  Thdis  étoit ,  Vous  qui 
m'avez  formée  ayez  pitié  de  moi. 

Thaïs,  f.  m.  C  eft  un  cérat  propre  adonner  une  couleur 
vermeille  au  vilage-  Paul  Eginéte  en  donne  la  defcrip- 
tion  dans  le  vingt-cinquième  ch.  du  troificme  Liv.  daiç. 

THALAME.  f.  m.  Qui  le  trouve  dans  Perceval.  C'eft  un 

niacras  chimique  ,   OU  une  fiole  à  COU  long.  BOR£L. 

THALAMES.  Thalamœ.  ViJle  de  la  Laconie ,  oil  fe 
trouvoit  le  célèbre  Oracle  de  Pafiphaé ,  que  quelques- 
uns  prennent  pour  la  filie  d'Atlas,  &:  d'autres  pourCaP 
fandrc,  fille  de  Priam,  qui  s'y  retira  après  la  prife  de 
Troye ,  &  y  porta  le  nom  de  Pafiphaé  ,  parce  qu'elle 
faijoit  des  prédiclions  â  tous  ceux  qui  fe  préfentoient: 
car  c'eft  ce  que  fignifie  ion  nom.  On  pourroit  encore 
dire  avec  piulieurs ,  que  cène  Pafiphaé  eft  la  même  que 
Daphné ,  qui  ayant  pris  la  fuite  pour  éviter  les  pour- 
fuites  d'Apollon,  fut  changée  en  laurier,  &reçutdece 
Dieu  le  pouvoir  de  prédire  l'avenir.  Quelle  que  foit 
celle  qui  prélldoit  à  cet  Oracle,  il  eft  certain  qu'elle  fut 
d'un  grand  lecours  au  Roi  Agis ,  loriqu'il  eilàya  de 
remettre  le  peuple  fur  le  pied  où  il  avoir  éré ,  lorfque 
les  loix  de  Lictirgue  ,  abolies  de  fon  rems,  étoient  en 


vigueur.  VhVT.inAgide. 


THAlANDA.    VoyeiT AhAtiDi. 

THALASSAR  ,  ou  THÉLASSAR.  Nom  d'un  pays  donc 
il  eft  parlé  au  quatrième  Liv.  des  Rois  XIX.  12.  &  dans 
Haie  XXXVII.  12.  Le  pays  Eden,  au  moins  en  pairie, 
étoit  dans  Thalajfar;  Se  parce  que  dans  Ifaie  ,  Senna- 
chérib  fair  le  détail  de  toutes  les  conquêtes  des  Rois 
d'Allyrie,  &  qu'il  y  nomme  Haran  &  Thalajfar  j  le  P. 
Lubin  veut  que  ThalaJ/àr  foit  dans  la  Méiopotamie, 
auffi  bien  que  Haran ,  comme  fi  les  conquêtes  de  ces 
Rois  deyoient  être  toutes  dans  le  même  pays.  Mais 
puifqu'il  eft  fur  qu'Éden  étoit  à  l'orient  de  l'Éuphrate 
&_du  Tigre  joints  eni'emble  ,  &  qu'il  y  avoit  des  fils 
d'Éden  à  Thalajfar,  il  eft  plus  vraifemblable  de  placer 
ce  pays  vers  Ja  Sufiane,  ou  dans  la  Sufiane. 


THA 


THA 


TI-IALASSARQUIE,  ou  THALASSARCHIE.  f.  f.  C  eft 
l'Empire  des  mers.  M.  de  Fénelon ,  depuis  Archevêque 
de  Cambray ,  attribue  dans  Ion  Télémaquc  ]a  ThalaJ^ 
Jarquie  aux  Phéniciens.  De  nos  jours  les  Anglois  ont 
prétendu  à  la  Thalajfarquie.  Les  François  la  leur  ont 
dirputée.  Naturellement  la  Thalajfarquie  n'appartient 
à  Ferfonne.  Toutes  les  Puiflànces  ont  chacune  leur  droit 
lur  la  mer,  &  rien  de  plus  injufle  que  de  vouloir  y 
dominer.  On  dit  auffi  Thalajfocratie  dans  le  même 
iens ,  l'Empire ,  ou  du  moins  l'ulage  libre  de  la  mer. 
Cemot  vient  de  ^oj.a.77A,mer,  &  ^x-''' -^i  ^  commande . 
THALASSE.  Nom  d'une  ville  de  l'île  de  Crète  aujour- 
d'hui Candie.  Thalajfa.  Nous  abordâmes  à  un  lieu 
nommé  Bon-Port ,  près  duquel  ctoit  la  ville  de  Tha-^ 
lajfe.  PoRT-R.  Jci.  8. 
«:2^THALER.  Voyez  Daler. 

THALÈSdeMilet.  Celui  qu?les  Gœcs  mettent  à  la  tête 
de  leurs  iept  Sages.  Parmi  les  Apopnthegmes  on  compte 
ces  troisci.    Dieu  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
choies,  car  il  eft  mcréé.  Le  monde  eft  la  plus  belle  de 
toutes  les  choies ,  car  c'cft  l'ouvrage  de  Dieu.    Ceux 
qui  fongent  à  ma!  faire ,  non  feulement  ne  peuvent  fe 
cacher  aux  yeux  de  Dieu  •,  ils  ne  peuvent  pas  même  lui 
dérober  la  connoillànce  de  leurs  penfées. 
THALICTRUM.  f.m,  (Plufieurs  écrivent  &  prononcent 
Talition.  )  Plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d'un  homme ,  &  dont  les  feuilles  font  longues ,  angu- 
leules,  vertes ,  luiiantes.    Ses  fieurs  font  fort  petites , 
compolées  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  autour 
d'une  touffe  d  étamines  de  couleur  herbeufe.    Lori- 
qu'elles  lont  palfées,  il  leur  fuccède  des  fruits  quilont 
des  capfules  à  trois  coins,  chacune  defquelles  renferme 
tjne  femence  oblongue,  cannelée,  jaune.  Sa  racine  eft 
fîbreuie,  jaunâtre,  d'un  goût  amer  ,  délagréablc.  En 
Latin  Thalicirum  majus ,  filijuâ  anguloj'd  autfiriatd. 
C,  Bauh.  La  racine  &  les  feuilles  de  cette  plante  loni 
un  peu  purgatives.   Il  y  a  plufieurs  autres  efpèces  de 
Thaliclrum. 
THALIE.  1.  f.  Nom  propre  de  Tune  de  neufmufes.  Tha- 
lia.   Dans  Apollodore  c'eft   la  huitième  des  mufes  -, 
dans  Héiiode ,  Théog.  v.  77,  c'eft  la  troiiième.  Linoce- 
rius  la  met  la  troificme  auffi.  Elle  étoit  comme  les  au- 
tres, fille  de  Jupiter  &  de  Mnémofyne.  Linocerius, 
dans  fa  Mythologie  des  Mules  Ch.  4.  prétend  que  Tha- 
lie  étoit  la  Déeflèdes  feftins ,  &  il  eft  certain  que  b-j.Mia. 
en  Grec  lignifie  repas  ,  feftin.   D'autres  dilent  qu'elle 
fut  l'inventrice  de  la  Géométrie  &  de  l'Agriculture. 
Parmi  les  Mules ,  elle  préfidoit  à  la  comédie ,  &  à  ce  qui 
regarde  les  plantes  &  les  arbres.    Ils  ajoutent  qu'elle 
ctoit  mère  de  Pa.'a:phar,  qui  avoir  appris  aux  hommes 
beaucoup  de  chofes  fur  cette  matière.  Plutarque ,  Sym- 
fof.L.lX.  q.  14.  dit  qu'il  y  a  trois  Mufes,  Thalie,  Cal- 
liope  &  Clio,  qui  n'ont  que  des  occupations  Icneufes, 
&  ne  s'entretiennent  que  des  fpéculations  divines  & 
philofophiques.   Apparemment  qu'il  ne  regardoit  pas 
Thalie  comme  la  Déellè  de  la  Comédie  &  de  la  bonne 
chère.  Voyez  Geofred.  Linocerms  à  l'endroit  cité ,  & 
Natalis  Comès,  L.  VIL  C.  15.  Le  nom  de  ThaLie  a 
été  donné  à  cette  Mufe,  félon  Fulgence,  de  octA^;«- ,  ou 
SsÀKîw.,  germen  ,  comme  qui  diroit  Ti^iha.  JaAsict/,  qui 
met ,  qui  donne  le  germe.   Cornutus  prétend  au  con- 
traire que  Qdhiiu.  vient  de  ôaMê/f,  étrevert ,  verdir  j  re- 
verdir j  parce  qiie  la  gloire  des  Poètes  ne  fe  tiétrit  jamais. 
Thalie,  eft  aufli  une  des  Grâces  dans  Plutarque,  &  dans 
le  faux  Orphée.    Voyei  Dempfter  ,  Parai,  ad  Rofm. 
L.  IL  C.  10. 
Thalie  ,  dans  la  Préface  d'Hygin  ,  eft  encore  une  des 
cinquante  Néréides ,  filles  de  Nérée  &  deDoride.  Mais 
le  nom  de  la  Néréide  eft  diftérent  de  celui  de  la  Mufe 
dans  Héfiode,  qui  appelle  la  Mufe  eaKua,,  &  la  Né- 
réide ecKiti.    VoyeiThcog.  v.77.  &v.  245. 
Thalie,  eft  auffi  le  nom  d'un  Cantique  qu'Arius  com- 
pola,  &  dans  lequel  il  renferma  la  fubftance  de  fa  doc- 
trine impie.  C'éroit  un  Cantique  de  la  même  melure, 
&  fur  le  même  air  des  chaulons  iniâmes  que  Sotade 
avoir  autrefois  compofées  pour  les  feftins  &  pour  les 
danfes.  Fleur  y  ,  Hift.  Eccl.  L.  X.  p.  100.  En  con- 
damnant Arius  on  condamna  fes  écrits  a  &.nou:iiuçiîient 
iiThdie,  Iv.p.  134, 


THALISIES.  f.  f.  pi.  Thalifia.  C'eft  le  nom  d'une  fêtr 
ou  (acrif  ce  que  l'on  faifoit  à  l'honneur  de  Cérès  &c  de 
Bacchus,  &  qui  étoit  commune  à  tous  les  deux.  C'é- 
roient  les  Payfans  qui  célébroient  ce?  fêtes.  Cérès  & 
Bacchus  étoient  leurs  Dieux  principaux.  Le  Rhéteur 
Ménandre  parle  de  cette  fête.     ' 

THALLO,  ouTHALLON.  f.f.  Nom  d'une  ou  de  deux 
faulles  Déi.-lles  de  l'Antiquité.  Thallo.  Dan^  Hychin  C. 
185.  Thallo  eft  une  des  heures,  &  comme  les  autres 
filles  de  Jupiter  &  deThémis.  Il  y  a  une  Thallo  donc 
parle  Clément  Alexandrin  Protrept.  L.  I.  qu'il  joint  aux 
Parques ,  au  Deftin  &  à  Auxo ,  &  qu'il  dit  être  toutes 
Athéniennes  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Déelfes  honorées  de» 
Athéniens.  Thomas  Muncker,  qui  a  fait  des  Notes  fur 
Hygin,  confond  cette  Thallo  avec  la  première  ,  qui  eft 
celled'Hygin,  &  ditquePaulaniasi>zjSœonc«  l'appelle 
Thalloté.  Cela  eft  vrai,  &  la  Thalloté  de  Paufaniasefi: 
une  Heure  i  mais  pour  la  ï72fl/Zo  de  Clément  Alexan- 
drin ,  il  paroît  que  ce  n'eft  point  une  Heure ,  mais  plu- 
tôt la  DéelIe  de  la  germination ,  comme  Auxo  à  laquelle 
il  la  joint,  eft  la  Déellè  de  l'augmentation  ,  dePaccroif- 
feincnt.  Outre  les  Auteurs  cités ,  Voyei  Rolfius ,  Ai- 
chœol  Atticœ.  L.II.  C.  i. 

THALLOPHORE.  f.  m.  Terme  d'Antiquité  profane. 
On  donnoit°ce  nom ,  principalement  à  Athènes ,  à  des 
vieillards ,  qui  dans  la  cérémonie  des  Panathénées  , 
maichoient,  tenant  en  main  des  branches  d'olivier. 
Thallophorus. 

Ce  mot  vient  de  '^±».oç,  une  branche  d'arbre  ^  Se 
9''9"  5  je  porte. 

THAMALAPATRA.  Qu'on  nomme  quelquefois  Mala- 
batrum  ^  êcplus  ordinairement /o/m/7z  Indum.  C'eft 
la  ieuille  d'un  arbre  qui  croir  aux  Indes ,  que  les  Apo- 
thicaires font  entrer  dans  la  compofition  de  laThériaque. 

THAMAR.  Nom  d'une  vilie  de  la  Terre-lainre.  Thamar. 
Tirant  d'Orient  en  Occident  une  ligne  qui  fit  les  bornes 
méridionales  de  la  Terre-fainte ,  la  mer  méditerranée 
etoit  à  un  des  bouts  de  cette  ligne  du  côté  de  Toccl- 
dent ,  &  Thamar  2l  l'autre  extrémité  du  côté  de  rorient. 
Ezéchiel  XLVlI.  19.  &  XLVïII.  28.  Ce  n  éroit  don« 
point  Engaddi ,  &  beaucoup  moins  encore  Jéricho. 

THAME.  Terme  d'Hiftoire  &  de  Mythologie.  Thamus. 
C'étoit  une  Idole  &  un  Dieu  des  Chaldéens  &  des 
Phrygiens.  C'étoit  Adonis ,  &  ils  appeioient  tous  Icurô 
Dieux ,  Adon  Dominas ^,  Adon  Thamrr^us.  Scaligerana^ 
Voyei  la  Démonftration  Évangéiique  de  M.  Huet  » 
Evêque  d'Avranches,  &  ci-dcUousTHAMiviuz. 

THAMIMASADES.  f  m.  Nom  d'un  Dieu  des  ancien» 
Scythe?.  Thûmimajddes.  C'étoit  le  Neptune  des  Scy- 
thes. Hérodote  L.  ï\ .  C.  59.  Origène  L.  VI.  contr» 
Celle.  C'eft  l'eau  que  les  Scythes  adoroicnt  fous  le  nom 
de  Thamimajades.  Foje;^  Vossius  ,  De Idolol. L.II. 
C.  82. 

THAMMUZ.  f.  m.  Nom  d'une  faulTe  Divinité, adorée 
autretbis  en  Orient.  Thammu\  ,  Thamni\us.  Ezéchiel 
VIII.  14.  dit  que  l'Ange  le  conduifit  à  la  porte  fepten- 
trionale  du  temple,  &:  qu'il  vit  là  des  femmes  qui 
pleuroient  Thammu\.  Saint  Jérôme  dans  fon  Commen- 
taire fur  ce  Prophète,  &  dans  la  Vulgate  ,  &  Procopc 
dans  fon  Commentaire  auffi ,  entendent  par  Thammu\  , 
Adonis  -,  &:  certainement  ces  pleurs  répandus  pour 
Thammu\^  marquent  les  cérémonies  par  lefquelles  on 
honoroit  tous  les  ans  la  mort  d'Adonis ,  par  des  lamen- 
tations ,  ainfi  qu'il  paroît  par  la  pièce  qui  nous  refte  de 
Bion  fur  ce  fujet ,  &  par  le  trenre- unième  Idylle  de 
Théocrite,  &  par  ce  que  nous  avons  dit  d'Adonis  & 
des  Adonies,  Tom.I.  Quelques-uns  croient  que  Tham" 
mu\  eft  un  certain  Roi  d'Egypte,  très-ancien  nommé 
Thamus ,  contemporain  de  Mercure  Trifmégifte  ,  & 
dont  celui-ci  avoit  compilé  les  Ouvrages.  Platon  parle 
de  ce  Thamus.  D'autres  prennent  Thatnmu\  pouf 
Adam ,  ou  pour  Cham  ,  ou  Noé  ,  parce  qu'au  Chapi- 
tre VI.  de  la  Genèfe ,  v.  9.  il  eft  dit  qu'il  étoit  IlZJ'On , 
Thamim,  cçA-ii-dnepaifait.  Thamus  ,  ou  Thammus^ 
n'étoit  point  un  nom  inconnu  aux  Egyptiens-,  témoin 
les  Tamus  dont  Plutarque  parle  dans  fon  Livre  de  la 
Ceflation  des  Orac'es.  Les  Macédoniens ,  au  rapport 
d'Hélychius ,  donnoient  à  Mars  le  nom  de  Thaumos , 
pW  Tmlçi.  ScldcB  conjedujre  qu'ils  auroient  bien  pu, 
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emprunter  ce  Thaumos  du  Thammai  des  Oiicnfaiix  ^ 
mais  après  tout ,  il  y  a  bien  peu  de  rapport  de  Mars  à 
Adoni";.  Philafttius  nomme  Thammus  le  Pharaon  qui 
réo-noit  en  Egypte  du  temps  deMoïle.  Mais  d'où  a-t-il 
fulijue  ce  fùt^'là  Ton  nom?  Seldcn  croit  que  Thammui, 
Adonis  &  Ofîris  ne  font  qu'une  même  choie.  R.  Schc- 
lomoh  Jarhhi,  dans  fon  Commentaire  fur  Ezcchicl, 
&R.  David  Kimhhi,  dans  fou  DidlionnaireHcbraïqiie, 
difent  que  Thammu\  étoit  une  idole  don:  on  remplil- 
loit  les  yeux  de  plomb  ,  qu'enluitc  on  mettoit  du  feu 
délions  ou  dans  l'idole,  &  que  le  plomb  venant  à  fon- 
dre ^£  à  dégoûter  de  fes  yeux ,  il  fembloit  que  le  Dieu 
pleuroit.  R.  Schelomoh  ajoute,  qu'alors  les  femmes  fc 
mettoient  à  crier  Thammui  demande  un  prélenr  :  que 
Thammui  lignihe  Taftion  d'échaufter  ,  &  qu'il  vient 
deNItîj  qui  lignifie  accendere ,  Juccendere ,  comme  il 
parole  par  Daniel  III.  19.  2  z.  Ce  Rabbin  prétend  encore 
que  dans  l'Hébreu  il  n'y  a  pas  que  ces  femmes  plcu- 
roient  Thammui,  mais  failbient  pleurer  Thainmu\, 
c'eft-à-dire,  faifoient  dégoûter  le  plomb  dont  fes  yeux 
étoient  pleins, en  l'échauliant;  &  en  eftet  dans  le  texte 
Hébreu  frî't^O ,  eft  enfid.  Dans  cette  opinion ,  on  pour- 
roit  encore  dériver  Thammu^àe  "nO,  qui  enChaldéen 
fignitieJ;j^//(?re^ découler.  Maïémonidesdans  (onMore 
Ncbuchim ,  &  après  lui  R.  David  Kimhhi ,  dans  fon 
Sephet  Schorafchim ,  ou  Didionnaire  Hébraïque ,  difent 
que  dans  un  Livre  des  Tfabiens ,  oti  Sabaïres ,  il  eft  ra- 
conté que  Thammui  éroit  un  Prophète  gentil ,  un  faux 
Prophète  des  idolâtres  ■■,  que  ce  faux  Prophète  ayant 
averti  le  Roi  du  pays  de  venir  adorer  les  fept  planètes 
&  les  douze  fignes  du  zodiaque ,  ce  Roi  le  traita  in- 
dignement &  le  fit  mourir  -,  mais  que  la  nuit  fuivante 
rottes  les  ftatues  qui  étoient  au  monde  vinrent  de  tous 
les  coins  de  l'Univers ,  &  s'alTemblèrent  dans  le  temple 
du  foleil  à  Babylone  -,  que  la  ftatue  du  foleil  qui  étoit  au 
milieu  fe  jetta  par  terre ,  &  les  autres  autour  de  celle  -ci, 
&  qu'elles  fe  mirent  à  pleurer  Thammu\ ,  &  à  raconter 
ce  qui  lui  étoit  arrivé-,  &  que  le  lendemain  matin  au 
point  du  jour  elles  s'en  retournèrenr  toutes  chacune 
dans  fon  temple ,  dans  toutes  les  parties  du  monde  ■-,  & 
qu'en  mémoire  de  cela ,  tous  les  ans  les  Sabiens  ouTfa- 
biens  ^CMi6\&nx.Thammu\,  fe  lamentoient  &  faifoient 
un  grand  deuil  le  premier  jour  du  mois  Thammu^. 
Voilà ,  dit  Maïémonides ,  les  fables  que  les  Tfabiens 
débitent.  Il  finit  en  avertiilant,  qu'au  refte  l'Hiftoire  de 
Thammus  eft  très-ancienne  parmi  les  Tlabiens.  Voy£\ 
auffiVossius,  deldolol.  L.II.  C.4.  Qodw'm,Mq/£s 
undAarbn.  L.IV.  C.  2. 

Thammuz  ,  eft  aufTi  le  nom  d'un  mois  des  Hébreux , 
nom  qu'ils  avoient  emprunté  des  Ciialdéens.  Thammw^. 
Le  mois  Thammu\  répondoit  au  mois  de  Juin.  D'Hcr- 
belot  écrit  Tamou\  ,&  dit  que  les  S  y  riens  le  (erventde 
ce  mot  pour  exprimer  dans  leur  Calendrier  le  mois  qui 
répond  à  celui  de  Juiller ,  &  que  les  Arabes ,  les  Perfans 
&  les  Turcs  s''en  fervent  aufli  pour  exprimer  la  plus 
grande  chaleur  de  l'été. 

THAMNA.  Jof.  XV.  10.  57.  &  2.  Parai.  XXVIIL  18.  ou 
Thamnatha.  Jug.  XIV.  i .  &  dans  les  Septante  ,  Jof 
XV.  57.  ou  Themna.  Jof  XIX.  45.  Noms  propres 
d'une  ville  de  la  Terre-faintc.  Thamna  j  Thamnata 
&:  Themna.  Ce  fut  d'abord  une  ville  de  la  Tribu  de 
Juda,  fituée  fur  fes  confins  du  côté  du  couchant.  Joi. 
XV.  10.  Elle  étoit  au  midi  de  Bethfamès.  Elle  fut  dé- 
membrée de  la  Tribu  de  Juda  ,  pour  être  donnée  à  celle 
de  Dan.  Elle  eft  appelée  Thamnas  dans  la  Genèfe 
XXXVIII.  12.  Cependant  au  2.  L.  desParalipomènes 
XXVIIL  18.  elle  étoit  du  Royaume  de  Juda.  Les  ha- 
bitans  de  cette  ville  font  appelés  Thamnathéens.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Thimirij  dit  le  P.  Lubin, 

THAMNAS.    Fojq  Thamna. 

THAMNATA.   Foyt^  Thamna. 

TI  lAMNATHSARAA ,  THAMNATHS  ARE ,  ou  THIM- 
NAT.  En  Hébreu ,  Thimnathj'erahh.  Nom  d'une  ville 
de  la  Terre-fainte.  Thamnathjaraa ,  ècc.  Elle  étoit  dans 
les  montagnes  de  la  Tribu  d'Ephraim  vers  le  nord.  Elle 
fut  donnée  à  Jofué ,  comme  il  l'avoit  demandée  ,  &  il 
y  fut  inhumé.  Elle  étoit  lur  une  montagne  nommée 
Gaas ,  du  côté  du  feptentrion.  Dans  le  Livre  des  Juges, 
je  Texte  Hébreu  la  nomme  Thimnah-hheres,  par  une 
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tranfpofition  du  dernier  mot,  donr  ce  nom  eftcompo* 
ic ,  que  le  copifte  a  lu  de  gauche  à  droire,  au  lieu  de 
le  lire  de  droite  à  gauche,  à  la  manière  des  Elébreux. 

THANACH.    Voye-{  Tanach. 

THANATH.  f  f.  Nom  d'un  heu  dans  le  de fcrt  d'Arabie. 
Thanaih.  Les  Kracliies  y  firent  leur  vingt-troiiième 
campement.  Nomb.  XXXIII.  26.  entre  Maceloth  & 
Tharc. 

THANATHSELO.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-faintr. 
Thanathjèlo.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  d'Ephraim  ,  &  à 
les  confins  du  côté  de  l'orient ,  ayant  Bethoron  à  l'oc- 
cident. Les  Septante ,  Jof  XVI.  6.  divifent  ce  nom  en- 
deux ,  &  en  font  deux  villes  qu'ils  nomment ,  l'un» 
Tanala  ,  &  l'autre  Selles. 

•S^y  THANE.   Voyei  Thain, 

"THANET.    Voyei  Tenet. 

c8:r?THANN.  Ville  de  France  dans  la  Haute- Alface,' 
Diocèfe  de  Bâle ,  Qhef-lieu  d'un  Bailliage.  Elle  eft  fituée 
aux  confins  du  Sundgau. 

THANOVIEN ,  ou  THENOVIEN.  enne.  f.  m.  &  f. 
Les  Mufulmans  donnent  ce  nom  à  ceux  qui  admettent 
deux  principes ,  comme  les  Zoroaftriens  &  les  Mani  • 
chéens.  L'Iman  Manfor  dir  que  les  Déchériens,  qui 
croienr  l'éternité  du  monde,  &' n'admettent  ni  création 
ni  créateur ,  feront  au  premier  étage  de  l'enfer ,  &  que 
le  lècond  étage  eft  pour  les  Thanovieiis  ou  ThénovUns. 
D'Herbelot  ,  au  mot  Gehennefn. 

«:5>THANXAN.  Ville  dé  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Peking  au  Département  de  Xunte.  Elle  eft  de  2 .  d. 
}o',  plus  occidentale  que  Peking,  fous  le  3  8.  d.  5'.  de 
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THAON.  f.  m.  Un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  à  Ju« 
piter.  Les  Parques  lui  ôtèrent  la  vie,  dit  Héfiode. 

THAPHNIS.    Foy^î  Tanis. 

THAPHSA.  Nom  d'une  ville.  d'Afie.  Tha^hfa.  C'étoit 
une  ville  de  Syrie  ,  qu'Etienne  de  Bizance  appelle 
Thapfaque  ,  Thapfacus.  Elle  étoit  fur  l'Euphrate.  Les 
Septante  au  quatrième  Livre  des  Rois ,  XV.  16.  difent 
Thèrjà  pour  Thafja.  En  ce  rems  Manahem  prit  la  ville 
de  Thèrfa ,  &  délola  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  & 
dans  fon  territoire ,  &  toutes  fes  limites ,  depuis  Thèrfa: 
mais  il  eft  évident  que  ce  font  deux  lieux  diftérens; 
que  le  P.  Lubin  a  rort  de  les  confondre  •,  qu'au  lieu 
d'écrire  au  premier  mot  Thaphfahh  &  au  i'econdThèr/k 
comme  dans  l'Hébreu  ,  un  Copifte  négligent  a  mis 
deux  fois  Thèrfa. 

THAPSIE.  f.  f.  Plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds ,  dont 
la  tige  &  les  feuilles  font  fétulacées  &  lemblables  à 
celles  du  fenouil.  Ses  fleurs  font  en  parafol,  de  couleur 
jaune",  chacune  d'elles  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles 
diipofées  en  rofe  vêts  l'extrémité  du  calice.  Lorfquc 
cette  fleur  eft  paflée ,  ce  calice  devient  un  fruit  compofé 
de  deux  ojraines  longues ,  grifes ,  cannelées  liir  le  dos» 
environnées  d'une  grande  bordure  aplatie  en  feuillet  > 
&  échancrée  d'ordinaire  par  les  deux  bouts.  Sa  racine 
eft  médiocrement  grollè ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux 
très-àcre  ,  &  un  peu  corrofif.  En  Latin ,  Thapfiafivs 
Turbith  Garganicumfemine  latijfimo.  J.  Bauh,  Cette 
plante  purge  avecrant  de  violence  par  haut  &  par  bas, 
qu'on  n'oie  pas  s'en  fervir.  Il  y  a  plufieurs  aurres  cÇ- 
pèces  de  Thapfie.  Diofcoride  rapporte  que  ce  nom  lut 
a  éré  donné  ,  parce  qu'on  l'a  trouvée  dans  l'île  de 
Thapfus, 

THARAN  ,  ou  THARAMIN.  Nom  d'un  ancien  Diet» 
des  Gaulois.  Jupiter,  Borel.    Vbye[TAïk.An. 

THARAZ.  Ville  du  Turqueftan  ,  fituée  ,  félon  Abul- 
Féda  ,  fur  les  confins  en-deça  du  Turqueftan ,  aflcz; 
près  d'Affigiab. 

THARÉ.  Nom  de  lieu.  Thare.  Il  étoit  dans  le  defcrc 
d'Arabie,  &  ce  fur  le  vingt-quatrième  campement  des 
Ifraëlites  entre  Thaath  &  Methca.  Livre  des  Nomb, 
XXXIIL  27. 

THARELA.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-fainrc.  Tharela, 
fuivant  l'Hébreu  Tharealah  ^  &  fuivant  les  Septante 
Théralah.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin. 

TFL\RGELIES.  f  f.  pi.  Nom  d'une  fête  que  les  Athé- 
niens célébroient  autrefois  à  l'honneur  d'Apollon  &  ds 
Diane,  Thargelia.  Cette  fête  fe  faifoit  à  l'honneur  de 
ces  deux  divinités ,  comme  auteurs  de  tous  les  fruk* 
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de  la  terre.   Èlfe  écoit  fixée  au  fixième  jour  du  mois 
Thargélion  ,  qui  prenoit  Ton  nom  de  cette  tece.  On  y 
faifoit  l''expiation  des  crimes  de  tout  ie  peuple.    Voye\ 
Samuel  Petit,  de  Legib.  Atticis  L.  1.  tu.  i,  P^oliarus, 
Archœolog.  Attic.  L.  II.  C.  ii.  Voflius ,  de  Idolol. 
L.ILC.i^. 
THARGELION.  f.  m  Nom  d'un  mois  des  Athéniens. 
Thargelioii,  lelonM.  Spon,  Wheler,  VanDalc&les 
deux  anciens  Manulcrits  d'où  Henri  Eftienne  &  Selden 
ont  tiré  les  mois  Athéniens.  Thargélion  étoitle  onzième 
mois  de  Tannée  Athénienne  ,  &  répondoit  au  mois 
d^ Avril.  Theodorus  Gaza,   L.  de  Menjibus ,  &  le  P. 
Petau  ,  L.  I.  deDoclr.  temp.  C.  lo.  ùjcq.  &  C.  25.  & 
L.  IV.  C.  8.  &  Anirnadv.  ad  ±i.piphatuum  ,  p.  135. 
(Quoiqu'ils  différent  en  d'autres  mois  du  lentimentde 
ces  Auteurs,  ils  conviennent  ici  avec  eux,  aufli  bien 
que  Scaliger. 
.SC?THARI>J.  Rivière.   Fô/^Therein. 
THARSiCE,  ou  TARSICE.  1".  h  Nom  de  femme.  Tar- 
fida ,  Tharfitia.  Ssxntc  Tharjice.  Ferrarius  la  mal  nom- 
mée Tarcdia.  On  la  fait  petite  fille  de  Clotaire  I.  Roi 
de  France  ,  par  fa  mère  Blithilde^  &  tante  de  Saint 
Arnoul  de  Metz  •,  &  c'eii  ce  qui  eft  porté  dans  un  Ma- 
nufcrit  de  S.  Maximin  de  Trêves ,  &  dans  un  autre 
Manufcrit  donné  par  Henri  Canilius  en  fon  Antiquœ 
Lecliones.  Mais  Biithilde  eft  une  Princcilë  fuppolée , 
auiîi  bien  que  le  relie  de  la  généalogie  de  S.  Arnoul 
de  Metz ,  que  Du  Boucher  &  Dominici  ont  voulu  faire 
valoir,  &  que  tant  d  autres  ont  luivi  ;  c'eft  de  quoi  au- 
cun Savant  ne  doute  prélentcment.  Il  eft  marqué  dans 
ces  mêmes  maniifcrits  qu'elle  étoit  /œur  de  S.  Ferréol 
d'Usèz  ,  &  de  S.  Mondri  Evêque  d'Arlat.    Vbye^  les 
Bollandiftes ,  &  M.  Chaftelain  au  15  de  Janvier. 
ThARsicE.  f.  m.  Nom  d'homme.  Tharjlcius.  Saint  Thar- 
fice  eft  un  S.  Martyr  d'Alexandrie.   Voye\  les  Boilan- 
landiftes  &  M.  Chaftelain  au  3 1  de  Janvier.  Du  refte  il 
faut  écrire  Tharfitius  &  Tharjitia  ,  comme  les  Bollan- 
diftes ,  &  non  pas  Tarfice comn\e  M.  Chaftelain.  Car  ces 
mots  viennent  de  tàa.^7©- ,  confiance  j  audace ^  qui  s'écrit 
par  un  0 ,  Th. 
THARSIS.  C'eft  un  lieu  où  le  Roi  Saîomon  envoyoit  fes 
£otes  pour  aller  chercher  de  l'or,  de  l'ivoire,  des  bois 
précieux,  &c.  Tarfis ^  Tarjès,  Tharfis ,  Tharj'es.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  lieu  étoit  Tarie  en  Sicile , 
&  d'autres  Tartellus  en  Eipagne  ',  ou  bien  que  Tharie 
fignifieencore  dans  l'Ecriture,  l'Efpagnejque  les  Grecs 
mêmes  ont  appelée  Tartejjus.   C'eft  le  ientiment  de 
Bochart.  S.  Jérôme  &  d  autres  ont  cru  qu'il  falloir  en- 
tendre par-là  la  mer  ,  ou  les  Carthaginois.   Mais  pour 
ejouter  quelque  foi  à  ces  fentimens ,  il  faudroit  luppo- 
fer  que  Salomon  avoir  une  ftote  dans  la  Méditerranée , 
ce  que  l'Hiftoire  Sainte  ne  marque  point.  Il  vaut  mieux 
dire ,  qu'on  ne  fait  où  étoit  ce  Tharfis ,  que  de  le  pla- 
cer en  ces  lieux-là.  Enfin  quelques-uns  ie  lont  perlua- 
dés  que  ce  mot  fignifioit  i'Amétique  méridionale,  &  le 
Pérou  en  particulier.  11  y  a  deux  difficultés  conlîdéra- 
Wes  contre  ce  fentimenf,  la  première  eft ,  que  Salomon 
fait  partir  d'Afiongaber  fur  la  mer  Rouge  les  flores 
qu'il  envoie  à  Tharfis.  Si  c'eft  l'Amérfque,  il  eût  été 
plus  court  d'y  aller  par  la  Méditerranée ,  &  le  détroit  de 
Gibraltar.  La  féconde  eft  ,  quelesSeptante&SJérome 
traduifent  Tharfis  par  les  Carthaginois,    La  première 
n'arrête  point  le  P.  Lubin  qui  tient  ce  Ientiment.  Il  dit 
que  ce  fut  l'eftet  de  l'habileté  de  Salomon  dans  la  Géo- 
graphie, &  dans  l'art  de  la  Navigation ,   &  il  ajoute 
que  peut-être  prenoit-il  la  route  par  laTaprobane,  & 
la  mer  Orientale,  d  où  eniuite  il  entroit  dans  la  mer  Pa- 
cifique ,  que  nous  appelons  mer  du  Sud,  pour  arriver 
au  Pérou.  Pour  la  leconde ,  il  dit  que  Tharjls  eft  tra- 
duit des   Carthaginois  ,    parce  que  les  Carthaginois 
étoient  de  tous  les  Négocians  du  monde ,  ceux  qui  al- 
loient  en  plus  grand  nombre  &  le  plus  fou  vent  à  Tharfiis. 
Pour  Tharfiis  où  le  Ptophête  Jonas  vouloit  s'enfuir 
pour  fe  difpenfer  d'aller  prêcher  à  Nmive ,  elle  pourroit 
bien  être  la  ville  de  Tarje  en  Sicile.  M  a  t  y. 
THARTHACH.  Nom  d'une  Idole  des  Hévéens.  Thar- 
thac.  Elle  eft  repréfenrée  fous  la  forme  d'un  homme 
gj^nt  une  tête  d'âne ,  &  tenant  un  petit  bâton  \  I^  maiu. 
Voye\  au  4.  Ijv.  des  Roi?  XVJJ.  j  <, 
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TH ASE.  Nom  d'une  île  de  la  mer  Egée ,  iicuée  près  de 
l'embouchure  du  fleuve  Strymon,  &  autrefois  fujette 
d'Athènes.  Thafiis.  Thajè  a  confervé  fon  nom  julqu'à 
prél'cnt.  TouRREiL. 

TmsiFN,ENNE.  Habitant  de  l'île  de Thafc.  ThaÇim.a. 
Les  Thafiicns  avoient  fondé  Stryme  ville  de  thrace , 
félon  Hérodote,  L.  VU.  C.  108.  mais  comme  elle  étoit 
voifine  de  Maronée ,  je  crois  que  les  Maronites  avoient, 
en  qualité  de  ptotedfeurs  ou  bienfaâeurs,  acquis  quel- 
que droit  fur  Stryme.  Ce  qui  formoit  de  fréquentes 
contcftations  entr'eux  &  les  Thafiiens  fondateurs  de 
cette  ville.  'Tourreil.  Philippe ,  dans  fa  lettre  aux 
Athéniens ,  fe  plaint  que  les  Thafiiens  ont  ouvert  leurs 
ports  aux  galères  de  Byzance,  ou  plutôt  à  toute  forte 
de  pirates.  Idem.  Les  Thafiiens  fur  leurs  médailles  ap^ 
pelîent  Hercule  leur  Confervateur  SiiTHP.  Voyei  lar 
Table  XIII.  des  îles  de  Grèce  dans  Nonnius. 

THAULACHE.  Sorte  d'Arme  qui  étoit  autrefois  en 
ufage ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Tarifde  la  Douane 
de  Lyon  de  1(5  3  2.  Les  unes  étoient  des  armes  oftenfives 
en  forme  de  Hallebarde  ou  d'Épicu  ;  les  autres  étoient 
du  nombre  des  armes  défenfives,  &  étoient  des  efpèces 
de  rondelles  ou  petits  boucliers. 

THAUMANTIAS,  ou  THAUMANTIADE.  Surnom  de 
la  Déelle  Iris.  Thaumantias.  Elle  étoit  ainfi  nommée , 
parce  qu'elle  étoit  fille  de  Thaumas  &  d'Éledre.  D'au- 
tres diiént  que  ce  mot  vient  de  ^a-wÀlti ,  j'admire.  Se 
qu'il  lui  fut  donné  à  caufe  de  l'admiration  qu'excitenc 
les  couleurs  de  l'Iris. 

«r^THAUMATRON.  Mot  grec  qui  fignifie  la  récofn- 
penfe  qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  fait  voir  quelque 
chofe  de  merveilleux  au  peuple.  Le  Thaumatron  fe 
prélevoit  fur  l'argent  qui  étoit  donné  par  ceux  qui 
ailiftoient  au  Spedacle. 

«^THAUMATURGE.  Faifeur  de  miracles.  Thaumof- 
turgus.  On  a  donné  ce  nom  à  quelques  Saints  qui  f« 
font  rendus  célèbres  par  le  nombre  &  l'éclat  de  leur» 
miracles.  Il  vient  du  Grec  ^«.v^Lit,  merveille,  &  «p?*^ , 
ouvra^e.^  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  c'eft  S,  Grégoire 
de  Neocéfarée  difciple  d'Origène  vers  l'an  223.  puis 
Evêque  de  Céfaréedans  le  Pont,  qui  affifta  au  I.  Con^ 
cile  d'Anrioche  &  à  celui  d'Ephèfe  contre  Paul  de  Sa- 
mofate,  &;qui  mourut  en  i66. 

S.  Léon  de  Catane  ,  qu'on  appelle  plus  communément 
S.  Léon  Thaumaturge ,  vivoit  au  huitième  liècle.  Soi> 
corps  eft  honoré  à  Rome  dans  la  belle  Eglife  de  Sain© 
Martin  des  Monts.  Chastelain.  ûr/2o^/v.p.  658. 

S.  François  dePauIe,  S.  François-Xavier  ontétédegrandj 
Thaiirnatnrses  dans  les  derniers  fiècles.  On  pourroit 
dire  de  même,  dune  femme  à  miracles  :  C'eft  un» 
Thaumaturge. 

THAUN.  Nom  d'une  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  , 
en  Allemagne.  Domnus.  Elle  eft  fortifiée,  &  fituée  au 
confluent  de  la  rivière  de  Simmeren  &  de  la  Nahe ,  à 
cinq  lieues  au-deflus  de  Creutznach.  Maïy, 
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THÉ.  Theus  ;  arlor  thea.  Quelques  Médecins  écrivent 
Tay.  C'eft  un  petit  atbrifleau  domeftique  de  la  hauteur 
des  grofeilliers  ou  grenadiers  &.  myrtes ,  fort  eftimé  & 
d'un  grand  ufage  chez  les  Chinois  ,  les  Japonois,  & 
dans  toutes  les  Indes  orientales.  Ils  l'appellent  C/^a  ^  ou 
Theia.  Il  croît  dans  la  Province  de  Kiagnon  ,  près  la. 
ville  de  Hoicheu ,  &  auprès  de  Nankin  ,  &  prcfque  dans- 
toute  la  Chine.  Il  y  en  a  auffi  au  Royaume  de  Siam. 
Le  meilleur  de  tous  eft  celui  du  Japon.  On  dit  qu'il 
vient  aufli,  en  Tartane.  Il  a  la  feuille  petite  comme 
celle  du  SumachdesCorroyeurs,  dont  il  eft  uneefpèce, 
félon  quelques-uns,  mais  la  feuille  tire  davantage  fur 
le  jaune,  &  les  branches  font  ornées  de  plufieurs  fleurs 
blanches  &  pâles,  femblables  à  celles  des  Ciftus dont  le 
milieu  eft  occupé  par  plufieurs  étamines.  Lepiftil ,  plus 
long  que  les  étamines,  eft  terminé  par  trois  ftigmates 
horifontaux  ,  dont  l'extrémité  fe  courbe  en  delïous. 
Aux  fleurs  fuccèdent  des  capfules  rondes ,  tantôt  foli- 
taires,  rantôt  deux,  trois,  &  même  quatre  réunies 
enfemble  ,  remplies  chacune  d'une  femence  roulîàtre. 
Voyez Breynius sxotUarum  centy.rid primd ,  ï>ag.  113. 
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êi  le  P.  Kircher ,  China  ilLaflrcta.  Sa  jrnine  eft  noiràtfc, 
&  l'arbriHëau  croît  en  crois  ans  malgré  les  neiges  &  les 
rigueurs  de  l'hiver.  Il  a  des  racines  Hbrcules  &  dentelées. 
On  fait  un  breuvage  de  fa  première  feuille  qui  naît  au 
printcms,  qu'on  cueille  feuille  à  feuille  avec  les  mc|§cs 
foins  qu'on  fait  les  vendanges  en  Europe.  Oii  la  Tait 
■chaurtc-r  &  fecher;  &  après  l'avoir  gardée  en  des  vail- 
feaux  d'étain  bien  bouchés,  fi  on  la  jette  dans  de  l'eau 
bouillante ,  elle  reprend  fa  première  verdure ,  &  donne 
une  teinture  verditre  à  l'eau  avec  une  odeur  &  un  goût 
agréable.  Les  Chinois  ne  boivent  que  Teau  où  la  feuille 
a  trempé  ,  le  plus  chaudement  qu'ils  peuvent.  Les  Ja 
ponois  boivent  l'eau  &  la  poudre  qu'ils  y  ont  laide  in- 
fufer.  On  en  met  le  poids  d'un  écu  lur  un  bon  verre 
d'eau ,  &  on  y  mêle  un  peu  de  fucre  pour  corriger  fon 
amertume. 

Elle  eft  fi  différente  enbonté.qu'ily-enadontla  livre 
Vaut  ICO  ou  150  francs  i  d'autre  qui  ne  vaut  que  deux 
€cus.  Il  y  en  a  même  à  fept  deniers. 

Elle  guérit  la  goutte  &  la  gravelie ,  &  on  croit  qu'elle 
eft  la  caufe  de  ce  qu'on  n'enr«nd  point  parler  de  ces  maux 
à  la  Chine  &  dans  l'Inde,  &  de  ce  que  les  peuples  par- 
viennent à  une  extrême  vieiilelTe.  Elle  guérit  les  indi- 
geftions  de  i'eftomac.  Elledéfenivre  ,  &  donne  de  nou- 
velles forces  pour  boire  ,  &  diffiper  les  vapeurs  qui 
•caulent  le  fommeil.  Elle  fortifie  la  raifon  que  le  vin 
aftbiblit ,  &  guérit  foudain  la  migraine  &  les  douleurs 
de  ventre.  Nous  avons  dans  l'Europe  ,  &  fi.ir-tout  ■en 
France ,  la  mélille ,  qu'on  appelle  auflî  piment ,  citragon, 
&  en  quelques  provinces  du  baruel ,  qui  a  les  mêmes 
propriétés  que  le  tké  &  plus  fures ,  à  ce  qu'on  prétend. 
Mais  il  eft  vrai  que  Vilefcit  oculis  vicina  voluptas.  On 
méprife  le  bien  préfent ,  pour  chercher  celui  qui  vient 
de  loin.  Simon  Paulii  Médecin  du  Roi  de  Dannemarck, 
^ui  a  fait  un  Traité  exprès  de  cette  plante  ,  dit  que 
ces  propriétés  qu'on  lui  attribue,  n'ont  point  lieu  pour 
ceux  qui  habitent  en  Europe  ,  &  que  ceux  qui  ont 
pafté  40  ans,  n'en  doivent  pas  ufer  ,  parce  qu'elle 
avance  leur  mort  ,  étant  trop  deflîcative.  Il  prétend 
que  \&théi\3L  pas  plus  de  qualité  que  la  bétoine,  &:que 
ce  n'eft  qii'une  eîpèce  de  myrte  qu'on  trouve  en  Eu- 
rope ,  aumbien  qu'aux  Indes  j  qu'on  l'appelle  Chamœh 
^gnus  ou  Piment  Royal,  donriadefcription,  les  expé- 
riences &  les  analyfes  qu'il  en  a  faites ,  font  tout-à-fair 
Semblables. 

Les  Chinois  en  prennent  en  toutes  rencontres ,  &  fur- 
-tout  à  diner.  Ils  en  offrent  aux  amis  qu'ils  veulent 
régaler.  Les  plus  modérés  en  prennent  trois  fois  par 
jour  •,  les  aunes  dix  fois ,  &  à  toute  heure.  Les  per- 
sonnes de  la  plus  grande  qualité  font  gloire  de  le  pré- 
parer eux-mêmes  dans  leurs  appartemens  les  plus 
magnifiques ,  &  ont  plufieurs  vailleaux  de  prix  pour 
cer  effet.  Nous  connoillbns  maintenant  en  Europe  trois 
fortes  ou  efpèces  différentes  de  Cha  ou  de  Thé.  Là  pre- 
mière efpèce  ,  qui  eft  la  plus  connue  &  la  plus  eftimée, 
eft  le  thé  vert,  dont  la  feuille  eft  plus  petite ,  &  qui  fait 
l'eau  plus  verte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  Thé  impérial 
ou  fleur  de  Thé.  Ce  font  les  premières  feuilles  que  l'on 
coupe  lorfqu 'elles  font  à  peine  déployées ,  &  qu'elles 
n'ont  que  trois  ou  quatre  jours  de  crue.  Il  eftdigeftif; 
il  eft  même  trop  corrofif ,  &  les  Chinois  n'en  prennent 
que  par  ragoût,  comme  on  le  fert  en  Europe  des  vins 
de  liqueurs.  Il  n'eft  pas  ufuel',  ceux  qui  à  leur  repas  ne 
boivent  que  du  thé  ,  ne  le  fervent  point  de  celui-là. 
Il  eft  plus  agréable  au  goût.  Il  a  un  petit  goût  de  v  iolette. 
La  féconde  efpèce  eft  le  thé  noir  qui  teint  l'eau  d'une 
couleur  plus  foncée',  il  n'eft  pas  fi  agréable  que  le  thé 
vert.  Il  eft  d'un  meilleur  \ifage.  On  l'appelle  le  i/2/voui, 
ou  boni  ,  ou  bou  ,  &  les  Chinois  le  nomment  Voui 
Teha.  Ils'achette  à  Nanquin:  &  les  HoUandois  en  ap- 
portent en  Europe,  où  il  eft  fort  eftimé.  Le  troifièmc 
eft  le  thé  rouge ,  ou  f/z/Tarrare  Honan  Teha;  qui  teint 
l'eau  d'un  rouge  pâle ,  &  qu'on  prétend  être  extrême- 
ment digeftif.  On  dit  que  les  Tartares  qui  mangent  la 
chair  prefque  toute  crue ,  s'en  fervent  pour  aider  la 
digeftion.  Il  eft  le  moins  agréable  de  rous.  On  le  vend 
en  boule.  Il  a  un  goût  de  terre,  &  rrès-défagréable, 
quand  on  n'y  eft  pas  accoutumé. 

Çeyjs  qui  zn  ont  écrJL,  fout  le  Père  M^^ée,  Louis  Al- 


mcyda  ,  Mat:liieii  Riccius,  Aloyfius,  Frois,  Jaccb  Bou- 
tius,  Jeun  Linlc(.ît,  le  Pcre  Alexandre  de  Rhodes  dans 
leurs  Voyages,  &  les  y\uteurs  du  Voyage  de  l'AmbalIade 
de  la  Chine,  &  de  celui  de  M.  l'Evêque  de  Beryte,  & 
Nicolas  Tilpius  Médecin  d'Amfterdam ,  &  le  R.  P.  le 
Comte  dans  fcs  Mcmoiicj  de  la  Chine.  Pierre  Petit  a 
fait  un  beau  Pocme  Latin  fur  le  thé.  M.  HiietEvêquc 
d'Avranches  a  fait  auili  une  élégie  fur  le  thé  ,  Thea. 
Nicolas  Pechlin  a  fait  un  Traité  du  thé  ,  où  il  réfute 
l'opinion  de  Simon  Paulii ,  qui  croit  que  c'eft  un  myrrej 
&  de  Bauhinus,  qui  dit  que  c'eft  du  fenouil.  I;  en  fait 
une  autre  defcription,  &  dit  que  les  fleurs  de  cet  arbril- 
feau  font  blanches  ,  &  fort  lemblables  aux  rofes  fau- 
vages,  à  l'odeur  près  ^  que  fa  tige  &  les  branches, 
depuis  la  tête  julqu  au  lommet  ionr  couvertes  d'une  in- 
finité de  fleurs  ,  &  de  petite-.:  feuilles  poinriies  ëc  den- 
telées, qui  ont  cinq  degrés  diitérens  de  grandeur,  qui 
s'appetiflent  à  melure  quelles  s'éloignent  de  la  terre. 
Les  plus  grandes  ne  valent  que  5  fols  la  livre,  les  le- 
condes  50  fols,  les  troifièmes  100  lois,  iesquacncmes 
1 5  liv.  &  les  plus  petites  quelquefois  julqu  à  1 50.  Les 
HoUandois  donnent  aux  Chinois  une  livre  de  lauge 
pour  deux  livres  de  thé.  A  Londres  il  y  a  bien  trois  mille 
lieux  publics  où  l'on  va  boire  du  thé. 

Le  Traité  de  Péchlin  eft  intitulé  Theophilus  Bibacu- 
lus  ^Jive  de  Potu  Teœ  dialogus.  Il  prétend  qu'il  eft  bon 
pour  prévenir  les  maladies  Icorbutiques  :  que  la  petite 
qualité  aftringenie  qui  convient  au  thé ^  fortifie  le  mou- 
vement tonique  des  boyaux',  &c.  Il  blâme  ceux  qui  le 
prennent  avec  du  bouillon  ou  avec  du  lait,  mais  iur- 
tout  ceux  qui  en  prennent  après  un  grand  repas,  ou 
après  avoir  bu  beaucoup  de  vin  ,  &  donne  plulieurs 
confeils  pour  le  choix  des  tempéramens  &  des  dilpoli- 
dons  convenables.  Philippe-Silveftre  Du  Four,  Mar- 
chand de  Lyon  5  a  fait  auflî  un  Traité  du  Cafté ,  du  Thé 
&  du  Chocolat. 

■S^THÉA.  Terme  de  Mythologie.  Elle  étoit ,  félon  Hé- 
fiode,  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  femme  d'Hyperion, 
mère  du  Soleil,  de  la  Lune  &  de  l'Aurore. 

THÉAGÈNE.  Citoyen  de  la  ville  de  Thaïe ,  fut  fouvent 
couronné  dans  les  jeux  de  la  Grèce ,  &  mérita  les  fta- 
rues  &  les  honneurs  héroïques  dans  fa  patrie.  Dans  la 
fuite  ,  on  lui  rendit  les  honneursdivins.  CeuxdeThafe 
&  plufieurs  villes  foie  Grecques  foit  Barbares ,  le  regar- 
dèrent comme  une  divinité  fecourable,  &les  malades 
fur-tout  lui  adreflerent  leurs  vœux. 

THÉALDE.  Nom  d'homme.  Theobaldus.  Ce  nom  s'eft 
dit  pour  Thibaud.  Thibaud  ou  Théalde  de  Vifconci, 
Archidiacre  de  Liège,  fur  élu  Pape  lepremier  de  Sep- 
tembre IZ7I 5  &  prit  le  nom  de  Grégoire  X. 

THÉANDRIQUE.  adj.m.  &f.  Terme  dogmatique.  Di- 
vin &  humain  tout  enlemble.  Déi-viril.  Theandricus. 
Saint  DenysEvêque  d'Athènes  s'étoit  fervi  de  ce  terme» 
pour  exprimer  les  deux  opérations  qui  font  en  Jéfus, 
l'une  divine  &  l'autre  humaine.  Les  Monothélites  en 
abuiérent  enfuitepourfignifier  la  feule  opération  qu'ils 
admetroient  en  Jélus-Chrift  ,  dans  lequel  ils  croyoient 
qu'il  s'étoit  fait  un  mélange  de  la  nature  divine,  &deU 
nature  humaine  ,  d'où  rélultoic  une  troifième  nature , 
qui  étoit  un  compolé  de  l'une  &  de  l'autre  ,  dont  les 
opérations  fuivoient  l'elFence  &  les  qualités  ,  &  n'é- 
toient  ni  humaines  ni  divines,  mais  divines  &  humaines 
tour  à  la  fois,  en  un  mot  théandriques.  Le  terme  de- 
théandrique  &  le  dogme  des  opérations  théandriques 
fureur  examinés  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  rroi- 
fième  Selîion  du  Concile  de  Rome  ou  de  Latran,  renii 
l'an  649 ,  dans  lequel  S.  Martin  Pape  &  depuis  Martyr, 
réfuta  très-lolidement  ce  dogme  abfurde  de  l'opération 
théandrique ,  &  montra  que  S.  Denys  d'Athènes  avoir 
pris  ce  terme  dans  un  fens  catholique,  mais  toutdifté- 
rent  de  celui  des  Monothélites.  Quelques  Auteurs , 
comme  Meflîeurs  Godeau  &  Fleury,  ont  dit  quelque- 
fois Déi-viril t  au  lieu  de  théandrique.  Voye^  Déi- 
viril.  Les  Monothélites  abufoient  du  terme  d'opéra- 
tion théandrique  pour  n'admettre  en  J.  C.  qu'une  opé- 
ration. 

THÉANO.  Fille  de  Ceffée  &  femme  du  vaillant  Anténor, 
étoit  Grande-Prêtrellè  de  Minerve  à  Troye.  Il  eft  re- 
marquable de  voir  une  Prêcrefiè  de  Minerve  mariée. 
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TliÉANTROPE.  r.  m.  On  fe  fcrt  quelquefois  de  ce  mot 
dans  le  dogmatique  ,  pour  lignifier  la  perlbnne  de  Jé- 
sus-Christ ,  qui  eft  véritablement  Théantrope ,  c'cft- 
à-dire,  Homme- Dieu,  des  mots  Grecs  Qioç ,  Deus  j 
M^DCùTT^ ,  homo. 
.S::5'THÉATE,  TEATEA,  ou  TEATE.  Ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples  >  dans  l'Abruzze  citérieure  ,  éri- 
gée en  Métropole  par  Clément  VII.  Voye^  l'art.  Jiii- 
vant. 
THÉATIN.  Nom  de  Religieux  ou  de  Clercs  Réguliers , 
ainfî  nommés  de  Dom  Jean  PierreCarafle,  Archevêque 
deChiéfi  au  Royaume  de  Naples,  qui  s  appeioit  autre- 
fois Théate.    Comme  on  étoit  accoutumé  à  l'appeler 
l'Evéque  Théalin,  on  lui  conl'erva  ce  nom,  qui  paHâ| 
•     enfuite  aux  Religieux  de  l'Ordre  dont  il  fut  un  des 
Fondateurs.  Théatinus.   C'eft  le  même  Archevêque 
qui  fut  fait  Pape ,  fous  le  nom  de  Paul  IV.  aptes  avoir 
érécompagnondubienheureuxGaecan  deTiène,  Gen- 
tilhomme Vénitien,  &  premierFondateur  de  cet  Ordre 
à  Rome  en  1524.    Le  Cardinal  Mazarin   établit  une 
Alailbn  de  czi  Ordre  à  Paris  en  1644.   C'efl;  la  feule 
qu'ils  aient  en  France.  Les  Théatins  iont  les  premiers 
qui  aient  pris  le  nom  de  Clercs  Réguliers.  Ce  fut  vers 
l'an  1524  que  Ton  vit  paroîcre cette  première  Congré- 
gation de  Clercs  Réguliers ,  &  qu'ils  jerterent  à  Rome 
lous  Clément  VII.  les  fondcmens  de  leur  Ordre ,  qui 
fut  confirmé  la  même  année.  Les  Théatins  non-feule- 
ment ne  poflédent  ni  fonds,  ni  revenus  rixes  &  allures, 
ni  en  commun  ni  en  particulier  i  mais  même  ils  ne  de 
mandent  rien,  &  attendent  ce  que  la  Providence  leur 
envoie,  pour  leur  fubOftance.  Ils  s'emploient  dans  les 
Millions  étrangères,  &  ils  entrèrent  l'an  1617  dans  la 
Mingrélie ,  où  ils  ont  un  établillement.  Ils  en  ont  eu 
aulïï  dans  la  Tartarie  ,  la  Circalîîe ,  la  Géorgie ,  qu'ils 
ont  abandonnés ,  à  caufe  du  peu  de  fruit  qu'ils  y  fai- 
foient.  Leurs  conftitutions  furent  drellèes  dans  le  Cha- 
pitre général  de  l'an  1604 ,  &  approuvées  par  Clément 
VIII.  Ils  portent  l'habit  Clérical ,  les  manches  de  la  fou- 
tane  un  peu  larges ,  &  les  bas  blancs.  Leurs  armoiries 
font  trois  montagnes  furmontées  d'une  croix.  Le  Père 
Jean-Baptifte  Tutio  depuis  Evêqued'Acere ,  &  le  Père 
Jofeph  de  Silos  ont  écrit  les  Annales  de  cet  Ordre ,  le 
premier  &n  Italien  ,  &  le  fécond  en  Latin.  Au  Chili  & 
•    au  Pérou  on  appelle  fouvent  les  Jéfuitcs  Tkéatins. 
THÉATINE.  Nom  de  Religieufes.  Monialis  Theaùna. 
Il  y  a  deux  fortes  de  Tiiéatines  fous  le  titre  de  fimma- 
culée  Conception ,  qui  forment  deux  Congrégarions 
différentes  ;  les  unes  engagées  par  des  vœux  lolemnels, 
&  les  autres  qui  ne  font  que  des  vœux  fimp'es-,  &  ces 
deux  Congrégations  ont  eu  pour  Fondarrice,  la  Mère 
Urfule  Benincala:  Celles  qui  ne  font  que  des  vœux  fim- 
ples,  font  les  plus  anciennes;  on  les  appelle  (împlement 
de  la  Congrégation  ,  Sœurs  T/'z/cri/îe^  de  la  Congréga- 
tion.  Ce  fut  en  1585  que  cette  Congrégation  com- 
mença à  Naples.  Elles  récitent  l'Oftice  Divin  au  Chœur 
comme  les  Théatins,  &  l'Oftice  de  la  Vierge  en  parti- 
culier ,  font  une  heure  d'oraifon  le  matin  &  une  le  foif, 
elles  ont  l'Adoration  perpétuelle.  Elles  communient 
trois  fois  la  femaine ,  outre  les  jours  de  fêtes.    Tout 
chant,  ou  inftrument  mufical  leur  eft  défendu.  Elles 
jeûnent  l'A  vent,  &c.  Elles  n'ont  encore  de  Maifons  qu'à 
Naples  &  àPalerme.  Leur  habit  eft  celui  des  Théatins, 
une  tunique  blanche ,  une  robe  noire  ceinte  d'une  cein- 
ture de  laine,  &  des  manches  larges,  un  voile  blanc, 
point  de  guimpe,  mais  un  collet  lemblable  à  celui  des 
Théatins.  Elles  ne  fortent  point  de  leur  maifon. 

Les  Théatines  de  'a  leconde  Congrégation  s'appel- 
lent les  Théatines  de  l'Ermitage.  Elles  ne  font  occupées 
que  du  foin  de  prier  Dieu ,  dans  une  retraite  &  une  foli- 
tude  auftere,  à  laquelle  elles  s'engagent  par  des  vœux 
folemnels.  Les  Théatines  de  la  première  Congrégation , 
ont  foin  du  temporel  de  celles-ci.  Leurs  maifons  font 
confignées,  &  ont  communication  par  une  grande  falle. 
La  Mère  Urfule  Benincafa  drefla  leurs  Conftitutions ,  & 
jctta  les  fondemens  de  leur  Maifon  à  Naples  -,  mais  elle 
mourut  fans  pouvoir  l'achever.  Elle  nomma  par  fon 
teftament,  pour  exécuter  fes  volontés,  la  Duchefte 
d'Aquara  Proteftrice  de  la  Congrégation,  &  les  Élus 
de  Naples,  qui,  l'an  1623  avant  que  de  continuer  le 
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bâtiment,  s'adrefTerent  à  Grégoire :^V.  pour  obtenir 
l'approbation  des  Conftitutions  que  la  Mère  Urfule  avoir 
drcliées  ;  ce  que  le  Pape  accorda  le  7  d'Avril  de  la 
même  année  ,  approuvant  ce  nouvel  inftitut  fous  la 
règle  de  S.  Auguftin ,  &  ordonnant  que  ces  Religieufes 
ieroient  loumifes  aux  Théatins.  Urbain  VIII.  révoqua 
cetatticie  par  un  bref  du  21  Mai  1524,  &  il  les  fournit 
au  Nonce  de  Naples  ;  mais  Clément  IX.  annulla  ce  bref, 
&  les  loumit  de  nouveau  aux  Théatins  p<lt  un  bref  du 
5)  Juillet  1668.  L'an  1668  les  Théatines  entrèrent  dans 
la  maiion  qui  avoir  été  achevée  l'année  piécédente. 
Le  nombre  étoit  fixé  à  56  par  les  Conftitutions.  Voyei 
les  Hiftoriens  de  l'Ordre  des  Théatins ,  &leP.  Héiyoc 
T.  IV.  C.  14. 
THEATRAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  au  théâtte-,  qui 
lent  le  théâtre.,  Theatralis.  Adion  théâtrale.  Expref- 
fion  théâtrale.  Eloquence  théâtrale.  Manière  théâtrale. 
Il  y  avoir  chez  les  Romains  des  Loix  théâtrales.  Il  ne 
nous  en  refte  que  deux  ,   qui  concernent  les  rangs 
qu'on  y  devoir  garder. 
THEATRE.  1.  m.  Lieu  élevé  où  l'on  fait  des  repréfenta- 
tions-,  l'on  donne  quelque  fpeftacle.  Theatruni.  Les 
vendeurs  de  mitridate  vendent  leurs  drogues  fur  le 
théâtre.  Les  bouffons  qu'on  a  vu  enfarinés  fur  k théâtre, 
font  infâmes.  On drelle  des rA/ûVra  dans  les  Collèges, 
pour  les  repréfentations  qui  le  font  par  les  écoliers. 
Théâtre  ,  fe  dit  auffi  de  ces  édifices  magnifiques  que 
faifoient  les  Romains  pour  donner  des  fpeclacles  au 
peuple.  Arena,  theatrum.  Ilscomprenoientfouslemot 
de  théâtre,  non-feulement  le  lieu  élevé  où  l'Acteur  pa- 
roît,  &oiife  palle  l'adtion-,  mais  auffi  toute  l'enceinte 
du^  lieu    commun  aux  Adeurs   &  aux  Spedateurs. 
C'étoit  un  édifice  entouré  de  portiques,  &  garni  ds 
ficges  de  pierre  difpofés  en  demi-cercle ,  &  par  degrés , 
qui  environnoient  un  efpace  appelé  orcheftre,  au-devanc 
duquel  étoit  le  projcenium  ,  ou  pulpitum  ,  fur  lequel 
jouoient  les  A<5i:eurs  :  c'eft  proprement  ce  que  nous  ap- 
pelons le  th  âtre.  La  fcène  étoit  une  façade  décorée  de 
trois  ordres  d'Archite>5ture,  par  laquelle  le  projcenium 
étoit  féparé  du  poftjcenium ,  qui  étoit  ce  que  nous  ap- 
pelons ie  derrière  du  théâtre  où  les  Adeurs  s'habilloienr. 
Ainfi  la  fcène  comprenoit  généralement  tout  ce  qui 
appartenoit  aux  Adeurs.  Dans  les  théâtres  Grecs  l'or- 
cheftre  faifoit  une  partie  de  la  fcène  \  mais  aux  théâtres 
Romains  aucun  des  Adeurs  ne  deicendoit  dans  l'or- 
cheftre,  qui  étoit  occupée  par  les  lièges  des  Sénateurs. 
hethéâtre  des  Anciens  étoit  différent  de  l'amphithéâ- 
tre ,  en  ce  que  le  théâtre  étoit  en  forme  de  demi-cercle, 
au  lieu  que  V amphithéâtre  formoit  un  ovale  patfait. 

'Le  théâtre  contenoit  trois  parties,  à  fçavoir  la  fcène, 
l'orcheftre,  &  les  degrés  qui  fervoient  de  iîèges  aux 
Spedateurs. 

La  /cène  en  général  comprenoit  tout  le  terrein  qu'oc- 
cupoienr  les  Adeurs ,  tant  ceux  qui  récitoient ,  que  ceux 
qui  chantoient  ,  ou  qui  repréfentoient  feulement  par 
geftes,  qu'on  appeioit  Pantomimes.  Elle  avoit  trois 
parties ,  dont  la  plus  confidérable  étoit  le  pupitre ,  en 
L2zm  pulpitum,  ou  projcenium  j  c'eft-à-dire,  le  devant 
de  la  fcène. 

L'orcheftre ,  qui  faifoit  la  féconde  partie  du  théâtre l 
étoit  le  lieu  le  plus  bas  \  c'étoit  un  demi-cercle  enfermé 
au  milieu  des  degrés:  il  étoit  ainli  nommé,  parce  qu'aux 
théâtres  des  Grecs  c'étoit  le  lieu  où  l'on  danfoit  les 
ballets ,  &  à  leur  égard  l'orcheftre  n'étoit  proprement 
qu'une  parrie  de  la  Icène  prife  en  général  -,  mais  fur  les 
théâtres  des  Romains ,  aucun  des  Adeurs  ne  deicen- 
doit dans  l'orcheftre ,  qui  étoit  occupé  par  les  feuls  Sé- 
nateurs. 

Les  degrés  où  fe  plaçoient  les  fpedateurs ,  formoienc 
la  troifième  partie  du  théâtre. 

Valere  Maxime  nous  apprend  que  jufqu'à  l'an  de 
Rome  558  les  Sénateurs  fe  plaçoient  fur  les  degrés  avec  , 
le  peuple  -,  mais  leurs  fièges  furent  féparés  par  Attilius 
Sevianus,  &:  par  L.  Scribonius,  Ediles. . 

Avant  Pompée  le  Grand ,  ondétruiloit  les  théâtres  dès 
que  lesjeuxétoient  finis.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  bâtit  à 
Rome  un  théâtre  permanent  de  piètres  de  taille ,  d'une 
architedure  magnifique,  à  l'extrémité  duquel  il  avoir 
fait  conitrujre  un  petit  temple  confacré  à  Vénus,  afin 
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que  la  fainteté  du  lieu  empêchât  les  Ceiifeurs  de  faire 
démoWr  œ  t/iédtre.  Dicl.de  Peint.  ^d'Ardu 

Les  plus  cclèbrcs  tuéâtres  qui  loicn:  leftes  de  1  Anti- 
quité ,  font  ie  théâtre  de  Maiceilus ,  &  celui  de  Pompée , 
qu'on  a  auffi  appelés  amphithéâtres.  Aniphitheatrum. 
On  voit  encore  à  Athènes  les  ruines  du  temple  de  Bac- 
chus:  c'eft  le  premier  théâtre  qui  ait  été  au  monde, 
&  un  chef-d'œuvre  d'Architeduie.  Tous  les  théâtres 
étoicnt  confacrés  à  Vénus  &  à  Bacchus. 

Jhéatre  ,  le  dit  aujourd'hui  de  la  Icène ,  ou  du  lieu  or- 
dinaire où  l'on  repréfente  des  Comédies,  &  des  Tra- 
.gédies.  Scena.  Ccft  une  grande  falle,  dont  une  partie 
ell  occupée  parla  /cène  qui  comprend  le //^^û7re  même, 
les  décorations  &  les  machines-,  le  refte  eftdiftribué  en 
■Vin  efpace  nommé  parterre-,  terminé  par  un  amphithéâ- 
tre carré  ou  circulaire ,  oppofé  au  théâtre  avec  plulleurs 
rangs  de  fièges  &  loges  par  étage ,  au  pourtour.  Celui 
des  Comédiens  du  Roi  à  Paris  du  deffein  de  M.  Dorbai, 
Archicede  du  Roi,  eft  un  des  mieux  ordonnés ,  &  le 
feul  qui  ait  une  façade  décorée  fur  la  rue.  Les  théâtres 
des  maifons  Royales  font  appelés  falles  de  comédies, 
de  balets,  de  machines,  &c.  Daviler.  Le  théâtre  de 
i'Hôtel  de  Bourgogne,  du  Palais  Royal.  Il  eft  allé  au 
théâtre,  l!  fréquente  le  théâtre.  On  dit ,  le  devant,  le 
■derrière ,  le  fond  du  théâtre  ;  les  aîles  du  théâtre. 
tVcilà  une  belle  décoration  de  théâtre. 

En  ce  fens  on  dit ,  Monter  fur  le  théâtre ,  c'eft-à-dire , 
faire  la  profelïïon  de  Comédien.  Aciorjcenicus.  Molière 
compofoit  des  pièces  de  r/^/û/rc,  &  les  jouoit  lui-même 
fur  le  théâtre.  On  dit ,  les  Comédiens  ferment  leur 
théâtre  fur  la  fin  du  Carême  ,  &  le  r'ouvrent  après 
Pâques  i  c'eft-à-dire  ,  ils  ceflent  de  jouer  fur  la  fin  du 
Carême  ,  &  recommencent  après  Pâques, 

Théâtre,  eft  auffi  la  Icience  de  compoler,  ou  de  repré- 
senter des  comédies  &  des  tragédies  -,  &  quelquefois 
la  comédie,  ou  la  tragédie  même.  Arsfcenica.  Héde 
lin  Abbé  d'Aubignac  a  écrit  de  la  pratique  du  théâtre 
Cet  Auteur  entend  bien  le  théâtre  ,  polïède  bien  les 
règles  du  théâtre.  Racine  a  bien  foutenu  le  théâtre  après 
Corneille.  On  a  accommodé  à  notre  théâtre  toutes  les 
pièces  des  Anciens.  Le  théâtre  perd  tout  Ion  agrément 
dans  la  repréfentation  des  choies  faintes,  &  les  choies 
faintes  perdent  beaucoup  de  la  Religieufe  opinion  qu'on 
leur  doit ,  quand  on  les  repréfente  fur  le  théâtre.  S.EvR. 
Cet  Adeur  eft  né  pour  le  théâtre;  il  abonne  grâce  fur 
le  théâtre.  Il  faut  qu'un  Orateur  évite  le  tondu  thtâtre , 
c'eft-à-dire  ,  le  ton  de  déclamation.  Cet  Atleur  s'eft 
attaché  au  théâtre  ,  ne  fubfifte  que  du  théâtre.  Corneille 
a  été  du  théâtre  des  Anciens  ce  qu'il  y  a^oit  de  barbare. 
S.ÉvR.  Tout  ce  qu'on  voit,  tout  ce  qu'on  entend  lurlc 
théâtre,  ne  s'adrelîè  qu'aux  fens ,  &  à  la  cupidité.  Nie. 
On  a  purgé  le  théâtre  de  toutes   les  impuretés    qui 
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de  drames ,  que  de  les  nommer  co-'. 


^  le  théâtre  de  toutes 
le  deshonoroient  autrefois.  Bay.  Quoique  l'on  parle 
€n  vers  fur  le  théâtre  ,  Ton  eft  préfumé  y  parler  en 
proie.  Il  n'y  a  que  les  vers  Alexandrins  à  qui  l'ufage 
laifle  tenir  lieu  de  proie.  Corn.  Bien  fouvent  nos 
plus  grands  Héros  aiment  en  Bergers ,  nos  théâtres.  S. 
ÉvR.  On  ne  voit  ^lus  rien  de  honteux  dans  les  paf- 
rions  ,  dès  qu'elles  ont  été  déguifées  fur  le  théâtre  , 
&  embellies  par  1  art  -,  on  y  apprend  à  fon  cœur  à  ne 
rougir  de  rien.  Nie.  On  apprend  au  théâtre  à  juger 
de  toutes  chofes  par  les  fens.  Id.  Voet,  Voffius  & 
quelques  autres ,  onr  cru  qu'il  n'étoit  pas  permis  de 
mettre  fur  le  théâtre  des  lujets  tirés  de  1  Ecriture 
iVérirab'ement  il  y  auroit  de  i  indécence  à  mettre 
ces  fortes  de  fviiers  en' comédie.  Il  ne  convieiir  point 
de  trairer  avec  le  ridicule  qui  doit  régner  dans  la 
comédie,  des  hiHoires ,  qui  en  quelques  manières  & 
de  quelque  nature  qu'elles  foient,  ont  été  didées  par 
le  Saint-Ffprit.  Mais  pour  des  tragédies,  quand  on  y 
garde  les  bienf  ances  nécellàires,  l'expérience  lemb'e 
montrer  ,  qu'on  peut  en  prendre  les  lujets  dans  l'É- 
criture. Les  Sédécias  de  Malapert ,  les  deux  Jolcph 
de  Libcniusj  &'c.  lont  de  belles  pièces  dans  leiir 
genre ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  pour  la  conduite , 
euÙ!  bien  qu^eiles  le  pourroient.  Nous  avons  même 
en  Latin  ,  un  aiez  gros  volume  de  comédies  tirées 
de  l'Ecritiirei  mais  tout  y  eft  fi  férieux,  pour  ne 
|>as  due  û  froid  i  qu'il  f^ut  plutôt  ,les  appeler  du  . 


nom 

médies 

Che\  nos  dévots  Ayeux  le  théâtre  abhorré. 
Fut  long-tems  dans  la  France  un  plaifir  ignoré. 

Boileau; 

Bientôt  l'amour  fertile  en  tendres  fentimens  , 
S'empara  du  thcTLiie,  amji  que  des  Romans.  Id, 

Théâtre  ,  Ce  dit  auffi  du  recueil  des  ouvrages  drama-* 
tiques  d'un  Auteur.  Opéra  J'cenica  vel  theatralia.  Le 
Théâtre  de  Sénèque,  de  Sophocle  ,  de  Hardi ,  de  Cor- 
neille ,  de  Racine.  Cela  fe  dit  plutôt  des  Modernes  que 
des  Anciens. 

Théâtre,  a  fervi  auffi  de  titre  à  plufieurs  Livres.  Les 
Théâtres  d'Honneur  &  de  Chevaierie  de  Vullon  de  la 
Colombiere.  Theatrum.  Le  Tyieû/rf  d'Agriculture,  le 
Théâtre  de  la  vie  humaine  de  Lycofthcne,  amplifié  pat 
Zuingucr  en  XXX  volumes  :  c'eft  un  grand  recueil  de 
lieux  communs.  Le  Théâtre  d'Honneur  &  de  Cheva- 
lerie d'André  Favin. 

Théâtre,  fe  dit  auffi  d'un  lieu  élevé  par  degrés,  d'un 
échartaur  orné  pour  quelques  cérémonies.  Suggejlum  , 
tahulatum. 

Théâtre  anatomique.  C'eft  dans  tmc  Ecole  de  Méde- 
cine &  de  Chirurgie ,  une  falle  avec  plufieurs  rangs  de 
fièges ,  en  amphithéâtre  arculaire,  &  une  table  pofée 
fur  un  pivot  au  milieu ,  pour  la  dillection ,  &  la  démonf- 
tration  des  cadavres ,  comme  le  Théâtre  anatomique  du 
Jardin  Royal  des  plantes  à  Paris.  Le  Théâtre  anatomique, 
des  Chirurgiens  dans  la  rue  S.Come.  Daviler. 

Théâtre  de  jardin.  C'eft,  dans  un  jardin,  une  efpèce 
de  terralle  élevée ,  fur  laquelle  eft  une  décoration perf' 
peélive  d'allées  d'arbres  ou  de  charmille ,  pour  jouer  des 
paftorales.  L'Amphithéâtre  chcuh'ne  qui  lui  eft  oppofé, 
a  plufieurs  degrés  de  gazon  ou  de  pierre  ■■,  êc  l'efpace 
plus  bas  entre  le  Théâtre  &  l'Amphithéâtre  ,  tient  lieu 
de  parterre.  L'on  en  voyoit  un  de  cette  efpèce,  dans  le 
jardin  des  Tuileries  à  Paris.  Daviler.  Ce  Théâtre  des 
Tuileries  eft  détruit,  depuis  plulieurs  années. 

Théâtre  d'eau.  C'eft  une  difpofition  d'une  ou  plufieurs 
allées  d'eau ,  ornées  de  rocailles  ,  de  figures,  &c,  pour 
former  divers  changemens ,  dans  une  décoration  perf- 
peétive,  &  reprélenter  les  fpedlacles,  comme  le  Théd-' 
tre  d'eau  de  Verlailles.  Daviler. 

<&:!>Théatre  de  fleurs.  C'eft  un  aflemblage  de  planches 
ou  de  degrés  qui  vont  toujours  en  s'élevant  les  uns 
derrière  les  autres ,  en  lorte  que  l'œil  &  la  main  puillent 
le  porter  par-tout  (ans  ohftacle. 

Théâtre,  le  prend  enfin  en  Architeâure  (particulière- 
ment chez  les  Italiens)  pour  l'aftèmblage  de  plufieurs 
bâtimens,  qui  par  une  heureufe  difpol^tion  &  éléva- 
tion, reprélentent  une  agréable  fcène  à  ceux  qui  les  re- 
gardent, comme  la  plupart  des  vignes  de  Rome,  mais 
particulièrement  celle  de  Monte  Dragone  à  Frefcati, 
&  en  France  le  Château-neuf  de  Saint-Germain  en  Lay  e, 
du  côté  de  la  rivière.  Daviler. 

Théâtre,  fe  dit  figurémenten  morale.  Le  monde  eft  un 
grand  théâtre ,  oii  chacun  repréfente  Ion  rôle.  Thea- 
trum j  J'cena  ,  comedia.  Il  ne  faut  pas  monter  lur  le 
théâtre  pour  faire  de  belles  aâions.  Bell.  La  vertu  eft 
trop  expofée  à  la  vanité  fur  le  théâtre  du  monde.  S.Evr. 
Les  Courtilans  font  toujours  lur  le  théâtre,  &  de  vrais 
perfonnages  de  comédie.  LaBr.  Le  plaifir  d'un  Roi , 
eft  de  l'être  quelquefois  moins,  de  lortir  du  théâtre, 
&  de  jouer  un  rôle  plus  familier.  Id.  La  vie  des  hypo- 
crites eft  une  comédie  perpétuelle",  ils  fon  toujours  fur 
le  théâtre,  &  ne  quittent  guère  le  mafque.  Bell.  Il  ne 
faut  pas  chercher  le  bonheur  de  la  vie  dans  ces  établif- 
iemens  qu'on  met  au-delïiis  de  tout ,  ce  font  des  gran- 
deurs de  théâtre.  Le  Ch.de M.  L'honnête-homme  ne 
cherche  point  à  monter  fur  le  théâtre  du  monde  -,  mais 
fi  la  naiftance,  ou  la  fortune  l'y  placent,  il  joue  parfai- 
tement bien  fon  rôle.  S.ÉvR.  UnAmbalîadeurn'cftpas 
toujours  fur  le  théâtre;  &  quand  le  rideau  eft  tivé  ,  il 
doit  faire  l'honnête-homme.  Wicq.  N'eft-jl  pas  temps 
de  lortir  du  théâtre ,  &  de  prendre  des  penféçs  plus  fé- 
rieules  ,  quand  on  n'a  plus  que  quelques  jours  à  vi- 
vre? B£U.  LesSi:oïciens,çn  voulant  rendre  leur  \^%ii 
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infenfible  aux  maux ,  en  ont  fait  un  héros  de  théâtre.  Le 
Vassor..  Le  monde  eft,  à  la  lettre ,  un  théâtre  où  les 
hommes  toujours  malqués ,  le  jouent  les  uns  des  autres. 
ViLL.   Les  plus  honnêtes  gens  ne  reniplillent  pas  tou- 
jours les  premiers  rôles  fur  le  théâtre  du  monde.  S.Évr. 
•  Les  Princes  doivent  prendre  garde  à  leurs  actions ,  parce 
qu'ils  font  fur  un  grand  théâtre;  tout  le  monde  les  ob- 
ferve.  Il  y  a  cent  ans  que  la  Flandre  QÙ.\e  théâtre  de  la 
guerre,  c'efl-à-dire,  qu'on  fait  la  guerre  en  ce  pays-là. 
On  appelle  coup  de  théâtre,  dans  une  pièce,  un  évé- 
nement imprévu,  quoique  préparé,  comme  lesrecon- 
noillances.  Il  fignifie  la  même  chofe  au  figuré,  L'exil 
de  ce  Miniftre  fut  un  coup  de  théâtre. 
Théâtre,  en  termes  de  Marine  fignifie  le  château  élevé 
fur  la  proue ,  qu'on  appelle  autrement  château  d'avant 
ou  gaillard  d'avant.  Caftellum  prorœ. 
On  appelle  proverbialement  un  Roi  de.  théâtre,  un  Prince 
qui  laillè  gouverner  abfolument  fon  État  par  fesMinil- 
tres,  qui  n'a  que  la  repréi'entation  d'un  Roi,  &  qui  ne 
règne  point  lui-même.  Scenicus  Rex. 
THÉATRIFIÉ,  iE.  adj.  Qui  s'eft  tellement  adonné  au 
Théâtre,  &  qui  y  figure  depuis  tant  d'années,  qu'on 
diroitque  c'eft  un  Adteur  né.  Ce  mot  a  été  inventé  par 
M.  le  Sage  ,  qui  l'emploie  fort  à  propos,  en  parlant  de 
Baron  le  pcre,  fans  le  nonnrier.  Il  y  a,  dit-il,  fi  long- 
temps qu'il  paroît  fur  le  Théâtre,  qu  il  ell,  pour  ainlî 
dire,  théâtrifié.  Addition  au  chap.  des  Songes  j  dans  la 
dernière  édit.  du  Diable  Boiteux. 
THEAU.  Nom  d'homme.  Thillo.  Au  Vigean  en Limou- 
fin,  S.  Theau  ,  Moine  d'Auyeïgne,  qui  avoir  appris 
l'ôrfévrene  à  Paris  fous  S.  Eloy ,  comme  le  rapporte 
S.  Ouen.  'Baillet  l'appelle  en  Latin  Tkdlo,  TUlomus , 
êc  Tilniannus.  S.TiUon ,  que  par  corruption  on  appelle 
S.  T72eûuenFrance,  S.  Tilloine,  Saint  Thielman,  ou 
Saint  Tilman  en  Flandre,  naquit  de  parens  idolâtres , 
&  de  mœurs  fort  barbares ,  en  Saxe.  Baillet.  j  Janv. 
Il  fut  pris  enfant  par  des  brigands,  amené  en-deçà  du 
Rhin,  vendu  ,& racheté  eniuite  par  S.  Eioy ,  quiVen- 
voya  à  l'Abbaye  qu'il^  avoit  fondée  à  Solignac  en  Li- 
moufin,  oii  il  fut  élevé  dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Il  mourut  vêts  702,  âgé  d  enviroa  94  ans.  Voyez  encore 
M.  l'Abbé  Fleury  ,  Hift.  Eccl.  L.  XXX VIL  p.  597. 
THÉBAFFE.  Nom  propre  de  lieu.  C'écoit  autrefois  une 
petite  ville  de  l'Arménie  mineure.  Thebaffa  ,  ancienne- 
ment Cû^ç^ï^î.  Elle  eft  maintenant  dans  l'Aladulie ,  près 
des  fources  du  Cydne ,  entre  Tarfe  &  Tianée.  Maty. 
•TH^BAIDE.   Nom  d'une  contrée.   Thebâis.  C'étoit  la 
partie  de  rÉgypte  la  plus  méridionale,  dans  laquelle 
étOit  la  ville  de  Thèbes,   qui  lui  donnoir  le   nom  de 
Thébâide.  Elle  s'éteiidoit  du  côté  du  midi  jufqu'aux 
petites  cataradtes ,  où  eiie  touchoit  à  i'Éthycpic.  Elle 
«'étendoit  à  droite  &  à  gauChe  du  Nil,  qui  la  féparoit 
en  deux,  &  fe  divifoit  en  plu<  ,urs  nômes ,  quartiers 
/3U  parties,  entre  lefquelles  celles?;  liétoient  à  l'orient 
Hu  fleuve,  entre  fes  bords  &  la  mer  Ro'  ge,  s'appeloient 
nômes  Arabiques ,  parce  qu'ils  étoient  du  côté  de  l'Ara- 
bie. Ptolemée  compte  dix  nômes  dehThébaidc ,  c'eà- 
à-dite,  dix  villes  qui  ont  territoire  &  gouvernenjent. 
Les  nômes  Arabiques  font  le  Lycopolyte  l'Aphrodi^o- 
polite ,  le  Thinite ,  le  Diofpolite ,  le  Thintirite  &  l'Her- 
montites.  De  l'autre  côté  du  Nil  font  le  Cynopolite, 
ou  Antinoïre  ,  le  Panopoiite ,  le  Coptite,  le  nôme  de 
1"hèbes.  Pline  ,  L.  V.  C.  9.  en  ajoute  un  onzièirie  , 
qu'il  nomme  l'Ombite.  Voyez  Bochart  dans  fon  Pha- 
leg  j  L.  IV.  C.  27.  &  le  Chevalier  Marsham ,  Canon. 
Chron.Sœc.XV.  tit.  Thebais. 

Ce  pays  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife  par  le 
nombre  prodigieux  de  laints  Solitaires,  qui  s'y  font  reti- 
rés dans  les  premiers  fiècles,  &  qui  y  ont  vécu  dans  le? 
rigueurs  de  la  pénitence.  C'eft  de  là  que  l'on  dit  :  Les 
deferts  de  la  Tliébaide.  Les  Anachorètes  de  la  Thébàide. 
On  dit  d'un  homme  fort  retiré ,  c'eft  un  folitaire  de 
la  Thébaide.  On  dit  d'un  pays  fec  &  aride,  inculte:  les 
deferts  de  la  Thébaide  ne  font  pas  plus  aftreux. 
Il  faut  nier  l'extâjè  &  les  ravijjemens, 
Cioire  la  Thébaide  un  pays  de  Romans , 
"lue  les  Hdarions,  les  Pauls  &  les  Macaires, 
Çont  tous  des  gens  trompés,  tous  des  vifionnaires. 

Duc  oç  NiVERS. 
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ThéèaÏde,  eft  auffi  le  nom  d'un  Pocme  de  Stâcé ,  dont  lé 
fujet  eft,  la  guerre  civile  de  Thèbes  de  Grèce  entre  les 
deux  h-eres  Ethéocle  &Polynice,  ou  Thèbes  ptife  par 
Thefee.  Thebâis.  Srace  travailla  douze  ai^s  à  fa  Thé- 
bâide, qui  contient  XII  Livres.  lU'écrt'itlousDomi- 
neii  Avant  lui  plufieurs  Poètes  Grecs  avoient  fait  des 
Tnebaides  :  les  principaux  font  Antagoras  ,■  Antiphanes 
de  Coiophone,  Ménélas  Egéen,  &  un  Anonyme  donc 
parle  Paulanias,  L.  IX. 
THEBAIN,  aine.  Nom  de  peuple.  Theb anus.  On diÇoit 
d  étranges  choies  de  laftupidité  des  Thébains,  comme 
de  celle  des  aurtes  Bœotiens ,  témoin  les  proverbes 
Bc/ar/rt  i ,  v,'Acoii-^M  v«7,  &  Bc/«T=/t),'  l ,  un  cochon,  un  e(pnt„ 
une  oredle  de Bœotie ;  pour  dire,  unfot,  un  hébété. 
Tourreil.  Les  Thébains  battirent  les  Lacédémonîens 
à.Leudre,  &  à  Mantinée.  Par  ftupidité  ,  plutôt  que 
par  modération  ,  les  Thébains  n'avoient  point  fu  fe 
taire  valoir. 

Les  Thébains  étoient  grands  Muficiens.  Id,  Un  jour 
qu  on  faifoit  la  guerre  à  Alcibiade ,  de  fon  peu  d'incli^ 
nation  pour  la  mufique  ,  ils'avifa  de  dire  pour  dernière 
excufe.  C'eft  aux  Thébains  à  chanter  comme  ils  font, 
eux  qui  ne  lavent  pas  parler.  Id. 
TFIEBATH.  Nom  de  ville  dans  l'Écriture.  Thebath.  Elles 
eroir  des  Etats  d'Adarezer  Roi  de  Soba  ,  &  par  confé- 
quent  elle  éroit  dans  la  Sytie  furnommée  Soba.  Par  la 
comparailon  du  premier    Livre    des    Paralipomènes 
XyiII.  8.  avec  le  lecond  Livre  des  Rois  VIII.  8.  il  pa- 
roît qu'elle  le  nommoir  auffi,  Bete. 
THEBÉiiN,  ENNE.  adj.   Qui  appartient   aux  Thébains, 
Tnebanus ,  û.  La  légion  Thébienne  étoit  une  légion  des 
armies  Romaines  ,  fous  les  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien.   La  légion  Thébéenne  eft  encore  qualifiée 
d  heureule  par  quelques  Anciens.  S.  Maurice  étoit  Tri- 
bun de  la  légion  Thébéenne.  S.  Exupere  &  S.  Candide 
éroienc,  après  S.  Mautice,  les  premiers  Officiers  de  la 
légion  Thébéenne.  L^.  légion  Thébéenne  ayant  refuféde 
prendre  parc  aux  iacrifices.de  Maximien,  &  à  la  per- 
fccution  qu'il  vouloit  faire  aux  Chrétiens ,  fut  décimée 
.deux  fbis  coup-fur-coup  ,  &  enfin  environnée  par  le 
refte  de  l'armée ,  &  maffacrée  toute  entière  avec  ks 
Ofticiers. 
Thèbes.  Nom  d'une  ville  de  la  demi-Tribu  de  Manafte, 
en-deçà  du  Jourdain.  Tliebes.  Ce  n'étoit  plus  qu'un 
village  au  temps  de  S.  Jérôme. 
THÈBES.  Nom  d'une  ville  de  l'Achaïe ,  anciennement 
très  -  confidérable.   Thébœ.  Elle  étoit  capitale  de  la 
Bœotie.  Alexandre  le  Grand  la  ruina  ;  mais  elle  fut  en- 
fuite  rétablie ,  &  ce  fut  le  Siège  d'un  Archevêché.  On 
allure  que  cette  ville  a  encore  une  lieue  &  demie  de  cir- 
cuit ,  mais  qu'elle  eft  fi  ruinée ,  qu'elle  n'a  que  trois  ou 
quatre  cents  habitans  Turcs  ou  Chrétiens.  Elle  eft  dans 
la  Livadie  en  Grèce,  fur  la  rivière  d'ifmen,  à  dix-fepc 
lieues  de  la  ville  d'Athènes,  vers  le  nord  occidental.  On 
la  nomme  communément  Thiva,  ou  Stiyes.  Maty. 
On  ne  voit  point  à  Thèbes  d'autre  marque  d'AntiquitéJ 
que  quelques  fondemens  de  grollès  murailles  de  marbre 
brut,  &  de  diverfes  couleurs  qui  ferment  la  ville  di» 
côté  du  midi ,  &  qui  font  peut-être  les  reftes  de  celles" 
qu'Amphion  y  bâtit ,  au  fon  de  fa  lyre.  Du  Loir  , page 
3 19.  Le  chemin  de  Néguepont  à  Thèbes  eft  bien  de  25, 
aiilies.  Du  Loir,  ;>.  328. 

Laficuation  de  Thèbes  eft  fort  belle.  Elle  eft  bâtie  fur 
des  ;.  -jchers,  qui  font  contrefcarpés  du  côré  du  levant,  oà 
plufieurs  ruillèaux  du  fleuve  ^fopus  baignent  agréa* 
blement  la  campagne ,  &  font  moudre  des  moulins* 

Thèbes  fut  ainfi  nom  mée  deThébé,  fiiie  de  Prométhée* 
Paujan.  in  Bœot.  Steph.de  Urbib.  Tourreil.  Thèbes 
fameufe  par  fa  grandeur  &  par  fon  ancienneté,  l'étoif 
encore  par  les  diigraces,  &  par  les  exploits  de  fes  Hé- 
ros. La  fin  tragique  de  Cadmus  fon  fondateur,  àd'Œ" 
dipe  l'un  de  les  Rois ,  qui  tous  deux  tranfmirent  leur 
mauvaife  fortune  à  leurs  defcendans  -,  la  nailfance  de 
Bacchus  &  d'Hercule  -,  un  fiège  foutenu  avant  celui  de 
Troye,  &  divers  autres  événemens  hiftoriques  ou  fa- 
buleux ,  la  mertoient  au  nombre  des  villes  les  plus 
renommées. 

Le  lac  de  Thèbes,  de  Srives  ou  de  Thiva.  Thebanus 
lacus,  anciennement  i/j/icû  ,  ou  Aliartus  lacus.  C'eft 
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un  lacdfla  Livadie  en  Grccc.  Il  cfl:  environ  a  une  lieue 
deTlicbes  du  coté  du  nord ,  &  à  une  heue  du  lac  de  Li- 
vadie,  versle  couchant.  Ces  deux  lacs  avoicntautiefois 
communication  enlembic,  par  un  grand  conduit  qui 
travcrfe  une«nontagnc  qui  les  fépare-,  mais  maintenant 
les  eaux  de  ces  lacs  font  trop  balles ,  pour  monter  juf- 
qu'à  ce  conduit.  Maty. 
Thkbes  d'Egypte.  C'étoit  anciennement  une  des  plus 
célèbres  villes  du  monde.  T/ie!>i:s  ,  Hecatompylos  , 
Viofpolis.  Elle  étoit  capitale  de  la  Tébaide  ,  qui  eft 
maintenant  la  Haute-Égypre.  On  dirqu'elle  avoir  140 
ftadcs  de  tour,  qui  font  %  lieues  ,  &  qu'on  y  voyoit 
cent  portes ,  ce  que  fignifie  le  nom  à' Hecatompylos. 
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Quelques  voyageurs  aiîurent  qu'elle  efi  encore  con( 
dérabie  parlé  commerce  de  la  mer  Rouge,  &  qu'elle 
porte  le  nom  de  Thèves  •,  mais  d'autres  la  mettent  à 
Cirgio,  ou  à  Minio ,  deux  villes  de  la  Haute-Egypte, 
fituées  fur  le  Ni' ,  alîèz  proches  l'une  de  l'autre.  Maty. 
La  ville  de  Thèbes  étoit  h  peuplée,  qu'elle  pouvoir 
faire  fortir  enfemble  dix  mille  combattans  par  chacune 
de  fes  portes.  On  a  découvert  aux  environs  de  Thèbes , 
au  rapporr  de  Thévenot  ,  des  temples  &  des  palais 
prefqu'entier? ,  où  les  colonnes  &  les  ftatiies  fonc  in- 
nombrables. On  y  voit  des  Sphinx  d'une  matière  pré- 
cieufe ,  &  des  peintures  dont  l'éclat  n'eft  point  terni. 

Thèbes  de  Lucanie.  Voyez  Luzzi. 

Thèbes  deThessalie,  Voyez  Zéïton. 

THECA  5  ou  Chêne  des  Indes.  Grand  arbre  dont  on 
trouve  des  forêts  entières  dans  le  Malabar.  Les  Ido- 
lâtres n'emploient  point  d'autre  bois  pouf  bâtir  &  ré- 
parer leurs  temples.  Ils  tirent  des  feuilles  de  cet  arbre 
une  liqueur ,  dont  ils  fe  fervent  pour  teindre  leur^ 
foies  &  leurs  cotons  en  pourpre.  Ils  les  mangent  &  en 
font  un  firop  avec  du  fucre  ,  qui  a  la  vertu  de  guérit 
les  aphtes.  Ils  font  bouillir  les  fleurs  dans  du  miel,  & 
en  préparent  un  remède  ,  qui  évacue  les  eaux  des  hy- 
dropiques. Ray,  Hift.  Plant. 

THECHNOLOGIE.  f.  f.  C'eft  une  faufTe  fcience  de  mots 
qui  cachent  le  fens  des  choies.  Thechnologia.  Les  écrits 
des  Sociniens  en  font  pleins.  S.  Ba;'ile  s'eil  fervi  de  ce 
terme. 

THÉCUÉ.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre- fair.te.  Thecua. 
Thecue.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda,  à  neuf  lieues 
d';.£iia,  ou  de  JérulaJem,  au  rapport  de  S.  Jérôme. 

THÉER,  ERE,  f.  m.  &  f .  Terme  dé  Relation,  il  y  a  at'x 
Indes  une  certaine  forte  de  gens  qu'on  appelle  Théers , 
qui  ne  fonc  ni  payens ,  ni  Mahométans ,  &  qui  n'ont 
point  du  tout  de  Religion.  lis  ne  fervent  qu'à  écurerles 
cloaques  &  les  privés ,  &  à  écorcher  le.'^  bêtet  axoet^e^ 
dont  ils  mangent  la  chair.  lis  ccnduiienr  auffi  les  cri- 
minels au  fupplice,  &  en  font  quelquefois  l'exécucion. 
C'eil:  pourquoi  ils  ibntcn  abomination  à  tous  les  Indiens, 
qui  font  obligée  de  le  purifier  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds,  fi  quelqu'un  de  ces  gens,  qu'ils  appellent  àcaufe 
de  cela  Alchôres  ^  les  a  touchés  :  auffi  ne  fouftrent-ils 
point  qi'.'ils  demeurent  dans  les  villes  -,  mais  ils  les  obli- 
gent ai?  retirer  dans  les  extrémités  des  faiiybourgs, 
&  à  s'éloigner  du  commerce  du  monde. 

THÉGUACAN.  Province  de  l'Amérique  méridionale 
dans  la  nouvelle  Elpagne,  félon  Wafer. 

^O"  THÉIÈRE,  f.  m.  K'Iieux  que  Thétière.  Vafe  d'ar- 
gent ou  de  porcelaine ,  dans  lequel  on  faitinfufer  du  thé. 
Les  plus  belles  nous  viennent  de  la  Chine  &  du  Japon. 

THÉIFORME.  adj.  Enguife  de  thé.  Infufion  théiforme. 
Brigandages  de  la  Médecine  ,  p.  zo8.  C'eft-à-dire ,  in- 
fufions  d'herbes  qu'on  jette  dans  de  l'eau  bouillante ,  & 
qu'on  prépare  comme  le  thé. 

THEÎN.  Voyez  Thain. 

THÉION.  f.m.  Vieux  mot.  Onde.  On  a  dît  aufTiTMe^ 
pout  dire  ,  Tante ,  du  Grec  9e7o^ ,  &  Ge/k ,  qui  veulent 
dire  la  même  chofe.  Les  Efpagnols  difent  encore  au- 
jourd'hui  Tio  &  Tia,  pour ,  Oncle  &  Tante. 

^ô  THEISME,  f.m.  Terme  dogmatique.  Sentiment  de 
ceux  qui  admettent  l'exiftence  d'un  Dieu,  d'un  Être 
fuprême.  C'eff  l'oppofé  d  Athéïfme.  Il  efl  évident  que 
le  Théij'me  eft  prétérabie  à  l'Athéifme ,  &  bien  plus 
avantageux  pour  la  Société. 

(8^  THEISTE,  f.  m.  Celui  qui  admet  l'exiflence  d'un 
Dieu.  Ces  mots  viennent.du  Grec  Oeof,  Dieu, 


<8^  THEKA.  Arbre  du  Malabar.  Voyez  Theca: 

THÉKUPHE.  f.  f.  C'eft  un  terme  de  Calendrier  chez  les 
Juifs.  Il  fignifie  proprement  révolurion,  cercle,  &  fe 
dir  des  quatre  points  où  commencent  les  quatre  laifons 
de  l'année-,  c'eft-à-dire,  les  deux  points  équinodiaux  , 
&:  les  deux  folftitiaux.  Tekupha.  Le  Thalmud  traite 
des  Thékuphes  dans  le  Traité  Erubhim. 

THELASSAR.  Voyez  Thalassar. 

THÉLEME.  C'eft  le  nom  de  l'Abbaye  fondée  par  Gargan- 
tua, en  laquelle  ceux  qui  font  reçus  font  tout  ce  qu'il 
leur  plaît,  &  félon  leur  volonté,  à  GrcecOj  Thelemaj 
c  ed-à-dne.volonié.lÀv. i..Ch.tji.  Alphabet  deRabelais. 

THÉLESl^HORE.  Nom  d'un  Dieu  qu'on  adoroit  à  Per- 
game.  T/iele/phorus, 

THELMALA  ,"  ou  THELMÉLA.  Et  félon  les  Septante  , 
Thelmélcch,  &  Thelméleth.  C'eft  un  lieu  de  la  Chal- 
dée ,  ou  de  Babylonie.  Le  Père  Lubin  prétend  que  c'eft 
laThegme  de  Pcolomée,  que  les  Tradu6teurs  de  cet 
Auteur  appellent  Thelme. 

THELXIÉPŒ.  Une  des  Sirènes. 

THÉMA.  Nom  propre  de  lieu.  Thema.  Ce  mot 'ne  fe 
trouve  que  dans  le  Livre  de  j  ob ,  VI.  1 9.  &:  comme  on 
ne  fait  quel  eft  ce  lieu  ,  on  dit  que  c'efi  le  même  que 
Théman. 

THÉMAN.  Nom  de  liei»  dans  l'Écriture.  Theman.  Ce 
lieu  paroîc  avoir  été  dans  l'Idumée.  Car  Theman ,  dont 
fans  douté  il  aura  pris  fon nom.  étoit  fils  d'Eliphaz,  & 
petit-fils  d'Elaii,  qui  eft  Edom.  La  terre  de  Théman. 

THEMANITE.  Qui  eft  de  Théman.  Thémanijies. 

<?^  THÈME,  f".  m.  Terme  de  Grammaire,  qui  viept  du 
Grec  b:Uef.,  T!icf.i.'.i,pcno.  Ainfi  thème  fignifie  littérale- 
ment çofkion ,  quod  primù  poniîur.  Dans  cette  accep- 
tion on  appelle  thème  d'un  verbe,  le  radical  primitif 
d'où  il  a  été  tiré  par  diverfes  formations.  Mais  en  Grec 
ou  appelle  ainfi  le  prélent  d'un  verbe ,  parce  que  c'eft  le 
premier  temps  qu'on  pofe  pour  en  former  les  autres. 

Dans  le  Didaélique  on  entend  par  Thème ,  la  matière 
d'un  difcouts,  le  lu  jet  qu'on  entreprend  de  traiter,  la 
propofition  qu'on  veut  établir ,  éclaircir  ou  prouver. 
Thema ,  argumentum.  Cet  homme  a  bien  luivi  fon 
thèmi. 

On  dit  familièrement,  qu'un  homme  a  mal  pris  Ion 
thème  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  avancé  mal-à-propos  une 
chofe  devant  certaines  perfbnnes. 

Thème  fe  dit ,  dans  les  Claftès ,  de  ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils  faveur  dans 
celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  On  donne  des  Thèmes 
pour  les  prix,  pour  les  places. 

0«i-4edit  auflîde  la  compofition  même.  Cet  écolier 
a  bien  fait  fon  thème.  Faire  fon  thème  en  deux  façons. 
Corriger  un  thème. 

Faiïc  Con thème  en  deux  façons ,  dans  le  figuré,  c'efl 
dire  la  même  chofe  en  d'auîres  termes.  Exprefllon  fa- 
milière. 

Thème  céleste.  Terme  d'AftroIogie  ,  qui  fe  dit  de  lâ 
figure  que  dreficnt  les  Aftrologues  ,  lorfqu'ils  tirent 
l'horofcope.  Thema.  Il  reprélente  Fétat  du  ciel  à  urr 
certain  point  requis;  c'ell-à-dire ,  le  lieu  où  font  en  ce 
moment ,  les  étoiles  &  les  planètes.  Il  eft  compofé  da 
doure  triangles  enfermés  entre  deux  carrés,  &  on  les 
appelle  les  doii^e  maifons. 

Thème,  au  ftyle  de  Liège,  C.  2.  10.  Sec.  fignifie  la  de- 
mande hbellée,  le  libelle  du  demandeur.  Acioris  libel- 
las. 

THEMïS.  Nom  d'une  Déellè  de  l'Antiquité  payenne. 
Themis,  Idos,  ou  IJfos.  Elle  étoit  fille  du  Ciel  &  de  la 
Terre.  Héfiode  ,  Theog.  v.  t^^.  Ce  fut  la  féconde 
femme  de  Jupiter.  Il  en  eut  les  Heures,  Ennomie, 
Dice,  Irène,  ou  la  Paix,  &  les  trois  Parques.  Héfiode, 
Theog.  v.QOZ.&c  fuiv.  Themis  pallbit  pour  linventrice 
&  la  Déelïe  des  Oracles  &  de  la  Divination.  C'étoit  elle 
quienfeignoit  aux  honlmes  àdemander,  à  fouhaiterce 
.qui  étoit  jufte  &  licite.  T7i(?//2/javoit  un  Temple  ancierr 
en  Bœotie ,  fur  le  bord  du  fleuve  Céphife. 
Themis  ,  fe  prend  fbuvent  pour  la  Juftice ,  quand  on  veut 
la  perfonnifier-,  ou  pour  la  Déelïe  de  la  Juftice,  &  en 
ce  lens  il  eft  fort  en  ufageen  notre  langue,  principale- 
ment en  Poëfie,  &  il  fignifie  la  Juftice,  les  Juges ,  les 
Cours  de  Juftice ,  fur-tour  les  Cours  Supérieures ,  &  en 
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particulier  une  Cour  de  Juiîice ,  &  même  unMagiflrat. 
Thiinïs  l'a  décidé.  Les  Arrêts  de  Tk^mis ,  c'eft- à-dire , 
d'un  Tribunal  de  Juftice.  Le  Palais  de  Thémis  ell  une 
Douane  où  cent  exacteurs  avides  le  (uccèdcnc  l'un  à 
l'autre  ,  pour  dévorer  la  (ubitance  de  1  iniortuné  plai- 
deur, Les  rituels  de  Thémis  alLcrvillent  (es  cliens  à 
tant  de  formalités  vétillcules ,  d'où  l'on  fait  dépendre 
leur  fort,  qu'il  leur  elt  ditricilc  d'arriver  fans  bron- 
cher julqu'à  Ion  Tribunal. 
ifT  THÉMISTIADES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Mythologie. 
C'eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux  Prêtrelles  di^Temple 
de  Thémis  à  Athènes. 
THÉN4IST1EN,  ENNE.  Nom  de  Secfte.  Themipanus^  a. 
Les  Agnoïtes ,  dont  nous  avons  parlé ,  furent  nommes 
Tht'tn'Lflïens,à.\\  nom  d'un  Diacre  Thémirtius ,  qui  fou- 
tenoic  que  le  corps  de  J.  C.  éroit  corruptible,  &  qui 
en  concluoit ,  que  Jelus-Chrill  avoir   donc  ignoré 
bien  des  choies. 
THÉMISTITAN.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  à  la  ville 
de  Mexique,  &  à  la  province  qui  en  dépendoit.  Thc- 
mïfiïtanum.  Voyez  Mexique",  ville  &  province. 
THEMNA.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-Sainte.  TAc/tz- 

na.  Voyez  Thamna. 
THÉMUDITE.  Nom  d'une  ancienne  Tribu  d'Arabes, de 
celles  qui  font  éteintes.  Peuple  de  Thémud.  Themu- 
dïta.  D'Herbelot,aumotHagr,les  appelle auiîîPeuple 
de  Saleh ,  &  dit  qu'ils  habitoienc  entre  laSyrie  &  l'Ara- 
bie ,  dans  le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  l'Ara- 
bie Pétrée.  Ils  avoient  pris  le  nom  de  peuple  de  Thé- 
mud, ou  Thémoud,  de  Thémoud,  fils  d'An(er  ,  fils 
d'Aram,&  frère  d'Arphaxad,  parce  qu'ils  dcfcendoient 
de  lui  ;  &  peuple  de  Saleh ,  du  nom  d'un  Prophète  que 
Dieu  leur  ensoya.  Voye\  d'Herbelot  au  mot  Salah. 
.THENAILLES.  Nom  d'une  Abbaye  de  la  Picardie  en 
France,  Thenolïit,  Thenolium.  Elle  eft  dans  laTiéra- 
che  ,  près  de  la  petite  ville  de  Vervins.  Maty. 
. .THÉNAR.  f.  m.  Terme  Grec,  reçu  dans  notre  langue, 
&  dont  les  Anatomiftes  le  fervent  pour  exprimer  dans 
la  main,  l'efpace  qui  eft  entre  le  pouce  &  l'index.  Cet 
homme  a  reçu  un  coup  de  (abie  qui  lui  a  fendu  le  ché- 
har.  C  eft  aulîi  le  nom  d'un  mufcle  de  la  main  &  du 
pied.  -M.  Ce  mufcle  ferc  à  éloigner  le  pouce  du 
doigt  indice.  Dans  la  main  on  l'appelle ,  abdudeur  du 
pouce  ,  &  dans  le  pied,  abdudeur  du  gros  orteil. 
©3°  THENSE.  f.  f.  Terme  d'Antiquité.  On  appeloit 
Thenfa ,  ou  Tenfa ,  une  efpèce  de  Chariot,  ou  de 
Brancard  (ur  lequel  on  portoit  les  ftatues  desDieux  aux 
jeux  du  Cirque. 
%fT  THÉO.  Foye:^  Ther. 

iTHÉOCATAGNOSTE.  Blafphémateur.  Nom  deSeâe. 
Theocatagnqftes  3  Blafphemus.  Les  Théocaragnojles 
avoient  l'audace  de  reprendre  certains  faits  &  paroles 
en  Dieu.  Marcel.  S.  Damafcène,  Hér,  p2 ,  dit  que 
c'étoient  des  impies,  qui  oloient  trouver  à  redire  à 
certaines  a<ftions  Ik  paroles  de  Dieu ,  &  desPerfonnes 
divines ,  &  qui  les  blâmoient ,  auffi-bien  que  les  faintes 
Écritures.  Marcel,  dans  fes  Tables,  met  ces  Héréti- 
ques au  feptième  fiècle,  je  ne  (ai  pourquoi;  car  on 
n'a  rien  qui  marque  le  temps  auquel  ils  ont  paru.  Il  y 
a  même ,  dans  le  Traité  des  Hérélies  de  S.  Jean  Damai- 
cène,  des  Hérétiques  qui  font  moins  des  Hérétiques 
qui  aient  fait  Seéte,  &  fubfifté  en  certains  temps,  que 
des  impies  tels  qu'il  en  paroît  dans  tous  les  temps,  &c 
en  tous  les  fiècles. 

Ce  mot  vient  de  ©êdf,  Dieu^  &  de  liaTajuujjcffl,  je 
condamne, 
THÉCCLYMÈNE.  Devin  célèbre ,  qui  defcendoit  en 
droite  ligne  du  célèbre  Mélampus  de  Pylos.  Il  prédit 
la  mort  des  amans  de  Pénélope. 
.THÉOCR  ATIE.  C  f.  État  gouverné  par  la  volonté  abfolue 
de  Dieu  fcul.  Theocratia.  Gouvernement  où  les  Chefs 
de  la  Nation  font  des  Miniftres  de  Dieu ,  dont  la  volon- 
té fe  manifefte  par  des  lignes  fenfibles ,  par  des  mira- 
cles. L'ancien  gouvernement  des  Juifs  étoit  Théocra- 
tique;  car  Dieu  décidoit  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
fouveraine  autorité.  Cette  Théocratie  dura  jufqu'à 
Saiil ,  &  alors  l'État  devint  Monarchique.  Il  y  a  eu  une 
Théocratie  imaginaire  à  Athènes.  Pendant  que  les  en- 
fans  de  Codrus  difputoient  le  Royaume ,  les  Athéniens 
Tome  FIIL 
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ennuyés  des  malheurs  d'une  guerre  intefiinc,  aboli- 
rent la  Royauté ,  &  déclarèrent  Jupiter  le  fcul  Roi  du 
peuple  d'Athènes.  Val. 

THEv  CRATIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Qu:  appartient  à 
la  Théocratie ,  qui  cil  de  la  Thcocratic.  Th  ouaticusé 
Etat  Théocratinuc.  Le  peuple  d'Ifracl,  ennuyé  d'un 
Gouvernement  Théocratique  ^  voulut  avoir  un  Roi 
comme  les  autres  Nations. 

THEODOLITE,  f.  m.  Inftrument  en  ufage  dans  l'Ar- 
pentage, pour  prendre  les  hauteurs  &  les  diftances.  Il 
eft  compofé  de  plulîeurs  parties,  i"  \Jn.  cercle  de  cui- 
vre divilé  en  quatre  quarts  de  90 ,  repréfentant  les 
quatre  points  cardinaux  de  la  boullole,  l'cft,  l'oueft, 
le  nord  &c  le  fud ,  &  marqué  des  lettres  E ,  O,  N  ,  Si 
Chacun  de  ces  quarts  eft  divifé  en  50  dégrés,  (S^fub- 
divifé  autant  que  la  grandeur  de  l'inftrument  peut  le 
permettre  ,  communément  par  les  diagonales.  Les 
quatre  quarts  doivent  être  marqués  de  10,  2.0,  30, 
&c,  deux  fois;  commençant  aux  points  du  nord  & 
du  lud  ,  &  finilfant  à  90  aux  points  de  l'cft  &  de 
l'oueft.  1°  Une  bocte  &  une  aiguille  pla.écs  juftcnicnt 
fur  le  centre  du  cercle ,  fur  lequel  centre  l'iurtrumcnt , 
l'index  avec  les  guidons  doivent  être  mis ,  de  forte 
qu'ils  puident  tourner  &  fe  mouvoir  en  rond;  mais 
la  boëte  &  l'aiguille  demeurent  fixes.  Au  fond  de  la 
bocte,  il  faut  qu'il  y  ait  une  boudbic  attachée  de  (orrtf 
qu'elle  réponde  aux  lettres  E ,  O,  N,  S,  marquées  (ur 
l'inftrument.  3°  Par  derrière  un  emboëtemcnt,  on 
plan,  ou,  ce  qui  eft  le  mieux,  un  rond ,  pour  entrer 
dans  la  tête  d'un  pied  à  trois  branches ,  fur  lefquelles 
l'inftrument  eft  porté.  4*'  Ce  bâton ,  ou  ce  pied  pour 
pofer  l'inftrument  deifus,  &  dont  le  cou,  ou  manche 
vers  la  tête ,  doit  entrer  dans  l'emboé'tement  qui  eft 
derrière  l'inftrument.  Harris. 

THÉODORA.  Nom  de  femme.  Theodora.  Nos  Auteurs 
ne  donnent  point  à  ce  nom  la  forme  Françoifc,  &  ne 
dilent  point  Théodore  ,  pour  éviter  l'équivoque  avec 
Théodore  mafculin.  L'Impératrice  Theodora,  femme 
de  Juftinien,  abufa  du  crédit  qu'elle  avoir  fur  l'Empe- 
reur, pour  favorifer  les  Euthyciens  dans  l'affaire  deS 
trois  Chapitres.  Un  grand  défaut  de  Juftinien,  fur 
i'afcendant  qu'il  lallfa  prendre  à  l'Impératrice  Théo-' 
dora  y  une  des  plus  méchantes  perfonnes  qui  aient 
monté  fur  le  Trône ,  ainfi  que  tout  le  monde  en  con- 
vient. P.  Dovcw, Hif,  du  Neft.  p.  ^66.  Theodora 
facrifia  au  plailir  d'être  écoutée  &  d'être  reconnue  cheif 
de  parti,  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  au  monde,  &  fit 
fervir  au  renverfement  du  Chriftianifme ,  tout  ce  que 
l'ambition ,  le  dépit  &  la  vengeance  peuvent  infpirer 
d'artifice  &:  de  cru.auté,  à  une  femme  que  rien  n'eft 
capable  de  retenir.  Id.  Procope  allure  qu'elle  avoir  été 
Comédienne ,  &  d'une  réputation  fi  perdue ,  qu'aucun 
honnête  homme  n'auroit  voulu  lui  parler.  Evagie ,  qui 
a  écrit  après  la  mort  de  cette  PrincelTè,  qu'adurément 
il  n'a  pas  épargnée ,  ne  parle  point  de  cet  épouvanta- 
ble débordement  de  mœurs,  dont  nous  voyo/is qu'elle 
eut  toujours,  aulîî-bien  que  fon  mari,  une  horreur 
très'grande.  Id. 

THÉODORE.  Theodorus.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &C 
qui  eft  un  nom  d'homme.  Théodore  de  Bèze  étoic 
dilciple  de  Calvin  ;  &  fi  l'on  en  croit  d'Avila ,  Livre  I. 
des  Guerres  civiles  de  France,  Théodore  de  Bèze  avoir 
beaucoup  d'éloquence  &  d'érudition. 

Théodore  Afcidas ,  tiré  depuis  quelques  années  d'un 
des  Monafteres  de  S.  Sabas,  pour  gouverner  l'Eglife 
deCéfarée  enCappadoce,  étoit  (vers  538  )  le  princi- 
pal appui  de  l'Origénifmc.  P.  Doucin,  Hifi.duffejlé 
p.  400. 

Théodore  de  Mopfuefte  &  Diodore  de  Tarfe  font  les  Au- 
teurs du  Ncftorianilmc  ;  c'eft  d'eux  que  Neftorius  prit 
(es  erreurs.  On  a  dans  les  Chaînes  Grèques  fur  l'Écri- 
ture ,  des  extraits  de  tous  les  Ouvrages  de  Théodore  de 
Mopfuefte;  &  ces  extraits  contiennent  quantité  de  pro- 
pofitions  hérétiques:  fes  écrits  étoient  des  notes  (urlat 
Genè(c,(ur  JobjfurlesPfcaumes,  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  fur  les  XII  petits  Prophètes ,  fur  les  f  van- 
giles  de  S.  Matthieu ,  de  S.  Luc ,  de  S.  Jean ,  &  (ur  l'É- 
pître  aux  Hébreux.  On  a  encore  quelques-uns  de  ces 
Ouvrages  entiers  en  manufcrit,  dans  les  Bibliothèques. 

Bij  *. 


tx  T  HE 

Théodore  deMopfucfte  ne  vouloir  point ,  que  toute 
Ihiftoire  de  laGcncfe  fût  expliquée  à  la  Icccie.  Il  ifjet- 
roit  &  blàmoit  le  Livre  de  Job,  &  le  Cantique  des 
Cantiques.  Léonce  aflure  qu'il  ne  recevoit  pas  mçmc 
lesPaialipomènes,  niEtUras,  ni  aucune  des  IcptEpi- 
tres  Canoniques.  On  a  encore  de  lui  d'autres  extraits 
tousinl-eaésd'liérclîe^ravoird'uneexplicationduSym- 
bole,  dune  inftruction  des  Catéchumènes,  de  XVII 
Livres  touchant  l'Incarnation,  de  IV  Livres  contre 
Apollinaire,  d'un  autre  Livre  contre  les  Apollinarit- 
tes ,  &  de  V  Livres  contre  les  Manichéens. 
Théodose.  Nom  dhommc.  Theodofius.  Il  y  a  trois 
Empereurs  du  nom  de  Thcodùfe.  Théodofe  le  Grand 
eft  le  premier  qui  fut  fait  Empereur  le  19  Janvier 
379 ,  &  mourut  le  17  Janvier  jji;.  M.  Fléchier  a  écrit 
la  vie  du  Grand  Théodofe. 

Cemorell  Grec,  &  Lignifie  don  de  Dieu,  de  Qw, 
Dieu,  &  5cri- ,  don. 
THÉODOSIEN  ,ENNE.  Nom  de  Secte.  Thcodofianus , 
a.  C'étoient  des  Hérétiques  Corrupticoles,  dont  nous 
parlons ,  ainfi  nommés  de  Théodole  ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie. Les  Théodofiens  étoient  des  Eutychiens 
d'Alexandrie  en  Egypte. 
ThÉodosien,  ENNE.adj.m.  &  f.  qui  fe  dit  de  la  collec- 
tion des  Loix Romaines  faite  en  feize  Livres ,  par  l'au- 
torité de  l'Empereur  Théodofe.  Theodofianus ,  a.  Le 
Code  ThéodoJien.Voyzz Code. LaTable  Théodofienne 
ou  dePeutinger.  Tabula  Theodojîana,  ou  Peutenge- 
rïana.  Ce  font  d'anciennes  Tables  Géographiques. 
THÉODOTIEN,ENNE.  Ancien sHérétiques  qui  étoient 
une  branche  des  Aloglens.  Theodotïanï.  Ils  nioient 
que  Jésus-Christ  fût  Dieu,  rejettant  l'Evangile  de 
Saint  Jean  &  fon  Apocalypfe.  L'Auteur  de  cette  Sede 
fut  un  certain  Théodote,  Corroyeur,  mais  homme 
favant ,  qui  étant  confus  d'avoir  fléchi  dans  la  perfé- 
cution  de  Sévère,  fe  retira  à  Rome,  où  il  tâcha  de 
couvrir  fa  perfidie  :  mais  le  Pape  Vider  l'excommu- 
nia. S.  Épiphane  ,  H&r.  s 4 ,  rapporte  les  erreurs  de 
ce  Théodote  ,  &  les  réfute. 
THÉOÉNIES.  f.  f.  pi.  C'étoient  des  fêtes  de  Bacchus 
chez  les  Athéniens.  Le  Dieu  lui-même  étoit  appelé 
Théoénos,  le  Dieu  du  vin,  ou  pour  mieux  dire,  le 
Dieu  Vin.  De&-èf ,  Dieu ,  Se  01. o--,  vin. 
THÉOGAMIES.  f.  f.  pi.  Fêtes  qui  fe  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Proferpine,  &  en  mémoire  de  fon  mariage 
avec  Pluton.  Le  mot  eft  Grec,  &c  fignifie  Mariage  des 
Dieux.  Il  vient  de  1     ,  Dieu  j  &  >  «.«c  ,  Mariage. 
THÉOGONIE,  f.  f.  Théologie  païenne  qui  enfeignoit  la 
généalogie  des  faux  Dieux.    Theogonia.    Héiîode  a 
écrit  de  la  Théogonie.  C'eft  un  Poëme  que  nous  citons 
fouvent  dans  cet  Ouvrage. 
^THÉOL.  Rivière.  Foy.  Ther. 
THÉOLOGAL,  f.  m.  Chanoine  ^Doélcur  qui  prêche, 
qui  enfeigne  la  Théologie  dans  un  Chapitre.  Theologus 
CollegÏL  yCanonicorum  Profeffor.  Le  Concile  de  Latran 
tenu  fous  Innocent  III.  en  1 2 1 5  ,  ordonna  que  les  Ar- 
chevêques auroient  dans  ks  Métropolitaines  un  Pré- 
cepteur à  leurs  gages,  pourcnfeigner  la  Théologie  , 
en  faifant  trois  leçons  publiques  par  femaine,  &  en 
prêchant  les  Dimanches  &  les  Fêtes  folennelles.  Le 
Concile  de  Bâle  en  143 1 ,  &  la  Pragmatique-Sandion 
établirent  un  Théologalà2.ns  les  Cathédrales  &  Métro- 
politaines ;  &  l'Ordonnance  d'Orléans'en  i  j6o,  dans 
ï«s  Collégiales  auiîi-bien  que  dans  les  Cathédrales.  Le 
Concile  de  Trente  a  afFedé  une  Prébende  à  cette  fonc- 
tion ,  qu'on  appelle  la  Théologale,  &  qui  fait  nommer 
ce  Dodeur  le  Théologal.  Cette  Prébende  eft  aff"e6tée 
aux  Gradués.  Le  Théologal  a  cet  avantage,  que  par 
«ne  Bulle  de  Grégoire  XIII,  il  eft  réputé  prélcnt  au 
Chœur,  tous  les  jours  qu'il  eft  occupé  à  prêcher,  ou  à 
faire  quelque  leçon.  Mais  ces  Réglemens  ont  eu  peu 
d'exécution,  &  la  fondion  efFedive  du  Théologal ç^ 
réduite  à  quelques  Sermons,  que  bien  fouvent  il  ne 
fiit  pas  lui-même.  Fleury.  ^-'oye:;' ^'Ordonnance  de 
Charles  IX.  de  i;6o.  Art.  S.  Rebuffe  fur  les  Concor- 
dats, Chap.  De  Colla:.  §.  i.  v.  Quinque  his ^  &  les 
deux  fuivans,  p.  J9S. 
THÉOLOGAt,  ALE.  ad).  On  appelle  vcrtus  Théologales ^ 
la  foi ,  l'efpérance  &  la  charité ,  comme  étant  celles  que 
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la  Théologie  nous  enleigne  principalement,  qui  ont 
principalement  Dieu  pour  objet.  Virtutes  Thcoiogicty 
fidesyfpes,  chantas.  On  appelloit  J^in  Théologal,  le 
meilleur  vin  ,  &:  le  plus  délicat,  à  ce  que  dilent  Erat- 
me  &■  Henri  Etienne;  mais  cela  ne  fe  dit  plus. 
THÉOLOGALE,  f.  f.  Prébende  d'une  Eglife  Cathédrale 
aftcdéc  à  un  Dodeur,  qui  eft  tenu  de  prêcher,  ou 
d'enfcigner  la  Théologie.  Prdbenda  Théologales.  A 
prélent  les  Théologales  font  de  (impies  dignités  lans 
fonéFion,  ni  obligation  d'enfeigner. 

TFIÉOI^GIE.  f.  f.  Science  qui  donne  la  connoilFance  de 
Dieu  &  des  chofes  divines,  ou  qui  a  Dieu  &  les  choies 
qu'il  a  révélées  pour  objet.  Theologia  ,  rerum  divina- 
rum  fcicntia.  La  Théologie  eft  une  fcience  ou  une  doc- 
trine, qui  nous  enleigne  ce  que  l'on  doit  penler  de 
Dieu,  &  la  manière  dont  il  veut  être  Icrvi.  La  Théo- 
.logie  naturelle  eft  la  connoiftance  que  nous  avons  de 
Dieu  par  fes  effets,  &  par  les  leules  lumières  de  la 
nature.  La  Théologie  fumaturelle  eft  celle  que  nous 
apprenons  par  la  révélation.  La  Théologie  pofitive  eft 
la  connoilFance  de  l'ÉCriture-Sainte,  &  l'explication 
fuivant  le  lentimentdes  Pères  &  des  Conciles,  fans  le 
fecours  de  l'argumentation.  On  prétend  qu'il  faudroit 
dire  expo/itive  ,  5c  non  p:is pojitive.  La  Théologie  mo- 
rale eft  celle  qui  donne  la  connoilîance  des  loix  divi- 
nes ,  pour  régler  les  mœurs.  La  Théologie  fcholajlique 
eft  celle  qui  tire,  parle  raifonnement,  pluiîeurs-con- 
noiftances des  choies  divines,  fondées  furies  principes 
de  la  Foi.  /^oye^ScHOLASTiQUE.  Lombard  obfcurcit 
fort-k  Théologie  par  l'inutilité  de  plulieurs  queftions 
dont  il  l'embairalFe.  Le  P.  Rap.  On  appelle  la  Sacrée 
Faculté  de  Théologie  j  les  Profeffeurs,  Dodeurs  &  Ba- 
cheliers de  Théologie.  La  Somme  de  Théologie  eft  un 
cours,  ou  un  abrégé  de  toute  la  Théologie ,  comme 
celle  de  S.  Thomas ,  de  Bécan  :  Se  on  dit  qu'un  hom- 
me a  fait  fa  Théologie,  lorfqu'il  a  fait  ion  cours,  ou 
qu'il  a  étudié  le  temps  porté  par  les  Réglemens,  pour 
être  admis  aux  degrés  de  Théologie.   Le  P.  André 
Schiara,  Italien ,  a  fait  une  Théologie  militaire  en  deux 
volumes  in-folio.  Theologia  bellica. 

Théologie  mystique.  Theologia  myflica.  Voyez 
Mystique. 

§Cr  Théologie  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  de  la  fcience  qui 
chez  les  anciens  Païens  avoit  pour  objet  le  Culte  de 
leurs  Dieux ,  &  les  chofes  de  leur  Rehgion.  La  Théo- 
logie des  P.aïens. 

Théologie,  fe  dit  auffide  laClalTeoù  l'on  enfeigne  la 
Théologie.  La  Théologie  eft  ouverte.  La  Théologie. 
commence  à  neuf  heures ,  &  finit  à  onze. 

THÉOLOGIEN,  f.  m.  Qui  enfeigne  la  Théologie,  qui 
l'étudié  ,  ou  qui  écrit  fur  les  matières  de  la  Théo- 
logie. rAeo/c^^J.-Le  premier  à  qui  l'on  a  donné  letirtip 
de  Théologien  par  excellence,  a  été  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte,qui  aété  par-là diftingué des  trois  autres, fur-tout 
dans  les  troilième  Se  quatrième  iiècles  ;  comme  on 
voit  dans  Origène ,  Saint  Cyrille  &  Saint  Chryfof- 
tome.  Le  fécond  a  été  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
qu'on  appelle  le  fécond  ,  ou  le  jeune  Théologien. 
On  l'a  donné  aulB  à  quelques  Dodeurs  modernes , 
comme  à  un  Anglois  nommé  Richard  ,  Chanoine 
de  Saint  Vidor ,  &  à  Jean  Taulere  ,  qu'on  a  fur- 
nommé  le  Théologien  illuminé ,  ainfi  que  dit  Pof- 
fevin. 

Théologien,  Écolier  qui  étudie  enThéologie.  Le  petit 
Séminaire  de  Rouen  en  renferme  deux;  l'un  pour  les 
Théologiens ,  l'autre  pour  les  Philofophes ,  les  Rhéto- 
riciens'.  Sec.  Defcript  Céogr.  &  Hijl.  de  la  Haute- 
Norm.  tom.  2.p.  i  zq. 

Les  Poètes  étoient  les  Théologiens  du  Paganilme. 

Il  peut  fe  dire  au  féminin,  en  parlant  d'une  femme, 

ou  d'une  fille  qui  fauroit,  ou  qui  prétendroit  favoir  la 

Théologie.  Elle  fait  la  Théologienne.  Elle  veut  palier 

pour  Théologienne.  Àcad.  Fr. 

THÉOLOGIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la  Théo- 
logie. Theologicus.  Ce  Dodeur  eft  profond  fur  les 
inatièrcs  théologiques.  Cela  neft  pas  de  foi,  ce  n'eft 
qu'une   opinion  théologique. 

THÉOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  thsolo- 
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gique.  Theologicè.  Ce  Prédicateur  a  prouve  fa  propo- 
firioii  d'abord  moralement ,  &  puis  théologique  ment. 
Il  n<^nifie  aufïï  à  la  manière  des  Théologiens ,  en  ftyle 
de  Théologien.  Il  commença  à  dire  t/iéolo  gique  ment 
force  fottifcs.  Montesq. 

THÉOLOGISER.  v.  n.  Parler  des  matières  théologiques, 
en  raifonner.  Tout  le  monde  Te  mêle  aujourd  hui  de 
parler  des  matières  de  Religion ,  jufqu'aux  femmes  : 
elles  Ce  mêlent  de  théologijer.  Philippe  Hecquet,  Mé- 
decin ,  avoir  dans  fa  jeunelfe  luivi  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne  pendant  deux  ans.  Il  n'efl:  donc  pas  étonnant 
qu'il  fe  loit  mêlé  de  théologijer.  Desfontaines  ,  Ob- 
Jèrvat.Jur  lesÉc.mod.to.  25.  L'ufagedece  motn'eft 
pas  encore  bien  érabli. 

THÉOLOGIUM.  f.  m.  On  donn(^ir  ce  nom  chez  les 
Anciens  à  un  lieu  du  Théâtre,  élevé  au-dellus  de  l'en- 
.droit  où  les  Adteurs  ordinaires  paroillbicnt.  C'étoit 
celui  d'où  les  Dieux  parloienti  les  machines  fur  lel- 
quellcs  ils  defcendoient ,  &  d'où  ils  parloient.  Theolo- 
gium.  Il  falloir  un  Théologium  pourrepréfenterl'Ajax 
de  Sophocle  &  l'HippoIyte d'Euripide.  YoyezScaliger, 
Poct.  L.  J.  C.  1.  éc  Gronovius  fur  V  Hercules  ^neus 
de  Sophocle,  Aél.  V.  v.  1940.  Comme  nous  n'avons 
poinr  de  mor  François  qui  réponde  à  ce  mot  Grec,  on 
peut  le  retenir  au  moins  dans  les  diflerrarions  d'érudi- 
tion ;  ailleurs  on  peut  dire  en  général  une  machine. 

THÉOLOGUE.  f.  m.  Théologien.  Il  ne  peut  fe  dire 
qu'en  parlant  des  Anciens.  Les  Théologuesh^^ûens. 
Eft.f.  l.  Hiérogly.  t.i.p.16^. 

;«S>THÉOMANCE,  ou  THÉOMANTIE.  f.f.  Du  Grec 
©£0«- ,  Dieu  y  &  iz-Av-nic/. ,  divination.  Divination  qui  le 
faifoit  par  l'infpirarion  fuppofée  de  quelque  Diviniré. 

THEOPASCHITE.  f  m.  &  f.  Terme  dHiftoire  Eccléilaf- 
tique.  NomdeSeéte.  Theopajchita.  Les  Théopajchites , 
font  des  Hérétiques  du  cinquième  fiècle,  dont  le  chef  fut 
Pierre  le  Foulon.  Ils  enfeignoient  que  toute  la  Triniré 
avoir  fouftert  à  la  Paffion  de  J.C.  Des  MoinesEutychiens 
deScythie  embralïèrent  cette héréfie  ;  &  en faifanttous 
leurs  efforts  pour  la  faire  valoir  ,  ils  excitèrent  de 
grands  troubles  vers  le  commencement  du  iiècle  fui- 
vanr.  Dès  fa  naiilànce  elle  fut  condamnée  par  les  Con- 
ciles de  Rome ,  &  de  Conftantinople  tenus  en  48  5  -,  & 
comme  cette  hérélle  renaifToit  au  neuvième  fiècle ,  le 
Pape  Nicolas  I.  la  condamna  encore  dans  un  Concile  de 
Rome  de  l'an  862.  Voyei  Baronius  aux  années  mar- 
quées ci-deiîus,  &  les  Notes  duP.leQuien  fur  S.  Jean 
Damafcène  ,  T.  I.  p.  218.  Not,  i.  Ce  même  Père,  p. 
569.  Not.  dit  qu'Apollinaire  avoir  enfeigné  cette  erreur 
avanr  Pierre  le  Foulon ,  &  que  fes  difciples  font  les  pre- 
miers Théopathites ,  ou  Théopafchites ,  &  pour  Jelquels 
ces  noms  furent  faits.  Jovet  dit  Théopafcites  -,  mais  mal. 

THEOPHANIE.  f.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  autrefois  à 
l'Epiphanie,  ou  à  la  fête  des  Rois.  Theophania.  On  di- 
foit  autrefois  en  France  par  corruption  Tiphaine. 
Voyei  ce  mot.  C'eft  le  jour  auquel  J.  C.  fe  manifefta 
aux  Gentils.  On  l'a  auffi  appelée  Théoptie. 

Il  y  a  une  belle  homélie  de  S.  Hippolyte  ,  fur  la 
Théophanie  ,  c'eft-à-dire ,  la  préfence  de  Dieu  parmi 
les  hommes,  déclarée  par  fon  incarnation.  D.Ceillier. 

THEOPHANIES  f  f.  pi.  C'étoit  une  fête  payenne  qui  le 
célébroir  autrefois  à  Delphes,  comme  nous  l'apprenons 
d'Hérodote ,  L.  I. 

On  la  célébroir  en  mémoire  de  la  première  appari- 
tion d'Apollon  à  Delphes. 

Ces  mots  viennent  de  ©=of.  Dieu,  8c(ç».ha,  j'appa- 
rais ^  je  manifejie. 

«CS'THEOPHRASTE  ,  ancien  Philofophe  ,  difciple  de 
Platon,  puis d'Ariftote ,  connu  par  plufieurs  ouvrages, 
fur-tout  par  celui  qui  eft  intitulé  les  Caractères,  chef- 
d'œuvre  dans  fon  genre.  Le  nom  de  Théophrafte  (ïgni- 
lîe  homme  dont  le  langage  eft  divin. 

M.  de  la  Bruyère  eft  ibuvent  appelé  le  Théophrafte 
moderne. 

THEOPTIE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  C'eR  la  même 
chofe  que  Théophanie ,  qui  fignifie  l'apparition  des 
Dieux. 

Les  Payens  étoient  perfuadés,  que  les  Dieux  fe 
manifeftoient  quelquefois ,  &  apparoiftbient  à  quelques 
perfojuies ,   &  que  cela  arrivoit   ordinairement   aux 
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jours  où  l'on  célébroir  quelque  fête  en  leur  honneur. 
Cicéron  ,  Plutarque  ,  Arnobe  &  Dion  Chi^foftôme 
font  mention  de  ces  fortes  d'apparitions.  M.  l'Abbé 
Bannier  prétend  que  les  Payens  avoienr  emprunté 
leur  Théoptie  de  l'apparition  de  Dieu  à  Jacob  -,  ou  de 
celle  qui  atriva  à  Moïfe  au  mont  Sinaï,  où  il  vit  Dieu 
face  à  foce. 

Ce  mot  vient  de  0;àf,  Dieu,  Se  o'j-Ioucij,  je  vois. 

THEORBE.   Voyei  Tuorbe. 

THEORE.  1.  m.  C'eft  la  même  chofe  que  Déliafte. 
Vbyei  ce  nom,  &  au  mot  Délies.  C'étoienr  les  Dé- 
putés qu'Athènes  envoyoit  tous  les  ans  à  Délos.  On 
les  nommoit  Théores.-  c'eft-à-dire.  Voyants ^  parce 
qu'ils  alloicnr  là^  pour  affifter  au  nom  de  la  Répu- 
blique, au  lacrifice  qu'elle  y  oftroit.  Theorus.  Et  le  na- 
vire qui  les  portoit  s'appeloit  Théoride  j  ou  Délidde. 
Theoris ,  Délias. 

THEOREME,  f  m.  Propofition  qui  énonce  &  démontre 
une  vérité  ,  démontrée  &  déteiminée,  ou  vérité,  qui 
s'arrête  à  la  fpéculation ,  &  dans  laquelle ,  on  confidere 
les  propriétés  des  choies  toutes  fanes.Theorema  ,pro- 
nuntiatum.  Par  oppofition  à  problème  ,  qui  y  ajoute  la 
pratique  &  la  conftrudion.  La  Géométrie  le  diftribue 
en  théorèmes  &  problêmes.   Fôje:^PoRiSME. 

■S^THEORETIQUE.  adj.  Synonyme  avec  théorique, 
qui  à  rapport  la  théorie ,  qui  fe  borne  à  la  Ipécula- 
tion.  Il  eft  oppofé  àpratique.  P^yq Théorique.  On  a 
particulièrement  donné  ce  nom  à  une  ancienne  fedt 
de  Médecins.  Theoreticus ,  a.  Les  Médecins  que  Pon 
appeloit  Théorétiques  ,  étoient  ceux  qui  confidéroicnt , 
&  qui  étudioient  foigneufement  ce  qui  fait  la  fanté , 
ou  la  maladie,  les  principes  du  corps  humain  ,  toutes 
fes  parties  &  leur  ftrudture  ,  leurs  acBons ,  leur  ufage, 
tout  ce  qui  lui  arrive  naturellement  ,  ou  contre  l'a 
nature  •,  les  différences  des  maladies ,  leur  ciïence  , 
leurs  caufes ,  leurs  fignes  ou  indications ,  &c.  Ce  mot 
a  la  même  étymologie  que  les  précédens  &  les  fuivans. 

THEORÊTRE.  f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  On  donnoic 
autrefois  ce  nom  à  Athènes ,  aux  préi'ens  qu'on  fai- 
ioit  aux  jeunes  filles  prêtes  à  fe  marier ,  lorfqu'elles 
fe  montroient  la  première  fois  en  public  &  qu'elles 
ôtoient  leur  voile.  Theoretrum.  On  les  appeloit  encore 
O^teres,  Anacolypteres  &  Prophtengteres  ,  parce  que 
l'époux  futur  voyoit  alors  fa  future  époufe  ,  &  lui 
parloir  pour  la  première  fois.  Scaliger ,  dans  la  Poé- 
tique, L.  III.  C.  ICI.  dit  que  c'étoit  les  préfens  que 
l'on  faifoit  à  la  nouvelle  mariée ,  lorfqu'elle  étpit  me- 
née au  lit  nuptial. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^sopsai  je  vois. 

THEORIE,  f.  f.  Science  qui  s'arrête  à  la  fpéculation 
d'un  objet  fans  la  pratique  -,  confidération  ,  contempla- 
tion,  connoillànce  qui  s'arrêreà  la  fimple  fpéculation 
fans  paffèr  à  la  pratique.'  Theoria ,  contemplatio  _,  inj- 
peclio.  Pour  être  véritablement  favant,  il  faut  joindre 
à  la  pratique  la  théorie.  Il  y  a  plufieurs  machines  qui 
font  belles  dans  la  théorie  ,  qui  ne  réullîilènt  point 
dans  la  prarique.  Les  Doéteurs  de  Morale  s'en  rien- 
nent  d'ordinaire  à  la  théorie  ,  &  ne  defcendent  point 
à  la  pratique.  S.  Evr.  Les  erreurs  de  l'efprir  font 
des  péchés  de  théorie  ,  que  Dieu  ne  punit  pas  à  la 
rigueur. 

On  appelle  Théorie  des  Planètes,  la  fcience  qui  ap- 
prend à  connoître  &  à  calculer  leurs  mouveraens ,  leur 
diftance ,  à  expliquer  leurs  phénomènes ,  leurs  appa- 
rences. 

THEORIEN.  adj.  m.  Appollon  avoir  un  temple  à  Troe- 
zène,  fous  ce  nom  qui  vient  du  verbe  Biuw.a  je  vois.- 
ce  nom  convient  fort  à  Apollon ,  confidéré  comme  le 
foleil.  C'étoit  le  plus  ancien  temple  de  cette  ville  ,  il 
fut  rétabli  &  décoré  par  le  fage  Pirhée. 

THEORIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui   regarde  la  théorie. 

-  Theoricus  ,  fpeculativus.  Les  fciences  le  divifent  en 
théoriques,  qui  s'arrêtenr  à  la  conremplation ,  comme  la 
Théologie;  &  en  pratiques  ,  qui  fe  réduifenr  en  œu- 
vres ,  comme  la  Médecine. 

On  appeloit  anciennement  à  Athènes ,  argent  théori~ 
que,  les  levées  qu'on  faifoit  (ur  le  peuple  pour  les 
dépenfes  des  reprelentations  de  théâtre  &  des  autres 
fpcdacles.  Il  y  avoir  des  Quefteurs  ou  Tréforiers  de 
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l'argent  thfcrique.  Par  iwie  loi  d'EubuKis ,  c'ctoit  un 
crime  capital  de  détourner  à  d'autres  ulagcs  l'argent 
théorique  ,  &  même  de  l'employer  aux  befoins  de  la 
guerre ,  quand  on  l'avoir.  Voye\  le  commenraire  de 
Samuel  Petir ,  fur  les  Loix  Attiques ,  L.  III.  Tit.  II. 
&  Franc.  RoUxus,  Archœolog.  AtticœL.  IL  C.  g. 
THORIQUE.  f.  f.  Quelques-uns  fe  font  fervi  de  ce 
mot,  au  lieu  de  celui  de  Tiiéoric.  Il  ell:  un  fiyle  , 
qui  ne  s'alfujettit  pas  fervilement  à  la  tyrannie  de 
l'arr ,  ni  aux  préceptes  de  la  théorique.  Ogiek. 
THEOPvIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  théorique. 

Traiter  une  matière  théoriquement. 
THEOSOPHE,  Qui  fait  la   i  îiéojogie  ,  qui  a  une  grande 
connoilfance  des  chofes  divines.  Le  Roi  Robert ,  Se- 
cond Roi  de  la  troiiîème  race  ,  efl:  furnommé  Théojo- 
phe  par  Hugues  de  Flavigni  ,  j}age  5.  &  184.  Befly 
rapporte  une  charte  datée  de  l'année  1099.  &  du  règne 
de  Robert  le  Théojophe.  C'eft  un  mot  Grec  compoié 
de,  &io{  Dieu,  &  de  crocpof,  J'age ,  J'avant.  On  trouve 
ce  mot  dans  quelques  Ecrivains  Ecclcliaftiques. 
THEOTISQUE,  ou  Thiois,ou  Tudesque.  adj.  qui  fe 
dit  de  l'ancienne  langue  Teutonique  ou  Franquc.  Un 
Pieaucier  Thiois  ,  ou  Théotijque.  Hift.  de  l'Egl.  de 
Me  aux  ^  tom.   i.   fag.  78.  La  langue  que  nous  ap 
pelions  Tudejque  ou  Teutonique.  Dejcript.  Géogr.  & 
Hift.  de  la  Haute-Norm.  tom.  i.  pag.  54. 
THEOURGIE.  f  f.    Vbyei  Thjéurgie.   Car  c'eft  ainfi 
qu'il  faut  dire ,  de  mcme  que  nous  diibns  Thauma- 
turge ,  &  non  pas  Thaumatourge  ■■,  Uranie ,  &  non 
pas  Ouranie  •,  Mufée,  &  non  pas  Moulée-,  Eunuque, 
&  non  pas  Eunouque  i  Chirurgie  &  Chirurgien,  Se 
non  pas  Chirourgie  &  Chirourgien  •,  Liturgie,  &  non 
pas  Litourgie  ,  &c.  quoiqu'originairement  tous  ces 
mots  aient  un  «  Grec,  aulli-bien  que  Théurgie. 
THEOXENIEN ,  enne.  adj.  m.  &  f.  li  y  avoir  à  Pel- 
lène  en  Achaïe  ,  ielon  Paufanias ,  un  temple  d'Apol- 
lon   furnommé  Théoxénien  ,    où  le   Dieu    étoit   en 
bronze.  On  y  célébroit   des  jeux  en  fon  honneur  , 
dont  le  prix  étoit   une  fomme  d'argent  -,   mais  il  n'y 
avoit  que  les  citoyens  de  Pellcne  qui  fulîènt  reçus  à 
les  difputcr.  Ces  jeux  fe  nommoient  Théoxeniens. 
THEOXENIES.  f.   f.   pi.  C'étoit  un  jour  folennel ,  où 
l'on   facrifioit  aux  Dieux  étrangers,    ©so^-éi-/*.   Cette 
fête  avoit  été  inftituée  par  les  Diolcures ,  Caft©r  & 
Pollux.  On  Y  faifoit  des  jeux  ,  où  le  prix  du  vain- 
queur étoit  une  vefte  appelée  Cœlœna.    Cette  fête 
étoit  célébrée  à  Athènes  &  à  Delphes  ,  Ielon  le  té- 
moignage d' Athénée.  L.  9.  C  3. 
tSâ^'THER,  Théo,  ou  Theol.  Rivière  de  France  dans  le 
Berri  ,  Elcdion  d'll]oudun.  Elle  prend  la  Iburce  dans 
un  lieu  nommé   Fontheols  à  4  lieues  d'Klbudun  ,  le 
■joint  à  la  petite  rivière  de  Tournemine  ;  &  va  fe  jet- 
ter  dans  l'Anion. 
THERAPEUTE,  f  m.  Eli  un    mor   Grec  qui  lignifie 
ferviieur  ,  appliqué  plus  particulièrement  &  unique- 
ment à   fervir  Dieu.   On  nommoit    Thérapeutes   en 
Grec  ,  ceux  qui  s'appliquoient  à  la  vie  contemplative  ; 
foit  à  caufe  du  foin  qu'ils  prenoient  de  leurs  âmes  , 
foit  à  caufe  qu'ils  lervoient  Dieu  d'une  manière  par- 
ticulière :  car  Ûsfocjsis/? ,   d'où  vient  Thérapeute  ,  li- 
gnifie le  foin  qu'un  Médecin  prend  d'un  malade  qu'il 
traite  ,  &  iervir ,  êtie  au  fervice  de  quelqu'un. 

Philon ,  dans  fon  L.  I.  de  la  Vie  contemplative , 
rappoite  qu'il  y  avoit  près  d'Alexandrie,  des  gens  qui 
renonçoient  à  tous  leurs  biens  ,  &  à  leurs  parens  ; 
qu'après  s'être  déchargés  de  rous  les  loins  des  chofes 
temporelles ,  ils  quittoient  la  ville  ,  &  fe  reriroient  à 
la  campagne  dans  des  heux  folitaires  •,  qu'ils  avoienr 
chacun  un  lieu  féparé  qu'ils  appelloient  femnée  ,  ou 
monaftère  ■,  qu'ils  y  vaquoient  leuls  aux  exercices  de 
la  prière  &  de  la  contemplation  -,  qu'ils  y  étoicnt  con- 
tinuellement en  la  préfence  de  Dieu  -,  qu'ils  faifoient 
oraifon  deux  fois  le  jour  ,  le  matin  &  le  foit  -,  qu'ils 
pallbient  le  refte  du  tems  à  la  leduie  de  l'Ectiture- 
fainre  -,  qu'ils  ne  porroient  dans  leur  femnée  rien  au- 
tre chofe  ,  que  les  livres  de  Moïfe ,  les  oracles  des 
Prophères ,  les  hymnes ,  c'eft-à-dire ,  les  pieaumes ,  & 
d'autres  fcmblables  livres  capables  d'augmenter  la 
fcience  &  la  piété  ■-,  qu'ils  en  cherchoient  les  fens  myf- 


THE 

tiques  <?-:  allégoriques ,  perfuadés  que  ce  n'étoientque 
des  figures  qui  cachent  des  myfteres ,  qu'il  faut  dé- 
couvrir •,  qu'ils  avoient  des  livres  que  leur  avoient 
laides  les  Auteurs  de  leur  fede  ,  &  qui  confïftoient 
en  explications  allégotiques  qu'ils  imitoient  •,  qu'ils 
ne  prenoient  rien  qu'après  le  foleil  couché  i  que  quel- 
ques-uns même  palloient  des  trois,  &  quelquefois  des 
fix  jours ,  fans  manger.  Ils  fe  contentoient  d'un  peu 
de  pain,  qu'ils  allaifonnoient  feulement  de  fel  ,  ou 
tout  au  plus  d'hyllôpe ,  &  ne  buvoient  que  de  l'eau. 
Le  fcptième  jour  ils  s'allembloient  tous  dans  un  grand 
femnée  ,  pour  y  aiïifter  à  des  conférences ,  &;  y  par- 
ticiper aux  faints  myftetes. 

Les  Thérapeutes  Chrétiens  ,  fur-tout  les  Moines 
d'Orient,  n'ont  p^as  cédé  à  ces  Moines  du  Judaïfme. 
ObJ.  Jiir  les  Ecr.  mod.  ta.  24.  pag.  121. 

Il  y  a  deux  queftions  à  faire  lut  ces  Thérapeute^  ; 
1°.  S'ils  étoient  Juifs  ou  Chrériens  j  2°.  s'ils  étoient 
limples  Chrériens ,  ou  fi  c'étoient  des  Moines.  Sur  la 
première  Scaliger ,  De  Emend.  temp.  L.  VI.  a  pré- 
tendu que  c'étoient  des  Juifs  Elféniens.  Henri  Valois, 
dans  les  Notes  iur  Eusèbe  _,  rejette  !e  fentiment  de 
Scaliger.  1°.  Parce  que  Philon  n'appelle  jamais  les 
Thérapeutes  EflTéniens.  2°.  Parce  qu'il  n'y  avoit  des 
EfTénicns  que  dans  la  Terre-fainte  ,  au  lieu  que  les 
Thérapeutes ,  luivant  Philon  ,  étoient  répandus  dans 
la  Grèce  &  dans  tous  les  pays  barbares  ,  mais  fur-tout 
en  Egypte.  3°.  Parce  que  Jofephe ,  qui  parle  tort 
exaèfement  des  Efléniens ,  ne  dit  pas  un  mot  des 
Thérapeutes,  ou  de  la  vie  Thétapeutique.  4".  Parce 
qu'il  y  a  dans  ce  que  rapporte  Philon ,  des  chofes 
pofitivement  contraires  aux  obfervances  des  ElTéniens, 
comme  d'abandonner  tout  à  leurs  parens  ,  &  ce  qu'il 
dit  femmes  Thérapeutes. 

Mais  Valois  croit  qu'ils  étoient  Juifs.  Photius  eft 
auffi  de  ce  ieiitiment  dans  fa  Bibliothèque,  Cap.  103. 
La  principale  raifon,  dir  Valois,  c'eft  que  Philon  dit 
qu  ils  ne  liloient  que  la  loi  &  les  Prophètes.  2°  Qu'ils 
avoient  des  livres  de  leurs  premiers  Fondateurs  -,  com- 
ment cela  peut-il  convenir  aux  Chrétiens ,  qui  ne  fai- 
loient  que  de  naîtie  î  3°  Ils  ne  ptioient  que  deux  fois 
le  jour,  &  les  Chrétiens  encote  à  Tierce ,  à  Sexte,  à 
None.  4"  Les  Chrétiens  n'avoient  point  encore  de 
Cantiques  ,  ni  d'Hymnes  *,  ils  n'en  compoferent  qu'a- 
près le  temps  des  Antonins.  5^^  Enfin  les  Chrériens  ne 
pouvoicnt  encore  être  répandus  dans  tout  le  monde. 

Cependant  Eulèbe,  i.J/.  Hift.Eccl.  C.  ij.  S.Jé- 
rôme ,  Sozomène,  Nicéphore,  L.IÎ.  Hift.  Eccl.  C.zff. 
Baronius ,  le  P.  Pétau  ,  à  l'an  64  de  J.  C.  Godeau ,  le 
P.  Montfaucon  dans  les  Obfervations  fur  la  Traduc- 
tion du  livre  de  Philon  qu'il  imprima  en  1709,  lou- 
tiennent  qu'ils  étoient  Chrériens-,  que  lî  on  ne  leur  en 
donne  pas  le  nom,  c'eft  qu'ils  ne  le  porroient  point 
encore  par-tout  -,  que  rien  n'eft  plus  conforme  aux 
pratiques  de  l'éghfe,  que  ce  que  dit  Philon-,  que  ces 
livres  lont  les  Evangiles ,  les  autres  Ecrirs  des  Apôtres, 
qu'on  y  voir  les  Evcques  qui  préfident,  &  gouvernent 
les  Egiifes,  &  les  autres  Miniftres  des  Autels. 

M.  Bouhier  Préfident  au  Parlemenr  de  Dijon ,  a  ré- 
futé ce  fentiment.  i"  Patce  qu'il  n'eft  pas  vraifem- 
biable  que  Philon,  Juif  comme  il  étoit,  ait  écrit  un 
Livre  exprès  à  la  louange  des  Chrériens.  2°  Que  l'an 
68  de  J.  C.  les  Chrétiens  fulïent  répandus  dans  rout 
le  monde.  5"  Qu'ils  piatiquailent  les  obfctvances  Ju- 
daïques ,  que  Philon  attiibue  aux  Thérapeutes. 

Quelques  Auteurs  ,  comme  Caffien,  le  P.  Hélyot , 
ë:c.  loutiennent  que  non-feulement  ils  étoient  Chré- 
tiens ,  mais  qu'ils  étoient  Moines ,  &  M.  le  Préfident 
Bouhier  convient  que  quand  on  dit  qu'ils  étoient 
Chrétiens ,  il  faut  convenir  qu'ils  étoient  Moines-,  il 
répond  à  ce  que  le  P.  Montfaucon  avoit  dit ,  que  des 
Moines  n'auroient  pas  eu  des  femmes  avec  eux  ,  que 
les  Apôtres  même  fe  laillbient  fuivre  &  accompagner 
dans  leurs  voyages  par  des  femmes ,  fafisque  l'on  en 
fut  fcandalifé  ;  qu'il  en  pouvoit  être  de  même  de  ces 
premiers  Moines.  Quanr  à  ce  que  dit  M.  Bouhier,  que 
Philon  n'a  point  écrit  un  panégytique  desChrétiens; 
on  lui  répond  que  c'étoient  des  gens  de  fa  nation, 
des  Juifs ,  comme  il  le  dit  lui-même-,  qu'il  ne  les  te- 
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gardoic  que  comme  une  fede  de  Juifs ,  qui  par  leur 
venu  faiibient  honneur  à  la  nation.    Ces  livres  des 
Anciens,  font  peut-être  quelques  Livres  de  l'Ecriture, 
que  les  Juifs  n'avoient  point  dans  leur  Canon ,  comme 
rEccléliaftique ,  laSagelIe,  &:c.  avec  les  ouvrages  des 
Apôtres 5  que  cela  luftit  pour  qu'il  ait  pu  dire,  qu'ils 
avoient  des  ouvrages  des  anciens  Auteurs,  quiavoient 
mené  le  mcme  genre  de  vie  •,  que  les  Hymnes  ,  dont 
il  parle,  font  les  Pfeaumes  de  David;  que  Valois  ne 
prouve  point  qu'on  n'ait  fait  des  Hymnes  qu'après  les 
Antonins  ;  que  celles  des  Thérapeutes  ne  fe  répan- 
dirent point,  qu'elles  n'étoient  qu'à  leur  ufage  parti- 
culier ;  qu'ainii  au  hècle  fuivant  on  put  en  faire  pour 
les  Eglifes  publiques;  &  qu'enfin  c'cft  un  grand  pré 
iugé  pour  le  Chriftianifme  des  Thérapeutes ,  que  le 
ientiment  des  Pères  que  nous  avons  cités ,  &  qui  ne 
croyoient  pas   qu'on  pût  en  douter.    Il  eft  vrai  que 
S.  Epiphane  donne  à  ces  Thérapeutes  j  Héréf  XXIX. 
le  nom  des  Jeiléens ,  &  non  pas  d'Efléniens,  comme 
dit  le  P.  Hélyot;  mais  outre  qu'il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  les  Jefléens,  &E(réniens,  S.  Epiphane 
rapporte  lui-même  en  deux  endroits  des    raifons  & 
des   étymologies    de  ce  nom  ,     qui  montrent  bien 
quelle  diftérence  il  mettoit  entre  ces  Jeiléens,  qu'il  dit 
politivement  être  Chrétiens ,    &  les  Juifs  Elléniens. 

■  'Cependant  il  faut  convenir  avec  le  P.  Pétau ,  dans  fcs 

Animadverfions  lur  S.  Epiphane  ,   p.  54,  que  Philon 
appelle  les  Thérapeutes  Elléniens ,  &:  non  pas  Jeiléens  ; 

■  mais  ce  favant  homme  a  fort  bien  rembarqué  ,  qu'il  fe 
peut  très-bien  faire  ,  qu'y  ayant  en  Egypte  ,  avant  ie 
Chriftianifme ,  des  Elléniens  qui  menoient  la  vie  que 
Philon  décrit  dans  le  Livre  précédent,  &  qui  étoient 
ceux  de  tous  les  Juifs  qui  avoient  le  plus  de  répu- 
tation de  fainteté  •,  comme  leurs  mœurs  &  leur  ma- 
nière de  vivre  croient  allez  femblables  à  celles  de> 
Chrétiens,  lorfque  S.Marc  eut  établi  le  Chriftianifme 
à  Alexandrie,  on  y  appela  ces  premiers  Chrétiens,  Ellé- 
niens :  car  ces  Chrétiens  d'abord  étant  tons  Juifs,  me- 
nant à  peu  près  la  vie  des  Elléniens  -,  &:  prelque  tous 
les  Elléniens  s'étant  faits  Chrétiens ,  n'étoit-il  pas  tout 
naturel  de  leur  donner  le  nom  d'ElTéniensI?  C'ellainli 
que  longtemps  même  après,  les  Grecs  &  les  Romains 
donnoient  aux  Chrétiens  le  nom  de  Juifs.  Il  eft  donc 
très- probable  que  les  Thérapeutes  étoient  Chrétiens. 

Voye:^  encore  Sérarius,  Trihœref.  L.  III.  Maisiln'eft 
point  nécelTaire  d'aller  plus  loin ,  &  d'en  faire  des 
Moine:.  « 

THERAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine ,  qui 
s'occupe  à  chercher  les  remèdes  pour  les  maladies ,  & 
à  les  bien  appliquer  pour  les  guérir.  La  Thérapeutique 
fe  divife  en  diète,  chirurgie,  &  pharmacie. 

Ce  mot  eft  Grec  ,   &  \ient  de  ^ifA-Trivay  traiter  un 
malade. 

.TkérapBv'tique,  s'eft  dit  aufïï  figurément  de  l'elprit, 
&  des  difco'jrs  faits  pour  le  guérir,  ou  pour  le  corri- 
ger de  fes  erreurs  &  de  fes  pallions.  Telle  eft  la  Thé- 
rapeutique deThéodorct,  ou  Traité  contre  les  erreurs 
des  Grecs ,  c'eft-à-dire ,  des  Payens.  Le  P.  Mourgues 
Jéfuite  a  traduit  la  Thérapeutique  de  Théodoret  dans 
fon  Plan  Théologique  des  fedes  favantes  de  la  Grèce. 

Thérapiutique,  eft  aulîi  un  adj.  m.&  f.  Therapeuticus. 
Qui  concerne  les  Thérapeutes.  Mener  la  vie  Thérapeu- 
tique. 

THERAPEUTRIDE.  f  f.  Femme  Thérapeute ,  qui  fuit 
la  vie  des  Thérapeutes.  Therapeutris.  Philon,  &  après 
lui  Eufèbe  &  Nicéphore ,  donnent  ce  nom  aux  femmes 
qui  étoient  avec  les  Thérapeutes  ,  &  qui  vivoient 
comme  eux,  c'eft-à-dire,  aux  premières  Chrétiennes 
d'Alexandrie  en  Egypte.  V6ye[  Thérapeute. 
Ce  mot  vient  da  Grec  ^i^a.-Tnvuv  guérir. 

THERAPHIM.  f  m.  &  pi.  Mot  Hébreu  qui  fe  trouve 
treize  ou  quatorze  lois  dans  l'Ecriture  ,  &:  que  l'on 
interprète  communément  par  Idoles.  Les  Rabbins  ne 
difenr  pas  fimplcment,  que  ce  fullènt  des  Idoles,  mais, 
comme  parle  R.  David  Kimhhi ,  c'éroient  des  images 
pour  la  connoillance  de  l'avenir-,  c'eft- à-dire,  des  Ora- 
cles ,  des  Idoles  par  le  moyen  dcfquelles  on  croyoit 
connoître  l'avenir.  R.  David  de  Pomis  dit  de  plus 
qu'on  les  nommoit  Théraphim j  de  TSSi'iyraphah,  cef- 
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fer,  parce  qu'on  quittoit  tout  pour  les  confulter.   Il 
ajoute  que  les  Théraphim  avoient  la  figure  humaine  j 
&  que  quand  elles  avoient  été  drellées  &  érigées , 
fous  certaines  conftellations ,  elles  parloient  à  certaines 
heures,  &  par  l'influence  des  corps  céleftes  dont  elles 
étoient  capables ,  &  qu'elles  recevoient.  C'eft  une  fable 
Rabbinique  qu'il  a  prife  d'Aben-ezra.  D'autres  difent 
que  c'étoient  des  inftrumens d'airain,  qui  marquoienr 
les  heures,  les  parties  des  heures,  &  les  événemens 
futurs  ,   félon  que  les  aftres  marquoient.   De  Pomis 
corrige  Abenezra,  en  difant  dans  fon  Interprétation 
Italienne,  que  les  Théraphim  étant  faits  fous  certaine 
conftellarion  ,  le  Démon  les  faifoit  parier  fous  cette 
confteiiation.  Il  ajoute  encore  que  les  Théraphim  que 
Michol  mit  dans  le  lit  de  David ,  n'éroient  point  de 
cette  efpcce  ,    puifqu'ils  n'avoicnt   point  la    figute 
d'homme.  R.  Eliézer  ,  dans  les  Pérakim,  ou  Chapi- 
tres ,  nous  apprend  ,   Chap.  XXXVI.    pourquoi  les 
Rabbins  veulent  que  les  Théraphim  parlallent  &  ren- 
dillent  des  Oracles  ■■,  c'eft,  dit-il,  parce  qu'il  eft  écrit 
dans  le  Prophète  Zacharie  ,   X.  i.    Les  Théraphim 
difent  des  chojes  vaines.    Le  même  Rabbin  dit  au 
même  endroit ,   que  pour  faire  les  Théraphim ,  Ton 
tuoit  un  enfant  premier  né ,  qu'on  lui  fendoir  la  tête , 
&  qu'on   la  faupoudroit  de  Ici  &-d'huile  j  que  l'on 
écrivoit  fur  une  lame  d'or  le  nom  d'unefprit  immonde, 
&  qu'on  le  mettoit  fous  la  langue  du  mort.  L'on  pla- 
çoit  cette  tête  à  la  muraille  ;  on  allumoit  devant  des 
lampes  ;   on  la  prioir,  &  elle  parloir  avec  eux.    Quoi 
qu'il  en  foit,  outre  le  partage  de  Zacharie  que  nous 
rapporte  R.  Elizéer ,  il  paroît  encore  par  Ezéchiel  XXL 
11.  que  les  Théraphim  étoient  confultés  comme,  les 
Oracles.  Vorftius,  dans  fes  Notes  fur  les  Pérakimde. 
R.  Eliézer,  croit  contre  le  fentiment  de  David  de  Po- 
mis ,  que  les  Théraphim  de  Michol  avoient  la  figure 
humaine  ;  il  le  prouve  même  ,   parce  qu'en  général 
tous  les  Théraphim  i'avoient ,  fuivant  l'opinion  de  R. 
Aben-ezra.  Quant  à  la  manière  dont  ce  Rabbin  dit 
qu'on  l^ifoit  les  Théraphim  ,  il  croit  que  ce  font  de 
vaines  traditions  de  Rabbins,  quoique  R.  Tanchuma 
&  Jonathan  dans  fon  Targum  ,  Gen.  XXXI.  19.  le 
rapportent,  aprcs  R.  Eliézer;  &  il  ne  peut  fe  perfua- 
der  que  Laban,  qui  n'avoir  pas  perdu  toute  connoif- 
fance  du  vrai  Dieu ,  comme  il  paroîr  dans  la  Genèfe 
XXXI.   53.^  ait  commis  une  pareille  cruauté;  mais 
Vorsftius  n'a  pas  fait  attention  que  cette  coutume  , 
pour  n'être  pas  encore  établie  du  temps  de  Laban  , 
pourroit  n'en  être  pas  moins  vraie,  &  que  les  Hébreux 
ont  brûlé   quelquefois  leurs   enfans  devant  Moloch. 
Le  P.  Kirker  a  cru  que  l'origine  des  Théraphim  devoir 
fe  chercher  en  Egypre,  &  que  ce  mot  étoit  Egyptien, 
Spencer  ^  dans  fa  Diflertation  fur  les  Urim  &  Thum- 
mim  ,  foutient  que  ce  mot  eft  Chaldéen  :  &  que  c'eft 
la  même  chofe  que  Séraphim  ,  les  Chaîdéens  ayant 
changé  en  bien  des  mots  le  ty  en  n  ,  c'eft-à-dire ,  Xf 
en  t.   Il  prétend  que  ces  figures  venoienr  des  Amor- 
rhéens  ,  des  Chaîdéens  ou  Syriens  ;  il  ajoute  que  le 
Sérapis  des  Egyptiens,  eft  la  même  chofe  que  les  Thé- 
raphim desChaidcens.  Pôje:[auffiSeldénus,  DeDiis 
Syriis  ,  Synt.  I.  C.  x. 
THERANPE,'ou  BROBOLIZA.  Noms  propres  de  lieu. 
C'eft  la  place  de  l'ancienne  Théramne,  ou  Thalame, 
ville  de  la  Laconie.  On  trouve  certe  place  dans  la  Za- 
conie ,  en  Morée ,  à  quelques  lieues  de  Milîira ,  vers 
le  midi  occidental.  Maty, 
THERARQUE.  f.  m.  Dans  la  Milice  des  anciens  Grecs 
on  appeloit  Thérarque,  Terarchus ,  celui  qui  comman- 
doit  deux  Eléphans  ;  Zoarque  ,  celui  qui  n'en  comman- 
doit  qu'un  ;  Epithérarque  ,  celui  qui  en  commandoit 
quatre;  Ilarque,  celui  qui  en  commandoit  huit;  pour 
feize ,  Eiépi^antarque;  &  Kératarque  pour  trente-deuix. 
Vbyei  Elien  dans  fes  Taéliques,  C.  22. 
«^  1 HEREIN  ,  THARAIN  ,  ou  TEREIN  ,  en  latin 
TARA.  Rivière  de  France  dans  le  Beauvoifis ,  où  elle 
a  deux  fources.  Elle  fe  rend  dans  l'Oife  un  peu  au- 
dellous  de  Croil. 
THERESE.  Nom  de  femme.  Therejïa.  Sainre  Thérèfe, 
Fondatrice  des  Carmélites  Décîiauilées  tk  des  Carmes 
Déchaullés ,  naquit  à  Avila  en  Caftille  le  1 2  Mars  1515? 
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&  mourut  à  Albe  en  i582>  Les  Ouvrages  ae  Sainte 
Thérê/è  comprennent  des  Traités  de  Ipiritualite ,  des 
Lettres ,  &  la  vie  écrite  par  elle-même  par  l'ordre  de 
fon  ConfclTeiir.  Mane-Thérèjè  Reine  de  France ,  epoule 
de  Louis  le  Grand. 
THERIACAL,  ale.  adj.  (^ui  appartient  a  la  thénaque, 

ou  qui  en  a  les  propriétés.  T/ieriacahs. 
THERLAQUE.  f.  f.  Quelques  Auteurs ,  comme  le  Père 
"  Rapin  ,  le  font  mafculin  ;  mais  l'Académie ,  avec  tous 
les  .Médecins  &  tous  les  Apothicaires  le  font  féminin. 
Theriaca-.  Luth&iaque  eftunnom  que  les  Anciens  ont 
■donné  à  divérfes  compofitions ,  qu'ils  croient  propres 
contre  les  poifons.  Mais  on  le  donne  d'ordinaire  à  une 
efpcce  d'opiate  ,  ou  d'éleéluaire  mou  ,  compolé  d'un 
grand  nombre  d'ingrédiens  ,  &  dont  la  baie  ou  le 
principal  folidement  ,  eft  la  chair  de  vipère.  Andro- 
rnaque  le  père.  Médecin  de  l'Empereur  Néron  en  eft 
l'inventeur  i  il  en  fit  la  defcription  en  vers  élégiaques. 
Son  fils  Andromaque  la  fit  en  profe ,  &  Démocrate 
en  vers  iambiques.  La  thériaque  eft  propre  contre  la 
morfure  des  betes  venimeules ,  contre  la  colique  ven- 
teufe  &  contre  les  vers  ;  on  s'en  fert  aufli  pour  les 
fièvres  ititermirtcntes  &  pour  les  cours  de  ventre. 
On  n'eftimoit  autrefois  que  la  Thériaque  de  Venife  -, 
&  encore  aujourd'hui  bien  des  gens  confervent  pour 
elle  l'ancienne  prévention.  Mais  celle  que  font  nos 
Apothicaires  de  Paris ,  s'ills  joignent  beaucoup  de  pro- 
bité à  une  grande  connoiflance  de  leur  art,  n'eft  cer- 
tainement point  inférieure  à  celle  de  Venife.  Ou  doit 
fur-tout  porter  ce  jugement  de  celle  qui  eft  composée 
fous  les  yeux  des  Magiftrats  de  la  Police ,  &  à  la  vue 
du  public. 

On  fait  auflî  beaucoup  de  cas  de  celle  de  Montpel- 
lier, que  les  Apothicaires  de  cette  ville  compofent 
TOUS  les  ans  en  public,  en  préfence  de  quelques  Pro- 
fefteurs  de  TUniverfité.  Mais  elle  arrive  fouvent  fo- 
phiftiquée  ,  à  moins  qu'elle  ne  palle  par  des  mains 
bien  fûtes.  Moïfe  Charras  a  fait  un  traité  particulier 
-de  la  thériaque.  Les  Charlatans  &  les  Saltinbanques 
ont  fort  décrié  la  thériaque ,  jufques-là  qu'on  a  appelé 
"proverbialeiTient  tous  les  Charlatans,  Vendeùis  de 
-thériaque ,  &  par  abréviation ,  Triacleurs. 

Il  y  a  une  efpèce  de  thériaque  qu'on  nomme  diatej- 
faro/ijk  caufe  qu'elle  eft  compofée  feulement  de  qua- 
tre ingrédiens.  Theriaca  diateffaron.  Les  autres  en 
ont  bien  davantage.  Il  y  a  en  Italie  ,  &  fur  -  tout 
en  la  Pouille,  des  vendeurs  de  thériaque  qui  fe  van- 
tent d'être  iflus  de  la  race  de  S.  Paul ,  &  qui  peu- 
vent être  iiliis   de  ces  fameux  Maries  leurs  voifins, 
qui  étoient  en  règne  plus  de  mille  ans  avant  S.Paul. 
Ils  manient  des  l'erpens  fans  danger ,  après  avoir  graifté 
leurs  mains  d'un  onguent,  où  il  entre  de  l'huile  de  la 
graine  de   raifort  fauvage  ,  du  jus  de  racine  ferpen- 
taire  ,  d'aphrodilJes ,  de  cervelle  de  lièvre ,  de  feuil- 
les de  favinier ,  de  graine  de  laurier,  &c.  Nicander, 
en  fon  Traité  des  thériaques ,  donne  auffi  la  corapo- 
lition  d'un  onguent ,  qui  empêche  d'être  mordu  par 
les  ferpens. 
Thériaque  des  Métaux.  Terme  de  Philofophie  her- 
métique. C'eft  une  certaine  préparation  de  mercure. 
DicT.  Herm. 
Thériaque  des  Philosophes.  Terme  de  Philofophie 
hermétique.  C'eft  le  mercure  hermétique  ,  ou  l'élixir 
parfait  au  rouge. 
THERION  Minérale.  Terme  de  Philofophie  hermé- 
tique. C'eft  le  Mercure  commun.  DicT.  Herm.  ©«pw, 
diminutif  de  Oxp ,  fignifie  une  béte  ,  &  une  vipère  en 
particulier-  Ainfi  thérion  minérale  eft  la  même  chofe 
que  vipère  minérale. 
THERISTRE.  f  m.  Nom  d'un  vêtement  des  Anciens. 
Theriftrum.  C'étoit  l'habit  qui  fe  mettoit  immédiate- 
ment fur  la  chair  ,    comme  la  chemife  aujourd'hui. 
Voye^  CœliusRhodiginus ,  Antiq.  Leâion.  XIII.  C.6. 
où  il  a  traité  du  thériftre.  Il  dit  encore  que  le  thérijîre 
étoit  l'habit  d'été,  un  vêtement  fort  léger,  que  les 
honnêtes  femmes  portoient  par-dellus  leurs  autres  ha- 
bits j  mais  que  les  femmes  débauchées  portoient  lur 
^  peau  immédiatement ,  &  feul  fans  autre  habit  par- 


deiïûs.  Voyei  Licetus ,  De  Lucernis  Veter.  L.  VI. 
C.  63.  &  Anfelin ,  Solerius ,  De  Fdeo ,  Jeci.  6. 
THERITAS.  f.  m.  Il  y  avoit  à  Thérapné  un  temple  de 
Mars  Theritas  ,  ainfi  nommé  deThéro^  nourrice  de 
Mars,  ou  ,  ielon  Paufanias ,  du  niot  9«pa,  qui  fignifie 
la  Chajfe  ,  pour  faire  entendre  qu'un  guerrier  doit 
avoir  l'air  terrible  dans  les  combats.  La  ftatue  de  Mars 
Theritas  avoit  été  apportée  de  Colchos  ,  par  Caftor 
&  Pollux. 
THERMAL  j  ale.  adj.  Terme  deNaturalifte  &  de  Mé- 
decine ,  qui  le  dit  des  eaux  minérales  qui  font  chaudes, 
&  qu'on  appelle  pour  cela  des  eaux  thermales.  Ther- 
malis  j  e.  Les  eaux  de  Bourbon  font  des  eaux  ther- 
males. 
THERMANTIQUE.  adj.  m.  &:f.  Vieux  mot.  Qui  réfout 
en  échautlant.  Telle  eft  l'herbe  chryfocolla.  Borel.  H 
faut  écrire  ihermantique  ;  lie  non  pas  termantique  , 
comme  Borel. 

Ce  mot  eft  Grec  ,  Oiip/^etvT/jtos-  ,  calefaciens  ,  qui 
échaufie  •■,  du  verbe  ^itt^Mim  ,  j'échauffe  ,  dont  U 
racine  eft  àifa,  qui  lignifie  la  même  choie. 
THERMES,  f.  m.  pi.  Bâtimens  qui  chez  les  Anciens 
étoient  deftinés  à  le  baigner.  Therma,  balnea  calida. 
Le  linge  n'étant  point  en  ufage  chez  les  Romains , 
ils  avoient  befoin  de  fe  baigner  louvent  :  aull^lesbains 
étoient-ils  fort  communs  à  Rome  -,  le  ieul  Agrippa  en 
fit  conftruire  170  pour  le  public,  &  fous  les  premiers 
Empereurs  on  en  comptoit  jufqu'à  800.  Il  y  en  avoit 
12  très-magnifiques-,  entre  lefquels  on  diftinguoit fur- 
tout  celui  d'Alexandre-Sévere ,  celui  de  Tite ,  &  de 
Caracalla.  Dicl.  de  Peint.  Ù  d'Arch. 

Parmi  les  illuftres  monumens  de  l'ancienne  Rome,' 
on  a  mis  les  thermes  de  Dioclétien.  On  voit  encore 
à  Paris  le  lieu  où  étoient  les  thermes  'de  l'Empereur 
Julien  l'Apoftat ,  à  ce  qu'on  prétend. 

Valois  croit  que  c'eft  le  Palais  des  Thermes  que  nos 
Rois  avoient  à  Paris  •,  mais  le  Père  Germain  ,  dans  fa 
Dillértaiion  fur  les  Palais  des  Rois  ,  inférée  dans  la 
Diplomatique  du  Peie  Ma^il^lo". ,  &  Du  C^<'-%<c ,  difenc 
que  le  Palads  des  Thermes  étoit  dans  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  la  place  Dauphine.  Il  y  a  encore  beaucoup 
de  thermes  en  Guyenne.  A  Acqs  de  laSénéchaulïéede 
Bayonne ,  près  du  Béarn ,  y  mettant  un  œuf  &  le  re- 
tirant fur  le  champ ,  il  eft  cuit  •,  &  un  chapon ,  le  reti- 
rant incontinent  de  peur  qu'il  ne  fe  cuife ,  on  le  peut 
aifément  plumer.  On  n'y  fauroit  endurer  le  doigt. 
Scaligeran^. 

Au  refte  b-fiJ.of,  enGxecfignidechaud.  Les  thermes 
étoient  des  bains  chauds,  des  bains  d'eaux  chaudes. 
THERMOMÈTRE,  f  m.  Inftrument  qui  fert  à  connoître 
la  température  d'un  lieu  ,  à  indiquer  les  variatioiïs  qui 
arrivent  dans  i'athmolphère  par  rapport  à  la  chaleur 
&  au  froid  ,  par  le  moyen  de  la  liqueur  enfermée  de- 
dans ,  qui  monte  ou  qui  defcend  par  la  dilatation  ou 
la  condenfation  dont  elle  eft  fuiceptible.  Thermome- 
trum.  Il  eft  compoié  d'un  tuyau  de  verre  fort  délié, 
à  1  extrémité  duquel  il  y  a  une  boule ,  pleine  d'une 
liqueur  colorée,  laquelle  monte,  ou  delcend  dans  le 
tuyau ,  fuivant  que  l'air  qui  y  refte  enfermé ,  fe  raré- 
fie ,  ou  fe  condenle  •,  &  on  connoit  les  degrés  de  cette 
chaleur,  ou  froideur,  par  des  divihons  qui  font  mar- 
quées lur  une  platine  lur  laquelle  on  pofe  le  tuyau. 
Cette  liqueur  eft  de  l'elprit  de  vin  coloré  avec  du 
Tournelol. 

Il  y  a  deux  fortes  de  thermomètres.  Les  uns  font 
ouvetts  par  le  bout  d'enbas,  comme  les  baromètres; 
l'autre  bout  eft  fermé  hermétiquement,  &  le  termine 
par  une  petite  boule-,  la  liqueur  y  monte,  quand  il 
fait  froid,  &  defcend  quand  il  fait  chaud.  D'autres 
font  fcellés  hermétiquement  par  les  deux  bouts  ■■,  celui 
d'enbas  eft  terminé  par  une  boule,  ou  fiole,  dans  la- 
quelle eft  renfermée  la  liqueur  ;  la  liqueur  y  monte , 
quand  il  fait  chaud.  Se  defcend,  quand  il  fait  froid. 
Il  n'eft  pas  difficile  d'en  appercevoir  la  railon  phylique. 
La  chaleur  dilate,  &  le  froid  condenle  la  liqueur.  Elle 
doit  donc  d'autant  plus  monter,  que  le  temps  eft  plus 
chaud ,  &  d'autant  plus  defcendre ,  que  le  temps  eft 
plus  froid.  Quelques-uns  attribuent  l'invention  du 
thermomètre  à  Robert  Flud  i  &  les  autres  à  Drébel , 
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payfan  de  Nord-Hollande  ,  qui  fut  appelé  par  le  Ro5 
Jacques.  On  lui  attribue  aulu  l'invention  du  microf- 
copc. 

Ce  mot  a  été  fait  du  Grec  par  les  Modernes.  Il  eft 
compofc  de  ^'-f^-oç ,  calor j  chaleur,  &  de  y.i7tiïy , 
metior ,  melurer. 

Les  thermomètres  de  l'Obrervatoire ,  qui  font  enfon- 
cés fous  terre  plus  de  quatorze  toifes ,  n'ont  point 
marqué  un  autre  degré  en  hiver  qu'en  été ,  lorfqu'on 
trou  voit  l'air  fort  chaud  en  y  deicendant.  De  même 
ceux  qu'on  a  portés  dans  l'île  deCîtyenne,  à  deux 
degrés  de  la  Ligne ,  n'ont  point  monté  à  un  plus  haut 
degré  en  ce  pays-là  ,  qu'ils  ne  font  ici,  comme  témoi- 
gne M.  Perrault  Médecin. 

Ce  mot  fe  dit  auffi  au  figuré.  La  fatyre  eft  le  ther- 
momètre de  la  raifon.  P.  Com.  Menjura. 
THERMOPOLE.  f.  m.  Thermopolium.  C'étoit  chez  les 
Anciens  une  efpèce  de,  cabaret   où  l'on  vendoit  des 
liqueurs  douces  &  chaudes.  Piriicus  le  prouve  dans 
fon  Didtonnaire  ,  par  un  palîage  du  PJèudolus  de 
PJaute,  IL  4.50.    Ce  mot  vient  de  ôsfjaor,  chaud  ^ 
&  de  TTothim  y  je  vends. 
THERMOPYLES.   Nom  d'un  détroit ,   ou  partage  du 
montOëta,  aujourdhuiBanima,  fur  le  golfe  de  Ziton, 
ou  Zéiton ,  par  où  Ton  palIe  de  la  Phtiiiotide  dans  la 
Thclîalie.  Thermopylce.  Il  eft  près  du  golfe  de  Zéiton, 
&  il  n'a  que  25  pieds  de  largeur.  Ce  détroit  eft  fa- 
meux par  les  aflemblées  de  route  la  Grèce,  qu'on  y 
tenoit  anciennemait ,  &  particulièrement  par  la  valeur 
de  LéonidasRoi  de  Lacédcmone,  qui  avec  300  Lacé- 
démoniens,  défendit  pendant  queiques  jours,  ce  paf- 
fagc  contre  une  armée  innombrable  de  Perfes ,  &  y 
mourur  courageufement  avec  tous  fes  foldats.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  ce  pallage  Boca  di  Lupo.  Maty. 
Divers  Lacs ,  outre  la  mer  de  Locride  &  le  mont  Oëta, 
embarralloient  encore  certe  eipèce  de  défilé ,  que  Phi- 
lippe nommoit  la  clef  de  la  Grèce.  Les  Phocéens ,  dans 
le  dcllein  d'avoir  une  barrière  de  facile  garde ,  contre 
leurs  implacables  ennemis  les  Thellaliens,  bâtirent  une 
muraille  aux  Thermofjles ,  unique  voie  qui  condui- 
foit  de  Thelîalie  en  Phocide.  Les  ouvertures  laiflees 
dans  cette  muraille  ,  pour  ne  pas  entièrement  boucher 
le  chemin ,  s'appelèrent  ot'aw/  ,   portes;  à  quoi  quel- 
ques  bains   chauds  d'aienrour  firent  ajouter  9éj^  , 
chaudes  ;  &  de  ces  deux  mots  fe  fit  le  mot  de  Ther- 
mopyles.  Tourreil.  On  dit  auffi  Pyles. 
-ÎHERMOSCOPE.  f.  m.  C'eft  la  même  chofe  que  Ther 
momètre.  Ce  mot  vient  de  <rsç,««V,  chaud,  ôc  ffKOTsiù!,  je 
conjidère  j  je  vois. 
41:^  Quoique  l'on  confonde  ordinairement  les  mots  de 
Thermomètre  &  de  Thermofcope ,  il  y  a  pourtant  quel- 
que diftérenee,  du  moins  quant  à  la  fignification  litté- 
rale. Le  Thermofcope  montre  aux  yeux  les  change- 
anens  de  chaleur  &  de  froid.  Le  Thermomètre  les  me- 
fure.   Ainfi  le  Thermomètre  devroit   être  plus  exa61: 
que  le  Tliermojcope.  Mais  comme  nos  Thermomètres 
ne  font  qiie  de  vrais  Thermojcopes  j  &  que  nous  n'en 
avons  point  qui  mefurent  la  proportion  qu'il  y  a  de  la 
chaleur  d'hier  à  celle  d'aujourdhui,  il  iemble  qu'on 
devroir  donner  le  nom  de  Thermojcopes  à  tous  les 
inftrumens  qui  rtterquent  les  diftérens  degrés  de  chaleur 
&  de  froid  par  les  différentes  hauteurs  où  ils  montent 
d'un  jour  à  l'autre.    Cependant  le  mot  de  Thermo- 
mètre eft  beaucoup  plus  en  ufage ,  &  prelque  le  feul 
connu. 

THERO.  Fille  de  Phylas ,  &  de  la  charmante  Déiphile  , 
étoit  belle  comme  Diane  ,  dit  un  ancien  Pocte.  Elle 
fut  charmer  Apollon ,  d'où  naquit  Chéron  ,  fi  célèbre 
dans  l'art  de  dompter  un  cheval.  C'eft  ce  Chéron  qui 
fonda  la  ville  de  Chéronée  en  Bœotie. 

THERSA.    Vbyei  Tyrtsa. 

THERSITE.  Nom  propre  d'homme  dans  Homère.  Ther- 
Jîtes.  C'étoit  un  homme  très-mal  fait,  lâche  ,  &  qui  fe 
donnoit  la  liberté  de  critiquer  les  plus  braves  gens  de 
l'armée  des  Grecs. 

Tout  Je  calme,  chacun  prend  place  &  fait  fil^ice , 
Dujeul  Therfite  alors  éclate  l' infoknce -, 
Tom6   VIII.    I.  Partie^ 
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//  excite  le  trouble  ;  ù  contre  tous  les  Rois 
Il  vomit  le  reproche  &  l'injure  à  la  fois. 
Homme  informe  &  J'ans  honte  ^  ù  de  qui  la  natUrC 
AJfortit  en  naiffant  l'ame  avec  lajigure; 
Le  dos  courbé,  l'œil  louche ,  £•  les  pieds  inégaux^ 
Dejon  cœur  monjîrueux  décèlent  les  défauts; 
Cenjèur  infatigable  &  d'Achille  &  d'UliJfe^ 
L'impunité  pajfée  enhardit  J'a  malice.  Sec, 

La  Motte. 

On  dit  même  en  notre  Langue,  par  une  efpèce  de 
proverbe,  d  un  homme  mal  fair  &  d'un  mauvais  ca- 
raélère:  C'eft  un  vrai  Therfite.  Mais  il  n'y  a  que  les 
gens  de  Lettres  qui  le  difent,  parce  que  les  autres  ne 
iavent  ce  que  c'eft  que  Therjite. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amaftl-r  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
genr,  oude  nchcffes.Divitias  congerere.)tsv  s-Cn^isr 
confeille  à  fes  difciples,  de  ne'  théjaurij'er  que  çouïla 
ciel.  Thejaurijaîe  vobis  thefauros  m  cœlo. 

THESBITE.  Qui  eft  de  Thefba,  ville  firuée  dans  la  terre 
de  Galaad,  &  parrie  du  Prophète  Elie  qui  eft  appelé 
ThesbUe  des  habitans  de  Galaad.  ;  Livre  des  Rois 
XVII.  r. 

THESE,  f.  f.  On  appelle  généralement  Thèfe  toute  pro- 
pofition  ,  toute  queftion  qui  entre  dans  le  difcours  or- 
dinaire. Thefis.  On  dit  en  ce  fens ,  voilà  ma  ThèJ'e. 
Défendre  une  Tlièfe.  Vous  prenez  ma!  ma  ThèJ'e. 
Vous  iortez  de  la  ThèJ'e,  Vous  changez  de  Thèje. 

On  appelle  particulièrement  ThèJ'e  une  fuite  de 
propofitions  de  Mathématique ,  de  Droit ,  de  Théolc^ 
gie ,  de  Philofophie ,  qu'on  foutieht  publiquement  dans 
les  écoles.  Examiner  ,  cenfurer  une  ThèJ'e. 

On  donne  aulïï  le  nom  de  ThèJ'e  à  la  feuille  impri- 
mée qui  contient  ces  propofitions.  L'étudiant  porte  fes 
Thèjes ,  les  préfente.  Il  a  dédié  fa  Thèjé  à  un  tel.  ThèJe 

'    affichée.  Thèjè  de  fatin. 

Thèse,  fe  dit  auffi  quelquefois  pourlâdifputedesf/^ey?^. 
Thejeos  oppugiiatio  &  propugnatio.  Affilier  à  des  thèjès. 
Aller  aux  thèj'es.  Le  lendemain  de  fes  thèjès.  Préfidei- 
à  une  thèJè. 

Thèse.  On  dit  figurérhent  foutenir  thèJè  contre  quel- 
qu'un, pour  dire,  prendre  les  intérêts  &  la  défenfe  dé 
quelqu'un ,  contre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs  dif- 
cours. AcAD.  Fr. 

THÉSÉE.  Nom  d'homme.  Thefeus.  7%//?^  fut  le  dixième 
Roi  d'Athènes.  C'eft  lui  çjui  délivra  la  patrie  du  tribut 
d'un  certain  nombre  de  jeunes  enfans  ,  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe ,  qu'elle  étoit  obligée  d'envoyer  tous  les 
ans  au  Minotaure ,  dans  l'île  de  Crète  pour  en  être 
dévorés.  Voilà, ce  que  dit  la  fable.  L'hiftoire  eft,  que 
Minos  Roi  dé  Crète,  &  puiiïànt  fur  mer,  pour  ven- 
ger la  mort  d'Androgée  fon  fils  ,  obligea  les  Athé- 
niens de  lui  envoyer  tous  les  neuf  ans,  le  tribut  qu'on 
a  dit.  ThéJ'ée  délivra  fa  patrie  de  ce  honteux  tribut, 
par  une  grande  viéioire  qu'il  remporta  fur  Taurus , 
Général  des  troupes  de  Minos. 

La  Fête  de  ThéJ'ée.  TheJ'ea  ,  orum.  Théfée  ,  malgré 
le  fervice  important  qu'il  avoit  rendu  à  fa  patrie ,  fut 
exilé  quelque  temps  après ,  &  fe  retira  à  Scyro  auprès 
de  Licomède  Roi  de  cette  île ,  qui  le  fit  tuer  par  ja- 
loufîe.  Les  Dieux  punirent  les  Athéniens ,  de  la  ma- 
nière dont  ils  avoient  traité  ce  Héros ,  en  les  affligeant 
d'une  famine ,  que  l'Oracle  ailUra  ne  devoir  point  cef- 
fer ,  qu'ils  n'euHènt  vengé  la  mort  de  ThéJ'ée.  Ils  le 
firent,  tuèrent  Licomède ,  emportèrent  les  os  de  Thé- 
Jée  à  Athènes ,  &  les  placèrent  dans  un  temple  qu'ils 
lui  érigèrent,  &  ordonnèrent  qu'on  célébreroit  à  l'hon- 
neur de  Théfée  une  fêre  tous  les  huitièmes  jours  de 
chaque  mois.  C'eft  ce  qu'on  appela  la  fête  de  ThéJ'te. 
Ce  jour-là  on  failbit  une  largelle  au  peuple,  &  les 
gens  riches  le  palîôient  en  feftins  &  en  réjouilîànce. 

Théjte  j  inftruit  du  fccret  dont  il  oignit  la  bouche  du 
Minotaure.  C  eft.  une  phralê  d'Aichimiftes  ou  de  Souf- 
fleurs, par  laquelle  les  Sages  ont  entendu  les  clpèccs  des 
foufres  du  Laoyrinthe ,  c'eft-à-diie  ,  de  notre  vale  en- 
gluant l'eau  mercuriale ,  qui  eft  le  vrai  minotaure ,  parcg 
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qu'elle  eft  minérale  &  animale ,  &  participante  des  deux 
natures.  Dicx  Hkrm. 
THLSÉIDE.  i".  f.  Partie  d'une  Mythologie  des  anciens  en 
vers ,  conipofce  de  centons  de  ditiérens  Pol-tes ,  &  nom- 
incc  le  Cycle  Epique.  La  partie  de  ce  Cycle ,  ou  de 
cette  Mythologie  qui  concernoit  Théiée ,  fon  temps , 
fes  avions  ,  les  choies  auxquelles  il  avoir  eu  part ,  s'ap- 
peloit  Théjnde.  Tliejèis.  Voyei  Saumaiic  lur  Solin , 
p.  848. 

La  Théféide  étoit  encore  chez  les  Athéniens ,  une 
manière  de  ie  rafer  la  tête ,  introduite  par  Thélée.  D'a- 
bord la  coutume  étoit  à  Atliènes  que  les  jeunes  gens 
confacrallènt  &  otiriilènt  leurs  cheveux  ou  leur  barbe 
aux  fleuves  &  à  Apollon.  Pour  cela  on  coupoit  les 
cheveux  qui  couvrent  les  tempes ,  ou  ceux  du  derrière 
de  la  tèic.  Thciée  étant  allé  à  Delphes ,  oiirit  aux  Dieux 
fes  cheveux-,  mais  ce  fut  ceux  de  devant  qu'il  ie  Ht 
couper.  On  l'imita ,  la  mode  changea ,  &  cette  manière 
de  couper  les  cheveux  de  devant  s'appela  Tliéjade. 
THESIEN.  Faux  nom  d'ui)  mois ,  qui  le  dit  pour  Dé- 
fien.  Défiai  pour  Délius,  mois  des  Grecs  qui  rcpon- 
doit  au  mois  de  Juin.  Voyei  Bèue  ,  L.  de  Natura  temp. 
C.  Z4.  Spelm.  Gloff".  Achœol. 
THESKÉRÉ.  Foje:(  Tescaret. 

THESMIE  ,  ou  Themosphore.  Surnom  de  Cérès ,  qui 
fignifie  Légiflatrice ,  fous  lequel  elle  avoir  un  temple 
à  Phénéon ,  en  Aicadie ,  au  bas  du  mont  Cyllène  ,  & 
un  autre  à  Tithronium  en  Phocide  ,  où  fa  fête  fe  célé- 
broit  tous  les  ans  avec  grand  concours. 
THESMOPHORIES.  f  f.  pi.  Nom  d'une  fête  des  anciens 
Grecs  àl'honneur  de  Cérès.  The/mophoria.  Ce  font  les 
mêmes  que  ce  qu'on  appelloit  Eléufuiies ,  dont  nous 
avons  parlé.  Cérès  ayant  trouvé  l'uiage  du  ble ,    & 
l'ayant  appris  aux  peuples  de  l'Attiquc&en  même- 
temps  ayant  donné  les  premières  loix  ,  fut  lurnommée 
Thefmophore  ,    c'efl- à-dire,   Légiflatrice,   de  ■ïi^rA/.os-, 
loi ,  &  s>i?o,je  porte  ;  &  les  fêtes  qu'on  inftitua  en  mé- 
moire de  ces  deux  bienfaits ,  Thejmophories  ,  ou  Eléu- 
finies ,  d  Eléulius  père  de  Triptoléme,  à  qui  Cérès  don- 
na fon  fecret ,  &  qui  trouva  l'art  du  labou/age ,  &  de 
cultiver  les  blés,  dont  Cérè.  lui  avoir  appris  l'ufage. 
Voyei  encore  les    autres  raifons  que  nous  en    avons 
rapportées,  au  mot  Eléusinies.  M.  Courtindit  TheJ- 
mopiwnens. 
THESMOTHÈTE.  f  m.  Nom  de   quelques  Magiftrats 
d'Athènes.  TheJmoteta.Viy  ayoït  neuf  principaux  Ma 
giftrats  à  Athènes.  De  ces  neuf,  l'un  avoit  foin  de 
Faites ,  &  les  écrivoit ,  les  fcelloit ,  &  fe  nommoit  Ar- 
chonte-,  l'autre  avoit  l'intendance  des  affaires  de  la  Re- 
ligion ,  &  s'appelloit  Roi  -,  le  troiiième  ,  de  ce  qui  re- 
gardoit  la  guerre  -,  c'étoit  le  Polémarque  :  les  lix  autres 
fe  nommoicnt  Thejmotètes.  Leur  ibin  étoit  de  porter 
des  Loix.  Avant  que  de  nommer  les  Thejmotètes ,  on 
faifoit  de  féveres  informations  de  leur  vie  &  mœurs. 
Les  Thejmothètes  étoient  difl'érens  des  Nomothètes , 
qui  étoient  mille  &  un  ,  &  approuvoienr  les  loix  que 
faifoient  les  Thejmothètes.  Ceux-ci  non-feulement  fai- 
foient  de  nouvelles  loix ,  mais  examinoient  encore  tous 
les  ans  toutes  les  loix  anciennes  &  récentes ,  pour  voir 
s'il  n'y  en  avoit  point ,  qui  fullént  contraires  les  unes 
aux  autres ,  qui  n'eullènt  point  été  autorifées ,  ou  s'il 
n'y  en  avoit  point  plufieurs  fur  la  même  chofe ,  &  en 
faire  la  réforme. 
THESPIADES.  f  f  pi.  Surnom  des  Mufes,  pris  de  la  ville 

de  Thefpie ,  où  elles  étoient  honorées. 
THESPIE.  Nom  propre  de  lieu.   Thejpia ,  Thefpiœ.  C'é- 
toit anciennement  une  ville  aflez  giande  de  la  Béo- 
tie.  Elle  étoit  Epifcopale ,  Suflragante  d'Athènes.  Le 
Chevaliet  Whéler  alfure  qu'on  en  voit  encore  les  rui- 
nes dans  la  Livadie  ,  entre  le  lac  de  Thèbes  &  la  baie 
de  Livadoftro  ,  partie  du  golfe  de  Lépante.  Elles  font 
fur  une  montagne  elcarpée ,  au  pied  de  laquelle  on  a 
bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Thejpie ,  le  lieu  nommé 
Nécoiio ,  c'eft-à-dire  ,  le  nouveau  Village ,  qui  eft  le 
même  que  les  Géographes  appellent  communément , 
Thefpe ,  le  prenant  pour  l'ancienne  Thejpie.  Maty. 
Thejpie  étoit  au  pied  du  monrTélicon.  Tourreie. 
THESPIEN ,  ENNE.  f  m.  &  £  Habitant  de  Thefpie.  Natif 
de  Thefpie,  Thefpicus ,  â.Tbcfpie  &  ^Platée  étoient  fi 
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dévoués  aux  Athéniens ,  qu'autant  de  fois ,  c'eft-à-di- 
rc  ,  de  cinq  en  cinq  ans  ,  que  les  peuples  de  l'Attique 
s'allémbloicnt  dans  Athènes ,  pour  la  célébration  des  fa- 
crifices  ,  le  Héraut  ne  manquoit  pas  de  comprendre 
les  Thejpiens  8c  les  Plaréens  dans  les  vœux  qu'il  faifoit 
à  haute  voix  pour  la  République.  Tourreil.  Les  Thef" 
piens  faifoient  gloire  d'ignorer  tous  les  arts ,  fans  ex- 
cepter même  l'Agriculture.  Les  Thébains  victorieux 
fous  Epaminondas ,  laccagerent  Thefpie,  &  n'en  épar- 
gnèrent que  les  temples.  Athènes  recueillit  les  Thef- 
piens  j  qui  eurent  le  bonheur  d'échappçr  à  la  fureur  du 
foldat.  Idem. 
THESPlLTS  ,  ouTestius.  Filsd'Agénor,  fut  père  de  50 
filles ,  qu'Hercules  rendit  mères  toutes  d'un  garçon , 
hors  famée  cela  plus  jeune  qui  lui  donnèrent  deux  fils 
chacune. 
THESPROTIE.  (.  f  Petite  contrée  de  l'Epire.  The/pro- 
tis ,  ou  Thejprotia.  C'eft  dans  ce  pays  qu'étoit  l'Ora- 
cle de  Dodone,  &  ces  fameux  chênes  confacrés  à  Jupi- 
ter. On  y  voyoit  auffi  le  marais  Achérufien  ,  le  fleuv*' 
Achéron ,  &:  le  Cocyte ,  dont  feau  étoit  d'un  goût  fort 
délagréable.  Il  y    a  bien  de  l'apparence  qu'Homère 
avoit  vifité  tous  ces  lieux,  dit  Paufanias,  &  que  c'eft 
ce  qui  lui  a  donné  fidée  d'en  faire  l'ufage  qu'il  a 
fait  dans  fa  defcription  des  Enfers ,  où  il  a  confervé  le 
nom  de  ces  fleuves.  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Théfée, 
dit  que  le  Roi  des  Thefprotiens  étoit  Pluton ,   qu'il 
avoit  une  femme  appelée  Profcrpine ,  une  fille  nom- 
mée Coré ,  &  un  chien  qui  s'appeloit  Cerbère. 
THESSALIE.  Nom  d'une  grande  contrée  de  la  Grèce. 
TheJjalia,Ai,monia.  Elle  eft  toute  environnée  de  hau-» 
tes  montagnes ,  qui  la  léparent ,  au  nord ,  de  la  Macé- 
doine ,  donr  elle  a  été  une  ptovince  •,  au  couchant ,  de 
l'Epire  -,  &  an  midi ,  de  la  Livadie  ■-,  FArchipcl  la  baigne 
au  levanr.  C'eft  en  ce  pays  qu'arriva  aiwriennement  le 
déluge  de  Deucalion  ,  par  le  débordement  du  Pénée. 
On  lui  donne  aujourd  hui  le  nom  de  Janna  •,  &  fes  vil- 
les principales  lont ,  Lariila  capitale ,  Janna ,  Trica ,  Tri- 
ca!a  ,  Seïton  &  Démétriade.  Maty.  La  TheJJ'alie  éroit 
anciennement  diviléé  en  quatre  rétrades  ou  cantons  , 
appelés  Qi'jjcf.Mcinjf  ,  ^'iiav(  ,   ntAstyj/Sr/f  ,  E77K/ffl77f  ,  & 
Philippe  dans  chacun  de  ces  cantons  établit  un  Com- 
mandant. Démolthènele  dit  en  propres  termes.  Tour- 
reil. Vbye^  encore  l'article  iuivant.  ' 

THESSALIEN ,  enne.  f  m.  &  (.  Nom  de  peuple-,  habi- 
tant ou  originaire  de  Thellalie.  Thejfalus,  a  ,  &  Thep- 
fatis ,  fcmin,  C'étoit  un  peuple  de  Grèce  entre  la  Ma- 
cédoine &  les  Thermopyles.  Tourreil.  On  donnoit 
communément  le  nom  de  Cavalerie  ,  aux  troupes  des 
Thejfaliens  ,3.  cauk  qu'ils  avoient  d'excellente  Cava- 
lerie. Le  bon  cheval  contribue  fort  à  faire  le  bon  Cava- 
lier. La  Thelfalie  étoit  fi  abondante  en  boirs  chevaux  , 
qu'elle  mérita  les  épithètes,  (VWfoç©-,  ?)'/,tt^.  On  pré- 
tend même ,  que  nous  lui  devons  l'invention  de  les 
dompter.  P/af.  ^eZf^'5.  L. /.  C'eft  pourquoi  dans  les 
anciennes  Médailles  la  Thelfalie,  &  particulièrement 
Lariilè  fa  capitale,  ont  pour  fymbole  un  cheval  qui 
courr ,  ou  qui  paît.  Le  fameux  Bucéphale  étoit  Theffii- 
//£/2.lD.Une  trahifon  s'appeloit  vulgairement  un  tour 
de  TheJJalien,  Qi^ikhav  7ii^tTuM.;Sc  pour  fauflè  monnoie, 
on  difoit,  monnoie  de  Thellalie,  ©««-crctXo/  voiJ.i^iM.'Eun- 
pidedir  qu'Etéocle,  dans  fon  commerce  avec  les  TheJ- 
Jaliens  ,  a\'oit  apptis  la  fourberie  &  la  mauvaile  foi. 
Quelques  gens  rapportent  l'origine  de  ces  proverbes, 
à  l'infidélité  de  Jalon  envers  Médée.  Si  les  Thejfaliens 
favoient  bien  trahir  ,  les  Theffalienn.es  lavoient  bier» 
empoifonner.  Tout  le  monde  iait  les  veis  d'Horace , 
L.  L  Od.  27.  Id. 

THESSALONIQUE.  Nom  propre  d'une  ville  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Saloniki.  Theffalonica.  Quand  on 
parle  de  l'Antiquité ,  il  faut  toujours  dire  Thcffaloni- 
que  -,  on  le  dit  même  en  parlant  de  nos  temps.  Voye\^ 
Saloniki. 

THESTOR.  f  m.  Un  des  Argonautes ,  père  de  Chalcas , 
&  de  deux  filles  ,  Thionné  &  Leucippe. 

THESURER.  Vieux  v.  qui  fe  trouve  encore  dans  la  Cou- 
tume d'Anjou  ,  Aft.  5  5.  &  dans  celle  du  Maine ,  Art. 
3P.  iéi.  Tendre  &  théJUrerm  domaine  d' autrui ,  c'eft 
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tendre  des  iïicts  pour  prendre  le  gibier.  Ces  deux  mots 
font  lyiîonymcs.  Mén.  de  Lauriere. 

Théfmcr i  ou  téfurer  -,  w'iQniàQtenJurare  ^  ou  àcten- 
dere  retia,  iuivanc  les  Coutumes  d'Anjou.  Ménage, 
Corel. 

TJ^IÉTi-N.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Baflè-Hon- 
grie,  litué  fur  le  Danube,  environ  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Bude,  vers  Is  midi.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  village  pour  l'ancienne  Matrica ,  6z  d'au- 
tres pour  l'ancienne  Campama,  ou  Cûmpona,  deux 
petites  villes  de  la  Haute-Pannonie.  Maty. 

THETFORDE.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  de 
Nortfolck  en  Angleterre.  Theifordia.  Il  eft  au  con- 
fluent du  Thet  <&  de  rOufe,à  iix  lieues  du  Nort-wik, 
vers  le  couchanr  méridional.  On  prend  Thetforde  pour 
l'ancien  Siiomagum,  ou  Sitomagus ,  petite  ville  des 
Icéniens. 

THETIERE  ,  ou  THEIERE,  f.f.  Vafeà  faire  bouillir  l'eau 
pour  le  thé.  On  en  voit  à  la  Chine  d'une  terre  allez 
femblabie  aux  terres  figdLées.  Faites  chauffer  de  l'eau 
dans  la  thétiere.  Point  d'autres  meubles  qu'un  pot  de 
cette  terre ,  dont  on  voit  ici  des  théières.  Mem.  de\Trév. 
Avril^  171^.  p.66y.  L'ulage  eft  pour  théière. 

THETIS.  i.  f.  Nom  propre  d'une  Décile  du  Paganifme. 
T'ietis.  Ceue  Tlutis  étoit  forr  ditiérente  de  Tethys ,  & 
il  ne  faut  confondre  ni  leurs  noms ,  ni  leurs  perlonnes. 
Téthys ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dellus,  futrnere  de 
Doride,  &  Doride  eut  pour  fille  Thétis  dont  nous  par- 
Ions  ici.  Ainlî  Thltis  étoit  petite-fille  de  Téthys.  Thétis 
n'étoit  qu'une  Nymphe  de  la  mer.  Epicharnius ,  dans 
les  Noces  d'Hébé ,  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Chiron-, 
Mais  Homère  dit  qu'elle  étoit  fille  de  Néréc,  c'eftdans 
l'Hymne  à  Apollon  ;  Anaxandridede  Rhodes,  &  Euri- 
pide dans  fon  Iphigénie  en  Aulide ,  difent  la  même 
choie.  Elle  paflbit  pour  la  plus  belle  de  toutes  les  fem- 
mes, &;  fut  époufe  de  Pelée,  dont  elle  eut  Achille. 
Çuelques-uns  difent  que  Jupiter ,  Neptune  &  Apollon 
la  vouloient  avoir  en  mariage  i  mais  ils  en  furent  dé- 
tournés par  Prométhée,  ou,  félon  d'autres,  par  Thé- 
mis ,  qui  leur  dit  qu'il  naîtroit  de  Théùs  un  fils  qui  fe- 
roit  plus  grand  que  fon  père.  D'autres  difent  que  Thé- 
tis ne  pouvant  confentir  à  devenir  l'époufe  d'un  mor- 
tel,  le  changeoit  comme  Prothée  en  diftércntes  for- 
mes ,  pour  éviter  les  Noces  de  Pelée.  Ilacius  dit  que 
par  le  confeil  de  Chiron,  Pelée  trouva  le  moyen  de  fe 
l'alFurer.  D'autres  dii'ent  qu'elle  ne  refu la  point  Pelée, 
&  qu'elle  l'époufa  volontiers.  Les  Noces  le  firent  fur  le 
mont  Pélion ,  &  tous  les  Dieux  &  les  Déciles  y  affifte- 
rent,  excepté  la  Difcorde,  qui  jetta  une  pomme  d'or 
dans  rAifemblée ,  en  dilant  :  que  la  plus  belle  la  prenne. 
Tous  les  Dieux  firent  des  préiens  à  Thétis.  Elle  eut  de 
Pelée  plufieurs  enfans.  Elle  les  mettoit  fous  le  feu  pen- 
dant la  nuit ,  pour  confumer  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
mortel  ;  mais  ils  en  moururent  tous.  Achille  feul  y  ré- 
fifta ,  parce  que  le  jour  précédent  il  avoir  été  frotté 
d'Ambroihe ,  &  qu'il  n'y  fut  pas  long-tems  -,  car  Pelée 
l'ayant  découvert,  fauva  fon  fils  -,  mais  il  perdit  fa  fem- 
me :  Thétis  indignée  d'être  découverte ,  s'en  retourna 
avec  les  Néréides.  D'autres  dilent  qu'elle  jettoit  les 
enfans  dans  une  cuvette  d'eau  chaude  ,  pom-  éprou- 
ver s'ils  étoient  mortels.  Les  Poëres  difent  aulîî  qu'elle 
avoit  plongé  Achille  dans  le  Styx ,  ce  qui  le  rendit  in- 
vulnérable, excepté  au  talon  qu'elle  tenoit  pour  le 
plonger ,  &  qui  ne  fut  point  trempé  des  eaux  du  fleu- 
ve. Voyei  Natal  Comès ,  Mythol.  L.  VIII.  C.  z.  & 
Voflîiis ,  De  Idd.  L.  IL  C.  78. 

.THETVIU.Nom  propre  d'homme.  Thxtvius.S.  Thetviu 
étoit  un  Moine  de  Redon  en  Bretagne ,  qui  vivoir  vers 
la  fin  du  neuvième  ficelé.  Fôje^  le  Martyrologe  de  M. 
Chaftelainau  ii.de  Janvier. 

THÉVILLE.  Bourg  de  France  dans  la  Normandie ,  Dio- 
cèfe  &  Eleâion  de  Coutances. 

THEURGIE.  C.  (.  Nom  que  les  Anciens  donnoient  à  la 
partie  de  la  Magie  ,  que  nous  appelons  Magie  blanche. 
Theurgia.Ce  nom,  qui  vient  de  eess-  ,  Dieu,  &  'îfyov , 
ouvrage ,  fignifie  l'art  de  faire  des  chofes  divines ,  ou 
que  Dieu  feul  peut  faire',  puillance  de  faire  des  chofes 
merveilleufes  &  lurnaturelles  ,par  des  moyens  miracu- 
leux &  licites,  en  invoquant  le  fecoursde  Dieu  &des 
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Anges.  Theiirgia.  Ainfi  ceux  qui  ont  écrit  en  général  de 
la  Magie,  la  divilent  en  trois  parties,  donc  la  première 
fe  nomme  Théurme  qui  fe  fait  par  les  caufes  céleftes.  La 
féconde  eft  appelée  Magie  naturelle ,  qui  fefait  par  les 
caufes  naturelles.  Et  latroilicmes'appeie  A'ifcro/TZA/z.'ie, 
qui  ic  lait  par  l'invocation  des  D.émons.  Après  tout  , 
ceux  qui  cmployoient  la  ThéiLrgie ,  faifoient  quelque- 
fois des  choies  extraordinaires,  par  le  fecours  des  Dé- 
mons ,  &  d'autres  purement  par  adrellè  &  parfubcilitéj 
mais  pour  l'ordinaire  tout  tendoit  à  introduire  l'idolâ- 
trie ,  &  à  autorifer  le  culte  des  faux  Dieux. 

«Ij'l  HEURGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  concerne  la  Théur- 
gle.  On  fait  que  tous  ces  hommes  adonnés  aux  opé- 
rations théurgiques  étoient  des  efprits  frivoles  :  té- 
moins les  lophilles  dont  fut  remplie  la  Cour  de  Julien 
l'Apoftat.  Mém.  de  Trév.  La  Magie  que  les  Caldéens 
appeloient  Théurgique ,  confiftoit  uniquement  dans  la 
connoilîànce  des  cérémonies  qu'il  falloir  obferver  dans 
le  culte  des  Dieux  pour  leur  être  agréable. 

THEUTATÈS,  ou  THEUTAT.  f  m.  Divinité  Gauloife 
dont  Lucain  fait  mention  au  Liv.  I.  de  faPharfale.  C'eft 
par  l'eftufiondu  lang  ,  dit-il,  que  ces  peuples  fe  rendent 
propice  le  cruel  Theutatès.  Ladfance  &  Minutius  Félix 
l'expliquent  du  fang  hum.ain ,  &  difent  qu'on  immoloit 
à  Theutatès  des  vittimes  humaines.  Vbye^  l'Article 
fuivant. 

THEUTH.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  Dieu 
des  anciens  Egyptiens  que  l'on  nomme  auffi  Thot , 
Thoyth,  Touth;  mais  Platon  dans  Ion'  Phèdre  ,  die 
Theuth.  Cicéron ,  de  Nat.  Deor.  L.  II.  Thoyt.  Eusèbe 
de  même,  Prœp.  Evang.  L.  I.  C.  9.  De  Thoyt,  ou 
Thout,  par  tranipofition ,  l'on  fit  Thuot,  d'où  les  an- 
ciens Germains  avoient  fait,  PVothj,  J^'otharij  JV^odan, 
lVoden,&  IVode  ,  &  enfuire  Guot,  &  puis  Gorh  , 
God  &  Got ,  qui  encore  aujourdhui  fignifie  Dieu.  Du 
même  Theuth  les  Grecs  firent  Theos,@io;,  Se  les  La- 
tins, Deus.  Tornius  croit  que  le  véritable  nom  de  ce 
Dieu  étoit  Thoith ,  plutôt  que  Theuth ,  &  que  la  ma- 
nière dont  on  l'écrivoit  dans  l'original,  éroit  Thohu, 
ou  Tohuf,  que  les  premiers  Idolâtres  ne  firent  que 
traveftir  en  fables,  les  vérités  que  la  Tradition  leur  ap- 
prenoit  fur  celle  de  la  création-,  qu'ils  prirent  le  nom  de 
leurs  premières  Divinitésde  là-,  quedu  IHUIT  liin.  Tohu 
vabohu,  ils  firent  Tohu,  ou  Thouth,  ou  Theuth,  & 
Bau  ,  qui  fignifie  la  Nuit. 

Theuth  étoit ,  félon  Cicéron ,  le  Mercure  des  Egyp- 
tiens. Quelques  Auteurs  prétendent  que  le  Dis  des 
Gaulois  ou  Celtes ,  fut  auffi  le  Theuth  des  Egyptiens. 
Theuth  n'étoit  point  chez  les  Egyptiens  le  Dieu  fuprê- 
me  ,  le  vrai  Dieu  créateur  du  Ciel  &  de  la  terre,  mais 
une  ancienne  Divinité  inconnue,  de  laquelle  toutes 
ces  chofes  &  tous  les  arts  tiroient  leur  origine.  Hor- 
nius  prétend  que  ce  Dieu  eut  plufieurs  autres  noms, 
chez  d'autres  Peuples ,  comme  Mercure  ,  Termes , 
Hercule,  Apollon,  Cadmus,  &c.  &  qu'il  fut  tous  ces 
Dieux  ;  mais  il  foutient  qu'il  étoit  diflérent  du  Teuta* 
tés,  ou  Teutondes  Germains.  Scaliger  paroît  d'un 
aurre  fentiment,  Epitaph.  eorum  qui  ad  Vi-ennam  ce- 
ciderunt ,  où  il  dit  que  Theuth  étoit  fi  fage  ,  qu'on 
donna  ce  nom  à  tous  ceux  qui  le  diflinguerent  par  leur 
fagelîè  •■,  &  que  les  Egyptiens  appeloient  Theut ,  com- 
me leur  Mercure  ,tous  les  gens  recommandables  par 
leur  fagefie.  Çl\.\v\c\:,German.Antiq.  L.I.C.ié.croirque 
les  Germains  ont  été  apelés  Theutiiques  de  Theuth;  que 
le  nom  de  Titan  vient  auffi  de  là  ,  ou  même  que  c'eft 
le  même  mot  -,  que  les  enfans  de  Theut  ont  été  apelés 
Titans;  que  ce  mot  étant  un  nom  du  Soleil,  le  Soleil 
&  Theut  font  la  même  choie ,  &  que  tous  ces  noms 
ne  font  que  des  épithètes  du  véritable  Dieu  créa- 
teur du  Ciel ,  &  de  la  Terre  s  que  c'eft  peut-êrre  pour 
cela  ,  que  le  premier  mois  de  l'année  Egyptienne  s'ap- 
peloir  Theuth , "'parce  que  ce  nom  fignifioit  peut-être 
principe,  commencemenr.  Il  prétend  encore  que  le 
Zsifdcs  Grecs  ,  Jupiter,  vient  de  Theuth,  0êufi -,  car 
en  changeant  le  ©  en  2 ,  ils  ont  dit  eêîr  &  S^àr ,  & 
0/©-  &  2/©-  j  &  parce  que  le  Z  a  la  force  des  deux 
lettres  AS  ,  quelques-uns  en  changeant  le  premier  O 
enl.  Se  le  fécond  en  2,  ont  fait  de  Teuth  ZtTS,  &: 
d'autres  SAiîïSj  .d'autres  en  changeant  le  ©  en  û ,  o.it 
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faitAETS,  d'où  font  venus  les  cas  obliques  A/os-,  A.-/, 
^li.  Ceux  qui  ont  dit  Zê3> ,  ont  décliné  li'^f  ,  i^">  &c. 
&  à  l'acculatif /îi-,  d'où  les  Dotiens  ont  thit  Zài' ,  & 
les  Peuples  du  Nord  Dun  ,  nom  que  d'aunes  ont 
augmenté  d'une  fyllabc  au  commencement  Codan , 
que  d'autres  ont  prpnoncé  Godan  ,  &  enluite  Wodan , 
par  des  changeracns  naturels  &  très-ordinaires.  Il  cil 
aulTi  d^un  ientiment  contraire  à  Horniiis,  &:  il  croit 
que  le  Teutatès  ou  Teuton  des  Germains  ,  ell  le 
Thcuth  des  Égyptiens.  Voye\  tous  ces  Auteurs.  Clu- 
vier ,  Germ.  Antiq.  L.  I.  C.  zS.  Hornius,  Hift.PhiloJ'. 
L.II.  C.  II.  &  Z2..  Marsham,  Canon.  Chron.  Jœc.  I. 
Jacob  Octho,  dans  les  Notes  fur  B.  Rhenanus,  p.  646, 
&  ci-delfus  au  mot  TAAUT. 

Theùth.  C'étoit  aulïï  chez  les  Égyptiens ,  le  nom  du  pre- 
mier mois  de  leur  année.  Cicéron,  De  Nat.  Deor.  L. 
III.  n.  56",  c'eft-à-dire  ,  le  mois  de  Septembre  ,  dit 
Lattance  ,  L.  I.  C.  6. 

THEZA.  Nom  propre  d'une  petite  forterelfe  du  Royaume 
de  Fèz ,  fituée  entre  la  ville  de  Fez  &  celle  de  Mique- 
nèz.  Tlie^a.  AIaty. 

T  H  I 

THîA ,  ou  THIE.  f  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  pro- 
pre d'une  Déellè  de  l'Antiquité  payenne.  Thia,  Tlt£ia. 
Elle  étoit  femme  d'Hypérion ,  &  mère  du  Soleil ,  de 
la  Lune  &:  de  l'Aurore.  Héfiode,  Tkeog.  v.  371.  374. 
Barlée  dans  fes  Notes  fur  cet  endroit  d'Héliode,  dit 
que  ©ï'ct ,  Thia  ,  fignifie  la  divine  \  &  qu'en  difant 
qu'elle  étoit  mère  du  Soleil,  de  la  Lune  &  de  l'Aurore, 
ils  ont  voulu  marquer  que  tous  les  biens  venoient  de 
]a  bonté  de  Dieu.  Homère  donne  un  autre  nom  au 
Soleil ,  ou  un  autre  nom  à  fa  mère  -,  il  l'appelle  Eury- 
phaelTa-,  c'eft  dans  l'hymne  du  Soleil. 

THIAKI ,  ou  DOLICHA.  Nom  d'une  petite  île  de  la 
mer  de  Grèce.  Dulichium.  Elle  eft  dans  le  golfe  de 
Patras,  au  levant  de  l'île  de  Céfalonie.  On  voit  lur  la 
côte  orientale  de  cette  île ,  les  ruines  d'une  ancienne 
petite  ville  ,  qui  porte  encore  le  nom  de  DoLicha. 
Maty. 

THIARUBÉKESSîS.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Balayeur 
des  Mofquéts  &  des  Sépulcres  en  Perie.  C'eft  un  Or- 
dre inférieur  du  Clergé  Mahométan  de  ce  Royaume. 

•  Neocorus  Perficus.  Cet  emploi,  qui  patmi  nous  eft 
vil  &  méprifable ,  eft  recherché  en  Perfe. 

THIBAULT,  ou  THIBAUT.  Nom  d'homme.  Theobal- 
dus.  S.  Thibaut  Prêtre  &  Ermite,  dont  le  nom  eft 
devenu  très-célèbre  dans  l'Eglife  depuis l'établillément 
de  fon  culte  en  France  &  en  Italie  ,  defcendoit  des 
premiers  Comtes  de  Brie  &  de  Champagne.  Il  étoit 
fils  du  Comte  Arnoul  &  de  Gifle  ou  Guille,  dont  la 
noblellé  n'étoit  pas  moins  illuftre  que  celle  de  Ion 
mari.  Vl  naquit  à  Provins  en  Brie  fous  le  règne  de  Ro- 
bert. Baillet,  i  de  Juillet.  Vers  l'an  1055  Thibaut 
fe  retira  avec  un  Gentilhomme  de  fes  amis  nommé 
Gautier  ,  dans  les  bois  de  Piting  .en  Souabe ,  où  ils 
commencèrent  à  mener  une  vie  pauvre  &  folitaire,  que 
Thibaut  finit  douze  ans  après ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie. 
Thibaut  delVIarly  ,  forti  de  la  Maifon  de  Montmo- 
renci,  fut  élu  Abbé  des  Vaux  de  Cernay  au  Diocèfe 
de  Pans ,  l'an  12.  H-  ^  mourut  le  8  Décembre  de  l'an 
1247.  Baillet  au  8  de  Juillet. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  airaoit  la  Reine 
Blanche,  &  étoit  l'un  des  plus  excellens  Poctes  de  fon 
temps.  Mariana,  Hiftoire  d'Ejpagne  ,  L.  XIII.  C.  9. 

THIBET,  TIBET,  TOiiB AT,  &  félon  d'Herbelot,  Te- 
bet,  Tobat ,  Tobut ^  8c  Toubut.  Le  premier  eft  le  plus 
ordinaire  en  François.  Nom  d'un  Royaume.  Thibetum, 
Tibetum  ,  Obattum  Regnum.  C'eft  un  pays  de  la 
Grande  Tartarie,  auquel  les  Géograpîies  donnent  des 
bornes  fortdiitérences.  Sanfon ,  dans  fes  grandes  Cartes, 
lui  fait  occuper  tout  l'efpace  qui  eft  au  nord  de  l'Em- 
pire du  Mogol,  julqu'au  Royaume  de  Kafghar  ,  &  au 
pays  des  Kaimachites  ■■,  &  ainlî  il  le  confond  avec  ce 
qu'il  appelle  le  Turcheftan,  dans  fes  petites  Cartes, 
dans  lelquelles  il  place  le  Thibet  entre  les  fources  du 
Gange  &  du  Chéfel.  C'eft  ainlî  que  le  place  M.  de 
Witlen  dans  fa  Carte  de  la  Tartarie ,  mettant  dans  le 
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Turcheftan  entre  le  Thibet  &  le  Tangut ,  le  pays  de 
Calcar  &;  de  Karakich.ay.  Maty.  D'Herbelot,  d'après 
les  Auteurs  Orientaux  ,  dit  que  le  Thibet  a  la  Chine 
à  fon  orient,  les  Indes  à  Ion  midi,  oc  du  ccké  de  l'oc- 
cident &  du  fcptencrion  les  pays  Turcs  appelés  Kézel- 
geh  &  Tagazgaz  ,  ou  Tamgaz,  Le  pays  de  Tebet, 
au  rapport  d'Ebu  Alouardi,  a  un  Roi  particulier,  que 
l'on  dit  être  de  la  race  des  anciens  Rois  de  l'Iémen  , 
ou  Arabie  Heureufe.  Le  même  Auteur  dit  que  c'clt 
du  Tebet  que  l'on  rapporte  le  plus  excellent  mufc  de 
l'Orient.  D'Herbelot. 

THIE.  f  f .  Petit  inftrument  de  fer  (ou  d'autre  matière) 
dans  lequel  les  Fileules  mettent  le  bout  de  leurlufeau. 
De  theca.  Le  mot  de  thie  eft  fort  ulité  dans  l'Anjou , 
où  les  thies  de  la  ParoilTe  du  Mai  font  les  plus  eftimées. 
Ménage,  Etym.  Thie  fe  trouve  auffi  dans  la  nouvelle 
édition  du  Diélionnaire  des  Arts.  C'eft  le  verticillus 
des  Latins ,  que  le  Diélionnaire  de  Boudot  explique 
très-bien  par  pefon  ,  efpèce  de  bouton  percé  qu'on 
met  au  bout  d'un  fufeau,  pour  lui  donner  plus  depe- 
lanceur,  &  le  faire  mieux  tourner.  Verticulum ,  qui 
a  la  même  fignification,  eft  rendu  dans  le  Novitius 
par  le  vertele.  L'Auteur  remarque  qu'il  n'a  pa^encore 
vu  écrit  le  mot  de  vertele  •,  mais  que  d'habiles  gens 
l'ont  afluré  qu'il  étoit  François.  Il  n'a  pas  apparem- 
ment confulté  le  Calepin  de  léSi,  où  il  auroit  trou- 
vé verteil.  Les  Champenoifes  difent  vertau  ,  qui  eft 
dans  Nicot  &  dans  Monet ,  fuivant  lelqucls  il  fignifie 
hondon  ,  bouchon. 

Dans  le  Maine ,  l'Anjou  ,  le  Poitou ,  &  autres  Pro- 
vinces de  France  ,  la  thie  eft  un  petit  inftrument  de 
fer,  de  cuivre  ou  d'argent  qui  eft  creux,  &  où  l'on 
fourre  la  pointe  d'enhaut  du  fufeau  à  main,  comme 
on  fourre  une  baguette  de  piftolet,  dans  untirebourre. 
Cette  thie  eft  cannelée  à  colonne  torfe,  c'eft-à-dire, 
qu'elle  a  une  rainure  enfoncée ,  qui  tourne  en  vis 
deux  ou  trois  tours.  C'eft  cette  cannelure  qui  foutient 
le  fil ,  fans  pouvoir  aller  à  droite  ni  à  gauche ,  qui  fa- 
cilite aux  Fileufes  la  manière  imperceptible,  dont  le 
fil  qu'elles  filent  fe  place  comme  de  lui-même ,  fur 
leur  fuleau  ,  à  la  difiérence  de  celles  qui  ne  fe  fervent 
point  de  thie ,  qui  font  obligées  de  s'arrêter  à  chaque 
aiguillée  de  fil  qu'elles  ont  filé  ,  afin  de  le  dévider  fur 
leur  fufeau. 

THIEL.    Voyei  Tiel. 

THIELLE-LA-VILLE.  Nom  d'un  bourg  des  Pays-Bas. 
Tlulla.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Namur  ,  près  de  la 
rivière  d'Heur  ,  à  une  lieue  au-dellbus  de  Walcour. 
On  voit  près  de  ce  bourg ,  fur  le  iommet  d'une  mon- 
tagne ,  le  château  qu'on  nomme  Tille  le  château. 
Maty. 

THIÉMON.  Nom  d'homme,  dont  on  a  fait  Dimoii, 
Thiemo. 

cSrS'THIERACHE,  ou  TIERACHE,  en  latin  Theoraf- 
cia.  Pays  de  France,  par  lequel  la  Picardie  confine  avea 
la  Champagne,  ainfi  nommé  ,  dit-on,  parce  qu'il  étoit 
foiuTiis  à  la  hache  de  Thierri  feigneur  d'Avefne  &  de 
Vermandois.  Philippe  Augufte  le  réunit  à  la  Couronne. 
La  Tierache  fait  partie  de  la  Province  &  du  Gouver- 
nement militaire  de  Picardie.  Elle  a  au  feptentrion  le 
Hainaut  &  le  Cambrefis ,  à  l'orient  la  Champagne ,  au 
midi  le  Lanois ,  &  à  l'occident  le  Vermandois.  Ses 
villes  principales  font  Guife ,  Aubenton,  Riblemont, 
Marie ,  La  Fere. 

THIERRI.  Nom  d'homme.  Theodoricus.  S.  Thierri 
Evêque  d'Orléans  ,  fils  du  Seigneur  de  Château- 
Thierri  fur  Marne ,  &  petit-fils  de  celui  qui  donna  le 
nom  à  cette  ville  ,  vint  au  monde  dans  le  dixième 
ficelé.  Baillet.  Il  moutut  l'an  1022,  le  27  de  Janv. 

iDIÏvf. 

Thierri  Abbé  du  mont  d'Hor  près  de  Reims ,  mou- 
rut vers  l'an  535  ,  ou  même  plutôt  félon  quelques- 
uns. 
Saint-Thierri-dit-Mont-d'Hor.  Nom  d'un  bourg  de 
France.  Fanum  Sancli  Theodorici.  Il  eft  en  Cham- 
pagne ,  à  deux  lieues  au  nord  de  Reiijis.  Il  y  a  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Béhoît ,  fondée  vers  l'an 
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500  par  Saint  Thkrri,  difciple  de  S.  Rémi.  Ce  bourg 
eft  aiillî  célèbre  par  les  bons  vins.  Vmum  Theodon- 
cianurn. 

Claire  avale  fané  fe  reprendre 
Sa  bouteille  de  Saint  Thierri  > 
Et  mâche  de  la  coriandre 
Pour  le  cacher  à  fon  mari.   Sbnecé. 

THIEPvS  ,  ou  TIÈRN.  Nom  d'une  petite  ville  de  France. 
Thierrium  ,  Thigernum  ,  Tigernum  ^  Tiernum.  Elle 
eft  dans  l'Auvergne  ,  fur  la  DuroUe  ,  à  lix  lieues  de 
Clermont,  vers  l'orient.  Maty.  long.,21.  d.  11'.  lar. 
45.  d.  50'. 

THIÉTELD.  Nom  de  femme.  Theatildis.  En  Weftpha- 
iie ,  Ste.  Thiételd  Vierge.  Chastelain  ,  au  ^o  de 
Janvier.  Elle  eft  première  Supérieure  des  Chanoincfles 
Séculières  de  Vrékenhorft  près  Varenlelt ,  au  Diocèlc 
de  Munfter  ,  ou  elle  eft  honorée  comme  Sainte  ,  & 
avec  Office  ,  depuis  pluiieurs  liècles.  Id. 

<8::>THIM.  FojqTnYM. 

"THIMERAIS.  Nom  d'une  petite  partie  du  Perche ,  pro- 
vince de  France.  Timerenfis  pagus  j  Thecdomerienfis 
ager.  Le  Tlùmcrais  eft  vers  les  confins  de  la  Norman- 
die &  du  pays  Chartrain.  Château-neuf  en  Thimerais 
en  eft  le  lieu  principal  \  mais  on  n'en  connoît  plus  les 
limites.  Maty. 

THIMIN.  f.  m.  Efpèce  de  Monnoie  qui  a  cours  dans 
l'Archipel.  Le  thimin  vaut  5  fous  de  notre  monnoie. 

ToURNEFORT. 

THIMNATH.  Voyei  THAMNATSARA. 

THINITE.  f.  m.  Terme  d'hiftoire.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  Rois  d  Egypte  qui  ont  régné  à  This  ,  ca- 
pitale de  leur  Royaume.  Il  y  a  eu  deux  Dynafties  de 
Thinites.  La  première  commença  à  Menés ,  &  finit  à 
Biénachès  :  elle  comprend  huit  Rois.  La  Iccondc  com- 
mença à  Bocthus ,  &  finit  à  Népherchettes  :  elle  com- 
prend dix  Rois.  En  forte  qu'il  y  a  eu  en  tout  dix-huit 
Rois  Thinites  qui  ont  poiîédé  ce  Royaume  pendant 
éoy  ans.  Ce  Royaume  commença  2130  ans  avant 
J.  C.  félon  Ullérius. 

THIOîS.  f.  m.  Le  Thiois  eft  l'ancienne  langue  Teutone 
ou  Tudefque.  Les  Allemans  ou  Teutons  font  appelé 
Thiois  par  le  vieux  Poëtede  Bertain  ,  &  par  le  Reclus 
de  Moliens.  Nitard  a  rapporté  un  Traité  fort  curieux 
fait  entre  Louis ,  Roi  de  Germanie  ,  &  Charles  le 
Chauve  Roi  de  France  ,  dans  lequel  eft  un  ferment 
en  Thiois.  Marquard  Fréher  a  fait  de  favanres  DilFcr 
tarions  lur  cette  pièce.  Un  Capitulaire  deChariemagne 
fut  mis  en  Thiois  fous  Louis  le  Débonnaire,  &  Bro 
wer  a  fait  des  Notes  dellus.  Quelques-uns  appellent 
mat  cette  langue  Theudelque ,  à  caufe  du  Latin  Theo- 
dij'ca  Lingua.  Il  faut  dire  Thioijé  ,  ou  hmplement  le 
Thiois.  Il  y  a  plufieurs  mots  Thiois  dans  notre  Langue. 
P.  BouHouRS.    Vbye:^  Théotisque. 

THIONVILLE.  Nom  d'une  ville  des  Pays-Bas ,  fituée 
dans  le  Luxembourg,  fur  la  Mofelle  ,  à  4  lieues  au- 
deflous  de  Merz.  Thionville  eft  petite ,  mais  très-forte. 
Theodonis  ,  ou  Theonis  villa.  Les  François  la  prirent 
Tan  1644,  &  elle  fut  cédée  par  la  paix  des  Pyrénées. 
Maty.  Long.  23.  d.  42'.  Lat.  41.  d.  zp'. 40". 

THIOU.  Nom  d'homme.  Theodulphus.  Théodulphe , 
que  nous  appelons  vulgairement  Slint  Thiou,  troi- 
iîème  Abbé  du  Mont-d'Hor ,  ou  de  Sainr-Thierri ,  à 
1  lieues  de  Reims ,  étoit  de  l'une  des  meilleures  fa 
milles  de  la  féconde  Aquitaine.  Baulet.  Pour  tous 
les  autres  qui  portent  en  Latin  le  nom  Theodulphus , 
difons  Théodulphe  à  la  bonne  heure  ;  mais  puifque 
c'eft  l'ufage ,  il  faut  dire  Thiou  en  parlant  de  ce  Saint , 
&  non  point  Théodulphe  ;  &:  le  P.  Henfchénius  a  bien 
dit  Theodulphum ,  Gallicè  S.  Th%u.  S.  Thiou  renonça 
au  monde  à  l'-^ge  de  20  ans  ,  &  entra  dans  le  Monaf- 
tère  de  S.  Thierri  Difciple  de  S.  Rémi  vers  l'an  520. 
Après  la  mort  du  fuccelîêur  de  S.  Thierri  vers  l'an  542 
il  fut  élu  Abbé  à  fa  place,  &  mourut  vers  l'an  590. 
Voye:^  le  P.  Henfchénius  dans  les  Acla  Sanâ.  Maii 
T.I.  p.  34.  ^  Jiiiv.  &  Bailler  au  i  de  Mai. 
THU^HAINE.   Voyei  Typhaine. 
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«Stj»  TFiîRONSTEIN  ,   ou  TYRNSTEIN.   Petite  ville 
■  d'Allemagne ,  dans  la  Baflè-Autriche ,  près  du  Danube, 
au-dellus  de  Stein. 

■SO THIR.sk.  Petite  ville  d'Angleterre,  dans  la  province 
d'Yorck.  Elle  a  droit  d'envoyer  des  Députés  au  Par- 
lemenr. 

THISOA.  Une  des  trois  Nymphes  qui  élevèrent  Ju{5iter 
fur  le  mont  Lycée  ,  en  Arcadie. 

60THISRÎN.  Nom  de  mois  chez  les  Syriens.  Ils  ap- 
pellent Thifrin  prior  le  premier  mois  de  l'année,  & 
Thifrin  po/lerior,  le  fécond.  Le  premier  a  5 1  jours , 
l'autre  30. 

THISSELIN.  f.m.  Thijfelinum.  Plante  qui  ne  diffère  de 
l'Orcofelinum  ou  Perfil  de  monragne  ,  qu'en  ce  qu'elle 
rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces.  La  première 
poulie  des  tiges  de  trois  ou  quatre  pieds  de  haut , 
cannelées  ,  anguleufes  ,  rougcâtres  en  bas  ,  vides , 
nouées,  rameufes.  Ses  feuilles  femblables  à  celles  de 
la  carotte  ,  font  découpées  menu  ,  empreintes  d'un 
fuc  laiteux ,  d'un  goiit  ingrat ,  mêlé  d'auftcre  &  d'acre. 
Les  fommets  de  fes  branches  portent  des  parafols, 
garnis  de  petites  fleurs  blanches  à  5  feuilles  en  rofe. 
Il  leur  fuccède  des  femences  jointes  deux  à  deux, 
ova'es ,  aplaties ,  rayées  fur  le  dos.  Ses  racines  font 
longues,  groiles  comme  le  petit  doigt,  blanches,  du 
même  goût  que  les  feuilles. 

La  féconde  efpèce  poulîè  des  tiges  de  quatre  pieds 
de  haut,  &  rameufes.  Ses  feuilles  font  férulacées. Ses 
fleurs ,  fes  femences  &  fa  racine  font  femblables  à 
celles  de  la  première  efpèce.  Elles  croiftent  toutes  deux 
aux  lieux  humides  &  marécageux ,  vers  les  lacs  &  les 
ruilîeaux.  Leurs  racines  font  incifives  &  pénétrantes, 
apétitives  ,  excitant  l'urine  &  les  mois  aux  femmes. 
Elles  provoquent  le  crachat,  &  foulagent  le  mal  des 
dents. 

THITOIN.  Nom  d'homme.  Theotonius.  S.  Thitoin  fuc 
premier  Supérieur  de  Ste.  Croix  de  Conimbre,  célèbre 
Monaftère  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin.  Il 
mourur  en  1166.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Chanoine 
Régulier  de  fon  temps.  On  y  voit  qu'il  eut  quelques 
liailons  avec  S.  Bernard.  Vbye\  les  Boiiandiiles ,  & 
M.  Chaftelatn  au  28  de  Février. 

THIVA.   Voye^  Thèbes. 
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THLASE  ,  ou  THLASME.  f.  f.  Efpèce  de  fraflure  des 
os  plats ,  qui  conhfte  dans  une  contufion  &  un  enfon- 
cement des  fibres  ollèufes.  On  l'appelle  autremenc 
phlafis  &  phlajma.  Ce  font  deux  mots  Grecs  qu'on  a 
retenus  en  François,  'àKk'jts ,  bKk7[M.  Ils  fignifienr co/z- 
tufion^,  collifion ,  du  verbe  ^Ka.a  ,  contundOj  collido , 
je  concafte  ,  je  froillè.  Col.  de  Villars. 

THLASPI.  1.  m.  Plante  qui  pouftè  des  tiges  velues, 
rondes,  rameufes,  garnies  de  feuilles  fans  queue, 
longues ,  s'étréciiïant  peu  à  peu  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  d'un  goilt  acre.  Ses  fleurs  fonr  fort  petites , 
b'anches,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpo- 
fées  en  croix.  Ses  fruits  font  ronds  ou  ovales ,  aplatis 
en  bourfe  ,  divifés  en  deux  loges  remplies  de  quel- 
ques graines  ,  prefque  rondes  &  aplaries ,  d'un  goilt 
acre  comme  de  la  moutarde.  Sa  racine  eft  allez  grollc, 
fibreufe  ,  ligneuie  ,  blanche  ,  un  peu  acre.  En  Latin 
thlajpi  vulgatius.  J.  Bauh.  La  femence  du  rMz/p/ eft 
chaude  :  on  s'en  lert  pour  faire  percer  les  abcès  in- 
ternes ,  pour  la  fciatique  ,  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes.  C'eft  un  des  ingrédiejis  de  k  thériaque. 
Il  y  a  plufieurs  aurres  elpèces  de  thlajpi. 

Il  y  a  un  Thlajpi  connu  fous  le  nom  de  Thlajpi 
creticum  quibujdani^  flore  rubente ,  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins.  Sa  rige  fort  branchue  porte  quantité 
de  fleurs  rougcâtres  en  bouquers ,  donr  celles  de  de- 
hors ont  leurs  pétales  plus  inéo;aux. 

Gw  cultive  encore  un  Thlajpi  qui  eft  Toujours  vert, 
&  qui  fleurit  prefque  toute  l'année  ,  même  en  hiver, 
&  en  pleine  terre.  Sa  rige  rortue,  raboteule  ,  ligneufe 
fe  divife  en  pluiieurs  branches  tortues,  où  font  fins 
ordre  des  feuilles  fouvenr  terminées  par  trois  dents 
allez  longues,  ondées,  fermes,  un  peu  dentée»  de 
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loin  à  loin,  charnues,  Jiiïcs,  d'un  vert  brun-,  chaque 
branche  eft  terminée  par  un  ombelle  de  fleurs  blanches, 
donr  deux  pétales  font  plus  petits  que  les  deux  oppolés. 

Ourrç  les  elpèces  cultivées  dans  nos  jardins ,  il  y  en, 
a  plufieurs  autres  que  l'on  trouve  dans  les  champs. 

Quelques-uns  croient  que  le  thlajyi  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle communément ,  rôle  de  Jéricho.  Mais  Ray  dir , 
dans  fon  Hiftoire  des  Plantes,  qu'on  a  tort  de  donner 
au  thlaj'pi  le  nom  de  Rofe  ,  pmlque  cette  plante  n'a 
aucun  rapport  avec  la  rôle,  &  de  la  dire  de  Jéricho, 
puifqu'on  n'en  voit  point,  dans  ce  pays-là  -,  mais  feu- 
lement dans  l'Arabie  déferre. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^a*»,  je  prejfe ,  je  comprime, 
8c  l'on  a  donné  ce  nom  à  ces  fortes  de  plantes ,  à  caule 
que  leur  fruir  eft  aplati  &  comme  comprimé. 
THLASPIDIUM.  f.  m.  Plante  qui  poulie  plulîeurs  tiges 
à  la  hauteur  d'un  pied,  grêles,  rondes,  ram.eules, 
portant  peu  de  feuilles ,  mais  il  en  lort  de  ia  racine 
plufieurs  qui  font  longues ,  rudes,  finueufcs,  vertes, 
velues,  rellèmblant  à  celles  du  hiéracium ,  éparfespar 
terre.  Ses  fleurs  nallfenc  aux  fommirés  des  tiges,  pe- 
tites, à  quatre  feuilles  jaunes,  difpofées  en  croix.  Il 
leur  fucccde  un  fruit  en  lunette  ,  compolé  de  deux 
parties  très-ap!aties  ,  qui  renferme  dans  leur  creux 
•chacun  une  femence  oblono;uc,  fort  aplatie ,  roullè 
ou  rougeàtre.  Sa  racine  eft  longue  &  médiocrement 
grolTe.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds ,  vers  Mont- 
pellier ,  aux  lieux  monragneux.  Elle  eft  déterlîve ,  at- 
ténuante ,  apéritive ,  demcative ,  elle  excite  les  menf- 
trues-,  &  fait  fortir  l'arrière-faix,  étant  prife  en  décoc- 
tion. Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  a  quelque  leflem- 
blance  avec  le  Thlafpi. 

THN 

THNÉTOPSYCHITE.  Nom  de  Sefte.  Tknetopfychita. 
Les  Thnétopjychites  croyoient  l'ame  de  l'homme  fcm- 
blable  à  celle  des  bêtes ,  8c  enfeignoient  qu'elle  mou- 
roit  avec  le  corps.  S.  Jean  DamaJ'.  héréj.  <)o.  On  ne 
trouve  rien  de  ces  Hérétiques  ailleurs.  C'eft  peut-être 
ceux  dont  parle  Eusèbe  ,  Hift.  EccléJ'.  L.  VI.  C.  j5. 
qui  dit  qu'il  y  avôit  au  temps  d'Origène  des  Héré- 
tiques en  Arabie,  qui  difoient  que  les  âmes  mouroient 
avec  le  corps  i  mais  qu'à  la  fin  du  monde  elles  reflul- 
citeroient  de  même,  avec  le  corps:  il  ajoute  qu'Ori- 
gène  les  réfura  dans  un  nombreux  Concile  j  &  les  fit 
revenir  de  leurs  égaremens.  S.  Auguftin  Prédeftina- 
tien  &  Ilîdore  appellent  ces  Hérétiques  Arabiques. 
Marcel  j  dans  fes  Tables,  a  défiguré  ce  mot  qu'il  n'a 
pas  entendu.  Il  dit,  Thénopjychites ,  au  lieu  de  Thné- 
topjychites. De  plus ,  il  les  met  dans  le  feptieme  liècle  ", 
je  ne  lai  fur  quel  fondement. 

Ce  mot  vient  de^cxTos-,  mortel,  &c\v)^Aj  ami, 

THO 

ê 

THOAS.  Fils  d'Andrémon ,  Roi  de  Calydon ,  cônduifit 
les  Etoliens  au  ficge  de  Troye  fur  40  vaillbaux. 

Thoas,  Roi  de  Lemnos. 

Thoas  ,  Roi  de  la  Cherfonèfe  Tauriquc.  C'eft  lui  qui 
avoir  porré  cette  loi  barbare  ,  que  tous  les  étrangers 
qui  aborderoient  fur  fes  cotes  ,  feroient  immolés  à 
Diane. 

THOCHEN.  Nom  d'un  bourg  de  la  Tribu  de  Siméon 
dans  la  Terre-fainte.  Thochen.  Voye\  i.  Parai.  IV.  32. 

THOE.  Nom  propre  d'une  Nymphe  marine.  Thoe.  Elle 
■croit  fille  de  l'Océan  &  de  Téthys ,  &  fe  nommoit 
ainfi  à  caufe  de  fa  vîrelle.    Fôy^:[  Héfiode ,  Théog.  v. 

354- 
THOISSEY.  Ville  de  la  Principauté  de  Dombes ,  &  la 

plus  confidérable  du  pays ,   après  celle  de  Trévoux. 

En  Latin  Thojfîacus. 
THOLAD  ,  ou  Eltholad.    Nom  de  la  Terre  -  fainte. 

Tholad  j  Eltholad.  Cétoit  une  ville  de  la  Tribu  de 

Siraéon.   i.  Parai. IV.  29. 
THOLEY.   Nom  d'un  Monaftère  de  l'Archevêché  de 

Trêves.  Tabuleium,  Theologium,  Doleia.  lleftlitué 

jprès  du  bourg  de  S.  Wendeliii,  à  5)  lieues  de  Trêves, 

vers  le  fud-eft.  Maty. 
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THOLUS.  f.m.  Terme  d'Architcaure.  C'eft  la  clef,  ou 
la  pièce  de  bois  du  milieu,  dans  laquelle  s'allemblent 
toutes  les  courbes  d'une  voi'ire  de  charpente.  FiL. 
Tholus. 

Vitruve  nomme  thclus  ,  une  coupe,  un  dôme  en 
général.  Quelqucs-iuis  ont  auffi  appelé  tholus,  la  lan- 
terne d'im  dôme. 

Ce  mot  vient  du  Grec  bi^^Q-,  tejludo,voûie  élcvcc. 

THOMAITE.  f.  m.  Terme  d'Architedure  ancienne.  Sorte 
de  Salle  à  manger.  Thomdites.  Vbyei  Curopa!are,Pe 
Officiis,  &  Dempftcr,  fur  Rolîn  ,  L.V.C.  28. 
THOMAS.  Nom  d'homme.-  Thomas.  S.  Thomas  eft  un 
des  Apôrres  de  Jéfus-Chrift,  qui  prêcha  l'Evangile  aux 
Indes ,  Se  même,  félon  quelques-uns ,  en  Amérique. 
Voyei  Thomé  ,  &  Amérique.  Les  Américains ,  qui 
onr  quelque  connoillance  de  S.  Thomas ,  s'iîs  en  ont, 
font  à  mon  fens ,  des  Indiens ,  qui  lont  venus  ancien- 
nement s'établir  en  Amérique  ,  ou  qui  y  ont  été  jettes 
par  la  tempête.  S.  Thomas  prêcha  aux  Ethiopiens,  aux 
Perfes,  aux  Mèdes ,  aux  Indiens,  &  aux  habitansde 
la  Taprobane.  S.  Thomas  tout  court  fe  dit  auiïi  fou- 
vent  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

Saint  Thomas.  Nom  d'une  ville  de  l'Afrique.  Fanum. 
S.  Thomœ.  Elle  eft  capitale  de  l'île  de  S.  Thomas ,  & 
bâtie  par  les  Portugais  fur  la  côte  orienrale  de  l'île,  où 
elle  a  un  bon  port.  Elle  eft  défendue  par  une  ciradelle, 
&  on  y  a  érigé  un  Évêché  fufl:ragant  de  Lilbonne.  Au 
refte  plufieurs  cartes  appellent  cette  ville  Pavoafen , 
qui  n'eft  pas  le  nom  propre.  Maty. 

Saint  Thomas.  Nom  d'un  golfe.  Sinus  S.  Thomœ.  Ce 
golfe  eft  une  partie  de  la  mer  de  Guinée.  Il  baigne  la 
côte  du  Biafara ,  &:  la  méridionale  du  Bénin.  Le  cap 
Fermofa  le  fépare  du  golfe  de  Bénin,  &:  celui  de'Lopo 
Gonlalvès  de  la  mer  du  Congo.  Maty. 

Saint  Thomas.  Nom  d'une  île.  Infula  Sancli  Thow.ce. 
Cette  lie  fitùée  dans  le  golfe  de  Samt  Thomas ,  envi- 
ron à  50  lieues  des  côtes  de  Gabon, -en  Biafara,  eft 
prelque  ronde;  quelques-uns  lui  donnent  20  lieuesde 
diailiètre  ,  &  d'autres  beaucoup  moins.  Elle  eft  fous 
l'équateur  ,  &  fon  air  extrêmement  chaud,  n'empêchef 
pas  les  Nègres  d'y  vivre  jufqu'à  100  ansj  mais  on  af- 
Jure  que  les  Européens  n'y  paflenr  guère  la  cinquan- 
tième année  de  leur  vie.  Le  blé  &  les  vignes  que  les 
Portugais  y  ont  tranfportés  ,  n'y  ont  pas  réulli,  foie 
que  la  terre  y  foit  trop  gralTe ,  ou  que  l'air  y  foit  trop 
chaud  ;  mais  elle  produit  du  gingembre,  une  très- 
grande  quantité  de  lucre  ,  des  palmiers  dont  on  tire 
du  vin  ,  &  des  racines  nommées  Bâtâtes ,  dont  on  foie 
du  pain.  On  allure  que  la  chair  de  pourceau  y  eft  la 
meilleure  de  routes,  parce  que  ces  animaux  font  nour- 
ris des  cannes  de  lucre,  qu'on  leur  donne  après  qu'elles 
font  preflées.  Cette  île  appartient  aux  Portugais ,  &  1» 
ville  de  S.  Thomas  en  eft  le  lieu  prircipal.  Maty. 

Saint  Thomas.  Les  îles  de  S.  Thomas.  InJulœS.Tho- 
mœ.  On  met  au  nombre  des  îles  de  S.  Thomas,  non 
feulement  celles  du  Prince  de  Fernando  Pao ,  &  d'An- 
nobon ,  qui  font  .aux  environs  de  celles  de  S.Thomas; 
mais  encore  celles  de  Ste.  Hélène  ,  de  l'Afcenfion,  & 
de  S.  Mathéo ,  qui  en  iont  fort  éloignées  :  les  pre- 
mières font  poflédées  par  les  Portugais  ,  &  les  der- 
nières fonr  déferres.  Id. 

Saint  Thomas.  Aurrement  San-Thomé.  Ville.  Voye\ 
Thomé.  ;, 

S.Thomas  de  Villeneuve.  Congrégation  de  filles,  qui 
fe  font  confacrées  au  fervice  des  pauvres,  dans  quel- 
ques Hôpitaux.  Dans  celui  de  Gifors  on  a  ét.abli  en 
i6%6  quatre  filles  de  cette  Congrégation.  Dejcript. 
Géogr.  Ù  Hiji.  de  la  Haute-Norm.  lom.  s.. p.  _^oy.  Dans 
celui  du  Havre  de  Grâce  on  en  a  établi  pareillement, 
en  1728.  Le  Curé  de  S.  Sulpice  de  Paris  eft  Supérieur- 
né  de  ces  filles,  ^id.  tom.  i.  p.  zoG. 

SAN-THOMASO.  Nom  d'un  cap  de  l'Amafie,  enNaro- 
lie.  Promontorium  S.  Thomœ.  Il  eft  près  de  la  ville 
de  Pormon ,  en  tirant  vers  Chirifonda.  On  le  prend 
pour  l'ancien  Jafonium  Promontorium  ,  qui  étoic  ea 
Capadoce.  Maty. 

THOMASTOWN.  Nom  d'un  bourg  de  l'Ecolfe  méri- 
dionale, Fanum  SaiiBi  Thomcs.  Vl  eft  dans  leCoroti. 


THO 


THO 


de  Carrielc,  à  une  iieue  du  golfe  de  Ckiyd ,  &  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Bargeny ,  vers  le  nord.  Maty. 

TiîOMASTOWN.  Autre  bourg  de  la  La^énie,  en  Irlande. 
Fanum  S.  Tliomœ.  Il  eft  iur  la  Nure ,  dans  le  Comté 
de  Kilkenny  ,  à  quatre  lieues  au-dellous  de  la  ville  de 
ce  nom.  Maty. 

THOME.  Qui  fe  dit  en  ces  deux  phrafes  :  San-Thomé ^ 
OU  S.  Thomé-,  &c  les  Chrétiens  de  Sân-Thomé  ou  de 
S.  Thomc.  Thomas ,  Urbs  Sancli  Thomœ ,  Chrifiiani 
SanSi  Thomœ  ,  Chrifiiani  Thomcei.  Méliapor  eft  la 
ville  qu'on  appelle  aujourd'hui  communément  San- 
Thomé,  parce  que  l'Apôtre  S.  Thomas  y  a  fait ,  dit-on, 
un  long  féjour,  &  y  a  Ibuftért  le  martj^re.  Si  on  en 
croit  les  habitans ,  elle  fut  engloutie  un  jour ,  prcique 
toute,  par  la  mer,  &  pour  preuve  de  cela ,  il  fe  voir 
encore  dans  les  eaux  des  ruines  de  grands  édifices. 
La  nouvelle  ville  de  Méliapor  a  été  bâtie  par  les  Por- 
tugais. Il  y  a  près  des  murs,  une  colline  qu'ils  appellent 
le  petit  monr  ;  &  cette  colline  a  une  grotte  ,  où  l'on 
dit  que  S.  Thomas  fe  cacha  durant  la  perfécution.  A 
l'entrée  de  la  grotte  eft  une  croix  raillée  dans  le  roc, 
&  au  pied  une  fource  vive ,  dont  l'eau  eft  fi  faine  que 
les  malades  qui  en  boivent ,  guériilent  ordinairement. 
De  la  petite  montagne  on  pallè  à  une  plus  grande, 
qui  femble  faite  pour  la  vie  foliraire  &  contemplative. 
Car  d'un  côté  elle  regarde  la  mer,  &  de  l'autre  elle 
eft  couverte  de  vieux  arbres  toujours  verts,  qui  ont 
quelque  choie  d'aftreux  &  d'agréable  tout  enlémble. 
C'eft  là  que  S.  Thomas  fe  retiroit  avec  fes  difciples 
.pour  faire  oraifon  ,  &  c'eft  auffi  là  qu'il  mourut  d'un 
toup  de  lance  ,  que  lui  donna  un  Brachmane.  Les  Por 
tugais  qui  rebâtirent  Méliapor ,  trouvèrent  au  fommec 
de  la  montagne  une  chapelle  de  pierre  toute  ruinée. 
Ils  voulurent  la  rétablir  en  mémoire  du  S.  Apôtre  i  & 
comme  ils  fouillèrent  julqu'aux  fonderaens,  ils  en  ri- 
I  rerenr  un  marbre  blanc  ,  oii  il  y  avoir  une  croix  avec 
>cles  caractères  gravés  alentour,  &  qui  diiolent  que 
Dieu  naquit  de  la  Vierge  Marie  ■,  que  c'étoit  un  Dieu 
éternel  ;  que  ce  Dieu  enfeigna  fa  loi  à  douze  Apôtres, 
&  que  l'un  d'eux  vint  à  Méliapor  avec  un  bourdon  à 
la  main,  &  y  bâtir  une  églile;  que  les  Rois  de  Mala- 
bar ,  de  Coromandel ,  de  Pandi  &  de  plulieurs  autres 
nations,  fe  fournirent  à  la  loi  de  S.  Thomas  homme 
ifaint  &  pénitent.  Comme  le  marbre  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  a  Uiverfes  taches  de  fang,  l'opinion 
commune  eft,  que  le  S.  Apôtre  fut  marryrifé  delFus. 
BouHouRs  ,  Vie  de  S.  Xavier,  L.  III.  Saint  Thomé 
ti'eft  éloigné  que  de  deux  lieues  de  Madras.  P.  Ta- 
CHARD.  Il  dit  que  le  grand  &  le  périr  mont  font  à 
deux  grandes  lieues  de  S-  Thomé.  Les  Chrétiens  de 
S.  Thomé  font  les  Chrétiens  de  Méliapor  &  des  pays 
iyoifins ,  convertis  à  la  foi.  Car  quoique  tout  le  détail 
qu'on  vient  de  rapporter  ne  foit  peut-être  pas  bien 
fondé  ,  il  eft  fur  que  c'eft  la  tradition  générale  & 
conftanre  de  Narfinga  ,  de  Cranganor,  de  toute  la  côte 
de  Coromandel ,  &  même  de  toute  cette  prefqu'île 
de  l'Inde  ,  que  S.  Thomas  y  a  annoncé  l'Evangile. 
Voye\  la  Lettre  du  P.  Tachard  imprimée  dans  le  dou- 
zième recueil  des  Lettres  édifiantes ,  &  curieules  des 
Miffïonnaires  Jéfuites ,  &  ci-deflbus  Thoméen. 

San-Thomé.  Cap.  Promontorium  Sanâi  Thomœ.  Ce 
Cap  eft  dans  le  Bréfil  ,  Iur  la  côte  de  la  Capitanie  de 
Rio  Janeiro ,  aux  confins  de  celle  de  SpirituSanclo. 
Maty. 

San-Thom^.  C'eft  encore  une  petite  baye  fur  la  côte 
du  Chili,  à  la  fortie  de  celle  de  la  Conception-,  du 
côté  du  nord,  &  vis-à-vis  de  la  Quiriquina. 

THOMÉEN,  enne.  f.  m.  &  f.  &adj.  Chrétien  deS.Tho- 
mas  ou  de  S.  Thomé.  Chrétiens  des  Indes ,  qui  félon 
la  tradition  ,  ont  reçu  l'Evangile  de  S.  Thomas.  Tho- 
mœus ,  a.  Lorfque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes , 
pour  la  première  fois ,  &  dès  qu'ils  furent  arrivés  au 
port  de  Calécut,  ils  trouvèrent  d'anciens  Chrétiens, 
qui  fe  diloient  defcendus  de  ceux  que  S,  Thomas 
avoir  convertis  aux  Indes.  Ces  Chrétiens*^  (  que  l'on 
nomme  Thoméens  ou  de  S.  Thomas ,  )  ayant  appris 
qu'il  étoit  arrivé  aux  Indes  une  Nation  étrangère,  qui 
avoir  un  culte  fingulier  poui;  la  croix ,  lui  envoyèrent 
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des  Ambaiïadeurs  ,  pour  faire  avec  elle  une  alliance 
d'autant  plus  folide,  qu'elle  étoit  fondée  fur  l'unité 
de  Religion.-  Ils  firent  des  préiêns  aux  Portugais  > 
imploranr  leur  fecours  contre  les  Princes  Gentils ,  dortt 
ils  étoient  opprimés.  Il  eft  confiant  qus:\esThoméenst 
foit  Prêtres ,  foir  féculiers ,  font  originaires  de  l'Inde 
&  indigènes.  On  les  nomme  Nazaréens  ,  Na^arenii 
mais  1  ulage  a  attaché  à  ce  renne  une  idée  de  mépris. 
"  Le  terme  de  Mappuley  &  au  plurier  Mappuleymar , 
eft  plus  honorable,  &  c'eft  leur  autre  nom.  Les  Ma- 
homérans  ont  une  averfion  particulière  pour  les  Tho- 
méens y  je  ne  fai  pourquoi.  Les  Thoméens  font  une 
Cafte  allez  nombreufe,  riche,  belliqueufe,  mais  rou« 
jours  divifée  par  mille  factions ,  haines  invétérées , 
querelles ,  &c.  Cette  Cafte  eft  répandue  dans  les  terres 
depuis  Calécut,  jufqu'à  Travencorj  non  que  tout  ce 
pays  loir  occupé  par  cette  Cafte ,  il  s'en  faut  bien , 
mais  parce  que  toutes  les  peuplades  &  Égiifes  de  cette 
Cafte  font  renfermées  dans  cet  efpace  de  pays.  Ils  ont 
une  peuplade ,  ou  plutôt  un  quartier  avec  une  Églife 
à  Travencor ,  de  "Travencor  ils  n'en  ont  aucune ,  ou 
je  fuis  trompé,  jufqu'à  Coulan.  Le  forr  de  la  Cafte", 
c'eft-à-dire  ,  l'endroit  où  ils  ont  le  plus  de  peuplades  , 
eft  du  côté  de  Cochin.  L'ufage  des  Indes  eft  que  les 
Caftes  foieiit ,  en  un  certain  l'ens ,  mêlées  les  unes  avec 
les  autres,  &  dans  un  fens,  féparées  quant  à  l'habita- 
tion :  car  quelquefois  une  peuplade  eft  leulement  d'une 
Cafte,  par  exemple,  de  Thoméens.  Je  ne  doute  pas, 
qu'il  n'y  ait  plulieurs  de  ces  villages  uniquement  de 
Thoméens.  Quelquefois  une  peuplade,  foir  ville,  foit 
village  ,  eft  compofée  de  plufieurs  Caftes  ,  qui  ordi- 
nairement ont  chacune  leur  quarrier.  C'eft  ainfi  que 
les  Thoméens  ont  leur  quartier  à  Travencor,  &:hPra- 
cadou,  que  les  Européens  nomment  Porca.  Ces  Chré- 
tiens ont  leurs  Egliles.  Celle  de  Travencor  eft  bâtie 
de  nouveau  ,  celle  de  Pracadou  eft  allez  pauvre  & 
obfcure.  Il  y  en  a  auiîî  une  à  Ambaiacadou ,  vulgai- 
rement die  Ambalacata  -,  elle  eft  grande  &  belle  pour 
le  pays.  Les  Thoméens  difent  qu'ils  font  étrangers  en 
ce  pays-là  :  &  leur  tradition  eft,  qu'ils  y  font  venus  du 
pays  qui  eft  du  côté  de  la  ville  de  S.  Thomé  ou  Mai- 
lapur.  Ce  mot  fignifie  Paonpolis  ou  ville  du  Paon-,  car 
Mail  en  tamul  lignifie  Paon,  our  fignifie  peuplade; 
les  deux  lettres  a  8c  p  font  ce  me  femble ,  pour  unir 
d'une  manière  plus  douce  ces  deux  termes.  Ils  difent 
que  fe  voyant  perfécutés  par  les  Princes  de  ce  pays- 
là  ,  foit  pour  la  Religion ,  foit  pour  d'autres  motifs , 
ils  pafterent  au  Malcialam  ,  que  nous  nommons  tantôt 
Malabar  ,  rantôt  Malavar  ,  rantôt  Malcamer.  Les  Ta- 
muleres  entendent  par  Malciafam  un  pays  qui  eft  au- 
delà  de  ces  hautes  montagnes ,  qui  commençant  au 
cap  de  Comorin  ,  courent  au  nord  jufqu'au  Càucafe, 
&  féparenr  cette  péninfule  en  deux  patries ,  l'orien- 
tale &  l'occidentale.  Ce  mot  Malcialam  fignifie  pays 
de  montagnes.  Cependant  le  pays  habité  par  les  T7zo- 
méens  aurour  de  Cochin  n'eft  pas  un  pays  de  monta- 
gnes ,  mais  un  pays  plat ,  arrofé  d'une  infinité  de  ca- 
naux &  de  rivières.  On  ne  peut  dire  en  quel  temps  fe 
fit  cette  tranfmigration  •,  car  les  Indiens  n'ont  aucun , 
ou  prefqu'aucun  monument  d'hiftoire. 

Ils  prérendenr  avoir  été  enfeignés  &  convertis  par 
l'Apôrre  S.  Thomas.  Le  Bréviaire  des  Prêtres  Thoméens 
dit  que  S.  Thomas  paftà  à  la  Chine.  On  n'entre  point 
ici  dans  la  queftion  lî  le  S.  Thomas  dont  parlent  les 
Thoméens j  &  qui  eft  fi  fameux  aux  Indes,  eft  en 
effet  l'Apôtre  S.  Thomas ,  ou  fi  c'eft  quelqu'autre  S. 
Thomas,  comme  le  prétendent  quelques  Savans,  & 
entr'auttes  le  célèbre  M.  Huet  ancien  Evêque  d'A- 
vtanches.  Le  R.  P.  Bouchet  prétend  avoir  là-delTus 
des  découvertes  curieules.  Il  dir  que  S.  Thomas  dé- 
barqua à  Calécut,  &  traverfant  les  montagnes ,  vint 
jufqu'à  Mailapur;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'en 
deux  montagnes  peu  éloignées  de  Mailapur,  &  peut- 
être  à  Mailapur  même,  on  a  trouvé  des  monumens 
éc'atans  de  la  Religion  Chrétienne,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Auteurs  qui  traitent  des  Indes,  Ce  qui 
eft  fur  encore ,  c'eft  que  les  Thoméetis  viennent  en- 
core du  Malcialam  au  lépulcre  de  S.  Thomas  en  pèle- 
rinage ,  avec  une  grande  dévotion  pour  ce  Saint,  & 
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je  fuis  perfuadé  qu'ils  fe  fcandaliferoient ,  fi  on  dou- 
toit  que  ce  ne  foit  S.  Thomas  l'Apôrrc  ^  j.iv 

Par  cette  même  faute  de  monumens ,  il  eft  aulh  ditti- 
cile  de  fiiivre  l'Hiftoire  Eccléilaftique  de  cette  tglile  , 
que  d'eu  dccouvrurorigine.  Nos  Livres  Européens  pa- 
roillent  marquer,  que  le  Patriarche  d'Alexandrie  en- 
voyoit  des  Évêques  aux  Indes ,  en  particulier  S.  Pan- 
tinus  furnommé  le  Philofophe  ,  &  S.  Frument ,  &c. 
On  peut  douter  cependant ,  fi  c'eft  à  nos  Indes  qu'ils 
ont  été  envoyés.   Il  eft  vrai  que  Baronius  le  lourient  -, 
mais    l'Auteur  Portugais,   dq  Hefioria  d'Ethiopia, 
prétend  prouver  que  c'eften  Ethiopie,  que  turent  en- 
voyés ces  anciens  Millionnaires  ,  &c  que  ce  que  rap- 
portent nos  Livres,  s'accorde^ merveilleulement  à  ce 
que  difent  les  monumens  d'Ethiopie  -,    il  ajoute  que 
J'Éthiopie  a  été  fouvent  appelée  Inde.  Ce  qui  eft  fur, 
c'eft  qu'il  y  a  bien  des  fiecles  que  les  Tlioméens  re- 
çoivent des  Évêques  du  côté  de  Babylonc,  ou  de  Sy- 
rie. Il  y  avoit  un  Patriarche  à  Babylone ,  qui  les  en- 
voyoit  &  les  envoie  encore  ;   favoir  Ç\  ce  Patriarche 
eft  devenu  par  la  fuite  des  temps  abiolu ,  ou  s'il  re- 
connoît  quelque  Patriarche  fupérieur  ,  &  li  c'eft  celui 
d'Alexandrie ,  ou  celui  d'Antioche ,  c'eft  ce  que  l'on 
ne  fait  pas  aux  Indes.   Il  n'eft  pas  facile  non  plus  de 
<lécider  (\  ces  Evêques  étrangers  font  toujours  venus 
du  dehors  depuis  le  temps  de  S.  Thomas ,  ou  fi  S. 
Thomas  ayant  ordonné  desEvêques  naturels  aux  Indes, 
fi  tant  eft  qu'il  y  ait  trouvé  des  fujets  capables  d'être 
ordonnés  Evêques,  l'Epifcopat  s'y  fera  éteint  par  quel- 
que hazard,  en  forte  qu'enfuite  ils  aient  été  fecourus 
du  dehors.  Le  P.  Boucher  eft  de  ce  dernier  fentiment. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  cette  Eglife  Tho 
méenne  etoit  gouvernée  par  des  Evêques  étrangers , 
lorfque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes.    Je  ne  fai 
point  fuicment  d'oii  ils  venoient ,  fi  c'étoit  de  Syrie , 
ou  plutôt  de  Babylone.  J'ai  quelqu'idée  confufe  qu'il 
y  avoit  jadis  à  Aden  ,  fi  je  ne  me  trompe,  un  Métro- 
politain qui  avoit  foin  d'envoyer    des  Evêques  aux 
Thoméens,  à  Socotora,  &  même  à  la  Chine.  On  fait 
qu'il  y  avoit,  &  qu'il  y  a  encore  à  Socotora  de  triftes 
reftes  de  l'ancien  Chriftianifme ,  &  l'on  n'ignore  pas 
les  monuHiens  antiques  qu'on  a  trouvés  à  la  Chine, 
de  cette  même  Religion  Chrétienne ,  prêchée  par  des 
Evêques  étrangers.  Les  Thoméens  parlent ,  dans  l'ufage 
commun,  la  langue  du  Maleialam.  Quelques-ims  ap- 
prennent, de  même  que  les  Gentils,  la  langue  lavante 
du  pays,  qu'on  nomme  Samafiradam.  LesT/iomeeiis 
n'ont  point  de  langue  particulière.  Ceux  qui  fontdef 
tinés  à  l'état  Eccléfiaftique  ,  apprennent  la  langue  Sy- 
riaque ,  ou  Chaldaïque ,  dont  on  ie  fert  in  Sacris.  Je 
.ne  puis  dire  fi  cette  langue  eft  Syriaque,  ou  fi  c'eft  la 
Chaldaïque  -,  car  d'un  coié  l'ufage  commun  des  Por- 
tugais eft  de  la  nommer  Syriaque ,  &:  eux  Syriens , 
quoiqu'en  etfet  les  Prêtres,  ainfi  que  le  peuple,  ne 
îoient  nullement  Syriens  de  nation,  mais  vrais  Indiens. 
D'ailleurs  le  Synode  de  Diamper  tenu  au  commence- 
ment du  dernier  fiècle ,   dans  le  Maleialam  ,  par  le 
grand  Archevêque  de  Goa,  D.  Frey  Alexis  de  Méné- 
sès  fur  le  Chapitre  de  l'Euchariftie,  Décret  4  ,  permet 
que  le  Milfel  Romain  foit  traduit  en  Syriaque.  D'au- 
tre part  le  même  Concile  ,  Adbon  4«,  Décret  16  ,  dé- 
fend de  donner  à  ceux  qu'on  baptiie  le  nom  de  Hijo , 
qu'il  allure  fignifier  ou  plutôt  être  le  nom  de  Jefus  en 
Chaldéen.  Dans  ce  même  Concile ,  titre  de  la  réforme. 
Décret  20 ,  il  eft  détendu  auffi  d'impofer  le  nom  de 
Lyo  ,  qu'il  allure  être  le  nom  de  Jefus.  Il  eft  vrai,  que 
dans  cet  endroit-ci  il  ne  dit  pas,  ce  me  femble,  que 
ce  nom  foit  Chaldéen.  De  plus  le  111«  Concile  de  Goa, 
adion  ;  ,  Décret  7 ,  ordonne  qu'on  traduite  le  Miflel 
Romain  en  Chaldaïque  pour  f  ufage  des  Thoméens. 
Ce  font  lans  doute  les  Evêques  étrangers  qui  ont  in- 
troduit cette  langue  Syriaque  ou  Chaldéenne.    Il  eft 
fort  probable  qu'avant  que  les  Thoméens  pallaflentau 
Maleialam ,  le  Siège  de  î'Evêque  étoit  â  Mailapur  ou 
aux  environs ,  &  qu'enfuite  ils  ont  patfé  à  la  fuite  de 
leur  troupeau  à  Maleialam.  Ce  qui  eft  lur ,  eft  que 
I'Evêque  de  Mailapur  ,  ou  faint  Thomé  eft  bien  dif- 
férent de  I'Evêque  des  Thoméens.  L'Evêché  de  S. 
Thomé ,  ©u  Mailapur ,  eft  d'éretUon  nouvelle  depuis 
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les  Portugais ,  &  n'a  pas  de  junfdiâiion  fur  les  Tho^ 
méens  qui  iont  dans  un  pays  fort  éloigné ,  comme  on 
le  peut  voir  en  jettant  l'œil  fur  la  carte.  Aujourd'hui 
les  Thoméens  Iont  loumis  à  f  Archevêque  de  Cranga- 
nor,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'Orient  ayant  été  infeôté  des  hércfies  de  Neftorius 
&  d'Eutychès ,  les  Evêques  qui  venoient  aux  Indes , 
infederent  leur  troupeau.  Il  eft  certain  que  le  Nefto- 
rianiime  s'y  eft  glillé  -,  plufieurs  encore  aujourd'hui 
font  Neftoriens ,  niant  que  Marie  foit  mère  de  Dieu  -, 
mais  je  crois  que  par  un  mélange  ridicule  ils  ont  uni 
le  Neftorianifme  avec  l'Eutychianifme.  Je  fuis  le  plus 
trompé  du  monde ,  fi  parmi  quantité  d'anciens  Evêques 
hérétiques,  dont  ils  failoient  mention,  &  célébroienc 
les  têtes  comme  de  Saints,  Diofcore  n'eft  du  nombre. 
Il  eft  vraifemblab'e  que  de  ces  Evêques  étrangers  les 
uns  auront  été  infectés  d  une  héréfie,  les  autres  d'une 
autre  \  que  d'ailleurs  il  y  aura  eu  des  temps  où  ayant 
manqué  pendant  plufieurs  années  de  Pafteurs ,  au 
moins  de  Pafteurs  vigilans ,  ils  auront  formé  un  cahos 
confus  &  aflreux  où  fe  trouvoit  la  Religion  Chré- 
tienne parmi  les  Thoméens  ,  quand  les  Portugais  vin- 
rent aux  Indes.  La  Confeffion  n'étoit  point  d'ufage^ 
la  matière  de  l'Euchariftie  étoit  faufïè  •,  voici  la  manière 
dont  ils  la  préparoient  :  il  y  avoit  immédiatement  au- 
deiais  de  l'Autel  une  efpèce  de  tribune  ou  enttefol. 
Tandis  qu'en  bas  le  Prêtre  difoit  l'Introïte  &  M  com- 
iTiencement  de  la  Liturgie  ,  on  cuiloit  en  haut  une 
efpèce  de  gâteau  de  farine  de  ris  avec  du  fel ,  on  le 
faifoit  frire  dans  de  l'huile  ou  du  beurre ,  qu'on  met- 
toit  enfuite  dans  un  petit  panier  ;  on  faifoit  defcen- 
dre  ce  gâteau  tout  chaud  par  le  moyen  d'une  corde 
fur  l'Autel,  &  le  Prêtre  le  confacroit.  Pour  la  matière 
du  Calice,  c'étoit  de  la  Charayam ,  qui  eft  une  efpèce 
d'eau  de  vie ,  qu'on  fait  en  ce  pays-ci  de  diflérentes 
manières.  L'ordination  n'étoit  guère  plus  fure  :  l'Ar- 
chidiacre qui  étoit  comme  un  lecond  Evêque  ,  &  fou- 
vent  plus  refpe6té  que  I'Evêque  même ,  ordonnoit 
quelquefois  les  Prêtres.  Cette  dignité  d'Archidiacre 
étoit  hétéditaire  dans  une  famille.  L'on  n'entrera  point 
dans  le  détail  des  autres  abus-,  cela  feroit  infini. 

Les  Portugais  travaillent  depuis  deux  fiècles  à  la  ré- 
forme de  cette  Eglife.  Ils  ont  employé  pour  cela  le 
pouvoir  Eccléfiaftique  &  Séculier  ••,  ils  ont  tâché  de 
faire  enforte ,  fur  tout  ,  que  les  Evêques  fuflent  Ca- 
tholiques :  pour  cela  ils  ont  appelé  des  Evêques  étran- 
gers aux  Conciles  de  Goa ,  les  ont  inftruits ,  arrêtés 
&  envoyés  en  Portugal ,  &  quelques-uns  mêmes  juf- 
qu'à  Rome.  Quelques-uns  qui  ont  fait  le  voyage ,  ont 
trempé  ,  en  Europe  ,  par  leur  hypocride ,  &  font  re- 
venus abfous  i  mais  à  peine  étoient  -  ils  dans  leur 
Eglife ,  qu'ils  faifoient  pis  qu'aupaiavant.  Enfin  les 
Portugais  voyant  que  tandis  que  ces  étrangers  vien- 
droient  parmi  les  Thoméens ,  on  n'en  pourroit  déraci- 
ner le  ichifme ,  ni  l'hérélie  ,  ni  en  retrancher  les  abus , 
réfolurent  de  les  exclure  ,  &  de  mettre  un  Evêque 
Européen  à  leur  place.  Tout  cela  a  rendu  les  Porttt- 
gais  infiniment  odieux  à  ces  Thoméens.  jÇelui  quL 
réuffit  le  mieux  ,  fut  DomFrcyAleixo,  (  les  Portugais 
prononcent  Aleicho ,  l'or  fe  prononce  prefque  comme 
notre  ch-.)  ce  fut  dis-je  Dom  Frey  Aleixo  de  Méné- 
sès  Archevêque  de  Goa.  Il  avoit  été  tiré  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin ,  &  a  été  un  des  plus  grands  Pré- 
lats de  fon  Siège  par  fa  piété  ,  h  libéralité,  fon  zèle, 
fa  fermeté.  Il  entreprit  la  réunion  de  certc  Eglife  fchil- 
inatique.  Il  en  eut  une  belle  occafion,  car  il  gouver- 
noit  alors  iTnde  au  défaut  de  Vice-Roi.  Les  Portugais 
avoicnt  Cochin ,  &  étoient  redoutés  dans  tout  le  Ma- 
leialam. Se  lervant  de  tous  fes  avantages  ,  il  tint  wn 
Synode  dans  le  village  de  Diampor,  oii  il  fit  les  beaux 
règlemens  que  nous  avons  encore ,  &  après  avoir  lur- 
monté  des  obftacles  infinis  ,  il  conclut  cette  réunion 
il  louhaitée.  Il  fut  fécondé  dans  cette  giorieufe  entre- 
prile  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jelus ,  à  qui 
il  jugea  à  propos  de  lailler  dans  les  ades  mêmes  du 
Synode ,  Sh  témoignage  auflR  authentique  qu'hono- 
rable de  leurs  travaux  dans  cette  miffion.  Il  me  fem- 
ble qu'il  nomma ,  ou  plutôt  fit  nommer  pour  Evêque 
de  cette  Eglife  D.  François  Roz  de  la  même  Compa- 
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o-nie  ,  mais  avec  le  titre  d'Evéque  feulement-,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  avoient  celui  d  Archevêque  ,  qu'ils 
ont  recouvré  depuis.  D.  François  Roz  étoit  aimé  des 
Thoméens  ,  &  je  crois  que  pendant  la  vie  ,  l'union 
fubfifta  -,  mais  après  Ta  mort  ia  moiùé  de  cette  Egiiie 
retomba  dans  le  rchilme  \  Se  c'ell  1  état  où  elle  le 
trouve  aujourd'hui ,  moitié  Caihoiique  ,  moitié  Schil- 
matique.  Tune  Se  l'autre  toujours  dans  mille  troubles. 
Ils  font  fomentés  par  les  Evêques  étrangers,  qui,  mal- 
gré les  Portugais  Se  tout  ce  qu'ils  peuvent  taire, 
viennent  en  ce  pays-ià  :  il  n'eft  pas  ailé  de  les  en  ti- 
rer ,  aujourd'hui  que  les  Portugais  ne  lont  plus  maîtres 
de  Cochin ,  &  n'ont  prefque  aucun  pouvoir  dans  le 
Ma'eialam.  Ces  malheureux  Evéques  font  tous  Schif- 
matiques,  &  ont  cependant  la  faveur  du  Peuple,  qui 
a  de  ia  peine  à  oublier  les  anciens  Pafteurs. 

Il  y  a  long-temps  que  les  Rois  de  Portugal ,  qui 
ont  toujours  été  très-zélés  pour  l'avancement  de  notre 
fainte  Religion,  avoient  fondé  un  Séminaire  pour  éle- 
ver les  jeunes  Eccléfiaftiques  :  ce  Séminaire  eil  à  Am- 
balurata-,  les  Jéfuites  en  ont  foin  ;  ce  font  eux  qui  leur 
apprennent  ,  ou  qui  leur  font  apprendre  par  quel- 
qu'autre  le  Syriaque.  Les  Prêtres  le  nomment  en 
Langue  Malabare  &  Taraulique  Cattenar ,  Dominus 
ou  Domini.  Ils  font  généralement  parlant  très-peu 
habiles ,  foit  dans  la  Langue  favante  ,  c'eft-à-dire , 
dans  la  Chaldaïque  ou  Syriaque  ,  foit  dans  la  Théolo- 
gie. Ils  ont  leur  Liturgie,  ^tant  au  Bréiîl,  je  l'ai  trou- 
vée dans  un  Livre  d'Europe ,  non  telle  qu'elle  étoit 
auparavant.  En  fécond  lieu ,  ils  ont  le  Bréviaire  qu'un 
habiie  Miffionnaire  m'a  alFuré  être  le  Pfeautier,  dont 
chaque  jour  ils  difent  une  partie.  Cependant  ce  que 
j'ai  dit  ci-dellus ,  prouve  qu'il  y  a  aulïi  des  Leçons , 
&  même  qu'il  eft  divifé  en  Noâurnes  •,  car  j'ai  lu 
que  cette  particularité  de  la  vie  de  faint  Thomas  eft 
marquée  à  telle  Leçon  du  fécond  Nodurne.  Les  Con- 
ciles ordonnent  aulîi  qu'on  falle ,  ou  qu'on  traduite 
im  Rituel  en  cette  Langue.  Je  crois  prefque  qu'ils 
n'ont  point  d  autres  Livres  de  l'Ecriture-,  tout  au  plus 
ils  en  auront  quelques  Lambeaux.  Ce  qui  me  le  fait 
croire  ainfi,  c'eft  que  les  Conciles  n'en  parlent  pas.  Il 
y  a  auffi  quelques  Livres ,  mais  peu  ,  &  en  Langue  du 
Maieialam  pour  l'inftrudtion  des  Prêtres ,  cas  de  con- 
fcience,  prédication,  &  plufieurs  pour  l'inftruélion des 
fidèles.  Les  Européens  ne  leur  ont  point  mis  entre  les 
mains  la  Bibie,  jugeant  que  c'éroit  une  viande  trop 
folide  pour  eux.  Que  diroient-ils  en  effet  s'ils  voyoient 
que  David,  Abraham,  &c.  avoient  tant  de  femmes, 
èc  plufieurs  choies  femblables  capables  de  les  Icanda- 
lifer ,  &  matières  fur  lefquelles  ils  ne  feroient  guère 
capables  d'inftruftions. 

La  manière  dont  les  Cattenars  font  aujourd'hui  ha- 
billés, eft  fort  plaifante.  Ils  vont  pieds  nus,  ou  avec 
<les  fandales  du  pays-,  ils  ont,  fi  je  ne  me  trompe,  un 
caleçon  &  une  chemife  dont  les  pointes  font  en  dehors 
du  caleçon  fans  fe  mettre  dans  le  caleçon  \  enfin  un 
bonnet  en  tête ,  tel  que  les  Jéfuites  Portugais  le  portent  : 
il  eft  rond  &  en  cône  coupé ,  le  fond  du  bonnet  plus 
large  que  l'entrée.  Un  habit  clérical  de  cette  nature 
paroît  fort  burlefque,  fur  tout  la  première  fois  qu'on 
le  voit.  Au  refte  qui  a  une  fois  pris  la  chemife  pour 
fe  faire  Clerc ,  ne  peut  fans  un  extrême  deshonneur 
la  quitter  -,  ce  feroit  parmi  eux ,  ce  qu'eft  parmi  nous 
un  Moine  défroqué. 

Pour  les  peuples,  j'ai  déjà  parlé  du  caraétère  des 
hommes.  A  l'égard  des  femmes  ,  elles  lont  bonnes 
Chrétiennes,  fur  tout  extrêmement  chaftes ,  &  dévotes 
à  la  fainte  Vierge.  Il  y  a  un  abus  qu'on  a  bien  de  la 
peine  à  corriger  ■■,  c'eft  que  les  filles  ne  fe  confellènt 

Î joint  avant  que  de  fe  marier,  pour  ne  pas  donner 
ieu  de  foupçonner  qu'elles  aient  l'ait  quelques  fautes 
en  matière  de  pureté.  Us  ont  des  jeunes  extraordinaires  -, 
leur  terme  commence ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  à  laQuin- 
quagéfime-,  je  fuis  bien  trompé  auflî,  s'ils  ne  jeûnent 
l'Avent.  Il  eft  contre  le  jeûne  parmi  eux ,  de  prendre 
le  vettilei  Si  pûcou  ,  ou ,  comme  on  dit  communément, 
le  hétel  Se  aréca ,  ce  qui  pour  eux  eft  une  très-grande 
mortification.  Les  agapes  font  fort  en  ufagc  parmi 
eux.  Quelques-uns  les  donnent  par  dévotion,  par  vœu, 
Toma   VlII.     I.  Partie. 
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ou  pour  le  repos  de  l'ame  des  défunts.  L  ulcgularité  ' 
y  eft  fort  rigoureuie-,  celle  qui  s'encoure  par  l'homi- 
cide ,  quoique  cuni  modemniine  inculpatce  tutelœ ,  eft 
cenféc  mdilpeniable.  Je  trouve  dans  les  Conciles ,  qu'on 
a  réglé  que  les  Prêtres ,  quant  au  célibat  &  mariage , 
garderoient  l'ulage  des  Grecs  Catholiques  -,  cependant 
il  me  iemble  que  les  Catholiques  gardent  le  célibat. 
Je  ne  lai  comment  en  ufent  les  Schilinatiques.  Mé- 
moire envoyé  des  Indes.  Un  autre  Mémoire  envoyé 
par  une  autre  perfonne  qui  demeure  parmi  les  Tho- 
méens ,  porte ,  que  leurs  Evêques  viennent  de  Baby- 
lone  ,  mais  fous  l'autorité  &  au  nom  du  Patriarche 
d'Antioche  ;  que  quelquefois  il  en  vient  d'ailleurs ,  qui 
s'emparent  du  Siège  Epifcopal-,  que  quelquefois  des 
Laïques  s'y  placent  &  repréfentent  -,  que  quoiqu'ils 
loient,  ou  qu'ils  aient  été  louvent  Neftoriens  &  Jaco- 
bites  ,  ils  récitent  depuis  peu  des  vers  dans  lefquels  ils 
difent  que  le  Concile  de  Chalcédoine  eft  pire  que  les 
erreurs  de  Neftorius  -,  que  ceux  du  midi  n'admettent 
point  de  conlellîon  auriculaire  -,  que  ceux  du  nord 
l'ont ,  mai?  qu'ils  la  font  très-rarement  ,  qu'ils  ont 
l'Ecriture  entière  en  Chaldéen ,  mais  par  partie  ,  un 
Livre  chez  l'un  ,  un  autre  Livre  chez  un  autre-,  per- 
fonne en  particulier  ne  l'a  tout  entière.  Le  Nouveau 
Teftament  eft  plus  commun  entre  les  mains  des  Prê- 
tres. Ils  ont  auffi  une  Paraphrafe  anonyme-,  mais  elle 
eft  rare.  Les  Schifmaciques  ,  non  plus  que  les  Ca- 
tholiques ,  n'ont  plus  l'ancien  Bréviaire,  ni  l'ancien 
Millëi  ;  ils  furent  brûlés  pat  ordre  de  Dom  Alexis 
de  Ménésès.  Les  Schifmatiques  ont  le  même  Bréviai- 
re que  les  Catholiques  \  le  Millél  eft  un  peu  différent. 
Les  Cattenars  ont  entr'eux  une  Langue  qu'ils  nom- 
ment Kerfon  -,  c'eft  un  mélange  de  Syriaque  Se  de 
Malabare,  mais  dans  lequel  le  Malabare  prédomine  , 
à  peu  près  comme  les  Millionnaires  Européens  ont  fait 
entr'eux  une  Langue  mêlée  de  Portugais  &  de  Ta- 
mul ,  mais  où  le  Portugais  domine.  Mémoire  envoyé 
des  Indes. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  Critique  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  L.  II.  C.  t£.  avance  hardiment  que  Dom 
Alexis  de  Ménésès  Se  les  Miffionnaires  ont  introduit 
quantité  de  nouveautés  dans  les  cérémonies  des  Chré- 
tiens des  Indes  -,  qu'ils  n'ont  pas  fait  difticuké  d'alté- 
rer leurs  Millels  -,  que  les  réformations  introduites  par 
les  Millionnaires  dans  la  créance  &  les  cérémonies  de 
ces  Peuples  ont  été  faites  la  plupart  mal-àpropos  & 
peu  judicieufement.  Sur  quoi  on  pourroit  lui  deman- 
der fur  quelle  preuve  il  fonde  ce  qu'il  avance  ;  car  il 
n'en  donne  aucune  :  s'il  a  vu  les  Livres  des  Thoméens 
avant  &  après  leur  correction  ,  &  s'il  les  a  confrontés 
enfemble  i  fi  c'eft  introduire  des  nouveautés,  que  de 
rétablir  l'ufage  des  Sacremens  prefqu'aboli ,  que  d'in- 
troduire la  matière  &  la  forme  légitimes  de  ces  mêmes 
Sacremens-,  par  exemple,  pour  l'Euchariftie,  du  véri- 
table pain  à  la  place  de  beignets  chauds  dont  on  le  fer- 
voit ,  du  vin  de  vigne  au  lieu  de  vin  de  gplmier  qu'on 
y  employoit-,  que  d'abolir  la  coutume  d'excommunier 
folennellemenr  le  Pape  faint  Léon ,  &  de  faire  com- 
mémoration de  plulieurs  héréfiarques  comme  d'autant 
de  Saints  -,  que  de  défendre  à  des  gens  ians  caraèlère 
d'impofer  les  mains  au  Sacre  des  Evêques  &  à  l'Ordi- 
nation des  Prêtres ,  &  ainfi  du  refte  -,  enfin  fi  c'eft  al- 
térer leurs  Millels ,  que  d'en  retrancher  des  erreurs 
grolîîeres,  8e  l'héréfic  Neftorienne,  qui  y  étoit  énon- 
cée en  termes  formels.  Il  n'y  a  guère  eu  d'entreprife 
plus  glorieufe ,  plus  difficile ,  ni  qui  ait  été  exécutée 
avec  plus  de  confiance  Se  de  fagellè ,  que  la  réforma- 
tion de  l'Eglife  des  Thoméens;  les  Evêques  des  Indes 
dans  les  Conciles  de  Goa ,  &  l'Archevêque  de  Goa 
dans  le  Concile  de  Diamper  ,  aidés  des  plus  habiles. 
Théologiens  (car  il  y  en  a  de  tous  les  Ordres  dans  les 
Indes ,  &  d'aulTi  habiles  que  ceux  d'Europe)  ont  exa- 
miné mûrement  la  créance  des  Neftoriens-,  &  ce  qu'ils 
ont  jugé  à  propos  de  réformer  ,  méritoit  certainement 
de  l'être.  Lettres  Édifiantes  etCuR.  Recueil  XII. 
Epure  Dédicatoire. 
THOMISME,  f.  m.  Dodrine  de  S.  Thomas  d'Aquin , 
principalement  fur  la  Prédcftination  Se  la  Grâce.  SancrL' 
Thomx  Aquênatis  Doclrina,  Thomifînus.  Les  Jaco- 
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bins  prétendent  ,  avec  raifon  ,  foutenir  le  pur  Tho- 
mijhie  ;  les  Auteurs  Jéfuites  diftinguent  mal  à  pro- 
pos le  Thomifme  de  faint  Thomas,  dii  Thomi/me des 
Dominicains.  Le  Thomifme  ,  loin  d'avoir  été  con- 
damné ,  eft,  fans  contredit ,  le  fyftéme  fhéoloo;ique 
le  plus  autorifé  dans  l'Eglife.  Il  cil:  prcfquc  généra- 
lement enfeigné  à  Rome  &  dans  toute  l'Italie ,  ex- 
cepté dans  les  Ecoles  des  Jéfuites.  Les  Souverains 
Pontifes ,  &:  notamment  Benoît  XIII,  dans  fon  Bref 
DemiJJiis  preces ,  Clément  XII.  dans  fa  Bulle  Ver- 
J>o  Dei  ,  ont  donné  les  plus  grands  éloges  à  cette 
Dodrine.  Les  auteurs  où  l'on  peut  puifer  le  Tho- 
milme  dans  fa  pureté  ,  font  ,  après  faint  Thomas , 
Pierre  Soto,  Lémos  ,  qui,  dans  les  Congrégations 
de  Auxiliis  ,  combattit  avec  tant  de  forte  le  lyfté- 
me  inventé  par  Molina  ,  pour  l'oppofer  à  celui  de 
faint  Thomas,  Contenfon ,  Malîoulié  ,  Réginald, 
Serri ,  &c.  .  Vo-je\  Prémotion  &  les  articles  rela- 
tifs. 

THOMISTE,  f.m.  Théologien  qui  foutient  le  Thomifme. 
Thomijia.  Les  plus  célèbres  Thomiftes  font  ceux  que 
nous  venons  de  nommer.  On  peut  y  ajouter  Médina, 
Lédelma  ,  Navarète  ,  Cabezudo,  Gonzalès,  Bannez, 
Alvarès  ,  Gonet ,  Orfi ,  Concina.  Les  Salmanticen- 
fis,  &c.  LesMoliniftes  fur-tout  font  les  Antagoniftes 
des  Thomiftes ,  dans  ce  qui  regarde  les  matières  de 
la  Prédeftination  &  de  la  Grâce.  Voyei  encore  l'arti- 
cle précédent. 

iSO"  THOMISTIQUE.  adj.  de  t.  g.  qui  regarde  le  Tho- 
mifme. Opinion  ,  fentiment,  idée  thomiftique. 

THOMOND,  ouCLARE.  Comté  d'Irlande  dans  la  Pro- 
vince de  Connaught,  on  l'appelle  auflî  Twomond. 
Il  eft  borné  à  l'eft  &  au  fud  par  la  rivière  de  Shannon , 
à  l'oueft  parl'Océan,  &  au  nord  par  le  comté  de 
Gallwai. 

THON.  f.  m.  Grand  poiflbn  de  mer  qui  a  la  peau  déliée , 
de  grandes  écailles ,  le  mufeau  pointu  &  des  dents. 
La  chair  rellemble  aflez  à  celle  du  veau.  On  con- 
ferve  le  thon  dans  le  vinaigre.  L'endroit  le  plus  délicat 
du  thon  eft  la  poitrine.  En  Latin  thymnus ,  ou  thunnus. 
Matthiole  dit  que  le  thon  dont  on  fait  la  thonnine ,  eft 
une  efpèce  de  baleine  qui  palle  le  détroit  aux  mois  de 
Mai  &  de  Juin  :  mais  il  le  trompe.  La  pêche  s'en  fait 
en  Provence  dans  les  mois  de  Septembre  &  d'Odo- 
bre,  temps  où  ce  poillon  partant  le  détroit  entre  dans 
la  méditerranée.  Les  filets  dont  on  fe  fert  pour  le 
prendre ,  font  faits  de  joncs  cordés ,  &  fe  nomment 
Mandragues.  On  le  prend  avec  force  bruit;  car  c'eft 
un  poiilon  craintif  qui  le  fauve  dans  des  fofTès  où  l'on 
a  tendu  des  filets.  Les  Auteurs  l'appellent  cordille , 
quand  il  eft  jeune  &  au  fortir  de  l'œuf,  Cordyla. 
Quand  il  eft  plus  grand,  ils  l'appellent /im^ire ,  Lima- 
rius.  Puis  quand  il  quitte  la  boue,  on  le  nomme  péla- 
mide  ,  Pélamys.  Et  enfin  on  lui  donne  le  nom  de  thon, 
quand  il  pafle  un  pied  de  grandeur.  On  mange  à  Paris 
le  thon  niiiriné  en  falade. 

ÔC^'Thon.  Nom  d'une  petite  rivière  de  France ,  en  Poi- 
tou. Elle  a  Ça.  fource  à  Maulion ,  &  fe  jette  dans  la 
Touc  à  Montreuil-Bellai. 

THONNAIRE.  f.  m.  eft  un  filet  dont  on  fe  fert  fur  la 
Méditerrannée  pour  prendre  des  thons ,  &  autres 
grands  poiflbns.  Rete  thunnarium. 

THONNEU.   Foje^  Tonlieu. 

THONNIEU.  f  m.  Droit  ou  Gabelle  de  Thonnicu. 
C'eft  un  droit  que  le  Duc  de  Bouillon  prend  fur 
chaque  tonneau  &  poinçon  de  vin  ou  autre  breuva- 
ge vendu  en  gros  ,  ou  qui  fe  tranfporte  par  fes  Or- 
donnances ,  Art.  577.  625.  De  Laurièrï.  Vecîigal 
vinajium. 

THONNINE.  f  f.  Chair  de  thon  coupée  &  falée.  Thyn- 
nina  caro ,  vel  pulpa.  La  thonnine  la  plus  maigre  eft 
la  meilleure. 

THONON.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Savoie.  Thu- 
nonium.  Elle  eft  capitale  du  Duché  de  Chablais ,  & 
fituée  fur  le  lac  de  Genève,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom ,  vers  le  levant.  Mat  y.  Long.  24.  d.  12'.  lat. 
46.  d.  22 . 

THOOSE.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'une  Nymphe. 
Thoojà.  Selon  Homère,  Odygl  L.Ly.^i.  Elle  étoit 


fiUe  de  Phorcys  ou  Phorcyn,  Roi  puiflant  de  la -mer, 
Dieu  marin,  &  elle  eut  de  Neptune  le  Cyclope  Poly- 
phcme.  Servius  lur  le  VI^  L.  de  l'Enéide,  p.  592. B. de 
l'Edition  de  Rob.  Etienne,  in-fol.  dit  que  Phorcys  ou 
Phorcus  étoit  fils  de  Neptune  &  de  Thoojè ,  dont  Ho- 
mère écrit  qu'il  fut  père. 

THOPHET.  Nom  de  lieu  dans  la  vallée  d'Ennom, 
près  de  Jérufalem ,  capitale  de  la  Terre-fainte.  Tho- 
phet. 

THOPO.  Nom  d'une  des  villes  que  Jonathas  l'un  des 
Macchabées  fortifia  dans  la  Tribu  de  Juda.  Thopo.  Le 
Grec  l'appelle  Théphon.  I.  Macch.  IX.  50. 
THOR  ,  THUR  ,  ou  TOR.  Terme  de  Mythologie. 
Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Peuples  du  Nord,  des 
Suédois,  des  Gères,  des  Goths.  Thor.  Le  Grammai- 
rien Saxon  dit  que  c  etoit  un  grand  Magicien ,  qui  par 
lespreftiges&  les  enchantemens  trompant  ces  peuples 
ignorans  &  grolïïers ,  le  fit  palier  pour  un  Dieu.  Adam 
de  Brème  dit  que  les  Suédois  donnoient  ce  nom  à  Ju- 
piter ,  que  Thor  étoit  le  Jupiter  des  anciens  Suèons  ou 
Suédois.  Ils  diloient  que  Thor  préhdoit  dans  l'air; 
qu'il  faifoit  le  tonnerre  &  la  foudre,  les  pluies,  le 
beau-temps ,  &  qu'il  donnoit  les  fruits  de  la  terre. 
D'autres  dilent  que  c'étoit  le  Mars ,  &  d'autres  le  Nep- 
tune de  ces  peuples.  La  première  opinion  eft  plus  pro- 
bable ;  car  les  Allemands ,  les  Danois ,  les  Anglois  ap- 
pellent encore  le  Jeudi  Thurfday.  On  facrifioit  des 
hommes  à  Thor,  aufli  er^'acrifioit-on  à  Jupiter,  même 
à  Rome  ,  au  rapport  de  TertuUien  ,  dans  fon  Apolo- 
gétique ,  C.  9. 

Ce  mot  étoit  fait  de  Taran  par  aphérèfe.    Vbye:^^ 
Taran. 

THORA.  f.  f.  Plante  qui  pouflè  de  fa  racine  deux  ou 
trois  feuilles  prelque  rondes ,  lemblables  à  celles  du 
cyclamen,  mais  une  fois  aulîî  grandes  ,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  fermes  ,  attachées  par  des  queues.  Ses 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes 
dilpofées  en  rôle.  Quand  cette  fleur  eftpallée,  ilpa- 
roït  un  fruit  arrondi ,  où  font  ramaifées ,  en  manière 
de  tête,  plufieurs  lemences  plates.  Sa  racine  eft  à  petits 
navets  comme  celle  de  i'afphodèle.  En  Latin  aconitum 
pardalianches  i.  Jeu  thora  major.  C.  Bauh.  M.Tour- 
nefort  met  cette  plante  parmi  les  efpèces  de  renon- 
cule, il  l'appelle  ranunculus  cydaminis  folio ,  ajpho- 
deli  radice.  On  fe  lert  dans  les  Alpes  de  fon  fuc  pour 
empoifonner  les  flèches  dont  on  tue  les  bêtes  fau- 
vages. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ip9o;à,  corruption,  à  caufc 
que  c'eft  une  plante  vénéneufe. 

THORACHIQUE.  adj.  C'eft  le  nom  que  les  Anatomiftes 
donneur  à  deux  rameaux  de  l'artère  axillalre  qui  por- 
tent le  lang  à  quelques  parties  du  thorax  •,  il  y  a  l'ar- 
tère ihorachique  iupérieure ,  &  l'inférieure.  Thorachi- 
cus.  M.  Corneille,  dans  le  Didtionnaire  des  Arts,  dit 
thoracique ,  mais  mal.  Il  faut  dire  thorachique,  &  le 
ch  a  le  même  fon  que  dans  chicorée.  Il  y  a  aulII  deux 
veines  thorachiques ,  la  Iupérieure  &  l'inférieure ,  qui 
rapportent  le  lang  à  la  veine  axillaire. 

On  appelle  canal  thorachique  ,  un  petit  conduit  qui 
vient  du  réiervoir  du  chyle  ,  qui  monte  tout  le  long 
du  thorax,  &  qui  va  fe  terminer  à  la  veine  fouclavière 
gauche,  où  il  porte  le  chyle  &  la  limphe.  Canalis  tha- 
rachicus  j  vel  Pecquetinus.  On  l'appelle  autrement  le 
canal  de  Pecquet ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  découvert 
le  premier.  On  doit  à  Barthelemi  Euftache  natif  de 
San-Séverino  en  Italie  la  découverte  des  glandes  du 
canal  thorachique. 

On  appelle  auffi  médicamens  thorachiques  ,  des 
médicamens  propres  pour  remédier  aux  incommo- 
dités du  poumon  &  de  la  poitriiie.  Remédia  thora-- 
chica. 

THORALE.  adj.  f.  Terme  de  Chiromance,  qui  fe  dit  de 
la  ligne  qu'on  appelle  autrement  menlale,  ou  la  ligne 
de  Vénus ,  qui  traverfe  la  paume  de  la  main,  &  qui 
eft  parallèle  à  la  ligne  hépatique,  Linea  thoralis  ,  men- 
Jalis,  vel  Veneris. 

THORATES.  C'eft  un  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à  Apollon.  Thorates.  Hefychius. 

THORAX,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  de  la  fe- 
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conde  partie  du  tronc  du  corps  humain  qui  forme  la 
capacité  de  ia  poitrine,  où  iont  enfermes  ic  cœur  &  le 
poumon.  Thorax.  Il  eft  borné  par  en  haut  par  les  cla- 
vicules, &  en  bas  par  le  cartilage  xiphoide  ou  four- 
chette ,  &  par  le  diaphragme.  Sa  partie  antérieure  s'ap- 
pelle/?^r/zu/72  ^  ou  Jo(o\m\\znt  poitrine  ,  Feclus.  Les 
latérales  Iont  les  côtes.  Il  a  par  derrière  le  dos  &  fes 
vertèbres ,  &  l'omoplate  ou  paleron.  Il  efl:  en  partie 
:  ollèux  ,  &  en  partie  charneux.  On  l'appelle  auffi  le 
i-.icqff're-,  le  ventre  moyen  ,  ou  ventre  fupérieur.  Arca  , 
ventriculum  médium  ,vel  juperius.  Outre  le  cœur  &le 
poumon  ,  il  contient  encore  la  veine  cave  montante , 
la  grande  artère  ,  l'arrère  &  la  veine  pulmonaire  ,  la 
trachée-artère  ;  l'éiophage ,  &c.  La  membrane  qui  le 
couvre  en  dedans ,  s'appeDe  la  plèvre  ,  &  celle  qui  le 
divife ,  le  médiaftin.  Il  eft  ainfi  appelé  d'un  verbe  Grec, 
^o^ilv ,  Jhlio  ,  qui  fignifie  Jaillir  ou  fauter,  parce  que 
le  cœur  qui  y  eft  contenu ,  eft  agité  d'un  perpétuel 
mouvement  -,  d'autres  de  thorax  ,  parce  qu'il  meut 
tout  avec  impétuolîté.  Gallien  l'appelle  cythara,  &  dit 
qu'il  contient  les  parties  qui  incirent  à  l'amour. 
THORIE.  r.  f.  Vieux  mot.   VitMla. 

Sont  moelles  de  jeunes  thories.  Sat.  Chrétien. 

Dans  B  o  R  E  L. 

THORN.  Nom  d'une  ville  de  la  Prufle  Royale.  Toru- 
num  ,  Theorunum.  Elle  eft  fituée  fur  la  Viftule ,  entre 

.  Culm  &  Uladillaw  ,  à  iix  ou  fept  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  Thorn  étoit  autrefois  une  viUe  anféatique  & 
libre.  Les  Chevaliers  Teutons  s'en  rendirent  les  maî- 
tres-, mais  elle  fecoua  leur  joug,  &  fe  donna  aux  Po- 
lonois  l'an  1454.  Cette  ville  eft  forte,  défendue  par 
une  bonne  citadelle ,  ornée  d'une  école  illuftre,  &  la 
patrie  de  Copernic  célèbre  Mathématicien.  Maty. 
Long.  5é.d.  35'.  lat.  53.  d. 

THOROUT.   Foye^  ToRouT.     . 

•THORS-AA.  Nom  d'une  des  principales  rivières  de  l'If- 
lande.  ThorJ'us.  Hlle  le  décharge  dans  la  mer ,  au  mi- 
di de  Tlfle.  Maty. 

THORT.  1".  m.    Voye?^  toffi. 

THOTH.  1.  m.  Nom  du  premier  mois  de  l'année  des  Cop- 
tes, &des  anciens  Egyptiens.  Thoth^  Le  mois  TJioth 
répond  à  Septembre,  en  commençant  trois  jours  plutôt. 
Châtelain.  Voye\  Theuth. 

«S:^ THOU AILLE,  f.  f.  Vieux. mot,  qui  fîgnifioit  Ser- 
viette. 

THOUARS,  TOUARS.  Nom  d'une  petite  ville  du  Poi- 
tou, en  France.  Tourcium  ,  Duracium.  Elle  eft  fur  la 
Touë  ,  a  Iix  lieues  de  Saumur,  du  côté  du  midi. 
Tkouars  eft  un  Duché  de  la  Maifon  de  la  Tremoille , 
&  elle  eft  ornée  d'un  fort  beau  château.  Maty.  Long. 
17.  d.  20'.  lat.  46.  d.  57'. 

THCUILLER.  Vieux  mot  venant  du  Grec.  Borel.  Tur- 
bare.  Borel  a  voulu  dire  apparemment  qu'il  vient  de 
Sofsbj//.  J^oye;^  Touiller. 

«erj^THOUN.  Ville  de  Suiflè  au  canton  de  Berne,  furie 
bord  d'un  lac  de  même  nom.  Long.  25,  d.  20'.  lat,  46. 
d.44'. 

«e^THOUR.  Thyr'as ,  Taurus  ou  Darius.  Rivière  de 
la  Suifle,  dans  le  Thourgau.  Elle  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  qui  font  à  l'extrémité  méridionale  du 
Thockebourg,  qu'elle  traverfe  dans  route  fa  longueur, 
iraverfe  le  Thourgau ,  auquel  elle  donne  le  nom ,  en- 
tre dans  le  canton  de  Zurich,  &  fe  jette  dans  le  Rhin 
à  deux  milles  au-delfus  de  la  ville  d'Eglifaw. 

THOURGAU.  Pays  de  Suilïè,  qui  comprend  toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  eft  aux  deux  côtés  de  la  rivière  de 
Thour ,  &  qui  s'avance  d'un  côté  jufqu'au  Rhin ,  & 
de  l'autre  juiqu'au  lac  deConftance.  Mais  dans  l'ufage 
ordinaire  on  entend  par  le  Thourgau  les  feules  terres 
qui  dépendent  de  la  Souveraineté  commune  des  Can- 
tons. 

THOUT.   Foyf^  Theuth. 

THOYT.  VoyeiTnEVTH. 

"THR 

THRACE.  Nom  de  peuple.  Thrax,  'Lqs  Thraces  wolent 
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leur  origine  &  leur  nom  deThiras  leur  Patrlardie ,  fils 
de  Japhet.  Gen.  X.  s..  Strabon  &  Pomponius  Mêla 
dilent  qu'anciennement  on  comprenait  fous,  ce  nom 
non-ieulement  les  habitans  de  la  Thrace ,  mais  encore 
les  Gères ,  les  Daces  &  les  Myfiens.  C'eft  apparemment 
ce  qui  tait  dite  à  Hérodote ,  L.  V.  qu'aptes  les  Indiens, 
ieslhraces  font  la  nation  la  plus  étendue.  On  prend 
aulli  quelquefois  indifteremment  le  nom  de  Thrace 
&  celui  de  Scythe  l'un  pour  l'autre.  Pôyq  Vossius  , 
de  Idololatria ,  L.  I.  C.  ^3.  &  Bochart  dans  fon  Phaleg. 
L.III.  C.z.  Orphée  étoit  Thrace;  c'eft  lui  qui  pollça 
les  compatriotes.  Les  Dieux  des  Thraces  étoient  , 
Bendis  ou  Diane  qu'ils  appeloient  encore  Orthéfie , 
Bacchus,  Mars,  Mercure,  Mufée  Pob'te  leur  compa- 
triote. Odrylus  duquel  ils  croient  defcendre  ,  Orphée. 
Pleftore  &  Zamolxis  -,  mais  ils  honoroient  fur-tout 
Mars.  Les  Thraces  étoient  braves  &  belliqueux.  Vover 
Vossius  ,  deJdololat.  L.  L  C.  59.  &  95.  &  L.  II.  C. 
SI.  Les  Thraces  avoient  eu  pluïieurs  Rois  depuis  Té- 
rcs,  qui  eut  deux  fils  ,  Sitalce  &  Sparadocus.  Il  y  eut 
de  grandes  brouilleries  entre  ces  defcendans ,  qui  tour- 
à-tour  fe  détrônèrent ,  jufqu'à  ce  que  Seuthès  tecon- 
quit  une  partie  des  Etats  de  fon  père  Moéfadès ,  & 
tranfmit  fa  fuccefllon  paifible  à  Cotis  père  de  Cherfo- 
blepte ,  comme  dit  Démofthène ,  &  non  pas  à  fon  frère,, 
comme  dit  Diodore.  A  la  mort  de  Cotis  les  divifions 
recommencèrent ,  &  au  lieu  d'un  Roi  de  Thrace ,  il 
y  en  eut  trois  ,  Cherfoblepte  ,  Bérifadès  &  Amadocus. 
A  la  fin  Cherfoblepte  dépolféda  les  deux  autres  -,  après 
quoi  Philippe  le  dépouilla  lui-même,  &  le  prit.  Alexan- 
dre acheva  la  conquête  entière  de  la  Thrace  ,  dont 
les  peuples  ne  recouvrèrent  la  liberté  qu'après  fa  mort. 
Seuthès  auffi-tôt,  fils  ou  petit-fils  de  Cherfoblepte ,  ren- 
tra dans  les  droits  de  fes  ancêtres  -,  &  nous  lifons  qu'il 
livra  deux  fangiantes  batailles  à  Lyfimachus.  A  quel- 
que temps  de-là  une  partie  des  Gaulois ,  qui  fous  la 
conduite  de  Brennus  ravageoient  la  Grèce ,  fe  détacha 
du  gros  de  la  nation,  &  alla  s'établir  en  Thrace.  Le 
premier  Roi  de  ces  Gaulois  Thraces  s'appela  Comon-' 
torius,  &  le  dernier  Clyxus ,  fous  qui  les  Thraces  na.- 
turels  exterminèrent  les  Gaulois  tranfplantés  chez  eux, 
&  remirent  fur  le  ttône  Seuthès  iHu  de  leurs  anciens 
Rois.  Ce  Prince  &  fes  defcendans  régnèrent  fans  in- 
terruption ,  jufques  à  Vefpalîen ,  qui  réduifit  la  Thrace 
en  Province  Romaine.  T  o  u  r  r  e  i  l  ,  pag.  %jj.  Les 
Macédoniens  defcendoient  des  Thraces  naturelle- 
ment féroces,  fourbes,  bandits ,  affaiïïns ,  qui  avoienc 
toute  la  baflèftè  d'ame  des  efclaves ,  &  tous  leurs 
vices.  Auffi  en  Grèce  le  nom  de  Thrace  paftoit  pour 
l'injure  la  plus  atroce  ,  &  pour  le  ligne  du  dernier 
mépris. 

On  appeloit  autrefois  Thraces  ceux  des  Gladiateurs 
qui  combattoient  armés  à  la  Thracienne.  VoyeT^  Jufte 
Lipfe  Saturn.  L.  II.  C.  lo.  Et  Vigenère  fur  Tite-Live, 
T.  I.  p.  î^zS.  Ùfuiv. 
THRACE.  Nom  d'une  grande  contrée  de  l'Europe. 
Thracia.  Elle  a  la  mer  Egée  ou  l'Archipel  au  midi , 
à  l'orient  la  Propontide ,  aujourd'hui  la  mer  de  Mar- 
mara ,  &  le  Pont-Euxin  ou  la  mer  Noire ,  qui  la  fé- 
parent  de  l'Alîe ,  le  mont  Hémus ,  à  l'occident.  Il  la 
fépare  de  la  Myfie  ,  &  du  fleuve  Neflus ,  aujourd'hui 
Marina,  ou  félon  d'autres  Nillàva,  qui  laféparenrde 
la  Macédoine  à  l'occident  &  au  nord.  C'étoir  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Romanie.  Ce  pays  n'eft  pas  fort 
fertile ,  fi  ce  n  eft  vers  la  cÔte.  Il  eft  froid  à  caufe  des 
montagnes ,  dont  il  eft  plein.  Sa  capitale  étoit  Bizance 
•  ou  Conftantinople.  Le  Bofphore  de  Thrace ,  c'eft  le 
canal  de  Conftantinople.  La  mer  de  Thrace  étoit  la 
partie  feptentrionale  de  l'Archipel  qui  baignoit  la 
Thrace  du  côté  du  midi.  Quoique  cette  contrée  fe 
nomme  préfentement  Romanie ,  quand  on  parle  de 
l'Antiquité  ,  il  faut  dire  la  Thrace.  Le  Géographe 
Etienne  dit  qu'on  la  nommoit  d'abord  Perce  ,  Perça. 
Le  fleuve  Strymon  avoir  longtemps  fervi  de  borne 
entre  la  Thrace  &  la  Macédoine  -,  mais  Strabon  dit , 
qu'auffi-tôt  que  Philippe  eut  réduit  fous  fon  obéiftance 
plufieurs  villes  entre  le  Strymon  &  le  Nelius ,  on  s'ac- 
coutuma fort  à  confondre  fous  le  nom  de  Macédoine 
le  pays  nouvellement  conquis.  Une  multitude  infinie 


THR 


28 

de  diftérens  peuples  ,  dont  Hérodote  rapporte  les 
noms,  L.  V.  habitoir  la  Thrace.  Tourreil.  Voyei 
l'article  précédent.  Conftaiitin  ayant  traniporté  à  Conl- 
tantinople  le  fiège  de  l'Empire  Romain,  la  Tnrace 
prit  le  nom  de  Romanie,  &  eut  pour  maîtres  da- 
bord  les  Empereurs  Grecs,  puis  les  François -,  enfuite 
elle  revint  aux  Grecs  ,  que  les  Turcs  en  dépouil- 
lèrent, après  que  Mahomet  IL   eut  pris  Conltanti- 

Hople. 

Pierre  de  Thrace.  Thracius  lapis.  Les  Anciens  don- 
noient  ce  nom  à  une  lubftance  noire  &  inflammable  , 
qui  avoir  ,  félon  Diofcoride ,  les  mêmes  proj)riétés  que 
le  Jayet  ou  jais  ,  on  croit  que  c'eft  la  même  chofe. 
Elle  s'allumoit  en  Jettant  de  leau deflus ,  &  s'éteignoit 
en  y  jettant  de  l'huile. 

Il  y  avoit  encore  une  pierre  de  Thrace  dont  Pline 
diftingue  trois  efpèces.  La  première  entièrement  verte, 
d'une  couleur  très-vive.  La  féconde  d'un  vert  plus 
foible.  La  troilieme  avec  des  taches  couleur  de  fang. 
Cela  paroît  convenir  au  jafpe. 

THRACÉ.ff.Terme  de  Mythologie.Nom  d'une  Nymphe. 
Thrace.  Elle  étoit  fille  de  Titan ,  &  eut  de  Saturne , 
Doloncus  ,  qui  donna  fon  noni  aux  Doîones  ;  &  de 
Jupiter ,  Bithys ,  qui  donna  le  fien  à  la  Bithynie  &  aux 
Bithyniens. 

THRASYMÈNE.  Nom  ancien  d'un  lac  d'Italie.  Thrafy- 
menus.  Il  eft  dans  le  Pécugin  ,  &  on  l'appelle  aujour- 
d'hui lac  de  Péroufe  -,  lac  de  Caftiglione ,  ou  lac  de 
Pralfignano.  Le  lac  de  Thrafyruène  eft  célèbre  par  la 
viftoire  qu'Annibal  y  remporta  fur  les  Romains  com- 
mandés par  le  Conful  Flaminius. 

Vijpqfèi  de  bonne  heure  un  fecours  de  Romains  ; 

Et  fi  Flaminius  en  eft  le  Capitaine  ^ 

Nous  pouvons  lui  trouver  un  lac  de  Thrafymène. 

C0RN£ILI,£. 

lÊ  THRÉSOR.  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux, 
fondée  en  izzS  dans  le  Vexin  ,  afièz  près  du  Prieuré 
de  Sauiteufe.   Dejcrip.  Géogr.  Ù  Hiji.  de  la  Haute 
Norm.  tom.  a.  p.  ^^5. 
THRÉSOR.   Foje^  Trésor. 

THRIE.  Nom  que  Ton  donnoit  dans  l'Antiquité  à  trois 
Nymphes  qui  avoient  nourri  Apollon.  Thria.  Les 
Thries  denieuroient  fur  le  Parnaflè.  Les  forts  que 
l'on  jettoit  dans  une  urne,  fe  nommèrent  Thries, 
du  nom  de  ces  Nymphes  ,  apparemment  parce 
qtrelles  étoient  nourrices  d'Apollon,  Dieu  de  la  divi- 
nation. 
THRINGLE.  f.  f.  Vieux  mot.  Le  Sommet,  &  vient  du 

Grec.  BoREL.  De  '■Jeifiio^ ,  prima  corona. 
THRONC.  f.  m.  Vieux  mot ,  autrement  tronc.  Se  vient 

du  Grec  ôpôfifor ,  grumus.  Borel. 
THRONE ,  ou  TRONE,  f.  m.  Cette  dernière  ortho- 
graphe paroît  la  plus  ufitée.  Ce  mot  lignifie  propre- 
ment une  chaife ,  un  fiège  magnifique.  Il  vient  du 
Grec  ^(ons  t  qui  fignifie  la  même  chofe.  Thronus -, 
Solium. 

Le  Roi  eft  aiïîs  fur  fon  Thrône  dans  les  fonctions 
folennelles  de  la  Royauté.  C'eft  un  fiège  magnifique , 
enrichi  d'Architeclure  &  de  Sculpture ,  de  matière 
précieufe ,  élevé  fur  plufieurs  degrés  ,  &  couvert 
d'un  dais.  Le  Thrône  eft  dans  la  Sale  d'Audience. 
Thrône  fuperbe ,  thrône  magnifique.  Solium  excel- 
fum,  magnificum.  Le  Roi  fe  mit  lut  fon  thrône  pour 
recevoir  les  Ambafîadeurs.  Le  thrône  du  Mogol  eft  en- 
richi de  pierreries  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  eftime 
leur  valeur  à  cent  foixante  millions.  Voye^  en  la  def- 
cription  dans  Tavernier.  Et  le  thrône  de  l'Empereur  de 
la  Chine  ,  dans  les  Mémoires  du  P.  le  Comte.  Le 
Grand-Seigneur,  quand  il  reçoit  un  Ambaflàdeur,  eft 
affis  à  un  des  coins  de  fa  chamtre ,  au  milieu  de  quan- 
tité de  riches  carreaux  dans  un  thrône  qui  d'un  coté 
feulement  eft  foutenu  d'une  colonne  d'or  enrichie  de 
précieufes  pierreries  ,  comme  eft  tout  le  refte  de  la 
chambre,  jufqu'au  foyer,  dont  même  les  carreaux 
font  d'or,  merveilleufement  bien  taillés  de  feuillage, 
eu  fa  vanité  éclate  plus  que  le  feu ,  qu'on  n'y  allume 
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jamais.  Du  Loir  ,   p.  87.  Ces  defcriptions  font  au 
moins  brodées. 

On  donne  aulïï  le  nom  de  thrône  au  Siège  élevé 
où  ie  Pape  fe  met  dans  certaines  cérémonies  publiques. 
Le  Pape  étant  dans  Ion  thrône. 

Le  thrône  Epilcopal  eft  un  Siège  qui  eft  au  haut  du 
chœur  dans  quelques  églifes ,  où  l'Evêque  fe  met 
quand  il  officie  pontificalement.  Cet  Evêque  monta 
dans  fon  thrône  ,  &  donna  la  bénédicl;ion  :  d'où  eft 
venu  le  mot  d'inthronifir  ;  pour  dire.  Mettre  un 
Evêque  en  polleffion. 

Thrône.  On  donne  auffi  le  nom  de  thrône  au  haut  dais 
qu'on  élevé  aux  portes  des  villes  pour  les  entrées  des 
Princes  ,  où  ils  reçoivent  les  harangues  &  complimens 
des  Magiftrats  &  divers  Corps. 

Thrône,  le  prend  figurément  pour  l'Empire  ou  laRoyau- 
té  même.  Imperium  ,  Regnum.,  feu  Majeftas Impera- 
toria,  Regia.  La  Souveraine  puillànce,  la  domination, 
ou  la  perlonne  de  ceux  qui  font  élevés  fut  le  thrône  , 
Dieu  abat  &  relève  les  thrônes  comme  il  lui  plaît.  Il 
donne  le  thrône ,  il  le  tranfporte  lelon  fon  bon  plaifir. 
Etre  aflîs  fur  le  thrône  j  c'eft-à-dirc,  régner.  Afpjrei: 
au  thrône  ,  parvenir  au  thrône  ,  arriver  au  thrône , 
monter  fur  le  thrône,  être  rétabli  lut  le  thrône  de  fes 
pères.  Un  thrône  eft  mal  affermi ,  quand  il  eA  fondé 
fur  la  violence.  L'ennui  &  le  chagrin  ne  vont-ils  pas 
attaquer  les  Rois  jufques  fur  le  thrône?  Nie.  La  gloire 
du  thrône  accable  les  fujets.  Corn.  Si  les  Rois  étoient 
toujours  fur  le  thrône  ,  ils  s'y  ennuieroient.  Pasq. 
C'eft-à-dire  ,  s'ils  ne  fe  dépouiiloient  quelquefois  de 
leur  grandeur  pour  fe  familiarifer.  Le  véritable  thrône 
des  Rois ,  c'eft  le  cœur  des  peuples.  Fl.  Un  grand  Roi 
n'eft  ni  mari,  ni  père  :  il  regarde  fon  thrône  ,  &  rien 
plus.  Corn.  Il  fe  répand  autour  des  thrônes  certaines 
terreurs ,  qui  empêchent  de  parler  aux  Rois  «vec  libet-. 
te.  Fléch. 

Vn  cœur  né  fur  le  thrône  ignore  comme  on  tremble^ 

CORNEH. 

fene^-vous  ferme  au  thrône  £f  garde[  d'oublier. 
Qu'en  montant  à  ce  rang,  quelle  qu'en  Jbit  l'audace  j 
Le  crime  eft  d'en  tomber,  &  non  d'y  prendre  place  . 

QuiN.. 

Je  ne  veux^oint  d'un  thrône  oà  je  fois  enchdni. 

Corn. 

L  tcrirure  fainte  donne  aufll  un  thrône  à  Dieu ,  pour 
exprimer  cette  puillànce ,  cette  majefté ,  cette  gran- 
deur infinie  ,  devant  laquelle  toutes  les  créatures  doi- 
vent trembler.  Suprenia  &  infinita  poteftas.  Dieu  alïïs 
fur  le  thrône  de  fa  gloire,  exercera  i"a  qualité  de  Juge. 
PoRT-R.  Dieu  a  le  ciel  pour  ion  thrône  ^  &  la  terre 
pour  ion  marche  pied.  L'Ecriture  nous  donne  une  idée 
•  magnifique  du  thrône  du  Seigneur.  Le  thrône  de  l'Éter- 
nel eft  comme  un  char  animé ,  porté  fur  un  Firmament 
femblable  au  Saphir  :  fes  roues ,  d'une  grandeur  & 
d'une  beauté  merveilleufe ,  font  dirigées  par  l'efprit  : 
celui  qui  eft  affis  fur  le  thrône  eft  tour  environne  de 
lumière  éclatante,  que  les  yeux  des  hommes  ne  peuvent 
foutenir.    Voye^  Ifaïe  &  Ezechiel. 

Thrône  Royal.  Terme  d'Aftronomie.  Nom  que  les 
Aftronomes  donnent  à  la  Caffiopée.  Solium  regale. 

ThrÔwes,  au  pluriel,  fignifie,  en  terme  de  Théologie, 
le  troiiieme  ordre  de  la  Hiérarchie  des  Efprits  céleftes. 
Throni.  Tout  eft  créé  par  lui  dans  le  ciel  &  fur  la  terre , 
les  chofes  vifibles  &  les  invifibles  ,  foit  les  Thrônes  j 
foit  les  Dominations.  PoitT-R.  Les  Théologiens  difent 
que  ce  font  ceux  qui  lèrvent  comme  de  thrône  à  la 
Majefté  Divine  ,  en  qualité  de  Juge.  Ce  terme  fe 
trouve  dans  rÉcriture.  Ceux  qui  en  ont  écrit,  font 
faint  Denis  ,  S.  Grégoire  le  Grand,  Ifidore,  faintBer^ 
nard ,  &:c.  qui  rapportent  diverfement  les  raifons  qui 
leur  ont  fait  donner  ce  nom. 

THRUMBUS.  f  m.  Terme  de  Chirurgie.  Tumeur  for- 
mée par  un  fang  épanché  &  gnimelé  dans  les  tégu- 
mens  en  conféquencc  d'une  laignse.  (^uand  l'ouvet- 
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ture  de  la  veine  qu'on  a  piquée  ,  ne  répond  pas  à  celle 
de  la  peau ,  ou  qu'il  le  préicnte  un  morceau  de  graillé, 
ou  que  le  vailleau  eft  percé  de  part  en  parc ,  une  pe- 
tite portion  du  fang  qui  ne  peut  fortir  librement  ,  le 
glilTe  dans  les  cellules  du  corps  grailîeux ,  &  fait  élever 
la  tumeur  dont  il  s'agit.  Tkrwnbus.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ài'o/^fof ,  qui  lignifie  un  grumeau  de  fang.  M. 
Jamais  rend  le  mot  Thrumbus  par  Grumeau  ou  cail- 
lot de  fang. 

THU 

THUBAL.  f.  m.  Outre  que  c'eft  un  nom  d'homme  qui  fut 
fils  de  Japhet,  Gen.  X.  2.  c'eft  auffi  le  nom  des  pays  que 
ce  Patriarche  peupla.  Ézéch.  XXVII.  13.  XXXVIll.  2. 
Les  Efpagnols  &;  Mariana  lui-même  ,  tout  critique 
qu'il  étoit,  mais  à  qui  apparemment  il  n'a  pas  été  libre 
dis  s'éloigner  des  préjugés  de  ia  nation ,  prétendent 
que  ces  pays  font  l'Efpagne  ou  Thubal  vint,  &  qu'il 
peupla.  Socrate,  L.  VII.  C.  42.  &  Théodoret  les 
prennent  pour  l'Ibérie  en  Alîe.  Thubal  eft  toujours 
joint  avec  Mélech  dans  l'Ecriture  :  ce  qui  montre  que 
c'étoient  des  peuples  voillns.  Les  Paraphraftes  Chal- 
déens  traduifent  ces  deux  mots  par  Italie  &  Aufonie  •-, 
Jofephe ,  par  Ibériens  &  Cappadoces  \  Euscbe ,  par 
Illyriens  &  Theftaliens  •,  le  Traduéteur  Arabe  des  Po- 
lyglottes, par  les  Chinois  &  le  Choralan.  La  Chronique 
d'Alexandrie  les  appelle  Macuaques  ;  &  les  Thalmu- 
diftes ,  Uniaques.  Bochart  croit  que  Mélech  ou  Mo- 
foch  font  les  Mofcovites ,  &  Thubal  les  Tibéreniens, 
c'eft-à-dire,  des  peuples  de  la  Cappadoce,  parmi  lel- 
qucis  étoient  les  Chalibes.  Voye\  le  Phaleg  de  cet 
Auteur  ,  L.III.  C.  iz. 

THUCION.  f.  m.  Terme  de  mer ,  eft  un  gros  timon  de 
navire  qui  ne  fe  peut  mouvoir  que  par  le  fecours  de 
deux  ou  trois  perfonnes.  Temo  major.  Il  eft  oppofé  à 
gouvernail  remuable ,  qu'une  feule  perfonne  peut  ma- 
nier. 

THUIN ,  TUIN.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Évêché  de 
Liège,  fituée  fur  la  Sambre,  entre  Maubeuge  &  Char- 
leroy ,  à  trois  lieues  de  chacune.  Thunium.  Tuinum  j 
anciennement  Tudinum  ad  fines.  Mat  y.  Long.  21. 
d.  52'.  lat.  50.  d.  16'. 

<^0'  THUISY.  Marquifat  de  France,  dans  la  Champagne, 
Diocèfe  &:  EîedUon  de  Reims.  On  croit  qu'on  y  a  te- 
nu un  Concile  en  660. 

THULÉ,  ou  THYLÉ.  Ancien  nom  d'une  Ifle  de  l'Océan 
feptentrional.  Thule.  C'étoit  la  dernière  &  la  plus  au 
nord  de  celles  que  les  Anciens  conaoilïbient  dans  l'O- 
céan feptentrional.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  la  prend 
communément  pour  l'Iflande.  Islandia.  Ifaacius  Pon- 
tanus,  favant  Danois,  a  foutenu  ce  fentiment,  ScVs. 
fortifié  de  l'autorité  de  plufîeurs  Ecrivains  Grecs  & 
Latins  ,  de  i'hiftoire  d'Adam  de  Brème  ,  écrite  l'an 
1067  ■,  de  Saxon  le  Grammairien,  qui  a  fuivi  d'allèz 
près  Adam  de  Brème ,  &  d'André  Vellé  jus  qui  a  tra- 
duit Saxon  en  Danois,  &  qui  a  toujours  pris  les  Ty- 
lenjès  de  Saxon  pour  les  Iflandois.  Cependant  Arngri- 
mus  Jonas  habile  Illandois ,  Coadjuteur  de  l'Evêché 
de  Hole ,  qui  vivoit  encore  en  1 644 ,  âgé  de  plus  de 
50  ans  ,  &  de  qui  nous  avons  fur  l'Iflande  Chrymo- 

fœos  ,  feu  Rerum  Islandicarum  Libri  très ,  à  Ham- 
ourg  1630.  Spécimen  Islandiœ  hijîoricum  j  à  Amf- 
terdam  1643.  Anatome  Blefkeniana  ,  à  Hole  en  If- 
lande  1 6 1 2 ,  tombe  d'accord  que  l'Iflande  n'eft  habitée 
que  depuis  le  VHP  fiècle.  Si  cela  eft  vrai,  ce  n'eft  pas 
le  Thulé  des  Anciens.  Rudbecks  dit  que  c'eft  la  Suède. 
Il  fait  grand  fond  fur  un  Auteur  Grec  nommé  Anto- 
nius  Diogenes,  qui  fe'on  le  témoignage  de  Photius 
Biblioth.  Cod.  CLXVI.  avoit  compofé  24  Livres 
fur  les  merveilles  incroyables  de  l'île  Thulé  ;  mais  on 
n'en  peut  rien  tirer ,  fmon  que  les  Tyriens  alloienr 
à  l'île  Thule'.  Et  Photius  traite  toujours  de  fable  &  de 
fidion,  tout  ce  qu'avoir  écrit  fur  cela  Antonius  Dio- 
genes. 

THUM.  f.  Vieux  mot  Gaulois  ou  Celtique.  Maifon. 
Pontanus.  Borel. 

THUN.  Nom  d'une  petite  vii'e  du  Canton  de  Berne  en 
Suilîè.  Thunum.  Elle  eft  fur  l'Ar,  à  fix  heues  au-deilLis 
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de  la  ville  de  Berne ,  &  fort  près  dli  lieu  oi\  cette  ri- 
vière fort  du  lac  de  Thun,  qui  a  quatre  lieues  de  long, 
&  tout  au  plus  une  de  large.  MaTy. 

THUR.  KoyqToa,&TuR. 

THURAL.    Fojq  ToRAL. 

THURGOW.   Voyez  Turgaw. 

THURIAU.  Voye\  Iuriaf. 

THURIEN.  adj.m.  Surnom  de  Mars,  qui  (îgnifioit  Ton 
nnpetuoiité  dans  les  combats.  De  6^4),  s'agiter,  être 
en  fureur. 

THURIFÉRAIRE,  f  m.  Terme  Eccléfiaftique.  C'eft  un 
Acolythe  ou  Clerc,  qui ,  dans  les  cérémonies  de  l'É- 
gliie  ,  porte  l'encenfoir  &  la  navette,  &  qui  encenfe. 
Thurijerarius. 

Ce  mot  vient  du  Latin  thus  j  thuris  ,  encens ,  & 
jero  j  je  porte. 
THURINGE.  Nom  d'une  contrée  du  cercle  de  la  Haute- 
Saxe.  Thuringia.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  la  Mif- 
nie-,  au  nord  par  la  Principauté  d'Anhalf,  au  couchant 
par  le  Duché  de  Brunfwick ,  &  par  le  Landgraviat  de 
Helîè  -,  &  au  midi  par  la  Franconie.  La  Thuringe  éroit 
anciennement  un  Royaume  allez  puillànt.  Thierri  Roi 
de  France  le  conquir,  &  les  Gouverneurs  qu'on  y  mit 
fous  le  titre  de  Ducs ,  s'en  rendirent  les  maîtres  abfo- 
lus  pendant  la  Régence  des  Maires  du  Palais.  L'Empe- 
reur Lothaire  II.  l'érigea  en  Landgraviat  Tan  11 30. 
Henri  Duc  de  Thuringe ,  élu  Empereur ,  étant  mort 
fans  enfans ,  la  Thuringe  fut  partagée  après  plufieurs 
guerres ,  entre  Sophie  Duchelle  de  Brabanr,nièce  d'Hen- 
ri, &  Henri  l'Illuftre  marquis  de  Mifnie,  arriere-neveu 
de  cet  autre  Henri.  Sophie  eur  le  Landgraviat  deHedè, 
partie  de  l'ancienne  I%an>2ge  ;  &  fes  fucceilèurs  le 
polîèdent  encore  aujourd'hui  -,  &  le  Marquis  de  Mifnie 
fut  mis  en  pollëflîon  de  ce  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Landgraviat  de  Thuringe.  Ce  pays  eft  partagé 
entie  un  grand  nombre  de  Souverains.  La  maifon 
Eledorale  de  Saxe  y  poifede  le  Comté  de  Mansfeld , 
&  les  dix  Bailliages  qu'on  trouve  fur  les  canes  fous  le 
nom  de  Saxe  Hall.  La  Maifon  de  Saxe  Wéymar  y  tient 
les  Duchés  de  Wéymar,  dTène,  de  Gotha  &d'Eyfenac. 
Les  Comtés  de  Saisberg  ,  de  Schwartzbourg  &  de 
Beiclingen  ont  leurs  Comtes  particuliers  -,  celui  d'Ho- 
henftein  eft  à  l'Éledeur  de  Brandebourg.  Les  villes 
de  Northaufen  &  de  Mulhaufen  font  Impériales  & 
libres.  Et  celle  d'Erfurt  ,  la  plus  coniidétable  de  la 
Thuringe,  dépend,  avec  fon  territoire,  de  l'Éledeur 
deMaïence.  Maty.  Reiuhard  Auteur  Allemand  a  fait 
une  hiftoire  de  Thuringe,  fous  le  titre  de  Antiquita- 
tes  Marchionatus  ut  &  origines  Landgraviatus  Thw 
ringici. 

THURINGERWALD  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Forêt  de  Thu- 
ringe. Thuringienfis  filva.  Cette  forêt  eft  entre  le 
Duché  de  Wéymar  ,  le  Comté  de  Schwartzbourg  & 
celui  d'Henneberg.  Elle  eft  une  partie  de  la  grande 
forêt  Hercinie  des  Anciens.  Maty.  ' 

THURLES.  Petite  ville  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Munfter,  au  Comté  de  Tipérari,  fur  la  Stuire. 

THURSO.  Ville  d'Ecoftè ,  dans  la  province  de  Caithnefs, 
avec  un  port  fur  la  côte  du  nord. 

THURTHUR.  Nom  d'une  contrée  de  la  Haute-Hongrie. 
TorantoUenfis  Comitaîus.  Elle  eft  entre  la  Teyllè  &  le 
Bérechon,  qui  la  bornent  au  couchant ,  au  fud  &  au 
levant.  Elle  a  le  Comté  de  Kalo  au  nord.  Son  éten- 
due n'eft  pas  grande ,  &  Thurthur  en  eft  la  capitale. 
Maty. 

THURUHTIGAN.  Vieux  motGaulois  ou  Celtique.  Par- 
faite. Willeramus.  Borel. 

<0  THURY.  Petite  ville  de  France,  dans  le  Puyfaye, 
entre  S.  Fargeau  &  Clamecy. 

THUS.  Nom  d'une  ville  du  Chorazan ,  en  Perfe.  Thufa. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  qui  fut 
nommée  anciennemenr  AntiochiaMargiancZj  Alexan- 
dria  ,  &  Seleuda.  Maty. 

c80  THUYA,  f  m.  C'eft  l'Arbre  de  vie.   Voyei  ce  mot. 

THY 

THYADE.  PrêtrelTe  de  Bacchus.  Thyas.  Les  Thyades  , 
dans  les  facrifices  de  Bacchus,  s'ajitcient  comme  des 
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flirieures,  en  frappant  fur  des  tambours.  Horace,  L.II. 
Ode  tg.  De -là  le  nom  de  Thyades  dérivé  du  Grec 
Si/ê//  j  courir  avec  impétuofité.   Voye^  Bacchante. 

Les  Thyades  font  en  fureur . 

Les  miracles  naijfent  en  foule , 

Ce  vin ,  ce  lait ,  ce  miel  qui  coule. 

Tout  m'mjpire  une  Jainte  horreur.  Pellegrin. 

THYASÉ.  f.m.  Terme  de  Mythologie.  C'eft  un  des  noms 
flu'on  donnoit  dans  les  fêtes  du  Paganiime  à  ceux  qui 
le  déguifoient  en  béliers  ou  en  boucs.  Le  nom  de 
Thyafe  eft  tiré  de  la  Langue  Phénicienne ,  qui  fignifie 
bouc  ou  bélier.  Par  exemple  ,  dit  M.  Pluche  dans  fon 
hlftoire  du  Ciel ,  on  donnoit  les  noms  de  Faunes,  de 
Satyres  &  de  Thyafes  à  ceux  qui  le  mafquoient  &  fe 
déguifoient  en  Béliers  &  en  Boucs.  Mais  que  lignifient 
ces  mots  ?  celui  de  Faunes  fignifie  des  majques  ,  celui 


contre  l'ufage.  Le  tin  fortifie  le  cerveau  >  atténue  S: 
raréfie  les  humeurs  vifqucufes  •,  il  eft  propre  pour 
l'afthme ,  il  excite  l'appétit,  il  aide  à  la  digcition,  il 
chalîe  les  vents,  il  réiifte  au  venin.  On  s'en  fert  exté- 
rieurement pour  fortifier,  pour  réfoudre ,  pour  ouvrir 
les  pores ,  &  pour  exciter  une  tranfpiration  plus  libre. 
L'ulage  trop  fréquent  du  tm  met  les  humeurs  dans 
une  torte  agitation.  Il  contient  beaucoup  d'huile  exal- 
tée &  de  fel  volatile.  Il  eft  propre  dans  les  temps  froids 
aux  vieillards ,  aux  phlegmatiques ,  &:  à  ceux  qui  ont 
l'eltomac  foible  &  débile.  On  le  fert  du  tin  dans  les 
fauces  à  caufe  de  Ion  goût  &  de  fon  odeur  aroma- 
tiques. LÉMERY,  Traité  des  Alim.  C.6^. 

Ce  mot  vient  du  Grec  iiuixiQ- ,  qui  fignifie  l'efprir 
animal  qui  nous  fait  vivre ,  &  que  le  thym  eft  capable 
de  rétablir.  Les  Bergers  font  des  bouquets  de  thym 
&  de  marjolaine.  On  fait  des  bordures  de  thym  aux 
parterres ,  qui  font  auffi  agréables  que  celles  de  biiis. 


de  Satyre  des  gens  déguijés,  celui  de  Thyajès  ,  des  Thym,  en  termes  de  Médecine,  eft  une  efpèce  de  ver- 


Boucs  &  des  Béliers, 
"THYASES.  f.  f  pi.  On  appeloit  ainfi  les  danfes  que  fai- 
foienr  les  Bacchantes  en  l'honneur  du  Dieu  qui  les  agi- 
toit.  Il  y  a  d'anciens  monumens  qui  nous  repréfentent 
les  geftes  &  les  contorhons  aflreufes  qu'elles  failoient 
dans  leurs  danfes.  L'une  paroît  un  pied  en  l'air,  hauf- 
fanr  la  tête  vers  le  Ciel ,  les  cheveux  épars  &  négli- 
gés ,  flottans  au-delà  des  épaules ,  tenant  d'une  main 
un  thyrfe ,  &  de  l'aurre  une  petite  figure  de  Bacchus. 
Une  autre  plus  furieule  encore ,  les  cheveux  épars  flot- 
tans, le  corps  à  demi  nu,  dans  la  plus  violente  con- 
torfion ,  tient  une  épée  d'une  main ,  &  de  l'autre  une 
tête  d'homme  qu'elle  vient  de  couper. 
THYATIRE ,  ou  TYRIA.  Nom  d'une  ancienne  ville  de 
l'Afie  mineure,  une  de  celles  auxquelles  l'Apôtre  S. 
Jean  écrivit  par  l'ordre  de  J.  C.   Thyatira.    Elle  étoir 
Epifcopale  fuffragante  de  Sardes.  Elle  eft  encore  allez 
grande ,  mais  mal  bâtie.  Ses  habitans  font  Turcs ,  à  la 
réferve  d'une  douzaine  de  Chrétiens  qui  n'y  ont  point 
d'Eglife.  On  y  voit  un  bon  nombre  d'infcriptions ,  qui 
font  les  monumens  de  fon  ancienne  fplendeur.  Elle 
eft  fituée  dans  la  Natolie ,  fur  le  Sarabat ,  environ  à 
vingt  lieues  au-defTus  de  Smyrne.  Thyatis  étoit  fur  le 
Lycus  fleuve  d'Afie  mineure.  Elle  fe  nomma  d'abord 
Pélopie ,  &  Sémiramis  ■■,  on  l'appelle  aujourd'hui  Tire 
ou  Tyre.  Depuis  le  Chriftianilme  on  y  mit  un  Evêque , 
dont  le  Métropolitain  étoit  l'Archevêque  de  Sardes. 
THYELLIES.  ff.pl.  Fêtes  en  l'honneur  de  Venus,  qu'on 
invoquoit  dans  les  orages.  De  ô^sM*,  orage,  tempête. 
THYETO.   Fôjq  San  Genito  au  mot  Genito. 
TFIYIE ,  ou  THYIA.  Nom  d'une  fille  de  Deucalion ,  qui 
eut  de  Jupiter  une  fille  nommée  Macédonia,  qui  don- 
na fon  nom  à  la  Macédoine.  Thyia. 
THYITES.  f.  m.  Sorte  de  pierre  verdàtre ,  femblable  au 
jafpe,  rendant,  lorfqu'on  la  broie,  un  lue  laiteux,  acre 
&mordicant.  Thyites  lapis.  On  la  trouve  en  Ethiopie. 
Elle  eft  propre  pour  confumer  les  cicatrices ,  les  cata- 
raâes  &  les  nuages  des  yeux.   Quelques-uns  croient 
que  c'eft  la  pierre  que  les  Italiens  appellent  verdello. 
"THYM,  ou  THIM.  f  m.  Plante  dont  il  y  a  plufieurs  ef- 
pcces.  Thymum.  Celle  qu'on  appelle  thym  de  Crète, 
eft  un  fous-arbriflëau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur 
d'un  pied,  &  qui  poufîè  plufieurs  rameaux  ligneux, 
grêles ,  blancs ,  garnis  de  petites  feuilles  oppofées  les 
unes  aux  autres ,  étroites ,  menues ,  blanchâtres ,  d'un 
goût  acre.   Ses  fleurs  naillènt  par  petits  bouquets  -, 
elles  font  en  gueule ,  petites,  purpurines ",  chaque  fleur 
eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut   en  deux  lèvres. 
Quand  elle  eft  pafîée ,  il  lui  fuccède  quatre  femences 
prefque  rondes ,  enfermées  dans  la  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur.  En  Latin  ^  Thymus  capitatus  qui 
Diojcoridis.  C.  Bauh.  Le  thym  vulgaire  eft  une  plante 
baflè,  ligneufe,  rameufe.  Ses   feuilles  font  petites, 
étroites,  d'un  ver  obfcur.  Ses  fleurs  &  fes  femences 
font  femblables  à  celles  du  thym  de  Crète.  En  Latin , 
Thymus  vulgaris  folio  latiore.  C.  Bauh.   Ces  deux 
efpèces  de  thym  rendent  une  odeur  forte ,  aromatique 
&  très-agréable  -,  elles  font  propres  pour  fortifier  le 
cerveau  ,  pour  l'afthme ,  pour  la  colique  venteufe. 
M.  Lémcry,  dans  ion  Traité  des  Aliraens,  écrit  {in 


rue  qui  naît  aux  parties  honteufes ,  au  fondement,  & 
en  plufieurs  autres  endroits  du  corps ,  avec  des  afpé- 
rités  crevalfées ,  femblables  à  la  tête  du  thym  ,  d'où 
vient  qu'on  lui  a  donné  ce  nom.  Thymus  verruca. 
THYMALLE.  f.  m.  C'eft  une  efpèce  dfe  truite  ,  ou  un 
poillon  de  rivière  qui  a  une  odeur  de  thym.  ThymaU 
lus ,  félon  Jonfton.  Il  eft  excellent  à  manger.  Sa  graifîè 
eft  propre  pour  les  taches  8c  catarattes  des  yeux,  pour 
la  furdité,  pour  le  bruïflement  des  oreilles,  pour  les 
taches  de  la  petite  vérole.  On  l'appelle  Thymallus ,  à 
thymo  ,  parce  que  ce  poiflon  a  une  odeur  de  thym. 
Voye'^  Ombre ,  c'eft  la  même  chofe. 
THYMBRE.  f.  f.   Plante  qui  poulie  ,  comme  le  thym , 
plufieurs  rameaux  carrés ,  couverts  d'une  laine  aflëz; 
vuàe.Thymbra.  Ce  mot  eft  Grec,  ^y.^fn,  herba  odorata. 
Ses  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles  du  thym , 
un  peu  velues.  Ses  fleurs  &  fes  graines  refîemblent 
tout- à-fait  à  celles  du  thym  ,  excepté  que  fes  fleurs 
font  verticillées  j  c'eft-à-dire,  qu'elles  naifTent  par 
étages ,  difpoiées  en  rayon  le  long  des  branches  &:  dé 
la  tige  ,  au  lieu  que  celles  du  thym  font  en  manière 
de  tête ,  ou  par  petits  bouquets.  Sa  racine  eft  dure  & 
ligneufe.  ^n haiiayThynibra le gitima.  Civi.  Cette 
plante  a  une  odeur  qui  participe  de  la  fàrrietre  &  du 
thym  ;  elle  eft  céphalique  &  carminative.  Il  y  a  quel- 
ques autres  efpèces  de  thymbre.  On  lui  a  donné  ce 
nom,  parce  qu'elle  reiremble  beaucoup  au  thym. 
Thymbre,  Nom  d'une  contrée  de  l'ancienne  Troade. 
Thymbra.  On  la  nom.moic  ainfi ,  parce  qu'il  y  croiflbit 
beaucoup  de  la  (airiette ,  que  les  Grecs  appeloienc 
Thymbra.  Apollon  avoir  un  temple  célèbre  dans  cette 
campagne  au  confluent  du  Scamandre,&  d'une  autre 
petite  rivière  appelée  Thymbrius.  C''eft  de-là,  ou  de  la 
ville  de  Thymbre,  que  l'on  donnoit  à  Apollon  le  nom 
d'Apollon  de  Thymbre.  Thymbrœus  Apollo. 
THYMBRÉEN.  adj.  m.  Surnom  d'Apollon.  Il  lui  fut  don- 
né parce  qu'il  étoit  honoré  dans  Thymbra ,  ville  de  la 
Troade  ,  ou  parce  qu'il  avoir  un  temple  auprès  du 
confluent  du  fleuve  Thymbrius  &  du  Scamandre.  Str a- 
BON.    Ce  fur  dans  le  temple  d'Apûilon  Thymbréen 
qu'Achille  fut  tué  en  trahilbn  par  Paris. 
THYMEL^A.  Arbrifleau  qu'on  appelle  autrement  ga- 
rou.  Thymelœa.   Vbyei  Garou. 

M.  de  Tournefort  en  trouva  une  efpèce  fur  les  côtes 
méridionales  de  la  mer  Noire,  qu'il  qualifie  de  plante 
admirable ,  &  qu'il  appelle  Thymelœa  Pontica  Citrei 
foliis.  Sa  racine  ,  qui  a  un  demi-pied  de  long ,  eft 
grofle  au  coller  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe,  dure, 
divifée  en  quelques  fibres,  couverte  d'une  écorce  cou- 
leur de  citron.  Cette  racine  produit  une  tige  d'environ 
deux  pieds  de  haut,  branchue  quelquefois  dès  fa  naif- 
fance,  épailïê  d'environ  trois  lignes,  ferme,  mais  fi 
pliante  qu'on  ne  fauroit  la  caller,  revêtue  d'une  écorce 
grife,  accompagnée  vers  le  haut  de  feuilles  difpoiées 
fans  ordre,  femblables  parleur  figure  &  par  leur  con- 
fiftance  à  celles  du  citronier  ;  les  plus  grandes  ont  en- 
viron quatre  pouces  de  long  j  fur  deux  pouces  de 
large,  pointues  par  les  deux  oouts,  lillès ,  vert  gai  & 
luifant  ,  relevées  au-defîbus  d'une  côte  aflez  groflè, 
laquelle  diftribue  les  vailleaiix  jufques  veti  les  bord,s. 
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De  l'extrémité  des  tiges  &  des  branches  pourtènt  fur 
la  fin  d'Avril  de  jeunes  jets  terminés  par  de  nouvelles 
feuilles ,   parmi  lefquelles  naillent  les  tieurs  attachées 
—ordinairement  deux  à  deux  fur  une  queue  longue  de 
t)  ou  lo  lignes.  Chaque  fleur  eft  un  tuyau  jaune  ver- 
dâtre,  tirant  fur  le  citron  ,  gros  d'une  ligne  fur  plus 
de  demi-pouce  de  long ,  diviiée  en  quatre  parties  op- 
pofées  en  croix ,  longues  de  près  de  5  lignes  iur  une 
ligne  de  large,  un  peu  pliées  en  gouttières,  &  qui 
vont  en  diminuant  julqu'à  la  pointe.  Quatre  étamines 
fort  courtes  fe  trouvent  à  l'entrée  du  tuyau ,  chargées 
de  fommets  blanchâtres  &  déliés ,  furmontés  de  quatre 
autres  étamines  de  pareille  forme.  Le  piftil  qui  eft  au 
fond  du  tuyau  eft  un  bouton  ovale,  long  d'une  ligne, 
vert  gai,  lille,  terminé  par  une  petite  tête  blanche.  Le 
firuit  n'étoit encore,  vers  le  zo  d'Avril,  qu'une  baye  verte 
&nailTànte,  dans  laquelle  on  diftinguoit  la  jeune  graine. 
Toute  la  plante  eft  allez  tontine  ;  les  feuilles  écrafées 
ont  l'odeur  de  celles  du  lureau,  &  Ibnt  d'un   goût 
mucilagineux,  lequel  laillè  une  imprcflîon  de  feu  allez 
confidérable,  de  même  que  tout  le  refte  de  la  plante. 
L'odeur  de  la  fleur  eft  douce;  mais  elle  le  pallè  faci- 
lement. Cette  plante  vient  Iur  les  colhnes,  &  dans  les 
bois  éclaircis.  De  routes  les  elpèces   connues  de  ce 
genre ,  c'eft  celle  qui  a  les  feuilles  les  plus  grandes. 
TouRNEFORT ,  Vojage.  T.  II.  p.  17 g.  &jàiv. 
THYMÉLE.  Danfeulë  célèbre  fous  l'Empire  de  Domi- 

tien ,  qui  le  plailoit  à  la  voir  danfer. 
c8:3> THYMELE.  T/iymele,es.  Terme  d'Antiquité.  Tri- 
bune où  croient  placés  les  Joueurs  d  inltrumens  &  les 
Muficiens  du  théâtre  des  anciens  Grecs  ik.  Romains. 
C'eft  ce  que  nous  appelons  Orcheftre. 

On  appela  aufîi  Thymelici  ces  Muficiens  &  Joueurs 
d'inftrumens. 
THYMIAME.  f.  f.  Thymiama ,  eft  une  efpèce  d'écorce 
qu'on  nous  apporte  des  Indes  Orientales.  C'eft  l'écorce 
de  l'arbre  qui  porte  l'encens ,  ou  l'encens  des  Juifs , 
parce  qu'ils  s'en  fervoienr  ordinairement  dans  leurs 
parfums.  On  s'en  lert  aujourd'hui  dans  les  parfums, 
félon  Etmuller,  pour  corriger  les  vices  du  poumon, 
&  la  malignité  de  l'air  en  temps  de  pefte.  Cette  drogue 
eft  rare  &  chère ,  mais  on  peut  lui  lubftituer  Tencens 
Ou  l'écorce  de  l'arbre  de  l'encens.  Le  parfum  de  cette 
drogue  fert  à  reflèrrer  le  vagin. 
THYMIQUE.  adj.  Nom  que  les  Anatomiftes  donnent  à 
une  veine  qui  rapporte  le  fang  d'une  glande  appelée 
Thymus,  ou  fagoue  j  dans  la  veine  jugulaire.  Thy- 
mica  Mena. 
THYMUS,  f.  m.  Terme yd'Anatomie.  C'eft  une  glande 
fituée  à  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine,  dans  l'en- 
droit oii  l'artère  aorre,  &  la  veine  cave  montante  fe 
divifent  en  rameaux  fouclaviers.   Thymus.   On  l'ap- 
pelle autrement /à^oue.  C'eft  ce  que,  dans  les  veaux, 
on  nomme  ris  de  veau. 
THYNNÉES.  f.f.  pi.  Terme  de  Mythologie.  C'étoient 
des  fêtes  où  les  pêcheurs  facrifioient  des  Thons  à  Nep- 
tune ,  pour  fe  le  rendre  favorable  &  faire  une  bonne 
pêche.  De  èvvvoç,  un  thon. 
THYONNÉEN.  adj^  Nom  donné  à  Bacchus ,  &  qui  figni- 

fie  furieux  de^'jiîvy  Etre  en  fureur.  Thyoneus. 
THYRÉEN.  adj. m.  Surnom  ou  épirhète  d'Apollon.  Thy- 
rœus.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  en  Grec,  que 
Janus  en  Latin  ,  c'eft-à-dire ,  Dieu  des  portes ,  de  Jifc. 
forte.  Car  les  Grecs  croyoient  qu'Apollon ,  ou  le  Soleil 
avoit  le  foin  des  portes.  Voye\  Voffius ,  De  Idolol. 
.L.II.  C.iG. 

THYRÉOSTAPHILIN.  adj.m.  Termed'Anatomie,  qui 
fe  dit  d'un  mufcle  de  la  luette.  Thyreojlaphdmus.  Il 
part  du  bord  de  la  partie  fupérieure  du  cartilage  thy- 
réoïde,  entre  le  Thyréo-pharing.-sus ,  &  la  membrane 
appelée  membrana  faucium  .-  &  dès  ce  commence- 
ment il  eft  charnu.  De  là,  il  monte  droit  en  haut ,  & 
en  fe  dilatant  beaucoup  ,  il  approche  de  la  luette  ,  fur 
le  côté  fupérieur  de  laquelle  il  s'étend  fort  large.  Dans 
l'acStion  d'avaler,  lorfque  cette  paire  de  mufcles  agit, 
le  paflage  des  narines  le  bouche  prefque  tout  ,  pour 
empêcher  que  rien  de  ce  qu'on  a  pris  dans  la  bouche , 
n'entre  dans  le  nez. 
THYROARYTHENOIDE.  f.  m.  Terme  d'Anatomic, 
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qui  fe  dit  de  deux  grands  mulcles  qui  partent  du  cat- 
rilage  fcutiforme  ,  &  s'étendant  en  avant  au  côté  dé 
l'Ary thénoïde ,  julqu'à  la  quatrième  &  à  la  cinquième 
partie  du  larynx  ,  lervent  à  le  comprimer  &  à  fermer 
Ion  ouvertute.  Harris. 

Ce  mot  vient  de  bù^o.,  porte,  &  aty thénoïde,  parce 
que  ces  mufcles  ouvrent  &  ferment  l'ary thénoïde  > 
comme  une  porte  ouvre  &  ferme  une  ouverture. 
«^  THYRO-EPIGLOTIQUES.    Terme    d'Anatomie. 
Nom  de  deux  mufcles  de  l'Epiglotte  qui  fe  croifenc 
avec  les  mufcles  dont  on  vient  de  parler,  &  s'attachent 
à  la  face  latérale  interne  du  cartilage  Thyroïde,  &  la- 
téralement à  l'Epiglotte. 
THYROÏDE,  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit 
de  deux  glandes  d'une  fubftance  vilqueuie  &  Iblide  » 
admirablement  tiftùes  de  vailfeaux  de  même  nature  , 
&  de  membranes  fermes  &  lolides ,  au  moins  par  leur 
épailïèur,  qui  ont  la  figure  d'un  œuf  de  poule;  Elles 
font  fituées  à  la  partie  inférieure  du  larynx  à  côté  du 
cartilage  nommé  fcutiforme.  Le  cartilage  thyroïde  eft 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  nœud  de  la  gorge. 
Leur  ufageeft,  à  ce  qifi  paroît,  de  féparer  une  liqueur 
propre  à  rendre  le  larynx  glilfant,  &  à  l'entretenir  dans 
un  état  de  mobilité  aifée ,  pour  former  des  fons  de  voix 
fermes,  unis,  doux.  Elles  conttibuent  aulli  à  la  ron- 
deur du  cou,  en  rempliflant  l'efpace  vide  qui  eft  au- 
tour du  larynx.  Harris.  Quelques-uns  appellent  aulîi 
thyroïde  le  trou  qui  eft  à  l'os  pubis.  Harris. 
TH\  RSH.  f.  m.  Terme  poétique.  C'eft  le  fceptre  que  les 
anciens  poètes  ont  donné  à  Bacchus,  dont  s'armoient 
aulîî  les  Ménades  dans  leurs  Bacchanales.   Thyrjàs. 
C'étoit  une  lance  ,  ou  un  dard  enveloppé  de  pampre 
&  de  feuilles  de  vigne.  On  dit  que  Bacchus  &  fon 
armée  le  porterenr  dans  leurs  guerres  des  Indes ,  pour 
tromper  les  elprits  greffiers  des  Indiens  &  peu  faits  à 
la  guerre,   &  que  c  eft  de- là  qu'on  s'en  fervoit  pour 
les  facrifices  &  les  fèces  de  ce  Dieu  -,  &  parce  que  l'on 
croyoit  que  les  Satyres,  qui  étoient  les  foldats  de  Bac- 
chus ,  avoient  combattu  avec  le  Thyrjè,  on  le  donne 
auffi  aux  Satyres.  Quelques-uns  écrivent  Tyrje  fans  ht 
mais  mal. 

Pardonne  à  ma  témérité ^ 

Toj'e  célébrer  tes  louanges , 

Ne  t' armes  pas  Dieu  des  vendanges'^ 

De  ton  tyrCeJi  redouté.  Pellegrin. 

Et  Bacchus  cultivant  /es  thyrfes  reverdis  , 

Noj'e  encore  ànosyeux  étaler fes  rubis.  N.Ch.  devers* 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^uç^-©-  ,  hajlula  froridibui 

veftita  ,  fignifiant  la  même  chofe. 

En  Botanique  on  appelle  Thyrfus ,  un  panicule  raf^ 

femblé  en  forme  ovale,  comme  dans  le  Syringa. 
THYRSO  ,  TORSO.  Noms  de  la  plus  grande  rivière  de 

la  Sardaigne.  Thyr/us,  Theorfus.  Elle  a  la  fourcevers 

la  côte  orientale,  &  vient  le  décharger  à  l'occidentale, 

dans  le  golfe  d'Oriftahgni,  après  avoir  baigné  Gociana 

&  Solarolîà.  Maty, 
THYSIADE.  1.  f.  Nom  que  l'ondonnoit  aux  Bacchantes, 

&  qui  eft  la  même  chofe  que  Thyade ,  furieufe  ,  de 

bvM  ,  je  fuis  en  fureur. 
THYSTED.   Vbyei  Tystadt. 

TIA 


TI.  Vieux  pronom  polTèlîIf  m.  &  pi.  c'eft-à-dite  ,  tes. 
Joinville,  p.  551.  venant  du  Latin  tui.  Borel. 

<^^  TIAHUNACU.  Province  de  l'Amérique  méridio-' 
naleau  Pérou,  dans  le  pays  de  Collas,  avec  une  ville  de 
même  nom. 

TIANE.  Nom  d'une  ville  de  k  Natolie.  Tyana.  Elle  eft 
Atchiépifcopale  ,  &  lituce  dans  la  Caramanie ,  à  dix- 
huit  lieues  de  Cogni,  vers  le  levant.  C'eft  la  patrie  du 
fameux  Impcfteiir  Apollonius  de  Tiane. 

TIANO.  Nom  dune  petite  ville  Epilcopale  du  Royaume 
de  Naples.  Teanum,  Teanum  Sidicinum.  Elle  eft  dans 
la  terre  de  Labour ,  au  couchant  de  Capoue ,  don? 
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elle  cftfuffragante,  &  éloignée  de  quatre  lieues, 

des  eaux  minérales  ,  bonnes  pour  les  gens 

d.4';'.  lat.4i.d.56  . 


y  trouve 

qui  ont  la  pierre.  Maty.  Long.  51.  d-45 

TIARE,  r.  f.  Ornement,  dont  les  Perfes  fe  couvroient 
autrefois  la  tête.  Les  Arméniens  é^:  les  Rois  du  Pont  en 
portent  auffi  fur  les  médailles.   Ceux-ci ,  parce  qu  :1s 
defcendoient  des  Perles.  Les  Auteurs  Latins  appellent 
la  tiare  inditiéremmcnt  tiara,  &  cidans    Strabon  du 
que  la  nare  avoit  la  forme  d'une  tour.    Le  Scholiafte 
d'Ariftophane  fur  la  Coméd.e  Ax<'-P»"'<,  A£l.i.  Scène  2. 
dit  qu'elle  étoit  ornée  de  plumes  de  paon.  Quelque^ 
Modernes  prétendent  que  par-là  ce  Scoliafte  entend 
parler  du  cafque  que  les  Perfes  portoient  a  la  guerre, 
plutôt  que  de  l'habillement  de  tête  qu'ils  portoient  en 
paix  &  dans  les  villes.  Mais  apparemment  qu'ils  n  ont 
pas  fait  réflexion  à  cet  endroit  d'Ariftophane  ,  il  s'agit 
de  paix  &  d'Amballadeurs  envoyés  pour  traiter  de  la 
paix  &  d'habits  de  pompes,  &  de  cérémonies.  Ax^o- 
l^oj  ,  iyo)  'TTf'-afii^t  ko.]  7oiç  lAco'^t ,  to/c  t  kKnIonv{J.ti.'r'\  C  elt- 
^a-àiK.,cesJmbajradeurs,  ces  paons,  toutes  ceschojes 
de  parade  &  d'oftentation  me  choquent.  Par  ces  paons, 
dit  le  Scholiafte ,  il  entend  les  tiares ,  qui  chez  les  Perles 
font  des  ornemens  de  tête ,  auxquelles  il  y  a  des  pa- 
naches de  plumes  de  paon.    Il  feroit  hors  de  propos 
de  parler  ici  de  cafques  pour  la  guerre.  S.  Jérôme  lur 
Je  Ch.  IVe  du  Prophète  Daniel ,  définit  la  tiare  une 
efpèce  de  bonnet ,  gefdlspileoli,  que  les  Perles  &  les 
Chaldéens  portent.  Ailleurs  il  ajoute  qu'elle  etoit  fem- 
tlable  au  bonnet  d'Ulyfle.  Le  vieux  Scholiafte  de  Ju- 
vénal  la  définit  ainfi  :    La  tiare  ,  c'eft  un  calque  de 
de  Prêtre  ,  qui  tombant  fur  les  joues  ,  fe  lie  lous  le 
menton.  Celle  de  Mithridaie  fur  les  médailles  revient 
à  cela.  Servais  lur  le  v.  247^  du  VIP  L.  de  1  Enéide, 
dit  que  c'eft  un  bonnet  Phrygien.  Stace,  Thebaide ,  L. 
yill^  v.  286,  le  donne  auffi  aux  Rois  des  Parthes,  qui 
apparemment  favoient  pris   des  Perles.   Juftin  ,  L.  L 
C.  2.  attribue  l'origine  de  l'habit  long  des  Perles,  & 
de  la  iuire  au  déguilement  de   Sémiramis ,  afin  de 
paOër  pour  Ninyas  -,  mais  il  y  a  il  peu  de  vrailem- 
blance  dans  ce  qu'il  dit,  qu'on  n'y  peut  compter.  Ti- 
grane,  fur  fes  médailles,  la  porre  carrée  -,  ce  qui  tau 
dire  à  M.  Spanheim  que  la  tiare  avoit  cette  hgure. 
Dans  Goltzius ,   celle  d'Ariobarzanès  relTemble  à  peu 
près  au  bonnet  d'Uiyfl'e  ,  qui  eft  la  forme  que  Saint  Je 
rome  lui  donne.  Celle  de  Mithridate  ,  lur  les  médau-e. 
eft  une  efpèce  de  petit  chaperon,  ou  capuce  droit , 
dont  la  pointe  eft  tournée  en  haut  ,  &  qui  le  ne  lous 
le  menton.  Celies  des  Parthes  &  des  Arméniens ,  dans 
les  médailles  d'Augufte ,  ont  la  forme  d'une  tour,  qui 
eft'eneftet  la  figure  que  Strabon  leur  donne.  Le^Rois 
de"  Perle   feuls  avoient  droit  de  la  porter  droiie -,  les 
Prêtres  &  les  "Grands  Seigneurs  la  portoient  abattue  & 
rcnverfée  fur  le  devant.   Le  Roi  du  Pont  Mithridate 
la  porte  auffi  droite.  La  tiare   étoit  ditîérente  de  ia 
mitre  ;  Maximus  Tyrius,  Serm.  10.  &  Hérodote  Liv. 
VII.  le  marquent.  Barnabas  Brillbnius  en  a  le  premier 
montré  la  ditlérence  dans  Ion  Traité  Latin  de  la  Ptin- 
cipauté  des  Perles ,  L.  I.  p.  24.  Il  paroît  par  Xénophon 
Ciropad.  L.  VIII.  que  l'on  entouroit  la  tiare  du  dia- 
dème ,  au  moins  dans  les  cérémonies.  Elle  étoit  fou 
vent  ornée  d'une  figure  de  la  lune  en  broderie.  D'au- 
tres prétendent   que  c'étoit  le  diadème  qui  ayant  la 
figure  d'une  lune,  failoit  donner  Tépithète  de  lunata 
àla  tiare;  &  d'autres,  que  c'étoit  la  tiare  elle-même 
qui  avoit  la  forme  d'une  demi-lune  ,  ou  d  une  lune 
à  fon  premier  quartier.  Ce  que  l'on  a  dit  ci-dellus, 
montre  qu'il  y  avoit  diftérentes  formes  de  tiares;  & 
en  ettet  Pafcalius,  De  Coronis ,  Liv.  X.  prouve  qu'il 
y  en  avoit  de  cinq  fortes.   Fojf{  encore  cet  Auteur, 
L.  IX.  C.  18.  &  L.  X.  C.  2.    Buiengerus  ,  De  habita 
■      Pontifie.  Chap.  5.  Dempftcr.  Jntiq.  Rom.  L.  V.C. 35. 
Le  berger  Atys  dans  les  médailles  eft  rcprélenté  avec 
une  tiare  à  la  Perfc,  rabattue  fur  le  devant ,  quoiqu'il 
fût  phrygien.  Scaligerana. 

'6^'" Tiare.  Hiftoire  facrce.  Ornement  de  tête  des  Prê- 
tres Juifs.  C'étoit  une  efpèce  de  petite  couronne  taite 
de  Bylie.  Voye^^  ce  mot.  Mais  le  Grand-Prêtre,  outre 
cette  tiare  j  en  avoit  luie  autre  d'Hyacinthe,  entourée 


d'une  triple  couronne  d'or  ,  garnie  furie  devant  d'un» 
lame  d  or  lur  laquelle  étoit  gravé  le  nom  Jehova. 

tgrS-  Tiare.  Hiftoire  moderne.  C'eft  un  bonner  orné 
de  trois  couronnes  ,  que  le  Pape  porte  dans  les  grandes 
cérémonies.  Ces  trois  couronnes  placées  les  unes  au- 
dellus  des  autres  en  forme  de  cercle ,  font  enrichies  de 
pierreries,  &  ornées  d'un  globe,  avec  une  croix  lur  le 
haur  de  ce  globe,  &  un  pendant  à  chaque  côté  de  la 
tiare. 

La  tiare  &  les  clefs  font  les  marques  de  la  dignité 
Papale.  La  tiare  eft  la  marque  de  Ion  rang  ,  &:  les  clefs 
celle  de  la  jurifdiélion-,  car  dès  que  le  Pape  eft  mort, 
on  repréfente  fes  Armes  avec  la  tiare  feulement ,  fans 
les  clefs.  L'ancienne  tiare  étoit  un  bonnet  rond ,  élevé, 
&  entouré  d'une  couronne.  Boniface  VIII.  fut  le  pre- 
mier qui  en  ajouta  une  autre.  Benoit  XII.  y  en  ajouta 
une  troilîeme.  Quelques-uns  croient  que  ce  fut  Jean 
XXIII.  qui  rehaufta  la  f/ûrePonrificale  d'une  couronne. 

Tiare,  fe  prend  fouvent  pour  l'autorité ,  la  dignité 
Papale  ,  le  louverain  Pontificat.  Il  fe  montra  digne  de 
la  tiare.  Il  foutint  avec  majefté  Ihonneur  de  ^  tiare. 
Henri  VIII  infpira  du  refpeCt  pour  le  Trône  à  fon  Par- 
lement •,  mais  il  lui  inipira  du  mépris  pour  la  tiare. 
Raynal. 

Meilleurs  de  Clermont  de  Tonnerre  portent  dans 
leurs  armes  pour  cimier  la  tiare  Papale.  C'eft  une 
conceffion  faite  à  Aimard  de  Ciermonr  6.  à  les  delcen- 
dans  par  le  Pape  Anacier  II.  que  ce  Seigneur  avoit 
rétabli  fur  le  Saint  Siège  contre  les  faéhons  de  l'Anti- 
pape Maurice  Bourdm. 

TIB 

TIBÈRE.  Nom  d'homme.  Tiberius.  L'Empereur  Tibèr& 
le  nommoit  Ciaudius  Iiberius  Nero  ,  &  étoit  fils  de' 
Tibère  Néron,  ^  de  Livia  Drulilia,  qu'Augufte  épou- 
fa  en  lecondes  noces ,  &  par  les  intrigues  de  laquelle 
il  adopta  Tibère,  &l  lui  lailla l'empire. 

Tibère.    Voye\  Tubéri. 

TIBLRGE.   Fôje^  Tubéri. 

TIBÉRI.   VoyeiTv^iKi. 

riBÉRIADE.  Nom  d'une  ancienne  ville  de  la  Terrc-i 
fainte.  Tiberias ,  Cenereta,  Genefareth.  Elle  eft  dans 
la  contrée  poftédée  autrefois  par  la  Tribu  de  Zabulon, 
fur  le  bord  occidental  de  la  mer  de  Galilée.  Elle  por- 
toit  le  nom  de  Cénente  ou  de  GénéJ'areth  ;  mais  He- 
rode  1  ayant  agrandie  ,  lui  donna  celui  de  Tibiriade 
en  l'honneur  de  1  Empereur  Tibère.  Elle  eft  à  demi- 
ruinée,  &  prefque  dcierte,  à  caufe  des  fréquenres 
courles  qu'y  fonr  les  Arabes.  Maty.  Les  Juifs  ont  eu 
une  Éco.e  célèbre  à  Tibenade.  Ce  font  les  Docleurs 
de  Tibtnade  qui  ont  inventé  &  ajouté  au  texte  Hé- 
breu les  points  voyeues.   Tibériade  s'appelle  auffi  T^- 

barie. 

Le  Lac  de  Tibériade.    Voye\  Galilée,  mer. 

Tibériade.  f  f.  Topographie,  ou  delcnprion  des  lieux. 
Ce  mor  dans  cette  lignification ,  n  eft  en  ufage  qu'au 
Parlement  de  Dijon.  Tikenas ,  locorum  dejcriptio  j 
Ichnographia.  Ce  mot  eft  auffi  en  ufage  dans  toutes 
les  Junidittions  qui  dépendent  du  même  Parlement, 
où  l'on  appelle  Tibériade,  la  delcription  ,  les  plans 
que  l'on  produit  dans  les  procès ,  pour  repréfenter  & 
faue  voir  aux  Juges  la  lîtuation  des  lieux  contenneux. 
C'eft  du  Traité  de  Barthoie  de  fluminibus  j  qu'il  a 
intitulé  Tibenadis ,  qu'on  a  donné  le  nom  de  Tibé- 
riade à  ces  deicriptions. 

Buxtorf  a  donné  auffi  le  nom  de  Tibériade  au  Trai- 
té qu'il  a  tair  de  la  Maftore. 

TIBÉRIADES.  f.  f.  pi.  Terme  de  Mythologie.  Ou  les 
Nymphes  qui  habicoient  les  bords  du  Tibre.  Les  Poëtes 
invoquoient  quelquefois  ces  Nymphes. 

TIBERiN.  f  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  Dieu 
des  Romains.  Tiberinus.  Ce  Tiberin  étoit  fils  de  Ca- 
pétus,  &  fut  Roi  dA.be,  il  le  noya  dans  le  fleuve 
qu'on  nommoit  Aibula  ,  &  auquel  cette  avanture  fie 
donner  ie  nom  de  Tibre.  Romuius  le  mir  au  nombre 
des  Dieux ,  &  on  le  regardoit  comme  le  génie  qui 
préfidoit  au  fleuve  dans  lequel  il  fe  nova. 
^  TIBERVILLE, 
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TIBERVILLE.  Nom  d'un  bon  bourg  de  Normandie. 
Tebertivdla.  Il  efb  dans  l'Evêchc  de  Liiieux.  Valois  , 
Net.  Gdi.  p.  2.7 S- 
TlliETH  ,  ou  TIBET.  Voyei  Tiiieet.  D'habiles  gens 
écrivent  pourtant  Tlbeth.  Le  Tibet  a  la  Chine  à  l'o- 
rient, le  Choraian  à  l'occident,  &  les  Indes  au  midi. 
C'cft  de  la  que  vient  le  mufc  de  Tibet,  tant  vanté  & 
préféré  même  à  celui  de  la  Chine,  peut-être  parce 
qu'il  eft  plus  frais ,  venant  par  terre  &  d'un  pays  moins 
éloigné.  Il  en  efl:  de  même  de  plufieurs  marchandifes 
de  la  Chine,  qui  pallent  par  le  Tibet  pour  le  répandre 
dans  roccidcnt.  Quelqu'un  plus  hardi  que  moi  pour- 
roit  conjeéturcr  que  la  mont.agne  de  Tabin  (îtuéc  (ur 
la  mer  orientale,  à  l'extrémité  de  la  Scythie  orientale, 
mentionnée  dans  les  anciens  Géographes,  ou  que  le 
promontoire  de  Tabin  ,  fitué  iur  la  mer  glaciale,  près 
du  détroit  de  Waigats,  uon  loin  de  l'embouchure  du 
fleuve  Oby,  auroient  communiqué  leur  nom  au  pays 
de  Tlbeth;  mais  Ton  grand  éloignement  de  l'un  & 
de  l'autre  s'oppofe  à  cette  conjecl;ure.  Huet.  Hift. 
du  Convn.  C.  /JJ. 
TIBIA,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Quoique  ce  nom  foit 
purement  Latin ,  &  qu'en  cette  langue  il  foit  féminin , 
nos  Anatomiftes  s'en  lervent  en  François,  &  le  font 
mafculin  ,  foufentendant  os.  Tibia.  C'efl:  la  patcie  of- 
fcufe  de  l'homme  qui  eft  entte  le  genou  &  la  cheville 
du  pied.  Elle  confîile  en  deux  os,  l'un  extérieur,  & 
l'autre  intérieur  ■■,  le  premier  s'appelle  le  petit  focile  -, 
l'autre  qui  efl:  plus  gros,  fe  nomme  tibia ,  du  nom  com- 
mun, &  autrement  le  grand  focile ,  ou  grande  canne. 
Il  y  a  à  la  partie  fupérieure  un  procejfus  ,  qui  efl:  reçu 
dans  une  cavité  de  l'os  de  la  cuille  ,  &  deux  cavités 
oblongues ,  oii  s"'enchâllènt  les  têtes  de  l'os  de  la  cuifîe. 
La  profondeur  de  ces  cavités  contient  un  cartilage  qui 
y  eft  attaché  par  des  ligamens.  Ce  cartilage  eft  movi- 
b!e,  tendre  &  molafle,  glifl'ant,  imbibé  d'une  humeur 
cnclueufe,  épais  à  fa  circonférence,  &  plus  mince  vers 
le  centre.  On  l'appelle  lunata,  parce  qu'il  eft  fembla- 
ble  à  une  demi-lune.  La  partie  antérieure  qui  eft  ai- 
guë &  longue,  s'appelle  V épine.  H  y  a  en  bas  \mpro- 
cejfus  qui  avance  en  bolle  en  dedans  proche  du  pied , 
&  on  l'appelle  malkolas  internus,  la  cheville  du  pied 
interne.  Harris. 

Tibia  j,  eil:  auiïi  le  plus  gros  des  os  de  la  Jambe  i  il 
eft  cave  dans  fa  longueur ,  pour  contenir  de  la  moelle  •, 
il  eft  fitué  en  dedans  de  la  jambe  ',  il  eft  articulé  à  fes 
deux  extrémités  par  ginglime  :  celle  d'en  haut  en  fait 
un  avec  l'os  de  la  cuillë  ,  &  celle  d'en  bas  en  fait  un 
autre  avec  un  des  os  du  tharfe,  que  l'on  nomme  nj- 
tragale.  Il  eft  encore  joint  avec  le  péroné  par  artro- 
die  par  fes  deux  extrémités  ,  mais  latéralement.  Le 
péroné  a  une  petite  cavité  à  fa  partie  lupérieure  qui 
reçoit  le  tibia,  &  par  en  bas  il  a  une  petite  éminence, 
•     qui  eft  reçue  dans  le  tibia.Dionis.  Tibia  fignifie flûte, 
&  on  a  donné  ce  nom  à  cette  partie  du  corps  à  caule 
de  fa  rellemb'ance  à  une  ancienne  efpcce  de  flûte. 
TIBIAL.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  d'un  des 
mufcles  extenfeuts   de  la  jambe.  Tibialis.   Il  y  a  le 
tibial  antérieur  &-  le  tibial  poftérieur.  Le  tibial  anté- 
rieur eft  un  mufde  du  tarie  ,  ainfi  nommé  à  caule  de 
fa  fituation   qui  eft  fur  la  partie  extérieure  du  tibia. 
Spigélius  l'appelle  encore  le  mufcle  de  la  chaîne,  rnuj- 
culus  catenœ ,  parce  que  quand  il  eft  divilé  ,  lema'ade 
eft  obligé  de  fe  fervir  d'une  efpcce  de  fronde  pour 
■fuppotter  l'on  pied  en  marchant.  Le  tibial  poftérieur 
du  pied ,  qui  eft  placé  fur  le  dos  du  tibia.  Il  eft  auffi 
nommé  mufcle  du  matelot,  mufculus  nauticus ,  parce 
que  les  matelots  fe  fervent  principalement  de  ce  mulcle, 
quand  ils  grimpent  aux  mats  des  vailleaux.  Harris. 
Ce  mot  vient  de  tibia,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne 
à  l'os  de  devant  la  jambe. 
TIBIR.  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  poudte  d'or  en 

p'ufieurs  endroirs  des  cotes  d'A*rique. 

TIBORON.    Voyei  Tieuron.. 

TIBOSE.  f.  f.  Monnoie  des  Indes  orientales.    C'eft  une 

des  roupies  qui  a  cours  dans  les  Etats  du  Grand-Mo- 

gol.  Elle  vaut  le  double  de  la  roupie  Gaiana  qui  vaut 

^o  fous  de  France. 

ÎTIBRE.  Nom  d'une  des  plus  célèbres  rivières  de  l'Italie. 

Tonii  Vin.    L  Partie, 
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Tiberis  j  Tyberis,  anciennement  Albula.  Elle  a  fa 
fource  aux  montagnes  de  PAppcnnin,  dans  le  Floren- 
tin, &  palFant  dans  l'État  de  l'Églife,  elle  y  bai"-ne 
Borgo,  S.  Sepulcro,  Citta  diCaftcllo,  Orra  &Rcme, 
à  quatre  lieues  de  laquelle  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  Méditerranée,  entre  Oftie  &  Porto,  après  avoir 
reçu  pluheurs  rivières ,  dont  les  plus  confidérables 
font,  le  Tévérone  ,  la  Néra  ,  le  Topino  &  la  Chiane. 
Ce  fleuve  n'cft  pas  forr  grand.  Il  n'a  qu'environ  trois 
cens  pieds  à  Rome  ,  &  les  eaux  en  font  toujours 
tfoubles  &  jaunâtres,  à  caufe  de  la  rapidité  de  fon 
cours  &  de  celui  des  torrens  qu'il  reçoit.  Maty. 

Ce  fleuve  eft  pcrfonnilîé  fur  les  monumens  &  fur 
les  médailles.  Il  eft  reprélenté  dans  ce  beau  grouppe 
en  matbre  qu'on  voit  aux  Tuileries  fous  la  figure 
d'un  vieillard,  couronné  de  Laurier,  à  demi  couché, 
tenant  une  corne  d'abondance,  &  s'appuyant  fur  une 
louve  auprès  de  laquelle  font  deux  petits  enfans ,  Re- 
mus  &  Romulus. 
TIBULLE.    Nom  d'homme.   Tibullus.    C'eft  le  nom 
d'un  Poète  Romain  ,  dont  il  nous  refte  quatre  Livres 
d  Elégies  auffi  élégantes  qu'elles  font  peu  chaftes.  Il 
étoit  Chevalier  Romain  ,   &  naquit  le  même  jour 
qu'Ovide,  fous  leConfulat  d'Hirtius  &dePanfa,  l\an 
de  Rome  710.  &  42.   avant  Jésus-Christ.    Vbye\ 
Lilius  Gira'dus,  Hift.dePoët.Lat.  Barthius  a  cru  que 
le  quatrième  Livre  des  Elégies  qui  porte  le  nom  de 
Tibulle,  n'étoit  pas  de  lui ,  mais  de  Sulpitia  <3c  de  fon 
mari  Calenus. 
TIBUR.    Ancien  nom    d'une  petite  ville  d'Italie  dans 
l'Etat  Eccléfiaftique.  Tibur.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Tivoli.  Vcyei{_  ce  nom  ;  mais  en  parlant  de  TAntiquité, 
on  ne  laillè  pas  de  dire  même  aujourd'hui  Tibur.  Ti- 
bur fut  rendu  au  Pape  l'an  11 55.  par  l'Empereur  Fré- 
déric Batberoufle. 
TIBURNE.  f.  m.  C'eft  le  nom  du  lieu  où  l'on  exécute 
les  criminels  près  de  Londres.  C'eft  comme  qui  diroic 
la  Grève  ,   ou  la  croix  du  tralioir  à  Paris.  On  appelle 
proverbialement  à  Londres  la  corde  d'un  pendu,  une 
cravate  de  Tiburne.  Misson. 
TIBURON,  ouTIBURIN.  1'.  m.  Poiffon  cétacée,  qui 
fe  trouve  dans  la  mer  Atlantique,  &  vers  l'Amérique» 
Tiburo.  Il  eft  Çi  gros  &  fi  goulu ,  qu'il  avale  un  homme 
tout  entier.    Les  Relations  nous  affûtent  qu'on  en  a 
pris  un  dont  on  tira  un  Nègre  qu'il  avoir  dans   foi> 
ventre,  &  qui  vécut  encore   vingt- quatre  heures. 
Quelques-uns  le  nomment  Taburin  ou   Taburinte. 
M.  Corneille,  dans  fon  Diâionnaire  des  Arts  &  des 
Sciences ,  l'appelie  Tiburin  ,  8c  il  obferve  que  Vincent  le 
Blanc  dit  qu'on  l'appelle  auffi  Taburinte.  Il  ajoute  qu'il 
a  trois  pointes  lut  le  dos ,  en  forme  de  pertuifannes  , 
&  que  l'envie  d'attraper   quelque  corps  d'homme, 
l'oblige  quelquefois  à  fuivre  un  vaiflèau  plus  de  cinq 
cens  lieues  :  qu'un  Capitaine  venant  de  la  Floride  ,  fut 
fuivi  d'un  Tiburin  julqu'à  Porto-Rico,  où  enfin  ce 
Poillbn  tomba  entre  les  mains:  qu'on  lui  trouva  dans 
le  corps  la  tête  d'un  mouton  avec  fes  cotnes,  queceux 
du  vaiflèau  reconnurent  avoir  été  jettée  dans  la  mer 
il  y  avoit  déjà  plufieurs  jours.  M.  Corneille  dit  que  c'eft 
une  efpèce  de  taon  que  les  Elpagnols  appellent  Pejcc 
Ejpada ,  Poiflon  Epée.  Si  cela  eft,  le  Tiburon  ou  Ti- 
burin eft  la  même  choie  que  l'Eipadon  dont  noui 
avons  parlé  en  fa  place. 
TIBURTIN  ,  iNE.  Originaire,  habitant,  natif  de  Tibur. 
Tiburnus ,  a.  Après  le  couronnement  de  l'Empereur 
Frédéric  II.  le  Pape  Adrien  s'éloigna  de  Rome  avec  ce 
Prince ,   &  ils  s'arrêtèrent  à  Ponte-Lucano ,  près  de 
Tibur.  .  .  .  Alors  les  Tiburlins  apportèrent  à  l'Empe- 
reur les  clefs  de  leur  ville  ,  déclarant  qu'ils  fe  don- 
noient  à  lui  -,  mais  le  Pape  &  le  Clergé  de  Rome  le 
ttouverent  fort  mauvais ,  &  repréfemerent  à  l'Empe- 
reur que  cette  ville  appartenoit  à  l'Églife  Romaine , 
&:  que   les  Tiburtins  avoient  fait  ferment  au  Pape 
Adrien,  Fleury  ,  Hifi.Ecc.  Tome XV. p.  15.^16. 


T  I  C 

TIC.  f.  m.  Terme  de  Maréchallerie.  Maladie  de  chevaux, 
ou  mauvaile  habitude  qu'ils  out  d'appuyer  les  den» 
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contre  la  mangeoire ,  ou  contre  la  longe  du  licou , 
comme  s'ils  la  vouloient  mordre ,  ce  qu'ils  ne  font 
jamais  qu'ils  ne  rottent,  Ticus  morbus.  Un  cheval  ti- 
queur,  ou  qui  tique,  fe  remplit  de  vents.  Equus Jb- 
litus  prœfèpi  inniti. 

Tu-,  le  dit  aufïï  d'une  forte  de  mouvement  convul- 
fif ,  auquel  quelques  perfonnes  fonr  fujettes.  Motus 
■convuljîvus.  Il  y  a  une  efpèce  de  tù: 

Molière  avoir  un  hoquet  ou  tic  de  gorge,  qui  ren- 
doit  d'abord  fon  jeu  défagréable  à  ceux  qui  ne  le  con- 
noidbient  pas.    Vie  de  Molière ,  p.  zoj. 

Tic,  le  prend  encore  pour  mauvais  gefte  plus  ou 
moins  ridicule  qu'on  a  contraété.  C'eil  un  vilain  /<c 
que  de  ronger  Tes  ongles.  Toutes  les  grimaces  que 
l'on  fait  fans  s'en  appercevoir,  font  des  tics.  M.  V. 
L.J.M. 

Ce  mot  peut  être  employé  au  figuré ,  dans  le  ftyle 
familier  &  de  converfation.  Le  tic  de  la  plupart  des 
ignorans  eft  de  vouloir  juger  de  tout. 

Tic ,  eft  aufli  un  petit  infede  noirâtre,  qui  s'attache 
aux  oreilles  des  chiens ,  des  bœufs ,  &c.  Dans  ce  fens 
on  dit  Tique,  f.  f.  Voye\  ce  mot. 
Tic  &  Tac  ,  ou  Tic  &  Toc  ,  eft  un  terme  indéclinable 
&  facftice,  qui  exprime  un  battement,  un  mouvement 
réitéré  d'un  marteau  qui  frappe  ,  d'un  cheval  qui 
marche ,  d'un  balancier  d'horloge ,  d'un  pouls  qui 
bat,  &c.  ' 

....  Ainfi  ces  gens  à  fe  piquer  ardens  , 
S'en  vinrent  du  parler  à  tic  tac,  torche ,  lorgne. 
Qui  cajfe  le  mufeau,  qui  Jon  rival  éborgne , 
Qui  jette  un  pain,  un  plat ,  une  ajfûte  ,  un  couteau. 
Qui  pour  un  rondache  empoigne  un  ejcabeau. 

Régnier. 

Tic-Toc-cHOc.  Terme  populaire  ,  dont  les  petites  gens 
fe  fervent  en  parlant  de  deux  chofes  qui  le  frappent. 
C'eft  une  efpèce  d'imitation  du  bruit  caufé  par  le  choc 
de  deux  chofes. 

TICAL.  f.  m.  La  plus  grolTe  monnoie  d'argent  de  Siam 
s'appelle  tical,  &  vaut  trente-fept  fous  &  demi  mon- 
noie de  France.  Abbé  de  Choijy  ,  Journ.  de  Siam , 
p.  545.  Le  Chevalier  de  Chaumont ,  p.  50.  redoublée 
de  fon  voyage  de  Siam  ,  dit  que  le  tical  vaut  environ 
quarante  fous.  Pour  mieux  juger  de  fa  jufte  valeur , 
il  n'y  a  qu'à  rapporter  ce  qui  eft  dit  de  fon  poids  dans 
le  Diél.  de  Commerce  :  Le  tical  pèfe  trois  gros  & 
vingt-trois  grains.  Du  temps  que  le  Chevalier  de  Chau- 
mont étoit  Ambafladeur  de  France  à  Siam  (léSé.)  l'é- 
valuation du  tical  fur  le  pied  que  l'argent  étoit  alors , 
alloit  à  trente-fept  fous  &  demi. 

TICOU.  Nom  d'une  ville  des  Indes.  Ticum.  Elle  eft  dans 
l'île  de  Sumatra,  fur  la  côte  occidentale  de  l'Ifle,  où 
elle  a  un  grand  port  ,  à  cent  trente-trois  lieues  de  la 
ville  d'Achem  ,  au  Roi  de  laquelle  elle  appartient. 
Maty. 

cSO" TICOUTOUS  (les)  peuples  de  l'Amérique  fepten- 
trionale ,  prefque  au  midi  de  l'île  de  Cayenne ,  vers 
la  rivière  des  Amazones. 

TICQUE.   Voyei  Tique. 

TICTÉ ,  ÉE.  adj.  Les  Fleuriftes  appellent  fleur  ticlée  , 
celle  qui  eft  marquetée.  Flos  varie gatus,  variis  colo- 
ribus  diftincius.  D'autres  écrivent  tiqueté.  Voye\  ce 
mot. 

T  I  D 

TIDOR.  Nom  d'une  île  de  l'Océan  oriental.  Tidora. 
Elle  eft  une  des  vraies  Moluques ,  &  fituée  près  de  la 
côte  occidentale  de  celle  de  Gilolo ,  entre  celles  de 
Ternate  &  de  Motir.  Elle  n'a  qu'une  douzaine  de  lieues 
de  circuit  ;  mais  elle  eft  abondante  en  épiceries ,  & 
principalement  en  girofles.  Les  HoUandois  y  ont  quel- 
ques forts  -,  mais  elle  ne  laide  pas  d'avoir  Ion  Roi  par- 
ticulier, quipoffède  une  partie  de  l'île  de  Gilolo.  Les 
Européens  lui  ont  donné  le  nom  de  Tidor  qui  en  eft 
la  capitale-,  mais  les  naturels  du  pays  l'appellent Tadu- 
ra,  Dêco  ou  Daco.  Maty,  Le  Roi  de  Tidor.  Cou- 


HOURS.  Tidor  n'eft  qu'à  jé  minutes  de  latitude-nord , 
&  à  1 17  degrés  5  minutes  de  longitude,  félon  la  Table 
de  M.  Harris. 

T  I  E 

TIEBLE.  f  m.  Lieu  où  l'on  met  les  ruches.  En  Latin 
Apiarium.  Quelques-uns  l'appellent  Ruchet.  Ces  deux 
mots  font  provinciaux  -,  mais  je  n'en  connois  point  d'au- 
tres pour  ce  qu'ils  lignifient.  Ménage  obferve  qu'on 
difoit  autrefois  achier  à' apiarium ,  par  le  changement 
du  p  en  ch ,  comme  en  ache  d'apium  :  en  proche  de 
propè.  Dicl.  Etym.  au  mot  Achier. 
TIÈDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  le  dit  proprement  que  des 
chofes  liquides  qui  n'ont  qu'une  chaleur  médiocre  , 
ou  plutôt  qui  font  entre  le  chaud  &  le  froid.  Tepidus, 
egelidus.  Boire  de  l'eau  tiède.  Prendre  un  bain  tiède. 
Tepidarium. 

Comme  il  y  a  un  grand  intervalle  entre  le  chaud 
&  le  froid,  on  voudroit  dans  l'Encyclopédie  un inftru- 
ment  gradué  qui  pur  apporter  quelque  précifion  à  l'ac- 
ception du  mot  tiède ,  &  déterminer  au  jufte  le  vrai 
point  où  commence  la  tiédeur,  celui  où  elle  finit,  & 
où  la  chaleur  commence. 

Notre  corps  eft  cet  inftrument  gradué ,  le  vrai  Ther- 
momètre que  nous  devons  confulrer  pour  favoir  fi  de 
l'eau ,  par  exemple ,  eft  froide ,  chaude  ou  fimplemenc 
tiède. 

Ce  mot  tranfporté  ou  figuré  fe  prend  dans  la  figni- 
fication  d'indiftérent ,  qui  n'a  pas  l'adivité  ,  la  chaleur 
qu'il  devroit  avoir,  ou  qui  a  perdu  fa  première  ardeur , 
fon  premier  feu.  Ami  tiède.  Amitié  tiède.  Dévotion 
tiède.  Amant  tiède ,  dont  la  paflîon  eft  ralentie.  Je  ne 
veux  point  de  vos  tièdes  refpeéls.  Vill.  Je  fens  encore 
quelques  tièdes  reftes  de  nos  ardeurs  paflces.  Mont. 
C'eft  un  homme  qui  par  une  complaifance  lâche,  tiède 
&:  ennuyeufe,  veut  tout  ce  que  l'on  veut  ,  &  ne  dit 
jamais  non  fur  rien.  M.Scud.  Je  ne  fâche  rien  de  plus 
ennuyeux  que  de  mener  une  vie  tiède  §c  tranquille, 
qui ,  fans  rien  délirer ,  &  fans  rien  craindre  ,  n'a  rien 
de  feniîble.  Id. 

Non  j  ne  me  parle^  pas  de  ces  tièdes  Amans, 

Dont  les  paifibles  cœurs  n'ont  nuls  emportemens.  Mol. 

TIÈDEMENT,  adv.  D'une  manière  tiède,  &  oppofée  à 
chaudement.  Tepidè.  On  a  follicité  cette  affaire  tiède- 
rnent.  Servir  Dieu  tièdement. 

TIEDEUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiède.  Tepor.  Il 
faut  entretenir  cette  infulîon  dans  une  égale  tiédeur, 
empêcher  qu'elle  ne  fe  refroidillè ,  &  qu'elle  ne  bouille. 

Tiédeur  ,  fe  dit  aulîî  au  figuré,  &  lignifie,  indolence  , 
nonchalance  ,  manque  d'adivité  ,  d'ardeur  dans  les 
chofes  où  il  faudroit  en  avoir.  Tepidus  animus  ,  Tepor, 
L'amour  veur  de  la  ferveur ,  Si  ne  compatir  point  avec 
la  tiédeur.  Que  dirai-je  de  ces  tiédeurs  qui  rendent  nos 
prières  inutiles ,  &  nos  dévotions  languiliàntes  ?Fléch. 
Eft-il  une  pafîîon  à  l'épreuve  des  tiédeurs  qui  fui  vent 
d'ordinaire  la  pollèffion?  Vill.  Il  y  a  des  occafions  où 
la  tiédeur  en  amirié  eft  une  infidélité.  S.  Évr.  La  com- 
plaifance univerlelle  de  certaines  gens  me  paroît  une 
tiédeur  infupportable.  M.  Scud. 

Une  lâche  tiédeur  s'empare  des  courages.  Boil. 

Un  amufement  galant ,  fans  caufer  les  inquiétudes  de 
l'amour,  s'élève  pourtant  au-delTusde  la  tiédeur.^  11.1.. 

TIEDIR,  v.n.  Devenir  tiède.  Tepefcere ,  tepef.eri.  Cette 
eau  eft  trop  chaude,  !ailîez-la  tiédir.  Faites  tiédir  cette 
potion. 

Quelques-uns  ont  employé  ce  mot  au  figuré.  Scar- 
ron  a  dit ,  elle  commence  à  tiédir  dans  la  paffion. 
Exemple  qui  n'eft  pas  à  fuivre. 

Tiédi,  ie.  parr.  Tepefaâus. 

TIEL;i  THIELT.  Nom  d'une  petite  ville  fortifiée  des 
Provinces-Unies.  Tiela ,  Tila.  Elle  eft  dans  la  Bétuwe, 
contrée  de  la  GueldreHollandoife  ,  furie  bord  fepteii- 
trional  duWahal ,  environ  à  cinq  lieues  au-deftôus  de 
Nimégue,  Cette  viliedonne  fon  nom  au  Tieler-Waerd, 
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■  c'eil-àdire,  l'île  de  Tiel,  qui  eft  entre  la  rivière  de 
I.inge  &  le  Wahal.  Mat  y.  Long.  ix.  d.  40'.  latit. 
5i.d.  5'. 

TlEMPE.  Voyei  Tienpe. 

TIEN,  ENNE.  Pronom  polTèflif ,  relatif,  de  la  féconde 
perfonne  du  lîngulicr.  Tuus  ^  tua,  tuum.^ll  faut  re- 
marquer que  tien  îk  tienne  ne  ie  mettent  jamais  devant 
aucun  nom,  un  tien  frère  eft  mal  dit  ',  on  dit  ton  frère , 
s'il  n'y  en  a  qu'un.  Un  de  tes  frères,  s'il  y  en  a  plufieurs. 
On  les  fait  précéder  ordinairement  par  l'article  le  ou  la. 
Je  ne  voudrois  pas  troquer  mon  manteau  contre  le 
tien  ,  ma  maifon  contre  ia  tienne. 

Aux  plus  brillans  ejprits  le  ûen  fut  préférable. 

La  La  ne. 

il  Te  met  quelquefois  fans  l'article.  Ces  biens-!à  peuvent 
devenir  tiens.  L'Acad.  Dansceiens  il  eft  vieux.  Tien 
finit  mal  un  vers,  iur-tout  lorfque  le  fens  finit  avec  ie 
vers. 

Et  je  ne  luirai  plus  d'autre  feu  que  du  tien. 

Il  eft  plus  fupportable  au  fémjnin ,  &:  tienne  a  meilleure 
grâce  à  la  fin  d'un  vers.  Mén.  On  a  dit  autrefois  toyen 
pour  tien,  &  toye  pour  tienne ,  comme  venant  de  toy. 

Tien,  eftaufli  fiioftantif.  Tuum.  C'eft-à  dire  le  bien  qui 
t'appartient.  Entre  les  vrais  amis  il  n'y  a  point  de  mien 
&  de  tien  ,  tous  les  biens  font  communs.  Durant  le 
fîècle  d'or  il  n'y  avoir  point  de  mien  &  de  tien  ;  on 
vivoit  fans  querelle  &  ians  procès. 

On  dit  auffi  fubftantivement,  les  tiens ,  au  pluriel, 

•  pour  dire,  tes  proches  ,  tes  alliés  ,  ceux  qui  t'appar- 
tiennent en  quelque  forte ,  qui  font  de  ton  parti.  Tui. 
Je  te  lervirai  en  toute  rencontre  toi  &  Jes  tiens.  Tu 
devois  confidérer  les  tiens ,  faire  du  bien  aux  tiens, 

TiENBORD.  i.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  côté  droit 
du  vaillèau ,  qu'on  appelle  autrement  Jlrièord  &  dex- 
tribord.  Dextrum  nayislatus.  Sur  la  Méditerranée  on 
dir  eftribord  &  poge  ;  pour  dire ,  à  main  droite. 

eO^  THIENCHANG.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 

^  de  Kiagnan,  au  département  de  Fungyand.  Elle  eft 
d'un  d.  51' plus  orientale  quePéking,  fous  les  5;.  d. 
55'.  de  lat. 

TIENCHEU.  Nom  d'une  ville  du  Quangfi  en  la  Chine. 
Tiencheum.  Elle  a  quatte  autres  villes  fous  fa  Jurif- 
diftion,  &  elle  appartient  au  Roi  deTunquin.MAXY. 
Elle  eft  de  11.  d.  50'  plus  occidentale  quePéking,  lous 
les  24.  d.  Il',  de  lat. 

ÇCS"  TIENHO.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quangli,  au  département  de  Kingyuen.  Elle  eft  de  5. 
d.  41'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  25, d.  26'. 
de  lat. 

fO^TlENKIANG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Suchuen ,  au  département  de  Chungking.  Elle  eft 
de  9.  d.  34'  plus  occidentale  que  Péking  ,  fous  les  3 1. 
d.  de  lat. 

TIENLIQUE.  Nom  d^m Royaume.  TienlicumRegnum. 
C'eft  une  contrée  de  la  prefqu'île  de  iTnde  deçà  le 
Gange.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale ,  dans  le  Royaume 
de  Bifnagar,  aux  confins  de  celui  de  Golconde,  &  elle 
prend  fon  nom  de  la  capitale, 

TIENNETTE.  Stephana.  Nom  de  fille,  qui  veut  dire  , 
petite  Etienne.  Tiennette  a  fur  Jeanne  de  l'avantage. 
La  Font.  Ce  mot  fe  dit  pour  Etiennette. 

TIENNOT.  C'eft  la  même  choie  que  Tiennette.  Stepha- 
na. 

TIENNON.  f  m.  Diminutif  d'Etienne.  Nom  que  l'on 
donne  parmi  le  peuple  aux  petits  garçons  qui  s'appellent 
Etienne.  Stephanus.  Il  fe  dit  pour  Etiennot  par  aphé- 
rèie. 

ie::j'  TIENPE.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quantung ,  au  département  de  Caocheu.  Elle  eft  de  5. 
d.  25'  plus  orientale  que  Péking,  Ibus  les  28.  d.  25'. 
de  lat. 
TIENSIT.  Vieux  mot,  troifieme  perfonne  du  prétérit  in- 
défini du  verbe  tenir.  Il  tint.  Borel  &  Pajquier. 
TIENSU.  f.f.  Idole  des  Peuples  de  Tonquin,  dont  parle 
Taverniet.  Ils  révèrent  la  Tienjii^  comnae  la  Patrone 
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des  Arts.   Ils  l'adorent  &  lui  font  des  facrifices ,  afin 
qu'elle  donne  de  l'eiprit ,  du  jugement  &  de  la  mé- 
moire à  leurs  cnfans.  Tavernier.  Voyage  des  Indes. 
TIENT  pris  fubftantivementi 

Un  tient  vaut,  ce  dit-on ,  mieux  que  deux  tu  l'auras  i 
L'un  iflfur,  l'autre  ne  l' eft  pas.  La  Fontaine. 

«:3^  TIENT  AI.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  département  de  Taicheu.  Elle  eft  de  4. 
d.  7'  plus  orientale  que  Péking,  ibus  les  28.  d.  55'.  de 
lat. 

TIÉRAN ,  ou  TIERS-AN.  f  m.  Terme  de  Chaflè  ,  qui 
fe  dit  du  ianglier  ,  &  qui  fignifie  ,  Troifieme  annéej 
Apertnenms  ,veltriennus.  Je  ne  prétcns  parler  que  du 
fanglier  qui  eft  à  fon  tiers  an.  Saln. 

TIÉRACHE.    Voyei  Thierache. 

TIERÇAIRE,  &  TIERCIAIRE,  ou  TIERTIAIRE.  f  m. 
&  h  Homme  ou  femme  qui  eft  d'un  Tiers  Ordre.  Vir 
velfemina  è  tertio  aliquo  Ordine.  Tertiarius.  Les  Tier- 
tiaires  de  l'ordre  des  Carmes  ont  commencé  l'an  1477, 
en  vertu  d'une  Bulle  de  Sixte  IV.  Ces  Tierciaires  ont 
des  Réglemens  qu'ils  doivent  fuivre  ,  &  un  habit  parti- 
culier :  les  Frères ,  une  foutane ,  un  fcapulaire  ,  un 
manteau  :  les  Sœurs ,  un  voile  blanc  -,  mais  dans  les 
pays  ou  ces  fortes  d'habits  ne  font  point  en  ufage  pour 
le  "Tiers-Ordre,  les  uns  &  les  autres  peuvent  être  ha- 
billés comme  les  Séculiers ,  en  retenant  la  couleur  tan- 
née. Le  Père  Papebrocq  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dic- 
que  la  marque  que  les  Religieux  de  S.  François  donnent 
à  leurs  Tierçaires ,  eft  un  cordon  ,  &  que  celle  que 
les  Carmes  donnent  auffi  à  leurs  Tierçaires  ,  eft  un 
petit  fcapulaire  en  forme  de  Billette.  P.Hélyot,  T.I. 
C.^2.  Le  P.  Papebrocq  a  fans  doute  confondu  les  Con- 
frères du  Cordon  de  S.  François  &  du  Scapulaire  des 
Carmes  a.\ec  les  Tierçaires  de  ces  Ordres.  Dans  les 
Contrairies  il  n'y  a  point  de  Règles ,  mais  feulement 
quelques  Statuts:  il  fuflit,  pour  y  entrer,  de  fe  faire 
inlcrire  dans  la  lifte  des  Confrères  i  au  lieu  que  ce  qui 
lert  à  maintenir  l'obfervance  parmi  les  Tierçaires ,  eft 
fous  le  nom  de  Règle,  &  qu'il  faut  que  cesTierçaires 
foient  éprouvés  par  un  Noviciat  d'un  an,  au  bout  du- 
quel ils  font  profeffion,  avec  des  vœux  fimples.  Quoi- 
qu  on  ne  puilîe  pas  dire  qu'ils  foient  Religieux ,  à  moins 
qu  ils  ne  loient  engagés  par  des  vœux  folennels  , 
comme  les  Religieux  Pénitens  du  Tiers-Ordre  de  S. 
François,  &  les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  Do- 
minique ,  cependant  leurs  Congrégations  font  de  vé- 
ritables Ordres  ,  comme  on  le  dira  au  mot  TIERS. 
Le  P.  Hélyot  dit  auffi  Tierciaire  &  Tiertiaire.  Il  y  a 
dans  1  Ordre  de  S.François  des  Tierciaires  Séculiers, 
parmi  lelquels  il  y  en  a  quelques-uns  qui  vivent  en 
Communauté,  &  d'autres  en  particulier,  fans  s'enga- 
ger ni  les  uns,  ni  les  aurres  par  des  vœux  folennels. 
Père  Hélyot.  Le  Pape  Pie  V.  obligea  les  Filles  Tier- 
ciaires du  Mont  Citorio  à  des  vœux  foIennclsj[tD.  Lé- 
zeaux.  Traité  des  Tierçaires  dans  fa  SummaQuœftio- 
num  Regular.  en  deux  cndroirs ,  i"  Parte  IL  C.  z^. 
2.°  P.LV.  Verbo  Tertiarii  &  Tertiariœ.  Il  dit  qu'il  y 
a  diflérentes  efpèces  de  Tierciaires;  qu'on  peut  néan- 
moins les  réduire  à  trois  :  ceux  qui  vivent  dans  une 
Religion,  <k  qui  font  les  trois  vœ'ux  ellentiels  :  ceux 
qui  tout  les  trois  vœux  ellentiels  fans  être  dans  une 
Religion  &  lous  une  Règle  déterminée;  &  enfin  ceux 
qui  ne  font  point  les  trois  vœux  ellentiels,  &  ne  vivent 
point  en  Communauté  ,  mais  qui  gardent  dans  leurs 
maifons  la  Règle  de  quelque  Ordre.  Il  doute  s'il  y  en 
a  quelques-uns  de  la  féconde  elpèce  :  mais  il  fuppofe 
qu'il  y  en  a  eu,  &  il  prétend^  qu'ils  n'étoient  point 
Religieux ,  parce  que  ,  pour  l'Etat  Religieux  ,  il  ne 
fuflit  pas  de  faire  les  rrois  vœux  ellentiels  :  qu'il  faut 
les  taire  dans  une  Religion  approuvée  &  fous  une 
Règle  déterminée.  Voye\  les  endroits  cirés ,  où  cec 
Auteur  traire  de  tout  ce  qui  regarde  les  Tierçaires  , 
leurs  états,  leurs  privilèges,  leurs  obligations.  Sec. 

<8^TIERÇAGE.  i.  m.  Terme  de  coutume.  Troifieme 
partie  des  biens  du  défunt ,  que  le  curé  de  la  Paroiile 
avoir  droit  de  prendre  en  certain?  endroits  pour  lui  don-' 
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nerla  fépiiltnre.  Ce  droit  exorbitant  fut  enfuite  réduit 
au  neuvième  des  biens,  &  enfin  aboli.  Terùarium. 
TIERCE,  f.  £  Terme  relatif  à  la  divifion  du  jour  artificiel. 
Les  Romains  &  les  Juifs  diviferent  le  jour  artificiel  en 
quatre  parties  ou  heures  qu'ils  appeloient  prime,  tierce. 
Texte  &  none.  Tierce  comprenoit  le  temps  depuis  neut 
heures,  où  ^miloii prime ,  jufqu'à  midP,  oiV  commen- 
coit  J'exte.  , 

La  partie  de  l'office  appelée  tierce  fut  ainfi  nommée 
parce  qu'elle  fe  récitoit  à  la  troifieme  heure  du  jour, 
félon  la  manière  de  compter  des  Anciens ,  laquelle , 
fuivant  la  nôtre  ,  répond  à  neuf  heures  du  matin. 
Voyei  Heures  Canoniales. 
Tierce  ,  en  Mufîque,  eft  une  confonnante,  ou  mélange 
de  deux  Ions,  qui  contient  im  intervalle  de  deux  tons 
&  demi.  Tetrachordon  majus  ,  Ù  tetrachordon  minus. 
Il  y  a  la  tierce  majeure ,  qui  eft  en  proportion  en  nom- 
bre de  quatre  à  cinq ,  que  les  Grecs  appellent  tétra- 
corde  majeure  -,  &  la  tierce  mineure  ,  dont  la  propor- 
tion eft  de  cinq  à  fix ,  qu'on  nomme  auffi  tétracorde 
mineure.  La  tierce,  en  Italien ,  ter\a ,  en  Latin ,  tertia , 
n'a  point  de  nom  général  en  Grec.  C'eft  la  première 
des  confonances  imparfaites ,  c'eft-à-dire,  qui  peuvent 
ibutîrir  majorité  &  minorité ,  fans  celTer  d'être  confo- 
nances. Voilà  pourquoi  on  endiftingue  de  deux  fortes. 

La  première,  que  les  Italiens  nomment  Ditono, du 
mot  Grec  Ditonon  ,  ou  ter\a  maggiore ,  &  les  Fran- 
çois, tierce  majeure  ,  doit  être  compofée  diatonique- 
ment  de  trois  Ions  ou  degrés,  faifant  entre  eux  deux 
tons ,  dont  l'un ,  félon  l'ancien  fyftème ,  étoit  majeur , 
&  l'autre  mineur;  &  félon  le  fyftème  moderne  &tem 
péré,  de  deux  tons  égaux  ,  comme,  ut,  re ,mij  ou 
ut ,  mi.  Et  chromatiquement  de  quatre  femi-tons, 
dont  deux  font  majeurs  &  deux  mineurs.  Elle  tire  fa 
forme  de  la  proportion  fefquiqwarie. 

La  féconde  tierce ^  que  les  Italiens  appellent  (comme 
les  Grecs)  Trihemituono  ,  ou  J'emi-ditono  ,  ou  terTfi 
minore  ;  &  les  François ,  tierce  mineure  ,  eft  compofée 
de  trois  fons  ou  degrés ,  auflî  bien  que  la  majeure  •, 
mais  ces  trois  fons  ne  font  diatoniquement  qu'un  ton 
&  un  femi-ton  majeur ,  &  chromatiquement  trois  fe 
mi-tons,  dont  il  y  en  a  deux  majeurs  &  un  mineur, 
comme  re ^  mi,  fa  ;  ou  re,  fa.  Elle  tire  fa  forme  de 
la  proportion  lelquiquinte. 

La  tierce  mineure  peut  être  harmonique  ou  arithmé- 
tique. Elle  eft  harmonique,  ou^quarre,  quand  le  ton 
fe  trouve  le  plus  bas ,  &  le  demi-ton  le  plus  haut ,  comme 
re;  mi,  fa;  la, fi,  ut,  &c.  Elle  eft  arithmétique  ,  ou^ 
mol,  lorfque  le  demi-ton  eft  en  bas ,  &  le  ton  en  haut, 
comme,  mi,  fa,  fol;  fi j  ut,  re ,  &c. 

Toutes  ces  tierces  font  excellentes  dans  la  mélodie , 
&  font  le  plus  grand  ornement,  &  toute  la  force  de 
l'harmonie  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  qui  font  diftb- 
nantes  &  vicieufes  :  la  première  n'eft  compofée  que  de 
deux  femi-tons  majeurs ,  &  par  conféquent  d'un  femi- 
ton  mineur,  moins  que  la  tierce  mineure;  c'eft  ce  qui 
la  fa^nommer  tierce  diminuée.  La  l'econde  au  con- 
traire pèche  par  excès ,  ayant  un  femi-ton  mineur  plus 
que  la  tierce  majeure;  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  tierce  fuperflue. 

Dans  l'ancien  fyftème  ,  toutes  ces  efpcces  de  tierces 
n'avoient  qu'une  réplique  qui  étoit  la  dixième  -,  dans 
le  moderne  outre  la  dixième  ,  elles  ont  la  17e  pour 
triplique ,  &  la  24^  pour  quadriple. 

Dans  la  mélodie  l'ufage  de  la  tierce  jufte^  foit  ma- 
jeure, foit  mineure,  eft  rrès-fréquent  &  très-agréable-, 
&  cela  tant  en  montant  qu'en  delcendant,  foit  qu'on 
en  parcoure  tous  les  degrés,  (c'eft-à-dire,  par  degrés 
conjoints,  comme  ut j  re,  mi,  ou  re^  mi, fa,)  foit 
qu'on  faute  ou  omette  celui  du  milieu,  (c'eft-à-dire, 
par  degrés  disjoints,  comme  ut ,mij  ou  re jfaj&c.) 
mais  il  faut  obferver  que  la  tierce  majeure  a  quelque 
chofe  de  gai  &  d'animé  en  montant  ,  &  qu'elle  eft 
trifte  &  mélancholique  en  delcendant. 

La  tierce  mineure  au  contiaire  a  quelque  chofe  de 
doux  &  de  trifte ,  &  de  tendre  en  montant ,  &:  elle  eft 
gaie  en  defcendanr.  A  l'égard  de  la  tierce  diminuée  , 
elle  eft  fort  fréquente  dans  les  chants  Italiens ,  fur- 
tout  pour  les  inftrùmens  :   mais  quoique  ce  foient 


d'excellens  originaux ,  il  ne  les  faut  imiter  qu'avec  rai- 
fou  &  dilcernement.  La  tierce  fuperflue  eft  abfolumenc 
défendue.  Brossard.  . 

îvlais  où  les  tierces  juftes  tant  mineures  que  majeures 
font  un  eftet  charmant,  c'eft  dans  l'harmonie,  dont  on 
peut  dire  qu'elles  lont  l'ame  &  le  fondement.  C'eft  de- 
là premièrement  qu'il  eft  permis  d'en  faire  tant  qu'on 
veut  de  luite ,  (oit  contre  la  balle,  ou  entre  les  parties 
fupérieures.    Toute  la  précaution   que   les  Anciens , 
même  les  plus  rigides ,  vouloient  qu'on  y  apportât, 
étoit  1°  qu'elles  ie  fiflent  par  degrés  conjoints,  &  z" 
qu'on  entremêlât  la  majeure  &  la  mineure  j  afin  qu'il 
y  eût  de  la  variété ,  &  que  l'une  iervit  à  taire  gourer 
&  paroître  l'autre.  Mais  les  Modernes  fe  font  affran- 
chis de  ces  deux  contraintes  ;  &  l'on  fait  à  préfent  tant 
de  tierces  qu'on  veut  ,  tant  par  degrés  disjoints  que 
conjoints,  &  fans  les  entremêler.  Julques-là  qu'on  fait 
fouvent,  fans  Icrupule,  trois  ou  quatre  tierces  majeures 
de  fuite ,  parce  que  rant  de  tierces  majeures  ne  fe  pou* 
vaut  faire  qu'il  n'y  en  ait  de  natutelles  &  d'acciden- 
telles ,  on  prétend ,  &  avec  raifon,  que  cette  feule  dif- 
férence fuftit  pour  caufer  cette  variété ,  qui  fait  l'agré- 
ment de  l'harmonie.  C'eft  delà,  z",  qu'une  des  règles 
les  plus  indifpenfables  des  Trio ,  ou  compolîtions  à  trois 
parties ,  eft  qu'il  faut  qu'on  entende  la  tierce  majeure 
ou  mineure  dans  chaque  temps  de  la  mefure  ,   foit 
contre  la  baftè  ,  ou  du  moins  entre  les  deux  parries 
fupérieures.  Cependant  la  fixte  étant ,  à  le  bien  pren- 
dre, une  tierce  renveriée,  peut  forr  bien  la  luppléer, 
il  la  fuite  du  chant  ou  l'exprefïïon  du  texte  le  de- 
mandent. C'eft  de-là ,  5°  que  la  tierce  fert  à  préparer, 
accompagner  ,  &  à  iauver  la  plupart  des  diilbnantes , 
&  principalement  la  deuxième  &  la  quatrième,  lerri- 
ton  ,    la  faulfe-quinte  ,  la  leptieme,  &c.    C'eft  de-là 
enfin  qu'on  peut  palier  de  quelque  confonnance  que  ce 
foit  à  la  tierce ,  &  réciproquement  de  la  tierce  à  quel* 
que  confon^ince  que  ce  loir. 

Il  faut  cependant  obierver,  1°  que  lorfque  la  bafle 
monte  de  quatre ,  ou  delcend  de  quinte  fur  une  o(Stave, 
la  tierce  qui  la  précède ,  doit  être  majeure  &  rarement 
mineure.  1°  Que  lorlqu'on  palle  de  la  tierce  à  la  quinte 
par  mouvement  contraire ,  la  f/erce mineure  vaut  mieux 
que  la  majeure  pour  éviter  la  faulle  relation  du  triton. 
3"  Que  la  dominante  de  quelque  mode  que  ce  foit, 
demande  naturellement  la  tierce  majeure*,  car  fi  l'on 
Y  fait  la  tierce  mineure ,  dès-là  on  déclare  qu'on  veut 
fortir  hors  de  ce  mode ,  &c. 

II  faut  encore  obferver ,  i  °  que  la  tierce  en  général 
n'a  pas  un  fi  bon  eftet  dans  les  parties  inférieures,  on 
qui  font  les  plus  proches  de  la  bafle,  que  dans  celles 
qui  en  font  éloignées,  au  moins  d'une  oâave,  c'eft- 
à-dire,  proprement  qu'elle  eft  bonne  étant  fimple,  mais 
qu'elle  eft  beaucoup  meilleure  étant  doublée  ou  tri- 
plée, &c.  2"  Que  la  tierce  mineure  étant  fimple,  fur- 
tout  entre  les  fons  graves  ,&  fort  bas ,  a  quelque  chofe 
de  fi  trifte,  de  fi  fombre,  &  de  fi  lugubre,  qu'il  y  en 
a  beaucoup  qui  veulent  qu'en  ce  cas  elle  foit  même 
diflonante,  &  qu'ainfi  on  ne  s'en  doit  fervir  que  pour 
des  expreffions  triftes  &  lugubres.  Comme  elle  a  un 
peu  plus  d'éclat ,  quand  elle  eft  doublée  &  triplée,  &c. 
elle  eft  propre  pour  les  expreffions  tendres  &  alîec- 
tueules.  3"  La  tierce  majeure  fimple  eft  à  la  vérité  plus 
piquante  &  plus  fonante  que  la  mineure  ;  mais  elle 
vaut  beaucoup  mieux ,  fur-tour  pour  les  expreffions 
gaies  &  éclatantes,  quand  elle  eft  doublée  ou  triplée, 
ou  encore  mieux  quand  elle  fe  trouve  dans  la  partie 
la  plus  haute  d'une  compofition. 

A  l'égard  de  la  tierce  diminuée,  on  s'en  fert  quel- 
quefois au  lieu  d'une  tierce  mineure  ',  mais  il  faut  l'em- 
ployer dans  l'harmonie  avec  encore  plus  de  dilcrétior» 
que  dans  la  mélodie.  Pour  la  tierce  fuperRue ,  je  n'en  ai 
jamais  vu  d'exemple ,  &  cet  intervalle  a  je  ne  fai  quoi 
de  li  bizarre ,  qu'il  feroit  à  mon  fèns  très-difficile  de  le. 
bien  mettre  en  œuvre.  Brossard. 
Tierce j  eft  auffi  un  jeu  de  l'orgue,  qui  eft  un  tuyau 
d'un  pied  fept  pouces,  qui  eft  ouvett,  &  accordé  à  la 
tierce  du  jeu  de  deux  pieds  ouverts.  Tubus  ditonicus. 
La  tierce  iert  ordinairement  à  jouer  le  delfus  en  l'orgue. 
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Le  Bègue ,  dans  fon  Livre ,  fait  mention  d'une  tierce 
ou  cromorne  en  taillé ,  qu'on  joue  gravement. 

Tierce.  Terme  d'Elcrime.  C'eft  un  coup  d  épée  qu'on 
alonge  à  l'ennemi  dehots  &  lut  les  armes  :  une  botte 
qu'on  porte  ayant  le  poignet  tourné  en  dedans ,  dans 
une  fituation  horifontale,  &  au  deiïlis  du  bras  de  l'en- 
nemi ,  en  lailïant  fôn  épée  à  droite.  Porter  une  tierce  , 
porter  une  botte  en  tierce.  Voye\  Garde. 

Tierce  ,  fe  dit  auffi  au  Piquet  &  à  d'autres  jeux  de  cartes , 
d'une  luite  de  trois  cartes  de  même  couleur.  Ternio 
ejujdem  coloris.  Une  ^/erre  major.  Ternio  major.  Q'cH 
un  as,  un  roi  &  une  dame.  Tierce  de  roi,  tierce  de  va- 
let ,  tierce  baflè. 

Tierce  j  fe  dit  au/Iî  chez  les  Imprimeurs  de  la  troifieme 
épreuve  qu'on  tire  pour  la  corriger,  avant  que  de  tirer 
à  fond.  Tertia  paginez  typicce  probatio. 

C'efl:  la  première  feuille  que  l'on  tire  après  que  la 
forme  a  été  mife  en  train  avant  que,  de  tirer  tout  le 
nombre  qu'on  s'eft  propofé  de  tirer.  Le  Prote  confère 
cette  feuille  avec  la  dernière  épreuve  ,  pour  voir  il 
routes  les  correétions  ont  été  exécutées;  s'il  y  a  encore 
quelque  chofe  à  corriger,  il  le  fait  fur  la  prellè,  &  fans 
déplacer  la  forme. 

Tierce  ,  en  Aftronomie  ,  c'efl:  la  foixantieme  partie  d'une 
féconde.  Tertia ,  fecundce  pars  j'exagefima. 

Tierce,  eft  auflî  un  terme  de  Reiigieules,  qui  fe  dit  de 
la  Compagne  que  la  Supérieure  envoie  pour  entendre 
ce  qui  fe  dit  au  parloir ,  quand  quelque  perfonne  du 
monde  vient  parler  à  une  Religieufe.  Tertia  perjona , 
aufculatrix.  La  Sœur  qui  iert  de  tierce  au  parloir  fera 
loigneule  d'écouter  tout  ce  qui  s'y  dit.  Const.  dt 
Port-Royal;  Cette  compagne  s'appelle  aufii 
Sœur-  écoute. 
-Tierces  ,  ou  Tierches  ,  en  termes  de  BLîfon ,  font  fàfces 
en  devife ,  qui  fe  mettent  trois-à-trois ,  comme  les  ju- 
melles deux-à-deux,  les  trois  fafces  n'étant  comptées 
que  pour  une  ,  &  toutes  les  trois  n'occupant  que  la  lar- 
geur de  la  face  ordinaire,  ou  de  la  bande,  (î  elles  y  font 
pofées,  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu'une  dans  un  Ecu. 
Ternœ  inftitœ  ,  tergeminœ  tœniœ. 

Tierce,  adj.  f.  Terme  de  Médecine.  On  appelle  fièvre 
tierce ,  celle  dont  les  accès  reprennent  tous  les  trois 
jours  inclufivement ',  c'efl:  -  à  -  dire ,  qu'il  y  a  un  jour 
d'intervalle  entre  deux  accès.  Elle  eft  intermittente  ou 
continue  j  fimple,  double,  ou  triple.  Tertiana. 

On  appelle  double  tierce  ,  une  fièvre  inrerniittente 
dont  les  accès  reviennent  tous  les  jours,  au  lieu  de  re- 
venir de  deux  jours  l'un. 

Double  tierce  continue ,  celle  dont  les  redoublemens 
reviennent  dans  les  mêmes  intervalles. 

TiERCE-Foi ,  Tierce-main.  Termes  de  Coutumes,  qui 
fe  difent  du  premier  des  fiefs ,  &  l'autre  des  héritages 
nobles.  PoJJeJfor  tertianus.  Tomber,  échoir,  venir  en 
tierce-foi ,  ou  en  tierce-main.  Ad  tertium  pojfejforem 
dev entre  ,  tranfire.  Un  fief  échet  en  tierce- foi,  lorfque 
celui  qui  l'a  acquis,  en  a  fait  le  premier  la  foi-,  lorfqu'a- 
près  lui  fon  héritier  l'a  faite  en  lecond  lieu ,  &  qu'il 
échet  enfuite  à  un  autre  héritier ,  qui  la  doit  faire  pour 
la  troifieme  fois.  Les  fiefs  feuls  échéent  en  tiercefoi, 
&  les  héritages  nobles  dont  la  foi  n'efl:  plus  due,  parce 
qu'elle  a  été  changée  en  devoir ,  échéent  en  tierce- 
main.  Lorfque  les  héritages  tenus  en  franc  devoir 
échéent  en  tierce-main ,  ou  les  fiefs  en  tierce-foi ,  ils 
le  partagent  noblement  entre  roturiers  •,  ce  qui  efl:  un 
refl;e  de  l'ancien  droit ,  iuivant  lequel  les  roturiers 
étoient  réputés  nobles ,  tant  qu'ils  demeuroient  fur 
leurs  fiefs ,  &  acquéroient  enfin  la  noblefiè,  lorfqu'ils 
y  avoient  demeuré  long-temps.  Ce  qui  a  été  remarqué 
par  Poggio  dans  fon  traité  de  Nobilitate.  Vbyei  en- 
core Bouteiller^  dans  fa  Somme,  L.  II.  Tit.L  p.654. 
ligne  27.  De  Laurière. 

Tierce.  Terme  du  commerce  des  laines  dïfpagne.  On 
appelle  laine  tierce ,  la  troifieme  forte  de  laine  qui  vient 
de  ce  Royaume  i  c'efl:  la  moindre  de  toutes. 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blâfon.  Se  dit  d'un  écu  qui  efl: 
divifé  en  trois  parties,  foit  en  pal,  foit  en  bande,  foit 
en  fafce ,  par  deux  lignes  parallèles  qui  ne  fe  coupent 
point.  Tripartitus. 

Tiercé  en  bande,  efl:  lorfque  l'écil  efl:  divifé  en  trois  par- 
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tics  égales ,  comme  en  trois  bandes  faites  de  trois  émaux 
diftérens,  fans  autre  champ  ni  figure.  On  dit  delmême 
en  pal  &  enfajce.  Fajciatim  tertiatus. 

TIIRCE-FEUILLE ,  eft  une  figure  dont  on  charge  les 
ecus  des  Armoiries ,  qui  a  une  queue ^  &  qui  parla  eft 
diftinguéc  des  trèfles  qui  n'en  ont  point.  Trifolium 
■  Pemmatariurn. 

1  lERCELET.  [.  m.  Terme  de  Fauconnerie ,  qui  fe  dit  des 
mâles  des  oifeaux  de  proie,  comme  de  faucon,  d'au- 
tour ,  de  gerfaut ,  d'cpervier ,  &c.  Terciarius ,  acci- 
ptter  mas.  Ils  lont  ainfi  nommés,  parce  qu'ils  font  plus 
petits  de  taille  d'un  tiers  que  leurs  femelles.  On  ap- 
porte d'Efpagne  des  tiercelets  de  faucon  qui  fe  perdent 
dans  les  nues ,  qui  ne  vont  jamais  au  change,  qui 
tiennent  long-temps  lut  aîle ,  &  qui  font  très-juftes  en 
leur  remife.  Ils  fervent  au  vol  des  courlis  &  des  canne- 
pctiers.  En  Latin  lerciolus.    Voyei  encore  Faucon. 

Tilrcelet.  f.  m.  Il  fe  dit  figurément  &  par  mépris,  en 
parlant  d'un  homme  qu'on  prétend  être  fort  au-defibus 
de  ce  qu'il  croit  être.  Tiercelet  de  Gentilhomme.  Un 
tiercelet  de-Dodeur.  Il  eft  familier  Se  fe  dit  rarement. 
AcAD.  Fr. 

Mu/è  Ùfans  varier,  dis-nous  quelques  fornettes  , 
De  tes  enfans  bâtards j  ces  tiercelets  Poètes , 
Qui  par  les  carrefours  vont  leurs  vers  grimaçans. 
Et  par  leurs  actions  font  rire  lespajfans.  Reignier; 

TiERCELET-Milanois.  Monnoie  qui  fe  frappoit  dans  la  ville 
de  Milan,  &  qui  avoir  cours  dans  le  douzième  fiècle. 
Il  eft  parlé  des  tiercelets  de  Milan  ou  Milanois  dans 
des  chartes  de  l'an  1171.  &  1183. 

TlEPvCELINE,  ou  TIERSELINE.  f.  &  adj.  C'eftlenom 
qu'on  donne  aux  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S. 
François  de  l'étroite  oblcrvance.  Quand  on  dit  abfolu- 
ment  les  Tiercelines,  je  vais  aux  Tiercelines  ,  il  eft 
lubftantif  j  mais  quand  on  dit  les  Religieufes,  ou  les 
Sœurs  Tiercelines  ,  il  devient  adjedlif.  Claire  Françoife 
de  Bezançon  a  été  la  première  fondatrice  des  Tierce- 
lines de  S.  François.  Moreri. 

TIERCEMENT.  adv.  En  troifieme  lieu  ,  le  troifieme 
point ,  la  troifieme  raifon.  Tertio,  tertium  ,  tertio  loco. 
Il  eft  vieux,  &  hors  d'ufage. 

TiERCEMENT.  f.  111.  Tcmie  de  Finances.  C'eft  une  enchère 
qu'on  fait  fur  une  terre  ou  ferme  adjugée  en  Juftice 
du  tiers  du  prix  au-delà  de  celui  de  l'adjudication. 
Licitatio  ad  tertiam  partem.  Ainfi  pour  tiercer  un  bail 
de  500 liv.  il  faut  enchérir  loo  liv.  au-delFus. 

Dans  les  Fermes  du  Roi ,  le  tiercement  eft  le  triple 
de  la  dernière  enchère  ,  en  conféquence  de  laquelle  a 
été  faite  l'adjudication.  Ainfi  fi  l'enchère  courante  eft 
de  1000  liv.  \e  tiercement  ào\i  être  de  5000  liv.  en  fait 
de  baux  qui  fe  font  dans  les  Fermes  du  Roi ,  après 
l'adjudication  pure  &  fimple,  perfonne  n'eft  reçu  à  en- 
chérir, à  moins  que  ion  enchère  ne  triple  la  dernière. 
Le  tiercement  doit  être  fait  dans  les  24  heures  de  l'ad- 
judication, au  Grefle  duConfeil,  &  l'aéle  en  doit  être 
en  même  temps  fignifié  à  l'Avocat  de  l'adjudicataire. 
L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  règle  le  tiercement  au 
tiers  du  prix  de  la  vente  d'un  bois,  qui  fait  le  quart  au 
total,  de  iorte  que  de  1500 livres,  c'eft  Çoo livres,  & 
le  demi-tiercement  eft  de  2  5oIivres,  Les  deux  enfeni- 
ble  font  le  doublement. 

TIERCER.  v.a.  Terme  d'Agriculture,  qui  fignifié ,  don- 
ner aux  terres  le  troifieme  labour ,  la  troilïeme  façon , 
comme  on  dit  biner  de  la  féconde.  Tertiare.  On  le  dit 
pareillement  de  la  troifieme  façon  des  vignes.  Il  y  a 
quelques  Provinces  où  l'on  dit  rebiner.  Il  faut  tiercer 
ce  champ.  Il  eft  temps  de  tiercer  cette  vigne.  Liger, 
Cette  troifieme  façon  s'appelle  auffi  tertiatio. 

TiFRCER,  fignifié  auîïï,  féparcr  les  fruits  d'une  Abbaye 
en  trois,  pour  en  donner  le  tiers  à  l'Abbé ,  le  tiers  aux 
Religieux ,  &  réferver  le  tiers  pour  les  réparations. 

Tiercer  le  Cens.  C'eft  dans  les  Coutumes  de  Château- 
neuf,  Art.  1 5  ',  de  Chartres ,  Art.  1 1  -,  de  Dteux ,  Arr.p. 
lorfque  pour  vingt  fous  de  cens ,  le  fujet  doit  au  Sei- 
gneur ccnfuel  trente  fous  pour  le  profit  de  cens.  P* 
Laur. 
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TiERCER,  en  termes  de  Finances ,  (ignifie ,  faire  un  tierce- 
menr  ou  une  enchère  du  tiers  du  prix  fur  une  adjudi- 
cation déjà  faite ,  ou  dans  les  Fermes  du  Roi  enchérir 
du  triple  de  l'enchère  courante.  Pretium  adjudicatio- 
nis  augerc.  Dans  ce  fens  il  eft  neutre.  Si  vous  voulez 
avoir  ce  bail  judiciaire,  il  finit  tiercer.  ^ 

TiERcER  ,  au  jeu  de  la  Paume,  fervir  de  tiers  d  un  cote , 
&  tenir  une  place  vers  la  corde.  Il //erre  bien.  Acad.Fr. 
Ce  joueur  tierce  bien. 

TIERCERON,  ou  TIERCERET.  f.  m.  Terme  dArchi- 
teâure.  Ce  font ,  dans  les  voûtes  Gothiques ,  des  arcs 
qui  naillcnt  des  angles,  &  vont  fe  joindre  aux  liernes. 
Daviler.    Thoreumata  ,    arcus  angulares.     Voye\ 

VOUTE  d'oGIVES. 

TIERCEUR.  f"i-  Enchérillèur  qui  fait  une  enchère  d  un 
tiers  ou  un  tiercement  après  une  adjudication.  Ad  ter- 
tiam  partent  Ucitator.  L'Ordonnance  des  Eaux  &  Forets 
veut  qu'après  les  tiercemens  &  doublemens  on  ne  re- 
çoive les  enchères  qu'entre  le  tierceur  &  le  doubleur. 

TIÈRCIAIRE.   f^ye;[TiERÇAiRE. 

TIERCIER.  .adj.  m.  Qui  fe  dit  d'un  boiiïèau  dans  la  Cou- 
tume de  Poitou ,  Art.  3  9.  Un  boiHeau  tiercier  eft  un  boif- 
feau  deux  fois  auffi  large  qu'il  eft  profond.  De  Laur. 
Modius  cujus  latitudo  ad  longitudinem  tripla  eft. 

JIERCINE.  f.  f.  Terme  de  Couvreur.  Pièce  de  tuile,  ou 
morceau  de  tuile  fendue «n  longueur,  &  employé  au 
battelement,  Daviler.  Fruftum  tegulcz  in   longum 

TlERÇON.  f.  m.  Sorte  de  caifle  de  bois  de  fapin,  dans 
laquelle  on  envoie  les  favons  blancs  en  petits  pains,  & 
les  lavons  jafpés  en  pains  ou  briques. 

TiERÇON.  C'eft  auUi  une  mefure  qui  fait  le  tiers  d'une 
mciure  entière. 

TIÈTE,  ou  TIEIRE.  f.  Vieux  mot.  Qui  fignifioit  un  rang. 
R.  de  la  Rofe.  Borel.  Ordo. 

TIERN.  Foye^THiERS. 

TIERS ,  ERCE.  adj.  Troifîème ,  qui  eft  après  le  fécond. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  certaines  phral'es.  La  Tierce 
partie  d'un  tout.  Un  TierJ  arbitre.  Le  Tiers -hi^z , 
l'Egiife  &  kNobleffe ,  Ion:  les  trois  meinbres  qui  com- 
polent  les  États  du  Royaume.  Voyei  Etats. 

Paljembleu  l'Amour  eft  un  fat  ^ 

Sans  égard  pour  ma  naijfance  , 

■■        Il  me  fait /dupirer  j  gémir ^  Jèntir  Vabfence, 

Comme  un  Amant  du  Tiers-État. 

CoMiDiE  inr.  Attende\-moi  fous  l'orme. 

C'eft- à-dire ,  comme  un  homme  du  peuple^  comme 
un  Bourgeois. 

Le  premier  qui  fit  entrer  le  Tiers-Etat  dans  les  aftem- 
blées  des  États,  fut  Philippe  le  Bel.  Il  voulut  inettre 
un  impôt  pour  la  première  fois  du  centième,  pour  la 
féconde  du  cinquantième  de  tout  le  bien  du  Royaume. 
Paris ,  Rouen  &  Orléans  fe  révoltèrent ,  &  mirent  à 
mort  tous  ceux  qui  furent  députés  pour  la  levée  de  ces 
deniers.  Ce  Prince  au  retour  d'une  expédition  contre 
les  Flamans ,  voulut  impofer  une  autre  charge  de  fix 
deniers  pour  livre  de  chaque  denrée  vendue ,  mais  on 
ne  voulut  point  lui  obéir.  Ainfipar  l'avis  d'Enguerrand 
deMarigny,  Sur- intendant  des  Finances,  pour  obvier 
à  ces  émeutes,  il  réfolut  d'obtenir  cela  de  ion  peuple 
avec  plirs  de  douceur,  alfembla  les  États ,  &  y  fit  entrer 
le  peuple.  L'heureux  fuccès  de  ce  premier  coup  d'eilai 
fe  tourna  depuis  en  Coutume ,  non  tant  Ibus  Louis 
Hutin,  Philippe  le  Long,  &_Charles  le  Bel,  que  fous 
les  Valois ,  6c  fpécialement  fous  le  Roi  Jean ,  aidé  en 
ceci  des  inftrudions  &  mémoires  de  Charles  V.  fon 
fils.  Pasquier.  Rech.  L.  II.  C.  7.  Les  villes  s'enri- 
chirent ,  &  devinrent  bientôt  fi  puilFantes ,  que  pour  les 
faire  contribuer  avec  moins  de  répugnance  ,  on  les 
appela  par  Députés  aux  aflémblées  générales.  Leurs 
Députés  y  entrèrent  en  1 504.  Ce  ne  fut  cette  première 
fois  que  pour  y  reprélcntcr  leurs befoins&  leurs  facul- 
tés •■)  les  honneurs  augmentèrent  félon  le  plus  ou  moins 
d'argent  que  les  villes  fournirent  dans  les  néceffités 
publiques ,_  de  forte  qu'infenfiblement  elles  formèrent 
lin  Tien-Etat,  qui  eut,  dans  ces  aflemblées ,  autan:  & 
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plus  de  pouvoir  que  la  NoblefTe  &  le  Clergé.  Le 
Gendre. 
Tiers  ,  en  terme  de  Négoce ,  de  Mefi-ire  &  de  Nombre, 
fe  piend  aufli  fubftantivcment,  &  lignifie  la  troilième 
partie  d'un  tout.  Tertia  pars ,  portio.  Il  l'aut  une  aune 
&  un  tiers  de  drap  pour  faire  cet  habit.  Il  eft  aux 
champs  un  tiers  de  l'année.  Cette  fomme  fe  doit  par- 
tager par  tiers;  j'y  ai  mon  tiers,  ou  les  deux  tiers.  Il 
faut  faire  bouillir  ce  fyrop  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit 
au  tiers. 

Au  féminin  on  appelle  la  fièvre  tierce,  celle  qui  lailTe 
l'intervalle  d'un  jour  entre  deux  accès.  Tertianafebris. 
Voyei  Fièvre. 
Tiers  ,  1".  m.  Se  dit  auffi  en  quelque  lieu  de  France ,  d'un 
petit  pot  ou  mefure  qui  eft  entre  la  chopine  &  le 
demi-letier. 
Tiers  ,  en  Jurifprudence,  fe  dit  des  Entremetteurs ,  des 
Experts ,  des  Sur-arbitres.  Tertius  Arbiter.  Ces  deux 
parties  piaidoienf,  un  Tiers  les  a  accommodées.  Ils 
avoient  l'épée  à  la  maini  un  Tiers  s'eil  mis  entre-deux 
qui  les  a  féparés.  Voilà  des  rapports  qui  fe  contredifent  ; 
il  faut  qu'il  y  ait  un  Tiers  nommé  d'office.  Quand  deux 
Arbitres  font  de  contraire  avis ,  on  leur  donne  pouvoir 
de  nommer,  de  prendre  un  Tiers  pour  Sur-arbitre. 

Au  Palais,  on  appelle  Tiers  un  Procureur  qui  règle 
les  diflérends  que  le  demandeur  en  taxe  &  ledéfendeur 
peuvent  avoir  iur  quelques  articles  contenus  en  la  dé- 
claration de  dépens.  Tertius  Evangelifta ,  feu  Referen- 
darius.  On  l'appelle  Tiers,  parce  que  c'eft  une  tierce 
perfonne  entre  le  demandeur  &  le  défendeur  :  &  réfé- 
rendaire ,  parce  que ,  fi  les  Parties  ne  veulent  pas  en 
palier  par  Ion  avis ,  il  fait  rapport  des  conteftations  à  la 
Chambre  des  Tiers ,  qui  doit  les  régler.  Dans  plulieurs 
Jurifdiclions  il  y  a  des  Procureurs  tiers  en  titre  d'office. 
Au  Châtelet  il  y  a  des  Commiftâires  -  Examinateurs 
qui  règlent  &  taxent  les  dépens. 
Tiï-KS - oppojàns ,  en  terme  de  pratique,  font  ceux  qui 
n'ayant  pas  été  parties  dans  un  jugement ,  compris  ni 
dénommes  ,  forment  oppoiition  à  Ion  exécution  ,  à 
caufe  de  l'intérêt  qu'ils  ont  d  en  empêcher  l'exécution. 
Tiers-détenteur.  C  eft  celui  qui  poliede  un  immeuble 
fujet  à  l'hypothèque  du  créancier  du  vendeur.  Il  eft 
un  tiers  entre  ce  créancier  &  le  vendeur-,  &  quand  il  a 
acquis  l'immeuble  lans  la  précaution  d'un  décret ,  ou 
des  lettres  de  tarification,  fi  c'eft  une  rente  furl'Hôtel- 
de-Ville ,  il  eft  obligé  de  reconnoître  l'hypothèque  ou 
de  déguerpir,  à  moins  qu'il  n'ait  acquis  prefcription , 
qui  eft  dans  la  plupart  des  Coutumes  de  dix  ans  entre 
préfens ,  &  de  vingt  ans  entre  ablens;  &  en  quelques- 
unes  ,  comme  en  Beirl ,  de  ^ o  ans.  Le  Tiers- détenteur 
ne  prefcrit  contre  I  Églile  que  par  40  ans.  Le  Tiers- 
détenteur  qui  eft  condamné  à  payer  les  arrérages  d'une 
rente  foncière ,  n'eft  renu  que  jufqu'à  la  concurrence 
des  fruits  de  l'héritage,  pourvu  qu'il  n'ait  pas  paflé  titre 
nouvel.  Par  la  Coutume  de  Normandie,  Article  k'\z. 
le  Tiers-acquéreur  ayant  joui  par  an  &  jour  ne  peut 
être  dépoflédé  pendant  le  Décret-,  mais  il  jouit  toujours 
à  charge  de  rapporter  les  fruits  en  donnant  par  lui  cau- 
tion. C'eft  ce  Tiers-acquéreur  que  tous  les  Commen- 
dataires  appelent  Tiers-détenteur. 
Tiers-saisi,  eft  celui  entre  les  mains  duquel  on  laifir, 
auquel  on  donne  affignation  pour  voir  déclarer  la  lailic 
bonne  &  valable,  &  affirmer  par  lui  ce  qu'il  doit  au 
débiteur,  fur  lequel  la  laifie  eft  faite  ,  &  en  vider  les 
mains  en  celles  du  SaifiHànt. 
Tiers  ,  eft  auffi  un  fubftantif  mafculin  ,  qui  fe  dit  des 
perlonnes.  Perlonne  ne  juge  d'un  tiers  plus  faincment 
que  moi.  Voit.  En  amour  il  ne  faut  point  de  tiers. 

On  dit  communément,  qu'un  homme  .fiante  le  tiers 
&  le  quart;  qu'il  médit  du  tiers &c  du  quart-,  qu'il  prend 
fur  le  tiers  Se  le  quart  -,  pour  dire  indiftéremment  & 
fans  choix  de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Quemque- 
laceffere,  offéndere j  provocare.Se  divertir  aux  dépens, 
du  tiers  &  du  quart.  La  Font. 

On  dit  auffi,  fe  moquer  du  tiers,  du  quart  &  de  la 
moitié  du  monde,  en  parlant  des  gens  qui  ne  fe  fou- 
cient  de  rien ,  &  qui  ne  ménagent  pctfonnc. 

En  termes  de  Mufique ,  quelques-uns  appellent  le 
troifiènie  ton  un  tiçrsi  mais  M.  Crollàid  décide  dans 
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fon  Didionnaire  de  Mufique  que  c'eft  une  mauvaile 
manière  de  s'exprimer. 
Tiers,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  qu^on  appelle  Tiers,  p^rce 
qu'il  eft  d'une  moyenne  grandeur  entre  le  morillon  &  la 
canne,  vinas  tertiarius,  ou  entre  un  gros  canard  &  une 
farcelle',  il  eft  bigarré  parles  ailes  ainfi  que  le  morillon-, 
mais  fon  bec  eft  comme  celui  de  la  piette ,  &  de  la  même 
groflèur  ",  il  a  le  même  goût  que  le  morillon  &  la  canne, 
&  fréquente  le  bord  des  étangs  &  des  rivières ,  comme 
les  autres  oifeaux  qui  s'adonnent  aux  eaux.  Quelques 
anciens  l'ont  appelé  Glancius  h  caufe  qu'il  a  les  yeux 
d'un  bleu  tirant  fur  le  vert  ^  ou  proprement  ce  que 
nous  appelons  couleur  d'eau  ,  &  en  Latin  Glaucus. 
Tiers.   Voye^  Narcisse. 

TiERS-CouTUMiER.  Dans  quelques  Provinces  on  appelle 
tiers-coutumier ,  la  troilième  partie  du  bien  du  père  ou 
de  la  mère ,  laquelle  eft  inaliénable ,  &  appartient  à  les 
enfans.  Tertia  pars.  Le  tiers  ne  fe  prend  que  fur  les  im- 
meubles que  le  père  polTédoit  au  tems  de  fon  m.ariage. 
En  Normandie  le  tiers-coutumier  eft  propre  aux  enfans , 
&  l'ulufruit  tient  lieu  de  douaire  à  leur  mère.  C'eft  ce 
qu'ailleurs  on  appelle  légitime. 

Le  Tiers-coutumier  a  pallé  de  Normandie  dans  la 
Coutume  de  Paris,  en  Angleterre  &  en  Ecoftè,  où  il 
eft  encore  en  ufage.  Voyez  le  Gloflaire  de  M.  De  Lau- 
rière. 

Tiers  et  danger.  Terme  d'Eaux  &  Forêts.  C'eft  un 
droit  qui  appartient  au  Roi,  &  à  quelques  Seigneurs^  & 

.  fur  tout  en  Normandie ,  fur  les  bois  poftédés  par  les 
vall'aux,  qui  confifte  au  tiers  de  la  vente  qui  fe  fait  d'un 
bois ,  foit  en  argent ,  ou  en  efpcce  >  &  outre  cela  au 
dixième.  Tertia  pretii  venditi  ligni  pars.  Ainfi  de  5  o 
arpens,  c'eft  15  arpens",  de  5000  livres  c'eft  treize  cens 
livres.  Quelques-uns  ne  paient  que  le  danger  qui  eft:  le 
dixième.  La  dernière  Ordonnance  déclare  le  droit  de 
tiers  Se  danger  imprefcriptible. 

,  Comme  en  Normandie  le  Roi  a  le  tiers  dans  le  prix 
des  ventes  des  bois ,  ces  ventes  ne  doivent  point  fe 
faire  fans  fa  permiffion  ,  à  peine  de  confîlcation  des  deux 
autres  tiers.  Pour  obtenir  cette  permiffion,  on  lui  don- 
noit  la  dixième  partie  du  total  du  prix  des  ventes.  Par 
ce  moyen  le  danger  qu'il  y  avoir  à  vendre  les  bois  étoit 
oté  ,  &  il  n'y  avoit  plus  de  confifcation  à  craindre.  C'eft 
pour  cela  qu'on  a  appelé  ce  droir ,  droit  de  danger. 

Tiers-deniers.  Droit,  qui  dans  la  Coutume  de  Niver- 
nois.  Tir.  IV,  arr.  58  &  70.  Tir.  XXIV.  art.  10.  Tit. 
VI.  art.  2  &  25.  eft  dû  au  fieur  Bourdelier,  &  le  tiers- 
deniers  du  prix  de  la  vente  de  l'héritage  bourdelier. 
De  Laurière.  Droit  du  tiers-denier  de  vente. 

T1ERS-A-MERCI.  Droit  qui  a  été  adjugé  au  Prieur  d'Ofai 
par  Arrêt  de  Paris  du  pénultième  jour  d'Août  1404. 
De  Laurière.  Droit  Seigneurial  du  tiers  que  le  Sei- 
gneur prenoit  à  volonté. 

TiER-s -Ordre.  Troifième  Ordre  fous  une  même  Règle, 
&  même  forme  de  vie  à  proportion  des  deux  autres 
inftitués  auparavant.  Tiers-Ordre.  Les  Tiers-Ordres  ne 
font  point  ordinairement  des  Ordres  Religieux  ^  mais 
de  faintes  allbciations  de  perfonnes  féculières  ,  Se  même 
mariées  qui  fe  conformenr,  autant  que  leur  état  le  peut 
permettre,  à  la  fin,  hrefprit,&  aux  Règles  d'un  Ordre 
Religieux  qui  les  alïbcic  &  les  conduit.  Les  Carmes , 
les  Auguftins,  &  les  Francifcains  fe  difputent  l'honiieur 
d'avoir  donné  commencement  aux  Tiers-Ordres.  Mais 
îl  paroîtque  les  derniers  font  les  mieux  fondés.  Cepen- 
dant s'il  eft  vrai  que  le  Tiers-Ordre  de  Prémontré  ait 
commencé  du  vivant  même  de  S.  Norbert  (le  Père 
Hélyot  lui-même  le  rapporte  )  S.  Norbert  étant  mort 
en  1554,  comme  la  Bibliothèque  des  Prémontrés  le 
marque ,  L.  II.  C.  40,  &  que  tout  le  monde  en  convient, 
l'Ordre  de  Prémontré  fera  le  premier  qui  ait  eu  un 
Tiers-Ordre.  Car  S.  François  n'inftitua  fon  Tiers-Ordre 
qu'en  1221.  pour  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'aune 
fexe,  aufquelles  le  Pape  Nicolas  IV.  prefcrivit  une  Règle. 
Enluite  d'autres  Ordres,  à  l'imitation  de  ce  Saint,  ont 
établi  aufïï  des  Tiers -Ordres.  Le  P.  Sylvera,  fameux 
écrivain  Carme  ,  &  Lézana  dans  fa  Summ.  Quœft. 
Regul.  T.I.  C.  i^De  Tertiariis,  n.  13.  conviennent 
de  cela.  Mais  Didaque  Martinez  Coria,  Carme  Efpa- 
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gnol ,  qui  a  fait  un  Traité  particulier  du  Tiers-Ordre  des 
Carmes,  imprimé  à  Séville  en  1592.  prétend  que  les 
Tierçaires  Carmes  defcendent  immédiatement  du  Pro- 
phète Elie,  auffi-bienque  les  Carmes  mêmes-,  &  parmi 
les  grands  hommes  qui  ont  fait  profeffion  de  ce  Tiers- 
Ordre,  il  met  le  Prophète  Abdias^  qui  vivoit  800  ans 
avant  la  naillànce  de  J.  C.  félon  plulieurs  Auteurs-,  & 
parmi  les  femmes ,  la  bifaïeule  du  Sauveur  du  monde , 
ious  le  nom  emprunté  de  Sainte  Émérenticnne.  Je  n'ai 
point  vu  ce  Traité-,  c'eft  le  P.  Hélyot,  qui,  T.  I.  C.  52. 
rapporte  ce  que  j'en  viens  de  dire.  Mais  il  fe  trompe , 
quand^  il  appelle  cet  Auteur  Didaque  Alartinez  Coria. 
A  la  tête  de  fa  Chronique  des  Carmes  en  Eipagnolque 
j'ai,  il  fe  nomme,  El  Maeftro  Fray  Diego  de  Coria 
Maldonado  ;  &:  la  Bibliothèque  des  Hiftoriens  d'Efpagne 
ne  l'appelle  que  Didacus  de  Cçria  Maldonado  ;  je  ne 
fai  où  le  P.  Hélyot  a  pris  le  nom  de  Martinez  qu'il  lui 
donne.  Le  Traité  lingulier  qu'il  cite ,  eft  iniitulé  ,  Para 
los  Hermanos  y  Hermanas  de  la  Orden  tercera  de 
Nuejlra  Senora  del  Carmel ,  Hifpali  1 592.  Sive  Direc- 
torium  Tertiariorum.  Quoi  qu'il  en  foit,  fix  ans  après, 
dans  fa  Chronique  de  1  Ordre  des  Carmes,  imprimée 
à  Cordoue,  in- fol.  en  1 598  .  L.  V.  C.  1 2.  il  dir  qu'Ab- 
dias,  ce  Contrôleur-Général,  ou  Intendant  de  la  Mai- 
fon  du  Roi  Achab,  dont  il  eft  parlé  au  troifième  L.  des 
Rois,  C.  18.  &  qu'il  prétend  être  le  Prophète  Abdias, 
fut  difciple  d'Elie ,  &  qu'après  avoir  fervi  Achab  & 
Ochofias  fon  fils ,  il  fe  retira  pour  fervir  Dieu ,  &  qu'il 
entra  dans  l'Ordre  Prophétique  d'Élie,  fans  néanmoins 
quitter  fa  maifon ,  ies  enfans ,  ni  même  fa  femme  -,  il 
dit  qu'il  fut  non  pas  du  Tiers-Ordre  ,  mais  du  fécond 
Ordre  ,  &  pour  rapporter  fidèlement  les  termes  traduits, 
qu'il  fut  Religieux  de  la  féconde  Religion  qu'inftitua 
Élie,  compoléede  gens  mariés,  &  qui s'appeloit  la  Re- 
ligion des  Eunuques,  qui  étoient  fous  la  conduite  d'Elie 
&  d'Elilée,  &  Ious  leur  obéilTànce,  comme  les  Con-^ 
ventuels ,  ainfi  que  le  remarque  Abulenfis  dans  la  Q.  I. 
du  Ch.  VI.  du  4*=  Livre  des  Rois.  Ce  que  dit  en  cet 
endroit  Toftat,  duquel  on  s'appuie  ,  eft  qu'il  y  avoit 
deux  fortes  de  Prophètes,  les  uns  quiVivoient  en  com- 
munauté ,  Se  d'autres  qui  étoient  mariés,  &  qui  étoient 
inftruits  &  gouvernés  par  les  Prophètes  cénobites,  & 
que  de  fon  temps  Elifée  en  avoit  foin.  Voilà  fur  quoi 
l'on  établit  cette  ancienneté  du  Tiers-Ordre  des  Carmes. 
Lézana,  Annal.  Carmel.  ad  an.  M.  3140,  doute  Ci 
Abdias  étoit  feulement  du  Tiers-Ordre ,  ou  s'il  étoit 
tout  à-fait  Religieux.  C'eftdonimage  qu'une  fi  ancienne 
Noblefle  ne  loit  pas  mieux  prouvée.  Les  Auguftins 
prétendent  aulîi  que  leur  Tiers-Ordre  eft  le  premier  qui 
air  paru  dans  l'Eglile,  &  en  attribuent  l'iuftitutlon  à  S. 
Auguftin  lui-même,  mais  avec  auffi  peu  de  fondement 
que  les  Carmes  attribuent  le  leur  à  Elie ,  ou  même  à 
Samuel,  comme  Lézana,  qui  dans  fes  Annales  eft  d'un 
fentiment  bien  ditiérent  de  celui  qu'il  fuit  dans  la 
Somme. 

Il  y  a  des  Tiers-Ordres  de  deux  fortes-,  les  uns  qui 
ne  font  pas  Religieux ,  &  les  autres  qui  le  font  j  comme 
les  Religieux  Pénitens  du  Tiers-Ordre  de  S.  François 
&  les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique. 
Les  tiers-Ordres  qui  font  Religieux  ne  l'étoient  pas 
dans  leur  origine.  Ceux  qui  ne  le  font  pas,  font  cepen- 
dant de  véritables  Ordres,  parce  que  dans  le  cas  dont 
il  s'agit ,  le  mot  Ordre  fignifie  une  Ailèmblée  ,  un 
nombre  de  gens  unis  enfemble  par  une  certaine  manière 
de  vivre ,  &  certaines  règles  &  cérémonie;;  pratiquées 
par  ceux  qui  s'y  engagent,  &  approuvées  par  les  Sou- 
verains Pontifes.  Car  les  tiers-Ordres  oni  été  apptouvés 
par  le  S.  Siège,  comme  onrle  peut  voir  par  les  Bulles 
de  Nicolas  IV.  en  faveur  des  Tierçaires  de  S.  François , 
d'Innocent  VII.  pour  ceux  de  Saint  Dominique,  de 
Martin  V.  pour  ceux  des  Servites  ,  d'Eugène  IV.  & 
de  Martin  V.  pour  ceux  des  Auguftins ,  de  Sixte  IV, 
pour  ceux  des  Carmes ,  &  Jules  II.  pour  ceux  des 
Minimes ,  des  Servites ,  des  Trinitaires ,  &c. 

Le  Tiers-Ordre  de  S,  Auguftin ,  Cx  l'on  en  croit  le 
P.  Bruno  Sauvé ,  a  éré  inftitué  par  S.  Auguftin  lui- 
même,  &  c'eft  le  premier  tiers-Ordre  qui  ait  paru  dans 
l'Églife,  Cet  Auguftin  qui  étoit  de  la  province  de  S. 
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Cuillaiiine ,  ou  de  la  Comnninaiiié  de  Bourges ,  a  com- 
pofé  un  Livre  exprès  pour  prouver  que  S.  Auguftin  eft 
l'Auteur  de  cet  érabliUcmcnt  ;  mais  les  railons  lont  li 
frivoles,  remarque  le  P.  Hélyoc,  qu'elles  ne  méritent 
pas  d'être  réfutées.  I)  met  Sainte  Geneviève  de  ce  tiers- 
Orcfre  ,  &  beaucoup  d'autres  depuis  Saint  Augullm , 
jufqu'au  V^  (iccle.  Depuis  le  VP  lîècle,  julqu  au  trei^ 
zième,  il  ne  trouve  rien  touchant  cet  Ordre  prétendu. 
L'innondation  des  Batbarcs  en  cft,  à  ce  qu'il  croit,  la 
caufe.  Enfin  l'an  115)9.  il  croit  le  voir  renaître,  parce 
qu'Innocent  III.  cette  année-là,  par  une  Bulle  que  nous 
avons ,  déclara  nul  le  mariage  qu'avoir  contradlé  une 
femme,  qui  avoir  tait  vœu  entre  !es_  mains  d'un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Il  ajoute  qu'outre  Ion 
vœu  ,  cette  femme  s'étoit  engagée  de  vivre  Ibus  la 
direction  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  avec  un  habit  de 
Tierciaire  -,  mais  cela  n'eft  point  dans  la  Bulle  qu'il  cite  : 
îl  nous  renvoie  au  L.  I V.  des  Décrétales ,  Tit.  Qui 
Clerici  yel  voventes;  mais  il  y  eft  dit  que  cette  femme 
avoir  fait  un  vœu  folennel.  Ainfi  elle  étoit  Religieufc 
&  non  pas  Tierciaire.  Il  met  encore  dans  cet  Ordre  le; 
Sœurs  Pénitentes  de  Sainte  Magdelaine ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Bulles  de  Grégoire  IX.  de  l'an  1227.  & 
le  tiers-Ordre  de  S.  François,  parce  que  Nicolas  IV. 
ordonna  l'an  1290.  que  les  Frères  &  Sœurs  de  cet 
Ordre  porteroient  non  pas  un  cotdon ,  mais  une  cein 
ture  de  cuir ,  &  que  la  ceinture  de  cuir  eft  un  diftinc- 
tif  fpécialde  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  comme  lî  pluheur 
autres  Ordres  d'hommes  &  de  femmes  n'en  portoient 
pas  comme  les  Auguftins  &  les  Auguftines.  Ces  Pères 
ne  commencèrent  à  donner  l'habit  de  Tierciaires  que 
fous  Boniface  IX.  Il  leur  en  accorda  la  permiffion  en 
1401.  SaBullefut  confirmée  par  Martin  V.  Eugène  IV. 
8c  Sixte  IV.  &  par  Paul  II.  en  1470.  Voyez  le  P.  Hé- 
Jyor,  T.  III.  C.  10.  Le  P.  AngeProuftde  la  Commu- 
nauté ou  Réforme  de  Bourges  augmenta  fort  ce  tiers- 
Ordre  en  Bretagne  au  fiècle  paftë.  Voyei  le  même 
jAuteur,  C.  1 1. 

Le  Tiers-Ordre  des  Carmes ,  quoiqu'en  dife  le  P. 
Didaque  de  Coria ,  donr  nous  avons  parlé ,  n'a  étr 
établi  qu'en  1476.  que  Sixte  IV.  permit  au  Prieur  gé- 
néral ,  aux  Provinciaux  &  aux  Prieurs  locaux  de  l'Ordre 
■des  Carmes ,  &  à  ceux  qui  tiendroient  leur  place,  de 
pouvoir  donner  l'habit  régulier  &  'a  Règle  de  leur 
Ordre  aux  perfonnes  de  i'un  &  de  l'autre  fexe  qui  le 
préfenteroienr  pour  le  recevoir  •,  de  même  que  les  Man- 
telées ,  &Pinzoches ,  ouïes  Frères  de  la  Pénitence  du 
tiers-Ordre  des  Mineurs  ,  &  de  ceux  des  Frères  Prê- 
cheurs &  des  Ermites  de  S.  Auguftin  ,  &  d'admettre 
aulîî  au  même  habft,  les  Vierges,  Matrones,  Veuve: 
&  Femmes  matiées.  L'année  luivante  i^yj.  ce  tiers- 
Ordre  des  Carmes  commença  en  vertu  de  cette  Bulle 
de  Sixte  IV.  Les  Frères  &  Sœ-urs  de  cer  Ordre  n'eurent 
d'abord  que  la  Règle  du  Pairiarche  Aiberr.  Enfuite  le 
P.  Théodore  Statius ,  Général  des  Carmes  ,  vers  l'an 
1655.  ieur  en  dreilà  une,  &  le  P.  Emiie  Jacomeli , 
yicaire  général  de  cet  Ordre,  !a  réforma.  Elle  contient 
19  Chapitres.  Le  P.  de  Coria  prétend  que  les  Cheva- 
liers de  Malthe,  dans  leur  origine,  ont  été  du  tiers-Ordre 
des  Carmes,  que  le  B.  Gérard,  leur  Fondateur,  étoit 
Frère  Convers  de  l'Ordre  des  Carmes  ^  &  qu'il  inftitua 
cet  Ordre  de  Tierçaires  ious  l'autoriré  de  Ion  Général. 
Saïaceni  8c  Munoz  font  auffi  de  ce  lentiment ,  &  con- 
•fondent  le  B.  Gérard  avec  S.  Gérard ,  Evêque  &  Marryr, 
&  premier  Apôtre  de  Fiongrie ,  qui  mourut  en  1042 
De  Coria  met  encore  S.  Louis  dans  le  tiers-Ordre  des 
Carmes.  Tout  cela  eft  du  même  gour  que  ce  qu'ils 
dilent  de  l'Antiquité  de  cet  Ordre.  11  entra  en  Porrugal 
l'an  1629.  &  y  fur  maintenu  par  lenrence  du  Tnbunal 
du  Collecteur  Apofto  ique  contre  les  oppofitions  des 
autres  Religieux.  Vove^  le  P.  Eié!yot,T,  I.  C.  52. 

Le  Tiers-Ordre  de  S.  Dominique  a  été  peu  connu 
avant  1422.  Nous  enavons parlé  au mor Dominicain, 
&  au  mot  Milice. 

Le  Tiers-Ordre  de  S.  François  comiîiença  en  1121. 
comme  on  l'a  dit  ci-dellus,  par  piufieurs  perfonnes,, 
qui  touchées  des  prédications  du  Saint ,  lui  deman- 
derenr  un  moyen  de  mener  plus  faciiemènr  une  vie 
Chrétienne.  Il  leur  donna  une  règle  dont  on  n'a  plus 


les  contiftutions,  ainfi  qu'il  les  écrivit  lui-même  •,  mais 
feulemenr  comme  elles  furent  rédigées  &  confirmées 
par  le  Pape  Nicolas  IV.  foixante  &  huit  ans  après.  Le 
premier  Ordre  de  ce  Saint  comprend  les  hommes  Re- 
ligieux qu'on  appelle  Frèies  Mineurs;  8c  qui  iont  les 
Cordeliers  ,  les  Capucins  ëc  les  Récolets.  Le  fécond 
comprend  les  Filles  Religieules  de  Sainte  Claire.  Et  le 
troifième  comprend  pluiieurs  pcrionnes  de  l'un  &  de 
l'aurre  lexe  qui  vivent  dans  le  monde,  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  le  tiers-Ordre.  Les  perfonnes  qui  lont  de  ce 
tiers-Ordre ,  portent  tous  leurs  habits  une  tunique  de 
lerge  grife  ,  ou  bn  Icapulairede  même  étofte,  avec  un 
cordon-,  &ils  obfervenr  une  règle  taite  par  S.  François, 
&  autotilée  par  les  Papes ,  &  principalement  par  c  Pape 
Nicolas  IV.  Le  Tiers-Ordre  de  S.  François  commença 
à  Carnerio ,  petit  bourg  éloigné  de  deux  lieues  de  la 
ville  d'Alîife.  S.  François  y  ayant  prêché  avec  beaucoup 
de  force  la  néceflîté  de  la  pénitence,  pluiieurs  habi- 
tans  de  Carnerio  &  des  bourgades  voUines  en  furent  li 
touchés  j  qu'ils  vouloient  le  retirer  dans  les  cloîtres  & 
dans  les  lolitudes ,  abandonnant ,  les  maris  leurs  temmes, 
&  les  femmes  leurs  maris.  Le  Sainr  régla  ces  mouve- 
mens  indilcrets,  leur  periuadant  de  demeurer  dans 
leurs  familles,  &:  d'y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  & 
la  pratique  des  vertus  Chrériennes.  Il  leur  donna  une 
règle  j  8c  c'eft  ce  qui  fit  l'établiflement  de  fon  tierS' 
Ordre.  Le  ptemier  éroit  les  Frères  Mineurs ,  Se  le  fé- 
cond les  Clarilîes.  Les  Florentins  firent  bâtir  la  première 
Mailon  de  cet  Ordre.  Les  Confrère^  bànrenc  aull^ 
quelque-temps  après  un  Hôpital  proche  des  murs  de 
la  même  ville ,  «&  d'une  Eglile  de  S.  Martin  :  ce  qui  fît 
donner  à  ces  Tierçaires  le  nom  de  Bons-hommes  de 
S.  Martin,  avec  ceiui  de  Pénirens  d^'  S.  François,  à 
caufe  du  nom  de  la  Pénitence  que  ce  Sajit  donna  à 
fon  troilième  Ordre.  CeiOrdre  s'étabiit  enfuite  à  Giani. 
En  1221.OU  1222.  leSaini  en  fit  la  Règle,  qui'contient 
20  chapitres.  Elle  fut  approuvée  de  vive  voix  par 
Honorius  III.  <X  Grégoire  IX.  &  confirmée  par  uns 
Bulle  de  Nico.as  IV.  de  l'an  1289.  après  qu'il  y  eut  fait 
quelques  chan~emens  &  additions.  Ceci  a  fait  croire  à 
quelques-uns  que  S.  François  n  en  étoit  pas  l'Auteur , 
quec  étoit  Nico:as  IV.  Mais  une Buile  de  1290.  marque 
expreftément  que  c  eft  S.  François  qui  l'a  faite  ,  & 
Léon  X.  dans  la  Buile  de  1  an  1521,  dit  que  Nicolas  IV. 
l'avoit  feulement  confirmée.  Anne  d'Autriche  Reine  de 
France,  &  mère  de  Louis  XIV.  de  giorieufe  mémoire, 
prit  1  habit  du  tiers-Ordre  de  Saint  François.  En  El  pagne  , 
en  Itaue  ,  &  en  quelques  autres  lieux,  on  porte  publi- 
quement i  habit  de  cet  Ordre.  Il  coijlilre  en  une  robbe 
de  drap  brun  ,  ou  couleur  de  cendre ,  ferrée,  d'une 
corde  b  anche,  avec  un  manieaude  même  étoile.  Il  y 
a  des  hommes  qui  ont  un  necit  capjce,  8c  d'autres  un 
chapeau  ,  les  femnies  ont  un  voile  bianc. 

De  cet  Ofdie,  qui  ne  fut  établi  d  abord  que  pour 
des  perfonnes  fécuiières, piufieurs,  pourparvcnir  ii  iuie 
perfcdion  plus  grande ,  le  font  fait  de  vésitabies  Reli- 
gieux ,  8c  ont  tonné  dirtérenrcs  Congrégations ,  dont 
voici  les  noms.  Les  Religieux  Pénitens  du  tiers-Ordre 
de  Saint  François, dont  quciques-uns  mettent  les  com- 
mencemens  fous  Léon  X.  D  autres  dilcnt  que  la  Bien- 
heureule  Angeiine  de  Corbare  ionda  le  premier  mo- 
naftèrede  cet  Ordre  en  1397.  D  autre,  prétendent  que 
le  tiers-Ordre  Réguaer  commença  di.  vivant  même  de 
S.  Fran.ois.  Ce  dernier  ler.ument  eft  faux,  de  l'aveu 
même  du  P.  Fléyor,  qui  ne  rem-oniequ'à  Nicolas  IV. 
Vbyei  cet  Auteur,  T.  VIL  C.  50.  Religieux  Pénitens 
du  tiers-O/dredt  Saint  François  de  la  Régulière  obfer- 
vance ,  dite  de  :a  Congrégation  de  Lombardie.  Reli- 
gieux Pénitens  du  tiers-Ordie  de  S.  François  des  Con- 
grégations de  Sicie,  de  Daimatie  &  d'Iftrie  ;  elles 
font  aujourd  hui  unies  à  celle  de  Lombardie.  Reli- 
gieux Pénirens  du  tiers  Ordre  de  Saint  Fran:ois  de  la 
Régulière  Oblervarxe;  de  la  Congrégation  de  Zéppe- 
ren  j  appelles  Begghars ,  ils  font  aulFi  unis  à  la  Congré- 
gation de  Lombardie.  Il  y  a  encore  en  Allemagne  une 
Congrégation  de  Pénitens  du  tiers-Ord.  e  de  S.  François, 
8c  une  en  i_lpagne,  une  en  Portugal ,  une  en  France, 
appeilée  communément  Picpus.  Les  Frères  Infirmiers 
fvUçinies,  nommés  encore  Obrégons,  8c  fondés  fur  la 
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fin  du  XVIe  fiècle  par  le  P.  Bernarcjjn  d'Obrégon  ,  font 
auffidu  tiers-Ordre  de  S.  Fiauçois ,  de  même  que  les 
Bonfieux,  qui  commencèrent  à  Armentières  Tan  i6i  5. 
Il  y  a  encore  trois  Congrégations  du  tiers-Ordre  de  S. 
François,  dont  on  ne  fait  guère  que  le  nom.  Les  Frères 
&  Sœurs  des  Sociétés  ou  Confraternités  du  Confort  à 
Milan ,  &  de  la  Charité  de  Pajolo  à  Reggio  ^  &  les 
Pénitens  gris  à  Paris. 

ïl'  y  a  auiïi  plufieurs  Congrégations  Religieufes  de 
fiOes  au  tiers-Ordre  de  S.  François.  La  première  Reli- 
gieufe  de  cet  Ordre  fut  fainte  Elifabeth  de  Hongrie, 
veuve  du  Landgrave  deThuringe  qui  fit  vœu  de  pau- 
vreté &  de  chafteté  l'an  1215.  Ces  Religieufes  étoient 
Hofpitalières ,  &  fe  nommèrent  les  unes  Sœurs  de  la 
Celle,  les  autres.  Sœurs  de  la  Saille.  D'autres  vivoient 
en  clôture,  elles  furent  fondées  vers  Pan  1 595 ,  par  la 
B.  Angeline  de  Corbare,  qui  fut  leur  première  Géné- 
rale. Celles  qui  iont  Hofpitalières  en  France  &  dans  les 
Pays-Bas ,  fe  nomment  Sœurs  Grifes ,  dont  quelques- 
unes  font  réformées.  D'autres  s'appellent  Pénitentes 
du  tiers-Ordre  de  S.  François  de  l'étroite  Obfervance. 
D'aurres ,  Pénitentes  du  tiers-Ordre  de  S.  François  ou 
Récolleclines.  Vbye:^  iur  le  tiers  Ordre  de  S.  François , 
&  fes  dittcrentes  Congrégations ,  le  P.  Hélyot,  T.  VIL 
■  depuis  le  Chapitre  XXIX.  jufqu'au  XLV.  inclufi- 
vement. 

Le  Tiers-Ordre  de  Prémontré.  Thibaut,  Comte  de 
Champagne  &  de  Blois  voulut  entrer  dans  l'Ordre  de 
Prémontré,  &  s'y  engager  par  les  vœux  folennels-, 
mais  Saint  Norbert  lui  déclara  que  la  volonté  de  D^eu 
étoit  qu'il  le  fer  vît  dans  le  mariage.  Il  lui  donna  feule- 
ment un  petit  fcapukire  blanc,  pour  porter  fous  fes 
habits ,  en  lui  prelcrivant  une  Règle  pour  y  vivre  fain- 
tement  ik  d'une  mani'ère  religieufe  au  milieu  du  monde. 
Il  accorda  enfuite  la  même  chofe  à  une  infinité  de  per- 
fonnes  féculièresi  c'eft  ce  qui  a  compofé  le  tiers-Ordre 
de  Prémontré  ;  mais  il  y  a  long-temps  que  cet  ufage 
eft  aboli.  P.  Hélyoc^  T.  II.  p.  6z.  &  le  Bibliotheca 
Prcemonftratenfis. 

Le  Tiers-Ordre  de  la  Merci.  Vers  l'an  iiéj.  deux 
veuves  de  condition  de  la  ville  de  Barcelone  deman- 
dèrent pour  elles  &  pour  plufieurs  autres ,  au  B.  Ber- 
nard de  Corbarie  leur  Confeileur,  de  l'Ordre  de  la 
Merci ,  &  Prieur  du  Couvent  de  Barcelone  ,  la  pcr- 
miffion  de  porrer  l'habit  du  tiers-Ordre  de  la  Merci ,  à 
l'exemple  des  Tierciaires  de  Saint  François  &  de  Saint 
Dominique.  Après  quelques  épreuves,  il  propola  la 
choie  au  Chapitre  général ,  &  on  lui  donna  commilTiOii 
de  faire  cet  érabliflement ,  &  d'en  écrire  la  Règle  :  ce 
qu'il  fit  en  iz55.  Tels  furent  les  commencemens  du 
Tiers-Ordre  de  la  Merci,  au  XIII^.  fiècle. 

Le  Tiers-Ordre  des  Servites ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au 
P.  Archange  Giani  dans  les  Annales  de  cet  Ordre ,  fut 
inftitué  par  le  B.  Bonfils  Monaloi  premier  Général  de 
l'Ordre  :  mais  le  P.  Hélyot  montre  par  l'Ade  de  récep- 
tion de  ces  prétendues  Tierciaires,  que  ce  n'étoient  que 
des  Oblates,  jufqu'au  XVe  fiècle  que  la  B.  Julienne  , 
fille  d'un  riche  bourgeois  de  Florence,  ayanr  été  élue 
Supérieure  par  ces  Oblates  en  1506,  leur  prefcrivit  une 
Règle,  qui  fut  approuvée  par  Martin  V.  l'an  1424. 
Ainfi  d'Oblates  elles  devinrenr  véritablement  Tier- 
ciaires des  Servites.  Leur  Règle  eft  rapportée  tout  au 
long  dans  cette  Bulle  &  contient  20  articles.  Il  n'y  a 
que  des  filles  du  tiers-Ordre  des  Servites. 

Le  Tiers  -  Ordre  de  la  Trinité  n'a  commencé  très- 
probablement  qu'en  1584,  quoiqu'on  l'on  lui  donne 
une  ancienneté  plus  grande  de  quatre  fiècles.  Voye^ 
au  mot  Trinité. 

DEUX -TIERS.  Nom  d'une  monnoie  de  Saxe  frappée  en 
Lufacel'an  1664,  fous  le  gouvernement  de  l'EleCleur 
Jean  George;  on  l'a  depuis  peu  augmentée  de  leizcà 
<lix-huit  gros.  BeJ^ 

TIERS-POINT.  Terme  de  Pcrfpedive  &d'Archi!e(fture. 
En  perfpeè'tive  on  appelle  le  tiers-point,  un  point  qu'on 
ptend  à  dilcrétion  iur  la  ligne  de  vue,  où  aboutillènt 
toutes  les  diagonales  qu'on  tire  pour  racourcir  les 
figures.  Punâum  tertium  in  perfpecliva. 

TiïRS-POiNT.  En  terme  d'Architecture.  C'eft  le  point  de 
fedion  qui  fe  fait  au  iommet  d'un  triangle  équilatéral 
Tome  VI  II.     L  Partie. 
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ou  au-deffus ,  ou  au-deiTous.  Tertium  punêum.  On  fait 
des  voûtes  d'ogive  en  tiers-point.  Il  eft  ainfi  nommé 
parce  qu'il  eft  le  troifième  point  après  les  deux  qui  ionn 
iur  la  bafe.  Une  voûte  en /i>r5-pomz- eft  proprement  une 
vonte  élevée  au-deilus  du  plein  cintre. 

On  appelle  aulîi  un  tiers-point ,  ce  qui  donne  un 
branle  à  pliiiieurs  machines  daiis  la  Méchanique.  Ter- 
tium mobile. 

Tiers-point,  f  m.  Terme  d'Horloger.  On  appelle  ainfi 
une  lime  qui  eft  formée  de  trois  angles. 

On  appelle  en  terme  de  marine ,  des  voiles  à  tiers- 
point,  les  voiles  triangulaires,  qu'on  nomme  autre- 
ment voiles  Latines ,  dont  on  fe  iert  fur  la  Méditer- 
ranée &  iur  les  galères,  &  à  l'artimon.  Vêla  Latina, 
trians^da. 

TIERS-POTEAU,  f.  m.  Terme  d'Architeaure'.  Pièce  de 
bois  de  Iciage  de  cinq  pouces  &  demi  de  grolfeur  „faite 
d'un  poteau  refendu.  Tertia  ligni  Jajfdispars.  On  s'en 
ferr  pour  les  cloifons  légères ,,  &.  pour  celles  quiportent 
à  faux.  Davil. 

TIERS  DE  SOU.  C'étoit  une  forte  de  monnoie  d'or  du 
temps  des  Rois  de  la  première  Race,  laquelle  avoir, 
d'un  côté  ,  une  tête  de  Mérovée  ornée  d'un  diadème 
perlé.  Tertiarius  affîs.  Bouteroue. 

TIERSAN.   Voyei  Tiéran. 

TIESURES.  Nom  d'un  ancien  village  des  Ambianois. 
Teucera.  Il  eft  dans  l'Artois,  au  contins  de  la  Picardie, 
iurl'Authie ,  à  une  lieue  au-delîus  de  Dourlens.  Maty- 

TIEUL,EULE.  Vieuxadj.Tel.  r^Zw.  Etauplivriel,  Tieuls. 
Borel. 

TiEULE.ff.  Vieux  mot.  Tuile.  Boree.  Tegula.  Delà 
on  a  fait  Tegule,  Tejule,  Tieule.  il  y  a  des  Couvreurs 
&  d'autres  artifans  en  France,  qui  ie  iervent  encore 
de  ce  mot.  , 

TIEULEMENT.  Vieux  adv.  Tellement.  Borel.  Sicj  ita. 

TIEURE.  Tieure  fur  l'Authie.  Nom  de  lieu.  Teucera. 
Teucera  ad  Alteiam.  C^eft  un  bourg  de  Picardie ,  firué 
fur  l'Authie,  entre  Authie  &  Dourlens.  Vbye:^  Valois, 
Not.Gall.p.  14.  &  i8z. 

TIEUXTE.  Vieux  f  m.  Texte.  Borel.  Textus ,  con- 
textus. 

TIEX.  Vieux  adj.  m.  Tel.  Borel.  Talis.  Il  paroît  être 
indéclinable  -,  car  il  a  au  féiVilnin  tiex  ,  &  au  pluriel  il  a 
auflî  tiex. 

Tohannes  hom  non  pas  ancien  , 

Que  en  appelle  Gentien , 

Portait  ùe-x.  armes  ce  dijàient.  PierreGentien. 

f  I  F 

TIF  AINE.  Foye;[  TipHAiNE. 

TIFAUGES.  Nom  d'un  bourg  de  France  ,^  fitué  fur  laSure 
Nantoiie,  dans  le  Poitou,  &  aux  confins  derAn)pu& 
de  la  Bretagne.  Maty.  Taifali  Gallicani ,  Taifalia^ 
Teifali,  Teifoliaj  Tifaugia.  C'eft  un  village  du  Poi- 
tou. Les  Taifales  étoient  des  Scythes ,  c'eft- à-dire,  des 
peuples  du  nord  j  dit  Valois ,  Not.  Gall.p.  549.^  mais 
des  Scythes  infâmes  &  Sodomites.  Ils  s'étoient  établis 
dans  le  Poitou ,  à  Selle  &  à  Tifauge ,  &  ils  donnèrent 
leur  nom  à  ce  dernier  lieu  -,  car  Tifauge  s'eft  fait  de 
Taifalia.  Ce  village  eft  ils  entre  Chiflon  ou  Cliçon  & 
Mortaigne ,  fur  la  Seure Nantoiie.  Il  y  avoit  beaucoup 
de  ces  Taifales  fur  les  côtes  du  Poitou  ,  &  le  long  de 
l'embouchure  de  la  Loire.  Valois  croit  qu'ils  y  écoienc 
venus  Cous  la  conduite d'Ataulfe  Roi  des  Gots,  ou  avec 
GoarRoides  Alains,  &  qu'ils  s'y  étoient  établis  fous 
l'Empire  d'Honorius.  Car  il  ne  croit  pas  que  ce  loient 
les  defcendans  de  ces  Taifa!es  payens ,  qui,  iuivant  la 
Notice  des  Provinces  de  l'Empire  Romain,  iccoururenc 
les  Poitevins.  J^ovf^  cet  Auteur  à  l'endroit  cité,  ScRer. 

Francic.  L.  V. 
TIFERNO  ,  ou  BIFERNO.  Nom  d  une  rivière  du 
Royaume  de  Naples  en  Italie.  Tifernus  ,  Phiternus. 
Cette  rivière  naît  près  du  Bojano,  dans  le  Comté  de 
Moliie  -,  arrofe  Guardia  ;  &  aprè^  avoir  traverié  une 
partie  de  la  Capitanate,  elle  ie  décharge  dans  legolt'e 
deVcnife,  environ  à  une  lieue  de  Thermoie,  vers 
l'orient.  Maty. 
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TIFER ,  ou  TIPHER.  v.  a.  Vieux  mot ,  orner  -,  de  th^iy , 
coronare.  D'où  viem  une  tufte  ,  c'eil  -  à  -  dire ,  hupe. 

BOREL. 

TIFFÉ,  ÉE.  part.  Vieux  mot.  Ajufté.  attift'é.  Borel.  Or- 
natus  ^  vefiitus. 

Si  fu  cointe  ,  fi  tiffée , 

Que  fembloit  être  une  Fée.  R.  de  la  Rose. 

Ces  Dames  qui  fi  font  tiftées , 

Si  mignottes  à  fi  parées.  Ovide  Mf,  de  Borel. 

T  I  G 

TIGE.  f.  f.  C'eft  la  partie  des  plantes,  qui  naît  de  la  ra- 
cine ,  &  qui  foutient  les  fleurs ,  les  feuilles  &  les  fruits. 
La  tige  dans  les  arbres  s'appelle  le  tronc ,  en  Latin, 
truncus ,  caudex  ;  dans  les  herbes ,  elle  s'appelle  cauUs 
Scjcapus  ,  lorfqu'elle  eft  droite  comme  une  colonne. 
Les  Auteurs  modernes  l'ont  appellée  viticulus ,  lorl- 
iju'elle  eft  grêle  &  couchée  par  terre  comme  celle  de 
la  nummulaire.  Dans  les  plantes  graminées,  cul/nus. 
La  tige  de  la  plante,  luivant  M.  Grew  ,  dans  ion  Ana- 
tomie  des  Plantes,  n'eft  autre  chofe  que  la  cuticule 
qui  couvre  au  commencement  les  deux  lobes  &  la 
plume  de  la  graine  ,  &  qui  s'étend  à  mefure  que  la 
plante  ctoît. 

Dans  le  langage  des  Botaniftes  la  tige  eft  la  produc- 
tion principale  &  verticale  d'un  atbre  &  d'une  plante 
On  dit  qu'une  plante  a- une  belle  tige\  qu'un  arbufte 
pourte  plusieurs  tiges.  Litige  des  plantes  graminées  fe 
nomme  la  paille ,  palea  •,  le  chalumeau  ,  calamus  ■,  &:  le 
chaume,  culmus.  Ce  terme  eft  propre  aux  graminées, 
qui  ont  une  tige  creufe ,  garnie  de  feuilles.  La  tige 
fimple  eft  celle  qui  fe  continue  fans  interruption  depuis 
le  bas  juiqu'en  haut.  La  tige  compofée  eft  celle  qui  fe 
perd  en  ramifications.  A  l'égard  du  chaume  ,  culmus , 
nous  avons  dit  que  c'eft  la  tige  fiftuleufe  des  plantes 
qu'on  nomme  culmiferœ.  Elle  porte  d'ordinaire  des 
épis  ou  des  panicules.   Voye^  ces  mots. 

Les  Botaniftes  appellent  tige  ailée  j  celle  qui  dans  fa 
longueur  eft  revêtue  de  quelques  feuillets  déliés  que 
l'on  nomme  aîles.  Truncus  alatus. 

Tige,  en  Architedure,  fignifie  le  fût  ou  le  vif  d'une  co- 
lonne. Columnœ  Jcapus.  On  appelle  tige  de  rinceau , 
une  efpèce  de  branche  qui  part  d'un  culot  ou  fleuron, 
&  qui  porte  les  feuillages  d'un  rinceau  d'ornement. 
Cdulis.  Daviler.  Et  tige  de  fontaine ,  une  efpèce  de 
baluftte  qui  fert  à  porter  une  ou  plufieurs  coupes  de 
fontaine  jailliflante.  Les  Serruriers  appellentla  tiged'une 
clef,  la  pattie  qui  eft  entre  le  panneton  &  l'anneau. 
Scapus.  On  dit  auflî  la  tige  d'un  guéridon ,  la  tige  d'une 
plume,  d'un  flambeau,  ou  chandelier,  ou  autres  chofes 
qui  imitent  la  tige  d'une  plante. 

La  tige  d'un  guéridon  eft  la  partie  du  guéridon  de- 
puis la  patte  julqu'à  la  tablette.  La  tige  d'une  botte 
eft  la  partie  de  la  borte  depuis  le  pied  jufqu'à  la  ge- 
nouillère. 

Tige,  Terme  d'Horlogerie.  Vbye\  Arbre. 

Tige,  fe  dit  figurément  en  généalogie  de  la  branche 
principale ,  à  l'égard  des  branches  cadettes  qui  en  font 
forties.  Stirps ,  caput.  La  parenté  n'eft  fondée  que  fur 
ce  qu'on  vient  de  la  même  tige,  d'une  fouche  com- 
mune. Pour  compter  les  degrés  de  la  parenté  ,  il  faut 
remonter  jufqu'à  fa  tige.  Ces  deux  familles  fortent 
d'une  même  tige. 

TIGE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  des  plantes 
&  des  fleurs  reprélentées  fur  leurs  tiges.  Caudicatus. 

TIGENS.  Vieux  mot.  Sorte  de  Bas.  Perceval.  Borel. 

«S:3"TIGÈRON.  f  m.  Terme  d'Horlogerie  ^  quidéfigne 
une  petite  tige  fort  courte ,  qui  dans  l'axe  d'une  roue , 
ou  d'un  balancier  s'étend  depuis  la  portée  d'un  pivot 
jufqu'au  pignon  ou  à  la  roue. 

TIGETTE.  f.  f.  Terme  d'Architeduie.  C'eft  dans  le  cha- 
piteau Corinthien  une  manière  de  tige ,  ou  cornet ,  le 
plus  ibuvent  cannelé ,  &  orné  de  feuilles  ,  d'où  naiilènt 
les  volutes  &  les  hélices.  Cauliculus.  Daviler.  On 
l'appelle  auffi ,  Petite  CauUcaule. 
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TIGNE.  Voyei  T^gne.  Tmea. 

TIGNO,  Foyei  Tenna. 

TIGNON.  f.  m.  Il  fe  dit ,  en  parlant  des  femmes ,  de  là 
partie  des  cheveux  qui  eft  derrière  la  tête.  Tignon  re- 
leva. Tignon  bien  frifé. 

TiGNON ,  fe  prend  aulïï  quelquefois  pour  toute  la  co'ef- 
fure  des  femmes  du  peuple.  Ces  harangeres  fe  font 
arracher  le  tignon.   Voye^  Teignon. 

TIGNONER.  V.  a.  Se  prendre  par  le  tignon.  CéS*deux 
femmes  fe  tignonnerent  long-temps.  Il  eft  du  ftile  fa- 
milier. Il  fignifie  auflî  dans  le  même  ftile,  mettre  en 
boucles  les  cheveux  du  chignon.  Elle  fe  fait  tignoner 
tous  les  deux  jours.   Voye\  Teignoner. 

TIGRE,  Tigres  se.  f.  m.  &  f.  Animal  féroce  &  cruel  qui 
a  des  griftes ,  &  la  figure  d'un  chat ,  mais  qui  eft  plus 
grand ,  &  qui  a  la  peau  tachetée.  Tigris ,  tigrisfœmi- 
na.  Un  tigre  d'Hircanie.  Oppien  dit  que  le  tigre  eft  le 
plus  beau  des  animaux  à  quatre  pieds ,  comme  le  paon 
l'eft  des  oifeaux.  Le  tigre  eft  très-agile  ,  &  très-vîte  ; 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  Poètes ,  qu'il  étoit  conçu  des 
vents.  Ariftote  a  dit ,  Hift.  Anim.  L.  VIII.  C.%8.  que 
les  tigreffès  s'accouploient  avec  les  chiens ,  &  que  de 
cet  accouplement  nailloient  les  chiens  des  Indes  :  cela 
n'eft  pas  vrai',  mais  Ariftote  eft  excufable,  parce  que 
cet  animal  étoit  peu  connu  alors  -,  qu'il  n'en  parle  que 
fur  le  rapport  des  autres;  &  que  Néarque  lui-même, 
qui  avoir  couru  une  partie  de  l'Hircanie  &  de  l'Inde 
avec  Alexandre ,  &  qui  étoit  général  de  fa  flotte ,  n'en 
avoit  jamais  vu  lui-même  qui  fût  en  vie  ,  mais  feule- 
ment des  peaux.  On  le  connut  bien  plus  tard  à  Rome. 
Le  premier  tigre  qui  y  parut ,  fut  donné  en  l'pedacle 
\.nz  Augufte  ,  à  la  dédicace  du  beau  théâtre  de  Mar- 
cellus ,  qui  fe  fit  aux  Nones  de  Mai  ,  c'eft-à-dire,  le 
feptieme  de  ce  mois ,  fous  le  Confulat  de  Q.  Tubéron 
&  de  Fabius  Maximus  ,  l'an  742  de  Rome.  Pline , 
L.  VIII.  C.  ty.  Les  Poètes  difent  que  le  Char  de 
Bacchus  eft  tiré  par  des  tigres.  Pline  dit  que  celui 
qu'Augufte  donna  le  premier  en  fpeclacle,  étoit  appri- 
voifé  ■■,  il  dit  pourtant  qu'il  étoit  dans  une  cage.  Martial 
dit  plus  :  Domitien,  fi  on  l'en  croit,  attacha  à  un  char 
des  tigres  ,  aulïï-bien  que  des  léopards.  J'ai  de  la  peine 
à  le  croire  -,  le  tigre  ne  s'apprivoife  jamais.  Philoftrate , 
dans  la  vie  d'Apollonius ,  L.  IL  C.  12.  rapporte ,  d'a- 
près Damis ,  que  les  Indiens  mangeoient  les  feftès  des 
tigres,  mais  qu'ils  ne  mangeoient  point  les  autres  par- 
ties qu'ils  regardoient  comme  facrées.  Voye[  iur  les 
tigres  ,  Bochard ,  Hiero[.  P.  I.  L.  III.  C.  8.  Wortonus , 
dediffer.Anim.L.  V.C.Sz.  YoOius,  de Idolol.L.III. 
C.6o.6^.6^.jz.  Piétro  délia  Valle,  P.lV.  dit  qu'à  la 
Cour  du  Mogol  on  fait  des  combats  d'hommes  &  de 
tigres.  Dans  l'île  de  Sainte  Catherine  prefque  perfonne 
n'a  des  bas ,  ni  des  fouliers  •,  néanmoins  ils  font  obligés 
de  fe  couvrir  les  jambes,  lorfqu'ils  entrent  dans  les  fo- 
rêts, alors  la  peau  d'une  jambe  de  tigre  leur  eft  un  bas 
tout  fait.  Fr^zier  ,  p.zt.  Un  Poëte  fait  dire  à  Enée 
par  Didon,  pour  lui  reprocher  fa  dureté. 

Non  cruel  j  tu  nés  pas  le  fils  d'une  DéeJJTe, 
Tufuças,  en  naifpint,  le  lait  d'une  tigreflè. 

Tigre  ,  fe  dit  figurément  d'un  homme  méchant ,  furieux 
&  cru el .  Tigris ,  ferox ,  furioj'us  j  crudelis  j  inhumanus. 

C'efi  un  tigre  altéré  de  tout  lefingKomam.  Corn, 

C'eft  un  père  inexorable  ,  impitoyable*,  un  vrai  tigre. 
Cette  femme  fe  plaint  que  fon  mari  eft  jaloux  comme 
un  tigre.  Un  Amant  maltraité  accufe  fa  Maîtrellè  d'être 
ti greffe  :  Quand  on  eft  tigreffe ,  je  fuis  ma  foi  tigre  auffi. 

.  Mol. 

Tigre  ,  fe  dit  aufll  des  chevaux ,  quand  leur  poil  eft  ta- 
cheté comme  les  tigres.  EquusviUis  tigrinis  varie gatus. 
On  a  fait  un  prélent  au  Roi  d'un  bel  attelage  de  fix 
chevaux  tigres. 

Tigre,  eft  aufl[î  un  petit  infede  gris  &  rond,  qui  fe 
métamorphofe  en  papillon.  Il  fuce  la  fubftance  des 
feuilles  des  arbres  en  efpalier  ,  fur  -  tout  des  poi- 
riers de  bon  chrétien  ,  ce  qui  les  fatigue  beaucoup. 
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Tigrinus  pulex.  Duh.  ill  attaque  principalement  ceux 
qui  font  aux  bonnes  expofitions  du  levant  &  du  midi. 
On  prétend  qu'on  fait  mourir  les  tigres  en  arrolant  les 
poiriers  avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  trem- 
per du  tabac  ou  des  branches  d'Ablïnthe. 

On  peut  aulîi ,  pour  détruire  les  œufs ,  feringuer  de 
l'eau  bouillante  fur  le  treillage,  fur  les groflès branches, 
&  principalement  dans  les  crevalles  de  la  muraille. 
Cela  doit  fe  faire  vers  le  mois  de  Mars  ou  d'Avril , 
avant  l'éclofion  de  ces  infeôtes. 

TIGRE.  Nom  d'une  grande  rivière  d'Afie.  Tigris.  Elle  a 
fa  fource  près  de  celle  de  l'Euphrate ,  dans  la  montagne 

'  de  Thildiren  Turcomanie;  enfuite  elle  lépareleDiar- 
bec  de  l'Arzerun ,  &  le  Chuliffan  de  la  Chaldée  •,  & 
s'étant  jointe  avec  l'Euphrate  à  Gorno  ,  elle  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Baifora  fous  le  nom  de  Scharel- 
Arab,  c'eft-à-dire ,  le  fleuve  des  Arabes ,  anciennement 
Paiîtigris.  Cette  rivière  baigne  Diarbékir  ,  Gezaïra, 
Moful ,  Bagdat  ,  Gorno  &  Baifora.  Tous  ceux  qui 
mettent  le  Paradis  terreftre  dans  l'Arménie ,  ou  dans 
la  Chaldée ,  prennent  le  Tigre  pour  le  Chiddelc  de 
Moiie.  C'eft  un  fleuve  très-rapide ,  &  on  le  traverfe , 
&  même  on  le  defcend  fur  des  bateaux,  dans  lefquels 
les  Européens  ne  fe  croiroient  pas  fort  en  fureté,  ils  font 
faits  avec  quatre  perches  qui  forment  un  carré ,  dont 
chaque  coin  eft  foutenu  par  un  autre  -,  le  dedans  efl: 
garni  de  branches  d'arbres  entrelacées,  &  c'eft  là-delTlis 
que  l'on  met  confufément  les  gens  &  les  bêtes  -,  on 
conduit  cette  machine  avec  des  rames.  Matv.  Cet 
A^uteur  l'appelle  auffi  Tigil;  mais  nous  difons  toujours 
Tigre  en  François.  L'Euphrate  a  ia  fource  dans  la 
grande  Arménie,  au  côté  feptentrional  du  Mont-Abos, 
qui  eft  une  branche  du  Taurus.  Le  Tigre  a  la  lienne 
dans  le  même  pays ,  au  côré  méridional  du  Mont-Ni- 
phate,  autre  branche  du  Taurus.  Ces  deux  lources 
font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  cent  lieues. 
LTuphrate  prend  la  lource  du  coté  de  l'occident ,  le 
Tigre  du  côté  de  l'orient,  &  ils  enferment  laMéfopo- 
ramie ,  l'une  des  plus  fameufes  &  des  plus  fertiles  con- 
trées de  la  terre.  Ils  fe  joignent  enfuite  par  plufîeurs 
canaux  qui  enferment  l'ancienne  Babylonie.  Puis  ne 
faifant  plus  qu'un  même  lit,  ils  s'avancent  vers  le  midi', 
&'  avant  que  de  tomber  dans  le  golfe  Perfique ,  ils  fe 
féparentde  nouveau,  &  enferment  dans  leurs  bras  une 
grande  île  qui  s'appeloit  autrefois  Meflene  ,  8c  qui  s'ap- 
pelle préfentement  Chader.  Huht.  DiJf.Jur  le  Farad. 
Terr.  C.  6.  Les  Perfes  ignorans  dans  la  navigation , 
dans  le  commerce  &  la  guerre  de  mer ,  &  craignant 
les  invafîons  qu'on  pouvoit  faire  dans  leur  pays  par  le 
Tigre  &  par  l'Euphrate ,  avoient  fait  faire  des  fauts  & 
des  cataradfes  en  divers  endroits  de  ces  fleuves.  Alexan- 
dre les  rétablit  dans  leur  état  naturel,  enforte  que  les 
vaiffeaux  pouvoient  remonter  jufqu'à  Opis  &:  à  Seleu- 
cieparle  Tigre,  &  jufqu'à  Babylone  par  l'Euphrate.  Id. 
Il  y  a  un  bras  du  Tigre  que  les  Arabes  appellent  le 
petit  Tigre.  D'Herbelot. 

Le  nom  de  Chiddekel,  que  Moïfe  donne  à  ce  fleuve, 
&  celui  de  Tigre  que  lui  donnent  les  Européens  ,  & 
celui  de  Diglath  qu'on  lui  donne  dans  le  Levant,  font 
la  même  choie.  Cela  futprendra  ceux  qui  n'entendent 
pas  l'art  des  étymologies.  .  .  Je  dis  donc  que  de  l'Hé- 
breu hpnn ,  Chiddekel  s'efl:  formé  le  mot  Tigris  :  & 
voici  comment.  La  première  lettre,  qui  eft  une  forte 
afpiration ,  efl:  tombée  comme  au  mot  Chahoras,  qui 
«ft  le  nom  d'un  fleuve  de  Mcfopotamie,  dont  parle 
Ptolomée,  que  Strabon  appelle  Aborras  ^  comme  au 
mot  Chaam  ,  qui  eft  le  nom  du  plus  jeune  des  enfans 
de  Noé  ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  Egyptien  Ammun , 
&  le  Grec  Ammon ,  que  l'on  a  donné  à  Jupiter  \  & 
comme  au  mot  Grec  x^"-'''"-,  d'où  les  Latins  ont  fait 
celui  de  Icsna.  Cette  afpiration  étant  donc  ôtée  du  mot 
Chiddekel,  il  refte  dekel,  dont  le  d  s'eft  changé  en  /•, 
ce  qui  arrive  fouvent ,  comme  entre  lettres  de  même 
organe.  Ainfi  on  a  îmAiotus  du  mot  Hébreu ,  mt^K , 
Ajdod  ;  iota  de  "tV  jod  ;  artaba  du  Syriaque  ardab  ; 
yitergatis  de  Decerlo  -,  tenebrcB  de  'i'voT^i^-.v,  Le  k  de 
■dekd  s'eft  changé  en  g,  comme  de  nn^t^,  Acbar , 
s  eft  fait  Agbarus  ;  de  Decerto,  Atergatis  que  je  viens 
d'alléguer  -,  d'Acragas  ,  Agrigentum  ;  de  Caius  & 
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Cneius ,  Gains  &  Gneius  -,  de  curguUo  ,  gurgidio.  La 
dernière  lettre  de  dekd  a  produit  un  r,  comme  de 
l'Hébreu  Belial,  les  Grecs  ont  fait  BêA/àp  j  comme  du 
Chaldéen  Sarhal,  ils  ont  fait  Sarabara;  comme  l'on  a 
appelé  indifféremment  le  Borax,  TirKal  ôcTincar.  Et 
ce  vers  ancien  de  la  Comédie  Grecque 

fait  aflèz  voir  l'affinité  de  ïl  &  de  Vr.  Ces  permutations 
de  lettres  font  les  portes  de  communication  par  où  les 
mots  originaux  &  les  dérivés  entretiennent  leurs  cor- 
relpondances.  Otant  donc  Pafpiration  de  Chiddekel, 
celui  de  Dekel  eft  demeuré  ,  que  les  Syriens  ont  tra- 
vefti  enDiglat;  Jofephe  &les  Paraphraftes  Chaldéens, 
les  Arabes  &  les  Pedes  enDiglat;  d'autres  Orientaux 
modernes  en  Degil  &  Dégela.  Pline  ,  ou  ceux  qui  l'a- 
voient  inftruit  ,  en  Diglito  -,  &  les  Grecs ,  qui  don- 
noient  à  tous  les  noms  étrangers  riijflexion  &  le  tour 
de  leur  langue,  en  Tigris.  Cela  fait  voir  évidemment 
combien  lont  vaines  les  conjectures  fur  l'origine  du 
mot  Tigre.  Les  uns  ont  cru  que  ce  fleuve  étoit  ainfi 
nommé  à  caufe  de  la  vîtefle  de  fon  cours ,  pareille  à 
celle  de  l'animal  de  même  nom.  D'autres  tirent  le 
nom  du  fleuve  &  de  l'animal,  de  celui  de  la  flèche  qui 
s'appelle  Tigris,  difent-ils,  chez  les  Arméniens,  chez 
les  Medes  &  chez  les  Perfes.  Nous  pourrions  parler 
avec  aflurance  de  cette  origine ,  fi  la  connoilfance  de 

I  ancienne  Langue  Perfique  étoit  venue  jufqu'à  nous. 

II  en  a  paflTé  plufieurs  mots  dans  celle  d'aujourd'hui , 
&  je  ne  lai  fi  le  mot  T»n,  Tajor^  ne  feroit  point  de 
ce  nombre.  Il  fignifie  une  flèche.  Cette  origine  n'eft 
pas  hors  de  vraifemblance  ;  car  on.  ne  pouvoit  mieux 
comparer  qu'à  une  flèche,  le  Tigre  le  plus  léger  de  tous 
les  animaux ,  &  le  Tigre  le  plus  vite  de  tous  les  fleuves. 
Il  iemble  que  les  Anciens  aient  aftedé  d'exprimer  la 
rapidité  de  ce  fleuve  par  les  termes  d'oçÙTUf  &cd'i^if, 
qui  iignifiem pointu Ôcléger--,  comme  pour  marquer  l'o- 
rigine du  mot  Tigris,  tiré  de  la  flèche ,  qui  eft  vîte  & 
pointue.  C'eft  dans  cette  même  vue  que  Diodore  a 
comparé  le  Nil  à  une  flèche  ,  à  caufe  de  fa  rapidité. 
Ainfi  le  fleuve  Acis  de  Sicile  a  eu  ce  nom  qui  fignifie 
la  pointe  d'une  flèche ,  à  caufe  de  la  légèreté  de  fa 
courfe.  Il  iëmble  encore  que  la  même  caufe  a  fait  don- 
ner au  Tigre  le  nom  de  Sollax  ou  Sulax,  qui  eft  mar- 
qué par  quelques  Auteurs ,  &  qu'ils  expliquent  y.a.Ta- 
oêpi'f ,  c  eft-à-dire ,  Qui  Je  porte  en  bas  avec  précipitation. 
Ce  mot,  félon  ma  conjedure  ,  vient  de  celui  du  tor- 
rent de  Siloë,  je  veux  dire  de  t^blH,  c'eft-à-dire, 
chaJJ'é,  envoyé^poujp comme  un  trait  ;  car  le  mot  whn 
qui  a  la  même  origine,  fignifie  un  trait.  Le  mot  Arabe, 
1t«">n  Taijaron ,  qui  approche  aflez  du  Perfan  Tojor^ 
que  je  viens  de  rapporter ,  a  une  lignificarion  qui  con- 
vient à  notre  fu  jet.  Il  fignifie  un  courant  d'eau.  Il  figni- 
fie encore,  qui  coule  avec  rapidité  :  ce  qui  quadre  allez 
avec  la  nature  du  Tigre.  L'erreur  de  Pline ,  &  celle 
de  fon  abréviateur  Solin,  eft  remarquable  fur  tous  les 
autres ,  quand  ils  difent  que  le  Tigre  s'appelle  Diglito 
dans  le  commencement  de  fa  courle,  lorlqu'elle  eft  en- 
core lente  ;  mais  que  quand  elle  devient  plus  légère, 
il  s'appelle  Tigre.  Il  s'appelle  Tigre  dès  fa  fource  , 
comme  l'afiiire  Strabon,  &  les  noms  de  Tigre  &  de 
Diglito  ne  font  qu'une  même  chofe. 

Je  dis  encore  que  toutes  ces  conjeétures  font  vaines; 
il  faut  chercher  la  véritable  racine  du  mot  Tigris  dans 
le  mot  Hébreu  Chiddekel  ;  &  ce  nom  eft  compofé  de 
deux  mots  Hébreux  n~n,  chadda,  aigu,  dérivé  du 
verbe  nnn ,  chadad,  être  aigu,  &  de  Sp  ,  vite ,  léger, 
dérivé  du  verbe  hSp ,  kalal ,  être  vîte  ij  léger.  Et  c'eft 
plutôt  à  cette  origine  qu'à  toute  autre,  que  les  Grecs 
femblent  avoir  eu  égard,  quand  ils  ont  exprimé  la  ra- 
pidité de  ce  fleuve  par  le  mot  o^i/t»»?-.  Jolephe  l'a  re- 
connu en  partie  ,  quand  il  a  dit,  Aêj^à*  ?;  «  9fa^5T«.« 
10  //ST^  rsvÔTJiT©-  o'qj.  Il  faut  corriger  ce  partage ,  &  lire 
0  wçptt^ïTa/, c'eft-à-dire,  Diglat,  qui  s'explique,  étroit 
&  léger.  Mais  il  ne  faut  pas  attendre  de  Jofephe  une 
parfaite  connoifi'ance  de  la  Langue  Hébraïque.  Les 
Rabbins  ont  parlé  plus  exadlemcnt  que  Jofephe ,  & 
ont  rapporté  ce  mot  à  fa  véritable  fource.  Celle  que 
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piopofe  Moïfe  Barcépha,  n'efl:  pas  méprifable.  Il  veut 
<iue  Chiddekel  vienne  du  Chaldéen  ,  hpT  >  dekal ,  qui 
iignifie  bouillir.  Et  peut  être  y  faut-il  rapporter  le  pal- 
fage  d'Hélychius ,  T/>p>if  ô  t«  Tû7tf.//K  ps/'^<^f  •,  c'eft-à-dire , 
que  le  mot  de  Tigre  fignifie  le  bruit  que  fait  Iniipé- 
tuolité  d'un  fleuve.  D'autres  fleuves  que  celui<i  ont 
porté  le  nom  de  Tigre,  &  probablement  pour  la  même 
caufe.  HuET,  DiJJ.Jiir  le  Parad.  Ter.C.  14. 

LeRoyaumedeTiGRE,TiGRÉ,TEGRÉ,ouTiGRA. 
Tigre  Regnum.  Ce  Royaume  eft  une  partie  des  Etats 
de  l'Empereur  des  Abyiîtns  en  Afrique.  Il  eft  entre  le 
Nil  &  la  côte  d'Abex  ,  ayant  au  nord  le  Royaume  de 
Barnagas  ,  &  au  fud  celui  d'Angote.  Chaxumo  ou 
^cum  en  eft  la  capitale  ,  &  elle  ell  très-peu  de  chofc. 
Le  Gouverneur  de  cette  province  porte  le  nom  de 
Tigre-Mahon ,  ce  qui  a  donné  lieu  h  l'erreur  de  quel- 
ques Géographes  qui  ont  mis  dans  l'Abylïînie  un 
Royaume  de  Tigre-Mahon  dift:ingué  de  celui  de  Tigre. 
Maty. 

On  appelle  en  Maréchallerie  cheval  /iore,  jument, 
cavale  tigre ,  un  cheval  moucheté  comme  un  tigre. 
Attelage  de  fix  chevaux ,  de  fix  cavales  tigres.  Voye^ 
Tigré.  On  dit  de  même  ,  chien  tigre. 

TIGRÉ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un  tigre.  Cheval /i- 
gré.  Cavale  tigrée.  Chien  tigré.  Maculis  con/per/iiSj 
tigrinus. 

Cheval  tigre  &  cheval  tigré  paroiflènt  termes  fyno- 
nymes  -,  &  l'Académie  ne  paroît  pas  y  mettre  de  dif- 
férence. Ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  mot  de  tigre 
fe  joint  aux  animaux  qui  font  tavelés  comme  le  tigre. 
Cheval  tigre ^  chien  tigre ,  qui  a  des  tâches  noires  & 
longues  lur  un  poil  jaune,  comme  le  tigre.  Tigré, 
qui  efl:  moucheté  à  peu  près  comme  le  tigre.  Cheval 
tigré,  chien  tigré ,  dont  les  tâches  approchent  de  celles 
du  tigre.  Je  crois  même  qu'en  Maréchallerie  un  cheval 
tigré  eft  celui  qui  eft  parfemé  de  taches  noires  d'efpace 
en  efpace  fur  un  fond  blanc. 

TIGUARRHS.  f.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Brefil ,  dans  la  Capitainerie  de  Parayba. 

TIGURIENS.  f.  m.  pi.  Tigurini.  Anciens  Peuples  du 
corps  Helvétique  ,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
ceux  du  canton  de  Zurich.  De  Tigurum  on  a  fait  Zu- 
rich ,  comme  de  taberna  Zaberne ,  de  Tolbiacum  Zul- 
pich. 

TIGRUA,  Cap.   Pojq  G atonici. 

TIGUES.  Voye\  Tiques. 

TIK 

TIKMITH,  Techmt,  Te/tempt,  Tacmat.  f.  m.  Terme 
de  Calendrier ,  nom  du  lecond  mois  de  l'année  des 
Éthiopiens,  qui  répond  au  mois  d'Oélobre.  Voye^hu- 
dolf  dans  le  Calendrier  Éthiopien  qu'il  a  publié  dans 
fon  Hiftoire  d'Ethiopie  ,  p,  389.  Le  Moine,  Not.  ad 
Varia  Jiicr.  p.  46Z.  Riccioli ,  Chron.Reform.p.33.  &  5  z . 

T  I  L 

TIL.  r.  m.  Mot  de  peu  d'ufage.  On  fe  fert  plus  commu- 
nément de  tilleul. 

TlL,  ILLE.  adj.  Talis.  Tel  &  telle.  M.Galand  auFranc- 
Aleu  ,  page  17.  Borel. 

TIL,  ou  TEIL.  Nom  de  lieu.  Tillidum,  Tillum.  C'eft 
un  village  de  Bourgogne,  près  de  Sens,  fur  la  Vanne, 
ou  Vene.  Valois,  A'o/.  Gall.  p.  ^5.  A. 

TILBURY.  Nom  d'un  bourg  du  Comté  d'Eftèx  en  An- 
gleterre. Tiburgium.  Il  ed  furlaTamife,  à  huit  lieues 
au-delïbus  de  Londres.  Maty. 

TILLAC.  f.  m.  Terme  de  Marine.  La  couverture  du 
vailleau  ■■,  le  plus  haut  pont  du  navire ,  fur  lequel  on 
combat ,  ou  font  les  foldats  &  les  matelots  pour  les 
manœuvres.  Navigii  tabulatum  Jàperius.  L'Ordon- 
nance de  Marine,  L.II.  Tit.I.  art.  tx.  porte  :  Failbns 
défenfes  aux  Maîtres  &  Patrons  de  charger  aucunes 
marchandifes  fur  le  tillac  de  leurs  vaiifeaux  fans  l'or- 
dre, ou  du  confentement  des  Marchands,  à  peine  de 
répondre  en  leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en 
pourroit  arriver. 
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FuANC  Tixlac.  C'eft  le  pont  le  plus  bas  du  vaifteau, 
celui  qui  eft  moins  élevé  fur  l'eau.  Tabulaturh  infe- 
rius  ,  imum. 
Faux  Tillac.  C'eft  une  elpèce  de  tillac  ou  de  pont  fait 
à  fond  de  cale  pour  la  commodité  &  pour  la  conferva- 
tion  de  la  charge  du  vailleau  ,  ou  pour  loger  des  fol- 
dats. Poris  faljàs.  On  Tappelle  aulTi  faux-pont.  Il  eft 
foutcnu  par  les  faux  baux,  qui  font  des  pièces  de  bois 
pareilles  aux  baux ,  &  qui  l'ont  mifes  de  iix  pieds  en 
lix  pieds  ious  le  premier  tillac  des  grands  vaiflèaux 
pour  fortifier  le  fond  du  vailleau  ,  &  former  le  faux 
tillac.  Vbyeiccs  mots  dans  Aubin. 
TILLAI.  Nom  de  lieu.  Tilietum.  Il  y  «deux  villages  de 
ce  nom  dans  la  Beauce.  TiUaile Goàin,  TiUetumCo- 
dini,  &  Tillai  le  Paineux,  Tilietuin  Pagani.  Tous 
deux  iont  dans  l'Archidiaconé  de  Beauce  ,  qui  eft  le 
troifieme  des  lîx  de  l'Égiife  d  Orléans.  Ils  font  près  de 
Touri  &  de  Tivernon. 
TILLARD.  Bourg  de  France  dans  le  Beauvaifis,  à  onze 

lieues  de  Paris. 
TILLE,  f.  f .  L'écorce  des  jeunes  tilleuls,  dont  on  fait  or- 
dinairement des  cordes  de  puits.  Cortex  tiliacea.   La 
tille  n'eft  pas  proprement  l'écorce ,  mais  la  peau  fine 
&  déliée  qui  fe  trouve  entre  l'écorce  &  le  bois  du 
tiOeul.  Philura.  Voye^  Ecorce. 
Tille.  En  termes  de  Marine,  c'eft  l'endroit  oix  fe  tient  le 
timonier  dans  les  flûtes.  Aubin.  C'eft  un  couvert  ou 
acaftillage  à  l'arriére  d'un  vailleau  non  ponté.  Id. 
TILLE,  f.  f.  Inftrument  dont  fe  fervent  les  Tonneliers, 
les  Couvreurs  &  autres  Artilans,  qui  eft  hache  &  mar- 
reau  tout  enfemble  •,  car  d'un  côté  il  a  un  large  tran- 
chant en  forme  de  hache  ,  &  de  l'autre  il  a  une  tête 
plate.  La  tille  eft  à- peu-près  faite  comme  la  hache 
d'armes,  excepté  que  celle-ci  étoit  toute  de  fer,  & 
que  la  tille  a  un  manche  de  bois.  La  tille  fe  nomme 
autrement  hachette  j  ailîette ,  &  ailette.  Nous  avons 
dit  au  mot  AJjètte ,  que  les  Normands  Tappelient  tille; 
mais  on  l'appelle  ainlî  en  plulieurs  autrcb  Provinces. 
Tille.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft  un  petit  inftrument  de 
cuivre  ,  fait  en  tonne  de  couteau ,  avec  lequel  on 
fouille  le  fond  des  formes  de  lucre  avant  que  de  leur 
donner  la  terre. 
Tille.  Quelques-uns  difent  Til.  Nom  d'une  petite  ri- 
vière de  Bourgogne.  Tilas ,  Thilus.  ha  Tille,  ou  le 
Til,  baigne  Marci  lur  Tille  ,  le  Folié  ,  fis  fur  Tille  , 
Tille  le  Château,  Favernay,  &  tombe  enluite  dans  la 
Saône.  Il  reçoit  l'Agnon  ,  que  quelques-uns  appellent 
l'Agnan ,  &  d'autres  l'Ougnon.    Voyei  Valois  ^  Not. 
Gall.  p.  554. 
TILLE -LE -CHATEAU.  Nom  d'une  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne.  Thile  Cajlrum.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  vers  le  nord.' 
Maty.  TilœCaftrum,  Tilecaftrum ,  Tilenjè  cajlrum, 
•    Tiricaftrum ,  Tiricajlel,  Tncafiel ,  d^ns  la  Chïomquc 
de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  &  Thiliafirum  dans  le  Cartu- 
laire  de  TÉglile  de  Langres.  Aujourd'hui  on  l'appelle 
allez  louvent  par  corruption  Trichajleaul  &  Trichaf- 
teaiL ,  nom  qui  s'eft  fait  de  Tiricajîel  &  Tricajlel,  qui 
fe  trouvent  dans  la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 
Voye[  Valois,  Not.  Gall.  p.S64- 
TILLtMOMT  ,  en  Allemand  THIENEN.  Nom  d'une 
petite  ville  des  Pays-Bas ,  lîituée  dans  le  Brabant ,  fut 
la  Geete,  à  trois  lieues  de  Louvain,  vers  l'Orient.  Til- 
lemontium,  Thencs,  Tienœ ,Thiena.  Maty.  Mouillez 
les  deux  IL  dans  Tillemont  ,  &  voy^:^  Valois ,   Not. 
Gall.  p:ss. 
t&Cî'  TILLER.  V.  a.  Terme  d  Economie  ruftique.  TilUr 
le  chanvre,  c'eft  rompre  la  chenevotte  avec  la  main  , 
&  en  détacher  la  filalle ,  en  le  prenant  brin  à  brin.  Tra- 
vail fort  long.  Dans  les  endroits  oii  l'on  recueille  beau- 
coup de  chanvre,  on  ie  fert  d'un  inftrument  fait  exprès 
pour  f<7/fr  plus  promptement.  Dans  quelques  provinces 
on  dit  teiller.  Vbyeicemot.  Voy eiaudiBR au,  Bkïi, 
Broie,  Brisoir,  qu'on  appelle  en  Champagne  tillotte. 
Tiller.  Terme  de  Cordier.  C'eft  taire  de  la  corde  avec 
de  la  tille ,  &  non  pas  du  tille,  comme  difent  lesEn- 
cyclopédifte^.    Voye^  Tille. 

On  tille  non- feulement  l'écorce  fine  du  tilleul,  mais 
encore  celle  du  mahot,  &  de  quelques  autres  arbres , 
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pour  en  faire  des  cordes  &  des  cordages  qui  fervent  à 
dirtérens  ufages. 
TILLET.  Cm.  C'efl:  le  nom  qu'on  donne  aux  lieux  plan- 
tés de  tilleuls ,  ou  au  lieu  où  on  en  élève  ,  comme  on 
dit  Chênaie,  Sappée ,  Ozeraie,  pour  les  lieux  plantés 
de  chênes ,  de  fapins ,  d'ozier ,  &c. 
TILLET.  f.  m.  Terme  de  Libraires  de  Paris.  C'eft  un  bil- 
let figné  &  daté ,  qu'un  Libraire  envoie  à  un  autre  Li- 
braire pour  avoir  de  la  marchandife.  Scedula.  Je  garde 
fon  tillet. 

On  le  dit  auffi  de  la  permifïïon  par  écrit  que  donnent 
les  Syndic  &  Adjoints,  de  retirer  des  livres  des  voitu- 
riers  &  de  la  douane. 
TILLEUL,  TILL  AU,  TILLOT.  f.  m.  Arbre  grand ,  gros, 
fort ,  rameux ,  &  qui  donne  beaucoup  d'ombrage. 
Tilia.  Son  écorce  eft  unie  &  noirâtre  en  dehors, pliante. 
Son  bois  eft  tendre ,  blanchâtre.  Ses  feuilles  font  larges, 
arrondies ,  finillànt  en  pointe ,  dentelées  en  leurs  bords, 
lin  peu  velues.  Ses  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées 
en  rofe ,  de  couleur  blanche ,  tirant  lur  le  jaune ,  d'une 
odeur  agréable,  foutenues  par  un  calice  taillé  en  cinq 
parties  blanches,  grailès.  Chaque  fleur  eft  iuivie  d'une 
coque  ligneufe,  groftè  comme  un  gros  pois,  ronde, 
un  peu  oblongue  ,  anguleulè  ,  velue  ,  renfermant  une 
femence  noirâtre,  douce.  En  Latin  tilia femina  folio 
.majore.  C.  Bauh.  Le  tilleul  fert  à  faire  des  allées  & 
des  avenues.   Les  canaux  qu'on  voit  dans  la  plûpatt 
des  villes  de  Hollande,  lont  bordés  de  tilleuls  des  deux 
côtés.  On  fait  de  fon  écorce  des  cordes  &  des  cables  -, 
&  de  fon  bois  on  fait  des  flèches  &  du  charbon  pour 
la  poudre  à  canon.  Les  Anciens  le  font  fervi  de  l'écorce 
intérieure  du  tillau ,  au  lieu  de  papier.  On  en  voit  en- 
core des  Livres  écrits  il  y  a  mille  ans.  On  l'appeloit 
autrefois  til  ou  teil  :  &  on  appelle  tillet  _,  un  lieu  plan- 
lé  detillots.  Tilietum.  Il  y  a  une  efpcce  de  tilleul  dont 
Jes  feuilles  font  plus  petites ,  plus  noires ,  plus  fermes 
que  celles  du  précédent  -,  on  l'appelle  tilia  femina  folio 
minore.  C.  Bauh.    C'eft  le  tilleul  des  bois  ,  que  les 
payfans  nomment  tillau. 

Le  tilia  femina  ,  folio  majore  j  eft  le  tilleul  de  Hol- 
lande. Ses  feuilles  font  grandes,  &  d'un  vert  bien  plus 
clair. 

Celui  qu'on  appelle  tilleul  mâle  ou  tillet ,  reftèmble 
aftez  au  tilia  femina ,  folio  minore ,  excepré  que  fes 
feuilles  font  lans  échancrure ,  rellèmblantes  à  celles  de 
l'orme ,  velues.  Ses  feuilles  &  fes  femences  font  dans 
des  capfules  membraneufes ,  comme  celles  du  charme. 
Tilia  vient,  dit-on,  du  Grec  -Trr'oxov  plume.  On  a  don- 
né ce  nom  à  ces  fortes  de  plantes ,  à  caufe  qu'elles 
portent  leurs  fleurs  fur  des  languettes  qui  rellemblent 
allez  à  des  plumes.   Quelques  Auteurs  font  venir  le 
mot  de  tilia  de  telum,  flèche ,  comme  qui  diroit  tilia, 
parce  que  le  bois  de  tillau  eft  propre  à  faire  des  flèches. 
TILLIERS,  ou  TILLERS.  Nom  d'un  bourg  de  la  Nor- 
mandie.   Tegulariœ  ,  Caftrum  Tegulenje ,  ou  Tegu- 
larienj'e,  Tileriœ ,  Teleriœ ,  Tilerœ.  Ce  village  a  été 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  y  avoir  des  tuilleries,  &  qu'on 
y  failbit  de  la  tuile.  Tille rs  j  ou  Tiller  s'eft  dit  par 
corruption  pour  Tuiliers.  Il  eft  aux  confins  du  Perche 
furl'Arvejàtrois  lieues au-dellous de Verneuil.MATY. 
Jean  de  Paris  &  quelques  autres ,  prétendent  que  ce 
château  fut  bâti  par  Richard  Duc  de  Normandie ,  fous 
le  règne  de  Robert  Roi  de  France  ,  il  y  a  environ  700 
ans.  Il  ajoute  qu'Henti  I.  Roi  de  France  le  le  fit  don- 
ner par  le  Duc  Guillaume,  comme  ayant  été  conftruit 
à  ion  préjudice ,  &  qu'il  le  fit  abattre  ,  mais  qu'immé- 
diatement après  il  le  fit  relever,  &  y  mit  garnilon. 
VoyeT^  Valois.  Not.  Gall.  p.  547. 
*     Ce  mot  vient  de  Tegularice,  d'où  l'on  a  fait  Tegla- 
ricB-,  Telariœ,  Tilerœ  ,  TilierSj  comme  Iliers ,  dlj- 
lerœ. 
TILLON.  Foyq  Theau. 
TILLIN.   Voyeit^is. 
TILLOINE.  Foye^  Theau. 

TiLLOTTE.  1".  f.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  en  Champagne 
l'inftrument  de  bois  dont  on  fe  ferc  pour  briler  le 
chanvre,  &  qui  eft  fort  bien  déctit  dans  le Diftionnaire 
de  Commerce  au  mot  Chanvre.  «  Il  i"e  nomme  en 
55  Normandie  une  Brie^  &  en  Picardie  une  Brayoire  ; 
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y>  en  d'autres  Provinces  uneMaque  ou  une  Macachoire. 
:»  Il  a  d'autres  noms  en  d'autres  lieux  ,  mais  par-tout  il 
«  eft  fait  de  même.  «   Le  véritable  nom  eft  Brifbir. 

TILLOTTER.  v.  a.  Se  fervir  de  la  tillotte  pour  briier  le 
chanvre  ,  &  pour  féparer  la  filadè  d'avec  lachenevotte. 

TILMAN,  ou  THIELMAN.   Voyei  Theau. 

TILSAT,  ou  TILSIT.  Petite  ville  du  Royaume  de Pruftè, 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière  de  Niémen. 

TILTIL.  Nom  d'un  petit  village  du  Chili,  fitué  un  peu 
plus  qu  à  demi-côte  d'une  haute  montagne  toute  pleine 
de  mines  d'or  ;  mais  outre  qu'elles  ne  font  pas  fort 
riches,  la  pierre  de  mine  ou  le  minéral  en  eft  fort  dur, 
&  il  y  a  peu  d'ouvriers,  depuis  qu'on  en  a  découvett 
de  plus  riches  ailleurs,  foit  aufli  parce  que  les  eaux 
manquent  aux  moulins  pendant  quatre  mois  de  l'été. 
Le  Tiltil  eft  entre  San-Iago  &  ValparailTo  ;  la  route  de 
Tiltil  n'allonge  que  de  deux  lieues  le  chemin  de  San- 
Iago.  Ce  pays  eft  un  peu  moins  defert  que  d'autres  de 
la  même  contrée  -,  on  y  voit  de  temps  en  temps  quel- 
ques terres  labourées  ■■,  &  quoiqu'on  y  paftè  une  mon- 
tagne fort  rude ,  il  n'y  a  pas  de  ces  défilés  incommodes 
parmi  les  arbres  épineux  où  l'on  eft  déchiré  de  toutes 
parts.  Fkéziek,  p.gS. 

T  I  M 

TIMANA.  Contrée  de  l'Afrique  Méridionale  auPopayan, 
avec  une  ville  de  même  nom. 

TIMANTE.  Peintre  Grec  très-fameux  :  c'eft  de  lui  que 
Pline  a  dit ,  que  dans  fes  tableaux  il  laiflbit  plus  de 
chofes  à  penfer  qu'il  n^en  exprimoit:  ainfi  dans  le  Sa- 
crifice d'Iphigénie  ,  il  voila  le  vifage  d'Agamemnon  , 
croyant  mieux  exprimer  par-là  fon  défefpoir,  qu'en  y 
traçant  les  marques  vilîbles  de  la  douleur.  Une  autre 
fois  peignant  dans  un  petit  tableau  un  Cyclope  endor- 
mi,  il  s'avifa,  pour  faire  juger  de  fa  grandeur,  de  re- 
préfenrer  autour  de  lui  des  Satyres  qui  mefuroient  fon 
pouce  &  fes  doigts  avec  leur  tyrfe. 

TIMANTHE  de  Cléone,  avoir  une  ftatue  parmi  les  Hé- 
ros d'Olympie ,  pour  avoir  remporté  plufieurs  fois  le 
prix  du  Pancrace. 

TIMAR.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C'eft  une  Seigneu- 
rie, ou  étendue  de  terre  que  le  Grand-Seigneur  donne 
à  cultiver  &  en  ufufruir  aux  Spahis  pour  les  entretenir. 
Timarium  pnsdium.  Meninski  l'appelle  Pe;z/zOj  velfti- 
pendium  ,  vel  redditus  bene  meritis  militibus  ajfigna- 
tus  in  prœdiis  ,  Ù  poJfeJTionibus  caftrorum  ,  oppidorum, 
pagorum  ,  agrorum,  vel  inpercipiendis  decimiSj  aliifie 
fruclibus  ,  cum  prœfeâura  illorum  locorum  ;  vidgb  , 
Timarion,  commenda  ,  dynaflia  ,  redditus  gooo.aj- 
prorum  &  infra.  C'eft  une  efpèce  de  fief  qui  le  donne 
à  vie  -,  on  appelle  Timariots  ,  ceux  qui  poftèdent  ces 
terres ,  Timariatus  ,  timario  donatus.  Tout  l'Empitc 
des  Ottomans  eft  divifé  en  Sangiacks  ou  Banières, 
fous  lefquels  tous  ceux  qui  pofsèdant  des  Timars,  font 
obligés  de  fe  rendre ,  quand  il  faut  marcher  pour  quel- 
que expédition.  d'Herb.  On  peut  réiîgner  les  timars, 
comme  on  réfigne  les  Bénéfices ,  en  obtenant  feule- 
ment l'agrément  du  Béglerbei,  ou  Gouverneur  delà 
Province.  Cela  ne  fe  pratique  que  pour  les  timars  de 
médiocre  revenu  :  car  pour  ceux  qui  montent  à  vingt 
mille  afpres  de  revenu ,  &  qu'on  appelle  \dim  ,  il  faut 
s'adrelîerauGrand-Vifir,duquelilsdépendent.LAGuiL. 
Ce  mot  vient ,  félon  Meninski ,  de  1tiîO">ri ,  timar, 
qui  en  Arabe  fignifie  curatio  medica  6"  alia  afflicli  ac 
dolentis  cura ,  vifitatio  j  nutritio  ,  obfervatio  ,  defen- 
fio;  c'eft-à-dire,  en  général  tous  les  fecours  qu'on  peut 
donner  &  les  devoirs  qu'on  peut  rendre  à  un  homme 
malade,  ou  affligé.  Mais  je  crois  qu'il  vient  plutôt  de 
*10n  tarr,ar  ,  verbe  Arabe  qui  lignifie  fruclifier  j  d'où 
fe  forme  non  tamarath,  &  au  pluriel,  ISOD  tamar, 
fruit.  Le  timar  n'cft  que  l'ufufruit  des  terres  &  des 
biens  que  le  Grand-Seigneur  donne  aux  Timariots. 

TIMARIOT.  f.  m.  Voyei  Timar.  Les  Timariots  font 
ceux  qui  jouillènt  des  terres  &  héritages  à  droit  de  Ti- 
mar ■>  à  la  charge  &  condition  de  fervir  à  la  guerre  en 
propre perfonne,  avec  autant  d'hommes  &  de  chevaux 
de  fervice  que  leur  timar,  par  l'eftime  qui  en  eft  faite, 
vaut  de  deux  mille  cinq  cené  afpres ,  ou  cinquante  écus. 
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Se  de  les  entretenir  d'ordinaire  montés  &  armés  à  leur 
jnaniere,  pour  être  prêts  à  marcher  à  toute  heure  qu  on 
h  leur  ordonne,  &  cela  fur  peine  de  la  vie-,  car  rien  ne 
les  iauroit  excufer  qu'une  maladie.  Outre  ce  devoir  qui 
tient  de  nos  bans  &  arriere-bans,  ils  payent  encore  une 
redevance  du  dixième  du  revenu ,  lequel  vient  du  ned: 
au  Chaîna,  ou  tréfor  de  l'épargne.  Que  s'ils  ont  des 
tnfans  qui  foient  en  âge  de  porter  les  armes,  &  propres 
à  faire  le  iervice  après  leur  déccs ,  ou  au  défaut  d'en- 
fans ,  quelques  parens  tant  foit  peu  connus  &  favori- 
fés ,  on  a  coutume  de  leur  continuer  le  timar  aux 
-mêmes  charges,  finon  l'on  en  pourvoit  d'autres.    Si 
l'héritage  ainli  tenu  du  Grand-Seigneur  pafTe  de  reye- 
1U1  annuel  la  ibmme  de  quinze  mille  afpres ,  qui  font 
trois  cens  écus ,  ceux  qui  le  pofsèdent  ne  font  pas  ap- 
pelles Timuriots ,  mais  SubaJJî  ,  &  ils  admmiftrent  la 
Jufèice  du  lieu  Ibus  l'autorité  du  Sangiac  de  la  province, 
de  Ibrte  que  cela  le  rapporte  à  nos  anciennes  Châtel- 
lenies.    Vigétiere  ,  Illuftr.  Jur  Chalœnd.  p.  i8t.    Les 
Tiniariots  Ibnt  à  peu  près  comme  autrefois  notre  Gen- 
darmerie des  Ordonnances,  compofée  d'hommes  d'ar- 
mes, &  d'Archers ,  à  la  grande  &  petite  paye  :  ils  font 
appointés  diverfement ,  à  quatre  ou  cinq  mille  afpres 
du  moins ,  valant  cent  écus ,  &  pour  le  plus  haut  à 
vingt  mille  :  mais  ils  ne  font  pas  obligés  de  marcher , 
s'ils  ne  paffent  huit  mille  afpres,  ou  huit  vingt  écus, 
fi  d'avanture  il  ne  fe  fait  une  armée  Impériale  ,  où  le 
Grand-Seigneur  fe  trouve  lui-même  en  perfonne  •,  car 
alors  nul  n'efl:  exempt.  Vigénere^IllufirationsJ'urChal- 
èondj  p.  599.  Les  Zaïms  &  Timariots  font  desCheva- 
liets ,  à  qui  le  Grand-Seigneut  donne  à  vie  des  Com- 
nianderies  appelées  Timars  ,  à  condition  qu'ils  entre- 
tiendront un  certain  nombre  de  Cavaliers  pour  fon 
fervice.  Les  premiers  Sultans  étant  les  maîttes  des  fiefs 
de  l'Empire ,  les  érigèrent  en  Baronies  ou  Comman- 
deries,  pour  récompenfer  les  fervices  des  plus  braves, 
&  fur-tout  pour  lever  &  pour  entretenir  des  troupes 
fans  débourl'er  de  l'argent.  Mais  Soliman  IL   établit 
l'ordre  &  la  difciplme  parmi  ces  Chevaliers  ou  Barons 
de  l'Empire  •,  &  Ton  régla ,  par  fes  ordres  ,  le  nombre 
des  Cavaliers  que  chacun  d'eux  feroit  obligé  d'entre- 
tenir. Ce  Corps  a  été  non-feulement  trcs-puiflant ,  mais 
trcs-illuftre  par  tout  l'Empire.  L'avarice  qui  eft  le  vice 
ordinaire  des  Orientaux ,  l'a  fait  tomber  depuis  quel- 
ques années.  Les  Vice-Rois  &  les  Gouverneurs  des 
Provinces  font  fi  bien  par  leurs  intrigues  à  la  Cour, 
que  les  Commanderies  même  qui  font  hors  de  leurs 
Gouvernemens,  font  données  à  leurs  domeftiques ,  ou 
à  ceux  qui  en  offrent  le  plus  d'argent.  Les  Zaïms  & 
les  Timariots  ne  différent  quafi  entr'eux  que  par  le 
revenu.  ...  Il  y  a  deux  fortes  de  Timariots  ;  les  uns 
reçoivent  leurs  provifions  de  la  Porte,  &  les  autres  du 
Vice-Roi  du  pays  -,   mais  leurs  équipages  font  moin- 
dres que  ceux  des  Zaïms ,  &  leurs  tentes  plus  petites 
&:  proportionnées  à  leur  revenu.  Ceux  qui  reçoivent 
leurs  patentes  de  la  Cour ,  ont  depuis  cinq  ou  fix  mille 
jufques  à  1999  alpres  :  s'ils  avoient  un  afpre  de  plus, 
ils  pafleroient  au  rang  des  Zaïms.  Ceux  qui  prennent 
des  lettres  patentes  des  Vice-Rois,  ont  de  tevenu  depuis 
5000  afpres  julqu'àôooo.  Chaque  Timariot  eft  obligé 
d'entretenir  un  Cavalier  par  chaque  3  000  alpres  de  reve- 
nu ,  qu'il  tire  de  faCommanderie.  Les  Zaïms  &  les  Ti- 
mariots doivent  marcher  en  perfonne  à  l'armée  aux  pre- 
miers ordres  qu'ils  reçoivenr ,  fans  que  rien  les  puiiïè 
difpenfer  de  ce  devoir  :  les  malades  vont  en  litière ,  & 
les  enfans  dans  des  panniers,  ou  des  berceaux.  Les 
Timariots  font  obliges  de  fournir  des  panniers  à  leurs 
Cavaliers ,  qui  s'en  fervent  à  porter  la  terre  nécefîaire 
pour  combler  les  foflés  &  les  tranchées.  Cette  Cavale- 
rie eft  mieux  dilciplinée  que  celle  qu'on  appelle  pro- 
prement Spahis  -,  quoique  les  Spahis  foient  plus  leftes 
&  plus  vigoureux  :  ceux-ci  ne  combattent  que  par  pe- 
lorons,  au  lieu  que  les  Zaïms  &  les  Timariots  font 
divifés  par  Régimens ,  &  commandés  par  des  Colonels 
fous  les  ordres  des  Pachas.  Le  Pacha  d'AIep  eft:  le  Co- 
lonel général  de  certe  Cavalerie,  lorfqu'il  fe  trouve  à 
l'armée  ,  parce  qu'étant  naturellement  le  Seraskier  de 
l'armée ,  c'eft  à  lui  à  la  commander  en  chef,  quand  le 
Grand-Vilir  n'y  eft  pas.  Tous.Ni.fOKT,P.I.p.4J.^Juiy. 


TIMAVO.  Nom  d'une  rivière  de  l'État  de  Venife.  27- 
mavus.  Elle  fe  forme  de  neuflources,  qui  (ont  près  du 
bourg  de  S.  Giovanni  ,  aux  confins  de  l'Iftrie  &  du 
Frioul,  &  elle  fe  décharge  fort  peu  après  dans  le  golfe 
de  Triefte ,  entre  la  ville  de  Trieile  &  l'embouchure 
de  Lifonzo.  Maty. 

TIMBALE,  f  f.  Tambour  dont  fe  fervent  les  Régimens 
de  Cavaleiie ,  dont  la  caille  eft  d'airain  faite  en  demi- 
globe,  couverte  d'une  peau  corroyée  lut  laquelle  on 
bat  avec  des  baguettes  de  bois  de  cormier  ou  de  buis. 
Tympanum.  Une  paire  de  timbales.  Battre  \ei  timbales. 
Les  rambours  des  Perles  étoient  compolés  d'une  demi- 
fphère  de  cuivre ,  enfoncée  d'un  tort  parchemin  d'en* 
viron  deux  pieds  &  demi  de  diamètre.  C  eft  d'où  eft 
venu  l'ufage  des  timbales  que  les  Allemands  ont  ap- 
portées en  Europe  ,  d'où  elles  ont  pallé  chez  les  Fran- 
çois &  chez  les  Anglois.  L'ufage  en  eft  nouveau  chez 
nous.  Le  P.  Daniel  prétend  qu  il  n'en  eft  point  parlé 
dans  nos  Hiftoires  fous  les  règnes  de  Henri  IV.  &:  de 
Louis  XIII.  on  n'en  permit  d  abord  l'ufage  qu'aux  ré- 
gimens de  Cavalerie  qui  en  avoient  pris  lur  l'ennemi. 
Quoique  les  timbales  foient  les  tambours  de  la  Cava- 
lerie ,  il  y  a  pourtant  des  régimens  de  Dragons  qui  en 
ont  obtenu  ,  en  conhdéracion  de  ce  qu'ils  les  ont  prifes 
fur  l'ennemi  dans  une  occafion  glorieufe. 

En  fait  de  Mufique  ,  les  Italiens  le  fervent  du  mot 
Tympano ,  pour  marquer  une  paire  de  Timbales  d'une 
grandeur  inégale  ,  accordées  à  la  quarte  jufte,  dont  la 
plus  petite  exprime  le  fon  de  C,  jol  ,  ut ,  &  la  plus 
grande  celui  de  G,  re,  jbl,  une  4'=  plus  ba?,  ce  qui 
fert  de  balle  ordinairement  aux  airs  de  trompettes, &c. 
De-là  vient  qu'on  trouve  fouvent  des  parties  de  mu- 
fique intitulées  Tympano  j  parce  qu'elles  font  deftinées 
pour  ceux  qui  doivent  battre  les  timbales. 

Timbale  ,  fe  dit  auffi  d'un  certain  inftrument  fait  en 
forme  de  bois  de  raquette  ,  &  couvert  de  parchemin 
des  deux  côtés ,  dont  on  fe  fert  pour  jouer  au  volant. 
Coriacea  palmida. 

Timbale  ,  terme  bas  &  populaire,  qui  fignifie  quelque- 
fois la  marmite.  Chez  un  tel  la  timbale  va  bien  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  bonne  cuifine.  Faire  bouillir  la  timbale, 
exprefuon  ufitée  parmi  les  Soldats ,  faire  bouillir  la  mar-' 
mite. 

Timbale,  fignifie  auffi  une  forte  de  Gobelet  fait  en  forme 
de  timbale.  Nous  bûmes  dans  des  timbales  à  argent. 

TUvIBALIER.  f  m.  Qui  bat  des  timbales.  Tympanotriba, 
tympanifia.  C'eft  un  bon  timbalier,  qui  exécute  avec 
grâce  tous  les  mouvemens. 

TIMBO.  f  m.  Plante  du  Bréfil,  qui  monte  au  fommetdes 
plus  hauts  arbres,  Ik  qui  les  embralie  comme  le  lierre. 
Timbo planta.  Elle  eft  quelquefois  de  la  grollëur  de  la 
cuillè  d  un  homme ,  &  malgré  cela  ii  Ibuple  &  fi  flexi- 
ble ,  qu'elle  ne  le  rompt  point  en  la  pliant.  Son  écorce 
eft  un  poilon  dont  les  Sauvages  fe  fervent  pour  en- 
gourdir le  poilîbn  qu'ils  veulent  prendre.  Il  fufiit  d'en 
jetter  des  morceaux  dans  une  rivière. 

TIMBRE,  f  m.  Cloche  fans  battant  en  dedans,  &  qui  eft 
frappée  en  dehors  avec  un  marteau.  Timbre  d'une 
horloge ,  d'un  reveille-matin  ,  &c.  Les  horloges ,  les 
montres  fonnantes  ont  auffi  un  timbre  qui  eft  frappé 
par  un  marteau  autant  de  fois  qu'il  faut  qu'elles  fonnenr 
d  heures.  On  en  met  auffi  dans  les  beffrois  des  villes 
pour  en  faire  un  fignal.  Il  y  a  auffi  des  carillons  qui 
font  faits  de  plulieurs  timbres  d'inégale  grandeur ,  em- 
brochés enlemble  par  une  verge  de  fer,  fur  lefquels 
on  frappe  avec  un  bouton  de  fer,  avec  certaine  cadence 
&  mefure  pour  former  quelque  harmonie. 

Il  fe  dit  quelquefois,  pour  le  fon  que  rend  le  timbre. 
Ce  timbre  eft  trop  éclatant.  Acad.  Fr. 
Timbre,  fe  dit  auffi  des  nerfs  ou  cordes  de  boyau  qiii 
■Ibnt  fous  un  tambour ,  qui  fervent  à  en  bander  la  peau 
&  à  le  faire  rélonner. 

On  le  dir  figurément  du  fon  même  de  la  voix.  Voi- 
là un  beau  timbre,  pour  dire  une  belle  voix.  Cette  voix 
a  un  timbre  atgentin. 

Ce  mot  vient  de  tympanum.  Mén.  D'où  eft  venii 
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auffi  timbale  8c  tambour.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
titulus. 

Ce  mot  timbre  a  fi^nifié  autrefois  la  jambe ,  ou  le 
genou ,  ou  quelque  partie  voifine  ^  comme  on  le  voit 
dans  le  traité  des  danfes  de  Lambert  Laneau ,  qui  fai- 
fant  la  defcription  des  dél'ordres  de  la  Danfe ,  dit  :  En 
la  volte  il  y  aura  des  artifices  ordinaires  pour  faire  bon- 
dir, &  lever  li  haut  celles  que  l'on  tient,  qu'aux  yeux 
de  la  troupe  fe  découvrent  &  i"e  proftituent  les  grèves, 
les  timbres  jufques  à  la  cuillè ,  fans  honte.  Thomas  Cor- 
neille dans  fon  Di6tionnaire  des  Arts ,  obferve  après 
Furetière  que  les  Anciens  ont  donné  particulièrement 
le  nom  de  timbres  aux  cafques,.à  caufe  qu'ils  appro- 
choient  de  la  figure  des  timbres  d'horloge ,  ou  parce 
qu'ils  réfonnoient  comme  les  timbres  quand  on  les  frap- 
poit.  Il  eft  évident  que  c'eft  par  la  même  raifon  de 
reflèmblance  que  les  genoux  ont  été  appelées  timbres. 
Au  refté  dans  ce  pallage. 

Qui  ne  finoient  de  ruer 

Le  timbre  en  haut.  R.  de  la  Rose. 

Timbre  ne  fignifie  pas  bâton ,  comme  Corneille  le  dit , 
mais  jambe. 
Timbre  ,  eft  aulïï  un  inftrument  approchant  du  tambour. 
Perceval.  Borel. 

Cil  flues  court  fi  joliment , 

E  maine  fi  grand  dijfonent , 

Qu'il  réjbnne,  tabourne  &  timbre. 

Plus  Jouef  que  tabour  ne  timbre,  R.  de  la  Rose. 

Timbre  ,  en  rermes  de  Blafon  ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  fe 
met  fur  l'écu  ,  qui  diftingue  les  degrés  de  noblellè  ou 
de  dignité  ,  foit  eccléfiaftique,  foit  féculiere ,  comme 
la  tiare  Papale ,  le  chapeau  des  Cardinaux ,  Evéques 
&  Protonotaires,  les  croix,  les  mitres,  les  couronnes , 
bonnets  ,  mortiers,  &  fur-rout  des  cafques,  que  les 
Anciens  ont  appelé  particulièrement  timbres,  parce 
qu'ils  approchoient  de  la  figure  des  timbres  d'horloge , 
ou  parce  qu'ils  réfonnoient  comme  les  timbres  j  qu^nd 
on  les  frappoit,  Galeœ  Jcutariœ  apex  flumatilis.  C'eft 
l'opinion  de  Loifeau,  qui  prétend  que  ce  mot  vient  de 
tintitinabulum.  Les  différences  de  ces  timbres  font  ex- 
pliquées chacune  à  leur  ordre.    Voye\  Casque. 

Timbre  ,  fe  dit  figurément  &  familièrement  pour  la  tête. 
On  dit  du  vin  fumeux  j  qu'il  donne  dans  le  timbre  ^ 
pour  dire ,  qu'il  porte  à  la  tête.  Cet  homme  a  le  tim- 
bre fêlé ,  ingenio  vanus. 

Qu'il  fajfe  autant  qu'il  lui  plaira  , 
Ou  gronder  la  Satyre  ,  ou  railler  l'Apologue  ; 
Jamais  le  monde  ne  fira 
Sans  Souffleur  Ù  fans  Aftrologue  , 
Ni  fans  timbre  fêlé  qui  leur  applaudira.  Senecé. 

Timbre  ,  fe  dit  auiïi  d'une  grande  pierre  creufe ,  dans  la- 
quelle on  jette  de  l'eau  ,  pour  abbreuver  les  chevaux, 
les  beftiaux.  Aquarium, 

Timbre,  fignifie  aufïï  la  marque  que  les  Fermiersdu  Roi 
mettent  au  papier  qui  (ert  pour  les  expéditions  des 
Gretles,  des  Notaires ,  écritures  de  Procureurs,  &c.  pour 
le  diftingucrdu  papier  commun ,  &  en  marquer  le  droit. 
Il  y  a  auffi  un  timbre  pour  le  parchemin  qui  s'emploie 
au  même  ulage,  &  pour  les  adtes  de  Chancellerie. 
Signum  Regium  chartœ  imprejfum.  Les  timbres  des 
adtes  judiciaires  font  diftérens  dans  les  diftérentes  Gé- 
néralités. 

Timbre  ,  dans  le  commerce  de  Dentelle.  On  nomme 
ainfi  dans  la  Ferme  de  la  marque  des  dentelles  de 
Flandres ,  l'empreinte  du  cachet  ou  matrice  du  Fermier 
mile  fur  un  petit  morceau  de  papier  de  quatre  à  cinq 
lignes  de  largeur ,  &  d  un  pouce  &  demi  de  longueur, 
qui  s'attache  avec  un  double  fil  aux  deux  bouts  de 
chaque  pièce  de  dentelles. 

Timbre.  Terme  ufité  dans  les  Bureaux  des  Douanes  & 
dans  le  commerce  de  Pelleteries ,  fignifie  un  certain 
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nombre  de  martres  zibelines  ou  d'hermines,  attachées 
eniemble  par  le  coté  de  la  tête ,  qui  viennent  ainfi  de 
Laponie  &  de  Mofcovie.  Autrefois  le  timbre  en  France 
étoit  de  50  paires  ou  60  peaux.  Au]omd'hin\e timbre, 
que  l'on  appelle  auffi  majfe ,  eft  compofé  de  zo  paires 
de  peaux  ,  ou  de  40  peaux. 

TIMBRER.  Vieux  v.  n.  Jouer  du  timbre.  Borel.  Tym- 
pano  ludere ,  injbnare ,  tympanum  ferire. 

TIMBRER.  V.  a.  Mettre  un  timbre  fur  des  Armoiries. 
Stemmata  apice  plumatili  infignire  ,  ornare.  Il  y  a  plu- 
heurs  Ordonnances  qui  défendent  aux  roturiers  de  tim- 
brer leurs  Armoiries.  Les  armes  du  Pape  font  timbrées 
d'une  tiare. 

Timbrer,  en  rermes  de  Pratique,  fignifie,  marquer  au 
haut  de  la  première  page  d'un  Ade  fa  date  &  la  qua-" 
lité.  Notare ,  injcribere.  Une  partie  doit //w^/rr  toutes 
les  pièces  qu  elle  produit ,  afin  de  les  faire  trouver  plus 
facilement  à  fon  Rapporteur.  On  a  dit  auffi  autrefois , 
Timbrer  en  marge  un  Auteur,  pour  dire,  le  coter,  le 
citer.  In  margine  laudare  _,  notare. 

Timbrer  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  du  parchemin  &du  pa- 
pier fur  lequel  on  imprime  la  marque  ordonnée  par  le 
Roi,  pour  faire  qu'il  puillè  fervir  aux  Adesde  Juftice. 
Signo  Regio  munire. 

Timbré,  ée.  part.  &  adj.  On  appelle  du  parchemin,  ou 
du  papier  timbré  ou  marqué ,  celui  qui  fert  aux  expé- 
ditions de  Juftice  ,  parce  qu'il  contient  au  haut  la 
marque  du  Roi.  Signo  Regio  notatus  Jmpreffiis.  Cette 
marque  eft  diftérente  en  chaque  Généralité  ,  pour  fa- 
ciliter le  paiement  du  droit  qu'on  a  établi  pour  y  ap- 
pliquer ce  timbre. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Blafon ,  des  armes  timbrées, 
qui  n'appartiennent  qu'aux  nobles.  Stemmata  apice  or- 
nata.  Un  Ecu  timbré,  couverr  d'un  cafque  ou  d'un 
timbre. 

On  dit  figurément  dans  le  ftyle  familier  &  de  con- 
veriation  ,  tête ,  cervelle  maï-timbrée  ,  cerveau  mal- 
timbré,  pour  dire ,  un  fou  ,  une  tête  à  l'évent ,  un  en- 
cervelé. 

TIMBREUR.  f.  m.  Celui  qui  imprime  ,  qui  marque  le 
timbre  fur  le  papier ,  fur  le  parchemin.  Signi  Regii 
Notator. 

TIMRAIS.    FÔjf^THIMERAIS. 

TIMEUR.  f  f.  Vieux  mot.  Crainte.  Borel.  Timor,  d'où 
il  s'étoit  fait. 

TIMIDE,  adj.  de  t.  g.  Timidus ,  meticulofui ,  formi- 
dolojiis.  Terme  équivoque  ,  &  dont  les  nuances  ibnt 
ditlérentcs ,  ielon  les  diftérentes  occafions  où  il  eft  em- 
ployé. Il  préfente  généralement  l'idée  de  celui  qui  a 
peur,  qui  manque  de  courage  ou  de  hardiellè  pour 
faire ,  pour  entreprendre  quelque  chofe.  Il  y  a  des  gens 
timides ,  qui  ont  peur  de  tout.  Les  femmes  font  natu- 
rellement timides.  Il  y  a ,  dit  S.  Evremont ,  des  ani- 
maux toibles  &  timides ,  qui  lemblent  faits  pour  tou- 
jours craindre  &  toujours  fuir.  On  peut  bien  dire  la 
même  choie  des  hommes.  N'attendez  rien  d'un  natu- 
rel timide. 

Il  y  a  des  gens  que  la  défiance  de  leurs  propres 
forces,  &:  un  certain  lentiment  d'eftimepour  les  autres 
rend  timides.  Quelque  mérite  qu'un  Auteur  puiflè 
avoir,  il  lui  fied  bien  d'être  timide  (modefte) ,  il  doit 
redouter  le  jugement  du  public.  La  crainte  de  déplaire 
aux  perlonnes  avec  qui  nous  avons  à  vivre  nous  rend 
timides  ,  retenus  ,  circonfpeds.  Amant  timide  ,  & 
amant  retenu ,  refpedtueux ,  font  termes  iynonymes. 

On  le  dit  à  peu  près  dans  le  même  lens  de  ceux  qui 
par  défaut  d'expérience  &  d'ulage  du  monde  n'oient 
le  produire.  C'eft  un  jeune  homme  qui,  avecbeaucoup 
d'efprit,  eft  fort  timide.  Il  a  l'air  timide,  il  eft  emba- 
raflé  de  la  perfonne ,  &  n'ofe  prefque  parler.  Je  ne 
veux  point  de  vos  timides  confeils. 

Sois  pour  juger  d' autrui  toujours  lent  &  timide. 

Desh, 

La  timide  équité  détruit  l'art  de  régner.  Breb. 

Les  timides  rejpecls ,  la  prompte  déférence  , 
Laijfent  en  peu  de  temps  rallentir  la  vaillance. 
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Tout  ce  qui  la  provoque,  aide  à  lafoutehifj 

Et  j'aime  La  révolte  où  je  J'ai  laj>unir.  Brébeuf. 

JJJeid' autres Jans  moi,  d'unftyJe  moins  timide, 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 

BoiL. 
■Cette  troupe  timide , 
Marche  en  confuf.on  oàfon  trouble  la  guide.  Corn. 

On  voit  pat  ces  exemples  que  le  mot  de  timide  fe 
ptend ,  luivant  les  diticrens  cas ,  pour  peureux,  crain- 
tif, modefte,  retenu,  circonfped. 
TIMIDEMENT,  adv.   D'une  manière  timide.  Timide. 
La  pudeur  fait  fouvent  agir  les  perlbnnes  timidement. 
Il  faut  aliLirer  timidement  ce  que  l'on  ne  lait  pas  avec 
certitude.  Bayle. 
TIMIDITÉ,  f.  f.  Timiditas.  Qualité  d'un  homme  timide. 
C'eft,  en  général ,  manque  de  courage  ou  de  hardielTe, 
circonfpeclion  ou  retenue.    Ce   iubllantif  reçoit  les 
mêmes  nuances  que  Ion  adjectif.  La  timidité  devient 
une  bonne  ou  une  mauvaile  qualité  félon  la  caufe  qui 
la  produit.  La  timidité  blâmable  efl:  celle  qui  fait  crain- 
dre ce  qui  n'eft  pas  à  appréhender.  Elle  n'envilage  que 
le  danger.  La  ^//«i^/// des  conleils  du  Miniltre  émoulle 
le  courage  du  Prince.  Bal.  La  timidité  a  quelquefois 
un  bon  principe  •,  c'eft  la  crainte  de  faire  des  fautes. 
Pendant  que  la  patelle  &  la  timidité  nous  retiennent 
dans  notre  devoir,  notre  vertu  en  a  bien  iouvent  tout 
l'honneur.  LaRoch.  Il  y  aune  timidité  qui  n'eft  au- 
tre choie  que  la  crainte  de  déplaire  aux  autres;  qualité 
précieufe ,  fondée  lut  l'eftime  &  le  reipeét  qu'on  a  pour 
euxj  qui  fait  qu'on  eft  circonfpeél,  retenu  dans  Tes  pa- 
roles &  dans  les  adions.  Rien  n'entretient  davantage 
l'orgueil  des  grands  &  des  riches ,  que  la  timidité  rel 
pedfueufe  de  ceux  qui  les  abordent',  ils  fe  reconnoiilént 
par-là  au-de(lous  d'eux.  S.  Evr.    La  timidité  d'une 
Jeune  fille  a  quelque  chofe  d  honnête  &  de  modefte 
c'eft  une  vertu  indifpenfable  &  d'état.  Enfin  il  y  a  une 
timidité  qui  provient  d'un  défaut  d'expérience  &  d'u- 
fagedu  monde.  Telle  eft  la  timidité  à' un  homme  neuf, 
d'un  provincial  tranlplanré  dans  le  grand  monde.  Elle 
le  trouve  quelquefois  jointe  avec  beaucoup  d'elprif, 
mais  elle  empêche  de  le  faire  paroître  tout  entier.  La 
timidité  à' un  homme  qui  ne  fait  que  dire,  par  défaut 
d'intelligence ,  s'appelle  bêtije.    Les  jeunes  gens  ont 
d'ordinaire  une  timidité  niaiie ,  accompagnée  d'un  air 
honteux  &  embarallé.  En  fait  de  religion  ,  il  y  a  une 
p'ieuCe  timidité  qui  lait  s'arrêter  ou  Dieu  a  planté  des 
bornes  à  la  raifon  humaine.  En  matière  d'amour ,  la 
timidité  n'eft  plus  qu'une  vertu  de  roman. 
TlMlN.  f.  m.  Nom  d'une  monnoiedePîledeScio.  Timi- 
mus.  Le  timin  vaut  cinq  fous.  Dans  l'île  de  Scio  chaque 
livre  de  foie  doit  à  la  Douane  quatre  timins ,  c'eft-à- 
dire,  20  fous  de  notre  monnoie.  En  1700  elle  fe  vendit 
jufqu'à  i<;i  timins  la  livre.  Tournefort,  i.  374. 
TIMOCHARIS.  f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Aftronomes 
donnent  à  la  16^  tache  de  la  Lune,  luivant  le  Cata- 
logue que  le  P.Riccioli  en  a  fait  dans  la  Selenographie. 
TIMOLAS.  f.  m.  &  nom  d'homme.  Timolaus.  S.Timo- 
LAS,  originaire  du  Pont,  fut  mattyrilé  à  Céfarée  en 
Paleftine  la  féconde  année  de  laperiécutiondeDioclé- 
tien.  On  fait  fa  fête  le  24  Mars. 
TIMON,  f.  m.  Longue  pièce  de  bois  qui  fait  partie  du 
train  d'un  carollè,  ou  d'un  chariot  où  l'on  attelle  les 
chevaux ,  qui  fert  à  les  féparer ,  &  à  reculer.   Temo. 
On  levé  le  timon  d'un  carollè  ,  quand  il  eft  fous  la  re- 
mife.  Un  timon  doit  avoir  neuf  pieds  de  long ,  &  trois 
pouces  &  demi  en  carré  par  le  menu  bout,  quand  il  eft 
en  grume. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Temo  ,  qui  félon  Varron  eft 
dérivé  de  teneo ,  je  tiens  _,  parce  qu'il  tient  &  gouverne 
le  chat. 

On  dit  auffi  le  timon  de  la  charrue  ,  &  ce  timon  eft 
cette  longue  pièce  de  bois  formée  efle£tivement  en  ti- 
mon ,  au  bout  d'en  bas  de  laquelle  font  attachés  le 
manche  de  la  chatrue  ,  &:  les  autres  parties  qui  contri- 
buent à  fendre  la  terre,  &  le  bout  d'en  haut  de  ce  ti- 
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mon'fe  pofc  fur  la  fellette  où  il  eft  arrêté  parle  moy'j:» 
de  l'anneau  d'une,  chaîne  de  fier.  Liger. 

On  dit  encore  ,  le  timon  d'une  charrette,  plus  cojn- 
munément  limon.  Ce  font  les  pièces  de  bois  entre  lèf- 
quelles  ont  met  le  cheval  qui  tire  la  charrette.  J'ai  |.in 
des  timons  de  ma  charrette  rompu.  Liger. 
Timon,  en  termes  de  Marine,  eft  une  longue  pièce  de 
bois  qui  répond  du  côté  de  l'habitacle  à  la  manivelle 
du  gouvernail  d'un  navire.  C'eft  la  barre  du  gouver- 
nail qui  iert  à  le  mouvoir  pour  l'expofer  au  choc  de 
l'eau.  Dans  le  difcours  ordinaire  on  le  prend  pour  le 
gouvernail  iuême.  Gubernaculi  manubrium.  C'eft  le 
Pilote  qui  tient  le  timon  ,  qui  gouverne  le  vaiiïèau. 

V infortuné  Telon  ,  de  qui  la  main  favante  , 
Rendait  le  nmonjbufle  â  tous  jes  mouvemens  , 
Et  qui  bravoit  L'orgueil  des  plus  fiers  éleméns.  Bréb. 

Timon,  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  pour  fignifier  le 
gouvernement  d'un  Etat  _,  d'une  famille.  Regimen  , 
gubernaculum.  C'eft  ce  Miniftre  qui  tient  le  timon  des 
ati^aires,  qui  gou  v  erne.  Les  motifs  de  l'ambition  n'eullènt 
pas  été  allez  puillans  pour  vous  empêcher  de  quitter 
le  timon  durant  les  tempêtes  qui  fe  font  élevées  contre 
vous.  GoD.  Ce  père  de  famille  tient  le  timon  de  la 
batque ,  c'eft  lui  qui  fait  aller  ia  maiion. 

TIMONNIER.  f.  m.  Cheval  qu'on  met  au  timon  du  ca- 
rollè ,  qui  eft  oppolé  à  celui  qu'on  met  à  la  volée.  Ju- 
gatorius  ad  temonem  equus. 

TiMONNiER ,  en  termes  de  Marine ,  eft  le  matelot  qui  eft 
à  la  barre  du  gouvernail  ou  à  la  roue  pour  faire  agir 
le  timon ,  &  gouverner  le  vaiiïèau.  Gubernaculi  mo- 
derator. 

TIMOR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  lie  de  l'Océan  oriental, 
Timor.  C'eft  une  des  Molucques  prifes  en  général. 
Sa  lîtuation  eft  au  levant  de  celle  de  Flores ,  fous  le 
dixième  degré  de  latitude  méridionale.  Sa  longueur 
du  couchant  au  levant  peut  aller  à  foixante  lieues , 
&  fa  largeur  à  quinze.  Elle  eft  fertile  en  grains  &:  en 
fruits.  On  y  trouve  auflî  du  gingembre  ,  de  la  can- 
nelle ,  &  des  forêts  entières  de  fandal  blanc ,  &  du 
jaune.  Ses  habitans  font  payens  &  demi  fauvages. 

TIMORE ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  timide ,  fcrupuleux.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  ce  qui  regarde  la  confcience,  &  en  ftyle  de 
dévetion ,  pour  exprimer  une  confcience  délicate ,  Se 
qui  craint  d'oftenfer  Dieu.  Timoratus.  C'eft  une  ame 
fort  timorée.  Il  a  la  confcience  timorée.  Pour  peu  que 
nous  ayons  la  confcience  timorée  ,  il  eft  rare  que  nous 
nous  mêlions  dans  les  converfations  du  monde ,  fans 
en  revenir  avec  quelque  icrupule  dans  le  cœur.  Bour- 
DAL.  Exhort.  II.  p.  jo.  Une  confcience  trop  timorée 
s'eftarouche  de  tout.  Celle  qui  ne  l'eft  pas  allez  ,  ne 
s'eftarouche  de  rien.  Jnter  utrumque  tene  ,  medio  Latif- 
fimus  ibis. 

TIMORPHYTE  ,  f.  f.  ou  Lithotyron  ,  f.  m.  Pierre 

figurée  qui  imite  un  morceau  de  fromage. 
TIMOTHÉE.  Nom  d'homme.  Timotheus.  Saint  Timo- 
thée  difciple  de  Saint  Paul  étoit  fils  d'un  père  payen, 
&  d'une  mère  Juive.  Saint  Paul  le  fit  Évêqued'Ephcfe, 
où  après  avoir  beaucoup  fervi  la  Religion,  il  fut  lapidé, 
parce  qu'il  s'oppofoit  fortement  au  culte  de  Diane. 
La  première ,  la  féconde  Épître  zTimothée,  font  deux 
Epîtres  de  Saint  Paul  à  ce  faint  Évêqut.  La  première 
fut  écrite  vers  l'an  66  de  Jéfus-Chrift,  35  ans  après  la 
Paflion ,  de  Macédoine  où  étoit  Saint  Paul  ;  la  féconde, 
cette  année-là  même ,  de  Rome  où  le  faint  Apôtre  étoit 
priionnier  pour  la  féconde  fois. 

TIMOTHÉENS.  f.  m.  pi.  Hérétiques  appelés  ainfi  de  Ti- 
motheus ^Lurus ,  qui  s'éleva  vers  le  milieu  du  cin- 
quième fiècle.  Ils  foutenoient  que  les  deux  natures  de 
J.  C.  furent  tellement  mêlées  dans  le  ventre  de  la 
Vierge ,  qu'ayant  celle  d'être  ce  qu'elles  étoient  aupa- 
ravant, il  s'en  fit  une  troifieme  fubftance^  comme  un 
corps  mêlé  &  corapofé  d'élemcns,  qui  dans  le  mélange 
perdent  leurs  noms  &  leurs  formes.  Ces  hérétiques , 
après  avoif  quitté  le  nom  de  Timothéens ,  furent  ap- 
pelées Momthélifes  &  Monophy fîtes, 

TIMPAN, 
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TIMPAN  ,  TIMPANISER.    Voyei  Tympan  ,  Tympa- 

NISER. 

TIMPANITE.  Voyei  Tympanite. 

TIMPFEN.  l.  m.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  à 
Coniglberg  &  à  Dantzich  pour  tenir  les  livres  des  Mar- 
chands. Le  Timpferij  qu''on  nomme  auffi  Florin  Polo- 
nois,  vaut  50  gros  Polonois. 

TIMURIDE.  r.  m.  Nom  que  l'on  donne  •  la  famille  de 
Tamerlan.  Timurides,  Les  Gingisicaniens  furent  dé- 
pouillés par  les  Timurides  ;  c'eft-à-dire,  par  Tamerlan , 
&  fes  delcendans ,  Tan  75  e.  de  l'Hégire.  d'Herbelot. 
Les  Timurides  rognèrent  dans  la  Tranfoxane  julqu'en 
l'année  500.  de  l'Hégire ,  &:deJ.C.  1494.  dans  laquelle 
Scaibeck ,  Khan ^  fils  de  Boudak  Sultan  des  Ufbeks ,  qui 
fe  difoit  être  de  la  race  de  Gingiskan ,  chaflà  les  Timu- 
rides du  Turkeftan  &  du  Khoralan  ,  les  contraignit  de 
s'enfuir  aux  hides  ,  où  ils  fondèrent  la  dynaftie  des 
Princes  ou  Empereurs  qui  y  régnent  aujourd'hui,  & 
que  nous  appelons  les  grands  Mogols ,  à  caufe  qu'ils 
font  de  la  race  Mogolienne  ou  Tartare.  Id. 

T  I  N 

TIN.  Nom  de  lieu.  Tegna.  On  écrit  auflî  Tain.  Aujour- 
d'hui on  l'appelle  en  Latin  Tinclam ,  mais  mal.  C'eft  un 
bourg  du  Dauphiné  ,  fur  le  bord  du  Rhône,  vis-à-vis 
de  Tournon,  entre  Vienne  &  Valence  ,  de  même  que 
Beaucaire  &  Taralcon  font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre , 
féparés  feulement  par  le  Rhône,  d'oii  vient  le  pro- 
verbe , 

Entre  Beaucaire  &  Tarafion , 
Ne  repait  brebis  ne  mouton , 
Non  plus  qu'entre  Tin  &  Tournon. 
.Voyei  Valois,  Not,  Gall.p.  546". 

TiN.  f  m.  Terme  de  Marine,  ou  deCharpenteriedevaif- 
feaux.  Chantier.  Canterius.  Les  uns  font  de  grodes 
pièces  de  bois ,  que  l'on  couche  à  terre ,  afin  qu'elles 
foutiennent  la  quille,  &  les  varangues  d'un  vaiflëau, 
quand  on  le  met  en  chantier,  &  qu'on  le  conftruit.  Il 
eft  bon  de  mettre  à  terre  une  couche  ou  ht  de  bonnes 
planches  de  dix  à  douze  pouces  de  large ,  ou  plus , 
pour  pofer  les  tins  delTus  ,  plutôt  que  lur  la  terre.  Le 
plus  gros  des  tins ,  qui  tient  le  vaiilèau  en  balance  , 
quand  on  le  lance  à  l'eau,  doit  être  pofé  à  une  cin- 
quième partie  de  la  longueur  du  vaillèau  à  prendre 
par  derrière ,  &  du  talon  de  la  quille.  Les  tins  qui  font 
derrière  celui  -  ci  ,  n'ont  pas  befoin  de  coins ,  parce 
qu'ils  tombent  d'eux-mêmes  allez  facilement  •,  mais  il 
ne  faut  pas  manquer  d'en  mettre  à  tous  les  tins  qui 
font  depuis  le  gros  tin  en  avant.  Aubin. 

TINA ,  TINE.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Turquie ,  en 
Europe.  Tinia,  anciennement  Tanona.  Elle  eft:  dans 
la  Bofnie ,  aux  confins  de  la  Dalmatie  &  de  la  Croatie , 
à  huit  lieues  de  Sebennico  ,  vers  le  nord.  Cette  ville 
ek  Épifcopale ,  Suftragante  de  Spalato.  Elle  porte  quel- 
quefois le  nom  de  la  rivière  de  Chercha ,  Kerka  ,  ou 
Kurka,  fur  laquelle  elle  eft  fituée,  &  elle  eft  la  même 
que  plufieurs  cartes  appellent  Chnin.  Maty. 

TINAGOGO.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Indiens.  Tina- 
gôgô ,  Tinagogus.  Ce  mot  lignifie  Dieu  de  mille  Dieux. 
Tinagôgô  avoit  du  temps  de  Fernand  Mendez  Pinto 
un  temple  magnifique  dans  le  Royaume  de  Brama, 
près  de  la  ville  de  Meydur.  Ce  temple  étoit  lîtué  fur 
une  petite  colline  ronde ,  qui  avoit  plus  d'une  demi- 
lieue  de  circuit-,  tout  autour  elle  étoit  coupée  à  pic  à  la 
hauteur  de  quinze  brades.  Sur  le  tout  s'élevoit  une 
muraille  de  pierre  de  taille  fort  blanche ,  de  la  hauteut 
de  trois  brallës  avec  fon  boulevart,  fon  foifé  &  fes 
tours._  En  dedans  il  y  avoit  un  tertre  plein  de  la  largeur 
d'un  jet  de  pierre  ,  qui  tournoit  autour  ,  comme  la 
muraille ,  &  qui  paroilfoit  comme  une  allée  :  l'on  y 
avoit  pratiqué  160  Hôpitaux  pour  les  pèlerins  qui  y 
venoient  en  très-grand  nombre.  Chacun  de  ces  Hôpi- 
taux avoit  plus  de  300  chambres  creufées  en  terre, 
mais  très-propres  &  très-bien  entendues.  Les  Pèlerins 
y  venoient  par  bandes  de  deux  ou  trois  mille  quef 
Tome  VIII.    L  Partie. 
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quefois,  avec  leurs  Capitaines  &  leurs  Officiers  -,  &  ces 
bandes  fe  diftinguoient  par  leurs  couleurs,  félon  le 
Royaume  ou  le  pays  d'où  ils  venoient.  De  là  jufqu'au 
haut  de  la  montagne  tout  étoit  plein  d'arbres  de  cèdres, 
de  cyprès ,  &  de  fontaines  de  très-bonne  eau  ,  qui  ren- 
doient  celieu  fort  agréable.  Au  haut  delà  montagne 
éloigné  d'environ  un  quart  de  lieue,  il  y  avoit  vingt- 
quatre  monaftères  très  -  fomptueux  &  très  -  riches , 
douze  d'hommes ,  &  douze  de  femmes,  dont  chacun, 
ainli  qu'on  nous  l'alfura ,  pouvoir  tenir  cinq  cens  per- 
fonnes.  Au  milieu  de  ces  24  monaftères  étoit  un  jardin 
ou  l'on  montoit  par  trois  degrés  de  bronze  foutenus 
fur  des  arcades  travaillées  fort  richement ,  &  des  co- 
lonnes avec  leurs  chapiteaux  dores  ^  &  un  grand  nom- 
bre de  petites  clochettes  que  le  vent  &  l'agitation  de 
l'air  tailoit  continuellement  fonner.    Au  haut  de  la 
montagne  étoit  l'idole  Tinagôgô  ^ÇHs  fur  un  trône  rond 
lambrifté  ,  &  tout  couvert  du  haut  en  bas  de  plaques 
d'argent  ,  avec  une  grande  quantité  de  lampes  de 
même  matière.  La  ftatue  monftrueufe  de  cette  idole 
étoit  debout ,  les  deux  mains  levées  au  ciel  -,  elle  avoit 
une  couronne  précieufe  fur  la  tête.  Il  y  avoit  autour 
de  Tinagôgô  beaucoup  d'autres  petites  idoles  à  geneux, 
&  dans  des  attitudes  de  gens  qui  le  regardoient  ravis 
en  admiration.  En  bas  il  y  avoir  douze  ftatues  gigan- 
tefques  d'hommes,^  toutes  de  bronze  &  de  37  palmes 
de  haut,  mais  extrêmement  laides.  On  difoit  que  c'é- 
toit  les  douze  mois  de  l'année.  Dehors  de  cet  édifice 
il  y  avoit  cent  quarante  géants,  qui  dilpolés  en  double 
rang,renfermoientde  tous  côtés.  Ils  étoient  de  fonte, 
&  ils  tenoient  des  hallebardes  en  main  ,  comme  s'ils 
avoienr  fait  la  garde  autour  de  cet  édifice.  Entre  ces 
géants  il  y  avoir  des  cloches  de  métal  pendues  à  des 
tirans  de  fer  fort  gros.  Tour  l'appareil  de  ce  temple 
étoit  majeftueux  &  infpiroit  du  refpecl. 

Pinto  décrit  fort  longuement  les  fêtes  qu'on  célèbre 
en  l'honneur  du  Dieu  ,  le  grand  concours  de  monde 
qu'elles  attirent  à  Meydur,  les  procefïïons  qui  s'y  font, 
les  cérémonies  fingulieres  qui  s'y  obfervenr.  Rien  n'é- 
chappe à  l'Auteur  auquel  nous  renvoyons  le  Ledeur. 

Le  neuvième  jour  de  la  fête  ,  dit-il ,  cette  multi- 
tude ertroyable  de  peuples  raftèmblés  dans  une  vafte 
campagne  fait  un  bruit  terrible  en  criant  à  pleine  tête, 
en  frappant  lur  des  tambours ,  des  timbales ,  des  chau- 
dières, en  jouant  des  trompettes,  en  agitant  des  fiftres. 
En  même  temps  on  allume  une  infinité  de  cierges ,.  de 
iorte  que  cette  vafte  campagne  femble  être  route  en 
feu.  Laraifondece  tintamarre  aftreux  qui  dure  depuis 
une  heure  après  midi  jufqu'au  lendemain  matin,  eft 
que  ce  peuple  s'imagine  que  le  lërpent  dévorant  de 
la  cuve  profonde  de  la  mailbn  de  fumée ,  (  c'eft  ainlî 
qu'ils  appellent  Lucifer)  vient  en  ce  remps  pour  ravir 
les  cendres  de  ceux  qui  le  font  facrifiés  à  la  proceffion, 
afin  que  leurs  âmes  n'aillent  point  au  Ciel  -,  pour  les 
cierges  ,  on  les  allume  pour  éclairer  Tinagôgô ,  qui 
cherche  le  ferpent  dévorant  pour  le  tuer  avec  une  épée 
qui  lui  vient  du  ciel.  Cette  nuit  étant  palïëe,  la  colline 
où  eft  le  temple  ,  paroît  toute  ornée  de  bannières 
blanches  :  à  ce  fpedacle  le  peuple  fe  jette  par  terre, 
&  donne  de  grands  figues  de  joie  :  on  fe  fair  des  pré- 
fens  les  uns  aux  autres ,  tout  cela  à  caufe  de  l'aiTurance 
que  les  Prêtres  donnent  par  ces  fignaux  de  la  défaite 
&  de  la  mort  du  ferpent.  Enfuite  route  cette  multi- 
tude monte  au  temple ,  &  va  féliciter  Tinagôgô  de 
fa  vidoire.  Cette  affluence  dure  trois  jours  &  trois  nuits  i 
pendant  tout  ce  temps  le  Temple  &  les  ilfues  ne  défem- 
plillent  point.  Six  chemins  qui  conduiibient  au  Temple, 
étoient  pleins  de  balances  ïulpendues  à  de  gros  tirans 
ou  traverfes  de  bronze,  quiportoientfur  des  murailles; 
là  une  infinité  de  gens  le  pefoient  pour  accomplir  les 
vœux  qu'ils  avoienr  faits  dans  leurs  maladies  ou  dans 
les  périls  oii  ils  s'étoicnt  trouvés ,  &  pour  la  rémilîion 
des  péchés  qu'ils  avoient  commis  depuis  l'ulage  de  la 
raifon  jufqu'alors ,  &  pour  lefquels  on  payoit  félon  la 
grandeur  de  la  promelle  ,  ou  la  griéveté  du  péché. 
Les  Prêtres  recevoient  ce  que  l'on  donnoit.  Les  pau- 
vres qui  n'avoient  rien  à  donner  j  oflroient  leurs 
cheveux,  Une  centaine  de  Prêtres  diipofés  en  certain 
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lieu  ,  fur  des  trépieds ,  avec  des  cifeaux  en  main  les 
leurcoiipoient.  D'autres  Prêtres,  au  nombre  de  mille, 
•en  failbient  des  cordons  &  d'autres  ouvrages  que  le 
peuple  achetoit,  &  qu'il  emportoit  chez  loi  comme 
des  reliques. 

Pinto  ,  qui  alla  au  Temple  de  l'Idole,  dit  que  ce 
n'étoit  qu'une  nef,  mais  fort  longue ,_  lar^e  &  fpacieufe, 
fort  bien  entendue, fpleine  d'une  infinité  de  luminaires 
de  cire  &  de  chai-ideliers  d'argent  à  dix  ou  douze  bras 
chacun ,  &  qu'il  s'y  briîloit  un  grand  nombre  de  par- 
fums dift'érens.  La  ftatue  de  Tinagâgô  étoit  au  milieu 
fur  un  riche  trône  fembiable  à  un  autel,  entouré  d'un 
grand  nombre  de  chandeliers  d'argent.  De  jeunes  en- 
fans  vêtus  de  rouge,  l'cncenfoir  à  la  main ,  encenfoient 
au  fon  de  pluiîeurs  diflérentes  fortes  d'inftrumens  de 
Mufique,  que  des  Prêtres  touchoient,  &  au  fon  del- 
quels  danfoient  auffi  plufieurs  femmes  fort  bien  faites, 
&:  richement  vêtues ,  auxquelles  le  peuple  donnoit  les 
offrandes  qu'il  faifoit.  Les  Prêtres  les  recevoient  des 
mains  de  ces  femmes ,  &  les  otiroient  à  l'Idole  avec  de 
grandes  démonftrations  de  refpeél ,  &  beaucoup  de 
cérémonies ,  fe  jettant  de  temps  en  temps  par  terre  à 
la  renverfe.  Quant  à  la  ftatue  de  Tinagôgôj,  c'étoit  un 
monftre.    Elle  étoit   d'argent  ,    &   avoit  un  vifage 
d'homme ,  d'une  ftature  gigantefque  :  27  palmes  de 
haut  •,  fes  cheveux  reflembloient  à  ceux  d'un  Ethio- 
pien. Son  nez  étoit  tout-à-fait  diftorme ,  les  lèvres  fort 
groiles,  &  tout  le  refte  de  fon  vifage  affez  ridicule ,  & 
d'un  air  trifte  &  mélancolique.   Il  avoit  en  main  une 
efpèce  de  hache  d'armes ,  iemblable  à  la  doloire  d'un 
Tonnelier,  mais  plus  longue  parla  tête.  C'cfl:  avec  cette 
arme  que  les  Prêtres  diloient  qu'il  avoit  tué  le  ferpent 
dévorant  de  l'Enfer  la  nuit  précédente.  Le  ferpent  long 
de  huit  bralïès,  &  gros  comme  un  tonneau  à  l'endroit 
du  cou ,  étoit  étendu  par  terre  au  milieu  du  Temple, 
devant  le  trône  de  l'idole,  &  fi  bien  fait  au  naturel, 
qu'il  faifoit  peur  -,  le  peuple,  après  avoir  fait  fa  piiere 
à  l'Idole ,  alloit  percer  le  ferpent  avec  des  poinçons  de 
fer,  en  lui  difant  mille  injures.  De-là  ils  alloient  jetter 
leurs  aumônes  ou  offrandes  dans  de  grandes  cuvettes 
qui  étoient  près  de  l'Idole  •,  ces  préfens  confiftoient  en 
or,  en  argent,  en  anneaux,  en  foie.  Le  Dieu,  fes  fêtes, 
les  circonftances  qui  les  accompagnent ,  les  particulari- 
tés dont  Pinto  allure  avoir  été  le  témoin  ,  tout ,  juf- 
qu'au  lieu  même  de  la  fcène ,  paroît  imaginaire.  Le 
royaume  de  Brama  &  la  ville  de  Meydur  n'exiftent 
nulle  part.  Il  eft:  vrai  que  Baudrand  met  un  royaume 
de  ce  nom  dans  l'Inde,  au-delàdu  Gange,  avec  une  Ca- 
pitale de  même  nom ,  qu'on  appelle  autrement  Carpa, 
îiir  la  rivière  de  Pegou.  Ce  royaume,  dit-il,  autrefois 
dépendant  du  Roi  de  Pegou  ,  eft  à-préfent  au  Roi  d'A- 
va.  Mais  Baudrand  fuivoit  les  cartes  de  MM.  Samfon, 
qui,  pour  cette  partie  de  l'Afie  ,  lont  dreflées ,  comme 
on  fait ,  fur  des  relations  fabuleufes.  Les  relations  les 
plus  récentes  &  les  plus  exaétes  ne  mettent  entre  les 
villes  d'Ava  &  de  Pegu  qu'un  peuple  nommé  les  Bra- 
mas, aux  extrémités  des  royaumes  d'Ava  &  de  Pegu. 
TINC.  f.  m.  Vieux  mot.  Le  lieu  où  l'on  rend  la  Juftice. 

BoREL.  Forum ,  Tudicum  j'uhjellia. 
TINCHEBRAI.  Petite  ville  de  France,  dans  la  BaiTe-Nor- 
mandie,  Diocèfe  de  Bayeux  ,  entre  les  villes  de  Vire, 
de  Mortain,  de  Domfront  &  de  Condé.  En  1105  Ro 
bert,  frère  de  Guillaume  le  Roux  ,  Roi  d'Angleterre , 
ayant  perdu  une  bataille  à  Tiî/zc^e^raij  tut  fait  prilonnier 
par  fon  frère,  qui  eut  l'inhumanité  de  le  priver  de  la 
vue,  en  lui  failant  mettre  devant  les  yeux  un  bafiîn  de 
cuivre  tout  ardent  5  &  Robert  en  mourut  dans  la  pri- 
fon. 
TINCO.   Nom  d'une  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange. 
Tincum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Ménan,  au  nord  de 
la  ville  d'Ava  ,  &  elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qui 
dépendoit  autrefois  du  Roi  de  Pégu.  Maty. 
TINCZEN.  Foj^î  TÉNÉzoNE. 

TiNDARO.  Nom  d'une  ancienne  ville  Épifcopale  de  Si- 
cile. Tyndarisj  Tyndarium.  Elle  étoit  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  vallée  de  Démona ,  à  deux  lieues  de 
Parti ,^  vêts  le  levant.^  Elle  a  été  fubmergée  par  la  mer, 
&  il  n'y  refte  plus  qu'une  Tour  avec  une  Égljfe,  qu'on 
liomme  Santa-M^ria  de  Tindaro.  Maty. 


TINE.  f.  f.  Petit  vailFeau  en  forme  de  cuve ,  dont  on  fc 
fert  en  plufieurs  lieux  pour  porter  les  vendanges  de  la 
vigne  à  la  maifon  ou  au  preiloir.  Cupula  lignea.  Cupa. 
Les  tines  de  Sallenage  font  célèbres.  Voye^  ce  que  nous 
en  avons  rapporté  au  mot  Sassenage.  Vbye\  encore 
Aymarus  Falco ,  Antoniaiue  hiftorice parte  II.  C.  2.5. 
Davity,  T.  V.  &  l'hiftoire  des  Couvens  desObfervan- 
tins  de  la  province  de  Bourgogne.  Dans  le  petit  Livre 
intitulé ,  Dionyjii  Salvagnii  BoeJJii  Equitis  ,  j'acri  Con- 
fjiorii  Conjiliarii  Silvcs  quatuor;  la  quatrième  Sylve 
eft  un  Pol'me  fur  les  Tines  de  Saflenage  ,  précédée 
d'une  elpèce  de  petite  Dillêrtation  Latine  fur  les  Tines, 
intitulée  ,  De  Tinis  Jive  Cupis  SaJJenagiis  ;  ce  n'eft 
guère  qu'une  explication  des  mots  Cupa  Se  Tina,  8c 
quelques  remarques  fur  les  deux  illuftres  maiions  de 
Sallenage,  l'ancienne,  &  celle  d'aujourd'hui  qui  del- 
ccnd  de  l'ancienne  par  une  femme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tina  ,  qui  fignifioit  un  vaif- 
feau  à  vin ,  dont  Varron  a  fait  mention.  Mén. 
TINH.  Nom  d'une  île  de  l'Archipel,  qu''on  appeloit  an- 
ciennement Tenos.  M. deTournefort  dit  toujours Tiney 
&  le  fait  mafculin,  le  Tine ,  en  parlant  de  nos  temps  ■■, 
&  Ténos ,  &  Téniens,  en  parlant  de  l'Antiquité.  Il  faut 
l'imiter.  L'île  de  Tine  fut  anciennement  nommée  Té- 
nos, lui  vaut  Etienne  le  Géographe,  d'un  certain  re/zo^ 
qui  la  peuplale  premier.  Hérodote  nous  apprend  qu'elle 
ht  partie  de  l'Empire  des  Cyclades ,  que  les  Naxiotes 
poiléderent  dans  les  premiers  temps.  Il  eft  parlé  des 
Téniens  parmi  les  peuples  de  Grèce,  qui  avoient fourni 
des  troupes  à  la  bataille  de  Platée.  Tournefort,  /. 
p.  3^6.  Le  bourg  de  San-Nicolo  bâti  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Ténos ,  au  lieu  de  port  n'a  qu'une 
méchante  plage  qui  regarde  le  lud.  Le  Tine  a  60  milles 
de  tour,  &  s'étend  du  nord-nord-oueft  au  fud-fud-eft. 
Cette  île  eft  pleine  de  montagnes  pelées,  mais  la  mieux 
cultivée  de  l'Archipel.  Tous  les  fruits  y  font  excellens, 
melons ,  figues ,  raifins  :  la  vigne  y  vient  admirable- 
ment bien.  Id.  La  Forcereflè  de  Tine  eft  à  une  heure 
de  chemin  de  San-Nicolo.  Les  figuiers  de  Tine  font 
fort  bas  &  fort  touffus'-,  les  olives  y  viennent  fort  bienj 
mais  il  y  en  a  peu ,  ik  leur  fruit  n'eft  deftiné  que  pour 
être  lalé.  Id.  La  foie  fait  aujourd'hui  la  richelle  de 
Tine.  Id. 
Tine.   Fbjeij  Tina. 

TINEL.  1.  m.  Eft  une  falle  balTe  où  mangent  les  Officiers 
d'un  Prince  ou  grand  Seigneur.  Il  n'eft  plus  en  ufage. 
Cœnaculum  inferius.  Autrefois  on  difoit  que  le  Roi  te- 
noit  Ion  TineL  ou  Cour  Pleniere;  qu'il  avoit  ailemblé 
les  Princes  &  fon  Tinel,  lorfqu'il  avoit  convoqué  plu- 
iîeurs grands  Seigneurs,  &  qu'il  leur  donnoit  à  manger 
&  à  leur  gens.  Le  mot  de  tinello  eft  encore  en  ufage 
en  Italie.  TineL  fignifioit  dans  la  Cour  d'un  Prince  la 
falle  du  Commun,  Cœnaculum,  aula  ,  atrium  inferio- 
rum  minifirorum  Principis.  Le  Portier  de  l'Hôtel  (des 
Dauphins)  avoit  cinq  florins  de  gages  -,  il  étoit  chargé 
de  nettoyer  les  cours  &  la  lalle  du  Commun,  appelée 
le  Tin^l-.,  il  avoit  loin  d'y  mettre  des  bancs,  deschaifes, 
&  tous  les  meubles  nécellaires,  d'en  prendre  àlapour- 
rière  lorfqu'il  en  manquoit  -,  il  drelloit  les  tables ,  & 
rOfficier  de  Pannecerie  mettoit  le  couvert.  Au  refte  il 
ne  lailloit  entrer  dans  la  falle  aux  heures  du  repas ,  que 
les  Officiers  qui  avoient  droit  d'y  manger,  &  nul  autre 
n'y  étoit  reçu  ,  fans  un  ordre  exprès  du  Grand-Maître. 
M.  LE  Pr.  deValbonn.  Mém.pourl'Hiji.  duDauphi- 
né,p.Zîo.  On  dit  tinal  en  Languedoc,  parce  qu'on  y 
tient  ordinairement  les  tines  ou  tonneaux,  dites  peut- 
être  de  tignœ  Se  tignum.  Borel. 

Trêve  avecque  l'honneur,  je  m'en  vais,  tout  courant ^ 
Décider  au  Tinel  un  autre  différend.  Régnier, 

Tinel  ,  ou  TiNNEL,  eft  aufïî  le  fon  d'une  cloche  du  Pa« 
lais  de  nos  Rois  pour  indiquer  l'heure  des  repas  que  le 
Prince  donnoit  aux  grands  Seigneurs  ou  aux  Officiers 
de  fa  maifon. 

Tinel  ,  fignifioit  auffi  la  Cour  du  Roi  ou  Prince  ,  félon 
Froilfard.  Borel.  Aula  Principis.  Tenir  tinel,  ou  af- 
femblée  générale.  Les  Officiers  du  Palais,  les  gens  de 
Cour ,  étoient  appelés  le  find ,  d'uu  09m  général. 
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Chron.  Mf.  deBertr.  du  Guescl.  Il  alla  au  Palais  y 
tenir  fon  tinel ,   fa  Cour.  Chron.  de  Flandre.  La 
Chronique  de  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon,  parie  du  grand 
tinel  de  fon  Palais  que  ce  Prince  rint  à  Barcelone. 
Tinel,  Tineil,  ou  plallage.  Vieux  terme  de  Courr.me. 
Droit  qui  eft  dû  pour  la  place  que  Ton  occupe  dans  le 
marché.    Fby^ç  les  Coutumes  Locales  publiées  par  M. 
de  Thomafiîère  ,  p.  425.  &  426.  &  la  Coutume  de 
Château-Neuf  en  Berri ,  Tit.  II.  Art.  6.  Tinel  s'eft  dit 
encore  en  d'autre  manière  pour  la  place  que  chacun  oc- 
cupe. Elle  alla  au  Palais  tenir  fon  tinel ,  &  y  fit  Office 
Royal.  Chron.  de  Fl^ndre.^  C.  57.    Voye^  Ménage 
&le  P.  Labbe ,  p.  468.  de  fes  Etymologies  Françoifes. 
TINET.  f.  m.  Terme  de  Marchand  de  vip.  Gros  bâton 
dont  on  fe  fcrt  pour  porter  les  tines.   Cupulœ  yeclis. 
C'eft  auflj  une  manière  de  joug  dont  on  le  fett  pour 
de/cendre  du  vin  dans  la  cave,  lans  le  troubler. 
TINET.  Terme  de  Boucher.  Efpèce  de  machine  dont  fe 
fervent  les  Bouchers  pour  fufpendfe  par  les  jambes  de 
derrière  les  bœufs  qu'ils  ont  aflômmés,  vuidés,  fouf- 
flés  &  écorchés. 
TINETTE,  f  f.  Petit  vaiflèau  fait  dç  douves ,  &  plus 
étroit  par  en  bas  que  par  en  haut,  qui  fert  d'ordinaire 
à  mettre  du  beurre  falé.  Parva  cupa.   On  fait  grand 
trafic  de  tinettes  de  beurre  en  Hollande.  On  s'en  feçt 
aufli  dans  les  offices  &  cuifines  pour  y  recevoir  les 
égouts  des  fontaines ,  ou  pour  y  laver  plufieurs  chofes. 
L'Ordonnance  de  1639.  lur  les  Gabelles,  An.  z6.  dit: 
Ne  pourront  les  Marchands  faire  amener  aucuns  beurres 
pour  vendre  ,  foit  en  pots ,  tinettes ,  batils  ,  ou  autres 
vaillèaux,  où  il  y  ait  aucun  /el  net  en  nature,  &  per- 
mis de  vifiter,  fonder  &  fiufler  lefdits  pots,  tinettes j 
barils ,  ou  vailîeaux  ,  &c. 
TINFE.  f.  f.  Monnoie  d'argent  qui  fe  frappe  en  Pologne , 
&  qui  a  cours  fur  les  frontières  des  Etats  du  Grand- 
Seigneur  ,  &  de  quelques  autres  Princes  voifins.  La 
iinfe  vaut  cinq  gros  d'Allemagne ,  ou  i  o  fous  de  France 
^OTING.  Ville  de  la  Chine  avec  forterelFe  ,  dans  la 
province  de  Péking  ,  au  département  de  Chinting. 
Elle  eft  de  2.  d.  16'  plus  occidentale  que  Péking ,  fous 
les  5  9.  d.  o.  min.  de  lat. 
«O^TINGCHEU,  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien  où  elle  a  le  rang  de  fixieme  métropole.  Elle 
eft  de  o.  d.  55' plus  occidentale  que  Péking,  fous  les 
25.  d.  40'.  de  lat.  Elle  a  huit  villes  fous  fa  juiifdidion, 
Tincheu  ,  Ninghoa,  Xanghang  ,  Vuping  ,  Cinglieu, 
Lienching,  Queihoa  ,  Gungting. 
TINGENT  ,  ente.  part.  adl.  ou  adjeâ:.  Terme  du  grand 
Arr,  qui  marque  une  des  perfections  de  l'Eiixir  des 
Philofophes ,  qui ,  pour  être  accompli ,  doit  être  en 
poudre  fondante ,  pénétrante  &  tingente  au  blanc  ,  ou 
au  rouge.  Il  vient  du  Latin  Tingens.  Dict.  Hlrm. 
«O^TINGGAN.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quantung  ,  au  département  de  Kiuncheu.  Elle  eft  de 
6.  d.  58'  plus  occidentale  que  Péking,  lous  les  15.  d. 
zd'.  de  lat. 
eay  TINGHAI.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Chekiang.  Ellef  eft  de  5.  d.  18'  plus  orientale  que  Pé- 
king, fous  les  50.  d.  o.  min.  de  lat. 
«â"  TINGHING.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Péking ,  au  département  de  Pafting.  Elle  eft  d'un  degré 
■51'plus  occidentale  que  Péking,  Ibusles  jp.  d.  42'  de 
lat. 
jëG'TINGNAN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangfi  au  département  de  Cancheu.  Elle  eft  de  2.  d. 

J\o  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  25.  d.  20'  de 
at. 
TINGOESES.  Foyq.TuNGusi. 
«iï'TiNGPlEN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 

d'Iunnan,  au  département  de  Cuhiung.  Elle  eft  de  16, 

d.  9'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  25.  d.  18'. 

de  lat. 
«S^TINGT'AO.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  ptovince  de 

Xantung,  au  dépattement  d'Yencheu.  Elle  eft  d'und. 

20' plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  55.  d.  50'.  de 

lat. 
TINGUER.  Terme  de  joueur.  Faire  bon  au  jeu  ,  tenir 

jeu  -,  &  au  figuré  ,  Tôper ,  confentir ,  foufcrire ,  être 

d'accord.  Dici.  Com. 
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''5i>TlNGYVEN.   Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans  h 
Chine.  L'une  dans  la  province  de  Suchuen  au  départe* 
ment  de  Chunigking,  de  i  i.d.  8'  plus  occidentafc  que 
Péking.  L'autre  dans  la  province  de  Kiangnan,  au  dé- 
partement de  Fungyang. 
«0>TINGYUEN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  d'Iunnan,  au  département  de  Cuhiung.  Elle  eft  de 
i5.d.  51'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  25.  d. 
23'.  de  lat. 
TINIA.  Cap.  Ce  cap  eft  dans  la  Remanie.  Thynias.  Thy- 
nias  promontorium.  Il  s'avance  dans  la  mer  Noire,  au 
levant  de  Stagnara  &  de  Gatopoli.  Maty. 
TINIAN.  Iflede  l'Océan  oriental,  &  l'une  de  celles  qu'ott 
nomme  les  Illes  Mariannes. 

TINIOT  ,  OTE.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tine.  Tenius ,  a. 
M.  de  Tournefort  dans  fon  Voyage ,  T.  I.  Lettre  VII^. 
où  il  ^arle  de  l'île  de  Tine ,  appelle  fes  habirans  Té- 
niens ,  quand  il  s'agit  de  l'antiquité  ,  comme  on  le  peut 
voit  au  mot  Tine,  &  Tiniotes  en  parlant  de  ceux  d'au- 
jourd'hui. Il  a  donné  la  figure  des  femmes  Tiniotes. 
Elles  portent  des  manches  à  boutonnières,  qui  le  bou- 
tonnent par-deilôus  le  bras ,  &  dentelles  ne  boutonnent 
que  les  derniers  boutons  vers  le  poignet.  Elles  ont  un 
tabliet  &  un  éventail  en  main.  Les  Tiniotes  femmes 
des  Bourgeois  &  Contadins ,  comme  ils  parlent,  font 
.  vêtues  à  la  Vénitienne-,  les  autres  ont  un  habit  appto- 
chant  de  celui  des  Candiotes. 

TINKAL.  f.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent  au  Borax 
brut. 

TINO.  Voyei  Topino. 

TIRELINTINTIN.  Teime  des  plus  bas  &  des  plus  popu- 
laires ,  pour  exprimer  le  fon  d'une  petite  cloche ,  d'une 
fonnette  ,  d'un  grelot ,  &  le  trinquement  des  verres. 
Les  chanfons  Bachiques  parlent  du  tirelintintin  des 
verres  &  du  glou  glou  des  bouteilles. 

TINTAMARRE,  f.  m.  Bruit  que  font  les  Vignerons  & 
Laboureurs  en  frappant  lur  leur  marre  pour  fe  donner 
quelque  lignai.  Marrce  tinnitus.  Pafquier  dit  que  ce 
mot  vient  du  bruit  que  font  les  Payians,  quand  ils  font 
tinta  fur  leur  marre,  pour  avertir  ceux  qui  font  éloi- 
gnés de  quittet  leur  befogne,  &  que  midi  eft  fonné  ; 
car  en  quelques  lieux ,  &  fur-tout  à  Montpellier  ,  ils 
quittent  à  midi.  Il  dit  aulîî^  que  Jean  Duc  de  Berri  fit 
un  Règlement  fut  le  travail  des  Vignerons  &  Payfans, 
qu'il  limita  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  fix  heures 
du  foir.  Marre  eft  un  inftrumenr  de  labour  qui  avoir 
le  même  nom  chez  les  Latins.  Tintamarre  ,  fignfie  tinte 
ta  marre.  On  dit  encore  en  plufieurs  lieux ,  marrer  les 
vignes,  pour  dire  les  labourer.  Voye\  Pafquier,  Re- 
cherches de  France,  L.VIII.  C.  52. 

Cette  expreffion  a  pafté  dans  le  ftyle  familier  pour 
fignifier ,  clameur  ,  un  bruit  confus ,  accompagné  de 
delordre.  Tiirba  ,  clamorinconditus.  Vous  faites  biep 
du  tintamarre  pour  une  bagatelle.  Vous  vous  êtes  bien 
gendarmée  de  ma  déclaration  d'amoui  •,  &  votte  vettu 
a  fait  bien  du  tintamarre.  LeChev.  d'H.  Ils  entendoient 
la  nuit  un  horrible  tintamarre  ;  ils  fe  fentoient  tirer  de 
leurs  lits,  &  frapper  duranr  leur  fommeil,  fans  voir 
néanmoins  perfonne.  Bouhours. 

TINT  AMARRER,  v.  n.  Faire  du  tintamarre.  Il  ne  fait 
que  tintamarrer  toute  la  journée.  Bon  pour  la  place 
Mauberr. 

TINTEMENT,  f.  m.  Aûion  de  la  cloche  qui  tinte.'  Tin- 
nitus. Le  mot  de  tintement  fignifie  pioprement,  le  fon 
d'une  cloche  qui  va  toujours  en  diminuant  ,  produit 
par  un  coup  ifolé  du  battant  qui  ne  frappe  qu'un  côtç 
de  la  cloche.  _  , 

On  appelle  auflî  tintement  d'oreille,  une  maladie  af- 
fez  fréquente  de  l'oreille  ,  qui  confifte  dans  la  percep- 
tion d'un  btuit  qui  n'exifte  pas  réellement,  ou  du  moins 
qui  n'eft  pas  extérieur.  Aurium  tinnitus.  Cette  percep- 
tion eft  caufée  par  le  battement  de  quelque  artère  qui 
eft  dans  l'oreille  ^  par  l'inflammation  &  l'abcès  de  la 
caiffe  &  du  labyrinthe,  par  des  corps  étrangers,  par  les 
commotions  du  crâne,  par  des  coups  reçus  à  l'oreille, 
&  qui  ont  ébranlé  l'organe  immédiat  de  l'ouïe.  Le 
mouvement  extraordinaire  &  déréglé  des  efprits  ani- 
maux caufe  auffi  le  tintement ,  comme  il  arrive  dans 
le  délire,  dans  la  phrénéfie  ,  dans  le  vertige.  Un  des 
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{îgnes  diagnoftiqiies  de  la  perte ,  efl:  le  tintement  d'o- 
teille.  Il  pallbit  chez  les  Payens  pour  être  de  mauvais 
augure.  Le  feul  mauvais  augure  qu'il  nous  donne 
lorlqu'il  efl:  continu  ,  c'efl:  qu'il  y  a  en  nous  quelque 
■caule  de  maladie.  Car  ce  tintement  efl  occafionné,  ou 
par  quelque  mouvement  déréglé  des  efprirs  animaux, 
ou  par  le  battement  extraordinaire  de  quelque  artère 
qui  efl:  dans  l'oreille. 

Il  y  a  une  autre  efpcce  de  tintement  ^  ou  plutôt  de 
bourdonnement,  par  lequel  on  appercoit  un  bruit  vé- 
ritable, mais  intérieur,  par  exemple  lorfqu'on  febouche 
les  oreilles.  Bruit  produit  par  la  comprelïïon  ou  par  le 
frottement  de  la  main.  Voye\  Bourdonnement. 

TINTENAQUE  ,  ou  plutôt  TINTENAC.  f.  m.  Efpèce 
de  cuivre  qu'on  tire  de  la  Chine',  c'efl;  le  meilleur  de 
tous  les  cuivres  que  produifent  les  mines  de  ce  vafl:e 
Empire  ;  auffi  ne  s'en  apporte-t-il  guère  en  Euj;ope ,  les 
Hollandois  qui  en  font  le  plus  grand  commerce  ,  le 
réfervant  tout  pour  leur  négoce  d  Orient ,  oii  ils  l'é- 
changent contre  les  plus  riches  marchandifes.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'efl:  ce  cuivre  qui  entre  dans  la 
compofition  du  fameux  tombac. 

Tinter,  v.  a.  sonner  une  cloche  fans  la  mettre  en 
branle,  de  manière  que  le  battant  ne  la  frappe  que  d'un 
côté  &  lentement,  ^s  Campanum  pulfare  ^  ferire. 
Après  qu'on  a  lonné  le  fermon  quelque  temps  en  branle, 
'on  le  tinte  pour  avertir  qu'on  le  va  commencer.  Ort 
rwre  auffi  les  Meflès-,  c'efl:-à-dire ,  qu'on  /«/e  la  cloche 
pour  avertir  qu'on  va  les  commencer. 

Ce  mot  vient  de  tintinnire  &  de  tintinnabulum. 

Tinter  efl:  auffi  neutre.  On  dit,  la  cloche  tinte,  pour 
dire ,  on  tinte  la  cloche.  Tinnire ,  tintinnire.  On  dit , 
que  le  kxxnon  tinte ,  pour  dire,  que  le  tintement  delà 
cloche  avertit  qu'il  va  commencer. 

Faire  tinter  un  verre  ^  lui  faire  rendre  un  fon  fem- 
blable  à  celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  y  que  les  oreilles  tintent  à  quelqu'un ,  tin- 
niunt  aures y  pour  dire,  que  par  un  mouvement  ex- 
traordinaire qui  fe  fait  dans  l'oreille,  il  entend  un  bruit 
pareil  à  celui  d'une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  quelqu'un  à  qui  l'on  veut 
faire  entendre  qu'on  a  beaucoup  parlé  de  lui ,  les 
oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté. 

On  dit  figurément ,  mais  dans  le  fl:yle  familier  feu- 
lement ,  fi  vous  avez  befoin  de  moi ,  vous  n'avez  qu'à 
tinter:  pour  dire  ,  faites  connoître  feulement  votre 
volonté  ,  donnez-en  la  moindre  marque  ,  je  fuis  prêt 
à  l'exécuter.  Si  vous  avez  befoin  d'argent,  ma  bourie 
efl:  à  votre  fervice  ■,  vous  n'avez  qu'à  tinter. 

Tinté,  ée.  part. 

TINTJN.  f.  m.  Mot  imaginé  pour  exprimer  le  bruit  que 
font  des  verres ,  quand  on  les  choque  les  uns  contre 
les  autres.  Tinnitus.  Tm///z  efl:  auffi  imao;iné  ,. dit Pal- 
Tjuier,  Rech.  L.  VIII.  C.6.  pour  exprimer  des  cloches 
quand  elles  fonnert  à  petit  bruit,  c'eft-à-dire,  quand 
elles  tinrent. 

TINTO.  Rio  Tento  del  Azige.  Tintus ,  anciennement 
Iherus  ,  Urium.  Rivière  de  l'Andaloufie  en  Efpagne. 
Ellecoule  au  couchant  du  Guadalquivir,  baigne  Niébla, 
&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cadie,  àGelves.MATY. 

TlNTOUlN.  i.  m.  Battement  d'oreille  •,■  bruit  fourd  qu'on 
s'imagine  enrcndre.  Tinnitus  aurium.  Ils  furent  lalués 
du  canon  de  fi  près,  qu'ils  en  eurent  tout  \e  tintouin 
dans  les  oreilles  plus  de  demi-heure  après.  Pélisson 
Il  n'eft  que  familier.  ^ 

Ce  mot  vient  de  tintin ,  qui  repréfente  le  fon  des 
cloches ,  qui  a  été  formé  de  tintinnabulum  j  mot  La- 
tin fignifiant  cloche.  Nicot  a  expliqué  les  lens  Se  les 
étymologies  de  ce  mot.  Tintouin  efl:,  dit-il,  un  nom 
imité  du  chiflement  qui  fe  fait  aux  ventricules  du  cer- 
veau ,  &  corniffanr  par  les  oreilles ,  &  vient  de  tinter-, 
auffi  les  Latins  appellent  tel  tintouin  ;  tinnitus  aurium^ 
tintement  d'oreilles.  Et  parce  que  tel  tintouin  empêche 
'le  repos  de  la  perfonne,  on  Tufurpe  auffi  par  méra- 
j)hore  pour  fouci  rongeant ,  travail  d'efprit  &  fatiga- 
tion  de  l'entendement.  Cura  coque ns ,  animumque  ver- 
fans  ac  malè  habens.  Selon  ce  ,  on  dit ,  il  a  bien  des 
Jintouins  en  la  tête.  Gravibus  curis  divexatur.  Cela  lui 
»  mir  un  ^t]si tintouin  en  la  tête.  Gravis  ex  eo  cura  eum 


incejfit.  Liv.  L.  zj.  Ou  bien  on  le  peut  tirer  de  ce  mot 
timinnum,^  qui  fe  lit  au  XX Vi^ Titre  de  la  Loi  Salique, 
qui  efl:  un  vieux  mot  François  latinifé ,  fignifiant  la  clo- 
chette ou  fonnette  qu'on  pend  au  cou  des  chevaux  & 
aumailles  lâchées  en  pâture,  pour  aifémcnt  les  retrou- 
ver ,  laquelle  en  paiflant  font-ils  fonner  fans  celle ,  & 
à  ce  donne  couleur  ce  que  l'Italien  dit ,  Avère  martello 
in  te  fia  _,  Angi  6"  divexari  gravi  cura ,  &  ,  Dar  mar- 
tello à  alcuiii  j  Maie  aliquem  urere.  Térent.  Et  ce  que 
nous  difons ,  il  a  un  réveil-matin,  pour  dire,  il  a  cui- 
fant  fouci ,  qui  lui  ôte  le  long  fommeil  &  repos ,  comme 
fi  par  dire,  il  a  un  tintouin  à  la  tête,  on  difoit ,  il  a  une 
lonnétte  d'un  angoifleux  penfement,  quife  ramentoit 
fans  cefle.  Illiufque  gravis  Jbllicitudo  tintinnat;  &  Ca- 
tulle a  dit  :  Auris  tintinnat  tintinnabulum  ;  l'Italien  dit, 
tintinno  ;  pour  le  fon  de  telle  petite  fonnette.  Tintina- 
culum. 

Ainfi  le  mot  de  tintouin  dans  le  fens  figuré ,  où  il 
n'efl:  auffi  que  du  ftyle  familier,  fignifie  inquiétude  d'ej- 
prit  qu'on  a  du/iiccès  de  quelque  affaire.  Le  jugement 
de  fon  procès  lui  donne  bien  du  tintouin. 

=8^  TINZEDA.  Ville  d'Afrique  ,  dans  la  province  de 
Darha,  fur  la  rivière  de  ce  nom,  entre  Darha  &Te- 
zerin. 

TINZULIN.  Ville  d'Afrique  daits  la  province  de  Darha , 
'fur  la  rivière  de  ce  nom,  à  dix  lieues  de  Taragale^ 
du  côté  du  Septentrion. 

TIP 

TIPÉRARY  ,  TIPPÉRARY.  Comté  dlrlande  ,  dans  la 
province  de  Munfl:er.  Tiperarienjis  Comitatus.  Il  a  au 
couchant  le  Comté  de  Waterford  ,  &  au  midi  ceux  de 
Korke,  &  de  Limmériclc,  le  Shannon  la  lépare  de  la 
Connacie  au  couchant',  &  la  Lagénie  le  borne  au  nord. 
Ce  Comté  peut  avoir  vingt  lieues  de  longueur,  & 
douze  de  largeur  moyenne.  Sa  partie  feptentrionale , 
qui  comprend  le  Duché  d'Ormond,  efl:  mal  peuplée, 
&  peu  fertile  ■■,  la  méridionale  l'eft:  beaucoup  davan- 
tage. Ses  lieux  principaux  font  Cafnel  qui  pafle  pour 
la  capitale".  Tipérary  ,  qui  donne ^  le  nom  au  Comté, 
Carrick  ,  Clonmel ,  Fethard  &  Emelez.  On  nomme 
quelquefois  ce  pays  le  Comté  de  Sainte- Croix.  Maty. 
TIPHAINE.  f.  f.  Vieux  mot.  LuTiphaine ,  c'efl:  ainfi  que 
de  Théophania  on  appeloit  autrefois  en  France  la  fêre 
de  l'Epiphanie.  Chastelain.  Théophanie  efl:  un  mot 
Grec  qui  lignifie  Apparition  de  Dieu  ^  manifejîation  de 
Dieu  ,  de  Bsor ,  Dieu  ,  &  oa'yw,  ]e  parois.  Le  jour  de 
la  Tiphaine  ,^  ou  Théophanie,  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui l'Epiphanie,  efl:  la  fête  des  Rois,  jour  au- 
quel Jéfus-Chrift  fe  manifefl:a  aux  Gentils. 

On  a  dit  auffi  Teffaigne,  8c  Tifaine ,  ou  mois  de 
Janvier  après  la  Tip/ianie.  Alain  Chartier.  Du 
Chelne_ remarque  très-bien  fur  ce  mot,  à  la  page  845 , 
que  d'Epiphanie  ,  on  a  fait  Tiphaine.  De  Lauriére. 
La  remarque  efl:  fauflè;  c'efl:  de  Théophanie j  qu'on  a 
fait  Tiphaine,  comme  M.  de  Laurière  l'a  vu  lui-même. 
Vbyei  encore  Borel. 

Ce  mot  vient  donc  de  Oso?,  Dieu,  8c  cpet/Va,  je  ma- 
nifefie  ,  &  fignifie  la  Manifejîation  de  Dieu.  On  l'a 
donné  à  la  fête  de  l'Epiphanie ,  parce  que  c'eft  en  ce 
jour  que  Jéfus-Chrifl:  ië  manifefl-a  aux  Genrils,  &  non 
point,  comme  dit  Ifidore,  parce  que  l'étoile  apparut. 
D'autres  difent  que  c'efl:  parce  qu'en  ce  jour  on  célé- 
broit  la  fête  du  Baptême  de  Jéiiis-Chrifl: ,  oii  il  fut  ma- 
nifefl:é  par  la  voix  du  Père  qui  fe  fit  entendre,  &par 
le  Saint-Efprit  qui  delcendir  fur  lui  en  forme  de  co- 
lombe. Enfin  d'autres  prétendent  que  c'eft  à  la  Nativi- 
té qu'on  donna  ce  nom  dans  l'Eglile  Grecque  ou  on  la 
célébroit  le  6^  Janvier  •,  qu'cnfiiite  au  IV^  fiècle  cette 
Lglife  ayant  pris  l'ufage  de  celle  de  Rome  de  célébrer 
la  Nativité  le  25"=  Décembre  ,  comme  S.  Jean  Chry- 
foftôme  le  marque  dans  une  Homélie,  le  nom  de 
Théophanie  refta  au  6^  de  Janvier.     ^ 

Le  P.  Petau  dans  fes  Notes  fur  S.  Epiphane,  dit  que 
Théophiled'Alexandrieenfeigne  qu'il  étoit  défendu  de 
jeûner  les  Dimanches  ;  cepefidant  que  quand  la  Théo- 
phanie ,  qui  étoit  un  jour  de  jeûne ,  tomboir  le  Di- 
manche, il  falloir  jeûner.  Si  ce  «10:  répondoit  à  la  fêt© 
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de  la  Nativité  ,  comme  qiieiques-uns  le  piéiendent, 
notre  pratique  aiiroit  bien  changé,  pnilqu'aujourd'hiii, 
bien  loin  de  jeûner  le  jour  de  la  Nativité ,  lorlqu'eile 
arrive  le  Dimanche,  au  contraire  lorlqu'eile  arrive  un 
Vendredi  ou  un  Samedi ,  qui  font  des  jours  d'ablh- 
nence  ,  on  s'en  dilpenle  ,  &  l'on  mange  gtas. 

TIPHER.  Vieux  mot.   Fbye^TiFFER. 

TIPHON ,  ou  TYPHON.  1".  m.  Terme  de  Marine.  Orage 
dans  lequel  l^eau  de  la  mer  s'élève  en  manière  de  co- 
lonne à  la  hauteur  de  cent  bralFes,  &  tournoie  fpirale- 
ment  par  la  largeur  de  quinze  ou  vingt  pieds  de  dia- 
mètre, comme  l'i  c'étoic  par  un  fîphon  ou  une  vis  d'Ar- 
chimède.  On  ne  voit  d'abord  paroître  en  mer  qu'une 
petite  nuée  de  la  grofleur  à  peu  près  du  poing.  Elle 
vient  du  coté  du  lud  au  cap  de  Bonne  Eipérance,  aux 
côtes  de  Barbarie,  &  aux  plages  orien raies  de  l'Amé- 
rique. Les  Mariniers  l'appellent  Dragon  ou  grain  de 
vent  •,  les  Lévaniftes ,  Tiphoii  ou  Siphon  i  &  ceux  qui 
navigent  à  l'Amérique,  Puchot.  On  l'appelle  encore 
Pompes  de  mer.  Du  temps  de  Pline  les  matelots  ver- 
foient  du  vinaigre  ,  pour  appaifer  ce  tourbillon  quand 
il  approchoit;  prélentement  ils  croient  le  repouiier  en 
ferraillant ,  &  en  elcrimant  fur  le  tillac  avec  grand 
bruit.  Aubin,  Typho  j  Sipho. 

TIPRA.  Royaume  des  Indes  j  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ava. 
Il  efl:  traverfé  dans  fa  largeur  par  le  tropique  du  Can- 
cer, &  dans  fa  longueur  par  la  rivière  d  Aracan.  Borné 
au  nord  par  le  Royaume  d'Afem  ou  d'Acham ,  à  l'o- 
rient par  le  Royaume  d'Olul,  au  midi  par  le  Royaume 
d'Aracan ,  à  l'occident  par  celui  de  Bengale.  Sa  capi- 
tale s'appelle  Marbagan. 

«:3"TIPUL.  (.  m.  Nom  que  les  habitans  des  îles  Philip- 
pines donnent  à  une  eipcce  de  Grue  ,  qui  ell:  d'une  li 
grande  taille,  que  quand  elle  fe  tient  droite,  elle  efl 
plus  haute  qu'un  homme  de  la  taille  ordinaire. 

TIPULE.  f  f.  Efpèce  de  mouche  aquatique  qui  rcilemble 
à  une  araignée.  Tipula.  Elle  a  iix  pieds  ou  fix  jambes 
longues  qu'elle  étend  fur  l'eau  ,  où  elle  marche  lans 
enfoncer.  Son  corps  eft  de  figure  ovale  ,  de  couleur 
blanchâtre,  fesaîlesfont  argentées.  Ses  yeux  ibnt  noirs, 
fa  queue  eft  pointue.  Cette  mouche  appliquée  extérieu- 
rement eft  réfolutive.  Ces  mouches,  dit  M.  de  Réau- 
mur ,  rellemblent  adez  aux  confins  par  la  forme  du 
corps  ;  mais  elles  font  moins  nuifibles,  parce  qu'elles 
n'ont  point  de  trompes.  Voyei  M.  de  Réaumur,  5^^ 
vol.  de  fes  Mém.  pour  fervir  à  1  hiftoire  des  Inleétes. 
Les  Encyclopédiftes  font  ce  mot  du  genre  mafculin. 

T  I  Q 

TIQUE,  f.  f.  Infede  noirâtre  qui  s'attache  particulière- 
ment aux  oreilles  des  chiens  &  des  beftiaux,  &  les 
tourmente  beaucoup.  Ridnus.  Cetinfede  afîx  pattes, 
&  fa  tête  eft  terminée  par  un  bec  pointu  &  court.  Il  a 
la  peau  fort  dure.  Quand  la  tique  eft  gorgée  de  fang , 
elle  crevé.  Quelques-uns  l'appellent  T^c,  Tique  t  j  ou 
Louvette. 

TIQUER.  V.  n.  qui  fe  dit  feulement  du  cheval  qui  a  le 
tic.  Dentibus  inniti prœfepi.  Ce  cheval  tique. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  m.  &f.  Marqueté,  tacheté,  marqué, 
taché  de  plufîeurs  petites  taches  ou  ir.arques.  DijUnc- 
tus,Jzgnatus.  Le  coloris  de  la  poire  appelée  lefchailè- 
rie ,  fur  l'arbre  eft  verdâtre,  tiqueté.  La  Quint.  P.III. 
p.  zgz.  Œillet  tiqueté. 

TIQUEUR.  f  m.  Cheval  qui  a  le  tic.  Equus  qui  dentibus 
innititurprœj'epi.  Un  cheval  tiqueur  fe  remplit  de  vents. 

TIQUMIT.  f.  m.  Terme  de  Calendrier.  Nom  du  qua- 
trième mois  des  Abylïïns ,  félon  Mégifer.  Il  répond  au 
mois  d'Avril.  Fabricius  ,  Menolog.  §.  civ. 

T  I  R 

TIR.  f.  m.  Terme  de  guerre.  La  ligne  fuivant  laquelle 
on  tire  un  canon ,  un  moufquet.  Linea  explofionis.  Le 
flanc  fichant  a  cet  avantage  fur  le  flanc  râlant ,  que  fes 
tirs  font  droits ,  &  font  plus  d'effet  que  les  obliques. 
Les  Canoniers  difent  qu'ils  ont  fait  un  tir  excellent , 
pour  dire  un  excellenr  coup.  Il  vieillit.  Jl  fcmble  qu'on 
«Jit  plus  communément  jet. 
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Tir,  ou  Ter,  ou  Thir.  f  m.  Terme  de  Calendrier.  Tir, 
Tliir.  C'cft  le  nom  du  cinquième  mois  des  Éthiopiens. 
Il  répond  au  mois  de  Janvier.  Vd§iei  le  Calendrier  de 
ces  peuples  publié  par  Ludolf  daiis  (on  Hiftoire  Éthio- 
piqiic ,  p.  3  i9.*Kirker  Frodroin.  Coptic.  ik  le  P.Riccioli, 
dans  la  Chronologie  réformée,  p.  3  5.&  5/. 

TIRADE,  f  f.  Terme  de  Muiique.  C'eft  la  liaifon  d'une 
lettre  avec  une,  ou  plufîeurs  autres ,  qu'il  ne  faut  que 
battre  ou  pincer  une  fois,,  &  tirer  les  autres  lettres  de 
la  main  gauche.  Ducium  vel  traclunicontinuare.  Faire' 
une  tirade. 

Les  Italiens  appellent  une  //raJ^  en  général,  toutes 
CCS  fuites  de  plufîeurs  notes  de  même  figure  ou  va- 
leur, qui  fe  luivent  par  degrés  conjoints ,  tanten mon- 
tant qu'en  defcendant  ;  ainlî  ils  difent  des  tiradjes  de 
femi- minimes ,  ou  demi-minimes,  une  tirade  de  notes 
liées  j  ou  fyncopées  -,  mais  ce  terme  fe  prend  plus  par- 
ticulièrement pour  une  fuite  de  pluficurs  croches  ou 
doubles  croches ,  qui  fe  fait,  1°,  par  degrés  conjoints; 
2°  ,  tant  en  montant  qu'en  defcendant  ;  5'',  devant  la 
première  defquelles  il  y  a  prefque  toujours  un  demi- 
foupir,  ou  un  quart  de  foupir;  4",  qui  fe  termine  or- 
dinairement paf  une  note  de  plus  grande  valeur.  Q)\\ 
en  diftingue  de  quatre  fortes:  1°,  la  demi-tirade  que 
les  Italiens  appellent  Tirata  mena.  Elle  eft  compofée 
au  plus  de  trois  ou  quatre  demi-croches  qui  vont  ga- 
gner une  note  qui  efî  une  4^  ou  une  5=  au-deflus,  ou 
au-dellous  de  la  première  i  2",  h  tirade  défedueufe , 
qui  eft  celle  dont  les  notes  pallènt  à  la  vérité  la  5e ,  mais 
ne  vont  pas  jufqu'à  Todave  -,  3",  la  tirade  parfaite, 
ainfi  appelée,  parce  qu'elle  eft  proprement  la  véritable 
tirade.  Elle  fe  fait  lorfque  depuis  la  première  noce  juf- 
qu  à  la  dernière  on  parcourr  tous  les  degrés  de  l'oc- 
tave ;  4",  la  tirade  augmentée,  ou  excédente  qui  eft 
lorfqu'on  palîe  les  bornes  de  l'odave  pour  aller  à  une 
3"^,  une  4*=,  ou  même  une  5^  au-dellus  ou  au-dellous  de 
1  odave.  Il  y  en  a  qui  nomment  autrement  les  tirades, 
des  roulade^,  ou  des  roulemens,  mais  barbarement  & 
fort  impropremenr.  Brossard. 

Tirade,  fe  dit  aufli  d'une  longue  fuite  de  patoles.  On 
le  dit  particulièrement  de  quelques  endroits  f  uivis  d'un 
ouvrage  en  profe  ou  en  vers ,  qui  font  fur  le  même 
fujet.  Il  nous  récita  une  tirade  de  fon  poëmc.  Il  y  a 
de  belles  tirades  dans  cet  ouvrage.  Ce  qu'on  appelle 
tirade  ,  n'eft  louvent  qu'une  pièce  de  rapport  bien  ou 
mal  plaquée  dans  un  ouvrage  de  marqueterie.  Dans 
cette  acception,  on  dit  une  rira^e d'injures,  une  tirade. 
de  fortifes. 

On  dit  adverbialement  ;  Tout  àîunç  tirade;  pour 
dire,  tout  d'une  fuite,  fans  s'arrêter.  Unotraclu ,uno 
Jpiritu  ,  uno  tenore.  Il  nous  a  dit  une  centaine  de  vers 
tout  d'une  tirade. 

TIRAGE,  f  m.  L'adion  de  tirer.  Il  y  a  fur  les  ports  des 
chevaux  deftinés  &  tout  prêts  pour  le  tirage  des  bat- 
teaux.  Traâus.  Il  a  tant  coûté  pour  le  tirage  de  ce 
train  de  bois  flotté. 

Tirage.  C'efl:  l'adion  de  tirer  au  fort  les  billets  pour  la 
Milice ,  ou  pour  la  Lotterie.  Le  tirage,  de  la  Lotterie 
fe  fera  tel  jour. 

Tirage.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eft  l'adion  de  faire 
palier  l'or  ou  de  l'argent  par  la  filière. 

Tirage  ,  dans  les  Imprimeries  de  livres  ou  de  tailles- 
douces,  fignifie,  l'im.preffion  de  chaque  forme  ou  de 
chaque  planche. 

Tirage.  Terme  de  rivière.  C'eft  encore  ce  que  d'autre^ 
appellent  trait,  c'eft-à-dire,  l'efpace  qui  doit  refter  li- 
bre lur  le  bord  des  rivières  pour  le  palîàge  des  chevaux 
qui  tirent  les  bateSux. 

TIRAILLEMENT.  Terme  de  Médecine.  Dans  l'écono- 
mie animale ,  c'eft  une  efpèce  de  mouvement  convul- 
fif  d'unmufcle,  d'un  nerf,  de  quelque  partie  du  corps-, 
une  fenfation  importune  excitée  dans  quelque  partie, 
par  quelque  mouvement  irrégulier,  qui  fait  que  cette 
partie  eft  comme  tiraillée,  tirée  ça  &  là  à  diveries  re- 
prifes.  Succujfus.  Tiraillement  d'eftomac  ,  d'en- 
trailles, &c.  Toutes  les  fois  que  le  ventricule  fera  fore 
tendu  par  des  vents,  le  nerf  ou  plexus  cardiaque  qu'il 
a  à  fon  orifice ,  doir  fouflrir  une  contraction ,  qui  fe 
continuant  juiqu'au  caur,  y  fera  un  tiraillement,  qui 
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fclon  qu'il  fera  plus  léger  ou  plus  violent  ,^  fera  tantôt 
une  (impie  intermittence  de  pouls,  &  tantôt  une  véri- 
table palpitation  de  cœur.  MÉMOIRES  de  Trévoux. 

Tiraillement,  dlTis  l'ufage  ordinaire.  Ebranlement, 
lecoude  ,  agitation.  Il  y  a  fur  toute  la  toile  de  l'arai- 
gnée plulieurs  fils  qui  viennent  rayonner  de  toute  part 
au  centre  oii  elle  le  retire,  &  où  elle  attend.  Le ii- 
raillement  d'un  de  ces  fils  retentit  jufqu'à  elle  :  elle  eft 
avertie  qu'il  y  a  du  gibier ,  &  elle  eft  auffi-tôt  dellus. 
Spectacle  de  la  nature,  tom.  i.  %'  édit.  p.  209. 

Tiraillement,  en  termes  de  guerre.  Feu  de  moufque- 
terie  qui  n'eft  pas  vif  ni  foutenu.  Fbjq  Tirailler. 
On  trouve  Tirerie  dans  le  même  fens.  L'ufage  de  ti- 
railler quand  on  va  à  la  charge ,  eft  le  comble  de  la 
misère  -,  la  tirerie  fait  plus  de  bruit  -que  de  mal ,  &  fait 
toujours  battre  ceux  qui  s'en  fervent.  M.  le  Mar.  de 
Saxe. 

TIRAILLER,  v,  a.  &  fréquentatif.  Tirer  deçà  &. delà  , 
tirer  à  diverfes  reprifes ,  avec  violence  ou  importunité. 
Diftrahere ,  in  varia  trahere.  Les  écoliers  fe  déchirent 
tous  leurs  habits  à  ferce  de  fe  tirailler.  Il  vaut  mieux 
fuivre  un  Sergent  dans  la  prifon ,  que  de  fe  laiflèr  ti- 
railler. On  ne  fait  que  me  tirailler  depuis  deux  heures. 

Tirailler  fe  dit  figurément  pour  marquer  feulement 
une  importunité  fréquente.  Il  s'eft  bien  fait  tirailler 
pour  confentir  à  ce  qu'on  vouloir  de  lui. 

Il  eft  auffi  neutre,  &  fîgnifie.  Tirer  d'une  arme  à 
feu  ,  mal  &  fouvent.  Il  y  a  longtemps  qu'ils  ne  font 
({ue  tirailler.  Il  eft  du  ftyle  familier.  Acad.  Fr, 

Tirailler  fe  dit  à  la  guerre  ,  en  parlant  d'un  feu  de 
iTioufqueterie  foible,  peu  animé,  qui  n'eft  pas  réglé, 
ni  foutenu.  On  le  dit  de  même  en  fait  d'efcarmouches. 
Le  hu  ne  fut  pas  vif  i  on  ne  fit  prefque  que  tirailler. 
Un  détachement  des  alliés  palle  de  temps  en  temps  la 
Meufe  pour  venir  tirailler  avec  nos  troupes  légères. 

Tirailler,  v.  n.  Terme  de  Banquier  :  C'eft  tirer  conti 
nuellement  des  Lettres  de  Change  fur  quelqu'un.  Ce 
mot  n'a  lieu  que  lorfque  l'on  parle  de  qiielqu'un  qui 
tire  trop  fouvent,  &  qui  ne  le  fait  que  fur  le  crédit 
que  l'on  veut  bien  lui  donner.  On  dit ,  Un  tel  ne  fait 
que  tirailler. 

«:> TIRAILLÉ,  ÉE.  part. 

TIRAILLEUR,  f  m.  Celui  qui  tiraille.  Il  ne  fe  dit  que 
des  Chaflèurs  qui  tirent  mal ,  ou  des  Soldats  qui  tirent 
en  défordre. 

TIRAN.  TIRANNISER.  Voye^  Tyran.  Tyranniser. 

TIRANCE.  f,  f.  Pieux  de  tirance  ,  Pieux  inventés  pour 
traîner  des  cordages  fur  le  fond  de  la  mer.  Ces  Pieux 
font  armés  à  leur  extrémité  de  deux  pointes ,  entre 
lefquelles  eft  un  rouleau  tournant  fur  fon  effieu,  & 
portent  à  leur  tête  une  poulie  de  retour.  Hifl.  de  l'A- 
cad.  des  Sciences  ly^z.p.  i^G. 

TIRANO.  Nom  d'une  ville  des  Grifons,  fituée  furl'Adda 
Gii  elle  a  un  port  ,  à  dix  lieues  de  Chiaverine  ,  vers  le 
levant.  Tiranum.  Tirana  eft  capitale  d'un  des  trois 
Quartiers  de  la  Valteline.  Maty.  C'eft- à -dire  ,  du 
gouvernement  de  Tirana ,  qui  eft  de  la  dépendance 
des  Grifons. 

TIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tire.  Il  n'eft  pas  en  ufage  au 
propre. 

Au  figuré  on  le  dir  familièrement  d'un  homme  qui 
aime  l'argent ,  attaché  à  fes  intérêts.  Lucri  avidus ,  cu- 
pientijfimus .  Ce  Procureur  eft  fort  tirant. 

TIRANT,  f  m.  Qui  fe  dit  des  cordons  qui  fervent  à  tirer. 
On  ne  le  dit  guère  que  des  tirans  de  bottes,  ou  des  ti- 
rans  d'une  bourfe,  qui  fervent  à  l'ouvrir,  ou  à  la  fer- 
mer. Funiculus  duclilis  ,  lorum  ductile. 

On  appelle  auffi  tirant,  un  bouron  qui  tient  attachée 
la  queue  d'un  violon  ,  d'une  baftê  ,  &c.  au  corps  de 
l'inftrument. 

Tirant  ,  fe  dit  encore  d'une  portion  de  nerf  de  couleur 
jaunâtre,  qui  fe  trouve  dans  la  viande  de  boucherie. 
AcAD.  Fr.  Ce  morceau  eft  plein  de  tirans.  Cartilage. 

Tirant  ,  en  termes  de  Charpenterie,  eft  la  pièce  de  bois 
qui  eft  la  principale  d'une  ferme  de  charpente ,  qui  fert 
à  la  fermer  ou  à  la  tenir  en  état  •,  car  elle  aboutit  des 
deux  côtés  aux  jambes  de  force ,  dans  lefquelles  elle 
eft  enclavée  ,  &  elle  eft  quelquefois  foutenue  au  mi- 
lieu par  le  poinçon.  On  l'appelle  aufîi  entrait.  Tirant 


eft  une  poutre  ou  pièce  de  bois  qui  traverfe  d'une  mu- 
raille h  une  aurre ,  &  fur  laquelle  lont  polées  les  forces, 
qu'elles  empêchent  de  s'écarter.  La  pièce  de  bois,  qui 
pofe  toute  droite  au  milieu,  &:  au-dclliis  du  tirant,  le 
nomme  poinçon.  Félibien.  L'on  nomme  aulïï  quel- 
quefois tirant,  les  entrais.  Id.  Un  tirant  eft  une  longue 
pièce  de  bois  de  toute  la  largeur  d'un  lieu ,  qui  arrêtée 
dans  fes  extrémités  par  des  ancres ,  fert  fous  une  ferme 
de  comble  ,  pour  empêcher  l'écartement ,  aufîî-bien 
que  celui  des  murs  qui  la  portent.  Il  y  a  de  ces  tirans 
dans  les  vieilles  Egliles,  qui  font  chanfrcinés  ce  à  huit 
pans ,  &  qui  font  alfemblés  avec  le  même  entrait  du 
comble  par  une  éguille  ou  un  poinçon.  Tranjîrum,  ie- 
lon  Virruve.  Daviler.  Du  Cange  dit  que  dans  la  baffe 
Latinité  on  appelle  ces  pièces  tiranni. 

Tirant,  en  Serrurerie,  fe  dit  d'une  pièce  de  fer  qui  tient 
une  barre  de  fer,  qu'on  appelle  ancre  ,  &  qui  eft  atta- 
chée fur  une  poutre  ,  ou  fcellée  contre  la  muraille  de 
quelque  mailon.  Trahis  ac  mûri  retinaculum  ferreum. 
Sceller  le  tirant  dans  un  mur.  Le  tirant  de  fer  eft  une 
grollè  &  longue  baire  de  fer,  avec  un  œil  ou  trou  au 
bout ,  dans  lequel  pafte  une  ancre  ,  laquelle  fert  pour 
empêcher  l'écartement  d'une  voûte  ,  &  pour  retenir 
un  mur,  ou  une  louche  de  cheminée,  &c.  Catena  , 
félon  Vitruve.  Daviler. 

Tirant,  eft  auffi  le  nom  qu'on  donne  aux  cordons  qui 
font  des  deux  cotés  de  la  cailfè  d'un  tambour,  qui 
fervent  à  en  bander  ou  lâcher  les  peaux. 

Tirant  ,  le  dit  auflî  d'un  petit  morceau  de  parchemin 
long,  qu'on  mouille  ,  &:  qu'on  tortille  pour  faire  des 
manières  de  petits  cordons,  qui  fervent  à  attacher  les 
papiers  chez  les  Procureurs ,  les  Notaires ,  &c.  Perga- 
inena  ligula. 

Tirans  ,  chez  les  Rubanniers.  On  appelle  ainfi  les 
ficelles  attachées  aux  lames  pour  faire  agir  celles  qui 
montent,  &  partent  fur  les  poulies  du  châtelet,  pour 
fufpendre  &  faire  agir  les  hautes-lilles. 

Tirant,  en  termes  de  Marine ,  eft  la  quantité  des  pieds 
d  eau  qui  font  nécellàires  pour  mettre  un  navire  à  flot. 
Aquce  altitude ,  profunditas.  Le  tirant  de  l'Amiral  étoit 
de  tant  de  pieds  d'eau.  Le  tirant  de  l'eau  de  ces  deux 
vaiflèaux  n'eft  pas  égal.  Le  tirant  de  l'eau  d'un  vaiileau 
fe  mefure  à  l'avant  &  à  l'arriére,  à  prendre  par  le  def- 
fous  de  la  quille.  Aubin. 

TIRASSE,  f  f.  Grand  filet  de  Chafleur  qu'on  traîne  par 
la  campagne  ,  qui  fert  à  prendre  du  menu  gibier , 
comme  cailles,  perdrix,  &c.  Rete  yenatorium  duel  de. 

TIRASSER.  V.  a.  Terme  de  ChafTe.  Chafler  à  la  tiralTe , 
prendre  à  la  tiraflé.  Ils  font  allés  tirajfer  des  cailles,  ti- 
rajfer  des  aloflettes.  Il  fe  dit  auffi  abfolument.  Ils  s'a- 
mufent  à  tirajfer.  Il  s'emploie  encore  au  neutre.  Ti- 
rajfer aux  cailles ,  tirajjer  aux  alouettes.  Acad.  Fr. 

TIRE.  f.  f.  Traite  de  chemin  faite  fans  fe  repofer.  Iter 
una  &  continuato  duclu  confeclum.  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  :  Voler  à  fw-d'aîle,  voler 
très-rapidement.  Prcepete  pennd. 

Dans  le  ftyle  familier ,  on  dir ,  tout  d'une  tire ,  pour  . 
dire,  fans  difcontinuer,  tout  d'une  haleine.  Il  a  fait  cet 
ouvrage  tout  d'une  tire. 

Je  ne  penjois  pas  en  tant  dire 

Sur  le  champ  &  tout  d'une  tire.  Sar. 

Tire  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  traits  ou  rangées  - 
de  vair  dont  on  fe  fert  pour  diftinguer  le  beftroij  le 
vair  &  le  menu  vair.  Duclus.  Le  beffroi  eft  compofé 
de  trois  tires ,  le  vair  de  quatre ,  &  le  menu  vair  de 
fix.  Quand  un  chef  ou  une  fafce  font  vairés ,  il  faut 
fpécifier  de  combien  de  tires  ou  de  rangs. 

TiRE-Du-VENT,  cu  termes  de  Marine,  le  dit  pour  mar- 
quer la  force  qu'a  le  vent ,  Jorfqu'un  vaiflèau  eft  à 
l'ancre  ,  de  faire  roidir  &  travailler  fon  cable.  Aubin. 

Tire,  en  termes  de  Menuiferie,  fe  dit  pour  Sergent. 
Vbye'{  ce  mot. 

Tire;  Terme  en  ufage  dans  le  commerce  des  toiles.  On 
appelle  une  tire  de  lîx  coupons  de  baptifte,  fix  coupons 
de  cette  efpèce  de  toile  attachés  l'un  à  l'autre ,  eniorte 
qu'ils  compofent  comme  une  pièce  cptiere. 
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T'jRE,  seftdit  autrefois  en  vers  pouf  ton  ire,  ta  colère 
Ira  tua. 

Je  ne  crains  pas  foudre  tant , 

Com  craint  t'ire  de  ton  content.  Borei,; 

TIRE-BALE.  f.  m,  Inftrument  de  Chirurgie  fait  en  ma- 
nière de  villebrequin  avec  une  pointe  en  vis,  dont  on 
le  fert  pour  percer  une  balle  demeurée  dans  le  corps 
d'un  homme  ,  quand  elle  eft  appuyée  contre  une  partie 
'  foiide  ,  &  à  la  tirer  enfuite.  Strombulcus.  Il  y  a  des  tire- 
balles  de  pluiieurs  efpèces  ;  le  premier  eft  un  dilatoire 
qui  fert  à  deux  lins ,  i",  à  dilater,  &  élargir  la  plaie, 
tant  pour  voir  ce  qui  eft  au  fond  ,  que  pour  donner 
lieu  à  quelque  autre  inftrument  de  prendre  &:  de  faire 
fortir  le  corps  étranger ,  avec  plus  de  facilité  •,  i°,  à 
fervir  lui-même  de  tire-balle;  car  il  la  peut  prendre, 
la  ferrer,  &  la  conduire  dehors  fans  le  fecours  d'aucun 
autre  inftrument  :  avec  cette  diftérence  qu'aux  autres 
tire-balles ,  il  faut  ferrer  les  deux  branches  qui  font 
hors  de  la  plaie ,  &  qu'à  celui-ci  il  faut  les  écarter. 

DiONIS. 

Le  fécond  eft  un  tire-balle  à  cuillère  ,  ainfi  appelé , 
parce  qu'il  en  a  la  figure.  Cet  inftrument  a  un  manche 
afin  de  le  tenir  avec  plus  de  fermeté  ■,  il  eft  long  pour 
aller  jufqu'au  corps  étranger,  &  ayant  fait  entrer  la 
balle  dans  fa  cavité  ,  qui  eft  un  peu  recourbée,  on  la 
conduit  dehors ,  en  lui  faifant  faire  ce  chemin  fans  trop 
fe  preffer.  Id. 

Le  troifieme  eft  le  tire-balle  à  anneau ,  qui  a  ce  nom, 
parce  que  le  bout  qui  va  chercher  la  balle ,  eft  rond  & 
fait  connue  un  anneau  :  c'eft  lui  qui  embraflb  la  balle, 
&  qui  quand  on  la  retire,  l'amené  dehors  avec  la  même 
facilité  qu'elle  y  eft  entrée.  Id. 

Le  quatrième  eft  un  tire-balle  à  crochet  moufle, qui 
iayant  accroché  la  balle ,  la  conduit  dehors  •,  il  eft  long 
pour  aller  jufqu'à  la  balle,  &  emmanché  pour  s'en  fer- 
vir avec  plus  de  commodité.  Id. 

Le  cinquième  eft  im  tire-balle  à  crochet  fendu ,  dont 
les  pointes  font  moufles  pour  ne  point  blellèr  de  par- 
ties -,  il  peut  fervir  pour  tirer  &  accrocher  les  morceaux 
de  la  chemife  ,  ou  de  vêtement  que  les  balles  font 
prefque  toujours  entrer  avec  elles  jufqu'au  fond  des 
plaies.  Id. 

Scultet  donne  auflî  dans  fa  XVe  Planche  ,  fig.  Xll. 
Xlll.  &  XIV.  la  figure  d'un  tire-balle  à  cuillère ,  mais 
compofé  de  deux  parties,  lavoir, d'une  canule,  &d'un 
ftilet  foiide,  qui  fe  termine  par  un  de  fes bouts  en  deux 
cuillers  dont  les  bords  lont  tranchans,  pour  mieux  rece- 
voir la  balle.  L'autre  bout  a  un  nœud  &  un  manche  j 
&  ce  tire-balle  ,  dit-il ,  fait  le  même  etîet  que  celui 
d'Alfonfe. 

Le  tire-balle  appelé  Alphonfin  ,  du  nom  de  fon  Au- 
teur Alphonfe  Ferrier  Médecin  de  Naples ,  confîfte  en 
une  verge  de  fer  longue  de  dix-huit  pouces  ou  envi- 
ron ,  qui  fe  partage,  après  avoir  laifle  un  bout  de  cinq 
à  lîx  pouces  pour  lervir  de  manche,  en  trois  branches 
qui  fe  peuvent  rejoindre  par  le  moyen  d'un  anneau 
coulant ,  en  le  poulfant  en  avant ,  &  qui  s'ouvrent  en 
retirant  le  même  anneau  \  la  partie  intérieure  de  ces 
branches  eft  cave  &  garnie  de  dents  qui  regardent 
vers  la  baie ,  pour  mieux  faifir  les  balles ,  &  leur  face 
externe  eft  polie  pour  ne  point  bleflèr  les  chairs.  On 
peut  le  faire  plus  long  ou  plus  court ,  fuivant  la  pro- 
fondeur de  la  plaie.  Sa  grolTcur  eft  celle  d'une  balle 
d'Arquebufe.  Trad.  de  Scultet. 

TIREBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  grand 
tirefond,  donr  on  fe  fert  pour  tirer  le  bordage  d'un 
vaiflèau  quand  il  eft  enfoncé. 

TIRE-BOTTE,  f.  m.  Terme  de  Cordonnier.  Petits  bâ- 
tons qui  fervent  à  chaufler  des  bottes.  Mais  on  appelle 
Tire-botte  une  petite  planche  élevée  d'un  côté  ,  qui  a 
une  entaille  proportionnée  au  talon  d'une  botte ,  pour 
fe  débotter  tout  feul. 

On  appelle  encore  Tire-botte  ,  un  tiflli  de  fil  ou  de 
foie ,  qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  botte ,  pour 
la  chaufler  plus  facilement. 

Tire-Botte.  Terme  de  Tapifîier.  On  appelle  Tire-^o/fe , 
de  gros  galons  de  fil,  dont  les  Tapifliers  fe  fervent 
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pour  border  les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meubles. 

ACAD.  Fr. 

TIRE-BOUCHON,  f.  m.  Sorte  de  vis  de  fer  ou  d'acier, 

qui  tient  à  un  anneau ,  &  dont  on  fe  fert  pour  tirer 
les  bouchons  des  bouteilles.  La  manière  dont  on  bou- 
che maintenant  les  bouteilles ,  fait  aflèz  connoître  la 
neceffité  d'avoir  des  Tire-bouchons  :  auflî  tous  les  An- 
glois  en  font  très  -  bien  pourvus ,  &  en  ont  de  fort 
propres  Se  de  très-bien  travaillés.  La  bar. 

TÎRE-BOUCLER.  f  m.  Terme  de  Charpenterie.  Il  y 
a  des  lieux  où  les  Charpentiers  appellent  ainfi  ces  ou- 
tils ,  qui  leur  fervent  pour  dégauchir  le  dedans  des 
mortoifes.  Félibien. 

TIRE-BOURE.  f.  m.  Terme  d'Arquebufier.  Eft  un 
inftrument  qui  fert  à  décharger  une  arme  à  feu  fans  là 
tirer.  Strombulcus.  Il  eft  fait  d'un  fil  d'archal  pointu, 
ou^  d'une  autre  efpèce  de  fer  tortillé  en  forme  de  vis  , 
qu'on  attache  au  bout  d'une  baguette.  Sur  la  mer  on 
appelle  tire-foin,  un  femblable  inftrument  gros  à  pro- 
portion ,  qui  fert  à  décharger  le  canon. 

Le  Tire-bourre,  chez  les  Bourreliers  ,  eft  une  efpèce 
de  crochet  dont  ils  fe  fervent  pour  arranger  la  bourre 
des  pièces  qu'ils  veulent  rembourrer. 

TIRE-BOUTON,  f.  m.  Terme  de  Tailleur.  Eft  un  outil 
de  Tailleur  ayant  un  crochet  au  bout ,  qui  lui  fert 
à  boutonner  les  habits  la  première  fois  qu'on  les  met. 
Uncus  globulorum  in  ofcilla  infertorius. 

TIRE-CLOU.  f.  m.  Terme  de  Couvreur.  Eft  un  outil 
qui  fert  à  attacher  des  clous.  Maleus  bifidus.  Il  eft  de 
fer  ,  plat  &  dentelé  des  deux  côtés ,  en  foime  de 
crémaillère  -,  le  manche  eft  coudé  carrément  en-def-' 
fus.  Les  couvreurs  s'en  fervent  lorfqu'ils  travaiOent 
des  toits  couverts  d'ardoifes  pour  arracher  les  clous  -, 
car  paflant  cet  outil  entre  deux  ardoifes  ,  fes  dents 
ptennent  &  accrochent  les  clous ,  &  en  frappant  du 
marteau  fur  le  manche  du  Tire-clou ,  les  Couvreurs 
attirent  les  doux  à  eux. 

TIRE-D'AILE,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant d'oifeaux, 
lignifie  le  battement  d'ailes  prompt  &  vigoureux  que 
fait  un  oifeau  quand  il  vole  vite.  Unus ^ idem duàus 
alarumj  vel  continuus  alarumtracius.  La  Corneille  eiî 
deux  tire-d'aile  ek  au-deflRis  des  oifeaux. 

A  TIRE- d'aile.  Sorte  d'adverbe  ufité  dans  la  Faucon- 
nerie. Volera  tire-d'aile  -,  pour  dire  ,  Vigoureufement. 
Uno  alarum  duclu ,  traclu ,  primove  impetu. 

TIRE-FIENT.  f  m.  Terme  d'Agriculture.  Inftrument 
de  Laboureur  ,  efpèce  de  fourche  propre  à  tirer  du  fa- 
mier,  &:  dont  les  dents  ,  qui  font  de  fer,  au  lieu  d'être 
emmanchées  droites ,  font  renverfées  &  courbées  un 
peu  :  au  bout  d'en  haut  de  ces  deux  dents  eft  un  douille 
dans  laquelle  on  met  un  manche  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur ,  &  gros  de  trois  pouces  de  tour.  Liger.  En 
plufieurs  endroits  les  dents  font  beaucoup  recourbées, 
en  forte  qu'elles  font  une  angle  obtus ,  ou  une  efpèce 
de  demi-lune  avec  la  douille.  Harpago  ftercorarius. 

TIRE -FOIN,  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  fur  mer  un  inftrument  femblable  à  un  tirebourre, 
gros  à  proportion ,  &:  qui  fert  à  décharger  le  canon. 
Aubin.  En  Latin,  Strombulcus ^  comme  tire-bourre. 

TIRE-FOND.  f.  m.  eft  un  G'jtil  de  Tonnellier ,  qui  eft 
fait  en  façon  de  cercle  ou  d' anneau  de  fer,  qui  a  une 
pointe  tournée  en  vis.  Il  fert  à  élever  h  dernière  douve 
du  fond  d'un  tonneau ,  pour  la  faire  entrer  dans  la  rai- 
nure. Il  fert  auflî  à  barrer  les  portes  en  dehors"  oar  le 
moyen  d\in  bâton  qu'on  paflè  à  tiavers.  Les  tirefond^ 
font  auflî  d'un  grand  ufage  à  l'armée  pour  les  cava- 
liers qui  veulent  attacher  leurs  chevaux  à  quelque 
porte  ,  ou  à  quelque  aibre  qu'ils  rencontrent.  Clavus 
in  cujpide  cocleatus. 

TIRE -FOND.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  auflî  un  inf- 
trument dont  on  fe  fert  pour  enlever  la  pièce  d'os 
Iciée  par  le  trépan,  lorfqu'elle  ne  tient  plus  guère. 

TIRE-LAISSE.  C.  m.  Terme  de  moquerie ,  dont  on  fc 
fert  à  l'égard  de  ceux  qui  font  fruftrés  tout  d'un  coup 
d'une  choie  fur  laquelle  ils  comptoient ,  &  qu'ils  ne 
croyoient  pas  pouvoir  leur  manquer.  L'emploi  qu'on 
lui  avoir  promis  vient  d'être  donné  à  un  autre  •,  c'eft 
un  vilain  tire-laiJJ'e.  On  le  dit  auflî  d'un  appas  qu'on 
donne  à  de  certaines  gens  pour  les  faire  entrer  en 
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quelqu'affaire  dont  ils  ne  tireront  aucun  avantage. 
Stropha  attraSoria. 

TIRE-LAINE,  f.  m.  Foye:^  Tireur. 

TIRE-LARIGOT.  Ternie  proverbial  j  on  dit  de  ceux 
qui  boivenr  par  excès ,  qu'ils  boivent  à  tire-larigot.  Bi- 
ierelautè  opipareque  ,  compotare ,  perpotare.  Ce  pro- 
verbe peu:  venir  d'un  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  ap- 
pelle larigot ,  qui  fifie  :  &  comme  quelques-uns  ont 
appelé yz/Zfr ,  boire,  on  peut  croire  qu'ils  ont  tait  allu- 
iion  à  ce  jeu  qu'on  fifle  beaucoup.  Ménage  en  donne 
une  autre  étymologie.  Il  prétend  que  larigot  efl:  un 
vieux  mot  François ,-  qui  lïgniiîoit  un  flûte  :  ce  qu'il 
prouve  par  ces  vers  de  la  cinquième  Eclogue  de  Ron- 
îard  : 

Herbes  qui  boutonnés  ,  vertes  âmes  facrées , 
Sijbus  mon  larigot  reverdir  je  vous  voi ,  ^c. 

Fondé  fur  cette  fignification  du  mot  de  larigot  ,  il 
prétend  que  boire  à  tire-larigot  ne  fignifie  boire  à  longs 
traits,  que  parce  qu'on  buvoit  dans  de  grands  verres 
faits  en  forme  de  flûtes ,  &  de-là  vient  qu'on  difoit ,  & 
qu'on  dit  encore  parmi  le  peuple  j  Fluter ,  pour  dire , 
boire  extrêmement.  Ainfi  ,  ajoute  Ménage  ,  A  tire- 
larigot  fignifie ,  Trahendo  vinum  quod  eft  in  cyatho. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  croient  que  la  véritable  étymolo- 
gie de  ce  mot  eft  larynx  j  laringos  ,  qui  fignifie  go- 
fier ,  &  qu'ainfi,  boire  a.  tire-larigot ,  c'eftjboire  à  tire- 
gofier.  Ceux  de  Rouen  difent  qu'il  vient  de /û  Rigautj 
qui  eft  le  nom  d'une  cloche  de  la  grande  Eglife  j  qui 
fut  donnée  par  Odo  Rigault  Cordelier ,  Archevêque 
de  Rouen,  &  qu'à  caufc  que  les  Sonneurs  qui  la  tirent, 
s'échauffent  beaucoup  ,  &  ont  befoin  de  bien  boire  , 
on  les  a  appelés  des  buveurs  à  tire  la  Rigault.  Voyez 
Dom  Du  PleJ/is ,  Defcription  Géogr.  &  Hiji.  de  la 
Haut-Norm.  tom.  z.p.  15.  Borel  le  dérive  du  Langue- 
docien s'arrigoula;  c'eft-à-dire,  le  faouler,  prendre 
tout  fon  faoul  de  quelque  chofe ,  d'oii  le  mot  a  été 
tranfporté  en  ce  pays-ci. 

TIRE-LIGNE,  f.  m.  Inftrument  de  Géométrie  ou  de 
Deflinateur  ,  qui  fert  à  tirer  nettement  des  lignes , 
quand  on  trace  ou  plan  ou  un  deflêin.  C'eft  une  el- 
pèce  de  pointe  d'acier  ,  ou  de  cuivre  faite  pour  fervir 
de  plume.  Graphium.  Les  compas  à  quatre  pointes  en 
ont  une  qu'on  appelle  aufîi  tire-ligne. 

TIRE-LIRE.  f.f.  Petit  tronc  portatif  qui  a  une  ouverture 
en  haut,  dans  laquelle  on  fait  palier  la  monnoie  dont 
on  veut  faire  un  petit  amas.  Borel  la  définit  une  petite 
bougette  de  terre,  ou  autre  matière,  où  l'on  met  l'ar- 
gent par  une  fente.  Stipi  cogendœ  cippus  portatilis. 
Les  enfans  ont  des  tire-lires ,  pour  mettre  tout  l'ar- 
gent qu'on  leur  donne.  Les  enfans  rouges  ,  les  enfans 
bleus  alloient  quêter  dans  les  Egliles  avec  des  tire-lires, 

Embourcer  telle  chofe ,  &  mettre  en  tire-lire. 

Jean  de  Mehun,  auCodicile. 

Ce  mot  vient  de  tire-liard ,  parce  qu'il  fert  à  quêter- 
&:  à  enfermer  de  la  menue  monnoie. 

TIRELIRER.  v.  n.  C'eft  crier  comme  fait  l'alouete. 
L'alouette  tirelire  j  ou  fait  fon  tirelire. 

TIRE-LISSE,  qu'on  appelle  autrement  Contre-lames, 
terme  de  Galîer.  Ce  font  trois  règles  ou  tringles  de 
bois ,  qui  fervent  dans  les  métiers  à  gaze  à  bailler  les 
liftes  après  que  les  bricoteaux  les  ont  levées. 

TIRE-MOELLE,  f.  m.  Terme  de  cuifine.  Efpèce  de  pe 
tit  inftrument  d'argent ,  creufé  dans  fa  longueur  ,  dont 
on  fe  fer:  à  table  pour  tirer   la  moelle  d'un  os.  Ac. 
Fran. 

TIRE-MONDE.  Madame  Tirre-monde.  Exprefîion  tri- 
viale, pour  dire  une  Sage-femme. 

TIRE- PIED.  f.  m.  Courroie  qui  prend  depuis  le  pied 
jufqu'au  genou  du  Cordonnier,  &  qui  lui  fert  à  te- 
nir ferme  le  fouiiier  qu'il  coud.  Les  ouvriers  qui  cou- 
fent  le  cuir  avec  l'alêne  fe  fervent  aiiflTi  de  Tire-pied. 
On  le  dit  auffi  d'une  autre  peau  ou  autre  outil  qui 


lui  fert  à  chauflér  un  foulier.  On  l'appelle  autrement 
cliauffe-pied.  Lorum  calceatorium. 

TIRE-PLANCHE,  f.  m.  Nom  qu'on  donne  au  titre 
d'un  livre  ,  lorlqu'il  eft  gravé  en  taille  douce  avec 
des  ornemens  hiftoriés ,  &  qui  ont  rapport  à  la  matière 
de  l'ouvrage.  Encyc. 

TIRE-PLOMB,  f.  m.  eft  un  rouet  qui  fert  aux  Vitriers 
pour  filer  le  plomb.  Plumbi  in  canaliculos  ducendi 
rotula.  Machine  dont  fe  feivent  les  Vitriers  pour  ré- 
duire en  verges  plates  &  à  rainures  des  deux  côtés , 
le  plomb  qu'ils  ont  fondu  auparavant  dans  les  moules , 
ou  lingotières. 

TIRE-PLOYER.  v.  a.  Dans  plufieurs  Manufadtures  on 
dit  tire-ployerj  pour  dire  décharger. 

TIRE-POIL.  f.  m.  Terme  de  Monnoie.  Manière  dont  on 
s'eft  fervi  pour  donner  la  couleur  aux  flans  d'or ,  &  blan- 
chir les  flans  d'argent.  Ratio  J  pie  ndorem  auro  argento- 
ve  conciliendi  ,  trihuendi\  Mo  dus  ,  quo  fit  ut  aurum 
vel  argentum  Jplendeant.  Le  tire-poil  confiftoit  en  ce 
que  quand  les  flans  étoient  allez  recuits ,  on  les  jettoit, 
favoir  les  flans  d'or  dans  un  grand  vaifleau  plein  d'eau 
commune,,  où  il  y  avoir  huit  onces  d'eau-forte  pour 
chaque  feau  d'eau  •,  &  les  flans  d'argent  dans  un  au- 
tre grand  vaifl!eau  plein  d'eau  commune ,  où  il  n'y 
avoit  que  fix  onces  d'eau- forte  par  feau  d'eau.  On 
appeloit  cette  manière  tire-poil,  parce  qu'elle  attiroit 
au  dehors  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vif  dans  les  flans; 
mais  comme  cela  coutoit  beaucoup  plus  que  la  ma- 
nière dont  on  fe  fert  aujourd'hui ,  &  que  l'eau  forte 
diminuoit  le  poids  des  flans  d'argent ,  on  a  cefTé  de 
s'en  fervir.  Boizad. 

t8^  TIRER.  V.  a.  Terme  relatif  au  mouvement  par  le- 
quel on  amène  vers  foi ,  ou  après  foi  une  chofe  quel- 
conque. Trahere.  On  tire  la  porte  après  foi  quand  on 
fort  d'un  appartement.  On  tire  un  iîége  ,  un  fauteuil 
pour  s'aiïeoir.  Les  chevaux  tirent  un  caroilè.  Dans 
plufieurs  paroiftès  les  bœufs  tirent  la  charrue.  Les 
hommes  ou  les  chevaux  tirent  des  bateaux  lur  la  riviè- 
re. On  tire  un  homme  à  parr ,  à  l'écart  pour  lui  parler. 
Tirerles  cheveux,  les  oreilles  à  quelqu'un. 

Ce  verbe  a  un  grand  nombre  d'acceptions  tout- à-fait 
diff^érentes ,  que  nous  ne  ferons  que  parcourir ,  en  dif^ 
tinguant  &  développant  par  des  exemples  ces  différen- 
tes acceptaions. 

Tirer  l'épée  contre  quelqu'un  j  dégainer  fe  battre 
contre  lui.  Enjèni  ftringere ,  educere  è  vagind.  Faire 
/wr l'épée  à  quelqu'un,  l'obliger  à  fe  battre. 

Tirer,  dans  la  fignification  d'alonger  ,  avancet.  On//re 
la  langue  pour  la  montrer  au  Médecin  ,  ou  pour  fe 
moquer  de  quelqu'un.  Proverbialement  j  faire  tirerls 
langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de  long  ,  c'eft  le  faire 
languir  dans  l'attente  d'une  chofe  dont  il  a  un  preflànc 
befoin.  Cette  expreffion  n'eft  pas  noble. 

Tirer,  dans  la  fignification  de  faire  fortir.  Tirer  du  fang, 
laigner.  Tirer  une  vache,  la  traire.  Tirer  de  l'eau,  ti- 
rer du  vin.  Prendre  de  l'eau  au  puits ,  du  vin  au  ton- 
neau. On  a  tiré  du  fang  deux  fois  à  ce  malade.  O» 
tire  les  vaches  deux  fois  par  jour. 

Proverbialement  &  populairement  tirer  (es  chaufîès, 
fes  guêtres,  s'enfuir. 

Tirer  à  quatre  chevaux,  attacher  un  criminel  par  les 
pieds  &  par  les  mains  à  quatre  chevaux  qui  le  dé- 
membrent ,  en  tirant  chacun  de  leur  côté.^  C'eft  la 
même  chofe  qu'écarteler.   Voye^  ce  mot. 

Tirer  ,  dans  la  fignification  d'ôter.  On  tire  fes  bas ,  fes 
bottes.  On  tire  un  anneau  de  fon  doigt.  Exuere ,  detra- 
here.  On  tire  de  l'argent  de  fa  bourlè,  de  fon  coffre , 
du  marbre ,  des  pierres  d'une  carrière. 

Tirer  du  pain  des  corbeilles.  Expedire  cerereni  ca- 
nifiris. 

Tirer  quelqu'un  de  quelque  endroit,  le  faire  fortir.  On 
ne  fauroit  le  tirer  de  ion  cabinet.  On  a  eu  bien  de  la 
peine  à  le  tirer  de  la  province. 

Tirer,  fynonyme  de  délivrer,  dégager.  T/rfr  quelqu'un 
de  prifon.  Ex  cuftodid  educere  ,  eripere.  Tirer  de  la 
mort ,  du  danger.  Eripere  à  morte ,  ex  periculo.  Se 
tirerde la fervitude.  Servitutem ,jugum  exuere,  exuere 
fe  laqueis,  jugo.  Ji'rerquelqu'un  d'erreur,  ledélabu- 
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ièr,  le  détromper.  Liberareallquem  encre.  Tîrerq;ac\ 
qu'un  de  la  miscre.  Le  tirer  d'un  mauvais  pas ,  le  dé- 
gager d'une  mauvaifc  atiaire. 

Au  figuré  //Ver  quelqu'un  de  la  boue,  de  la  pouf- 
fîcre.  Ab  ignobilitate  ad  amplitudinem  promovere  ;  ab 
infimo  loco  inJummumfaJîigLum,  ou  ad  altiora  eve~ 
hère,  c'ell  d'une  fortune  tort  balle  l'élever  à  un  état 
fort  au-deiïus  de  ia  première  condition. 
Tirer,  dans  un  iens  figuré ,  iynoiv/me  de  recevoir  ^  re- 
cueillir. Colligere.  On  tire  du  profit  ,  de  l'utilité ,  de 
l'avantage  d'une  choie.  Fruclum ,  utilitatern  percipere. 
Quel  avantage  tirerei-vous  de  cela  ?  Quid  lucri  tibi 
erit?  On  tire  du  revenu  de  les  terres,  de  l'argent  des 
Èdits ,  des  traités.  Tirons  des  hommes  ce  que  l'indul- 
trie  peut  nous  en  faire  tirer  honnêtement.  S.  Evr 
Epicure  nous  apprend  à  tirer  des  plaiiirs ,  tout  le  plailir 
qu'on  en  peut  tirer.  Il  y  a  des  gens  que  la  conteftation 
echaufle,  &  qui  tirent  de  leur  elprit  plus  qu  ils  n'y  trou- 
veroienc  fans  cette  chaleur. 
Tirer  une  grâce  de  quelqu'un ,  c'eft  l'obtenir  à  force 
d'adrelie  ou  d'importunité.  Extorquere.  On  dit  auili 
tirer  parti  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chofe,  en  tirer 
de  l'avantage ,  des  fervices. 
Tirer  ,  dans  la  fignificatlon  d'arracher.    Corneille  s'eft 
fervi  de  cette  exprelîîon  dans  Polyeude,  qui  leur  tire 
en  mourant  la  victoire  des  mains.   Elle  eft  impropre  , 
dit  Voltaire  ,  &  un  peu  balle  aujourd'hui.  Peut-être 
ne  l'étoit-elle  pas  du  temps  de  Corneille. 
Tirer  parole,  promelîe,  tirer  quelque  éclaircillèmenr  de 
.    quelqu'un ,  l'amener  au  point  d'engager  la  parole ,  de 
donner  réclaircillement  qu'on  demande. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  point  le  prêter  à 
faire  ce  qu'il  doit,  qu'on  ne  fauroit  tirer  railou  de  lui. 
Tirer  vengeance  d'une  choie,  s'en  venger.  Tirer  rai- 
fon ,  fatisfaélion  d'une  injure ,  la  faire  réparer.  Voye^ 
Réparation. 
Tirer  vanité  d'une  chofe,  laudi-,  gloriœ  ducere ,  en  faire 
vanité.  En  tirer  avantage  ,  la  tournée  ,  l'interpréter  à 
fbn  avantage.     . 
Tirer  Ion  origine,  fa  fource.  Genus ,  originem  ducere. 
En  parlant  d'un  homme ,  c'eft  defcendre  ,  être  illu  de 
quelqu'un.  En  parlant  d'une  rivière ,  prendre ,  avoir 
ia  fource. 

On  dit  en  termes  de  Finance  &  de  Négoce,  Tirer 
en  ligne ,  mettre  en  dépenfe ,  ou  en  recette ,  la  fomme 
contenue  en  un  article.  In  rationem  adducere  j  accep- 
tum  referre.  On  dit  auffi:  Tirer  en  ligne  de  compte, 
pour  dire ,  palier  une  partie  en  compte ,  inlérer  une 
fomme  dans  un  compte ,  la  comprendre  dans  la  recette 
ou  dans  la  dépenfe  d'un  compte.  On  dit  :  Il  faut  tirer 
cette  fomme  en  ligne  de  compte.  Ce  Banquier  a  tiré 
une  lettre  de  change  fur  Ion  correfpondant.  C'efl  l'é- 
crire j  la  figncr,  &:  la  donner  à  celui  qui  en  a  payé  le 
contenu ,  pour  le  recevoir  en  un  autre  endroit. 
Tirer  ,  en  termes  de  Géométrie ,  fynonyme  de  tracer. 
On  dit ,  tirer  une  ligne  perpendiculaire ,  une  ligne  pa- 
rallèle. Lineam  perpendicularem ,  vel  parallelain  duce- 
re; /frer  un  diamètre-,  tirer  \.me  ligne  d'un  point  don- 
né à  un  autre  ■-,  tirer  une  ligne  proportionnelle  à  une 
autre ,  pour  dire  ,  conduire  une  ligne  qui  réponde  à 
une  autre  dans  une  certaine  proportion.  On  dit  auffi , 
dans  la  Pratique ,  tirer  au  cordeau  ,  au  niveau  •,  pour 
dire.  Conduire  une  muraille,  un  canal  ,  un  chemin, 
•  une  allée  en  ligne  droite  ,  &  avec  des  inftrumens  géo- 
métriques. On  dit  auffi ,  tirer  \.m  plan ,  pour  dire ,  faire 
la  defcription  géométrique  de  quelque  place,  ou  b.^ri- 
ment ,  la  delîuier. 

En  ce  fens ,  l'on  dit  en  termes  de  Jardinage ,  tirer 
une  allée  ,  une  allée  bien  tirée  ,  tirer  un  alignement  -, 
,  tire[-mo\  fur  cette  couche  cinq  alignemens.  Tire^-moi 
un  rayon  fur  le  bord  de  cette  plate-bande.  Liger  dit 
que  tirer  une  allée ,  c'eft  encore ,  avec  une  charrue 
propre  à  ce  travail  ,  ou  avec  une  ratilTbire  ,  couper 
dans  cette  allée  toutes  herbes  qui  olfufquent  la  vue, 
pour  y  palier  enluite  le  râteau  ou  le  rabot,  fuivant 
qu'elles  font  fpacieules  :  tirer  une  allée,  c'eft  auffi  la 
tracer. 

En  Arithmétique  on  dit ,  tirer  la  racine  carrée  d'un 
nombre  ,  la  racine  cubique ,  &.  autres  puiliànces  des 
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nombres,  quand  d'un  nombre  donné ,  oft  trouve  celui 
qui  étant  multiplié  par  foi-même,  produit  le  carrî,  îc 
cube,  ou  celui  qui  en  cft  le  plus  approchant.  Rad'iccm 
quadratiini  extnihere.  Il  lignifie  auffi  Souftraire,  dif- 
traire.  De  cette  fomme  il  faut  tirer,  diftraire  les  frais. 
En  Aftrologie  ,  on  dit,  J/ro-l'horofcope  :  /wro/co- 
pu/n  ducere  :  Tirer  la  figure  -,  "pour  dire  ,  dreller  un 
thème  célefte ,  une  nativité  ■■,  faire  voir  l'état  &  la  dif- 
politipn  du  ciel ,  des  aftres  en  un  certain  point  marqué, 
&  en  faire  le  jugement.  Tirer  les  Direâions  :  c'eft-à- 
dire ,  calculer  le  temps  auquel  arriveront  les  événe- 
mens  promis  par  la  figure  radicale.  Tirer  Içs  révolu- 
tions ,  c'eft  dreller  un  thcme  célelle  pour  chaque  an- 
née de  la  vie  d'un  homme,  de  l'état  &  de  lafiruation 
où  fe  trouve  le  Ciel,  lorfque  le. Soleil  eft  revenu  au 
même  lieu  précifément  où  il  étoit  dans  le  zodiaque  , 
au  moment  de  la  nativité',  ce  qui  arrive  une  fois  tous 
les  ans  :  ce  qui  s'appelle  tirer  Im  révolution  Iblaire.  On 
tire  auffi  les  révolutions  lunaires.  On  dit  encore  tirer 
la  partie  de  fortune ,  tirer  les  Profections,  Voyei  Par- 
tie de  fortune  &  Profedions. 

En  Chimie, /■/rer,  fynonyme  d'extraire.  Exprimere, 
extrahere.  Tirer  des  lues  par  le  moyen  du  feu.  Tirer 
de  l'huile  fans  feu.  Tirerk  lue  des  viandes.  On  tire  les 
fucs  par  diftillation,  infulion,  preffion ,  cohobation , &c. 
On  tire  la  teinture  du  corail  &  des  minéraux  par  di- 
verfes  préparations.  Les  fels  fe  tirent  par  plulieurs  lo- 
rions. 

Au  figuré,  tirer  la  quinteflènce  d'une  chofe,  c'eft 
pénétrer  jufqu'au  fond  -,  en  tirer  tout  l'avantage  pof- 
fible. 

Dans  cette  acception  tirer  fe  dit  auffi  figurément 
pour  extraire,  recueillir.  Colligere.  Les  modernes  ont 
tiré  beaucoup  de  chofes  des  Anciens.  Tout  ce  que  cet 
Auteur  a  écrit  eft  //r/ de  tel  &  tel  livre.  Compilare. 
Ce  pallàge  eft  tiré  d'un  tel  Auteur.  Tirer  une  confé- 
quence',  un  argumenc.  Aliquid  ex  alio  inferre.  Du 
principe  que  vous  venez  d'établir,  jte  tire  un  grand 
argument  contre  vous.  On  dit  auffi  neuttalement,  en 
parlant  d'une  chofe  dont  on  pourroit  s'autorifer  à  l'a- 
venir pour  faire  quelque  chofe  de  femblable ,  qu'elle 
tire  à  conféquence.  Ce  qui  ne  fe  dit  guère  que  de  c& 
qui  eft,  ou  qu'on  croit  être  contre  les  règles. 

En  termes  de  Philolophie  hermétique  ou  du  grand 
Art,  Tirer  l'^me  &  l'efprit  du  corps;  c'eft  dilloudre, 
calciner  ,  teindre ,  blanchir ,  baigner ,  laver ,  coagu- 
ler ,  &c.  Tout  cela  ne  lignifie  que  la  même  chofe,  ou , 
ce  que  les  Maîtres  de  l'Art  appellent  autrement  ^  l'opé- 
ration de  Venus. 

En  Marine  on  dit ,  Tirer  à  la  mer,  pour  dire,  pren- 
dre le  large,  s'éloigner  de  la  terre,  ou  d'un  autre  vaif- 
feau.  Nayem  in  alturn  ducere.  On  dit  ,  Tire  avant, 
pour  commander  à  l'équipage  de  nager  avec  plus  de 
force.  On.  dit  auffi  qu'un  vailTeau  tire  tant  de  pieds 
d'eau,  pour  dire  ,  qu'il  enfonce  dans  l'eau  jufqu'à  cer- 
tain point ,  de  forte  qu'il  lui  faut  tant  de  pieds  d'eair 
pour  être  à  flot.  On  dit  dans  le  même  fens ,  qu'un  vaif' 
feau  prend  tant  de  pieds  d'eau. 

On  dit  de  même  des  chofes  qui  s'imbibent  d'eau , 
qu'elles  tirent  l'eau.  Ces  fouliers  font  de  mauvais  cuir, 
ils  tirent  l'eau. 

En  peinture  on  dit.  Tirer  une  perfonne  •,  pour  dire. 
Faire  fon  portrait.  Penicillo  effingere ,  exprimere.  Ri- 
chelet  avec  quelques  autres ,  prétend  que  tirer  pour 
peindre  eft  un  peu  vieux ,  &  blâme  un  illuftre  Acadé- 
micien d'avoir  dit,  Alexandre  jugeoit  qu'Apelles  étoit 
leul  digne  de  le /wr  ;  cependant  comme  l'Académie 
ne  prononce  rien  là-dell'us ,  &  qu'elle  apporte  même 
divers  exemples ,  où  tirer  eft  mis  pour  portraire  ,  iî 
lemble  qu'on  ne  doit  taire  aucune  difficulté  de  s'en 
lèrvir  après  elle.  Il  eft  certain  néanmoins  que  plulieurs 
de  ceux  qui  fe  piquent  d'écrire  poliment ,  évitent  de 
s'en  fervir ,  &  difent,  je  me  fuis  fait  peindre,  &  non 
pas ,  je  me  fuis  fait  tirer.  Ce  payfage  a  été  tiré  d'a- 
près nature.  En  Sculpture,  on  dit  //Vif/- en  plâtre,  tirer 
en  cire.  Il  a  été  tiré  au  naturel. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  qu'un  cheval  tire  à  la 
main,  quand  il  réliftc  ;\  la  bride,  îorfqu'il  eft  trop  ar- 
dent, ou  qu'il  eft  roide  d'encolure.  Duclui  habcnaruin 
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objrftere,  ohniti.  Dans  le  premier  cas  ,  il  fout  le  faire 
aller  doucement ,  &  le  tirer  fouvent  en  arrière.  Dans 
le  fécond,  tâcher  de  l'allbuplir.  On  dit  quelquefois  , 
qu'un  cheval  tire,  lorfqu'il  rue,  qu'il  donne  quelque 
coup  de  pied.  Il  y  a  des  chevaux  qui  lont  bons  à  por- 
ter ,  d'autres  à  tirer,  trahere ,  comme  ceux  de  labour , 
de  carrollè. 

En  termes  d'Efcrime ,  Tirer  des  armes  ,  faire  des 
armes.  Dans  ce  fens  il  eft  neutre  ,  &  il  vieillit. 

On  dit  aftivement  /wr  une  eftocade,  un  coup  d'ef- 
tocade ,  pour  dire,  pouflèr,  porter  une  eftocade.  En  ce 
fens  il  vieillit  encore. 

On  le  dit  beaucoup  mieux ,  &  plus  ordinairement  en 
parlant  des  armes  de  trait  &  des  armes  à  feu.  On  dit 
■  au  neutre,  rwr  de  l'arc,  de  l'arbalète^  de  l'arquebufe. 
Voyei  ces  mots. 

On  dit  auffi  adivement,  tirer  un  fufil ,  un  piftolet, 
des  flèches  _,  le  canon  ,  tirer  un  coup  de  fufil ,  de  moui- 
quet ,  de  piftolet ,  de  canon.  Tirer  des  bombes ,  des 
pétards,  des  fufées.  On  tire  aux  perdrix,  en  l'air,  au 
but ,  en  volant ,  au  gîte. 
Tirer  un  lièvre,  c'eft  tirer  delTus, 
Tirer  un  feu  d'artifice  ,  c'eft  mettre  le  feu  aux  pièces 
d'artifice  qui  le  compofent. 

Dans  le  ftyle  figuré  &  familier ,  ou  tire  fa  poudre 
aux  moineaux  ,  quand  on  prend  de  la  peine  pour  une 
chofe  qui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit  figurément.  Tirer  fur  quelqu'un,  pour  figni 
fier ,  dire  des  choies  oftenfantes  de  quelqu'un  -,  &  dans 
le  même  fens,  tirer  à  cartouches  fur  quelqu'un ,  pour 
fignifier  ,  en  dire  les  chofes  les  plus  otienfantes. 

On  dit  proverbialement ,  vous  tire^  fur  vos  gens 
pour  dire ,  vous  dires  du  mal  de  ceux  même  qui  font 
dans  vos  intérêts.  Acad.  Fr. 
Tirer  fe  dit  encore  neutralement  en  parlant  des  armes 
à  feu.  Ce  fufil  tire  jufte.  A  peine  avions-nous  commen 
ce  à  tirer,  que  la  garnifon  capitula. 

En  termes  de  Vénerie ,  le  terme  dont  on  fe  fert 
pour  faire  fuivre  les  chiens,  quand  on  les  appelle ,  c'eft, 
Tirei  chiens  ,  tire^.  Tirer  de  long ,  fe  dit  de  la  bête 
qui  s'en  va  fans  s'arrêter.  Salnove.  Tirer  iur  le  trait, 
fe  dit  du  limier  qui  trouve  la  voie  &  veut  avancer. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit ,  faire  //rerl'oifeau, 
quand  on  le  fait  béqueter  en  le  paiflant ,  &  fur-tout  en 
lui  donnant  un  pàt  nerveux ,  afin  de  lui  donner  de  l'ap- 
pétit. Efcam  accipitri  attrahendam  prœbere. 

En  termes  de  Jeux  ,  on  dit  auffi,  tirer  une  carte, 
tirer  fa  pallè  -,  tirer  tout ,  quand  on  fait  la  vole.  Duce- 
re ,  educere ,  Jiibducere. 

Tirons  la  primauté  : 

Chacun  tire  de  fon  côté  : 

Par  malheur  elle  écheoit  au  Diable. 

Tirer  la  primauté ,  Terme  de  joueur  de  dez ,  de  cartes, 
de  quilles,  &c.  Tirer  une  boule,  débuter  celle  qui  eft 
fur  le  but.  Tirer  l'anguille  &  l'oifon  ,  font  des  jeux , 
des  exercices  de  Bateliers.  Tirer  l'oifeau,  cela  le  fait  en 
plufieurs  villes.  On  met,  pour  exercer  le  peuple  à  tirer 
jufte ,  une  figure  d'oiieau  de  bois  au  bout  d'une  perche 
fort  haute  ',  il  y  a  des  compagnies  d'artifans  qui  tirent 
cet  oifeau  à  coups  de  fulil ,  &  celui  qui  l'abat ,  s'appelle 
le  Roi  de  l'oifeau  ,  &  a  une  récompenfe  &  des  privi 
lèges.  Tirer  au  pavois,  eft  un  exercice  femblable^  au 
lieu  d'un  oil'eau  ,  on  tire  dans  une  efpèce  de  pavois, 
ou  de  rondache  de  bois ,  &  celui  qui  donne  au  milieu, 
ou  le  plus  près  du  milieu  ,  remporte  le  prix. 
Tirer  fe  dit  encore  neutralement  en  parlant  des  chofes 
qu'on  remet  à  la  décifion  du  fort.  On  tire  au  fort ,  au 
doigt  mouillé  ,  à  la  courte  paille.  On  fait  tirer  les  fol- 
dats  au  billet.  Sortiri  uter.  Tirer  au  fort  pour  favoir 
qui.  Sortiri  adpoenam.  Tirer  au  biller  pour  être  puni. 

Et  attivemeat  tirer  un  billet,  le  prendre  au  hafard. 
Ce  jeune  homme  a /ir^le  billet  noir.  Tirer  une  charge 
au  fort  avec  quelqu'un.  Sortiri  magiftratum  cum  ali- 
'    quo. 

On  dit  encore  activement  tirer  une  loterie ,  en  tirer 
les  billets  pour  favoir  à  qui  le  fort  fera  écheoir  le  lot. 


Et  dans  le  même  fens ,  ^;rer  le  gâteau  des  Rois,  V'oir 
à  qui  écherra  la  fève.  Régna  vini  Jbrtiri. 

En  termes  de  Tireurs  d'or,  f/rer  l'or,  rirer  l'argent , 
c'eft  réduire  ces  métaux ,  les  étendre  en  fils  déliés ,  en 
les  faifant  palier  fucceffivement  par  diftérentes  filières 
toujours  moins  grandes.  In  fila  ducere ,  producere.  La 
première  opération  le  fait  par  le  moyen  de  l'argue. 
Voyei^  Filière ,  Argue ,  Ras ,  Dégroffir ,  Avanceur,  &c. 
On  dit  auffi ,  Tirer  de  l'or  des  mines ,  de  l'argent , 
non-feulement  pour  en  détacher  les  glèbes  ou  mar- 
caffites  ,  mais  encore  pour  en  extraire  &  épurer  le 
métal  par  la  fonte. 

Dans  cette  lignification  d'étendre,  les  blanchifleiiles 
difent  tirer  du  linge  fur  la  platine.  Explicare. 

On  dit  aulïï  tirer  une  corde ,  la  bander.  Au  neutre, 
on  dit  qu'une  corde  tire,  pour  dire  qu'elle  eft  bandée 
ferme. 

Tirer  bien  fes  bas ,  les  étendre  bien  fur  la  jambe,  afin 
qu'ils  ne  falfent  point  de  plis. 

On  dit  familièrement  qu'une  femme  eft  tirée  à  qua- 
tre épingles ,  pour  dire  qu'elle  eft  recherchée  dans  fon 
ajuftement  au  point  qu'elle  en  paroît  contrainte  &  em- 
baralïée. 

Tirer  le  rideau  fur  quelque  chofe.  Vbye:^  ce  mot. 

Tirer  une  aftaire  en  longueur ,  en  éloigner  la  conclu- 
iîon.  Vbye[  Diftérer ,  prolonger.  On  dit  neutralement 
qu'une  maladie  tire  en  longueur. 

Tirer  ,  fignifie  chez  les  Marchands  &  Manufacturiers , 
foit  d'étolies ,  foit  de  toiles,  ce  que  ces  marchandifes 
peuvent  contenir  d'aunage.  Cette  pièce  de  drap  tire 
vingt  aunes. 

En  termes  de  Charpenterie ,  faire  tirer  les  tenons , 
c'eft  percer  le  trou  de  biais  contre  l'épaulement  d'un 
tenon,  pour  le  faire  ferrer  en  about.  Félibien,  &pour 
mieux  faire  joindre  les  bois.  Idem. 

Tirer  à  la  paumelle.  Terme  de  Corroyeur,  fc  dit  des 
cuirs  qu'ils  tirent  fur  une  table  par  le  moyen  de  la  pau- 
melle ,  qui  eft  une  efpèce  de  main  ou  d'inftrument  de 
bois  plat  dentelé  par  dellbus.  Pour  donner  aux  cuirs 
cette  façon  ,  ils  pallènt  à  plufieurs  repriles  la  paumelle 
fur  le  cuir  étendu  fur  la  table  •,  ce  qui  lui  fait  revenir 
le  grain  &  le  rend  plus  doux  &  plus  maniable,  ou 
comme  ils  difent ,  plus  moliant. 

Tirer  à  la  perche.  Terme  de  Manufacture  de  lainage. 
C'eft  lainer  une  pièce  de  drap  ou  autre  étoile  de  laine  ; 
c.  à  d.  en  tirer  le  poil  avec  les  chardons ,  tandis  qu'elle 
eft  étendue  du  haut  en  bas  lur  une  perche. 

Tirer  un  chapeau  à  poil ,  chez  les  Chapeliers,  c'eft  en 
faire  fortir  le  poil  en  le  tirant  avec  le  carrelet. 

Tirer  le  cierge.  C'eft  le  fabriquer  à  la  main-,  c'eft-à-dire, 
ne  le  pas  couler  avec  la  cire  liquide  &  fondue,  mais 
étendre  la  cire  amollie  dans  l'eau  chaude  le  long  de  la 
mèche. 

Tirer  l'émail  à  la  courfe.  C'eft  en  faire  de  longs  filets 
très-déliés ,  après  l'avoir  ramallë  dans  la  cuillère  de  fer 
où  il  eft  en  fufion  avec  du  criftallin. 

Tirer  épingles.  C'eft  paflèr  par  la  filière  le  fil  de  laiton- 
avec  lequel  on  veut  fabriquer  des  épingles  ,  afin  de  les 
rendre  de  la  grollèur  des  numéros ,  iuivant  les  échan- 
tillons. 

Tirer  une  cuve  de  Teinture.  C'eft  l'ufer  entièrement. 

Tirer.  Terme  d'Imprimerie.  Synonyme  d'imprimer.  Î7' 
rer  une  feuille,  tirer  une  eftampe.  Tirer  une  feuille» 
c'eft  l'imprimer  d'un  côté  •,  retirer,  l'imprimer  de  l'au* 
tre  côté. 

On  dit  auffi  tirer ^  pour  dire,  imprimer  une  feuille 
entière.  Dans  ce  fens  on  dit ,  routes  les  feuilles  de  ce, 
livre  font  tirées. 

On  s'en  fert  encore  pour  marquer  le  nombre  d'exem^ 
plaires.  Dans  ce  fens  on  dit ,  qu'on  a  tiré  quinze  cens 
exemplaires  d'un  ouvrage. 

Tirer  ,  v.  n.  fe  dit  encore  dans  quelques  acceptions  par- 
ticulières. Tirer  vers  quelque  endroit ,  c'eft  en  pren- 
dre la  route.  Tendere.  Après  cet  échec  ,  l'armée  tira 
du  côté  de  la  Flandre.  Le  foleil  tire  vers  fon  couchant. 
Vergit  ad  occajum. 

Dans  le  ftyle  familier ,  tirer  de  long ,  tirer  de  pays  » 
s'enfuir.  Tire^ ,  tire^ ,  termes  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement pour  chafter  un  chien. 
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On  dit  qu'un  malade  tin  à  i"a  fin ,  pout  dire ,  que  fa 
mort  approche. 

Employé  avec  la  prépofition  fur ,  ce  verbe  fert  par- 
ticulièrement à  marquer  le  rapport,  la  rellèmblance 
que  les  couleurs  ont  les  unes  avec  les  autres.  C'efl; 
ainfi  qu'on  dit  qu'une  pierre  tire  fur  le  vert,  fur  le  bleu. 
Proximè  accedit  ad.  Subviridis  ,  qui  tire  fur  le  vert. 
Subniger  ■>  qui  tire  fur  le  noir.  Subalbicans ,  qui  tire 
furie  blanc,  oufubalbidus ,  &l  j'ubcandidus.  Suhcœru- 
leiLs  ,  qui  tin  fur  le  bleu.  Subfujcus,  qui  tire  fur  le 
brun  tanné.  Et  ainfi  des  autres. 
Tirer,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Après  cela 
il  faut  tirer  l'échelle  ,  pour  dire,  on  ne  peut  aller  plus 
loin,  on  ne  peu:  rien  faire  au-delà.  Nil  ultra  excogi- 
tari  aut  fieri  poteji.  On  dit ,  qu'un  homme  le  fait  tirer 
l'oreille ,  quand  il  fait  avec  peine  ce  qu'on  demande 
de  lui.  Vbyei  Oreille.  On  dit  de  ceux  qui  ont  de  la 
peine  à  vivre,  qu'ils  tirent  le  Diable  par  la  queue.  On 
dit,  i!  tire  i}i  poudre  aux  moineaux,  pour  dire,  il  perd 
fa  peine  &  fon  temps  -,  il  travaille  à  une  affaire  qui  lui 
caufeta  plus  de  dépenfe,  qu'il  n'en  tirera  de  profit. 
On  dit ,  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat, 
quand  quelqu'un  veut  tirer  du  profit  de  quelque  chofe, 
&  qu'un  autre  en  elîuie  le  danger,  en  a  toute  la  peine. 
On  dit,  qu'un  homme  tire  i'eftocade  ,  quand  il  em- 
pfunte  quelque  argent,  qu'il  n'eft  pas  en  état,  ni  en 
volonté  de  rendre.  On  dit  qu'un  homme  tire  au  bacon, 
au  court  bâton  avec  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  con- 
tefte  avec  lui  d'égal  à  égal",  ce  qui  ne  le  dit  que  d'un 
inférieur  •,  lorfqu'un  plus  petit  eft  compétiteur  avec 
un  plus  grand ,  qu'il  lui  contefte  quelque  avantage , 
quelque  ptééminence.  On  dit  que  des  gens  en  lont  aux 
couteaux  tirés,  pour  dire,  qu'ils  font  ennemis  déclarés. 
On  die  d'un  avare,  homme  avare  &  tenace,  qu'on  ^;- 
reroit  plutôt  de  l'huile  d'un  mur ,  ou  un  pet  d'un  âne 
mort,  qu'un  iou  de  fa  bourfe.  On  dit  encore  ,  qu'on 
s'eft  tiré  une  épine  du  pied ,  lorlqu'on  s'efl:  défait  d'un 
ennemi  fâcheux ,  ou  qu'on  a  accommodé  une  affaire 
inquiétante ,  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y  avoir  avancé. 
On  dit  en  ce  fens  ,  qu'on  s'efl;  tiré  de  la  prefTe ,  hors 
du  rang  des  autres.  On  dir,  qu'un  homme  fe  tire  du 
pair,  ou  de  pair,  quand  il  s'élève  au-dellus  de  les 
égaux.  On  dit ,  Tirer  les  vers  du  nez  de  quelqu'un. 
Vbyei  Nez. 

On  dit ,  qu'une  comparaifon  efl:  tirée  par  les  cheveux, 
ou  aux  che^"eux ,  quand  elle  efl:  forcée  ou  tirée  de  loin, 
amenée  au  fujet  avec  violence  ou  avec  lubtilité.  On 
dit  au|îi  ironiquement  ,  quand  on  vend  de  la  viande 
dure,  fi  vous  l'avez  pour  ce  prix-là,  il  y  aura  bien  à 
tirer.  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chofe,  en  /irer quelque 
profit  de  manière  ou  d'autre.  Tirer  une  plume  de  l'aile 
à  quelqu'un ,  lui  atrraper  quelque  choie.  Emungere. 
Tirer  la  laine,  terme  de  filouterie.  Voler  les  manteaux 
la  nuit. 
TIRÉ,  ÉE.  Paît.  Il  a  les  fignifîcations  de  fon  verbe. 

Dans  une  fignification  particuliete  on  entend  par  vi- 
fage  tiré,  un  vifage  maigri ,  fatigué ,  abattu. 
TIRES,  f  f.  pi.  Vieux  mot.  Fois.  Gloff.  fur  Marot. 
TIRÉSIAS.  f  m.  Terme  de  Mythologie.  L'un  des  plus  cé- 
lèbres Devins  de  l'antiquité.  Il  fut  honoré  comme  un 
Dieu ,  &  il  eut  à  Orchomène  un  Oracle  qui  fut  fameux 
pendant  quelques  lîècles  •,  mais  enfin  il  tut  réduit  au 
lîlence  ,  après  qu'une  pefte  eut  délblé  cette  ville-;à. 
TIRE-SOU.  Eft  un  terme  injurieux  que  l'on  donne  à 
ceux  qui  fur  les  contrats  de  rente  de  1  Hotel-de-ville  , 
avancent  de  l'aigent  ,  en  gagnant  le  fou  pour  livre. 
Voye\  Grippe-sou. 
TIRET,  f  m.  Filet  de  parchemin  tortillé  ,  qui  fert  aux 
Clercs  de  Procureurs  pour  attacher  leurs  écritures,  les 
pièces  de  leurs  dolïiers  _,  les  étiquettes  iur  les  lacs.  Per- 
gamena  ligula. 
Tiret,  dans  l'Ecriture,  fignifie,  petit  trait  de  plume  qui 
,    fert  à  la  liaifon  des  mots  coupés  ,  comme  loriqu'un 
mot  ne  peut  pas  tenir  dans  une  ligne  ,  on  met  un  tiret 
pour  le  lier  avec  fa  dernière  partie  qui  eft  dans  la  ligne 
fuivante.  On  met  aulïï  un  tiret  dans  ces  lottes  de  niots_, 
dit-il,  nu-]ambe  ,  mi- Août ,  pour  les  faire  prononcer 
enfemble.  On  en  met  dans  plulîeuts  autres  cas  dont 
nous  ne  parlerons  pas  ici.  L'uiage  apprend  tout  cela. 
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Les  Grïrnmairiens,  les  Imprimeurs  appellent  cela  ^m* 
fion.  Lineola  interjeâa  inter  duo  verbu. 

Tiret.  1.  m.  Longue  pièce  de  bois  avec  des  liens ,  qui 
arcboute  la  porte  d'un  moulin. 

TIRETAINE.  f  f.  Sorte  de  droguer,  étofle  tilTuc  gtof- 
lîerement,  moitié  de  fil,  moitié  de  laine.  Pannuslanât 
filoque  textus.  La  tiretaine  doit  avoir  trois  quartiers  de 
large  -,  &  la  pièce  doit  être  de  5  5  340  aunes  de  long.  Ce 
mot  eft  ancien ,  &  le  difoit  autrefois  d'étoiles  pré- 
cieufes  ,  de  draps  de  laine  &  d'écarlate  ,  témoin  ces 
vers  de  Jean  de  Mehun  dans  fon  Codicile. 

Puis  li  remejî  par  maintes  guifes  ^ 
Robes  faites  par  grand  meftrijès  , 
De  blanc  drap ,  dejouefve  laine , 
D'ejcarlate  6>  tiretaine , 
De  vert  de  pers  &  de  brumtte , 
De  couleur  frefche  ,  pure  &  nette^ 

Tiretaine.  Nom  propre  d'une  rivière  d'Auvergne  èii 
France.  Près  de  Clermont  &  de  l'Abbaye  &  du  Bourg 
de  S.  Alyre  ,  dit  Davity  ,  fe  voit  le  ruillèau  de  Tire- 
taine, autrefois  Scateon.  Il  naît  d'une  fontaine  dont 
l'eau  s'endurcir  &  fe  pétrifie  :  cette  eau  eft  alumineufe. 

TIRE-TESTON,  ou  TIRE-SOU.  f  m.  Ce  mot  fe  dit  en 
jouant  t  la  bête,  ou  à  quelque  autre  jeu,  quand  ou 
convient  que  celui  qui  gagnera  le  coup ,  tirera  feule- 
ment un  tefton,  un  fou,  ou  autre  chofe. 

TIRE-TÊTE,  f  m.  Inftrument  ainfi  nommé  par  fon  in- 
venteur M.  Duflé,  célèbre  Accoucheur  à  Paris,  parce 
qu'il  eft  deftinc  à  tirer  les  enfans  par  la  tête  dans  les 
accouchemens  naturels,  mais  laborieux.  Il  eft  tiès-lillè 
&  tiès-poli  ,  n'ayant  ni  pointe  ,  ni  tranchant.  Il  eft  Ci 
mince ,  qu'il  n'augmente  pas  d'une  ligne  la  partie  de  la 
tête  qu'il  embraflè.  Cependant  il  eft  conftruir  de  ma- 
nière qu'il  a  toute  la  force  néceflâire  pour  rirer  l'enfant 
fans  le  blefler ,  &  fans  qu'il  y  ait  aucun  déchirement 
à  craindre  pour  la  mère,  Merc.  de  Juillet  i734-P-tS43* 
ÎS44- 

TIRE- VEILLE,  ou  TIRE-VIEILLE,  Terme  de  Marine, 
qui  fe  dit  des  cordes  qui  pendent  le  long  du  bordage 
d'un  vailléau  à  chaque  côté  de  l'échelle  pour  aider  à 
y  monter,  &  à  defcendre.  Scanfilis funis.  Tirevieille 
fe  dit  de  deux  cordes  qui  ont  des  nœuds  de  diftance 
en  diftance.  Elles  pendent  le  long  du  vailléau  en  dehors, 
lavoir,  une  corde  de  chaque  côté  de  l'échelle,  &  on 
s'en  fert  à  fe  tenir  pour  monter  dans  un  vailléau ,  & 
pour  en  defcendre.  Jette  la  tire -vieille  hors  du  bord, 
Aubin.  TirerVieille  de  beaupré  ,  c'eft  une  corde  dont 
on  fe  fert  pour  marcher  avec  plus  de  fureté  fur  le  mât 
de  beaupré ,  au  bas  duquel  elle  eft  amarrée ,  &  d'oii 
elle  monte  à  l'étau  de  Mifaine  ,  d'où  elle  dcfcendpout 
s'amarrer  aux  barres  de  la  hune  de  beaupré.  Aubin. 
On  l'appelle  aulîi  la  fauve-garde. 

TIREUR,  f.  m.  Celui  qui  tire.  Il  fe  joint  avec  plufieurs 
mots.  Les  Tireurs  d'or  font  ceux  qui  réduilent  l'or  en 
fils  déliés ,  qui  le  font  palier  par  la  filière.  Auranus 
duclor. 

Tireur  ,  chez  les  Férandiniers,  Gaziers  &  autres  Ouvriers 
en  étoftes  de  ioie  façonnées  ou  brochées,  c'eft  le  com- 
pagnon qui  tire  les  ficelles  du  fimblot ,  qui  lervent  à 
faire  la  figure  ou  le  brocher  des  étoffes.  On  dit  aulîï 
une  Tireufe  ,  quand  c'eft  une  femme  qui  tire. 

Tireur  d'armes.  Ce  mot  n'eft  plus  guère  enufage*,  en 
fa  place  on  dit  Maître  d'Armes.  C  eft  un  Maître  d'Ef- 
crime  qui  montre  à  faire  des  armes.  Zrt/z//Z(2.  On  appelle 
aufii  Tireurs  d' arc ,  ceux  qui  exercent  à  tirer  de  l'arC 
Il  fit  avancer  les  Tireurs  d  arc.  Ablanc.  Les  Tireurs 
de  l'oifcau,  les  Tireurs  du  pavois.  Voye\  Tirer. 

Tireur  fe  dit  en  termes  de  Chafle  d'un  Chailcur  qu'on 
entretient  pour  fe  fournir  de  gibier.  Il  a  plufieurs  Ti- 
reurs à  fes  gages  dans  la  terre. 

On  dit  d'un  chaiîeur  au  fufil,  qu'il  eft  bon  ou  mau- 
vais tireur,  pour  dire  qu'il  tire  bien,  qu'il  tire  mal. 

On  appeloit  autrefois  tireur  de  laine,  celui  qui  vo- 
loit  les  manteaux  la  nuit. 

Hij 
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Tireur.  Terme  de  Commerce  &'  de  Banque.  LeTireur 
d'une  Lettre  de  Change  j  eft  celui  qui  donne  une 
Letrrede  Change,  portant  ordre  à  Ton  corrcfpondant 
de  payer  la  Tomnie  qui  y  eft  contenue,  à  la  pcrf'onne 
qui  lui  en  a  donné  la  valeur  ,  ou  à  celui  en  faveur 
de  qui  il  a  pallé  Ton  ordre.  Si  la  Lettre  de  Change 
n'eft  ni  acceptée,  ni  payée  dans  le  temps  de  l'échéance, 
Je  porreur  peut  retourner  en  garantie  contre  le_  Ti 
r^«r,  pourvu  qu'il  air  fait  fw  protêt  dans  les  dix  jours 
de  l'échéance.  Par  1  Article  i6.  de  l'Ordonnance  de 
i6j^.  les  Tireurs  fonr  obligés  de  prouver  que  ceux 
l'ur  qui  ils  ont  tiré  des  Lettres  de  Change ,  leur  étoienr 
redevables,  ou  qu'ils  avoienr  provillon  au  temps  qu'elles 
onr  di'i  erre  proccftées  •,  autrement  le  T/re«r  demeure 
touiours  garant,  quand  même  la  Lettre  de  Change 
n  auroit  point  ère  prorelLX'e. 

TiREUii  d'horoscope.  Diieur  de  bonnc  avanture ,  pré- 
rendu  Devin ,  Bohémien ,  &c. 

TlRïE.  Ville  des  Turcs,  en  Afie,  dans  l'Anarolic  ,  fur  la 
route  de  Smyrne  à  Coigni. 

igO'TIRlNAXES.  r.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  certains 
prêtres  de  Tifle  de  Ceiian.  Les  Chingulais  ont  trois 
fortes  de  Dieux,  &  trois  iortes  de  prêtres  &  de  tem- 
ples. Ils  appellent  Tirinaxes  les  prêrres  du  premier  or- 
dre, qui  iont  ceux  du  Dieu  Buddou.  On  ne  reçoir 
dans  cet  ordre  que  des  honunes  diftingués  par  leur 
naillance  ou  par  leur  lavoir.  Ils  ne  font  pas  d'abord 
élevés  au  haut  degré  des  Tirinaxes.  Il  n'y  en  a  que  trois 
ou  quatre ,  choifis  entre  rous  les  autres ,  qui  font  com- 
me liipéricurs  de  tous  les  autres  ^  appelés  Gonni.  L's 
portent  tous,  tant  les  Tirinaxes  que  les  Gonni,  une 
calaque  jaune,  plillée  au  tour  de  leurs  reins,  avec  une 
ceinrurede  fil.  Ils  onr  la  tête  rafée  ,  toujours  nue  ,  ayant 
à  la  main  une  efpcce  d'évantailrond,  pour  la  garantir 
de  la  trop  grande  ardeur  du  foleil.  On  les  reipeCle  Ii 
fort,  que  le  peuple  le  courbe  devant  eux,  comme 
il  fait  devant  fes  Dieux.  Ils  ne  faluent  perlbnne ,  &  par- 
tout où  ils  vont,  on  étend  lur  un  fiege  une  natte  & 
un  linge  blanc  par  deilus ,  pour  les  faire  adèoir  \  ce 
qui  ne  le  pratique  que  pour  le  Roi.  Ils  gardent  le 
célibat  •,  ils  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour  ,  à  moins 
que  ce  ne  loit  du  ris ,  ou  des  fruits  dont  ils  peuvent 
ufer  foir  &  matin.  Il  leur  eft  permis  de  manger  de 
toute  forte  de  viandes  apprêtées  par  eux  -,  mais  ils  ne 
petivent  donner  ordre ,  ni  même  confentir  qu'on  tue 
les  animaux  dont  ils  mangent.  S'ils  \eulenr  fe  ma- 
rier ,  ils  Iont  obligés  de  renoncer  à  leur  ordre.  Ils 
n'onr  pour  cela  qu'à  jetterleur  calaque  jaune  dans  la 
rivière  ■  fe  laver  la  tête  &  tout  le  corps ,  tx  ils  fonr  alors 
comme  les  autres  hommes. 

TîRlTIRI  ou  CARON.  Nom  d'une  rivière  de  Perfe. 
Caron ,  Eulœus ,  Chaajpes.  Elle  a  fa  lource  vers  les 
confins  du  Yérak  Agémi ,  rraverfe  tout  le  Chulîftan  , 
où  elle  baigne  la  ville  de  Sufc  ,  &  elle  le  décharge 
dans  le  golfe  de  Balfera.  C'eft  ce  que  le  Prophète  Da- 
niel appelle  Ulaï. 

TIPJX  ou  TIREX.  f  m.  Terme  de  Calendrier.  C'eft 
le  premier  mois  de  l'année  des  Cappadoces.  Tirix  , 
Tirex.  Il  répondoit  au  mois  de  Décembre.  Henric. 
Steph.  App.  ad  TheJ'.  Ling.  Grec. 

TIRMAH  ou  TIRMA  ,  ou  TOURMA.  f  m.  Terme  du 
Calendrier.  Nom  du  quatrième  mois  de  l'année  des 
anciens  Perfes.  Thirmah  ,  Tyrnia  ,  Turma.  Il  répon- 
doit au  mois  de  Décembre. 

TIRNAW  Fby^tTYRNAu-. 

«OTIRNSTAIN  ou  TIRUSTEIN.  Petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  balle  Autriche,  fur  la  rive  gauche 
du  Danube,  un  peu  au-dellus  de  Stein. 

TIROARITÉNOIDIEN.  f  m.  Terme  dAnatomic, nom 
de  mufcle.  riroanr^/îO/^iUJ.  La  leconde  paire  des  fer- 
meurs  du  Larynx  font  les  tiroaritenoidiens\  ils  pren- 
nent leur  origine  de  la  partie  concave  &  interne  du 
tiroide,  &  s'insèrent  à  la  partie  intérieure  de  l'arité- 
noide.  Dionis. 

TIROaDE.  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'un  des 
cinq  cartilages  du  larynx.  Tirdides.  Le  premier  des 
carrilages  du  larynx  fe  nomme  tiroide  ou  fcuti- 
fbrme^  à  caufe  qu'il  a  la  ligure  d'un  bouclier.  Il  eft 
cave  en  dedans ,  &  convexe  &  bollu  en  dehors  ;  mais 


plus  aux  hommes  qu'aux  femmes.  Il  y  a  une  ligne 
qui  le  fépare  dans  Ion  milieu  •,  d'où  vient  que  quel- 
ques-uns en  ont  fait  deux ,  quoiqu'on  ne  le  trouve 
double  que  fort  rarement.  Il  eft  carré  ,  &  fes  quatre  an- 
gles ont  chacun  une  production  -,  les  deux  produc- 
tions d'en  haut  font' les  plus  longues ,  elles  le  joignent 
aux  côtés  de  l'os  hyoïde  par  le  moyen  d'un  ligament", 
&  par  les  deux  d'en  bas  il  eft  uni  au  cartilage  cricoïde. 

DiONIS. 

Ce  mot  vient  de '^ufio< ,  bouclier ,  8c  uJ^iQ^,  forme. 
Ainlî  Tiroide  eft  ce  qui  a  la  forme  d'un  bouclier.  Il 
faudroit  ècrKe  thyroïde  ■-  mais  l'ulage  a  prévalu  pouf 
tiroide;  &  ainlidans  tous  les  noms  formés  de  celui-ci. 

Tiroide,  fe  dit  aulïï  au  féminin  de  deux  glandes  du 
larynx.  Quatre  grolles  glandes  fervent  à  humeCter  le 
larynx,  deux  lîtuées  au-defliis  ,  &  deux  au-dellbus. 
Les  deux  inférieures  fonr  appelées  tirdides ,  elles  font 
frtuées  au  dellous  du  larynx,  à  côté  du  carcilage  an- 
nulaire ',  &  du  premier  anneau  de  la  trachée  artère , 
une  de  chaque  côté  •,  elles  ont  la  figure  d  une  perite 
poire-,  leur  couleur  eft  un  peu  plus  rouge,  &  leur 
fubftance  plus  foiidc,  plus  vifqueulc,  &  tirant  plus  lur 
la  chair  des  mulcles  que  les  autres  glandes  ;  elles  ont 
des  nerfs ,  des  recurrens ,  des  artères ,  des  carotides , 
des  veines  qui  vont  aux  jugulaires ,  &  des  lymphati- 
ques ,  qui  le  rendent  au  canal  thorachique.  Ces 
glandes  féparent  une  humidité  vilqueule ,  qui  lert  à 
enduire  le  larynx  ,  pour  faciliter  les  mouvemens  de 
fes  cartilages  •,  à  adoucir  l'acrimonie  de  l'humeur  fali- 
va'e,  &  à  rendre  la  voix  plus  douce.  Dionis. 

"3:3"  TIRON1EN ,  enne.  adj.  par  lequel  on  dcfigne  les  ca- 
raclcres ,  les  lettres  d'abréviation ,  dont  Tiron ,  attranchi 
de  Cicéron  fut  l'inventeur. 

TIROIR,  f  m.  Petite  layette  qui  fe  coule  &  s'emboîte 
dans  les  féparations  d'un  buftet  ,  d'un  cabinet,  d'une 
armoire  ,  d'un  comptoir ,  &  qu'on  tire  ordinairement 
par  un  anneau  ,  un  bouton,  ou  quelque  choie  d'équi- 
valent. Cifia  duclUis.  Il  a  un  cabinet  de  médailles  où  il 
y  a  divers  tiroirs. 

fe  n'aiprejque  dans  mes  tiroirs 

Que  fidcles  petits  miroirs  , 
Qui  font  voiries  défauts.  Fy  ,  dit  le  Dieu  comique , 
Vn  fidèle  miroir  efl  un  garde  boutique. 

NOUV.    CHOIX  DE     VERS. 

Pièces  à  tiroir,  en  termes  de  Théâtre  :  on  appelle 
des  pièces  à  tiroir,  celles  dont  les  Icènes  font  déta- 
chées ,  &  n'ont  point  de  relation  avec  le  lujet  princi- 
pal ,  comme  dans  les  fâcheux  de  Molière,  l'Efope  de 
Bourlault,  &'c.  parce  que  ce  Iont  autant  de  tiroirs  ou 
layettes,  qu'on  peut  détacher  du  corps  de  l'ouvrage. 

Tiroir  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  font  des  ailes  de 
coq  d'Indes  ,  ou  dé  chapon,  que  les  Fauconniers  pré- 
fentent  aux  Faucons ,  pour  les  rendre  plus  gracieux  & 
pour  les  faire  revenir  fur  le  poing.  Illicum. 

TIROL.  Nom  d'une  province  du  Cercle  d'Autriche  en 
Allemagne.  Tirolis  ,  Tirolenfis  Comitatus.  Elle  eft 
bornée  au  midi  par  les  Etats  de  Veniïe  •,  au  levant  par 
la  Carinthie  &  par  l'Archevêché  de  Salrzbourgj  au 
nord  par  le  Duché  de  Bavière  &  par  la  Souabe  :  les 
Suillès  &  les  Grilons  la  confinent  au  couchant.  Le  Ti- 
rol  peut  avoir  cinquante  lieues  du  couchant  au  levant, 
&  trente-cinq  du  nord  au  fud.  Il  eft  extrêmement 
montagneux  ,  principalement  vers  le  milieu  ,  où  l'on 
voit  le  grand  Brenner,quipallè  pour  une  des  plus  hau- 
tes montagnes  des  Alpes.  Ces  montagnes  fournillènt 
de  bons  pâturages  pendant  quelques  mois  de  l'année, 
&  les  vallées  Iont  fertiles  en  grains ,  &  produifent 
même  du  vin.  On  trouve  dans  ce  pays  des  mines  de 
divers  métaux ,  des  eaux  minérales ,  &  des  fontaines 
lalées.  On  peut  divifer  commodément  le  Tirol  ea 
quatre  parries.  i".  L'évèché  de  Trente,  z".  Celui  de 
Brixen;  les  évêques  de  l'un  &  de  l'aurre  fonr  Princes 
de  l'Empire ,  fous  laproredion  des  Comres  du  Tirol.  3°. 
Le  T"//-»/ propre ,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Duché 
deMéranie ,  &  qui  comprend  TEtfchland  ,  c'eft-à-dire  j 
le  pays  de  l'Adige  ,  fitué  le  long  de  cette  rivière,  au 
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midi  du  grand  Brenncr,  le  long  de  la  riviàe  d'Iiin. 
4°.  Les  annexes  du  Tirol  j  qui  font  les  Comtés  de 
Brégentz ,  de  Feldkiik ,  de  Prudents  &  de  Sonnenberg , 
litués  aux  confins  de  la  Suillè  &  de  la  Souabe ,  delà- 
quelle  ils  dépendoient  autrefois.  Le  Tirol  a  pris  Ion 
nom  de  la  ville  de  Tirol  j  maintenant  ruinée.  C'eftje 
plus  grand  Comté  de  TEurope.  Il  a  eu  autrefois  les 
Souverains  particuliers.  Il  appartient  maintenant  à  la 
Mailon  d'Autriche,  &  les  villes  principales  lont,Inl- 
pruck  capitale, Hall, BrégentSjMéran, Trente,  Brixen 
&  Bolzano.  Maty. 

Tirol.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  Rhé- 
tie.  Teriolij  Teriolum.  Elle  adonné  le  nom  au  Comté 
de  Tirol.  Il  n'y  refte  plus  qu'un  petit  village  ^  avec  un 
château  lîtué  à  une  lieue  de  la  ville  de  Méran.  Maty. 

TIRON,  THIRON.  Nom  d'un  village  avec  une  Ab- 
baye de  Bénédictins,  fondée  en  1115.  ou  11 14.  Ti- 
roniurn.  Il  cft  dans  la  Beauce  en  France  ,  iur  la  petite 
rivière  de  Tiron,  entre  Chartres  &Nogenrle  Rotrou, 
à  huit  lieues  de  la  première,  &  quatre  de  la  dernière. 
Maty. 

TIRONEAU.  Nom  d'une  Abbaye  du  Maine  en  France. 
Tironellum.  Elleeftfur  laSarte,  aux  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  &  à  dix  lieues  du  Mans ,  vers  le  nord.  Maty. 

•^^  TIROIDE,  eft  auiïî  adj.  Cartilage  r/ro/rf^.  Les  glan- 
des tirdides  gonflées  comprimoient  le  larynx  &  J'é- 
fophage. 

TIROT.  r.  m.  Petit  bateau.  On  dit  aulTi ,  foujlirot  , 
qui  eft  encore  un  petit  bateau.  L'ordonnance  du  Sel, 
p.  60.  parle  des  tirots  &  des  Jôujîirots. 

TIRNSTAIN.  VbyeiTlRSTAlN. 

TIRTOIR.  I.  m.  Outil  du  métier  de  Tonncllicr,  avec 
lequel  on  tire  les  derniers  cerceaux  d'une  futaille  , 
pour  les  faire  entrer  fur  les  peignes  du  jable. 

TIRSTA ,  THERSA.  Nom  d'une  ancienne  ville  de  la 
Paleftine.  Tirtjh,  TherJ'a.  Elle  étoit  dans  la  demi-Tribu 
occidentale  de  Manallé  ,  à  trois  lieues  de  Samarie  , 
vers  le  levant.  TirtJ'a  fut  capitale  du  royaume  dllraël, 
jufqu'à  la  fondation  de  Samarie  ,  qui.lui  ravit  cet  hon- 
neur. I.  Rois  XVI.  Maty. 

T  I  S 

TISAMÈNE.  f.  m.  Célèbre  Devin  de  Sparte. 

TISAMÈNE  ,  fils  d'Orefte  &  d'Hermione,  Roi  d'Argos 
&  de  Sparte.. 

TISAMÈNE  ,  fils  de  Therfandre,  &  petit-fils  dePolynice, 
fut  Roi  de  Thèbes. 

TISANE,  f.  £  Les  Médecins  difoient  autrefois  ptifane. 
Potion  rafraîchillànte  faire  d'eau  bouillie  avec  de  l'orge 
&  de  la  réglide.  On  diverfifie  ces  décodions  fuivant 
les  effets  qu'on  fe  propole.  Vtijana.  La  plupart  des 
infufions  des  Médecins  le  font  dans  la  tijane.  On  6te  le 
vin  à  tous  les  fébricitans ,  &  on  les  réduit  à  la  tijane. 
On  doit  oblerver  en  général  de  ne  point  prendre 
de  tijanes  trop  épaiflés,  qui  chargeroient  l'eftomac. 
Il  ne  faut  pas  les  faire  bouillir  trop  long- temps. 

On  appelle  tijàne  purgative  ,  '  celle  où  l'on  à  mêlé 
quelque  purgatif. 

Ce  mot  vient  du  Greci^7/!r*i'«, 

TISARIA.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Amafie  en  Nato- 
lie.  Tij'aria.  Elle  eft  à  dix-fept  lieues  de  la  ville  de 
Cogni,  vers  le  feptentrion  oriental.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Dioavjàrea  ,  ville  Épilcopale  de  la  Cappa- 
doce  ,  &  futiragante  de  Célarée.  Maty. 

TISART.  f.  m.  Terme  de  Manufacture  de  Glaces.  On 
nomme  ainli  les  ouvertures  des  fours  à  couler,  par  lef- 
quelles  le  tileurentretient  le  feu, en  y  jettant continuel- 
lement des  billettes.  Chaque  four  a  deux  tij'arts  ik 
deux  cheminées. 

TiSCHAUFFERA.f.f.C'eft  la  plus  petite  mefure  de  Venife 
pour  les  liquides.  Quatre  Tijchaufferas  font  la  quarte  , 
quatre  quartes  le  bigot. 

TISER.  V.  a.  C'eft  la  même  chofe  qu'attijèr.  Ce  terme 
n'eft  en  ufage  que  dans  les  Verreries. 

TISEUR.  f.  m.  ;il  le  dit  dans  les  Manufaftutes  de  Gla- 
ces du  grand  volume ,  de  celui  qui  a  foin  d'entrete- 
nir le  feu  dans  le  four  à  couler. 

TISEUR.  Terme  de  Verrerie.  C'eft  celui  qui  fert  le  Gen- 


TIS  61 

rilhomme  Verrier  dans  la  fabrique  du  verre  ,  &  qui 
tient  au  feu  la  fclle  ,  toutes  les  fois  qu'il  faut  échauf- 
fer la  matière  pour  la  fouffltr ,  ou  que  le  Gentilhomme 
a  bcibin  de  prendre  haîeinc.  On  l'appelle  aulTi  k  fouet. 

TISINDON.  Nom  d'une  rivière  de  la  Perle.  Tijindo- 
musfluvius.  Elle  coule  dans  le  Kerman ,  baigne  Zirgian, 
Lar  ,  paregebert ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  d'Or- 
mus ,  à  20  lieues  de  l'ille  d'Ormus ,  vers  le  levant,  fé- 
lon Baùdrand  &Ies  petites  Cartes  de  Sanlbn.  Quelques 
Géographes  prennent  cette  rivière  pour  celle  que  les 
Anciens  nommoienr  Cyrus  ,  Baragradas  ,  &  Agra- 
datus  ;  &  d'autres  pour  celle  qui  portoit  le  nomà' An-' 
danius ,  oiiàAndanis.   Maty. 

TISIPHONE.  f.  f.  Nom  d'une  des  Furies.  Tifiphone. 
Tibulle,  L.  I.  Élégie  III.  v.  6ç).  dit  que  Tifiphone  étoit 
cocftéc  de  ferpens,  au  lieu  de  cheveux.  Catulle  le  die 
auilî,  L.  I.  de  Raptu  Proferpinœ  ^  v.  40.  Virgile  la 
place  à  la  porte  duTartarc  ,  vêtue  d'une  robe  toute 
ianglante  -,  îk  elle  fait  fentinelîe  jour  &  nuir  -,  c:  quand 
les  morts  ont  été  jugés  par  Rhadamante ,  Tifiphone 
vengerelïè  des  crimes,  armée  d'un  fouet  ,  les  frappe 
impitoyablement ,  en  leur  montrant  fes  lerpens.  Voy. 
l'Enéide,  L.  VI.  v.  555.  &  fuiv. 

Ce  mot  vient  de  Twir ,  vengeance  ,  &  <poi'« ,  meurtre. 
Tifiphone  étoit  la  vengerelïè  des  meurtres. 

Tifiphone  aux  hrûlans  cheveux , 

Avec  fes  redoutables  feux , 

A-telle  embrafé ce  nuage}  Nouv.  Ch.  de  vers. 

Ai-je  offert  à  tes  yeux  ces  trifles  Tifiphones , 
Ces  monfîres  pleins  d'un  fiel  que  n'ont  point  les  lionnes} 

BoiL. 

TISON.-  f.  m.  Pièce  de  bois  à  moitié  confumée  par  le 
feu  ,  foit  qu'elle  Ibit  éteinte  ,  foit  qu'elle  foit  encore 
enflammée.  Tifio.  Tilon  ardent ,  allumé ,  éteint. 

J'entre,  autant  que  je  peux,  dans  le  communjyjîéme  ^ 
En  remuant  Ù  tournant  mes  tifons  ^ 

Arbitre  de  leur  fort ,  fans  craindre  de  reproche  ^ 

Je  les  tourne,  retourne  ,  ù  règle  entr'eux  les  rangs  , 
Je  les  écarte  ou  les  rapproche. 

Je  les  haujfcj  les  baiJJ'e  ainfi  que  je  l'entens; 

Mais  que  me  revient-il  des  peines  que  je  prens  ? 

P.  DU  Cerc. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  toujours  auprès  de  fbn 
feu  ,  qu'il  eft  toujours  iur  les  riions ,  qu'il  a  le  nez 
deflus ,  qu'il  gatde  les  tîjbns.  Afîderefocis.  Et  des  vieil- 
les gens  j  qui  font  toujours  au  coin  du  feu ,  qu'ils  cra- 
chent fur  les  tifons.  ExpreflTion  familière. 

On  dit  prov.  Noël  a  Ton  pignon ,  &  Pâques  a  fon 
tifon ,  pour  marquer  le  dérangement  des  failons. 
Acad.  Franc, 

On  appelle  par  injure  un  méchant  homme  ,  \\n  tifon 
d'enfer.  Titio  infernalis.  On  dit  auffi  qu'un  homme 
a  été  le  tifon  ,  le  boutefeu  qui  a  allumé  une  guerre 
civile ,  ou  \-\\\c  querelle  domeftique.  Fax  belli. 

Le  voilà  le  beau  fils  ,  le  mignon  de  couchette  _, 
Le  malheureux  tifon  de  taflammefecrète.  Mol. 

Ce  mot  vient  de  titio. 
TISONNER.  V.  n.   Raccommoder  le  feu  ,  remuer   les 
tifons  avec  les  pincettes ,  arranger  les  tifons   au  (eu  , 
les  remuer.  Titiones  componere  ,  movere.  Il  y  a  des 
gens  qui  prennent  un  grand  plaifir  à  tifonner. 

Heureux  qui  près  du  feu  peut  avoir  des  pincettes  ■■, 
On  ne  peut  pas  toujours  difcourir  ,  raifonner. 
Et  mime ,  en  raijonnant ,  on  aime  à  tilonner. 

P.  DU  Cerc. 

Je  veux  qu'à  mes  amis,  &  ce  foin  doit  leur  plaire  , 
Comme  on  donne  à  chacun  Jon  fu'ge  Scjon  écran. 
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De  pincettes  aujfi  l'on préj'ente  une  paire'; 
^ue  chacun  indifféremment , 
EtJ'ans  que  l'on  s'enformalijè , 
A  droite  ,  à  gauche ,  librement, 
PuiJJe  tiionner  à  fa  guije.  Id. 

TISONNÉ,  Éî.  adj.  Terme  de  Maréchallerie.  Ce  mot 
fe  dit  de  certains  chevaux  ,  &  lignifie ,  qui  a  des 
marques  toutes  noires  éparfcs  çà  &  là  fur  le  poil  blanc , 
qui  font  larges  comme  la  main  ,  ou  environ.  Soleisejl. 
Nigris  maculis  diftinclus-. 

TISONNEUR  ,  lusE  f.  Celui  ou  celle  qui  aime  à  tifon- 
ncr.  C'efl:  un  grand  Tijonneur.  La  pièce  du  P,  Du- 
cerceaii  fur  les  pincettes  eft  dédiée  aux  Tijbnneurs. 

Cependant  je  fens  bien  que  tel  tout  bas  en  gronde , 
Et  dit  entre  fis  dents  :  Pefle  du  Tifonncur; 
Je  dis  aujfi  tout  bas  :  Fefie  du   raij'onneur. 

P.    DU    CtRC. 

7e  fiiis  donc  tifonneur,  &  ne  m'en  cache  guères  ', 
Mais  du  moins  ilefivrai  que  j'ai  bien  des  confrère  s. \t>. 

TISONNIER,  f.  m.  C'eft  un  outil  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  la  forge,  qui  leur  fert  à  remuer  le  feu.  Il  y 
a  des  tifonniers  en  palette,  &  des  tijonniers  coudés 
en  forme  de  crochet.  Tifonnier ,  c'eft  un  crochet  ou 
elpèce  de  palette  de  fer  fervant  aux  Serruriers  &  au 
très ,    pour  couvrir  le  feu  ,  &  pour  iabioner  le  fer. 

FÉLIBIEN. 

TISPO.  Petite  ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  fur  la 
cote  du  Golfe  du  Mexique  dans  l'Audience  de  Mexico. 

TISRI,  ouTHISCHRI.  f  m.  Nom  d'un  mois  de  l'année 
-des  Juifs  depuis  la  Captivité  de  Babylone.  Tifri-,Thif- 
chri.  Le  mois  Tifri  étoit  le  feptième  de  l'année  Ecclé- 
fiaftique  des  Juifs.  Il  commcnçoic  dans  le  mois  de  fep- 
tembre.  En  171 1.  le  premier  jour  de  Tirfi  tomboii 
au  14  de  Septembre.  Avant  Moife  c  étoit  le  premier 
mois  de  l'année;  &;  depuis  que  Dieu  eut  ordonné  de  la 
commencer  au  mois  Nil'an ,  Tifri  ne  laiflà  pas  d  erre 
le  premier  de  l'année  civile.  Le  monde  furcrééau  mois 
Tij'ri  i  c'eft  le  fentiment  de  prelque  tous  les  Juifs.  Les 
Rabbins  l'appellent  le  mois  des  Forts ,  parce  qu'en  ce 
mois-là  on  tait  la  récolte  de  tous  les  fruits  de  la  terre  , 
qui  font  le  (outien&  la  force  de  la  vie.  Le  Baal  Aruch 
rire  cemotdenityi.AVwrj/zj  pris  au  fens  de Jôlvit ,  dij- 
Jolvit ,  parce  que  c  eft  en  ce  mois ,  dit-il,  que  fe  fait  la 
rémiffion  des  péchés  •,  il  entend  parler  de  la  fête  de  PEx- 
piation.  On  pourroit  beaucoup  mieux  le  tirer  du  même 
verbe n"W  pris  au  lensdecommencer,  enlorteque37/n 
«lit  été  ainlï  appelé ,  c'"eft-à-dire ,  commencement , parce 
quec'étoit  le  commencement  de  l'année.  Cette  étymo- 
logie  eft  bien  plus  probable ,  &  elle  montre  que  c'é- 
toit  auiïï  le  premier  mois  chez  les  Chaldéens,& qu'ils 
confervoient,par  conléquent,  la  tradition  de  la  création 
du  monde  en  automne,  dans  la  coutume  de  commencer 
l'année  en  ce  temps.  D'Herbelotdit2Vn>2,ou  Tifikrin, 
&:  ajoute  que  c'eft  un  nom  commun  à  deux  mois  du  Ca- 
lendrier Syrien,  ou  Syro-Macédonien,  dont  le  premier 
qui  eft  appelé  Tijrtn  Alouual ,  ccftà-dirc.  Premier 
Tifrin,  correfpond  au  mois  dOclobre  du  Calendrier 
Julien,  ck  le  iéconi  qu'ils  nommoient  Tijrain  altani , 
c'eft-à-dire,  fécond  Tifi  ou  Tifri  deuxième,  corref- 
pond au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier.  Mais 
il  fe  trompe ,  quand  il  dit  que  c  eft  un  mois  du  Calen- 
drier Syro-Macédonien.  Le  Calendrier  Syro-  Macédo- 
nien êft  purement  Grec.  Les  noms  Tijrin  alouual, 
Tijrin  altani ,  iont  Arabes. 

TISSER.  V.  a.  Faire  un  tiiiu  ,  fabriquer  fur  le  métier  ou  au- 
trement un  ouvrage  d'ourdiliage,  de  fil,deiaine  ou 
de  foye.  Texere. 

Tissu,  ue. parc. 

TISSER.  Terme  de  faifeufe  de  point.  C'eft  coucher  & 
ranger  le  rillu  du  point  lélon  1  ordre  du  patron.  Texere 
ad  lineamenta. 

TISSERAND,  f  m.  Nom  commun  à  plufieurs  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  navette.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile. 


Textor.  En  quelques  endroits  onl' appelle  texier  j  telier 
&  tijfier,  d'où  font  venus  plufieurs  noms  de  familles 
femblables.  Un  nœud  de  Tijjèrand  eft  celui  qui  fe  fait 
à  l'extrémité  du  fil. 

On  le  dit  auffi  des  ouvriers  qui  font  du  drap  de  laine , 
ou  des  étoftés  de  foie  -,  &  alors  on  dit ,  Tijferand  en 
drap ,  Tijferand  en  foie.  Acad.  Fr. 

TISSEUR,  f  m.  Terme  de  Manufaclures.  Ouvrier  qui 
travaille  lur  le  métier  avec  la  navette,  à  la  fabrique  des 
étoiles  de  laine. 

TISSIER.  f  m.  Ce  terme  eft  en  ufage"  dans  plufieurs 
Manufaélures  de  lainage  &  de  toilerie,  pour  fignifier 
ce  qu'on  nomme  ailleurs  ou  Tilïèrand  ou  Tifl'eur. 

TISSIR.  V.  a.  Vieux  mot.  Former  un  tiftu.  Marot. 

TISSGTIER.  f.  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvriers  qui  font 
des  rubans ,  galons ,  pallcmens ,  guipures,  &c.  au  métier. 
Ce  mot  vient  de  tifju.  A  texando.  Il  eft  peu  uftté.  Voy. 
Tidiitier. 

=8^  TISSU,  UE.  adj.  ou  part,  du  verbe  tiftèr  ou  tiftrc. 
Textus  j  contextus.  On  dit  figurément  une  intrigue 
bien  tiJJ'ue ^  pour  dire  bien  conduite-,  &  poétiquement, 
des  jours  ti^us  d'or  &  de  foie  ,  pour  dire  des  jours 
parfaitement  heureux.  Vota  undequaque  beata^  Jolis 
candidi. 

Tissu  eft  auffi  fubftantif-,  &  fe  dit  des  étoffes,  rubans  & 
autres  ouvrages  lemblables  ,  faits  de  fils  entrelacés  lur 

.  le  métier  avec  la  navette ,  dont  les  uns ,  éiendus  en  lon- 
gueur, s'appellent  la  chaîne,  &  les  autres  en  travers 
fe  nomment  la  trame  de  l'ouvrage.  Textile,  textus, 
textum. 

Les  tiffusk  fabriquent  avec  toutes  les  matières  qu'on 
peut  filer-,  l'or,  la  loie,  le  fil,  le  coton,  &c.  Un  tiffïi 
d'or  &  d'argent ,  un  tiffu  de  foie  ,  un  tifl'u  de  cheveux. 
Les  Cordiers  appellent  tijfu ,  certaines  bandes  com- 
pofées  de  gros  fils  de  chanvre ,  dont  on  fait  des  fangles 
pour  les  bêtes  de  ibmme.  Crajfofilo  textum.  Ce  tij/u 
eft  bien  ferré.  Ce  mot  tranlporté  au  figuré  défigne  ce 
qui  fait  principalement  l'ordre  &  la  liaifon  du  dikours. 
Ordo  j  Jèries ,  junâura.  Le  tifTu  de  cedifcours  eft  fore 
bon.  Cicéron  a  dit  j  textum  dicendi. 

On  dit  dans  ce  fens  un  tiffii  de  belles  aâions,  pour 
dire  une  longue  fuite.  Sa  vie  eft  un  tiffii  de  belles  ac- 
tions ,  d'aclions  éclatantes. 

Et  dans  un  beau  tilTu  de  belles  actions , 
Uverracomme  il  faut  dompter  le  s  Nat  ions. Cok-n. 

Nous  ne  pouvons  changer  l'ordre  des  Deflinées, 
Elles  font  à  leur  gré  le  tilïu  de  nos  jours.  La  Suze. 

Tissu  fe  dit  auffi  en  Médecine.  La  rétine  011  fe  fait  la 
vifion ,  eft  un  tiJfu  de  nerfs ,'  de  veines  &  d'artères  » 
comme  un  réieau  ou  une  toile.  Contextus. 

Ce  terme  eft  employé  dans  le  même  fens  en  Botani- 
que. On  dit  le  tifju  cellulaire ,  véficuiait e  ,  utriculaire 
ou    parenchymateux.    Vbye^  ces  mots. 

TISSURE,  f  f  Art&  manière  de  faire  le  rilm.  Les  tijfu- 
res  des  brocards,  des  draps  &  des  toiles  font  diftcren- 
tes.  TexCura.  Il  y  a  des  tif  lires  lâches,  &  d'autres  bien 
frappées  -,  des  tijfures  à  double  broche.  Il  fe  dit  auffi  de 
la  manière  dont  les  parties  qui  compofent  toutes  lottes 
de  corps  font  arrangées  ,  dilpolées.  La  diflérence  des 
couleursdépenddeiadirtérente  tiffure  de  la  furface  des 
objets,  quiréfléchiftent  diveriemenrla  lumière. Maieb. 
Selon  M.  Botticher,dans  fon  Traité  Latin  des  maladies 
malignes  &  de  la  pefte ,  le  venin  eft  comme  un  puiftant 
alcali  volatil  ,  capable  de  diiloudre  \atijfure  du  fang, 
&  d'en  délunir  tellement  les  parties ,  que  la  circulation 
de  cette  liqueur  languiftè  peu-à-peu  ,  &  s'abolillè  en- 
tièrement à  la  fin.  JouRN.  des  Sav. 

Je  m'étois  fait  moi-même  une  riche  parure  , 
J'en  avois  travaillé  le  fil  &  la  tiflure,  N.  Ch.  vers. 

Tissure,  fe  dit  auffi  figurément  de  la  liaifon,  ck  l'éco- 
nomie des  parties  d'un  difcours,d'un  ouvrage d'efprit. 
Textura  ,  conjiruclio ,  ordo.  La  tijjiire  ^e  l'Enéide  eft 
bien  autant  à  eftimer  que  l'exprelfion.  La  tijfure  de 
cette  Hiftoire  eft  fort  belle.  Cassagne.  La  tifl'u re  de 
cette  claufe  eft  une  &  indivife.  Pat. 
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TilTure  &  tiflu  paroiflcnr  abfolument  fynGnymes , 
en  tant  qu'ils  délignent  l'ordre  &  la  liaifon  des  parties 
d'un  tout,  tant  au  propre  qu'au  figuré  -,  mais  le  mot 
de  tijjii  paroît  plus  de  l'ufage  ordinaire  :  de  plus  le  mot 
de /i/7i/ le  dit  fort  bien  pour  une  luite,  un  enchaînement 
de  chofes.  Un  tiffu  de  belles  actions ,  un  tijfu  de  mer- 
veilles ,  un  tijjii  de  crimes  -,  au  lieu  que  celui  de  tillure 
ne  conviendroit  pas  en  cette  occalion. 
TISSUTIER.  f.  m.  Rubannier ,  Artifan  qui  fait  des  Rubans , 
des  franges ,  des  boutons ,  de  la  toile  de  foie,  &  autres 
tilllis.  Textor ytextiUum  oplfex.  Les  Maîtres  Tijfutiers- 
Ruhanniers  font  un  corps  féparé  d'avec  les  Ouvriers 
en  draps  d'or  &'de  foie  ,  &  ne  peuvent  faire  d'ouvra- 
ges qu'au-dellous  d'un  tiers  d'aune  de  largeur  ,  ni  avoir 
chez  eux  de  métiers  des  étoftes  de  la  grande  navette, 
par  Arrêt  du  Confeil  du  8  avril  1666.  Nulne  ferareçu 
à  la  maîtrife  du  métier  de  Tijfutier-Rubanieren  notre 
ville  &  fauxbourg  de  Paris  ,  s'il  n'a  .premièrement 
été  apprentif  quatre  ans  fous  un  maître  de  notre  ville 
de  Paris i  &  après  lefdits  quatre  ans  accomplis  de  Ion 
apprentilTage ,  fera  obligé  de  fervir  quatre  autres  ans 
les  maîtres  de  notre  ville ,  y  gagnant  argent  &  lalaire 
raifonnable  comme  compagnon.  Ordonn.  d'HiNRi  III. 
TISTANIS.  f.  m.  Vieux  mot.  Etoffe  tiiliie.  Borel.  Pan- 
nus-,  textura. 
TISTRE.  v.a.  faire  de  la  toile,  du  dtap  &  des  étoffes  fur 
un  métier.  Texere ,  contexere.  Il  n'eft  en  ufage  que 
chez  les  Artifans  qui  travaillent  de  ces  métiers-là.  Par- 
tout ailleurs,  il  n'eft  ulîté  qu'à  fon  prétérit  j'ai  tiffu,  & 
à  fon  participe  tiffu.  Voilà  un  bracelet  que  j'ai  tiff'u  de 
mes  cheveux. 

On  dit  figurément,  qu'un  homme  a  tiffu  une  intri- 
gue, pour  dire  que  c'eft  lui  qui  l'a  conduite,  qui  l'a 
menée.  Fbyei  tijjèr  j  tijjii. 

T  I  T 

TITAN,  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Titan.  Nom  d'un 
Dieu  de  l'Antiquité  payenne.  Il  étoit  fils  du  Ciel  &  de 
Vefta,  &  frère  aîné  de  Saturne.  Quoiqu'il  fût  l'héritier 
préfbmptif  du  Ciel ,  voyant  pourtant  que  fa  mcre  & 
la  fœur  avoient  plus  d'inclination  pour  Saturne  que 
pour  lui ,  il  lui  fit  celïïon  de  fes  droits ,  à  condition  qu'il 
n'éleveroir  point  d'enfant  mâle  ,  afin  que  l'empire  du 
Ciel  pût  revenir  à  les  enfans.  Mais  dans  la  fuite  Jupiter, 
Neptune  &  Pluton  ayant  été  fauves  par  l'artifice  d'Ops, 
Titan  avec  fes  fils  les  Titans  fe  révoltèrent  contre  Sa- 
turne ,  le  vainquirent  &  l'enfermèrent.  Il  demeura  en 
la  puilïance  de  fes  ennemis  julqu'à  ce  que  Jupirer  de- 
venu grand  ,  vainquît  les  Titans  ^  &  le  délivra.  Au 
refte ,  des  anciens  Mythologiftes  qui  me  font  connus , 
Hygin  eft  le  feul  qui  parle  d'un  Titan  au  fingulier.  En- 
core n'en  dit-il  rien ,  finon  qu'Aftérie  que  Jupiter  chan- 
gea en  caille ,  étoit  fille  de  Titan.  Les  autres  ne  parlent 
que  des  Titans  au  pluriel,  dont  nul  en  particulier  ne 
s'appelle  Titan.  Vbyei  Noèl  le  Comte  ,  Mytholog. 
L.  VI.  C.  zo. 

Titan.  Ce  mot  chez  les  Poètes  fe  prend  pour  le  foleil. 
Héfychius  dit  qu'il  fe  prend  auffi  pour  Sodomites.  Il 
dit  encore  que  c'eft  un  des  noms  de  l'Antechrift.  En  ce 
fens  il  doit  s'écrire  Téitan  en  Grec ,  pour  faire  en  let- 
tres numérales  666  ,  qui  dans  l'Apocalypfe  XIII.  18. 
eft  le  nombre  de  la  bête. 

Titans,  f.  m.  &  plur.  Terme  de  Mythologie.  Titanes. 
Les  Titans  étoient  fils  d  Urane  ou  de  Cœlus,  c'eft-à- 
dire  ,  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  félon  Héliode  &  Appol- 
lodore-,  ou,  ce  qui  eft  la  même  choie,  de  l'^thèr  & 
de  la  Terre ,  félon  Hygin.  Appollodore  n^en  compte 
que  quatre.  L'Océan  ,  Cxus ,  Hypérion ,  Crius  SI  Ja- 
pet  frères  de  Saturne  qui  étoit  leur  puîné.  Hygin  n'y 
met  point  l'Océan  ,  ni  aucun  des  autres ,  qu'Hypérion  -, 
&  il  en  compte  fix  qui  font  Briareus,  Gygés,  Stéropes, 
Atlas,  Hypérion  &  Ptolils.  Héfiode  &  Appollodore 
diftinguent  les  Céans  à  cent  mains  des  Titans.  Cœlus , 
ou  le  Ciel,  avoit  eu  de  la  Terre  les  Cyclopes  Harpes, 
Stercopes  &  Bromes,  &  les  avoit  enfermés  &  enchaî- 
nés dans  le  Tartare.  La  Terre  leur  mère  indignée  de 
ce  traitement,  fouleva  les  Titans  contre  fon  mari  leur 
père.  Tous,  à  laréfervede  l'Océan,  lui  firent  la  guerre 
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&  le  détrônèrent.  Ils  mirent  Saturne  à  fa  place.  Il  n'en 
iifa  pas  mieux  que  fon  père.  Il  les  mit  aux  fers  j  &  les 
jetta  dans  le  Tartare.  Jupiter  traita  dans  la  fuite  Sa- 
turne comme  Saturne  avoit  traité  Urane ,  Cœlus  ou 
le  Ciel.  Il  tira  des  fers  les  trois  Géans  à  cent  mains  & 
à  cinquante  tctes ,  que  Saturne  y  avoit  jettes.  Et  ces 
trois  Géans  qui  font  Cottus ,  Briareus  &  Gygès  l'ai- 
dèrent beaucoup  dans  la  guerre  que  lui  firent  les  Ti- 
tans. Hélîode,  Théogon.  6€8.  Ù  714.  Cette  guerre 
.  dura  dix  ans.  Héfiode  ,  Théog.  V.  636.  mais  enfin  ils 
iLirent  vaincus  ;  Jupiter  demeura  poflefleur  pailîble  du 
Ciel,  &  plongea  les  Titans  dans  l'enfer,  ou  fous  des 
montagnes,  du  poids  defquelles  il  les  accabla.  Clau- 
dien  décrit  le  combat  des  Dieux  contre  les  Titans  dans 
fa  Gigantomachie. 

Voilà  ce  qu'en  dit  la  fable  des  Anciens  -,  voici  ce  qu'en 
dit  le  P.  Pezron  dans  fon  Antiquité  des  Celtes.  Les  Ti- 
tans font  nos  anciens  Celtes ,  ou  Gaulois.  Ce  font  des 
Gomeriens  ou  defcendans  de^Gomer  fils  de  Japhet. 
Gen.X.z.  Ils  furent  d'abord  appelés  Saques-,  fous  ce 
nom  ils  le  jetterent  fur  l'Arménie ,  entrèrent  dans  la 
Cappadoce ,  paftërent  en  Phrygie  ,  &  prirent  le  nom 
de  Titans.  Le  premier  de  leurs  Princes  fut  Acmon,  & 
c'eft  lui  qui  en  fortant  de  l'Arménie  les  conduilît  dans 
la  Cappadoce,  &  enfuite  dans  la  Phrygie,  ayant  pour 
compagnon,  &  peut-être  pour  devin,  fon  frère Doéas. 
Le  fécond  a  eu  le  nom  d'Urane  ;  c'étoit  un  homme  bel- 
liqueux, qui  ayant  de  l'ambirion  &  aimant  la  guerre, 
a  porté  fes  armes  &  étendu  fes  conquêtes  depuis  la 
petite  Afie  jufqu'aux  Efpagnes,  c'eft-à-dirc,  jufques 
aux  extrémités  de  l'Europe  &  de  l'Occident.  Saturne , 
autrement  appelé  Chrone ,  a  été  le  troilîeme,  c'eft  lui 
qu'on  regarde ,  avec  raifon ,  comme  le  père  du  grand 
Jupiter.  L'on  découvre  par  l'ancienne  hiftoire ,  qu'il  a 
fait  auffi  de  grandes  choies  -,  &  l'on  voit  que  c'eft  le 
premier  des  Princes  Titans  ,  qui  a  ofé  porter  le  dia- 
dème avec  la  pourpre,  &  qui  a  pris  le  titre  de  Roii 
car  avant  lui  les  autres  n'avoient  été  que  les  chefs  & 
les  conduâeurs  des  peuples  qui  étoient  fous  leur  com- 
mandement. Jupiter ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Jau, 
ou  plutôt  Jou,  doit  être  regardé  comme  le  quatrième 
&  le  plus  renommé  de  ces  Princes.  C'eft  lui  qui  par  la 
grandeur  de  fon  courage,  &  par  le  cours  de  les  vic- 
toires &  de  fes  profpérités  ,  a  formé  l'Empire  des  Ti- 
tans y  &  qui  l'a  porté  *au  plus  haut  point  de  gloire  où 
il  pouvoir  allgr.  Sa  renommée  auroit  encore  été  plus 
grande  &  plus  entière ,  s'il  ne  s'étoit  point  trouvé  dans 
la  malheureufe  néceffité  de  faire  la  guerre  à  un  père 
qui  ne  penfoirqu'à  lui  ôter  la  vie.  Enfin  fon  filsTeutat, 
autrement  appelé  Mercure,  eft  celui  qui  après  fon  oncle 
Dis,  que  nous  nommons  Pluton,  a  établi  les  Titans 
dans  les  provinces  de  l'Occident ,  &  fur-tout  dans  les 
Gaules.  C'eft  lui  qui  a  donné  des  loix  à  ces  peuples , 
qui  ne  cherchoient  &  ne  refpiroient  que  la  guerre , 
pour  adoucir  par-là  leur  humeur  féroce  &  barbare, 
&:  pour  leur  inipirer  un  peu  plus  l'amour  de  la  paix  & 
de  la  tranquillité.  Que  fi  l'on  compte  Manée  parmi  ces 
grands  hommes-,  (car  il  eft  regardé  par  quelques  Hif- 
toriens  comme  le  pcre  d'Acmon ,  &  par  conféquent 
comme  le  bifaîeul  de  Saturne ,  )  on  aura  par-là  fix  de- 
grés en  ligne  direde,  ou,  ^\  vous  voulez,  fix  généra- 
tions de  Princes  Titans.  Ces  degrés  les  font  monter 
jufqu'au  temps  de  Nachor  père  de  Tharé  &  aïeul  d'A- 
braham :  &  ils  n'ont  fini  que  vers  le  temps  que  les  Ilrae'- 
lites  entroient  dans  l'Egypte.  De  forte  que  leur  puif- 
fance  &  leur  dominadon  ,  foit  dans  la  petite  Ade,  & 
même  dans  la  Syrie ,  foit  dans  la  Grèce  &  l'Italie  ,  foit 
dans  le  refte  de  l'Europe,  peut  avoir  duré  environ  trois 
cens  ans.  Les  Titans  ,  &  fur-tout  les  Princes  qui  les 
commandoienr  ,  furpallbient  de  beaucoup  les  autres 
hommes  en  grandeur,  &:  en  force  de  corps.  C'eft  ce 
qui  a  fait  qu'on  les  a  regardés  comme  des  hommes 
terribles  &  comme  des  Géans.  L'Ecriture  elle-même  , 
qui  eft  la  règle  de  la  vérité ,  ne  donne  point  d'autre 
idée  de  ces  hommes  fameux  &  puiffans,  qui,  félon 
elle ,  ont  dominé  toute  la  terre.  Judith  ,  dans  fon  beau 
Cantique,  en  parlant  d'eux,  les  appelle  les  Géans,  les 
fils  des  Titans  dans  le  Grec;  &  le  Prophète  Haie  fait 
auffi  voir  que  ces  Géans  ont  été  autrefois  les  maîtres 
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■du  monde ,  S:  il  dir  qu'ils  ont  challc  de  leurs  trônesles 
Rois  des  Nations.  Les  Titans  ne  font  donc  point  des 
hommes  fabuleux  &  imaginaires  ,  quoique  les  Grecs 
ayent  voilé  leurs  hiftoircs  de  fables  :  c'étoieiit  des 
hommes  puiflàns  &:  de  grands  guerriers,  venus  de  la 
race  des  Géans ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  tout 
rUnivers.  Mais  outre  cela,  l'on  peut  dire,  qu'ils  éroient 
très-adonnés  a.  la  Magie  ,  aux  augures ,  aux  divina- 
tions &  même  aux  preftiges  &  aux  ^nchanteniens.  Et 
es  plus  grands  d'eiur'eux,  comme  les  Prêtres,  les  Sa- 
crificateurs, les  Rois  mêmes,  &  les  Princes  du  Sang 
•étoient  les  plus  attachés  à  ces  curiofités  profanes  &  dia- 
boliques. 

J'ai  fait  voir  alfez  amplement  que  les,  Celtes  font 
venus  de  ces  anciens  Titnns.  Auiïï  ce  nom  eft-il  tout 
-Celtique",  car  il  vient  de  Tit  qui  (tgnifie  Terre-,  &  de 
Den  ou  Ten,  qui  veut  dire  homme.  Ainfi  les  Grecs  leur 
iont  j  avec  raifon ,  donné  le  nom  de  >«j  '^-lûi ,  quafi  ter- 
■rigenœ.  Nés  de  la  Tcffe ,  ou  enfans  de  la  Terre.  Il  eft 
vrai  que  0"iO ,  Tit,  en  Hébreu ,  lignifie  de  la  houe , 
de  la  fange,  mais  ce  mot  a-t-il  pallé  dans  la  langue 
<]eltique ,  &  l'y  trouvera-t-on  ? 

Quand  ce  mot  eft  une  épirhcte  du  Soleil,  il  eft  auffi 
Celtique  ;  mais  il  a  une  autre  étymologie.  Il  vient 
de  ti ,  qui  lignifie  mailon  ou  habitation  ,  &  de  tan  j 
^ui  marque  le_/èz/.  Ainli  Titan,  fans  changer  une  let- 
tre, veut  dire  maij'on  ou  demeure  defeu ,  ce  qui  con- 
vient fort  bien  au  Soleil.  Pezron. 
Titan,  fe  dit  poétiquement  d'un  ennemi  puiflant,  for- 
midable ,  difficile  à  vaincre. 

Déjà  nos  Titans  injènfés , 
Du  haut  de  leurs  monts  entajjïs , 
Voyaient  le  ciel  comme  leur  croie  \ 
Quand  d'un  effort  impétueux  , 
Le  carreau  s'élance  &  foudroie 
Ces  Colqffes  préjbmptueux.  N.  cii.  de  vers. 

L'île  du  Titan  ,  ou  du  levant.  Titania  infula.  C'eft 
une  des  îles  d'Hycres.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Pro- 
vence ,  à  douze  Jieues  de  Toulon  ,  vers  le  levant.  On 
l'appeloir  anciennement  Hypœa ,  Hypata. 

TITANAIDES.  1'.  f.  Dans  Hygin,  C.  CLXXXIII.  C'eft 
le  nom  d  une  des  heures.  Titanàide.  Cependant  quel- 
qifes  Cïitiques  prétendent  que  c'eft  une  faute  ,  qu'il 
faut  lire,  Titamdis  fiUœ  „  (&  le  rapporter  à  Themidis 
mère  des  Heures  qui  préccde.  Horcrum  verb  nomina 
hœc  Junt  :  Jovis  Saturni  filii  Ù  Themidis  Titanidis  : 
ou  Titanida:  filicE ,  au  lieu  de  &  Themidis  filiœ  Tita- 
ndidœ ,  Auxo,  Eunomia,  &c.  On  peut  ajouter  qu  Hy- 
gin ajoutant  que  d'autres  en  admettent  dix  &  les 
nomment  autrement  ,  il  femble  qu'ils  n'en  ont  pas 
compté  dix  dans  le  catalogue  ou  le  dénombrement  des 
premiers ,  dont  il  a  parlé. 

TITANIDE.  1.  f.  nom  que  l'antiquité  payenne  a  donné  à 
jept  filles  d'Urane  ou  Cœlus ,  &  de  la  terre.  Titanis. 
Les  Titanides  font  Thétis ,  Rhéa,  Thémis ,  Mnémofy- 
ne,  Phœbé,  Dione  &  Thia.  Appollodore. 

TITARÉSO.  nom  propre  d'une  rivière  de  Theftâlie  ,  en 
Grèce.  Titarejfus.  Elle  baigne  Parla  ,  &  fe  décharge 
dans  le  Pénée.  Matx. 

TITE.  f.  m.  Nom  ou  prénom  d'homme.  Titus.  L'Em- 
pereur Tue  étoit  fils  de  Vcipalien  àt  frère  de  Domi- 
tien  ,  qui  lui  fuccéda.  C'eft  de  lui  que  Dieu  fe  fervit 

•  pour  accomplir  les  Prophéties  de  Jefus-Chriftfur  Jéru- 
îalem.  Il  la  prit  &  n'y  lailla  pas  pierre  fur  pierre.  Tite 
aimoit  &  protégoit  les  gens  de  lettres.  On  lui  donna  le 
plus  beau  iurnom  qu'aucun  empereur  ait  porté  ,  en  rap- 
pelant l'amour  &  les  délices  du  genre  humain.  Il  fuc- 
céda à  Vel'pafien  Ton  père  l'an  79  de  J.  C.  &  fon  frère 
le  fittiierranSi.  llétoitâgéde+i  ans.  Tire-Live.  Voy. 
LiVE.  Il  y  a  de  quoi  s'étonner  que  Mariana  ayant  pris 
Tàe-Live pouv  l'on  modèle  au  regard  du  ftj'le  de  la  narra- 
tion ,  fe  foit  formé  fur  Tacite  ,  en  ce  qui  regarde  les 
fentences  &  les  réflexions,  Bouhours.  Strada  s'eft 
propolé  Tacite  pour  modèle,  çlutoz  que  Tite-Live. 
.Stumphius,  que  les  Suilles  appellent  leur  Tite-live,  a 
fait  en  Allemand  une  hiftoire  du  concile  de  Conftance 


Ce  mot  s'exprime  fouvent  par  un  T.  feuî,  T.  Liveétoh 
de  Padoue. 

TITEE  ou  TlTAIA.  f.  f.  Femme  d'Uranus  &  mère  des 
Titans,  reçut  aprcs  la  mort  les  honneurs  divins. Com- 
me Ion  nom  lignifie  houe  ou  terre  ,  on  prit  Titée  pour 
la  terre  même. 

TITELLE.  f.  f.  Vieux  mot.  Titre,  Infcriptions.  Bihl.  hifl. 
manufcrit  Borel.  Titulus.  Injcriptions ,  Epigraphe. 

TITHON.  Terme  de  Mythologie.  Il  étoit  fiJs  de  Laomé- 
don  ,  roi  de  Troye  ,  &  étoit  très  -bien  fait  -,  l'Aurore 
l'aima  &  l'enleva  daixs  fon  char  en  Ethiopie.  Elle  eut 
de  lui  Memnon,  &  pour  récompenie  il  demanda  une 
longue  vie  ,  de  forte  qu'après plulieurs  fiècles  fon  corps 
diminuant  toujours  il  fut  changé  en  cigale.  ApoUodore 
a  connu  encore  un  Thitone  fils  de  l'Aurore  &  de  Céphalc, 
qui  l'étoit  de  Herlé  &;  de  Mercure.  M.  Huct  dans  fa 
Dilïèrtation  fur  la  fituation  du  Paradis  Terreftre,  & 
dans  fon  Hiftoire  du  Commerce ,  dit  Tithon  &  non 
pas  Tithone.  Mais  il  femble  qu'il  faut  mettre  de  la  dif- 
férence dans  notre  langue  entre  les  mots  Latins  ou 
Grecs  terminés  eno  ou  on,  comme  feroit  Tithoj  Ton 
Tithon,  &  ceux  qui  font  terminés  en  onus,  comme 
Tithonus ,  &  qu'en  ceux-  ci  le  mieux  eft  d'exprimer 
la  terminaifon  us  par  un  e.  Il  faut  cependant  conyenir 
que  l'ufage  ne  met  pas  toujours  cette  diftindion.  Car, 
s'il  a  dit  pentagone,  bexagone,  &:c.  de patronus ,  il  a 
fait  aulîî  patron,  &.  non  pas  patrône. 

TITHORÉE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Etoit  une  de 
ces  Nymphes  qui  naillent  des  arbres ,  &  particulière- 
ment des  chênes.  Elle  habitoit  fur  la  cime  du  mont 
Parnallë  ,  à  laquelle  elle  donna  fon  nom.  Ce  nom  fe 
communiqua  dans  la  fuite  à  tout  le  Canton ,  &  même 
à  la  petite  ville  de  Néon  en  Phocide. 

TlTH'V'MALE.  f .  m.  Plante  qui  rend  un  fuc  blanc  comiiic 
du  lait ,  &  dont  il  y  a  plufieurs  efpèces.  Celle  que  C.  " 
Bauhin  appelle  Tithy malus  characias  rubensperegrinus, 
pouflè  une  ou  pluiîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'un  pied 
&  demi,  couvertes  d'une  écorce  rougeâtre,  groflb' 
comme  le  petit  doigt ,  revêtues  en  leurs  parties  fupé- 
rieures  de  feuilles  dures ,  lifles ,  vertes ,  plus  grandes 
&:  plus  longues  que  les  feuilles  de  l'olivier,  mais  plus 
petites  que  celles  de  l'amandier.  Ses  fleurs  font  noires, 
formées  en  godets  découpés  en  plufieurs  quartiers.  Il 
leur  fuccède  des  fruits  relevés  de  trois  coins,  &divi- 
fés  en  trois  cellules  templies  chacune  d'une  femence 
oblongue.  Sa  racine  eft  dure  &  ligneufe.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d'efpèces  de  Tithymales ,  dont  l'Epurge  & 
l'Efule  font  les  principales.  Tous  les  Tithymales  font 
hydragogues  •,  mais  comme  ils  font  violens,  on  ne  les 
emploie  qu'à  très-petites  dofes,  &  toujours  corrigés 
par  d'autres  médicamens  qui  tempèrent  l'adlion  du  fel 
alumineux  dont  ils  abondent.  Quelques-uns  ont  ob- 
fervé  par  le  moyen  du  tithy  maie ,  qu'il  fe  fait  une  cir- 
culation du  lue  dans  les  plantes ,  comme  il  s'en  fait  une 
du  lang  dans  le  corps  des  animaux.  Je  vis  à  l'île  de  S, 
Vincent  du  Tithy  malus  arborejcens.  Frézier  ',  p.  12.. 
On  fait  venir  ce  mor  des  mots  Grecs  7/tÛh  -,  Mamma, 
mammelle,  [M.haxa^,  mollis,  tendre,  comme  qui  di-^ 
roit  ,  Tendre  mammelle  ,  à  caufe  que  le  tithymale 
rend  du  lait. 

TITIAS.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  Héros 
que  les  Cretois  adoroicnr  anciennement  comme  un 
Dieu.  Titias.  Ils  diloient  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter, 
quoique  Callimaque  dife  qu'il  étoit  fils  de  Cimmerius, 
qui  étoit  de  la  province  appelée  Mariandynum  ,  dans 
l'Afie  mineure.  Le  bonheur  donr  il  jouit  pendant  toute 
fa  vie ,  le  fit  mettre  au  nombre  des  Dieux ,  &  regarder 
comme  celui  qui  préfidoit  aux  deftinées  des  villes.  Na- 
talis  Comès,  L.  IX.  C.  5. 

TITICACA.  Nom  d'un  grand  lac  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Titicaca.  Il  eft  dans  le  Pérou  propre,  furies 
confins  de  Los  Charcas ,  entre  la  ville  de  Cufco,  & 
celle  de  Potofi.  On  donne  à  ce  lac  trente-cinq  lieues 
de  long ,  quinze  de  large ,  &  quatre-vingt  de  circuit. 
Il  renferme  plufieurs  petites  îles,  fur  l'une  defquelles 
les  anciens  Rois  du  Pérou  avoicnt  bâti  un  temple  très- 
magnifique.  Maty. 

TITIEN,  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à  des  Prêtres  de 
l'ancienne  Roaie.  TniusSodalis;  C'eft  le  Roi  T.Tatius 

qui 


TIT 

qui  inftiaia  les  Titiens  à  Rome ,  qu'on  nommoit  Titii 
Scdales;  leurs  fonctions  étoient  de  faire  les  facrifices 
&:  les  cérémonies  des  Sabins.  Tacite  le  dit  dans  fes  an- 
nales, L.  1.  C.  54.  Ailleurs,  Hift.  L.  IL  C.  55.  il  dit 
'  qu'ils  furent  établis  par  Romulus,  pour  honorer  la  mé- 
moire du  RoiTatius.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  paroît  que 
c'eft  de  Titus ,  furnom  du  Roi  Tatius ,  qu'ils  prirent 
leur  nom.  Cependant  Varron  le  tiroir  à  Titiisavihus; 
mais  comme  a  fort  bien  remarqué  Turnébe  ,  Adv.  L. 
XXI.  C.  I.  qui  fait  aujourd'hui  ce  que  c'étoit  que  ces 
oifeaux  ;  Servius  dit  que  les  pigeons  ramiers  ont  été 
appelés  Tetœ.  Peut-être  font-ce  les  aves  titiœdeVar- 
ron.  Après  tout,  l'étymologie  n'en  eft  pas  plus  fure. 

Les  Vierges  de  Ve/la^  les  favans  Titiens , 

Les  Épulons  joyeux  j  &  les  fiers  Saliens.  Brébeuf. 

TITILLATION,  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Senfation  du 
chatouillement.  Sentiment  qu'éprouve^elui  que  l'on 
chatouille.  Titillatio.   Voye\  Chatoui*ement. 

TITIRY.  f.  m.  Sorte  de  petit  poilTon  qui  fe  p«:he  dans  les 
rivières  des  îles  Antilles.  Titirius  pijcis  •■,  c'eft  propre- 
ment le  frai  d'une  efpèce  de  poillon  qu'on  appelle  tef- 
tard  ou  fuccet ,  en  Latin  cabilo ,  ou  cottus.  On  prend 
ce  frai  fur  le  bord  des  ruiiîeaux  en  grande  quantité  en 
tout  temps  de  l'année ,  vers  la  Martinique  &  les  au- 
tres îles  des  Antilles.  Le  Titiry  n'eft  pas  plus  gros  qu'un 
fer  d'aiguillette.  Il  a  le  corps  tout  marqueté  de  noir  & 
de  gris ,  avec  deux  petites  empennures ,  l'une  fur  le 
dos  ,  l'autre  fous  le  ventre  ,  deux  petites  nageoires 
proche  de  la  tête ,  &  une  queue  de  même  étoffe.  Tout 
cela  eft  mêlé  de  trois  ou  quatre  couleurs ,  de  rouge  , 
de  vert  &  de  bleu.  Elles  font  fi  vives,  qu'on  les  pren- 
droit  pour  de  l'émail  appliqué  fur  ces  poiftbns.  Cela 
ne  paroît  pourtant  guère,  li  ce  n'eft  dans  l'eau,  & 
quand  ils  i"e  jouent ,  &  qu'ils  font  de  petites  caracoles 
les  uns  après  les  autres.  On  les  voit  en  certains  temps 
remonter  de  la  mer  vers  la  montagne  en  li  grande 
quantité ,  que  les  rivières  en  font  toutes  noires.  Comme 
ces  rivières  font  des  torrens  qui  fe  précipitent  avec 
ïmpétuofité  à  travers  les  rochers ,  ces  petits  poiflons 
gagnent  tant  qu'ils  peuvent  le  long  des  rives ,  où  les 
eaux  ont  moins  de  rapidité ,  &  quand  ils  rencontrent 
un  faut  d'eau  qui  les  emporte ,  ils  s'élancent  hors  de 
l'eau ,  &  s'attachent  contre  la  roche ,  le  glillant  à  force 
de  remuer  jufqu'au-dellus  du  courant  de  l'eau.  On  en 
voit  plus  de  deux  pieds  de  large,  &  plus  de  quatre 
doigts  d'épais  ,  attachés  lur  une  roche  ,  où  tous 
les  uns  fur  les  autres  femblent  difputer  à  qui  aura  plu- 
tôt gagné  le  dellus.  C'eft  là  qu'on  les  prend.  On  met 
un  vafe  deilbus ,  &  on  les  y  pouflè  avec  la  main. 

TITITLH.  f.  m.  Nom  du  16^  des  dix-huit  mois  de  l'an- 
née des  Mexicains.  Comme  l'année  de  ces  peuples 
commence  au  zô"-'  de  Février,  &  que  chaque  mois  eft 
de  vingt  jours,  le  mois  Tititlh  doir  commencer  le  23^ 
Décembre.  Scaliger,  deEinend.  Temp.  p.  2.2.4.  Kirker, 
<Edip.  ^gypt.  p.  30. 

«:^TITMONING.  Ville  d'Allemagne  dans  l'Archevêché 
de  Salzbourg ,  aux  confins  de  l'Hleétorat  de  Bavière  , 
à  fix  milles  de  la  ville  de  Salzbourg. 

TITRE,  f.  m.  Infcription,  ce  qu'on  met  au-deiTus  d'une 
chofe  pour  la  faire  connoître.  Infcriptio ,  titulus.  Pilate 
mit  pour  titre  iur  la  croix  du  Sauveur,  JéJ us  Naza- 
réen Roi  des  Juifs.  Inlcription  eft  le  vrai  mot. 

Titre  ,  eft  auffi  l'infcriprion  qui  eft  au  commencement 
ou  à  la  première  page  d'un  Livre,  qui  contient  le  nom 
de  l'Auteur,  ou  la  matière  dont  il  traite.  Titulus.  Les 
Œuvres  d'Ariftote  ,  le  DiCiiounaire  d'Ambroife  Cale- 
pin, la  Somme  des  péchés.  'Le  titre  eft  le  proxénète 
d'un  Livre,  ce  qui  le  fait  vendre.  Les  Auteurs  font 
fouvent  en  peine  de  trouver  des  titres  fpécieux  à  leurs 
Livres.  Il  y  a  des  titres  fanfarons  qui  préviennent  plu- 
tôt contre  l'Auteur.  Un  titre  doit  être  fimple  &:  clair. 
Il  y  a  des  titres  trop  brillans,  tel  eft  le  titre.  Amitiés, 
Amours  &  Amourettes  de  Monfieur  le  Pays",  fur  lequel 
on  a  fait  Fleurs,  Fleurons  &  Fleurettes. 

Les  Tu'res  &  les  Préfaces  de  la  plupart  des  Livres 
font  comme  les  commencemens  des  mechans  Poèmes 
Tome  VIIL    L  Partie. 
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Les  Auteurs  y  débutent  par  les  plus  belles  promeflès 
du  monde  •,  mais  le  plus  fouvent  ces  promelles  n'a- 
boutiffènt  à  rien. 

Parturient  montes  j  nafcetur  ridiculus  mus. 
Hor.  de  Art.  Poët.  v.  159. 

La  montagne  en  travail  enfante-  une  fouris. 
Boileau  Art  Poët,  chant.  5.  v.  274. 

M.  V^**  Médecin,  qui  fait  autre  chofe  que  fa  Pro- 
feflîon,  quoiqu'il  y  foit  très-confommé ,  a  fait  un  Re- 
cueil fort  curieux  &  fort  commode  des  titres  de  tous 
les  ouvrages  dont  il  eft  parlé  dans  les  Journaux. 
TITRE-PLANCHE,  f.  m.  Terme  de  Libraire  &  de  Gra- 
veur. C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  titre  d'un  Livre, 
lorfqu'il  eft  gravé  en  taille-douce  avec  des  ornemens 
hiftoriés ,  &  qui  ont  rapport  à  la  matière  de  l'Ouvrage. 
Il  a  paru  une  Edition  des  Lettres  Juifves,  décorée  d'un 
Titre-Planche  ingénieux,  &:  du  Portrait  du  Tcadudeur. 

Titre,  fe  dit  auffi  des  Ouvrages  qu'on  a  diftingués  par 
Chapitres,  au-de(Tùs  defquels  on  a  mis  un  petit  fom- 
maire  de  ce  qui  y  eft  contenu.  Capitulum  ,  Jumma. 
Montagne  traite  toujours  de  toute  autre  choie  que  de 
ce  qui  eft  contenu  dans  fon  titre.  On  doit  toujours 
mettre  à  la  tête  d'un  Livre  une  Table  des  titres  ou 
chapitres. 

Titre  ,  en  termes  de  Jurifprudence  Civile  &  Canonique, 
eft  le  Chapitre  même  d'un  Livre.  Textus ,  contextus. 
Un  titre  ie  fubdivife  en  paragraphes  ,  &  en  verfets. 
Dans  chacun  des  50  Liv.  du  Digefte ,  il  y  a  plufieurs 
titres  ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins.  Les  Ordonnances 
Françoifes  font  auffi  divifécs  par  titres,  &  parariicles> 
le  Code-Louis  pareillement. 

Titre  ,  eft  auffi  une  petite  ligne  qu'on  tire  au-deflusd'un 
mot,  ou  d'une  lettre,  qui  marque  l'abréviation  du  mot 
ou  le  redoublement  de  la  lettre  ni  ou  n  -,  une  pronon- 
ciation particulière  ,  comme  Phia,  pour  Philo/ophiai 
Chlet j  pour  Chdtelet ,  home,  pour  homme.  Lineola 
tranfierfa.  En  Efpagnol  duena ,  le  titre  fait  prononcer 
duegna.  L'Ecriture  Gothique  fe  faifoit  avec  plufieurs 
titres  &  abréviations.  C'eft  à  cette  manière  d'écrire 
que  Louis  XI.  faifoit  allufion  ,  quand  pour  fe  mocquer 
d'un  ignorant  qui  prenoit  plufieurs  qualités,  ildifoit. 
Là  où  il  y  a  tant  de  titres ,  il  n'y  a  guère  de  lettres. 

Titre,  eft  auffi  un  nom  de  dignité,  de diftinélion ,  ou 
de  feigneurie  ,  qu'on  donne  aux  perfonnes.  Titulus  y 
qualitas,  diftinclio.  Les  titres  de  l'Ordre  dévoient 
toujours  être  mis  immédiatement  après  le  nom  ,  & 
avant  le  titre  de  l'Office.  Loy.  S'acquérir  le  titre  de 
Libérateur.  Vaug.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  voulût  don- 
ner à  Néron  le  titre  de  Céfar?  Cousin.  Si  l'on  com- 
pare notre  fiècle  avec  les  précédens ,  on  verra  que  les 
titres  étoient  fort  rares,  &  que  perlbnne  n'étoit  allez 
etîronté  pour  prendre  ceux  qui  ne  lui  apparccnoient 
pas  :  aujourd'hui  chacun  fe  les  attribue  tels  qu'il  lui 
plaît.  Cail.  Aujourd'hui  on  prodigue  fervilement  les 
titres  à  tous  les  gens  en  crédit.  Id.  Les  honneurs  font 
des  titres  fpécieux  que  le  temps  eftace.  Fléçh,  Nous 
avons  prodigué  les  titres  d'Excellence  &  d'Eminence, 
qui  dans  les  premiers  temps  auroicnt  fuffi  à  payer  la 
vertu  la  plus  éclatante  &  la  plus  folide.  Dac.  Le  Roi 
d'Efpagne  a  une  page  de  titres  &  de  dignités  pour 
marquer  fes  Royaumes  &  fes  feigneuries.  Charles- 
quint  ayant  rempli  de  tous  ces  titres  une  page  d'une 
Lettre  qu'il  écrivoit  à  François  l  -,  ce  Prince  pour  en 
faire  fentir  le  ridicule  ,  fc  qualifia  dans  fa  réponfe  : 
François,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Bourgeois  de  Paris , 
Seigneur  de  Vanvres  &  de  Gcntilly.  Le  Roi  de  France 
prend  pour  titre  celui  de  Roi  de  France  &  de  Navarre. 
Le  Roi  d'Angleterre  prend  le  titre  de  Roi  de  la 
Grand'  Bretagne ,  de  France  Ù  d'Irlande.  Le  Roi  de 
Suéde  s'intitule  Roi  de  Suéde  &  des  Gôts  ;  celui  de 
Danemarclc  Roi  de  Danemarck  &  de  Norvège.  Le 
Duc  de  Savoye  met  dans  fes  titres  celui  de  Roi  de 
Chipre  Ù  de  Jérufàlem.  Le  Duc  de  Lorraine  prend  le 
titre  de  Roi  de  Jérufàlem ,  de  Sicile ,  &'c.  Vbyei  encore 
l'article  fuivant.    Les  Cardinaux  prennent  pour  titre 
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iiii  d'une  Eglife  de  Rome ,  comme  de  Sainte  Cécile , 


■de  Sainte  Sabine.  Et  on  dit  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Sabine,  &c.  Beaucoup  de  gens  ont  de  vâins  titres,  des 
terres  ou  des  dignités  dont  ils  n'ont  que  le  titre.  Les 
Romains  ont  donné  auxScipions  les  titres  d'Africains, 
à'AJiatiques.  Et  ils  ont  donné  à  d'autres  les  titres  de  Ma- 
cédonique ,  Numidiquc  Crétique ,  Dacique ,  Parthiqiie, 
Arabique ,  Arménique ,  en  mémoire  des  vidoires  qu'ils 
avoient  remportées  fur  les  peuples  que^ces  noms  mar- 
quent. Le  Roi  d'Efpagne  donne  de  même  à  fes  villes 
des  titras  honotables  en  récompenfe  de  leurs  fervices , 
ou  de  leur  fidélité. 

L'Empereur  peur  donner  le  titre  de  Prince  ou  de 
Comte  de  l'Empire  ;  mais  le  droit  de  fuft'rage  dans  les 
afiemblées  dépend  du  confentement  des  Etats ,  comme 
le  porte  la  Capitulation  Léopoldine. 

Titre,  fe  dit  aufli  de  certaines  qualités  q^u'on  donne  par 
honneur  à  quelques  Princes.  Honoris  iJ  prœeminentiœ 
titulusfingularis.  On  donne  au  Pape  le  titre  àe  Sainteté 
-     à  un  Cardinal  Prince  du  fang  ,  AltelFe  Royale  ou  Al 
teflè  Séréniffime,  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  éloigné 
du  trône  j  à  un  autre  Cardinal  Prince  ,  AlteflTe  Emi- 
nentiflimei  aux  fimples  Cardinaux,  Eminence -,  à  un 
Archevêque  ou  Évêque ,  Grandeur-,  à  un  Abbé  Régu- 
lier, un  Religieux,  Révérence.  Quant  aux  puiflânces 
•Séculières  on  donne  à  l'Empereur  le  titre  de  Majefté 
Impériale  ;  aux  Rois ,  Majefté  \^  au  Roi  de  France ,  Ma 
jefté  très-Chrétienne  ,  &  fils  auié  de  l'Eglife  -,  au  Roi 
d'Efpagne ,  Majefté  Catholique  -,  au  Turc  les  titres  de 
Grand-Seigneur  &  de  Hautefte.  Quelques-uns  difent 
que  les  Italiens  donnent  au  Roi  de  Pologne  le  titre  de 
Majefté  Orthodoxe  ;  mais  en  France  on  ignore  ce  titre. 
Le  Roi  d'Angleterre  prend  celui  de  Défenfeur  de  la 
Foi.  On  donne  au  Dauphin  de  France  \q  titre  de  Séré- 
niffime. Mais  on  ne  lui  donne  point  les  titres  d'Altefl'e, 
ou  autres  femblables  qui  font  inférieurs  à  fa  dignité  -, 
on  dit  fimplement ,  Monfeigneur  ,  &  on  lui  parle  à  la 
troifieme  perfonne.   Il  en  eft  de  même  de  fon  fils  aî- 
né ,  &c.  Les  fils  de  France  ont  le  titre  d'Alteflè  Royale, 
les  petits-fils  auffi-,  les  autres  Princes  du  fang,  Altelle 
Séréniffime  -,  les  autres  Princes ,  Altefle  fans  épithète. 
On  traite  les  Eledteurs  d'Alteflè  Electorale  \  le  Duc  de 
Savoie  d'Alteflè  Royale ,  &  maintenant  Majefté ,  à 
<:aufe  de  la  Sicile  d'abord ,  &  enfuite  à  caufe  de  la  Sar- 
daigne  qu'il  a  échangée  pour  la  Sicile  avec  l'Empereur, 
&  à  laquelle  il  prétend  i  le  Grand  Duc  ,  d'Alteflè  Sé- 
réniffime ;  les  autres  Princes  d'Italie  &  ceux  d'Alle- 
magne, d' AltelFe  tout  court-,  le  Doge  de  Venife  ,  de 
Prince  Séréniffime ,  &  de  Sérénité  -,  la  République  ou 
le  Sénat  de  Venife  ,  de  Seigneurie  -,  le  Grand-Maître 
de  Malte ,  d'Eminentiffime  Seigneur  &  d'Eminence  -, 
les  Nonces  &  les  Ambaflàdeurs  des  têtes  couronnées, 
d'Excellence  -,  le  Chancelier ,  le  Garde  des  Sceaux ,  les 
Miniftres ,  de  Grandeur.  On  appelle  les  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies ,  Hauts  &  Puiflants  Seigneurs  &  Leurs 
Hautes  Puillànces  -,  &  les  Suiflès ,  les  Louables  Can- 
tons.  L'Empereur  de  la  Chine  le  dit  dans  fes  titres , 
Fils  du  Ciel ,  Tien  eu.  Les  Orientaux  afteétent  beau- 
coup de  vains  titres.  Le  Gouverneur  de  Schiras,  après 
le  dénombrement  de  fes  feigneuries  &  de  fes  qualités, 
ajoute  dans  fes  titres ,  Fleur  de  courtoifie,  Mufcade 
de  con/àlation,  &  roje  de plaifirs.  Herbert.  Du  Loir, 
dans  ion  voyage  du  Levant ,  a  rempli  une  lettre  des 
titres  que  le  Roi  &  les  Miniftres  donnent  au  Grand- 
Seigneur  &  à  fes  Miniftres ,  &  de  ceux  que  le  Grand- 
Seigneur  &  fes  Miniftres  donnent  au  Roi  &  à  fes  Mi- 
niftres. Il  y  joint  auffi  ceux  qu'il  donne,  &  ceux  qu'on 
lui  rend  en  quelques  autres  Cours  ou  Etats.  C'eft 
neuvième  lettre  à  M.  Hardi. 

Titre,  fignifie  auffi  la  provifion  d'une  Charge,  &  eft 
oppolé  zCommiJfion;  ou  la  provifiond'un  Bénéfice,  &  Û 
eftoppoié  à  Cornmende.  Titulus  ex  officio,Jèumunere 
Le  Roi  a  créé  des  Procureurs  en  titres  d'Office,  formés 
&  héréditaires  :  ce  n'étoit  autrefois  que  de  fimples 
Commiffions.  En  France  les  Commendes  font  de  vrais 
titres  de  Bénéfice:  dans  le  Droit  ce  n'eft  qu'une  fimple 
adminiftration  pendant  fix  mois.  On  ne  dépoflède  point 
un  Officier  pourvu  à  titre  onéceux  ,  fans  rcmbourfe- 


ment.  Ce  Greffier  n'eft  pas  pourvu  en  titre,  il  n'exerce 
que  par  commiffion. 
Titre  ,  fe  dit  auffi  du  droit  qu'on  a  de  pofléder  quelque 
chofe.  Titulus  emptionis,  locationis.  Il  pofléde  cette 
maifon  à  titre  d'achat ,  à  titre  de  loyer.  Un  donateur 
qui  fe  referve  i'ufufruit,  ne  poiVéde  plus  qu'à  titre  de 
précaire.  On  pofléde  les  biens  roturiers  à  titre  de  cens 
envers  le  Seigneur.  On  prefcrit  par  dix  ans  entre  pré- 
fens ,  &  par  vingt  ans  entre  abfens ,  avec  un  titre ,  & 
par  trente  ans  fans  titre.  Il  faut  avoir  un  titre  coloré 
pour  fe  mettre  en  poflèffion  d'un  Bénéfice-,  autrement 
on  eft  Intrus.  Il  eft  fondé  en  titre  &  en  poflèffion.  Une 
oppohtion  au  titre  d'une  Charge  ne  dure  que  fix  mois, 
mais  elle  empêche  qu'on  en  expédie  les  provifions. 
Quoique  l'aveu  &  le  dénombrement  ne  foit  pas  un  ti- 
tre fuffifant,  il  induit  préfomption  attitré,  quand  il 
eft  ancien  &  en  bonne  forme.  B acquêt ,  des  Droits  de 
Juftice  ,  Ch.  XXIX.  art.  31. 

On  dit  auffi  à  titre  de  ;  pour  dire  ,  En  qualité  de  , 
fous  prétjJfe  de.   Sub  Jpecie ,  obtentu ,  titulo.  Cet 
homme  dHl introduit  dans  la  maifon,  à  titre  déparent. 
Et  on  dit  à  bon  titre  ;  pour  dire  juftemenr,  avec  raifon. 
Il  n'y  a  perfonne  à  qui  ces  chofes  doivent  être  oftèrtes 
à  meilleur  titre  qu'à  vous.  Voit. 
Titre  Onéreux ,  eft  celui  par  lequel  on  acquierr  une 
chofe  en  payant  la  valeur  en  argent  ou  en  autre  chofe, 
ou  à  de  certaines  charges  &  conditions,  comme  l'achat, 
l'échange,  la  dot. 
Titre  Lucratif,  au  contraire ,  eft  celui  par  leçiuel  on  ac- 
quiert une  chofe  fans  qu'il  en  coûte  rien  &  fans  charge, 
comme  la  donation,  le  legs. 
Titre  Nouvel,  eft  un  Aéte  par  lequel  celui  qui  le  fait, 
reconnoît  qu'il  eft  propriétaire  d'un  fond  afteèté  &  hy- 
pothéqué à  une  rente  due  à  un  tel,  &  en conléquence 
promet  de  payer  &  continuer  à  l'avenir  les  arrérages 
&  intérêts ,  ou  que  cet  héritage  eft  chargé  de  telsdroits 
ou  rentes ,  ou  autres  redevances  annuelles  pour  em- 
pêcher la  prefcription  de  lo,  2.0,  50,  ou  40  ans. 
Titre  Exécutoire ,  eft  un  titre  en  vertu  duquel  on  peut 
faifir,  arrêter  &  exécuter-,  lavoir  une  obligation  paflée 
par  devant  Notaires ,  mife  en  groflè  &  fceilée  -,  ou  une 
Sentence  ou  Arrêt  figné  &  fcellé  ;  ou  enfin  une  perraif- 
fion  de  Juge  à  cet  eftet. 
Titre  Translatif  de  propriété ,  eft  celui  qui  fe  fait  à  per- 
pétuité ,  &  en  vertu  duquel  la  propriété  de  la  chofe  eft 
transférée  ,  quand  la  tradition  en  eft  faite  par  celui  qui 
en  eft  le  propriétaire  ,  comiTie  la  vente ,  la  donation, 
l'échange  &  autres. 
Titre  non  translatif  de  propriété ,  eft  celui  qui  ne  fe  fait 
pas  à  perpétuité ,  &  qui  n'eft  pas  capable  de  transférer 
la  propriété  d'une  choie  en  la  perfonne  du  poflèfleur, 
comme  le  commodat,  le  gage ,  le  dépôt,  le  louage, 
&  autres  femblables ,  qui  ne  lont  point  des  caufes  juftes 
Se  légitimes  de  transférer  le  domaine./ 
Titre,  le  dit  auffi  des  qualités  qu'on  doit  avoir  pour  ob- 
tenir certaines  dignités  ou  degrés.    Titulus,  litterce. 
On  doit  avoir  le  titre  de  Docl:eur  pour  obtenir  une 
Cure  dans  une  ville  murée  ,  par  le  droit  Canon.  Le 
premier  appointement  en  matière  bénéficiale ,  eft  à 
communiquer  fes  fiVre^î  &  capacités ,  comme  fa  tonfure, 
fes  degrés ,  fes  provifions ,  fa  prife  de  poflèffion. 
Titre  ,  eft  auffi  l'inftrumenr  ou  l'afte  authentique  par 
lequel  on  prouve  fon  droit ,  fa  nobleflè.  Injlrumenturn. 
Le  tréfor  des  Chartes  eft  le  lieu  où  font  gardés  les  ri- 
tres  de  la  couronne.  On  a  affigné  tous  les  prérendus 
Nobles  pour  rapporter  leurs  titres  de  nobleflè,  les  titres 
&  enleignemens  juftificatifs  de  la  qualité.  Il  faut  dans 
des  procès  d'ordre ,  rapporter  les  titres  originaux ,  les 
premières  groffès  des  obligations.  Il  faut  faire  paflèt 
un  titre  nouvel  avant  les  trente  ans  ?  pour  empêcher 
la  prefcription.  Les  Savans  Antiquaires  trouvent  bien 
delà  hulVetédansles  titres  anciens.  Voyelles  ouvrages 
du  P.  Germon,  Jéfuite,  contre  la  Diplomatique  du 
R.  P.  Mabillon.  Voye^   encore  la  diflèrtation  de  M. 
Madox  lur  les  anciennes  Chartes ,  à  la  tête  de  fon 
Formulare  Anglicanum. 
Titre,  s'employe  auffi  quelquefois  figurément,  &  fi- 
gnifie j  droit  ,  qualité.  Tus  ,  qualitas.  Il  ne  faut  en 
amour  montrer  d'autres  titres  que  des  titres  de  ten-r 


TIT 

dreiïè.  P.  CoM.  L'empereur  Antonin  dlfoit  que  le 
manao-e  n'eft  pas  un  titre  de  volupté ,  mais  de  dignité. 
Ablanc. 

Titre  Clérical  ,  ou  Sacerdotal  ,  clt  un  allignation 
de  cinquante  écus  de  revenu,  que  doivent  fournir  les 
parens  à  celui  qui  veut  afpirer  à  la  prêrrife  ,  afin  qu'il 
'  air  une  fubftance  affûtée.  Titulus  Ecdefwfiicus.  Un 
titre  clérical  ne  peut  jamais  être  failï ,  ni  aliéné.  Par 
l'ancienne  difcipline  l'on  ne  failbit  des  Clercs  qu'à  me- 
fure  qu'ils  étoient  néceffaites  pour  le  fervice  de  l'Eglife. 
Cela  s'obferve  encore  pour  les  évêques ,  &  l'on  n'en 
ordonne  que  pour  remplir  une  Églife  vacante.  Mais 
pour  les  Prêtres  &  autres  Clercs ,  l'on  commença  à  faire 
des  ordinations  vagues  en  Orient ,  dès  le  fixicme  fiè- 
cle.  C'eft  pourquoi  le  concile  de  Calcédoine  déclara 
nulles  les  Ordinations  abfolues.  Cette  difcipline  s'eft  ob- 
fervée  jufqu'à  la  fin  de  l'onzième  fiècle.  Mais  dans  le 
douzième  on  fe  relâcha  de  la  règle ,  en  multipliant 
extrêmement  le  nombre  des  Clercs ,  ou  parce  que  les 
particuliers  cherchoient  à  jouir  des  privilèges  de  la 
Cléricarure,  ou  parce  que  les  Evêques  cherchoient 
à  étendre  leur  jurifdidion.  Un  des  plus  grands  incon- 
véniens  de  ces  Ordinations  vagues  etoit  la  pauvreté  ^ 
qui  les  réduifoit  à  faire  des  métiers  fordides ,  ou  a 
mendier  honteufement.  Pour  y  remédier  ,  le  Concile 
de  Latran  ,  fous  Alexandre  III.  chargea  l'Evêque  de 
faire  fubfifter  le  Clerc  qu'il  auroit  ordonné  fans  titre 
julqu'à  ce  qu'il  l'eût  pourvu  d'une  place  dans  l'Eglife , 
qui  lui  donnât  un  revenu  allure.  On  trouva  un  autre 
expédient  pour  étendre,  ou  pour  éluder  le  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine  ^  &  l'on  établit  qu'un  Clerc  pour- 
roit  être  ordonné  fur  le  titre  de  fon  patrimoine,  c'eft-à- 
direjqu'il  n'étoit  point  nécelïàire  qu  il  eût  une  place  cer- 
taine dans  l'Eglife,  pourvu  que  de  fon  chef  iieûr  un  pa- 
trimoine fuffifanr  pour  fubfifter.  Le  concile  de  Trente  a 
renouvelle  l'ancienne  difcipline,  en  défendant  de  pro- 
mouvoir aux  Ordres  facrés  aucun  Clerc  féculier,  qui 
ne  foit  paifible  poflèllèur  d'un  Bénéfice  fuftifant  pour 
fubfifter  honnêtement,  &  en  ne  permettant  les  Ordina- 
tions fur  patrimoine  oupenfion  ,  que  quand  l'Evêque  le 
jugeroit  à  propos  pourl'urilité  de  l'Eglile.  Ainli  le  Béné- 
fice eft  la  règle,  &  le  patrimoine  l'exception.  Mais  en 
France  on  ne  fuir  point  cette  règle.  Le  titre  Patrimonial 
eft  le  plus  fréquent.  On  a  même  fixé  le  titre  à  unefom- 
me  très-modique.  Par  les  Ordonnances  il  ne  faut  que 
cinquante  livres  de  rente.  A  Paris  &  en  plulîeurs  Diocè- 
fes  il  faut  i^oliv.  A  l'égard  des  Réguliers ,  la  profef- 
fîon  qu'ils  ont  faite  dans  un  Monaftère  ,  leur  fertde///re, 
parce  que  le  Couvent  eft  obligé  de  le  nourrir.  Pour  les 
Mendians ,  on  les  ordonne  à  titre  de  pauvreté.  On  ne 
demande  point  de  titrcpouz  les  quatre  Ordresmineurs , 
parce  que  ce  n'eft  point  un  engagement  irrévocable. 
Voyez  Fleury.  Ceux  qui  font  de  la  Maifon  &  Société 
deSorbonne  ,  font  aufïï  otdonné  Prêtres  fans  titre  patri- 
monial ,  &  fur  le  feul  titre  de  pauvreté.  Titulo  pau- 
pertatis  Sorbonicœ.  On  fuppofe  qu'un  Doâeur  de  Sor- 
bonne  ne  manquera  pas  d'emploi  &  de  bénéfice.^ 

Titre.  En  terme  de  Droit  Canonique ,  le  titre  d'un  Evê- 
que,  ou  plutôt  du  Bénéficier,  eft  ce  en  vertu  de  quoi  il 
pofféde  le  Bénéfice ,  comme  ibnt  les  provifions  en  Cour 
de  Rome  ,  ou  de  l'Ordinaire ,  fondées  fur  une  réfigna- 
tion,  une  permutation  ,  ou  une  autre  caufe  légitime 
&  canonique.  TZ/re  de  fondation,  c'eft  le  contrat  par  le- 
quel un  Bénéfice  a  été  fondé,  avec  les  folcmnités  qui  font 
intervenues  pour  rendre  la  fondation  valable,  he  titre 
d'un  Bénéfice  ou  d'un  Bénéficierpour  un  Bénéfice,  fe  di- 
vife  en  titre  vrai  &  en  titre  coloré.  Le  titre  vrai  eft  un  titre 
valable  delà  poiïèffion  d'un  Bénéfice,  qui  donne  droit 
au  Bénéfice-,  tel  qu'eft  celui  qui  eft  donné  par  le  Colla- 
teur  ayant  droit  de  conféter  le  Bénéfice  à  celui  à  qui  il 
pouvoir  être  conféré ,  les  folemnirés  prcfcrites  pour 
les  provifions  ayant  été  obfervées.  Un  titre  coloré  eh  un 
titre  apparent  ,  c'eft-à-dire ,  qui  paroîr  valable  ,  &  ne 
l'eft  pas-,  comme  celui  qui  feroit  fondé  fur  la  colla- 
tion de  l'Evêque ,  en  cas  que  le  bénéfice  en  queftion 
ne  fût  pas  à  fa  collation.  Le /iVre  coloré ,  quoique  faux  , 
produit  deux  eflets  confidérables  :  le  preitiier,  qu'après 
une  poflefTion  paifible  de  trois  années ,  le  poflèllèur 
pourront  fe  défetidre  par  la  règle  i/e  Triennali  pojj'ejfione 
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contre  ceux  qui  voudroient  lui  contefter  le  Bénéfice.  Le 
fécond,  en  ce  qu'au  cas  qu'il  fût  pourfuivi  dans  les  trois 
ans,  &  qu'ilperdîr  le  Bénéfice,  il  ne  feroir  pas  tenu  de 
leftituer  les  fruits ,  parce  que  le  poffeffcur  de  bonne  foi 
tait  les  fruits  fiens.  Le;  titre  Clérical  s'appelle  auffi  titre 
Sacerdotal. 

Titre,  ou  Églife  Titulaire,  étoir  autrefois  unedesquatve 
fortes  d'Églifes  qu'il  y  avoir  à  Rome.  Titulus  j  Ecclefia 
Titularis.  Dans  les  VI^  &  VII<=.  fiècles ,  &'c.  il  y  avoir 
à  Rome  quatre  forres  d'Églifes,  Patriarchales, Titulai- 
res ,  Diaconies ,  Oratoires.  Les  Titres  étoient  comme 
des  Paroiilès ,  chacune  attribuée  à  un  Prêtre  Cardinal, 
avec  un  certain  quarrierqui  en  dépendoir ,  &  des  Fonts 
pour  adminiftrer  le  Baptême  en  cas  de  néceiïité.  Dès 
le  temps  du  pape  Symmaque  ,  l'an  499.  en  trouve  66 
Prêtres  de  trenre  Titres  -,  car  ils  étoient  deux  ou  trois 
en  la  pluparr.  Fleurt  ,  Hift.  Ecclef.  L.  XXXVI.  p. 
i6i.  Pbye^  encore  le  P.  Mabillon.  Comment,  in  Ord. 
R.  C.  5. 

Titre  ,  en  termes  de  Monnoie  j  eft  un  degré  de  bonté 
que  doivent  avoir  l'or  &  l'argent ,  qu'on  mefure  à 
raifon  de  24  carars  pour  l'or ,  &  douze  deniers  de  fin 
pour  l'argent ,  fur  lefquels  il  y  a  cerraine  quantité 
d'alliage ,  ou  de  remède  ,  diftérenie  félon  les  heux  & 
les  remps.  Monetce  probitas ,  nota ,  gradus.  Le  titre 
des  écus  d'or  eft  de  25  carats  d'or  fin.  On  s'en  ferc 
quelquefois  pour  marquer  la  bonté  de  toutes  fortes  de 
monnoies  ,  mais  non  pas  lî  propremenr. 

Titre  eft  un  terme  fingulier  pour  marquer  &  faire 
connoître  le  fin ,  l'aloi  &  la  bonté  intérieure  de  l'or  & 
de  l'argent.  Boizard.  Titre  ,  aloi  ,  fin  &  bonté  inté- 
rieure font  des  termes  fynonymes.  1d.  La  fage  pré- 
voyance de  nos  Rois  a  pourvu  à  l'inconvénient  de  la 
fonte  des  efpèces ,  en  ordonnant  que  l'or  &  l'argent  ■ 
employés  par  les  Orfèvres ,  &  par  les  Tireurs  &  Bar- 
reurs d'or  &  d'argenr,  feroir  à  plus  haut  titre  que  ce- 
lui qui  feroit  employé  dans  les  Monnoies ,  afin  qu'ils 
ne  pulïenr  tondre  les  efpèces ,  pour  employer  à  leurs 
ouvrages  ,  fans  fouffrir  une  perte  confidérable  ,  à 
caufe  qu'ils  feroienr  obligés  de  les  affiner.  L'Ordon- 
nance de  l'année  1586.  porte  que  les  Orfèvres  employe- 
ront  l'argent  à  11  den.  12  grains,  au  remède  de  2 
grains-,  &  l'or  a  22  carats,  au  remède  d'un  quart  de 
carar.  Cette  Ordonnance  a  été  confirmée  par  cslle  du 
mois  de  Décembre  1679.  La  même  ordonnance  de 
158(3.  porte  que  les  Tireurs  &  le^  Batteurs  d'or  & 
d'argenr  employeronr  l'or  à  24  carats ,  au  remède  d'un 
quarr  de  carar,  &rargenr  à  12  den.  au  remède  de  4 
grains.  Id.  L'ordonnance  de  1657.  permer  aux  Tireurs 
d'or  de  la  ville  de  Lyon  fîx  grains  de  remède  de  l'ar- 
gent qu'ils  employeronr.  Or  ces  titres  font  toujours 
beaucoup  plus  haur  que  ceux  des  Monnoies  -,  &  ainii 
il  n'eft  pas  à  craindre  que  ces  Ouvriers  les  fondent 
pour  travailler  à  leurs  ouvrages.  Il  n'y  a  que  les  Or- 
fèvres dont  il  femble  qu'on  auroit  lieu  de  l'appréhen- 
der, parce  que  le  titre  de  leurs  ouvrages  approche  ex- 
trêmemenrdc  celui  des  Monnoies,  mais  l'Ordonnance 
de  1549.  le  leur  défend  fur  peine  de  confifcarion  de 
corps  &  de  biens  ;  &  celle  de  1689.  fur  peine  des  galè- 
res à  perpétuité.  Quant  au  titre  auquel  les  Aftineurs  & 
Départeurs  d'or  &  d'argent  doivent  travailler,  il  a  été 
réglé  par  l'Ordonnance  du  mois  d'Oilobre  i68j),  fa- 
voir  ,  pourl'argenrà  11.  den.  18  grains  au  moins,  & 
pour  l'or  323  carars  ^  au  moins.  Id. 

Titre.  Terme  de  Manufadure,  particulièrement  enufa- 
ge  dans  la  Sayetterie  d'Amiens.  C'eft  la  même  choie 
que  la  marque  que  tout  ouvrier  eft  tenu  de  mettre  au 
chef  de  chaque  pièce  de  fa  fabrique. 

Titre  ,  en  termes  de  Challè ,  fignifie  un  lieu  ou  relais ,  oit 
l'on  pofe  les  chiens,  afin  que  quand  la  bête  padèra,  ils 
la  courenr  bien  à  propos.  Ainfi  on  dit,  Mettre  les 
chiens  en  bon  titre;  pour  dire  ^  les  bien  porter  &  pla- 
cer pour  courre.  Statio. 

TITRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  titre.  On  ne  le  dit  guère  que 
d'un  Duc,  d'un  Pair  ,  d'un  Grand  d'Efpagne,  d'un 
Maréchal  de  France.  C'eft  un  Seigneur  r/rrif,  qualifié. 
On  appelle  terre  titrée,  une  rerre  qui  a  le  titre  deDu- 

1     ché ,  de  Marquifat ,  de  Comté ,  &c. 

lij     • 
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Titré.  Un  Livre  bien  titré.  Quelques  Auteurs  François 
ont  voulu  accréditer  ce  terme  pour  fignifier  un  Livre 
qui   a    un  titre    convenable  ,  ou  plutôt  un  titre  tal- 
tueux  &  emphatique  -,  &  dans  ce  dernier  fens  il  y  en- 
tre de  l'ironie. 
TITRIER.  f.  m.  Nom  odieux  que  l'on  donne  à  ceux  que 
Ton  accufe  d'avoir  fabrique  de  faux    titres.  Il  y  en  a 
eu  de  tous  états  &  de  toutes  conditions.  Sur  quoi  li- 
fcz  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon,  liv.  i.chap. 
6.   Ce  font  principalement  les  Bénédiôtins  qu'on  accule 
d'avoir  chez  eux  des   Pères  Titners.  Les  moines  ne 
,  manquent  point  de  titres  ni  de  Chartres  -,  ils  ont  leurs 
PP.  Titriers  qui  leur  fabriquent  toutes  les  pièces  dont 
ils  ont  befoin  :  Si  le  fameux  Critique  qui  le  premier 
a  attaqué  les  mânes  des  Doms  Titriers ,  n'avoit  pas 
employé  des  armes  plus  puillantes ,  il  n'auroit  pas  mê- 
me effieuré  leurs  Diplômes.  L'Abbé  Des  Fontaines. 
En  badinant  on  donne  ce  nom  au  Célérier  &au  Pro- 
cureur ,  parce  qu'ils  fonr  chargés  plus  particulièrement 
des  atiaires  de  la  maifon.  Le  Traité  delà  Diplomati- 
que eft  un  beau  rudiment  pour  les  Doms  Titriers.  Vby. 
les  fadums  de  M.  TÉvêque  de  Soiilons ,  contre  les  moi- 
nes de  S.  Corneille  de  Compiegne.  Dicl.  des  Arts  j 

1731. 
TITSCHEN,  ou    TITSCHEN  LA  NEUVE.  Ville  de 
Bohême  ,  dans   la  Moravie  ,   près   de   Stramberg  , 
vers  les  frontières  de  la  Siléfie. 
TITTHÉNIDIES.  f.  f.  pl.Fête  des  Lacédémoniens,  dans  la- 
quelle les  nourrices  portoient  les  cnfans  mâles  dans  le 
temple  de  Diane  Corythalliene ,  &  pendant  qu'on  im- 
moloit  à  la  DéelTe  des  petits  cochons  pour  la  fanté  de 
ces  enfans ,   les  nourrices  danfoient.  Ce  mot  vient  de 
t/tÔ»  ,  Nourrice. 
TITUBATION  ,  ou  TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  d'Af- 
ftronomie ,  qui  fe  dit  d'un  balancement ,  ou  mouve- 
ment que  le  Roi  Alphonfe ,  &  auttes  anciens  Aftro- 
nomes  ont  attribué  à  des  cieux  criftallins  qu'ils  ont  in- 
ventés pour  expliquer  certaines  inégalités  qu'ils  obfei- 
voient  au  mouvement  des  planètes.  Motus  librationis. 
Voye:^  Trépidation. 
TITUL.  Nom  d'un  bourg  de  la  Haute-Hongrie  ,  fitué 
fur  la  Teïfle  ,  un  peu  au-delTus  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube.  Tibifcum.  Ce  lieu  eft  fortifié  &  occu- 
pé par  les  Impériaux.  Maty. 
TITULAIRE,  f.  m.   Qui  a  un  titre  en  vertu  duquel  il 
pollède  une  charge ,  ou  un  Bénéfice ,  foit  qu'il  en  fafle 
les  fondions  ,  ou  non.   Un  Officier  reçu  eft  toujours 
Titulaire ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fîgné  fa  démiffion ,  & 
qu'elle  ait  été  admife.  Il  eft  oppofé  à  Survivancier,^  & 
à  celui  qui  exerce  par  coinmimon.  Le  Titulaire  d'un 
Bénéfice  paifible    eft    maintenu   après   une   polTeffior 
triennale  &  pacifique.  En  France  les  Bénéficiera  Com- 
mendataires  palïent  pour  de  vrais  Titulaires. 
Titulaire.  Ce  mot  eft  aufïï  adjedif,  &  fîgnifie,  Qui  a 
le  titre  &  le  droit  d'une  dignité,  fans  en  avoit  la  pof- 
feffion,  ou  fans  en  faire  la  fondion.    Les  Princes  de 
cette  maifon  ont  été  long-temps  Empereurs  titulaires 
de  Conftantinople.  Ce  Prélat  eft  Archevêque  titulaire 
de  Corinthe.  En  matière  de  Bénéfice ,  le  titulaire  eft 
celui  qui  eft  pourvu  d'un  Bénéfice  en  titre,  à  la  difté- 
rence  de  celui  qui  n'en  jouit  qu'en  commende,  qu'on 
appelle  Abbé  ou  Prieur  Commendataire  ^  félon  la  qua- 
lité du  Bénéfice. 
Titulaire,  fe  dit  encore  du  Saint,  Patron  d'une  Eglife, 
c'eft-à-dire,  du  Saint  ou  de  la  Sainte  fous  l'invocation 
de  qui  l'Eglife  eft  dédiée.  Bientôt  après,  Saint  Guitmar 
a  été  regardé  comme  le  Pation  de  l'Eghfe  de  Brai 
moutier-fur-Gournai,  fans  pouvoir  néanmoins  faire 
difparoître  totalement  le  nom  de  S.  Martin  qui  en  étoit 
le  premier  Titulaire ,  &  qui  eft  devenu  le  leuj.  Dejcript, 
Géogr.  &  Hijî.  de  la  Haute-Norm.  t.  î.  p.  a 9. 
TITULISER.  v.  a.  Donner  un  titre,  une  qualité  à  quel- 
qu'un. Madame  du  Noyer  a  pris  fes  licences  dans  le 
grand  Sotiiîer  :  &  l'on  peut  avec  juftice  la  titulifer 
d'une  des  premières  Bachelières  de  la  Halle  au  poifton 
Mémoires  de  M.  du  N'^'^.  tom.  5.  des  Lettres  Hift.  & 
Cal.  p.  Z40. 


T  LV 

c8:r5>TIVE,  TIFE,  ou  TIVIOT.  Rivière  de  l'Ecofic  mé- 
ridionale ,  qui  ttaveric  la  province  de  Tiviotdale ,  oii 
elle  fe  jette  dans  la  Twede. 
TIVEDAL  ,   ou  TIVIOTDALE.  Nom  d'une  province 
de  l'Ecoflè  méridionale.  Teviotia,  Teventia.  Elle  eft 
'      entre  la  Marche  de  Tuwedale  ,  la  Liddefdale  &  le 
Northumberland  en  Angleterre.  Elle  prend  fon  nom 
de  la  Tive  qui  la  traverlè.  Sa  longueur  eft  environ  de 
douze  lieues ,  &  fa  largeur  moyenne  de  cinq.  Elle  eft 
environnée  prelque  par-tout  de  fore  hautes  montagnes, 
&  fes  habitans  pallent  pour  bons  foldats.  Jedbourg  en 
eft  la  ville  capitale.  Maty. 
TIVERNA  ,   ou   BIFERNO.    Noms  d'une  rivière  du 
Royaume  de  Naples  en  Italie.   Tifernus  ,  Phiternus. 
Elle  a  fa  fource  près  de  Bojano ,  dans  le  Comté  de 
Molife-,  elle  arrole  Guardia  ,  &  après  avoir  traverfé 
une  petite  partie  de  la  Capitanate ,  elle  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Venife  à  une  lieue  environ  à  l'orient  de  Ter- 
mofe. 
TIVERNON.  Nom  de  lieu.  Tibemio.  C'eft  un  bourg  ou 
village  de  Beauce  ,  dans  l'Archidiaconé  de  Beauce  , 
qui  eft  le  troifieme  des  fix  Archidiaconés  de  l'Evêché 
d'Orléans.  Il  eft  près  de  Touri.    Voye\  Valois ,  Not. 
Gall.  p.  546". 
(8C?  TIVIOT  &  TIVIOTDALE.    VbyeiTiv^  &  Tive- 

dale. 
TIVIS.  Nom  d'une  rivière  du  pays  de  Galles  en  Angle- 
terre. Tibius  ,  Bybius,  Tuerobius.  Elle  coule  dans  le 
Comté  de  Cardigan ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  &  fc 
décharge  peu  après  dans  la  mer  d'Irlande.  Maty. 
TIULIT.  Ville  d'Afrique  dans  la  province  de  Fez,  C'eft 
une  ville  ancienne ,  bâtie  par  les  Romains  fur  le  fom- 
met  de  la  montagne  de  Zarhon  ou  de  Zarahanun. 
TIVOLI.  Nom  d'une  ville  de  la  Campagne  de  Rome. 
Tibur,  Tybur,  Tiburis.  Elle  eft  fur  le  Tévérone,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Rome  du  côté  du  levant. 
Tivoli  palle  pour  une  des  agréables  villes  d'Italie  ',  elle 
a  un  Evêché  fuftragant  immédiatement  du  Pape.  Elle 
eft  plus  ancienne  que  Rome.  On  l'appeloit  Superbum 
Tiburj  &  elle  a  encore  aujourd'hui  cette  devife.  Les  Ro- 
mains y  bâtirent  grand  nombre  de  maifons  deplaifance  : 
la  plus  fameule  étoit  celle  d'Adrien.  On  en  trouve  fous 
teire  beaucoup  de  précieux  reftes.  On  voit  dans  la  ville 
quelques  inlcriptions  &  quelques  ruines  curieufes.  Dans 
la  place  il  y  a  deux  Statues  d'un  beau  marbre  granité 
rougeâtre  ,  moucheté  de  grofles  taches  noires  :  elles 
reptéfentent  toutes  deux  la  Déeflè  Ifis,  Di3.de  Peint. 
&  d'Arch.  L'ancien  Comiculum  j  petite  ville  du  Latium, 
étoit  près  de  Tivoli,  en  un  lieu  nommé  Monte  Gen- 
nato.  On  voit  ptès  de  Tivoli  les  bains  de  Tivoli,  an- 
ciennement Albulce  Aquœ.  Les  Catarades  de  Tivoli, 
autrefois  Cataraclœ  Avienis.  On  croit  que  la  Sibylle 
Tiburtine  demeuroit  près  de  ces  Catarades,  Le  lac  de 
Tivoli ,  en  Latin  lacus  Tiburtinus ,  n'a  que  cinq  cens 
pas  de  circuir,  mais  il  eft  fort  profond  ,  &  on  y  voit 
plufieurs  petites  îles  flotantes ,  produites  ,  comme  l'on 
croir,  par  le  limon  que  le  bouillonnement  de  fes  eaux, 
qui  font  foufrées ,  poulie  du  fond  à  la  furface,  où  il 
s'attache  aux  joncs,  &  à  quelques  autres  herbages ,  & 
fe  foutient  par  ce  moyen  au-deilus  de  l'eau.  Il  en  fort 
une  petite  rivière  dont  les  eaux  fentent  le  foufire ,  de 
même  que  celles  du  lac.  La  montagne  de  Tivoli,  an- 
ciennement Catillus  mons.  Maty. 


Tout  eft  dans  mon  defert ,  ou  marais  oumontagnc\ 
Unfeul  chemin  de  fange  eft  toute  ma  campagne  t 
Là  le  temps  eft  fi  long  &  le  brouillard  fi  noir. 
Que  je  prens  tous  les  jours  le  midi  pour  le  J'oir; 
Bon  Dieu!  quel  Ti\o\ï  pour  un  enfant  d' Horace i 

Sanlèque. 

T  I  X 

TIXIER.  f.m.  Qui  s'cft  dit  autrefois  pourTilTerand.  Ou- 
vrier qui  fait  des  draps ,  des  étoftes  de  laine.  Tçxtor. 


TLA    TLE 


TLA 

ILACAXIPEVALITZILT.  f.  m.  Nom  dupremietdes  i8 
mois  des  Mexicains.  Il  commence  le  26  de  Février,  & 
n'eft  que  de  zo  jours  comme  tous  les  autres.  Scaliger, 
Emendat.  Temp.p.  »2.4.  Kirlccr,  Œdip.A^gipt.  T.III. 

F-  30- 
.«nl^TLAHUILTLLOCAN.f.m.  Grand  arbre  du  Mexique, 

dont  le  tronc  eft  uni,   d'un  rouge  éclatant,  &  d'une 

odeur  très-pénétrante.  Ses  feuilles  rellèmblent  à  celles 

de  l'olivier,  dirpofées  en  forme  de  croix.  On  en  tire  une 

réline. 

TLALAMATL.  f.  m.  Herbe  qui  croît  aux  Indes  occiden- 
tales dans  la  province  de  Méchoacan ,  appelée  par  les 
habitons  Jurintitûquamm  ,  &  par  d'autres  cureci.  Ses 
feuilles  /ont  prefque  rondes ,  femblables  à  celles  de  la 
nummulaire ,  diipofées  trois  à  trois.  Ses  tuyaux  font 
purpurins,  &  rampent  à  terre.  Ses  fleurs  font  en  forme 
d'épi ,  de  couleur  rouiîè.  Sa  femence  eft  petite  &  ronde, 
&  fa  racine  déliée  ,  ronde  &  fibreufe.  Le  tlalamatl  eft 
aftringent ,  propre  pour  guérir  les  plaies ,  &  pour  faire 
mûrir  les  tumeurs.  Il  arrête  aufïï  le  vomifTement.  Tla- 
lamatla  herba. 

«S- TLAPALEZPATLY.  f.  m.  ArbrifTeau  du  Bréfil,  qui 
devient  quelquefois  de  la  grandeur  &  de  la  grolfeur 
d'un  arbre.  Ses  feuilles  rellèmblent  à  celles  des  pois  -, 
fes  fleurs  difpofées  en  épis  ■■,  fon  bois  teint  d'une  cou- 
leur bleue.  On  lui  donne  des  propriétés  merveilleufes 
contre  les  maux  de  reins ,  la  gravelle  &  la  pierre.  On 
croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  le  bois  néphrétique. 
Vbye\  ce  mot. 

TLAQUATZIN.  f.  m.  Animal  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Animal  tlaûuat:{inum.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  chien 
Il  a  le  mufeau  long  &  délié,  la  tête  petite,  de  petits 
yeux  noirs ,  le  poil  long ,  blanc  &  noir  au  bout.  Sa 
queue  eft  longue  de  deux  palmes  \  il  s'en  fert  quelque 
fois  pour  le  lufpendre  aux  arbres ,  où  il  grimpe  avec 
une  extrême  vîtellè.  C'eft  une  efpècede  gros  écureuil. 

TLASCALA.  Nom  d'une  ville  du  Mexique,  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Tlajcala.  Elle  eft  dans  la  Province 
de  Tlajcala,  &  lituée  lut  la  petite  rivière  de  Los  Yopes, 
ou  de  Zahualt,  à  vingt-deux  lieues  de  la  ville  de  Me- 
xique, vers  le  levant.  Lorfque  les  Efpagnols  entrerenr 
dans  le  Mexique,  Tlajcala  étoit  capitale  d  une  Répub- 
lique ariftocratique,  &  fort  puiflante.  Elle  le  joignit  à 
eux  ,  &  les  aida  beaucoup  à  conquérir  le  Royaume 
de  Mexique,  dont  elle  étoit  ennemie-,  &  pour  prix  de 
fes  fcrvices  elle  jouit  de  quelques  privilèges.  EUe  eft 
encore  allez  grande  &  allez  peuplée  d  Américains  &: 
d'Efpagnols  ;  mais  beaucoup  moins  qu'elle  ne  l'étoit 
du  temps  de  fa  liberté.  Maty. 

La  province  de  Tlascala,  ou  ■de  los  Angeles,  ou 
de  Guaftacan.  Tlajcala  ,  Angdomm  P rovincia  ,GuaJ 
tacdiia.  Province  du  Mexique  en  Amérique.  Elle  eft 
entre  celles  de  Mexique,  de  Panoco,  &de  Guaxaca, 
baignée  vers  le  nord  par  le  golfe  de  Mexique,  &  vers 
le  midi  par  la  mer  Pacifique.  On  voit  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  cette  province  la  Montagne  de  Tlajcala-, 
qui  a  quarante-cinq  lieues  de  circuit ,  &  deux  de  hau- 
teur, mais  qui  eft  bien  peuplée  &  bien  cultivée  ,  à  la 
réferve  du  Ibmmet  où  l'on  voit  en  tout  temps  de  la 
neige.  Les  villes  principales  de  cette  province  font 
Tlajcala,  los  Angeles,  &  S.  Juan  de  Ulhua.  Maty. 

TLAXCO.  Province  de  TAmérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvelle  France. 

TLE 

TLEON.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  efpcce  de 
ferpent  du  Brélîl ,  grand  à  peu  près  comme  une  vipère. 
Il  eft  couvert  d'écaillés  blanches ,  noires,  jaunes.  Il  ha- 
bite fur  les  montagnes.  Samorfure  eft  mortelle,  fi  l'on 
n'y  apporte  du  fecours.  Les  remèdes  qu'on  emploie  font 
les  mêmes  donr  on  fe  fert  pour  la  morlure  de  la  vipère. 

TLEPOLËME.  f.  m.  Fils  d'Hercule  &  d'Aftioché.  Il  fut 
tué  au  fiège  deTroye  où  il  avoir  conduit  les  Rhoditns. 
Son  corps  ayant  été  reporté  dans  l'île  de  Rhodes,  on 
lui  confacra  un  monument  héroïque  ,   &  l'on  établit 
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même  en  fon  honneur  une  fête  qui  fe  célébroit  par  des 
jeux  &  des  combats  publics.  Ces  fêtes  furent  appelées 
TIepolémies.  La  couronne  du  vainqueur  étoit  de  pa- 
pier blanc. 

T  L  I 


<8^  TLILAYTIC.  f.  m.  Efpèce  de  Jafpe  ,  d'une  couleur 
fortobicurc,  auquel  les  Mexicains  attribuent  de  grandes 
propriétés.  Ils  ibnt  perfuadés  qu'en  appliquant  cette 
pierre  fur  le  nombril,  elle  dilïïpc  les  coliques  les  plus 
douloureufes. 

T  M  E 

TMÊSE.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Nom  d'une  figure, 
qui  a  lieu  ,  lorfqu'on  fépare  en  deux  parties  un  nom 
compolé,  Tmejis-,  en  mettant  entre  deux  un  ou  plu- 
fieurs  mots.  Ainfi  quand  Térence,  Quœ  meo  cumque 
animo  lubitum  ejl  J'acere ,  c'eft  une  tmêfe.  Il  y  a  beau-, 
coup  de  trnêfes  dans  Lucrèce.  Comme  ,  Jkpè  Jâlutan- 
tum  taâu j prœterque  meantum.  Ou  bien,  DiJfidio po- 
lis ejijejungi ,  J'eque  gregari.  Et  disjeclis  dijquejhpatis. 
Ce  mot  vient  du  verbe  Grec  quifignifie^/c  coupe ^ 
J£  divijé. 

TNE 

TNEK.  f.  m.  MouIIèline  brodée  propre  à  faire  des  cra- 
vates, que  les  Anglois  apportent  des  Indes  Orientales: 
elles  ont  16  aunes  de  long  fur  trois  quarts  de  large, 

T  O  A 

TOAM,  ou  TOWMOND.  Voyei  TvAUi 
THARS,  Voyei  Thouars. 

TOB 

TOBARIA.  Nom  d'un  village  de  l'Andaloufie  enEfpagne. 
Tobaria.  Il  eft  fitué  à  quatre  lieues  de  Baëfa,  vers  le 
couchant.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Turbula,  petite 
ville  des  Baftitans.  Maty. 

TOBAT.  Voye[  Taibet. 

TOBBOT.   VoyeiTniBLT. 

TOBIE.  Nom  d'homme.  Tobias.  Il  y  a  deux  Tobies,  le 
père  &  le  fils,  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Tùbie  le  père 
fut  emmené  captif  à  Ninive  par  Salmanafar.  Tobie  le 
fils  fut  conduit  à  Rages  par  l'Ange  Raphaël. 

ToBiE,  fignifie  aullî  quelquefois  un  Livre  Canonique  de 
l'Ecriture,  où  Ihiftoire  des  deux  Tobies  eft  décrite. 
Liber  Tobiœ.  Le  Livre  de  Tobie  eft  mis  par  S.  Auguf- 
tin  au  nombre  des  fainres  Ecritures,  Aug.  L.  de  Docl. 
ChrUl.  L.II.  C.  8.  Le  Concile  111«  de  Carrhage  l'y  met 
aulîi,  Can.  47.  S.  Ambroife  l'a  aulli  regardé  comme 
tel.  L.deTobia.  Et  la  plupart  des  Pères  des  quatre  pre- 
miers fiècles ,  comme  S.  Irenée ,  L.  I.  C.  54.  S.  Cyprien, 
L.III.  adQ^-  Cibil.  Clément  d'Alexandrie,  L.I.  Strom. 
Saint  Jean  Chryfoftome,  Hom.XV.  inEpiJi.adHebr. 
&c.  l'ont  cité  au  nombre  des  divines  Ecritures.  A  la 
vérité  S.  Jérôme  dit,  que  quoiqu'on  le  lût  dans  l'Eglife, 
elle  ne  le  recevoir  pourtant  pas  au  nombre  de  ceux 
qu'on  appeloit  Canoniques  •,  &  qu 'ainfi  elle  le  faifoit 
lire  plutôt  pour  édifier  les  Fidèles ,  que  pour  s'en  fer- 
vir  à  autorifer  la  vérité  de  fes  dogmes.  Mais  outre  que 
l'autorité  de  ce  Saint  ne  prévaut  pas  à  tous  les  autres 
que  nous  avons  cités ,  quand  il  feroit  vrai  que  la  cano- 
nicité  de  ce  Livre  fût  alors  douteufe,  parce  que  l'Eglife 
ne  l'avoit  point  encore  décidée,  la  même  E^life  l'ayant 
fait  dans  le  Concile  de  Trente ,  il  n'eft  plus  permis  d'en 
douter. 

Une  opinion  rrès-vraifemblable  eft  que  les  deuxTb- 
bies,  le  père  &  le  fils ,  ont  éctit  ce  Livre.  En  efter  dans 
le  texte  Grec  des  premiers  Chapitres ,  Tobie  le  père 
parle  à  la  première  perfonne  ,  &  raconte  lui-même  ce 
qui  le  regarde  ,  &  il  commence  par  ces  mots ,  Livre 
des  Difcours  de  Tobie.  Ce  qui  marque  que  cette  his- 
toire n'eft  autre  choie  que  les  difcours,  les  compofi- 
tions ,  l'ouvrage  de  Tobie,  Et  pour  le  jeune  Tobie , 
non-feulement  il  peut  bien  avoir  éaitles  avanturesde 
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fôii  toyage ,  la  mort  de  fon  peie,  &  le  refte  du  Livre, 
à  l'exception  des  derniers  verfets  du  Chapitre  XIV'= , 
où  fa  mort  &  fa  fépulture  font  racontées.  Son  père 
pourroit  bien  aufïï  les  avoir  écrites  fur  la  relation  que 
fui  en  fit  fon  fils.  Ce  qui  femble  autorifer  ce  ientiment, 
ceft  que  le  Livre  étant  intitulé,  ou  commençant  par 
ces  mots.  Livre  des Dijcours  de  Tobie,  comme  nous 
l'avons  dit  -,  ce  n'eft  qu'au  commencement  du  XIV' 
Chapitre  qu'il  eft  dit  que  les  Dijcours  de  Tobiejont 
■  fiais.  Ainfi  il  n'y  auroit  que  le  dernier  Chapitre  qui  fût 
de  Tbi^/e le  fils.  Quoiqu'il  en  foit,  au  refte,  de  lapartp; 
que  chacun  d'eux  a  écrite  ,  il  femble  au  moins  que 
TEcriture  même  nous  fait  entendre  qu'ils  en  font  les 
Auteurs  ;  car  l'Ange  Raphaël  leur  ordonne ,  Ch.  XIL 
V.  20,  de  bénir  Dieu  ,  &  de  raconter  toutes  ces  mer- 
veilles, c'eft-à-dire,  comme  le  Texte  Grec  le  dit  plus 
exprelfément,  de  les  écrire  en  un  Livre.  Et  en  efl'et  le 
même  Livre  dit  au  L  v.  du  Chap.  fuiv.  que  Tobie  écri- 
vit l'adlion  de  grâces  qu'ils  rendirent  à  Dieu  ,  félon 
l-'Ordre  de  l'Ange ,  &  qui  eft  rapportée  en  ce  Chapitre. 
S.  Jérôme ,  dans  fa  Préface  fur  ce  Livre,  ou  bien£p. 
tio.  ad  Chromatium  &  HeLiodorum,  T.L  p.  1054.  de 
l'édition  de  Paris  1609.  dit  que  ce  Livre  étoit  écrit  en 
Chaldéen,  &  que  ce  lut  de  cette  Langue  qu'il  letra- 
duifit  en  Latin  ,  avec  le  fecours  d'un  Juif  très -habile 
en  cette  Langue  &  en  Hébreu  ,  qui  lui  expliquoit  en 
Hébreu  le  Texte  Chaldaïque  ,  &  le  Saint  le  didoit  en 
Latin.  Il  eft  très-vraifemblable  que  ce  Chaldéen  étoit 
le  Texte  même  des  Auteurs  de  cette  hiftoire ,  puifque 
c  étoit  la  langue  du  pays  où  les  deux  Tobies  vécurenr , 
&:  écrivirent  cet  Ouvrage.  Il  y  avoit  pourtant  une  Ver- 
fion  Latine  de  ce  Livre  avant  S.  Jérôme ,  &  il  paroît 
aufïï  que  la  Verfion  Grecque  que  nous  avons  encore , 
eft  plus  ancienne  que  ce  Père  ,  puifque  S.  Polycarpe 
femble  s'en  fervir,  &  la  citer  dans  fon  Epître  aux  Phi- 
Lppiens. 

^^  TOBITSCHAW.  Petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Moravie  ,  entre  Olmutz  &  Cremfir,  allez  près  de  la 
Morawa. 

TOBOL.  Nom  d'une  grande  rivière  de  la  Tartarie  Mof 
covite.  ToboUa.  Elle  coule  dans  la  Sibérie ,  du  midi 
au  nord  •,  &  après  avoir  reçu  l'Ifer ,  le  Tumen  &  le 
Tafalda ,  qui  eft  le  Lauda  de  Sanfon  ,  elle  fe  joint  à 
l'Irtiich,  près  de  la  ville  de  Tobol.  Maty. 

TOBOL ,  TOBOLSKA.  Nom  d'une  ville  de  la  Tartarie 
Mofcovite.  Toboliiim ,  Tobolska.  Elle  eft  capitale  de 
la  Sibérie  ,  &  fituée  au  confluent  de  l'Irtifch  &  du  To- 
bol. Cette  ville  n'eft  habitée  que  par  des  Mofcovires 
qui  l'ont  bâtie  ■■,  elle  eft  défendue  par  une  citadelle 
dont  les  murailles  ne  font  que  de  bois  ,  &  elle  a  un 
Archevêché.  Tb/^oZeft  confidérable  pour  deuxchofes; 
parce  qu'il  eft  le  centre  où  l'on  apporte  toutes  les 
Martes  Zibelines  ,  &  les  autres  précicufes  fourrures 
de  la  Sibérie-,  &  parce  que  c'eft  le  rendez-vous  où 
s'aflèmblent  tous  les  Marchands  de  Mofcovie  qui  vont 
en  compagnie  faire  commerce  à  Péking,  capitale  de  la 
Chine,  en  traverfant  toute  la  grande Tarrarie.  Maty. 

TOBULBA.  Ville  d'Afrique  au  Royaume  de  Tunis ,  fur 
la  côte ,  à  4  lieues  de  Monefter. 

TOBUT.  Fôjeî  Thibet. 
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TOC.  Terme  expreffif  du  bruit  que  font  deux  corps  fo- 
lides  qui  frappent  l'un  fur  l'autre.  Quand  on  heurte  à 
la  porte,  on  dit  qu'on  a  oui  toc,  toc.  Strepitus,fragor. 

TOCANE.  Terme  de  Gourmets  &  de  Marchands  de  vin. 
La  tocane  fe  boit  après  les  vendanges ,  &  dure  cinq  ou 
fix  mois.  C'eft  le  vin  nouveau  de  Champagne ,  princi- 
palement d'Ay ,  qui  fe  boit  dans  la  nouveauté  ,  &  qui 
ne  peut  fe  garder  que  fix  mois.  La  tocane  eft  fort  vio- 
lente, &  porte  un  goût  de  verdeur  qui  la  fait  eftimer. 

TOCANHOHA.  f  m.  Fruit  de  l'île  de  Madagafcar ,  qui 
donne  la  morr  aux  chiens.  Il  croît  fur  un  arbre  fembla- 
b!e  à  un  poirier ,  dont  le  bois  eft  de  couleur  de  mufc, 
plus  dur  &  plus  maiïlf  que  celui  d'aucun  autre  arbre  de 
cette  îlcj  &  qu'on  peut  rendre  fort  poli.  Ses  feuilles 
font  de  la  longueur  de  celles  d'un  amandier ,  décou- 
pées de  cinq  ou  fix  échancrures ,  à  chacune  defquelies 
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il  y  a  une  fleur  de  la  même  forme  &  de  la  même  cou- 
leur que  celles  du  romarin-,  elle  eft  lans  odeur  ,  &  il 
lui  fuccède  un  fruit  i  ce  qui  fait  qu'on  eft  furpris  de 
voir  des  feuilles  toutes  bordées  de  ces  fruits.  Tocanhohà. 

TOCAT,  ou  TOCCAT.  Ville  de  la  Turquie  Alîatique, 
dans  l'Amafie,  au  pied  d'une  haute  montagne,  (ur  le 
bord  du  fleuve  Tofanlu.  Tocata^  anciennement  iVfO- 
cœj'area  &  Hadrianopolis.  Cette  ville  eft  plus  grande 
&  plus  agréable  qu'Erzeron.  Il  y  a  dans  Tocat  un  Ca- 
di,  unVaivode,  un  Janilîaire-Aga ,  avec  environ  mille 
Janillaires  &  quelques  Saphirs.  C'eft  le  centre  du  com- 
merce de  l'Afie  mineure.  Long. 55.  d. iS'.lat.  i^.à.^i. 

TOCAYMA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Terre-Ferme 
dans  l'Amérique  méridionale.  Tocdima.  Elle  eft  dans 
le  nouveau  Royaume  de  Grenade,  au  confluent  de  la 
rivière  de  Pari,  avec  celle  de  la  Madalena,  environ  à 
vingt  lieues  de  Santa  Fé  de  Bogota,  vers  le  couchant. 
On  voit  près  de  cette  ville  le  Volcan  de  Tocayma ,  qui 
eft  une  de  ces  montagnes  qui  vomilïent  des  flammes. 
Maty. 

TOCIA.  Ville  d'Afie ,  dans  les  Etats  du  Turc,  fur  la  route 
de  Conftantinople  à  Ifpahan ,  entre  le  bourg  de  Coti- 
zar  &  la  ville  d'Ozeman. 

TOC-KAIE.  f  m.  Animal  des  Indes.  Toc-kaia.  Le  Toc 
kaie  eft  une  efpèce  de  Lézard  fort  commun  dans  le 
Royaume  de  Siam ,  deux  fois  plus  gros  que  les  Lézards 
verts  qu'on  voit  en  France.  On  l'appelle  de  ce  nom  à 
caufe  de  fon  cri  :  car  cet  animal  en  criant  articule  très- 
diftindtement  ces  deux  fyllabes,  toc-kaie.  Cet  animal 
fe  retire  ordinairement  fur  les  arbres  &  dans  les  mai- 
fons,  ayant  une  difpofition  merveilleufe  pour  courir  fur 
les  branches  &  fur  les  murailles  les  plus  unies.  Il  eft  vé- 
néneux, à  ce  que  l'on  prétend,  &  l'on  a  reconnu  pac 
diverfes  expériences ,  telle  qu'a  été  celle  dont  fut  té- 
moin un  des  Jéfuites  envoyé  à  Siam  par  le  feu  Roi, 
qui  dit  avoir  vu  un  chat  mordu  à  la  tête  par  un  Toc- 
kaie,  auquel  cette  partie  avoit  tellem.ent  enflé,  que  fi 
on  ne  l'eût  fecouru  promptement  ,  il  en  feroit  mort 
infailliblement.  Néanmoins  le  Toc-kaie  n'eft  pas  dan- 
gereux ,  &  l'on  n'entend  point  dire  que  perfonne  en  ait 
jamais  été  mordu.  Celui  que  les  Jéfuites  dont  nous 
avons  parlé ,  dilféquerent,  étoit,  comme  tous  les  autres, 
de  diverfes  couleurs,  par-deflus  &  par-dellbus.  Ledef- 
fus  étoit  couvert  d'une  peau  chagrinée  &  bigarrée  de 
rouge  &  de  bleu  mêlés  par  ondes,  avec  plufieurs  rangs 
de  pointes  coniques  d'un  bleu  déchargé,  &  élevées  le 
long  du  dos.  Le  deftbus  étoit  artiftement  écaillé  d'une 
couleur  gris-perle  avec  plufieurs  mouchetures  rouf- 
fâtres. 

Il  avoir  un  pied  fix  lignes  de  longueur ,  dont  la 
queue  en  comprenoit  près  de  la  moitié ,  avec  un  peu 
plus  de  deux  pouces  &  demi  de  tour  dans  fa  plus 
grande   épaiifeur  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  bas- ventre. 

La  tête  ,  qui  étoit  de  figure  triangulaire  ,  avoit  i'3. 
bafe  ,  c'eft-à-dire ,  à  l'endroit  oii  elle  s'unit  au  cou  « 
d'environ  dix-huit  lignes  de  largeur ,  &  environ  rrcize 
d'épaillèur  par-tout ,  excepté  le  milieu ,  où  la  mâchoire 
fe  courbant  un  peu  alloit  fe  terminer  en  une  pointe 
moufle.  Le  refte  du  corps  gardoit  dans  toutes  fes  par- 
ties prefque  les  mêmes  proportions  qu'ont  nos  Lézards 
verts  dans  tous  leurs  membres ,  à  la  réferve  des  pieds , 
lefquels  étant  faits  pour  grimper  &  courir  fur  des  corps 
lifles ,  doivent  avoir  une  figure  fingulière  &  propre 
pour  cela:  aufïï  la  nature  a-t-elle  eu  foin,  non-feule- 
ment d'armer  les  doigts  d'ongles  très-aigus  &  recour-^ 
bés  -,  mais  encore  de  munir  chaque  doigt  d'une  mem: 
brane  large  &  de  figure  ovale ,  &  d'y  former  par- 
deflbus  avec  une  délicatelle  incroyable  ,  un  certain 
nombre  de  petits  feuillages  ou  de  pellicules  parallèles 
entre  elles,  &  perpendiculaires  à  la  membrane  du  pied, 
par  le  moyen  defquelies  ils  ont  une  facilité  merveil- 
leufe de  s'attacher  aux  corps  les  plus  polis.  L'œil  de 
cet  animal  eft  fort  grand  à  proportion  des  aurres  par- 
ties. La  prunelle  ,  dont  la  figure  étoit  la  même  que 
dans  le  crocodille,  paroiftbit  par  une  ouverture  de 
quatre  lignes  &  demie,  fott  avancée  hors  de  fon 
orbite  ,  de  telle  forte  que  les  yeux  lui  fortoient  h 
moitié  hors  de  la  tête  ,  ce  qui  eft  ordinaire  à  ces 
animaux.  A  un  bon  doigt  des  yeux  ,  en  tirant  vers  la 
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queue,  une  cavité  ovale  &  aflèz  profonde  formoit 
l'oreille,  dont  le  diamètre  n'étoit  guère  que  la  moitié 
de  celui  de  l'œil. 

Quand  on  l'eut  ouvert ,  on  découvrit  d'abord  le 
cœur  au  milieu  du  thorax  entre  les  jambes  de  devant. 
Il  étoit  enveloppé  d'une  membrane  ou  péricarde  vide 
&  fans  eau ,  lequel  étoit  attaché  aux  deux  côtés ,  en 
montant  obliquement,  &  formoit  un  canal  pour  don- 
ner paflage  à  la  trachèe-artère  fous  le  cœur.  Au-de(lbus 
immédiatement  étoit  placé  le  poumon  partagé  en 
deux  lobes  ■,  vers  le  milieu  du  corps  de  la  baie  du 
cœur  partoit  le  foie  ,  qui  palïànt  entre  les  poumons 
s'alloit  attacher  bien  plus  bas  par  fon  lobe  gauche  au 
côté  gauche ,  &  couvroit  toute  la  pattie  fupérieure  de 
reftomac,  de  la  bafe  de  l'un  &  de  l'autre  lobe  qui  lui 
formoient  une  cavité  proportionnée  en  cet  endroit. 

Le  thorax  étoit  iéparé  du  bas- ventre  par  un 
diaphragme  membraneux  ,  qui  apparemment  ne  con- 
tribuoit  pas  peu  par  fon  mouvement  à  la  dilatation  du 
poumon ,  &  h.  former  par  conféquent  la  voix  extraor- 
dinaire avec  laquelle  cet  animal  fe  fait  entendre  de  fi 
loin.  Son  eftomac  étoit  fort  long ,  il  avoit  bien  deux 
pouces  &  dix  lignes  en  cette  dimenfion  :  il  devenoit 
cartilagineux  quelques  fix  lignes  au-deflus  du  pylore , 
la  fubftance  en  étoit  fort  blanche  -,  celle  du  duodénum 
paroillôit  rougeâtre  :  du  pylore  au  cœcum  les  inteftins 
avoient  fept  pouces  dix  lignes  de  long ,  &  faifoient 
plufieurs  contours  en  diminuant -,  ils  étoient  de  même 
confiftance  par-tout.  Il  avoit  environ  deux  pouces  & 
trois  lignes  de  long.  A  fon  origine  on  trouva  un  cœcum 
plein  de  petits  vers  blanchâtres  &  tranfparens  qui 
avoient  trois  lignes  de  long  ,  &  étoient  de  la  grofTeur 
d'un  crin  de  cheval. 

Le  foie  étoit  de  figure  pyramidale ,  &  partagé  en 
deux  lobes  allez  long ,  &  refendus  en  deux  autres  petits 
lobes  chacun.  La  véiicule  du  fiel  paroilToit  à  découvert 
vers  le  milieu  des  deux  grands  lobes  auxquels  elle 
•  étoit  adhérente  &  preflée  par  les  deux  petits.  Elle  étoit 
de  couleur  blanchâtre  &  de  figure  ovale. 

Le  poumon  n'étoit  rien  autre  choie  qu'une  mem- 
brane fort  fine  &  tranfparente  qui  formoit  une  infinité 
de  petites  bourfes  ou  fachets  remplis  d'air  ,  qu'il  étoit 
aifé  de  remarquer  dans  toute  l'étendue  des  deux  lobes 
qui  étoient  de  deux  pouces  neuf  lignes  de  long. 

La  trachée-artère  qui  étoit  courte,  large,  droite.  Se 
tout-à-fait  propre  à  produire  un  fon  grave ,  qui  eft  le 
ton  fur  lequel  le  Toc-kaie  crie  ordinairement  ,  avoit 
deux  lignes  de  diamètre.  Elle  étoit  compofée  d'anneaux 
cartilagineux ,  tous  fermés  &  fort  ptellés.  La  fente  du 
larynx  étoit  fort  longue  &  perpendiculaire.  Le  haut  de 
la  trachée,  aufïï  bien  que  le  larynx,  étoit  revêtu  d'une 
membrane  très-fine  &  -noire  comme  l'uvée.  Cette 
membrane  étoit  une  appendice  de  celle  qui  couvroit  le 
palais  de  cet  anuTial ,  &  qui  lui  faifoit  paroître  le  dedans 
de  la  gueule  noir  comme  de  l'encre. 

L'os  de  la  mâchoire  lupérieure,  que  nous  jugeâmes 
d'abord  être  tout  d'une  pièce  comme  dans  le  croco- 
dile ,  en  l'examinant  de  plus  près  ,  nous  parut  être 
compofé  de  deux  parties  unies  par  fynchondrofe ,  de 
telle  forte  que  la  partie  antérieure ,  par  le  moyen  de 
cette  articulation ,  lembloit  avoir  un  mouvement  de 
reffort  de  haut  en  bas.  Cela  nous  fit  conjefturer  que 
ce  mouvement  de  reifort  faifant  bailler  la  partie  anté- 
rieure de  la  mâchoire  fupérieure  vers  l'inférieure ,  ou 
plutôt  vers  la  langue ,  ne  lui  aidoit  pas  peu  à  bien 
articuler  fon  Toc-kaie-,  qui  ne  fe  peut  prononcer  à 
moins  que  la  langue  ne  frappe  allez  rudement  le  pa- 
lais ,  ce  que  le  Toc-kaie  qui  à  la  langue  épaiflè  à-peu- 
près  comme  le  perroquet,  auroit  eu  peine  à  faire  ,  fi 
la  nature  ne  lui  avoit  donné  ,  comme  elle  a  fait  à  cet 
oifeau,  la  faculté  de  mouvoir  la  mâchoire  fupérieure. 
Tour  ceci  eft  tiré  des  Obfervations  Phyfîques  &  Ma- 
thématiques faites  par  les  Jéfuites ,  dont  nous  avons 
parlé,  &  publiées  en  1688  par  le  P.  Couve,  avec  les 
Réflexions  de  Meffieurs  de  l'Académie. 
TOCKENBOURG ,  Comté  de  la  SuilTe  dépendant  de 
l'Abbaye  de  S.  Gall.  Ce  pays  avoit  autrefois  fes  Sei- 
gneurs particuliers.  Le  dernier  en  fit  un  peuple  libte. 
Il  y  a  dans  le  Tockenbourg  environ  neuf  mille  hom- 
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mes ,  dont  les  deux  tiers  font  Proteftans ,  les  autres 
Catholiques,  tous  unis  par  un  ferment  folemnel,  que 
tous  les Tockcnbourgeois  font  tenus  de  faire,  de  vivre 
dans  une  union  mutuelle.  Ce  ferment  précède  même 
celui  par  lequel  ils  jurent  le  Traité  d'alliance  &  de 
combourgeoific  avec  les  Cantons  de  Schwitz  &  de 
Glatis,  alliance  qui  dure  depuis  1440. 
TOCKOWOUGE  f  m.  Sorte  de  racine  de  la  Virginie , 
qui  vient  en  grande  abondance  dans  les  lieux  humides 
ik  boueux ,  &:  qui  reflëmble  aux  patates  en  gtoflèur 
&  en  laveur.  Les  habitans  les  enfouillènt  dans  une 
foflè ,  &  les  couvrent  de  feuilles  de  chêne  &  de  fou- 
gère. Ils  mettent  enfuite  le  feu  tout  autour,  &  les  font 
griller  pendant  vingt-quatre  heures,  les  eftimant  véné- 
neufes  quand  elles  font  crues ,  &  même  quand  elles 
font  cuites ,  à  moins  qu'on  ne  les  laiflè  refroidir  long- 
temps ,  &  qu'elles  ne  foient  atténuées  &  fort  sèches. 
Elles  piquent  la  bouche  par  leur  aigreur.  Ils  ne  laiflènt 
pas  de  s'en  fervir  l'été  au  lieu  de  pain  ,  en  les  mêlant 
avec  de  l'ofeille.  Tockowgea  radix. 

'S^  TOCORT.  Ville  d'Afrique ,  dans  la  Numidie,  àcent 
lieues  d'Alger. 

TOCOUY.  f.  m.  Sorte  de  toile  qui  fe  fait  dans  divers 
endroits  de  l'Amérique  Elpagnole,  fur-tout  du  côté  de 
Buenos-Aires. 

TqCQUE.   Voyei  Toque. 

TOCROUR.  Nom  d'une  ville  de  la  Nigritie  :  elle  a  fon 
Roi  pamculier,  qu'on  appelle  Al  Tocrouri.  Elle  eft  fur 
la  rive  méridionale  du  Nil  des  Nègres ,  à  deux  journées 
de  la  ville  de  Salah  qui  dépend  d'elle. 

TOCSIN,  f.  m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on  fonne  à  coups 
prefTés  &  redoublés  pour  donner  l'allarme ,  pour 
avertir  ,  pour  alîèmbler  le  peuple.  Creber  &  fiibitus 
campons  motus.  On  fonne  le  tocfin  dans  un  incendie. 
On  ionna  le  tocfin  quand  l'ennemi  parut. 

Ce  mot  vient  de  toquer ,  frapper  j  &  dejing,  qui 
fignifioit  autrefois  cloche.  Il  en  eft  fait  mention  en  ce 
fens  dans  le  Pontifical.  En  quelques  lieux  on  appelle 
encore  le  petit  fmg  les  petites  cloches.  Il  y  a  aufli  un 
vieux  ptoverbe  qui  dit,  on  en  fait  b'ienlesjîngs  fonner; 
pour  dire  ,  on  fait  beaucoup  de  bruit. 

Dans  quelques  villes ,  il  y  a  une  cloche  qu'on  appelle 
cloche  du  tocjin ,  ou  iîmpicment  toc/iri ,  deftinée  à 
fonner  le  tocjin.  On  place  le  tocfin  dans  une  tour.  Au- 

•  trefois  on  portoit  une  cloche  à  la  guerre  pour  fonner  la 
charge ,  donner  l'allarme  ,  Sec.  Au  figure  ,  on  dit  d'un 
libelle  qui  n'eft  propre  qu'à  caufer  du  trouble  dans 
lEghfe  ou  dans  l'Etat,  quec'eft  un  vrai  tocfin.  Sonnev 
le  tocfin  fur  quelqu'un  ,  c'eft  exciter  contre  lui  le  cri 
public.  Un  de  nos  Contrôleurs-Généraux  difoit,  il  y  a 
quelques  années,  à  un  des  Agens-Généraux  du  Clergé, 
auquel  on  pouvoir  peut-être  reprocher  trop  de  viva- 
cité fur  certaines  matières  ,  qu'il  fonnoit  le  tocjin. 
N'ai-je  pas  raiion  ,  lui  répondit  celui-ci ,  de  fonner  le 
tocjin  quand  vous  mettez  le  feu  par-tout? 

TOCUYO.  Ville  de  l'Amérique  dans  la  Terre-Ferme, 
au  nouveau  Royaume  de  Grenade,  dans  le  Gouverne- 
ment de  Venezuela. 

TOD 

6:5'TODDI.  Cm.  Nom  que  les  peuples  de  l'Indouftan 
donnent  à  une  liqueur  fpiritueufe  qu'ils  tirent  d'un  ar- 
bre par  des  incifions  qu'ils  font  aux  branches  les  plus 
proches  du  fommet.  Cette  opération  fe  fait  la  nuit. 
Cette  liqueur  eft  reçue  dans  des  vaillcaux  fufpendus 
au-deflbus  des  inciiîons  qu'ils  vont  chercher  de  bon 
matin ,  avec  la  précaution  de  reboucher  les  incifionà. 
Cette  liqueur  bue  le  matin  eft  auflî  agréable  que  le 
v'm  nouveau  :  mais  quand  elle  a  elfuyé  la  chaleur  du 
jour  ,  elle  devient  forte  &  enivre. 

TODI.  Nom  d'une  ville  Epifcopale  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
en  Italie.  Tuder ,  Tarde  ,  Tudertum.  Elle  eft  dans  le 
Duché  de  Spolère ,  du  côté  du  couchant ,  entre  Peroufe 
&  Narni.  C'eft  l'ancienne  Tudertum. 

^S^TODMA..  Ville  de  Mofcovie,  au  confluent  des  ri- 
vières de  Suchana  &  de  Todma.  Elle  eft  au  éo,d,  14. 
de  lat.  fcptentrionale,  fur  une  hauteur. 
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TOGE.  f.  f.  Toga.  Nom  de  la  robe  que  portoient  les 
Romains.  Dans  les  Auteurs  c'eft  le  terme  diftinaïf  de 
leur  habillement.  C'étoit  une  robe  longue ,  delcen- 
dant  jufqu'aux  talons ,  fans  manches,  qui  le  mettoit 
fur  les  autres  vêtemens. 

Cet  habit  étoit  tellement  propre  aux  Romains ,  que 
Togatus  &  Romain  étoient  termes  fynonymes.    Vir- 
gile lui-même  appelle  les  Romains  gens  togata.   Le 
xlroit  de  toge  étoit  la  même  chofe  que  le  droit  de  ci- 
toyen Romain  ,  qui  avoir  droit  de  porter  Phabit  Ro- 
main ,  &  de  prendre  de  l'eau  &  du  feu  dans  l'étendue 
de  l'Empire  Romain.  On  appeloit  Gallia  togata  ,  la 
-     Gaule  où  l'on  portoit  un  habit  lon^.    Voye^  Gaule. 
Enfin  les  pièces  de  théâtre  donr  le  lujer  éroir  Romain, 
étoient  appelées  îogatœ,  à  la  différence  de  celles  des 
Grecs  qui  éroienr  appelées palliatœ.  Pallium  étoit  chez 
les  Grecs  ce  qu'éroir  toga  chez  les  Romains.  On  appe- 
ioit  auffi  Togatarius  celui  qui  faifoit  des  pièces  dont 
les  adeurs  étoient  habillés  de  longues  robes  à  la  Ro- 
maine. Tous  les  Romains  portoient  la  toge  ,  excepté 
lescfiminels  condamnés,  &  les  exilés.  Les  toges  étoient 
diftérentes  pour  la  longueur  ,  la  couleur  &  les  orne 
mens,  fuivant  la  diverfité  des  conditions,  desprofef- 
fîons ,  de  l'âge  &  du  fcxe.  * 

Togaprœtexta.  Foj.  Prétexte.  Togavkilis.  Voy. 
Viril.  Toga  candida.  Voy.  Candidat.  Togapalla. 
■Voy.  Deuil.  C'étoit  aufli  la  robe  du  menu  peuple. 
Quintilien  appelle  la  populace ,  pallata  turba  ,  &  Pline 
pallatum  hominum  genus.  Togaforenjis.  Habillement 
des  Avocats.  Quelquefois  même  le  mot  de  toga  tout 
feul  fe  prend  par  oppofion  au  métier  de  la  guerre. 
Cédant  arma  togœ.  Dans  Apulée  on  rrouve  la  quali- 
fication odieufe  de  togati  vuhares. 

T  O  I 

TOI.  Pronom  perfonnel  de  la  féconde  pcrfJfte  au  fin- 
gulier.  Tu. 

Tout  ce  qui  n'eft point  toi  me  paraît  odieux.  S.Evr. 

Toi  ne  peut  être  nominatif,  à  moins  qu'il  ne  foit  em- 
ployé par  appofition,  comme  quand  on  dit,  que  feras- 
tu,  toi  qui  fais  tant  le  fuftifantî  Toi,  tu  oferoisfQure- 
nir  cette  chofe  ? 

Employé  abfolument  &  comme  régime  du  verbe  à 
l'impératif,  il  fuit  toujours  le  verbe.  T^is-toi,  levé- toi. 
Il  faur  en  excepter  les  occafîons  où  le  verbe  qui  le 
régir  eft  précédé  &  gouverné  par  le  verbe/àir^.Comme 
quand  on  dit  ^  fais-roi  donner  telle  chofe,  fais-roi  ren- 
dre ron  argent. 

Il  s'emploie  de  même  quand  il  eft  après  le  pronom 
indéfini  ce^  fuivi  du  verbe  être.  C'eft  roi  j  ce  ne  peut 
être  que  toi.  C'eft  la  même  chofe  après  une  prépofi- 
tion.  Chez  toi,  à  toi ,  par  toi,  pour  roi  ^  contre  toi. 

Toi ,  s'emploie  quelquefois  pour  marquer  du  méconten- 
tement ,  de  la  colère ,  de  l'indignation,  Ote-roi  de  mes 
yeux.  Mol.  Abi ,  dijcede  ,  apage. 

Tai-toij  perfide, 
jEt  n'impute  qu'à  toi  ton  lâche  parricide.  Racine. 

^Quelquefois  auffi  pour  marquer  de  la  douleur,  &  de 
l'étonnement , 

Tout  me  trahit  ici, 

Pharnace  ,  amis,  maitrejjh  ,  £'  toi,  mon  fils  ,  aujfi. 

Racine. 


Ces  pronoms  tu ,  toi ,  te,  de  même  que  le  pronom 
poffeffif  ton  ^  &  le  relarif  tien,  ne  font  guère  d'ufage 
•  en  François  que  quand  on  parle  à  des  perfonnes  fort 
inférieures  ou  avec  qui  l'on  vit  très-familieremenr. 
Par-tout  ailleurs  on  fe  lert  du  pluriel  vous.  Cependant 
en  faifant  parler  certaines  nations ,  les  Orientaux ,  par 
.exemple,  on  s'en  ferr,  pour  leur  confcrver  leur  carac- 
tère. Vbyei  les  Lettres  Perfannes. 
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En  pocfie  on  l'emploie  auffi  en  parlant  à  Dieu  ou  aux 
Princes.  C'eft  ainll  que  Godeau  a  dit ,  en  s'adreflant 
à  Dieu ,  Grand  Dieu  ,  c'efijitr  toi  Jkul  que  mon  ejpoir 
Je  fonde.  Et  Boileau  ,  ■en  s'adreflant  au  Roi ,  Conduis 
tout  par  toi-même  -,  &  vois  tout  par  tes,  yeux. 
TOILE,  f.  f.  Tiflù  de  fils  entrelacés ,  dont  les  uns  s'é- 
tendent en  longueur  (ce  font  les  fils  de  la  chaîne)  & 
les  autres  en  travers  (  ce  font  les  fils  de  la  trame.)  Tela. 
Les  toiles  fe  font  fur  un  métier  à  deux  marches  par  le 
moyen  de  la  navette  ,  de  même  que  les  draps  &  les 
étortes  non  croifées.  Les  marières  qu'on  emploie  le  plus 
ordinairement  fonr  le  lin  ,  le  chanvre  &  le  coton.  On 
en  fait  auffi  de  foie  ,  &  d'or  &  d'argent  filé  -,  mais  le 
mot  de  toile  convient  particulièremenr  aux  tiflus  des 
trois  premières" matières.    Toile  de  lin  ,   de  chanvre, 
de  coton.  Ceux  qui  fabriquent  ces  toiles ,  le  nomment 
quelquefois  Toiliers ,  plus  communément,  Tiilerands, 
dans  quelques  provinces  Tilieurs  &  Tiffiers.  Ceux  qui 
manufadurent  les  toiles  de  foie  ,  d'or  &  d'argent , 
s'appellent  ordinairement  Ouvriers  en  draps  d'or,  d'ar- 
gent &  de  ioie. 
Toile  écrue.  C'eft  celle  dont  le  fil  n'a  point  été  blanchi, 
&  qui  eft  telle  qu'elle  eft  fortie  des  mains  de  l'ouvrier. 
Les  toiles  de  hn  écrues  l'ont  griiâtres  •,  c'eft  la  couleur 
naturelle  du  lin.  Celles  de  chanvre  écrues  font  jaunâ- 
tres :  c'eft  la  couleur  naturelle  du  chanvre. 
Toiles  mi-blanc ,  qu'on  appelle  auffi  boulvardées ,  font 
des  toiles  de  chanvre  qui  n'ont  été  qu'à  demi-blanchies. 
Toiles  blanches.  Ce  font  des  toiles  écrues  qu'on  a  fait 
blanchir  à  force  de  les  arrofer  lur  le  pré,  &  de  les  faire 
palier  par  diverfes  leffives. 
Toile  de  ménage.  C'eft  de  la  toile  que  les  particuliers 
font  fa:re  pour  leur  ufage,  &dont  le  chanvre  ou  le  hn 
a  été  filé  chez  eux. 
Toiles  ouvréeSj  pluscommunémenr  lingeouvré.  Toiles 
de  chanvre  ou  de  lin  fur  lefquelles  il  paroît  divers  ou- 
vrages ,  façons  &  figures. 
Toile  en  coupons.   Ce  font  des  morceaux  de  barifte 
claire,  ordinairement  de  deux  aunes  ^  qu'on  envoie  de 
Picardie  en  petits  paquets  carrés. 

On  nomme  aufli  coupons  de  toile,  des  morceaux  de 
toile  plus  ou  moins  grands  ,  qui  font  les  reftes  des 
pièces  qui  ont  été  vendues. 
Toile  à  voiles.  C'eft  une  gtollè  toile  de  chanvre  écrue, 
qui  ne  lert  qu'à  faire  des  voiles  de  vaiHèaux  &  bâti- 
mens  de  mer. 
Toile  à  tamis,  à  fas.  Sorte  de  roi/f  très-claire ,  donronfe 
lert  pour  tamifer  les  chofes  qu'on  met  en  poudre  fine. 
Toile  cirée.  Toile  enduire  d'une  certaine  compofition , 
faite  de  cire  ou  de  rélîne ,  mêlée  de  quelques  autres 
ingrédiens,  capables  de  rélîfter  à  l'eau. 
Toile  peinte.    Toile  de  coton  qui  eft  peinte  de  diverfes 
couleurs.  On  entend  ordinairement  par-là  une  toile 
peinte  aux  Indes,  ou  à  la  manière  des  Indes,  avec  des 
couleurs  lolides  &  durables.   Nous  imitons  forr  bien 
en  France  les  toiles  peintes  des  Indes,  &  nous  peignons 
les  toiles  de  chanvre  &  de  lin  comme  celles  de  coton. 
Toile  de  noialc,  c'eft  une  toile  très-forte,  qui  fe  fait  en 
divers  endroits,  mais  lur-tout  à  Olone ,  &  dans  les  vil- 
lages voilîns ,  qui  en  fournirent  Rochefort  &  la  Ro- 
chelle. Aubin.  Le  même  Auteur  dir,  toile noiale.  Les 
toiles  noiales  doivent  être  faites  de  cœur  de  chanvre, 
le  fil  bien  leffivé  :  elles  feront  bien  battues ,  renforcées 
&  unies,  ayant  du  corps  fans  gomme  ,  &  les  lifières 
bien  faites.  Id.  Toile  de  mélie,  c'eft  celle  qui  fuir  en 
qualité  les  roi/«  de  noiale.  In.  Tbi/f  de  mélie ,  ou  roi/e 
de  Flandre  ,  c'eft  pour  faire  les  menues  voiles.  Id. 
Toiles  de  fabords  ou  de  déleftage,  ce  fonr  de  vieilles 
voiles ,  ou  aurres  toiles ,  qu'on  cloue  fous  les  labords , 
quand  on  veur  délefter ,  afin  de  recevoir  le  left.  Id. 
Les  ouvriers  Indiens  excellent  à  faire  de  la  toile:  elle 
eft  d'une  fi  grande  finellê,  que  des  pièces  fort  longues 
&  fort  larges  pourroient  palier  fans  peine  au  travers 
d'une  bague.  ...  Le  métier  donr  le  fervent  les  Tiile- 
rands Indiens ,  ne  leur  coure  pas  plus  d'un  écu  ,  &  avec 
ce  métier  on  les  voit  accroupis  au  milieu  de  leur  cour, 
ou  fur  le  bord  du  chemin ,  Travailler  à  ces  belles  toiles, 
qui  font  recherchées  dans  tout  le  monde.  Lettr,  éoif. 
ET  cuR.  Rec.IX.  p.  4^9.  ^4Zt. 


I,cs 


TOI 

Les  différentes  efpcces  de  toiles  s'appellent ,  parmi 
les  Marchands,  iîmplement  du  nom  des  pays  où  ellc^ 
font  faites.  De  la  Hollande,  une  chemife  de  Hollande, 
c'eft-à-dire,  de  toile  de  Hollande.  Une  pièce  de  Rouen, 
c'eft-à-dire,  une  pièce  de  toile  de  Rouen  i  uneaûne 
de  Cambray,  c'eft  une  aune  de  toile  de  Cambray ,  dix 
vares  de  Bretagne,  dix  vares  de  toile  àe  Bretagne. 
Hollande  eft  en  ufage  en  ce  fens  dans  Tufage  ordinaire, 
&  tout  le  monde  le  dit.  Les  autres  ne  s'emploient  que 
parmi  les  Marchands. 

XoiLE  xle  coton.  Toile  faite  avec  des  fils  de  coton.  Toile 
de  foie ,  qui  eft  faite  avec  des  fils  de  foie. 

On  appelle  toile  de  foie  ,  une  manière  de  perite 
ctofte  tfès-claire,  fort  légère  &  point  croifée,  faite  fur 
le  métier  avec  de  la  foie  filée  ,  dont  les  femmes  font 
des  fichus  ou  mouchoirs  de  cou  &  autres  haides  fem- 
blables. 

Toile  d'or  &  d'argenr,  Efpèce  d'étoffé  non  croifée  qui 
fe  fabrique  au  métier  avec  de  l'or  ou  de  l'argent  filé 
fut  la  foie. 

Toiles  d'un  moulin  à  vent.  Ce  font  les  toiles  qu'on  tend 
fur  les  ailes  du  moulin  pour  que  le  vent  le  fallé  aller. 
Vbye[  Moulin. 

Toiles.  Terme  de  Paumier.  Efpèce  de  rideaux  qui  del- 
cendeiit  depuis  le  toit  jufque  fur  la  muraille  d'un  jeu 
de  paume.  On  tire  les  toiles  pour  mettre  les  joueurs 
à  l'abri  du  foleil- 

Toile  ,  en  matière  de  théâtre.  Aulœum.  Grand  rideau 
ïjui  cache  nos  tiiéâtres.  Chez  nous  elle  eft  attachée  au 
hautdu  théâtie.  On  lalève  quand  la  pièce  commence", on 
la  bailfe  quand  elle  eft  finie,  &  même  à  la  fin  de  chaque 
aile  pour  changer  les  décorations.  Chez  les  Anciens 
elle  étoit  attachée  par  le  bas  •,  on  la  baiftbit ,  on  la  laif 
foit  tomber  fous  le  théâtre  quand  la  pièce  commençoit, 
&  on  la  levoit  quand  elle  finidôir.  De-là  les  expref- 
fîons,  aulcea  tollere  ,  lever  la  toile  ,  fermer  la  fcène, 
aulœa  premere  ,  bailler  la  toile  ,  découvrir  le  théâtre 
pour  commencer  l'aâion. 

Toiles  ,  en  termes  de  chaflè.  Ce  font  de  grandes  pièces 
de  toiles  avec  lefquelles  on  forme  une  enceinte  en 
forme  de  parc,  des  fangliers.  On  a  tué  le  fanglier  dans 
les  toiles. 

On  appelle  encore  toiles  de  grands  filets  t-endus  pour 
prendre  des  cerfs ,  des  biches ,  des  chevreuils ,  &c.  On 
prend  des  cerfs  en  vie  dans  les  toiles.- 

On  appelle  Capitaine  des  toiles ,  l'Officier  qui  a  foin 
de  tendre  les  toiles  bordées  de  grolfes  cordes  pour 

*•  prendre  le  gros  gibier ,  fur-tout  quand  on  veut  le  pren- 
<ire  vif.  Sain.  Ten^e  les /oi/e5 ,  lever  les  toiles. 

Ce  mot  ne,  paroit  pas  fait  pouc  le  figuré.  Théop.  a 
pourtant  dit  V  développez-moi  des  toiles  dont  m'ont 
enceint  mes  ennemis.  Quand  François  I.  fut  fait  prilon- 
nier,  Charles-Quint  écrivir  à  Henri  VIII ,  que ,  puifque 
le  cerf  étoit  dans  les  toiles  ,  il  en  falloir  partager  la 
nappe.  Nappe,  en  termes  de  chaflè,  fe  dit  de  la  peau 
du  cerf  fur  laquelle  on  fait  la  curée  aux  chiens. 

Toile,  fe  dir  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
d'une  affaire  qui  ne  finit  point,  que  c'eft  la  toile  de 
Pénélope,  qui  défaifoit  la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le 
jour.  Textum  Penelopes.  On  dit  auffi,  Tu  as  trop  de 
caquet,  tu  n'auras  pas  ma  toile;  par  allulion  à  un  cer- 
tain conte  de  vieille  forr  connu. 

On  dit  en  plaifantant ,  Il  va  mettre  la  bête  dans  les 
/0/7«  j  pour  dire ,  Il  v«  iè  coucher.  Il  eft  populaire. 
On  dit  fuTiplement  dans  le  même  fens ,  il  va  fe  mettre 
dans  les  toiles.  Il  eft  familier.  Acad.  Fr. 
Toile.  On  appelle  draps  en  toile,  les  draps  de  laine  qui 
•n'ont  point-encore  été  foulés,  &;  qui  font  tels  qu'ils  font 
fbrtis  de  deffus  le  métier.  On  les  appelle  ainfi  ,  parce 
qu'ils  ont  quelque  rapport  en  cet  état  à  de  la  grolîè 
toile  de  chanvre  ou  de  lin  écrue. 
Toile,  terme  <le  peinture.  On  appelle  ainfi  un  qiiadre  de 
bois ,  couvert  d'une  toile  ,  imprimée  de  quelques  cou- 
leurs en  huile ,  fur  laquelle  le  peintre  peint  fon  tableau. 
Toile  d'araignée.  Aranea,  efpèce  de  tiflu  que  font  les 
araignées  avec  des  fils  qu'elles  rirent  de  leur  ventre , 
&  qu'elles  tendent  pour  prendre  des  mouches.  Voye'^^ 
Araignée. 
TOILE,  f  m.  Terme  d'ouvrière  en  dentelles ,  particuliè 
Tome  VIII    I.  Partie. 
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remehc  en  dentelles  de  fil.  Textus ,  textum.  Le  roilé 
d'une  dentelle  eft  ce  qu'on  appelle  tiflii  ou  point  fermé 
dans  le  point  à  l'aiguille.  On  l'appelle  ainfi,  parce  qu'il 
relfemble  à  de  la  toile  bien  frappée.  Il  doit  être  fort 
ferré.  C'eft  proprement  le  fond  de  ladentelle.  Pour  faire 
de  la  dentelle  on  fait  le  fond,  qui  ell  le  toile,  enfuite 
le  refeau  ,  l'engrélure  &  les  picots. 

TOILERIE,  f  f  Marchandife  de  toile.  Negotiatio  lintea- 
ria.  Les  Statuts  desMaîtieflès  Toilières  portent,  qu'on 
élira  tous  les  ans  des  Jurées  de  la  Marchandife  de  toi- 
lerie &  lingerie  de  Paris. 

On  dit  qu'un  Marchand  ne  fait  que  de  la  toilerie  , 
pour  dire  qu'il  ne  vend  que  de  la  roile  ;  &  qu'on  fait 
beaucoup  de  toilerie  dans  un  endroit ,  pour  dire  qu'il 
s'y  fabrique  beaucoup  de  toile. 

TOILETTE,  f.f  diminutif  de  toile.  C'eft  un  morceau  de 
toile  ordinairement  colorée ,  qui  fert  à  envelopper  des 
pièces  d'étotïe  chez  les  Marchands -,  des  habits,  des  bar- 
des chez  les  particuliers.  Mappa  lintea  ,  bombycina  , 
velvendihilium  pannorum  involucrum.  Les  Marchands 
marquent  le  prix  des  éroftes  fur  la  toilette. 

Toilette,  f.  f  On  nomme  ainfi  à  Bapaume,  &dans  tout 
l'Artois,  les  toiles  de  Batifte  écrues,  les  linons  unis  & 
les  linons  rayés ,  avant  qu'ils  aient  été  blanchis. 

Toilette  ,  fe  dit  auiTi  de  la  toile  qu'on  étend  fur  une 
table  pour  y  mettre  ce  qui  ferc  à  l'ornement  ou  àl'ajuf- 
tement  des  hommes  &  des  femmes.  Toilette  unie  ,  à 
dentelle.  Toilette  de  fatin ,  de  point. 

On  appelle  plus  particulièrement /cz7<?//e,  les  flam- 
beaux, les  boîtes,  les  carrés,  le  rouge»  le  blanc,  roue 
l'attirail  inventé  par  l'art  de  plaire ,  férvant  à  rehauIlèE 
fes  attraits ,  ou  à  réparer  les  défauts  de  la  beauté.  Mun- 
dus  muliebris.  Bien  des  femmes  prennent  leurs  appas 
fur  leur  toilette.  Les  femmes  fe  rallemblenr  aux  Tui- 
leries, aux  fpeétacles  pour  montrer  une  belle  étoffe ,  & 
pour  recueillir  le  fruir  de  leur  toilette.  On  dit  en  ce  lens 
une  toilette  d'cLVgent,  une  toilette  de  bois  de  Sainte- 
Lucie.  Une  toilette  de  noces.  Une  magnifique  toilette, 
en  prenant  le  tout  cnfemble. 

Et  l'on  appelle  dcilhs- de-toilette ,  une  pièce  de  ve- 
lours ,  de  damas,  bordée  de  dentelle,  ou  de  frange, 
avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  eft  fur  la  toilette. 

Toilette  ,  fe  dit  encore  très-lbuvent  de  la  table  même 
fur  laquelle  eft  l'attirail  de  la  toilette.  Une  femme  dit, 
approchez  ma  toilette  du  feu. 

Voir  une  femme  à  fa  toilette ,  c'eft  la  voir,  l'entre- 
tenir pendant  qu'elle  s'habille,  pendant  qu'elle  eft  à  la 
toilette.  Un  pilier  de  toilette ,  efi  un  homme  qui  afîîfte 
affidument  h.  la  toilette  des  femmes. 

Plier  \o.  toilette;  exprefîîon  proverbiale  &  familière, 
pour  dire  enlever,  emporrer  les  meubles  de  quelqu'un. 
Il  plia  la  toilette,  &  s'en  alla.  On  le  dir  aulfi  en  parlant 
d'un  dcmeftique  qui  vole  &  empoite  les  effets  de  fon 
Maître.  Il  plia  la  toilette  de  fon  Maître,  &  fe  fauva. 

On  appelle  Revendeufes  à  la  toilette ,  Marchandes 
à  la  toilette,  de  certaines  femmes  qui  porrent  de  mai- 
fon  en  maifon,  à  la  toilette  des  femmes,  de  vieilles 
nippes  à  vendre,  quelquefois  même  des  marchandifes 
neuves ,  &  qui  ont  pour  cela  un  droit  volontaire  que 
leur  donnent  ordinairement  le  vendeur  &  l'acheteur. 

TOIIJER.  f.  m. 'Ouvrier  qui  fabrique  la  toile  ,  le  linge 
ouvré ,  &c.  le  cannevas.  On  l'appelle  plus  ordinairc- 
rement  Tifîèrand.  Lintearius  opifex  ,  textor. 

TOÎLIÈRE.  f.  f.  Lingère  qui  vend  de  la  toile.  Mercatri.v 
lintearia.  Il  y  a  des  Statuts  des  Maîtrellès  Toilières  8c 
Lingères  du  premier  Septembre  1595- 

TOINETTE.  f.  f  Antonia.  Nom  de  hlle  qui  veut  dire 
petite  Antoine.  Ma  pauvre  Toinetle,  crois-tu  qu'il  m'ai- 
me autant  qu'il  le  dit?  Mol.  Votre  coquine  de  Toinette 
eft  devenue  plus  iniblente  que  jamais.  Id. 

TOINON.  diminutif  Antonius.  Nom  de  garçon,  qui 
veut  dire  petit  Antoine.  On  donne  aufïï  fbuvent  ce  nom 
à  des  filles.  Antoiua. 

Et  changer  fans  refpecl  de  l'oreille  &  du  /0/2, 
Licidas  en  Pierrot ,  &  Philis  en  Toinon.  Boil. 

TOISE,  f.  f.  mefuic  de  diilcrente  grandeur,  félon  les 
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lieux  où  elle  eft  en  ufage.  Celle  de  Paris ,  établie  en 
quelques  autres  villes  du  Royaume,  eft  de  fix  pieds  de 
Roi.  Hexapeda  :  fon  étalon  ou  mellire  originale  ,  eft 
expofée  au  Châtelet  de  Paris-,  c'eft  pourquoi  elle  eft 
appellée  toijè  du  Châtelet.  ^ 

Toise  courante  ,  c  eft  celle  qui  eft  mefuree  hiivant  fa 
longueur  feulement, comme  une  loijè  de  corniche,  fans 
avoir  égard  au  détail  de  fes  moulures  -,  une  toiJè  de 
Lambris,  fans  confidérer  s'il  eft  d'appui  ou  de  revête- 
ment. Daviler. 

Toise  carrée  ou  superficiei-LE,  c'eft  une  furface  qui 
a  une  toife  en  longueur  &  en  largeur.  Son  aire  con- 
tient trente-fix  pieds.  Elle  fert  à  mefurer  la  fuperficie 
de  la  terre  ou  des  bâtimens. 

Toise  cube,  massive  ou  solide.  C'eft  celle  qui  étant 
iTiefurée  en  largeur,  longueur  &  profondeur^  produit 
il 6  pieds  cubes.  Id.  c'eft  un  cube  qui  contient  fix  pieds 
en  longueur,  largeur  &  profondeur,  &  qui  comprend 
216  pieds  cubiques  dans  fa  folidité.  Elle  fert  à  melurer 
les  terres  qui  ont  été  tranfportées  ou  amaflées. 

Toi  JE  d'Échantillon.  On  appelle  ainfi  la  toije  de  chaque 
lieu ,  où  Ton  mefure  quand  elle  eft  différente  de  celle 
de  Paris ,  comme  la  toiJè  de  Bourgogne  ,  qui  eft  de 
fept  pieds  &  demi.  Daviler.  La  toile  de  Paris  eft  la 
toife  principale  dont  celle  de  l'endroit  n'eft  qu'une 
efpèce  particulière. 

ToisE  de  Roi.  C'eft  la  toife  de  Paris ,  dont  on  fe  fert  dans 
tous  les  ouvrages  que  le  Roi  fait  faire ,  même  dans 
les  fortifications  ,  fans  avoir  égard  à  la  toife  d'aucun 
lieu ,  que  l'on  appelle  toiJè  d'échantillon. 

Toise,  fe  dit  aulîi  du  bâton  ou  de  l'inftrument  qui  fert  à 
mefurer.  Ce  bâton  eft  marqué  avec  de  petits  clous  par 
pieds ,  pouces ,  lignes.  Elle  fert  à  mefurer  les  longueurs 
&  les  hauteurs  :  celles  des  arpenteurs  font  de  petites 
chaînes  de  fer  ou  de  cuivre. 

Toise,  fe  dit  encore  de  la  chofe  mefuiée  d'une  longueur 
de  fix  pieds.  Deux  toifes  de  murs.  Marché  à  la  toiJè. 

On  dit  au  figuré  qu'on  ne  mefure  pas  les  hommes 
à  la  toifi ,  pour  dire  qu'il  faut  faire  plus  d'attention  à 
leur  mérite  qu'à  leur  taille  î 

Ce  mot  vient  de  tefa  ,  qui  a  été  fait  de  tenjus. 
Ménage.  Du  Cange  Je  dérive  du  teîjîa,  ou  de  taifia, 
qu'on  a  dit  dans  le  même  fens  dans  la  baflè  Latinité. 
On  l'appelle  en  Latin  orgya,  fur  leGrecopj-nà,  qui  dans 
Hérodote  eft  pris  pour  llx  pieds  i  &  c'eft  la  même 
chofe  que  la  3rû//e  en  certains  endroits,  caries  mefures 
font  fort  différentes  félon  les  lieux.  Souvent  la  brajfe 
fe  prend  pour  cinq  pieds ,  &  la  ioijè  pour  dix. 

TOISER.  V.  a.  Mefurer  un  bâtiment  avec  une  toife.  Or^ 
gyia  dimiten.  Il  a  fallu  toijèr  cette  maifon  pour  efti- 
mer  les  ouvrages  marchandés  à  la  toife.  Il  y  a  une  ma- 
nière de  toi/érà  toife  bout-avant  &  fans  retour,  établie 
par  l'Ordonnance  de  Henri  11.  de  l'an  1557»  où  l'on  ne 
-toife  point  les  moulures  &  faillies,  ni  les  vides,  qui  eft 
bien  plus  avantageufe  aux  bourgeois  ,  que  celle  que 
pratiquent  les  Architectes  fuivant  les  us  &  coutumes 
de  Paris.  Voye'^  Savot. 

Toiser  la  taille  de  pierre,  c'eft  réduire  la  taille  de  toutes 
les  faces  d'une  pierre  aux  paremens  feulement ,  mefu- 
rer à  un  pied  de  hauteur  fur  iîx  pieds  courans  pour  toi- 
Jè. Daviler.  ToiferauxusÙccutuihes^cefy.mQ'îmet 
tant  plein  que  vide,  &  toutes  les  faillies,  enforte  que 
la  moindre  moulure  porte  demi-pied ,  &  toute  mou- 
lure couronnée  un  pied,  lorfque  la  pierre  eft  piquée 
&  qu'il  y  a  enduit,  &c.  Daviler.  ToiJèr  à  toiJe  bout- 
avant  ,  c'eft  toijèr  les  ouvrages  fans  retour  ni  demi-fa- 
ce ,  &  les  murs  tant  plein  que  vide,  &  le  tout  carré- 
ment fans  avoir  égard  aux  faillies ,  qui  doivent  néan- 
moins être  proportionnées  au  lieu  qu'elles  décorent.  Id. 
Toijèr  le  bois ,  c'eft  réduire  &  évaluer  les  pièces  de 
bois  de  plufieurs  groflêurs  à  la  quantité  de  trois  pieds 
cubes ,  ou  de  douze  pieds  de  long  fur  fix  pouces  de 
gros,  réglée  pour  une  pièce.  Id.  Toijer  la  couverture, 
c'eft  en  mefurer  la  fuperficie  fans  avoir  égard  aux  ouver- 
tures ni  aux  croupes,  &  en  évaluer  les  lucarnes,  yeux 
de  bœufs,  arrérrières",  égouts,  faîtes ,  &c.  en  toifes  ou 
pieds  fuivant  l'ufage.  Id. 

Toiser,  fe  dit  au  figuré,  pour  prendre  à  la  rigueur, 
dans  la  dernière  juftelTe  &  précifion.  Cependant  fon 


efprit  géométrique  toifoit  ce  qui  fe  difoit  dans  la  con- 
verfation.  Montagne. 

Nous  ne  choifirons  point  pour  guide 
Cette  raijbn  froide  &  timide , 
Ç^ui  toife  impitoyablement 
Et  la  penfée  &  le  langage.  Gresset. 

ToiSK ,  ÉE.  part.  pafT  &  adj.  Orgyâfeu  perticddimenfus. 
On  dit  proverbialement  qu'une  aflaire  eft  toijée;  pour 
dire,  qu'elle  eft  manquée  ou  perdue,  terminée  fans 
retour ,  qu'on  n'y  peut  plus  revenir. 

TOISE,  f  m.'.Mefurage  de  bâtimens  ,  ou  l'art  de  les  toi- 
fer ,  JEdiJiciorum  menfio ,  dimenfio.  Le  toijé  de  cette 
maifon  a  été  fait  par  les  Experts  nommés  d'office.  Il 
y  a  eu  plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit  du  tcij'é,  de  l'arc 
de  toifer  ,  entr'autres  Clavius  ,  Metius  ,  Marrolois  j 
Errar,  dans  leur  Géométrie  pratique,  Jean  Abraham, 
dit  Launay,  en  fon  Arpentage  univerfel;  Savot  dans  fon 
.  Architedlure,  &c.  Pierre  Deienne  a  fait  un  Traité  exprès 
du  ToiJé  pour  les  fuperficies  &  folides ,  par  la  feule 
addition  &  par  Cva  autres  méthodes ,  &  pour  les  bois 
équarris ,  par  la  feule  addition  &  deux  autres  méthodes. 
Le  fécond  Tome  du  Traité  des  bois  de  Claude  Carron 
eft  aufîî  un  Traité  du  Toifé. 

ToisÉ ,  eft  aufïï  le  mémoire  ou  dénombrement  par  écrit 
des  toifes  de  chaque  forte  d'ouvrages  qui  entre  dans 
la  conftrudion  d'un  bâtiment  \  lequel  fe  fait ,  ou  pour 
juger  de  la  dépenfe  ,  ou  pour  cftimer  &  régler  le  prix 
&;  la  quantité  de  ces  mêmes  ouvrages.  Daviler. 

TOISEUR.  f.  m.  Celui  qui  toife  un  bâtiment.  Menjori 
metator.  Il  a  fallu  nommer  d'autres  Toijeurs-,  parce  que 
les  premiers  étoient  fufpeds.  Dans  les  Ordonnances  de 
la  ville  l'on  appelle  Toifeurs  de  j>lâtre  ,  les  Mefureurs 
de  plâtre. 

TOISON,  f  f.  La  laine  qu'on  tond  fur  les  brebis  &  fur 
les  moutons.  Vellus.  Il  a  vendu  les  toijons  de  fon  trou- 
peau vingt  fols  la  pièce. 

j4lors  pourfe  couvrir  durant  l'âpre  faifon , 
Jl  fallut  aux  Brebis  dérober  leur  toiCon.  Boil: 
Heureux  qui  vit  en  paix  du  lait  de  fes  brebis  , 
Et  qui  de  leur  toifon  voit  fier  fes  habits.  Racan.' 

Les  Argonaut-es  allèrent  fous  la  conduite  de  Jafon 
conquérir  la  Toijbnd'ox  ,  c'eft-à-dire,  la  Toijbn  du 
Bélier  j  fur  lequel  les  anciens  Po*es  feignenr  que  Phty- 
xus  &  Hellé  palTèrent  la  mer.  Toijbn  a  été  dit  pour 
Tonjbn  ,  &  vient  de  tondeo ,  ou  tonfio. 

Corneille  a  fait  une  efpèce  d'opéra,  intitulé  laToifbn 
d'or. 

L'hiftoire  de  la  Toifon  d'or,  dit  Voltaire,  eft  bien 
moins  fabuleufe  &  moins  frivole  qu'on  ne  penfe.  C'eft 
de  toutes  les  époques  de  l'ancienne  Grèce,  la  plus  bril- 
lante &  la  plus  conftatée.  Il  s'agifloit  d'ouvrir  un  corn»» 
merce  de  la  Grèce  aux  extrémités  de  la  mer  noire.  Ce 
commerce  confiftoit  principalement  en  fourrures-,  &  c'eft 
delà  qu'eft  venu  la  fable  de  la  toifon.  Le  voyage  des 
Argonautes  fervit  à  faire  connoîire  aux  Grecs  le  ciel  & 
la  terre.  Chiron  qui  étoit  de  cette  expédition  ,  obferva 
que  l'équinoxe  du  printemps  étoit  au  milieu  de  la 
conftellation  du  Bélier;  &  cette  obfervation  faite ,  il  y  a 
environ  4500  ans,  fur  la  bafe  fur  laquelle  on  s'eft  fondé 
depuis  pour  conftater  l'éronnante  révolution  de  vingt- 
cinq  mille  neuf  cents  années  que  l'axe  de  la  terre  fait 
autour  du  pôle. 

Les  fiabitans  de  Colchos ,  voifins  d'une  peuplade  de 
Huns ,  étoient  des  barbares ,  comme  ils  le  font  encore 
aujourd'hui.  Leurs  femmes  ont  toujours  eu  de  la  beauté. 
Il  eft  très-vraifemblable  que  les  Argonautes  enlevèrent 
quelques  Mingréliennes ,  puifque  nous  avons  vu  de  nos 
jours  un  homme  envoyé  à  Torno  pour  mefurer  un  degré 
du  méridien ,  enlever  une  fille  de  ce  pays-là. 

L'enlèvement  de  Médée  fut  la  fource  de  toutes  les 
avantures  attribuées  àcette  femme,  quiprobablement  ne 
méritoit  pas  d'être  connue.  Elle  pafTapour  magicienne» 
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Cette  prétendue  magie  étoit  Tufage  de  quelques  poi- 
fons ,  qu'on  prétend  être  affèz  communs  dans  la  Min- 
grélie.  Il  efl:  à  croire  que  ces  malheureux  fecrets  furent 
une  des  fources  de  cette  croyance  à  la  magie ,  qui  a 
inondé  la  terre  dans  tous  les  temps.  L'autre  fource  fut 
la  fourberie  •,  les  hommes  ayant  toujours  été  divifés  en 
deux  cladès,  celle  des  charlatans  &  celle  des  fots. 
♦  C'étoit  la  coumme  de  tous  les  Grecs ,  &  de  tous  les 
peuples ,  excepté  peut-être  des  Chinois,  de  tourner  toute 
l'hiftoire  en  fable.  La  poéfie  feule  célébroit  les  grands 
cvénemens  :  on  vouloir  les  orner ,  &  on  les  défiguroit. 
L'expédition  des  Argonautes  fut  chantée  en  vers  -,  & 
quoiqu'elle  méritât  d'être  célèbre  par  le  fond  qui  étoit 
très-vrai  Se  très-utile,  elle  ne  fut  connue  que  par  des 
menfonges  poétiques,   . 

La  partie  fabuleufe  de  cette  Jiiftoire  femble  beaucoup 
plus  convenable  à  l'opéra  qu'à  la  tragédie.  Une  toifon 
<f' orgardée  par  des  Taureaux  qui  jettent  des  flammes , 
&par  un  grand  Dragon;  ces  "Taureaux  attachés  à  une 
charrue  de  diamans-,  les  dents  du  dragon  qui  font  naître 
des  hommes  armés  ;  toutes  ces  imaginations  ne  reflèm- 
blent  guères  à  la  vraie  tragédie  ,  qui  après  tour  doit 
être  la  peinture  fidèle  des  mœurs.  Auffi  Corneille  voulut 
en  faire  une  elpèce  d'opéra ,  ou  du  moins  une  pièce  en 
machines ,  avec  un  peu  de  mauvaife  mufique  ,  relie 
qu'elle  étoit  alors. 

Il  y  a  de  grandes  beautés  dans  le  prologue  de  la 
Toijbn  d'or,  des  vers  dignes  dû  grand  Corneille.  A 
l'égard  de  la  tragédie,  on  ne  la  fupporteroit  pas  aujour- 
d'hui telle  qu'il  l'a  traitée. 

Ce  mot  vient  de  tonfio,  Borel.  De  Tonfio ,  dis-je  , 
pris  pafîivement,  non  pas  pour  l'adion  de  tondre,  mais 
pour  la  chofe  que  l'on  coupe,  que  l'on  lépare  par  cette 
action  de  tondre. 
Toison,  en  termes  de  Blafon ,  Ce  dit  de  la  peau  du  mou- 
ton garni  de  fa  laine  ,  &  non  pas  de  fa  laine  feule  ; 
quelquefois  il  fe  dit  du  mouton  tout  entier.  Vellus. 
Ordre  de  la  Toison  d'Or.  Equejiris  ordo  velleris  au- 
rei.  Cet  Ordre  fut  inftitué.  par  Philippe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne,  en  14Z5?.  Il  fit  porter  à  fes  Chevaliers 
au  bas  de  leur  collier  la  reprélentation  d'un  mouton 
femblable  à  celui  de  Colchos.  Le  collier  eft  compofé 
au  refte  de  fufils  &  de  pierres  à  feu.  Le  Roi  d'Elpagne 
eft  le  Chef,  &  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  la  Toijon , 
en  qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  Il  le  conferve  dans  fa 
fplendeur  par  la  qualité  de  ceux  à  qui  il  le  confère.  Le 
nombre  des  Chevaliers  fut  fixé  à  3 1  par  les  ftatuts  con- 
tenus dans  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bon  de  l'an 
145 1.  Il  y  avoir  aulîî  quatre  Officiers  de  l'Ordre*,  le 
Chancelier ,  le  Tréforier ,  le  Greffier ,  &  le  Héraut 
d'Armes.  On  dit  qu'il  fut  inftitué  en  mémoire  d'un  grand 
gain  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  lur  des  laines.  Les 
Chimiftes  prérendent  que  ce  fut  pour  un  myftère  de 
Chimie,  à  l'imitation  de  cette  fameufe  Toifon  d'or  des 
Anciens ,  que  le<;  raffinés  en  cet  art  difent  n'avoir  été 
autre  chofe ,  que  le  fecrer  de  l'élixir  écrir  fur  la  peau 
d'un  mouton.  Olivier  de  la  Marche  écrit  qu'il  fitfouve- 
nir  Philippe  I.  Archiduc  d'Autriche,  père  de  l'Empereur 
Charles  V.  que  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne , 
fon  ayeul  avoir  inftitué  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  dans 
la  vue  de  celle  de  Jafon ,  &  que  Jean  Germain ,  Evêque 
de  Châlons  fur  Saône ,  &  Chancelier  de  l'Ordre  ,  étant 
venu  fur  ces  enrrefaites,  le  fit  changer  de  fentiment,  & 
déclara  au  jeune  Prince  que  cet  Ordre  avoir  été  inftitué 
dans  la  vue  de  la  Toijbn  de  Gédéon.  Mais  Guillaume 
Evêque  de  Tournai ,  qui  étoit  auffi  Chancelier  de 
l'Ordre ,  prétend  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  pour 
objet^  la  Toifon  d'or  de  Jalon ,  &  la  toijbn  de  Jacob  ; 
c'eft-à-dire  ,  ces  brebis  tachetées  de  diverfes  couleurs 
que  ce  Patriarche  eut  pour  fa  part ,  fuivant  l'accord 
qu'il  avoir  fait  avec  fon  beau-père  Laban -,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  ce  Prélat  de  faire  un  gros  ouvrage  en  deux 
parties:  dans  la  première,  fous  le  fymbole  de  la  toifon 
de  Jafon ,  il  parle  de  la  vertu  de  magnanimité  dont  un 
Chevalier  doit  faire  profeffion-,  &  fous  le  fymbole  de  la 
toifou  de  Jacob ,  de  la  vertu  de  Juftice.  Paradin  a  fuivi  ce 
fentiment,  en  difanr  que  le  Duc  voulut  infinuer que  la 
conquête  fabuleufe  que  l'on  dit  qu'avoit  fait  Jafon ,  de 
la  Toijbn  d'or  en  Colchos ,  n'étoit  autre  chofe  que  la 
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conquête  de  vertu,  laquelle  Ion  ne  peut  conquêter, 
lans  vaincre  les  horribles  monftres ,  qui  font  les  vices  & 
méchantes  aftedions.  Laquelle  propriété,  continue-t-ii , 
h  elle  n'eft  en  un  Gentilhomme ,  il  n'eft  pas  digne  de 
porter  les  armes,  qui  ne  tendent  à  autre  but,  finon  à 
acquérir  bonne  réputation  ,  par  vertu  &  par  vidoire  fur 
les  monftres  horribles  des  vicieufes  afledions.  Et  ne  fe 
P^^^it  mieux  repréfenter  la  vertu  ,  que  par  l'or,  qui 
eft  le  plus  luifant  &  le  plus  précieux  métal  de  tous  les 
autres ,  &  la  chofe  entre  toutes  les  corporelles  la  plus 
necdlaire  &fouhaitable:  auffi  entre  les  biens  &  richelïes 
del  ame,  il  n'y  en  a  aucunes  rant  néceflàires  &  tant  im- 
portantes, que  la  vertu,  feule  royne  &  dominatrice  de 
toutes  chofes,&  à  laquelle  il  convient  que  toutes  autres 
le  foumettent ,  fi  elles  veulent  bien  tenir  leur  rang  ,  & 
faire  leur  devoir.  Ainfi  en  l'honneur  de  Dieu  &  de 
vertu  ,  le  Duc  mit  fus  cet  Ordre  de  la  Toijbn  d'or.  Ce 
font  les  paroles  de  cet  Annalifte  de  Bourgogne,  Z.  III. 
p.  711.  Quoi  qu'il  en  foit  de  fes  fymboles  ,  fa  fin  fut 
que  la  vraie  foi  Catholique,  l'État  de  notre  Mère  fainte 
Eghfe  j  &  la  tranquillité  &  profpérité  de  la  choie 
publique  fullènt ,  comme  être  peuvent  ,  défendues , 
gardées  &  mainrenues,  ainfi  qu'il  s'en  explique  dans  les 
ftaruts  de  cet  Ordre. 

Le  Duc*  Philippe  régla  le  nombre  des  Chevaliers  314. 
Il  inftitua,  dit  Paradin,  une  fraternité  de  14  Chevaliers 
fans  reproche  ;  Gentilshommes  de  quatre  côtés ,  &  à 
chacun  d'iceux  il  donna  un  collier  d'ormoulrgenrement 
&  richemenr  ouvré  de  fa  devife ,  c'eft  à  favoir  de  fufils 
entrelacés  avec  des  pierres  jettant  le  feu  &  étincellant. 
Et  portoit  cette  devilè  du  fulil,  parce  qu'un  B  dénotant 
Bourgogne,  eft  fait  en  forme  de  fufil.  Au-deflous  dudit 
collier  pendoit  à  chacun  fur  le  devant ,  une  Toifon  d'or. 
Il  rapporte  enfuite  les  noms  &  qualités  des  premiers 
Chevaliers  qui  furent  fairs  par  le  Duc  Phihppe ,  &  con- 
clut en  difant  :  Telle  fut  la  fondation  du  très-noble  Or- 
dre des  Chevaliers  de  la  Toijon  d'or-,  duquel  fe  portant 
pour  héritier ,  l'Empereur  Maximilian  I.  de  ce  nom  , 
continua  ledit  Ordre  en  fa  Maifon  d'Autriche  ,  &  feu- 
lement par  raifon  de  Madame  Marie  de  Bourgogne  la 
femme  :  ce  que  les  Empereurs  Charles  V.  &  Ferdinand 
I.  frères ,  defcendus  dudit  Maximilian,  ont  imité  juf- 
qu'à  préfent. 

Cet  Ordre  fur  approuvé  du  vivant  du  fondateur  par 
Eugène  IV.  en  1433,  &  confirmé  par  Léon  X,  l'an 
151e.  Les  Chevaliers  éroienr  aurrefois  élus  à  la  plura- 
lité des  voix,  dans  les  Chapitres,  &  le  nombre  avoit 
été  fixé  à  cinquante-un  par  Charles  V  -,  mais  Philippe  II 
voulant  que  la  création  de  ces  Chevaliers  dépendît  en- 
tièremenr  de  lui  &  des  Souverains  de  l'Ordre ,  obtint 
l'an  1572,  de  Grégoire  XIII,  un  bref  qui  lui  accordoit 
le  pouvoir  de  conférer  cet  Ordre,  quand  &  à  qui  bon 
lui  fembleroit,  fans  la  participation  des  Chevaliers;  ce 
que  Clément  VIII  accorda  auffi  à  Philippe  III,  l'an 
i596,&  le  nombre  des  Chevaliers  n'eft  plus  limité.  Les 
Chapitres  de  l'Ordre  fe  tenoient  d'abord  tous  les  ans,  ils 
fe  tinrent  enfuite  tous  les  trois  ans ,  &  furent  enfin  laiffés 
à  la  difpofition  du  Roi  d'Efpagne.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne, fondateur  de  cet  Ordre,  ordonna  dans  le  Chapitre 
qui  fe  rinr  à  Valenciennes  en  1475 ,  que  les  manteaux  & 
les  chaperons  des  Chevaliers  fullènt  à  l'avenir  de  ve- 
lours cramoifi,  doublés  de  fatin  blanc,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant ils  n'étoient  que  de  drap  -,  &  que  fous  ces  man- 
reaux  ils  portaflent  auffi  des  robes  de  velours  cramoifi. 
Il  ordonna  de  plus  que  les  Officiers  de  l'Ordre  aurôient 
auffi  des  manteaux  ,  des  robes  &  des  chaperons  de  ve- 
lours cramoifi,  &  que  ladiflérence  qu'il  y  auroit  entre 
leur  habillemenr  &  celui  des  Chevaliers,  c'eft  que  le 
manteau  des  Chevaliers  auroir  un  bord  femé  de  fufils, 
pierres ,  étincelles,  &  toifon  brodés  d'or,  comme  il  étoit 
porté  par  les  Statuts,  &  que  ceux  des  Officiers  feroient 
tout  unis.  Il  les  obligea  auffii  à  porter  le  troifième  jour 
de  la  folennité  du  Chapitte  ,  lorfqu'ils  affifteroient  à 
l'Office  de  la  Vierge,  une  robe  de  damas  blanc,  avec 
un  chaperon  de  velours  cramoifi.  Il  engagea  les  Sou- 
verains de  l'Ordre  à  leur  fournir  feulement  les  man- 
teaux de  velours  cramoifi,  &;  voulut  que  les  Chevaliers 
achetadênt  à  leurs  dépens  les  robes  ik  chaperons  noirs 
pour  le  fécond  jour ,  &  les  robes  blanches  pour  le  troi- 
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fième.  Philippe  II.  Roid'Efpagne  iît  des  changemens  aux 
Statuts  de  l'Ot dre  dans  !e  Chapitre  tenu  à  Gand  1  an 1 5  ^  9- 
Il  ordonna  que  les  manteaux  noirs  &  les  chaperons  qui 
nétoient  que  de  drap,  fer  oient  à  l'avenir  de  velours  noir, 
&  qu'ils  feroient  donnés  aux  Chevaliers  &Otiiciers  par  le 
Souverain-,  que  le  collier  fe  porreroit  dès  les  premières 
Vêpres  de  toutes  les  fêtes,  auxquelles  les Qievaliers  le 
doivent  porter,  toutes  les  fois  qu'ils  (ortiroient  de  leurs 
maifons  pour  aller  à  l'Office,  ou  qu'ils  paroitroient  en  pu- 
blic pour  leurs  propres  affaires  ;&  comme  cet  Ordre  avoit 

été  inftitué  pour  la  f  ropagarion  delà  Foi,  il  voulut  que 
l'on  n'y  reçut  aucune  perionne  fufpede  d  hereùe ,  ce 
obligea  les'Chevaliers  de  jurer  avant  que  de  ptoceder 
à  l'éledion  d'un  Chevalier  ,  qu'ils  n'éliroient  perfonne 
fufpetld'liéré/îe.  Les  ftatuts  donnés  d'abord  en  François, 
furent  traduits  en  Latin  par  Philippe  Nigri ,  Prévôt 
d'Arlebelc  &  Chancelier  de  l'Ordre  ;  &  Nicolas  Nicola  1, 
Greffier  du  même  Ordre,  les  mit  en  plus  beau  François. 
Voyez  le  P.  Hclyot:  T.  VIII.  C.  54. 

Quand  le  Prince  héréditaire  de  Lorraine  reçut  en 
17Z2.  Z5  Juillet,  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  que  l'Em- 
pereur lui  avoir  envoyé,  on  fit  cette  Epigramme  : 

Quel  Héros  en  ce  jour  vient  s'offrir  fur  V  arène  y 

Pour  difputer  la  fameufe  Toilon  ? 

EJl-ce  Pollux?  Eft-ce  Tajon? 

Eft-ce  le  vaillant  fils  d'Alcméne? 

Non  :  c'efi  un  autre  Gédéon  , 

Qui  plein  du  beau  feu  qui  l'excite, 
Confacre  à  Dieu  fon  épée  Ù  Jcn  nom 

Contre  le  fier  Madianite.  Jardin  de  Beaupré. 

C'eft  Saint  André  qui  eft  Patron  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d  Or. 

La  Toison  d'Or  qui  étoit  enfermée  dans  le  temple  de 
Mars  :  c'eft  en  ftyle  de  Philofophie  hermétique  la  ma- 
tière par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  les  ouvrages  de  la 
pierre  ,  qu'on  met  dans  un  Athanor  ou  fourneau,  qui 
eft  un  four  en  partie  de  fer,  lequel  eft  appelé  Mars,  où 
étoit enfetmée  la  Toijbn,  jettant  le  feu  par  les  narines: 
ce  qui  nous  enfeigne  que  le  feu  doit  être  ménagé  adroi- 
tement, &  que  les  Sages  prennent  les  narines  pour  les 
tégiftres  du  fourneau.  Diex.  Herm. 

Brébeuf  appelle  le  ligne  du  Bélier,  la  Toi/on  dorée: 

Mais  le  démon  du  jour  ayant  fait  fon  entrée , 
*      Au  palais  éclatant  de  la  Toifon  dorée. 

Brébiuf. 
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logis.  Sub  eodem  teclo.  La  joie  &  la  paix  habitent  plus  . 
fouvent  fous  les  pauvres  toits ,  que  fous   les  lambris 
dorés.  ^  ^ 

On  dit  que  des  Bénéfices  font  fous  un  même  toit , 
quand  ils  font  de  même  nature  &  deflervis  dans  la 
même  Églife^  &  c'eft  une  qualité  qui  les  rend  incompa- 
tibles de  droit.  Bénéficia  J'ub  eodem  teclo. 

ToÎT  de  jeu  de  paume,  c'eft  la  couverture  d'une  galerie'» 
qui  y  règne  de  deux  ou  trois  côtés  -,  fur  laquelle  fe  fait 
le  fervice  de  la  balle.  Spœrifterii  teâum.  Le  toit  de  la 
galerie  ,  le  toit  de  la  grille ,  le  toit  du  dedans.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'exprellion  proverbiale  &  figurée:  fervir 
un  homme  fur  les  deux  toits,  pour  dire,  lui  faciliter  les 
moyens  de  réuffir  en  ce  qu'il  ibuhaite. 

En  ftyle  d'écriture  ,  prêcher,  publier  une  chofe  fur 
les  toits  ,  c'eft  l'annoncer  hautement ,  publiquement. 
Jefus-Chrift  dit  à  fes  Apôtres  :  Ce  que  je  vous  ai  enfei- 
gne en  particulier, allez-le  prêcher  furles/o/M;  c'eft- à- 
dire  ,  hautement  &  publiquement.  Quod  dico  vobis  in 
abfcondito ,  prcedicate  fuper  tecla. 

ToÎT ,  fe  dit  de  toute  forte  de  domiciles.  On  l'étend  mê- 
me dans  les  vers  &  dans  le  comique,  for  les  écuries  & 
étableb  qui  ferveur  de  retraite  au  bêtes.  C'eft  en  ce  fens 
que  Madame  Deshoulières  a  dit  : 

Les  Troupeaux  ne  font  plus  jous  leurs  rufliques  toîts. 

Les  chats  fe  plaifent  dans  les  goutières  &  fur  les  toits. 
On  les  appelle  pour  cela ,  habitans  des  toits. 

Punis  des  habitans  des  toîts , 

La  brutale  &  dure  infolence.  Des-H. 

En  minéralogie,  on  appelle  toit,  la  partie  de  la  roche 
qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 


TOK. 

TOKAY.  Nom  d'une  ville  de  la  Haute-Hongrie.  To- 
kœuni ,  Toccdium ,  Toccdia.  Elle  eft  au  confluent  du 
Bodrog  &  de  la  Teifté,  à  dix  lieues  de  Caftbvie,  vers 
le  midi.  Tokai  eft  une  ville  rrès-forte,  &  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Le  Comte  Tckéli  s'en  étoit  em- 
pâté l'an  1685  ;  mais  les  Impériaux  la  reprirent  l'an 
1685.  Maty. 

Cette  ville  eft  célèbre  par  les  vins  qui  croifient  dans 
fon  territoire ,  &  qui  pallènt  pour  les  plus  délicats  de 
tout  le  Royaume  de  Hongrie.  Vin  de  Tokai.  Tokay- 
num  ou  Hungaricum  vinum. 

TOKOESI.   Voyei  Chickoe. 


Il  veut  dire,  étant  entré  dans  le  figne  du  Bélier. 
Toison  ,  félon  Borel ,  s'eft  dit  anciennement  pour  tifon. 

Titio. 
TOIT.  f.  m.  Le  faîte,  la  plus  haute  pattie  d'un  logement, 
d'un  édifice-,  ce  qui  leur  iert  de  couverture.  Teclum,faJ- 
tigium.  En  Orient ,  la  plupart  des  toits  font  en  plate- 
forme :  en  Occident,  ils  font  en  pointe,  en  dos  d'?ine, 
en  croupe,  en  pavillon.  En  France,  il  y  a  des  toils  à  la 
manfarde  ,  qui  font  des  toîcs  coupés  qui  ont  double 
pente  de  chaque  côté  -,  ce  qui  retranche  de  leur  éléva- 
tion, &  ménage  plus  de  logement.  Ces  toits  ont  pris 
leur  nom  du  célèbre  M.  Manfard  qui  en  a  été  l'inven- 
teur. En  Turquie  la  plupart  des  toits  lonr  en  dôme  ,  & 
en  rond.  Les  voleurs  fe  font  lauvés  pardeilus  les  toits. 
Cette  gtêle  a  percé  le  toit.  On  a  vifité  cette  maifon 
depuis  le  toic  jufqu'à  la  cave.  Les  groftés  répararions 
font  celles  des  quatre  gros  murs  &  des  toits. 

Les  toits  en  Italie,  comme  en  Egypte  &  en  Judée, 
font  faits  en  plate-forme  au-dellus.  En  Egypte  on  dort 
fur  le  toit.  En  Italie  les  femmes ,  le  matin ,  fe  peignent 
deux  ou  trois  heures  fur  le  toit.  Scaligerana. 

On  dit  hypeibohquement  d'une  maifon  petite  ou  mal  \ 
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TOL.  f.  m.  C'eft  le-  plus  petit  poids  &  la  plus  petite  me- 
fure  dont  on  fe  ferve  fut  la  Côte  de  Coromandel.  Il 
faut  24  tols  pour  faire  un  céer. 

TOLBIAC.  Nom  de  lieu.  Tolbiacum.  C'eft  aujourd'hui 
Zulch,  aurrement  Zulpic  ou  Tulpic  ,  dans  le  Duché 
de  Juliers ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Rhin ,  entre  Bonn 
à  l'occident ,  Juliers  au  midi,  &  Cologne  au  fud-eft, 
également  éloignée  de  chacune  de  ces  villes-,  c'eft- a- 
dire  d'environ  fix  lieues.  La  bataille  de  Tolbiac  gagnée 
en  495  ,  par  Clovis  fur  les  Allemands ,  a  rendu  ce  lieu 
fameux  dans  l'Hiftoire.  C'eft  à  la  journée  de  Tolbiac 
que  Clovis  réduit  aux  dernières  extrémités  par  la  blef- 
fure  de  Sigebert  Roi  de  Cologne  ,  fon  patent  &  fon 
allié  ,  &  par  le  défordre  qu'elle  jetta  dans  l'armée  du 
Prince  blefie,  &  qui  fe  communiqua  bien^tôt  aux  trou- 
pes Franççifes-,  ce  fut,  dis- je  ,  en  cette  journée,  que 
Clovis  fe'fouvenanr  du  Dieu  de  Clotilde,  &  des  mer- 
veilles qu'elle  lui  en  avoit  fouvent  dites ,  lui  promit  au 
milieu  de  la  mêlée ,  de  fe  faire  baptifer  &  de  n'adorer 
déformais  que  lui ,  s'il  daiguoit  lui  donner  une  marque 


eflet ,  on  appelle  toit  à  cochons  une  efpèce  de  petite 
étable  où  l'on  met  les  cochons.  Suile. 
ToÎt,  lignifie  quelquefois  l'habitation,  le  lieu  où  on  loge 
Ces  deux  familles  habitent  fous  un  même  /oîf  ;  en  même  '• 


bâtie  ,  que  ce  n'eft  qu'un  toit  à  cochons  :  parce  qu'en  j      de  fa  puillance,  dans  l'extrémité  ou  il  fe  voyoit  réduit. 
"        "'         ■  ^^        .  .     1      Ce  vœu  fut  fuivi  d'une  vidoire  complète -,&  la  vittoire, 

de  la  converllon  du  Roi,  .qui  fut  inftruit  &  baptifé  le 
jour  de  Noël  par  S.  Rémi  ,Evêque  de  Reims ,  dans  l'£- 
glife  de  S.  Martin  hors  des  portes  de  la  ville. 
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TOLDER.  Nom  d'une  rivière  qui  a  fa  fource  au  mont  de 
Vauge,  près  des  fources  de  la  Moielle.  Toldera-,  an- 
ciennement Otruna.  Elle  coule  dans  le  Suntgaw ,  baigne 
Mafmufter,  &  le  décharge  dans  l'Ill,  un  peu  au-dellous 
du  Mulhaufen.  Maty. 
TOLDRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Nom  d'homme  quife  trouve 

pour  Théodore  dans  Villehardoin.  Borel. 
TOLE.  f.  f.  C'efl  du  fer  en  lames  déliées  battues.  Ferrum 
bracleatum.  On  fait  des  poêles  de  tôle,  &  plufieuis  uf- 
tenfiles  de  ménage.  Tôle ,  fer  mince  ou  en  feuille,  qui 
fert  à  faire  les  cloifons  des  moyennes  ferrures ,  les  pla- 
tines des   verroux  &  targettes,  &  les  ornemens  de 
relief amboutis,  c'eft-à-dire,  cifelés  en  coquille.  On  fait 
auffi  des  ornemens  de  tôle  évidée  ou  découpée  à  jour, 
comme  il  s'en  voit  aux  clôtures  des  Chapelles  de  ÏÉ- 
glife  des  PP.  Minimes  à  Paris.  En  Latin,  Ferrum brac- 
teatum.  Daviler. 
TOLÉDAN.  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Qui  eft  de  la  ville 
de  Tolède.  Les  Tolédans  peuvent  le  vaifier  d'avoir  le 
plus  riche  Archevêque  du  monde  jpuifqu  il  a  3  50  mille 
écus  de  revenu. 
TOLEDE.  Nom  d'une  ville  d'Efpagne  ,  capitale  de  la 
Caftille  nouvelle ,  &  fituée  fur  le  Tâge ,  environ  à  qua- 
torze lieues  de  Madrid,  vers  le  midi.  Toletum.  Tolède 
eftdans  une  lituation  fort  bizarre  autour  d'un  rocher, 
au  fommet  duquel  on  trouve  la  place,  l'Egliie  Cathé- 
drale, &  le  Château. Elle eft  fort  ancienne, ailez grande, 
puifqu'on  y  compte  vingr-lcpt  pareilles  ^  &  trente-huit 
Monaltcres  ;  mais  elle  eft  fort  inal  peuplée.  C'eft  le 
'  lîège  du  Parlement  de  Caftille ,  d\ine  Univerfité  ,  & 
d'un  Archevêché,  dont  ^Archevêque  porte  le  titre  de 
Primat  des  Elpagnes,  &  eft  Seigneur  de  dix-iept  vilies 
ou  gros  bourgs ,  &  de  quantité  de  villages  dont  il  tire 
x6o  mille  écus  de  revenu ,  &  fon  Chapitre  240.  On  voit 
à  Tolède  une  Machine  admirable  ,  qui  élevé  l'eau  du 
Tage  jufqu'au  haur  du  Château  ,  d'oi\  on  la  diftribuc 
par  toute  la  ville.  On  trouve  aullî  à  quelques  lieues  de- 
cette  ville  la  forêt  des  cent  filles,  ainîi  nommée,  parce 
que  les  Rois  de  Léon  payant  anciennement  aux  Mores 
un  tribut  de  cent  filles,  cinquante  nobles  &  autant  de 
rotutictes,  on  les  enfermoit  dans  un  château  qui  étoit 
dans  cette  forer ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  fît  palier  en 
Afrique.  La  Primatie  de  Tolède  ayant  été  difputée  dans 
le  Xl^  fiècle  ,  elle  fut  confirmée  par  Urbain  IL  comme 
elle  avoir  été  avant  l'invafion  des  Sarrafins.  Tokde  eft 
à  14  d.  20  m.  de  longitude,  &à  35  d.  50  m. de  latitude 
félon  MM.  de  l'Académie  des  Sciences  ■,  &  lelon  M. 
Hartis  ,  il  eft  à  59  d.  ^6  m.  de  latitude-,  pour  la  longi- 
tude, il  convient  avec  MM.  de  l'Académie. 

Le  Royaume  de  ToLÉDE.  Regnum  Toletanuni.Q'c^ 
un  des  principaux  Royaume  que  les  Mores  fondèrent 
en  Efpagne  du  débris  du  Royaume  des  Wilîgots.  Il 
renfermoit  le  pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Cal- 
tille  nouvelle ,  &  Tolède  en  étoit  la  Capitale.  Les  Rois 
d'Efpagne  portent  encore  entie  leurs  titres  celui  de  Rois 
de  Tolède.  Matv. 
TOLEE ,  pour,  bande,  troupe,  ne  fe  ditguères  que  de  la 
canaille.  Dicx.  Com.  L'Auteui  auroit  pu  ajouter  ,  & 
.    par  la  canaille. 

TOLEN.  Nom  d'une  des  Iles  de  la  Zéelande  ,  dans  les 
Provinces  Unies.  Tola.  Elle  eft  entre  celles  de  Béve- 
land ,  de  Schouven,  d  Overflackée,  &  le  Brabant.  7b- 
len  qu'on  nomme  improprement  Ter-Tolen,  en  eft  la 
ville  capitale.  Elle  eft  petite  -,  mais  fortifiée ,  &  (îtuéc  lut 
la  côte  orientale  de  l'île.  On  voit  encore  dans  cette  île 
la  petite  ville  de  Bomène ,  qui  eft  du  Comté  de  Hol- 
lande. Maty. 
TOLENTîN,,ouJOLENTINO.  Nom  d'une  ville  de 
l'Etat  de  lEgliic  en  Italie.  Tolentinurn.  Elle  eft  dans 
la  Marche  d'Ancone ,  fur  le  Chiento,  à  trois  lieues 
audellus  de  Macérata ,  &  à  cinq  ou  fix  de  Caméçino. 
Son  Evêché  fuftragant  de  Fermo  ,  eft  uni  à  celui  de 
Macérata. 
TOLER  ,  qu'on  nomme  autrement  en  Suéde  Richdale 
de  cuivre.  C'eft  une  monnoie  de  ce  métal  qui  vaut  fix 
dallers,  ou  24  marcs,  c.  àd.  une  richdale  d'argent , elle 
a  un  demi  pied  de  long ,  un  pied  de  large,  &  un  pouce 
d'épaillcur. 
CO"  "TOLÉRABLE.  adj.   de  t.  g.  Qu'on  peut  tolérer. 
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Voye7  ce  mot.  Tolerabilis.  Cela  n'eft  pas  toUrable. 
Cette  licence  n'eft  pas  tolèrable. 

<60»_  TOLÉRANCE,  f.  f  condefccndance  qui  fait  qu'on 
n'empêche  pas  cercaii-(es  choies,  quoiqu'on  les  con- 
noille,  &  qu'on  ait  le  pouvoir  en  main.  Toleratio.Ls 
tolérance  d'une  fervitude  ne  donne  jamais  le  droit  •,  il 
faut  avoir  un  titre.  Vous  ne  jouillèzque  ç.\x  tolérance^, 
On  eft  quelquefois  obligé  d'avoir  de  la  tolérance  pour- 
certains  maux ,  dans  la  crainte  qu'il  n'en  arrive  de  plus 
grands. 

En  matière  de  Religion,  on  eliténdpar  tolérance,  la 
condelcendance  qu'on  a  les  uns  pour  les  atitres  tou- 
chant certains  points  qui  n'intérellënt  pas  elîèntielle- 
ment  la  Religion.  Les  Théologiens  Catholiques  doi- 
vent avoir  une  tolérance  mutuelle  touchant  les  matières 
controverfées  dans  les  Ecoles ,  fur  lefquellcs  l'Églife  ne' 
s'eft  point  expliqiiée.  L  Eglife  Latine  a  toujours  ufé  de 
tolérance  pour  l'Eglife  Grecque  à  l'égard  du  mariage 
des  Prêtres. 

On  appelle  encore  tolérance,  une  condefcendance 
politique  qui  fait  qu'un  Souverain  n'empêche  pas  dans 
les  Etats  l'exercice  d'une  autre  Religion  que  celle  qui 
eft  établie  par  les  loix  même  de  l'Etat. 

Ce  mot  devient  fort  en  ufage,  à  raefure  que  le 
nombre  des  Tolérans  augmente.  Les  Proteftans  eux- 
mêmes  ont  beaucoup  difpyté  entre  eux  pour  lavoir  juf- 
qu'où  l'on  devoir  tolérer  ^'  ou  ne  pas  tolérer  les  Héré- 
tiques. Ceux  qui  ont  raifonné  conféquemment  aux; 
principes  de  ia  prétendue  réforme  de  Luther,  de  Cal-, 
vin ,  &  des  autres  Hérétiques ,  ont  été  pour  la  tolérance^ 
&  ont  bien  vu  qu'ils  n'avoient  pas  droit  d'obliger 
perfonne  à  fuivre  leur  propre  fenrimenf,  la  difficulté 
étoit  de  donner  des  bornes  à  la  tolérance,  &c  c'eft  furquoi 
il  eft  difficile  que  les  Proreftans  foient  jamais  d'accord: 
les  conléquences  font  horreur  à  tout  Chrétien,  quand 
on  les  poulie  jufqu'oOi  elles  doivent  aller  natureiiemenr. 
Les  railbns  de  politique  &  d'intétêt  particulier  ont  fait 
déclarer  quelques  Prédicans  &  quelques  Miniftres  pour 
l'intolérance.  M.  Balnage  &  quelques  autres ,  ont  dif- 
tingué  la  tolérance  civile ,  de  la  tolérance  Eccléfiaftique. 
Ils  prétendent  que  la  dernière  va  à  lôuftrir  dans  l'E^-life 
des  lentimens  diftérens  &  oppofés  ;  &  Pautre  à  les  fup'por- 
ter  feulement  dans  la  Ibciété  civile.  Ils  n'entendent  autre, 
choie  par  la  tolèeance  civile ,  que  l'impunité ,  &  la  fureté 
dans  lEtat  pour  toute  fede  qui  n'enfeigne  aucun 
dogme  contraire  au  bien  &  au  repos  de  l'État.  La  tolé- 
rance civile,  ou  politique  emporte  le  droit  de  jouir  du 
bénéfice  des  loix ,  &  de  tous  les  privilèges  de  la  fociéfè, 
lans  rapport  à  la  diftérence  de  Religion.  La  tolérance 
Eccléfiaftique  eft,  félon  eux ,  un  fupport  pour  quelques 
dogmes, qui  n'étantpoint  fondamentaux,  n'empêchent: 
point  que  ceux  qui  les  profelfent ,  ne  foient  cenfès  mem- 
btes  de  l'Eglife.  Mais  ils  ne  s'accorderont  point  fur  le 
nombre ,  ni  fur  la  qualité  des  points  fondamentaux  ;  & 
on  peut  s'afturer  qu'ils  ne  s'accorderont  jamais  !à-dellîis» 
tant  qu'ils  nendront  les  principes  de  la  réforine. 

Ce  font  d'ordinaire  les  plus  foibles  qui  prêcheiit  la 
tolérance  ;  mais  les  plus  forts  trouvent  la  voix  d'auto-, 
rite  légitime. 


«a^  TOLÉRANT ,  ante.  adj.  Souvent  employé  fubftan- 
tiyement.  Qui  tolère.  Tolérans.  On  ne  le  dit  qu'en  ma-" 
tière  de  Religion.  Un  Prince  tolérant.  Théologien  tolé- 
rant ,  pour  diftinguer  ceux  des  Théologiens  qui  font 
pour  la  tolérance  des  Hérétiques  dans  la  (bcicté  civile, 
d'avec  ceux  qui  y  lont  oppofés ,  &  qu'on  appelle  pour 
cet  efîet  Intolèrans.  On  a  vu  des  difputes  bien  aigres 
depuis  quelques  années  entre  les  Tolérans  Se  les  Into- 
lèrans. Les  Miniftres  ik  les  Prédicans ,  donr  le  parri  cIE 
le  plus  fort,  trairent  les  Tolérans  de  gens  fans  religion, 
&  qui  ne  paroillent  tolérer  toujw]ue  parce  que  tout 
leur  eft  indifièrent  en  matière  de  ^igion.  Les  Tolérans 
au  contraire  traitent  les  Intolèrans  d'Anti-Chrétiens ,  &: 
les  blâment  d'établir  parmi  les  Réformé  un  joug^  que 
les  premiers  Réformateurs  n'ont  pu  fouftrirdans  l'Églife 
Romaine.  Voye[  l'Ouvrage  de  M.  Pélillbn  iur  la  Tolé- 
rance ,  ou  la  réponfe  aux  Lettres  du  fa  vant  M.  Leibnitzi 
qui  a  foutenu  le  parti  des  Tolérans  en  Allemagne. 
Voyei  auffi  le  Livre  de  M.  Papin ,  lavant  Miiiiiilre  cpn- 
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vertî ,  fur  la  Tolérance  des  Proteftans ,  imprimé  à  Paris 


in-ii. 


TOLÉRANTISME.  f.  m.  dodlrine  des  Tolérans,  carac- 
tère, fyftéme  de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans 
un  état  toutes  fortes  de  Religion.  Tolerandum  doctri- 
na  ,  tolerantifrnus.  Le  Tolérantifme  efl:  établi  en  Hol- 
lande. 

TOLÉRER.  V.  a.  C'eftne  pas  empêcher  une  cholê  mau- 
vaife  ,  ou  qu'on  croit  telle ,  quoiqu^on  le  connoidè  ,  & 
qu'on  ait  le  pouvoir  en  main.  Tolerare.  On  tolère  les 
perfonnes ,  on  tolère  leurs  défauts.  En  Hollande  on 
tolère  toutes  les  religions.  Dans  quelques  endroits 
l'exercice  du  judaifme  eft  permis;  dans  d'autres  il  n'eft 
que  toléré. 

Puifqu'onnepeutpas  convenir  de  la  vérité  que  chaque 
fede  s'attribue  ,  l'on  devroit  du  moins  convenir  de  fe 
/o//rer  mutuellement  ,& de  ne  point  s'égorger.  S- Evr. 
Puifque  l'on  ne  peut  s'accorder  fur  la  matière  de  la 
grâce,  il  faut  bien  fe/oZ/r^r.  Ju. 

On  n'employera  pas  inditîéremment  tolérer  ,  fouf- 
frir  &  permettre.  On  tolère  les  chofes ,  dit  M.  l'Abbé 
Girad  ,  lorfque  les  connoillant ,  &  ayant  le  pouvoir  en 
main,  on  ne  les  empêche  pas.  Les  Magiftrats  Ibnt  quel- 
quefois obligés  de  tolérer  certains  maux  ,  de  crainte 
qu'il  n'en  arrive  de  plus  grands.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
pour  des  chofes  mauvaifes  -,  ou  qu'on  croit  telles.  Voy. 
aux  articles  particuliers  le  caradère  des  deux  autres 
mots. 

Toléré  ,  ée.  part.  Tolemtus. 

TOLET.  f.  m.  Terme  de  Manne.  Voyei  EcHOMES.Les 
/o/^^i  font  deux  chevilles  de  bois  qu'on  voit  lut  de  très- 
petits  bateaux ,  entre  lefquels  on  met  la  rame  ,  &  qui 
la  retiennent ,  fans  étrope.  Id.  A  Paris ,  fur  la  Seine  ,  il 
n'y  a  fouvent  qu'un  tolety  mais  la  rame  a  un  anneau  de 
fer  qu'on  engage  dans  le  tolet.  Le  P.  Fournier  dans 
fon  Hydographie  ,  dit  todet  &  touletière.  Voyei  ces 
mots. 

TOLEZBURG ,  TOLESBURG  ,  ou  TOLSBURG.  Nom 
d'une  petite  ville  forte,  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Toksburgum  ,  Tolsburgum.  Elle  eft  dans  l'Ef- 
tonie  en  Livonie,  lut  le  Golfe  de  la  Finlande,  entre  la 
ville  de  Narva  &  celle  de  Rével,  environ  à  vingt-trois 
lieues  de  chacune.  Maty. 

irOLHUSS ,  ou  plurèt  TOL-HUYS.  Nom  d'un  petit  Fort 
delà  Gueldre  HoUandoile.  Tolhujîum.,  Tolonii  Do- 
mus.  Il  eft  dans  le  Bétaw  ,  fur  la  branche  du  Rhin , 
qui  en  retient  le  nom ,  un  peu  au  -  delTus  du  fort  de 
Schenlc.  Les  François  rendirent  ce  lieu  célèbre,  l'an 
1672.  en  y  paflanr  à  la  vue  du  feu  Roi  une  des  bran- 
ches du  Rhin  à  la  nage ,  malgré  la  réfiftance  des  Hol- 
landois  portés  fur  l'autre  bord. 

TOLING ,  ville  de  la  Chine  dans  la, province  de  Quangfi , 
au  département  de  Taiping  -,  huitième  Métropole  de 
la  province.  Elle  eft  de  1 1  d.  jo  m.  plus  occidentale 
que  Pékin  ,  fous  les  32  d.  25  m.  de  lat. 

TOLKEMIT,  félon  quelques-uns  ,  TOLEREMIT  ou 
TOLMITH.  Petite  ville  du  royaume  de  Prulïe  ,  au 
Hokerland,  proche  de  Neukirck. 

TOLLART.  f.  m.  Vieux  mot.  Un  Bourreau.  Borel.  Tor- 
tor  iCarnifex.  Ce  mot  vient  peut-être  de  tollere,  quia 
tollitè  medio. 

TOLLÉ.  Terme  populaire ,  qui  témoigne  l'indignation 
qu'on  a  contre  quelqu'un.  Il  eft  purement  Latin ,  &  em- 
prunté de  l'exclamation  que  faifoient  les  Juifs  contre  le 
Sauveur ,  quand  ils  crioient ,  félon  la  verfion  La- 
tine ,  toile  ,  toile ,  pour  le  faire  crucifier.  Crier  tollé 
fur  quelqu'un  ,  c'eft  crier  pour  exciter  l'indignation 
contre  lui. 

TOLLIEU  ,  ou  bien  TOULIEU.  f.  m.  Vieux  mot.  Il 
fignine  dans  Borel  ,  tribut  ou  droit  de  péage.  On  dit 
Toi  en  Flamand  dans  le  même  fens.  Ces  mots ,  félon 
Nicod,  viennent  du  Latin  /o/Zere  auffi  bien  que  iMûZ- 
/dre,  qu'on  devroit  écrire  Maletote.  On  dit  lever  la 
taille.  Ou  bien  ces  mots  viennent  du  Grec -rkof  tribut , 
fublide  :  ou  de  ^iKavlav ,  qui  lignifie  le  comptoir  ou  le 
Bureau  des  Maitôtiers. 

TOLLIR.  V.  a.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  ôter, 
enlever  de  force.  Il  eft  rout-à-fait  hors  d'ufage.  Tollu 
au  paxzïcipc.  Auferre  i  tollere. 
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De  m'etnblerù  tollir  mes  pannes.  Pathelin, 

A  tout  propos. 

Sans  nul  propos  , 

Sont  demandantes  , 

Pour  tollir  Z'ojj 

Pour  ronger  l'os  , 

Très-fort  infiantes.  Blas.  des  Fausses  Am. 

De-là  vient  toldroit ,  pour  ôteroit ,  8c  torras  pour 
ôteras.  Se  toit  j  fe  teut  ou  fe  retire.  Borel.  Le  lecond 
paroît  mieux. 

A  tant  fe  toit  ,  ne,  volt  plus  dire.  Perceval. 

De-là  encore  Toufjît  j  troifième  perfonne  du  prété- 
rit indéfini^  Il  ôtât. 

TOLLISSEAÎÊNT  VIEUX,  f.  m.  de  Tollir.  La  défen- 
drelfe  obtint  des  inhibitions.  La  partie  en  follicite  long- 
temps le  Tolliffement. 

TOLS  ,  &  TOLLU  ,  ue,  part,  du  Verbe  toUer ,  ôter  de 
fo/Zere.  Borel. 

Je  hais  ces  mots  depuiffance  abfolue. 
De  plein  pouvoir  ,  de  propre  mouvement. 
Aux  faints  Décrets  ils  ont  premièrement , 
Puis  à  nos  Loix  la  puijfance  toUue.  Pibrac 

C'eft  celle  qui  les  tricheurs      , 

Fait ,  &  caufe  les  barateurSy 

Qui  maint  es  fois  par  leurs  flavelles 

Ont  aux  varlets  &  aux  pucelles. 

Leurs  droitceihéritei  tollus.  R.  de  laRose. 

C'eft-a-dire  ,  juftes  héritages  ôtés.  Borel. 

TOLMEZZO.  Nom  d'un  bon  bourg,  de  l'état  de  Venife. 
Tulmetium.  Il  eft  dans  le  Frioul  ,  fur  le  Tajamento  , 
à  fept  lieues  d'Udine,  vers  le  nord-oueft.  Maty. 

TOLNE  ou  TOLNA.  Nom  d'une  ville  de  la  Baffe-Hon- 
grie, capitale  du  Comté  de  Tolne ,  &  fituée  fur  le  Da- 
nube ,  à  quatre  lieues  au-deftbus  deColocz.  Tolna.On 
prend  communément  Tolne,  pour  l'ancienne  Altinum 
ou  Altinium ,  petite  ville  de  k  BaiTe  Pannonie.  Il  y  en  a 
pourtant  quiprennent  Tolne  powû'  ancienne  Ripa  Alt  a , 
que  d'autres  mettent  à  Pentole ,  village  fitué  fur  le 
Danube  ,  entre  Tolne  8c  Bude.  Maty. 

Tolne,  Comté.  Tolnenfis  Comitatus.  Il  eft  entre  les 
Comtés  de  Pilfen ,  de  Zigeth,  de  Baraniwar  ,  &le  Da- 
nube ,  &  il  n'y  a  rien  de  confidérable  que  Tolna  fa 
capitale.  Maty. 

TOLOMÉTA,  PTOLOMÉTA.  C'étoit  anciennement 
une  ville  de  la  Cyrénaique  en  Afrique.  Ptolema'is.  Elle 
a  éré  Épifcopale.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  du 
Royaume  deBarca.  Il  eft  au  couchant  de  Cayroan ,  fur 
le  golfe  de  Sidra,  où  il  y  a  un  allez  bon  port.  Maty. 

TOLON.  Foyq  TOULON.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  dire  & 
écrire. 

TOLOSA.  Nom  d'un  petit  bourg  d'Efpagne.  Tolofa. 
Il  eft  dans  l'Andaloulïe ,  près  de  la  Caftille  nouvelle  , 
&  des  montagnes  qu'on  nomme  la  Novas  de  Tolofa  ; 
à  fix  lieues  de  Baëza ,  vers  le  Nord.  Les  Chrétiens  rem- 
portèrent en  ce  lieu  une  célèbre  viéloire  lur  les  Maures, 
l'an  1222.  Maty. 

ToLosA,  Rivière.  -Voye^  Orio. 

TOLOSA,  ToLOSETTE.  Nom  d'une  petite  ville  de  Gui- 
pufcoa  en  Efpagne.  Tolofa.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'O- 
rio ,  à  quatre  lieues  de  S.  Sébaftien  ,  vers  le  midi. 
Maty. 

TOLOSE,  TOLOUSE.  Voyei  Toulouse.  C'eft  ainfi 
qu'il  faut  écrire  &  prononcer. 

TOLPACHE.  f  m.  Les  Tolpaches  font  une  infanterie 
Hongroilè,  armée  d'un  fulil,de  deux  piftolets&d  un 
fabre.  Volt. 

TOLSBURG.  Voyei  Tolezburg. 
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TOLTE.  f.  f.  Vieux  mot  fait  de  tollir.  Vol ,  rapine ,  larcin , 
levée  j  forcée,  prife.  ExaSio  violenta. 

Vivdns  i/etolte  &  de  rapine.  Ovide.  Mf.  de  Borel. 

TOLTURE.  f.  f.  Vieux  mot.  L'adion  d'ôter.  Levée ,  im- 
pôt fur  le  peuple.  Vecligah  tributum,  exaclio  vio- 
lenta. 

Qui  vive\  de  rapine  ,  de  tolte  &  de  toiture. 

G.  DE  Provins. 

Ce  mot  vient  de  tollir. 

TOLU,  ville  de  rAmérique  dans  la  Terre -Ferme,  au 
Gouvernement  de  Carthagène ,  à  douze  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom. 

«3^  BAUME  de  Tolu.  Vbyei  BAUME. 

TOLY,  ou  MONASTÈR.  Ville  de  Grèce,  dans  la  Ma- 
cédoine, aujourd'hui  le  Coménolitari ,  fur  le  bord  oc- 
cidental de  la  rivière  de  V.ardar. 

T  O  M. 

TOM,  f.  m.  Sorte  de  ver  qui  ne  fe  voit  qu'en  Amérique. 
Vermiculi  Americani  fiecies.  Cornus.  Les  toms  l'ont 
de  petits  vers  qui  viennent  aux  pieds,  où  ils  caufent  des 
tumeurs  douloureufes,  grofles  comme  des  fèves.  On 
n'en  voit  qu'en  Amérique.  Thevet  rapporte  dans  fon 
hiftoire  de  ce  pays-là  ,  que  lorfqueles  Efpagnols  y  fu- 
rent, ils  devinrent  fort  malades  de  ces  fortes  de  vers , 
par  plufieurs  tumeurs  qui  s'élevèrent  fur  leurs  pieds  ;  & 
que  quand  ils  ouvroient  ces  tumeurs ,  ils  y  trouvoient 
dedans  un  petit  animal  blanc ,  ayant  une  petite  tache  fur 
le  corps.  Les  habitans  du  paysfeguériflentde  ce  ver  par 
le  moyen  d'une  huile  qu'ils  tirent  d'un  fruit  nommé 
Hibou ,  lequel  n'eft  pas  bon  à  manger  ■,  ils  conlervent 
cette  huile  dans  de  petits  vailTeaux  faits  avec  des  fruits 
appelés  chez  eux  Carameno.  Ils  en  mettent  une  goûte 
fur  les  tumeurs ,  &  le  mal  guérit  en  peu  de  temps. 
Andry.  Traité  de  la  Génération  des  Vers  jChron,  III. 
Art.  L 

TOMALISTE  ,  ou  TMOLE.  Nom  d'une  montagne  de 
Natolie.  Tmolus  mons  ou  Timolus.  Elle  eft  près  du 
Chias ,  entre  Ephèfe  &  Gardes.  Le  Padlole  y  a  fa  fource. 
Maty. 

TOMAN.  f.m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  fomme 
ou  de  compte,  ou  manière  de  compter  chez  lesPer- 
fans.  Le  toman  n'eft  pas  une  monnoie ,  mais  une  ma- 
nière de  compter.  Un  toman  fait  quaranre-fix  livres. 
Qiiadraginta  fex  librœ  noflrates.  La  paye  d'un  Curt- 
cRi  eft  par  an  de  dix  tomans  ,  c'eft-à-dire  de  quatre 
cens  foixante  livres.  Les  Officiers  fubalternes  ont  quinze 
tomans.  Un  capitaine  a  trente  tomans. Le  Colonel  70.  Le 
Curtchi-Bachi  1 50.  qui  font  6900 1.  de  notre  monnoie.Le 
toman  eftauffi  en  ufage  en  Géorgie.  Le  prince  de  Géor- 
gie a  plus  de  fix  cens  tomans  de  rente  ,  félon  la  ma- 
nière de  compter  du  pays  :  un  toman  vaut  douze  écus 
&demi  Romains,  qui  font  dix-huit  Aflaffins,  ou  Abou- 
quels  ,  ce  font  des  écus  que  l'on  frappe  en  Hollande 

pour   le  Levant Les  revenus   du  Prince 

confiftent  en  une  penfion  de  trois  cens  tomans  j 
que  le  Roi  (  de  Perfe  )  lui  faif,  &  ce  qu'il  retire  ou  de 
la  douane  de  Téflis ,  ou  des  entrées  de  l'eau  de  vie  , 
&des  melons,  le  tout  va  à  près  de  500  tomans  ,  fans 
compter  ce  qu'il  exige ,  fous  prétexte  de  régaler  les 
Grands  qui  pailent  par  Téflis.  Tournefort  ,  Vbyag. 
T.  II.  p.  311.  312,.  Vingt  mille  tomans  valent  deno- 
rre  monnoie  environ  neuf  cens  mille  livres.  L'abaJJis 
eft  un  peu  plus  de  dix-huit  fols  fix  deniers ^  &  le  to- 
man contient  cinquante  abajfis ,  c'eft-à-dire,  environ 
cinquante  livres  monnoie  de  France.  Miff.delaComp. 
de  Jéf.  dans  le  Levant  ,T.3.p.^i. 

D'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  ,  p.  894. 
écrit  Touman  ,  &  dit  que  les  Perfans  &  les  Arabes  ont 
emprunté  ce  mot  de  la  langue  des  Mogols  &  des 
Khoarefmiens ,  dans  laquelle  il  fignifie  le  nombre  de 
dix  mille.  Ebu-Arabfchach  dit  que  le  mot  touman,  lorf- 
qu'il  eft  employé  pour  fignifier  poids  ou  monnoie , 
contient  dix  mille  dragmes  d'argent  Arabiques ,  ap- 
pelées Metbkal,  qui  font  d'un  tiers  plus  légères  que  les 
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Attiques.  Les  Mogols  &  lés  Khoarefmiens  prennent 
fou  vent  le  mot  de  touman  pour  dix  mille  hommes,&di- 
fent ,  par  exemple ,  que  la  ville  de  Samarcande  fait  fept 
toumans,  c'eft-à-dire,  foixante  &  dix  mille  hommes 
capables  de  porter  les  armes  ;  &  celle  d'Andekan,  neuf: 
ce  qui  s'entend  en  y  comprenant  leurs  territoires  &  dé- 
pendances D'Herbelot. 
1  OMAR.  Nom  d'une  petite  ville  d'Eftramadure  de  Por- 
tugal. Tomarium-,  anciennement  Bijulcis.  Elle  eft  fut 
la  rivière  de  Nabaon,  à  huit  lieues  de  Léria,  vers 
1  Orient.  Tb/nars'eft  aggrandi  des  ruines  de  l'ancien 
Nabantium ,  &  les  Auteurs  Latins  lui  en  domient  fou- 
vent  le  nom. 

ToMAR,  Rivière.  Voyei  Nabaon. 

TOMARUCHL  Voyei  Tembruck. 

«O  TOMATE,  f.f.  Nom  que  porte  la  pomme  d'amour,  à 
lacôte  de  Guinée,  où  elle  croît  abondamment.  On  en 
cultive  auffi  dans  nos  jardins ,  dans  le  Languedoc  & 
dans  la  Provence. 

TOMBAC,  f.  m.  Efpéce  de  métal  que  l'on  voit  dans  les 
.  pays  Orientaux.  xM.Gervaife  dans  fa  Defcription  deMa- 
laçar,  Tappelle  Tambac,  éc  dit  que  c'eft  un  compofé 
d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  raffinés  enlemble  d'une  ma- 
nière qui  n'eft  pas  connue  en  Europe.  Le  P.  Tachard  , 
dans  l'on  fécond  Voyage  de  Siam  ,  &  le  Chevalier 
Chardin  dans  fon  voyage  de  Perfe,  l'appellent  aulli 
Tambac,  mais  en  France  on  le  nomme  Tombac.  Si 
l'on  n'y  a  pas  le  véritable  Tombac ,  nos  Ouvriers  ont 
fait  une  compofition allez  belle,  à  laquelle  ils  ont  don- 
né ce  nom. 

La  couleur  de  cet  alliage  métallique  eft  jaune,  ti- 
rant fur  la  couleur  d'or.  Le  cuivre  en  eft  la  baie.  On  y 
mêle  diftérentes  fubftances  &  ditierens  ingrédiens.  On 
en  fait  des  boucles ,  des  Boutons  ,  des  chandeliers  & 
plufieurs  autres  ouvrages  &  ornemens. 

TOMBANT  ,  ANTE.  adj.  En  Aftrologie  on  appelle  mai- 
fons  tombantes ,  la  troifième ,  la  fixième  ,  la  neuvième 
&la  douzième,  parce  qu'elles  font  les  dernières ,  &  fi- 
niflènt  les  quadrans.  Les  quadrans  Ibnt  compofés  cha- 
cun de  trois  maifons.  Les  Angulaires  font  les  plus  fortes , 
les  deuxièmes  s'appellent  fuccédentes,& le  font  moins, 
&  les  dernières ,  qui  font  tombantes ,  font  les  plus  fbi- 
bles  de  toutes. 

«:3»  ETOILE  TOMBANTE.Steïlacadens. Ternie  dePhy- 
fique.  Pendant  une  belle  nuit  vous  voyez  une  étoile 
tomber.  Elle  lailîa  après  elle  une  longue  rrainée  de  feu. 
Ce  n'eft  qu'une  exhalaifon  légère,  prefque  toute  ful- 
fureufe,  qui  s'enflamme  ,  ou  par  l'aèlionde  la  matière 
fubtile  ,  ou  par  le  foufle  des  vents ,  ou  par  le  mélange 
feul  des  matières  hétérogènes.  La  partie  fupérieuredc 
l'exhalaifon  s'allume  d'abord,  parce  qu'elle  eft  plus  lé- 
gère, &  par  conléquentplus  inflammable.  L'inflamma- 
tion fe  communique  à  la  partie  inférieure.  C'eft  une 
traînée  de  poudre  qui  prend  feu  fucceffivement.  Voilà 
ce  qui  nous  reprélente  ,  &  ce  que  le  peuple  appelle 
une  étoile  tombante. 

TOMBE,  f.  m.  Grande  pierre  qu'on  met  pour  couvrir  la 
fépulture  d'un  mort,  pour  marquer  l'endroit  où  il  eft 
enterré.  Lapis  Sepulcralis.  On  met  fouvent  des  epi- 
taphes  fur  les  tombes  ,  ou  quelques  infcripuons  pour 
marquer  celui  qui  gît  fous  la  tombe. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tymbus ,  tiré  du  GrecTi)^?©-, 
tumulus ,  Jepulchrum ,  félon  Nicod  ,  ou  de  tumba  , 
qui  a  été  dit  en  Latin  ,  félon  Ménage,  il  fignifioit 
autrefois  proprement  un  Jépulchre  de  pierre. 

Tombe,  lignifie  auffi  le  droit  qu'ont  les  gens  d'une  fa- 
mille d'être  enterrés  fous  une  tombe  particulière  qu'ils 
ont  fait  mettre  dans  une"  Églife,  &  dont  la  place  leur  ap- 
partient. Cette  maifon  a  une  tombe  dans  la  ParoilTe,  à 
tel  endroit.  Il  y  a  dans  le  cimetière  une  tombe  élevée 
fur  quatre  pilliers.  Les  Patrons  ont  droit  de  tombe  dans 
le  chancel  de  l'Églife.  Jus  inhumationis .  Ceux  qui  ont 
droit  de  tombe,  payent  moins  pour  l'ouverture  de  la 
terre  que  les  autres.  Martyr,  des  Par.  de  Paris. 

On  dit  aujourd'hui  avoir  droit  de  fépulture.  Cette 
famille  a  droit  de  fépulture  en  telle  Églife. 

Tombe,  fe  dit  auffi  figurément  pourSépulchre,  ou  tom- 
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beau -,  mais  il  cft  plus  ufité  dans  les  vers  quedanslaprofe. 
Tumulus ,  Sépulcrum. 

Ma  flamme  pour  Heclor  fut  jadis  allumée  , 
Avec  lui  dans  la  tomheelle  s'efl  enfermée.  Racine. 

Tombe.  Terme  de  Jardinage.  Planche  de  rerrier  élevée 
dans  un  jardin.  Il  y  a  deux  belles /omi^e^  de  laitues  d'hi- 
ver ;  elles  pommeront  bien  ce  Prinremps. 

TOMBEAU,  f.  m.  Sépulchre,  plus  ou  moins  magnifique , 
élevé  à  la  mémoired'un  mort  qui  y  eft  enterré. 
Tumulus  ,  Mojaulœum.  Artémife  fir  bâtir  à  Maufole 
fon  mari  un  tombeau  fameux ,  que  de  fon  nom  elle 
appella  Maujblée.  On  voit  à  Anchiale  le  tombeau  de 
Sardanapale  avec  cette  infcription  en  vers  Alïyriens  : 
Sardanapale  a  bâti  Anchiale  &  Tarfeen  un  jour  -,  va, 
paiïanr,  boi,   mange  &  te  réjoui,  le  refte  n'eft  tien. 
Ablanc.  Afaint  Denis  font  les  tombeaux  des  Rois  de 
France,  fort  riches  &   fort  fuperbes.  Tout  l'or  des 
tombeaux  n'éblouit  point  les  Dieux.  Bréb.  Pompée  a 
beaucoup  de  temples  ,  &  n'eut  point  de  tombeau ,  dit 
une  épigramme  del'An^ologie,  faite  par  l'Empereur 
Adrien.  Lucain  a  dir  <lu  même  Pompée ,  qu'il  n'a  point 
>de  tombeau  ,  &  qu'il  gitdans  l'Univers.  Il  n'étoitper 
mis  à  Rome  qu'aux  Empereurs ,  aux  Veftales  &  aux 
hommes  fignalés  par  leurs  adions,  d'avoir  des  tom- 
beaux dans  la  ville-,  tous  les  autres    étoient  dans  la 
can^agne ,  près  des  chemins  publics ,  d'oii  viennent 
ces  mots,  Sifte ,  &  abi j  viator.  A  quoi  fervent  les 
honneurs  d'un  tombeau  magnifique?  La  Matrone d'E- 
phèfe  s'enferma  dans  le  tombeau  de  fon  mari ,  bien  ré- 
Iblue  de  s'y  rejoindre  avec  lui.  Pyrrhus  facrifia  Polixè- 
ne  fur  le  tombeau  d'Achille  pour  appaifer  fes  mânes 
.  irrités.    Les  Grands  de  la  terre  ne  penfent  pas  aflèz 
^qu'ils  fe  verront^iH  jour  dans  le  tombeau,  tout  de  même 
que  le  dernier  des  hommes.  Malherbe  dit  des  Rois ,  que 

Leurs  âmes  hautaines 

Font  encore  les  vaines 

Dans  leurs  /ùperbes  tombeaux. 

Tombeau  dont  la  vue  empoijbnne 

Les  plus  agréables  plaijïrs  , 
Confond  l'orgueilkumain ,  &  toutefois  ne  donne 
Ni  frein  aux  paj/ions ,  ni  bornes  aux  defirs.  Des-H. 

On  appelle  un  vain  tombeau  ou  cénotaphe ,  un  mo- 
nument élevé  à  la  gloire  d'un  mort ,  quoique  fon  corps 
n'y  ait  pas  été  enterré.  Cenotaphium  ,  tumulus  j  hono- 
rarius.  Cénotaphe  eft  un  mot  Grec  compofé  de  v.iy&-, 
vain  vide ,  &  w-ç©-  j  tombeau. 

Il  faut  diftinguer  chez   les  Romains  trois  fortes  de 
tombeaux.  Le  tombeau  ordinaire  ,   oii  l'on  dépofoit 
le  corps  du  défunt.  Sépulcrum.   Celui  qu'on   élevoit 
pour  conferver  la  mémoire  d'une  perfonne,  fans  au- 
cune cérémonie  funèbre.  Monumentum  ,  &  le  céno- 
■  taphe  ou  tombeau  vide ,  où  l'on  célébroit  les  funérail- 
les, quoiqu'il  ne  renfermât  pas  le  corps  du  défunt.  Ce- 
notaphium. 
Tombeau  fe  dit  encore  de  tout  lieu  où  l'on-eft  enterré. 
La  mer  eft  le  tombeau  de   ceux  qui  meurent    fur  le 
•vailïèau.  On  dit  que  l'Italie  eft  le  tombeau  des  Fran 
cois ,  parce  que  l'air  d'Italie  eft  mortel  pour  eux.  Quel 
Ipectacle  étonnant  de  voir  au  jour  du  jugement  tous 
les  hommes  fortirde  leurs  tombeaux  ! 

Cette  famille  a  fon  tombeau  en  tel  endroit ,  pour  dire 
qu'on  y  enterre  les  morts  de  cette  famille.  Les  tombeaux 
font  facrés ,  c'eft-à-dire  ,  le  lieu  oii  les  morts  font  en- 
terrés. 

Priver  quelqu'un  des  honneurs  du  tombeau ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  la  fépulture. 
Tombeau  ,  fe  dit  figurément  en  morale ,  de  la  mort.  Mors 
obitus  j  dies  Juprema.  Notte  amitié  doit  durer  jufqu'au 
tombeau.  Sans  la  Religion  nous  ne  verrions  qu'une 
grande  obfcurité  dans  le  tombeau.  M.  Scud.  L'homme 
fiémit  àlaleulepenféequefon  corps  fera  enfermé  dans 
la  nuit  du  tombeau.  Ait,  C'eft  une  chimère  que  de  fou 


pirer  pour  des  honneurs  qu'on  ne  fent  point  dans  le 
tombeau. 

Eh\  qu'ont  fait  tant  d'Auteurs  pour  remuer  leur  cendre  ! 
Le  tombeau  contre  vous  ne  peut-il  Je  défendre  ?  Bon. 

C'eft-à-dire ,  la  mort  ne  peut-elle  les  garantir  de  votre 
fatyte  ? 

Sentiront-ils  percer  ,  par  un  éclat  nouveau. 

Ces  illuftres  ayeux  ,  la  nuit  de  leur  tombeau  .<"  Corn. 

On  dit  poétiquement ,  la  nuit  du  tombeau,  les  horreurs 
du  tombeau,  pour  dire,  la  mort.  Nox  ,  ténèbres ^  hor- 
ror.  On  dit  aufli ,  Fouiller  dans  le  tombeau ,  violer  le 
tombeau  ,  pour  dire  rechercher  fa  vie  après  fa  mort , 
troubler  fon  repos ,  faire  injure  à  fa  mémoire. 
Tombeau  ,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  font  perdre  lamé- 
moire  d'un  autre  objet  qui  en  iont  la  fin ,  la  deftruc- 
rion ,  &  qui  pour  ainfi  dire  l'enfevelillènt.  L'Ordon- 
nance de  1556.  tira  du  io/nZie^u  l'autorité  paternelle 
enfevelie  fous  les  vices  &  les  débotdemens  du  fiècle. 
Le  Mai.  Tumulus  ,  oblivio  ,  abolitio.  On  envifage 
d'ordinaire  le  mariage  comme  le  tombeau  des  foupirs 
&  des  petits  foins,  S.  Eva.  L'abfence  eft  le  tombeau. 
de  l'amour. 

Le  Ciel  n'a  pas  fait  l'Hy  menée , 
Pour  être  J  comme  on  dit,  le  tombeau  de  l'amour. 

V  I  X  L.       , 

On  a  dit  du  vin  : 

Tombeau  de  la  mélancholie  j 
Jx  te  boirai  jufqu'à  la  lie. 

On  intitule  un  Recueil  de  contes,  Tombeau  de  la 
mélancholie.  Il  y  a  quelques  Livres  qui  ont  pourritre 
Tombeau  des  Controverfes.  Le  tombeau  de  l'impiété. 
On  dit  d'un  mauvais  livre,  qu'il  eft  le  tombeauduieas 
commun. 
Tombeau  ,  où  le  roi  eft  enfeveli.  Voye\  le  Sépulchre. 
ET  LE  Saturne  des    Philosophes.  ^^ 

Tombeau,  f.  m.  Terme  de  Tapiffier,  pour  défigner  une"  ' 
'  efpèce  de  lit,  dont  le  ciel  ou  le  haut,  tombe  vers  le 
pié  en  ligne  diagonale.  On  dit  un  lit  en  tombeau,  ou 
abfolument  un  tombeau.  Ces  fortes  de  lits  ont  été  in- 
ventés pour  placer  dans  les  galletas ,  parce  que  le  toit 
ou  le  comble  empêchoit  qu'on  ne  leur  donnât  autant 
de  hauteur  au  pied  qu'à  la  tête.  Depuis  on  a  mis  des 
tombeaux  indiftéremment  dans  tous  les  apparteraens 
qui  ne  font  pas  de  parade. 

On  dit  plus  communément  aujourd'hui  lit  à  tombeau, 

TOMBELAINE.  Nom  d'une  petite  ifle,  avec  un  bourg 
de  même  nom.  Tombelaina.  Elle  eft  fur  la  côte  de 
la  Normandie ,  dans  un  petit  golfe ,  entre  Avranches 
&  faint  Malo.  Cette  ifle ,  avec  celle  de  S.  Michel , 
qui  porte  le  nom  d'un  monaftère  qu'on  y  a  conftruit, 
font  tous  les  jours  Terre  Ferme  &  illes ,  félon  que  la 
marée  croît  ou  décroîr.  Les  auteurs  Latins  les  nomment 
toutes  deux  enfemble.  Ad  duas  Tumbas.  Maty. 

TOMBELIER.  f.  m.  Charrier  qui  conduit  un  tombereau 
pour  rranfporter  des  terres  ou  des  matériaux.  Plauflra- 
rius.  Il  a  fair  marché  avec  des  Terrafîîers  &  des 
Tombeliers  pour   enlever  ces  rerres,  ces  décombres. 

TOMBER,  v.  n.  Le  peuple  dit  tumber.  Je  tombe.  Je 
tombai.  Je  fuis  tombé.  Choir.  Il  /ê  dit  des  chofes  qui 
par  l'adion  de  la  gravité  font  portées  d'un  lieu  plus 
haut  à  un  plus  bas.  Cadere  ,  decidere  ,  incidere ,  labi. 
Les  corps  graves  augmentent  leur  mouvement  en 
tombant.  Tomber  dans  un  ^ikcvçlee;  tomber  àéuus 
échelle  -,  tomber  dans  la  rivière  ;  tomber  fur  le  nez  -, 
tomber  à  la  renverfe.  Les  torrens  tombent  des  mon- 
ragnes.  Les   grands    vents  font  tomber  les  fruits. 

Tomber  par  terre,  eft  toujours  mauvais ,  &•  ne  peut  paf- 

fer 


TO 

ïèr  que  dans  la  conveiTation  familicre.    Il  eÇi  tombé 
par  terre.  Il  eft  évident  que  par  terre  eft  inutile. 
Ce  verbe  a  été  autrefois  employé  à  l'aétif.  • 

■  /- 
Les  Aquilons  mutins  Jbufflans  horriblement  ■- 
Tombent  le  chêne  vieux  qui  fait  plus  de  défenfi. 

D^SPORT^J. 

Cette  façon  de  parler  eft  très-vicieufe. 
On  dit  d'un  bâtiment  ({vl'iI  tombe  de  vieilleiïc  ,  qu'il 
tombe  en  ruine,  que  les  dents  font /o^/i/i/^i- à  quel- 
qu'un ,  que  la  maladie  lui  a  fait  tomber  les  chqveux , 
qu'il  lui  eft  tombé  une  fluxion  fur  la  poiti^ne  ,  ou  ail- 
leurs ,  que  les  larmes  lui  tombent  des  yeux. 

On  dit  que  la  pluie,  lagtéle  ,  le  Ceïe'm  tombent  :  plus 
ordinairement  qu'il  tombe  de  la  pluie ,  de  la  grêle ,  & 
que  le  tonnerre  eft  tombé i  la  rofée  tombe  le  matin. 
Voyei  CCS  mots. 

Tomber  malade,  tomberdans  une  maladie,  devenir  ma- 
lade. In  morbum  cadere  ,  delabi  ,  incidere ,  incurrere , 
morbumconcipere,facere,contrahere.  Tomber  tn  pamoi- 
(fon ,  en  défaillance  ,  en  fyncope.  Tomber  roide  mort , 
mourir  tout  d'un  coup  en  tombant.  Tomber  du  mal 
caduc  ,  avoir  cette  maladie.  Comitiali  morbo  laborare. 
Tomber  d'inanition  ,  fe  trouver  mal  faute  de  nourri- 
*ture.  Tow.ber  en  démence  ,  perdre  l'efprit.  Dementire. 
îo/n^^r  en  délire',  &  figurément,  en  parlant  d'un  en- 
fant qui  devient  étique  ,  tomber  en  chartre. 

Dans  unfens  approchant ,  mais  figuré  ,  on  dit,  tomber 
en  pauvreté  ,  devenir  pauvre  ,  tomber  dans  le  mépris , 
devenir  un  objet  de  mépris.  In  contemptum  venire. 
Tomber  dans  la  difgrace,  dans  le  ridicule  ,  dans  quel- 
que inconvénient.  Vpyei  ces  mots.  La  vérité  eft  fi 
délicate,  que  pour  peu  qu'on  s'en  œtiie ,  en  tombe 
dans  Terreur.  Pasc. 

ToMBïR  ,  dans  le  fens  de  commettre.  Tomber  enfante. 
Tomber dzns  le  crime,  dans  le  péché.  Pris  abfolument 
dans  le  langage  de  l'écriture-,  fynonyme  de  pécher. 
Le  jufté  tombe  fepr  fois  par  jour.  Les  facremens  fer- 
vent à  relever  ceux  qui  font  tombés.  L'homme  tombe 
néceftairement ,  dès  qu'il  s'imagine  qu'il  ne  peut  tomber, 
à  caufe  de  la  négligence  qui  fuit  cette  préoccupation. 
En  ftyle  d'écriture  ,  on  dit  encore  figurément,  tomber 
dans  i'endurciirement ,  perdre  tout  fentiment  pour 
la  verm ,  &  pour  les  chofes  de  Dieu  ,  devenir  inlen- 
fible  aux  vérités  de  la  religion,  Omnem  pietatis  ac  reli- 
gionis  Jénjum  exuere. 

Tomber  ,  eu  terme  de  Marine.  Tomber  fur  un  vaiftèau  , 
c'eft  arriver  &  fondre  delîus.  Ferri  ,  impelli-,  irruere, 
incidere ,  incurrere.  Si  le  vaifieau  ennemi  n'eûr  viré  de 
bord,  notre  vaiftèau  alloit  tomber  lur  lui.  Tomber àei- 
fus  &  aborder.  Tomber  (uv  le  vent  d'une  terre ,  ou  d'un 
vaiftèau  ;  c'cft  perdre  l'avantage  du  vent  qu'on  avoit 
gagné ,  ou  dont  on  étoit  en  poftèffion ,  ou  qu'on  tâchoit 
de  gagner.  f^/z/ù/«  «/niWere.  En  revenant  delà  Grena- 
de, nous  ne  ferrâmes  pas  le  vent  d'aftèz  près, .ce  qui  nous 
fit  tomber  fous  le  vent  de  toutes  les  ifles ,  &  nous  vîn- 
mes terrir  à  l'iflede  S.  Domingue.  Aubin.  Tomber  fous 
le  feu  de  deux  frégates.  Mât  qui  tombe  en  arrière  ou 
en  avant-,  c'eft-à-dirc,  qui  penche.  Laitier  tomber  l'an- 
cre. Id. 

En  termes  de  coutunie  on  dit ,  Humier  ne  tombe 
fur  humier,  c'eft- à-dire  ,  Ulufruit  ne  tombe  ço'mz  lur 
ufufruit.  Tomber  en  tierce  foi.  f^jf;^  Tierce. 

igCS'ToMBER,  en  terme  de  Vénerie  a  la  même  ftgnification. 
On  dit  que  l'oifeau  ro/n^f  lur  la  perdrix,  pour  dire 
qu'il  tond  tout  d'un  coup  fur  la  perdrix.  Involare,  irruere 
in.  En  termes  de  challés ,  on  dit  que  les  chiens  font 
tombés  en  défaut ,  lorfqu'ils  ont  perdu  la  piftc  de  la 
bête ,  lorfqu'ils  ne  la  voient ,  &  ne  la  fentent  plus , 
aberrare  à  vid. 

En  terme  de  guerre ,  tomber  fur  l'ennemi,  c'eft  aufti 
fondre  deOus  &  l'attaquer  vigoureufement.  Les  allîé- 
gés  firent  une  fortie  ,  &  tombèrent  fur  nos  travailleurs. 
Après  le  gain  de  la  bataille,  notre  armée  tomba  fur  la 
place,  qui  capitula  fur  le  champ. 

Dans  l'ufage  ordinaire,  ^om/itfr lur  quelqu'un  ,  lui 
/o/723^r  rudement  fur  le  corps,  popu!«ùrement,- fom^er 
Tome   VIII.     Partie  L 


TOM 


8t 

fur  fa   friperie-,  c'eft  dire  de  lui  des  chofes:  dures  & 
défobîigeantes ,  foit  en  fa  préfence  ,  foit  en  fon  abfenrCv 

Tomber  fur  les  bras  de  quelqu'un  ,  devenir  tout  d'un 
coup  à  fa  charge.  Ces  orphelins  vont  vous  tomber  iut 
les  bras. 

Faire  tomber  les  armes  des  mains  à  quelqu'un ,  fe 
dit  au  figuré,  pour,  Icdéfarmer,  le  fléchir,  appaifer  fa 
colère.  Faire  tomber  une  récufation ,  accujàtioneni 
exarmare. 

Tomber  d'accord ,  c'eft  ne  pas  contefter.  Nous  tombons 
d'accdrd  de  ce  qu'on  nous  dit ,  en  l'avouant  &  l'ap- 
prouvant. Les  bonnes  gens  tombent  d'accord  de  tout, 
f^ojq  confentir ,  acquiefcer,  &c.  rb/7z^<?rdans  le  fens , 
dans  le  fentiment  de  quelqu'un,  c'eft  être  de  même 
fentiment  que  lui.  yîjfentiri. 

Tomber,  dans  la  lignification  d'échoir.  Obtingere.  Cette 
terre  lui  eft  tombée  en  partage ,  e{[  tombée  dans  fon  lot. 
L'intendance  des  eaux  lui  eft  tombée.Obtigit  illi  aquaria. 
provincia.  Le  Con  tomba  fur  Matthias  pour  être  mis  au 
rang  des  Apôtres..  Cela  eft  tombé  entre  les  mains ,  pour 
dire  que  par  hafard  cela  lui  eft  venu  entre  les  m.ains. 
Dans  un  fens  approchant ,  il  entre  dans  quantité  de 
phrafes ,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler  ,  &  que 
l'ufage  feul  peut  apprendre.  Une  charge  tombe  fouvenc 
entre  les  mains  d'un  homme  incapable  de  la  remplir. 
Une  affaire  tombe  en  de  bonnes  mains.  Un  détache- 
ment tombe  dans  une  embufcade.  Un  voyageur  tombe 
entre  les  mains  des  voleurs.  On  tombe  au  pouvoir  de 
fon  ennemi.  Ditionis  alicujusfieri.  Pélopidas  appcr- 
cevant  les  ennemis ,  un  de  les  officiers  lui  dit  :  Nous 
voici /ow^/j  aux  mains  des  ennemis.  Dis  plutôt,  ré- 
pondit-il ,  qu'ils  font  tombés  aux  nôtres.  S.  Ria!.  îl 
valoir  mieux ,  ft  auroit  même  fallu  dire ,  tombés  entre 
les  mains. 

En  ouvrant  un  livre  ,  on  tombe  quelquefois  furl'cn- 
droir  qu'on  cherche.  La  converfation  tombe  ,  on  la  fait 
tomber  {uv  quelque  choie,  fur  quelque  matière.  Je  fuis 
tombé  fur  leur  chapitre.  In  eorum  mentionem  incidi. 
On  dit  que  les  biens  d'une  maifon  font  tombés  dans  une 
autre  par  une  alliance, pour  dire  qu'ils  y  font  palTés  : 
qu'une  maifon  eft  tombée  en  quenouille  ,  pour  dire 
qu'il  n'en  refte  que  des  filles  ;  que  le  royaume  4e  France 
ne  tombe  point  en  quenouille ,  pour  dire  que  les  filles 
n'héritent  point  -,  qu'une  couronne  une  fouveraineté 
tombe  en  quenouille ,  pour  dite  que  les  filles  en  peu- 
vent hériter,  au  défaut  des  mâles. 

On  dit  qu'une  chofe  tombe  fous  le  fens ,  /ub  Jènjus 
cadit  ,  pour  dire  qu'elle  eft  fenfible.  Voye^  ce  mot: 
qu'elle  ne  tombe  pas  fous  le  fens  commun  ,  pour  dire 
qu'elle  eft  contraire  au  bon  fens.  A  communi/én/àab- 
horens;  aliénas:  qu'une  chofe  tombe  dans  l'efprit •, 
qu'elle  furvient  tout  d'un  coup  dans  la  penfée. 

Tomber  ,  dans  la  fignification  de  regarder  ,  avoir  du 
rapport.  Speâare  ad.  Ces  fatyres  tombent  diredement 
fur  les  mœurs.  Mot. 

Tomber  ,  fynonyme  d'aboutir.  On  dit  que  deux  chemins 
tombentV wnàans  l'autre-,  que  deux  lignes  tombent  au 
même  point.  Concurrere,  Qu'une  rivière  tombe  dans 
une  autre  ,  pour  dire  qu^elles  mêlent  leurs  eaux. 
Confluere. 

Tomber  ,  fynonyme  de  cejjer,  difcontinuer.  On  dit  que 
le  vent /o/7Zi^^  5  pour  dire  qu'il  celle  de  lourtler.  Le  venc 
tomba-,  Se  fit  place  au  cahne  ,  enlorte  qu'il  n'y  eut  plus 
de  mer  ou  de  lames.  Aubin.  Ils  étoient  déjà  fott  avan- 
cés dans  leur  voyage  ,  lorlque  le  vent  tomba  tout  à 
coup.  BouH.  • 

Dans  ce  fens  on  dit  figurément  que  la  converla- 
fation  tombe.  La  converfation  tombe  à  tous  niomcns 
avec  les  gens  trop'complailans  ,  &  qui  applandiftcnc 
à  tout. 

On  dit  de  même  que  le  jour  tombe,  pour  dire  que 
la  nuit  approche.  Inclinât  dies ,  advejperaj'cit. 

En  terme  d'horlogerie  ,  on  dit  qu'une  montre  eft 
tombée,  lorfqu'elle  a  filé  toute  fa  chaîne ,  &  qu'elle 
ne  va  plus. 

Tomber  ,  pris  dans  un  fens  figuré,  lignine  encore  déchoir» 
perdre  de  fa  réputation  ,  de  Ion  crédit ,  de  Ion  mérite , 
de  fa  valeur.  On  dit  d'un  ouvrage  qui  a  quelque  f  ic- 
cès  dans  les  commcncemens ,  qu'il  eft  eirfin  tombé, 
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Cette  pièce  eft  tombée  à  la  troifième  reprcfentation.  On 
dit  d'un  homme  aftoibli  de  corps  &  d'elpric,  qu'il 
tombe  ,  qu'il  cfl:  tombé.  ConJ'eneJcere.  Pour  n'être  pas 
ïidicule,  il  faut,  dit  S.  Evremont  ,  s'appercevoir  le 
premier  qu'oji  tombe.  Rien  de  plus  fenié  -,  mais  il  y  a 
fouvcnt  long-temps  que  l'on  commence  à  tomber, 
quand  on  vient  à  s'en   appercevoir. 

En  terme  de  poéiîe latine,  on  diz-c^urniv^ts tombe, 
lorlqu'il  n'a  point  de  céfure  au  deuxième  ou  troifième 
pied.  DefeSu  cœjiirœ  claudkat.  Vbyei.  Césure. 

Tomber,  s'évanouir,  le  réduire  à  rien.  Evanejcere ,  ad 
nihilum  reddere.  Les  grandeurs  tombent  à' eWcs-mc- 
mcs ,  &  nous  échappent  par  leur  propre  fragilité.  Ex- 
prelTion  figurée. 

ToiMBf.li  fignihe  encore  être  pendant.  Ses  cheveux  lui 
tombent  fur  les  épaules.  Sa  robe  lui  tombe  juiqu'au 
talons.  Defluere. 

Tomber  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
qu'un  homme  ne  fauroit  tomber  que  debout,  qu'il 
retombe  toujours  fur  fes  pieds,  pour  dire  que  quoi  qu'il 
arrive ,  lès  atîaires  ne  fauroient  devenir  mauvailes. 
On  dit  qu'un  homme  eft  tombé  des  nv.es,  quand  il  eft 
fans  connoilFance  ,  fans  protedion.  On  le  dit  aulfi  d'un 
homme  qui  eft  étonné ,  furpris  de  la  nouveauté  de  quel- 
que accident.  On  dit  aullî  en  ce  fens,  qu'il  tombe 
de  fon  hauti  pourdire,  qu'il  ne  le  fauroit  comprendre. 
On  dit  aulTi  à  ceux  qui  font  des  fuppofitions  impertinen- 
tes :  Si  le  ciel  tomboit ,  il  y  auroit  bien  des  allouettes 
prifes.  On  dit  auffi  qu'un  homme  eft  tombé  de 
Scylle  en  Charibde ,  de  la  poëie  en  la  braife ,  de  ficvie 
en  chaud  mal  -,  pour  dire ,  qu''en  penfant  éviter  un  in- 
convénient ,  il  eft  tombé  dans  un  plus  grand.  On  die 
aufli  qu'un  homme  eft  tombé  dans  la  nalîé-,  fîour  dire 
qu'il  a  été  pris  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoit  drellé. 
On  dit  auflî ,  quand  la  poire  eft  mûre ,  elle  tombe  ;  pour 
dire  ,  que  quand  les  affaires  font  venues  à  un  certain 
point,  il  faut  qu'elles  éclatent.  On  dit  aufli,  ce  dil- 
cours  ne  tombera  point  à  terre ,  pour  dire,  quelqu'un 
le  relèvera ,  en  tirera  avantage. 

TOMBÉ  ,  ÉE.  part. 

TOMBEREAU,  f  m.  Charrette  faite  en  forme  de  caillé , 
qui  fert  à  tranfporter  les  choies  qui  tiennent  du  liquide, 
comme  les  boues ,  le  lable ,  la  chaux ,  les  terres ,  gravois 
&  chofes  femb'.ables.  Plauftrum.  On  mène  les  crimi- 
nels de  lèze-Majefté,  les  parricides,  &c.  au  fupplice 
àâmàe^tombereaux.  Charger  un  tombereau.  Ablanc. 

Thejphis  fut  le  premier 

Qui  d'Acteurs  mal  ornés  chargeant  un  tombereau , 
Amujalespajfans  d'unfpeclacle  nouveau.  Bon. 

Ménage  le  dérive  de  l'Anglois  tomberell ,  fignifiant 
la  même  chofe.  Du  Cange  dit  qu'il  vient  de  tumbre- 
lum,  que  Cowellus  dit  avoir  été  une  elpcce  de  char- 
rette fur  laquelle  on  promenoir  par  la  ville  les  femmes 
coupables  de  fornication  ou  d'adultère,  &  qu'en  quel- 
ques lieux  on  faifoit  plonger  plufieurs  fois  dans  l'eau  , 
ce  qu'on  appelloitla  peine  du  tumberel.  C'éroit  autre- 
fois une  marque  de  haute  Juftice,  d'avoir  fourche  pa- 
tibulaire ,  piloris  &  tumberel  ou  tombereau. 

Tombereau  ,  fe  dit  auffi  de  la  charge  d'un  tombereau , 
de  ce  qui  eft  contenu  dans  un  tombereau.  Plauftri 
anus,  plauftrum  plénum.  Il  a  employé  tant  de  tombe- 
reaux de  chaux  à  faire  les  fondcmens;  tant  de  tombe- 
reau» de  lable  dans  les  allées  de  ce  jardin. 

TOMBIR.  v.  n.  Vieux  mot.  Faire  du  bruit,  réfonner. 
On  a  dit  auffi  Tombijf'ement ,  que  Nicot  explique  par 
ce  qu'on  entend  quand  la  terre  tombit  du  bruit  &  pe- 
rdis des  chevaux. 

■®:j»TOMB1SSEUR.  f  m.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  ainfi 
qu'on  appelle  le  premier  des  oileaux  qui  attaque  le 
Héron  dans  fon  vol. 

TOMEUT,  TOMBOTU.  Noms  d'une  ville  de  la  Nigri- 
tie  en  Afrique.  Tombutum.  Elle  eft  capitale  du  Royau- 
me de  Tumbut ,   &  iituée  fur  le  Niger,    aux  con- 
fins du  royaume  de  Généhoa,  &  des  peuples  Jaloties 
Tombât  eft  une  grande  viile,  mais  à  la  réfexve  du  pa 
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lais  du  Roi,  les  maifons  n'y  font  bâties  quede  chaume 
avec  de  la  boue.  Maty. 

Royaume  de  Tombut.  Tombutum  Regnum.  Ce 
Royaume  eft  dans  la  Nigtitie  ,  en  Afrique,  litiié  entre 
le  Zaara  &  le  Niger  ,  ayant  au  levant  le  R.oyaume  des 
Agades ,  &  au  couchant  ceux  de  Génehoa  &  deGua- 
lata.  Le  Tombut  eft  fort  étendu  &  allez  fertile  ,  à  cau- 
fe  de  la  proximité  du  Niger.  Son  Roi  eft  fort  puillànt, 
&  on  allure  qu'il  a  fubjugué  ou  rendu  tributaire  une 
grande  partie  des  Nègres.  Il  a  pour  fa  garde  ordinaire 
trois  mille  chevaux  ^  &un  très -grand  nombre  de  gens 
de  pied ,  dont  toutes  les  flèches  font  empoifonnées. 
Les  habirans  du  pays  font  Mahomérans  ,  grands 
ennemis  ^es  Juifs ,  fort  ignorans ,  fort  groffiers  &  pa- 
relîeux  ,  &  aifez  humains  &  amis  des  étrangers.  Les 
principales  villes  de  ce  Royaume  lont  Tombut,  capitale, 
Salla  ,  Bériflà  ,  Guegnève,  Caragoli&Calfali.  Maty, 

TOME.  f.  m.  Volume  d'un  ouvrage  qui  fait  partie  d'un 
plus  grand  ouvrage.  Tomus.  Tous  les  ouvrages  d\ni 
tel  Auteur  ont  été  compilés,  &  réduits  en  un  ou  plu- 
fieurs  Tomes.  Calepin  le  relie  en  un ,  ou  en  deux 
Tomes.  Il  y  a  des  Tomes  in-folio  ,  in-quarto ,  in-oclavo , 
in  duodecimo.  Les  Conciles  du  Louvre  lont  imprimés 
en  3  7  Tomes.  Salmeron  a  écrit  la  vie  de  J.  C.  en  1 2. 
Tomes.  Les  Commentaires  de  Corneille  à  Lapide  , 
de  Toft.it,  &c.  font  en  plulîeurs  Tomes. 

A  la  rigueur,  tome  &  volume  ne  font  pas  fynonymlès. 
Le  volume  peut  contenir  plulîeurs  tomes  ;  &  le  toms 
peut  faire  plufieurs  volumes;  mais  la  reliure  fépare  les 
volumes  :  êc  la  divilîon  de  l'ouvrage  diftinguc  les  tomes. 
Syn.  Fr. 

Il  ne  faut  pas  toujours  juger  de  la  fcience  de  l'Au- 
teur par  la  grolîèur  du  volume.  Il  y  a  beaucoup  d'ou- 
vrages en  plulieurs  tomes ,  qui  ieroient  meilleurs  s'ils 
étoient  réduits  en  un  leul. 

Cependant  dans  l'uiage  ordinaire  on  prend  indiffé- 
remment ces  deux  mots  l'un  pour  l'autre,  &  l'on  dit 
qu'un  auteur  a  fait  imprimer  les  ouvrages  en  un  feul 
tome,  pour  dire  en  un  leul  volume. 

TOMI ,  TOMISWAR.  Noms  d'une  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  TomiJ'waria.  Elle  eft  fur  la  cote  de  la  Bul- 
garie ,  entre  la  ville  de  Varne  &  celle  de  Chiuftenge. 
Quelques  Géographes  prennent  Tomijwar  pour  l'an- 
cienne Tomi,  Tomis,  Tomœa,  Tomos ,  que  l'exil  & 
la  mort  dOvide  rendirent  célèbre*,  mais  les  autres  met- 
tent cette  ancienne  Tomi  à  Bada ,  lîtuée  fur  la  même 
côte,  au  nord  de  Tomifwar.  Maty. 

^3^  TOMIN.  Vo-^e^  Tomine. 

TOMINEIO.  f.m.  Petit  oifeau  du  Bréfil,  qui  n'eft  guère 
plus  gros  qu'une  cigale.  Sa  tête  &  Ion  cou  font  couverts 
de  plumes  d'une  gtaiide  beauté,  de  couleurs  diverlî- 
fiées.  Celles  de  fa  poitrine  font  dorées,  luifances,  rel- 
plendiilantes',  les  autres  font  cendrées  ou  noires.  Son 
htc  eft  long  &  pointu  ;  fa  langue  eft  une  fois  plus  lon- 
gue que  fon  bec.  Ses  jambes  font  très-menues ,  fes 
pieds  lont  garnis  d'çngles.  Il  habite  1-es  montagnes  -,  il 
mange  des  fleurs,  du  miel,  delà  rofée-,  i!  chante  agréa- 
blement', fon  vol  eft  rapide  i  il  fait  une  dpccede  bour- 
donnement en  volant  comme  les  mouches.  Il  eft  bon 
pour  répilepfie  étant  mangé  ou  pris  en  poudre. 

TOMINE,  ou  TOMIN.  f.  m.  Nom  d'un  poids  Efpagnoî. 
Le  Tomine  €^  la  huitième  partie  du  Caftillan,  qui  eft 
la  centième  partie  de  la  livre  d'Elpagne.  Ainli  le  tomine 
eft  la  800^  partie  de  cette  livre  Oclingentefima  pars 
librœ  Hijpamcœ.  • 

TOMOLO,  ou  TOMALO.  f.  m.  Mefure  dont  on  fe  fert 
à  Naples  &  en  quelques  autres  lieux  de  ce  Royaume 
&  d'Italie,  Le  tomolo  eft  le  tiers  du  feptier  de  Paris. 

<«:y  TOMOMINES ,  ou  TOMOMINL  Natiori  farouche  & 
cruelle  de  l'Amérique  méridionale,  au  Bréhl,  dans  la 
Capitainerie  de  Spiritu-Sanélo. 

TOMOSKOI,  ou  TOMO.  Ville  de  Sibérie-,  entre   les 

deux  bras  de  la  rivière  de  Tom. 
TOMOTOCIE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie  &  d'Anatomie. 

Tomotocia.   C'eft  la  même  chofe   qu'Hyftérotomie. 

Dilledion ,  ou  Anatomie  de  la  matrice.   Blanchard  , 

Harris,  Vbyei  Hystérotomie. 
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TON ,  ou  TONGA,  f.  m.  Efpèce  de  gangrène  endé- 
mique au  Bréfil ,  qui  attaque  principalement  les  doigts 
des  pieds ,  quelquefois  ceux  des  mains  &  les  autres 
patries  molles  du  corps,  &  qui  eft  qaulée  par  de  petits 
animaux  répandus  fur  le  fable ,  fur  les  cendres  &  dans 
les  lieux  mal-propres.  Ils  font  appelles  par  les  habitans 
du  pays,  îb/z,  ou  Tonga,  d'où  vient  le  nom  de  la  ma- 
ladie. M.  de  Rochefort,  dans  fon  Hiftoire  des  Antilles, 
les  nomme  Chiques  ,  ainJî  que  le  P.  Labat  dans  fon 
Livre  intitulé  :  Nouveau  Voyage  aux  Isles  de  l'Amé- 
rique. Ces  infedtes  font  trè^-petits^  quand  on  les  regarde 
au  microicope,  leur  dos  paroît  rond,  avec  du  poil  brun. 
La  tache  noire  qui  les  fait  remarquer,  eft  leur  tête.  Ils 
ont  pkifieurs  pieds  fous  le  ventre  ,  &  du  poil  où  leurs 
œufs  ibnt  attachés  jufqu'à  ce  qu'ils  éclofenr.  Ils  mar- 
chent &  fautent  comme  les  puces.  Ils  pallent  facilement 
au  travers  des  bas ,  &  le  logent  le  plus  fouvent  ious 
les  ongles  des  pieds ,  dans  les  jointures ,  quelquefois 
ailleurs.  Tonga  vermiculus. 

Ton.  f.  m.  C'eft  proprement  la  modification  du  fon  qui 
porte  la  voix,  certain  degré  d^élévation  Ou  d'abailïe- 
ment  de  voix.  Tonus,  inflexio  vocis.  La  langue ,  les  dents 
&  les  lèvres  contribuent  beaucoup  à  l'articulation  de  la 
voix.  L'expérience  le  fait  voir  dans  ceux  qui  perdent 
leurs  dents,  ou  qui  ont  des  lèvres  mal  configurées.  Les 
vibrations  diverfifiées  des  lèvres  de  la  glotte ,  plus  ou 
moins  éloignées ,  plus  ou  moins  preflées ,  produifent  la 

-  diftérence  dés  tons.  Cela  fe  fent  dans  le  chant,  le  voit 
dans  les  inftrumens ,  &  fe  confitme  par  la  Phyfique.  On 
fait  les  tons  divers  fans  appercevoir  dechangemensque 
dans  la  glotte  qui  s'élargit  ou  fe  rétrécit  plus  ou  moins. 
T^on  aigre ,  ton  doux.  Ton  de  maître.  Ton  moqueur. 
Ton  railleur.  Ton  plaintif.  Un  ton  languilfant  inlpire  la 
trifteflei  un  ton  élevé  donne  du  courage.  Mille  gens  ne 
jugent  de  là  vérité  des  chofes  que  par  le  ton  de  la  voix. 
Celui  qui  parle  librement  &  gravement  a  raifon  :  & 
celui  qui  a  de  la  peine  à  s'expliquer  a  tort  •,  ils  n'en  fa- 
vent  pas  davantage.  Log. 

Ton,  dans  les  ouvrages  d'efprit,  en  vers  ou  en  profe.  Ce 
font  proprement  les  couleurs  &  les  nuances  du  ftyle,  le 

-  langage  qui  convient  à  chaque  genre  d'ouvrage.  Le 
ton  de  la  Comédie  n'eft  pas  celui  de  la  Tragédie  •,  &  fi 
quelquefois  la  Comédie  élève  la  voix ,  elle  ne  prend 
jamais  le  ton  abfolument  tragique  :  &  quand  la  Tragédie 
baillé  de/on  j  elle  nedefcend  jamais  jufqu'au  comique. 

Chaque  genre  de  poéfie  à  fon  ton  particulier.  Il  en  eft 
de  même  de  la  proie.  Les  tons  doivent  varier  à  l'infini 
depuis  l'héroïque  jufqu'au  familier.  Le  ton  de  zèle  doit 
dominer  dans  le  fermon  •,  le  ton  d'admiration  dans  le 
panagyrique  •,  le  ton  de  douleur  dans  l'oraifon  funèbre-, 
dans  un  plaidoyer  d'Avocat,  celui  qui  convient  au  récit 
des  faits ,  &  au  raifonnement.  Le  ton  d'un  conte  ,  le 
ton  d'une  lettre ,  le  ton  d'une  hiftoire ,  &c.  ibnt  des  tons 
abfolument  diftérens. 

Non-feulement  chaque  genre  d'ouvrage  a  fon  ton 
particulier  ;  il  y  en  a  aullî  un  pour  les  perlonnes  &  pour 
chaque  paiïion  qu'on  repréfente.  On  ne  fait  point  parler 
un  Roi  qui  commande  en  maître  comme  un  particulier 
qui  obéit,  ni  fgupirer  un  Alexandre. comme  un  Syba- 
rite. 

Ton  ,  dans  un  fens  figuré ,  fe  dit  pour  manières  ,  procé- 
dés ,  ftyle.  On  dit  efn  ce  fens,  changer  de  ton.  Il  trai- 

•  toir  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais  il  a  bien  changé 
de  ton.  Le  prendre  fur  le  ton  de  fierté ,  fur  le  ton  de 
maître,  fur  le  haut  ton.  Cet  homme  prend  un  ton  dou- 
cereux avec  les  femmes.  On  admire  fur-tout  dans 
Démofthene  ce  ton  de  grandeur  &  de  majefté  qui  re- 
lève fon  difcours.  Bon.. 

Mais  la  gloire  ,  Madame , 
'Ne  s'étoit  point  encorfait  entendre  â  mon  cœur , 
Du  ton  dont  elle  parle  au  cœur  d'un  Empereur. 

Racine, 

TJn  efprit  ni  j ans  fard ,  fans  baffe  complaifance , 

!  €^uit  ce  ton  radouci  que  prend  la  médij'ance.  Bo  il. 
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Le  bon  ton.  Expreffion  fort  à  Is  mode ,  mais  en  mê- 
me temps  fort  équivoque  :  c'eft  le  ton  de  la  bonne  com- 
pagnie. On  pourroit  dire  que  le  bon  ton  eft  pour  les 
François  ce  qu'étoit  l'urbanité  pour  les  Romains.  Il  y  a 
le  ton  de  la  cour,  le  ton  de  la  ville,  &  le  ton  des  gens 
de  lettres.  Qui  fauroit  exttaire  ce  qu'il  y  a  de  noble  & 
de  dégagé  dans  le  premier ,  de  fimple  &  de  fage  dans 
le  fécond,  de  pur  &  d'exa6l  dans  le  dernier,  feroit  un 
modèle  à  propofer. 

Il  y  a  encore  le  ton  des  états  &  des  coinîitionsj 
le  ton  des  diftérens  âges.  Ce  qui  feroit  le  bon  toit 
dans  un  jeune  homme ,  feroit  un  fort  mauvais  ton 
dans  un  vieillard  ,  ou  même  dans  un  homme  d'un  âge 
mûr.  Perjonœ  convenientis  cuique.  Il  en  eft  du  bon  ton 
comme  des  modes.  Le  bon  ton  d'un  temps  n'eft  pas 
celui  d'un  autre. 
T'ON ,  en  mulîque  a  plufieurs  fens.  Il  fignifie  d'abord  l'in- 
tervalle qui  le  trouve  entre  deux  notes  confécu rives  de 
la  gamme  ordinaire.  Il  y  a  huit  fons  dans  cette  fuite" 
harmonique.  On  paflè  de  l'un  à  l'autre,  foit  en  montant, 
foit  en  defcendant ,  par  certains  dégrés  ou  intervalles 
qui  les  lienr  enfemble.  Il  y  en  a  fept ,  &  on  les  nomme 
vulgairement  les  fept  tons  de  la  mufique.  Septem  dif- 
crimina  vacant.  Il  y  a  deux  fortes  de  tons ,  le  majeur 
&  le  mineur.  Le  ton  majeur  eft  la  diftérence  ou  plutôt 
le  tapport  géométrique  de  la  quinte  à  la  quarte,  qui 
eft  i.  C'eft  la  diftance  de  mi  à  re  dans  la  gamme. 

Le/o«  mineur  eft  la  diftérence  de  la  quarte  à  la  tierce 
mineure  qui  eft  ^.  C'eft  la  diftance  de  ut  à  re. 

Le  demi  ton  majeur  eft  la  diftérence  de  la  quarte  à  la 
tierce  majeure^  qui  eft  t|.  C'eft  la  diftance  de  mi  zfa, 
oude  fi  il  ut. 

Le  demi  ton  mineur,  qu'on  appelle  aufil  dièze,  eft 
la  diftéreiice  de  la  tierce  majeure  à  la  mineure,  qui 
eft  ^.  Il  n'y  en  a  point  d'exemple  dans  la  gamme  ordi- 
naire ,  qui  eft  celle  de  la  nature  toute  fimple  -,  mais  on 
en  fait  un  grand  ufage  dans  la  mufique  figurée. 
Ton  j  fe  dit  encore  du  degré  d'élévation  que  prennent 
les  voix ,  ou  fur  lequel  font  montés  les  inftrumens. 
C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  dans  un  concert  que  le  ton 
eft  trop  haut  ou  trop  bas.  Cet  inftrument  eft  monté  fur 
le  ton  ou  au  ton  de  l'Opéra.  Donner  le  ton ,  c'eft  mar- 
quer en  jouant  ou  en  chantant  le  ton  fur  lequel  un  mor- 
ceau doit  être  joué  ou  chanté.  Siftler  pour  donner  le 
ton.  Tonnarium. 

Enfin  le  mot  de  ton  eft  pris  pour  le  mode  dans  lequel 
une  pièce  de  mufique  eft  compofée  -,  c'eft-à-dire  pour 
le  fon  de  la  note  ou  cotde  principale  qui  lui  fert  de 
fondement,  «&  fur  lequel  on  dirige  l'harmonie ,  la  mé- 
lodie &  la  modulation  fur  les  tons  des  anciens.  Voye^ 
Mode.  On  dit  en  ce  fens ,  fortir  du  ton,  jouer  plufieurs 
pièces  fur  un  même  ton. 

Demi-ton,  ou  femi-/on.  C'eft  la  moitié  d'un  ton. 
Semitonium.  Baiflèr  un  inftrument  d'un  demi-ro/z  j 
chanter  un  air  d'un  demi-/o«  plus  haut.  Il  y  a  un  femi- 
ton  du  mi  au  fa.  Se  un  autre  du  fi  à  l'ut. 
Ton,  fe  dit  auffi  d'un  des  modes  fut  lelquels  on  chante 
les  pfeaumes  dans  l'Eglife.  Cette  manière  déterminée 
•  de  moduler  le  plein-chant  fur  divers  fons  fondamen- 
taux ,  eft  en  ufage  dans  toutes  les  Églifes  où  l'on  fuit  le! 
chant  Grégorien.  On  dit  qu'un  pfeaume  fe  chante  fur 
le  troifième,  furie  quatrième  top.  Tonus.  Le  ton  dei 
l'Épître,  de  l'Évangile,  de  la  Préface.  On  en  compte 
huit ,  quatre  authentiques  &  quatre  plageaux.  Voye^ 
ces  mots. 

On  dit  ton  authentique,  Dorien,  Hypodorien,  Hy- 
polydien ,  Hypo-mixo-lydien ,  Hypophrygicn  ,  incom- 
plet ou  imparfait,  impair,  irrégulicr.  Lydien  ,  Mêlé, 
ou  Mixte  ,  Mixo-Lydien  j  Pair ,  Phrygien ,  Plagal , 
Régalis  ,  Tranfpofé.  Tons  collatéraux  ,  dépcndans  > 
dominans ,  leigneurs  ou  maîtres-,  ferfs  ou  lerviies ,  (ou- 
mis ,  fubjugaux,  fubordoiinés ,  fupérieurs,  &c.  Vbye^ 
ces  mots  à  leur  place,  &  le  Didionnaire  de  Mufique  de 
Broilard  ^  on  dit  encore ,  Claftès  des  tons  ,  Dominantes 
des  tons.  Étendues  des  tons.  Finales  des  tons.  Intona- 
tions de  tons.  Médiation  des  tons,  Terminaifon  dei 
tons,  Portion  d'un  /0«,  Tranfpofition  des  tons. 
Ton,  en  peinture.  Il  y  a  dans  la  Peinture ^  comme  dans 
la  Mufique,  diftérens  modes  qui  ne  font  autre  cholé 
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que  les  difFérentes  efpèces  de  couleurs  confidcrées  félon 
l'aminé  ou  Tantipathie  qu'elles  ont  entre  elles  ^  ce  que 
l'on  appelle  tons.  Did.  de  Peint.  &  d'Archited.  Ainfi 
quand  on  dit  un  beau  ton  de  couleur ,  on  entend  l'har- 
monie des  couleurs  d'un  tableau.  Mauvais  ton  de  cou- 
leur, quand  les  objets  font  mal  caradlérifés  par  la  cou- 
leur ,  de  manière  que  de  leur  allemblage  il  rélulte  un 
ertet  défagrcable. 

On  le  dit  auffi  des  parties  d'un  tableau.  Ce  payfage 

•  eft  d'un  beau  ,  d'un  mauvais  ou  vilain  tonde  couleur. 

Ton,  de  couleur,  fe  dit  encore  du  degré  de  force,  ou  de 

vigueur  du  coloris.  Voilà  une   aflez  bonne   copie  de 

Rubens  -,  mais  quelle  diftérence  dans  le  ton  de  couleur, 

entre  l'original  &  la  copie.  Acad.  Fr. 

Enfin  ,  ton  de  couleur,  fe  dit  de  l'efpèce  de  couleur 
qui  domine  dans  un  tableau.  Le  ton  de  couleur  de  ce 
tableau  tire  fur  le  rouge.   Vbye:^  encore  couleur  & 

COLORIS. 

Ton  ,  dans  l'économie  animale.  C'eft  la  dilpofition  natu- 
relle des  parties  du  corps  vivant,  dans  1  état  de  fancé  , 
le  degré  de  tenfion  convenable  ,  qui  rend  les  organes , 
les  parties  du  corps  vivant  ^  capables  d'exécuter,  comme 
il  faut,  les  fondions  auxquelles  elles  font  deftinées.  Le 
ton  de  l'eftomac,  des  fibres,  des  mufcles.  Pour  rendre 
le  ton  aux  parties  affaiflëes,  qui  ont  perdu  leurreflort, 
on  emploie  les  remèJes  qu'on  appelle  toniques. 

Ton  ,  ou  bandage  du  battant.  Terme  de  Rubanerie.  Une 
grofiè  noix  percée  de  plulieurs  trous  dans  fa  rondeur, 
&  traverfée  de  deux  cordes  qui  tiennent  de  part  & 
d'autre  au  métier ,  fert  à  bander  ces  deux  cordes  par 
une  cheville  ou  bandoir  qu'on  enfonce  dans  un  de  ces 
trous,  &  qui  mené  la  noix  à  dilcrétion. 

On  dit  proverbialement.  Entendre  le  tour  du  bas- 
ton  j  lorfque  l'on  comprend  le  mot  dit  tour  bas  &  à 
l'oreille  de  celui  avec  qui  l'on  traite  pour  conclure  une 
affaire  à  certaines  conditions  fecrètes  de  gratification  , 
que  les  Efpagnols  nomment  paraguantes.  Quelques-uns 
difent,  le  tour  du  bâton ,  fuftis  ;  mais  la  première  ori- 
gine eft  haston. 

Ton  ,  Terme  de  Marine,  c'eft  la  partie  du  mât  entre  la 
hune  &:  le  chouquet.  Inter-carchejium.  On  l'appelle 
auiîî ,  Tenon  du  mât.  Le  ton  ou  tenon  du  mât  eft  la  par- 
tie du  mât  qui  fe  trouve  entre  les  barres  de  hune  &  le 
chouquet  qui  eft  l'endroit  où  chaque  arbre  eft  ailemblé 
avec  l'autre,  &  où  s'allemble  par  en  haut  le  bout  du  te- 
non du  mât  inférieur  avec  le  mât  fupérieur,  &  cela  par 
le  moyen  du  chouquet  -,  &  par  en  bas  le  pied  du  mât  iu- 
périeur,  avec  le  tenon  du  mât  inférieur,  parle  moyen 
d'une  cheville  de  fer  carrée ,  appelée  clef.  Le  ton  du 
grand  mât  d'un  vaifieau  de  1 54  pieds  de  long ,  doit  avoir 
lèpt  pieds  de  longueur-,  le  ton  du  mât  de  milaine  ,  fix 
pieds  i  le  ton  du  mât  d'artimon  ,  quatre  pieds  &  un 
quart,  de  même  que  celui  du  grand  perroquet ,  &  du 
perroquet  d'artimon.  Le  ton  du  perroquet  de  beaupré 
doit  avoir  à  peine  deux  pieds  -,  &  le  ton  du  perroquet  de 
mifainej  un  pied&  un  quart.  Aubin. 

Ton.  adj.  polièffif  malculin ,  qui  répond  au  pronom 
perfonnel  tu,  toi,  te.  Au  féminin  ta,  excepté  quand  ie 
mot  fuivant  commence  par  une  voyelle.  Au  pluriel  tei. 
Tuus  ,  tua ,  tuum.  Ton  logis ,  ta  mailon.  Ton  amour , 
ton  entreprile.  Tes  livres. 

Lorfque  ce  pronom,  ainfi  que  les  deux  autres,  mon 
Scjon,  ie  trouvent  devant  des  mots  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ,  on  ie  lert  du  malculin  ^  afin 
d'éviter  la  cacophonie  que  feroienr  les  deux  voyelles 
en  fe  rencontrant.  Ainfi  1  on  ne  dit  point/à  on  ma  âme, 
ma  envie,  ma  inclination  •,  mais  Jon  aine  ,  mon  ame  , 
mon  envie ,  mon  inclination  ,  &  ainli  des  autres. 

Devant  les  noms  féminins  qui  commencent  par  un  h 
quis'afpire  ,  comme  elle  tient  iieu  d  une  véritable  con- 
lonne,ondic/«rt,  &  non  pas  mon:  ma  haquence,yà  ha- 
rangue, tout  de  même  que  l'on  dit  ma  femme,  &  non 
pas  /72072  te  m  nie,  comme  parlent  les  étrangers  qui  appren- 
nent la  langue.  Si  l/zelt  muette,  alors  on  dit  7720/7,  com- 
me devant  les  voyci.es.  Mon  heure ^yo/ihiftoire,  de. 

TONAIGE.  1.  m.  Impôt  nommé  aurrement  Tclaige  & 
Grojjelaige ,  qui  le  levoit  par  quelques  particuliers , 
mais  lans  droit  &  fans  titre  ,  lur  ceux  qui  par  ordre  du 
Roi  recueilioient  &;  ainalloien:  les  paillettes  d'or  dans 


quelques  rivières  &  montagnes  de  Languedoc.  Le  Man- 
dement adrelTé  aux  Maîtres  des  Monnoies  pour  empê- 
cher ces  vexations ,  eft  rapporré  par  Conftans  aux 
preuves  de  fon  Traité  de  la  Cour  des  Monnoies ,  p.  64. 
&  il  y  eft  dit  que  dans  ces  montagnes  &  ces  rivières  on 
trouvoit  par  an  cinq  ou  fix  cens  marcs  d'or.  De  Laur. 

TONALCHILE.  f.  m.  C'eft  une  des  quatre  efpéces  de 
poivre  que  les  Européens  rirent  de  Guinée. 

TONBUT.   FoyqToMBUT. 

TONCAT.  Ville  de  l'Afie,  dans  la  partie  occidentale  du 
Tiirqueftan  ,  fur  le  bord  du  fleuve  Jaxarte, 

TONDAILLE,  f  f.  L'adion  de  tondre  les  moutons,  Ton- 
Jura,  tonfio.  Les  liraclitcs  avoicnt  des  temps  de  réjouif- 
fance,  comme  la  tondaille  de  leurs  moutons.  Fleury. 

TONDE,  TONDOXIMA.  Nom  d'une  petite  île  du  Ja- 
pon. Tonda.  Elle  eft  près  de  la  côte  feptentrionale  de 
l'Ochio  ,  contrée  de  I  île  de  Niphon.  Maty. 

TONDEREN,  ou  TONDERN.  Nom  d'une  ville  avec 
ciradelle.  Tondera.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Slelwick  , 
en  Jurland,  à  Icpt  lieues  de  la  ville  de  Ripen,  vers  le 
midi.  Elle  appartient  au  Duc  de  Holftein  -  Gottorp. 
Maty. 

TONDEUR,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  mérier  de  tondre. 
Un  Tondeur  àt  draps.  Tonjbr ,  detonjbr,  pannorum. 
tonfor.  Les  Tondeurs  de  draps  fe  doivent  fervir  de  char- 
dons de  Bonnetiers ,  pour  coucher  leurs  draps  &  leurs 
ferges ,  &  il  leur  eft  défendu  de  le  (ervir  de  cardes ,  & 
d'en  avoir  en  leurs  maifons.  Un  Jardinier  tondeur  de 
buis  &  de  palillades.  Un  Tondeur  de  bêtes  à  laine. 
Voye\  Tondre. 

On  appelle   proverbialement   les  piqueurs  d'elca- 
belle  ,  les  parafites ,  tondeurs  de  nappe. 

TONDIN.  f  m.  Terme  d'Architedure.  Petite  baguette; 
c'eft  la  même  choie  que  l'aftràga'e  qui  fe  met  au  bas 
des  colonnes.  Radius,  ajhagalus. 

TONDINS.  f.m.  pi.  Gros  cylindres  ou  rouleaux  de  bois 
fur  lefquels  les  Plombiers  &c  les  Fadeurs  d'Orgues 
forment  &  arrondiflent  les  tuyaux  de  plomb  que  les 
uns  font  pour  la  conduite  ou  décharge  des  eaux,  &:les 
tuyaux  d  étain  que  les  autres  fabriquent  pour  monter 
leurs  orgues. 

TONDOISON.  f.  f.  Vieux  mot.  Adion  de  tondre. 

TONDRE.  V.  a.  Je  tons  ,  je  tondois ,  je  tondis ,  j'ai  ton- 
du. Couper,  retrancher  le  poil  luperflu.  Tondere ,de- 
tondere;  attondere ,  dejecare.  A  Tégard  des  hommes, 
il  lignifie  feulement ,  Couper  les  cheveux ,  faire  le  poil , 
rafer  -,  mais  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  la  converfation, 
&  en  raillant.  Qui  vous  a  fi  bien  tondu  ?  On  tond  les 
Moines ,  les  enfans  de  Chœur.  La  peine  d'une  femme 
adultère,  eft  d'être  tondue  èi.  zâ{h.e ,  Se  mile  dans  un 
couvent.  En  mon  jeune  âge  ,  dit  Pafquier,  n'y  avoir 
plus  grande  ignominie  que  d'être  tondu  :  nul  n'étoit 
tondu  fors  les  Moines  ;  mais  advint  que  François  L 
ayant  été  bleflé  à  la  tête  ,  les  Médecins  furent  d'avis 
de  le  tondre.  A  fon  exemple  on  dégénéra  de  cette  vé- 
nérable ancienneté.  Au  commencement  du  règne  de 
ce  Roi ,  chacun  portoir  longue  chevelure ,  &  barbe 
raie ,  ik  maintenant  chacun  t  ft  tondu ,  Se  porte  longue 
barbe.  Pasq.  Autrefois  on  diioit  tondre  quelqu'un , 
pour  dire  ,  le  renfermer  dans  un  couvent ,  le  faire 
Moine. 

Tondre,  fe  dit  auffi  des  brtbis,  des  barbets,  &  autres 
animaux  dont  on  peut  tirer  de  la  laine  ,  de  la  bourre, 
ou  du  poil  propre  à  faire  des  chapeaux,  des  camelots, 
ou  autres  étohes.  Tondere,  dejecare.  Les  Hébreux  lai- 
foient  des  Fêtes  pour  tondre  leurs  brebis. 

Tondre,  fe  dit  auffi  des  plantes ,  des  arbnlTcaux  &  des 
arbuftes.  C'eft  retrancher  les  branches  &;  les  lommités 
qui  nuifent  à  la  lymétrie  que  1  on  veut  obferver  dans 
le  port  de  certaines  plantes.  Ou  tond  les  palillades  avec 
le  croiflant ,  les  bordures  de  buis ,  &  les  aibnlieaux, 
avec  des  cileaux,  tvc.  Collucare,  tondere. 

Tondre,  fe  dit  auffi  des  draps,  &  de  quelques  étoffes 
de  laine.  C'eft  en  couper  le  poil  lufTerflu  &  rrop  long 
pour  les  rendre  plus  unies.  Tondere  ,  detondere.  On 
tond  les  draps  avec  de  grandes  forces,  des  tapis,  des 
couvertures. 

Tondre  la  laine  en  fuint ,  fe  dir  quand  on  la  tond  fur  la, 
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bête  avant  qu'elle  foit  lavée.  On  lave  la  laine  fur  la  bre- 
bis avant  que  de  la  tondre. 

On  tond  les  chapeaux  qui  font  de  laine  pure ,  en  les 
faifant  paiïèr  par  la  flamme  d'un  feu  clair ,  pour  en 
ôrer  les  plus  longs  poils  :  c'eft  ce  qu'on  appelle yZa/;2- 
ber  le  chapeau.  On  tond  ceux  qui  ne  font  pas  de  laine 
pure,  Caftors ,  Vigognes ,  &c.  en  les  frottant  avec  une 
pierre  ponce ,  pour  uler  le  poil  trop  long  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  poncer  le  chapeau. 

Tondre  ,  fe  dit  figurément  &  familièrement,  en  parlant 
de  ceux  contre  l'avis  defquels  on  a  prononcé.  Rejpue- 
re,  rejicere,  refutare ,  non  fèqui.  Ce  Rapporteur  avoir 
ouvert  un  bon  avis,  &  cependant  il  a  été  tondu.  L'A- 
vocat Général  a  bien  plaidé,  mais  il  a  été  tondu,  un 
autre  l'a  emporté  fur  lui.  Pafquier  dit  que  cette  figure 
eft  rirée  des  Moines,  qu'on  appelle  tondus  j  quand  ils 
ont  renoncé  à  toutes  les  brigues  &  elpérances  des  biens 
de  ce  monde. 

Tondre,  fe  dir  proverbialement  en  ces  phrafes.  A  brebis 
tondue ,  Dieu  lui  mefure  le  vent  v  pour  dire  ,  qu'il  ne 
nous  envoie  pas  plus  d'afilidtion  que  nous  n'en  pou- 
vons porter.  On  dit  d^m  homme  fort  avare,  qu'il /on- 
droit  fur  un  œuf  On  dit  auffi  ,  qu'il  faut  tondre  fes 
brebis,  &  non  pas  les  écorcher  •,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  exiger  d'une  perfonne  plus  qu'elle  ne  peut.  On  dit 
auffi  :  A  la  Saint  Aubin  on  tond  les  veaux.  On  dit  auffi 
d'un  homme  pelé,  qu'il  eft  ras  &  tondu  comme  un 
Moine ,  comme  un  enfant  de  Chœur.  On  dit  auffi  par 
forme  de  ferment  ,  Je  veux  qu'on  me  tonde ,  ou  je 
veux  être  tondu ,  fi  )c  fais  cela  :  parce  que  c'étoit  au- 
trefois une  ignominie  en  France  que  de  tondre  les 
cheveux  •,  &  cette  peine  étoit  mile  au  même  rang  que 
la  fuftigation ,  par  les  loix  de  Charlemagne.  On  dit 
auffi,  qu'un  homme  fe  laiflè  tondre  la  laine  fur  le  dos; 
pour  dire ,  qu'il  eft  trop  patient.  On  dit  auffi  d'un  in- 
ditiérent ,  qu'il  ne  fe  loucie  ni  des  rais  ni  des  tondus  ; 
&  d'une  compagnie  qu'on  méprife ,  Il  n'y  a  que  deux 
tondus  &  un  pelé. 

Tondu  ,  ue.  part.  Ton/us  j  attonfus ,  retonj'us. 

TONE.  Voyei  Toue. 

TONÉES  ,  ou  TONNÉES,  f  f  pi.  Fêtes  qui  fe  célé- 
broienr  à  Argos ,  félon  Athénée.  Elles  conlîftoient  en 
ce  qu'on  rapportoit  en  grande  pompe ,  la  ftarue  de 
Junon  qui  avoir  été  volée  par  les  Tyrréniens ,  puis 
abandonnée  fur  le  rivage.  La  ftatue  étoit  environnée 
de  liens  bien  tendus  ,  d'où  la  fête  prit  fon  nom.  De 
Tovoç ,  tenfion ,  du  verbe  Tuva ,  tendre. 

TONEINS.    Voyei  Tonuains. 

TONGA.   Voyei  Ton. 

TONGOUS,  ou  TouNGUSES.  f  m.  pi.  Peuples  Tartares , 
fournis  à  l'empire  Ruffien.  Ils  occupent  une  grande 
partie  de  la  Sibérie  orientale. 

TONGOY.  Nom  d'une  baie  de  Chily  ,  proche  de  Co- 
quimbo.  Frézier  ,  p.  ii6. 

TONGRES.  Les  Allemands  difent  Tongeren.  Nom  pro- 
pre d'une  ville  du  cercle  de  Weftphalie ,  en  Allemagne. 
Tungri ,  Atuaca ,  Atuatucurn ,  Aduatuca^  Tungrorum, 
Atuatucum.  Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Liège  fur  le  Jec 
ker  ,  à  quatre  lieues  de  Maftricht ,  vers  le  couchant. 
Tongies  eft  une  ville  fort  ancienne.  Elle  a  été  aftèz 
grande,  &  le  fiége  d'un  Évêché  qui  a  été  transféré  à 
Liège.  Elle  eft  aujourd  hui  petite  &  très-peu  confidé- 
rabie.  Maty.  Vbye[  encore  Valois ,  Not.  Gall.  p. 
565.  566.  long.  23.  d.  4'  lar.  50.  d.  54'. 

TONIE.  f  m.  Terme  de  Marine.  Sorte  de  canot  des 
Indes.  Cymba  Indien.  On  attache  fouvent  deux  to- 
ntes enfemble  avec  des  rofeaux ,  ou  des  écorces  d'ar- 
bre, afin  qu'ils  s'entrefoutiennent ,  &  l'on  y  met  une 
petite  voile.  Quand  ils  font  ainfi  accouples ,  on  les 
appelle  Catapanel.  Aubin. 

TONINS.    Voyei  TONNEINS. 

TONiQUE.  adj.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit  d'un 
certain  mouvement  des  rnufcles,  lorfque  leurs  fibres  s'é- 
tendent ,  &  demeurent  tendues  en  telle  Ibrte  que  la 
pattiefemble  être  immobile-,  quoiqu'elle  fe  meuve  ef 
feftivemcnt,  comme  il  arrive  aux  hommes  qui  font 
debout ,  ou  aux  oifeaux  qui  planent.  Tonicus.  Ainfi 
Galien  dit  que  les  mufcles  agiftentmême  en  repos-,  car 
lorfqu'ils  ont  fait  quelque  c©ntraâù©n  pour  le  tenir 
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en  un  certain  état ,  la  confervation  de  cette  contrac- 
tion eft  ce  que  l'on  appelle  le  mouvement  toniques 
On  le  dit  proprement  du  mouvement  des  nuifcles. 
qui  ibnt  dans  une  tenfion  permanence.  Le  mouvement 
tonique  des  fibres ,  des  mufcles. 

La  même  épithète  s'applique  auffi  aux  remèdes 
qu  on  emploie  intérieurement  ou  extévienremenc ,  pour 
maintenir  ce  mouvement ,  cette  tenfion  naturelle  dans 
les ditîcrentes  parties  du  corps,  ou  pour  la  rétablir  dans 
celles  qui  Ibnt  relâchées.  Certains  remèdes ,  tels  que 
lesafthngens,rellerrcnt  &  fortifient  le  tiliu  des  parties, 
&  doivent  conféquemment  les  mettre  dans  un  état  de 
tenfion  permanente.  D'autres ,  tels  que  les  cordiaux , 
les  échauftans ,  les  nervins ,  &ic.  ftimulent  &  excitent 
les  parties  ,  &  doivent  conféquemment  augmenter 
leur  mouvement,  leuradivitc,  les  forces  vTtales. 

Tonique  eft  auffi  un  terme  de  mufique  j  qui  le  dit  de  la 
note  fondamentale,  de  la  corde  principale  d'un  ton  ou 
d'un  mode.  Ut  eft  la  note  tonique  dans  le  mode  à' ut  ; 
ou  fubftantivement ,  eft  la  tonique.  Un  air  finit  ordi- 
nairememenr  par  la  tonique.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
cette  acception. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tj/cs/i'j  étendre. 

TONKIN.  Foje^  TuNQuiN. 

TONLIEU.  f  m.  C'eft  un  droit  Seigneurial  d'ufage  en 
plufieurs  Coutumes,  qui  le  paye  par  les  marchands  , 
pour  le  lieu  &  place  qu'ils  occupent  dans  les  Foires  ou 
Marchés,  pour  expofer  leurs  marchandifes  en  vente. 
Jus  exponendi  merces.  On  l'appelle  en  quelques  lieux 
tonnelieu,  tonlieu ,  ou  thonneu ,  &  en  d'autres  endroits 
placage.  On  ledit  auffi  d'un  droit  qui  fe  paye  pour  les 
chevaux ,  bœufs  ou  vaches ,  ou  bêtes  blanches  :  droit 
d'en'trée  &  de  fortie. 

Ce  mot  vient  du  latin /e/o/z/uOT,  impôt ,  ou  Bureau 
de  recette. 

«:> TONNA  ou  TUNA.  f  m.  Nom  de  l'arbre  qui  pro 
duir  le  fruit  où  fe  trouve  la  Cochenille. 

TONNAGE,  f  m.  Nom  d'un  impôt  ou  d'un  droir  qui,  en 
Angleterre,  fe  paye  au  Roi  pour  les  marchandifes  quife 
voiturenrpar  terre  ou  par  eau ,  &qui  le  lève  fur  chaque 
tonneau. Harris.  Péage.  Veâigalportoriurn.LesKois 
d'Angleterre  levoient  le  tonnage  fur  les  marchandifes 
par  tonneau.  Le  droit  de  tonnage  &  de  Pondage.  Voy. 

PONDAGE. 

TONNAI.  Nom  de  deux  bourgqui  font  dans  la  Sainronge, 
Province  de  France.  Talniacum,Tauniacum.  Ilsfediftin- 
guent  par  le  nom  des  rivières  où  ils  font  fitués.  Tonnai- 
Boutonne,  en  latin  Toniacum  ad  VuLtonam  ^  eft  à  trois 
lieues  de  S.  Jean  d'Angeli,  vers  le  couchant -,&  Tonnai- 
Charente  J  Tauniacum  ad  Carentonum  ,  à  trois  lieues 
de  Tonnai-Boutonne  J  encore  vers  le  couchant.  Maty. 
Valois,  Not.  Gall.  p.  54^. 

TONNANT,  ANTE.  part.  &  adj.  Qui  tonne,  qui  fait 
tonner.   Tonans.   C'eft  un  terme  de  mythologie. 

Tonnant. Terme  de  Mythologie.  Epitèthe  que  les  poè- 
tes donnent  aftez  fouvent  à  Jupiter ,  comme  au  Dieu 
qui  étoit  maître  du  tonnere.  Jupiter  tonnant  avoir  un 
temple  à  Rome. 

Tonnante,  adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu'au  figuré,  d'une  voix 
forre  &  éclatante  ,  d'une  éloquence  véhémente,  qui 
entraîne  ,  qui  étonne  l'auditeur. 

TONNE,  f  f.  Grand  vaillèau  de  bois  propre  à  garder  du 
vin  de  plufieurs  feuilles.  Dolium  majus,  arnplum.  On 
voit  des  tonnes  en  Allemagne  qu'on  ne  vide  jamais , 
qui  tiennent  cent  ou  deux  cens  muids  de  vin.  On  les 
appelle  dans  le  pays ,  foudres.  Çyn  dit  que  la  tonne  ou 
cuve  de  Clairvaux  tient  autant  de  muids  qu'il  y  a  de 
jours  dans  l'an. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  d! automne ,  parce  que 
c'eft  la  failbn  où  l'on  a  befoin  de  tonnes  ;  d  autres  de 
l'Allemand  tonne  ,  qui  fignifie  la  même  chofe  ;  Du 
Cange  de  tunna  ou  tonna,  mots  de  la  bafie  Latinité, 
où  l'on  a  dit  auffi  tunnare,  pour  dire,  entonner. 

Tonne,  fe  dit  auffi  des  autres  vaiileaux  ronds  de  la  taille 
des  muids  ou  des  pipes ,  plus  ou  moins.  Dolium.  Les 
Marchands  Merciers,  Epiciers,  <S:c.  envoient  leurs  mar- 
chandifes dans  des  tonnes.  Les  morues  viennent  dans 
des  tonnes. 

Ce  mst  fe  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  vaiileaux  eu 
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forme  de  tonne,  grands  ou  petits.  Vaja  doliaria. 
Gn  appelle  tonne  d'or ,  fuivant  la  manière  de  comp- 
ter en  Hollande  &  de  quelques  autres  pays  ,  une 
fomme  de  cent  mille  florins  ,  qui  valent  en  France 
1  zoooo  livres.  Ccntum  viginti  millia  librarum  turoni- 
carum.  Mais  on  ne  le  fert  de  cette  phrale  qu'en  parlant 
des  gens  de  ces  pays-là.  Il  a  donné  ulie  tonne  d'or  en 
mariage  à  fa  fille.   Talentum  magnum. 

Tonne  ,  en  termes  de  Marine,  eft  un  gros  tonneau  vide, 
&  bien  clos  ,  qui  eft  mis  en  mer ,  ik  qui  furnage  au- 
dellus  d'un  rocher ,  ou  d'un  banc  de  Table  ,  qui  fert 
de -lignai  aux  Pilotes  pour  les  éviter.  Signum  doUare. 
En  Hollande  on  a  grand  foin  de  mettre  dans  les  lieux 
dangereux  des  tonnes  &  des  balifes. 

Tonne  ,  le  dit  encore  d'un  berceau  de  Jardin. 

i^uand  il  nous  en  fit  la  leclure 
Sous  une  tonne  de  verdure.  Plem> 
Voye^  Tonnelle  ,  qui  eft  plus  en  ulage. 

Tonne.  Coquillage  univalve  de  forme  fphérique,  ap- 
pelé en  latin  Globofa ,  ou  Sphœrica  concha  ,  dolium. 
M.  Dargeiiville  distingue  cinq  dalles  de  tonnes: 
les  tonnes  rondes  &  ombiliquées  -,  les  tonnes  oblongues 
&  rayées  -,  les  tonnes  oblongues  &  garnies  de  côtes  & 
de  boutons-,  les  tonnes  à  queue  alongée  faite  encroif- 
fant  •,  &  les  tonnes  en  Gondole. 

TONNEAU,  f.  m.  Dolium.  Grand  vaiflèau ,  de  forme 
à  peu  près  cylindrique ,  renflé  par  Ton  milieu  ,  à  deux 
bafes  planes  ,  rondes  &  égales ,  conftruit  de  douves 
arboutées ,  relié  de  cercles ,  fervant  à  mettre  des  mar- 
chandées ,  particulièrement  des  liquides.  Un  tonneau 
de  vin ,  d'huile ,  de  miel,  de  cidre.  Il  faut  aUer  percer 
le  tonneau.  On  vide ,  on  défonce  les  tonneaux  dans 
les  réjouiflànces  publiques.  L'ambition  fuivit  E)iogène 
jufques  dans  Ton  tonneau  :  ce  fut  là  qu'il  eut  l'audace 
de  commander  à  Alexandre.  S.  Evr. 

Tonneau  ,  fe  dit  auffi  d'une  certaine  mefure  des  li- 
queurs. Le  tonneau  de  Berri  &  d'Orléans  contient  près 
de  deux  muids  de  Paris.  Dolium  Bituricenje ,  Aure- 
lianenfe.  Le  tonneau  de  Bordeaux ,  Burdigalenje ,  con- 
tient quatre  barriques,  qui  font  trois  muids  de  Paris. 
Jl  y  a  des  Jaugeurs  établis  pour  réduire  routes  les  me- 
fures  différentes  des  tonneaux  à  une  mefure  commune. 

Tonneau  fe  dit  auffi  d'une  certaine  mefure  de  grains , 
qui  contient  plus  ou  moins,  félon  les  lieux  où  il  eft  en 
ufage. 

On  appelle  auffi  un  tonneau  de  pierre  de  S.  Leu ,  ou 
d'autre  pierre  tendre  ,  la  quantité  de  14  pieds  cubes. 
Ouatuordecim  pedes  cubici  lapidum.  L'autre  pierre  fe 
vend  à  la  voie.  Le  tonneau  de  pierre  de  S.  Leu  peut 

f)tfer  environ  un  millier  ou  dix  quintaux  -,  ce  qui  fait 
a  moitié  d'un  tonneau  de  la  cargaifon  d'un  vaiflèau. 
Lorique  la  rivière  a  7  ou  8  pieds  d'eau  ,  la  navée  d'un 
grand  bateau  peut  porter  400  Ïj^.^o  tonneaux  de  pierre 
Daviler. 

Droit  de  tonneau.  C'eft  un  droit  de  douane ,  qui  fe 
levé  fur  chaque  tonneau.  Aubin. 

Le  Tomieau  de  mer  tient  trois  muids  de  France 
ou  28  pieds  cubiques  de  Paris ,  &  pefe  2000  livres: 
de  forte  que  quand  on  dit  qu'un  vaiflèau  eft  du  port 
de  500  tonneaux ,  cela  veut  dire  qu'il  porte  300  fois 
la  valeur  de  2000  pelant,  c'eft-à-dire ,  600000  livres -, 
&  pour  cela  il  faut  que  l'eau  de  la  mer  qu'occupe  le 
vaiflèau  en  s'enfonçant  ,  pefe  une  pareille  quantité 
Duo  millia  librarum  j  vel  centipondia  vigenti. 

Quoique  le  tonneau  de  mer  foir  eftimé  pefer  2000 
livres ,  cependant  l'évaluation  s'en  fait  pour  le  prix  du 
fret ,  ou  relativement  au  poids  des  marchandifes ,  ou 
relativement  à  l'encombrement  qu'elles  peuvent  eau 
fer  dans  le  fond  de  cale ,  c'eft-à-dire  relativement  à  la 
place  qu'elles  peuvent  y  occuper  à  caufe  de  leur  vo- 
lume. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  diffipe  au- 
tant de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner,  &  qu'on  ne 
peut  enrichir,  que  c'eft  un  tonneau  percé,  par  allufion 
au  tonneau  des  Danaides ,  qui  ne  pouvoir  jamais  être 
rempli.  Dolium  perforatum ,  pertujum.  La  plupart  des 
gQxi%  ont  tant  d'euvie  de  parler  >  qu'ils  rdîuiiblent  à 


ce  valet  de  Tcrence,  qui  ne  pouvoir  rien  retenir,  non 
plus  qu'un  tonneau  percé.  Bouh. 

«:3"  TONNEINS.  Tonenjium.  Ville  de  France ,  dans  l'A- 
génois,  Diocèfe  &  Eledion  d'Agen,  au-deflous  d'A- 
gen. 

TONNELAGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  à  Amfterdam  tout 
ce  qui  concerne  le  mérier  de  Tonnelier.  Les  mar- 
chandifes de  tonnelage-,  fonr  les  marchandifes  liquides, 
qui  s'entonnent  dans  des  pipes ,  barriques  &  autres 
telles  futailles ,  comme  vin ,  eau  de  vie ,  &c.  ou  qu'ofl 
y  encaiflë ,  comme  lucre ,  drogues,  &c. 

En  1718  ,  Arrêr  du  Confeil  d'Etat,  qui  a  fupprimé 
le  droit  de  tonnelage ,  que  la  Chambre  du  Commerce 
de  Marfeille  percevoir  dans  les  Echelles  du  Levant;  & 
la  décharge  du  payement  des  appointemens  des  Con- 
fuls.  Fait  au  Confeil,  tenu  à  Paris  le  18  Janvier  1718. 

TONNELER.  v.  a.  Prendre  du  gibier  avec  la  tonnelle. 
Reti  concamerato  aves  capere  j  fornicato  reti  venari, 
Tonneler  des  perdrix, 

Tonneler  ,  fe  dit  figurément  pour  raflTembler.  Cogère, 
congregare.  J'avois  bcfoin  de  trois  ou  quatre  Confeil- 
1ers ,  &  de  deux  Avocars  pour  terminer  cette  affaire  ; 
j'ai  été  aflèz  heureux  pour  les  tonneler  en  moins  d'une 
heure.  Dans  cette  acception  il  eft  hors  d'ufage. 

Tonneler,  fe  dit  plus  ordinairemenr ,  mais  dans  le  ftyle 
familier,  pour  faire  tomber  dans  quelque  piège.  Les 
parens  de  la  fille  ont  fi  bien  tonnelé  le  jeune  homme , 
qu'ils  la  lui  ont  fait  époufer.  Ce  mot  n'eft  pas  du  bel 
ufage. 

TONNELET,  f.  m.  Partie  d'un  habit  antique,  q-tii  fe  di- 
foit  des  manches  &  des  lambrequins,  &  dont  on  fe 
fert  encore  aujourd'hui  dans  les  balets,  les  Opéra  ,  & 
certaines  Tragédies  &  Comédies.  Torus.  On  le  dit 
auffi  dans  les  carroufels  d'un  bas  de  foie,  ou  pourpoint 
pliflé  ,  enflé  &  tourné  en  rond,  avec  un  bas  d'attache 
qui  alloit  jufques  fous  le  tonnelet. 

TONNELEUR.  f.  m.  Chaflèur  qui  prend  du  gibier  avec 
la  tonnelle.  Fornicato  reti  auceps. 

TONNELIER,  f.  m.  Artifan  qui  fait ,  qui  relie  des  ton- 
neaux ,  &  toutes  fortes  de  futailles ,  de  cuves  &  de 
barils ,  &c.  Doliarius ,  vietor. 

TONNELLE,  f.  f.  Berceau  de  treillage  ,  couverr  de  ver- 
dure ,  cabinet  qu'on  fait  dans  les  jardins  ,  qu'on  en- 
toure de  plantes  farmenteufes  de  phyleria ,  de  chèvre^ 
feuille,  de  coulevrée,  &  autre  verdure  foutenue  de 
perche ,  de  charpente  ou  de  fer.  Compluviata  tejiudo. 
Ces  fortes  de  décorations  ne  conviennent  que  dans 
les  petits  jardins.  Voye^  Berceau.  Tonnelle  eft  un 
terme  populaire. 

Tonnelle,  f.  f.  Inftrument  ou  filet  ,  dont  on  fe  ferÉ 
pour  la  chaflfe  aux  perdrix  &  cailles.  Glojf.fur Marot. 
Cette  chafl'e  fe  fait  avec  un  bœuf  ou  un  cheval  de  bois 
peint,  que  le  Chaflèur  pouflè  devant  lui  vers  les  per- 
drix pour  les  faire  entrer  dans  la  tonnelle,  c'eft-à-dire, 
dans  un  filet  qui  a  quinze  pieds  de  queue.  On  l'appelle 
auffi  tomberel.  Cameratum  rete. 

Tonnelle  ,  eft  auffi  une  efpèce  d'habit  à  la  Romaine. 
Veftis  teftudinata. 

TONNELLERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  travaille  du  métier 
à  faire  des  tonneaux.  Doliaria  qfficina,  taberim.  Il  y  a 
une  place  à  la  Halle  de  Paris ,  qu'on  appelle  la  Ton- 
nellerie. On  le  dit  auffi  de  la  profeffion  de  Tonnelier. 

Tonnellerie  ,  eft  auffi  chez  les  Chartreux  &  quelques 
autres  Religieux,  le  lieu  du  Couvent  où  font  les  cuves 
&  les  futailles ,  où  l'on  cuve  le  vin ,  où  l'on  remplit  les 
muids,  &c.  Doliaria  cella,  doliarium. 

TONNER.  V.  n.  Faire  un  grand  bruit,  éclatant.  Il  fe  dit 
au  propre  du  bruit  qui  accompagne  la  foudre ,  &  qui 
provient  des  exhalaifons  enflammées  qui  fortent  avec 
violence  de  la  nuée.  Tonare.  Pour  moi  je  crois  que 
c'eft  Dieu  qui  tonne.  Boileau.   J^J<;^  Tonnerre. 

Le  ciel  armé  d' éclairs  tonne  contre  la  terre.  Bréb. 

On  le  dit  plus  communément  à  l'imperfonnel.  Il 
tonne  plus  fouvent  dans  les  pays  montueux,  que  dans 
les  plaines.  Il  tonne  rarement  en  hiver. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tonare. 
Tonner  ,  fe  dit  par  fmiilitude  ,  du  canon ,  &:  de  l'attil-i 
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leiie  qui  font  en  batterie  ,  ou  lorfciu'oh  en  tire  plu- 
fieurs  pièces  enfemble.  Tonare ,  belLica  tormenta  ex- 
pludere.  Je  ne  cours  point  aux  lieux  oi\  le  canon  ro/zn?. 
Mait.  On  entendoirde  fix  lieux  tunner  les  batteries 
de  ce  fiège. 

Tonner,  le  dit  figurément  en  Morale,  d'un  Orateur 
véhément  qui  parle  avec  force  contre  les  vices.  Ore 
tonare.  Cet  Avocat  tunne  dans  le  Barreau.  Ce  Miffion- 
naire  tonne  dans  les  chaires.  Pindare  &  Sophocle  dans 
leur  plus  grande  violence ,  durant  qu'ils  tonnent  Se  fou- 
droient, pour  ainfi  dire,  leur  ardeur  vient  mal-à-pro- 
pos à  s'éteindre.  Boil. 

Tonner  ,  fe  dit  auffi  de  Dieu  &  des  chatimens  de  fa  juf- 
tice ,  ou  en  cette  vie  ou  en  l'autre. 

Tonnez  fir  une  ame  ingrate  j 

Que  votre  juftice  éclate 

Dam  ce  terrefire  féjour: 

Mais  qu'au  jour  de  vos  vengeances , 

Objet  de  vos  complaijances , 

Nous  méritions  votre  amour.  N.  Ch.  de  vers. 

On  le  dit  de  même  des  menaces  de  l'excommunica- 
tion. L'excommunication  elle-même  s'appelle /ùu^re. 
Le  Pape  tonna  contre  le  père  &  le  fils.  Mém.  deTrév. 

Tonne ,  frappe ,  il  efi  temps ,  rends-moi  guerre 
pour  guerre. 

Tonner,  fe  dit  aufîî  pour  criailler  ,  quereller,  faire  du 
bruit.  Clamitare  j  jurgare  j  jurgari.  Xantippe  voyant 
que  Socrate  ne  i'e  foucioit  point  de  fes  criailleries,  lui 
jeta  un  pot  de  chambre  fur  la  tête  :  Je  me  doutois  bien, 
dit  Socrate,  qu'il  pieu vroit  après  avoiv  tonné.  Ablanc. 
On  dit  proverbialement,  quand  on  eft  dans  un  lieu 
où  l'on  fait  grand  bruit  ,  qu'on  n'y  entend  pas  Dieu 
tonner. 

TONNERRE,  f.  m.  Bruit  éclatant  caufé  par  une  exha- 
laifon  enflammée  qui  fait  effort  pour  fortir  de  la  nue. 
AcAD.F.  Tonitru ,  tonitruum ,  tonitrus  ^ûs.  Il  fe  forme 
quelquefois  plufieurs  nues  les  unes  au-defTus  des  au- 
tres ,  qui  font  alternativement  compofées  de  vapeurs 
&  d'exhalaifons  que  la  chaleur  a  enlevées  des  entrailles 
de  la  terre.  L'air  qui  s'elf  échauffé  dans  le  voifinage 
de  la  terre  ,  s'élevant  vers  les  plus  hautes  nues ,  s'y 
applique  ,  &  en  condcnfe  les  parties  :  ce  qui  fait  que 
cette  nue  defcend  toute  entière  avec  vîtelle  fur  la  plus 
balle  :  cela  étant  ,  l'air  qui  eft  prelTé  enrre  la  nue  de 
dellus  &  celle  de  deflous ,  fort  par  les  exrrémités,  & 
par  un  pallage  li  étroit ,  qu'il  produit  un  grand  bruit 
en  s'échappant  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  bruit  du  ton- 
nerre. RoH.  Voilà  ce  que  difoient  les  anciens  Phylîciens. 
L'explication  fuivanre  paroît  plus  fatisfaifante. 

Le  Tonnerre  eH  un  mélange  d'exhalaifons  fuifu- 
reufes,  bitumineufes ,  vitrioliques  ,  falines,  &c.  en- 
flammées dans  quelque  nuage.  Ces  exhalaifons  éle- 
vées du  fein  de  la  terre,  difperfées  dans  la  moyenne 
région  (  Pôje:[  Vapeurs  et  Exhalaisons)  fe  réu- 
nifient par  l'adlion  des  vents  oppofés,  parla  rencontre 
des  montagnes,  par  la  chute  des  nuages.  Réunies, 
condenlées  dans  un  nuage,  elles  fermentent  ,  parce 
qu'elles  font  de  différente  nature.  Voilà  la  matière  du 
tonnerre  ou  de  la  foudre ,  qui  produit  les  éclairs,  &  ce 
bruit  effroyable  qui  les  fuit  ,  que  l'on  voit  s'élancer , 
voltiger  au  gré  des  vents ,  tomber  enfin  ,  &  opérer 
dans  la  nature  des  effets  furprenans. 

Cela  eft  fi  vrai ,  que  dans  les  pays  chauds  où  le 
foufre,  le  bitume,  &c^font  en  plus  grande  quantité, 
comme  dans  le  voifinage  du  mont  Erhna,  les  tonnerres 
font  bien  plus  Iréciuens:  &  d'ailleurs  dans  les  endroits 
où  le  tonnerre  eft  ton^bé,  l'on  fent  toujours  une  odeur 
de  foufre  &  de  bitume. 

Pendant  l'été  les  grandes  chaleurs  élèvent  une  plus 
grande  quantité  de  vapeurs  &  d'exhalaifons  :  auflî 
nous  entendons  plus  fouvent  gronder  It  tonnerre. 

Cet  amas  d'exhalaifons  renfermé  entre  deuv  iiua<^es, 
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comme  dans  une  efpcce  de  voûte ,  eft  allumé  par  l'ac- 
tion des  vents,  par  le  choc  des  nuages,  par  la  chaleur 
du  foleil,  par  le  mélange  feul  des  efprits  hctérogèties. 
Rien  ne  prend  feu  i\  aiiément  que  le  foufre  &  le  bi- 
tume, qui  brûle  jufque  dans  l'eau.  Ces  exhalaifons  al- 
lumées dilatent  avec  violence  l'air  emprifonné  dans 
1  exhalaifon  &  dans  le  nuage.  Cet  air  dilaté  bande  l'air 
voifin  -,  l'air  bandé  fe  débande  -,  &  ,  par  de  promptes 
&  vives  iecouffcs,  communique  de  ion  mouvement 
alternatif-  à  l'air  répandu  jufqu'à  nous.  De-là  ces  vibra- 
tions véhémentes  qui  nous  fonr  entendre  ce  bruit  «f- 
froyable  qu'on  appelle  tonnerre.    Voyei  Son. 

Dans  l'inftant  de  l'inflammation  ,  le  nuage  ne  pou- 
vant plus  foutenir  l'effort  de  l'ait  emprifonné ,  puifque 
fon  relTort  acquiert  des  forces  prcfque  immenfes, 
s'ouvre  avec  violence.  L'air  qui  y  étoit  retenu,  fort 
par  l'ouverrure  avec  d'autant  plus  de  rapidité ,  qu'il 
étoit  plus  raréfié  ,  &  entraîne  avec  lui  une  partie  des 
exhalaifons  enflammées  qu'il  rencontre  fur  fon  paf- 
fage.  Voilà  des  éclairs  qui  brillent  de  toutes  parts  à  nos 
yeux. 

S'il  vient  à  fortir  une  plus  grande  quantité  de  ma- 
tière enflammée  par  l'ouverture ,  c'eft  un  tourbilleii 
de  feu  qui  defcend  jufqu'à  nous.  C'eft  la  foudre. 

La  foudre  tombe  ordinairement  fur  les  endroits 
élevés ,  fur  les  arbres  ,  les  tours ,  la  cime  des  mon- 
tagnes. Elle  fuit  en  cela  les  loix  de  la  Phyfique.  Les 
corps  les  plus  élevés  peuvent  fendre  la  bafe  de  la  nuée, 
ou  forcer  le  vent ,  en  rctréciflant  fon  canal ,  d'empor- 
ter la  bafe  de  la  nué^  où  fe  trouvent  les  exhalaifons 
enflammées,  &  par  là  même  faciliter  leur  chute  fur 
eux.  D  ailleurs  ils  fe  trouvent  les  premiers  fur  le  paf- 
fage  de  l'exhalaifon.  Enfin  telle  exhalaifon  peut  les 
atteindre,  qui  fe  diffiperoit ,  faute  de  nourriture,  avant 
que  d'arriver  jufqu'à  nous. 

On  conçoit  que  le  fon  des  cloches ,  agitant  l'air  » 
doit  écarter  le  nuage  qui  porte  le  tonnerre  ,  ou  du 
moins  Tempêchcr  d'approcher  ,  lorfqu'il  eft  encore 
éloigné  de  l'endroit  ou  l'on  fonne.  Mais  fi  ce  nuage 
fe  trouve  fur  le  clocher,  ou  près  du  clocher,  on  con- 
çoit auffi  que  le  mouvement  imprimé  à  l'air  par  les 
cloches,  peut  difpofer  le  nuage  à  s'ouvrir,  &  la  fou- 
dre tombera  fur  le  fonneur  peu  phyficien.  En  171 8  le 
tonnerre  tomba  en  Balle-Bretagne  iur  24  Églifes  peu 
éloignées  les  unes  des  auttes  ,  où  l'on  ionnoit  pour 
l'écarter.  Celles  où  l'on  ne  fonnoit.point ,  furent  épar- 
gnées. 

Quand  on  voit  l'éclair ,  &  qu'on  entend  le  bruit ,  le 
péril  eft  palïé.  La  chute  de  la  foudre  eft  auiïï  prompte 
que  l'éclair.  Si  le  bruit  fuit  immédiatement  l'éclair, le 
nuage  qui  porte  le  tonnerre  eft  proche.  S'il  y  a  une 
féconde  ou  un  battement  de  pouls  entre  l'éclair  &  le 
bruit,  le  tonnerre  eft  à  173  toiles.  S'il  y  en  a  deux, 
il  eft  à  546  toiles,  &c.  La  lumière  lé  répand  avec 
beaucoup  plus  de  viteffë  que  le  fon.  Elle  parcourt  dans 
une  minute  environ  4  millions  de  heues,  au  lieu  que 
le  fon  ne  parcourt  dans  le  même  temps  que  10580 
toifes. 

Dans  la  nouvelle  Phyfique ,  la  matière  éledlrrique  eft 
la  iTiatière  propre  du  tonnerre.  Voye^  Electricitiî. 
Ce  feu  éleftrique,  répandu  dans  toute  l'atmofphcte, 
ne  fe  rend  jamais  plus  fenfible ,  que  lorfqu'il  (c  joint 
à  des  parties  enflammées  qu'il  trouve  rallemblées  & 
bien  préparées.  Les  exhalaifons  fulfureufcs,  bitumi- 
neufes, falines,  &c.  qui  s'élèvent  du  lein  de  la  terre 
dans  la  région  où  fe  forme  le  tonnerre ,  font  regardées 
comme  les  aiimens  du  feu  électrique ,  &  non  pas 
comme  les  caufes  du  tonnerre. 

Il  feroit  peut-être  à-propos  d'appeler  foudre  la  ma- 
tière enflammée  ,  &  de  conlerver  le  nom  de  tonnerre 
pour  exprimer  le  bruit  qu'elle  caufe  -,  mais  on  n'y  re- 
garde pas  de  fi  près  dans  l'ufage  ordinaire,  &:  l'on  ap- 
plique indiftindement  le  nom  de  tonnerre  à  la  matière 
enflammée ,  à  la  foudre ,  &  au  bruit.  Ainfi  l'on  dit  le 
feu  du  tonnerre,  "&  un  coup  de  tonnerre.  Le  tonnerre 
gronde.  Le  tonnerre  eft  tombé. 

Ce  qu'on  die  du  carreau  du  tonnerre ,  ®u  de  la  fou- 


68 


TON 


dre  efl:  fabuleux.  Id.  Voyei  Carreau  ,  Pierre  du 
TONNERRE.  En  matière  de  Pocfies , 

Ce  n'eft  plus  la  vapeur,  qui  produit  le  tonnerre-, 
€'eft  Jupiter  armé  pour  effrayer  la  terre.  Bou. 

Qu'eft  devenu  ton  tonnerre  autrefois  fi  redoutable  ?  Ce 
n  eft  plus  qu'un  bruit  vain  ,  ô  Jupiter  !  Et  pourquoi 
va-t-il  renverfer  des  édifices  qui  ne  t'ont  fait  ni  bien 
ni  mal?  Abl.  dans  fa  tradudlion  de  Lucien. 

A  qui.  Dieu  tout-puijjant ,  qui  gouverne^  la  terre , 
A  qui  réferve\-vous  les  éclats  du  tonnerre  î 
Pourquoi  frapper  plutôt,  en  fartant  de  vos  mains-, 
L'audace  des  rochers  ,  que  celle  des  humains  f  Bréb. 

I!  y  a  près  de  quinze  jours  que  le  tonnerre  tomba 
à  demi-lieue  de  Buffi.  De  fix  perfonnes  qui  étoient 
fous  un  noyer ,  il  en  tua  trois ,  &  il  blefTa  fort  les  au- 
tres, comme  vous  pourriez  dire  ,  de  rendre  un  homme 
digne  d'entrer  dans  le  ferrail,  &  de  brûler  fa  femme 
en  pareil  endroit  qu'il  avoit  été  blellé.  Voilà  des  eftets 
bien  bizarres  du  tonnerre.  Bujfi  Lettre  du  z8  Août  i  6jq. 
to.  i.  p.  330. 

Du  Bartas  a  rendu  en  vers  une  pareille  avanture 
arrivée  de  fon  temps. 

Mes  yeux  jeunes  ont  vu  mille  fois  une  femme , 
A  qui  du  Ciel  tonnant  lafantaftique  flame  , 
Pour  tout  mal  ne  fit  rien  que  d'un  rdfoir  venteux  ^ 
Dans  moins  d'un  tourne-main  tondre  le  poil  honteux. 

Mad.  de  Gouvilie  ayant  mandé  le  11  Août  1657  au 
Comte  de  BufTi  que  le  tonnerre  ctoit  tombé  à  Villeroi , 
èc  qu'il  avoir  brû'é  la  main  de  la  Maréchale ,  M.  de 
Buffi  fit  cette  Réponfe  :  Le  tonnerre  en  veut  aux  Ma- 
réchales de  France  ,  car  il  tomba  à  Rome  dans  la  cham- 
bre de  la  ieue  Maréchale  de  "^"^"^  fort  près  d'elle,  &  lui 
fît  l'office  d'un  Barbier  fort  adroit  en  un  endroir  que 
je  ne  veux  pas  vous  nommer.  Lettres  de  BuJJi,  to.  3. 

p.  £0.  £1. 

Tonnerre.  LcD'ieudu  tonnerre ,  le  Maître  du  tonnerre , 
c'eft  lupitèr ,  qui  lance  le  tonnerre. 

Toi,  dit  Agamemnon,  qui  lances  le  tonnerre , 
Toi ,  foleil ,  qui  vois  tout ,  &  toi ,  féconde  Tene, 

De  la  Motte. 

Vœux  que  n' exauçait  pas  le  Maître  du  tonnerre.  Id. 

Le  Miniftrc  du  tonnerre ,  c'cft  l'aigle  de  Jupiter. 

Joleph  Acofta  rapporte  que  le  tonnerre  étoit  le  troi- 
fîeme  des  Dieux  des  Péruviens.  Le  premier  qui  étoi: 
le  fouverain  Être  ,  s'appeloit  Viracocha.  Le  lècond 
étoit  le  ibleil,  auquel  ils  donnoient  trois  noms,  Chu- 
quilla,  Catuilla  ,  &  Iniiillapa.  Ils  fe  figurent  que  c'ell 
un  homme  dans  le  Ciel  ,  ayant  une  fronde,  ou  luie 
mallue,  &  tenant  en  la  mam  la  pluie,  la  grêle,  le 
tonnerre ,  &:  tous  les  autres  météores  qui  fe  forment 
dans  la  région  de  l'air  où  font  les  nuées.  Cette  Gua- 
ca ,  pour  me  fervir  de  leur  terme  •■,  c'eft-àdirc,  ce 
culte  ctoit  général  &  commun  à  tous  les  Péruviens. 
Ils  oftroicnt  ditiérens  facrifices  à  ce  Dieu.  A  Cufco, 
capitale  du  Royaume ,  on  lui  lacnfioit  de  jeunes  en- 
fans  comme  au  foleil.  Quand  ils  veulent  lever  les  mains 
au  Ciel  pour  adorer  ces  trois  Dieux,  ils  le  mettent  une 
elpcce  de  gants  aux  mains  •,  ce  qu  ils  ne  fon:  pas  pour 
les  autre?  Dieux.  Vbye^  Acoifa  ,  Hijtoria  Natural  y 
moral  de  las  Indias,  L.  V.  C.  4.  p.  30g.  Sur  cette  del- 
cripdon  d'Acofta  ,  Voflîus  a  juge'  que  ce  Dieu  étoit 
plutôt  Jupirer  ou  un  Génie  prélident  de  l'air,  que  le 
tonnerre.  Vbyei  cet  Auteur,  L.  III.  C.  8.  Procope , 
dans  fon  Hiftoire  des  Gots,  L.  III.  C.  14.  &  dansDu- 
bravius ,  Hiftoire  de  Bohême ,  L.  I.  dit  que  les  Sciavons 
Se  les  Attes  adoroient  le  Dieu  du  tonnerre  comme  le 
fouverain  Dieu  •  ou  comme  le  premier  des  Dieux. 
Tonnerre  ,  fe  dit  des  reprélentations  ou  imitations  du 
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tonnerre  qui  fe  font  par  machine.  Dans  les  opéra,  & 
autres  pièces  de  théâtre ,  il  y  a  quelquefois  des  ton- 
nerres. L'Amphitryon  de  Molière  finit  par  une  fcène 
où  Jupiter  paroît  dans  une. nue  fur  fon  aigle ,  armé  de 
fon  foudre,  au  bruit  du  tonnerre  &  des  éclairs.  Les 
Anciens  imitoient  aufïï  le  tonnerre  avec  des  ronneaux 
pleins  de  pierres  &  des  vales  d'airain  d'oil  fortoicnt 
des  éclairs.  L'Amphyrrion  de  Plante  finit  auffi  par  un 
ro;2/2frre&  des  éclairs,  au  milieu  defquels  Jupiter  patoir. 
Tonnerre,  fe  dit  auffi  du  bruit  des  canons  de  l'artille- 
rie ,  de  la  puifîance'guerrière  du  Prince.  Tormentoruin 
fragor ,  ftrepitus. 

Il  efl  armé  du  tonnetre. 
Mais  c'ejî  pour  donner  la  paix. 

Il  a  fait  ouir  fon  tonnerre  fur  la  rerre  Se  les  mers. 
Tonnerre,  fe  dit  figurément  en  Morale.  On  dit  d'un 
Orateur  véhément,  que  ion  éloquence  eft  un  tonnerre. 
Fragor  ,  impetus.  Longin  a- comparé  Déniofthène  au 
tonnerre  j  qui  brife  &  fracafïe  tout.  On  dit  d'une  per- 
fonne  qui  crie  ,  qui  tempête  dans  une  maifon,  que 
c'eft  un  tonnerre  continuel. 

N'allei  pas  dès  l'abord  , 
Crier  à  vos  leâeurs  d'une  voix  de  tonnerre. 

BoiL. 

On  dit  d'une  nouvelle  affligeante ,  ou  d'une  fatyre  pi- 
quante ,  que  c'eft  un  coup  de  tonnerre.  Ce  Critique 
impitoyable  a  lancé  fur  vous  Ion  formidable  tonnerre. 
S.  ÈvR.  On  dit  qu'un  homme  eft  à  l'abri  au  tonnerre  ^ 
quand  il  a  quelque  charge,  quelque  proteé^ion  qui  le 
met  à  couvert  des  ac;cidens  dont  la  fortune  le  pouvoir 
menacer.  On  a  dit  du  Roi,  qu  à  l'abri  de  fes  lauriers, 
fon  Royaume  eft  à  couverr  du  tonnerre. 

Tonnerre,  Terme  d'Armurier.  C'eft  l'endroit  du  fufil, 
moufquet ,  ou  piftolet  ofi  l'on  met  la  charge.  Les 
armes  qui  ne  lonr  point  allez  reiiforcées  par  le  /0/1- 
nerre ,  lont  fujettes  à  crever. 

TONNERRE.  Nom  d  une  petite  ville  avec  titre  de  Com- 
té. Tomodorum ,  quelquefois  Thernodurum  ,  Tome- 
drum ,  Tornetum.  Elle  eft  dans  la  Champagne,  aux 
confins  de  la  Bourgogne  ,  fur  l'Armençon  ,  à  fept  on 
huit  lieues  d'Auxetre ,  vers  le  levant.  Maty.  Le  vin 
de  Tonnerre  eft  renommé.  Dès  le  temps  de  Charles 
le  Chauve ,  c'eft-à-dire ,  il  y  a  plus  de  800  ans ,  Ton- 
nerre étoit  une  Vicomte.  Sur  la  fin  de  la  féconde  race 
il  avoit  le  titre  de  Comté.  Valois  ,  Not.  Gai.  p.  ££0 , 
cite  fur  cela  des  Lettres  écrites  en  un  lieu  appelé  Lam- 
pegia,  onze  ans  après  la  mort  du  Roi  Raoul,  fous  le 
gouvernement  de  Hugues,  c'eft-à-dire,  vers  l'anp 3 9 
dej. C.  Long.  zé.d. 44.  lar.  54.  d.  28  . 

Ce  mot  vient  de  Ternodorum  \  de-là  on  a  dit  d'a- 
bord Tourneurre  ,  cnluite  Tournerre  ,  qui  fe  trouve 
dans  un  titre  de  l'an  1288,  &  puis  Tonnerre.  Valois, 
Not.  Gai.  pag.  ££o.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Charles 
VI.  l'appelle  ridiculement  Tonniiruum. 

TONNERROIS.  Territoire  de  Tonnerre  ,  contrée  de 
Champagne.  Tornodorenfis  pagus  ,  Tornedrijùs ,  ou 
Tornedrenfis  pagus  ,  Tornodorenfis  Comitatus  -,  Ter- 
noderenfis  dans  f  ortunat,  C.  50.  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main Evêque  de  Paris.  Le  Tonnerrois  comprend  avec 
Tonnerre ,  Chichées ,  Anci  le  Franc  ,  Ravieres  &Mar« 
maigre. 

TONNESE.  Féy^j  Denssen. 

TONNINE.  f.  f.  Sur  la  Méditerannée ,  'c'eft  la  chair  du 
poillon  qu'on  appelle  Ton.  P.  Fournier. 

TONNINGEN.  Nom  d'une  ville  du  Duché  deSfefwic'c, 
en  Jutland.  Tonmnga.  Elle  ell  lituée  furi'£yder,  à  deux 
lieues  au-delibus  de  FridéricliftaHc,  &  à  trois  de  \'o- 
céan.  Tonningen  étoit  une  ville  forte.  Le  Roi  de  Da- 
nemarck  en  ayant  fait  démolir  les_  fortifications ,  elle 
a  été  fortifiée  de  nouveau  par  le  Duc  de  HolfteinGot- 
torp,  auquel  elle  appartient  -,  elle  s'eft  trouvée  en  état 
l'an  1700  àc  foutenir  un  fiège,  &  d'obliger  le  Roi  de 
Danemsick  à  le  lever.  Matv.  Long.  26.d.44'.lat.  54. 
d.  2S'. 

TONNON. 
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TÔNNON.  Voyei  Thonon. 

«SOTONQUIN  blanc.  Etoffe  de  foie  ordinairement 
blanche ,  qui  vient  de  la  Chine.  Il  y  a  apparence  que 
cette  étoffe  s'eft  d'abord  fabriquée  dans  le  Tonquin  , 
d'où  lui  vient  fori  nom  qu'elle  a  confervé  dans  les 
manufa&ires  Chinoifes. 

TONRELONTONTON.  f.  m.  Chanfon  de  Benferade  , 
connue  Tous  ce  nom-là.  Je  vous  envoie  les  Tonrelon- 
tontons  que  Bçnferade  a  envoyés  à  Monfieur  &  à  Ma- 
dame à  Villers-cotterers  :  vous  en  jugerez  mieux  que 
perfonnc.  Une  Dame  au  Comte  de  Bujfi.  zo  Sept.  iGGj. 
tom.  q.  des  Lettres  deBuJfi.p.sS-  Réponie  p.  56.  Les 
Tonrelontontoiis  que  vous  m'avez  envoyés ,  m''ont 
fort  réjoui.  Il  n'y  a  que  Benferade  qui  puilfe  faire  cela 
auflî  galamment  que  lui.  Benferade  les  envoya  lui- 
même  au  Comte  de  Buiïi  le  15  de  Sept.  1667,  &  ils 
ont  été  imprimés  p.  55.  du  premier  tom.  des  nouv. 
Lettres  de  ce  Comte. 

TONSA.   VoyeiTosA. 

TONSBERG.  Nom  d'une  petite  ville  avec  un  grand  port. 
Tonjberga.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement  d'Aggerhus, 
en  Norvège  ,  fur  la  Marche  de  Danemarck  ,  à  quinze 
lieues  de  la  ville  d'Anflo,  vers  le  midi.  Maty. 

TONSILLE.  f  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eftunnomgue 
quelques-uns  donnent  aux  glandes  amygdales  qui  lont 
lituées  proche  la  racine  de  la  langue  ,  à  chaque  côté 
de  la  luette.  TonfilLxj  de  tondere ^  rafer. 

TONSURE.  L  f.  Dans  le  fens  littéral  oii  ce  mot  eft  peu 
ulîté,  c'eft  hadtion  de  couper  les  cheveux.  S:  de  rafer 
la  tête.  Tonjura,  tonj'us ,  ûs.  Anciennement  htonjàre 
étoit  une  marque  d'infamie  en  France  •,  en  forte  que 
lorfqu'on  vouloir  rendre  un  Prince  incapable  de  luc- 
céder  à  la  couronne ,  on  le  failoit  tondre  &  raiér. 

Tonsure.  Terme  Eccléiiaftique.  C'eft  l'entrée  dans  les 
Ordres  Eccléliaftiques  •,  la  première  cérémonie  qui  le 
fait  pour  dévouer  quelqu'un  à  l'Eglife ,  en  le  préien- 
tant  à  l'Evêque ,  qui  lui  donne  le  premier  degré  de 
Çléricature  ,  en  lui  coupant  une  partie  des  cheveux 
avec  quelques  prières  &  bénédiftions.  Tonjura  cleri- 
Cdlis.  Autrefois  la  tonjure  ne  fe  donnoit  pas  f éparément 
des  Ordres  mineurs.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  VIP 

.  iîècle  que  cet  ufage  s'établit.  Il  paroît  que  la  tonjure 
a  été  introduite  dans  le  Clergé  par  l'exemple  qu'en 
donnèrent  les  Moines.  Ceux-ci  ,  pour  fe  rendre  mé- 
prifables  au  monde ,  fe  rafoient  la  tête  à  la  manière 
des  eiclaves.  Quelques  Evêques  &  des  Clercs ,  animés 
du  même  fentiment  d'humilité  ,  les  imitèrent  en  ce 
point,  &  infeniiblement  cet  ufage  devint  général  par- 
mi les  Eccléfiaftiques,  Mais  au  Jieu  de  râler  toute  la 
tête,  ils  s'accoutumèrent  peu  à  peu  à  la  tonjure  par- 

.  tielle  &  circulaire  telle  qu'on  la  porte  aujourd'hui.  Il 
n'y  eut  que  les  anciens  Irlandois  &  Ecoftois,  qui  s'obf- 
tinerent  longtemps  à  fe  rafer  le  devant  de  la  tête  de- 
puis une  oreille  jufqu'à  l'autre  ',  il  fallut  bien  des  dil- 
putes,  &  encore  plus  d'autorité ,  pour  les  contraindre 
à  quitter  cette  pratique  bizarre. 

La  tonjure  eft  un  Ordre,  ou  du  moins  la  marque, 
&  même  la  forme  de  l'Ordre  ecclélîaftique  en  géné- 
ral. LoY.  La  tonjure  fuffit  pour  être  Clerc;  &:  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  ceux  qui  n'entrent  dans  le 
Clergé  précifément  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  jouir 
d'un  Bénéfice.  On  peut  recevoir  la  tonjure  à  l'âge  de 
fept  ans.  Un  Bénéfice  à  fimple  tonjiire,  eft  un  Bénéfice 
qui  fe  peut  pofléder  par  un  enfant  de  fept  ans  qui  a 
feulement  la  tonjiire.  La  bafe  &  le  fondement  de  tous 
les  Ordres,  c'eft  la  tonjure.  Celui  qui  ne  juftifie  pas  de 
fes  lettres  de  tonjiire ,  eft  incapable  de  tenir  Bénéfices. 

Tonsure,  eft  aufli  la  couronne  que  portent  les  Clercs 
&  les  Eccléfiaftiques  pour  marque  des  Ordres  &  des 
rangs  qu'ils  tiennent  dans  l'Eglife.  Une  tonjure  de 
Clerc  ,  de  Sous-diacre  ,  de  Diacre,  de  Prêtre.  Celle 
des  fimples  Clercs  eft  la  plus  petite  de  toutes.  Elles  vont 
toujours  en  augmentant  fuivant  la  dignité  des  dégïés 
de  l'Ordre.  Cet  ufage  eft  fort  ancien  dans  l'Eglife,  & 
l'on  n'en  fait  pas  bien  l'origine. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  un  Dodretir, 

un  Médecin  ,  un  Avocr.t  à  (îniplc  tonjure  ,  pour  dire 

qui  ont  peu  de  capacité ,  de  mérite.  On  dit  d'un  bon 

emploi ,  qui  eft  fort  honorable  j,  ou  fort  utile ,  <S:  qui 
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donne  peu  de  peine  ,  que  c'eft  un  Bénéfice  à  fimplè 
tonjure. 

TONSURER.  V.  a.  Conférer  la  tonfure.  Tonfurd  clericurn 
initiare.  UnEvêque  ne  peut  fo/z/wrfr que  fes  Diocefainsi 
fi  ce  n'eft  qu'on  lui  faftè  apparoir  d'un  dimiflbire. 

Tonsuré,  A.  part.  Ce  mot  n'eft  ufité  qu'au  mafculin. 
Clerc  tonjkré. 

Il  eft  auffi  fubft.  Les  Tonjiirés  doivertt  vivre  fans 
aucun  fcandale.  Clerici  Tonjurâ  initiatus. 

TONTE,  f  f  Terme  d'économie  ruftique.  Ce  mot  figni- 
fie  l'aélion  de  tondre  les  brebis,  &  la  laine  qu'on  en  re- 
tire. Tonjio  j  tonjiis.  Un  tel  a  fait  la  tonte  de  fes  trou- 
peaux :  cette  tente  lui  a  tant  rapporté. 

Tonte  fe  dit  aufïï  du  temps  où  l'on  tond  ordinairement  les 
troupeaux.  C'eft  ce  qu'on  appcloit  autrefois  tondaille. 
La  faifon  de  la  tonte  approche.  Le  jour  de  la  tonte  cioxt 
un  jour  de  fête  &  de  réjoulftance  chez  les  Hébreux. 

Tonte,  Terme  en  ufage  dans  les  Manufactures  de  lai- 
nage, fignifie  la  façon  que  l'on  donne  à  une  étofie  eu 
la  tondant  à  l'endroit  ou  à  l'envers  avec  des  forcés. 

A  l'égard  des  grands  arbres ,  on  diroit  ihal  tonte 
pour  exprimer  l'action  de  couper  les  branches.  Ton* 
dre  ,  c'eft  couper  l'extrémité.  On  tond  les  paliflàdesj 
les  charmilles,  les  arbriifeaux,  les  arbuftes,  pour  leur 
donner  d.tiérentes  figures.  On  élague ,  on  émonde , 
on  ébranche  les  grands  arbres.  On  ne  dit  point  la  tonte 
d'un  orme,  d'un  chêne,  &c.  mais  les  émondes,  pour 
dire  le  branchage  qu'on  a  coupé.  On  ne  dit  pas  même 
la  tonte  d'une  charmille,  d'une  paliifade,  &e.  mais  la 
tonture. 

TONTINE,  f  fi  Efpcce  de  rentes  viagères  fur  le  Roi  i 
avec  droit  d'accroillement  pour  les  itirvivans.  Ce  mot 
eft  nouveau.  La  Tontine  de  1685)  confiftoit  en  1400 
inille  livres  de  rentes  viagères ,  que  le  Roi  avoir  créées 
fur  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  par  un  Edit  du  2  Décem- 
bre 1689.  Ces  rentes  étoient  à  fond  perdu,  &  affignées 
fur  les  Aides,  les  Gabelles  &  les  cinq  greffes  Fermes , 
&  conftituées  fur  un  pied  proportionné  à  l'âge  des 
Rentiers,  qui  étoient  divifés  en  14  Claft'es,  &dont  les 
furvivans  dévoient  hériter  des  morts:  de  forte  que  le 
dernier  demeurant  d'une  Clatfe ,  a  reçu  feul  le  revenu 
du  capital  des  rentes  de  fa  Clalfe.  Tontina,  reditus  ad 
vitam  cum  augmento.  Mettre  à  la  tontine.  Ce  mot  eft 
venu  de  Laurent  Tonti  qui  en  a  été  l'inventeur ,  comme 
il  paroît. par  l'Edit  du  Roij  pour  la  création  de  la  fo- 
ciété  de  la  tontine  Royale  en  1653. 

Il  y  a  eu  depuis  d'dtutres  Tontines  où  une  partie  dé 
la  rente  que  rapporte  chaque  adion,  refte  éteinte  à  \i 
mort  du  rentier  fur  qui  elle  étoit  conftituée. 

Dans  les  nouvelles  Tontines  les  dalles  "font  parta-^ 
gées  en  plufieurs  divifions.  Le  revenu  alïïgné  à  chaque 
divifion  accroît  aux  furvivans  de  la  divifion. 

Tontine.  Jeu  de  Cartes  qu'on  a  inventé  en  conformité 
des  véritables  tontines.  Il  fe  joue  avec  le  jeu  entier  & 
à  douze  ou  quinze  perlônnes.  Plus  on  eft  &  plus  lejeu 
eft  récréatif  Celui  qui  refte  avec  quelques  jettons  de  (a. 
prife  gagne  tout  le  fond  que  les  joueurs  ont  faitpour 
la  tontine.   Voyei  les  règles  de  l'Académie  des  Jeuxi 

TONTINIER ,  ÈRE.  f  Celui  ou  celle  qui  a  une  ou  plu- 
fieurs adtions  à  la  Tontine. 

O  Matiguonj  ô  Siffredis, 
Illujlres  Tontiniers  de  la  dixième  ClaJJe. 

C'eft  le  commencement  d'une  Epigramme  de  M.  de 
la  Monnoie ,  imprimée  à  la  p.  148.  du  Journal  Hift.  de 
Fev. 1717. 

Tonture.  f.  f.  Ce  qu'on  tire,  ce  qu'on  coupe  du  drap  ^ 
ou  d'une  aurre  érofie  qu'on  tond.  TonJ'unij  tonjura-, 
tonjio.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ordinairement  bourre 
tontillè.  On  fait  avec  cette  tonture  collée  fur  de  la  toile 
ou  du  coutil ,  une  forte  de  tapifîèrié  que  l'on  appelle 
tapifterie  de  tonture  de  laine ,  ou  fimplement  tontillè  i 
dont  il  y  a  plufieurs  m^nufaélures  à  Paris ,  qui  ont  af- 
fez  bien  réufïî. 

Tonture  fe  dit  auiïî  ,  en  termes  de  jardinage  ^  des 
branches ,  ou  plutôt  des  extrémités  des  branches  &  des 
feuilles  qu'on  raille  aux  palifTàdcs,  aux  bordures  d'un 
parterre.   La  tonture  d'une  bordure  de  buis. 

Ou  appeile  auffi fo/2f«/ej  l'herbe  qu'on  recueille  dans» 
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un  pré.  HerbafeSa.  Il  a  acheté  la  tonture  de  cinq  ar- 
pens  de  pré.  Ce  mot  n'eft  connu  qu'à  la  campagne. 
Tonture  ,  en  termes  de  Marine,  elt  un  rang  de  planches 
dans  le  revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte  du 
franc  tiliac.  Prima  navis  contabulatio.  Ce  font  les  pre- 
mières planches  qui  fe  pofent  par  dehors  du  vailleau , 
au-dellus  du  franc  tiliac.  P.  Fournier.  La  tonture  du 
pont,  eft  la  différence  qu'il  y  a  de  l'élévation  du  milieu 
du  pont  à  l'élévation  de  l'avant  &  de  l'arricre.  On  dit 
auiïi,  relèvement.  Tonture  ou  rondeur  des  baux ,  c'efl: 
ce  qu'on  donne  d'aire  aux  baux.  Un  vailleau  qui  a  la 
tonture  ,  qui  eft  dans  la  tonture ,  c'eft  un  vailleau  qui 
eft  dans  fa  bonne  &  jufte  alïïette,  en  forte  qu'étant  à 
flot,  fa  charge  fe  trouve  fi  bien  arrimée  ,  qu'il  garde 
fon  contrepoids  tant  lur  l'avant  que  fur  l'arrière.  On 
dit.  Nos  vaillèaux  font  dans  leur  tonture  ^  &  nos  ga- 
lères dans  leur  eftive  ,  c'eft-à-dire ,  que  les  uns  &  les 
autres  font  dans  leur  bonne  afllette.  La  bonne  tonture 
des  vaiftèaux  contribue  beaucoup  à  les  faire  paroître 
longs.  Aubin. 

T  G  O 

TOOM.  Ville  de  l'Empire  Rufïïen,  dans  la  Sibérie,  au- 
delà  de  l^Oby.  Les  habitans  le  fervent  de  rennes  pour 
leurs  traîneaux,  &  de  chiens  qui  courent  fort  vite.  Ces 
chiens  font  nourris  de  poiilon ,  ordinairement  de  raie 
sèche ,  parce  qu'on  croit  que  cette  nourriture  les  rend 
plus  fores  &  plus  vigoureux. 
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TOPARCHIE.  f.  f.  Petit  Etat ,  petite  Seigneurie  com- 
pofée  feulement  de  quelques  villes  ou  bourgs ,  petite 
Province,  ou  petite  contrée  gouvernée  &poTlèdéepar 
un  Seigneur.  Toparchia.  La  Judée  étoit  autrefois  di- 
Vifée  en  dix  Toparchies.  Vbye[  Pline,  L.  V.  C.  i^. 
Jofephe  fait  aulïï  louvent  mention  des  Toparchies ,  de 
la  Judée  :  par  exemple  ,  L.  III.  de  Bello.  Jud.  C.  x. 
L.  V.  dii  même  ouvrage,  C.4.  V loco^e ,  Perjicoruni , 
L.  IL  ne  donne  que  la  qualité  de  Toparchie  au  Royaume 
d'Édelîe  -,  &  Jolephe  appelle  Toparchie ,  les  trois  villes 
d'Azotus  ,  de  Jamnia  &:  de  Phafaëlide,  que  le  grand 
Hérode  laillà  par  teftamenr  à  Salomé  fa  fœur. 

TOPARQUE.  f.ni.  Seigneur  ou  Maître  d'une  Toparchie, 
ou  petite  contrée.  Toparcha.  Procope,  FerJ'.L.II.  ne 
donne  que  le  nom  de  Toparque  à  Abgare ,  ce  Roi  d'É- 
delîe, auquel  on  prétend  que  J.C.  envoya  fon  portrait, 
&  qu'il  écrivit  une  lettre.        » 

Ces  deux  mots  Viennent  de  to«s-,  lieuj  Se  âfx" , 
gouvernement. 

TOPASE,  ou  TOPAZE,  f.  f.  Pierre  précieufe,  tranfpa- 
rente ,  brillante ,  &  qui  a  la  même  dureté  que  le  faphir, 
quand  elle  eft  Orientale  ou  d'Ethiopie.  Topa^ius ,  en 
Grec  TOTik^i©- .  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  d'or  ,  ou  de 
de  citron,  mignarde,  fatinée  &  fort  agréable,  &  elle 
reçoit  un  admirable  poliment.  Celle  du  Pérou  eft  bien 
moins  dure,  &  fa  couleur  eft  orangée.  Il  y  a  auffi  une 
topafe  de  Bohême  qui  a  un  jaune  tirant  fur  le  noirâtre, 
&  qui  a  un  poliment  fort  gras ,  à  caufe  qu'elle  eft  bien 
moins  dure.  On  l'appelle  topafe-,  d'une  île  de  la  mer 
Rouge  de  même  nom,  où  Juba  Roi  de  Mauritanie  la 
trouva  le  premier,  à  ce  que  dit  Pline  :  mais  les  Hé- 
breux la  connoiflbient  auparavant,  comme  on  voit  dans 
lePfeaume  1 18.  On  dit  que  la  ftatue  d'Arfinoé,  femme 
de  Ptolomée  Philadelphe  étoit  de  topajè  ,  quoiqu'elle 
eut  quatre  coudées,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable.  La 
topafe  fe  blanchit  dans  l'or  fondu  entre  deux  creufets, 
mais  avec  le  temps  elle  reprend  fa  couleur. 

l'OPAZE.  Nom  d'une  ifle  de  la  mer  Rouge.  Topaios. 
Elk  doit  être  envuon  à  douze  lieues  loin  des  cotes 
de  l'Egypte.  On  dit  que  fon  nom  fignifie  «r^cy^/,  &  qu'on 
le  lui  a  donné,  parce  qu'elle  eft  toujours  couverte  de 
brouillard.  Onajoute  qu'il  y  avoir  anciennement  quan- 
tité de  topazes,  &  qu  il  s'y  trouva  une  de  ces  pierres 
qui  avoir  quatre  coudées  de'  long,  &  que  Ptolomée 
Philadelphe ,  roi  d'Egypte ,  en  fit  taire  une  ftacue  à  la 
reine  Arfinoé  fa  tcmmc.  Maty. 

■TOPER.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  dés,  qui  fignifie  , 
demeurer  d'accord  d'aller  de  la  même  fomme  d'ar- 
gcn:  que  met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue.   Voye^ 
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Enjeu.  J'ai  mafTé  tant ,  &  il  n'a  pas  vsulu  ttiper. 

Dans  le  ftyle  familier  &  de  converfation ,  ce  mot 
pris  figurément ,  fignifie  confentir  à  une  oftre  ,  à  une 
propofition.  Affentiri.  C'eft  un  homme  complaifant , 
qui  tope  à  tout  ce  qu'on  veut.  On  lui  a  propofé  une 
partie  de  promenade ,  &  il  y  a  topé. 

On  dit  quelquefois  tope  ,  pour  je  tope ,  j'accepte. 
On  ajoute  quelquefois  tope  &  tingue;  pour  dire,  je 
tope  &  je  tiens. 

Ce  mot  eft  venu  de  l'Efpagnol  toppo  y  tingo ,  aufli- 
bien  que  pluiieurs  autres  mots  du  jeu.  Ménage. 

Tope,  fe  dit  aufïi  entre  buveurs ,  lorfqu'on  accepte  un 
défi  de  boire  ,  ou  une  lanté  qu'on  porte  ,  &  dont  on 
promet  de  faire  railon  •,  c'eft-à-dire,  d'en  boire  au- 
tant. Accipio,  annuo.  A  qui  dit  majjes  on  répond  tope. 

TOPÉTORKAN.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Tarta- 
raric  Crimée.  Topelorkanum  ,  anciennement  Cherjty 
nejus ,  Cherfo ,  Heraclea.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Ni- 
grépoli,  environ  à  dix  lieues  de  Baluclawa,  vers  le 
nord-oueft.  Topetorkan  a  été  anciennement  une  ville 
Epilcopale,  &enluite  Archiépifcopale.  C'eft  le  lieu  oiiS. 
Clément,  Pape,  tut  exilé,  &louftrit  le  martyre  l'an  10 1. 

«j'  TOPHANA  ou  TOPANA.  Faubourg  de  la  ville  de 
Conftantinople ,  lur  le  bord  de  la  mer  ,  au-deflous  de 
Péra  &  de  Galara,à  l'entrée  du  canal  de  la  mer  noire  j 
où  l'on  va  s'embarquer  quand  on  veut  le  promener  lur 
l'eau.  A  peu  de  diftance  eft  l'arfenal  où  l'on  fond  l'ar- 
tillerie-, bâtiment  qui  a  donné  le  nom  à  tout  le  quartier. 
Top  t  en  Turc ,  fignifie  canon  ;  &  hana ,  maifon  ,  lieu 
de  Fabrique. 

TOPHEL.  Nom  de  lieu  dans  l'écriture.  Tophel.  Ce  lieu 
étoit  à  l'orient  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jérico  •,  il  fe 
trouva,  par  la  diftribution_de  la  Terre -fainte,  dans  I4 
Tribu  de  Rubcn. 

TOPHES.  f.  pi.  On  les  appelle  auffi  Noeuds  arthritiques. 
C'eft  une  elpèce  de  Goutte.   Voye[  Nœud. 

tS^TOPIA.  Province  de  l'Amérique  Septentrionale  au 
Mexique ,  &  comprife  dans  la  nouvelle  Bilcaye, 

TOPICQUER.  Vieux  verbe.  Difputer.  Coqmllard,  p. 
<j6.  BoREL.  Dijputare  ,  dij'ceptare. 

cgrS-TOPIGI-BACHI.  f.  m.  Voyei  Toptchi, 

TOPINAMBOU.  f.  m.  Nom  de  peuple.  Toropinamhan-' 
tius  j  a.  Topinimbœ.  Ce  font  des  peuples  du  Bréfil,  en 
l'Amérique  Méridionale.  On  les  met  vers  la  Capitanie 
de  Rio  Janeiro.  Il  y  en  a  auffi  dans  celle  de  Para&  de 
Maragnan.  Jean  de  Léri ,  dans  fon  Hiftoirc  du  Bréfil  , 
dit  de  ceux-ci,  qu'ils  alloienttout  nuds ,  les  plus  con- 
fidérabies  feulement  portant  une  ceinture  de  plumes  au- 
tour des  reins  ;  qu'ils  cnchâfloient  de  petites  pierres 
ou  de  petites  pièces  de  bois  de  couleur  à  chacune  de 
leurs  joues,  &  au  bas  de  leurs  oreilles-,  qu'une  feule 
cfpèce  de  racines ,  dont  une  femme  plantoit  affez  en 
un  jour  pour  nourrir  une  famille  toute  une  année  , 
leurfournifloitdu  pain  &  du  breuvage,  &que  les  hom- 
mes ne  s'appliquoicnt  qu'à  la  pêche  &  à  la  challè ,  ou 
à  la  guerre.  Cet  hiftorien  nous  parle  d'une  de  leurs 
coutumes  qui  eft  fort  lingulièrc,  c'eft  que  quand  ils 
avoient  fait  un  prifonnier  de  guerre ,  ils  le  marioicnr, 
&  l'engrailîoienr,  &  tout  cela  aboutiiïbità  le  manger, 
après  qu'il  avoitvécu  plufieursmois,&  même  plufieurs 
années  avec  la  femme.  Le  jour  de  la  mort  étant  arri- 
vé, on  le  menoit  au  lieu  où  il  devoir  être  tué,  on  lui 
donnoit  le  tems  de  parler ,  ce  qu'il  falloir  ordinaire- 
ment avec  une  générofité  féroce,  en  difantaux  affiftans 
qu'il  avoir  mangé  leurs  pères,  leurs  frères ,  &  qu'il 
avoir  des  parens  qui  les  mangeroient  eux-mêmes.  Après 
ce  beau  difcours ,  le  plus  proche  parent  de  fa  femme 
l'allommoit  avec  une  malîue,  &  ayant  été  mis  en  pièces 
&  rôti  fur  un  gril  de  bois,  haut  de  trois  ou  quatre  pieds, 
qu'ils  appeloient  un  Boucan-,  fa  femme  étoit  la  pre- 
mière à  manger  de  la  chair. 

TopiNANBOUE.  Ce  mot  a  été  fait  par  M.  Defpréaux  fur  A 
«elui  de  Luftucrue ,  à  ce  que  remarque  M.  Brollëtte  lue  " 
l'Epigramme  19.  que  je  rapporte  'ici  toute  entière: 

J'ai  traité  de  Topinambous 
Tous  ces  beaux  Cenjéurs  ,  je  l'avoue  ^ 
Qui  de  l  Antiquité  fi  follement  jaloux , 
Aimant  tout  ce  qu'on  hait,  blâment  tout  ce  qu'on  loue  : 
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Et  l'Académie  entre  nous 
'  Souffrant  che\foi  de  fi  grands  fous ', 

Me  Jémble  un  peu  Topinamboue.   . 

TOPINANBOUR.  f.  m.  Plante  qui  pouiïc  une  ou  plu- 
:fieurs  tiges  à  la  hauteur  de  douze  pieds  ;  ou  davan- 
tage,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  longues,  lar- 
ges, pointues,  découpées  profondément  en  leurs  bords. 
Heliathenium  ,flos Jolis.  Ses  fleurs  font  belles ,  radiées , 
de  couleurjaune.il  leur  fuccéde  des  femences  menues, 
garnies  chacune  dans  le  haut  de  deux  feuilles,  &  enchâl- 
lees  dans  une  feuille  pliéc  en  goutière.  Ses  racines  fonr 
grêles ,  rampantes  j  Ce  répandant  au  loug  &  au  large , 
auxquelles  font  attachés  des  tubercules,  appelés  auiïï 
topinambours,  gros  comme  des  poires ,  quelquefois 
comme  le  poing ,  bofîus ,  de  figures  inégaies  de  même 
qneles  rruiies,  maisliliès  ,  charnues,  rôugeâtres  en  de- 
hors, blancs  en  dedans ,  d'un  goût  doux  &  agréable  , 
approchant ,  quand  ils  font  cuits,  de  celui  de  l'arti- 
chaud.  On  les  accommode  de  diverfes  manières  pour 
les  manger.  En  Latin  Helianthenum  Indicum  tubero- 
Jiim.  C.  Bauh.  m.  Tourncfortmet  cette  plante  parmi 
Jes  efpèces  de  corona  Jolis.  Il  l'appelle  corona Jolis  par- 
3/0  fiore  ,  tuheroja  radiée.  Lé  nom  de  topinambour  lui  a 
été  donné  ,  parce  que  fon  origine  vient  du  pays  des  to- 
pinambous  dans  les  Indes. 
TOPINAMBAZES.  Peuple  fauvage  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Bréfil,  qui  habite  depuis  la  rivière  de  faint 
François,  jufqu'à  la  baie  de  tous  les  Saints. 
«Cj»  TÔPINAQUES  ou^  TUPINAQUES.  Peuples  Sauva- 
ges de  l'Amérique  méridionale,  au  Bréfil,dans  legou- 
vernement  de  laint  Vincent. 
TOPINO  ou  TINO.  Nom  d'une  rivière  du  Duché  de 
Spolète,  province  de  l'Etat  de  l'Eglife.  Tinia,  Teneas. 
Elle  a  la  fource  dans  l'Apennin  ,  près  de  Nocéra  ,  bai- 
gne Foligno  ,  &  s'étant  jointe  au  Chiafcio  ,  elle  le  dé- 
charge peu  après  dans  letibre  ,  à  Torciano.  Maty. 
■S:3^TOPIQUE.  i.  f.  Partie  de  la  réthorique,  qui  enfeigne 
l'art  de  trouver  des  argumens.  Topice ,  ars  invenien- 
dorum  argumentorum  ,  dit  Cicéron.  Topique  &  inven- 
tion font  termes  Synonymes.  Vbye:^\es  articles  fuivans. 
Topique,  adj.  Termede  Rhérorique,  fe  dit  d'uii  argu- 
ment probable  ,  qui  fe  tire  des  lieux  communs  &  des 
circonftances  du  fait.  Topicus  ,  probabilis. 

On  dit  aufTi  Topiques,  f.  m.  pi.  Topica.  Les  Topi- 
ques d'Arifiiote ,  de  Cicéron  j  c'eft-à-dire  ,  les  traités 
qu'ils  ont  fait  lur  les  lieux  communs ,  d'où  l'on  nre 
les  argumens. 

Cicéron  ,  dans  fes  Topiques,  a  prétendu  faire  une 
efpèce  de  commeotaire  fur  les  Topiques  d'Ariftote , 
pour  les  expliquer  à  Ion  ami  Trébatius ,  qui  ne  les  en- 
tendoit  pas.  Mais  les  Critiques  ont  remarqué  que  les 
Topiques  àc  Cicéron  s'accordent  fi  peu  avec  ce  que  nous 
avons  dans  les  huit  livres  des  Topiques ,  qui  pailent 
fous  le  nom  d'Ariftote,  qu'il  fautnécellairementouque 
Cicéron  fe  foit  trompé  ,  ce  qui  n'eft  guère  probable  , 
quoiqu'il  ait  fait  k":,  Topiques  fort  à  la  hâte  ,  &  étant 
fur  mer  •,  ou  que  les  huit  livres  des  Topiques  qu'on  at- 
tribue à  Ariftote,  ne  foientpas  entièrement  d'Ariftote. 
'Sw'TopiQUP.  Terme  de  Médecine.  Epithète  par  la- 
quelle on  défigne  un  remède  qu'on  applique  extérieu- 
rement fur  les  diftérentcs  pattie^du  corps ,  qui  n'opère 
qu'étant  appliqué  iur  la  partie  malade,  ou  fur  celle  qui 
y  répond.  RemediumTopicum. Les  emplâtres  font  des 
,     remèdes  Topiques. 

Il  eft  fouvent  employé fubftantivement.  Faire  ufage 
des  Topiques  pour  le  mal  de  dents.  Les  Médecins  & 
les  Chirurgiens  ont  imaginé  diftérens  Topiques  falutai- 
res  ou  nuidbies ,  félon  qu'ils  font  bien  ou  mal  adminil- 
trés.  L'ufage  des  Topiques  dans  les  maladies  cutanées 
eft  fouvent  pernicieux. 
Topique,  fe  dit  auiïi  en  médecine,  des  emplâtres,  cata- 
plafmes  &  autres  remèdesextérieurs  qui  s'appliquent  fur 
la  partie  affligée  &  douloureufe.  Remédia  topica.  La 
goûte  ne  fe  guérit  point  par  des  remèdes  topiques,  il  faut 
alUr  à  la  fource  du  mal.  Les  topiques  loulagent  pour 
un  tems  la  douleur. 

Ce  mot  vient  du  Grec  toot?  ,  locus ,  lieu. 
rOPIRO.   VoyeiT^vsio. 
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TOPLITZ  ,  TEPLICE ,  petite  ville  de  Bohême  dans  le 
Cercle  de  Leutmeritz,  entre  Graupen&Tozen^  proche 
de  Kloftergrabe. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  de  même  nom  dans 
le  Cercle  de  Pilfen  ,  près  de  Landeclc ,  Deuftinge  & 
Memetung. 

TOPLIZA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe: 
Topli^a.  Il  eft  dans  la  Servie  ,  à  cinq  lieues  de  Naviba- 
zar  -,  vers  le  Nord  eft.  Maty. 

TOPOGLIA.  Nom  du»  village  de  la  Livadie  en  Grèce. 
TopogUa.  I!  eft  fitué  fur  le  lac  de  Thèbe  ,  &  pris  pour 
l'ancienne  Copœ ,  petite  ville  de  la  Boétie  ,  laquelle 
pourtant  quelques-uns  mettent  à  Stivo,  village  qui  eft 
près  du  même  lac.  Maty 

TOPOGRAPHIE,  f.  f.  Dcfcription   de  quelque  lieu. 

Ce  mot  vient  de  rlm; ,  locus ,  &idey^k<f,to,Jcnbo.  La 
Topohraphie  eft  différente  de  la  Chorographie.  L'une 
eft  la  defcription  d'un  lieu  particulier,  comme  d'une 
maifon,  d'un  château,  d'une  ville,  &c.  L'autre  eft;^ 
la  defcription  d'un  pays,  d'un  Évêché ,  d'une  pro- 
vince ,  &c. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  à  la 
Topographie  ,  qui  eft  fait  félon  la  Topographie.  Topo- 
graphicus.  Des  Cartes  Topo  graphiques.  Une  defcrip- 
rion  Topo  graphique. 

TOPTCHI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Canonier  Turc. 
Tormentorum  bellicorum  librator  Turcicus  ,  Balijla- 
rius  apud  Turcas.  Il  y  a  dans  la  ville  de  Candi  des 
Toptchis  &  Gebegis  ,  c'eft-à-dire ,  Canoniers  &  au- 
tres Icrvans  l'artillerie  ,  deux  régimens  de  cinq  cens 
hommes  chacun ,  armés  d'un  labre-,  d'une  demi-pique, 
&  d'une  cotte  de  maille.  Tournefort  ,  Voyage  ,  T. 
I.  p.  42. 

TOPTCHI -BACHI  ou  TOPIGI-BACHI.  f.  m.  Terme 
Relation.  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  Perfe.  C'efi: 
la  cinquème  perfonne  de  l'Etat.  Il  fait  auffi  la  charge 
d'Amiral.  Machinamenti  bellici  Magijier  j  Machtnis 
bellicis  prœfecius.  M.  de  Bonnevalétoit  revêtu  de  cette 


dignité. 
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TOQUART.  f,  m.  On  appelle  burlefquement ,  &  en 
converlation  Toquarts,  ceux  qui  portent  des  toques. 
Pileatus.  Avez-vous  vu  ces  Toquarts} 

TO(^UE.  f.  f.  Bonnet  d'homme  de  figure  cilyndrique,  ou 
d'une  forme  de  chapeau ,  plat  par  deftus ,  à  petits  bords , 
plillé  tout  autour.  Rugatus  pdeolus.  Les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes  portent  destoquesde  velours. 
Les  Confuls ,  les  Maîtres  &  Gardes  des  Corps  des 
Marchands  en  portent  auffi.  C'étoit  autrefois  la  coif- 
fure de  tous  les  oftîciets  qui  n'étoient  point  gradués. 
Les  Cent  Suiftès  de  la  garde  du  Roi  portent  des  to- 
ques de  velours  noir. 

Ce  mot  eft  fort  ancien  en  François ,  &  fignifioit  un 
bonnet  rond.  On  l'appeloit  auffi  torque  :  8c  toc  en  .lan- 
gage Celtique  ou  Bas-Breton  ,  fignifioit  chapeau. 

Toque,  eft  auffi  un  terme  de  certaines  Religieufes, 
pour  dire  un  linge  de  chanvre  eu  de  gros  lin  qui 
couvre  les  épaules  &  l'eftomac  des  Religieufes  du 
Saint  -  Sacrement.  Port-R.  Superhumerale  lineum  vel 
Cannabinum. 

Toque.  Plante  que  les  Latins  nomment  Caffida,  de 
Cajfis,  qui  lignifie  un  cafque,  dont  elle  a  la  figure.  Elle 
pouflc  une  tige  haute  d'un  pied  &  demi ,  droite ,  car- 
rée ,  velue  J  parfemée  de  nœuds ,  d'où  fortent  des 
feuilles  oblohgues ,  découpées  profondément,  molles 
velues,  d'un  vert  obfcur.  Les  queues  en  font  auffi  velues, 
moiles  &  longuettes.  Du  milieu  de  la  tige  s'élèvent  de 
petits  rameaux  longs  comme  la  main,  garnis  de  petites 
feuilles  étroites,  pointues  ,  non  dentelées,  foutenanc 
des  fleurs  en  gueule,  dilpofées  en  épis  oblongs  comme 
dms  l'horminum,  jaunes  ou  de  couleur  purpurine,  & 
rarement  blanches.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  la  fupérieure 
eft  un  cafque  accompagné  de  deux  (veillettes.  La  lèvre 
inférieure  eft  le  plus  louvent  échai.V'e.  Il  fuccede  à 
cette  fleur  quatre  graines  prefque  rul  cS  ,  dures ,  ra- 
boteufes ,  qui  milrillènt  dans  la  capfi1|e  qui  a  fervi  de 


caliceà  la  fleur  qui  a  la  figure  d'une  tête  couverte  d'unç 
*^  Mij 
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toque.  Sa  racine,  femblable  à  celle  de  l'ortie,  efl  jau- 
nâtre ,  filjreufe.  Elle  croît  dans  les  lieux  montagneux, 
humides  &  pierreux ,  &  dans  les  bois.  Cette  plante  eft 
déterlive,  vulnéraire,  apéritive  ,  defficative ,  &  pro- 
pre pour  les  cours  de  ventre. 

Toque,  f.  f.  Autre  plante  qui  eft  lamémequelaTERTiA- 
NAiRE.  Fôje^  ce  mot. 

Toque,  Terme  de  commerce.  Il  Ce  dit  dans  la  Chine,  de 
la  manière  d'y  évaluer  le  titre  ou  fineiïè  d'argent  , 
que  l'on  divile  en  toques  ,  comme  en  France  l'on  fait 
en  deniers. 

L'argent  le  plus  fin  eft  de  cent  toques  ;  le  plus  bas  eft 
de  quatre-vingt  :  au-deftous  il  n'eft  pas  reçu  dans  le 
le  commerce.  L'argent  de  France  ne  pafiTe  à  la  Chine 
que  fur  le  pied  de  95  toques. 

On  nomme  aufll  de  ce  nom  certaines  mouffèlines 
ou  toiles  de  coton  fines ,  que  l'on  apporte  des  Indes 
Orientales,  particulièrement  de  Bengale. 

Toque.  Efpèce  de  monnoie  de  compte ,  dont  on  fe  fert 
dans  le  royaume  de  Juda,  &  en  quelques  autres  en- 
droits de  la  côte  d'Afrique ,  ou  les  Bouges ,  ou  Caulîs 
font  reçus  dans  la  traite  de  Nègres.  Une  toque  de 
Bouges  eft  compofée  de  40  de  ces  coquillages.  Cinq 
Bouges  font  une  Galline. 

TOQUÉ,  ÉE,  vieux,  adj.  Qui  n'a  qu'une  toque  fur  la 
tête  ,  qu'un  Bonnet.  Pileatus  ,  a.  Quand  la  Dcefleeut 

mis  bas  fes  habits  &  fes  achèmes demeurant 

toquée  fans  plus  de  riche  couvre-chef.  Jean  le  Maire. 

TOQUÉ.  Nom  de  lieu  -,  près  de  Panama  dans  l'Ifthme 
de  l'Amérique.  Il  y  a  des  maifonsde  campagne.  C'eft-là 
qu'étoit  la  Négrerie  de  l'AflTiente. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  lignifie  heurter,  &  qui 
ne  fe  dit  plus  que  dans  les  provinces ,  li  ce  n'eft  en  ce 
proverbe,  qui  toque  l'un  ,  toque  l'autre  -,  &  chez_  les 
buveurs,  qui  difent  /ojuer  le  verre ,  pour  dire  faire 
toucher  un  verre  contre  un  autre.  Expreffion  populaire 
AlUdere,  collidere. 

Toquer.  En  termes  de  Bonneteur,c'eft  marquer  les  cartes 
par  le  coin  ,  d'une  manière  dont  les  autres  ne  s'apper- 
çoivent  point.  Cartas  lujorias  in  angulisfigimre  ,notare. 

TOQUET.  f  m.  Petit  bonnet  que  portent  les  enfans , 
ordinairement  de  quelqu'étofte  de  foie ,  quelquefois 
de  toile  garnie  de  dentelle.  Pileolus.  Toquet  de  fatin , 
de  talîetas. 

On  le  dit  auffi  d'une  forte  de  coilîure  à  l'ufage  des 
femmes  du  peuple  &  des  payfannes.  Ces  deux  femmes 
fe  fonr  prifes  au  toquet. 

Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  toga ,  parce  que 
ceft  une  pièce  de  l'habillement  qui  couvre  la  tête. 
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.  TOR.  VoyeiEtro-B.. 
TOR.  f.  m.  qui  le  dit  en  termes  de  coutumes  pour  Tau- 
reau. Taurus.  Tor  &  ver  fe  dit  pour  taureau  &  verrat. 
En  Normandie  &  en  d'autres  Provinces  le  Seigneur 
a  le  droit  de  fournir  feul  un  raureau  &  un  verrat 
banier  dont  il  tire  de  l'argent  -,  ce  qu'on  appelle  droit 
de  tor  &  ver. 

Cil  feifile  J'acrifice 

D'un  grand  tor  ow d'une  génijje.  O  v  i  d  e  Mf.  ^f  Borel. 

Il  faudroit  écrire  Taur. 

ToR.  f.  f.  fignifioit  auffi  autrefois  une  Tour,  &  vient  de 
l'Hébreu  t^ur  ,  ou  du  Syriaque  tur.  Borel.  Il  ne  vienr 
ni  de  l'un,  ni  de  Pautre,  mais  du  Latin  Turris ,  Tour, 
&  Turris  pourroit  peut-être  venir  de  l'Hébreu  *njî, 
Tfor,  ou  TJbur.  Rupes,  munimentum  ,locus  munitus. 

Tor  ,  Thor.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  propre 
d'un  dieu  des  ajiciens  Germains ,  qu'on  nommoit  autre- 
ment Taran.C'étoit  leur  Jupiter  ,1e  Dieu  du  foudre  & 
du  tonnerre.  Voye[  Éricus  Olaiis  ,  dans  fon  hiftoire 
de  Suède,  L.  I.  C.  i.  &  ci-delfus  Taran  &Thor. 

TORAGE.  f  m.  Droit  que  les  prifonniers  payoient  au- 
trefois au  Tourier  ou  Geôlier.  Toragium.  Voye\  de 
Laurier.  Glo(f.  au  mot  Tourier. 

TORAILLE.  f  f.  TeriTie  de  Coutumes,  On  appelle  To- 
raillela.  maifon  ou  l'édifice  où  l'on  fait  fécher  les  grains. 
Locus  ubi  ficcantur  grana. 

XoRAiLLE.  Terme  de  Commerce.  Efpèce  de  corail  brute 
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que  les  Européens  portent  au  Caire  Se  à  Alexandrie." 
Il  eft  peu-eftimé  ,  &  ne  vaut  que  le  quart  du  corail 
brut  de  Meffine. 

Ce  itidt  vient  du  Latin  torreo. 
TORALou  THURAL.  f.  m.  Terme  de  coutume.  Élé- 
vation  de  terre ,  ordinairement  couverte  de  gazon  , 
que  l'on  fait  entre  deux  héritages  ,  qui  appartiennent 
à  deux  diftérens  maîtres ,  pour  fervir  de  féparation. 
Voyei  l'ancienne  coutume  de  Berri ,  publiée  par  la 
ThaumafTière.  C.  XJI.  p.  15^.  Aggér,  aggeftus  tora- 
lium.  On  marche  fur  ces  toraux  ou  thuraux  qui  de- 
viennent ainfi  de  petits  chemins  élevés  ',  &  de  là  vienr 
que  dans  l'ancienne  Coutume  de  Berri  au  Chapitre 
cité  ,  ils  font  mis  au  nombre  des  chemins. 

Toral  vient  de  torus  j  toro ,  toronus  j  turonus  ,  qui 
fignifient  une  colline. 
TORALBA.  Nom  d'une  petite  ville  ou  bourg  de"  la  pro- 
vince de  Lagudrori  en  Sardaigne.  Teralba.  Ce  lieu  eft 
à  fix  lieues  d'Algéri  vers  levant.  Maty. 
TORASSE.  {.  f.  Vieux  mot.  Ceft,  félon  Nicod  ,  une 
vache  qui  aime  l'accouplement  plus  que  les  autres,  & 
qui  n'a   guère  de  lait ,  parce  qu'elle  n'a  pas  plurôt 
mis  bas,  qu'elle  court  après  le  taureau.  Ce  mot  a  été 
fait  de  la  même  manière  que  HommaJJe,  qui  iîgnifie, 
ajoute  Nicod ,  une  femme  qui  tient  plus  de  l'homme 
que  de  la  femme. 
TORCE.  Bourg  de  France  dans  le  Maine  ,  Diocèfe  du 

Mans  ,  Ele£tion  de  Mayenne. 
TORCELLO.  Nom  d'une  ville  de  l'État  de  Venife. 
Torcelluin.  Elle  eft  lut  une  petite  ifle ,  à  deux  heues 
de  la  ville  de  Venife,  vers  le  nord.  Torcello  eft  petite, 
&  mal  peuplée ,  à  caufe  de  la  grofllereté  de  fon  air. 
Elle  a  pourtant  un  évêché  fuftragant  du  Patriarche 
de  Venife,  qui  y  fut  transféré  l'an  1585.  d'Altino  ruii 
•  née  par  les  Huns.  Maty. 
TORCESTER.  Foyq  TOWCESTER. 
TORCEIE.  f  f.  Bâton  de  fipin  ;  ou  d'autre  bois  réfineux," 
entouré  de  cire  &  de  mèche  ,  qui  étant  allumée ,  fert  à 
éclairer ,  ou  qui  eft  portée  par  honneur  en  quelque  cé- 
rémonie. Ceratatœda,  fax.  On  porte  des  torches  aux 
proceffions  du  Saint-Sacrement.  On  en  portoit  aux  en- 
terremens  :  maintenant  on  fe  fert  de  flambeaux.  Dans 
l'amende  honorable  le  criminel  doit  avoir  une  torche 
ardente  à  la  main  du  poids  de  deux  livres.  Les  torches  de 
deux  livres  doivent  avoir  cinq  pieds  de  long  ;  celles 
d'une  livre  &  demie ,  quatre  pieds  &  demi  -,  celles  d'une 
livre  ,  quatre  pieds,  fuivant  Its  Statuts  des  Épiciers. 

Ce  mot  vient  de  torquendo.   On   appelle   encore 
torois ,  de  la  petite  bougie  tortillée.  Nicod. 
ToRCHE,eft  auiji  un  nom  qu'on  donne  .\  la  graiftè  ou  à 
la  réiine  qui  .fort  du  pin  ,  du  garipot  &  de  la  melcfe , 
dont  on  fait  la  poix.  Rejîna  pix.  Le  pin  fe  convertit  eu 
torche  quand  il  fe  pourrit. 
Torche,  s'emploie  auiîî  figurémenr.  Hélène  fut  la  torc/t£ 
fatale  qui  eau  fa  l'embrâlement  de  Troie.  Fax  ,  funale. 
Torches.  Ceft  ainlî  qu'on  appelle  en  terme  de  challè, 
les  fientes  des  bêtes  fauves ,  quand  elles  l'ont  à  demi- 
formées,  Saln.  Fcbx  jftercus  jfimus. 
Torche.  Terme  de'Vanier.  LesVaniers  appellent  quel- 
quefois de  ce.  nom ,  le  bord  d'un  panijier.  Labrum. 
cophini. 

En  termes  dé  Tonnelier ,  Torches  fignifie  un  rang 
de  quatre  ou  cinq  cAceaux  fur  un  tonneau.  Il  y  a  fur 
une  pipe  fix  torches.  On  pofe  le  tonneau  en  chan- 
tier fur  les  torches  -,  il  ne  doit  pas  porter  fur  les 
douves. 
Torches.  Terme  de  Marchand  de  fer.  Les  Marchands  de 
fer  donnent  pareillement  ce  nom  aux  paquets  de  fil  de 
fer  plies  en  rond ,  en  forme  de  cerceau.  Ils  le  dilent 
auffi  du  fil  de  laiton. 
Torches.  Terme  de  Maçonnerie.  Ce  fout  des  nates , 
ou  lîmplefnement  des  paquets  &  bouchons  de  paille  , 
que  les  bardeurs  qui  portent  le  bar,  ou  qui  traînent  le 
binard,  mettent  fur  l'un  &  fur  l'autre  de  ces  inftrumens 
lorlqu'ils  veulent  porter  ou  traîner  des  pierres  taillées , 
pour  empêcher  que  leurs  arêtes  ne  s'écornent  &  ne  fe 
gâtent. 
Torches.  On  nomme  auffi  de  la  forte  dans  le  com- 
merce des  oignons ,  des  bâtons  couverts  de  paille , 
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longs  de  deux  ou  trois  pieds ,  autour  defquels  font  liés 
par  la  queue  divers  rangs  d'oignons.  La  torche  cft  dif- 
férente de  la  glane  &  de  la  botte. 

Torches  ou  Fenons  ,  Terme  de  Chirurgie  ,  font  des 
bâtons  de  la  groffeur  d'un  doigt,  lefquels  on  envelop- 
pe de  paille,  puis  d'un  demi-linceul  ,  &  font  appopriés 
aux  jambes  &  aux  cuillès  rompues. 

TORCHE-CUL.  f.  m.  Papier  ou  linge  dont  on  fe  fert 
pour  s'elÎLiycr  le  derrière.  Comment  Gargantua  re- 
connut l'eiprit  defonfils  à  l'invention  d'un  Torche-cul. 
C'eft  un  chapitre  de  Rabelais.  Ce  mot  n'eft  pas  hon- 
nête. 

On  dit  figurément  populairement  d'une  chofe  mé- 
prifable.  Cet  écrit  n'eft  qu'un  torche-cul ,  un  vrai 
torche  cul. 

TORCHE-NEZ.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  un  pe- 
tit inftrument  de  bois ,  qui  avec  une  courroie  ferre  étroi- 
tement le  nez  d'un  cheval,  qui  l'empêche  de  faire  du 
défordre ,  &  de  fe  débattre ,  lot fqu'il  efl:  trop  fougueux, 
&  qu'on  lui  fait  le  poil  ^  ou  qu'on  le  ferre.  Nûjî  confiric- 
torium. 

TORCHE-PINCEAU,  f.  m.  Terme  de  peinture.  Petit 
linge  dont  le  peintre  fe  fert  pour  nettoyer  fes  pinceaux 
&  fa  piatte. 

TORCHEPOT  ou  GRIMPEREAU.  f.  m.  en  Latin,  &V/^ 
ou  Ficus  cinereus.  Le  Torchepot  eft  un  peu  plus  grand 
que  le  pinlon  &  le  gros  moineau ,  &  approchant  de 
la  groflèur  de  l'alouette;  il  a  le  bec  longuet,  droit , 
noir  &  rond  -,  il  a  la  tête  &  les  yeux  fort  petits  -,  fou 
cou  ,  fon  dos ,  le  delTlis  de  fes  aîles  &  de  fa  queue  font 
de  couleur  plombée  ;  fa  queue  efl:  marquée  d'une  ta- 
che blanche  par  le  bout  en  travers ,  qui  tire  fur 
le  cendré  ;  il  efl:  fous  le  ventre  &  fous  la  gorge 
d'un  châtain  roux  •,  les  racines  des  plumes  de  ion 
ventre  ,  ainfi  que  du  deflTus  de  fa  queue,  font  noi- 
res ;  car  ce  que  nous  avons  nommé  de  couleurs  plom- 
bée ,  procède  de  deux  plumes  feulement  qui  couvrent 
le  delîus',  fa  tête  jaunit  un  peu  par  les  côtés  j  ou  ey 
cette  partie ,  entre  le  commencement  du  bec  &  der- 
rière les  yeux ,  on  lui  voit  une  tache  longue,  fort  noire", 
fes  pieds  font  teints  d'une  couleur  d'azur  &  d'eau  un 
peu  noirâtre ,  mêlée  d'un  peu  de  jaune  ;  fes  doigts 
font  allez  longs  ^Tes  ongles  font  crochus,,  courbés  & 
noirs  •,  il  eft:  ditiérent  des  pics  ou  piverts  en  ce  qu'il  a  trois 
doigts  devant ,  &  un  ergot  derrière  -,  il  grimpe  néan- 
moins ,  &  defcend  le  long  des  arbres  comme  eux ,  & 
les  creufe  de  la  même  manière.  Quelques-uns  l'appel- 
lent grand  grimpcreau  •,  il  n'a  pas  la  langue  ou  la 
queue  forte,  ni  roide  comme  les  pics. 

Lorfque  cetoifeau  trouve  un  grand  trou  dans  un  ar- 
bre où  il  veut  faire  fon  nid  ,  11  le  ferme  entièrement 
avec  de  la  terre  gralle  &  limoneufe  ,  n'y  laiifant  feu- 
lement qu'une  tt ès-petite  entrée  ",  mais  il  compole  cela 
avec  une  telle  induftrie  ,  qu'il  eft  impoiïible  qu'un 
maçon  y  apporte  plus  d'adrefle.  Il  fait  quantité  de 
petits ,  &  les  élève  avec  beaucoup  de  foin  :  il  vit  de 
la  petite  vermine  qu'il  trouve  aux  environs  des  arbres, 
de  leurs  écorces  :  il  eft  fort  atlif  &  vigilant. 

Il  y  a  une  efpèce  de  Torchepot  ,  qui  ne  ditiere  du 
grand  que  par  fa  taille. 

Aldrôvand  fait  mention  d'un  autre  Torchepot,  ou 
du  moins  d'un  oifeau  qui  eft  d'un  genre  fort  confor- 
me. Il  dit  qu'il  a  les  ailes  noires  &  blanches ,  &  qu'el- 
les font  fore  diverfifiées  •,  que  la  plus  grande  partie  du 
refte  de  fon  corps  eft  de  couleur  de  rouille ,  &  qu'il  eft 
blanchâtre  fous  le  menton. 

TORCHER.  V.  a.  Nettoyer  ,  frotter  pour  ôter  l'ordute 
qui  eft  lut  quelque  chofe.  Tergere  ^detergere ,  ahfter- 
gere.  On  torche  les  pots  &  les  plats  avec  les  torchons. 
Les  nourrices  torchent  les  enfans  qui  ne  font  pas  nets. 
On  fe  torche  le  derrière  des  écrits  des  méchans  Auteurs. 
Les  Batteurs  d'or  difent  auffi.  Torcher  le  quarteron 
d'or,  pour  dire  le  nettoyet  avec  un  morceau  de  drap. 
Ce  mot  vient  de  tergere.  Nicod. 

Torcher.  Terme  de  Maçonnerie.  Signifie  auffi  enduire 
avec  de  la  rerre  grafle ,  ou  faire  un  mur  de  bauge. 
Lutare parietem  :  luto  ,paleato  illiniré.  Il  faut  employer 
deux  journées  de  payi'ans  à  torcher  cette  grange,  cette 
cloifon. 
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On  dit  proverbialement  ,  qu'un  homme  n'a  qu'à 
fe  torcher  le  nez  d'une  ati'aire  ,  ou  s'en  torcher  la 
barbe-,  pour  dire  qu'il  n'y  réuffira  pas  ,  que  ce  n'eft 
pas  pour  fon  nez.  Nonproficiet.  On  dit  auffi  de  celui 
qui  ne  veut  pas  profiter  des  remonttances  qu'on  lui 
fait,  qu'il  s'en  torùhe  le  derrière. 

Torché,  ée,  part. 

TORCHETTE.  f.  f.  Terme  de  Vanier.  Ofier  tortillé  au 
milieu  de  la  hotte.  Vimina  complicata.  Faire  une  îor- 
chette. 

TORCHERE  (  autrefois  Torchière;  )  Ç.  f.  Elpèce  de  gué- 
ridon fort  élevé,  fur  lequel  on  met  un  flambeau  ,  ou 
girandole,  des  bougies  dans  les  falles  des  palais ,  des 
grandes  maifons.  Candelabrum  majus.  On  appelle 
cette  efpèce  de  guéridon  Torchère  ,  parce  qu'on 
y  met  de  gros  flambeaux  de  cire  auflî  gros  que  des 
torches. 

TORCHIS,  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie.  Terre  graftè 
détrempée ,  avec  du  foin  ou  de  la  paille»  dont  on  fait 
les  murailles  de  bauge,  les  cloilbns,  les  granges  de  la 
plupart  des  métairies  de  la  campagne  ,  &  quelquefois 
de  lîmples  enduits.  Lutuni  paleatum,  lutanus panes. 

TORCHON,  f.  m.  Morceau  de  grolle  toile  dont  on  fe 
fert  pour  torcher  &  efluyer  la  vaiflelle,  les  fouUiers, 
les  meubles,  les  planchers.  Penicillum  ,  penicula'men- 
tum.  On  a  donné  tant  de  paquets  de  torchons  à  la 
blanchilTeufe. 

Torchon  ,  fe  dit  auffi  dans  les  ateliers ,  de  gros  bou- 
chons de  paille  qu'on  met  fous  les  pierres ,  lorfqu'on 
les  tranfporte  ,  ou  qu'on  les  monte  ,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  s'écornent,  ck  on  dit  un  bar  armé  de  fes 
torchons.  Suppofitumftramen. 

On  dit  populairement  d'une  femme  malpropre,  que 
c'cft  un  torchon ,  qu'elle  eft  faite   comme  un  torchon. 

TORCIS.  f  m.  Vieux  mot.  Entre-las.  Borel. 

TORCOU.   Foje?  Turcot. 

«C^TORCY.  Petite  ville  de  France  ,  dans  la  Brie.  Il  y 
a  quelques  autres  lieux  qui  portent  le  même  nom. 
Un  en  Bourgogne  ,  dipcèfe  d'Autun  ;  un  autre  en 
Normandie,  dioccfe  de  Rcjen.  qu'on  appelle  Torcy- 
le 'Grand. 

TORDA.  Comté  de  la  Tranfilvanie ,  borné  au  Nord  par 
les  comtés  de  Colofvar  &  de  Dobaca  ;  à  l'Orient  par 
la  rivière  de  Marofch-,  au  midi  par  le  comté  d'Albe  ou 
de  Weiflèmbourg  -,  &  à  l'Occident  par  les  Comtés  de 
Colofvar  &  d'Abrobania. 

La  petite  vile  de  Totda  fur  la  rivière  d'Aramas  en 

^  eft  le  chef-  lieu.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  Claufenbourg, 

lORDAGE.  f.  m.  on  appelle  en  termes  de  Manufactu- 
res d'érottes  de  foie  ,1e  tordage  de  la  foie,  la  façon 
qu'on  lui  donne  en  doublant  les  fils  de  foie  furie  mou-- 
lin  ,  ce  qui  la  rend  en  quelque  manière  torfe. 

TORDE,  TORNBURG.  Fûj^^Torda. 

TORDE  ou  SAUVERABANS.  Terme  de  Marine.  Ce 
Ce  font  des  heries ,  ou  anneaux  de  corde  que  l'on 
met  ptès  des  bouts  des  grandes  vergues  pour  empê- 
cher que  les  écoutes  des  hunes  ne  coupent  les  rabarts. 
Annuli  fiinales. 

TORDERA ,  TARDERA.  Nom  d'une  rivière  de  Cata- 
logne en  Efpagne.  Tordera ,  Tardera.  Anciennement 
yllba.  Elle  baigne  Staloni  &  Oftalric ,  &  le  décharge 
dans  la  mer  ,  à  Blanes.  Maty. 

TORDESILAS.  Nom  d'une  petite  ville  du  royaume  de 
Léon,  en  Efpagne.  Turris  Sy  II  a  na.  Elle  cd  aux  confins 
de  la  Caftilie  vieille  fur  le  Douro,àfcpt  lieues  de  Vai- 
ladolid'",  veis  le  couchant.  Tordefdas  a  un  ancien  châ- 
teau ,  dans  lequel  la  Reine  Jeanne,  mère  de  Char- 
les-Quint mourut  l'an  i';55.  On  appelloit  autrefois 
cette  Ville  Otero  de  Sillas ,  c'eft -à-dire  la  colline  de 
Sillas,  en  Latin  Jugumjyllanum.  Maty.. 

TORDEUR  ,  EUSE.  f.  m.'  &  f.  Terme  deLainier.  Celui 
ou  celle  qui  tord  la  laine  fur  les  Lainiers.  Envoyez  de 
la  laine  au  Tordeur  ou  à  la  TordeuJ'e. 

On  le  dit  généralement  des  ouvriers  8c  ouvrières  . 
qui  tordent  les  foies,  les  laines  &lcs  fils-,  mais  en  l'en- 
tendant de.diverfes  façons  fuivant  les  apprêts  qu'on" 
donne  à  toutes  ces  choies.  Voye\  Tordre. 

TORDION.  Fojq  Trontino. 

TORDION.  f.  m.  Terme  de  Danfe.  C'eft'  le  nom  qu'oiî 
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a  donné  à  une  ancienne  danfe  qui  Ce  danfoir  avec  une 
niefiire  ternaire,  après  la  ba(le  danfe  &  fon  retour-, 
elle  en  faifoit  comme  la  rroilîème  partie.  Antiquusjal- 
tandi  modus  torquatio  diclus.  C'étoir  une  eipcce  de 
gaillarde  ,  qui  n'en  étoit  diliérente ,  qu'en  ce  que  le  lor- 
dion  fe  danfoir  bas  &  par  rerre,  d'une  manière  légère 
&  prompte  -,  &  la  gaillarde  fe  danfoit  par  haut ,  d'une 
mefure   lente  &:  pelante. 

TORDION.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  contorfion 
lafcive.  On  le  trouve  dans  Brantôme  &  dans  Marot. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords ^  tu  tords,  il  tord.  Je  tordis. 
J'ai  tordu.  Je  tordrai.  Tourner  en  long  &  de  biais  en  l'er- 
rant-,  prelîèr  une  chofe  circulairement.  Torquere  ,  dij- 
torquere.  Tordre  du  linge  poiff  en  faire  fortirl'hiuni- 
dité.  Les  cordiers  ont  des  machines  pour  tordre  leurs 
cordes,  pour  faire  des  cables.  On  fait  des  hares  de 
fagot  avec  des  branches  de  menu  bois  qu'on  tord. 

Ce  terme  a  diftérentes  fignihcationsdans  les  manu- 
factures, dans  les  arts  &  métiers.  Torû^re  de  la  foie,  de  la 

I  laine ,  du  flî ,  c'efl:  quelquefois  tourner  à  la  main  ou  au 
rouet  plufieurs  brins ,  pour  n'en  former  qu'un  leul 
fil.  Quelquefois  c'eft  feulement  attacher  ces  matières 
fur  une  cheville  ,  &  en  rouler  plufieurs  échevaux  en- 
femble.  Tordre  fe  dit  auffi  des  foies  plattes,  pour  dé- 
figner  le  pliage  en  forme  de  petites  colonnes  tories 
qui  fe  fait  par  les  ouvriers  nommés  plieùrs  de  foie. 

Les  Ciriers  &  les  Chandeliers  tordent  la  mèche , 
roulent  les  deux  parties  l'une  avec  l'autre  ,  pour  les 
tenir  unies,  quand  on  veutleurdonner  la  cire  ou  le  luif. 

Tordre  le  cable.  Terme  de  Cordier.  C'eft  joindre  en  un 
les  cordons  qui  le  doivent  compofer:  ce  qui  fe  lai: 
avec  un  grand  rouet  où  lont  attachés  les  cordons  par 
un  bout ,  tandis  qu'ils  tiennent  par  l'autre  à  une  ma- 
chine de  bois  à  deux  roues ,  chargée  de  plomb  ou  de 
pierres,  qui  érant  mobile,  &  le  rouet  fixe,  s'approche 
à' mefure  que  le  cable  s'appetiile  en  fe  tordant. 

Tordre  le  drap  à  la  cheville.  Terme  de  foulon.  C'eft:  le 
tordre  [ut  une  efpèce  de  cheville,  ou  gros  boulon  de 
bois,  au  fortir  des  vaitleaux  oiï  il  a  été  foulé  ,  afiiîd'en 
faire  fortir  la  graifie  &  les  Ordures  qui  peuvent  y  être 
reft:ées. 

Les  Peauffiers ,  Mégifllers  &  autres  ouvriers  qui 
préparenr  les  cuirs  légers ,  les  tordent  auiïi  à  la  cheville , 
après  qu'ils  ont  été  mouillés  &  foulés  aux  pieds ,  afin 
d'en  faire  forrir  la  plus  grande  partie  dé  l'eau. 

Tordre  ,  fignifie  aum,  faire  une  grimace,  tourner  de 
travers.  Difiorquere.  Les  Courtilans  d^Alexandre  tor- 
daient le  cou ,  pour  imiter  leur  maître  ,  qui  penchoir 
un  peu  la  rête.  Il  y  a  des  gens  qui  tordent  la  bouche , 
qui  font  des  grimaces.  Les  Bateleurs  fe  tordent  le 
corps  en  cent  façons. 

Tordre  le  cou,  faire  mourir  en  tournant  le  cou  ,  &dif- 
loquant  les  vertèbres.  Cervices  difiorquere.  On  tord  le 
cou  à  des  poulets  qu'on  veut  tuer.  On  dit  que  le  dia- 
ble tord  le  cou  aux  Sorciers ,  quand  il  les  fait  mourir. 
fi  je  croyois  que  tu  diillès  être  un  poltron ,  un  fripon , 
je  te  tordrois  le  cou. 

On  dit  au  figuré  tordre  un  homme  ,  pour  dire  le 
prelfer  ,  l'obliger  à  parler.  Urgere  ,  cogère  ,  vi  im- 
fellere.  Preflez-les ,  tordc'^-les ,  ils  dégoûtent  l'orgueil, 
l'arrogance ,  la  préfomption.  Là  Bruy.  Cette  mé- 
thaphore  eft  prife  du  linge  que  les  blanchifleufes  tor- 
dent après  Favoir  bien  lavé  &  battu  pour  en  faire  for- 
tir l'eau.  Oh  dit  auffi  ,  tordre  le  iens  d'un  pallage , 
pour  dire  ,  lui  donner  une  violente  interprétation , 
éloignée  du  iens  de  l'auteur.  De  bonne  foi ,  n'eft-ce 
pas  tourner  en  dérifion  les  oracles  des  Prophcres ,  'que 
de  les  rorJre  fi  violemment?  Le  P.  de  l'Aurrussel. 
On  dit  proverbialemenr  d'un  homme  qui  mange 
goulumenr,  qu'il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  VerJ'at 
^  abjbrbet.  On  dit  auffi  de  ceux  à  qui  on  veut  repro- 
cher trop  de  jeunelîe ,  ou  un  manque  d'expérience  : 
Si   on  lui  tordait  le  nez  ,  il  en  fortiroit  du  lait. 

Tordu  ,  ue.  Parr.  Ce  n'efl:  pas  la  même  chofe  que  tors, 
torfe. 

TORDYLIUM.  f.  m.  Plante  qui  pouflê   une  rige  à  la 
.hauteur  d'environ  un  pied ,  cannelée ,  velue.  Ses  feuil- 
les font  oblongues ,  arrondies,  dentelées  ,  velues,  ru- 
des, rangée^  plyfieurs  le  long  d'ujne  cote.  Ses  fleurs 


^nailTênt  fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des 
branches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches, 
difpofées  en  fleurs  de  lys.  Il  leur  luccède  des  lemen- 
ces  jointes  deux  à  deux  ,  relevées  d'une  bordure  rail- 
lée en  grain  de  chapelet ,  odorantes ,   un  peu  acres. 
Sa  racine  eft  menue.  Cette  plante  croît  dans  les  pays 
chauds,  comme  en  Languedoc  ,  le  long  des  chemins, 
dans  les  bleds.  Sa  racine  eft  bonne  à  exciter  l'urine  8c 
les  menftrues,  pour  la  pierre,  la  colique  venteufe,& 
elle  eft  auffi  anti-néfrétique.  Il  y  en  a  plufieurs  elpèces. 
TORE.  f.  m.  Terme  d'Architedure  ,  qui  fe  dit  des  gros 
anneaux  des  bafes  des  colonnes  ;  c'eft -à- dire  ,  des 
grollès  moulures  rondes ,  qui  fervent  aux  bafes  des 
colomnes.  On    appelle  Tore  lupérieur,  le  plus  gros 
d'une bafe  Attique  ou  Corinthienne,  &  Tare  inférieur, 
le  plus  petit.  Toreutici  aperis  taras ,  calumnaris  torus^ 
C'eft  la  groftèur  du  Tore  qui  le  diftingue  des  aftra- 
gales.  Les  bafes  des  colomnes  Tofcanes  &  Doriques 
n'ont  qu'un  tore  ',  les  bafes  Attiques  &  Corinthiennes 
en  ont  deux.  Quelques-uns  l'appellent  auffi  bâton  bo- 
JèlSc  rond. 
TOREADOR  ou  TORADOR.  f.  m.  MotEfpagnol,  doiit 
nous  nous  fervons  quelquefois  :  il  fignifie  un  homme 
qui  attaque  les  taureaux ,  qui  dans  les  courfes  des 
tauteaux,  qui  fe  font  quelquefois  en  Efpagne,  com- 
bat ces  animaux.  Taurainachus.  Un  Toréador,  quel- 
qa'aJroit   &   quelqu'agile   qu'il  foit  ,    met  toujours 
fa  vie  en  quelque  danger.   Il  y  a  eu  deux  Toréa- 
dors tués  dans  cette  courfe  de  taureaux.-  Le  faint  Pape 
Pie  V.  défendit ,  fous  peine  d'excommunication  ,  les 
courles  de  taureaux ,  &  cette  excommunication  de- 
voit  être  encourue  par  le  feul  fait,  tant  par  ceux  qui 
perniettoient  ces  fpeé^tacles ,  que  par  les  Toréadors.  Il 
défendit  auffi  lous  la  même  peine  aux  religieux  d'être 
fpeétateurs    de  ces  combats.  Navarre   rapporte  cette 
conftitution  ,  Ch.  XV.  n.  15).  Dans  la  fuite  on  la  mo- 
.difia,  &  Clément  VIII.  y  apporta  encore  de  plus  grands 
adoucifiêmens ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Sanchès, 
'L.  IL  Canfiliarum,  C.  VIII.  D.  31. 
TORELLE.  Vbyei^  Toraille.  C'eft  la  même  chofe. 
TOREUMATOGRAPHIE.  f.  f.  Toreumatographia.  Ce 
mot   eft  Grec  ,  &  veut  dire  la'  connoilîance  des  baA 
fes  tailles ,  &  des  reliefs  antiques.  On  doit  l'invention 
de  la  Toreumata graphie  à  Phidias ,  &  fa  perfection  à 
Polyclète.  Les  célèbres  Graveurs  d'Italie  ont  donné  un 
beau  jour  à  cette  fcience.  Spon.    Voyage  de  la  Grèce. 
TORFAIT.  Vieux  f.  m.  Forfair  &  au  pi.  Torfaits ,  for- 
faits. Songe  du  verger.  On  dit  a.uSi,/urfaits  j  Me/chi- 
not.  Borel. 
TORGAUTS.  f.  m.  pi.  Peuples  Tartares  qui  font  préfen- 
temcnt  une  branche  de  Calmouks ,  &  fous  l'obéiflancc 
de  l'Ajuka-Cham. 
TORGAW  ou  TORGAU.  Nom  d'une  ville  de  l'Eleéto- 
rat  de  Saxe  en  Allemagne.  Torgavium.   Elle  eft  fur 
l'EE'^e ,  entre  Neillèin  &  Wittenberg ,  à  huit  lieues 
de  la  première,  &  à  fept  de  la  dernière.  Certe  ville 
eft  allez  bien  fortifiée ,  &  défendue  par  une  citadelle, 
long.  30.  d.  40'  lar.  51.  d.  j6  m. 
TOPvI,  ou.  TORY.  Nom  de  fecte  en  Angleterre.  Taris  y 
Tarifius.  Ordinairement  dans  la  converfation  nous  di- 
fons  Toris  ar.  lingulier  comme  au  pluriel.  Un  rel  Sei- 
gneur eft  Toris,  &  l'on  fait  former  ['s  final. 

Pendant  la  guerre  dont  la  malheUreufe  ifiue  con- 
duifit  Charles  I.  fur  Péchaitaud  ,  les  partifans  du  roi 
furent  d'abord  nommés  Cavaliers ,  nom  qui  a  été 
changé  depuis  en  celui  de  Toris.  Ceux  du  Parlement 
qu'on  appella  d'abord  Têtes  Rondes,  reçurent  enfuite 
le  nom  de  Wighs.  Voici  l'origine  de  ces  deux  noms  de 
Toris  &  de  Wighs.  On  appeloit  en  ce  temps-ià  Toris  , 
cerrains  brigands  ou  bandits  d'Irlande ,  qui  le  tenoient 
iur  les  montagnes,  ou  dans  les  iiles  que  forme  le  vafte 
marais  de  ce  pays-là.  On  les  nomme  à  préfent  Rappc- 
ries.  Comme  les  ennemis  du  Roi  l'accufoient  de  favo- 
riler  la  rébellion  d'Irlande ,  qui  éclata  dans  ce  même 
temps ,  ils  donnèrent  à  lès  partifans  le  nom  de  Toris. 
D'un  aurte  côté  ,  ceux-ci  pour  rendre  la  pareille  à  leurs 
ennemis  qui  étoient  étroitement  unis  avec  les  Ecoflôis, 
leur  donnerenr  le  nom  de  Wighs,  qui  eft  celui  qu'on 
donnoit  en  Ecofle  à  une  feiiiblajjle  efpèce  de  bandits.. 
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Les  Cavaliers  ou  Toris  avoient  principaleitiënt  ett  vue 
l'intérêc  politique  du  Roi  &  de  la  Couronne  ,  &  celui 
de  l'Eglilè  Anglicane  :  les  Têces-Rondes  ou  Wighs  fe 
propofoient  principalement  de  foutenir  l'intérêt  du 
peuple  &  celui  du  Prefbyteranifme.  Ces  deux  fa(ftions 
n'ont  point  changé  d'idée.  On  ne  fauroit  dire  précilé- 
ment  quand  les  noms  de  Têtes-Rondes  &  de  Cava- 
liers ont  été  oubliés.  On  peut  confidérerces  deux  fac- 
tions ,  ou  par  rapport  à  l'Etat  ou  par  rapport  à  la  Re- 
ligion. Nous  ne  déviions  parler  ici  que  des  Toris,  & 
renvoyer  ce  qui  regarde  les  Wighs  à  ce  mof,  mais 
parce  que  la  comparaifon  de  ces  deux  partis  les  fait 
mieux  connoître  l'un  &  l'autre ,  nous  jugeons  plus  à- 
propos  de  ne  les  point  trop  féparer.  Nous  aimons  mieux 
en  dire  moins  au  mot  Wighs ,  &  renvoyer  ici. 

Les  Toris  d'Etat ,  font  ou  outrés ,  ou  modérés.  Les 
outrés  voudroient  que  le  Souverain  fût  abfolu  en  An- 
gleterre ,  &  que  i"a  volonté  y  tînt  lieu  de  loi.  Ce  parti 
qu'on  dit  n'être  pas  fort  nombreux  ,  eft  confidérable 
néanmoins  ■,  i  °  parce  que  fes  chefs  font  des  Seigneurs 
de  la  plus  haute  qualité,  &  ordinairement  des Miniftres 
d'Etat  &  des  Favoris  :  2"  en  ce  qu'étant  dans  le  minif- 
tère,  ils  engagent  les  Toris  d'Eglife  à  foutenir  forte- 
ment le  dogme  de  l'obéiflance  pafïïve,  &  perfuadent 
qu'il  n'a  eu  en  vue  que  de  ruiner  les  Prelbytériens  : 
3°  parce  qu'il  arrive  fouvent  que  le  Roi  l'appuie.  Les 
Toris  modérés  ne  veulent  point  foufFrir  que  le  Roi 
perde  aucune  de  fes  prérogatives  •,  mais  ils  ne  pré- 
tendent point  lui  facrifier  celles  de  fes  fujets.  Ce  iont 
de  véritables  Anglois,  dit  l'Auteur,  qui  ont  à  cœur  le 
bien  de  leur  patrie,  &  qui  veulent  maintenir  la  confl:i 
tution  du  gouvernement  dans  le  même  état  qu'elle 
leur  a  été  laiflée  par  leurs  Ancêtres^  Ils  ont  fouvent 
lauvé  l'Etat,  &  ils  le  fauveront  encore ,  lorlqu'il  le 
trouvera  en  danger  de  la  part  des  Toris  outrés ,  ou 
des  Wighs  Républicains.  Les  Wighs  d'Etat  font  ou  Ré- 
publicains ,  ou  Modérés.  Les  premiers ,  font ,  félon 
l'Auteur  ,  un  refte  du  parti  du  long  Parlement  qui 
avoit  pris  à  tâche  de  changer  le  gouvernement  en  Ré 
publique.  Ils  font  une  fi  petite  figure,  qu'ils  ne  fervent 
qu'à  fortifier  le  parti  des  autres  Wighs.  Les  Toris  vou- 
droient bien  perfuader  au  public  que  tous  les  Wighs 
font  de  cette  efpèce  comme  les  Wighs  voudroient 
faire  croire  que  tous  les  Toris  font  outrés.  Les  Wighs 
d'Etat  modérés  font  à  peu  près  dans  les  mêmes  prin- 
cipes que  les  Tbrù modérés,  &  f'ouhaitent  que  le  gou- 
vernement fe  maintienne  fur  fes  ancien?  fondemens.  La 
feule  ditiérence  eft  que  les  Toris  modérés  penchent 
plus  du  cote  du  Roi ,  &  les  Wighs  modérés  du  côté  du 
Parlement.  Ceux  ci  font  dans  un  mouvement  perpé- 
tuel •,  pour  empêcher  que  les  droits  du  peuple  ne  foient 
envahis ,  quelquefois  même  ils  prennent  des  précau- 
tions aux  dépens  de  la  couronne. 

Avant  que  d'envifager  les  deux  partis  par  rapport 
à  la  religion ,  il  faut  remarquer  que  la  prétendue  Ré- 
forme ,  pouflee  plus  ou  moins  loin ,  divifa  les  Anglois 
en  Epifcopaux  ,  &  en  Prelbytériens  ou  Puritains.  Les 
uns  prétendoient  que  la  jurifdidlion  Epifcopale  devoir 
être  confervée  auflî  bien  que  la  forme  qu'ils  avoient 
donnée  à  leur  Eglife.  Les  autres  foutenoient  que  tous 
les  Prêtres  ou  Miniftres  avoienr  une  égale  autorité; 
&  que  l'Eglife  devoit  être  gouvernée  par  des  Prefby- 
cères  ou  Confiftoires  mêlés  de  Miniftres ,  &  de  quel- 
ques anciens  Laïques.  Après  de  longues  querelles, les 
plus  modérés  de  ces  deux  partis  relâchèrent  quelque 
chofe  de  leur  rigidité ,  &  formèrent  deux  branches  de 
Wighs  &  de  Toris  mitigés  au  fujet  de  la  Religion. 
Mais  il  y  en  eut  encore  un  plus  grand  nombre  qui  de- 
meurèrent fermes  dans  leurs  principes  avec  une  opi- 
niâtreté inconcevable.  Ce  fut  ce  qui  donna  naiftance 
aux  deux  branches  d'Epifcopaux  &  de  Prelbytériens 
rigides  ,  qui  fe  font  continuées  jufqu'à   ce  jour.  La 
Hiérarchie  eft  le  principal  article  fur  lequel  ils  font  di- 
vifés.  Les  uns  &  les  autres  font  compris  fous  les  noms 
de  Wi^hs  &  de  Toris ,  parce  que  les  Epifcopaux  ri- 
gides fe  joignent  aux  Toris ,  &  les  Prelbytériens  aux 
Wighs. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  il  faut  conclure  que 
Çuifque  les  oom?  de  Wighs  &  de  Toris  ont  rappotc  à  I 
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deux  objets  difFérens ,  ils  font  équivoques ,  &  que  par 
conféquent  on  ne  peut  les  appliquer  fans  dire  en  même 
temps  en  quel  fens  on  le  fait.  Une  même  perfonne  fera 
à  divers  égards  Wigh  &  Tori.  Un  Prefbytérien ,  par 
exemple,  qui  fouhaite  la  ruine  de  l'Eglife  Anglicane, 
eft  certainement  par-là ,  dans  le  parti  des  Wighs  \  ce- 
pendant s'il  s'oppofe  de  tout  fon  pouvoir  aux  attentats 
que  quelques-uns  de.  fon  parti  voudroient  faire  contré 
1  autorite  Royale ,  on  ne  peut  difconvenir  que  par  cef 
endroit  il  ne  fbit  eftedivement  Tori.  De  même,  quand 
il  s  agit  de  1  Eglife,  les  Epifcopaux  doivent  être  regar- 
des comme  Tons  \  mais  combien  n'y  en  a-t-il  pas  qui 
iont  Wighs  par  rapport  au  gouvernement? 

Au  refte  les  motifs  généraux  qui  ont  forihé  &  qui 
maintiennent  les  deux  partis,  ne  iont  pas  ordinaire- 
ment les  motifs  fecrets  des  particuliers.  L'intérêt  pro- 
pre eft  le  premier  mobile  de  leurs  avions.  Depuis  la 
naiftance  de  ces  faétions ,  chacune  a  travaillé  avec  ar- 
deur à  g^agner^  l'avantage  fur  l'autre  -,  parce  que  de 
cette  lupériorité  viennenr  les  charges,  les  honneurs  & 
les  dignités,  que  le  parti  dominant  fait  diftribuer  à  fes 
propres  membres ,  à  l'exclufion  du  parti  contraire. 

Refte  à  marquer  les  caraûères  que  l'on  attribue 
communément  aux  Wighs  &  aux  Toris.  Les  Toris 
font  hers  &  hautains.  Ils  traitent  les  Wighs  avec  le 
dernier  mépris ,  &  même  avec  dureté  ,  quand  ils  ont 
l'avantage  iur  eux.  Ils  font  très-paffionnés ,  &  vont 
extrêmement  vite ,  rapidité  qui  n'eft  pourtant  pas  tou- 
jours l'eliet  de  la  fougue ,  &  qui  a  quelqiiefois  fort 
fondement  dans  la  politique.  Ils  font  enfin  fort  fujets 
à  changer  de  principes,  lelon  que  leur  parti  eft  domi- 
nant ou  abaiiîé.  Si  les  Prelbytériens  rigides  prévaloienc 
dans  le  parti  Wigh,  ce  parti  ne  feroit  ni  moins  alticr, 
m  moins  fougueux  que  celui  des  Toris  ;  mais  on  dit 
qu  ils  n  en  ont  pas  la  diredion  :  ce  qui  donne  lieu  d'af- 
lurer  que  ceux  qui  font  à  la  tête  du  parti  des  Wighs 
iont  beaucoup  plus  modérés  que  les  chefs  des  Torisi 
D  ailleurs  ils  fe  conduifent  ordinairement  par  des  prin- 
cipes fixes  ,  ils  vont  à  leur  but  par  dégrés ,  fans  vio- 
lence ,  &  leur  lenteur  n'eft  pas  moins  fondée  fur  la  po- 
htique ,  que  l'emportement  &  la  promptitude  des  To- 
ns. On  accule  les  Wighs ,  d'être  fort  avides  de  biens 
&  d  honneurs,  &  de  récompenfer  mal  ceux  qui  s'ar- 
rachent à  eux  ,  ce  qui  leur  fair  perdre  fouvent  des 
amis  &  des  partifans-,  je  ne  puis  rien  dire  de  pofitif  fur 
ce  lujet:  quoiqu'il  en  Ibit ,  dit  un  Auteur  que  nous  al- 
lons citer ,  on  peut  dire  à  l'avantage  des  Wighs  mo- 
dères, qu'en  général  ils  fouriennent  une  bonne  caulet 
lavoir  la  conftitution  du  Gouvernement  tel  qu'il  eft: 
établi  par  les  Loix.  Ils  pèchent  à  la  vérité,  quelque- 
fois par  un  excès  de  précaution  &  de  défiance  :  cela, 
leur  fait  faire  de  remps  en  temps  des  démarches  con- 
traires à  leurs  véritables  intérêts  &  à  leurs  propres, 
principes-,  puifqu'en  certaines  occafions,  ils  ne  main- 
tiennent les  droits  de  la  Nation  &  du  Parlement  qu'aux 
dépens  de  l'autorité  Royale.  Vbyei  la  Diftèrtation  dé 
M.  Thoiras  Rapin  fur  les  Wighs  &  les  Toris  ,  impri- 
mée à  la  Haye  en  1717.  Après  tout,  les  Anglois  ne  fonc 
pas  les  lëuls  (jui  compofent  ces  deux  faélions.  La  plu- 
part des  Etrangers  établis  en  Angleterre ,  ou  qui  y  onc 
vécu ,  font  devenus  Toris  ou  Wighs.  Il  y  a  aulïï  une 
hiftoire  du  Wighifme  &  du  Torifme  compofée  par 
M.  deCize,  ci-devant  Ofticier  au  fervice  d'Angleterre ^ 
&  imprimée  à  Leipfilc  la  même  année  1717.  Elle  con- 
tient à  peu  près  la  même  choie  que  la  Diftèrtation  de 
M.  Rapin. 

Les  Toris ,  dit-il ,  (i  l^on  en  cfoit  les  Wighs  i  font 
les  tlateurs  du  Prince,  &  les  ennemis  des  Sujets;  tous 
leurs  principes  tendent  à  donner  à  celui-là  un  pouvoir 
abfolu  &  tyrannique  ,  &  à  priver  ceux-ci  de  leurs 
droits ,  auffi-bien  que  de  leur  liberté.  Ils  veulent  af- 
fervir  l'Erat  à  l'Eglilè  •,  ils  font  animés  d'un  elprir  dé 
perfécution  ,  &  ils  impofcnt  aux  confeiences  le  même 
joug  que  l'Evêque  de  Rome  impofc  à  ceux  qui  le  re- 
connoiftent  pour  leur  Chef.  Ils  ont  un  penchant  ex- 
trême à  retourner  à  la  Religion  Romaine-,  &  ils  lat 
préfèrent  aux  Settes  Proteftanres ,  qui  ne  fe  confor- 
ment pas  à  Id  difcipline  de  l'Eglife  Epifcopale.  Ils  font 
parcifansi  &  peniiouuaires  de  la  Fjauce  -,  ils  s'y  font  vea- 
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-dus  einc-mêmes,  &  lui  ont  livre  leur  Patrie,  toutes 
les  fois  que  cette  ennemie  jurée  de  rAngleterre  a  vou- 
lu mettre  un  prix  à  leur  trahifon.  Le  Chevalier  hrmer 
qui  étoit  grand  Toris,  prétendoit  que  1  homme  etoit 
ellentiellement  né  efclave  ',  que  la  Royauté  eto,t  de 
droit  divin-,  qu'Adam  avoit  été  le  premier  Monarque 
du  monde,  &  que  tous  fes  delcendans  avoient  ete  les 
clclaves.  Selon  M.  de  C.ze=  dans  ion  hiftoire  du  Wi- 
ghilme  &  du  Torifme  ,  les  Tons  ont  pour  maxuiie. 
In  matière  de  Poluique,  que  les  Rois  ne  riennent  eur 
autorité  que  de  Dieu,  que  par  conlcquent  ils  ne  lont 
rclponfables  qu'à  lui  de  leur  gouvernement-,  que  la 
.  -Royauté  eft  de  droit  Divine  que  les  Sujets  n  ont  nul 
droit  d'exiger  du  Souverain  qu'il  renie  compte  de  ia 
conduites  qu'on  doit  lui  obéir  en  tout  ce  qui  n'eftpas 
contraire  à  la  Loi  de  Dieu  -,  que  ni  les  particuliers ,  m 
tout  le  corps  de  la  Nation  ne  peuvent  lui  relifter  fans 
crime.  Que  le  Prince,  ajoute  M.  de  Cize,  envahille  a 
liberté,  qu'il  détruife  les  privUéges,  qu'il  renverle  la 
Keligion  de  Ion  Peuple ,  il  faut,  félon  les  Tons,  le  louf 
frir  patiemment.  Il  faut  conferver  Ion  ame  pure  ,  il 
faut  mourir  pour  fa  Religion ,  mais  il  ne  taur  pas  re- 
lifter aux  Puilîances.  Un  Prince  né  pour  fucceder  à  !a 
Couronne ,  ne  peut  être  privé  du  droit  de  fa  naillance-, 
de  quelque  Religion  qu'il  foit,  &  quelque  dellcinquii 
ait,  rien  n'autorile  la  Société  à  l'exclure  de  la  luccel- 
fion.  Les  Toris  aiment  la  France,  &  n'ont  que  tort  peu 
d'inclination  pour  la  Maiibn  d'Autriche  ,  &  pour  je- 
Hollandois.  Les  Tons  font  ennemis  de  la  guerre,  lur- 
tout  de  celle  qui  fe  fait  lur  rerre.  Us  font  allez  mdii 
férens  à  l'égard  du  commerce  ,  parce  que  les  Wighî 
leurs  ennemis  font  les  plus  grands  Marchands  de  la 
Nation.  Voici  leurs  idées  par  rapport  à  la  Re.igion 
L'Epifcopat  eft  de  droit  Divin,  auffi-bien  quelaRoyau- 
té.Tous  ceux  qui  ne  font  pas  ordonnés  pardesEvequCi^ 
ne  peuvent  être  Miniftres  de  Jéfus-Chrift,  ni  de  foi 
Eglife.  Les  Toris  font  tous  leurs  eftoris  pour  rendre 
l'Eglife  indépendante  de  l'Etat.  En  général  ilsn'héhten 
pas" à  dire  qu'il  vaudioit  mieux  être  Catholique  Ro 
main,  que  PreiLytér.en.  De-là  naillent  leur  animoiiu 
contre  leurs  Compatriotes  Non-conformiftes,  &  leui 
dureté  à  l'égard  des  Proteftans  étrangers. 

Les  Toris  prirent  en  1700.  le  titre  de  Membres  de 
la  haute  Eglife,  &  donnèrent  aux  Wighs  celui  de  mem 
bres  de  la  balîè Eglife.  Les  forces  des  Tons,  lonr  à  pei 
près  en  équilibre  avec  celles  des  'Wighs.  M.  de  Cize  dit , 
que  parmi  la  haute Nobleile,  Ducs, Marquis,  Comtes, 
•Vicomtes ,  &  Barons ,  le  nombre  des  Wighs  lu rpalie 
celui  des  Tons  ;  fa  preuve  eft  que  depuis  l'avenemen' 
du  Roi  Guillaume  à  la  Couronne  ,  les  Lords  le  lonr 
prefque  toujours  oppofés  aux  dellëins  de  la  Ciiambre- 
Balle,  lorfque  le  parti  Ton  a  prévalu.  De  vingt-quatre 
Evêques  qui  font  en  Angleterre  ,  on  en  regarde  qua 
-torze  comme  Tons,  les  autres  pallent  pour  'Wigh- 
zélés.  Les  Univerfités  d'Oxford  &  de  Cambridge ,  ou 
les  Eccléliaftiques  prennent  leurs  principes ,  aulH-bien 
que  leurs  dégrés,  foutiennent  fortement  les  idées  de-. 
Tons\  d'où  il  arrive  que  le  Clergé  inférieur  eft  poui 
l'ordinaire  rempU  des  maximes  de  ce  parti.  Il  (eroit 
difficile  de  décider  lequel  des  deux  partis  l'emporte 
dans  le  Tiers-Etat.  Pour  l'ordinaire  la  Cour  &  leMi- 
niltère  y  font  pencher  la  balance  de  leur  coté. 

Il  y  a  dans  ce  Pays-ci ,  comme  en  Angleterre ,  des 
Toris  &  des  Wighs.  Les  Wighs  Gallicans ,  comme  en 
notre  Pays,  font  un  amas  de  gens  de  toute  efpèce  ^ 
de  toutes  fortes  de  caradères ,  &:c.  Pour  les  Toris  Gal- 
licans ,  ils  ne  font  pas  tous ,  non  plus  que  les  Wighs , 
d'un  même  caradère.  Anonyme  Anglais  ,  dans  les 
Mém.deTr.  ijiS-  F^S-  ^**- 
JoRi ,  fuivant  ce  qu'on  a  dit  ci-delTus,  eft  unmotlrlan- 
dois ,  qui  veut  due  Voleur  de  grand  chemin.  AJfaJJin. 
Ce  nom  de  Tori  fut  donné  aux  payfans  Irlandois  qui 
firent  le  maflàcredes  Proteftans  d'Irlande  fous  Charles  I. 
Ce  fur  vers  l'an  1678.  que  les  noms  des  Wighs  &  des 
Toris  femblerent  divifer  la  Nation  entière ,  à  l'occa- 
iion  de  la  fameufe  dépofition  de  Titus  Oats ,  qui  ac- 
cufa  les  Catholiques  d'avoir  dépofé  &  conjuré  contre 
le  Roi  &  contre  l'Etat.  Le  nom  de  Wigh  fut  donné  à 


ceux  qui  croyoient  réelle  la  confpiraiion  ,  S:  celui  de 
7'ori  à  ceux  qui  la  crurent  fuppolée.  M.  de  Ciu. 
TORICELLI.  f.  m.  Nom  propre  d'homme ,  en  ufage  en 
Phylique  dans  ces  phrafes  :  Tube  de  ToricclliJ'cxpC' 
rience  de  Toricelli.  Toricellus.  Le  tube  de  Toricelle 
eft  un  tube  de  verre  ,  long  d'environ  rrois  pieds  au 
moins ,  dont  l'ouverture  eft  néanmoins  de  trois  lignes , 
&  qui  eft  fcellé  hermétiquement  par  un  bout.  Tubiis 
Toncellianus.  L'expérience  de  Toricellij  en  Latin  To- 
ricellianum  experimenturn ,  fe  fait  en  remplitlant  une 
tube  de  Toncelli  de  vif  argent  -,  puis  bouchant  l'ori-  . 
fice  du  tube  avec  le  doigt,  on  renverfe  le  tube  ,  &  on 
plonge  cette  extrémité  ouverte  dans  un  vafe,  où  il  y 
a  du  vif  argent  -,  enfuite  on  ote  le  doigt  qui  bouchoit 
le  tube  ,  que  l'on  tient  élevé  perpendiculairement  à 
la  furface  du  mercure  qui  eft  dans  le  vafe.  Alors  une 
partie  du  mercure  qui  eft  dans  le  tube  tombe  dans  le 
vafe ,  &  il  n'en  refte  dans  le  tube  qu'autant  qu'il  en 
faut  pour  remplir  entre  vingt-huit  &  vingt-neuf  pou- 
ces de  la  capacité  du  tube ,  au-dellus  de  la  lupethcie 
du  mercure  contenu  dans  le  vafe  ,  &  dans  lequel j'ori- 
fice  du  tube  eft  plongé  ;  c'eft  l'air  qui  porte  lur  la  luper- 
lîcie  de  ce  mercure,  qui  félon  qu'il  eft  plus  ou  moins 
raréfié ,  foutient  ainfi ,  par  Ion  poids  ce  Ion  rellort,  le 
mercure,  qui  refte  dans  le  rube,  &  le  foutient  à  dif- 
fétens  dégrés  entre  z6  &  ip  pouces ,  félon  qu'il  eft 
pAis  ou  moins  raréfié,  ou  que  les  vents  qui  fouftlent 
de  haut  en  bas,  ou  de  bas  en  haut ,  foulèvent  oupref- 
fent  l'air ,  &  augmentent  ou  diminuent  plus  ou  moins 
le  poids  &:  le  relFort  de  cet  élément. 

Toricelh ,  à  qui  nous  devons  cet  inftrument  météo- 
rologique, n'"a  pas  été  le  feul  à  s'en  fervir  pour  démon- 
trer le  pefanteur  de  l'air  que  nous  refpirons.  M.  Paf- 
cal  nijt  cette  vériré  dans  le  plus  grand  jour  parj'expé- 
riencé  qu  iifit  faire  en  Auvergne.  M.  Perrier,  fon  beau- 
frère  ,  piaça  deux  Baroinéttes  ,  parfaitement  égaux , 
l'un  au  pied,  l'autre  au  fommet  de  la  mon:agne  du 
puy  de  Dôme,  &  il  s'apperçut  que  le  mercure  mcnra 
plus  haut  dans  le  tube  du  premier  que  dans  le  tube  du 
lecond.  Il  conclut  de-  ià  que  le  mercure  n'étoit  foutena 
dans  le  Baromètre  que  par  la  pefanteur  de  l'air,  puifque, 
plus  la  colonne  étoit  longue  ,  &  plus  le  mercure  mon- 
toit  dans  le  tube  du  Baromètre. 

Quand  on  eft  menacé  de  mauvais  tenips ,  de  pluie, 
le  Baromètre  baille  au-dellbus  de  la  hauteur  moyenne, 
c'eft-à-dire ,  au-deftous  de  27  pouces  |.  D'où  vient  cela? 
On  explique  les  vaL-iacionsdu  Baromètre,  non-feule- 
ment par  ia  pefameur  de  l'air ,  niais  encore  par  fon  reP 
fort.  Piufieurs  Phyficiens  s'attachent  même  particulière- 
ment à  cette  dernière  cauie.  Or  dans  un.  temps  plu- 
vieux l'air  perd  beaucoup  de  fon  éiafticité,  puifque 
l'humidité  qui  règne  dans  l'atmofphère  doit  commu- 
niquer une  trop  grande  flexibilité  à  les  parties.  Le  mer- 
cure doit  donc  bailïèr  alors  au-dellbus  de  fa  hauteur 
moyenne. 

Par  une  raifon  contraire  il  doit  monter  au-deftus  de 
fa  hauteur  moyenne  dans  un  temps  calme  &  lec,  parce 
qu'alors  l'air  eft  très-élaftique,  fes  particules  ayant  per- 
du cette  grande  flexibilité  que  l'humidité  leur  avoir 
communiquée. 
TORIGNE.  Bourg  de  France  dans  l'Anjou  ,  Éledion  de 

la  Flèche. 
TORIGNI.    Nom  d'un  bourg  de  la  Normandie  ,   en 
France.  Tonniacum ,  Tauriniacum  ,  Torineium  caj- 
trum.  Il  eft  près  de  la  rivière  de  Vire ,  à  huit  lieues  de 
Coutance,  vers  le  levant.- Maty. 
TORILLON.   VoycTi  Tourillon,  qui  eft  le  mot  d'u- 

fage.  Cardo  verjhtilis. 
TORISME.  f.  m.  Nom  de  faétion  en  Angleterre.  Tarifa 
mus.  Un  François  Réfugié ,  nommé  de  Cize ,  imprima 
en  171 5.  à  Leipfilc,  une  hiftoire  du  Wighifme  &  du 
Torijme.  VbyeiToRi.  Les  Catholiques  Romains  en 
Angleterre  font  attachés  au  Torifme.  Journ.  des  Sav. 
17 17.  p.  62.:;.  Le  Torijme  &  le  Wighiime  lont  les  deux 
fadions  qu'i  partagent  l'Angleterre.  Le  Torijme  eft 
moins  déraifonnable  que  le  Wighifme. 
TORLAQUI.  f.  m.  Nom  d'une  efpèce  de  Religieux  par- 
mi les  Turc?.  Torla^uusj  yirapud  Turcas  Religiojus. 
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Autrefois  ôii  vbyoit  des  TorLiquis  &  des  Kaîenders, 
mais  ils  font  rares  à  préfenr.  Du  Loir  ,  p.  149. 

TORMENTE.  Nom  d'une  rivière  de  France.  Tormen- 
tum.  Elle  eft  en  Auvergne ,  &  arrofe  le  Vicomte  de 
Tmeime.  Valois,  Not.  Gai.  p.  ££y. 

TORMENTILLE.  f.f.  Plante  qui  poulTe  plufieurs  petites 
tiges  longues  d'environ  un  pied,  velues ,  rougcâtres, 
grêles  ,  rampantes  ,  garnies  de  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  quintefeuiile ,  &  rangées  de  même,  mais 
au  nombre  de  fept  fur  une  queue.  Septifolium.  Ses 
fleurs  font  chacune  à  quatre  feuilles  dilpolëes  en  rofe, 
petites ,  de  couleur  jaune ,  foutenues  par  un  baffin  dé- 
coupé en  huit  parties,  quatre  grandes  &  quatre  pe- 
tites, placées  alternativement.  Lorfque  cette  fleur  eft 
paflée,  il  lui  lucccde  un  fruit  prefquè  rond  dans  lequel 
font  amallées  plufieurs  femences  oblongues,  menues. 
Sa  racine  eft  tubéreufc,  plus  grofTe  quelquefois  que  le 
pouce,  raboteufe,  inégale,  rougeâtrej  fibreule.  En 
Latin  Tormentillafilveftris.  C.  Bauh.  La  racine  de  Tor- 
mentille  eft  aftringenre ,  propre  pour  les  cours  de  ven- 
tre, pour  le  vomillement,  pour  les  hémorrhagies. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tormentum,  tourment.  On  a 
donné  le  nom  de  tormentille  à  cette  plante ,  parceque 
fa  racine  pulvérilée  &c  mêlée  avec  un  peu  de  pirethre  & 
d'alun,  &  mifedansla  cavité  des  dents,  foulage  le  mal 
qu'elles  font. 

TORMES.  Nom  d'une  rivière  d'Efpagne.  Tormis,  Elle 
naît  dans  les  montagnes  d'Avila  en  Caftille ,  traverfe 
le  Royaume  de  Léon ,  baigne  Alva  de  Tormes  &  Sala- 
manquc  ,&  fe  décharge  dans  le  Douro ,  au  dellbusde 
Miranda  de  Douro.  Maty. 

TORMINAL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  à  une  hauteur  mé- 
diocre, &  dont  le  tronc  eft  couvert  d'une  écorce  lillë 
&  blanchâtre.  Sorbus  torminalis.  Son  bois  eft  blanc  & 
ddr.  Ses  feuilles  font  lemblables  à  celles  du  fureau  aqua- 
tique ,  un  peu  moindres ,  ayant  la  forme  d'un  pied  d'oie. 
Ses  fleurs  font  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  , 
blanches,  pâles,  ramaflées  en  grape.  Il  leur  fucçèdcdes 
fruits  ronds ,  de  couleur  de  fer ,  marqués  de  petits  points 
blancs,  d'un  goût  auftcre  au  commencement,  &  qui 
devient  eniuite  un  peu  aigre  &  agréable.  Ces  fruits  ren- 
ferment des  femences  lemblabics  à  celles  du  poirier , 
plus  petites,  prefque  triangulaires-,  de  couleur  de  châ- 
taigne. En  Latin  mejpilus  apii  folio  Jîlvefiris  non  Jpino- 
fa  ,five  fbrbus  torminalis.  C.  Bauh.  Le  fruit  de  cet  ar- 
bre eft  bon  pour  les  tranchées,  pour  la  diarrhée  ,  pour 
la  dyiienterie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tormina,  tranchée,  à  caufe 
que  le  fruir  du  terminal  eft  propre  pour  les  appaifer. 

TORNA.  TORNAW.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Hau- 
te- Hongrie.  Torna.  Elle  eft  à  fix  lieues  de  Caflovie ,  vers 
le  couchant  ,&  capitale  du  petit  Comté  de  Torna  ,  qui 
eft  environné  de  ceux  d'Abanwivar  ,  de  Gevinar  ,  de 
Gomor ,  &  de  Barfod.  Maty. 

TORNADGLBACHL  f.  m.  Officier  de  chaflè  ,  dans  la 
Maifon  du  Grand-Seigneur.  Vertagis  Prœfecîus.  Le 
Tornadgi-Bachi  a  foin  des  lévriers.  YixjhoïK.pag.  97. 

TORNADOT.  f.  m.  Terme  du  For  de  Béarn.  Retour  de 
dot.  De  Lauriere. 

TORNAN.  Petite  ville  de  France  dans  la  Brie ,  fur  une 
petite  rivière  du  même  nom  -,  à  cinq  lieues  de  Corbeil , 
&  à  trois  de  Brie  Comte-Robert. 

TORNAS  &  TOURNES.  Vieux  fubft.  fem.  qui  fignifioit 
ce  que  nous  appelions  Lods  &  ventes,  M.  Galand,  au 
Franc-Aku,p.  1S8.  citant  la  Coutume  de  Montpel- 
lier. Mf.  BOREL. 

TORNAVACCAS.  Nom  de  montagnes  d'Efpagu.  la 
Sierra  de  Tornavaccas  ,  ou  de  Gâta.  Tornavaccœ,  ou 
Gatœ  Montes.  Elles  s'étendent  le  long  des  confins  du 
Portugal ,  depuis  le  Tage  jufqu'au  Royaume  de  Léon  , 
&  elles  font  une  partie  de  celles  qu'on  nommoit  autre- 
fois les  montagnes  d'Idubéda.  Maty. 

TORNE.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Bothnie.  Torna. 
Elle  eft  fur  le  bord  feprentrional  du  golfe  de  ce  nom  ,  à 
J'embouchure  de  la  Torne ,  où  elle  a  un  bon  port.  Ce 
lieu  a  quelque  commerce  ,  parce  que  tous  les  Lapons 
des  environs  y  viennent  troquer  leurs  pelleteries  pour 
les  denrées-,  &  pour  les  armes  dont  ils  ont  beibiii  pour 
la  chafle.  Maty. 

Toms:  FUI.    L  Partie. 
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Torne.  Nom  d'une  rivière  de  la  Suéde.  Tornus  fluvius. 
Elle  a  la  fource  dans  les  montagnes  de  Norwèec,  tra- 
verfe le  Lac  de  Torne  ,  &  le  Torne- Lap-Maric  ^c'cft-à- 
dire ,  la  Laponie  de  Torne ,  une  petite  partie  de  la  Both- 
nie ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom ,  à  la  ville  d# 
Torne.  Maty. 

TORNÉEMENT.  {'.  m.  Vieux  mot.  On  difojt  aufïï  Tor- 
n« .,  c'eft-à-dire ,  un  tournois ,  un  duel.  Merlin.  On  le 
dérive  de  Troja-,  &  d'autres ,  de  ce  que  les  Chevaliers 
y  combattoient  par  tour.  C'étoient  des  jeux  des  An- 
ciens ,  &  qu  on  lit  dans  Virgile  avoir  été  pratiqués  par 
EnéeTroyen.  Foyez Tournoiement.  Borel. 

TORNEIS.  Vieux  mot  qui  le  difoit  en  cette  phrafe-,  Pont 
torneis  ,  c'eft-à  dire  ,  Pont  levis.  Borel.  Comme  qui 
diroit ,  Pont  tournant.  P&ns  yerfatilis. 

TORNES.Nom  d'un  village  de  France.  Tornucum.  Il  eft 
dans  le  Mans ,  entre  Laverdin  &  le  Caftre  au-delà  du 
Loir.  Valois.  Not.Gall.  pag.  569. 

TOPvNI.  Nom  d'un  village  de  France.  Taturniacum.  Il 
eft  près  d'Arci- fur-Aube,  dans  le  territoire  de  Troies  en 
Champagne.  Valois.  Not.  Gall.pag.^^. 

TORNlCLE.  Vieux  mot.  Cotte  d'arme.  Borel.  Sagum. 

«Ci^TORNOVE,  ouTORNOVO.  Ville  de  la  Grèce  dans 
le  Camenolitari,  au  pays  appelle  la  Janna,  fur  le  bord 
deSalampria,  à  dix  milles  de  Lariflè 

TORNUS  ,  TOURNUS.  Nom  d'une  petite  ville  avec 
une  célèbre  Abbaye  Tinurcium  ,  Trinortium ,  Trinor- 
chium,  Trenorchium.  Elle  eft  ancienne  ,  &  fituée  dans 
le  Duché  de  Bourgogne  ,  enFrance,  furlaSaône,  à  fix; 
lieues  de  Mâcon,  vers  le  nord.  Maty.  Fojq  Valois, 
Not.  Gall.pag,  554, 

TORO.  Nom  dune  petite  ville  fans  murailles.  Taurum. 
Elle  eft  dans  le  Royaume  de  Léon  ,  en  Efpagne,  fur  le 
Douro,  à  neuf  lieues  de  Valladolid,  vers  le  couchant. 
Quelques  Géographes  la  preni-uent  pour  l'ancienne  Sara- 
bris,  d'autres  pour  l'ancienne  Oc?o^uro/72 ,  deux  petites 
villes  de  Vaccéens,MATY. 

ToRO,  C'eft  auffi  une  petite  île  ,  qui  eft  près  de  la  côre 
méridionale  de  la  Sardaigne ,  au  midi  de  celle  de  S.  An- 
diogo,  Taurus,  L'ile  de  Toro  ^  &  celle  de  Vacca,  qui 
en  eft  près,  font  les  deux  qu'on  nommoit  anciennement 
Bonares  infulœ.  Maty, 

ToRo.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  le  met  le  plus  dé- 
licieux des  Iffinois.  Il  fe  fait  de  caroflè  qui  eft  le  fruit 
d'une  elpèce  de  palmier,  gros  comme  une  prune,  & 
qui  n'a  prefque  qu'une  peau  étendue  fur  un  noyau-,  ils 
la  mettent  en  monceaux  ■■,  elle  fe  pourrit  :  alors  ils  la 
concailent  dans  un  mortier  de  bois  -,  l'arrofent  d'eau 
chaude  ,  la  braflent  avec  des  bâtons  ,&  en  titent  l'huile, 
dans  laquelle  ils  font  cuire  do  poiftbn  avec  un  peu  de  fel 
&  beaucoup  de  piment:  c'eft  là  leur  Toro,  qu'ils  font 
quand  ils  veulent  fe  régaler  j  &dont  les  Blancs  s'accom- 
modent allez,  pourvu  que  le  piment  y  ait  été  épargné. 
Voyelle  R.  P.  Loyer.  Relation  du  Royaume  d'I^nv. 

TORON  ,  ou  TAURON.  f.  m.  Sorte  de  confitures  qui 
fe  fait  en  Efpagne,  compofée  de  miel  &  d'amandes-,  on 
en  fait  aufïï  aux  pignons  &  aux  piftaches.  On  vend  quel- 
quefois du  toron  à  la  foire  S.  Germain  à  Paris,  le  bon 
toron  doit  être  bien  blanc ,  f'ec  &  croquant. 

ToRON,  f  m.  Terme  de  Corderie  &  de  Marine.  On  ap- 
pelle ainfi  un  cordon  ou  allemblage  de  plufieurs  fils  de 
caret  tournés  enfemble,  &  non  commis ,  qui  font  par- 
tie d'une  corde  de  câble.  Fila  retorta.  Pour  faire  un 
Toron  ,  on  prend  un  certain  nombre  de  fils  (  plus  ou 
moins,  (elon  lagroileurqu'on  veut  donner  au  cordage) 
&  on  les  roule  ou  tortille  enfemble  par  le  moyen  du 
rouet.  Ces  torons  ainfi  formés ,  étant  commis  enfem- 
ble ,  forment  les  cordages. 

TOROPÈTZ,  TÉROPIETZ,  Nom  d'une  petite  ville  du 
Duché  de  Refcouw  ,  en  Moi'covie.  Toropetia ,  Tero- 
piet\a.  Elle  eft  près  de  la  fource  de  la  Dzwinc,  aux  con- 
fins du  Duché  deNovogrod  Wéliki,  &  à  30.  lieues  de 
la  ville  de  ce  norn ,  vers  le  fud.  Maty. 

TOROUT ,  THOROUT.  Nom  de  lieu.  C'étoit  autt efois 
une  grande  ville  5  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  tout 
ouvert  de  la  Flandre  Efpagnole,  firué  à  trois  lieues  de 
Bruges,  vers  le  midi.  Thorultum ,  Thoraltum.  Maty. 

TOROUX,  ou  TAUREOUX.  f  m.  pi.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  eu  quelques  lieux  de  Barbarie  ,"&  particulière-; 

N 


98  TOR 

mène  .ni  Baflion  de  France  &  Tes  dépendances ,  les  plus 
beaux  cuirs  que  les  Maures  viennent  y  négocier  avec 
les  François.  Ceux  de  la  moindre  elpèce  le  nomment 
des  Elchartz. 

TORP ,  ou  DORP.  C'eft  un  mot  de  l'ancienne  Langue 

•  Teutonique ,  qui  s'eft  conlervé  dans  pludeurs  noms  de 
lieux  de  France,  &  fur-tout  en  Normandie.  Il  lignifie 
village.  Dejcrip.  Géogr.  &  Hifi.  de  la  Haute-Norm. 
toni.  I.  p-  <;6. 

TORPET.  VoyeiToKvis.  . 

TORPILLE,  i".  f.PoilIôn  de  mer  qui  jette  ime  humeur  h 
froide, qu  elle  engourdit  la  main  du  Pêcheur,  ibit qu'il 
pêche  avec  la  main  ,  foit  avec  le  filet ,  Toit  avec  la  foui- 
ne. Elle  endort  auffi  les  poiiTbns  dont  elle  fait  la  pâtu- 
re. Torpédo.  La  torpille  eil:  mile  au  nombre  des  poillons 
plats  &  cartilagineux ,  comme  la  raie,  le  turbot ,  la  foie 
&  la  tareronde.  Son  corps  eft  rond ,  lî  on  ôte  la  queue. 
Sa  tête  eft  tellement  enfoncée  entre  l'es  épaules,  qu'elle 
ne  paroît  aucunement.  Elle  a  deux  petits  yeux,  &  outre 
celadeux trous  enformedecroillànt,  toujours  ouverts, 
une  petite  bouche  garnie  de  petites  dents ,  &  au-delîus 
deux  perruis  qui  lui  fervent  de  naleaux.  Elle  a  cinq 
ouïes  de  chaque  côté  ,  petites  &  recourbées  ,  &  deux 
aîles  fur  la  queue.  Lapeaudedellus  eft  molle,  déliée, 
blanchâtre,  celle  de  deilous  jaunâtre,  tirant  à  la  cou- 
leur de  vin.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  fur  le  dos 
cinq  taches  noires  ,  rondes  ,difpofées  en  pentagone -, 
d'autres  en  ont  plulîeurs  fans  ordre.  D'autres^  n'en 
ont  point  du  tout.  Ariftote  dit  qu'on  en  a  vu  une 
qui  avoir  fait  80  petits.  Nonobftant  le  venin  qu'elle 
jette  en  vie ,  on  ne  laiflè  pas  d'en  manger  la  chair  -,  & 
Hippccrate  en  recommande  l'ufage  en  plulîeurs  mala- 
dies. Matthiole  dit  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui  ait  le 
bras  fi  fort,  qu'il  puilfe  long-remps  fourenir  une  torpille 
vive.  Le  Sieur  Stepffano  Lorenzini  Florentin  a  fait  un 
Traité  particulier  de  la  torpille.  Il  dit  que  la  petite  el- 
pèce ne  pefe  jamais  plus  de  lix  onces,  &  que  celles  de 
la  grande  vont  depuis  18  jufqu'à  24  livres.  Il  met  ce 
poiilbn  au  nombre  des  vivipares ,  quoiqu'il  air  des  œuts. 
Son  cœur  palpite  8  ou  $>  heures  après  qu'il  eft  arraché  -, 
mais  il  foutient  qu'il  faut  toucher  h  torpille  immédia- 
tement avec  la  main  nue  en  deux  mufcles  qui  l'entou- 
rent, où  réfide  fon  venin  ,  pour  en  fentir  Tengourdil- 
femenr. 

Kempfer  alïiire  que  quand  en  touchant  la  torpille  , 
on  retient  fortement  fon  haleine  ,  on  ne  relient  aucun 
des  eftets  qu'on  lui  attribue. 

Quelques  Phylîciens  ont  mieux  aimé  nier  cette  qua- 
lité engourdiflânte  dans  la  torpille  ,  que  d'en  chercher 
la  eau  le.  Mais  ce  fait  eft  conftaté  par  un  trop  grand  nom 
bre  d'obfervations ,  pour  être  révoqué  en  doute. 

Quelques-uns ,  comme  Redi ,  Lorenzini ,  Perraulr, 
&c.  attribuent  cet  engourdillèment  à  l'émifTion  de  cer- 
tains corpufcules  qui  Ibrtent  continuellement  de  ce 
poilTon,  mais  beaucoup  plus  abondamment  quand  on  le 
touche  ,  que  dans  un  autre  temps.  Ces  corpufcules 
échappés  de  la.  torpille  ,  caufenr,  difent-ils,  l'engour- 
dilïement  des  parties  dans  lefquelles  ils  s'infinuent ,  ou 
par  leur  nombre ,  ou  par  la  difproportion  de  leut  figure 
avec  celle  des  vaiileaux  dans  lefquels  ils  pénétrenr. 

Quelques  Phyficiens ,  comme  Borelli ,  Trouvent  cette 
explication  peu  fatisfaifante.  Si  l'engourdiiremcnt  di- 
fent-ils, dépend  .de  l'émiflion  des  prétendus  corpufcu- 
les, il  devroit  être  plus  foible  dans  le  premier  inftant , 
&  aller  en  augmentant,  à  mcfure  qu'il  s'infinueroit  un 
plus  grand  nombre  de  ces  corpufcules  torporifiques. 
C'eft  ainfi  que  la  chaleur  augmente  par  degrés  ,  à  me- 
fure  qu'il  s!infinue  dans  le  corps  un  plus  grand  nombre 
de  parties  ignées.  Cependant  l'expérience  nous  ap- 
prend leconrraire.  L'engourdilïemenr  eft  plus  fort  dans 
le  premier  moment ,  &  va  toujours  en  diminuanr. 

De  plus,  ces  prétendus  corpufcules devroient  s'intro- 
duire dans  la  main  ,  par  exemple ,  ou  dans  route  autre 
partie  du  corps ,  lors  même  qu'elle  ne  touche  pas  immé- 
diatement la  torpille ,  fi  elle  n'en  eft  que  très-peu  éloi- 
gn'e,  d'une  ligne,  par  exemple.  Cependant  il  eft  en- 
core certain  qu'il  n'y  a  d'engourdillemenr  que  lorfqu'il 
y  a  contaél  immédiat. 

C'eft  pourquoi  Borelli  attribue  l'engourdiflèment  à 
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un  tremblement  violent  dont  ce  poifTon  eft  agité  quand 
on  le  touche  :  agitation  que  n'a  jamais  pu  découvrit 
M.  de  Réaumur  :  mais  il  a  obfervé  que  ledos  de  la  tor- 
pille ,  avanr  qu'on  la  touche,  devient  concave,  de  con- 
vexe qu'il  étoit  :  dans  l'inftant  où  on  la  touche,  il  rede- 
vienr  lubitement  convexe  :  mouvement  qui  s'exécute 
par  le  itléchanifme  de  deux  mufcles  qui  occupent ,  l'un 
à  gauche  ,  l'autre  à  droite  ,  la  plus  grande  partie  du 
corps  de  ce  poilfon.  En  reprenant  ainlî  la  figure  con- 
vexe ,  la  torpille  donne  un  coup  lubit  à  la  main  qui  la 
touche ,  coup  d'autant  plus  violent ,  qu'il  eft  plus  prefte  ; 
&  c'eft  ce  coup  qui  produit  l'engourdillement. 

TORQUE,  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  le  dit  d'un  bour- 
let  de  figure  ronde  tant  en  fa  circonférence,  qu'en  ion 
tortil,  étant compofé  d'étofie  tortillée,  comme  le  ban- 
deau dont  on  charge  la  tête  de  More ,  qui  fe  pofe  fur 
les  écus.  Jntortunij  pittacium  intortuin.  La  torque  eft 
toujours  de  deux  principaux  émaux  qui  fonr  le  gros  des 
Armoiries,  aulïï-bien  que  les  lambrequins.  C'eft  le  moins 
noble  des  enrichillemens  qui  fe  pôle  fur  le  heaume  pour 
cimier. 

Torque,  f.  f.  Vieux  mot.  Toque, bonnet  rond.  Les  Mar- 
guerites de  Marguerite  Roine  de  France. 

Moi  de  bonnets 

De  torques,  de  tourets  de  nés  , 

De  garde-cols  &'  de  cornettes. 

TORQUÉMADA ,  ou  TORCQUÉMADA.  Bourg  ou  pe- 
tite  ville  de  la  Caftille  vieille  en  Efpagne,  lut  la  Pizuerga, 
aux  confins  du  Royaume  de  Léon.  On  prend  Torque- 
mada  pour  l'ancienne  Augufta-Nuova  ou  Porta-Au- 
gufta,  que  d'autres  placent  à  Covarruvias. 

TORQUER.  V.  a.  C'eft  en  termes  de  Manufadiurp  de 
tabac,  faire  les  cordes  du  tabac  ,  le  filer  pour  le  mettre 
en  rouleaux. 

TORQUET.  f.  m.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  certe  façon  de 
parler  populaire.  Donner  du  /on/i/^/ à  quelqu'un;  pour 
dire  ,  le  tromper,  lui  dire  des  chofes  contraires  à  ce 
qu'on  penfe  pour  le  faire  tomber  dans  le  panneau.  Ver- 
borumfiillacia.  Je  lui  ai  donné  du  torquet.  On  dit  aufli, 
donner  le  torquet. 

TORQUETTE.  f.  f  Certaine  quantité  de  marée  entor- 
tillée dans  de  la  paille.  Pifcium  fajciculus.  On  le  die 
aufîîpar  métaphore  d'un  panier  de  volaille  ou  de  gibier. 

ToRQUETTEs  de  Tabac.  Ce  fonr  des  feuilles  de  tabac 
roulées  &  pliées  extraordinairemenr  :  elles  font  à-peu- 
près  comme  les  andouilles ,  à  la  réferve  qu'on  n'y  met 
pas  tant  de  petites  feuilles  dans  le  dedans. 

TORQUEUR.  f  m.  Terme  de  Manufacture  de  tabac. 
C'eft  celui  qui  fait  les  cordes  de  tabac.  Ce  mot  vient  du 
Latin/or^H(?r^. 

TORRE.  i.  f  Nom  Italien  &EfpagnoI,  qui  fip;nifieTour, 
Turris,  tk  qui  entre  en  plufieurs  noms  de  lieu. 

ToRRÉ ,  TuRRÉ.  Nom  d'une  rivière  du  Frioul ,  province 
de  l'Etat  de  Venife.  Turrus,  Turris.  Elle  palle  fort  près 
d'Udine,  &  ayant  reçu  le  Natifone,  un  peu  au-dellùs. 
de  Palma-Nuova,el!e  vafe  décharger  dans  leLifonzo, 
à  quelques  lieues  au-delfous  de  Gradifca. 

ToRRÉ  d'AcRi  ou  d'AcRi.  Aciris.  C'étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  laLucanie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
petit  bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la  bafili- 
cate,  à  l'embouchure  de  TAgri ,  dans  le  golfe  de  Taren- 
te.  Maty. 

ToRRÉ  d'ANAzzo  de  Camarana  ,  Caméra.  Voye^ 
Anatio  ,  Camarana ,  Caméra. 

ToRRÉ  Di  S.  Basilio.  Bourg  du  Royaume  de  Naples. 
Turris  S.  Bafdii.  Il  eft  dans  la  Bafilicare  ,  à  l'embou- 
chure du  Sino  ou  Senno  dans  le  golfe  de  Tarente.  Quel- 
ques Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne 
Leut'arnia,  petite  ville  de  la  Lucanie ,  laquelle  d'autres 
placent  à  Alvidona,  en  Calabre.  Id. 

ToRRÉ  Di  Cerdagna.  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville.  Cerretanum.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village 
fituédans  la  Cerdagne  Françoife ,  en  Catalogne ,  à  trois 
lieues  de  Puicerda,  vers  le  nord.  Maty. 

ToRRÉ  DEL  Gréco,  C'eft  un  village  de  la  Terre  de  La- 
bour, fitué  fur  le  golfe  de  Naples,  à  trois  lieues  de  la 
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ville  de  ce  nom ,  vers  rodent  méridional.  Tunis  Grceci. 
On  prend  ce  village  pour  l'ancienne  Herculaneuni ,  Her- 
culea  urbs ,  qui  étoit  une  ville  de  la  Campanie. 
ToRRE  deMoncorvo,  OU  de  MENCORVO.C'eftungros 
bourg  de  la  Province  de  Tra-los-montes ,  en  Portuo:al. 
Moncorvum ,  Mencorvum.  Ileft  au  conflueni  du  Sabor 
&:  du  Douro ,  &  à  onze  lieues  de  Lamégo  vers  le  levant. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  la  petite 
ville  des  Callaïques  ,  laquelle  on  nommoit  ancienne- 
ment Pora/n  Narbujbrumj  ce  qu'ils  tondent  fur  la  con- 
formité de  leurs  fituariohs.  Maty. 
ToRRÉ  d'Olivéto.  Village  delà  vallée  de  Démona ,  en 
Sicile.  Tunis  Oliveti.  ïleftaupied  duMont-Gibel,  vers 
le  midi  occidental.  On  le  prend  pour  la  petite  ville  , 
nommée  anciennement  Dymetus.  Maty. 
ToRRÉ  PiGNATARA.  Ceftlaplacc  d'une  ville  Epifcopale  , 
nommée  ancïQnnei^eiMSubaugufta,  &  enfuite  Augufta 
Helena  j  parce  qu'Hélène  mère  de  l'Empereur  Conf- 
tantin  y  fut  enterrée.  Cette  place  eft  près  de  la  ville  de 
Rome, vers  les  confins  de  la  Sabine.  Maty. 
ToRRÉ  Di  Sanguinazzo.  Village fitué  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  Candie,  à  trois  lieues  deRétino,  vers  lele- 
vanr.  Tunis  Sanguinana.  On  croir  qu'elle  eft  la  petite 
ville  qu'on  nommoit  anciennement  5/f/te.  Id. 
TORREFACTION,  f  fem.  Terme  de  Pharmacie.  C'cft 
une  efpèce  d'afifation  qui  fe  fait  lorfqu'aprcs  avoir  réduit 
en  poudre  quelque  drogue ,  comme  de  la  rhubarbe  ou 
des  myrobolans ,  on  met  kir  une  platine  de  fer  ou  d'ar- 
gent qui  a  été  placée  fur  un  feu  modéré ,  cette  poudre , 
jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  s'oblcurcir,  ce  qui  eft  une 
marque  que  ces  remèdes  ont  perdu  leur  qualité  pur- 
gative ,  èc  qu'ils  en  ont  acquis  une  plus  aftringcnte. 
Tonefaclio ,  uftulatio. 

.  C'eft  en  général  une  opération  par  laquelle  on  ap- 
plique une  chaleur  violente  à  un  corps.  On  foumet  un 
corps  à  cette  opération  quand  on  veut  féparer  ,  à  l'aide 
du  feu  &  de  l'air  ,  les  parties  volatiles  des  fixes,  pour 
avoir  celles-ci  feulement. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ,  Tonefacere ,  rôtir. 

TORREFIER,  v.  a.  Terme  de  Chymie.  Griller ,  appliquer 
une  chaleur  violente.  Il  fe  dit  des  drogues  qu'on  met 
fécher  fur  une  platine  de  métal ,  fous  laquelle  on  met 
des  charbons  jufqu'à  ce  que  ces  drogues  deviennent  fria- 
bles au  doigt.  Torrefacere  ,  ajjare  ,  Torréfier  les  par- 
ties de  f  opium. 

iTORRELAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Rederance 
ou  droit  qui  eft  payé  au  maître  de  la  toraille,  par  ceux 
quiy  font  fécher  leurs  grains.  Torrelagium. 
Ce  mot  vient  du  Latin  torreo. 

^:5'  TORRENT,  f.  m.  en  Latin  Tonens.  Courant  impé- 
tueux ,  qui  vient  ordinairement  d'une  pluie  abondante , 
ou  de  la  fonte  des  neiges.  On  diftingue  le  torrent  du 
fleuve ,  en  ce  que  le  fleuve  coule  toujours  ,  &  que  le 
lorrent  ne  coule  que  de  tempsen  temps ,  par  exemple  , 
après  les  grandes  pluies  ou  la  fonte  des  neiges.  Comme 
le  terme  Hébreu  fignifie  une  vallée  aufli-bien  qu'un 
lorrent,  fouvent  dans  l'Ecriture  on  met  l'un  pour  l'au- 
ire  :  ainfi  l'on  dit  le  torrent  de  Gerare  pour  la  vallée  de 
Gerare.  Equivoque  qui  n'eft  pas  dangereufe  ,  puifque 
les  torrens  fe  trouvent  ordinairement  dans  les  vallées. 
LaMART. 

Dans  l'Ecriture  ,  on  ne  diftingue  pas  toujours  entre 
tonent  &  fleuve.  On  donne  le  nom  de  Tonent  d'E- 
gypte au  Nil  dans  les  nomb.  34.  5.  dans  Joiué,  25,4 
&47.  dans  Ifaïe,  27,  12.  &  àl'Éuphraie  pf.  125 ,  5'; 
&  dans  Ifaïe ,  1 5  ,  7.  il  eft  nommé  le  torrent  des  Saules. 

Conçu  dans  une  obfcure  nuit , 
Crojfi  des  eaux  de  cent  orages  , 
Un  torrent  rouloit  à  grand  bruit  , 
'Et  dujbmmet  du  mont  commençait  fis  ravages. 

On  le  dit  de  même  des  matières  embrafées  qui  for- 
tent  des  volcans.  On  voit  des  torrens  de  feu ,  de  fouftf  e , 
de  bitume ,  &c.  fortir  des  volcans  dans  le  fort  de  l'em- 
brafement. 

On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré  en  parlant  de  cer- 
taines chofes  dont  on  veut  faire  connoître  la  violence  , 
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l'impétuofité ,  l'abondance.  Vis  j  vehementia ,  multitu- 
do,  copia.  Ainfi  Pon  dit ,  un  torrent  de  larmes ,  un  tor- 
rent de  paroles,  un  torrent  d'injures ,  &c.  L'éloquence 
de  Ciceron  étoit  un  torrent  qui  entraînoit  tout  le  monde. 
Démofthène  emporcoit  les  Auditeurs  par  le  torrent 
d  une  éloquence  vive  &  brillante.  Tour.  Un  torrent  de 
faulfes  opinions  inonda  toute  l'Angleterre.  Fléch.  On 
dit  auffije  torrent  des  pallions,  de  la  colère. 

Je  ne  puis  réfifler  au  torrent  qui  m'entraîne.  Bon.. 

Quand  les  femmes  parlent  trop ,  pour  l'ordinaire  leur 
converfation  n'eft  qu'un  torrent  de  bagatelles,  &  de 
chofes  luperflues ,  qui  ennuient  fort  ceux  qui  ont  l'ei- 
prit  raifonnable.  M.  Scud.  Le  torrent  des  pallions  hu- 
maines (emble  inonder  &  couvrir  toute  la  face  de  la 
tetre.  Fléch.  Un  Courtifan  martyr  de  fon  ambitFon  , 
a  une  profufion  ,  ou  plutôt  des  torrens  de  louanges 
pour  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  l'élever.  LaBr. 
Céfar  étoit  né  avec  deux  paffions  violentes  -,  la  gloire 
&  l'amour ,  qui  l'entraînoient  comme  deux  torrens.  Ch. 
de  M.  Le  torrent  du  monde  s'écoule  ,  quelque  foin 
qu'on  prenne  à  le  retenir.  Fl.  Les  perlonnes  bizarres 
prennent  plaifir  à  s'oppofer  au  torrent  de  la  coutume. 
Art  de  parler. 

Quel  torrent  de  mots  injurieux , 
Accufoit  à  la  fois  les  hommes,  Ù  les  Dieux  ?  Rac. 

TORRES,  ou  EL  FLUMEN  SANCTO,  c'eft-à-dire,  le 
Fleuve  Saint.  C'eft  une  petite  rivière  de  Sardaigne. 
Elle  palfe  fort  près  de  Saflâri ,  &  fe  décharge  à  S.  Ga- 
vino ,  dans  le  petit  golfe  appelé  Porto-Torres ,  ou  Por- 
to-Sacer.  Maty. 

Ce  mot  eft  le  pluriel  de  Torré ,  une  tour  j  en  Italien 
&  en  Elpagnol. 

«:^TORRES-NOVAS.  Ville  de  Portugal ,  dans  l'Eftra- 
madoure ,  au  nord  du  Tage,  à  cinq  lieues  de  Santoren, 
avec  un  château  flanqué  de  neuf  tours ,  d'où  lui  vient 
fon  nom. 

foRREs  VERDRAs.  Bourg  du  Portugal.  Turres  veteres. 
Il  eft  fitué  à  fix  lieues  de  Lilbonne,  du  côté  du  nord, 
&  pris  pour  la  petite  ville  de  la  Lufitanie  que  Ptolo- 
mée  a  nommée  ArandiSj  quoique  leurs  fituations  ne 
s'accordent  pas.  Id. 

TORRIDE.  adj.  Synonyme  de  brûlant.  Torridus.  Il  n'eft 
en  ufage  qu'en  cette  phraie  :  la  zone  tonide,  qui  eft 
l'efpace  de  la  terre  qui  eft  lous  la  ligné  ,  &  qui  s'étend 
en-deçà  &  au-delà  julqu'aux  deux  tropiques  ,  ou  à  25 
dégrés  &  demi  de  l'élévation  du  pôle.  Zona  torrida. 
Vbye:^  au  mot  Zone.  Les  habicans  de  la  Zone  torride 
voient  le  foleil  palier  à  plomb  fur  leurs  têtes  deux  fois 
l'année.  Les  Anciens  avoient  cru  que  la  Zone  torride- 
n'étoit  pas  habitable.  Quarum  quœ  média  efl,  dit  Ovide, 
non  eft  habitabilis  œftu  :  mais  les  relations  des  voya- 
geurs nous  apprennent  que  la  chaleur  exceflive  du 
jour  y  eft  tempérée  par  la  fraicheur  de  la  nuit.  Dans  la 
Zone  torride  les  nuits  font  plus  longues  que  par-tout 
ailleurs  ,  &  fous  la  ligne ,  où  la  chaleur  eft  la  plus 
grande ,  elles  font  toute  l'année  égales  aux  jours, 

TORRIGLIA.  Nom  d'un  bourg  &Marquifatde  la  Mai- 
fon  d'Auria.  TorrigUa.  Il  eft  dans  l'Etat  de  Gènes  vers 
les  confins  du  Tortonois,  à  deux  lieues  de  Monte-Bru- 
no, vers  le  couchant.  Maty. 

TORROELA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Catalogne  en  Ef- 
pagne.  Torroela.  Il  eft  fur  le  Ter  près  de  l'on  embou- 
chure ,  &  à  fept  lieues  de  Gironc.  Id. 

TORS,  ORSE.'adj.  Qui  eft  tordu,  ou  qui  en  a  la  figure. 
Tortus,  intortus.  Du  fil  tors  j  de  la  foie /or/ê.  Du  lucre 
tors.  Cet  homme  a  le  cou  tors.  Le  peuple  dirj  jambe 
torte,  gueule  torte  ,  colonne  torfi.  Vbye{  plus  bas  au 
mot  Tors. 

Ce  mot  s'emploie auffi  lubftantivement.  M.  Griefer, 
allemand  ,  a  inventé  une  machine  pour  doubler  les 
foies  ,  &  pour  leur  donner  le  tors  à  i'ufage  des  fabri- 
cans  des  bas  au  métier.  L'Académie  l'a  jugée  préfé- 
rable à  l'inftrument  qu'on  appelle  épinglier,  qu'on  em- 
ploie au  même  ufage.  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences. 
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Tors  fans  filer.  C'efl:  un  faux  organlin ,  où  il  y  a  quarre 
brins  de  foie  aufïï  bien  qu'à  l'organlin ,  mais  qui  n'ont 
été  moulinés  qu'une  fois,  au  lieu  que  ceux  de  l'organ- 
fîn  l'ont  été  deux.  Le  règlement  de  1676  pour  les 
étoffes  d'or  ,  d'argent  &  de  foie  de  la  ville  de  Lyon 
défend  de  l'employer  pour  le  véritable  organfin. 

Tors.  Vieux  mot.  f.  f.  Du  Latin  Tunis,  Tour.  Poèf.du 
Roi  de  Nav.  « 

TORSAS.  Nom  d'une  bourgade  de  la  Smaîande  ,  ou 
Gothie  méridionale  en  Suéde,  aux  confins  du  Biecking, 
à  la  fourcc  d'une  petite  rivière  qui  fe  jette  près  de-là 
dans  Cahnar-Sond. 

TORSE,  f.  m.  Terme  de  Sculpture,  qui  fedit  du  tronc 
d'une  figure  tronquée  ,  qui  n'a  qu'un  corps  lans  tête, 
ou  fans  bras,  ou  <ans  jambes.  Corporis  truncus ,fiij>es, 
hernies.  Il  y  a  un  beau  torfe  de  marbre  au  Vatican  à 
Rom.e,  que  l'on  croit  être  le  relie  d'une  figure  d  Her- 
cule. Felieien. 

Ce  mot  efl:  venu  de  l'Italien ,  torfo ,   qui  fignifie 
tronqué. 

ToRSE.  adj.  f  en  Architeélure  ,  fe  dit  des  colonnes  dont 
le  filt  eft  contourné  en  vis,  ou  à  moitié  creux  ,  &  à 
moitié  rebondi ,  fuivant  une  ligne  qui  rampe  le  long 
de  la  colonne  en  forme  d  hélice.  Columna  tortilis.  Le 
baldaquin  du  Val-de-Grace  eft  foutenu  par  de  belles  co 
lonnes  tor/ès.  On  appelle  Colonne  torjè  cannelée ,  celle 
dont  les  cannelures  fuivent  le  contour  de  ion  fiît  en  ligne 
fpirale  dans  toute  fa  longueur.  Colonne  tor/è  ruden- 
tée ,  celle  dont  le  fiit  elt  couvert  de  rudentures  en 
manière  de  cables  menus  &  gros,  qui  tournent  en  vis. 
Colonne  torJè  ornée  ,  celle  qui  étant  cannelée  par  le 
tiers  d'enbas,  a  fur  le  relie  de  fon  fût  des  branchages 
&:  autres  ornemens.  Colonne  torJè  évidée,  celle  qui 
eft  faite  de  deux  ou  trois  tiges  grêles,  tortillées  en- 
femble  de  manière  qu'elles  laillént  un  vuide  au  milieu. 

Torse,  eft  auffi  fubftantif  féminin.  Il  fe  dit  parmi  les 
Tourneurs,  du  bois  qui  eft  tourné  en  ferpentant.  Faite 
de  la  iorjè.  TorJIo,  torjits. 

Torse,  f.  f.  Vieux  mot.  Torche,  ou  flambeau.  Boe.el 
Tceda  ,fax. 

TORSER,  V.  a.  Terme  d'Archireclure ,  du  Latin  ton- 
quere  ,  tordre  ;  c'eft  contourner  le  tilt  d'une  colonne 
en  ipirale,  ou  vis,  pour  la  rendre  torle.  Daviler. 

TORSEY.  Trompé  :  un  homme  qui  prend  un  mauvais 
parti.  Glojf.  des  PoïJ'.  du  Roi  de  Nav. 

TORSFAITS.  f.  m.  pi.  Vieux  mot.  Fotfaits.  La  Coutume 
d'Anjou,  article  67,  68,  78,  exempte  le  vallàl  ou  te- 
nancier de  la  Jurifdiéiion  de  fon  Seigneur  pour  tors- 
faits. 

TÔRSILA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Sùdermanie,  en 
Suède.  Torjilia.  Elle  eft  liir  le  Lac  Mêler,  enrre  la  ville 
de  Strengues  &  celle  d'Aborga,  à  fix  ou  iept  lieues  de 
chacune.  Maty. 

TORSIORS ,  â  torfiors.  Vieux  adv.  A  toujours.  Borel. 
Semperj  in  perpetuum. 

TORSO.  VbyeiTHYKso. 

TORSONIÈRE.  adj.  m.  &f.  Vieux  mot.  Injufte,  rete- 
nant à  tort.  Borel.  Injufius.    Fôjc^Tortionaire. 

TORT ,  ToRTE.  adj.   Voye^  Tors. 

TORT.  f.  m.  C'eft  proprement  une  aiStion  par  laquelle 
on  donne  atteinte  airx  droits  de  quelqu'un  ,  par  la- 
quelle on  ravit  ce  qui  eft  dû  :  ce  qu'on  fait  en  violant 
les  loix  de  la  fociété,  qui  défendent  de  faite  certaines 
chofes,  pour  le  repos  &  l'intérêt  commun-,  ou  les  loix 
de  l'humanité  ,  qui  délendent  de  faire  à  autrui  ce  que 
nous  ne  voudtions  pas  qu'on  nous  fit  à  nous-mêmes. 
On  peut  donc  dire  que  le  tort  eft  un  dommage  qu'on 
fait  à  quelqu'un,  io'it  dans  fes  biens,  (oit  dans  (a  répu- 
tation. Damnurn  ,  dgrimentum.  On  le  dit  aélivement 
du  dommage  qu'on  fait  fouftrir ,  &  paflîvement  de 
celui  qu'on  foutlre.  On  fait  tort  à  quelqu'un  en  lui 
ôtant  Ion  bien ,  en  attaquant  fa  réputation.  La  loi  na- 
turelle défend  de  faire  tort  à  fon  prochain  :  les  loix 
civiles  défendent  de  faire  tort  à  fes  concitoyens.  Il  faut 
réparer  le  tort  qu'on  a  fait.  Le  commerce  que  vous 
ayez  eu  avec  ces  gens-là  a  fait  bien  du  tort  à  votre 
réputation. 

Tort  &  injure,  confidérés  comme  fynonymes.    Le 
tort ,  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  regarde  particulièrement 


les  biens  &  la  réputation  ■■,  il  ravit  ce  qui  eft  dil.  L'//2- 
]ure  regarde  proprement  les  qualités  petfonnelles  -,  elle 
impute  des  défauts.  Le  premier  nuit.  La  féconde  of- 
fenle.  Le  zèle  imprudent  d'un  ami  fait  quelquefois 
plus  de  tort  que  la  colète  d'un  ennemi. 

C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  que  les  Chevaliets  er- 
rans  réparoient ,  redrellbient  les  torts. 

Ce  mot  vient  de  tortiis  ou  tortuojus,  félon  Nicod, 
ou  de  tcrtum  ,  félon  Ménage  ,  qui  le  trouve  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve. 

On  le  dit  aiiiïi  du  dommage  que  l'on  fait  fouftrir 
fans  aucune  injuftice ,  &  de  celui  que  peuvent  cauier 
les  chofes  inanimées ,  les  accidens ,  les  diftérens  évé- 
nemens.  Ce  marchand  m'a  fait  beaucoup  de  tort ,  en 
venant  s'établit  dans  mon  voiiinage.  La  grêle  a  fait 
du  tort  à  tous  les  habitans.  Les  pluies  cominuelles  font 
du  tort  aux  terres.  L'exil  du  Parlement  fit  beaucoup 
de  tort  aux  Marchands  du  Palais. 
Tort  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  n'eft  pas  jufte,  ni  raifonna- 
ble ,  ni  bien  fondé.  Dans  les  querelles  on  donne  tou- 
jouts  le  tort  à  raggrelFeur.  In  rixis  Jemper  culpa  in 
aggrejforem  transfertur.  Il  n'y  a  point  de  gens  qui  aient 
plus  iouvent  tort  que  ceux  qui  ne  peuvent  louflrir  de 
l'avoir.  La  Roch.  C'eft  une  allez  grande  vengeance 
que  les  gens  foient  dans  le  tort  à  notre  égard.  Bell. 
Dans  le  procès  d'un  mari  contre  fa  femme,  (i  la  femme 
a  tort ,  le  mari  a  tort  lui-même  d'apprendre  au  public 
que  la  femme  a  tort.  S.  Evr.  Chacun  dans  fon  efpric 
donne  le  tort  à  Ion  adverlaire.  On  le  dit  quelquefois 
par  civilité.  Vous  avez  tous  les  torts  du  monde  de 
n'êtte  pas  venu  loger  chez  moi ,  de  ne  m'avoir  pas  fait 
connoîtte  vos  be foins.  In  culpâ  ejfe,  culpd  teneri.  ■ 

Mettre  quelqu'un  dans  fon  tort,  c'eft  avoir  pour  lui 
un  procède  auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre ,  c'eft- 
à-dire  auquel  on  ne  peut  le  difpenler  de  répondre ,  à 
moins  qu'on  ne  loir  déraifonnable  ou  injufte. 

On  dit  proverbialement  :  Qui  doit  a  tort  ;  pour  dire, 
qu'on  prélume  toujours  que  quand  on  plaide  ,  c'eft 
qu'on  ne  veut  pas  payer.  Oh  dit  auffi  ,  que  les  ablens 
ont  tort;  pout  dite,  qu'il  eft  aifé  de  condamner  celui 
qui  ne  fe  peut  pas  défendre.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  fens ,  que  le  mort  a  tort ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
aifé  de  rejerter  une  faute  fur  un  mort  qui  ne  peut  plus 
fe  défendre. 
A  Tort.  adv.  Injuftement.  Sine  causa,  injufiè  j  immeri- 
th.  Il  a  été  accule  à  tort ,  blâmé  à  tort.  Cette  oppofi- 
tion  a  été  formée  à  tort  &:  lans  caufe.  On  appelle  pro- 
verbialement un  Avocat  qui  n'a  point  d'emploi  ,  un 
Avocat  d  tort  &  fans  caufe.  On  dit  qu'un  homme  parle 
à  tort j  ou  à  tort  8c  a  travers,  c'eft-à-dire,  inconlidé- 
rement  &  étourdiment ,  fans  règle,  fans  mefure,  an 
hazard ,  bien  ou  mal.  On  dit  auffi  à  tort  &  à  droit , 
pour  lignifier  la  même  chofe. 
TORTEIS  &  TEU^TIS.  Vieux  mot.  Totches  ,  ainli 
dites,  parce  qu'elles  font  entortillées.  BoREL.  Tœdce ^ 
faces. 

Et  mont  y  ont  ars  de  gratis  lorteis.  Pbrcevai,. 

TORTE-BANNE.  f.  f.  Vieux  mot.  Sorte  d'étoffe  autre- 
fois en  ufage. 

Se  vous  voulei  de  tortes-bannes 

Par  ma  foy ,  j'en  ai  de  bien  fines  -, 

Ou  fe  voulei  de  groignettes 

Prenei-en  ,  ou  de  mantonettes.  Pathelin. 

TORTELLE.  f.  f.  Plante,  qu'on  appelle  autrement  Velar, 
en  Latin  Eryfunurn  vulgare.  C.  Bauh.  Elle  jette  des 
verges  totles.  Fb)'e^  Velar. 

TORTICOLIS,  f.  m.  Maladie  qui  fair  qu'on  porte  le  cou 
de  ttavers  ,  &  qu'on  penche  la  tête  d'un  côté.  Caput 
ohftipum.  Le  torticolis  dépend  de  la  mauvaife  difpolî- 
tion  des  mufcles.  Il  arrive  quand  le  mulcle  maftoïde 
«S:  les-  mufcles  de  la  tête  agiflent  plus  fortement  d'un 
côté  que  de  l'autre. 

Il  eft  auffi  adj.  &  fignifie,  qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers. De  cette  attaque  d'apoplexie  il  eft  demeuré  tor- 
ticolis. 
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Il  y  a  un  torticolis  qui  provient  de  la  tnauvaife  dif- 
poûcion  des  vertèbres ,  tel  qu'étoit  celui  de  Scarron  qui 
dit  -de  Jui-niême: 

Parmi  les  torticolis 

Je  pajfe  pour  des  flus  jolis. 

Un  autre  paffàger  qui  provient  de  la  roideur  du  cou , 
occafionnée  par  quelque  fluxion  ou  rhumatifme. 

Enfin  il  y  en  a  un  qui  eft  l'effet  de  l'habitude  qu'on 
a  contractée  de  porter  la  tête  de  côté.  Obftipare  ver- 
ticem.  Ce  torticolis  ,  ou  plutôt  penchemcnr  de  tête  , 
quand  il  eft  aff'edc,  e/l  l'cxprelîion  de  lorgueil  ou  de 
rhypocrifie.  Oii  diroit  que  nos  petits-maîtres  &  nos 
Tartuffes  ont  le  torticolis. 
TORTIL  ,  ou  ToRTis.  Terme  de  Bîafon.  C'eft  un  cor- 
don qui  Ce  tortille  autour  des  couronnes  dés  Barons. 
Fafcia  intorta.  Un  tortil  de  perles. 

On  le  dit  aufïï  du  diadème,  ou  bandeau  qui  ceint  les 
têtes  de  More  fur  les  Écus.  Diadema. 
ToRTiL.  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C'eft  un  tuyau  des 
inftrumens  à  vent,  qui  eft  tortillé  ,  ou  qui  fait  un  ou 

Î)lufieurs  tours  &  replis ,  tel  qu'eft  celui  qui  eft  au  mi- 
ieu  de  la  faquebute  des  cors  de  chaiie ,  &c.  Injîrumen- 
tum  fj'eu  tubus  tortuofus. 
CoRTiL.  f.  m.  Vieux  mot  ,  comme- Torteis  &  Teurtis. 
flambeau ,  torche.  Borel.  Fax  ,  tœda. 

Ou  par  nuit  devers  les  courtils  , 

Seuls  fans  chandelle  ùjàns  tortils.  R.  delà  Rose. 

TORTILLANT,  ante.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit 
du  fcrpenr ,  ou  de  la  givre  ,  qui  entourent  quelque 
chofe.  Intortus,  retenus. 

On  appelle  bois  tortillant  dans  le  commerce  du  bois 
à  brûler ,  le  bois  tortu ,  &  qui  fe  corde  mal. 

TORTILLEMENT,  f.  m.  Qui  fe  dit  dans  un  fens  adif  de 
l'adion  de  tortiller ,  &  dans  un  fens  palïïf  de  l'état  de 
la  chofe  tortillée.  Volutatio,  volumenj/pira.  Le  tor- 
tillement de  cette  corde  eft  pénible.  Le  tortillement  de 
cette  autre  corde  eft  trop  lâche.  L'expérience  a  fait 
connoître  à  M.  de  Rcaumur  que  le  tortillement  dimi- 
nue toujours  la  force  de  la  corde,  &  même  qu'il  la 
diminue  davantage  ,  quand  la  corde  eft  plus  groile. 
Car  le  tortillement  diminuant  la  force  de  la  corde., 
plus  il  y  aura  de  tortillement  j  c'eft-à-dire,  plus  la  corde 
îera  grollè ,  plus  la  force  fe  trouvera  diminuée.  Voye^ 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  171 1. 

Il  fe  dit  fîgurément  &  familièrement  des  petits  de- 
tours  ,  des  petites  finefles  qu'on  cherche  dans  les  af- 
faires, il  ne  faut  point  tant  de  tortillemens.  Je  ne  m'ac- 
commode pas  de  fes  tortillemens.  Acad.  Fr, 

TORTILLER,  v.  a.  &  non  pas  aélif  &  neutre,  comme 
le  difent  les  Encyclopédiftes.  Tordre  à  plufieurs  tours. 
Torquere,  intorque re  j  convohere ,  injpiras  ,  in  orbes 
ducere.  On  ne  le  dit  que  des  chofes  qui  le  plient  faci- 
lement. On  tortille  une  corde.  On  tortille  des  torons 
pour  faire  un  câble.  On  tçrtifle  des  cheveux.  On  tor- 
tille du  parchemin  pour  taire  des  tirets.  Les  Vaniers 
tortillent  les  brins  d'ofier,  lis  diient ,  tortiller  le  pilier 
d'un  verrier. 

On  dit  en  termes  de  Charpenterie  :  Tortiller  une 
mortoife-,  c'eft  l'ouvrir  avec  le  lacérer  ou  la  rarricre. 

Tortiller,  v.n.  Se  ditfigurément  &familièrementpour 
dire ,  ne  marcher  pas  droit  en  une  affaire^  y  chercher 
des  détours  ,  des  échapatoires.  Diverticula  capture, 
effugia  quœrere.  Cette  femme  a  enfin  conclu  marché, 
après  avoir  été  trois  mois  à  tortiller.  Il  faut  aller  droit, 
&  ne  point  tant  tortiller.  , 

Tortillé  ,  ée.  part.  Il  fe  dit  en  termes  de  Blafon ,  de  la 
tête  qui  porte  le  tortil ,  comme  celle  de  More,  qui  eft 
tout  femblable  au  bourlet ,  qui  fert  quelquefois  dstim- 
bre.  Plimtus ,  convolutus. 

Tortillé  ,  ée.  Se  dit  figurément  du  ftyle  &  du  langage , 
&  fignifie  embarraflé  ,  obfcur.  Impeditus ,  intercatus, 
toriuoj'us  ,  a.  C'eft  un  flambeau  ,  qui  diffipc  les  plus 
cpaifles  ténèbres ,  dont  ces  articles  paroillent  couverts , 
&  n'y  laiilè  plus  que:  celles,  qui  font  inféparables  du 
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jargon  de  dévotion  &  du  langage  /om'//^  qu'affedenc 
ces  Meffieurs. 

Dans  ce  fens  il  faut  dite,  ftylc  entortillé,  penféeen- 
tortillée ,  &  non  pas  tortillé  Se  tortillée. 

TORTILLIS.  f.  m.  Terme  d'Architedure.  C'eft  fur  le 
Boftàge  ruftique  une  manière  de  vermoulure  faite  à 
l'outil  ,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  chaînes  d'en- 
coignures au  Louvre  -,  &  à  la  porte  S.  Martin  à  Paris. 
Sculptura  vermiculata.  Datiler. 

TORTILLON,  f  m.  Cocfture  des  filles  de  bafte  condi- 
tion ,  particulièrement  de  la  campagne.  On  donne 
quelquefois  le  nom  de  tortillon  à  celle  qui  la  porte. 
C'eft  pourquoi  on  appelle  tortillon  une  fervante  prife 
au  village. 

Tortillon.  Efpèce  de  bourlet  fait  d'une  toile  roulée  & 
phée  en  rond ,  que  les  laitières  &  fruitières  mettent  lur 
leur  tête  pour  n'être  point  incommodées  ou  du  pot  au 
lait,  ou  du  noguet  qu'elles  pofent  defliis. 

TORTIN.  f.  m.  Sorte  de  tapiflerie  de  Bergame ,  dans  la- 
quelle il  entre  de  la  laine  rorfe. 

TORTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Palais  ,  qui  fignifie 
Inique  ,  contre  raifon  ,  &  qui  ne  fe  dit  guère  qu'en 
cette  phrafe  :  La  faifie,remprifonnemcnt,  ont  été  dé- 
clarés injurieux ,  tortionnaires  &  déraifonnables.  Ini- 
quum,  injuriojum,  abufivum  ,  injuftum. 

TORTIS.  1.  m.  Efpèce  de  couronne  de  fleurs  -,  de  guir- 
lande. Un  tortis  de  fleurs ,  untortis  de  myrtes.  Flores 
in  orbem  contorti,  Jèrtum.  Ce  mot  a  vieilli. 

TORTIS.  Alïèmblage  de  plufieurs  fils  de  chanvre,  de 
laine,  de  foie,  &c.  tordus  enfemble.  En  rermes  de  Bla- 
fon tortis  eft  fynonyme  de  Tortil.   Voye^  ce  mot. 

Les  ciriers  donnent  le  nom  de  tortis  à  de  la  petite 
bougie  tortillée,  ainfi  que  l'a  remarqué  Nicod. 

TORTO.  Vbyei  Tuerto. 

TORTOIR  ou  GAROT.  {.  m.  Terme  de  Voitutier.  Ba- 
ron gros  &  court  pour  aflurer  fur  les  charrettes  les 
charges  qu'on  y  met,  par  le  moyen  d'une  groflè  corde. 
Dicf.  des  Arts  tj^z. 

TORTONE.  Nom  d'une  ville  du  Duché  de  Milan,  en 
Lombardie.  Dertona ,  Tertona.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Scrivia  ,  à  trois  lieues  d'Alexandrie ,  vers  le  levant. 
Cette  ville  que  Frédéric  Barberoufte  ruina  ,  que  les 
Milanois  rétablirent,  que  les  François  prirent  l'an  1642, 
&  qu'ils  perdirent  l'an  1643,  a  un  Evêché  fuffragant 
de  Milan.  Elle  eft  prefque  ruinée  ,  mal  fortifiée,  mais 
défendue  par  une  citadelle  .allez  forte  à  caufe  de  fa 
fituation.  Maty. 

TORTONOIS ,  ou  LETORTONESE.  Nom  d'une  con- 
trée du  Duché  de  Milan.  Detortonenfis  ager.  Elle  eft 
entre  le  Pavefan,  laLomeline,  l'Alexandrin,  &  l'Etac 
de  Gènes.  Torrone  Capitale ,  &  Caftel-Nuovo  Torto- 
néfe  en  font  les  lieux  principaux.  Maty.  Long.  26.  d. 
25'.  lat.  44.  d.  52'. 

TORTORELLE.  f.  f.  Nom  d'une  machine  de  guerre, 
dans  le  moyen  âge.  Toriorella,  balijla.  Rollandin  en 
parle  dans  fa  Chronique,  L.  I.  C.  12.  &  par  ce  qu'il 
en  dit,  on  voit  que  c'étoit  une  machine  avec  laquelle 
on  lançoit  des  pierres  :  car  il  raconte  que  Manfredin , 
Comte  de  Padoue,  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  dé- 
cochée d'une  tortorelle.  Peut-être  que  la  tcrtorelle 
éroit  la  même  chofe  qu'un  pierrier ,  qu'on  appeloit  pc- 
traria. 

TORTOSA.  Nom  d'une  ville  autrefois  Épifcopale ,  main- 
tenant prefque  ruinée.  TortoJ'a.  Elle  eft  lur  la  côre  de 
la  Syrie ,  à  neuf  lieues  de  Tripoli ,  vers  le  nord.  Tor~ 
tofa  eft  la  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Anta- 
radus,  &  Orthojîa.  On  voit  à  deux  mille  pas  de  cette 
ville  J  la  petite  île  fur  laquelle  éroir  bâtie  l'ancienne 
Aradus,  maintenant  ruinée.  Maty. 

TORTOSE.  Nom  d'une  ville  de  la  Catalogne  ,  en  Ef- 
pagne.  DertoJà,DertoJfa,  DertuJ'a.  Elle  eft  fur  l'Ébre, 
à  trois  lieues  de  fon  embouchure ,  &  à  quinze  de  Tar- 
ragone ,  vers  le  couchant.  Tortojè  n'eft  pas  grande ,  ni 
fort  peuplée  •,  elle  a  pourtant  une  Univerfité  ,  un  Evê- 
ché fuffragant  de  Tarragone,  un  port  fur  l'Ébre ,  une 
bonne  citadelle  qui  la  domine ,  &:  elle  eft  allez  bien 
fortifiée-,  les  François  la  prirent  en  1649  ,  &:  ils  la  per- 
dirent l'an  i($5o.  Maty.  Long.  18. d.  io'.lat.4o.d.5i'. 

TORTU,  UE.  adj.  Qui  eft  de  travers,  qui  n'eft  pas  droit» 
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Tortuq/îis  j  obliqmis  ,  varus.  Cet  homme  eft  tour  tor- 
tu  :  il  a  le  nez  tortu,  les  jambes  tortues.  Viirus,  le  pied 
turtUjfiexipes.  Le  bois  de  la  vigne  ell  tour  lortu. 

Dans  le  ftyle  familier,  on  appelle  la  vigne  le  bois 
tortu. 

On  dir  auffi  un  chemin  tortu.  Flexuojum  iter.  Figu- 
rémenr  &  familieremenr ,  un  efprir  tortu,  un  raiibn- 
nemenr  tortu.  ^ 

Dans  un  fens  moral  il  fignifie  méchant,  pervers. 

C'efi  un  exemple  en  cefikl:  tortu  , 
■D'amour,  de  charité  ,  d'honneur  Sj  de  vertu.  Rég. 

On  dit  proverbialement  qu'un  homme  fair  rage  de 

îes  pieds  tcrtus ;  pour  dire,  qu'il  s'évertue,  qu'il  fait 

tout  ce  qu'il  eft  capable  de  faire.  Totis  viribus  eniti, 

contendere.  On  dit  pour  vanter  la  taille  d'une  perfonne, 

■  qu'elle  n'ell:  ni  tortue ,  ni  boflue. 

TORTUE,  r.  f.  Animal  amphibie  ,  à  quatre  pieds  ,  qui 
marche  trcs-lencement ,  &  dont  le  corps  eft  couvert 
deftus  &  dellbus  d'une  écaille  rrcs-dure  ,  à  la  referve 
de  la  tête ,  des  pieds  &  de  la  queue.  Teftudo. 

On  divife  les  tortues  en  tcrreftres,  (qui  vivent  fur 
la  terre,  dans  les  haies,  dans  les  bois  )&  en  aquatiques 
(qui  vivent  dans  la  mer  ou  dans  les  eaux  douces)  -,  les 
aquatiques  ditiérent  des  terreftres  en  ce  qu'elles  onr 
des  nageoires,  c'eft-à-dire,  que  leurs  doigts  tiennent 
à  une  membrane  qui  leur  en  fert.  Les  terreftres  ne 
font  jamais  auflî  grolîès  que  les  aquatiques. 

Dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet  &  Août  il  en  arrive 
quantité  de  la  terre-ferme.  Elles  pondent  deux  ou  trois 
cens  œufs ,  gros  comme  ceux  des  poules ,  &  fans  coques. 
Elles  les  couvrent  de  certaines  écorces  fort  déliées ,  & 
puis  de  fable,  puis  elles  s'en  retournent  à  la  mer.  Les 
CEufs  éclofent  à  la  chaleur  du  foleil.  On  les  prend  quand 
elles  viennent  à  terrir ,  c'eft-à-dire ,  pondre  leurs  œufs 
à  terre.  Elles  onr  la  vie  fi  dure ,  que  les  Infulaires  des 
Maldives  les  ayanr  priles ,  les  mettent  auprès  du  feu  , 
par  le  moyen  duquel  ils  en  tirent  Técaille ,  &  ils  les  re- 
mettent  toutes  vives  dans  la  mer,  où  elles  retour  une 
autre  écaille  :  &  pour  cela  il  étoit  défendu  de  les  ruer 
F.  Pyrard.  Il  y  en  a  d'aulïï  larges  qu'une  rondache 
à  mettre  un  homme  à  couvert.  Une  leule  eft  capable 
de  nourrir  quelque  temps  une  grande  famille.  Leur 
chair  eft  auffi  bonne  que  celle  d'une  jeune  vache.  Elles 
fonr  quelquefois  fi  grâilès ,  qu'on  peur  tirer  de  chacune 
une  bonne  barrique  de  graille  qui  vaut  du  beurre, 
qui  eft  de  très-bon  goût ,  &  qui  fe  conleive  fort  bien. 
Elles  ne  font  qu'une  feule  ponte  ,  &  ne  reviennent  à 
terre  que  l'année  d'après,  laillant  le  foin  au  foleil  de 
faire  éclore  leurs  œufs  :  ce  qui  arrive  au  bouc  de  qua- 
rante jours,  auquel  temps  elles  font  grandes  comme 
un  écu ,  &  percent  le  fable  -,  &  gagnent  la  mer  à  la  file , 
à  la  manière  des  fourmis. 

On  prend  les  tortues  de  trois  manières  différentes  : 
La  première  en  les  tournant  fur  le  fable ,  la  féconde 
avec  la  varre ,  &  la  troifième  avec  la  folle.  Pour  la 
première  manière  on  obferve  quand  elles  viennent 
pondre  leurs  œufs  dans  le  fable,  ou  quand  elles  vien- 
nent reconnoître  le  terrein  où  elles  veulent  venir  pon- 
dre. Quand  on  trouve  une  trace  ou  un  train  neuf  fur 
}e  fable ,  il  eft  infaillible  que  fi  on  revient  au  même 
lieu  dix-fept  jours  après ,  on  y  trouve  la  tortue  qui  vient 
pondte.  On  la  prend  par  le  côté ,  &  on  la  renverfe  fur 
le  dos,  d'où  elle  ne  fauroit  fe  relever,  à  la  referve  du 
carrer  ,  qui  a  la  carapace  convexe  ,  ce  qui  facilire  fon 
retour  fur  le  ventre.  (  Les  François  nomment  carapace 
le  deifus  de  l'écaillé ,  &  plaflron  ,  le  dellous.  )  Mais  on 
lie  celui-là  fur  le  champ  ,  ou  bien  étant  tourné  fur  le 
dos ,  on  met  de  groffës  pierres  autour  de  lui.  La  fé- 
conde manière  eft  de  les  varrer  dans  la  mer,  ou  percer 
avec  la  varre.  Voye^  Varre.  Er  la  troifième  eft  de  les 
prendre  avec  un  tîlet  qui  s'appelle  la  folle.  Les  œufs 
des  tortues  n'ont  poinr  de  coque  ;  ils  font  dans  une  tu- 
nique qui  eft  comme  du  parchemin  mouillé,  c'eft-à- 
dire,  comme  des  œufs  de  poule  qu'on  auroir  lailîes 
quelques  jours  dans  du  vinaigre  pour  en  faire  dillou- 
dre  la  coque.  Le  blanc  ne  fe  durcit  jamais  bien ,  quel- 
que cuilTon  qu'on  lui  donne  j  mais  le  jaune  durcit 
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comme  celui  des  œufs  de  poule,  il  eft  très-bon.  Se  l'on 
en  fair  des  omcllettes  excellentes.  En  quelque  endroit 
qu'on  puiile  porter  les  tortues  j  on  ne  les  a  pas  plurôr 
miles  lur  les  pieds , 'qu'on  les  voit  lut  le  champ  rerour- 
ner  à  la  mer  par  la  ligne  la  plus  droite ,  lans  qu'elles 
aillenr  jamais  d'un  autre  côté.  lien  eft  de  trois  &  qua- 
tre pieds  de  long,  fur  deux  &  trois  pieds  de  large ,  & 
qui  pèlent  jufqu'à  trois  &  quatre  cens  livres.  Auffi 
ces  animaux  lont-ils  très-forrs ,  jufqu'à  porter  facile- 
raenr  deux  ou  trois  hommes  iur  leur  dos. 

On  a  fait  à  l'Académie  Royale-l'anatomie  d'une  tor- 
tue des  Indes  qui  fut  prite  aux  côres  de  Coromandel. 
Elle  avoir  quatre  pieds  &  demi  de  long,  y  compris  la 
queue,  &  quarorze  pouces  d'épailleur  ,  &  fon  écaille 
trois  pieds  de  long  iur  deux  de  large.  Celle-ci  étoit 
terreftre  :  mais  Pline  &  Elien  parlent  de  certaines  tor^ 
tues  de  mer  qui  avoient  quinze  coudées,  &  qui  fuffi- 
foient  pour  couvrir  une  cabane  capable  de  loger  plu- 
fieurs  perionnes.  Son  écaille  &  tout  l'animal  étoit  d'un 
gris  fort  brun.  Le  dellus  étoit  compofé  de  plufieurs 
pièces  qui  failoient  plufieurs  figures ,  la  plupart  penta- 
gones ,  pofées  &  collées  fur  un  os  ,  qui  en  manière 
d'un  crâne  enfermoit  les  entrailles  de  l'animal.  Cet  os 
avoit  une  ligne  &  demie  à  l'endroir  Je  plus  mince,  & 
jufqu'à  un  pouce  &  demi  au  plus  épais.  Il  eft  ordinai- 
rement double,  y  en  ayant  un  fur  le  dos,  &,raiitre 
fous  le  ventre  ,  qui  font  joints  par  les  côtés ,  &  atta- 
chés par  des  ligamens  forr  durs,  mais  qui  laiilènt  la  li- 
berté à  quelque  mouvement.  Il  y  a  une  ouvetture  par 
devant,  qui  iaiilè  fortir  la  tête,  les  épaules  &  les  bras, 
&  une  autre  oppofée  ,  par  oii  fortent  les  jambes  &  la 
queue,  de  la  même  manière  que  les  rames  fortoient 
des  galères  des  Anciens  ,  qui  éroient  maniées  avec 
grande  incommodiré.  Elian  dit  que  les  tortues  fe  dé- 
pouillent délies- mêmes  de  leur  écaille-,  c'eft-à-dire, 
de  ces  pièces  qui  font  appliquées  fur  l'os ,  car  il  n'y  a 
poinr  d'apparence  qu'elles  qutrtent  l'os  même  auquel 
toutes  ces  piincipales  parties  font  attachées.  Cela  ar- 
rive ,  lorlque  l'écaillé  a  été  longtemps  gardée ,  ou 
lorfqu'on  met  l'os  fur  le  feu.  Le  deiïbus  du  ventre  efi: 
un  peu  creux  :  ce  qui  eft  particulier  aux  mâles.  Tout 
ce  qui  eft  hors  de  l'écaillé  ,  eft  couvert  d'une  peau 
large  &  pliflée  par  de  grandes  rides ,  &  grenue  comme 
du  maroquin ,  qui  n'entre  poinr  fous  l'écaillé ,  &  de- 
meure attaché  au  bord  de  chacune  des  ouvertures. 

•  La  tête  de  la  tortue  eft  couverte  d'une  peau  mince, 
relïëmblanr  en  quelque  façon  à  la  rête  d'un  ferpent- 
Elle  n'a  point  d  ouverture  pour  les  oreilles,  non  plus 
que  le  caméléon.  Ses  narines  font  ouverres  au  bour  du 
mufeau.  Ses  yeux  fonr  petirs  &  hideux,  &  n'ont  qu'une 
paupière  qui  les  ferme.  Ses  lèvres  font  coupées  à  la 
manière  d'une  fcie ,  dont  la  peau  eft  duré  comme  de 
la  corne,  qui  couvre  deux  rangs  de  vérirables  dents, 
quoique  Pline  alfijre  qu'elle  n'a  ni  denrs  ni  langue.  Ses 
pattes  de  devant  ont  cinq  doigts,  ou  plutôt  cinq  ongles; 
car  ces  pattes  font  feulement  une  maftè  de  chair  ronde , 
d'où  les  ongles  fortent.  Les  pattes  de  derrière  n'en  ont 
que  quatre.  Sa  queue  eft  groftè  au  commencemenr , 
&  a  iix  pouces  de  diamètre  ,  &  finir  en  une  pointe 
femblable  à  un  ergor  qui  eft  au  pied  des  coqs.  Ariftoce 
dit  que  c'eft  l'animal  qui  a  le  plus  de  force  aux  mâ- 
choires -,  car  elle  coupe  tout  ce  qu'elle  prend ,  juf- 
qu'aux  cailloux  les  plus  durs.  Sa  veffie  eft  d'une  gran- 
deur extraordinaire  :  on  y  a  trouvé  plus  de  douze  li- 
vres d'urine  claire.  Les  tortues  marines  des  Antilles 
qui  onr  la  tête  groflè  comme  un  veau ,  n'onr  pas  le 
cerveau  plus  gros  qu'une  fève.  La  chair  de  la  tortue 
eft  femblable  à  celle  du  mouton. 

On  dit  figurémenr  &  familièrement ,  aller  à  pas  de 
tortue  ,  pour  dire  i  aller  très-lentement.  Tejludimo 
gradu  incedere. 

On  fait  plufieurs  ouvrages  en  Europe  de  l'écaillé 
des  tortues  ;  des  peignes ,  des  étuis ,  des  tables ,  des 
buffets.  Opéra  tejiudinea.  Les  potages  d^ortues  font 
excellens. 

Tortue  ,  en  termes  de  Mer ,  eft  un  vaifteau  qui  a  lo 
pont  élevé  comme  un  toît  de  maifon  ,  pour  renir  les 
foldats  ou  les  paflàgers  &  leurs  hardes  à  couvert.  Na* 
vis  lefiudinata.  On  l'appelle  auffi  pojle. 
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Tortue.  Terme  d'Hiftoirc  ancienne.  Machine  de  guerre 
dont  Ce  iervoicnt  les  anciens ,  quelquefois  pour  l'ef- 
calade  ,  plus  fouvent  pour  mettre  les  travailleurs  à 
couvert  des  traits,  des  pierres  &c.  que  les  afiiégés  pou- 
voient  jetter  d'enhaut.  On  employoit  fur-tout  la  tcr- 
tue  quand  on  approchoit  des  murailles  pour  la  fippe. 
Teftudo  bdlica.  Il  fit  préparer  trois  tortues  pour  met- 
tre le  foldat  à  couvert,  &  lui  donner  le  moyen  de 
porter  ce  qu'il  falloir  pour  combler  le  folié  Sur.  de 
Quint. 

La  machine  appelée  tortue  étoit  compofée  d'une 
groile  charpente  très-folide.  Sa  hauteur  ordinaire  juf- 
qu'aux  fablières  d'enhaut ,  fur  lefquelles  étoit  appuyé 
le  comble,  éroit  de  iz  pieds.  La  baie  en  étoit  carrée 
&  chaque  face  communément  de  25  pieds.  Elle  étoit 
couverte  d'une  efpèce  de  matelas ,  piqué  &  compofé 
de  peaux  crues  ,  préparées  avec  différentes  drogues 
pour  la  mettre  en  iureté  contre  les  feux  qu'on  pouvoir 
lancer  delliis.  Cette  lourde  machine  étoit  foutenue  fur 
quatre  rOues.  Quelques-uns  confondent  la  tortue  avec 
le  mufculus  des  Anciens. 

On  appeloit  tortues  belières ,  celles  qui  couvroienr 
les  lo'dats  qui  faifoient  agir  le  bélier. 

li  y  avoir  encore  deux  autres  efpèces  de  tortue  chez 
les  Romains ,  l'une  pour  le  combar  ,  l'autre  pour  l'ef- 
calade.  La  première  étoit  un  abri  que  les  foldats  fe  fai- 
foient de  leurs  boucliers,  en  les  élevanr  fur  leurs  têtes, 
&  en  les  ierrant  les  uns  contre  les  autres.  Les  foldats 
du  premier  rang  ,  ayant  un  genou  en  terre ,  fe  cou- 
vroienr de  leur  bouclier  qu'ils  tenoient  devant  eux. 
Les  foldats  du  fécond  rang  merroienr  le  leur  fur  la  tête 
de  ceux  du  premier  -,  ceux  du  troifième  merroienr  le 
leur  fur  la  tête  de  ceux  du  fécond ,  &  ainli  de  fuite 
Ces  boucliers  ainfi  difpofés ,  de  manière  qu'ils  antici- 
poient  un  peu  les  uns  fur  les  autres ,  formoienr  une 
efpèce  de  roît ,  qui  garantillbit  les  foldats  des  traits , 
des  pierres  &  de  rout  ce  qu'on  jettoit  fur  eux.  C'elf 
ce  que  Brebeuf  exprime  en  méchans  vers. 

Pendant  que  la  rortue  unit  tous  les  écus , 

Les  coups  les  plus  pe/àns  font  des  coups  Juperflus. 

Tortue  pour  l'efcalade.  Quand  les  foldars  s'étoient 
approchés  des  murs  ^  les  premiers  rangs  fe  renant  de- 
bout ,  les  derniers  à  genou ,  ils  fe  couvroienr  de  même 
de  leurs  boucliers,  ferrés  les  uns  contre  les  ^tres,  & 
formoienr  comme  une  efpèce  de  toît.  On  faifoit  en- 
core monter  d'aurres  foldats  fur  ce  premier  toît  pour 
en  former  un  fécond  -,  &  ces  foldats  en  fe  foulevant 
les  uns  les  autres  montoient  à  couvert  fur  les  murs  , 
pourvu  qu'ils  ne  fullènt  pas  fort  élevés. 

Les  Anciens  attribuoienr  l'invention  de  cette  tortue 
3.  Arremon  fils  de  Clazomène. 
Tortue.  Terme  d'Artillerie.  Ce  font  deux  écuelles  de 
bronze,  creufes  de  cinq  pouces,  larges  d'un  pied,  & 
épaiflès  de  deux  ponces ,  qu'on  applique  l'une  conrre 
l'autre,  &  qu'on  remplit  de  poudre  avec  une  fufée, 
pour  abartre  quelque  pont ,  ou  autre  chofe.  j^rea 
tefludo.  Abattre  un  pont  avec  une  tortue  de  bronze 
Gaïa. 

Tortue.  Terme  de  Chirurgie.  Efpèce  de  tumeur  qui 
fe  forme  a.  la  rêre.  Voyei  Teftudo. 

TORTUE,  TORTUGA.  Ifle  de  la  Tortue. InfulaTefti- 
tudinis.  Il  y  a  deux  îles  de  ce  nom  en  Amérique,  en- 
tre les  Antilles.  L^'une  eft  à  rrois  lieues  de  la  côte  lep- 
tenrrionale  de  l'île  de  S.  Domingo ,  &  à  trente-cinq 
de  celle  de  Cuba.  La  parrie  feptentrionale  eft  inaccef- 
fible  à  caufe  des  rochers  qui  Tenvironnenr.  Dans  les 
autres  endroirs  elle  produit  du  coton  ,  du  tabac  &  de 
l'indigo.  Cette  île  qui  a  tout  au  plus  fix  lieues  de  long 
fur  deux  de  large,  ne  vaur  pas'la  millième  partie  de  ce 
qu'ejle  a  coûté  aux  François  &  aux  Efpagnols. 

L'aurre  île  de^  la  Tortue  eft  aux  Efpagnols  -,  on  la 
trouve  enrre  les  îles  de  Sortovento,  à  quinze  lieues  de 
l'île  Marguerire,  vers  le  couchanr.  Mat  y. 

TORTUER.  V.  a.  Rendre  rorru.  Torquere  ,  contorquere. 
Vous  avez  tortue  cène  règle,  cette  pointe  de  compas, 
pour  dire,  vous  l'avez  fauflée.  Tortuer  une  épingle. 
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aiguille  com- 


une  aiguille  ,  &  au  réciproque  ,  cette 

mence  à  fe  tortuer.  On  doute  de  l'ufage  de  ce  mot' 

TORTUE ,  É£.  parc. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  tortue.  Tor- 
tuosê ,  perflexus. 

TORTUEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  fait  plufieurs  tours  & 
retoiirs.  Tortuofus.  Le  Méandre  eft  un  fleuve  forr  tor- 
tueux. Le  Icrpenr  marche  avec  plufieurs  replis  tortueux. 
Cette  cote  de  mer  eft  forr  lortueuje  ;  il  y  a  bien  des 
goltes  &  des  promontoires.  On  ne  le  dit  guère  que  des 
chemms ,  des  rivières  &  des  ferpens. 

TORTUOSITE.  f.  f.  Etat  de  ce  qui  eft  tortueux.  Tor- 
tus,ûs  Koyq Tortueux.  Tortuofué  d'un  chemin. 
Anfraclus.  M.  Du  Bois  parad.  de  Ciceron  ,  dit  que 
comme  la  vertu  eft  la  rectitude  de  l'efprir,  le  vice  en 
eft  la  tortuofité. 

TORTURE,  f.f.  Du  Latin  torquere,  torfi ,  tortum.  Tour- 
menrer ,  d  où  vienr  tortor,  boureau.  Tourmenr  qu'on 
faitioutirir  à  quelqu'un.  Tormentuni,  cruciatus.  Les 
tyrans  inventoient  de  nouvelles  tortures  contre  les 
Chrétiens  -,  ils  leur  faifoienr  foutfrir  d'étranges  tortures. 

Torture,  en  jurifprudence  ,  fynonyme  de  queftion,  fe 
dit  des  tourmens  qu'on  fair  elFuyer  à  un  criminel  ou  à 
un  accufé  ,  par  ordre  de  juftice,  pour  lui  faire  avouer 
Ion  crime  &  déclarer  fes  comphces.  Tormentum.  Les 
tortures  fonr  différentes  fuivant  les  différens  pays. 
Vbye\  Question. 

^  Dans  un  fens  figuré  torture  fignifie  contrainte ,  peine 
d'elprir ,  grande  contention  d'elprit.  Animi  cruciatusy 
Jumma  animi  contentio.  Se  donner  la  torture ,  mettre 
fon  efprit  à  la  torture  ,  donner  la  torture  a.  fon  eiprir , 
fe  tourmenter ,  fe  donner  beaucoup  de  peine  pour,  <S:c. 
on  eft  dans  une  perpéruelle  contrainte,  &  comme  à  la 
torture  parmi  les  gens  indifcrers  :  il  faut  toujours  pen- 
fer  à  ne  dire  que  ce  qu'on  veur  bien  qu'ils  publient  à 
tout  le  monde.  Bouh.  Parlez  naturellement ,  &  ne 
vous  mettez  point  à  la  torture  pour  trouver  un  beau 
mor.  Bell.  Les  critiques  ont  donné  la  torture  à  leur 
efprir  pour  trouver  l'explicarion  de  plufieurs  paftages 
des  anciens  Auteurs  j  les  Jurifconfultes  à  concilier  des 
loix  contraires. 

Et  déjà  vous  croyei  dans  vos  rimes  obfcures  , 
Aux  faumaijes  futurs  préparer  des  tortures.  Boil. 

TORTURER,  v.  a.  Donner  la  torture,  la  queftion  à  un 
Acculé.  Torquere.  Ce  mor  qui  fe  trouve  dans  quelques 
Auteurs ,  n'eft  pas  reçu  ;  ou  du  moins  il  n'eft  pas  auco- 
rilé  par  l'ufage.  On  dir,  donner  la  torture,  mettre  ou 
appliquer  à  la  torture  -,  Se  encore  mieux ,  donner  la 
queftion,  appliquera  la  queftion. 

4C>  TORY.  Nom  qu'on  donnoit  en  Angleterre  aux  par- 
tifans  de  Charles  II,  &  qu'on  a  donné  depuis  auxpat- 
tifans  de  la  Cour.  Voyei  Toris. 

TOS 

TOS.  Vieux  adj.  pi.  m.  Qui  s'eft  dit  pour  Tous.  Borel. 
Omnes  y  toti. 

TOSA.  Nom  d'un  Bourg  de  la  vallée  de  Démona ,  en 
Sicile.  Tofa.  Il  eft  à  l'embouchure  de  la  Pollina  ,  dans 
la  mer  de  Tofcane ,  vers  le  Cap  de  Céfalédi.  Quelques- 
uns  le  prennenr  pour  la  ville  qu'on  nommoir  ancienne- 
menr  Alefa  ,  Alcefa,  &  Halejà-,  que  d'autres  placent 
au  bourg  de  Caronia  ,  qui  eft  au  levant  de  Tofa. 
Maty. 

Cet  arr.  dir  la  Marr.  conrienr  autanr  de  fautes   que 
mots.  On  dit  Tuja,  Se  non  pas  Tofi.   Tufa  n  eft 


de 


pas  un  bourg  j  mais  un  forr.  Ce  forr  n'eft  point  à  l'em- 
bouchure de  la  Pollina ,  mais  à  l'embouchure  de  la 
Tujà.  On  ne  dit  point  le  cap  de  Cefaledij  mais  le  cap 
de  Cefalu.  Tufa  ne  peut  être  T^/^p/û  des  Anciens, 
çuûquAlœfa  étoit  à  l'embouchure  du  fleuve  Alïfus 
qui  eft  beaucoup  plus  à  l'orienr. 
TosA.  Nom  d'une  rivière  qui  a  fa  fource  au  monrdela 
Fourche,  dans  le  même  lac  que  le  Rhône.  Tofa,Athi- 
fo.  Elle  va  couler  dans  le  Duché  de  Milan ,  baigne  la 
Dôme  d'Ofula  ,  Ugogna,  &  fc  décharge  dans  le  lac 
Majeur.  Maty, 
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Tos  A ,  Tons  A .  Nom  d'une  ville  capitale  d'un  petit  R®yau- 
nic  de  même  nom.  Tojh  ,  Tonja.  Elle  eftdaiii  ie  Japon, 
fur  la  côte  méridionale  de  l'île  de  Chickock.  Maty. 
TosA.  Bourg  de  la  Catalogne  en  Eipagne.  Tofa.  Il  efl:  en- 
tre la  ville  de  Palamos  &  rerabouchure  de  la  Tordera , 
fur  le  cap  de  Tofa  ,  lequel  quelques  Géographes  prcn^ 
nentpour  le  Lunariumpromontoriumdes  Anciens,  pla- 
cé par  d'autres  au  cap  de  Palatugel ,  qui  efl:  au  nord  de 
celui-ci.  Maty. 
.TOSCAN,  AN£.  adj.  m.  &  f.  &  fubft.  Terme  d'Architec- 
ture. îV^z/i  ^  i/^/ny/n/J.  C'eft  le  premier,  le  plus  iîm- 
plc  &  le  plus  mafiif  des  ordres  d'Architetture.  Le  Tojcan 
a  Tes  proportions  aulTi-bien  que  les  autres  ordres  :  mais 
il  n'y  a  plus  de  monumcns  antiques  oi\  l'onpuille  trou- 
ver un  ordre  Tojcan  régulier.  De  tous  les  ordres ,  le 
To/caneù:  le  plus  ailé  à  exécuter,  parce  qu'il  n'a  ni  tri- 
glyphes  ,  ni  modillons ,  ni  denticules  qui  puillent  con- 
traindre fes  entre-colonnes.  Autant  qu'on  le  peur  faire 
une  règle  pour  retrouver  le  Tojcan ,  la  colonne  ToJ'cane 
doit  être  haute  de  fept  fois  fa  grolleur ,  y  compris  la  baie 
ëc  le  chapiteau. L'ordre  2q/r^/zaétéainlî  appelé, parce 
que  d'anciens  peuples  de  Lydie  étant  venus  habiter 
dans  la  Tofcane ,  y  bâtirent  les  premiers  des  Temples 
de  cet  ordre.  Vbye\  Ordre. 
Toscan  ,  ané.  f  m.  Nom  de  peuple.  Tofcus ,  ToJ'ca- 
nus ,  Hetrujcus  ,  a.  Habitans  de  Tofcane.  Quand  on 
parle  dePantiquité,  on  dit  Hétruriens,  plutôt  que  ToJ- 
cans.  Vbyei  Hétru  r  i  en  s  . 
TOSCANE.  Nom  d'une  grande  contréede  l'Italie  ,  qui  efl: 
une  partie  de  l'ancienne  Hetrune.  Hetruria  ,  TuJ'cia. 
Elle  efl:  bornée  au  levant  &  au  nord  par  l'Etat  de  l'Egli- 
fe ,  &  au  couchant  par  ceux  de  Modene  &  de  Gènes  : 
la  mer  de  Tofcane  la  baigne  au  midi.  Ce  pays  efl:  arrofé 
de  pluileurs  rivières ,  dont  l'Orno  efl:  la  principale.  Il  elt 
fort  fertile  en  bled ,  légumes ,  vin ,  huile ,  citrons ,  oran- 
ges ,  lin ,  fafran  &  foie.  On  y  trouve  des  carrières  de  mar- 
bre, d'albâtre  &  de  porphyre,  &  des  mines  d'Alun,  de 
fer, d'airain  ,  &  même  d'argent:  on  y  fabrique  quantité 
d'étortes  de  laines  &  de  foie  ,  des  cuirs  dorés,  &  de  la 
vaiflèile  de  Faïence.  Elle  renferme  les  Etats  du  Grand 
Duc  de  Tdjcane  ,  le  Duché  de  Mafia,  la  Principauté  de 
Piombin,  l'Etat  delli  Préfidii, la  République  de  Luc- 
ques ,  la  Vallée  de  Grahniana ,  &  Sarzana  avec  Ion 
territoire,  qui  efl:  aux  Génois. 

Le  Grand  Duché  de  Toscane.  Magnus  Ducatus 
Tujciœ  j  Hetruriœ.  Ce  Duché  renferme  prelque  toute 
la  ToJ'cane  ,  les  autres  Etats  qu'on  y  voit  ayant  fort  peu 
d'étendue.  Il eft  divifé  en  trois  provinces,  le  Florentin, 
le  Siennois&  le  Pifan,  qui  éroient  autrefois  trois  Répu- 
laliques  puiflàntes.  Il  peut  avoir  environ  quarante  lieues 
de  largeur  &  autant  de  longueur.  Ses  villes  principales 
font  Florence,  capitale  ,  Sienne  ,  Piie  &  Livourne.  Cet 
Erat  efl:  fort  moderne  \  il  a  été  fondé  l'an  1^51.  que 
Charles-Quint  érigea  Florence  en  Duché ,  pour  Lau- 
rent de  Médicis ,  fils  naturel  du  Duc  d'Urbin ,  auquel  il 
fît  époufer  Marguerite  fa  fille  naturelle.  Le  Pape  Pie  V. 
donna  à  Côme  de  Médicis ,  fuccelîèur  de  Laurent ,  le 
titre  de  Grand  Duc  l'an  i565).Sesfucceilèurs  le  portent 
encore,  &  ils  ont  ajouté  en  divers  temps  au  Duché  de 
Jlorence ,  le  Pifantin ,  le  Siénois ,  Pictra  Sanéta  avec  fon 
territoire  ,  &  la  Vallée  de  Macre.  Maty. 

La  Merde  Toscane  ,  ou  Inférieure.  Mare  Tufcuin  j 
Tyrrhenum ,  Inferum.  Cette  mer  eft:  lapartie  de  la  mer 
Méditerranée ,  qui  efl:  enfermée  entre  laTofcane ,  l'Etat 
de  l'Eglife ,  le  Royaume  de  Naples ,  &  les  îles  de  Si- 
cile, de  Sardaigne  &  de  Corfe,  dont  la  première  la  fé- 
pare  de  la  mer  Ionienne  ,  &  la  dernière  de  celle  de  Gè- 
nes. Cette  mer  prit  les  noms  de  Tufque&Tyrrhène  des 
anciens  Tufques  &  Tyrrhéniens,  peuples  de  fFIérrurie, 
■&  on  lui  donna  celui  de  mer  inférieure  pour  l'oppofer 
au  golfe  de  Venile,  qu'on  appelloit  la  mer  lupérieure. 
Maty. 
Toscane,  f.  f  Terme  deFleunfl:e.  Anémone  qui  eft  d'un 
rouge  blafart,  mêlé  quelquefois  de  feuille  morte:  elle 
durebeaucoup  plus  long-temps  en  fa  fleur  que  beaucoup 
d'autres.  Morin. 
Xoscane.  Efpèce  d'étotle  que  portent  les  femmes ,  qui  efl: 
faite  d'écorce  d'arbres.  La  ToJ'cane  efl:  d'un  fort  bon  ufé, 
cependajiit  on  n'en  porte  prcfque  plus. 
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TOSCANELLA.  Nom  d'une  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
Tujcania ,  anciennement  Tujcia  ,  Thyrrhenia  j  TuJ- 
cana  &  Salonibrona.  Elle  eft:  fur  la  petite  rivière  de 
Martha,  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  aux  confins  du 
Duché  de  Caftro,  à  quatre  lieues  de  Monte  Fiafcone, 
vers  le  Midi.  Cette  viile  a  donné  plulieurs  Papes  à  l'E- 
glife ,  &  le  nom  à  la  Tofcane ,  comme  on  croit.  Elle 
étoit  autrefois  fort  confidérable  -,  mais  ayant  été  facca- 
gée  jufqu'à  leize  fois ,  elle  eft: extrêmement  déchue.  Elle 
a  pourtant  encore  un  Evêché  uni  à  celui  de  Viterbe. 
Maty. 

TOSCOLANO.  Nom  d'un  village  de  l'Etar  de  Venife. 
TuJ'culaniis  vicus.  Il  eft  dans  le  Breiïan  fur  le  bord  occi- 
dental du  lac  de  Garda  ,  vis-à-vis  de  l'île  de  ce  nom  , 
dont  il  eft  éloigné  de  trois  lieues.  On  voit  près  de  ToJ- 
colano  les  ruines  de  l'ancienne  Bonacum ,  ville  des 
Euganiens.  Maty. 

TOSIBÎS.  Voyei  Tasibis. 

TOSJORS.  Vieux  adverbe.  Toujours  Borel.  Semper. 

TOST.  Petite  ville  de  Siléfie,  dans  le  Duché  d'Oppellen  , 
entre  Nackel  &  Tarnowitz,  près  deStrelitz. 

TOSTAR.  Ville  capitale  du  Royaume  de  Coureftan  ,  qui 
eft  entre  le  Royaume  de  Fars ,  le  Golfe  Perfique ,  vers 
Bâfra  &  Valet. 

TOSTE.Terme  de  Marine,  On  appelle  Tojies  de  Chaloupe, 
des  bancs  polés  à  travers  les  chaloupes,  oii  s'aflèyent  les 
Matelots  qui  doivent  ramer.  TranJira. 

TOSTE.  Terme  de  Relation.  Il  y  a  à  Londres  des  aflbcia- 
tions  particulières  fous  le  nom  honorable  d'Académie  ; 


inais  elle  ont  dégénéré  en  allemblées  de  buveurs.  La 
cérémonie  des  tofies  efl:  un  de  plus  curieux  morceaux 
de  ces  repas.  Elle  confifte  à  le  porter  réciproquement  la 
fanté  des  perfonnes  abfentes ,  que  chacun  efl:  obligé  de 
boire  ,  fous  peine  de  l'impolitellè  la  plus  gromère. 
l'Abbé  Le  Blanc 

Delà  efl:  venu  notre  Verbe  Toft:er ,  v.  a.  qui  fignifie 
porter  à  tous  les  convives  la  fanté  d'une  perfonne  ab- 
fente.  On  tojîe  plus  ordinairement  les  femmes  que  les 
hommes,  tofterfâ  maîtreile.  On  dit  aulîi  neutralement 
s'amuler  à  tojîer.  Nous  avons  palfé  la  nuit  à  tvjier. 
Propinare. 
TosTÉ ,  Éi.  Participe. 

T  O  T 

TOT  ,  GTE.  adj.  vieux  mot.  Tout.  R.  de  Ouillaume  de 
Dole.  Borel.  Omnisj  totus. 

TOT,  a  iîgnifié  la  place  où  efl:  un  bâtiment,  ou  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  en  Normandie  une  inalure.  Plu- 
lieurs villages  ,  hameaux  &  chfiteaux  en  ont  retenu  le 
nom  ;  &  c  eft:  delà  qu'ont  été  formés  ceux  de  Cretot , 
Yvetot ,  Rajfetot  j  &c.  Dejcrip.  Géogr.  &  Hifi.  de  la 
Haute  Nor/n.  to.  i.p.  56.  Le  village  de  Requier- court 
dans  le  Vexin  Normand  a  porté  anciennement  le  nom  de 
Riquetot  ;  &  delà  Dom  Dupleflîs  conclud  que  notre 
court  a  été  fubftitué  au  tôt  des  Anciens ,  &  que  ces  deux 
mots  lignifient  la  même  choie.  Ihid.  to.  1.  p.  -jid. 

TÔT.  adv.  de  temps  qui  fe  dit  de  celui  qui  efl:  prochain. 
Cith  ,  mature  j  quâni-primàm.  Venez-ïo^^  accourez- 
tût.  Veni  citb.  Cela  fera  bien-/d/  fait.  Il  faut  mourir  tôt 
ou  tard.  On  eft:  toujours  marié  trop  tôt.  AuiTi-tôt  dit , 
auffi-rô/ fair.  Diclum  jfaclum.  Il  n'eft  pas  venu  alfez 
tôt  j  allez  à  temps.  Qui  donne  tôt  donne  deux  fois. 

TÔT,  vîte,  promprement  ,  conhdérés  dans  une  lignifica- 
tion fynonyme.  Le  morde  ^d^  ,ditM.  l'Abbé  Girard ,  re- 
garde le  moment  où  l'adion  fe  fait.  Son  oppofé  eUtard. 
Le  crime  eft:  toujours  puni,  lice  n'eft:  rôt ,  c'eft:  tard.  Qui 
commcHce  tôt  Se  travaille  vîte  ,  finit  promptement. 
Voye[  les  deux  autres  mots. 

PlustÔt  ou  plutôt,  joint  avec  que,  eft:  un  adverbe  qui 
fert  à  marquer  la  préférence.  Potius,  Plutôt  mourir 
que  de  rien  faire  contre  l'honneur. 

Sitôt  que ,  dès  que.  Ubi  primàm.  Sitôt  qu'il  fut  arrivé. 
Ce  mor  vient  de  ftatim  ,  ou  de  cith  ,  félon  Nicod. 

TOTAGE.  f  m.  vieux  mot.  Total.  Tout.  Totuni ,  omne. 

TOTAL ,  AIE.  adjeâ:.  qui  lignifie  la  même  cliofe  que 
complet ,  entier ,  &  s'exprime  diverfement  en  Latin 
fuivant  les  mots  auxquels  il  fe  joint.  Somme  totale  , 
nombre  total,  abandonncment  total.  Ce  procès  eft:  ca- 
pable 


pable  de  caufer  fa  ruine  totale.  l!  arriva  un  accident  que 
je  crus  devoir  être  caul'e  de  ma  totale  deftruclion. 
Voit.  La  deftriiétion  totale  de  l'Univers  le  fera  au  jour 
du  Jugement. 

Total  eft  suffi  1".  m.  &  fignifie  rafTemblage  de  plufieurs 
chores  confidérLes  comme  faifant  un  tout.  Summa , 
congeries  ,  agg  ^gatum,  C'eft  un  mot  du  Palais ,  qui 
n'entre  point  dans  le  beau  ftyie.  Le  totalde  h  luccelïion. 
Les  quatre  quartiers  d'une  aune  en  font  le  total.  Il  ne 
fe  contentera  pas  d'une  partie,  il  voudra  avoir  le  total. 

Total,  en  Arithmétique,  en  fait  de  comptes,  feditde 
plufieurs fommes  joinrcscnfcmble  par  l'addition,  pour 
connoître  le  montant  d'un  compte.  L'addition  des  to- 
taux pamcuhev  fait  le  /o/i?/ d'un  compte. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement ,  abfolument ,  (ans 
rien  referver.  Totaliter ,  intégré  ,  ahjblutè  ,  omnino  ^ 
penitàs.  Je  vous  fuis  totalement  dévoué.  Il  eft  totale- 
ment ruiné. 

TOTALITÉ. f.  f.  Tout,  total.  Totalitas ,  totum ,  univer- 
J'alis  /ors ,  as.  Un  légataire  univerfel  emporte  la  tota- 
lité des  biens  d'un  défunt.  Il  eft  du  Palais.  Prenez  cha- 
que article  en  particulier,  vous  n'y  trouverez  nulle  pei- 
ne', il  n'y  a  «!"£  ^^^  aflèmblage  ,  que  cette  totalité  qui 
coûte. BouRD.  Exhort.T.  l.  p.  166. 

TOT  ANUS.  f.  m.  Oileau  aquatique  dont  parle  Jonfton. 
Il  eftdegroUbur  médiocre ,  noir  &  blancs  fon  bec  eft 
long  d'environ  trois  doigts  :  fon  cou  eft  de  la  même  lon- 
gueur: fon  corps  eft  long  de  prefque  un  demi-pied:  fa 
queue  eft  grande  comme  la  main  :  fes  jambes  ibnt  hau- 
tes :  fes  pieds  font rougeâtres,  armés  d'ongles  noirs-,  la' 
tête  eft  ordinairement  noire  par  devant ,  rougeâtre  par 
derrière  •,  les  aîles  font  blanches  &  noires  ;  fa  queue  eft 
traverféede  lignes  blanches  &  noires. 

TOTAY.  Nom  d'une  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange,  rorœ^. 
Elle  eft  Capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom ,  & 
fîtuéefurla  rivière  deCaor,  vers  le  lac  de  Chiamay,  & 
les  confins  du  Mogoliftan.  Maty. 

TOTNES ,  TETNES.  Nom  d'un  bourg  d'Angleterre ,  fi- 
tué  dans  le  Comté  de  Dévon ,  fur  la  rivière  de  Dart , 
à  trois  lieues  au-delFus  de  Darmouth.  Totonejium.  Tot- 
nf.f  a  entrée  au  Parlement  d'Angleterre.  Maty. 

TOTOCKE.  f.  f.  Fruit  qui  croît  dans  les  régio^is  voifines 
de  la  grande  rivière  des  Amazones.  Totocum.  L'arbre 
qui  le  porte  eft  grand  &  branchu.  Ses  feuilles  font  à  peu 
près  comme  celles  de  l'ormeau  ,  d'un  vert  brun.  Il  ne 
porte  point  de  fleurs ,  mais  des  bourgeons  dont  la  cou- 
leur eft  itmbiabie  à  celle  des  feuilles.  Ces  bourgeons 
ayant  groffi  peu  à  peu  ,  produifent  un  fruit  gros  quel- 
quefois comme  la  tète  d'nn  homme.  Il  eft  preique  rond, 
&  un  peu  plat  fur  la  partie  de  devant ,  couvert  d'une 
ccorcedure,  ligneule&fort  épaille,  rayée  par  dehors, 
&:  pleine  de  bolles ,  d'une  couleur  brune  &  prefque 
noire.  Il  eft  divifé  par  dedans  comme  en  fix  parties , 
chacune  defqueiles  enferme  huit,  dix  &jufqu'àdouze 
noix  fortpreilées  enfemble.  Chaque  noix  eft  auffi  cou- 
verte d'une  écorce  épaifle  &  dure,  &  de  ditlérente  for- 
me', la  plupart  font  pourtant  triangulaires,  convexes  d'un 
côté  ,  avec  trois  futures  fort  raboteules  ,  longues  de 
trois  pouces,  &  larges  d'un  &  demi,  de  couleur  rouilè, 
&  quelquefois  brune  ou  cendrée.  Un  long  noyau  les 
remplit  entièrement ,  ainfi  que  tait  celui  de  l'amande.  Il 
eft  d'une  chair  blanche  ,  ferme  ëc  un  peu  huileufe  ,  & 
couvert  d'une  petite  peau  rougeâtre.  Le  goût  approche 
plus  des  noifettes  que  del'amande.  Ce  truiteftfipelant, 
que  les  Sauvages  n'oleroient  entrer  dans  les  forêts 
quand  il  eft  mûr,  lans  avoir  la  tête  couverte  de  quelque 
rondache  ou  de  quelque  choie  d'une  égale  force ,  pour 
les  garantir  des  coups  dangereux  que  leur  porteroit  ce 
fruit  en  tombant. 

TOTON.f.  m.  Elpècc  de  dé,  traverfé  d'une  petite  cheville 
fur  laquelle  on  le  tait  tourner,  &  marqué  de  ditlérentes 
lettres  fur  fesquarres  i^ces.TeJferacuJpidataverJàtilis. 
Jeu  d'enfans  qui  fe  fait  avec  une  efpèce  de  pirouette , 
laquelle  félon  qu'elle  tombe  ,  fait  gagner  ou  perdre. 
Quand  elle  tombe  (ur  le  T  ,  qui  lignitie  totum  ,  elle 
marque  qu'il  faut  prendre  tout  ce  qui  eft  au  jeu.  C'eft 
delà  que  le  jeu  &  lapirouerte  on  pris  leur  nom. 
«fO'TOTOMI.  Province  du  Japon,  fur  la  côte  méridio- 
aale  de  l'île  de  Niphon  -,  bon.ée  au  nord  par  la  province 
Tome  VI IL    I.  Partie. 
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\  de  Sinano  j^  à  l'orient  par  celle  de  Socrœgà  ',  au  midf  pa^ 
la  mer-,  à  l'occident  par  la  province  de  Nicawa. 

TOTONACE.  Nom  d'une  contrée  de  l'Amcrique  feptén- 
trionale ,  dans  la  province  de  Tlafcala.  Totonaca.  Elle 
s  étend  le  long  du  golfe  du  Mexique  ,  depuis  la  ville 
de  Vera-Crux,  jufqu'à  la  province  dePomuco,  &  elle 
porte  le  nom  desTotonacasfes  anciens  habitans.  Maty. 

TOTOQUESTAL.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  des  Indes  Occi- 
dentales, un  peu  plus  petit  qu'un  pigeon  ramier.  lia  les 
plumes  vertes,  &laqueuelongue.  Les  naturels  du  pays 
qui  s'ornoient  des  plumes  de  cet  oifeau  dans  les  princi- 
pales fêtes ,  le  regardoicnt  autre  fois  avec  une  très-gran- 
de vénération,  &c'étoituncnme  capital  de  le  tuer. 

TOTORA.  f.  m.  Sorte  de  glaïeul  qui  vient  au  Chili.  Gla^ 
diolus  Chilienfts.  Les  maifons  (  d'Arica)  ne  font  la  plu- 
part que  des  fafcines  d'une  forte  de  glaïeul  appelé  to- 
tora,  liées  debout  les  unes  contre  les  autres  avec  des 
éguillettes  de  cuir  fur  des  cannes  qui  fervent  de  traver- 
fé. Frézier,^^^.  156. 

TOTQUOT.  Terme  d'ancienne  Jurifprudence.  Droit  que 
les  Princes  exigeoient  des  aft'ranchis ,  &  qui  confiftoit 
en  une  Ibmme  pareille  à  celle  que  les  aflranchis  avoient 
donnée  à  leurs  Seigneurs  pour  obtenir  la  franchife. 
Foj'q Collet^  fur  les  Statuts  de  Bugei,  L.  III.  led.  i. 
p.  66.  col.  2. 

Ce  font  deux  mots  Latins ,  rof,  autant,  &}uof^  que. 

TOU 

TOUAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  travail  des 
Mariniers ,  qui ,  à  force  de  rames ,  tirent  un  vaifleau  at- 
taché à  une  chaloupe ,  pour  le  faire  entrer  dans  un  port, 
ou  monter  dans  une  nv ihs.Remulcus. On  appelle  aufli 
touage,\e  changement  de  place  que  Ton  fait  faire  à  un 
vaifteau  avec  une  hanfîère  attachée  à  une  ancremouillée 
ou  amarée  à  terre.  Voyei^touer. 

TOU  AILLE,  f.  m.  Linge  qu'on  pend  d'ordinaire  fur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  fe  lave  les  mains,  qui 
fert  à  les  eiTuyer.  Mantile  yerfatile.  Il  y  a  des  touailles 
auprès  des  Réfectoires  des  Religieux.  ' 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  touaglia,  qui  a  été  fait  de 
toral  ,  ou  torale-,  qui  fignifie  le  tapis  ou  la  nappe  qui  fe 
mettoit  fur  le  lieu  où  l'on  mangeoit ,  qu'en  Latin  on 
appelloit  torus.  On  trouve  auffi  dans  le  Pontifical  loba- 
lea ,  d'où  peut  être  auffi  venu  touaille  &  tavayole.  Mé- 
nage. Du  Cange  dit  qu'en  la  baflè  Latinité  on  a  die 
toacula  ,  toalia  j  tobaleaj  togilla  &  tuella  dans  le  même 
fens. 

Il  vient  proprement  du  mot  Celtique  ou  Bas-Breton 
touaillon  qui  fignifie  ferviette  à  elTuyer  les  mains. 

TOUAILLON.  f.  m.  Vieux  mot.  Serviette.  Borel.  Man- 
tile. A  tant  vint  une  Damoifelle,  qui  tint  deux  petits 
tailloers  d'argent,  &  orent/o:/û^7/o/2^enlors  bras. Rom. 
DE  Merlin. 

TOU  ANSE.  f.  f.  Étofï'e  de  foye  qui  vient  de  la  Chine. 
C'eft  un  efpèce  de  fatin  plus  fort ,  mais  moins  luftré 
que  celui  de  France.  Il  y  en  a  d'unis ,  d'autres  à  fleurs 
ou  à  figures,  &  d'autres  encore  avec  des  oifeau x  ,  des 
arbres  &  des  nuages. 

TOUARCE.  Bourg  de  France  dans  l'Anjou ,  Elecftion 
d'Angers. 

TOUARS.  VoyeiTnovAKs. 

TOUC.  f.  m.  Vieux  terme  de  Coutume.  Canal.  Canalis. 

TOUCAN,  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  de  l'Amérique  méri- 
dionale. C'eft  une  efpèce  de  pie.  Pica  Brafilienfis  ,  ou 
Peruana  ou  Americana.  L''on  voit  quantité  de  cesoi- 
feaux  au  cap  de  Frie  ,  &  il  y  en  a  de  deux  elpèces  i 
l'une  eft  de  la  grollèur  d'un  pigeon,  &  l'autre  eft  plus 
petit-,  tous  les  deux  ont  le  champ  de  leur  pennage  iem- 
blable-,  favoir  j  tout  noir,  excepté  l'extrémité  de  la 
queue  :  ils  ont  quelques  pennes  auffi  rouges  que  du 
fang ,  mêlées  parmi  les  noires  ,-  &  fous  la  poitrine  ils 
font  d'un  jaune  fi  pur  &  fi  éclatant ,  qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  ttouver  une  couleur  plus  vivo.  Les  Sauvages 
le  fervent  de  ces  plumes  pour  garnir  leurs  épées ,  leurs 
chapeaux  &  leurs  auttes  ornemens.  L'on  ne  trouve 
pas  de  ces  oifeaux  par  toute  l'Amérique  ,  &  l'on  n'en 
voit  l'eulement  qiie  le  long  de  la  rivière  de  Janeiro, 
vers  le  cap  de  Frie ,  &  quelques-uns  au  Pérou  ,  mais 
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ils  font  beancovip  plus  petits.  Cet  oifcau  ne  fauroit 
vivre  dans  les  pays  froids  -,  il  eft  dittorme  &  mondrueiix, 
àcaulc  de  la  hgurc  de  fon  bec,  crochu  par  le  bout, 
large  de  deux  ou  trois  pouces,  long  de  cinq  à  hx.  Il  eft 
d'une  iubftance  membraneufe  ,  olleufe,  tranlparente , 
creufe  en  dedans ,  d'une  grande  légèreté ,  les  bords 
découpés  en  forrtie  de  llie  trcs-tranchante,  dentelure 
qui  l'empêche  de  le  termcr  exadement.  Il  ne  vit  que 
de  certains  fruits  qu'il  trouve  dans  les  bois,  où  il  fait 
k  rélidence.  H  mange  aufli  de  certain  poivre  long  qui 
eft  rouge,  donc  il  le  rencontre  deux  efpèces,  l'une  plus 
lonf'ue  que  l'autre.  Le  plus  petit  eft  fait  comme  une 
fraiîe,  un  peu  toutefois  plus  pointu.  Les  Sauvages  l'ap- 
pellent Queinapoua,  &le  plus  grand,  Queiiiboucoup. 
André  Thevet  parie ,  dans  fes  "Voyages ,  du  Toucan  avec 
admiration  ,  &  en  donne  la  figure.  Il  y  a  dans  Tîle 
Sainte  Catherine  un  oiieau  fort  particuUer  ,  qui  a  un 
large  bec  plus  beau  que  l'écaillé  de  tortue ,  &  une  plume 
pour  langue.  C'eft  le  Toucan  dont  Froger  fait  la  del- 
cription  ,  &  le  P.  Feuiiiée  ,  p.  418.  Frézier  ,  p.  %6. 
Il  y  a  une  tête  de  Toucan  dans  le  Cabinet  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  &  quelques-unes  au  jardin  du  Roi, 
dans  le  cabinet  d  Hiftoire  naturelle.  Cet  oifeau  a  quel- 
que chofe  de  fi  iîngulier  ,  qu'on  l'a  placé  dans  le  ciel 
parmi  les  confteilanons. 

TOUCAN,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  L'une  des  douze 
Conftellations  Auftrales  qui  ont  été  obfervées  par  les 
Modernes,  depuis  les  grandes  navigations.  Les  onze 
autres  font,  la  Dorade,  lepoitlbn  volant,  le  caméléon, 
l'abeille ,  la  mouche  Indienne  ,  le  triangle  auftral ,  le 
triangle  Indien,  le  paon,  la  grue,  lephœnix  &  l'hydre 
ou  le  ferpent  Royal.  Cette  conftellation  eft  compofée 
de  huit  petites  étoiles.  On  l'appelle  autrement  anfer 
americanus  ,  l'oie  d'Amérique. 

TOUCHANT.  Prépofition  dont  on  fe  fert  dans  la  divi- 
fion  d'une  matière-,  pour  dire,  Sur,  à  l'égard,  pour  ce 
qui  concerne.  De,  circa  ,  quoad,fuper.  Le  Roi  a  fait 
des  Ordonnances  touchant  la  guerre-,  d'autres  touchant 
la  Juftice  -,  d'autres  touchant  le  Commerce  ;  c'eft-à- 
dire,  pour  ce  qui  regarde  toutes  ces  chofes.  Cet  Arrêt 
n'a  rien  prononcé  touchant  une  telle  demande ,  c'eft- à- 
dire ,  à  cet  égard.  Ils  ont  un  àï&iiQaàtQUchant  la  grâce 
efficace.  Pasq. 

TOUCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  émeut  les  paffions ,  qui 
remue  le  cœur,  qui  excite  divers  mouvemen?.  Mo- 
yens ,  commovens ,  movendis  animis  aptus  &  idoneus. 
Cet  Orateur  a  fait  un  difcours  fort  touchant,  une  per- 
oraifon  fort  touchante.  Voilà  un  fpedacle  fort  touchant, 
un  accident  bien  touchant,  une  perte  tics-touchante , 
c'eft- à-dire ,  fenfible ,  affligeante.  La  Tragédie  demande 
des  fentimcns  tendres  &  touchans.  Le  caradère  d'une 
lettre  d'amour  eft  d'être  touchante  ë:  pafïîonnée.  M. 
ScuD.  Je  n'ai  point  cette  beauté  touchante  ,  qui  con- 
fume  un  cœur  d'un  regard.  Vill.  Les  plaifirs  du  cœur 
ibnt  plus  touchans  que  ceux  de  l'efprit.  S.  EvR. 

Spins  de  ma  Bergerie ,  amufemens  utiles , 
Vous  n'êtes  pas  touchans,  mais  vous  êtes  tranquilles.  Font. 

On  le  dit  auffi  par  forme  de  fubftantif.  Naturelle- 
ment le  noble  doit  l'emporter  lur  le  touchant.  Fonten. 
Le  noble  &  le  touchant  réunis  enfemble. 
TOUCHANTE,  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ligne  droite 
qui  touche  la  circonférence  d'un  cercle  fans  faire  avec 
elle  un  angle,  &  fans  la  couper.  Linea  tangens.  C'eft 
la  même  chofe  que  la  tangente  -,  l'un  eft  le  mot  Latin, 
&  l'autre  eft  le  François.  Malgré  cela  le  mot  de  tan- 
gente eft  le  plus  ufité. 

En  Géométrie  on  appelle  encore  point  touchant,  le 

Eoint  où  une  ligne  droite  touche  une  ligne  courbe ,  ou 
ien  le  point  dans  lequel  deux  lignes  courbes  fe  tou- 
chent. C'eft  le  point  de  contact  ou  de  contingence.  On 
démontre  en  Géométrie  qu'on  ne  peut  pas  faire  palier 
une  feule  ligne  droite  entre  la  touchante  &  le  cercle, 
mais  qu'on  peut  y  faite  pafler  une  infinité  de  lignes  cir- 
culaires. 

Depuis  quelque  temps  on  a  affedé  de  ne  fé  point 
fèrvir  de  termes  d'arts  Latins,  ni  Grecs,  tant  qu'il  fe- 
xoit  poflible  d'en  trouver  de  François. 
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TCUCHAU.  f.  m.  Acus  probatoria.  On  appeîoit  autre* 
fois  Touchaux ,  en  termes  de  Monnoie ,  de  petits  mor- 
ceaux d'or  de  diftérens  titres  éprouvés ,  dont  on  fe  fez- 
voit  pour  faire  les  elîais  d'or.  Ils  étoient  en  manière  de 
fcrrets  d'aiguillettes  allez  plats ,  &  le  titre  étoit  mar- 
qué lur  chacun.  On  frottoit  l'elpèce,  ou  autre  matière 
d'or  fur  la  pierre  de  touche  :  on  y  frottoit  auffi  les 
Touchaux  que  l'on  croyoit  approcher  le  plus  du  titre 
de  1  efpcce  -,  &  comme  le  titre  de  chaque  touchau  y 
étoit  marqué  ,  on  jugeoit  ainfi  à  peu  près  du  titre  de 
l'or  par  celui  du  touchau  qui  en  approchoit  le  plus. 
TOUCHE,  f.  f.  Petit  brin  de  bois  ou  d'autre  chofe  dont 
les  enfans  qui  apprennent  à  lire  touchent  les  lettres 
qu'ils  épelent.  Virgula,  flylus. 

Au  jeu  des  jonchets  c'eft  une  petite  baguette  d'os 
ou  d'ivoire  dont  on  fe  lert  pour  lever  chaque  pièce 
des  jonchets  quand  on  les  a  fait  tomber.  On  levé  les 
jonchets  avec  la  touche. 
Touche  le  dit  auffi  de  l'opération  par  laquelle  on  eflaic 
la  pureté  de  l'or  &  de  l'argent  fur  la  pierre  qu'on  ap- 
pelle pierre  de  touche.  Probatio.  On  frotte  de  l'or  ôy 
de  l'argent  très-purs  fur  cette  pierre  i  &  quand  on  veut 
en  elîayer  d'autres ,  on  en  frotte  la  même  pierre ,  en 
taifant  des  raies  à  côté  des  premières  ;  &  par  le  plus 
ou  le  moins  de  conformité  de  la  couleur  du  nouveau 
métal  avec  celle  de  l'ancien ,  on  connoît  que  ce  mé- 
tal eft  plus  ou  moins  pur  ,  plus  ou  moins  conforme  à 
celui  dont  on  avoit  d'abord  frotté  la  pierre.  On  con- 
noît à  la  touche  qu'une  pièce  eft  fauflè ,  que  le  métal 
eft  plus  ou  moins  pur. 

Pierre  de  touche  ou  parangon.  C'eft  une  pierre  mé- 
tallique noire  &  relplendillanre.  Elle  eft  dure  ,  &  fe 
trouve  de  plufieurs  couleurs*,  elle  relïèmble  au  Bafalte, 
&  eft  très-propre  à  éprouver  les  métaux.  Lapis  Ly' 
diusj  heraclius  lapis ,  coticula,  bafanites.  Quand  on 
les  trotte  fur  cette  pierre ,  ils  y  laillent  une  marque , 
&  on  compare  la  marque  d'un  métal  éprouve  à  celui 
du  métal  qu'on  éprouve.  On  l'appelle  autrement  la 
pierre  Lydienne.  On  dit  auffi ,  qu'une  pièce  de  mon- 
noie a  fenti  la  touche,  quand  on  l'a  éprouvée,  non-fea- 
lemeut  fur  la  pierre ,  mais  auffi  avec  le  burin  ou  l'eau 
forte ,  ou  quand  on  en  a  fait  quelque  autre  ellài.  Dans 
une  Ordonnance  du  Roi  Jean  il  eft  porté  que  la  touche 
de  r»r  de  Paris  furpafle  tout  autre  or  dont  on  œuvre 
autre  part.  Il  n'étoit  pourtant  alors  qu'à  19  karats  & 
un  quint.  Les  Jouailliers  doivent  être  examinés  fur  la 
touche  en  la  Cour  des  Monnoies,  fuivant  leurs  Statuts. 
Au  refte,  pierre  de  touche  eft  un  terme  générique, 
qui  convient  non-feulement  à  celle  dont  on  vient  de 
parler,  mais  à  toute  autre  pierre  dure,  comme  lecail- 
îoH ,  dont  on  peut  fe  fervir  pour  les  mêmes  clïàiSj^ 
pourvu  qu'elle  foit  lilTe ,  &  que  l'eau  forte  n'agîlïc 
point  defliis. 

Il  s'emploie  auffiiîgurément.  L'adverfité  eft  la  pierre 
de  touche  des  vrais  amis ,  pour  dire ,  que  c'eft  princi- 
palement dans  l'advcrfité  qu'on  reconnoît  ,  qu'on 
éprouve  les  vrais  amis.  Les  aftlidions  que  Dieu  envoie 
aux  hommes  ,^  font  comme  des  pierres  de  touche  pour 
éprouver  les  Élus ,  en  exerçant  leur  conftance  &  leur 
foi.  Le  P.  Pétau  a  fait  un  Livre  en  François  fur  la 
Chronologie,  qu'il  a  intitulé,  La  Pierre  de  touche. 

On  dit  populairement  qu'un  homme  craint  h  touche, 
pour  dire,  qu'il  craint  d'être  grondé,  maltraité,  batm. 
Dans  le  même  ftyle ,  on  le  dit  figurément  des  njala- 
dics  &  de  tout  accident  fâcheux.  Il  a  été  longtemps 
malade,  il  a  eu  une  forte  touche.  Cette  nouvelle  taxe 
eft  une  rude,  une  terrible  touche. 
Touche  ,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit  des  divifions 
d'un  clavier ,  ou  du  manche  d'un  luth ,  ou  autre  inf- 
trument,  fur  le/quelles  appliquant  les  doigts,  on  en 
tire  des  fons  diftérens  pour  en  faire  des  accords.  Pin- 
na  ,  palmula  _,  ajfula.  Le  clavier  d'une  orgue  a  48 
touches.  Le  manche  d'un  luth,  d'un  théorbe  eft  divifé  ■ 
en  5>  touches  j  qui  font  monter  chaque  corde  depuL* 
le  ton  qu'elle  fait  à  vide  jufqu'à  la  fixième  majeure- 
c'eft-à-dire  ,  par  neuf  demi- tons.  Les  touches  dans 
l'orgue ,  dans  l'épinett^  &  le  clavecin  font  de  petites 
pièces  d'ébène,  d'ivoire,  &'c.  qui  compofent  le  clavier, 
fur  lefquelles  on  pofe  les  doigts  pour  jouer  ce  qu'tfg 
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Veut.  Dans  îes  inftrumens  qui  ont  le  manche  long 
comme  ]e  luth,  !a  viole  &c.  les  touches  font  des  cordes 
qui  embralfent  le  manche ,  &  qui  font  la  féparation 
des  demi-tons. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  touche,  certain 
coup  de  pinceau ,  par  lequel  le  peintre  ,  après  avoir  fuf- 
fifamment  fondu  les  couleurs  convenables  pour  repré- 
l'enter  les  objets  qu'il  s'efl:  propofé  d'imiter,  en  applique 
de  'nouvelles  pour  faire  icnrir  davantage  le  caradtcre 
de  ces  objets.  Touche  forte.  Touche giacicuie ,  tendre, 
légère.  Suivant  les  objets  qu'on  caradérife  ,  ia  touche 
doit  être  hardie,  ficre,  mâle,  vigoureule  ,  large,  ipi- 
rituelle,  moelleiife  ,  fine,  légère.  Celle  des  artiftes 
médiocres  e/l  ordinairement  molle, incertaine,  timide, 
foible,  mefquine,  lans  eiprit ,  dure ,  pelante. 

L'expreffion  a  lieu  au  figuré.  L'Hiftoire  du  Stadhou 
deratdeM.  l'A.  Reynal  n'étoic  d'abord  qu'une  ébauche 
on  y  remarquoit  cependant  de  grands  traits,  des  tou- 
ches fortes ,  des  morceaux  très-finis.  Mém.  de  Trév,. 
La  touche  du  peintre  ell  un  peu  forte ,  les  couleurs 
font  tranchantes ,  fes  trairs  hardis ,  mais  trop  faillans.Io. 
En  parlant  du  portrait  de  Jacques  I. 

On  appelle  en  Bretagne  une  touche  de  cercles ,  un 
certain  nombre  de  cerceaux  d  ohcr ,  de  châtaignier  ou 
d'autres  bois  pliants ,  liés  enlemb'e  pour  la  commodité 
du  commerce  ou  du  tranfport  i  c'ell:  ce  qu'on  appelle 
à  Pafis  des  Molles. 
Touche,  f.  Vieux  terme.  Bois  qui  efl:  pour  l'embéliilé- 
ment  d'un  lieu.  Lucus.  Voyei  la  Coutume  de  Biois, 
art.  78. 
TOUCHER,  f.  m.  Tdclio.  tac7us.  C'cQ:  celui  des  fens 
par  lequel  nous  connoillons  les  qualités  palpabies  des 
objets ,  le  mou  ,  le  dur  ,  le  froid  ,  "le  chaud ,  le  fec , 
Thumides  Sec.  c'eft  le  plus  étendu  des  cinq  lens ,  étaiii 
répandu  dans  toutes  les  parties  du  corps,  au  bien-être 
deiqueîlcis  il  étoit  nécellaire  :  c'eft  un  lens  ftupide  & 
greffier,  comme  le  goût  ik  l'odorat,  qui  ne  cherche 
que  ce  qui  lui  eft  bon  :  mais  il  embralle  un  bien  plus 
grand  nombre  d'objets  que  tous  les  autres  enfembîe  -, 
&  quelques-uns  même  réduilent  tous  les  fens  à  celui- 
là  ,  &  prétendent  que  les  quatre  autres,  la  vue,  l'ouic, 
le  goùr  &  l'odorat  ne  iont  que  des  degrés  du  toucher. 
Les  Naturaliftes  difent  que  les  araignées,  les  mou- 
ches, les  fourmis  ont  l'organe  du  toucher  plus  parfait 
■   &  plus  fubtil  que  les  hommes. 

Les  fentimens  des  Philoibphes  font  fort  partagés 
fur  l'organe  du  toucher.  Quelques-uns  le  font  conlil- 
terdans  les  chairs  feules-,  d  autres  dans  les  chairs  pour- 
vues de  fibres  nerveuiés  -,  d'autres  enfin  dans  la  peau. 
Vbyei  au  mot  Tact  le  fentiment  de  Malpighi  qui  pa- 
role préférable  à  tous  les  autres. 
■  En  parlant  d'un  joueur  de  luth  ,  de  clavecin,,  de 
guitare,  &c.  on  dit  qu'il  a  un  beau  toucher,  un  tou- 
cher délicat,  un  toucher  bùWam,  &.c.  pour  défigner  ia 
manière  dont  il  joue  de  ces  inftrumens.  Il  y  a  plulieurs 
chofes  à  obferver  fur  le  toucher  de  l'orgue*,  mâisilell 
plus  facile  de  les  montrer  fur  le  clavier,  que  de  les  ex- 
primer fur  le  papier. 
Toucher,  v.  a.  C'eft  proprement  mettre  la  main  à  quel- 
que choie  ou  lur  quelque  chofe  ,  de  manière  que  les 
parties  de  la  main  ioient  appliqiiées  lur  la  choie.  Tan- 
gere.  Les  laïques  ne  doivent  pas  toucher  les  \ales  la- 
crés ,  ou  aux  vaies  lacrés.  Toucher  du  bout  des  doigts. 
Extremis  digith  attingere.  Le  Roi  touche  ceux  qui  ont 
.les  écrouelles ,  en  dilant,  le  Roi  te  touche.  Dieu  te 
guériiib.  On  dit  en  ce  fens,  le  Roi  touchera  demain, 
touchera  telle  fête. 

On  touche  dans  la  main  ^  on  met  fa  main  dans  la 
main  d'un  autre,  en  ligne  d'amitié,  de  reconciliation, 
de  conclufion  de  marché ,  &c.  Dextras  comnûtiere , 
conjungere  ,  dextram  tangere.  Ils  font  raccommodés  -, 
ils  ie'lont  touchés  dans  la  main.  Nous  voilà  d'accord. 
/oufAf{-ià. 

Comme  le  toucher  appartient  à  toutes  les  parties 
du  corps ,  ce  verbe  a  lieu  non-leulement  pour  expri- 
mer l'application  delà  main ,  mais  encore  celle  de  toute 
.    autre  partie  fur  une  chofe.  On  touche  du  bras ,  du 
coude,  du  pied. 

Il  n'eft  pas  même  nécefiaire  que  le  contadl  foit  im- 
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médiat,  ique  la  partie  du  corps  foit  réellement  appli- 
quée lur  la  chofe-,  mais  il  fuftit  pour  cela  que  fon  ac- 
tion fe  falle  fentir  par  le  moyen  de  quelque  corps. 
Ainfi  on  touche  quelqu'un  avec  uii  chapeau  ,  avec  une 
baguette.  Il  m'a  touché  de  fon  bâton. 

En  termes  de  manège,  on  dit  toucher  de  la  gaule  j 
aider  de  la  gaule ,  en  trapper  légèrement  fur  l'"épaifle 
du  cheval- 
Toucher  le  dit  généralement  pour  ex'primer  le  contad 
de  toutes  fortes  de  corps  ,  c'eft-à-dire  ,  l'application 
d  un  corps  lur  un  autre  ,  un  corps  en  touche  un  autre, 
deux  corps  ie  touchent ,  lorlque  leurs  parties  font  tel- 
lement appliquées  les  unes  iur  les  autres,  qu'il  n'y  A 
rien  entre  deux.  Dcicartcs,  ayant  établi  nmpoffibilité 
du  vide,  eft  obligé  de  dire  que  (i  Dieu  détruiioit  toute 
la  matière,  l'air,  &  la  maricre  Itibiile  qui  eft  dans  une 
chambre  ,  les  murs  de  la  chambre  le  toucheroient  né- 
cellairement. 

En  Géométrie  ,  la  ligne  qu'on  appelle  Tangente 
touche  le  cercle  dans  un  point ,  c'eft-à-dire ,  que  la  râ- 
lant fans  la  couper  ,  elles  ont  toutes  deux  un  point 
commun.  Dans  le  même  lens  deux  courbes /é  touchent 
dans  un  point. 

En  termes  de  marine  on  dit  qu'un  vaiftèau  a  touché 
à  la  cote,  qu'il  a  touché  la  cote,  qu'il  a /owr/^/au port, 
ponum  tm[;ere,  adUttus  appellere ,  pour  dire  qu'il  y 
eft  abfçdé  ,  qu  il  y  a  mouillé.  On  dit  aulïï  qu'il  atou- 
ché  h.  terre,  ou  limplement  qu'il  a  touché,  quand, 
faute  deau  ou  de  fond,  la  quiile  trouve  la  terre,  ou 
qu'il  va  donner  contre  des  rochers ,  des  bancs  de 
lable,  &c.  in  brevia,  injyrtes,  injcopulos  allidi ,  im- 
pingi. 

En  termes  de  ChalTe  on  dit  qu'un  cerf  a  touché  au 
bois  (on  dir^la  même  choie  du  daim,  du  chevreuil) 
lorlquïl  a  diSaché  la  peau  velue  qui  coÉvre  fon  bois, 
en  fe  frortant  contre  des  arbres.  Jlfiricare. 

Pour  marquer  la  légèreté  d'un  danfeur,-  on  dit  hy- 
perboliquement  que  Tes  pieds  ne  touchent  pas  à  terre. 
On  iiit  de  même  qu'un  bon  joueur  de  paume  ne  lailTè 
pas  toucher  la  balle  à  terre.  Figurément ,  une  aftaire 
ne  touchera  cas  à  terre,  c'eft-à-dire,  qu'elle  pallèra 
lans  difticulté. 

En  Marine ,  toucher  le  compas ,  c'eft  aimanter  l'ai- 
guille de  la  boullole.    Vbyei  Aimanter,  Aiguiili 

AIMAMTÉE. 

En  termes  de  Monnoyage  ,  toucher  l'or  ,  toucher 
l'argent  ,  c'eft  frotter  une  pièce  d'or  ou  d'argent,  fur 
la  pierre  de  touche  pour  en  conncître  la  pureté  ,  la 
bonté. Lapide Lydioprobare.  Foje{ToucHE&PiERRE 

DE  TOUCHE. 

En  termes  de  Chirurgie,  toucher  un  ulcère  ,  c'eft  y 
appliquer  quelque  cauftique.    Fbye;[  Caustique. 

En  termes  de  Mulique,  toucher  le  die  de  certains  inf- 
trumens, pour  en  jouer.  Tbwr/^fr  l'orgue ,  le  clavecin ^ 
le  tuorbe.  Tpucherla.  lyre,  jouer  de  la  lyre.  Lyramin- 
crepare  digitis,movere,  pellere ,  percutere , puljiire. 

Toucher  la  lyre  lignifie  poctiquement  cultiver  la  poclie. 
On  a  vu  la  même  main  toucher  la  lyre  &  manier  le 
télelcope  <k  le  compas. 

En  termes  d'Imprimerie ,  toucher  les  formes,  c'cfli 
après  avoir  bien  diftribué  l'encre  fur  les  balles ,  en  les 
frottant  l'une  contre  l'autre,  appuyer  ces  mêmes  balles 
lur  la  itiperficie  de  la  forme,  aiin  que  l'œil  de  toutes 
les  lettres  le  trouvant  également  chargé  d'une  légère 
coiiche  d'encre,  on  puille  avoir  une  belle  imprelîion. 
Oii  dit,  qu'il  faut  toucher  mmgve ,  c'eft-à-dire ,  ména- 
ger l'encre,  &  tirer  gras,  c'eft-à-dire,  ne  pas  trop  mé- 
nager fes  forces  en  tirant  fur  ie  barreau. 

Toucher  de  l'argent ,  fyrionyme  de  recevoir.  Toucher 
une  lomme ,  toucher  fa  pcn/ion ,  les  appointemens. 

Toucher  dans  la  lignification  ,  d'atteindre  à  quelque 
chofe.  Attingere ,  peitingere.  Toucher  de  la  main  au 
plancher.  Toucher  an  but. 

Toucher  fe  dit  aulîi  pour  marquer  le  voifînage  ou  le 
peu  de  diftancc.  Toucher  à  la  Cilicie.  Ciliciam  attin- 
gere ,  en  être  proche  voifin ,  s'étendre  jufques-là.  Nos 
prés,  nos  héritages  ie  touchent ,  font  contigus. 

On  le  dit  au  figuré  en  parlant  d'un  temps  qui  n'efl; 
pas  éloigné.  "How^  touchons  au  carême.  Nous  touthona 
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au  terme.  Injîat.  Ce  malade  touche  au  dernier  mo- 
ment. //2  propirquo  mors  eji.  Dans  ces  exemples  tou- 
cher efl:  neutre. 

Toucher  a  encore  pluficurs  autres  acceptions  tant  pro- 
pres que  figurées. 

On  le  dit  quelquefois  pour  cbalîêr  devant  foi ,  faire 
aller.  Ce  berger  touchait  des  bœufs,  un  troupeau  de- 
vant lui.  Abigere.  On  dit  à  un  cocher ,  allons  plus  vite , 
touche,  cocher.  Iter properare.  Touchant  fes  chevaux 
ailés,  elle  me  promena  par- tout  le  monde.  Abl.  Sol- 
licitare,  excitare. 

Dans  la  fîgnification  de  frapper,  on  le  dit  abfolu- 
■  ment.  Tcuchei^oa-,  pour  dire  •,  frappez  :  quelquefois 
il  fe  conftruit  avec  lur.  Enveloppé  de  toutes  parts ,  il 
touchait  fur  les  uns  &  lur  les  autres.  Ici  toucher  eft 
encore  pris  neutralcment.  Ces  façons  de  parler  ne  lont 
pas  nobles  •,  &  quoique.  l'Aead.  les  explique  ,  fans  les 
condamner,  on  ne  doit  les  employer  que  dans  le  iîyle 
familier. 

Toucher  ,  conftruit  avec  la  particule  à  fignifie  des  chofes 
tout-à-fait diftérentes.  Touchera  une  iomme d'argent, 
cVft  en  prendre  ,■  en  ôter  quelque  choie.  Detrahere  , 
decerpere.  Un  dépôt  cft  une  choie  facrée ,  -à  laquelle  il 
ne  faut  pas  toucher.  Cet  argent  eft  deftiné  pour  telle 
choie,  je  ne  \'eux  pas  y  toucher.  On  n'a  pas  encore 
touché  à  ce  magafin.  Les  Romains  ne  touchaient  au 
tréfor  de  la  République  que  dans  les  grandfts  nécel- 

fités; 

Toucher  à  une  chofe,  fignifie  auffi,y  donner  atteinte, 
y  faire  quelque  changement.  Immutare.  Quelques 
changemens  qu'un  Souverain  puiile  taire  dans  ies  états , 
il  ne  doit  jamais  toucher  à  la  religion  ni  aux  loix  fonda- 
mentales. On  a  changé  tel  article,  mais  on  n'a  ^a%  tou- 
ché à  celui-là.  Le  Roi  a  révoqué  tel  &  tel  Edit,  mais 
fans  touchen-)L  celui-là. 
Toucher  ,  fyncnyme  d'exprimer.  En  matière  d'élo- 
quence ,  on  dit  qu'un  Orateur  touche  bien  les  pallions , 
que  dans  un  po'c'me  ,  dans  un  ouvrage  de  littérature 
'  il  y  a  des  endroits  bien  touchés.  Les  paiïions  à»demi- 
touchées  n'excitent  que  des  mouvemens  imparfaits 
dans  nos  âmes ,  &  fans  les  lailler  dans  leur  alîiette ,  ne 
les  enlèvent  pas  hors  d'elles-mêmes.  S.Evr. 

En  Peinture  on  dit  que  telle  partie  ç{ih\&v\ touchée^ 
qu'elle  cft  finement,  délicatement  roz^c/zee,  pour  dire 
que  par  certains  coups  de  pinceau  dans  les  ombres  & 
dans  les  lumières  le  peintre  caradériie  ,  fait  lentir  le 
caraélère  des  objets  qu'il  s'eft  propofé  d'imiter.  Ce  ta- 
bleau eft  bien  touché ,  les  coups  de  pinceau  font  don- 
nés avec  intelligence,  avec  force,  &c. 

Dans  le  dilcours  familier  on  dit  faire  toucher  une 
chofe  au  doigt  &  à  Pœil ,  pour  dire,  la  rendre  ienfiblcj 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitables ,  telles  que 
font  ordinairement  celles  de  la  vue  &  du  toucher. 
Toucher  une  choie,  un  lujet,  une  matière,  fignifie  en- 
core, en  parler  incidemment,  en  pailapt,  en  traitant 
une  autre  marière.  Per  tranjènnam  dueie ,  mentioneni 
facere  ,  'obiter perjiringere.  Il  a  touché  ce  point-là  tort 
adroitement.  Il  en  a  touché  quelque  choie  dans  tel 
chapitre. 

Quelquefois  il  fignifie  parler  exprefTément  d^une 
choie.  Sermonem  hahere.  Il  y  a  des  endroits  à  faire 
valoir ,  &  il  y  en  a  d'autres  où  il  ne  faut  pas  toticher. 
S.  ÉVR. 

Mais  ma  Mufe  timide 
Craindrait  i  en  les  touchant,  de  flétrir  tes  lauriers. 

BoiL. 

On  dit  figurément  &  familièrement  ,  toucher  là 
groflè  corde  ,  parler  de  ce  qu'il  y  a  d'elléntiel  dans 
une  afraira.  Il  ne  faut  pas  toucher  cette  cotde  là ,  c'eft- 
à-dire  ,  c'eft  une  aflaire  délicate  dont  il  ne  faut  pas 
parler. 
Toucher  fe  dit  figurément  en  parlant  des  paffions,  & 
lignifie,  rendre  f'enfible,  émouvoir ,  exciter.  Movere, 
excitare  jcommovere.  Il  a'y  a  point  d'expreffions  qui 
ne  l'oient  au-dellbus  de  ce  que  redenient  les  perlbnnes 
qui  font  touchées.  S.Évr.  Dans  les  douleurs  d'often- 
taiion ,  l'on  s'etiorce  de  paroître  beaucoup  plus  lou- 


ché que  l'on  ne  l'eft  eticâivcment.  M.  Esp.  Cet  affront 
l'a  touché  au  vif,  l'a  piqué  fenfiblement.  Un  bon  Juge 
ne  le  laillé  toucher  ni  pat  la  colère  ni  pat  la  pitié.  Un 
Prédicateur  éloquent  touche  fes  auditeurs.  La  grâce 
touche  le  Pécheur  le  plus  endurci.  Quand  la  matière 
eft  telle  qu'elle  nous  doit ,  railonnablement  toucher, 
c'eft  un  défaut  d'en  parler  d'une  manière  feche ,  froide, 
&  fans  mouvement-,  parce  que  c'eft  un  défaut  de  n'ê- 
tre pas  touché ,  quand  on  doit  l'être.  Log.  Le  cœur 
veut  des  plaifirs  vifs  &  lenfibles,  &  il  aime  zène  tou- 
ché fortement.  Le  Ch.  de  M.  Ce  n'eft  rien  que  la  beau- 
té ,  fi  elle  ne  touche.  Font.  Quand  un  cœur  a  été  bien 
touché ,  il  ne  revient  pas  aifément  dans  l'indiftérence  , 
il  aime,  &  il  hait  bien  des  fois,  avant  que  d'être  tran- 
quille. On  pafle  une  vie  bien  languillante ,  quand  on 
n'eft  touché  de  rien.  Le  Ch.  de  M.  On  aime  à  être 
ému  &  touché  par  le  fpedtacle  ,  &  quand  les  Adteurs 
nous  laiflent  immobiles ,  on  eft  indigné  dé  ce  qu'ils 
n'ont  pas  su  troubler  notre  repos.  Nie. 

Toucher  ,  pris  dans  un  fens  figuré  eft  encore  employé 
com.me  fynonyme  de  regarder  &  concerner  ,  pour 
marquer  la  part  qu'on  prend  à  une  affaire,  à  une  chofe. 
On  fe  fert  même  allez  indifféremment  &  fans  beau- 
coup de  choix  de  ces  trois  verbes.  Il  y  a  cependant 
entre  ces  trois  expreflions  une  différence  délicate  que 
nous  allons  marquer  d'après  M.  l'abbé  Girard.  On  doit, 
dit-il,  fe  fervirdu  mot  toucher,  lorfque  la  chofe  nous 
eft  plus  fenhble  &  perlonnelle.  Ainfi  il  le  trouve  mieux 
placé  dans  les  affaires  de  caur,  d'honneur  &  de  for- 
tune. Voy.  les  autres  mots.  La  conduite  de  la  femme 
touche  d'alîez  près  le  mari,  pour  qu'il  doive  y  avoir 
l'ail  -,  mais  la  trop  grande  attention  y  eft  pour  le  moins 
aufli  dangereufe  que  la  négligence.  Les  affaires  des 
Moines  touchent  trop  la  Cour  de  Rome  pour  qu'elle 
n'en  prenne  pas  connoillhnce ,  &  qu'elle  ne  leur  ac- 
corde point  la  proteâion  lorfqu'on  les  attaque. 

Beaucoup  de  gens  s'inquiètent  mal-à-propos  de  ce 
qui  ne  les  regarde  pas  -,  fe  mêlent  de  ce  qui  ne  les 
concerne  point  ;  èc  négligent  ce  qui  les  touche  de  près. 
Quod  ad  illas  attinet ,  pertinet,  fpeclat. 

Toucher  fignifie  encore  figurément ,  appartenir  par  le 
Hmg ,  être  parent.  Cognatiane  aliquem  attingere.  Il  me 
touche  de  près  ■,  il  ne  me  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Toucher  dans  une  fignification  lynonyme  avec  manier. 
On  touche  plus  légèrement.  C'eft  feulement  mettre, 
porter  la  main  fur  une  choie.  On  manie  à  pleine  main. 
On  touche  une  colonne  pour  lavoir  fi  elle  eft  de  marbre 
ou  de  bois.  On  manie  une  étoffe  pour  favoir  fi  elle  a 
du  corps  &  de  la  force.  Il  y  a  du  danger  à  toucher  ce 
qui  eft  fragile. 

Toucher  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrales.  Au  jeu 
des  Echecs  &  des  Dames ,  on  dit ,  Dame  touchée , 
Dame  jouée  ,  pour  dire  ,  qu'on  eft  obligé  de  jouer  la 
pièce  qu'on  a  touchée.  Qui  tangit,  lufit.  On  dit  aufïï 
d'un  hypocrite  malicieux  qui  fait  le  niais ,  qu'il  ne 
femble  pas  qu'il  y  touche.  Il  a  dit  cela  de  la  bouche , 
mais  le  cœur  n'y  touche  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne  tiendra 
pas  fa  promellë.  On  dit  aulîi,  Touche\-\z,  il  n'en  fera 
rien  ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  veut  pas  faire  une  chofe  , 
parce  qu'on  a  accoutumé  de  le  toucher  dans  la  main 
pour  conclure  un  marché ,  ou  en  ligne  de  bienveil- 
lance. 

TouciîÉ ,  ÉE.  part.  Au  jeu  de  Dames  on  dit ,  Dame  tou- 
chée. Dame  jouée,  pour  dire  qu'à  ce  jeu  il  faut  jouer 
la  pièce  qu'on  a  touchée.  Aux  Echecs  on  dit  dans  le 
même  fens,  ç'ihce:  touchée ,  pièce  jouée.  • 

Il  y  a  aufli  un  jeu  qu'on  appelle  gz^e  touché.  Vby. 
Gage. 

TOUCQUE.  Nom  d'une  rivière  de  France  en  Norman- 
die. Tolca^  Talcha.  Elle  baigne  Lifieux  &  Pont-l'E- 
vêque,  &  fe  décharge  dans  la  mer,  près  de  l'embou- 
chure de  la  Seine.  M-aty.  Valois,  Not.  Gall. p. ££-/.■ 
dit  qu'il  y  a  un  petit  port  à  l'embouchure  de  cette  ri- 
vière, qui  prend  fon  nom  &  s'appelle  Touque,  en  La- 
tin ,  Portus  Tolochœ,  ou  Tolchœ  ^  &  prefque  toujours 
Talca. 

TOUÇY,  petite  ville  de  France  dans  le  Diocèfe  d'Au- 
xerre ,  Généralité  d'Orléans.  C'eft  une  petite  Baronie 
qui  relève  de  l'Evêque  d'Aiixerre. 
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TOUDIS.  adv.  Vieux  mot.  Toujours. 

TOUDRE ,  ou  TOULDRE.  Vieux  v.  a.  Oter ,  voler. 
Tollere  ,  furari-,  auferre.  Se  il  arrivoit  que  un  lierres 
euft  emblé  aucune  chofe  ,  &  cil  qui  la  chofe  feroit  la 
toujjit  au  larron  fans  juftiche,  &  li  lierres  requerroic  à 
eftre  refefis ,  avant  tout  il  le  refefiroit.  Beaumanoir, 
Ch.  XXXIL^de  Jès  Coutumes  de  Beau'iaifis  ,  pt  ijo. 
Ce  mot  s'eft  fait  de  tôlier  j  tollere  ^  toldre,  touldre, 
foudre. 

TOUE ,  ou  le  TOUÉ.  Nom  d'une  rivière  de  France. 
Toëdus.  Elle  baigne  Parthenai&  Thouars  dans  le  Poi- 
tou ,  MontreuilBellai  dans  l'Anjou ,  &  i'e  décharge  dans 
la  Loire ,  un  peu  au-dellus  de  Saumur.  Maty.  Valois, 
Not.  Gûll.  p.  55a.  Il  croit  qu'on  l'appeloit  ancienne- 
ment Tuadum,  ou  Doaduni  ^  Toadum. 

TOUE.  f.  f.  ou  TOU  AGE.  f.  m.  Se  dit  de  l'adion  de 
rouer,  de  ramener  les  vailleaux  à  la  toue.  Reniulcus. 

TouE  ,  eft  auiîî  un  bateau  qui  lert  à  palier  les  rivières. 
Cyrnba.  L'uiage  en  eft  commun  fur  la  Loire  \  on  le 
dit  tant  des  grands  bateaux  qui  lervent  de  bacs  à  la 
palier  ,  que  des  petits  qui  fervent  à  pêcher,  ou  à  aller 
iur  les  petites  rivières  ou  canaux. 

TOUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  C'eft  faire  avancer  un 
vaillèau  par  le  moyen  d'un  cabeftan  &  dç  la  haniière, 
ou  j:âble  attaché  d'un  bout  à  un  ix)int  fixe,  ou  à  une 
ancre ,  lur  lequel  on  hàle,  &  qu'on  fait  roidir.  Re/nuL- 
care.  On  le  dit  auffi  des  vailleaux  qu'on  tire  à  terre 
par  le  moyen  de  petits  vailleaux  ou  chaloupes  qui  ont 
des  rames.  C'efl:  ce  qu'on  appelle  lur  la  mer  de  levant 
remorquer.  Ce  mot  remorquer  vient  de  l'Italien  nmur- 
chiare,  ou  du  Latin  remulcare  y  ou  du  Caftillan  remul 
gar.  C'eft  ce  qu^on  dit  autrement  nager  Jur  le  fer.  Les 
moyennes  ancres  s'appellent  ancres  de  touey.  Les  La- 
tins ont  dit  towagium,  pour  dire  touage. 

i^^TouÉ,  ÉE.  part. 

TOUEUX.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Petite  ancre  qu'on 
jette  lorfqu'on  veut ,  par  le  moyen  de  la  corde  qui  lui 
eft  attachée,  à  force  d'hommes  &  du  cabeftan,  faire 
avancer  un  navire,  ou  le  changer  de  lieu  :  cette adion 
s'appelle  touer.  P.  Fournier. 
TOUFAN.  f  m.  Tourbillon  de  vent ,  qui  agite  la  mer 
de  telle  façon  que  les  vagues  bouillonnent  de  la  même 
manière  qu'on  voit  bouillir  l'eau  lur  le  feu.  Typho , 
ventoTum  turbo.  Toutes  les  mers  des  Indes  font  lujettes 
à  de  grandes  tourmentes  excitées  par  ces  vents.  Alors 
la  mer  poufle  contre  les  îles  les  vailleaux,  qui  s'y  bri- 
fent  avec  une  extrême  violence.  La  mer  jette  aulïï 
des  poiilbns  morts  de  toutes  grandeurs  contre  les  ro- 
chers, avec  une  violence  lemblable  à  celle  d  une  flèche 
tirée  avec  l'arc.  C'eft  une  des  Relations  Arabes ,  tra- 
duite par  M.  Renaudor ,  qui  parle  ainli.  Sur  quoi  le 
Tradudeur  dit  :  Nos  Auteurs  remarquent  que  la  cote 
de  la  Chine  eft  lujette  à  de  grandes  tourmentes,  & 
particulièrement  à  de  coups  de  vens  qu'ils  appellent 
Toufan  en  leur  langue,  du  mot  Grec  Tucfav.  (11  falloit 
écrire  TJ<i>(h  )  qui  hgnifie  ptelque  la  même  chofe.  Les 
Portugais  &  les  Caftillans  ont  pris  des  Arabes  le  mot 
de  tufaon  ou  tufon ,  &  lur  la  cote  de  la  Chine ,  il  vient 
particulièrement  del'eft,  &  commence  au  mois  d'Aoïlt. 
Navarète  le  trompe  lorlqu'il  en  tire  fétymologie  de 
la  langue  Chinoife  ,  dans  laquelle  il  dit  que  tung , 
f^^ê >  iignifie  le  vent  oriental.  Les  Indiens  de  l'île  de 
Manille  l'appellent  Bagio.  Ses  ettets  font  auffi  violens 
que  ceux  des  Ouragan»,  dans  les  îles  de  l'Amérique. 
Ces  typhons  font  fort  dangereux  lur  la  route  des  Indes 
à  la  Chine  ,  &  on  en  trouve  un  très-grand  nombre, 
d'exemples  dans  les  Relations  des  Navigations  les  plus 
fameufes  de  ces  derniers  lîècles.  Quoique  ce  mot  foit 
originairement  Grec,  &  qu'il  lîgnihe  plutôt  une  tem- 
pête mêlée  de  tonnerre  que  le  toufan ,  ou  ouragan , 
qui  fait  que  le  vent  fait  quelquefois  en  fix  heures  le 
tour  du  compas,  les  Arabes  le  dérivent  d'un  mot  qui 
fignifie  tourner,  le  croyant  original  en  leur  langue,  de 
même  que  Navarète  a  cru  que  l'étymologie  devoit 
être  prife  de  la  langue  Chinoife.  Varon  dit  que  les 
Arabes  l'appellent  Olifant ,  il  a  voulu  dire  Altoufan. 
Il  le  décrit  fort  exaftement  dans  la  Géographie  géné- 
rale. 


TOUFFE,  f.  f.  Ce  mot  défigne  un  alïèrablage  de 


cet- 


ÎO9 


taines  chofes  qui  font  près  à  près.  Fafciculus.  Mais  on 
ne  le  dit  pas  indiliéremment  de  toutes  fortes  de  chofes. 
On  dit  une  touffe  de  fleurs,  une  touffe  de  rubans,  une 
touffe  de  plumes ,  une  touffe  de  cheveux ,  une  touffe 
a  arbici. 

Quelques-uns  appellent  touffe,  la  partie  touffue  des 
arbres,  celle  qui  eft  garnie  de  branches,  de  rameaux, 
de  feuilles ,  qui  donne  .tie  l'ombre.  Arborum  tegmen. 

Les  fleuriftcs  appellent  touffe  de  fleurs  ,  plulîeurs 
fleurs  qui  naiflent  enlemble  au  haut  de  la  tige,  comme; 
dans  le  primevère,  l'oreille  d'ourfe,  &c. 

En  jardinage  le  mot  de  touffe  delîgne  un  gros  pied 

de  plante ,  accompagné  de  plufieurs  petits  ,  que  l'oa 

•  détache  les  uns  des  autres  pour  les  planter  féparçment* 

Une  toujfe  de  marguerites.  Une  touffe  d'œillets ,  de 

lilas.  PropagOj  adnajcentes  Jhrculi. 

Ce  mot  vient  de  tufa ,  herbe  dont  la  fleur  eft  touf- 
fue qui  croit  dans  les  marais.  Ménage  :  d'où  l'on  a 
fait  auili  toupe  &  toupet.  Du  Cange  le  dérive  de  tufa , 
qui  etoit  une  efpcce  d'étendart  chez  les  Romains  > 
compolé  de  pluheurs  plumes  liées  enfemble. 
TOUFFU,  UE.  Qui  eft  en  touffe,  qui  eft  épais  &  bien 
garni.  Denfus  ,  opacus.  Arbre  touffu.  Arbor  patula. 
Un  bois  touffu,  bien  garni  ,  où  les  arbres  font  près  à 
près.  Denjus.  Une  barbe  bien  touffue,  Barba  JpiJTai 
jpiffior. 

TOUG,  ou  TOUC.  f.m.  Terme  de  Relations.  Efpècë 
detendart  que  l'on  porte  devant  le  Grand-Vifir  ,  les 
Bâchas  &  les  Sangiacs.  VexillumTuracum  quodtou- 
gum  vocant.  C'eft  une  demi-pique  au  bout  de  laquelle 
eft  attachée  une  queue  de  cheval,  avec  un  bouton  d'or 
qui  brille  au-dellus.  On  dit  pour  montrer  l'origine  de 
cette  coutume  ,  qu'en  une  certaine  bataille,  l'étendarr 
ayant  été  pris  parles  ennemis,  le  Général  d'armée ,  ou 
lelon  d'autres,  un  limple  cavalier,  coupa  la  queue  dé 
Ion  cheval ,  &  l'ayant  attachée  au  bout  d'une  demi- 
pique  ,  encouragea  les  troupes  &  gagna  la  vidioire. 
Ce  qui  fit  qu'en  mémoire  d'une  fi  belle  adion  ,  le 
Grand-Seigneur  ordonna  qu'on  fe  ferviroit  de  cet 
etendart  ,  comme  d'un  fymbole  d'honneur.  On  eiî 
porte  trois  devant  le  Grand-Vilîr  ,  quand  il  va  com- 
mander l'armée.  RicAur. 

TOUILLER.  Vieux  mot.  C'eft  ,  dit  Nicot ,  mêler  con- 
tuiémcnt  avecfaleté  &  ordure.  De-là  \ïem  patouiller: 
&  touillon  en  Picard,  pour  un  torchon;  car  en  torchant 
&  efluyanr  le  ménage  ou  la  vailfelle,  il  fe  fouille  &  fa- 
lic.  Ménage,  Dicl.  Etym.  Patouiller,  félon  le  même 
Nicot,  eit  touiller  avec  la  pâte,  car  il  eft  compofé  de 
ces  deux-là.  Aucuns  y  entremêlent  une  r:  patrouiller. 
Ménage,  au  mot  patouiller. 

Touiller,  Touillon,  Patouiller,  font  fouventdans 
la  bouche  du  petit  peuple  de  la  Province.  On  lit  pato- 
ger  pag.  191.  du  2  to.  des  œuvres  de  Cyrano  de  Ber- 
gerac. Le  gloullen-ient  terrible.des  crapauds  qui  pato- 
geoient  dans  la  vafe ,  me  faifoient  fouhaiter  d'être  fourd. 

TOUILLON.  Nom  de  lieu.  TuiUium,  Tullonum,  Tol- 
lonum  cafirum ,  Tullinum,  Tullio.  Ce  lieu  eft  du  Dio- 
cèfe  d'Autun  -,  '&  peu  éloigné  de  cette  ville.  Voyer 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  (,64.  ^ 

TOUJOUR'S.  Adv.  de  temps  qui  marque  une  éternité  , 
ou  une  longue  durée,  &  qui  fignifie  continuellement, 
lans  interruption ,  fans  fin.  Semper,  contmub ,  indefi- 
nenter,fine  intermiffione.  Les  peines  de  l'Enfer  dure- 
ront toujours,  dans  toute  l'ét^iité.  Je  ferai  toujours 
votre ferviteur;  pour  dire,  tantqucje  vivrai.  Les  cieux 
roulent  toujours.  Ce  jet-d'efil  va  toujours  ^  jour  &  nuit,- 

Toujours,  fignifie  aufïï.  En  tout  temps,  de  tout  temps, 
en  toute  rencontre,  en  toute  occafion.  Semper  &  ubi- 
que.  On  a  toujours  vu,  il  arrive  toujours  que,  &c.  Les 
honnêtes  gens  font  toujours  les  plus  eftimes.  Les  beau- 
rés  les  plus  régulières  ne  font  pas  toujours  les  plus  pi- 
quantes. 

Toujours  ,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  fe  fait  ordinairement. 
Il  eft  toujours  fou.  Semper flubefcit.  Je  lui  dis  toujours  ' 
qu'il  fe  corrige,  &  il  mène  toujours  la  même  vie.  Ce 
pécheur  tombe  toujours  dans  Ion  péché. 

Toujours  dans  les  dejjèins,  tou'pms  dans l'aciion.BKKB, 


î.io  TOÙ   ^ 

Toujours,  continuellement,  conlîdéiés  dans  une  Signi- 
fication fynonyme.  Ce  qu'on  fair  toujours  ,  dit  M. 
l'abbé  Girard,  le  fait  en  tout  temps  &  en  toute  occa- 
■fion-,  ce  qu'on  fait  continuellement  k  faitlansinrerrup- 
ïion  &  Jans  relklie.  Pour  plaire  en  compagnie  ,  il  faut 
y  parler  toujours  bien,  mais  non  pas  continuellement. 

Toujours  ,  fe  dit  auffi  "dans  le  ftyle  familier  pour  En 
attendant,  cependant.  Je  vais  lortir ,  travaillez  tou- 
jours. Intérim  ,  at  certe  ,  t'mrnen.  Il  ie  dit  aulïï  pour 
Au  moins.  Si  les  ennemis  n'ont  pas  été  enderemcnt 
-défaits,  toujours  ont-ils  été  fort  atldiblis.  Il  le  ditauin 
pour  Nonobltant,  quoi  qu'il  en  foit,  &  on  s'en  ferc 
en  parlant  des  choies  qui  ("ont  cerraines,  qui  doivent 
'.iiéceilàirement  arriver.  Vous  jouiiîez  d'une  grande 
fanté,  vous  avez  de  grands  biens,  toujours  faut -il 
mourir. 

On  dit  proverbialement,  Toujours  va  qui  danfe , 
pour  dire  que  pour  peu  qu'on  travaille  à  une  aliaire, 
on  ne  laillè  pas  d'avancer. 

TOUJOURS-AUGUSTE.  Les  anciens  Empereurs  ,•  &  à 

leur  exemple  ceux  du  bas  Empire  ,  fe  l'ont  qualifiés 

Toujours-Augufles  dans  leurs  lettres  &  diplômes  ,  & 

•  on  les  traitoit  de  même  dans  les  monumeus,  infcrip- 

tions  &  médailles. 

TOUJOURS-BELLE.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'une 
tulipe  qui  ne  change  point,  &  dont  les  couleurs  de 
b'anc-nailfant  &  rouge-pàle  ,  ne  diminuent  jamais  de- 
puis fa  nailïànce  julqu'à  ia  mort.  Morin. 

TOUL.  r.  m.  Vieux  terme  de  Coutume.  C3.na\.  Candis. 
Voyei  la  Coutume  d'Anjau  ,  art.  450.  &;  du  Pmeau 
fur  cette  Coutunie. 

TOUL.  Nom  d'une  ville  de  la  Lorraine.  Tullum.  Elle 
eft  fur  la  Mofelle ,  à  cinq  lieues  de  Nanci ,  ver-  le  cou- 
chant, &  à  douze  de  Mets,  vers  le  midi.  Toula,  un 
Évéché  fuftragant  de  Trêves.  Elle  a  été  vilie  Impériale  -, 
elle  appartient  à  la  France  avec  tout  fon  territoire, 
depuis  Tan  155Z.  Maty.  Long.  25.  d. 25'.  30".  Lat. 
48.  d.  40'.  27". 

«:::> TOULA.  Petite  ville  de  la  Ruiïîe  Ivlofcovite,  au 
Duché  de  Rezau,  356  milles  deMoicou ,  au  confluent 
de  la  Toula  &  del'Uppa. 

La  rivière  de  Toula  prend  fa  fource  dans  le  Duché 
de  Rezau ,  au-delRis  de  Crapicina,  paie  àïou/û ,  à  la- 
quelle elle  donne  Ion  nom' ,  &  le  perd  enluite  dans 
l'Occa. 

TOULDRE.   Fojq  ToupRE. 

TOULET.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ç'eft  une  cheville  de 
bois  pofée  fur  la  touletière,  &  contre  laquelle,  on  ap- 
puie la  rame.  P.  Fournier.  Il  y  a  deux  toulets.  Au- 
bin dit ,  tolet.   Voyei  ce  mot. 

TOULETIÈRE.  f.  f.  Terme  de  Marine  qui  fe  dit  des 
pièces  de  bois  appliquées  lur  ie  vibord  d  un  bateau  de 
nef,  fur  laquelle  îont  appuyées  les  rames.  P. Fournier. 

TOULLON.  f.  m.  Vieux  mot.  Vieil  habit.  Caquillard. 
BoREL.  Veftis  detrita. 

TOULON.  Nom  d'une  ville  de  France ,  fituée  fur  la  côte 
de  la  Provence,  à  dix  lieues  dcMarfeille,  vers  l'orient. 
Telo,  Tclo  Martius ,  Toloniunij  Telenium.  Toulon 
n'ell  pas  une  fort  grande  ville,  mais  elle  eft  belle,  bien 
peuplée  ,  marchande  &  riche.  Il  y  a  Viguerie  ,  Séné- 
chauflée ,  Evéché  fuftragant  d'Arles  \  mais  ce  qui  la 
rend  plus  confidérable  efl  la  bonté  de  fon  port ,  où  le 
Roi  tient  les  vailieaux  de  guerre  ,  qu'il  arme  fur  la 
mer  Méditerranée,  où  l'on  voit  le  plus  bel  arl'enal  de 
mer  qui  foit  lur  roy^e  cette  côte.  Maty.  Valois,  Not. 
Call.  pag.  548.  Toulon  ell  par  les  25.  d.  55'.  30'.  de 
longitude ,  &  par  les  4?.  d.  6'.  40 '.  de  latitude. 

Toulon  s'appelle  en  Latin  Telo  Martius,  du  nom  de 
fon  tondateur,  qui  fut  ou  quelque  Telo  Martius ^  qui 
Y  conduilît  une  Colonie,  ou  un  nommé  Télo  de  Mar- 
seille ,  qui  fut  un  grand  Navigateur  ,  très-habile  dans 
l'Aftionomie  &  dans  la  Marine,  &  qui,  au  rapport  de 
Lucain  ,  vivoit  lors  du  fiège  de  Marfeiiie  parCéiar. 
Pharj:  L.  III.  v.  592..  Vbyei  Bouchel ,  Hift.  de  Pro- 
vence ,  &  Valois ,  Not.  Gall. 

Ce  Pilote  fameux  que  Marféille  nous  vante , 
L'infortuné  Télon ,  de  qui  la  main/avarUe, 


TOU 

Rendait  le  timon  /buple  à  tous /es  mouvemens  i 
Et  qui  iravoit  l'orgueil  des  plus  fiers  démens , 
Cet  illuftre  vieillard  qu'injlruijcient  les  étoiles  j 
A preffintir  l'orage  &  compojèrjès  voiles.  Brébeuf. 

Toulon  sur  l'Arrox,  Nom  d'une  autre  petite  ville  du 
Duché  de  Bourgogne,' en  France.  Tuilonium  ad  Ar- 
rofium.  Elle  eft  lur  la  rivière  d'Arrtix ,  à  fept  lieues  de 
la  ville  d'Aucun  ,  vers  le  midi.  Maty. 

TOULOUBAN.  Vilie  des  Indes  dans  la  province  de  MuN 
tan,  à  trente- cinq  milles  de  la  ville  de  ce  nom. 

TOULOUSAIN,  AINE.  f.m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Qui 
eitdeTouloule.  Tolojanus,  à.  Les  ToulouJ'ains  l'onz 
les  anciens  Volfques  Teclojages ,  ou  plutôt  font  une 
partie  de  ces  peuples.  Les  Touloujains  ont  communé- 
ment beaucoup  d'elprit.  Valois  appelle  le  Touloujain 
le  territoire  de  Touloule.  Tolojanus  ager ,  ou  pagus. 

TOULOUSE,  Nom  d'une  ville  de  France  ,  iituée  dans 
le  Languedoc  fur  la  Garonne,  à  huit  lieues  de  Mon- 
tauban,  du  côté  du  midi,  Tolofa ,  Tuloj'œ-Teclofa- 
gum  j  ou  Tolearum  Teclojagum  ^  Civitas  Tolojatium. 
Touloujè  eft  une  ville  très-ancienne.  On  y  voit  d'an-  ' 
ciens  Temples ,  des  aqueducs ,  un  amphithéâtre ,  & 
quelques  autres  marques  de  fon  ancienne  Iplendeur. 
Elle  a  été  capitale  du  Royaume  des  Wiligoths ,  qjiiuite 
de  celui  d'Aquitaine,  auprès  du  Comté  de  Touloufe , 
&  elle  l'eft  maintenant  du  Languedoc,  le  premier  Gou« 
vernement  de  France.  Elle  n'a  pas  déchu  ,  comme  ont 
fait  prelque  toutes  les  villes  fort  anciennes.  Elle  pafle 
aiijourd'hui  pour  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville 
de  France ,  &  la  mieux  peuplée  après  Paris  &  Lyon. 
On  y  voit  un  fort  beau  pont  de  pierre  fur  la  Garonne  ', 
une  cave  dans  lEglile  des  Obiervanrins,  qui,  dit-on, 
conlume  la  chair  des  corps  morts  lans  en  gâter  la  peau , 
ni  déjOindre  les  membres  ■■,  &  un  pilier  dans  celle  des 
Jacobins  qui  foutient  cinq  ou  fix  voûtes  l'une  fur  l'au- 
tre. Sa  maifon  de  ville  eft  célèbre  par  le  nom  de  Gapi- 
tole  qu'elle  poite,  d'oi\  eft  venu  celui  des  Capitouls 
que  Ton  donne  à  fes  Conluls.  Touloujè  a  le  fécond 
Parlement ,  &  la  féconde  Univerfité  de  France ,  une 
Académie,  une  Généralité  ,  des  Tréforiers  de  France» 
une  Sénéchaulfée  j  une  Chambre  des  Monnoies,  &un 
Archevêché.  Maty.  Voje\  Valois ,  Notit.  Gall.p.6ig. 
62.0.62.1.  Jean  XXII.  en  13 17,  par  une  Bulle  du  25  de 
Juin,  divifa  en  cinq  le  Diocèfe  de  Touloujè,  voulant 
qu'outre  Touloule  &  fon  Diocèfe  particulier,  Montau- 
ban ,  Saint  Papoul ,  Rieux  &  Lombez,  eullent  auflî  le 
leur,  exemptant  abiolument  Touloujè  de  la  Jurifdic- 
tion  &  de  la  dépendance  de  l'Eglile  de  Narbonne  , 
dont  jufques-là  elle  avoit  été  fuftragante,  &  l'érigcanc 
en  Métropole ,  &  hii  donnant  pour  fuliragans  les  qua- 
tre nouveaux  Evêchés  ci-deilus  nommés ,  &  de  plus 
celui  de  Pamiers.  Il  partagea  auffi  les  revenus  de  VÈ- 
glife  de  Touloujè,  &  en  afïïgna  à  1  Eglile  de  Touloujc 
loooo  livres  tournois,  à  chacun  des  quatre  nouveaux 
Evêchés  5000  livres ,  &  à  celui  de  Pamiers,  outre  ce 
qu'il  avoit  déjà,  une  portion  qu'il  ie  réfervoic  à  fixer. 
L'Univerfité  de  Touloujè  fut  établie  en  conféquence 
d'un  article  du  Traité  fait  à  Paris  en  1229,  entre  le 
Roi  Saint  Louis  &  le  Comte  Raimond.  Grégoire  IX. 
confirma  cet  établiflêment  en  1233.  Par  le  Traité  que 
fit  à  Meaux  en  1229  ,  Raimond  Comte  de  Touloujè 
avec  le  Roi  Saint  Louis  alors  mineur,  pour  être  ablbus 
de  l'excommunication  &  rentrer  dans  les  Etats  :  il  eft 
réglé  qu'il  donnera  quatre  mille  marcs  d'argent  pour 
entretenir  des  Maîrres  à  Touloujè  pendant  dix  ans  ; 
favoir  deux  Docteurs  en  Théologie ,  deux  Decrétiftes , 
c'eft-à-dite  ,  Canoniftes,  qui  expliquoient  le  Décret  de 
Gratien  -,  fîx  Maîtres  des  Arts  libéraux  ,  &  deux  de 
Grammaire.  C'eft  l'intention  de  l'Univerfité  de  Tou- 
loujè. Fleur  Y,  Hifz.  Ecclef.  L.  LXXIX.  Dans  l'an- 
cien Millèl  Gothique-Gallican,  Touloujè  eft  appelée 
Rome  de  la  Garonne.  Roma  Garonna.  Touloujè  eft  à 
ip.d.  5'.  de  longitude,  &  à  43.  d.  37'.  de  latinide.  _ 

Le  Comté  de  Touloujè.  Tolofanus Comitatus.  C'é- 
toit  anciennement  un  petit  Etat  de  la  France.  Il  portoit 
quelquefois  le  nom  de  Province  de  Saint  Gilles,  &  il 
s'étendoit  depuis  la  Gafcogne  jufqu'au  Rhône,  rentct- 


mant  prefqiie  tout  le  Languedoc.  Il  commença  l'an  77S, 
fous  Charlemagne,  &  il  fur  incorporé  à  la  Couronne 
de  France  Tan  1 5  6 1 ,  par  le  Roi  Jean ,  à  caufe  de  l'ex- 
tinétion  de  la  famille  des  Comtes  de  Touiouje.l>\.Ki\ . 

TOUMAN.  Voye\ToTAXii. 

TOUPET,  f.  m.  Pcdte  toufl'e  de  certaines  chofes ,  de  poil, 
de  cheveux,  d'arbres,  il  y  a  dans  fou  parc  un  périt  tou- 
fet,  ou  bouquet  de  lapins.  Il  a  un  toupet  de  cheveux 
blancs  au  milieu  des  noirs.  Il  n'a  qu'un  toupet  de  che- 
veux fur  le  front. 

Les  Turcs  ont  un  toupet  de  cheveux  fur  le  haut  de 
la  tête.  Les  Lazarilles  Se  les  Eudill:es  ont  la  barbe  en 
toupet  fur  le  menton.  Die/,  des  Arts,  175 1. 

Toupet,  fe  dit  particulièrement  de  la  boidure  de  che- 
veux qui  accompagne  le  front  depuis  une  tempe  j  ul'qu'à 
l'autre ,  foit  dans  la  chevelure  naturelle  ,  foit  dans  la 
perruque.  Capillanientum  anticum,  temporale.  Son  tou- 
pet eft  lî  bien  arrangé,  qu'on  ne  diroit  pas  qu'il  a  une 
perruque.  Le  toupet  de  la  perruque  eft  trop  relevé. 

En  maréchalerie,  on  appelle  toupet  d'un  cheval,  les 
crins  placés  fur  la  tête ,  entre  les  deux  oreilles ,  qui 
tombe  fur  le  front. 

TOUPÉTI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Pièce  de  toiîe  dont 
les  Indiens  le  couvrent.  Stola  Indica.  Le  Prince  donna 
de  he^uy^toupétis  aux  Catéchiftes.  Let.  Ebif.  &  cur. 
Rec.  IX.  p.  az3. 

TOUPI.  f.  m.  Vbye:i^  Ntoupi:  c'eft  la  même  chofe. 

TOUPIE,  f.  f.  Efpèce  de  labot  qui  a  une  pointe  de  fer 
fur  laquelle  il  tourne,  quand  oji  l'a  lâché  par  le  moyen 
d'une  corde  qui  étoit  tortillée  autour.rz^r/io.Ceftceque 
Virgile  appelle  Volubile  buxurn,  parceque  les  toupies 
font  ordinairement  de  buis.  Fbjf:^^  la  belle  delcription 
qu'il  en  fait  ^neid.  L.  VII.  ceu  quondam  torto  voli- 
tansjiib  verbere  j'urbo  ,  Ùc.  Perse  a  dit  auffi  buxum 
torquere  flagello  ,  fouetter  un  fabot,  une  toupie. 

On  diloit  autrefois  turpié,  &  ce  mot  vient  de  turbo. 
NicoD.  Ménage  le  dérive  du  Grec  tumo.;  qu'on  trouve 
dans  Héfychius.  On  le  trouve  aulll  dans  Julius  Pollux. 

TOUPILLER.v.n,  Faire  plufieurs  tours  &  recours  inutiles 
dans  une  maifon ,  fans  lavoir  ce  qu'on  fait,  ni  ce  qu'on 
cherche.  Iti  modum  turbinis  circumagi ,  circumcur- 
fare.  Voilà  une  fervante  qui  ne  fait  que  toupiller.il  ti'eft 
que  du  difcours  familier. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  que  celui  quitour- 
noie  ainfi ,  imite  la  toupie.  On  difoit  autrefois  toupier. 

TOUPlLLON.f.  m.  Diminutif  de  toupet.  Toupillonde 
cheveux.  Il  fe  dit  auffi  des  orangers,  pour  fignifier  une 
confulîon  de  plufieurs  petites  branches  chargées  de 
plufieurs  feuilles.  Il  faut  ôter  ces  toupillons,  ils  nuifent 
aux  belles  branches. 

Ces  toupillons  fervent  de  retraite  aux  punaifes  & 
autres  animaux.  Un  bon  jardinier  doitavoir  foin  d'ôter 
une  partie  de  ces  petites  branches  ,  qui  fe  nuiroienr 
les  unes  aux  autres ,  Se  de  n'en  conferver  qu'une  ou 
deux,  fi  elles  font  bien  placées  pour  la  figure  de  l'arbre. 
C'eft  ce  quon  appelle  détoupillonner. 

TOUPIN.  f  m.  Elpèce  de  toupie  dont  les  enfans  fe  fer- 
vent pour  fe  divertir  en  la  faifant  tourner  fur  la  pointe 
à  force  de  les  fouetter  avec  des  lanières  de  cuir  ou  des 
peaux  d'anguille  emmanchées  d'un  bâton.  Le  toupin 
n'a  point  de  fer  comme  la  toupie.  On  s'en  joue  lur  la 
glace  ou  la  terre  bien  unie.  C'eft  ce  qu'on  appelle  à 
Paris  &  ailleurs  un  fabot  \  mais  en  Normandie  on  dit 
un  toupin  &  M.  Huet  qui  étoit  de  cette  Province  a  dit 
que  le  vaifleau  que  Ton  pend  ordinairement  au  bras  de 
Bacchus  a  la  figure  d'une  corne  renverfée  ou  d'un 
toupin. 

TouJiNjCocHOiR,  Cabre, Masson  ou  Gabieu.  f.  m. 

Terme  de  Cordier.  Efpèce  de  cône  tronqué  ,  le  long 

duquel  on  fait  des  rainures  pour  le  mettre  entre  les  fils 

ou  torons  qu'on  veut  commettre. 

TOUQUE.  ï^yq^ToucQUE. 

TOUQUES  ,  Bourg  de  France  en  Normandie,  avec  châ-, 

teau  &  port  de  Mer  ,  au  Diocèfe  de  Lifieux. 
TOUQUET.f.  m.  ROUSSETTE,  f  f.  Nom  dun  oifeau. 
Rubetra.  Le  touquet ,  appelé  autrement  RouJJétte  ,  a 
le  haut  de  la  tête , les  aîîcs  &  la  queue  noires-,  Ion  dos 
&  fon  cou  tirent  fur  le  cendré.  Il  vole  proche  de  terre  , 
^  oft  un  peu  plus  petit  que  le  pinfon  ,  fon  bec  &  les 
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jailibes ,  fes  pieds  &  fes  ongles  font  noirs  ,  ainfi  que 
l'extrémité  de  la  queue  6c  de  les  ailes.  Le  mâle  eft  dif- 
férent de  la  femelle  en  ce  qu'il  a  le  ventre  blanchâtre  *, 
fon  dos,  la  tête  &  Ion  cou  lont  d'une  couleur  cendrée, 
elle  a  une  ligne  blanche  à  travers  de  les  aîles.  Cet  oifeau 
fréquente  pour  l'ordinaire  les  buiftbns.  Aldrovand  parle 
d'un  autre  qui  a  beaucoup  de  relfemblance  avec  celui- 
ci-,  car  il  a  la  tête  noire,  le  deftiis  du  corps  cendré  tirant 
lur  Tobfcur  ,  &  blanchâtre  par  le  deftbus.  Bellon  fait 
mention  d'une  roujjette  qu'il  décrit  ainfi.  Elle  eft ,  dit- 
il  ,  de  la  grandeur  d'une  fauvette  brune ,  &:  plus  petite 
que  le  rolîîgnol.  Elle  a  plufieurs  mâdrures  enrre-phœ- 
nicée  &  orangé  lur  le  bord  des  plumes-,  &  parce  que  le 
champ  du  pennage  de  cet  oifeau  paroît  roulsâtre,  oa 
lui  adonné  le  nom  de  roujjette.  Ses grivelures  lont  fré- 
quentes fur  l'cftomac,  lur  la  tête,  autour  du  cou  ,  & 
furie  dos;  les  plumes  de  fa  queue  &de  fes  aîles  font 
brunes  -,  fon  bec  eft  pointu ,  noirâtre  &  foible ,  les  bords 
&  les  dedans  de  couleur  jaune,  fes  jambes  &  fes  pieds 
font  blanchâtres. 
TOUR.  f.  m.  Mouvement  en  rond  ,  mouvement  circu-" 
laire.  circulatio  ,  orbis.  Le  Tour  du  foleil ,  des  planè- 
tes. Orbis  ajirorum.  Le  Soleil  fait  fon  tour  en  un  an  , 
Saturne  en  trente  ans  ou  environ  ,  Jupiter  le  fait  en 
douze.  Cette  roue  fait  deux  tours  pendant  que  celle-là 
en  fait  un  -,  un  tour  de  meule  -,  encore  un /ourde broche, 
&  le  poulet  fera  cuir. 

On  dit  adverbialement  ,  à  tour  de  bras ,  pour  dire, 
de  toute  la  force  du  bras.  Donner  un  fouftlet  à  tour  de 
bras.  Il  eft  d'un  ufage  allez  rare. 
"S^TouR  fe  dit  par  extenfion  de  plufieurs  autres  mou- 
vemens  j  quoiqu'ils  ne  foient  pas  en  rond.  Ainfi  :  l'on 
dit  faire  un  tour,  aller  &  venir.  Itio  ;  itus  ^  reditus.  Il  a 
fait  un  tour  dans  le  parc,  un  tour  d'allée.  Faifons  quel- 
ques tours  de  jardin. 

On  dit  qu'un  homme  eft  allé  faire  un  tour,  qu'il  eft 
fofti  pour  revenir  bientôt  ;  qu'il  eft  allé  faire  un  tour 
de  promenade ,  c'eft -à-dire ,  le  promener. 

Pour  dire  qu'une  rivière  va  en  lerpentant,  en  tour- 
noyant, qu'elle  fe  replie  fur  elle-même,  on  dit  qu'elle 
fait  plufieurs  tours  &  retours.  Flexus  ,  moandri. 

On  dit  dans  le  même  fens  les  tours  &  retouts  d'un 
labyrinthe  ,  les  finuofités.  Les  tours  &  retours  que  le 
fang  fait  dans  les  vaines  &  dans  les  artères. 

Sanguis  ut  humanos  circurmagus  irrigat  artusj 
Itque  reditque  viam  ,  &c. 

Jouer  un  tour  de  tridtrac  ,  jouet  une  partie  de  tric- 
trac, compofée  de  douze  trous,  donc  chaque  trou 
vaut  douze  points. 

A  certains  jeux  de  cartes  ,  jouer  un  tourj  c'eft 
jouer  un  certain  nombre  de  coups ,  enforte  que  cha- 
cun des  joueurs  tienne  encore  les  cartes  une  fois , 
aie  une  fois  la  main.  Au  brelan  faire  un  tour  aux 
ccus ,  aux  louis ,  c'eft  convenir  que  chaque  joueur 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  ,  ou  un  louis  devanc  lui. 

Au  médiateur,  on  appelle  tours  doubles,  les  der- 
niers coups  de  la  partie,  où  l'on  paie  tout  double, 
le  jeu ,  les  matadors ,  la  confolation ,  les  bêtes ,  &c. 
Tour  fe  dit  encore  pour  circonférence,  circuit,  le  côcé 
extérieur  de  quelque  figure  que  ce  foie  :  Circuitio , 
Circuitus.  Le  tour  de  la  ville,  le  tour  d'un  jardin: 
cecce  tenture  de  tapiferie  fait  le  tour  de  la  chambre  : 
elle  a  tant  d'aunes  de  tour  ,  c'e,ft-à-dire ,  de  cours. 
Les  litres  &  ceintuies  funèbies  font  le  lourde  l'églifc. 
Cette  colonne  a  tant  de  tour. 

Quand  on  dit,  faire  le  tour  d'un  jard;n,  delà  ville,  &c. 
c'eft  la  même  chofe  que  fi  l'on  difoit,  aller  au  lourde. 
Plufieurs  voyageurs  ont  fait  le  tour  du  monde. 
Tour  de  l'Echelle.  Les  Couvreurs  appellent  ainfi  un 
cfpace  entte  deux  mafures ,  aftèz  large  pour  y  placer 
leurs  échelles,  pour  en  réparer  les  toits. 

Tour  de  l'échelle.  Tetme  de  Coutumes.  C'eft  une 
fervitude  en  vertu  de  laquelle  celui  à  qui  elle  eft  due, 
lorfqu'il  fait  refaire  fon  mur ,  ou  qu'il  fait  conftruirc 
quelque  bâtiment,  peut  pofer  une  échelle  fur  l'héritage 
d'autrui,  &  occuper  l'efpace  de  terre  qui  eft  nécellàire 
pour  le  tour  de  V échelle  ;  ce  qui  peut  aller  à  cinq  pu 
fix  pieds,  fuiviuit  le  témoignage  de  Ragueau,  verb9 
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Efcliellage.  Monfieur  le  Lieuvenant  Civil ,  dans  un  Ade 
do  notoriété  qu'il  a  donné  le  25  Août  1701  ,  dit  que  le 
lourde  l'échelle  eft  de  trois  pieds  de  diltance. 

Lorlqu  on  vend  les  iiéritages  joignants  immediare- 
ment  une  maifon ,  ou  en  failant  des  partages ,  on  a  loin 
de  retenu-  le  tour  de  l échelle .  mais  quand  on  n  a  point 
ce  droit ,  le  voilin  des  niailons  eft  oblige  de  louflnr  le 
tour  de  l'échelle,  quiind  on  ne  iauroit  les  couvrir  autre- 
ment-, mais  alors  on  lui  paye  le  dédommagement. 

Tour  du  Chat.  Terme  d'Architedure.  Les  Ouvriers 
appellent  ainlî  un  demi  pied  dilolemeat,  &  un  pied 
de  plus  en  épailîeur,  que  le  contremurdeS  fours  &des 
for"-es  doit  avoir  félon  la  Coutume  de  Pans.  Ils  le 
nomment  aufïï  ruelle.  Daviler. 

Tour  de  la  Souris.  Les  mêmes  Ouvriers  appellent 
ainfi  deux  à  trois  pouces  d'ifolement  qu'un  contremur 
doit  avoir  pour  les  porteries  d'aifances  &  contremur 
d'un  pied  d'épaifleur ,  contre  un  mur  mitoyen  pour  la 
folle-,  &enrre  deux  folFes,  quatre  pieds,  ëcc.  Id. 

Tour  fc  dit  auffi  de  plufieurs  choies,  mifes  en  rond,  qui 
fervent  pour  l'habillemenr  ou  pour  la  parure.  Ainli 
l'on  dit  un  tour  de  cou.  Linteum  collare.  Un  tour  de 
gorge.  Mamillare. 

Tour  de  Cheveux.  On  appelle  tour  de  cheveux  ,  les 
cheveux  poftiches  quon  ajoute  pour  alonger  les  che- 
veux naturels  quand  ils  font  trop  courts.  On  ne  leur 
donne  pas  le  nom  de  tour  de  cheveux  parce  qu'ils  vont 
tout  au  tour  de  la  tête;  car  il  n'y  en  a  qu'au  derrière 
&  un  peu  fur  les  côtés  :  mais  parce  que  le  cordon  qui 
les  attache  fait  tout  le  tour  de  la  tête,  par-deflous  les 
cheveux  naturels  ;  de  façon  qu'on  ne  Içair  fi  ce  lont 
des  cheveux  naturels  ou  s'ils  font  ajoutés.  M.  N . . .  pa- 
roît  avoir  une  chevelure  magnifique  -,  mais  c  ell  qu  il  a 
un  tour  de  cheveux.  _ 

On  appelle  tour  de  lir,  l'etofte  attachée  au  bois  d  en- 
haut  qui  environne  le  lit.  J'ai  acheté  un  tour  de  Ut  de 

^^'■"^^'  \   ,  r<  j        r 

Le  tour  du  vifage ,  efl  la  circonférence  du  vilage. 

Un  beau /oi^r  de  vifage.  Vultûs ,  ous  ductus. 
Tour  ,  trait  de  fubrîlité ,  d'adrelle  de  main.  On  dit  dans 
ce  fens,  un  tour  de  gibecière  ,  un  tour  de  gobelets,  un 
tour  de  cartes,  un  tour  de  main.  Fallacies ,  fallacia, 
vrœftigiœ  artes.  Faire  des  ^our.y^de  palFe-paile.  Voilà 
un  beau  /our  d'adrelle.  On  le  dit  généralement  de  tous 
les  tours  que  font  les  bateleurs  &  les  charlatans  pour 
aiTiufer  ou  attraper  la  populace. 

On  le  dit  hgurémenr  &  familièrement  pour  trait 
d'habileté  ou  de  finellé.  Voilà  de  vos  tours.  Il  m'a 
joué  un  tour,  ou  d'un  tour.  Cette  femme  qui  le  coupa 
la  langue  avec  les  dentS,  &  la  cracha  au  vilage  du  ty- 
ran ,  pour  ne  pas  révéler  fon  fecret,  avoir  railon  de 
craindre  que  fa  langue  ne  lui  jouât  un  méchant  tour.^ 
Dans  ce  fens  on  ditproverbialemenr  un  tour  de  maî- 
tre Gonin  ,  c'eft-à-dire,  d'un  adroit  &  rufé.  Tour  du 
bâton,  façon  de  parler  proverbiale,  qui  le  dit  des  pro- 
fits qui  ne  font  point  attachés  à  une  place ,  à  un  em- 
ploi ,  à  un  polie,  mais  qu  on  en  rire  par  induftrie,  par 
un  tour  ou  une  adrelle  de  la  conduite.  ^ 

Dans  cette  acception  il  efl:  généralement  employé 
comme  fynonyme  de  procédé  ,  manière  d'agir.  Agen- 
di  ratio.  C'eft  un  tour  d'habile  homme.  Un  tour  de 
fripon.  Donner  un  tour  à  une  aftàire,  c'efl:la  montrer 
Tous  un  cerrain  point  de  vue ,  la  faire  voir  d'un  certain 
coté.  Le  fucccs  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  atlaire. 
Tour  en  matière  d'Eloquence,  fe  dit  de  la  manière  de 
penfer  ,  de  fentir  &  de  préfenter  les  choies  fous  une 

certaine  forme.  ■    :      a- 

La  plupart  des  hommes  qui  réflechiflent ,  ont  à  peu 
près  les  mêmes  penfées  fur  les  mêmes  fujets.  Il  n'y  a 
que  le  tour  qui  les  dillingue  :  c'efl:-à-dire,  que  la  vé- 
rité qui  fe  préfente  la  même  quant  aux  fonds  à  tous 
les  efprits  attentifs ,  fe  modifie  diverfement  lelon  les 
diverles  difpofitions  qu'elle  trouve  dans  Tame  qui  la 
conçoit.  Elle  fe  façonne  ,  pour  ainfi  dire ,  dans  notre 
•  entendement  -,  elle'fe  colore  dans  l'imagination  -,  elle 
i'anime  dans  le  cœur.  Elle  prend  ainlî  un  air  marque  , 
fouvent  original ,  qui  de  la  pênfée  pallè  dans  l'exprel- 
fion.  C'eft  ce  qu'on  appelle  tour  d'efprit. 
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Chaque  peuple,  dit  le  P.  André  ,  a  !e  fien  propre 
qui  foime  le  génie  dominant  de  la  nation.  Grave  & 
majeilueux  en  Elpagne  -,  hbre  &  cavalier  en  France; 
véhément  &  impétueux  en  Angleterre  -,  délicat  &  fin 
en  Italie  •,  iolide  &  ferme  en  Allemagne. 

Il  en  cft  de  même  des  Particuliers.  Chacun  a  fon 
/ourd'efprit  qui  le  caraclérife  dans  ia  nation.  Le  fublime 
de  Corneille  ,  &  le  gracieux  de  Racine  -,  le  bon  Icns 
lumineux  de  Boileau  ,  &  le  fel  piquant  de  Molière  i 
la  force  de  Boiluet,  &  la  délicatelle  de  Fenelon-,  la 
nobie  facilité  de  Malebranche ,  &  le  brillant  de  Fon- 
tenelle-,  la  vivacité  rapide  de  Bourdaloue  ,  &  la  dou- 
ceur inlinuante  de  Maflilloir,  le  burin  profond  du  Car- 
dinal de  Retz  ,  &  le  crayon  fin  de  Pafcal  nous  font 
voir  dans  nos  propres  écrivains  des  manières  de  penfer 
prefque  aufli  dîftérentcs  que  celles  d'un  Elpagnol  & 
d'un  Italien. 

Mais  en  quoi  confîfte  la  beauté  de  ce  tour  d'efprit 
qui  diftingue  les  grands  Auteurs  des  médiocres ,  qui 
relève  quelquefois  leurs  produirions  les  plus  foibles, 
&  d'où  il  arrive  lî  fouvent  que  la  même  parole  qui 
dans  les  uns  ne  paroît  qu'une  propofition  toute  fim- 
ple  ,  qui  n'a  rien  de  piquant ,  devient  dans  les  autres 
ce  qu'on  appelle  une  belle  penfée  ,  un  beau  fentiment, 
un  bon  mot.  Les  Auteurs  médiocres,  lans  génie  &  fans 
ame,  nous  préfentent  les  objets  froids  comme  eux,  & 
inanimés  \  au  lieu  que  les  grands  Écrivains  nous  les 
tranimettent  avec  toutes  les  images  &  avec  tous  les 
mouvemens  qu'ils  en  reçoivent  eux-mêmes.  Les  uns 
ne  font  que  les  crayonner  -,    les  autres  les  peignent. 
Ceux-là  ne  lavent  tout  au  plus  que  les  décrire  i  ceux- 
ci  les  gravent  juiqu'au  fond  du  cœur  par  le  tour  d'ima- 
gination &  de  fentiment  dont  ils  les  animent.  Nous 
en  fommes  frappés  comme  d'un  éclair  qui  nous  fur- 
prend.  Nous  y  voyons  tout  à  coup  paroîcre  quelque 
trait  du  beau  qui  fait  un  eftet  fi  prompt  lur  notre  el^ 
prit.  Ici  un  efprit  vif  &  jufte,  qui  fait  en  peu  de  mots 
nous  oiirir  plufieurs  idées  lumineufes  :  là  un  efprit  fa- 
cile &  profond ,  qui  penfe  ,  &  qui  fait  nous  faire  pen- 
fer :  un  efprit  fin  &  modefte,  qui  fait  nous  faire  enten- 
dre ce  qu'il  n'efl;  pas  permis  de  dire  :  une  imagination 
riante ,  qui  nous  réveille  par  fes  faillies  :  un  génie  élevé, 
qui  nous  élevé  avec  lui  au-delïius  des  préjugés  vul- 
gaires :.  un  cœur  généreux  ,  qui  nous  rend  ,  comme 
lui,  fupérieurs  aux  foibleilés  des  autres  hommes  :  en 
un  mot,  une  manière  de  penfer  ou  de  fentir  les  chofes , 
qui  n'a  rien  de  commun ,  &  qui  n'a  rien  que  de  natu- 
rel. Voilà  dans  une  pièce  d'efprit  ce  qu'on  doit  enten- 
dre par  la  beauté  du  tour. 

On  le  dit  auiïî  de  la  manière  dont  on  exprime  fes 
penfées  &  dont  on  arrange  fes  termes.  Dicendi^fcri- 
bendi  ratio ,  modus.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit ,  le 
tour  d'une  période.  Ces  vers  font  d'un  tour  agréable, 
noble,  galant.  Une  penfée  eft  neuve  par  le  tour  qu'on 
lui  donne. 

Il  y  a  des  tours  d'exprefïïons  irrégiilicres  qui  ont 
beaucoup  de  grâce  en  proie  &  en  poëfie.  C'eft  ainfi 
qu'on  met  fouvent  le  cas  devant  le  verbe ,  comme 
quand  on  dit,  la  vertu  la  plus  pure,  on  la  ternit;  les 
aciions  les  plus  innocentes,  on  les  noircit ,  &c.  Quel- 
quefois auffi  on  met  le  nominatif  après  le  verbe.  Déjà 
frémijjoit  dans  Jbn  camp  l'ennemi  confus  Ù  décon- 
certé, &c. 
Tour  fe  dit  auffi  pour  rang  alternatif,  Tordre  dans  lequel 
chacun  doit  dire  ou  faire  quelque  choie.  Ordo,  vices. 
Votre  tour  eft  paflé  -,  chacun  a  fon  tour.  Votre  tour 
reviendra.  C'eft  mon  tour  à  parler.  Il  y  a  des  gens  qui 
raifonnent  au  jour  la  journée  ,  &  félon  la  paffion  qui 
eft  de  jour  pour  commander. 

En  Languedoc  on  nomme  Barons  de  tour,  ceux  qui 
à  leur  tour  ont  entrée  aux  états. 
Tour,  en  matière  bénéficiale  fignifie  le  rang  dans  lequel 
plufieurs  perfonnes  ont  droit  de  nommer  ou  prélenter 
alternativement  aux  bénéfices  qui  viennent  à  vaquer. 
Il  y  a  des  églifes  où  l'Evêque  nomme  par  tour  avec 
le  Chapitre.  Quand  il  y  a  plufieurs  Patrons  cccléfiaf- 
tiques,  chacun  d'eux  nomme  à  ion  foz/r.  Les  Chanoi- 
nes entre  eux  nomment  ou  confèrent  certains  béné- 
fices 
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fices  à  leur  tour.  On  appelle  Tournaire  celui  qui  eft  en 
feniaine,  qui  a  ce  droit. 

Tour  a  tour.  Façon  de  parlef  adverbiale.  Alternati- 
vement, l'un  après  l'autre.  Alterné  j  alterna  vice  j  al- 
ternis  vicihas ,  ou  en  fousentcndant  Wa^u^ ,  altérais. 
Vous  çxletcz  tour  i  tour.  Altérais  dicetis.  Les  Mufes 
veulent  qu'on  chaate  tour  .i  tour.  Amant  alterna  ca- 
mœnce ,  (  en  lousentendanr  verba  )  entretien  où  l'on 
parle  chacun  à  Ion  tour.  Alternus  Jermo. 

Tour.  Terme  de  PârilTicr.  C'eft  une  table  ronde  &  épailTe 
lur  laquelle  les  pàtilliers  détrempent  la  pâte  pour  leurs 
pàtilTeries.  Menja  rotunda. 

Tour  fe  dit  auffi  dans  les  Manufadures  &  Blanchifferies 
de  cire,  d'un  gros  cylindre  ou  rouleau  de  bois  dont  le 
fervent  ceux  qui  la  purifient  &;  l'apprêtent  pour  la  grê- 
louer  ou  graîner  avant  de  la  mettre  lur  les  toiles  pour 
être  blanchie. 

Tour.  Terme  de  Cordier.   Voye\  Rouet. 

Tour  ,  ou  Touret.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  mou- 
linet fait  à  peu  près  comme  le  touret  d'un  cordier , 
qui  fert  à  faire  du  bittord  dans  le  vaillèau. 

Tour  fe  dit  auflî  de  l'attelier  d'un  Tourneur,  de  la  ma- 
chine qui  le  meut  circulairement,  &  fert  à  arroijdir 
les  ouvrages.  Tornus.  Cette  machine  eft  compofée  de 
deux  jumelles  ou  pièces  de  bois  parallèles  à  l'horifon  , 
fur  lefquelles  lont  polces  deux  autres  pièces  perpendi- 
culaires qui  lont  mobiles,  &  qu'on  arrête  pourtant  où 
Ton  veut  par  le  moyen  d'une  clef  faite  en  forme  de 
coin.  On  les  appelle  poupées.  Elles  ont  deux  pointe- 
qui  fupportent  la  pièce  lur  laquelle  on  travaille ,  qui 
tourne  par  le  moyen  d'une  corde  qu'on  entortille  au- 
tour, laquelle  eft  attachée  en  haut  au  bout  d'une  perche 
pliante  qui  fait  rellort ,  en  bas  à  une  planche  qu'on 
fait  mouvoir  avec  le  pied.  Il  y  a  aulîi  le  lupport  fur 
lequel  on  appuie  le  cifeau  pour  le  tenir  plus  ferme. 
Le  R.  P.  Plumier  a  fait  en  1701  un  fort  beau  livre  fur 
le  Tour,  fur  l'art  de  tourner,  &  de  faire  au  tour  des 
ouvrages  très-délicats.  On  dit  en  ce  lens  qu'une  femme 
a  les  bras  faits  au  tour,  pour  dire  parfaitement  beaux, 
bien  faits.  Elle  a  la  gorge  faite  au  tour.  On  dit  de 
même  qu'un  homme  eft  fait  au  tour ,  qu'une  femme 
eft  faite  au  tour.  Ad  unguern  faclus. 

Tour  fe  dit  auffi  d'un  gros  cyhndre,  ou  efîîeu  qui  fert 
en  la  plupart  des  machines  pour  élever  des  fardeaux , 
qui  fe  remue  avec  une  roue,  ou  des  leviers  fur  lef- 
quels  la  corde  fe  tourne.  Scapus  ,  cylindrus.  On  l'ap- 
pelle autrement  treud. 

Tour,  Tour  de  Couvent  ,  c'eft,  dans  un  Couvent  de 
filles ,  une  cljjece  de  machine  en  forme  de  boiileau  , 
ouverte  en  partie,  &  pofée  verticalement  à  hauteur 
d'appui  dans  la  baie  d'un  mur  de  refend  ,  où  elle 
tourne  fur  deux  pivots  pour  faire  palier  diverles  chofes 
dans  le  Couvent,  &  les  en  faire  Ibrtir.  Vertibulum , 
verjatile  tympanum.  On  appelle  auffi  tour,  la  chambre 
où  eft  cette  machine.  Il  y  a  des  Religieules  prépolées 
au  tour,  qui  parlenr  au  tour,  &  qu'on  appelle  Dames 
du  tour.   Fôje:^TouRiÈRE. 

Tour  de  cable.  Terme  de  Marine ,  qui  fe  dit  lorfqu^un 
vaiflèau  eft  aftourché  ,  &  que  les  deux  cables  fe  lont 
croilés  près  des  écubiers. 

TouR-ET-cHOQUE.  Tour  quc  l'on  fait  faire  à  un  cable 
autour  de  la  bitte  &  de  les  montans.  Choque  eft  le 
tour  que  l'on  fait  faire  enluite  au  même  cable  par- 
deflus  la  tête  du  montant  de  la  bitte.  Manceuv. 

Tour  de  calandre.  Donner  un  tour  de  calandre  a.  une 
étofte  ou  à  une  toile ,  c'eft  la  faire  palier  une  feule  fois 
fous  la  calandre  :  quatre  tours  s'appellent  une  demi- 
voie,  &  huit  tours  une  voie  de  calandre.  Voye^CA- 

lANDRE. 

Tour  de  chardon.  Terme  de  Manufactures  de  Lai- 
nage.   Fôj^;[  Voie  DE  Chardon. 

Tour  de  gosier.  Terme  de  Mulîque.  C'eft  à  peu  près 
ce  que  les  Italiens  appellent^  Ribattuta  di  gola ,  ou 
trillo  j  &  trilletto  quand  il  n'eft  pas  lî  long.  C'eft  un 
des  agrémens  du  chant  qui  fe  fait  par  plulieurs  batte- 
mens  du  golîer ,  d'une  note  à  la  note  qui  eft  immé- 
diatement au-dellus.  Brossard.  Cela  fe  fait  en  bat- 
tant fort  vite  alternativement ,  ou  l'un  après  l'autre 
deux  fons  en  dégrés  conjoints  comme  fa .  mi,  ou  mij 
Tome  VIII.    I.  Partie. 
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re;  &cc.  de  manière  qu'on  commence  par  le  plus  haut , 
&  qu'on  finilîê  par  le  plus  bas-,  c'eft  là  proprement  la 
cadence  ou  le  tremblement  à  la  Françoife.  C'eft  auffi 
fouvent  ce  que  nous  appelons  Tour  de  ^ofier ,  &  dou- 
ble cadence.  Les  Italiens  fe  fervent  lur-tout  de  cet 
agrément  fur  la  fin  de  certaines  tenues  de  2  ,  3  ,  4  & 
plus  de  mefures.  Ce  qui  fert  comme  à  relever  ou  ref- 
lulciter  la  voix  qu'une  tenfion  trop  longue  pourroic 
avoir  fait  relâcher.  Id. 

Tour  de  reins.  Terme  de  Chirurgie.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  une  rupture  ou  une  foulure  de  reins  occafion- 
née  par  quelque  effort.  Il  lui  a  donné  un  tour  de  reins 
en  luttant  avec  lui.  Il  s'eft  donné  un  tour  de  reins  en 
levant  ce  fardeau. 

On  dit  figurément  &  populairement  donner  un  tour 
de  reins  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  nuire  en  quelque 
choie ,  dans  les  deilèins  ou  dans  fa  forrune. 

TOUR.  ff.  Terme  d'Architeélure.  Bâtiment  haut  élevé 
&  de  plulîeurs  étages ,  qui  eft  ordinairement  déforme 
ronde.  Turris.  On  fortifioit  autrefois  les  places  avec 
des  tours,  avant  l'invention  du  canon.  On  les  attaquoic 
avec  des  tours  de  bois  mobiles,  qu'on  élevoit  fur  des 
roues  pour  voir  dans  la  ville.  C'étoit  des  machines 
faites  pour  élever  les  affiégeans  à  la  hauteur  des  mu- 
railles ,  en  challer  les  affiégés  à  coups  de  flèches, 
&  y  paiîer  des  ponts  qui  s'abattoient.  Ces  tours  avoient 
quelquefois  vingt  étages  &  trente  toifes  de  haut.  Elles 
étoient  couvertes  de  peaux  nouvellement  écorchées , 
&  cent  hommes  étoient  employés  à  les  remuer,  &  à 
tirer  fur  les  affiégés.  Abr.  de  Vitruve.  On  en  fait  auffi 
pour  faire  des  priions,  des  lieux  forts.  Les  tours  de  la 
Baftille.  La  roi/r  de  Mongommeri.  On  en  fait  auffi  pour 
découvrir  de  loin,  de  toutes  fortes  défigures,  carrées, 
pentagones,  &c.  La.  tour  de  Cordouan  fert  de  phare. 
Ilîy  a  à  la  Chine  une  fameufe  tour  de  porcelaine,  dont 
les  Hollandois  ont  dit  des  merveilles.  Ce  que  le  P.  le 
Comte  en  a  rapporté  ,  eft  plus  vraifemblable  <k  plus 
croyable.  Les  tours  des  Églifes  fervEnt  de  clocher.  Elles 
lont  d'ordinaire  terminées  par  une  aiguille,  ou  flèche. 
Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Syriaque  tur ,  ou  de 
l'Hébreu  tTjir  ^  à  ce  que  dit  Borel ,  mais  plus  immé- 
diatement du  Latin  turris ,  ou  du  mot  Celtique  ou  Bas- 
Breton  tour^  qui  lignifie  la  même  chofe  que  turris  en 
Latin. 

Tour  ,  le  dit  en  termes  de  Blafon  avec  plufieurs  épithètes 
qui  en  chargent  les  parties.  On  les  appelle  rondes ^  car- 
rées ,  crenées ,  carnelées ,  ou  crénelées.  Turris  rotunda, 
quadrata  ,  pinnata.  Les  unes  lont  fans  porte ,  les  autres 
avec  la  porte  grillée  ;  les  unes  font  maçonnées,  quel- 
ques autres  font  couvertes  -,  &  il  y  en  a  de  fommées 
de  girouettes  ou  d'autres  pièces. 

Tour,  en  matière  de  médailles,  eft  une  marque  de  ma- 
gafins  faits  pour  le  foulagement  du  peuple.  Turris  in 
numijmate.  On  n'en  trouve  fur  les  médailles  que  de- 
puis le  Grand  Conftantin.  Le  P.  Joubert  ,  dans  la 
Science  des  médailles. 

Tour  ,  s'eft  dit  auffi  d'une  machine  ou  petit  château  de 
bois  qu'on  pofoit  fur  le  dos  des  élephans,  quand onles 
menoit  à  la  guerre ,  dans  laquelle  on  mettoit  plulîeuts 
foldats  pour  combattre.  Turricula. 

Tour  ,  eft  auffi  une  pièce  du  jeu  des  Echecs ,  qui  eft  po- 
fée aux  extrémités  du  tablier,  &  qui  ne  le  remue  qu'à 
angles  droits.  Turris  in  ludo  latrunculorum.  On  donne 
échec  au  Roi  &  à  la  Tour  avec  le  Chevalier.  On  matte 
avec  un  Roi  &  une  Tour. 

Tour.  Terme  d'ArchiteClure.  Une  tour  ifolée  eft  celle 
qui  eft  détachée  de  tout  bâtiment,  &  fert  à  plulieurs 
ulages ,  comme  de  clocher ,  ainlî  que  la  tour  ronde 
penchée  de  Pife  :  de  Fort ,  comme  celles  qui  font  fur 
les  côtes  de  mer ,  ou  fur  les  pallages  d'importance  : 
de  Fanal,  comme  celles  de  Cordouan  &  de  Gènes:  de 
Pompe  ,  comme  autrefois  la  tour  de  Marli,  &c.  Id. 

Tour  de  Babel.    Voyei  Babel  ,  &  Babylone. 

Tour  deBour,  de  Cordouan,  d'Ordre,  &c.  Voye:^ 
Bour,  Cordouan,  Ordre,  &c. 

Tour  de  Dôme.  C'eft  le  mur  circulaire  ou  à  pans,  qui 
porte  la  coupe  d'un  dôme  ,  &  eft  percé  de  vitraux ,  & 
orné  d'Architecture  par  dedans  &  par  dehors.  Davx- 
ler. 

I» 
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Tour  d'EgLise,  C'efl:  un  gws  bStimcnt  élevé,  le  plus 
Ibuvent  carré ,  &  accompagné  d'un  femblable ,  qui  fait 
partie  d'un  portail  d'une  Eglile.  Ces  fortes  de  tours , 
qui  font  de  pareille  fymétrie  aux  Egliles  Cathédrales, 
lont  ou  couvertes  en  terrallé,  comme  à  Notre-Dame 
de  Paris ,  à  S.  Etienne  de  Bourges ,  &:c,  ou  terminées 

-  par  des  aiguilles  ou  flèches ,  comme  à  Notre-Dame 
de  Reims,  à  Notte-Dame  de  Rouen,  &c.  On  appelle 
tour  chaperonnée  ,  celle  qui  a  un  petit  comble  appa- 
rent ,  comme  à  S.  Jean  en  Grève  à  Paris.  Daviler. 

Tour  deLéandre,  ou  Khes-Calesi.  C'eft  une  petite 
fortcfeife ,  fituée  fur  un  rocher  ^  dans  le  canal  de  Conf-, 
tantinople ,  entre  cette  ville  &  celle  de  Scutari ,  en  Na- 
tolie.  Turris  Leandri.  On  voit  de  ce  lieu  toute  la  ville 
de  Conftantinople  ,  Péra ,  Galata,&:  pluf leurs  autres 
édifices  ,  qui  font  une  très-belle  perfpecl:ive.  Maty. 
La  Tour  de  Léandre  eft  tout  près  du  cap  de  Scutari. 
L'Empereur  Manuel  la  fit  bâtir  iiir  un  écueil  d'environ 
200  pas  de  tour,  &  en  fit  conftruiie  une  autre  du  cô- 
té de  l'Europe  au  couvent  de  S.  George  pour  y  tendre 
une  chaine  j  qui  fermât  le  canal  (de  la  mer  Noire.) 
M.  Gilles  a  remarqué  qu'il  y  avoir  autrefois  un  mur 
dans  la  mer,  lequel  occupoit  le  paflagc  qui  le  trouve 
entre  l'écueil  où  eft  la  Tour,  &  la  Terre-terme  d'Afie. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'étoit  l'ouvrage  du 
même  Empereur.  Car  par  ce  moyen  la  chaîne  étant 
tendue  d'une  tour  à  l'autre,  il  n'étoit  pas  pofïïble  aux 
vailïéaux  de  remonter  le  canal  de  la  mer  Noire. 
M.  Gilles  allure  que  les  Turcs  ont  démoli  ce  mur, 
pour  en  employer  les  pierres  à  d'autres  bâtimens.  Ils 
nomment  cette  Tour  la  Tour  de  la  pucelle  •,  mais  les 
Francs  ne  la  connoillent  que  fous  le  nom  de  la  Tour 
de  Léandre,  quoique  les  amours  de  Héro  &  de  Léan- 
dre fe  foient  pailées  bien  loin  de  là  fur  les  bords  du 
canal  des  Dardanelles.  Cette  Tour  eft  carrée ,  termi- 
née par  un  comble  pointu ,  &  garnie  de  quelques  pièces 
d'artilletie ,  enfermée  dans  une  enceinte,  qui  eft  aufîl 
carrée  :  elle  eft  prefque  fans  défenfe,  &  n'a  pour  toute 
^arnifon  qu'un  Concierge,  qui  reçoit  les  appointemens 
de  fbn  gouvernement  fur  ce  que  lui  donnent  les  Janif- 
laires  ou  les  Marchands  de  Conftantinople  qui  vont  s'y 
divertir  en  fecret.  On  prétend  que  l'eau  douce  du  puits 
qui  eft  cteufé  dans  cet  écueil  eft  une  fource  vive  ■,  d'au- 
tres allurent  que  ce  n'eft  qu'une  citerne  dans  laquelle 
fe  vident  les  égoiits  du  comble  ,  par  un  tuyau  caché 
dans  la  muraille.  Tournefort  ,  Voyage  ,  T.  II. 
p.  t;^6,  i^j. 

Tour  de  Londres.  C'eft  un  vafte  bâtiment  fitué  auprès 
de  la  Tamile  au-deftous  du  pont  à  l'orient  de  Londres, 
ainfî  nommé  d'une  Tour  blanche  &  carrée  qu'on  voit 
au  milieu.  La  Tour  de  Londres  a  enviton  un  mille  de 
circonférence.  Elle  eft  environnée  d'une  vieille  mu- 
raille avec  un  foflë  fort  large  &  profond,  &  elle  com- 
mande la  ciré  &  la  rivière.  Soixante  pièces  de  canons 
y  font  toujours  en  batterie.  C'etf  là  qu'eft  le  grand  Ar- 
lenal  du  Royaume,  où  fe  fabrique  la  monnoie,  où  l'on 
conf erve  les  joyaux  de  la  Couronne ,  les  Archives  du 
Royaume,  les  Ades  du  Parlement,  les  Traités  de  Paix 
en  original  ,  Ligues  ,  Alliances  ,  Pièces  autentiques 
touchant  les  Conquêtes  de  la  Nation  ,  &c.  Le  Gouver- 
nemenr  de  cette  place  importante  eft  confié  à  un  Con- 
nétable ou  Gouverneur  ,  qui  eft  d'ordinaire  une  per- 
fonne  de  la  plus  haute  qualité.  Il  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenant ,  un  Sous-Lieutenant  &  un  Ofticierde  la  porte, 
appelle  en  Anglois  Gentleman  Potter,  lequel  doit  por- 
ter tous  les  foirs  les  clefs  au  Connétable ,  &  en  fon  ab- 
fence  au  Lieutenant,  &  aller  les  recevoir  tous  les  ma- 
tins. Il  commande  les  gardes  des  prifonniers.  Abr. 
Chron.  de  l'Hifl.  d'Angl. 

Tour  Marine,  eft  une  tour  qu'on  bâtit  fur  les  côtes  de 
la  mer  pour  y  loger  quelques  foldats,  &  découvriras 
vaitleaux  ennemis.  Pharus  ^  turris.  Ces  tours  ordinai- 
rement n'ont  point  de  porte,  &  on  y  entre  par  des  fe- 
nêtres qui  font  au  premier  ou  au  fécond  étage ,  avec 
une  échelle  qu'on  tite  en  haut  quand  on  eft  dedans. 
On  fe  fert  quelquefois  de  ces  tours  dans  la  fortification 
des  places. 

Tours  mobiles.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  tours  mo- 
biles dans  les  fîèges.  Elles  ne  diftéroient  prefque  en 
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rkn  d'une  maifon  de  charpente  de  plufieurs  étages  ^ 
linon  qu'elles  étoient  moins  folidement  contlruites  que 
ces  tours  qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Savans.  Elles 
étoient  compolécs  d'un  adbmblage  de  poutres  &  de 
groflcs  folives ,  capables  de  réiifter  contre  l'etiort  des 
maflès  lancées  par  les  baliftes  &  les  catapultes  des  af- 
fîégés.  Cet  allemblage  de  montans  &  de  traverfans 
étoit  couvert  de  forts  madriers  mis  en  travers.  Il  fe 
fait  aujourd'hui  des  Tours  mobiles  de  charpente,  pour 
fervir  à  Téparer  &  peindre  les  voûtes ,  &  à  tondre  & 
dreiTèr  les  paliflades  des  jardins.  Les  Jardiniers  les  nom- 
ment chariots.  Il  fe  fait  encore  des  Tours  fixes  de  char- 
pente, pour  élever  des  eaux  ,  comme  celle  qui  fervoif 
à  la  Machine  de  Marli,  qui  a  été  placée  depuis  à  l'Ob- 
fervatoire  de  Paris,  &  enfuite  démolie,  parce  qu'elle 
inenaçoit  ruine.  Toute  Tour  mobile  fe  dit  en  Latin , 
Turris  ambulatoria.  Daviler. 

Tour  de  Moulin  a  vent.  C'eft  un  mur  circulaire  qui 
porte  de  fond  ,  &  dont  le  chapiteau  de  charpente  cou- 
vert de  bardeau,  tourne  verticalement  pour  expofer 
au  vent  les  volans  ou  les  aîles  du  moulin.  Id. 

Tour  ronde,  &Tour  creuse.  Tour  ronde,  c'eft,  fé- 
lon les  ouvriers,  le  dehors-,  &  tour  creujè,  le  dedans 
d'un  mur  circulaire.  Id. 

Tour  des  Palmes.  Nom  d'une  des  Congrégations  par 
l'union  defquelles  Alexandre  IV.  forma  l'Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin.  Congregatio  Religio/à  à 
Tune  Palmarum  dicla.  Il  n'eft  pas  siir  que  la  Congré- 
gation de  la  Tour  des  Palmes  fuivît  la  Règle  deS.Au- 
guftin  avant  l'union.  P.  Hélyot ,  T.  III.  p.  is.. 

Tour  du  Pin.  Nom  d'un  bourg  de  France,  fitué  dans 
le  Dauphiné  ,  à  huit  lieues  de  Lyon  vers  le  levant. 
Turris  Pini.  La  Tour,  d'où  ce  lieu  a  pris  fbn  nom ,  eft 

-•  maintenant  ruinée.  Maty.  C'eft  ce  lieu  qui  a  donné 
le  nom  à  certe  illuftre  Maifon  de  la  Tour  du  Pin. 

Tour  de  Roussillon.  Cette  Tour  eft  dans  le  Rouffil- 
lon ,  fur  une  colline  près  du  Ter,  à  demi-lieue  au-def- 
fous  de  Perpignan.  Turris  Rujcignonenfis.  Elle  eft  la 
place  de  l'ancienne  Rujcino  ,  Rujino ,  Rufcinus  ,  qui 
a  donné  fon  nom  au  RouffiUon,  &  des  ruines  de  la- 
quelle Perpignan  a  été  bâtie.  Maty. 

tS^  TOURAILLE.  f.  f.  Pour  faire  la  bierre ,  après  qu'on 
a  fait  germer  l'orge ,  jufqu'à  ce  que  le  germe  forte  de 
chaque  grain  de  la  longueur  de  quatre  ou  cinq  lignes, 
on  le  fait  lécher  dans  un  bâtiment  appelé  touraille  j  fur 
un  plancher  à  claires-voies ,  &  dont  les  ouvertures 
font  couvertes  de  grandes  pièces  d'étofle  de  crin  de 
cheval.  Pluche. 

TOURAINE.  Nom  d'une  Province  de  France.  Turoni- 
cuspagus  ,  Turonia.  Elle  a  titre  de  Comté ,  &  elle  eft 
fkuée  autour  de  la  Loire ,  du  Cher  ,  de  l'Indre  &  de 
la  Vienne,  entre  le  Berri ,  leBléfois,  leVendômois^ 
l'Anjou  &  le  Poirou.  Cette  Province  dépend  du  Gou- 
vernement général  de  l'Orléanois.  Elle  n'a  pas  une 
grande  étendue  ,  mais  elle  eft  fi  fertile  qu'on  l'appelle 
le  Jardin  de  France.  Ses  lieux  principaux  font  Tours  ^ 
capitale,  Amboife,  Chinon  &  Loches.  Maty. 

TOURANGEAU.  Qui  eft  de  Tours  ,  ou  de  Touraine. 
Turo  ,  Turonenfis.  Chriftophe  Plantin,  cet  habile  Im- 
piimeur  du  XVI^  fiècle,  étoit  Tourangeau.  Le  P.  Ra- 
pin,  Jéiuite  ,  célèbre  par  tant  d'ouvrages  de  Pocfie  & 
de  belles  Lettres,  &  mort  à  Paris  le  27  Octobre  1687, 
étoir  aufTi  Tourangeau. 

TOURANGETTES.  f  f  pi.  Efpèce  de  petites  ferges  qui 
fe  fabriquenr  en  quelques  lieux  de  la  Généralité  d'Or- 
léans ,  particulièrement  au  Montoir.  Elles  font  ou 
blanches  ou  grii'es ,  &  fe  font  de  laines  du  pays. 

TOURBE,  TOURBLE.  f.  f.  Troupe  alTeinblée-,  nombre 
de  perfbnnes.  Turma,  turba,  multitude.  Je  ne  me  fie 
pas  à  cette  tourbe  de  Barbares ,  je  ne  m'attends  qu'à 
vous.  Vaug.  Il  vient  du  mot  Latin  turba,  troupe.  On 
difoit  autrefois  tourbe  foldatefque  ,  pour  une  troupe 
de  gens  de  guerre.  Il  n'eft  plus  ulité  que  dans  le  bur- 
lefque,  ou  dans  les  vers  qu'on  fait  en  ftyle  antique. 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile. 
Mettre  en  Latin  ?  non^  non,  tourbe  indocile, 
D'infcriptions  nous  allons  faire  troc. 
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Hors  de  là ,  tourbe  efl:  vieux  en  ce  fens,  &  n'efl:  plus 
en  Lifage  qu'en  cette  phrafe  du  Palais  :_  Enquête  par 
tourbes.  C'étoit  une  enquête  qu'on  taifoit  ci-devant 
dans  les  procès  pour  éclaircir  la  diftîcillté  d'un  point 
de  coutume  ,  ou  d'un  ulage  allégué  par  une  partie, 
lequel  n'avoir  point  été  inféré  dans  les  Coutumes  , 
quand  on  les  avoir  rédigées  par  écrit.  En  ces  Enquêtes 
la  dépofition  de  dix  témoins  n'étoit  comptée  que  pour 
une  feule  dépofition.  Elles  ont  été  abrogées  par  une 
nouvelle  Ordonnance  de  1667.  Voyei  Enquête,  & 
Bouteiller  ,  dans  fa  Somme  ,  L.  II.  c  tg.p.  igS. 

Les  Chimiftes  fonr  cas  d'un  Livre  qu'on  appelle  la 
Tourbe  des  Philojbphes ,  qui  eft  un  Recueil  des  Ecrits 
de  plufieurs  Auteurs  anciens  qui  onr  travaillé  à  la  re- 
cherche de  la  Pierre  Philolbphale  ,  comme  Géber , 
Morienus._ 
TOURBE,  f.  f.  Eft  une  matière  propre  à  faire  du  feu  , 
terre  noirâtre  &  fulfureule  dont  on  fe  fcrten  Hollande, 
dans  une  p:irtie  de  la  'Flandre,  &  dans  les  endroits  où 
il  y  a  dilette  de  bois.  GUba  exficcata  igniaria.  On  fai- 
ibit  autrefois  des  tourbes  ou  malles  de  terre  dans  l'Ar- 
tois &  dans  les  pays  circonvoifins  ,  comme  on  en  fait 
aujourd'hui  en  Hollande.  Ces  tourbes  fervoient  pour 
chaufter  les  Paylans.  Voye\  Lambert  d'Ardres,  le  Car- 
rulaite  de  S.  Ecrrin  ,  &  la  Chronique  d'André.  Il  y  a 
trois  cens  ans  qu'on  le  iert  de  tourbes  en  ces  quartiers. 
Elles  iont  foutrées ,  &  les  perfonnes  qui  font  auprès  du 
feu  deviennent  pâles  quand  elles  font  bien  loufrécs. 
En  Ecolle  on  le  f  ert  d'une  elpèce  de  tourbes ,  mais  elles 
font  puantes. 
Tourbe,  fe  prend  auflî  pour  un  tourteau  fait  de  tan  ou 
d'écorce  de  chêne  après  avoir  fervi  à  accommoder  le 
cuir.  On  s'en  chaufle  dans  les  endroits  où  il  y  a  des 
Tanneurs-,  &  les  pauvres  gens  en  ulent  même  à  Pans, 
cù  on  les  appelle  des  Mottes. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  ^orff,  ou  ^urb  ,  figni- 
fiant  la  même  chofe.  Ménage.  Ou  de  la  langue  Cel- 
tique ,  torhes.  Les  AUemans  l'appellent  aulïï  torf  ■>  ou 
turf ,  ou  turve. 
IKj'TOURBERIE.  f  f.  Terme  de  droit  coutumier.  C'eft, 
particulièrement  en  Angleterre  ^  le  droit  qu'on  a  d'al- 
ler lever  de  la  tourbe  dans  le  fonds  d'autrui. 

Ce  mot  fignifie  auflî  l'endroit  d'où  l'on  tire  de  la 
tourbe. 
TOURBEUX,  EUSE.  adj.  Terrain  tourbeux  ,  d'où  l'on 

tire  de  la  tourbe.  Science  des  Ingénieurs.  L.  9.  p.  (,g. 
TOURBIER ,  ou  TURBIER.  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  au  Palais  aux  témoins  ouïs  aux  enquêtes  par 
tourbes.  Turbarius  tefiis. 
TOURBILLON,  f  m.  Vent  violent,  rapide,  impétueux, 
qui  va  en  tournoyant,  Turbo ,  vortex.  Un  tourbillon 
de  vent,  c'eft  une  infinité  de  petites  parties  d'air,  qui 
tournent  en  rond,  &  enveloppent  ce  qu'elles  rencon- 
trent. Font.  Les  ouragans  Iont  des  tourbillons  qui  lur- 
prennent  les  vaifteaux ,  &  qui  font  très-dangereux. 
Un  furieux  tourbillon  a  déraciné  les  arbres. 
Tourbillon,  le  dit  aufli  d'un  creux  qu'on  trouve  dans 
quelques  mers  ou  rivières ,  dans  leiquels  l'eau  s'en- 
gouftre  avec  précipitation  j  &  en  tournoyant.  Vortex. 
Ce  palfage  eft  dangereux,  à  cauie  d'un  tourbillon  qui 
eft  au  milieu  de  la' rivière. 
Tourbillon  eft  auflî ,  félon  la  Philofophie  de  Defcartes, 
un  amas  de  matière  dont  les  parties  détachées  les  unes 
des  autres  le  meuvent  toutes  dans  un  même  fens,  & 
autour  d'un  même  axe.  Ce  Philofophe  prétend  qu'il 
y  a  dans  le  Ciel  plufieurs  révolutions  d'aftres  autour 
de  divers  centres  ,    qui  font  des  fyftèmes  diftérens. 
Vbyei  Monde  de  Defcarres.    Il  appelle  ces  diftérens 
fyftèmes  des  tourbillons.  Tout  ce  grand  amas  de  ma- 
•  tière  céiefte  qui  eft  depuis  le  foleil  jufqu'aux  étoiles 
fixes,  tourne  en  rond  ,  &  emportant  avec  foi  les  pla- 
nètes, les  fait  tourner  autour  du  foleil  qui  occupe  le 
centre  :   voî^à  le   grand,  tourbillon  dont  le  foleil  eft 
comme  le  maître.  Mais  en  rncme  temps  les  planètes  fe 
compolent  de  petits  tourbillons  particuliers.  Chacune 
d'elles  en  tournant  autour  du  foleil  ,  ne  laillè  pas  de 
tourner  autour  d'elle-même ,  &  fait  tourner  auffi  au- 
tour d'elle  ,  &  en  même  lens,  une  certaine  quantité 
de  cette  matière  céiefte,  qui  eft  toujours  prête  à  fuhre 
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tous  les  mouveinens  qu'on  lui  veut  donner  :  c'eft  là  le 
tourbillon  particulier  de  la  planète  ,  &  elle  le  poulie 
aulfi  loin   que   la  force  de  Ion  mouvement  fe  peut 
étendre.  Ainfi  la  lune  iuit  la  terre ,  &:  tourne  autour 
d  elle ,  parce  qu'elle  s'cft  trouvée  dans  l'étendue  de 
ion  tourbillon.  Jupiter  a  trouvé  quatre  petites  planète» 
dans  Ion  voifinage  ^  &  il  fe  les  atlujétit  toutes  quatre. 
De  même  quand  il  eft  tombé  dans  un  tourbillon  une 
p.anete  moindre  que  celle  qui  y  domine  j  elle  a  été 
emportée,  &  forcée  indiipenfablement  à  tourner  autour 
de  la  plus  grande.  Cependant  tous  ces  petits  tourbil- 
lons^ avec  les  planètes  qu'ils  renfermenr,  ne  laillent 
pas  de  tourner  autour  du  foleil.  Font.  Selon  cette 
hypotèfe  de  Defcartes ,  Jcs  étoiles  fixes  ne  font  point 
dans  le  tourbillon  du  foleil.-  Ce  font  des  tourbillons 
diftincls ,  &  féparés  du  nôtre.   Or  de  cette  difpofition 
des  tourbillons  il  s'enfuit,  que  nous  qui  fommes  dans 
le  tourbillon  du  foleil ,  ne  devrions  point  voir  les  éroiles 
fixes.  La  raifon  eft,  que  la  lumière  ne  fe  produit  que 
par  unrayon  ,  ou  une  ligne  qiii  part  de  l'étoile,  &  qui 
vient  frapper  l'œil  ;  mais  li  chaque  tourbillon  eft  féparé, 
les  lignes  de  l'un  ne  fe  peuvent  jamais  mêler  dans 
l'autre,  &  elles  ie  terminent  toutes  à  la  circonférence 
de  leur  tourbillon.  La  matière  lumineufe  qui  part  du 
centre  de  l'étoile,  ne  peut  le  confondre  dans  le  tour- 
billon lolaire  ,  ni  pénétrer  jufqu'à  notre  œil,  fans  for- 
cer la  matière  de  notre  tourbillon  à  reculer  ;  ou  fi  cela 
arrivoir,  les  tourbillons  fe  choqueroicnt  naturellement 
avec  des  forces  inégales ,  &  fe  détt uiroient  en  peu  de 
temps.  Le  P.  Dan.  Il  eft  même  impoflîble  d'expliquée 
le  mouvement  des  Comètes  dans  le  fyftème  des  tour- 
billons. En  eftet  lorlqu'une  planète  eft  parvenue  à  la 
hauteur  de  la  terre ,  la  vîtell'e  du  tourbillon  devient 
alors  11  grande ,  que  fi  ce  tourbillon  exiftoit  réellemenr, 
il  faudroir  néceiiairement  qu'il  l'entraînât,  &  qu'ainfi 
la  Comète  parcourût  à  chaque  heure  plus  de  7000 
lieues.  D'où  l'on  voir  que  cetre  efpèce  de  torrent  ou 
entraîneroir  les  comètes  avec  une  très-grande  rapidité, 
ou  détruiroit  bientôt  leurs  mouvemens,  s'ils  fe  fai- 
foient  en  fens  contraire.  Injlitut.  Aftronorn.  p.  342.. 

Cesrailbns,  &  quantité  d'autres  (  Foje^  Monde 'de 
Defcartes  )  ont  engagé  de  célèbres  Phyficiens ,  Fon- 
tenelle  ,  Malebranche,  Privât  de  Molières,  &c.  à  cor- 
riger le  fyftème  des  tourbillons  fimples  imaginés  par 
Defcartes,  par  le  moyen  des  tourbillons  compofés. 
Les  grands  tourbillons  qu'admettent  ces  Cartéfiens 
iTiitigés  ,  font  formés  de  très-petits  tourbillons  élaf- 
tiques.  Ces  petits  tourbillons  ont  deux  mouvemens 
circulaires,  l'un  autour  d'un  centre  commun,  &  l'au- 
tre autour  de  leurs  centres  particuliers.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  tourbillons  compofés. 

Selon  eux ,  tout  eft  plein  dans  le  monde.  Ils  nient 
.  l'exiftence  du  vide ,  mais  ils  n'en  nient  pas  la  poflîbi- 
lité,  comme  Defcartes. 

Dieu,  difent-ils,  a  créé  une  matière  infiniment  dé- 
liée, &;  prelque  infiniment  divifée,  à  laquelle  il  a  im- 
prime ,  (l<i  dans  laquelle  il  conierve  un  mouvement  de 
tourbillon.  Cette  matière  /ubtile  ou  éthérée  forme  un 
fluide  extraordinairement  denfe,  mais  dénué  de^toutc 
gravité.  La  matière  fubtile  que  Dieu  a  deftinée  à  fe 
mouvoir  autour  du  foleil,  s'étend  jufqu'à  plus  de  300 
millions  de  lieues.  Ce  tourbillon  folaire  peut  être  re- 
gardé comme  un  rout  entièrement  fluide,  puilqu'il  a 
plus  de  600  millions  de  lieues  de  diamètre ,  &  qu'il 
ne  contient  de  corps  folides ,  que  quelques  planètes  & 
quelques  comètes. 

Les  globules  qui  compofent  les  circonférences  des 
petits  cercles  d'une  fphère  mue  en  tourbillon,  ont» 
dilent-ils,  non-feulement  une  force  centrifuge  paria- 
quelle  ils  tendent  à  s'éloigner  de  leur  centre  particu- 
lier ,  mais  encore  une  force  centrale ,  par  laquelle  ils 
tendent  à  s'éloigner  du  centre  commun  de  la  fphère. 
Les  forces  centrales  font  en  raifon  inverfe  des  carrés 
des  diftances,  c'eft-à-dire  que  dans  un  tourbillon  Iphé- 
riquc  un  globule  placé  à  un  pied  du  centre  de  la  Iphère, 
aura  une  force  centrale  quadruple  de  celle  qu'il  auroir, 
s'il  en  croit  éloigné  de  deux  pieds.  Les  vîteiles ,  ajou- 
tent-ils, Iont  en  railon  inverfe  des  racines  carrées  des 
diftances  v  c'eft- à-diie  qu'un  globule  placé  à  un  pied 
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du  centre  de  la  fphèrca  une  vîtefTè  double  de  celle 
<]u'il  auroit,  s'il  en  étoic  éloigné  de  quatre  pieds.  Vby. 
dans  les  leçons  de  Phyfique  de  Privât  de  Molieres, 
l'ufagc  queVonc  de  cesdiftérens  principes  les  nouveaux 
Cartéfiens. 
Tourbillon.  Ce  mot  s'emploie  aufll  figurément  pour 
défigner  tout  ce  qui  entraîne  les  hommes.  Le  temps 
cft  comme  un  tourbillon  qui  nous  emporte.  Ab.  Turlio 
Les  foins  attachés  à  la  puillance  forment  dans  l'clprii 
un  tourbillon  de  chagrin  qui  rend  les  dehors  iombres 
&  rebutans.  Le  P.  Gail._  Le  monde  fpitituel  peut  être 
comparé  au  monde  matériel,  les  grands  Seigneurs  en- 
fermés dans  le  grand  tourbillon  de  TÉrat,  l<:  dans  le- 
quel ils  font  entraînés ,  ont  aufll  leur  mouvement  pro- 
pre, &  forcent  à  tourner  autgur  d'eux  tout  autant  de 
petits  corps  qu'ils  peuvent  en  envelopper  dans  leur/our- 
billon  particulier.  Nie. 
Tourbillon.  Terme  d'Artificier.  C'efl:  un  artifice  qu'on 
appelle  aulTi  Soleil  montant ,  dont  l'eltet  eft  de  s'éle 
ver  en  tournant  par  fon  mouvement  intrinféque  ,  lans 
être  jerté  comme  les  ballons. 
«w'TOUR.BILLONNEMENT.f.m.TcrmedePhyfique. 
Mouvement  d'une  chofequi  tourbillonne.  Lapefanteur 
ne  fauroit  être  une  fuite  du  tourbillonnement.  Tout 
tourbillonnement  eft  de  fa  nature  cylindrique ,  &  nulle- 
ment iphérique.  Mém.  de  Trév. 
TOURBILLONNER.  V.  n.  Aller  en  tournoyant.  C'eft  un 
terme  dont  M.  de  Saint  Aubin  s'efl;  lervi  en  deux  en- 
droits de  fa  troifième  Réplique  fur  le  flux  de  la  mer  , 
p.  420  &  411.  du  Mercure  de  Mars  1755.  &  qui  fe 
trouve  dans  Cotgrave.  Ce  mot  n'eft  pas  ufité. 
«Cj=  TOURBILLONNISTE.  i".  m.  Terme  inventé  par  les 
anti-Cartéliens,  pour  déligner  les  partiians  des  tour- 
billons de  Delcartes.  Les  tourbillonnijks  veulent  que 
par  unfadèment  &rellairement  qu'ils  introduifent  dans 
les  petits  tourbillons  ,  il  s'en  doit  détacher  quelques 
parties. 
TOURC,  ou  TURQ.  f.  m.  Monnoie  d'argent  de  Lor- 
raine qui  vaut  environ  18  fous  de  France. 
TOURD.  f  m.  ou  TOURDE.  f  f.  Ce  mot  qui  fignifie 
grive  n'eft  en  ufage  que  dans  la  Provence ,  &  dans  le 
Languedoc.  Turdus. 
C^TOURDILLE.  adj.  Terme  de  maréchallerie  qui  n'eft 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe,  gris  tourdilk  j   pour 
défigner  la  couleur  du  poil  d'un  cheval  qui  eft  d'un 
gris  fale,  approchant  de  la  couleur  d'une  grive. 
TOURDION.  f  m.  Terme  populaire.  Mouvement  du 
corps  qui  lui  fait  faire  plulieurs  contorfions,leplus  fou- 
vent  deshonnêtes.  Circuitio. 
Tourelle,  f  f.  Petite  tour.  Le  mur  de  cette  place  eft 
garni  de  tourelles  qui  lervent  de  guérites  pour  mettre 
des  fentinelles.  Turricula,  Speculii.  Les  dômes  de  la 
Sorbonne,  du    Val-de-Grace  ,  lont   accompagnés  de 
quatre  tourelles  qui  ont  bonne  grâce.  Ces  tourelles  font 
des  elpèces  de  lanternes  rondes,  ou  à  pans,  qui  portent 
fur  le  maflîf  du  plan  du  dôme ,  pour  l'accompagner. 
Les  buftets  d'orgues  ont  auili  des  tourelles  aux  extré- 
mités ,  &  au  milieu.  On  penfa  à  reprendre  le  boulevarr 
&  les  tourelles  du  bout  du  pont.  Un  moment  après  le 
boulevart  fut  emporté  ,  &  enluite  les  tourelles.  P.  Da- 
niel. 
TOURELLE  ,  &  mieux  TOURELÉ  ,  ée  ,  Adj.  Terme 
d'Antiquaire ,  qui  fe  dit  des  choies  qui  font  chargées 
ou  garnies  de  tours.  Turritus.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
Baftillé  en  rerme  de  Blafon.  Cybele ,  la  Décflc  de  la 
Terre,  &  tous  les  Génies  particuliers  des  Provinces  & 
des  Villes,  portent  des  coutonnes  tourelces.  Joubert. 
TOUPv.ET.  f  m.  Petit  tour  ou  roue  qui  le  meut  avec 
gtande  impétuofité  par  le  moyen  d  une  grande  roue 
qui  le  rourne  avec  une  manivelle.  C^/ïz/n,  orbiculus. 
Les  Lapidaires  ,  les   Taillandiers ,  le  lervent  de  ces 
tourets  pour  taillet  leurs  pierres ,  pour  aiguifer  leurs 
ferremens. 
TouRET.  Terme  de  Cordier.  Tambour  de  bois  qui  eft 
■  terminé  à  chaque  extrémité  par  deux  planches  aiicm- 
blées  en  croix ,  &  qui  eft  traverfé  par  un  elîîeu  de  fer. 
Cctinftrument  fert  à  divifer  le  fil-,  ainlî  les  tourets  font 
de  groiles  bobines.  Les  Cordiers  le  fer\'enr  du  touret 
ou  moulinet  pour  faire  du  bitord. 


ToURET.  r.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  une  efpcce  de 
marque  ou  d'ornement  que  les  Dames  de  condition 
portoient  autrefois ,  qui  ne  leur  cachoit  que  le  nez. 
AulTi  l'appe'oit- on  touret  du  r:e\.  Buccula  muliebris , 
vel  epijlcinium.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
plulieurs  repréfencations  de  fêtes  &  decaroufels,  où  les 
Dames  font  peintes  avec  des  tourets  de  nez.  Le  mot , 
aufll  bien  que  la  chofe  font  hors  d'ufage. 

ToLiRET  eft  aufli  un  terme  d'Eperonnier.  C'eft  un  gros 
clou  tourné  en  rond,  qui  a  une  tête  arrêtée  dans  une 
partie  du  bas  de  la  branche  d'un  mors  appelée  la  gar- 
gouille. Il  lignifie  aufll  ce  qui  eft  au  bout  des  jets  d'un 
faucon  pour  palier  la  longea  &  en  général  on  le  dit  en 
plulieurs  autres  occalions  de  ce  qui  eft  fait  en  anneau, 
en  rond ,  en  cheville ,  &c.  Lupnti  (3  frœni  feneifibula 
capitati. 

Touret.  Terme  de  Batelier.  C'eft  une  manière. de  che- 
ville qui  eft  fur  la  nage  du  bachot,  &  oii  l'on  met  l'an» 
neau  de  l'aviron,  lorlque  l'on  rame.  Scalmus,  verucu- 
lum. 

Touret  eft  aufll  un  terme  de  balancier,  ou  de  faifeur  de 
balances.  Ce  font  deux  fortes  de  petits  anneaux,  dont 
il  y  en  a  deux  aux  gardes  du  pefon.  Librarii  annuli. 

TOURL  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Orléanois  en 
France.  Tauriacum  j  Touriacum  ,  Ad  Turres.  Il  eft 
près  de  Joinville ,  entre  Orléans  &  Etampes.  Maty. 
Dans  l'Archidiaconé  de  Beauce  près  de  Puifet. 

Il  y  a  encore  Touri  en  Sologne.  Tauriacum.  Il  eft 
auffi  dans  le  Dioccfe  d'Orléans  près  de  la  Loire  &  de 
Baugenci.  Valois ,  Not.  Gai.  p.  54e. 

Et  un  autre  Touri  en  Champagne  ,  dans  le  territoire 
de  Troie.  Tauriacus.  Id. 

TOURIER.  Dans  les  Coutumes  des  Pays-bas ,  ce  mot 
iignilie  Geôlier ,  Garde  des  priions.  Carceris  janitor  , 
cuJloSj  Toragius.  Voyez  Tourière. 

TouRiER.  f.  m.  fe  dit  en  badinant  &  en  converfation  , 
d'un  valet  de  Religieux  ,  d'un  féculier  portier ,  d'un 
Sacriftain  d'une  mailon  religieufe  ,  lur-tout  quand  il  a. 
quelque  air  de  dévotion  &  de  douceur ,  ou  vraie  ou 
afledée  ,  parce  qu'on  appelle  Tourière  la  fervanrè 
d'une  communauté  de  Religieufes ,  qui  eft  à  la  porte , 
&  au  tour.  Janitor.  Le  Tourier  des  Carmes ,  les  Tourier 
des  Pères  Auguftins. 

TOURIÈRE.  f  f.  Office  clauftral  chez  les  Moniales.  C'eft 
une  Religieufe  qui  a  la  charge  de  parler  au  tour  ,  d'y 
négocier  les  affaires  de  la  Maifon ,  de  recevoir  ce  qu'on 
y  apporte  de  dehors.  On  l'appelle  Tourière  du  dedans, 
ou  plutôt  Dame  du  tour. 

Tourière,  eft  auflî  une  fervante  qui  afllfte  au  tour  en 
dehors ,  qui  rend  au  Couvent  tous  les  fervices  dont  il 
àbcfoin  dans  la  ville  &  au  dehors,  &  qui  reçoit  ceux 
qui  viennent  y  rendre  vilite.  On  l'appelle  fœur  Tourière, 
ou  tourière  du  dehors.  C'eft  à-peu-près  dans  le  même 
feris  que  le  Geôlier  ou  Garde  des  prifons  eft  appelle 
Tourier  dans  le  ftyle  de  Liège ,  chap.  XII.  Il  y  a  des 
gens  qui  appellent  par  raillerie  Tbur/fr,  un  Sacriftain  qui 
lèrt  la  Melïe  dans  l'Eglife  des  Religieufes. 

TOURILLON,  f  m.  Gros  pivot  de  fer  qu'on  mer  au  ba» 
des  portes  cochères,  des  porres  d'éclules,  des  roues  de 
moulin ,  des  flèches  &  bafcules  des  pont-leVis,  qui  fert 
à  les  faire  mouvoir  facilement.  Cardo  turbinatus. 

On  appelle  auffi  tourillonàu  canon,  les  parties  rondes 
&  éminentes  qui  font  au  milieu ,  pofées  fur  le  fut,  qui 
fervent  à  le  faire  mouvoir  ,  &  à  le  pointer ,  &  qui  le 
tiennent  en  une  efpèce  d'équilibre,  Tranftrum,  cardo.. 
Le  tourillon  eft  de  la  grolleur  du  calibre  de  la  pièce. 

<S:^  Le  mortier  a  àulîi  des  tourillons  par  lefquels  il 
eft  attaché  &  foutcnu  fur  fon  aftûr. 

cQCS"  Les  Meuniers  appellent  tourillon  un  gros  rouleau 
de  fer  qui  eft  au  bout  de  l'arbre  du  moulin,  &  qui  fert  à 
faire  tourner  l'atbre. 

Tourillon,  fe  dit  auffi  de  cette  partie jdu  filt  ou  mou- 
ron de  la  cloche,  fur  lequel  elle  fe  meut.  Cardo. 
Tourillon.   Vbye:^  Tour. 
TOURîM.  Grand  Tourim ,  vieux  f  m.  C'eft  une  forte  de 

d^nie.  Coijuillard.  Borel.  Saltationis  Jpecies. 
TOURLOUROU,  f  m.  Sorte  de  crabe  qui  fe  voir  aux 
Antilles  à  Pile  de  la  Tortue.  C'eft  une  des  deux  efpèces 
de  crabes  terreftrcs  qu'on  nomme  cr>ibes  rouges.  Cancer 
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ruher,  ruifens  j  purpureus.  Les  toiirlourcUs ,  &  les  can- 
•^Tcios  qui  font  l'aLitre  efpcce ,  font  des  trous  en  terre  , 
&  coupent  les  racines  de  ce  que  l'on  plante,  foit tabac, 
cannes  de  fucre  ou  autres.  Oexmelin.  Hifi.  des  Fli- 
hufders^T.  I.p.+ii.  \     ■  ,^ 

e:^^  TOURMALINE,  i.  f.Nomqu  on  adonne  aune  pierre 
qui  fe  trouve  dans  Fîle  de  Ceylan ,  petite ,  platte ,  brune , 
lifl'e  &  luifanre  ,  &  qui  acquiert ,  quand  elle  eft  échaut- 
fée ,  les  propriétés  analogues  à  celles  de  l'éledricité.  Elle 
attire  d'abord,  &enfuite  repoufîè  les  petits  corps  légers, 
la  cendre ,  la  limaille  de  fer ,  &c.  qui  font  autour 
d'elle. 

TOURMA  ou  TURMA.    Vbyei  Tirmah. 

TOURMENT,  f.  m.  Douleur  violente  que  foutfre  le 
corps.  Dolor accrbus  ,  cruciatus  ingens.  La  goutte  ,  la 
pierre  caulcnt  de  grands  tourmens ,  de  grandes  dou- 
Jeurs,  Les  Tyrans  ont  inventé  toutes  fortes  de  gênes  & 
de  tourmens  pour  vaincre  la  conftance  des  Martyrs.  Les 
tourmens  des  damnés  font  plus  cruels  que  tout  ce  qu'on 
ie  peut  imaginer. 

Tourment,  lé  dit  figurément  en  Morale,  des  inquié- 
tudes, des  peines  d'efprit.  Molefiia  ,  angor ,  cura  _, 
jollicitudo.  Les  procès  donneur  bien  du  tourment.  On 
n'obtient  guère  de  bien  lans  tourment.  Ablanc. 

Le  vin  efi  un  Je  cours  contre  plus  d'un  tourment.  Des-H. 

On  dit  poétiquement  les  tourmens  amoureux  ,  les 
inaux  que  l'amour  tait  louftrir. 

Les  Amans  fe  plaignent  qu'ils  fouft'rent  mille  tour- 
mens-, les  tourmens  les  plus  rigoureux.  Gémir  dans 
l'amoureux  tourment.  Ce  qui  plus  me  travaille ,  ell:  qu'il 
me  faut  cacher  le  tourment  que  j'endure.  Cer.  Ce  mot 
vient  fou  vent  dans  le  jargon  de  Romans,  &:  des  pièces 
de  galanterie. 

Bienheureujè  langueur  j  agréable  tourment  ! 
Doux  &  beaux  font  les  jours  que  l'on  pajfe  en  aimant. 

Ségrais. 

A  caution  tous  Amans  font  fujets  ', 
Foint  n'a  de  foi  pour  leurs  touvmens  Jècrets.  Des-H. 

TOURMENTANT ,  ante  ,  adj.  Qui  tourmente  ,  qui 
donne  de  la  peine.  Vexans  ,  crucians  ,  divexans  ,  ex- 
crucians  importunus  j  odiofus ,  mohflus.  Ce  font  gens 
importuns,  &  fort  tourmentans. 

TOURMENTE,  f.  f.  Orage ,  bourafque  ,  tempête  fur  la 
mer.  Tempeftas ,  procella.  La  tourmente  nous  prit , 
lorfque  nous  étions  près  du  port  ;  il  fallut  fe  remettre 
en  mer.  Les  vaillcaux  furent  tel'ement  battus  de  la 
tourmente  ^  qu'ils  perdirent  leur  voiles  &  leurs  corda- 
ges. Ablanc.  Il  n'étoit  pas  poffible  dans  une  fi  furieule 
tourmente  de  gouverner  les  vailleaux.  Vaug.  Il  fur 
emporté  par  la  tourmente.  BotJH.  Cette  côte  eft  lujctte 
aux  tourmentes.  Il  y  a  un  cap  qu'on  appelle  le  cap  des 
tourmentes  ^  ou  tourmenteux. 

«O  TOURMENTE.  Rivière  de  France  dans  le  Quercy , 
qui  fe  perd  dans  la  Dordogne  à  Floriac. 

TOURMENTER ,  v.  a.  Faire  foufl'rir  des  douleurs ,  des 
tourmens.  Excruciare ,  divexare  j  angere,laniare.  Les 
Diables  tourmentent  cruellement  les  damnés.  Les  tran- 
chées/our/?2e«renfcruellement  une  femme  qui  accouche. 
Ce  criminel  a  été  bien  tourmenté  à  la  queftion. 
e:^*  ToTJRMENTER.^  Donner  de  la  peine  ,  faire  fouftrir 
quelque  peine  d'efprit.  Angere ,  moJeftiam  afferre  , 
creare.  Les  enj'ans  tourmentent  leurs  parcns.  Un  mari 
tcurm.cnîe  fa-femme  -,  une  femme  tourmente  fon  mari. 
Lesméchans  Ibnt  tourmentés  par  les  remords  de  la 
«onfcience.  Les  chicaneurs  font  nés  pour  tourmenter  les 
gens.  Cet  homme  eft  tourmenté  par  fes  créanciers. 
Vexare. 

On  dit  dans  ce  fens  que  les  mouches  tourmentent 
un  cheval,  qu'un, cavalier  tourmente  fon  cheval,  pour 
dire  l'inquiète  mal-à-propos.  Un  cheval  qu'on  tour- 
mente ,  tourmente  auffi  fon  cavalier.  Tourmenter , 
terme  de  ir.arine ,  agiter  violemment.  Telle  tempêic 


fubmerge  un  navire  qui  ne  feroit  que  le  tourmenter  s  Û. 
étoit  plus  grand.  Moxtesq. 

Le  vent  tourmenta  long-temps  notre  vaiffeau. 

Tourmenter,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Peinture.  Les 
Peintres  dilcnt  qu'ils  tourmentent  les  couleurs ,  lorfqu'ils 
les  manient  trop,  qu'ils  les  chargent,  ou  les  rechargent. 
Agitare ,  moveie  j  mifcere.  On  remit  les  couleurs  en  les 
tourmentant. 

•SC?  Se  TOURMENTER,  v.  récip.  S'agiter  beaucoup  ,  ïà. 
donner  bien  de  la  peine  de  corps  &  d'efprit.  Exagitare  i 
affiiclare  Je  Je. 

Dans  le  premier  fens ,  on  dit  qu'un  Prédicateur  fé 
tourmente  en  chaire.  Ce  malade  n'a  point  dormi  de  la 
nuit,  &  n'a  fut  que  fe  tourmenter. 

Dans  la  leconde  acception ,  on  dit  qu'un  homme  fé 
tourmente  pour  faire  fortune  ,  pour  amalï'er  du  bien; 
C'eft  un  honune  inquiet ,  qui  ne  peut  vivre  en  repos  j 
il  faut  qu'il  ie  tourmente  &  qu'il  tourmente  les  autres», 
cruciando  Je  Je  al: os  excruciat. 

On  dit  populairement  dans  ce  km  tourmenter  (3.Yie.i 
s'inquiéter ,  fe  donner  beaucoup  de  peine. 

On  dit  d'un  cheval  inquiet ,  ou  qui  a  trop  d'ardeur^ 
qu'il  fe  tourmente. 

On  dit  encore  que  le  bois  fe  tourmente.,  pour  dire  qu^il 
fe  courbe,  qu'il  s'enfle  &:  s'étend •,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle fe  déjcttcr.  Le  bois  vert  eft  plus  fujet  à  fe  tour- 
menter que  le  bois  fec.  Ce  parquet  fe  tourmente  :  & 
dans  le  même  lens ,  la  léchereile  (Se  l'humidité  tour- 
mentent un  parquet. 

Tourmenté  ,  ée  ,  part.  Vexatus ,  divexatus  ,  excru- 
ciatus. 

TOURMENTEUX,  euse.  adj.  C'eft  une  épithète  qu'on 
donne  en  Géographie  à  certains  promontoires,  &  en- 
tr'autrcs  au  cap  de  Bonue-Efpérance  où  les  mers  font 
fort  orageules.  Promontorium  procellojàm.  On  ledit 
généralement  de  tous  les  parages  qui  font  plus  fujets 
aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  f.  m.  Terme  de  Marine ,  eft  le  mât 
qui  eft  enté  fur  le  beaupré ,  qui  s'appelle  autremene 
Perroquet  de  Beaupré.  On  l'appelle  auffi  mât  de  tour-^ 
ment  in.  Ozan.  Mali  ad  proram  pars  fuperior  injèrta. 

cSCj'  Tourmentin  ,  f.  m.  Petit  oifeau  de  mer  de  la  grof- 
feur  d'une  hirondelle ,  à  plumage  noir.  On  n'en  voie 
guère  que  dans  les  gros  temps.  Pendant  la  tempête  ils 
voltigent  fans  cefte  derrière  la  poupe  des  vailleaux  , 
autour  du  gouvernail.  Cette  agitation  continuelle  leur 
fait  donner  le  nom  de  tourmentin. 

cgO"  TOURNAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Bout  d'a- 
longe ,  ou  oreille  d'âne,  placé  le  long  du  bord  des 
gaillards  pour  tourner  &  amarrer  les  manœuvres. 

TOURNAI.  Ville  des  Pays-Bas ,  capitale  du  Tournaifisj 
en  la  Flandre  Walonne  ,  &  fituée  fur  l'Efcaut  ,  entre 
•  Valenciennes,  Lille,  Courtrai,  Oudenarde  &  Ath,  & 
à  quatre  lieues  de  chacune.  Tornacum.  Tournai  eft 
une  ville  ancienne ,  grande ,  &:  divifée  en  dix  paroilTès, 
conlidérablc  par  les  manufactures ,  qui  compofent 
foixante  &  douze  corps  de  métieis  -,  bien  fortifiée  «Se 
défendue  par  une  bonne  citadelle  que  le  feu  Roi  y  a 
fait  bâtir  fous  fa  domination-,  elle  a  un  Confeil  fouve- 
rain  ou  Parlement,  érigé  l'an  166').  C'eft  un  Evêché, 
fuftragant  de  Cambrai.  Ce  grand  Prince  prit  Tournai 
l'an  1 667.  On  la  lui  céda  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  : 
elle  a  été  reprife  dans  la  dernière  guerre  ,  cédée  aux 
Ennemis  j&-  fon  Parlement  transféré  à  Douai.  Long^ 
il  d.  4  m.  lat.  50  d.  34  m. 

Tournai  ,  Bourg  de  la  Gafcogne  en  France.  Tornacumé. 
Il  eft  dans  le  Comté  de  Comminges  fur  le  Larroz  i 
entre  Tarbe  &  S.  Bertrant.  Maty. 

TOURNAIRE.  f.  m.  Chanoine  à  qui  appartient  le  droit 
de  conférer  les  Bénéfices  vacans  pendant  fa  femaine, 
dans  les  Chapitres  où  les  Chanoines  onr  ce  droit-là  tout 
à  tour.  Ce  mot  n'eft  en  ufagc  qu'en  certains  lieux. 

Tournaire,  eftauffi  adjedif.  Par  un  Arrêt  du  27  Févrief 
1744,  il  a  été  décidé  que  le  Chanoine  tournaire  n'étoit 
pas  tenu  de  nommer  à  la  Prébende  vaquante  dans  lé 
temps  de  là  femaine ,  quand  il  n'y  avoir  pas  de  Statut 
Capirulaire  qui  l'y  obligeât-,  mais  que  le  Chanoinô' 
tournaire  avoir  fix  mois  pour  nommer^ 

TOURNAISIS,  TOURNESIS.  Nom  propre  d'une  cort-- 
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trée  des  Pays-Bas.  Tornacenfis  ager.  Elle  efl:  dans  la 
Handre  Francoife  ,  autour  de  l'Elcaut ,  &  aux  conhns 
du  Hainaut.  Tournai  &  S.   Arnaud  en  ionr  les  lieux 
principaux.  Maty.  C'eft  Tournai  qui  lui  donne  Ion 
nom. 
TOURNAL,  ALE.  adj.  U  y  a  dans  la  Coiirumc  du  Cha- 
pitre de  Bayeux  douze  maiibns  qu'on  appelle  Tuur- 
nales,  parce  que  depuis  1506  juiqu'à  préienr  elles  ne 
font  deftinées  que  pour  loger  tour  à  tour  ceux  des  Cha- 
noines qui  font  les  plus  anciens  en  réiidence  -,  éc  que 
celui  qui  par  refus  a  laiflë  pafle  fon  tour,  n'y  peut  plus 
rien  prétendie ,  que  les  autres  ne  foient  logés.  Avant 
1506.  ces  maii'ons  çtoicnt  accordées  aux  plus  anciens 
en  ordre  de  réception.  Mais  patce  que  les  Chanoines  de 
Bayeux  ,  comme  ceux  des  autres  Ëglifes ,  poilédoient 
plufieurs  Prébendes  en  diftérens  endroits ,  &  préten- 
doient ,  avec  leur  droit  d'ancienneté  ,  avoir  leur  loge- 
ment il  Bayeux,  quoiqu'ils  réfidalfent  ailleurs ,  le  Cha- 
pitre de  Bayeux  y  pourvut  par  un  Statut  de  la  même 
année,  l'ilôt.  Merc.  de  Dec.  ij^6.vol.  i.p.  1685.2.686. 
Mais  ce  Statut  n'a  pas  ptononcé  contre  les  privilèges  , 
puiique  fans  rélîder  ,  Meilleurs  les  Conleillers-Clercs 
obtiennent  tous  les  jours  des  mailons  toiirnaks ,  encore 
que  dans  ce  Statut  la  rélîdence  paroilie  enjointe  à  tous 
fans  exception,  p.  2650.  Auffi  a-t-il  été  jugé  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Rouen  du  4  Juillet  17  5  6.  que  les  Cha- 
noines Profelleurs  dans  les  Univerfués  du  Royaume 
peuvent  avoir  des  maiions  tournales.  p.  2705. 
TOURNANS,ou  TOURNAN.  Gros  bourg  de  France 
dans  la  Brie  fur  un  coteau ,  à  trois  lieues  de  Brie-Comte- 
Robert. 
TOURNANT  ,  ante.  adj.  Qui  tourne.^  Verfatilis  Jupra 
cardincm.  La  grue  a  cet  avantage ,  qu'elle  efl:  lournanU 
fur  un  pivot.  Il  y  a  tant  de  roues  tournantes  à  cette  hor- 
loge. Il  y  a  de.î  elïïeux  tournans  ,  &  d'autres  qui  font 
immobiles.  Un  pont  tournant. 
Tournant,  f  m.  Terme  fynonyme  de  coin  ,  angulus , 
en  parlant  des  rues  &  des  chemins.  Le  tournant  dîme 
rue.  angiportus.  Il  fut  attaqué  dans  le  tournant  d'une 
rue ,  au  tournant  de  ce  chemin.  Le  tournant  d'une 
rivière ,  eft  l'endroit  011  la  rivière  fait  un  coude.  Flexus. 
Ils  fe  rencontrèrent  au  tournant  de  la  rivière. 
Tournant  ,  fe  dit  auffi  de  l'elpace  où  l'on  fait  tourner 
une  voiture ,  un  carroflè ,  une  charrette.  Verjàra,  circu- 
tio.  On  dit  en  ce  lens ,  qu'il  n'y  a  pas  allez  de  tournant 
dans  un  endroit,  pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  allez  d  efpace 
pour  y  faire  tourner   une  voiture.  Et  Ton  dit  qu'un 
Cocher  a  bien  pris  fon  tournant  ,poui  dire  qu'il  a  bien 
pris  fes  mefures  pour  tourner  fans  accrocher. 
Tournant.  Terme  de  Marine.  On  appelle  ainfi  le  tour- 
noyement  ,  le  mouvement  circulaire  des  eaux  dans 
certains  endroits  de  la  mer  ou  des  rivières.  Vortex.  Il 
y  a  des  gouffres  dans  les  endroits  où  l'on  voit  ces  fortes 
de  tournans,  &  prefque  tous  les  vaifleaux  qui  y  tom- 
bent, y  pérllfent.  Gurges  j  vorago.\\  fe  trouve  un  de 
ces  goufl'res  entre  deux  îles  de  la  côte  de  Norvège,  oi\ 
aucun  vaiiîèau  n'oferoit  palier  de  crainte  de  couler  bas. 
Aubin. 
Tournant.  Terme  de  rivière.  Pieu  enfoncé  eh  terre 
avec  force,  qui  porte  un  rouleau  avec  deux  pivots 
placés  dans  des  traverfes  liées  au  pieu  ,  iiir  lequel  le 
Bateliers  palTant  leur  corde  tirent  le  bâtiment ,  ou  le 
font  tirer  fans  difcontinuer  ;  &  ils  paflènt  ainli  les  con- 
tours &  angles  d'un  canal  ou  d'une  rivière,  fans  avoir 
la  peine  de  fe  remorquer  à  force  de  crocs  ou  de  gafles 
&  d'avirons.  Aubin. 
Tournant,  eft  aulïï  un  terme  d'eaux  &  forêts  qui  fignifie 
les  arbres  qui  font  aux  Angles  rentrans  &  qui  doivent 
être  marqués  du  marteau  du  Roi ,  comme  les  Pies 
corniers  ,  &  les  arbres  de  lilière  -,  c'ell  la  dilpofition 
de  l'article  1 1 ,  du  titre  1 5  de  'l'Ordonnance  des  eaux 
&  forêrs. 
Tournant,  terme  de  Meunier.  C'eft  ainlî  que  s'àppeloit 

auttefois  la  meule  de  moulin. 
TOURNANTE ,  f  f.  Terme  d'Artificier.  Fufée  volante 

qui  s'élève  en  toutnant. 
TOURNE,  f  f.  En  terme  de  Pratique,  fe  dit  de  la  foute 
ou  retour  de  deniers  que  l'on  paie  en  matière  d'échange 
ou  de  partage,  pour  mettre  de  l'égalité  entre  les  choies 
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échangées  ou  partagées.  Hyperocka:  compenfatio ^  fuf- 
plementurn  j  completum.   Vbyei  Soute. 
Tourne.  Nom  de  lieu.   Troarnus.  C'eft  un 

la  Divc  en  Normandie.  Valois,  Not.  Gall.p.  616. 
TOURNE-A-GAUCFîE,  f  m. C'eft  un  oiitilde  fer,  avec 
un  manche  de  bois ,  qui  fert  à  plulieurs  ouvriers , 
comme  de  clef  pour  tourner  d'autres  outils,  comme 
vis ,  tarots ,  &:c.  yîd  Torani  yerjatile.  Pour  les  tarots , 
c'eft  un  outil  de  fer  plat,  ayant  au  milieu  une  entaille 
quattée,  oi"i  l'on  met  la  tête  du  tarot,  quand  on  veut 
le  tourner  pour  en  faire  un  écrou. 
A  TOURNEBOELE.  "Vieille  phrafc  adverbiale.  A  la  ren- 

verfe.  Perceval.  Borel.  Suplnus ,  rejupimis  ,  a. 
TOURNEBOUT.  f  m.  Inftrument  de  Mufique ,  qui  eft 
une  efpèce  de   flûte  ,  dont  l'extrémité  inférieure  eft 
courbée  en  arc.  Fiftula  mufica  curva.  Il  eft  percé  comme 
les  autres  chalumeaux.  Il  a  une  anche  par  le  bout  d'en 
haut ,  qu'on  met  dans  la  bouche  ,  dont  la  languette  eft 
enfermée  dans  une  bocte.  On  en  fait  des  concerts  à 
quatre ,  à  cinq  &  lix  parties.  Sa  balle  &  fa  taille  ont 
quatre  ou  cinq  pieds  de  long,  &  ont  une  ou  deux  clefs 
pour  boucher  les  derniers  trous  où  les  doigts  ne  peu- 
vent atteindre.  Les  tournehouts  lont  fort  en  ufage  en 
Angleterre  •,  mais  leurs  fons  ne  font  pas  fi  agréables 
que  ceux  des  mufettes  ,  auxquels  on  les  peut  rap- 
porter. 
TOURNEBROCHE.  f  m.  Petit  marmiton  qui  fert  dans 
les  grandes  maifons,  à  tourner  la  broche.  Motor  vent 
fccarii ,  coquulus  ,  mediaflinus. 
TouRNEBRocHE,  eft  auiîïun  nom  qu'on  donne  à  un  chieft 
qu'on  a  dreilé  à  tourner  une  roue,  dont  le  mouvement 
fert  à  tourner  la  broche.  Obelotropus  canis. 
Tournebroche,  eft  auffi  une  petite  machine  qui  fe  meuE 
par  le  moyen  d'un  poids ,  de  trois  roues  &  d'un  balan^ 
cier,  &  qui  fait  tourner  la  broche.  Rotatum  injlrumen- 
tuni  verjando  veru,  obelotropium.  Il  y  a  aufli  des  tour- 
nebroches  à  fumée  qui  font  tourner  la  broche.  Il  y  en 
a  auffi  une  qui  la  fait  tourner  par  le  moyen  de  la  fu- 
mée ,  gui  donne  dans  une  efpèce  de  petite  aîle  de  mou- 
lin poiée  à  l'entrée  du  tuyau  de  la  cheminée. 
TOURNEE,  f  f.  Voyage,  courfe  en  plulîeurs  endroits. 
Circuitio.    On  le   dit  particulièrement   des  voyages 
que  certains  Officiers  font  dans  lenr  relïbrt,  dans  leur 
département.  Les  Intendans  des  Provinces  font  des 
tournées.  Le  Prévôt  des  Maréchaux  fait  fa  tournée  de 
temps  en  temps. 

On  le  dit  de  même  de  certains  voyages  réglés,  que 
certaines  gens  font  pour  leurs  affaires  particulières j  ou 
pour  les  affaires  d'une  Compagnie.  Ce  Marchand  fait 
tous  les  ans  fa  tournée  dans  les  différentes  Provinces 
oif  il  a  des  Correfpondans.  Il  y  a  un  Fermier-Général 
de  tournée.  M.  un  tel  eft  en  tournée. 
Tournée.  Se  dit  encore  dansl'uiage  ordinaire  des  petites 
courfes  dans  les  diftérens  endroits  d'une  même  Ville  ou 
l'on  a  des  affaires.  Ce  Marchand  fait  plulîeurs  tournées 
tous  les  matins.  Ce  Médecin  a  déjà  fait  plufîeurs  tour- 
nées. 
TOURNE-FEUILLET,  f  m.  Petit  ruban ,  ou  petit  mor- 
ceau de  parchemin  en  forme  de  ruban,  qui  eft  attaché 
lut  la  tranche  de  la  tête  de  certains  Livres ,  &  parti- 
culièrement des  Livres  d'Églife ,  &  qui  débordant  par 
la  queue  des  Livres ,  fert  à  en  tourner  les  feuillets. 
PhyllobuUurn ,  chartotropium.  Le  mot  détourne-feuillet 
n'eft  en  ufage  que  dans  les  Provinces.  Les  Eccléliaftiques 
de  Pans  diknt  fi gne t. 
TOURNEFIL.  f  m.  Inftrument  d'acier  carré  qui  fert  aux 
Peigniers  à  donner  le  fil  à  leurs  écouennes  &  autres 
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C'eft  la  même  chofe  que  le  fufil  ordinaire  fervanr 
aux  Bouchers ,  Cuifiniers,  &c.  finonque  le  tournefdek 
carré  ,  au  lieu  que  l'autre  eft  rond. 

TOURNEFORT.  f.  f.  Nom  que  Julius  Pontereda,  Mé- 
decin de  Pife ,  a  donné  à.  une  efpèce  de  Valériane  qu'on 
cultive  en  Italie  fous  le  nom  de  Valériane  ambrifère , 
ou  Cyprès  d'Afrique ,  mais  dont  il  fait  un  nouveau 
genre  de  plante.  Voye^  Valériane. 

TOURNELLE.  f  f.  Chambre  établie  dans  les  Parlemens, 
compofée  de  Confeillers  tirés  de  la  Crand'Chaaibre 
&  dei  Enquêtes,  &  qui  y  vont  fervir  tour  à  tour.  Qit.it- 
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fitorutn Trihunal.  A  Paris  onappelle la  Tournelle Civile-, 
une  Chambreoû  ronjiige  certaines  aftairesà  l'Audience. 
Elle  a  été  érigée  en  1667.  &  en  1669.  Elle  eft  com- 
pofée  d'un  Préfident  à  Mortier ,  de  fix  Confeillers  de  la 
Grand'Chanibi-e,  &:  de  quatre  Confeillers  de  chacune 
des  Chambres  desEnquêtes  qui  y  fervent  tourà  tourde 
trois  mois  en  trois  mois.  Par  l'Édit  de  1 667.  fon  pouvoir 
étoit  limité  à  la  fomme  de  mille  livres,  ou  à  50  livres' 
de  rente,  &  par  l'Édit  de  1669.  la  Tournelle  Civile  peut 
juger  en  dernier  rellbrt ,  &  à  l'Audience  ieulement , 
jufqu'à  la  fomme  de  5000  livres,  ou  de  1 50  livres  de 
rente.  Il  falloir  tous  les  ans  une  nouvelle  coramiffion 
pour  cette  Chambre;  mais  depuis  l'année  i^py.  ou 
1698.  on  n'a  point  demandé  cette  commillion.  Ainfi  la 
Tournelle  Civile  demeure  en  quelque  forte  lupprimée. 
Se  les  atiaires  dont  elle  prenoitconnoiflance,  retournent 
à  la  Grand'Chambre,  ou  aux  Chambre  des  Enquêtes, 
félon  leur  nature.  La  Tournelle  Criminelle  eft  celle  oi\ 
l'on  juge  les  aftaires  du  grand  criminel,  c'eft-à-dire, où 
il  s'agit  de  bannifiement,  de  galères,  de  mort,  ou  de 
quelque  peine  corporelle  :  car  les  Enquêtes  connoillènt 
du  petit  criminel-,  c'ell-à-dire  des  crimes  où  il  n'échet 
qu'une  peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  ablolument 
qu'une  atlaire  a  été  renvoyée  àla  Tournelle,  on  entend 
que  c'eft  à  la  Tournelle  Criminelle,  &  qu'il  ne  s'y  agit 
pas  feulement  de  fimp'es  dommages  &  intérêts ,  mais 
de  quelque  note  infamante  ou  peine  aftlidtive.  Par  l'Or- 
donnance de  1670.  Tit.  I.  Art.  2.1.  les  Eccléiîaftiques , 
les  Gentilshommes ,  les  Secrétaires  du  Roi,  &  les  prin- 
cipaux Officiers  de  Juftice  dans  les  Sièges  inférieurs , 
peuvent  demander  à  être  jugés  par  la  Tournelle  ^  la 
Grand'Chambre  aflcmblées.  Par  l'Édit  de  Charles  VII. 
en  1452.  il  eft  enjoint  quelescaufes  criminelles  le  vide 
rontà  la  Tournelle,  à  la  charge  toutefois  que  ii  en  défi- 
nitive le  crime  emportoit  peine  capitale  ,  le  jugement 
s'en  feroit  à  la  Grand'Chambre.  François  I.  en  1 519.  y 
donna  une  nouvelle  forme, &  la  rendit  ordinaire.  Ainii 
aujourd'hui  la  Tournelle  Criminelle connoitpa.i  appel  en 
dernier  reftortde  toutes  les  atfairescriminelles,  excepté, 
comme  on  l'a  dit,  de  celles  des  Gentilshommes  &  des 
Officiers  privilégiés,  dont  le  procès  peut  être  feulement 
inftruit  à  la  Tournelle,  mais  ils  ontledroicd'enévoquer 
le  Jugement  à  la  Grand'Chambre.  La  Tournelle  Crimi 
«e//e  eft  compoféecjjjg  cinq  derniers  Préfidens  à  Mortier, 
qui  y  fervent  toujours ,  de  dix  Conieillers  de  la  Grand 
Chambre ,  qui  y  fervent  tour  à  tour  durant  lix  mois  j  ëc 
de  deux  Confeillers  de  chacune  des  Chambres  des 
Enquêtes,  qui  y  fervent  auffi  tour  à  tour  pendant  troi: 
mois.  Ii  y  a  auffiune  Chambre  de  Tournelle  Criminelle 
dans  quelques  a;irres  Parlemens,  comme  à  Rowen.  On 
l'appelle  Chambre  de  la  Tournelle,  parce  que  les  Con- 
feillers de  la  Grand'Chambre  &  des  Enquêtes  y  vont 
tourà  tour.  D'autres diient  qu'elle  fut  nommée  Tour- 
nelle,  parce  qu'elle  s'allembloit  dans  une  tour  qui  iert 
préfentement  de  buvette  à  MeiTieurs  de  la  Grand'- 
Chambre du  Parlement  de  Paris. 
Tournelle,  fignifie  auffi  une  petite  tour  ,  ou  tourelle. 
Turricula.  Mais  il  n'eft  plus  guère  en  ulage  en  ce  fens , 
qu'en  parlant  de  quelques  anciens  bàtimens.  C'eft  de  là 
auffi  qu'a  pris  fon  nom  le  Palais  des  Tournelles ,  le  quai 
de  la  Tournelle. 
TOURNEMAIN,  f.  m.  Moment,  petit  efpace  de  temps. 
In  inftanti ,  in  iclu  oculi.  Cela  fera  fait  en  un  tourne- 
main, en  auffi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner 
la  main.  Je  gage  que  s'ils  vont  étudier  à  Salamanque, 
on  les  verradans un  tournemain,  Préfidens  ou  Evêques. 
Hift.  de  Don  Quichotte ,  tom.  4.  cha^.  66.  i^ag.  475.  Il 
n'eft  d'ufagé  que  dans  cette  feule  phrafe,en  un  tourne- 
main. 

Du  Barras  a  dit ,  dans  moins  d'un  tournemain.  Il 
faut  cependant  convenir  qu'en  un  tournemain  vaut 
mieux. 
TOURNEMENT,  pour  tournoiement,  f.  m.  Mes  vapeurs 
ne  m'ont  pas  permis  de  vous  aller  voir.  Si  ce  nom 
n^étoit  à  la  mode,  j'appellerois  cela  un  tournement  de 
tête  -,  car  je  ne  fuis  pas  de  ces  gens  qui  pour  fauver 
leur  mauvaife  humeur  ,  difent  qu'ils  ont  des  vapeurs 
lorfqu'ils  fe  portent  bien.  Bujfi,  tom.  6.  de  Jés  Lett. 
pag,  i.  I  Oj  Cotgrave  ne  §'cft  p«s  concencé  de  mettre  tour- 
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nement  dans  fon  Dictionnaire ,  il  y  a  ajouté  tournemeni 
de  tête. 
TOURNE-PENHS.  f.  m-.  Terme  de  la  Coutume  d'Acqs. 
Valeur  d'un  meuble  fcellé,  ou  fur  lequel  on  a  procédé 
par  aveu.  De  Laurière.  Reiobjignatœ  valor. 
TOURNER.  V.  n.  Se  mouvoir  circulairemenr  en  rond^ 
Circuniagi,  circumvolvi.  Un  globe  tourne  fur  fon  axe. 
Les  Planètes  &  la  xerre  tournent  autour  du  foleil.  Nous 
avons  la  vanité  de  nous  imaginer  que  tous  les  cieux  ne 
tournent  que  pour  nous.  Font.  La  broche  tourne  tout 
le  jour  en  cette  maifon.  On  dit  auffi  que  le  rot  tourne, 
lorlqu'il  eft  mal  embroché  j  qu'il  ne  fuit  pas  le  mouve- 
ment de  la  broche.  Les  moulins  tournent  par  le  fecours 
du  venr ,  de  l'eau  ou  des  bras. 
Tourner  ,  fignifie  encore  fe  mouvoir  de  côté  &  d'autre, 
fe  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche,  quoique  le  mouve- 
ment ne  foit  pas  en  ligne  circulaire.  Cela  rourne  en  tout 
fens.  Moveri  in  omnempartem.  Le  cocher  a  tournétout 
court.  Un  bon  cheval  tourne  à  toutes  mains.  Au  bout 
de  la  rue  vous  tournerez  à  droite.  Après  la  promenade 
chacun  tourna  vers  l'endroir  où  il  avoir  affaire.  Le  vent 
a  tourne'.  L'aiguille  aimanrée  tourne  toujours  vers  le 
nord.  Vergit ,  tendit ,  convertitur  ad ,  ^c. 

On  dit  d'un  homme  inconftant  qu'il  tourne  à  toat 
vent ,  qu^il  tourne  comme  une  girouette.  L'homme 
tourne  au  moindre  vent.  Boil.  La  tête  tourne  à  un 
homme  qui  devient  fou  ,  à  celui  qui  a  des  vertiges  , 
des  étourdidemens ,  à  celui  qui  ie  trouve  érourdi  pour 
avoir  regardé  en  bas  d'un  lieu  fort  élevé; 

On  le  dit  figurément  de  ceux  dont  l'efprir  eft  troublé 
par  quelque  malheur  imprévu, par  quelque  paffion-,  de 
ceux  qui  font  enivrés  de  la  prolpérité ,  qui  fe  mécon- 
noiOenr ,  qui  ne  le  pollèdent  plus.  Les  grands  hommes 
font  au-delFus  de  la  fortune ,  &  la  rête  ne  leur  tourne 
point  dans  la  profpérité.  Dulci  fortund  ehrius. 

On  dit  de  même  que  la  tête  tourne  à  quelqu'un  lorf' 
qu'il  eft  lurchargé  de  tant  d'aftaires  qu'il  ne  iair  à  la- 
quelle entendre.  Negotiorum  multitudme  obrui  jfatis- 
cere. 
Tourner  du  côté  de  quelqu'un  j  fe  ranger  de  fon  parti. 
In  alicujus  paries  dejcendere.  Ne  favoir  de  quel  côté 
tourner,  le  dit  d'un  homme  qui  ne  fait  que  faire.  Il  n'a 
plus  de  reftource  ,  il  ne  fair  de  quel  côté  tourner. 
Incertus  eft  quidagat ,  qubjevertat. 

On  dit  figurément  que  la  chance  a  bien  tourné ,  pour 
dire  que  les  choies  ont  bien  changé  de  face.  Voye[  ces 
mots.  Qu'une  aftairc  a  bien  ou  mal  tourné,  pour  dire 
qu'elle  a  eu  bon  ou  mauvais  fuccès.  Benè ,malèjiiccejjit. 
Certe  affaire  a  tournée  fon  profit.  CeJJitlucro  ei  ea  res. 
Cette  témérité  tourna  à  la  gloire.  Temeritas  cejjlt  in 
gloriam.  Ce  malade  a  tournétout  d'un  coup  à  la  mort , 
pour  dire  qu'il  eft  rombé  dans  un  état  qui  fait  craindre 
pour  fa  vie.  On  le  dit  de  même  de  la  maladie.  Sa  maladie 
a  tourné  tout  d'un  coup  à  la  mort.  Cela  eft  tourné  en 
proverbe.  CeJ/it  in  proverbium. 
Tourner  ,  fe  dit  encore  neutra'ement  pour  fe  gâter  , 
s'altérer.  Le  vin  qui  n'eft  pas  de  garde  tourne  bientôt. 
Une  fauce  qui  eft  long-temps  fur  le  feu  tourne. 

En  termes  de  jardinage,  tourner  à  l'égard  des  fruits, 
exprime  le  changcmenr  de  couleur  qui  annonce  qu'ils 
approchenr  de  leur  maturité.  Le  raifin  commence  à 
tourner. Ce  melon  extourné.  Ce%  ccrifes,  ces  grofeilles 
commencent  à  tourner,  commencent  à  rougir ,  ce  qui 
annnonce  une  maturité  prochaine. 

A  cerrains  jeux  de  carres ,  comme  la  bêre ,  la  triomphe, 
l'Impériale ,  &c.  on  dit  qu'il  tourne  caur, carreau ,  &c. 
pour  dire  que  la  carte  qu'on  découvre  après  avoir 
donné  le  jeu  à  tout  le  monde ,  &  qui  demeure  décou- 
verte fur  le  talon  ,  eft  du  caur,  du  carreau,  tkc. 
Tourner,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Circumagere ,  in 
gyros  agere.  Tourner  la  broche.  Tourner  une  roue.^ 

On  le  dit  de  même  des  autres  mou  vemens  j  quoiqu'ils 
ne  foient  pas  circulaires.  On  tourne  les  bras ,  les  jambes , 
la  tête.  Tourner  les  pieds  en  dedans ,  tourner  les  pieds 
en  dehors  -,  c'eft  porter  la,  pointe  du  pied  en  dehors ,  en 
dedans.  Se  /oum^r  vers  quelqu'un.  Convertere  fe  ad 
aliquem.  Tourner  les  yeux  ,  le  vifage  vers  que'qu'un, 
porter  la  vue  de  fon  coté.  Os  ad  aliquem ,  oculos  ta 
ali'iuem  conyertere.  Tourner  le  dos  à  quelqu'un ,  dijnî 
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le  Cens  propre  ,  c'efl:  lui  préfenter  le  dos  ,  enforte  qu  il 
]"oit  du  cote  où  il  a  le  viiage.  Ohvertere  tcrgum.  Dans 
le  iens  figuré,  c'eft  quitter  quelqu'un  par  aicpus  ou  par 

indignation.  ^      , 

A  la  suene,  tourner  le  dos  aux  ennemis,  ou  iimple- 
nient  tourner  k  dos,  c'cft  i'uir  devant  1  ennemi.  Terga 
dure,  vertere  ,  convertere  -,  converureje  in  fugam^ ,  ou 
convertere  iter  ad  fugum.  Exprelîion  tranlportee  au 
ficruré  Nuls  accidens,  dit  Montagne,  ne  font  tourner 
k  dos  à  la  vertu.  Ceux  qui  le  tuent  eux-mêmes,  ne 
courent  à  la  mort  que  pour  tourner  le  dos  a  1  adver- 

6n  dit  auffi  dans  le  fens  figuré ,  que  la  fortune  a  tourné 
le  dos  à  quelqu'un  ,  pour  dire  qu'elle  lui  eft  devenue 
contraire.  Rejlare  car it  fort una. 

Dans  un  Iens  oppoié ,  on  dit  tourner  Kze  ,  le  tourner, 
faire  un  mouvement  pour  taire  face  aux  ennemis.  Cir- 
cumagere  je.  Les  ennemis  rinquiétoient,  le  harceloient 
dans  fa  marche ,  il  tourna  tête  iur  le  champ ,  il  fut  obligé 
de  tourner  tête  vers  ceux  qui  le  pomluivoiem,  c'eft  ce 
qu'on  appelle  faire  vo/z^/^ce.  Voyez  ce  mot. 
TouNER  bride ,  en  parlant  d'un  cavalier ,  retourner  fur  fes 
pas.  Regredi,  iterreligere  ,  rétro  commeare.  Arrivés  en 
tel  endroit,  la  nouvelle  que  nous  reçûmes  nous  fit 
tourner  bride.  On  ne  le  dit  que  des  gens  ù  cheval. 

On  dit  qu'un  Prince  tourne  toutes  les  forces  ,  tourne 
fes  armes  contre  un  autre  ,  contre  un  Etat ,  pour  dire 
qu'il  fait  marcher  fes  troupes  de  ce  coté-là  pour  j  por- 
ter la  guerre. 

Dans  les  chofes  fpirituelles  &  morales ,  on  aie  tourner 
fon  cœur  à  Dieu ,  le  tourner  vers  Dieu ,  toumenomes  fe^ 
penfées  vers  lui ,  vers  quelqu'autre  objer.  Cogitationes 
omnes  diri gère ,  convertere  ad,  Ùc.  Y  appliquer  toutes 
fes  penfées,  s'en  occuper  entièremenr.  Ils  tournèrent 
toutes  leurs  penfées  fur  Alexandre.  Vaug. 
Tourner  quelqu'un  à  fon  gré ,  le  tourner  comme  on  veut , 
le  manier ,  le  gouverner  comme  on  veur.  Ahquem  ad 
arbitrium  Juuni  fingere ,  accomniodare.  Il  a  fi  bien 
trouvé  &  faifi  le  foible  de  cet  homme,  il  a  pris  tant 
d'empire  fur  lui ,  qu'il  le  tourne  comme  il  lui  plaît.  La 
'    volupté  s'infinue  dans  le  cœur ,  &  le  tourne  à  elle  lans 

attendre  que  la  raifon  dife  fon  avis.  _ 

Tourner  un  homme  de  tous  les  fens,  de  tous  lescotes> 
c'eft  lui  faire  diverles  queftions  pour  en  tirer  ce  qu'on 
veut  favoir.  omnimodb  in  omnes  paries  verjare.  Un 
Lieutenant-Criminel  tourne  un  acculé  de  rous  les  fens , 
pour  lui  faire  avouer  fon  crime  &  déclarer  les  com- 
plices. ,       . 
Tourner  une  affaire  ,  lui  donner  un  certain  tour,  la  faire 
voir  d'un  certain  côté  ,  fous  un  certain  point  de  vue  , 
d'une  certaine  façon  ,  la  tournerhien  ou  mal ,  lui  don- 
ner un  bon  ou  un  mauvais  tour. 
Tourner  une  chofe  en  bien  ,  la  tourner  en  mal ,  1  inter- 
préter en  bonne  ou  mauvaife  part.  In  bonani ,  in  malam 
partem  accipere  Jntîrpretari.  Il  tourne  tout  ce  qu'on  lui 
dit  en  bien.  Tourner  les  chofes  à  fon  avantage ,  les  inter- 
préter d'une  manière  avantageufe  pour  loi.  Tourner 
quelqu'un  en  ridicule ,  tourner  une  chofe  en  raillerie. 
Foye:[  Ridicule  &  Raillerie. 
Tourner  ,  changer  les  chofes  de  fens,  mettre  deflus  ce 
qui  étoit  dellbus.   Vertere ,  invertere.  On  tourne  les 
feuillets  d'un  livre.  On  tourne  wne  carte.  On  tourne 
une  pièce  de  monnoie,  une  médaille.  On  tourne  une 
étofte  d'un  autre  fens. 
Tourner  s'eft;  dit  autrefois  pour  traduire.  Tourner  du 
Latin  en  François  ,  du  François  en  Latin.  Vertere.  On 
ne  le  du  plus  que  dans  les  Collèges.  Fuj^^Tradxjire. 
Tourner  le  las.  Efpèce  de  divination-,  prétendu  lorti- 
ïè^e  par  lequel  on  croit  ,  en  faifant  tourner  un  fas , 
pouvoir  découvrir  l'auteur  d'un  larcin.  Je  ne  fuis  poinr 
furpris  qu'il  y  ait  des  hommes  allez  fripons  pour  faire 
ce  métier  :  mais  je  fuis  toujours  étonné  qu  il  y  en  ait 
d'aflèz  fors  pour  les  croire. 
Tourner.  Terme  de  Challe ,  fe  dit  de  la  bête  que  l'on 
challe,  lorfqu'ellii  tourne  &.  fait  un  retour. 

C'eft  aurii  faire  tourner  les  chiens  pour  en  rrouver 
le  retour  &  le  bout  de  la  rufe. 
Tourner  un  hèvre ,  tourner  des  perdrix ,  c'eft  tourner 
autour  d'un  lièvre,  autour  des  perdrix.  Çircumire. 


En  termes  de  guerre ,  tourner  un  ouvrage ,  un  pofte , 
une  montagne,  &c.  c'cft  les  prendre  à  revers.  Voyei 
Revers  en  termes  de  guerre. 

Tourner  le  pain,  chez  les  Boulangers.  C'eft  manier  la 
pâte  de  façon  qu'elle  foit  bien  liée^  &  lui  donner  la 
forme  qu'on  veut. 

Tourner  un  citron,   ou  quelqu'autre  fruit  ,_  chez  les 

■  Confifeurs ,  c'eft  enlever  l'écorce  ou  la  peau  fort  mince 
&  fort  étroite  en  tournant  autour  du  fruit. 

Tourner,  en  termes  de  Marine.  Tourner l^horA-,  c'eft 
revirer,  tourner  le  vailleau  par  la  manœuvre  des  voi- 
les ,  &  par  le  jeu  du  gouvernail ,  en  ponant  le  cap  fur 
un  autre  vcnr.  Cela  s'appelle  auffi ,  mettre  à  l'autte 
bord.  Tourner  fur  Ion  ancre. 

Tourner  ,  façonner  au  tour  un  ouvrage,  lui  donner  la 
forme  convenable.  Tornare ,  torno  fingere ,  forrnare 


l'argenr ,  le  cuivre  ,  l'étain ,  le  fer , 


corne  ,  l'ecaille  de  tortue ,  la 


On  tourne  l'or 
l'ivoire  ,  le  bois  , 
pierre  ,  &c. 

On  dit  abfokiment  qu'un  euvrier  tourne  bien,  pour 
dire  qu'il  eft  bon  tourneur. 
Tourner.  C'eft  dans  l'art  de  bâtir,  expoler  &  difpofer 
avec  avanrage  un  bâtiment.  Ainfi  on  dit  qu'une  Eglilc 
eft  bien  tournée  ,  quand  elle  a ,  conformément  aux 
Canons  de  l'Églife  ,  fon  portail  vers  l'occident ,  &  fon 
grand  aurel  vers  l'orient.  On  dit  auffi  qu'une  maifon 
eft  bien  tournée  ,  lorfqu'elle  eft  dans  une  agréable  dif- 
polirion ,  &  que  fes  parties  lonr  placées  fuivant  leurs 
ufages.  On  dit  enfin  qu'un  appartement  eft  bien  tourné  y 
quand  il  y  a  de  la  proportion  &  de  la  fuite  entre  fes 
pièces,  avec  des  dégagemens  nécellaires.  Daviler. 
En  parlant  des  ouvrages  d'efprit,  en  proie  ou  en 
vers ,  tourner,  fignifie  donner  un  cerrain  arrangement, 
arranger  d'une  cerraine  manière  les  paroles  &  les  pen- 
fées ,  leur  donner  un  certain  tour.  Foj^^ Tour,  dans 
certe  acception.  On  tourne  une  période,  une  penfée  , 
on  tourne  une  penfée  de  plufieurs  façons.  On  tourne 
d'une  autre  façon ,  on  rerouche  un  vers  mal  fait.  MaU 
tornaios  ver/us  incudi  reddere.  Séneque  en  répétant  a 
même  penfée ,  &  en  la  tournant  de  plufieiirs  taçons_,  la 
gare.  Voiture  ,  tout  appliqué  à  trouver  de  jolies  choies, 
&  à  tourner  finement  fes  penfées ,  négligeoit  un  peu 
la  juftellè  de  l'expreffion.  , 

Se  tourner  ,  v.  récip.  figni^e  pader  d'un  état  à  un 
autre  ,  fe  changer.  On  dir  que  tout  ce  qu'on  prend  le 
tourne  en  bile  ,  devient  bile ,  le  convertit  en  bile  ", 
qu'une  fièvre  tierce  ietourneen  quarre ,  devient  quarte , 
de  tierce  qu'elle  étoit  -,  qu'un  enfant  le  tourne^  au 
bien,  au  mal,  commence  à  fe  porter  à  l'un  ou  à  l'au- 

rre. .  .  i     r      t» 

Tourner  ,  fc  dir  proverbialement  en  ces  phrales.  I  our- 
nerh  truie  au  foin ,  pour  dire.  Ne  pas  répondre  jufte , 
&:  tâcher  de  détourner  le  difcours  ou  la  converiation 
fur  une  autre  matière.  Tergiverjari ,  ad  rem  non  re£- 
pondère.  Tourner  le  cul  à  la  mangeoire  ;  pour  dire,  le 
mettre  dans  une  fituation  contraire  à  ceiie  que  de- 
mande la  chofe  qu'on  veur  faire.  On  dit  aulïï.  Tourner 
autour  du  por  ■■,  pour  dire ,  héfirer  h.  dire  quelque  choie , 
y  venir  par  de  longs  détours.  On  dit  auifi  qu'une  hlie 
a  le  nez  tourné  h  la  friandife  ',  pour  dire,  qu'elle  a  la 
mine  d'être  de  comp'exion  amoureuie.  On  dit  à  Paris, 
Il  eft  comme  Saint  Jacques  de  l'Hôpital ,  il  a  le  nez 
tourné  a  la  friandife  :  parce  que  l'image  de  ce  Saint  qui 
eft  fur  la  porte ,  regarde  la  rue  aux  ours  -,  c  eft-a-dire  , 
aux  oies ,  où  il  y  avoir  autrefois  de  fameufes  rotilleries. 
On  dit  auffi,  qu'un  homme  ne  lait  plus  de  quel  cote  le 
tourner,  lorfqu'il  eft  attaqué  de  tous  côtés  -,  &  qu  li  ne 
fiit  plus  de  quoi  fublifter.  On  dit  auffi  d'un  homme 
inconftant  &  léger,  qu'il  tourne  comme  une  girouette , 
qu'il  tourne  à  tout  vent.  On  dit  auffi.  Tournera  mé- 
daille, ou  tourner  le  feuillet,  pour  dire.  Examiner  les 
objedions  qu'on  peur  faire  pourioutemr  ie  paru  con- 
rrairei  regarder  une  chofe  par  le  côrc  oppofe  à  celui 
qu'on  a    examiné.    Tourner   cafaque  ,   changer    de 

parti. 
Tourné,  ée.  part,  paft:  &  adjedl.  Vuiatus,  corruptus  , 

limatus ,  £v.  ,    „,  r  r  a 

Le  mot  de  tourné,  en  terme  de  Blalon,  ne  le  dit 
proprement  que  d'un  croiflant  dont  les  cornes  regar- 
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dent  Ir  flanc  dextre  de  1  ccu,  parce  que  ce  n'eft  pas  la 
iîtuaoon  nafLirelle  du  croi(Iànt,dont  les  cornes  doivent 
re^^pi'der  en  haut  i  &:  Ci  elles  rcgardoient  le  flanc  le- 
ne'cre,  on  le  d.rok  contourné.  Il  porte  de  gueules  à 
trois  marteaux  d'or  tournes enhmdc.  Tribus malUolis 
verjîs  in  falciam  ,  jeu  in  obliquum. 

TOURNES.  Terme  de  Coutume.  C'eft  la  foulte  ou  retour 
de  deniers ,  ou  bourle  déliée:  qUand  il  eft;  traité  de  l'é- 
change ,  ou  de  parcage  de  biens.  De  Laup.iere. 

TOUàlNES-GANTS ,  ou  RETOURNOR.  Terme  de 
Gantiers  ,  qui  fe  dit  de  deux  barons  de  cormier  ou  de 
bois  très -poli,  ronds  &  longs  d'environ  deux  pieds, 
plus  gros  par  le  milieu  que  par  les  bours,  dont  l'un  le 
nomme  le  maie  ,  &  l'aiitre  la  femelle  ;  ces  bâtons  le 
fourentdans  les  doigts  des  gants  pour  les  pouvoir  re- 
tourner avec  facilité ,  fans  les  ialir  ni  chitlonner.  Ils 
fervent  auffi  à  renformer  les  gants  :  ce  qui  s'appelle 
bâtonnet  les  gants. 

TOURNÉSIEN,  enne.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tournai. 
Tornacenfis.  Les  Tournéjieiis  ont  beaucoup  perdu  à  la 
paix  en  changeant  de  domination.  Leur  ville  en  vaut 
la  moiiié  moins. 

TOURNESOL,  f.  m.  Voye^  Héliotrope. 

Tournesol.  1.  m.  Couieur  jaiaie,  quile  fait  avec  la  fleur 
de  ce  nom.  Si  on  y  mêle  quelque  acide ,  elle  devient 
rouge  i  e.le  le  change  en  vert ,  li  l'on  y  jette  quelque 
alkaii.  Dicl.  de  Feint.  &  d'Arch.  Cette  couleur  n'eft 
que  pour  la  dctrcmpe,  &  elle  eft  fujette  à  changer. 

Tournesol  en  coton,  eft  du  coton  aplati,  de  la  gran- 
deur &  de  la  flgure  d'un  écu ,  qu'on  teint  en  Portugal 
avec  la  cochenille  meftèque.  Gojfipiuni  depreffum  , 
vermicu/o  indico  tincluin.  On  s'en  lert  pour  donner  un 
beau  rouge  aux  gelées  des  fruits. 

Tournesol  EN  DR  A  PEAU,  eft  de  la  roile  ou  du  crêpe  qu'on 
teint  à  Conftantinople  avec  de  la  cochenille  &  quel- 
ques acides.  Il  y  a  une  autre  efpèce  de  tournejol en  dra- 
peau, qui  le  fait  avec  des  chi^i:ons  imbibés  &  empreints 
d'une  teinture  rouge  ,  préparée  avec  le  lue  des  fruits 
de  V lieliotropium  tncoccum ,  &  un  peu  de  liqueur  acide. 
Il  vient  de  Hollande  &  du  Languedoc.  On  s'en  lert 
pour  donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Tournesol  en  pâte  ,  ou  en  pain,  ou  en  pierre ,  eft  une 
pâte  sèche,  de  couleur  bleue,  compofée  du  fruit  de 
VheLotropium  tricoccum  ,  de  graines  de  pareue  ou 
de  jus  de  citron,  de  chaux  &  d'urine.  Heliotropiu/n  in 
majja  prœparatum.  Les  Teinturiers  s'en  fervent.  On 
l'emploie  aufïï  pour  colorer  l'empois.  Le  tournejol 
dillous  dans  un  peu  d'eau  ,  étant  mis  fur  du  papier 
blanc,  paroir  noir  i\  on  le  voit  dans  une  épailleur  de 
trois  ou  quarre  lignes  ",  il  paroît  violet  dans  l'épaiftèur 
d'une  ligne  •,  Se  il  paroît  bleu  dans  répaiftèur  d'une 
demi-ligne.  L'urine  récente  &  l'eau-de-vie  rougiiîènt 
le  tourne/cl. 

TOURNETTE.  f.  f.  Petit  inftrument  de  bois  qui  tourne 
fur  des  pivots,  qui  lert  à  dé  vider  du  fii,  de  la  laine  j&c. 
Evolutricis  rotœ  ,  cornua ,  vertidllum. 

Il  y  a  des  tourr.ettes  différentes  pour  diflérens  ou- 
vriers •■,  pour  les  hlondiers  ,  les  Boutonmers ,  les  Car 
deurs  ,  les  Chandeliers ,  &c. 

*rOURNEVIRE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  grofte 
corde  à  neuf  tourons  qui  lerr  avec  le  calîeftan  à  retirer 
l'ancre  du  fond  de  l'eau.  Ce  cordage  eft  garni  de 
pommes  ou  boules  de  cinq  en  cinq  pieds  :  il  eft  joint 
par  les  deux  bouts,  &  forme  une  efpèce  de  chaîne 
fans  fin.  Choquer  la^tournevire ,  c'eft  la  rehaulTer  fur 
le  cabeftan  pour  empêcher  qu'elle  ne  le  croife ,  ou 
qu'elle  ne  s'cmbarralle  lorfqu'on  la  vire.  Majorem  ru- 
dentem  vertere  invertere. 

TOURNEVIRER.  v.  a.  Tourner  ,  manier  ,  examiner , 
faire  d'une  perfonne  ce  que  l'on  veut ,  la  faire  mou- 
voir à  fa  i^ntaifie.  Il  faut  qu'elle  foit  Pariflenne ,  car 
elle  enrend  bien  à  tournevirer  un  homme.  Attendei- 
moi  fous  l'orme  ,  Se.  2.  p.  275.  du  3  tom.  du  Thédire 
Italien  iÇqj.  L'Archevêque  de  Lyon,  vers  la  fin  de 
fon  Harangue,  dans  la  Satyre  Menippée,  to.  i.  p.  75 
dit  que  les  Prédicateurs  favent  les  patlages  de  l'Ecriture 
pour  accommoder  à  leurs  propos ,  &  les  tournevirer 
aux  occafions ,  comme  ils  en  auront  befoin.  Ce  mot  eft 
vieux. 

Tomi  VIIL    I.  Partie, 
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TOURNEVIS,  f.  m.  Petit  inftrument  de  fer,  avec  lequel 
on  ferre  &  on  deftèrre  des  vis,  pour  les  faire  entrer 
dans  leur  écrou  ou  les  en  tirer.  Pour  les  en  tirer  il  faut 
feulement  le  tourner  dans  un  fens  oppofé  au  pas  de 

la  vis. 

TOUPv.NEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  façonne  en  rond,  ou 
en  autres  figures  fur  une  petite  machine  qu'on  appelle 
tour,  le  bois,  l'ivoire»  &  toutes  autres  matières  folides. 
Tornator,  toreutes.  Les  Tourneurs  ont  dans  leurs  mé- 
tiers de  forr  beaux  fecrets ,  de  forr  belles  invenrions, 
dont  ils  font  ordinairement  fort  jaloux.  Le  P.  Plumier 
a  eu  la  générodcé  d'en  faire  part  au  public ,  &  en  a 
donne  l'honneur  à  ceux  qui  les  lui  ont  communiqués. 
Il  eft  défendu  aux  Tourneurs  de  vendre  des  ouvrages 
peints  ik  en  couleurs  ,  s'ils  ne  font  peints  par  les  Maî- 
tres Peintres. 
Tourneur,  fe  dit  aufïï  patmi  les  Potiers  -  d'étain ,  les 
Couteliers,  Se  quelques  autres  Arrifans.  Chez  les  Po- 
tiers-d'étain  ,  c'eft  celui  qui  tient  le  crochet  pour  tour- 
ner la  vaiflèlle,  tornator  ftannarius,  &:chez  les  Cou- 
reliers  c'eft  celui  qui  tourne  la  roue ,  quand  on  émoud. 
Rotaior  cultrarius. 
TOURNHOUT  ,  ou  TURNHOUT.  Perite  ville  des 
Pays-Bas  dans  laCampine,  avec  Seigneurie.  Le  quar- 
tier de  Toumhout  eft  de  la  dépendance  de  la  ville 
d'Anvers, 
TOURNIQUET,  f.  m.  Mouliner ,  ou  petite  barrière 
qu'on  mec  de  vaut  des  portes,  ou  autres  pallages  étroits, 
pour  empêcher  qu'on  n'y  puifle  palier  qu'un  à  un.  Ob- 
jeclaculum  verJatUe.  Elle  eft  faite  de  deux  pièces  de 
bois ,  ou  de  ter  ,  croifées  à  angles  droits ,  &  mobiles 
horizontalement  lur  un  pivot  perpendiculaire. 
Tourniquet  chez  les  Ménuilîers.  Petit  morceau  de  bois, 
un  peu  creufé  par  les  deux  bours ,  attaché  au  bord 
d'un  chaffis  ,  fervant  à  loutenir  le  chaffis  quand  il  eft 
levé. 

Le  Tourniquet  des  Serruriers  eft  un  périr  morceau 
de  fer  plat  dont  l'un  des  bouts  a  un  piton  rivé  où  l'on 
met  le  crocher  de  la  tringle  de  fer,  &  l'autre  a  un  trou 
où  l'on  mer  le  bout  de  la  fiche  de  la  colonne  du  lit. 
Tourniquet,  f.  m.  Inftrumenr  de  Chirurgie  qui  fert  à 
comprimer  les  vaiftèaux  fanguins  d'un  membre ,  &  à 
y  iufpendre  quçlque  temps  la  circulation  du  f'ang,  pour 
faciliter  les  opérations  qu'on  doit  faire. 

On  le  fert  aufïï  d  un  bandage  appelé  Tourniquet, 
pour  la  fupprefïïon  des  hémorragies  abondantes,  fur- 
tout  après  l'amputation  des  membres.  Le  nom  Latin 
de  ce  bandage  eft  torcular. 
Tourniquet.  Terme  d'Artificier:  c'eft  un  arrifice  com- 
polé  de  deux  fufées ,  directement  oppofées  &  atta- 
chées fur  les  tenons  d'un  tourniquet  de  bois,  comme 
ceux  que  les  Anciens  appeloient  bâton  à  feu  -,   avec 
cette  diftérence  que  le  feu  fe  mer  aux  bouts  par  le 
côté ,  Se  non  fuivant  l'axe.  Cet  artifice  produit  l'effet 
d'une  girandole. 
Tourniquet,  eft  aufïï  un  jeu  qui  confifte  en  une  aiguille 
de  fer  mobile  dans  un  cercle  ,  aux  bords  duquel  il  y  a 
plufîeurs  chifres  ou  diviflons ,  &  où  l'on  perd ,  ou  on 
gagne  j  fuivant  les  nombres  fur  iefquels  l'aiguille  s'ar- 
rête. Rota  aleatona ,  veljîylus  aleatorius  verjatilis.  Le 
jeu  du  tourniquet  eft  lujet  à  de  grandes  filoureries ,  à 
caule  qu'on  peut  faire  arrêter  l'aiguille  où  l'on  veut 
par  le  moyen  d'une  perite  pierre  d'aimanr. 
TOURNISE.  adj.  m.  Se  f.  Qui  a  des  éblouilïemens,  qui 
voit  tourner  les  objets ,  comme  ii  arrive  à  ceux  qui  ont 
fait  plufîeurs  tours  fur  la  poinre  du  pied  fans  changer 
de  place,  ou  aux  pcrfonnes  fujettes  aux  vapeurs,  ou 
à  celles  qui  viennent  de  faire  quelque  exercice  violent. 
Je  ne  faurois  pius  danfer,  je  fuis  tournije.  C'eft  un  mot 
de  Province  :  je  n'en  connois  aucun  dans'  notre  langue 
qui  exprime  précifément  la  même  chofe.  Ebloui  fe 
prend  dans  un  autre  fens,  &  ne  fe  dit  que  lorfque  les 
yeux  font  frappés  d'une  trop  vive  lumière. 
TOURNISIEN  ROUGE.  Nom  d'un  oriller.  Foy^^  Mo- 
rillon DE  Gand.  C''eft  la  même  chofe.  Lesfleurilfes 
ont  dit  Tournifien  pour  Tournéfien,  parce  que  cet  œil- 
let venoit  de  Tournai. 
TOURNOI,  f.  m.  Exercice  &  divertiflêment  de  guerre 
&  de  galanterie  que  faifçjent  les  anciens  Chevaliers 
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pour  monttef  leur  adrelîe  &  leur  bravoure.  Ludicmm 
certamen.  Les  premiers  Tournois  onc  été  des  courles 
de  cheval  en  rournovant  avec  des  cannes  en  guile  de 
lances-,  au  lieu  que  le>  joutes  ibnr  des  courles  accom- 
pagnées d'attaques  &i  de  combats  de  lances  cmouflées, 
&  des  épées  qu'on  appeloit  glaive  courtois,  parce  que 
le  rranchanr  en  étoic  rabattu.  Le  Prince  qui  ouvroir  le 
tournoi,  envoyoit  un  Roi  d'armes,  qui  portoic  un  iauf- 
conduit  avec  une  épée  à  tous  les  Vnncss,  en  jignipance 
qu'il  querelLoU  de  frapper  un  tournoi ,  &  bonhoardis 
d'armes  en  la  préjcnce  des  Dames  &  Damoijelles. 
C'était  la  formule  ordinaire.  On  fe  battoir  d'abord  leul 
à  feul,  &  puis  troupe  contre  croupe,  &  après  le  com- 
bar,  les  Juges  adjugeoient  le  prix  au  meilleur  Chevalier 
mieux  frappant  d'épée.  Eniuite  on  le  conduiloïc  en 
pomne  vers  la  Dame  du  Tournoi ,  &  après  l'avoir  re- 
mercié bien  humblement,  il  la  baijbit,  Ù J'emblable- 
ment  fes  deux  Damoijelles.  Les  tournois  étoienr  le 
divertillemencleplus  ordinaire  dans  les  1 5  &  14^^  ficelé. 
Ah.  deChoisi.  Ce  fut  Henri  lurnoramé  l'OileleurDuc 
de  Saxe,  &  depuis  Empereur,  qui  introduiiic  Tulage 
des  tournois  en  Allemagne  l'an  934,  comme  dir  Mun- 
fter,  en  la  Cofmographie.  Mais  le  vrai  inventeur  des 
tournois  a  été  un  nommé  Géofroi  Seigneur  de  Preuilli, 
vers  l'an  1066,  comme  on  voir  dans  la  Chronique  de 
Tours.  Ils  onc  pallé  de  France  en  Angleterre  &  en  Al- 
lemagne. L'Hiftoire  Byzantine  dit  que  les  Grecs  ècies 
Latins  en  ont  pris  l'uiage  des  François  -,  &  ii  en  eil  tait 
mention  dans  Cantacuzène,  Grégoras,  Belianon^  6. 
quelques  autres  Auteurs  dans  sa  Baiie  Grèce,  (^uaiid  il 
n'y  a  qu'une  quadrille ,  c'eft  proprement  un  tournoi, 
ou  courfe.  Les  joutes  demandeur  au  moins  deux  par- 
tis oppofés,  &  les  carrouiels  quaue.  L  ulage  des  tour- 
nois eft  aboli  :  il  n'y  avoir  qu  une  inclination  maligne 
qui  pût  faire  trouver  du  piaiiîr  dans  ces  cruei^s  diver- 
tillemens.  S.  Real.  Un  Chiaoux  qui  avoir  affilte  à  un 
tournoi  fous  Charles  VIL  dit  ingénument  ;  Si  c  elt  roue 
de  bon,  ce  n'eft  pas  allez  -,  6:  li  ceil  pour  rire,  c  elt 

trop.  Id. 

Budée  dérive  ce  mot  de  Trojana  agmina  :  ou  de 
torneamina  par  corruption ,  Ibutenant  qu'on  doit  dire 
tournai.  Les  Larins  onc  dit  tournamenium  ;  quelques- 
uns  le  dérivent  de  Trojamenium  quaji  ludus  Tiojœ. 
Ménage  veut  qu'il  vienne  de  tornenjis  ,  ou  de  tourner, 
à  caulc  que  les  combattans  rournent  de  coré  &  d  au- 
tre. Matthieu  Paris  les  appelle  en  Latin  hajîiludia;  Ne- 
bricenfis,  meditationes  nvlitares ,  d  autres,  gladiatu- 
rcB  ;  d'autres ,  decurfiones  ludricœ  ,  equejires  pugnœ. 

On  y  a  combattu  dans  la  luice  avec  des  épees  re- 
bouchées, &  des  lances  fans  fer,  qu'on  appeloit  armes 
counoijes;  &  il  étoic  défendu  de  combattre  de  la  pointe. 
Quand  on  fe  battoic  couC  de  bon  ^  on  appeloit  ces  armes 
à  outrance. 

Ainfi  on  a  confondu  les  joutes  &  tournois,  qui  fe  fai- 
foienc  avec  grande  cérémonie  &  magnihcence.  Les 
Avanruriers  des  Romans  alloient  chercher  des  Tournois 
dans  les  Cours  étrangères.  Ce  fur  un  tel  Chevalier  qui 
gagna  le  prix  du  tournoi.  Le  Roi  Henri  II.  mourut 
d'une  blelîure  qu'il  reçut  en  un  tournoi. 

C'efl  à  l'exercice  des  tournois,  qu'on  doir  rapporcer 
le  premier  ufage  des  Armoiries,  parce  que  le  nom  de 
Blalbn  la  forme  des  Ecus,  les  émaux,  les  ligures  prin- 
cipales, les  timbres,  les  lambrequins,  les  lupports  en 
font  des  témoignages  irréprochables. 

On  failoit  en  Allemagne  tous  les  trois  ans  les  tour- 
nois lolennels  ,  qui  lervoient  de  preuve  de  noblellè  ; 
car  le  Gentilhomme  qui  y  avoir  alïifté  deux  fois,  étoit 
fuiïfamment  blalonné  &  publié,  ceft-à-dire,  reconnu 
pour  Noble  ,  &  il  porcoïc  deux  crompes  en  cimier  fur 
Ton  calqi'.e  de  tournoi.  C'eft  de-là  que  viennenc  cant 
de  cimiers  à  deux  cornets ,  que  plufieurs  Auteurs  onc 
pris  mal- à- propos  pour  des  trompes  d'élephanr.  Ceux 
qui  ne  s'étoient  ttouvés  en  aucuns  tournois ,  n'avoient 
point  d'Armoiries,  quoiqu'ils  fufTent  Gentilshommes. 
Ceux  qui  avoient  gagné  le  prix  des  tournois,  étoient 
couronnés  par  les  Dames  ;  &  ces  couronnes  dans  les 
vieux  Romans  font  nommées  chapelets  d'honneur,  c'eft- 
à-dite ,  petits  chapeaux,  ou  guirlandes.  P ileolus  hono- 
rarius. 
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Le  Pape  Eugène  IL  excommunia  ceux  qui'/enoient 
aux  tournois  j  &  les  priva  de  lépulture  en  cerrc-laince*, 
ce  qui  marque  qu'ils  ont  commencé  au  huitième  fiècle 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 

TOURNOIEMENT,  f.  m.  Action  de  ce  qui  tourne  en  Tai- 
fanr  plufieurs  tours.  Le  tournoiement  de  l'eau.  Gyratio^ 
motus  aqucB  gyros agent is ,  in gyros,  invorticemaclcB. 
Les  vailleaux  périllent  louvent  dans  les  endroits  où  il 
y  a  un  tournoiement  d'eau.  Le  tournoiement  des  eaux 
annonce  un  goufire.  Ovide  s'eft  fervi  du  mot  vertex 
pour  exprimer  un  cournanr  d^au,  un  gouHre  où  l'eau 
va  en  tournant:  &  l'on  pourroit  rendre  en  latin  le  mot 
tournoiement  par  motus  aquarum  yerticofus. 

Tournoiement,  lignifie  aufli.  Vertige,  maladie  du  cer- 
veau qui  fait  croire  que  tout  ce  qu'on  voit  autour  de 
foi  tourne.    Vertigo. 

Tournoiement,  s'eft  dir  aurrefois  pour  Tournoi -,  d'où 
vient  le  nom  du  Roman  dit ,  le  Tournoiement  àe  l'Aii- 
cechrift.  Borel. 

Sans  moi  remuer  de  ma  place. 

Regardai  le  cournoiement ,  ■ 

Qui  commençait  trop  ajprement.  R.  de  la  Rose; 

TOURNOIR.  f.  m.  Terme  de  Potier.  Bâton  rond  donc 
les  Potiers  le  lervent  pour  faire  rouruer  leur  roue. 

TOURNOIS,  f.  m.  &adj.  de  t.  g.  Petite  monnoie  valant 
un  denier.  Denariolus  turonicus.  Il  y  a  eu  de  gros 
tournois  ,  de  doubles  tournois ,  des  deniers  tournois. 
Un  double  tournois,  c'eft  deux  deniers.  Cer  homme 
n'a  pas  vaillanr  un  tournois  i  c'eft-à-dire ,  Il  n'a  rien  du 
tout. 

Tournois,  eft  aujourd'hui  une  défignation  d'une  fomme 
de  compte ,  qui  eft  oppofée  à  parifis.  Turonenfis  num- 
mus.  La  monnoie  parifis  étoit  plus  forte  d'un  quart  que 
la  monnoie  tournois,  enlorte  que  ion  \\^  tes  parifis, 
valoient  125  livres  tournois.  Parifienfis.  On  s'eft  fervi 
en  France  dans  les  comptes  &  dans  les  contrats ,  de  ces 
deux  fortes  de  monnoie  ,  jufques  fous  le  règne  de 
Louis  XIV.  où  la  monnoie  parifis  a  été  abolie  ',  on  ne 
fe  fert  plus  que  de  la  monnoie  tournois.  Cette  diftc- 
rence  vienr  de  celle  qui  éroit  autrefois  entre  les  mon- 
noies  de  Tours  &  de  Paris.  Ménage  rapporte  qu'il  y 
avoit  autrefois  de  gros  tournois  ,  &  d'autres  pjri/?j, 
dont  la  diftérence  ie  remarquoit  par  le  nombre  des 
fleurs  de  lis  autour  de  leur  légende.  Les  tournois  en 
avoient  douze ,  &  les  parifis  quinze.  Ce  mot  ne  fert 
plus  que  pour  ôter  l'équivoque  du  mot  de  livres , 
afin  qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  poids ,  ce  qui  n'eft 
qu'une  monnoie  ;  car  on  ne  dit  pas  cent  francs  tour- 
nois,  mais  cenr  livres  tournois.  Ce  qui  fournir  occa- 
lion  de  dire ,  que  la  marque  que  l'on  met  encore  au- 
jourd  hui  dans  les  lettres  de  change  pour  fignifier  écu 
en  cecce  force  v,  vienr  de  ce  qu'anciennemenr  on 
compcoit  par  écu  ,  &  peu  par  livre  :  &  comme  on  ne 
mettoic  qu'un  e  pour  fignifier  écu  ,  &  qu'on  l'écrivoic 
ainfi  G  en  Gochique  ,  de  là  eft  venu  par  corruprion  de 
figure  qu'on  mec  un  v  criangle,  comme  f,  pour  fous, 
&  d,  pour  deniers.  Mais  le  commerce  a  recranché  ces 
dernières  figures ,  à  caufe  de  la  confufion  qu'elles  ap- 
porcoienc  dans  les  compces.  On  fe  ferc  de  fe,  c'eft  un 
/  &  un  b;  pour  dire,  libra,  livre;  &  fouvenc  de  ces 
marques  =  : . . E.  Il  y  avoic  gjjcrefois  des  livres  tour- 
nois ,  des  fous  tournois  ,  petics  tournois ,  des  doubles 
deniers  tournois.  Cecce  monnoie  écoic  frappée  à  Tours, 
&  c'eft  pour  cela  qu'elle  éroic  appelée  tournois,  comme 
la  monnoie  de  Paris ,  parifis.  Valois  Notice  des  Gau- 
les. On  diftinguoit  les  tournois  en  blancs  ou  d'argenr, 
&  en  noirs. 

TOURNON.  Nom  d'une  petite  ville  du  Languedoc  en 
France.  Tournonium  ,  &  mieux  Turno ,  ou  Torno. 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  56*5).  Elle  eft  iine  des  onze  an- 
ciennes Baronnies  de  la  province,  &  ficuée  dans  le  Vi- 
varais  fur  le  Rhône,  à  deux  lieues  au-delliis  de  Va- 
lence. Les  Jefuices  y  avoient  un  fore  beau  Collège, 
auquel  on  donnoir  le  nom  d'Académie.  Maty.  C'eft 
le  premier  qu'ils  aienr  eu  en  France. 

Il  y  a  encore  un  village  en  Touraine,  nomméTour' 
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non.  En  Latin  Tornomagus  ^   vicus   Tornomagenfis. 
Voyti  Valois  j  Not.  Gall.  p.  146. 

tt  dans  l'Agénois,  Election  d'Agen,  une  petite  ville 
de  même  nom. 

TOURNOYANT,  ante.  part,  du  verbe  tournoyer. Qui 
tourne  autour  de  quelque  chofe.  Circumiens.  Les  Ana- 
tomifles  appellent  la  féconde  des  vertèbres ,  la  tour- 
noyante,  epijîropheus  j  wiç^oc^iv^,  parce  que  c'eft  lur 
elle  que  la  tête  &  la  première  vertèbre  tourneur,  comme 
fur  un  pivot,  &  que  du  milieu  de  fon  corps,  il  s'élève 
une  apophyle  ,  qui  repréfente  en  quelque  manière  une 
dent  -,  le  ligament  la  lie  avec  l'occiput  :  on  nomme  ccitc 
apopliyle  odontoïde.  Dionis. 

TOURNOYER,  v.  n.  Tourner  en  faifant  plufieurs  tours. 
Gvrare.  On  ledit  des  perfonnes  qui  rodent,  qui  errent 
cà  &  là  :  errare ,  concurj'are  :  &  des  rivières  qui  font 
plufieurs  tours  &  détours,  qui  ont  beaucoup  de  lînuo- 
lités.  Variis  mœandns  circumvagari.  Ces  gens  ne  font 
que  tournoyer  depuis  deux  heures.  Après  avoir  long- 
temps tournoyé ,  il  a  retrouvé  fon  chemin.  La  Seine 
ne  fait  que  tournoyer  aux  environs  de  Paris.  Ce  fleuve, 
après  avoir  rowraojt/ dans  la  plaine,  fe  jette  dans  la 
mer. 

On  le  dit  particulièrement  des  eaux  de  la  mer  ou 
des  rivières  qui  dans  certains  endroirs  iont  emportées 
par  un  mouvement  circulaire  &  forment  ces  tournans 
îî  redoutables  aux  vaillèaux  qi,:  ont  le  malheur  dy 
tomber.  Circumagi  j  motu  turbineo  ,  verticojo  ahripi. 
Il  y  a  dans  les  rivières  &  dans  la  mer  quelques  endroits 
où  l'on  voit  l'eau  tournoyer. 

On  le  dit  quelquefois  au  figuré  ,  mais  dans  le  ftyle 
familier  leulement  ,  dans  le  même  (ens  que  biailer, 
n'aller  pas  droit  dans  les  affaires ,  chercher  des  détours. 
TergiverJ'ari  ^  diverticula  quœrere.  A  quoi  bon  tant 
tournoyer?  dites  ce  que  vous  voulez.  Vous  avezbea^i 
tournoyer  •,  il  en  faudra  paiîer  par-là. 

TOURNURE,  f,  f.  Ce  mot  ne  fe  dit  pointpour  exprimer 
l'art  de  tourner  au  tour  ,  toreutice  ,  ars  toreutica ,  ni 
pour  exprimer  l'ouvrage  du  tourneur.  On  ne  dit  poiiit 
qu'un  ouvrier  entend  bien  la  tournure;  ni  qu  une  taba- 
tière eft  d'une  belle  tournure. 

Mais  ce  mot  efl:  employé  dans  un  fens  métapho- 
rique comme  lynonyme  de  tour.  Ainiî  l'on  dit ,  Don- 
ner une  bonne  tournure  à  une  affaire.  Avoir  une  tour- 
nure d'efprir  agréable.   Le  fuccès  de  votre  affaire  dé- 
pend de  la  tournure  qu'on  y  donnera.    Cet  homme 
donne  une  tournure  admirable  à  tout  ce  qu'il  dit.  S  ni 
vant  le  Did.  de  i'Acad.  ce  mot  n'eft  que  du  ftyle  fami- 
lier. D'autres  ont  été  plus  loin  ,  &  prétendent  que  ce 
mot  avilit  notre  langue,  &  ne  l'enrichit  point.    Il  eft 
vrai  qu'il  eft  abfolument  fuperflu ,  ne  préfentant  que 
l'idée  qui  eft  exprimée  par  le  mor  tour.  Nous  n'avons 
pas  beioin  de  deux  mots  pour  rendre  la  même  idée. 
Mais  on  peut  dire  en  faveur  de  celui-ci ,  qu'il  a  une 
lignification  bien  moins  étendue  que  celui  de  tour,  qui 
fe  prend  dans  plufieurs  acceptions  tant  au  propre  qu'au 
figuré  •,   au  lieu  que  celui  de  tournure  n'eft  employé 
que  dans  le  iens  qu'on  lui  donne  ici ,  &  que  lui  don- 
nent les  Auteurs  qui  s'en  fervent.  C'eft  aind  que  par 
une  tournure  bizarre  d'imagination  on  eft  ingénieux 
à  fe  tromper  loi-même.  Goujet.  Chaque  nation  a  fa 
tournure  d'efprir.  Mém.  de  Trév.  La  tournure  d'el 
prit  ,  les  idées  mêmes ,  font  particulières  à  chaque 
peuple ,  &  peut-être  à  chaque  province.  La  tournure 
d'une  phrafc ,  &c. 
TOURNUS.    Voye:^  Tornus.    Tournus  eft  pourtant 

mieux. 
TOUROBIN  ,  ou  TUROBIN.  Petite  ville  de  Pologne 
dans  le  Palatinatde  Lublm,  félon  M.  Corneille,  &  dans 
le  Palatinat  de  Ruflie  ,  félon  M.  de  Lifle. 
TOURON.  Teime  de  Cordier.  Voye^  Toron. 
TOUROUVRE.  Bourg  de  France  dans  le  Perche,  Dio- 

ccle  &  Eleûion  de  Chartres. 
TOURRA.  Vieux  mot.  Geler  de  froid.  Vers  de  M.  C. 
de  Realmonr. 

Per  pietat  la  cal  uberti. 
Que  quand  fera  prefio  à  parti, 
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S'arme  de  raubo  empelijjhdo , 
Se  nou  bol  pas  ejîre  tourrado. 


Et  Goudouli, 

El  que  d'un  trait  de  ploumb  ou  d'or^ 
Aluquo  ou  torro  noftre  cor.  Borel. 

TOURRIÈRE.    VoyeiTovKikKU. 

TOURRION.  f  m.  Vieux  mot.  Petite  tour.  Selon  Ni^ 
cod,  le  tourrion  eft  plus  petit  que  la  tournelle. 

TOURS.  Nom  d'une  ville  de  France,  capitale  de  laTou- 
raine,  &  htuée  iur  la  Loire,  &  fur  le  Cher,  environ  à 
onze  lieues  au-delious  de  Blois.  Turones  ,Turoniutn, 
Turonum,  Cœfarodunum  Turonum,  Turo ,  Turonica 
urbs,  &  quelquefois  Martinopolis.  Tours  eft  une  ville 
ancienne  ,  grande  ,  très-agréable  ^  &  célèbre  par  les 
étoffes  de  loie  qu'on  y  fabrique.  Elle  a  un  fort  beau 
pont  de  pierre  de  dix-neuf  arches  fur  la  Loire ,  un 
Archevêché  ,  un  Préfidial,  &  une  Chambre  des  Mon- 
noies.  Ses  habitans  font  fi  fpirituels  &  fi  enjoués ,  qu'on 
les  appelle  les  Rieurs  de  Tours.  Maty.  Valois,  Not. 
Gall.  p.  HZ.  &  112-  Mrs.  de  l'Académie  donnent  à 
Tours  18  d.  20'.  de  longitude,  &  47  d.  23'  de  la- 
titude :  &  M.Caffini  18  d.  12'.  30".  de  long.  47  d.  23'. 
40  '.  lat. 

Tours  Jur  Marne.  Nom  de  lieu.  Turris,  ou  Turres  ad 
Matronam.  On  le  nomme  auffi  Tours  en  Champagne.  Il 
a  titre  de  Baronie  ,  &  eft  entre  Châlons  &  Epernai.  En 
Latin  on  l'appelle  auiïl  Turnus ,  Se  c'eft  fon  vrai  &  an- 
cien nom.  Il  eft  dans  le  Rémois.  Valois ,  Not.  Gall. 
P-  677. 

Il  y  a  encore  Tours  en  Vimcu,  en  Latin  Turres  ou 
ad  Turres  in  Vinemaco. 

TOURTE.  1.  f  Pièce  de  Pàtiftèrie  qui  eft  faite  de  pigeon- 
neaux, de  béatilles,  de  moelle,  de  confitures,  &c. 

Tourte,  fe  dir  en  quelques  Provinces  d'un  gros  pain  bis 
fait  en  rond.  Il  eft  fait  de  feigle  ,  le  fon  pétri  avec  la 
farine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  torta.  Ménage. 

Tourte,  f. f.  Terme  de  Verrerie,  plateforme  de  figure 
ronde  ,  lur  laquelle  pofent  les  pots  ou  creufets ,  dans 
lelquels  on  met  la  matière  du  verre.  CUbani  vitrarii 
agger  terreus  ,fivè  hypocaUculum. 

TOURTEAU,  f.  m.  C'étoit  autrefois  une  efpèce  de  pain 
ou  de  gâteau  qu'on  faifoit  pour  les  facrifices. 

Tourteau  ,  diminutif  de  tourte ,  eft  aufîî  d'ufage  en 
plufieurs  Provinces  pour  fignifier  un  petit  pain  bis,  fait 
en  rond.  Il  a  une  fignification  plus  étendue  queroi/rfej 
C3.V tourte  ne  fe  dit  que  d'un  grand  pain  de  feigle, d'oi\ 
l'on  n'a  point  tiré  le  fon  -,  au  lieu  que  tourteau  fe  die 
de  tout  petit  pain  bis  fait  en  rond.  On  appelle  encore 
ainfi  un  grand  pain  bis  dont  on  ufe  en  Lyonnois  &  Dau« 
phiné.  En  beaucoup  d'endroits  on  le  dit  d'un  gâteau 
fait  de  pâte  lans  levain.  On  dit  proverbialement:  Faire 
de  la  pâte  le  tourteau,  quand  un  petit  Marchand  paye 
celui  de  qui  il  a  pris  fa  marchandife  du  prix  qu'il  re- 
tire de  cette  même  marchandife. 

On  appelle  auffi  tourteau  une  mafTè  que  l'on  com- 
pole  du  réfidu  de  certains  grains ,  fruits  ou  matières 
dont  on  a  exprimé  l'huile,  comme  noix,  navette, 
lin ,  &c. 

Tourteau.  Terme  de  Blafon.  Il  fe  dit  de  ces  repréfcnra- 
tions  de  gâteaux  qui  font  de  couleur ,  à  la  différence 
des  befans  qui  font  de  métal.  Le  tourteau  eft  plein 
comme  le  befan  ,  fans  aucune  ouverture  ,  autrement 
ce  leroit  un  cercle  ou  un  anneau.  Il  eft  ainfi  nommé , 
à  caufe  de  fa  rondeur.  Quelques-uns  lui  donnent  dif- 
férens  noms,  félon  fa  différente  couleur,  &  appellent 
ogœ/ès ,  ceux  de  sable  ;  guipes  ,  ceux  de  pourpre  ; 
gu/ès  ,  ceux  de  gueules  ;  heurtes ,  ceux  d'azur  -,  & 
pommes  ou  volets  .  ceux  de  finople. 

Tourteau  besant,  eft  une  pièce  ronde  d'Armoiries, 
qui  eft  moitié  de  couleur,  &  moitié  de  métal,  foit 
qu'elle  foit  partie  ,  tranchée  ou  coupée  de  l'un  en  l'au- 
tre. On  commence  à  nommer  la  couleur  la  première. 
Ce  mot  vient  du  Latin  torta ,  qui  fe  difoit  d'une  qÇ- 
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pcce  de  pains  tortillés  qui  font  repiéfentés  par  des 
tourteaux. 

Tourteau  goudronné.  Terme  d'Artillerie.  C'eft  une 
efpèce  de  flambeau  fait  de  vieille  corde,  ou  de  vieille 
mèche  détortillée,  que  l'on  trempe  dans  de  la  poix  ou 
du  goudron  pour  éclairer  dans  les  foliés ,  ou  dans  les 
attaques  d'une  ville  affiégée.  Fax  picea. 

TOURTELETS.  f.  m.  Ce  mot  eft  de  Champagne ,  pour 
fignifier  des  morceaux  de  pâte  larges  comme  la  main, 
&L  fort  minces  ,  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau  avec  du 
fel  &  du  beutre.  Torticula. 

trOURTELLE.  f.  f.  Autre  diminutif  de  tourte ,  qui  tient 
le  milieu  entre  tourte  &  tourteau  -,  car  Tourtelle  ne 
dit  pas  tant  que  tourte  ,  mais  dit  plus  que  tourteau  ; 
■c'eft-à-dire ,  que  c'eft  un  pain  bis  &  groiïïer  en  rond , 
mais  fort  plat ,  qui  eft  plus  grand  que  le  Tourteau  , 
mais  moindre  que  la  Tourte. 

TOURTEREAU,  f.  m.  Jeune  tourterelle,  Twturispul- 
lus.  Des  perdreaux ,  des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  i.f.  Oifeau  cendré ,  ou  blanc,  qui  eft 
prefque  femblable  au  pigeon ,  &  dont  le  mâle  &  la  fe- 
melle volent  ordinairement  enfemble.  Turtur.  1^^  tour- 
terelle eft  un  manger  délicieux  quand  elle  eft  jeune , 
tendre  &  grallè.  La  tourterelle  eft  le  fymbole  de  la 
fidélité  conjugale.  Quand  on  m'aime  tendrement, 
l'aime  comme  une  tourterelle.  M.  Scud. 

Surfoffons,  s'il  fe  peut ,  les  tendres  tourterelles 
Dont  les  flammes  Jànt  éternelles. 

Où  peut-on  trouver  des  amans  , 
Qui  nous  foient  à  jamais  fidèles? 
Il  n'en  eft  que  dans  les  Romans  , 
Ou  dans  les  nids  des  tourterelles,  Pei.. 

^uand  nos  pères  voulaient  peindre  un  amour  parfait , 
La  tourterelle  en  étoit  le  fymbole  ■■, 
iViizw  tourterelle  aujourd'hui  fc  conjole.  Viii. 

On  difoit  autrefois  Tourtre. 
TOURTIÈRE,  f.  f.  VaifTeau  de  cuivre  rond&  plat ,  qui 

fert  aux  Pâtiflîers  à  faire  cuire  leurs  tourtes.  Tortarium 

vas  ceneum. 
rOURTOIRE.  f,  f.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  lahouffine 

avec  laquelle  on  fait  les  battues  dans  les  builFons,  Vir- 

gula. 
TOURTOUSÉ.  f.  f.   Terme  de  l'Exécuteur  de  Paris 

Cordes  qu'on  met  au  cou  du  patient  qu'on  pend.  Les 

tourtoufes  font  bien  mifes.  Funis  jîrangulatorius. 
TOURTRE.  f.  f.  Vieux  mot,  qui  fe  difoit  autrefois  pour 

Tourterelle. 

La  tourtre  défolée^  &  pleurant  f  on  veuvage, 
Rempliffoit  tous  les  bois  d'un  long  gémiffement. 

On  ne  le  dit  plus  ni  en  vêts  ni  en  profe. 
TOURVILLE.  Voyei  Ois S1.L. 
«8^ TOUS.  Ville  d'Alîe,  capitale  de  la  Coraftàne ,  aune 

lieue  de  Nichabour.  Lat.  57 d.  Long.  76  &  demi. 
iB^Tous.  Terme  de  Mufique,  en  Italien  tutti.  Ce  mot 

s'éctit  dans  les  patties  de  fymphonie  pour  indiquer 

l'endroit  ou  tout  l'orcheftre  reprend  acres  un  Solo. 
TOUSCHAIGE,  f.  f.    Voye:^  Touche.    C'eft  la  même 

chofe.  Le  premier  fe  trouve  dans  la  Coutume  de  Blois, 

art.  450.  &  le  fécond  dans  celle  d'Anjou,  art.  1 17. 
XOUSE.  f.  f.  Vieux  mot.  Une  amie  oufiUe,  amante. 

£oB.EL.  Amafia. 

Ainfi  fh  complaint  &  doloufe, 

Li  lais  pour  l'amour  de  la  toufe , 

Par  qui  mort  il  pert  tout  le  fien  , 

A  tant  s'en  breue  &  monte  fen  ^ 

Sur  une  roche  oîila  mer  bat.  Ovid.  Mf.de  Borel. 

On  appelle  auffi  toufe,  une  oie,  en  langage  Tou- 
bufain.  Borel.  Anjèr^ 
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TOUSELLE  ou  TOUZELLE.  f.  f.  Quoddam  fnimenti 
genus.  La  tourelle  eft  une  forte  de  froment,  qui  a  une 
tige  allez  haute,  un  épi  qui  n'a  point  de  barbe j  &  qui 
renfeime  un  grain  plus  gros  que  celui  du  froment.  La 
tourelle  croît  en  Languedoc  \  on  fait  moudre  le  grain , 
&  la  farine  fert  à  faire  du  pain  qui  eft  très-blanc  &  de 
bon  goût.  La  Fontaine  en  parle  dans  fes  contes.  Je  crois 
qu'il  faut  les  couvrir  de  tourelle ,  car  c'eft  un  grain  qui 
vient  fort  aifément.  Bayle  en  parle  auffi  dans  fa  Ré- 
ponfe  aux  Queftions  d'un  Provincial,  C.  éi. 

TOUSI  ou  TUSI.  Nom  de  lieu.  Tufiacum,  Tufiacus. 
C'eft  un  village  du  Dioccfe  de  Tulle  en  France.  Il  y  a 
un  Concile  de  Toufi ,  tenu  en  860.  LeP.Labbe, 
Valois ,  Not.  Gûil,  p.  A,j8. 

TOUSIAUX,  &TOUSIAUS.  f.  m.  Vieux  mot.  Jeune 
homme ,  amoureux.  Borel.  Amator,  Amafius.  Ovide 
Ml.  parlant  de  la  mort  de  d'Acis ,  que  Polyphême  tua, 
dit; 

&  u/2  toufiaux 

Aperut  qui  de  verds  rofiaux ,  Sec, 

TOUSSAINT,  f.  f.  Fête  de  tous  les  Saints ,  qu'on  cé- 
lèbre folennellement  le  premier  jour  de  Novembre  en 
l'honneur  de  tous  les  Saints.  Sanâorum  omnium  fef 
tum.  Elle  fut  inftituée  dans  le  feptième  iîècle,  par  Bo- 
niface  IV ,  lequel  par  la  permiffion  de  l'Empereur  Pho- 
cas ,  confacra  le  Panthéon  à  la  Vierge ,  &  à  tous  les 
Saints ,  &  plaça  cette  Fête  au  1 2  de  Mai  :  ce  ne  fut  que 
dans  le  neuvième  (îècle  que  Grégoire  IV.  la  rranfporta 
au  premier  de  Novembre.  On  l'attend  à  la  Toaffaint^ 

Toussaint,  f.m.  Nom  d'hoiTime.  Tuffanus.  Quelques 
Auteurs  qui  portoient  ce  nom ,  fe  lont  déguifés  lous 
celui  de  Fanage  ,  formé  du  Grec  ttav,  tout,  &  nyiof , 
faim. 

ToussAiNTS.  Maty  dit,  la  Baie  de  Touffaints  :  mais  nous 
ne  parlons  poinr  ainfi,  nous  dilons :  La  Baie  de  rous  les 
Saints.  Sinus  omnium  Sanclorum.  C'eft  une  partie  de 
la  mer  du  Bréfil.  Elle  s'avance  dans  la  Capitanie  de 
Baia,  près  de  la  ville  de  S.  Salvador.  Maty. 

'^Ç^  TOUSSEA  ,  aurrement  Louilèlc.  Ville  de  Perfe: 
Long.  85  d.  40'.  Lat.  37  d.  50',  félon  Tavernier. 

TOUSSER,  v.n.  Faire  l'effort  &  le  bruir  que  caufe  ordi- 
nairement la  toux,  pour  pouilèr  dehors  une  humeur 
acre  &  piquante.  Tujfire.  Les  vieillards  ne  font  que 
touffer  &  ctacher.  Un  Couriifan  de  Démétrius  Je 
voyant  enrhumé ,  le  louoit  de  touffer  &  de  cracher  avec 
harmonie.  Abl. 

Tousser,  fignifie  auffi ,  Faire  ce  bruit  exprès  &  à  def- 
fein.  Ex  induftria  tuffire.  Il  a.  touffe  îous  la  fenêtre  de 
fa  maîtrelîè,  pour  l'avertir  qu'il  étoit  à  l'attendre.  Ce 
maître  eft  bien  fervi  -,  dès  qu'il  touffe  les  gens  fonr  à 
lui  pour  lui  obéir.  Du  temps  de  Maillard  les  Prédica- 
teurs atledoient  de  touffer,  pour  donner  plus  de  grâce 
à  leurs  déclamations  :  c'eft  pourquoi  à  la  marge  de  fes 
Sermons  imprimés  vers  l'an  1 500  ,  il  a  marqué  par 
des  hem  j  hem  ,  les  endroits  oii  il  avoit  touffe.  Voye^ 
De  Vigneul-Marville. 

On  dit  proverbialemenr  d'une  chofe  qui  n'eft  pas 
faite  à  profir  de  ménage.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à 
tant  que  j'aie  touffe. 

TOUSSERIE,  f.  f.  Vieux  mot.  Action  de  toufter.  J'ai  vu 
autrefois  de  vieux  Prédicateuts  qui  affeéloient  ces 
toufferies,  foit  pour  fe  donner  un  bon  air  quand  ils 
avoient  la  voix  mâle,  foit  pour  reprendre  haleine,  ou 
pour  faire  revenir  leur  mémoire  de  fes  égaremens. 
Vigueul-Maryille,  Mélanges  d'Hifl.  ^  deLitt.  in-iz^ 
tji^.  tom.p.  t.  ixo. 

TOUSSEUR ,  EusE.  f.  m.  &  f.  Qui  toulTe.  Tuffitor.  Je 
n'ai  pu  bien  entendre  le  Sermon ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  touffeurs  qu'il  y  avoit  près  de  moi. 

TOUSSIT,  Voyei  Tollir. 

TOUT,  TE,  adj.  Qui  comprend  l'univerfalité  d'une  chofe 
confidérée  en  fon  entier,  Omnis ,  totus.  Tbi/^  l'univers. 
Tbu/^  la  rerre.  Toupies  hommes,  Tou^e  peuple.  2ok5 
les  peuples  de  la  terre.  Tous  les  habitans  d'une  ville. 
Tous  les  chênes.  Tous  les  arbres.  Il  a  dépenfé  tout  ion 
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On  l'emploie  auffi  pour  marquer  l'étendue,  ou  la 
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faculté  de  certaines  chofcs,  de  forte  qu'on  n'en  ex- 
•  cepte  rien.  Dans  ce  fens  il  eft  employé  au  phyfique  & 
au  moral.  On  travaille  de  toute  l'a  force.  On  emploie 
tout  fon  crédit ,  toute  fon  induftrie.  On  aime  Dieu  de 
tout  Ton  cœur.  On  donne  tout  pouvoir  à  quelqu'un. 
On  voit  qu'il  fignifie  ici  plein ,  entier ,  fans  exception. 
Tout  employé  pour  chaque  ,  fervant  à  finguiarifer  les 
perfonnes  &  les  choies.  Tout  homme  eft  fujet  à  la 
mort.  Tout  bien  eft  défiraWe.  Tout  arbre  qui  ne  porte 
point  de  fruit,  fera  coupé  &j'etté  au  feu.  Omnis.  Il 
faut  obferver  que  dans  cette  fîgnification  il  n'eft  jamais 
fuivi  de  l'article.  Tout  homme ,  toute  femme ,  toute 
plante,  &c.  au  lieu  qu'il  eft  fuivi  d'un  article  au  fingu- 
lier  &  au  pluriel  quand  il  défigne  l'univerfalité  d'une 
chofe  confidérée  en  fon  entier.  Tout  le  peuple.  Tous 
les  peuples. 

On  dit  aller,  courir  à  toutes  jAmbes ,  k  toute  bride  j 
pour  dire  trcs-vîte,  Par  toute  terre  j  par  tout  pays.  En 
quelque  lieu  que  ce  foit.  UlnviSj,  ubicumque. 

Somme  toute  j  toutes  les  fommes  jointes  enfemble: 
au  figuré ,  à  tout  prendre.  Elle  eft  jeune ,  elle  eft  belle-, 
mais  fomme  toute  je  n'en  voudrois  pas.  Prendre  à  toutes 
mains,  par  toute  forte  de  voies ,  juftes  ou  injuftes. 

On  dit  à  certains  jeux  ,  tout  coup  vaille ,  pour  dite 
que  le  coup  qu'on  va  jouer  eft  fans  préjudice  du  coup 
pour  lequel  on  eft  en  difpute  ,  ou  fans  préjudice  de 
l'ordre  dans  lequel  on  va  jouer.  Ututfit. 

On  dit  adverbialement,  à  tout  hazard ,  dans  le  même 
fens  ,  pour  marquer  qu'on  veut  bien  courir  le  rifque 
de  tout  ce  qui  arrivera. 

Tout.  f.  m.  Chofe  compofée  de  plufieurs  parties  prifes 
enfemble.  Le  tout  eft  plus  grand  que  fa  parric.  Totum 
efimajus  Jud parte.  On  divife  un  tout  en  fes  parties, 
dans  les  parties  donr  il  eft  compoié.  Je  ne  veux  point 
divifer  cela  -,  prenez  le  tout,  ou  vous  n'aurez  rien. 

On  l'emploie  dans  le  même  fens ,  fans  article ,  pour 
marquer  la  généralité  des  chofes  ou  des  perfonnes  de- 
puis les  plus  miférables  efclaves ,  jufqu'aux  plus  grands 
rois  du  monde  ,  tout  fe  plaint ,  tout  murmure  contre 
la  fortune.  Tout  ce  qui  eft  fous  le  ciel.  Tout  ce  qui  a 
vie.  Lajeuneflè,  quoique  fragile ,  croit  pouvoit  rou^ 
iVous  pouvez  tout  fur  moi,  c'efl -à-dire,  toutes  chofes, 
toutes  fortes  de  chofes. 

Suprême  Monarque  du  monde 
Çui  peut  tout,  qui  yoit  tout,  à  qui  tout  eft  Jbumis. 

GOD. 

Pour  faire  entendre  que  deux  choies  que  l'on  com- 
pare enfemble  ,  font  entièrement  diflérentes  ,  on  dit 
qu'il  y  a  de  la  différence  du  toutj  au  tout.  Omnino, 
ex  toto,  in  totum. 

Au  Brelan  on  fait  va  tout ,  on  fait  un  va  tout  j  on 
dit,  va  tout,  pour  marquer  qu'on  joue  d'un  feul  coup 
tout  l'argent  qu'on  a  devant  foi. 

On  dit  familieremenr ,  c'eft  un  bel  homme ,  c'eft  une 
belle  femme,  &  puis  c'eft  tout,  pour  dire  qu''ils  n'ont 
tien  d'eftimable  ou  de  remarquable  que  la  beauté. 

Ce  n'eft  pas  tout  j  pour  dire ,  ce  n'eft  pas  allez.  Ce 
n'eft  pas  tout  de  ne  pas  faire  ,  que  de  ne  pas  faire  le 
mal ,  il  faut  faire  le  bien. 

Le  tout.  Expreflîon  dont  on  fe  fert  pour  joindre  en- 
femble plufieurs  chofes  dont  on  a  fait  l'énumération. 
Il  a  fait  telle  &  telle  chofe ,  le  tout  pour  vous  obliger. 
Jdeo  ut ,  &c.  Le  tout  monre  à ,  &c. 

Le  tout  enfemble.  Expreflîon  dont  on  fe  ferr  pour 
défigner  ce  qui  rélulte  de  l'aftèmblage  de  plufieurs 
chofes  qui  forment  un  tout.  Il  y  a  d'alfez  beaux  en- 
droits dans  cette  pièce  ,  mais  le  tout  enfemble  n'en 
vaut  rien. 

Le  tout  pour  le  tout.  Expreflîon  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  qu'on  eft  difpofé  à  ne  rien  épargner ,  à  facri- 
fier  tout  pour  venir  à  bout  de  quelque  affaire. 

_  C'eft  le  tout ,  fe  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  principal , 
d'eftennel  dans  une  affaire.  Être  bien  avec  Dieu ,  c'ejl 
le  tout.  Le  tout  eft  de  bien  faire  fon  devoir.  On  dit  de 
quelqu'un  qui  eft  extrêmement  chéri  d'un  autre,  que 
c'eft  Ion  toutf  qu'il  en  fait  fon  tout.  Unum  babet  in 
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déliais.  Heureux  qui  fait  de  la  croix ,  ou  plutôt  de 
J.  C.  attaché  à  la  croix ,  fon  confidenr ,  fon  confeil ,  fon 
maître,  fon  doéleur,  fonpafteur,  fon  diredeur ,  fon 
guide,  fon  médecin,  fon  tout.  Car  J.C.  lui  fera  rouf. 

Le  tout  J  en  termes  de  jeu  ,  eft  la  rroifième  partie 
que  joue  celui  qui  a  perdu  les  deux  premières.  Ainfi 
1  on  joue  autant  qu'on  a  joué  dans  les  deux  autres. 
Le  tout  du  tout  eft  la  partie  qu'on  joue  après  avoir 
perdu  partie ,  revanche  &  le  tout.  Ainfi  l'on  y  joue 
tout  ce  qu  on  a  joué  dans  les  trois  premières  parties. 

A-tout.  Terme  de  certains  jeux  de  cartes ,  tels  que 
la  bête  ,  Thombre ,  &c.  Façon  de  parler  adverbiale  qui 
fignifie  la  même  chofe  que  triomphe.  Faire  à-/ou/, 
jouer  à-tout.  On  xiit  aufli  fubftantivement  ,  &  en  un 
feul  mot,  un  atout.  J'ai  trois,  quatre  atouts. 

Tout  eft  auflli  adverbe ,  &  lignifie  fans  exception , 
fans  relerve ,  entièrement.  Omnino  ,  pror/us ,  plané. 
On  dit  d'un  dévot ,  qu'il  eft  tout  en  Dieu.  Je  fuis  tout 
dévoué  à  votre  fervice.  Je  fuis  tout  à  vous.  Il  eft  tout 
plein  d'efprit.  Ils  font  tout  pleins  d'efprit.  Il  eft  tout 
étonné.  Ils  font  tout  étonnés.  Ils  font  /ouf  bons  ou  tout 
mauvais. 

Ainfi  le  mot  tout  eft  indéclinable  dans  ces  phrafes. 
Quand  on  dit ,  ils  font  tout  étonnes,  le  mot  tout  figni- 
fie tout-à-fait:  fi  l'on  difoit,  tous  étonnés,  cela  figni- 
fieroit  que  tous  le  font ,.  que  l'étonnement  eft  général. 
C'eft  une  faute  que  font  bien  des  gens.  Le  P.  Bouhours 
lui-même  avoir  écrit  ,  quand  les  mots  viennent  tous 
entiers  du  latin  ;  mais  il  reconnut  enfuite  que  c'étoic 
une  faute  qui  lui  étoit  échappée. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  l'adverbe  tout,  lor> 
qu'il  fe  trouve  immédiatement  devant  un  adjedif  fé- 
minin qui  commence  par  une  confonne ,  devient  ad- 
jectif, &  reçoit  le  genre  &  le  nombre.  Ainfi  l'on  dit 
qu'une  femme  eft  toute  malade:  que  des  femmes  ont 
été  toutes  furprifes  à  la  vue  de  quelque  chofe  :  qu'elles 
ont  été  toutes  pénétrées  de  douleur. 

Er  par  une  autre  bizarrerie,  ce  même  mot  placé  de- 
vant une  adjedif  féminin  qui  commence  par  une 
voyelle,  redevient  adverbe.  Ainfi  l'on  dit,  des  femmes 
tout  éplorées  ;  un  chien  qui  a  les  oreilles  tout  écorchécs, 
tout  emportées. 

Autre  bizarrerie  devant  le  mot  autres  féminin  plu- 
riel ,  l'adverbe  tout  fe  conferve.  Ainli  l'on  dit  que  des 
femmes  font  tout  autres;  &  au  fingulier,  il  redevient 
adjedif.  Cette  femme  depuis  quelques  jours  e^touti 
autre.  Votre  maifon  eft  toute  autre  que  la  u.ienne. 

Ajoutez  à  tout  cela  que  tout  eft  toujours  adverbe 
quand  il  eft  iuivi  à'aujfi  ,  terme  de  comparaifon.  Ainfi 
l'on  dit:  ces  jeunes  gens  iont tout aufiÇsi^es  que  ceux 
dont  vous  parlez.  Ces  femmes  furent  tout  auffi  éton- 
nées qu'elles  l'auroient  été  à  la  vue  d'un  fpedte.  Ces 
fleurs  fonr  tout  auffi  fraîches  qu'elles  l'étoient  hier.  Il 
ne  faut  point  raifonner  contre  l'ufage,  quem  pênes  ar~ 
bitrium  eft  &  jus  &  norma  loquendi. 

Ce  même  mot  fe  joint  encore  à  plufieurs  prépofi- 
tions  &  à  plufieurs  adverbes ,  dont  il  fait  des  efpèces 
de  fuperlatifs  en  leur  donnant  plus  d'énergie.  C'eft 
ainfi  qu'on  dit ,  parler  tout  bas ,  parler  tout  haut.  Tout 
en  riant,  tout  en  jurant.  Tout  au  moins ,  tout auplus. 
Tout  auprès.  Tout  au  rravers  du  corps.  Tout  le  long, 
tout  au  long ,  tout  de  fuire ,  &c. 

On  dit  familièrement ,  ce  que  vous  dites-là  font  tout 
autant  de  fables ,  autant  de  vifions ,  pour  dire ,  routes  les 
chofes  que  yous  nous  dites  font  toutes  fables,  toutes 
vifions. 

Tout  s'emploie  auflî  adverbialement  avec  toutes  fortes 
d'adjeétifs ,  &  même  avec  certains  fubftantifs ,  dans  la 
fîgnification  de  Quoique,  encore  que,  ou  de  Quelque. 
En  ce  fens ,  il  ne  fe  décline  que  devant  les  adjedifs  fé- 
minins qui  commencent  par  une  confonne.  Toutlage 
qu'il  eft.  Toute  ingrate  qu'elle  eft.  Toute  femme 
qu'elle  eft.  Toutes  railonnables  qu'elles  Ibnt ,  &c. 

Tout,  s'emploie  encore  adv.  fans  fe  décliner  ,  dans  ces 
façons  de  parler.  Tout  cœur,  tout  efprif,  pour  dire, 
plein  de  cœur ,  plein  d'efprit.  C'eft  une  femme  qui  eft 
tout  cœur.  Ce  font  des  gens  qui  font  tout  cœur,  tout 
elprit.  On  dit  aufli  indéclinablcment ,  Cette  femme  eft 
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tout  VEil  &  tout  oicilîc,  il  n'y  a  rien  qu-'elle  ne  voie 
éc  qu'elle  n'entende. 

Toute  force  ,  &  toutes  fortes.  Vaugelas  veut  que 
pour  une  plus  grande  perfedion  on  mette  toute  forte 
avec  le  lingulier.  Je  vous  fouhaite  toute  forte  de  bon- 
Jieur-,  &  toutes  fortes  avec  le  pluriel.  Dieu  vous  pré- 
ferve  de  toutes  fortes  de  n.auK.  Ménage  n'efl  pas  de 
fon  avis ,  &  fouticnt  qu'il  eft  aulli  élég^ant  de  dire 
toute  forte  ,  comme  a  dit  Malherbe , 

Toute  forte  d'objets  les  touche  également , 

à  l'imitation  des  latins  qui  difent  Genus  omm.  Genus 
omne  ferarum.  Ce  qui  n'eu  pourtant  vrai  que  dans 
Jes  exemples  allégués  ou  autres  femblables.  Car  il  y 
en  a  d'autres  où  il  faut  dire  toutes  fortes.  Il  y  en  a  de 
toutes  fortes. 
C'est  tout  un.  Façon  de  parler  familière ,  qui  fignifie 
Cela  eft  égal  -,  cela  cfl:  la  même  chofe  :  &  dans  le  même 
fens  on  dit  proverbialement ,  cefitout  un,  mais  ce  n"'ell 
pas  de  même. 
Tout  de  même.  Terme  de  comparaifon  fouvent  em- 
ployé dans  le  difcours.  Si  l^on  me  demande,  l'autre  eft- 
il  comme  cela  ?  &  que  je  réponde  tout  de  mtme  ;  ce 
fera  bien  parler  ,  dit  Vaugelas.   Sans  interrogation  je 
dirai  encore  fort  bien ,  Vous  voyez  celui-là,  Tautre  efl 
tout  de  même.  Il  n'y  a  point  de  ftyle  oii  ce  terme  ne 
puiilè  entrer.  Mais  s'il  y  a  un  que  après,  comme  Celui- 
là  eft  tout  de  même  que  l'autre  ,  il  n'eft  pas  alDl'oIument 
ciauvais ,  mais  il  eft  extrêinement  bas. 
I)u  TOUT.  Adv.  Il  fe  joint  avec  rien  Scpoint ,  pour  ren- 
dre la  négative  plus  forte,  &  fignifie ,  En  aucune  fa- 
çon., nullement,  abfolument  rien.  Il  n'a  rien  du  tout. 
In  TOUT  ET  PAR  TOUT.  Adv.   Entieremcnr.  Je  luis  de 
votre  avis  en  tout  Ù  par  tout.  Il  eft  de  ftyle  familier. 
AcAD.  Fr. 
Tout- A-FAIT,  fignifie  entièrement , p^nitoi' j  omninb. 
En  tout.  Adv.  dont  on  fe  fert  pour  fupputer,  pour 
compter ,  &  qui  fignifie ,  Sans  rien  omettre ,  tout  étant 
compris.  Sine  omifione ,  omnibus  fipputatis.  Cela  lui 
revient  en  tout  à  cent  piftoles. 
Par  tout.  En  tous  lieux.  Quocumque,  quacumque  ,ubi- 
<  cumque.  Il  va  par  tout ,  il  palle  par  tout ,  je  le  trouve 
par  tout. 
Sur  tout.  adv.  Principalement.  Prœfertim  ,  imprimis , 
maxime  ^  prœcipuè.  Il  hutfur  tout  s'attacher  au  fer- 
vice  de  Dieu.  S.  Paul  veut ,  que  nous  ayons /ùr  tout 
une  ardente  charité  les  uns  pour  les  autres.  Ante  om- 
nia  caritatem  hahere ,  quod  eft  vinculum  perfeciionis.^ 
Après  tout.  Façon  de  parler  adverbiale.  Tout  coniidé- 
ré.  Vos  raifons  font  fort  bonnes  -,  mais  après  tout  ce 
que  vous  propofez  eft  impraticable. 

En  termes  de  Blafon  on  dit ,  fur  le  tout,  quand  on 
met  un  écullon  en  cœur  ,  ou  en  abyme ,  &  lorfqu'il 
pôle  fur  les  quartiers  dont  un  écu  peut  être  formé, 
qu'on  appelle  3\oïs  fUrchargé ;  &  en  ce  cas  il  tient  ordi- 
nairement le  tiers  de  fécu.  Totifcuto  impofitus.  On 
dit  aulTi ,  fur  le  tout  du  tout ,  quand  un  moindre  écuf- 
fon  fe  met  encore  fur  celui  qui  étoit  lur  le  tout  de 
l'autre.  On  dit  aulîl ,  Sous  le  tout,  lorfqu'cn  la  pointe 
d'un  écu ,  &  tout  au  bas  des  Armes  principales ,  &  au- 
dellous  de  tous  les  autres  cantons  ou  quartiers  ,  l'on 
mec  un  dernier  écullon,  qui  n'a  pour  hauteur,  finon 
l'efpace  dans  lequel  l'écu  commence  à  fe  courber  pour 
fe  terminer  en  pointe ,  ce  qui  forme  une  efpcce  de  re- 
bactement  appelé  ,  en  plaine  fous  le  tout. 
Tout  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  A  tout 
perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  périlleux.  Omnem  aleam 
pericUtari.  On  dit  qu'on  met  un  hommc'^toutesjauces, 
qu'on  l'emploie  à  toutes  fortes  de  fervices ,  qu'il  fe 
met  à  tout ,  qu'il  eft  valet  à  tout  faire.  Tout  y  va ,  la 
paille  &;  le  blé  -,  pour  dire  ,  qu'on  n'y  épargne  rien. 
Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  rellëmbicnt  pas.  Ce 
n'eft  pas  le  tout  que  des  choux ,  il  faut  encore  de  la 
graille:  ce  qui  ledit,  quand  on  n'a  qu'une  partie  de 
ce  qui  eft  nccelTàire.  A  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 
On  reprend  Ion  bien  par  tout  où  on  le  trouve.  On  dit 
qu'un  homme  fourre  Ion  nez  par  tout;  pour  dire  ,  qu  il 
eft  importun ,  qu'il  fe  mêle  des  attaires  d'autrui.  Ou 


dit  aufïï ,  Tout  coup  vaille,  quand  on  met  quelque 
chofe  au  hazard.  On  dit,  mettre  le  tout  pour  le  tout; 
pour  dire,  n'épargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chofe  de  grande  importance  pour  fon  étabiillè- 
ment,  pour  fon  honneur,  pour  le  refte  de  la  vie.  On 
dit  aulïï,  qu'il  ne  fe  faut  pas  mettre  à  tous  les  jours-, 
pour  dire ,  s'employer  pour  toutes  fortes  de  perfonnes. 
On  fait  ventre  de  tout ,  pourvu  qu'il  puillê  entrer-, 
qui  eft  un  proverbe  de  goinfre  &  d'un  boute-roa£ 
cuire.  Tout  compté ,  tout  rabattu  ,  fe  dit  en  matière 
de  compenlation.  Tout  y  peut,  &  rien  n'y  monte,  pour 
dire,  qu'avec  bien  de  la  dépenfe,  on  n'avance  guère. 
Il  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  l'aune ,  tout  du  long 
&  du  large  -,  pour  dire,  tant  qu'il  a  pu.  On  dit  aufli, 
Monnoie  fait  tout.  On  dit  en  menaçant,  Ce  ne  fera 
pas  tout  un.  On  dit  aulïï,  fou/  ou  rien,  Aut  Cœfar,  aut 
nihil. 

TouT-ou-RiEN.  f.  m.  Terme  d'Horlogerie.  Seditd'iHie 
efpèce  de  rellort  de  certaines  montres  à  répétition,  & 
des  montres  de  cette  efpèce.  On  les  appelle  ainfi  , 
parce  qu'en  poulîant  le  bouton  qui  doit  faire  jouer  ce 
reflbrt,  elles  fonncnt  précifément  l'heure  qu'il  eft, 
avec  les  quarts,  ou  qu'elle  ne  fonne  rien  du /ou/,  fi  on 
n'a  pas  pouffé  le  bouton  allez  fort. 

TOUTE-BONNE,  f.  f.  Plante  dont  la  tige  eft  haute' 
d'une  coudée  &  demie ,  &  qui  a  fes  feuilles  quatre 
fois  plus  larges  que  l'horminum  ,  ce  qui  l'a  fait  appe- 
ler grand  Horminum  par  Matthiole.  Cette  plante  ,  die 
M.  Tournef.  eft  à  fleur  monopetale ,  labiée  :  la  lèvre 
fupérieure  rellemble  à  une  faucille ,  &  l'inférieure  eft: 
divifée  en  trois  parties ,  dont  celle  du  milieu  a  la  forme 
d'une  cuillière.  Le  piftil  lort  du  calice  ;  il  eft  attaché 
comme  un  clou  à  la  partie  poftérieure  de  la  fleur,  & 
entouré  de  quatre  embryons  qui  deviennent  dans  la 
fuite  autant  de  lemences  arrondies  renfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Voye\  Or- 

VALE. 

TOUTEFOIS,  adv.  Qui  marque  quelque  corredion ,  ré- 
flexion ou  changement  d'avis ,  &  qui  fignifie ,  Cepen- 
dant, néanmoins.  Toutefois  ,  quand  j'y  penfe,  &c.  Je 
vous  confeille  cela,  toutefois  prenez  garde,  &c.  Ja-^ 
men,  attamen ,  veruntanien  ^,  nihilominus. 

ToviX.eîo\i,  fi  quelqu'un  de  mes  faibles  écrits  y 
Des  ans  injurieux  peut  éviter  l'outrage.  Boil. 

Toutefois  ,  marque  fouvent  l'affirmation.  Tamen  ve- 
rum.  Cette  propoficion  eft  bien  étrange ,  &  toutefois 
elle  eft  très-vraie.  Il  fait  bien  que  cela  eft  mauvais,  & 
toutefois  il  ne  lailie  pas  de  le  faire. 

Nous  avons  déjà  marqué  d'après  M.  l'abbé  Girard , 
les  diftérenccs  qui  fe  trouvent  entre  pourtant ,  cepen- 
dant y  néanmoins  ôc  toutefois.  On  remarquera  que  ce 
dernier  dit  proprement  une  chofe  par  exception,  & 
fert  à  faire  entendre  qu'elle  n'eft  arrivée  que  dans  l'oc- 
cafion  dont  on  parle.  Que  ne  haïllbit  pas  Néron?  tou- 
tefois il  aimoit  Popéa. 

On  dit  auffi  toutes  les  fois  qu'il  me  fouvient.  Toutes 
fois  &  quantes ,  en  ftyle  de  Palais,  Quoties. 

«C5-TOUTENAGUE.  f.f.  Vbyei  Tutanego. 

TOUTE-PRÉSENCE,  f.  f.  N'eft  pas  un  terme  reçu, 
même  en  Théologie.  On  dit  partout  l'immenfité,  & 
non  pas  la  toute-pré fence  de  Dieu. 

TOUTE-PUISSANCE,  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tout- 
puillànt.  Omnipotentia.  Loitoutepuijfance  eft  unepuil- 
fance  infinie ,  fans  bornes.  Elle  n'appartient  qu'à  Dieui 
il  n'y  a  de  puiftance  ablolument  fouveraine  &  indépen- 
dante que  la  fienne  :  toute  autre  puilfance  doit  être 
foumife  à  celle  de  Dieu.  C'eft  par  là  toute- puijfance 
que  Dieu  a  créé  le  monde  &  qu'il  le  conlérve. 

TOUT-PUISSANT,  ante.  adj.  Qui  peut  tout,  qui  a  une 
puiifancc  infinie ,  fans  bornes.  Om.nipotens.  Ce  terme 
ne  peut  s'appliquer  qu'à  Dieu.  Lui  feul  eft  tout-puij- 
fant. 

On  dit  hyperboliqueraent  qu'un  homme  eft  tout- 
puiffant,  pour  marquer  qu'il  a  un  très-grand  crédit. 
Cet  homme  eft  tout-puiffant  à  la  Cour.  Cette  femme 
eft  toute-puiffante  fur  l'elprit  d'un  tel,  pour  dire  beau- 
coup d'autorité  ou  d'empire.   Voyei  ces  mots. 


TOU    TOX 

TOUTE-  SAINE,  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement  An- 

drolœmum.   Voye^  Andros^mum. 
TOUTE- SAINE -BATARDE.  Coris.  Plante.    Voyeile 

Dicl.  de  James.  ^     ,    ,    , 

TOUTE -SCIENCE.  Terme  Theologique.  Qualité  de 
rÊtre  fuprême ,  qui  fait  tout ,  qui  connoît  tout.  Ce 
mot  ne  vaut  pas  mieux  que  toute-prcfence.  Nous  n  a- 
Vons  point  de  fubflantif  pour  exprimer  dans  notre 
L-in^-ue  la  fcience  infinie  de  Dieu.  Si  l'on  veut  donner 
le  droit  de  bourgeoifie  à  celui-ci,  à  la  bonne-heure. 

TOUTES  VOIES.  Vieux  adv.  Toutefois.  Alain  Chartier. 
Chronique  de  S.  Deny s.  Borel.  Tamen,verumtamen. 
Il  le  trouve  encore  dans  les  Coutumes  de  Poitou ,  & 
dans  le  Songe  du  Verger.  La  confonne  v  eft  changée 
fouvent  en/  Ainfi  on  dit  une  rave  pour  ra^e  ;  car  il 
vient  de  raphanus.  De  même  de  toutes  voies  s'eft  fait 
toutes  fois.  Les  Italiens  difent  encore  Tuttavia ,  &  les 
Efp3gnols  Todavia. 

TOUT-LE- MONDE-BAS.  Terme  de  Marine.  Comman- 
demenr  fait  à  tous  les  gens  de  Téquipage  d'un  vailleau 
de  delcendte  entre  les  ponts ,  &  de  le  coucher  pour 
n''être  pas  en  vue  d'un  autre  vailleau  ,  ou  de  s'alleoir , 
pour  ne  pas  retarder  le  fillage  du  vaiilèau  en  marchant 
fur  le  pont. 

TOUT-LE-MONDE-HAUT.  C'eft  un  commandement 
fur  mer ,  qu'on  fait  à  tout  l'équipage ,  de  monter  fur 
le  haut  du  pont  du  vaiflèau. 

TOUTOU,  f  m.  C'eft  un  nom  que  les  enfans  donnent 
À  de  petits  chiens.  Voilà  un  joli  toutou. 
Ce  terme  entre  aulîi  dans  les  vers  badins, 

Pour  ce  pauvre  toutou  ,  devenez  plus  traitable  j 
Il  vaut  bien  qu'on  en  fajje  cas  j 
C'eft  l'illuftre  chien  d'Amarille , 
Dont  j'ai  tant  chanté  les  appas.  De  s -H. 

Bonjour  le  plus  gras  des  toutous. 
Si  par  hasard  mon  amitié  vous  tente  j 
Je  vous  l'offre  tendre  Ù  confiante  -, 
C'eft  tout  ce  que  je  puis  pour  vous.  Des -H. 

TOUVRE.  Nom  d'une  petite  rivière  de  France.  Tolvera. 
Elle  coule  dans  l'Angoumois ,  &  le  décharge  dans  la 
Charente  près  d'Angoulême.  Mailon  ,  Valois ,  Not. 
Cal.  p.  '5')7- 

TOWCESTER,TORCESTER.  Nom  d'un  village  d'An- 
gleterre ,  fîtué  fur  l'Oufe ,  dans  le  Comté  de  Northamp- 
ron ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi. 
Toucefiria.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Tripontium^ 
petite  ville  des  Coritains.  Maty. 

TOUX.  i.  f.  Maladie  qui  aftede  la  gorge  &  la  trachée- 
artère  ,  provenant  d'une  irritation  qui  oblige  à  cracher 
avec  etîort.  TuJJis.  On  diftingue  en  général  trois  fortes 
de  toux\  la  toux  humide,  dans  laquelle  on  rend,  après 
quelques  eftorts,  des  crachats  plus  ou  moins  épais.  La 
toux  l^che ,  dans  laquelle  on  ne  crache  que  peu  ou 
point,  le  malade  fe  fatiguant  inutilement  pour  déracher 
l'humeur  vifqueufe  qui  remplit  les  bronches.  La  toux 
convulfîve  ,  qui  eft  accompagnée  d'efforts  violens  & 
convulfifs  dans  la  poitrine. 

Ce  mot  fe  dit  auffi  en  même  fens  ,  des  chevaux  , 
des  cochons ,  &c.  Ce  cheval  a  la  toux.  Tuffi  laborat. 

TOUY,  TOWY,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre,  Tobius.  Elle  tra- 
verfe  tout  le  Comté  de  Caermarden ,  baigne  la  ville  de 
ce  nom,  &  fe  décharge  dans  la  baie  de  Tenby,  partie  du 
canal  de  Briftol.  Maty. 

TOUZAR  ,  ou  TOUZER,  ville  de  la  Province  d'Afri- 
que ,  proprement  dite. 

TOUZE.  adj.  Tondu,  rafé.  Marot, 

TOUZELLE.  Vuye:{^  Touselle. 

TOX 

^-  TOXAN.  Ville  de  la  Chine  avec  fortereffe ,  dans  la 
la  Province  de  Queicheu,  au  département  de  Tucho. 
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Elle  eft  de  5)  d.  1 5?  m.  plus  occidentale  que  Peking,  fous 
les  25  d.  55  m.  de  lat. 
TOXÎANDRIE.  Nom  d'un  certain  Pays  fitué  àla  gauche 
du  Rhin,  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  Meufe.  Les  Francs 
Saliens,  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  ,  occupoient 
l'île  des  Bataves,  de -là  ayant  pallé  le  Rhin,  ils  fe 
cantonnèrent  dans  la  Toxiandrie  >  d'ofi  Julien  les 
challa. 

cs:^  TOXICODENDRON.  f  m.  Ce  mot  lignifie  arbre 
vénéneux.  Arbre  fort  commun  en  Amérique.  Ses 
feuilles  viennent  trois  à  trois  comme  celles  du  treffle. 
Le  calice  eft  forr  petit ,  dentelle ,  d'une  feule  pièce  :  la 
fleur  eft  en  rofe,  &  pentapétale.  Cet  arbre  s'élève  en 
peu  de  temps  jufqu'à  vingt  pieds  -,  mais  dure  peu.  Son 
bois  jaune  en  dedans,  a  une  odeur  très-défagréable  , 
&  contient  une  fève  encore  plus  puante.  Son  fruit  efl 
une  baie  fèche ,  blanche  &  arrondie ,  qui  vient  en 
grappe. 

Le  toxicodendron  empoifonne  par  fon  odeur  ,  & 
quand  on  le  manie  -,  mais  il  n'agit  pas  également  fur 
tout  le  monde.  Il  y  a  des  gens  qui  en  brûlent ,  qui  le 
manient,  &  même  qui  en  mâchent  fans  accident.  Son 
poilon  n'eft  jamais  mortel,  &  ceux  qui  en  l'ont  atteints 
guénllènt  dans  peu  de  jours ,  fans  aucun  remède ,  après 
de  violentes  démangeaifons ,  auxquelles  fuccède  l'en- 
flure,  avec  plulîeurs  élevures  fur  la  peau ,  qui  jettent 
quantité  de  lérolités. 

TOXIQUE,  f  m.  C'eft  la  même  chofe  que  poifon.  On 
tire  des  Toxiques  des  animaux  ,  des  végétaux ,  &  des 
minéraux.  Dans  les  animaux  on  voit  le  Scorpion,  la 
vipère,  &:c.  Dans  les  végétaux,  on  voit  Faconit,  la 
ciguë  ,  &c.  &  dans  les  minéraux  l'arfenic,  l'orpiment 
&  plufieurs  autres.  Le  P.  Léon  dir  que  le  nom  de 
Toxique  que  l'on  a  donné  aux  poilbns ,  vient  de 
taxus ,  qui  lignifie  un  If ,  à  caufe  que  cet  arbre  eft 
très-vénénCux.  Le  Conciliateur  a  fait  un  Traité  des 

Toxiques. 

TOY 

TOYEN,  ENNE.  Pronom  poflèflîf  &  adj.  Tien  ,  tienne. 
Tuus ,  aj  um.  Pasquier.  De-là  vient  motoyen  ou 
mitoyen.  Borel,  On  a  dit  de  même  //zoye,  pour  mien 
&  mienne. 

TOYERE.  f  f.  Pointe  d'un  hache ,  hachereau ,  &c.  qu'on 
engage  dans  le  manche.  Dicl.  des  Arts  175 1. 

TRA 

TRABA.  Nom  propre  de  lieu.  Traba.  C'étoit  aïKienne- 
ment  une  petite  ville  de  la  Candie.  Elle  eft  réduite  en 
village ,  fitué  fur  la  côte  méridionale  de  l'île  près  du  cap 
Crio.  Maty. 

TRABAN.  f.  m.  C'eft  le  nom  que  Ton  donnoit  autrefois 
aux  Hallebardiers.  Haftatus. 

Les  Trabans  de  l'Empereur ,  les  Trabans  d'Angle- 
terre ,  de  Hollande.  Dans  chaque  compagnie  du  Régi- 
ment des  Gardes  Suides  il  y  a  quatre  Trabans.  Le  mot 
de  Traban  fignifie  en  langue  Allemande  Garde.  Les 
Trabans  des  Gardes  Suifles  accompagnent  le  Capitaine 
dans  une  aétion  de  guerre  i  ils  font  dans  cette  occafion 
&  dans  une  revue  armés  d'une  grande  hallebarde 
difiérente  de  celle  des  Sergens  :  le  fer  eft  taillé  par 
fon  extrémité  en  pertuifape ,  &  les  deux  côtés  en 
haches  d'armes  &  de  bec  de  corbin.  Ils  font  exempts 
de  faction  ,  &  ont  une  paie  un  peu  plus  grollè  que 
celle  des  autres  foldats  de  la  Compagnie.  Le  P.  Da- 
niel. 

Il  y  a  dans  chaque  Compagnie  du  Régiment  des 
Gardes  Suiftès  huit  Sergens ,  quatre  Trabans  ,  cinq 
Tambours,  un  Fifre ,  fîx  Caporaux  &  lîx  Anfpellades. 
Le  P.  Daniel,  Hift.  de  la  Milice  Françoife  ,  tom.  2  , 
p.. 51(3. 

Il  eft  auffi  fait  mention  des  Trabans  dans  la  féconde 
partie  du  Militaire  de  France  1758,  p.  29-  011  ils  font 
nommés  en  général,  &:  p.  32.  011  il  eft  dit  qu'il  y  en  a 
quarante-huit  dans  les  douze  Compagnies  du  Régi- 
ment ,  à  quatre  par  Compagnie. 
TRABE.  f.  m.  Météore  enflammé  qui  paroît  en  forme 
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de  poutpe  Dli  de  cyiindr-e ,  daiis  le  cïtl  Trabs  ignita. 
Voyez  Aurore  Boréale. 

Trabe,  en  termes  de  Blalbn,  eft  la  partie  de  1  ancre  qui 
traverfe  la  (langue  par  le  haut ,  comme  fait  la  partie 
fupérieure  d'une  potence.  Trah  anciiorœ.  Quelques-uns 
l'appellent  le  trabs ,  &  en  terme  de  Marine  on  1  appelle 
le  jas  ou  l'ai/fieu. 

Trabe  ,  fc  dit  auiïï  du  bâton  qui  fupporte  1  enfeigne  &  a 
bannière.  Il  porte  une  bannière  femee  de  France  à  la 
tmbe  d'argent.  Trcibs.  ^.  n  i 

TRABÉATION,    Vbyei  Entablement.  Celt  la  même 

choie.  ,  ,      ,    T^ 

TRABÉE.  f.  f.  Trabea.  La  Trabée  eroit  chez  les  Romains 
une  forte  d'habillement  que  portoient  les  Confuls,  les 
Préteurs  &  les  Généraux  dans  leurs  Triomphes-,  c'étoit 
une  efpèce  de  robe.  M.  Dunod  a  fait  une  trés-cureufe 
Differtation  fur  la  Trabée;  elle  efl:  imprimée  après  i'a- 
vertillèment  de  fon  hiftoire  de  la  Franche-Comté. 
TRABUCO.  Nom  d'un  bourg  (ùué  fur  la  côte  de  Barca, 
en  Barbarie  j  environ  à  cinquante  lieues  de  Bonandrea. 
Trabocus.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Bathracus , 
petite  ville  de  Marmarique.  Maty, 
TRAC,  f.m.  Terme  fadice  &  populaire ,  qui  exprime  le 
bruit  d'une  chofe  qui  le  remue  avec  violence ,  &  qui  a 
donné  le  nom  au  jeu  du  trictrac.  Crepitus  .  Jiridor.^ 
Trac  ,  eftauffi  un  vieux  mot  qui  iîgnitîe  la  pifte  des  bêtes. 
Suivre  une  bête  au  trac.  Vejîigia.  Dont  le  dérivé  dé- 
Jraquer  eft  encore  en  uiage.  Ce  mot  vient  du  Latin 
traclus.  On  dit  maintenant  trace. 

On  a  dit  auffi  trac  pour  allure.  Le  trac  d'un  cheval, 
d'un  mulet. 
«:3='  TRACANNER.  Terme  de  Fileur  d'or.  C'eft  dévi- 
der le  hl  ou  la  foie  qui  ne  font  pas  encote  couverts  , 
pour  les  mettre  fur  les  roquetins ,  ou  le  fil  d^or  & 
"*  d'argent  qui  eft  façonné.  L'inftrument  dont  on  fe  feu 

pour  cela  s'appelle  tracannoir. 
TRACAS,  f.  m.  Ce  mot  qui  n'eftque  du  ftyle  familier, 
lignifie  au  propre  un  mouvement  accompagné  de  bruit , 
d'agitation,  de  défordre.  Turba  ,  tuinultus.  Il  y  a  bien 
du  tracas  dans  cette  maifon. 

On  dit  dans  le  même  fens  au  figuré  ,  le  tracas  des 
affaires ,  le  tracas  du  monde.  Mokftœ  atque  operojà 
occupationes.  Il  s'eft  retiré  à  la  campagne ,  où  il  vit 
heuteux  loin  du  tracas  du  monde. 
Tracas,  fe  dit  populairement  pour  affaire,  métier.  Il 
fait  fon  petit  tracas  tout  feul.  Il  fait  fon  tracas  tout 
doucement. 

Ce  mot  vient  de  trac  ou  trace ,  comme  qui  diroit 
aller  çâ  &lâ,  errer  par  les  voies.  Nicod. 
TRACASSER,  v.  n.  Être  toujours  dans  le  tracas ,  dans  le 
mouvement  dans  l'embarras ,  s'intriguer ,  fe  tourmen- 
ter. Variis  ac  molejîis  negotiis  dificndi.  Cet  homme 
ne  fait  que  tracajfer  tout  le  jour ,  &  ne  s'applique  à 
rien  de  fétieux.  Il  y  a  des  gens  qui  tracajfent  toujours 
fans  rien  avaiuer.  Mén.  Ils  s'empreilent ,  ils  tracaffent. 
PoRT-R.  Multa  agendo  nil  agunî. 

Dans  le  ftyle  familier  on  le  dit  en  parlant  des  ma- 
nières d'agir  des  gens  inquiets ,  brouillons ,  méchans , 
qui  tourmentent  les  autres.  Negotium  facejfere  ^  mo- 
leftiam  creare  ,  ajferre.  Ne  recevez  point  cet  homme- 
là  dans  votre  fociété ,  il  «e  fait  que  tracajfer. 

On  dit  dans  ce  fens  à  l'actif  tracajjer  quelqu'un  , 
inquiéter,  toutmenter.  Je  ne  faurois  vivre  avec  lui,  il 
ne  fait  que  me  tracajfer  tour  le  jour.  Il  m'a  tant  tra- 
cajfé que  j'ai  quitté  la  partie.  Adieu ,  Comte ,  point  de 
rancune,  ne  nous  tracaJJ'ons  plus,  écrivoit  Madame  de 
Sévigné  au  Comte  de  Buffi.  Il  peut  être  employé  dans 
le  ftyle  épiftolaire  &  dans  la  converfation. 
'cgâ-  TRACASSÉ ,  É£.  part. 

TRACASSERIE,  f.  f.  Méchant  procédé ,  chicane ,  mauvais 
incident ,  dilcours  ^  rapport  qui  tend  à  brouiller  les  uns 
avec  les  autres.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

TRACASSIER  ,  ère.  f.  Qui  fait  des  tracailèries ,  dans 
tous  les  fens  dont  on  vient  de  parler.  Ainlî  on  le  dit 
des  gens  qui  ne  favent  ce  qu'ils  veulent,  qui  font  des 
chicanes ,  des  difficultés  mal  fondées ,  de  mauvais  in- 
cidens  dans  les  affaires  dont  ils  fe  mêlent ,  &  de  ces 
brouillons  ou  indiicrets  qui  par  de  mauvais  rapports 
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commettent  des  perfonnes  les  unes  avec  les  autres. 
C'eft  un  tracajfier,  une  tracajfière. 

TRACE,  f.f.  Marque  d'une  chofe  qui  a  paflé-,  empreinte 
du  pied  d'un  honuue  ou  d'un  animal  dans  les  endroits 
où  il  a  pallé.  ImprcJJ'a  nota ,  vejiigium.  On  voit  encore 
la  trace  toute  fraîche  de  fes  pas.  Le  Prevot  luit  les 
voleurs  à  la  trace.  J'ai  iuivi  la  trace  de  fon  cheval.  Le 
gibier  laille  des  traces  dans  les  endroits  oiï  il  palle. 

En  termes  de  chade  on  dit  toujours  les  traces  du 
fanglier,  au  lieu  de  dire  les  pas,  les  piftes,  la  forme 
du  pied. 

Ce  mot  vient  de  traccia ,  qu'on  a  fait  de  traclus. 
Ménage.  Mais  plutôt  ce  mot  trace  eft  puremenr  Celti- 
que ou  Bas-Breton. 

On  dit  figurément  marcher  fur  les  traces  de  quel- 
qu'un ,  marcher  fur  les  traces  de  fes  ancêtres ,  les  imirer , 
fuivre  leur  exemple.  Vejligiis  injijlere ,  majorum 
exempla J'equi.  Ce jeimc homme  Inities  traces,  marche 
fur  les  traces  de  fes  pères.  Courez  a.  la  gloire  iur  la 
trace  de  vos  ayeuls. 

Trace,  fe  dit  encore  de  toute  imprefïïon  que  fait  une 
chofe  fur  une  autre:  c'eft  ainfi qu'on  dit  les /racfj d'un 
chariot ,  d'une  voituie ,  &c.  Suivre  la  trace  d'un  car- 
rolîe  :  &  plus  généralement  encore  de  toute  marque 
quirefte  du  paftàge  d'une  chofe.  Le  tonnerre  eft  tombé 
en  tel  endroir ,  on  en  voit  encore  la  trace.  L'armée  à 
palTé  par  tel  endroit ,  on  en  voit  encore  les  traces. 
Salomon  dit  qu'un  vaifleau  ne  laille  point  de  trace 
dans  l'eau  ,  ni  le  ferpent  Iur  la  pierre  j  ni  l'oifeau  dans 
l'air. 

Il  ne  faut  pas  confondre  trace  &  veftige ,  comme  on 
le  fait  ordinairement.  Les  traces,  dit  M.  l'Abbé  Girard, 
font  des  marques  de  ce  qui  a  pafté  dans  un  lieu  :  les 
vejîiges  font  les  reftes  de  ce  qui  a  été.  On  connoît  les 
vèjiiges ,  on  fuit  les  traces.  On  voit  les  veftiges  d'un 
vieux  château.  On  remarque  les  traces  d'un  cerf  ou 
d'un  fanghsr. 
Trace,  fe  dit  encore  en  Métaphyfique  de  l'impreffioii 
que  les  objets  font  fur  les  organes  -,  &  figurément 
de  toute  imprelïïon  ou  marque  telle  qu'elle  foit. 
Vbyei  Impression. 

Les  Philofophes  appellent  traces  du  cerveau,  hs 
impreffions  plus  ou  moins  profondes  que  les  objets 
lenlibles  font  fur  les  fibres  du  cerveau  par  le  moyen 
des  organes  extérieurs  du  corps.  Cette  imprefïïon  s'ap- 
pelle auffi  traces  de  l'objet.  Le  cours  des  efprits  animaux 
fert  à  les  entretenir  j  &  à  les  renouveller.  La  vivacité 
de  l'imagination  vient  de  la  prodigieufe  quantité  des 
traces  d'objets  diftércns  qu'on  a  dans  le  cerveau ,  &  qui 
lonc  lî  bien  liées  les  unes  aux  autres  ,  qu'on  n'en  peut 
exciter  une  fans  en  reveiller  cenr  autres.  La  mémoire 
confifte  dans  les  traces  que  les  elprits  animaux  ont  im- 
primées. Maleb.  De  tous  nos  plaifirs  paflés  ,  il  ne  me 
reftoit  plus  que  le  pénible  exercice  d'en  effacer  de  mon 
efprit  la  trace  profonde.  Les  Perfes  n'ont  rien  de  plus 
facré  que  la  majefté  du  Prince  ;  &  dans  fon  infortune 
même  ils  adorenr  encore  l'ombre  &  les  traces  de  fa 
gloire  paftée.  VAtrc.  Les  défauts  d'autrui  font  de  pro- 
fondes traces  dans  notre  elprit,  &  nous  renouvelions  ces 
traces  Y>âv  nos  réflexions.  Nie.  Les  traces  du  crime  de 
Philotas  étoient  encore  toutes  fraîches.  Vaug.  Il  n'y  a 
point  d'artifice  que  les  fcélerats  ne  mettent  en  ufage  pour 
cacher  la  trace  de  leur  crime.  Tour. 

Mais  l'ingrate  en  mon  cœur  reprit  bientôt  fa  place. 
De  vies  feux  mal  éteins  ,  je  reconnus  la  trace.  Racin. 

Trace  ,  fe  dit  auffi  des  lignes  qui  marquent  fur  le 
terrein  le  deflein  d'un  parterre ,  des  premiers  traits 
qui  marquent  fur  le  canevas  les  contours  d'un  ouvrage 
de  tapiilerie  ,  de  broderie ,  &c.  Delineatio.  La  trace 
d'un  parterre.  J'ai  donné  à  cet  ouvrier  tant  pour  le 
deftèin  ,  pour  la  trace  de  cer  ouvrage.  L'Acad. 

Trace,  f  f.  Nom  que  l'on  donne  à  une  forte  de  gros  papier 
gris,  qui  s'appelle  autrement  Maiirbrune;  il  fert  à  faite 
le  corps  des  cartes  à  jouer. 

Trace,  fe  dit  encore  d'une  efpèce  de  corde  faire  de  quel- 
que ehofe  que  ce  foit.  Ils  avoient  fait  une  longue 
j  tract 
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'tracé  avec  de  la  corde  à  fouet  &  les  draps  de  leurs  lits , 
&  avec  ce  foible  fecours  ils  prétendoient  le  fauver. 
Hift.  de  l'Egl.  de  Meaux,  tom.  i.  p.  395- 
Tracî,  ledit  aufficn  quelques  endroits  du  terreau  qu'on 

emploie  dans  les  jardins. 
TRACEMENT,  f.  'm.  Adion  par  laquelle  on  trace ,  on 
delTine  -,  ou  Teftèt  qui  en  réfulte.  Dejcriptio ,  defor- 
matio  ,  exnratio.  Le  tracement  d'un  fort  fur  le  terrain. 
TRACER.  V.  a.  Terme  d'Arcliitetture.  Deffiner  fur  le 
papier  fur  le  terrain ,  le  plan  d'un  bâtiment,  d'une  for- 
tification, d'une  figure  de  Géométrie.  Ichnographiarn 
■lineis  dejcribere ,  delineare.  Pour  faire  le  dellein  d'une 
fortification,  il  faut  premièrement  tracer  la  ligne  fon- 
damentale :  on  trace  avec  le  crayon ,  &  puis  avec  la 
plume.  On  a  tracé  cette  citadelle  fur  le  terrain.  On 
trace  un  cercle  avec  un  compas.  Il  y  a  une  petite  ma- 
chine avec  laquelle  on  trace  lurement  des  ellipfes.  Il 
yen  a  aufll  pour  les  autres  lignes  courbes,  ou  du  moins 
on  en  peut  faire,  &  les  Géomètres  en  ont  donné  le 
dellèin.  On  trace  aufll  des  deflèin  de  tableaux  ,  des 
broderies ,  des  rapillèries ,  quand  on  en  deflîne  le  pre- 
mier trait. 
Tracer.  Marquer  par  des  lignes  les  exttéitiités  d'un 
corps  pour  lui  donner  une  forme.  Tracer  en  grand  , 
c'eft  en  maçonnerie  tracer  lur  un  mur  ou  une  aire  une 
épure  pour  quelque  pièce  de  trait,  ou  diftribution 
d'ornemens.  Et  en  Charpente ,  c'eft  marquer  lur  un 
ételon  5  une  enrayûre,  une  ferme,  Sec.  le  tout  âuflî 
grand  que  l'ouvrage.  Daviler.   Tracer  en  cherche  , 
c'eft  en  termes  d'Archite'dlure ,  décrire  par  plufieurs 
points  trouvés   géométriquement ,  une  ligne  courbe 
irrégulière ,  comme  une  elliple  ,  une  parabole  ,  une 
hyperbole  ,  &  tout  autre  arc  d'une  leilion  conique ,  & 
d'après  cettecherche  levée  fur  l'épure ,  tracer  fur  la 
pierre  :  ce  qui  fe  fait  auflî  à  la  main  ,  pour  donner  de 
la  grâce  aux  arcs  rampans  de  diverfes  efpèces.  Idem. 
Tracera,  la  main  ,  c'eft  déterminer  à  vue  d'œil  le  con- 
tour d'une  ligne  courbe ,  en  fuivant  plufieurs  points 
donnés  par  intervalle ,  ou  en  corrigeant  feulement  par 
ie  goût  du  dellèin  une  ligne  courbe  qui  ne  fatisfait  pas 
ia  vue.  Tracer  par  équarijjement  ou  dérobement.  C'eft 
dans  !a  conftruâion  des  pièces  de  trait  ou  coupe  de 
pierres ,  une  manière  de  tracer  les  pierres  par  des  figures 
prifes  fur  l'épure  ,  &  cottées  pour  trouver  les  recor- 
demens  des  panneaux  de  tête,  dedouelle,  de  joint.  Id. 
Tracer  au  fimbleau.   Voye^^  Simbleau.  Tracer  fur  le 
terrain,  c'eft  en    Architedure ,  faire  de  petits  filions 
fuivant  les  lignes  ou  cordeaux  pour  l'ouverture  des 
tranchées  ,  des  fondations.  Et  en  Jardinage,  c'eft  fur 
tin  terrain  bien  drefté   &  labouré ,  marquer  avec  le 
traçoir,  les  compartimens ,  enroulemens,  rouleaux  & 
feuillages  des  Parterre ,  pour  y  planters  les  traits  de  buis. 
ÏDaviler. 
^^  Tracer,  v.  n.  Autre   terme  de  Jardinage  &  de 
Botanique,  fe  dit  par  oppofition  à  pivoter,  autre  terme 
de  Jardinage ,  des  racines  qui  s'étendent  peu  avant  dans 
la  terre ,  &  allez  près  de  la  luperficie.  C'eft  couler  entre 
deux  terres.  Serpere ,  /è  propagare.  C'eft  ainfi  qu'on  dit 
que  le  chien-dent  trace.  La  plupart  des  racines  traçantes 
ptoduifenr  des  drageons,  quelquefois  les  branches  qui 
«■"étendent  fur  terre ,  produilent  des  racines.  C'ell;  dans 
ce  fens  qu'on  dit  que  le  fraifier  trace. 
Tracer  le  chemin  à  quelqu'un,  fe  dit  figurément  pour 
lui  donner  l'exemple ,  lui  donner  des  ouvertures  pour 
parvenir  à  quelque  chofe.  Sternere  ,  patefacere ,  ape- 
rire  viam.  Son  ayeul  lui  a  tracé  le  chemin  de  la  gloire. 

Tracer  vers  la  richejfc  une  route  facile.  Bon. 

Tracer,  fe  dit  encore  dans  un  fens  figuré,  pour  décrire, 
repréfenter  par  le  dilcours.  Il  nous  a  tracé  l'image  de 
fes  malheurs ,  il  nous  en  a  fait  la  peinture. 

L'un  fait  tracer  e/2  vers  une  amoureufe  flamme.  Bgil. 

Tracer,  fignifie  encore  ,  imprimer,  graver  ,  former. 
Defignare,  exarare.  Le  temps  eftace  Tes  idées  que  les 
objets  ont  tracé  dans  notre  efprit. 

On  dit  auiTi  dans  l'écriture  ,  Tracer  des  caractères, 
Tomi  VI IL    LPwtk. 
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Scriber'e^  defcribere,  delineare.  J'ai  pris  \k  plunïe  pocc 
vous  tracer  ces  lignes. 

Tracer  ,  parmi  les  ouvriers  en  bois ,  c'eft  fe  fervir  dû 
naceret  pour  marquer  l'ouvrag-e.  Les  Charpentiers  » 
les»Menuifiers,  les  Charrons ,  &c.  tracent  ainfi. 

Tracer,  en  Peinture,  marquer  le  dellèin  d'une  chol« 
avec  le  crayon.  On  ne  le  dit  guères  que  des  parties 
d  Architecture  j  d'un  tableau.  Je  viens  de  tracer  mon 
architedure,  ma  perlpedive  par  tout  ailleurs  on  die 
defliner. 

Tracer  la  Natte.  Terme  de  Nâttiers  eîi  paille.  C'eft 
en  faire  les  cordons  au  dou  -,  c'eft-à-dire ,  pafter  alter- 
nativiment  les  unes  ilir  les  autres ,  les  trois  branches 
de  paille  dont^  chaque  cordon  eft  compofé. 

Ce  verbe  iè  dit  neutralement  dans  quelques  Pro- 
vinces, &  même  parmi  le  Peuple  à  Paris,  pour  courir, 
marcher,  aller  &  venir.  Je  luis  fatigué  :  je  n'ai  fait  quâ 
tracer  toute  la  matinéei 

Tracé  ,  ée.  part. 

Tr  A  cÉ ,  en  termes  de  Blafon ,  eft  la  même  chofe  qu'ombré^ 
Adumbratus.  Voyez  Ombré. 

TRACERET.  f  m.  Outil  de  fer  pointu  dont  on  fe  fert  en 
Mcchanique  pour  tracer  ^  marquer  &  piquer  le  boisi 
Graphium ,  deleneatorium. 

TRACHEE,  f  f.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fé  joint  a 
artère.  La  trachée-artère  eft  la  principale  parrie  du  cou, 
le  canal  ou  tuyau  qui  porte  l'air  au  poumon,  &qui  efi: 
1  inftrument  de  la  refpirâtion  &  de  la  vbix.  Trachea  V 
ajpera  arteria.  Elle  eft  toute  compofée  de  cartillages  , 
membranes  ,  petites  veines  ,  arrères  &  nerfs.  Galien 
1  appelle  ainfi  à  caufe  qu'elle  eft  rude  &  raboreufe,du 
j"*^"^  9''5'^  7p«X«'«.  Par  la  même  raifon  les  Larinslui  onc 
donne  le  nom  à'afpera.  Le  vulgaire  l'appelle  leffflet. 
La  tcte  ou  couverture  de  la  trachée- artère  s'appelle  le 
larynx.  Ses  cartilages  font  faits  en  forme  d'anneaux, 
qui  iont  plats  d'un  côté ,  &  n'achèvent  pas  tout  le: 
cercle  -,  de  forte  qu'ils  repréfentent  la  figure  d'un  figma 
Grec  -,  ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  figmdides.  La 
trachée-artère  eft  revêtue  de  deux  tuniques  -,  l'une 
intérieure,  qui  lui  eft  commune  avec  l'élbphage  ,  la 
langue  ,  le  palais  &  la  bouche.  L'extérieure  eft  plus 
molle  &  plus  mince.  Quand  elle  eft  humide  ,  elle  faic 
la  voix  enrouée,  &  quand  elle  eft  trop  sèche,  elle  la 
rend  rude  &  déplaifante. 

Trachée,  ou  Vaijfeau  aérien.  Terme  de  Botanique.  C'eft: 
le  nom  que  M.  Malpighy  a  donné  à  de  certaines  fibres 
ou^  filamens  qui  fe  trouvent  dans  les  plantes ,  parce 
qu  elles  ont  quelque  rapport  dans  leur  conformation  à 
la  Trachée-artère,  &  que  c'eft  par-là  qu'il  prétend  qud 
les  plantes  refpirent  en  quelque  iTlanière. 

La  découverte  des  trachées  des  plantes  ^  eft  une  des 
plus  belles  qu'on  ait  faites  dans  ce  fiècle-ci.  Nous  en 
fommes  redevables  à  M.  Malpighy.  Il  appelle  trachées 
ou  poumons  des  plantes,  certains  vaiflèaux  formés 
par  les  différens contours  d'une  lame  foJrt  mince,  platte 
&  alFez  large ,  qui  fe  roule  fur  elle-même  en  ligne 
fpiraleou  tirebourre^  forme  un  tuyau  alTez  long,  droit 
dans  certaines  plantes  ^  bolîii  en  quelques  autres  a 
étranglé  &  comme  divifé  dans  fa  longueur  en  plufieurs. 
cellules.  Quand  on  déchire  ces  vailïèaux,  on  s'apperçoic 
qu'ils  ont  une  efpèce  de  mouvement  périftaltique.  IJicli 
de  James. 

On  apperçoitces  vaiflîèaux  Cpitaux ,  Fijîulcs  fpiraks  i 
dans  la  partie  des  jeunes  rameaux  qui  doit  devenir: 
ligneufe.  Ils  exiftenr  certainemenr  dans  le  bois  ,  dans 
les  feuilles  &  dans  les  fleurs ,  dont  les  pétales  font  pref^ 
que  entièrement  formés  par  ces  lortes  de  vaillèaux. 
Grew  dit  qu'ils  font  peut-être  trop  déliés  pour  être 
fenfibles  dans  l'écorce.  Mais  il  prétend  qu'il  n'eft  pa» 
abfolument  prouvé  qu'ils  ne  contiennent  que  de  Pair. 
Il  icmble  croire  que  ces  vaillèaux  charrient  quelquefois 
des  liqueurs.  Il  convient  pourtant  avec  Malpighi  qu'ils 
font  l'office  de  poumons.  Cet  air  eft  introduit  dans  les 
planrcs  avec  la  lève ,  quelquefois  par  les  feuilles  qui 
s'imbibent  d'humidité  des  rol"éeS;très-abondammentpar 
les  racines  :  car  ,  fuivant  la  remarque  de  M-  Duhamel, 
comme  il  eft  probable  que  la  fève  monte  dans  les 
plantes  d^ijs  U9  état  dç  grfiude  raréfadion ,  il  y  3  iie,«i 
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de  conjedurer  qu'il  s'introduit  beaucoup  d'air  avec 
elle. 
^'&^  TRACHELIE.  f.  f.  C'eft'une  des  efpcces  de  la  plante 
qu'on  nomme  gantelée.   Trachdiuin.  Voyez  Gan- 

TELÉE.  '  ^^  f. 

TRACHELO  mastoïdien,  f.  m.  Mulcle  qui  naît  de 
l'apophylc  tranlVcrfe  de  la  première  &  de  la  fcconde 
vertèbre  du  dos,  &  de  la  troilième  ou  quatrième  du 
cou ,  en  defcendant ,  par  autant  de  tendons  menus , 
lefquels  en  s'unilLant  forment  un  petit  ventre  charnu  , 
épais,  qui  palFe  fous  le  iplénius,  &  s'infcre  au  milieu , 
du  côté  poftcrieur  de  Tapophy  imatoïde ,  par  un  tendon 
même.  Son  ufage  eft  d'aflifterle  complexus.  Trachelo 
Miiftdidœus. 

TRACHENBERG.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Siléfie. 
Tnicliemherga.  Elle  efl:  la  capitale  de  la  Baronie  de 
Trachenberg ,  &  fituée  lur  la  rivière  de  Bartfch ,  aux 
confins  de  la  Pologne  ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Wolaw ,  vers  Je  nord  oriental.  Maty. 

TRACHINA,  ou  TRESMIS.  Nom  d'un  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Trachina,  Trijmis\ 
Trefmis.  Ce  lieu  eft  dans  la  Bulgarie  fur  le  Danube, 
à  dix  ou  douze  lieues  de  Silifl:ria ,  vers  le  nord.  Maty. 

TRACHOME,  f.  m.  Trachoma.  Mal  des  paupières.  La 
maladie  nommée  trachome ,  eft  une  aipérité  de  la  par- 
tie intérieure  des  paupières ,  avec  rougeur.  Il  y  a  aufïï 
fouvent  dans  ce  mal  de  petites  puftules ,  femblables  à 
des  grains  de  millet,  produites  par  une  humeur  acre. 
Elle  a  diflFérens  degrés.  Les  Grecs  l'ont  appelée  fycofis  -, 
c'eft-à-dire ,  _^^ueu/è ,  ou  relïèmblant  aux  grains  durs 
à.'unQ  figue  j  parce  que  ces  puftules  rellemblent  aux 
pépins  des  figues.  Elles  deviennent  auflî  dures  &  cai- 
leui'es,  quand  la  maladie  a  duré  long-temps.  La  cure 
confifte  dans  les  remèdes  généraux  révulhfs.  Il  faur 
pour  les  topiques ,  des  émolliens ,  enluite  des  ratraî- 
chiilàns ,  &  enfin  des  déterfifs.  Tfc/.xay.!>i.  :  de  Tpap^wf , 
ûpre  j  rude. 

TRACHONITIDE.  Nom  d'une  ancienne  contrée  de  la 
Paleftine.  Trachonitis.  Elle  occupoit  le  pays  de  la  de- 
mi-Tribu orientale  deManaiîé;  étant  bornée  au  levant 
par  l'Arabie  déierte,  au  lud  par  Tlturée ,  au  couchant 
par  le  Jourdain ,  &  au  nord  par  les  montagnes  du  Li- 
ban. C'eft  dans  ce  pays  qu'étoit  le  petit  Royaume  de 
.  Geffur,  où  Ablaion  le  retira  après  avoir  tué  Ion  frère 
Ammon.  Maty. 

TRACI.  Lac.   Vbyei  Supée.ieur.  Lac  Supérieur. 

TRACIAS  ou  TRACIUS.  1'.  m.  Pierre  fcmbiable  au  Joyet 
&  au  Ibufre  :  elle  s'échautîe  en  y  jettant  de  l'eau,  & 
fe  reflèrre  avec  de  l'huile. 

TR  AÇOIR.  f.  m.  Poinçon  d'acier  dont  fe  fervent  les  Or- 
fèvres &  les  Graveurs  pour  tracer  ou  defliner  lur  mé- 
tal les  figures  qu'ils  veulent  graver.  Graphiam. 

Traçoir.  1.  m.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  grand  bâ- 
ton droit  &  ferré  par  le  bout  d'en  bas ,  dont  la  pointe  eft 
triangulaire  &  applatie  en  langue  de  chat,  ayant  un 
manche  de  quatre  à  cinq  pieds  de  long ,  dont  on  fe  fert 
pour  tracer  ,  &c.  C'eft  avec  le  traçoir  qu'on  forme  & 
qu'on  deiïine  toutes  les  figures  des  Jardins.  En  un  mot 
c'eft  le  porte-crayon  du  traceur  fur  le  terrein. 

TRACQUE.  f.  m.  On  nomme  ainfi  au  Croilîc  en  Breta- 
gne ,•  un  certain  nombre  de  cuirs  à  poil ,  lur  le  pied  du- 
quel fe  payent  les  droits  de  la  Prévôté  de  Nantes.  Il 
faut  10  cuirs  pour  un  tracque;  le  droit  de  chaque 
tracque  eft  de  z  fols  monnoie. 

TRACTATION,  f  f.  La  manière  de  traiter  un  fujet  ou 
une  matière.  La  Tractation  de  cette  matière  eft  déli- 
cate •,  elle  ne  fe  doit  faire  qu'avec  précaution.  Avanr 
que  je  puilTè  avec  bienléance  continuer  la  tractation 
de  mon  lujet.  Traducl.  duConte  du  Tonneau.  La  crainte 
d'ortenfer  qui  que  ce  foit ,  m'oblige  à  ne  pas  continuer 
.  la  tractation  de  cette  matière  auffi  littéralement  que  je 
l'ai  commencée.  M.  Claude ,  dans  Ion  Traité  de  la 
compofition  d'un  Sermon  ,  dit  qu'il  y  a  cinq  parties, 
qui  font  ,  l'Exorde  ,  la  Connexion  ,  la  Divilion  ,  la 
Traciation  &  l'Application.  Le  terme  de  Tractation 
eft  répété  plufieurs  fois  dans  ce  Traité  -,  aulîî  étoit-ce 
la  partie  qui  flattoit  le  plus  M.  Claude  ,  puifqu'elle 
feule  comprend  plus  des  trois  quarts  de  fon  Ouvrage. 
L'ufage  de  ce  mot  n'eft  pas  encore  établi^ 


tSrS»  TRACTION,  f.  m.  Terme  didaftique.  Adion  par 
laquellc  une  puillance  tire  un  corps  vers  elle.  Tractas. 
Le  mouvement  d'un  chariot  tiré  par  un  cheval ,  d'un 
bateau  tiré  par  des  homnies  par  le  moyen  d'une  corde 
&c.  eft  un  mouvement  de  traction.  Ainli  il  ne  faur  pas 
confondre  la  traction  qui  eft  une  véritable  impullioa 
qui  fe  tait  pat  le  moyen  d'un  corps  vifible  intermé- 
diaire, avec  l'attradlion  des  Newtoniens  qui  n'a  rien 
de  femblable.  Au  refte  ce  terme  n'eft  en  ufage  qu'en 
méchanique-,  encore  eft-il  peu  ufité. 

TRACTRICE ,  ou  TRACTOIRE.  f.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. C'eft  la  ligne  courbe  que  décrit  une  corde 
avec  laquelle  on  tire  un  corps  pelant.  Tractrix.  Dans 
l'Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  de  1711  ,  il  y  a 
un  difcours  de  M.  Bomie  fur  la  ligne  courbe  appelée 
Traclrice.  Voye?^  p.  78  &  fuiv.  Vo'ye\  encore  l'année 
1712.  p.  215. 

TRADATE.  Nom  propre  d'un  bourg  duMilanois,  (îtué 
fur  rolône,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Como,  vers 
le  fud.  Tradate.  Maty. 

TRADIMENT.  f  m.  Vieux  mot.  Enfeignement ,  ttadi- 
tion.  Borel.  Prœceptum  _,  doctnna  ,  traditio. 

TRADITEUR.  1.  m.  On  donna  ce  nom  dans  les  premiers 
fiècles  de  l'Egiife  aux  Chrétiens ,  qui  pour  éviter  1a 
mort  &  le  martyre ,  dans  le  temps  de  perfécution ,  li- 
vroient  les  laints  Livres  de  l'Ecriture  aux  perfécuteurs. 
Traditor.  Les  ennemis  de  Dieu  ont  fait  dès  l'ancienne 
Loi  leurs  efforts  pour  ôter  les  laintes  Ecritures  aux 
fidèles.  Dans  la  perfécution  cruelle  qu'Antiochus  ex- 
cita contre  les  Juifs  ,  on' chercha  foigneulement  les 
Livres  de  la  Loi,  on  les  lacéra,  on  les  brûla-,  on  fit 
mourir  tous  ceux  qui  les  retenoient,  comme  il  eft  rap- 
porté au  i.L.  des  Machabées,  C.  i.  v.  59.  &  éo.  Dio- 
ciétien  renouvella  cette  impiété  par  un  Edit  du  mois 
de  Mars  de  la  1^^  année  de  fon  Empire,  ordonnant 
qu'on  apportât  aux  Magiftrats  tous  les  Livres  faints,  & 
qu'ils  fullent  brûlés.  Pluiieurs  Chrétiens  foibles ,  & 
même  quelques  Evêques  vaincus  par  la  crainte  des  fup- 
plices,  donnèrent  ces  faints  Livres  aux  perfécuteurs  i 
l'Eglile  s'éleva  contre  ces  lâches ,  &  porta  des  loix  fé- 
vères  contre  eux ,  &  leur  donna  le  nom  infamant  de 
Traditeurs,  du  verbe  Latin  trado  ,  je  donne,  je  livre. 
Vbyei  S.  Auguftin  dans  fes  Livres  contre  les  Donatiftes, 
principalement  L.  VII.  C.  2.  &  Optât  de  Miléve,  L.  I. 
contre  Parménien.  Comme  le  prétexte  du  fchifme  des 
Donatiftes  étoitqueles  Catholiques  fouftroient  les  Tra- 
diteurs ,  le  Concile  d'Arles  de  l'an  314.  ordonna  que 
ceux  qui  fcroient  coupables  d'avoir  livré  les  Ecritures 
ou  les  vafes  lacrés  ,  ou  déféré  leurs  frères,  feroienc 
dépofés  de  l'Ordre  du  Clergé  •,  pourvu  qu'ils  en  fuflènc 
convaincus  par  des  aÛes  publics ,  non  par  de  lïmples 
paroles.  Fleury  ,  Hift.  Èccl.  L.  X.  p.  46 j  47.  Paul 
Evêque  de  Cirte  ,  &  fon  Diacre  Silvain ,  furent  des 
Traditeurs.  Du  Pin. 

Traditeur  ,  écorché  du  Latin  Traditor ,  a  été  autre-» 
fois  en  ufage  pour  lignifier  traître. 

Joachim  du  Bellay ,  parlant  des  mauvais  Traduc- 
teurs ,  au  commencement  du  lîxicme  Chapitre  de  fon 
Illuftrarion  de  la  Langue  Françoiie ,  dit  qu'ils  feroient 
mieux  nommés  Traditeurs ,  vu  qu'ils  trahiftènt  les 
Auteurs  qu'ils  enrrcprennent  de  traduire,  en  les  fruf- 
trant  de  leur  gloire  ;  &  qu'ils  féduifent  les  Leéleurs 
ignorans ,  en  leur  montrant  le  blanc  pour  le  noir. 

TRADITION,  f  f.  Aélion  par  laquelle  on  livre  une  chofe 
entre  les  mains  de  quelqu'un.  Traditio.  La  vente  d'un 
meuble  fe  confomme  par  la  lîmple  tradition,  il  ne  faut 
point  de  contrat.  Il  y  a  des  courûmes  où  la  tradition 
réelle  eft  néceflaire  pour  la  perfedlion  d'une  donation 
entre  vifs.  A  Paris,  la  tradition  civile  opère  autant  que 
la  réelle  pour  la  rranilation  de  la  propriété  des  choies 
données.  La  tradition  des  clefs  faite  à  un  locataire ,  eft 
un  pouvoir  pour  le  mettre  en  pollelîîon  des  lieux. 

La  tradition  réelle  eft  la  remife  eftective  de  la  chofe. 
La  civile  eft  une  tradition  teinte  de  la  choie  ,  dans  la 
forme  prefcrite  par  la  loi.  Elle  opère  le  même  eftet 
que  la  tradition  réelle. 

Il  y  avoir  autrefois  différentes  fortes  de  traditions. 
La  tradition  par  anneau ,  per  annulurn  ,  qui  le  faifoit 
en  mettant  un  anneau  au  doigt  de  celui  à  qui  on  te-. 
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mcttoit  la  pofTefTiO!!  d'une  églife,  d'un  héritage  '.  .  . 
Par  le  bacon,  per  bacuLum-,  quand  on  remertoit  un 
bâton  entre  les  mahis  du  nouveau  pollellcur,  en  ligne 
de  la  poflèffion  qu'on  lui  remettoit. .  .  .  PercuUelliiin , 
par  le  couteau ,  quand  on  lui  remettoit  en  main  un 
couteau  plié.  . . .  Ferfeftucam,  par  un  fétu ,  quand  on 
lui  remettoit  un  fétu  en  main.  Voye\  Investitup.e  & 
les  articles  relatifs. 
Tradition  ,  fe  dit  aufiî  en  chofes  fpirituelles ,  des  loix , 
de  la  dodrine ,  des  hiftoires  que  nous  avons  reçues 
de  main  en  main  de  nos  pères ,  &  qui  ne  (om  point 
écrites.  Traditio.  Le  Concile  de  Trente  a  défini  qu'il 
falloit  recevoir  les  rra(f///o/2i' Apoftoliques  avec  le  même 
refpeâ;  que  l'Ecritiue.  Il  y  a  une  tradition  écrite,  c  efl; 
celle  dont  on  trouve  des  traces  dans  les  écrits  des 
faints  Pères  &  des  Docicurs  de  l'Egliie  depuis  les  pre- 
miers fiècles  jufqu'à  nous.  Il  y  a  une  autre  tradUion 
non  écrite,  &  c'eft  celle  qu'on  ne  trouve  pas  dans,  ies 
Livres  des  faints  Percs ,  qui  lont  venus  julqu'à  nous , 
l'Eglife  eft  la  dépolîtaire  de  Tune  &  de  l'autre  tradi- 
tion. La  dernière  eit  bien  plus  propre  pour  atiermir  la 
foi,  pour  réfoudre  les  doutes,  &  pour  condamner  les 
erreurs.  Elle  eft  nécellaire  dansl'Eglife,  Se  cette  nécel- 
iîté  eft  fondée  fur  la  promellè  d'infaillibilité  que  Jélus- 
Chrift  a  faite  à  fon Eglife.  La  tradition  écrite,  &  qu'on 
trouve  dans  les  écrits  des  iaints  Pères,  eft  excellente 
&;  d'un  grand  ufage  contre  les  Hérétiques ,  parce  qu  on 
en  tire  contre  eux  des  argumens  ad  hominem.  La  piii- 
part  des  Hérétiques  témoignent  quelque  relpeôtpour 
les  Pères  des  premiers  liècies  de  TEglile.  Mais  enfin 
cette  tradition  écrite  n'eft  pas  abfolument  nécellaire 
dans  l'Egliie,  qui  n'en  leroit  pas  moins  infaillible,  cx 
la  règle  de  notre  foi ,  fi  les  Iaints  Pères  n'avoient  pas 
écrit,  ou  li  leurs  Livres  ne  s'étoient  point  conlervés, 
ou  li  ce  qui  en  a  été  confervé  julqu'à  préfent,  venoit 
à  le  perdre.  De  plus  les  faints  Pères  n'ont  pas  écrit  lur 
toutes  les  matières   qui  font  controverlées ,  ou  qui 
peuvent  l'être  dans  la  luite.  Tout  ce  qu'ils  ont  écrit , 
n'eft  pas  venu  julqu'à  nous-,  &  tout  ce  que  nous  avons, 
quoiqu'il  ne  favorile  les  Hérétiques  en  aucune  manière, 
n'eft  pas  cependant  toujours  allez  clair  fur  tous  les  ar- 
ticles ,  ni  allez  exprès  pour  convaincre  un  Hérétique 
opiniâtre ,  fi  on  n'avoir  recours  à  la  tradition  non  écrite, 
qui  eft  eftèntielle  à  l'Egliie,  félon  la  forme  que  Jélus- 
Chtift  lui  a  donnée.  Les  Juifs  obfervent  plufieurs  céré- 
monies qu'ils  ne  tiennent  que  par  tradition.  Il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  l'Evangile  des  traditions  que  les  Pha- 
rifiens  obfervoient,  &  Jéfus-Chrift  blâme  leur  orgueil 
&  leur  fuperftition. 

Parmi  les  Chrétiens  on  pourroit  donner  trop  d'au- 
torité à  certaines  traditions ,  ou  plutôt  abuler  de  ce 
nom,  en  ajoutant  trop  de  foi  à  des  hiftoires,  ou  s'at- 
tachant  fuperftitieufement  à  des  pratiques  que  l'Egliie 
réprouve.  Mais  on  ne  peut  ie   tromper  en  fuivant 
l'Eglife  fur  les  traditions  •,  comme  fur  tout  le  refte.  Si 
l'on  prend  la  tradition  pour  tout  ce  qui  n'eft  point  écrit, 
&  qui  eft  dérivé  julqu'à  nous  depuis  l'Egliie  primitive , 
concernant  ou  la  foi ,  ou  les  rits  &  cérémonies  Ecclé- 
fiaftiques ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  :  la  tradition  Apoi- 
tolique  ,  &  la  tradition  Eccléfiaftique.   La  tradition 
Apoftolique  qui  s'appelle  dans  le  fens  rigoureux  &  plus 
propre  tradition  ,  ou  la  parole  de  Dieu  non  écrite  éma- 
née des  Apôtres  jufqu'à  nous  par  la  fuite  continuelle 
des  Fidèles.  Cette  tradition  a  une  égale  autorité  avec 
1  Ecriture.  C'eft  par  cette  tradition  que  nous  avons 
conlervé  l'Ecriture-fainte  ,  quant  à  la  lettre  ;  c'eft-à- 
dire  ,  quant  au  texte  véritable  des  Livres  facrés ,  & 
quant  à  fon  efprit  &  fon  véritable  fens.  Quiconque  re- 
jette cette  tradition  ,  eft  hérétique  &  tombe  dans  l'er- 
reur. C'eft  cette  tradition  que  le  Concile  de  Trente 
a  défini  qu'il  falloit  recevoir  avec  le  même  reipedque 
l'Ecriture-fainte. On  entend  ^2x  tradition  Eccléfiaftique, 
certains  Statuts  &Règlemens  qui  regardent  les  mœurs 
&  les  rits  qui  ont  été  introduits  après  le  temps  des  Apô- 
tres par  les  Pontifes  ou  par  les  Conciles,  &  qui  font 
venus  jufqu'à  nous  par  la  continuelle  obfervation  des 
Fidèles. 

Le  mot  de  tradition  fe  dit  dans  l'Eglife  Catholique 
de  la  voie  par  laquelle  la  connoiirauce  des  chofe^  qui 


concernent  la  Religion  ,  &  qui  ne  font  point  dans  l'E- 
criture-fainte a  pallé  de  main  en  main  juiqu'à  nous', 
&  des  choies  mêmes  qui  fe  tranfmettent  par  cette  voie. 
Dans  la  première  acception  de  ce  mot  on  dit  qu'il  y  a 
une  tradition  éctitc  &  une  tradition  orale  ou  non  écrite. 
Dans  la  leconde,  on  dit  qu'un  point  qui  ne  le  trouve 
point  dans  l'Ecriture  eft  une  tradition. 

On  appelle  traditions ']uà^iques  les  obfervanccs,  les 
cérémonies  religicufes  qui  ne  lont  point  prefcrites  par 
la  loi  de  Moile ,  mais  qu'il  donna  de  bouche  aux  an- 
ciens du  peuple  ,  &  qui  furent  tranfmifes  de  main  en 
main  jufqu  au  temps  où  elles  furent  recueillies  par  les 
Rabbins.  Ces  traditions  contiennent  outre  cela  les  in- 
terprétations que  les  Dodeurs  Juifs  avoient  données 
à  la  loi  de  Mode  ,  les  additions  qui  y  furent  faites  dans 
la  luire  &  les  rêveries  des  Rabbins.  Voyei  le  mot 
MiSNA,  qui  eft  le  plus  ancien  recueil  de  ces  traditions, 
Gemarre  &  Talmud. 
Tradition  fe  dit  dans  l'ufage  des  faits  hiftoriques  qui 
ont  palîé  comme  de  main  en  main,  d  âge  en  âge,  & 
qu'on  ne  fait  que  parce  qu'ils  fe  font  ainfi  tranfmis. 
Il  y  a  quantité  de  faits  qu'on  ne  fait  que  par  la  tradi- 
tion. 

On  le  dit  aullî  de  ces  faits  mêmes  que  nous  con- 
noiftbns  ainfi.  Le  prétendu  voyage  de  S.  Denis  l'Aréo- 
pagite  en  France  eft  une  vieille  tradition  qui  n'a  au- 
cun fondement  folide.  Il  y  a  en  Hollande ,  dit  B.Rab. 
une  vieille  tradition  de  pruderie  qui  palle  de  fille  en 
fille ,  comme  une  efpèce  de  religion. 
TRADITÎONNAIRE.  f.  m.  Qui  fe  dit  de  ceux^  parmi 
les  Juifs ,  qui  reconnoillent  la  tradition,  qui  lafuivent, 
qui  expliquent  Ttcriture  par  les  traditions  de  leurs 
Pères,  &  qui  par  ,à  font  oppofés  aux  Caraites,  qui  ne 
reconnoillent  que  l'Ecriture-fainte  ,  comme  les  héré- 
tiq-L!e:>  Pro'  eilans  dans  le  Chriftianifme.  Traditionarius. 
On  appelle  autrement  les  Traditionnaires  Rabbins, 
Juifs  Rabbins  ou  Ta'mudiftes.  Hillel  brilla  parmi  les 
Traditionnaires,  &  Schammar  parmi  les  Textuaires. 
JouRN.  DES  Sav.  Le  Caraïre  Anîian  non-feulement 
défendit  les  dogmes  de  fa  Cette,  mais  auiïi  il  ofa  atta- 
quer les  plus  illuftres  Traditionnaires.  Id. 

Tous  les  Juifs  Traditionnaires  ou  Ta'mudiftes  rè- 
glent leurs  néoménies  fur  la  conjonâion  de  la  Lune; 
&  les  Caraites ,  qui  lont  en  petit  nombre ,  s'appuient 
fur  la  Phafe.  Cependant  les  uns  &  les  autres  font  b 
Pâque  deux  jours  confécutifs ,  parce  que  c'eft  une  cou- 
tume qu'ils  ont  tous  reçus  de  leurs  Pères,  &  qu'ils 
obfeçvent  de  toute   antiquité.  DiJ/lrtation  du  Père 
Feiron  ,  à  la  fin  de  fon  Hift.  Evang.  p.  66.  Les  Juifs 
Traditionnaires  attachés  au  Taîmud  ont  depuis  près 
de  mille  ans  de  groiîes  difputes  avec  les  Juifs  Caraites 
qui  ne  luivent  que  les  Ecritures,  p.  45.  /^6. 
=8:3' TRADITIONNEL,  elle.  adj.  Qui  concerne  la  tra- 
dition ,  l'autorité  traditionnelle.    Opinions  tradition- 
nelles. Loix  j  cérémonies  traditionnelhs.  Moife  eue 
ordre  de  joindre  à  la  re'igion  traditionnelle  de  fes  Hé- 
breux un  cérémonial  d'économie  propre  à  contenir  le 
peuple  dépofitaire'  des  promelles ,  &  à  le  détourner  de 
l'idolâtrie  jufqu'au  temps  de  la  grâce  par  un  corps  de 
règlemens  palïagers ,  qui  fixoit  tout  le  détail  du  culte, 
de  la  nourriture  &  de  la  police.  Pluche. 
TRADITIVE.  f.  f.  Chofe  apprife  par  tradition.  Enfeigne- 
mens  qui  viennent  par  tradition.  Majoruni  injtituta , 
veteruni  mores.  Les  Indiens  ne  lavent  l'hiftoire  de  leur 
nation  que  par  la  traditive  de  leurs  pères.  Cette  cou- 
tume a  lieu  par  une  vieille  traditive  qui  a  force  de  loi. 
C'eft  une  traditive  reçue  parmi  eux ,  qu'ils  portent  le 
nom  d'une  paroille  que  la  Mer  a  détruite.  Huet. 

Ce  mot  n'eft  pas  reçu-,  on  dit  tout  fimplement  tra- 
dition. 
TP>.ADUCîENS.  f.  m.  pi.  Nom  que  les  Pélagiens  don- 
noient  autrefois  aux  Catho  iques  ,  qui  diloient  que  le 
péché  originel  pallbit  des  Peres  aux  enfans  :  qu'il  étoit 
communiqué  aux  enfans  par  leurs  peres  dans  la  gêné' 
ration.  Traducianus ,  a.  Ce  mot  étoit  fait  de  tradux, 
dont  on  fe  fcrvoit  pour  exprimer  cette  communication, 
&  qui  vient  de  traducere ,  traduco-,  tranl mettre  ,  faire 
Daller  de  l'un  à  l'autre.  Aujourd'hui  quelques-uns  ap-. 
^  Rij 
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pcL'cnt  Trsiduciens ,  ceux  qui  diknc  que  les  âmes  font 
tr.inimilcs  aux  cnians  par  les  pcres. 
TRADUCTEUR,  f.  m.  Celui  qui  tourne  un  Livre  d'une 

.  inn^^ue  en  une  autre ,  qui  le  rraduit.  Interpres.^  On  ne 
vitpmais  un  Tmducieiirplus  maigre  &  plus  décharné. 
La  Font.  Amyot  elt  \m  illuftrc  Traducteur  de  Plu- 
rarque.  D'AbJancourt  eft  un  des  plus  exceilcns  Traduc- 
teurs de  notre  fiècie.  Boilcau  appelle  celui  qui  avoir 
voulu  réformer  le  vieux  langage  d'Amyot  dans  la  tra- 
di:6lion  de  Plutarque ,  le  froid  Traducleur  du  François 
d'Amyot.  Les  matières  de  fcicnce  &  de  dogme  exigent 
d'un  Traducteur  une  grande  précilion  dans  les  termes. 
.A3.  Rbgn.  Tout  î'/w^iZiîc'i/rdoit  un  tribut  de  louanges 
^^  de  préférence  à  fon  original.  DeSacy.  Les  Traduc- 
■teurs  cherchent  fouvent  à  s'excufer  aux  dépens  de  leur 
Langue ,  &  en  demandant  grâce  pour  elle ,  comme  fi  elle 

■  n'étoit  pas  allez  riche,  ni  allez  féconde  pour  exprimer 
les  beautés  de  l'original ,  ils  acculent  la  langue  Fran- 
coife  de  la  foiblelle  qui  eft  dans  leur  génie,  &  rejettent 
liir  elle  les  fautes  dont  ils  devroient  fe  charger  eux- 
mêmes.  GiLi.  On  accufe  d'ordinaire  les  Traducteurs 
^  -  de  faire  des  paraphrafes,  ou  des  commenraires, plutôt 
que  des  verfions ,  parce  qu'ils  ne  fauroient  garder  la 

-^jriéveté  du  Latin ,  qui  dit  en  un  mot  ce  que  le  François 
-ne  peur  exprimer  que  par  circonlocution.  Id.  Quelque 
foin  que  les  Traducteurs  prennent  de  reprcfenter  fidè- 
lement toutes  les  parties,  &  tous  les  membres  de  leurs 

'  Poëces,  ce  ne  font  que  des  cadavres  inanimés.  Bail. 
Dans  une  tradudion  en  profe  ,  oii  l'on  abandonne  tous 
les  termes  de  la  langue  au  Traducteur  ,  il  demeure 

.  bien  fouvent  au-delfous  de  l'original ,  parce  qu'il  y  a 

'  des  beautés  de  langue  qui  font  incom.iminicabies.  Un 
Tradmtiur  en  langue  vulgaire  eft  relponlable  de  tout, 
&  on  lui  impute  jufqu'aux  fautes  de  l'Auteur.  BoiL. 
Un  Traducteur  qui  veut  être  trop  littéral  ,  trahit  ion 
Auteur-,  c'eft- à-dire,  le  rend  fouvent  méprifable ,  fui 
vant  l'expteffion  Italienne  ,  traduttore ,  traditore. 

■  M'^'=  de  la  Fayette  comparoir  un  ibc  Traducteur  à 
im  laquais  que  fa  maîtrelle  envoie  faire  un  compliment 

-  à  quelqu'un.  Ce  que  fa  maîtrelle  lui  aura  dit  en  termes 
polis,  il  va  le  rendre  groifierement ,  il  l'eftropie.  Plus 

.  il  y  a  de  délicarellè  dans  le  compliment ,  moins  le 
laquais  s'en  tire  bien  -,  &  voilà  la  plus  parfaite  image 
d'un  mauvais  Traducteur.  ^       ^ 

TRADUCTION,  f.f.  Verlion  d'un  Livre  ou  d'un  écrit, 
d'une  langue  en  une  autre  plus  connue.  Verfio,  çoii- 
verfio.  Une  traduction  littérale  eft  sèche  &  trifte.  S.Evr. 
La /raifuc?/o/7  doit  garder  unjufce  milieu,  &  s'éloigner 
également  de  la  licence ,  de  la  paraphrafe  &  de  la  fer- 
vitude  littérale.  Quand  on  s'attache  trop  fcrupuleufe- 
ment  à  la  lettre,  on  détruit  Pefprif,  il  n'en  peut  relul- 
ler  qu'un  ouvrage  trifte,  fec  &  languiflant.  Lorfqu'on 
prend  trop  de  liberté ,  on  devient  inhdèle.  Le  vrai  goût 
demande  que  dans  une  traduction  on  marche  à  côté  de 
/on  Auteur  ,  fans  le  fuivre  en  rampant ,  &  lans  bailer 
humblement  tous  fes  pas.  On  doir  le  naturalifer  dans 

\  nos  mœurs,  oublier  fes  tours,  les  expreflîons.  Ion  ftyle 
étranger  au  nôtre  -,  ne  lui  lailler  enfin  que  fes  penfées , 
&  les" exprimer  comme  il  auroit  dii  faire  lui-même , 
s'il  avoir  parlé  notre  langue. 

On  a  juftement  comparé  le  commun  des  traductions 
à  un  revers  de  tapiflèrie,  qui  tout  au  plus  retient  les 

■'  hnéamens  groflîers  des  figures  finies  que  le  beau  côté 

-  "repréfente.  Tourreil.  Nulle  langue  n  a  dans  fon  pro- 

■  pre  fonds  des  équivalcns  fuftifans  pour  exprimer  par- 
'    faitement  tout  ce  qui  a  été  heureufemenr  dit  dans  une 

■  aurre,  fur-tout  lorfque  Its  beautés  de  l'original  dépen- 
dent de  l'expreffion. 

L'ouvrage  de  Jean  de  Meun  fous  Philippe  le  Bel 

■"  àVôit  palîé  pour,  la  première  traduction  faire  en  notre 

langue.  M.  Falconer  dans  une  Dillercation  fur  nos  pre- 

-  miers  Traducteur  François ,  rapporrée  dans  le  VII«  vol. 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  en 
cite  plulieurs  autres  antérieures  à  celle-ci. 

Traduction  &  verlion ,  fynonymes.  La  traduction , 
dit  M.  l'Abbé  Girard,  eft  en  langue  moderne-,  &  la 
verjion  en  langue  ancienne.  Ainfi  la  Bible  Françoife  de 
Sacy  eft-  une  traduction  ;  &  les  Bibles  Latines ,  Grecques, 

■  Ar^e«  3  Syriaques  font-  des-  yerfions.  Une  nouvelle  tra- 


duction  d'Horace  pourroit  encore  plaire  après  toutes 
celles  qui  ont  paru.  L'Aureur  &  le  temps  éclaverfion 
des  Septante  lont  inconnus. 

On  peut  ajouter  à  cela  que  la  verjion  eft  plus  litté- 
rale ,  &  la  traduction  plus  libre.  Dans  la  verjion  des 
Septanre  tout  eft  rendu  mot  à  mot ,  en  forte  que  les 
hébraifmes  mêmes  ont  pailé  dans  cette  verlion.  Le 
Tradudeur  eft  moins  attaché  à  la  lettre.  Toute  fon 
attention  va  à  bien  rendre  les  penlées. 

TRADUIRE.  V.  a.  Je  traduis.  Je  traduijbis.  Je  traduifis. 
J'ai  traduis.  Je  traduirai.  Que  je  traduije.  Que  je  tra- 
duijijfe ,  ou  je  traduirais.  2  'raduijant.  Tourner  quel- 
que écrit,  quelque  livre  d'une  langue  dans  une  autre. 
Vertere.  Pour  bien  traduire ,  il  faut  s'attacher  le  plus 
parfaitement  qu'il  eft  pollible  à  rendre  le  fens  &  l'el- 
prir  de  l'Auteur  que  ïon  traduit.  Ab.Regn.  Les  Livres 
des  Poe'tes  &  des  Orateurs  ne  le  peuvent  traduire  avec 
toutes  les  grâces  de  l'original.  On  ne  doit  point  tra- 
duire les  Poètes  en  proie.  Jean-Baptifte  Lalli  a  traduit 
Virgile  en  vers  burlefques  Iraliens-,  Scarron  en  vers 
burielques  François.  En  traduij'ant  le  Latin  en  Fran- 
çois ,  on  affoiblit  nécellairement  l'exprelîîon  des  mou- 
vemens-,  maison  fatioiblit  en  fuivant  le  génie  de  la 
langue  Françoife,  qui  Ibuftre  cette  forte  de  langueur 
plus  conforme  à  la  nature  -,  au  contraire  en  traduij'ant 
le  François  en  Latin ,  &  en  le  contentant  de  repréfen- 
ter  la  penfée,  fans  y  ajouter  des  mouvemens,  on  tom- 
beroit  par  nécellité  dans  un  ftyle  plat  &  languilTànt , 
très-éloigné  du  génie  des  Latins.  Dan.  Ablancourten 
trad.uijam  donne  de  la  force  à  ce  qui  n'en  a  point. 
S.  EvR. 

Ce  mot  vient  de  traducerc.  Nicod. 

On  dit  figurémenr  traduire  quelqu'iui  en  ridicule , 

le  rourner  en  ridicule.   VoycT;^  ce  mot.  On  a  dit  d'un 

.  méchant  Tradudeur  ,   qu  il  :x  zant  traduit ,  qu'il  s'eft 

enfin  traduit  lui-même  en  ridicule  ;  c'eft  une  pointe , 

un  mauvais  jeu  de  mots.  " 

Traduire,  en  termes  de  Pratique,  fe  dit  pour  transfé- 
rer d'un  lieu  à  un  autre.  Traduire  un  priibnnier  des 
priions  du  Chârelet  à  la  Conciergerie.  Transfene.  Le 
faire  pailèr  d'une  prifon  dans  une  aurre. 

Traduire  (\\.\c\qn  un  devant  un  Juge,  devant  un 
Tribunal,  c'eft  le  faire  palier  d'un  Tribunal  à  un  au- 
tre, le  tirer  d'un  Tribunal  pour  le  mener  à  un  autre. 
Abunojudice  ad  aliunievocare.  Il  m'a  traduit  devant 
tous  lesTribunaux ,  devant  tous  les  Juges  du  Royaume. 

Traduit  ,  ite.  part. 

TRAEN.  Nom  d'une  pente  rivière  de  l'Eleâiorat  de 
Trêves  ,  en  Allemagne.  Draconus  ,  Drahonus.  Elle 
baigne  le  bourg  de  Budelich ,  &  fe  décharge  dans  la 
Mofelîe,  à  demi-lieue  au-delïusdeNumagen.MATY. 

TRAERBACH.  Nom  d'une  petite  ville  du  Palatinat  du 
Rhin ,  en  Allemagne.  Traerbachium.  Elle  eft  fortifiée ,  • 
capitale  d'un  des  bailliages  du  Comté  de  Spanheim , 
&  fituée  fur  la  Mofelle  ,  vis-à-vis  de  la  forcerellè  de 
Mont-Royal  ,  &  à  huit  lieues  au-delTous  de  Trêves. 
Maty. 

TRAFALG AR.  Nom  d'un  Cap.  Trafalgarium  promon- 
toriu/n  ,  anciennement  Junonis  Ara  ,  ou  Fanuin.  Ce 
Cap  eft  dans  fAndaloufie,  en  Efpagne,  à  l'entrée  oc- 
cidentale du  détroit  de  Gibraltar ,  à  neuf  lieues  de 
Cadiz ,  vers  le  midi.  Maty. 

TRAFIC,  f.  m.  Commerce ,  négoce ,  vente ,  ou  échange 
de  marchandifes ,  de  billets,  d'argent.  Commercium  , 
mercatura,  negociatio.  La  tromperie  eft  la  fcience  du 
rro^V.  Bay.  Le  trafic,  en  dérail  feulement,  eft  interdit 
en  France  aux  Gentilshommes,  par  un  Edit  de  1669. 
ils  ne  dérogent  point  en  négociant  en  gros.  Il  y  a  en- 
core un  .nouvel  Edit  là-delîtis  de  lyoz.  Les  Nobles 
Vénitiens  &  Génois  font  le  trafic  en  gros.  En  Breragne 
le  trafic  même  en  détail  ne  déroge  point  à  la  Noblelfe , 
&  ne.l'abolit  point  -,  quoique ,  tant  qu'on  demeure  dans 
\e  trafic,  on  ne  jouillè  point  des  privilèges  des  Nobles, 
La  Noblelle  dort  pendanr  ce  temps-là ,  comme  parlent 
les  Loix  &  Coutumes  du  Pays ,  &  elle  revit  des  que 
ktrajic  a  celle.  Il  entend  bien  le  trafic.  Voilà  un  trafic 
inconnu.  Les  Hollandois  veulent  taire  rous  ieuls  le 
trajie  des  Indes. 


TRA 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  trafficOj  qui  l'ont  pris  de 
l'Arabe.  Ménage. 

Trafic,  s'emploie  aulîi  figurément  pour  dcfigncr  cer- 
taines pratiques ,  certaines  conventions  qui  iont  contre 
le  devoir,  contre  la  règle,  contre  l'ufage.  Cethorame 
fait  un  trafic  infâme ,  un  honteux  trafic.  Il  n'eft  pas 
permis  de  mettre  les  chofes  faintes  en  trafic.  Combien 
voit-on  de  Prêtres  qui  font  un  traficdc  la  piété  î  Fléch. 
Pietatem  venalem  habere.  On  tait  un  honteux  trafic 
du  mérite  &  des  bonnes  qualités  que  l'on  a.  Bell. 
Quand  on  attend  quelque  retour  d\m  bienfait,  ce 
n'eft  plus  libéralité,  c'eft  un  trafic.  S.Evr.  Les  amitiés 
ordinaires  font  des  ^r^T^Vj  honnêtes,  où  chacun  fe  pto- 
pofe  quelque  chofe  à  gagner.  M.  Esp.  Ces  atlediârions 
de  voir  &  d'être  vues ,  font  comme  un  trafic  Se  un 
commerce  de  regards  impurs,  &  de  penfées  crimi- 
nelles. Fléch.  Le  trafic  de  l'amitié  doit  être  honnête-, 
mais  enfin  c'eft  un  trafic.  S.  Evr.  On  fait  trafic  de  ci- 
vilités &  de  complaifances.  Nie.  N'eft-il  pas  honteux 
aux  Philolophes  de  faire  trafic  de  vertu ,  &  de  mettre 
lafagelFe  à  l'encan?  Ablanc.  Faire  trafic  de  louanges, 
I  c'eft  donner  des  louanges  pour  des  louanges. 

Trafic,  Commerce,  Négoce,  eonlîdérés  comme  fyno- 
nymes.  Le  négoce  j  dit  M.  l'abbé  Girard ,  regarde  les 
"  affaires  de  banque  &  de  marchandiies.  Le  commerce 
&  le  trafic  ne  regardent  que  celles  de  marchandifes  -, 
avec  cette  ditlérence,  ce  me  femble,  que  le  commerce 
fe  fait  plus  par  vente  &  par  achat  \  &  le  trafic  par 
échange.  Vbyei  encore  au  mot  Commerce. 

TRAFIQUANT,  ante.  Qui  iradque.  Negociator. 

TRAFIQUER,  v.  .1.  Faire  commerce  ,  négoce,  trafic. 
Negociarij,  mercaturam  facere.  Aux  Indes  on  trafique 
de  pierreries ,  d'épiceries.  Ce  Banquier  trafique  d'ar- 
gent fur  la  place.  On  a  trafiqué  longtemps  des  billets 
de  l'épargne.  L''n  Marchand  qui  trafique  de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  adlivement.  On  dit  trafi- 
quer un  billet,  une  lettre  de  change.  ]' ai  trafiqué  votre 
billet  fur  la  place. 

Trafiquer  ,  fe  dit  aulîî  au  figuré.  Je  connois  de  ces 

,  perfonnes  qui  trafiquent  de  civilirés  ,  &  dont  les  clins 
d'ail  ont  quelque  deiîein.  Bal.  On  trafique  de  la  ver- 
tu, de  l'amour-,  tout  eft  à  vendre  parmi  les  hommes. 
La  Br.  Omnia  venalia  habere. 

Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  les  écrits 

Trafiqua  du  difcourSj  £'  vendit  les  paroles.  Boil. 

On  dit  en  proverbe,  C'eft  un  Gentilhomme  Breton 
qui  trafique  fur  les  mers ,  qui  vend  fes  chiens  pour 
avoir  du  pain. 

Trafiqué,  ée.  part.  Qui  a  palTé  par  les  mains  des  Mar- 
chands. On  ne  fait  point  d'état  des  billets  trafiqués , 
qui  ont  paiTc  par  plulieurs  mains.  Negociatus. 

TRAFIQUEUR.  f.&adj.m.  Marchand  qui  trafique.  Ne- 
gociator.  Il  eft  vieux.  Tous  les  Marchands  trafiqueurs 
en  Orient  en  rapportent ,  &:c. 

Voit  comme  derechef  nos  trafiqueurs  vaiffeaux  , 
Befancrés,  von^glijfant  fur  nos  marchandes  eaux. 

'        Du  Bartas. 

TRAGACANTH.  f.  m.  ou  TRAGACANTHE,  f.f.  Ef- 
pèce  de  gomme  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'elle  iort  par  inciiion  de  la  racine  ou  du  tronc  d'iHne 
plante  qui  eft  auffi  appelée  tragacanrhe.  Gummi  Jpe- 
cies  à  planta  tragacanthafic  diâa.  On  appelle  ordinai- 
rement cette  gomme,  gomme  Adragant. 

TRAGACANTHE,  fe  dit  aulîi  d'une  forte  de  plante  qu'on 
nomme  autrement  barbe-renard^  ou  épme  de  bouc, 
en  Latin  tragacantha. 

Ce  mot  elt  compofé  des  mots  Grecs  7pi7©- ,  bouc, 
&  ttKfti-ea,  épine  ,  comme  qui  diroir  épine  de  bouc,  à 
caufe  que  cette  plante  eft  garnie  d'épines.  Le  R.  P. 
Plumier ,  Minime,  croit  que  le  mot  barbe-renard  vient 
de  barba  arenaria.  Car,  dit-il,  il  faut  (avoir  que  dans 
un  endroir  du  terroir  de  Marleille  qu'on  appelle  Mont- 
redon  (Mont  rond)  il  y  a  quantité  de  ces  plantes.  Ce 
terroir  n'eft  que  fable ,  6c  on  voit  paroître  parmi  le 
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fable  les  épines  du  barbe-renard.  Ces  épines  font  Ifes 
extrémités  de  chaque  côté  qui  porte  les  feuilles,  & 
elles  paroiirent  par-delfus  le  fable  en  façon  d'une  barbe 
hérillie.  J'eftime  que  les  Marfeillois  ont  donné  le  nom 
de  barbe  de  renard,  comme  qui  diroir  barba  arenaria , 
à  cette  plante,  à  caufe  des  épines  qui  paroillènt  comme 
des  barbes  épineufes  parmi  le  fable.  P.  Plum, 

Les  collines  pelées  du  mont  Ida  en  Candie  ,  pro- 
duilent  beaucoup  de  Tragacantha  ,  &  l'efpèce  en  eft 
très-belle:  Bélon  &  Profper  Alpin  l'ont  fans  doute 
connue,  quoiqu'il  ne  foit  guère  poffible  fur  leurs  def- 
criptions  de  la  diftinguer  des  autres  efpcces  dont  ils  ont 
parlé.  Elle  donne  naturellement  de  la  gomme  Adra- 
gant fur  la  fin  de  Juin  &  dans  les  mois  fuivans  :  dans 
ce  temps-là  le  fuc  nourricier  de  cette  plante ,  épaiiïi 
par  la  chaleur,  fait  crever  la  plupart  des  vailleaux  où 
il  eft  renfermé  :  non-feulement  il  s'amalîe  dans  le  cœur 
des  tiges  &  des  branches ,  mais  dans  l'inteiftice  des 
fibres ,  le/quelles  font  difpofées  en  rayon.  Ce  lue  fe 
coagule  en  filets,  de  même  que  dans  les  poroiités  de 
l'écorce,  &  ces  filets  palFant  au  travers  de  cetre  partie, 
fortent  peu  à  peu ,  à  mefure  qu'ils  font  pouflés  par  le 
nouveau  lue  que  les  racines  fourpiiïènt:  cette  matière 
expofée  à  l'air,  s'endurcit  &  forme  ou  des  grumeaux 
ou  des  lames  tortues  femblables  à  des  vermiflèaux  plus 
ou  moins  longs ,  luivant  la  matière  qui  fe  préfente  : 
il  femble  même  que  la  contraclion  des  fibres  de  cette 
plante  contribue  à  l'exprefTion  de  la  gomme  Adraganr. 
Ces  fibres  déliées  comme  de  la  filaiïè  ,  découvertes  , 
&  foulées  par  les  pieds  des  bergers  &  des  chevaux  fe 
racourciflènt  par  la  chaleur ,  &  facilitent  la  fortie  du 
fuc  cxtravale.  Tournefort,  Voyage  to.  2.  p.S6>S^' 

TRAGAZÉTE.  Nom  d'un  village  de  laCaftille  nouvelle 
en  Efpagne.  Traga^eta.  Il  eit  à  la  fource  du  Xucar, 
près  de  celle  du  Tage  ,  &  du  Royaume  d'Arragon. 
On  le  prend  communément  pour  l'ancienne  Laxa, 
petite  ville  des  Celtibériens.  Maty. 

TRAGEDIE,  f.  f.  Poëme  dramatique  ,  qui  repréfente 
quelque  adiion  fignalée  entre  des  perfonnages  illuftres, 
qui  eft  propre  à  exciter  la  terreur  ou  la  pitié ,  &  qui 
a  fou  vent  une  iftlie  funefte.  Tragœdia.  Selon  Ariftote, 
la  Tragédie  eft  une  imitation  d'une  adion  grave,  & 
qui  a  une  jufte  grandeur  ,  qui  par  le  moyen  de  la 
compaflîon  &  de  la  terreur ,  achevé  de  purger  en  nous 
les  palTions.  Dac.  Corneille  n'a  pu  venir  à  bout  de 
concilier  Ariftote  avec  lui-même.  Les  exemples  que 
cite  Ariftote ,  ruinent  la  propre  définirion.  Ainfi  Cor- 
neille n'a  nullement  approuvé  cette  définition  d' Arif- 
tote ,  &  a  nié  que  ce  foit  là  l'efîet  de  la  Tragédie.  Id. 
Comme  la  Tragédie  coniiftoit  anciennement  dans  les 
mouvemens  excelîlfs  de  la  crainte  &  de  la  pitié,  n'é- 
toit-ce  pas  faire  du  théâtre  une  école  de  frayeur,  oii 
l'on  apprenoit  à  s'épouvanter  de  tous  les  périls  ?  S.Evr. 
On  admirera  toujours  les  Tragédies  de  Sophocle, 
d'Euripide  ,  de  Sénèque  ,  de  Corneille.  La  Tragédie 
eft  un  des  grands  efforts  de  la  Poc-lie.  La  Tragédie  fut 
le  plaifir  de  Rome ,  auiïî  bien  que  d'Athènes,  &  de 
toute  la  Grèce.  S.  Evr.  La  Tragédie  pour  nous  diver- 
tir, nous  arrache  des  larmes.  Boil.  Fiorace  attribue 
l'invention  de  la  Tragédie  à  Theipis  ,  &  Quintilien  à 
Efchyle.  La  Tragédie  informe  &  grolîiere  dans  fa  naif- 
fance,  n'étoit  qu'un  fimple  chœur  qui  jouoit  feul,  & 
qui  chantoit  des  dithyrambes,  ou  des  hymnes  à  l'hon- 
neur de  Bacchus.  Thefpis  penfa  le  premier  à  jetter  un 
perfonnage  dans  le  chœur  pour  le  délailèr.  Efchyle 
Trouvant  ce  perfonnage  unique  trop  ennuyeux  en  ajou- 
ta un  fécond  pour  occuper  plus  agréablement  le  fpec- 
tatcur  par  le  moyen  du  dialogue.  Il  inventa  auffi  un 
principal  rôle  :  il  habilla  plus  honnêtement  fes  Adeurs, 
&  leur  chaufla  le  cothurne.  Mais  la  Tragédie  ne  vint 
que  fort  tard  à  la  gravité  &  à  la  grandeur  qui  lui  font 
convenables ,  &  l'on  eut  de  la  peine  à  en  bannir  le  ftylc 
burlefque,  &  les  petits  fujets.  Sophocle  s'apperçut  que 
les  deux  perfo()nages  ne  luffifoient  pas  pour  la  variété 
des  incidens,  &  en  introduifit  un  troifieme.  LesGrecs 
en  demeurèrent  là  :  du  moins  ils  introduihrent  quatre 
interlocuteurs ,  dans  une  même  fcène.  La  Tragédie  & 
la  Comédie  étoient  d'abord  prefque  confondues  ;  mais 
on  les  fépara  -,  on  s'attacha  enfuite  à  cultiver  principa- 
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jcmcnt  la  Tragédie,  &  on  négligea  la  Comédie.  Quand 
la  Tragédie  eut  pris  une  meilleure  forme ,  on  changea 
auflî  la  mefure  des  vers,  &  on  tacha  de  la  renfermer 
<lans  l'efpace  d'un  jour ,  ou  dans  le  tour  d'un  foleil , 
•&C.  Dacier. 

Pafquier  dit  que  la  Tragédie  en  France  fut  première- 
ment introduite  par  Jodelle,  qui  fit  la  Cléopatre  & 
..Didon ,  qui  furent  repréfentées  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifiement  en  préfence  d'Henri  II.  Apres  lui  vint 
Robert  Garnicr  qui  remporta  le  prix  de  la  Tragédie. 
Jl  compofa  huit  Tragédies  toutes  de  choix,  &  de  grand 
poids  :  Porcie  ,  Cornelie  ,  Marc-Antoine  ,  Hippolyte  , 
laTroade,  Antigone,  la  Juive  &  Bradamante:  Poèmes 
qui  à  mon  jugement  trouveront  lieu  dans  la  poftcrité. 
Pasq. 

Le  vieil  cothurne  d'Euripide  ^ 

Eft  en  procès  entre  Garnier, 

Et  Jodelle  ,  qui  le  premier. 

Se  Mante  d'en  être  le  guide.  Rons. 
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Leurs  ouvrages  font  pitoyables  en  comparaifon  de  ceux 
d'un  très-grand  nombre  de  Poètes  qui  ont  depuis  réuffi 
en  ce  genre ,  &  particulièrement  de  Corneille  &  de 
Racine,  qui  ont  peut-être  enchéri  fur  les  Grecs  &  fur 
les  Latins.  Dans  la  Trag^e'^/e,  Corneille  ne  fouftre  point 
d'égal ,  &  Racine  ne  veut  point  de  fupérieur.  S.  EvR. 
Il  faut  que  tout  foit  grand  &  extraordinaire  dans  la 
Tragédie  j  pour  nous  frapper,  &  entraîner  notre  ad- 
miration. Ie.   Le  véritable  ftyle  de  la  Tragédie  doit 
être  toujours  d'une  fîmplicité  noble ,  qui  convient  aux 
perfonncs  du  premier  rang,  jamais  rien  d'ampoulé  ni 
de  bas  -,  jamais  d'atieâarion  ni  d'obfcurité.  La  pureté 
du  langage  doit  être  rigoureufement  oblervée  ;  tous 
les  vers  doivent  être  harmonieux,  fans  que  cette  har- 
monie dérobe  rien  à  la  force  des  fentimens.  Il  ne  taut 
pas  que  les  vers  marchent  toujours  de  deux  en  deux-, 
mais  que  tantôt  une  penfée  foit  exprimée  en  un  vers , 
tantôt  en  deux  ou  trois,  quelquefois  dans  un  feul  hé- 
miftiche.  On  peut  étendre  une  image  dans  une  phrafe 
de  cinq  ou  fix  vers ,  eniuite  en  repfermer  une  autre 
dans  un  ou  deux.  Il  faut  fouvent  finir  un  fens  par  une 
rime ,  &  commencer  un  autre  fens  par  une  rime  cor- 
refpondante.  Volt. 
Tragédie,  fe  dit  auffi  d'un  événement,  d'une  hiftoire , 
ou  même  d'une  action  funefte ,  cruelle  ,  fanglante. 
Tragœdia.  Il  s'efl  palîé  d'horribles  tragédies  dans  cette 
Cour-là.  Les  jaloulies  des  Princes  finillènt  fouvent  par 
des  tragédies.   La  fortune  joue  quelquefois  de  fan- 
glantcs  tragédies. 

Chez  les  Anciens  le  Poëie  qui  avoir  remporté  1 
vidtoire  avoit  pour  prix  un  bouc,  vidime  ordinaire  de 
Bacchus ,  qui  prélîdoic  h  la  Tragédie.  C'eft  de  là  que 
la  Tragédie  a  tiré  fon  nom,  du  Grec  Tpc/jor,  bouc. 
TRAGÉDIEN,  f.  m.  Adeur  de  Tragédie.  On  appelle 
Auteur  celui  qui  repréfente  fur  le  Théâtre  quelque  per- 
fonnage  d'une  pièce  dramatique,  foit  Tragédie,  foit 
Comédie.  Tous  ceux  de  cette  profeflion  font  connus 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Comédiens ,  quoique  les 
Anciens  euflènt  leurs  Tragédiens  &  leurs  Comédiens. 
Mercure  de  Mai  1736.  p.  847.  Les  Adeurs  chez  les 
Anciens  étoient  appelés  communément  Tragédiens  & 
Comédiens,  p.  84g.  Quoique  la  Tragédie  foit  la  partie 
la  plus  noble  de  l'art  dramatique ,  cependant  ceux  dont 
la  profeiïion  eft  de  repréfenter  les  pièces  de  théâtre , 
empruntent  leur  nom  de  la  parrie  la  moins  noble  de 
leur  art ,  &  ils  prennent  tous  la  qualité  de  Comédiens. 
Ceux  que  leur  talent  pour  le  genre  héroïque  confacre 
uniquement  à  la  Tragédie ,  ne  s'appellent  point  Tra- 
gédiens  OhJèrv.Jurles  Ecrits  mod.  to.  z^.page  z6. 

TRAGI-COMÉDIE,  f.  f.  Autre  pièce  de  théâtre ,  qui  re- 
préfente une  action  qui  Ce  pallè  entre  des  perlonnes 
illuftres,  dont  lévénement  n'eft  ni  trifteni  fanglant  ^  & 
où  Ion  admet  quelquefois  le  mélange  de  perlonnages 
moins  férieux.  Tragi-Comœdia.  L'Antiquité  n'a  point 
connu  ces  fortes  de  pièces  où  l'on  confond  le  férieux  & 
le  comique  :  &  l'épirhète  de  M.  Corneille,  qui  les  ap- 
pelle des  Comédies  Héroïques,  ne  peut  en  juftifier  Tirré- 
gularité.  Dac.  Ce  qu'on  appelle  Tragi-Comédie ^  qui 


"veut  faire  rire  &  pleurer  tour-à-tour  •,  je  n'en  fais  point 
de  cas;  ce  lont  des  émotions  contraires  que  le  coeur  ne 
peut  foufirir.  Le  Ch.  de  M.  Plante  appela  fon  Amphy- 
ttion  en  plailantant  ^  une  Tragi-Comédie  „  parce  qu'il 
tourne  en  ridicule  un  fujet  tragique.  C'eft  dans  celeul 
cas  que  la  Comédie  peut  introduire  des  Rois  &  des  Hé- 
ros ,  parce  que  le  ridicule  eft  le  caradtère  eflèntiel  de  ce 
Poème.  Dac.  Voye^  Comédie.  M.  Dacier  a  condamné 
avec  raifon  les  titres  de  Tragi-Comédie  ^  &  de  Comédie 
héroïque ,  comme  exprimant  deux  idées  dilcordantes. 
Obi'.  Jiir  les  Ecr.  mod.  tom.  15.  p.  i7- 
TRAGI-COMIQUE,  adj.  Qui  apparrient  à  la  Tfagl- 
Comédie. .  Tragicomicus.  Un  ftyle  tragi-comique ,  une 
pièce  tragi-comique. 

On  le  dit  dans  le  ftyle  familier  j  d'un  accident  fâ- 
cheux qui  a  quelque  chofede  comique.  Cette  aventure 
eft  tragi-comique. 
Tragique,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient  à  la  tragédie. 
Tragicus.  Pocme  tragique.  Voyez  Tragédie.  Poëre 
qui  fait  des  Tragédies.  Racine  excelloit  dans  le  genre 
tragique.  Euripide  répondit  à  Archelaiis  ,  qui  vouloir 
qu'il  prît  de  lui  la  matière  d'une  Tragédie  :  Ne  plaife 
aux  Dieux  qu'il  vous  arrive  quelque  chofe  qui  foie 
propre  au  Poème  tragique. 
Tragique,,  pris  dans  un  fens  figuré,  fignifie  la  même 
ciiofe  que  malheureux  ^  funefte^  Tragicus  j  funejius. 
Hiftoire ,  aventure  tragique.  Cataftrophe  tragique.  La 
mort  des  Tyrans  eft  fouvent  tragique.  Cet  Auteur  n'a 
que  des  idées  tragiques. 


On /ait  de  cent  Auteurs  l'aventure  tragique.  Bon. 

Tragique,  eft  auffi  fubftantif.  Corneille ^  Racine  ont 
excellé  dans  le  tragique ,  c'eft-à-  dire  ,  dans  le  genre 
tragique.  Le  tragique  eft  ce  qui  forme  l'ellence  de  la 
Tragédie.  Il  contient  la  terreur  &  la  pitié.  Par  tout  où 
le  tragique  ne  domine  pas  j  il  n'y  a  point  de  Tragédie. 
On  croiroit  qu'à  railon  de  leur  caradlère  grave  &  férieux 
les  Eipagnols  feroient  plus  portés  au  tragique  qu'au 
comique  :  cependant  ils  ont  des  milliers  de  Comédies  i 
à  peine  ont-ils  quelques  Tragédies.  Un  Aureur  ,  un 
Adeur  eft  propre  pour  le  tragique ,  &  ne  réuffit  pas 
dans  le  comique. 

On  dit  de  même  qu'il  y  a  du  tragique  dans  une 
hiftoire,  dans  une  aventure. 

Tragique,  fe  dit  auffi  fubftancivement  en  parlant  des 
Poètes  qui  ont  fait  des  Tragédies.  Un  Tragique.  Poëta 
tragicus.  Corneille  feroit  au-delïiis  de  tous  les  Tragi- 
ques de  l'Antiquité ,  s'il  n'avoit  pas  été  trop  au  deflbus 
de  lui  dans  quelques-unes  de  Tes  Pièces.  S.  EvR.  Nos 
Tragiques  à  force  de  faire  pleurer  leurs  Héros ,  les  ren^ 
dent  imbécilles.  Id.  Les  Tragiques  Grecs  le  plaifoient 
à  repréfenter  les  Grecs  humiliés  ,  pour  rabattre  leur 
orgueil ,  &  confoler  les  miférables.  L.  P.  R. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  tragique.  Tra- 
gicè.  Mourir  tragiquement.  Finir  fort  tragiquement. 
Déclamer  tragiquement. 

TRAGIUM.  f.  m.  Planre  qui  pou  (Te  de  petites  tiges 
ligneufcs ,  de  la  longueur  du  petit  doigt ,  revêtues 
de  petites  feuilles  longues  ,  raiipées  deux  à  deux  , 
comme  celles  du  polytric  ;  mais  plus  longues ,  vertes 
par  dellus,  couvertes  d'un  coton  cendré  par  deilbus. 
Il  fort  d'entre  fes  tiges  d'autres  petites  tiges  nues ,  qui 
foutiennent  des  fleurs  en  épi ,  de  couleur  purpurine, 
^a  racine  eft  blanchâtre ,  un  peu  longue  ,  grêle.  En 
Latin  Tragium  alterum ,  Diojcoridis  quibujdam ,  folio 
trichomanis,  J.  Bauh.  Cette  plante  eft  aftringente , 
propre  pour  la  dyftènterie.  Quelques-uns  donnent 
ce  nom  au  didame  blanc  ,  &  d'autres  à  l'arroche 
puante. 

TRAGONARA.   Voyei  Dragonara. 

tsO  TRAGOPOGON.  f.  m.  C'efl  le  nom  qu'on  donne 
en  Botanique  aux  falfifis  de  nos  jardins.  Tragopogon  , 
hortenfè,  purpureo-cœruleum.  Voyez  Salsifis. 

TRAGÔRIGANUM.  f.  m.  De  7pi>©- ,  hircus  &  origa- 
num.  Plante  qui  poulie  des  tiges  plus  petites  &  plus 
blanches  que  celles  àumarum  vulgaire,  que  G.  Bauhin 
appelle  fampjuchus ,  five  mariim  vulgare  ,  maftichen 
redokn's,  Ses  feuilles  font  auffi  plus  minces  6:  plus 
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longues ,  un  peu  blanches  ,,  d'un  goût  acre  &  d'une 
odeur  moins  agréable.  Ses  fleurs  font  verticillées  , 
c'eft-à-dire ,  dilpoiees  en  rayon  &  par  étages ^  le  long 
des  tiges  &  des  branches  -,  elles  font  en  gueule ,  de 
couleur  blanche.  Ses  femences  font  oblongues  j  ren- 
fermées dans  !a  capfule  qui  a  iervi  de  calice  à  la  fleur. 
Sa  racine  eft  ligneufe  ,  dure.  En  Latin  tragoriganum 
anguftifolium.  G.  Bauh.  M.  Toumefort  met  cette 
plante  parmi  les  efpèces  de  crapaudine  ou  lîderits  -,  il 
l'appelle  Sideritis  Hijpanica  erecla ,  folio  angujîiori. 
Il  y  a  deux  efpèces  de  marum,  dont  Tune  eft  appelée 
tragoriganum  latifoUum.  Id.  &  l'autre  tragoriganum 
primum.  Glus. 

XRAGOS.  f.  m.  C'eft  un  nom  que  quelques  Botaniftes 
donnent  à  deux  arbrifleaux  qu'on  appelle  autrement 
rai(in  de  mer ,  &  qui  font,  luivant  A-l.  Tournetort ,  des 
elpcces  à'ephedra. 

TRAGXJM.  f.  m.  Efpèce  de  Kali  ou  plante  qui  poufle 
pluiîeurs  tiges  d'environ  un  pied  &  demi ,  grolîes  , 
rameufes,  le  couchant  à  terre  j  pleines  de  luCj  portant 
beaucoup  de  feuilles  longues,  droites,  charnues ,  finif- 
fani  en  un  piquant ,  empreintes  d'un  iuc  falé.  Ses  fleurs 
vaillent  dans  les  ailleiiles  des  feuilles  j  petites ,  à  plufîeurs 
feuilles ,  de  couleur  herbeufe.  Il  leur  luccède  des  fruits 
prefque  ronds ,  membraneux  ,  épineux  ,  contenant 
chacun  une  femence  iemblable  à  un  petit  ferpent  roulé 
en  fpirale  J  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft  fibrée.  Cette 
plante  croit  aux  lieux  maritimes  &  chauds.  On  Feftime 
propre  pour  la  pierre  &  la  gravelle.  Kali  fpinojuni  , 
foliis  longioribus  &  anguftionhus ,  en  François ,  ioude  • 
épineuie. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quelqu'un  ,  lui 
manquer  de  foi ,  de  fidélité.  Prodere.  Les  avares,  les 
tyrans  font  fouA'ent  trahis  par  leurs  propres  domefti- 
ques.  La  feule  penfée  de  le  voir  trahir  par  ce  qu'on 
aime^  touche  feniiblement  un  homme  de  cœur.  La 
Font.  Le  plus  grand  des  crimes  eft  de  trahir  fon  ami. 
Ion  maître,  fon  bienfaiteur ,  fon  pays ,  fa  patrie. 

S'il  eft,  pour  me  trahir ,  des  ejprits  affii  bas 

Ma  vertu, pour  le  moins,  ne  me  trahira  p^j.  Corn. 

Ce  mot  vient  de  tradere.  Nicod. 
Trahir  ,  fe  dit  figurément  en  choies  morales.  Un  Amant 
dit  que  les  yeux  &  les  foupirs  ont  trahi  Ion  cœur,,  ou 
fon  fecret ,  ou  fon  amour,  c'eft-à-dire,  qu'ils  l'ont  ré- 
vélé, qu'ils  l'ont  iaillé  voir.  Prodere.  De  mes  feux  in- 
nocens ,  j'ai  trahi  le  myftcrc.  Rac.  Vos  déguifem'cns 
mêmes  vous  trahijjent.  Tour.  Mon  étonnement  & 
mon  chagrin  m'ont  trahi.  S.  Evr.  C'eft-à-dire  ,  ont 
découvert  mes  fentimens  fecrets. 

Ah  !  garde-toi  de  nommer  mon  vainqueur. 
Ma  rougeur  trahiroit  les  fecrets  de  mon  caur.  Corn. 

Trahir  fon  devoir.  Ofjîcium  prodere.  Trahir  fa  conf- 
cience ,  trahir  fes  fentimens ,  parler ,  agir  contre  fon 
devoir ,  contre  fes  lentimens.  Trahir  le  lecret  de  quel- 
qu'un ,  c'eft  le  révéler  dans  le  delTèin  de  lui  nuire. 
Trahir  fes  propres  intérêts.  On  dit  encore  qu'un  homme 
s'eft  trahi  lui-même  ,  quand  par  imprudence  ou  par 
hafard  il  a  découvert  ce  qu'il  vouloit  tenir  caché.  Il 
s'eft  trahi  lui-même  par  quelques  mots  qui  lui  font 
échappés. 

Trahi,  ie.  part. pafl".  &  adj.  Proditus,  traditus. 

•TRAHISON,  f.f.  Perfidie,  défaut  de  fidélité  à  fon  Prince, 
à  fon  ami,  à  celui  qui  avoir  de  la  confiance  en  nous. 
Proditio ,  perfidia.  La  prudence  humaine  n'eft  guère 
à  l'épreuve  des  trahifons  que  nous  font  nos  amis, 
parce  qu'on  ne  s'en  dche  point.  Bell.  On  paye  l'utilité 
d'une  tralujon,  &  on  aipomine  le  traître.  M.  Hsp.  Les 
fineiTes  &  les  trahifons  iont  des  marques  de  foibielle, 
&  de  peu  d'habileté.  La  Roch.  Voilà  une  noire  tra- 
hifon. 

Ce  mot  vient  de  traditio. 

En  Angleterre  on  appelle  crime  de  haute  trahifbn, 
iicn-feulcment  tout  attentat  contre  laperfonneduRoi, 
jnais  encore  toute  confpiratipn  contre  le  Roi  pu  le 
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Royaume  par  afle  ouvert.  Tout  commerce  criminel 
avec  la  Reine  J  ou  les  filles  du  Roi-,  tuer  ie  Chancelier, 
ou  le  GrandTrélbrier-,  rogner  la  monnoie,  contrefaire 
le  Sceau  du  Roi,  tout  cela  eft  crime  de  haute  trahijon. 
Crinien  lœjœ  Majeftatis.  Tuer  ou  fa  femme  ,  ou  fon 
pcre,  ou  les  enfans,  ou  fon  maître,  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle crime  de  petite  trahijon. 

Trahison,  le  dit  auflî  d'une  aétion  de  furprife  dont  on 
ne  le  défie  point ,  dont  on  n'a  pas  le  temps  de  (e  parer. 
Dolus,fraus,  captio.  Troye  fut  prife  par  la  trahijon 
de  Sinon.  Il  n'a  ofé  le  prendre  en  brave  homme,  il  l'a 
tué  en  trahijon. 

TRAHONA.  Nom  d'un  bourg  des  Grifons.  Trahonium. 
Il  eft  dans  la  Vaiteline ,  près  de  la  rivière  d'Adda ,  à 
une  lieue  de  Morbcgno,  du  côté  du  nord.  Maty. 

TRAIADIZZA.   Voye^  Sophie. 

TRAJAN.  Nom  d'homme.  Trajanus.  L'Empereur  Tra- 
jan  ,  le  meilleur  Prince  qui  ait  gouverné  l'Empire  Ro- 
main, fe  nommoit  M  Ulpius  Trajanus;  il  étoit  Efpa- 
gnol  ,  natif  d'Italique ,  ville  d'Andalouïîe  ;  d'autres 
prétendent  qujl  étoit  d'Italie,  Il  fervit  fort  bien  fous 
Vefpafien  &  fous  Tite ,  dans  la  guerre  de  Judée.  Il 
étoit  alors  Colonel  de  la  Xlle  Légion.  Nerva  l'aflbcia 
à  l'Empire ,  &  l'adopta.  Il  lui  fuccéda  l'an  98  de  Jésus- 
Christ,  &  mourut  l'an  1 17  de  Jésus-Christ,  âgé 
de  64  ans ,  &  après  15)  ans  d'Empire.  Trajan  porte 
iur  fes  médailles  un  des  plus  beaux  titres  qu'on  air  ja- 
mais donné  à  un  Souverain,  qui  eft  celui  de  très-boa 
Prince  :  Optimo  Principi.  Le  Panégyrique  de  Trajan, 
par  Pline  le  jeune ,  eft  une  pièce  pleine  de  ttaits  déli- 
cats &  de  penlées  excellentes ,  que  Ciceron  pourroit 
avouer -,  mais  il  faut  aulïi  demeurer  d'accord  qu'il  y  a, 
en  pluiîeurs  endroits ,  quelque  chofe  de  raffiné  &  de 
trop  piquant ,  qui  ne  fent  point  le  fiècle  d'Augufte. 
Bouh.  Le  Panégyrique  de  Trajan  comprend  à  peine 
trois  années  de  fon  Empire ,  comme  a  remarqué  Fa- 
bretti  dans  le  Proœmium  de  fon  Syntagma  j  fur  lîi 
colonne  Trajane. 

TRAIANA.  Nom  d'un  gros  bourg  de  l'Andaloufie,  en 
Efpagne.  Traiana.  Il  eft  fur  le  Guadalquivir  ,  à  demi 
lieue  au-deilous  de  Séville.  Quelques  Géographes 
prennent  Traiana  pour  la  ville  appelée  anciennement 
Ojfet  ou  Julia  Conjiantia  ,  que  d'autres  placent  à  S  an- 
Juan  d'Arfarache ,  village  fitué  près  de  TraianaMArx, 

TRAjANE.  ad],  f.  qui  fe  dit  d'une  colonne  qui  fut  conf- 
truite  &  érigée  dans  Rome  à  l'honneur  de  l'Empereun 
Trajan.  CoLunvia  Trajana.  M.  Félibien  ne  fe  fert  point 
de  ce  nom  -,  il  dit  toujours  colonne  de  Trajan  :  mais 
nos  Antiquaires  difent  communément  colonne  Trajane 
Elle  étoii  dans  une  grande  place  ou  marché  appelé 
Forum  Trajanum.  Elle  liibfiftc  encore  aujourd'hui  » 
&  elle  étoit  immédiatemeni  au  milieu  de  la  place  donc 
on  parle.  La  colonne  Trajane  a  140  pieds  de  haut,  & 
n'eft  pas  lî  élevée  que  celle  d'Antonin  qui  en  a  175, 
mais  ie  travail  de  la  colonne  Trajane  eft  bien  plus  efti- 
mé.  La  colonne  Trajane  eft-  une  colonne  hiftoriée, 
c  eft- à-dire  ,  ornée  de  haut  en  bas  de  bas-reliefs,  qui 
repréfentent  les  belles  aâions  de  Trajan  dans  fes  deux 
guerrescontre  les  Daces.  Pluiîeurs  Savans  ont  expliqué 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane ,  comme  Ciaco- 
nius  &  Fabretti.  Sa  baie  eft  de  douze  pierres  d'une 
grandeur  énorme  •,  elle  eft  élevée  iur  huit  degrés.  Elle 
a  un  efcaiier  qui  eft  éclairé  de  44  fenêtres.  Le  feu  Roi 
Louis  le  Grand  avoir  fait  tirer  des  modèles  de  plâtre 
des  bas-reliefs  de  cette  colonne.  Elle  fut  érigr.e  par  le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain,  comme  il  paroit  parl'ii-iir 
cription  qu'on  y  lit  en  ces  mots  : 

SENATVS  POPVLVSQVE  ROxMANVS 

IMP  CAESARI  DiVI  NERVAE  F.  NERVAE 

TRAIANO  AVG  GERM.  DACICO 

PONTIF  MAXIMO  TRI  POT  XVII  INP  VI. 

COS  VI  AD  DHCLARANDVM 

QVANTAE  ALTITVDINIS  MONS  ET 

LOCVS  TANTIS  EX  COLLIBVS  SIT  EGESTVS. 

La  colonne  Trajane  eft  d'ordre  Tofcan  ,  mais  irrégu- 
liere-,  elle  a  huit  diamètres  de  haut ,  &  ion  piédcltal 
eft  Corinthien.  Voye\  Daviler ,  Ta.  I.  p.6  Ù  7. 
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Comme  on  dit  colonne  Trajane ,  on  pourroit  dire 
niiiïï  légion  Trajane.  La  voie  Trajane^  qui  étoi:  un 
grand  chemin  que  Trajan  fit  faire  dans  la  PouiUe,  & 
qui  conduilbit  de  Béncvent  à  Brinde.  L  eau  Trajane, 
AQUA  TRAJANA,  cll  l'inicription  dune  belle  médaille 
de  l'Empereur  Trajan. 
TRAJANOPOLI.  Nom  d'une  ville  de  la  Turquie  ,  en 
-Europe.  Trajanopolis ,  anciennement  Zernis.  Elle  eft 
dans  la  Romanie  ,  fur  la  Mariza,  à  quinze  lieues  au- 
delïbus  d'Andrinoplc.  TrajanopoU  eft  Arcliiépilcopal , 
quoiqu'il  foit  petit  &  mal  peuplé. 
TRAICTIS,  issE.  adj.  Vieux  mot.  Fbjq  Traitif. 
TRAJECTOIRE.  C  t.  Terme  de  Géomcirie  ,  d'Aftrono- 
mie.  Si  un  corps  eft  animé  d'une  force  uniforme  & 
confiante,  ou  de  plufieurs  réduites  à  une  feule,  &  qu'il 
foit  continuellement  pouifé  ou  attiré  vers  un  centre 
par  une  force  accélératrice  quelconque,  il  décrit  une 
ligne  courbe  que  l'on  nomme  en  général  trajectoire. 
La  trajectoire  eft  une  courbe  que  décrit  un  corps  ani- 
mé par  une  pel'anteur  quelconque,  &  jette  luivantune 
direction  donnée  &  avec  une  vîtelîe  donnée.  La.  trajec- 
toire d'une  comète,  d'une  planète,  eft  la  ligne,  l'orbite 
qu'elle  décrit  dans  ion  mouvement.  La  trajeâoire  des 
corps  que  nous  lançons  eft  la  route  qu'ils  décrivent. 
Les  trajeâoires  des  planètes  font  à  peu  près  des  ei- 
lipfes.  La  trajectoire  que  décrivent  des  corps  pcfans 
jettes  obliquement ,  eft  à  peu  près  une  parabole. 
TRAITOIRE.   Voyei  Tretoire. 

TRAJET,  f.  m.  Efpace  à  traverfer  par  mer ,  ou  fut  une 
rivière,  pour  aller  d'un  rivage  à  l'aurre.  TrajeC'Us,com- 
meatus.  he  trajet  de  Calais  à  Douvres  n'eft  que  de  iept 
lieues.  Le  trajet  de  Marfeiile  en  Afrique  eft  fort  long. 
Les  occalions  les  plus  dangereufes  de  la  guerre  font  le 
trajet  du  foflé  d'une  place ,  d'une  rivière. 
Trajet  fe  dit  aulïï  des  voyages  par  terre,  du  cheinin 
qu'on  fait  par  terre  -,  &  de  l'acfion  de  traverfer  d'un 
lieu  à  \\n  autre.  Tranfitus  ,  commeatus.  Il  y  a  un  long 
trajet  de  Pans  à  Vienne.  Il  a  x^aic  d  ,ux  fois  en  un  jour 
le  trajet  du  Fauxbourg  S.  Gcrmam  au  Marais.  Paris 
eft  extrêmement  grand ,  &  il  taur  faire  de  longs  tra- 
jets ,  quand  la  pratique  donne  un  peu.  Mol. 
tTRAJETTO.  Nom  d'une  pericf  ville  avec  titre  de  Duché, 
mais  mal  peuplée.  Trajeciuin.  Elle  eft  dans  laTerrede 
Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples  ,  près  du 
Gariglan  &  du  golfe  de  Gacte,  h  trois  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vers  le  levant.  Trajetto  s'eft  augmenté 
des  ruines  de  l'ancienne  Mintume ,  è';  on  l'appelle  quel- 
quefois en  Latin  Minîurnœ  iiovœ.  Maty. 
TRAIGUERA.  Petite^  ville   d'Efpagne ,  aux  confins  de 

la  Catalogne,  du  côté  de  Tortole. 
TRAILLE.  1.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  fur  les  grandes 
rivières  à  ces  bateaux  qui  fervent  à  palier  d'un  bord  à 
l'autre,  qu'on  appelle  3.uuement  ponts  volants.  On  voit 
des  Trailles  lur  le  Rhin ,  lur  le  Rhône ,  fur  la  Meule,  &e. 
Les  Trailles  tout  le  même  eftet  lur  les  grandes  rivières , 
que  font  les  Bacs  fur  les  petites.  On  les  attache  à  un 
point  fixe  conftruit  exprès  au  milieu  du  fleuve  ,  par 
'Xine  corde  alfez  longue  pour  atteindre  du  moins  de  ce 
centre  aux  deux  rivages.  Cette  corde  attachée  par  un 
bout  à  ce  point  fixe,  centre  du  mouvemenr,  l'eft  par 
l'autre  au  flanc  de  la  Traille ,  &  fe  foutient  fur  la  fur- 
face  de  l'eau  par  le  moyen  de  quelques  morceaux  de 
liège  qu'on  y  attache  à  des  diftances  raifonnables.  En 
lâchant  cette  Traille  d'une  des  rives  du  fleuve ,  &  la 
lailTànt  aller  au  fil  de  l'eau,  elle  va  gagner  l'autre  ri- 
vage ,  en  décrivant  une  portion  de  cercle ,  dont  ce  point 
fixe  du  milieu  du  fleuve  eft  le  centre  ,  &  la  corde  le 
rayon. 
TRAIN,  f.  m.  Synonyme  d'allure,  façon  d'aller.  On  le 
dit  particulièrement  du  cheval  &  des  autres  bêtes  de 
voiture.  Gradus.  Un  cheval  va  grand  train,  a  un  grand 
train:  il  a  le  train  àou-^,  rude.  Gradarius  ,fiu:cujja- 
tor  ou  fuccujfor  equus.  Un  cheval  qui  n'a  point  de  train, 
qui  n'a  point  d'allure  réglée. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  fort  vite,  de  quelque 
façon  qu'il  aille,  à  pied  ,  à  cheval  ou  en  carolle,  qu'il 
va  bon  train.  On  dit  de  même  qu'un  cocher  mené  bon 
4rain. 

Mener  quelqu'un  bon  train  ,  le  faire  gller  grand 


/TOirt; CxprefTion  figurée  d'ufage  dans  le  ftylê  familieri 
pour  dire ,  ne  le  point  ménager  dans  la  luite  d'une 
artaire.  Ne gotium  facejfere  alicui. 

Train  fe  dit  encore  en  Maréchallerie  de  la  partie  dé 
devant  &  de  derrière  des  chevaux.  On  le  dit  de  même 
des  bêtes  de  fomme.  Le  train  ou  la  partie  de  devant 
du  cheval  ibnt  les  épaules  &  les  jambes  de  devant. 
Le  train  de  derrière  font  les  hanches  &  les  jambes  de 
derrière.  Ce  cheval  a  le  train  de  devant  foible.  Il  eft 
eftropié  du  train  de  derrière. 

Train  le  dit  aufTi  de  tout  ce  qui  fert  à  traîner,  à  porter, 
à  voirurer,  à  faire  mouvoir  quelque  machine.  Injiruc- 
tus,  apparatus. 

En  Charronnage  on  le  dit  de  toutes  les  pièces  quî 
portent  le  corps  d'un  carrollè,  d'une  berline ,  d'un  char- 
riot.  Le  train  d'un  carrofte  confifte  en  quatre  roues, 
la  flèche  ou  le  brancard ,  le  timon  &  les  moutons. 
C'eft  ce  qui  iupporte  &  fait  rouler  un  carrofle. 

Train  le  dit  auffi  de  la  trace  d'un  carrofle  ,  d'une  voi- 
ture- On  connoît  au  train  d'une  voiture  le  chemi» 
qu'elle  a  pris.  Dans  ce  fens  il  faut  dire  voie. 

Train  d'Artillerie.  La  même  chofe  qu'Équipage  d'Ar- 
tillerie. Fyrobola  Jàpellex.  Canon,  mortiers,  &  tout 
l'attiraii  néceilaire  pour  fervir  l'artillerie. 

Les  Imprimeurs  appellent  train  d'une  preflè ,  l'en- 
droit où  fe  poient  les  formes.  Cette  partie  avance  om 
recule  par  le  moyen  d'une  manivelle  &  de  deux  pou- 
lies attachées  à  ce  qu'on  appelle  le  berceau ,  &  par  ce 
moyen  poulie  la  forme  fous  la  platine,  ou  la  retire 
iuivant  qu'il  eft  néceflàire. 

Ils  appellent  train  de  derrière  de  la  preflè ,  la  parti© 
où  ils  pofenr  l'encrier-  Pars  pojierior,  poftica. 

On  appelle  en  Fauconnerie  le  train  de  l'oifeau ,  foiv 
derrière  ou  fon  vol.  Traclus  alarum.  On  ditaufïï^  faire 
le  trainaun  oileau  lorfqu'on  lui  donne  un  oifeaudreffe 
qui  lui  montre  ce  qu'il  doit  faire ^  &  à  quoi  on  le  veufc 
employer. 

Train  ,  en  termes  de  rivière  ,  fignifie  une  efpèce  de  ra- 
deau fait  de  pièces  de  bois  qu'on  lie  enfemble  avec  de» 
perches  &  des  liens  ou  hares  que  l'on  nomme  rouettes  > 
pour  le  voiturer  plus  facilement  fur  des  rivières  qui 
n'ont  pas  alTez  de  fond  pour  les  mettre  en  batteaux. 
Traha.  On  fait  auffi  des  trains  de  poutres  ,  de 
folives  j  d'ais.  Le  train  de  bois  carré  ou  de  brin  cft^ 
compofé ,  d'ordinaire ,  de  quatre  breUes  qui  font  vingf- 
huit  à  trente  toiles  de  long.  Leur  largeur  eft  depuis 
quatorze  jufqu'à  dix-huit  pieds.  Les  trains  de  bois  de 
corde  ou  de  moule  font  compofésde  dix-huit  coupons, 
&  chaque  coupon  de  douze  pieds  de  long  ,  qui  font 
trente-lîx  toifes,  &  de  quatre  longueurs  de  bois  pour  1» 
largeur.  Ils  rendent  ordinairement  vingt-cinq  cordes  de 
bois  à  Paris. 

On  dit  auffi ,  un  train  de  batteaux ,  lorfqu'on  en 
attache  pluiieurs  à  la  queue  les  uns  des  autres  pour  les 
remonter  tous-à-la-fois.  On  dit  plus  ordinairement 
trait. 

Train.  Se  dit  auffi  des  valets ,  des  chevaux  qui  font  à  I* 
fuite  de  quelqu'un.  On  le  dit  particulièrement  des  gens 
de  livrée.  Comitatus.  Cet  AmbalFadeur  avoir  un  train 
nombreux.  Reformer ,  augmenter ,  diminuer  fon 
train. 
Train  ,  équipage ,  dans  une  fîgnification  fynonyme.  Le 
train  j  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  regarde  la  fuite  -,  &  l'équi- 
page, le  fervice.  Un  grand  train,  un  bel  équipage.  Il 
n'appartient  qu'aux  Princes  d'avoir  des  trains  nombreux 
&  de  fuperbes  équipages. 

On  appelle  figurément  &  familièrement /ra/«j  maar 
vais  /raWj  des  gens  de  mauvaile  vie.  Il  lo^càn  train  j 
de  mauvais  train  chez  lui. 
Train,  fe  dit  figurément  du  courant  des  affaires j  du 
mouvement  qu'on  leur  donne.  Rerum  decurjits.  O» 
dit  qu'une  affaire  va  bon  train j  qu'elle  eft  en  train  de 
réunir.  Belle  ^  reclè  procedit ,  pour  dire  qu'on  y  tra- 
vaille ,  &  qu'elle  avance.  Il  connoit  le  train  des  affaires. 
Le  train  du  monde. 

On  le  dit  auffi  pour  manière  d'agir.  Agendi  ratio. 
Voilà  le  train  du  monde.  Seculum  fie  eft.  C'eft  ainjî 
qu'on  vit  à  préfent.  Cet  homme  va  toujours  fon fr^i/z. 
Un  train  de  vie  réglé,  Uiie  ame  trop  élevée  s'accom- 
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mode  mal-aifément  au  train  commun  de  la  vie.  S.  Evr.. 
Tant  que  le  temps  n'a  point  ravagé  ce  qu'on  a  reçu 
d'acTémenr  de  la  nature  ,  on  ne  fongc  point  à  mener 
un  train  de  vie  foiitaire  &  retirée. 

En  Train.  Adverbe  qui  fe  dit  de  la  difpofition  à  faire 
ou  à  continuer  quelque  choie.  In  procinSu  ejfe.  Nous 
étions  bien  en  train  de  nous  divertir.  C  eft  un  homme 
qui  mer  les  autres  en  train.  Lai(léz-moi  travailler,  tan- 
dis que  je  fuis  en  train.  Allons  jufques-là  tandis  que 
nous  fommes  en  train  de  marcher.  Il  eft  familier. 

On  appelle  populairement  boute-en-/WiVz,  celui  qui 
excite  les  autres  à  la  joie. 

Tout  d'un  Train.  Autre  adverbe  qui  fignifie,  tout  de 
fuite,  au  même  temps.  Und  Ù  eadem  operd ,  tenore 
iino  j  und ,  finiul.  Nous  ferons  cela  tout  d'un  train. 
Je  ne  penibis  pas  en  tant  dire  tout  d'un  train  &:  tûut 
d'une  tire.  Sar.  Il  eft  populaire. 

TRAINA ,  TROINA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  vallée 
de  Démona  en  Sicile.  Traina ,  Troina  j  anciennement 
Trajanopolis ,  Imachara  ,  Hemichara.  Elle  eft  fur  une 
haute  montagne  j  à  la  fource  de  la  rivière  de  Traina, 
&  à  fept  lieues  du  Mont-Gibel,  vers  le  couchant. 
Maty.  Cette  rivière  iè  perd  dans  le  Dittaino. 

TRAINAGE,  f.  m.  Nom  d'un  droit.  Fo};^:^  Vientrage. 

TRAINANT,  ante.  adj.  Qui  pend  jufqu'à  terre,  qui 
traîne  à  terre.  Robe  trainante.  Pejlis  fluens.  Les 
femmes  ont  des  queues  trainantes.  Les  habits  de  deuil 
dans  les  grandes  cérémonies  (onttrainans.  Les  chevaux 
dans  les  entrées  &  cérémonies  ont  des  caparaçons  trai- 
nans)\iic^\i  terre.  Drapeaux /raz>z^;2.î,  drapeaux  qu'on 
porte  renveriés ,  &  qu'on  lailïè  traîner  à  terre ,  à  la 
pompe  funèbre  d'un  Général  d'armée.  Piques  traînan- 
tes ,  les  piques  qu'on  y  portoit  renverfées  j  le  fer  traî- 
nant à  terre. 

Au  figuré  j  on  dit  Un  ftyîe  traînant ,  difcours  traî- 
nant. Ici  le  mot  tramant  fignifie  tout-à-la-fois  diffus  & 
languiflant  :  qui  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de 
paroles.  Enervis  ,languidus.  yom  trainante ,  lente  & 
foible.  L'Orateur  avec  une  adion  lente  ,  &  une 
fxole  traînante  ,  lailla  languir  fes  auditeurs.  M.  Scud. 
Il  y  a  des  cara6lères  trainans  dans  cette  pièce.  Corn. 
C'eft-à-dire,  ennuyeux  j  qui  ne  font  ni  vifs  ^  ni  animes. 

TRAINASSE,  f.  f.  Plante  qui  a  été  nommée  ainfi,  parce 
qu'elle  s'étend  beaucoup.  On  l'appelle  autrement  re- 
nouée ,  ou  centinode.  Polygonum.  Voyez  Renouée. 

Traînasse,  fe  dit  auflî  des  rameaux  que  poullent  cer- 
taines herbes  ou  plantes  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ^  & 
•qui  prennent  racine.  Si  l'on  n'a  pas  foin  de  couper  le 
vert  des  frailiers^  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  fruit,  ils  s'é- 
puilent  à  l'entretien  d'une  multitude  de  trainajfe. 
PiucHE.  Ramu/culi  humi  repentes. 

TRAINBAND,  ou  TR  AINEBAND.  Cm.  C'eft  le  nom  des 
Milices  du  Royaume  d'Angleterre  ,  &  qu'on  leur  donne 
à  caufe  des  marches  qu'on  les  oblige  de  faire ,  en  les  traî- 
nant de  côte  &  d'autre,  félon  le  befoin  qu'on  en  a. 
Larrey.  r.  IKp.  66. 

TRAINE,  f  f.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  menue  corde  où 
les  Matelots  &  les  Soldats  attachent  leur  linge  pour  le 
laiflèr  traîner  à  la  mer  j  &  le  blanchir  par  ce  moyen. 
Funiculus  penfilis. 

On  dit  auffi  qu'un  bateau  eft  à  la  traîne ,  lorfqu'il 
eft  traîné  par  un  autte  auquel  il  eft  attaché. 

Traîne  ,  eft  auffi  un  filet  dont  on  fe  fert  pour  la  pêche  de 
mer ,  la  même  chofe  que  dreige.  C'eft  un  filet  com- 
polé  de  trois  filets  appliqués  l'un  fur  l'autre ,  dont  celui 
du  milieu  eft  plus  étroit.  On  l'appelle  auffi  tramailj  ou 
filet  tramaillé,  parce  qu'il  eft  triple. 

En  termes  de  chalfe ,  on  dit  encore  que  des  perdreaux 
font  en  traîne  j  pour  dire  qu'ils  ne  peuvent  pas  encore 
voler. 
TRAINE.  Foyq  Carré. 

TRAINEAU,  f  m.  Aflemblage  de  quelques  pièces  de 
bois  ians  roues  ,  qui  fert  à  traîner  &  tranfporter  des 
balots  &  des  marchandifes.  Traha  ducloria  ,  tracîoria, 
On  appelle  auffi  traineau ,  une  efpèce  de  petit  chariot 
fans  roues  ,  couvert  &  garni  de  bonnes  ferrures , 
traîné  ordinairement  par  des  chevaux ,  quelquefois  par 
des  rennes ,  dont  on  fe  fert  dans  les  pays  feptentrio- 
naux,  pour  voyager  fur  la  neige  ou  fur  la  glace. 
Tom<  VlII.    L  Partie. 
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En  Pologne  &  dans  les  Pays  feptenttionaux ,  oh  fe 
fert  de  traîneaux  pour  toutes  fortes  de  voitures  ,  qui 
vont  avec  une  merveilleufe  diligence  fur  les  neiges 
&  les  glaces. 

Traîneau.  Voye^  Carré. 

Ce  mot  vient  de  traîner,  qui  a  été  fait  du  Latirt 
traha. ,  ou  du  Grec  moderne  Iç'kva. ,  qui  eft  une  efpèce 
de  véhicule  ainfi  nommée,  qubd  nonvolvatur rôtis,  Jèd 
trahatur. 

Traîneau,  eft  auffi  un  filet  pour  prendre  des  perdrix, 
des  cailles  ,  vaneaux  ,  becallés ,  pluviers ,  &  autres  fem- 
blables  gibiers.  Tragula ,  rete  reptile.  Il  a  deux  aîles  fort 
longues ,  que  deux  hommes  traînent  par  la  campagne , 
qui  eft  cependant  battue  parlesChailèurs.  Il  y  aauffi  de 
ces  traîneaux  dont  on  fe  fert  à  la  pêche.  On  les  traîne 
dans  les  rivières ,  comme  on  traîne  les  autres  dans  les 
campagnes. 

TRAINEE,  f  f.  Ce  mot  fignifie  proprement  une  fuite  de 
certaines  chofes  épanchées  en  long  en  petite  quantité. 
Duclus ,  traclus.  Ainfi  l'on  dit  une  traînée  de  poudre, 
de  cendre ,  de  pouffière ,  &c.  Un  fac  de  plâtre ,  qui  eft 
troué  fait  une  longue  traînée  fur  le  chemin.  Une  étoile 
tombante  lailïè  derrière  elle  une  longue  traînée  à^  lu- 
mière. Le  foleil  répand  d'une  planète  à  Pautte  de 
longues  traînées  de  lumière  qui  fe  croifent ,  &  qui  fe 
traverfent  en  mille  façons  différentes.  Fonten. 

En  termes  d'Artillerie  on  appelle  traînée  de  poudre 
une  longue  file  de  poudre  à  canon  qui  lert  à  commu- 
niquer le  feu  à  d'autre  poudre  où  la  traînée  abouti^ 
Pulveris  fulphurati  duclus ,  trames  incendiarius.  Pour 
inettre  le  feu  au  canon ,  on  met  une  traînée  de  poudre 
iur  le  premier  renfort,  qui  aboutit  à  la  lumière.  On  fe 
fert  d'une  traînée  de  poudre  pour  communiquer  le  feu 
à  une  mine.   Voyei^  Mine  &  Saucisson. 

On  le  dit  de  même  en  Phyfique  de  Témiffion  des 
corpufcules  qui  fe  détachent  des  corps.  Un  lièvre  ou 
tout  autre  animal  laille  detriere  lui  une  traînée  de  par- 
ticules qui  font  que  les  chiens  le  fuivent  à  la  trace.  Cor- 
pujculorum  ejfluvium  _,  emijjio  ,  exhalatio. 

En  termes  de  Challè  on  dit,  prendre  un  loup  à  la 
traînée ,  pour  dire ,  l'attirer  dans  le  piège  par  le  moyen 
de  l'odeur  d'un  morceau  de  charogne  qu'on  traîne 
dans  la  campagne  jufqu'à  l'endroit  où  eft  la  trappe. 
Dans  ce  fens  c'eft  encore  une  trace  qu'on  fait  avec  un 
morceau  de  charogne.  Trames  odoratus.  On  ne  prend 
guère  les  vieux  loups  à  la  traînée. 

Traînée  ,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  auffi  en  parlant 
des  Armes  de  la  Maifon  des  Brularts,  qui  portent  des 
gueules  à  une  bande  d'or  chargée  d'une  traînée  de 
sable,  accompagnée  de  cinq  barillets  de  même.  Trames. 

Traînée  ,  eft  auffi  une  efpèce  de  plante.  Voyi  Traî- 
nasse. Centinodia. 

Traînée,  fe  ditenMufique  d'une  fuite  de  plufieurs notes 
ou  fons ,  tant  en  defcendant  qu'en  montant  fur  la  même 
fyllabe  ou  voyelle.  Une  traînée  de  notes.  Les  voyelles 
A,  E  &  O  y  font  propres,  mais  rarement  en  doit-on 
faire  fur  la  voyelle  I  ou  Y-,  &  encore  moins,  ou  pour 
mieux  dire,  jamais  fur  la  voyelle  U.  Brossard. 

TRAINE-GAINER.  Vieux  verbe  neutre ,  battre  le  pavé 
avec  lepée  au  côté.  Coquillard.  Borel. 

TRAINEE  ou  TREINEL.  Nom  de  lieu.  Triangulus  ^ 
Triannellus,  Triagnellus  ,Triegnellus.  Ce  lieu  eft  dans 
le  Diocèfe  de  Troie  en  Champagne.  Geottroi  au  qua- 
trième Livre  de  S.  Bernard  ,  le  met  dans  le  Sénonois  ; 
&  le  Livre  des  miracles  de  ce  Saint  l'appelle  Tringnel. 
Trainel  a  titre  de  Marquifat ,  &  eft  un  Prieuré  ancien. 
De  Triangulus  on  a  fait  Triagnel,  &  par  tranfpo- 
fition  de  lettres ,  Traînel.  Et  ce  lieu  avoit  pris  fon  nom 
de  fa  figure  triangulaire. 

TRAINE-MALHEUR,  f  m.  Gueux,  miférable.  Terme 
populaire. 

Vbyei  un  peu.  Monfieur  notre  Pajieur 
Veut  de  fa  grâce  à  ce  traîne-malheur. 
Montrer  de  quoi  finir  notre  misère. 
Mérite-t-il  le  bien  qu'un  lui  veut  faire? 

La  Jument  du  Comperc  Pierre,  to.  i» 
des  Conc.  de  la  Font.  p.  iCè. 
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,8:^  TRAINEMENT.  f.  m.  Mot  dont  quelques-uns  fe 
fervent  pour  exprimer  le  mouvement  progrellit ,  la 
manière  d'aller  des  limaçons,  des  vers  de  terre,  des 
fangfucs  &  autres  animaux  rampans.  Repuitus,  repta- 
//o  J'aimerois  mieux  dire  Rampcmcnt.  Voyei  a  cet 
article  comment  s'exécute  ce  mouvement. 

TRAINE-POTENCE,  f.m.  Motburlefque  qui  fe  dit  de 
celui  qui  porte  malheur  à  ceux  qui  s'attachent  à  lui , 
&  qui  fuivent  fon  parti. 

TRAINE-RAPIÈRE.  f  m.  Bretteur,  ferrailleur,  querel- 
leur. Il  eft  populaire. 

Sans  cejfe  ce  Traîne-Rapière 
Prenoit  petun  &  buvoit  bière. 

Typhon  de  Scarron ,  chant,  i.ro.  i.p.428. 
de  redit,  de  1 6  54.  Di6l.  Corn, 

TRAINER.  V.  a.  Tirer  après  foi  quelque  chofe  ,  foit 
qu'elle  foit  pofée  à  terre,  foit  qu'elle  porte  fur  quel- 
que machine.  Trahere.  Les  chevaux  traînait  un  car- 
roffe,  une  voiture  chargée.  On  traîne  un  t^ardeau. 
Ceux  qui  ont  été  tués  en  duel  font  condamnés  à  erre 
tramés  fur  la  claie.  On  traîne  un  homme  en  piilon. 
Traîner  du  fond  des  bois  un  cerf  à  l'audience.  Boil. 
On  chalTe  en  tramant  un  filet  dans  la  campagne.  On 
pêche  en  traînant  la  dreige  dans  une  rivière. 

Ce  verbe  reçoit  quelques  idées  acceiloires  dans  les 
diftérentes  occa'fions  où  il  eft  employé.  On  dit  qu'une 
rivière  traîne  du  fable  ,  des  immondices  ,  pour  dire 
qu'elle  en  charrie  ,  qu'elle  en  emporte  avec  elle.  De 
vehere ,  déferre  Jecum. 

Il  lignifie  quelquefois  mener  avec  foi ,  le  faire  lui- 
vre.  Un  homme  nouveau  ofe  infulter  à  la  misère  pu- 
blique en  traînant  après  lui  une  longue  fuite  de  valets. 
On  dit  d'un  chicaneur ,  qu'il  traîne  fa  partie  de  tribu- 
naux en  tribunaux ,  pour  dire  qu'il  la  traduit  d'un  tri- 
bunal à  un  autre.  ^ 

Dans  un  fens  figuré  on  dit  qu'une  chofe  traîne  après 
elle  une  longue  luite  de  malheurs ,  pour  dire  qu'elle 
eft  fuivie  de  beaucoup  de  malheurs  dont  elle  eft  ' 
fource.  M.  de  Turenne  gémilîoit  de  tous  ces  maux 
nécelfaires  que  la  guerre  traîne  après  foi.  Fléch.  Nos 
paiïions  trament  après  elles  le  rrouble  &  le  repentir. 
Desh.  Quelle  foule  de  maux  l'amour  traîne  à  fa  luite. 
Rac'  . 

On  fe  fert  encore  de  ce  verbe  pour  marquer  la  peine, 
la  difticulté  qu'on  a  à  faire  quelque  chofe,  à  exécuter 
certains  mouvcmens.  Un  malade  traîne  la  jambe, 
c'eft  à-dire ,  qu'il  ne  marche  pas  ferme  de  cette  jambe- 
là,  &  qu'il  la  fait  avancer  lentement  après  l'autre.  Un 
oifeau  blefle  traîne  l'aîle  ,  pour  dire  que  l'aîle  lui  pend, 


TRA 


languif- 


qu'ii  a  de  la  peine  à  s'en  fervir  pour  voler. 
Au  figuré,  on  tralneune  vie  malheureufe  & 
faute,  pour  dire  qu'on  eft  accablé  de  chagrins  ou  d'in- 
firmités.'Louis  XI.  traînait  les  mil  érables  reftes  d'une 
vie  qu'il  avoir  paftée  à  troubler  les  autres.  Fléch.  Il 
vaur  mieux  vivre  hors  du  commerce  des  pécheurs, 
que  de  traîner,  au  milieu  du  monde  ,  une  vie  tumul- 
tueufc  ,  une  confcience  agitée ,  &  une  éternité  dou- 

teufe.   Id.  r  ^  ^       ^ 

On  dit  de  même ,  traîner  fes  paroles,  parler  lente- 
ment. 
Traîner  donne  toujours  l'idée  de  quelque  chofe  de 
douloureux  ou  d'humiliant.  On  traîne  fa  misère ,  fa 
honte  -,  on  traîne  une  vie  obfcure.  In  tenebris  yitani 
trahere.  Les  Rois  vaincus  étoient  traînés  au  Capitule. 
Traîné  fans  honneur  autour  de  nos  murailles. 
Traîner  eft  cependant   heureufemenr   employé  pour 
fignifier  une  douce  violence ,  mais  alors  il  eft  mis  pour 
entraîner.  Charmant ,  jeune  ,  traînant  tous  les  cœurs 
après  foi.  Rac.  La  vieillelfe  eft  le  fupplice  d'une  femme 
qui  a  fait  conlîfter  toute  fa  gloire  à  traîner  après  elle 
une  foule  d'amans.  Eu  parlant  de  Cotin ,  Boileau  dilbit  : 
Cotin  à  fes  fermons  traîne  toute  la  terre. 
Traîner  dans  la  lignification  d'alonger ,  diftérer,  ne  point 
finir  une  affaire  qu'on  eft  maître  de  terminer.  Il  y  a  fix 
mois  que  mon  Rapporteur  me  traîne  pour  le  jugement 
iie  mon  aÛaire.  Ce  débiteur  me  traîne ,  ra'araufe  depuis 


deux  ans  ,  en  me  promettant  de  mf  payer.  Le  juge 
n'ofant  lui  accorder,  ni  lui  refufer  la  demande,  traî- 
na la  chofe  en  longueur.  Bouh. 
Traîner  en  Plâtre.  Terme  d'Architeôture  :  c'eft  faire 
wne  corniche  ou  un  cadre  avec  le  calibre  ,  qu'on  traîne. 
fur  deux  règles  arrêtées ,  en  garnillànr  de  plâtre  clair 
ce  cadre,  ou  cette  corniche ,  &  la  repaftant  à  plulîeurs 
fois  jufqu'à  ce  que  les  moulures  aient  leur  contour  par- 
fait. Daviler. 
Traîner.  On  dit  en  Mufique,  Traîner  le  chant,  traîner 
la  mefure ,  c'eft  chanter  lentement ,  &  d'une  manière 
languillance.  Sans  traîner,  c  eft  chanter  vîte  ,  fans  s'ar- 
rêter fur  la  melufe ,  ni  ia  prolonger. 
Se  traîner  ,  fe  giifter  ,  fe  couler  en  rampant.  Repère  , 
irrepere.   Il  fe  traîna  jufqu'à  la  tente  du  Général.  Ce 
chalicur  s'eft  traîné  pour  approcher  le  gibier. 

Se  traîner  lignifie  quelquefois  marcher,  avancer  len- 
tement &  a>ec  beaucoup  de  peine.  uEgrè  procedere  , 
progredi.  J'irai  vous  voir  fi  je  puis  me  traîner  jufque- 
là.  Je  fuis  bien  foible,  &  j'aurai  bien  de  la  peine  à  m'y 
traîner. 
Traîner,  v.  n.  Se  prend  dans  des  fignifications  différentes. 
On  le  dit  des  choies  qui  pendent ,  qui  defcendent  juf- 
qu'à terie.  Fluere  ,  diffluere.  Sa  robe  ,  fon  manteau 
traîna.  La  queue  de  fa  robe  eft  fi  longue  qu'elle  traîrie. 
à  terre.  Longo  Jyrmate  verrit  humum. 
Traîner  fe  dit  aufli  neutralemenr  des-chofes  qui  ne  font 
pas  dans  ia  place  où  elles  devroienr  être.  Tout  eft  de- 
rangé  dans  Ion  cabinet  -,  papiers ,  livres ,  meubles ,  tout 
trame.  Neglecia  ,JparJa  jacent  omnia. 

Un  malade  traîne  quand  il  eft  languiftant ,  fans  pou- 
voir fe  rétablir.  Une  aB'aire  traîne,  quand,  au  lieu  d'a- 
vancer, elle  demeure  dans  le  même  état.  Undifcours 
rra/«f  quand  il  eft  froid  &  languiftant. 

En  parlant  des  chiens  de  meute  qui  ne  fuivent  pas 
le  gros  de  la  meute  dans  la  chafTe,  on  dit  qu'ils /rûi- 
nent-  Acad.  Fr. 
Traîner,  v.n.  Terme  de  Billard.  C'eft  conduire  quelque 
temps  fa  bille  fur  le  tapis ,  fans  qu'elle  quitte  le  bouc 
de  l'inftrument.  Longiùs  globulumprojèqui,  comitari. 
On  peut  traîner  :  c'eft  une  maxime  du  jeu  de  billard, 
que  traîner  n'eft  pas  billarder  :  mais  il  eft  détendu  de 
traîner,  quand  la  bille  rient  du  fer,  pour  lors  il  faut 
jouer  de  bricole ,  ou  coup  ïcc. 

On  dit  proverbialement,  Autant  traîner  que  porter, 
en  parlant  de  chofes  qu'il  vaut  prefque  autant  faire 
d'une  façon  que  d'une  autre.  On  dit  auffi,  Il  n^eft  pas 
échappé  qu'il  traîne  fon  lien ,  de  ceux  qu'on  rattrape 
après  qu'ils  fe  font  fauves  de  prifon.  Non  evajit  qui 
laqueum  jecum  trahit. 
TRAINE  ,  ÉE.  part. 

TRAINEUR.  f  m.  Qui  traîne  quelque  chofe.  Dans  ce 
fens  on  ne  le  dit  guère  que  de  ceux  qui  pèchent  ou 
qui  chaiîent  au  traîneau.  J'ai  vu  des  traineurs  dans  la 
plaine.  Les  traîneurs  font  punis. 

On  appelle  tamilierement  ou  populairement  traî- 
neur  d'épée ,  un  fainéant ,  fans  occupation  ,  (ans  em- 
ploi, qui  ne  fait  autre  chofe  que  de  porter  l'épée.  Er- 
ra machcsrophorus. 
TRAINEURS.  fm.pl.  Ceux  qui  conduifent  des  Traî- 
naux.  Ce  terme  eft  principalement  en  ufage  en  Hol- 
lande. 
TraÎneur  ,  en  termes  de  guerre,  fignifie  les  foldats  qui 
ne  marchent  pas  à  leur  rang,  qui  par  maladie  ou  foi- 
blelle,  ou  quelque  aurre  railon  ,  reftent  après  les  au- 
tres dans  les  marches.  Tardi ,  tardiares.  Il  y  a  eu  bien 
des  traîneurs  tués  par  les  paylans. 

En  termes  de  ChafTc  on  appelle  traîneurs,  les  chiens 
qui  ne  luivent  pas  le  gros  de  la  meute,  &  qui  demeu- 
rent derrière. 

Au  jeu  de  billard,  TraOTeurfe  dit  de  celui  qui  traîne,' 
qui  fuit  ,  qui  conduit ,  qui  accompagne  trop  loin  fa 
bille  avec  Ion  inftrument. 
TRAIRE.  V.  a.  Je  trais  ,  tu  trais,  il  trait.  Nous  trayons, 
&c.  Je  trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Que  je  traye.  /c 
trairais.  Que  j'aye  trait.  Trayant.  Prefter  le  pis  des 
animaux  temelles  qui  ont  du  lait,  pour  le  faire  fortir. 
Mulgere,  emulgere.  On  trait  les  vaches,  les  jumens, 
les  âneûès,  les  chèvres,  les  brebij,  En  Poitou  le  lait  dç 
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brebis  cft  préféré  à  celui  de  vache  ;  dans  la  plupart  des 
autres  Provinces,  on  ne  daigne  pas  traire  les  brebis 
MissoN,  Lettre  tg.         •* 

Je  jugeai  par-là  que  le  Public  étoit  une  bonne  vache 
à  lait,  qui  fe  iailloit  aifément  traire.  LeSagf. 

Ce  mot  vient  de  trahere.  Du  Cange  le  dérive  de 
traâare. 
Traire.  Autrefois  c'étoit  aufïï  traduire  d'une  langue  en 
une  autre.  Borel.  Interpretari ,  in  aliam  linguam  con- 
yertere. 

'Vbeh  Vdlaumes  en  Romans  traire.  R.  DEiACHifeirÉ. 

Traire  fignifioir  aufîî ,  Tirer  des  flèches.  Jaculari. 
TRAIRU.  Nom  de  lieu.  Trarium,  Tararium.  C'étoit 
anciennement  une  petite  viiie  de  la  Bithynie.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  viliage  de  la  Natoiie  ,  fitué  fur  la 
mer  de  Marmora  ,  entre  Nicomédie  &  Calcédoine 
Maty. 
TRAIT,  AiTE.  Part,  du  verbe  traire.  Il  ne  fe  dit  qu'en 
par  ant  de  l'or  &  de  l'argent  qui  eft  tiré  &  pailé  par 
la  filière  ,  &:  qui  n'eft  point  encore  mis  lur  la  loie. 
Duel  dis ,  ducius,  traclus  in  fila  ,  in  ftamina.  On  le 
dii  généra  ement  de  tous  les  métaux  réduits  en  fils  en 
palianr  dans  .a.  filière.  Or  traita  argent  trait,  eftoppofé 
à  or  &  argent  filé  •,  car  il  s'emploie  tout  pur  comme 
un  ouvrage  d  orfèvrerie  :  au  lieu  que  l'or  ou  1  argent 
filé,  qui  eft  aulîi  trait,  eft  filé  fur  de  la  loie  ou  fur  du 
fil. 

Dans  ce  fens  on  le  dit  aufli  fubftantivement.  Ainfi 
l'on  dit  des  boutons  de  trait  j  une  broderie  de  trait. 
TRAIT,  f.  m.  Longe  de  cuir  eu  de  corde  par  le  moyen 
de  laquelle  les  chevaux  tirent ,  &c.  Lorum  duSarium. 
Les  harnôis  de  carroHè  ont  des  traits  de  cuir;  ceux 
de  charrette  en  ont  de  corde  attachés  au  coiliet  des 
chevaux,  qu'on  appe'ie  en  Laùn  helcium.  Fums  duc- 
tarius,  ou  helaanus.  On  dit  qu  un  cheval  tire  bien, 
bande  bien  lur  ,e  trait. 

En  teime^  de  Chaflc  on  appelle  aufïï  trait  la  longe 
ou  la  corde  de  crin  à  laquelle  eft  attaché  le  limier  qu'on 
n:ene  au  bois.  Laitier  aller  un  limier  de  la  longueur 
du  l,ûd.  On  dit  qu'un  limier  bande  lur  le  trait,  lori- 
qu  jiant  près  de  la  repofée  du  cerf,  il  fait  ettort  pour 
s'avancer  de  ce  côté-ià. 

Ci.  appelle  fur  les  rivières  un  trait,  ou  train  de  ba- 
teaux ,  p'ufieurs  bateaux  vides  attachés  enlemble,  qui 
reir.ontcnt  a  rivière. 
Trait.  (  cil  encore  l'efpace  que  les  Propriétaires  des 
hén:a!7es  lii-ué;.  fur  le  bord  des  rivières,  font  obligés 
de  aiflèr  pour  e  mage  debcnevaux  qui  fervent  à  re- 
montcT  es  ta' eaux  uu  à  les  delcendre.  Vby.  Tirage. 
Ckevai  de  trait.  C'eft  celui  qui  fertau  tirage,  parti- 
cujerenieni  aux  voitures.  On  'e  nomme  ainfi  pour  le 
diftingner  d  j  cheval  de  monture. 
Thau  eft  a  jffi  un  terme  générique  qui  s'applique  à  tout 
ce  qui  fe  'ance  avec  .a  main,  l'arc,  l'arbalète  ou  autre 
mac!iire.  MiffiU  On  diftinguoit  les  armes  de  trait  à  a- 
vec  e-:  a  nie>  d  haft.  L  arc  6c  l'arbalète  font  des  aimes 
de  trait.  Les  Arbalétriers  &  ceux  qui  portoient  des 
frondes  &  des  javelots ,  étoient  autrefois  appelés  Gens 
de  trait.  Les  baiiftes  qui  lançoient  des  pierres,  paf- 
foient  ai  fll  pour  armes  de  trait. 
Trait,  le  dit  particUiierement  de  la  flèche  qui  fe  tire 
avec  l'arc  ordinaire.  SagUta.  On  difoit  que  TArmée  de 
Darius  oblcutcilioit  l'air  d  une  nuée  de  traits.  On  com- 
mença à  tirer  des  traits  de  tous  côtés  lur  les  tantaf- 
fîns.  Vaug.  Ad,  extra  teU  jaclum,  à  la  portée ,  hors 
de  la  portée  du  trait. 

On  dit  proverbia.ement  plus  vite  qu'un  trait  d'atba- 
lète,  penndatatior,  pour  dire  urès-vîte.  Il  partit  comme 
un  trait.  Quand  on  dit  qu'une  chofe  eft  à  un  trait  d'ar- 
balète d'une  autre ,  on  entend  qu'il  n'y  a  entre  deux 
qu'un  elpace  égal  à  la  portée  d  un  trait. 

Comme  les  Peintres  &  les  Poètes  repréfentenr  l'a- 
ïTiour  avec  un  arc,  un  carquois  &  des  flèches,  on  dit 
poétiquement  &  figurément  les  traits  &  les  flèches  de 
Cup\dQn,Jagitt(Zj  tela,  m'ont  percé  jufqu'au  fond  du 
cœur-,  il  m  a  blellé  de  les  traits  empoifonnés.  La  foli- 
tude  ôi.  les  bois  itifpicent  une  ceccaiue  ccfidccflè  qui  ue 
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fcrt  qu'à  enfoncer  dans  le  cœur  le  trait  qu'on  voudroit 
arracher.  Et  l'on  dit  des  yeux  d'une  belle  pcrfonne, 
qu'ils  lancent  mille  traits. 

Sa  main  mal  ajfurée,  Ùfes  regards  timides. 
Firent  fur  moi  l'ejfai  de  leurs  traits  homicides.  Cer. 

L'amour  n'a  rien  de  beau,  d'attrayant  ni  de  doux^ 
Pomt  de  traits ,  point  de  feux ,  qu'Un  emprunte  de  vous. 

Voiture. 

Teut-ttre  que  jamais 
L'Amourn'a,  contre  un  cœur,  émouffï  tant  de  traits: 

Des-H. 

Trait,  fe  dit  encore,  prefque  dans  le  même  fehs,  des 
coups ,  des  attaques  de  la  médifance ,  de  la  raillerie  , 
ou  de  quelque  ade  de  malignité.  Diéienum  mordaXi 
telum.  Un  trait  de  latire  ou  de  raillerie  trop  piquant, 
fait  une  blelTure  qui  ne  fe  referme  guère.  Ceux  qui 
ont  le  plus  de  mérite,  font  d'ordinaire  les  plus  expo- 
fés  aux  traits  de  l'envie.  Bell.  Le  Démon  nous  iance 
de  toutes  parts  mille  traits  enflammés.  Nic.  Je  faurai 
parer  à  rous  vos  traits,  &  les  renvoyer  contre  vous. 
S.  EvR. 

Trait  ,  fignifie  auflï  une  ligne  qu'on  tire  tout  d'un  temps 
avec  une  plume.  Linea  calamo ,  lineœ  duclus,  linea- 
mentum.  Les  Ecrivains  prennent  piaifir  à  remplir  de 
traits  les  tittes  &  les  marges  de  leurs  écrits,  pour 
faire  voir  la  hardieflè  de  leur  main.  Un  Financier  peut 
être  ruiné  par  un  trait  de  plume  d'un  Surintendant. 
Un  trait  de  plume  fur  une  fignature  la  rend  nulle. 

Trait.  Terme  de  Peinture.  C'eft  la  ligne  que  décrit  la 
plume  ou  le  pinceau  ,  au  moyen  de  laquelle  on  imite 
la  forme  d'un  objet.  Faire  une  tête  d'un  feul  trait.  Fé« 
jibien  remarque  avec  raifon  que  le  mot  trait  eft  plus 
pittorefque  que  linéament.  On  dit,  former^  ébaucher 
les  traits  d  un  vilage,  d'une  figute.  Donner  le  trait 
d  une  peripective ,  c'eft  en  réduire  les  proportions  re- 
lativement à  l'etlet  qu'elle  doit  produire.  On  dit,  voilà 
un  beau  trait:  c'eft  à-dire,  voilà  un  delTein  bien  cor- 
red  &  bien  pur.  Voilà  le  deffein  d'une  fortification , 
mais  il  n'y  a  que  le  ptemier  ira/f ,  ou  la  ligne  fonda- 
mentale. Diâ.  de  Peint,  ù  d'Arch. 

Quoique  le  trait  foit  la  ligne  tirée  à  la  plume,  au 
crayon  ou  au  pinceau  ,  on  dit  pourtant  un  coup  &  noa 
pas  un  trait  de  pinceau.  Trait  fe  dit  dans  les  cas  dont 
nous  venons  de  parler.  J'en  ai  fait  le  trait  au  pinceau, 
deflinc  avec  le  pinceau.  Cela  eft  exprimé  d'un  feul 
trait.  Le  trait  d  une  perfpedive.  Cette  figure  n'en  eft 
encore  qu  au  trait.  Copier  trait  pour  trait ,  fidèlement , 
exadement.  Dans  les  contours  que  trace  un  grand  ar- 
tifte,  le  trait  doit  être  léger  ou  interrompu  dans  les 
lumières  ,  relîcnti  dans  les  ombres. 

Le  mot  de  trait  fe  dit  dans  l'ufage  ordinaire  pour 
linéamens  du  yifage.  Oris ,  vultûs  Imeamenta.  On  die 
en  ce  fens  qu'un  fils  a  tous  les  traits  de  fon  père.  De 
beaux  traits ,  de  grands  traits.  Des  traits  mignons, 
fins ,  agréables.  Tous  fes  traits  font  téguliers  &  agréa- 
bles tout  enlemble ,  ce  qui  n'arrive  prefque  jamais. 
Cette  fille  a  tous  les  traits  qui  font  un  beau  vifage, 
mais  ils  ne  font  pas  faits  les  uns  pour  les  autres.  Le 
reint,  la  taille,  la  proportion  &  la  régularité  des  traits 
forment  les  belles  perfonnes. 

Trait,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d'un  rang  de  carrés 
d'échiquier  dont  on  fe  fert  feulement ,  quand  l'échi- 
quier n'eft  pas  tout  entier  :  ce  qui  répond  à  ce  qu'on 
appelle  tires ,  quand  on  parle  du  vair.  Tejfellarum 
duclus.  L'échiquier  entier  eft  ordinairement  de  fîx 
traits.  On  en  fpécifie  le  nombre,  quand  il  yen  a  moins. 
Il  porte  d'or  à  la  bande  échiquetée  de  gueules  &  d'ar- 


gent à  trois  traits. 


Trait,  en  termes  d'Architedure ,  fe  dit  de  toute  ligne 
qui  forme  quelque  figure;  ou  du  dell'ein  &  de  la  coupe 
artifte  des  pierres  qui  font  taillées  hors  de  leurs  angles, 
pour  faire  des  ouvrages  biaifes.  Ducius  lapidum.  Ce 
qu'il  y  ;«  de  beau  dans  le  deilèiii  de  la  vis  de  Saiiu  Gilles» 
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de  la  trompe  d'Aner,  c'eft  le  trait.  Le  trait  de  cette 
voLite  eft  bien  hardi.  C'eft  Filibeit  de  Loime  qui  a  écrit 
le  premier  du  trait  ou  de  la  coupe  des  pierres ,  &  en- 
fuite  lelPere  Derran  Jéfuite,  &c.  Les  Ouvriers  ap- 
pellent trait  d'équerre ,  ou  trait  quané,  les  pièces  de 
bois  ou  de  pierre  taillées  en  angles  droits,  C'eft  une 
ligne  qui  en  coupant  perpendiculairement  &  à  angles 
droits  rend  les  angles  d'équerre.  Et  trait  biais,  une 
ligne  inclinée  fur  une  autre,  ou  en  diagonale  dans  une 
figure.  Daviler.  Trait  corrompu  eft  celui  qui  n  eft 
fait  ni  au  compas ,  ni  à  la  règle ,  mais  à  la  main ,  &  hors 
des  fif^ures  réo'ulières  de  la  Géométrie.  Id.  Trait  ra- 
menetet.  Vbyei  Reculement  d'Ar£tier.  Trait  de 
fcie ,  c'eft  le  pallàge  que  fait  la  fcie  en  coupant  une 
pièce  de  bois,  loit  pour  l'acourcir,  ou  pour  la  refen- 
dre. Les  Scieurs  de  long  appellent  rencontre-,  l'endroir 
où ,  à  deux  ou  trois  pouces  près ,  les  deux  traits  de 
fcie  fe  rencontrent,  &  où  la  pièce  fe  fépare.  On  doit 
ôter  ces  rencontres  &  traits  de  fcie  avec  la  belaigue 
aux  bois  apparens  de  planchers  &  autres  ouvrages  pro- 
pres de  Charpenterie.  Id. 

Trait,  en  termes  d'Artillerie,  ce  font  des  cordages  qui 
fervent  au  charroi  &  tranfport  des  pièces  &  des  mu- 
nitions. Ils  fe  comptent  par  paires  de  traits  communs 
ou  bâtards.  Ils  font  partie  d'un  harnachement  de  che- 
vaux qui  fervent  dans  les  vivres  comme  dans  fartille- 
rie;  c'eft  pourquoi  on  dit  chevaux  as  trait. 

Trait  ,  en  termes  de  Marine.  Trait  de  compas  ,  ou 
pointe  de  compas  ^  rumb  de  venr;  c'eft  un  des  trente- 
deux  airs  de  vents  qu'on  trouve  marqué  dans  la  bouf 
foie ,  &  qui  divife  la  circonférence  de  l'horizon  en 
trente-deux  parties  égales.  Trait  de  veni,  c'eft  la  route 
que  fait  un  vailleau  en  fuivant  un  de  ces  vents.  Trait 
carré  ,  voile  à  trait  carré,  c'eft  une  voile  qui  eft  cou- 
pée à  quatre  côtés ,  comme  le  font  la  plupart  de  celles 
dont  on  fe  fert  fur  l'Océan.  Id. 

Trait,  en  termes  de  Méchanique ,  eft  le  poids,  ou  la 
force  mouvante  qui  emporte  l'équilibre.  Pondus.  Un 
poids  en  équilibre  ne  trébuche  point ,  fi  on  n'y  ajoute 
quelque  chofe  pour  le  irait.  Le  frotement  de  parties 
qui  fe  fait  dans  les  machines,  demande  une  augmen- 
tation de  force  pour  le  trait.  Bonnes  balances  ne  doivent 
pas  avoir  de  trait. 

On  le  dit  dans  ce  fens  parmi  Jes  Marchands  qui  dé- 
bitent leurs  marchandifes  au  poids  ,  de  l'excédent  du 
poids  qui  fait  que  le  côté  de  la  balance  oïl  eft  la  mar- 
chandife,  emporte  celui  où  font  les  poids.  Une  livre 
en  gros  n'a  qu'un  feul  trait  :  elle  en  a  lé  en  onces  fé- 
parées.  Les  Marchands  font  obligés  de  donner  le  trait 
à  chaque  pefée. 

Trait  ,  en  termes  de  Rubrique,  fignifîe  une  efptce  de 
verfet  que  chantent  les  Choriftes  après  l'Epître  en  plu- 
fieurs  Fêtes  de  l'année ,  &  notamment  le  Samedi-Saint 
Tracius.  Ce  Trait  eft  diftérent  des  Répons ,  en  ce  qu'il 
fe  chante  tout  feul ,  &  que  perfonne  n'y  répond.  C'eft 
au  refte  un  chant  lent  &  lugubre  qui  repréiente  les 
larmes  des  Saints,  &  les  foupirs  qu'ils  poullent  du  fond 
de  leur  poitrine  en  (îgne  de  pénitence  i  &  il  eft  ainfi 
nommé,  quiatraclim  canitur.  Du  Cange.  Il  fe  chante 
en  traînant. 

Trait  ,  en  termes  de  jeu  d'Echecs ,  eft  un  avantage  qu'on 
donne  à  fa  partie  de  jouer  le  premier  un  pion,  de  l'a- 
vancer d'une  ou  de  deux  cafés.  Vous  jouez  prefque 
aulïï-bien  que  moi  -,  je  ne  puis  vous  donner  que  le  trait, 
vous  aurez  le  trait. 

Trait.  Trait  de  flume,  en  Mufique,  ligne,  raie  ,  c'eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  lignes  horizontales  fur  lef- 
quelles  on  met  les  notes  de  la  Mufique.  Linea.  Origi- 
nairement il  y  avoir  autant  de  lignes  que  l'étendue 
d'un  chant  contenoit  de  fons  dittérens ,  parce  que  pour 
lors  on  ne  mettoit  les  points  qui  marquoient  les  fons , 
que  fur  les  lignes.  Dans  la  fuite  on  mit  ces  points  dans 
les  efpaces  qui  étoient  entre  ces  lignes ,  &  on  réduifit 
le  nombre  de  ces  lignes  à  quatre ,  ce  qui  faifoit  neuf 
dégrés  pour  placer  neuf  fons  difterens  ,  les  chants  de 
ce  temps-là  n'ayant  guère  plusd'étendue.  Enfin  comme 
on  a  donné  dans  la  fuite  plus  d'étendue  aux  chants , 
on  a  augmenté  jufqu'à  cinq  le  nombre  des  lignes ,  dont 
celle  d'en  bas  eft  toujours  la  première ,  &  celle  d'en 


haut  toujours  la  cinquième ,  ce  qui  fait  onze  dégrés , 
y  compris  les  deux  elpaces  qui  lont  au-deftous  &  au- 
dellus  des  cinq  lignes ,  avg^  permillion  même  d'y  ajou- 
ter encore ,  en  cas  de  befoin  ,   de  petites  lignes  hors 
d'œuvre ,  fi  ces  onze  dégrés  ne  font  pas  fuffiians  pour 
exprimer  tous  les  ions  d'une  mélodie ,  ou  d'un  chant. 
Brossard. 
Trait  de  chardon.  Terme  de  Manufacture  de  lainage,- 
On  dit  plus  ordinairement  Voie  de  Chardon.  Poyeice 
dernier  mot. 
Trait.  Terme  de  Cardeur.  Le  Trait  eft  cette  quantité 
de  laine  attachée  à  chaque  peigne  ,  laquelle  fe  trouve 
fuffifamment  démêlée  &  couchée  de  long  après  un 
nombre  de  voies  ou  d'allées  &  venues  d'un  peigne  fur 
l'autre.  Il  y  a  toujours  deux  traits  comme  deux  peignes. 
Trait  de  Buis.  En  termes  de  Jardinier,  c'eft  un  filer  de 
buis  nain  continué  &  étroit ,  qui  forme  la  broderie  d'un 
parterre ,  &  renferme  les  platebandes  &  carreaux.  On 
le  tond  ordinairement  deux  fois  l'an  pour  le  faire  pro- 
fiter ,  ou  l'empêcher  de  monter  trop  yîte. 
Trait  ,  fe  dit  auffi  en  quelques  fupplices.  Dans  l'eftra- 
pade  on  dit  qu'on  donne  un  lecond  trait  à  un  foldat, 
pour  dire ,  qu'on  lui  donne  une  leconde  fois  f  eftrapade. 
Donner  plulieurs  traits  de  corde ,  c'eft  monrer  &laiiler 
retomber  plulieurs  fois  le  patient.  On  dit  à  la  queftion, 
qu'on  a  donné  un  fécond  trait  de  corde  à  un  patient, 
quand  on  a  mis  fous  la  corde  qui  le  tient  fufpendu ,  le 
grand  tréteau  ,  comme  on  fait  à  la  queftion  extraordi- 
naire i  ce  qui  la  bande  davantage ,  &  le  fait  beaucoup 
fouftrir.  C'eft  bander  la  corde  pour  augmenter  fa  dou- 
leur. 
Trait  fe  dit  encore  dansl'ufage  ordinaire  pour  gorgée, 
ce  qu'on  avale  d'une  liqueur  en  un  coup.  Hauftus. 
Boire  un  trait  de  vin ,  un  trait  de  bière.  Façon  de  par- 
ler bourgeoife. 

On  dit ,  boire  tout  d'un  trait ,  tout  d'une  haleine, 
fans  prendre  haleine.  Uno  Jpiritu  epotare  ,  ebibere. 
Boire  à  longs  traits ,  boire  lentement ,  &  en  favourant 
ce  qu'on  hoir,  Vbluptariè  hibere.  Au  figuré  ,  gourer 
un  plaifir  à  longs  traits.  Il  avaloit  à  longs  traits  le  plai- 
fir  de  l'amour.  Longum  bibebat  amorem. 

On  dit  dans  un  fens  figuré ,  les  traits  de  l'efprit,  arù- 
mi  lineamenta  ,  les  chofes  qui  font  juger  du  caractère 
d'eiprit  d'une  perlonne. 

La  nature  féconde  en  bigarres  portraits 
Dans  chaque  arne  ejî  marquée  à  de  différens  traits. 

Bon. 

On  le  dit  encore  pour  bon  ou  mauvais  office  qu'on 
rend  à  quelqu'un.  Dans  ce  fens  on  dit  un  beau  ,  un 
vilain  trait.  Facinus.  Le  trait  eft  noir  :  &  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a  quelque  chofe  de  finguller.  Un 
trait  d'ami ,  de  fripon.  Un  trait  d  habile  homme.  Un 
trait  de  prudence ,  de  perfidie ,  &c. 

Trait  ,  en  matière  de  Littérature ,  fignifie  penfée ,  faillie , 
beau  morceau  d'un  dikours ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif, 
de  plus  brillant.  L'nn  fait  d'un  trait  plaifant  aiguifer 
l'épigtamme.  Boil.  Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  dif- 
cours.  Les  traits  politiçjues  dont  la  natration  de  Tacite 
eft  femée,  ont  je  ne  lai  quoi  de  fin.  Bou.  Les  Epîtres 
de  Pline  font  pleines  de  traits  qui  ne  lont  pas  allez 
fimples.  Id.  Il  ne  faut  pas  qu'un  trait  d'eiprit  foit  trop 
fin  &  trop  étudié.  Arn.  Les  hommes  ne  conviennent 
qu'à  regret  de  la  beauté,  ou  de  la  délicatefte  d'un  trait 
de  morale  qui  les  peint  ,  &  qui  les  défigne.  La  Br. 
L'amour  qui  s'explique  fans  art ,  touche  plus  que  les 
traits  ingénieux  d'une  élégie.  S.  EvR.  Il  ne  faut  pas 
trop  limer  le  dilcours  :  des  traits  rrop  fins  &  trop  dé- 
liés échappenr  à  l'efprit ,  &  ne  le  frappent  pas  alfez. 
GoM.  Les  belles  chofes  même  veulent  être  ménagées, 
&'  il  ne  faut  pas  éblouir  l'efprit  par  un  trop  grand  nom- 
bre de  traits  agréables  &  iiirprenans.  Cl. 

On  fe  fert  encore  du  mot  trait  dans  le  difcours  or- 
dinaire pour  marquer  le  rapport  d'une  chofe  à  une  au- 
tre. Cette  aflaire  dont  vous  me  parlez  n'a  point  de  trait 
à  celle  dont  je  vous  ai  parlé.  Autrefois  l'accufation  de 
rapt  étoit  jugée  n'avoir  aucun  trait  au  cas  privilégié. 
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Le  Juge  royal  n'en  pouvoir  connoître  *,  ainfi  qu'il  fut 
jugé  par  Arrêt  rendu  en  1545  au  Parlement  de  Paris. 

TRAIT,  ou  TEDIA.  Nom  d  un  bourg  ou  petite  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Terta.  Ce  lieu  efl  dans  la  Re- 
manie ,  fur  la  petite  Marize,  à  quatre  lieues  de  Philip- 
popolis  j  vers  le  couchant  méridional.  Maty. 

TRAITABLE.  adj.m.  &  f.  Qui  eft  docile,  qui  a  l'efprit 
doux  &  tacile  -,  qui  entend  volontiers  railon.  Tracta- 
bïLis ,  facilis ,  commodus.  Il  n'y  a  point  de  procès  fi 
épineux  dont  on  ne  forte  aifémenr  quand  on  a  aftaire 
à  des  gens  traitables.  Elprit  doux  &  traitable. 

Philis  j  pourquoi  n'étes-vous  plus  traitable?  S.ÉvR. 

Platon  dit  que  l'homme  feroit  le  moins  traitable  de 
tous  les  animaux,  li  la  fcience  ne  le  rcndoit  docile. 

Il  faut  parmi  le  monde  une  vertu  traitable  : 

A  force  de  jageffe,  on  peut  être  blâmable.  Mol. 

Traitable,  fignifie auffi ,  Dudile,  maniable,  qui fe peut 
aifément  mettre  en  œuvre.  Duclilis,  malleabilis.  L'or 
eft  le  plus  traitable-,  le  plus  dudtile  des  métaux.  Le  ter 
aigre  n'eiT:pas  traitable  pour  faire  de  menus  ouvrages. 

TRAITANT,  f  m.  Terme  par  lequel  on  défigne  cette 
efpèce  de  gens  d'atiaires  qui  fe  chargent  du  recouvre- 
ment des  revenus  du  Roi,  impofitions,  deniers  pu- 
blics ,  à  de  certaines  conditions  réglées  par  un  traité. 
Vecligalium  redemptores.  Le  nom  de  pattifans  qu'on 
leur  donnoit  autrefois  étant  devenu  odieux  ,  on  lui 
fubftitua  celui  de  Traitans.  Ce  dernier  l'eft-il  moins? 
&:  ne  rendront-ils  pas  odieux  tous  les  autres  noms 
qu'ils  pourroient  prendre,  ou  qu'on  pourroit  leur  don- 
ner ?  La  Chambre  de  Jull:ice  fut  établie  pour  recher- 
cher les  malverfations  des  Traitans-  Plus  on  met  le 
peuple  en  occafion  de  frauder  le  Traitant,  plus  on  en- 
richit celui-ci ,  &  on  appauvrir  celui-là.  Pour  arrêter 
la  fraude  ,  il  faut  donner  au  Traitant  des  moyens  de 
vexations  extraordinaires ,  &  tout  eft  perdu.  Montesq. 
Les  Traitans  n'ont  pas  la  puiflànce  légiflative  •,  mais  ils 
forcent  le  Légillateur  de  donner  telles  loix  qu'il  con- 
vient à  leurs  intérêts. 

TRAITE,  f.  f.  Diftance  d'un  lieu  à  un  autre,  étendue 
de  chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  ians  fe  re- 
pofer.  Via ,  iter,Jpatium  interjecîum.  Il  y  a  une  bonne 
traite ,  une  longue  traite  d'ici-là.  On  ira  tout  d'une 
traite  vous  joindre  en  tel  endroit ,  pourvu  que  nos 
chevaux  puillbnt  fupporter  la  fatigue. 

On  appelle  auffi  traite  le  commerce ,  le  trafic  que 
l'on  fait  avec  les  Sauvages.  En  Canada  on  fait  la  traite 
des  Caftors  avec  les  Iroquois.  Il  y  a  des  peuples  fi  fa- 
rouches qu'on  ne  peut  faire  de  traite  avec  eux.  Faire 
la  traite,  aller  en  traite.  La  diliérence  qu'il  y  a  entre 
aller  en  traite  &  faire  la  traite  ■-,  c'eft  que  le  premier 
fignifie ,  Aller  porter  aux  Sauvages  jufques  chez  eux 
des  marchandifes  qui  leur  conviennent ,  pour  les  échan- 
ger avec  leurs  pelleteries  :  &  que  faire  la  traite  figni- 
fie, attendre  de  traiter  avec  les  Sauvages,  lorfqu'ils 
viennenr  eux-mêmes  apporter  leurs  marchandilés  aux 
Villes,  Forts,  ou  Habitations  des  François,  pour  les 
y  troquer. 

On  appelle  Traite  des  Nègres  ,  l'achat  que  les  Eu- 
ropéens font  furies  côtes  d^Afrique  de  ces  malheureux, 
pour  être  employés  en  qualité  d'elclaves,  dans  leurs 
colonies.  Commerce  odieux,  qui  viole  la  religion,  la 
morale,  la  loi  naturelle,  &  détruit  tous  les  droits  de 
Inhumanité.  Comment  des  hommes  ont-ils  pu  imagi- 
ner de  faire  un  objet  de  commerce  de  )a  liberté  de 
leurs  femblables  ? 

Le  négoce  des  Banquiets  s'appelle  aufïï  Traite. 
'ï^e:[  Banque,  Banquier.  C'eft  qui  caradérife  une 
lettre  de  change ,  c'eft  la  traite  de  place  en  place. 

Traite  fe  dit  auffi  du  tranfport  de  certaines  marchan- 
difes d'une  province  à  une  autre  ,  d'un  état  à  un  au- 
tre. C'eft  ainfi  qu'on  dit  traite  de  vins ,  de  blés.  On 
permet  quelquefois  la  traite  des  blés.  Exportatio. 

On  donne  encore  le  nom  de  Traite  à  certain  droit 
qu'on  lève  fur  les  marchandifes  qui  fortent  du  Royaume 
ou  qui  y  entrent.  Portorium. 
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Traite  d'Arsac  ,  Droit  de  fortie  qui  fe  lève  fur  les 
marchandifes  qui  fortent  de  la  Province  de  Langue- 
doc ,  &  Sénéchaulïée  de  Bordeaux  ,  pour  être  tranf- 
portées  en  Chaloflè,  dans  les  Landes,  à  Dax,Bayonne,&c. 

Traite  deCharinte.  Droit  qui  fe  levé  fur  les  vins, 
eaux  de  vie ,  &  fur  les  marchandifes  qui  entrent  & 
fortent  de  la  Saintonge,  Aunis,  &c.  Le  Bureau  prin- 
cipal de  la  traite  de  Charente  eft  établi  à  Tonnay ,  qui 
eft  un  gros  bourg  litué  fur  le  bord  de  la  Charente, 
à  une  lieue  au-deilus  &  du  même  côté  de  Rochefort  ; 
c  eft  pour. cette  raifon  qu'on  a  donné  à  ce  droit  le  nom 
de  traite  de  Charente. 

La  Traite  Domaniale  eft  une  nouvelle  impofition 
augmentée  lur  quatre  efpècesde  marchandifes,  feule- 
ment quand  elles  font  traniportées  hors  du  Royaume, 
blé^  vin,  toile  &  paftél,  par  l'Édit  de  F.'^nri  III  de 
l'an  1 577  -,  qui  a  été  jointe  à  h  traite  foraine. 

Traite  Foraine  eft  un  droit  qui  fe  lève  fur  toutes  les 
marchandifes  qui  entrent  dans  le  Royaume ,  ou  qui  en 
fof  tent.  Ce  qui  s'entend  auffi  des  provinces  du  Royaume 
même  ,  qui  font  réputées  étrangères.  Mercium  extra 
Regnum  aut  provinciam  exportatio ,  eveclio.  C'eft  une 
des  cinq  grolîcs  Fermes.  Elle  a  trois  noms  fynonymes, 
ou  trois  Fermes  réunies  en  une  -,  le  droit  de  rêve ,  qui 
eft  le  plus  ancien,  qu'on  appelle  jui  regni  -,  le  droit  de 
haut-palTàge,  qui  eft  auffi  fort  ancien,  quoique  pofté- 
rieuri  &  le  droit  d'impofition  ou  traite  foraine,  qui  eft 
un  droit  du  lou  pour  livre  généralement  établi  fur  tout 
ce  qui  le  vend  en  France  par  l'Edit  de  l'an  1500,  & 
réglé  par  l'Ordonnance  de  l'an  13  69,  lefquels  droits 
ont  été  réunis  en  un  par  des  Edirs  poftérieurs  des  an- 
nées 1 54Z  à  Tonnerre,  &  de  1 549  à  Amiens.  Par  Edit 
de  Henri  II  de  l'an  1551?,  le  droit  de  traite  &  impofi- 
tion foraine  a  été  fixé  à  1 1  deniers  pour  livre  -,  celui 
de  rêve  au  Domaine  forain,  à  4  deniers  -,  &  celui  de 
haut-paflàge,  à  7  deniers.  Et  par  une  Déclaration  du 
30  Juin  1611  il  a  été  ordonné  que  les  Bureaux  feroient 
établis  pour  le  payement  de  ces  droits  fur  les  marchan- 
difes qui  entrent  &  ibrtent  des  provinces  de  Bretagne, 
Poitou,  Saintonge,  Guienne,  Languedoc,  Provence, 
Dauphiné,  Lorraine,  &  autres,  oii  ces  droits  n'étoient 
pas  perçus  ;  d'où  vient  l'établiftement  des  Bureaux  d'In- 
grande  ,  Montluçon  ,  la  traite  d'Anjou  &  autres  lieux 
qui  ne  font  pas  ilir  les  frontières. 

Traite,  parmi  les  Tanneurs,  Mégiffiers  &Chamoifeursi 
s'entend  du  bord  du  pelin  ou  plain  ,  où  ils  mettent  les 
peaux  pour  les  préparer  avec  la  chaux.  Ainfi,  relever 
les  peaux  fur  la  traite,  c'eft  les  retirer  du  plain,  &  les 
mettre  égouter  liir  le  bord. 

On  appelle  traite  en  matières  de  monnoies ,  une 
charge  exceffiye  qui  fait  la  diminution  de  leur  valeur, 
tout  ce  qui  s'ajoute  au  prix  naturel  des  métaux  qu'on 
employé  à  la  fabrication  des  elpèces ,  loit  pour  les  re- 
mèdes de  poids  &  de  loi ,  loir  pour  les  droits  de  iei- 
gneuriage  &  de  braflàge.  Mtxtio ,  immixtio  nimia. 
Ce  terme  comprend  le  leigneuriage ,  le  bralfage ,  &  le 
remède  de  poids  &  de  loi.  On  le  dit  auffi,  quand  on 
fait  fabriquer  une  fi  grande  quantité  de  billon  &  dé 
cuivre ,  qu'on  le  fait  entrer  dans  le  commerce  au  lieu 
de  bonnes  elpèces.  C'eft  pécher  contre  la  politique, 
que  de  charger  la  monnoie  d'une  traite  cxceffive. 

TRAITE,  f.  m.  Contrat ,  marché  ,  accord ,  convention. 
Paclunij  conventum  ,  pactio,  contractas.  J'ai  fait  un 
traité  ^ouï.  la  vente  de  ma  charge ,  pour  l'achat  de  cette 
maifon.  Il  a  fait  un  traité  avec  le  Roi  pour  les  francs- 
fiefs  &  nouveaux  acquêts ,  un  traité  à  forfait ,  condi- 
tionnel. 

Traitk  ,  fe  dit  auffi  d'une  négociation  &  conclufion  dô 
paix ,  de  confédération  ,  de  mariage ,  de  capitulation» 
Pacis  compofitio.  Le  Tw/VedcNimègue,  deMunfter, 
d'Aix-la-Chapelle  ,  de  Vervins.  Le  Traité  des  Pyré- 
nées. L'infradrion  d'un  Traité ,  les  articles  d'un  Traitée 
Ces  fortes  de  Traités  font  des  articles  arrêtés  entre  des 
Puifiances  fouveraines,  qui  concernenr  des  objets  in- 
térellàns.  Il  y  a  des  Traités  de  paix ,  de  mariage ,  de 
confédération ,  de  neutralité,  de  trêve',  des  Traités  de 
commerce,  de  navigation  ,  de  marine. 

Traité  fe  dit  auffi  d'un  fimple  confentement ,  d'unac-* 
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cotd  fans  autre  formalité.  Je  veux  faire  un  traité  a.vecl 
vous  :  c'eft  que  vous  m'aimerez  pendant lix  mois,  &c. 
Voit. 

Quand  les  ordres  du  ciel  nous  ont  fait  l'un  pour  l'autre  , 
Philis,  c'eft  un  traité  bien-tôt  fait  que  le  nôtre.  Corn. 

TRAiTi  fe  dit  auffi  d'un  ouvrage ,  d'un  écrit  fur  quel- 
que art,  quelque  fcience,  quelque  objet  que  ce  loit. 
Traclatus.  Un  cours  de  Théologie  fe  divile  en  plu- 
sieurs Traités  ,  le  Traité  de  la  Trinité  ,  de  l'Incarna- 
tion, de  la  Grâce,  des  Sacremens,  &c.  Un  Traité  de 
la  Sphère ,  de  l'Aftrolabe ,  du  Compas  de  proportion. 
La  plupart  des  Auteurs  divifent  leurs  Livres  en  Trai- 
tés fur  plufieurs  matières.  La  Mothe  le  Vayer  a  fait 
plufieur;  Traités  ou  Opufcules  Sceptiques. 

TRAITEMENT,  f.  m.  Terme  relatif  à  la  manière  de  re 
cevoir  quelqu'un ,  &  aux  procédés  qu'on  a  pour  lui. 
Traitement  eft  la  même  chofe  qu'accueil ,  réception. 
Bon,  mauvais  traitement.  J'en  ai  reçu  toutes  fortes  de 
bons  traitemens.  Voye\  Accueil. 

Traitement  fe  dit  auffi  des  honneurs  qu'on  rend  dans 
les  Cours  à  des  perfonnes  de  diftindion.  C'eft  ainfi 
qu'on  dit  qu'il  y  a  certains  traitemens  attachés  au  ca- 
radère  d'Ambafladeur.  Le  traitement  de  Prince  n'eft 
accordé  en  France  qu'à  peu  de  Maifons. 

Traitement.  Repas  que  le  Roi  fait  donner  en  certaines 
occafions  aux  Ambafladeurs ,  quelquefois  même  aux 
Envoyés.  Le  Roi  a  chargé  rel  maître  d'hôtel  du  trai- 
tement de  tel  AmbalTadeur. 

Traitement,  en  termes  de  Chirurgie,  fignifie  les  loms 
&  les  remèdes  employés  par  le  Chirurgien  pour  trai 
ter  une  maladie.  On  lui  a  donné  tant  pour  fes  traite- 
mens &  panfemcns. 

Traitement  fe  dit  encore  des  appointemens  ,  des  re- 
compenfes  qu'on  donne,  des  avantages  qu'on  fait.  On 
a  fait  un  bon  traitement  à  cet  Officier ,  à  ce  Com- 
mis, &c.  On  dit  auffi  ie  traitement  des  troupes. 

Traitement  chez  les  Jurifconfultes ,  fe  dit  de  l'éduca- 
tion, des  foins  que  les  pères  &  les  mères  prennent  de 
leurs  enfans.  Dans  les  queftions  d'état ,  le  traitement 
fait  préfumer  la  filiation.  Le  traitement  tonne  une 
quafi-pofléffion.  Les  faits  du  traitement  lont  concluans, 
quand  il  s'agit  de  reconnoître  un  enfant  dont  la  naif 
fance  eft  certaine  ,  quand  il  s'agit  de  l'identité.  Ainfi 
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orfqu'il  eft  prouvé  qu'un  enfant  eft  venu  au  monde 
dans  une  certaine  famille,  qu'il  fe  préfente  une  partie 
qui  prétende  qu'il  eft  ce  même  enfant  i  fi  i  on  contefte 
le  fait  de  l'identité  ,  alors  il  l'établira  avec  force ,  en 
iuftifiant  le  traitement  de  la  part  de  ceux  qu'il  re- 
clame pour  père  &  mère.  L'exiftence  d  un  enfant 
étant  certaine ,  on  peut  reconnoître  ce  même  enfant 
dans  celui  à  qui  on  a  prodigué  tant  de  marques  d'af- 
fedion.  C'eft  dans  ce  fens  que  les  Jurilconfultes  ont 
fait  valoir  le  traitement  :  mais  quand  la  naiftânce  n'eft 
pas  prouvée,  l'éducation,  les  foins,  la  tendrefle  ne 
font  que  des  faits  indiftérens.  On  peut  donner  toutes 
ces  marques  d'attachement  à  un  étranger  auffi  bien 
qu'à  un  enfant  :  mille  motifs  peuvent  y  engager  -,  la 
compaffion,  la  charité,  l'eftime ,  certaine  prévention 
que  le  caradcre,  que  l'efprit  d'une  jeune  perfonne, 
que  fa  figure  feule ,  que  fes  manières  peuvent  quel- 
quefois infpirer.  Cochin. 
TRAITER.  V.  tantôt  adif ,  tantôt  neutre.  Il  a  toutes  les 


fignifications  de  Traité  &  Traitement. 
Traiter,  v.  a.  Difcuter  ,  raifonner  fur  quelque  chofe, 
faire  un  difcours  un  peu  étendu.  Traclare  ,  dijcutere. 
On  traite  une  queftion ,  une  matière ,  un  point  de  doc 

,  trinc.  On  traite  un  fujet  iégetement ,  fuperficielle- 
ment,  à  fond  -,  on  le  traite  pour  &  contre.  Differere 
de  aliquâ  re  in  contrarias  partes  ,  in  utramque  partem. 
Dans  ce  fens  il  eft  auffi  neutre.  Tel  livre  ,  tel  au- 
teur traite  de  telle  chofe.  La  Logique  traite  des  idées. 
L'Aftronomie  traite  du  mouvement  des  corps  céleftcs. 

Traiter,  dans  la  fignification  de  négocier,  chercher  les 
moyens  d'arranger  ,  d'accommoder  une  affaire  ,  d'en 
régler  les  claufes ,  les  conditions.  Pacifci.  On  traite 
un  mariage ,  une  reconciliation.  On  traite  la  paix. 


On  dit  auffi  neutralement,  traiter  à' une  affaire,  d'une 
réconciliation.  Les  Plénipotentiaires  fe  font  affèmblés 
pout  traiter  de  la  paix.  Et  abfolument  :  traiter  avec 
quelqu'un.  J'aimerois  aftez  à  traiter  avec  lui. 

Dans  la  fignification  de  compofer ,  c'eft  entrer  en 
négociation  pour  convenir  des  claufes,  des  conditions 
d'une  vente ,  d'un  achat ,  d'un  marché.  Dans  ce  fens 
il  eft  encore  neutre.  On  traite  d'une  charge ,  d'une 
terre  ,  d'une  ferme.  On  traite  de  fes  droits  ,  de  fes 
prétentions ,  d'une  dette  avec  quelqu'un ,  c'eft-à-dite 
qu'on  les  lui  cède  fous  certaines  conditions  \  &  l'on 
en  traite  avec  un  autre  en  les  prenant  moyennant  un 
certain  prix. 

Dans  cette  acception  employé  au  prétérit  il  défigne 
ordinairement  une  chofe  confommée.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  a  traité  de  fa  charge  avec  un  tel. 
Traiter,  v.  a.  relatif  aux  procédés,  à  la  manière  d'agir 
avec  quelqu'un.  Agere  cum  aliquo.  Il  doit  être  con- 
tent de  vous  -,  vous  l'avez  bien  traité.    Traiter  quel- 
qu'un honnêtement.    Traclare  liberaliter.  Le  traiter 
trop  rudement.  Traclare  acerbms.  Le  traiter  à  toute 
rigueur.  Summojure  agere  cum  illo.  La  confiance  d'un 
amant  bien  traité  ne  doit  jamais  aller  jufqu'au  fecret 
de  fon  amour  î  S.  Real. 
Traiter  fe  dit  dans  cette  acception  pour  qualifier,  don- 
ner à  quelqu'un  certains  titres  d'honneur.  Trû/f^r  quel- 
qu'un de  Prince  ,  traiter  un  Prince  d'Altellè ,  c'eft  les 
qua.ifier  ainfi  en  leur  pariant ,  en  leur  écrivant.  Trai- 
ter quelqu'un  de  fot,  de  fat,  &c.  c'eft  l'appeler  ainfi. 
Proverbialement,  rrai/cr  quelqu'un  de  Turc  à  More, 
avec  toute  la  rigueur  pombîe. 
Traiter  ,  dans  la  fignification  de  régaler.  Traiter <\vie\- 
qu'un,  lui  faire  faire  bonne  chère.  Epulis  excipere.  Il 
nous  a  traités  fplendidement ,  magnifiquement.  Tel 
Ambaffadeur  a  été  traité  aux  dépens  du  Roi  pendant 
tout  fon  voyage. 

On  dit  abfolument,  traiter  en  gtas ,  en  maigre  j  trai' 
ter  en  chair  &  en  poilîbn.  C'eft  à  vous  à  traiter. 
Traiter  fignifie  quelquefois  fimplement  donner  à  man- 
ger. Ainii  l'on  dit  que  dans  une  auberge  on  traite  à 
tant  par  tête. 
Traiter,  relatif  aux  foins  que  l'on  prend  de  la  fanté 
de  quelqu'un.  Curare.  Un  Chirurgien  traite  un  malade 
d'une  blefture  ,  il  panfe  &  applique  les  médicainens 
convenables.  Un  Médecin  traite  un  malade ,  il  en  prend 
foin.  Dans  ce  cas  il  faut  éviter  de  mettre  l'adverbe 
mal  devant  le  verbe  traiter  ;  &  il  vaudroit  mieux  dire 
traiter  mal,  pour  éviter  l'équivoque,  que  maltraiter, 
qui  fe  prend  dans  un  autre  fens. 
Traiter  ie  dit  encore  pour  faire  le  commerce.  Traiter 
des  Nègres ,  des  Caftors ,  faire  le  commerce  des  uns 
&  des  autres.  On  dit  mieux,  faire  la  traite.  Voye^  ce 
mot. 
Traité,  ée.  part.  Il  a  toutes  les  fignifications  de  fon 

verbe. 
TRAITEUR  ,  EUSE.  f.  m.  &  f.  Maître  Cuifinier  public 
qui  donne  à  manger  habiruellement ,  moyennant  cer- 
tain prix  par  tête ,  ou  dont  on  convient.  Obfonator. 
Les  Traiteurs  à  Paris  font  un  corps  féparé  des  Rôtif- 
feurs  &  des  Taverniers.  Il  n'eft  permis  qu'aux  Trai- 
teurs d'entreprendre  des  noces ,  des  feftins.  Les  gens 
de  qualité  ne  vont  point  au  cabaret  -,  mais  ils  vont 
manger  chez  les  Traiteurs. 

On  appelle  auffi  Traiteurs  à  la  Louifiane ,  les  Habi- 
tans  François  qui  vont  faire  la  traite  avec  les  Sauvages, 
&  qui  leur  portent  des  marchandifes  jufques  dans  leurs 
habitations  :  c'eft  ce  qu'on  nomme  en  Canada,  Cou- 
reurs de  bois. 
TRAITH.  Vieux  f  m.  Golfe.  Borel.  Sinus  maris, 
TRAITIER.  f.  m.  Vieux  mot.  Une  traite.  Borel. 
TRAITIF  ou  TRETIS,  isse.  adj.  Bien  fait,  beau,  mi- 


gnon. 


Nos  anciens  Écrivains  fe  fervoient  volontiers  de  ce 
mot  dans  la  defcription  des  beautés  j  témoin  Licflc, 
dont  il  eft  dit  v.  859  du  Roman  de  la  Rofe. 

Le  front  eut  bel,  poly  fans  fronce ^ 
Lesfourcils  blons  &  bien  tretiz, 


i 


TRA 

Et  les  yeulx  doulceti  &  faicii[,  j 

Qui  ryoient  toujours  avant 
Que  la  bouche  le  plus/buyent. 

Après  tous  ceulx  efioit  Franchife , 
Qui  ne  fut  ne  brune  ne  bijè  ; 
Ains  fut  comme  la  neige  blanche  , 
Counoyfe  étoit ,  joyeuj'e  &  franche 3 
Le  ne\  avoit  long  &  tretis , 
Yeuls  vers  rians ^  JourcHifditis.... 

TRAITOIRE.  f.  m.  Inftrument  de  Tonnelier,  qui  lui  fert 
à  tirer  &  aionger  Tes  cerceaux  en  reliant  des  tonneaux. 
Il  eft  compolé  d'un  crochet  de  ter ,  &  d'un  manche 
de  bois.  Uncinus  traclorius.  Nicod  dit  que  ce  mot 
vient  de  Tracîoria. 

TRAITOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Traître.  Merlin.  Borel. 
Proditor.  Ce  mot  s'étoit  fait  de  traditor  par  le  retran- 
chement du  d, 

TRAITRE,  ESSE.  ad/.  Perfide.  Perfidus.  C'eft  un  ami 
traître.  Efprit  traître.  Le  cœur  du  monde  le  plus  traî- 
tre. Ame  traîtrejfe.  Et  fubftantivement ,  c'efl:  un  traître^ 
une  traîtrejfe.  Proditor ,  proditrix.  Ce  mot  fignihe 
proprement  celui  qui  fe  fert  de  la  confiance  qu'on  a 
en  lui  pour  faire  une  perfidie  ,  pour  nuire  à  quelqu'un. 
On  efl:  traître  à  fa  patrie  ,  à  fon  roi ,  à  fon  maître ,  àia 
femme,  à  les  enfans  ,  à  Ion  ami,  à  fa  maîtrelîe.  Il  n'y 
a  point  d'aiïez  grand  iupplice  pour  les  traîtres.  On 
dételle  le  traître,  tandis  qu'on  profite  de  fa  trahilon. 
Confole-toi,  le  traître  n'échappera  pas.  Abl.  Il  faut 
bien  conferver  les  noms  injutieux  de  fourbe  &  de 
traître ,  pour  en  faire  honte  à  ceux  qui  les  méritent.  S. 

ÉVR. 

Au  travers  de  Jbn  mafque  onvoit  à  plein  le  traître.  Mol. 

Que  V impofieur  fait  bien  j  de  traîtrelïè  manière , 
Se  faire  un  beau  manteau  de  ce  tout  qu'  on  révère. Mol. 

Traître,  fe  dit  dans  un  fens  moins  odieux,  en  parlant 
des  furprifes  de  l'amour,  ou  des  infidélités  des  Amans. 
Perfidus  ,  infidus  ,  infidelis.  L'Amour  eft  entré  en 
traître  dans  mon  cœur. 

Ce  traître  Amour  j  qu'on  ne  peut  trop  maudire.  Des-H. 

Molière  fait  dire  à  une  femme  irritée  contre  l'inconf- 
tance  &  les  perfidies  des  maris. 

Oui,  les  traîtres  bien-tôt  fè  lajfent  de  nos  feux  , 
Et  portent  autre  part  ceux  qu'ils  doivent  chei  eux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  traditor  ;  ce  qui  a  été  tiré 
de  l'Ecriture,  du  nom  qu'on  donne  à  Judas. 

Cette  épithète  iert  encore  à  caraélérifer  les  aétions 
de  trahifon  ,  de  perfidie.  Ainlî  l'on  dit  un  procédé 
traître.  Un  tour  bien  traître.  Des  faveurs  traîtrefj'es. 

On  s'en  fert  encoie  pour  défigner  certaines  choies 
qui  -font  plus  dangereufes  qu'elles  ne  le  paroillènt. 
Ainfi  l'on  dit  que  certains  maux  font  traîtres  j  que  du 
vin  eft  traître  quand  il  enivre  plus  qu'on  ne  croyoit. 
Il  me  donna  une  liqueur  traitreffe.  Boil. 

On  le  dit  auffi  de  certains  animaux  qui  font  du  mal 
quand  on  y  penfe  le  moins.  Les  chiens  qui  mordent , 
les  chats  qui  égratignent  ceux  qui  les  carellènt ,  les 
chevaux  qui  ruent  font  des  animaux  traîtres.  Perfidus. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  traître 
comme  Judas.  Un  baifer  de  traître,  eft  l'adion  d'un 
ennemi  qui  fait  des  careftès.  OJculum  infidum  ,  per- 
fidum.  On  dit  aulïï  qu'un  homme  n'cft  pas  traître  à 
fon  corps-,  pour  dire,  qu'il  ne  s'épargne,  qu'il  ne  fe 
retufe  aucunes  commodités. 

L'île  des  Traîtres.  Proditorum  Infula.  Cette  île 
eft  dans  la  mer  Pacifique  ,  au  levant  de  la  terre  de  Quir. 
Jacob  le  Maire,  Hollandois  ,  la  découvrit  l'an  16 16, 
&  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte)  à  caufe  du  mauvais 
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traitement  que  fes  habitans  firent  à  quelques-uns  dc 
fon  équipage.  Maty. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  En  trahifon.  Produoriè  „ 
perfide,  infidè ,  perfidiosè.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
les  procédures  criminelles.  La  fentence  porte,  que  ce 
fcélerat  a  été  convaincu  d'avoir  méchamment  &  trai- 
treujement  allaiïîné  fon  Maître,  fon  Prince. 

TRALE.  f  m.  Nom  d'un  oifeau  appelé  fimplemenr  en 
Latin  Turdus.  Ariftote  dit  que  toutes  les  grives  en 
général  changent  de  couleurs  en  certaines  faifons.  Le 
Trdle  eft  pareillement  fujet  à  ce  changement.  Cet  oi- 
feau eft  diverlifié  &  couvert  de  taches.  Par  fa  gran- 
deur &  fa  ^figure  il  rellémble  au  mauvis-,  fes  jambes 
font  blanchâtres.  Ces  oifeaux  changent  auffi  quelque- 
fois de  couleur.  Quelques-uns  ont  les  pieds  jaunes  ou 
la  poitrine,  le  ventre  &  les  côtés  tachetés  de  points 
noirs;  d'autres  ont  le  ventre  tout  blanc,  &  le  dellbu? 
de  la  queue ^de  même  -,  les  petites  plumes  de  la  poi- 
trine font  mêlées  de  couleur  jaunâtre  &  roullàtre  i  le 
deftbus  des  aîles  eft  tout  d'une  couleur ,  fans  taches 
par  les  petites  plumes  ■■,  toute  la  partie  qui  penche  en 
avant  eft  d'une  feiïle  couleur,  qui  eft  brune  i  fes  aîles 
font  mêlées  de  brun  &:  de  roux,  &  ont  des  tachc'-  jau- 
nâtres. Il  n'y  a  que  le  chant  qui  falle  dilcerner  le  mâle 
d'avec  la  femelle. 

Trale  gris  mêlé.  Turdus  leucocephalos.  Aldrovand 
parle  d^une  aurre  efpcce  de  trdle  ,  qui  avoit  'e  delllis 
de  la  tête  entièrement  blanc  j  du  refte  il  étoit  fembla- 
ble  au  précédent ,  hormis  qu'il  avoit  les  pieds  inoins 
jaunes,  &  les  taches  femées  fur  fon  corps  plus  noires. 

TRALEY ,  TRALLY  ou  TRAYLEY.  Ville  d'Irlande 
dans  la  province  de  Munfter,  au  Comté  de  Kerry. 
Elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

TRALLES.  Nom  d'une  ancienne  ville  confidérable  de  la 
Lydie.  Tralles  ,  Tralleis.  Elle  a  été  épifcopale ,  fuf- 
fragante  d'Ephèfe.  Elle  eft  maintenant  ruinée  ,  &  fa 
place,  qu'on  nomme  Chora,  fe  trouve  dans  la  Natolie, 
à  douze  lieues  d'Ephèfe ,  vers  le  couchant.  Maty. 

TRALLIEN,  enne.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tralles.  Tral- 
lianus ,  a.  Il  y  a  une  Epître  de  faint  Ignace  aux  Tral- 
Uens. 

TRA-LOS-MONTES.  Nom  d'une  province  de  Portugal. 
Tranfmontana  provincia.  Elle  eft  entre  celles  de  Beïra, 
d'entre  Douro  &  Minho,  la  Galice  &  le  Léon.  C'eft  la 
féconde  des  fix  provinces  de  Portugal.  On  la  divife  en 
quatre  Comarques  ou  Contrées,  qui  portent  les  noms 
de  ces  quatre  villes ,  Torré  de  Moncorvo ,  ViUa-Réal, 
Miranda  de  Douro  &  Pinhel.  Biagance  eft  la  capitale 
de  tpute  la  province.  Voyei  Duarte  Nunei  deLedo, 
Defcripçaô  do  Reino  de  Portugal,  p.  5.  &Juiv. 

TRAMAIL.  f.  m.  Filet  qu'on  met  au  travers  des  petites 
rivières  où  le  poiflon  fe  prend  de  lui-même.  Cqffis 
tripla,  triplicata,  vel  tnplicis  texti.  Il  eft  compofé  de 
trois  rangs  de  mailles  les  unes  devant  les  autres,  donc 
celles  de  devant  &  de  derrière  font  fort  larges  ,  & 
faites  d'une  petite  ficelle.  La  toile  du  milieu  qui  s'ap- 
pelle la  nappe,  eft  faite  d'un  fil  délié.  Elle  s'engage 
dans  les  grandes  mailles ,  qui  en  bouchent  l'illue  au 
poifton  qui  y  eft  entré. 

Ce  mot  vient  de  Tremaculum,  qui  fe  trouve  dans 
la  Loi  Salique,  tit.  1^.  §.  3  2.  d'où  l'on  a  fait  depuis  tre- 
maclum  de  macula,  à  caufe  qu'il  eft  compofé  de  trois 
rangs  de  mailles.  On  l'a  auflî  appelé  Tramallum  dans 
la  balle  Latinité,  &  les  Italiens  le  nommem  trama glio. 

Tramail,  le  dit  auffi  figurément  de  toute  fonede pièges. 
Pedica  ,  laqueus  ,  infidiœ.  Ils  ont  pris  les  Flamans 
comme  dans  un  tramail.  Marigni. 

TRAMBO'WLA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Ruffie 
Polonoile.  Tramboula.  Elle  eft  dans  la  Haute  Podolie, 
lut  la  rivière  de  Kerizen  qui  le  jette  là  dans  le  Seret 
environ  à  vingt  lieues  de  Kaminiecz,  vers  le  fepten- 
trion  occidental.  Trambowla  eft  fortifiée  ,  éc  le  lîèo-e 
d  une  Châtellenie.  Les  Turcs  l'affiègerent  inutilement, 
l'an  1675.  Maty. 

TRAME,  f.  m.  On  difoic  autrefois  TREME ,  &  les  ou- 
vriers le  difent  encore.  Trama  ,  fubtemen.  On  entend 
par  ce  mot  les  fils  que  les  Tilferands  font  palier  tranf- 
verfalement  avec  la  navette  entre  les  fils  de  la  chaîne 
pour  former  fur  le  métier  des  étoftes,  des  toiles,  des 
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rubans,  &c.  Il  y  a  des  étofles  dont  la  chaîne  eft  de  fil, 
&  la  trame  de  foie.  Dans  les  moires  la  chaîne  eft  de 
foie  ,  Se  la  trame  de  laine. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trama.  Ménage.  Il  vient 
plutôt  de  tremen,  vieux  mot  Celtique  &  Bas-Breton, 
qui  (ignifie  pajfage,  ou  bien  de  tranjmeare ,  parce  que 
la  trame  eft  pouilee  au  travers  des  filets  de  la  corde 
étendus  en  longueur  fur  le  métier. 
Trame,  le  dit  figurément  &  poétiquement  en  Morale, 
du  cours  de  la  durée  de  la  vie.  Vttœ  cwj'us ,  ftamen 
fatale.  La  mort  inexorable  ourdit  fourdement  (^  trame. 
S.ÉvR.  LaMédecine  rompt  ç\\isàctrameô  qu'elle  n'en 
renoue.  le  Jeu  de  mots. 

Les  trois  fatales  Sœurs  qui  n'épargnent  perfonne. 
Sont  prêtes  à  couper  la  trame  de  mes  jours.  Des-H. 

Les  Parques  ont  filé  ,  ont  coupé  de  mes  jours  la 
malheureufe  trame.  Cer. 

On  dit  très-bien  la  trame  de  la  vie.  Cela  eft  pris  de 
la  fable  allégorique  des  Parques.  Mais  comme  on  ne 
dit  point  le  fil  de  quelqu'un ,  on  j^  doit  point  dire  non 
plus  la  trame  de  quelqu'un  ,  pour  fignifier  fa  vie. 

Trame,  fe  dit  auiïi  d'un  complot  fecret,  d'une  trahifon, 
d'une  intri°[ue  ,  d'une  conjuration.  Conjuratio,  dam 
meditata  fraus  ,  clandeftinum  confilium.  Combien  de 
conjurations  &  de  trames  fécretes  contre  l'ufurpateur? 
M.  DE  M.  La  trame  le  conduifoit  fi  fécretement ,  qu'il 
ne  l'avoit  rien  du  danger  où  il  étoit.  Vaug.  Elle  rom- 
pra la  trame  qu'elle  a  ourdie.  PjAT.  On  découvrit  la 
trame  qu'il  avoir  formée  avec  rant  de  foin  &  d'arti 
ficc.  Miz. 

Trame  ,  ou  Trème  moulée.  Il  ne  fe  dit  que  dans  la 
fabrique  des  ferges  de  Londres.  On  entend  par  Trame 
moulée,  la  laine  qui  n'a  pas  été  dégraiftée  de  fon  huile. 

TRAMER.  V.  a.  (  Les  Artifans  difent  Tremer)  Faire  de 
l'étoffe  ,  de  la  toile  ,  en  pallant  la  trame  ou  la  navette 
entre  les  fils  de  la  chaîne  tendus  fur  le  métier.  Texere, 
intexere  j  contexere ,  ordiri. 

Tramer  ,  fe  dit  figurément  en  Morale  d'un  complot 
qu'on  forme  contre  quelqu'un  à  deilein  de  lui  nuire. 
Ordiri,  moliri ,  meditan  j  machinari ^fahricare.  Il  y  a 
longremps  qu'il  tramoit  le  deffein  de  cette  accufation 
calomnieufe.  Il  avoit  tramé  la  plus  horrible  des  mé- 
chancerés.  Vaug.  Les  complots  fe  tramoiem  contre 
Cromwel  ,  troubloienr  à  tous  momens  fa  joie  ambi- 
tieufe.  S.  Évr.  Trameras,  mauvais  dellèins.  Ordinare 
improbas  cogitationes. 

TRAMÉ ,  ÉE.  parr. 

TRAMEAU.  f.  m.  Terme  de  Pêche.  Sorte  de  filet  dont 
on  fe  fert  pour  la  pêche  de  la  Drége.  Rete  Jupernè  Jii 
bere  ,  infime  plumbu  infiruclum.   Les  trameaux  font 
des  filets  au  haut  defquels  on  attache  du  liège  ,  &  au 
bas  du  plomb.   Voye\  Drége 

TRAMEUR.  f  m.  Terme  de  Manufactures.  Ouvrier 
dont  l'occupation  eft  de  difpoler  les  fils  des  trames , 
pour  être  employées  à  la  fabrique  des  étoftes 

TRAMEZER  &  TRAMETRE.  Vieux  v.  a.  Envoyer.  Bo- 
REL.  Tranfmittere  ,  mittere. 

A  la  valent  Cumtejfa  de  Proenfa 
Mand  mas  Kanfous  ■■,  car  cella  de  Cuies 
M'a  commandât  qu'à  leys  la  tramezez. 

Hugues  de  Sant  Cyre. 

Ce  mot  s'étoit  fait  de  tranfmittere. 

TRAMOIS.  Foyf^TREMois. 

TRAMONTAIN.  f  m.  Qui  eft  au-delà  des  Monts.  Tranf 
montanus,  ultramuntanus.  Les  Peintres  d'Italie  ont 
-appelé  Tramontains  ceux  qui  étoient  hors  d'Italie j 
comme  les  Allemans ,  Flamans  &  François.  Les  Jurif- 
confultes  de  France  appellent  Dofteurs  Tramontains 
les  Canonirtes  d'Italie,  comme Gomez,  Hoftien(is,Pa- 
norme,  &c.  qui  ont  des  maximes  oppofées  à  celles  de 
France.  On  dit  bien  Tranjmontanus  en  Latm;  mais  en 
François  on  dit  Ultramontain. 

TRAMONTANE,  f  f  Vent  du  nord,  ou  du  feptentrion, 
Aquilo  5  boreas.  C'eft  ainfi  qu'on  le  nomme  fur  la  mer 
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Méditerrannée,  &  en  Italie:  ce  mot  vient  de  ce  qu'il 
fouftle  du  côté  qui  eft  au-delà  des  monts  à  Tégard  de 
Rome  &  de  Florence. 

Tramontane  ,  fignifie  auffi  l'étoile  du  nord  qui  fert  2 
conduire  les  vailléaux  lur  la  mer.  Cynojura,  hélice, 
Jlella  polaris  arc?ica.  Ce  qui  fait  qu'on  dit  figurément , 
qu'un  homme  a  perdu  la  tramontane ,  pour  dire, qu'il 
eft  déconcerté ,  qu'il  ne  fait  où  il  en  eft ,  ni  ce  qu'il 
fait  ;  qu'il  a  perdu  le  jugement  &  la  raifon. 

TRAMONTI.  Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans 
la  principauté  citérieure. 

TRAMl'E.  TRAMPER,   Vbyei  Trempe  ,  Tremper. 

TRANCHANT ,  ante.  adj.  Qui  tranche  ,  qui  fépare  en 
coupant.  Acutus  ,  peracutus.  Armé  de  haches  tran- 
chantes. Vaug.  Les  Chirurgiens  diftinguent  les  plaies 
qui  ont  été  faites  par  des  m^zvivcieni  tranchans ,  d'avec 
celles  qui  ont  été  taites  par  des  contondans.  L'acier  de 
Damas  eft  fort  tranchant.  Une  faux  bien  affilée,  bien 
tranchante. 

On  appelle  un  Ecuier  tranchant ,  un  Officier  qui  dé- 
coupe les  viandes  à  la  table  des  Rois  &  des  Princes 
pour  les  fervir  à  ceux  qui  y  mangeur.  Voje\  Ecuyer. 
En  termes  de  Peinture ,  on  appelle  couleurs  tran- 
chantes,  ceJes  qui  font  tout-à-fait  oppofées,  &  dont 
l'union  eft  dure  •,  des  couleurs  miles  à  côté  l'une  de 
l'autre ,  dont  les  nuances  iont  fort  vives ,  fans  aucun 
adouciftement  entre  elles.  Difcors  j  difcrepans.  Tel  eft 
i'aiiemblagedu  noir  &  du  blanc,  du  rouge  &  du  jaune. 
Spectacle  de  la  Nat.  to.  %.  p.  z  j. 

Tranchant  au  figuré.  Raifon  tranchante ,  argument 
tranchant.  Raifon  décifive  ,  argument  peremptoire. 
Gravis  jfirmus;  en  ftyle  de  Palais,  peremptorius. 

Tranchant  en  parlant  des  perfonnes-,  qui  décide  hardi- 
ment. Génie  tranchant  plutôt  que  iblide.  Mém.  de 
Trév.  parlant  de  Bayle.  L'Auteur  paroît  un  génie  vif, 
tranchant  jdécïLit.  Id.  L'imagination  de  M.  l'A.Raynal 
tranchante,  décifive,  guide  ia  plume  ,  &  fes  expref- 
fions  répondent  aux  traces  profondes  qu'il  fe  fait  lui- 
même  avant  que  d'écrire.  Id. 

Tranchant,  fe  dit  iubftantivement  de  la  partie  la  plus 
déliée  d'un  inftrument  propre  à  couper.  Acies.  Un  ra- 
foir,  un  couteau  ont  un  dos.  Se  un  tranchant.  Il  lui  a 
donné  plufieurs  coups  de  plat  d'épée ,  &  pas  un  du 
tranchant. 

TRANCHE,  f  f  Rouelle,  morceau  coupé  un  peu  mince. 
On  le  dit  communément  des  chofes  qui  le  mangent. 
Ojt'ula,  ufella.  Une  tranche  de  jambon  ^  de  pâté.  Il  a 
coupé  cette  éclanche  par  tranches.  On  coupe  des  pom- 
mes par  menues  tranches  pour  en  faire  du  fyrop.  On 
dit  à  la  boucherie,  une  tranche  de  bœuf:  c'eft  la  même 
partie  qu'on  appelle  aux  veaux  la  rouelle ,  qui  eft  fort 
charnue  ,  Se  qui  fait  le  gras  de  la  cuilîe.  Entre  les 
tranches  de  bœuf ,  il  y  a  les  tranches  maigres ,  &  les 
tranches  gralles.  Celles-ci  font  deux  parties ,  la  tranche 
à  l'os ,  &  la  tranche  au  petit  os. 

En  Géométrie  on  appelle  tranche  les  parties  qui  ré- 
fultent  de  la  divifion  d'un  priime  ,  d'un  cylindre ,  d'un 
cône,  &c.  par  des  plans  parallèles  à  la  baie.  Seclio ^ 
fegmen. 

Tranche.  Terme  d'Arithmétique  ,  fe  dit  de  la  divifion 
que  l'on  fait  d'une  longue  fuite  de  chitîres  de  trois  en 
trois,  comme  dans  l'exemple  fuivant,  174500150151. 
174,  500,  250,  151.  La  dernière  tranche  ou  divifion 
eft  des  unités,  l'avant-derniere  des  mille,  l'autre  des 
millions,  &c. 

Tranche,  terme  de  Ferranderie,  eft  un  coin  ou  cifeau 
donr  fe  fervent  les  Ouvriers  en  fer ,  pour  le  fendre, 
quand  il  eft  chaud,  &  tranchet  eft  (on  diminutif.  For- 
fex ,  cuneus. 

Tranche.  Terme  d'Agriculture.  C'eft  un  outil  de  fer 
qui  coupe  la  terre ,  lequel  a  divers  noms ,  félon  la  di- 
verfité  des  contrées  ;  les  uns  l'appellent  Pioche ,  les 
autres  Oudle ,  quelques-uns  ouillant.  Dicl.(Econom. 

Tranche.  Terme  de  Libraires  &  de  Relieurs  de  livres. 
C'eft  l'exrrémité  des  feuillets  qui  ont  été  rognés  fur  la 
prefte.  On  brunit  la  tranche  d'un  livre.  Livre  marbré, 
doré  fur  tranche. 

Les  Doreurs  fur  cuir  appellent  tranche,  une  petite 
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bande  d'or  qu'ils  appliquent  Tur  le  bord  des  livres  re- 
liés en  veau  qu'ils  dorent.  ^ 

Tranche.  Terme  de  Monnoie  ,  qui  iîgnifie  la  circonfé- 
rence des  efpèces,  autour  de  laquelle  on  imprime  une 
lé<^ende  ou  un  cordonnet,  pour  empêcher  que  les  faux 
monnoyeurs  ne  les  puillènt  rogner.  On  ne  peut  mar- 
quer que  les  écus,  de  la  légende,  Domine J'alvum  fac 
Regenij  parce  que  leur  volume  peur  porter  des  lettres 
fur  la  tranche;  mais  le  volume  des  autres  pièces,  tant 
d'or  que  d'argent  ,  ne  fauroit  porter  fur  la^  tranche 
qu'un  cordonnet ,  un  grenecis  des  deux  côtés ,  ou 
feulement  une  hachure.  L'ufige  de  mettre  une  lé- 
o-ende  fur  la  tranche  des  monnoies  a  commencé  en 
Angleterre.  François  Le  Blanc ,  dans  fon  Traité  Hifto- 
rique  des  Monnoies  de  France  avec  les  figures  en 
Taille-douce ,  dit  qu'il  faut  eipéiet  qu'un  jour  on  pro- 
tégera la  nouvelle  invention  qui  marque  les  monnoies 
fur  la  tranche  en  même  temps  que  la  tête  &  la  Pile. 
Ce  fouhait  qu'il  faifoit  en  lé^^o,  ne  fut  pas  longtemps 
à  être  accompli  dans  le  Royaume  de  France. 

Tranche  de  marbre.  Terme  d'Archireéture.  On  ap- 
pelle ainfi  un  morceau  de  marbre  mince ,  qu'on  incrufte 
dans  un  compartiment ,  ou  qui  fert  de  table  pour  rece- 
voir une  infcripcion.  Daviller.  Voilà  des  tranches  de 
beau  marbre. 

TRANCHÉE,  f  f.  FolTe  creufée  dans  la  terre  pour  di- 
vers ufages,  pour  faire  écouler  les  eaux  d'un  marais, 
d'un  pré ,  pour  détourner  le  cours  d'une  rivière.  FoJJa. 
On  defsèche  des  marais ,  à  force  d'y  faire  des  faignées 
&  des  tranchées.  On  appelle  auffi  tranchées  ,  le  fodé 
qu'on  fait  dans  un  terrain  pour  y  conftruire  les  fonde- 
mens  de  quelque  édifice  ',  dans  un  jardin ,  pour  y  plan- 
ter des  arbres. 

Ce  mot  vient  du  verbe  trancher.  Les  Italiens  difent 
fluflî  trincea. 

Tranchée,  en  termes  de  Guerre,  eft  un  fofle  qu'on 
çreufe  dans  la  terre  conduit  en  biaifant  d'angle  en 
angle,  pour  s'approcher,  à  couvert  du  feu  de  la  place 
amégée.  Fqff'a  caflrenfis  vel  militaris.  Il  eft  large  de  6 
à  7  pieds  j  &  profond  de  8  à  lo  ,  &  coupé  en  raius  ; 
ce  qui  lui  donne  le  nom  de  tranchée.  On  l'appelle  au- 
trement ligne  d'approche,  ou  ligne  d'attaque ,  &  il  a 
un  parapet  du  côté  des  affiégés.  On  fait  auffi  des  tran- 
chées fans  creufer,  en  fe  couvrant  de  fafcines,  de  ga- 
bions ,  &  facs  de  laine ,  ou  de  terre  ,  quand  le  tetrain 
eft  de  roche  ,  difficile  à  creufer,  ou  fujet  à  faire  des 
éclats.  On  appelle  une  tranchée  enfilée,  quand  de  quel- 
que endroit  de  la  place ,  on  peut  voir  dedans  en  droite 
ligne.  Ces  forces  d'ouvrages  font  toujours  tracés  hors 
d'enfilade.  Un  boyau  de  tranchée  ^  c'eft  l'étendue  de 
la  tranchée  jufqu'à  ce  qu'elle  fall'e  un  coude  ,  ou  un 
retour,  où  l'on  fait  d'ordinaire  des  redoutes.  Ouvrir 
la  tranchée,  c'eft  commencer  de  faire  des  lignes  d'ap- 
proche. On  dit  qu'on  a  pris  une  ville  en  huit  jours 
de  tranchée  ouverte ,  c'eft-à-dire ,  depuis  qu'on  a  com- 
mencé les  approches.  Monter  la  tranchée,  relever  la 
tranchée  ,  c'eft  monter  ou  defcendre  la  garde  à  la  tran- 
chée. On  appelle  la  queue  de  la  tranchée  ,  le  lieu  par 
oii  on  a  commencé  d'ouvrir  la  tranchée.  La  tête  eft 
le  lieu  oii  on  a  porté  le  travail.  On  dit  que  les  enne- 
mis ont  nettoyé  la  tranchée,  quand  ils  ont  chafle ,  ou 
tué  les  foldats  qui  la  gardoient. 

Tranchée  de  mur.  C'eft  une  ouverture  en  longueur, 
&  hachée  dans  un  mur  ,  pour  y  recevoir  &  fcellerun 

Ïioteau  de  cloifon ,  ou  une  tringle  qui  fert  à  porter  de 
a  tapiflerie.  C'eft  auffi  une  entaille  dans  une  chaîne  de 
pierre  au  dehors  d'un  mur  ,jpur  y  encaftrer  l'ancre  du 
tirant  d'une  poutre  &  la  couvrir  de  plâtre.  Daviler. 
Tranchée,  en  terme  de  Médecine,  fe  dit  d'une  colique, 
ou  d'une  douleur  de  ventre  qui  eft  eau  fée  par  des 
matières  acres  &  piquantes ,  ou  pat  des  vents  enfer- 
més dans  les  boyaux.  Termina ,  alvi  torfiones.  Les 
femmes  prêtes  d'accouchei  ont  des  tranchées.  Les  en- 
fans  nouveaux-nés  ont  des  tranchées.  Le  féné  donne 
quelquefois  des  tranchées  ,  quand  il  n'eft  pas  bien 
préparé.  En  Maréchallerie  on  appelle  tranchées  une 
maladie  des  chevaux  qui  confifte  dans  une  douleur 
dans  les  boyaux  par  des  humeurs  acres  ou  par  des 
Tomi  VUI.    l.  Partie. 
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vents.  On  les  appelle  tranchées  rouges  :  Elles  font  vio- 
lentes, ordinairement  accompagnées  des  avives. 

On  appelle  proverbialement  des  tranchées  de  S.  Ma- 
turin  ,  des  ades  de  folie ,  qui  prennent  par  intervalles. 
Deliria. 

TRANCHEFILE.  f  f.  Petit  ornement  de  fil  ou  de  foie 
que  les  Relieurs  mettent  au  dos  d'un  Livre  fur  là 
tf anche  pour  la  tenir  en  état.  Exterior  Ubrijiitura. 

Tranchefile.  Terme  de  Cordonnier.  C'eft  une  couture 
de  fil,  en  forme  de  bordure  qu'on  fait  en  "dedans  des 
fouliers  de  maroquin,  pour  empêcher  que  le  cuir  ne 
fe  déchire  ,  ou  ne  s'étende  trop  :  ce  qui  eft  fut-tout 
néceflaire  aux  oreilles  par  ou  on  les  attache.  Calceifu' 
tura  interior. 

Tranchefile,  en  termes  de  Manège,  eft  une  chaînette 
qui  paflè  le  long  de  l'embouchure  d'une  des  branches 
du  mors  jufqu'à  l'autre.  AdjuruLa  lupato  catenula. 

Tranchefille,  eftauffi  untetmeSBourrelier,  quifigni- 
gnifie,  un  morceau  de  cuir  tortillé  poun  foutenit  le  fur-- 
nez  &  la  foubarbe  da  la  bride  des  chevaux  de  caroflè» 
Corium  intort um. 

TRANCHEFILER.  v.  a.  If  n'y  a  que  les  Relieurs  qui  fe 
fervent  de  ce  mot;  pout  dite.  Mettre  de  la  foie  fur 
une  tranchefile.  Serico  exteriorem  libri  Juturam  in- 
ftruere. 

TRANCHE-LARD,  f  m.  Couteau  de  cuifine  fort  mince, 
qui  fert  à  faire  des  lardons.  Scalprum  Juillarium. 

TRANCHE-MONTAGNE,  fe  dit^  d'un  fanfaron.  C'eft  Id 
Miles  gloriojus  des  Anciens. 

TRANCHE-PLUME,  f  m.  Canif  qui  fétt  à  trancher,  à 
tailler  les  plumes  à  écrire.  Scalpellumpennis  acuendis. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper,  féparer  avec  uninftrument 
tranchant.  Secare,  fcmdere.  Herennius  trancha  la  tête 
à  Ciceton.  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Voilà  un 
Couteau  qui  tranche  comme  un  rafoir. 

Ce  mot,  félon  Nicord,  vient  de  truncare. 

En  ftyle  poétique  &  figuré  ,  les  parques  tranchent 
les  jours  de  quelqu'un ,  le  fil  de  fes  jours.  Fataliafta- 
mina. 

On  dit  encore  figurément  trancher  Une  difficulté ,  le 
nœud  d'une  difficulté,  nodum  expedire ,  quœjiionern 
Jblvere  ,  réfoudre  tout  d'un  coup  une  queftion  diffir 
cile. 

En  parlant  d'un  homme  qui  a  été  long'temps  indécis,' 
trancher  le  mot ,  c'eft  donner  une  réponfe  décifive  :  & 
en  parlant  de  celui  qui  a  héfité  quelque  temps  à  dire 
quelque  chofe ,  c'eft  lâcher  un  ternfc  fâcheux.  Il  s'eft 
enfin  déclaré  fur  cette  affaire  ;  il  a  tranchélc  mot.  Pour 
trancher  toutes  fortes  de  difcours,  vous  ferez  mariée. 

fe  veux  qu'on  me  diflingue ,  ^  pour  le  trancher  netj 
L'ami  du  genre  humain  n'eft  point  du  tout  mm  fait. 

Mot. 

Trancher,  fe  dir  auffi  neutralement  au  figuré  ,  pour 
décider  hardiment ,  avec  confiance,  C'eft  un  homme 
qui  tranche  fur  tout. 

Trancher  court ,  terminer  une  converfation  en  peu  de 
mots.  Trancher  net,  s'expliquer  avec  quelqu'un  fans 
ménagement,  &  en  peu  de  mots. 

Trancher,  en  termes  de  Peinture,  eft  auffi  neutre,  Iî- 
gnifie, Palier  d'une  couleur  vive  à  une  autre  couleur 
vive ,  fans  aucune  nuance  ni  adouci(îèment.  Ab  uno  ad 
alium  colorem  immédiate  procedere ,  tranfire.  Toutes 
les  couleurs  qui  tranchent^  ne  font  point  agréables  à  la 
vue.  On  dit  de  même  qu'une  chofe  tranche  dans  un 
difcours,  pour  dire  qu'elle  eft  d'un  caraélère  trop  diffé- 
rent de  ce  qui  précède  &  de  ce  qui  fuit.  Prioribus  poftc' 
rioribus  increpare,  dijconvenire,  dijcordare.  En  Ecriture , 
on  appelle  un  e  trai^ché,  un  e  en  cette  figure  & ,  qui  eft 
l'abréviation  delaconjondtion  Et,  dont' on  fefert  parti- 
culièrement pour  marquer  les  &  cœtera.  Dans  l'Impri- 
merie ancienne  on  tranchait  les  e  féminins,  pour  mon- 
tter  qu'ils  fouffroient  l'élifion,  qu'on  ne  les  devoit  pas 
prononcer.  En  Arithmétique  on  rrû/ic/^e  auffii  les  chiffres, 
&  fur  tout  dans  la  divilîon ,  pour  diftinguer  les  nombres 
déjà  fouftraits  &  divifés ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas  en- 
core. 
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Trancher,  fe  dit  encore  ironiquement  des  fanfarons,  de 
ceux  qui  aftedent  de  paroître  plus  qu'ils  ne  lont.  W  tran- 
che du  grand  Seigneur  i  pour  dire,  il  tait  le  grand  Sei- 
gneur. Il  tranche  de  l'Iu-bile  homme.  Trancherai  Sou- 
verain. Vaug.  Gererejè  pru  Rege ,  ^c  exprellion  du 
.ftyle  bourgeois  &  familier. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  cou- 
teau de  tripière,  qui  tranche  de  deux  côtés,  lorfqu'il 
foutient  les  propofitions  contraires  ,  loriqu'il  eft^  de 
jous  les  partis,  loriqu'il  loue,  ou  qu'il  blâme  la  même 
perfonne ,  félon  les  occalîons  diftérentes.  Homo  anceps, 
bifidus. 

Tranché,  ÉE.  part.  ,         .       ,         „  ij 

En  termes  de  Blafon ,  on  dit  qu  un  ecu  elt  tranché, 
lorfqu'il  eft  divifé  en  deux  diagonalement,  &  que  la 
division  vient  de  l'angle  dextte  du  chef  à  l'angle  fé- 
neftre  de  la  poime.DecuJfatum  Jcutum.  Quand  il  eft 
divifé,  au  contrairlj  on  l'appelle  taillé.  InciJ'um.  On 
appelle  tranché  crénelé,  quand  la  divifion  du  tranché 
eft  faite  par  crenaux.  Tranché  édenté,  eft  lorfqu'au  lieu 
que  le  tranché  iimplement  ne  fe  figure  que  par  un  filet 
qui  fe  tire  en  bande ,  le  tranché  édenté,  eft  quand  les 
deux  parties  de  l'écu  entrent  l'une  dans  l'autre ,  ainh 
qu'avec  les  dents.  Tranché,  retranché,  fe  dir  de  ce  qui 
eft  tranché,  puis  taillé  &  retranché;  &  tranché  taillé , 
quand  fur  le  tranché  il  y  a  une  petite  taille  ou  entaille 
au  cœur  de  Tccu.  P.  Men.  Au  Palais,  pour  éviter  un 
mot  groffier,  on  dit.  B.  tranché. 

Tranché  ,  en  termes  de  Mufique,  fe  dit  d'un  des  fignes 
de  la  mefure  que  les  François  appellent  C.  barré  ou 
tranché ,  parce  qu'il  eft  tranché  ou  barré  d'une  ligne  per- 
pendiculaire. Brossard. 

TRANCHÉOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Pommier.  ViUehar- 
douin ,  p.  a8.  Ainiî  dit  de  truncare.  Borel. 

TRANCHET.  f.  m.  Outil  de  Cordonnier,  de  Bourrelier, 
&  autres  Ouvriers  travaillans  en  cuir,  qui  leur  fert  à 
couper.  Scalprurn /iitorium.  C'eft  un  inftrument  de  fer 
qui  eft  arrondi ,  &  qui  eft  fort  tranchant.  Je  ne  cours 
fortune  en  travaillant  de  mon  métier,  que  de  me  cou- 
per de  mon  tranchet.  Ablanc.  On  l'appelle  aufTi  tran- 
cheoir;  &  en  ces  cas,  c'eft  vin  mot  purement  Bas-Bre- 
ton, 

Tranchet,  diminutif  de  tranche.  Fbj^{  ce  ihot. 

eS'TRANCHlN,  ou  TRANCZIN.  Petite  Ville  de  la 
Haute  Hongrie  ,  fur  le  bord  du  Vag ,  Chef-lieu  d'un 
Comté  de  même  nom. 

TRANCHIS.  f.  m.  Terme  de  Couvreur.  C'eft  le  rang 
d'ardoifes  ou  de  tuiles  échancrées ,  qui  font  en  recou- 
vremenr  furd'autres  entières  dans  l'angle  rentrantd'une 
noue,  ou  d'une  fourchette.  Daviler.  Tegularumin- 

cijanim  ferles. 
TRANCHOIR,  f.  m.  Afficte  ou  billot  de  bois  fur  lequel 

on  tranche,  on  hache  les  viandes.  Qimdra  ejcaria. 
On  le  dit  auffi  en  Architeéture,  au  lieu  d'abaque  ou 

tailloir.  Abacus. 
Tranchoir  tointu.  Terme  de  Vitrier.  Sorte  de  pièce 

de  verre  qu'on  met  dans  les  pannaux  des  vitres  ,  qui 

font  façon  de  la  Reine  ou  de  Croix  de  Lorraine.  Qua- 

dra  acuta  ,  vel  oblonga. 
ô^TRANCOSE.  Ville  de  Portugal  dans  la  province  de 

Tra-Los-Montes,  à  trois  lieues  de  Pinhet. 
TRANCOST,  ou  TRANCAUT.  Nom  de  lieu.  Tran- 

quillus  vicus.  C'eft  un  village  du  territoire  de  Troie 

en  Champagne ,  à  neuf  lieues  de  cette  ville.  Vallois. 

Not.  Gall.  p.  560. 

Ce  mot  ne  viendroit-il  point  de  tranquillum  hojpi- 

tium  ? 
TRANGABAR,  TRANQUEBAR.  Nom  d'une   petite 

ville  de  la  prefqu'ile  de  Tlnde  deçà  le  Gange.  Tran- 

gabaria.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Coromandel,  dans 

Ja  Principauté  de  Tanjaor,  à  huit  lieues  de  Négapatan, 
\    vers  le  nord.  Tranquebar  a  un  fort  bon  port ,  &  les 

Danois  qui  y  trafiquent,  y  tiennent  la  forterelîè  de 

Danebourg.  Maty. 
TR ANGLES,  f  f.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  des  fafces 

rétrécies,  qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur  ,  & 

qui  font  en  nombre  impair.  FaJ'ciœ  refiriclœ ,  impares. 
XRANI.  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de  Naples , 

fituée  fur  la  côte  de  la  terre  de  Bari,  à  lept  ou  huit 
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lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  couchant  Tta- 
num,  Tranium.  Cette  ville  eft  dans  une  campagne 
très  fertile,  &  elle  eft  ornée  d'un  fiége  Archiépifcopal. 
Elle  décheoit  pourtant  ^  parce  que  le  limon  gâte  fon 
port.  Maty. 

TRANLER.  v.  a.  Terme  de  chaflè  ,  qui  fe  dit  quand 
il  faut  quêter  nn  cerf  au  hazard,  lorfqu'on  ne  l'a  point 
détourné.  Tranfquirere ,  indagare. 

TRANQUILLE,  adj.  m.  &  f.  Dans  ce  iiiot,  8c  dans  les 
fuivans  qui  en  dépendent,  on  ne  prononce  qu'une  /. 
Calme,  paifible,  qui  n'eft  point  agité.  Tranquillus t 
quietus ,  pacatus ,  Jèdatus ,  placidus.  Le  Médecin  juge 
que  la  fièvre  diminue ,  quand  le  pouls  eft  plus  tranquille, 
moins  ému  qu'iln'étoit.  La  nuit,  tout  eH  tranquille  dans 
les  rues ,  dans  les  campagnes.  La  mer  eft  Tranquille, 
quand  le  vend  ne  fouftle  point. 

Tranquille,  fe  dit  figurément  en  Morale,  dans  le  même 
fens.  Les  Stoïciens  ont  l'efprit  tranquille.  Tout  eft 
tranquille  dans  le  Royaume.  Il  s'eft  retiré  dans  la  foli- 
tude  pour  jouir  d'une  vie  tranquille.  La  félicité  tran- 
quille des  Philofophes  eft  trop  languiftante  pour  être 
fouhaitable.  La  Font.  L'amour  tranquille  s'endort  ai- 
fément.  S.  Evr.  L'ame  du  fage  eft  dans  une  affiète 
calme  &  tranquille.  Dac.  La  joie  d'un  amant  ne  doit 
jamais  être  tranquille  :  il  faut  qu'elle  foit  toujours  un 
peu  mêlée  d'inquiétude.  M.  Scud. 

Dans  un  long  avenir]  'entre  l'ejprit  tranquille.  Id. 

Tout  efl  tranqu  ilie  ici,mais  mon  cœurne  l'ejipas.  R  ac. 

L'Amour  fuit  les  tranquilles  plaifirs.  Vill.  Quand  le 
cœur  eft  tranquille,  &  que  rien  ne  le  remue,  on  n'eft 
guère  plus  animé  que  fi  l'on  étoit  mort.  Ch.  de  M. 
TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière  douce  & 
paifible  ,  fans  émotion.  Tranquille ,  Jedatè,  pacatè^ 
quietè.  Difputez  iott  tranquillement ,  &  fans  vous  émou- 
voir. Celui  qui  obéit  à  la  raifon,  agit  tranquillement^ 
Dac. 

Viens-tu  ttsàqniiiÏGmsnt  m' annoncer  te  trépas?  Rac. 

Vous  m'aimez  trop  tranquillement ,  Se  je  trouve  que 
votre  tranquillité  m'eft  injurieufe.  Let.  Port. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer  ,  rendre  tranquille. 
Tranquillare  ,  Jedare  ,  pacare.  Tranquillijér  Yelpnt, 
tianquiHiJèrlaconCcience  de  quelqu'un.  Je  tâche  de  me 
tranquilli/èrlk-dedus.  Ce  mot  a  été  reçu  avec  peine,  & 
il  ne  faut  pas  s'en  fervir  trop  fou  vent.  Réfl.  Ce  remède 
là  eft  propre  pouT  tranquiih/èr  les  humeurs,  tranquillifer 
les  eiprits.  On  s'en  eft  beaucoup  fervidans  le  figuré ,  à 
l'occafion  des  nouveaux  Quiétiftes. 

TRANQUILLITÉ,  f.  m.  Repos,  calme,  état  fans  trou- 
ble, &  fans  agitation.  Tranquillitas ,quies  ,fedatio.  La 
tranquillité  de  l'air  n'eft  pas  troublée  par  les  venrs.  Le 
Magiftrat  eft  le  confervateur  de  la  tranquillité  publique. 
Bay.  Le  Sage  s'éloigne  du  bruit  pour  jouir  de  la  tran- 
quillité de  l'efprit.  La  tranquillité  de  l'efprit ,  qui  eft 
l'ouvrage  de  la  raifon^  eft,  à  le  bien  prendre,  un  état 
d'indiftérence  &  de  langueur,  qui  approche  moins  du 
plaifirquede  latriftelle.  S.  EvR.  La.  tranquillité  d'Epi-- 
cure  n'étoit  qu'une  exemption  de  trouble.  S.  Evr.  C'eft 
mal  connoîrre  l'ufage  de  la  vie  ,  que  de  pafler  fes  jours 
dans  la  fade  tranquillité  du  repos.  S.  Evr.  CalFien  ap- 
pelle l'apathie  des  parfaits  contemplatifs,  leur  immobile 
&  continuelle  tranquillité.  Boss.  On fefair  quelquefois 
honneur  du  nom  de  tranquillité  pour  couvrir  une  vérita- 
ble nonchalance  &  unek  véritable  mollefle.  S.  Evr.  Il 
vaudroit  mieux  vivre  dans  uneheureufeoblcurité,que 
d'avoir  fans  tranquillité  des  richeflès  ,  de  la  naiftànce. 
Des-H. 

Tranquillité, paix, calme.  Confidérésdans  unefignifi- 
cation  fynonyme  ;  ces  trois  mots,  foit  qu'on  les  appli- 
que à  l'ame,  à  la  république  ou  à  quelque  fociété  par- 
ticulière ,  expriment  également  une  fituation  exempte 
de  trouble  &:  d'agitation-,  mais  celui  de  tranquillité , 
dit  M.  l'Abbé  Girard,  ne  regarde  précifément  que  la 
fituation  en  elle-même ,  &  dans  le  temps  préfent,  indé- 
pendamment de  toute  relation,  Voy.  les  autres  mots.  On 
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a  la  tranquillité  en  foi-même.  Les  gens  inquiets  n'ont 
point  de  tranquillité  dans  leur  domeftique.  Pour  con- 
lerver  la  tranquillité àc  l'état,  il  faut  faire  valoir  l'au- 
torité fans  abuferdu  pouvoir. 
Tranquillité.  Terme  de  Mytologie.  Les  Romains  qui 
déifioienttout,  avoientfait  uneDéelfe  delà  Tranquil- 
lité,  qu'ils  appeloient  Quies  j  repos.  Elle  donnoit  le 
repos  &  h  tranquillité  aux  hommes.  Elle  avoit  un  tem- 
ple hors  de  Rome,  près  de  la  porte  Colline ^  appelée 
autrement  J gonenjis  8i  Salaria.  Fôyc^faint  Auguftin, 
De  Civit.  Dd,  L.  IV.C.  i6.  Louis  Vivez,  dans  les 
Notes  fur  cet  endroit ,  conjedure  que  cette  Déefle 
donnoit  le  repos  aux  morts ,  &  non  aux  vivans  :  qu'on 
ne  l'invoquoif  que  pour  les  morts.  Sa  raiion  eft  qu'on 
donnoit  le  lurnom  de  Quietalis  à  l'Orcus,  Divinité  in- 
fernale ,  &  que  la  Tranquillité  avoit  fon  temple  hors  la 
ville ,  parce  qu'on  inhumoit  les  morts  hors  la  ville.  Voy. 
encore  Repos. 

On  a  trouvé  à  Ncttuno ,  dans  la  campagne  de  Rome , 
fur  le  bord  de  la  mer,  un  autel  avec  cette  infcription: 
Autel  de  la  Tranquillité  :  Ara  Tranquillitatis,  fur  le- 
quel eft  repréfentée  une  barque avecune  voile  tendue, 
èc  un  homme  affis  au  gouvernail.  Cette  Divinité  étoit 
bien  diftinguée  de  la  Paix&  de  la  Concorde.  Les  Grecs 
l'appeloient  ivJia.. 

TRANS.  Prépolition  qui  entre  en  la  compofition  de  plu- 
sieurs mots,  &  lignifie,  Au-deîà.  TranSj  ultra.  Les 
Romains  appeloient  la  Gaule  Tranfalpine j  la  France", 
la  Cifalpine  jCe  qui  eft  maintenant  la  Lombardie.  Gallia 
Tranjàlpina ,  Gallia  Cijalpina.  Les  Géographes  divi- 
fent  la  Lombardie  en  Tranjpadane  &  CiJpadanCj  c'eft 
à-dire,  deçà  &  delà  le  Pô. 

Trans,  Bourg  de  France  dans  la  Maine,  Eledion  & 
Diocèle  du  Mans. 

TRANSACCO  ,  Nom  d'un  ancien  Bourg  du  Royaume 
de  Naples.  Tranfaquœ.  Il  eft  dans  l'Abruze  Ulté- 
rieure, à  demi  lieue  du  lac  de  Célano,  vers  le  midi. 
Maty. 

TRANSACTION,  f.  f.  Convention,  accord  qui  fe 
fait  entre  deux  ou  plulieurs  perlonnes  ,  pour  accom- 
moder im  procès  ou  terminer  un  diftérent,   dont  l'é- 
vénement paroît  douteux ,  par  lequel  une  des  Par- 
ties promet ,  donne  ou  retient  quelque  chofe  ;  fans 
quoi  ce  ne  fetoit  pas  une  tranfadion  ,  mais  un  afte 
par  lequel  on  renonceroit  gratis  «S:  libéralement  aux 
droits  qu'on  povrroir  avoir.  Tranfaciio ^  decijîo.  Les 
Tranfaciions  lont  li  favorables,  qu'on  ne  s'en  peur  faire 
relever ,  ni  venir  contre ,  non  pas  même  en  cas  de  léfion 
énorme.  Les  gens  fages  aiment  mieux  faire  des  tran- 
Jaclions ,  que  des  procédures.  Les  Procureurs  ne  con- 
feillent  jamais  les  tranjàâions ,  que  lorfqu'ils  ont  mis 
les  procès  en  état,  &  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  gagner  pour 
eux.  On  fait  des  tranfadtions  fous-feing  privé  ,  plus 
communément  pardevant  Notaires. 
Transactions  Philosophiques.  Efpèce  de  Journal 
qui  fe  fait  d'ordinaire  chaque  mois  pat  l'ordre  de  la 
Société  Royale  de  Londres.  Tranfacliones,  vel  tranj- 
cnpia  Phijolophica  acla.  Ces  Tranfaciions  contiennent 
les  découvertes  &  les  expériences  de  Phyfiquc,  les  ob- 
fervations  d  Aftronomie,  &c.  qui  viennent  à  la  con- 
noillance  de  la  Société  Royale.  La  plupart  des  pièces 
lont  en  Anglois  ,  &  quelques-unes  en  Latin.  Ce  fut 
M.  Oldenburg ,  Secrétaire  de  la  Société  Royale ,  qui  le 
commença  en  1665,  &  il  le  continua  juiqu'en  1679. 
Après  ia  mort,  M.  Hook  le  continua  fous  le  titre  de 
Phifolophicals  colleâions:  enfuite  M.  Grew  fe  chargea 
du  même  loin  en  1685,  &  reprit  le  titre  de  Phijolo- 
phicals tranjaciions.  Il  n'y  en  avoit)ufques-là  que  treize 
volumes.  M.  Plot,  Direfteur  des  expériences  de  la  So- 
ciété Philofophique  d'Oxfort,  &  Secrétaire  de  la  Société 
Royale  ,  en  fit  un  quatorzième  volume.  Dans  la  fuite 
les  Tranjaciions  Philojbphiques  ont  été  fouvent  inter- 
rompues. 

En  1700  ,  le  Doâeur  Sloane  les  donna  régulière- 
ment tous  les  mois.  Elles  ne  parurent  enfuite  que  tous 
les  deux  mois,  &  même  tous  les  trois,  quatre,  cinq  & 
fix  mois.  Elles  parurent  enluite  régulièrement  fous  la  di- 
redion  du  Dockur /urin ,  &  elles  ontconçiniié  de  même 
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fous  la  diredion  de  Milord  Macolesfield ,  Préfident  de 
la  Société  Royale. 
TRANSALPIN,  adj.  &  f.  Qui  eft  au-delà  des  Alpes.  Ce 
qui  e^tranjhlpin  aux  uns,  eft  cifalpin  aux  autres.  Les 
Italiens  font  tranjalpins  pat  rapport  à  nous,  &  nous 
fommcs  tranjalpins  par  rapport  à  eux.  Le  terme  de 
Tranjalpin  étoit  auttefois  plus  ufité  qu'il  ne  l'eft  aujour- 
d'hui. Nous  lui  avons  fubftitué  le  mot  ultramontain  ^ 
dont  nous  nous  fervons  plus  volontieis.  Les  Canoniftes 
ultrarnontains  ont  des  opinions  qui  ne  font  point  reçues 
,   en  France. 

TRANSCENDANCE,  f  f.  Supériorité  marquée  d'una 
perfonne  ou  d'une  chofe  fur  une  autre.  Excdkntia , 
prœjlantia. 

Shalcefpcar  eft  le  premier  des  Poètes  Anglois  pour 
la  Tragédie-,  mais  jamais  Poëte  ne  fut  plus  inégal.  Lorf- 
qu'il  eft  beau,  il  l'eft  au  fuprême  degré,  &  aveztranp 
cendance.  Mais  ce  n'eft  qu'en  quelques  endroits.  Merc. 
de  Mai.  173  5, p.  §39. 
TRANSCENDANT,  ante.Quï  eft  élevé  audelTus  des 
autres  chofes.  Tranjcendens ,  eximius ,  prœjiantijfimus , 
excellentijfimus.  On  le  dit  particulièrement  de  l'objet 
de  la  Méraphylîque ,  qui  confidere  l'être  en  général, 
les  êttes  tranjcendans ,  comme  Dieu  &  les  Anges,  & 
les  vérités  qui  ne  conliftent  qu'en  pure  fpéculation. 

On  appelle  en  logique  termes  tranjcendans  ou  tranp 
cendantaux ,  termini  tranjcendentes ,  ceux  qui  font  Ci 
généraux,  &  d'une  fignification  fi  univerfelle  &  fi  éten- 
due, qu'ils  conviennent  à  toutes  fortes  de  catégories. 
Être,  vrai,  bon,  chofe,  &c.  font  des  termes  tranjcen- 
dans,  qui  s'appliquent  à  toutes  fortes  de  chofes. 

On  appelle  auffien  Morale,  un  efprit  tranfcendant , 
un  génie  tranjcendant ,  un  génie ,  un  efprit  qui  excelle 
en  fon  genre,  qui  eft  forr  élevé  au-delliis  des  autres, 
Ingeniumexcellens,prœflans.  Un  excellent  Auteut  de 
ce  liècle  a  appelé  la  Langue  Francoife  tranjcendentelle , 
par  la  même  raifon  que  les  Philolophes  donnent  ce  titre 
aux  natures  qui  fe  répandent  &  fe  promènent  dans 
toutes  les  catégoties",  diiant  qu'elle  eft  le  pont  de  com- 
munication de  tous  les  peuples  de  l'Europe. 

On  appelle, Géométrie  tranj'cendante ^  celle  qui  em- 
ploie l'infini  dans  fes  calculs. 

Acad.  Fr.  La  partie  de  la  Géométrie  qui  confidere 
les  propriétés  des  courbes  de  tous  les  ordres ,  &:  qui 
employé  dans  cet  examen  le  calcul  diftérentiel  &  in- 
tégral, eft  la  Géométrie  tranjcendante.  C'eft  dans  ce 
fens  qu'on  dit  aulîi  courbes  tranjcendantes. 
TRANSCENDENTAL,  ale.  adj.  En  terme  de  Géomé- 
trie, on  dir  une  courbe  tranjcendentale ,  une  quantité 
tranjcendentale.  Lescourhesiranjcendentales/ont  telles 
que  lorlque  leur  nature  ou  leur  propriété  eft  d'être 
exprimée  par  une  équation,  une  de  ces  quantités  va- 
riables &  non  permanentes  dénote  une  ligne  courbe  : 
&  lorfque  cette  ligne  courbe  eft  une  ligne  géomé- 
trique, ou  bien  du  premier  degré,  ou  de  la  première 
efpèce,  alors  la  courbe  tranjcendentale  eft  ceniée  erre 
du  fécond  dé^ré ,  ou  de  la  féconde elpèce,  &c.  Harris. 
Une  quantité  tranjcendentale,  c'eft  la. continuation 
de  l'exiftence,  de  la  durée  ,  ou  du  temps  d'un  être. 
Id. 
TR  ANSCENDENTEL,  telle.  adj.Terme  de  Philofophie. 
C'eft  l'épithète  qu'on  donne  aux  natures  qui  fe  pro- 
mènent dans  toutes  les  catégoties.  M.  Bayle  dit  qu'on 
pourroit  nommer  la  Langue  Francoife  trajcendentelle  -, 
parce  qu'elle  eft  aujourd'hui  reçue  &  en  ufage  dans 
toutes  les  Coûts  de  l'Europe. 
TRANSCHYN.  Nom  d'une  petite  ville  forte ^  capitale 
du  Comté  de  Tranfchyn,  en  Hongrie ,  &  fituée  fur  le 
Vag,  à  dix  lieues  de  Neytracht,  vers  le  nord.  Tranp 
chynium.  Maty. 

Le  Comté  deTRANscHVN.  Tranfchynienjîs  Comi- 
tatus.  C'eft  une  contrée  de  la  Haute-Hongrie.  Elle  eft 
entre  les  Comtés  de  Presbourg,  de  Neytracht,  de 
Turofe  ,  d'Arva,  la  Siléfie  &  la  Moravie.  Tranjcliyn, 
capitale ,  &;  Léopolftar  en  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 
TRANSCOLATION.  f  f.  Terme  de  Pharmacie.  Tranfio- 
latio,  Jillralio,  Voyei  Futration  ,  c'eft  la  mêms 
chiffe. 
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TRANSCRIPTION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  tranf- 
crir.  Tranjcriptio.  Il  a  can:  coûté  pour  Ja  tranjcripiion 
de  ce  Livre. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Je  tranfcris ,  tu  tranjcris,  il  tranf- 
critj  nous  tranjcrivons  j,  &c.  Je  tranjcnvis.  J'ai  tranj-^ 
trit.  Je  tranjcmai.  Que  je  tranjcnye.  Que  je  tranf- 
crivijfe  ^  ou  je  tranjcnrois.  Tranjcribeve,  excribere. 
Prononcez  Xs.  Copier,  écrire  une  féconde  fois.  Cette 
minute  eft  trop  brouillée ,  il  l'a  faut  tranfcrire ,  la  mettre 
au  net.  On  lui  a  fait  tranfcrire  cet  aéte  plufieurs 
fois. 

Transcrirî-,  fignifïe  aulïï,  Inférer  un  aéte  tout  du  long 
dans  un  autre.  Injèrere,  defcribere.  Dans  les  arrêts  d'ho- 
mologation d'une  tranlaétion ,  d'un  partage ,  on  tranf- 
crit,  on  infère  les  ailes  tout  du  long.  Dans  les  procès 
verbaux  on  tmnfcrit  d'abord  l'arrêt  3  la  commilîîon  qui 
donne  pouvoir. 

Transcrire,  fe  dit  quelquefois  d'un  Auteur  plagiaire. 
Tranj'cribere ,  exfcnbere.  Cet  Auteur  n'a  dit  rien  de  lui, 
il  n'a  fait  que  tranfcrire  &  s'approprier  ce  qu'il  a  trouvé 
dans  les  autres. 

Transcrire  ,  chez  les  Marchands ,  c'eft  porter  d'un  pa- 
pier fur  un  autre ,  porter  un  compte  d'un  livre  dans  un 
autre,  d'un  brouillon  dans  le  grand  livre. 

Transcrit,  ite.  part,  Tranfiriptus j  exfiriptus. 

TRANSDIABLE ,  ée.  adj.  Tout  pénétré  du  démon  , 
dont  il  eft  poflédé ,  &  en  quelque  forte  changé  en  dé- 
mon. Ce  mot  fe  trouve  dans  M.  Péiillon,  qui,  bien 
éloigné  de  l'employer  de  fon  chef,  s'en  eft  fervi  pour 
exprimer  un  de  ces  termes  que  Luther  inventoit  dans 
fa  fureur,  &  qui  lui  étoient  fi  ordinaires.  Luther,  par 
un  ftyle  qui  ne  donne  pas  grand  fujet  d'eftime  pour 
lui ,  ne  craint  pas  d'appeler  tous  ceux  qui  croient  moins 
que  lui,  c'eft-àdire,  nos  Frères,  (les  Calviniftes)  en- 
diablés, perdiablés,  tranfdiablés.  Pélisson, 

TRANSE,  f.  f.  Peur,  crainte  continuelle,  grande  appré- 
henfion  d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Son  plus  grand 
ulage  eft  au  pluriel.  Anxietas,  tirnor^formido,  pavor. 
Quand  je  me  les  remets ,  Tépée  à  la  gorge ,  dans  les 
tranfes  de  la  mort.  Pat.  Un  bon  Chrétien  doit  être 
toujours  en  tranfe  quand  il  fonge  au  jour  du  juge- 
ment. 

'Ces  mots  furent  fuivis  d'une  mortelle  tranfe. 

Qui  priva  Jès  ejprits  de  toute  connoijfance.  Segrais. 

Ménage  le  dérive  de  TAnglois  trance ,  qui  fignifie 
une  grande  peur. 

TRANSEAT.  f.  m.  Terme  de  l'Ecole  &  du  Palais,  qui 
eft  purement  Latin,  &  fignifie,  Pafle,  polé  que  cela 
foit ,  quand  on  ne  veut  pas  nier  ou  accorder  une  pro- 
pofition.  On  dit  en  proverbe,  Tranjéat ,  Grœcum  eft^ 
non  legitur.  On  prétend  que  ce!a  vient  de  quelques 
anciens  Commentateurs  ou  Gloftareurs  du  Droit  Civil , 
qui  n'entendant  pas  le  Grec,  pallbient  tout  ce  qu'ils 
trouvoient  de  mots  Grecs,  fans  les  expliquer. 

En  Chancellerie  Romaine ,  on  appelle  un  Nil  tran- 
jéat j  un  efpcce  d'oppofition  qu'on  fait  au  fceau  des 
bulles ,  &  à  la  délivrance  d'autres  expéditions ,  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  entendu  les  parties  qui  ont  intérêt  de 
Tempêcher,  &  qu'il  faut  faire  affigner  pour  en  dire 
les  caufes, 

TRANSÉLÉMENTATION,  f.  f.  Terme  dogmatique. 
TranfélementaticMetaJloicheiofs.  C'eft  le  changement 
des  principes ,  des  élémens  d'une  choie  en  ceux  d'une 
autre,  tranfmutation ,  transformation.  Dans  tous  les 
monumcns  de  fa  foi ,  TEglife  nous  a  toujours  parlé  d'un 
grand  miracle  i  d'un  changement  divin ,  d'une  tranfe- 
lémentation  ,  au-defllis  des  forces  humaines  &  contre 
Tordre  de  la  nature.  Polisson,  Il  eft  vrai,  ajouteront- 
ils  ,  que  les  Peres  parlent  quelquefois  à  peu  près  comme 
s'ils  étoient  Catholiques  Romains ,  &  nous  repréïen- 
tcm  dans  l'Euchariftie  un  changement  merveilleux 
qu'ils  appellent  tranfmutation,  transformation,  tranf 
élémentation  ,  &  qu'ils  comparent  aux  changemens 
de  l'eau  en  vin,  &  de  l'eau  en  fang,  dont  nous  parle 
rÉcriture,  Id.  Ce  terme  n'eft  pas  ordinaire.  Celui  de 
çranlliibftaotiation  eft  confacré  parmi  nous  pour  expri- 
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mer  ce  changement  miraculeux  qui  s'opère  dans  l'Eu- 
chariftie. 
TRANSFÉRER.  V. a. Mener,  conduire,  tranfporter d'un 
lieu  à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  que  de  certaines  chofes. 
Transferre  j  tranjportare  j  traducere.  On  dit  transférer 
un  prilonnier ,  lorfqu'on  le  mène ,  qu'on  le  conduit 
d'une  prifon  en  une  autre ,  ou  devant  d'autres  Juges  : 
&  quand  on  dit  abfolument ,  Il  a.  été  transféré ^  c'eft- 
à-dire ,  On  l'a  mené  devant  les  Juges  d'appel.  On  fête 
au  Palais  S.  Gatien,  à  caufe  qu'à  pareil  jour  le  Parle- 
ment de  Paris  fut  transféré  à  Tours.  On  transfère  fou- 
vent  des  Officiers,  des  Sièges,  des  Tribunaux  deju- 
ftice.  Les  Évêques  font  fouvent  transférés  d'un  petit 
JÉvêché  à  un  autre  de  plus  grand  revenu.  Un  Evêque 
ne  peut  être  transféré  à  un  autre  Siège  ians  Bulles  du 
Pape.  Voyei  Translation.  Les  Supérieurs  des  Mo- 
naftères  appellent  aufîi  transférer  un  Religieux  quand 
ils  l'envoient  d'un  Couvent  en  un  autre.  Voy.  Trans- 
lation. La  plupart  des  Reliques  d'Orient  ont  été 
transférées  en  Occident.  Conftantin  transféra  l'Empire 
de  Rome  à  Conftantinople.  Le  Saint  Siège  a  été  quel- 
que temps  transféré  à  Avignon. 
Transférer,  fe  dit  figurément  des  chofes  incorporelles. 
Transferre.  Dieu  a  transféré  le  Royaume  des  Juifs  aux 
Infidèles.  La  métaphore  fe  fait,  quand  on  transférela. 
fignificarion  d'un  mot  propre  à  un  autre  chofe  qui  ne 
lui  peut  convenir  que  par  figure.  En  Jurilprudence  ,  on 
dit  qu'une  vente ,  une  donation  transfère  à  un  autre  la 
propriété ,  la  Seigneurie  d'un  héritage. 

On  dit  auflî  Transférer  un  fête ,  pour  dire ,  La  re- 
mettre d'un  jour  à  un  autre  jour.  Acad.  Fr. 
Transféré,  ée.  part, 

TRANSFIGURATION,  f.  f.  C'eft  une  Fête  qu'on  célè- 
bre en  l'Eglife  leiixième  d'Aoûr,  en  mémoire  de  l'ac- 
tion &  du  miracle  que  fit  Jesus-Christ,  quand  il  fe 
transfigura  devant  fes  Apôtres,  S.  Pierre,  S.  Jacques 
&  Saint  Jean  ,  &  qu'il  fut  vu  avec  Moife  &  Elie. 
Transfiguratio.  La  Transfiguration  de  Jesus-Christ 
étoit  comme  un  prélude  de  la  gloire  dont  il  devoir 
être  glorifié  peu  de  temps  après. 

Dans  la  transfiguration,  le  vifage  de  J.  C.  parue 
brillant  comme  le  foleil,  &  fes  vêtements  blancs  comme 
la  neige.  Ce  n'étoitlà  qu'un  foible  rayon  de  fa  gloire. 
Cependant  les  yeux  des  trois  Apôties  en  furent  telle- 
ment éblouis ,  &  leur  cœur  en  fut  fi  pénétré  d'admi- 
ration, qu'ils  étoient  comme  hors  d'eux-mêmes.  A 
proprement  parler ,  c'ctoit  moins  un  miracle  que  la 
ceflàtion  d'un  grand  miracle.  Car  l'union  de  la  natute 
divine  avec  la  nature  humaine ,  devoit  naturellement 
répandre  fur  le  corps  de  J.  C.  cette  imprefïïon  de 
gloire  &  d'éclar  ,   &  J.  C.  ne  fufpendit  cette  imprel^ 
fion  de  gloire,  pendant  fa  vie,  qu'afin  de  remplir  les 
defleins  éternels  de  Dieu  ,  &  de  fauver  les  hommes 
par  l'ignominie  du  fupplice  de  la  Croix-,  ce  qui  ne  feroit 
point  arrivé  fi  J.  C.  ne  le  fût  abailfé  jufqu'à  paroître 
revêtu  de  toutes  nos  foiblelïes, 
TRANSFIGURER,  v.  ad.  Terme  de  Théologie,  qui  ne 
fe  dit  que  de  ce  changement  miraculeux  que  fir  Jesus- 
Christ  en  préfence  de  S.  Pierre,  de  S.  Jacques  &  de  S. 
Jean,  fur  la  montagne  de  Thabor ,  où  il  parut  dans  l'a 
gloire  au  milieu  de  Moïfe  &  d'Elie ,  qui  eft  écrit  en  S. 
Matthieu,  ch.  17.  Transfigurare ^  Transfigurari. 
TRANSFORMATION,  f.  f.  Changement  d'une  forme 
en  une  autre-,  métamorphofe.  Transformation  meta- 
morphofis.  La  transformation  de  Niobé  en  rocher.  Les 
Chimiftes  cherchent  depuis  long-temps  la  transforma- 
tion des  métaux,  c'eft-à-dire,  leur  tranfmutation,  la 
manière  de  les  changer  en  or.  Transformation  d'une 
chenille  en  papillon. 

En  Géométrie ,  on  dit  la  transformation  d'une  fi- 
gure ,  pour  dire  fa  rédudion  en  une  autre  figure  de 
même  aire  ou  de  même  folidité ,  mais  d'une  forme 
différente.  Transformation  d'un  triangle  en  carré. 

En  Algèbre ,  transformation  d'une  équation  :  chan- 
gement d'une  équation  en  un  autre  qui  la  repré- 
fenre. 
Transformation,  dans  le  ftyle  des  Myftiques,  eft  un 
changement  de  l'ame  contemplative ,  qui  eft  en  quel- 
que façon  divinifée ,  &  convertie  en  la  fubftance  de 
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"D'ieu.Transformatictranslatio.  L'ame  alors  efl: comme 
perdue  &  abîmée  en  Dieu ,  en  force  qu'elle  ne  connoîc 
pas  elle-même  fa  diftinilion  d'avec  Dieu.  Sainte  Cathe- 
rine de  Gènes  parlant  de  cette  transformation-,  &  de 
cette  union  d'ellénce,  dit:  Je  ne  trouve  plus  de  moi; 
il  n'y  a  plus  d'autre  moi  que  Dieu.  On  peut  abufer  du 
terme  de  transformation,  &  les  Quiétiftes  l'ont  tait  ef- 
fedivement.  Mais  dans  les  bons  &  faints  Myftiques , 
ce  terme  n'a  rien  que  de  bon  &  de  fort  louable.  Ils  en- 
tendent par  la  transformation ,  ce  que  difoit  Saint 
Paul  :  Vivo  ego,jam  non  ego,  vivit  verb  in  me  Chri- 
ftus. 

La  transformation  fe  prend  aulli  quelquefois  pour 
ce  qu'on  appelle  plus  proprement  tranjfubftantiation. 
Le  mot  de  transformation  a  le  même  fens  dans  les 
anciens  Auteurs ,  qui  ont  écrit  avant  les  héréfies  ,  &: 
dans  les  nouveaux ,  qui  font  d'aillçurs  orthodoxes ,  & 
ne  font  point  fufpetts. 
TRANSFORMER,  v.  a.  Changer  la  forme  ,  changer 
une  perfonne  ou  une  chofe  en  une  autre  forme.  C'eft 
la  même  chofe  que  métamorphofer.  Transformare , 
formam  mutare.  Prothée  fe  transformait  en  mille  façons 
différentes.  Dieu  transforma  en  ftatue  de  fel  la  femme 
de  Loth.  Transformer  quelqu'un  en  hibou.  Ablanc. 

On  le  dit  figu  rément  des  gens  adroits  qui  fe  dégui- 
fent  en  plulîeurs  manières,  qui  prennent  plufieurs  ca- 
radères  félon  leurs  vues  &  leurs  intérêts.  Alienam 
ferfonam  induere.  C'eft  un  filou  qui  fe  transforme  en 
toutes  fortes  de  figures  •,  fouvenr  il  fe  transforme  en 
dévot  pour  attraper  les  hommes  par  fes  hypocrifies.  Le 
Diable  fe  transforme  en  Ange  de  lumière  pour  trom- 
per les  fimples. 

Tout  n'efipour  les  dévots  que  péché  véniel; 
ïlsfavent-,  en  vertus  ^  transformer  tous  les  vices. 

Des-H. 

Transformer  ,  fe  prend  au/ïïpourtraniïubftancier,  dans 
le  Myflère  de  la  Sainte  Euchariftic. 

Du  verbe  rendu  chair,  la  parole  ineffable 

Rend  le  pain  fa  chair  véritable. 
Et  le  vin  fe  transforme  aufang  de  noire  Roi. 
Et  quoique  tous  lesjèns  combattent  ce  Myftère  ; 

Pour  affermir  un  cœur  fincère, 
Jljàjfît  de  l'armer  d'une  invincible  foi. 

Transformer  une  figure,  en  Géométrie-,  transformer 
une  équation,  en  Algèbre,  f^yf:^  Transformation. 

TRANSFRÉTANE.  adj.  f.  dont  quelques  Géographes  fe 
fervent,  pour  marquer  des  terres,  ou  des  lieux  qui 
font  au-delà  d'un  détroit  de  mer.  Trans  fretum  poji- 
tus.  L'Efpagne  transfrétane ,  c'eft  le  nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à  la  Mauritanie  Tingitante ,  qui  n'é- 
toit  féparée  de  la  véritable  Efpagne  que  par  le  détroit 
de  Gibraltar. 

TRANSFRÉTER,  Vieux  verbe.  Aller  outre-mer.  rra/2/^ 
fretare.  Borel. 

TRANSFUGE,  f  m.  &  f.  Celui  qui  quitte  fon  parti  pour 
fe  retirer  chez  les  ennemis.  Transfuga,  perfuga.  Vous 
voyez  que  le  rapport  des  prifonniers  s'accorde  avec  ce- 
lui des  transfuges.  Ablanc.  On  hait  les  transfuges. 

Vaugelas  dit  que  ce  mot  étoit  nouveau  de  fon 
temps,  mais  qu'il  avoit  été  reçu  avecapplaudiilement, 
à  caufe  du  belbin  que  l'on  en  avoit.  En  etlet,  il  n'y  en 
avoit  point  d'autre  qui  exprimât  ce  qu'il  veut  dire,  & 
il  falloir  uler  d'une  longue  circonlocution.  Transfuge 
ne  dit  point  la  même  chofe  que  déjerteur  &  fugitif. 
On  peut  être  l'un  &rautie  fans  être  transfuge.  TranJ- 
fuge,  comme  en  latin  transfuga,  eft  celui  qui  quitte  le 
parti  dont  il  eft  pour  fuivre  celui  des  ennemis. 

Au  figuré  on  dit 'très-bien  transfuge  de  l'amour, 

celui  qui  a  abandonné  le  parti  de  l'amour. 

TRANSFUSER,  v.  a.  Transfundere.  Ce  mot  a  un  fens 

fort  relferré.  Il  veut  dire ,  faire  palier  le  fang  artériel 

d'un  animal  dans  les  veines  d'un  autre. 

«O-TRANSFUSEUR.  f.  m.  On  donna  ce  nom  auxGhi- 
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rurgiens  qui  pratiquoicnt  la  transfufion.  Un  Chirur- 
gien nommé  Denis ,  fur  le  premier  Transfuieur  Fran- 
çois. 
TRANSFUSIOxN.  f  f.  Adion  par  laquelle  on  fait  couler 
une  liqueur  d'un  vaillèau  dans  un  autre.  Transfufio. 
Dans  les  préparations  de  Chimie  &  de  Pharmacie,  on 
fait  fouvent  des  transfujions  de  liqueurs  &  de  lyrops , 
Sec. 

Ce  mot  a  été  particulièrement  employé  pour  défi- 
gner  une  opération,  par  laquelle  on  faifoit  entrer  le 
lang  d'un  animal  vivant  dans  le  corps  d'un  autre  ani- 
mal qu'on  avoit  auparavant  faigné ,  par  le  moyen  d'une 
canule  adaptée  par  un  bout  à  l'artère  de  l'animal,  8c 
par  l'autre  à  la  veine  de  celui'  qui  recevoir  le  nouveau 
fang.  C'eft  Richard  Lower ,  Médecin  Anglois ,  qui 
s'en  dit  l'inventeur,  &  qui  en  a  fait  l'expérience  pu- 
blique à  Oxford  en  1665.  lien  a  le  premier  écrit  dans 
un  Traité  Anglois  qu'il  a  fait  du  cœur,  du  fang  &  du 
chyle.  Ce  Traité  a  été  traduit  en  François.  On  a  lu 
pourtant  qu'elle  avoit  été  propolée  à  Paris  dès  l'année 
17^8 ,  &  qu'il  y  avoit  plus  de  trente  ans  qu'un  autre 
Anglois  en  avoit  eu  la  penfée  •,  mais  il  eft  certain  qu'il 
y  avoit  déjà  du  temps  qu'elle  étoit  connue  en  Alle- 
magne; &  il  fe  trouve  un  pallage  de  Libavius,  ou 
la  transfufion  eft  exactement  décrite ,  comme  on  la 
pratiquoit  alors.  Il  eft  vrai  qu'il  la  défaprouve,  &  qu'il 
n'en  parle  que  pour  s'en  mocquer.  Vbyei  les  Journaux  ' 
d'Angleterre  &  de  France  de  l'année  1667,  qui  en- 
feignenc  la  manière  de  faire  cette  transfufion ,  les  ex- 
périences qui  en  ont  été  faites ,  avec  les  objedions  & 
réponles. 

Cette  méthode  fut  d'abord  eflàyée  fur  les  animaux  -, 
enfuite  on  la  pratiqua  fur  les  hommes.  La  Médecine 
&  la  Chirurgie  prit  parti  pour  ou  courre.  Scinditurin- 
certum  ftudia  in  contraria  vulgus.  Les  Transtufeurs 
prétendent  faire  des  expériences  fuivies  des  fuccès  les 
plus  brillans  :  les  Antitransfufeurs  les  nienr.  Quelques- 
unes  même  de  ces  expériences  furent  évidemment 
malheureufes  -,  &  par  fentence  du  Châtelet  du  17  Avril 
ié68  ,  il  fut  défendu  ,  fous  peine  de  prifon ,  de  faire 
la  transfufion  fur  aucun  corps  humain,  que  la  propo- 
fition  n'eût  été  approuvée  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.  La  Faculté  ayant  gardé  le  filence ,  la  transfu- 
fion eft  tombée  dans  le  difcrédit  &  dans  l'oubli.  Peut- 
être  y  reviendra-t  on  quelque  jour.  Multa  renajcen- 
tur  quœ  jam  cecidercj  cadentque  qucs  nuncjiint  in  ho- 
nore. 

TRANSGLOUTIR.  Vieux  v.  a.  Avaler.  Borel.  De  glu- 
tire  .,  abligurire. 

Transglouti,  ie.  parr.  Englouti.  Marot. 

TPvANSGRESSER.  v.  a.  Outrepaller,  contrevenir  à  quel- 
que ordre  ,  à  quelque  loi.  Tranfgredi ,  violare.  Cet 
Amballàdeur  a  tranj'grejfé  fes  ordres.  Il  fe  dit  plus  par- 
ticulièrement, poutj  Pécher  contre  le  Conunande- 
ment  de  Dieu ,  ou  de  l'Églife ,  enfreindre  les  loix  di- 
vines. Adam  fut  puni ,  &  toute  fa  poftérité ,  pour  avoir 
tranj'grejfé  les  Commandemens  de  Dieu. 

TRANSGRESSEUR.  f.m.  Qui  viole  la  loi  divine.  Tranf- 
greJfor,legis  violator.  Moïfe  menace  de  plufieurs  peines 
temporelles  tous  les  tranj grejfeurs  de  la  loi  qu'il  avoit 
établie  de  la  part  de  Dieu.  Les  tranjgrejjèurs  de  la 
règle  dans  une  Communauté  religieule.  Bourdal. 

TRANSGRESSION,  f  f.  Violement  d'une  Loi.  Tranf 
greffio-,  inobedientia  y  violatio.  Les  tranj'grejfions  de  la 
loi  de  Dieu  feront  punies  des  peines  éternelles. 

TRANSIANE.  Nom  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  Tranfiana.  Elle  eft  dans  l'Inde  delà  le 
Gange,  fur  leMenan,  au-delîbus  de  la  ville  d'Ava, 
Maty. 

TRANSIGER,  v.  n.  Faire  une  tranfaftion-,  accommoder 
un  procès,  un  différend  par  une  tranfadion.  Tranfigere 
pacija  cum.  Les  Parties  ont  tranfigé  par  l'avis  de  leur 
parens  &  amis ,  des  arbitres  qu'ils  avoienr  choifis.  Un 
tuteur  ne  peut  tranfiger\^^\&Vi\znx.  avec  fes  mineurs, 
qu'après  leur  avoir  rendu  compte.  On  peut  tranjiger 
fur  les  procès  mus  &  à  mouvoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tranjigere ,  compofé  de  agere, 
comme  qui  diroitj  rem  nova  paclione  trans  tii  uUra. 
quàm  erai,  agere  Ù  duare. 
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TRANSILIAS.  Sortes  de  dentelles  que  les  HoIIandois 
portent  à  Cadix  pour  être  envoyées  à  l'Amérique. 

TRANSILVANm.  Nom  d'une  grande  contrée  nommée 
autrement  Erdélie  &  Siebenburgen,  c'eft-à-dire,  les  7 
bourgs.  TnmfIhania,Erddiaj  Septem-Caftrenfis  Re- 
gio.  C'cft  iin'pays  de  l'Europe  ,  qui  étoit  autrefois  du 

■  Royaume  de  Hongrie.  Il  en  fut  léparé  l'an  1 541.  Il  a 
fait  depuis  une  Principauté  élcdive,  qui  cil  tantôt  ious 
la  protedion  du  Grand-Seigneur ,  &  tantôt  fous  celle 
du  Roi  de  Hongrie,  félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces 
.Puilîances  fe  trouve  la  plus  forte.  La  Tranfilvanie  eft 
environnée  de  la  Haure-Hongrie,  de  la  Valaquic,  de 
la  Moldavie  &  de  la  Ruffie  Polonoife^  étant  iéparée 
de  tous  ces  pays  par  des  forêts  &  des  montagnes ,  où 
il  n'y  a  que  quelques  paflages  allez  difliciles  pour  les 
armées.  Le  dedans  du  pays  eft  aulli  fort  montagneux, 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  fort  fertile  en  grains, 
&  même  en  bons  vins.  On  y  trouve  quantité  de  mines 
de  plomb,  de  fer,  d'aluii,  de  vit-argent,  &  on  allure 
que  ces  minéraux  font  la  caule  que  les  eaux  n'y  font 
pas  faines,  mais  l'air  l'eft  beaucoup.  Ses  principales  ri- 
vières font  le  Maros ,  le  Samos ,  l'Ait  ou  l'Alanta.  La 
Tranf.lvanie  ,  à  laquelle  on  donne  environ  foixante- 
Jiuit  lieues  du  couchant  au  levant,  &  foixante-deux 
du  nord  au  Sud,  eft  poifédée  par  trois  principaux  peu- 
ples; les  Hongrois  qui  font  au  couchant,  &  les  Saxons 
&  les  Sicules,  au  levant,  ceux-ci  vers  le  nord,  &  les 
autres ,  vers  le  fud.  La  pliipart  de  ces  peuples  font 
Proreftans ,  ou  de  la  Confellîon  d'Aufbourg  ,  ou  de 
celle  de  Genève  •,  il  y  a  pourtant  des  Grecs,  des  Ca- 
tholiques Romains,  des  Ariens,  &  même  des  Maho- 
métans.  Ses  villes  principales  font  Hcrmanftat  capitale, 
Breflaw  ,  Weiflembourg ,  Biftris ,  Segefwar ,  Medgies 
.ou  Millembach  &  Claulenbourg.  Là  Tranfilvanie  a  été 
cédée  au  Roi  de  Hongrie  par  la  trêve  de  l'an  165)9. 
Maty. 

'TRANSIR.  V.  a.  Engourdir  de  froid  ,  pénétrer ,  (aifir  de 
froid  jufqu'à  rendre  tremblant  &  immobile.  Congelare, 
frigore  conflringerc.  Voilà  une  bife  qui  me  gèle,  qui 
me  îranfit.  Le  froid  &  les  neiges  des  montagnes  d'Al- 
face  les  tranfijjent.  Voit.  Il  vient  un  vent  coulis  de 
cette  porte  qui  tranfit  les  gens.  On  le  dit  de  même  en 
parlant  de  la  frayeur  &  de  l'affliclion  qui  produilent 
le  même  eftet  que  le  froid.  La  peur  tranfit.  Le  récit 
de  cette  adlon  m'a  tranji.  Cette  nouvelle  lui  a  tranfi 
le  cœur. 

Il  eft  aufll  neutre.  On  tranfit  de  froid.  On  tranfit  de 
peur.  Torpefcere  meta  ,  frigore  ;  inhorrejcere. 

Transi,  lE.  "parr.  Ri  gens  j  gelidus.  Enée  n'eft  qu'un 
Héros  tranfi;  le  premier  péril  le  fait  ttembler.  G.  G, 


Danncmarc  fur  le  Sund.  Le  droit  de  tranfit  eft  la  même 
choie  que  le  droit  de  palfage. 
TRANSITIF,  iVE.  adj.  Terme  de  Grammaire  Hébraïque, 
qui  le  dit  des  verbes  ,  qui  fignifient  une  adion  qui 
palle  du  lujet  qui  la  fait,  à  un  lujet,  ou  iur  un  iujet 
qui  la  reçoit.  Tranfitivus  ■>  a.  nn,  hajah,  eft  un  verbe 
purement  neutre  j  ou  pour  m'exprimer  comme  font  les 
Grammairiens  Grecs  &  Latins  des  verbes  uij-i  ,  Scjàm: 
c'eft  un  verbe  purement  fubftannf ,  qui  fignilîe  pure- 
ment l'exiftence ,  qui  n'a  point  les  conjugailbns  aîlives 
ou  tranftives  j  piel  &  hiphil,  defquelles  on  ne  trouve 
aucun  exemple  dans  l'Ecriture',  &  c'eft  de  leur  propre 
autorité  &  fans  fondement ,  que  quelques  Auteurs  les 
lui  donnent  ou  les  lui  fuppofent.  P.  Souciet,  Differt. 
fur  l'Écrit,  p.  2.40.  Un  fens  tranfitif.  Un  verbe  tranfitift 
une  lignification  tranfitive. 

Le  mot  tranftifelï  non-feulement  de  la  Grammaire 
Hébraïque ,  mais  de  toute  autre  Grammaire.  Le  verbe 
tranftifed  celui  qui  marque  une  adion  qui  palle  d'un 
iujet  dans  un  autre.  Dans  ce  fens  nos  verbes  adifs  fonc 
des  verbes  tranfitifs. 

TRANSITION,  f.f.  Liaifon,  palTàge  d'un  fujet  à  un  au- 
tre, d'un  raifoimement  à  un  autre  dans  le  même  dif- 
cours.  Tranfitio  ,  tranfitus.  C'eft  une  des  plus  grandes 
adreftes  de  la  Rhétorique ,  de  faire  à  propos  des  tran- 
fitions,  de  varier  les  tranfitions.  Les  Prédicateurs  ont 
des  chutes  &  des  tranfuions  ingénieufes ,  quelquefois 
même  11  vives  &  fi  aiguës ,  qu'elles  pourroient  palier 
pour  des  épigrammes.  La  Br.  Ces  tranfitions  recher- 
chées n'en  font  pas  plus  belles.  Toutes  les  parties  d'un 
dilcours  fe  lient  naturellement ,  quand  elles  font  faites 
pour  aller  enlemble. 

Transition  en  Mufique.  C'eft  une  manière  d'adoucir 
le  paflâge  j  le  faut  d'un  intervalle  disjoint  en  inférant 
des  Ions  diatoniques.  C'eft  quelquefois  une  tirade, 
quelquefois  un  fimple  port  de  voix  quand  il  n'eft  quel- 
tion  que  d'adoucir  le  pailage  d'un  degré  diatonique 
à  l'autre. 

Transition.  Figure  de  Rhétorique.  Elle  fe  fait  lorfque 
l'Orateur  parlant  de  quelqu'un ,  fe  met  fubitement  à 
fa  place  ^  &  en  joue  le  perionnage.  Tranfitio.  Cette 
figure  marque  l'impétuofité  de  la  paffion.  Il  en  faut 
nier  quand  le  temps  prelïè,  &  il  faut  Iur  le  champ 
palier  d'une  perlonne  à  une  autre. 

Transition  eft  un  terme  d'Aftrologie  qui  fignifie  le 
paffage  des  Planètes  en  faifant  leur  cours,  fur  de  cer- 
tains lieux  du  Ciel  de  l'horofcope  ,  lequel  opère  fui- 


Tousfesfens  de  trifieffe  étouffés  &  tranfis.  Segrais. 

On  appelle  en  badinant ,  amant /w/z/î,  celuique  l'ex- 
cès de  fa  paflion  rend  tremblant  &  interdit  auprès  de  la 
maîtrelïè.  Faire  l'amant  tranfi  ,  c'eft  ailcder  de  paroî- 
tre  tel  auprès  d'une  femme. 

TRANSISALANE.   Vbyei  Over-yssel, 

TRANSISSEMENT.  f.  m.  L'état  ou  eft  un  homme  tranfi. 
A  cette  nouvelle  il  lui  prit  un  tranfiffèment  univerfel. 
Tranfiffement  de  froid ,  de  peur.  Turpor^  ftuporjèn- 
fàum. 

TRANSIT,  ou  Acquit  de  Tranfit.  Acte  que  les  Commis 
des  Douanes  délivrent  aux  A-Iarchands,  Voituriers  ou 
autres  ,  pour  certaines  marchandiles  qui  doivent  pal- 
ier par  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi,  fans  être  vili- 
lées,  ou  fans  y  payer  les  droits;  à  la  charge  néanmoins 
par  les  propriétaires  ou  Voituriers  defdires  marchan- 
difes ,  de  don.ner  caution  de  rapporter  dans  un  temps 
marqué  dans  l'acquit  un  certificat  en  bonne  fotme, 
qu'au  detnier  bureau  elles  auront  été  trouvées  en  nom- 
bre, poids,  quantité  &qualité,  &  les  balles  &  les  cordes 
avec  les  plombô  lains  &  entiers  conformément  à  l'ac- 
quit. C'eft  ce  qu'on  appelle  auffi  pajfavent.  Ce  terme 
eft  employé  à  peu  près  dans  le  même  iens  dans  d'au- 
rres  occalions.  Par  le  moyen  de  Gibraltat  les  Anglois 
peuvent  à  leur  gré  ouvrir  &  fermer  la  Méditerranée 
à  teli'e  Puifï^ince  qu'il  leur  plaira ,  impofer  un  droit  de 
tranfit  par  ce  détroit ,  à  peu  près  comme  le  Roi  de 


vant  la  promeire  de  ces  lieux  &  la  bonté  ou  la  mali 
gnité  des  Planètes-,  enforte  que  les  planètes  bénéfiques 
pailànt  par-dellus  le  milieu  du  Ciel  donnent  des  hon- 
neurs ,  &  au  contraire  la  tranfition  des  maléfiques  les 
détruit  ou  les  diminue.  La  tranfition  des  bénéfiques 
fur  l'afcendanr  donne  de  la  fanté  •,  &  celle  des  malé- 
fiques ,  dçs  maladies. 
TRANSITOIRE,  adj.  m.  &  f.  Tranfitorius  ,  caducus , 
fluxusj  vanus.  Ce  qui  palle ^  qui  eft  de  peu  de  durée, 
qui  a  peu  de  folidité,  paflager.  Les  chofes  de  ce  monde 
font  tranfitoires.  La  gloire  de  ce  monde  eft  tranfitoirc. 
L'homme  eft  bien  malheureux ,  de  préférer  des  biens 
tranfitoires  aux  biens  éternels. 

L'ufage  de  ce  mot  n'eft  pas  borné  à  exprimer  les 
chofes  de  ce  monde  par  comparaifon  avec  celles  de 
l'éternité.  On  peut,  au  moins  dans  certaines  occalîons, 
l'employer  comme  lynonyme  depallàgcr,  changeant. 
Il  y  a  des  Etats  où  les  loix  ne  font  rien ,  ou  ne  lonc 
qu\ine  volonté  capricieufe  &  tranfitoire  du  Souverain.' 

MONTESQ. 

TRANSJURANE.  adj.  f.  Terme  dont  fe  fervent  les  an- 
ciens Géographes  pour  délîgner  cette  partie  de  la 
Bourgogne  qui  eft  au-delà  du  Mont-jou.  Ils  donnent 
le  nom  de  Cisjtirane  à  celle  qui  eft  en-deçà.  La  Bour- 
gogne Transjurane  comprenoit  les  Pays  qui  lont  de- 
puis le  Rhin  entte  le  mont  Jura  ou  ds  S.  Claude,  & 
les  Alpes  de  Savoye,  de  Velay  &  des  Grifons. 

TRANSLATER,  v.  a.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois 
traduire.  Transferre  ,  vertere  in  ,  traducere.  Jofephe 
a  été  translaté  en  François  par  Génébrard.  On  ne  le 
dit  que  dans  la  Pratique;  translater  un  teftament^ 
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TR.ANSLATEUR.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fighifie  Traduc- 

teiT.  Traduclor-,  Translater. 
C::^' TRANSLATIF ,  ive.  adj.  Qui  transfère ,  qui  rranf- 
porte.  C  eft  un  terme  de  Pratique.  L'acquéreur  eft 
celui  qui  a  acquis  une  chofe  par  un  titre  translatif  àe 
propriété.  Ferr.  C'eft  la  tradition  qui  rend  l'acquéreur 
maître  &  propriétaire  de  la  chofe,  quand  il  l'a  acquife 
de  celui  à  qui  elle  appartenoit:  autrement  celui  qui 
acquiert  une  choie  par  titre  translatif  de  propriété , 
n'acquiert  que  la  faculté  de  prclcrire ,  lorfque  Ion  au- 
teur n'en  étoit  pas  propriétaire. 

Quelqu'un  a  dit  en  matière  de  Phylique ,  les  caules 
translatives  du  mouvement. 
TRANSLATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on  transfère 
une  choie  d'un  lieu  à  un  autre  ;  &  fe  dit  dans  les  mêmes 
phrafes  que  le  verbe  transférer,  d'où  il  vient.  Transla- 
tio.  La  translation  d'un  Evêque  ,  d'un  Concile  ,  d'un 
Sié^^e  de  Juftice ,  d'un  Parlement.  La  translation  des 
Reliques ,  la  translation  de  l'Empire.  On  ne  s'en  fert 
point  en  matière  de  commerce,  ou  de  morale,  au  lieu 
que  tranfport,  qui  lîgniîie  la  même  chofe  dans  le  pro- 
■   pre ,  fe  dit  élégamment  dans  le  figuré  en  certaines  oc- 
,  cafions.  Les  translations  des  Evêques  ont  été  défen- 
•   dues  par  le  Concile  de  Nicée,  qui  les  déclara  nulles, 
&  ordonna  que  le  transféré  retourneroit  à  fa  première 
Eglife.   Le  Concile  de  Sardique  ordonna  qu'il  feroit 
privé  de  la  Communion.  On  avoir  remarqué,  que  per- 
fonne  ne  palloit  d'une  grande  Eglife  à  une  moindre  , 
&  que  ceux  qui  abandonnent  leur  Eglife,  ne  le  fonr 
que  par  ambition ,  ou  par  inquiétude  d'efprit.  Cette 
difcipline  a  été  obfervée  pendant  900  ans ,  &  le  pre- 
mier exemple  d'une  translation  d'éclat  a  été  celle  du 
Pape  Formofe  qui  étoit  Evêque  de  Porto.  Un  de  fes 
fucceflêurs  en  prit  prétexte  de  le  faire  déterrer ,  &  un 
Concile  tenu  bientôt  après  défendit  que  cette  transla- 
tion fut  tirée  à  conféquence.  On  a  pourtant  reconnu 
certaines  caufes  légitimes  de  translation  comme  l'uti- 
lité évidente  de  l'Eglife  -,  fous  ce  prétexte  les  transla- 
tions font  devenues  iî  tréquentes  que  depuis  cinq  ou 
fix  cens  ans  elles  ont  pafîè  en  droit  commun.  Il  faut 
feulement  que  le  conlentement  &  l'autorité  du  Pape 
intetviennent.  Le  Légat  à  latere  n'a  pas  le  pouvoir  de 
procéder  à  une  translation-,  &  le  Mérropolitain  encore 
moins.  Il  faut  aulTi  le  conlentement  du  Roi,  fans  quoi 
la  Bulle  de  translation  eft  nulle  &  abufive.  Févret. 
Pour  la  translation  d'un  Religieux  ,  s'il  s'agit  de  le 
transférer  d'un  Ordre  à  un  autre  ,  elle  ne  fe  peut  faire 
queparl'aurorité  du  S.  Siège.  On  prétend  que  la  rra;2j- 
lation  ne  peut  être  faite  pour  palier  d'une  règle  plus 
rigide  à  une  règle  plus  relâchée.  Mais  s'il  s'agit  feule- 
jnent  de  le  transférer  à  un  Bénéfice  de  fon  Ordre , 
l'Abbé  Commandataire  ,  s'il  eft  le  Collateur  du  Béné- 
fice ,  peut  donner  des  letttes  de  translation.  Mais  s'il 
ne  s'agit  que  de  le  transférer  dans  un  autre  Monaftère 
du  même  Ordre,  c'eft  régulièrement  au  Prieur  Clauf- 
tral  à  expédier  des  lettres  de  translation.  Id.  Ceci  a 
befoin  d'explication.  Les  Religieux  Mendians  ne  peu- 
vent être  transférés  dans  un  autre  ordre,  où  l'on  pof- 
sède  des  bénéfices,  fans  un  bref  du  Pape.  Ils  peuvent 
être  transférés  fans  bref  dans  l'Ordre  des  Chartreux 
où  l'on  n'en  pofscde  point. 

Pour  palfer  dans  un  Ordre  plus  auftcre,  un  Reli- 
gieux doit  fimplement  demander  la  permiffion  à  {&% 
Supérieurs ,  fans  recourir  au  Pape.  Il  eft  même  décidé 
que  fi  le  Supérieur  refuie  cette  permiffion  ,  le  Reli- 
gieux peut  palTer  outre. 

A  l'égard  des  Mendians ,  ils  ne  peuvent  padèr  dans 
un  autre  Ordre ,  même  plus  auftère ,  fans  un  bref  du 
Pape.  On  excepte  feulement  celui  des  Chartreux. 

Lorlqu'un  Religieux  demande  à  entrer  dans  un  Or- 
dre plus  mitigé  ,  par  principe  de  fanté  ,  parceque  fa 
fanré  ne  lui  permet  pas  de  fuivre  la  règle  qu'il  a  em- 
braftee ,  il  lui  faur  nécellairement  un  Bref  du  Pape, 

Le  pécule  du  Religieux ,  acquis  avant  fa  translation, 
appartient  au  premier  Monaftère  :  &  le  pécule  acquis 
après  fa  translation,  au  fécond. 
Translation  de  legs.  C'eft  une  Déclaration  par  la- 
quelle un  Teftateur  transfère  un  legs  de  la  perfonne 
à  qui  il  eft  fait ,  en  la  perfonne  d'un  autre ,  ou  de  la 
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perfonne  de  l'héritier  qui  en  étoit  chargé ,  en  celle  d'urt 
autre  héritier  que  le  teftateur  en  charge,  ou  enfin  en 
changeant  la  chofe  léguée  en  une  autre. 

Translation,  fe  dit  particulièrement  des  Fêtes  que  l'E- 
glife célèbre  en  mémoire  du  rranfport  des  Reliques 
de  quelque  Saint  d'un  lieu  à  un  autre.  Translatio.  La 
translation  de  S.  Nicolas  fe  fait  le  neuvième  de  Mai. 
La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome ,  à  Antioche  ,  font 
faites  en  mémoire  des  translations  du  S.  Siège  en  ces 
lieux-là. 

Point  de  Translation  :  en  termes  deMufique  ancienne, 
eft  dans  les  notes  de  cet  Art ,  un  point  qui  marque  le 
tranfport  de  la  valeur  d'une  note  à  une  autre  ,  qui  en 
eft  quelquefois  allez  éloignée.  On  le  met  devant  & 
après  une  ronde  fuivie  de  quelques  brèves ,  &  pour 
lors  le  fécond  point  eft  transféré  à  la  dernière  de  ces 
brèves,  &  la  fait  valoir  trois  temps,  ou  la  perfedionne. 
Brossard. 

TRANSMARIN,  adj.  Qui  eft  au-delà  de  la  mer.  Les  Pè- 
lerins qui  viennent  à  l'Hôpital  de  la  Trinité  de  Rome, 
&  qui  ne  viennent  que  de  quelque  endroit  d'Italie, 
font  couchés  &  traités  pendant  trois  jours  ;  mais  les 
Tranjmarins  &  les  Ulrramontains  ont  un  jour  de  plus. 

MiSSON. 

«^ TRANSMÉTAL,  f.  m.  Dans  le  voifinage  de  Paris, 
à  Villeneuve  S/George  ,  on  vit  il  y  a  quelques  années 
fe  former  une  Manufaèlure  qui  promettoit  des  ptofits 
confidérables  par  la  tranfmutation  du  fer  en  cuivre, 
&  qui  réveilloir  la  très-ancienne  elpèrance  de  pouvoir 
tranfmuer  le  cuivre  en  or.  Comme  le  cuivre  qui  for- 
toit  de  ce  laboiatoire ,  avoir ,  diloit-on ,  indubitable- 
ment été  fer,  il  étoit  jufte  de  lui  donner  un  nom  qui 
exprimât  rout  enfemble  fon  premier  &  fon  fécond  état. 
C'eft  ce  qui  forma  l'heureux  &  magnifique  nom  de 
transmétal.  Pluche.  La  première  épreuve  s'en  fit  à 
Ilîy  devant  feu  M.  le  Cardinal  de  Fleury  ,  qui  y  fut 
furpris.  On  crut  voir  périr  le  fer.  On  voyoit  fortir  de 
l'opération  un  cuivre  de  bonne  qualité.  Mais  le  fer  ne 
cellbit  point  d'être  fer  •,  on  le  faifoir  feulement  difpa- 
roitre  ,  en  le  failànt  dilfoudre  dans  l'eau  vitriolique , 
&c  le  cuivre  qui  paroilloit  après,  venoir  du  vitriol  bleu  , 
qui  en  eft  tout  rempli ,  &  qui  fervoir  à  faire  la  dilîb- 
lurion.  L'Enttepreneur  ,  après  avoir  fait  des  dupes  , 
difparut  avec  l'argent  &  les  efpérances  des  Aâion- 
naires. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  Te  tranfmets.  Je  tranfmettois. 
Je  tranjmis.  J'ai  tranfrnis.  Je  tranfmettrai.  Que  je 
tranjmijfe  ,  ou  je  tranjhiettrois.  Céder ,  faire  palier  à 
un  autre  •,  mettre  ce  qu'on  pofsède  en  la  pollèlîîon 
d'un  autre.  TranJ'mittere ,  delegare.  Un  vendeur,  un 
donateur  tranj'met  la  propriété  de  Ion  bien  à  l'acheteur, 
au  donataire.  L'hérédité  non  acceptée  ne  fe  tranjinet 
pas.   Vbye^  Transmission. 

ÏRANSMETTRF ,  fe  dit  figurémeiit  en  chofes  morales. 
TranJ'mittere  ,  remittere ,  delegare  ,  tradere.  Sou venr  les 
pères  tranj'mettent  a  leurs  enfans  leurs  vices  &  leurs 
vertus.  Les  Gtecs  &  les  Latins  nous  ont  tranfmis  les 
arts  &  les  fciences.  Les  Hiftoriens  &  les  Poètes  tranf- 
mettent  à  la  poftérité  les  attions  illuftres  des  Héros. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  avec  le  pronom  perfon- 
nel,  &  fignifie  ,  Pafler  outre ,  palier  d'un  eiidroir  dans 
un  autre.  Tranjire ,  prœienre ,  tranjrnitli.  Ondoitcon- 
fidérer  le  milieu  par  où  fe  tranjmet  i'adion  de  l'objet» 
RoH.  L'aftion  de  la  lumière  ie  tranj'met  à  travers  le 
verre. 

Transmis  ,  ise.  part. 

TRANSMIGRATION,  f.  f.  Tranfport  d'une  nation  en- 
tière en  un  autre  pays  par  la  violence  d'un  Conquérant. 
Tranjmigratio.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  cette  phrafe 
de  l'Ecriture  :  la  tranjinigration  des  enfans  d'ifracl  en 
Babylone ,  lorfqu'ils  furent  emmenés  en  efclavage,  Il 
fignifie  fouvent  dans  l'Ecriture  ,  un  changement  de 
pays ,  un  tranfport  d'habitation. 

Transmigration  ,  fe  dit  auffi  du  pallàge  d'une  amô 
d'un  corps  dans  un  autre.  Tranjmigratio  ,  metempjy^ 
chojis.  Pythagoreenfeignoirla/ra/2y/ni^ra«o«des  âmes; 
par- là  on  renaifloir  en  quelque  forte,  &  on  recommen- 
coir  une  nouvelle  vie.  Les  Siamois  croyant  la  tranjmi^ 
gration  des  âmes  dans  un  autre  corps ,  ne  tuent  point 
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d'animaux,  de  peur  d'en  challer  les  âmes  de  leurs  pa- 
rens.  Tachard.    p'oyq  Metempsichose. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  m.  &  f.  (^ui  Ce  peut  rranfmcttre. 
Tranjmijf.bile.  Un  Royaume  ii'efl:  pas  tranJmiJTible  à 
des  héririers  aux  pays  où  l'élcdion  a  lieu.  La  Pairie  eft 
tranjmiffible  à  lamé  des  niîlcs  clelcendu  de  mâles  en 
mâles  &  d'aînés  en  aînés  du  premier  Pair  invefti  de  la 
Pairie.  Le  Roy  z  Mérn.  pour  le  D.  de  Sully. 

TRANSMISSION,  i'.  f.  Aftion  par  laquelle  on  tranfmet , 
on  tranlporce.  TranfmiJJlo ,  tranjpurtatio.  La  tranj' 
mijfion  du  péché  d'Adam  à  toute  ia  poftérité,  efl:  une 
dodrine  qui  cHraie  la  raifon  humaine.  Port-R.  La 
tranj'rnijfton  d'une  hoirie  ,  ou  la  fucceffion  que  l'on  ap- 
pelle iliccelïïon  par  droit  de  tranjmijfwn ,  eft  celle  où 
l'on  fair  femblant  de  déférer  la  llicceffion  à  celui  qui 
feroit  le  plus  proche  héritier,  s'il  vivoit,  afin  que  ce 
plus  proche  héritier  la  tranlmette  à  les  enfans.  Dh 
Launay.  Il  y  a  une  grande  diftérence  entre  la  tranj- 
mijfion  &  la  repréfentation.  Dans  la  repréfentatioir 
celui  qui  fuccède ,  vient  immédiatement  à  la  fuccef- 
fîon  ,  &  de  fon  propre  chef,  &  ne  reçoit  rien  de  celui 
qu'il  repréfente-,  mais  dans  la  tranjmijfion  celui  qui 
fuccède  ,  vient  à  la  llicceffion  médiatement  ,  &  du 
chef  de  la  perfonne  qui  tranfmet  :  ainfi  pour  donner 
lieu  à  la  tranjmijfwn-,  il  faut  que  la  chofe  ait  appartenu , 
&  qu'elle  ait  fubfifté  quelque  temps  en  la  pcrlbnne  de 
celui  qui  tranfmet  -,  car  c'eft  une  règle  de  Droit,  que 
l'hérédité  déférée  &  non  acceptée  ,  ne  fe  tranfmet 
pas.  Du  MouL.  La  tranjmijfion  de  là  Pairie  eft  la  voie 
par  laquelle  on  eft  appelé  à  recueillir  la  Pairie ,  fans 
être  héritier  de  celui  qui  en  éroit  précédemment  re- 
vêtu. Le  Roy  a  Mém.  pour  le  D.  de  Sully.  Le  droit 
de  tranfmijp.on  fe  tire  du  chef  de  la  ligne,  6c  non  de  la 
proximité  avec  le  dernier  Pair.  Id.  Il  a  fallu  une  per- 
miffion  exprellè  du  Souverain  en  faveur  des  Princes 
légitimés ,  pour  pouvoir  donner  à  leurs  puînés  une  de 
leurs  Pairies ,  &  intervertir  l'ordre  de  la  tranj'mijfon 
des  Pairies  ellèntiellement  aftedées  à  l'ordre  de  primo 
géniture.  Id.  Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage. 

TRANSMUABLE.  adj.  m.  &f._  Terme  Didadique.  Qui 
peut  être  changé  &  tranfmué.  Tranjmutabilis.  C  eft 
une  erreur  de  croire  que  le  plomb  &  les  autres  métaux 
foient  tranjmuables  en  or. 

«:3>TRANSMUAB1LITÉ,  ou  TRANSMUTABILITE 
f.  f.  Terme  Didadique.  Qualité  de  ce  qui  eft  trani- 
muable,  qu'on  peut  tranfmuer.  Pluche. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer  d'une  nature  en  une  au- 
tre. Marot.  Tranjmutare.  Il  ne  fc  dit  guère  qu'en 
Médecine  &  en  Chimie.  Le  plus  pur  des  alimens  fe 
tranfmué  en  notre  fubftance.  Les  Chimiftes  cherchent 
le  moyen  de  tranfmuer  les  métaux. 

Ce  terme  ,  &  celui  de  tranfmutation  qui  fuit,  font 
fort  ufités  dans  le  grand  art ,  pour  fignifier  le  change 
ment  des  métaux  imparfaits  en  or  ou  argent ,  par  le* 
moyen  de  l'élixir  ,  ou  poudre  de  projeâion. 

«S-TRANSMUTATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fe  vante  d'a- 
voir l'art  de  tranfmuer  les  métaux.  Les  Alchjmiftes  fe 
donnent  vainement  pour  tranfmutateurs.  Pluche. 
Quelques  expériences  femblent  d'abord  les  favorifer  ; 
mais  quand  on  y  regarde  de  près  ,  elles  deviennent 
des  preuves  excellentes  du  contraire  de  ce  qu'ils  ibu- 
tiennent. 

TRANSMUTATION,  f.  f.  Changement  qui  fe  fait  d'une 
nature  en  une  autre.  Tranjmutatio ,  converjîo.  Les 
tranfmutations  chimiques  n'ont  rien  que  de  fpécieux. 
Volt.  On  doit  plufieurs  fecrets,  plufieurs  remèdes  à 
ceux  qui  ne  couroient  qu'après  la  tranfmutation  des 
métaux.  Il  ne  tient  pas  à  1" Académie  que  le  public  ne 
foit  en  garde  contre  les  magnifiques  promeftës  qu'on 
lui  fait  li  fouvent  fur  la  tranjmutatiun  ou  fur  le  per- 
fc^ïonnemcnt  des  métaux.  DeMairan. 

es»  TRANSMUTATOIRE.  adj.  Terme  du  grand  art. 
Qui  tranlmue.  Philofophie  tranj'mutatoire.  Opération 
tranjrnutatoire. 

TRANSNOVER.  v.  a.  Traverfer  à  la  nage.  Voye^  ci- 
dejfus  NovER. 

TRANSOXANE.  Terme  de  Géographie.  La  province 
Tranjoiane  ,  ou  la  Tranfoxane.  Trans  Oxum  pofita 
regio.  C'eft  une  grande  étendue  de  pays  que  les  Arabes 


TRA 

appellent  Marouannahar ^  comme  qui  diroit  trans Jlu- 
vialis  j  au-delà  du  fleuve,  parce  qu'elle  eft  au-delà  du 
fleuve ,  que  les  Arabes  appellent  Gihon ,  les  Perfans 
Ancou,  ik  que  l'on  croit  être  l'Oxus  des  Anciens.  La 
Tranjoxane  eft  bornée  au  midi  &  au  couchant  par  la 
rivière  dont  nous  venons  de  parler,  &  en  tirant  du 
couchant  au  leptcnrrion  par  la  mer  Caipienne.  Ses  li- 
mites du  côté  de  l'orient  &  du  ieptentrion  oriental  font 
inconnues,  &  l'on  fait  ieulement  que  ce  qui  eft  au-delà 
du  Gihon,  &  compris  en-deçà  du  Sihon,  qui  eft  VLa- 
xartos  des  Anciens,  eft  habité  par  les  Turcs  Orientaux, 
par  les  Tarrares ,  par  les  Mogols  &  par  les  Kathaïens, 
qui  font  apparemment  les  peuples  les  plus  feptentrio- 
naux  de  la  Chine.  La  partie  de  cette  province  TranJ'~ 
oxane  la  plus  renommée  dans  les  Hiftoires  Orientales , 
eft  la  vafte  campagne  ou  vallée  nommée  Sogd ,  de 
laquelle  la  Sogdiane  des  Anciens  a  ptis  fon  nom.  La 
ville  de  Samarkande  en  eft  la  capitale.  Il  lé  trouve 
dans  ce  pays-là  des  mines  d'or  &  d'argent ,  particu- 
lièrement dans  fa  partie  méridionale  •,  c'eft-à-dire ,  la 
plus  prochaine  du  Gihon.  Toutes  les  villes  de  ce  pays- 
là  font  bâties  de  pierres  &  de  briques  ,  &  il  y  en  a 
plufieurs  fermées  de  murailles  très-fortes,  &  flanquées 
de  tours ,  telles  que  font  entre  les  autres ,  les  villes  de 
Bikand,  de  Schakh,  de  Khogend,  d'Afchtikhan ,  de 
Bonkat  &  d'OIIoufchaah.  Voy e\^Heïhe\oi, Biblioth. 
Orient,  au  mot  Marouannahar ,  p.f,6^.SiJàiv. 

TRANSPARENCE,  f  f.  Propriéré  par  laquelle  un  corps 
donne  paflàge  aux  rayons  de  la  lumière.  Perluciditas^ 
La  tranjparence  du  verre  ne  vient  que  de  ce  que  les 
pores  font  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  On  dit  auffi  diapha- 
néité- 

Transparence,  eft  auffi  im  terme  de  Maître  à  écrire, 
qui  lignifie  une  eipèce  de  règle  qu'on  met  fous  le  pa- 
pier pour  écrire  droit.  Cette  tranjparence  s'appelle  auffi 
faujfe  règle.  Gnomon  dej'cribendis  ,  dirigendii  lineis. 

TRANSPARENT ,  ente.  adj.  Corps  à  travers  duquel 
palïë  la  lumière.  Corpus  perlucidum.  C'eft  ce  qu''on 
appelle  autrement  diaphane.  L'air,  l'eau,  le  talc  &  le 
criftal  font  des  corps  tranjparens.  Le  papier  huilé  eft 
tranjparent.  Ce  mot  eft  oppofé  à  opaque. 

On  nomme  corps  diaphanes  ou  tranjparens ,  ceux 
dont  les  pores  droits  ,  nombreux  &  difpofés  en  tout 
fens  donnent  un  pallage  libre  à  la  lumière.  On  nomme 
au  contraire  corps  opaques  ceux  qui  ne  la  tranfmettent 
point.  L'air  parmi  les  corps  trarijparens  fluides ,  &  le 
verre  parmi  les  corps  tranjparens  lolides  doivent  occu- 
per le  ptcmier  rang.  Il  ne  feroit  pas  auffi  facile  de  dé- 
cider quels  fonr^  parmi  les  corps  iolides&  fluides,  ceux 
que  l'on  doit  regarder  comme  les  plus  opaques. 

Transparent.  1.  m.  Il  fe  dit  d'un  papier  où  Ibnt  tracées 
plufieurs  lignes  noires,  &dont  on  le  fert  pour  s'accou- 
tumer à  écrire  droit,  en  le  mettant  fous  le  papier  fur 
lequel  on  écrit.  Ecrire  avec  un  tranjparent.  Acad.Fr. 

Transparent  eft  auffi  un  terme  de  Décorarion.  Les 
tranjparens  font  faits  de  gaze,  de  toiles  fines,  derrière 
lefquelles  on  met  des  lumières  qui  font  paroître  l'ob- 
jet tout  de  feu  ,  nageant  dans  le  feu. 

Transparent,  en  matière  de  modes.  Sorte  d'habille- 
ment à  la  mode  à  la  Cour  en  1676.  Avez- vous  oui 
parler  des  tranjparens?  Ce  font  des  habits  entiers  des 
plus  beaux  brocards  d'or  &  d'azur  qu'on  puifiè  voir  , 
&  par-deftus  des  robes  noires  tranjparentes  j  ou  de 
belles  dentelles  d'Angleterre,  ou  de  chenilles  velou- 
tées fur  un  tiilu.  .  .  Cela  compole  un  tranjparent  qui 
eft  un  habit  noir  ,  &  un  habit  tout  d'or  ou  d'argent , 
ou  de  couleur,  comme  on  veut ,  &  voilà  la  mode.  M. 

DE  SÉVIGNÉ. 

TRANSPERCER.  Percer  au  travers.  Transfodere -,  tranf 
Jîgere.  Ce  coup  de  flèc'ie  lui  tranjperça  le  corps  ,  le 
perça  de  part  en  part.  Ce  voyageur  eut  tout  le  jour 
la  pluie  lur  le  corps  ,  il  étoit  tout  tranjpercé  quand  il 
arriva-,  c'eft-à-dire,  mouillé  jufqu'à  la  peau.  Ce  mot 
le  dit  rarement  au  propre.  Au  figuré  on  dit  quelque- 
fois tranjpercer  le  cœur ,  le  pénétrer  de  douleur.  Cela 
me  tranjpercé  le  cœur.  A  cette  nouvelle  je  fus  tranj- 
percé de  douleur.  On  peint  Notre-Dame  de  Pitié  avec 
des  poignards  dans  le  lein,  pour  montrer  qu'elle  éroit 
tranjpercée  de  douleur,  fui  vaut  la  prophétie  du  faint 
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homme  Siméon  :  Tuam  ipjius  animam  duloris  gladius 
pertranfibit. 
Transpercé  ,  ée.  part. 

TRANSPIRABLE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Economie  ani- 
male qui  le  dit  des  corps  des  animaux  ,  qui  ont  des 
pores  ou  petites  ouvertures  par  où  les  humeurs  s'ex- 
halent continuellement  d'une  manière  prelque  imper- 
ceptible aux  yeux.  Tranjpirabilis ,  vel  tranj'meabilis. 
Pores  fudorinques ,  pores  tranjpirables.    Voyei  l'art. 
fuivant. 
Transpirable,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  peut  tranfpirer. 
Les  humeurs  ttop  groffieres  ne  ibnt  pas  tranjpirables.^ 
Il  faut  atténuer  les  humeurs  pour  les  rendre  plus  tranj- 
pirables. 
TRANSPIRATION.  C.  f.  Sortie  infenfible  ou  prefque  in- 
fenfible  des  humeurs  par  les  pores  de  la  peau.  TranJ- 
viratio.  Notre  peau  eft  percée  d'une  infinité  de  petits 
irous ,  que  l'on  appelle  ordinairement  pores.  Les  uns 
font  abforbans.  C'eft  par  ceux-Ja  que  les  eaux  d'un 
Jbain,  le  mercure  des  fridiions ,  &c.  s'infinuent  dans  le 
corps.  Les  autres  qu'on  appelle  excrétoires ,  font  def- 
tinés  à  donner  pallage  aux  matières  qui  forcent  du 
corps.  Les  plus  grands,  &  qui  iunt  en  plus  petit  nom- 
Jbrc ,  font  les  fudorifiques ,  qui  donnent  illue  à  la  fueur. 
Les  plus  étroits  ,  qui  Ibnt  en  très-jrand  nombre ,  Ibnt 
les  tranlpirables ,    par  lefquels  iort  la  matière  de  la 
tranjpiration  infeniible.  Le  mot  de  tranjpiratiu7i  tout 
feul  s'entend  toujours  de  l'infenl'.blc  tranjpiration.  La 
caufe  de  la  tranjpiration  eft  le  mouvement  circulaire, 
&  la  chaleur  du  fang.  La  tranjpiration  infen(ible  feule 
eft  plus  grande  que  toutes  les  évacuations  fenlîbles 
enfemble.  Sandtorius  a  fait  voir  dans  ia  Médecine  Sta- 
tique que  l'on  perd  plus  dans  un  jour  par  la  tranjpira- 
tion, que  l'on  ne  fait  en  quinze  par  les  autres  évacua- 
tions fenfibles.  Il  ajoute  que  fi  les  ahmens  &  la  boillbn 
d'un  jour  pefent  huit  livres ,  la  tradjpiratlon  infenfible 
montera  julqu'à  cinq.  Le  froid  empêche  la  tranjpira- 
tion, à  caufe  qu'il  rellerre  les  pores  de  la  peau ,  &  qu'il 
épaiffit  les  hqueurs  qui  circuient  dans  les  glandes  cu- 
tanées. La  chaleur  au  contraire  augmente  la  tranjpi- 
ration ^  non-leulement  parce  qu'elle  ouvre  les  glandes 
&  les  tuyaux  excrétoires,  mais  auffi  à  caufe  qu'elle 
.donne  plus  de  mouvement  &  plus  de  fluidité  aux  hu- 
meurs. Il  y  a  des  perfonnes  dont  la  tranjpiration  eft  fi 
copieufe ,  qu'elles  rendent  fort  peu  d'excrémens  grol- 
iîers,  quoiqu'elles  mangent  beaucoup.    La  tranjpira- 
tion eft  très-nécellaire  pour  purilier  la  malle  du  fang 
de  quantité  de  particules  inutiles  qui  pourroient  l'alté- 
rer. D'où  vient  que  fi  la  tranjpiration  eft  empêchée , 
il  en  arrive  fort  fouvent  des  fièvres  dangereufes  & 
plufieurs  indilpofitions  de  la  peau ,  comme  la  galle ,  &c. 
La  tranjpiration  lert  auffi  à  l'organe  du  tad,  en  ce 
qu'elle  empêche  que  les  mamelons  de  la  peau  ne  fe 
defsèchent  ni  par  l'air,  ni  par  l'attouchement  continuel 
des  corps  extérieurs. 
Transpiration  ,  dans  l'économie  végétale.  C'eft  une 
évacuation  par  laquelle  les  plantes  fe  déchargent  des 
humeurs  fuperflues.  Il  y  a  auffi  une  tranjpiration  fen- 
fible  ,  &  une  qui  eft  infenfible.   M.  Bonnet  a  prouvé 
que  la  furface  inférieure  des  feuilles  eft  auffi  bien  un 
organe  de  tranjpiration  que  d'imbibition.    Vbye\  Im- 
BiBiTioN  &  les  articles  relatifs  à  la  tranjpiration. 
Transpiration,  fe  dit  auffi  de  l'entrée  de  l'air  &  des 
vapeurs  dans  le  corps  par  les  pores  de  la  peau.  TranJ- 
piratio  jtranj'meatus.  Cardan  expliq-je  par  cette  tranj- 
pirationde  l'air  le  prodige  d'une  femme  dont  les  urines 
journalières  pefoient  27  livres  ,  quoique  tous  les  ali- 
mens  fecs  &  liquides  n'en  pefallént  que  quatre. 
TRANSPIRER,  v.  n.  Sortir  par  la  tranfpiracion  -,  fortir 
par  les  pores  d'un  corps  d'une  manière  prelque  infen- 
fible. Tranjpirare.  Les  mauvaifes  humeurs  tranjpirent 
au  travers  de  la  peau.  Les  bains  chauds  font  tranjpi- 
rer  plus  facilement  les  humeurs.  Il  y  a  des  remèdes 
propres  pour  faire  tranj'pirer.  On  les  appelle  Diaplio- 
rétiques. 
Transpirer,  fe  dit  auffi  des  corps  mêmes  par  où  quel- 
que matière  tranjpire.  Tranjpirare.  Le  célèbre  Robert 
Boyle  a  fait  voir  dans  fon  Tentamen porologicum ,(\ue 
tous  les  corps  tranjpirent.  Les  perfonnes  qui  tranjpirent 
Tome  VllL    L  Partiç. 
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beaucoup ,  font  moins  fujettes  aux  maladies.  Les  jeunes 
gens  tranjpirent  plus  que  les  enfans. 
Transpirer,  le  dit  encore  de  l'air  qui,  félon  quelques- 
uns  ,  entre  dans  le  corps  par  les  pores  de  la  peau.  TranJ- 
meare ,  tranjpirare.  Le  mauvais  air  infefte  les  corps , 
à  caufe  qu'ils  tranjpirent. 
Transpirer  ,  fc  dit  encore  métaphoriquement  des  af- 
hiires  publiques  &  particulières.  Le  Confeil  eft  d'un 
grand  lecref,  il  ne  tranjpire  rien,  pour  dire  qu'on  ne 
découvre,  qu'on  ne  pénétre  rien  de  ce  qui  s'y  paflè. 
TRANSPLANTATION,  f  f.  Manière  de  guérir  les  ma- 
ladies ,  par  laquelle  quelques-uns  prétendent  pouvoir 
les  faire  palier  d'un  lu  jet  à  un  autre.  Tranjplantatio. 
Cette  tranjplantation ,  à  ce  qu'ils  difent ,  le  fait  par 
un  certain  milieu  ou  moyen  nommé  ipomcehï aimant, 
ou  fans  ce  milieu  &  par  un  contadt  leu'emcnt.  La  pre- 
mière efpèce  appelée  proprement  tranjplantation,  c'eft 
lorfqu'en  mettant  de  la  fiente  du  malade  avec  de  la 
terre,  on  tranjplante Ca  maladie  dans  la  plante  qui  naî- 
tra de  la  graine  qu'on  aura  femée  dans  cette  terre,  ou 
quand  les  rognures  des  ongles  des  pieds  d'un  goutteux 
lont  renfermées  dans  un  trou  de  tarière  fait  dans  un 
chêne  pour  le  délivrer  de  la  goutte.  La  fiente  du  ma- 
lade eft  l'aimant,  &  l'efptit  vital  de  la  plante  qui  naît 
de  la  graine  femée  dans  la  terre  où  l'on  a  mis  cette 
fiente  ,  eft  la  mumie  que  l'aimant  reçoit.  Il  en  eft  de 
même  des  rognures  des  ongles  du  goutteux,  &  de 
l'efptit  vital  du  chêne  dans  lequel  ces  rognures  auront 
été  renrermées.  La  féconde  efpèce  de  tranjplantation , 
qui  eft  appelée  approximation,  c'eft  quand  un  doigt 
malade  d'un  panaris  fe  guérit ,  en  le  frottant  dans  l'o- 
reille d'un  chat  qui  ptend  la  douleur.  Alors  le  fujet 
non  malade  reçoit  les  elprits  vitaux ,  s'unit  avec  eux, 
&  corrige  leur  état  morbifique  ;  &  comme  certaines 
maladies  fe  gagnent  par  approximation ,  quand  les  ef- 
prits  infei-tés  d'un  corps  malade  s'infinuent  dans'  un 
coips  lain  j  &  en  infedent  pareillement  les  efprics ,  elles 
le  guérillent  auffi  par  approximation ,  lorfque  les  ef- 
prits  d'un  corps  malade  entrant  dans  un  corps  fain, 
ceux  du  corps  lain  corrigent  &  récablillent  les  efprits 
morbifiques  de  l'autre.  La  tranjplantation  par  le  moyen 
de  l'aimant  eft  de  cinq  fottes  •,  favoir,  l'inléminarion, 
l'implantation ,  l'impohtion ,  l'irroracion  &  l'inefcation, 
qui  font  expliquées  dans  leur  ordre.  Il  y  a  auffi,  dit- 
on  ,  une  tranjplantation  d'idée.  Par  exemple ,  le  fang 
d'un  animal  qu'on  avale ,   comme  celui  d'un  chat , 
donne  au  buveur  les  façons  de  chat  ,  &  fait  qu^il 
cherche  les  coins  &  donne  la  chalïè  aux  rats.  Ceux  qui 
ont  été  mordus  par  un  chien  enragé ,  fe  croient  chan- 
gés en  chiens ,  &  ils  en  font  toutes  les  adlions. 

Je  ne  ctois  pas  qu'un  homme  conduit  par  les  prin- 
cipes de  la  faine  Phyfique  fe  laifle  prévenir  en  faveur 
de  la  tranjplantation ,  malgré  tout  ce  qu'on  a  dit  pour 
l'accf éditer.  Cette  doétrine  deParacelfe  peut  êcie  mife 
à  côté  des  fecrets  des  bonnes  femmes. 
Transplantation  de  dents.  C'eft  loilqu'une  dent  bien 
faine ,  fraîchement  tirée  d  un  jeune  lujet ,  eft  pofée 
piefque  auffitôt  que  l'alvéole  qui  l'attend,  eft  nettoyé. 
Cette  opétarion  ,  quoique  délicate,  a  quelquefois  bien 
réuffi.  Mouton,  Ellai d Odontotechnie. 
Transplantation.  Terme  d'Agriculture  &  de  Jardi- 
nage. Aétion  de  plantet  des  arbres ,  des  plantes  dans  un 
lieu  dirtérent  de  celui  où  ils  étoient  auparavant.  Radi- 
cati'2 plantée  translatio ,  conjîtio.  La  tranjplantation  des 
plus  grands  arbres  eft  devenue  ailée  depuis  quelque 
temps.  Voye:^  Transplanter.  Il  fuit  dire  tranjplan- 
tation &  non  pas  tranjplantement  qui  n'cft  pas  reçu. 
TRANSPLANTER,  v.a.  Déplanter  une  plante  pour  la 
planter  en  un  autre  endroit.  Arborem,  plantamtranj- 
ferre.  Les  laitues  &  la  plupart  des  fleurs  veulent  être 
tranjplantées.  Les  gros  arbres  font  en  danger  ,  quand 
on  les  tranjplante.  Il  faut  y  appotter  bien  du  Ibiii,  liir- 
tout  quand  on  les  tranjplante  en  plein  vent,  &  dans  un 
lieu  ouvert  j  &  plus  fenfible  aux  impreffions  de  l'air. 

Pour  tranjplanter  dti  grands  arbres  avec  luccès,  on 
fait ,  avant  les  gelées ,  des  tranchées  autour  des  ra- 
cines des  arbres  qu'on  veut  tranfporter,  &  on  prépare 
des  trous  pour  les  recevoir  dans  le  temps.  Quand  la 
terre  eft  allez  endurcie  par  la  gelée  pour  qu'on  puille 
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lever  les  arbres  avec  la  motte  de  terre  qui  corivre  les 
racines ,  on  les  levé  avec  des  leviers  lans  rompre  la 
motte,  &  on  les  tranfporte  avec  la  même  précaution 
dans  l'endroit  où  ils  doivent  être  tranjplantes ,  &  on 
les  laillè  en  cet  état  julqu'au  temps  ou  ils  doivent  être 
'  replantés.  Au  dégel  on  6te  la  motte,  on  met  de  nou- 
velles terres  autour  des  racines  :  &  oii  plante  les  arbres 
dans  les  tranchées  qui  étoienr  préparées ,  qu  on  emplit 
de  nouvelles  terres.  Il  faut  avoir  loin  de  dégarnir 
quelque  temps  après  ces  arbres  d'une  partie  de  leurs 
branches ,  à  proportion  des  racines  qu'ils  ont  perdu  dans 
la  tranj plantât  ion.  ._  ^ 

Sans  employer  rous  ces  moyens ,  j  ai  vu  reuliir  ces 
fones  de  tranJph:ntationSj  en  portant  tout  de  fuite  l'ar- 
bre nouvellement  arraché  dans  le  trou  qu'on  lui  a  pré- 
paré. Mais  il  faut  pour  cela  que  le  tranfport  ne  loir  pas 
long,  &  que  les  racines  n'aient  pas  le  temps  de  fe  del- 
fécher.  Il  faut  toujours  avoir  loin  de  décharger  l'arbre 
d'une  partie  de  les  branches. 
Transplanter  fe  dit  dans  un  fens  métaphorique  pour 
tranfporter ,  transférer ,  en  parlant  des  colonies  qu'on 
faitpalfer  d'un  pays  dans  un  autre.  Transferre,  tradu- 
£ere.  On  le  dit  de  même  des  familles  &  des  particuliers 
qui  partent  d'une  province  ou  d'une  ville  dans  luie  autre 
pour  s'y  établir.  Tranjmigrare.  Telle  famille  s'cll; 
tranfplantée  de  France  en  Italie ,  dTtalie  en  France , 
de  la  province  dans  la  capitale.  Les  Normands  réuffillènt 
mieux  quand  ils  font  tranjplantes.  Plulîeurs  Italiens 
quittent  leur  pays  natal  pour  fe  venir  tranjplanter  en 
France.  Pour  mieux  goûter  les  beautés  des  Poètes 
anciens,  il  faut  fe  tranfplanter  dans  leurfiècle.  LeCl. 
Transplanté,  ée.  part.  ,  ,x    , 

TRANSPONTIN,  ine.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  au-delà  des 
ponts,  Tranjpontinas j  a,  wn-  Ce  mot  fe  dit  de  quel- 
ques lieux.   L'Eglife  de  Sainte  Marie  Tranj'pontine  à 

Kome.  Gai,  17x3. p.  39^^  ,        „  c  ■       n- 

TRANSPORT,  f  m.  Adion  par  laquelle  on  fait  palier 
■  une  chofe  d'un  lieu  à  un  autre.  Exportation  traduclio. 
Le  tranjport  des  marchandifes  coûte  moins  par  eau 
que  par  terre.   Le  tranjport  des  armes,  de  l'or  &  de 
rar<^ent  hors  du  royaume  eft  défendu.  Ce  qui  coûte 
dans  les  jardins  à  terralTes,  c'eft  le  tranjport  des  terres. 
On  dit  dans  ce  fens  tranjport  des  pnfonniers.  Quand 
un  accufé  eft  condamné  à  une  peine  corporelle  par  un 
]\.wt  inférieur,  la  fentence  ne  pouvant  être  niife  à  exé- 
cudon  ,  Il  elle  n'eft  confirmée  par  la  Cour,  dès  que  le 
jugement  eft  rendu ,    foit  qu'il  y  ait  appel  ou  non, 
l'accufé  &  ion  procès  doivent  être  envoyés  aux  prifons 
de  la  Cour  Supérieure.  Les  mellagers  font  ordinaire- 
ment chargés  de  ce  tranjport.  DeduSio. 
Transport,  en  termes  de  Palais,  fe  dit  des  defcentes 
des  Juo-es   fur  des  lieux,  contentieux  pour  les  villter. 
Judicis  delegati   in  locum   contentiojuni  déportât  10, 
dejcenfus.  On  a  ordonné  le  tranjport  du  Juge  pour 
drefler  fon  procès-verbal  de  l'état  des  lieux.  On  taxe 
chèrement  le  tranjport  d'un  Commiflaire  &  de  fa  luite. 
Transport,  lignifie  auffi ,  Ceffion de  droits  mobiliaires. 
C'eft  un  ade  par  lequel  on  fait  palier  la  propriété  des 
droits  &  aétions  d'une  perfonne  à  une  autre  par  le 
moyen  de  la  lignification  du  tranjport  tiiie.  au  débiteur. 
Celui  qui  fait  le  tranjport  eft  appelé  cédant,  &  celui 
au  profit  de  qui  il  eft  fait ,  eft  appelé  cejfionnaire.  CeJ- 
JïOj  tranfcriptio.  On  fait  tous  les  jours  des  tranjports 
d'obligations ,  de  billets  de  fommes  dues  par  condam- 
nation. On  fait  des  tranjports  de  droits  litigieux  fans 
garantie.  Le  tranjport  des  droits  litigieux  eft  celui  qui 
eft  fait  de  droits  qui  font  conteftés,  &  qui  dépendent 
de  l'événement  d'un  procès  qu'il  faut  elTuyer,  avant 
que  d'en  pouvoir  jouir.  Le  tranjport  des  droits  liti- 
gieux ne  peut  fe  faire  valablement  aux  Juges ,  aux 
Avocats,  aux  Procureurs. 
Transport  de  Bail,  eft  celui  par  lequel  un  Locataire 
cède  &  tranfporte  fon  bail  à  un  autre ,  pourvu  que  le 
bailleur  n'y  foit  pas  intérelTé ,  ou  qu'il  n'y  ait  dans  le 
bail  une  claufe  exprelle  qui  l'empêche. 

Les  tranjports  le  font  avec  garantie  ou  fans  garan- 
tie. Cela  dépend  des  conventions. 
Transport,  fe  dit  auffi  en  Médecine,  de  quelques  ac- 
cidens  qui  arrivent  au  cerveau  dans  une  fièvre  conti- 
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nue,  dans  la  petite  vérole,  dans  la  goutte  ,  &  dans 
d'autres  maladies  lemblables.    Cerebri  delirium.    Le 
tranjport  eft  un  délire  pallàger.  Ces  accidens  arrivent 
auffi  par  la  lupprelïïon  de  quelques  évacuations,  par 
exemple ,  lorfqueies  vidanges  d  une  femme  accouchée 
viennent  à  s'arrêter.  Ces  accidens  conliftent  dans  une 
violente  douleur  de  rête  ,  dans  un  délire,  ou  dans  un 
alloupilïement.  Ils  viennent  de  ce  que  la  matière  qui 
eft  mêlée  avec  le  fang,  dans  la  fièvre,  ou  qui  fe  jet- 
toit  fur  les  parties  intérieures ,  eft  retenue  dans  le  cer- 
veau. Quand  la  fièvre  eft  violente  ,  ou  que  la  petite 
vérole  dilparoît  après  l'éruption  ,  on  appréhende  le 
tranjport  au  cerveau.  On  le  dit  ablolument.  Le  tranJ' 
port  eft  à  craindre. 
Transport,  le  dit  auffii  figurément  en  chofes  morales, 
du  trouble ,  ou  de  l'agitation  de  l'ame  caufée  par  la 
violence  des  paffions   qui  nous  mettent  en  quelque 
forte  hors  de  nous-mêmes.  Impotentis  animi  motus 
violent ior ,  vel  itnpetus. 

Ecouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfporr,  Rac. 

Un  /ran/port  de  joie  a  caufé  quelquefois  la  mort.  Echauf- 
fez mes  tranjports  trop  lents,  trop  retenus. Rac.  Sui- 
vez de  ce  tranjport  la  douce  violence.  Voit.  Nous 
avions  toutes  les  émotions,  &  tous  les  tranjports  que 
donne  un  amour  parfairement  heureux.  L.  Port.  Je 
vous  aime ,  &  je  vous  ménage  alfez  pour  n'oler  fou- 
haiter  que  vous  foyez  agité  d'auffi  violens  tranjports 
que  les  miens.  Id.  On  n'aime  que  foiblement,  quand 
les  précautions  font  encore  les  maîtreftès  des  tranj- 
ports. ViLL.  Votre  haine  a  des  tranjports  qui  tiennent 
plus  de  l'amour  que  de  l'indiftérence.  Id. 

Dans  Jès  premiers  tranfports  l'amour  impétueux 
S'irrite  par  la  rejijîance. 

J'abandonnai  mon  ame  à  des  ravijfemens. 
Qui  pajfent  les  tranfports  des  plus  heureux  Amans, 

Corn. 

Puijqu  après  tant  d'efforts j  ma  réJiJîance ejl vaine. 
Je  me  livre ,  en  aveugle,  au  tranfport  ^ui  m'entraîne, 
"  Rac. 

Transport,  fe  dit  auffi  des  ravilTemens  &  des  impref- 
lions  extraordinaires  que  fait  Dieu  fur  les  Prophètes 
&  les  âmes  faintes.  ImpulJ'us.  Si  c'eft  une  fille  infatuée 
de  Dodrines  reprouvées  de  l'Eglife  ,  eût-elle  tous  les 
tranfports  d'Elie,  tous  les  ravillemens  de  Saint  Paul, 
toutes  les  révélations  des  Prophètes,  ou  parût-elle  les 
avoir,  je  me  défierai  de  rout  cela,  &  l'on  ne  me  con- 
vaincra jamais  que  l'efprit  de  Dieu  s'y  trouve.  Bous.- 
DAL.  Exhort.  t.  p. 34^. 

On  dit  auffi  un  tranjport  ^  une  fureur  poétique. 
^Jîus  ingenii, 

Sente^-'fous i  dites-moi,  ces  v/o/^/w  tranfports. 
Qui  d'un  ejprit  divin  font  mouvoir  les  rejforts  i'  Boil. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  une  chofe  d'un  lieu  en 
un  autre.  Tranjportare ,  transferre.  On  tranfporte  fes 
meubles  d'une  maifon  en  une  autre,  quand  on  démé- 
nage. On  a  tranj'porté  ces  Reliques  pour  les  mettre  en 
lieu  fur.  Si  on  avoir  de  la  foi  gros  comme  un  grain 
de  mourarde,  on  tranjporteroil  les  montagnes. 

Porter,  apporter,  emporter,  transporter,  con- 
fidérés  dans  une  fignification  fynonyme.  Tranjporter 
a  non- feulement  rapport  au  fardeau  &  au  lieu  oiil'or» 
doit  le  porter,  mais  encore  à  l-'endroit  d'où  on  le  prend. 
Nous  faifons  tranjporter  ce  qu'on  veut  changer  de 
place.  Les  voituriers  tranjportent  les  marchandilesque 
les  commerçans  envoient  d'une  ville  dans  une  autre. 
Voyei  les  autres  mots.  Si  un  de  nos  tradudeurs  avoir 
bien  fait  attention  aux  idées  accellbires  qui  caradé- 
rifent  ces  fynonymes,  il  n'auroit  pas  dit  que  le  malin 
cfprit  emporta,  au  lieu  de  dire  tranJ'portaîéiai-ChxiJ^ 
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En  parlant  du  ravidèment  de  S.Paul,  on  dit  qu'il  fut 
tranjporté  au  troifieme  ciel. 

En  parlant  d'Experts ,  de  CommilTaires  ou  autres 
qui  fc  rendent  en  quelque  endroit,  on  dit  fe  tranjpor- 
tcr  fur  les  lieux.  Les  Experts,  les  Comraillaircs  de  la 
Cour  fe  font  tranjpurtés  iur  les  lieux ,  pour  faire  leur 
procès-verbal,  pour  informer.  L'Evêque  i'e  tranjporta 
lut  les  lieux  pour  conflater  la  vérité  du  fait. 

En  parlanr  des  fiègcs,  des  empires,  &c.  faire  palier 
d'une  nation  à  une  autre.  S.  Pierre  tranjporta  Ion  Siège 
à  Rome.  Conftantin  tranjporta  le  Siège  de  TEmpire 
Romain  à  Confcantinople ,  établit  à  Conftantinople  le 
Siège  de  l'Empire  qui  croit  auparavant  à  Rome.  L'Em- 
pire a  été  tranjporté  d'une  narion  à  une  aurre  ,  la  fou- 
veraine  autorité  a  pailé  aune  autre  nation.  Transferre. 

El?  termes  de  Grammaire ,  tranjporter  un  mot  du 
fens  propre  au  lens  figuré,  c'eft  l'employer  dans  une 
lignification  figurée.  Transferre  verba.  La  métaphore 
tranjporté  un  mot  du  propre  au  figuré. 

On  le  dit  auffi  figurément  en  parlant  des  paffions 
qui  nous  mettent  hors  de  nous-mêmes.  Ejferre  ,  men- 
tern  èjîatuj'uo  dlmovere  j  dejicere.  Vnhomme tranj- 

•  porté  de  colère,  d  amour,  de  joie,  &c.  Elatus  iracun- 
did,  &c.  Un  amour  aveugle  de  la  gloire  nous  tranj- 
porté hors  de  nous-mêmes.  Dans  la  jouillance  des  plai- 
lirs  i'homrae  efl;  (i  tranjporté' ,  qu'il  e(l  véritablement 
hors  de  lui-même.  M.  Ésp.  Un  Pocte  dit  qu'une  fu- 
reur divine  le  tranjporté.  Afflatu  divino  percirus. 

Transporter  ,  en  termes  de  Juiilprudence.  Céder  ju- 
ridiquement à  quelqu'un  le  droic  qu'on  a  Iur  quelque 
cliolc.  Cedere,  transferre ,  tranfcnbere.  On  tranjporté 
des  fruits  par  une  limpie  ceffion  ou  tranlport.  La  vente 
&  la  donation  tranjportent  la  propriété.  Tranjporter 
une  rente ,  une  dette. 

Transporter.  Terme  de  Teneurs  de  Livres.  C'efl  tirer 
des  articles  d'un  Livre ,  pour  les  tranlcrire  fur  un  autre. 

Transporté,  ée.  part.   Voye^  le  verbe. 

TRANSPOSER,  v.  a.  Mettre  une  chofe  hors  la  place  où 
elle  devroit  être.  Traiisponere.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  mots  &  des  phrafes.  Des  mots  tranf- 
pojes  rendent  le  fty'e  dur.  Quelquefois  on^anjpo/è 
des  mots  pour  rendre  la  période  plus  élégante.  Voye^ 
Transposition. 

Je  pourrois  aip.ment-,  fans  génie  ^  fans  art , 
JLn  tranfpofant  cent  fois  &  h  nom  £'  le  verbe  , 
Dans  mes  vers  recouJiiSj  mettre  en  pièces  Malherbe. 

BoiLEAU. 

On  dit  tranjpofer  des  feuilles  en  imprimant,  tranf- 
pojer  des  cahiers  en  reliant ,  les  ôter  du  lieu  où  ils  de- 
vroient  être.  Tranjpojer  des  hgnes*  des  mots ,  en  im- 
primant ou  en  copiant. 
Transposer,  en  termes  de  Mufique  a  quatre  fens ,  ou 
plutôt  il  y  a  quatre  manières  de  tranjpojer.,  êz  quatre 
efpèces  de  tranfpofition.  i"  Tranjpojer,  ctûôiet  ou 
déplacer  un  chant  de  fa  firuation  naturelle  ,  ou  du 
moins  de  celle  où  il  eft  noté,  pour  lé  mettre  plus  haut 
ou  plus  bas,  lelon  le  beloin  qu'on  en  a,  c  elf-à-dire, 
pour  s'accommoder  à  1  étendue,  à  la  porrée,  ou  à  la 
force  des  voix  ou  des  inftrumens.  i°  C'eft  mettre  un 
chant  dans  une  autre  elpèce  d'octave  que  celle  où 
peut-être  il  a  d'abord  été  compofé,  ou  du  moins  que 
celle  où  il  eft  actuellement  noté  •,  de  manière  cependant 
que  les  deux  lemi-tons  des  deux  tetracordes  ,  ou 
quartes  qui  compoicnr  chacune  de  ces  odaves ,  c'eft- 
à-dire  mi ,  fa  ,  &Jî,  ut ,  fe  trouvent  précifément  dans 
le  même  rang,  ou  dans  les  mêmes  dégrés  dans  Pune 
&  dans  l'autre  de  ces  odaves.  5»  C"'eft  le  fervir  d'une 
.ou  plufieurs  cordes  chromatiques  au  lieu  des  cordes 
naturelles  ou  diatoniques  pour  établir  un  mode,  c'ciï- 
à-dire  ,  pour  mettre  la  finale  dans  le  degré  qu'on  lou- 
haite,  ou  pour  rendre  la  quinte  au-dellus  de  la  finale 
jufte  pour  en-  faire  la  dominante  ,  ou  pour  rendre  la 
tierce  majeure  ou  mineure.  4"  )rA^Çiutran|poJèr ,  c'eft 
faire  enlorte  par  le  moyen  des  figues  chromatiques 
que  les  cordes  des  deux  odtaves,  quoiqu'elles  com- 
mencent ou  continuent  furdiltérentes  lettres  ou  degrés 
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de  la  gamme ,  puiflcnt  former  précifément  les  mêmes 
intervalles ,  par  conféquent  porter  les  mêmes  noms  & 
loutirir  les  mêmes  inconations. 

Transposer.  Il  le  dit  auffi,  à  certains  jeux,  comme  la 
Ballctie ,  le  Pharaon  ,  pour  dire  ,  Tranfporter  fon  ar- 
gent d'une  carre  fur  une  autre.  Je  trarijpojè  le  paroli 
du  valet  à  la  Dame.  Acad.  Fr. 

Transposé,  ée.  part.    Fojf^  le  verbe, 

=8C3»TRANSPOSITlF  ,  ive.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
M.l  Abbé  Girard  appelle  langue  analogue,  celle  dont 
la  lyntaxe  &  la  conftrudion  uluelle  Ibnt  tellement  ana- 
logues à  l'ordre  analytique,  que  la  fucccffion  des  mots 
dans  le  difcours  y  fuit  la  gradation  des  idées  :  &  langue 
tranfpofitive  celle  qui  dans  l'élocution  donne  aux  noms 
«Se  aux  adjeéfifs  des  terminaifons  relatives  à  l'ordre 
analytique ,  &  qui  acquiert  ainfi  le  droit  de  leur  faire 
luivre  dans  le  diicours  une  marche  ênrièrement  indé- 
pendante de  la  lucceffion  natutelle  des  idées. 

TRANSPOSITION.  Adion  de  tranfpofer ,  de  mettre 
une  choie  hors  de  la  place  où  elle  devroit  être.  TranJ- 
pofition  de  feuilles  d'impreffion.  Tranjpofnion  de  ca- 
hiers d'écriture.  Tranjpofition  d'un  mot ,  d'une  ligne 
en  imprimant,  en  copiant.  Tranfpojitio. 

Transposition,  en  Grammaire.  Rcnverfemcnt  de  l'or- 
dre naturel  ou  ordinaire  des  mots.  Translatio  ,  hyper- 
baton.  Il  y*  a  dsl  tranjpojitions  vicieul'cs,  il  y  en  a 
d'élégantes.  Toute  tranjpojition  qui  rend  le  difcours 
emb^faffé  ,  efl:  vicieufe.  Les  tranjpofitions  font  ordi- 
naires dans  la  langue  latine.  Comme  la  canftrudion  de 
la  langue  Françoife  eft  naturelle  ,  elle  n'admer  guère 
de  tranjpofition.  Elle  ne  les  fouftre  que  dans  le  ftyle 
fublimej  ou  dans  la  Poche,  qui  doit  s'exprimer  d'un 
air  plus  noble  &  plus  élevé.  Alors  une  tranjpojition 
donne  plus  de  force  au  diicours,  ou  au  vers,  &  l'em- 
pêche de  languir.  Par  exemple , 

Desfbttifes  du  temps  je  compofé  mon  fiel.  Boil.; 

Transposition,  en  Mufique.  Changement  par  lequel 
on  rranfpor.e  une  pièce  de  Mufique  d'un  ton  à  un  au- 
tre. Vbye:^  Transposer. 

Transposition,  en  Algèbre.  Tranjpofitio.  Opération 
par  laquelle  on  fair  palier  un  terme  d'un  membre  de 
1  équation  dans  l'autre  membre  ,  en  lui  donnant  un 
ligne  contraire  à  celui  qu'il  avoir.  Par  exemple ,  Ci 
a  +  c—b,  en  retranchant  c  de  parr&  d'autre,  vous  au- 
rez a  +  c~c=b  —  c  ,  ou  bien  a  =  b  —  c.  Il  eft  évident 
que  cecic  tranjpojition  ne  change  point  Téquarion,  en 
donnant  des  lignes  contraires  aux  termes  tranfpofés, 
parce  que  li  à  des  quantités  égales  vous  ajoutez  des 
■  quantités  égales ,  les  tous  feront  égaux  ,  &  (i  vous  en 
retranchez  d'égales ,  les  reftes  feront  égaux. 

TRANSSUBSTANTIATEUR.  f  m.  Qui  tient  la  tranlTubf- 
tanration  ,  qui  croit  &  enfeigne  que  dans  l'Euchariftie 
il  le  fait  un  changement  de  la  lubftance  du  pain  &  du 
vin ,  dans  celle  du  corps  de  Jéfus-Chrift.  Tranjfubjian- 
tiaiionem  credens  ,  docens  ,  tranfjiibftaritiator.  Les 
A.riens  n'appelèrent  plus  les  Orthodoxes  qu'Homoou- 
liens,  c'eft-à-dire  ,  Confubftanriels,  ou  Conlubftantia- 
teursi  hélas  !  comme  nos  frères  nous  appellenr  quelque 
fois  TranJJiibJlantiateurs  dans  leurs  écrits.  Pélisson. 

TRANSSUBSTANTIATION,  f.  f.  Ce  mot  fignifie  litté- 
ralement le  changement  d'une  lubftance  en  une  autre. 
Le  changement  de  la  verge  de  Mo'iie  en  ferpent  ;  des 
eaux  du  Nil  en  lang  •,  de  la  femme  de  Loth  en  ftatue 
de  fel ,  lont  des  tranffubjlantiations  miraculeufes  ■-,  celle 
de  la  nourriture  dans  notre  lubftance  qui  nous  fait  vi- 
vre &  croître  ,  eft  une  tranjfubftantiation  naturelle. 
Mais  le  mot  de  tranjfubjlantiation  ne  fe  dit  que  du 
changement  miraculeux  de  la  lubftance  du  pain  &  du 
vin ,  en  la  lubftance  du  corps  &  du  fang  de  Jéfus-Chrift. 
La  tranjjiibjiantiation  eft  un  des  articles  de  la  Foi  Ca- 
rholique.  Les  Luthériens,  les  Calviniftes  nient  la /ra^z/-' 
Jubjiantiation.  Les  Luthériens  à  la  vérité  ne  nient  pas 
la  préfcnce  réelle  ,  mais  ils  rejettent  le  mot  de  tranf- 
Jubftantiation,  &  y  fiibftituent  celui  d'impanation  ou 
de con/àbjtantiation.  Vbyeices  articles.  La  tranjfubjlan- 
tiation eft  miraculeule,  mais  on  ne  doit  pas  la  croire 
impoliibie.  Dieu,  qui  de  rien  a  fait  routes  choies,  peut 
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changer  une  fubftance  en  une  autre  ,  par  (a  parole 
route-puidante.  Par  la  tranffubjlantiationhucbanlti^ue 
Je  corps  &  le  iangde  notre  Seigneur  Jélus-Chnft  (ont 
véritablement ,  réellement  &  fubilantiellement  lous  les 
eipèces  du  pain  6c  du  vin.  Concjlf.  de  Trente, ^Z.' 
t  q.  Can.  i.  Quand  on  dit  véritablement ,  c'eft  en  véri- 
té ,  &  non-feulement  par  lignification,  comme  fi l'Eu- 
chariftie  n'étoit  qu'un  pur  figne  du  corps  &  du  fang  de 
J.  C.  Quand  on  dit  réellement,  c'efl:  en  eftet  &  non  pas 
feulement  en  fi"-ure,  comme  fi  l'Euchariftie  éroit  une 
pure  figure,  &  une  nue  repréfentation  du  corps  &  du 
fang  du  Sauveur  du  monde.  Quand  on  dit  lubftan- 
tiellement,  c'eft  en  fubftance,  &  non-feulement  en 
vertu  &  en  énergie  :  c'eft  pourquoi  on  oppofe  véri- 
tablement au  figne  fimple,  réellement  à  la  figure,  & 
fubftantiellement  à  l'énergie.  Polman.  Bréviaire  de 
Théologie. 

Il  ne  faut  point  conftilter  les  fens ,  ni  chercher  l'or- 
dre de  la  nature  dans  la  trajjubftantiatlon ,  c'eft  un 
myftcre.  Le  P.  Nouet. 
TRANSSUBSTANCIER.  v.  a.  Terme  de  Théologie ,  qui 
explique  le  myftcre  de  l'Euchariftie  ,  lorfqu'elle  nous 
apprend  que  le  pain  &  le  vin  fe  iranjfubftantknt  -,  ou  fe 
changent  en  la  vraie  fubftance  du  corps  &  du  lang  de 
Jefus-Chrift ,  dont  il  ne  demeure  oue  les  eipèces  ou  ac- 
cidens.  Tranffubftantiare.  ^ 

Transsubstantiée,  ée.  part.  Tranfflibftamiatus. 
TRANSSUDER.  v.  n.  Se  filtrer  &  paifer  au  travers  des 
pores  par  une  efpèce  de  lueur.  Les  Cordeliers  qui  ont 
commenté  Mefué ,  font  les  premiers  qui  ont  avancé  que 
la  Manne  de  Calabre  ne  tomboit  point  du  Ciel ,  mais 
•  qu'elle  tranjfudou  m  travers  des  branches  &  des  feuilles 
du  tréne  à  feuilles  rondes.  Observation  de  Bota- 
nique. On  a  vu  dans  de  certaines  hemorrhagies  ex- 
traordinaires ,  le  fang  tranjjuder  par  le  bout  des  doigts 
&  autres  parties  du  corps. 

L'eau  tranjjude  par  des  bois ,  par  le  cuir ,  &  par  bien 
d'autres  corps ,  où  l'air  proprement  dit  ne  peut  palier. 
Ce  qui  prouve  que  l'eau  eftplus  pénétrante  que  l'air, 
mais  bien  moins  que  le  feu ,  qui  s'infinue  dans  tous  les 
corps  avec  une  facilité  prodigieufe.  Obf.  furies  Ecrits 
mod.  to.  XL  p.  f,9- 
TRANSVASER,  v.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  li- 
queurs ,  &  particulièrement  du  vin  qu'on  verfe  d'un 
vaiffeau  dans  un  autre.  Vinum  elutriare ,  transfun 
d€re. 
TRANSVERSAL,  ale.  adj.  Terme  didactique  qui  fedit 
d'une  choie  qui  palfe  fur  une  autre ,  qui  la  coupe ,  qui 
la  croife.  Tranfoerjm -,  tranjverjarius.  Ce  rerme  eft 
particulièrement  ufité  en  Géométrie.  Ligne  tranfier- 
J'ale,  letlion  tranjverjale.  Les  lignes  qui  tombent  obli- 
quement ou  perpendiculairement  lur  d'autres  ,  font 
tranjverj'ales  par  rapport  à  celles-ci.  Les  diagonales 
d'un  carré  font  des  lignes  transverfales.  Les  lignes  qui 
coupent  des  perpendiculaires  font  des  lignes  tranjver- 
fales.  Le  bâton  de  Jacob,  ou  l'arbalète  de  mer,  eft 
coupé  par  une  ligne  tmnjverjhle. 

Dans  le  Blafon ,  les  bandes  &  les  barres  font  des 
pièces  tranfierfales. 

En  Anatomie  on  appelle  tranfierfale ,  une  future  du 
crâne;  elle  eft  ainfi  nommée  parce  qu'elle  traverle  la 
face  d'un  coté  à  l'autre  i  elle  commence  à  un  des  pé- 
ris angles  de  l'œil ,  &  pailant  par  le  fond  des  orbites 
&  par  la  racine  du  nez,  elle  va  finir  à  l'autre  petit  an- 
o-le',  c'eft  elle  qui  fépare  l'os  coronal  d'avec  ceux  de  la 
face.  DioNis.  ConftantinVaro!e,Boulonnois, premier 
Médecin  du  Pape  Grégoire  XIIL  mort  en  1 570 ,  a 
donné  fon  nom  à  l'alongement  tranverjal  du  cervelet , 
appelé  communément  Font  de  Varole.  Voye^  encore 
Tranversf. 
TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  manière  tranf- 
verfale ,  qui  va  de  droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à 
droite.  Tranversè.  Le  zodiaque  coupe  l'équateur/ra/z/' 
verjhlement  Se  obliquement. 
TRANSVERSE ,  ou  Transversal  ,  ALE.adj.  &  f.  Nom 
que  les  Anatomiftes  donnent  à  des  mufcles.  Tranjier- 
Jiis.  Le  quatrième  mufcle  du  cou ,  qui  eft  le  fécond  de 
fes  extenfeurs,  eft  le  tranfierfe ,  ainfi  appelé  ,  parce 
qu'il  prend  foa  origine  deà  apophyfcs  traniverfes  des 
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cinq  vertèbres  fupérieures  du  dos ,  &  qu'il  va  s'inférer 
à  l'extrémité  des  apophyles  tranfverfes  des  trois  & 
quatre  vertèbres  fupérieures  du  cou  pour  les  étendre. 
DioNis.  Il  y  a  auiïi  des  mufcles  du  ventre,  nommés 
tranfverfes ,  parce  que  leurs  fibres  vont  de  travers-,  ils 
font  litués  fous  les  obliques,  &  placés  fur  le  péritoine, 
auquel  ils  fontfiadhérans,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en 
fcparcr  fans  les  déchirer-,  ils  font  d'une  figure  quadran- 
gulaire.  Il  y  a  encore  un  mufcle  du  pied  qu'on  nomme 
tranjverfe  ou  tranjverjal-,  à  caufe  de  fa  fituation.  Le 
tranjverj'al  du  pied.  Il  eft  tendineux  à  fon  origine, 
qu'il  prend  de  la  partie  intérieure  de  l'os  féfamoïde 
du  grand  orteil;  &  devenant  gros  &  charnu  en  s'a- 
vançant  fur  le  premier  efpace  qui  eft  entre  la  jointure 
des  deux  orteils  qui  font  près,  il  fe  trouve  beaucoup 
diminué  à  fon  iniertion  dans  la  partie  inférieure  du 
métatarfe,  qui  foutient  l'orteil  voifin  qui  eft  le  plus 
petit.  L'ufagede  ce  mufcle  eft  d'amener,  d'approcher 
le  périt  orteil  du  côté  du  grand.  Harris. 

Les  Chimiftes  difent  Voies  tranfierjès ,  qui  vont  de 
travers ,  ou  qui  ne  vont  pas  droit.  Dict.  Hern. 
TRANTRAN.  Motfaûice  &  populaire ,  qui  fe  dit  gcné- 
ralemenr  de  la  marche ,  du  cours  des  afiaires ,  deig 
manière  ordinaire  de  les  conduire.  MoSj  ufus ,  co^ 
Juetudo ,  agendi  ratio.  Il  fait  le  trantran ,  il  entend  le 
tranvran  du  Palais ,  des  affaires  du  commerce.  Ce  mot 
s'eft  dit  proprement  du  fon  du  cor  des  Challèurs-,  de 
forte  que  c'eft  une  métaphore  tirée  de  la  conduite  de 
la  chafte.  Ménage  dit  que  cette  façon  de  parler  vient 
des  violons ,  qui  en  s'accordant  font  un  certain  fon  qui 
exprime  trantran. 
TRAOIT.  Vieux  mot.  Tiroir.  PercevaU  de  traho.  Bo- 
REL.  C'étoit  la  troifième  perfonne  de  l'imparfait.  Tra- 
hebat. 
TRAOU  ,  ou  TRAW.  Ville  des  rtats  de  la  République 
de  Venife  dans  la  Dalmatie,  connu  des  Anciens  lous 
le  nom  de  Tragurium.  Elle  eft  fur  la  côte.  Elle  com- 
munique par  des  Ponts  avec  l'Ifle  de  Bu  a.  Elle  a  un 
Évéché  furtragant  de  Spalatro. 
TRAP4^.  f.  m.  Le  haut  de  l'efcalier  où  finit  la  char- 
pente. 

Ce  mot  vient  de  trabs  j  parce  qu'ils  fe  rermine  par 
quelque  pièce  de  bois  qui  l'entretient. 
TR APANO.  Nom  d'une  ville  de  la  Sicile ,  fituée  fur  la 
côte  occidentale  de  l'île  de  Mazara  ,  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord  occidental.  Drepanum. 
Trapano  eft  fur  une  petite  prefqu'île  ■■,  il  eft  bâù  en 
forme  de  faulx  ,  comme  fon  nom  le  marque.  Il  a  un  bon 
port  fort  fréquenté,  &  défendu  par  un  fort,  conftruit 
fur  l'île  de  Colombrera  ,  qui  en  eft  proche.  On 
péchc  près  de  cette  ville  quantité  de  beau  corail.  On 
voit  auflî  près  de  Trepano ,  la  montagne  de  Trepano , 
où  l'on  trouve  Trapano  Vecchio, ou  Trapano  del mon- 
te ,  qui  eft  la  place  de  la  vilie  qui  portoit  anciennement 
le  nom  d'Érix,  de  même  que  la  montagne.  Maty. 

Le  cap  de  Trapano.  Trapanumpromontorium.Ce 
cap  eft  dans  l'iie  de  Candie  ,  fur  la  côte  feptentrio- 
nale,  à  huit  lieues  de  la  Canée,  vers  le  levant.  Id. 
L'île  de  Trapano,  deGardiano  ou  de  Verdiano. 
Drepani  injula ,  anciennement  Loto ,  Lot  a  ,  Loioia. 
Petite  île  de  la  mer  de  Grèce.  Elle  eft  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l'île  de  Céphalonie ,  à  l'entrée  du  golfe 
qu'on  nomme  Porto  d'Ergaftoli.  Id. 
TRAPE  ,  ou  TRAPPE,  f.  f.  efpèce  de  porte ,  fermeture 
de  bois  qu'on  met  fur  une  ouverture  au  rez-de-chauf' 
fée,  ou  au  niveau  d'un  plancher.  Opertorium^  opercu- 
lum  ligneum  ductile,  ambulatorium.  On  le  dit  égale- 
ment de  l'ouverture  &  de  la  fermeture.  On  levé  la 
trape  pour  defcendre  à  la  cave.  La  trape  eft  ouverte, 
prenez  garde  de  tomber  dans  la  cave.  Il  y  a  des  gre- 
niers où  l'on  monte  par  des  trapes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trappa  ou  Jlrappa ,  fignifiant 
la  même  choie.  Ménage.  Les  Italiens  l'appellent /r^/»- 
pojâ ,  d'où  les  Allemands  ont  fait  trappen ,  qui  fignifie 
attrapper. 
Trape,  fe  dit  auflî  des  pièges  qu'ondrefte  à  des  ani- 
maux nuifibles,  par  le  moyen  de  quelques  ais  mobiles 
fur  des  pivors,  qui  couvrent  des  creux  dans  Icfqucls 
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il  les  font  tomber,  ou  qui  les  aflbmment  en  tombant 
fur  eux.  Decipula. 

Trape,  fe  dit  aulTI  d'une  efpcce  de  porte,  de  fenêtre, 
qui  fe  hauflè  &  fe  baifl'e  dans  une  couiiile.  Porta,  vel 
fmeflra  duclilis.  Fermer  la  trapc  du  colombier. 

Trape,  ou  Attrape.  Terme  de  Marine,  c'eft  la  même 
chofe  que  corde  de  recénue. 

TRAPE,  plus  communément  Trappe.  Abbaye  de  France, 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  5  fituée  dans  le  Perche ,  aux  con- 
firis  de  la  Normandie ,  &  à  quatre  lieues  de  Mor- 
tagne,  vers  le  nord.  Trappa.  Mat  y.  L'Abbaye  de  la 
Trappe  efi:  fituée  dans  le  Dioccfe  de  Séez ,  au  milieu 
d'un  t'rand  vallon ,  fur  les  frontières  du  Perche  &  de 
la  Normandie.  Les  bois  &  les  collines  qui  l'environnent, 
font  dilpofées  de  telle  forte  qu'elles  lemblent  la  vou- 
loir cacher  au  refte  du  monde.  On  voit  dans  ce  val- 
lon des  terres  labourables,  des  plants  d'arbres  fruitiers 
&  des  pâturages  :  onze  étangs  qui  font  autour  de  cette 
Abbaye  en  rendent  l'air  mal  iain ,  &  les  approches  fi 
difiiciîes,  qu'il  eft  mal-aifé  d'y  arriver  fans  le  lecours 
d'un  guide.  Auiïî  n'y  a-t-il  rien  de  plus  folitaire  que  ce 
defert  •,  un  filence  éternel  y  règne  en  tout  temps  ^  & 
rien  ne  fe  préfente  aux  fens  qui  n'infpire  la  lolitude  & 
la  rettaite. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu  de  la 
Trappe  (car  c'eft  ainfi  qu'elle  le  nomme)  lut  fondée 
par  Rotrou ,  Comte  du  Perche,  l'an  il  40,  fous  le 
Pontificat  d'Innocent  IL  &  fous  le  règne  de  Louis  VII. 
Roi  de  France ,  quarante-deux  ans  après  la  fondation 
de  Citcaux,  vingt-cinq  ans  après  celle  de  Clairvaux. 
11  y  a  des  Auteurs  qui  veulent  que  cette  Abbaye  ait 
été  fondée  par  Robert  de  France ,  Comte  de  Dreux 
&  du  Perche,  &  frère  de  Louis  VIL  mais  les  chartes 
de  la  fondation  prouvent  le  contraire ,  &  la  donnent 
à  Rotrou ,  Comte  du  Perche.  L'ade  par  lequel  Saint 
Louis  confirme  les  donations  de  Rotrou ,  &  prend 
l'Abbaye  de  la  Trappe  fous  fa  proteélion,  prouve  la 
même  choie  ',  il  eft  de  l'an  1 246. 

Le  Comte  de  Rotrou  ayant  fondé  la  Trappe ,  il  y 
mit  des  Religieux  de  l'Abbaye  du  Breuil-Benoît ,  fon- 
dée l'an  II 57.  de  l'Ordre  de  Savigni,  qui  commença 
en  l'an  1 1 1 2.  Ainfi  dans  le  temps  de  fa  fondation , 
l'Abbaye  de  la  Trappe  fut  de  l'Ordre  de  Savigni.  Cela 
dura  jufqu'eni  148.  Alors  le  Bienheureux  Serlon,  qua- 
trième Abbé  de  Savigni,  réunit  cet  Ordre  à  celui  de 
Cîteaux ,  à  la  loUicitation  &  par  l'entremife  de  S.  Ber- 
nard ,  <k  l'ayant  mis  fous  la  filiation  de  Clairvaux , 
l'Abbaye  de  la  Trappe  palfa  en  même-temps  dans  l'Or- 
dre de  Cîteaux ,  huit  ans  après  fa  fondation  •,  cela  n'a 
pas  empêché  que  l'Abbé  de  Breuil-Benoît  n'ait  tou- 
jours été  conhdété  comme  Père  immédiat  de  la  Trappe, 
&  qu'il  n'en  ait  eu  tous  les  droits ,  tant  qu'il  y  a  eu 
des  Abbés  Réguliers. 

En  l'an  12 14.  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Trappe  fut 
conlacrée  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge,  par  Ro- 
bert ,  Archevêque  de  Rouen,  Raoul,  Evêque  d'E- 
vreux,  &  Sylveftre,  Evêque  de  Séez, à  la foliicitation 
de  Guillaume  ,  cinquième  Abbé  de  la  Trappe.  Du 
temps  de  cet  Abbé ,  l'Abbaye  des  Clairets  ayant  été 
fondée  pailaComtefie  Mathilde,  femmedeGeofiroi, 
Comte  du  Perche,  environ  l'an  1200.  il  en  fut  le  pre- 
mier Père  &  Supérieur  ,  &  c'ell:  de-là  que  vient  le 
droit  que  les  Abbés  de  la  Trappe  ont  encore  aujour- 
d'hui d'être  les  Pères  &  les  Supérieurs  immédiats  de 
l'Abbaye  des  Clairets. 

L'Abbaye  de  la  Trappe  fut  long-temps  célèbre  par 
l'éminente  vertu  de  fes  Abbés  &  de  fes  Religieux -,  la 
fainteté  &  les  mitacles  d'Adam,  fon  fécond  Abbé,  la 
rendirent  encore  plus  fameufe  ,  plus  de  deux  cens  ans 
après  fa  fondaiipn ,  elle  étoit  encore  fort  confidérée 
des  Princes  &  des  Papes.  L'on  trouve  jufqu'à  quatorze 
ou  quinze  Bulles  des  Souverains  Pontii'es ,  adreflées 
aux  Religieux  de  la  Trappe ,  pour  confirmer  &  con- 
ferver  les  biens ,  les  droits ,  les  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  leurs  prédéccfleurs.  Elle  eut 
enfin  le  fort  qui  eft  comme  attaché  aux  chofes  hu- 
maines. Dans  la  fuite  des  temps,  les  Abbés  &  les  Re- 
ligieux dégénérèrent  de  la  vertu  de  leurs  Pères. 
Les  guerres  des  Anglois  en  furent  la  caufe  oul'oc- 
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cafîon:  comme  les  Provinces  de  Normandie,  du  Per- 
che &  du  Maine  y  étoient  plus  expofées  que  les  au- 
tres, l'Abbaye  de  la  Trapp f  fut  plufieurs  fois  fàccagée  j 
&  ies  Religieux  fe  virent  enfin  réduits  à  manquer  de 
toutes  choies.  Dans  cette  extrémité  ils  prirent  un  parti 
que  l'on  ne  peut  aifer  louer ,  oc  qui  fait  bien  voir 
quelle  étoit  encore  l'éminence  de  leur  vertu  :  ils  ïi- 
loiurent  de  n'être  à  charge  à  peifonne,  de  ne  point 
quitter  leur  lolitude  pour  aller  par  le  monde  chercher 
les  lecours  dont  ils  avoient  beloin ,  &  de  trouver  dans 
les  jeûnes  &  dans  un  travail  continuel ,  le  peu  qui  leur 
étoit  nécellaire  pom-  fubliftcr.  Ils  fe  fourinrent  de  la 
forte  pendant  quelque  temps  -,  mais  les  Anglois  reve- 
nant de  temps  en  temps  letir  enlever  le  peu  qu'ils 
avoient  amallé  ,  ils  furent  enfin  contraints  de  le  lépa- 
rcr.  Comme  leur  force  confiftoit  en  partie  dans  leur 
union  ,  &  dans  l'exemple  qu'ils  fe  donnoient  les  uns 
aux  autres  ,  par  une  vie  auftère,<iaborieure  &  péni- 
tente j  ce  lecours  leur  manquant,  leur  vertu  s'afioiblit* 
La  guerre  cefla ,  les  Religieux  renttercnt  dans  la  jouif- 
lance  paifible  de  leur  Monaftère,  mais  bien  ditiérens 
de  ce  qu^ils  avoient  été. 

Les  chofes  étoient  ainfi  fur  le  penchant,  lorfqu'en 
152(5.  les  Commendcs  ayant  été  établies  en  France , 
par  le  Concordat  pallé  encre  Léon  X.  &  François  I.  le 
Cardinal  du  Bellai ,  Evêque  de  Paris ,  fut  nommé  par 
le  Roi ,  Abbé  Commendataire  de  la  Trappe.  Les  Reli- 
gieux s'oppoferent  pendant  plulieurs  années  à  la  no- 
mination du  Cardinal,  &  continuèrent  à  élire  leurs  Ab- 
bés, avec  l'approbation  &  la  confirmation  de  la  Cour 
de  Rome  ",  mais  enfin  ils  furent  contraints  de  céder  ît 
fautorité  du  Roi ,  &  au  crédit  du  Cardinal.  Marsoi- 
LiER,  Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  Boutdlier  de 
Rancé  j  Abbé  de  la  Trappe ,  L.  II.  C.  z .  Depuis  qi\& 
la  Trappe  eut  des  Abbés  Commendataires,  la  Dilci- 
pline  régulière  s'aftoiblit.  Mais  en  1661.  l'Abbé  de 
Rancé  y  introduifit  la  Réforme  &  y  établit  des  Reli- 
gieux de  l'étroite  obfervance  de  Cîteaux.  L'année  fui- 
vante  il  prit  lui-même  l'habit  à  Nocte  Dame  de  Per- 
feigne  de  l'étroite  oblervance  de  Cîteaux ,  &  après  fa 
profeffion  qu'il  fit  le  26"^  Juin  1664.  il  retourna  à  la 
Trappe  qu'il  gouverna  non  plus  en  Abbé  Commenda- 
taire ,  mais  comme  Abbé  Réguliet;-,  &  il  y  établit  la 
Réforme  qu'on  y  oblerve  encore  avec  édification. 
Voyelle  P.  Héliot,  Hift.  des  Ordres  Religieux, T.  VL 
Ci. 

L"" Abbaye  de  la  Trappe  eft  devenue  fi  célèbre  par  la 
Réforme  que  l'Abbé  Jean  le  Boutillicr  y  a  introduite  < 
que  l'on  ne  parle  que  des  Religieux  de  la  Trappe,  de 
leur  filence  ,  de  leurs  auftérités ,  de  leur  travail  des 
mains ,  des  conftitutions  de  la  Trappe ,  des  écrits  d^ 
l'Abbé  de  la  Trappe.  Ainfi  on  dit  d'une  maifon  où  l'on 
vit  dans  une  grande  retraite  ,  filence  &  pratique  d'auf- 
térité  que  c'eft  une  Trappe.  On  vit  ici  comme  à  la 
Trappe.  On  l'appelle  en  Latin  B.  Maria  de  Trappa. 

Trafé,  ou  Trappe,  adj.  Terme  de  jardinage,  qui  fat 
dit  des  melons  bien  venus ,  bien  conditionnés.  Un  pied 
de  melon  trape-,  c'eft  un  pied  de  melon  fort  ramallë, 
&  qui  n'eft  ni  trop  élevé,  ni  trop  alongé.  La  Quint. 
Voyei  traper. 

TRAPELLE.  f.  f.  De  l'Italien  Trapola.  Une  fouricière. 
Les  Stoïciens  croient  que  l'ame  d'un  homme  accablé 
fous  une  ruine,  traîne  &  ahanne  long-temps  àfortir, 
ne  fe  pouvant  démêler  de  la  chatge,  comme  une  fou- 
ris  prife  à  la  trapelle.  Stoici  exifiimant  animam  homi- 
nis  magrio  pondère  extriti  permeare  non  poffe ,  &  Jîa- 
tim  Jpargi  ,  quia  non  fuerit  illi  exitus  liber.  Sénec. 
£p//?.  57.  Montagne,  liv.  2.  ch.  12.&M.  Cofte,  Notes 
526.  &  527.  t.  2.  p.  285.  del'édit.  de  Paris,  in-ii. 
166^. 

TRAPER,  ou  TRAPPER.  v.  n.  Terme  de  Jardinage, 
qui  fe  dit  des  melons  bien  venus  &  bien  faits.  Perpul- 
cbrum  e(fe ,  egregiè  JhccreJ'cerei  Voilà  un  melon  qui 
trape  ,  c'eft-à-dirc,  qu'il  eft  bien  venu  ,  bien  ramaflé, 
tel  qu'on  peut:  le  louhaiter. 

TRAPÈZE,  f  m.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  une  figure 
irré"'ulicre,  terminée  par  quatre  lignes  droites  inégales., 
Il  y  a  dans  le  trapèj'e  au  moins  deux  côtés  oppofés  ;  qui 
ne  font  point  parallèles.  Trapejlumt 
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Trapkze,  en  termes  d'Anatomie,  fe  dit  d'un  niufclequi 
fert  au  mouvement  de  Tépaule.  On  l'appelle  ainli  parce 
qu'il  a  la  figure  d'un  trapêie.  Mu(culus  trape^ius.  On 
J'appelle  autrement  capuchon  ,  parce  qu'il  rclîemble  à 
un  froc  de  Moine. 

TRAPEZOIDE.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure  irré- 
gulière des  quatre  cotés  ,  qm  ne  font  pas  parallèles 
entr'eux.  Le  trapèie  peut  avoir  deux  côtés  oppofés  pa- 
rallèles :  le  trapeioide  n'en  a  point.  Trapeipides. 

TRAPiCHE.  f.  m.  Terme  de  Mines  ,  dans  l'Amérique 
Efpagnole.  Moulin  pour  callër  le  minerai.  Molendinum 
terrcB  auriferce  fragendce.  Ces  moulins  que  les  Efpa- 
gnols  appellent  trapiches,  font  faits  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  ceux  dont  on  fe  lert  en  France 
pour  écraler  des  pommes  :  ils  font  compofés  d'une 
auge  ,  ou  grande  pierre  ronde  de  cinq  à  lix  pieds  de 
diamètre  ,  creufée  d'un  canal  circulaire  profond  de 
dix-huit  pouces^  cette  pierre  eft  percée  dans  le  milieu 
pour  y  palier  1  axe  prolongé  d'une  roue  horizontale 
pofée  au-de(lous ,  &  bordée  de  demi  godets  ,  contre 
îefquels  l'eau  vient  frapper  pour  la  faire  tourner  ;  par 
ce  moyen  on  fait  rouler  dans  le  canal  circulaire  une 
meule  pofée  de  champ ,  qui  répond  à  l'axe  de  la  grande 
roue.  Cette  meule  s'appelle  la  Valteadora;  c'eft-à-dire, 
la  tournante  :  fon  diamètre  ordinaire  eft  de  trois  pieds, 
quatre  pouces  ■■,  elle  eft  traverfée  dans  fon  centre  par 
un  axe  alîèmblé  dans  le  grand  arbre ,  qui  la  faifanr 
tourner  verticalement,  écrafe  la  pierre  qu'on  a  tirée 
de  la  mine,  que  les  gens  du  pays  appellent  le  métal , 
&  nous  autres  en  termes  de  forges ,  le  minerai.  Fré- 
ziER  ,  p.  96 ,  gj.  M.  Frézier  dans  la  XII<=  planche  de 
fon  Voyage ,  a  donné  la  figure  d'un  trapiche.  Vuye^ 
p.zqS. 

«r>  ÏRAPOR  ou  TRAFOUR.  Ville  des  Indes  fur  la 
côte  de  Malabar  ,  auConcan  ,  entre  Daman  &Baçaïm. 

TRAPU,  UE.  adj.  Court  &  gros.  Ce  mot  n'eft  pas  noble. 

:  On  le  dit  des  hommes  &:  des  animaux.  Homme  trapu. 
Femme  trapue.  Cheval  trapu. 

TR APUSSE.  f.  f.  Vieux  mot.  Trape ,  trébucher ,  appas , 
amorce,  tromperie. 

Encore  que  Monileur  votre  oncle  (  le  Cardinal  de 
Lorraine,  frère  de  François  Duc  de  Guife)  dit  le  iîeur 
d'Aubray  au  Duc  de  Mayenne ,  en  parlant  du  Maflacre 
de  la  Saint  BartLelemy ,  fuft  à  feuilleter  ion  bréviaire 
en  Italie,  fi  eft-ce  que  le  jeu  ne  lé  fit  fans  fon  entre- 
mife  pouf  en  avoir  l'approbation  du  Roi  d'Efpagne , 
&  l'ablolution  du  Pape,  rouchant  le  mariage  qui  fer- 
vit  de  leurre  &  de  trapujfe  aux  Huguenots...  Sat. 
Mén.  to.  i.  p.  12.0. 

TRAQUENARD,  f  m.  Terme  de  Manège.  Entrepas  qui 
eft  un  train  ou  amble  rompu  ,  qui  ne  tient  ni  du  pas , 
ni  du  trot,  mais  approche  de  l'amble.  Tolutaris  incejjus. 
Ce  mot  vient  par  corruption  du  Latin  tncenarius , 
qui  s'eft  dit  de  ceux  qui  maichoient  avec  des  pas 
prompts  &  mal  réglés  j  Ménage  après  Saumaife,  ainfi 
dir ,  ex  eo  qubd  intricet  pedes.  D'autres  difent  qu'il 
vient  de  trac ,  ou  mouvement  de  haquenée. 

Traquenard,  le  dit  aulTi  du  cheval  qui  a  cette  forte 
d'allure,  Equus  gradarius.  Je  lui  ai  vendii  ition  traque 
nard. 

Traquenard.  Efpcce  de  Danfe,  autrefois  en  ufage,  qui 
s'exécutoit  avec  des  mouvemens  particuliers  du  corps. 
On  ne  danfe  plus  le  traquenard.    ' 
Traquenard  eft  auffi  un  piège  que  les  Chaflèurs  tendent 
aux  bêtes  nuihbles.  Laqueus  ,'decipula. 

On  dit  proverbialement,  Èiïe  monte  [ut  \e  traque 
nard  de  S.  Michel  ;  pour  dire  ,  Être  emporté  par  le 
Diable ,  parce  qu'on  repréiente  un  Diable  aux  pieds  de 
S.  Michel. 
Traquenard  ,  fe  dit  auffi  figurément  &  baffement  dans 
la  même  lignification  que  tratitran.  Fb^'e^TRANXRAN. 
Modus  agendi ,  vel  ratio. 
TRAQUER.  V.  a.  Terme  de  chalTe.  Entourer  un  bois, 
y  envelopper  le  gibier ,  de  manière  qu'en  refièrrant 
toujours  l'enceinte  où  ilfe  trouve,  on  l'oblige  d'enttet 

^.     dans  les  toiles ,  ou  de  palfer  fous  le  coup  des  challèurs. 

"i  Traquer  un  bois  pour  prendre  un  loup,  traquer  im 
loup  dans  un  bois.  Anguflè  continere  j  in  anguftum  lo- 
«um  compriniere. 


Et  par  extenfion,  traquer  des  voleurs,  les  reflcrrer 
dans  une  enceinte  pour  les  prendre. 
Traqué,  ée.  part. 

Brocards  fur  lui  tombent ,  Dieu  fait  la  joie 
Chacun  le  court,  chacun  Je  le  renvoie 
Comme  un  chevreuil  traqué  dans  les  taillis , 
Et  mieux  lardé  que  lapin  de  Senlis. 

Œuvres  de  M.  Rouffeau  in- 12.  Amji.  ijz6.  t.  z.p.îo^. 

TRAQUET.  f  m.  Cliquet,  claquet.  Termes  de  Meu- 
nier. Petit  morceau  de  bois  attaché  à  une  corde,  le- 
quel par  fon  mouvement  fait  tomber  ce  qu'il  faut  de 
grain  lous  la  meule  du  moulin.  Crepitaculum,pifiri- 
narium.  Fôye^^CLAQiJET. 

On  dit  familièrement  d'un  grand  parleur ,  que  c'eft 
un  traquet  de  moulin.  La  langue  de  cette  femme  va 
comme  un  traquet  de  moulin. 

Traquet.  f  m.  Piège  qu'on  tend  aux  bêtes  puantes.  Il 
trouva  dans  un  bois  un  renard  pris  au  traquet. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  donner  dans 
le  traquet ,  pour  dire  ,  fe  laiftèr  tromper  par  quelque 
artifice.  Il  donna  dans  le  traquet  comme  unfot.  Ac.Fr. 

Quelque  bon  jugement  que  j'aie  , 

Je  donnerois  dans  le  traquet, 
Et  fans  y  balancer  prendrais  pour  du  torquet 
Choje  qui  peut  fort  bien  Jans  miracle  être  vraie. 

Abbé  de  Chaulieu  p.  %i6.  du  t.x.  de  fes  (Euvres 
in-8.°  Amfi.  1733. 

Traquet  Croulard,  ouTarier.  f  m.  Rubetra.Nom. 
d'un  oifeau  dont  les  aîles  font  dans  un  mouvement 
continuel,  comme  le  traquet  d'un  moulin.  Il  eft  de  la 
groflèur  de  la  linotte.  Sa  tête  &  Ion  cou  font  noirs  ; 
mais  il  a  une  petite  tache  blanche  de  chaque  côté  du 
cou  difpofée  de  façon  qu'il  femble  avoir  un  collier. 
Les  plumes  du  milieu  du  dos  font  noires,  &  ont  les 
bords  roux.  Au-deilus  du  croupion  une  tache  blanche. 
La  poitrine  roulle  ou  d'un  jaune  rougeitre  j  le  ventre 
de  couleur  blanche,  mêlée  d'une  teinte  de  rouge.  Le 
mâle  &  la  femelle  ont  fur  les  aîlcs  près  du  dos  une 
tache  blanche.  Le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

TRARB.ICH.  Fojf^ Traerbach. 

TRASACCO.    Vbyei  Transacco. 

TRASCODRUGITE.  f  m.&f.  Nom  de  fede Hérétique. 
C'éroit  le  nom  Phtygien  que  l'on  donnoit  aux  Paflklo- 
rynchites.  Le  Code  Théodofien  les  appelle  Tafcodro- 
cites.  Tafcodrugita.  Tafcodrocita ,  Paffalorynchita. 
Fôyf;[S.Epiphan.  her.84-  où  il  parle  deces  Hérétiques, 
é^"  ci-deflus  le  mot  Passalorynchite. 

=8^  TRASELLE.  f.m.  Terme  de  Commerce.  Nom  d'un 
poids  en  ufage  dans  quelques  villes  de  l'Arabie  parti- 
culièrement à  Mocha.  Le  trafelle  pefe  z8  livres. 

TRASI.  f  m.  Cyperus.  El'pèce  de  Ibuchet  qui  poulfe  des 
feuilles  longues,  étroites,  relevées  fur  le  dos,  fembla- 
bles  à  celles  du  fouchet  commun.  Ses  tiges  font  trian- 
gulaires ,  hautes  d'un  pied  &  demi ,  portant  en  leurs 
lommités  des  fleurs  à  plufieurs  étamines  ramaftées  en 
tête,  de  couleur  jaunâtre.  Ces  têtes  font  compofées  de 
pluheurs  feuilles  en  écailles,  lous  chacune  defquelles  il 
vient ,  lorfque  la  fleur  eft  palTée  ,  une  graine  relevée 
de  trois  coins.  Ses  racines  fontgtêles,  fibreufes,  aux- 
quelles font  attachés  des  tubercules  charnus ,  gros 
comme  les  plus  petites  noifettes ,  relevés  d'une  efpèce 
de  petite  couronne  comme  aux  nèfles,  couvert  d'une 
écorce  ridée  allez  rude ,  jaunâtre ,  ^Jfant  la  chait  blanche, 
ferme ,  d'un  goût  doux  &  approchant  de  celui  de  la 
châtaigne,  fans  odeur.  En  Latin  trafi ,  ou  cyperus  ro- 
tundus,  ejculentus,  anguftifolius.  G.Bauh.  La  racine 
du  trafi  eft  bonne  pour  les  maux  de  poitrine ,  &  pour 
la  dyftentetie.  Ceux  de  Véronne  la  font  fervir  à  table 
quand  on  apporte  le  fruit  ;  on  en  luce  feulement  le  jus. 

TRASIMÈNE.   Voye^  THRASYMÈNE. 

TRASMAUR.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Autriche,  en 


Allemagne.  Trafmauria,  Triglfamum.  Elle  eft  fur  le 
Drafain ,  près  de  fou  emboucluii-e  dans  le  Danube  ,  à 
onze  lieues  au-delliis  de  Vienne.  Maty. 

XRASTRAVAT.  adj.  m.  On  appelle  en  termes  de  Ma- 
nège un  cheval  traftravat ,  celui  qui  a  des  balzanes  à 
deux  pieds ,  qui  fe  regardent  diagonalement ,  &  en 
croix  de  S.André  -,  comme  au  pied  montoir  du  devant, 
&:  au  pied  hors  montoir  du  derrière ,  ou  bien  au  pied 
hors  montoir  du  devant,  &  au  pied  montoir  du  der- 
rière. On  appelle  travat  celui  qui  a  des  balzannes  aux 
deux  pieds  du  même  côté.  Le  cheval  travat  ni  le  traf- 
tavat  ne  font  pas  eftimés. 

TRATTES.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie  ,  qui  fe  dit  des 
grofles  pièces  de  bois  de  trois  toiles  de  long ,  &de  i6 
pouces  de  gros,  pofées  au-deflus  de  la  chaife  d'un 
moulin  à  vent,  &  qui  portent  fa  cage.  Tigna  majora. 

iTRAU.  i.  m.  Chemin  étroit,  ferré  entre  des  montagnes, 
par  lequel  on  peur  pafler  d'un  pays  en  un  autre.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  plus  communément  Pas  &  Col-  On 
a  dit  auffi  Traux  dans  le  vieux  langage  ,  pour  dire, 
des  trous. 

TRAVADES.  f.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  fe  dit  de  cer- 
tains vents  fi  inconftans  ,  qu'en  une  heure  ils  font  les 
3 1  pointes  du  compas ,  &  font  accompagnés  d'éclairs , 
de  tonnerres,  &  d'une  pluie  abondante. 

Travail,  f.  m.  Travaux  au  pluriel.  Occupation ,  ap- 
plication à  quelque  exercice  pénible ,  ou  qui  demande 
de  la  dextérité.  Labor,  opéra.  Les  gens  de  travail  font 
gens  qui  lont  nés  pour  porter ,  ou  remuer  des  far- 
deaux, labourer  la  terre,  &c.  Les  gens  de  guerre  font 
accoutumés,  font  endurcis  au  travail.  A  force  ds  tra- 
yail  on  vient  à  bout  de  tout.  On  rend  le  corps  docile 
au  travail.  L'habitude  au  travail  eft  une  grande  ri- 
cheflè.  f  EN.  Il  faut  fortifier  le  corps  par  le  travail.  A?.. 
RÉG.  Il  efl:  bon  de  faire  fuccéder  le  plaifir  au  travail. 
La  fatigue  eft  toujours  la  fuite  de  l'aétion  -,  elle  fup- 
pofe  un  travail  rude  ,  ou  par  la  difficulté  ,  ou  par  la 
longueur. 

Mars  efl  comme  l'Amour,  Jes  travaux  &  Jes peines 
Veulent  de  jeunes  gens.  Malh. 

Travail  en  Mythologie.  Héfiode  dit  qu'il  eft  fils  de 
l'Erébe  &  de  la  nuit ,  comme  tous  les  maux  qui  ar- 
rivent aux  hommes ,  &  à  qui  il  donne  la  même  origine. 
Travail  fe  dit  auffi  figurément  en  chofes  fpirituelles. 
Le  travail  de  l'efprit  eft  auffi  fatigant  que  celui  du 
corps.  Dans  l'étude,  on  avance  quelquefois  davantage, 
en  reculant  un  peu ,  &  en  ne  pouiîant  pas  fon  efprit  à 
bout  par  un  long  travail.  Nie.  Le  changement  d'ou- 
vrage &  de  travail  eft  une  efpèce  de  repos.  Mén.  On 
trouve  dans  le  travail  même  la  récompenfe  du  travail. 
BouH.  Une^pièce  dramatique  eft  d'un  grand  travail. 
Un  Poème  Épique  eft  un  travail à\me  longue  haleine.. 
Travail  fe  dit  auffi  de  l'ouvrage  qui  eft  fait.  Opus , 
opéra,  labor.  Voilà  une  broderie  d'un  beau  travail. 
Le  mouvement  de  cette  montre  eft  un  travail  bien 
délicat.  La  compilation  des  Conciles  eft  un  grand  tra- 
vail. Nous  jouiiibns  du  travail  de  plufieurs  grands  per- 
fonnages.  Un  travail  de  longue  haleine  ,  qui  a  duré 
longtemps. 

En  Peinture  ,  on  dit,  voilà  un  beau  travail,  pour 
dire ,  voilà  une  belle  exécution. 
Travail  ,  fe  dit  auffi  de  l'ouvrage  à  faire.  Diftribuer 

le  travail  aux  ouvriers.    Voye:^  Tache. 
Travail  à  mouiller.  Terme  de  Mégiffier.  Façon  qu'on 
donne  aux  peaux  de  mouton  (ur  la  herle  en  les  mouil- 
lant avec  de  l'eau  pour  en  faire  du  parchemin. 
Travail.  Terme  de  Fauconnerie.  Un  oifeau  de  grand 
travail:  c'eft  un  oileau  qui  eft  fort  dans  fon  vol.  Se  qui 
ne  fe  rebute  point. 
Travail.  Terme  de  Maréchaux  ferrans.  C'eft  unaftem- 
blage  de  plufieurs  fortes  pièces  de  bois  de  charpente 
en  forme  de  grande  cage ,  longue ,  garnie  de  divers 
crochets  &  anneaux  de  fer ,  dans  laquelle  on  enferme 
les  chevaux  ombrageux  &  difficiles  à  ferrer ,  ou  ceux 
à  qui  il  faut  faire  quelque  opération  avec  le  fer  ou  le 
feu  i  crainte  qu'en  fe  tourmentant  ils  ne  fe  bleftent 
cux-mêii^es  ou  les  Garçons  Maréchaux.  Catafiuj  tra- 
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laie.  Un  Maréchal  a  toujours  un  travail  devant  la 
porte.  On  en  a  fait  auffi  autrefois  pour  donner  la  quef- 
tion.  Borel  dérive  ce  mot  de  tref,  qui  étoit  une  longue 
pièce  de  bois  ou  chevron  ,  dérivé  de  trabs ,  ou  de 
trabes. 

Travail,  dans  l'Art  Militaire,  fe  dit  du  remuement  des 
terres ,  du  tranfport  des  lacs  à  terre  ,  des  gabions ,  des 
falcines ,  de  tout  ce  que  font  les  foldats  pour  fe  loger 
&  le  couvfir ,  &  principalement  de  la  tranchée  que 
font  les  affiégeans  pour  attaquer  une  place.  Un  Ingé- 
nieur conduit  le  travail.  Pendant  la  dernière  nuit  le 
travail  a  été  poufté  jufqu'à  tel  endroit.  Ce  mot  au 
pluriel  défigne  plus  otdinairement  les  ouvrages  qu'on 
fait  pour  l'attaque  ou  pour  la  défenfe  des  places,  pour 
la  fortification  d'un  camp  ,  d'un  pofte.  Munit iones., 
munimenta.  Le  Général  va  vifiter  les  travaux.  Les 
Affiégés  firent  une  Ibrtie  &  comblèrent  ou  ruinèrent 
nos  travaux.  On  alloit  voir  par  curiofité  les  travaux 
d'un  tel  liège.  On  a  fait  une  batterie  qui  a  ruiné  nos 
travaux.  Mallet  Ingénieur  a  fait  un  livre  intitulé,  les 
Travaux  de  Mars ,  où  il  a  deffiné  la  plupart  des  places 
importances  de  l'Europe. 

Travaux,  fe  dit  au  pluriel  des  aélions,  de  la  vie  d'une 
perfonne ,  &  particulièrement  des  gens  héroïques.  La- 
bores  ,  opéra.  Dieu  bénit  les  travaux  des  gens  de  bien. 
Il  récompenfe  les  travaux  de  ceux  qui  l'ont  bien  fer- 
vi.  Les  Martyrs  jouiflent  du  fruit  de  leurs  glorieux 
travaux.  Les  Payens  ont  auffi  appelé  les  douze  tra- 
vaux d'Hercule ,  les  exploits  de  ce  Héros. 

Travail  d'ïnfant,  ou  fimplement  Travail.  On  dit 
également  l'un  &  l'autre  pour  défigner  l'état  d'une 
femme  qui  commence  à  fentir  des  douleurs  pour  ac- 
coucher. Puerperium  ,  puerperii  dolores.  Cette  femme 
eft  en  travail,  ou  en  travail  d'enfant  depuis  trois  jours, 
&  fouilre  d'extrêmes  douleurs.  Son  travail  a  été  long 
&  périlleux. 

On  dit  proverbialement ,  C'eft  un  travail  de  cheval: 
pour  marquer  un  travail  pénible  qui  n'a  pas  befoin  de 
beaucoup  d'cfprit.  Labor  arduus ,  difficilis ,  gravis. 

TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  quelque  ouvrage  de  corps 
ou  d'efprit.  Laborare  ,  operi  incumbere.  Travailler 
pour  foi ,  pour  les  autres.  Trav ailler ']ouz&:nuïx..  Tra- 
vaillera, un  ouvrage  ,  à  la  vigne,  à  la  terre ,  au  jardi- 
nage ,  au  bâtiment,  en  chambre,  en  boutique,  à  fa 
fortune  j  à  fon  falut ,  à  un  ouvrage  d'efprit.  Si  Dieu 
ne  bâtit  la  cité ,  les  Ouvriers  travaillent  en  vain.  Ff.izS. 
Il  eft  défendu  Retravailler  les  jours  de  Fêtes,  &  les 
Dimanches.  Il  ne  manque  à  l'oifivcté  du  Sage  qu'un 
meilleur  nom  ,  &  que  méditer  &  être  tranquille ,  s'ap- 
pellât  travailler.  La  Br.  Travaille^  à  vous  acquérir 
une  forte  de  bien  que  le  temps  ne  puiflè  vous  orer. 
Sacy.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  tribu- 
lare. 

Tra  va  iLL£R,fe  dit  auffi  des  différentes  manières  de  met- 
tre en  œuvre  les  choies  furlcfquelles  on  travaille.  Ope- 
rari.  Trav^nï/fr à  l'aiguille,  de  l'aiguille.  Travailler 3i\i 
marteau  ,  en  miniature  ,  en  broderie. 
Travailler  fe  dit  dans  le  commerce  des  Marchands 
qui  en  font  un  confidérable  &  qui  font  fore  achalandés. 
Àinfi  pour  dire  qu'un  homme  fait  un  grand  commerce, 
on  dit  qu'il  travaille  beaucoup. 
Travailler  ,  en  termes  de  Marine.  On  dit  qu'un  cable 
travaille  ,  lorfqu'il  eft  fort  bandé  ,  que  le  vailTeau 
poulie  par  la  Houlle  ou  le  rellac  le  tire  fortement. 
Trahi,  tendi. 

On  dit  de  même  qu'un  vaillèau  travaille,  lorfqu'il 
tangue  &  roule  fi  fort,  qu'il  ne  peut  faire  route. 

On  dit  que  le  poumon  travaille,  pour  dire  qu'il  eft 
opprelTé:  que  l'eftomac  travaille,  pour  dire  qu'il  a  de 
la  peine  à  digérer. 

On  dit  que  certaines  liqueurs ,  comme  le  vin,  la 
bière,  travaillent,  pour  dire  qu'elles  fermentent.  Le 
vin  travaille  quand  la  vigne  eft  en  fleur.  La  bière  tra- 
vaille dans  les  grandes  chaleurs.  Ejf'ervefcere  ,fermen- 
tejcere. 

En  fait  d  Ufure ,  on  dit ,  faire  travailler  fon  argent, 
tirer  des  profits  de  l'argent  qu'on  prête. 

Dans  les  Méchaniques ,  on  dit  qu'une  pièce  ne  /ra- 
vaillep^s,  quand  elle  eft  en  équilibre,  quand  on  ne 
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l'applique  pas  à  lever  ou  à  foutenlr  un  poids  plus  fort. 
Il  faut  prendre  garde  que  les  pièces  qui- trav  m  lient  le 
plus ,  foient  les  plus  folides,  comme  une  vis  dans  un 

creflbir.  ,    i    .  ■7/ 

On  dit  auffi  chez  les  Ouvriers ,  que  le  bois  travaille, 
quand  étant  employé  lans  être  fec,  ou  mis  en  œuvre 
dans  un  endroit  humide,  il  Ce  tourmente  ,  le  dejette, 
enforte  que  les  panneaux  s'ouvrent,  &  le  camorent, 
les  languettes  quittent  leurs  rainures,   &  les  tenons 

leurs  mortoifes.  ;,       1     r 

On  dit  encore  qu'un  bâtiment  travaille  ,  lorlque 
n'étant  pas  bien  fondé ,  ou  condruit ,  les  voûtes  s'écar- 
tent, les  planchers  s'aftaillènt ,  &  les  murs  bouclent  & 
fortent  de  leur  à-p!omb.  Fatijcere,  Laborarejabajcere. 
On  dit  aufli,  travailler  ^^i  épaulées,  lorlqu'on  tait 
un  travail  à  diverlés  repriles ,  &  qu'on  eft  obligé  de 
faire  de  la  forte,  comme  quand  on  reprend  un  mur 
par-delTous  œuvre  ,  quand  on  interrompt  le  travail 
pour  lui  donner  le  loilîr  de  sécher,  ou  par  quelque 
autre  conlidération.  Per  intervalla  laborare.  C'efl;  re- 
prendre peu  à  peu,  &  non  pas  de  fuite  ,  quelque  ou- 
vrage par  fous-œuvre  j  ou  fonder  dans  l'eau,  C'eft 
auiîî  employer  beaucoup  de  temps  à  conftruire  que 
que  bâtiment ,  parce  que  les  matières  ou  les  moyens 
ne  font  pas  en  état  pour  l'exécuter  diligemment.  Tra- 
vailler à  la  tâche  :  c'eft ,  pour  un  prix  convenu ,  faire 
une  partie  d'ouvrage,  comme  la  taille  d'une  pierre  , 
où  il  y  a  de  l'architedure ,  de  lafculpture,  &c.  Tra- 
vailler à  la  pièce  ,  c'eft  faire  des  pièces  pareilles  pour 
un  prix  égal,  comme  bafes ,  chapiteaux,  baluftres,  &c. 
qui  ont  chacun  leur  prix.    Travailler  à  la  toife  ,  c'eft 
marchander  du  Bourgeois  ou  de  l'Enrrepreneur  la  toile 
cube ,  courante  ou  fuperlicielle  desdiftérens  ouvrages, 
comme  taille  de  pierres  ,  gros  &  légers  ouvrages  de 
maçonnerie,  &c.  Travaillera  la  journée.  Foje^ Jour- 
née. 
Travailler,  enMufique.  On  dit  qu'une  partie  fwva///e 
quand  elle  fait  beaucoup  de  notes,  pendant  que  les 
autres  en  font  peu  ,  ou  font  des  tenues. 
Travailler,  v.  a.  Tourmenter,  donner  de  la  peine. 
Fatigare.  Cette  fièvre  le  travaille  depuis  longtemps. 
Ce  rêve  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 
Travailler  un  cheval,  en  termes  de  Manège  ,  c'eft 
l'exercer,  le  manier.  Exercere  equum.  l^e  travailler  z 
courbettes ,  en  rond ,  en  carré ,  fur  les  volces,  &c. 
Travailler,  dans  la  lignification  de  façonner,  mettre 
en  œuvre.  Aucun  Ouvrier  ne  peut  travailler k  fer,  le 
marbre  ,  &c.  auffi  bien  que  lui. 

On  le  dit  de  même  en  parlant  des  ouvrages  d  efprit, 
les  faire  avec  foin  ,  avec  application.  Il  faut  travailler 
avec  foin  ce  qu'on  donne  au  public.  La  nature  veut 
être  libre  dans  fes  productions  -,  c'eft  pourquoi  il  y  a 
quelque  choie  de  rude  dans  les  ouvrages  trop  travail- 
lés ,  ils  fcntent  l'huile.  Mont. 

On  le  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel.  Il  fe  tra- 
vaille en  vain  à  chercher  la  pierre  philolbphale.  Il  le 
tourmente  inutilement.  Et  dans  la  même  acception , 
fe  /mvai//fr  l'efprit ,  l'imagination.^ 
Travaillé,  ée.  part.  Il  a  toutes  les  lignifications  de  fon 
verbe.  Un  homme  travaillé  de  la  hèvre  ,  un  cheval 
trop  travaillé.  On  dit  auffi  qu'un  cheval  a  les  jambes 
travaillées t  pour  dire  qu'il  les  a  fatiguées,  ruinées. 
TRAVAILLEUR,  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  quelque  ou- 
vrage de  corps  ou  d'efprit.  C'eft  un  médiocre  Ouvrier, 
mais  grand  travailleur.  Laboriofus. 

On  le  dit  abfolument  en  parlant  des  foldats  qui  font 
employés  à  des  travaux  ,  à  des  retranchemens ,  à  des 
fortifications.  Munitor.  Les  affiégés  font  tous  leurs  ef- 
forts pour  empêcher  les  travailleurs  d'avancer  leur 
travail. 

Sur  mer  les  Travailleurs  font  employés  par  marée, 
ou  par  journée,  &  l'on  en  tient  un  rôle,  dont  l'appel 
fe  fait  au  commencement  &  à  la  fin  de  chaque  jour. 
Aubin. 

L'Auteur  de  l'Ep^tre  adreffce  aux  Fidèles  d'Antioche, 
&:  attribuée  faullement  à  S.  Ignace,  dit  qu'il  lalueles 
Soudiacres,  les  Lecteurs,  les  Portiers,  les  Travailleurs 
&  les  Exorciftes.  Ces  Travailleurs  font  les  mêmes  que 
les  Copiâtes  dont  nous  avons  parlé. 
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TR AVAISON.  f.  m.  Terme  d'Architedure.  Contignium; 
contignatio.  On  le  diloit  autrefois  de  toutes  les  travées 
d'un  plancher.  M.  Blondel  s'eft  fervi  de  ce  mot  pour 
trabéation  ou  entablement. 

TR  AVANCOR.  Nom  d'une  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde 
deçà  le  Gange.  Travancorium.  Elle  eft  i'ur  la  cote  de 
Malabar,  vers  le  cap  de  Comoric  ,  &  elle  eft  capitale 
d'un  Royaume  de  même  nom ,  qui  dépend  du  Roi  de 

Coulan.  Maty.  „        '   ,  r     î 

Ce  royaume  fitué  dans  la  prefqu'île  de  l'Inde  fur  la 
côte  de  Malabar ,  eft  borné  au  nord  par  les  Etats  du 
Samorin ,  à  l'orient  par  le  royaume  de  Maduré ,  au 
midi  &  à  l'occident  par  la  mer. 
TRAVAT.  adj.m.  Vieux  terme  de  Manège  ,  qui  fe  dit 
d'un  cheval  qui  a  des  balzanes  ou  rnarques  blanches 
aux  deux  pieds  du  même  côté  ,  à  la  jambe  de  devant, 
&  à  celle  de  derrière.  Equus  notis  albis  ad  pea'es  dij- 
tincius.  Traftavat  eft  un  cheval  qui  a  fes  balzanes  aux 
deux  pieds  qui  fe  regardent  en  croix  de  S.  André  ,  ou 
diagonalemcnt.  On  l'appelle  auffi /r^ve,  ou  entre- 1 rave. 
TRAVE.  Nom  d'une  rivière  du  Duché  de  Holftein  en 
Bailè-Saxe.  Trava  ,  Dravenna  ,  anciennement  Chalu- 
fus.  Elle  baigne  Ségeberg  ,  Oldefloe  ,  Lubeclc  ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique  à  Travemunde.  Maty. 
TRAVÉE,  f.  f.  Efpace  compris  entre  deux  poutres  ou  un 
rang  de  folives  pofé  entre  deux  poutres  dans  un  plan- 
cher. Intertignium.  On  le  dit  auffi  de  l'efpace  qui  eft 
entre  les  piles  ou  rangs  de  pieux  des  ponts  de  bois. 
On  a  donné   tant  pour  peindre  chaque  travée  de  ce 
plancher.  Quelques-uns  difent  travaijon. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tranjverjiis  ,  parce  que  les 
folives  font  en  travers  entre  les  poutres. 

On  appelle  travée  de  comble.  C'eft  fur  deux,  ouplu- 
fieurs  pannes  ,  la  diftance  d'une  ferme  à  l'autre,  peu- 
plée de  chevrons.  Intertigniorum  lacunœ.   Travée  de 
pontj  c'eft  une  partie  du  plancher  d'un  pont  de  bois 
contenue  entre  deux  files  de  pieux ,  &  faite  de  travons 
foulages  par  des  liens  ou  contre-fiches ,  dont  les  en- 
trevoux  font  recouverts  de  grolfes  dolles  ou  madriers 
pour  en  porter  le  couchis.  Travée  de  balujîres,un  rang 
de  baluftres  de  fer ,  de  bois,  ou  de  pierre  ,  entre  deux 
piédeftaux.  Travée  de  grille  de  fer,  un  rang  de  bar- 
reaux de  fer  entretenu  par  des  traverles  entre  deux 
pilaftres,  ou  montans  à  jour,  ou  deux  piliers  de  pierre. 
En  ce  fens  on  appelle /rav/e ,  les  toifées  qui  le  font 
des  gros  ouvrages  de  peinture. 
Travée  d'Impression.  C^eft  la  quantité  de  iï6  pieds, 
ou  lîx  toifes  fuperficielles  d'impreffion  de  couleur  à 
huile  ou  à  détrempe,  à  laquelle  on  réduit  les  planchers 
plafonnés ,  les  lambris ,  les  placards ,  &  autres  ouvrages 
de  diftérentes  grandeurs,  imprimés  dans  les  bàtimens 
pour  en  faire  le  toile.  Les  travées  des  planchers  à  bois 
apparent ,  fe  comptent  doubles ,  à  caufe  des  enfonçures 
de  leurs  entrevoux.  Daviler. 
TRAVEMUNDE.  Nom  d'un  bourg  avec  une  citadelle. 
Travemunda ,  Dragamutina.  Il  eft  dans  le  Duché  de 
Holftein  ,  en  Ballé-Saxe,  à  l'embouchure  de  laTrave , 
&  A  quatre  lieues  au-dellous  de  Lubeclc.  Travemunde 
appartient  à  l'Evêque  de  Lubeclc.  Quelques  Géographes 
le  prennent  pour  l'ancienne  Treva  ,  que  d'autres  placent 
à  Lubeclc.  Quelques-uns  même  croient  qu'elle  n'a  ja- 
mais été ,  &  que  Ptoioméc  s'eft  trompé  en  prenant 
Treva  ,  qui  étoit  un  des  noms  de  la  rivière  de  Trave, 
pour  celui  d'une  ville.  Maty. 
TRAVERS,  f.  m.  L'étendue  du  corps  confidéré  félon  C2 
largeur.  Latitude.  Le  travers  de  la  France  eft  de  500 
lieues-,  c'eft  fa  plus  grande  largeur.  Ce  ruban  eft  large 
de  deux  travers  de  doigt.  Cette  chemife  a  une  aune 
de  long  ,  &  demi-aune  en  fon  travers.  Us  courboienc 
les  épis  du  travers  de  leurs  piques.  Ablanc. 
Travers,  fignifieauffi  le  biais,  l'irrégularité  d'une  place, 
d'un  jardin,  d'un  bâtiment,  d'une  chambre,  &c.  Irre- 
gularitas  ,  obliquitas.  Il  y  a  bien  du  travers  dans  ce 
bâtiment,  dans  ce  jardin.  Il  faut  planter  là  du  bois  pour 
cacher  le  travers  qu'il  y  a  dans  votre  parc.  L'Académ. 
Travers,  dans  le  fens  figuré,  fe  dit  pour  marquer  le 
défaut  de  juftellè  dans  l'efprit,  ou  la  bilarrerie  dans 
l'humeur.    Peu  d'efprit  avec  de  la  droiture  ennuie 
moins  à  la  longue,  que  beaucoup  d'efprit  avec  du  tra- 

yen. 
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vers.  La  Roch.  Je  ne  fuis  point  d'humeur  à  eflliycr 
vos  travers.  La  Br. 

Travers  en  Architedure  ,  eft  une  pièce  de  bois,  ou  de 
fer  qu'on  met  au  milieu  d'un  allemblage  de  pièces  de 
menuiferie  ,  de  charpentcrie,  de  renurerie.  Lignum 
yel  ferrum  tranfierjiim.  Il  faut  mettre  un  travers  à 
cette  table ,  au  bois  de  cette  chaiie ,  à  cette  porte ,  à 
cette  croifée  ;  un  travers  à  ces  barreaux  de  fer. 

Travers  en  Artillerie  ,  eft  auflî  un  cordage  qui  fert  ou 
à  lier  des  canons  lur  leurs  chariots ,  ou  à  attacher  des 
fardeaux.  Funis  tranfierjus. 

Travers  eftaulTi  un  terme  de  Cordeur  de  bois,  qui  fe 
dit  d'une  bûche  ,  qu'on  jette  kir  la  voie  de  bois  lorf- 
qu'elle  eft  cordée.  Mettez -là  un  travers.  Tignum  tranf- 
verfuni. 

Travers  fe  dit  auffi,  parmi  les  Doreurs  fur  cuir,  d'un 
filet  d'or  qui  va  le  long  du  côté  du  dos  d'un  Livre  relié 
en  veau.  Tranfierjus  auri. 

On  appelle  aulîi  Travers  &  Passages,  un  droit 
domanial  qui  fe  lève  au  paftage  des  bois ,  ponts  &  bacs 
de  rivières ,  tant  fur  les  perfonnes,  que  fur  les  denrées 
&  marchandifes  qui  traverfent  de  province  en  pro- 
vince ,  fur  lequel  on  prenoit  l'entretien  des  ponts , 
planches  &  pafîàges.  Jus  tranfitionis ,  portorii.  Ce  droit 
a  eu  pluiîeurs  autres  noms  fuivant  le  temps  &  les  lieux. 
Les  Seigneurs  Châtelains  prétendent  avoir  droit  de 
travers  fur  leurs  terres ,  c'eft-à-dire ,  lever  un  droit 
fur  les  meubles  ou  marchandifes  qu'on  tranfporte 
hors  de  leur  territoire.  Loy. 

En  travers,  adv.  D'un  coté  à  l'autre  fuivant  la  largeur. 
•Cette  table  eft  fort  longue ,  il  faut  mettre  des  barres 
en  travers  pour  la  tenir  en  état. 

De  travers.  Obliquement.  Obliqué.  Regarder  de  tra- 
vers. Dans  le  mauvais  fens,  à  contre-fens.  Cela  eft  mis 
tout  de  travers.  Expreffion  qui  a  lieu  dans  le  figuré. 
Regarder  quelqu'un  de  travers ,  le  regarder  d'une  ma- 
nière qui  témoigne  de  l'avcrfion.  On  dit  qu'un  homme 
a  entendu  de  travers,  pour  dire,  qu'il  a  mal  entendu: 
qu'un  Juge  a  rapporté  un  procès  tout  de  travers;  pour 
dire ,  qu'il  l'a  mal  pris ,  qu'il  ne  lui  a  pas  donné  un  bon 
tour.  L'expérience  ne  fert  de  rien  à  ceux  qui  la  prennent 
de  travers.  M.  Scud.  Les  perfonnes  foupçonneufes  in- 
terprêtent zout  de  travers,  &  s'oft'enfent  de  tout.  Bell. 
Cette  femme  a  un  talent  de  penfer  faux ,  &  de  pren- 
dre les  chofes  de  travers,  qui  ne  me  paroît  pas  com- 
mun. LeCh.d'H.  On  dit  qu'un  homme  a  l'efprit  de 
travers  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  l'efprit  droit ,  qu'il  l'a 
mal  tourné. 

Non,  jenepuis  foujfrir  un  efprit  de  travers. 
Qui  pour  rimer  des  mots  penj'e  faire  des  vers.  Boil. 

En  termes  de  Marine ,  Se  mettre  par  le  travers , 
pafler  par  le  travers  d'un  tel  lieu ,  c'eft  le  mettre  ou 
palier  vis  à-vis,  à  l'oppofite.  Ce  vaiilèau  eft  mouillé 
par  notre  travers  ,  c'eft-à-dire  »  vis-à-vis  de  nous  ,  à 
î'oppofite  de  nous.  La  marée  vient  par  le  travers  du 
'Vaiflèau ,  la  mer  nous  prend  par  le  travers ,  cela  fe  dit 
quand  le  vaifteau  eft  à  l'ancre,  auffi  bien  que  quand 
il  navige.  Venir  par  le  travers  d'un  autre  vaifteau. 
Mettre  un  vaiflèau  côté  à  travers ,  ou  le  mettte  en  tra- 
ders j  c  eft  virer  le  bord  &  préfenter  le  côté  au  vent. 
Se  laifler  dériver  côté  à  travers.  Découvrir  par  le  tra- 
vers, c'eft-à-dire,  à  l'oppofite.  Nous  apperçumes notre 
efcadre  qui  étoit  mouillée  par  le  travers  de  Belle-Ille. 
lis  forcèrent  de  voiles  &  fe  trouvèrent  auffi-tôt  par  le 
travers  de  l'Ifle-Dieu.  Aubin.  Contra,  è  regione,  ad 
oppojîtum. 

A  Travers  ,  au  Travers.  Prépofitions  dont  la  pre- 
mière régit  l'accufatif ,  &  la  féconde  le  génitif,  &  qui 
fignifie  au  miUeu  ,  par  le  milieu.  Per ,  per  médium. 
Aller  â  travers  les  bois,  à  travers  les  champs.  Il  fe  jetta 
au  travers  des  ennemis,  à  travers  les  ennemis.  Il  perça 
tout  au  travers  d'un  bataillon.  Socrate  haïfloit  la  o-ueù- 
ferie  étudiée  d'Antiftène ,  à  qui  il  difoit  franchement 
qu'il  voyoit  éclater  beaucoup  de  vanité  au  travers  des 
trous  de  fon  manteau,  yi  travers  ëc  du  travers  font 
tous  deux  bons ,  dit  Vaugelas  :  mais  au  travers  eft 
Tome  VI IL    I.  Partie. 
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meilleur  &  plus  ufité.  Il  lui  donna  de  l'épée  au  tra- 
vers du  corps ,  &  à  travers  le  corps.  Au  travers  le 
corps  &  à  travers  du  corps  ne  valent  rien.  Quelques 
uns  commencent  pourtant  à  s'en  fervir.  Pour  moi  je 
ne  le  voudrois  pas  faire.  Yaug. 

Chei  les  gens  du  plus  haut  caractère , 
A  travers  la  dorure  éclate  la  misère.  Des-H. 

Ces  prépofitions  à  travers,  &  au  travers,  fe  difent 
aulh  figurement  en  chofes  morales.  Un  bon  Juge  voit 
clair  a  travers  toutes  les  chicanes  d'un  procès.  Perjpi- 
çitper.  Je  ne  pénètre  la  vérité,  qu'au  travers  des  con- 
jectures. Cet  Auteur  a  bien  débrouillé  l'Hiftoire  an- 
cienne a  travers  l'oblcurité  des  temps  &  des  fables. 
On  decouvroit  fon  ambition  à  travers  fes  feintes  &  fes 
dillimulations.  M.  Boss.  Nous  n'appercevons  la  vérité 
qu  a  travers  le  voile  de  nos  paffions  &  de  nos  préju- 
ges. S.  EvR.  Le  nom  de  Médée  ne  s'eft  fait  jour  qu'à 
force  de  crimes  ,  à  travers  l'obfcurité  de  tant  déficelés. 
Id.  Le  courage  fait  pafler  à  travers  toutes  les  diflicul- 
tes ,  &  les  furmonte.  Au  travers  de  fon  chagrin  ,  on 
demele  des  charmes  &  des  grâces.  Tour. 

On  dit  proverbialement ,  à  travers  les  choux  ;  pour 
dire  ,  faire  quelque  chofe  étourdiment  &  fans  conlîdé- 
ration.  On  dit  qu'un  homme  donne  à  tort  &  à  travers 
dans  une  aflaire,  pour  dire  ,  qu'A  l'entreprend  aveu- 
glément ,  fans  examiner  fi  elle  eft  jufte,  ou  injufte  j 
bomie  ou  mauvaife.  Temerè  ,  per  f as  &  nejas.  On  dit 
auffi  qu'un  homme  a  chaufle  fon  bonnet  de  travers; 
pour  dire ,  qu'il  juge  mal  des  chofes. 

TRAVERSAGE.  f.  m.  Terme  de  Tondeur  de  Draps.  Il 
lignifie  la  façon  que  l'on  donne  à  un  drap,  ou  autre 
ctoftc  de  laine,  quand  on  les  tond  par  l'endroit.  On  dit 
plus  ordinairement ,  coupe  d'envers. 

TRAVERSAIN.   rojeç  Traversin. 

TRAVHRSALEMENT.   Voye^  Transversalement. 

TRAVERSE,  f  f.  Ce  qui  eft  de  travers  ,  ce  qui  croife  ou 
qui  coupe  une  longueur.  Tranfierjiis.  Ainfi  onditd'un 
chemin  qui  coupe  une  grande  route ,  que  c'eft  une  tra- 
verje.  Un  fentier  qui  va  reprendre  un  grand  chemin 
qui  eft  détourné  ,  s'appelle  auffi  une  traverfe.  Via. 
tranjverfa  ,  tranfierjana.  Le  chemin  de  Chartres  à 
Orléans  eft  un  chemin  de  traverfe.  Ce  qu'on  appelle 
proprement  traverfe  ou  chemin  de  traverjé  ,  eft  un 
chemin  qui  coupe  d'un  lieu  à  un  autre  par  une  route 
diftérente  de  ia  route  ordinaire. 

On  appelle  auffi  traverfe  en  Charpenterie  &  en  Ar- 
chitedure ,  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  fert  à 
en  aflermir  d'autres.  Tranjlra  ,  tigim  tranfverfa. 
Une  traverfe  de  porte ,  de  fenêtres  ,  de  chalïïs ,  ikc. 
Tranfierjiim.  Il  y  a.  des  traverfes  qui  fe  croiient  fur  lé 
meneau  d'une  croifée.  Il  y  a  des  traverfes  qui  fe  poient 
obliquement  fur  une  porte  de  menuiierie.  Tranfiet' 
fiis  cancellorum  fcapus. 

On  appelle  traverjé  de  fer ,  une  grofle  barre,  qui 
avec  une  autre  pareille  retient  par  ie  haut  &  pat  le 
bas  les  montans  de  cotière  &  de  battement,  &  les  bar- 
reaux d'un  ventail  de  porte  de  fer.  On  met  quelque- 
fois de  ces  traverfes  à  hauteur  de  ferrure  pour  entre- 
tenir les  barreaux  de  trop  grande  longueur ,  &  fervir 
à  renfermer  les  ornemcns  de  frifes  &  bordure  de  fer- 
ruriers.  Les  grilles  de  fer  ont  auffi  des  traverjes  qui 
en  fortifient  les  barreaux.  Daviler. 

Traverse  de  bois,  une  pièce  de  bois  quis'aftèmbieaveé 
les  battans  d'une  porte,  ou  qui  fe  croife  carrément 
fur  le  meneau  montant  d'une  croifée.  On  appelle  auffi. 
traverfes ,  des  barres  de  bois  potées  obliquement ,  & 
clouées  fur  une  porte  de  menuiierie.  Les  traverfes 
font  appelées  par  Vitruve ,  Impages  ,  Id. 

Traverse,  en  termes  de  Fortification,  eft  un  ttavail  ou 
grand  fofle  couvert  qu'on  fait  pour  fermer  ie  paflage 
à  un  ennemi  dans  un  lieu  étroit ,  comme  un  pays  de 
montagnes,  une  chauilée,  un  pont.  Transverja  muni- 
tio.  On  la  fait  en  forme  de  baftions ,  d'ouvrages  à 
cornes ,  de  tenailles  (impies  ou  doubles.  Il  faut  prendre 
garde  feulement  qu'elle  ioit  flanquée  &  couverte  d'un 
parapet ,  avec  un  ïoflë  «u-devant.   On  en  fait  auffi 
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quelquesnines  compofées  de  trois  ravelins  détachés 
qui  fe  flanquent  \\m  Taiirre.  . 

Ce  mot  ilgnifie  auffi  quelquefois  une  galène  pour 
palier  un  folle  ,  un  retranchement  ou  une  ligne  torti- 
fiée  par  des  parapets ,  des  fafcines  &  des  gabions. 
TRAVERSE  ,  le  dit  encore  en  termes  de  forcihcanons , 
de  certains  parapets  qui  ferment  es  places  d  armes  du 
chemin  couvert ,  qui  mettent  les  ioldats  à  couvert  des 
enfilades  ,  des  batteries  à  ricochet,  c^  qui  fervent  a 
difputer  le  terrain^  en  cas  que  1  allaïUant  le  fut  rendu 
maître  de  quelque  partie  du  chemin  couvert  ^ 
Traverse,  en  termes  de  Blafon ,  fe  du  d  une  elpece  de 
filet  qui  le  polc  dans  les  armes  des  bâtards,  traverfant 
reçu  de  l'angle  feneftre  du  chef,  à  l'angle  dextre  de  la 
pointe,  &  qLii  ne  contient  en  fa  largeur  que  la  moitié 
du  bâton.  Faj'cia  tranjverfa  ,  obliqua. 

En  termes  de  Marine ,  les  traverjès  font  de  petits 
bois  de  charpente,  ordinairement  carrés ,  quelquefois 
plats ,  qu'on  met  en  travers  à  des  frontaux  &  cloiibns 
ou  ailleurs ,  pour  tenir  les  planches  jointes  enfemble , 
S:  empêcher  qu'il  n'y  ait  du  jour  entre  elles,  &  qu'elles 
ne  s'enfoncent.  Traverje  du  gouvernail ,  c'eft  une  pièce 
de  bois  en  manière  d'arc ,  qui  eft  dans  la  Sainte-Barbe. 
Il  y  a  un  tacquer  pôle  dellus,  &  ce  tacquet  eft  lié  à  la 
barre  du  gouvernail  pour  la  Ibutenir.  Aubin. 
Traverse  le  dir  dans  un  fens  figuré  des  difficultés  qui 
nous  embarallènt ,  des  obftacles  qui  barrent  nos  de- 
marches  ,  des  événemens  fâcheux  qui  s'oppolent  à 
■  l'exécution  de  nos  volontés.  Cajiis -,  obex ,  irnpedi- 
menturn.  Avoir ,  efluyer  bien  des  traverjès.  Il  a  réufli 
malgré  toutes  les  traverjès  qu'il  a  eues.  Ce  n'eft  pas 
être  vertueux  que  d'appréhender  la  mort  :  c'eft  1  être 
que  d'en  fouiirir  conftamment  routes  les  traverjès.  M. 
EsP.  Les  traverjès  que  j'ai  foutiertes  lui  doivent  taire 
pitié.  Voit.  En  rébus,  on  peint  un  globe  reprélentant 
le  monde  avec  pluiîeurs  lignes  de  travers  qui  s  entre- 
coupent -,  pour  dire ,  que  le  monde  eft  plein  de  tra- 
verjès. j  ^ 

On  dit  adverbialement ,  qu  un  ennemi ,  qu  un  en- 
vieux ,  s'eft  venu  jetter  à  la  traverje  ;  pour  dire,  ap- 
porter quelque  empêchement  à  un  deliein,  faire  une 
enchère ,  former  un  incident ,  lulciter  quelque  oppo 
fant  qui  a  empeGhé  le  fuccès  d'une  aftaire.  Conatibus 
objijlere  ,  advèrjari  ,  Je  opponere.  Elle  a  mis  en  uiage 
la  plus  fine  coquetterie ,  &  tous  les  charmes  le  ioni: 
jettes  à  la  traverje ^  pour  me  faire  lâcher  prile,  ou  pour 
faire  unediverlion.  Ch.  d'H. 
TRAVERSÉE.  T.  m.  Terme  de  Marine ,  par  lequel  on 
défigne  le  trajet  qui  le  fait  par  mer  d'un  endroit,  d'un 
port"  à  un  autre.  Trajecius ,  tranjhiijjio  ,  tranjmijfus. 
De  tel  endroit  à  tel  autre  la  traverfée  n'eft  pas  longue. 
On  le  dit  de  tous  les  trajets  qui  le  font  par  mer, 
excepté  des  voyages  de  long  cours,  &  de  ceux  qui  le 
font  en  fuivant  les  côtes. 
TRAVERSER,  v.  a.  Palier  à  travers,  d'un  côté  à  l'autre. 
Trajicere.  Traverjèrhme  ,  le  jardin,  une  campagne, 
une  forêt ,  une  province.  Traverjèr  une  rivière  à  la 
nac'e.  Tranare  ,  tranjnatare  j  tranjhare.  Traverfer  en 
montant,  tranjcendere. 
Traverser  lîgnifie  aulîi  ,    percer  d'outre  en  outre. 
Transfodere ,  transjigere.  Ce  coup  de  moufquet  lui  a 
traverje  le  corps. 

On  le  dir  auffi  de  ce  qui  ne  fait  fimplement  que  pé- 
nétrer de  part  en  part.   Transfluere  ,  tranj'meare.  La 
pluie  a  traverje  mon  manteau ,  mes  habits. 
Traverser  ,  être  au  travers  d'une  chofe.  La  navette  du 
TilTerand  porte  le  fil  qui  traverje  Ion  ouvrage.  Pluiîeurs 
allées  traverjènt  ce  \3xàm.  Et  dans  un  fens  neutre,  une 
pièce  d'affemblage  qui  traverje. 
Se  Traverser  ,   en  termes  de  Manège  ,  fe  dit  d'un 
cheval  qui  coupe  la  pifte  de  travers ,  qui  jette  fa  croupe 
d'un  autre  coté  que  la  tête',  c'eft-à-dire,  d'un  cheval 
dont  les  hanches  &  les  épaules  ne  font  point  exadle- 
ment  fur  la  même  ligne  qu'il  doit  décrire.   On  dit 
qu'un  cheval  fe  traverje  en  reculant,  quand  il  ne  re- 
cule pas  auffi  droit  qu'il  a  avancé.  Obliqua  grejjfu  in- 
cedere. 
Traverser.  En  termes  de  Marine.  Traverfer  la  lame, 
c'eft  aller  debout  à  la  lame.  Adverfd  fronte  injluclum 
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in  3  rqflro  fluciumjècare.  Un  navire  fe  traverfe  quand 
il  prélente  le  côté  ,  latus  obvertit.  Traverjèr  l'ancre , 
c'eft  la  mettre  le  long  du  côté  du  vaillcau  pour  la  re- 
mettre à  fa  place.    Anchoram  lateri  navis  apponere. 
Traverjèr  la  mifaine ,  c'eft  haler  lur  l'écoute  de  milaine 
pour  faire  rentrer  dans  le  vaiiieau  le  point  de  la  voile, 
afin  de  le  faire  abattre  lorfqu'il  eft  rrop  près  du  vent. 
Traverje  mifaine ,  ou  traverje  la  mifaine  ,  commande- 
ment de  faire  ce  qu'on  vient  d'expliquer. 
Traverser  du  bois,  en  termes  de  Menuiferie  ,  c'eft  le 
raboter  ou  rifler  lur  la  largeur  avant  que  de  le  dreftbc 
de  fil. 
Traverser  une  pièce  de  bois ,  c'eft  la  fcier  de  travers, 
la  couper  de  longueur ,  à  la  diftérence  de  Icier  au  long. 
Traverser,  lîgnifie  figurément  en  morale  ,  Faire  obs- 
tacle, apporter  de  l'empêchement,  rroubler.  Adverjà" 
ri  j  repugnare ,  contranum  ejfe.  Qui  a  pu  traverjèr  des 
dellèins  lî  pieux  ?  L'envie  le  plaît  à  traverjèr  la  profpé- 
rité  d'aurrui.  Elles  avoient  fait  effort  pour  traverfer  is. 
profeffion.  Pat.  Les  Grands  traverjèrent  fans  celle  la 
tranquilliré  de  fon  gouvernement.  Abl,   De  cuifans 
déplailîrs  traverjènt  fouventlalortunela  plus  rfanquille. 
Id.  Traverjèr  le  repos  d'une  perionne.  LaSuze.  Il  eft 
venu  traverjèr  notre  joie.  Abl.  Le  nombre  de  ceux 
qui  s'oppofoient  à  les  enrrcpriles ,  étoit  trop  foible  pour 
en  traverjèr  le  fuccès.  Méz. 
Traversé,  ée.  part. 

On  dit  auffi,  qu'un  cheval  eft  bien  traverfe ,  quand 
il  eft  large  du  poitrail  &  fort  du  dellbus ,  bien  étoffé 
avec  des  côtes  larges.  Quadratus  equus  >  quadratcs 
(laturce. 
TRAVERSIER,  ère.  adj.  &  f.  Terme  de  Marine.  Vent 
qui  vient  d'un  cap  à  l'autre  ,  ou  qui  vient  en  droiture 
dans  un  Port,  qui  en  empêche  la  fortie.  Ventus  aujirc' 
lis.  On  l'appelle  Traverjîerde  port.  Labife  eft  lèvent 
traverjier  des  côtes  de  Normandie.  Mettre  la  Mifaine 
au  traverjier,  c'eft  mettre  le  point  de  la  voile  de  mi- 
faine vis-à-vis  du  traverfier,  ce  qui  fe  fait  par  un  venc 
largue. 

On  appelle  traverjîerde  chalouppCi  une  pièce  de  bois 
qui  lie  les  deux  côtés  d'une  chaloupe  par  l'avant.  Tra- 
verfer de  chaloupe  ,  fe  dit  encore  des  deux  pièces  de 
bois  qui  la  traverfent  de  l'avant  à  l'arriére,  oii  font 
pallées  les  herfes  qui  fervent  à  l'exiibarquer.  Tranjîra 
interiora. 
Traversier,  eft  auffi  un  petit  bâtiment  de  mer  qui  fert 
pour  de  petites  traverfées,  ou  pour  la  pêche.  Il  n'a 
qu'un  mât,  quoiqu'il  ait  fouvent  trois  voiles,  &  va 
quelque  fois  à  rames.  Sur  la  mer  du  Levant  on  le 
nomme  Tartane.  Liinbus.  Barque  traverfiere. 
Traversier,  en  termes  d'Eaux  &  Forêts,  fe  dit  d'un 
Sergent  ou  Garde  à  cheval  des  Forêrs,  qu'on  a  appelé 
"  ci-devant  Sergent  dangereux.  Saltuarii  cujiodes.  Ces 
Officiers  font  maintenant  fupprimés.  Ils  étoient  établis 
pour  la  garde  des  bois  iujets  à  tiers  &  danger ,  par 
î'Edir  du  Roi  Henri  III,  de  l'an  1^85. 
TRAVERSIÈRE  (Flûte),  f.  f.  Qui  fe  dit  d'une  flûte  qu'on 
appelle  autremenr,  flûte  Allemande.  Tibia  tranjverfa. 
Voye\  au  mot  Flûte. 
TRAVERSIN,  f.  m.  Chevet  d'un  lit  ,  efpèce  d'oreiller 
rond  qui  occupe  toute  la  largeur  du  ht,  qu'on  fait  or- 
dinairement de  coutil  rempli  de  plume.  Pulvinar. 
Traversin,  en  termes  de  Marine,  eft  une  pièce  de  bois 
qui  traverfe  toute  la  largeur  de  la  fainte-Barbe ,  fur 
laquelle  joue  le  rimon  ,  &  qui  le  foutient.  Tranjlrum 
ad,  vel  juxta  gubernaculum  jfve  adpuppim.  On  donne 
auffi  ce  nom  à  d'autres  traverfes  qui  entreriennent 
deux  pièces  de  bois  l'une  avec  l'autre ,  comme  celles 
des  bittes ,  ou  qui  fervent  à  porter  les  bouts  des  bar- 
rotins  &  autres  ulages.  Traverfin  des  bittes ,  d'écou- 
tille  ,  d'élinguet ,  de  herpès ,  de  taquets. 
Traversin.  Terme  de  Balancier.  On  appelle  Traverfin 
de  balance  j  une  verge  de  fer  polie,  avec  une  aiguille 
au  milieu ,  &  deux  trous  à  chaque  extrémité.  C'eft  à 
ces  trous  que  les  baffins  de  la  balance  font  attachés  & 
fufpendus.  Le  traverfin  s'appelle  autrement yZeau. 
Traversin.    Terme  de  Boucherie.    C'eft  une  grande 
broche  de  bois,  de  neuf  à  dix  pouces  de  long,  appoin- 
tée par  les  deux  bouts ,  dont  les  Bouchers  Te  fervent 
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pour  traverfer  le  ventre  des  moutons-,  c'eft-à-dire ,  le 
tenir  entr'ouvcrt  après  qu'ils  les  ont  habillés ,  &  jufqu'à 
ce  qu'ils  les  dépècent. 

TRAVERSiNE.adj.  C'eftune  épithète  qu'on  a  donnée  à 
quelques  rues  qui  traverfent,  comme  à  Paris  la  rue 
Tnnerfine  de  la  fontaine  de  Richelieu,  du  quai  de  la 
Tournelle.   Vicus  tranjverjarius. 

fS^y  TRAVERSINES.  1".  f.  pi.  Terme  d'Architedurc  Hy- 
draulique. Solives  qu'on  entail'e  dans  les  pilocs  pour 
faire  un  radier  d'éclufe.  Tranjverja  ,  tranfierfaria 
tigna. 

On  appelle  encore  ainfî  fur  les  ports,  les  planches 
qui  fervent  pour  paiîèr  d'un  bateau  dans  un  autre. 

TRAVESTI,  f.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  gris-lavan- 
dé  pâle,  rouge  obfcur  &  blanc,  le  toutbrouillé.MoRiN. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Donner  à  quelqu'un  un  habit  com- 
mun dans  la  fociété ,  mais  très-diftérent  de  celui  de  ion 
état.  Alienam  vejlem  alicui  inducere.  On  traveftit  les 
foldats  en  payfans  pour  n'être  pas  reconnus  des'enne- 
mis. 

Il  eft  communément  employé  avec  le  pronom  per- 
fonnel,  &  fignifie  ,  prendre  un  habit  tel  que  celui  dont 
on  vient  de  parler  pour  paiîèr  en  inconnu.  Alknam 
vefiern  indiiere.  On  fe  travejiit  pour  n'être  pas  reconnu. 
Il  étoit  févérement  défendu  par  la  Loi  de  Moïfe  de  fc 
travejlir ,  de  prendre  l'habit  d'un  autre  iexe.  Jupiter 
fe  travefiijfoit  (ouvent  pour  tromper  la  jaloufie  de  Ju- 
iion.  Dans  le  Carnaval  on  fe  travejiit  pour  courir  le 
bal  fans  être  connu.  Les  elpions  font  obligés  de  fe  tra- 
vejlir  pour  entrer  dans  une  place,  pour  traverfer  un 
camp  ennemi.   Fôje:^;  Travesti. 

Travestir.,  le  dit  figurément  en  chofes  morales ,  pour 
dire ,  déguifer  fes  mœurs ,  les  peniées.  Obtegereje. 
On  ne  connoît  rien  à  ce  perfonnage ,  il  fe  travejiit  en 
cent  manières';  il  eft  dévot  avec  les  dévots,  libertin 
avec  les  libertins.  Je  ne  puis  m  "accommoder  du  carac- 
tère de  cette  femme  ,  elle  eft  toujours  travejtie.  La 
Br. 

Travestir  un  Auteur.  Faire  une  tradudlion  hbre  d'un 
ouvrage  férieux  pour  le  rendre  burlefque  :  défigurer 
un  Auteur  en  le  traduisant  dans  un  ftyle  burleique , 
enforte  qu'on  ait  de  la  peine  à  le  reconnoître.  On  peut 
dire  que  Sébaftien  Caftallio  a  travejli  la  Bible,  il  l'a 
mile  en  un  ftyle  tout  diftérent.  Jean-Baptifte  Lalli  a 
travefti  Virgile,  il  fa  mis  en  vers  Italiens  burlefques. 
Scarron  a  travejli  Virgile  en  burlefque  François. 

Travesti,  ie.  part.  &  adj.  Voye^  le  verbe.  Travejlir , 
malqué  &  déguifé  ne  lont  point  lynonymes  dans  toute 
la  rigueur  du  mot.  On  ne  fe  fert  du  mot  travejli  ^  dit 
M.  l'abbé  Girard,  qu'en  cas  d'aftaires  férieufes,  lorf- 
qu'il  s'agit  de  palier  en  inconnu;  &  c'eft  alors  prendre 
un  habit  ordinaire  &  commun  dans  la  iociété,  mais 
trcs-éloigné  &  très-diftérentdeceluide  fon  état.  Voy. 
Masqué  îk  Déguisé. 

TRAVESTISSEMENT,  f  m.  Action  par  laquelle  on  fe 
traveftit  -,  état  de  celui  qui  eft  travefti.  Aliènes  per- 
JbncE  induclio ,  ejfbrmatio  ,  Jicfio.  Son  travejlijjèment 
ie  fit  mcconnoîrre  de  tout  le  monde.  Comme  la  Tra- 
gédie d'Inès  de  Caftro  fut  parodiée  &  traveftie  en 
Agnès  de  Chaillot.  M.  de  la  Mothe  parle  de  ces  tra- 
vejlijfemens  par  lefquels  on  ravale  jufqu 'au  boufton, 
une  adion  qui  a  paru  pathétique.  Goujet. 

«Cj-TRAVESTISSEUR.  f  m.  Qui  traveftit  un  ouvrage. 
Voici  encore  deux  travejlijfeurs  de  l'Enéide-  Goujet. 
Le  travejlij[éur  n'a  pas  même  gardé  le  caradère  des 
temps.  1d. 

TRAUL  ,  ou  peut-être  tral ,  au  pluriel  traulx.  Vieux 
mot.  f.  m.  Un  trou,  félon  Jean  Virtoi.  Borel.  Fora- 
men. 

TRAULER.  Voy.  TrÔler. 

TRAUMATIQUE.  adj.  &  fubft.  C'eft  la  même  chofe  que 
vulnéraire.  Traumaticus.  Ce  mot  eft  Grec,  TpccuuaT/- 
M! ,  vulnerarius ,  propre  pour  les  plaies.  Il  vient  de 
rfaC/ja. ,  vulnus ,  plaie. 

TRAUN.  Nom  propre  d'une  rivière  d'Allemagne.  Trau- 
nus  Jluvius.  Elle  a  la  fource  dans  l'Archevêché  de 
Sa.tzbourg,  &  va  couler  dans  l'Autriche.  Elle  traverfe 
le  lac  de  Traun  ,  reçoit  l'^ger,  l'Alm,  le  Krems,  & 
ic  va  décharger  dans  le  Danube ,  entre  Lintz  <k  Ma- 
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haufen  j  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  confidérable.  On 
croit  que  cette  rivière  pourroit  être  le  Duras  que  les 
anciens  faifoient  couler  dans  le  Norique.  Maty. 
Traun.  Le  lac  de  rrou/z ,  ouTraunJée.  Voye\GÈuvn- 

DERZÉE. 

TRAUNSTEIN ,  Ville  de  l'Allemagne  dans  la  haute  Ba- 
vière ,  lur  la  petite  rivière  de  Traun.  Il  y  a  auprès  de 
cette  ville  des  fources  d'eau  falée. 

TRAVON.  f.  m.  Terme  de  Charpenterie.  Sommier,  ou 
grolTe  pièce  de  bois,  qui  nayeik  la  largeur  d'un  pont 
de  bois,  autant  pour  porter  les  travées  de  poutrelles , 
que  pour  fervir  de  chapeau  au  fil  de  pieux.  Trabs 
tranjverfa. 

TRAVOUIL,  ouTRAVOUET.  f.m.  Devidoire  à  met- 
tre le  fil  en  écheveaux,  en  pièces.  Dicl.  des  Arts  1731- 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Cotgrave 

TRAVOUILLETTE.  f.  f.  Petit  bois  pour  foutenir  lesfu- 
fées  en  travouillant  ou  devinant.  I)/c7.  des  Arts  1731. 

TRAVOUL.  f.  m.  Terme  de  mer.  Travoul  fe  dit  de  qua- 
tre pièces  de  bois  endentées  l'une  dans  l'autre  à  angles 
droits,  fur  quoi  les  pêcheurs  plient  leurs  lignes.  Ver- 
ticillum  pifcatoriurn. 

TRAUTENAU.  Ville  de  Bohême  dans  le  Cercle  de  Kc- 
nig-Gratz  fur  la  rivière  Upawa,  vers  le  Rienfenburg. 

TRAW.  Nom  d'une  ville  de  la  Dalmatie ,  lituée  fur  une 
petite  île ,  jointe  à  la  Terre  ferme  par  un  long  pont  de 
bois,  &  par  un  de  pierre  à  la  petite  île  de  Bua,  où  elle 
a  un  bon  fauxbourg.  Traw  n'eft  pas  une  grande  ville, 
mais  elle  eft  bien  peuplée,  forte  &  Epifcopale,  fuftra- 
gante  de  Spalato,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues 
(k  demie  par  mer ,  &  de  dix  par  terre ,  du  côté  du 
couchant.  Maty. 

<3C3"  TRAVURE.  f  f.  Terme  de  rivière.  Efpace  qui  fe 
conftruit  près  de  la  quille  d'un  bateau  foncet,  fous  le 
biton,  &  où  les  compagnons  de  rivière  font  leur  mé- 
nage. Encyc. 

TRAXT.  Nom  d'un  bourg  du  Diarbeck,  en  Afie.  Trax- 
tum.  Il  doit  être  fur  le  Tigre,  à  42  lieues  au-deflus  de 
Bagdad.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Apamia  j  ville 
fituée  fur  le  Tigre,  &  différente  d'une  autre  Apamia, 
qui  étoit  dans  la  Méfopotamie,  de  même  que  celle-ci, 
mais  fur  l'Euphrate.  Maty. 

TRAYANT.  Terme  de  Coutume.  Dans  celle  de  Hainaut 
les  Trayans  font  des  créanciers  faififlans.  Creditores 
aliquid  occupantes. 

TRAYER.  Vieux  v.  a.  Traîner.  Borel.  Trahere.  Se 
trayer-,  repère.  La  Bible  hiftoriaux  parlant  des  reptiles. 

Lé\ardes  &  Botereaux  , 
Qui  fe  traient  de  leurs  pies. 

TRAYGUERA.  Nom  d'un  bourg  du  Royaume  de  Va- 
lence en  Elpagne.  Trayguera.  Il  eft  aux  confins  de  \z 
Catalogne ,  lur  le  Servol,  à  trois  lieues  du  bourg  de 
Pénifcola ,  vers  le  nord ,  &  à  neuf  de  Tortofe ,  vers  le 
couchant.  On  juge  par  cette  dernière  diftance  que  c'eft 
la  ville  des  anciens  Illécaons ,  que  l'on  nommoit  Inci- 
bilis,  Indibilis,  &  Tiara  Julia.  Maty. 

TRAYON,  f  m.  L'un  des  bouts  du  pis  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  âneflè,  jument,  &c.  qu'on  prellè  pour  en  faire 
fortir  le  lait.  Papilla. 

TRAYOT.  f.  m.  Vieux  mot.  VaifTeau  propre  à  traire  de- 
dans, le  lait  d'une  vache. 

TRE 

TREBBIN.  Petite  ville  d'Allemagne ,  dans  rEledorat  de 
Brandebourg. 

TRÉBELLIANIQUE.  adj.  Quarte  Trébellianique  ,  ou 
Quarte  Trébellienne.  Terme  de  Juriiprudence  Ro- 
maine. C'étoit  la  légitime  de  l'héritier  inftitué ,  le  quart 
de  l'hérédité  qui  doit  lefter  à  l'héritier  qui  eft  chargé 
de  la  rendre.  La  quatrième  partie  des  biens  que  l'hé- 
ritier grevé  de  fidéicommis  peut  retenir  -,  au  moyen 
de  quoi  cet  héritier  &  le  fidéicommiflaire  univerl'el  font 
tenus  des  dettes  au  prorata  de  la  part  &'  portion  que 
chacun  d'eux  amende  dans  la  luccemon.  Trebellianica. 
Si  le  Teftateur,  après  avoir  inftitué  un  héritier  uni- 
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verfel,  épuifoit  ou  abforboit  la  fucceflion  par  des  legs,  '■ 
ou  s'il  en  faifoit  au-delà  des  trois  quarts ,  ultra  do- 
drantem,  alors  l'héritier  inftitué  pouvoir  défalquer,  & 
retenir  le  quart  des  legs  à  fou  profit-,  cela  s-'appeloit  la 
JbalcidU.  De  même  li  le  Teftateur  chargeoit  I  héritier 
inftitué  d'un  fidéi-conuuis ,  &  de  rcftituer  la  fucceffion 
à  un  autre ,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoir  auffi  retenir  le 
quart  de  route  la  fucceffion,  afin  que  la  qualité  d'héri- 
tier ne  fût  pas  tout-à-fait  vaine  &  infructueufe. 

La  quarte  falcidie  fe  diftrait  des  legs  particuliers  -, 
la  Trébellianique  àes  fidéi-commis  univerfels.  L^  fal- 
cidie eft  un  droit  établi  pour  les  héritiers  chargés  de 
legs  -,  la  Trébellianique  eft  un  privilège  introduit  en 
faveur  des  héritiers  fiduciaires. 

L'une  &  l'aurre  quarte  font  encore  en  ufage  dans 
le  pays  de  droit  écrit  •,  mais  inconnues  dans  la  France 
coutumiere  ,  où  la  fubftitution  fidéi-commiflaire  a 
pourtant  lieu ,  mais  n*i  pas  de  la  même  manière  que 
dans  les  pays  de  droit  écrit. 
TRÉBIA ,  ou  TRÉBIE.  Nom  d'une  rivière  de  Lombar- 
die.  Trebia.  Elle  naît  dans  l'Etat  de  Gènes,  baigne 
Bobio  dans  le  Milanois ,  &  va  décharger  fes  eaux  dans 
le  Pô,  un  peu  au-dellùs  de  Plaifance,  Les  Romains 
commandés  par  le  Conful  Sempronius ,  furent  entiè- 
rement .défaits  par  Annibal ,  fur  les  bords  de  cette  ri- 
vière, &  la  rendirent  célèbre  par  leur  malheur. 
TRÉBIEN.  adj.  m.  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à 
quelques  dieux ,  parce  qu'ils  les  avoient  pris  de  Trébie 
ville  d'Italie.  Trebianus.  Arnobe  parle  de  ces  dieux 
Trébiens  dans  fon  111«  Livre  vers  la  fin.  Il  dit  qu^il  y 
en  avoit  neuf,  &  que  les  Trébiens  les  avoient  reçus 
des  Sabins, 
TRÉBIGNA,  ou  TRÉBIGNO.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  Dalmatie,  fituée  à  cinq  lieues  de  Ragule,  vers 
le  levanr.  Trebigna ,  anciennement  Tribulium,  Tri- 
nium ,  Tribuna.  Cette  ville  a  un  Evêque  futiragant  de 
Ragufe ,  dont  elle  dépendoit  autrefois.  Elle  eft  main- 
tenant fous  la  domination  du  Turc  -,  fes  habitans  font 
en  partie  Turcs ,  &  en  partie  Grecs.  Il  y  auffi  quelques 
Catholiques  Romains.  Maty. 
TRÉBISACCI.  Nom  d'un  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
Trebifaccia.  Il  eft  dans  la  Calabre  citérieure  ,  fur  le 
golfe  de  Tarente,  environ  à  deux  lieues  de  Caifano 
vers  le  levant.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Vicefimum, 
ou  Vicenumum,  petite  ville  de  la  Lucanie.  Maty. 
TRÉBISONDE.  f.f.  TARABOSAN.  Nom  d'une  ville  de 
la  Natolie  en  Afie.  Trape^us.  Elle  eft  aftez  grande , 
Archiépifcopale  ,  &  elle  a  un  bon  port  fur  la  côte  mé- 
ridionale de  la  mer  Noire  ,  à  l'endroit  oii  elle  com- 
mence à  tourner  vers  le  nord.  Trébifonde  a  été  capi- 
tale d'un  Empire  érigé  par  la  Mailbn  de  Laicaris,  & 
fubjugué  par  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs.  Elle 
eft  maintenant  capitale  d'un  Béglerbéglic  ou  grand 
Gouvernement ,  appelé  en  Latin  Trape-{untina  Prœ- 
feclura^  &  fitué  le  long  de  la  mer  Noire ,  entre  le 
Gouvernement  de  Siwars  ,  d'Erzerum  ,  de  Cars ,  & 
le  Royaume  de  Guriel.  Maty.  Nous  difons  toujours 
Trébijonde  ,  &  jamais  Tarabofan. 

La  ville  de  Trébijonde  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer, 
au  pied  d'une  colline  allez  efcarpée  -,  fes  murailles  font 
prefque  quarrées,  hautes ,  crénelées  •,  &  quoiqu'elles 
ne  foient  pas  des  premiers  temps,  ily  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'elles  font  fur  les  fondemens  de  l'ancienne 
enceinte ,  laquelle  avoit  fait  donner  le  nom  de  Tra- 
pèze à  cette  ville.  Tout  le  monde  fait  que  trapèze  en 
Grec  fignifie  une  table  -,  &  le  plan  de  cette  ville  eft  un 
carré  long ,  allez  femblablc  à  une  table.  Les  murailles 
ne  font  pas  les  mêmes  que  celles  qui  font  décrites  par 
Zozime  -,  celles  d'aujourd'hui  ont  été  bâties  des  débris 
des  anciens  édifices,  comme  il  paroît  par  les  vieux 
marbres  qu'on  y  a  enclavés  en  plufieurs  endroits ,  & 
dont  les  infcriptions  ne  font  pas  lifibles,  parce  qu'elles 
font  trop  hautes.  La  ville  eft  grande  &  mal  peuplée. 
On  y  voit  plus  de  bois  que  de  maifons  ,  &  ces  maifons 
quoique  bien  bâties  _,  n'ont  qu'un  fimple  étage.  Le  châ- 
teau; qui  eft  aftez  grand  &  fort  négligé  ,  eft  fitué  fur 
un  rocher  plat  &  dominé,  mais  les  foffés  en  lont  très- 
beaux  ,  raillés  la  plupart  dans  le  roc.  Tournefort- 
Voyage  j  T.  IL  p.  s.^^.  Suivant  les  Obfe^vations  da 
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Mcffieurs  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  la  hau- 
teur du  pôle  de  Trébijonde  eft  de  40  à  45  ,  &  la  lon- 
gitude de  63.  Id.  pag.  255.  Le  port  de  Trébijonde 
appelé  Platana  eft  à  l'Eft  de  cette  ville.  L'Empereur 
Adrien  le  fit  réparer ,  comme  nous  l'apprenons  par  Ar- 
rien.  Il  paroît  par  les  médailles  de  cetre  ville,  que  le 
port  y  avoit  attiré  un  grand  commerce.  Ce  port  n'cft 
bon  préfentement  que  pour  les  faïques.  Le  môle  que 
les  Génois,  à  ce  qu'on  dit,  y  avoient  fait  bâtir ,  eft 
preique  détruit  :  peut-être  que  ce  qui  en  refte,  eft  le 
débris  du  port  d'Adrien.  Car  de  la  manière  qu'Arrien 
s'explique  ,  cet  Empereur  y  avoit  fait  faire  une  jettée 
conlidérable  pour  y  mettre  à  couvert  les  navires  qui 
auparavant  n'y  pouvoient  mouiller  que  dans  cenains 
temps  de  l'année,  &  encore  étoit-ce  fur  le  fable.  Idem. 
L'Empire  de  Trébijonde  commença  l'an  1 204  fous 
Alexis  Comnène,  &  finit  en  1461  lorlque  Mahomet  II. 
dépouilla  David  Comnène.  Ce  malheureux  Prince 
avoit  époufé  Irène  fille  de  l'Empereur  Jean  Cantacu- 
zène  ,  mais  il  implora  fort  inutilement  le  fecours  des 
Chrétiens,  pour  fauver  les  débris  de  fon  Empire.  Il  falr 
lut  céder  au  Conquérant ,  qui  le  fit  paflèr  à  Conftan- 
tinople  avec  toute  fa  famille  ,  qui  fut  maffacrée  quel- 
que temps  après.  Phranzèz  même  afture  que  Com- 
nène mourut  d'un  coup  de  po  ng  qu'il  reçur  du  Sul- 
tan. Ainfi  finit  l'Empire  de  Trébijonde  après  avoir  duré 
près  de  deux  fiècles.  Tournefort,  Voyage  j  T.  IL 
p.  2^7. 

TREBITZ.  Ville  dans  la  Moravie  ,  près  de  la  rivière  Igla» 
du  côté  de  ia  Bohême. 

«O'TREBNITZ.  Petite  ville  de  Bohême  près  de  Leut- 
maritz,  Milellbw  &  Bilin. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  du  même  nom  au  Duché 
d'Œls  en  Siléiie. 

TRÉBOUCHER.  v.  n.  Tomber  fur  fa  bouche.  Borîi, 
Voyei^  Trébucher. 

TRÉBUCHANT,  ante.  adj.  Qui  emporte  l'équilibre. 
Il  le  dit  particulièrement  des  monnoies  d'or  &  d'ar- 
gent qui  font  de  poids.  Ponderans  ,  prceponderans. 
Les  gens  difficiles  ne  reçoivent  pas  un  écu  d'or  enrre 
deux  fers  ,  ils  veulent  qu'il  l'oit  trébuchant.  Il  a  dix 
mille  écus  bien  comptés ,  en  bon  Louis  d'or  &  piftoles 
bien  trébuchantes.  Mol. 

Ce  trébuchant ,  en  termes  de  Monnoie ,  fe  dit  d'un 
certain  nombre  de  grains  qu'on  retranche  fur  le  marc, 
&  qu'on  régaie  l'ur  le  nombre  des  pièces  qui  le  com- 
pofenr,  en  forte  que  chaque  pièce  foit  un  peu  plus 
forte  que  le  poids  requis ,  pour  réparer  le  déchet  qui 
vient  du  frai  &  du  maniement  des  efpèces  qui  l'ont 
dans  le  commerce. 

TRÉBUCHEMENT.  f  m.  Chute.  Lapfus  ,cafus.  Lelré- 
buchement  de  Phaëton  eft  fameux.  Bens.  Il  eft  vieux. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Broncher ,  faire  un  faux  pas.  Fal- 
lente  vejiigio  titubare  ,  vacillare.  Une  pierre  l'a  fait 
trébucher.  Ce  cheval  n'a  pas  la  jambe  ferme  ,  il  tré- 
buche à  chaque  pas. 

Un  jour  PégaJ'e  aujji  broncha  , 
Et  peu  s' en  fallut  trébucha.  Voit. 

Ménage  foutient  que  ce  mot  vient  du  Latin  tra- 
buccare,  comme  qui  diroit  in  buccam  cadere,  comme 
les  Italiens  difent  traboccare,  &  les  Efpagnols  trobejar. 

On  dit  proverbialement ,  qui  trébuche  &  ne  tombe 
point ,  avance  fon  chemin. 

Au  figuré  ,  trébucher  dans  une  affaire ,  y  faire  un 
faux  pas.  Voyei  ce  mot. 
Trébucher  ,  le  dit  auffi  fimplement  pour  Tomber.  Prc- 
labi.  Le  pont  fondit  fous  leurs  pieds  ,  &  ils  trébuchè- 
rent rous  dans  la  rivière.  L'Acad. 

On  l'emploie  auffi  quelquefois  en  riant  ,  dans  la 
même  fignification  :  Cette  perfonne  enfin  fur  l'herbe 
tendre  eft  trébuchée.  La  Fon. 

On  dit  figurément ,  Trébucher  du  faîte  des  gran- 
deurs. L'Acad.  Ex  Jupremo  honoris  gradu  dejici. 

Qu'on  a  vu  trébuchet  dépeuples  &  de  Rois!  Mait. 
Trébucher,  fignifie  auffi,  Emporter  l'équilibre,  en^ar- 
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lant  des  chofes  qu'on  pcfe.  Prœponderare.  Il  faut  que 
Tor  &  l'argent  trébuchent  pour  être  de  poids  &de  mile. 
Il  ne  faut  qu'un  demi-grain  pour  faire  trébucher  cette. 
balance,  tant  elle  eft  jufte. 
Trébucher  ,  fe  dit  en  Morale  pour  faire  une  faute.  Ce 
maître  eft  lî  févcre ,  qu'il  ne  faut  pas  trébucher  devant 
lui ,  faire  la  moindre  faute.  Titubare ,  delinquere.  S'il 
trébuche  le  moins  du  monde ,  il  trouvera  gens  qui  le 
xedrelieront. 

Ce  fat  s'applaudit  d'un  Ouvrage 
Où  la  droite  raifon  trébuche  à  chaque  page.  Boil. 

Trébucher  n'eft  pas  du  flyle  noble. 
TRÉBUCHET.  f.  m.  Petite  balance  fort  jufte  &  fort  dé- 
licate ,  que  le  moindre  poids  fait  trébucher  ,  ou  pen- 
cher d'un  côté.  Monetalis  Jiatera  vel  trutina.  Les  tré- 
buchets  font  faits  pour  peler  l'or ,  l'argent,  les  perles  & 
les  pierreries.  Les  Aftineurs  ont  des  trébuchets  fi  juftes 
que  la  405)é<=  partie  d'un  grain  les  fait  trébucher. 

Ce  mot  vient  de  trebuchetum ,  qui  étoit  une  an- 
cienne machine  pour  jetter  des  pierres,  &  étoit  dérivé 
de  trabes,  parce  que  c'étoit  une  poutre  quife  détache. 

BOREL. 

Trébuchet  ,  eft  aufîi  une  petite  cage  qui  fert  à  attraper 
des  oifeaux,  dont  la  partie  fupérieure  oft  ouverte,  & 
arrêtée  fi  délicatement,  que  pour  peu  qu'on  y  touche, 
le  rellbrt  le  lâche  &  la  ferme  ,  enlorte  que  l'oifeau  qui 
y  eft  entré  j  fe  trouve  pris.  Aviarium  decipulum. 

Trébuchet  ,  fe  dit  figurément  &  ballèment  en  Morale , 
de  tout  piège  ou  embûche  ou  les  imprudens  fe  trou- 
vent pris.  Laqueus  j  decipulum.  On  a  attiré  ce  débiteur 
dans  la  prifon  ,  &  il  s'eft  trouvé  pris  au  trébuchet. 
Deux  femmes  de  bonne  mine  furent  prifes  au  trébu- 
chet. 

TRÉBULIUM.  Nom  d'une  ville  de  la  grande  Arménie, 
fituée  maintenant  dans  la  Turcomanie ,  vers  les  con- 
fins de  la  Perle.  Trebulium ,  anciennement  Gerva  & 
Terva.  Mat  y. 

TRÉBUR.  Nom  propre  d'un  village  d'Allemagne,  fitué 
dans  le  Landgtaviat  de  Hefle-Darmftat  fort  près  du 
confluent  du  Rhin  &  du  Mein.  Triburia.  Ce  heu  eft 
connu  par  deux  Conciles  qu'on  y  a  tenus  l'an  8 1 1 ,  & 
l'an  105 1.  Maty. 

TREBUXÉNA.  Nom  d'un  ancien  bourg  de  l'Efpagne 
Bétique.  Trebuxena ,  anciennement  Colobana.  Il  eft 
dans  l'Andaloufie ,  fur  une  colline  près  du  Guadalqui- 
vif ,  à  deux  lieues  au-delFus  de  S.  Lucar  de  Barra- 
méda,  Id. 

TRECA ,  TRÉCATO.  Nom  d'un  ancien  bourg  réduit 
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en  vil'age.  Trecatum ,  Tercatum.  Il  eft  dans  le  Duché 
de  Milan ,  à  deux  lieues  de  Novarre ,  vers  le  levant.  Id  . 
TRÉCEOUR,  &  TRÉCHEUR.  TreiTe  ou  Trelloirpour 
les  cheveux.  Borel.  Inftrumentum pleciendis  Ù  iriter- 
textendis  mulierum  capillis. 

Et  ces  beaux  dore^  trécheurs  * 

Et  ces  très-riches  formeui s.  R.  de  ia  Rose. 

TRECER.  v.  a.   Voye-^  Tresser.  Intexere ,  impleclere. 
TRÉCHANGER.  Vieux  v.  a.  Tranjmuer.  Borel.  TranJ- 

mutare-,  immutare. 
TRECHE.  f.  f.  C'étoit  autrefois  le  nom  d'une  danfe  : 

d'où  vient  l'Italien  trefca,  employé  par  Pétrarque  en 

fes  vers  contre  Babylone.  Borel. 

Oifeaux  privei^  bues  doméches, 

KaroUsj  &  danfes,  &  trêches,  R.  de  la  Rose. 

«^  TRECHEDIPNA.  Terme  d'Antiquité  ,  formé  du 
Grec  Tpêxî'"»  courir  ,^  &  J'emov,  fouper.  On  nommoit 
ainfi  chez  les  Grecs  l'habit  des  Parafites.  C'étoit,  pour 
ainfi  dire ,  la  livrée  du  maître  de  la  maifon ,  qu'ils  por- 
toient  pour  pouvoir  venir  louper  fans  être  invités. 

TRÊCHIE.  f.  f.  Vieux  mot.  La  trejfe.  Perceval.  Borel. 

TRECHEUR,  ou  TRESCHEUR.  (Prononcez  TreJteur) 
f.  m.  Terme  de  Blafon  ,  eft  une  trefte  ,  ou  une  clpèce 
d  orle,  qui  n'a  néanmoins  que  la  inoitjc  de  fa  largeur. 


Diiplarius  fcuti  limbus.  Le  trécheur  eft  conduit  dans 
le  iens  de  1  ecu.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  doubles  , 
quelquefois  de  fleuronnés  &  contrefleuronnés,  &  quel- 
quefois fleurdelifés,  comme  celui  du  Royaume  d'É- 
colle.  On  l'appelle  autrement  effonnier.  P.  Menest. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'il  repréfentoit  une  tre£'e  ou 
dentelle ,  en  un  temps  où  l'on  difoit  trefche  ou  tnfcheur, 
&  treffouer,  pour  figniiîer  treffer;  ce  qui  vient  dfi  mot 
Grec9ê/e,  icàetrica. 
TREDAME.  Sorte  d'interjedion  ou  d'exclamation  aflez 
famihere  aux  perfonnes  du  menu  peuple.  Trédame  , 
Monlieur,  eft-ce  que  Madame  Jourdain  eft  décrépite, 
&  la  tête  lui  grouille-t  elle.  Mol.  Rien  n'eft  plus  ridi- 
cule que  1  Aftrote  de  Quinault.  A  la  fin  on  dit  à  Aftrote 
que  ia  maitrelle  eft  empoifonnée.  Cela  fe  dit  devant 
elle    &  il  répond  pour  toute  chofe  ,  Madame.  Cela 
n  eft-il  pas  bien  touchant?  Nous  difions  autrefois  qu'il 
valoir  bien  mieux  mettre ,  trédame.  Boil.  L'expref- 
lion  eft  formée  par  apherèfe,  de  notre  dame. 
TREF.  f.  m.  Vieux  mot  &  hors  d'ufage ,  qui  fignifioic 
poutre^  &  venoit  de  trabs.  Il  fignifioit  auffi  une  voile, 
&  enfin  une  tente.  Ainfi  il  eft  dit  dans  les  anciens  Au- 
teurs: Ils  firent  drefler  leurs  trefs  devant  Jérufalem, 
pour  dire  j  ils  l'affiégerent. 
TREFFAU.  f.  m.  Tilbnou  foucheque  les  payfans  mettent 
la  veille  de  Noël.  Ils  ont  beaucoup  de  fijperftition  là- 
deftus.  Il  vient  de  ter  focus ,  foit  qu'il  foit  trois  fois 
plus  grand  qu'à  l'ordinaire  ,  foit  qu'il  doive  durer  trois 
']outs.  Dicl.  des  Arts  ly^i ,  mot  Suranné. 
TREFLE ,  ÉE.  adj.   Terme  de  Médaiilifte  &  de  Mon' 
iioyeur ,  cjui  fe  dit  d'une  médaille  ou  monnoie  qui  a 
été  frappée  au  marteau  à  plufieursrepr)fes_,lorfque  les 
dernières  fois  elle  n'a  pas  été  rengrenée  avec  la  juftefle 
requife,  en  telle  forte  qu'elle  eft  défigurée,  parceque 
les  mêmes  points  ne  fe  font  pas  rencontrés  enfembJe. 
iterum  recufus. 
Treflé,  ée.  Terme  de  l'Art  Militaire.  Mme  treflée ,  c'eUt 
une  mine  qui  a  trois  chambres  ou  fourneaux ,  dont  la 
difpofition  forme  à  peu  près  la  figure  d'un  trèfle.  Ily 
a  deux  fourneaux  placés  à  droite  &  à  gauche,  &  un 
troifieme  en  avant.  Cette  mine  fait  un  grand  eflet,  & 
produit  un  grand  éboulemenr  de  terre. 
TREFLE,  f.  m.  Trifolium.  Plante  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d'efpèces.   Le  trefe  qu'on  appelle  trèfle  des 
prei  d  fleur  rouge  ,  poufle  des  tiges  grêles ,  en  partie 
droites,  en  partie  traînant  à  terre,  un  peu  velues.  Ses 
feuilles  font  attachées  trois  à  une  queue,  tantôt  rondes, 
&  tantôt  longues ,   marquées  quelquefois  au  milieu 
d'une  tache  blanche  ou  noire ,  qui  a  la  figure  d'une 
lune.  Ses  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  court  &  gros , 
de  couleur   purpurine  ,    d'une   odeur   agréable.    Il 
leur  fuccèdc  des  capfules  rondes  ,  remplies  chacune 
d'une  femence  qui  a  la  figure  d'un  petit  rein.   Sa  ra- 
cine eft  longue ,  ligneufe ,  prefque  auffi  groflc  que  le 
petit  doigt.  En  Latin  trifolium  pratenfe  purpareum.  G. 
Bauh.  Cette  plante  croît  dans  les  prés,  elle  fert  de  pâ- 
turage aux  beftiaux.  Il  y  a  un  trèfle  qui  fent  le  bitume, 
qu'on  appelle  trefolium  afphaltites  ;  ou  bituminojàm. 
Les  Latins  ont  nommé  ce  genre  de  plante  trifolium  \ 
d'où  eft  venu  trèfle,  à  caufe  que  fes  feuilles  naiflènc 
trois  fur  une  queue  -,  il  en  naît  quelquefois  davantage, 
mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  trèfle  à  tête  hérilTée,  trifolium  hir- 
futum.j  qui  vient  de  Montpellier,  &  une  aurre  qu'on 
appelle  trèfle  de  Blois ,  qui  a  été  découverte  à  Cham- 
bort  par  Gafton  Duc  d'Orléans.  Trifolium  Blejenfe. 
On  en  voit  la  defcription  curieufc  dans  les  Mémoires 
du  fieur  Dodart. 
Trèfle  des  Marais.  Cette  plante  qui  fur  chacune  de  fes 
queues  produit  trois  petites  feuilles  rondes  en  ovale , 
élevé  fa  tige  à  la  hauteur  d'un  pied  &  demi ,  du  milieu 
de  laquelle  elle  fe  charge,  jufqu'à  la  cime,  de  certaines 
petites  fleurs  blanches  qui  rellèmblent  aux  jacinthes , 
avec  certains  petits  filets ,  comme  les  câpriers  qui  font 
fort  agréables  à  voir ,  &  fentent  admirablement  bon. 
Elle  fe  plaît  plus  à  l'ombre  &  à  l'humidité  qu'au  grand 
foleil.  Morin. 
Trèfle,  forte  d'animal  de  l'Amérique.  Nous  vimes  entre 
autres  des  animaux  appelés  par  les  Indiens  Msnipou- 
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r/s,  &  que -nous  appelons  Trèfles,  parce  qu  en  mar- 
chant, chacun  de  leurs  pieds  imprime  (ur  la  terre  la 
figure  de  cette  plante  qu'on  appelle  Trèfle.  Cet  animal 
Â  auÏÏi  gros  qu'un  bouvillon  ,  d'un  poil  plus  court  &> 
plus  lillë  II  a  les  jambes  courtes ,  &  la  tête  taite  comme 
celle  d'un  àne:,  mais  le  nez  eft  plus  pointu.  Il  marche 
au  fond  de  l'eau  comme  fur  la  terre.  Lussan. 

TREM.E,  fe  dit  auffi  au  jeu  de  Cartes  d  ime  des  quatre 
couleurs  qui  eft  marquée  en  noir,  de  la  figure  de  la 
feuille  de  trèfle.  Folia  lujoria  tnfolio  notata.  Une 
quinte  des  bas  trèfles.  ,    „i  r       r    j-    j 

Trèfle  ,  &  Trèfle  ,  ée  ,  en  termes  de  Blafon,  le  dit  de 
la  fic'ure  du  trefa  pofé  fur  un  écu,  ou  aux  exttemites 
d'une  croix.  Tnfoliatus.  Il  porte  d'argent  avec  une 
croix  treflée  de  iinople  ,  &  cantonée  de  quatre  trèfles 
de  même  couleur.  On  reprélente  le  trèfle  dans  les  Ar- 
moiries avec  une  queue,  fans  toutefois  l'exprimer. 

Trèfle  ,  c'cft  auffi  en  Sculpture ,  un  ornement  qui  fe 
taille  fut  les  moulures.  TryphiUum  cœlatum.  Il  y  en  a 
à  palmettes  &  à  fleurons.  On  appelle  trèfle  de  moderne 
dans  les  compartimens  des  vitraux,  pignons  &  fron- 
tons Gothiques ,  de  petites  rofes  à  jour  faites  de  pierre 
dure  avec  nervures,  &  formées  par  trois  portions  de 
cercle ,  ou  par  ttois  petits  arcs  en  tiers  point. 

Trèfle  ,  chez  les  Metteurs  en  ccuvte.  Gros  bouton  qui 
a  la  figure  de  trèfle  ,  fervant  à  arrêter  le  ruban  d'un 
bracelet  fur  la  barrière. 

Trèfle.  Terme  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme 
de  trèfle.  Fornax  in  modum  trifoUi  compaclus.  Le 
trèfle  n'a  que  deux  iogemens ,  le  double  quatre ,  le 
triple  (\^.  .. 

TRÉFLER.  v.  n.  Terme  de  monnoie  &  de  médaille. 
C'eft  faire  un  mauvais  rengrénement  des  efpèces  ou 
des  médailles  ,  &  en  doublet  les  empreintes ,  faute 
d'avoir  rengrenné  jufte  la  pièce  dans  la  matrice  ou 

carré. 
TRÉFLIER.  f  m.  C'eft  une  des  qualités  que  prennent 
les  Maîtres  Chaînetiers  de  la  ville  &  faubourgs  de  Pa- 
ris. Ce  nom  ,  donr  aucun  d'eux  ne  fait  préfentement 
l'étymologie  ,  vient    apparemment    de  ces  grandes 
agraftcs  d'argent,  d'étain  ou  de  léton  argenté  qu'ils 
faifoient,  &  qui  fe  terminoient  en  une  efpèce  de  feuille 
de  ttefle  à  jour,  pour  y  paffer  diverfes  chaînes  ou  cor- 
dons auxquels  les  femmes  d'Arrifans  &  les  Payfans  laif 
foient  pendre  leurs  clefs ,  leurs  cifeaux  &  autres  fem- 
blables  petits  uftenciles  de  ménage.  La  mode  de  ces 
agraftes  à  trèfle  pour  mettre  à  la  ceinture  ,  n'a  fini 
que  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  fiècle. 
TRÈFONCER.  v.  n.  Terme  de  Coutume.  Ce  mot  étoit 
autrefois  en  ufage  dans  le  Pays  Meffin  ,  &  fignifioit , 
Changer  les  gagières,  les  mort-gages,  &  les  engage 
mens  en  acquifirions  pures  &  fimples.  Ce  qui  fe  pra- 
"      tiquoit  quand  celui,  qui  ne  tenoit  la  chofe  qu'en  ga- 
«^ières,  vouloir  en  devenir  propriétaire.  DeLaurière. 
TRÈFONCIER.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Qui  fe  dit  du 
Seigneur  &  piopriétaire  du  fonds  des  bois  &  forêts 
qui  font  en  tiers  &  danger.  FundiDominus.  On  ledit 
auffi  du  propriétaire  d'un  héritage  ,  par  oppofition  à 
celui  qui  n'en  eft  que  l'uluftuitier. 
TREFOND.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Ptopriété ,  Pro- 
pnetas.  Le  trèfond  eft  oppofé  au  viage ,  en  la  Coutume 
de  Bapaume  lous  Attois  :  la  ptopriété  à  l'ufufruit.  De 
Laukière. 
TRÉFONTAINE ,  TREFONTI.  Ce  font  trois  petites 
îles  fur  la  côte  de  la  Vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Très 
fontes.  Elles  font  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mazara, 
vers  le  levant.  L'une  d'elles  portoit  anciennement  le 
nom  de  Cofyrus.  Maty. 
Trefontaine,  eft  auffi  un  village  avec  une  célèbte  Ab- 
baye, qui  n'eft  renfermée  dans  aucun  Diocèfe.  Aquce 
fahiœ  ,  Ahbatia  trium  fontium  ,  ad  aquas  falvias  , 
anciennement  Gutta  jugUer  manans.  Il  eft  fur  une  pe- 
tire  rivière  fort  piès  du  Tibre  dans  la  campagne  de 
Rome  ,  à  une  lieue  au-deflbus  de  la  ville  de  ce  nom. 
Matv. 
TRÉFOYER.  f  m.  Vieux  mot.  Un  chenet  dans  le  Ca- 

tholicuin  parvum.  Borel.  Cantherius  focarius. 
TR.EFURT.  Dnfordia.  Petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
Pays  de  Heilè ,  fituée  ptès  la  rivière  Weira. 


TRÉGETÉ  ,  ÉE.  Vieux  adj.  Défigné ,  marqué,  ordonné. 

Defignatus-,  notatus,  imperatus.  Ovide  MS.  Borel. 
TREGITA.  vcrb.  &  TREGITAIRE.  f  m.^  Tregita  en 
Languedoc  ,  c'eft  fauter ,  &  trégitaire,  c'eft  un  bâte- 
leur.  Borel.  Saitare ,  fahator. 
TREGUIER  ,   LANTRIGUET.    Nom  d'une  ville   de 
France.  Trecorïum.  Elle  eft  fur  la  côte  feptentrionale 
de  la  Bretagne,  à  neuf  lieues  de  S.  Brieux,  vêts  le  cou- 
chant. Tr^^w/e/- eft  l'ancienne  Fôr^û/zir/zn,, capitale  des 
Offifmiens.    Eiie  a  un  bon  port ,  &  un  Evêché.  Son 
Evêque  porte  le  titre  de  Comte,  eft  Seigneur  tempo- 
rel de  la  ville,  &:  fuffragantde  l'Archevêque  de  Tours. 
Maty.  Nous  difons  toujours  Tréguier,  &  jamais  Zû/z- 
triguet.  Tréguier  iui  érigé  en  Evêché  en  848  parNo- 
menoi  Duc  de  Bretagne. 
TRÉHU.  Voyei  Truage.  C'eft  la  même  chofe  :  c'eft-à- 
dire,  tribut.  On  écrivoit  auffi  Treu ,  &  venoit  de  tri- 
hutum  ,  tribut,  tribut,  tréut,  tréu,  tréhu. 
TREIGNAC.  Ville  de  France  dans  le  Limofin,  Diocèfe 

&  Eledtion  de  Tulles  au  bord  de  la  Vefere. 
TREILLAGE,  f.  m.  AlTemblage  d'échalas  pofés  perpen- 
diculairement, traverfés  carrément  par  d'autres  lies 
avec  du  fil  de  fer ,  qui  a  des  mailles  ou  petits  carrés, 
pour  former  des  berceaux,  des palillades,  des  efpaliers, 
ou  faire  des  clôtuies  de  quelques  catrés  dans  un  jardin. 
Elathri ,  trajenna.  On  peint  les  treillages  en  verd  à 
l'huile  pour  les  rendre  plus  agréables  à  la  vue  &  pour 
les  conferver.  Les  tredlages  de  falles ,  de  portiques ,  &c. 
font  ornés  de  pilaftres ,  de  corniches  ,  de  vafes  ,  de 
confolcs,  &:c. 

On  appelle  colonne  de  treillage,  une  colonne  à  jour 
dont  le  fiit  eft  de  fer  &  d'échalas-,  &  la  bafe ,  auffi 
bien  que  le  chapiteau  ,  de  bois  de  boiflèau  contoutné 
félon  leurs  profils.  Elle  fert  à  décorer  les  portiques  de 
treillage. 
TREILLE,  f.  f.  Berceau  en  platfond,  ou  cintré,  fait  de 
perches,  de  charpente,  ou  de  fer  garni  de  quelque 
plante  fatmenteufe  ,  fur-tout  de  vigne.  Vinearia,  tri- 
chda.  En  été  ,  on  peut  manger  dans  fon  jardin  fous  la 
treille ,  à  l'ombre  de  la  tredle.  Les  Poètes  appellent 
Bacchus  le  père  de  la  treille,  le  Dieu  de  la  treille  ;  le 
vin,  le  jus  de  la  treille. 


Nous  chercherons  un  nouvel  enjouement , 

Un  nouveau  feu  dans  le  jus  de  la  rreille.  Des-H. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trichda  ,  fignifiant  la  même 
chofe.  Ménage  après  Scaliger. 

On  appelle  treille  de  verjus,  de  mufcat,  de  chafle- 
las ,  une  treille  chargée  de  verjus,  de  mufcat,  dechaf- 
felas. 
TREILLIS.  Cm.  Clôture  d'une  porte,  ou  d'une  fenêtre, 
faite  de  barreaux  de  fer ,  de  bois ,  ou  d'ofier ,  entre- 
lacés, dont  les  uns  montent,  &  les  autres  les  traverfent 
en  forme  de  mailles.  CancelU ,  tranfenna,  elathri.  il 
eft  diftérenr  de  la  grille  ,  en  ce  que  fes  barres  font 
maillées^en  lozange.  Les  parloirs ,  les  ouvertures  du 
Chœur ,  les  grilles  des  Religieufes  font  fermés  d'un 
treillis  de  fer,  quelquefois  d'un  double  treillis.  La 
montre  d'un  Notaire  eft  un  treUlis  de  fer  avec  les 
armes  du  Roi.  La  courume  de  Paris  ordonne  que  le 
fer  maillé  ou  treillis  doit  être  de  quatre  pouces  en 
tout  fens,  quand  on  a  des  fengttes  fur  le  voifin  à  fers 
maillés  !k  verre  dormant.  Il  y  a  à  Paris  une  ferme  ou 
impôt  qui  s'appelle  le  Treillis,  parce  qu'on  le  payoit 
autrefois  à  une  fenêtre  grillée,  qui  eft  au  grand  Chà- 
telet.  On  nomme  une  rue  de  Paris  entre  l'Eglife  de 
S.  Paul  &  la  Baftille  ,  rue  Beautreillis ,  à  caufe  d'un 
treillis  doré  du  jardin  du  Roi,  qui  donnoit  fur  cette 

rue.  '     ^  I  I 

Ce  mot  vient  de  treill,  vieux  mot  Celtique  ou  Bas*  j 
Breton  fignifiant  la  même  chofe. 
Treillis  ,  fe  dit  auffii  parmi  les  Potiers-d'étain  ,  d'une 
pièce  d'étain  ronde  &  mince  à  claire-voie,  faite  en- 
forme  de  jaloufie,  qu'ils  pendent  devant  leur  boutique, 
&  dont  les  Chauderonniers  fe  fervent  pour  étamer  di-  ' 
vers  vaiilèaux  de  cuivre.  Les  Potiers  d'étain  mettent  ' 
leurs  treillis  à  l'étalage.  CancelU  ftannei. 
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TuEitLiS ,  en  termes  de  Blafon ,  cft  une  efpèce  de  frettes. 
Elles  en  diflérenr  feulement ,  en  ce  que  les  frettes  ne 
font  pas  clouées ,  mais  les  lilles  ou  bâtons  qui ,  Ce  traver- 
fant  en  fautoir,  les  compofenr,  font  poiés  nuement 
les  uns  fur  les  autres,  là  oil  les  treillis  font  garnis  de 
doux  dans  le  folide ,  &  aux  endroits  où  les  liftes  & 
bâtons  le  rencontrent.  Cancelli. 
Treillis  ,  fe  dit  auflî  des  grilles  qui  font  en  la  vifièredes 
cafques  &  heaumes  qui  lervent  de  timbre  aux  Armoi- 
ries', &  cela  jufqu'au  nombte  proportionné  aux  quali- 
tés de  ceux  qui  les  portent.  Cancelli. 

On  appelle  aulli  un  treillis  de  fil  d'archa! ,  un  ou- 
vrage fait  de  fil  de  fer  ou  de  laiton,  féparé  en  plufieurs 
mailles ,  qu'on  met  aux  volets  des  armoires  à  livres , 
ou  devant  des  vitres  qui  font  en  danger  d'être  caffées. 
Cancelli  ex  aurichalco. 
Treillis  ,  eft  aufTi  im  inftrumcnt  de  Peintre ,  ou  un  cliaf 
(is  divilé  en  pluiieurs  carreaux,  qui  leur  fert  à  copier 
des  tableaux  ,  &:  à  les  réduire  de  petit  en  grand  ;  ou 
de  grand  en  petit.  Cancelli  ductiles  ,  verfatiles. 
Treillis  ,  fignifie  auflî  une  toile  gommée  &  épaiflè , 
dont  on  fait  la  garniture  d'un  corps  de  pourpoint  pour 
l'artefinir.  Tela  gumrnitaferata.  Il  femetentrerétofte 
de  deflus  &  la  doublure.  Un  Tailleur  met  toujours 
dans  les  parties ,  tant  pour  le  treillis. 

Il  y  a  auffi  un  treillis  d'Allemagne  fait  de  toile  fine , 
&  qui  eft  fort  luifante ,  luftrée  &  fatinée ,  dont  on  fe 
fert  pour  faire  le  delfus  du  pourpoint  dans  le  petit  deuil. 
Ce  mot  eft  pur  Latin  ,  &  vient  de  trilix. 
Treillis  ,  eft  aufli  une  efpèce  de  grofle  toile,  dont  on 
fait  des  lacs ,  &  dont  les  payfans  &  les  manœuvres 
s'habillent.  Textile  rarius  ,  minus  denjum. 
TREILLISSER.  v.  a.  Mettre  un  treillis  à  quelque  ouver- 
ture. Cancellis  obducere ,  cancellare.  Toutes  les  fenê- 
tres de  ce  château  font  treillijfees ,  commecelles  d'une 
prifon,  de  barreaux  de  fer  qui  fe  croifent.  Une  porte 
treillijfée  eft  une  porte  à  claire  voie,  faite  de  barreaux 
qui  lont  feulement  de  haut  en  bas. 
Treillissé,  ée.  part.  Cancellis  obduclus  :,  cancellatus. 
En  termes  de  Blafon,  treillijfé  fe  dit  du  fretié  le  plus 
ferré,  avec  cette  diftérence  cependant^  qu'au  treillijfé 
les  bandes  font  feulement  appliquées  les  unes  fur  les 
autres ,  &  fouvent  clouées.  Cancellatus  ad  unguem. 
TREJO.  Nom  de  lieu.  C'eft  la  place  de  l'ancienne  Tri- 
tiurn  metallum  ,  ou  Tritium  metelli ,  petite  ville  de 
l'Elpagne  Tatragonoife.  Cette  place  eft  dans  la  contrée 
de  Rioxa ,  en  la  Caftilie  vieille ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Nagara.  Maty. 
TREIZAIN.  f  m,  Monnoie  qui  valoir  autrefois  treize 
deniers  ,  qui  étoit  faite  comme  un  lou  ,  mais  un  peu 
plus  large.  Terdenarius  j  terdenus.  C'étoit  la  coutume 
autrefois  de  donner  un  trei^ain  à  la  cérémonie  des 
époufailles,  comme  on  voit  dans  Fauchet.  Cette  cou- 
tume étoit  fort  ancienne-,  car  Frédegaire  rapporte  que 
les  Ambailàdeurs  de  Clovis  allant  fiancer  Clotilde,  lui 
offrirent  un  fou  &  un  denier ,  perfolidum  &  denarium 
dejponjàvit  ;  c'eft  une  des  formules  de  Marculphe. 
Cela  fervoit  pour  repréfenter  une  efpèce  d'achat  de 
femme ,  fuivant  l'ancienne  coutume  non- feulement 
des  François,  mais  auffi  des  Saxons,  des  Allemans,  & 
des  Bourguignons. 

On  appelle  auffi  trei^ain,  treize  gerbes  fur  lefquelles 
on  dîme  ou  l'on  champarce  ordinairement.  Terdenus 
manipulus. 
TREIZE,  adj.  de  t.  g.  Terme  numéral  compofé  de  trois 
&  de  dix.  Tredecim.  Il  y  a  bien  des  fuperftitieux  qui 
ne  veulent  pas  qu'on  foit  trei\e  à  table. 

Il  lignifie  quelquefois ,  Treizième.  Grégoire  Treize. 
Louis  Treize.  Ac.  Fr. 
TREIZIEME,  adj.  Nombre  d'ordre  qui  fuit  le  Douzième. 
Decimus  tertius.  Il  eft  le  treiiieme.  Le  treiiieme  jour 
de  ce  mois. 

Il  eft  auffi  fubft.  &  fignifie  la  treiiieme  partie  d'un 
tout.  Tertia  décima  pars.  Quand  on  achette  quelque 
choie  à  la  douzaine,  ou  au  quatteron,  on  donne  tou- 
jours le  treizième.  Le  treizième  du  mois,  de  la  lune. 
Treizième,  f  m.  Terme  de  Coutume.  Droit  appartenant 
au  Seigneur  du  fief  fupérieur.  Décima  tertiapars.  La 
Coutume  de  Normandie  appelle  treiiieme,  ce  que  les 
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autres  Coutumes  appellent  lods&  ventes,  ou  droits  de 
i]uint  &  requint.  Par  l'Article  171 ,  pour  la  vente  d'un 
het  en  argent ,  il  eft  dil  relief  &  treiiiem.e  -,  &  par  l'Art. 
173  =  pour  la  vente  d'une  roture,  eft  dû  le  treizième 
Iculement.  Par  l'Art.  174,  le  treizième  du  prix  de  la 
vente  eft  de  vingt  deniers  pour  livre. 

TREIZIEMEMENT,  adv.  En  treizième  lieu.  Décima 
tertio  loco. 

TREL,  ELLE.  Vieux  adj.  Tel.  Borel.  Talis ,  ejufcemodi. 
Moult  eflpoy  de  trels  Amans.  R.  de  ia  Rose. 

TRELAN.  Mot  imaginé  pour  lignifier  un  certain  ton  de 
tambour.  Tan,  trelan ,  trelan.  Stridor  tympani. 

TRELINGAGE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  cor- 
dage qui  finit  par  pluiieurs  branches ,  comme  font  Içs 
pattes  de  bouline.  Funis  ramofus ,  multifidus.  On  ap- 
pelle trelingage,  la  liûre  de  plufieurs  cordes ,  qui  fe  fait 
aux  grands  haubans  fous  la  hune  ,  afin  de  les  mieux 
unir ,  &  de  leur  donner  plus  de  force. 

TRELINGUER.  v.  n.  Qui  fe  dit  quand  on  fe  fert  d'un 
cordage  à  plufieurs  branches,  comme  on  fait  durant 
1  orage.  Fune  ramofo  uti,  vel  infiruere. 

TRELLEBOURG.  Nom  d'un  bourg  avec  un  bon  port 
fur  la  mer  Baltique.  Trelleburgum.  Il  eft  dans  le  Scho- 
nen ,  en  Suède,  environ  à  cinq  lieues  de  Malmuyen  , 
vers  le  Midi.  Maty. 

TRELLIN.  Petite  ville  d'Angleterre  au  Pays  de  Galles, 
dans  le  Montgomerishire. 

TRÉLON ,  ou  TRÈLON.  Nom  de  lieu.  Terluinum  ; 
Terlmnus,  Teloniœ.  Il  eftdansleHainaut,  entre  Chi- 
mai  &  Avênes.  Henri  IL  le  ruina.  Valois ,  JSIot.  Galt. 
p.  S50. 

TR^LU.  Ç.  m.  Terme  populaire,  qui  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrale.  Avoir  le  trelu,  pour  dire ,  Voir  une  chofe  au- 
trement qu'eDe  n'eft,  avoir  la  vue  trouble.  Malè  per- 
Jpifcere. 

Ce  mot  vient  du  François  treluire ,  qui  figuifioit ,  Voir 
imparfairement  quelque  chofe  par  le  moyen  de  quel- 
que petit  éclat  de  lumière.  Interlucere. 

TREMA,  adj.  de  t.  g.  &  de  tout  nombre.  Terme  d'Im- 
primerie ,  qui  fe  dit  de  trois  lettres ,  de  l'e  ,  de  Xi  &  de. 
Vu  ,  fur  lelquelles  on  met  deux  points.  Un  ë  tréma, 
un  ï  tréma  ,  un  ii  tréma.  Disjunâivis  punclulis  no- 
tatœ  UttercB.  Poète ,  naïf,  Saiil.  La  voyelle  tréma  doit 
être  prononcée  feule  &  féparément  de  la  voyelle  pré- 
cédente. 

TREMAIL.  f.  m.  Vieux  mot  ,  que  Nicod  dit  être  un 
mélange  d'avéne  ,  d'orge  &  de  velle ,  que  l'on  avoir 
fait  par  corruption  du  mot  Tremoy  ,  ou  Tremoye  & 
Tramoy. 

TREMAILLÉ,  ou  TREMEILLÉ,  félon  quelques-uns. 
adj.  Vieux  mots.  Nicod  dit  que  ces  mots  viennent  de 
trois  Se  maille,  comme  11  l'on  eût  dit,  â  trois  ran^s , 
ou  à  trois  doubles  de  maille.  On  difoit  Aller  trematllé ^ 
&  c'étoit  une  efpèce  de  filet  qu'on  tendoit  aux  perdrix. 

TREMBLAIE.  f  f.  Lieu  planté  de  trembles.  Populetuni. 
C'eft  de-Ià  qu"'eft  venu  un  nom  de  famille  allez  com- 
mun. 

TREMBLAISON.  f  m.  Vieux  mot.  Tremblement.  Bor. 
QuaJJTatiOj  motus,  fremitus. 

TREMBLANT  ,  ante.  adj.  Tremens ,  tremulus.  Voix 
tremblante.  Main  tremblante.  Ce  criminel  à  la  vue  du 
Juge  devint  pâle  &  tout  tremblant.  La  mort  vient 
tremblante  &  pâle  prendre  un  homme  dans  fon  lit. 
Voit.  On  dit  en  proverbe ,  qu'un  homme  a  fait  quel- 
que faulfeté,  quand  on  lui  voit  la  main  tremblante. 

Et  mes  genoux  tremblansT^  dérobent  fous  moi.  Rac. 

Et  dès  que  je  vous  voi , 
Ma  tremblante  vertu  ne  répond  plus  de  moi.  Corn. 

On  appelle  à  la  boucherie ,  la  pièce  de  bœuf  treni' 
liante,  celle  qui  eft  à  la  poitrine,  parce  que  cette  par- 
tie eft  fi  entrelardée  de  graille  ,  qu'elle  tremble  au 
moindre  mouvement,  Frujiuni  bovis  tremulum. 
Tremblant,  au  fubftantif,  le  dit  d'une  certaine  modifi- 
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cation  des  fons  des  jeux  de  l'orgue,  qui  fait  qu  ils  pa- 
roillènt  trembler.  Organi  tremulus.  C  eft  une  oupape 
ou  petit  ais  mobile  avec  un  reflort ,  qu.  eft  dans  le  po.- 

te-vent  ,  qui  étant  agité  par  le  vent  ^^^  A 

ou  te  l'entrée-,  produit  cet  ertet  On  1  abadle, quand 

on  veut  que  les  tuyaux  tremblent ,  ^  on  la  le ve  quand 
5"L  doh-ent  pas  trembler.  Il  y  a  un  tremblant  a  ven 
ouvert  ou  perdu,  qu'on  voit  encore  dans  les  ve.lles 
orgues.  &  un  tremblant  h  vent  clos,  dont  on  uie  a 
prêtent    qui  eft  plus  agréable ,  &  n  eft  autre  choie  que 
la  foupape  ci-delfus  doublée  de  trois  ou  quatre  cuirs, 
qui  eft  fufpendue  un  peu  en  penchant  dans  le  porte- 
vent  ,  &  portée  fur  un  petit  carre  creule  par  le  milieu, 
que  quelques-uns  appellent   lunette  ,    fur  lequel  elle 
s'ouvre  &  k  ferme  librement.  On  en  tempère  le  mou- 
vement par  un  petit  point  qu'on  y  attache-,  &  alors  on 
l'appelle  le  tremblant  doux. 
Tremblant  ,  eft  aufli  une  papillote  d  or  que  lesDames  de 
Nuremberg  portent  à  leur  cocfture  ,  &  qui  brille  en 
tremblant  au  moindre  mouvement. 
TREMBLE,  f.  m.  Arbre  de  haute  futaie  ,  dont  les  feuUles 
font  larges  &  prefque  rondes,  qu'on  appelle  autrement 
Peuplierl.yhïque.  Populus  tremula.  Le  tremble  e&  un 
bois  blanc  &  léger  qui  fcrt  à  faire  des  fabots,  des  ta- 
lons de  fouliers ,  c^  des  ouvrages  de  iculpture.  On  en 
fait  .nuffi  des  planches  pour  le  même  ufage  que  celles 
du  tilleau.  Fbje^  Peuplier. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tremulus  ,  parce  que  les 
feuilles  tremblent  au  moindre  vent. 
Tremble.  Poillbn  qui  fe  nomme  autrement  Torpille. 

Voyez  ce  mot.  .  ,  , 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  tremble. 
Tremor,  motus  tremulus.  Dans  l'économie  animale , 
c'eft  un  mouvement  irrégulier  de  quelques  parties  du 
corps  qri  procède  de  diftérentes  caules.  Tremblement 
de  nerfs.  Tremblement  de  main.  Ceux  qui  manienr 
fouvent  du  mercure  ,  comme  les  Orfèvres  &  les  Do- 
reurs font  fujets  à  des  trcmhlcmcis.  Les  vieillards  iont 
fuiets  au  tremblement  de  mains  &  de  tête.  La  violence 
d'un  frillbn  caufe  des  trembkmens  à  un  malade.  Il  ui 
prit  tout-à-coup  un  grand  tremblement  dans  tous  les 
membres.  Vaug. 
Tremblement  de  terre.  Secouflepar  laquelle  une  par- 
tie de  la  terre  eft  ébranlée  d'une  façon  plus  ou  moins 
fenfible.  La  Sicile  eft  fujerte  à  de  grands  tremblemens 
de  terre.  Lifbonne  fut  renverfée  par  un  tremblement  de 
terre.  Terrez  motus.  -ii     j    i 

Il  eft  aifé  de  le  repréfenter  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  des  cavités  conlîdérables  remplies  de  loufre ,  de 
bitume  &  d'autres  matières  inflammables.  L  on  con- 
çoit auflTi  facilement  des  cav^.nes  fouterraines  pleines 
d'eau  ,  on  d'une  grande  quantiré  de  vapeurs  &  d  air  , 
que  l'on  peut  fuppofer  placées  au-deftus  des  cavires 
pleines  des  matières  inflammables  dont  nous  avons 
parlé  La  maticre  éleftrique ,  la  chute  d'une  pierre  dé- 
tachée de  la  voûte  fur  une  autre ,  le  mélange  leui  des 
matières  hétérogènes ,  mille  caufes  particulières  peu- 
vent concourir  à  enflammer  ces  amas  de  louhe  &  de 
bitume.  Alors  ces  refervoirs  pleins  d'eau  &  d  air  leront 
comme  autant  de  chaudières  auxquelles  les  feux  lou- 
terrains  ferviront  de  foutnaile.  L'air  &  1  eau  echaulies 
par  ces  eftroyables  feux,  dont  la  violence  lera  propor- 
tionnée à  la  quantité  de  la  matièie enflammée,  doivent 
fe  raréfier.   Raréfiés  ,  ces  deux   elemens  employent 
toutes  leurs  forces  pour  s'étendre  &  occuper  un  plus 
«^rand  efpace.  Ces  forces  font  proportionnées  à  la  vio- 
fence  du  feu  qui  les  dilate  ,   &  à  l'atiion  du  reflort 
dont  ils  font  doués.    Ils  emploient  donc  des  forces 
prefque  infinies  pour  fe  faire  une  illue.  De-là  ces  vio- 
lentes fecoullès  imprimées  h  la  terre ,  qui  s'entr'ouvre 
quelquefois  avec  un  bruit  épouvantable ,  &  vomit  de 
fon  fein  des  feux  &  des  flammes  qui  renverfent  rout 
ce  qui  s'oppofe  à  leur  paftage.  C'eft  ainfi  qu'une  mine 
allumée  fait  voler  au  loin  les  fortifications. 
Tremblement  ,  fe  dit  auflTi  au  figuré  pour  fignifier  une 
grande  crainte  ,  une  grande  appréheniïon.  Timor-,  tre- 
mor.  Les  plus  Juftes  doivent  demeurer  dans  la  crainre, 
&:  dans  le  tremblement.  Pasc.  Opérer  fon  falut  avec 
crainte  &:  tremblement.  Fl. 


Tremblement  de  cœur,  eft  un  mouvement  petit,  fré- 
quent &  tremblottant  du  cœur ,  caufé  par  quelque  chofe 
qui  l'irrite  ,  ou  par  le  défaut  des  forces.  Cordis  trepi- 
datio.concujfus.   Il  diftére  de  la  palpitation,  qui  eft: 
un  mouvement  violent  &  immodéré,  &  qui  arrive 
quand  les  forces  font  vigoureufes.  Palpitatio. 
Tremblement,  fe  dit  aufll  en  Mufique,  du  mouvement 
précipité  des  fons ,  qui  fe  fait  particulièrement  dans 
les  doubles  cadences.  Sonus  tremulus.  Le  plus  diltici  e 
de  la  Mufique  eft  de  faire  bien  les  tremblemens  de  h 
voix,  les  tremblemens  des  cordes,  ou  de  battre  lur  les 
touches.  Les  Muficiens  les  appellent  acceiis  plamtifs , 
martellement ,  verres  caffés  /jbupirs ,  Ùc. 
TREMBLER,  v.  n.  Être  agité  par  de  fréquentes  fecouftès. 
Tremere,  moveri,  quati ,  concuti.  Quand  on  danle  dans 
cette  maifon ,  tous  les  planchers  tremblent.  Le  bruit 
des  carrolles ,  des  armes  à  feu ,  fait  trembler  les  vitres 
,&  les  portes  des  maifons.  La  terre  tremblou  lous  nos 
pieds  Les  Poètes  difent  que  Jupiter  failoit  trembler  la 
terre,  l'Olympe  ,  d'un  feul  branlement  de  tête.  Les 
feux  fouterrains  font  caufe  que  la  terre  tremble.  Voy. 
Trembl£ment. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tremulare. 
Trembler  ,  fe  dit  aulïï  en  parlant  de  ces  raouvemens  al- 
ternatifs, involontaires  qui  font  caufés  dans  un  de  nos 
organes,  ou  dans  plulïeurs  enfemblc,  par  le  froid,  la 
peur ,  la  folbleife  &  la  maladie.  Horrere  ,  inhorrere , 
trepidare.  Cet  homme  eft  mal  vêtu ,  il  tremblede  froid-, 
c'eft  un  lâche,  qui  tremble  à  la  vue  du  moindre  péril. 
Les  jambes  tremblent  aux  vieillards  -,  la  tête  &  les  mains, 
à'caufe  de  la  foibleftë  de  leurs  nerfs.  Le  ftifton  de  la 
fièvre  fait  trembler  les  plus  hardis  &  les  plus  robuftes. 
Je  vis  venir  ma  rivale ,  &  je  fentis  trembler  mon  cœur 
à  fa  vue.  Ch.  de  M.  Ceux  qui  feignent  de  méprifer  la 
mort,  tremblent  dans  le  fond  de  l'ame.  M.  Esp. 
Trembler.  Ce  mot  eft  quelquefois  actif.  On  a  vu  des 
perfonnes  qui  tremblotent  la  fièvre  quarte ,  &  qui  en 
ont  été  guéris  par  une  peur  fubite.  Spon.  Expreffion 
populaire.  Honore  febris  tremula  moveri. 
Trembler  ,  lignifie  dans  le  fens  figuré  ,  avoir  grand'peur. 
Timere  ,  formidare  ,  metuere.  Trembler  pour  quel- 
qu'un. Abl  ANC,  Je  tremble  pour  lui  de  la  grandeur  du 
lervice  qu'il  a  rendu.  La  Roch.  Je  tremble  que  cela 
n'arrive. 


Vn  c<xur  ni  fur  le  trône,  ignore  comme  on  tremble, 

CORM. 

Ne  vit-on  pas  jadis  les  timides  mortels , 
Trembler  aux  pieds  d'unfinge  ajp.sfur  leurs  autels  ? 

BOILEAU. 

On  dit  auffi  d'une  grande  puifFance  ,  queWefait 
tout  trembler  j  qu'elle  tient  dans  la  crainte  &  dans  le 
refped.  Terroremjformidmemincutere.  Y mx^z  trembler 
la -Grèce,  Ablanc.  Cet  homme  eft  tellement  maître 
chez  lui,  qu'au  moindre  mot  qu'il  dir,  tout  tremble 
dans  la  maifon.  ,       .    r  r       j    i 

On  le  dit  auffi  de  toutes  les  chofes  qui  caulent  de  iz 
crainte,  de  la  frayeur.  Terrere ,  timoré percellere.  Ce 
coup  de  ronnerre  m'a  fait  trembler.  Coniiderez  avec 
quelle  force  elle  a  fouftert  une  choie,  dont  le  feul  nom 
fait  trembler.  Voit.  ^ 

Trembler  ,  fe  dit  auffi  de  cette  timidité  qui  fait  manquer 
toutes  les  entreprifes.  Pavere.  Ce  Bourgeois  ne  peuc 
avoir  allez  de  furetés  pour  placer  Ion  argent ,  il  tremble 
toujours-,  il  neft  capable  de  rien  entreprendre,  parce 
qu'il  frmWe,  &q'-i'il  eft  irrélblu.     ^       -       .         , 

En  rennes  de  Mufique  ,  trembler  fignihe,  fure  de» 
fons  précipités ,  foit  par  l'inflexion  prompte  de  la  voix , 
foit  par  le  toucher  des  cordes,  ou  d'un  chvieu  Tremu- 
lumfonumedere.  On  marque  fur  la  rablaturc  les  lieux 

où  U  faut  trembler.  ,     r      ti 

Trembler  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafcs.  II 
tremble  comme  la  feuille.  On  dit  auffi  a  un  tantaron. 
Tel  menace  qui  tremble,  pour  dire ,  qu  on  ne  fait  pas 
peur.  On  dit  auffi  à  ui.polaon,  N  ayez  point  de  peur, 
trcmblei  toujours.  TREMBLE- 


TRE 

TREMBLE-TERRE ,  pour  Tremblement  de  terre.  Que 
Neptune  foit  tant  qu'on  voudra  la  caiife  des  tremble- 
terres ,  comment  auroit-on  prouvé  qu'Agis  n  ofa  plus 
coucher  avec  Timea  depuis  le  tremblement  en  quef- 
tionî  Dicl.  de  Bayle  \  art.  Agcfdaus  IL  rem.  A. 

Tremble-terre  ,  ell  un  vieux  mot,  que  je  n'ai  trouvé 
que  dans  Moner,  &  à  la  page  io8  des  nouvelles  Re- 
marques de  Vaugelas,  qui  le  condamne, 

TREMBLEUR,  EUSE.  T.  Qui  tremble.  On  ne  le  dit  qu'au 
figuré  pour  défigner  un  homme  qui  tremble  fans  lujet, 
qui  eft  toujours  inquiet  fur  les  événemens,  qui  augure 
mal  des  entreprifes.  Il  n'étoir  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  une  allurance  yidorieufe  contre  tous  les  re- 
vers,  &  préfagent  toujours  les  victoires.  C'étoit  au 
contraire  un  de  ces  trembhurs  qui  n'ont  que  des  nou- 
velies  triftes,  Formidolojus.  Montesq. 

Trembleurs,  Seélaires.  Voyei  Quakers. 

JREMBLO.  f.  m.  Petit  oifeau  de  la  Guadeloupe.  Il  eft 
de  la  grolFeur  d'une  caille,  &  d'un  plumage  gris.  Il 
fait  fans  celle  un  mouvement  des  ailes  qui  l'a  fait  nom- 
mer. Tremblo ,  avis  tremula. 

éS»  TREMBLOTANT ,  ante.  adj.  Qui  tremblote.  Trem- 
blotant de  froid.  Ce  mot  n'efl:  pas  du  beau  ftyle. 

Cet  aflre  tremblotant ,  dont  le  jour  les  conduit , 
EJi  pour  eux  unjoleil  au  milieu  de  la  nuit. 

D'une  fubite  horreur  leurs  cheveux  fe  hérijfent. 
Sous  leurs  corps  tremblotans  leurs  genoux  s'affoibUjJent. 

BoiL. 
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TREMBLOTER,  v.  n.  Diminutif  de  trembler.  Subtre- 
mifcere.  Voilà  le  friilbn  qui  vient  à  ce  malade ,  il  com- 
mence à  trembloter.  Trembloter  de  froid.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
TREMBUTEL.  Bourg  confidérable  du  Duché  de  Hol- 
llein.  Trembutella.  Il  eft  chef  d'un  Bailliage  du  Duc 
de  Holftein-Gottorp  ,  &  fitué  dans  la  Scomarie ,  entre 
Hambourg  &  Lubeclc ,  à  lîx  lieues  de  chacune.  Maty. 
TREME.   Fojq  Trame. 

TREMEAU.  Terme  de  Fortification.  C'eft  la  partie  du 
parapet  entie  deux  embrafures.  Irùerjeâus  inter  tor- 
mentorum  feneftras  peribolus ,  murus.  Sa  largeur  eft 
d'ordinaire  de  neuf  pieds  en  dedans ,  &  de  fix  en  de- 
hors. On  l'appelle  autrement  merlan. 
;s:3' TREMECEN.    ï^oje^  Telensin. 
TRÉMÉFACTION.  f.  i.  en  ufage  autrefois.  Tremble- 
ment. BoREL.  Tremefaclio. 
TREMENTER.  Vieux  v.  a.  Tourmenter.  Borel.  Cru- 

ciare ,  torquere. 
TRÊMES.  Nom  d'un  village  avec  diitcau ,  &  titre  de 
Duché.  Trama ,  Tremœ.  Il  eft  dans  la  Champagne , 
en  France ,  à  trois  lieues  de  Meaux ,  vers  le  nord. 
Maty.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  c^Go. 
Trèmes.  adj.  f.  pi.  Soies  Trimes.    Voye^  Soie, 
TRÉMÉSIN,  TREMlSSEN,  Voye^  Ielensin  ,  Ville  & 

Royamne. 
TREMEUR.  f.  f.  Du  Latin  Tremor.  Tremblement  , 
crainte  ,  frayeur.  Depuis  le  temps  des  Barricades  , 
qu'avons- nous  eu  que  malheur  &  pauvreté  ,  qu'an- 
goillès ,  peurs ,  tremeurs ,  alarmes ,  défiances ,  &  toutes 
ibrtes  de  miféres  ;  Sat.Mén.  to.  i.  p.  i^6. 

Nicoc  &  Cotgrave,  ont  mis  ce  mot  dans  leurs  Dic- 
tionnaires :  ce  qui  n'a  pas  empêché  la  profcriptior.. 
TREMIE.  1.  f.  Sorte  de  grande  cage  carrée  ,  fort  large 
par  le  haut ,  &  fort  étroite  par  le  bas  •,  vaiiieau  de  bois 
_  fait  en  forme  de  pyramide  renverfée ,  qui  ferr  au  mou 
lin  pour  faire  écouler  peu  à  peu  par  un  auget  le  blé  fur 
!      les  meules  pour  en  faire  de  la  farine.  Infundibulum. 
s        Cette  trémie  e(\:  portée  par  deux  pièces  de  bois  qu'on 
appelle  trémions ,  qui  s'entretiennent  par  des  cheva- 
lets. Il  fert  auilî  dans  les  greniers  à  lel  pour  faire  cou- 
ler le  fel  dans  les  mefures. 
Ce  mot  vient  â  tremendo. 

On  appelle  en  Maçonnerie  bandes  de  trémie  ,   des 
bandes  de  fer  qui  lervent  pour  tenir  les  àtres ,  &  fou- 
tenir  les  languettes  des  cheminées.    Vecles  ferrsi  ad 
fuftentandam  camini  loricam. 
Tome  VllL    1.  Partie. 


Trémie,  eft  au/Ti  une  forte  de  machine  compofée  d'ua 
fond  avec  des  rebords,  &  d'un  corps  en  dos-d'âne,  au 
haut  duquel  il  y  a  un  couvercle  qu'on  ouvre  &  qu'on 
terme  ,  &  par  où  l'on  met  du  grain  pour  les  pigeons, 
lequel  tombe  peu-à-peu  dans  le  tond  de  la  trémie  àme- 
fure  qu'ils  le  mangent.  Infundibulum  avianum  ,  vel 
columbinum. 

Trémie  eft  auffi  une  mefure  dont  on  fe  fert  pour  le  fel. 

TREMION.  1.  m.  Bois  qui  foutient  la  trémie.  Infundi- 
buli  retinaculum. 

On  appelle  auffi  trémion,  la  bande  de  bois  qui  fert 
à  loutenir  la  hotte  d'une  cheminée.  Cammi  fulcrum ^ 
fulcimen. 

•3^'  TREMISSE.  Les  loix  des  Germains  apprécièrent  er\ 
argent  les  fatisfadlions  pour  les  torts  que  l'on  avoir 
faits,  &  pour  les  peines  des  crimes.  Mais  comme  il  y 
avoir  très- peu  d'argent  dans  le  pays,  elles  réappré- 
cierent  l'argent  en  denrées  ou  en  bétail.  D'abord  la  loi 
déclare  la  valeur  du  ibl  en  bétail  :  ie  fol  de  deux  tié-- 
miffes  fe  rapportoit  à  un  bœuf  de  douze  mois ,  ou  à 
une  brebis  avec  ion  agneau  -,  celui  de  trois  trémijfes 
valoir  un  bœuf  de  feize  mois.  Montesq.  Efp.des  Loix. 

TRÉMITEUGE.  Nom  de  lieu,  Tremithus ,  Trimethus. 
Ce  n'eft  plus  qu'un  village,  fitué  à  fept  lieues  de  Ni- 
cofie  ,  vers  le  couchant.  Le  célèbre  Spiridion  a  été 
Evêque  de  ce  lieu.  Maty. 

TRÉMITI,  ou  S.  NICOLAS.  Nom  de  la  principale  des 
îles  de  Trcmiti.  Tremitus,  Trimitus.  Elle  a  une  bonne 
forterellè ,  avec  un  célèbre  Monaftère  de  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Jean  de  Latran ,  qui  font  Seigneurs  de 
toutes  les  îles  de  Trémiti.  Maty. 

Les  îles  de  Trémiti.  Infulœ  T'emitanœ ^  nncienne- 
ment  Diomedeœ.  Ces  îles  iont  dans  le  golfe  de  Venife, 
près  de  la  cote  ieptentrionale  de  la  Capitanate,  pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.  Leurs  noms  font  Tré' 
miti  ou  Saint  Nicolas  ,  la  Caprara ,  S.  Domino  &  S. 
Giacomo.  Maty, 

TREMOIS.  1.  m.  Menus  blés  qu'on  sème  en  Mars ,' 
comme  avoine,  orge,  veflc,  mêlés  enfemble.  Farra- 
go.  On  les  appelle  ainfi  à  la  campagne  à  tribus  men- 
Jibus,  parce  qu'ils  ne  font  que  trois  mois  en  terre.  On 
appelle  auffi  trémois  ou  treniflil,  trois  fortes  de  grains 
mêlés  enfemble  ,  comme  on  appelle  méteil^  le  froment 
mêlé  de  feigle.  Mifcellaneum  frumentum.  En  Cham- 
pagne on  dit  tramois. 

TRÉMOILLE.   Voye^  Trimouille, 

TR.ÉMOUSSEMENT.  f.m.  Mouvementvif&  irrégulier: 
Creber,fre.juens  moius.  Il  ie  fait  un  nouveau  trtmouf' 
fement  d'air.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des 
oileaux.  TrémouJJèment  des  ailes. 

TREMOUSSER  (Se),  v.  récip.  S'agiter  d'un  mouve- 
ment vif  &  irrégulier.  Ces  gens  là  fe  trémoujfenthien 
mal.  Ce  n'eft  paa  là  danler,  c'eft  le  trem.oujjer. 

Il  eft  auffi  neutre ,  &;  fe  dit  en  pariant  de  quelques 
mouvemens  des  oileaux.  Ces  oileaux,  ces  abeilles /re- 
nioujfént  de  l'aîle.  Acad.  Fr.  Celeres  alas  commoverej 


Vois  ces  deux  tourterelles 
Se  chercher,  s'approcher,  &  ztcmouiier  des  ailes,  Séoj 

Ce  mot  vient  â  tremendo.  Nicod. 

Se  Trémousser  fe  dit  dans  le  fens  figuré,  pour  s'intri- 
guer, fe  donner  beaucoup  de  mouvement  pour  faire 
réuffir  quelque  aftaire.  Experiri  omnia ,  trépidé  coa- 
curfare.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  fe  trémoujfer,  de  s'em- 
preliër  ,  de  s'intriguer  ,  qu'on  fait  fortune  dans  ce 
monde.  S'il  ne  gagne  pas  Ion  procès ,  ce  ne  fera  pas 
faute  de  fe  trémoujfer. 

Trémousser,  fe  dit  auffi  pour  Trembloter,  être  agitéj 
Conremifcere ,  trepidare.  Sa  couleur  fe  change  ,  (es 
cheveux  fe  drclîent ,  fa  gorge  s'enfle  ,  fes  yeux  fe 
tournent,  &  fon  corps  fe  trémoujfe.  Ablanc, 

Dans  toutes  fes  acceptions  ce  verbe  n'eft  que  dm 
ftyle  familier. 

TRÉMOUSSOIR.  f  m.  Machine  de  nouvelle  invention,' 
propre  à  fc  donner  du  mouvement  fans  fortir  de  (a 
chambre.    Voye^  Fauteuil  de  poste. 

Lç  Mufiçjer.  du  Ballçt  des  Fêtes  Indiennes  difpeafe 

Y, 
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cellent  TrémouJJotr  que  cet  Opéra,  dont  les  airs 
fcroient  très-propres  à  ébranler  les  nerts  engoi.rdis  d  un 
Para'vtique  !  Quecesfecoulles  violentes  lontdifterentes 
du  doux  ébranlement  que  lavent  optrer  Campra  , 
Des  Touches,  Montéclair  ,  Mpuret ,  &c.  L  imnceH.gi- 
bilité  .  le  galimatias  ,  le  néologilme  ,  veulent  donc 
paner  du  dîCcours  dans  la  Mul.que  :  c  en  cft  trop.  O^- 
feryationsjhr  les  Ecrits  des  modernes  tx.  p.  ^38. 
TREMP.  Petite  Ville  d'Elpagne ,  dans  la  Catalogne,  au 
Marquifat  de  Noguera.  ,         .        ,     r     „„„, 

TREMPE  f.  f  En  parlant  de  la  préparation  du  ter  pour 
le  convértir'en  acier  ,  (  Voy.  Acier  )  ceft  une  opéra- 
tion qui  conlifte  à  le  plonger  au  fortir  du  feu  dans  de 
l'eau  froide,  ou  dans  une  liqueur  compofee,  qui  en  le 
refroidillànt  fubitement  à  l'extérieur  ,  empêche  les 
parties  du  phlogiftique  qui  s"y  étoient  inlinuees,  de  le 
difliper.  Il  devient  par  ce  moyen  plus  dur  &  plus  pe- 
fant.  En  effet  les  barres  de  fer  converties  en  acier  font 
plus  pcfantes  qu'elles  n'étoient  dans  l'état  de  fer  ,  & 
réfiftent  beaucoup  plus  à  l'adion  du  feu.  Temperatio, 
temperatura.  Si  on  fait  rougir  le  fer  converti  en  acier , 
fi  on  le  met  en  fufion,  fi  on  Je  laille  refroidir  peu  à  peu, 
il  perd  les  parties  inflammables  dont  il  étoit  pénètre  : 
&  c'cft  pour  les  empêcher  d  en  fortir  que  la  trempe  dt 
l'acier  devient  nécellàire.  , 

On  dit  qu'un  Ouvrier  a  une  bonne  trempe ,  qu  il 
entend  bien  la  trempe  de  l'acier,  du  fer,  qu'il  fait  don- 
ner à  ces  métaux  une  trempe  admirable. 

On  le  dit  auffi  de  la  qualité  que  le  fer  &  I  acier  ac- 
quièrent par  la  trempe.  Ce  couteau  eft  d'une  bonne 
trempe.  La  trempe  de  cet  acier  eft  excellente. 

Les  Ouvriers  ont  diverles  fortes  de  trempes.  On 
fait  une  bonne  trempe  avec  Je  fuc  de  raifort,  avec  le 
fuc  qu'on  lire  des  vers  de  terre  pailes  dans  un  linge, 
du  vinaigre,  de  la  fuie  de  cheminée  ,  du  fel  de  1  eau 
de  pilofelle.  Le  fer  ainfi  trempé  coupe  1  autre  fer  -, 
mais  il  eft  caflant.  Au  contraire  ,Ml  ie  ramollit  étant 
éteint  dans  le  jus  de  ciguë,  de  faponaire  ou  de  gui- 
mauve. ,  , 

On  emploie  ce  mot  au  figure  pour  marquer  le  ca- 
raétère  de  l'efprit.  Un  efprit  de  bonne  ,  ou  d'une  bonne 
trempe  ,  efprit  ferme  &  folide.  Queis  meliore  luto 
finxit  prœccrdia  Titan.  Ceux  qui  bravent  la  mort 
cherchent  .\  perfuader  que  leur  ame  eft  d  une  trempe 
plus  forte  que  celle  du  commun  des  hommes.  M.  Esp. 
On  dit  d'un  corps  robuftc  &  bien  conftitué ,  que  c'eft 
un  corps  d'une  bonne  trempe. 

On  dit  en  termes  de  mépris,  il  etoit  accompagne  de 
tels  &  tels,  &  autres  gens  de  la  même  trempe^  de  la 
même  efpèce.  Aliique  hujufce  farinœ  ,  ejus  generis, 
ou  id  genus  homines.  •      .      . 

Trempe.  Terme  de  Cirier.  C'eft  le  premier  jet  de  cire 
que  l'on  donne  aux  mèches  des  bougies  de  table  avant 
que  d'en  mettre  la  tête  dans  les  forêts. 

Les  Villageois  nomment  Trempe  l'eau  pallee  lur  le 
marc  du  raifin  :  après  qu'il  a  été  foulé ,  cuvé  &  le  vin 
tiré  -,  d'autres  le  nomment  Buvande. 
TREMPÉE,  f.  f.  Adion  de  tremper  une  chofe  dans  une 
liqueur.  Le  terme  générique  eft  offa  qui  exprime  une 
trempée  dans  quelque  Uqueur  que  ce  loit,  excepte  la 
trempée  qui  fe  fait  dans  le  vin.  Vipa.  Rôtie.  Le  mot 
de  trempée  eft  peu  ufité. 
Trempée  ,  dans  les  Arts  &  Métiers.  Façon  qu  on  donne 
à  une  chofe  en  la  trempant  dans  de  l'eau  ,  ou  en  y 
mettant  de  la  colle.  Une  trempée  de  colle-,  une  trem- 
pée d'eau.  /-       ,      ,  I 
Trempées,  en  termes  de  Pécheurs,  font  les  deux  cordes 
de  crin  qui  font  attachées  aux  deux  bouts  de  la  feine, 
&  qui  leur  fervent  à  la  tirer  à  terre,  après  qu'ils  l'ont 
jettée  à  l'eau. 
TREMPER.  V.  a.  C'eft  en  général  mettre  une  chofe  dans 
l'eau  ou  dans  quelque  autre  fluide  pour  qu'elle  s'en 
humecte  ou  qu'elle  s'en  imbibe.  Intingere  ,refpergere, 
imbuere.  On  trempe  le  linge  dans  l'eau  -,  le  pain ,  du 
bifcuit  dans  du  vin. 
Tremper  la  loupe.  Verfer  le  bouillon  fut  les  foupes  de 
pain,  fur  les  tranches  de  pain  coupées  fort  minces. 
OfeUas  parus  jure  refpergere. 


Tremper  fon  vin ,  y  mettre  une  certaine  quantité  d'eau 
pour  lui  ôter  de  fa  force.  Vinum  diluere ,  aquâ  tempe- 
rare. 

On  dit  que  la  pluie  a  trempé  la  terre  ,  pour  dire 
que  la  terre  a  été  pénétrée  par  une  pluie  abondante. 
Au  figuré,  tiemper  les  mains  dans  le  fang ,  com- 
mettre un  meurtre  ,  ou  le  confeiller  :  être  auteur  ou 
complice  de  la  mort  de  quelqu'un.  Cruentare  marius. 
Si  Alexandre  eiit  vaincu  l'orgudl  &  la  colère,  &  neût 
point  trempé  les  mains  dans  le  fang  de  fes  meilleurs 
amis,  il  eût  été  beaucoup  plus  heureux.  Vaug. 
Tremper  la  mèche.  Terme  de  Cirier.  C'eft  lui  donnet 

le  premier  jet  de  cire ,  pour  l'aftermir. 
Tremper  de  colle.  Terme  de  Relieur  de  livres.  Ceft 
mettre  de  la  colle  de  farine  fur  les  peaux  dont  on  veut 
couvrir  les  livres,  afin  de  les  attacher  fur  le  carton  de 
la  couverture. 
Tremper  le  papier.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  le  palier 
légèrement  dans  l'eau  dans  toute  l'étendue  de  la  feuille, 
à  piulieurs  reprifes  :  après  quoi  on  étend  les  feuilles 
fur  un  ais  les  unes  fur  les  autres  -,  &  pour  l'imbiber 
également  on  le  couvre  d'un  fécond  ais  que  l'on  charge 
d'une  pierre.  On  le  lailTe  dans  cet  état  un  jour  ou  deux, 
ayant  foin  de  le  remanier  avant  que  de  l'employer. 
Tremper  le  fer,  préparer  le  fer  pour  le  rendre  dur  & 
tranchant  en  le  jettant  tout  rouge  dans  l'eau ,  ou  autre 
liqueur  convenable.  Temperare.   Il  y  a  de  l'adrelle  à 
bien  tremper  le  fer  ,   afin  qu'il  ne  foit  point  callànr. 
Quand  on  le  trempe  dans  le  vinaigre  où  l'on  aura  dif- 
lous  du  fel  commun  ,  on  dit  qu'il  ne  pourra  plus  fouf- 
frir  le  marteau. 
Tremper  les  aiguilles.  Préparation  qu'on  donne  aux  ai- 
guilles pour  leur  faire  acquérir  la  dureté  convenable. 
On  les  fait  rougir  au  feu  fur  un  fer  plat,  &  on  les  jette 
dans  un  balTin  d'eau  froide. 
Tremper  eft  auffi  verbe  neutre,  &  fignifie  être, demeu- 
rer quelque  temps  dans  l'eau  ou  dans  un  autre  fluide. 
Jqud  macerefcere.  Faire  tremper.  Macerare.  Ce  linge 
trempe  dans  l'eau  depuis  deux  jours-   Les  cornichons 
trempent  dans  le  vinaigre.  Ce  poiftbn  trempe  dans  fa 
fauce.  On  fait  tremper  la  morue  pour  la  dellaler.  On 
fait  tremper  le  cuir  pour  l'amollir; 

On  dit  au  figuré  ,  tremper  dans  un  crime ,  en  être 
complice.  Voyei  ce  mot.  Confcium  ,  participem  ejjc 
Jceleris,fraudis  jconjurationis.  Tremper  dans  la  fédi- 
tion  ,  dans  la  révolte ,  dans  une  accufation.  Abl.  Tremr 
per  dans  un  dellein.  LaRochef. 
Trempé  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignifications  du  verbe. 

On  dit  qu'un  homme  eft  tout  trempé,  qu'il  a  fon 
habit  tout  trempé,  tout  mouillé.  On  dit  de  même  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  fué  ,  qu'il  eft  tout  trempé  de 
fueur.  Ses  yeux  étoient  trempés  de  larmes.  Abl.  Bai- 
gnés de  larmes.  .    „     , 
TREMPLIN,  f.m.  Mot  qui  vient' de  \  Italien  tremplinot 
&  qui  eft  une  forte  d'ais  fort  large  qui  a  un  pied  à  un 
bout,  &  qui  n'en  a  point  à  l'autre.  Sur  cette  planche 
qui  s'élève  par  une  de  fes  extrémités  lur  le  théâtre, 
&  forme  un  plan  incliné  de  i  z  ou  15  degrés ,  les  Sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  &  faire  des  fauts  périlleux. 
On  dit  en  ce  fens ,  faire  le  faut  du  tremplin.  Le  trem- 
plin fert  aux  Danfeurs  de  corde ,  pour  taire  des  fauts 
périlleux. 
TREMPOIRE.  f.f.  Terme  de  Teinture.  C  eft  la  première 
des  trois  cuves  qui  fervent  dans  la  préparation  de  l'In- 
digo. Elle  s'appelle  Trempoire  ,  parce  qu'on  y  met 
tremper  la  plante  pour  s'y  macérer  &  fermenter. 
TREMPURE.  f.f.  Terme  de  Meunier.  Poids,  qui  ferc 
à  faire  moudre  d'une  certaine  manière.  Pondus  piftn- 
narium ,  ou  pijîrinen/e  ,  Pondus  molendinarium  ,  ou 
moktrinœ.  Alléger  la  trempure  ,  approcher  la  trempure. 
TREMUE.  f.  f.  Terme  de  mer.  PalTage  de  planches  que 
l'on  fait  depuis  les  écubiers  jufqu'au  dernier  pont  de 
quelques  vaiffeaux  pout  faire  palier  les  cables  qui  font 
ralingues  aux  ancres.   Tabulatum  ad  ducendos  funes. 
TRENCHANT.    TRENCHE.    TRENCHÉE.   TREN- 
CHER.  TRENCHET.  TRENCHIS.  TRENCHOIR. 
Voyei  Tranchant  ,  &c.  par  un  a. 
TRENCHE.  Terme  de  Monnoyeur.  Voyei  Tranche. 
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TRENGLES,  tRËNGLER,  &c.  Vbyei  TrAnglés, 
Trangler,  &c. 

«:^TRENIERE  (Rofe)  ou  Rofe  d'outre-mer.  Malva 
rojèa.  Fbjtf^  Rose  d'outre- MER. 

TRÊNiO.   Voyei  Trigno. 

TRENQUE.  f.  f.  Nom  d'une  mefure  de  terre  en  ufage , 
au  moins  autrefois ,  en  Irlande.  Trenca.  La  trenque  doit 
avoir  trente  bourgs  ou  villages ,  dont  chacun  ait  des 
pâturages  fuftifamment  pour  quatre  troupeaux  de  bœufs 
féparcs  l'un  de  l'autre.  L'Irlande  étoit  autrefois  divifée 
en  trenques.  L'Ultonie  en  avoir  3 1 ,  la  Connacie  30 ,  le 
Meath  1 8 ,  &c,  Voye\  Du  Cange  dans  fon  Gloiîaire , 
au  mot  trenca. 

TRENQUESON.  (.  f.  Vieux  mot.  Tranchée  de  ventre. 
BoREL.   Ventris  tormina. 

TRENT,  ou  TRENTE.  Nom  d'une  rivière  d'Angleterre. 
Trenta.  Elle  coule  dans  les  Comtés  de  Stafford ,  de 
Nottingham,  de  Darbie  &  de  Lincoln,  &  ie  décharge 
dans  ]e  golfe  de  l'Humber ,  après  avoir  baigné  les 
villes  de  Staftbrd  &  de  Nottingham.  Maty. 

TRENTAIN.  1".  m.  Terme  dont  fe  fert  un  Marqueur  de 
jeu  de  paume ,  pour  marquer  le  fécond  coup  que  gagne 
un  joueur  contre  celui  qui  avoir  déjà  gagné  trente. 
Tricenarius  numerus.  Deux  joueurs  font  trentains , 
lorfqu'ils  ont  chacun  trente,  ou ,  comme  on  dit,  trente 
à  trente. 

Un  Sacriftain  appelle  aufîl  un  trentain,  un  nombre 
de  rrente  Meffès  qu'on  fait  dire  pour  un  défunt,  quand 
on  n'a  pas  le  moyen  de  lui  faire  dire  un  annuel,  dont 
on  dit  que  Grégoire  le  Grand  a  été  l'inventeur.  Tri- 
cenarius MiJJanim  pro  defunclis  numerus.  Ce  terme 
étoit  encore  en  ufage  en  Angleterre  au  commence- 
ment du  règne  d'Edouard  VL 

Trentains  ,  dans  le  commerce  de  Draperie.  On  nomme 
ainfî  les  draps  de  laine ,  dont  la  chaîne  eft  compofée  de 
trente  fois  cent  fils,  qui  font  en  tout  trois  mille  fils. 
TRENTAINE,  f.  f.  Terme  colledif,  qui  comprend  trois 
dixaines  de  perfonnes  ,  ou  de  chofes.  Triginta.  Une 
trentaine  de  cavaliers ,  d'écus ,  de  jours. 
TRENTANEL.  f  m.  Plante  qui  croît  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Provence  qui  eft  d'une  odeur  forte  ,  &  qui 
fert  aux  teintures.  C'eft  une  efpèce  de  garou ,  ou  de 
thymeka.  Gari/pecies.  Voye\  Garou. 

TRENTE,  adj.  Terme  numéral.  Nombre  qui  contient 
trois  fois  dix ,  &  s'exprime  par  un  trois  pofé  devant 
im  zéro  à  la  féconde  colonne  des  nombres.  Triginta. 
Jésus-Christ  fut  vendu  trente  deniers  par  Judas.  li 
faut  dire  trente  &  un ,  &  non  pas  trente-un  :  mais  il 
faur  dire  /re/2fe-deux  ,  trente-iiols. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  J'arriverai  le  trente  du  mois , 
ou  le  trente^  tout  court. 

Trente  ,  en  termes  de  jeu  de  paume  ,  c'eft  la  moitié 
d'un  jeu  qui  eft  de  quatre  points ,  dont  chacun  vaut 
quinze.  Demi-trente,  c'eft  trente  en  un  jeu  ,  &  quinze 
en  un  autre.  Donner  demi-trente.  J'ai  trente  à  45. 

Aux  cartes,  il  y  a  des  jeux  qu'on  appelle  la  Belle ,  le 
Flux ,  &  le  Trente  &  un  ,  où  celui  qui  a  trente  &  un 
points  en  fes  cartes ,  gagne.  Il  y  a  aiiflî  le  trente  & 
quarante  ,  où  celui  qui  amené  le  plus  près  de  trente , 
gagne.  A  trente  &  un  il  gagne  double.  A  quarante  il 
perd  double. 

Trente-six  mois,  f  m.  Un  Trente-fix  mois ,  ou  autre- 
ment, un  engagé ,  eft  celui  qui  voulant  pafï'er  aux  îles 
de  l'Amérique  Françoife  lans  payer  ion  pailage  au  ca- 
pitaine du  vallfeau  ,  s'oblige  de  fervir  durant  trois  ans 
Ja  perfonne  à  qui  le  Capitaine  le  donnera  ou  le  négo- 
ciera. Les  Anglois  demandent  fept  années  d'engage- 
ment pour  palier  quelqu'un  à  leurs  colonies.  En  France 
on  n'en  demande  que  trois ,  qui  font  trente-ftx  mois , 
d'où  vient  le  nom  qu'on  donne  à  ces  engagés. 

TRENTE.  Nom  d'une  ville  capitale  de  l'Evêché  de 
Trente,  fituée  fur  l'Adige  -,  on  y  paflè  fur  un  pont  de 
pierre  long  de  140  pas,  à  douze  lieues  au-deflùs  de 
Vérone.  Tridentum.  Trente  étoit  autrefois  une  ville 
Impériale  &  libre  -,  elle  dépend  maintenant  de  fon 
Evêque.  Sa  grandeur  eft  fort  médiocre ,  &  on  y  voit 
plufieurs  Eglifes  &  Monaftèrcs ,  avec  un  ancien  château. 
Son  Evêque,  qui  porte  le  titte  de  Ptince  de  l'Empire, 
eft  fuftragant  du  Patriarche  d'Aquilée ,  c'eft  le  Chapi- 
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tre  qui  Téfif,  on  le  prend  toujours  d'entre  les  Cha- 
noines, qui  font  tous  nobles.  Cette  ville  eft  célèbrô 
par  le  dernier  Concile  Œcuménique  commencé  l'an 
1545'  &  conclu  l'an  1565.  Concdium  Trideminum, 
ou  Synodus  Tridentina.  Le  Conci.'e  de  Trer.te  fut  tenu 
contre  les  Proteftans  qu'il  a  condamnés. 

«:3^  TRENTENAIRE.  adj.  De  50  ans.  La  polTefllon  trcn- 
tenaire  opère  la  prefcription. 

TRENTIEME,  adj.  numéral  ordinal.  Qui  eft  en  un  rang 
précède  de  vingt-neuf.  Trigefimus ,  tricefimus.  Le  tren- 
tième &  dernier  jour  du  mois.  On  peut  dite  poétique- 
ment le  centième  Décembre  pour  la  centième  année: 
mais  je  ne  voudrois  pas  dire  le  trentième  Décembre 
pour  la  trentième  année ,  à  caufe  de  l'équivoque  du 
trentième  du  mois.  Mén. 

Trentième  eft  auffi  fubftantif,  &  fignifie  la  trentième 
partie  Pars  trigefima.  Je  n'ai  qu'un  trentième  dans 
cette  lucceffion.  Dans  les  fractions  on  l'écrit  ainfi ,  i- , 

TRENTlLRS.'f.  Al.  pi.  C'eft  la  même  chofe  que  Tren- 
tain.  Trentains  de  Melïés. 

■'"^^^J/^  '  °"  l'Evêché  de  Trente.  Tridentina  ditio. 
C  eft  la  partie  méridionale  du  Tirol.  Elle  eft  dans  les 
Alpes  Tridentines ,  au  midi  du  Tirol ,  &  bornée  des 
trois  autres  côtés  par  l'Etat  de  Venife.  L'Adige  traverfe 
rout  ce  Pays  du  nord  au  fud ,  &  fes  villes  principales 
font  Trente,  capitale,  Bolzano,  Riva  &  Rovérédo. 
Une  partie  de  ce  pays  faifoit  autrefois  le  Royaume  des 
Lombards  en  Italie  -,  mais  il  eft  maintenant  tout  entier 
de  l'Allemagne  ,  dépendant  de  l'Empereur  en  qualité 
de  Comte  du  Tirol.  Maty. 

TREOU.  f  m.  Terme  de  Marine.  Voile  carrée  ,  qu'on 
appelle  auffi  voile  de  fortune.  Vélum  quadratum.  On 
ne  s'en  iert  que  fur  les  galères  ,  ou  les  tartanes ,  & 
autres  vailleaux  de  bas  bord,  &  de  gros  temps,  c'eft- 
à  dire,  lorfque  la  mer  eft  trop  agitée  ,  &  le  vent  trop 
violent. 

TREPAN,  f  m.  Terme  de  Chirurgie.  TerebrUj  Tere- 
bella.  Efpèce  de_  vilebrequin  de  fer  &  d'acier ,  fervant 
pour  percer  &  fcier  en  rond  les  os ,  particulièrement 
ceux  du  crâne.  Cet  inftrumenr  eft  compofé  de  deux 
pièces  ,  favoir  du  vilebrequin ,  qui  eft  le  trépan  propre- 
ment dit,  &  de  l'arbre  fur  lequel  on  le  monte,  &  qui 
le  foutient.  Il  y  a  trois  fortes  àe:  trépans  ,  l'exfoliatif, 
le  perforatif  &  le  couronné.  Par  le  moyen  du  trépan 
on  fait  amputation  ou  exfoliation  de  l'os  tant  &  fi  peu 
que  l'on  veut.  Il  doit  y  avoir  un  clou  aigu  ou  pointe 
au  milieu  de  fon  circuit ,  afin  de  le  rendre  ftable  pen- 
dant fon  opération.  Il  doit  auffi  avoir  un  chaperon 
qui  fe  haullè  &  le  baille  iuivant  le  befoin  qu'on  en 
auta ,  afin  qu'il  ne  puillè  palier  &  couper  l'os  plus  qu'il 
ne  fera  nécellaire. 

Trépan,  fignifie  auffi  l'opération  qu'on  fait  avec  le  tré- 
pan, qui  confifte  à  cerner  en  rond,  &  à  enlever  un 
morceau  du  crâne.  Terebratio ,  terebratus.  C'eft  une 
opération  dangcreufe  &  difficile  que  le  trépan.  Le  tré- 
pan réuffit  prefque  toujours  à  Verlailles  -,  il  n'eft  pas 
tout-à-fait  fi  heureux  à  Paris  -,  &  il  ne  réuffit  point  du 
tout  à  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville  -,  ceux  qu'on  y  tré- 
pane meurent  tous  :  ce  qu'on  attribue  à  finfedion  de 
l'air ,  qui  agit  fur  la  dure  mère  &  qui  y  porte  la  pour^ 
riture,  A  Avignon  &  à  Rome  le  trépan  lauve  auffi 
prefque  tous  ceux  à  qui  on  le  fait  à  temps. 

Trépan  ,  eft  auffi  un  outil  dont  fe  fervent  les  maçons  & 
les  Sculpteurs,  qui  eft  prefque  fait  comme  celui  des 
Chirurgiens  en  manière  de  Vilebrequin.  Terebra  den- 
ticidata,  modiolus.  Il  y  en  a  auffi  en  archet ,  &  il  eft 
compofé  de  fût,  de  mèche  &  de  travers. 

Trépan.  Terme  de  Mineurs ,  dans  l'art  militaire.  Inftrii- 
ment  dont  ils  fe  fervent  pour  donner  de  l'air  à  une 
galerie  de  mine ,  quand  il  n'y  circule  pas  allez  pour 
qu'on  y  puifiè  tenir  une  chandelle  allumée.  C'eft  un 
foret  avec  lequel  ils  percent  le  cielde  lagalerie,  &  qu'ils 
alongent  à  mefure  qu'il  entre  dans  les  terres  par  le 
moyen  de  plufieurs  antes  qui  s'ajuftent  bout  à  bout  par 
le  moyen  des  vis  &  écrous  qui  les  terminent.  C'eft  ce 
qu'ils  appellent  trépaner  la  mine ,  donner  un  coup  de 
trépan. 

TRÉPANER,  y.  a.  Faire  un  opération  fur  les  os  avec  le 
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trépan.  Calvariam  terebrare ,  modiolo  forare j  p^r/b- ITrépassÉ; 
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part.  Mortuus  j  defunclus. 


rare. 

Trépaner  la  mine.  Terme  de  Mineurs,  ^oj^î  Trépan 
dans  cette  acception. 

TRÉPAS,  f.  m.  Mort ,  palTage  de  cette  vie  à  une  autre, 
ïl  ne  fe  dit  que  de  l'homme.  Obuus.  Ce  mot  eft  plus 
en  ufage  dans  les  pièces  d'éloquence ,  &  dans  la  poL^fie , 
que  dans  la  proie.  Aftreufe  image  du  trépas,  qu'i:n 
trifte  honneur  m'avoit  fardée.  Corn.  Ce  guerrier  por- 
toit  par-tout  l'horreur  &  le  trépas. 

Et  même  en  ce  moment ,  où  ta  bouche  cruelle 
Vient ,  fi  tranquillement j  m' annoncer  le  trépas, 
Ingrat ,  je  doute  encorfi  je  ne  t'aime  pas.  Racin. 

Oui,  la  gloire  &  l'honneur,  ces  fatales  chimères , 
Nous  font  ayecplaifir  affronter  le  trépas.  Des-H. 


Oui ,  quant  à  moi,  je  trouve ,  ayant  tout  compaffé , 
Ou' il  vaut  mieux  être  encorcocu  que  trépalïé.  Mol. 

TRÉPEJA.  v.n.  C'efl:  un  vieux  mot,  un  mot  provençal, 
trépigner  ou  fouler  aux  pieds.  Borel.  Pedibuscalcare. 

Mai  ncjlre  Rey  coumoul  de  toute  peifeclieu 
Hurous  hofte  delcel  trépeje  leas  efteles.  GouDOuLi» 

TRÉPENSÉ  ,  ÉE.  Vieux  adj.  Penfif,  félon  Gauvain.  Mais 
I      Faucher  l'explique  outrecuidé  ,  &  cite  à  cet  eflet  le 
Tournoyé  ment  de  l'Antechrifi: ,  difant , 

Quiconq  m'en  tienne  à  trépenfé , 
Four  dire  mon  nouvel  penfé.  Borel. 


Trépas  ,  dit  M.  l'Abbé  Girard,  efl:  Poétique,  &emporte 
dans  Ton  idée  le  paiîage  d'une  vie  à  l'autre,  &  ne  fe 
dit  que  de  l'homm-c.  Un  trépas  glorieux  eft  préférable 
à  une  vie  honteuie.  Le  trépas  ne  préientR  rien  de  laid 
à  l'imaginadon-,  il  peut  même  faire  envifager  quelque 
chofe  de  gracieux  dans  l'éternité.  La  mort  préfcnte 
quelque  chofe  de  laid  &  d'atireux.   Voye{  ce  mot  & 

DÉCÈS. 

On  appelle ,  en  termes  de  Finance ,  le  Trépas  de 
Loire ,  un  Bureau  où  l'on  fait  payer  le  droit  de  la  traite 
foraine  à  l'embouchure  de  la  Sarre  dans  la  Loire. 
Tranfitus  Ligeris.  On  appelle  aufli  trépas  de  Loire ,  le 
droit  qui  le  prend  à  ce  Bureau  iur  toutes  les  denrées 
&  marchandiics  qui  pallcnt,  montent ,  traverfent  par 
la  rivière  de  Loire,  (jueiques  peribnnes ,  comme  les 
Maîtres  des  Requêtes ,  les  Secrétaires  du  Roi ,  en  font 
exemptes.  Il  y  a  apparence  que  ce  mot  s'eft  dit  par 
corruption  de  outrepajjér ,  parce  que  ce  droit  fe  paye 
par  les  marchandiics  qui  palîent  outre  la  Loire,  &  qui 
vont  en  Bretagne  ,  qui  étoit  autrefois  province  étran- 
gère. Et  même  on  difoit  autrefois  trépajfer  un  com- 
mandement •,  pour  dire  ,  l'enfreindre ,  palier  outre. 
Ainfi,  félon  quelques-uns,  le  nom  de  Tréport  qui  eft 
en  Picardie,  a  été  fait  de  uheriori portu  ,  mais  inal. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  trépas,  un  petit 
paftage  ou  fil  d'eau  qui  eft  entre  deux  bancs ,  ou  entre 
deux  terres.  On  le  nomme  z\x^pas  j  ou  pertuis.  PaJ 
fus ,  tranfitus. 
Trépas.  Terme  de  Coutume,  qui  s'eft  dit  autrefois  pour 
palîàge,  péage.    Voyei  Confiant  Jur  la  Coutume  de 
Poitou ,  art.  ^g. 
TRÉPASSE,  f.  m.  Homme  mort.  Mortuus.  On  dit  d'un 
homme  pâle  &  maigre,  qu'il  a  le  vifage  d'un  trépaff'c. 
La  Fête  des  TrépaJJ'és  ,  ou  la  Commémoration  de 
tous  les  Fidèles  trépajfés.   Voye\  Commémoration. 
C'eft  la  Fête  des  Morts  que  lÉgiile  célèbre  le  lende- 
main de  la  Touliaints ,  le  lecond  jour  de  Novembre. 
Commemoratio ,  vel  dies  fefius  omnium  Fidelium  de- 
funclorum.  Elle  fut  premièrement  célébrée  par  Odon 
fécond  Abbé  de  Ciuni  en  Ion  Abbaye,  à  Ion  retour  du 
voyage  de  Sicile,  &  depuis  elle  a  été  établie  dans  toute 
l'Églile-,  elle  n'eftchommée  que  le  matin  dansplulieurs 
Diocèles. 

La  baie  des  Trépassés  ,  Sinus  Mortuorum.  Cette 
baie  eft  en  la  côté  de  l'île  de  Terre-neuve  ,  en  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Les  François  y  ont  une  petite  co- 
lonie. Maty. 
TRÉPASSEMENT. /.  m.  Moment  de  la  mort.  Obitus. 
Il  ne  fe  dit  férieulement  qu'en  cette  phrale  :  les  Apô- 
tres alTifterent  au  trépajjément  de  la  Vierge. 

On  dit  en  burlelque ,  &  populairement  :  Il  a  afllfté 
•  au  trépujjanent  d'un  chai:,  il  voit  trouble. 
TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir  de  mort  naturelle.  Obire, 
mori,  emittere  Jp.ntum.  lltrépaJJ'a  un  tel  joiir  entre  les 
bras  de  fes  parens.  Il  n'eft  preique  plus  en  ufage.  On 
employoit  autrefois  ce  mot  pour  dire  ,  A.ller  au-delà , 
pader  outre. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  tranfpajfare ,  parce  que 
■la  mort  eft  une  elpèce  de  partage. 


TRÉPER.  Vieux  verbe.  Paflër  le  telnps.  Tean  le  Maire. 
Terere  tempus.  De  Ifî-Tra ,  fugo.  C'eft  aufTi  fauter.  Sal- 
tare ,  tripudiare.  D'oii  vient  trépigner  ,  de  tripudiare. 
Il  lignifie  aulïï  iouler  aux  pieds.  Calcare.  Borel. 

Qu'ils  bafient,  &  trépent ,  &  foulent.  R.  de  la  R. 

TRÉPÉTER.  Vieux  v.  a.  Trépéter  le  corps ,  c'eft  l'agiter 
&  fecouer.  Borel.  Agitare  ,  commovere ,  quatere. 

TRÉPIDATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui  fe  dit 
d'un  tremblement  de  membres  &  de  nerfs.  Trepidatio. 
Le  commencement  de  la  rage  des  chiens  vient  par  une 
trépidation  de  nerfs  ou  de  membres.  Tremblement  eft 
plus  ufité. 

Tr.ÉPiDATiON,  en  termes  d'Aftronomie,  eft  une  efpèce 
de  titubation ,  ou  de  balancement  du  leptentrion  au 
midi ,  &  du  midi  au  leptentrion  ,  qu'on  attribue  au  fir- 
mament dans  i'hypothèfe  de  Ptoicmée  ,  pour  expliquer 
certains  mouvemens  preiqu'inlenfibles  qu'on  a  obier- 
vés  à  l'axe  du  monde,  qui  changent  un  peu  la  latitude 
des  étoiles  fixes,  &  par  lefquels  l'écliptique  femble  s'a- 
vancer un  peu  d'un  pôle  du  monde  à  l'autre  récipro- 
quement. Motus  trepidationis.  Ce  mouvement  s'ap- 
pelle auffi  mouvement  de  libration  première.    Voyei 

OZANAM. 

«::>TRÉPIDITÉ.  f.  f.  Vieux  mot.   Crainte  ^  frayeur. 

Nous  en  avons  formé  Intrépidité ,  qui  eft  en  ulage. 
TRÉPIED,  f.  m.  Uftencile  de  cuifinc  fait  d'un  cercle  de 
fer  ,  loutenu  de  trois  pieds ,  fur  lequel  on  pôle  les 
chaudcrons ,  foLirneaux  ,  ou  poêles  qu'on  veut  tenir 
fur  le  feu.  Tripes,  infirumentumferreum  tripes.  On  le 
dit  aulîî  quelquefois  par  exrenfion  des  lièges  de  bois 
qui  n'ont  que  trois  pieds ,  qui  foutiennent  quelque 
chofe.  Un  trépied  de  platine.  Aubin  dit  aullî  Trépot. 
Trépied.  Terme  de  Cirier.  Les  Blanchiffeurs  de  cire 
nomment  trépied  une  petite  table  carrée,  fai;e  de  me- 
nus morceaux  de  fer,  im-  laquelle  pofe  l'inftrumenten 
forme  d'auge,  qu'ils  appellent  la  greloiioire. 

Ce  mot  vient  de  tripetia  ,  dont  s'eft  fervi  Sulpice 
Sévère',  pour  dire,  une  lelle  à  trois  pieds  dont  le  1er- 
voient  les  payfans  Gaulois.  Ménage.  Ou  plutôt  du  mot 
Celtique  ou  Bas-Breton  trebes  ,  d'où  on  a  fait  trépied 
par  changement  &  addition. 
Trépied,  chez  les  Anciens ,  étoit  un  fiége  fameux  &  fa- 
cré,  fur  lequel  les  Prêtres,  les  Sybilles  fe  mettoienc 
pour  rendre  des  oracles  ;  c'étoit  là  que  Dieu  leur  infpi- 
roit  la  fureur  dont  ils  fe  feignoient  failîs  pour  faire, 
leurs  prédictions.  Tripus.  On  dit  qu'une  fainte  fureur 
faifillbit  la  Prêtrellè  fur  le  facré  trépied,  &  qu'une  va- 
peur toutecéiefte  la  remplillbit  d'une  vertu  divine  pour 
prononcer  des  oracles.  Boil.  C'eft  à  Delphes  où  nous 
avons  l'encens  &  le  trépied.  Ablanc.  En  Latin  cortina. 
"Lit  trépied ,  fur  les  médailles  Romaines ,  marque 
quelque  lacerdoce  ou  dignité  facerdotale.  Spanheii^. 
Le  trépied  couvert  ou  non  avec  une  corneille  &  un 
dauphin  eft  le  fymbole  des  Duumvirs  députés  pour 
garder  les  oracles  des  Sybilles ,  &:  pour  les  confiilter 
dans  l'occafion.  Ils  étoient  confervés  au  pied  de  la  fta- 
rue  d'Apollon  Palatin,  à  qui  la  corneille  eft  conlacrce. 
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Se  a  qui  le  dauphin  Certà'enCeigne  dans  les  cérémonies 
des  Duumvirs.  P.  JoBERT. 
Trépied,  étoicauffi,  chez  les  Anciens,  un  petit  vale  pré- 
cieux à  trois  pieds,  dont  on  faifoit  prélent  aux  gens  de 
mérite  pour  les  honorer.  Vas  tripes.  Les  trépieds 
étoientdans  la  Crece  ce  que  les  couronnes  &  les  bou- 
cliers votifs  furent  dans  la  fuite  chez  les  Romains. 
On  en  faifoit  des  oftrandcs  aux  dieux.  On  en  donnoit 
auffi  par  recompenfc  aux  ta'ens.  Héfiode  en  remporta 
lin  pour  prix  de  poclîe  à  Cha'cys.  C'eft  pourquoi 
Horace  dit  1.  4,  od.  8.  Donarèm  xnçoàa.s  prœrnia  for- 

tluin  Gràcorurn,  &r. 
TRÉPIGNEMENT,  f.  m.  Action  de  trépigner.  Tripu- 
dium.  Le  trépignement  des  pieds  efl;  fouvent  une 
marque  de  colère.  L'Antiquité  appeîoit  Augures  ,  les 
bons  ou  les  mauvais  préfages  qu'elle  prenoit  du  vol, 
du  cri,  &  du  trépigne  me  ne  des  'oifeaux.  Thiers.  Le 
niouvement  qui  fe  fait  à  labourer  trois  ou  quatre  lits 
dans  chaque  tranchée  ,  au  lieu  de  contribuer  à  rendre 

ÉJa  terre  mobile,  ne  fait  que  la  prefler  &  l'endurcir  par 
le  trépignement  qu'on  ne  peut  éviter  d'y  faire  en  labou- 
tant.  La  Quint.  P.  II.p.S-xS.  La  paille  étant  employée 
fous  le  nom  de  litière  ,  devient  non-feulement  toute 
froifiée  par  le  trépignement ,  l'agitation  &  le  mouve- 
ment des  animaux  fous  lefquels  on  la  met  -,  &:c.  La 
Quint.  P.  Il.p.xz^.  Quelques  Savans  retiennent  en 
ï-'rançois  le  mot  latin  tripudium.  Ces  merveilleux  In- 
terprètes de  l'Ecriture  trouvent  le  tripudium  des  pou- 
lets dans  ce  paîVage  de  Job.  Quis  gallo  dedit  intelli- 
genUam.  Morin  ,  jîcad.  des  Infcript.  Mém.  T.  I.  p. 
ac4. 


TRËl'IGNER.  V.  n.  qui  fe  dit  proprement  des  chevaux 
qui  battent  la  poudre  avec  les  pieds  de  devant,  qui 
fur  les  voltes  font  leurs  mouvemens  trop  courts  ,  ou 
trop  près  de  terre ,  fans  être  afiîs  lut  les  hanches.  Tri- 
pudiare ,  terram  pedihus  quatere  ,  tundere. 
TRHriGNER,  fignifie  aufli.  Battre  des  pieds  contre  terre, 
en  les  remuant  d'un  mouvement  prompt  &  fréquent. 
Terram  pedihus  celeriter  ^  fiequenter  quatere.  Plulieurs 
Vbix  confufcs  d'hommes  &c  de  femmes  étoient  mêlées 
au  bruit  fourd  de  plulieurs  pieds  nus  qui  trépignaient 
dans  la  chambre.  Scar.  Il  le  dit  particulièrement  des 
enfans  qui  frappent  plufieurs  fois  la  terre  avec  les  pieds 
par  un  mouvement  de  colère,  de  dépit,  d  opiniâtreté. 
En  termes  de  jardinage  on  le  dit  aélivement.  Tré- 
pigner la  terre ,  trépigner  un  arbre ,  fouler  avec  les 
pieds  !a  terre  qui  eft  autour.  Trépigner  a  diflérentes 
repriies  ,  &  par  ditîércns  lits  ,  la  terre  qu'on  met  dans 
la  capacité  d'une  cailie.  La  Quint.  Tr.  des  Orang. 
p.  ^4^.  Ceux  qui  après  avoir  planté,  fecouent  ou  tré- 
pignent les  petits  arbtës ,  leur  font  grand  tort;  il  n'en 
eft  fas  de  même  pour  les  grandi ,  il  eft  bon  de  les 
trépigner,  &  même  de  les  buter  pour  les  aflùrer  con- 
tre l'impéruofité  des  vents.  La  Quint.  P.  I.  p.  ^7. 
Trépigné,  ée.  part.  Conculcatus ,  proculcatus.  Il  ne  faut 
jamais  fout^rir  que  la  terre  d'un  jardin  loit  en  friche 
&  pleine  de  méchantes  herbes ,  ni  trépignée ,  ni  battue  I 
des  grandes  ravines  d'eau.  La  Quint.  P.I.  C.  3.  Une 
précaution  néceflaire  pour  les  talus ,  eft  que  non-feu- 
lement dans  le  temps  qu'on  les  fait ,  ils  doivent  être 
extrêmement  battus  «S;  trépignes  dans  le  fond  \  mais 
que,  fur  tout  ^  il  faut  que  la  partie  haute  de  chaque 
talus  foit  un  peu  plus  élevée  que  l'allée  qui  lyi  eit 
voifinc.  LaQuint.  P. //.p.  z_97. 

Ce  mot  vient  de  trepudiare^  félon  Nicod,  qui  re- 
marque qu'on  difoit  autrefois  t  riper  ^  pour  dire,  J bu- 
ter. Ménage  le  dérive  de  trepidinare  ^  diminutif, de 
trepidare  ou  tripudiare  ,  qui  lignifie  ter  pede,  terram 
ferire  j  comme  tailoient  les  Sauteurs  &  les  Baladins 
des  Anciens. 
TRÉPOINT.  f.  m.  ou  TRÉPOINTE.  f.  f.  Terme  de 
Cordonnier.  C'eft  la  bande  de  cuir  très  -  mince  qui 
règne  tout  iaii  tour  entre  la  femelle  du  foulier  &  l'em- 
peigne, &  qui  fert  à  foutenir  la  couture  qui  les  unit. 
JJJiita  Jbleœ  tœniola  coriccea.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
trcpointe  de  devant. 

La  trépcinte  de  derrière  efl:  une  bande  de  cuir  en- 
core plus  mince  qui  le  coud  avec  le  quartier  du  fou- 
lier &  le  tli^lon, 
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Les  coifretieis  appellent  aufïï  trépointe  un  cuir  très- 
mince  qu'ils  mettent  entre  deux  autres  cuirs  qu'ils 
veulent  coudre  enlemble. 

tREPORT  ,  ou  TREPOST.  f.  m.  Terme  de  Marine. 
C'eft  une  grolle  &  longue  pièce  de  bois  qui  eft  aftem- 
blée  avec  le  bout  fupérieurde  l'étambord  ,  pour  for- 
mer l'arcaliè  ou  la  hauteur  du  château  de  poupe.  Ti- 
gnum  ad  puppim  elevandam;  vel  tignum  arreâarium. 
On  l'appelle  auffi  Alonge  de  poupe. 

TREPOKT.  Nom  d'un  village  avec  Abbaye  de  Bénédic- 
tins &  port  de  mer.  Il  eft  dans  la  Normandie  j  aux 
conhns  de  la  Picardie ,  fur  la  Brêle  ,  au-deflous  de  la 
petite  ville  d'Eu.  Voye^  la  Dejcription  Géogr.  Ù  Hift. 
de  la  Haute-Norm.  tom.  i.  p.  iz. 

TREPTOW.  Nom  de  deux  villes.  Oudt  Treptow ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  vieux  Treptow.  Treptoria  vêtus.  C'eft  une 
petite  ville  fort  déchue.  Elle  eft  défendue  par  une  ci- 
tadelle, &c  dans  le  Duché  de  Stétin  ,  en  Poméranie  i 
fur  la  rivière  de  Thollenfch ,  à  quinze  lieues  de  Stral- 
funde,  du  côté  du  fud.  Maty.  Nieuw  Treptow,  c'eft- 
à-dire,  la  nouvelle  Treptow^  en  Latin  Treptovia  No- 
va. Petite  ville  de  la  Poméranie  Ducale.  Elle  eft  dans 
le  Duché  propre  de  la  Poméranie,  lur  la  Réga,  près 
de  fon  embouchure  dans  ia  mer  Baltique ,  à  trois  lieues 
au-deObus  de  la  ville  de  Greiflenberg.  Maty. 
TRÉPUDIER  ou  TRIPUDIER.  v.  n.  Du  Latin  m>w^:fl- 
re ,  ou  ,  fuivant  rexpreflion  d'Horace,  à  la  fin  de  la 
i8e  ode  du  3  e  Livre,  pellere  ter  pede  terram.  Frapper 
la  terre  avec  les  pieds ,  danfer  un  branle.  On  danfa  i 
on  balla  ,  on  trépudia  en  grande  liefte  jufqu'à  deux 
heures  après  minuit.  Merc.  de  Sept.  ij^S.p.  2.1^6. 


Il  s'en  alla  tripudier 

Avec  les  Infères  l.ï-bas.  Des  accords. 

Il  eft  vieux,  8c  ne  peut  s'employer  qu'en  badinant. 

Corneille  dans  fa  belle  traduâion  de  l'Elégie  dé 
Santeuil  pro  defenjione  Fahularum  ,  s'eft  iervi  au 
même  fens  du  vethe  trépigner,  que  les  nouveaux  Dic- 
tionnaires expliquent  feulement  par  battre  des  pieds 
contre  terre.  Il  dit  en  adreilanr  la  parole  aux  Cenfeurs  : 

Tous  ces  vieux  àrnemens ,  traitei-les  d'antiquailles  > 
Moi  ,fi  je  peins  jamais  Saint  Germain  ou  Verfaillest 
Les  Nymphes  ,  malgré  vous,  danferont  tout  autour  i 
Cent  demi-dieux  folets  leur  parleront  d'amour; 
Du  Satyre  caché  les  brujques  échappées 
Dans  les  bras  des  Silvains  feront  fuir  les  Napées: 
Et  fi  je  fais  ballet  pour  l'un  de  ces  beaux  lieux  , 
J'y  ferai  J  malgré  vous,  trépigner  tous  les  dieux. 

Santolii  opéra  ,  p.  150, 

TRÈS.  Particufe  qui  étant  ajoutée  à  quelques  mots  ad- 
jedifs ,   eft  la  marque  d'un  fuperlatif ,  c'eft-à-dire  j 
qu'elle   marque  l'excellence  ou  l'excès  d'une  qualité 
dans  le  fujet  dont  on  parle.    Valdè.  Dieu  eft  rr^y-bon, 
frfVpuiflant  ,   rre^-jufte  ,    très-gxanà  ,  rràmiféricor- 
dieux.  Deus,  eft  optimus  ,  potentijfimus ,  juftijfimus, 
nmximus,  valdè  mifericors.  On  l'appelle  aufïï  lé  Très- 
Haut.  Altijfimus.  Cet  homme  eft  rreV-brave  ,  très- 
méchant.   Hic  homo  eft  ftrenuijfirnus  ,    nequiffimus.. 
Cette  femme  eft  très  belle,  rrt'^-Hîge.  Il  eft  très-\\\:x- 
lade.  Cela  eft  ïre'j-achevé ,  rreV-ancien.  On  clôt  ordi- 
nairement les  lettres  avec  cette  formule.  'Vorre  très- 
huir.ble,  &  frc'^-obéiflànt  ferviteur.  On  dit  auffi.  Vous 
foyez  le.  /reV-bien  venu  ,  c'eft  très-\nçn  fait  à  vous. 
J'en  fuis  /n-^-aife.  Je  l'ai  pour  /Tf^-a^réable. 
Très,  fort,  bien,  fynonymes.  M.  l'Abbé  Girard  remarque 
la  petite  diftérence  qui  fe  trouve  entre  ces  trois  mots 
dont  on  fe  fert  allez  inditléremmentpour  marquer  ce 
que  les  Grammairiens  nomment  fuperlarif,  c'eft-à- 
dire,  le  plus  haut  degré.  Cette  diftérence,  dir-il ,  con- 
(ifte  en  ce  que  le  mot  de  très  marque  clairement  & 
précifément  ce  fuperlatif,  fans  mélanged'autre  idée  j 
ni  d'aucun  fentiment:  ce  que  les  autres  ne  font  pas. 
Voye\  Fort  &  Bien.  Dieu  eft  rrc'j-jufte.  .^ 

Outre  cette  diftérence,  il  y  en  a  une  autre  qui  lui 
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paraît  plus  fenfible  ■■,  c'eft  que  très  ne  convient  que 
•dans  le  fens  naturel  &  littéral  -,  car  lorfqu  on  dit  d  un 
homme  qu'il  eft  très-Çi^c  ,  cela  veut  dire  qu  il  left 
-véritablement  -,  au  lieu  que  forl  &  ^len  peuvent  être 
employés  dans  un  fens  ironique.  Voye^  ces  mots. 
Très  ,  fe  dit  auffi  pour  relever  une  dignité,  &  pour  faire 
pl"S  d'honneur.  Le  ..'rw-Saint  Sacrement  de  l'Autel. 
Sanâifimum  Aharis  Sacramenturn.  Notre  très-S:xmi 
Pcre  le  Pape.  Le  très-Ké\cvenà  Père  en  Dieu.  \Jntrès- 
tedouté  Seigneur.  Mon  /rà-cher  ami. 

3"RÈs-CHRÉTrEN.  C'efl:  le  titre  qu'on  donne  aux  Rois 
de  France.  On  dit  ordinairement  que  c'eft  Paul  II , 
vers  l'an  1467  ,  qui  le  premier  a  qualifié  le  Roi  de 
France  de  Roi  très-Chrétien.  Le  Pape  Jules  11  voulut 
-ravir  ce  titre  à  Louis  XII,  &  le  transférer  à  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre.  Léon  X ,  ion  fuccelleur  fut  auiïi  Ibl- 
Jicité  de  le  déférer  au  Roi  d'Angleterre  i  mais  il  n'ofa 
tenter  ce  changement,  &  en  confola  Henri  VllI ,  en 
lui  donnant  la  qualiié  de  Défenjèur  de  la  foi.  Mais 
îl  eft  conftant  que  les  Rois  de  France  ont  porté  le  nom 
de  très-Chrétiens  depuis  le  Roi  Childebert  hls  de  Clo- 
vis.  Ce  titre  n'a  pas,  à  la  vérité,  été  fort  en  ulage 
fous  la  première  race;  mais  dans  les  deux  autres  il  n'y 
a  guère  de  Roi  à  qui  on  ne  fait  donné ,  &  on  en  pour- 
roit  produire  des  exemples  dans  prefque  tous  les 
Tegnes  depuis  Pépin.  Le  Pape  Innocent  111  écrivant  au 
Roi  Philippe  Augufte  le  14  Mai  rail  deux  cens  quinze, 
dit  que  fa  dignité  Royale  inter  cœteros  Principes  ChriJ- 
■tianitatis  tituLo  eft  infignis.  Quelques  grands  Seigneurs 
du  Royaume  fe  font  intitulés  très-Chretiens ,  comme 
Lambert  Comte  de  Châlons  qui  vivoit  lous  le  règne 
de  Hugues Capet.  Duchelhe,  Hift.  de  Bourg.  pag.^Sy. 
Dans  les  Lettres  de  Philippe  Augufte  du  mois  de  Juin 
3515,  un  certain  Gentilhomme  Normand  nomme 
Olbert  eft  qualifié  très- Chrétien.  Le  Père  Mabillon  dans 
fa  Diplomatique  a  fait  une  belle  Dillertation  lur  le 
titre  de  très-Chrétien  porté  par  nos  Rois.  Ce  titre  eft 
donné  par  les  Etrangers.  Les  Sujets  de  S.  M.  doivent 
l'appeler  le  Roi  tout  court. 

Très  ,  fe  joint  aullî  à  plulleurs  adverbes ,  pour  augmen 
leur  force.  Je  ferai  cela  /rc^^-volontiers.    Hoc  Luben- 
tijfimè  faciam-  Il  a  pénétré  ^n^i'-avant  dans  cette  fcience 
Cela  arrivera  /reV-certainement.  Ce  mot  fe  dit  très- 
proprement.  Il  eft  logé  /reV- petitement. 

T&Ès ,  fe  joint  quelquefois  à  des  noms  fubftantifs.  Il  pof- 
fede  le  fonds  &  le  très-(onàs  d'une  telle  terre,  pour 
dire  ce  qui  eft  delTus  &  deftous  la  terre.  Pojfidet  fun- 
dum  Ù  folum  talis  prœdii.  On  a  vendu  le  fonds  <k 
le  très-ionàs  de  ce  bois ,  pour  dire  ,  non-feulement  la 
coupe  du  bois  ,  mais  aufïï  le  fonds  &  le  fol.  Et  Ton 
dit  au  figuré,  qu'un  homme  connoît  le  fonds  &  le  très- 
fonds  d'une  aftaire ,  pour  dire ,  qu'il  la  connoît  parfai- 
tement. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trans ,  comme  on  a  dit  tré- 
fojfer  ou  tranjpajjèr. 

TRÈS.  f.  Vieux  mot.  Tente,  Borel.  Tentorium,  Taber- 
naculum. 

Et  ceux  qui  n' avait  hoflex  , 

Faire  loger  &  tendre  très.  Gage  R.  d'Artus. 

Voye\  Tref. 

TRESACERTES,  adv.  Vieux  mot,  A  bon-efcient.  Elle 
mit  tre/àcertes  Jbn  amour  en  lui.  Nicod  dit  que  ce 
mot  eit  compolé  de  très  &  de  acertes ^  qui  veut  dire , 
tout  de  bon,  lans  déguifement. 

^  TRESALVOS.  Terme  de  Relation.  Les  Efpagnols 
donnenc  ce  nom  à  ceux  qui  lonc  nés  d'un  Métif  &  d'une 
Indienne,  ou  d'un  Indien  &  d'une  Métive,  parce  qu'ils 
ont  les  crois  parts  d'un  Indien  ,  &  la  quatrième  d'un 
Efpagnol.  ZnfroJ,  à  l'Hift.  Gen.  de  Puff. 

TRESANNÉ,  ée.  adj.  Vieux  mot.  Suranné. 

TRESANNER.  Vieux  v.  n.  Suranner.  Objblefcere ,  an- 
tiquari.  De- là  vient  le  mot  de  Languedoc  trejana, 
s'ennuyer  tort.  Borel. 

TRESCIQUE.  Vieux  adv.  Jujques  à  ce  que.  Borel.  Do- 
uce-, quoad ,  quoadujque. 

TRESEAU.  f.  m.  Aiiemblag:e  de  trois  gerbes  enfemble , 


TRE 

qu'on  laifTe  fur  le  champ  après  qu'elles  font  liées,  juf- 
qu'à  ce  qu'elles  aient  cte  dimées,  champartées.  Trium 
manipulorum  congeries.  Le  Champarteur  a  le  choix 
des  tréj'eaux. 

Tréseau  ,  eft  auflî  un  demi-quart  d'once,  ou  un  gros. 
Unciœ  octava ,  dimidiatus ficilicus.  On  achète  lame- 
nue  marchandife  ,  comme  le  fil,  la  foie,  au  tréfeau, 
on  en  prend  un  gros.  Gros  eft  plus  ufité, 

TRESEILLE,  f.  f.  Terme  de  Charron.  C'eft  la  partie  du 
Charrior  qui  entre  dans  les  deux  ridelles  pour  les  te- 
nir en  état.  Arcerce  tranjverji  longuriij  clathri. 

TRESELER,  v.  n.  Sonner  les  cloches  folenncllement , 
avec  melure  &  accord  ,  pour  honorer  la  fêre.  Cette 
efpècede  mufique  fe  failant  anciennement  avec  quatre 
cloches ,  on  a  dit  de -là  quadrdlonn:r ,  félon  Ménage  , 
&  par  contraction  carillonner.  En  Bourgogne  ,  011  l'on 
n'employoit  à  cela  que  trois  cloches ,  on  a  dit  trefeler , 
quafi  troijeler.  Se  par  trefeler  on  entend  carillonner. 
Gloffàire  Bourg,  au  mot  Trezelon,  Voye^  l'Etymo- 
logie  de  Ménage ,  au  mot  Carillonner. 

Aiprès  celai  lai  Reine  Elife  , 

Fi  traizelai  dans  les  Eglife. 

Virgile  en  vers  Bourguignons  in-îz.Di/onj 
IJ18.  liv.  i.  pag.  46. 

Les  Champenois  difent  tréfoler. 

TRESEN,  Nom  dun  bourg  avec  un  poit,  Trefa.  Il  eft 
dans  la  Sudermanie,  en  Suéde,  fur  la  mer  Baltique, 
à  dix  lieues  de  Stockolm,  vers  l'occident  méridionaL 
Maty. 

TRESFONCIER,  KoyqTRÉFONciER. 

IRES-FURCAS  ,  TRiiS-MARlAS  ,  TRES-PUNTAS. 
Voyez  Trois  Fourches,  Trois- Maries ,  Trois-Pointes. 

TRÉSILLON ,  ou  ETRl^SILLON,  f.  m.  Morceau  de  bois 
qu'on  met  entre  des  ais  nouvellement  fciés,  pour  les 
tenir  en  état  &  les  faire  lécher  plus  aifément  &  fans 
gauchir.  On  dit  tréfillonner  une  pile  de  bois  de  crainte 
qu'il  ne  fe  tourmente.  Dicl.  des  Arts  ij^t. 

TRÉSOR ,  ou  THRÉSOR.  f.  m.  Le  premier  eft  le  plus 
ufité.  Richefles  amaiîées  &  mifes  en  referve.  Thefau- 
rus ,  ga^a.  Les  tréj'ors  fameux  de  l'Antiquité  font 
ceux  de  Créfus ,  de  Salomon ,  le  tréjor  du  Temple  de 
Jérulalem  ,  de  Delphes  :  aujourd'hui  ceux  de  Lorette , 
de  Venife.  Le  tréjor  de  la  Sainte  Chapelle  eft  précieux 
pour  les  reliques  i  celui  de  S.  Denis  pour  les  pierreries. 

Trésor  caché  ,  rrouvé.  C'eft  un  argent  trouvé  ,  dont 
on  ignore  le  maître.  Eft  vêtus  quœdani  depofitio  pe- 
cunice,  cujus  non  extat  memoria,  ut  jam  dominum 
non  habeat.  A  qui  appartient  un  tréjor  trouvé  donc 
on  ignore  le  maître  ?  Naturellement  il  devroir  appar- 
tenir à  celui  qui  le  trouve.  Les  Juifs  le  donnoient  aux 
ptopriétaires  du  lieu  où  il  étoit  trouvé.  Cependant  un 
tréjor  ne  paroît  pas  être  un  accellbire  du  fond ,  comme 
les  méraux  &  les  minéraux,  qui  y  font  nacurellemenc 
attachés ,  &  par  cette  raifon-là  appartiennent  au  pro- 
priétaire du  fonds.  La  Jurifprudence  Romaine  a  varié 
làdelliis.  Tantôt  il  a  été  donné  au  maître  du  fonds , 
tantôt  à  celui  qui  l'avoit  trouvé  ,  &  rantôt  il  a  été  ad- 
jugé au  File,  Par  l'ufage  le  plus  général  de  France , 
ces  fortes  de  tréfors  appartiennent  au  Fifc,  &  au  Prince. 
Souvent  auffi  le  Droit  veut  qu'on  en  faflê  trois  parts, 
une  pour  le  Prince ,  l'autre  pour  le  propriétaire  du  lieu, 
&  la  troifieme  pour  celui  qui  l'a  trouvé. 

Trésor,  fe  dit  auffi  du  lieu  où  fe  gardent  les  revenus, 
les  deniers,  les  richelles  d'un  Roi,  d'un  Prince.  y£'ra- 
rium  Régis  &  Principis.  On  devenoit  fufpeâ:  au  Prince, 
dès  qu'on  avoir  de  quoi  enfler  fes  tréfors.  Fléch.  Le 
tréJorKoyû  eft  aujourd'hui  en  France  ce  qu'on  appe- 
loit  l'Epargne  fous  François  I,  Il  y  a  un  Garde  du  tré- 
jor Royal,  y^rc-rii  Regii  cuftos.  Le  Domaine  de  la 
Couronne  s'appeloit  auïîi  autrefois  tréfor.  Pasq.  Alors 
les  Baillifs  &  Sénéchaux  étoient  les  Receveurs  du  tré- 
for \  ils  envoyoient  les  deniers  au  Receveur  Général , 
qu'on  nommoit  le  Changeur  du  tréfor.  Il  étoit  aflifté 
d'un  Contrôleur  appelé  le  Clerc  du  tréjor.  Pasq. 

Trésor  Public,  c'étoit  chez  les  Romains  un  fort  bâti- 

;    ment  qu'ils  appeloient  ./Erarium ,  ôc  où  étoit  gardé 
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l'argent  deftiné  pour  les  befoins   de  la  République, 
comme  le  tréfor  de  Valérius  Publicola ,  qui  fut  pillé 
pat  Céfar.  On  frappoit  auffi  la  monnoie  dans  ce  lieu- 
Jà.  On  appelle  aujourd'hui  à  Rome  Tréfor ,  la  banque 
du  Saint-Efpfit  &  le  Mont  de  Piété  ,  où  l'on  garde  en 
dépôt  les  deniers  &  les  hatdes  du  public.  Daviler. 
Trésor  ,  fe  dit  auffi  du  bien  qu'amaiîent  les  particuliers. 
Thefaurus.  Les  avares  accumulent  tréj'ors  fur  tréjàrs. 
Cet  homme  a  des  tréj'ors  ^  de  gtands  tréj'ors ,  pour 
dire   de  grandes  richelîès.    Les  dieux  l'accablent  de 
tréjbrs  dont  il  n'oie  jouir.  Fén. 
Trésor  d'une  églile.    C'efl  un  lieu  féparé  &   proche 
d'une  églile ,  où  iont  enfermées  les  Reliques ,  &  au- 
tres choies  précieufes,  comme  celui  de  la  Sainte  Cha- 
pelle à  Paris.  Tréfor  eu.  auffi  dans  un  Palais ,  dans  un 
Château,  la  chambre  forte,   où  font  confervées  les 
Archives  Se  Chartes,  comme  celui  du  Palais  d'Orléans 
ou  Luxembourg  à  Paris ,   qui  eft  dans  le  Dôme  au- 
delFus  de  l'entrée  ,  &  éloignée  des  dangers  du  feu. 
Archivum.  Daviler. 
Trésor  ,  fe  dit  auffi  du  lieu  où  fe  gatdent  les  titres  & 
papiers  d'une  grande  Maifon ,  d'une  Communauté. 
Tabularium.  L'invenraite  du  tréj'or  des  Chartes  du 
Roi,  fait  &.dreiré  par  Meffieurs  Godefroi  &  du  Pui, 
contient  huit  volumes  in-folio.  On  a  dreflé  plufieurs 
autres  inventaires  du  tréfor  des  Chartes ,  chartœ.  Maî- 
tre Jean  de  la  Lais  en  a  fait  un  inventaire  fuccint. 
Pierre  d'Ecampes  en  a  fait  un  en  deux  volumes,  qui 
fe  garde  au  tréfor.  Pierre  de  Gonellè  de  Achilois  en 
a  auffi  fait  un  ,  auffi-bien  que  Géiard  de  Montaigu 
&  Jean  Budé.  Il  y  a  un  autre  inventaire  fait  par  ordre 
du  Roi  Louis.  Il  ne  contient  qu'un  volume ,  &:  on  le 
garde  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  tréfor  des  Chattes 
a  commencé  d  être  drelfé  ious  Philippe  Augufte.   Ce 
Roi  ayant  petdu  le  tréfor  àe  fes  Châties  dans  l'embuf- 
cade  que  les  Angiois  lui  drelferent  à  Bellefaye ,  Gau- 
tier le  jeune  le  rétablir  foigneufement,  comme  rap» 
porte  Guillaume  le  Breton,  au  quatrième  Livre  de  fa 
Philippide.  Frère  Guerin ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  Evêque  de  Senhs ,  &  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,.  qui  vivoic  fous  les  Rois  Philippe 
Augufte ,  Louis  VIII  &  S.  Louis ,  recueillit  &  drelfa 
le  tréfor  des  Chartes  du  Roi,  dit  de  la  Sainte  Chapelle 
du  Palais  de  Paris.  Le  tréfor  des  Chartes  du  Roi  a  été 
augmenté  fous  les  Rois  leurs  fucceffeurs  par  les  Car- 
tulaires  particuliers  de  leurs   règnes.    Le  tréfor  des 
Chartes  de  Lorraine  a  été  rédigé  &  mis  en  ordre  par 
le  Préfidenr  Alix. 
Trésor  fe  dit  figurément  des  chofes  pour  lefquelles  on 
a  un  grand  attachement.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'Écri- 
ture dit ,  Là  où  eft  votre  tréfor ,  là  eft  votre  cœur. 
XJbi  ejl  thefaurus  tuus ,  ihi  eji  ù  cor  tuum. 

On  le  dit  encore  au  figuré  des  chofes  excellentes , 
ou  dont  on  tire  de  grands  avantages.  Un  véritable 
ami,  une  femme  belle  &  vertueufe  eft  un  tréfor.  Faut- 
il  qu'un  for  polfede  un  fi  précieux  tréfor?  S.  Évr.  li 
y  a  en  vous  des  tréfors  dont  je  fautai  jouir  en  dépic 
de  la  mauvaife  fortune. 
Trésor  ,  en  termes  de  l'Ecriture ,  fe  prend  dans  des  ac- 
ceptions dirtétcntes,  tantôt  en  bonne,  tantôt  en  mau- 
vaife part ,  &  fignifie  fimplement  Abondance  ,  amas 
tde  plufieurs  chofes.  Un  tréfor  d'iniquité.  Thejaurus 
iniquitatis.  Dieu  tire  les  vents  de  les  tréfors.  Deus 
profert  ventum  de  thefauris  fuis.  S.  Paul  dit  que  ie 
riche  amalle^  des  tréjors  de  colère  fur  fa  tête.  Nous 
difons  de  même  le  tréfor  inépuifable  des  miféricordes 
de  Dieu. 
Et  en  parlant  des  indulgences  que  l'Éghfe  accorde, 
nous  difons  qu'elle  ouvre  fes  tréj'ors. 
Le  mot  de  tréfor  fert  auffi  de  titre  à  plufieurs  livres 
pour  fignifier  un  recueil,  un  amas  de  plufieurs  chofes. 
Thefaurus ,  colleclio ,  congeries.  Le  7></br  Polidque , 
le  Tréfor  Poërique  ,  le  tréfor  des  Langues  Françoife, 
Italienne  &  Efpagnole  ,  de  Céfar  &  Antoine  Oudin. 
Le  Tréfor  des  Antiquités  Romaines  deGrx-vius  com- 
prend XII  volumes.  M.  Sallengre  a  fait  imprimer  un 
nouveau  Tréfor  d'Antiquités  Romaines ,  III  volumes 
in-folio  de  même  forme  que  celui  de  Gracvius  ,  dont 
il  eft  comme  un  fupplémenr. 
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Au  Palais ,  on  appelle  la  Chambre  du  Tréfor,  une 
Jurdditlion  où  J'on  juge  en  première  inftance  les  af- 
iaircs  du  Domaine  du  Roi ,  où  fe  reçoivent  les  can- 
nons des  Oftciers  comptables ,  &c.  ^uœjlorum  curia , 
^f^ra.  Ce  fut  le  Roi  François  I  qui  établit  cette 
L-haiiibre  pour  tout  le  Royaume.  Préfentement  faju- 
nidiction  ne  s'étend  que  dans  la  Prévôté  &  Vicomte 
de  1  aris  j  &  les  huit  bailliages  circonvoifins ,  comme 
Seniis.Melun,  Brie-Comte-Robett,  Etampes,  Dour- 
dan.  Mante,  Meulan,  Beaumont  fur  Oife  ,  &  Crépi 
en  Valois.  Dans  cette  étendue  elle  peut  connoître  des 
caules  du  Domaine  piivativemcnt  à  tous  autres  Juges 
en  première  inftance.  Cette  Jurifditlion  eft  compofée 
de  huit  ConfeiUets ,  un  Lieutenant-Général  ,  &  un 
Lieutenant-Particulier.  Les  Tréforiers  de  France  en 
Iont  les  Chefs,  &  les  Préfidens  nés,  parce  qu'originai- 
rement ils  exerçoient  leuls  cette  jarifdidion.  Mais 
parce  qu  ils  etoient  diftraits  par  d'autres  occupations, 
on  créa  en  ritre  d'office  quatre  Confei  1ers  poia:,  avec 
es  Treioriers  de  France  ,  ou  en  leur  abfence  ,  juger 
les  procès  concernant  le  Domaine.  Louis  XII  en  créa 
un  cinquième  ,  &  François  I  trois  autres.  On  a  mis 
enluite  un  Lieutenant  Général  au-dellus  d'eux.  Les 
Tteioriers  de  France  font  inftallés  par  un  Maître  des 
Comptes  en  la  Chambre  du  Tréfor;  mais  ils  y  affiftenc 
rarement.  Quand  ils  y  font  préléns,  les  fentences  font 
intitulées  :  Us  Tréforiers  de  France,  Ù  les  Confeillers 
du  Roi  en  la  Jujiice  de  fon  Tréfor.  Les  appellations 
des  Sentences  de  la  Chambre  du  Tréfor  fe  relèvent  au 
Parlement. 

Il  y  a  auffi  à  la  Chambre  des  Comptes  une  Cham- 
bre dti  Tréfor,  ou  un  Bureau  des  Auditeurs ,  à  qui  on 
diftribue  les  Comptes  de  l'Epargne  ,  &  de  la  Maifon 
du  Roi,  &  tous  ceux  qui  regardent  le  Domaine.  Ra- 
tionum  Fifci  curia. 
Le  Trésor  incomparable  des  Philosophes.  Terme 
de  Phiiofophie  hermétique ,  c'eft  la  piètre  parfaite  au 
blanc,  d'autant  que  leur  joie  &  leur  bonheur  prennent 
de  là  leur  fource  &:  leur  principe,  étant  allures  d'aug- 
menter à  l'avenir  leurs  richelîès  ,  fans  courir  aucun 
rifque.  DicT.  Herm. 
TRESORERIE  ,  ou  THRÉSORERIE.  f.  f.  Bénéfice  de 
celui  qui  a  la  garde  du  tréfor  ,  des  reliques  d'une 
Eglife.  Thefaurarii  dignitas,  prœfeclura.   Dans  quel- 
ques Chapities  c'eft  la  première  dignité.  C'eft  auffi  le 
lieu  où  font  les  reliques ,  &  encore  celui  où  demeure 
le  Tréforier.  Dans  les  Abbayes ,  c  eft  le  Bénéfice  ou 
l'Office  de  celui  qui  garde  les  Chartes  &  papiers. 
TRESORIER,  f.  m.  Celui  qui  poflede  une  dignité  ou 
bénéfice  Eccléfiaftique,  qui  ie  rend  gardien  des  reliques 
ou  du  Tréfor  des  Chartes.  Thefiun  facri  cuflos .  Le 
Tréforier  eft  une  dignité.  Il  a  fuccédé  en  quelque  fa- 
çon aux  anciens  Diacres,  à  qui  étoient  confiés  les  Tré- 
fors de  l'Eglife.  Le  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle. 
Le  Tréforier  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  étoit  autrefois 
un  Ofticier  clauftral. 
Trésorier,  fe  dit  anffi  des  Offices  féculiers,  de  ceux 
qui  manient  les  deniers  des  Rois  ou  des  Princes  pour 
payer  les  Officiers,  ou  les  dépenfes  qui  leur  font  or- 
données. Qiiœjlor.  Le  Grand  Tréforier  de  Pologne  ; 
en  France  le  Tréforier  de  l'Epargne  ,  qu'on  appelle 
maintenant  Garde  du  Tréfor  Royal ,    fut  établi  par 
François  I  par  delïus  les  feize  Receveurs  des  Finances 
qu'il  avoir  érigés,  &  diftribués  en  feize  piovinces:  il 
occupoit  la  place  du  Receveur  Général  des  Aides. 
Henri  II  créa  un  fécond  Tréforier  de  l'Epargne ,   & 
Louis  XIII  un  troifieme.  Ces  Charges  ont  été  fuppri- 
mées  par  Edit  de  1664,  &  l'on  a  établi  deux  Com- 
miftaires  qu'on  appelle  Gardes  du  Tréfor  Royal ,  avec 
la  qualité  de  Confeillers  es  Confeils  du  Roi  ;  depuis, 
les  Commiffions  ont  été  établies  en  Charges.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'Officiers  dans  le  Royaume,  qui  portent 
la  qualité  de  Tréforiers.  Les  Tréforiers  de  la  Maifon 
du  Roi ,  des  bâtiniens  ,  de  l'Ordinaire  ,  &  ceux  de 
l'Extraordinaire  des  Guerres,  de  la  Marine,  &c.  Le 
Tréj'ovier  de  la  Vénerie  &  Fauconnerie,  de  l'Ecurie, 
des  menues  affaires  &  plaifirs  de  la  Chambre  du  Roi , 
de  l'Argent&rie ,  des  Aumônes.  Louis  XII  avoir  établi 
un  feul  Tréjbrier  des  parties  cafuelles  en  établillànt  la 
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vénalité  des  Charges  :  on  en  avoir  depuis  créé  deux 
iiurres  :  ['Ancien ,  \'  Alternatif -,  le  Triennal.  Antiquus, 
alternus  ,  triennalis.  Ces  Tréjoricrs  furenr  fupprimés 
en  1664 ,  oc  l'on  a  érigé  en  nrre  d'Oftce  deux  Rece- 
■veurs  des  revenus  caluels  &  deniers  exrraordinaires 
des  gages,   il  y  a  auffi  un  grand  Tréj^^rier  dans  TOr- 
dre  du  Saint-Efluir ,  &  dans  celui  de  S.  Louis.  Plu- 
fîeurs  Corps  de'  Milices  ont  leurs  Tréjoriers  particu- 
liers, comme  les  Gardes^  les  Suilîès ,  les  Moufque- 
taJres.  Les  Princes  du  Sang  ont  leurs  Tréjoriers  &  Ar- 
gentiers. Iln'y  a  pas  jufqu'à  la  Baloche  des  Clercs  du 
Palais  qui  n'ait  Tes  Tréjuners. 
Trésorier  dk  France,  eft  un  Officier  d'un  Bureau  éta- 
bli dans  chaque  Généralité,  où  l'on  examine  les  états 
"des  Finances,  &  les  comptes  par  un  bref  état.  Quœjîor 
regius ,  vel  Quœfturœ  prœfeâus.  Il  eft  fans  aucune  Ju- 
J      jiidiction  contentieufe.  Autrefois  la  recette  du  Tréfor, 
qui  n'étoit  autre  chofe  que  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ,  appartenoit  aux  Baillis  &  Sénéchaux ,  chacun 
dans  leur  territoire.  Il  y  avoir  un  Receveur  Général, 
&  lui  Contrôleur  que  l'on  nommoit  Clerc  du  Tréjor. 
Pour  ne  point  détourner  les  Baillis  &  Sénéchaux  de 
l'adminiffration  de  la  Juftice,  l'on  établit  des  Rece- 
veurs particuliers  qui  rendoient  compte  au  Receveur 
Générai,  ou  Ordinateur  des  Finances,  qui  fut  enfuite 
appe.é  Changeur  du  Tréjor.  Il  y  avoirde  plus  un  Of- 
ficier de  la  Couronne  qui  étoit  le  Chef  ou  Ordinateur 
des  Finances  :  c'étoit  le  Grand  Tréjorier  de  France  ; 
-c'étoit  à  peu  près  comme  eft  aujourd'hui  le  Surinten- 
dant ou  Contrôleur  des  Finances.  Il  n'y  avoir  ancien- 
nement qu'un  Tréforier  Généra]..  Voyei  Général  des 
Finances  au  mot  Général.  On  en  ajouta  un  iecond 
fous  Philippe  de  Valois ,  &  un  troiiîeme  l'eus  Charles  V. 
On  en  augmenta  le  nombre  après  lui ,  ce  par  une  Or- 
donnance de  1588  il  fut  dit  qu'à  l'avenir  ils  feroient 
réduits  au  nombre  d^  trois.  Dans_  leur  première  infti- 
tution  ils  n'avoient  point  de  JurilHiClion  contentieufe. 
Vers  l'année  1 5  90  ils  fe  formerenr  une  Jurifdiûion , 
&  les  uns  furent  prépofés  pour  les  Finances ,  &  les 
autres  pour  le  fait  de  la  Juftice.  Mais  par  un  Edit  de 
1407,  il  leur  fut  fait  défenles  de  faire  aucun  ade  de 
Jurildidion  contentieufe:  en  forte  que  cette  Jurifiic 
tion  qui  s'étoit   érigée  elle-même  ,   s'anéantit   auffi 
d'elle-même.  François  I  érigea  en  leur  place  feize  Re- 
ceveurs Généraux-,  &  en  1553  Henri  II  voulut  qu'il 
y  en  eûr  dix-fept  ,  diftribués  en  dix-fept  Provinces. 
On  les  appela  Tréjoriers  Généraux  de  France,  rant 
parce  qu'ils  avoienr  fuccédé  aux  trois  anciens  Tréjo- 
riers Généraux  ,  dont  la  Charge  s'étendoit  par  tout 
le  Royaume  ,    que    parce  qu'en  eux  fut  réunie  la 
Charge  de  Généraux  des  Aides  ,  qui  étoient  autre- 
fois choifis  par  le  peuple  pour  la  direction  des  Aides. 
Pasq.  Lot.    C'eft  à  cauie  de  ces  Tréjoriers  Géné- 
raux qu'on  a  appelé  Généralités  les  provinces ,  ou 
l'étendue  de  pays  où  font  établis  des  Bureaux  de 
ces  Tréjoriers  Généraux.  Vbyei  Généralités.  Dans 
chacune  de  ces  Généralités  il  y  a  une  Compagnie  ou 
Bureau  de  Tréjoriers  Généraux ,  qui  ont  confervé  le 
nom  de  Généraux  ,  bien  que  leur  fonétion  foit  ren- 
fermée dans  le  diftrid  de  leur  Province.  Ainfi  ce  font 
proprement   des    Tréjoriers  Provinciaux.   Loyseau. 
A.U  refte ,  les  Tréjoriers  de  France  dans  la  Généralité 
de  Paris  n'ont  point  de  Jurildittion  contentieuie  dans 
leur  Bureau.  Elle  appartient  à  la  Chambre  du  Tréfor. 
Mais  dans  les  autres  Provinces  qui  ne  font  point  dans 
le  relTort  de  la  Chambre  du  Tréfor ,  la  jurifdidion 
contentieufe  touchant  le  Domaine  a  été  rendue  aux 
Tréjoriers  de  France  par  un  Edir  de  l'an  1627.  De 
Lange.    Les  Tréjoriers  de  France  ont  leur  Bureau 
dans  chaque  Province,  ou  Généralité,  compofé  d'un 
certain  nombre  de  Prélîdens  &  Confeillers.  Le  Bureau 
des  Tréjoriers  de  France  de  la  Généraliré  de  Paris , 
eft  compofé  de  lix  Préfidens,  &  de  dix-neuf  Confeil- 
lers, &c.  Ils  jouilfent  des  mêmes  privilèges  que  ceux 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  ils  ont  iéance  ,  & 
voix  délibérative ,  &c.    Ces  Officiers   fe  dilent  auflî 
Grands-  Vbyers ,  parce  qu'ils  avoient  loin  des  voies  ou 
grands  chemins. 
Çrand-Trésorier.  L'Eledeur  Palatin  eft  Grand-Tré- 


Jorier  de  l'Empire.  Il  y  en  a  deux  dans  la  République 
de  Pologne  ,  le  Grand-Tréjbrier  du  Royaume  de  Po- 
logne ,  &  le  Grand-Tréjorier  du  Duché  de  Lithuanie. 
Dans  l'Abbaye  de  Saint  Denis  en  France  on  appelle 
Tréjorier,  le  Religieux  qui  a  foin  de  montrer  le  Tré- 
for des  reliques  &  les  tombeaux  des  Rois.  Les  Rois 
de  France  ont  eu  autrefois  des  Tréjoriers  ;  il  eft  fait 
mention  de  Didier  Tréjbrier  du  Roi  Dagobert  ,  dans 
une  Charte  de  ce  Prince  pour  l'Eghle  de  Cahors  -,  & 
de  Radon  Giand-Tréjorier  de  France  ,  dans  la  vie  de 
S.  Ouen.  Les  Eglifes  Carhédrales  avoient  des  Tréfo- 
riers ,  &  des  Sous-Tréjoriers.  En  Angleterre  il  y  a  le 
Tréjùrier  du  Royaume ,  le  Tréjbrier  de  l'Echiquier  &: 
le  Tréjbrier  de  la  Garderobe. 
Grand-Trésorier  d'Angleterre  ,  Surintendant  des 
Finances.  C'eft  le  fécond  Officier  de  la  Couronne. 
Sumnius  Anglics  Quœjlor.  Le  Chancelier  eft  le  pre- 
mier :  à  moins  que  l'on  ne  compte  le  Hig-Stward , 
ou  grand  Sénéchal  pour  le  premier  •,  auquel  cas  le 
Grand-TréJbrier  n'eft  que  le  troifieme.  Il  a  la  directior» 
du  Tréfor  Royal  qui  eft  dans  l'Echiquier ,  &  l'inlpec- 
tion  fur  tous  les  Officiers  commis  à  la  recette  des  im- 
pôts, des  douanes ,  &  autres  revenus  de  la  Couronne» 
Le  titre  de  Lord  eft  attaché  à  fa  Charge.  Le  Roi  1© 
révoque  quand  il  lui  plaît. 

On  appelle  proverbialement  un  Tréforier  fans  ren- 
dre compte  ,  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  &  le 
bien  d'un  grand  Seigneur,  &  qui  gouverne  tellement 
l'eiprir  de  ion  Maître  ,  qu'il  ne  lui  rend  compre  que 
de  ce  qu'il  lui  plaît.  QuœJior  reddendce  rationi  non  ob' 
noxius.  On  dit  auffi ,  Un  Tréjbrier  fans  argent  eft  un 
Apothicaire  fans  fucre.  On  dit  auffi  que  les  Tréjbriers 
lont  les  éponges  des  Rois.  L'Empereur  Vefpafien  eft 
le  premier  qui  a  donné  cette  qualité  à  fes  Financiers, 
qu'on  prellè  comme  les  éponges ,  quand  ils  lont  bieo 


gorgés  de  biens. 


Trésorier.  î.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'unœillet.' 
C'eft  un  très-beau  pourpre  brun  lur  un  fin  blanc  \  Çx 
fleur  qui  eft  fort  large,  tracée  de  panaches  de  pièces 
emportées  ne  crève  pas  en  lui  laiiïant  5  ou  6  boutons 
fur  fon  maître  dard.  Morin. 

TRÈS-QUE.  Vieux  adv.  Dès  que,  ou  jufqu'à  ce  que; 
R.  d'Alexandre.  Borel.  Ubi  primàm  ,  Jlatim  atque , 
ou  bien  Donec  ,  quoaduj'que.  En  quelques  Provinces  le 
peuple  dit ,  Drés  que,  changeant  le  t  en  d,  &c  dc-là  s'eft. 
formé  dés  que ,  ôtant  l'r. 

Très-que.  f  f.  Terme  de  Blafon.  C'eft  la  même  chofa 
que  la  Torque  ou  le  Bourrelcr.    Voye^  ces  mots. 

Tresrueici  ,  jufqu'ici  ,  jufqu'à-préfent.  Poèji  du  Ros 
de  Nav. 

TRESQUILLES.  f.  f.  pi  Efpèce  de  laine  qui  vient  du 
Levant.  C'eft  la  même  qualité  de  laine  que  les  laines; 
furges  &  en  luint. 

TRESSAILLEMENT,  f  m.  Emotion  fubite  &  légère  pro~ 
duite  dans  le  corps  par  quelque  caufe  que  ce  loir.  Suk- 
JiiUus.  La  peur  &  la  joie  donnent  des  trejfaillemens. 
Une  nouvelle  agréable  donne  des  trejfaillemens  :  la 
vue  de  la  mort  en  donne  à  l'homme  le  plus  capable  de 
regarder  fa  fin  d'un  air  tranquille.  Henri  IV  diloir  qu'ii 
lui  prenoit  des  trejfaillemens  quand  il  étoit  en  carrollè. 
On  dit  auffi  un  trejfaillement  de  netf ,  pour  dire  le 
déplacement  d'un  nerf  occafionné  par  quelque  etibrc 
violeur. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Conjuguez ,  Te  trejf aille ,  to  tref- 
failles  ,  il  treJf aille.  Nous  trejfaillons ,  vous  tre^ff^aillei, 
ils  trejfaillent.  Je  trcjjaillois .  Je  trejfaillis.  Je  trejfail- 
lirai.  Je  trejfaillirois.  Que  je  treJf aille.  Q^aelque'i-uns. 
ont  dit  au  futur  je  trejjàilkrai.  Richeiet  conjugue  , 
je  trejfauts  ,  tu  trejfauts ,  il  trejjaut  au  prcfent  de 
l'indicatif.  On  difoit  le  cœur  me  trejfaut.  Ce  n'eft 
plus  l'ufage.  Être  fubitement  ému  par  une  agita- 
tion vive  &  paflàgere.  Subfilire.  On  treJf aille  de  peur 
&  de  joie.  La  Sainte  Vierge  trejfaillu  de  joie  au 
moment  de  la  Vilîtation.  Exultavit  prcE  gaudio. 
Eiifabeth  fentit  treJJltilUr  fon  enfant  dans  fon  ventte. 
Le  mot  teftament  me  fait  trejfaillir  de  douleur.  Mol. 
Le  plus  brave  ne  fauroit  s'empêcher  de  trejj'aillir  à  la 
vue  de  la  mort. 

Tb-es^auli»  ie.  parc. 
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On  dit  qu'un  nerf  eft  trej^ailliy  quand  il  eft  forti  de 
fa  place  par  quelque  violent  ertort. 
TRESSAULT.  (".  m.  Terme  de  Courume.  Dans  la  Cou- 
tume de  Bretagne ,  Faire  un  trejfauh  ,  eft  fauter  & 
enjamber  une  fois  fur  ce  qui  eft  le  plus  proche.  C'eft 
un  privilège  des  aînés.   Voye\  l'article  551  de  la  nou- 
velle Coutume  de  cette  province,  &  Hévin  fur  Frain, 
page  557  5  &  le  GlolT.  de  M.  de  Laurière. 
TRESSAUTER,  v.  n.  que  Ton  peut  expliquer  de  la  même 
manière  que  l'Académie  explique  trejjhillir;  erre  fubi- 
tement  ému  pair  une  agitation  vive  &  pallagere.  Il  y 
a  cependant  cette  ditiérence  entre  trejjaillir&c  trejjau- 
ter,  que  trejfaillir  fe  dit  également  des  mouvemens 
qu'excite  la  joie  ou  la  peur ,  &  que  trejjaater  marque 
feulement  l'épouvante.    Je  ientis   palier   entre    mes 
jambes  quelque  chofe  de  velu  ,  qui  me  fit  trejjauter. 
Je  m'enfuis,  &  je  vis  courir  devant  moi  quelque  chofe 
de  noir.  J  etois  fi  troublé  ,  que  je  n'en  démêlai  Ja  caufe 
que  par  le  miaulement  d'un  chat,  que  je  ne  pris  pas 
dans  ce  moment  pour  tel.  La  Mouche  ,  ou  les  Avan- 
tures  de  M.  Bigand  j  traduites  de  l'Italien  par  le 
Chevalier  de  Mouhy ,  Auteur  grave. 
TRESSE,  f.  f.  Tilfu  plat,  fait  de  plufieurs  brins  de  fil, 
de  Ibie ,  ou  d'autres  filets  entrelacés  en  forme  de  natte. 
TeXiUm.  Tretlè  de  foie,  d'argent ,  &c. 
Tresse  de  Cheveux.  Terme  de  Perruquier.  On  appelle 
ainfi  des  cheveux  allujettis  par  un  bout  fur  trois  brins 
de  foie  entre  lefquels  i:s  font  entrelacés ,  &  que  l'on 
coud  lur  un  refeau  pour  faire  des  perruques. 
'  Ce  mot  vient  du  Grec  tfê;ç,  pilus  :,  ou  du  Latin  tri- 
cœ  ,  qui ,  félon  Nonius ,  fignifie  des  empêchemens  &- 
des  chofes  embrouillées.  Les  Italiens  diiéntaufli/recae. 
Tresse,  fe  dit  figurément  &  poétiquement  des  cheveux 
que  Ton  confidére  fur  la  tête  comme  s'ils  étoient  atta 
chés  par  une  trejje.  Cirri  inter  fe  decujjatim  implexi. 
Apollon  avec  fa  trejj'e  blonde  ,  l'or  de  fa  trejfè. 

En  termes  de  Marine,  TreJJeàe  mèches  fe  dit  d'une 
tre£[e  de  trois  mèches  que  l'on  allume  enfembîe  pour 
mettre  le  feu  au  canon  avec  plus  de  fureté.  On  appelle 
encore  trejjès  ^  de  petites  cordes  faites  de  fil  de  carrer, 
qui  fervent  à  diftérens  ufages  :  on  y  met  plus  ou  moins 
de  fils,  félon  l'ufage  qu'on  en  veut  faire.  Aubin. 
TRESSER.  V.  a.   Cordonner  en  forme  de  trellè.   Con- 

texere.  TreJJ'er  du  fil ,  de  la  foie ,  &c. 
Tresser  des  cheveux  ,  chez  les  Perruquiers.  Les  alTu- 
jettjf  par  un  bout  à  des  fils  de  foie  tendus  fur  un  petit 
métier,  par  le  moyen  de  deux  petits  bâtons  ou  cylin 
dres ,  entre  lefquels  on  les  pafle  ,  pour  les  employer 
enfuite  à  faire  des  perruques. 
Tressé^  ée.  parr. 

TRESSEUR  ,  euse.  f  Nom  que  l'on  donne  à  celui  ou  à 
celle  qui  trelfe  des  cheveux  pour  faire  des  perruques. 
On  dit  plus  communément  trejj'eufe ,  parceque  les 
femmes  &  les  filles  s'occupent  ordinairement  de  ce 
métier-là. 
TRESSI.  Vieux  adv.  Autrement  r^Tc/.  Jufques.  Trejfiaux. 
Jufqu'aux.  Borel. 

De  l'homme  trefflaux  bites.  Bible  Historiaur. 

TRESSOIR.  f  m.  Inftrument  à  treilèr  les  cheveux.  In- 
ftrumentum  plecîendis  &  i  ztertexendis  crinibus. 

En  fa  main  tenait  un  miroir ^ 

Et  fi  fut  d'un  riche  trelToir, 

Sun  chef  paré  moult  richement.  R.  de  la  Roze. 

TRESTOIRE.  Voyei  Trétoire. 

TRESTORNER.  V.  n.  Retourner  ,  tourner ,  détourner. 

Divertere.  PceJ.  du  Roi  de  Nay.  Ce  mot  eft  vieux ,  & 

ne  fe  dit  plus. 
TRESTORE,  Toute.  Poëf  du  Roi  de  Nav.  Ce  mot  eft 

vieux,  &  ne  fe  dit  plus. 
TRETANS.  Vieux  adverbe.  Tout  autant.  En  Lano-uedoc 

^^^'"^  encolle  atreftant.  Borel.  Tantumdem,  tantidem. 
TRETEAU,  f  m.  Pièce  de  bois  longue  &  étroite,  portée 

ordinairement  fur  quatre  pieds,  deux  à  chaque  bout , 

lervant   à  foutenir  des  tables  ,   des  échafauds ,   des 

théâtres  &  autres  choies  femblables.  Fulcimentum  , 
Tome  Vin.    I.  Partie. 
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fulcrum.  Les  fcieurs  de  long  ont  des  trétaux  un  peu 
élevés,  fur  lefquels  la  pièce  à  fcier  cftpolée,  afin  que 
le  fcieur  de  delFous  air  de  l'échappée  pour  retirer  la 
fcie.  Un  deftiis  de  table  eft  monté  lur  des  trétaux. 
Renverfer  table  &  t'rétaux. 

Les  thé.itres  des  Saltimbanques ,  des  Opérateurs , 
font  montés  fur  des  trétaux  ;  &  l'on  dit  d'un  mauvais 
Comédien,  d'un  méchant  Bouft'on,  qu'il  n'eft  bon  qu'à 
monter  fur  des  trétaux. 

Mais  pour  un  faux  plaifant * 

Qu'il  s'en  aille,  s'il  veut ,  Jiir  deux  trétaux  monté 
Amufer  le  pont-neuf  de  jes  fornettes  fades.  Boil. 

Ducange  dérive  ce  mot  de  trefi:ellum,  qui  eft  une 
efpèce  de  trépied.  Minage  le  dérive  de  l'Anglois  treftl. 
On  donne  à  Paris  la  queftion  avec  deux  trétaux  qui, 
bandent  &  alongent  le  corps  du  patient  Ibutenu  en  l'air 
par  des  cordes.  Le  petit  tréteau  eft  pour  la  queftion 
ordinaire  -,  le  grand  tréteau  eft  pour  l'extraordinaire. 
Equuleus.  Quand  on  le  laillé  repoler ,  c'eft  fur  le  tré- 
teau qu'on  iâche,  &  qu'on  retire. 

TRETHYMIROW  ,  TECHTIMIROW.  Nom  d'une 
pet.te  ville  forte  de  la  Balle- Volhinie  en  Pologne, 
Trethymirovia  ,  Techtimirovia.  Elle  eft  fur  le  Bori- 
fthène,  environ  à  dix  huit  lieues  au  deilousde  Kiovie. 
Le  Roi  Etienne  Battori  donna  cette  ville  aux  Cofaques, 
pour  être  leur  place  d'armes ,  &  le  fiège  de  leur  Con- 
leil  de  guerre ,  &  de  leur  Général.  Les  Polonois  la  leur 
ôcerent  enfuite  -,  mais  après  plufieurs  guerres  les  Co- 
faques s'en  fonr  encore  rendus  maîtres.  Maty. 

«^  TRETOIRE.  f  f.  Inftrument  de  Vannier.  Efpèce 
de  rénaille  de  bois. 

FRETOR.  Ç.  m.  Vieux  mot.  Un  détour.  Perceval; 
dans  Borel.  Diverticulum. 

TRETORNER.  Foje;[  Trestorner. 

TRETOUR.  f  m.  Subterfuge  ,  échapatoire,  fineflè  pour    ^ 
echaper  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  en  Languedoc,  de  re- 
vijcotes.  Borel.  Suhterfugium.  Mauvais  tours  3  trahi- 
fon.  Ce  mor  eft  vieux  &  ne  fe  dit  plus. 

Li  onzième  qui  plus  favoit  j 

De  guenches  &  de  trétours, 

Vajfauts  de  guerre  &  de  efiours  ; 

Li  cuntretint  un  poi  de  temps.  Ovid.  Mf.  deBor,, 

TRETOURNER.  Vieux  v.  a.  &  n.  Se  remuer  de  tous 
côtés ,  ou  renverier. 

Quand  Sansès  ce  regarde  vit  cheoir  Béranger, 
Lajèlle  trétourner,  Ù  fuir  le  dejîrier. 

R.  D'AÎE  d'Avignon. 

TRETRANCHER.  Vieux  v.  a.  &  n.  Interrompre.  Gau- 
vin.  BoRtL.  Interrumpere. 

FRÉTRATÊTRE.  f  m.  Animal  de  l'île  de  Madagafcar. 
Il  eft  de  la  grandeur  d'une  genillè.  Il  a  la  tête  ronde, 
&■  prelqu'un  vifage  d'homme.  Tretrateter. 

TRETUIT.  Vieux  mot.  Tous,  ou  comme  les  Payfans 
difent,  tritous,  ou  très-tous.  Borel.  Onines ,univerfi. 

TREU.   VoyeiTB.v. 

TREVE,  f.  f.  Sufpenfion  d'armes  ,  ceftation  d'hoftilité? 
entre  deux  partis  ennemis.  C'eft  une  convention  faite 
verbalement  ou  par  écrit  enrre  deux  Etats ,  entre  deux 
partis  qui  fonr  en  guerre,  par  laquelle  on  s'engage  à 
fufpendre  pendanr  quelque  temps  tous  ades  d'hoftili- 
tés.  Comme  l'état  de  guerre  lublifte  toujours  malgré 
cette  convention  ,  la  trêve  expirée  ,  il  n'eft  pas  nécef- 
faire  d'une  nouvelle  déclaration  de  guerre.  Voye^  Ar- 
mistice. Induciœ.  On  fait  des  trêves  générales ,  des 
trêves  particulières.  Demander  ,  accorder  ,  prolonger 
une  trêve.  Rompre  ,  enfreindre  la  trêve. 

On  appelle  Trêve  marchande,  v.i\s  trêve  durant  la- 
quelle le  Commerce  eft  permis  entre  deux  Etats  qui 
font  en  guerre.  Acad.  Fr.  Une  convention  que  font 
les  Souverains,  qui  font  en  guerre,  de  ne  point  trou- 
bler le  Commerce  refpedfif  de  leurs  iujets.  L'envoyé- 
fous  prétexte  de  propofer  entre  les  fujets  du  Grand- 
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Maître  &  les  peuples  de  fou  Gouvernement  une  trêve 
marchande  &  la  liberté  du  Commerce,  &c.  Vertot. 
Ce  mot  vient  du  Latin  treuga ,  lignihant  la  même 

chofe.  Ménage  après  Voffius.  Calcneuyc  le  dcnve  de 
•l'Allemand  trava,  ou  trew,  qui  lignihe /oz.   Ce  mot 

vient  plutôt  de  tref,  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  , 

qui  fignifie /r/vf.  ,,,-1        o   1    1. 

Trêve  de  Dieu.  TreugaDeL  Les  delordres  &  la  licence 
■des  o-uerres  particulières  qui  regnoient  au  commence- 
men't  du  onzième  fiècle,  obligèrent  les  Evêques  à  dé- 
fendre ces  violences  en  certains  temps  ious  les  peines 
'Canoniques.  C'efl:  ce  qu'on  appela  la  Trêve  de  Dieu, 
nom  (i  commun  dans  les  Conciles  depuis  ce  temps-la. 
Le  premier  règlement  en  fut  fait  dans   un  Synode 
tenu  au  Diocèfe  d'Elne  en  Rouffillon,  l'an  1027,  le 
16  de  M3.\.  Vbyei  les  Conciles  du  Père  Labbe,  Tome 
IX,  p.  1149.  On  y  ordonna  que  dans  tout  le  Comté 
de  Rouffillon  ,  perfonne  ri'attaqueroit  fon  ennemi  de- 
puis l'heure  de  None  du  Samedi,  jufqu'au  Lundi  à 
l'heure  de  Prime ,  pour  rendre  au  Dimanche  l'honneur 
convenable  -,  que  perfonne  n'attaqueroit  en  quelque 
•manière  que  ce  fût,  un  Moine  ou.iin  Clerc  marchant 
fans  armes ,  ni  un  homme  allant  à  l'Eglile ,  ou  en  re- 
venant, ou  marchant  avec  des  femmes  i  que  perfonne 
-n'attaqueroit  une  Églife  ,  ni  les  maiions  d  alentour  à 
-trente  pas  :  le  tout   fous  peine   d'excommunication  , 
Liquelle  au  bout  de  trois  mois  fera  convertie  en  anà- 
thème.  Voilà  ce  que  l'on  appelle  la  Trêve  de  Dieu , 
8c  quels  en  furent  les  commencemens.  Dix  ou  douze 
ans  après  on  l'érendit  depuis  le  Mercredi  au  foir  jul- 
qu'au  Lundi  matin  ,  &  l'on  défendit  de  ptendre  rien 
par  force  pendant  ce  temps-là,  de  titer  vengeance  d  au- 
cune injure  ,  &  d'exiger  de  gages  d'une  caution.  On 
ordonna  que  quiconque  y  contre viendroit,  payeroit  la 
compolltion  des  loix  ,  comme  ayant  mérité  la  mort, 
ou  feroit  excommunié  &  banni  du  pays.    S.  Odi'on 
Abbé  de  Cluni ,  &  Richard  Abbé^  de  Verdun  contri- 
buèrent beaucoup  à  établir  k  Trêve  de  Dieu  ,  &  l'on 
crut  que  Dieu  l'avoit  approuvée  par  un  grand  nombre 
Ae  punitions  exemplaires  fur  ceux  qui  l'avoient  vio- 
lée. Garder  la  Trêve  de  Dieu,  violet  la  Trêve  de  Dieu, 
obferver  la  Trêve  de  Dieu.  Dominici  a  fait  une  Diller- 
tation  De  Treuga  &  Face  ,  ejujque  origine,  &  uju  in 
lellis  privatis.  C'eft-à-dire ,  de  la  Trêve  &  de  la  Paix, 
de  fon  origine  Se  de  fon  ufage  dans  les  guerres  des 
particuliers.  Cramoifi  l'imprima  en  1 649  ,  &  Burchard 
Cottclfeius  l'a  redonné  dans  fa  Bibliothèque  des  Livres 
rares  en  1719  à  lène.  Dans  les  fiècles  que  les  Seigneurs 
particuliers  en  France,  &  ailleurs,  avoient" droit  de  le 
faire  la  guerre  les  uns  les  autres ,  les  Evêques,  fur-tout 
«n  France  ,  s'oppoferent  de  toutes  leurs  forces  à  un  (1 
horrible  défordre  ;  &  ne  pouvant  le  déraciner  tou-à- 
fait^  ils  tâchèrent  au  moins  de  le  diminuer  par  la  cel 
fanon  des  hoftilités  pendant  certains  jours  marqués. 
Cette  cellàtion  s'appeloit  Treuga  Duniini,  ou  Tnvia 
Domini.  La  Trêve  du  Seigneur.  Sa  limitation  la  diftin- 
guoit  de  la  paix ,  qui  devoit  être  perpétuelle. 

On  le  dit  auffi  à  l'égard  des  difputes  &  des  procès: 
jBalzac  dit  de  l'Univerfité -,  que  c'eft  un  pays  où  il  n'y 
a  ni  paix  ni  trêve.  Ces  plaideurs  ont  fait  une  petite 
trêve,  pour  voir  s'ils  Ce  pourront  accommoder  à  l'a- 
miable. Ce  créancier  ne  donne  aucune  trêve  à  fon 
débiteur  ,  il  le  pourfuit  continuellement."  Il  y  a  difté- 
tence  entre  trêve  .,  allurement,  fauve-garde  &  fauf- 
conduit.  Les  trêves  ont  eu  lieu  entre  les  Nobles,  par 
Ordonnance  du  Roi,  ou  de  fa  Cour  de  Parlement, 
pour  faire  cellèr  pour  un  temps  la  guerre  que  l'un  fai 
foit  à  l'autre,  au  lieu  de  le  pourfuivre  en  Juftice,  au 
temps  que  le  droit  de  guerre  a  eu  lieu  entre  les  fujets 
d'un  même  Prince.  Trêves  &  fauve-gardes  enfreintes, 
trêves  briiees ,  ce  font  celles  auxquelles  on  a  contre- 
venu, qu'on  a  rompu. 
Trêve,  fe  dit  auffi  en  matière  de  douleurs ,  quand  on  y 
fent  quelque  allégement,  quelque  relâche.  InducicB, 
levamen.  Sa  goutte  lui  a  donne  quelque  trêve  dans  la 
belle  faiion.  Elle  fit  un  peu  de  trêve  à  fa  douleur.  Ch. 
ueM. 

On  dit  communément.  Trêve  de  çomplimens,  de 
cérémonies ,  trêve  d'aftaires ,  trêve  de  raillerie ,  pour 


dire ,  ne  parlons  point  de  ces  chofes-là.  Officiojîs  VôrS 
bis  Jiiperjedeamus. 

Ah  !  trêve ,  je  vous  prie ,  à  votre  Rhétorique. 
Mais  vous ,  trêve  plutôt  à  vôtre  politique.  Moi. 

Trêve  donc  ,  je  vous  prie  ,  à  vos  impertinences.  Id. 

Cher  Tibulle ,  crois-moi,  fais  trêve  à  ta  douleur. 

TRÊVES.  Nom  d'une  ville  d'Allemagne  ,  capitale  de 
l'Archevêché  &  de  l'Eleélorat  de  Trêves  ,  &  fituée  fur 
la  Mofelle  ,  à  treize  lieues  au-deiïbus  de  Metz,  &  à 
une  du  confluent  de  la  Sâre.  Treviri ,  Augufta  Trevi- 
Torum,  Treveri.  Trêves  pallè  pour  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  l'Europe.  Elle  a  été  autrefois  Impé- 
riale &  libre:  mais  l'an  1580  elle  fut  déclarée  fujette 
de  fes  Archevêques  qui  l'ont  poflêdée  depuis.  On  voit 
à  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  la  célèbre  Abbaye 
de  S.  Maximin  de  Trêves  de  l'Ordre  de  S.  Benoîr , 
dont  l'Archevêque  de  Trêves  eft  Adminiftrateur  per- 
pétuel. Maty. 

L'Archevêché  de  l'Eledorat  de  Trêves  ,  ou  le  Tré- 
vois.  Trevirenfis  ditio.  C'eft  un  des  Etats  du  Cercle 
Eleêtoral  du  Rhin.  Il  eft  borné  au  couchant  par  le 
Duché  de  Luxembourg  ,  au  nord  par  les  Comtés  de 
Manderlcheid  &  de  Wirnenbourg,  &  par  l'Archevêché 
de  Cologne  :  au  levant  par  les  Etats  de  Nallaw  -,  &.  au 
fud  par  le  Palatinat  du  Rhin  &  par  la  Lorraine.  Ce 
pays  peut  avoir  vingt-fix  lieues  du  couchant  au  levant: 
fa  largeur  eft  plus  de  la  moitié  moindre,  &  fi  inégale, 
qu'on  ne  fauroit  bien  la  déterminer.  Le  Rhin  la  di- 
vife  en  deux  parties,  dont  celle  qui  eft  au  couchant, 
le  long  de  la  Mofelle  ,  eft  incomparablemenr  plus 
grande  que  l'autre.  Ses  lieux  principaux  lont  Trêves 
capitale ,  Montabaur ,  Obcrwcfel ,  Roppart ,  Coblcntz, 
la  Forterelïè  d'Ehrenbreiftein ,  ou  d'Hermanftein ,  Co- 
chein,  Cell,  Kilburg ,  Berncaftle  &  Witlich.  L'Arche- 
vêque de  Trêves  eft  Adminiftrateur  perpétuel  des  Ab- 
bayes  de  Prum  &  de  S.  Maximin  de  Trêves,  Eleêleur 
de  l'Empire,  &  fon  Archichancelier  dans  les  Gaules  , 
Charge  dont  il  ne  fait  aucune  fonêiion.  Il  eft  élu  par 
fon  Chapitre ,  &  du  nombre  des  Chanoines ,  dont  il  y- 
en  a  feize  de  Capitulaires ,  &  vingt-quatre  de  Domi* 
ciliés.  Au  refte,  on  ne  reçoit  au  nombre  des  Cha-- 
noines  de  ce  Chapitre  aucun  Prince  ,  rarement  des 
Comtes ,  mais  iculement  des  Gentilshommes  qui  peu- 
vent faire  preuve  de  Noblefle  de  feize  quartiers, 
comme  les  Chevaliers  de  Malte.  Maty.  Valois,  Net. 
Gall.  pag.  £60.  Ù  fuiv. 

Trêves.  Nom  de  lieu.  Trevidum,  Trevidon,  Trevidul. 
Il  eft  dans  le  Rouergue ,  près  de  Milhau  fur  le  Trévé- 
zels.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  ^60. 

TRÉVÉZELS.  Nom  d'une  petite  rivière  de  France.  Tre- 
yido,  Trevij'alo.  Elle  coule  dans  le  Rouergue,  &  tombe 
dans  la  Dourbie ,  qui  la  porte  dans  le  Tarn,  Val.  Not.^ 
Gall.  p.  56*0.  Savaron  fur  Sidonius  Apolinaris. 

TREUF.  f.m.  ouTRÉUVE,  f.f  Vieux  mot.  Découverte. 
Inventio.  En  Dauphiné  ,  c'eft  l'épave.  Vbyei  M.  Sal- 
vaing,  dans  fon  Traité  des  Droits  Seigneuriaux,  L.L 
C.  61.  pag. 334,  .9j?5.  De  Laurière.  En  quelques  en- 
droits ,  le  peuple  dit  encore  trouvé.  Je  ne  iuis  point 
heureux,  je  ne  fais  jamais  de  trouve. 

TRÉVI.  C'étoit  autrefois  une  ville  Épifcopale.  Trehis , 
Treba  ,  anciennement  Trebana  civitas.  Ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  bourg  de  la  Campagne  de  Rome ,  (itué 
près  des  îburces  du  Tévéronne,  &  dépendant  de  l'Ab- 
bé de  Subiaco.  Maty. 

TRÉVICO  ,  ou  VICO-DELLA-BARONIA.  Petite  viUe 
du  Royaume  de  Naples.  Trevicum,  Trivicum,  Vicus 
Baronicz.  Elle  eft  dans  la  Principauté  Ultérieure,  à 
fept  lieues  de  Bénévenr,  vers  le  levant,  Trévico  a  un   ^ 
Evêché  fuffragant  de  Bénévent.  Maty, 

TRÉVIER.  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi  qu'on  ap 
pelle  les  Ouvriers  qui  ont  foin  des  voiles ,  le  Maître 
des  voiles  qui  a  foin  de  l'envergure  ,  &  qui  les  vifite 
à  chaque  quart,  pour  voir  fi  elles  font  en  bon  état. 
Velis  prœpofitus.  Treyk/  9"  Huître  voilierj,  Aubin. 
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TRéviGNI ,  ou  TRÉVISE.  Nom  d'une  ville  de  l'État 
de  Venife  en  Italie.  Tarvifrum,  Elle  efl:  capitale  de  la 

'  Marche  Trévifanne,  &  lituée  fur  la  rivière  de  Piévé- 
fella ,  à  Cix  lieues  de  Venife ,  vers  le  nord.  Tn'vijè  eft 
affez  grande  &  forte,  &  a  un  Évéché  fuflragant  du 
Patriarche  d'Aquiléc.  Maty. 

TRÉVIGNO.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Bifcaye  en 
Efpagne.  Trevenniurn.  Elle  ell  dans  la  contrée  d'Alava, 
à  quatre  lieues  de  Miranda  de  Ebro.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  appelée  anciennement 
Belela,  Veleia,  Vdia,  que  d'autres  placent  à  Véleia, 


viliage  de  la  même  contrée.  Maty. 


Treuil,  f.  m.  Terme  de  Méchanique.  C'cft:  un  tour, 
ou  gros  cylindre  qui  entre  dans  la  compoiîtion  des  ma- 
chines qui  élèvent  des  fardeaux ,  autour  duquel  la 
corde  eft  tortillée,  &  qui  fe  meut  par  le  moyen  d'une 
roue ,  &  avec  une  manivelle.  Sucula.  C'eft  dans  les 
Méchaniques,  un  gros  rouleau  de  bois  à  têtes  carrées, 
qui,  pofé  horifontalemenr  ,  fe  tourne  par  manivelle, 
bras,  ou  roue  échelée,  ou  à  tambour,  &  dévide  un 
cable  qui  enlevé  quelque  fardeau.  C'eft  la  marhine  or- 
dinairement appelée  axis  in  perhrockio.  Toure  ma- 
chine, dont  le  mouvement  circulaire  eft  le  principe, 
fe  nomme  Rotundaùu  dans  Vitruve.  Daviler. 

Ce  mot  vient  du  Latin  truJàliUs  mola ,  ce  qu'on  a 
dit  auffi  d'un  prellbir.  On  a  dit  en  vieux  François 
Image,  pom  dke,  gabelle jimpofition.  VoyeiTRu. 

TREVIRER.  v.  a.  Terme  de  Marine.  Voyei  Chavirer. 
C'eft  la  même  choie. 

TRhVLSAN.  Territoire  de  Trévigni.  Territorium  Tervi- 
Jinum ,  ou  Trevijanum.  Province  de  l'Etat  de  Venife 

■  en  Italie.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  le  Frioul ,  au 
nord  par  le  Bellunois  &  le  Feltrin  ;  au  couchant  par  le 
Vicentin  &  le  Padouan  ;  &  au  midi  par  le  Dogado. 
Ce  pays  peut  avoir  treize  lieues  de  long,  &  autant  de 
large.  L'air  y  eft  fort  tempéré,  &  le  terroir  agréable^ 
&  fort  fertile.  Ses  lieux  principaux  font  Trévife  capi- 
tale ,  Cénéda  &  Conegliano.  ÀIaty. 

Trévis  AN  ,  ANE.  f.  m.  &  f.  &  adj.  Qui  eft  de  Trévigni , 
ou  duTrévifan,  qui  y  appartient.  La  marche  Trévi- 
fane.  MarchiaTarvifiana ,  ou  Trevifiana.  Pays  de  l'E- 
tat de  de  Venife ,  en  Italie.  Il  comprend  le  Trévifan 
propre ,  ou  le  territoire  de  Trévigni  ,  le  Feltrin  &  le 
Bellunois.  On  y  voit  entre  les  villes  de  Feltri,  de  Bel- 
lune  &  de  Cénéda,  les  montagnes  de  Trévigni,  ap- 
pellécs  anciennement  Montes  Tarvifini ^ouTauriJàni. 
Maty. 

TRÉVISE.  Foye^  Trévigni. 

TRÉVOIS.  Voyei  Trêves  ,  Archevêché. 

TRÉVOIS,oisE.  f.m.&f.  Nom  de  peuple,  rrmr.,  C'eft 
Valois  qui  dans  fa  Notice  des  Gaules  emploie  le  mot 
Trévoîs,  mais  il  eft  mieux  dit  ded'nede  Tre'veSjceux 
de  Trêves. 

TRÉVOUX.  Petite  ville  de  la  BrelTe  ,  en  France.  Tre- 
yoldum ,  Trivultium.  Elle  eft  capitale  de  la  principau- 
té de  Dombes,  &  fîtuée  liir  la  Saône ,  à  trois  lieues 
au-deflùs  de  Lyon.  Maty.  Trévoux  a  Parlement  & 
Chambre  des  Requêtes,  avec  une  Collégiale.  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Maine ,  Prince  Souverain  de  Dombes , 
transféra  fon  Parlement  dans  certe  ville  l'an  1696,  & 
y  établit  la  Chambre  des  Requêtes.  Il  y  fit  bâtir  un 
rnagnifique  Palais  pour  le  iîège  de  la  Juftice,  Il  y  a 
établi  une  belle  Imprimerie ,  d'oi'i  font  fortis  de  fort 
bons  ouvrages ,  &  où  ce  Diéîionnaire-ci  s'eft  imprimé 
pour  la  première  fois  -,  en  forte  qu'il  en  a  retenu  le 
nom.  Il  a  fait  tracer  auffi  fur  le  terrain  le  plan  d'un 
grand  Collège.  Il  y  a  encore  à  Trévoux  une  Chambre 
du  Trélbr  pour  la  garde  des  papiers-,  un  Hôtel  pour 
la  monnoie,  &  un  Palais  pour  le  Gouverneur.  Le 
Chapitre  de  la  Collégiale  y  fut  érigé  en  1523  par  Clé- 
ment VII ,  fous  le  règne  de  Louiie  de  Savoie  mère 
de  François  I.  Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen, 
qui  eft  auffi  Confeiller  honoraire  au  Parlement ,  d'un 
Chantre,  d'un  Sacriftain,  &  de  dix  Chanoines,  tous 
Conçûtes  de  la  ville.  Le  Doyenné  eft  à  la  nomination 
des  Princes.  M.  de  Malezieu  Chancelier  de  la  Souve 
raineté  ,  a  fait  des  fondations  confidérables  dans  ce 
Chapitre.  Il  y  a  dans  les  Œuvres  de  M.  Gillet  une 
DiflèrtatioQ  fur  les  exemptions  de  péage  des  Officiers 
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des  Paflemens ,  dans  la  Ile  partie  de  laquelle  il  prouve 
que  les  Officiers  du  Parlement  de  Dombes ,  ou  de  Tré- 
voux,  jouiilènt  en  France  des  mêmes  privilèo-es  & 
exemptions  que  les  Officiers  du  Parlement  de  Paris  & 
des  autres  Parlemens  du  Royaume.  T.  I.  p.  597. 

Cette  ville  eft  ancienne.  Le  P.  Méneftrier  dans  une 
Dilïertation  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
au  mois  d'Août  1703 ,  montre  que  fon  nom  vient  de 
ce  que  le  chemin  qu'Agrippa,  gendre  d'Augufte,  fie 
faire  dans  les  Gaules  pour  les  pallàges  des  rroupes» 
fe  divifoit  là  en  trois  ,  ce  qui  en  Latin  s'appeloit  tri- 
vium,  de  tresviœ.  Les  Mémoires  de  Trévoux,  ou  lé 
Journal  dfe  Trévoux  ,  eft  un  Journal  qui  s'imprimoic 
autrefois  à  Trévoux  pat  ordre  de  Monfeigneur  le  Duc 
duMaine,  Prince  Souverain  de  Dombes.  Voyevjovs.- 
NAL.  Les  Journaliftes  de  Trévoux  font  les  Auteurs 
qui  travaillent  à  ce^  Mémoires. 
TREUQUE.  f.f.  Vieux  mot.  Une  trêve,  venant  de  frfîi-' 

Ca.  BOREL. 

TREWERES ,  TREVUREN.  Voye^  Weren. 

TREYSA.  Nom  d'une  petite  ville  du  Cercle  du  haut 
Rhin,  fituée  dans  le  Landgraviat  de  Hefte-Cailcl,  fur 
la  rivière  de  Schwalm  ,  à  une  lieue  de  la  ville  dé 
Ziengenhaim  ,  vers  le  couchant.  Treijà.  Maty. 

TREZ.   Voye^  Tref. 

TREZ.  Nom  de  lieu.  Troe^en,  Trecœ.  C'eft  une  petite 
ville  de  Provence,  dans  i'Evêché  de  Marieille,  entre 
Marfeille  &  Aix. 

TRÉZAIN,  ou  TREIZAIN.  f.m.  Sorte  de  Monnoie  de 
France.  Dans  un  Contract  de  Pan  1501 ,  je  trouve  qu^ 
le  payement  d'une  propriété  vendue ,  fe  fit  en  doubles 
appelés  tréiains ,  &  en  doubles  appelés  Carolus.  lit 
duplis  vocatis  trezains  &  duplis  de  T.  Carolus.  Je  ne 
lai  pas  la  valeur  de  cette  monnoie.  Je  fai  cependant 
que  fous  Louis  Xr&  Charles  VIII ,  il  y  avoir  des  Ibus 
qui  valoient  feize  deniers ,  &  qui  pour  cette  raifoa 
étoient  appelés  tréiains. 

TRÉZAINE.  f.f.  Nombre  de  treize. 


Comme  un  Rondeau  doit  peu  lajjèr , 
Et  qu'à  l'aije  on  peut  entajfer 
De  petits  vers  une  trézaine , 
Ici  d'une  facile  veine 
J'entreprends  de  vous  les  tracer. 

M.  de  la  Monnoie,  p.  161 ,  du  j  to,  dii 

Menagiana. 

<g:5"TREZALÉ  (Tableau).  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainfi  un  tableau  où  il  fe  trouve  de  petites  fentes 
ou  des  raies  imperceptibles  fur  fa  fuperficie  :  ce  qui 
arrive  fouvent  aux  rableaux  qui  font  peints  à  l'huile 
par-defliis  un  fond  de  détrempe,  ou  lorfqu'on  a  trop 
employé  d'huile  grade.  Enfin  le  tableau  devient  tré- 
\alé j  lorfqu'il  a  été  trop  expofé  aux  rayons  du  foleil. 
DiS.  des  beaux  Arts. 

On  dit  auffi  que  de  la  porcelaine,  de  la  poterie  ver- 
niftée  eft  tré^alée-,  lorfque  la  fuperficie  en  eft  fendue, 
gercée. 

TRÉZEAU.  Se  dir  de  trois  hommes  qui  battent  du  blé 
dans  une  aire.  Dicl.  des  Arts.  ij^i. 

TRÉZEAUX  ,  ou  TREIZEAUX.  f.  m.  pi.  On  appelle 
ainfi  en  Normandie  des  monceaux  de  gerbes  de  blé , 
amallées  dans  le  champ  ,  pour  être  chargées  &  comptées, 
plus  commodément.  Mcrgltuni  tredecim  tumuli.  Ces' 
amas  ont  été  nommés  tréteaux  ,  parce  qu'ils  étoient 
compolés  de  treize  gerbes ,  afin  queladixme  fut  levée 
plus  ailément ,  particulièrement  dans  les  lieux  011  les 
Décimateurs  n'avoient  droit  de  prendre  que  la  trei- 
zième gerbe  :  car  ce  droit  n'eft  pas  égal  en  tous  lieux. 
M.  Huet ,  t.  a.  des  DiJJertations  recueillies  par  M.  de 
Tilladet.  p.  zz8  ,  s.a.9.  On  laiilè  iur  le  champ  les  gerbes 
par  dizeaux  ou  tré\eaux ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
dixmées  ou  champartées. 

TREZINA.  Nom  d'un  ancien  bourg  de  la  Meflëni?, 
Troe\an.  Elle  eft  ir.aintenant  dans  le  Belvédète  ,  en 
Morée,  au  nord  de  la  ville  de  Coron,  &  un  peu  au 
couchant  de  celle  de  Calamata.  Maty. 
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iS::3^TREZZO.  Nom  d'une  petite  ville  d'Italie  ,  dans  le 
Milanez,  fnr  TAdda ,  aux  confins  du  Bergamafque , 
près  de  Caftello. 

T  R  I 

TRI.  Vieux  nom  de  nombre.  Trois.  Borel.  Très,  tria. 

TRIACLEUR.  i".  m.  Saltimbanque ,  Charlatan  qui  vend 
en  place  publique,  ou  fur  un  théâtre,  de  lathériaquc, 
Ou  autres  drogues,  après  avoir  amallé  le  peuple  par 
des  boufionneries.  Circulator,  CircuniforaneiLs,  Agyrta. 
Ce  mot  vient  de  Thénaque\  on  a  dit  d'abord  2%e- 
riacleur.  Vendeur  de  Thériaque,  d'où  l'on  a  tait  Tria- 
ckur. 

On  appelle  figurémcnt  TriacUur ,  un  homme  qui 
cherche  à  faire  valoir  ce  qu'il  dit ,  ou  ce  qu'il  tait , 
dans  la  vue  de  tromper.  C'eft  un  franc  triacleur. 

TRIADE  HARMONIQUE.  Terme  de  Mufique.  Trias 
harmonica.  C'eft  un  compofé  de  trois  fons  radicaux 
entendus  tous  à  la  fois ,  dont  pas  un»n'eft  à  l'oftave 
des  deux  autres,  ou  defquels  il  y  en  a  deux  qui  lent 
à  la  quinte  &  à  la  tierce  au-delliis  de  celui  qui  leur 
fert  de  fondement  :  en  un  mot  c'eft  un  accord  com- 
pofé de  la  tierce  &  de  la  quinte  -,  ce  qui  fait  avec  la 
baffe  ou  le  fon  fondamental  trois  parties  diftérentes , 
d'où  lui  vient  le  nom  de  Triade.  Mais  celui  d'harmo- 
nique lui  vient  fans  doute  de  cette  propriété  merveil- 
leulc  de  la  quinte  jufte  qui  fe  divile  naturellement  eu 
deux  tierces ,  toutes  deux  excellentes  &  très-harmo- 
nieules  ,  un  feul  fon  mis  entre  deux  autres ,  faifant  en- 
tendre tout  à  la  fois  deux  tierces,  &  par  conféquent 
une  double  harmonie.  C'eft  ce  qui  fait  que  dans  le  trio 
ftvr  tout ,  on  préfère  cet  accord  à  celui  qui^  partage 
l'odave  en  la  5  &  en  'a  4 ,  puifque  fi  d'un  côté  il  y  a 
confonance,  il  y  a  diftonance  de  l'autre,  au  lieu  qu'ici 
de  quelque  côtç.  que  ce  foit ,  l'harmonie  eft  toujours 
eomplette.  Entre  les  5  fons  qui  compofentla/nWif /^<2r- 
momque,  le  plus  grave  fe  nomme  fondamental ,  ou 
bafe,  fondement,  bafis ,fonus  fundamentalis.  Le  plus 
haut,  c'eft-à-dire,  celui  qui  fait  la  quinte,  ou  qui  ter- 
mine l'accord  en  haut,  s'appelle  partie  découverte,  ou 
exceljhsi  ou  fummus ,  n'y  ayant  rien  au-detfus  -,  &  celui 
qui  partage  tî  agréablement  &  fi  heureufement  la 
quinte  en  deux  tierces ,  eft  nommé  milieu  harmonique, 
médius  harmonicas.  Le  partage  de  la  quinte  en  deux 
tierces  fe  peut  faire  en  deux  manières,,  favoir,  i  °  ,  har- 
moniquement ,  quand  la  tierce  majeure  eft  en  bas  & 
la  mineure  en  haut,  &  pour  lors  la  triade  eft  parfaite, 
bécare  &  naturelle,  z°  Arithmétiquement ,  quand  au 
contraire  la  tierce  mineure  eft  en  bas  &  la  majeure  en 
haut  j  8c  pour  lors  la  triade  eft  imparfaite  &  molle. 
Toutes  les  deux  font  bonnes  ;  mais  la  féconde  ne  fe 
doit  employer  que  rarement ,  iur-tout  entre  les  fons 
fort  graves.  Brossard. 

TRIADIQUE.  adj.m.&f.  Terme  Eccléfiaftique  dans  l'E- 
glite  Grèque.  Triadicus-  Ce  mot  fe  dit  de  certaines 
Hymnes.  Les  Hymnes  triadiques  {ont  celles  dont  chaque 
ftiophe  finiftoit  par  la  louange  de  la  très-Sainte  Trinité, 
&  par  celle  de  la  Sainte  Vierge.  On  dit  aufïï  triadiques 
fubftantivement.  Dans  le  Triodion,  p.  65  ,  on  lit, 
Nous  chantons  les  triadiques  •,  &  après  alléluia  j  les 
Hymnes  triadiques.  Théophanes,  Hom.  XXX,  p.  228 , 
dit  en  parlant  des  Hérétiques  convertis  :  Ces  gens  qui 
outrageoient  auparavant  J^sus-Christ,  croient  main- 
tenant ,  &  connoiflant  la  vertu  du  célefte  myftère  , 
parlent  des  langues  nouvelles  ,  &  fanétifient  leurs 
bouches  en  chantant   les  hymnes  triadiques.    Voyei 

SuiCER. 

TRIAGE,  f.  m.  Choix  qu'on  fait  entre  plufieursmarchan- 
difes ,  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  Seleclio ,  deledus. 
On  a  fait  le  triage  des  Livres  de  cette  Bibliothèque , 
on  n'a  laillé  que  le  rebut.  Se  rendre  difficile  au  triage 
des  œillets.  Cult.  des  Fleurs. 

Triage  ,  fe  dit  aufli  en  termes  d'Eaux  &  Forêts ,  de  cer- 
tains buiflbns  ou  quartiers  de  forêts  qui  en  font  la  di- 
vilion.  Separatio.  Les  grandes  forêts  font  divilées  en 
plufieurs  gardes ,  c'elt-à-dire  en  portions  d'une  cer- 
taine étendue ,  commifes  aux  l'oins  d'un  fergent-gatde  ; 
Si  les  gardes  font  diyifces  en  triages  ou  CantQns,  Les 
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Officiers  de  la  Maîtrife  tout  tenus  de  faire  fouventl* 
vifite  des  forêts  de  garde  en  garde  &•  de  triage  en 
triage.  Par  la  dernière  Ordonnance ,  les  Seigneurs  qui 
ont  leur  triage  j  c'eft- à-dite,  leur  part,  ne  peuvent  rien 
prétendre  dans  les  communaux  lur  la  part  des  habi- 
tans. 

Triage.  Terme  de  Métallurgie.  Opération  par  laqueller 
on  fépare  à  coups  de  marteau  la  partie  métallique  du 
minerai  d'avec  la  roche  dont  elle  eft  enveloppée,  afin 
que  le  minerai  le  ttouve  dégagé  des  fubftances  inu- 
tiles qui  pourroieiK  nuire  à  fon  traitement  dans  le  four- 
neau de  fufion, 

TRI  AIRE.  f.  m.  Terme  de  Milice  Romaine.  C'eft  une 
lente  de  Fantaflîn  de  l'ancienne  Rome  ,  armé  d'une 
pique  &  d'une  rondache,  avec  le  cafque  &  la  cuiralle. 
Triarius ,Tertiarius.  On  les  appeloit  ainfi^  parce  qu'ils 
faifoicnt  la  troifieme  ligne.  Il  y  avoir  des  triaires  dans 
chaque  cohorte.  Ablanc. 

Polybe,  L.  VI,  diftingue  dans  les  armées  Romaines; 
quatre  lortes  de  troupes.  Les  premières  s'appeloienc 
Pilati  ou  Velites ,  loldats  aimés  à  la  légère  •,  c'étoient 
les  loldats  qui  étoient  tirés  du  plus  bas  peuple  &  les 
plus  jeunes  de  l'armée,  Les  Piquiers,  haftati ,  étoienc 
plus  âgés,  &  avoient  plus  de  lervice  que  ces  premiers. 
Les  troiliemes ,  qui  fe  nommoient  Princes,  Principes, 
étoient  encore  &  plus  anciens  &  meiUeurs  foldats  que 
ces  féconds.  Lcs'quatricmes  étoient  les  plus  vieux  fol- 
dats &  les  plus  expérimentés ,  les  plus  braves.  On  les 
plaçoit  toujours  à  la  troifieme  ligne  comme  un  corps 
de  réferve ,  pour  loutenir  les  deux  autres ,  &  rétablir 
le  combat  &  les  aflaires ,  quand  les  autres  corps  avoient 
été  rompus.  C'eft  de  là  que  venoit  leur  nom  de  Triai- 
res, 8c  le  proverbe  ad  triarios  ventum  eji;  pour  mar- 
quer que  l'on  en  étoit  à  faire  les  derniers  eilorts.  On. 
les  nommoit  auffi  Poftjignani ,  parce  qu'ils  étoienc 
rangés  après  les  Princes,  qui  porroient  l'étendart  dans 
une  légion.  Car  ce  mot  lignifie  ,  ceux  qui  font  après 
l'étendart.  Voye\  Polybe  cité,  Rojin.  Antiq.  Rom, 
L.  X.  C.  t  o.  Alexand.  ah  Alexandro-Genial.  Dier.  Z. 
V.  C.  25.  Jufte-Lipfe  ,  De  Militia  Romana ,  L.  II, 
Dial.  I.  &  IL  Godwin,  Anthol.  Rom.  L.  III.  fed.  4. 
C.  17.  &  L.  IV.  C.2. 

TRIALOGUE.  f.  m.  Dialogue  de  trois  perfonnes.  Le 
principal  ouvrage  Latin  de  Jean  Wiclef  eft  le  Dialogue 
nommé  Trialogue  luivant  l'ignorance  du  temps,  parce 
qu'il  y  fait  parler  trois  perfonnages ,  la  Vérité ,  le  Men- 
fonge  &  la  Prudence.  C'eft  comme  un  corps  de  Théo- 
logie qui  contient  tout  le  venin  de  fa  Do6lrine.  FleiL* 
ry  j  Hift.  Eccl.  in- 12.  tom.zo.p.^SQ. 

TRIANGLE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Figure  com-< 
prife  fous  trois  lignes ,  &  qui  a  par  conféquent  trois 
angles,  Tnangulum. 

Triangle  rediligne,  eft  celui  qui  eft  compris  fouS  trois 
lignes  droites.  Les  trois  angles  d'un  triangle  rediligne 
fonr  égaux  à  deux  droits.  On  l'appelle  reèlangle ,  lorf- 
qu'il  a  un  angle  droit,  &  par  conféquent  les  deux  au- 
tres aigus  :  équilateral ,  équilatère  ,  ou  équiangle  , 
lorlque  les  trois  cotés ,  &  par  conféquent  les  trois  an^ 
gles  font  égaux  :  ijbcèk  j  lorfque  deux  côtés  font 
égaux  :  triangle  fcalène ,  celui  dont  les  trois  côtés  font 
inégaux  j  Scalenum,  fait  du  Gïcc  Jkallanun,  dérive 
de  Jkollios ,  tortu.  Le  triangle  Jphérique ,  eft  celui  qui 
eft  compris  fous  trois  fcgmens  de  grands  cercles  de  la 
Iphère.  Ses  trois  angles  font  toujours  plus  de  deux 
droits,  &;  moins  quelîx.  Triangle  curviligne  j  eft  celui 
qui  eft  compris  tous  trois  lignes  courbes.  Le  triangle 
mixtiligne  ,  eft  celui  qui  eft  compris  fous  des  lignes 
de  ditlerentes  elpèces:  le  triangle  oxigone  a  les  trois 
angles  aigus,  obliquangle  aies  angles  obliques ^  c'eft- 
à-dire,  qu'aucun  n'eft  droit.  Amblygone  a  un  angis 
obtus.  On  l'appelle  aulîi  ohtufangle. 

La  trigonométfie  enleigné  à  réfoudre  toutes  fortes 
de  triangles.  Toute  la  Géométrie  &  l'Aftronomie  dé- 
pendent beaucoup  de  la  connoiftance  des  triangles. 
Quand  on  connoît  d'un  triangle  j  ou  les  trois  cotés, 
ou  deux  côtés  &  un  angle  ,  ou  deux  angles  8z  un  cô« 
té ,  on  connoît  le  refte  par  la  Trigonométrie.  Vbye^ 
le  Traité  des  triangles  en  nombres  ,  compote  par  le 
Ileiir  Frenjcle,  imprimé  féparémen:  en  un  vol.  in-iij 


Se  inféré  dans  les  Mémoiics  de  l'Académie  des  Sciences, 
où  il  y  a  pluiieurs  belles  propriétés  de  nombres.  Le 
triangle  générateur  en  nombres ,  celui  qui  fert  à  trou- 
ver d'autres  triangles  (cmblabics. 
Triangle,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortification.  C'eft  un  ou- 
vrage donc  les  trois  angles  iont  formés  par  des  bâf- 
rions coupés ,  ou  des  demi-baftions. 
Triangle  ,  eft  aufli  un  inftrument  d'arracheur  de  dents  : 
il  ell  dentelé,  &  fait  en  triangle,  autour  duquel  il  met 
du  linge  pour  porter  quelque  liqueur  dans  une  dent. 
Trianguluni  dentifcalpum. 
Triangli:.  Terme  de  Marine.  C'efl:  un  échaftkud  que 
l'on  fait  de  ttois  planches ,  &  qui  iert  à  travailler  lur 
les  cotés  du  vaillèau.  Tabulaturn  nauticuni  triangida- 
turn.  Le  triangle  eft  compolé  d'un  traverfin  ,  d'une 
accote  qui  prend  de  travers  fous  le  traverfin  ,  &  va 
s'appuyer  fur  le  cote  du  vailIeau  ,  ou  qui  demeure 
debout,  &  s'appuye  à  terre,  &  d'un  arc-boutant  qui 
eft  attaché  au  bout  du  traverfin ,  &:  qui  montant  en 
haut  de  travers ,  eft  auffi  cloué  au  coté  du  vaiileau. 
Quelquefois  on  n'y  met  point  d'arc-boutant.  Triangle 
fe  dit  enraie  des  trois  barres  du  cabeftan ,  que  1  on 
fufpend  autour  des  grands  mâts ,  lorfqu'on  veut  les 
racler. 
Triangle  carré ,  eft  un  inftrument  de  bois  fervant  aux 
Menuifiers  &  aux  Charpentiers.  Triangle  ongle  ou  à 
onglet ,  eft  encore  un  inftrument  de  Charpentier.  Au- 
bin. 
Triangle.  Terme  d'Aftronomie.   Conftellation  fepten- 
trionale.  Triones.  Elle  eft  compofée  de  quatre  étoiles  ; 
trois  de  la  ttoifieme  grandeur  ,  &  une  de  la  quatrième. 
Le  triangle  auftral  eft  une  des  dix-huit  nouvelles  conl- 
tellations  métidionales  -,    elle  eft  compofée  de  cinq 
étoiles,  une  de  la  cinquième  grandeur,  une  de  la  qua- 
trième &  trois  de  la  rroiiîeme. 
Triangle  ,  eft  aufli  un  terme  de  Chiromancie.  Le  triangle 
eft  au  milieu  de  la  main,  On  l'appelle  autrement  plaine 
de  Mars. 
Triangle.  Les  trois  cierges  qu'on  allume  le  Samedi 
faint  ,   quand  on  fait  le  feu  nouveau  ,  fe  nomment 
triangle  ,  en  Latin  Arimdo  cum  tribus  candelis. 
TRIANGOLO.  Nom  d'une  île  de  la  mer  du  Nord  ,  en 
Amérique.  Triangulum.  C'eft  une  des  Lucayes  ,  & 
fituée  entre  celles  de  Samana  &  de  S.  Salvador.  Maty. 
TRIANGULAIRE,  adj.  Qui  a  trois  angles.  Triangularis. 
Une  place  triangulaire  ,  de  figure  triangulaire.   Un 
prilme  triangulaire ,  eft  un  verre  taillé  à  trois  faces, 
&c  qui  fait  voir  les  couleurs  de  l'Iris. 

En  Anatomie  on  donne  ce  nom  à  difFérens  mufcles. 
Le  fécond  des  mufcles  propres  de  la  lèvre  eft  le  trian- 
gulaire ,  qui  eft  l'antagonifte  de  l'incifif  II  prend  ion 
origine  de  la  partie  latérale  &  exrerne  de  la  bafe  de  l'os 
de  la  mâchoire  inférieure  :  &  va  s'inférer  proche  de 
l'angle  de  la  bouche ,  à  la  lèvre  fupédeure  qu'il  abailïê. 
Dionis.  Lefléchifteur  des  lombes  s'appelle  auili  trian- 
gulaire ,  à  caule  de  fa  figure  à  trois  angles ,  donr  il  y 
en  a  deux  à  fa  bafe ,  où  il  prend  fon  origine  à  la  partie 
poftérieure  de  la  côte  de  l'os  des  îl^s ,  &  de  la  partie 
latérale  &  intetne  de  l'os  facrum.  L'autre  angle  eft  à 
fa  pointe,  où  eft  fon  infertion  à  la  dernière  des  fauftes 
côtes,  &  à  toutes  les  apophifes  tranlverles  des  vertè- 
bres des  lombes.  Ce  mulcle  avec  fon  congénère  flé- 
chit l'épine  en  devant.  Id.  Un  mufcle  de  la  refpiration 
porte  encore  ce  nom  •,  car  le  premier  de  ceux  qui  ref 
ferrent  le  thorax ,  s'appelle  triangulaire.  Il  eft  fitué  au 
dedans  de  la  poitrine  ,  occupant  la  partie  extérieure 
du  fternum  :  il  prend  ion  origine  de  la  partie  inférieure 
du  fternum  par  une  bafe  allez  large  \  &  montant  en 
haut,  va  s'inléret  aux  cartilages  des  côtes  fupérieures 
jufqu'à  la  deuxième  :  fi  bien  qu'en  les  tiranr  en  bas 
vers  fon  principe ,  il  relTcrre  &  rétrécit  la  poitrine.  Id. 
TRIANON.  f.  m.  C'eft  dans  un  parc,  un  pavillon  éloigné 
du  Châreau  ,  comme  le  Tnanon  de  Sainr-Cloud  &■ 
autres.  Ces  lortes  de  pavillons  ont  pris  leur  nom  de 
celui  que  le  Roi  avoir  fait  conftruire  prcs  de  Verlaillcs, 
&  qu'il  a  fait  depuis  rebâtir  au  même  endroit  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Le  Céfino  des  Itxiliens  eft 
un  bâtiment  de  cette  efpèce,  &  de  pareil  ulage  pour 
plus  de  retraite  &  de  fraidieur ,  comme  il  y  en  a  a 
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prefque  toutes  les  grandes  Vignes  en  Italie.  Daviler. 
^des  quadratœ  ftmâurœ.  On  a  donné  le  nom  de 
Tnanon  à  ces  fortes  de  pavillons,  à  caufe  de  celui  du 
Roi  ptoche  de  Verfailles. 

C'eft  une  maifon  de  campagne  du  Roi ,  bâtie  par 
Louis  XIV,  lituée  dans  le  parc  de  Verfailles.  Triano- 
niurn  Cette  maifon  n'eft  pas  fort  grande,  eu  égard 
au  château  de  Verfailles  ;  mais  elle  eft  fort  bien  bâtie, 
incrultee  de  Marbre  de  diverfes  couleurs  -,  ornée  d'a- 
meublemens  très-précieux  &  très-beaux,  &  d'une  pro- 
-^T?!'?,';.^,^'^"''''-  ^""^  J^''^'"^  de  Trianon  font  délicieux. 
TRL-iytRDIN,  ou  TRIVERDIN.  f.  m.  Nom  de  Bri- 
gands du  XIL-fiècle.  Triaverdinus.  Dans  le  IIL  Concile 
de  Latran  au  Cbap.  27,  qv,i  a  pour  titre,  des  Héré- 
tiques, de  Hœreticis,  les  Triaverdins  font  joints  aux 
Brabançons ,  aux  Caftcreaux  &  aux  Bafques  :  fur  cela 
on  les  rraite  d'hérétiques ,  &  l'on  prend  ce  nom  pour 
un  nom  de  fede  :  cependant  le  Concile  ne  leur  re- 
proche point  d'hérélie  ;  il  dit  qu'ils  exercoient  fur  les 
Cnretiens  des  cruautés  fi  grandes,  qu'ils  li'épargnoicnt 
ni  les  Egliles ,  ni  les  Monaftères,  ni  les  veuves ,  ni  les 
filles,  ni  les  vieillards,  ni  les  jeunes  gens ,  ni  âge  enfin, 
ni  fexe  ,  mais  qu'à  l'imitation  des'Payens  ,  ils  rava- 
geoient  &  ruinoient  tout.  Sur  quoi  il  ordonne  que 
ceux  qui  les  prendront  ou  retiendront  à  leur  ièrvice, 
qui  leur  donneront  retraite  ,  qui  les  protégeronr  dans 
les  pays  où  ils  faifoient  leurs  courfes,  foient  publique- 
menr  dénoncés  tous  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes, 
&  frappés  des  mêmes  peines  que  les  nouveaux  Ma- 
nichéens, défignés  par  les  noms  de  Cathares^  Patarins, 
Publicains,  &c.  qui  reçurent  dans  la  fuite  le  nom  d'Al- 
bigeois ,  &  défend  qu'on  leur  rende  la  communion 
avant  qu'ils  aient  renoncé  au  commerce  avec  ces  fortes 
de  gens.  Or  de  là  il  ne  s'enfuit  rien  autre  chofe,  finon 
que  les  Triaverdins  étoient  des  Avantutiers^  des  Bri- 
gands, qui  dans  les  guerres  particulières  qu'on  fe  faifoit 
alors,  fe  louoienr  pour  faire  la  guerre,  &  la  faifoient 
en  Brigands ,  &  avec  beaucoup  d'inhumanité.  Voyei 
Brabançon. 

On  ne  fait  d'où  vient  ce  mot ,  ni  ce  qu'il  fignifie. 
Du  Cange  croir  qu'au  lieu  de  Triaverdini ,  dans  le 
Concile  de  Latran,  il  faudroit  peut-être  lire  Triamel- 
lini  y  &  qu'ils  auroienr  été  ainlî  nommés  d'une  arme 
dont  ils  fe  iervoient.  Si  cela  étoit,  il  faudroit  les  appe- 
ler Trialemellini  ^  &  non  pas  Triamellini  ;  car  Dur 
Cange  lui-même  appelle  cette  arme  trialemellum ,  & 
dit  que  c'eft  une  longue  épée  à  trois  lames  -,  mais  il 
n'eft  pas  fi  aifé  de  croire  que  de  Trialemellini  l'on  ait  fait 
Tnaverdini.  Ainfi  le  mieux  eft  de  ne  rien  changer, 

TRIBADE.  f.f.  Femme  qui  a  de  la  paffion  pour  une  au- 
tre têmme.  Tribas.  Gotlt  aufîî  inexplicable  que  la  paf- 
fion d'un  homme  pour  un  autte  homme. 

TRIBALLE.  f.  f.  Chair  de  porc  frais  cuire  dans  la  graiflè 
qui  fe  vend  dans  les  Foires.  Dicl.des  Arts.  zy^l. 

TRIBALLE R.  Vieux  verbe.  Remuer  fort ,  branler. 
Borel. 

TRIBAR.  f.^m.  On  appelle  ainfi  cette  machine  compofée 
de  trois  bâtons ,  qu'on  met  au  cou  des  pourceaux  pour 
les  empêcher  de  palier  au  travers  des  haies ,  &  d'entrer 
dans  les  jardins.  De  ces  rrois  bâtons  eft  venu  le  uom 
de  Tribar.  M.  Huet,  t.  z.  des  Dijf.  rec.parM.  Tilla- 
det ,  p.  zxg. 

TR.IBART  ,  eft  dans  Cotgrave ,  qui  l'explique  par  bâton 
court.  Le  nouvel  Editeur  du  Diélionnaire  des  Arts  écrie 
Tribard.  f.  m.  Bâton  que  l'on  pend  au  cou  d'un  chien 
pour  l'empêcher  de  courir  après  les  brebis  ou  d'enrrer 
dans  les  vignes  qui  commencenr  à  mûrir.  Les  Ordon- 
nances de  Police  d'Angers  di  fent  Landon.  Les  Sei- 
gneurs jaloux  du  droit  de  challè,  ont  grand  foin  de  re- 
commander aux  Payfans  de  mettre  dc.>  tribards  au  cou 
de  leurs  chiens ,  pour  leur  ôter  la  liberté  de  challèr. 

Tribart.  f.  m.  Vieux  terme  burlefque.  Mentula.  Il  le 
trouve  dans  Marot. 

TRIBAPvT,  ou  TERBART.  Nom  d'un  bourg  du  Comté 
d'Argile^  en  Écolle.  Terbartiuni.  Il  eft  fur  l'ifthme  de 
la  prefqu'ile  de  Cantyr,  à  quatre  lieues  de  Kilmorej 
vers  le  fud.  Maty. 

TRIBESES.  Nom  d'un  bourg  de  la  Poméranie  Royale, 
litué  dans  le  Comté  de  Bard ,  à  (\\  lieues  de  la  ville 
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de  ce  nom ,  vers  le  midi.  TnheJ'a.  On  croit  que  ce  lieu 

porcoit  anciennement  le  nom  de  Tributum  Cœjaris. 
TRIBOCK,  f.  m.  Vieux  mot.  Machine  de  guerre  ,  dite 

/n/^wt-e/H/n,  trcbuchet.  BoREL.  ,,  m 

e:^  TRIBOMETRE.  T.m.  Nom  que  donne  MuHciien- 

broek  à  une  machine  dont  il  le  lert  pour  melurcr  les 

frottemens.  ^        ^  ,    ,,    . 

Q-RIBORD,  ou  STRIBORD.  f.m.  Terme  de  Manne 
qui  (igniiie  le  coté  droit  du  vaiffeau  ,  en  regardant 
Tavant ,  ou  de  la  poupe  à  la  proue.  Dextrum  navis 
latus.  C'cfl:  la  même  chofe  que  ftribord  &  tienbord. 
Tribord  tout  ,  c'cft  le  commandement  pour  poudcr 
toute  la  barre  du  gouvernail  à  droite.  Tribord  ou  ftri- 
bord, vient  de  dextribord ,  le  bord  de  main  droite. 

TRIBORDAIS.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  fur  mer  la  par- 
tie de  réquipage  qui  doit  faire  le  quart  du  tribord. 
Vigiliarum  nauticarum  dextra  pars. 

TRIBOUILLER.  v,  a.  Terme  populaire  -,  pour  dire  ,  Re- 
muer, agiter,  troubler.  Agitare ^  rnovere.  Je  me  lens 
tour  tribouillerle  cœur,  lorfque  je  te  regarde.  Mol. 
Autrefois  on  difoit  tribouler,  témoins  ces  vers  anciens 
cités  par  Borel. 

Tapei,  irompeij  tourmenteij  trondele[, 
Brifii,  rijlei,  tempeftei,  triboulez, 
Poleij  couleij  épante^,  éperdus^ 
Rongei,  penfifs,  tondus,  patibukl. 
Pris  ^  furpris,  pillei,  Ù  petellei. 

TPvIBOUL.  f.m.  Vieux  mot.  Tourbillon.  Ovide  Mf.Bo- 

REL.  Turbo.  ^ 

TRIBOULET.  f.  m.  Terme  d'Orfèvre.  C  ell  une  allez 
grolle  quille  de  bois,  dont  on  fe  fert  pour  arrondir  la 
befogne  ,  pour  former  les  cercles  ,  les  gorges ,  &c. 
Metula  Lignea  aurifiibri. 
TRIBOULET.  f.  m.  Vieux  terme.  Un  fou.  Borel.  Stul- 
tus ,  injanus ,  morio. 

On  dit  proverbialemenr.  Servir  de  triboulet^ ,  pour 
dire,  fervir  de  fou,  faire  rire  la  compagnie.  L'origine 
de  ce  nom  &  de  ce  proverbe  vienr  d'un  certain  fou 
de  Louis  XII ,  qui  s'appeloit  Triboulet,  &  qui,  dit-on, 
étoit  fort  plaifant.  Hiftrionem  a  gère. 
TRIBRAQUE.  f.m.  Terme  de  Prolbdie  Grecque  &  La- 
tine. Pied  de  vers ,  compofé  de  trois  fyllabes  brèves. 
Tri'brachus  ,  pes  trium  JyLlabarum  brevium ,  comme 
légère. 

Ce  mot  vient  de  Tpe??,  &  de  hi.yy<,  brèves. 
TRIBU,  f.  f.  Certaine  quantité  de  peuple  dont  on  fait  la 
diftribution  en  plufieurs  quartiers.  Tribus.  Le  peuple 
Juif  étoit  divile  en  douze  Tribus.  C'étoient  les  def- 
cendans  des  douze  enfans  de  Jacob.  Ces  Tribus  font, 
la  Tribu  de  Juda ,  la  Tribu  de  Ruben  ,  la  Tribu  de 
G  ad,  la  Tribu  d'Aler  ,  la  Tribu  de  Dan,  la  Tribu  de 
Nephtali ,  la  Tribu  d'Éphraïm ,  la  Tribu  de  ManalTé , 
la  Tribu  de  Siméon ,  la  Tribu  de  Lévi,  la  Tribu  d'Il- 
fachar ,  la  Tribu  de  Zabulon  ,  la  Tribu  de  Benjamin. 
Ce  qui  fait  treize  Tribus  pour  douze  Patriarches  feu- 
lemenr,  parce  que  la  pollèflîon  de  Jofeph  fut  partagée 
en  deux  Tribus,  celle  de  Manallé  ,  celle  d'Éphraïm. 
Nous  avons  parlé  de  chacune  en  Ion  lieu.  Il  y  eut  dix 
Tribus  qui  le  révoltèrent ,  &  qui  fuivirent  Jéroboam. 
La  ville  d'Athènes  étoit  partagée  en  dix  Tribus.  Le 
peuple  Romain  étoit  d'abord  divifé  en  trois  Tribus 
feulement ,  &  de  ce  nombre  de  trois  a  été  fait  le  mot 
de  Tribus.  Romulus  avoit  fait  ce  pattage  félon  les 
Nations  qu'il  avoit  rademblées.  La  première  des  A!ba- 
nois ,  la  féconde  des  Sabins ,  &  la  troilieme  du  mélange 
des  fugitifs  qui  étoient  venus  chercher  un  afyle  à  Rome. 
Servius  Tullius  craignant  que  ce  parrage  ne  causâr  des 
féditions  ,  divifa  les  habitans  de  Rome  par  canrons , 
non  point  par  Nations.  Il  la  diftribua  en  quarre  quar- 
tiers ,  ou  quarte  Tribus  ;  &  parce  qu'un  grand  nombre 
de  Citoyens  s'étoient  retirés  à  la  campagne,  il  en  com- 
pofa  vingt-fix  autres  Tribus  :  en  forte  que  dès  ce  temps- 
là  le  peuple  Romain  étoit  partagé  en  trente  Tribus. 
Les  Tribus  Ruftiques  étoient  plus  honorables  que  les 
Tribus  Urbaines.  On  augmenta  depuis  le  nombre  des 
Tribus  jufqu'à  trentc-ciuq.  Mais  on  ne  les  parcageoit 
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plus  félon  les  quartiers  de  Rome  :  cela  dépcndoit  des 
Cenfeurs ,  qui  formoient  leur  rôle  comme  il  leur  plai- 
foit ,  confondant  fouvent  les  Tribus  de  la  campagne 
avec  celles  de  la  ville.  On  n'étoit  poinr  abfolument 
Citoyen  de  Rome ,  à  moins  que  l'on  n'eût  droit  de 
Tribu;  c'eft-à-dire,  que  l'on  ne  fût  enrôlé  en  l'une 
des  trente-cinq  Tribus  :  ce  qui  emporroir  le  privilège 
de  pouvoir  être  élevé  aux  honneurs  des  Magiftratures, 
&-  le  droir  de  lufirage  dans  les  allemblées  du  peuple. 
C'eft  ce  qu'on  appeloit  Jus  Quiritium.   Les  Citoyens 
des  villes  municipales  n'étoient  que  des  Citoyens  im^ 
parfaits,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  Tribus.  Les 
Affranchis  aclietolent  le  droit  de  Tribu  ^  qui  ne  leuC 
apparcenoit  pas  de  plein  droit,  bien  qu'ils  fuffent  Ci- 
toyens de  Rome.  Vbye:{  Loyfeau.  Voici  les  noms  des 
5  5  Tribus  Romaines.  i°  La  Palatine  ,  Palatina.  2°  La 
Sxhiwame /Suburana.  5°  LaColine,  Co//i/7a-  4°  L'Ef- 
quiline,  EJquiLina.  5°  La  Tribu  Romilia.  6^  LaTnba 
Aimilia.  7°  La  Cruftumine ,  Cruftumina.  8°  La  Tribu. 
Cornelia.  9°  La  Trcbu  Fabia.   10^  La  Tribu  Galeria. 
1 1°  La  Tiibu  Lemonia ,  ou  Lémoniennc.  11*  LaJn- 
buMentina,  ou  plutôt  Menenia.  1 3°  LaOcriculaine, 
Ocriculana.  î^"  La  Tribu  Fapiria.  1 5°  La  Tribu  Pol- 
lia.    16°  La  Tribu  Fopillia.  17°  La  Tribu  Pupinia. 
18°  La  Tribu  Sergi a.  19°  La  Tr/^u  Véjentine,  Vejen- 
ttna.   20°  La  Tribu  Voltinia.  21°  La  Tribu  Claudia. 
î  2°  La  Stellatine  ,  5r<f//a/w2a.    25°  La  Tormentine  , 
Tormentina.  24"  Celle  de  i'Arno,  Arnenfis.  25"  La 
Sabanne,  Sabatina.    26"  La  Pomptine  ,    Pomptina. 
27"  La  TnbuPobilia.  28"  La  Tnbu  Mœcia.  2.9"  La 
Tribu  Scaptia.  50°  LOfentine,  Ofentina.  31"  LaFa- 
lérine  ,  Falerina.   3  2°  La  Tribu  de  l'Anio ,  Anienfis. 
55°  LaTérenrine,rfrf,'2r//2^.  54°  La  Véline,  Vdina. 
3  <"  La  Quirlne ,  Quirina.  Quelques-uns  les  rapportent 
en  un  autre  ordre.   On  en  trouve  encore  quelques 
autres  dans  les  anciennes  Infcriptions  &  les  Auteurs, 
favoir,  la  Tribu  P inaria,  !a  Tnbu Sappinia ,  la  Tnbu 
Camilla  ,  ou  Camillia..  la  Tnbu  Ccjiia  ,  &  la  Cluen- 
tia ,  la  Tribu  Cluvia  ,  la  Tribu  Duniia  ,  la  Tnbu  Ml- 
nucia,\a  Tnbu  Papia,  la  Tnbu  Tuna,  la  Tnbu  Ve- 
turia ,  la  Tnbu  Al, Lia ,  la  Tnbu  JuUa ,  la  Tribu  Flayia, 
la  Tnbu  Ulpia. 

M.  de  Giri  de  l'Académie  Francoife ,  dans  fa  Traduc- 
tion de  l'Apologétique  de  Tertuîlien,  évite  le  mot  de 
Tribu,  &  dit,  les  (juatiier;  de  Rome.  Nous  remplit 
fous  tout  ce  qui  reconnoït  votre  p'-iillance,  les  viùes, 
les  forcerellès ,  les  îles ,  les  Provinces ,  les  Allemblées 
du  peuple  j  les  Armées  ,  même  les  Quartiers  èc  les 
Dixaines  de  Rome ,  le  Palais ,  le  Sénat  &  les  Places 
publiques  -,  enfin  nous  ne  vous  laiilons  que  les  l  em- 
ples.  On  ne  leroit  pas  aujourd'hui  lî  fcrupuieux  -,  & 
M.  l'Abbé  Valloult,  qui  vient  de  donner  une  Traduc- 
tion nouvelle  du  même  Ouvrage ,  ne  fait  point  diffi- 
culté de  dire  vos  Tribus  ,  &  fur-tout  dans  un  Ouvrage 
d'érudition,  ce  Icrupule  feroir  hors  de  laifon.  Ajoutez 
à  cela,  que  Quartiers  de  Rome  n'eft  pas  la  même  chofe 
que  Tribu. 

Tribu.  Terme  de  l'Univerllté  de  Paris.  Tribu.  Il  y  a 
quatre  Nations  fondées  dans  l'Univerfité  de  Paris  : 
celle  de  France ,  de  Picardie,  de  Normandie  &  d'Alle- 
magne. Ces  quatre  Nations ,  à  la  referve  de  celle  de 
Normandie ,  font  fubdivifées  en  Tribus.  Celle  de  France 
acm(\Tnbus  qui  portent  chacune  le  nom  d'une  Arche- 
vêché :  La  Tnbu  de  Paris  ,  de  Sens ,  de  Reims ,  de 
Tours  &  de  Bourges.  La  Narion  de  Picardie  eft  aulTi 
divifée  en  cinq  Tribus  qui  portent  le  nom  d'un  Eve- 
ché-,  la  Tribu  de  Beauvais,  d'Amiens,  de  Noyon,  d« 
Laon&deTérouane.  La  Nation  d'Allemagne  n'a  que 
deux  Tribus:  celle  des  continens  &  celle  des  Infulaires. 
Chaque  Tribu  a  fon  Doyen. 

Tribu  ,  en  termes  d'Hiftoire  Monaftique.  On  donnoit 
ce  nom  à  une  cerraine  quanrité  de  Moines  qui  avoienc 
fous  l'Abbé  un  Supérieur  parriculier.  Les  Monaftères 
de  S.  Pacôme  étoient  divifés  en  plufieurs  familles,  quj 
chacune  avoir  fon  corps-de-logis  à  part.  Trois  ou  qua- 
tre familles  unies  enfemble  failbient  ce  qu'on  appelle 
une  Tnbu.  Tillcm.  Hift.  Eccl. 

TRIBULATION.  f.  f.  Terme  de  Dévotion.  Affliction , 
advcrficé  qu'on  prend  en  gré  ,  comme  venant  de  la 
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part  de  Dieu.  Tribidatio  ,  afflicîio  ,  mœror  ,  dolor. 
Les  Juftes  vivent  en  repos  au  milieu  des  tribulations 
Sz  des  adverfités.  Les  tribulations  de  ce  monde  fervent 
à  notre  fandifîcation.  Fléch.  Les  tribulations  n'ébran- 
lèrent pas  fon  courage.  Id.  A  l'égard  des  particuliers, 
la  proipérité  &  la  tribulation  font  fort  équivoques , 
&  l'on  ne  fauroit  juger  qui  font  ceux  que  Dieu  hait 
ou  qu'il  aime ,  par  les  afflidions ,  par  les  adverfités. 
Fléch.  Il  fe  dit  quelque  fois  en  riant  :  N'eft-ii  pas  ar- 
rivé quelque  tribulation  à  votre  amour  ?  Mol. 

TRIBULE.  f  m.  Plante  qui  pouilè  .plufieurs  tiges  cou- 
chées par  terre,  rondes,  velues ,  divifées  en  rameaux. 
Ses  feuilles  font  rangées  plufieurs  enfemble  le  long 
d'une  côte,  femblables  à  celles  du  pois  chiche,  ou  de 
la  lentille ,  velues.  Ses  fleurs  font  à  cinq  feuilles  jaunes, 
difpofées  en  rond,  attachées  à  des  pédicules  afièz  longs. 
Lori'que  cette  fleur  eft  pallée ,  il  lui  fuccède  un  fruit 
épineux ,  femblable  en  quelque  manière  à  une  croix 
de  Malte.  Il  eft  compofé  de  quatre  ou  cinq  pièces  dans 
lefquelles  fe  trouvent  trois  ou  quatre  niches  qui  ren- 
ferment chacune  une  femence.  En  Latin  ,  tribulus  ter- 
reftris  jciceris  folio  j,  fruclu  acukato.  G.  Bauh.  La  fe- 
mence du  tribale  eft  boiuie  contre  la  gravelle  &  con- 
tre les  venins. 

Tribule  aquatique  ,  eft  une  autre  forte  de  plante  qui 
croît  dans  les  rivières  &  dans  les  lacs ,  &  qui  poulie 
des  tiges  longues  ,  grêles ,  garnies  d'elpace  en  efpace 
de  beaucoup  de  fibres.  Ces  tiges  groffilîènt  vers  la  lu- 
perficie  de  l'eau ,  d'où  naillent  des  feuilles  larges,  fem- 
blables en  quelque  manière  à  celles  du  peuplier,  cré- 
nelées en  leur  circonférence ,  attachées  à  de  longues 
queues.  Sa  fleur  eft  petite;  elle  a  quatre  feuilles  blanches 
dilpofées  en  rond,  ioutenues  par  un  calice ,  d'où  il  fort 
un  piftil ,  qui  devient  enfuite,  avec  le  calice  un  fruit 
prelque  rond,  garni  de  pointes,  &  d'une  feule  cavité, 
dans  laquelle  il  y  a  une  lèmence  prefque  femblable  à 
une  châtaigne.  Le;  pointes  de  ce  fruit  ne  font  propre- 
ment que  les  feuilles  du  calice  changées  en  pointes. 
M.  de  Tourneforr  a  fait  un  genre  de  cette  plante,  Tri- 
buloldes ,  &  l'efpèce  Tribuloides  vulgare ,  a^iuis  innaf- 
cens.  On  appelle  ces  fruits  châtaignes  d'eau;  ils  con- 
tiennent un  noyau  blanc  ,  bon  à  manger  ,  d'un  goiit 
agréable.   En  Latin  ,    Tribulus  aquaticus.  G.  Bauh. 
Macre  ou  faligot.  Il  y  a  des  endroits  où  on  mange  les 
châtaignes  d'eau  comme  les  autres  châtaignes  -,  on  les 
réduit  même  en  farine  pour  en  faire  du  pain,  comme 
dans  le  Mans. 
'TRIBUN,  l.m.  Magiftrat  Romain,  pris  du  peuple  pout 
le  garantir  de  l'opprefïîon  des  Grands,  &  défendre  la 
liberté  du  peuple  contre  les  entreprifes  des  Confuls  & 
du  Sénat.   Tribunus  populi.  Les  Tribuns  di.i  peup'e 
furent  établis  l'an  de  Rome  259.   C'eft  un  Magiftrat 
que  l'on  accorda  au  peup'e,  pour  le  garantir  des  vexa- 
tions &  de  la  cruauté  des  Ufuriers ,  &  pour  l'obliger 
à  quitter  le  Mont  Aventin  où  il  s'étoit  retiré.  L'année 
fuivante  260  lous  le  II  Conli;  at  de  Caffius  Vilceliinub 
&  d'Aul.  Pofthumius  Aruncus ,  on  en  crj a  cinq  ,  &  on 
leur  donna  le  nom  de  Tribuns ,  parce  qu'ils  étoient  pris 
d'abord  d'enire  les  Tribuns  des  Soldars.  Au  commen- 
cement on  en  créa  deux  feulement ,  &  ces  deux  en 
"aflocJerent  trois  autres.  Ce  nombre  de  cinq  fut  aug- 
menté julqu'à  dix  parL.  Trébonius.  Us  étoient  comme 
les  Chefs  &  les  Proteûeurs  du  peuple.    Us  convo- 
quoient  l'AlTcmbiée  du  peuple  quand  il  leur  plaifoit , 
ëc  fouvent  ils  y  faifoient  abroger  les  décrets  du  Sénat. 
.On  ne  pouvoit  rien  conclure  lans  leur  confentement, 
qu'ils  marquoient  en  appofani  la  lettre  T  au  bas  du 
decrer.  Ils  en  pouv  oient  empêcher  l'exécution  fans  en 
rendre  raifon  ,  &  en  foufcrivant  feulement  veto.  Us 
appeloient  quelquefois  les  Confuls  ^  ou  le  Didateur 
en  jugement  devant  le  peuple.  Augufte  lui-même  fut 
Tribun  pendant  37  ans.  Tibère  prit  aulTi  cette  qualité, 
auffi-bien  que  ceux  qui  le  luivirent,  &  ils  avoient  foin 
de  faire  marquer  fur  leurs  médailles  les  années  de  leur 
Tribunat,  Tribunitics potejîatis  :  mais  c'étoitpour  s'em- 
parer de  toute  l'autorité ,  fans  que  perfonne  osât  s'y 
oppofer. 

Tribun  militaire,  étoit  un  Officier  qui  commandoit 
en  chef  à  un  corps  de  gens  de  guerre  -,  le  Meftre  de 
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Camp,  le  Commandant  d'une  Légion.  Tribunus  mi- 
litaris.  On  diftinguoît  entre  les  Tribuns  latidaveSt 
ou  angufiiclaves.  Il  n'y  avoir  que  ceux  qui  étoient  if- 
fus  des  familles  nobles  qui  puftent  prendre  le  laticlave, 
dès  qu'ils  étoient  devenus  Tribuns  d'une  Légion,  & 
les  autres  ne  prenoient  que  l'angufticlave  :  c'eft  pour- 
quoi Suétone  a  obfervé  que  fon  père  étoit  Tribun  la- 
ticlave de  la  treizième  Légion.  Il  y  avoir  au-delîus  des 
Tribuns  des  Légions ,  ou  des  Cohortes ,  des  Tribuns 
qui  conmiandoient  en  l'abfence  des  Confuls  ,  &  qui 
étoient  revêtus  d'une  puiffance  confulaire.  Budée  dit 
que  ces  Tribuns  étoient  ce  que  font  aujouid'hui  nos 
Maréchaux  de  France,  ou  du  moins  les  Lieutenans 
Généraux.  Romulus  avoir  établi  un  Tribun  de  la  Ca- 
valerie ;  c'étoit  la  même  choie  que  le  Magifier  Equi- 
tum  ,  fous  les  Diétateurs  :  le  premier  Officier  après  le 
Roi.  Les  Tribuns  des  Soldats  étoient  plus  anciens  que 
les  Tribuns  du  peuple,  puifque  ceux-ci  furent  pris  du 
nombre  de  ceux-là.  Varron  dit  qu'on  leur  donna  le 
nom  de  Tribuns,  parce  qu'au  commencement  ils  étoient 
trois ,  lorfque  la  Légion  étoit  compofée  de  trois  mille 
hommes  tirés  des  trois  Tribus  qu'il  y  avoir  alors.  A 
melure  que  la  Légion  crur ,  on  augmenta  auffi  le  nom- 
bre des  Tribuns  ,  qui  furent  quatre  ,  &  enfuite  fix. 
D'abord  c'éroient  les  Généraux  d'armée  qui  les  choi- 
fifioient.  Mais  l'an  de  Rome  591  il  fut  réglé  que  le 
peuple  en  nommeroit  une  parrie,  &  le  Général  une 
autre.  Ceux-ci  s'appeloient  i?u_/z/i  du  nom  de  Rutilius 
Rufiis,  qui  porta  cette  loi  :  ceux  que  le  peuple  choi- 
filloit  dans  les  Comices,  fe  nommaient  Comitiati.  Ils 
étoient  également  Patrices  ou  Plébéiens ,  &  avoient 
les  mêmes  marques  d'honneur  que  les  Confuls. 

Tribun  des  Cohortes  Prétoriennes  ^  étoit  le  Capitaine 
des  Gardes.  Ce  nom  le  donnoit  encore  à  diflércntes 
autres  lortes  d'Officiers  que  voici.  Les  Tribuns  du  Tré- 
for  public  j  Tribuni  œrarii.  Le  Tribun  des  Célères  , 
c'étoit  l'Officier  qui  les  commandoir.  Les  Tribuns  des 
Fabriques ,  Tribuni  Fabricarum  ,  qui  préfidoient  à  1^ 
fabrique  des  armes.  Ammien-Marcellin,  L.  XI'V  &  L^ 
X'V.  Les  Tribuns  de  la  Marine ,  Tribuni  Marinorum  , 
l'étoient  des  Intendans  des  Côtes  &  de  la  navigation 
des  rivières.  Les  Tribuns  des  Notaires ,  Tribuni  No- 
tariorurn ,  étoient  les  premiers  Secrétaires  des  Princes. 
Vbyei  Marcellin  &  Zozime  ,  L.  V.  Les  Tribuns  des 
Plaifirs,  Tribuni  wlupta  um  ,  dans  le  Code  Théodo- 
fien,  L.  zj.  deScenic.  Us  avoient  foin  des  jeux,  des 
fpedaclcs ,  &  autres  divertiffemens  femblables  du 
peuple. 

Tribun  ,  étoit  auffi  parmi  le  peuple  Romain  le  Chef 
d'une  Tribu.  Il  y  avoir  encore  des  Tribuns ,  ou  Tré- 
foners  qu'on  appeioit  Tribuni  œrarii ,  pour  payer  les 
Milices  :  c'étoient  comme  aujourd'hui  les  Tréforiers 
des  Guerres. 

TRiBLT^AL.  f.  m.  Siège  du  Juge.  Tribunal.  Il  faut  por- 
ter reipeét  au  Juge  lur  fon  tribunal. 

C'eft,  dans  une  Bafilique  ou  Salle,  pour  rendre  la 
Jviftice ,  les  Sièges  avec  les  bancs  où  font  affis  les  Préfi- 
dens  &  les  Confeillers.  Ce  mot  qui  eft  auiïi  Larin ,  tire 
fon  origine  du  Siège  élevé  où  le  Tribun  du  Peuple 
Romain  fe  mettoit  pour  rendre  la  Juftice.  Daviler. 

Tribunal  ,  fe  dit  auffi  du  Corps  des  Juges  qui  rendent 
la  Juftice,  &  de  la  Jurifdidion  même.  Magiftratus j 
forum ,  fcella.  Eriger  un  nouveau  Tribunal.  Il  y  a 
divers  ulages  &  diverfes  procédures  dans  les  divers 
Tribunaux.  Les  Chicaneurs  rraduifent  leurs  parties  eii 
plufieurs  Tribunaux  -,  ils  les  font  changer  de  Jurifdic- 
tions  pour  alongcr  les  procès. 

Tribunal  eccléfiaftique ,  qui  connoît  des  matières  ecclé- 
fiaftiques  :  féculier,  qui  connoît  des  temporelles.  Infé- 
rieur, qui  relTortit  à  un  autre  :  fouverain  ,  qui  juge  en 
dernier  relTôrr. 

On  a  comparé  les  tribunaux  à  un  buiilôn  épineux 
où  la  brebis  cherche  un  alile ,  &  d'où  elle  ne  fort  point 
fans  laifler  une  partie  de  fa  toifon. 

Tribunal,  dans  v.n  fens  figuré,  fe  dir  en  matières  fpi- 
rituelles ,  de  la  Juftice  de  Dieu.  On  doit  trembler, 
quand  on  fonge  qu'il  falidra  comparoïrre  devant  le 
fouverain  Tribunal  de  Dieu.  Dei  Jiipremum  Tribunal. 
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Elle  épancha  fon  ame  devant  Dieu,  avant  qu  elle  pa- 
rût devaiu  Ton  redoutable  Tribunal.  Fl. 

Il  le  dit  auflî  de  la  puillànce  &  de  la  Jurildidtion 
fpirituelle,  que  Dieu  a  donnée  aux  Prêtres ,  &  à  (es 
Miniftrcs.  Je  prérends  qu'il  n'y  a  aucune  aftaire  du 
monde  qui  ne  le  réduUe  au  tribunal  des  Miniftres  de 
J.  C.  parce  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  puilFe  avoir 
quelque  liaifon  avec  la  confcience  &  le  falut.  Bourdal. 
Ex  h.  II.  p.  418. 

Le  Tribunal  de  la  Pénitence  ,  ou  de  la  Confellion  , 
cm  lîmplement  le  Sacré  tribunal ,  pour  le  Sacrement 
de  la  Pénitence.  Pcenitentiœ  tribunal.  ^ 

On  le  dit  aufli  du  Confeflîonal,  du  Siège  où  les  Con- 
felTêurs  entendent  les  confelîîons  des  pénitens.  N'ap- 
prochez qu'en  tremblant  des  laints  tribunaux. 

On  appelle  aulTi  tribunal  le  Jugement  de  Confcience. 
Condamné  même  au  tribunal  de  la  confcience.  Ipjà 
œnjcientid  Judice.  Û  n'y  a  point  de  tribunal  plus  re- 
doutable &  plus  rigoureux  que  celui  de  la  confcience. 
AcAD.  Fr. 
Tribunal,  fe  dit  encore  des  particuliers  qui  prononcent 
leur  jugement.  Judices.  Tibère  alla  fe  cacher  dans  des 
îles  reculées ,  afin  de  dérober  la  connoilfance  de  les 
crimes  au  tribunal  de  l'Hirtoire.  Val.  Parmi  les  Cal- 
viniftes ,  chacun  s'eft  fait  à  foi- même  un  tribunal  ^  où 
il  s'eft  rendu  l'arbitre  de  fa  croyance.  Fléch.  Je  vous 
traînerai  devant  le  tribunal  du  Public,  qui  me  fera  une 
prompte  juftice  de  vos  calomnies.  Bay.  C'eft  là  une 
queftion  décidée  dans  tous  les  tribunaux  des  Gram- 
mairiens, c'eft-à-dire,  devant  tous  les  Grammairiens. 
TRIBUNAT.  f.m.  Charge,  dignité  de  Tribun.  Tribu- 
natus ,  tribunitia  potejias.  Demander ,  briguer  le  tn- 
bunat.  Celui  qui  briguoit  le  tribunat,  s'appeloit  trihu- 
nitius  candidatus-,  &  celui  qui  avoir  pallé  par  le  tribu- 
nal ,  vir  tribunitius. 

On  le  dit  auffi  du  temps  qu'on  exerçoit  cette  charge. 
Il  fit  telle  chofe  durant  Ion  tribunal. 
TRIBUNE,  f.  f.  Lieu  d'où  l'on  haranguoit  le  peuple  chez 
les  Romains.  Suggefium,  roftra ,  odeurn.  C'étoit  chez 
les  Romains  le  lieu  élevé  près  du  Temple,  &  dans  la 
place  appelée  pro  roftris  ,  ou  des  proues ,  pour  haran- 
guer le  peuple  aiîemb  é  par  Tribus.  Daviler.  Amboj 
pulpitum  :  dans  la  balle  Latinité  tribuna  ,  &  quelque 
fois  tribunal.  Les  Orateurs  monroienr  lur  la  tribune 
aux  harangues.  A  Athènes  les  AmhiUadeurs  étrangers 
montoient  dans  la  tribune  pour  expoler  leur  commil- 
fion  ,    &  pour  fe  faire  mieux  entendre  du  peuple. 
Tourrjeil. 
Tribune,  eft  auffi  un  échafFaut ,  ou  un  lieu  élevé  où 
l'on  place  les  Mulîciens  &  la  lymphonie  dans  les  Eglifes, 
ou  autres  lieux ,  où  l'on  veut  taire  un  concert.  Sug- 
gefium.  Galerie  élevée  dans  les  Eglifes  pour  chanter 
la  mufique ,    ou    enrendre    l'office.    Les  Italiens   fe 
fervent  du    mot  tribuna ,    pour   lîgnifier  le   chevet 
d'une  Eglile.  Daviler.    Il  y  en   a  qui   appellent 
auffi  tribune ,  le  lieu  où  l'on  met  les  orgues ,  &  même 
le  jubé.  Quelques-uns  appellent  auffi  tribune,  ce  qu'on 
nomme  proprement  Lanterne  y  qui  eft  lur  le  haijt  des 
dômes. 

Les  Macri  prétendent  que  ce  nom  vient  de  tribunal, 
parce  qu'on  y  mettoit  louvent  le  trône  de  l'Evêque , 
que  cela  fe  remarque  encore  dans  l'Eglife  de  Ste  Cé- 
cile au-delà  du  Tibre,  &  en  plulîeurs  autres  anciennes 
Eglifes  de  Rome,  &  qu'Alexandre  VII  fit  placer  ma- 
gnifiquement la  Chaire  de  S.  Pierre  fur  la  tribune  de 
l'Eglife  du  Vatican. 
TRIBUNITIEN,  IENNE.  Terme  d'Antiquaire  &  de  Mé- 
daillifte,  qui  s'applique  à  ce  qui  a  rapport  au  tribun. 
Tribunitius.  LaPmiVsinceTribunitienne  étoit  la  charge, 
la  dignité,  le  pouvoir  du  Tribun  du  peuple.  Tribuni- 
tia poleftas.  Quelques-uns  dilent  FuiJJlincede  Tribun, 
comme  le  P.  Jobert  dans  la  Science  des  Médailles. 
M.  d'Ablancourt  dans  fon  Tacite,  Annal.  I.  C.  3.  III. 
C.  19.  dit  Puijfance  du  Tribunal  -,  mais  l'ufage  ordi- 
naire eft  de  dire  PuilIance  Tribunitienne ,  au  moins 
parmi  les  Antiquaires  &  les  Médailliftes.  La  PuilIance 
Tribunitienne  eft  un  des  principaux  titres  que  les  Em- 
pereurs prenoient  fur  leurs  médailles.  Cette  qualité  fut 


inventée  par  Augufte  pour  conferver  l'autorité  fouve- 
raine  par-dellùs  les  autres  Magiftrats ,  fans  prendre  celle 
de  Roi ,  ni  de  Dictateur.  A  la  vérité  on  l'avoit  orterte 
à  Jules,  mais  il  la  méprifa.  Augufte  eft  le  premier  qui 
la  prit ,  &  fes  luccellèurs  fuivirent  Ion  exemple.  Ils 
comptent  fur  leurs  médailles  les  années  de  leur  Em- 
pire par  celle  de  leur  puiftance  Tribunitienne.  Elle  fe 
donnoit  quelquefois  pour  un  nombre  d'années  déter- 
miné ,  &  quelquefois  pour  toujours.    Les  Empereurs 
communiquoient  quelquefois  à  ceux  qu'ils  aflocioient, 
ou  qu'ils  deftinoient  à  l'Empire,  la  puiftance  Tribuni- 
tienne., &  Tibère  l'a  eue  quinze  ans  avec  Augufte.  Cet 
ulage,  après  tout,  ne  dura  proprement  que  jufqu'à 
Valérien  &  Gallien.  Après  eux  on  ne  trouve  que  Tr. 
P.  II.  dans  Claude  le  Gothique ,  Tr.  P.  V.  dans  Au- 
rélien,  &  Tr.  P.  dans  Probus.  Je  parle  des  médailles; 
car  dans  les  infcriptions  on  le  trouve  encore  après  ces 
temps.  Le  Cardinal  Noris  &  le  P.  Pagi  ont  difputé  , 
lavoir  en  quoi  cette  puillànce  Tribunitienne  conliftoit. 
Le  premier  prétendoit  qu'elle   ne  diftéroit  point  de 
celle  des  Tribuns  ordinaires,  qui  conliftoit  en  trois 
points',  1°  au  droit  de  s'oppofer  à  tous  les  Aél:es  des 
autres  Magiftrats  •,  2°  en  ce  qu'elle  rendoit  leur  per- 
fonne  inviolable  &  facrée  •,    3^^  au  droir  de  faire  des 
Edits  &  des  Loix.  Le  P.  Pagi  prétend  qu'elle  ajoutoit 
quelque  chofe  au  pouvoir  des  Tribuns  ,   &  que  ce 
pouvoir   que   leur  donnoit  l'Empereur  de  faire  des 
Edits,   étoit  plus  ample  que  celui  des  Tribuns  ordi- 
naires ",  qu'ils  avoient  le  pouvoir  d'allèmbler  le  Sénat, 
quand  il  leur  plaifoit.  M.  Spanheim  eft  du  fentiment 
du  P.  Pagi  •,  il  croir  que  la  puiftance  Tribunitienne  des 
Empereurs  lemportoit  beaucoup  fur  le  pouvoir  des 
Tribuns  du  peuple  ;  1°  qu'elle  étoit  propre  des  Patri- 
ciens ,  &  ne   réduifoit  point  ceux  qui  l'avoient,  au 
rang  du  peuple  •,  2''  qu'elle  n'étoit  pas  bornée  à  la  ville 
leuie  de  Rome ,  comme  l'autre  •,  mais  elle  pouvoir 
s'étendre  dans  tout  l'Empire ,  auffi-bien  que  la  puif- 
fance  Proconlulaire  qu'on  y  joignoit  communément; 
3°  que  celle  des  tribuns  étoit  inférieure  à  la  dignité 
de  Préteur,  au  lieu  que  la  puiftance  Tribunitienne  des 
Célars  donnoit,  félon  Tacite,  une  autorité  fouveraine 
par-deflus  tous  les  Magiftrats ,  &  qu'elle  égaloit  aux 
Empereurs  ceux  à  qui  ils  la  communiquoient ,  &  en 
failoit  leurs  collègues.  Outre  cela  elle  leur  donnoit  le 
droit  de  s'oppofer  aux  entrepriles  de  tous  les  autres 
Magiftrats  ;   elle  les  rendoit  inviolables  &  facrés  ,  & 
leur  donnoit  le  pouvoir  d'allèmbler,  &  de  renvoyer  le 
Sénat ,  comme  l'avoient  les  Tribuns  depuis  l'an  500 
de  ia  fondation  de  Rome.    Le  P.  Hardouin  Selecl. 
Oper.  p.  Gqq  ,  756",  77^,  774,   prétend  qu'il  faut  dif- 
tinguer  deux  puilfances  Tribunitiennes ,  l'une  civile, 
&  l'autre  militaire  ;  mais  il  n'en  apporte  aucune  preuve , 
&  ne  fonde  cette  diftindion  que  fur  des  conjedures 
vaines ,  &  tirées  de  loin,  dit  M.  Spanheirn^  dont  au- 
cune ne  mérite  qu'on  s'y  arrête,  lî  ce  n'eft  peut-être 
une  médaille  de  Marc  Auréle^  fur  laquelle  on  lit  Tr, 
Pot.  VII.  Tr.  Pot.  VIII.  mais  qui  ne  prouve  rien , 
parce  que  Ta  puiftance  Tribunitienne  ne  commençant 
pas  au  premier  jour  de  l'an,  chaque  année  Julienne 
répondoit  à  deux  années  de  puillànce  Tribunitienne , 
c'eft-à-dire ,  à  la  fin  de  l'une  &  au  commencement  de 
l'autre.  Il  s'appuie  encore  fur  un  endroit  de  Pline ,  qui 
dit  L.XI.  C.  57.  qu'Augufte  olfrant  un  facrifice  àSpo- 
léte  le  premier  jour  de  la  puilfance ,  on  trouva  les  foies 
de  lîx  viéfimes  repliés  ;  lur  quoi  les  Arufpicesluipro-     J 
noftiquerent  que  ion  Empire  feroit  doublé  avant  la  fin      ■ 
de  l'année.  Dans  fon  Pline  ,  le  P.  Hardouin  avoir  pris 
ces  mots,  le  premier  jour  de  fa  puijfance ,  commeCa- 
iaubon  &  7  orrentius  Tavoient  fait  avant  lui  pour  la 
charge  de  Propréteur ,  qu'on  lui  donna  après  la  mort 
de  Célar.  Il  change  de  fentiment ,  &  foLitient  qu'on 
ne  peut  les  entendre  que  de  la  puiftance  Tribunitienne. 
Mais,  répond  M.  Spanheim  ;   1°  il  ne  s'agit  point  ici 
de  médailles,  mais  de  Pline,  c'eft  un  Auteur;  or  dans 
les  Aureurs  Romains  on  rrouve  puiftance  de  Cenfeur, 
de  Préteur ,  &c.   Pline  a  donc  bien  pu  le  dire  auffi 
d'une  autre  puilfance  que  de  celle  de  Tribun  ;  2°  fur. 
les  médailles  mêmes  on  trouve  Pot,  Cens.  Puillànce 
de  Cenfeur.   Voye\  celles  de  Domitien,  La  remarque 
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âe  cet  Aureur  efl:  donc  faulFe  -,  3  °  rien  ne  cadre  mieux 
avec  le  premier  jour  de  la  Charge  de  Propréteur  qui 
fut  conférée  à  Augufte  au  commencement  de  Tannée 
qui  fiiivit  celle  de  la  mort  de  Céfar  ;  c'eft  à-dire  ,  Tan 
de  Rome  711»  félon  M.  Spanheim,  puilque  la  même 
année  il  fut  fait  Conful ,  comme  il  paroit  par  Dion, 
Liv.  XLVI.  p.  3Z0.  parVelleiusParerculus,  L.  II.  C.65. 
par  Appien  ,  BelL  Civil.  L.  III.  &:  par  les  Faftes  du 
Capitole,  De  plus  fur  la  médaille  de  Marc  Auréle,  la 
féconde  puillance  Tribunitienne  appelée  h  huitième, 
ctoit  la  puillance  Tribunitienne  civile,  félon  le  P.  Har- 
douin  :  elle  le  donnoit  pour  la  première  fois  à  cet  Em- 
pereur,  elle  devoit  donc  s'appeler  la  première,  &:  non 
pas  la  huitième.  Vbyei  M.  Spanheim  ,  Dillèrc.  XIL 
T.  II.  p.  42p.  &  fi"v- 

Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  fur  le  mois  &  le 
jour  auquel  commençoit  la  puillance  Tribunitienne. 
Sigonius ,  Comm.  in  Faft.  &  le  P.  Pétau ,  De  doclr. 
Temp.  L.XI.  C.  16.  ont  cru  que  c'étoit  le  premier  jour 
de  Janvier-,  d'autres  comme  Perizonius ,  Anirn.  hift. 
p.  ^14.  prétendent  que  c'étoit  le  5^  devant  les  Calendes 
de  Juillet,  c'eft- à-dire  ,  le  27  de  Juin.  Leur  raifon  eft 
qu'Augufle  la  prit ,  &  dans  la  fuite  la  conféra  à  Tibère 
ce  jour-là.  M.  Toinard  prérendoit  que  c'étoit  le  4^  de- 
vant les  Ides  de  Décembre,  qui  eft  le  10  de  ce  mois-, 
parce  que  Denis  d'Halicarnafle,  L.  VI,  dit  que  les  Tri- 
buns du  Peuple  entroient  en  charge  ce  jour-là,  &que 
Dion  allure,  L.  III,  que  la  puillance  Tribunitienne  le 
renouvelloit  tous  les  ans  pour  les  Empereurs  avec  les 
Tribuns  du  peuple.  Onuphrius ,  le  Cardinal  Noris ,  & 
le  P.  Pagi  veulent  que  ce  fût  le  jour  que  l'Empereur 
croit  parvenu  à  l'Empire ,  avec  cette  diftérence  néan- 
iiîoins  que  le  P.  Pagi  croit  que  c'étoit  le  5'^  de  devant 
les  Calendes  du  mois  auquel  le  Prince  avoir  été  pro- 
clamé Empereur  ,  &  que  ce  jour  étoit  devenu  à  cet 
égard  un  jour  facré  chez  les  Romains ,  par  la  raifon 
que  ce  fut  le  5e  devant  les  Calendes  de  Juillet,  qu'Au- 
gufte  &  Tibère  entrèrent  dans  l'exercice  de  la  puillance 
Tribunitienne  &  que  ce  fut  le  5e  devant  les  Calendes 
de  Septembre,  qu  Augufte  dédia  TAutelde  la  vidoire 
après  la  bataille  d'Ad:ium,  gagnée  fur  Antoine  &C!éo- 
pàtre.  Le  P.  Hardouin  a  encore  fur  cela  un  feniiment 
particulier,  Select.  Oper.  p.  68z.  Il  penfe  que,  fur  les 
médailles,  lapuilfance  Tribunitienne  commence  \e\our 
de  Tanniverfaire  de  la  fondation  de  Rome ,  qui  étoit 
Tonzieme  devant  les  Calendes  de  Mai,  c'eft  à-dire,  le 
21=  d'Avril.  lien  excepte  pourtant  Antoine  Pie,  & 
Marc  Aurèle,  &  généralement  toutes  les  médailles 
Grecques  ,  fur  lelquelles  la  puillance  Tribunitienne 
commence  toujours  au  mois  de  Septembre  ;  parce  que 
ce  mois-là  ,  auquel  commençoit  Tannée  Grecque, 
étoit  près  du  jour  auquel  on  donnoit  ce  pouvoir,  & 
Ton  commençoit  à  l'exercer. 

De  tous  ces  fentimens  le  premier  eft  manifeftement 
faux ,  comme  Onuphrius  &  Noris  l'ont  remarqué  -,  & 
il  ne  peur  s'accorder  avec  les  époques  marquées  fur 
les  médailles.  Le  fécond  eft  vrai  d'Augufte  &  de  Ti- 
bère ,  &:  ne  Teft  pas  à  l'égard  des  autres  Empereurs. 
Le  troifieme  eft  réfuté  par  Capitolin,  qui  dit,  C.  4  , 
qu'Antonin  Pie  fut  adopté  le  5=  devant  les  Calendes 
de  Mars,  &  qu'il  fut  fait  collègue  d'Adrien  dans  l'Em- 
pire Proconlulaire  &  de  la  puillance  Tribunitienne. 
Marc  Aurèle  fur  aufïï  adopté  &  pourvu  de  la  puillance 
Tribunitienne  le  7'  devant  les  Calendes.  Ce  qui  réfute 
auffi  ,  fans  réplique  ,  le  fécond  point  de  l'opinion  du 
P.  Hardouin ,  qui  prétend  que  la  puilfance  Tribuni- 
tienne de  ces  deux  Princes  commence  aux  Calendes 
de  Janvier.  Quant  aux  autres  points,  elle  eft  fans  au- 
cune preuve.  Ainfi  le  fentiment  le  plus  probable  eft 
celui  d'Onuphrius ,  du  Cardinal  Noris ,  &  du  P.  Pag 
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en  le  foutenant  comme  les  deux  premiers  ,  &  retran 
chant  la  reftridion  qu'y  met  le  dernier ,  touchanr  le 
5e  devant  les  Calendes  du  mois  où  commençoit  l'Em- 
pire. Vbye^  M.  Spanheim  déjà  cité. 

La  puillance  Tribunitienne  marquée  furies  médailles 
eft  très-utile  pour  la  Chronologie.  Elle  fait  cependant 
quelquefois  de  l'embarras.  C'eft  ,  dit  le  P.  Jobert , 
lorfque  les  Princes  n'étoient  pas  de  bonne  intelligence 
avec  le  Sénat ,  &  qu'ils  fe  voyoienc  en  état  de  lui  faire 
Tome   VIII.     L  Partie. 


fentir  qu'ils  étoient  les  maîtres  :  car  alors  ils  fé  faifoienc 
marquer  la  puillance  Tribunitienne  abfolument  &  fans 
nombre  ,  comme  attachée  pour  toujours  à  leur  digni- 
té j  au  lieu  que  le  Sénat  qui  prétendoit  que  ce  pouvoir 
n  étoit  accordé  au  Prince  que  par  grâce,  Texprimoit, 
tant  qu'il  pouvoir ,  année  par  année.  Ainfi  dans  Tibère 
nous  trouvons  fouvent  des  médailles  fimplement  avec 
Tnbwi.  Pot.  Se  d'autres  Tribun.  Pot.Xll.  XXIIII.  &ç. 
Les  bons  Princes  qui  VQuloient  laiffer  toujours  une 
image  de  la  liberté ,  aileéloient  de  la  marquer  toujours 
annce  par  année.  Antonin  le  Débonnaire  &  Marc  Au- 
.rele  en  nièrent  ainfi  par  politique  ,  &  méritèrent  par- 
là  de  grands  éloges  fur  les  médailles  que  le  Sénat  fai- 
foit  frapper.  ■  Cette  conjedure  eft  ingénieufe  -,  hiàis 
quelles  preuves  en  a-ton?  Pour  moi  je  crois  qu'il  n'y 
a  point  de  myftère.  Il  importoit  aux  Empereurs  qu'on 
lut  qu'ils  avoient  la  puAmce  Tribunitienne  ;  mais' il 
eur  importoit  peu  qu'on  fût  que  c'étoit  la  première, 
la  féconde  ou  la  troifieme,  &c.  l'une  ne  leur  donnoit 
pas  plus  d'autorité  que  l'autre.  Ainli  s'en  tenant  au  fo- 
hde  &  à  l'utile  ,  fouvent  ils  marquoient  ieulement 
qu'ils  avoient  cetre  puillance,  fans  s'embarralfer  d'ap- 
prendre aux  peuples  à  quelle  année  ils  en  étoient, 
choie  très-peu  nécellaire  pour  leur  autorité.  Souvent 
ils  marquoient  auffi  Tannée. 

Puillance  Tribunitienne  fe  dit  auflî  des  médailles , 
fur  lefquelles  cette  époque  eft  marquée.  J'ai  deux  jo- 
lies Puiftànces  Tribunitiennes  de  Pofthume  en  périt 
bronze.  Une  XXXVII^  puillance  Tribunitienne  d'Au- 
gufte feroit  une  belle  médaille  5  on  ne  Ta  point  encore 
trouvée. 

TRIBUT,  f  m.  Redevance  qu'un  Etat  eft  obligé  depayer 
à  un  autre,  en  vertu  de  quelque  traité  qu'ifafait  avec 
lui  pour  acheter  la  paix ,  ou  pour  marque  de  fa  dé- 
pendance. Tributum.  Les  Romains  faifoient  payer  tri- 
but à  tous  les  peuples  qu'ils  fubjuguoicnt.  Les  Valaques, 
les  Moldaves,  &c.  payent  tribut  aux  Turcs. 

Dans  ce  fens  on  appelle ,  enfans  de  tribut ,  les  enfans 
que  le  Turc  levé  en  certain  pays  par  forme  de  tribut  y 
fur  les  Chrétiens  qui  font  fes  lûjets,  pour  en  faire  des 
Janillaires.  Acad.  Fr.  • 

Ce  mot  vient  du  Latin  tributum. 
Tribut,  eft  auffi  une  contribution  perfonnelle  que  les 
Princes  lèvent  fur  leurs  fujcts,  pour  foutenir  les  dé- 
penfes  de  l'Etat.  En  latin  tributum  ,  la  capitation  eft 
un  tribut.  Impofer ,  lever  un  tribut.  Tirer  de  grands 
tributs.  Payer  le  tribut. 

Chez  les  Romains  il  y  avoir  pluficurs  fortes  de  tri- 
buts. Celui  qui  fe  payoit  au  fifc  de  l'Empereur  pour 
marque  de  fa  Seigneurie  univerielle ,  cenjàs  ou  tribu- 
tum. Quand  cette  redevance  fe  payoit  aux  provinces 
qui  étoient  dans  le  partage  du  peuple ,  Stipendium. 
Dans  la  Cuite  fiipendium  &  tributum  {utem  confondus. 
Le  droit  qui  fe  payoit  pour  l'entrée  &  la  fortie  des 
marchandifes ,  veâigal,  eh  quàd  vehuntur. 

Chez  nous  les  mots  de  tribut  j  impôt  &  impofition 
ont  auffi  une  fignification  particulière.  Tribut  paroît 
être  une  contribution  perfonnelle,  comme  la  taille,  la 
capitation.  Impôt ^  droit  qui  fe  levé  fur  les  denrées, 
les  marchandifes.  Impofition  paroît  être  le  renne  gé- 
nérique qui  comprend  toutes  fortes  de  tributs  ,  d'im- 
pôts, de  droits. 

Il  faut  pourtant  convenir  qu'on  n'a  pas  toujours 
égard  au  caradère  propre  de  ces  mots ,  &  qu'on  les 
prend  allez  fouvent  l'un  pour  l'autre.  Le  peuple  gémit 
lous  le  poids  des  tributs  qu'on  lui  impofe.  Flech.  On 
impofe  des  tributs  jufque  fur  la  misère  du  peuple.  Le 
Maître. 

Et  Ton  appelle  généralement  tributs  royaux  les  im- 
pôts que  les  Princes  lèvent  fur  leurs  fujets.  ^ 

Ce  mot  fe  ptend  au  figuré  dans  plufieurs  acceptions 
tout-à-fait  dirtérentes ,  luivant  les  verbes  auxquels  il  eft 
joint.  On  dit  d'un  homme  qui  eft  incommodé  la  pre- 
mière fois  qu'il  s'embarque  îur  mer^  qu'il  paye  le  tri- 
but à  la  mer.  On  dit  dans  le  même  fens  que  tous  les 
hommes  payent  le  tribut  à  la  nature,  pour  dire  que 
la  mort  eft  inévitable.  Jufia  nalurœ  perjohere, 
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Mais  Adam  dès  ce  jour  déchu  de  fon  état. 
D'un  tribut  de  douleurs  paya  Jàn  attentat.  Boil. 

Et  mes  yeux  arrofant/ès  belles  mains  de  larmes , 
Fayerent  les  premiers,  le  tribut  à  J'es  charmes.  Cer. 

Tirer  un  tribut  de  quelque  chofe ,  en  tirer  de  l'avan- 
tage ,  du  profit.  Quu'Jîui  habere  aliijuid  facere  ,  in 
quœftu  habere.  N'ctt-il  pas  honteux  aux  PhilofopliCS 
de  tirer  un  tribut  de  leur  lavoir?  Abl, 

Jefai  qu'un  noble  efprit  peut ,  fans  honte  Ù  fans  crime, 
■Tirer  de  fon  travail  un  tribut  légitime.  Bon. 

On  dit  que  les  louanges ,  leftime ,  le  refpedt  font 
une  elpèce  de  tribut  qui  eft  dil  au  mérite ,  à  la  vertu , 
pour  dire  qu'on  eft  obligé  d'eftimer  ,  de  refpcder  le 
mérite  &  la  vertu.  Ton  cœur  eft  le  tribut  que  tu  dois 
à  ma  flamme.  Vill. 

Nos  repas  fomptueux  font  le  ttibut  des  airs  » 
L'hommage  de  la  terre  ,Ù  celui  des  deux  mers.  Bréb. 

Le  P.  Le  Moine  a  dit  que  le  fleuve  du  Tigre , 

De  fa  fougueufe  cour  je  étonne  fon  rivage. 
Et  porte  pour  tribut  â  la  mer  un  orage. 

Cela  eft  vifiblement  pris  du  Taflè,  dit  le  P.  Bou 
hours  dans  fa  Manière  de  bien  pen/er.  Le  Poète  Ita- 
lien, en  parlant  du  Pô,  qui  eft  rapide  à  Ion  embou- 
chure ,  &  qui  le  jette  dans  la  mer  avec  violence ,  dit 
qu''il  lemble  potter  la  guerre ,  &  non  pas  un  tribut  à 
la  mer. 

.  • E  pare 

Che  guerra  porti ,  e  non  tributo  al  mare. 
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Toute  la  différence  qu'il  y  a-  enrre  l'Italien  &  le 
François,  c'eft  que  l'un  eft  bien  plus  )ufte  que  l'autre, 
car  tribut  &  guerre  ont  quelque  rapport,  ou  plutôt 
quelque  oppolition  :  &  le  fens  du  Talle  eft  beau ,  qu'un 
fleuve  impétueux  foit  un  ennemi,  qui  porte  la  guerre 
à  la  mer,  &  non  pas  un  vallal  qui  porte  un  tribut ■■,  au 
lieu  qu'orage  &:  tribut  ne  conviennent  point.  Bou- 
HOURS.  La  critique  eft  un  peu  lévère.  Il  n'eft  pas  né- 
celîaire  que  tribut  &  orage  ayenr  le  rapport  qu'il  de- 
mande ;  il  fuftit  qu'il  foit  vrai  que  fon  tribut  eft  un 
orage  ,  pour  que  la  pcniée  foit  belle  &  régulière  i  & 
comme  on  pourroit  dire  fort  bien  d'une  Puillance,  ou 
d'une  Divinité  nuifible  que  ies  faveurs  ou  Tes  piéfens 
font  des  malheurs ,  l'on  peur  très-bien  dire  d'un  fleuve 
dont  le  cours  eft  (î  rapide ,  qu'en  entrant  dans  la  mer  , 
il  la  trouble  &  l'agite  ,  que  le  tribut  qu'il  porte  à  la 
mer  eft  un  orage.    La  penfée  du  Pocte  François  eft 
certainement  une  imitation  du  Poëte  Italien,  m.aiselle 
eft  plus  ferme  &  plus  vive  que  celle  de  l'original ,  que 
le  E  pare  Se  le  guerra  e  non  tributo  atîoibliiiènt  allu- 
rémenr. 
TRIBUTAIRE,  adj.  de  r.  g.  Souvent  employé  fabftanti- 
vement.  Tributarius  ,  vecligalis.  Qui  paye  tribut.  On 
le  dit  particulièrement  d'un  Etat  qui  paye  tribut  à  un 
autre ,  ious  la  domination  ou  fous  la  proteélion  duquel 
il  eft.   La  Moldavie ,  la  République  de  Ragufe ,  &c. 
font  tributaires  du  Turc.  Le  Cham  de  la  petite  Tar- 
rarie  eft  aufïï  tributaire  du  Turc.  On  dit  iubftantive- 
ment,  les  tributaires  du  Grand-Seigneur. 

Ce  mot  eft  aufïï  employé  dans  un  fens  figuré.  Nous 
fommes  tous  tributaires  de  la  mott.  Dans  tous  les 
temps  de  notre  vie  nous  fommes  tributaires  de  la  pé- 
nitence. L'Ab.  Prévost.  Et  dans  un  fens  encore  plus 
figuré  ,  &  tout-à-fait  poétique.  L'Orinoque  voit  grof- 
fir  ion  cours  par  les  eaux  tributaires  de  plufieurs  fleuves 
fubalternes  ,  dont  quelques-uns  ibnt  plus  grands  que 
la  Seine  &  la  Loire.  Mém.  de  Trév.  Vècligales  undœ. 
TRIC.  f  m.  Efpcce  de  terme  d'argot.  C'eft  un  mot  in- 
venté par  les  Compagnons  Imprimeurs ,  qui  leur  fert 
de  ligna!  pour  quitter  leur  ouvrage  ,  &c  aller  foire  la 


débauche  :  ce  qui  leur  eft  défendu  par  l'Article  ^4  de 
leurs  Statuts ,  &  par  l'Article  6  de  l'Ordonnance  de 
François  I  de  1 541 ,  comme  aufll  par  l'Ordonnance  de 
Charles  IX  de  1 571.  Il  leur  eft  défendu  de  faire  jour- 
née blanche  ,  ou  de  faire  jour  pour  jour ,  mais  il  leur 
eft  enjoint  par  icelle  de  continuer. 
TRlCALA.  Nom  d'une  ville  de  la  Grèce.  Tricala,  Tri- 
ca  ,  Tricca.  Elle  eft  dans  la  Thellalie  ,  iur  le  Pénée , 
à  huit  lieues  de  Janna ,  vers  le  levant.  Cette  ville  eft 
ancienne,  allez  grande,  Épifcopale,  &  fuftragante  de 
Larilfa.  Mat  Y. 
TRICARICO.  Nom  d'une  ville  du  Royaume  de  Naples, 
lituée  dans  la  Balilicate  ,  fur  le  Bafiento,  à  cinq  lieues 
de  Potenza  ,  vers  l'orienr.  Tricaricum.  Tricarico  éroit 
une  ville  jolie, bien  peuplée,  Épifcopale,  &  fuftragante 
de  Cirenza  -,  mais  elle  a  été  prelque  toute  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  le  8  Seprembre  1694.  Matv. 
TRICASTIN,  ou  LE  TRICASTINOIS.  Petite  contrée 
du  Dauphiné  en  France.   Tricaflinus  ager.  Elle  con- 
ferve  le  nom  des  Tricajiins  Ces  anciens  habitans ,  &  n'a 
tien  de  confidérableque  Samt-Pnu\-TricaJîin,ou  Saint- 
Paul-trois-Chàteaux.MATY.  Ce  pays  eft  borné  au  Sep- 
tentrion par  le  Vaîentinois  &  le  Diois  ;  à  l'orient  Se  au 
midi  par  le  Comtat  Venaiffin ,  &  à  l'occident  par  le 
Rhône. 
TRICÉNAIRE.  f.  m.  Terme Eccléfiaftique.  Office, prières 
continuées  pendant  trente  jours,  comme  la  neu vaine 
font  des  prières  continuées  pendant  neuf  jours,  &  l'an- 
nuel des  meilès  dites  pendant  une  année.  Tricennarium. 
C'eft  Saint  Grégoire  qui  a  érabli  l'ufage  du  tricénaire, 
qui  confiftoit  à  dire  trente  Meflès  pour  les  morts  en 
autant  de  jours.  Le  tricénaire  n'eft  plus  en  ufage-,  il  y 
a  bien  dans  le  Millèl  une  Meilé  des  morts  pour  ie  tren- 
tième jour  après  leur  morr ,  que  l'on  appelle  le  bouc 
du  mois;  mais  la  coutume  n'eft  point  de  faire  dire  des 
Meilès  pendant  50  jours  de  luire,  ou  elle  n'eft  pas  fort 
ordinaire  mainrenant.    Voye^  iur  Le  Tricénaire  ,   les 
Macri  &  Du  Cange. 
TRICENNALES.  i.m.pl.  L'efpace  de  trente  ans,  comme 
les  Décennales  &  les  Vicennales  font  l'efpace  de  dix  & 
de  vingt  ans  :  il  fe  diibi:  des  années  du  gouvernement 
des  Empereurs.   Il  fe  dit  aufll  des  vœux ,  des  actions 
de  grâces  ,  &  autres  cérémonies  qui  fe  faifoient  au 
bout  de  ce  nombre  d'années  pour  remercier  les  dieux 
de  l'heureufe  adminiftration  de  l'Empeteur,  &  leur  en 
demander  la  continuation.  Tricennales  ,  Tricennalia , 
&  dans  le  Panégyrique  de  Porphyrius  pour  Conftan- 
tin  ,  Tricennia.  On  trouve  fur  les  médailles ,  Décenna- 
les ,  Decennalia  &  Vicennalia,  tout  au  long,  mais 
jamais  Tricennalia ,  ni  Tricennales  ;  il  eft  toujours  en 
chifres ,    &   il    s'y    ttouve  de  diftérentes  maniètes. 
i'^  VoT.  XXX.  Vota  tricennalia  i  dans  Conftantin,  dans 
Valerius  Maximianus.  z°  Vot.  xx.  Mult.  xxx.  dans 
Licinus ,  dans  Conftantin,  dans  Conftans,  dans  Con- 
ftantius.  Sec.  3°  Vot.  xxx.  Mult.  xxxx.  C'eft- à-dire 
qu'on  remercioit  les  dieux  pour  les  vingt ,    ou  les 
trente  premières  années  de  l'Empire  du  Prince  ,  & 
qu'on  prioir  les  dieux  pour  les  dix  fuivantes -,  ce  qui 
feroir,  ou  trente,  ou  quarante  ans  d'heureux  gouver- 
nement. 
TR ICEPS.  Nom  Latin  qui  lignifie ,  qui  a  trois  têtes. 
Les  Anatomiftes  le  donnent  à  trois  mulcles  de  la  cuiflè 
qui  fonr  les  trois  abdudeurs.  Le  premier  eft  le  triceps 
lupérieur,  qui  prend  fon  origine  de  la  partie  externe 
&  fupéricure  de  l'os  pubis  &  va  s'inlérer  à  la  partie  lu- 
périeuie  d'une  ligne  qui  eft  au-dedans  delacuifte.  Le 
îecond  eft  le  triceps  moyen  :  il  part  de  la  partie  moyenne 
de  l'os  pubis,  &  va  s'inférer  à  la  partie  moyenne  de 
cette  ligne,  qui  eft  au-dedans  de  l'os  de  la  cuille.  Le 
troifieme  eft  le  triceps  inféneur,  qui  a  fon  principe  non- 
feulement  à  la  patrie  inférieure  de  l'os  pubis ,  mais 
aufll  à  la  partie  inférieure  de  l'éminence  de  l'ifchion , 
&  va  s'inférer  à  la  partie  inférieure  de  la  ligne  qui  eft 
au-dedans  du  fémur.  Il  y  en  a  qui  de  ces  trois  mufcles 
n'en  font  qu'un  à  trois  rêtes ,  qu'ils  appellent  Ample- 
ment triceps,  mais  ayant  aufll  ttois  infertions,  on  peut 
le  divilèr  en  trois  mufcles.  Dionis. 
Triceps,  adj.  Latin.  On  donnoit  3  Mercure  le  furnom 
de  triceps,  ou  à  trois  têtes,  parce  qu'il  fe  trou  voit 
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également  en  fonâions  &:  dans  le  cieî,  &  for  la  terre, 
&  dans  les  enfers  -,  &  qu'il  avoir  trois  diftérenres 
formes,  fuivant  les  trois  diftérens  endroits  où  il  étoit 
employé. 
TRICÉS'IMO.  Nom  de  lieu.  Ad  Tricefimum.  C'étoit 
anciennement  une  petite  ville  des  Carniens.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  village  du  Frioul ,  fitué  à  deux  lieues 
de  la  ville  dUdine,  vers  le  nord.  Maty. 
TRICHER,  v.  a.  Terme  du  diicours  familier ,  qui  figni- 
fîe  tromper  au  jeu.  Deapere.  Je  ne  veux  pas  vous  m- 
cher.  Ne  trichons  point.  Vous  aimez  à  tricher. 

On  le  dit  au  iîguré  dans  une  fignificacion  plus  éten- 
due. Tromper  en  quelque  affaire  que  ce  Ibit.  Je  ne 
veux  point  traiter  avec  vous  ,  vous  triche^  toujours. 
Mon  allbcié  ne  va  pas  franchement  ,  il  triche.  Les 
femmes  trichent  en  agrémens ,  comme  en  tout  le  refte  : 
elles  ont  fouvenc  recours  à  l'art. 
Tricher  &  Tromper ,  dans  une  fignification  fynonyme. 
On  trompe  en  quelque  chofe  que  ce  foit ,  &  par  toutes 
fortes  de  moyens.  On  triche  principalement  dans  les 
petites  choies ,  &  par  de  petites  voies. 

Ce  mot  vient  du  Grec  TfiSco,  qui  iîgnifie  yexOj  cor- 
rumpo.  NicoT.    Ménage  le  dérive  du  Latin  tricare, 
dont  on  a  compolé  intricare  j  intriguer.  Quelques-uns 
le  dérivent  de  l'Allemand  triegenj  ou  betriegen,  c'eft- 
à-dire  ,  tromper  \  Du  Cançe  de  tricha,  qu'on  a  dit 
_  dans  le  même  fens  dans  la  bafle  Latmité. 
Triché,  ée.  part,  palî^  &:adj.  Fraudatus ,  deceptus ,  &<r. 
TRICHERIE,  f.  f.  Tromperie  au  jeu ,  filouterie.  Falla- 
cia,  dolusjfraus.  Vous  avez  perdu  de  bon  jeu,  il  n'y 
a  poinc  eu  de  tricherie.  Il  fe  dit  aufli  au  figuré.  Je  le 
reconnois ,  c'eft  une  tricherie  de  votre  époux.  La  Font. 
Il  n'eft  que  du  ftyle  familier  tant  au  propre  qu'au  figu- 
ré. Voyei  Tricher. 

On  difoit  autrefois  trichery. 

Il  convient  que  je  te  hairy  , 

Car  tu  m'as  fait  grand  trichery, 

Ton  fait  ils  Jbnt  tout  trompery.  Pathelin. 

Il  vient  de  tricornes,  c'eft-à-dire,  querelleux,  félon 
Cœlius  Rhodiginus ,  au  Livre  5?.  c.  23.  Antiq.  Leàio- 
num.  BoREL. 

TRICHEUR ,  EUSE.  f.  m.  &  f.  Qui  ne  joue  pas  franche- 
ment &  dans  les  règles  du  jeu ,  qui  triche.  Fraudator, 
deceptor ,  fraudatrix.  Bon  dans  le  ftyle  familier. 

On  diloit  autrefois  tricheor,  ou  tricheur  ^ouv  trom- 
peur, de  ^f'Ç,  poilj  cheyeUj  parce  qu'ils  voudroient 
atttaper  tout  julqu'à  un  cheveu  :  d'où  vient  trichou , 
mot  de  Languedoc,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Borel. 

TRICHIASE.  f.  m.  Maladie  des  paupières  caufee  par  des 

Îjoils  inutiles  &  dérangés,  qui  croillènt  aux  cils&  qui 
es  piquent  d  une  manière  fi  importune  ,  que  les  pau- 
pières en  deviennent  rouges  &  enflammées  ,  &  que 
le  fommeil  en  eft  interrompu.  Ce  mot  fignifie  auffi 
une  maladie  des  reins  &  de  \3l  veffie,  dans  laquelle  on 
rend  des  urines  épaides  &  chargées  de  filamens  fem- 
blabîes  à  des  poils.  Il  fignifie  encore  une  maladie  des 
mamelles  ,  appelée  vulgairement  le  poil,  parce  qu'on 
croit  qu'elle  eft  caufée  par  un  poil  avalé  par  hafard  en 
buvant ,  qui  étant  conduit  par  la  voie  de  la  circulation 
à  ces  parties,  s'y  arrête  ,  y  excite  une  grande  douleur, 
une  rumeur  inflammatoire,  unabcèsj  à  moins  que  le 
poil  n'en  forte  par  expreffion ,  ou  par  fuccion  avec  le 
lait.  C'eft  une  maladie  aflez  ordinaire  aux  nourrices , 
qui  vient  plutôt  d'un  lait  grumelé ,  que  d'un  poil.  Tri- 
chiafis  eft  un  moc  Grec ,  tifiKw.^is ,  qui  vient  de  ^(.4 , 

'^PWS'J  W"^  j  poil.    CoL.  DE  ViLLARS. 

TRICHISME.  f.  m.  Nom  par  lequel  on  défigne  une  frac- 
ture des  os  plats ,  fi  fine  qu'elle  eft  prelque  impercep- 
tible. On  l'appelle  SLuiE  fente  capillaire, rima  capUlàris. 
Trichifmos  eft  Grec,  T^ix"^iJ.oi ,  capillaris,  Jp/ç ,  Tf/x»? , 
poil  j  cheveu. 

TRICLARIE.  ad),  f.  Surnom  de  Diane  ,  pris  de  ce  que 
la  déeflë  étoit  honorée  par  trois  villes  de  l'Achaie ,  fa- 
voir  Avoë ,  Anrhie  &  MelTatis ,  lefquelles  poftédoient 
en  commun  un  certain  canton,  avec  un  temple  conla- 
cré  à  Diane.  Là  les  habitans  de  ces  trois  villes  celé- 
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bfOient  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur  de  cette 
déeflè,  &.  la  nuit  qui  précédoit  cette  fête,  fe  palloic 
en  dévotion.  La  Prêtrefle  de  Diane  étoit  toujours  un^ 
Vierge  qui  étoit  obligée  de  garder  la  chafteté  julqu'à 
ce  qu'elle  fe  mariât^  &  pour  lors  le  facerdoce  palïbic 
à  une  autre.  De  Tf/r,  trois  fois',  &  KKîifof ,  héritage, 
patrimoine. 
TRICLINE,  f.  m.  Triclinium.  C'eft  le  nom  du  lieu  oii 
mangeoient  les  Romains.  On  lui  donnoit  ce  nom  à 
caufe  des  trois  lits  qui  y  étoient  dreflés.  Il  vient  de  rpis-. 


trois,  &  KKiv»,  lit. 

VArchitriclinus  de  S.  Jean  ,  chap.  2.  &  le  Tricli^ 
marchés  de  Pétrone  font  dérivés  de  ce  mot.  On  les 
traduit  en  François  par  Maître  d'Hôtel.  La  fondior» 
de  ces  Officiers  étoit ,  dit  M.  Nodot ,  de  préparer  le 
couvert  dans  le  Tricline ,  d'accommoder  les  lits  au 
tour  de  la  table  &  de  dtellèr  le  buftet.  M.  Feiibien  dit, 
page  7.1(5  ,  du  premier  rome  de  fes  entretiens  fur  la 
vie  des  Peintres ,  qu'on  donnoit  le  nom  de  Tricline. 
auffi  bien  aux  lits  fur  lefquels  mangeoient  les  Romains, 
qu'à  la  falle  dans  laquelle  ils  étoient  drelîés-,  mais  com- 
munément on  leur  laillè  leur  nom  latin  Triclinium, 
Chaque   lit    étoit  d'ordinaire   pour   trois  perfonnes. 
Lorfqu'on  metcoit  plus  de  trois  lits  autour  de  chaque 
table ,  ou  que  ces  lits  contenoient  plus  de  trois  per- 
fonnes ,  c'étoit  un  extraordinaire  qui  ne  devoir  pas  ti- 
rer à  conféquence.  Tel  fut  le  repas  de  Lucius  Verus, 
dont  parle  Jules  Capitolin ,  où  il  y  avoit  onze  convives, 
&  \à  cène  que  J.  C.  fit  à  fes  Apôtres.  On  montre  en- 
core à  Rome  le  Triclinium  fur  lequel  J.  C.  étoit  cou- 
ché. Au  repas  que  Perpenna  donna  à  Sertorius ,  &  oà 
celui-ci  fur  aflalKné ,  les  trois'  Triclinium  étoient  dif- 
polés  de  manière  que  le  Nord-Eft  répondoit  au  Triclt' 
nium  d'Antoine ,  &  le  Nord-Oueft  à  celui  de  Perpen- 
na ,  dit  Sénéque, 
TRICOIS.  Vieux  mot  f,  m.  Ornement,  broderie. 

De  baudriers  qui  ont  beaux  tricois.  Coquiliard," 

TRICOISES.  f.  f.  p].  Tenailles  à  l'ufage  des  Maréchaux 
&  Cochers,  fervant  à  ferrer  &  à  déferrer  un  cheval, 
à  couper  les  clous  qu'ils  ont  brochés ,  avant  que  de 
les  river.  Prceacutus  forceps. 

TRICOLOR.  Peau  de  chat  de  trois  couleurs  ,  qui  fait 
partie  de  la  Pelleterie. 

Tricolor.  adj.  De  trois  couleurs.  Lorfque  Sôtancour,. 
en  taifant  la  defcription  de  la  beauté  de  Léonore  qui 
lui  étoit  deftinée  pour  femme  ,  en  vient  au  teint ,  il 
héfite  un  peu ,  tk  dit  enfin  qu'il  eft  tricolor.  Regnard 
Com.  du  Bal,  Se.  6. 

Tricolor.  f.  m.  Nom  d'une  plante  dont  les  feuilles 
longues  &  pointues  fe  colorent  de  trois  couleurs  vers 
l'automne,  de  vert,  de  jaune  &  de  rouge.  Ce  mot  eft 
purement  Latin ,  &  fignifie  qui  eft  de  trois  couleurs. 

Tricolor,  fe  dit  auffi  de  quelques  œillets.  Le  tricolof 
de  Compiègne  eft  pourpre ,  de  couleur  de  rol'e-pâle 
&  blanc,  le  pourpre  eft  enfoncé  ,  &  le  blanc  rrès-fin; 
mais  ce  qui  eft  de  lurprenant  pout  un  tricolor ,  c'eft 
qu'il  eft  gros  &  large  i  fa  fleur  fort  ronde  ,  fournie  de 
beaucoup  de  feuilles  tracées  de  gros  panaches  de 
pièces  emportées ,  qui  fe  fuccèdent  les  unes  aux  au- 
tres ,  c'eft-à-dire,  qu'un  panache  de  pourpre  luit  celui 
de  rofe  pâle  fur  un  fin  blanc ,  qui  doit  paflèr  plutôt 
pour  un  panache  que  pour  le  champon  :  le  fond  de 
l'œiller  ne  crève  point  avec  5  boutons  :  fes  marcottes 
ne  fonr  pas  fortes-,  la  pourriture  attaque  le  tricolor \ 
c'eft  pourquoi  il  faut  le  préferver  des  méchantes  pluies. 
Tricolor poncet  ne  diffère  du  précédent  qu'en  grollèur, 
n'étant  pas  fi  large,  ni  ion  blanc  fi  fin,  ni  fes  couleurs 
fi  bien  détachées.  Morin.  La  Chinoile  eft  un  tricolor 
rarej  fon  blanc  eft  de  lait  tranché  de  gros  panaches 
bruns  ,  comice  s'ils  étoient  noirs ,  &  de  couleur  de 
rofe  -,  fa  fleur  large  fe  trouvera  à  Lille;  5  boutons  lui 
fuftifent.  1d. 

TRICON,  f.  m.  Terme  de  Berlan  ,  du  Hoc ,  &  autres 
jeux  de  cartes.  Ce  font  trois  cartes  de  même  figure, 
comme  trois  rois ,  trois  dix ,  &c.  Trio.  C'eft  le  plus 
grand  avantage  du  jeu.  Le  tricon  en  main  l'emporte 
fur  le  triton  de  retourne ,  qui  arrive  lorfqu'on  n'a  que 
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deux  cartes  pareillus  en  main,  &  qu'il  y  en  aune  fem- 
b  abe  retournée  fur  le  talon.  , 

TRICOT,  f.  m.  Terme  populaire  par  lequel  on  deligne 
un  b  ton  coutt  &  gros.  Fujïis.  Prendre  un  tricot.  Don- 
ner du  tncot  à  quelqu'un.  Le  battre  avec  un  tricot. 

Tricot.  Cm.  On  appelle  ouvrages  au  /wo/ ,  Bonneterie 
au  tricot .  toutes  ^^es  elpèces  de  maichandiles  qui  fe  fa- 
briquent ou  fe  brochent  avec  des  aiguilles,  comme  bas, 
bonnets,  camifolles,  &c.  t^.     sr 

Tricot.  Bourg  de  France  dans  la  Picardie,  au  Dioceie 
d'Amiens ,  Eieclion  de  Mont-Didier. 

TRICOTAGE,  f.  m.  Ouvrage  de  celui  qui  tricote  des 
bas,  ou  cholê  femblable.  Textura  reticulata. 

TRlCOTHR.  V.  a.  Travailler  à  certains  tillus  de  fil,  laine, 
coton  ou  foie  ,  avec  des  aiguilles  en  forme  de  nœuds 
ou  de  mailles ,  tels  que  font  ceux  des  bas  d'eftame  ou 
autres  ouvrages  lemblao'es.  Reticulatim  fila  texere. 
Ces  bas  de  Ibie  n'ont  pas  été  faits  au  métier,  ils  ont  été 
tricotés,  taits  à  l'aiguife.  On  dit  dans  le  même  fens  bro- 
cher des  bas,  &c. 

Tricoter  ,  fe  dit  aufli  de  certaines  dentelles  de  fil  ou 
de  foie  qui  fe  tout  fur  un  oreiller  avec  des  épingles  & 
des  fu féaux.  Tricoter  de  la  dentelle.  Limbum  denticu- 
latum  texere.  L'Académ. 

Tricoter.  Terme  de  Manège,  fe  dit  d'un  cheval  qui 
remue  vite  les  jambes  en  marchant ,  &  qui  n'avance 
pas. 

Tricoté,  ÉE.  part.  Reticulatim  textus. 

TRICOTERIE,  f  f.  Terme  populaire.  Petite  affaire,  pe- 
tit:; intfigue,  mouvemens  qu'on  le  donne  pour  quel- 
q  le  choie.  Tricœ.  Le  Cardinal  Mazarin  n'a  que  faire 
de  toutes  ces  tricoteries  pour  être  bon  Miniftre,  Mas- 

cuR.  47.  ^  T      /•  ; 

TRICOTETS.  f  m.  pi.  Efpèce  de  Danfe  gaie.  OrbisJaL- 

tatorius;  elataù  m  circuUumacia  faltatio.  Danfer  les 

tiicotets. 
TR  COTf  UR ,  EUSE.  f.  m.  &:  f.  Qui  tricote ,  qui  fait  des 

ha, ,  des  camilo.es ,  &c.  en  forme  d  eftame  avec  des 

aigui.ies.  Textures  reticularis  upifex,  lextor  reticula- 

rius. 
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TRiCOUSE.  f  f.  Efpèce  de  guêtre  faite  de  gros  drap 

ou  de  grolle  laine  tricotée.  Perjo. 
TRICTRAC.  ((Quelques-uns  dilent  alTez  mal  Trique- 
trac.  )f.  m.  Scruporum  ludus  jfnullus.  (^Aie  ques-uns 
dilenr  barbarement  Tricîratus.  Jeu  fort  commun  en 
France,  qui  le  joue  avec  deux  dés,  fuivant  le  jet  del- 
que:s  chaque  joueur  ayant  quinze  dames ,  les  difpofe 
artiflement  fur  des  pointes  marquées  dans  le  tablier , 
&  fe'on  les  rencontres,  gagne  ou  perd  piufieurs  points, 
dont  doLize  font  gagner  une  partie ,  ou  un  trou  ,  & 
les  douze  parties  le  tout  ou  le  jeu.  On  joue  tantôt  le 
triclrac  ord.naire,  tantôt  celui  à  toutes  tables,  qui  eft 
une  el'pèce  de  ce  jeu ,  comme  aufli  le  coquimbert.  Le 
nom  lui  vient  du  bruit  que  font  les  dames  en  les  ma- 
niant. Pafquier  dit  que  le  nom  vient  du  fon  des  dés 
en  les  jettant.  On  difoit  autrefois  ticlac ,  comme  on 
fait  encore  en  Allemagne. 

Les  Anciens  jouoient  aufli  au  triclrac ,  mais  ils  y 
jowoient  à  crois  dés.  Agathias  a  décrit  ce  jeu  dans  fon 
Épigramme  lur  le  jeu  du  Roi  Zenon  :  cette  Epigramme 
fe  trouve  dans  l'Anthologie ,  L.  L  C.  6 1 .  Je  ciois  pour- 
tant qu'on  peut  douter  fi  c'eft  le  triclrac  dont  patle 
Agathias ,  &  par  conféquent  fi  les  Anciens  ont  connu 
ce  jeu.  Ils  avoient  un  autte  jeu  qu'ils  appeloient  le  jeu 
des  XII  Ecrivains ,  Ludus  XII.  Scriptorum,  qui  avoir 
beaucoup  de  rapport  au  triclrac  que  l'on  joue  main- 
tenant ,  comme  on  le  peut  voir  dans  un  petit  Traité 
parncuaer  ,  que  Saumaife  a  fait  de  la  comparaifon  de 
ces  deux  jeux. 

Ce  jeu  appelé  duodecim  Scriptorum ,  ou  plutôt  duo- 
dena  Jcripta ,  fe  jouoit  fur  une  table  ou  échiquier  par- 
tagé par  douze  lignes,  fur  lefquelles  on  dilpofoit  fes 
dames ,  fuivant  les  points  qu'on  amenoit.  Chaque 
joueur  en  avoir  quinze,  qu  on  appeloit  calculs ,  jettons. 
Les  uns  étoient  blancs ,  les  autres  noirs. 

Difcolor  ancipitijiib  jaclu  calculas  aftat , 
Decertantque  fimuL  candidus  atque  niger. 


Les  douze  lignes  de  l'échiquier  ou  de  la  table  étoient 
traverfées  par  une  ligne  qu'on  appeloit  lineajàcra,  la 
ligne  facrée  ,  qu'on  ne  palloit  jamais,  à  moins  qu'on 
ne  fût  forcé  de  le  faire.  Chaque  rang  des  extrémités 
de  la  table ,  au-delà  duquel  les  dames  ou  pièces  du  jeu 
ne  peuvent  pas  aller,  s'appeloit  incita  ;  Se  quand  un 
jetton  étoit  parvenu  à  cette  dernière  ligne,  on  ledi  oit 
redaclus  ad  incitas  ,  ce  qui ,  rranfporté  dans  le  fens 
métaphorique,  fignifie  réduit  à  la  dernière  extrémité, 
à  une  extrême  misère,  poulie  àbour.  Voilà  à-peu-près 
tout  ce  que  nous  l'avons    de  ce  jeu ,  que  quelques 
Commentateurs  ont  eu  tort  de  prendre  pour  ceux  que 
nous  appelons  merelles  &  échecs  ,  puifqu'il  eil  certain 
qu'il  fe  jouoit  avec  des  dés.  Chez  les  Grecs  la  table 
n'étoit  paitagée  que  par  dix  lignes ,  &  chaque  joueur 
n'avoir  que  douze  jettons  ou  dames. 
Trictrac,  fe  dit  auffi  du  tabliet  lur  leque'  on  joue  ce 
jeu,  qui  efl  de  bois  ou  d'ébène,  qui  a  d'allez  grands 
reboïds  pour  arrêter  les  dés  qu'on  jette,  &  retenir  les 
dames  qu'on  arrange.  Alveus  lujorius.     ^ 
Trictrac  ,  en  termes  de  Challe ,  eft  une  efpèce  de  chalfe 
qui  fe  fait  par  piufieurs  perfonnes  allèmblées ,  avec 
bruit  pour  etiaroucher  le  gibier ,  &  le  faire  palier  de- 
vant les  Challèurs  qui  le  tirent.  Venatio  cumftrepitu, 
clamojà.  , 

TRICUSPIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une  epi- 
thère  qu'on  donne  aux  trois  valvules  ou  petites  portes 
qui  font  à  l'entrée  de  la  veine  cave  dans  le  cœur.  Très 
valvulœjeuportœ  trijcujpides.  Elles  Ibnr  ouvertes  de 
dehors  en  dedans  ,  enlorte  qu'elles  lailfent  entter  le 
fang  de  la  veine-cave  dans  le  cœur,  mais  elles  en  em- 
pêchent le  retour  dans  la  veine-cave.  On  les  nomme 
ainfi,  parce  qu'elles  font  de  figure  triangulaire.  Quel- 
ques-uns leur  donnent  la  figure  de  trois  langues,  & 
les  appellent  triglochines. 
TRIDE.  adj.  Terme  de  Manège ,  qui  fe  dit  d'un  pas , 
d  un  gaiop,  d'un  mouvement  de  cheval  qui  eft  court 
&  vite.  Ce  cheval  a  la  cauière  iride  -,  pour  dire ,  fort 
vite.  Celer,prœceps ,  \elox.  Il  a  les  mouvemens  tndes; 
fon  a<ftion  eft  tride,  vive  &  prompte.    • 
TRIDENT,  f  m.  Sceptre  que  les  Poètes  mettent  à  la 
main  de  Neptune,  qui  eft  en  forme  d'une  fourche  à 
trois  dents.   Tndens.  Neptune  fait  ouvrir   la  rerre, 
quand  il  la  frappe  de  fon  trident.  L'amour  eft  un  dieu 
qui  arrache  les  armes  des  mains  de  Mars  ,  le  trident 
des  mains  de  Neptune ,  &  les  foudres  des  mains  de 
Jupiter.  Amynte  du  Tasse. 
Trident.  Terme  de  Pêche.  On  donne  ce  nom  à  des  ef^ 
pèces  de  fourchettes  dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  pour 
prendtedes  poillbns  en  piquant  dans  l'eau.  Celles  qui  ont 
plus  de  trois  dents  n'en  font  pas  moins  appelées  trident. 
TRIDENTIN ,  ine.  adj.  m.  &  f.  qui  fe  dit  de  la  partie 
des  Alpes  qui  eft  dans  le  Trentin.  Tridentinus ,  a.  Les 
Alpes  Tridentines, 
TRIE.  Nom  propre  de  piufieurs  lieux  de  France.  Treai 
Trica,  Tria.  Il  y  a  Trie-le  Bardou  ,  &  par  corruption 
Trille  Bardou,  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  en  Brie. 
Tria  Bardulfi. 

C'eft  aulîi  le  nom  de  deux  bourgs  &  d'un  beau  châ- 
teau qui  a  appartenu  autrefois  aux  Ducs  de  Longue- 
ville.  Tria.  Il  y  a  ïrie-le-Chàteau ,  &  Trie-la-Ville  , 
dans  le  Vexin  François  ,  Defcription  Géog.  &  Hiftor. 
de  la  Haute-Norm.  tom.  z.  p.  797»  798.  Il  y  a  aufïï 
Trie-le-Port ,  &  par  corruption  Trilleport ,  en  Latin 
Tria  Portus.  Il  eft  dans  le  Diocèfe  de  Meaux  en  Btie, 
comme  T/ï>-le-Bardou.  Valois,  Not.Gall.  p.  f,S9- 

Valois ,  à  l'endroit  cité  ,  croit  que  ces  lieux  ont  été 
ainfi  nommés,  parce  que  c'étoient  des  palfages  fur  les 
rivières  au  bord  defquelles  ils  font  fitués ,  &  que  de 
trajeclum  ,  on  a  fait  tria,  de  là  trie.  Il  avoue  cepen- 
dant qu'ils  pourroient  auffi  venir  de  tria  ,  qui  figni- 
fioit  autrefois  une  efpèce  de  colombier,  comme  on  le 
voit  dans  des  loix  anciennes  de  piufieurs  pays. 
Trie,  f  m.  Nom  d'une  forte  de  morue  verte  qui  eft  la 
troifieme  efpèce  de  celles  dont  on  fait  le  triage  en  Nor- 
mandie. 
«:3"  TRIEL.  Triellum.  Lieu  alTez  confidérable  dans  le 
Vexin  François,  Diocèfe  de  Rouen ,  Eledtion  de  Paris, 
fur  la  Seine,  à  une  lieue  de  Poiffy ,  à  deux  de  Meulan. 
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TRIENNAL,  AIE.  adj  Qui  dure  trois  ans.  Triennis,ad\  TRIER,  v.a.  Mettre  à  part,  faire  choix  de  ce  au'il 

tnenmum.  C  elt  ainn  qu  on  dit  Gouvernement  m'e/z-         '         ""         -  ^    •      -  -  h"" 

nal.  On  le  dit  dans  les  maifons  Religieufes  des  Supé- 
rieurs Se  Officiers  qui  ne  font  élus  que  pour  trois  ans, 

qui  ne  font  en  place  que  durant  trois  ans  i  &  des  offices 

ou  emplois  qui  lont  confiés  pour  ce  temps  là.  Le  Prieur 

de  ce  couvent  eft  triennal.   Ce  Prieuré  eft  triennal. 

Prendre  le  régime  triennal.  Pat.  La  plupart  des  Ré- 
guliers ont   des  Supérieurs  triennaux,  ils  en  élifent 

d'autres  au  bout  de  trois  ans. 

En  Angleterre  ,  on  appelle  Parlement  triennal ,  un 

Parlement  qui  doit  être  dilïôus ,  &  dont  les  membres 

doivent  être  élus  de  nouveau  tous  les  trois  ans ,  &  cela 

par  oppofition  aux  autres  Parlemens  qui  pouvoient  être 

prorogés,  /ans  être caflés ,  avant  l'ade  de  1655 ,  qui  *!■"- 

po/ê  la  néceflîté  d'un  parlement /r/>/z/Zû/.  En  1717  les 

parlemens  triennaux  furent  changés  en  d'autres  qui 

durent  fept  ans.  Voye[  Parlement. 
Triennal,  fe  dit  plus  ordinairement  des  Charges  qui 
jie  s'exercent  que  de  trois  années  l'une,  &  des  Titu- 
laires qui  en  font^  pourvus.  La  plupart  des  Offices  de 
Finance  font  divifés  en  trois,  ancien ,  alternatif  &/n'(r/2- 
nal.  Office  triennal ^  qu'on  n^cxerce  que  de  trois  ans 
en  trois  ans  -,  Officier  triennal,  qui  n'exerce fon emploi 
que  de  trois  années  l'une.  Tertio  quoque  anno. 

En  Botanique  on  appelle  plantes  triennales,  celles 
qui  ne  portent  des  fruits  &  des  graines  que  la  troifierae 

année  qu'elles  ont  été  femées.  Trinus. 
Triennal,  eft  aulïï  f.  m.  &  fignifie  triennalité,  durée 
d  un  Gouvernement ,  d'un  Office  ,  d'un  exercice  de 
trois  ans.  Triennium.  Cette  Supérieure  ne  peut  pas 
finir  fon  triennal.  P.  Hélyot. 
TRIENNALITÉ.  f.  f.  Durée  d'un  Gouvernement,  ou 
exercice  triennal.  Triennalitas.  Dans  la  réforme  des 
Couvens  on  établit  la  Triennalité  j  au  lieu  des  Supé- 
riorités en  titre  perpétuel. 


Puijfiei-vous  y  revêtu  de  cet  augujîe  titre. 
Tenir  à  Cluni  le  Chapitre. 
Pendant  vingt  triennalités.  Senecé. 

TRIENNAT.  f.  m.  L'efpace  de  trois  ans,  durant  lequel 
on  peut  exercer  une  charge ,  ou  pofïéder  une  dignité. 
Le  faux  Comte  de  Sarjedo,  Portugais,  difoit  que  le 
Prince  Régent  de  Portugal,  n'ayant  pu  équiper  une 
flotte  allez  nombreufe  pour  le  conduire  à  Goa,  avec 
la  pompe  &  la  Majefté  convenable  à  un  Viceroi ,  lui 
avoir  ordonné  d'aller  incognito  aux  Indes  ,  pour  y 
exercer  cette  éminente  charge  ,  en  la  place  de  Louis] 
de  Mendoça,  qui  l'avoir  occupée  beaucoup  au-delà 
de  fon  triennat.  Voyages  de  Dillon^  tom.  i .  Chap.Gi .  I 
p.  467,468. 

<S-^  TRIENNIUM.  C.  m.  Terme  Latin  &  d'Univer 
fité.  On  ajjpelle  triennium ^  l'efpace  de  rrois  ans  qu'on 
emploie  à  étudier  en  Théologie,  pour  parvenir  aux 
grades  &  aux  degrés ,  lequel  joint  avec  les  deux  an- 
nées de  Philofophie  fait  le  quinquennium. 

TRIENS.  f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  Triens.  Ce  mot  figni- 
fie  deux  chofes  fort  différentes,  i  °  Une  monnoie  de 
bronze,  qui  étoit  la  troifieme  partie  de  l'as.  Le  triens 
étoit  maïqué  d'un  côté  d'une  tête  de  Janus,  (ScdeTau- 
tre  d'un  rat  d'eau.  On  mettoit  un  triens  dans  la  bouche 
des  morts  pour  payer  le  paffage  à  Caron  dans  l'autre 
vie.  Voyei  Natalis  Cornes ,  L.  III.  Mythol.  C.  4.  La 
famille  Servilia  avoir  un  triens  qu'elle  gardoit  comme 
quelque  chofe  de  facré.  On  difoit  que  cette  pièce  de 
monnoie  croiflbit  ou  diminuoit ,  félon  que  cette  fa- 
mille devoit  croître  ou  diminuer  en  honneurs  &  en 
dignités.  Foyq Pline,  L.XXXIILC.  5.&  L.XXXIV. 
C.  13.  Horman,  Antiqq.  Rom.  IV.  11.  Sardus  de 
Numm.  Thef.Antiqq.Rom.  Grœv.  Tom.XI. pag. iji8. 
Gronov.  De  Pec.  Vet.  IV.  z.  Piti/cus,  Hojfman.  2°  Le 
îriens  étoit  une  taflè  à  boire  ,  &  celle  dont  on  fe  fer- 
voir  ordinairement.  C'éroit  la  quatrième  partie  du  fe- 
tier.  Voyei  Properce  lU.  8.  zg.  Perfe  Sat.  IIL  zoo. 
Martial!.  ïq-j.  8.  Mercur.  Variar.  Lecl.I.  107.8.  Ro- 
fin.  Antiqq.  Rom.  V.  30.  Agricola  de  MenJiRom.  L 
f,  S.I,  Puifcus. 
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de  meilleur.  Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes.  Se- 
ligere,  eligere,  deleclum  habere.  Ce  n'eft  là  que  de  la 
marchandiie  de  rebut,  on  en  a  trié  tout  le  meilleur. 
Ce  recueil  eft  fort  beau^  il  n'y  a  que  des  paiïàges  bien 
tries,  bien  choifis.  Tous  ceux  qui  compofent  cette  com- 
pagnie, font  gens  triés ,  favans  &  délicats. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  trahere.  Il 
vient  plutôt  d'un  terme  qui  eft  en  ufage  dans  les  Mon- 
noies,  ou  1  on  dit,  trayerle  fort  du  foible  des  efpèces, 
quand  on  choifir  celles  qui  ont  plus  de  trait ,  &  fonc 
plus  trébuchantes  :  ce  qui  eft  défendu  par  les  Ordon- 
nances ,  lorfqu'on  en  fait  le  Jugement  à  la  taille. 

Trier,  le  prend  auffi  pour  éplucher,  &  on  dirj  trierde. 
la  lalade,  des  pois,  du  ris ,  &  d'autres  légumes  pour 
en  ieparer  ce  qui  eft  gâté  ou  vermoulu  ;  cela  fe  fait 
lur  un  volet  de  carton  ou  planche  de  bois  ,  d'où  eft 
venu  le  proverbe  ,  Trier  fur  le  volet,  qui  s'applique 
ngurement  aux  choies  choifies  entre  plulîeurs.  On  le 
dir  de  même  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  qua- 
lire  ou  par  leur  mérite.  Ce  font  gens  triés  fur  le  volet. 

Trier  le  chitîon.   Voyei  Trieuse. 

Trié,  ée.  part,  paft;  &  adj.  Eleclus ,feleclus,deleclus. 
On  dit  proverbialement  qu'un  homme  a  hctrié  fur 
le  volet  ;  pour  dire,  qu'on  le  diftingue  des  autres,  par 
allufion  aux  pois  &  autres  grains,  qu'on  met  fur  un 
volet  ou  un  ais,  pour  choifir  les  meilleurs.  Seleàusex 
multis,  eximius,  egregius. 

TRIERARCHIE.  f  f.  Charge  de  Triérarque,  armement 
&  commandement  d'une  galère  dans  la  République 
d'Athènes.  Trierarchia. 


TRIERARQUE.  f.  m.  Nom  que  les  Athéniens  donnoient 
à  un  Capitaine  de  galère.  Trierarchus.  C'eft  la  propre 
fignihcation  de  ce  mot  :  mais  on  l'étendit  dans  la  fuite, 
&  ce  nom  fut  donné  à  Athènes  non-feulement  aux 
Commandans  des  Galères,  mais  encore  à  ceux  qui  les 
équipoient  à  leurs  dépens  ,  fans  les  commander.  Il  y 
avoir  dans  Athènes,  dit  Tourreil,  une  clafle  de  riches 
Citoyens ,  entre  qui  l'on  partageoit  les  Charges  oné- 
reufes  de  l'Etat ,  comme  l'armement  des  galères ,  & 
les  autres  dépenfes  de  cette  nature.  Chacun  cherchoit 
à  rejetter  le  fardeau ,  &  c'éroit  alors  à  qui  feroit  le 
plus  pauvre.  Cependant  le  Triérarque  élu  ne  pouvoir 
fe  dilpenfer  de  1  emploi ,  qu'en  dénonçant  un  Citoyen 
plus  riche  que  lui.  La  dénonciation  feule  ne  fuffifoic 
pas  ;  il  falloit  que  le  dénonciateur ,  pour  prouver  fon 
dire  ,  proposât  l'échange  de  biens ,  que  l'autre  étoit 
tenu  d'accepter  fur  peine  d'être  Triérarque  ,  c'eft-à- 
dire ,  d'armer  une  galère  à  la  place  de  celui  qui  fe  di- 
foit moins  riche. 

Tout  Citoyen  qui  avoit  dix-huit  mille  livres  de  bien 
étoit  obligé  d'armer  &  d'équiper  une  galère ,  &  s'ap- 
peloit  Triérarque.  Avec  le  double  de  bien  il  en  équi- 
poit  deux.  Jamais  il  n  étoit  obligé  d'en  armer  plus  de 
trois.  Quand  il  n'y  avoit  pas  affèz  de  Bourgeois  en  état 
d'équiper  à  leurs  dépens  le  nombre  des  vailïèaux  né- 
ceffaires  à  la  République,  on  en  allbcioit  plufieurs, 
pour  faire  à  frais  communs  ce  qu'ils  n'auroient  pu 
faire  féparément. 
TRIESTE.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  contrée  deCarfo 
en  l(\ne.  Tergejîe  j  Tergetum.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Triefie^  à  trois  lieues  de  Capo  d'Iftria,  vers  le  nord. 
Triefte  eft  alTez  bien  peuplée,  fortifiée  &  défendue  par 
deux  citadelles.  Elle  a  un  port  &  un  Evêché  furt'ragant 
d'Aquilée ,  &  elle  appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 
Au  refte  l'ancienne  Tergefte  étoit  environ  à  une  lieue 
de  la  Triefte  d'aujourd'hui ,  &  on  en  voit  les  ruines , 
appelées  Triefte  Vecchio  fur  le  Mont-Taber. 

Le  golfe  de  Trieste.  Tergeftinusfinus.  Ce  golfe 
eft  une  partie  de  celui  de  Venife.  Il  eft  renfermé  entre 
les  côtes  de  l'Iftrie,  de  laCarniole&du  Frioul,  s'éten- 
dant  depuis  l'embouchure  de  Lifonzo  jufqu'au  cap 
nommé  Punta  di  Salvori ,  qui  eft  près  d'Umago.  M  aty. 
TRIETÉRIDE.  f  f.  Terme  de  Chronologie,  nombre, 
efpace  de  trois  ans.  Révolution  de  trois  années.  Trie- 
teris,  idis.  Cenibrin,  Dédie  Natalij  C.  18,  dit  que 
l'année  étoit  difpolée  de  lotte  que  tous  les  trois  ans  on 
ajoutoit  un  mois  intercalaire ,  les  deux  premières  an- 
nées étant  de  dou^e  mois,  &  la  troifieme,  qu'on  ap- 
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peloit  la  grande  année  de  treize  ,  &  que  ccrte  période 
de  trois  ans  s'appeioit  Trutende. 

Ce  mot  vient  de  tçe/V  ,  &  de  st©-  ,  année. 
TRIÉTÉRIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  comprend  trois  années, 
on  qui  le  fait  au  bout  de  trois  années.^  Tnetencus  ,  a. 
Ce  nom  fe  difoit  anciennement  des  fêtes  &  lacnhces 
de  Baccluis ,  qui  fe  faifoient  tous  les  trois  ans,  ou  dans 
le  cours  de  la  troilieme  année  ,  &  qu'on  nommoit  Or- 
2ies  Vircrile  les  appelle  les  Orgies  triéténques  de  Bac- 
clnis'.  Enéide  ,  L.  IV.  v.  50.  2.  &  Stace  dans  la  Thé 
baide,  L.  II.  v.  661 ,  dit,  La  nuit  trutéruiue  ^  &  les 
Orgies  deCadmus.  r      •       ^  ^.       r 

TRIÉTYES  f.  f.  p'-  Fêtes  coniacrees  a  Mars  lurnomme 
En^^a'ius,  dans  lefquelies  on  lui  immoloit  trois  animaux, 
comme  dans  les  Suovetordia  des  Romains. 
TRItU.  Nom  d'une  petite  rivière  de  la  Bretagne ,  en 
France.  Tneusfluvius.  Elle  le  décharge  dans  la  mer ,  à 
Tréguier  ,  &  elle  eft  prife  par  quelques  Géographes 
pour  le  Titus  fluvius  des  Anciens ,  que  quelques-uns 
croient  être  le  Couênon.  Maty. 
TRIEURE.  VoyeiTKovr.YKE. 

ig^^  TRIEUSE,  r.  f.  Terme  de  Papeteries.  On  appelle 
trieujés  ,  des  femmes  dont  la  fonttion  eft  de  léparcr  le 
chitlon  en  diftcrens  tas  fuivant  le  degré  de  bonté  &  de 
iinelFe  de  la  roi.e. 
TRIGAME.  f.  &  adj.  Qui  a  été  marié  trois  fois.  Triga- 
mus.  Dans  l'ancienne  Eglife  les  Trigames  étoient  pri- 
vés de  la  Communion  pendant  cinq  ans ,  lorfqu'ayant 
eu  des  enfans  des  deux  premiers  lits ,  ils  fe  remarioient 
après  quarante  ans  ;  s'ils  n'en  avoient  que  trente ,  la 
pénitence  n'étoit  que  de  quatre  ans.    Foj^jj  BaTamon 
fur  le  quatrième  Canon  de  la  Lettre  de  faint  Balile , 
Amphi'ochius  &  Nicephore  ,  Rep.  à  Théodofe. 
TRIGAMIE.  f.  f.  Troifiemes  noces ,  troifieme  mariage. 
État  d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  ont  été  mar;és 
trois  fois.  Trigamia.  La  Trigamie  n'étoit  autrefois  per 
iTiife  qu'à  ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans  des  deux 
premiers  lits ,  &  n'avoient  que  quarante  ans.    Voyei 
Nicephore  le  Cartophiiax,  dans  fa  Réponfe  au  Moine 
Théodofe,  &  Suicer. 
Trigamie  peut  auffi  fe  dire  du  crime  de  celui  qui  a  trois 
femmes,  qui  époufe  en  même-temps  trois  femmes, 
comme  on  dit  Bigamie  de  celui  qui  en  a  deux.  Ce 
terme  eft  compris  fous  celui  de  Polygamie. 
TRIGAUD,  AUDE.  adj.  Terme  populaire  qui défigne  un 
homme  qui  cherche  de  petits  détours ,  qui  emploie  de 
mauvaifes  fineftés ,  qui  ne  va  pas  franchement  dans  les 
affaires.  Veierator.  Il  eft  trigaud,  il  a  la  mine  trigaude. 
Et  fubftanti/ement ,  je  ne  veux  rien  avoir  à  demêier 
avec  lui ,  c'eft  un  tngaud,  un  franc  trigaud. 
TRIGAUDER.  v.  n.  Employer  des  détours ,  de  mauvaifes 
finefies,  n'agir  pas  franchement.  Tergnerjàri,  intrica 
re.  Il  ne  fait  que  trigauder. 
TRIGAUDERIE.  f.  f.  Action  de  trigaud.  Tergiverfatio, 
intricatio.  Les  honnêtes  gens  font  ennemis  des  trigau- 
deries.  Trigauder  &  trigauderie  ne  font  que  du  ftyle 
très-familier.  Ces  mots  viennent  de  tricce,  cheveux, 
filets  que  les  oileaux  s'entortillent  aux  pieds ,  &  qui  les 
empêchent  de  marcher.  D'où  l'on  a  fait  intricare,  embar- 
raflèr,  embrouiller ,  empêtrer  :  Intricatura  ^  embarras. 
TRIGE.  f.  f.  Terme  d'Antiquaire.  Char  à  trois  chevaux. 
Triga.   La  trige  n'étoit  tirée  que  par  deux  chevaux , 
ainli  c'étoit  proprement  une  bige  ■-,  mais  elle  avoir  un 
troifieme  cheval  arraché  aux  deux  autres  par  une  laiflè, 
ou  une  longe  comme  un  cheval  de  main,  apparem- 
ment pour  changer.  La  trige  ne  fe  voit  fur  aucun  mo- 
nument ancien.  Elle  a  cependant  été  très-long-temps 
en  ufa'^e  à  Rome  dans  les  jeux  du  Cirque-,  mais  chez 
les  Grecs  on  l'abandonna  bientôt.   Voye\  Denis  d'Ha- 
jicarnallë  à  la  fin  du  VIl^  Livre.  Le  troilieme  cheval  de 
.  la  trige  s'appeioit  T*p«of©-,  félon  Héfychius,  &  ii^o.i&-, 
félon  Denis  d'HalicarnalTe.  Stace  dans  la  Thébaide,  L. 
VI.  V.  461  ,  l'appelle  en  Latin  Equus  funaiis ,  cheval 
de  laille  ou  de  longe. 

A  Rome  on  appeloit  trigarium,  une  place  voifine 
du  champ  de  Mars  où  fe  faifoient  les  courles  des  cha- 
riots appelés  triges. 
TRIGÉMEAU.  Quand  il  y  a  eu  trois  enfans  d'une  feule 
couche,  o'eft  le  nom  de  chacun  d'eux.  Il  eft  parlé  dans 


le  fécond  tome  du  Ménagiana,  p.  190  ,  d'un  nommé 
Blunet,  qui  avoit  fait  à  fa  femme  vingt  &  un  enfans 
en  fept  fois  de  fuite.  Ces  enfans  trigémeaux  avoienc 
non-feulement  été  baptifés,  mais  ils  avoient  vécu,  les 
uns  plufieurs  jours,  les  autres  plufieurs  mois-,  &  il  en 
étoit  refté  douze  des  plus  forts  ,  tous  grands  &  en 
bonne  fanté.  Comme  on  auroit  pu  douter  lequel  des 
deux ,  de  fa  femme  ou  de  lui ,  contribuoir  le  plus  à 
cette  efpèce  de  prodige,  il  abufa  d'une  fervante  qu'il 
avoit.  Au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha  de  trois  en- 
fans mâles,  qui  malgré  la  foibleflè  &  le  jeune  âge  de 
leur  mère,  ne  îaiilerent  pas  de  vivre  quinze  jours  ou 
trois  femaines.  M.  Ménage  dit  qu'il  n'y  a  peut-être 
pas  dans  route  l'Antiquité  un  exemple  d'une  fécondi- 
té fi  prodigieufe. 
TRIGLAS  ou  TRIGLAFF.  f.m.  Nom  d'une  Idole  des 
anciens  Poméraiiiens  révérée  fur-tout  à  Stetin.Eile  étoit 
d'or ,  &  avoit  trois  têtes.    Voyei  une  Diilèrtation  La- 
tine intitulée  Pujîerus  vêtus  German.  idolum ,  &  im- 
primée à  Giellen  en  17 16. 
TRIGLOCHINE.  J^oje^  Tricuspide. 
TRIGLOTISME.  f.  m.  Mot  compofé  de  trois  mots  tires 
de  trois  diftérentes  Langues  -,  phrafe  compofée  de  mots 
pris  de  trois  Langues  dittérentes.  Triglotijmus,  vox, 
ou  oratio  è  tribus  linguis  compofita.  Le  nouveau  m- 
glotijme  que  tu  viens  de  faire.  C'étoit  un  triglotijmc 
que  Bonnet  fit  en  des  Anagrammes  de  rrois  paroles , 
dont  Tune  étoit  Laiine ,  l'autre  Grecque ,  &  la  troifieme 
Hébraïque  ,  fur  le  Cardinal  Mazarin.  Majeur  p.  t^J. 
TRIGLYPHE.  f.  m.  Terme  d'Architedlure.  C'eft  par  in- 
tervalles égaux  dans  la  frife  Dorique,  une  efpèce  de 
boflage ,  qui  a  deux  gravures  entières  en  anglet ,  ap- 
pelés glyphes  ou  canaux,  &  féparés  par  trois  cuilles  ou 
côtés  d'avec  les  deux  demi-canaux  des  côtés.  Davi- 
LER.  Ornement  compofé  de  deux  cannelures  en  trian- 
gle, &  de  deux  demi  cannelures  fur  les  deux  côtés. 
L'ordre  Dorique  eft  diftingué  des  autres  par  fes  mé- 
topes &  fes  triglyphes. 

Ce  mot  vient  du  Grec  T§/>-Aue©-  •,  halens  très  cce-^ 
laturas,  qui  fignifie  trois  gravures,  deyAv<pi^,Jculpo. 
TRIGNO,  TRENIO.  Nom  d'une  rivière  du  Royaume 
de  Naples.  Trinius.  Elle  naît  dans  le  Comté  de  Mohfe, 
où  elle  baigne  le  bourg  de  ce  nom  &  Trivento.  En- 
fuite  elle  traverfe  une  petite  partie  de  l'Abruftè  Cite- 
rleure ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife.MATY. 
TRIGONE.  adj.  &  f.  Trigonus,  trigonalis.  Terme  d'Af^ 
trologie,  qui  fe  dit  de  l'afpedt  des  planètes,  quand 
elles  lont  éloignées  les  unes  des  autres  de  izo  degrés, 
parce  que  cela  forme  un  rriangle.  Triangulus  Grèce  , 
/eo*''©^.  Les  trigones  de  Mars  &  de  Saturne  font  des 
afpeds  maléfiques.   AfpeCf:  trigone  ,   plus  communé- 
ment afpeâ;  trine. 
Trigone.  f  m.  Terme  de  la  Mufique  des  Anciens,  inf- 
trumeiit  de  Mufique  chez  les  Anciens.  C'étoit  une  lyre 
triangulaire.  Trigonum,  trigonon.  Le  trigone  étoit  une 
invention  d'Ibicus. 
TRIGONOMÉTRIE,  f  f.  C'eft  une  partie  de  laGéomé- 
rrie  ,  qui  donne  la  connoiflànce  des  triangles  -,  par  le 
moyen  de  laquelle  j  quand  on  connoît  dans  un  triangle 
ou  deux  côtés  &  un  angle,  ou  un  côté  &  deux  angles, 
on  connoît  les  trois  côtés.  Trigonometria.  Elle  fe  di- 
vile  en  Trigonométrie  recliUgne^ ,  &  Trigonométrie 
fphérique  :  l'une  &  l'autre  ne  confidère  que  les  Angles, 
&.  les  côtés  d'un  triangle,  fans  avoir  égard  à  fa  furface. 
C'eft  par  ce  moyen  qu'on  fait  la  pliipart  des  opérarions 
de  Géomérrie  &  d'Aftronomie,  pour  mefurerla  terre 
&  les  mouvemens  des  cieux.  Plufieurs  ont  écrit  de  la 
Trigonométrie  ,  entr'autres  Jean-Baptifte  Morin  ,  & 
nouvellement  M.  Ozanam.  On  met  ordinairement  à  la 
fuite  de  la  Trigonométrie ,  des  Tables  des  Sinus ,  Tan- 
gentes, Sécantes,  &  celles  des  Logarithmes,  comme 
ont  fait  ces  deux  Auteurs  cités ,  parce  que  ces  Tables 
font  d'un  grand  ufage  pour  la  réfolution  des  triangles. 
«CS»  TRIGONOMÉTRIQUEMENT.  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  Trigonométrie.   Lever  une  carte  trigono- 
métriquement. 
TRIGORDAN  ,  TRIGOLDON  ,  ou  ALCIPO.   Nom 
d'une  petite  ville  de  la  Grèce.  Trigoldonium,  Alcipus, 
anciennement  JJalyia,  AliTJa,  Halyiea.  Elle  eft  dans 
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l'Epire  fur  la  côte  orientale  d'un  petit  golfe  nommé 
Porto  figo  ,  entre  la  ville  de  Saint  Maure  &  la  rivière 
d'Afpri.  Maty. 

6::^  TRIHEMITON.  f.  m.  Les  Grecs  nommoient  ainfi 
l'intervalle  que  nous  nommons  en  Mufique  tierce  mi- 
neure. C'eft  la  même  choie  que  Hemiduon. 

«^TRIJUMEAUX  (Nerfs).  Terme  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  donne  aux  nerfs  de  la  cinquième  paire.  Vbye\ 
Nerf. 

TRILATÉRAL,  ale.  adj.  Terme  de  Géométrie.  Qui  a 
trois  côtés.  TrilateraUs ^  e.  Une  figure  trilatérale,  une 
pyramide  trilatérale ,  un  prilme  trilatéral.  On  ditauffi 
figure  trilatère.  Mais  le  mot  de  triangle  ell  plus  ufité. 

TRILLEBARDOU.   Voyei  Trie. 

TRILLEPORT.   Vo^e^  Trie. 

TRILLION.  l.m.  Tnlio.  Terme  d'Arithmétique.  Après 
Jes  millions  ,  on  compte  par  billions  &  par  trilUons. 
Les  trillions  font  une  clalTè  du  calcul,  &  fe  divilent  en 
3  fièges,  comme  toutes  les  autres  cla(Iès  de  chiflres; 
car  on  dit  chez  les  Arithméticiens  trillion,  dixaines  de 
trillions ,  &  centaines  de  trillions.  Quelques  -  uns  ne 
veulent  pas  admettre  les  trillions  ,  parce  qu'il  ne  fe 
trouve  gucre  d'occafions  où  ils  ibient  néceltaires ,  & 
que  pour  lors  on  a  p.utôt  fait  de  dire  un  nombre  de 
tant  de  chiflres  ou  de  caractères ,  que  de  compter  les 
billions  &^les  trillions. 

TRiMACRESIE.  Vieux  mot.  Une  troupe  de  Cavaliers 
en  ordre.  Rhodigin,  Paulanias  &  Charron.  Jecroique 
c'eft  le  même  que  Tr.markilîe.  Borel.  Turma  j  Ala 
Eqiiitum. 

TRIMARKIA.  Vieux  mot  qui  vouloir  dire  trois  chevaux 
de  bande.  Borel. 

TRIMaRRISIE.  Ç.i.  Vieux  terme  de  guerre.  Une  troupe 
de  Cava  erie.  Bochart.  Borel.  Turma,  AlaEquitum. 

TRIME ,  TRYMc .  Nom  d'une  petite  ville  de  ia  province 
de  Leinfter  en  Ir  ande.  Trimina ,  Trima.  Elle  eft  capi- 
ta  e  du  Comté  d'Eaft-Méath  ,  &  ficuée  ilir  la  Boyne, 
à  lept  lieues  de  Dub  m  ,  vers  le  couchant.  Trime  a  un 
Evêché  luhragant  d'Armagh.  Maty. 

TR.MER  fij^miHe,  dans  le  langage  des  gueux,  marcher, 
chemine,. 

TRIMESTRE,  f.m.  C'eft  proprement  un  efpace  de  trois 
mois.  Spatium  trimeftre.  On  entend  ordinairement  un 
elpace  de  temps  pendant  lequel  on  eft  attaché  à  cer- 
taines fondions ,  à  certains  emplois. 

Il  y  a  des  compagnies  dont  les  Officiers  font  diftri- 
bués  en  quatre  colonnes  ,  &  fervent  par  trimefire. 

Le  premier  trimeftre  pour  les  études ,  &  pour  .'e  fer- 
vice  dans  un  Tribunal ,  font  les  trois  premiers  mois 
de  l'année,  félon  le  temps  où  el.'e  commence.  Ainfi  le 
premier  trimeftre  n'eft  pas  toujours  compofé  des  mois 
de  Janvier ,  de  Février  &  de  Mars  ,  dans  les  écoles, 
par  exemple  ,  parce  que  l'année  fcholaftique  ne  com- 
mence pas  au  mois  de  Janvier. 

Chez  :e  Roi  il  y  a  des  lervices  qui  fe  font  par  tri- 
meftre. Le  trimeftre  de  Janvier.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment (quartier.  Quartier  de  Janvier.  Faire  fon  quar- 
tier,  tiC. 

TR-MOUîLLE  ,  ou  TRÉMOUILLE.  Nom  d'une  petite 
viLe  du  Poitou,  en  France.  Tnmulium,  Tremolia, 
Trimollia.  Elle  a  un  beau  château  ,  titre  de  Duché , 
&-  c;le  donne  le  nom  à  l'illuftre  Mailon  de  la  Tré- 
momlle.  On  la  trouve  fur  la  petite  rivière  de  Benaiie, 
à  II  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  levant.  Maty.  On  pro- 
nonce communément  TrimouiUe  ,  &  quelques-uns 
même  écrivent  ainfi. 

TR'METRE.  f.  m.  Terme  de  Profodie  Latine.  Vers 
ïambique  de  fix  pieds.  Trimetrum  carmen-  Les  trimè 
très  font  les  plus  beaux.  lis  lervoient  aux  tragédies. 

Trimètre  lignit-'e  qui  a  trois  mefures  :  &  on  a  donné  ce 
nom  aux  ver  iambivues ,  quoiqu'ils  foient  de  fix  pieds , 
parcequ'en  les  fcandant  on  a  joint  deux  pieds  enfem- 
ble. 

TRIN,  iNE.  adj.  Qui  fe  dit  de  Dieu  pour  exprimer  la 
Trinité  des  peribnnes  qui  eft  dans  d  nature.  Trinus ,  a. 
Dieu  eft  un  en  naaire,  &  trin  en  peribnnes.  Bou- 
hours.  Vie  de  S.  Xavier  L.  IL  p.  86  deL'édii  in-4°. 
Dans  ce  fens  il  n'eft  pas  ufité. 

Il  eft  plus  communément  employé  en  Aftrologie. 
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Trin^^^  mieux,  trine  ajpecl ,  pour  défigner  la  fitua" 
tion  d'une  planète  par  rapporta  une  autre,  lorfqu'clics 
fonr  éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers  du  zodiaque  i 
ou  de  I20  degrés.  C'eft  la  même  chofe  que  trigonc, 
qui  eft  moins  ufité.  On  le  repréfente  par  le  caradcre 
A  tnnus  ajpeclus. 

TRIN ,  ou  piutdt  TRINO.  Nom  d'une  petite  ville  for- 
tifiée. Trinum  ,  Tridinum ,  Tridmium.  Elle  eft  dans 
le  Montfcrrat  Savoyard  ,  en  lta:ie ,  près  du  bord  ftp-» 
tentrional  du  Po ,  à  deux  lieues  &  demie  au-deflus  de 
Calai.  Maty.  La  ville  de  Trin  fituée  à  la  gauche  du 
Po ,  &  environ  à  deux  miiles  de  ce  fleuve ,  (ut  fondée, 
dit-on,  par  ceux  de  Verceil  il  y  a  un  peu  moins  de 
500  ans.  Il  ne  faut  donc  pas  prérendre  que  c'eft  1» 
même  ville  que  Pline  appelle  Iria,  ou  Triria,  &  qu'il 
p,ace  entre  le  Po  &  l'Apennin.  Elle  a  vue  de  part  & 
d  autre  fur  une  plaine  fort  agréable  ,  qui  s'étend  juf- 
qu'aux  limites  du  territoire  de  Verceil.  Ce  pays  pro- 
duit une  fi  grande  abondance  de  froment,  de  ris,  de 
viande  de  boucherie,  &  de  aitage  d'un  goût  exquis, 
que  les  cochons  de  Trin  ont  pallé  en  proverbe-,  &  les 
grands  fromages  qu'on  en  apporte  en  quantité  font 
quelquefois  auiïï  eftimés,  pour  la  bonté,  que  ceux  de 
Plaifance  &  de  Parme.  La  fertilité  du  terroir  ne  jette 
pas  néanmoins  les  habitans  dans  la  mollelïe  &  dans 
l'oifiveté.  Ils  font  induftrieux  ,  laborieux  &  riches  à 
caule  des  arts  &  du  négoce  auquel  ils  s'adonnent. 
Qiioique  la  ville  ne  foitpasEpifcopa'e,  elle  eft  prelque 
auiïi  grande  que  Cafal.  Le  nombre  des  habitans  ne 
répond  pas  néanmoins  à  fon  étendue ,  parce  que  le 
pays  d'alentour  eft  trop  humide  ,  &  l'air  mauvais. 
L'Imprimerie  y  a  été  tort  exercée  &  fort  eftimée, 
comme  en  font  toi  p'iufieurs  volumes  impnmé-3  à  Tria 
au  cominencement  du  ficelé  pallé  aux  dépens  de  Jean 
Ferrari,  autrement  de  Joly.  La  ville  eft  défendue  par 
des  tornfications ,  partie  à  l'antique  ,  partie  à  la  mo- 
derne ,  mais  dont  a  plupart  ont  été  démolies.  Après 
que  ceux  de  Verceii  y  eurent  établi  une  co'onie ,  le 
Marquis  de  Montfcrrat  s'empara  de  Trin.  Le  Marquis 
Guillaume  ayant  fuivi  Frédéric  Barbcroulie,i!  fut  con- 
traint de  rendre  Tnn  à  ceux  de  Verceil.  Frédéric  le 
reprit  de  nouveau  ;  les  Verceiiiois  le  lui  enlevèrent 
encore.  En  1182  ils  le  reirlirent  au  Marquis,  à  co:vdi- 
tion  qu'il  ne  le  fortifieront  point.  Boniface  fon  fiiccef- 
feur  vendit  Trin  à  ceux  de  Verceil;  fon  fils  Guillaume 
tacha  d'y  rentrer,  mais  en  1214  il  céda  tous  fes  droits 
fur  cette  place  à  Hugues  Evêque  de  Verceil.  Pendant 
les  guerres  des  Gibeiins  en  1304,  ceux  de  rn/zchal- 
ferent  le  Podeftat  que  ceux  de  Verceil  leur  envoyoienr, 
&  s'afiranchirent  de  leur  domination.  Char'es  Duc  de 
Savoie  ,  héritier  de  Jean-Georges  Marquis  de  Mont- 
ferrat  fit  revivre  les  droits  de  ces  Marquis  fur  Tria  ; 
&  en  165 1  ,  la  paix  de  Quérafque  confirma  à  perpé- 
tuité à  Amédée  I  Duc  de  Savoie ,  fuccefteur  deCharies- 
Emmanuel,  lapodeffion  de  Trin.  LeB.OcdéfiusAbbé 
dé  fainte  Marie  de  Lucédio  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  la 
Bienheureufe  Archangelie  de  Ghirlani,  &  ia  B.Marie 
la  lœur  étoient  de  Tnn. 

TRINACRIA.  Nom  d'une  ville  ruinée  de  la  Sicile.  Tri- 
nacria.  On  en  voit  les  ruines  dans  la  vallée  de  Noto , 
près  du  lac  de  Naphtia  ,  entre  Palica,  Rovinata  & 
Mené.  Maty. 

TRINACRIE.  Nom  que  les  Grecs  &  les  Romains  donnent 
à  la  Sicile  à  caufe  de  fcs  trois  grands  promontoires  ou 
caps ,  &  de  fa  figure  triangulaire.  Trinacria.  Ce  mot 
fe  trouve  principalement  dans  les  Poëies,  qui  appellent 
auffi  les  habitans  de  cette  île  Trinacriens. 

TRINCAIGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Débauché  :  ce  qui  vient 
du  mot  trinquer,  boire  d'autant,  qui  eft  venu  de  l'Al- 
lemand. Borel.  Nepos  ,  dijjolutus, 

TRINE.  adj.  m.  Terme  d'Aftrologie.  Voyei  Trin. 

TRINGLE,  f.  f.  Verge  de  fer  qui  lert  à  fufpendre  des 
rideaux  de  lit,  de  fenêtres.  A[[iilla-,virgaferrea^ 

Ce  mot  vient  de  régula ,  en  y  ajoutant  un  t,  comme 
on  a  ajouté  un  g  à  grenouille  pour  le  tonner  de  ra* 
nunculus.  Nicod.  Ou  comme  on  a  fait  épingle  dey/i- 
nula  en  y  ajoutant  un  e. 

V.Qi  Bouchers  appellent  tringle ,  une  barre  de  .bois 
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qui  eft  au-defTus  de  leur  é:ale ,  &  où  il  y  a  des  clous 
à  crochets ,  pour  pendre  la  viande. 

Tringle  ,  Ce  dit  aiiffi  chez  ies  Menuifiers,  d'une  règle 
de  bois ,  longue  &  érroiic  ,  qui  leur  lert  à  boucher 
quelques  ouvertures  de  portes,  fenêtres  , chaffis , &c. 
Efpèce  de  règle  longue ,  qui ,  eucaftrée  &  fcellée  au- 
delFous  des  Corniches  des  chambres  ,*lert  à  porter  la 
tapiflerie ,  ëc  à  divers  ufages  dans  la  Menuiferie.  Da- 
ViLER.  Régula,  canon. 

On  le  dit  aufîl  en  Charpenterie  d'une  pièce  de  mer- 
rain  de  2  pieds  de  long ,  &  de  cinq  ou  fix  pouces  de 
large ,  qui  Icrt  à  couvrir  les  joints  des  planches  d'un 
bateau  tant  du  fond,  que  des  bords.  Régula. 

Tringle,  Ce  dit  auiïi  en  Architetlure  de  plufieurs  petits 
membres  ou  ornemens  carrés  ,  comme  réglets  ,  ou 
liftels ,  ou  platebandes ,  &c.  Toreuma  quadratum. 

Tringles  à  ourdir ,  chez  les  Nattiers.  Ce  Ibnt  deux 
longues  &  fortes  pièces  de  bois  fur  lefquelles  ils  bâ- 
tilîent  &  ourdilîènt  leurs  nattes ,  c'eft-à-dire ,  fur  lel 
quelles  de  plufieurs  cordons  de  nattes  qu'ils  coulent 
enfemble,  ils  font  des  pièces  de  la  longueur  &  largeur 
qui  leur  font  commandées. 

Les  Vitriers  fe  fervent  aufïï  de  tringles  de  fer  ou  de 
fcois  pour  dreiler  &  enfermer  leurs  panneaux.  On  les 
coupe  à  angles  par  les  deux  bouts,  afin  qu'elles  puillent 
mieux  le  dreiler  d'équerre. 

Dans  les  Manufaélures  des  Glaces  de  grand  volume 
les  tringles  de  la  table  à  couler,  font  deux  grandes  pièces 
de  fer  aufïï  longues  que  la  table,  qui  Ce  placent  à  dil- 
crétion  des  deux  côtés ,  pour  régler  la  largeur  de  la 
glace.  C'eft  fur  les  tringles  que  porte  le  rouleau  de 
fente  qui  détermine  i'épaiilèur  de  la  pièce.  Dict.  de 

COAIM. 

TRINGLER.  v.  a.  Terme  de  Menuiferie.  C'eft  tracer  fur 
une  pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  le  cordeau 
froté  de  pierre  blanche ,  noire  ,  ou  rouge ,  pour  la  fa- 
çonnner.  Incujfofune  tinclu  lineam  dej'crihere. 

TRINGLETTES.  f.  f.  pi.  Pièces  de  verres  dont  oncom- 
pole  les  panneaux  de  vitres.  C'eft  auffi  un  outil  de  Vi- 
trier qui  fcrt  à  ouvrir  le  plomb.  C'eft  un  outil  de  fer 
en  forme  de  petit  couteau  émoullé.  C'eft  quelquefois 
un  morceau  d'ivoire,  d'os,  de  buis,  plat  &  arrondi 
par  le  bout. 

TRINIDAD.  Mot  Efpagnol  qui  fignifie  Trrà'/^.- Nom 
d'un  bourg  ou  petite  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  Trimtas.  Il  eft  dans  la  province  de  Guatimala, 
fur  la  nier  du  fud.  Quoique  ce  lieu  ne  foit  pas  fermé 
de  murailles,  il  ne  laifië  pas  d'être  confidérab'e,  parce 
que  n'y  ayant  point  d'autre  port  lur  cette  côte,  tous 
les  vailleaux  qui  viennent  du  Mexique,  de  Panama  S: 
du  Pérou,  pour  Guatimala  ,  abordent  à  la  Trinidad. 
Il  y  a  à  demi-lieue  de  la  Trinidad  un  lieu  que  les  El- 
pagnols  appellent  une  des  bouches  de  l'Enfer.  C'eft 
une  terre  baffe ,  d'où  i!  fort  continuellement  une  fu- 
mée épaifte  &  noire,  qui  eft  de  temps  en  temps  mê- 
lée de  flammes,  &  li  étrangement  puante,  qu'on  ne 
peut  la  fouririr,  quand  on  s'en  approche  un  peu  trop. 
Thomas  Gage.  Maty.  On  l'appelle  auffi  la  Trinité. 

Sur  la  côte  méridionale  du  Golfe  du  Mexique,  il  y 
a  auffi  une  petite  ville  appelée  Trinidad  ou  de  la  Tri- 
nité. Elle  a  un  alfez  beau  port,  fort  acceffib!e& com- 
mode pour  beaucoup  de  navires  ;  elle  a  auffi  une  ri- 
vière très-belle  &  poillônneufe',  tout  le  trafic  du  bourg 
&  de  cette  ville  ne  confiite  qu'en  tabac ,  qui  eft  très- 
bon,  &  Ce  traniporte  prefque  en  tous  les  endroits  des 
Indes,  &  même  en  Efpagne,oii  on  le  met  en  poudre, 
qui  eft  ce  tabac  qu'on  a  par  toute  l'Europe,  &  qu'on 
nomme  tabac  de  Séville.  Oexmelin. 

Trinidad,  ou  l'île  de  la  Trinité.  Trinitatis  infula.  Il 
y  a  deux  îles  de  ce  nom  dans  l'Amérique  méridionale', 
l'une  eft  dans  le  golfe  de  Paria,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  ce  nom.  Elle  n'eft  féparée  de  la  région 
de  Terre- ferme  que  par  le  petit  détroit  qu'on  nomme 
Boca  del  Drago.  Elle  eft  médiocrement  grande  ,  ayant 
environ  trente-fept  lieues  de  longueur,  mais  beaucoup 
moins  de  largeur.  Les  Efpagnols  y  ont  la  Colonie  de 
S.Jofeph5&  ils  pèchent  fur  ces  côtes  quantité  de  perles. 
L'autre  île  de  la  Trinidad  tft  petite,  déferte,  &  lîtuée 


dans  la  mer  du  Brefil ,  à  l'orient  de  la  Capitanie  de  Spi- 
ritu-fanto.  Maty. 

Sancta  Trinidad  de  Buenos-Ayres.  Fbjf :j  Buenos- 
ayres. 

TRINITAIRE.  f.m.  Hérétique  qui  a  des  fentimens  fur 
le  myftère  de  la  Trinité  ,  contraire-;  à  la  croyance  de 
l'Églife.  On  confond  quelquefois  les  Trirdtaires  avec 
les  Unitaires.  Fôytf^  Unitaires.  Les  Sociniens  &  au- 
tres, appellent  quelquefois  Trinitaires  ,  ceux  qui  ont 
des  fentimens  orthodoxes  fur  la  fainte  Trinité. 

TRINITAIRE.  C.  m.  Ordre  de  Religieux  fondé  fous  les 
aufpices  de  la  Trinité ^  pour  racheter  chez  les  Infidèles 
les  Captifs  Chrétiens.  Religiofi  de  redemptione  Capit- 
voruni  liib  iioinine  fancliJTiinœ  Tnnitalis.  On  les  ap- 
pelle dans  le  Vulgaire  Maturins.  Les  Trinitaires  font 
habillés  de  blanc  ,   &  portent  devant  l'eftomac  une 
marque  de  la  Trinité,  qui  eft  une  efpèce  de  croix 
rouge  &  bleue.  On  prétend  que  par  ces  trois  couleurs , 
blanc,  rouge  &  bleu  ,  ils  repréfentent  le  myftère  de  la 
Sainte  Trinité.  Les  Trinitaires  vont  ordinairement  ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens  qui  font  dans  les  Répu- 
bliques d'Alger ,  de  Tunis  &  de  Tripoli ,  &  dans  les 
États  de  Maroc.    Quoique  les  Trinitaires  aient  une 
régie  particulière ,  néanmoins  pluiieurs  Hiftoriens  les 
mettent  au  nombre  de  ceux  qui  iuivent  la  régie  de 
S.  Auguftin  ,  &  ce  font  proprement  des  Chanoines  ré- 
guliers.  Cet  Ordre  commença  l'an  1198  fous  le  pon- 
tificat d'Innocent  111.  Les  SS.  Jean  de  Mata  &  Félix  de 
Valois  en  font  les  Fondateurs  -,  le  premier  étoit  de 
Faucon  en  Provence-,  le  fécond  n'étoit  pas  de  la  fa- 
mille royale  des  Valois ,  comme  quelques-uns  l'ont 
cru.  On  conjecture  qu'il  fe  nommoit  peut-être  ainlî, 
parce  qu'il  étoit  du  pays  de  Valois.   L'an  1158,  le  i 
de  Février  ,  jour  de  la  Purification,  Innocent  III  leur 
donna  l'habit',  &  les  renvoya  en  France ,  oii  Philippe- 
Augufte  ies  reçut  &  les  établit.   Gautier  ou  Gaucher 
de  Châtillon  fut  le  premier  qui  leur  donna  un  lieu 
dans  fes  terres  pour  y  établir  un  Couvent.  Ce  lieu  fuc 
nommé  Cerfroi,  &  il  eft  fur  les  confins  de  la  Brie  & 
du  Valois  entte  Gandelu  &  la  Ferté-Mi.on  ,  c'eft  le 
Chef  de  tout  l'Ordre.  Honorius  III  confirma  leur  règle, 
Urbain  commit  l'Evêque  de  Patis,  &  les  Abbés  de  S. 
Vidor  &  de  Ste  Geneviève  pour  les  réformer.  Ils  le 
firent,  &  Clément  IV  ^  fuccelleur  d'Urbain ,  approuva 
leur  réformation  l'an  1267.  Cet  Ordre  poflède  envi- 
ron 250  Couvens  divifés  en  treize  provinces,  dont  il 
y  en  a  6  en  France  ,  trois  en  Efpagne ,  une  en  Italie  Se 
une  en  Portugal.  Il  y  en  avoit  autrefois  une  en  Angle- 
terre, une  en  Ecoflé,  &  une  en  Irlande.  Les  quatre 
provinces  de  France ,  de  Picardie ,  de  Champagne  & 
de  Normandie  avoienr  autrefois  le  droit  d'élire  le  Gé- 
néra! -,  mais  Innocent  XI  permit  à  celles  d'Efpagne  de 
s'en  élire  un  particulier  ,   ce  qu'elles  firent  en  1688. 
Depuis  ,  Clément  XI  &  Philippe  V   ont  rétabli  les 


choies  fur  Tancien  pied.  Robert  Guagin  a  écrit  les 
Chroniques  de  cet  Ordre  en  France.  L'habillement 
des  Trinitaires  eft  différent  félon  les  diftérens  pays  ; 
en  France  ils  portent  une  foutane  de  ierge  blanche 
avec  un  icapulaire  de  même  étoffe  ,  fur  lequel  il  y  a 
une  croix  rouge  &;  bleue.  Lorfqu'ils  font  au  Chœur, 
ils  mertent  l'été  un  furplis ,  &  l'hiver  une  chappe  avec 
une  efpèce  de  capuce  fendu  par  devant.  Dans  la  mai- 
fon  ils  ont  un  camail  -,  &  quand  ils  fortent ,  ils  prennenr 
un  manteau  noir  &  un  chapeau  à  la  manière  des  Ec- 
cléfiaftiques.  Ce  n'eft  pourtant  que  depuis  environ  80 
ans  qu'ils  ont  pris  cet  habillement  -,  car  ils  étoient  au- 
paravant vêtus  de  drap  avec  un  grand  camail  tant  au 
Chœur  &  dans  la  maifon  ,  que  lorfqu'ils  alloienr  en 
ville.  Les  Réformés  confervent  encore  cet  habit.  Les 
Trinitaires  d'Italie  font  vêtus  à  peu  près  comme  les 
réformés  ,  fînon  que  leurs  habits  font  plus  amples  & 
de  ferge ,  &  qu'ils  portent  une  chappe  tant  au  Chœur 
qu'en  allant  par  la  ville.  Ceux  de  Caftille ,  d'Arragon , 
de  Catalogne  &  de  Valence  ont  des  robes  blanches  & 
une  chappe  noire.  Dans  le  refte  de  l'Efpagne  ils  n'ont 
point  de  chappe ,  mais  feulement  un  camail  noir  qui 
defcend  jufqu'à  la  ceinture.  Ceux  de  Portugal  porrenc 
auffi  la  chappe  noire.  Tous,  excepté  les  Déchaiillés, 
ont  fur  le  fcapulaire  &;  fur  la  chappe  le  manteau  ou 

camail» 
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camail^  une  croix  parée,  rouge  8c  bleue.  Les  Armoi- 
ries de  cer  Ordre  fonr  d'argent  a  une  croix  pattée  de 
G-iieule  &  d'azur ,  avec  une  bordure  auffi  d'azur,  char- 
«ï-ée  de  huit  fleurs  de  lis  d'or,  l'écu  timbré  de  la  cou- 
ronne royale  de  France,  &  deux  cerfs  blancs  pour  fup- 
ports. 

Les  Trinitaires  Réformés  ont  pour  Fondateurs  les 
Percs  Julien  de  Nantonvillc  du  Diocèle  de  Chartres, 
&  Claude  Aleph  du  Diocèle  de  Paris.  La  Réforme 
avoir  été  ordonnée  dans  les  Chapitres  Générainc  de 
1573  &  1576,  mais  on  fe  mettoit  peu  en  peine  de 
l'exécuter.  Ils  l'entreprirent ,  &  y  réuflîrent.  Ils  n'é- 
toient  pourtant  pas  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  mais  Er- 
mites dans  l'Ermitage  de  S.  Michel  proche  Pontoife. 
Ils  demandèrent  permiflîon  à  Grégoire  XIII  de  porrer 
l'habit  de  TOrdre  de  la  Sainte  Trinité.  Il  le  leur  permit , 
&  par  une  Bulle  du  18  Mars  1 578  ,  il  changea  leur  Er- 
mitage en  maifon  de  cet  Ordre.  Ils  firent  profelîîon  à 
Cerfroi  le  8  Octobre  1580,  mais  ils  s'attachèrent  à  la 
règle  primitive.  L'an  1601 ,  Clément  VIII  permit  à  ces 
Réfomiés  de  prélenter  deux  ou  trois  fujets  d'entr'eux 
au  Général,  afin  qu'il  en  choisît  un  pour  Vicaire-Gé- 
néral. L'an  1609  ,  Paul  V  leur  donna  pouvoir  d'ériger 
de  nouvelles  maifons,  d'introduire  la  réforme  dans  les 
anciennes ,  &:  d'élire  rous  les  rrois  ans  un  Vicaire-Gé- 
jiéral ,  voulanr  qu'ils  fullent  toujours  fournis  au  Géné- 
ral. Urbain  VIII  ,  l'an  16x4,  ayant  donné  pouvoir  au 
Général  de  vifiter  fon  Ordre,  déclara  que  c'étoit  fans 
déroger  aux  privilèges  des  Réformés ,  ni  leur  préjudi- 
cier,  &:  que  même  il  ne  vouloir  pas  qu'ils  fuilcnt  vifi- 
tés.  Ces  Bulles  &  Brefs  ont  été  autorifés  par  Lettres 
Patentes  enregillrées  au  Confeil  le  9  Mai  162.-7.  En 
1635,  Urbain  VIII ,  par  un  Bref,  ayant  nommé  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  pour  introduire  la  Ré- 
forme dans  toutes  les  maifons  de  l'Ordre ,  ce  Cardinal 
donna  en  i'>38  ,  le  premier  Juin,  une  lentence  conte- 
nant la  Réforme  en  huit  articles ,  dont  le  principal  eft 
que  l'on  luivroit  la  règle  primitive  expliquée  &  ap- 
prouvée par  Clément  IV  _,  comme  elle  le  trouve  dans 
nn  livre  qui  a  pour  titre  Régula  Ù  Statuta  Fratrum 
iOrdinis  SanâiJJîmœ  Trinitatis ,  imprimé  à  Douai  en 
II  (586 ,  &  dans  un  autre  intitulé  Régula  Fratrum  San- 
'clijjimœ  Trinitatis.,  imprimé  à  Paris  en  16-55  '  ^  tous 
deux  conformes  à  la  Bulle  de  Clémenr  IV ,  donnée  à 
iViterbe  en  1367,  &  dont  l'original  ie  conferve  dans 
les  Archives  du  Couvent  de  Paris.  Certe  fentence  fut 
confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  d'État  du  23  Novem- 
bre 1658.  Un  autre  article  étoit  l'abftinence  de  la 
■viande,  l'ufage  deschemifes  de  laine,  &  les  Matines 
a  minuit  j  en  quoi  le  Cardinal  déclara  qu'il  ne  vouloir 
point  comprendre  les  anciens  Religieux,  qui n'avoient 
point  été  nourris  dans  ces  obfervances.  Les  Supérieurs 
ides  provinces  de  Champagne,  de  Picardie  &  de  Nor- 
anandie  font  perpétuels  ,  &  fe  nomment  Miniftres. 
Ceux  des  provinces  d'Efpagne  &  d'Italie  ,  &  ceux  de 
la  Réforme  font  triennaux.  Ils  ont  deux  provinces  en 
France  ,  qui  font  celle  de  France ,  &  celle  de  Provence, 
qui  confiftent  en  io  Couvents  environ.  En  1554,  il  y 
eut  auffi  une  Réforme  en  Portugal,  &  Jean  III  obli- 
gea les  Trinitaires  de  Ion  Royaume  à  prendre  l'obler- 
.vance  de  la  règle  modifiée. 

Les  Trinitaires  déchaufles  font  une  Réforme  de  cet 
Ordre  en  Elpagne.   Trinitarii  difcalceati.   Les  Trini- 
taires des  provinces  deCaftille,  d'Arragon  &  d'Anda- 
louiie  tinrent  un  Chapitre  général  l'an  1 594  ,  oii  il  fut 
réfolu  qu'en  chaque  province  on  érabliroir  deux  ou 
trois  maifons ,  où  l'on  obferveroit  la  règle  primitive , 
&  où  les  Religieux  vivroient  avec  plus  d'auftérité , 
porteroienr  des  étoffes  plus  groffieres ,  &c.  qu'ils  au- 
roienr  pourtant  la  hberté  de  retourner  dans  leurs  an- 
ciens Couvens ,  lorfqu'ils  voudroienr.   Don  uilvarêi 
Bafàn  ,  Marquis  de  Sainte-Croix  voulant  fonder  un 
Monaftère  à  Valdepegnas  au  Diocèle    de   Tolède , 
comme  il  vouloir  des  Religieux  déchauffcs ,  on  convint 
d'ajouter  la  nudité  des  pieds  à  la  Réforme  ,  afin  que 
•    les  Trinitaires  puflent  avoir  cet  établillement.  Ce  fut 
le  piemier  de  cette  réforme  que  le  P.  Jean  Baptifte  de 
la  Conception  forma.  Elle  s'étendir  dans  la  fuite ,  juf- 
qu'à  faire  rrois  provinces.  L'an  1686  j  pajrle  moyeu  du 
Toms  Vin.    l,  farde, 
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Cardinal  Dénof ,  ces  Religieux  obtinrent  de  Jean  III 
Roi  de  Pologne  un  Couvent  à  Léopold,  dans  la  Ruf- 
iîe  rouge,  d'où  ils  ont  établi  d'autres  Couvens  en  dif- 
férentes provinces  de  Pologne ,  qui  ont  formé  une 
quatrième  province.  De  Pologne,  cette  réforme  pallâ 
en  Allemagne  ious  l'Empereur  Léopold ,  &  il  y  a  une 
cinquième  province.  Clément  XI  en  a  érigé  unenxiemc 
en  Italie.  Ces  Trinitaires  déchaullés  font  vêtus  d'une 
robe  de  drap  blanc,  avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe, 
lut  lequel  eft  attachée  une  croix  toute  fimple,  rouge 
&  bleue ,  avec  un  capuce  attaché  à  une  mozette.  Ils 
font  nus  pieds  avec  des  landalcs  de  corde.  Lorfqu'ils 
fortent  ou  qu'ils  ibnt  au  Chaut,  ils  mettent  un  capuce 
avec  un  manteau  allez  court,  de  couleur  rannée.  Ils 
portent  d'argent  à  une  ctoix  alaifée  de  gueule  &  d'a- 
zur -,  l'écu  timbré  de  la  couronne  d'Efpagne. 

Il  y  a  auffi  des  Trinitaires  déchaullés  en  France, 
établis  par  le  P.  Jérôme  Hallies  du  Saint  Sacrement. 
Il  fut  envoyé  à  Rome  pour  la  première  Réforme  dont 
nous  avons  parlé  ,  &  il  obrint  le  Bref  de  léoi.  Non 
content  de  cette  première  reformation  ,  il  voulut  la 
poufler  encore  plus  loin ,  &  en  obtint  la  permiffion  de 
Grégoire  XV,  par  un  bref  du  4  Août  1622.  Il  joignic 
à  la  première  Réforme  l'auftérité  des  habits,  &  la  nu- 
dité des  pieds.  Il  commença  par  le  Couvent  de  S.  De- 
nis à  Rome  ,  où  quelques  Religieux  le  fuivirent  ■■,  & 
par  ceux  d'Aix  en  Provence  &  de  Châteaa-Briant  e« 
Bretagne.  En  1629  Urbain  VIII  confirma  cette  Ré- 
forme pat  un  Bref  du  27  Septembre ,  &  l'érigea  en 
province  léparée ,  lorfqu'il  y  auroit  un  nombre  fufti- 
fant  de  Couvens.  Il  introduiiît  encore  fa  réforme  dans 
le  Couvent  d'Avignon  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  30 
Janvier  1637.   Ce  ne  fut  qu'en  1670  qu'ils  eurent  le 
nombte  fuftifant  de  Couvens  pour  former  une  pro- 
vince. La  même  année  ils  tinrent  leur  premier  Cha- 
pitre formel  de  la  réforme  en  préfenc^  du  Cardinal 
Grimaldi  Archevêque  d'Aix  ,  commis  à  cet  effet  par 
le  Pape,  Ces  Trinitaires  déchaulTés  de  France  fonr  gou- 
vernés par  un  Vicaire-Général,  &  ont  à  peu  près  les 
mêmes  obfervaixres  que   les  Trinitaires  déchaufles 
d'Efpagne-,  leur  habillement  efl:  auffi  aflez  femblable, 
à  cela  près  <jue  le  manreau  &  le  capuce  que  les  Efpa- 
gnols  portent  en  ville  ,  eft:  de  couleur  tannée ,  &  celui 
des  François  blanc  comme  le  rcfte  de  leur  habit ,  & 
qu'ils  ont  des  fandales  de  cuir.  Ils  porrent  auffi  d'ar- 
gent à  ui>e  ctoix  alaifée  de  gueules  &  d'azur,  à  la 
bordure  d'azur  chargée  de  huit  fleurs  de  lis  d'or ,  l'écu 
timbré  de  la  couronne  royale  de  France.  Sur  l'Ordre  & 
fur  la  Réforme  des  Trinitaires,  Fôje^  Dom  Dupleffis, 
Hijî.  de  l'Eglife  de  Meaux  ,  tom.  I.  p.  ijz  ^  Jiiiv.  h 
Dejcrip.  Géogr.  &  Hift.  de  la  haute  Norni.  tom.  II.  p. 
134  ^fuiv.  Vbyei  auffi  au  mot  Maturin. 
Trinitaire.  f  f.  Religieufe  de  l'Oidte  de  la  Trinité  ou 
de  la  Rédemption  des  Captifs.  Trinitaria  Monialis, 
Monialis  ex  Ordine  Sanclijfimœ  Trinitatis.  Ces  Reli- 
gieules  furent  établies  en  Efpagne  par  Saint  Jean  de 
Mata  lui-même,  qui  leur  bâtit  un  Monaftère  dans  un 
Ermitage  auprès  d'Ay  tone ,  dans  une  tour  appelée  Avin- 
gavia ,  que  Pierre  de  Belluys,  de  l'illuftre  famille  de 
Mocada,  leur  donna  l'an  1201.  Ce  r/étoient  d'abord 
que  des  Oblates  qui  prirent  l'habit  de  l'Ordre  des  Tri- 
nitaires,  fans  faire  de  vœux  -,  m:iis  en  1256  ,  ce  Mo- 
naftère fut  rempli  de  véritables  Religieulës,  fous  la 
conduite  de  l'Infante  D.  Constance  fille  de  Pierre  II 
Roi  d'Arragon ,  &  fœur  de  Jacques  I.  Cette  Princefle 
fut  la  première  Religieufe  de  cet  Ordre  ,  &  la  pre- 
mière Supérieure  de  ce  Monaftère.   Ces  Religieufes 
en  ont  encore  acquis  d'aurres  en  1254^  en  1529,  &c. 
Leur  habit  confifte  en  une  robe  blanche,  &  un  fcapu- 
laire de  même  couleur  ,  fur  lequel  il  y  a  ime  croix 
pattée  rouge  &  bleue.   Quand  elles  vont  au  Chœur, 
elles  prennent  une  grande  chappe  noire.  P.Hélyot^ 
T.ILC.49. 

Il  y  a  auffi  des  Trinitaires  déchauflées.  Vers  l'au 
iéi2  Françoifc  de  Romero  fille  de  Julien  de  Romero 
Lieutenant  Général  des  armées  d'Efpagne,  fir  defléin 
de  fonder  un  Monaftère  d'Auguftines  déchauflées  h. 
Madrid.  Elle  allèmbla  quelques  filles  pour  cet  eftet , 
qu'elle  rajt  dfliu  une  maifon  voiline  du  Monaftère  d^ 


i'^4 


TRI 


TRI 


Pcres  Trinuaires  déchaulles ,  &  qui  en  attendant  que 
la  cl6ture  fût  établie,  alloient  à  l'Egliic  de  ces  Petes, 
Se  fe  mirent  fous  la  conduite  du  Pcre  Jepn- Baptilte 
de  la  Conception,  qui  les  avoit  établies.  La  comioil- 
fance  de  ce  Père  &  les  fervices  qu'il  leur  rendit ,  ht 
changer  à  ces  filles  le  detlein  qu'elles  avoient  de  le 
faire  Anguftines ,  &  elles  demandèrent  à  leur  Direc- 
teur rhal);t  de  Ton  ordre  ,  &  il  le  leur  donna  -,  mais 
elles  ne  furent  d'abord  qu'Ob'ates  ou  Béates  de  l'Or- 
4die.  Cet  Ordre  s'oppolant  enluite  à  leur  dellein ,  & 
ne  voulant  pas  les  recevoir  fous  fa  jurifdidtion ,  elles 
s'adrellèrent  à  l'Archevêque  de  Tolède,  qui  leur  per- 
mit de  vivre  félon  la  Règle  de  cet  Ordre.  Elles  en 
prirent  de  nouveau  l'habit  en  léii,  &  commencèrent 
leur  Noviciat.  La  Fondatrice  s'en  repentir,  &  le  quitta-, 
les  autres  furent  fermes.  Le  Cardinal  de  Zapata,  qui 
avoit  l'adminiftration  de  l'Archevêché  de  Tolède  pen- 
dant la  minorité  du  Cardinal  Infant  Ferdinand  d'Au- 
triche ,  retrancha  des  Conftitutions  des  Religieux  Tri- 
nitaires  déchaulles ,  ce  qui  ne  convient  point  à  des 
filles,  &  leur  en  donna  de  particulières  l'an  1627,  qui 
furent  approuvées  par  Urbain VIII  en  1654.  Voyelle 
P.  Hélyot,  Tom.  II.  Chap.  49. 

Enfin  il  y  a  un  Tiers  Ordre  de  la  Trinité  ,  dont  nous 
avons  parlé  au  mot  Tiers  ,  &  dont  le  P.  Hélyot  traite 
dans  fon  T.  II.  C.  50.  p.  î37  &  ^uiv- 
TRINITÉ,  f.  {.  Terme  de  Théologie.  Myftère  ineffable 
que  la  Foi  nous  enfeigne  ■■,  !a  croyance  d'un  feu!  Dieu 
en  trois  perfonnes,  Père,  Fils  &  Saint-Efprif,  la  Sainte 
Trinité ,  le  Myftère  ineffable  de  la  Trinité.  Tnnitas , 
SancHJfima  Trias. 

La  Foi  nous  apprend  qu'il  y  a  un  Dieu ,  une  Unité 
de  natute  &  d'ellènce  fingulière  ,  &  une  Trinité  de 
perlbnnes.  Trinité  fignifie ,  unité  de  trois  ,  l'unité  de 
trois  perfonnes  divines  réellement  diftindes ,  &  1  iden- 
tité d'une  nature  indivifible  i  la  Trinité  eft  le  nombre 
ternaire  des  perfonnes  divines  d'une  même  ellence , 
nature  &  fubftance. 

La  Théologie  orthodoxe  enfeigne  qu'il  y  a  un  Dieu, 
une  eifence,  deux  procédons,  trois  perfonnes,  quatre 
relations  ou  rapports,  cinq  notions,  &  la  circumincel- 
fion,  que  les  Grecs  appellent  périchorèfe.  Il  y  a  une 
feu'e  eilènce,  une  nature  divine  éternelle,  infinie,  fpi- 
rituelle,  qui  voit  tout,  qui  connoît  tout .  qui  eft  par- 
ijout,  toute-puillante,  qui  de  rien  a  fait  toutes  chofes. 

L'efprit  infiniment  parfait. 

Qui  de  foi-même  a  fon  ejfence , 

C'efl:  Dieu  qui  de  rien  a  tout  fait; 

Qui  remplit  tout  parfi  préfence  , 

Et  qui  de  l'un  à  l'autre  bout , 

Range  j  unit  &  conferve  tout.  Pois.  Chrét. 

Il  y  a  en  Dieu  deux  proceffions  ou  émanations  , 
favoir,  celle  du  Fils ,  &  celle  du  Saint  Efprit.  La  pre- 
mière s'appelle  génération ,  &  la  féconde  ,  fpiration. 
Le  Fils  de  Dieu  émane  du  Père  éternel  par  l'entende- 
ment ou  par  voie  de  connoilfance  -,  car  Dieu  fe  con- 
noiffant  éternellement ,  infiniment  &  nécellàirement , 
produit  un  tetme  ,  une  idée  ,  une  connoillance  très- 
parfaite  de  toutes  fes  perfections  adorables ,  qui  s'ap- 
pelle fon  Verbe  ,  fon  Fils  qui  lui  eft  égal  en  tout, 
éternel ,  infini  &  néceiîàire  comme  le  Père.  Le  Père 
reo-arde  fon  Fils  comme  fon  tetme ,  &  le  Fils  regarde 
le  Père  comme  fon  principe  \  &  parce  qu'ils  fe  regar- 
dent éternellement ,  nécellàirement  &  infiniment ,  ils 
s'aiment  de  même  ,  &  produifent  un  aâe  d'amour 
mutuel  :  le  terme  de  cet  amour ,  c'eft  le  Saint-Efprit 
qui  émane  du  Père  &  du  Fils  par  voie  de  fpiration , 
d'amour  &  d'impulfion,  qui  eft  auffi  égal  en  tout  au 
Père  &  au  Fils. 

Chaque  proceffion  divine  établit  &  fonde  deux  rela- 
tions j  l'une  du  côté  du  principe,  &  l'autre  du  côté  du 
terme  -,  c'eft  pourquoi,  puifqu'il  y  a  en  Dieu  deux  pro- 
ceffions ,  il  y  a  quatre  relations ,  la  paternité  ,  la  filia- 
tion ,  la  fpiration  adive  &  la  ipiration  paffive. 

La  Pateroitc  ,  eft  la  reUtisn  fgudée  dîms  l'intelli- 


gence que  les  Théologiens  appellent  notionelle,  pat 
laquelle  le  Pcre  eft  rapporté  à  la  féconde  perfonne,  fa- 
voir au  Fils. 

La  Filiation ,  eft  la  relation  &  le  rapport  par  lefquels 
la  leconde  perfonne  qui  eft  le  Fils,  eft  rapportée  à  Ja 
première  perlonne. 

La  Spiration  aétive ,  eft  la  relation  fondée  dans  l'adc 
nocionel  de  la  volonté,  pat  laquelle  la  première  &  la 
leconde  perlonne  regardent,  &  lont  référées  à  latroi- 
iieme  perlonne. 

La  Spiration  paffive  ,  ou  Proceffion  prife  dans  un 
feus  étroit,  eft  la  relation  par  laquelle  la  troilieme  per- 
fonne de  la  Sainte  Trinité  regarde ,  &  eft  référée  à  la 
première  &  leconde  perlonne  j  d'oii  il  s'enfuir  qu'il  y 
a  en  Dieu  quatre  relations,  comme  nous  avons  dit, 
&  cinq  notions ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Perlonne  le  définit  :  une  fubftance  individuelle ,  rai- 
fonnable  ou  inteilcdluelle ,  ou  autrement  une  lubftance 
intellectuelle  &  incommunicable.  Voye\  Personne. 
L  Hypoftale  ou  fubliftance  eft  ce  qui  conftitue  la  per- 
lonne, L  y  a  dans  la  Sainte  Trinité  trois  perfonnes ,  le 
Père ,  le  Fils  ,  &  le  Saint-Efprit ,  lefquelles  ont  toutes 
choies  communes,  hormis  les  relations,  d'où  vient  cet 
axiome  de  Théologie  dans  les  perfonnes  divines  :  Il  n'y 
a  aucune  dilcintlion ,  où  il  n'y  a  pas  d'oppofition  de 
relation  ;  d  où  il  s'enluit  que  fi  quelquefois  la  puillance 
eft  accribuée  au  Père,  la  fagellè  au  Fils,  la  bonté  au 
Saint-Elprit  ;  de  même  fi  on  dit  que  les  péchés  d'infir- 
mité ou  de  toiblelle  font  dits  être  contre  le  Père,  les 
péchés  d'ignorance  contre  le  Fils  ,  &  les  péchés  de  ma- 
lice contre  le  Saint-hlprit  ,  cela  fe  dit  feulement  par 
appropriation,  &  non  par  propriété  ',   car  toutes  ces 
choies  lont  communes  ^  d'où  vient  cet  axiome  :  Les 
G-uvres  de  la  Sainte  Trinité  font  communes  &  indi- 
viles,  lavoir,  qu'elles  conviennent  aux  trois  perfonnes 
divines  •,  mais  non  pas  les  productions  qu'on  appelle 
au-dedans  ad  intra  j  parce  qu'elles  font  relatives.  Nous 
appelons  ici  appropriations,  l'attribution  de  quelque 
attribut  commune  à  une  certaine  perfonne  divine,  à 
eau  le  de  quelque  convenance. 

On  attribue  dans  i''tcriture  &  dans  les  Symboles  des 
Apôtres  &  de  Nicée  la  toute-puillance  au  Père,  parce 
qu  il  eft  le  piemier  principe,  &:  un  principe  fans  prin- 
cipe d'origine. 

La  fagellè  s'attribue  au  Fils ,  parce  qu'il  eft  le  terme 
de  rencendement  divin ,  auquel  appartient  la  fagefle. 
La  bonté  s^attribue  au  S.  Efprit ,  parce  qu''il  eft  le 
terme  de  la  volonté  ,  à  laquelle  appartient  la  bonté. 

Il  y  a  des  Théologiens  qui  donnent  d'autres  raifons 
de  ces  fortes  d'attributions  &  appropriations ,  favoir , 
que  c'eft  pour  éloigner  des  perfonnes  divines  les  im- 
perfeétions  qui  fe  trouvent  dans  les  créatures  ■■,  car  les 
pères  créés  font  foibles ,  caducs  &  impuiflans  -,  d'oui 
vient  que  pour  éloigner  cette  imperfeélion  de  la  pre- 
mière perfonne ,  on  dit  qu'elle  eft  toute-puilfante.  Les 
fils  créés  font  imprudens  -,  pour  éloigner  cette  imper- 
feôlion  de  la  féconde  perfonne ,  on  l'appelle  fage  ou 
la  fagellè  éternelle.  Les  grands  efprits  dans  les  chofes 
créées  font  fouvent  mauvais  -,  pour  éloigner  donc  cène 
imperfedion  de  la  troilieme  perfonne ,  on  attribue  la 
bonté  au  Saint-Efprit.  Le  Fils  eft  la  féconde  perfonne 
de  la  Sainte  Trinité  ^  engendré  du  Père  ,  avec  lequel 
11  produit  le  S.  Efprit. 

Le  Saint-Efprit  eft  la  troifiemc  perfonne  de  la  Tri- 
nité,  parce  qu'il  procède  du  Père  &  du  Fils  par  voie 
de  volonté.  Il  faut  ici  remarquer  que  le  Saint-Efpric 
n'eft  pas  appelé  Efprit  de  la  fpiritualité  ,  parce  qu'ellç 
eft  commune  &  ellentielle  aux  trois  perlbnnes ,  mais 
de  la  fpiration  paffive  qui  eft  propre  à  la  feule  perfonne 
du  S.  Efprit. 

Le  Père  eft  la  première  perfonne  de  la  Sainte  Trini- 
té ,  parce  que  le  Père  feul  produit  le  Verbe ,  qui  eft 
le  Fils ,  par  voie  d'entendement ,  &  avec  le  Fils  par 
voie  de  volonté  ,  il  produit  le  Saint-Efprit. 

Au  refte  quand  une  perfonne  dans  la  Sainte  Trinité 
eft  appelée  première,  l'autre  féconde,  &  l'autre  troi- 
fieme  perfonne,  il  ne  faut  pas  entendre  cela  d'une, 
priorité  d'inftant ,  c'eft-à-dire ,  de  temps  &  de  nature 
qui  îbic  avec  quelque  dépendance  j  mais  d'une  priori- 
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té  d'ori'^ine,  &  d'émanation  qui  confifte  en  ce  qu'une 
perfonne  produit  une  autre ,  en  telle  forte  que  celle 
qui  produit,  ne  puillë  ni  être,  ni  être  conçue ,  ians 
celle  qui  eft  produite.  . 

Cette  vérité  toute  incompréhenfible  qu'elle  eft,  eft 
rendue  iénfîble  par  cette  compaiailbn.  La  lumière  eft 
produite  par  le  Ibleil ,  &  le  foleil  eft  le  principe  de  la 
lumière.  Cependant  la  lumière  eft  aufli  ancienne  que 
le  foleil  -,  car  le  Ibleil  ne  peut  llibiîfter  un  feul  moment 
fans  éclater  -,  &  par  fon  éclat  il  produit  Ja  lumière  &  la 
chaleur. 

Il  s'enfuit  de  ces  vérirés  qu'il  y  a  dans  la  Sainte  Tri- 
nité cinq  notions  :  la  notion  eft  la  manière  propre  par 
laquelle  une  perfonne  divine  eft  diftinguée  d'une  autre 
perfonne. 

Les  notions  par  lefquelles  le  Père  eft  diftingué  du 
Fils&  du  Saint-Efprit,  font  l'innafcibilé  &  la  paternité ', 
celle  par  laquelle  le  Fils  eft  diftingué  des  deux  autres 
perfonnes  divines ,  c'eft  la  filiation  •,  la  fpiration  aélive 
diftingué  le  Père  &  le  Fils  du  Saint-Efprit  -,  &  la  fpira- 
tion paffivc ,  eft  celle  par  laquelle  le  Sainc-Efprit  eft 
diftingué  du  Père  &  du  Fils. 

La  circuminceffion  ou  périchorèfe  eftHncimc  inexif- 
tence  des  perfonnes  divines ,  ou  leur  mutuelle  êxiftence 
l'une  dans  l'autre  ',  parce  que ,  quoiqu'elles  loient  réel- 
lement diftinéles ,  elles  lont  néanmoins  conlubftantielles 
&  intimes  en  elles-mêmes  :  d'où  vient  que  Jelus-Chrift 
dit  en  fainr  Jean  Chap.  14.  Ne  croyez-vous  pas  que  je 
fuis  dans  le  Pete  ,  &  le  Perc  eft  en  moi  î  L'identité 
d'eftènce  que  les  Grecs  appellent  ôfxKTfa,  &:  la  confubf- 
tannalité  font  néceftaires  à  cette  circuminceffion ,  avec 
la  diftinétion  des  perfonnes. 

Nous  devons  adorer  la  Sainte  Trinité ,  par  la  foi , 
par  l'efpérance ,  par  la  charité ,  &  par  la  religion. 

Le  Symbole  des  Apôtres ,  celui  du  Concile  Général 
de  Nicée ,  &  celui  de  S.  Athanafe  nous  expofent  le 
Myftère  adorable  de  la  Sainre  Trinité.  Le  Baptême  fe 
confère  au  nom  du  Père ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Le 
nom  marque  l'unité  d'eflènce ,  de  nature  &  de  fubf- 
tance  des  trois  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité;  &  l'ex- 
preffion  de  trois  perfonnes  exprime  la  Sainre  Trinité. 
Plus  le  Myftère  de  la  Trinité  paroît  choquer  la  rai 
fon  humaine ,  moins  eft-il  croyable  qu'il  fe  foit  infinué 
dans  le  cœur  de  tant  de  nations ,  &  qu'il  ait  triomphé 
de  tant  d'efprits  capables  de  fe  révolter  contre  cette 
vérité  incompréhenfible  ,  fans  une  autorité  &  une 
force  divine.  Maleb. 

On  célèbre  ia  fête  de  la  Trinité  le  premier  Dimanche 
après  la  Pentecôte.  Les  enfans  de  la  Trinité  à  Paris 
fonr  de  pauvres  enfans  élevés  dans  un  Hôpital  dédié 
à  la  Sainte  Trinité. 

Les  Philofophes,  dit  S.  Cirillc  ,  ont  reconnu  trois 
hypoftalès  ;  ils  ont  étendu  la  divinité  jufqu'à  ces  trois 
hypoftaies  ■■,  ils  ont  même   quelquefois   employé  le 
terme  de  Trinité.  Il  ne  leur  manqueroit  que  d'ad- 
mettre la  confubftantialité  des  trois  hypoftafes ,  pour 
faire  entendre  l'unité  de  la  nature  divine  à  l'exclufion 
de  toute  triplicité  j  par  rapport  à  la  diftinélion  de  na- 
ture ,  &  de  ne  plus  prétendre  qu'il  foit  ncceftaire  de 
concevoir  aucune  infériorité  refpedive  des  hypoftafes. 
Platon  a  reconnu  une  trinité  en  Dieu ,  un  divin  ter- 
naire. Une  énigme  fi  impénétrable  à  la  raifon,  &  tout 
enfemble  {\  inutile  à  la  cupidité  ,  n'eft  point  une  inven- 
tion de  l'homme.    Voye-[  le  P.  Mnurgues  dans  fon 
Plan  Théologique  des  Seâes  favantes  de  la  Grèce. 
Lett.  V«.  Rien  n'eft  plus  téméraire  &  plus  infenfé  que 
de  faire  paifer  le  dogme  de  la  Trinité  Platonicienne 
dans  l'Eglife,  &  de  recourir  au  Platonifme  des  Saints 
Pères,  pour  décréditer  leur  autorité  fur  cette  grande 
vérité.   Voyei  le  P.  Mourgues ,  Plan  Théologique  des 
Seâes  favantes  de  la  Grèce,  Lettre  V«. 
Trinité,  f  f.  Nom  d'une  fête  qui  fe  célèbre  dans  l'E- 
glife Catholique  à  l'honneur  de  la  très-Sainre  Trinité. 
FeftumJanSiJfimœ  Trinitatis.  La  Trinité  fe  célèbre 
le  Dimanche  après  la  Pentecôte.  Le  Dimanche  de  la 
Trinité.  Je  partirai  vers  la  Trinité;  c'eft-à-dire  environ 
la  fête  de  la  Trinité.  Le  Concile  d'Arles  tenu  en  iz6o 
ordonne  la  célébration  de  l'Oftice  de  la  Sainte  Trinité 
le  jour  de  l'Ottave  de  la  Pencecôce. 
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La  Sainte  Trinité.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Un 


Pcre  de  la  Trinité  j  Rcligieufe  de  la  Trinité.  Sur  la  tin 
de  l'an  11 98  le  Pape  Innocent  confirma  la  règle  de 
l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  rédemption  des 
caprifs ,  comme  il  paroît  par  la  bulle  adrefiée  à  Jean 
de  Mata,  qui  fut  le  premier  de  leurs  Miniftres  -,  car 
c'eft  ainfi  qu'ils  nomment  leurs  Supérieurs.  Fleury  , 
Hift.  Ecd.  L.  75.  Le  Chef  d'Ordre  fut  la  maifon  de 
Certroi,  qui  leur  fut  donnée  par  Marguerite  Comtclîc 
de  Bourgogne  -,    &  trente  ans  après ,  le  Chapitre  de 
Paris  leur  donna  dans  la  ville  une  ancienne  Eglife  dé- 
diée à  Saint  Maturin ,  &  nommée  auparavant  TAumo- 
nerie  de  S.  Benoîr,  d'oi\  leur  eft  venu  en  France  le 
nom  de  Maturins.  Id.  Leur  règle  porte  que  toutes 
leurs  Eglifes  feront  dédiées  à  la  Sainte  Trinité.  Appa- 
remment que  Saint  Jean  de  Mata  donna  ce  nom  à  ion 
Ordre ,    pour  lui  infpirer  plus  de  dévotion  pour  un 
myftère  que  nient  les  Infidèles  ^  chez  leiquels  &  au- 
près defquels  fon  Ordre  devoir  travailler.  Voye\Tvi\' 
nitaire. 
Trinité  créée.  Les  Filles  de  la  Trinité  créée ,  dites  Re- 
ligieufes  de  la  Congrégation  de  faint  Jofeph,  ou  de  la 
Société  de  faint  Jofeph.  Les  Filles  Hofpitalieres  de  la 
Société  de  faint  Jofeph ,  dont  nous  avons  parlé  au  mot 
Société  ^  avoient  une  maifon  à  la  Rochelle  qui  y  fut 
établie  l'an  1659.  Cinq  ans  après  leur  établillement , 
c'eft-à-dire,  vers  l'an  1664  les  Sœurs  de  cette  maifon 
de  la  Rochelle  voulurent  embralfer  fètiit  régulier,  & 
religieux  -,  &  en  faifant  des  vœux  folennels ,  elles  jet- 
terent  les  fondemens  d'un  Ordre  particulier  -,  on  leur 
drefta  des  règles  &  des  conftitutions ,  qui  furent  im- 
primées à  Paris  en  1664  fous  le  titre  d'inftitut.  Règle 
ou  Conftitution  des  Filles  de  la  Trinité  créée ,  dites 
Rcligicufes  de  la  Congrégation  de  laint  Joleph ,  infti- 
tuée  pour  l'éducation  des  filles  orphelines  dans  la  ville 
de  la  Rochelle.  Ces  Conftitutions  comprennenr  50  pa- 
ragraphes. Leur  fin  eft  l'éducation  des  pauvres  orphe- 
lines depuis  l'âge  de  huit  à  neuf  ans ,  jufqu'à   1 5  ou 
16  qu'on  les  place  en  fervice.   Ces  filles  font  fous  la 
protedion  de  la  Sainte-Famille  Jefus ,  Marie  &  Jofeph , 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elles  fe  nomment  Filles  de 
la  Trinité  créée  J  &  que  pour  en  porter  les  marques, 
elles  ont  une  robe  violette  pour  repréfenter  l'humilité 
de  S.  Jofeph,  un  fcapulairc  de  pourpre  ,  pour  fignifier 
la  robe  de  pourpre  de  Notre  Seigneur,  &  un  manteau 
avec  un  voile  de  couleur  célefte  ,  à  caule  de  la  Sahite 
Vierge ,  qui  eft  Reine  du  Ciel.  Le  nombre  des  filles 
eft  fixé  355  pour  chaque  Maifon  ,  en  mémoire  des 
trente-trois  ans  que  J.  C.  a  vécu  fur  la  terre.  Elles  ne 
doivent  avoir  que  deux  cens  livres  de  rente  chacune , 
pour  leur  nourriture  &  leur  entretien  -,  &  (ur  le  total 
des  penfions ,  elles  doivent  entretenir  cinq  Sœurs  Con- 
verfes.  Le  nombre  des  trente-trois  filles  étant  rempli, 
on  peut  recevoir  d'autres  filles  ou  veuves,  fur  le  pied 
de  400  liv.  de  penfion  ,  dont  deux  cens  pour  leur  nour- 
riture &  leur  entretien,  &  deux  cens  pour  les  orphe- 
lines, auxquelles  ces  filles  ou  veuves  doivent  en  laif- 
fer  le  fond  par  donation  fimplc,  trois  jours  avant  que 
de  faire  leurs  vœux  ,  &  on  les  recevoir  ainfi ,  comme 
bien-fadlrices.  Il  leur  eft  permis  de  recevoir  desfécu- 
lieres  allbcièes  à  l'Ordre ,  engagées  aux  mêmes  obli- 
garions  que  les  Religieufes,  à  l'exception  des  vœux 
folennels  &  de  la  clôture.   Elles  font  feulement  des 
va-ux  fimples ,  &  trois  jours  avant  que  de  les  faire, 
elles  doivent  faire  donation  de  la  moitié  de  leurs  biens 
aux  orphelines  -,  elles  fortent  de  la  mailbn  avec  per- 
miffion  de  la  Supérieure  -,  elles  ont  un  habit  fèculier, 
&  font  reçues ,  comme  les  Sa-urs  de  la  Communauté, 
à  trois  mois  de  probarion ,  &  deux  ans  de  noviciat ,  & 
à  l'âge  de  20  ans  elles  peuvent  faire  les  vœux  fimples 
de  pauvreté ,  chafteté  &  obèillànce.  La  feule  maifon 
de  la  Rochelle  fait  jufqu'ici  tout  cet  Ordre.  Le  lï 
Juillet  1664  elles  obtinrent  un  Décret  du  Cardinal  Fa- 
bio  Chigi  Légat  en  France  ,  pour  avoir  permiiîionde 
faire  des  vœux  folennels ,  ce  qu'elles  exécutèrent  en 
1672.  En  les  faifmt,  elles  changèrent  l'habit  dont  on 
a  parlé  ,  &  en  prirent  un  noir  ,  qui  connfte  en  une 
robe  ,   un  Icapulaire,  &  un  manteau  noir,  avec  ua 
grand  voile  noir.  Fife  Hélyot ,  T.  IV.  C.  £4, 

Bb  jj 


TRI 


TRI 

extéricL'.r  le  plus  élevé  du  corps  de  la  galère.  Triremi 
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I  a  Confrérie  de  la  Sainte  Trinité,  eft  une  Con-| 
frcric  inftitucc  à  Rome  Tan  1548  par  S.  Philippe  dej     pars  eitcnor.  r     -i-        n  •  u 

NS!p"uuavc'irion,de.pc!crin;qu.viennentdcr^^  v  ".  Terme  fam.l.er.  Boire  en  choquant 

't  -         '      •  J -•  -•■' —  I"  !      Je  vcnc  ,  en  ie  provoquant  1  un  1  autre,  l'iovocare  ad 


pans  dans  cette  Capita'e  du  monde  pour  y  viliccr  le, t  ^    •       ,^    -     ,      -        ■  a 

tombeaux  des  Aporres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Pour  ccr       poiandum.    Dans   les   provinces   on  eft  accoutume  a 

cftct  ils  curent  une  maifon,  où  ilsjcs  recevoicnt  pcn 

daiu  trois  jours,  aulîi  bien  que  les  pauvres  convaiel 

ren'i    nui    nnur  être  renvoyés  trop  tôt  des  Hôpitaux  ,  ^,  „  , 

re;omboiènt°buvent  malades.  Elle  fut  d'abord  établie[TRlN(^Ul:T.  I.  m.  Terme  de  Marine.  C  eft  le  mâ^  &  la 

dans  l'Eglile  de  Saiiu  Sauveur  in  Campo ,  lan  1548  ,|      voiic  de  la  milaine  ou  de  1  avant  d  une  g 

&  ne  fut  compofée  que  de  i^  pauvres  perlonnes  qui 


innquer.  J'aime  à  trinquer  à  talle  pleine.  Mai. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  trinken  ,  qui  fignifie 
boire.  Ménage. 


s'aiièmbloicnt  dans  cette  Eglile  tous  les  premiers  Di- 
inanches  de  chaque  mois  pour  y  pratiquer  des  exer- 
cices de  piété  prefcrirs  par  le  Saint  Fondateur ,  &:  y  en 


voiie  de  la  mifaine  ou  de  l'avant  d'une  galère.  i?eA/^ 
antcnor  malus.  Il  le  dit  ieulement  fur  la  Méditerranée. 
Sur  la  Méditerranée  on  dit  trinquet  de  gabie  ou  de 
hune  ,  pour  le  fécond  arbre  enté  lur  le  maure  màt.  P. 

FoURNILR. 


tendre  les  exhonationsqu'il  y  faifoit.  En  1558  Pauj]  V  Trinqult,  eP.  auffi  le  bas  du  tenon  ou  ton  du  mât,  OzA- 
donna  à  ces  Confrères  l'Egliic  Paroiiïiale  de  S.  BenohJ      nam. 


valefcens.  Cette  Confrérie  eft  devenue  très  -  conlidé- j      trinquet,  on  donne  k  la  troilieme  celui  de  tnnquettn. 
rablc ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Noblelte  de  P.cme i  TRliN^UETTE ,  ou  -^RK^ULTl  E.  1.  f.  Terme  de  Ma- 
de  l'un  &  de  l'autre  iexe  s'eft  fait  honneur  d'en  être.       rine.  C  eft  une  voile  lanne,  ou  à  tiers-point^  c  eft-à- 


de 

P.  HÉLYOT  ,Hift.  des  Ord.  Rd.  T.  VlII.  C.j. 

La  Congrégation  de  la  Sainte  Trinité.  C  eft  une 
Congrégation  de  douze  Prêtres  établis  dans  Ihôpital 
de  la  Confrérie  dont  on  vient  de  parler ,  pour  avoir» 
foin  des  pèlerins  qui  y  viennent,  &  des  convalelcens.  j 
Le  changement  fréquent  qui  fe  faifoit  de  Prêtres  dans 
cet  hôpital ,  caufant  beaucoup  de  changement  &.  de 
diverfité  dans  l'inftrudion  <^  la  conduite  Ipirituellc  des 
pèlerins,  pour  la  rendre  plus  uniforme,  les  Gardiens 
ik  Adminiftrateurs   établirent   une   Congrégation  de 
douze  Prêtres ,  qu'ils  logèrent  dans  un  quartier  de 
l'hôpital ,  comme  dans  un  Monaftère  où  ils  vi'.'oient 
en  commun.  Selon  les  Statuts  &  les  Réglemens  qu'ils 
dielierent,  &  qu'ils  firent  approu\er  par  le  Pape  Inno- 
cent XI  l'an  1677  ,  ces  Prêtres,  dans  ieurs  fonctions,. 
portent  comme  les  Confrères ,  un  lac  rouge ,  lur  le- 
quel il  y  a  du  coté  gauche  l'image  de  la  Sainte  Trini- 
té. Quoiqu'ils  aient  pour  Supérieur  le  Primiciei-  cle  la 
Confrérie  de  la  Sainte  Trinité' ,  qui  eft  ordinairement 
un  Prélat  dont  ils  dépendent,  ils  ne  lailîent  pas  d'élire 
eiitr'eux  un  Supérieur  tous  les  trois  ans  avec  d'autres 
Officiers  pour  leur  Congrégation.   Voye^  Charles  Bai- 
tholomi  Piazza ,  Eucolog.  Roman.  P.  ï.  Trar.  V.  C.  3  2. 
Phil'p.  Bonani  Jéi'.  Catalog.  Ord.  Rel.  P.III.  &  le  Père 
Hélyot,  Hift.  des  Ord.  Rel.  T.  VIII.  C.  5. 
Trinité,  Baie,    f^jif^  Conception. 

Le  Fort  de  la  Trinité.  Arx  Trinitatis.  C'cft  une 
petite  Forterelle  que  les  Polonois  ont  conftrultc  de 
nouveau  dans  laPodolie,  prcsde  la  villedeKamirrccl:, 
pour  en  reilerrer  la  garnilon.  Maty.  Voye^  encore 
Trinidad. 

La  Trinité  de  Caen,  ou  l'Abbaie  de  la  Trinité  de 
Caenfut  fondée  en  1066  par  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, qui  fut  le  Conquérant. 
Trinité,  eft  auffi  une  elpcce  de  violette  qui  a  été  nom 
mée  ainfi,  à  caule  que  les  fleurs  lont  de  trois  couleurs, 
bleue  ",  purpurine  ou  blanche ,  &:  jaune.  On  l'appelle 
autrement  penj'ée.     Vbye[  Pensée.     Viola  triœlor^ 
flammea. 
TRINO.  Ville  d'Italie  dans  le  Mont-Ferrat.  ï^j.  Trin. 
TRINOME.  1.  m.  Terme  d'Algcbre ,  par  lequel  on  dé- 
ligne  une  quantité  compolée  de  trois  termes  ou  mo- 
nômes ,  joints  les  uns  aux  autres  par  les  lignes  plus 
ou  moins,  qui  s'expriment  ainfi  +,  —,  Ainlî  a  +  b  —  c, 
a—b  —  c,  &ic.  font  des  trinômes. 
TRINQUART.  f.  m.  Terme  de  Pêche.  Petit  bâtiment 
qui  lert  à  la  pêche  du  hareng ,  que  les  François  font 
dans  la  Manche.   Les   Trinquarts  iont  depuis  douze 
julqu'à  quinze  tonneaux. 

TRINQUEMALE ,  TRINQUENEMALE  ,  TRINQUI- 
NAMALE.  Noms  d'une  ville  avec  un  fort,  lîtuée  fur 
un  golfe  de  même  nom ,  en  la  côte  orientale  de  l'île 
de  Ceyftin.  Trinquemala  ,  Trinque nemala ,  Trinqiiina- 
mala.  Elle  eft  capita'c  d  un  Royaume  qui  porte  Ion 
nom  ,  &  elle  appartient  aux  Hollandois.  AIaty. 

TRINQUENIN.  1".  m.  Terme  de  Marine,  C'eftle  bordage 


dire,  de  f  gure  triangulaire,  comme  celle  de  l'artimon, 
&  de  la  piupari  de^  bâtimens  du  Levant.   Velumlati^ 
mini  trianguiare.  La  tnnquette  le  met  de  beau  temps 
le  long  du  grand  éiai,  auquel  elle  eft  jointe  par  le 
moye;-!  d  un  fau:t  étai ,    pvec  des   cordelettes  qu'on 
guindé  en  haut  par  Ton  iilas ,  &  qu'on  gouverne  en 
bas  félon  ie  vent  avec  une  écoute.  P.  Fournier, 
TRIO.  f.  m   Terme  de  Mufique.  Partie  d'un  concert  011 
il  n'y  a  que  trois  parties  principales  ou  récitantes-,  cora- 
poluion  de  Mulique  à  trois  parties  dittérentes.  Bros- 
SARD.    Teinis  conflit  a  partibus  harmonia.    Dans  les 
trios-,  qui  iont  1  eipèce  de  compohtion  la  plus  excel- 
lente, &  qai  doit  être  la  plus  réguhcre  de  toutes,  il 
faut  bien  oblerver  i"  Qu'outre   les  régies  générales 
du  concrc'point,  qui  défendent  de  faire  deux  ocfaves> 
ou  deux  quintes  de  fuite ,  tant  contre  la-balîe  qu'entre 
les  parties,  &:c.  il  faut  qvr'on  entende  la  tierce  dans 
chaque  temps  de  la  melure,  foit  contre  labafiè,  ou 
du  moins  entre   les  parties  -,  c'eft-à-dire ,    qu'il  faut 
qu'une  des  ceux  parties  fupérieures  falîè  une  tierce 
contre  la  ba'îè  ,  &.<Hie  l'autre  falle  une  quinte  ou  une 
ocuve.  2°  Quelquefcis  on  peut  mettre  la  6c  accompa- 
gnée de  la  8s  ou  de  la  4^,  au  lieu  de  la  tierce,  parca 
que  pour  lors  les  deux  parties  fupérieures  font  tierce 
entre  elles,  j*"  Par  coniéquenc  on  doit  faire  très-rare- 
ment la  quinte  &  l'odave,  parcequ'il  n'y  auroit  point 
de  tierce  ni  avec  la  balle  ,  ni  entte  les  parties,  4°  On 
peut  très-bien  pratiquer  ou  mettre  en  œuvre  dans  le 
trio  toutes  les  dlllonances ,  ou  pour  lors  la  5)e  doit  être 
accompagnée  de  la  tierce  &  de  la  quinte ,  &  même 
très- bien  de  la  leptieme  &  de  la  quinte  fuperflue ,  &:c. 
pourvu  qu'elle  ioit  luivie  de  l'otlave.  La  leconde  doit 
être  accompagnée  de  la  quarrej  &  fuivie  de  la  tierce. 
La  quarte  doit  être  accompagnée  de  la  quinte,  ou  de 
la  lixte,  h  elle  eft  lyncopée,  &  fuivie  de  la  tierce;  & 
Il  elle  n'eft  pas  lyncopée,  de  la  féconde ,  &  luivie  de 
la  quinte  jufte  ou  fauife,  lelon  la  iuite  du  chant  ou  de 
l'harmonie.  Le  triton  doit  être  accompagné  de  la  (ixtc 
ou  de  la  leconde,  &  iuivi  de  la  lixte,  mais  rarement 
de  Podave.  La  faullc-quinte  doit  être  accompagnée 
de  la  tierce,  011  de  la  lixte,  &  luivie  de  la  tierce.  La 
quinte  fuperflue  doit  être  accompagnée  de  la  rierce,&c. 
La  leptieme  majeure  ou  mineure  &  lyncopée  doit  être 
accompagnée  de  la  tierce,  ou  de  la  quinte  j  ou  de  la 
neuvième,  mais  jamais  ou  très-rarement  de  i'oittave, 
La  fcptieme  majeure  ,  la  balle  tenant  la  même  note, 
doit  être  accompagnée  de  la  féconde  ou  de  la  fîxte, 
&  quelquefois  de  la  quarte.  Brossard. 

Ces  termes  duo,  trio,  s'entendent  feu'cment  des 
parties  principales  &  obligées ,  &  l'on  n'y  comprend 
point  les  accompagnemens  ni  les  remplillages  -,  de  forte 
qu'une  mulique  à  quatre  ou  cinq  parties  peut  fort  bien 
n'être  qu'un  trio.  Encyc. 
Trio  fc  dit  en  badinant ,  dans  le  feus  figuré ,  de  rrois 
perlonnes  qui  fe  trouvent  enlembic,  ou  qui  lont  en 
liailun  d'intérêt.  Ternie.  Voilà  un  joli  trio. 
TRIOBOLE.  i.  m.  &.  ï.  Nom  de  poids  lïc  de  monnoic 
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Grecque,  peflint  ou  valant  trois  oboles.  Triobolus , 
tnoholinri.  On  duiinoit  à  Athènes  un  triobole  à  ceux 
qui  afiilloient  aux  Airenibiées  du  peuple,  Il  cependant 
ils  n'y  vcnoicnt  point  tard.  Voye^  Petit ,  De  Legih. 
Att.  III.  Tit.  I.  Le  triobole  étoit  la  moitié  de  la 
drachme  ou  du  denier.  Ccnalis  j  de  Fond.  &  MenJ^ 
Rat.  III.  PuiJ'ais. 
TRIOCLE,  adj.  m.  ou  plutôt  TRIOCULUS.  Termede 
Mythologit.  Il  y  avoit  dans  le  Temple  de  Minerve  à 
Corinthe,  un  Jupiter  en  bois,  qui  avoit  deux  yeux, 
comme  la  nature  lésa  placés  aux  hommes,  &  un  troi- 
lîeme  au  milieu  du  front.-Les  trois  yeux  furent  don- 
nés à  Jupiter,  dit  Pairiânias,  pour  marquer  fa  puillance 
dans  le  Ciel,  iur  la  Mer  &  dans  les  Enfers.  Triocu- 
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tvs. 


tgc^"  TRIOCTILE.  f.  m.  Terme  d'Aftrologie.  Situation 
de  deux  planètes  par  rapporr  à  la  terre,  quand  elles 
/ont  éloignées  Tune  de  l'autre  de  trois  huiticmes  d'un 
cercle,  c'eft à-dire,  de  135  degrés.  Quelques-uns  ap- 
pellent cet  afpeèl:  lelquiqLiadrant. 

TRIOpiON.  r.  m.  Nom  d'un  Livre  Eccléi.aftique  qui  eft 
à  l'ulage  de  l'Eglifc  Grecque.  Tnodium.  Le  Triodion 
eft  chez  les  Grecs  comme  une  partie  de  Bréviaire  chez 
nous,  c'eft  à-dire ,  qu'il  comprend  i'Oflice  d'une  partie 
de  l'année  -,  lavoir  depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagé- 
(îme ,  qu'ils  appellent  le  Dimanche  du  Publicain  &  du 
Phariiîen,  julqu'au  Samedi  faim.  Voici  pourquoi  ce 
livre  s'appelle  Triodion.  Les  Grecs  ont  des  Hvmne^ 
ou  des  Canons  (car  c'eft  ainfi  qu'ils  les  appellent)  pour 
les  fêtes  de  Notre  Seigneur ,  de  la  Sainte  Vierge  & 
des  Saints.  Ces  Hymnes  ou  Canons  font  divifés  en 
ftrophcs  ou  couplets ,  auxquels  ils  donnent  le  nom 
d'odes.  Or  la  plupart  de  celles  qui  fe  récitent  dans  Je 
temps  dont  le  Triodion  contienc  l'Office,  &:  qui  fe 
trouvent  par  conféquent  dans  ce  Livre ,  ne  font  que 
de  trois  odes  ou  ftrophes ,  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  nomme 
ce  Livre  Triodion  ,  comme  qui  diroit  le  Livre  qui 
contient  les  Hymnes  à  trois  odes.  Les  autres  Cantiques 
que  les  Grecs  récitent  dans  leur  Office,  font  compofés 
de  neuf  odes.  Fôyq  Nicéphore  Califte  dans  le 
Synaxaire.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'étoit 
l'Hymne  même  à  trois  odes  qu'on  appeloit  Tricdion; 
mais  ils  le  font  trompés ,  c'eft  le  Livre  qui  contient  ces 
fortes  d'hymnes,  comme  il  eft  manitefte  par  le  Rituel 
des  Grecs  &  par  l'Eucologe.  Cependant  cette  forte 
d'Hymne  s'appelle  au!(ïï  Triodion,  comme  celle  qui  n'a 
que  deux  ftrophes  fe  nomment  Diodion  &  celle  qui 
rn  a  quatre  ,  Trétradion,  Voyei  Léo  Allatius ,  Dif- 
Jèrt.  I.  D<:  Lihr.  Ecclef.  Grcec.  Mcwfms  &  Suicer. 

TRIOLAINE.  Vieux  i'.  f.  qui  ft  trouve  dans  Coquillard. 
C'eft  une  traînée  ou  longue  fuite  de  perfonnes.BoREi,. 
Longa  hominmn  turba^  ou  feries. 

TRIOLET,  f  m.  Poche  ancienne  ,  en  forme  de  petit 

/  Rondeau ,  compofé  de  huit  vers  fous  deux  rimes ,  dont 
le  premier  fe  répète  après  le  troiheme  ,  &  les  deux 
premiers  après  le  cinquième.  Reciprocans carmenGal- 
licum.  La  mode  étoit  revenue  il  n'y  a  pas  long-temps 
de  faire  des  Triolets. 
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La  beauté  du  triolet  confifte  dans  des  traits  plaifans 
naifs.  C'eft  poutquoi  on  l'emploie  ordinairement 


emploie  ordinairement 
pour  un  trait  de  iatyre  ou  de  raillerie.  Il  y  en  a  pour- 
tant de  jolis  qui  n'ont  pour  objet  ni  l'un  ni  l'autre. 
Celui  de  Ronchin ,  par  exemple. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Mai 
Fut  le  plus  heureux  de  ma  vie. 
Le  beau  deffein  que  je  formai 
Le  premier  jour  du  mois  de  Mai  ! 
Je  vous  vis  j  &  je  vous  aimai. 
Si  ce  dejjein ,  vous  plut ,  Silvie  , 
Le  premier  jour  du  mois  de  Mai 
Fut  le  plus  heureux  de  ma  vie. 

Triolït  ,  en  Latin  Lotus.  C'eft  une  plante  qui  pouflTe 
des  tiges  hautes  de  deux  coudées,  &  quelquefois  da- 
vantage -,  elles  font  droites,  fermes,  branchues.  Ses 
feuilles  font  femblables  au  trèfle  des  prés,  dentelées 


légèrement  tout  au  tour.  Ses  fleurs  viennent  en  grappe, 
cHes  (ont  attachées  à  un  pied  mince,  &:  font  blanches 
&  jaunes.  Sa  graine  eft  un  peu  l::rge  &  velue;  elle 
vient  dans  des  gonfles.  Sa  racine  eft  longue.  Cette 
plante  croît  dans  les  prés,  fur  les  collines  &  dans  les 
jardins.  La  graine  du  triolet  eft  boiine  contre  le  ve- 
nin i  c  eft  pourquoi  l'on  en  met  fouvenr  dans  la  thé- 
riaque.  La  graine  ,  les  fleurs  cuites  dans  du  vin  pro- 
voquent l'urine,  adoucilfcnt  fon  ardeur:  elles, Ibnc 
bonnes  aiix  fuftocations  de  matrices  ,  &  guérlllent 
l'hydropilïe  commencée  ,  auffi-bien  que  la  fièvre 
quarte  &  tietce. 
«rS'TRIOMPA.  VoyeilKovï-iK. 
TRIOMPHAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient  au  triomphe; 
Triumphalis.  Les  vidorieux  entroient  dans  Rome  fur 
un  châ-:  triomphal.  Kobc  triomphale.  Ablanc.  Les  arcs 
triomphaux  des  Anciens  étoient  bâtis  à  la  manière  de 
trois  grands  porrails,  où  étoient  repréfentcs  les  beaux 
faits  de  celui  en  l'honneur  duquel  ils  éroient  dreflés. 
On  dreTiè  des  arcs  triomphaux  dans  les  rues  ,  aux 
portes,  quand  les  Rois  font  leurs  entrées  dans  les 
villes.  Les  palmes  triomphales  ctoient  des  palmes  dont 
on  honoroit  le  tombeau  des  Martyrs. 

Evandre  érigea  une  ftatue  à  Hercule ,  &  la  dédia 
fous  le  nom  de  tri.omphal.  Il  y  avoir  à  Rome  une  porte 
triomphale  >  qui  étoit  celle  pat  oi\  eutroient  en  pompe 
ceux  qui  triumphoient ,  comme  la  porte  S.  Antoine  à 
Patis ,  eft  celle  par  laquelle  fe  font  les  entrées  d'Ani- 
baifadeurs.  L'habit  triomphal,  ou  la  robe  triomphale 
etoir  d'abord  de  pourpre  route  fimpie;  on  y  ajouta  en- 
fuite  dQS  btoderies.  Dion  rapporte ,  L.  XLIV,  qu'un 
des  honneurs  que  le  Sénat  accorda  à  Céfar,  futla  per- 
milKon  de  porter  Toujours ,  &  dans  Rome  même ,  la 
lobe  triomphale.  Après  la  vidoire  d'Augufte  fur  les 
Afturiens ,  on  lui  accorda  de  la  porter  avec  la  couroiuie 
le  premier  jour  de  l'an. 

_On  appeioir  Colonne  triomphale,  une  colonne  éle- 
vée chez  les  Anciens  en  l'honneur  d'un  Héros ,  &c  donc 
les  joints  des  tambours  étoient  cachés  par  autant  de 
couronnes  qu'il  avoit  fair  d'expéditions  militaires. 
Triumphalis  cclurnna.  Voye\  au  mot  Couronne  les 
diftérentes  couronnes  &  leurs  noms. 

Couronne  triomphale ,  Corona  triumphalis.  C'étoit 
chez  les  P.omains  une  couronne  faite  de  branches  de 
laurier ,  qui  le  donnoit  au  Général  qui  avoit  gagné 
une  bataille  contidérable ,  ou  conquis  quelque  Province. 
On  la  lit  d'or  dans  la  fuite.  Elle  étoit  en  grand  hon- 
neur. 
TR.IOMPHANT,  anti.  adj.  Qui  triomphe.  Triumphans. 
Le  Roi  a  eu  la  gloire  de  voir  roujours  fes  Armées 
triomphantes.  L<;s  vainqueurs  font  entrés  triomphans 
dans  la  place ,  &  par  la  brèche. 

Le  Prince  eji  triomphant ,  ù  les  peuples  gémijjent. 

Corn. 

Publions  en  tous  lieux  , 
Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante; 

QuiN. 

Armes  triomphantes  ,  vidorieufes.  En  Poëlîe  un 
bras  triomphant. 

Triomphant,  fignifie  auflî,  en  fiyle  un  peu  furanné. 
Magnifique,  pompeux,  fuperbe.  Magnificus jjplendi- 
diLs ,  jumptuoj'us.  Une  entrée  magnifique  &  triom- 
phante. Cerre  beauté  dans  ce  bal  étoit  fort  paréô  & 
triomphante. 

Triomphant  ,  fe  dit  auflî  figurément  en  chofes  fpirituel- 
les  &:  morales.  L'Eglife  milirante  eft  fur  la  terre.  Ec- 
clejia  militans  in  terra.  L'Eghi'e  triomphante  j  c'eft-à- 
dire,  glorieufe  &:  bienhcureufe  dans  le  ciel.  Trium- 
phans în  calo.  Cet  homme  a  été  long-temps  peri'écu- 
té  &:  calomnié  -,  mais  enfin  il  eft  forti  triomphant  de 
fes  ennemis.  Ce  Doéteur  a  convaincu  les  Hérétiques. 
Il  eft  forri  triom.phant  de  cette  conférence-,  c'eft-à-diic, 
victorieux.  De  triomphante  mémoire ,  ie  dir  en  parlant 
des  grands  Princes  morts  deptrts  peu,  &  dont  les  .actions 
éclatantes  ou  les  belles  qualités  font  encore  prcleates 
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à  la  mémoire  de  leurs  Sujets.  Le  Roi  Louis  XIII  de 
triomphante  mémoire.  ^     . 

Triomphante,  f.  f.  Etofte  de  foie  fond  gros  de  iours, 

avec  des  fleurs  en  manière  de  damalic. 
TRIOMPHATEUR,  f.  m.  Qui  triomphe ,  ou  qui  a  triom- 
phé ,  à  qui  l'on  a  accordé  les  honneurs  du  triomphe. 
Triumvlmtor.  La  terre  le  réjouillott  de  le  voir  cultivée 
par  des  conquérans  &  des  triomphateurs.  Le  Mai.  La 
famille  des  Scipions  a  été  féconde  en  triomphateurs  , 
c'eft-à-dire  ,  en  Héros  qui  ont  eu  les  honneurs  du 
triomphe.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  honorable  pour  le 
triomphateur ,  ce  fut  i'atfedion  des  peuples.  M.  l'Abbé 
Le  Gendre.  ^   ^  ^       ^ 

TRIOMPHE,  r.  m.  Cérémonie  ,  ou  folennite  qu  on  pra- 
tjquoit  autrefois  à  Rome  pour  faire  honneur  à  un  Gé- 
néral victorieux  ,  en  lui  faifant  une  entrée  magnifique. 
Ynumphus.  C'étoit  le  plus  fuperbe  &  le  plus  pompeux 
fpedacle  des  Romains.  Le  Sénat  décernoit  les  hon- 
neurs du  triomphe  à  ceux  qui  avoient  conquis  une 
province  ,  ou  gagné  quelque  grande  bataille.^  Le 
Triomphateur  précédé  du  Sénat  paroillbit  élevé  fur 
tin  char,  couronné  de  laurier-,  après  lui  marchoieiit  les 
captifs.  On  menoit  les  Rois  vaincus ,  chargés  de  chaînes, 
en  triomphe,  leurs  dépouilles  y  étoienc  étalées,  &  fui- 
^oient  le  char  de  triomphe  :  afin  que  le  triomphateur 
ne  s'enorgueillît  pas  de  la  pompe  de  Ion  triomphe  ^  on 
faifoit  monter  fur  le  mea>€  char  un  efclave  qui  avoir 
ordre  de  lui  répéter  de  temps  en  temps ,  rejpice  pojî 
te  j  hominem  mémento  te.  Pline  appelle  cet  efclave , 
gloriœ  carnifex  j  le  bourreau  de  la  gloire.  Un  fouet 
pendoit  derrière  le  char. 

Mener  quelqu'un  en  triomphe  ^  c'étoit  le  mener 
chargé  de  chaînes  à  la  fuite  du  triomphateur,  Cléo- 
pâtre  s'empoilonna  pour  ne  point  fervir  d'ornement 
au  triomphe  d'Augufte.  On  prétend  que  Bacchus  a  été 
l'inventeur  des  triomphes  ,  &  qu'il  rriompha  après  la 
conquête  des  Indes.  Cependant  cette  cérémonie  n'a 
été  en  \ifage  que  chez  les  Romains.  Il  y  avoir  les  grands 
triomphes  qu'on  appelcit  curules,  &  les  petits  qu'on 
appeloit  ovations.  L'ovation  fe  faifoir  avec  une  pompe 
modique.  On  trouve  fouvent  des  triomphes  marqués 
fur  des  médailles  confulaires  par  des  quadriges.  C. 
Duillius  ayant  gagné  la  bataille  contre  les  Carthagi- 
nois ,  obtint  le  premier  triomphe  naval  qui  fe  fit  à 
Rome.  Ce  fut  l'an  453  de  fa  fondation  ,  Z58  ans  avant  | 
Jésus-Christ. 

Le  Triomphe  avoir  été  mis  au  nombre  des  dieux 
par  les  Romains-,  car  que  ne  déïfioient-ils  pas?  On  en 
trouve  fur  les  médailles  de  la  famille  Papia,  &  même, 
félon  M.  Vaillant,  fur  celles  des  familles  Claudia, ^^u- 
Tia,  Manlia  &  Servilia -,  mais  cela  n'eft  pas  fi  fur.  Sur 
celles  de  la  famille  Papia ,  ce  Dieu  eft  repréienré  cou- 
ronné de  laurier,  avec  fon  nomTRiuMPHUS.  Sur  les 
autres ,  il  femble  que  ce  foit  plutôt  un  Apollon  qu'un 
■    Triomphe  ,   parce  qu'il  a  de  grands  cheveux  ftifés 

comme  ce  Dieu ,  ou  plutôt  c'eft  un  Bacchus. 
Triomphe,  fignifie  quelquefois  fimplement ,  Victoire, 
fuccès  éclatans  à  la  guerre.  Les  triomphes  deMiltiades 
empêchoientThémiftocle  de  dormir.  Tout  votre  règne 
n'a  éré  qu'une  fuite  de  triomphes  Se  de  fuccès  éton- 
nans.  Pat. 
Triomphe,  fe  dit  aufÏÏ  de  quelques  cétémonies  qui  fe  font 
fur  Mer ,  après  une  viétoire  011  l'on  a  pris  des  vaillèaux 
ennemis.  Après  ce  combar,  qui  nous  lailla  maîtres  des 
deux  frégares ,  nous  fuivimes  l'ufage  des  vidloires  na- 
vales -,  nous  leur  attachâmes  leurs  pavillons  à  leurs  hau- 
bans ,  les  faifant  palier  en  triomphe  depuis  l'avant  de 
notre  flotte  jufqu'à  l'arrière.  Aubin. 

On  dit  figurément,  le  triomphe  de  la  foi,  de  la  vé- 
jrité,  '-Sec.  pour  dire,  les  victoires  que  la  foi,  la  vérité', 
la  verEi! ,  &c.  remportent  fur  le  vice ,  fur  l'erreur.  ^ 

Et  poëtiçuement ,  le  triomphe  de  la  beauté ,  de  l'a- 
mour ,  pour  marquer  le  pouvoir  que  l'amour  &  la 
oeauté  ont  fur  le  cœur. 
Triomphe,  f  f.  A  certains  jeux  de  cartes,  fe  dit  de  la 
couleur  de  la  carte  qu'on  retourne ,  après  qu'on  a  don- 
né aux  joueurs  le  nombre  de  cartes  qu'il  leur  faut , 
ou  de  celle  que  celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  &,qui 
emporte  toutes  les  autres.  C'eft  la  même  chofe  qu'a- 
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tout.  Le  roi ,  la  dame  de  triomphe.  J'ai  trois  triomphes 
en  main.  La  triomphe  eft  cœur. 

Il  y  aulïï  un  jeu  qu'on  appelle  triomphe  ,  qu'cia 
joue  un  contre  un  ou  deux  contre  deux.  Il  y  a  dihé- 
rentes  manières  de  le  jouer ,  qui  font  toutes  afles  con- 
nues. Jouer  à  la  triomphe. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  ne  faut  pas  chanter 
le  triomphe  avant  la  vidoire,  pour  dire  ,  que  les  choies 
peuvent  changer ,  qu'il  ne  faur  pas  le  vanter  du  fucccs 
d'une  aftaire  avant  qu'elle  aitréuffi. 

Triomphe  de  Lille.  Terme  de  Fleurifte.  QEiller  qui  eft 
un  piqueté  fin  fur  un  beau  blanc  -,  fa  fleur  large  ,  la 
plante  vigoureufe  :  il  veur  quatre  boutons. 

TRIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des  anciens  Romains, 
fe  dit  de  ceux  qui  avoient  bien  mérité  de  la  patrie, 
&"recevoient  les  honneurs  du  triomphe.  Faire  une 
entrée  folennelle  après  quelque  aâion  éclatante.  Voy. 
Triomphe.  Triumphare  ,  iriumphum  agere  ,  trium- 
phantem  invehi.  Pompée  triompha  trois  fois.  Scipion 
triompha  de  l'Afrique,  c'eft  à-dire,  reçut  les  honneurs 
du  triomphe,  pour  avoir  fournis  l'Afrique. 

Triompher,  fignifie  auffi.  Vaincre,  fubjuguer  parla 
force  des  armes,  Domare ,  debellare ,  Jubjugare  ,  Jùb- 
jicere.  La  France  a  toujours  triomphé  de  fes  ennemis, 

Tp-Iompher  ,  fe  dir  figurément  en  chofes  morales,  & 
fignifie, Subjuguer,  vaincre,  l'emporter.  Vincere^Jlib- 
jugare  j  triumphare.  Jésus-Christ  a  triomphé  as  \z^ 
mort  par  fa  Réfurredion.  Les  Marryrs  ont  triomphé 
des  Tyrans.  La  Foi  triomphera  toujours  de  l'Enfer.  La 
Philol'oplaie  triomphe  aifémenr  des  maux  pallés  &  des 
maux  àrvenirj  mais  les  maux  préfens  triomphent  d'elle. 
La  Roche.  L'hypocrifie  triomphe  tous  les  jours  de  la 
vertu.  S.  EvR.  Il  y  a  des  hommes  qui  par  la  force  de 
leur  raifon  triomphent  de  la  douleur  &  de  la  volupté, 
M.  Esp.  Nous  écourons  avec  une  approbation  froide 
&  tranquille  le  récit  des  combats ,  où  la  modération 
triomphe  de  l'emportement.  P.  d  '  É  l  o  q.  L'amout 
triomphe  de  mon  cœur  &  de  ma  liberté,  Sar. 

Amour  pour  toutes  armes , 

Veut  des  foupirs  &  des  larmes  : 

C'eji  ce  qui  triomphe  des  cœurs.  La  Font. 

Il  fignifie  quelquefois  remporter  quelque  avantage 
que  ce  foit.  Il  a  triomphé  de  tous  fes  ennemis,  de  tous 
fes  rivaux.  Dans  toutes  ces  acceptions  il  s'emploie  avec 
la  parriculc  de. 

Triompher  s'emploie  encore  fort  noblement  pour  ex- 
celler en  traitant  quelque  matière.  Quand  il  eft  lur 
cette  matière ,  il  triomphe  :  quand  il  parle  fur  la  délica- 
teflè  des  fentimens ,  il  triomphe. 

On  dit  qu'un  artifte  triomphe  en  quelque  chofe ,  que 
le  Titien  a  triomphé  dans  le  coloris ,  Michel- Ange  dans 
le  deftèin ,  pour  dire  qu'ils  ont  éré  au-delfus  de  tout 
ce  qui  eft  de  la  même  efpèce.  Prœftare ,  prœcellere.  Ce 
peintre  triomphe  quand  il  peint  des  fleurs ,  des  animaux  ; 
ce  graveur,  quand  il  grave  des  têtes. 

Triompher  fignifie  quelquefois,  être  ravi  de  joie.  Ex- 
fultare.  Si  vous  lui  parlez  de  fes  enfans ,  elle  triomplie. 
Enfin  on  le  dit  en  mauvaife  part ,  pour  fe  glorifier , 
tirer  vanité  de  quelque  chofe.  Il  triomphe  de  Ion  crime, 
de  fa  perfidie.  Au  lieu  d'avoir  des  remords  de  fes 
crimes ,  il  en  triomphe. 

TRIONTO.  Nom  d'une  petite  rivière  de  la  Calabre  Ci- 
térieure ,  province  du  Royaume  de  Naples,  Triuntus 
fiuvius.  Elle  prend  fa  fource  près  du  bourg  d'Acri,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarenre ,  au  cap  de  Trion- 
to  ,  environ  à  trois  lieues  de  Roflano,  vers  le  levant. 
On  la  prend  communément  pour  celle  qu'on  nommoit 
anciennement  Hylias,  que  Cluvier  croir  pourtant  être 
la  Caneta.  MA,a:Y. 

TRIPAILLE.  f.  f.  Nom  colledif,  qui  fe  dir  de  plufieurs 
rripes  enfemble.  Inteftina,  ilia.  On  dir  d'une  femme 
excelTivement  gralîe  ,  ce  n'eft  que  tripaille.  Prcepin- 
guis.  Expreiïion  triviale. 

TRIPALDA.  Nom  d'un  bourg  avec  titre  de  Duché. 
Tnpalda.  Il  eft  dans  la  Principauté  Ultérieure ,  pro- 
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vince  du  Royaume  de  Naples,  près  de  la  rivière  de 
Sahhato  &  de  la  petite  ville  d'Aveliiio.  Matv. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  cft  divifé  en  trois.  Il  n'efl: 
guères  en  iifage  qu'en  cette  phrafe  :  Hiftoire  tripartite, 
celle  qui  eft  l'abrégé  des  trois  compofées  par  Eusèbe, 
par  Socrate  &  par  Sozomène.  Tnpartita. 

ceO*  TRIPARTITlON.  T.  f.  Terme  de  Géométrie.  Ac- 
tion de  divifer  une  grandeur  en  treis  parties  égales. 
C'cft  la  même  chofe  que  Trifeûion. 

TRIPE,  r.  f".  Terme  coUedlif ,  qui  dé%ne  les  boyaux  des 
animaux ,  &  certaines  parties  de  leurs  inteftins.  Onia- 
funi.  Manger  de  la  tnpe.  Cela  eft  mou  comme  tripe. 

Ménage  tient  que  c'eft  un  vieux  mot  Gaulois  qui 
s'eit  étendu  par  toute  l'Europe.  Les  Anglois  difent 
aulli  tripe ,  les  Flamans  trjip ,  les  Efpagnols  &  les  Ita- 
liens tripa.  Bore!  le  dérive  de  thrips  ,  qui  eft  une  forte 
de  vers  forr  long,  dont  les  boyaux  ont  la  relîemblance, 
ou  parce  que  les  boyaux  contiennent  ordinairement 

-.•des  vers  :  d  où  vient  un  tripou;  c'eft-à-dire,  un  bou- 
g^ftdin.  BoREL.'  La  première  railon  eft  meilleure  \  c'eft 
^^ppour  cela  qu'on  appelle  le  mouvement  périftaltique 
^"  des  inreftins ,  mouvement  vermiculaire. 

Tripe  ,  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel ,  de  ce  qui 
eft  enfermé  dans  le  corps  de  l'animal,  foit  au-deilus, 
foit  au-deflbus  du  diaphragme.  Intejiinaj  exta,  inte- 
ranea.  Un  fanglier  a  donné  un  fi  furieux  coup  de  dé- 
fenfes  à  ce  chien ,  qu'il  lui  a  fait  fortir  les  tripes  du 
ventre. 

En  termes  de  Boucherie ,  on  appelle  tripes  à  Paris 
les  abatis  &  iflues  des  bœufs  &  moutons,  que  les  tri- 
piers achètent  pour  les  revendre  après  les  avoir  net- 
toyés ,  lavés  &  fait  cuire.  La  rate,  l'eftomac,  les  pieds 
&  les  têtes  de  moutons  ie  vendent  parmi  les  tripes. 
Comment  Gargamelîe  mourut  pour  avoir  mangé  un 
grand  plat  de  tripes.  Une  fricaifée  de  tripes.  Les  iiïïies, 
inreftins,  ou  tripes  des  beftiaux.  Ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d'hui, ni  dans  l'Europe  feulement  que  cette  partie  des 
beftiaux  a  été  au  nombre  des  alimens.  Les  Anciens , 
Jur-tout  les  Grecs  &  les  Afiatiques  ,  s'en  fervoient 
communément  dans  leurs  repas.  Homère  rapporte , 
liiade  I.  v.  464.  qu'on  mangeoit  les  entrailles ,  ou  les 
tripes  des  vidimes.  Il  dit  la  même  chofe  au  II  Livre 
du  même  poëme  ,  v.  427.  Virgile  dit  la  même  chofe 
au  L.  VIII  de  l'Enéide  ,  v.  175?.  Athénée,  en  parlant 
<le  diftérens  feftins  fp'endides  &  délicie^ux ,  compte 
toujours  parmi  les  mets  des  inreftins  d'animaux. 

Tripes  ,  fe  dit  fijurément  &  par  mépris  ,  des  partages 
&.  lambeaux  qu'on  tire  des  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
pour  en  faire  des  citations  inutiles,  ou  afteélées,  ou 
pédantefques,  pour  faire  paroître  quelque  érudition 
à  contretemps.  Textus  excerptus  ex  variis  Aucloribus. 
îl  ne  prenoit  pas  moins  de  plaifir  à  mes  tripes  Latines , 
qu'aux  petites  hiftoires  &  fornettes  de  M.  Renaudot. 
Mascur.  On  ne  parleroit  pas  ainli  aujourd'hui. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a  beau- 
coup vomi  &  avec  grand  efforr ,  qu'il  a  vomi  tripes 
&  boyaux  ,  tripes  &  boudins.  Multùmevomuit.  On  dit 
baftèment  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre,  qu'il 
cft  à  lui  tripes  &  boudins.  Dans  les  propos  des  buveurs 
de  Rabelais  on  dit,  N'avez-vous  rien  à  mander  à  la 
rivière,  celui-ci  va  laver  les  tripes  du  veau  que  j'ai 
habillé  ce  matin. 

On  dit  en  ftyle  de  tripières,  il  eft  blond  comme  un 
bafïïn  à  cuire  des  tripes  j  en  parlant  d^une  perfoniie 
qui  a  une  belle  chevelure  blonde. 

Tripe  ,  ou  Tripe  de  velours,  f.  f.  Etoffe  de  laine  &  de 
fil  qu'on  manufacture  ,  comme  le  velours.  Textuni 
villofum.  Le  côté  de  l'endroit  eft  tout  de  laine ,  &  la 
tillure  qui  forme  le  fond  eft  entieremenr  fil  de  chanvre. 
Ce  mot  vient  apparemment  de  tercio  pelo  Efgagnol, 
qui  veut  dire  velours  ,  parce  que  c'eft  en  ertet  du  ve- 
lours de  laine. 

.TRIPEMADAME.  f.  f.  On6:iz  awffïtriquemadame.  Plante 
potagère,  efpèce  de  joubarbe  ,  qui  pouHè  plufieurs 
petites  tiges  rondes  ,  grailes ,  foibles  ,  couchées  par 
terre ,  rev êtues  de  beaucoup  de  petites  feuilles ,  épaifles, 
oblongues,  finiflant  en  pointe  ,  pleines  de  fuc,  bleues 
au  commencement,  enfuite  rougeâtres.  Ses  fleurs  four 
à  fix  feuilles  difpofées  en  rôle  ,  de  couleur  jaune. 
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Lorfque  cette  fleur  eft  pallée  ,  il  lui  fuccàde  un  fruit 
compolé  de  plulîeurs  graines  remplies  de  lemences. 
Sa  racine  eft  garnie  d'u:ie  infinité  de  filamcns.  En  La- 
tin, yi^'u/n  minus  luteum  folio  acuto.  G.  Bauh.  Lafn- 
pemadame  eft  aftringente  ,  on  en  mange  en  falade.  Il 
en  croît  liir  les  murailles  une  forte  qui  fleurit  jaune  j 
elle  eft  acre  &  cauftique. 

TRIPER.  Vieux  mot  qui  s'eft  dir  pour  danfer  :  ce  qui 
vient  de  trépigner  ,  ou  du  Latin  tripudiare .-  &  en  Lan- 
guedoc/i/rzpe/^  c'eft-à-dire  ,  rire  extraordinairement» 
BoREL.   Foye^  RiBAUD.  Fojf^  auffi  Tripette. 

TRIPERIE.  1.  f.  Lieu  à  Paris  où  l'on  diftribue  les  tripes 
aux  Tripières,  La  triperie  de  Paris.  Aller  à  \a  triperie. 

TRIPETALE.  adj.  f.  Fleurs /np/ra/w,  ou  à  trois  feuilles, 
qu'on  appelle  pétales  pour  les  diftinguer  des  feuilles 
des  plantes.  Tripetali  flores. 

TRIPETIA.  Vieux  mot ,  un  trépied.  Borel.  Tripus. 

TRIPETIA.  f.  f.  Herbe  dite  Selulla  tripes.  Grand  Atlas: 

BoREL. 

TRIPETTE,  f.  f.  Petite  tripe.  Avant  que  la  bonne  De- 
moilelie  eût  à  moitié  mangé  fa  porée ,  il  n'y  avoir 
tripes  ni  tripettes  dans  le  piat.  LXXXIII.  des  cent 
Nouvelles  nouvelles,  tom.  %.  p.  z^6.  On  dit  en  Cham- 
pagne ,  il  ne  vaut  pas  tripette  ;  &  cela  lignifie ,  il  ne 
vaut  rien.  Je  n'en  donnerois  pas  tripette ,  je  n'en  fais 
aucun  cas.  Le  peuple  de  Paris  le  dit  auflî  dans  le  mcme 
fens.  En  Lorraine  trupet  ou  tripet  fignifie  chofe  de 
néant.  Note  z.  fur  le  ch.  g.  du  i  liv.  de  Rabelais.  C'eft 
en  ce  fens  que  triper,  qui  le  trouve  dans  les  vieux 
Diâionnaires  ,  eft  encore  employé  par  les  Provinciaux, 
pour  dire,  fouler  aux  pieds,  mépriler. 

TRIPHTHONGUE.  f.h  Terme  de  Grammaire.  Syllabe 
compolée  de  rrois  voyelles  ;  comme  u  a  e.  Triphthon- 
gus.  Quinril.  L.  I.  Chap.  6.  foutient  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  de  fyllabes  de  trois  voyelles  ,  fans  que  l'une  fe 
change  en  confonne.  Scioppius  a  prétendu  le  contraire. 
Quoi  qu'il  en  foit  du  Grec  &  du  Latin,  qui  étoient  les 
feules  Langues  dont  Quintilien  avoit  connoilTance ,  il 
eft  cerrain  qu'il  y  a  aujourd'hui  bien  des  Langues  vi- 
vantes en  Europe  ,  dans  lefquelles  les  Tnphthongues 
fonr  en  ufage. 

Les  Italiens  ne  s'embarraftènt  point  de  l'Hiatus.  Le 
P.  Morgues  ,  qui  depuis  a  changé  ibn  nom  en  celui 
de  Mourgues  ,  dit  que  la  rroifieme  fyllabe  d'un  vers 
du  Tafle  qu  il  rapporte,  fait  entendre  à  l'oreille  une 
manière  de  fifl^lement  ou  de  triphthongue ,  compofée 
des  fons  de  \'a ,  de  l'c,  &  de  \'i ,  ce  qui  rend  la  mcfure 
tout- à- fait  languiftante.  Tr.  de  la  Poëfie  Françoife  p. 
izi.  Lancelot ,  p.  71 3.  de  la  troifieme  éditio'n  de  fa 
Méthode  Latine ,  a  agité  la  queftion,  s'il  y  a  des  fnpA- 
thongues.  Il  eft  pour  te  négative  dans  cet  exemple: 
eau,  beau,  ieu.  Dieu  ,  ne  ibnt  pas  des  triphthongues, 
comme  quelques-uns  ont  voulu  dire  ,  parce  que  eu 
&  au  ne  valent  dans  le  fon  qu'une  fimple  voyelle, 
non  pas  deux.  Grammaire  générale  &  raifonnée  ,part. 
i.  chap.  _^.pag.  if). 

TRIPIER,  f.m.  Celui  qui  acheté  toutes  les  entrailles  des 
bêtes  que  les  Bouchers  tuent ,  &  qui  les  fait  cuire  pour 
les  vendre  à  des  femmes  qu'on  appelle  Tripières. 
Vbyei  les  Règlemens  qui  concernent  les  Tripiers  par 
rapport  à  la  fanté  ,  rapportes  par  M.  de  la  Marre  dans 
ion  Traité  de  Police,  T.  I.  p.  538.  Les  échaudoirs des 
Tripières  doivent  être  éloignés  du  milieu  des  villes. 
Id.  p.  554.  Les  Tripières  ne  doivent  faire  aucun  lave- 
ment en  temps  de  contagion.  Id.  p.  6i6.  Voye?^  en- 
core fur  les  Tripiers  &  les  Tripières ,  le  Traité  de  Po- 
lice, T.  II.  L.  V.  Titre  XX.  C.  11.  p.  rjoo&  1301. 

Tripier,  adj.  &f.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  un  des 
noms  qu'on  donne  aux  oiieauxde  proie  qu'on  ne  peut 
affairer  ,  ni  dreflér ,  &  qui  donnent  ilir  les  poules  & 
les  poulets.  Le  Milan  &  le  corbeau  font  des  oifeaux 
tripiers ,  ou  abfolument  des  Tripiers  qui  font  de  mam 
vaile  affaire. 

TRIPIÈRE,  f  f.  Femme  qui  vend  des  rripes.  Un  bailînj' 
un  bacquer  de  tripière. 

On  appelle  populairement  &  par  dénigrement  > 
grofle  tripière ,  ime  femme  qui  a  un  gtos  fein  &  un 
gros  ventre  ,  grollc  &  courte. 

Ou  appelle  proverbialement,  Couteau  de  tripière ^ 
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qui  coupe  des  deux  côtés ,  celui  qui  cft  de  deux  par- 
tis contraires ,  qui  dit  du  bien  &  du  mal  de  la  même 
perfonne,  ielon  les  occafions ,  qui  entre  deux  enne- 
mis fait  de  mauvais  rapports  des  deux  cotes.  Bijidus, 

tSÏo.'  Nom  d'un  bourg  de  la  vallée  de  Démona,  en 
Sicile.  rrzp.^;;z,  anciennement  Abacœnum  Abacena. 
Il  eft  fitue^fur  un  roc  efcarpé  ,  a  dix  lieues  de  Meffine 
vers  le  couchant.  Maty.  .    r  •    i     r      i 

TRIPLE,  adj.  de  t.  g.  qui  contient  trois  fois  le  fimple. 
'Tnplus,  triplex .  H  y  ^  des  {ouliers  a  mp/.  femelle  , 
des  bâtimens  à  tnple  étage.  Neuf  eft  rnp/e  de  trois. 

On  dit  dans  le  même  iens,  triple  droit ,  quand  on 
pave  trois  fois  le  droit.  La  triple  couronne  ,  en  parlant 
■  de  la  couronne  du  Pape.  La  tnpk  alliance.  On  die  un 
menton  à  triple  étage ,  en  parlant  d  un  menton  qui  del- 
cend  fort  bas,  &  qui  fait  plulieurs  plis.  On  dit  hgure- 
ancnt,  qu'un  homme  eft  fripon,  menteur,  fanfaron  a 
triple  étage ,  &c  pour  dire  qu'il  eft  fripon  à  l'excès, 
ïl  eft  familier.  Acad.  Fr. 

Raifon /rip/e.   Foye^  Raison  tuiplés. 
Triple  eft  auffi  fubftantif.  Tnplum.  Ainfi  1  on  dit  payer 

le  triple.  Gager  \e  triple  contre  le  fimple. 
Triple  f  m.  Terme  de  Mufique.  Mefure  ternaire,  1  une 
des  efpèces  de  mefures  où  l'on  bat  en  trois  temps 
€gaux,  ou  fimples,  ou  compofés ,  comme  fon  nom  le 
marque  allez ,  dont  le  premier  le  fairen baillant  Ja  main. 
Je  fécond  en  la  détournant  un  peu,  &  le  troiiieme  en 
la  relevant.  JBrossard.  Il  eft  auffi  ad).  Mefure  tnple. 
Tripla  mai  fiira,  ou  ternaria.  Il  y  a  trois  clailes  dem- 
ple.  ■-  des  triples  hmples  ,  des  triples  compoles,  &  des 
triples  mixtes.  Les  triples  limples  s'appellent  auUi  lim-, 
plement  trSples,  &  ce  font  ceux  qui  n'ont  que  trois 
temps  fimp.es,  c'eû-à-dire,  dont  ks  remps  ne  peuvent 
^tre  fous-divilés  chacun  en  trois  autres  notes  égales. 
■Or  il  y  en  a  cinq  efpèces  dilférentes  pour  marquer 
-cinq  degrés  de  lenteur,  ou  de  virelle.  La  première 
eft  le  triple  majeur  ou  gxmd  triple,  ou  triple  de  rondes 
ou  triple  de  trois  pour  une ,  ainli  nommé ,  parce  que 
les  brèves  ou  les  carrées,  &  les  iémi-brèves  ou  rondes 
qui  font  des  notes  d'une  longue  valeur,  y  dominent, 
&  que  l'on  doit  en  battre  la  mefure  lentement  &  gra- 
V9»nent ,  en  forte  que  chaque  temps  foit  par  confé- 
quent  plus  ^rand  ou  plus  long  que  ceux  des  autres 
triples  fuivans.  La  féconde  efpece  de  triple  fimple,  eft 
celle  que  les  Italiens  appellent  tripla  minore^,  &  nos 
François  triple  mineur ,  ou  triple  de  trois  pour  deux. 
La  troifieme  efpèce  de  m>/e  fimple,  eft  celle  que  les 
Italiens  appellent  tripla  picaola  ow  fefquiter\a  ,  &  les 
François  petit  triple ,  ou  triple  de  noires ,  ou  triple  de 
trois  pour  quatre,  ou  trois  quatre.  On  le  marque  ainfi 
.1  ou  plus  fimplcment  ^  Sous  un  de  ces  trois  fignes, 
trois  noires  fo4U  une  melure  ,  au  lieu  qu'il  en  faut  qua- 
ixe  pour  la  mefure  binaire.  La  quatrième  efpèce  de 
triple  fimple  eft  celle  que  les  Italiens  nomment  tripda 
cromelta,  ou  ottina  ,  ou  tripola  di  cromt ,  oujubdupla 
fub  jhper-bipartienteteria  ,  &  les  François  triples  de 
croches,  du  triple  de  trois  pour  huit,  ou  fimplement 
de  trois  huit,  parce  que  fans  doute  il  n'a  point  d'autre 
figne  que  ces  deux  chiftres  \  qui  marquent  que  trois 
croches  font  une  mefure ,  au  lieu  qu'il  en  faut  huit 
dans  la  mefure  binaire.  La  cinquième  efpèce  de  triple 
iïmple ,  eft  celle  que  les  Italiens  appellent  tripola  J'emi- 
crometta  j  ou  di  J'emicrome  e  crome ,  &  les  François 
.triple  de  doubles  croches,  ou  de  6  pour  feize  ,  parce 
que  fon  figne  font  ces  deux  nombres  ainfi   h    qui 
marque  que  trois  double-croches  font  une  mefure ,  au 
lieu  que  dans  la  mefure  binaire  il  en  faut  feize ,  par 
.conféquent  que  fix  fn>/e.y-croches  &  une  croche  poin- 
tée font  auui  une  mefure,  qu'une  fimple  croche  ne 
vaut  que  deux  temps,  &c.  Ce  triple  eft  propre  pour 
les  expreffions  fort  vîtes   &  fort  rapides ,   puifque 
chaque  temps  de  la  melure  ne  doir  durer  qu'autant  de 
temps  que  dure  une  double  croche  dans  la  mefure  or- 
dinaire. 

Les  triples  compofés  font  ceux  qui  non-feulement 
pnt  trois  temps,  &  fe  battent  à  trois  temps  comme  les 
(impies ,  mais  auffi  dont  chaque  temps  fe  peut  fubdi- 
^jfer  en  trois  autres  temps  ou  QOtej  égale§i  C'eftpour 
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cela  que  les  Italiens  les  nomment  d'un  nom  généra! 
nonupUj  &  nos  François  mefurent  à  9  temps,  quoi 
que  tort  improprement  :  car  on  devroit  plutôt  les  nom- 
mer doubles  ou  doublement  mjj/ej,  dit  M.  Broilard. 
Depuis  un  fiècle  il  y  en  a  trois  ci'pèces  en  ufage  -,  car 
avant  ce  temps-là  on  ne  lavoit  ce  que  c'étoit.  La  pre- 
mière eft  celle  que  les  Italiens  nomment  nonupla  di 
Jèmiminime  j  ou  dupla  fejqui-quarta.  Se  les  François 
triple  de  neuf  pour  quatre,  ou  neuf  quatre ,  parce  qu'il 
a  pour  figne  ces  deux  nombres  ainfi  ^  qui  marquent 
qu'il  faut  fj  notes  pour  chaque  melure  i  favoir,  rrois 
à  chaque  remps    au  lieu  de  deux  -,   par  conféquent 
qu'une  blanche  pointée  vaut  lui  temps ,   &  qu'étant 
fimple,  elle  ne  vaut  que  les  deux  tiers  d'un  temps.  Le 
bâton  ,  le  demi-bâton  &  la  paufe  valent  à  l'ordinaire 
4  ou  2 ,  ou  une  mefure  ,  mais  la  demi-paule  ne  vaut 
qu'un  temps  ,  ou  la  troiiieme  partie  de  la  mefure ,  & 
non  pas  la  demi-mefure -,  le  foupir  en  vaur  la  5)«  par- 
tie ,  &c.  Ce  triple  eft  propre  pour  les  expreffions  ten- 
dres &  aftedlueufes,  &  fe  doit  battre  modérément, 
iii  trop  lentement  ni  trop  vite. 

La  ieconde  efpèce  eft  celle  que  les  Italiens  appellent 
nonupla  di  crome  j  ou  Jéjqui  ottava ,  &  les  François 
triple  de  neuf  pour  huit,  parce  que  ce  triple  a  pour 
figne  J  qui  marquent  qu'il  faut  neuf  aoches-,  favoir, 
trois  dans  chaque  temps  pour  faire  la  mefure  au  lieu 
de  4,  par  conléquent  qu  une  note  fimple  ne  vaut  que 
deux  tiers  d'un  temps  &  un  temps  entier,  quand  elle 
eft  pointée  ,  &c.  Le  bâton,  le  demi-baron  &c  la  paufe 
valent  comme  dans  le  précédent  -,  mais  on  ne  fe  fert 
jamais  de  la  demi-paule.  Le  Ibupir  i'eul  vaut  le  tiers 
ou  un  des  temps  de  la  melure  j  ledemi-foupir  en  vaut 
la  9=  partie ,  ikc.  Ce  triple  eft  propre  pour  les  expref- 
iàons  vives  &  gaies  ,  Se  fe  doit  battre  vîte  &  gaiment. 
La  troifieme  elpèce  ,  eft  celle  que  les  Italiens  ap- 
pellent nonupla  dijènucrome ,  on  Jub  Jiiper-Jètti-par- 
tiente-nona  ,  &  nos  François  triple  de  9  pour  feize, 
parce  que  ce  triple  a  pour  figne  ces  deux  nombres 
ainfi  7-,  qui  marquent  qu'il  faut  neuf  doubles-croches 
pour  faire  une  melure  j  favoir,  trois  à  chaque  remps, 
au  lieu  de  huit  ',  par  conléquent  qu'une  croche  poin- 
tée vaut  un  temps  ou  le  tiers  de  la  mefure  -,  qu'étant 
fimple,  elle  ne  vaut  que  les  deux  tiers  d'un  temps,  &c. 
Le  bacon,  le  derai-baton,  &  la  paufe  valent  commeà 
l'ordinaire.  Mais  on  ne  fe  fert  jamais  de  la  demi  paute, 
ni  du  foupir.  Le  demi-foupir  vaut  un  temps,  ou  le 
tiers  de  la  mefure ,  &c.  Ce  triple  eft  propre  pour  les 
expreffions  très-vîtes  &  très-rapides. 

M.  Brotlard  croit  que  comme  on  a  inventé  cinq  ef- 
pèces de  triple  fimple,  afin  démarquer  les  diftérens de- 
grés de  lenteur  &  de  vîtelïe  qu'on  devoir  donner  à  la 
mefure  ,  il  feroit  bon ,  outre  les  trois  efpèces  de  triple 
compofés  qu'on  vient  d'expliquer,  &  qui  lont  les  feuls 
qui  le  trouvent  dans  les  ouvrages  des  Modernes,  d'et» 
introduire  encore  deux  autres  efpèces ,  &  d'ajouter  aux 
trois  fignes  ci-deflus  —  fj  ces  deux  autres  fignes  7  7  i 
que  rien  ne  feroit  plus  facile  -,  qu'on  pourroit  fort  bien 
nommer  le  premier  en  Italien  nonupla  di  Jemibrevi ,' 
ou  Jefquinona  ^  &  en  François  triple  de  9  pour  un ,  ou 
neul-un  -,  que  pour  une  mefure  il  faudroit  9  femi- 
brèves  ou  rondes-,  favoir,  trois  à  chaque  temps*,  que 
pour  un  temps  il  faudroit  une  brève  ou  carrée  avec 
un  point ,  parce  que  faiîs  point  elle  ne  vaudroit  que 
les  deux  tiers  d'un  temps  -,  que  le  bâton  ne  vaudroit 
que  deux  mefures,  le  demi-baton  une  mefure,  la 
paufe  un  temps  de  la  mefure ,  &  la  demi-paufe  un 
tiers  de  la  mefure ,  &c.  que  cette  efpèce  de  triples  fe- 
roit très-propre  pour  les  expreffions  fort  triftes  &  lan- 
guillantes,  &  généralement  pour  toutes  celles  qui 
demandent  une  mefure  fort  lente.  On  nommeroit, 
contihue-t-il,  le  fécond  en  Italien  nonupla  diminime, 
&  en  François  triple  de  9  pour  deux  ou  neuf  deux, 
parce  qu'il  'auroit  ces  deux  nombres  pour  fignes  ea 
cette  manière  f  qui  marqueroient  1°,  que  pour  une 
mefure  il  faudroit  neuf  minimes  ou  blanches-,  favoir, 
trois  pour  chaque  temps,  2"  Que  pour  un  temps  il  fau- 
droit une  férai-brève  ou  ronde  avec  un  point,  parce 
que  fans  point  elle  ne  vaudroit  que  les  deux  tiers  du 
temps ,  &c.  î**  Que  le  bâton  ne  vaudroit  que  deux 
^  ■'  mefures. 
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mefures,  la  paufe  un  temps,  &  la  demi-paure  un  tiers 
de  temps,  ou  la  neuvième  partie  de  la  mefure.  Et  ce 
îMfle  feroit  très-propre  pour  les  mouvemens  que  les 
Italiens  marquent  lento  j  adagio,  c'eft  -  à-dire  ,  lente- 
ment. 

Les  triples  mixtes  font  ceux  qui  participent  de  deux 
forces  de  mefures ,  c'eft-à-dire ,  qui  pour  la  manière 
d'en  battre  la  mefure ,  luivent  par  exemple  la  mefure 
binaire i  &  pour  la  valeur  de  leurs  notes  ou  figures, 
fuivent  la  melure  ternaire.  Mais  comme  il  y  a  deux 
fortes  de  mefure  binaire  ■>  favoir  une  fimple  qui  con- 
fifte  en  un  frappé  ,  &  en  un  feul  levé ,  ou  de  deux 
temps,  &  unecompofée  ou  doublée,  qui  a  deux  frap- 
pés &  deux  levés ,  ou  quatre  temps ,  on  doit  divifer 
les  triples  mixtes  en  deux  efpèces.  i°  Ceux  qui  fe 
battent  à  deux  temps,  &  z°  ceux  qui  fe  battent  à  qua- 
tre temps. 

Les  triples  qui  fe  battent  à  deux  temps ,  font  nom- 
més par  les  Italiens  d'un  mot  général /ejluple  j  &  par 
,  quelques  François  mefures  à  foc  temps ,  mais  impro- 
prement à  ce  qu'il  patoît  à  M.  Broilârd ,  qui  croit  qu'on 
devroit  plutôt  les  nommer  triples  binaires.  On  n'en 
trouve  que  de  trois  efpèces  dans  les  Auteurs  -,  mais 
comme  le  même  Auteur  trouve  autant  de  raifon  d'en 
ajouter  deux  autres  efpèces  qu'aux  précédens ,  il  en 
compte  cinq  efpèces ,  que  nous  allons  définir  &  expli- 
quer avec  lui. 

La  première  elpèce  qui  efl:  une  de  celles  que  M. 
Broifard  ajoure ,  pourroit  s'appeler  en  Italien  /èjiupla 
di  Jémi-brevi ,  &  en  François  triple  de  fîx  pour  un ,  ou 
iix-un,  fon  figne  feroit  f  qui  marqueroit  que  pour  une 
melure  il  faudroit  6  rondes  au  lieu  d'une  -,  favoir , 
3  en  battant ,  &  3  en  levant.  2"  Que  pour  un  temps 
il  faudroit  une  brève  ou  carrée  avec  un  point,  &que 
fans  point  elle  ne  vaudroit  que  deux  tiers  d'un  temps. 
Sic.  3°  Que  le  bâton  vaudroit  deux  mefures,  le  demi 
baron  une  mefure ,  la  paufe  un  temps ,  &  la  demi- 
paufe  une  éc  partie  de  la  mefure.  Ce  qui  feroit  fort 
propre  pour  les  exprcffions  triftes  &  fort  lentes. 

La  féconde  efpèce  le  pourroit  nommer  en  Iralien 
fefiupla  di  minime  ,  &  en  François  triple  de  6  pour  2 
ou  fix-deux,  &  fe  marqueroit  ainfi  f.  Pour  un  temps 
il  faudroit  une  fémi-brève  ou  ronde  avec  un  point , 
fans  point  elle  ne  vaudroit  que  les  deux  tiers  d'un 
temps  i  le  bâton  vaudroit  deux  mefures,  le  denii-ba- 
ton  une  mefure  ,  la  paufe  un  temps ,  c'eft-à-dire ,  ou 
un  frapper  entier,  ou  un  lever  entier -,  lademi-paufe, 
le  tiers  d'un  temps ,  ou  la  6«  partie  de  la  mefure ,  &c. 
Ce  qui  feroit  fort  propre  pour  marquer  les  mouve- 
mens que  les  Italiens  nomment  lento  ,  tarda ,  grave  j 
adagio,  c'eft-à-dire,  lent,  grave.  Voilà  les  deux  ef- 
pèces de  triples  mixtes  qui  font  de  l'invention  de  M. 
irollàrd.  Les  trois  qui  fuivent  font  dans  l'ufage. 

La  troifisme  efpèce  de  triple  binaire,  eft  celle  que 
les  Italiens  nomment  7ç/?upZa  di  Jemiminime ,  ou  fu- 
per-bipartiente-quarta ,  ou  Jéjqui  altéra ,  &  les  François 
triple  de  fix  pour  quatre  j  qui  a  pour  figne  f.  Ce  qui , 
1°  ,  marque  qu'il  faut  fix  noires,  &  par  conféquent 
douze  croches  ;  favoir,  trois  noires  à  chaque  temps,  &c. 
au  lieu  de  deux,  i"  Qu'une  blanche  pointée  vaut  un 
temps  ou  trois  noires ,  &  quand  elle  o'eft  pas  pointée, 
elle  ne  vaut  que  les  deux  tiers  d'un  temps,  c'eft-à-dire, 
deux  noires,  &c.  }°  Que  le  bâton  vaut  quatre  me- 
fures, le  demi-baton  deux  mefures,  la  paufe  une  me- 
fure ,  la  demi-paufe  la  moitié  d'une  mefure  ;  on  la 
marque  auffi  iouvent  par  trois  foupirs  difpofés  en 
triangle,  un  en  haut  &  deux  en  bas.  Le  foupir  vaut 
une  noce,  c'eft-à-dire,  la  ée  partie  d'une  mefure,  &c. 
On  fe  lerr  ordinairement  de  ce  triple  dans  les  mouve- 
mens tendres  &  atfedueux  ;  quelquefois ,  &  même 
Iouvent  en  France ,  quoiqu'abufivement  on  l'emploie 
pour  des  mouvemens  rapides  &  vîtes ,  &c. 

La  quatrième  efpèce  de  triple  binaire  ,  eft  celle  que 
les  Italiens  âppeUentJeJîupla  di  crame,  oufub-Juperbi- 
partiente-fejia,  ou /èJquUeria ,  &  les  François  mp/e  de 
lix  pour  huif  ou  fix-huit ,  parce  qu'il  a  pour  ii»ne  f  -, 
ce  qui  marque  1°,  qu'il  faut  fix  croches,  &  par  con- 
léquent  douze  double-croches  pour  une  nieftire  -,  fa- 
voir ,  trois  croches  à  chaque  temps,  &c,  m  lieu  de  4.. 
Tomi  VUl,    1.  Partie, 
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i°  Qu'une  note  pointée  vaut  un  temps  ou  trois  croches, 
&  non  pointée  les  deux  tiers  d'un  temps,  &:c.  3°  Que 
le  bacon,  le  demi-baton  &  la  paufe  valent  à  l'ordinaire 
4>  i  &  une  paule  -,  que  lademi-paufe  vaut  unedemi- 
me  ure  -,  qu'on  ne  fe  fert  que  fort  rarement  du  foupir, 
en  la  place  duquel  on  met  plutôt  deux  demi- foupirs-, 
qu  enhnle  demi-foupir  vaur  une  croche  ou  le  tiers  d'un 
temps,  ou  la  6"=  partie  de  la  mefure,  &c.  Ce  triple  eft 
pour  les  exprcfllons  gaies,  vives,  animées,  &  fe  bat 
par  conlequent  allez  vite. 

La  cinquième  efpèce  de  triple  binaire  eft  appelée  par 
Jes  Itahem  Jejiupla  dijanicrome  ,  &  par  les  François 
triple  jz  fix  pour  leize  ,  &  fe  marque  ainfi  ,''.,  ce  qui 
veut  dire,  i"  qu'il  ne  faut  que  fix  doubles-croches  au 
lieu  de  ieize  pour  remplir  ime  mefure.  2°  Qu'une 
croche  poiniee  vaut  un  temps,  &  ibulement  les  deux 
tiers  d  im  temps  quand  elle  n'eft  pas  pointée.  3"  Que 
le  bâton ,  le  demi-baton  &  la  paufe  valent  à  l'ordinaire 
4,  2  &  une  mefure;  que  la  demi-paufe  vaut  une  de- 
mi-melure-,  qu'on  ne  fe  fert  jamais  de  foupir,  rare- 
ment du  demi-foupir ,  en  la  place  duquel  on  met  deux 
demi-loupirs.  Ce  triple  eft  pour  les  mouvemens  &  les 
expreflions  de  la  plus  grande  rapidiré,  que  les  Italiens 
marquent  par  le  retmc  iupexXmi  prefliffimo. 

Les  triples  mixtes  qui  fe  battent  à  4  temps ,  fori» 
ceux  que  les  Italiens  nomment  en  général  dodecuples 
ou  dojduples,  &  quelques  François  mefure  à  1 2  remps. 
M.  Broiiard  croit  qu'on  les  devroit  plutôt  nommer  m- 
p/w  à  quatre,  &x.  On  n'en  trouve  communément  dans 
les  Auteurs  que  de  trois  fortes  -,  favoir  ,  le  douze-qua- 
tre, le  douze-huit,  &  le  douze-feize  ;  mais  M.  Broflàrd 
en  met  encore  ici  cinq  efpèces. 

La  première  eft  celle  qu'on  pourroit  nommer  en 
\t3:^\&n  dodecupla ,  ou  dojdupla  difemi-brevi ,  &  ea 
François  mp/e  de  douze  pour  un,  ou  douze-un,  parce 
quil  auroit  pour  figne  -V',  qui  marqueroit  1°  ,  que 
pour  une  mefure  il  faudroit  douze  fémi  btèves  ou 
rondes  au  lieu  d'une-,  favoir,  trois  à  chaque  temps , 
&par  conlequent  fix  blanches  à  chaque  temps,  &c. 
2"  Qu'une  brève  ou  quarrée  avec  un  point  vaudroit 
un  temps ,  &  fans  point  les  deux  tiers  feulement  d'un 
temps.  5  "  Que  le  bacon  ne  vaudroir  que  deux  mefures, 
le  demi  bâton  une  mefure,  la  paufe  un  temps ,  la  de- 
mi-paule  un  tiers  de  temps,  &c.  &  qui  feroit  propre 
pour  les  exprelfions  fort  triftes  &  très-lentes. 

La  féconde  efpèce  de  triple  à  quatre  temps  fe  pour- 
roit nommer  en  Italien  dodecupla  ,  ou  dojdecupla  dk 
minime,  &  en  François  triple  de  douze  pour  deux, 
ou  douze-deux.  Il  auroit  pour  figne  ^,  ce  qui  mar- 
queroit i"  qu'il  faudroit  1 1  minimes  ou  blanches  pour 
une  mefure ,  3  à  chaque  temps  ,  par  conféquent  24. 
iemi-minimes  ou  noires.  2°  Qu'une  blanche  pointée 
vaudroit  un  temps ,  &  non  pointée  les  deux  tiers  du 
remps.  3°  Que  le  bâton  ne  vaudroit  que  deux  mefures, 
le  demi-bacon  une ,  &  la  paufe  un  temps  :  la  demi- 
paufe  ie  tiers  d'un  temps  :  ce  qui  feroit  propre  pour 
les  expreflTions  graves  &  lentes. 

La  troifieme  eipèce  de  triple  à  quatre  temps ,  nom- 
mée par  les  Italiens  de  décupla  ,  ou  dojdupla  dij'emi 
minime,  &  par  nos  Muficiens  François  triple  de  doiize 
pour  quatre,  ou  douze  quatre,  a'pour  figne  ^,  qui 
marque  que  pour  une  mefure  il  faut  douze  noires  au 
lieu  de  quatre  -,  lavoir  trois  à  chaque  temps ,  &  par. 
conféquent  24croches  au  lieu  de  8 ,  &c.  qu'une  blanche 
pointée  vaut  un  temps,  &  non  pointée  les  deux  tiers 
d'un  temps  -,  que  le  bâton  &:  demi-baton  &  la  paufe 
valent  à  l'ordinaire  4,  2  &  une  mefure ,  la  demi-paufe 
un  temps,  le  foupir  le  tiers  d'un  temps ,  ou  la  2e  partie 
d'une  mefure,  &c.  Ce  qui  eft  propre  pour  les  expref- 
lions tendres  ,  arteftueufes  ,  quelquefois  pour  celles 
qui  fonr  vives  &  animées. 

La  quatrième  efpèce  de  triple  à  4  remps  commence 
à  devenir  fort  à  la  mode  en  France.  Les  Italiens  la 
nomment  dodecupla ,  ou  dojdupla  di  crame,  ou  Jùpen 
quadri-partiente-ottava ,  ou  JeJqUi-altera  dupla,  &  nos 
Muficiens  François  triple  de  douze  pour  huit  ,  ou 
douze-huit.  On  la  marque  ainfi  Y  >  c'eft  à-dire,  1°  qu'il 
faut  douze  croches  pour  faire  une  mefure  ,  trois  à 
chaque  temps ,  &  par  conféquent  vingt-quatre  doubles- 
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<roches.  i"  Qu'une  noire  pointée  vaut  un  temps,  & 
non  pointée  les  deux  tiers  d'un  temps,  &c.  j°  Que  le 
baron,  le  demi-baton  &  la  paiife  valent  à  l'ordinaire 
4,  2  &  une  niehire-,  que  la  dcmi-paufe  vaut  deux 
temps ,  &  la  moitié  d'une  mclure  ;  que  le  foupir  vaut 
un  temps ,  &  le  dcmi-foupir  le  tiers  d'un  temps,  &c. 
Ce  triple  eft  tbrr  propre  pour  les  expreflions  vives  & 
gaies.  Cependant  les  Italiens  s'en  fervent  auiïi  ibuvent 
pour  les  expreflions  tendres  &■  aiiectueufes,  en  y  met- 
tant les  mots  Adagio  qiicttuojo,  ou  quelque  avertil- 
fement  fcmb!able.  Carde  lui  même  ce  iriple  marque 
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Enfin  la  cinquième  efpèce  de  triple  à  quatre  remps, 
eft  ce!!e  qi-e  les  Ita'ieub  appe.'ent  dodecupla  ,  ou  doj- 
dupla  dejemuioche-,  ou  Jub  Juper-  bi-paniente  duode- 
cima-,  ov\Jejquuer\adupla,  èc  nos  MuliciensFraneois 
triple  de  12  pour  leize  ou  douze-feize,  &  qu'on  dé- 
Hgneparlj  qui  marque,  i"  qu'il  taur  12  doubles  croches 
pour  liiie  melure  ,  c'eft-à-dire,  trois  à  chaque  temps. 
i°  Qu'une  croche  pointée  vaut  un  temps,  &  non  poin- 
tée les  deux  tiers  d'un  temps,  &c.  3"  Que  le  bâton, 
&  le  demi-baton,  &  la  paiile  va  ent  à  l'ordinaire  4,  2 
&  une  mefiire  •,  que  la  demi- paule  vaut  deux  temps 
.  ou  une  demi  melure  ;  qu'on  ne  le  lert  jamais  du  lou- 
pir,  que  :e  demi-loupir  vaut  un  temps.  Ce  triple  eft 
propre  pourie-  expreflions  fort  vives  &  très- rapides, 
&que  les  Italiens  marquent  parle  luper!atif-'pre,'r//^/wo. 
Au  rapport  de  Lcrenzo  Penna,  L.  II.  C.  16.  de  les 
Albori  MuJicaU ,  quelques  Auteurs  ont  voulu  intro- 
duire deux  autres  elpeces  de  triples  mixtes  ou  mêlés. 
La  première  avoir  pour  ùgne  ~,  chirires  qui  marquoient 
qu'il  fa'ioic  cinq  blanches,  au  lieu  de  detix  ,  pour  rem- 
plir une  mcfiire,  favoir ,  trois  en  battant,  &  deux  en 
levant.  La  féconde  avoir  pour  figne  [  ,  chitires  qui 
marquoient  qu'on  devoir  mettre  fept  blanches,  au  lieu 
de  deux,  dans  chaque  mefi:re,  quatre  en  battant ,  S. 
trois  en  levant.  Mais  comme  c  étoit  là  proprement  in- 
troduite deux  fortes  de  mouvemens  dans  une  feue 
mefure  ,  favoir,  i*^  le  triple  en  battant,  &  la  melure 
binaire  en  le\anr  dans  le  premier  ■-,  &  la  mefure  binaire 
en  frappant ,  (S^  la  mefi:re  trip'e  en  levant  dans  le  fe 
cond  de  ces  deux  triples  ,  &  que  cela  auroit  caulé  trop 
d'embatras, ces  deux  manières  n'ont  point  eu  de  lieu 
Voyei  Brofïardj  Dicl.  de  M^.fique ,  au  mot  Triple-, 
où  1  on  Trouvera  encore  d'atitres  remarques  furcefu- 
jet,  &  des  exemp.es  de  toutes  ces  diltérentes  elpèces 
de  triples. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons.  Triplici  ratione , 
tripliciter.  Il  a  gagné  triplement  en  ceae  aàaire ,  en 
l'achat,  en  'a  jouiifance  &  en  la  revente. 
Triplement,  f.  m.  Ai:gmentation  julqu'au  trip'e.  Tri- 
pliaitio.  Il  n'eft  en  ulage  qu'en  termes  de  finance.  Le 
ver  des  droits  par  doublement  &  par  triplement.  Le 
triplement  fur  le  tiercement  eft  le  triple  du  tiercement: 
&  par  conféquent  fi  le  tiercement  eft  de  300  mille  li- 
vres ,  le  triplement  eft  de  900  mille  livres.  Ce  triple- 
ment doit  être  iignifîc  dans  la  huitaine  au  Greffe  du 
Confeil ,  &  dans  le  jour  fuivant  à  l'Avocat  de  l'adjudi 
cataire.  Voye^  Tiercement,  Doublement. 
TRIPLER,  v.  a.  JlenJre  trip  e ,  ajouter  deux  fois  autant. 
Triplicare.  On  triple  un  nombre  en  le  prenant  rrois  fois. 
Si  vous  triple^  le  rravail,  on  triplera  les  recompenfes. 
Les  intérêts  accumulés  ont  triplé  la  fomme. 
Tripler,  fe  dit  au  figuré,  &  fignifîe  ,  Mulriplier,  ani- 
mer. Multiplicare  j  augere ,  exaggerare.  Les  grands  in- 
térêts qui  font  agir  le>  Courcilans,  doublent,  8c  tri- 
plent leurs  pafTions.  Nie. 
Tripler  eft  auflî  neutre.  La  fomme  a  /npZt^  depuis  qu'il 
ne  paie  p  us  les  arérages ,  eft  devenue  triple.  Triplicari. 
Triplé,  £E.  part.  Triplicatus  j  auâus. 

En  Mutîque,  intervalle  triplé ,  eft  celui  qui  eft  porté 
à  fa  triple  octave. 

En  Mathématique  ,  f  aifon  triplée  n'eft  pas  la  même 
chofe  que  la  raifon  triple.  Il  faut  bien  les  diftinguer. 
Railon  triplée  eft  la  proporrion  d'un  cube  à  un  autre 
cube.  Ainfi  dans  ces  nombres  géométriquement  pro- 
portionelsj  2,  4,  8,  16,  32,  comme  la  raifon  du  pre- 
mier rerme  2  eft  au  troifieme  8 ,  en  raifon  doublée  du 
premier  au  fécond  -,  ou  comme  4  qui  eft  le  carré  de 


deux  eft  à  I  (5  qui  eft  le  carré  de  4 ,  de  même  la  raifon 
de  2  à  16,  qui  eft  le  quatrième  terme,  eft  une  raifon 
triplée  ;  ou  comme  8  qui  eft  le  cube  de  deux  à  64  qui 
eft  le  cube  de  4.  Et  cette  raifon  tripLe  eft  compoféc 
de  toutes  les  railons  précédentes.  Harris. 

En  un  mot,  la  raifon  triplée  eft  le  rapport  que  les 
cubes  ont  entre  eux  •,  &  la  raifon  rriple  eft  le  rapport 
d  une  grandeur  à  une  autre  grandeur  qu'elle  contient 
ou  dans  laquelle  elle  eft  contenue  trois  fois.  Le  rap- 
port de  I  à  8  eft  une  raifon  triplée  de  i  à  2;  &  le  rap- 
port de  3  à  I  eft  une  raiion  triple. 

TRIPLiCiTÉ.  f.  f.  Quaniiré  triplée  ,  nombre  triplé.  Tri- 
plus  ,  triplex.  Dans  cette  pièce  de  théâtre  ,  il  y  a  tri- 
plicité  d  action. 

Triplicité.  En  termes  de  Théologie  ,  Triplicité ,  fe  dit 
en  par.ant  de  la  Trinité.  Ainfi,  on  dit,  dans  la  Trinité 
il  y  a  triplicité  de  peifonnes ,  mais  il  n'y  a  pas  triplicité 
de  fubftance.  Acad.  Fr. 

Triplicité,  en  tetmes  d'AftroIogie  judiciaire,  eft  une 
certaine  divifion  des  fignes  imaginée  fuivant  le  nombre 
des  é.cmens.  Chaque  divifion  contient  trop  fignes.  A 
parler  ftridemenr ,  il  ne  faut  pas  confondre  triplicité 
avec  trine  alpect.  Le  terme  de  triplicité  ne  fe  dit  en 
Aftroiogie  judiciaire  que  des  fignes,  &  au  contraire 
trine  fe  dit  des  planètes.  Les  lignes  de  triplicité  font 
ceux  qui  font  de  la  même  nature ,  &  non  pas  ceux  qui 
font  en  trine  alpecl,  comme  on  l'a  dit  dans  la  première 
édition  dL:  ce  Livre.  Le  Lion,  le  Sagittaire  &  le  Bélier 
font  des  fignes  de  triplicité j  parce  que  ces  trois  lignes 
font  iuppolés  de  feu. 

TRIPLIQÛER.  v.n.  Répondre  à  des  dupliques.  Tripli- 
care j  tertio  rejpondere ,  jecundas  exceptiones  refellere. 
La  dermere  Ordonnance  a  défendu  de  tr.pliquer. 

TRIPLIQUES.  1.  f.  pi.  Ancien  terme  de  Pratique.  Troi- 
fieme réponfe  à  un  écrit.  Demande,  réponfe ,  défenfes, 
répliques,  dupliques ,  trip.iques,  additions  premières , 
fécondes ,  &c.  Bon  Dieu  !  quels  termes.  Vbye\  tous 
ces  mots.  Les  répliques  font  la  réponfe  aux  dféfenfes. 
Les  dupliques,  la  réponfe  auxrép'iques,  &  les  tripliques 
la  réponfe  aux  dupliques.  Les  dupuques  &  les  tripliques 
ont  été  abrogées  par  l'ordonnance  de  1667.  Combien 
de  chofes  encore  à  fupprimer  ! 

TRIPOLI  DH  BARB.iRlE.  Nom  d'une  ville  capita'e  dti 
Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie.  Tripolis.  Eile  eft  fur 
la  mer  Méditerranée ,  entre  le  golfe  de  Sidra ,  &  celui 
de  Capes,  environ  à  fix-vingt  lieues  de  la  ville  de  Tu- 
nis, vers  le  levant.  Tripoli  eH  une  ville  allez  grande, 
dont  les  habitans  font  fameux  par  leurs  Pirateries.  Elle 
a  un  bon  port  &  une  bonneci.aJelle,  &  elle  a  dépen- 
du autrefois  du  Royaume  de  Tunis.  Charles-Quint 
l'ayant  prlfe  l'an  1510  ,  y  établit  des  Chevaliers  de 
Rhodes ,  ou  de  Ma:re  l'an  1528,  qui  en  furent  chalTés 
par  les  Turcs  l'an  1551.  C'eft  maintenant  une  Répu- 
blique, dont  le  Chef  porte  le  nom  de  Dey,  &  eft  fouS 
la  protettion  du  Grand-Seigneur.  On  allure  que  cette 
ville  a  été  appelée  Tripoli ,  c'eft-à-dire,  Trois  villes, 
parce  qu'elle  eft  compofée  de  rrois  villes  qui  portoient 
anciennement  les  noms  de  Leptis  magna  ou  Neapolis^ 
de  Taphra  &  à' Abrotonum.  Cependant  Sanfon  croit 
que  Tripoli  n'eft  aucune  de  ces  villes,  mais  l'ancienne 
Oea.  Maty.  On  donne  à  Tripoli  de  Barbarie  30  d. 
45  m.  15  f  de  latitude ,  &  3  2  d.  5  5  m.  40  f.  de  longi- 
tude ,  &  cela  flir  des  obfervations  Afironomiques.  Dans 
la  Table  de  M.  Harris,  Tripoli  de  Barbarie  eft  à  32  d. 
54  m.  de  latitude,  &  à  30  d.  50  m.  de  longitude. 
Tripoli  Vechio,  le  vieux  Tripoli,  ou  laTourdeSabart. 
Tripolis  Vêtus  ,  anciennement  Sabatra ,  Sabathra, 
C'étoit  autrefois  une  ville  aflëz  confidérable ,  comme 
cela  paroîr  par  fes  ruines.  Elle  n'eft  plus  qu'un  village 
mal  peuplé  ,  à  caufe  du  mauvais  air  qu'on  y  refpire. 
Il  eft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Tripoli ,  à  vingt-trois 
lieues  delà  Ville  de  Tripoli,  vers  le  couchant.  Maty. 
Le  Royaume  de  Tripoli,  Tripolitanum  Regnum, 
anciennement  Tripolitana  Regio.  C'eft  un  Royaume, 
ou  plutôt  une  République,  ficuée  dans  la  Barbarie,  en 
Afrique,  entre  la  mer  Méditerranée  &  le Bilédulgérid, 
ayanr  au  levant  le  Royaume  de  Barca  ,  &  au  couchant 
celui  de  Tunis.  Ce  pays  a  environ  deux  cens  cinquante 
lieues  de  cotes.  Sa  largeur  eft  diverle,  de  quinze  licue* 
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jiifqu'à  quarante.  Le  terroir  y  efl;  fec  Se  ingrat-,  &  Tes 
lieux  principaux  font,  Tripoli  capitale,  El  Hamma, 
Capes  Zoara,  Sarmana,  Lébéda  &  Subeico.  Maty. 

Tripoli  ,  eft  encore  le  nom  d'une  petite  ville  de  la  Nato- 
lie,  en  Alie.  Tripolis.  Elle  eft  lur  la  côte  de  l'Amafie, 
à  vingt-trois  lieues  de  la  ville  de  Trébilonde ,  vers  le 
couchant.  Ou  l'appeloit  anciennement  Teuthrania  j  ou 
IJckiopolis  &  IJchopolis.  Maty, 

Tripoli,  eft  encore  un  village  dont  Arrien  &  Pline  ont 
fait  mention.  Il  eft  lur  les  côtes  de  la  nier  noir.  Il  y  a 
trois  milles  au-deiïbus  une  rivière  qui  porroit  appa- 
remment le  même  nom  que  la  ville,  du  temps  de  Pline. 
On  a  travaillé  autrefois  des  mines  de  cuivre  le  long  de 
cette  rivière ,  car  on  y  trouve  encore  beaucoup  de  ré- 
çrémens  de  ce  métal  couverts  de  vitrifications  émail- 
lées  de  blanc  &  de  verd.  Tournlf.  Voyage  T.  IL 

p.  S.ZZ. 

Tripoli  de  Syrie.  Ville  de  la  Turquie,  en  ACie.  Tripo- 
lis. Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Syrie,  environ  à  vingt-fix 
lieues  de  la  ville  d'Antioche ,  vers  le  midi.  Tripoli  eft 
allez  grande,  &  allez  peuplée.  Elle  a  un  bon  port  & 
une  bonne  citadelle,  &  elle  eft  capitale  d'un  Gouver- 
nement qui  porte  fon  nom.  Elle  Ta  été  autrefois  du 
Gomté  de  Tripoli.  Au  refte  ,  on  croit  qu'elle  a  pris  le 
nom  de  Tripoli,  qui  (îgnifie  Trois  villes ,  parce  qu'an- 
ciennement elle  conlîftoiten  ttois  villes ,  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'une  ftade ,  c'eft-à-dire,  de  cent  vingt-cinq 
pas.  Maty. 

Le  Béglerbéglic  de  Tripoli,  Tripolitana prœfeclu- 
ra.  C'eil  un  des  Gouvernemens  Généraux  de  la  Tur- 
quie ,  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Syrie,  entre  la  mer  Médi- 
terranée &  l'Ei^phrate,  ayant  au  nord  le  Béglerbéglic 
d'Alep;  &  au  midi  celui  de  Damas,  &  l'Arabie  Dé- 
ferle. Ses  lieux  principaux  font,  Tripoli  capitale,  Ha- 
ma,Hemza,  Laodicée,  &  Favd.  MatY. 

Le  Comté  de  Tripoli.  Tripolttanus  Comitatus. 
C'eft  une  des  quatre  principautés,  que  les  Latins  fon- 
dèrent en  Afie ,  au  tem.ps  des  fameufes  croifades.  Elle 
étoit  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  ayant  au  nord 
la  principauté  d'Antioche,  &  au  midi  le  Royaume  de 
Jéruialem.  Tripoli  de  Syrie  en  étoit  la  capitale  &  elle 
rentermoit  la  partie  occidentale  de  ce  qu'on  nomme 
maintenant  le  Béglerbéglic  de  Tripoli.  Maty.  Le 
Comté  de  Tripoli  comprcnoit  plufieurs  places  fîtuécs 
le  long  de  la  mer  de  Phénicie^  depuis  Maraclée  juf- 
qu'au  fleuve  Adonis  ou  Thamiras,  où  commençoif  ce 
qu'on  appeioit  alors  le  Royaume  de  Jérufaicm.  Ver- 
tot.  Hiji.  de  M.  L.  I.  p.  fo.  Bertrand ,  fils  de  Ray- 
mond Comte  de  Touloufe ,  étoit  Comte  de  Tripoli.  Id. 

TRIPOLL  i.  m.  Efpèce  de  craie,  ou  de  pierre  tendre  & 
blanche  j  tirant  un  peu  fur  le  rouge ,  dont  on  le  fert  à 
polir  des  chenets,  des  chandeliers  de  cuivre,  les  crif- 
taux  j  les  glaces,  les  miroirs,  les  lunettes,  8cc.  Samius 
lapis.  On  a  poli  ces  chenets  avec  du  tripoli. 

Quelques-uns  regardent  le  tripoli  comme  une  pierre 
brûlée  &  calcinée  par  les  exhalaifons  fuifureufes  qui 
peuvent  être  fous  les  mines  ou  cette  forte  de  craie  fe 
trouve.  Celui  qui  vient  d'Italie  eft  le  plus  eftimé.  Mais 
comme  cette  marchandife  eft  à  bon  marché  ,  &  qu'il 
ne  s'en  fait  pas  une  grande  confommation  _,  les  mar- 
chands de  Paris  la  tirent  d'auprès  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ,  ou  d'auprès  de  Riom  en  Auvergne.  On  fe  fert 
de  celui  de  Bretagne  pour  polir  les  ouvrages  des  lapi- 
daires ^  orfèvres,  (Sec."  Celui  d'Auvergne  qui  a  moins 
de  corps,  fert  pour  tripolir  les  uftenfiles  de  euivrè. 

TRIPOLIR.  v.  a.  Terme  dont  les  femmes  qui  écurent 
&  qui  nettoient  la  vaiftelle  avec  du  tripoli,  fe  fervent. 
Sarnio  lapide  detergere.  Il  faut  bien  tripolir  ces  chan- 
deliers. Ces  chenets  font  bien  tripolis. 
Chez  les  Bijoutiers ,  c'eft  donner  le  ttoifieme  poli  à  un 
ouvrage  avec  la  matière  de  ce  nom  pulvérifée  &  dé- 
trempée dans  de  l'huile  ou  de  l'eau. 

TRIPOLITAIN  ,  AINE,  f  m.  &  f.  &  adj.  Qui  eft  de  Tri- 
poli, ou  du  Royaume  de  Tripoli.  Tripolitanus  j  a.  Ce 
mot  fe  difoit  plus  particulièrement  d'une  contrée 
d'Afrique,  dont  Tripoli  étoit  capitale  j  &  qu'on  nomme 
à  caufe  de  cela  la  région  Tripolitame.  Elle  étoit  entre 
la  Cyrénaïque  à  l'orient ,  la  Byzacène  à  l'occident,  la 
Méditeiranée  au  nord ,  &  la  Lybie  dcfcrte  avec  les 
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Garamântes  au  midi.  La  Lybie  TripoUtaine.  Tillè- 
mont  ,  Emp.  T.  III.  p.  72. 

TRIPOLITAINE.  f  f.  Terme  de  Fleurifte.  Anémone 
qui  eft  de  couleur  de  citron  blanchilTant  ,  elle  s'élève 
haut  de  terre ,  &  fait  de  grofles  fleurs.  Morin.  Ané- 
mone Tripolitana. 

TRIPOLIUM.  f  m.  Plante  qui  eft  une  efpèce  d'after ,  & 
qui  a  les  feuilles  longues,  vertes,  allez  épailfes.  Mes, 
lemblables  à  celles  du  faule.  Il  fort  d'entre  fes  feuilles 
une  tige  haute  d'un  pied  &  demi  ou  environ ,  divifée 
en  plufieurs  branches ,  fur  lefquelles  naiftent  de  belles 
fleurs  radiées ,  jaunes  dans  leur  difque,  bleues  ou  pur- 
purines en  leur  couronne  ,  foutenues  par  un  calice 
compofé  de  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft 
palîée,  il  lui  fuccède  des  femences  b'anches,  garnies 
chacune  d'une  aigrette.  Cette  plante  croît  fur  le  bord 
de  la  mer.  M.  Tournefort  l'appelle  after  maritinuis 
palufiris  cœruleus  jjalicis  folio.  Sa  racine  eft  propre 
pour  vider  les  iérofités  &:  pour  réfifter  au  venin. 

TRIPONTIO.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'État  de  l'É- 
glife.  Tripontiian.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Spoièie,  aux 
confins  de  la  Matche  d'Ancône.  Ce  lieu  a  pris  fon  nom 
de  trois  ponts  qu'il  a,  l'un  fur  la  Néar,  l'autre  fur  la 
Freddara ,  &  le  troifieme  fur  les  deux  après  leur  con- 
fluent. Maty. 

TRIPOT.  1.  m.  Lieu  où  l'on  joue  à  la  paume.  Gjrande 
place  couvette  ,  entourée  de  murs  des  quatre  côtés, 
pavée  de  pierres  ou  de  carreau ,  dans  laquelle  on  joue  à 
la  courte  paume.  On  dit  mieux  &  plus  communément 
jeu  de  paume.  Sphœrifterium.  Dans  toutes  les  villes 
iubalternes  du  Royaume  ,  il  y  a  d'ordinaire  un  tripot 
où  s'alFemblent  tous  les  jours  les  fainéans  de  la  ville. 
Scar. 

Ce  mot  vient  à  tripudiis,  parce  que  les  Danfeursde 
corde ,  Sauteurs  ^  Comédiens  &  Ba'adins  ont  coutume 
de  louer  des  jeux  de  paume  pour  faire  leurs  danfes, 
leurs  lauts  ,  &  leurs  repréfentations ,  comme  ayant 
befoin  de  grandes  falles  &  lieux  élevés  pour  y  drefllèr 
leurs  cordes  &  leurs  machines  :  ce  qui  les  a  fait  appe- 
ler tripots  par  leur  nouvel  ufage. 

On  dit  proverbialement.  Battre  un  homme  dans  fon 
tripot ,  pour  dire  ,  le  vaincre  dans  fon  fort ,  dans  la 
chofe  dont  il  fiit  profeffion ,  &  qu'il  doit  le  mieux  fa- 
voir.  Inproprid  domopercutere.  On  dit  à  contre -fens, 
le  tirer  de  fon  tnpot ,  pour  dire  de  fon  fort. 
Tripot  fe  dit  auffi  odieufement  d'une  maifon  où  l'on 

donne  à  jouer.  Cette  maifon  eft  un  tripot. 
TRIPOTAGE,  i.  m.  Terme  familier  par  lequel  on  défigne 
un  mélange  duquel  il  refulte  quelque  chofe  de  mal- 
propre ou  de  mauvais.  Le  tripotage  des  enfans.  Les 
enfans  font  accoutumés  au  tripotage.  Ce  cuifinier  a  fait 
un  étrange  tripotage. 

On  le  dit  au  figuré  d'un  aiïèmblage  de  chofes  qui 
ne  vont  point  enfemble  ,  qui  ne  conviennent  point.  Je 
n'cntens  rien  à  votre  tripotage. 

Tout  ce  tripotage  de  veuve  que  tu  veux  faire  pour 
attraper  Dorante.  Coméd.  Attendei-moi  Jous  l'orme^ 

Un  génie  heureux  &  fage, 
Qui  par  rien  n'eft  rétréci. 
Un  renom  qui  n'efi  noirci. 
Far  nul  vilain  tnpotage.Dis-H. 

C'eft-à-dire  ,  nul  foupçon  de  mauvaife  aftaire ,  de 
mauvaife  intrigue. 

Dans  ce  détail  de  mort  petit  ménage  *, 

Examine^ ,  Père  y  à  votre  loifir  , 

Si  rien  vous  duit ,  de  tout  le  tripotage , 

Mon  révérend j  je  vous  donne  à  choifir.  Senecé. 

Tripotage.  Terme  burlefque  pour  dire,  conduite,  vie, 

action.  GloJf.Jiir  Marot. 
TRIPOTER,  v.  n.  Mélanger  différentes  chofes ,  enforts 

qu'il  en  rélulte  quelque  choie  de  malptopre  ou  de 

mauvais.  Commijcere  j  permijcere.  Les  enfans  ne  fons 

que  tripoter  toute  la  journée. 

Ce  ij 
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Au  figuré ,  on  !e  dit  en  parlant  d'affaires.  A  force 
^etnpoter-,  il  a  embrouillé  Taftaire. 

Il  eft  quelquefois  adif.  C'cft  un  tel  qui  a  tripoté  tout 
cela.  Ils  ont  tripoté  cela  enlemble.  Dans  toutes  les  ac- 
ceptions il  eft  du  ftyle  familier,  même  populaire. 

Tripoté,  ÉE.  part. 

TRIPOTILR,  TRÎPOTIERE,  pour  Maître,  maîtrefle 
du  jeu  de  paume,  ne  fe  dilent  plus.  Paumier  ,  maître 
du  jeu  de  paume.  Sphœrifta. 

TRIPOUT.  r.  m.  Vieux  mot.  La  même  chofe  apparem- 
anent  que  tripotage.  Borel. 

Et  fi  makment  le  tenait, 

Cçnques  ejchapper  ne  li  pont  y 

Tant  qu'ils  eurent  fait  cel  tripout.  R.  de  lA  Rose. 


TRIPPE.   Foj'fî  Tripe. 

TRIPTOLÈME.  f.  m.  Nom  d'homme.  Triptolemus.  Il 
étoit  hls  dÉleuiius,  félon  Hygin  ,  C.  147.  ou  ielon 
paulanias  de  Celeus  Roi  d'Éleule ,  &  de  Nécra,  ou  de 
Métanire.  Cérès  Talaita  dans  fon  enfance.  Elle  lui  ap- 
prit l'ufage  du  bié  ,  qu'il  enleigna  le  premier  dans 
J'Attiqut'  avec  l'Agriculture.  Enluite  elle  lui  donna  un 
char  traîné  pat  des  ferpens  ailés  &  l'envoya  par  le 
monde  eiifeiT;ner  le  même  fecret  aux  hommes.  Voyei 
Hygin  à  l'endroit  cité  ^  &  Ovide  dans  fes  Faftes^  L.IV. 

V.  559. 

En  reconnoilTance  des  fervices  que  Triptoleme  avoir 

rendus  à  lAttique,  les  Athéniens  l'honorèrent  comme 

un  dieu  ,  on  lui  érigea  un  tempie,  &  on  lui  coniacra 

une  aire  à  battre  du  bié. 
TRIPTOTE.  Terme  de  Grammaire,  qui  fe  dit  des  noms 

qui  n'ont  que  trois  cas.    Tnpiotos.  Le  nom  Sordis  _, 

Sordem,  Sorde  eft  un  nom  Iriptote. 

Ce  mot  eft  Grec,  de  tc-k  ,  trois ^  &  tIutov,  cas.  Il 

eft  peu  d'ul'age,  &  l'on  dira  communément,  Nom  de 

trois  cas ,  ou  qui  n'a  que  trois  cas ,  plutôt  que  nom 

triptote. 
TRli-'UDIER.  V.  n.  Vieux  mot.  Voyei  Trépudier. 

TRIP  UDIUM.  f.  m.  Ceft  le  mot  Latin  dont  on  fe 
fervoit  en  généra!  pour  exprimer  l'aulpice  torcé  ,  c'eft- 
à-dire  l'aulpice  qui  le  prenoit  par  le  moyen  des  pou- 
lets qu'on  tenoïc  dans  une  elpece  de  cage  ,  à  la  difté- 
rcnce  des  aufpices  qui  le  prenoient  quelquetois  iOrl- 
qu'un  oifeau   libre  venoit  à  lailler  tomber  quelque 
chofe  de  fon  bec.  Et  lorfqu'cn  prenant  les  aufpices  par 
les  facrés  poulets ,  il  leur  étoit  tombé  du  bec  quelque 
morceau  de  la  pâte  qu'on  avoir  mile  devant  eux ,  cela 
s'appeioit  Tripudium  Jolijhmum;  ce  qui  étoit  regardé 
comme  le  meilleur  augure  qu'on  pût  avoir.  Il  y  avoir 
encore  le  Tripudium  Joiuvium  ,  dont  le  nom  eft  pri> 
du  fon  que  lailoit  en  tombant  par  cerre  queique  choie 
que  ce  loir,  lorlque  c  étoit  par  accident,  &  lans  avoir 
été  rouché.  A'.ors  on  tiroir  des  prélages  bons  ou  mau- 
vais fcion  la  qualité  du  Ion.  •Voye\  Trépignement. 
TRIQUE,  f.  f.  Terme  populaire.  Gros  bâton ,  ou  pare- 
ment de  fagot.  C'eft  la  même  choie  que  tricot.  Fuftis. 
TRlGUtBALLE.  f.  m.   Terme  d  Artillerie.   Elpèce  de 
chariot  corapofc  d  une  flèche  de  bois  appuyée  fur  un 
effieu  à  deux  roues  par  derrière,  &  un  avant-train  par 
devant.  Vehiculuin  tormentanum.  Le  triqueballe  fert 
à  tranfporrer  des  pièces  de  canon  en  les  attachant  fous 
cette  flèche  avec  une  chaîne  de  ter. 
TRIvUEHOUSE.  f.  f .  Vieux  mot.  Viononcez  Tricou^e. 

Voye\T'^icov%i. 
TRigULMADAME.    Fbje:([  Tripemadame,  &  petite 

Joubarbe. 
TRîQUIiNlQUE.  f  f.   Vieux  mot.    Affaire  de  néant, 
querelle  fur  la  pointe  d'une  aiguille.  Res  mhili. 

Ce  mot  falloir  un  proverbe  Grec  -r^'x^"  l'S'^©-,  Id 
efl,  content  10  de  capilUs  ,  c'eft-à-dire  ,  difpute  fur  un 
cheveu.  Bor.  D'autres  croient  qu'il  a  été  tait  detricœ 
&  de  nihil ,  qu'on  écrivoit  autrctois  nichil. 
TRIQUER.  V.  a.  Terme  de  commerce  de  bois.  Tirer  les 
triques  &  les  morceaux  de  bois  pour  les  mettre  à  part. 
Separare  ,J'eligere.  Les  Marchands  de  bois  font  obligés 
par  les  Ordonnances  de  triqusrles  bois  &  les  huches. 


truand  ils  les  empilent  dans  les  chantiers  pour  mettre 
à  part  le  bois  blanc. 

Triquer  lignihe  auffi ,  mêler.  Dans  le  III  Chap.  de 
l'Ordonnance  de  la  Ville ,  il  eft  défendu  aux  Marchands 
de  triquer  l-^  de  mê'cr  les  marchandiles  de  ditiérent 
prix  &  qualité.  Mijcsre. 

TRIQUET.  f.m.  Terme  de  Charpenrerie.  Echaff'aud  de 
Couvreur^  fait  de  plulîeurs  pièces  de  bois  allembxes 
en  triangle,  qui  s'app.ique  contre  les  murs.  On  l'ap- 
pelle auffi  chevalet.  Cantherius. 

Triquet.  Elpece  de  battoir  tort  étroit  dont  on  fe  fert 
pour  jouer  à  la  Paume.  Il  eft  plus  foible  que  moi,  & 
je  le  jouerois  du  triquet.  Ac.  Fr.  1740.  l' n'y  a  eu  que 
Richelet  qui  en  ait  parlé  dans  cette  iîgnification-là. 

TRIREGNE ,  en  termes  de  Blalbn,  fe  dit  par  que.ques- 
uns  de  la  trip'e  couronne  du  Pape  -,  mais  en  Ita'ie  oa 
l'appelle  ablolument  le  Règne.  Tnregnunij,  tiara,cO' 
ronœ  tergeminus  apex. 

TRIRÈME,  f.  m.  L'Encyclopédie  fait  auffi  ce  mot  du 
genre  mafcuiin.  L'Académie  du  genre  léminin.  C'eft 
le  nom  que  l'on  donne  aux  galères  à^  trois  rangs  de 
rames,  ou  qui  avoient  de  chaque  côté  trois  hommes 
fur  chaque  rame  ,  quelque  nombre  de  rames  qu'il  y 
eùr  d  aii.eurs.   Les  Trirèmes  des  anciens  ne  font  pas 


ailé-s  à  expliquer.  M.  Meibomius  a  fait  un  traité  de 
fabrique  des  Trirèmes.  Il  a  été  critiqué  par  un  préten- 
du Conftanrin  Ope  lus,  qui  étoit  d  un  autre  fcntimenr. 
M.  Raphaël  Fabretti  dans  fon  traité  de  la  Coionne 
Trajane,  où  il  parle  allez  au  long  des  rW^V/z^^  pré  tend 
que  les  rangs  étoient  de  haut  en  bas.  Scaliget  &  Sau- 
maife  ont  été  du  même  fentiment.  Bayf  &  Eterwechius 
foutiennenr  le  contraire  &  qu'ils  étoient  en  .ong.  Le 
P.  de  Languedoc  Jefuiré  donna  en  1711  une  di  erra- 
tion  fur  les  trirèmes  par  laquelle  il  prétend  que  par  ce 
mor  on  ne  doir  pas  entendre  trois  rangs  de  rameurs 
les  uns  fur  les  autres. 

L'hypothèfe  des  étages  de  rames,  placés  les  uns  fur 
les  aurres ,  paroît  la  plus  accréditée.  Cependant  de 
quelque  manière  qu'on  les  arrange,  foit  en  files  per- 
pendiculaires, foit  en  files  obliques,  foit  en  forme  de 
rampe  j  on  n'en  conçoit  guère  la  poffibiaté  pratique. 

TRISaCRAMENTAÙX.  f.  m.  pi.  Nom  de  fede  -,  qui 
fe  dit  des  Hérétiques  qui  ne  reconnoillènr  que  trois 
Sacremens.  Tnjaaanientales.  h  y  a  eu  des  Proteftans 
Tnfacramentaux  ,  qui  n'admettoienr  que  le  Baptême, 
l'Ablokition  &  l'Euchariftie.  Les  Anglicans  font  Trifa- 
cramentaux  ;  car  ils  admettent  le  Baptême ,  l'Eucha- 
riftie &  l'Ordre. 

TRISAGION.  f  m.  Terme  de  Thiftoire  Eccléfiaftique, 
Hymne  oi\  le  mot  de  faint  eft  répété  trois  fois.  Les 
Anges  dilent  continuellement ,  Saint ,  faint ,  faint  eft 
le  Seigneur  Dieu  des  armées.  L'Égiife  dir  en  Latin  & 
en  Grec  dans  l'Office  du  Vendredi  faint.  Saint  Dieri, 
laint  Fort,  faint  Immortel  ayez  pitié  de  nous.  Trifa- 
gion.  Pierre  le  Foulon  ajouta  au  Trifagion  :  Vous,  qui 
ave\  été  crucifié  pour  nous,  ay  Cl  pitié  de  nous;  attribuant 
ainfi  la  Palnon ,  non  au  Fils  lèul  ,  mais  à  toutes  les 
trois  perfonnes  de  la  Trinité,  &  difant  anathême,  à 
qui  ne  vouloit  pas  parler  ainfi.  Fleury.  C'étoit  auto- 
riler  par  cette  addition  l'hérélie  des  Patripaffiens  &  des 
Théopafchites.  Fôyf;j ces  mots.  Le  Trifagion  n'eft  pro- 
prement que  ces  paroles.  Saint  ,  faint ,  faint  eft  le 
Seigneur  Dieu  des  armées,  qui  fe  lifenr  dans  Ifaïe  IV, 
3,  &  dans  l'Apocalypfe  IV ,  10.  De  ces  paroles,  l'E- 
glife  a  formé  un  autre  Trifagion  en  ces  termes  :  Saint 
Dieu  ,  faint  Fon ,  faint  Immortel ,  aye\  pitié  de  nous. 
Car  comme  on  y  répète  trois  fois  le  nom  Saint ,  c'eft 
un  Trifagion.  L'ufage  de  cette  prière  a  commencé 
dans  rÉglife  de  Conftantinople,  d'où  il  palîà  dans  les 
autres  Églifes  d'Orient ,  &:  enfuite  dans  celles  d'Occi- 
dent. Saint  Jean  Damafcène ,  Orthod.  Fid.  L.  III.  C. 
ta.  Codin,  De  Orig.  Conftantinop.  Balfamon  fur  le 
Can  8 1 .  du  Concile  in  Trullo,  Acacius  Zonaras  difent, 
que  ce  fut  du  temps  du  Patriarche  Proclus  que  cet 
ufage  commença.  Il  y  eut  l'année  5  5  de  Théodofe  le 
Jeune  un  furieiix  tremblement  de  terre  ,  qui  renverfa 
les  murailles  de  la  ville.  Le  Patriarche  fir  une  grande 
proceffion ,  où  l'on  chantoir  depuis  plufieurs  heures 
Kyrie-deiJon,Sà^nQui ,  ayez  pitié  de  nous ,  lorfqu'un 


TRI 

enfant  fut  élevé  dans  les  airs ,  où  il  entendit  les  Anges, 
qui  chancoient  le  Tnjagioa,  dont  nous  parlons.  Il  re- 
vint peu  après,  &  raconta  ce  qu'il  avoit  oui ,  &  Ton  le 
mit  à  chanter  cet  Hymne  ,  d'autant  plus  volontiers , 
qu'on  attribuoit  les  malheurs  dont  on  étoit  accueilli , 
aux  blaiphcmes  que  les  Hérétiques  de  Conftantinople 
vomidbient  contre  le  Fils  de  Dieu.  Plufieurs  autres 
Auteurs  rapportent  la  même  chofe ,  comme  Afclépiade 
dans  fa  lettre  à  Pierre  le  Foulon  ,  le  Pape  Félix  dans 
une  lettre  au  même ,  Cerénus ,  Nicéphore ,  &c.  Pierre 
le  Foulon  Patriarche  d'Antioche^  &  zélé  Partifan  de 
Neftorius,  voulut  le  corrompre  en  ajoutant  ces  mots , 
qui  ave\j'oujfïn  pour  nous ,^  mais  inutilement.  Il  a  tou- 
jours fubrifté  pur,  &  liiblîfte  encore.  Il  fe  dit  dans 
l'Églife  Grecque  &  dans  la  Latine.  Il  eft  dans  la  Litur- 
gie Éthiopienne ,  dans  l'Oftlce  Mofarabe ,  &c.  Voye\ 
I  Baronius ,  llir  l'an  44e  de  J.  C.  &  Suicer  dans  TheJ. 
Mcd. 

Ce  mot  cft  compofé  de  7fi{,  ter ,  ^-yioi  ,  fanclus-, 
faim. 
TRîSAIELTL,  EuiE.  f.  m.  &  f.  Qui  fait  le  quatrième  dé- 
gré  de  parenté  dans  la  ligne  direéle  afcendante  à  Té 
gard  des  petits-fils  ou  neveux.  Tritavus.  C'eft  le  père 
DU  la  mère  d'un  bilaieul  ou  d'une  bifaïcule.  Made- 
moifelle  N...  étoit  charmante  avec  la  parure  de  la  ^n- 
Jàieule.  Le  Ch.  de  M.  Ce  mot  eft  du  XVI  lîccle  fous 
Henri  II.  On  lit  encore  dans  un  Livre  imprimé  en 
15Z7  terjàieul ,  pour  tnfaieul ,  qui  n'étoit  pas  encore 
en  ufage.  Pasq.  Henri  lil  l'on  trijàieul  furnommé  le 
Valctudinaire.  Flech. 
t8:r>TRlSANNUEL^ELLE.  adj.  Terme  de  Botanique. 
Oi^  défigne  par  ce  terme  les  plantes  qui  ne  vivent  que 
trois  ans.  La  première  année  elles  lèvent,  la  féconde, 
elles  le  fort/fient ,  la  troilîeme  elles  portent  leurs  fe- 
mences,  &  périlîènt. 
TRISARCHIE.  f.  f.  Gouvernement  commun  à  trois  di- 
verfes  perlbnnes ,  comme  un  Triumvirat.    Ainfi  on 
avoit  des  Trilarchies,  &c.  Borel.  Trijarchia 
TRISECTION,  f.  f.  Divifion  en  trois.  TrifeS  10 ,  feu  di- 
vijio  in  très  partes  œquales.  Ce  mot  fe  dit  en  Géomé- 
trie de  la  trifeclion  de  l'angle ,  ou  de  fa  divifion  en 
trois  parties  égales  :  c'eft  un  de  ces  grands  problèmes 
que  les  Géomètres  cherchent  depuis  deux  mille  ans , 
auffi  bien  que  la  quadrature  du  cercle,  &  la  duplica- 
tion du  cube.  Antoine  Rivan  Médecin  de  Carpentras 
a  écrit  de  Xa.  trifeclion  de  Tangle  ,  &  prétend  en  avoir 
trouvé  la  démonftration.    La  trifeclion  géométrique 
de  l'Angle  dépend  de  la  folution  d'une  équation  du 
troifieme  degré  5  ainfi  elle  eft  impoiïïble  par  le  cercle 
feul&  la  ligne  droite.  Varignon,  Ecdairc.Jur  l'Anal, 
des  Inf.  Petits ,  pag.  5S. 
TRISMEGïSTE.  adj.  m.   Epithète  ou  furnom  que  l'on 
donne  à  celui  des  deux  Mercures  Rois  de  Thébes  en 
Egypte,  qui  fut  contemporain  de  Moïfe.  Trijmegiftus. 
Mercure  Trijmé gifle  eft  le  fécond,  l'autre  ayant  reo-né 
vers  le  temps  du  déluge.  Tous  deux  furent  Auteurs 
des  Sciences  &  des  Inftrudions  des  Égyptiens. 
Trismégiste.  f.  m.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  le  carac- 
tère entre  le  gros  &  le  petit  canon.  Typus  trijmegiftus. 
On  Pappelle  aufll  canon  approché.  Trifrié gifle  lignifie 
trois  fois  très-grand.  Tp/r  iAiyi7@-. 
TRISOLYMPIONIQUE.  f  m.  Qui  a  trois  fois  remporté 
le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Trijblympionices.  Les 
Trifolympioniques  avoient  de  grands  privilèges.  On 
leur  érigeoit  une  de  ces  ftatues  que  l'on  appeloit  Ico- 
niques ,  &  qui  étoient  modelées  fur  leurs  corps.   Ils 
étoicnt  exempts  des  charj^es  de  l'État  &  des  tutelles , 
&  ne  pouvoient  plus  être  notés  d'infamie. 

Ce  mot  eft  compofé  de  7$^!,  trois,  OKCi^icitL^Jeux 
Olympiens ,  &  nm ,  vicloire. 
TRISPASTE,  ou  plutôt  TRISP ASTON,  f.m.  Terme  de 
Méchanique.  Machine  qui  a  trois  poulies ,  aftèmblage 
de  trois  poulies  pour  élever  de  gros  fardeaux.  Trijpa- 
fton ,  machina  trijpafta. 

Ce  mot  vient  de  rfu^ ,  &  de  T't'ct.ra ,  traho. 
TRISSE.  f  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  palan  à  canon 
qui  lert  à  approcher  ou  à  reculer  la  pièce  de  Ion  fa- 
bord.  On  l'appelle  autrement  drojjè.  Folypajîon  Au- 
bin dit  Trijfe ,  &  TroJJs  &  Drojje. 
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TRISSOTIN.  Le  Trifotin  de  la  Comédie  des  Femmes 
Savantes  eft  l'Abbé  Cotin,  jufques-là  que  Molière  fit 
acheter  un  de  les  habits  pour  le  faire  porter  à  celui 
qui  faiioit  ce  perfonnage  dans  fa  Pièce.  Menagiana, 
'•  3-  P-S-S-  Molière  joua  d'abord  Cocin  fous  le  nom  de 
Tncotin  ,  que  plus  malicieufcment ,  fous  prétexte  de 
mieux  déguifer,  il  changea  depuis  en  Trijotin,  équi- 
valent h  trois  fois /ot.  Jamais  homme,  excepté  Mont- 
maur  n  a  tant  été  turlupiné  que  le  pauvre  Cotin.  On 
fit  en  1682  ,  peu  de  temps  après  fa  mort ,  ces  quatre 
vers: 

Savei-vous  en  quoi  Cotin. 

Diffère  de  Trillotin? 

Cotin  a  fini  fes  jours , 

Triirotin  vivra  toujours.  M.  de  LAMoNNOVE./^/i. 

TRISSYLLABE.  adj.de  t.  g.  Tetme  de  Grammaire.  Mot 
compolé  de  trois  fyllabes.  Trijyllabus.  Amoureux  eft 
un  mot  trijyllahe  ;  le  dadyle ,  l'anapefte,  le  ttibraque 
font  des  pieds  trijyllahes  dans  la  Poëfie  Latine.  San- 
glier eft  une  diclion  trijyllahe  dans  la  Pocfie  Françoife. 
Il  y  a  60  ans  que  nos  Poètes  la  faifoient  diiryllalDe.  On 
dit  lubftantivement,  c'eft  un  trijjyllahe. 

Le  Père  Joubert  au  mot  Caleçon,  Calçon,  dit  qu'il 
eft  mieux  tnlîyllabé. 

TRIST ,  ou  TRIS.  Ille  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

TRISTAN  DE  CUNHA.  Illes.  Infulœ  Triftani  deCun- 
ha.  Ce  font  deux  petites  îles  de  l'océan  Éthiopien.  On 
les  trouve  fous  le  vingtième  degré  de  longitude,  &  le 
trente-feptieme  de  latitude  ,  à  trois  cens  cinquante 
lieues  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  vers  le  couchant. 
Elles  portent  le  nom  de  Triflan  de Cunha ,  Portugais, 
qui  les  découvrit  l'an  1^0(5. 

TRISTE,  adj.  m.  &  f.  Affligé,  abattu  de  douleur  par  l'o- 
pinion d'un  mal  préfenr.  Fbye:^;  Tristesse.  Triftis  ^ 
îriftitid  affeclus.  Il  eft  Ç\  trifte  qu'il  ne  fauroit  parler. 
Elle  étoit  fort  trifle  de  la  mort  de  fon  amant.  Ablanc, 
J.  C.  difoit  à  fes  difciples  dans  le  jardin  des  olives,  mon 
ame  eft  trifte  jufqu'a  la  mort.  Triftis  eft  anima  mea 
uj'que  ad  mer  te  m. 

Triste  le  dit  auiïî  pour  mélancolique,  celui  chez  qui 
les  idées  Ibmbres  dominent ,  &  en  éloignent  celles  qui 
font  réjouillantes.  Cet  homme  eft  trifie  de  fon  natu- 
rel. Il  a  le  vifage  trifte.  Celui  qui  eft  né  trifte  &  pelant, 
ne  doit  point  faire  l'enjoué  &:  l'agréable.  Beei..  L'étude 
a  je  ne  lai  quoi  de  trifte  &  de  pédantefque. 

Triste,  le  dit  auffi  des  animaux,  &  des  chofes  inani- 
mées. Les  cerfs,  &  plufieurs  autres  animaux  font 
triftes  &  mélancoliques.  On  appelle  auffi  un  cheval 
trifte.  A  naturd  triftis  ,  m.elancholicus. 

Triste  eft  l'oppofé  de  gai,  comme  férieux  eft  l'oppofé 
d'enjoué-,  &  ennuyeux  ,  de  réjouilfant. 

Le  mot  de  trifte  le  dit  généralement  de  tout  ce  qui 
infpire  de  la  trifteiîe,  de  l'ennui,  de  la  mélancolie,  & 
reçoit  difiérentes  modifications  fuivant  les  fubftantifs 
auxquels  il  fe  joint. 

Une  mailbn  trifte  ,  un  jardin  trifte,  &c.  fombre, 
obfcur  ,  fans  vues  agréables ,  mal  diftribué.  Une  fo- 
rêt trifte ,  des  campagnes  triftes ,  qui  n'ont  rien  qui 
fatisfallè  la  vue,  lieu  folitaire  qui  fait  naître  des  idées 
triftes. 

Ce  berger  accablé  de  fon  mortel  ennui 

Ne  fe  plaifoit  qu'aux  lieux  auffi  triftes  que  lui. 

Le  temps  eft  trifte ,  quand  il  eft  fombre ,  couvert 
de  nuages ,  &'c.  Un  trifte  repas ,  011  l'on  ne  fe  réjouit 
point,  où  l'on  fait  mauvaile  chère.  Une  couleur /r//?e, 
fombre ,  obfcure. 

Un  trifte  fpecihicle,  un  trifte  fouvenir.  Chagrinant, 
affligeant.  Errer  à  la  merci  de  fes  triftes  penfées.  Il  eft 
trifte  de  le  voir  mal  traité  après  avoir  bien  Icrvi.  Du- 
rum.  Ses  aflaires  font  dans  un  trifte  état,  fâcheux, 
très-mauvais:  Mener  une  trifte  vie,  ennuycufe.  Une 
trifte  confolarion  ,  un  trifte  divertillement ,  &c.  qui 
font  fort  au-deilbus  de  ce  qu'où  avoit  efpéré. 
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En  Poëfic,  on  dit  les  triftes  accens ,  pour  dire  des 
chants  triftes  &  lugubres. 

Faire  trille  mine  à  quelqu'un  ,  lui  faire  un  mauvais 
accueil,  le  recevoir  froidement.  On  du  auffi  qu  un 
homme  fait  tnfte  mine,  pour  dire  qu  il  a  la  mine  cha- 
grine. Il  a  perdu  Ton  procès,  il  tait  m/,  mine. 
*^  On  dit  qu'un  homme  a  le  vin  tnfte  pour  dire  que 
quand  il  a  bu ,  il  eft  tnfle  &  comme  ftupide. 

On  dir  proverbialement  tnjîe  comme  un  deuil  , 
comme  un  bonnet  de  nuit  fans  coefte,  ou  fimplement 
comme  un  bonnet  de  nuit ,  pour  dire  qu  il  eft  chagrin 
Se  mélancolique.  ,    n  -r 

Les  livres  des  Trijîes,  font  des  Livres  de  Poches  , 
des  recueils  de  pièces  élégiaques ,  la  plupart  en  forme 
de  lettres  qu'Ovide  écrivit  de  fon  exil,  à  fes  amis  de 
Rome,  &  à  l'Empereur  Augufie,  &  dans  lefquels  il 
e2{pofe  les  peines  de  fon  exil  d'une  manière  à  les  tou- 
cher &  à  obtenir  fon  rappel.  Libri  Trifiiurn.^  Les  Li- 
vres des  Triftes  font  finguliers  par  la  variété  que  le 
Poè'te  a  fu  y  mettre,  traitant  toujours  le  même  fujet. 
Ovide,  par-tout,maisparricu'ierement  dans  fes  Epitres 
des  Héroïnes,  &  dans  fes  Livres  des  Triftes,  abonde 
■en  penfées  brillantes.  Senecé.  ^ 

Il  y  a  un  arbre  trifte  qui  ne  fleurit  qu'après  le  lolei 
couché,  ■&  qui  laide  tomber  (es  fleurs  dès  que  lefo'eil 
fe  levé.  Arbor  nocle  florida.  Elles  font  prefque  fem- 
blables  à  celles  des  orangers ,  &  font  plus  belles  &  plus 
odoriférantes.  On  n'en  a  pu  élever  en  Europe.  Il  y  a 
•deux  fortes  d'arbres  triftes  ,  dont  l'un  eft  appelé  par 
les  Portugais,  Trifte  de  die;  &  l'autre,  Trifte  de  node. 
L'un  jette  fes  fleurs  au  lever ,  &  l'autre  au  coucher  du 
foleil.  C'eft  un  arbre  des  Indes  orientales ,  qui  croit 
fur-tout  vers  la  côte  de  Malabar. 

Le  golfe  Triste,  Sinus  triftis.  Ce  golfe  eft  une 
partie  de  la  mer  du  Nord.  Il  eft  près  de  la  cote  de 
Terre-Ferme  ,  dans  l'Amérique  méridionale,  au  levant 
de  la  ville  de  Venezuela,  &  au  fud  de  l'île  de  Buenos- 

Ayres.  Maty.  n      ,•«-   /tv      •/ 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  trifte.  Moefte,triJ- 
tem  in  modum.  Une  veuve  en  Orient  pafle  fort  trifte- 
ment  fes  jours  ,  vit  fort  triftement.  Perfe  dit  tout  trij- 
tement.  Le  P.  R.  Il  dit  fort  triftement  adieu  à  tous  les 
amis. 

'Appuyé  triftement  contre  une  cheminée  , 

Je  rêve  aux  cruautés  de  mon  fort  inhumain.  S.  Amant. 

TRISTÉNA ,  ou  NÉMÉE.  Noms  d'un  ancien  bourg  de 
l'Aro-i.  Triftena  ,  Nema.  Il  eft  dans  la  Sacanie,  en  Mo- 
irée ,^  à  quatre  lieues  de  Cotinthe ,  vers  le  midi.  On 
voit  au  midi  de  ce  lieu  la  forêt  de  Triftena  ou  de  Ne- 
mée  fameufe  par  un  des  travaux  d'Hercule  ,  qui  y  tua 
un  grand  lion  redoutable  à  tout  le  voilinage,  Maty. 

TRISTER.  Vieux  v.  a.  Chagriner ,  contrifter.  Marot. 

TRISTESSE,  f.  f.  Terme  qui  exprime  l'état  de  l'ame  qui 
fouffre.  On  la  confond  fouvent  avec  chagrin ,  afflic- 
tion, douleur,  quoique  tous  ces  mots  aient  leur  nuance 
particulière.   Tnftitia.  Le  mot  de  douleur  s'applique 
éo-alement  aux  peines  du  corps  &  à  celles  de  l'elprit. 
Les  autres  mots  i  e  fe  difent  que  des  peines  de  l'elprit 
ou  du  cœur.  Le  chagrin  peut  être  intérieur  i  la  trij- 
teffe  fe  laille  voir  au  dehors.  Le  chagrin  a  toujours  un 
fujet  particulier  -,  la  tnftejfe  peut  n  en  pas  avoir,  du 
moins  fuivant  la  façon  de  parier  ordinaire,  qui  admet 
une  triftejfte  qui  eft'  letiet  du  tempérament,  qui  eft 
dans  le  cat aftère  ou  dans  la  difpofuion  habituelle  -,  ce 
qu'on  appelle  proprement  mélancolie.    Mais  il  vaut 
mieux  re<'-arder  la  triftejfte  comme  une  paffion  qui  ref- 
ferre  le  cœur,  caufée  par  quelque  accident  tâcheux, 
ou  comme  dit  Cicéron ,  par  l'opinion  d'un  grand  mal 
préfenr,  &  tel  que  celui  qui  l'éprouve,  croit  qu'il  eft 
jufte ,  &  même  néceftaire  de  s'aftliger.  Ne  vous  aban- 
donnez point ,  ne  vous  laiilez  point  abattre  à  la  triftejjè. 
La  tnftejjé  étoit  peinte  fur  fon  vifage.  La  perte  de  me. 
amis  me  donne  une  douleur  tendre,  &  une  triftejje  dé- 
licate. S.  ÉvR.  Il  faut  que  dans  la  Tragédie  tout  fe  rel- 
lente  de  cette  majeftueufe  tnftejfe  qui  en  fait  la  plailir. 
Corn.  Je  l'ai  trouvé  accablé,  &  dans  une  protonde 
triftejife.  Fej..  Il  faut  donner  à  la  triftejfe  des  paroles 


qui  lui  conviennent ,  &  ne  lui  point  faire  tenir  un  dif- 
cours  enflé  &  ampoulé.  Dac.  Quoique  la  triftefte  foit 
une  paffion  qui  n'a  rien  d'eftùmable ,  on  en  habille 
pourtant  la  fagcile  &  la  venu.  Mont.  Je  voulus  di- 
vertir la  triftejjè  ,  par  le  récit  de  mes  aventures.  Ch. 
DE  M.  Le  difcours  Chrétien  eft  devenu  un  fpedacle-, 
cette  triftejjè  Évangélique,  qui  en  eft  l'ame,  ne  s'y 
remarque  plus.  La  Br.  Cn  vit  en  lui  cette  triftejjè  de 
pénitence  qui  opère  le  falut,  &  non  pas  une  douleur 
d'inquiétude  &  d'abattemeni.  Fléch.  La  triftejjè  efl 
naturellement  lente  &  ailoupie.  Fel. 

Sur  les  ailes  du  Temps  la  triftelTe  s'envole. 
On  fait  beaucoup  de  bruit,  &  puis  on  Je  confole. 

La  Font. 

Tristesse.  Il  fe  prend  aufTi  pour  Mélancolie  de  tempé- 
rament. C'eft  un  homme  qui  eft  né  avec  un  tond  de 
trijlejfe.  La  triftejfe  eft  naturellement  répandue  fur  fon 
vil'age.  Acad.Fr.  ,   , 

Tristesse,  chagrin,  mélancolie,  confideres  dans  une 
fignifxation  fynonyme.  La  triftejfe  ,  dit  M.  l'abbé  Gi- 
rard, eft  ordinairement  caufce  par  les  grandes  afllic- 
rions-,  le  goût  des  plaifirs  en  eft  émoullé.  Le  cœur  eft 
accablé  dans  la  triftejfe,  lorfque  par  un  excès  de  fenfi- 
bilité  il  s'en  '«iiffe  entièrement  faifir.  Foy^^^les  autres 
mots. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  au  pluriel.  Bout- 
daloue  a  dit  des  triftejfes  profondes.  Il  y  a  des  larmes 
fans  mérire  ,  qui  font  des  chagrins  de  la  cupidité,  & 
non  pas  des  triftejjes  de  la  pénitence.  Fe.  Cela  eft  rare. 
Mais  pourquoi  ne  diroit-on  pas  des  triftejfes ,  comme 
on  dit  des  plaifirs ,  &c.  quand  on  a  plufieurs  railbns  de 
s'attrifter  î 
TRISYLLABE,  adj.  m.  &  f.  Voyei  Trissyliabe, 
TRIT.  Qui  s'eft  dit  autrefois  pour  Utrech,  la  ville  d'U- 

trecht.  BoREE.  Trajeclum. 
TRIT  ,  ou  TRICHT.  C'eft  un  village  desPaïs-Bas,  fitué 
dans  le  Hainaut ,  fur  l'tfcaut ,  à  une  lieue  au-delfus 
de  Valenciennes.  Trajeclum  adScaldim.  Peut-être  eft- 
ce  ce  Village,  &  non  pas  Utrecht  qui  a  été  appelé  Trit, 
comme  Borel  le  prétend. 
TRITHÉISME.  f.  m.  Héréfie  de  ceux  qui  admettent  trois 
Dieux  ,  qui  croient  qu'il  y  a  non-feulement  trois  per- 
fonnes  en  Dieu,  mais  auffi  trois  ellences ,  trois  fubf- 
tances ,  en  un  mot  trois  Dieux.  Il  s'eft  trouvé  beaucoup 
de  perfonnes  qui  dans  la  crainte,  de  donner  dans  le 
Trithéijme ,  ont  été  Sabelliens  fur  le  dogme  de  la  Tri- 
nité ;  il  y  en  a  qui  craignanr  de  donner  dans  le  Sabel- 
lianifme,  ont  donné  dans  le  Trithéijme;  tant  il  eft  dif- 
ficile d'éviter  l'une  de  ces  Héréiie^  fans  le  précipiter 
dans  l'autre ,  quand  on  a  quitté  la  règle  de  la  vraie  foi 
qui  eft  l'Églife. 
TRITHÉITE,  ouTRITHElSTE.  f.  m.  &  f.  Celui  qui  eft 
dans  l'héréfie  du  Trithéifme.  Hœrefi  Tritheitarum  in- 
fecius ,  delujus.  Si  j'entends  bien  le  tentiment  de  M**, 
il  eft  Trithéite ,  ou  peu  s'en  faut.  Les  Trithéites  fonc 
ceux  qui  admettent  non-feulement  trois  perlbnnes  en 
Dieu  ,  mais  trois  fubftanccs  &  trois  Dieux.  Jean  le 
Grammairien,  qui  porte  le  furnom  de  Philoponus,  ou 
Amateur  du  travail,  fut  l'Auteur  des  Trithéites,  ibus 
l'Empire  de  Phocas,  ou  félon  d'autres ,  il  fut  partifan 
zélé  du  Trithéifme.  Léonce  &  George  de  Pifidie  onc 
écfit  contre  lui.  ,   i ,  . 

TRITHÊME.  f.  m.  Nom  d'homme.  Trithemius.  L'Abbe 

Trithêm^e  mourut  en  1 5 16  à  Vurtzbourg. 
TRITICITE.  f.  f.  Pierre  figurée  qui  imite  les  épis  de  blé. 
TRITIE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Tritia.  Fille  de  Tri- 
ton, après  avoir  été  Prêtreilè  de  Minerve,  fut  aimée 
du  dieu  Mars,  &  de  ce  commerce  naquit  Mélanippu.? 
qui  bâtit  une  ville  dans  l'Achaie,  &  du  nom  de  la  mère 
l'appela  Tntia.  Les  habitans  de  cette  ville  obfervoient 
rehgieulement  de  facnfier  tous  les  ans  au  dieu  Mars 
&  à  Tntie. 
TRITOGÉNIE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  qu«! 
l'Antiquité  donnoit  à  Pallas.  Tritogenia.  On  rapporte 
quatte  railbns  diricrentes  pour  lefquelies  Minerve  a  pu 
s'appeler  Tritogénie ,  fans  qu'on  fâche  quelle  eft  la  ve- 
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ritable.  La  première  eft  qu'elle  avoir  apparu  dans  un 
marais  d'Ahique  nommé  Tricon.  La  i^,  que  Ti'la  en 
Grec  iignihe  ic  e ,  &  que  Pallas  étoir  fortie  de  la  tête 
de  /iipiter.  La  ^'^  qi'e  Pallas  &:  ia  Lune  étoienc  la  même 
choe,  &  que  la  Lune  commence  à  paroitre  le  rroi- 
fieme  jour  aprcs  fa  conjondlion.  La  4'-- ,  enfin,  qu'e;ie 
ctoir  venue  au  monde  après  Diane  &  Apollon  ,  &  par 
confcquenr  la  croilieme.  Ain(i  ce  mot  efl:  compofé  de 
Tjilà ,  tête ,  ou  de  7?//^!- ,  troifietne  j  &  de  j  s/)'c,«<u,  je  nais, 
je  Jais  produit. 
TRirON.  1.  m.  Terme  Foërique  &  de  Mythologie.  Tri 
ton.  C'ctoit,  dans  les  Fables  du  Paganiime,  un  demi- 
dieu  marin  ;  un  Oflicier,  ou  Trompette  de  Neptime, 
qui  portoit  Tes  ordres  d'une  mer  à  l'autre.  Les  Poëces 
èi  les  Peintres  le  dépeignent  demi-homme  ,  &  demi- 
poillon ,  fe  terminant  par  une  queue  de  dauphin.  Ils 
lui  font  porter  en  main  une  conque  qui  lui  lert  de 
trompette;  ce  qu;  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  s'i- 
niagincr  qu'ii  y  avoir  des  poiiîon  de  cette  nature. 
Th.oii  étoir  fili  de  Neptune  &  de  ia  Nymphe  Salacia. 
Caidien  a  fait  une  belle  delcnption  d'un  Tmo/zdans 
fon  Poème  fur  les  Noces  d  Honorius.  Héhode,  dans  fa 
théogonie,  v.  5,31  dit  qu'il  étoit  fils  de  Neptune  èL 
d'Amphicrite.  Hygin  dit  de  Neptune  &  d'Amphurione, 
dans  la  Prélace-,  mais  on  voit  bien  qu'il  y  a  une  faute, 
&  qu'il  laut  lire  Amphitrite,  au  lieu  d'Amphirri^ne. 
Acéiandre  écrit  qu'il  étoit  fils  de  Neptune  ^^  de  Cé- 
Ltuo.  Neiimenius,  dans  fon  Livre  de  Fifcanonibus , 
le  tait  fils  de  l'Océan  tk  de  Téthis.  Lycophron  le  croyoit 
fils  de  Nérée,  Je  ne  fais  fur  le  témoignage  de  quel  Au- 
teur ancien  l'on  a  dit  dans  !e  Didionnaire  d  Horiman 
qu'il  étoit  fils  de  Neptune  &  de  la  Nymphe  Saiacie. 

Quoiqu'Hélîode  &  les  Mythologues  ne  parleur  que 
d'un  Triton,  les  Poètes  en  ont  feint  plulîeurs ,  &  en 
donnent  à  tous  le^  d^eux  ptincipaux  de  la  mer  pour 
trompettes  &  buccnateurs,  principalement  à  Neptune 
&  à  Vénus  -,  &  l'on  en  repréfentoit  autrefois  fur  les 
théâtres  &  dans  les  naumachies.  L'Empereur  Claude 
en  fit  paroître  un  d'argent,  qui  fortit  de  l'eau  par  ma- 
chine, jouanr  ou  paroillant  jouer  de  fa  rrompette.  Les 
Tritons  non  ieulement  jouoient  de  la  trompette  à  ia 
fuite  de  Neptune  ,  mais  ils  traînoient  auffi  fon  char 
marin  ,  c'cft-à-dire ,  ia  conque  marine  dans  laquelle  il 
etoit  porté  lur  les  eaux,  comme  on  le  voit  fur  une 
médaille  de  Claude,  &  dans  Virgile  ,  Enéide  X.  zoo 
Ovide  Métam.  l.  553. 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  les  hommes  ma- 
rins qui  ont  donné  occafion  à  la  Fable  des  Tritons. 
Car  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'y  ait  des  hommes 
marins ,  après  ce  que  nous  avons  rapporté  au  mot 
Homme  marin.  On  dit  même  qu'il  en  efl:  fouvenc 
ibrti  de  la  mer ,  qui  venoient  fur  la  terre  chercher  & 
furprendre  des  femmes.  Voyei  Pline ,  L.  IX.  C.  5. 
ydexand.  ab  Jkxandro ,  Gemal.  dier.  L-  III.  C.  8 
Lilius  Gyraldus  ,  Syntag.  5.  Scaliger,  Exercit.  zzé. 
a  de  hijlona  Ammàlium  L.  11.  Damianus  Go:s  OlyJ- 
ftpponis,  Enarrat.  fortun.  Lice t us ,  De  Gemm.  AnnuL. 
Schemate  lo.  C.  6'z.  &  Jèqq.  Fojq  fur  les  Tritons 
Pline,  L.  IX.  C.  5.  Dempfter^  Antiqq.Rom.  L.II  C 
4.  NaralisComès,  MythoLog.L.  VIII.  C.  3.  Struvius, 
CI.  p.  îGa,.  &  i66. 

Les  Poètes  attribuent  ordinairement  à  Triton  la 
charge  de  calmer  les  flots ,  &  de  faire  celler  la  tem- 
pête ,  comme  on  le  peut  recueillir  du  Livre  premier 
des  Metamorphofes ,  où  il  ell  dit  que  Neptune  vou- 
lant rappeler  les  eaux  du  déluge,  commanda  à  Tri- 
ton d  enfler  la  trompette  qui  étoit  faite  dune  coquille 
de  mer,  au  fon  de  laquelle  les  eaux  fe  rerirerent  Vir- 
gue  auffi  au  Liv.  I.  de  l'Énéide  emploie  Triton  pour 
appailer  la  tempête,  dont  la  flotte  dÉnée  étoit  battue 
TRITON,  en  termes  de  Mufique ,  eft  une  dilîbnance 
majeure  ou  faux  accord,  qui  eft  compofé  de  fix  fe- 
mirons,  ou  de  la  tierce  majeure,  &  du  ron  majeur. 
Sa  railon  ou  proportion  en  nombre  eft  de  aa  à  ^  2 
Dans  la  divifion  de  l'odave  on  trouve  d'un  coté'  là 
faulle  quinte  &  le  Tmo/z  de  l'autre.  Triton  Jbnus  in- 
concinnus.  Le  Triton  eft  une  efpèce  de  quarte  fuper- 
«iie ,  compolée  de  5  tons  ,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Tritoa,  ou  pour  mieux  dire,  compoice  de  deux  cous. 
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d'un  femi-ton  majeur  &  d'un  femi-ton  mineur,  comme 
dut  âufa,  de  fa  aufi,  &c.  Mais  ce  n'eft  pas,  comme 
pailieurs  fe  l'imaginent,  une  quarte  majeure-,  caria 
quarte  eft  un  intervalle  parfait ,  qui  ne  fouftre ,  non 
pins  que  l'oébve  ou  la  quinte ,  ni  majotité ,  ni  minorité. 
Il  tant  bien  prendre  garde  auffi  de  ne  pas  confondre  le 
triton  avec  la  faulle  quinte.  Il  eft  vrai  que,  qui  divife- 
roit  une  oclave  en  deux  parties  égales,  cette  divifion 
tombantlur  le  dicfe  de  fut  fa,  femble  rendre  les  deux 
parties  qu  elle  forme  entieremenr  égales ,  puifque  cha- 
cune d  elles  eft  compofée  de  fix  femitons,  &  par  con- 
cquent  de  trois  tons,  d  où  l'on  pourrait  conclure  que 
la  taiille  quinte  devroit  être  nommée  triton  auffi-bien 
que  la  quarte  luperflue.  Cependant  il  y  aplulieurs  dif- 
férences rres-eflentieiles.  La  première,  c'cft  que  le /«- 
ton  ne  comprend  que  quatre  degrés,  lavoir,  ut,re^ 
mi ,  ja  diefe ,  au  lieu  que  la  faillie  quinte  en  comprend 
maniteftement  cinq,  lavoir ,  /a  dièfe,yo/,  la,  fi,  ut. 
La  zS  ceft  qu'entre  les  hx  lemi-tons  qui  cornoofenc 
chromanquement  le  triton,  il  y  en  a  trois  majeurs  & 
trois  mineurs,  au  lieu  qu'entre  les  fix  femi-tons  qui 
compolent  la  faulle  quinte,  il  n'y  en  a  que  deux  mi- 
neurs  &  quatre  majeurs.  La  5«  ditiérence  eft  que  le 
triton  tire  Ion  origine  &  fa  forme  de  la  proportion  de 
4<;  à  32  ,  qui  eft  la  fur-treize-partiente-trenre-deux  ; 
&  la  faulîe  quinte  la  tire  de  la  proportion  de  64  à  45  , 
qui  eft  la  fur  dix-neuf- partiente-quarante-cinq.  La  4« 
diticrence  eft  que  le  triton  demande  naturellement  d'ê- 
tre fauve  par  la  fixte  ,  le  delîùs  montant ,  &  la  balTè 
defcendant  chacun  d'un  deçré ,  au  lieu  que  la  lauire 
quinte  demande  d'être  lauvée  de  la  tierce,  le  delTus 
au  contraire  defcendant,  &  la  bafle  montant  d'un  de- 
gré. Enfin  la  5'  diflérence  eft,  que  le  triton  veut  être 
accompagné  de  la  féconde  &  de  la  fixte.  Brossard. 
Il  faut  éviter  la  faufle  re'ation  du  triton.  Id. 

TRITONIE.  Tritoma.  Terme  de  Mythologie.  Ceft  la 
même  que  tritogenia.  On  donne  auffi  le  furnom  de 
tritonie  a.  Venus,  parce  qu'elle  eft  fouvent  portée  pw:, 
des  Trirons. 

TRITOPATORIES.  f.  f.pl.  Terme  d'Antiquités  Grecques. 
Solennité  dans  laquelle  on  prioit  les  dieux  pour  la  con- 
fervation  des  enfans.  Le  nom  vient  de  ce  que  les  dieux 
qui  préfident^à  la  génération  font  appelés  Tritopatores. 

TRITOPATREE.  adj.  m.  Un  des  Diofcures  Anaces. 

TRITURABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peur  êtie  tritu- 
ré ,  qui  peur  être  pilé.  Matière  fèche  &  triturable. 
Char  AS.  Qui  te  ri,  conte  ri,  triturari  potejî. 

TRITURATlL  N.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie  &  de  Chi- 
mie. Adion  par  laquelle  on  réduit  en  poudre  fubtile 
des  corps  folides.  Trituratio.  La  trituration  des  bois , 
écorces,  minéraux  &  autres  corps  durs  &  fecs,  fefait 
dans  des  mortiers  de  fonte.  Ce  mot  le  dit  auffi  de  la 
divifion  des  matières  humides  en  petites  parties.  La  tri- 
turation des  matières  humides  fe  fair  dans  des  mor- 
tiers de  marbre  avec  des  pilons  de  bois,  de  verre, 
d'ivoire. 

Trituration,  fe  dit  auffi  en  Médecine,  de  l'adion  de 
l'eftomac  fur  les  viandes.  Quelques  Médedns  ont  pré- 
rendu que  la  digeftion  fe  faifoit  par  trituration,  &non 
par  fermentation.  Fbjq  au  mot  Digestion,  où  nous 
avons  expliqué  ce  fentiment  fort  au  long.  Cefyftèmc 
fit  beaucoup  de  bruir  il  y  a  quelques  années.  Mainte- 
nant il  paroît  tombé.  L'opinion  de  la  trituration  n'eft 
pas  nouvelle.    Erafiftrate  en  eft  l'Auteur ,  &  les  Mo- 
dernes ne  font  que  la  renouveller.  Le  fyftème  de  la 
digeftion  par  le  broyementfutinvcnré  du  temps  d'Hip- 
pocrate  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  un  temps  où  l'Anatomie 
n'étoit  encore  guère  connue,  &  c'eft  ce  qui  favorifa 
d'abord  le  cours  de  ce  fyftème,  &  donna  lieu  à  quel- 
ques Médecins  de  foutcnir  que  l'eftomac  n'étoit  que 
lerécepracledes  alimens  folides-,  quecesalimens,  après 
avoir  été  délayés  &  broyés  dans  la  bouche,  achevoient 
de  fe  broyer  dans  l'eftomac ,  Se  par  ce  moyen  fe  con- 
vertilToient  en  chyle  j   mais  que  la  boilTbn  à  caufe  de 
fa  liquidité  ,  ne  pouvant  être  fujette  au  broyemenr, 
alloit  aux  poumons  &  non  à  l'eftomac  ,   où  par  fon 
abondance  elle  auroit  plutôt  nui  à  la  digeftion,  qu'elle 
n'y  auroit  aidé.  Hippocrate ,  comme  on  le  voit  dans 
fon  IV«  Livrç  des  Maladies ,  s'éleya  fortement  contre 
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,une  opinion  fi  vif.blemcnt  contraire  à  h  raifon  8c  à  l'cx- 
périencei  &  il  nous  apprend  que  s  ilfe  donna  ce  loin , 
ï  eft  parce  que  l'erreur  donr  il  s'agifloir,  avoir  dqa  un 
grand  nombre  departifans.  Elle  ne  rint  pas  long-temps 
lontre  les  raifons  d'H.ppocrate  ,  &  la  ruine  d  une  er- 
reur fi  groffiere  fut  bientôt  fuivie  de  la  déroute  du  fyf- 
tème  de  la  trituration,  qui  y  avo.t  donne  lieu.  Mais 
Erafiftrate  le  releva  enfuire ,  &  le  fyfteme  s  étant  iou- 
tenu  quelque  temps,  tomba  de  nouveau  dans  1  oubli, 
d'oOi  quelques  Auteurs  recens  fe  font  en  vain  ettorces 
dele  tirer.  Voyei  le  XXXIX  Journal  desSavans  171  y 
p  c  90.  Andry.  Traité  de  la  Générât,  des  vers  ;  C.  XL 
V  z8j  m.  Litre  ayant  coupé  la  tête  brulquement  & 
d'untcul  coup  à  de  petits  chiens  quitétoient,  décou- 
vrit que  la  digeftion  fe  fait,  non  par  la  trituration, 
jmais  par  le  levain  de  l'cftomac,  puifqu'il  rrouya  celui 
de  ces  animaux  plein  d'un  lait  aigre  &  coagule.  Hift. 
de  l'Académie  des  Sciences  1714.      ,,.    ,        .... 

Trituration  Philosophique.  Les  Philolophcs  Alchi- 
miftes  appellent  ainfi  la  calcination  &  putréfaction  de 
la  matière  des  Sages,  lorfqu'ils  voient  paroitre  la  noir- 
ceur. Dict.Herm.  ^.  n    >j  . 

TRITURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  C  eft  réduire  en 
poudre  les  matières  sèches  dans  un  mortier,  pour  après 
les  palier  dans  un  tamis.  Triturare,  vel  inpulveremre- 

di  sers 
Triturer  le  grain ,  chez  les  Juifs.  C'étoit  féparer  le  grain 
d'avec  la  paille  -,  ce  qui  s^exécutoit  avec  des  traîneaux 
armés  de  fer,  plus  ordinairement  en  failant  touier  le 
blé  par  des  bœufs  qui  brifoient  la  paille  avec  la  corne 

iKT^TRIVALVE.  adj.  Terme  de  Conchyliologie  par  le- 
quel on  défigne  les  coquilles  des  poiffons  teftacees  qui 
font  compolees  de  trois  pièces.  ,      , .     ,         , 

Il  eft  auffi  fubft.  Les  univalyes  ,  les  bivalves,  les 

Irivalves.  ^  .       -r.  ^       a,;.^ 

TRIVE.  f.  f.  Vieux  mot  Trêve.  Borel.  ArmijUtium. 
TRIVELIN  f.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  tous  les  Far- 
ceurs ,  Baladins  &  Boulions ,  qui  fe  donnent  en  fpetta- 
cle  au  Public  pour  le  divertir  &  le  faire  rire. 

Car  en  tout  temj?s  ces  petits  Trivelins.  Rousseau. 

Ce  nom  vient  du  fameux  Trivelin  de  la  Comédie 
Italienne  ,  qui  fe  retira  &  fut  enterré  aux  Grands  Au- 
guftins.  C'étoit  le  plus  grand  Farceur  de  (on  temps -, 
&  le  fameux  Dominique  lui-même  ne  lui  lervoit  que 
de  fécond. 
TRIVELINADE.  f.  f.  Pièce  dans  le  goût  de  Trivelin ,  fa- 
meux Comédien  de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  en- 
terré à  Paris  dans  iTglife  des  Grands  Auguftins.  De 
fon  temps  le  célèbre  Dominique  n'étoit  que  le  becon- 
do  Zani.  Merc.  de  Sept,  1736.  p.  2186.       , 

Volontiers  je  paye  en  gambades^ 
J'ai  huit  ou  dix  trivelinades 
Que  je  fai  fur  mon  doigt . . . 

La  Fontaine ,  Conte  du  Florentin. 
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TRIVENTO.  Nom  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples.  Triventum,  Triventinum  ,  Treventinum.  Elle 
a  unÉvêché  futlragant  de  Bénévenr,  &  elle  eft  fituée 
fur  une  colline ,  près  de  la  rivière  de  Trigno  ,  à  fix 
lieues  de  Bajano ,  vers  le  nord-  Maty.     ^ 

TRIVIAIRE.  ad).  U  ie  dit  d'une  place  ou  ^  chemins 
aboutiilènt.  Trivium.  L'Ordennance  desEaux  &  Forêts 
veut  que  dans  les  angles  des  places  croifées ,  mvwiw 
ik  biviaires  des  grandes  routes  ,  ou  chemins  royaux 
des  forets,  on  plante  des  croix,  des  poteaux,  ou  pyra- 
mides, avec  une  inlcription  qui  enfeigne  le  lieu  où  ils 
conduifent. 

TRIVIAL,  AEE.  adj.  Terme  relatif  au  fréquent  ufage 
des  choies,  ou  à  leur  peu  de  mérite.  Vulgaris , per- 
yulgatus,  tnvialis.  On  le  dit  particulièrement  desex- 
prelfions  &  des  peniées.  Ignobilis ,  plebeius.  Expref- 
fions ,  phrafes  triviales.  Pointe  triviale.  De  trivio.  La 
plupart  des  Auteurs  ne  font  que  des  rapfodies  de  lieux 

comrouos,  de  chçfe»  tr'maUst  &,  conoues  «Je  tflut  le 


monde.  Ce  feroit  un  excès  de  délicatefïè ,  que  de  té- 
moigner du  mépris  &  du  dégoût  pour  tout  ce  qu'on 
dit  de  froid,  de  trivial.  Bell. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales  -, 
Le  Parnajfe  parla  le  langage  des  halles.  Bon. 

Ce  mor  vient  de  trivialis ,  qui  a  été  dit  de  ceux  qui 
enfeignent,  ou  qui  étudient  in /n'v/o  ;  c'eft-à-dire,  eu 
lieu  public. 
Trivial,  vulgaire,  commun,   ordinaire.   Quand  ces 
mots  défignent  le  fréquent  ufage  des  chofes,  il  y  a 
entre  eux  un  ordre  de  gradation,  qui  fait  que  \e  tri- 
vial dit  quelque  chofe  de  plus  ufité  que  le  vulgaire, 
qui  à  fon  tour  enchérit  fur  commun,  &  celui-ci  fut 
ordinaire.  Syn.  Fr. 
Trivial  eft  encore  d'un  ufage  plus  marqué  pour  la  tour- 
nure du  difcours.  De  tous  les  genres  d'écrire  il  n'y  a 
que  le  comique  où  les  expreillons  triviales  puiflent 
trouver  place.   Voyez  les  autres  mots. 

Ces  mots  confideres  dans  un  autre  fens  que  dans  ce- 
lui du  fréquent  ufage ,  fe  difent  fouvent  par  rapport  au 
petit  mérite  des  choies  -,  &  ils  ont  encore  un  ordre  de 
gradation ,  de  façon  que  le  mot  de  trivial  eft  celui 
qui  ôte  le  plus  au  mérite.  Ce  qui  eft  ordinaire  n'a  rien 
de  diftingué.  Ce  qui  eft  commun  n'a  rien  de  recherché. 
Ce  qui  eiii  vulgaire  n'a  rien  de  noble.  Ce  qui  eH  trivial 
a  quelque  chofe  de  bas. 
TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  triviale.  Ecrire, 

parler  trivialement. 
TRIVIALITÉ,  f  f.  Qualité  de  ce  ^ui  eft  trivial.  La  créa* 
rion  des  penfées  eft  devenue  déformais  impoflible,& 
norre  efprit  a  beau  penfer,  il  ne  travaille  plus  qu'eu 
vieux.  Mais  ce  vieux  fera  neuf,  ou  du  moins  le  fem- 
blera ,  fi  nous  l'habillons  de  neuf,  fi  nous  favons  le  re- 
vêtir d'expreffions  rares ,  de  mots  heureufement  ha- 
fardés,  &  de  tours d'élocution  affranchis  d'une  certaine 
mvw//f/infipide ,  qui  confond  l'efprit  fublime  avec  le 
rampant  vulgaire.  Préf.  du  Dici.  Néol.  La  trivialiti 
d'un  bon  mot ,  d'une  penfée. 

On  dit  qu'un  difcours  eft  plein  de  trivialités;  &  alors 
ce  mot  fignifie  des  chofes  triviales. 
TRIVIE.  adj.  f.  Trivia.  Terme  de  Myrhologie.  Surnom 
de  Diane  ou  d'Hécate ,  parce  que ,  dit  Varron ,  on  la 
mettoit  aux  lieux  où  fe  faifoit  le  concours  de  rrois 
chemins,  ou  parce  qu'elle  eft  la  même  que  la  Lune, 
qui  fuit  trois  chemins  dans  fa  courle,  en  hauteur,  lar- 
geur &  longueur.  r  «,  , 
TRIVILAR.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  prefqu  île  de 
rinde  deçà  le  Gange.  Trivolaria.  Elle  eft  dans  le  Ma- 
labar ,  entre  les  montagnes  de  Gâte ,  au  levant  de  U 
ville  de  Tanor.  Trivilareô:  capitale  d'un  petit  Royaume 
qui  porte  fon  nom.  Maty. 
TRIUMFETTE.  f  f.  Plante  dont  la  fleur  a  plufieurs  pé- 
tales rangés  circulairement  &  en  rofes.  Il  s'élève  de 
fon  calice  un  piftil  qui  dégénère  en  un  fruit  fphérique, 
dur,  hériffé  de  pointes,  &  contenant  quatre  femences 
anguleuics.  Tnumfetta. 

On  en  diftingué  deux  efpèces.  Triumfetta  fruau 
echinato,  racemojà;  &  l'autre  triumfetta  fruclu  echi- 
nato ,  racemofo ,  miner. 

La  première  s'éieve  à  fix  ou  fepr  pieds  de  haut.  Sa 
tio-e  eft  ligneufe ,  &  lé  divife  vers  le  haut  en  plufieurs 
branches  dont  chacune  produit  un  épi  ou  bouquet  de 
fleurs ,  petites  ,  jaunes  ,  allez  femblables  à  celles  de 
l'aigremoine.  ^  , 

La  féconde  ne  diftère  de  la  première  qu  en  ce  qu  elle 
eft  plus  petite ,  &  que  fa  tige  n'cft  pas  branchue. 
TRIUMVIR,  f  m.  Terme  d'hiftoire  Romaine  par  lequel 
on  déiîgnoit  originairement  à  Rome  un  des  trois  Ma« 
giftrats  ou  Officiers  publics  prépofés  à  quelque  partie 
de  l'adminiftration.  Triumvir.  Il  y  en  avoir  de  plufieurs 
efpèces  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Mais  dans  la  fuite  on  donna  le  nom  de  Triumvirs 
à  trois  ufurpareurs  d'une  magiftrature  fouveraine ,  af- 
fociés  pour  gouverner  abio'.ument  la  République  Ro- 
maine. Céfar  &  les  deux  collègues  qu'il  s'éroitaffbciés, 
(JPçmpée  &  Craffys]  fureq:  les  premiers  Triumvirs 
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&  partagertnt  entre  eux  le  gouvernement  de_  la  R.é- 
publique.  Après  ia  mort  de  Céfar,  Oclave  &  fcs  deux 
collègues,  Antoine  &  Lépide,  prirent  aulïï  le  nom  de 
Triumvirs.  C'eft  le  fécond  triumvirat.  Cette  partie  in- 
téreilànte  de  l'hiftoire'  Romaine  n'efl:  ignorée  de  per- 
sonne. Ceft  particulièrement  dans  ce  fens  que  le  mot 
de  Triumvir  eft  employé  aujourd'hui  par  les  écrivains. 
Il  y  avoir  auffi  de  moindres  Officiers  qui  furent  ap- 
pelés Triumvirs  capitaux ,  qui  furent  créés  en  l'an  46  5 
de  la  fondation  de  Rome ,  pour  avoir  la  garde  des 
prifonniers ,  &  faire  exécuter  les  criminels.  Triumviri 
capitales.  Ils  jugeoient  auiïi  les  délits  &  crimes  des 
efclaves  fugitifs  &  des  gens  fans  aveu.  Ils  avoient  lous 
leurs  ordres  huit  licteurs. 
Triumvirs  Monétaires  ,  furent  des  Magiftrats  qui 
furent  créés  au  même  temps ,  comme  on  voit  en  la 
Loi  2,  au^.  De  origine  Juris.  Ils  dévoient  veiller  iur 
la  fabrication  des  monnoies  ■■,  ce  qui  eft  certain  par  la 
marque  qu'on  voit  encore  fur  pkiiieurs  monnoies  an- 
ciennes en  cette  forte  ^  IIIVIRI.  Ces  Officiers  étoient 
fort  confidérables ,  &  tirés  du  corps  des  Chevaliers. 
Ils  faifoienr  partie  des  Centumvirs.  Les  Triumvirs  Mo- 
nétaires ou  Monétaux ,  Triumviri  Monétales ,  menja 
rii ,  numm.uLarii ,  prcfidoient  à  !a  fabrique  de  la  mon- 
noic  en  tout  métal.  Le  titre  qu'ils  prennent  fur  les 
médailles  eft  IIIVIR  Kk&.  FF.  Triumvir  auro  ,  argen- 
to ,  œre  fiando ,  feriundo  ;  ce  qui  marque  qu'ils  avoienc 
rintendaiice  de  la  fonte  &  de  -a  marque  de  ia  mon- 
noie  en  or,  en  argent  &  en  bronze  :  on  voit  avec  cela 
des  figures  d'enclumes,  de  marteaux  &  de  tenailles. 

Les  Ouvriers  qui  travailloient  fous  les  ordres  des 
Monétaires  font  nommés  Officinatores ,  mimmulari. 
efficinarum  argentariarum  ,  officmatores  monetce  , 
nummuiarii  ojjicinatores  mqnetcs.  Signatures  ,  ceu\ 
qui  gravoient  ies  coins  •,  Jiippojîores  ,  ceux  qui  met- 
to.ent  la  pièce  de  métal  entre  les  carrés  ;  malkatores, 
ceux  qui  :a  trappoient  avec  le  marteau  \flatores,  ceux 
qui  étoient  chargés  de  la  fonte  des  lingots  j  exaciores, 
ceux  qui  vérifioient  le  titre  &  le  poids  des  eipèces. 

On  trouve  dans  la  famille  Acilia  un  M.  ACILIVS 
IIIVIR  VALETU,  c'eft-à-dire,  Triumvir  Ae  la  Santé, 
Magiftrat  de  Santé.  C''étoit,  félon  M.  Spanheim ,  T.  II. 
p.  14.  un  Magiftrat  ou  un  Commidaire  établi  pour 
faire  des  facrinces  aux  dieux  de  ia  Santé ,  pour  dédier 
leurs  temples,  &  en  avoir  foin.  Onuphrius  &  Vaillant 
liftnt  Triumvir  Valetudinis •■,  Patin,  Triumvir  Valetu 
dinarius.  M.  Spanheim  prétend  avec  bien  plus  de  rai- 
ioii  qu  il  faur  lire  Triumvir  Vaktudo\  de  même  que 
fur  une  médaille  de  ia  tamiilc  Aquiiia  on  lit,  IIIVIR 
ViRTUS-,  ce  qui  lignifie  qu'un  M.  Aquilius  avoir  été 
fait  Triumvir j  pour  réparer  le  temple  de  la  Vertu, 
&;  Acilius  pour  celui  de  la  Santé. 

Il  y  avoit  auffi  des  Triumvirs  conftitués  pour  avoir 
foin  de  ia  répara' ion  des  temples.  Triumviri  œdibus 
reficiendis  j  comme  Tite-Live  les  appelle ,  L.  XXV. C. 7. 

Il  y  avoit  des  Triimivirs  pour  conduire  &  établir  des 
Colonies.  Triumviri  Coloniœ  deducendœ.  Des  Trium 
virs  pour  faire  la  levée  des  Troupes  &  des  Milices. 
Les  Epulons ,  dont  nous  avons  parlé  en  leur  place , 
étoient  au  commencemeiit  Triumvirs  ^  c'eft-à-dire, 
•  qu'ils  n'étoient  que  trois.  Des  Triumvirs  pour  avoir 
foin  des  deniers  de  la  République.  Triumviri  Menfa- 
rii.  Des  Triumvirs  Nofturnes  pour  empêcher  les  in- 
cendies ,  ou  pour  y  remédier.  Des  Triumvirs  pour  faire 
la  revue  des  Troupes,  &c. 

Triumvir,  fc  dit  dans  un  fens  burlefque  d'un  homme 
qui  a  été  marié  trois  fois.  Théodore  de  Bèze  fut  tout 
de  bon  Triurhvir ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fut  marié  trois 
fois.  Pa  iniana.  Etienne  Pafquier  a  fait  fur  ce  fujct  ces 
quatre  vers. 


Uxores  ego  très  variofum  tempore  naclus , 
Càm  juvenis ,  tum  virfaclus  ,  &  inde  fenex  : 

Propter  opus  prima  eft  validis  mihi  junclajiib  annis, 
yîltifa  propter  opes  ^  ténia  propter  opem. 

On  a  auffi  quelquefois  employé  le  mot  de  Trium- 
yirs ,  pour  lignifier  trois  perlbnnes  excellentes  en  leur 
Tome  VIII.    L  Partie, 
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art,  en  leur  profeffion ,  ou  étroitement  unies  enfemble, 
pour  quelque  railon  que  ce  loit.  On  imprime  louvent 
dans  le  même  volume  Catulle  ,  Tibulle  &  Properce. 
Amorum  Triumviri.  ê 

TRIUMVIRAT,  f.  m.  Gouvernement  abfolu  de  trois 
perlbnnes.  Triumviratus.  Il  y  a  eu  deux  fameux  Trium- 
virats à  Rome.  Pompée ,  Cél'ar  &  Crallus  formèrent  le 
premier  Triumvirat  :  Augufte ,  Marc-A  ntoine  &  Lépide 
le  lecond.  Ce  dernier  Triumvirat  donna  le  dernier 
coup  à- la  liberté  de  la  République.  Augufte  vainquit 
Lépide  &  Marc-Antoine ,  &  demeura  feul  le  maître 
de  l'Empire.  Ce  monftrueux  Triumvirat.  Fénelon. 
Quand  trois  perlbnnes  ibnr  unies  pour  quelque  fonc- 
tion ou  quelque  entreprile ,  on  appelle  cette  union  & 
cette  liaiibn ,  un  Triumvirat. 

M.  de  Citri  a  écrit  l'Hiftoire  des  Triumvirats.  M.' 
Larrey  a  fait  l'Hiftoire  du  Triumvirat  d' Augnde  ,  d'An- 
toine &  de  Lépide.  Au  XVï=  fiècle  l'union  du  Conné- 
table de  Montmorenci ,  du  Duc  Guife  &  du  Maréchal 
de  S.  André  fut  appelée  par  les  Proteftans  le  Triumvi- 
rat. Larrey,  Hift.  dAngl.  Tom.  I.  p.  860,  862,  &c. 
écrit  Triomvirat ,  &  Triomvirpar  un  o  ;  c'eft  une  faute, 
il  faut  écrire  Triumvirat ,  Triumvir,  &  prononcer 
Triomvir,  Triomvirat. 

TRO 

TROADE.  Nom  d'une  ancienne  contrée  de  l'Afie  Mi- 
neure. Troas.  On  la  confond  quelquefois  avec  la  perire 
Phrygie  ;  mais  elle  n'en  étoir  proprement  qu'une  par- 
tie. Elle  éroit  le  long  de  rHellefpont ,  &  elle  avoit  pris 
fon  nom  de  la  célèbre  Troie,  qui  en  avoit  été  la  ca- 
pitale. Elle  eft  maintenant  une  partie  de  la  Natolie 
propre.  Maty. 

TROAILLE.  f.  f.  Dans  l'ancienne  Coutume  d'Orléans, 
c'eft  une  épave.  Fôj^^  Te.euf.  On  dit  aujourd'hui 
trouvaille  parmi  le  peuple. 

TROART.  Nom  d'un  Bourg  &  Abbaye  de  la  Norman- 
die en  France.  Troarnum.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Méance, 

.   à  rrois  lieues  de  Caen,  vers  le  levant.  Maty. 

TROC.  1.  m.  Ce  mot ,  de  même  que  celui  d'échange  Se 
de  permutation,  fert  à  dénommer  les  façons  de  chan- 
ger les  choies  les  unes  pour  les  autres.  Permutatio  , 
commutatio.  Mais  ce  qui  conftitue  un  caraétère  parti- 
culier à  ce  mot,  c'eft  qu'il  ne  fe  dit  que  pour  les  chofes 
de  lervice  ,  &  pour  tout  ce  qui  eft  meuble;  ainfi  l'oa 
fait  des  trocs  de  chevaux ,  de  bijoux ,  &  d'uftenciles. 
Voye\  les  autres  mots.  J'ai  fait  un  troc  avec  un  tel  '-, 
je  lui  ai  donné  un  cheval  en  troc  pour  une  montre. 

On  appelle  troc  de  Gentilhomme  ,  celui  qui  le  fait 
but  à  but ,  ou  rroc  pour  troc ,  lans  donner  de  l'argent 
de  retour.  Suh  œqua  conditione  mutatio. 

On  dit  proverbialement:  ^ric  pour /roc^  quatre  vacheï 
pour  deux  bœufs ,  pour  dite ,  qu'il  faut  compenler  deux 
chofes ,  &  les  faire  aller  l'une  pour  l'autre. 

Chez  les  Etrangers  ou  Sauvages,  le  plus  grand  com- 
merce fe  fair  par  troc  de  marchandiies  l'une  contre 
l'autre.  Mercium  permutatio.  J'ai  eu  cela  en  troc.  Il 
s'emploie  auffi  figurément. 

Artémife  n'eft  plus ,  de  qui  la  foi  fut  hoc  ; 

Le  plus  f  âge  ^  en  amour  ■>  n' abhorre  point  le  troc» 

D' injcriptions  nous  allons  faire  troc , 

Par  toi,  Damon,  pédans  vont  faire  gille.  Des -H. 

TROCAR.  f.  m.  Inftrument  de  Chirurgie,  d'argent  ou 
d'acier ,  fait  en  forme  d'aiguille,  long  à  peu  près  cie  la 
largeur  de  trois  doigts ,  &  dont  le  bout  eft  triangu-' 
laire.  Acus  triangidaris  Chirurgica  ou  acus  triquetra. 
On  s'en  fert  dans  l'hidropifie,  de  la  manière  fuivanta 
pour  faire  l'opération  de  la.paracentèfe.  Après  avoir 
pailé  \ctrocar  dans  une  canule  quia  une  tête,  on  perce 
le  ventre  du  malade ,  de  forte  que  le  trocar  &  la  ca- 
nule entrent  dedans.  On  retire  eniuite  le  troc.in,  8c  on 
laille  la  canule  pour  lailTêr  fortir  la  quantité  d'eau  qu'on 
juge  à  propos  (uivant  les  forces  du  malade.  Quelques- 
uns  anpellenr  cet  inftruinent  trois-quarts.  On  les  fait 
préfenteraem  ronds,  d'une  demi-ligne  de  grofleuCa 
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en  forte  que  le  poinçon  &  la  canule  entrent  enfemb'e , 
6c  Ton  retire  le  pciincon. 
TROCHAIQUE.  adj.  Teime  de  PocHe  Latine  &  Grecque. 
f  fpcce  de  vers  qui  ont  des  troclices  aux  pieds  pairs  < 
■comme  les  vers  ïambes  ont  un  ïambe.  Trochdicus  ,  a. 
L'Ode  XVIIL  du  IL  L.  des  Odes  d'Horace  efl:  com- 
pofée  de  ftrophes  de  deux  vers ,  dont  le  premier  ed: 
.irochaiqued\mhïeca.tOi\eû:iqus,c'Q{i'l-â:im,truchdique 
compole  de  trois  trochées ,  &  de  plus  une  lyllabe  à  la 
fin, 

l^on  ebur ,  ncque  auruin  .  .  . 

Largiora  flcigUo. 

Voyei  Lambin  dans  Ton  Commentaire  fur  cette 
■  Ode,  &  le  Père  Jouvenci,  Jéfuite,  dans  Ion  Commen- 
taire fur  le  même  Poëte,  à  la  fin  de  la  vie  d'Horace. 
TROCHANTER.  f  m.  (Prononcez  Trocanter,  &  ap- 
puyez fur  IV  finale.  )  Terme  d'Anatomie,  qui  fe  dit  de 
deux  apophyfes  fituées  à  la  partie  fupérieure  de  l'os  de 
la  cuifi'è.  La  plus  grande  qui  eft;  au-dellus  ,  s'appelle 
le  grand  TrochanUr:  la  petite  qui  eft  placée  au-dellous^ 
le  petit  Trochanter.  Une  fiftule  caufée  par  le  féjour 
d'une  balle  entre  le  grand  &  le  petit  Trochanter.  Jour- 
nal DES  Savans. 

Ce  mot  fignifie  rotateurou  coureur,  il  vient  du  verbe 
Grec7ç5X°"'''>/^  cours,  je  tourne  autour.  On  a  donné  le 
nom  de  Troc^^/z/'fr  à  ces  apophyles,  parce  qu'elles  reçoi- 
vent les  tendons  de  la  plupart  des  mulcles  de  la  cuilfe , 
entre  lefquels  font  les  obturateurs  qui  la  font  mouvoir 
en  rond.    Trochanter  efl:  un  mot  Grec  qui  fignifie  la 
même  chofe  que  Rotator.  Qui  fait  tourner.  M.Harris 
écrit  Trocanter,  mais  mal  ;  il  faut  écrire  Trochanter, 
car  il  vient  de  ttix*'-'  >  qui  s'écrit  par  un  x- 
TROCHARA.  Voyei  Trocara. 
TROCHÉE,  f  m.  (Prononcez  Troquée)  Terme  dePoëfie 
Grecque  &  Latine.  C'eft  un  pied  de  deux  fyllabes,  une 
longue  &  une  brève.  Trochœus.  C'eft  l'ïambe  renver- 
fé.  Quelques-uns  l'appellent  chorée,  parce  qu'il  étoit 
propre  aux  chanfons  &  aux  danles. 
TROCHES.  f.  m.  pi.  Terme  de  Vénerie,  qui  fe  dit  des 
fumées  d'hiver  ,  des  fumées  qui  font  à  demi  formées. 
Stercus  ,fimus. 
TROCHET.  f.  m.  Terme  d'Agriculture.  Petit  bouquet 
de  fleurs,  ou  de  fruits  joints  enlemblc  fur  les  branches 
d'un  arbre ,  &  fortis  d'un  même  bouton.  Serturn.^  Voï 
là  un  trochet  de  fix  pommes ,  de  fix  poires ,  de  lîx  ce- 
rifes.  Quelques-uns  difent  ieulement  troche.  Quand  on 
voit  une  troupe  de  laquais  derrière  un  carolle,  on  dit 
populairement.  Voilà  un  beau  trochet  de  chenilles. 
TROCHILE.  f.  m.  Ornement  d'Archite6ture  ,  qui  eft  la 
même  chofe  que  hjcotie  ,  la  nacelle,  ou  rond  creux. 
Trochtlus.    Voyei  Scotie. 
TROCHISQUE.  f  m.  Terme  de  Pharmacie.  Trochijcus, 
pajiillus.  C'eft  une  compofition  sèche,  dont  les  princi- 
paux médicamens  font  mis  en  poudre  fort  fubtile  •,  puis 
étant  incorporés  avec  quelque  liqueur ,  comme  eaux 
diftillées ,  vin  ,  vinaigre  ,  mucilages ,  font  réduits  en 
une  maflé  dont  on  fait  de  petits  pains ,  auxquels  on 
donne  telle  figute  qu'on  veut ,  &  qu'on  fait  sécher  à 
l'air ,  loin  du  feu ,  &  à  l'ombre.  On  fait  des  trochifques 
purgatifs,   des  apéritifs,   des  confortatifs  &  des  alté- 
rans.  Les  Auteurs  Latins  les  nomment  PafiilU ,  rotu- 
lœ ,  placentulce  j  orbes  &  orbicuU.  Les  principaux  tro- 
chijqiies  Ibnt  d'agaric,  de  réglilTe,  de  mufcade,  de 
fuccin,  de  rhubarbe,  de  câpres,  de  myrrhe,  derofes, 
de  camphre,  de  fciUes ,  de  vipères,  &c.  Lei  trochifques 
de  coloquinte  s'appellent  chez  les  Apothicaires  tro- 
chijques  alhandal  ,  parce  que  la  coloquinte  chez  les 
Arabes  s'appelle  handal. 
TROCHITE.  f.  f.  Nom  d'une  pierre  dont  la  figure  eft 
femblable  à  la  toupie  ou  au  fabot  des  enfans  -,  elle  eft 
d'une  couleur  cendrée  au-dehors,  &  blanche  au-de- 
dans.  Trochites.   C'eft  une  Pyramide  ou  colonne  de 
diftérens  rronçons  d'une  pierre  légère.  Les  tronçons 
repréfentent  des  roues  formées  par  des  lignes  &  par  des 
points. 
^  TROCHLEATEUR.    f.  m.    Terme  d'Anatomie. 
J'rochleator.  Nom  qu'on  a  donné  au  niufcle  grand 
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oblique  de  l'œil,  parce  qu'il  palTe  dans  «ne  membtane 
en  partie  carrilagincufe  qui  lui  fert  de  poulie. 

TROCHOIDE.  f.  f.  Terme  de  Géomé'trie.  Trochdides. 
Si  une  roue ,  ou  un  cercle  fe  meut  d'un  double  mou- 
vement en  même  temps,  l'un  en  ligne  droite ,  &  l'au- 
tre ciiculairement  autour  de  fon  centre  ,  &  que  ces 
deux  mouvemens  foient  égaux  ,  c'eft-à-dire,  que  dans 
le  même  temps  ils  déctivent  deux  lignes  égales ,  li  dans 
le  rayon  qui  au  commencement  du  mouvement  s'étend 
perpendiculairement  du  centre  de  la  roue  j  ou  du  pre- 
inier  point  de  la  ligne  que  décrit  la  circonférence-,  fi, 
dis- je,  dans  ce  rayon  on  prend  un  point  tel  qu'on  vou- 
dra, excepté  le  centre  ,  ce  point  décrira  une  courbe  , 
dont  une  partie  fera  au-dellous  de  la  ligne  que  décrit 
le  centre,  &  une  autre  au-dellùs  de  la  même  ligne, 
ou  chemin  du  centre.  C'eft  cette  ligne  décrite  par  le 
point  pris  dans  ce  rayon,  qui  s'appelle  trochoide.  Ainfi 
le  clou  d'une  roue  qui  tourne  décrit  une  trochoide.  La 
ligne  droite  qui  joint  les  deux  extrémités  de  la  tro- 
choide,  &  qui  eft  ou  le  chemin  que  fait  la  roue  ,  ou 
une  ligne  parallèle  à  ce  chemin  ,  s'appelle  la  bafe  de  la 
trochoide  ;  l'axe  de  la  trochoide  eft  le  diamètre  de  la 
roue  perpendiculaire  à  la  baie  au  milieu  du  mouve- 
ment, ou  la  partie  de  ce  rayon  qui  fe  trouve  entre  la 
trochoide  &  fa  bafe.  Le  point  oii  cet  axe  de  la  tro- 
choide eft  coupé  en  deux  parties  par  la  ligne  que  dé- 
crit le  centre  de  la  roue ,  s'appelle  le  centre  de  la  tro' 
chdide  -,  &  le  fommet  de  la  trochoide  fera  le  point  fu- 
périeur  de  Ion  axe.  Le  plan  compris  enrre  la  trochoide 
&  fa  bafe ,  fe  nomme  l'efpace  de  la  trochoide.  Vbye:^ 
M.  deRobervalle ,  De  Trochoide ,  ej  uj que  f  patio,  dans 
les  Ouvrages  de  Mathématique  &  de  Phyfique  de  Mef- 
fieurs  de  l'Académie  des  Sciences ,  T.  II.  pag.  Z46  & 
fuiy.  Au  refte  Trochoide  eft  la  même  chofe  que  Cy- 
cloïde. 

TROCHOIDE.  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Trochdides. 
Epithète  qu'on  donne  à  l'articulation  d'un  os  emboîté 
dans  la  cavité  d'un  autre  comme  l'elîieu  dans  une  roue; 
telle  eft  l'articulation  de  la  première  &  de  la  féconde 
vertèbre  du  cou. 

Ce  mot  vient  de  l^ox&'i  trochus ,  ro.'a  ,  roue  >  s''/©^, 
reffemblance ,  figure. 

TROCHOLIQUE.  f  f.  Quelques  Auteurs  donnent  ce 
nom  à  la  partie  des  Mathématiques  qui  traite  des  pro- 
priétés de  tous  les  mouvemens  circulaires.  Harris, 
Ce  mot  vient  de  7çox«« ,  je  tourne. 

«j»  TROCHTELFINGEN.  Petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe.  Elle  appartient  aux  Comtes  deFurften» 
berg. 

TROCHURE.  f.  f.  Terme  de  ChalTe,  qui  fe  dit  des  bois 
de  cerf,  lorfqu'ils  fe  divifent  en  trois  ou  quatre  corps 
ou  épois  au  fommet  de  la  tête ,  comme  un  trochet  de 
fleurs  ou  de  fruits.  Triceps  ,  quadricepfie  faftigium 
cervini  cornu. 

TROCHUS.  f  m.  C'eft  un  Coquillage  de  mer  qui  a  la 
figure  de  ces  fabots  avec  lefquels  les  enfans  jouent.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  efpèccs  &  de  différentes  grandeurs. 
Il  eft  alcalin  comme  les  autres  coquillages ,  &  a  les 
mêmes  propriétés.  On  l'a  nommé  Trochus,  à  caufe  ds 
fa  reffemblance  à  un  fabot. 

TROCLÉATEUR.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Voyi^ 
Trochleateur. 

TROCLÉE,  ou  TROCHLEE.  Terme  d'Anatomie.  Voy. 
Poulie. 

TROEN.  VoyeiTviAw. 

TROÈNE,  f.  m.  Arbrilleau  qui  poulTe  beaucoup  de 
branches  longues ,  flexibles ,  couvertes  d'une  ecorcs 
cendrée.  Son  bois  eft  blanc  &  dur.  Se»  feuilles  lont  ob- 
longues ,  étroites ,  approchantes  en  quelque  manière 
de  celles  du  faule ,  mais  plus  courtes  &  plus  groflès, 
de  couleur  vette.brune,  luifantes,  d'un  goût  aftringenc 
&  amer.  Ses  fleurs  font  blanches,  ramallées  en  grape, 
d'une  odeur  agréable  :  ce  font  des  tuyaux  évafés  & 
découpés  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties.  Il  leur 
fuccède  des  baies  molles,  groilès  comme  celles  du  ge- 
nièvre ,  ramalfées  auCff  en  grape  ,  vertes^u  commen- 
cement ,  devenant  noires  à  mefure  qu'elles  mûrillènt. 
On  trouve  le  plus  fouvenr  dans  ces  baies  depuis  deux 
jufqu'à  quatre  femences  jointes  eafemble,  rougeâtres 
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en  dehors ,  blanches  en  dedans,  fragiles,  d'un  goût 
amer  &  defagréable.  En  Latin  Ligufirum  Germanicum, 
G.  Bauh.  Le  troène  eft  fort  déterfif-,  Ton  lue  &  fon 
eau  diftiliée  font  propres  pour  ies  maux  de  gorge , 
pour  dellécher  les  ulcères ,  &  pour  arrêter  les  crache- 
mcns  de  fang ,  &  les  hémorragies. 

Il  y  a  des  troènes  panachés  de  blanc ,  d'autres  de 
jaune.  Il  y  a  une  efpèce  de  troène,  qui  vient  d'Italie, 
plus  fort  Se  plus  droit  que  le  précédent.  Il  conferve 
les  feuilles  toujours  vertes  jufqu'à  la  poulie  du  prin- 
temps qu'il  leur  en  fuccède  de  nouvelles.  Ses  fleurs 
font  plus  apparentes ,  &  fes  fruits  d'un  beau  noir,  de- 
meurent longtemps  aux  branches.  Ligujlrum  foliis 
majoribus  &  magis  acuminatis  j  toto  anno  folia  reti- 
nens.  Pluck,  '* 

TROÈNE.  Rivière  du  Vexin.  Fbjc;[  Terouanne. 
TROGLODYTE,  ou  TROGLODITE.  f.  m.  8c  f.  Nom 
de  Sede  des  Juifs  idolâtres.  Troglodytes.  Le  Prophète 
Ezéchiel  rapporte  au  Chap. VIII.  v.  8,9,10,11,12. 
que  Dieu ,  entre  les  autres  abominations  des  Ifraëlites 
qu'il  lui  fit  voir,  lui  découvrit  loixante  &:  dix  Vieillards, 
qui  l'encenfoir  en  main  ,  adoroient  en  fecret  toutes 
fortes  d'animaux  &  d'infedes  peints  fur  la  muraille. 
Philaflrius,  lur  cette  vifîon  du  Prophète,  a  fait  de  ces 
Idolâtres  une  Seéte  d'Ifraè'litesi  qui,  cachés  fous  terre 
dans  des  antres ,  adoroient  toutes  fortes  d'idoles ,  & 
leur  ortroienr  des  facrifices  -,  &  celui  qui  a  fait  la  Table 
de  Philaftrius ,  nomme  cette  Sede  les  Troglodytes ,  de 
7ç«>^» ,  un  antre  ,  &  S-io> ,  je  pénétre  ,  je  m'enfonce  ; 
parce  qu'il  a  cru ,  fur  la  parole  de  Phi!afl:ria&,  que  ceux 
de  cette  Sede  le  cachoient  dans  les  cavernes  pour  y 
adorer  leurs  faulfes  divinités.  Cependant  le  prophète 
fait  clairement  entendre  que  c'étoit  dans  le  lecret  de 
leurs  mailons ,  &  non  poinr  dans  des  cavernes  fouter- 
raines  que  ces  foixante  &  dix  Ifraëlites  idolâtroient. 
Car  1°  Dieu  lui  dit,  v.  8.  Percez  la  muraille,  &  non 
pas,  percez  la  terre,  ou  le  rocher,  ce  qui  convient  à 
une  maifon,  &  non  point  à  un  antre,  i"  Il  lui  dit  en- 
core ,  V.  li.  Vous  voyez  ce  que  les  vieillards  delà 
maifon  d'Ifraël  font  dans  les  ténèbres ,  chacun  dans  le 
fecret  de  fa  chambre  ,  in  ahjcondito  cubiculifui,  & 
non  point  dans  le  lecret  des  cavernes.  Ce  mot  de  Tro- 
glodyte eft  donc  feint  -,  la  Sede  l'efl:  aufïï.  Ce  font  fîm- 
pîement  des  Idolâtres  Ifraëlites ,  dont  il  ne  faut  pas 
faire  une  Sede  paruc>iliere. 
TROGLODYTES,  f.  m.  pi.  C'étoient  des  Peuples  d'A- 
frique le  long  du  Goitc  Arabique.  On  appelle  aujour- 
d'hui ce  pais,  la  côte  d'Abez.  Les  Troglodytes étoiem 
logés  dans  des  cavernes ,  &  l'on  donne  aujourd'hui  ce 
nom  à  tous  ceux  qui  vivent  dans  des  trous  de  rochers, 
fans  avoir  d'autre  retraire. 
•  On  dit  qu'il  y  avoit  à  Malte ,  il  n'y  a  pas  encore 
longtemps,  des  ToglodyteSj  c'eft  à-dire ,  des  Sau- 
vages ,  vivant  entie  eux  dans  une  vafte  caverne,  fans 
avoir  aucun  commerce  avec  les  autres  habiians.  Il  y 
en  a,  dit-on,  dans  diftérens  endroits  des  Indes  &  ail- 
leurs. Vbyei  Obf.  fur  les  écr.  mod.  t.  25.  p.  255. 
Le  P.  Kircher  dans  le  fécond  tome  de  fon  Monde 
.  fouterrain  ,  parle  des  Troglodytes.  M.  le  Laboureur 
dit  dans  fon  voyage  de  Pologne  ,  que  les  mines  de 
fel  de  Vélika  à  deux  lieues  de  Cracovie  font  tellement 
creufées  en  rerre,  qu'on  fait  près  de  trois  lieues  pour 
y  defcendre.  On  y  trouve  une  efpèce  de  ville  avec 
des  rues  &  des  maifons ,  &  plus  de  cinq  cens  ménages 
avec  toutes  les  autres  commodités  qu'on  trouve  fur 
la  tçrre.  Il  ajoute  qu'il  y  a  des  enfans  qui  n'ont  jamais 
monte  en  haut,  &  qui  ne  peuvent  s'imaginer  qu'il  y 
ait  d'autre  monde.  Voilà  ce  qu'on  peut  appeler  de 
vérirables  Troglodytes. 
TROGNE,  f  f  Terme  populaiie,  qui  fe  dit  par  plaifan- 
terie  d'un  gros  vifage  qui  a  quelque  chofe  de  facétieux-, 
comme  quand  on  dit  ,  il  a  une  bonne  groflè  trogne  ; 
&;  plus  ordinairement  encore  pour  un.  vifage  enlumi- 
né, bourgeonné ,  comme  celui  d'un  ivroo-ne. 

On  dit  rougir,  enluminer  fa  trogne.  Quand  j'ai  du  vin 
de  Bourgogne ,  tu  fais  que  j'en  rougis  ma  trogne.  Réc. 
DE  P.  On  dit,  Bacchus  à  rouge  trogne.  Rigault  dérive 
ce  mot  defh-ongyle,  fignifiant  une  ftatue,  ou  gros  vi- 
ïage  marqué  fur  un  bouclier. 


Tu  pouvais  de  tes  jours  filés  d'or  Ù  de  foie 
Couler  nonchalamment  le  rejîe  dans  la  joie  ; 
A  l'ombre  du  verre  Ù  du  pot , 
Tu  pouvais  du  vin  de  Bourgogne  , 
Rougir  en  paix  ta  poétique  trogne , 
Avec  Jacquet ,  George  &  Cuillot. 

TR-OGNON.  f.  m.  On  a  fort  difputé  pour  favoir  s'il  fal' 
loit  dire ,  trognon,  ou  trongnan,  ou  trougnan.  Fru- 
cluum  fcmina  ,fcapus.  Mais  l'Académie  s'étant  décla- 
rée pour  trognon ,  qui  a  toujours  été  le  plus  en  ulage, 
il  n'y  a  plus  à  diiputer.  Il  fignilie,  le  cœur,  le  milieu, 
la  partie  qui  refte  des  fruits  ou  des  plantes,  quand  oh 
en  a  ôté  le  meilleur.  Quand  on  a  mangé  le  meilleur 
d  une  pomme,  on  Jette  le  trognon  ,  l'endroit  où  font 
les  pépins.  On  le  dit  aulïïde  ce  qui  refte  des  choux, 
quand  on  les  a  coupes ,  &  même  de  leur  partie  la  plus 
lolide ,  d'oii  partent  les  feuilles.  M.  Ménage  veut  ab- 
folument  que  Ton  dife  trou  de  chou,  parce  que  Ra- 
belais l'a  dit  ainfi  -,  mais  l'Académie  dit  aufli  trognon 
de  chou. 

^  On  dit  proverbialement  d'une  chofe  qu'on  méprife. 
J'en  fais  autant  de  cas  que  d'un  trognon  de  chou.  Ni- 
hilifacio.  Scarron  a  dit  trougnon  dans  ces  paroles-,  ils 
ne  tont  cas  des  autres  hommes  ,  non  plus  que  des 
trougnons  de  pomme.  On  dit  au  contraire  à  un  enfant, 
ou  à  une  petite  fille  par  manière  de  carellè,  mon  petit 
trognon.^  Et  en  parlant  d'une  fille  jeune  &  jolie  ,  on 
dit  populairement ,  voilà  un  joli  trognon. 

TROGUE.  f  f.  Terme  de  Manufaéture  de  draperie. 
C'eft  la  chaîne  préparée  par  les  Ourdiflèurs  pour  la 
fabrique  des  draps  mélangés. 

TROHTIN  &  TRUHTIN.  f.m.  Vieux  mot.  Seigneur. 
Pontanus.  Borel. 

TROJA.  Nom  d'une  petite  ville  avec  titre  de  Principau- 
té 8c  Evêché  futiragant  de  Bénévent.  Troja.  Elle  eft 
dans  la  Capitànate ,  Province  du  Royaume  deNaples, 
à  huit  lieues  de  Bénévenr,  vers  le  levant.  Troja  a  été 
bâtie  l'an  1008  ,  fur  les  ruines  d'une  ancienne  ville  des 
Hirpiniens ,  nommée  Eoçz ,  ^oce ,  Moana ,  Eoana, 
Maty. 

TROJAN.   Pbje^  Troien. 

TROiE.  C'étoit  anciennement  une  ville  célèbre^  capitale 
de  la  Troade  &  du  Royaume  de  Priam.  Troja  ,  llium. 
Elle  étoit  dans  l'Afie  mineure,  au  pied  du  Mont-Ida, 
&  à  une  lieue  de  l'Archipel  &  du  détroit  de  Gallipoli. 
Les  Grecs  la  rendirent  célèbre  par  un  lîège  de  dix  ans, 
au  bout  defquels  ils  s'en  rendirent  les  maîtres  par  ar- 
tifice ,  &  ils  la  ruinèrent  de  manière  qu'on  n'en  voit 
plus  que  les  veftiges.  On  met  cet  événement  en  l'an 
1588  ,  avant  l'Ere  de  Jéfus-Chrift.  Les  reftes  des  fon- 
demens  des  murailles  de  Troie  montrent  allez  parleur 
circuit  la  grandeur  de  la  ville ,  qui  pouvoir  avoir  douze 
milles  de  tour.  La  partie  méridionale  éroit  bâtie  fur 
une  colline,  où  il  y  a  bien  plus  de  ruines  que  furie 
rivage.  Hors  les  murailles  ou  y  voit  de  grandes  pierres 
faites  comme  des  colires  qui  fervoient  des  fépulchres. 
Il  y  avoit  un  château  de  marbre  fur  la  colline,  dont 
le  pareil  étoit  bâti  en  long  fur  le  bord  de  la  mer. 
Quoique  les  Princes  Ottomans  aient  enlevé  les  plus 
belles  pièces  de  ces  ruines  pour  en  faire  des  mofquées 
&  en  orner  leui-s  férails ,  il  en  refte  cie  bien  rares  &  de 
bien  précieu les,  entre  lefquelles  on  remarque  des  croix 
entaillées  dans  le  marbre.  Du  Loir,  p.  217. 

Troie,  étoit encote  autrefois  un'e  ville  de  \'h.Ç\^  Mineure, 
Troas  Alexandri ,  Alexandrta.  Alexandre  le  Grand 
la  fonda  lur  la  côte  de  la  Troade,  à  treize  lieues  d'A- 
bydos,  &  à  cinq  des  ruines  de  l'ancienne  Troie ,  vers 
le  midi.  Elle  fut  eufuite  Epifcopale  futfitagante  de  Cy- 
zique.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  &  fa  place  porte  le 
nom  d'Eski  Stamboul. 

TROIES.  Nom  d'une  ville  de  France  ,  capitale  de  la 
Champagne ,  &;  lîtiiée  fur  la  Seine ,  à  3(5  lieues  Sud-Eft 
de  Pans  ,  &  vers  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne. 
Trtcce  ,  Trecajfes  ,  Tricaffes,  Augufia  Tncaffinorum, 
Augufiobona.  Troies  eft  une  ville  fort  ancienne  , 
grande  ,  belle  ,  marchande ,  remplie  d  Egliiès  &  àz 
monaftcres ,  fortifiée  &  détèiidue  par  une  citadelle. 

Ddij 
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Il  y  a  Bailliage ,  Préfidial  &  Evêché  futTragant  de  Sens. 
Le  8  Odobre  1700  le  tonnerre  tomba  lur  les  cloches 
de  l'Eglife  de  S.  Pierre  Cathédrale  de  Troies ,  &c  Tun 
des  plus  beaux  édifices  de  la  Chréticmé  -,  le  feu  le  com- 
muniqua au  corps  de  l'Eglife  avec  tant  de  rapidité, 
qu'en  moins  de  cinq  heures  elle  fut  entièrement  con- 
fumée.  Maty.  Valois,  Not.  Gall.  p.  ^fo.  Cet  Auteur 
appelle  les  habitans  de  TfOies  Troyens  ,  mais  mal. 
Troies  efl:  à  21  d.  40  m.  de  longitude,  &  48  d.  15  m. 

de  latitude.  ^  ,       ,      ,  , 

Pèche  de  Troies.  Nom  d'une  efpece  de  pèche.  La  pèche 
de  Troies ,  quelque  bien  expolée  qu'elle  foit ,  ne  mû- 
rit qu'à  la  fin  de  Juillet ,  ou  tout  au  moins  dans  le  com- 
mencement d'Août  -,  merveilleufe  petite  pêche  pour 
réveiller  l'idée  des  bonnes  qu'on  a  eues  les  années 
précédentes.  La  Quint.  L  P.  p. 41e,  417. 
Double  de  TROIES.   Fojq  Magdelaine  rouge. 

TROIEN.   Fbye^  Troyen. 

TROINA.  Foje^  Traîna. 

TROIS,  adj.  pi.  Nombre  impair,  contenant  deux  &un. 
Très  &  tria.  Trois  hommes ,  trois  piftoles.  Ils  mar- 
choient  trois-à-trois.  Partagez  cela  en  trois.  Il  y  a  trois 
perfonnes  dans  une  même  elTence  divine.  Ils  y  étoient 
tous  trois. 

Dans  les  amoureujes  loix  y 
C'eft  trop  d'un  quand  on  eft  trois. 

Trois  fois  il  eut  envie  de  le  quereller,  &  trois  fois  il 
fe  retint.  Ter.  Trois  cens,  trois  mille,  &c.  O  trois  & 
quatre  fois  heureux  !  c'eft  une  exclamation  ordinaire 
aux  Poëtes. 

Il  femble  que  les  Anciens  attachoient  quelque  myl 
tète  à  ce  nombre  de  trois  ;  car  ils  établilloient  trois 
Patques ,  trois  Harpies ,  trois  Hefpéridei ,  trois  G  races , 
/ro/j  Sibylles,  comme  on  peut  voir  dans  les  anciens 
Poètes  &  dans  les  marbres  antiques.  Les  Mères  appe- 
lées Matres  ou  Matrœ ,  &  cerraines  autres  Divinités 
appelées  Sulevce  &  Campeftres ,  dont  M.  Fabretti  nous 
a  donné  un  bas-relief  dans  fon  Livre  de  Aquœduâi 
bus ,  font  repréfentées  trois  de  compagnie.  On  iait 
auffi  qu'ils  partageoient  le  Gouvernement  du  monde 
entre  rrow  dieux  ,  Jupiter,  Neptune  &  Pluton,  & 
qu'ils  avoient  leur  Diane  à  trois  vilages ,  Hécate  tri 
forrnis,  fur  quoi  l'on  peut  voir  l'Idylle  XI  d'Aulone , 
où  il  étale  au  long  toutes  les  remarques  qu'on  pou- 
voir faire  fur  le  nombre  de  trois  dans  les  myftères  des 
anciens  Payens.  Théocrite  dans  l'Idylle  XIII  introduit 
Hylas  allant  puifer  de  l'eau  à  une  fontaine  à  laquelle 
préfidoienr  trois  Nymphes  appelées  Eunica ,  Malis  & 
'       Nycheia.  Et  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  découvrir  à 
Rome  le  fépulchre  de  la  famille  Nafonia  ,  où  entre 
les  Peintures  antiques  qui  s'y  tiouverent,  étoient  re- 
préfentées trois  Nymphes  tenant  chacune  un  pot  à  la 
main ,  à  l'entout  du  cheval  Pégale ,  qui  fit  iortir  de 
la  terre,  avec  un  coup  de  pied,  la  fontaine  à  laquelle 
on  donna  le  nom  d'Hippocrêne.  M.  Fabretti  nous  en  a 
donné  le  deflein  dans  le  Livre  que  nous  venons  de  ci- 
ter. Spon,  Rech.DiJP.  XXX.  p.  48 3,  484. 
Trois,  eft  auffi  fubftantif,  &  fe  dit  au  fingulier,  pour 
fignifier  le  chiffre  qui  marque  trois.   Nota  tertia  nu- 
meralis.  Un  trois  en  chitire  Arabe  eft  marqué  ainfi  5 , 
&  en  chiftre  Romain  ainii  III.  On  dit  au  jeu  de  cartes , 
un  troi    de  cœur  ,  un  trois  de  carreau  ,  &c.  Au  jeu 
des  dés,  un  trois  fignifie  la  face  du  dé  qui  eft  marquée 
de  trois  points., 
Trois  ,  fe  dit  quelquefois  par  abréviation,  pour  troi- 
fieme.  Folio  trois.  Page  trois.  Henri  trois.  Folio  ter- 
tio,  pagina  tertia,  Henricus  tertius.  Il  plaide  à  la /row, 
pour  dire  à  la  troifieme  Chambre  des  Enquêtes.  Acad. 
Fr. 
Trois  Boutiques.  C'étoit  anciennement  une  ville  du 
Latium  ,  en  Italie.   Très  Tabernœ.  Elle  étoit  à  fept 
lieues  de  Rome,  vers  l'orient  méridional.  Elle  eut  en- 
fuite  un  Evêché  ,  qui  fut  transféré  à  Vclitri  -,  les  Chré- 
tiens de  Rome  vinrent  jufqu'en  ce  lieu  à  la  rencontre 
de  faint  Paul  qu'on  menoit  priionnier.  On  en  voit 
maintenant  les  ruines  dans  la  campagne  de  Rome  près 
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du  bourg  de  Cifterna ,  &  de  la  Palu  Poutine.  Acl. 
XXVIII.  Elles  portent  le  nom  de  Très  TaberncB.MA.TY. 

Trois  ,  deux,  un.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  de  fix 
pièces  dilpofécs  en  trois  chefs  fur  une  ligne,  deux  a» 
milieu  ,  &  une  en  pointe  de  l'écu. 

Les  Trois  États.  Nom  d'une  danfe  ancienne.  Coquil- 
lart.  BoREL. 

Le  cap  des  Trois  fourches.  Caput  Trium  Furcarum  , 
anciennement  Metagonium  ou  Metagomtes  promon- 
torium.  C'eft  un  cap  du  Royaume  de  Fèz,  en  Baiba- 
rie.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Garera ,  &  il 
s'avance  beaucoup  dans  la  mer  Méditerranée ,  vis-à-vis 
de  l'île  d'Albufam.  Maty. 

Le  cap  des  Trois  pointes.  Promontorium  TriumCuJ- 
pidum.  Ce  cap  eft«en  la  côre  de  la  Guinée,  région 
d'Afrique.  On  Je  trouve  à  vingr  lieues  de  S.  Georges 
de  la  Mina ,  vers  le  couchant.  Maty. 

Trois  quarts.  Terme  de  Chafle.  Levraut  trois  quarts 
ou  de  trois  quarts ,  levraut  qui  eft  prefque  parvenu  à 
la  grandeur  d'un  lièvre. 

Trois  rivières.  Nom  d'une  grande  rivière  de  la  Nou- 
velle France,  en  Amérique.  Trijluvius.  Elle  fe  forme 
par  le  concours  de  trois  rivières ,  qui  ont  leurs  fources 
vers  les  confins  de  l'Eftotilande ,  &  fe  décharge  dans 
la  rivière  de  S.  Laurent,  entre  Québec  &  Mont-Réal. 
Les  François  ont  à  fon  embouchure  une  colonie  qu'ils 
nomment  les  Trois  rivières  ,  en  Latin  Trifluvium. 
Maty. 

TROISIEME,  adj.  numéral  ordinal.  Qui  eft  en  un  rang 
où  il  eft  précédée  de  deuîc.  Tertius,  ternus.  Le  Roi 
Henri  trâîfieme  du  nom.  Ce  Miniftre  eft  la  troifieme 
perfonne  de  l'Etar.  Vous  autres  Galans ,  vous  êtes  na- 
turellement foupçonneux ,  &  vous  ne  fauriez  vous 
imaginer  qu'un  homme  &  une  femme  puillënt  être 
fèuls,  fans  que  l'amour  faiïè  le  troifieme.  Sed.  Il  eft 
venu  lui  troifieme  ;  pour  dirt ,  accompagné  de  deus 
autres. 

On  dir  auffi  fubftantivement  un  troifieme  ;  pour 
dire ,  un  écolier  de  la  troifieme  claflè.  T'ertice  dajjis, 
tertiatuis. 

Troisième  doublée.  Terme  de  Mufîque.  Vbye\  Di- 
xième. Terme  de  mufique-,  c'eft  la  même  choie. 

TROISIEMEMENT,  adv.  En  rroifieme  lieu ,  le  troifieme 
point ,  la  troifieme  railon.  Tertio  ,  tertio  loco. 

TROIS-QUARTS.  f.  m.  Inftrumenr  de  Chirurgie  appelé 
autrement  Trocar.    Voye^  ce  mot.. 

TROKI.  Nom  d'une  ville  de  la  Lithuanic,  en  Pologne. 
Troccum,  Trocum.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  TroU, 
a.  fîx  lieues  de  Wilna,  verslecouchanr.  Tro/:/ eft  fituée 
fur  une  langue  de  terre  qui  s'avance  dans  un  petit  lac. 
Se  qui  eft  prefque  ifolée  par  la  rivière  de  Brazala.  Elle 
a  une  citadelle  conftruite  au  milieu  du  lac.  Ainfi*elle 
eft  naturellement  forre ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Mof- 
covites  de  la  prendre  &  de  la  brûler  l'an  1655  j  on  l'a 
réparée  depuis.  Maty. 

Le  Palatinat  de  Troki.  Trocenfis Palatinatus.  C'eft 
un  des  Gouvernemens  généraux  de  la  Lithuanie,  en 
Pologne.  Ce  Palatinat  eft  entre  ceux  de  Wilna,  de 
Novogrodeck ,  de  Bielsko,  la  Prufle  Ducale  &  la  Sa- 
mogitie.  Ce  Palatinat  baigné  par  la  rivière  de  Niémen, 
eft  divifé  en  quatre  Châtellenies  ou  Gouvernemens 
particuliers ,  qui  portent  les  noms  de  ces  quatre  villes, 
Tro/(:i  capitale  ,  Grodno  ,  Kouno  ,  Lidia  -,  outre  lef^ 
quelles  il  y  a  encore  Bielika  &  Wolkowiska.  Maty. 

TROLER.  V,  a.  Mener  quelqu'un  avec  foi ,  le  promener 
par-tout ,  même  avec  un  peu  d'indjfcrétion.  Perduce- 
re ,  Jecum  ducere.  Il  trôle  après  lui  toute  fa  famille. 
Il  trôle  plufieurs  mauvais  garnemens  à  fa  fuite.  Il  trôU 
par-tout  la  femme. 

Il  eft  auffi  neutre,  &  fignifie  aller  en  divers  lieux, 
courir  çà  &  là.  Hàc  illàc  curfitare ,  divagari.  Il  n'a  fait 
que  trôler  toute  la  journée. 

Il  eft  rrivial  dans  l'une  &  l'autre  acception. 
TrÔlé,  ée.  part. 

TROLHETTE.  Nom  d'une  rivière  de  la  Suéde.  Trol- 
hetta.  Elle  prend  ia  fource  dans  le  lac  Wéner ,  baigne 
Bahus,  Gothebourg  &  EUbourg ,  &  fe  décharge  dans 
la  Manche  de  Danuemarck.  Maty. 
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TROLHS.  Dans  le  For  de  Béarn  ,  des  Rocages ,  art.  1 5 . 
c'eft  un  prelfoir.  Torcular.      ' 

TROLL  Nom  de  lieu.  Troshium.  C'eft  un  village  fïtué 
dans  rifle  de  France ,  aux  confins  de  la  Picardie ,  entre 
Soiirons  &  Compiegne  ,  fur  la  rivière  d'Aîne.  Il  y  a 
eu  trois  Conciles  à  Trôli ,  l'un  en  909,  le  fécond  en 
924  ,  &  le  troifieme  en  917.  Valois ,  Not.  GalLp.^64. 

TROLLE.  f,  f.  Terme  de  Vénerie.  Adion  de  découpler 
des  chiens  dans  un  pays  de  bois ,  pour  quêter  &  lan- 
cer un  cerf,  quand  on  n'a  pas  eu  la  précaution  de  le 
détourner  avec  le  limier.  Aller  à  la  troLle.  Acad.Fr. 

Trolle.  f.  f.  Efpcce  de  clillè  qu'on  fait  avec  des  branches 
d'arbres.  Fôye{  Troller. 

TROLLER.  v.  n.  Terme  d'Agriculture.  Faire  une  efpcce 
de  cliflè  avec  des  branches  d'arbres  fur  des  pieux  frap- 
pés en  terre  &  lacés  comme  un  penicr.  Quand  on  fait 
une  clilfe  pour  former  une  érable  ,  on  la  terralîè. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  Cotgrave. 

TROMBE,  f.f.  VoyeiTnouvï. 

TROMBON ,  TROMBONE  ,  en  Italien,  f.  m.  Efpcce 
d'inftrument  à  vent  que  Ton  embouche,  &quieft  fait 
à  peu  près  comme  la  trompette  militaire.  Mais  il  y  a 
cette  différence  que  les  branches  du  trombone  étant 
doubles  &  emboëtées  les  unes  dans  les  autres ,  de 
manière  qu'elles  fe  peuvent  aiiément  déboëter,  on  al- 
longe &  on  racourcit  l'étendue  de  cette  trompette 
autant  que  l'on  veut,  félon  les  ditiérens  fons  qu'on 
lui  veut  faire  marquer.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner 
en  Latin  le  nom  de  Tuba  duclilis.  Les  Allemans  la 
-  nomment  Pofaune,  &  quelques  François  Sacquebut. 
Il  y  a  quatre  fortes  de  trombone,  plus  grands  les  uns 
que  les  autres.    Voye^  Saquebute. 

TROMBUS  ou  TRUMBUS.  f  m,  Vbyei  Thrombe. 

TROMPADOUR.    Faye;[  Troubadour. 

TROMPE,  l.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  la  même 
chofe  qu'à-préfe'nt.  Trompette.  Tuba.  Buccina.  Il  iè  dit 
encore  en  cette  phrafe.  Tout  ce  qu'où  veut  faire  fa- 
voir  au  peuple,  le  publie  à  ion  détrompe.  On  l'a  crié 
à  ttois  briets  jours  à  fon  de  trompe. 

La  trompe  de  chalïe  eft  une  elpcce  de  cor  ou  grand 
tuyau  de  cuivre  recourbé,  &  qui  fait  un  tour  au  mi- 
lieu, comme  un  cercie  ou  un  anneau.  Elle  fert  pour 
pour  appeler  les  chiens.  Tuba  venatoria  recurva. 

Trompe,  eft  aufîi  un  petit  inftrunient  de  laiton  ou  d'a- 
cier, dont  fe  fervent  les  enfans  pour- en  tirer  quelque 
harmonie.  Elie  eft  faite  de  deux  petites  branches  & 
d'une  languette  au  milieu  qui  fait  reftort,  &  qu'on 
remue  fans  art  avec  les  doigts ,  tandis  qu'on  la  tient 
entre  les  dents.  Elle  rend  un  fon  frémiflant ,  modifié 
par  le  mouvement  de  la  langue  &  l'ouverture  de  la 
bouche,  ce  qui  caufe  un  bourdonnement  fourd  aftez 
agréable.  On  l'appelle  aufïï  gronde  &.  rebute  ■>  &  quel- 
ques-uns trompe  de  Béarn.  Tubula  Chalybea.  On  l'ap- 
pelle à  Paris  guim.barde. 

Trompe,  fe  dit  aulîî  en  terme  d'Anatomie,  des  deux 
conduits  qui  naillent  des  côtés  de  la  matrice  par  un 
principe  fort  petit,  &  qui  fe  dilatent  enfuite  peu-à-peu 
jufqu'à  leur  extrémité.  Ils  font  longs  de  quatre ,  de 
cinq  ou  de  fix  doigts.  Tubulce.  Leur  fubftance  eft 
fpongieufe  &  fibreufe.  Ils  ont  autour  de  leur  extré- 
mité ,  qui  eft  toujours  ouverte,  une  elpcce  de  pavil- 
lon découpé  comme  de  la  frange,  qu'on  appelle  les 
pavillons  de  trompe  ou  le  morceau  du  Diable  j  parce 
qu'elles  femblenr  avoir  été  mordues.  C'eft  par  le 
moyen  de  ces  pavillons  que  les  trompes  font  attachées 
au-deflous  des  tefticules.  L'ufage  des  trompes  eft  de 

•  conduire  la  femence ,  ou  plutôt  les  œufs  des  femmes 
&  des  autres  animaux ,  des  tefticules  ou  ovaires  dans 
la  matrice.  On  les  appelle  ordinairement  les  trompes 
de  Fallope ,  Tubœ  Fallopii  ,  à  caufe  qu'elles  ap- 
prochent de  la  figure  d'une  trompette,  &  que  Gabriel 
Falloppe,  Modénois,  mort  en  1562,  palfe  communé- 
ment pour  avoir  découvert  les  trompes  de  la  matrice , 
qui  portent  fon  nom ,  quoiqu'on  les  trouve  décrites 
dans  Rufus  d'Ephèle.  Les  fœtus  s'arrêtent  quelque- 
fois dans  les  trompes.  Abraham  Cyprianus  célèbre 
Médecin  d'Amfterdam  a  fair  imprimer  en  1700  une 
lettre  adreftée  à  Thomas  Milington ,  dans  laquelle  il 
rapporte  la  manière  dont  il  a  tiré  de  la  trompe  d'une 


TRO 


213 


femme  vivante,  un  fœtus  de  21  mois.  Cette  femme 
a  vécu  après  cette  opération ,  &  a  eu  même  plufieurs 
enfans. 

Quelques-uns  appellent  auffi  trompe  de  la  matrice, 
les  cornes  de  la  matrice  des  brutes  ,  qu'on  appelle 
communément  portières. 
Trompe  d'Euftache.  On  nomme  ainfi  en  Anatomie  un 
canal  de  communication  entre  la  bouche  &  le  rympan 
de  l'oreille,  c'eft-à-dire,  un  canal  long  &  étroit  qui 
defcend  julqu'à  la  luette ,  &  par  lequel  l'air  extérieur 
fe  rend  dans  la  caillé  du  tympan.  C'eft  par  le  moyen 
de  ce  canal  qu'on  peut  entendre  parlabeuche.  On  ne 
doit  donc  pas  être  furpris  de  voir  les  perfonnes  qui 
ont  l'oreille  dure ,  ouvrir  la  bouche ,  quand  elles  af- 
lîftenr  à  quelque  difcours  ou  à  quelque  concerr.  L'on 
doit  encore  être  moins  furpris  de  la  forte  impreffion 
que  fait  fur  l'ouie  un  corps  fonore  que  l'on  agite  en 
le  tenant  entre  les  dents. 

On  appelle  auiïï  trompe  un  membre  particulier  aux 
élephans,  qui  leur  fert  de  main.  Probofas ,promufcis. 
C'eft  cette  partie  du  mufeau  de  l'éléphant  qui  s'alonge 
&  fe  recourbe  pour  divers  ufages.  A  certe  partie  eft 
joint  un  petit  appendice  en  forme  de  doigt.  L'éléphant 
fe  fert  de  fa  trompe  pour  prendre  &  enlever  tout  ce 
qu'il  veut. 

En  Conchyliologie  on  appelle  trompe  la  partie  infé- 
rieure d'un  coquillage,  appelé  autrement  Buccin,  co- 
quille que  les  Hollandois  appellent  trompette. 

En  termes  d'Hiftoire  naturelle  on  appelle  trompe  ou 
gliphon  certe  petite  partie  avec  laquelle  certains  in- 
leétes,  comme  les  mouches,  les  abeilles,  les  confins, 
&c.  fucent  &  tirent  ce  qui  eft  propre  pour  leur  nour- 
riture. Cette  partie  eft  différemment  configurée  dans 
les  differens  infedles.  Quoiqu'elle  foit  fi  petite  qu'on 
ne  fauroit  l'appercevoir  qu'avec  le  microfcope  ,  elle 
eft  allez  forte  pour  percer  le  cuir  dur  des  animaux. 
Elle  eft  ordinairement  enfermée  dans  un  fourreau  qui 
fert  de  vilebrequin,  &  quand  le  trou  eft  fait,  le  four- 
reau s'ouvre,  &  la  trompe  s'y  infinue. 

La  trompe  de  (quelques  infeéles  fe  pliftè  pour  fe 
raccourcir,  &  fe  depliile  pour  s'alonger. 

Les  coquillages  contournés ,  appelés  vulgairement 
turbines  ,  ont  deux  trompes  femblables  à  celles  des 
mouches  :  elles  leur  tiennent  lieu  de  langue  j  ces 
trompes  en  ont  la  figure ,  &  font  fi  fermes ,  qu'elles 
percent  de  même  que  l'aiguillon  des  mouches,  la  peau 
des  Quadrupèdes. 
Trompe  ,  en  termes  d'Architedure ,  eft  une  efpèce  de 
voûte  en  faillie ,  cjui  femble  le  foutenir  en  l'air  ,  & 
qui  eft  ainfi  nommée,  ou  parce  que  la  figure  eft  fem- 
blable  à  une  trompe ,  ou  conque  marine  ,  ou  parce 
qu'elle  trompe  ou  furprend  ceux  qui  la  regardent,  & 
qui  ne  connoillént  pas  l'artifice  de  iibn  appareil.  C'eft  ce 
que  Vitruve  entend  par  concha.  Daviler.  Trompe. 
Jiirle  coin,  celle  qui  porte  l'encognure  d'un  bâtiment, 
pour  faire  un  pan  coupé  au  rez-de-chaulTée ,  comme 
il  y  en^  a  une  au  village  de  Saint-Cloud  ;  mais  la  plus 
confidérable  qui  fe  voie,  eft  celle  qui  a  été  conftruire 
par  le  Sieur  Defargues ,  au  bout  du  pont  de  Pierre 
fur  la  Saône  à  Lyon  ,  lequel  par  cet  ouvrage  a  laifle 
à  fa  patrie  un  monument  de  fa  capacité  dans  l'art  de 
la  coupe  des  pierres.  Id,  Trompe  dans  l'angle,  celle 
qui  eft  dans  le  coin  d'un  angle  rentranr ,  comme  il 
s'en  voit  une  dans  la  rue  de  la  Savaterie  à  Paris ,  que 
Philibert  de  Lorme  rapporte,  Liv.  4.  Ch.  2.  avoir  faite 
pour  un  Banquier.  Id.  Trompe  réglée  ,  c'eft  celle  qui 
eft  droite  par  fon  profil ,  comme  il  s'en  voit  une  der- 
rière l'Hôtel  de  Duras,  près  de  la  place  Royale  à  Pa- 
ris. Id.  Trompe enniche  y  celle  qui  eft  concave  en  ma- 
nière de.  coquille,  &  qui  n'eft  pas  réglée  par  fon  pro- 
fil ,  comme  la  trompe  qui  porte  le  bout  de  la  Galerie 
de  l'Hôtel  de  Toulon  fe  ,  rue  neuve  des  Bons  enfans 
à  Paris.  Id.  Trompe  en  tour  ronde,  celle  dont  le  plan 
fur  une  ligne  droite  ,  rachète  une  tour,  ronde  par  le 
devant,  &  eft  faite  en  manière  d'éventail,  comme  les 
trompes  du  bout  de  la  galerie  de  l'Hôtel  de  la  Feuil- 
lade  à  la  place  des  Vidoires.  Id.  Trompe  de  Montpellier , 
efpèce  de  trompe  dans  l'angle,  qui  eft  en  tour  ronde, 
&  ditiérente  des  autres  en  ce  qu'elle  a  de  montée  deux 
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fois  la  largeur  de  fon  cintre.  Il  y  en  a  auffi  dans  la 
même  \  i.ie  de  Montpellier  une  barlongue  qui  eil  plus 
eftimée,  &  qui  a  environ  fepc  pieds  de  large  luronze 
de  long.  Id.  Trompe  ondce  ,  eil  ceiie  donc  le  p,an  eft 
cintré  en  ondes  par  fa  tcrmeture ,  comme  la  trompe 
du  château  d'Anet ,  qui  a  été  démontée  de  l'endroit 
où  Philibert  de  Lorme  l'avoir  bâtie ,  pour  fervir  de 
<:abinet  au  Roi  Henri  II,  &  remontée  en  une  autre 
place  avec  beaucoup  de  ibin  par  le  lieur  Girard  Vyer 
Atchicede  de  M.  le  Duc  de  Vendôme.  Id. 
Trompe.  Terme  de  Pyretechnie.  C'eft  l'artifice  que  les 
anciens  appeloient  lance  à  fia,  parce  qu'il  jerte  fes 
feux  Iticcelîîvenient  <1  où  l'on  veur,  en  le  dirigeant 
à  la  main.  On  i'appe;le  à  préfent  trompe  plus  impro- 
prement par  le  rapport  de  fa  figure  avec  une  trom 
pette  ,  ou  fi  l'on  veut  ,  parce  que  l'incertitude  de  la 
diredion  de  ces  feux  trompe  les  Ipedareurs.  C^eftun 
gros  cartouche  plein  de  pots  à  feu  ,  qui  jettent  fuccel- 
livement  leurs  garnitures  ,   la  garniture  du  premier 
•donnant  le  feu  à  la  compofition  du  porte-ieu  du  fécond, 
&  ainfi  des  autres. 
Trompe  ou  Trombe,  terme  de  mer.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes.   La  première  n'eft  autre  chofe  qu'une   nuée 
épaillè,  comprimée,  reflerrée  &  réduire  en  un  petit 
efpace  par  des  vents  oppolés  &  contraires ,  lefquels 
foufflant  en  même  temps  de  plufieuts  cotés  donnent 
à  la  nue  la  forme  d^un  rourbillon  cylindrique,  &tont 
que  l'eau  tombe  tout  à  la  fois  fous  cette  forme.  La 
quantité  d'eau  en  eft  fi  grande ,  &  la  chure  en  efi:  li 
précipitée ,  que  fi  malheureufement  une  de  ces  trombes 
tomboit  fur  unvaiireau,  elle  le  fubmergeroit  dans  un 
inftant. 

L'autte  efpèce  de  trombe  s'appelle  auGi  Jïpkon  ,  chez 
•les  Latins  typhon ,  s'éieve  de  la  mer  au  ciel.  Elle  a 
pour.caufe  les  feux  fouterrains  •,  car  la  mer  eft  alors 
dans  une  grande  ébullition  ,  &  l'air  eft  fi  rempli  d'ex- 
halaifons  fulfureufes  que  le  ciel  paroît  couvert  d'une 
croûte  couverre  de  cuivre.  M.  deBuffon.  Not.HiJi. 
M.  Nollet  ne  parle  que  des  trombes  de  la  première 
efpèce.  On  voit  allez  fou  vent ,  dit  -il ,  fur  mer  ,  & 
plus  rarement  fur  terre ,  un  phénomène  dangereux , 
qu'on  appelle  trombe  ou  trompe.  C'eft  une  nuée  épaillè 
&  alongée  comme  un  cylindre  ,  ou  qui  a  la  figure 
d'un  cône  renverfé.  Elle  jette  à  l'entour  beaucoup  de 
pluie  ou  de  grêle  ,  &  fait  un  bruit  lemblable  à  celui 
d^ine  mer  fortement  agitée  :  elle  marche  avec  une 
impéruofité  terrible ,  renverfant  les  arbres  &  les  mai- 
fons  qu'elle  rencontre ,  &  fubmergeant  prefque  tous 
les  vaillèaux  fur  lefquels  elle  s'abat.  Lorfqu'on  ne  peut 
l'éviter  par  la  fuite,  on  tâche  de  la  difliper  à  coups  de 
canon. 

On  a  vu  s'élever  fur' le  lac  de  Genève  ,  à  environ 
trois  coups  de  fufil  de  fes  bords ,  une  vapeur  noire 
&  épaiflé  qui  paroillbit  occuper  un  efpace  de  16  à  18 
toifes  de  largeur,  &  un  peu  plus  en  hauteur,  &  qui 
montoit  avec  des  élancemens  allez  violens.  La  partie 
fupérieure  de  certe  colonne  aboutiifoit  à  un  nuage 
noir,  &  la  partie  inférieure,  qui  étoit  plus  étroire  ,  le 
■  terminoit  au-deflùs  de  l'eau.  Cette  trombe  fe  dilïïpa 
après  quelques  minutes,  &  ne  fut  luivie  ni  de  vent  ni 
de  pluie.  On  vit  feulement  les  eaux  du  lac  bouillon- 
ner, &:  mie  vapeur  épailTè  s'élever  de  l'endroit  où  elle 
avoit  paru.  Hifl.  de  l  Ac.desSc.  ij^z.  a.£. 
TROMPER.  V.  a.  Abufer  de  l'ignorance,  delà  confiance, 
de  la  crédulité ,  de  la  facilité  de  quelqu'un.  C'eft ,  dit 
M.  l'abbé  Girard ,  faire  donner  dans  le  faux  par  dégur 
fement ,  en  donnant  au  taux  l'air  &  la  figure  du  vrai. 
Fallere,  decipere.  Il  eft  plus  honreux  de  tromper ^que 
d'êtte  trompé.  Dieu  ne  peut  tromper,  ni  être  trompé. 
Ceux  qui  fe  défient  tant  d'être  trompés ,  le  font  prefque 
toujours.  Peu  de  perfonnes  fe  font  un  fcrupule  de 
tromper  au  jeu.  M.  Esp.  On  eft  quelquefois  moins  mal- 
heureux d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime  ,  que  d'en 
être  dérrompé.  La  R-och.   Tous  les  rafinemens  ,  & 
toute  la  politique  d'un  Ambâlladeur ,  tendent  à  n'être 
point  trompé,  &  à  tromper  les  autres.  La  Br.  Il  ne 
faut  point  dire ,  que  Dieu  nous  a  faintement  trompés. 
Dieu  ne  trompe  perfonne,  &  la  fainteté  ne  fut  jamais 
jointe  avec  la  tromperie.  Çi,  Il  n'y  a  perfonne  qu'on 
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puilïè  fi  facilement  tromper  ,  que  ceux  qui  font  inca- 
pables de  tromper.  Le  peuple  eft  ii  gtoflier ,  qu'il  ne 
mérite  pas  qu'on  le  trompe  avec  adrellè.  Je  lui  de- 
mande par  pitié  de  vouloir  bien  me  tromper  ,  &  d'a- 
bufer  même  du  penchant  que  j'ai  à  me  laifTer  trom- 
per. ViLL.  On  donne  envie  de  tromper  ,  quand  on  craint 
d'êrre  ïro/n^^e^.  Le  Ch.  DE  M.  On  a  fouvent  plus  de 
peine  à  fe  déguifer,  &  à  tromper  le  monde,  qu'à  ac- 
quérir les   qualités  qu'on  veut  contrefaire.  Bell.  La 
fociéîé  n'eft  qu'un  commerce  de  raenlonges  officieux, 
&  l'on  s'y  fait  une  politellè  de  tromper,  &  un  plaifir 
d'être  trompé.  Fi. 
Tromper,  avec  le  pronom  perfonnel ,  fe  dit  de  for- 
même  ,  quand  on  tombe  dans  l'erreur  ,  en  prenant 
une  chofe  pour  une  autre.  FalU,  decipij  errare  ,  ab~ 
errare.  Les  plus  grands  efprits  lonr  fujets  à  fe  tromper. 
Les  efprits  forrs  le  trompent,  de  peur  de  fe  tromper.  Fl. 
A  force  d  erre  fin ,  on  fe  trompe  foi-même ,  &  on  ne 
trompe  perfonne.  S.  Amant.  On  ne  lurmonre  qu'avec 
peine  la  répugnance  naturelle  qu'on  a  à  avouer  qu'on 
s'eft  trompé.  Ab.  de  S.  R.   Si  je  me  trompe ,  je  irie 
trompe  pour  moi-même ,  &  je  n'ai  point  à  répondre  pour 
les  aurres.  Nie.  Il  y  a  des  erreurs  qui  nous  plailenr, 
&  où  notre  cœur  cherche  à  le  tromper.  Id.  Nous  nous 
trompons  nous-m.êmes  de  dellèin  prémédité  ',  on  fefuit 
quand  on  ne  veut  pas  voir  qu'on  a  torr.  M.  Se.  Les 
Libertins  peuvenr-ils  envifager  tranquillement  le  pé- 
ril qu'il  y  a  à  fe  tromper ,  quand  on  le  trompe  pour 
route  i'érernité?PASC.  Cet  homme,  fijene  metrompe, 
eft  un  hypocrite.  Ces  jumeaux  fe  rellemblent  fi  fort> 
qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  s'y  trompe. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  del'EfpagnoI  trïiu- 
pa  y  qui  fignifie  un  inftrument  à  prendre  des  fouris , 
que  les  Italiens  appellent  trappola,  3c  les  Latins  ded~ 
pula.  Il  vient  plutôt  du  langage  Celtique  ou  Bas-Bre- 
ton ,  où  trompa  fignifie  tromper,  &  trompler  fignifie 
un  trompeur. 

Tromper  eft  auffi  employé  dans  un  fens  figuré ,  où  il  « 
dilïérentes  fignifications.  On  le  dit  fouvent  des  chofcs  ' 
qui  font  les  caufes  ou  les  occallons  des  eiteurs  ou  des 
méprifes  dans  lefquelles  nous  tombons,  &  il  fignifie, 
donner  lieu  à  quelque  erreur,  à  quelque  méprile.  Nos 
fens  nous  trompent  fouvent ,  &  nous  font  voir  les 
chofes  autrement  qu'elles  ne  font.  Nos  paffions  nous 
trompent,  &  fcduifent  notre  jugement.  Sa  maladie  n'a 
point  trompé  les  Médecins.  L'apparence  du  temps  nous 
a  trompé,  &.  nous  i^ous  fommcs  mis  en  route. 

Tromper %nifieencc^re  figurément, faire  quelque  efiofe 
contre  l'attente  de  quelqu'un  ,  contre  l'efpérance  & 
l'opinion  qu'on  a  conçue  d'une  perfonne  ou  d'une 
chofe  :  ce  qui  fe  dit  en  bien  &  en  mal.  Ce  jeune 
homme  a  trompé  notre  attente.  Vous  avez  trompé  & 
trahi  mes  defirs  &  mes  efpérances.  S.  Evr.  Il  s'eft  dé- 
robé à  ma  colère ,  &  fa  retraite  a  trompé  ma  ven- 
geance. Boss. 

On  dit  poétiquement  tromper  (on  ennui,  fes  peines, 
fe  diftraue  du  l'ujet  de  fon  ennui ,  de  fes  peines.  Un 
fou  rempli  d'erreurs ,  en  vain  monte  à  cheval  pour 
tromper  ion  ennui.  Boi.  Je  cherchois  mille  amufemens 
pour  tromper  mon  amour  &:  mon  impatience. 

Quelquefois  pour  tromper  ma  peine , 

Je  m'en  vais  rêver  dans  la  plaine.  Voit.   • 

Les  Latins  ont  dit  de  même,  fallere  Jpatiofam  no- 
clem.  Fallere  J'ermonibus  horas. 
Tromper,  furprendre,  leurrer,  duper,  dans  une  fignifi- 
cation  fynonyme.  Faire  donner  dans  le  faux ,  dit  M. 
l'abbé  Girard,  eft  l'idée  commune  qui  rend  fynonymes 
ces  quatre  mots  ;  mais  tromper  c'eft  y  faire  donner  par 
déguifement,  en  donnant  au  faux  l'air  &  la  figure  du 


vrai. 


Il  femble  que  tromper  dife  nettement  quelque  chofe 
qui  blefiè  la  probité  ou  la  fidélité.  Voyei  les  autres 
mots.  Il  y  a  des  gens  à  qui  la  vérité  eft  odieufe;  il  faut 
néccllairement  les  tromper  pour  leur  plaire. 
Tromper  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
appelle  un  niais  de  Sologne,  celui  qui  fe  trompe  à  fon 
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profit,  c'eft-à-dire ,  dans  des  chofes  où  l'erreur  peut 
être  à  Ton  avantage.  FalUinJuampropriamutilita- 
tem  ,  commodum.  On  dit  :  Bien  aile  eft  à  tromper  qui 
à  nul  mal  ne  penfe.  Apol.  pour  Hérodote ,  ch.  5,9.  art. 
z8.  t.  9.  p.  3.60.  On  dit  aum  ,  qu'un  homme  trompe  la 
calebaîlè  ;  pour  dire  ,  qu'il  prend  quelque  choie  lur  ce 
qui  efl:  commun,  à  l'inlu  de  fon  aflbcié.  On  dit  qu'un 
Marchand  tromperait  fon  propre  père. 
Trompé  ,  ée.  part.  &  adj.  Les  plus  trompés  fe  rient  de 

ceux  qu'ils  croient  trompés.  Nicod. 
TROMPER  ,  s'eft  dit  ,  pour  trompeter ,  fonner  de  la 
trompette.  Tubd  cancre.  Sur  quoi  a  été  inventé  le  plai- 
fant  rébus  d'une  mort  qui  Tonne  de  la  trompette ,  avec 
ces  mots,  la  mort  qui  trompe.  Borel. 
TROMPERIE,  f.  f.  Voie  déguifée  pour  tromper  quel- 
qu'un, pour  le  faire  donner  dans  le  faux.  Fraus  jfal- 
lacia.  Coirmre  nos  efprits,  dit  Pafquier,  ne  font  que 
trop  fertiles  ,  &  trop  abondans  en  tromperies ,  il  n'y  a 
point  de  parole   que  nous  ayons  tant  diverllfié  que 
celle-ci  \  parce  que  giiille  ,  lo\ange ,  barat ,  malengin, 
dol ,  fraude  ,  tricherie  ,  jhrprije  ,  déception  ,  cir con- 
vention ,  lignifient  la  même  choie  que  tromperie.  Il 
auroit  pu  rallèmbler  un  plus  grand  nombre  de  ces  pré- 
tendus iynonymes,  qui  ne  fe  rellèmblent  que  par  l'idée 
générale  que  chacun  diverfifie  à  fa  manière  par  une 
idée  accelîbire  qui  lui  cgnftitue  un  caradère  particu- 
lier. Voye\  tous  ce5  mots.  Soyez  fur  vos  gardes ,  vous 
aurez  de  la  peine  à  vous  garantir  des  tromperies  de 
cet  homme-  là.  Nous  reconnoidbns  trop  tard  les  trom- 
peries &  les  illufions  du  monde,   C'eft  une  tromperie 
infigne ,  manifefte. 
TROMPERRE.  f.  m.  Vieux  mot.    Trompeur.  Borel. 

Deceptor. 
TROMl'ETER.  v.  a.  Jouer  de  la  trompette.  Buccinare. 
Ce  mot  eft  employé  aétivement  pour  dire  ,  publier, 
crier  à  fon  de  trompe.  Tubd^  buccind  proclamare ,  di- 
yulgare.  Dans  ce  fens  trompeter  ne  fe  dit  guère  que 
des  perfonnes  affignées  à  comparoître  au  ban  de  trois 
jours,  à  rrois  briefs  jours.  On  lui  fait  fon  procès  ,  il  a 
été  trompeté  par  les  carrefours. 

On  dit  figurément ,  mais  dans  le  ftyle  familier  feu- 
lement ,  trompeter  une  nouvelle ,  une  chofe ,  pour  dire, 
la  divulguer ,  particulièrement  en  pariant  d'une  chofe 
qui  devoit  demeurer  fecrete.  On  lui  avoir  recom- 
mandé le  fecret  fur  cette  affaire ,  il  a  été  la  trompeter 
par-tout. 
Trompeter,  v.  n.  On  fe  fert  de  ce  verbe  pour  expri- 
mer le  cri  de  l'Aigle  ,  dont  le  mot  Latin  efl:  clangere. 
Les  Aigles  trompettent.  On  peut  dire  la  même  chofe 
de  rOie  ,  de  ]a  Grue  &  autres  oifeaux  dont  le  cri 
imite  le  cla.gor  tubarum. 
Trompeté  ,  ée,  part, 

TROMPETEUR.  f,  m.  Terme  d'Anatomie.  Nom  d'un 
mufcle,  appelé  autremeni  Buccinateur.  Vbye\  ce  mot. 
Il  prend  fon  origine  des  racines  des  dents  molaires 
de  l'une  &  de  l'autre  mâchoire,  &  va  s'inférera  la  cir- 
conférence des  lèvres.  Dionis, 
TROMPETTE,  f  m.  Terme  de  Lutherie.  Inftrument 
de  Mufique ,  qui  efl:  le  plus  noble  des  infl;rumens  à 
.^      vent  portatifs ,  qui  fert  à  la  guerre  dans  la  cavalerie  , 

Ipour  l'avertir  du  fervice.  Tuba  ,■  buccina.  On  la  fait 
d'ordinaire  de  laiton ,  &  on  en  peut  faire  de  fer ,  d'é- 
tain ,  de  bois ,  ou  d'argent.  Moïfe  en  fit  faire  deux 
d'argent  qui  fervoienr  aux  Prêtres ,  comme  il  efl  por- 
té dans  le  X^  Chap.  des  Nombres-,  &  Salomon  en  fir 
faire  20  mille,  telles  que  Moife  les  avoir  ordonnées, 
comme  témoigne  Joféphe  Liv,  VIII,  ce  qui  fait  voir 
que  c'eft  le  plus  ancien  des  inftrumens,  La  Trompette 
eft  compofée  d'un  bocal  par  où  on  l'embouche,  large 
de  dix  lignes  ,  quoique  le  fond  ne  foir  que  de  rrois 
lignes.  Les  deux  premiers  canaux  qui  portent  le  vent, 
s'appellent  branches.  Les  deux  endroits  par  où  elle  fe 
recourbe  &  replie  ,  s'appellent  potences;  &  le  canal 
qui  eft  depuis  la  féconde  courbure  jufqu'à  fon  extré- 
mité ,  s'appelle  le  pavillon.  Les  endroirs  où  les  branches 
le  peuvent  brifer  &  féparer  ou  foudcr,  s'appellenr  les 
nœuds j  qui  font  au  nombre  de  cinq  ,  &  qui  en  cou- 
vrent les  jointures.  On  appelle  banderolle  ^  le  petit 
étendart  armorié  qui  eft  attaché  à  lès  branches  j  & 
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handereau  ,  le  cordon  qui  fert  à  la  pendre  au  cou  de 
celui  qui  en  fonne.  Quand  on  en  ménage  bien  le  fon, 
il_eft  de  grande  étendue,  cl"  il  palle  les  quatre  odlaves, 
qui  font  l'étendue  des  claviers  des  épinettes  &  des 
orgues,  &  il  peut  aller  jufqu  a  52  intervalles.  Le  jeu 
de  la  trompette  dépend  de  l'adrellè  de  celui  qui  l'em- 
bouche ,  qui  eft  obligé  de  mettre  les  bouts  des  lèvres 
dans  le  bocal.  A  la  guerre  il  y  a  huit  principales  ma- 
nières de  fonner  de  la  trompette.    La  première  s'ap- 
pelle le  cavalquet  j  donr  on  fe  fert  quand  l'armée  ap- 
proche des  villes ,  ou  quand  elle  pafie  par  dedans  du- 
ranr  la  marche,  La  féconde  s'appelle  le  boutejèlle, 
donr  on  ufe  quand  on  veut  déloger  ou  marcher,  & 
puis  on  fait  fuivre  la  levée  du  boutejèlle.  La  troifieme 
eft  quand  on  fonne  à  cheval,  &  puis  à  V  étendart.  La 
quatrième  eft  la  charge.  La  cinquième  eft  le  guet.  La 
fixieme  s'appelle  double  cavalquet.  La  feptieme  la  cha- 
made ;  Se  la  huitième  eft  la  retraite.  On  fait  aufîi  des 
fanfares  avec  la  trompette  dans  les  réjouilîances.  Il  y  a 
des  gens  qui  embouchent  la  trompette,  ou  qui  en  tirent 
le  fon  fi  délicatemenr,  qu'on  l'emploie  non-feulement 
dans  les  Mufiques  d'Eglife  &  autres  grands  lieux,  mais 
auffi  dans  celles  de  la  chambre.  Nous  en  avons  vu  & 
entendu  à  Paris,    Voilà  pourquoi  on  trouve  fouvent 
dans  les  Mufiques ,  fur-tour  d'Italie  &  d'Allema'^ne , 
des  parties  intitulées  Tromba  prima;  ou  I,  Trompette 
première.  Tromba  II,  fecunda ,   III ^  ter^a.   Trom- 
pette leconde  ,  tsoifieme ,  &c.  parce  qu'elles  font  defti- 
nées  pour  être  fonnées  ou  jouées  avec  des  trompettes. 
Dans  l'orgue  on  appelle  en  général  trompettes  &  clai- 
rons. Il  y  avoir  à  Corinthe ,  un  temple  fous  le  titre 
de  Minerve  Trompette,  qui  avoir  été  bâti  par  Hégéfi- 
laiis,  fils  de  Tyrrhène,  pour  honorer  la  mémoire  de 
fon  père  qui  étoit  l'inventeur  de  la  trompette. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Grec  s?om/3©-,  turbo,  qui 
fignifie  une  conque  dont  on  ufoit  autrefois  au  lieu  de 
trompette.  Du  Gange  le  dérive  de  trumpa  ,  mot  de  la 
balle  Latinité ,  ou  de  l'Italien  tromba  ou  trombetta  , 
qu'on  a  dit  dans  le  même  fens.  Il  vient  plutôt  de  trom- 
pill,  qui  en  langage  Celtique  &  Bas -Breton  fignifie 
trompette. 

On  dit  figurément  qu'un  Ange  viendra  avec  la 
trompette  annoncer  le  jour  du  Jugement ,  &  reveiller 
les  morts  pour  y  comparoître.  Veniet  cum  tuba.  S. 
Paul  dans  fes  Epîtres ,  &  Saint  Jean  dans  fon  Apoca- 
lypfe,  parlent  de  cette  trompette,  au  fon  de  laquelle 
tous  les  hommes  fe  rendront  devant  le  tribunal  de  Je- 
fus-Chrift  pour  y  être  jugés. 

Les  Payens  ont  mis  une  trompette  à  la  bouche  de  la 
Renommée,  dont  ils  font  une  Divinité  fabuleufe. 

On  dir  figurément  <5i  poétiquement  la  trompette  de 
la  Renommée. 

Entonner  la  trompette,  en  matière  de  ftyle,  prendre 
un  ton  haut,  élevé  ,  lublime,  enfler  fon  (lyle. 

Quelquefois  un  rimeur ,  dans  Ja  verve  indifcretc 
Au  milieu  d'une  églogue  entonne  la  trompette.      ! 

BoiL. 

En  ftyle  d'écriture,  faire  fonner  la  trompette ,  infla- 
rebuccinam  ,  faire  une  chofe  avec  éclar,  pour  en  tirer 
vanité,  Lorfque  vous  donnerez  l'aumône  ,  ne  faites 
point  ionner  htrompette ,  comme  les  hypocrites.  Port- 
R.  Cum  faciès  eleemojynam ,  noli  tubd  canere. 

On  dit  figurément  &  familièrement  d'un  homme 
accoutumé  à  publier  tour  ce  qu'il  lait,  que  c'eft  une 
vraie  trompette.  C'eft  la  trompette  du  quartier. 

Il  y  a  auffi  dans  l'orgue  un  jeu  de  trompettes  ,  qui 
a  huit  pieds  de  long ,  &  qui  s'élargir  par  en  haut , 
comme  le  pavillon  des  trompettes  militaires.  Tuba  or- 
ganica.  Il  a  environ  un  demi-pied  de  diamètre  par  en 
haut,  &  un  pouce  &  demi  par  en  bas.  Il  y  a  aulïï  une 
trompette  de  pédales ,  qui  eft  de  huit  pieds.  Ce  jeu  eft 
accordé  à  l'odave  de  la  montre. 

On  appelle  en  général  trompettes  &  clairons,  les 
tuyaux  qui  s'élargillent  par  en  haur.  Tuba,  lituus. 
Dans  une  des  XV  Diflèrtations  que  Jean  d'Outrein  a 
faites  en  Latin  fur  la  trompetteEwa.n^é.\\<\\\e ,  De  Clan- 
gore  Eyangeliii  l'Auteur  à  l'occafion  de  ces  paroles^ 
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£eatus  fopidus  cognofcens  dangorem  ,  rapporte  tour 
ce  qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  Auteurs  lur  les  trom- 
pettes, dont  l'ufage  ctoit  fort  ordinaire  dans  1  anciqine 
Loi  -,  -enfuite  il  entreprend  de  montrer  que  ces  trom- 
pettes étoicnt  une  figure  de  rEvangile,  &  de  la  ma- 
nière dont  il  devoir  être  annoncé. 
Trompette  marine  ,   eft  im  inlkumenr  de  Muiique 
compole  de  trois  tcbles,  qui  forment  fon  corps  trian 
■gulaire.   Fidis  ad  mcdum  tubœ  rejonans.  Elle  a  un 
.'manche  fort  long,  &  une  feule  corde  de  boyau  fort 
grolTc  ,  montée  -iur  un  chevalet  qui  eft  terme  d  un 
côté  fur  un  de  les  pieds ,  &  tremblottant  de  l'autre 
côté  fur  un  pied  qui  n'eft  point  attaché  à  la  table.  On 
la  touche  d'une  main  avec  un  archet ,  &  de  l'autre  on 
-prelîé  la  corde  fur  le  manche  avec  le  pouce.  C'el^  ce 
tremblemeiit  du  chevalet  qui  lui  fait  imiter  le  fon  de 
\z  trompette  :  ce  qu'elle  fait  fi  parfaitement,  qu'il  n'y 
a  prefque  pas  moyen  delà  diltinguer  de  la  rro^72;'e/re 
«ordinaire  •>  &:  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom, 
quoique  d'ailleurs  ce  foit  i:ne  efpèce  de  monocorde. 
Trompette  HARMONrEUSE.  C'eft  un  inftrumenr  harmo- 
nieux qui  imite  le  fon  de  la  trompette  ,  &  qui  lui  rel- 
femble,  hormis  qu'il  eft  plus  long  ,  &  qu'il  a  plus  de 
branches.  Il  s'appelle  ordinairement  Saquebute.  Tuba 
harmonica. 
Trompette  parlante  ,  eft  une  trompettelonguç  dé  lept 
à  huit  pieds,  &  quelquefois  de  quinze  ,  qui  eft  toute 
•droite ,  &  faite  de  fer  blanc  ,  qui  a'  un  fort  large  pavi' 
Villon.   Tuba  vocem  prœmittens.   Son  bocal  eft  ailéz 
large  pour  y  introduire  dedans  les  deux  lèvres.  Si  on 
parle  dedans  ,  elle  porte  la  voix  jufqu'à  mille  pas ,  & 
fe  fait  entendre  diftinâement.  On  dit  que  l'invention 
eft  moderne,  &  du  Chevalier  Morlan  Anglois.  Néan- 
TOoins  le  Pe're  Kirker  a  donné  la  figure  d'une  tram- 
pette,  dont  il  dit  qu'Alexandre  fe  lervoit  pour  parier 
à  Ton  armée  ,  qui  eft  prefque  la  même  chofe,  à  la  re- 
ferve  que  celle-ci  fe  divife  en  deux  tuyaux ,  qui  fe  re 
joignent  enfuite.  On  fe  fert  de  cette  trompette  lur  mer. 
Jofeph  Landini,  Italien,  a  trouvé  une  trompette  écou- 
tante y  qui  fert  à.  entendre  de  fort  loin  des  perlbnne; 
qui  parlent  naturellement  8c  fans  trompette  parlante. 
Fêtes  des  Trompettes.  Fefium  tubarum.  Elle  fe  cé- 
lébroit  parmi  les  Juifs  le  premier  jour  de  l'année  ci- 
vile, ou  politique  ;  c'eft  le  premier  jour  du  mois  de 
Tifri ,  qui  répond  à  notre  mois  d'Octobre  ou  de  Sep- 
tembre -,  car  il  commençoit  le  preniier  jour  de  la  nou- 
velle lune,  après  l'équinoxe  d'automne. 

On  annonçoit  le  premier  jour  de  l'année  au  fon  des 
trompettes.  C'étoit  un  jour  folennel.  On  y  oftroit  un 
hoIcCaufte  au  nom  de  la  nation,  d'un  veau  ,  de  deux 
béliers ,  de  fept  agneaux  de  l'année ,  avec  des  otîrandes 
de  farine  &  de  vin.  Le  filence  de  l'Ecriture  fur  l'éta- 
biillement  de  cette  fête,  laide  le  champ  libre  aux  con 
leétures.  Quelques-uns  penfent  avec  Théodoret  qu'elle 
fut  établie  en  mémoire  du  tonnerre  qu'on  entendit 
fur  le  mont  Sinaï  quand  Dieu  donna  fa  loi.  Les  Rab- 
bins prétendent  que  c'eft  en  mémoire  de  la  délivrance 
d'Ilaac ,  à  la  place  duquel  Abraham  immola  un  bélier. 
Les  Juifs  célèbrent  encore  cette  fête  en  fonnant  de 
'îa  trompette  à  trente  diverfes  fois.  Elle  dure  les  deux 
premiers  jours  du  mois  ■■,  &  ils  s'y  préparent  pendant 
plufieurs  jours  par  des  oeuvres  de  pénitence  &  de  mor- 
tification. 
Trompette,  f.  m.  Eft  le  Cavalier  qui  fonne  de  cetinftru- 
ment.  Buccinator.  Ce  font  les  Trompettes  qu'on  en- 
voie aux  âlTiégés  pour  les  fommer  de  fe  rendre ,  pour 
leur  faire  favoir  quelque  chofe.  Trompette  du  Roi, 
trompette  de  la  ville.  Bon  trompette. 
Trompette,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
dit  qu'un  homme  eft  bon  cheval  de  trompette ,  qu'il 
ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit,  qu'il  ne  fe  foucie  guère 
de  tout  ce  qu'on  peut  lui  dire.   On  dit  déloger  fans 
trompette ,  fans  bruit,  fecretement.    On  dit  auffi,  à 
gens  de  village ,  trompette  de  bois  -,  pour  dire ,  qu'il 
faur  faire  aux  gens  des  chofes  proponionnées  à  leur 
condition,  à  leur  goiit ,  à  leur  intelligence. 
Trompette.   Terme  de  Conchyliologie.  C'eft  le  nom 
que  les  Hollandois  donnent  au  Buccin.   Vbyei  ce  mot. 
-    "    i,eChâteau-/ro/7zpe/;e  eft  la  Citadelle  de  Bourdeaux. 


TROMPE-VALET,  f.  m.  C'eft  un  nom  que  porte  en 
certains  pays  la  poire  d'ambrctte.  La  Quint.  Servo- 
rum  decipula. 

TROMPEUR,  EUSF.  adj.  fouvent  employé  fubftantive- 
nicnt.  Fallax  ,  deceptor.  Qui  trompe  ,  qui  fait  don- 
ner dans  le  taux  ,  qui  donne  lieu  ànos  erreurs,  à  nos 
iTiéprilcs.  Voye\  Tromper  &  Tromperie.  La  fauftè 
piété  fe  couvre  d  un  voile  trompeur.  Tour.  Les  filles 
ne  doivent  pas  ie  fier  aux  promeiîes  des  hommes  j  ce 
font  de  grands  trompeurs.  Les  plaifirs  de  ce  monde  font 
trompeurs  &  décevans.  Les  carelîes  du  monde  font 
trompeufes:  ce  lont  autant  de  pièges  qu'il  nous  tend. 
BouH.  On  ne  peut  pas  ôter  aux  Amans  leurs  ioupirs, 
Scieurs  defcfpolrs  trompeurs ^  ni  leurs  menionges  flat- 
teurs. M.  SCAR, 


Mon  cixur  ëfi  dégagé  de  vos  trompeurs  attraits.  Moi: 

De  rous  les  trompeurs  ,  il  n'y  en  a  point  dont  on  fe* 
détende  moins  que  des  fourbes  en  matière  de  Reli- 
gion. BtLL,  Qne  l'amour  eft  un  adroit  trompeur.CoKN. 
Le  cœur  humain  n'eft  pas  moins  caché ,  ni  moins fro/7Z- 
peur  à  lui-même  qu'aux  autres.  M.  B. 

Par  des  dehors  trompeurs  on  tâche  à  nous  furprendre , 

Des-H. 

Rien  n'eft  fi  trompeur  que  la  prudence  humaine.  Id.  j 
Défabufons-nous  des  folies  &  des  vanités 'rro/72pc£//if.y.] 
du  monde.  Fl.   On  ne  laillc  pas  d'admirer  de  trom- 
peuses richellcs.  Ablanc.  Fuyez  d'un  vain  plaifir  les] 
trompeujes  amorces.  Bon. 

On  dit  provetbialement ,  A  trompeur  ,  trompeur  &  1 
demi',  pour  dire  ,  que  celui  qui  cherche  à  tromper, 
mérite  de  trouver  un  trompeur  plus  fin  que  lui. 

C'ejî  un  double  plaifir  de  tromper  le  trompeur. 

La  Font. 

TROMPILLON.  f.  m.  Terme  d'Architeaure.  Petite 
trompe  de  peu  de  plan  ,  &  de  portée ,  comme  les  trois 
trompes  fur  le  coin  qui  portent  le  petit  pavillon  à  l'en- 
coignure des  murs  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  prés 
à  Paris.  Daviler.  Tubula.  On  appelle  trompillon  de. 
voûte-,  la  pierre  ronde  qui  lert  de  couffinet  aux  vouf- 
foirs  du  cul  du  four  d'une  niche  ,  &  pour  porter  les 
premières  retombées  d'une  trompe.  Il  y  a  auffi  des 
trompdlons  Ibus  les  quartiers  tournans,  &  paliers  des 
efcaliers  voûtes  en  arc- de- cloître.  Daviler. 

TRON,  ou  TROND.  f.  m.  Nom  d'homme.  Tmdo.Tm- 
don,  que  nous  appelons  ordinairement  S.  Tron,  &  les 
Flamans  S.Truyen,  vint  au  monde  du  temps  de  Da- 
gobert  l  ,  dans  le  pays  de  Hafbajn  ou  Hafpengaw , 
qui  fait  maintenant  partie  de  celui  de  Liège,  lur  les 
limites  du  Brabant.  Baillet.  Saint  Tron  tiroir  fon  fang 
de  la  première  Noblefle  de  France.  Il  mourut  l'an  ép8 , 
âgé  de  près  de  8o  ans. 

Saint  Tron  étoit  un  noble  Franc,  qui  donna  tous  fes 
biens  à  l'Églife  de  Metz,  &  renonçant  au  monde,  bâ- 
tit un  monaftère,  en  un  lieu  appelé  Sarchinium  au- 
jourd'hui Kerkum,  où  il  vécut  &  mourut  faintement. 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  ^o£. 

Saint  Tron,  ou  San  Truyen.  Nom  d'une  petite  ville 
de  l'Evêché  de  Liège.  Fanum  S.  Trudoms ,  Trudo- 
nopuUs ,  Trudonum.  Elle  eft  dans  la  Hafbaye  ,  aux 
confins  du  Brabant,  &  à  fept  ou  huif  lieues  de  Mae- 
ftricht  vers  le  couchant.  S.  Tron  dont  les  murailles 
furent  abattues  l'an  1675,  eft  prife  pour  l'ancienne 
Sarclnium ,  ville  des  Centrons.  Maty.  Quelques-uns 
par  corruption  difent  &  écrivent  Saintron  tout  en  un 
mot.  Muncipium  Trudonianum  ,  Sancli  Trudonis  Op- 
pidum. Elle  eft  du  territoire  de  Tongres ,  dans  l'Evê- 
ché de  Liège ,  contrée  des  Pays-Bas. 

TRONC,  f  m.  C'eft  proprement  la  partie  baffe  de  la  tige 
d'un  gros  arbre.  La  parcje  des  plantes  qui  naît  des  ra- 
cines ,  s'élève  en  l'air  en  prenant  une  direôfion  perpen- 
diculaire, &  fe  divife  en  plufieurs  branches,  s'appelle 
tige.  Le  tronc  eft  la  tige  confidérée  fans  les  branches 
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'qu  elle  foutiefir.  On  dit,  on  a  étêté  cet  arbre ,  il  ne  lui 
refte  que  le  tronc.  Cet  arbre  eft  étronçonné. 

Quelques  Botaniftes  ,  comme  Linna'us ,  emploient 
généralement  le  mot  truncas ,  pour  défigner  la  tige 
d'un  arbre  &  celle  d'une  plante.  Mais  on  ne  le  diroit 
pas  de  même  en  François.  On  dit  tige  ou  tronc-,  de 
cette  partie  des  arbres  dont  nous  parlons.  La  tige  ou 
le  tronc  d'un  oranger ,  d'un  poirier.  Mais  on  ne  dit  que 
tige  en  patlant  de  la  partie  des  autres  plantes  qui  poulie 
les  feuilles  &  les  fleurs.  Tige  de  lis ,  de  pavot ,  &c. 
&  non  pas  tronc. 

Il  me  paroît  encore  que  le  mot  de  tige  fe  dit  d'un 
arbre  fur  pied  confîdéré  avec  fes  branches.   On  dit 
qu'un  arbre  a  une  belle  tige;  laifler  monter  un  arbre 
uir  la  tige,  &c.  au  lieu  que  le  mot  de  tronc  paroît 
Convenir  quand  l'arbre  eft  arraché  ou  étêté.  Voilà  un 
beau  tronc  d'arbre.  Quand  un  arbre  eft  étêté  ,  il  ne 
refte  plus  que  le  tronc.   Un  arbre  étêté  repoullè  du 
tronc. 
Tronc  fe  dit  en  Anatomie  encore  du  bufte  du  corps  hu- 
main dont  on  a  féparé  la  tête ,  les  bras  &  les  cuiiïes. 
Humani  corporis  Jcapus ,  truncus.  C'eft  la  féconde  par- 
tie du  fquelette  qui  comprend  l'épine  ,  le  thorax  &  le 
baffin.    J^jq  la  Divifion  du  corps  humain. 
Tronc  fe  dit  encore  en  Anatomie  du  corps  principal 
d'une   artère   ou   d'une  veine  ,    par   oppofition  aux 
branches  &  ramifications,  particulièrement  en  parlant 
des  parties  de  l'aorte  &:  de  la  veine  cave.  Voyei  ces  mots. 
Tronc,  en  tetmes  d'Architedure ,  fe  dit  du  fût  ou  du 
vif  de  la  colonne  ,  &  aulïï  de  la  partie  du  piédeftal 
qui  eft  entre  la  bafe  &  la  corniche ,  qu'on  appelle  aufîi 
le  dé.  Quadra ,  truncus. 
Tronc,  eft  aulîï  un  cotlre  de  bois  ou  de  fer,  fermant  à 
clef,  polé  dans  une  églife,  avec  une  petite  ouverture 
au  milieu,  pour  recevoir  les  aumônes  que  les  gens 
de  bien  donnent  à  l'Eglife,  ou  aux  pauvres.  Stipi  co- 
gendœ  arcula.  Tronc  pour  l'œuvre,  pour  la  fabrique, 
pour  l'Hôpital  général.  Il  y  avoir  autrefois  des  troncs 
pour  le  beurre.  Les  troncs  dans  les  Egliies  furent  éta- 
blis en  France  l'an  1200  par  Innocent  III,  afin  que  les 
Fidèles  y  pulïent  mettre  leurs  aumônes.    J^yq  les 
Gefta  Innocenta  III,  n.  8^. 
Tronc  ,  fe  dit  encore  en  Vénerie,  de  la  perche  ou  mer- 
rain  de  cerf:  c'eft  la  ramure  oii  font  attachés  les  An- 
douiUers. 
Tronc  ,  ie  dit  aulïï  au   figuté  en  Généalogie  ,  de  la 
fouche  dont  on  eft  defcendu.  C'eft  la  ligne  direéte 
d'oil  partent  les  lignes  ou  branches  collatérales.  Gen- 
tis  ^vel  Familiœfiirps.  Cette  maifon  noble  eft  le  tronc 
d'où  font  forties  plufleurs  branches  qui  le  font  établies 
en  divers  lieux.  Ces  deux  familles  font  deux  branches 
qui  fortent  du  même  tronc. 

C'eji,  d'un  tionc  fort  illuftre ,  une  branche  pourrie. 

BoiL. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  fe  faut  tenir  au  tronc, 
au  gros  de  l'arbre;  pour  dire,  au  parti  le  plus  alfuré. 
A  fortiori  parte  fiare. 

TRONCE,  ou  TRONCHE,  f.  f.  Grolîe  &  courte  pièce 
de  bois  de  chai^jente  qui  iVeft  pas  encore  mife  en 
œuvre.  Groflè  8c  courte  pièce  de  bois  ,  comme  un 
bout  de  poutre  ,  dont  on  peut  tirer  une  courbe  ram- 
pante pour  un  efcalier.  Daviler.  Tignum.  On  nomme 
ainlî  la  grolTe  fouche  de  bois  que  les  villageois  &  le 
peuple  mettent  au  feu  la  veille  de  Noël,  pour  confer- 
ver  le  feu  toute  la  nuit ,  &  pour  le  trouver  en  état 
de  les  échaufter  quand  ils  reviennent  au  logis  après 
l'Office  de  minuit. 

Ce  mot  viei.t  du  Latin  truncus.   Voye?^  Tronçon. 

TRONCHET.  f.  m.  Terme  de  Tonneliet .  Sorte  de  gros 
billot ,  qui  eft  ordinairement  élevé  fur  trois  pieds,  & 

.  qui  fert  à  doler  &  à  hacher.  Ligneajudes.  Travailler 
fur  le  tronchet.  Doler  une  douve  lut  ie  tronchet.  On 
dit  auffi  trouchet  fuivant  le  Didt.  de  Comm. 

TRONCIR  &  TRANCIR.  v.  a.  Vieux  verbe  qui  fe  di- 
ioit  autrefois  pour  rompre  :  d'oii  vient  un  cœur  tranli. 

BOREL. 

Tomi  VUL    L  Parti€. 
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TRONÇON,  f.m.  Partie  détachée  d'un  tout.  Pragmen, 
frujium.  On  le  dit  particulièrement  d'un  morceau 
coupé  ou  rompu  d'une  pièce  qui  a  quelque  longueur. 
Un  tronçon  d'épée,  de  lance,  de  piqiie.  Leuts'lances 
volèrent  en  éclats  -,  il  fut  bleflé  d Un  tronçon.  C'eft  la 
propre  &  originaire  fignification  de  ce  mot.  Affilia. 

Tronçon  le  dit  en  termes  de  Cuiline  des  morceaux  cou- 
pes de  certains  poilions  qui  ont  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  On  coupe  une  aloiè  ,  une  anguille ,  uil 
brochet ,  &:c.  par  tronçons. 

Tronçon,  tranche,  morceau.  Morceau  eft  en  général 
une  partie  iéparée  d'un  corps  continu.  Tronçon  eft 
une  partie  qui  a  quelque  longueur.  Tranche,  un  mor- 
ceau coupé  un  peu  mince. 

En  rermes  de  Forêts  tronçon  défigné  une  pièce  de 
bois  qui  faifoit  partie  du  tronc  d'un  arbre.  On  débité 
les  tiges  d'orme  par  tionces  ou  tronçons  pour  en  faire 
des  moyeux  de  roues.  Duhamel. 

Tronçon,  en  rermes  d'ArchiteChire,  eft  un  morceau  dé 
marbre  ou  de  pierre  dure,  dont  deux,  trois,  ou  qua- 
tre polés  de  ht  enjoint  ;  fotment  le  fût  d'une  colonne. 
Daviler. 

On  appelle  colonnne  par  tronçons,  une  colonne  faite 
de  trois  ou  quatre  morceaux  de  pierre ,  ou  de  marbre* 
diftérens  des  tambours  ,  parce  qu'ils  font  plus  hauts 
que  la  largeur  du  diamètre  de  la  colonne.  Columna 
ex  variis  materiis  confecla.  On  en  fait  auffi  de  tron- 
çons de  bronze ,  chacun  d'un  jet ,  dont  les  joints  font 
recouverts  par  des  cintres  de  feuilles. 

Tronçon,  en  Hydraulique.  Tuyau  degrés,  d'environ 
deux  pieds  de  long ,  que  l'on  encaftre  avec  un  autre 
de  même  longueur  ,  &  que  l'on  joint  par  des  nœuds 
de  filalle  &  de  maftic.  Encyc.  Je  croîs  qu'on  dit  mieux 
tuyau  que  tronçon. 

Tronçon.  Ternie  de  Maréchallerie ,  fe  dit  de  la  queue 
d  un  cheval,  quand  on  veutdélîgncr  quelques nœudsi 
On  enveloppe  le  tronçon  ai  la  queue  des  chevaux 
avec  un  morceau  de  cuir  qu'on  appelle  trouffe-queue. 
Voye\  ce  mot. 

On  dit  proverbialement,  Faire  un  tronçon  de  chère 
lie ,  pour  dire ,  Faire  un  bon  repas.  Les  mots  de  tron- 
çon &c  de  tronçonner  ont  été  faits  du  Latin  truncio  Se 
truacionare.  Mén. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  par  tronçons.  Infrufla 
Jecare  ,  difficare.  Tronçonner  une  alole  ,  tronçonner 
une  anguille.  Un  brochet  le  inordit  &  lui  tronçonna 
le  doigt.  Comme  il  fe  baignoit  dans  la  iner,  un  gros 
poiftbn  lui  tronçonna  la  jambe.  Ce  criminel  fe  tronçon- 
na la  langue  de  peur  de  parler.  On  le  dit  particuliè- 
rement des  poilions.  Couper  par  morceaux  ne  dit  pas 
précifément  ia  même  chofe  que  tronçonner  ou  couper 
par  tronçons. 

Tronçonné,  ée.  part. 

«^  TRONÇONNÉ.  Terme  de  Blafon  fe  dit  d'une  croix" 
ou  autre  chofe  ,  coupée  par  morceaux  ,  de  manière 
pourtant  que  toutes  les  pièces  ne  foieiit  féparées  les 
unes  des  autres  que  par  un  petit  intervalle,  &  con- 
lervent  la  forme  d'une  croix. 

TRONE.    Voye\  Thrône. 

Trône,  f.  m.  En  Latin  Phyllirea.  C'eft  lin  arbriffeau  dé 
la  grandeur  du  troëne.  Ses  feuilles  font  fembîables  à 
celles  de  l'olivier ,.  plus  noires  pourtant  &  larges.  Son 
truit  apptoche  de  celui  du  lentifque-,  il  eft' noir,  dou- 
çâtre  &  rangé  en  grappe  de  railin.  Ses  fleurs  font 
blanches.  Cet  arbrilleau  naît  aux  lieux  raboteux  & 
rudes ,  &  on  en  fait  des  efpaliers  dans  les  jardins.  Il 
fleurit  en  Mai  &  Juin.  Son  fruit  eft  mût  en  Septembre. 
Ses  feuilles  font  aftringentes ,  comme  celles  de  l'oli- 
viet  fauvage  ;  étant  mâchées  elles  Icrvent  aux  ulcères 
de  la  bouche.  Si  on  fe  lave  avec  la  décodion  de  fes 
feuilles ,  ou  qu'on  en  prenne  en  breuvage ,  elle  pro- 
voque l'urine ,  &  les  mois  des  femmes, 

TRONGNON.   Voyei  Trognon. 

TRONIÈRE-  f.  f.  Terme  d'Artillerie.  C'eft  une  ouver- 
ture qu'on  fait  dans  les  batteries  &  attaques  de  places 
pour  tirer  le  canon.  Torrnentorum  helhcorumfeneftra. 
Les  tronières  doivent  être  larges  de  trois  pieds  par 
dedans,  &  diftantes  l'une  de  l'autre  de  vingr  pieds* 
On  les  ouvre  dans  la  terre  naturelle ,  quand  on  fait  des 
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batteries  de  pièces  enterrées.  Les  trônières  &  épaules 
doivent  erres  faites  &  élevées ,  avanr  que  rennemi 
s'en  appercoive.  Il  faut  que  la  première  planche  de 
l'elplanade' joignant  la  barbe  de  la  trônière ,  foit  de 
neuf  pieds. 
TRONQUER,  v.  a.  Couper ,  retrancher  une  partie  d  un 
tout ,  enforte  qu'il  ne  foit  plus  entier.  Truncare.  C'eft 
propremenr  faire  qu'une  chofe  n'ait  plus  la  totalité  des 
.  portions  qui  la  conftituent  dans  l'on  intégrité.  On  le  dit 
particulièrement  des  ftatues ,  &  il  n'a  guère  d'autre 
ufage  au  propre.  Les  Gorhs  ont  tronqué  la  plupart  des 
ftatues  de  Rome.  Il  a  la  même  lignification  que  muti- 
ler ,  avec  cette  différence  que  tronquer  ie  dit  particu- 
lièrement des  ftatues ,  &  mutiler  des  ftatues  &  du  corps 
humain.  Vaugelas  a  pourtant  dit,  nous  fommes  tron- 
qués de  la  plupart  de  nos  membres  :  mais  on  croit  que 
mutilés  conviendroit  mieux.  Mutiler  quelqu'un  d'un 
bras,  d'un  pied. 

En  matière  de  Littéraaire ,  on  dit  figurément ,  & 
prefque  toujours  en  mauvaife  part ,  tronquer  un  livre , 
un  pallage,  pour  dire  ,  en  lupprimer  une  partie. 

On  dit  auffi  figurément,  tronquer  les  droits  de  quel- 
qu'un. Les  Religieux  pourront  tronquer  les  droits  de 
l'Abbé.  Pat. 
Tronqué,  ée.  parr. 

Tronqué,  en  Botanique,  truncatus ,  fe  dit  des  parties 
qui  fe  terminent  comme  fi  l'on  avoit  retranché  leur 
extrémité.  Ce  terme  convient  à  plufieurs  parties  des 
plantes,  feuilles,  fruits  ,  piftils.  Une  feuille  rro/z^ufV. 
Tronqué  ,  terme  de  Géométrie.  On  appelle  Pyramide 
tronquée,  celle  dont  on  a  retranché  la  partie  lupérieure 
par  un  plan  ,  foir  parallèle  à  la  bafe,  (oit  incliné  d'une 
manière  quelconque.  On  dit  de  même  un  cône  tron- 
qué. 
Tronqué,  en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'un  arbre  cou- 
pé par  les  deux  bouts. 

Tronquer  vient  du  Latin  truncare  ,  ôter  une  partie 
d'un  tout. 
TRONSOND  ou  TROMSOND.  Contrée  de  la  Norvège 
dans  fa  partie  feptentrionale  ,  au  Gouvernement  de 
Wardus. 
TRONTHEIM.   Voyei  Drontheim. 
TRONTINO.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  du 
Royaume  de  Naples.  Trontinus  fluvius ,  anciennement 
Batinus  ,  Juvantius.   Elle  coule  dans  l'Abruflè  Ulté- 
rieure ,  baigne  Téramo ,  &  fe  décharge  dans  le  golte 
de  Venife.  Maty. 
TRONTO.  Nom  d'une  rivière  d'Italie.  Truentus.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l'AbrulIè  Ulrérieure  ,  entre  dans 
la  Marche  d'Ancône ,  y  baigne  Afcoli ,  &  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife.  Maty. 
TROP.  adv.    Qui  marque  l'excès   &   la  furabondance. 
Nimis  ,  nimiùm ,  ]plus  csquo,  plu/quam  Jhtïs ,  plusju- 
fto.  Ils  font  trop  de  gens.  Vous  allez  trop  vite  en  be- 
fogne.  Cet  homme  a  trop  bu  d'un  coup.  Les  avares 
n'ont  jamais  trop  ;  ils  difent  qu'on  n^en  peut  trop  avoir. 
Avari  numquam  dicunl  jatïs.  Quand  on  fe  plaint  de 
quelque  excès  ,  on  dit ,  Trop  eft  trop.  Quand  on  fe 
fâche,  on  dit  ,  C'eft  trop  endurer  ,  ou  abiolument. 
C'en  eft  trop. 


Ah  !  parbleu  ,  c'en  eft  trop. 


ne  fuivi\  point  mes  pas. 
Mol. 


Quand  on  dit  trop  avare  ,  trop  extravagant ,  c'eft 
pour  exprimer  l'excès  d'une  méchante  qualité.  S.  Evr. 
Le  meilleur  ftyle  perd  fa  vigueur  en  le  limant  trop. 
La  M.  LE  V.  Tout  ce  qu'on  dit  de  trop,  eft  ennuyeux 
&  rebutant.  Boil.  Cette  belle  maxime,  rien  de  trop  , 
eft  un  abrégé  de  Morale.  M.  Scud.  Elle  répond  au  Ne 
quid  nimis  des  Latins ,  &  au  Mitt/lÈc  '<f.ya.y  des  Grecs. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  dans  la  vie  que  la  pratique 
de  ce  précepte ,  Rien  de  trop. 


jj  arbitror 

Adprimè  in  vita  ejfe  utile ,  ut  Ne  quid  nimis. 

Ter.  Andr.  Aâ.  i.  Sce.  i.  y.  33.  &  34. 
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Madame  Dacier  remarque  que  ce  proverbe  eft  fi 
ancien,  que  les  Grecs  ne  connoillanr  pas  ion  origine, 
l'ont  attribué  à  Apollon ,  fur  le  Temple  duquel  il  étoit 
écrit  à  Delphes. 

jli^n.  de  trop  eft  un  point 

Dont  on  parle /ans  cejjè  ,  &  qu'on  n'objérve  point. 
La  Font.  Part.  4.  Liv.  7.  Fab.  it. 

Trop  ,  avec  la  négative  pas  ,  veut  dire  ,  Guère.  Je  ne 
voudrois  pas  trop  m'y  fier.  Perpaulàm  confiderem. 
Cela  n'eft  pas  trop  bon.  Et  avec  la  particule  peu ,  il 
fignifie ,  pas  allez.  Il  y  a  trop  peu  à  manger  pour  rant 
de  gens,  Quid  hœc  mter  tantos  ? 

Trop  ,  eft  aufTi  f.  m.  Oter  le  trop.  Nimium  tollere.  Je 
me  plains  du  trop.  On  fait  maintenant  payer  aux  pay- 
fans ,  le  trop  bu.  Il  y  a  des  gens  que  le  trop  d'efprit 
'^  gâte.  MoL.  Le  trop  eft  vicieux  par-tout.  Bouh. 

Le  trop  de  promptitude  à  l'erreur  nous  expofe.  Ip: 

Le  trop  d'efprit  ne  l'incommode  pas.  La  Font. 

On  dit  proverbialement ,  A  chacun  le  fien  n'eft  pas 
trop.  Trop  grater  cuit ,  trop  parler  nuit.  On  dit  auflî , 
il  y  a  deux  fortes  de  trop  ;  pour  dire ,  qu'il  y  en  a 
trop  peu. 
Trop  ,  s'eft  dit  autrefois  pour  beaucoup,  bien,  très,  fort. 
Valdè  j  nimis.  Il  le  trouve  en  Latin  dans  le  même 
fens.  Le  Roman  de  laRofe  parlant  d'une  épée  ou  dague 
appelée  mijéricorde,  dit  : 

Percerait  pierres  ,  diamans  , 
Partant  qu'il  fu  de  lire  peinte'; 
Car  elle  a  trop  aigué  pointe. 

C'eft-à-dire  ,  très-aiguë  ,  félon  Borel. 

-------    Saint  George  a 

Queft^il  venu  à  bonne  forge  ? 
Lui  qui  eft  fî  très-mécréant , 
Il  eft  en  lui  trop  mieux  féant 
Qu'un  Crucifix  en  un  monftierj 

C'eft-à-dire,  bien  mieux  féant. 

Car  une  foif  trop  grand  le  prit.  Perceval. 

Borel  croit  qu'en  ce  dernier  exemple  ,  il  eft  pris 
pour//. 
TROPAIRE.  f.  m.  Terme  Eccléfiaftique  ou  de  Rubrique 
dans  l'Églife  Grecque.  Troparium.  Le  tropaire  éroit 
un  veriet  qui  fe  chantoit  après  les  Heures,  &  qui  pour 
l'ordinaire  étoit  à  l'honneur  du  Saint  dont  on  tailoit  la 
fête  ce  jout-là.  L'Hirme  fe  chantoit  avant  le  tropaire. 
Voyei  HiRME.  On  chantoit  en  certains  jours  des  Ca- 
nons, c'eft  à-dire,  des  Hymnes  compofés  de  50  tro- 
paires  j  &  quelquefois  plus.  Il  y  en  avoit  même  un, 
qu'on  nommoit  le  Grand  Canon  »  qui  avoit  150  tro- 
paires.  Le  tropaire  dev'oit  fe  chanter  lur  le  ron  des 
Hirmes.  C'eft  de-là  que  venoit  à  ces  verfets  le  nom 
de  tropaire  j  comme  le  dit  Zonaras  ad  Can.  Anaft. 
Damajceni  :  car  il  eft  formé  de  Ifi-^ra ,  converto  j  ut 
quce  (troparia)  ad  kirmos convertuntur j  &  modulatio- 
nem  ad  eos  faciunt ,  parce  que  les  tropaires  Ce  rourneiic  j 
aux  Hirmes ,  c'elVà-dire  ,  fe  chantent  lur  le  ton  des 
Hirmes.  C'étoient  Antimus  &  Timocles  qui  avoient  j 
fait  la  plupart  des  tropaires.  Juftinien  en  avoit  auffi  j 
compofé  quelques-uns.  Vbyei  le  Gioflaire  de  Meur- 
fius ,  &  le  Trélor  Eccléfiaftique  de  Suicer.^ 

TROPE.  f.  m.  Terme  de  Rhérorique,  qui  lignifie  autre- j 
ment  figure.  C'eft  une  élocution  par  laquelle  la  lignifia 

i     cation  propre  &  naturelle  d'un  mot  crt  changée  en  j 
une  autre.  Tropus ,  feu  orationis  immutaîio  inalium\ 
fenfum,  translatio ,  commutatio.  Par  exemple,  on  ap- 
pelle un  grand  Capitaine  un  Foudre  de  guerre.  On  dit  j 
cent  Moiles  pour  cent  vaillèaux  \  cent  chevaux  ppurj 
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cent  cavaliers.  Cette  manière  de  s'expliquer  efl:  figurée, 
&  CCS  mots  qu'on  tranfporte  de  la  choie  qu'ils  ligni- 
fient proprement ,  à  une  autre  qu'ils  ne  lignifient  qu'in- 
diredemcnt^  font  appelés  tropes  ^  c'eft-à-dire ,  termes 
dont  on  change  &  on  renverle  l'ufage.  Les  tropes  ne 
fignifienr  les  choies  auxquelles  on  les  applique  ,  qu'à 
caufe  de  la  liailon  &  du  rapport  que  ces  chofes  ont 
avec  celles  dont  ils  lont  le  propre  nom.  Ces  tropes  font 
la  métonymie  ,  la  métaphore  ,  \ allégorie ,  l'hyperbole  , 
&c.  C'ell  particulièrement  dans  les  tropes  que  con- 
fiftent  les  richellcs  &  la  vanéré  du  langage.  Mais  on  ne 
doir  les  employer  que  pour  exprimer  ce  qu''on  n'au- 
roit  pu  reprélenter  qu'imparfaitemenr  avec  les  rermes 
ordinaires.  Art.  de  P.  I^es  tropes  doivent  être  clairs  -, 
ils  font  vicieux,  s'ils  fontobicurs,  ou  tirés  de  rrop  loin. 
L'idée  du  trope  doit  erre  tellement  liée  avec  celle  du 
nom  propre,  qu  e;ies  fe  iuivent  ,  &  qu'en  excitant 
l'une  de^  deux,  l'autre  foit  renouvelJée.  Id.  Il  ne  faur 
pas  que  luiage  de-,  tiopes  foit  trop  fréquent,  ni  que 
les  tropes  foient  rrop  hardis,  ou  s'ils  font  un  peu  har- 
dis ,  il  faur  \&%  tempérer  par  quelque  expreffion  qui 
falîe  comprendre  qu'on  a  été  comme  contraint  de  s'en 
fervir\ÎD. 

Ce  mot  vient  du  Grec  7foVos- ,  mutatio ,  qui  fignifie 
mutation,  chan^^ement.  Quand  il  eft  trop  hardi  ,  on 
l'appelle  hyperbUe.  Quand  il  elt  continué ,  on  le  nomme 
allégorie.  Quand  il  eft  trop  obfcur  ,  on  le  nomme 
énigme.  Et  quand  il  eft  choquanr,  ou  tiré  de  loin,  on 
l'appelé  catadrèfe,  c'ell-à  dire,  ahufion,  abus. 

TROPiIA  ,  TRCPIA.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
Epifcopale  du  Royaume  de  Napies.  Tropia  ,  Tropœa, 
Poflrcphaa,  Trophœa ,  Tropas.  Elle  elt  dans  la  Caia- 
bre  U  lérieure,  fur  le  lac  de  S:e.  Euphémie,  au  nord 
de  la  ville  de  Reggio,  dont  elle  eft  fuHraganre  &  éloi- 
gnée de  quinze  lieues.  Tropia  a  écé  à  demi-ruinée  par 
un  rremb.'cmenr  de  rerre  l  an  1558.  Maty. 

TROPEE.  adj.  f.  Tropia.  Surnom  donné  à  Junon,  par- 
ce qu'elle  étoit  cenfée  préfider  aux  triomphes  ,  &  que 
dans  ces  ferres  de  cér^mdniei,  on  lutoflroit  toujouf 
des  lacrifices.  Ce  mot  vient  de  tropxum  owtrophœum. 
Par  la  même  raifon  on  donnoir  le  iutnom  de  Tropœus 
à  Jupirer. 

TRCPÈS,  ou  TROPEZ.  Nom  d'homme.  Torpes.  Les 
Ades  de  S.  lorpets,  que  nous  nommons  Tropes  en 
France ,  difent  que  ce  Saint  étoit  de  la  Maifon  de  l'Em- 
pereur Néron ,  <?;  l'un  de  ceux  qui  faluerent  les  Philip- 
piens  dan  la  lettre  que  Saint  Paul  leur  écrivit.  Mais 
ces  Aéles  font  laux  &  apocryphes,  comme  le  P.  Pape- 
broch  l'a  montré  dans  les  Acl.Sancl.Maii^Tom.IV. 
p.  5.  Ceia  n'empêche  pas  que  le  culte  de  ce  Saint  Mar- 
tyr ne  loir  très-ancien  &  très-certain.  Quelques-uns 
difent  auffi  Trcpet. 

Ce  nom  eft  formé  du  Latin  Torpes  par  tranfpofition. 

Saint  Tropes.  Nom  d'une  petite  ville  fortifiée.  Fanum 
S.  Torpetis ,  Torpetopolis.  Elle  eft  dans  la  Provence ,  en 
France,  iur  le  goite  de  Grimant ,  où  elle  a  un  bon 
port,  à  douze  lieues  de  Toulon,  vers  le  levant. Maty. 

TROPHEE.  C.  m.  Armes  des  ennemis  vaincus  qu'on 
amoncelle  fur  un  champ  de  bataille.  Tropheum,  ou 
Tropœum.  C'éroit  chez  les  Anciens ,  un  amas  d'armes 
&  de  dépouilles  des  Ennemis ,  élevé  par  le  Vainqueur 
dans  le  champ  de  baraille ,  dont  on  a  fait  enfuite  la  re- 
préfentation  en  pierre  &  en  marbre ,  comme  les  Tro- 
phées de  Marius  &  de  Sylla  au  Capitole.  Ces  Trophées 
antiques  iont  d'armes  Grecques  &  Romaines,  &  ceux 
d'aujourd'hui  d'armes  de  diverfes  Nations  de  notre 
temps,  comme  il  s'en  voyoird'ifolés  à  l'arc  de  triomphe 
du  fauxbourg  Saint  Antoine ,  &  fur  la  baluftrade  du 
Château  de  Verfailles.  Il  s'en  fait  de  bas  relief,  comme 
à  la  colonne  Trajane,  &  à  l'Artique  de  la  Cour  du 
Louvre.  On  en  voit  aufiî  très-fouvent  furies  médailles 
des  Empereurs  ,  frappées  pour  des  vidoires  ;  outre 
l'amas  d'armes  &  de  dépouilles ,  il  y  a  fouvent  un  ou 
deux  captifs  aux  côtés  du  Trophée. 

Dormir  fur  un  trophée  efi  un  charmant  repos. 

M.ScuD. 


TRO 


219 


Les  trophées  n'étoienr  originairement  autre  chofe 
que  des  rroncs  d'arbres  que  le  Vainqueur  plantoit  fur 
le  heu  le  plus  éminent  <ie  la  Province  conquife ,  & 
qu'on  chargeoir  des  dépouilles  de  l'ennemi  pour  per- 
péruer  la  mémoire  de  fa  défaite.  Vaill. 

Virgile  ,  après  avoir  rué  Mézence  élevé  un  trophée 
iur  un  tronc  de  chêne  dont  il  avoir  coupé  les  branches. 

Ingentem  quercum,  decijîs  undique  ramis  i 
Confinait  tumulo  ,  fulgentiaque  induit  arma  ^ 
Meienti  ducis  exuyias  ;  tibi ,  magne ,  tropœum  , 
bellipotens.  ^neid.  lib.  XI.  v.  Ç. 

En  Architeâure,  Peinture,  Gravure,  la  plupart  des 
ornemens  font  des  repréfentations  de  trophées,  d'en- 
leignes,  de  piques,  de  corfelers,  de  canons,  &  autres 
armes  mêlées  agréablement  enlémble. 
Trophée  de  Marine.  Il  eft  compofé  de  poupes  ,  de 
proues  de  vailîeaux,  d'éperons,  d'ancres,  de  rames, 
de  pavillons ,  &-c. 

Troph  LE  de  Mufique,  compofé  délivres  &  d'inftrumens 
de  Mufîque. 

Trophée  ruftique,  compofé  des  inftriimens  propres  au 
labourage  &  à  un  ménage  ruftique. 

On  peut  faire  des  trophées  de  tous  les  êtres  phy- 
nques  &  moraux. 

Ce  moj  vienr  du  Grec  Tçwot/oi/ ,  fait  du  verbe  tçs- 
^/"«i',  je  mets  en  fuite.  Les  Latins  en  firent  leur  mot 
Irophœufh,  les  François  celui  de  TropA^e ,  les  Italiens 
&  les  Efpagnols  celui  de  Trofeo. 

Trophée  ,  fe  dit  figurément  &  poétiquement  pour  vic- 
toire. Ce  Conquérant  vient  mettre  à  vos  pieds  tous 
les  trophées  à' AWemAgne.  Voit.  Il  fe  dit  aufli  des 
éloges  que  l'on  donne  à  l'occafion  de  ces  viâoires,  ou 
des  delcriptions  que  l'on  en  fait.  Les  Poètes ,  les  Hif- 
toriens  érigent  des  trophées  à  la  gloire  des  Conquérans. 

Faire  Trophée  de  quelque  chofe ,  fe  dir,  mais  toujours 
en  mauvaife  part,  pour.  Faire  vaniré,  faire  gloire,  fe 
vanrer.  Se  jaclitare.  Bien  loin  d'avoir  honte  d'une  fi 
lâche  adion,  il  en  fait  trophée.  L'Acad.  Cette  beauté 
fait  trophée  des  cœurs  qu'elle  a  mis  en  cendre.  Les  Al- 
lemands fonr  trophée  de  boire  à  outrance ,  &  de  leurs 
amis  qu'ils  onr  mis  fur  le  carreau, 

TROPHONIUS,  f.m.  Un  des  Héros  de  la  Grèce,  qui 
eur  un  Oracle  très-fameux  dans  la  Béorie.  Cer  Oracle 
fubfifta  alfez  longtemps  après  que  tous  ceux  de  la  Grèce 
eurent  celle.  Il  le  rendoit  avec  plus  de  cérémonies  que 
ceux  d  aucun  dieu.  Paufanias,  qui  avoir  été  lui-même 
confulter  l'Oracle  de  Trophonius  ,  nous  a  lailîé  une 
delcription  fott  ample  de  toutes  les  cérémonies  qu'il 
falloir  obferver  pour  le  confulter ,  &  M.  de  Fontenelle, 
dans  Ion  Hiftoire  des  Oracles,  fait  des  réflexions  très- 
lenfées  fur  ce  fujet. 

TROPILLO.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  aux  Indes 
une  efpèce  de  corbeau  du  Mexique  ,  prefque  aufli 
gros  qu'un  aigle.  Gallivafa.  Il  contient  beaucoup  de 
fel  &  d'huile  volatile  -,  &  on  dit  que  fa  chair  eft  falu- 
bre  à  manger  dans  la  perite  vérole.  Lemery  ,  des 
drogues. 

TROPIQUE,  f.  m.  Qui  fe  dit  de  deux  petits  cercles  éloi- 
gnés de l'équateur d'environ  .5.3  d.  50 minutes.  Tr^pi- 
ci  ^  folftiliorum  circuli.  Celui  qui  fe  trouve  dans  la 
partie  botéale  de  la  fphère ,  palTè  par  la  conftellation 
du  Cancer,  &  s'appelle  le  tropique  du  Cancer  :  l'autre 
firué  dans  la  patrie  méridionale  paile  par  la  conftella- 
rion  du  Capricorne,  &  porte  le  nom  de  tropique  du 
Capticotne. 

Les  deux  points  des  folftices  font  marqués  fur  les 
deux  tropiques ,  l'un  au  premier  degré  du  Cancer ,  & 
l'aurre  au  premier  degré  du  Capricorne.  Lorfque  le 
foleil  eft  arrivé  à  quelqu'un  de  ces  deux  points,  ilpa- 
roît  s'arrêter  pour  revenir  vers  l'équateur ,  parce  que 
comme  il  ne  quirte  jamais  fécliptique,  dont  l'obliqui- 
té à  l'égard  de  l'équateur  eft  de  23  d.  50  minutes,  il 
ne  peut  ni  plus  ni  moins  décliner.  C'eft  pourquoi  les 
Aftronomes  appellent  cette  diftance  de  23  d.  jo  mi- 
nutes ,  la  plus  grande  déclinaifon  du  Joie  il. 

Ces  deux  cercles  font  donc  comme  les  barrières 
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étemelles  qui  enferment  le  foleil  dans  fa  carrière ,  & 
qui  l'obligent ,  quand  il  y  eft  arrivé  ,  à  reprendre  la 
route  par  laquelle  il  s  eft  *vancé  jufque-là.  C'eft  pour 
cela  qu'ils  font  appelés  tropiques,  du  mot  Grec  t?ow<^, 
qui  C\gn£e  retour,  converfio,  parceque  quand  le  foleil 
eft  arrivé  à  un  de  ces  cercles  ,  il  retourne  de  l'autre 

cote.  I     1    j   i>/ 

Les  deux  tropiques  étant  à  diftance  égale  de  1  equa- 
teur,  ils  font  par  conféquent  égaux  l'un  à  l'autre.  L'é- 
quateur  étant  le  plus  grand  cercle  que  le  foleil  decnt 
ou  paroît  décrire  fur  le  globe  de  la  terre,  &  tous  les 
cercles  qui  font  parallèles  à  l'équaceur  étant  plus  petits 
à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'équateur,  il  s'enfuit 
que  les  tropiques  qui  lônt  parallèles  à  l'équateur ,  l'ont 
les  plus  petits  cercles  que  le  foleil  décrive  par  Ion  mou- 
vement diurne. 

Ceux  qui  foutiennent  le  fyftème  de  Ptolomée,  s'il 
en  eft  encore  quelques-uns .  en  concluent  que  le  foleil 
étant  dans  les  tropiques  fe  meut  avec  moins  de  vîtelle 
que  lorfqu'il  eft  dans  l'équateur ,  puifqu'en  24  heures , 
ou  environ ,  il  parcourt  un  cercle  moins  grand ,  temps 

Su'ii  emploie  auffi  pour  parcourir  le  plus  grand  cercle, 
fait  donc  fes  circonvolutions  inégales  en  temps 
égaux  i  ce  qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  un  mou- 
vement plus  vite  ou  plus  lent._ 

Mais  les  Coperniciens  qui  rejettent  fur  la  terre  tous 
les  mouvemens  que  Ptolomée  attribue  au  foleil ,  ont 
une  explication  plus  raifonnable  &  plus  commode. 
Suppofez ,  difent-ils ,  un  corps  fphérique  attaché  par 
deux  pivots  à  deux  extrémités  diamétralement  oppo- 
fées ,  de  forte  que  ce  corps  fphérique  puilTe  tourner 
librement  autour  de  ces  deux  pivots  :  fi  ce  corps  d'un 
pivot  à  l'autre  ,  eft  marqué  au  milieu  par  une  ligne 
qui  le  divife  en  deux  parties  égales ,  &  que  de  chaque 
côté  il  y  ait  entre  cette  ligne  &  les  deux  pivots  d'au- 
tres lignes  marquées,  parallèles  à  celle  du  milieu,  il  eft 
certain  que  ia  ligne  du  milieu  a  le  plus  de  circonférence, 
&  que  les  autres  en  ont  moins  à  mefure  qu'elles  s'en 
éloignen:.  Cependant  lorfque  le  corps  fphérique  fait 
un  tour ,  chacune  de  ces  lignes  parcourt  un  cercle  iné- 
gal ,  quoiqu'elles  emploient  un  temps  égal  à  le  par- 
courir. 

Le  point  où  le  foleil  fe  levé  à  notre  égard ,  lorfqu'il 
eft  au  tropique  du  Cancer ,  eft  notre  orient  d'été  -,  celui 
où  il  fe  couche  le  même  jour  eft  notre  occident  d'été. 
Le  point  où  le  foleil  fe  levé  à  notre  égard ,  lorfqu'il 
eft  au  tropique  du  Capricorne ,  eft  notre  orient  d'hiver-, 
&  celui  où  il  fe  couche  le  même  jour  eft  notre  occi- 
dent d'hiver. 

Ce  point  eft  toujours  le  même,  &  à  la  même  dif- 
tance de  l'équateur  ;  ou  s'il  y  a  quelque  diflérence , 
ce  n'eft  qu'une  minutie  aftronomique  qui  n'a  aucun 
effet  fenfib'e. 

Ce  point  étant  fixé  à  un  point  permanent  de  l'hori- 
fon,  il  s'enfuit  que  tous  les  hommes  placés  fur  un 
même  méridien  ne  voient  pas  tous  l'orient  ou  l'occi- 
dent d'été  fuD  le  même  rumb  de  boullole  ,  quand 
même  il  n'y  auroit  aucune  variation  de  l'aimant  dans 
toute  l'étendue  de  ce  méridien  depuis  le  pôle  arétique 
jufqu'à  l'équateur. 
Tropiquï.  adj.  Année  Tropique-  C'eft  le  temps  que  le 
foleil,  ou  plutôt  la  terre  ,  emploie  à  parcourir  l'éclip- 
tique.  Le  temps  écoulé  entre  les  deux  équinoxes  eft 
la  grandeur  de  l'année.  Les  obfervarions  de  l'équinoxe 
fervent  donc  à  trouver  la  grandeur  de  l'année  folaire. 
Au  lieu  d'obferver  l'équinoxe ,  Méton  détermina  au- 
trefois l'arrivée  du  foleil  au  Tropique  du  Cancer  par 
l'égalité  des  ombres  obfervées  avant  &  aptes  le  Solftice. 
Inftitut.  Aftronom.  p.  468.  L'année  tropique  eft  un  peu 
moins  longue  que  l'année  fydéréale,  le  mouvement 
des  étoiles  n'ayant  pas  été  apperçu  avant  Hipparque. 
Inftitut.  Aftronom,  p.  601. 
Tropique.  Lm.  &  f.  Nom  de  fefte.  Tropicus ,  a.  Saint 
Athanafe  j  dans  fa  lettre  à  Sérapion ,  donne  le  nom  de 
Tropiques  aux  Macédoniens ,  que  l'on  appeloit  Pneu- 
matomaques  en  Orient ,  &  Patropalîîens  en  Occident. 
Vbyei  ces  mots.  Ce  Saint  les  nomme  Tropiques ,  par- 
ce qu'ils  prétendoient  expliquer  l'Écriture  par  des 
tropes ,  des  figures  de  difcours.  Car  en  Grec  7jo?rcs-  un 
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trope  ,  de  VçsTTtf ,  verto  ,  fignifie  une  figure ,  une  ma- 
nière de  parler ,  par  laquelle  on  détourne  un  mot  de 
Ion  fens  naturel ,  pour  lui  en  donner  un  autre. 

TROPISTE.  f.  m.&f.  Nom  de  feâe  Hérétique  qui  veut 
qu'on  prenne  figurément  les  patoles  de  l'Euchatiftie, 
qui  veut  qu'il  y  ait  un  trope ,  c'eft  à-dire ,  une  figure. 
Tropifta. 

TROPITE.  f  m,  &  f.  Nom  de  fedle.  Tropita.  Les  Tro- 
pites  font ,  félon  Philaftrius,  C.Z5.  des  Hérétiques  qui 
difoient  que  le  Verbe  s'étoit  changé  en  chair  ou  en 
homme,  &  par  conféquent  qu'il  avoit  celTé  d'être 
Dieu  en  s'incarnant.  Ils  fe  fondoient  fur  ce  mor  de 
Saint  Jean ,  mal  entendu  :  Le  Verbe  s'efî  fait  chair, 
comme  fi  cela  fignifioit  que  le  Verbe  s'cft  changé  en 
chair,  &  non  pas  s'cft  revêtu  de  notre  chair,  de  notre 
nature  -,  ou  qu'un  pareil  changement  fut  poffible. 

TROPOLOGIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  figuré.  Topo- 
logicus,  J'eufiguratus.  On  trouve  un  fens  tnipologique. 
h  l'Écriture-Sainte,  Le  ferpent  d'airain  dans  un  lens  tro- 
pologique  nous  figure  la  Croix  -,  la  Manne  nous  figure 

l'Euchariftie.  ,  r   r     ^     r  11  ' 

Le  fens  myftique  de  l'Ecriture  fe  foudivile  en  allé- 
gorique, en  tropologique  ou  moral,  &•  en anagogique. 
Le  tropologique  eft  celui  qui ,  caché  fous  1 1  corce  de 
la  loi ,  a  pour  objet  quelque  vérité  qui  intcrelîè  les 
mœurs  &  la  conduite  des  hommes.  Comme  quand  il 
eft  dit ,  non  alligabis  os  bovi  trituranti.  Vous  ne  met- 
trez point  de  mufelicre  au  bœuf  qui  travaille  à  iéparer 
le  grain  d'avec  la  paille.  Foyq  Trituration.  Moyfe 
fait  cette  défenfe  ,  parce  qu'il  eft  jufte  que  le  bœuf 
mange  du  grain  qu'il  eft  occupé  à  fou  er.  De  cette  loi 
on  concxut  avec  Saint  Paul  qu'il  eft  jufte  que  les  Mi- 
niftres  de  l'Evangile  foient  nourris  aux  dépens  de  ceux 
qu'ils  inftruifent.  Voilà  le  fens  tropologique. 

TROPPAW  ,  ou  OPPAW.  Nom  d'une  vilie  avec  une 
ancienne  citadelle.  Oppavia,  Troppayia.  Eiie  eft  dans 
la  Siléfie  ,  au  confluent  de  l'Oppa,  du  Mohr  &  de 
î'Holnitz.  Elle  eft  capitale  du  Duché  de  Troppaw , 
fitué  aux  confins  de  la  Moravie ,  dont  il  étoir  autre- 
fois une  partie.  Maty.  Long.  25.  d.  44.  lat.  50.d.  d'. 

TROPPîA ,  TR'OMPA.  Nom  d'une  vallée.  La  vallée 
de  Troppia.  Troppia  j  ou  Triumpa  vallis.  Petit  pays 
des  Etats  de  Venife.  Il  eft  le  long  de  la  rivière  de  Mê- 
la, dans  leBrellàn,  à  fept  lieues  de  Brefcia,  vers  le 
nord.  Ce  pays  conferve  )c  nom  de  fes  anciens  habi- 
tans  que  l'on  appeloit  TnumpiUni.  Maty. 

TROP  PLEIN,  f.  m.  Ce  qui  eft  trop  plein ,  ce  qui  fura- 
bonde.  La  Renelle  de  Rouen  n'eft  plus  aujourd  hui 
que  le  trop  plein  des  fontaines  -,  ce  ruillèau  cou.e  lous 
le  pavé ,  &  on  l'a  abandonné  aux  Tanneurs.  Dejcript» 
Géogr.  &  Hift.  de  la  Haule-Norm.  tom.  z.  p.  zt. 

TROQUE,  adv.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Villehar- 
douin,  gour  dire ,  jujques  à.   Voyei  Trosque. 

Troque,  f.  f .  Synonyme  de  Troc,  échange  ufité  dans 
les  colonies  du  Canada.  Aller  faite  la  troque  avec  les 
habitans  de  Québec ,  de  Montréal ,  &c,  Dici.  de  Comm. 

TROQUER.  V.  a.  Changer  une  chofe  pour  une  autre  , 
faire  un  rroc.  On  dit  au  Canada  faire  la  troque.  Mu- 
tare  aliquid  aliquâ  re  ^  permutare  ,  comniutare.  Il  fe 
dit,  de  même  que  le  fubftantif troc,  pour  les  chofes 
de  fervice  &  pour  les  meubles.  Troquer  une  tabarière; 
contre  un  tableau.  Il  a  troqué  fes  chevaux  contre  util 
caroHè.  Je  voudrois  bien  troquer  avec  vous  -,  mais  je 
n'ai  rien  à  troquer. 

En  parlant  d'un  homme  qui  a  fait  un  mauvais  mar- 
ché ,  cherchant  à  en  faire  un  bon ,  on  dit  proverbiale 
ment  qu'il   a'  troqué  Ion  cheval  borgne   contre  un 
aveugle. 

On  le  dit  auffi  en  morale.  Il  a  fi  bonne  opinion  de 
fon  efprit ,  qu'il  ne  voudroit  pas  le  troquer  contre  celui 
de  Virgile ,  ou  de  Cicéron.  Ce  Philoiophe  eft  ù.  con- 
tent dans  fa  pauvreté ,  qu'il  ne  voudroit  pas  troquer 
fa  fortune  contre  celle  d'un  Souverain.  Pour  fe  troquer 
avec  un  Prince  j  il  demanderoit  du  retour.  Mai. 

L'autre ,  pour  mines  d'or^ 
Ne  troqueroit  fa  veine  poétique. 

"  Duc    DE  S.  AiGN, 
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Ménage  dérive  ce  mot  de  rEfpagnol  trocar ,  ou  de 
l'Ang^'ois  truche. 

Troquer  les  aiguilles.  C'eft  les  faire  pafTer  les  unes  après 
Jes  autres  fur  un  morceau  de  plomb ,  pour  faire  ibr- 
tir  avec  un  poinçon  le  petit  morceau  d'acier  qui  eft 
refté  dans  la  tête  après  qu'elles  ont  été  petcées. 

Troqué,  ée.  parc. 

TROi^UEUR ,  EusE.  f.  Qui  aime  à  troquer.  Mutator, 
permutacor.  Les  gens  qui  ont  des  cabinets ,  font  grands 
tro-iueurs.  Nos  ^en,  font  grands  troqueurs.  La  Font. 

TROS.  Vieux  mot  -,  les  Tours  d'un  Château.  Borei. 
Turres. 

Tros.  f  m.  Signifioit  encore  autrefois  un  morceau.  L'A- 
moureux Tranfi.  C'eft  proprement  un  éclat  de  lance, 
d  o.l  vient  tronçon.  Borel. 

TROSA.  Nom  d  une  petite  ville  de  la  Sudermanie  ,  en 
Suéde.  Tiofa.  Elle  eft  fur  une  baye  de  la  met  Baltique, 
à  iepc  lieues  de  la  ville  de  Nilcoping ,  vers  le  nord. 
Maty. 

TROSOB^US.   Vo^ei  Tasibis. 

TROSyUE.  Vieux  adverbe.  Jufque-î-là.  Villehardouin. 
Borel.  UJque ,  u/que  ad.   Fby^z  Trosque. 

TROSSE,  ou  DROSSE.   Fove^  Trisse. 

TROSSE ,  ou  RACQUEMENT ,  c'eft  la  même  chofe  que 
Racage.  Voyei  ce  mot.  Le  P.  Fournicr  dit  auffi 
Racques.  ClobuUJècundani,  Vuyei  Raque  &  Ra- 
cage ,  c'eft  la  même  cholè. 
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fignifie  un  cheval  qui  va  l'amble,  &  non  pas  un  cheval 
qui  va  le  trot.  Tolutïm  incedere.  Aller  l'amb'e 
Trotter  fe  dit  familièrement  de  ceUx  qui  marchent 
beaucoup  à  pied.  J'ai  trotté  toute  la  joutnée. 

Et  figurément ,  faire  bien  des  pas ,  des  démarches 


TROSSO.  Nom  de  lieu.  C'ejè  la  p'ace  de  l'ancienne 
TrojJ'ulum  ,  petite  vi'!e  de  l'Étrurie.  On  trouve  cette 
place  dans,  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  ,  province  de 
TEtat  de  1  Eglife,  à  une  petite  lieue  de  Monte  Fiafco- 
ne,  vers  le  nord.  Maty. 

TROSTBERG,  ou  TRONSPERG.  Bourg  d'Allemagne 
dans  la  Bavière  ,  fur  la  rivière  d'AItza. 

TROT.  f.  m.  Allure  du  cheval  entre  le  pas  &  le  galop. 
Citatus  equi  gicdus.  C'eft  un  des  pas  naturels  du 
cheval,  li  forme  ce  pa;  en  élevant  deux  jambes  en  l'air 
&  tn  pofant  les  deiix  autres  à  terre  dans  le  même 
temps,  mais  en  forme  de  croix  de  S.  André,  c'eftà- 
dire  qu  en  marchant  il  ;eve  en  même  temps  la  jambe 
de  derrière  d'un  coté  ,  &  la  jambe  de  devant  de  l'au- 
tre c6  ce  ,  les  deux  auires  demeurant  pofées  à  terre 
julquà  ce  qu'il  y  ait  pofé  le>  deux  premières,  &  de 
même  a  ternacivement  ayant  toujours  deux  jambes  en 
lair,  en  fautojr. 

On  diftingue  le  trot  en  trois  forces  de  vîceftès.  La 
moindre  eft  le  petit  r;o/.  Celle  qui  eft  plus  prompte, 
eft  propiement  le  itot,  le  bon  trot.  Le  ttoifieme  degré 
eft  le  trot  a.ongé,  le  trot  de  challè.  Le  trot  réglé, "eft 
l'allure  du  cheval  qui  trotte  d'un  pas  égal,  fans  aug- 
menter ni  diminuer  fa  vîcelTè. 

On  dit  Hgurément  &  familièrement,  mener  quel- 
qu'un grand  trot,  au  grand  trot ,  lui  faire  faire  dili- 
gence ,  lui  faire  faire  beaucoup  d'ouvrage  en  peu  de 
temps. 

Palquier  dérive  ce  mot ,  par  onomatopée ,  du  bruit 
qi:e  tont  les  animaux  en  trottant.  Il  vient  plutôt  de 
troat ,  qui ,  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton ,  figni- 
fie  çied  ,  ou  de  trotal,  qui  fignifie  troter. 

TROTTE,  f  f.  Étendue,  elgace  de  chemin.  Viœ  Jpa- 
tium,  intervallum.  Ce  laquais  n'eft  pas  prêt  à  revenir, 
il  y  a  une  bonne  trotte  jufqu'au  lieu  où  vous  l'avez 
envoyé.  Il  eft  populaire. 

e:3»  FROTEBEC.  Petite  rivière  dans  la  bafTe  Normandie 
au  Coniientin.  Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  de  Brix,  & 
tombe  dans  les  Miéles  près  de  Cherbourg. 

TROTE-MENU.  Épithète  burlefque  que  la  Fontaine 
donne  aux  fouris  dans  la  dernière  Fable  du  troifieme 
Livre. 

Lagent  trotte-menu  s'en  vient  chercher  fa  perte. 

TROTER ,  eu  TROTTER,  v.  n.  Aller  le  trot.  Voyeice 
mot.  Faites  trotter  ce  cheval,  pour  voir  s'il  boîte.  Ce 
cheval  trotte  pelammcnt,  il  trotte  des  épaules. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tolutare.  Ménage  après 
Saumaise.  Les  Anciens  ont  dit  tolutim  ire ,  pour  dire, 
aller  au  trot.  11  femble  pourtant  que  tolutarius  equus 


pour  quelque  artaire.  J'ai  un  procès  qui  me  fait  bien 
trotter. 

F âhe  trotter  une  chofe,  la  faire  pafTer  par  plufieurs 
mains  Soupirs  //o/ro/e/2/ ,  dit  la  Fontaine,  pour  mar- 
quer la  fréquence  des  foupirs  qui  fe  fuccédoient  rapi- 
dément  les  uns  aux  autres.  Tout  cela  eft  familier. 

IROTTER  le  dit  auffi  de  quelques  animaux,  des  oifeaux 
r^w"^^^  '  "^"^  ^°"^  ^"  Sautillant.  Gradiendo Jub- 

TROTET.  f  m.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois  à  une 

-TpT^xrT  ^c^''^"'';  ^'■'^'''^'^  ^^  Pont.  BoREL. 

TROTET.  (Saint)  V.  Beser.  Il  y  a  une  vieille  poëfie  dui 
a  pour  ticre  Les  Pardons  de  S.  Trotet ,  à  caufe  du 
plai  ir  que  les  femmes  prennent  à  rrocer,  fous  prétexte 
d  al.er  vifiter  quelque  Chapelle  hors  de  la  ville ,  quel- 
que Croix  plantée  fur  un  grand  chemin,  quelque 
Image  miraculeufe,  S:c.  GloJJaire  Bourg.  aumotTio- 
tai.  e-e  ne  lont  pas  toujours  les  Pardons  qui  font  aller 
les  femmes ,  ceft  l'envie  de  trotter.  Voilà  pourquoi 
on  dit  ici  plaifamment ,  que  S.  Trotet ,  S.  Caquet  & 
^.  Babil  lont  les  plus  grands  Patrons  de  ce  fexe  dévot. 
Lettres  choifies  de  feu  M.  Gui  Patin,  in- 12  Rotter- 
dam ,  1689.  P-  ^30.  La  Lettre,  qui  eft  la  79e  de  cette 
édition  eft  datée  de  Paris  le  17  Juin  1659.  CcpalTage 
a  ete  altère  dans  1  édition  de  la  Haye  ,  ou  plutôt  de 
Trévoux  1707. 

TROTTEUR,  TROTEUX,  ou  TROTTEUR  avecl'A- 
cademie  Cheval  qui  ne  va  que  le  trot,  dreflé  à  n'al- 
ler que  le  rrot  dans  le  manège.  J'ai  monté  ce  matin 
un  bon  troteur. 

Bon  troteur  fe  dit  ordinaitement  d'un  cheval  de 
brancard,  qui  avance  beaucoup  au  trot 

TROTIN,  ou  TROTTIN.  f.  m.  Tetme  populaire  qui 
le  dit  par  mépris  d'un  petit  laquais.  Elle  n'a  qu  un 
petit  trot  in. 

Du  Cange  dit  que  dans  la  baflè  Latinité  on  appelle 
Trotanus,  un  couder,  un  valet  de  pied 

TROTINER,  ou  TROTTINER,  v.  n.  Diminutif  de 
trotter.  Faire  plufieurs  petits  voyages.  Curjitare 

TROTOIR,  ou  TROTTOIR,  f.  m.  Chemin  élevé  que 
Ion  pratique  quelquefois  le  long  des  quais  &  des 
ponrs  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont  à  pied. 
Agger,  aggeratafemita.  Marcher  fur  le  trotoir  pour' 
evicer  les  embarras. 

On  le  dit  figurément  &  familièrement  dans  cette 
phraie  :  Cette  affaire  eft  fur  le  trotoir,  c'eft-à-dire , 
on  en  parle,  on  en  va  parler,  on  la  va  mettre  fur  le 
bureau  £û  res  agitatur ,  difceptatur.  On  dit  auffi 
qu  une  hlle  eft  fur  le  trotoir^  pour  dire  ,  qu'elle  eft  à 
marier. 

TROU.  f.  m.  Ouverture  plus  ou  moins  grande  prati- 
quée naturellement  ou  par  att,  à  quelque  chofe  que 
ce  foif.  Foramen.  On  entend  pat  trou  une  ouverture 
ronde  ou  approchant  :  l'ouverture  longue  s'appelle 
fente.  Les  trous  fe  font  avec  des  inftrumens  pointus, 
comme  poinçons,  forêts,  vrilles,  vilebrequins.  On  ea 
fait  auffi  avec  des  tarrières,  des  pinces ,  des  marteaux , 
des  pics  dans  la  muraille ,  dans  la  cette ,  aux  habits.  Il 
fe  fait  des  trous  d'ufure  avec  le  temps.  Les  vers  font 
des  trous  au  bois,  aux  étoffes.  Plaron  difoità  Diogène, 
(d'autres  difent  à  Antifthène)  qu'il  voyoit  fa  vanité  à 
travers  les  trous  de  fon  manreau.  Le  fommier  de  l'oro-uc 
eft  tout  plein  de  trou$  ,  pour  difttibuer  le  vent  dan^les 
tuyaux. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Larin  truare ,  qui 
a  été  fait  de  trua ,  qui  lignifioit  un  inftrument  avec 
lequel  on  remuoit  la  chair  du  pot,  d'oii  on  a  fait  un 
diminutif /rae//^^  c'eft  ce  que  nous  appelons  truelle  : 
ou  qu'il  vient  du  Grec  TOfi^,,  qui  fignihe  perfùro,  per- 
cer ;  ce  que  dit  auffi  Nicod.  Borel  le  dérive  de^r^/e- 
brare. 

Trou,  fe  dit  auffi  des  creux  que  font  plufieurs  animaux 
pour  fe  loger  ,  comme  les  lapins  ,  les  renards ,  \<i^ 
taupes.  Cayus ,  cavum.  Les  oileaux  fent  leur  nid  daus 
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des  trous.  On  a  bouché  tous  les  trous  des  terriers,  I 
a  mis  le  pied  dans  un  trou ,  il  s'eft  fait  une  entorfe. 

On  dit  auiïi,  qu'un  enfant  s'eft  fait  un  trouz  la 
tête  en  tombant ,  pour  dire  ,  qu'il  s'eft  fait  une  plaie  , 
que  la  chair  eft  entamée.  Cadendo  capiti  vulnusintulit. 
Trou,  en  termes  d'Architedure  ,  fe  dit  de  toute  cavité 
en  pierre  &  en  plâtre ,  creufée  carrément  ,  dans  la- 
quelle on  fcelie  des  pattçs,  gonds ,  baireaux  de  fer, 
&c.  &  que  les  Tailleurs  de  pierre  &  Maçons  mar- 
chandent par  nombre  à  chaque  croifée  ,  porte ,  vi- 
trail ,  &c.  Daviler. 
Trou  DE  Boulins.  Foyq  BotJLiN. 
Trou,  fe  dit  d'un  creux  ou  d'un  puits,  d'une  carrière, 
d'une  marnière.  Puteus,fodinaj  margifodina.  On  a 
fait  boucher  les  trous  de  cette  marnière,  où  il  étoit 
dangereux  de  tomber.  On  a  tiré  bien  de  la  pierre  de 
cette  carrière,  qui  eft  encore  fur  le  trou,  pour  dire, 
aux  environs.  Il  y  a  un  certain  lieu  en  Irlande  qu'on 
appelle  le  tiou  de  S.  Patrice ,  ou  le  Purgatoire  de  S. 
Patrice.  Vbyei  ces  mots. 
Trou  ,  fe  dit  hyperboliquement ,  d'un  lieu  fort  étroit , 
où  l'on  n'eft  pas  à  fon  aife.  Locus  anguftus.  On  eft 
bien  heureux  à  l'armée  quand  on  trouve  quelque /rou 
pour  fe  loger.  Cette  Églile  ne  peut  pas  contenir  tous 
les  Paroifïïens ,  ce  n  eft  qu'un  trou.  Cette  forterelTe  eft 
bien  importante,  &  cependant  ce  n'eft  qu'un  trou. 

On  fe  fert  de  cette  expreffion  figurée  pour  marquer 
avec  une  efpèce  de  mépris  la  petitellè  d'un  lieu  habi- 
table. 

Au  jeu  de  tricftrac  on  appelle  trou  ,  l'avantage  de 
douze  points.  Celui  qui  les  a  gagnés  les  matque  par 
un  ficher  qu'il  met  dans  un  trou.  On  marque  deux 
trous  quand  on  prend  douze  points  bredouille.  Au 
trittrac  la  partie  eft  de  douze  trous. 

A  la  paume  il  y  a  un  petit  trou  à  fleur  de  terte  du 
côté  du  fervice  ;  &  quand  une  challe  eft  au  pied  du 
mur,  on  dir  au  troUj  ou  à  fais,  c'eft- à-dire,  qu'il  faut 
donner  dans  l'un,  ou  dans  l'autre  pour  la  gagner.  Le 
joueur  qui  mer  dans  le  trou  de  volée  ou  du  premier 
bond  gagne  quinze. 

On  dit  figurément  &  familièrement,  boucher  un 
troUj  pour  payer  une  dette.  Vos  aftaires  étoient  allez 
délabrées ,  &  mon  argent  a  fervi  à  reboucher  d'alfez 
bons  trous.  Mol.  ^d  ruinas  rejarciendas. 
Trou  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrales.  Une  fou- 
ris  qui  n'a  qu'un  trou ,  eft  bientôt  prife.  Qui  tanturn 
unum  liabel  ejfugiutn  ,  aih  capitur.  Pour  dire ,  qu'il 
faut  avoir  plufieurs  moyens  ou  reÛburces  dans  les  af- 
faires pour  y  entrer ,  ou  en  fortir.  On  dit  d'un  igno 
rant  qui  n'i  pas  vu  le  monde  ,  qu'il  n'a  jamais  rien  vu 
que  par  le  trou  d'une  bouteille.  Platon  voulant  décrire 
un  homme  niais  ,  impérit  &  ignorant  ,  le  compare  à 
gens  nourris  en  mer  dans  les  navires,  comme  nous  di- 
rions,  à  gens  nourris  dans  un  baril,  qui  oncques  ne 
regardèrent  que  par  un  trou.  Rabelais.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  peut,  qu'il  le  foureroit  volontiers  dans 
un  trou,  qu'on  lui  boucheroit  le  trou  du  cul  d  im  grain 
de  mil.   On  dit  d'un  ivrogne  ,  qu'il  boit  comme  un 
trou--,  d'un  banqueroutier,  d'un  fugitif,  qu'il  a  tait  un 
trvu  à  la  nuit ,  un  trou  à  la  lune  :  &  de  celui  qui  trouve 
à  touŒ|.  les  objedions  des  échappatoires  ,  autant  de 
trous  que  de  chevilles,  ou  autant  de  chevilles  que  de 
trous.   A  petit  trou  petite  cheville,  pour  dire  ,  qu  il 
faut  que  les  chofes  foient  proportionnées.  On  dit  d'un 
homme  qui  n'eft  bon  à  rien,  qu'il  eft  bon  à  mettre 
à  un  trou  par  où  rien  ne  pallè.  Tu  ne  laurois  tant  faire 
de  trous ,  que  je  n'y  mette  autant  de  chevilles.  Mas- 
cuR.  Faire  le  /rouplus  grand  qu'il  n'eft.  Id.  C'eft  aug- 
menter un  mal,  un  inconvénient.  L'on  metfouventla 
pièce  auprès  du  trou.  Id.  On  dit  aulïï  de  celui  qui  va 
vite  en  befogne ,  qu'il  a  fait  en  deux  coups  fix  trous  : 
proverbe  tire  du  jeu  de  Tridrac. 
Trou  Botal.  Terme  d'Anatomie.  Trou  ovale  qui  fe 
trouve  dans  le  cœur  du  fœtus ,  8c  qui  fe  bouche  après 
la  nailknce.  Foramen  botalli ,  foramen  ovale.  Il  eft 
au-dcllus  de  la  veine  cotonale,  ou  coronaire,  près  de 
l'oreillette  droite  du  cœur ,  &  palle  droit  dans  l'oreil- 
lerre  gauche.  Léonard  Boral  d'Afte  en  Piémont ,  qui 
vivoit  en  1 562 ,  a  décrit  plus  exadement  qu'on  n'avoit 
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fait  jufqu'alors,  les  routes  du  fang  dans  le  fœtus,  du 
nombre  defquelles  eft  le  fameux  trou  ovale  ,  appelé 
vulgairement  trou  Botal ,  &  dont  la  fondion  a  fait 
naître  tant  de  difputes  entre  nos  Anatomiftes  modernes. 
Botal  a  prétendu  que  dans  le  fœtus  le  fang  palloit  par 
ce  trou  de  l'oreillette  droite  dans  la  gauche.  Voye^  fon 
Traité  du  Catharre,  vers  la  fin. 

Trous  d'Amures.  Terme  de  Marine.  Koje:[  Amure. 

Trous  d'Écoutes.  Trous  ronds,  percés  en  biais  dans  un 
bout  de  bois ,  par  où  paflent  les  grandes  écoutes. 
Voyei  ce  mot. 

Trou  ,  en  Jardinage.  Ouverture  que  l'on  creufe  en  terre 
pour  y  planter  un  arbre.  On  les  fait  ordinairement  car- 
rés, plus  ou  moins  larges,  &  plus  ou  moins  profonds, 
fuivant  la  force  de  l'arbre  &  la  qua'ité  de  la  terre  ^" 
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fait  ouvrir  les  trous  longtemps  avant  la  plantation , 
afin  que  la  terre  plus  longtemps  expofée  à  fadion  du 
foleil,  s'imprègne  des  vapeurs  de  l'air ,  des  foutres, 
desfels,  &  généralement  de  toutes  les  parties  qui 
contribuent  à  la  végétation. 
Trou  de  chou.   Vbyei  Trognon.  Scapus  cauli. 
TROUBADOUR,  f.m.  Nom  que  l'on  donnoit  autrefois, 
&  que  l'on  donne  encore  aux  anciens  Poètes  Proven- 
çaux.  Pcéta  Provinciahs.    Les   Poètes  Provençaux 
croient  appelés  Toubadours  ,  à  caufe  des  inventions 
qu'ils  trouvoienc.  Et  leurs  Poefies  confiftoient  en  Son- 
nets ,  Paftorales ,  Chaulons  ,  Syrventes  ou  Satyres  qui 
étoient  fort  de  leur  goûr ,  &  en  Tenfons  qui  étoient 
des  difputes  d'amour.  Jean  de  Notre-Dame ,  appelé 
communément  Noftradamus ,  a  fait  un  ample  difcours 
fur  ces  Poètes.  Il  en  met  foixaiite  &  feize.  Palquiec 
avoit  un  ancien  écrit  qui  étoit  un  extrait  d'un  ancien 
Livre  qui  avoit  été  au  Cardmal  Bembo,  &  portoic 
pour  titre  ,  Los  noms  daquèls  qui  firent  Tenjbns  & 
Syrventes  :  &  cet  écrit  en  comptoit  quatte-vingt-feize, 
ajoutant  ceux  que  Noftradamus  omet,  &  en  omettant 
auiïi  quelques-uns  dont  Nofttadamus  parle  -,  de  forte 
qu'en  les  confrontant  &  les  réuniffanr,  on  en  rrouvoic 
cent  vingt  &  plus,  entre  lefquels  il  y  avoit  des  Empe- 
reurs, des  Rois,  Marquis,  Comtes ,  comme  Frédéric  I 
Empereur,  Richard  Cœur  de  Lion,  Roi  d'Angleterre, 
«•la  Comtellè  de  Die,  Raimond  Bérenger  ,  Comte  de 
Provence ,  un  Roi  d'Arragon ,  un  Dauphin  d'Auvergne, 
un  Comte  de  Poitou  ,  &  les  principaux  Seigneurs  de 
la  Cour  -,  non  qu'ils  euftent  compofé  des  Poèmes  en- 
tiers en  Provençal  ,  mais  quelquefois  quelques  Epi- 
grammes.   Péttàrque  parle  avec  éloge  de  pludeurs 
Troubadours,  au  IVe  Chapitre  du  Triomphe  d'Amour. 
Les  Poètes  Italiens  ont  pris  les  plus  belles  pièces  des 
Troubadours.  Pafquier  dit  que  Dante  &  Pétrarque  font 
les  fonraines  de  la  Poëfie  Italienne,  mais  fontai.ies  qui 
prirent  leurs  fources  de  notre  Poëfie  Provençaie.  Vbyei 
les  Recherches  de  cet  Auteur,  Liv.  VII.  C.  4.  les  Mcm. 
deTrév.  ann.  171 1.  p.  474.  Noftradamus  Hiftoirede 
Provence,  p.  159.  Bouchel,  dans  fon  Hiftoire  de  Pro- 
vence, T.  II.  L.  IX.  Sed.  II. cm.  §.  ^  p.  142  ,  dit  que 
ce  fut  fous  le  règne  de  Raimond  Bérenguier  11,  & 
Raimond  Bérenguier  111=  du  nom ,  l'once  &  le  neveu. 
Comtes  de  Provence ,  c'eft-à-dire_,  vers  le  milieu  du 
XII"^  fiècle  que  commencèrent  à  fe  faite  eftimer  par 
toute  l'Europe  ,  les  anciens  Poètes  de  Provence,  qu'on 
nommoit  Troubadours  ou  Trombadours,  Trouveoursy 
Trouvères,  Trouveurs ,  ë.c.  parce  qu'ils  s'accompa- 
gnoient  d'une  trombe  ou  trompe,  en  chantant  leurs 
vers:  d'autres  font  venir  ces  noms  du  mor  trouver, 
inventer,  parce  que  ces  Poètes  avoient  beaucoup  d'in- 
vention. Un  Jean  Noftradamus,  continue-t  il.  Procu- 
reur au  Parlement  de  Provence  s'eft  rendu  tort  recom- 
mandable  en  la  recherche  de  la  vie  des  Poètes  de  ce 
temps-là ,  en  ayant  compofé  un  petit  Livre  imprimé , 
que  Céfar  de  Noftradamus  fon  neveu  a  puis  après 
prefque  tout  inféré  &  copié  dans  fa  grande  CEuvre  de 
PHiftoire  de  Provence  ,  où  l'on  peut  voit  le  nom,  la 
vie  &  quelques  pièces  des  Poètes  Provençaux  de  ce . 
temps-là.  Mais  Bouchel  ne  croit  point  que  l'Empereur 
Frideric  Batberouffe  ,  ni  Richard  Cœur  de  Lion ,  Roi 
d'Angleterre,  foient  du  nombre  des  Troubadours.  Il 
dit  encore  au  même  endroit,  Sed.  III.  C.  3.  §.562» 
que  fous  le  règne  du  Roi  Robert >  vers  le  milieu  du 
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XlVefiècle,  la  Poëfie  Provençale  étoit  en  Ca  plus  haute 
eftime  par  toute  l'Europe,  où  les  Troubadours j  ou 
Trombadours  Provençaux  de  ce  temps  fe  tailoient  ad- 
mirer', que  ce  fut  en  Provence  que  François  Pétrarque 
apprit  l'art  de  rimer,  qu'il  apporta  &  enleigna en  Ita- 
lie •,  que  c'eft  en  ce  temps  que  vivoit  le  renommé 
Moine  deMonrmajour,  fi  latyrique,  qu'il  fut  furnom 
mé  le  Flagel  des  Troubadours  ^  parce  qu'il  médifoit 
de  ces  Poètes  Provençaux ,  qui  l'avoient  devancé  ,  en 
condamnant  toutes  leurs  œuvres  &  toutes  leurs  adions. 
Vbye\  les  autres  mots  &  Jongleurs,  Meneftrets,  &c. 

TROUBAHOUACHE.  Voyei  Moncha. 

TROUBLATION.  f.  f.  Vieux  mot.  Trouble.  Borel. 
Tumultus,  perturbatio. 

TROUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  brouillé ,  qui  n'eft  pas 
clair.  Fôjfç  ces  mots.  On  le  dit  proprement  de  l'eau  , 
du  vin,  des  liqueurs  en  général.  TurbiduSj  turbulen- 
tus.  Ce  vin  eft  encore  trouble.  La  rivière  eft  trouble 
après  les  grandes  pluies. 

Trouble,  oppofé  zfèrein,  chargé  de  nuages,  obfcurci 
par  les  nuages.  Nubilus.  On  dit  en  ce  fens ,  le  ciel  eft 
trouble,  l'air  eft  trouble. 

Trouble,  oppofé  à  tranfparent -,  à  clair.  Obfcurus,  opa- 
cus.  Ce  verre  eft  trouble  ,  mes  lunettes  (ont  troubles. 
Une  vue  trouble  ,  qui  ne  difcerne  pas  bien  les  objets. 

Trouble,  en  parlant  des  Pierreries,  oppofé  à  net.  Qui  a 
des  taches,  qui  eft  glaceux,  Maculojus.   Voye\  Gla- 

CEUX. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  pêcher  en 
eau  trouble  ,  faire  bien  fes  affaires  dans  le  déiordre 
de  celles  d'autrui ,  tirer  de  l'avantage  des  défordres 
publics  ou  particuliers. 
Trouble,  f.  m.  Situation  agitée.  Soit  qu'on  l'applique 
à  la  République,  à  une  fociété  particulière  ou  à  l'ame, 
il  défigne  également  un  état  oppofé  à  la  tranquillité 
&  à  la  paix.  Tumultus  ,  perturbatio  y  turbamentum. 
Quand  le  trouble  le  met  dans  une  famille,  tout  eft 
perdu.  Les  gens  inquiets  portent  le  trouble  dans  leur 
inénage.  Les  querelleurs  mettent  le  trouble  par-tout. 

Ce  mot  employé  pour  déligner  ce  qui  altère  la  paix 
&:  la  tranquillité  publique ,  fair  naître  l'idée  de  loule- 
vement,  d'émotions  populaires,  de  guerres  civiles. 
Exciter , faire  naître ,  calmer,  appaifer  leK  troubles  dans 
un  état,  dans^une  province.  Les  troubles  de  la  Ligue. 
Le  fameux  Édit  de  Nantes  fut  accordé  dans  la  vue 
d'appaifer  les  troubles  du  Royaume.  Il  y  a  des  troubles. 
Turbatum  eft. 

Appliqué  à  l'ame,  ce  mot  exprime  les  émotions, 
les  inquiétudes,  les  embarras  ,  les  défordres  de  l'ame 
caulés  par  les  paillons,  tout  ce  qui  en  altère  la  paixét 
la  tranquillité.  Commotio  animi ,  perturbatio  ,  inter- 
turbatio.  N'as-ru  pas  vu  fon  trouble?  Rac.  Quand  un 
criminel  eft  devant  Ion  Juge,  le  trouble  de  Ion  ame 
fouvent  le  trahit.  L'ame  du  Sage  doit  être  exempte 
du  trouble  &  du  tumulte  des  pallions.  Dac. 

Fuis  le  trouble  importun  des  fuperbes  palais. 

Il  voyoir  dans  toutes  fes  adions  cette  forte  de  trou- 
ble &  d'embarras  que  caufe  l'amour  dans  l'innocence 
de  la  première  jeunelTe.  Cl.  Elle  en  rougit ,  &  )e 
m'apperçus  qu'elle  avoir  beaucoup  de  peine  à  cacher 
le  trouble  de  fon  cœur.  M.  Scud.  Les  erreurs  qui 
naident  du  trouble  de  nos  paillons ,  ne  font  pas  inno- 
centes. M.  Esp.  Il  y  a  un  certain  trouble  plus  éloquent 
que  les  harangues  les  plus  étudiées.  Vill. 

Amour,  j'aime  bien  mieux  mes  paifibles  langueurs. 
Que  le  trouble  cruel  de  tesfaujjes  douceurs.  S.Évr. 

Je  fens  un  nouveau  trouble. 

Qui  m'inquiète  &  me  plaît  ; 

En  vous  voyant  ilfe  redouble. 

Je  ne  /ai  pas  quel  troubie  c'eft.  La  Suze. 

Trouble  le  dit  encore  de  l'intrigue  d'une  pièce  drama- 
tique &  de  l'émotion  qu'elle  produit  dans  l'ame  des 
Spedateurs. 
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Que  le  trouble  croijjant  toujours  de  fcène  enfcène  , 
Ajon  comble  arrivé,  je  débrouille  Jàns peine,  ^oiu 

Trouble,  en  matière  de  Spiritualité,  fc  dit  des  agita- 
tions, des  peines  intérieures,  des  Icrupules  qu'é- 
prouvent les  âmes  dévotes.  Enfin  fes  troubles  (e  cal- 
mèrent, &:  Ignace  ne  fut  pas  feulement  délivré  de 
tous  fes  fcrupules ,  il  obtint  le  don  de  guérir  les  conf- 
ciences  fcrupuleufcs.  BouH. 

Trouble,  en  termes  de  Jurifprudence  ^  lignifie  Paâioii 
par  laquelle  on  inquiète  un  pollèilèurdansla  jouillànce 
de  ce  qu'il  poflcdc  :  adle  qui  interrompt  la  polleffion 
de  quelqu'un.  Les  contrats  de  vente  fefont  à  la  charge 
de  garantir  de  tout  trouble.  Pour  acquérir  la  préfcrip- 
tion ,  il  faut  avoir  joui  ians  trouble  pendant  le  temps 
fixé  par  la  loi.  Pour  fe  prévaloir  de  la  poftèllion  trien- 
nale d'un  bénéfice,  il  faut  avoir  poftedé  paifiblemeut 
&  fans  trouble.  Pacificè. .  Vbyei  Possession  paisi- 
ble, TRANQUILLE,  &C. 

Troubles,  f.  pi.  Terme  de  Philofophie  Newtonienne. 
Qu'eu-ce  que  Newton  entend  par  les  troubles  dont  il 
remplit  tout  l'Uni versl-C a  stel.  Ses  troubles  fe  réduifent 
aux  anomalies,  aux  irrégularités,  aux  inégalités,  aux 
excentricités,  aux  mouvcmens  d'apfides,  de  nœuds, 
&c.  des  aftres ,  &  fur-tout  des  planètes.  Id. 

Trouble,  eft  aulli  une  elpèce  de  filer  à  prendre  du 
poillbn-,  on  le  nomme  une  trouble ,  parce  qu'on  trou- 
ble l'eau  en  l'enfonçant  pour  pêcher  le  long  des  ri- 
vages. Par  ce  moyen  le  poillbn  s'y  prend  plus  facile- 
ment. C'ell  apparemment  ce  qu'on  appeiie  trouble- 
eau,  inftrument  de  pêche,  dans  la  coutume  d'Orléans , 
art.  169. 

Trouble-fête.  f.  m.  Importun  ou  indifcret  qui  vient 
troubler  la  joie  de  gens  allemblés  pour  fe  divertir. 
C'eft  un  vrai  trouble  fête.  Il  eft  du  ftyie  iamilier. 

TROUBLER,  v.  a.  Brouiller,  rendre  trouble  ,  obfcur. 
Voye^TRovELY.  Turbare.  La  fonte  des  neiges  trouble 
les  eaux.  Lagroilellè  trouble  le  lait  des  Nourrices.  On 
trouble  le  vin  en  le^^remuant ,  en  le  tranfporrant. 

Il  eft  aulTi  réciproque.  Le  vin  fe  trouble,  il  devient 
trouble,  quand  on  le  remue.  Le  temps  commeni.e  à 
le  troubler ,  à  fe  couvrir  de  nuages.  Tout-à-coup  le 
ciel  étant  ferein  fe  troubla.  Abl. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turbare  j  ou  de  l'Italien  tri' 
bulare.  M  en. 

Troubler  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  & 
moraies  pour  cauler  du  trouble  ,  du  déiordre ,  de  la 
brouillerie.  Voye\  ces  mots.  Dans  cette  acception  on 
le  dit  des  fens  &  des  facultés  de  l'ame.  Les  pallions 
violentes  troublent  la.  railon.  M.  Esp.  Le  vin  lui  avoir 
troublé  la  tête.  C'eft  un  crime  de  lèle-Majefté  que  de 
troubler  la  tranquillité  de  l'Etat.  Elle  ne  pouvoir  s'em- 
pêcher d  être  troublée  de  fa  vue,  &  d'avoir  pourrant 
du  plaifir  à  le  voir.  P.  de  Cl,  Nous  vivions  en  paix , 
il  eft  venu  troubler  notre  famille ,  notre  repos. 

Amour,  ne  trouble  point  le  repos  de  mon  cœur.  S.  Evr. 

Troubler  quelqu'un,  troubler  (a  mémoire,  fon  juge- 
ment ,  &c.  Interturbare. 

Troubler  dans  la  lignification  d'interrompre.  On  trou- 
ble un  enrretien  ,  une  converfarion ,  un  homme  qui 
travaille.  Je  travaillois  ,  j'écrivois  ,  on  eft  venu  me 
troubler.  Cet  événement  troubla  la  fête.  Il  n'y  a  point 
d'artaire  qu'un  indiicrer  ne  gâte  ,  ni  de  converfation 
qu'il  ne  trouble.  Bouh. 

Il  eft  aulîi  réciproque.  Il  s'eft  troublé  dans  fon  in- 
terrogatoire ;  il  s'eft  embarraflé.  Cet  Orateur  s'eft 
troublé ,  a  perdu  le  fil  de  fon  difcours. 

Troubler  ,  en  termes  de  Jurifprudence  ,  fe  dit  aufïï 
dans  la  lignification  d'interrompre ,  inquiéter  quelqu'un 
dans  la  jouiflance  ,  dans  la  poliellion  d'une  choie ,  d'un 
héritage.  On  acquiert  la  préfcription  quand  on  n'eft 
point  troublé  dans  fa  jouillànce  pendant  le  temps  préP 
crit  par  la  loi.  On  trouble  quelqu'un  dans  la  polleffion 
d'un  héritage  de  fait  ou  de  droit.  De  fait,  quand  on 
en  prend  polleffion  ,  qu'on  le  laboure  ,  qu'on  l'enfe- 
mence ,  qu'on  le  récolte  ,  ou  quand  on  empêche  le 


114 


TRO 


TRO 


premier  poflefTeur  de  le  faire.  De  droit ,  quand ,  fans 
s'oppofer  à  la  jouiaance ,  on  interrompt  feulement  fa 
poiTefTion  par  quelque  ade  juridique^  pour  empêcher 
la  prefcription. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  fans  efprit  & 
fans  malice,  qu'il  ne  fait  pas  l'eau  troubler. 

Troublé  ,  ée.  part.    Voy€i  le  verbe. 

TROUCHET.  f.  m.  Terme  de  Tonnelier.  ^jqTRON- 

CHET. 

TROUCI ,  fur  l'Ailette.  Nom  de  lieu.  Truccia.  C'eft 
un  village  du  Soiflbnnois  ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent être  le  lieu  fameux  par  la  vidoire  que  Clotaire 
à  l'âge  de  dix  ans  &  fa  mère  Frédegonde ,  rempor- 
tèrent en  595 ,  fur  l'armée  de  Childebert.  D'autres 
croient  que  le  lieu  où  cette  bataille  fe  donna ,  appelé 
par  nos  Hiftoriens  Truccia  ,  eft  Droifi  ou  Druifi. 

TROUDELÉ ,  ÉE.  Vieux  adj.  dont  les  vers  fuivans  vont 
apprendre  la  lignification  : 

Tape[,  trompei,  tourmente^-,  troudelez, 
Brifei^  riflei ,  tempête\  ,  triboule\j 
Vde^ ,  coule\  ,  épande\  j  éperdus  , 
Rongei  j  penjîfs ,  tondus  ,  patibulei , 
Pris  ^  jurpris,  pilk\  &  petellei. 

Ml',  ancien  cité  par  Bore!. 

TROUÉE,  f.  f.  Ouverture  faire  dans  l'épailfeur  d'une 
haie.  Acad.Fr. 

Le  lièvre  étoit  gîté  dejfous  un  maître  chou , 
On  le  guéte ,  on  le  lance  ^  il  s'enfuit  par  un  trou  , 
Non  pas  trou  ,  mais  trouée ,  horrible  &  large  plaie 
Que  l'on  fit  à  la  pauvre  haie. 

Fables  de  la  Font.  part.  i.  liv.  4.  fabl.  4. 

Trouée,  fe  dit  aufTi  d'un  efpace  vide,  qui  perce  tout  au 
travers  d'un  bois.  Nos  rroupes  firent  une  trouée  dans 
le  bois ,  &  défilèrent  par-là. 
TROUER.  V.  a.  Faire  un  trou.  Perfodere  jforare.  Les 
prifonniers  onr  troué j  percé  la  muraille  pour  le  fau- 
ver.  Il  faut  trouer  cette  courroie  pour  y  palier  une 
éguiOette.  Les  vers  trouent  fouvent  les  navires,  &  les 
mettent  hors  de  fervice. 
Troué  ,  ée.  part.  Ce  pourpoint  eft  troué  par  le  -coude. 

Pertufus ,  perforaCus. 
TROUEYRE ,  ou  TRIEURE.  Nom  de  rivière.  Triobris. 
C'eft  une  petite  rivière  de  France ,  qui  a  la  fource  aux 
montagnes  de  G évaudan,  &  coule  dans  le  Rouergue. 
^Sidonius  Apollinaris  en  fait  mention,  Carm.XXlY.  v. 
11.  fur  quoi  Savaron  dit  qu'on  l'appelle  en  François 
Trébohi.    Le  P.  Sirmon  ,'  fur  le  même  ,  dit  qu'il  fe 
nomme  encore  aujourd'hui  Trobris  ;  cela  s'entend  en 
Latin.  Sanlbn  l'appelle  en  François  Trueyre ,  dans  fes 
cartes. 
TROUGNON.   Foyq  Trognon. 
TROU-MADAME,  f.  m.  Efpèce  de  jeu  ,  on  l'on  joue 
avec  de  petites  boules  ordinairement  d'ivoire  ,  qu'on 
tâche  de  poulîër  dans  des  ouvertures  en  forme  d'ar- 
cades, marquées  de  diftérens  chifites.  Jouer  au  trou- 
madame.  C'eft ,  dit  Richelet ,  une  lorte  de  jeu  de  bois , 
compofé  de  treize  portes  &  d'autant  de  galeries,  au- 
q.uel  on  joue  avec  treize  petites  boules. 

On  appelle  du  même  nom  ,  l'elpcce  de  machine  ou- 
verte en  forme  d'arcades  ,  dans  lefquelles  on  poulie 
les  boules.  Acheter  un  trou-madame.  Rich.  Placer  un 
trou-madame  fur  un  billard.  Acad.Fr. 
TROUPE,  f.  f.  Terme  colledif  qui  fe  dit  d'une  multi- 
tude de  gens  allèmblés.  Une  troupe  de  payfans.  Une 
troupe  de  nouvelhftes.  \]r\e  troupe  de  voleurs.  Turma, 
turba-,  grex.  On  le  dit  également  des  animaux. 

On  dit,  aller  en  troupe  j  marcher  en  troupe,  en  par- 
lant d'un  grand  nombre  de  perlonnes  qui  vont  de 
compagnie.  Les  Pèlerins  vont  en  troupe.  Turmatim , 
gregatim ,  catervatim.  Quelques  animaux  vont  en 
^oupe ,  par  troupes. 

On  appelle  troupe  de  Comédiens ,  un  certain  nom- 


bre de  Comédieos  alTociés  pour  jouer  la  Comédie  en 
public. 
Troupe,  bande ,  compagnie  ,  fynonymes.  Plufieurs  per- 
lonnes jointes  pour  aller  enfemble  font  la  troupe.  Plu- 
fieurs perfonnes  féparées  des  autres  pour  le  luivre  & 
ne  fe  point  quitter,  font  la  bande.  Plufieurs  perfonnes 
réunies  par  l'occupation,  Remploi  ou  1  intérêt,  font  la 
compagnie.  Syn.  Fr.  Une  troupe  de  Comédiens.  Une 
bande  de  voleurs.  La  Compagnie  des  Indes.  Se  fépa- 
rer  de  la  troupe  pour  faire  bande  à  part. 
Troupe.  Corps  d'Infanterie  chez  les  Romains,  compofé 
de  trente  hommes.  La  Légion  étoit  compoféededeux 
cens  troupes ,  de  foixante  centuries  ,  de  trente  mani- 
pules ,  &  de  douze  cohortes.  Voye\  le  mot  Légion. 
Troupes  ,  au  pluriel,  fe  dit  des  gens  de  guerre  en  géné- 
ral, d'une  armée.  Copiœ.  On  fait  marcher  les  troupes 
en  Flandres.  Le  Roi  a  fait  lever  beaucoup  de  troupes. 
Les  troupes  défilent.  On  a  mis  les  troupes  en  quartier 
d'hiver.  On  a  licencié  les  troupes. 

Troupes  d'Infanterie,  troupes  de  Cavalerie,  troupes 
légères ,  troupes  auxiliaires.  Voye\  ces  mots.  Il  y  a  des 
troupes  qui  combattent  à  pied  &  à  cheval,  fuivant  l'oc- 
cafion,  comme  les  Dragons.  Vby  eiccmoz.  Les  troupes 
d'Infanterie  font  partagées  par  bataillons ,  celles  de  Ca- 
valerie par  elcadrons.  Vvye:^  ces  mots. 
Troupe,  en  ftyle  de  Poëlîe,  on  dit,  la  /roupecélefte,  la 
troupe  immortelle ,  pour  dire ,  l'alïèmblée  des  dieux 
du  Paganifme.  Acad.  Fr. 

On  dit  proverbialement,  que  les  étourneaux  font 
maigres ,  parce  qu'ils  vont  en  troupe ,  c'eft-à-dire , 
qu'ils  ne  trouvent  pas  allez  de  quoi  le  nourrir. 
TROUPEAU,  f  m.  Troupe  d'animaux  d'une  même  ef- 
pèce ,  qui  font  dans  un  même  lieu  •,  bétail  qu'on  af- 
femole  pour  le  nourrir  &  le  mener  paître.  GreXj  en 
parlanr  du  menu  bétail  •,  armentum ,  en  parlant  du 
gros  bétail.  Dans  les  métairies  il  faut  avoir  des  trou- 
peaux de  brebis ,  de  moutons,  de  bêtes  à  laine  ,  pour 
les  faire  valoir.  Les  troupeaux  de  bêtes  aumailles,  font 
des  bœufs  &  des  vaches.  Les  anciens  Patriarches  étoient 
riches  en  troupeaux.  Les  Héros  des  Bergeries  gardent 
les  troupeaux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  turbella. 
Quand  on  dit  abfolument  troupeau,  on  entend  pour 
l'ordinaire  un  troupeau  de  moutons ,  de  brebis. 

On  le  dit  par  extenfion  de  quelques  autres  animaux. 
Un  troupeau  d'oies ,  un  troupeau  de  dindons. 
Troupeau  ,  fe  dit  figurémenr  en  choies  Ipirituelles  & 
morales.  Les  Prélats  &  les  Curés  font  des  Pafteurs  qui 
ont  foin  de  leurs  troupeaux ,  du  fr.lut  des  âmes  com- 
mifes  à  leur  conduite.  Il  a  ramené  au  troupeau  la  bre- 
bis égarée. 

Troupeau  ,  dans  ce  fens,  fignifie  le  peuple  d'undio- 
ccfe  ou  d'une  paroilîè. 

L'Eglife  eft  appelée  le  troupeau  de  Jéfus-Chrift, 
Les  Hérétiques  font  valoir  leur  grand  nombre,  pour 
peu  qu'ils  en  aient  de  lujet.   Mais  ordinairement  la 
Providehce  ne  permet  pas  qu'ils  falfent  le  plus  grand 
nombre,  &  fouvent  même  ils  font  divilés  entr'eux> 
&  ne  s'entendent  qu'en  un  point ,  qui  eft  de  haïr  la 
lumière ,  &  de  vomir  leur  rage  contre  l'Églile.  Ils  fe 
comparent  au  petit  troupeau,  &  on  appelle  leur  fedte 
le  petit  troupeau.  Jélus-Chrift  dans  l'Evangile  n'adon- 
né le  nom  de  petit  troupeau  qu'au  petit  nombre  de^ 
fes  Difciples ,  &  non  pas  à  fon  Eglife.  Il  a  toujours  eu 
peu  d'Apôtres,  peu  de  Difciples-,  mais  Ion  Eglife  dès! 
le  jour  de  la  Pentecôre  fut  très-nombreufe  -,  il  y  eutf 
des  Parthes,  des  Médes,  des  Grecs,  des  Romains ,  &cj 
C'eft  pour  cela  qu'un  des  caradères  de  l'Eglife  elï 
d'être  Catholique  &  Univerfelle. 
TROUSQUIN.  j^je;[TRoussEQuiN.  Pojiicus  Ephippii 

arculus. 
TROUSSE.  {.  f.  Efpèce  ée  haut-de-chaulTe  relevé  qui  ne 
pend  point  en  bas ,  qui  ferre  les  fellès  &  les  cuillès  j 
tels  qu'étoient  ceux  qu'on  portoit  au  feizieme  liècleJ 
Braccœ.  On  le  dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  Les 
troujjes  font  partie  de  l'habit  de  cérémonie  des  Cheva-" 
liers  de  l'Ordre.  Quand  on  prélente  les  Pages  au  Roi, 
ils  ont  leurs  troujfes  -,  &  on  dit  qu'ils  ont  quitte  les 
froujfes ,  quand  ils  font  fortis  de  Page, 

Alix 
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Aux  Trousses.  Façon  de  parler  du  ftyle  familier,  pour 
dire,  à  la  luire,  à  la  pourfuire.  Il  croyoic  voir  à  toute 
heure  l'Empereur  à  les  troujjës  pour  le  charger.  Fl. 
\]n  criminel  appréhende  toujours  qu'on  ne  mette  des 
Archers ,  des  Prévôts  à  Tes  troujfes.  Cette  mcre  a  tou- 
jours fon  enfant  pendu  au  cou  ,  à  fes  trouffes.  Nos 
Cavaliers  ont  été  une  lieue  durant  aux  troujfes  de  ces 
fuyards. 

Trousse,  fignifie  aufïï  un  faifceau  ou  paquet  qu'on  fait 
de  quelque  chofe  qu'on  replie,  qu'on  lie  enfemble. 
Fajcis.  Une  troujfe  de  fourrage ,  eft  ce  qu'en  peut  ap- 
porter un  Cavalier  fur  fon  cheval.  Ce  cuvier  eft  de 
tant  de  troujfes  ;  pour  dire ,  contient  de  quoi  charger 
un  crocheteur  d'autant  de  paquets  de  linge.  Une 
troufTe  de  linge.  Il  porte  une  grolle  trouffe  fur  la  croupe 
de  Ion  cheval. 

Ménage  dit  qu'en  Allemagne  on  appelle  trofs  ,  le 
bagage  d'une  armée  :  &  trojsbub,  un  goujat,  un  gar- 
çon de  bagage  :  d'où  vient  qu'on  a  dit  auflî ,  troujjer 
bagage-,  pour  dire,  Ramaflèr  fon  bagage,  &  lui  faire 
occuper  un  plus  petit  efpace.  Cette  (ignification  a  été 
depuis  étendue  à  pluiieurs  autres  choies. 
Trousse,  fe  ditauffi  de  la  croupe  du  cheval  fur  laquelle 
on  porte  les  troujfes,  le  bagage  d'un  Cavalier.  Equi 
tergum.  Monter  en  trouffe,  fe  mettre  en  trouffe.  Ce 
cheval  eft  vicieux ,  il  ne  porte  point  en  trouffe. 
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Que  dit-il,  {l'âne)  quand  il  voit,  avec  la  mort  en 

trouftè , 
Courir  che\  un  malade,  un  affaffin  en  houjfeï  Boil. 

Trousse,  fe  dit  auflî  d'un  carquois  garni  de  flèches. 
Pharetra.  Cupidon  eft  dépeint  avec  fon  arc  &  fa  trouffe. 
Un  Arpenteur  porte  aufïï  fa  trouffe  Se  fes  fîèches,qui 
font  les  piquets  dont  il  fe  fert  pour  arpenter. 

Trousse,  eft  aufïï  un  étui  de  Barbier,  ou  une  petite 
toilette  où  il  ferre  fes  peignes,  fes  cifeaux ,  fes  rafoirs 
&:  autres  chofes  nécellaires  à  fon  métier.  Tonjoris  ap- 
faratus.  L'équipage  d'un  garçon  Barbier  conlifte  feu- 
lement en  fa  troujfe. 

Trousse,  fe  dit  aufïï  chez  les  Ouvriers,  des  cordages 
médiocres  qui  fervent  à  élever  les  moindres  fardeaux. 
Funes  médiocres. 

Trousse,  fignifie  aufïï  une  petite  impofture  ou  trompe- 
rie qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  lui  donner  une  baie. 
Levis  fraus,  dolus.  Ainfi  Mairet  dans  fa  Comédie  dii 
Duc  d'OUbne  lui  fait  dire  : 

Indubitablement  on  m'a  donné  la  trouftè. 

Droit  de  Trousse.  Devoir  annuel  d'oifons  en  la  Juf- 
tice  de  CrofTes ,  près  de  Bourges  en  Berri.  Par  la  Cou- 
tume Je  Troi ,  aufïï  en  Berri ,  art.  4.  ce  droit  eft  de 
trois  agneaux  ,  un  que  le  Seigneur  eft  en  droit  de 
prendre  fur  chacun  de  fes  habitans,  ayant  bêtes  à  laine, 
au  jour  &  fête  de  S.  Barnabe.  Voyei  les  Coutumes  de 
Berri  par  !a  Thaumafïïère ,  &  M.  de  Laurière  dans 
fon  Gloilàire. 

TROUSSEAU,  f.  m.  On  appelle  de  ce  nom  ce  que  les 
pères  &  mères  donnent  par  préfent  de  mariage  à  leurs 
enfans  quand  ils  fe  marient,  comme  lits,  draps,  ha- 
bits, vaidèlle,  linge,  &c.  On  donne  le  même  nom 
aux  préfens  que  font  les  parens  ou  amis. 

On  appelle  aufïï  troujfeau  ce  qu'on  donne  à  «ne 
fille  qui  fe  fait  Religieufe.  Cette  mère  a  donné  un 
beau  troujfeau  à  fa  fille.  Son  trouffeau  eft  tout  prêt. 

En  quelques  coutumes  on  l'appelle /érpaur  -,  &:  les 
anciens  contrats  de  mariage  paflés  en  Berri  difenty^r- 
foil  au  lieu  de  troujfeau.  De  Laurière,  Gloss. 

Du  Cange  dérive  le  mot  de  troujjeau ,  de  trojfa, 
qu'on  a  dit  dans  la  badè  Latinité. 

On  appelle  aufïï  un  trouffeau  de  clefs,  un  paquet 
de  clefs  enfilées  dans  une  corde  ou  dans  un  clavier. 
Claviarius  cejlicellus.  Le  Geôlier  a  frappé  ce  prifonnier 
d'un  troujfeau  de  clefs,  &  l'a  bien  bleile.  On  dit  aufïï 
un  troujjéau  de  flèches. 

Trousseau,  en  termes  d'ancien  Monnoy  âge,  eft  le  coin 
qui  pofte  l'empreinte  de  l'effigie  ou  de  la  croix,  qui 
Tome  Vin.    I.  Partie. 
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fervoit  à  marquer  la  monnoie  quand  on  la  fabriquoit 
au  marteau.  Il  étoit  pointu  par  l'autre  bout ,  afin  de 

I  enfoncer  plus  facilement  dans  le  billot  préparé  pour 
le  foutenir.  On  l'appelle  aufïï  poinçon  d'effigie.  ScaL- 
prum  fignatorium. 

Trousseau.  Terme  de  Fondeur.  Longue  pièce  de  bois 
en  forme  conique  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  menue  par  un 
bout  que  pat  l'autre,  fur  laquelle  on  foime  les  moules 
des  pièces  de  canon.  Typusfujbrius. 

TROUSSE-GALAND.  f.  m.  eft  un  nom  qu'on  donne  à 
une  maladie  dangereufe  ,  qui  emporte  un  malade  en 
peu  de  jours.  On  l'appelle  autrement  choiera  morbus. 

II  n  eft  employé  que  dans  le  ftylc  familier. 
On  a  aufïï  appelé  troujfe- galand,  un  certain  acci- 
dent de  pefte  qui  affligea  fort,  il  y  a  quelque  temps, 
la  VI  le  du  Pui  en  Vêlai ,  qui  eut  cela  de  remar- 
quable, que  les  malades  les  plus  robuftes  étoient  plu- 
tôt emportes  que  les  foibles,  &  les  riches  que  les  pau- 
vres ,  avec  des  délires  fi  furieux  qu'ils  mouroient 
comme  enragés ,  enlorte  qu'il  les  falloir  lier, 

TROSSEL.  Vieux  mot  Trousseau. 
TROUSSE-QUEUE ,  en  termes  de  Manège,  efl  un  gros 

cuir  qu  on  attache  à  la  queue  des  chevaux  fauteurs , 

pour  les  tenir  en  état,  &  empêcher  qu'ils  n'enjouenti 

Caudœ  equinœ  involucrum. 

On  appelle  aufïï  troujje-queue  le  fac  de  cuir  ou  de 

toile  dans  lequel  on  enferme  la  queue  des  chevaux 

de  carofle  qui  ont  leurs  crins. 
TROUSSEQUIN.  f.  m.   Terme  de  Sellier.  Pièce  de  bois 

cintrée  qui  s  élevé  fur  l'arçon  du  derrière  d'une  felle* 

&  qui  fert  à  en  aflermir  les  battes.  Pojlicus  evhivpii 

arculus. 

TROUSSER.  V.  a.  Relever,  replier,  mettre  plus  haur. 
[°g^''e,recolligere  Jiibjîringere ,  recingere.  Ontrouffc 
les  habits  longs ,  les  jupes ,  de  peur  des  crottes ,  de  peur 
qu  on  ne  marche  deftus.  On  troujfe  fes  bas,  fes  chauftès, 
quand  ils  font  avalés.  On  troujfe  les  houlfes  d'un  ht 
pour  voir  le  jour.  Les  Jardiniers  difenr ,  troufer  les 
branches  d  un  arbre  ;  pour  dire ,  les  hauftèr  ,  les  re- 
lever, quand  elles  foi;t  trop  batlès.  TrouJfei-mo\  toutes 
ces  menues  branches  qui  pendent  trop  bas.  LaQuintj 
On  dit  aufïï  troufjér  quelqu'un  ,  relever  les  habits 
qu'il  porte.  TrouJJei  cet  enfant.  Cette  femme  s'eft 
trouffée  de  peur  de  le  crotter. 

Onditfigurément&  familièrement,  troujfèrhagage, 
déloger,  déménager  brufquement.  Convafare,  colli- 
gere  vaja,jarcinas.  Comme  il  avoit  de  mauvaifes  af- 
faires ,  il  a  troujfé  bagage. 

On  dit  en  ce  fens,  qu'une  maladie  a  troufTé  un 
homme  en  vingt-quatre  heures  ;  pour  dire,  qu'en  ce 
peu  de  temps  elle  l'a  emporté ,  elle  l'a  fait  partir  de 
ce  monde.  On  dit  aufïï ,  que  des  goinfres  ont  bientôt 
troujfé  une  bouteille  de  vin ,  un  gigot  de  mouton , 
qu'un  écolier  a  bientôt  troujfé  fa  leçon  -,  pour  dire , 
qu'ils  ont  bientôt  fait.  Troujjer  une  attaire ,  l'expédier 
précipitamment. 

On  dit  encore  figurément  &  populairement,  trouf- 
jér quelqu'un  en  malle ,  l'enlever.  Si  les  archers  le 
trouvent,  on  le  troujfera  en  malle. 
Trousser  en  termes  de  Cuifine.  Trouffer  une  volaille, 
une  perdrix,  &c.  C'eft  appliqueras  pattes  de  l'animal 
contre  la  cuifle,  ou  les  palier  dans  un  trou  qu'on  y  fait , 
&  ramener  le  bout  des  aîles  fur  le  dos  en  les  retournant. 
Trousser  fe  dit  aufïï  en  termes  de  mer  pour,  courber 

en  dedans.  Intus  curvare. 
Troussé,  ée.  part. 

_  On  dit  figurément ,  dans  le  ftyle  badin  &  familier , 
d'un  petit  homme  bien  fait,  bien  proportionné,  bien 
propre,  bienajufté,  que  c'eft  un  petit  homme  bien 
troujfé.  Ad  unguemfacius  homuncio.  On  dit  de  même, 
un  cheval  hiien  troujfé ,  pour  dire  ,  bien  fait,  bien  pris 
&  bien  ramaflé.  Une  petite  maifon  bien  trouffée ,  fo- 
lie ,  agréable.  Comtus ,  elegans.  Un  compliment  bien 
trouffe,  bien  fait;  bien  tourné. 
TROUSSIS.  f.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  étortc  repliée, 
pour  la  rendre  plus  courte.  Vejiiumfinus.  Elle  a  fait 
un  troujfis  à  fa  jupe  pour  l'empêcher  de  traîner. 
TROUSSOIRE.  1.  f.  Vieux  mot  qui  lignifioit  Releve- 
mouftache.  Borel. 
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C'efl  le  pis  que  ungpoure  impétrant. 

Qui  n'a  affiquet  ne  trouflbire.  Coquuiard. 

C'eft  auffi  une  robe.  Borel.  Toga. 

aujourd'hui  il  faut  le  corjét. 

Ou  la  trouiïoirc  d'un  grand  prix.  Coquillard. 

TROUT.  f.  m.  Vieux  mot.  Trou.  Borel. 

En  un  nom ,  qu'en  terre  fouit.  Ov.  M/,  de  Borel. 

tEcy  TROUVABLE.  ad.  de  t.  g.  Qu'on  peut  trouver.  Les 
moyennes  proportionnelles  font  trouvables^  par  la  Géo- 
métrie compofée,  &  même  par  la  Géométrie  fimple. 
MÉM.  deTrév.  Il  eft  moins  ulîté  qu'introuvable. 

TROUVAILLE,  f.  f.  Dans  l'ancienne  coutume  d'Or- 
léans, fynonyme  d'épave.   Voye^  ce  mot. 

En  parlant  des  Coutumes  de  la  Mer  ,  on  appelle 
droit  de  trouvaille,  la  part  qui  appartient  à  ceux  qui 
ont  trouvé  ou  fauve  de  la  marchandife  perdue.  Jus 
recuperationis. 

Trouvaille,  eft  auffi  un  terme  populaire,  qui  fe  dit 
d'une  chofe  trouvée  heureufement.  Cette  fille  a  epoule 
un  homme  riche,  c'eft  pour  elle  une  bonne  trouvadle. 
Il  a  acheté  une  terre  à  vil  prix  ,  c'eft  une  heureule 
trouvaille.  Félix  occurfus. 

Trouvaille  tout  court  ,  s'entend  auffi  d'un  heureux 
choix.  Je  fuis  bien  tombé,  c'eft  une  vraie  trouvadle, 
j'ai  rencontré  heureufement,  j'ai  trouvé  monattaire. 

Qui  toujours  heureux  dans  [es  choix , 
En  miniftres  fit  des  trouvailles.  Des-H. 

Les  gens  de  lettres  difent  auffi  qu'ils  ont  fait  une 
trouvaille,  quand  ils  ont  découvert  quelque  livre  rare 
chez  les  fatrafteurs  de  livres  ,  dans  quelque  coin  de 
Bibliothèque. 
TROUVEOR.  f.  m.  Vieux  mot  que  Ton  donnoit  aux 
Poètes  Provençaux.  Trouver, Tioubadour, Trouvère. 

Poèta  inventer.  Mes  de  ce  ne  palloient  mie  ,  ne  ne 
creflbient  li  Trouveor  qui  ont  trouvé  pour  faire  or- 
rimes  plaefans.  Merlin.  Voyei  Faucher  de  l'origine 
de  la  Poëlie.  Borel. 

Mais  au  Trouveor  bient  avient , 

S'il  fait  aventure  nouvelle.  Huon  de  Méry. 

TROUVER.  V.  a.  Autrefois  Treuver-,  il  n'y  a  pas  même 
longtemps  que  ce  dernier  étoit  encore  en  uiage.  Sui- 
vaiu  Vaugelas  trouver  &  treuver  font  bons  -,    mais 
trouver  eft  meilleiir.  Les  Poètes,  pour  le  befoin  de  la 
rime ,  fe  ferv oient  inditiéremment  de  l'un  &  de  l'autre. 
Aujourd'hui  trouver^  eft  leul  en  uiage  dans  la  proie 
comme  dans  la  poélîe. 
Trouver  dans  une  lignification  fynonyme  avec  rencon- 
trer, fe  dit,  fuivant  l'Académie,  'des  perlbnnes  &  des 
chofes ,  foit  qu'on  les  cherche  ,  loir  qu'on  ne  les  cherche 
pas.  Invenire,  pour  celles  qu'on  cherche  s  repenre, 
pour  celles  qu'on  trouve  par  halard.  Il  a  trouvé  ce  qu'il 
cherchoit.  U  a  trouvé  un  tréfor  par  hafard,  en  creuiant 
un  puits.  Jéfus-Chrift  dit.  Cherchez  ,  &  vous  trouve- 
rei.  Souvent  on  cherche  ce  qu'on  ne  voudroit  pas 
trouver.  J'ai  trouvé  votre  fait.  C'eft  un  cul  de  plomb 
qu'on  trouve  chez  lui  à  toute  heure.  Cette  fille  a  bien 
trouvé  ,  elle  a  trouvé  un  bon  pat ti.  Ce  garçon  trouvera 
cent  mille  francs ,  quand  il  voudra.  Il  s'eft /rouv/ une 
mine  ,  un  trélor  dans  fa  terre.  Ma  {jaffion  ne  trouve 
point  d'exemple  dans  les  ficelés  paftés.  On  ne  trouve 
dans  la  Bible  aucun  texte  qui  favonle  cette  opinion. 
Le  féné  fe  trouve  dans  l'Ethiopie,  il  nous  vient  de-là. 
Ce  Livre  ne  fe  trouve  plus  ■■,  il  eft  très-rare. 

JVo/2 ,  l'amour  que  je  fins  pour  cette  jeune  veuve 
Ne  ferme  point  mes  yeux  au  défaut  qu'on  y  rreuvc. 

MoiIEliE. 
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Aller  /roWfr  quelqu'un ,  l'aller  voir ,  aller  lui  parler. 
Invijère  aliquem  ,  adiré  aliquem  ,  ad  aliquern. 

On  dir  auffi ,  trouver  en  flagrant  délit ,  trouver  fur 
le  fait ,  tramer  en  taute  -,  pour  dire ,  Surprendre  quel- 
qu'un en  taifant  quelque  chofe  défendue.  Infiagranti 
deliclo  deprehendere. 

\_'e  qui  précède  les  terminaifons  du  futur  de  l'indi- 
catif, eft  toujours  muet,  à  moins  que  ces  terminailons 
n'aient  deux  rr  j  auquel  cas  \'e  précédent  devient  ou- 
vert. Ainfi  on  prononce  j'aimerai ,  nous  cueillerons  , 
avec  i'e  muef,  &  je  verrai  avec  \e  ouven ,  comme 
s'il  y  avoit  je  vairai.  Mais  c'eft  une  faute  très-groffiere, 
&  cependant  trcs-coinmune,  de  prononcer  avec  un  <i 
ouvert ,  je  trouverai,  comme  s'il  y  avoit,  je  trouvai- 
rai;  puifque  ïr  y  eft  fanp'e,  &  que  i'e  ne  doit  pas  y 
avoir  d'autre  Ion  que  dans  j'approuverai.  M.  Rejîaui , 
p.  4j^.  de  fa  Cram.  Fr.  de  la  2=  édition.  Le  P.  Buffier 
n.  €ix.  deja  Gram.  Fr.  in-i  2.  1714.   Voye^  Hoquet. 
Ménage  rapporte  que  Guyet  détive  ce  mot  du  La- 
tin inufité  treuvare,  qu'il  fait  venir  du  Grec  h^ûy ,  ou 
w^imtv.  Du  Cange  le  dérive  du  mot  treu,  quifigni- 
fioitiwpo/,  ou  tribut,  dont  les  Coliedeurs  s'appeloient 
Treuens  ,  qui  difoient  qu'ils  avoient  treuve ,  quand  ils 
avoient  reçu  quelque  chofe.  Cet  ufage  s'eft  étendu 
depuis ,  &  on  diloit  alors  treuver. 
Trouver  fe  dir  dans  un  fens  figuré,  comme  fynonyme 
d'inventer  par  le  moyen  de  l'étude ,  de  la  méditation. 
Les  Chimiftes  ont  trouvé  plufieurs  fecrets  auffi  curieux 
qu'utiles.  Newton  a  trouvé  le  calcul  des  fluxions.  Ce 
Médecin  a  trouvé  un  excellent  remède  contre  relie 
maladie.  J'ai  trouvé  le  moyen  de ,  &c.  Si  cela  n'eft  pas 
vrai  ,  cela  eft  bien  trouvé.  Se  non  è  vero ,  fà  bon  tro- 
yato ,  dilent  les  Italiens. 
■Trouver,  rencontrer.  Nous  trouvons  les  chofes  incon- 
'     nues ,  ou  celles  que  nous  cherchons.  Nous  rencontrons 
les  chofes  qui  ibnt  à  notre  chemin ,  ou  qui  fe  pré- 
fentent  à  nous,  &  que  nous  ne  cherchons  point.  Syn. 
Fr.  Les  plus  infortunés  trouvent  toujours  quelque  ref- 1 
fource  dans  leurs  difgrâces.  Les  gens  qui  le  lient  aifé--^ 
ment  avec  tout  le  moixle ,  font  lujets  à  rencontrer 
mauvaife  compagnie.  , 

Trouver  ,  inventer.  On  trouve  des  chofes  cachées  pari 
la  recherche  Se  par  létude.  On  invente  des  choies  nou- 
velles par  la  force  de  l'imagination.  Le  premier  marque 
la  pénétration,  le  fécond  la  fécondité  de  l'efprit.  La 
Mécanique  invente  les  outils  &  les  machines.  La  Phy- 
fique  trouve  les  caufes  &  les  effets.  Le  Baron  de  Ville 
a  inventé  la  Machine  de  Marli.  Harvée  a  trouvé  la  cir- 
culation du  fang. 
Trouver,  fignifie  auffi.  Donner  fon  jugement,  dire  fa 
penlce  fur  quelque  chofe.   Judicium  ferre ,   mentem 
aperire,  declarare.  Les  Juges  trouvent  la  caufe  bonne. 
Je  trouve  bien  des  défauts  dans  cet  Auteur.  Il  me  paroîc 
qu'il  y  a  bien  des  détours  dans  cet^  Auteur.  Je  kii 
trouve  de  l'efprit -,  je  lui  trouve  de  la  fièvre;  il  me  pa- 
roît  qu'il  a  de  f  el'prir ,  de  la  fièvre.  Je  trouve  plaifant 
de  me  tenir  de  tels  dilcout?. 
Trouver  à  redire  ,  reprendre  ,  blâmer  ,  cenfurer.  Il 
trouve  à  redire  à  tout  ce  qu'on  fait.  Je  ne  trouve  riec 
à  redire  à  cet  homme-là,  dans  cet  ouvrage,  dans  cette" 
Tragédie.  ^       j 

Trouver  bon,  /rouver  mauvais ,  approuver,  ou  n'ap- 
prouver pas.  Je  trouve  bon ,  je  trouve  mauvais  que  1 
vous  faffiez  cela.    Vbyei  au  mot  Mauvais.  On  dit  1 
auffi  qu'un  homme  attamé  trouve  tout  bon ,  qu'il  s'ac- 
commode de  tout,  que  tout  lui  paroît  boji. 
Trouver  fe  joint  louvent  avec  le  pronom  perfonnelJ 
Se  trouver  mal,  retlentir  quelque  incommodité.  iWûtf 
Je  habere;  &  dans  un  fens  contraire,  fe  trouver  hicnj 
le  trouver  mieux.  Je  me  trouve  mieux  depuis  que  je 
fais  ufage  de  tel  remède.  Mdiàs  eji  mihi.  Se  trouvet>^ 
mal  dans  une  fignification  moins  étendue,  fignifie, 
tomber  en  foiblellè.  U  fe  trouve  mal  toutes  les  fois 
qu'on  le  laigne.  Animo  linqui.  ^  ' 

On  dit  encore,  fe  trouver  bien  de  quelqu'un  ,  oiJ 
de  quelque  chofe,  avoir  fujet  d'en  être  courent.  Je* 
me  treuve  bien  de  ce  domeftique  3  du  régime  que  jfl 
fuis  depuis  quelque  temps. 

Se  trouver  çn  quelque  endroit,  s'y  rendre.  Trouve^ 
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vous  à  telle  heure  à  l'endroit  indiqué  :  je  m'y  trouve- 
rai. Il  fe  trouva  bien  du  monde  à  cette  cérémonie, 
bien  des  gens  y  étoient.  Multi  aderant.  Nous  nous 
fommes  trouvés  têre-à-têtc.  Il  fuffit  de  lui  rellembler, 
pour  né  lui  point  plaire,  &  elle  ne  s'accommode  plus 
d'elle  même ,  quand  elle  fe  trouve  dans  un  autre.  Le 
Ch.  d'H.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  fe  trouvent  point 
quand  ils  fe  cherchent,  &  qui  ne  fe  trouvent  que  par 
hafard.  Mont.  C'eft  une  marque  d'inconftance ,  &  de 
légèreté  d'efprit,  que  de  ne  fe  /rower  bien  nulle  part. 
Bell.  On  marche  maintenant  comme  l'on  fe  trouve, 
fans  façon.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  fe  point  trouver 
en  mauvaife  compagnie.  Tout  compté,  tout  rabatu , 
il  s'eft  trouvé  tant  de  perte,  pour  dire,  on  a  reconnu 
que,  &c.  On  croyoit  finir  cette  affaire ,  il  s'eft  trouvé 
qu'on  y  a  mis  de  nouveaux  obftacles,  pour  dire,  il  eft 
arrivé  que,  &c. 

Trouver,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  l'a 
trouvé  à  deux  paroles-,  pour  dire,  il  s'eft  dédit,  il  n'a 
pas  tenu  ce  qu'il  avoit  promis.  PromiJJis  nonjîetit. 
On  dit  auffi  ,  Vous  me  trouvère^  en  votre  chemin  , 
pour  dire ,  Je  vous  nuirai  en  routes  les  aftaires  que  je 
îaurai  que  vous  aurez.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  bien 
trouvé  a.  qui  parler,  loriqu'on  a  trouvé  de  la  rélift:ance 
2  quelque  deîlêin.  Il  eft  aifé  d'ajouter  aux  chofes  trou- 
vées. Facile  eft  inventis  addere  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  û  glorieux ,  ni  fi  difficile  de  perfedlionner  les  inven- 
tions d'autrui.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  trouvé  bien  du 
charbon  de  rabais,  quand  on  a  /ro^^Véf^ de  la  diminution 
au  prix  des  chofes ,  de  l'erreur  à  un  calcul.  Il  croit 
avoir  trouvé  la  pie  au  nid ,  la  Pierre  philofophale-  On 
dit  auffi,  s'il  ne  le  trouve  bon,  qu'il  lé  couche  auprès, 
qu'il  y  fallè  une  fauce.  Il  s'eft  trouvé-Xa.  comme  tabou- 
rin  à  noces,  comme  lard  en  poids.  Il  faut  avoir  des 
amis  par-tour,  on  ne  lait  ou  Ton  ie  trouve.  Il  ne  s'eft 
jamais  trouvé  à  telle  fête  ,  à  telle  noce  •,  pour  dire ,  il 
a  été  bien  battu.  Qui  bien  fera  ,  bien  trouvera  j  ou 
^  l'Ecriture  mentira. 

Trouvé  ,  ée.  part.  palT. 

On  appelle  un  enfant  trouvé  j  un  enfant  expofé  dont 
on  ne  connoît  ni  le  père  ni  la  raere.  Infans  expofttus  , 
repertus.  Les  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  font  condam- 
nés à  nourrir  les  enfans  trouvés  dans  leurs  Seigneurie: 
on  les  taxe  à  Paris  pour  contribuer  à  la  nourriture  des 
enfans  trouvés.  Le  P.  Bouhours  a  dit  en  parlant  de  M. 
Ménage  qui  fe  vantoit  d'avoir  fait  Projateur,  que  ce 
mot  n'eft  pas  un  de  ces  enfans  trouvés  ^  dont  on  ne 
connoît  ni  le  père  ni  la  mère ,  &:c. 

Trouvé  de  montagne.  Nom  propre  d'une  efpcce  de 
poire.  La  chair  du  trouvé  de  montagne  eft  aigre.  La 
Quin.  P.  III.  p.  2.54.  On  pourroit  l'appeler  euretorioSj 
ou  eurejorios. 

TROUVÈRE.  {.  m.  Vieux  mot  François  ,  qui  s'eft  dit 
des  premiers  Poètes  Provençaux ,  qui  étoient  inven- 
teurs des  fables  que  les  anciens  Ménétriers  alloient 
chanter  chez  les  Grands.  Trouverii  Poëtœ  nunc  Pro- 
vinciales vocantur.  On  les  appeloit  auffi  Trouveours , 
ou  Trouveurs  j  ou  Troubadours  j  dont  la  Poefie  con- 
fiftoit  en  Sonnets ,  Paftorales  ,  Chaulons ,  Syrventes , 
&Tenfons.  Jean  Noftradamus  a  fait  un  ample  difcours 
de  jes  Poètes ,  qu'il  met  au  nombre  de  76.  Voye^  Paf- 
quier  &  Faucher,  &  ci-deftus  le  mot  Troubadour. 
Huon  de  Méry  au  Tournoiemenr  de  l'Antechrift  dir, 

Li  Trouverre  qui /à  bouche  œuvre  j 
Por  bonne  œuvre  conter  &  dire. 

TROUVEURS.    Voyei  l'art,  précédent. 

Trouveurs,  en  termes  de  Chafte,  fe  dit  d'une  efpèce 
de  chiens  qui  ont  le  nez  fi  fin,  qu'ils  vont  requérir  un 
renard  24  heures  après  qu'il  eft  paflé.  Canes  /agaces , 
acres  narihus. 

TROWIS,  ou  ERN.  Noms  d'une  rivière  de  TUltonieen 
Irlande.  Trovius  ,Ernius  ^znzxQnnGmantRavius.  Elle 
a  la  fource  dans  le  lac  d'Éarne  -,  baigne  Inis  Killing  , 
&  ayant  traverfé  le  lac  de  Broad  ,  elle  fe  décharge 
dans  la  baie  de  Donegall.  Maty. 

TROYEN,  enne.  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple;  Habitant 
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de  Troye  ,  originaire  de  Troye.  Trojanus ,  a.  Les 
Troyens  fe  défendirenr  pendant  dix  ans  contre  les 
Tjiecs.  Dans  cette  guerre ,  les  dieux  étoient  partagés-, 
les  uns  étoienr  pour  les  Troyens  ,  les  autres  pour  les 
Grecs.  Mais  enfin  les  Troyens  qui  n'avoient  pu  fuccom- 
bcr  à  tous  les  eftorts  des  Grecs,  périrent  par  ftrata- 
géme  &  par  artifice. 

Si  la  Grèce  pour  elle  (Hélène)  apu  prendre  les  armes ^ 
Si  pour  la  conferver  nous  bravons  tant  d'allarmes. 
Elle  excufé  à  la  fois  le  Grec  &  le  Troyen  , 
Qui  peut  la  regarder  ^  ne  s'étonne  de  rien. 

De  la  Motte, 
Ce  mot  eft  auffi  adjedif.  C'eft  Chalcas 

Qui  jufqu'aux  bords  Troyens  ,  Jiir  les  champs  de 

Neptune , 
Des  Grecs  impatiens  conduifit  la  fortune.  Id. 

Troyen  ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  habitans  de  l'ancienne 
Troie.  S  il  eft  queftion  des  habitans  de  Troies  en  Cham- 
pagne ,  on  dit  ceux  de  Troies ,  &  en  termes  d'Anti- 
quité, Tncafjes.   Voyei  Troies. 

Jeux  Troyens.  Ludi  Tro] ani ,  TrojaniCircenfes.Troja. 
Ces  jeux  turent  inftitués  par  Afcanius  fils  d'Énée.  Ils 
palicrent  enfuite  aux  Romains,  &  fe  célébroient  dans 
le  Cirque  par  les  jeunes  garçons  grands  &  petits.  L'un 
d  eux  prefidoit  à  ces  jeux  fous  le  nom  de  Prince  de  la 
jeunelle.  Cétoit  toujours  un  enfant  des  premières  fa- 
milles de  Rome.  Voye^  Suétone  dans  Jules  Céfar, 
C.  39.  dans  Augufte  ,  Ch.  45.  &  dans  Tibère,  C.  é. 
D  abord  on  prétend  qu'ils  ne  combattoient  qu'à  cheval, 
parce  que  Virgile,  qui  décrit  ces  jeux  dans  l'Enéide, 
L.  V.  V.  545.  &  fuiv.  ne  parle  que  de  chevaux  &  de 
cavaliers,  &  nullement  de  biges  ni  de  quadriges ,  qui 
ne  furent  en  ufage  à  Rome  que  longtemps  après  Af- 
canius. Cependant  Dion ,  L.  XLIII.  en  parlant  des  jeux 
de  Cefar ,  dit  que  les  jeunes  gens  y  combattirent  en 
char  ;  mais  on  prérend  que  ce  ne  fonr  point  les  jeux 
Troyens ,  mais  des  courfes  &  des  combats  diftérens 
de  ceux-ci,  &  propres  des  jeunes  gens  plus  avancés 
en  âge ,  &  des  hommes.  Voyei  Fortun.  Licetus ,  Schem. 
Annul.  Gemmar.  41.  C.  130.  Ces  jeux  s'appeloienc 
fimplement  Troye ,  Troja  ;  &  l'on  difoit ,  jouer  la  Troye, 
Trojam  ludere. 

Troyen,  ou  Troïen.  f  m.  Nom' d'homme.  Trojanus. 
S.  Trojan ,  ou  Troyen  eft  plus  connu  dans  flîglife  par 
les  choies  que  Dieu  a  faites  en  fa  confidération  après  fa 
mort ,  que  par  les  aélions  de  fa  vie.  Baillet.  Au  50"= 
Nov.  S.  Ti-oyen  fuccéda  à  l'Evêque  Pierre  dans  l'Épif- 
copat  de  la  ville  de  Saintes,  vers  l'an  5 1 1 .  Id.  S.  Troyen 
mourut  l'an  552,  comme  il  eft  aifé  de  le  prouver  par 
fon  fucceflèur  Eufébe ,  qui  affifta  l'an  535  au  Ile  Con- 
cile d'Orléans.  Id. 

TRU 

TRU,  ou  TREU.  f  f  Vieux  mot.  Truage,  fubfideî 
treu  ,  de  tributum.  Et  envoyoit  chacun  à  rruages  de 
cent  befans  d'or^  Bible  Hiftoriaux.  Philippe  Moufch, 
en  fhiftoire  de  Jules  Cefar , 

Ki  tant  fu  prous  &  conquérant , 

Ki  par  tout  le  monde  tru  otj 

De  ceux  d'Efpagne  avoir  ne  pot  fon  treuy 

Boutillier ,  en  la  fomme  Rurale ,  s'en  fert  -,  de-là 
eft  venu  truage.  Martial  de  Pari,s  ^  es  Vigiles  de 
Charles  VIL  "' 


-,"^1: 


Point  rt'y  avois  en  tant  de  lieux  truage. 

Être  fait  fous  treu ,  c'eft  être  rendu  tributaire.  La 
bible  Hiftoriaux^:  Et  celle  qui  étoitDamedéfcoutrées, 
eft  faite  fous  trei^^^,  de  la  Rofe  commenté, 

lors  fe  taillèrent  rreus ,  &  renies  li  baillèrent. 

Y  f  ij 
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On  ccrivoit  jadis  treubs  ,  d'où  eft  venu  treu  ,  de 
tribut.  BoREL. 

Qu'ils  me  retiennent  le  treu  , 

Que  chacun  homme  moult  deue.  R.  de  ia  Rose. 

Voyei  Treu  dans  le  Supplément  au  Gloflaire  du 
Roman  de  la  Rofe ,  &  lifez  tout  l'article,  qui  eft  cu- 
rieux. 

Tru  ,  ou  Treu  ,  a  une  toute  autre  fignification  en  Cham- 
pagne ,  ou  l'on  s'en  fert  pour  dire ,  lien.  Cet  Officier 
s'attend  à  une  penfion  ,  mais  il  aura  le  treu,  c'eft-à- 
dire ,  il  n'aura  rien ,  il  fera  fruftré  de  fon  attente. 

Tru,  fe  dit  auflî  dans  la  Coutume  de  Bourgogne,  d'un 
droit  qui  appartient  au  Seigneur  de  la  terre  ,  ou  une 
bête  qu'on  chaflè  aura  été  abattue,  quoiqu'elle  ait  été 
levée  fur  la  terre  du  Veneur  ou  Challèur  quilapour- 
fuit.  Voye\^  Ragueau.  Jus  venatorium.  Ce  droit  appat- 
tient  au  Seigneur  Haut-Jufticier  du  lieu  où  la  bête  au- 
ta  été  abattue ,  &  il  lui  doit  être  porté  &  baillé ,  s'il  eft 
3U  lieu ,  ou  à  fes  Officiers. 

Tru  ,  eft  aufli  un  vieux  mot  Picard ,  dont  on  a  fait  en 
France  le  mot  de  trou,  Se  les  Artifans  le  mot  de  treuil, 
qui  fignifie  un  cylindre  qui  fe  meut  fur  deux  pivots 
roulans  dans  deux  trous.  Cylindrus  bis  cufpidatus. 

Tru  ,  ou  Treu  ,  s'eft  dit  auffi  pour  un  trou.  Borel. 

TRUAGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Dans  Alain  Charrier.  Ce 
font  des  tailles  ou  grains  &  viandes  pour  le  paftis,  le 
paft,  ou  la  nourriture  des  foldats.  En  un  mot  c'eft  un 
impôt,  abrégé  de  tributage.  Borel.  Tributum. 

Maurice  le  beau  Chevalier, 
Tu  es  mort ,  hélas  que  ferai ge! 
Je  ne  te  puis  vie  batilUr, 
Ne  Jiifciter,  ne  confeiller. 
Tu  as  payé  mortel  truage. 

Art  di  RnÏTORiQ.  ancien. 

Martial  de  Paris  dit  d'Auvergne,  es  Vigiles  de 
Charles  VII. 

Las  du  bon  temps  du  feu  Roi  le  três-fage! 
Point  n'y  avoit  en  tant  de  lieux  truage. 
Ni  defubfides. 

Bible  Hift.  Mf.  Que  Salemon  ne  chargeât  fon  peuple 
de  nul  fervage  &  truage.  Ce  que  la  Coutume  de  la 
Marche  appelle  rente  lèche ,  eft  ce  que  les  Anciens  ap- 
peloient  proprement  truage.  D'autres  l'expliquent 
comme  qui  diroit  trouvage,  comme  eft  le  dtoit  d'é- 
pave, &  de  ce  qu'on  trouve  au  bord  de  la  mer-,  mais 
ce  n'eft  pas  la  bonne  interprétation.  On  difoit  aufli , 
Truaige,trus,  trucs,  &  tréhus ,  pour  tribut.  Pafquier^ 
citant  les  grandes  Chroniques  de  France  ,  d'où  il  àè- 
t'v/e  truanger ,  c'eft-à-dire,  piller  &  gourmander ,  & 
fouler.  Trucs ,  fignifie  aufli  des  coups  en  Languedoc. 
Borel. 

TRUALTÉ.  f.  f.  Vieux  mor.  Gueuferie.  Borel.  Men- 
dicitas. 

TRUAND,  ANDE.  f.  Vagabond  ,  vaurien,  qui  fait  mé- 
tiei  de  gueufer,  qui  gueufe  par  fainéantife.  Mendicus. 

Quand  je  vois  tous  nuds  ces  truands. 
Trembler  fur  ces  fumiers  puants  , 
De  froid ,  de  faim  ;  crier  &  braire. 
Conte  ne  fais  de  leur  affaire.  R.  de  la  Rose. 

Le  Catholicum  parvum  le  dérive  de  trutanicus.'Ni- 
cod  le  prend  aufli  pour  un  boufton  ou  bateleur. 

Moult  fut /buts  &  fbutivans, 

Guilen  chapuis  &  bons  rruans , 

Ou;  les  blancs  chaperons  trouva?  BibleGuyot. 
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De  paroles  fe  vont  huant. 

Trop  l'ont  trouvé  nice  &  truant. 

Et  prie  Ù  requiers  &  demande , 

Comme  mendiant  à  truande.  R.  delaRosr 

Truande  fe  difoit  encore  dans  le  dernier  fiècle  pouryâ- 
lope. 

Ah  !  truande ,  as-tu  bien  le  courage. 
De  me  faire  cocu  à  la  fleur  de  mon  â^e?  Moi. 

Ce  mot  eft  fort  ancien.    L'Abbé  Guibert,  en  fon 
Hiftoire  de  Jérufalem ,  repréfente  la  vie  &  les  geftes 
des  gueux  &  truands  qui  fuivirenc  l'armée   croifée 
qu'il  nomme  Trudents.  Leur  Capitaine  fut  un  Cheva- 
lier de  Normandie  qui  fe  fit  nommer  le  Roi  Thajiir, 
&  il  remarque  que  ces  gens  firent  grand  peur  aux  Sar- 
rafins ,  qui  craignoient  fort  de  tomber  entre  leurs  mains, 
parce  qu'ils  éroient  anthropophages.  Cette  Royauté  a 
toujours  continué  depuis  -,  &  à  préfent  les  gueux  de 
France  nomment  leur  Roi  le  GrOtid  Cofroé,  ou  Grand 
Coire,  &  le  Roi  de  Thunes,  comme  on  voit  dans  le 
jargon  de  l'argot.  Pafquier  ,  Ménage  ,  &  du  Cange 
après  lui,  prétendent  que  le  nom  de  truand  vient 
d'un  vieux  mot  Gaulois  treu,  trud ,  ou  trus,  qui  figni- 
fioit  tribut ,  dont  l'excès ,  &  la  pefanteur ,  difent-ils  , 
avoient  réduit  bien  des  gens  à  la  mendicité.  Mais  ils 
fe  trompent,  parce  que  ce  nom  eft  bien  plus  ancien, 
car  les  tailles  ne  furent  impofées  que  du  temps  de  S. 
Louis ,  outre  que  leur  libcrrinage  les  rendoit  exempts 
de  toutes  impofitions.  C'eft  pourquoi  d'autres  difenc 
qu'il  vient  de  molœ  trujatiles,  qui  fignifient  les  mou- 
lins à  bras,  qui  étoient  tournés  par  des  gueux  &  des 
miférables  avant  l'invention  des  autres  dont  on  fe  ferr. 
D'autres  croient  que  ce  nom  vient  d'un  oifeau  de 
marais  qui  a  le  pied  d'oie  &  la  taille  d'un  cygne,  que 
les  Latins  appellent  truo,  &  les  Grecs  hm^07<i.Ki<  ;  parce 
que  cet  oifeau  a  une  bourfe  tenant  à  la  partie  infé- 
rieure du  bec  ,  qui  defcend  en  poche  ou  beface ,  oi^ 
il  ramallè  toutes  les  bribes  qu'il  rrouve  pour  les  reti- 
rer &  manger  à  loifir  :  ce  qui  a  fait  qu'on  a  nomme 
truands,  les  gueux  qui  font  la  même  chofe.  Borel  dit 
que  ce  mot  lignifioit  autrefois  gens  de  pied ,  ôc  des 
gens  mal-propres  &  fales.  Voici  fes  paroles  :  Truant 
&  truander,  &  truandaille  ,  ceQi-à.-dke ,  gens  de  pied; 
&  truanderie  fe  prend  comme  pour  des  fouillons,  & 
comme  qui  diroit  Tripiers  :  d'où  vient  la  rue  de  la 
Truanderie ,  ou  de  Trutenariœ.  Car  on  Tappeloit  vi- 
cus  Trutenariœ,  félon  le  Chartulairc  de  S.  Lazare, 
près  Paris. 

D'autres  dérivent  ce  mot  de  l'Allemand  thurtit , 
qui  fignifie  gueux  ,  comme  dit  Lipfe.  Boxhornius  croit 
que  truand  eft  un  vieux  mot  Breton  qui  fignifie  mifé- 
rable.  Bovillus  dit  qu'il  vient  de  trua,  qu'il  dit  être  un 
vaiileauou  uftenfile  de  cuifine  qui  fert  à  verferde  l'eau, 
à  caufe  que  les  truands  aiment  fort  à  fréquenter  la 
cuifine.  D'autres  le  dérivent  de  trufa  ,  qui  fignifie 
fraude ,  parce  que  ces  gens-là  font  larrons  &  filoux. 
Du  Cange  dit  qu'on  les  a  appelés  dans  la  bafié  latini- 
té trutanus ,  trudanus ,  trutanicus  ,  &  trudennes.  Ce 
mot  pourroir  venir  aufli  de  trudlon,  qui  en  langage 
Ceirique  ou  Bas-Breton  fignifie  guenille. 

On  appelle  truands  en  Efpagne ,  les  Bouffons ,  BS- 
teleuis.  Joueurs  de  gibecière,  &  Faifeurs  de  tours  de 
pafTe-pafle. 

Il  y  a  quelques  Coutumes  qui  font  mention  d'un 
cens  truand ,  dormant ,  ou  mort  j  c'eft-à-dire ,  qui  ne 
porte  aucun  profit,  ni  droits  feigneuriaux ,  qui  n'eft 
qu'une  efpèce  de  rente  roturière.  D'autres  croient  que 
les  cens  truands  font  des  cens  à  quête ,  dont  il  eft 
patlé  dans  la  Coutume  de  Blois,  &  de  Soênie  j  c'eft-à- 
dire  ,  que  le  Seigneur  eft  obligé  d'en  envoyer  faire  la 
colledle-,  &  ces  Colledeurs  s'appellent  Treuens.  Dans 
la  Coutume  de  Soême  article  3 ,  les  cens  truands  ne 
font  que  doubler,  &  ne  portent  point  de  lods  &  ventes 
en  cas  d'ouverture.  Quant  à  la  mutation  de  nouvel 
acquéreur,  il  n'eft  dû  au  Seigneur  cenfuel  que  le  treu 
&    cens,  annuel  &    accoutume   fans  autre  profit  : 
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ic  en  ce  cas  le  cens  eft  réputé  mort,  &  il  s'appelle 
ainfi  en  la  Coutume  d'Auvergne,  C.  XXXI.  art.  71. 
.  Comme  nous  difons  Mortgage,  Rente  morte.  Mort- 
herbage  ,  &  Voire  mort.    Voyei  Galland.  Tr.  du  Franc- 

'  alleu,  p.  85.  &  Du  Cange.  Trutaniiare.  H  y  a  un  vieux 
proverbe  cité  dans  l'Indice  de  Ragueau ,  qui  dit ,  Qui 
fit  Normand ,  il  fit  truand:  ce  qui  vient,  à  ce  que 
dit  Pafquiet ,  de  ce  que  les  Normands  ont  été  les  plus 
chargés  de  trus  ,  qui  en  vieux  Gaulois ,  fignifîioit  im- 
pôts. 

TRUANDAILLE.  f.  f.  Nom  colledif.  Vieux  mot  qui 
fîgnifie  trouve  de  gueux ,  de  vauriens.  Mendicus  ^  ne- 
quam  ,  nebulo  j  vilia  capita.  On  trouve  ce  mot  em- 
ployé dans  la  vieille  Bible  des  Noels , 


Vous  n'êtes  rien  que  truandaille. 
Vous  ne  logere\  point  céans. 

TRUANDER.  V.  n.  Demander  l'aumône  par  libertinage 
&  pure  fainéantiie.  Mendicare,  ftipem  erogare.  Il  y  a 
des  gens  qui  font  nés  avec  l'inclination  de  truander. 
On  dit  maintenant  trucher. 

TRUANGER.  Vieux  verbe  adif.  Gourmander.  Borel. 
Malè  habere ,  indignum  in  modum  exdpere. 

TRUAUX.  Filets  de  Pêcheurs. 

A  l'heureux  hameçon  du  Père  PoUcarpe 
Tantôt  pend  un  brochet  ^  &  tantôt  une  carpe  : 
Tantôt  dans /es  truaux  une  truite  Je  prend. 

Ec.  du  Monde,  Entr.8.  p.  257. 

Truau  ,  fignifie  auffi  une  mefure  qui  tient  un  boifleau 
&  demi,  en  ufage  en  certains  cantons.  Dicl.  des  Arts 

TRUBLE.  f.  f.  Petit  filet  de  Pêcheur  attaché  au  bout 
d  une  perche ,  qui  fert  à  prendre  des  écrevilTes ,  ou 
autres  petits  poilïons,  &  à  pêcher  les  gros  dans  les  ca- 
naux &  lieux  étroits ,  &  à  les  tirer  des  boutiques  &  des 
relervoirs.  En  quelques  lieux  les  Pêcheurs  les  appellent 
des  étiquettes  ^&cen  d'autres,  troubles.  FôjqTaouBLE. 
Ce  mot  vient  du  Latin  trubla.  Du  Cange. 

TRUBO.  Nom  d'un  bourg  du  Comté  de  CornoiiaiUe  en 
Angleterre.  Truborium.  Il  a  entrée  au  Parlement,  & 
U  eft  un  des  quatre  lieux  où  l'on  marque  l'étain  de 
CornoiiaiUe.  On  le  trouve  à  trois  lieues  ^e  Falmouth, 
vers  le  nord-eft, 

TRUC.  f.  m.  Eft  une  efpèce  de  billard  ,  plus  long  que 
ceux  fur  lefquels  on  joue  ordinairement  en  France. 

TRUCHEMAN,  ou  TRUCHEMENT,  f.m.  Interprète 
nécelFaire  aux  perlbnnes  qui  parlent  diverfes  langues, 
pour  fe  faire  entendre  les  unes  aux  autres.  Interpres. 
Parler  par  Trucheman.  Ablanc.  Les  Ambaffàdeurs 
font  toujours  accompagnés  de  Truchemans.  Une  femme 
Indienne  fut  le  Truchemanàe.  Fernand  Cortès  en  toutes 
les  expéditions.  Les  deux  Ecclé/îaftiques  qui  l'accom- 
pagnoient ,  lui  fervoient  de  Truchement.  Bouh,  Vie 
de  S.  Xavier. 

Les  Orientaux  appellent  un  Trucheman ^Dragoman, 
ou  Droguman,  Se  les  Grecs  d'aujourd'hui  J'fo.yoïxiyif , 
ou  Tcif.ytixivlç ,  ce  qui  vient  decZD:knn  targhem ,  mot 
Chaldeen,  qui  veut  dire  interpréter,  d'où  fe  forme 
targum^  qui  fignifie  interprétation ,  &  Meturgeman , 
Interprète.  Nicod.  D'autres  encore  du  mot  Arabe 
Turgeman ,  dont  les  Turcs  ont  fait  Drogueman,  &  les 
François  Trucheman.  Ce  mot  Atabe  eft  le  même  que 
le  Chaldeen.  Ménage  dit  qu'il  vient  du  Turc  terdgui- 
men,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Quelques-uns  ont 
cm  qu'il  venoit  feulement  d'un  vieux  mot  Gaulois 
trucher,  parce  qu'on  s'eft  fervi  d'abord  pour  cet  office, 
de  ^ueux  &  de  vagabonds ,  qui  ayant  couru  les  pays 
voifins,  en  favoienr  la  langue  -,  d'autres,  qu'on  l'a  dit 
par  corruption  de  Turcheman ,  comme  qui  diroit  de 
Turcomanie  ,  pour  défigner  un  pays  Ci  éloigné  ,  qu'on 
n  en  peut  entendie  la  langue  fans  l'aide  de  quelqu'un 
du  pays.  Tout  cela  eft  faux  -,  la  véritable  étymologie 
eft  le  mot  Arabe  &  Chaldeen  dont  on  a  patlé  d'abord. 
On  dit  aulli  de  celui  qui  parle ,  qui  négocie  par  l'or- 
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gane  d'autrui ,  que  c'eft  un  tel  qui  eft  fon  trucheman. 
PeregriniJ'ermonis  explicator.  Il  fe  dit  auffi  au  figurée 

Ses  regards ,  ttuchemens  de  l'ardeur  qui  la  touche^ 

La  Font. 
Ceft-à-dire, /nrtrpr^to. 

Quoi  qu'ordonnent  de  moi  les  deftins  &  les  dieux  t 
Il  faut  les  conjiilter  au  milieu  des  alarmes , 
Reconnoitre  leur  voix  aufiiccès  de  mes  armes  s 
Et  fans  m'ajfujettir  à  d'autres  jugemens. 
Mon  triomphe,  ou  ma  mort  feront  leurs  ttuchemens. 

Brébeuf. 


TRUCHER.  .v.n.  Gueufer  ,  mendier  par  fainéantife* 
Mendicare.  C'eft  un  vilain  métier  de  trucher-,  de  s'a- 
donner à  trucher. 

TRUCHET.  f.  m.  Petit  morceau  d'argent  ou  de  cuivré 
qu'on  donne  aux  enfans  pour  indiquer  les  lettres  quand 
ils  apprennent  leur  ABC.  Dicl.  des  Arts  lJJ,l. 

Le  mot  François  eft  Touche,  f.  f.  Une  touche  d'ar-» 
gent,  de  cuivre,  ou  de  fil  de  fer,  &c.  Fur. 

TRUCHEUR,  EusE.  f.  m.  &f.  Terme  populaire.  Qui 
gueufe  ,  qui  demande  Taumôrie.  Mendicus.  On  a  reil- 
fermé  tous  les  trucheurs  dans  un  Hôpital  général. 

TRUCULA.   Voye^T ACCOLA. 

TRUCULENT,  adj.  Du  latin  truculentus.  Cruel ,  bru- 
tal ,  violent.  Le  jeune  Agtippa  aimoit  à  vivre  fur  mer  j 
&  s'étoit  fait  donner  le  nom  de  Neptune.  Auffi  dans 
fes  yeux  &  fur-tout  fon  vifage  il  avoit  quelques-uns 
de  ces  traits  que  les  Peintres  &  les  Sculpteuts  donnoient 
à  ce  dieu  truculent  lorfqu'il  foulevoit  les  têmpêteSi 
Hift.Rom.  des  PP.  Catrou  &  Rouillé,  in-4°.  tome  tg. 

F-  S3p- 

C'eft  un  mot  hafardé  qui  ne  fera  pas  fortune  ,  fi  le 
Public  ne  lui  eft  pas  plus  favorable  que  l'Abbé  Des 
Fontaines,  tome  i.  des  Obfervations  fur  les  Ecrits  mo- 
dernes, pag. 279. 

TRUDAINE.  Vieux  mot.  Mauvâife  raifon ,  faux  pré-» 
texte  ,  mocquerie.  Pathelin.  Boree.  Ineptiœ. 

TRUDEN.  Sancli  Trudonis  Urbs.  Ville  d'Allemagne 
dans  le  cercle  de  Weftphalie,  diocèfe  de  Liège,  entre 
les  villes  de  Tongtes  &  de  Tirlemont.  Il  y  a  une  fa- 
meufe  Abbaye  de  Bénédictins,  fondée  parS. Trudo. 

TRUDON.  VoyeiT^on. 

TRUELLE,  f  f.  Inftrument  de  Maçon  ,  de  Couvreur  ^ 
de  Paveur ,  qui  fert  à  gâcher  le  plâtt e ,  ou  le  mortier 
&  le  ciment,  à  les  employer,  &  à  en  faire  des  enduits* 
C'eft  une  lame  de  fer  ou  de  cuivre ,  à  peu  près  de 
forme  triangulaire,  qui  9  une  poignée  par  oii  on  la 
manie.  TruUa.  L'équipage  d'un  Maçon  eft  fon  mar- 
teau ,  fon  auge  &  fa  truelle.  Une  truelle  bretée  eft  celle 
qui  a  des  dents.  Voye\  fon  étymologie  au  liiot  de 
Trou.  Trulla  denticulata. 

On  dit  familietement  qu'un  homme  a  bien  jotié  de 
la  truelle  ,  quand  il  a  bien  fait  bâtir,  qu'il  aime  là 
truelle,  qu'il  aime  à  bâtir. 

TRUELLÉE.  f.  f.  La  quantité  de  plâtré  ou  de  mortier 
qu'on  prend  à  chaque  fois  dans  une  auge ,  &  qui  peut 
tenir  fur  une  truelle.  Gypfi  trulla  plena.  Pour  fcellef 
cette  gâche ,  il  ne  faut  qu'une  truellée  de  Plâtré. 

TRUFFE,  &  non  pas  TRUFLE.  f.  f.  Tuber.  Genre  de 
plante  qui  n'eft  en  apparence  qu'une  mafte  charnue, 
qui  fe  trouve  dans  la  terre  ,  qui  ne  pouflè  ni  tige ,  ni 
feuilles ,  ni  fleurs  ,  ni  racines.  Galien ,  Diofcoride  & 
quelques  autres  Médecins  les  mettent  au  rang  des  ra^ 
cines,  bulbes  &  oignons  ,  &  difent  que  ce  font  des 
racines  rondes ,  fans  tige,  fans  feuilles  &  fans  filamens* 
Les  nouveaux  Botaniftes  les  confidetent  comnie  un 
amas  de  véficules  qui  renferment  chacune  trois  ou 
quatre  femences.  On  emploie  la  truffe  dans  les  cuifinesj 
&  on  la  regarde  comme  un  mets  très-friand. 

Les  Botaniftes  mettent  les  truffes  au  nombre  des 
plantes,  quoiqu'elles  n'aient  ni  tiges,  ni  feuilles,  ni 
fleurs,  ni  racines.  On  a  reconnu  que  d'abord  elles  font 
blanchâtres ,  &  qu'en  mûnlfant  elles  prennent  la  cou-* 
leur  grife,  en  confervant  néanmoins  des  traits  ou  de» 
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canaux  blancs,,  qui  aboutilTent  aux  endroits  où  récorcej 
eft  gercée  ,  &  qui  apparemmenr  portent  la  nourriture 
au  dedans  des  truffes.  La  matière  griie  qui  cft  renfer- 
mée dans  ces  canaux ,  étant  confidérée  au  niicrolcope, 
paroît  être  un  parenchyme  rranl'parent  &  compof»de 
véficules  :  au  milieu  de  ce  parenchyme  s'apperçoivent 
de  petits  grains  noirs ,  ronds ,  féparés  les  uns  des  au- 
tres, qu'on  eftimc  être  la  graine  des  truffes.  L'analyfe 
'■chimique  des  truffes  fait  voir  qu'elles  abondent  en  al- 
cali volatil  mêlé  d'huile.  Hift.de  l'Acad.  des  Sciences 
de  Tan  1714.  Cette  pulpe  eft  lemée  d'une  infinité  de 
petits  points  noirs,  ronds,,  féparés,  renfermés  dans  les 
vélkules,  &  qui  peuvent  être  pris  pour  des  graines, 
puifqu'on  ne  trouve  nulle  autre  chofe  ,  qui  en  ait  la 
moindre  apparence.  La /raj7f  n'efi:  d'abord  que  comme 
un  petit  pois  rond ,  rouge  par  dehors ,  &  tout  blanc 
en  dedans.  On  peut  la  conlîdérer  comme  une  plante 
marine,  environnée  de  fon  aliment,  qu'elle  fuce  par 
les  pores  de  fon  écorce.  Elle  ne  fort  jamais  de  terre, 
&  grofïït  en  rond  ,  parce  qu'elle  tire  également  fa 
nourriture  de  tous  cotés.  Quand  la  truffe  fe  pourrit 
en  terre  par  excès  de  maturité  ,  fes  graines  invifibles 
que  renfermoient  les   véficules  reftent  ieules  de  la 
fubftance  du  fruit  -,  &  ramaflées  en  plufieurs  petits 
tas ,  elles  produifent  de  nouvelles  truffes  j  qui  croiffent 
les  unes  auprès  des  autres.  Les  expériences  chimiques 
montrent  que  les  truffes  abondent  en  fel  volatil  alcali 
mêlé  d'huile  ;  qu'on  n'y  trouve  point  d'acide,  &:  que 
l'odeur  qu'elles  exhalent,  dépend  de  la  grande  quanti- 
té de  fcl  vohtil  huileux  qu'elles  contiennent.   Vbyei 
le  Difcours  de  M.  Geoft'roi  dans  THiftoire  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  de  171 1  ,  où  il  parle  aufïï  de  diflé- 
rentes  efpèces  de  truffés,  &  des  propriétés  que  les 
Médecins  leur  attribuent. 

Les  Naturaliftes  ne  conviennent  pas  de  la  nature 
des  truffes  j  les  uns  foutenanr  que  ce  lont  de  vraies 
plantes ,  les  autres  prétendant ,  au  contraire  ,  qu'el.es 
ne  méritent  pas  ce  nom ,  parce  qu'elles  ne  végètent  pas , 
difent-ils,  n'ayant  ni  racines,  ni  femence.   Cependant 
quelques   autres   prétendent   avoir   fouvent   obfervé 
qu'elles  tiennent  à  la  terre  par  piufieurs  petites  fibres 
ou  racines  qu'elles  ont  par-deflbus.  Quant  à  la  femence, 
il  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  des  truffes  en  Angleterre 
dans  le  Northampton ,  &  qu'il  n'y  en  a  que  là  -,  bien 
plus  on  n'en  trouve  qu'en  un  endroit  ou  deux  de  cette 
Province  ;   &  ces  endroits  font  ceux  oii  croiflent  des 
plantes  que  l'on  apporta  il  y  a  quelques  années  de 
France  ,  &  ce  n'eft  que  depuis  ce  temps-là  que  l'on 
a  trouvé  des  truffes  en  Angleterre  ;  d'où  l'on  con- 
clut que  la  femence  de  ces  truffes  fut  apportée  de 
France  avec  ces  plantes.   C'eft  M.  Harton  ,  qui  a  le 
premier  découvert  ces  truffes  du  Northampton.  Cela 
montre  encore  que  les  truffes  peuvent  venir  dans  les 
pays  feprentrionaux ,  comme  Morillon ,  aurre  Natura- 
lifte  Anglois ,    l'avoit  cru.   Robinfon  allure  que  les 
truffes  du  Northampton  ne  diftérent  point  de  celles  du 
Languedoc  &  de  Provence  ■,  mais  il  eft  difficile  de  croire 
qu'elles  foien.r  auiïl  bonnes  que  celles  de  France.  Vbye^ 
Moriflbn  ,  The  natural  Hiftory  of  Northampton ,  C.  6. 
O11  doit  choilic  les  truffes  d'une  grofieur  médiocre, 
sffez  dures ,  récentes ,  bien  nourries ,  d  une  odeur  & 
d'un  goût  agréables,  &  qui  n'aient  fouftert  aucune 
pourriture.  On  en  apporte  de  très  excellentes  de  Péri- 
gord,  du  Limoulin ,  de  la  Galcogne,  de  l'Angoumois, 
_.  .,&.de  plufieurs  autres  payschauds.  Elles  fortifient  l'efto- 
;  ,mac;  elles  reftaurenr^  elles  excitent  la  femence.  L'u- 
fage  trop  firéquent  des  truffes  excite  de  grandes  fer- 
mentations dans  les  humeurs ,  il  produit  auffi  des  vents 
&  des  coliques  dans  le  bas  ventre.  Avicenne  prétend 
qu'il  caufe  l'apoplexie  &  la  paralyfie.  On  retire  des 
truffes  peu  d'acide,  beaucoup  d'huile,  &  une  allez 
grande  quantité  de  lel  alcali,  volatil  &  fixe.  Elles  con- 
viennent en  hiver  aux  vieillards,  aux  flegmatiques, 
&  à  ceux  dont  l'eftomac  digère  avec  peine ,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  eu  ulent  modérément  \    mais  elles 
font  pernicifufes  aux  jeunes  gens  d'un  tempérament 
chaud ,  aux  mélancholiques  &  aux  atrabilaires.  Ce  qui 
fait  que  la  truffe  eft  d'un  goût  fi  délicieux,  c'eft  qu'elle 
ne  poulie  en  dehors  aucune  plante  ;  en  efïet  fes  prin- 


cipes exaltés  étant  réunis  &  comme  concentrés  dans 
la  truffe  j  produilent  une  laveur  beaucoup  plus  agréa- 
ble &  plus  complerte  ,  que  fi  par  la  végétation  de  la 
truffe  ces  mêmes  principes  fe  fuftent  étendus  &  dif- 
perl'és  dans  chaque  partie  de  la  plante.  La  truffe  fe  cuit 
ibus  les  cendres  ou  dans  le  vin.  Quelques-uns  la  ré- 
duifent  en  poudre  &  la  mêlent  dans  les  (auces.  Les 
Anciens  s'imaginoient  qu'elle  ne  contenoit  point  de 
femence  ,  &  que  la  formation  des  truffes  venoit  des 
fucsdc  laterrequiiecongeloient,ou  de  la  terre  même 
dont  les  parties  le  ramallbient  &  s'uniflbient  étroite- 
ment enlemble.    Les  truffes  viennent  en  abondance 
dans  les  lieux  lecs  8c  lablonneux  \   on  les  tire  de  la 
terre,  principalement  dans  le  printemps.  Les  cochons 
les  fentent  de  loin  &  les  aiment  fort ,  &  contribuent 
à  les  découvrir.   Il  y  a  aufïï  des  chiens  qu'on  dreiïë 
pour  les  chercher.  On  dit  que  les  truffes  viennent  abon- 
damment après  les  pluies  d'Automne ,  &  les  grands 
tonnerres.  C'eft  apparemment  qu'il  s'excite  pour-lora 
une  fermentation  dans  les  femences  des  truffes ,  qui 
les  amollit,  qui  ouvre  leurs  pores,  &  qui  les  rend  plus 
difpofées  à  recevoir  les  fucs  de  la  terre.  Il  y  a  grande 
contrariété  de  fentimens  entre  quelques  Auteurs  an-." 
ciens  fur  le  fair  des  truffes.    Les  uns  prétendent  que 
c'eft  un  bon  manger-,  les  autres  allurent  que  c'en  ell 
un  mauvais.  Pour  moi  je  crois  qu'il  produit  de  bons 
&  de  mauvais  ettets.  Il  reftaure,  il  fortifie  l'eftomac, 
&c.  mais  quand  on  en  ufe  immodérément ,  il  atténue , 
il  divife  forcement  les  humeurs  par  quelques  principes 
volatils  &  exaltés,  &  il  échautte  beaucoup.  A  la  vtritc 
le  poivre  &  le  fel  avec  lequel  on  mange  ordinairement 
les  truffes,  n'y  contribuent  pas  peu.  Lémery. 

M.  Tournetort  diftingue  deux  efpèces  de  truffes i 
celle  dont  nous  venons  parler ,  &  l'autre  qu'on  appelle 
Tuhera  Jubterranea  tefticulorum  forma.  Cette  truffe 
eft  diftérente  des  autres  par  fa  figure  &  par  la  couieuc 
interne ,  qui  eft ,  dit-on ,  d'un  roux  tirant  fur  le  verdâtre. 
Truffe  DE  CERF.  Tuber cervinum,  cerviboletus.  Cette  5 
efpèce  de  truffe  ou  de  champignon  naît  fous  terre 
comme  les  autres  truffes j  fans  racines  apparentes.  Elle 
eft  de  la  grofièur  d'une  noix,  quelquefois  plus  petite, 
arrondie,  raboteufe,  couverte  d'une  écorce  femblable 
à  du  cuir ,  renfermant  en  dedans  une  fubftance  fon- 
gueufe ,  d  un  blanc  tirant  lur  le  pourpre.  Quand  cette 
truffe  eft  récente ,  elle  a  un  goût  &  une  odeur  forte  & 
muriatique.  Les  cerfs  en  font  fort  friands.  Attirés  par 
fon  odeur,  ils  grattent  la  terre  où  elle  eft  cachée  pour 
la  découvrir  &;  la  manger. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tuber,  ou  tuberculum. 
Truffe,  en  vieux  François,  fignifioit  rujè  j  tromperie , 

que  Vofïïus  dérive  de  trupha. 
TRUFFER.  Vieux  verbe  adif.  Moquer.  Bqrel.  Irridc 
re,  deridere. 

Certes ,  dient-ils ,  fc  fol  vous  truffe. 
Bien  vous  va  cy  paiff^ant  de  truffe. 

R.  DE  LA  Rose, 
Et  le  Blafon  desfaufTes  amours: 

Chantons  nous  deux  j  truffant,  lourdaut. 

tS^TRUFFETTE.  f.  f.  Terme  de  Toilerie.  Nom  que 
l'on  donne  à  certaines  toiles  blanches  faites  de  lin ,  qui 
approchent  affez  de  la  qualité  de  celles  qu'on  appelle 
Toiles  demi-Hollande. 

«grj' TRUFFIÈRE.  1".  f.  Nom  qu'on  donne  dans  les  pays 
chauds ,  en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Périgord ,  &c. 
au  rerrein  où  il  vient  destruftes.  Onconnoît  l'étendue 
d'une  truffière  à  ce  qu'il  ne  croît  aucune  herbe  fur  la 
terre  où  elle  eft.  La  terre  fe  gerce  dans  ces  endroits , 
&  eft  plus  légère  :  &  on  y  voit  voltiger  des  mouche» 
bleues  formées  d'un  ver  qui  a  fon  nid  dans  la  trufle. 

TRUFFEE.  Vieux  f.  f.  Bombance.  Le  Roman  delaRofe, 
parlant  des  trop  pompeux  habits  d'une  femme,  dit: 

Toutes  vos  ofteray  vos  truffles. 
Qui  vous  donnent  occafion  _, 
Ve  faire  fornication.  Borel. 
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TRUIE,  f.  f.  Vieux  mot.  Trêve.  Armiflitium.  La  Chro- 
nique de  S.  Denis  mf.  de  M.  Juftel  Secrétaire  du  Roi, 
dit  :  ils  avoient  brilé  les  truies  qu'ils  avoient  eniembie 
jurées.  Borel. 

TRUIE,  f.  f.  La  femelle  du  verrat ,  ou  porc.  Les  truies 
portent  une  grande  quantité  de  cochons.  Porca,Jus 
femina ,  fcrofa.  Pline  dit  qu'il  y  en  a  qui  ont  eu  20 
petits  en  une  portée.  On  en  a  vu  en  France  qui  en  ont 
eu  jufqu'à  57.  Les  truies  portent  deux  fois  l'an,  &  le 
font  couvrir,  quoiqu'elles  foient  pleines ,  contre  l'or- 
dinaire des  autres  bctes.  La  truie  n'eft  pas  d'un  fi 
grand  uiage  parmi  les  alimens  que  le  cochon ,  parce 
que  fa  chair  n'eft  pas  d'un  goût  li  agréable.  Lémery. 
Ce  mot  vient  de  Troja  ,  qu'on  a  dit  en  Latin  en  la 
même  fignification.  Ménage  &  Borel  le  dérivent  de 
porcus  Trojanus.  D'où  vient  qu'on  dit  triage  en  Lan- 
guedoc. 

Truie,  fe  dit  aufîî  en  ftyle  des  Halles  d'une  femmeex- 
trcmeraent  graftè  ,  qui  a  le  fein  fort  gros.  C'eft  une 
injure  de  trivio. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  mange 
goulûment  de  quelque  chofe,  qu'il  en  avaleroir  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair.  Helluo  ,  vorax.  On  dit  aufiî 
tourner  la  truie  au  foin,  pour  dire,  changer  de  dif- 
cours,  parler  d'autre  chofe  ,  éviter  de  répondre  à  une 
chofe  qu'on  demande.  On  dit  auffi  ,  c'eft  une  bonne 
truie  à  pauvte  homme,  d'une  femme  qui  eft  fort  fé- 
conde. 

La  truie  étoit  la  viâime  ordinaire  de  Cérès  &  de  la 
déeftè  Tellus.  On  facritioit  auffi  à  Cybele  une  truie 
pleine.  Les  traités  de  paix  étoient  auffi  confirmés  par 
le  fang  d'une  truie. 

Truie,  étoit  auffi  une  machine  de  guerre,  ou  efpccede 
bélier.  Borel.  Ils  envoyèrent  quérir  à  la  Riole  un 
grand  engin  qu'on  appelle  truie,  lequel  engin  étoit  de 
telle  ordonnance ,  qu'il  jettoit  pierres  de  faix  ,  &  le 
pouvoir  bien  cent  hommes  d'armes  ordonner  dedans, 
&  en  approchant ^flaillir  la  ville.  Froissard.  Vol.  z. 
Ch.  a.  à  L'an  1^18  fous  Charles  V. 

TRUIR.  V.  a.  Vieux  mot.  Trouver.  InvenirCj  reperire. 
, Fojq  Beaumanoir,  p.  i8. 

Ains  vuel  quel  me  truit  bault,  (c.  joyeux) 
Je  ne  yoy  ne  bas  ne  haut. 

Thibaut  Roi  de  Navarre. 

TRUITE,  f.  f.  Poifibn  d'eau  douce ,  marqueté  de  plu- 
sieurs taches  jaunes  &  rouges.  Trutta.  La  truite  eft  un 
poillbn  d'un  goût  excellent.  Il  eft  couvert  de  petites 
écailles  marquetées  pour  l'ordinaire  de  taches  rouges , 
d'où  vient  ce  vers , 

Purpureifque  falar  ftellatus  ter  gara  guttis. 

Ce  poiftbn  nage  avec  beaucoup  d'agilité  &  de  vî- 
tefle.  On  prétend  que  (^uand  il  entend  le  tonnerre,  il 
eft  rellemenr  épouvante  ,  qu'il  demeure  comme  im- 
mobile. Sa  chair  eft  peu  chargée  d'humeurs  groffieres 
&  vifqueufes  -,  elle  eft  friable  &  facile  à  digérer.  La 
truite  en  hiver  perd  prelque  tout  fon  goût.  On  l'ac- 
commode &  on  la  cuit  de  plulîeurs  manières  ditlérentes  v 
on  la  fait  ou  bouillir ,  ou  frire  ,  ou  rôtir.  On  la  met 
auffi  en  pâte  où  elle  eft  excellente.  Quelques-uns  la 
/aient  pour  la  conferver  plus  longtemps ,  &  pour  la 
tranfporter  d'un  lieu  dans  un  autre.  La  graille  de  la 
truite  eft  adoucillante,  réfolutive,  propre  pour  les  hé- 
moirhoides ,  pour  les  autres  maladies  de  l'anus ,  & 
pour  les  creyailès  du  fein.  Lémery. 

Il  y  a  plufieurs  eipèces  de  truites  qui  différent  par  le 
lieu  où  elles  habitent  par  leur  couleur  &  par  leur  gran- 
deur. Les  unes  fe  trouvent  dans  les  rivières  profondes 
&  rapides ,  &;  les  autres  dans  les  lacs.  Les  unes  ont  une 
■  couleur  noirâtre ,  &  les  autres  font  rougeâtres ,  ou  plu- 
tôt d'une  couleur  dorée,  ce  qui  fait  qu'elles  l'ont  ap- 
pelées en  Latin  Auratce.  Enfin  il  y  en  a  une  autre  ef- 
pèce  plus  grande  que  les  autres,  appelée  truite  Jaunio- 
nie ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  de  rellèmblance  avec 
\ç.  faumon ,  par  la  figure  de  les  parties  tant  internes 
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qu'externes.  Elle  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grande  que  le 
laumon,  &  elle  eft  plus  eftimée  par  fon  goût  exquis 
que  .'es  autres  efpèces  de  truites. 

Les  truites  doivent  être  choifies  gralTes,  bien  nour- 
ries ,  d'une  chair  rougeâtre  ,  ferme  ,  friable  ,  favou- 
reiile,  exempte  de  vilcofité.  Elles  doivent  auffi  avoir 
ete  priles  dans  une  eau  claire  ,  pure  &  limpide.  Elles 
fourniUent  un  bon  fuc  ;  elles  fe  digèrent  facilement , 
&  elles  augmentent  l'humeur  féminale.  Elles  ie  gâtent 
&  le  cotrompenc  aifément  ;  c'eft  pourquoi  elles  ne 
doivent  ctre  gardées  au  fortif  de  l'eau  que  le  moins 
qu  il  eft  poffible.  Elles  contiennent  beaucoup  d'huile, 
&  de  lel  volatil ,  &  médioctement  de  flegme.  Elles 
conviennent  en  été  à  toutes  fortes  d'âges  &  de  témpé- 
ramens. 

Il  y  a  une  efpcce  de  truite  peu  différente  de  celles 
dont  nous  avons  parlé.  Elle  fe  nomme  en  François 
Ombre,  &  en  Latin  Thymallus  ,  parce  qu'elle  a  une 
odeur  de  thym.  Sa  chair  eft  délicieufe  ,  facile  à  digé- 
rer ,  d'un  bon  fuc ,  &  fi  lalutaire  qu'en  quelques  en- 
droirs  on  en  permet  l'ulage  aux  malades.  Elle  a  allez 
de  rellèmblance  par  fa  figure  aux  truites  ordinaires. 
Elle  habite  comme  elles  dans  des  eaux  pures  &  nettes. 
Elle  vit  des  mêmes  alimens,  &  on  l'eftime  davantage 
dans  quelques  pays  pour  fon  bon  goût  que  les  autres 
efpèces  de  truites.  Sa  graille  eft  propre  pour  les  taches 
de  la  petite  vérole  ,  pour  la  furdité,  pour  les  briiille- 
mens  d'oreilles,  pour  les  taches  &  les  catarades  des 
yeux.  Lémery. 

Les  truites  fe  nourrilTent  dans  des  eaux  de  fources 
vives  &  claires.  Les  truites  laumonées  viennent  dans 
les  lacs,  &  ont  la  chair  rouge  comme  le  faumon,  & 
lont  quelquefois  de  la  même  grandeur.  Les  truites  ont 
des  dents  fur  la  langue,  &  mangent  des  poillbns,  des 
vers,  &  du  gravier.  Entre  les  poilFons  d'eau  douce, 
quelques-uns  les  mertent  au  rang  des  poillons  faxa-^ 
riles ,  parce  qu'elles  fe  nourrillent  entre  les  pierres  & 
les  cailloux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trotta  ou  trocla.  Ménage. 
Ce  mot  ne  vient  point  de  troBa,  qui  eft  un  poilloii 
fort  différent  de  la  truite.  Paul  Jove  &  Ménage  fe  font 
trompés;  mais  il  vient  de  trutta  ou  trucla-,  qui  fe 
trouve  pour  fignifier  truite  ;  &  trutta  ou  trucla,  félon 
quelques-uns,  vient  de  trudere ,  parce  qu'elles  avancent 
toujours  courre  le  fil  de  l'eau.  D'aurres  croient  que 
c'eft  un  mot  Allemand,  de  truclen ,  fe  prclTer ,  fe  pouf- 
fer, parce  qu'elles  fe  poullent  toujours  en  avant.  Pla- 
tine ,  de  Objoniis-,  les  appelle  trutas  ,  à  truendo  :  J'em- 
per  emm  ,  dit-il ,  truta  in  adverjum  flumen  niiitur, 
advenientes  undas  j'uperare  contendens.  Trutta  à  tru- 
dendo  quaji  trufilis  ■■,  c'eft-à-dire,  qui  repoulîê  avec 
force,  parce  qu'elle  nage  Ibuvent  contre  le  courant  de 
l'eau,  &  qu'elle  repouffe  les  vagues  avec  une  force 
incroyable.  Lémery. 

TRUITE ,  ÉE.  adj.  Se  dit  des  poiftbns  qui  ont  des  taches 
comme  la  truite.  Il  y  a  dans  l'Anjou  une  efpcce  de 
gouffre  de  20  3  25.pieds  d'ouverture,  qu'on  appelle 
la  fontaine  fans  fond.  Tout  ce  qui  y  tombe  eft  perdu. 
Cette  fontaine  a  quelquefois  des  débordemens ,  même 
en  remps  de  fécherelle  ,  &  alors  il  en  fort  des  poillbns 
en  quantité,  fur-tout  des  brochets  truites  qu'on  ne 
connoit  point  dans  tout  ce  pays-là.  Mém.  de  i'AcAD. 
1741. 

Truite  ,  en  termes  de  Manège,  fe  dit  du  cheval,  quand 
fur  un  poil  blanc,  il  a  des  marques  de  poil  noir,  de 
bai ,  ou  alezan ,  particulièrement  à  la  tête  &  à  l'enco- 
lure. Equus  albus  variis  intertinclus  notis.  On  dit  de 
même ,  chien  truite. 

Pierre  truitée  ou  tigrée.  Quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  à  des  pierres  femblables  à  l'aibâtre ,  marquetées 
de  petites  taches  noirâtres  &  luifantes  :  ce  qui  fait 
qu'elles  rellembîent  à  la  peau  des  truites. 

TRUITELLE.  f.  f.  Petite  truite.  C'eft  apparemment  des 
truitelles  que  Furetière  a  voulu  parler,  lorfqu'il  a  dit 
que  les  truites  des  eaux  de  fources  vives  &  claires  font 
petites  comme  des  harengs.  Il  y  a  des  truites  de  cctic 
efpèce  qui  font  fort  grofles.  Les  truitelles  font  appelées 
Truitons  dans  Don  Quichotte.  «  Croyant  qu'il  s'agît 
3J  de  Truitons ,  pourvu ,  dit-il ,  qu'il  y  en  ait  beaucoup , 
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M  ils  pourroient  valoir  une  grande  truite',  car  au  bout 
n  du  compte  foixante  deniers  valent  toujours  cinq  lous, 
»  &  peut-être  même  que  les  Truitons  feront  comme 
î>  l'agneau  qui  eft  plus  délicat  que  le  mouton.»  Tom.  I. 
pag.  &t. 

TRUITON.  f.m.  Petite  truite.   Voyei  Truitelle. 

TRULLUM,  ou  TRULLUS.  Terme  d'Hiftoire  Ecclé- 
fkllique.  Ce  mot  barbare  lîgnifie  dôme.  Il  eft  d'uiage 
dans  cette  pbrafe ,  Concile  in  truLlo.  Concilium  in  trul- 
lo,  ou  trullanum.  . 

Le  trullum  ou  trullus  etoit  une  lalie  d  un  palais 
des  Empereurs  de  Conftantinople ,  011  ils  traitoient  des 
aftaires  d'Etat.  On  l'appeloit  Trullum.  ou  Trullus ,  du 
Latin  trulla,  coupole  ,  parceque  cette  falle  étoit  voû- 
tée en  coupole.  On  y  tint  le  VI  Concile  général  en  680", 
mais  ce  n'eft  point  celui-là  qu'on  nomme  Concilium 
in  trullo  ;  c'eft  celui  qui  fut  tenu  à  Conftantinople  en 
692  dans  la  même  falle ,  &  qui  en  a  feul  retenu  le  nom. 
On  le  nomme  auffi  Quini-fexte ,  quini-fextum  ,  parce 
que  c'eft  comme  une  fuite  ,  un  fupplément  des  cin- 
quième &  fixieme  Conciles  généraux.  Voye^  M.  de 
Fleury,  le  P.  Petau.   Voye\  auffi  Quini-sexte. 

TRULLI2ATION.  U.  Terme  d'Architeâure ,  qui  s'en- 
tend dans  Vitruve,  LivreVII.Chap.5.  de  toutes  fortes 
de  couches  de  -mortier ,  travaillées  avec  la  truelle  au 
dedans  des  voûtes  -,  ou  -bien  des  hachures  qu'on  fait 
fur  la  couche  de  mortier ,  pour  retenir  l'enduit  de  ftuc. 
Daviler.  Trulliffatio.  Tmllijfare ,  ck^k  ,  enduire. 

TRUMEAU,  f.  f.  C'eft  la  cuifle  du  bœuf,  ou  la  partie 
qui  eft  au-dellus  de  la  jointure  du  genou  en  montant. 
On  ne  lui  donne  ce  nom  que  lorfqu'elle  eft  coupée. 
Coxa  bovis.  Le  trumeau  d'un  gros  bœuf  fe  divife  en 
quatre  ou  cinq  pièces.  La  première  du  côté  du  pied 
fe  nomme  le  crochet  ou  cro_^[fe.  Le  milieu  s'appelle 
rouelle  de  trumeau ,  &  la  dernière  ,  le  morceau  du 
trumeau  à  l'os  qui  eft  attaché  au  gîte.  Il  y  a  le  tru- 
meau de  devant ,  le  trumeau  de  derrière. 

Il  s'eft  dit  auffi  de  l'homme  en  ftyle  burlefque. 

Tant  faites  de  tours  &  de  ganches 
D<i  bras  ,  de  trumeaux  &  de  hanches  ^ 
Et  tant  vous  alle\  detuertant. 


Trumeau  ,  ou  Tremeau  ,  en  termes  d'Architecture , 
eft  le  mur  folide  &  maffif  qui  eft  entre  deux  croifées, 
ou  fenêtres.  C'eft  une  partie  de  mur  de  face  entre  deux 
croifées,  &  qui  porte  de  fonds  les  fommiers  de  place- 
bandes.  Les  moindres  trumeaux  font  érigés  d'une 
feule  pierre  à  chaque  affife,  Daviler.  Interjeclum 
inter  duas  fenejïras  mûri  Jpatium. 

Trumeau  ,  fe  dit  auffi  d'une  glace  qui  fe  met  ordinai- 
rement entre  deux  fenêtres ,  dans  l'entre-deux  des 
croifées  qu'on  appelle  trumeau. 

TRUPELU  ,  UE.  adj.  Enjoué,  plaifant,  qui  a  le  mot  pour 
rire.  Jocojîis ,  facetus.  Trois  Pèlerins ,  bons  amis  ,^  & 
gentils  CQinpagnons  ,  me  promirent  que  quand  ils  au- 
roient  fait  fortune ,  j'y  aurois  part ,  à  quoi  je  condef- 
cendis  volontiers,  &  principalement  à  caufe  que  je  les 
voyois  fi  bons  couillauds ,  &  trupelus.  Nouvelles  des 
Régions  de  la  Lune.  pag.  2.5  9  &  ^54.  du  L^  Tom.  de  la 
Sat.  Mén.  in-8°.  Ce  mot  eft  vieux. 

TRUPYGNEIS,  f.  m.  Vieux  mot.  Trépignement,  Borel. 

Si  renforça  le  chapleis  , 

Lo  fu  fi  fort  le  trupygneis.  R.  de  la  Rose. 

«j-  TRUS ,  ou  TRUT.  Vieux  mot  qui  fignifie  Tribut, 
impôt,  p'bjfij  Truand,  Truander. 

TRUSION.  f.  f.  Le  mouvement  du  fang  du  cœur  au 
corps  par  les  artères ,  &  fon  retour  du  corps  au  cœur 
par  les  veines,  s'appelle  mouvement  de //w/zo/z,  autre- 
ment progreffif  &  circulaire. 

TRUSQUIN.  f.  m.  Outil  d'Artifan,  qui  fert  particulière- 
ment aux  Menuilîers  pour  marquer  leur  bois  &  les 
lieux  oii  doivent  être  leurs  mortoifes.  Il  eft  compofé 
.d'un  gros  régler ,  avec  une  pointe  au  bout  qui  entre 
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dans  un  tailloir,  ou  un  ais  de  bois  carré  qui  eft  tno* 
bile.  Gnomon  afj'erculo  mobili  direclus. 

TRUSTÉE,  f.  f.  Mefure  de  continence  dont  on  fe  fert 
en  quelques  lieux  de  Bretagne,  particulièrement  dans 
toute  l'étendue  de  la  Prévôté  de  Nantes,  pour  le  com- 
merce des  fels  qui  s'y  vendent  ordinairement  au  cent 
de  truftées.  Vingt-cinq  trufiées  font  environ  un  muid 
mefure  Nantoife. 

TRUT.  f.  m.  Sorte  de  jeu.  La  ChafTe,  dit  Sancho,  eft", 
à  mon  avis ,  pour  des  fainéans  :  pour  moi,  je  nepenfe 
qu'à  jouer  à  la  triomphe ,  ou  au  trut  les  Dimanches 
&  les  Fêtes Htft.  de  Don  Quichotte^  Tom.  4.  chap. 

34-  P^S-  7. 
TRUXILLO ,  TRUCHILLO.  Nom  d'unfc  petite  ville 
avec  une  bonne  citadelle  qui  la  domine.  Trugillum, 
Turris  Julia^  Caftra  Julia.  Elle  eft  dans  l'Eftramadure 
d'Efpagne  fur  la  rivière  d'Almonte,  à  douze  lieues  de 
la  ville  deMérida,  vers  l'orient  feptentrional.  Truxillo 
eft  la  patrie  du  célèbre  François  Pizzarre  qui  fit  la  con- 
quête du  Pérou.  Maty. 

Ordre  ou  Chevaliers  de  Truxillo.  Ce  font  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Montjoie,  établi  en  Paleftine 
pour  la  fureté  des  Pèlerins  qui  alloient  vifiter  les  faints 
Lieux.  Quelques  Auteurs  pourtant  les  en  diftinguent , 
auffi-bien  que  de  l'Ordre  de  Montfrac  j  mais  d'autres 
ne  font  qu'un  feul  de  ces  trois  Ordres.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ils  furent  appelés  Chevaliers  de  Truxillo ^  parce 
que  le  Roi  Alfonfe  IX  leur  donna  en  Caftille  Truxillo, 
Santa-Croce,  Albana,  Cabagna  &  Zaferello  :  mais  ces 
places  conquifes  fur  les  Maures,  ayant  été  peu  après 
rcprifes  par  ces  Infidèles  ,  les  Chevaliers  de  Truxillo 
furent  incorporés  à  l'Ordre  d'Alcantara.  Voyei  Fr. 
Quarefmius.  Elucid.TerrœSan3(S ,  T.I.  L.ILC.^6. 
&leP.  Hélyot,T.LC.  37. 
Truxillo  ,  ou  Truchillo  ,  eft  encore  une  petite  ville 
de  l'Audience  de  Guatimala  en  l'Amérique  feptentrio- _ 
nale.  Trugillum.  Elle  eft  dans  la  province  des  Hon-  ' 
dures ,  à  une  lieue  du  golfe  de  ce  nom.  Elle  eft  forti- 
fiée &c  défendue  par  une  citadelle.  Les  Hollandois  I4J 
prirent  &  la  faccagerent  l'an  1653.  Maty. 

Il  y  a  encore  deux  autres  villes  de  même  nom ,  l'unei 
dans  l'Amérique  méridionale  au  Pérou ,  dans  l'Audiencei 
de  Lima ,  &  dans  la  vallée  de  Chimo.  L'autre  en  Amé- j 
rique ,  dans  la  Terre  ferme ,  au  gouvernement  de  Ve- 
nezuela ,  à  quelques  lieues  au  midi  de  Mérida. 

TRUYEN.  VoyeiTKO^. 


TRY 

«^TRYM.  VoyeiTKiu. 

TRYPFIÈRE.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie ,  qui  fe  dit  dej 
plufieurs  fortes  d'opiate.  Il  y  a  la  grande  Tryphêre  qui] 
eft  compofée  d'opium ,  de  cannelle ,  de  girofle  ,  &  del 
plufieurs  auttes  ingrédiens.  On  s'en  ferr  pour  fortifier' 
l'eftomac ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  &  pour  ' 
quelques  maladies  de  la  matrice. 

Ce  nom  qui  vient  du  Grec  Vfucpspof ,  delicatits;  rnouA 
délicat ,  lui  a  été  donné  ,  patce  qu'elle  réjouit  &  faicj 
repofer  ceux  qui  en  ufent.  Il  y  a  la  tryphêre  Saracé-l 
nique  appelée  ainfi  à  caufe  que  des  Médecins  SarazinsJ 
l'ont  mife  en  ufage.  Il  y  a  encore  la  tryphêre  Perfique  A 
qui  tire  fon  nom  de  ce  qu'elle  a  été  inventée  par  desj 
Médecins  de  Perfe.  La  tryphêre  Sâracénique ,  8c  ' 
Perfique  font  compofées  de  divers  ingrédiens,  &  l'u 
&  l'autre  purgent  doucement. 


une 
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TSABAITE,  ou  TSABAISTE.  FbyfçSABÉîN. 

TSABÉEN.   VoyeiSABÉm,  &  Sabaisme. 

TSABIEN.  FbyqSABÉEN. 

«^TSANGOU-MANGHITS.  f.  m.  Plante  de  l'île  dH 
Madagafcar ,  efpèce  de  Scolopendre  ,  dont  les  feuilles 
font  longues  &  étroites,  rangées  de  côté  &  d'autre. 
Elles  répandent  un  odeur  très-aromatique. 

TSAR.   VbyeiTzAK. 
TSARFAND.  Fom  Sarapendi. 
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TSCHELMINAR.  C'cft-à-dire,  les  quarante  colonnes. 
Nom  que  les  Perfes  donnent  à  de  vieilles  ruines  qui 
fe  voient  près  de  Schiraz  dans  le  Farlîftan ,  Province 
du  Royaume  de   Perie.   Elien  témoigne  que  c'étoit 
autrefois  le  Palais  de  Cyrus  :  d'autres  difent  que  ce  fut 
celui  d'Aflùerus  -,  il  étoit  fitué  fur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  qui  failoit  partie  de  la  ville  de  Perfépolis. 
Diodore  en  fait  mention.  Quinte-Curce  dit  qu'Alexan- 
dre, par  le  conieil  d  une  Courtifanc  ,  y  fit  mettre  le 
feu  après  s'être  enivré  dans  un  feflin.  JDicl.  de  Peint. 
&  d'Arch.  Plulîeurs  Voyageurs  ont  écrit  de  ces  ruines, 
&  en  ont  donné  des  defcriptions  &:  des  plans.  Ils  difent 
qu'on  y  trouve  une  grande  plate  forme  ou  terrafle 
terminée  du  côté  de  l'orient  par  une  montagne,  &  du 
cote  de  l'occident  par  une  grande  plaine  \  qu'il  y  a 
fur  cette  plate-tbrme  plulîeurs  colonnes  qui  foutiennent 
encore  des  reftes  de  ftatues  de  dieux  -,  qu'il  y  a  quan- 
tité de  ruines  de  bâtmiens ,  avec  des  portes  ornées  de 
bas-relieh,  infcrits  de  grands  cara6tères  extraordinaires 
qui  femblent  avoir  été  dorés.  M.  Deflandes  qui  parle 
de  ces  ruines  de  Tfchelminar  dans  fes  Beautés  de 
Perfe ,  difoit  que  ce  netoit  que  des  cônes  ditiétem- 
mentfïtués,  les  uns  droits,  les  autres  penchés  à  droite, 
d'autres  à  gauche,  d'autres  tout  couchés-,  mais  les  uns 
la  pointe  tournée  à  droite  ,  &  les  autres  tournée  à 
gauche.  On  voit  encore  à  Tfchelminar  les  reftes  de 
plufieurs  canaux,  ou  aqueducs.  Il  y  a  deux  caves  tail- 
lées dans  le  roc,  que  l'on  croit  être  des  fépulcres.  Elles 
font  ornées  de  plus  de  deux  mille  figures  en  bas-relief, 
la  pliipart  vêtues  de  longues  robes,  &  ayant  fur  la  tête 
de  petites  toques  plates  ou  en  calote.  On  convient  af 
fez  que  ces  reftes  n'ont  pas  toute'  la  beauté  des  anciens 
monumens  Grecs  ou  Latins  -,  mais  on  dit  communé- 
ment qu'ils  font  néanmoins  très-beaux  &  très-curieux. 
Voye\  YHifioire  du  monde  de  Chevreau ,  les  Beautés 
de  Fer/e  par  M.  Deflandes,  &  le  Voyage  du  Levant 
publié  par  Thévenot. 

TSE 

TSÉBOIM.   rojq  SÉBOIM. 

4^  TSE-KIN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpèce  de 
vernis  qu'on  met  fur  Ja  porcelaine  de  la  Chine  pour  lui 
donner  une  couleur  de  carte  ou  de  feuilles  mortes. 

TSI 

TSJAKELA.  f.  m.  Efpèce  de  Figuier  qui  croît  au  Mala- 
bar. Les  Naturels  du  pays  font  de  l'écorce  de  cet  aibre , 
des  cordes  pour  leurs  arcs ,  &  ils  en  tirent  la  couleur 
rouge,  dont  ils  teignent  les  draps  de  Cambaya. 

?8:3>TSI-CHU.  Mot  Chinois  qui  lignifie  l'arbre  à  l'huile. 
C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  l'arbre  qui  fournit  la  liqueur 
dont  ils  font  leurs  beaux  vernis.  Ils  font  des  incifions  à 
cet  arbre,  d'où  il  découle  une  liqueur  femblable  à  de 
l'huile  ,  qu'on  fait  bouillir  pour  lui  donner  delaconfif- 
tance. 

«O  TSIELA.  f,  m.  Grand  arbre  de  Malabar ,  dont  le 
tronc  poulie  quantité  de  branches  qui  s'étendent  circu- 
lairement.  Son  fruit,  fans  odeur  &  fans  goût,  croît  fur 
les  branches  entre  les  feuilles  ,  fans  pédicule.  Il  eft  de 
la  forme  &  de  la  figure  de  la  grofeine.  On  fait  de  cet 
arbre  une  efpèce  de  figuier.  Ficus  Malabancajfruâu 
nbefii  forma  6"  magnitudine. 

«r>  TSIEM-TANI.  l.m.  Nom  d'un  très-grand  arbre  du 
Malabar.  Son  écorce  eft,  dit-on,  échauffante ,  incife 
les  humeurs  vifqueufes  &  pituiteufes,  &  évacue  les 
eaux  dans  l'hydropilie.  Prife  en  poudre  avec  la  pulpe 
du  fruit ,  elle  eft  bonne  dans  les  fièvres  intermittentes 
qui  viennent  d'humeurs  viciées. 

<8C!^TSlEROE-KATOU.  f.m.  Arbre  qui  croît  dans  toutes 
les  contrées  du  Malabar.  Il  rend  par  des  incifions  une 
larme  rougcâtre  ,  très-âcre ,  qui  noircit  au  foieil.  Son 
fruit  petit,  rond  &  oblOng,  eft  d'abord  vert,  puis  bleu 
à  mefure  qu'il  mûrit.  Il  eft  plein  d'une  pulpe  brunâtre, 
glutineufe,  acre  &  cauftique.  Les  Teinturiers  fe  fervent 
Tome.  VUL    L  Partie. 


du  fuc  de  fon  fiiiit  avec  de  la  chaux  pour  teindre  leur 
coton  mêlé.  Prunifera  Malabarica  ,fruclu  racemofo  ^ 
panoj  acri,  fucco  tuictorio.  Commelin. 

TSIMANDAN.  1".  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Mada- 
gafcar ,  &  dont  la  feuille  eft  fouveraine  pour  les  maux 
de  cœur,  contre  la  pefte  &  les  autres  maladies  conta- 
gieufcs.  Tfimandana  arbor. 

=8C>TSIN.  1.  m.  Nom  Chinois  d'une  fubftance  minérale 
d  un  bleu  foncé  ,  allez  femblable  à  du  vitriol ,  qu'on 
trouve  dans  quelques  mines  de  plomb.  Les  Chinois 
s  en  lervent  pour  peindre  leur  porcelaine  enbleu.  C'eft 
une  elpcce  de  fondanr  qui  fait  pénétrer  les  autres  cou- 
leurs dans  la  pâte  de  la  porcelaine. 

«:3^  TSIN-SE.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la  Chine  aux 
Letties  du  troideme  ordre  ,  &  qui  répond  à  celui  de 
Dotteur  de  nos  Univerfités.  On  ne  parvient  à  ce  gtade 
qu  aptes  un  examen  qui  fe  fait  à  Pékin,  dans  le  palais 
de  1  Empereur,  qui  préfide  en  perfonne  à  l'alîemblée, 
&  qui  donne  fouvent  lui-même  le  fujet  fur  lequel  les 
Candidats  doivent  compofer.  La  réception  fe  fait  avec 
une  pompe  extraordinaire.  Chacun  des  nouveaux  Doc- 
teurs reçoit  de  l'Empereur  une  coupe  d'argent ,  un 
parafol  de  foie  bleue ,  &  une  chaife  très-ornée  pour  fe 
faire  porter.  Encyc. 

TSIOMPA.  Royaume  d'Afrique ,  borné  au  Nord  par  le 
defert  dp  la  Cochinchine,  à  l'Orient  &  au  Midi  par  la 
mer,  à  l'Occident  par  le  Royaume  de  Cambo^-e.  C'eft 
le  même  que  d'aurres  nomment  Ciampa 

«:3>TSISANG.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Nanking  ,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière  jaune. 

TSIT  SIHI.  f.  m.  Sorte  d'Ecureuil  de  l'île  Madagafcar, 
qui  fe  tient  ordinairement  dans  les  troncs  des  arbres, 
qu'on  ne  fauroit  apprivoifer. 

TSO 

TSOHAR.  FojqSEGOR. 

-S:^  TSONG-TU.  f  m.  Nom  Chinois  qu'on  donnne  aux 
Vice-Rois  qui  commandeur  à  deux  ou  trois  provinces. 
Ceux  qui  ne  commandent  qu'aune,  fe  nomment  Tu- 
yen.  Les  Européens  difent  Som-tout ,  ou  Som-tok, 
par  corruption. 

T  U 

TU,  Pronom  perfonnel  de  la  feconcje  perfonne  au  fingu- 
lier ,  qui  ne  fe  dit  qu'aux  petfonnes  inférieures,  ou 
fore  familières.  Tu ,  tui,  tibi.  Si  tu  parles,  fi  to branles, 
je  te  tue.  Que  dis-m  !■  Qu'apportes-/i/  de  nouveau  î 
Pauvre  pécheur,  que  feras-/w  au  jour  du  Jugement» 
Oii  te  cacheras-/:/ .?  Tu  maudiras  l'heure  de  ta  naif^ 
fance. 

Dans  tous  les  cas  obliques  où  l'on  peut  fe  fervir  de 
ce  pronom,  on  dit  toi  8c  te ^  mais  avec  quelques  dif- 
férences dont  on  Trouvera  une  partie  marquée  à  toi 
&  à  te. 

On  le  dir  quelquefois  poétiquement  &  dans  le  haut 
ftyle,  en  parlant  à  Dieu  &  aux  Princes.  Seigneur,  tU 
m'as  créé,  tu  m'as  racheté.  Domine,  tu  me  creafti ^ 
redemtfti.  On  peur  dire  au  Roi  :  Tu  nous  mets  à  l'a- 
bri des  vents  &  de  l'orage.  Voye^  Toj. 

La  Langue  Françoife  eft  en  ceia  directement  oppo- 
fée  à  la  Langue  Latine  dans  fa  pureté  :  car  en  pariant 
à  une  feule  perfonne,  c'eût  été  faire  une  faute  à  Rome 
que  de  fe  fetvir  de  vos  au  lieu  de  tu:  mais  quand  on 
parloir  de  foi-même ,  on  fe  fervoit  du  pluriel  nos;  8c 
ilfalloit  être  d'autant  plus  exact  là-deftus,  qu'on  étoic 
d'une  médiocre  extraétion.  En  François  il  n'y  à  que 
les  Princes ,  ou  les  perfonnes  d'une  qualité  éminente 
qui  parlent  d'eux-mêmes,  par  nous.  Mais  après  la  cor- 
ruption de  la  belle  Latinité  ,  &  la  perte  de  la  liberté 
fous  les  Empereurs,  il  fe  forma  un  nouveau  langa^-e. 
En  parlant  aux  Empereurs,  ou  à  leurs  Miniftres.^^la 
fervitudc  s'avifa  de  leur  dire  vos  en  s'adrellant  à  eux, 
pour  leur  faire  comprendre  que  celui  à  qui  on  parloir, 
mis  en  balance  avec  les  aurres ,  méritoit  l'honneur  de 
plufieurs  perlonnes.  Depuis  on  a  converti  en  civilité 
ce  qui  a  eu  la  tyrannie  &  l'efclavage  pour  fondement. 
Le  premier  Auteur  où  l'on  trouve  ce  formulaire  d9 
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compliment ,  eft  Pline  le  Jeune ,  qui  s'en  eft  fervi  dans 
une  Lettre  à  l'Empereur  Trajan.  Les  Gaulois  qui  ont 
formé  leur  Langue  du  Latin ,  en  ont  pris  cette  ma- 
nière ;  &  rclervant  le  vos  à  ceux  qui  avoient  quelque 
prééminence,  ils  ufoienc  de  tu  avec  leurs  égaux,  ou 
leurs  inférieurs.  Pasq. 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  demande  votre  avis 
fur  le  tu  &  fur  le  toi  dont  fe  fervent  nos  Poètes  en 
vers  ?  Madame  la  M.  de  Sablé  m'a  dit  quelquefois 
qu'elle  ne  pou  voit  le  fouflrir.  Le  Latin  le  dit  en  vers, 
parce  qu'il  le  dit  en  profe  :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  notre  langue  ,  qui  ne  parle  par  tu  &  par  toi  qu'aux 
valets  &  aux  petites  gens.  Ce  qui  eft  fi  vrai  qu'un 
amant  ne  dit  jamais  à  (à  maîtrelle  ni  tu,  ni  toi.  C'eft 
fans  doute  par  refped.  Et  l'on  prétend  qu'on  peut  le 
dire  au  Roi  &  à  Dieu  même?  Si  j'étois  d'humeur  à 
décider,  je  dirois  que  cela  me  choque;  mais  j'attens 
votre  fentiment  fur  cela.  Le  P.  Rapin  au  C.  de  Bus- 
SY  — qui  répondit.  Je  fuis  de  votre  avis  fur  le  /u&  fur 
le  toi  de  notre  poëfie,  &  la  raifon  que  vous  en  dites 
me  paroît  bonne,  qui  eft  que  notre  profe  ne  s'en  fert 
pas.  Cet  abus  s'eft  introduit  ou  par  la  gloire  dont  la 
plupart  des  Poètes  font  aflèz  remplis ,  &  qui  aiment  à 
tutoyer  de  plus  grands  Seigneurs  qu'eux ,  ou  bien  fou- 
vent  par  la  nécemté  du  vers.  En  amour  il  n'eft  pas 
vrai  qu'on  ne  tutoie  jamais  fa  maîtrellè  :  mais  vous 
n'êtes  pas  obligé  de  favoir  cela.  En  vers  c'eft  un  abus 
que  les  honnêtes  gens  ne  fauroient  iouftrir-,  &  pour 
moi  j'aimerois  mieux  traiter  un  valet  de  vous ,  que 
de  tutoyer  un  Prince.  » 

Le  même  M.  de  Bufly  demande  fi  l'on  doit  fe  tu 
toyer  en  amour,  &  après  avoir  dit  que  cela  eft  indif- 
férent, il  finit  par  ces  vers  : 

Le  vous  me  paroit  plus  galant ^ 
Mais  je  trouve  le  toi  plus  tendre. 

On  peut  dire  en  général  qu'on  fe  fert  de  tu  ou  de 
vous  fuivant  les  occafions ,  fuivant  qu'on  veut  expri 
mer  les  mœurs ,  le  carattcre  ou  les  paffions  des  per 
fonnes.  Nos  bons  Tradudcurs  mettent  ordinairement 
tu  quand  il  eft  queftion  de  faire  fentir  de  l'audace,  de 
la  colère,  du  mépris,  ou  un  caradère  étranger.  Par- 
tout ailleurs  ils  emploient  vous.  Un  Scythe  parlant 
à  Alexandre  diroit  tu.  Il  feroit  ridicule  de  faire  parler 
un  Cynique  par  vous.  Un  Quaker  ne  connoît  que  le  tu, 

TUA 

TUABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être  tué,  qui  eft 
digne  de  irrort.  Ce  mot  ne  ié  peur  dire  que  dans  le 
ftyle  familier  &  comique. 

TU  AGE.  f.  m.  Terme  de  tueur  décochons.  C'eft  la  peine 
de  tuer  un  cochon,  &  de  l'accommoder.  Letuage  d'un 
cochon  coûte  vingt  fous. 

(S^Ij^TUAL.  f  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Moluques 
à  une  liqueur  blanche  qui  découle  d'une  efpèce  de  pal- 
mier par  les  incifions  qu'on  y  fait.  Elle  eft  très-douce, 
quand  elle  eft  nouvelle.  Par  la  fermentation  elle  de- 
vient une  liqueur  forte. 

TUAM  ,  TOAM ,  TOWMOND.  C'étoit  autrefois  une 
ville  confidérable  de  Pirlande.  Tuama,  Tuamum, 
Tuvomontium  ,  Thuetmonia.  Elle  étoit  capitale  de  la 
Connacie ,  ou  province  de  Connaught ,  &"  lituée  à  fept 
lieues  de  Gallowai ,  vers  le  midi.  Elle  eft  maintenant 
réduite  en  village ,  mais  elle  conferve  le  tirre  d'Arche 
vêché.  Au  refte  on  la  trouve  dans  la  Carte  de  Sanfon 
&  dans  celle  de  Witt ,  au  nord  de  Gallowai ,  &  non 
pas  au  fud  -,  mais  il  y  a  apparence  (\ue  c'eft  une  erreur 
Maty. 

TUANT  ,  ANTE.  Participe  du  verbe  tuer.  Perimens  j  in- 
terficiens ,  necans  ,  enecans.  Alexandre,  dans  la  chaleur 
de  la  débauche ,  tuant  l'un  de  fes  premiers  Capitaines , 
a  terni  une  partie  de  fa  gloire. 

Tuant,  eft  auiïï  un  adjedif  qui  fignifie,  fatiguant,  pé 
nible  ,  incommode.  Operojus  ,  diffialis ,  incommodus. 
Les  chemins  des  montagnes  font  fâcheux  &  tuans. 
Cet  enfant  eft  tuant ,  il  veut  être  toujours  pendu  au 
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cou  de  fa  mère.  L'entretien  d'un  plaideur  eft  tuant  j 
il  ne  parle  que  de  fes  procès.  Bon  dans  le  ftyle  familier. 
TU-AUTEM.  f  m.  Façon  de  parler  balle ,  empruntée  du 
Latin  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  lignifier  le  fin ,  le  fecret 
d'une  affaire.  Difficultatis ,  vel  negotii  nodus ,  caput, 
cardo.  Il  en  fait  le  tu-autem.  Voilà  le  tu-autem.  Voilà 
bien  un  autre  tu-autem.  Cela  vient  de  ce  que  les  Le- 
çons de  rOftice  Divin  finillènt  par  Tu  autem  ,  Domi- 
ne-, miferere  nobis ,  ou  que  le  Ledeur  de  table  dans 
les  Couvens  finit  par  les  mêmes  paroles ,  la  leéture. 
Tout  le  tu-autem ,  c'eft-à-dire  :  tout  le  contenu  depuis 
le  commencement  julqu'à  la  fin.  Rabelais  l'emploie 
L.  L  Ch.  1 5 .  &  L.  IL  Ch.  1 1 .  Remarq.furla  Sat.  Men. 

TUB 

TUBAN.  Nom  d'une  ville  capitale  d'un  petit  Royaume 
de  même  nom.  Tuhanum.  Elle  eft  iur  la  cote  iepten- 
trionale  de  l'île  de  Java  en  Afie.  Elle  a  un  bon  port, 
à  vingt-cinq  lieues  de  Japara ,  vers  le  levant.  Maty. 

TUBE,  f  m.  Terme  de  Mécanique.  Tuyau,  conduit,  ca- 
nal de  plomb ,  de  fer ,  de  cuivre  ,  de  verre ,  de  carton, 
de  bois,  par  où  l'air  &  les  chofes  liquides  paftènt,  & 
ont  une  illiie  libre.  Tubus  ,  canalis plumbeus ,  ferreus, 
œneus,^c.  vel  cuniculus ,  fifiula.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  des  tuyaux  qui  portent  les  verres  des  grandes  lu- 
nettes ,  &  généralement  de  ceux  dont  on  ie  lerr  pour 
faire  des  expériences  &  des  obfervations  en  Phyfique, 
en  Aftronomie.  Dans  les  matières  ordinaires  on  dit 
tuyau.  La  difficulté  de  faire  de  grandes  lunettes,  n'eft 
pas  à  travailler  des  verres ,  mais  à  faire  des  tubes  cour 
les  porter.  Le  tube  de  la  grande  lunette  de  l'Obferva- 
toire  de  Paris  eft  de  foixante  &  dix-fept  pieds.  On  ne 
s'en  fert  guère.  Il  y  en  a  un  autre  pour  une  lunette 
de  quarante-cinq  '  'ieds  ,  dont  l'ufage  eft  plus  aifé  & 
plus  ordinaire.  On  a  trouvé  le  moyen  de  fe  fervir  des 
verres  de  longue  vue  fans  employer  de  tubes.  C'eft 
par  le  moyen  de  tubes  de  verres  bouchés  hermétique- 
ment par  un  des  bouts,  que  l'on  prouve  l'exiftence  de 
la  matière  fubtile.  Le  /u^e  d'un  Baromètre,  d'un  Ther- 
momètre. 

Tube d'Emailleur.  Tuyau  de  verre,  gros  &  long  à  vo- 
lonté dont  ces  Ouvriers  fe  fervent  pour  aviver  le  feu 
de  leur  lampe  en  le  fouftlant  à  la  bouche,  lorfque  leurs 
ouvrages  n'étant  pas  de  longue  haleine,  ils  ne  veulent 
pas  fe  fervir  du  foufïlet  à  émailler.  Ils  ont  encore  di- 
vers tubes  de  verre  pour  fouffler  &  enfler  l'émail,  de 
même  que  les  Verriers  fe  fervent  de  la  telle  ou  far- 
bacane  pour  fouffler  le  verre. 

Tube,  en  Botanique.  Tubus.  Tuyau  ou  cilindre  creux. 
On  emploie  ce  terme  pour  diftérentes  parties  des 
plantes ,  mais  fingulierement  pour  les  fleurs  monopé- 
tales, qu'on  nomme  flores  tubulati ,  fleurs  en  tuyau, 
flojculus  tubulatus.  On  le  dit  auffi  des  feuilles  ifolium 
tubulojum  ou  tubulatum ,  fiftuleufe. 

TUBÉRAIRE.  f  f.  Tuberaria  ,  ou  Helianthemum  plan-  ! 
taginis  folio  perenni.  C'eft  une  efpèce  d  Hélianthème,] 
plante  qui  poulfe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d'unj 
pied ,  ronde ,  environnée  en  fa  partie  d'en-bas  d'ut 
coton  blanc,  &  garnie  de  feuilles  nerveufes  ,  oppo- 
fées  l'une  à  l'autre  ,  femblables  à  celles  du  plantain  ,  j 
mais  couvertes  delTus  &  deftous  d'une  laine  blanche. 
Sa  fommité  fe  divife  en  plufieurs  petites  branches  qui  | 
foutiennent  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes ,  aux-  i 
quelles  il  luccéde  un  fruit  prefque  rond,  qui  contientl 
des  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  ligneufe.] 
Cette  plante  eft  déterfive  &  aftringente  ;  elle  croît  aus 
heux  montagneux  &  chauds. 

TUBERCULE,  f  m.  Tuberculum.  Ce  mot  fignifie ,  aini 
que  le  phyma ,  toutes  fortes  de  tumeurs  contre  na-J 
ture ,  qui  s'élèvent  à  l'habitude  du  corps  ,  par  une| 
caufe  interne  :  en  particulier  il  fe  prend  pour  une  tu- 
meur médiocre,  plus  confidérable  que  la  puftule  -,  ou' 
pour  des  tumeurs  inflammatoires   qui  naillent   aux 
glandes ,  &  qui  tendent  à  la  fuppuration.  Fernel  met 
au  rang  des  Tubercules  le  charbon ,  le  furoncle,  le  ter- 
minthe,  la  glande,  le  nodus.  Tuberculum,  petite  tu- 
meur ,  eft  un  diminutif  de  tuber,  qui  fignifie  truffe^ 
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&:  par  analogie ,  tumeur ^  bojjéy  nœud.  Col.  de  Vil- 

LARS. 

Ce  mot  s'applique  particulièrement  aux  abfccs  atta- 
chés à  la  fuperhcie  du  poumon. 
Tubercule,  en  Botanique.  Tuberculum.  C'efl:  un  petit 
corps  Taillant  qui  s'obierve  fur  diftérentes  parties  des 
plantes  :  toute  excroillànce  en  forme  de  boll'e  qui  iur- 
vienc  à  une  plante,  à  une  feuille,  à  une  racine. 
Tubercule  ,  en  termes  d'Arracheur  de  dents  ,  efl:  une 
petite  montagne  ,  ou  élévation  à  la  racine  des  dents. 
Tuberculum.  J'ai  un  tubercule  a.  une  des  dents  de  de- 
vant. 
Tubercule  ,  terme  de  Conchyhologie.  Les  Tubercules 
font  des  éminences  régulières  &  rondes,  plus  grandes 
que  les  verrues ,  lefquelles  fe  diftinguent  fur  la  robe 
des  coquilles. 
TUBÉREUSE,  f  f.  C''efl:  un  nom  qu'on  donne  à  une 
forte  de  plante  &  à  fa  fleur.  Cette  plante  pouffe  de  fa 
racine  quantité  de  feuisles  oblongues,  étroites,  poin- 
tues ,  charnues ,  lillès ,  couchées  par  terre.  Il  fort  d'entre 
ces  feuilles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  qua- 
tre pieds ,  rondes ,  grêles  ,  ne  devenant  jamais  plus 
grofiès  que  le  petit  doigt.  Elles  foutiennent  en  leurs 
fommitésdes  fleurs  blanches,  d'une  odeur  fort  aoréa- 
ble ,  femblabies  à  celles  de  la  hyacinthe  orientale.  Sa 
racine  eft  un  tubercule.  En  Latin  Hyacinthus  Indicus 
tuberofus  ,flos  hyacinthi  crientalis.  G.  Bauh.  Car  cette 
£eur  s'appelle  aulïï  Jacinthe  d'Inde ,  parce  qu'elle  en 
efi  la  féconde  efpèce. 

Le  bouquet  de  cette  fleur  ne  fe  déploie  pas  tout  à 
la  fois  -,  elle  n'ouvre  d'abord  que  quelques-uns  de  fes 
pétales  qui  font  d'une  blancheur  éclatante.  Les  der- 
nières fleurs  ne  font  pas  moins  belles  que  les  premières, 
en  forte  qu'on  jouit  longtemps  de  toute  la  beauté  des 
Tubtreujes, 

On  dit  qu'il  y  a  des  tubéreufes  rouges. 
Après  que  la  fleur  des  tubéreufes  eft  palfée ,  il  faut 
^-ïenverfer  le  pot ,  &  le  mettre  dans  un  lieu  fec,  puis 
en  tirer  l'oignon^  fur  la  fin  du  mois  d'Octobre ,  &  le 
garder  pendant  l'hiver  jufqu'au  mois  d'Avril:  &  avant 
que  de  le  mettre  dans  un  pot ,  il  faut  durant  quatre 
jours  le  faire  tremper  dans  du  vin,  &  enfuite  le  plan- 
ter. Il  faut  auffi  prendre  garde  que  l'oignon  ne  gèle 
pendant  l'hiver.  Morin.  Les  Parfumeurs  fe  fervent 
beaucoup  des  fleurs  de  la  tubéreujè.  C'efl:  Robin, 
Garde  du  Jardin  Royal  des  Plantes ,  qui  a  donné  la 
vogue  aux  tubéreujes^  qu'on  ne  connoilloit  qu'en  Pro- 
vence. De  Vign.Marville. 

C'efl:  le  fa  vaut  M.  Peirefc  qui  a  eu  le  premier  des 
tubéreujes  en  Provence.  Il  avoir  envoyé ,  à  fes  frais, 
un  Père  Minime  en  Perfe.  Ce  Religieux  s'appeloit  le 
Père  Théophile  Minuti ,  &  étoit  fort  intelligent  dans 
les  Langues  Orientales.  Il  rapporta  plufieurs  manufcrits 
Arabes  &  autres.  A  fon  fécond  voyage  de  Perfe  il  rap- 
porta la  première  plante  de  tubéreufe  qu'on  ait  vue 
en  France.  Elle  fut  mife  dans  le  jardin  de  M.  Peirefc  à 
Bougenicé,  qui  efl:  un  bourg  entre  Signe  &  Souliers , 
du  côté  de  Toulon.  Il  n'étoit  point  néceflàire  d'aller 
chercher  la/w3/re«/èenPerfe.  Elle  croît  en  abondance 
&  fans  culture  dans  nos  îles  de  l'Amérique. 
Tubéreuse,  adj.  f.  Epithète  qu'on  donne  aux  racines 
qui  font  charnues  &  étendues  en  largeur,  &  dont  la 
chair  eftfolide  &  continue,  n'ayant  ni  peaux  ni  écailles. 
Telles  font  les  racines  de  la  rave,  du  fafran,  de  la  pi- 
voine. On  appelle  auiïi  iplantes  tubéreujes ,  celles  qui 
ont  la  racine  tubéreujè.  Plantes  tuberoj'œ. 
TUBERI.  L  m.  Nom  d'homme.  Tiberius.  S.Tibère  que 
le  Vulgaire  appelle  S.  Tubéri  &  S.  Tiberge,  répandit 
fon  fang  pour  la  foi  de  J.  C.  dans  le  territoire  de  la 
ville  d'Agde  ,  du  temps  des  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien.  On  dit  que  S.  Tubéri  ou  Tiberge  étoit  en- 
core fort  jeune,  &  qu'il  eut  fon  propre  père  pour  per- 
fécuteur.  S.  Tubéri  ibuiîrit  avec  S.  Modefl:e  &  S.  Flo- 
rence. Le  lieu  de  leur  combat  qui  fut  aufl^i  celui  de 
leur  iépulture ,  s'appeloit  Cefleron  ,  ou  félon  Adon  , 
Ceflarion  en  Languedoc ,  entre  Agde  &  Pézenas ,  à 
cinq  lieues  environ  de  Béziers.  Leur  culte  y  devint  fi 
célèbre,  que  l'ony  bâtit  unmonan:ère  en  leur  honneur, 
vers  le  VIII^  fiècle.  C'eR  encore  aujourd'hui  une  ab- 
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baye  du  nom  de  S.  Tubéri  au  Dioccfe  d'Agde.  Elk 
ell  aux  Bénédidins  de  la  Congrégatidn  de  S.  Maur ,  & 
l'Abbé  en  efl:  encore  Régulier.  Baillet  ,  au  i8=  de 
Nov. 

S.  Tubéri,  (Dans  la  Congrégation  de  S.  Maur  on  pro- 
nonces. Tibéri.)  Nom  de  lieu.  SmcliTiberii Fanum^ 
Monafterium,  Cœnobium,  Abbatia.  Voye\  l'article 
précèdent.  Ancien  bourg  fitué  dans  le  Languedoc,  fur 
ia  petite  rivière  d'Érault ,  entre  Agde  &:  Pezenas ,  à 
deux  lieues  de  chacune  de  ces  villes.  Fanum  Sancli 
^iberu ,  anciennement  Araura.CeJJero,  Cœfiro.  Maty. 

«O-TUBEROIDES.  f  f.  Nom  que  M.  Duhamel  donne 
a  cette  elpece  de  plante  parafire ,  qui  s'attache  à  l'oi- 
gnon du  iatran ,  &  le  fait  périr.  Févq  Mort  du  fa- 
fran ,  au  mot  Mort. 

TUBÉROSITÉ.  f.  f.  Terme  de  Médecine ,  qui  fe  dit  d'une 
petue  bofle  ou  tumeur  qui  vient  naturellement  à  quel- 
ques parties.  Condylus.  Grœcè  y~hJ'uh<Sf .  On  le  dit  par 
oppohtion  aux  tumeurs  qui  viennent  d'accident ,  ou 
de  maladie. 

TuEÉRosiTÉ  fe  dit  en  Anatomie  d'une  éminence  ou  in- 
égalité qui  fe  trouve  fur  un  os,  &  où  s'attachent  les 
mufcles.  La  tubérofité du  tibia.  Latubérofité de  l'ifchion 
efl:  l'extrémité  de  cet  os  qui  donne  origine  aux  mufcles 
de  la  verge,  aux  releveurs  de  l'anus,  &  à  beaucoup 
des  fléchillèurs  de  la  jambe.  Dionis. 

TUBIANEEN,  lnne.  1".  m.  &  f.  Quelques  Auteurs  ont 
mis  au  nombre  des  Sedaires  Juifs  les  Tubianéens  dont 
il  eft  parlé  au  Liv.  II.  des  Maccab.  Ch.  12.  v.  17.  Tubia- 
tiœi.  Sérarius  a  cru  que  par  les  Tubianéens  il  falloir 
entendte  les  Juifs  de  la  Terre  de  Tob,  de  laquelle  il 
efl:  fait  mention  au  Liv.  des  Juges,  CL  11.  v.  3.  peut- 
être  feroit-il  mieux  de  dite  que  le  paflfàge  des  Macca^ 
bées  doit  s'expliquer  des  Juifs  qui  habitoient  la  Terre 
de  Tobia,  parce  que  cette  interprétation  eft  plus  con- 
forme à  l'analogie  de  la  langue  -,  &  ainfi  il  n'eft  point 
parlé  de  Sedaires  en  ce  lieu-là ,  mais  feulement  des 
Juifs  qui  habitoient  un  certain  pays. 

TUBIEU,  fe  dit  quelquefois  par  exclamation-,  paradmi-' 
ration  -,  d'autrefois  par  manière  de  jurement.  Ce  mot 
vient  par  corruption  de  tête-Dieu. 

TUBILUSTRE.  f.  m.  Nom  d'une  fcte  ou  cérémonie  des 
anciens  Romains.  Tubiluftrium.  Ce  nom  fe  donnoit  au 
jour  que  l'on  purifioit  les  Trompettes  facrées ,  &  à  la 
cérémonie  par  laquelle  on  les  purifioit.  Cette  cérémo-» 
nie  fe  failbit  le  cinquième  ou  dernier  jour  d'une  fête 
de  Minerve  appelée  Quinquatrus ,  ou  Quinquatria  ^ 
qui  fe  célébroit  deux  fois  l'année  ,  1°  le  XIV«  devant 
les  Calendes  d'Avril,  c'eft-à-dire ,  le  i<f  de  Mars-,  & 
2°  le  XIV'=  devant  les  Calendes  de  Juillet  s  c'eft-à-dire , 
le  18=  de  Juin.  Ainfî  les  deux  tubilufires  tomboient  le 
premier  au  25«=  de  Mars,  &  le  fécond  au  22^  de  Juin. 
Voyei  Varon,  De  Ling.  Lat.  L.  V.  Pompeius  Feftusj 
Ovide ,  Fafi.  L.  VIII.  v.  84g.  &  L.  K  v.72.5.  &Stru- 
vius ,  Antiq.  Rom.  Syntagma.  L.  VIII.  p.  ^^^.  é  L, 
IX.  p.  404.Up.4zz.  Ovide  dit  qu'il  y  avoitcinq  Trom- 
pettes ficrées  qui  fe  purifioient.  Rabelais  s'eft  fervi  da 
ce  mot. 

Ce  mot  vient  de  tuba^  trompette,  &  lufîro  j  je pw 
rifie. 

TUBINGE  ,  ou  TUBINGEN.  Ville  du  Duché  de  Wir- 
temberg  en  Suabe,  Tubinga^  Tibinga ,  anciennement 
Augujla.  Elle  eft  fur  le  Néclcre  ou  Necker ,  à  fix  lieues 
de  Stugard,  vers  le  midi.  Tubinge  a  une  Univerfité 
famcufe,  &  un  Palais  des  Ducs  de  Wirtemberg  ,  qui 
l'achetèrent  des  Comtes  de  Tubinge  l'an  1342.  Maty» 
M.  Harris  met  Tubinge  a.  48.  d.  34.  m.  de  latitude  ,  & 
à  25.  d.  5.  m.  de  longitude. 

<»:3^TUBULAIRE.  f.  f .  Tournefort  fait  un  genre  de 
plante  de  cette  efpèce  de  Madrépore ,  qui  croît  fous 
l'eau ,  imitant  le  corail  par  fa  dureté ,  &  qui  eft  com- 
pofée  d'un  grand  nombre  de  petits  tubes  placés  les 
uns  à  côté  des  autres. 

«OTUBULE.  f  m.  Terme  de  Botanique.  Diminutif  de 
tube.  Petit  tube.  Tubulus.  Les  fleurs  de  l'Acmela  font 
compofées  de  plufieurs  tubules  jaunes. 

<8^  TUBULE ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  garni  d'un  tube  ou  tuyau. 
Tubo  injlruclus.  Une  cornue  tubulée.  On  dit  dans  la 
même  fens ,  tubulure. 


236  TUB  TUC  TUD 

e^  TUBULEUX  j  lUSE.  adj.  Qui  a  des  tubules ,  qui  cft 
creufé  en  tuyau.  Tuhulatus.  Les  petites  fleurs  nihu- 
leujès  de  l'Acmela  ont  une  double  tête  qui  les  faitpa- 
roître  fourchues.   Voye^  Tube  en  Botanique. 

e^"  TUBULITE.  I'.  f.  tfpècc  de  litophyte  ou  de  corps 
marin ,  qui  n'eft  qu'un  amas  de  tuyaux  qui  font  ou 
droits  ou  entortillés  comme  des  vers,  &  que  pour 
cette  railbn  on  nomme  aulïï  tuyaux  vermicvjlaires.  On 
en  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  qui  font  pétrifiés. 
On  en  trouve  auffi  dans  la  met.  Cefont  des  loges  d'a- 
nimaux. Les  tubulites  font  compofées  de  tuyaux  qui 
font  ou  placés  régulièrement  les  uns  à  côté  des  au- 
tres, comme  des  tuyaux  d'orgue,  ou  arrangés  confu- 
fément.  Encyc. 

TUC 

TUCCABEL.  Ville  de  l'Amétique  Méridionale ,  entre 
les  îles  de  la  Moccha  ,  &  de  Sainte  Marie,  dans  le 
continent  du  Chili. 

«Sâ^TUCHANG.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangfî,  au  Département  de  Nankang.  Elle  eftde  o  d. 
54' plus  occidentale  que  Péking,  lous  les  30  d.  5' de 
lat. 

TUCHÉ.  f.  f.  Étoit ,  folon  Homère  ,  une  des  filles  de 
l'Océan  qui  jouoient  avec  Proferpine  lorfqu'elle  fut 
enlevée.  C'eft  auffi  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
à  la  Fortune. 

TUCHO.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Tuchum. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cô ,  dans  le  Queicheu ,  aux 
confins  de  Quancung,  &  elle  a  trois  autres  villes  fous 
fa  Jurifdidiion.  Maty.  Elle  eftde  10  d.  3' plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  25 d.  5 5' de  lat. 

TUCKEA.  f.  m.  Poids  dont  on  le  iert  à  Mocha ,  ville 
d'Arabie  ,  célèbre  par  fon  grand  commerce  ,  particu- 
lièrement par  celui  de  café.  40  Tuckea  font  un  manu , 
dont  10  font  le  trellèll,  1 5  de  ce  dernier  font  le  hahors 
qui  eft  de  410  liv. 

TUCUARA.  f.  m.  Sorte  de  canne  du  Bréfil ,  qui  eft  de  la 
grolleut  de  la  cuifle.  Canna  tucuara.  Parmi  la  quantité 
de  cannes  &  de  lofeaux  qui  fe  trouvent  en  ce  pays-là, 
il  y  en  a  dans  les  forêts  qui  croidènt  jufqu'à  ce  que 
leur  ibmmet  ait  furpairé  celui  des  plus  hauts  arbres. 
Ces  rofeaux  occupent  quelquefois  beaucoup  de  terre, 
&  même  des  provinces  entières. 

TUCUMAN.  Nom  d'une  province  du  Paraguai ,  en 
l'Amérique  méridionale.  Tucumama.  Elle  eft  entre 
celles  de  Plata ,  de  Chaco ,  le  Pérou  ,  le  Chili  &  le 
Mao-ellan.  On  lui  donne  300  lieues  du  fud  au  nord, 

-  &  200  du  couchant  au  levant.   Les  Efpagnols  y  ont 

-  huit  colonies ,  dont  les  plus  confidérables  font  S.  Mi- 
guel de  Tucuman  ou  de  l'Eftéro ,  S.  lago  de  l'Eftéro 

•    &  Cordoue.  Maty. 

TUCUYO.  Nom  d'un  bourg  de  la  Terre-ferme,  en  l'A- 
mérique méridionale.  Tucuyiim.  Il  eft  lur  une  rivière 
qui  porte  fon  nom  ,  dans  le  Gouvernement  de  Vene- 
zuela, envifon  à  quatre-vingt  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom ,  vers  le  midi.  Maty. 

TUD 

TUDDERT ,  ou  tUDERT.  Nom  d'un  village  du  Cer- 
cle de  Weftphalie.  Tuddertum.  Il  eft  dans  le  Duché  de 
Juliers  ,  fur  le  Rebeck,  près  de  la  petite  ville  de  Sit 
tard.  On  prend  Tuddert  pour  l'ancienne  Theudurum , 
petite  ville  des  Eburons.  Maty. 

TUDÉLE,  ou  TUDÉLA.  Nom  d'une  ^ille  d'Efpagne , 

Ctuée  dans  la  Navarre  ,  au  confluent  du  Queilles ,  & 

de  l'Ébrc  -,  on  y  paflè  fur  un  pont  de  pierre ,  à  lix  lieues 

au-dellous  de  Calahorra.  Tutela ,  Tudella.  Tudéle  eft 

■capitale   d'un  des  quatre  Bailliages  ou  Majorais  du 

-■fi'Royaume  de  Navarre.  Maty. 

TUDHLLE.  Nom  d'un  village  de  la  Bifcaye,  enEfpagne. 
Tudella.  Il  eft  prts  de  la  ville  de  Vittoria ,  &  des 
montagnes  de  Saint  Adtian.  C'étoit  anciennement  une 
petite  ville  des  Vardules,  nommée  Tulonium. Maty. 

TUDESQUE.  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  aux  anciens  Al- 
lemans.  Teiitonuus ,  a.  Il  ne  le  dit  guère  que  de  la 
langue  de  ces  anciens  peuples.  Le  jargon  Tudejque , 
la  langue  Tudejque. 
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TuDESQUE.  f.  m.  ou  ad),  m.  &  f.  Lingua  Celtica ,  vêtus 
Teutonica.  Le  Tudejque  étoit  fort  diftérent  de  l'Alle- 
mand moderne.  Le  IVe  Concile  de  Tours,  Can.  17, 
ordonne  que  chaque  Evêque  aura  des  homélies  con- 
tenant les  inftrudtions  néceflàires  pour  Ion  troupeau , 
&  qu'il  prendra  foin  de  les  traduire  clairement  en 
langue  Romaine  ruftique  ,  ou  en  langue  Tudejque , 
afin  que  tout  le  monde  les  puiffe  entendre.  Ce  Canon 
de  ce  Concile ,  qui  fut  tenu  en  815,  montre  qu'au 
commencement  du  IX'=  ficcle  on  parloir  encore  deux 
langues  différentes  en  France.  La  Romaine  qu'il  ap- 
pelle ruftique ,  &:  qui  étoit  un  compofé  de  l'ancien 
Celte  &  du  Latin  que  les  Romains  avoient  apporté  en 
Gaule.  La  Tudefque  étoit  celle  des  Francs ,  &  des  au- 
tres peuples  de  Germanie  répandus  alors  dans  les 
Gaules.  Le  Concile  de  Mayence  en  847  ,  Can.  2 ,  or- 
donne la  même  chofe.  Vbye:^  Théostique. 

TU-DIELT.  Sorte  de  ferment  burlefque.  Tu-Dieu  quelle 
égrillarde  !  Mol.  Hercle  ,  me  Hercle ,  ^depol. 

TUE 

TUE-CHIEN,  f.  m.  Plante  aflèz  connue  qui  eft  cultivée 
par  les  Fleuriftes ,  &  qui  tite  fon  nom  de  ce  qu'elle  eft 
pemicieufe  aux  chiens.  Le  Tue-chien  s'appelle  autre- 
ment Colchique.  Voye'^-en  la  defctiption  fous  ce  nom. 

TUE-LOUP.  Tetme  de  Botanifte.  Epithète  qui  fe  donne 
à  une  efpèce  d'Aconit.  Lupicida  j  Lycophonos ,  Lycoc- 
tonos.  M.  Toutnefort  a  tiouvé  vers  Trébifonde  une 
efpèce  de  renoncule  dont  les  feuilles  font  lemblables 
par  leurs  découpures  à  celles  de  l'Aconit  Tue-loup. 
Vbyei  fon  Voyage ,  T.  II.  p.  245.  Il  ttouva  auffi  en 
Arménie  une  efpèce  d'Aconit  (emblable  à  celui  que 
l'on  appelle  Tue-loup,  fes  tiges  formant  une  pyramide 
de  fleurs,  haute  d'environ  un  pied  &  demi.  Chaque 
fleur  eft  blanche.  Le  calque  qui  a  1 5  lignes  de  haut , 
eft  arrondi  par  le  bout  &  large  de  trois  lignes.  Les 
crofles  font  purpurines.  On  voit  fur  quelques  pieds 
des  fleurs  qui  tirent  fur  le  blanc-fale.  Tournef,  T.  II. 

P- 3(^4- 
TUER.  V.  a.  Faire  mourir  de  mort  violente  ;  ravir  Ja  vie. 

Occidere  ,  interimere  ,  necare  ,  cadere ,  trucidare. 
Meurs  ou  tue.  Corn.  Les  foldats  tuent  juftemenc, 
parce  qu'ils  ont  reçu  ordre  de  tuer  l'ennemi,  de  la  part 
de  l'Etat.  S.  Real.  L'arc  de  la  guerre  confifte  à  favoir 
bien  faire  tuer  des  hommes.  Id.  Annibal  lavoit  feule- 
ment l'art  de  tuer  des  hommes,  &  de  défoler  la  fo- 
ciété.  S.  EvR.  La  guerre  a  fes  préceptes  comme  les 
autres  fciences  :  on  s'y  tue  méthodiquement.  La  Bruy. 
Le  peuple  fut  plus  animé  contre  Tarquin  par  la  mort 
que  Lucrèce  fe  donna,  que  s'il  l'avoir  tuée  véritable- 
ment lui-même.  S.  Evr.  C'eft  une  erreur  populaire, 
de  croire  qu'il  y  ait  des  bafilics  qui  ?ue/2f  de  leur  regard. 
Caton  d'Utique  le  tua  lui-même ,  de  peur  de  romber 
entre  les  mains  de  fes  ennemis.  C'eft  l'orgueil  qui  por- 
toit  les  Stoïciens  à  louet  ceux  qui  pour  éviter  quelque 
honte,  ou  quelque  malheur,  le  tuoient  eux-mêmes. 
M.  ScuD.  Ceux  qui  fe  font  tués  eux-mêmes,  ne  cou- 
roient  à  la  mort  que  pour  tourner  le  dos  à  l'adverfité. 
M.  Esp.  Ceux  qui  le  font  tués  eux-mêmes,  ne  mépri- 
Ibienr  point  la  mort  j  ils  s'y  ptécipitoient  comme  en 
un  lieu  de  repos.  Nie.  La  vie  eft  ttop  courte  pour  fe 
tuer;  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'impatienter.  M.  de  S. 

Les  amans  d'à-pféfent  ont  certaine  méthode , 
De  m  fe  plus  tuer  qu'en  vers.  P.  CoM. 

On  dit  auffi,  Tue^  tue ,  pour  exciter  quelqu'un  au 
carnage. 
Tuer  fe  dit  en  parlant  des  morts  violentes  arrivées  ipar 
accident ,  &  des  motts  naturelles  caufées  par  des  ma- 
ladies. On  eft  tué  d'un  coup  de  ronnerre ,  d'un  coup 
de  fufil,  d'une  chute.  Un  coup  de  fang,  une  apoplexie, 
une  médecine  prife  à  contrcremps  tue. 

On  le  dit  de  même  en  parlant  de  ce  qui  caufe  la 
mort.  Les  Médecins ,  les  Chatlatans  tuent  impunément 
leurs  malades.  La  débauche  tue  les  jeunes  gens. 

On  ne  le  dit  poinr  de  ceux  qui  font  noyés ,  étouftés 
ou  empoifonnés. 
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On  ne  le  dit  point  non  plus  des  morts  violentes  or- 
données par  la  Juftice.  On  ne  dit  point  qu'un  bour- 
reau tue  un  criminel  •,  on  dit  en  ce  lens  exécuter. 

Ce  mot  vient  du  Grec  9û»,  immola,  maâo.  Nicod. 
Ménage  prétend  qu'il  vient  de  iutare,  lait  de  l'Alle- 
mand toten,  dérivé  de  todt ,  qui  (ignifie /7zor/.  D'au- 
tres le  dérivent  du  Latin  batuere ,  d  où  on  a  fait  aufll 
battre. 
Tuer  ,  en  parlant  de  quelques  animaux,  ly-nonyme  d'af- 
fommcr,  égorger.  Tuer  un  bœuf,  un  mouton,  un  co- 
chon. Ce  boucher  tue  toutes  les  femaines  tant  de  bœufs, 
tant  de  moutons ,  tant  de  veaux. 

On  dit  abfolument ,  ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois 
la  femaine.  En  ftyle  vulgaire  on  dit  qu'un  boucher  tue 
de  bonne  viande,  de  meilleure  viande  qu\in  autre. 

On  le  dit  auffi  d'autres  animaux.  Tuer  un  lapin,  un 
lièvre,  un  poulet,  une  perdrix.  Ce  ChalTeur  n'a  rien 
tué. 
Tuer  fe  dit  audi  des  infedles  &  des  bêtes  iiuifibles  à 
l'homme.  Il  y  a  des  Indiens  qui  font  fcrupule  de  tuer 
une  puce,  une  punaiie  -,  ils  tachettent  un  poulet  d'un 
étranger ,  de  peur  qu'il  ne  le  tue.  Les  grolles  pluies 
tuent  la  vermine. 
Tuer  fe  dit  auffi  des  végétaux  &  des  chofes  inanimées, 
qui  femblent  avoir  quelque  vie  ou  durée.  Perimere. 
Le  grand  hiver  a  tué  tous  les  cyprès  des  jardins.  Les 
chenilles ,  les  fourmis  tuent  fouvent  des  arbres  &  des 
plantes. 

Tuer  !e  feu  ,  la  bougie ,  la  chandelle.  Extinguere. 
Maihetbe  a  préféré  le  mot  de  tuer  un  flambeau ,  qui 
eft  le  figuré ,  à  celui  d'éteindre  un  flambeau ,  qui  eft  ie 
propre.  Mais  cette  façon  de  parler  figurée  efl:  devenue 
(i  commune ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  moins  noble  que 
la  propre.  On  dit  en  vers,  ainfi  qu'en  proie,  &  même 
dans  le  diicours  familier  ,  éteindre  un  flambeau.  Tuer 
x\n  flambeau,  une  chandelle,  eft  un  terme  de  Pro- 
vince, ou  du  peuple  de  Paris. 
Tuer  ,  au  figuré  lignifie  éteindre,  détruire.  On  dit,  cette 
figure  en  tue  une  autre  :  une  couleur  tue  une  autre 
couleur.  Dici.  de  Peint,  ù  d'Arch. 

Ainfi  quaiid  il  y  a  plufieurs  objets  de  même  couleur, 
&:  frappés  de  lumières  également  vives ,  on  dit  que 
ces  objets  le  tuent  ,  le  détruijent ,  pour  dire  qu'ils 
s'empêchent  réciproquement  de  briller  &  de  concou- 
rir à  1  ertet  total  qui  devroit  rélulter  de  leur  union.  De 
mêmje  quand  on  place  des  parties  iumineufes  fur  celles 
qui  étoient  ombrées ,  on  dit  que  le  dellous  tue  le  dellus. 

Tuer  fe  dit  hypetboliquement  pour  fatiguer  le  corps 
jufqu'à  altérer  la  famé.  Ce  travail  vous  tuera,  fi  vous 
n'y  prenez' garde.  On  le  dit  de  même  par  exagération 
pour  défoîer,  rourmenter,  fatiguer  jufqu'à  l'excès.  Il 
tue  tout  le  monde  avec  les  complimens ,  avec  fes  dif 
cours  ennuyeux.  Les  Latins  s'exprimoient  de  même. 
Quem  vero  arripuit  tenet,  occiditque  legendo.  Un  Plai- 
dent fc  tue  à  force  de  courir,  de  lolliciter.  On  tue  les 
chevatix  à  force  de  les  faire  travailler,  &  de  les  poulïèr. 
Il  le  eue  pour  rendre  lervice  aies  amis,  pour  plaire  à 
Ion  maitte.  Je  me  tue  à  vouloir  relever  des  courages 
abattus.  Vaug.  Ce  Prédicateur  fe  tue  à  prêcher ,  &.  à 
faire  des  remontrances ,  &z  on  ne  s'amende  point. 

Il/è  tue  â  rimer,  que  n'écrit-il  en  profe?  Bon. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  fe  tuer  le  corps  & 
,  l'ame.  Il  fe  tue  le  corps  &  l'ame  à  amafl'er  des  richelîès. 
Tuer  le  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  morales. 
Le  péché  mortel  tue  l'ame.  Necare,  perimere,  occidere. 
Un  Amant  dit  que  les  beaux  yeux  de  fa  Maîtrellè ,  fes 
rigueurs  le  tuent  _,  le  font  mourir.  Ne  pleurez  pas  les 
chiens,  vous  qui  tueries  hommes.  Voix.  Elle  le  charme, 
&  le  tue  par  un  trille  regard.  Sar, 

Fuyei  "'^  ennemi  qui  blejfe  par  la  yue  , 
Et  dont  le  coup  mortel  vous  plaît ,  quand  il  vous  tue. 

Corn. 

En  flylc  d'Ecriture ,  on  dit  que  la  lettre  tue ,  pour 
dire  que  les  paroles  de  l'Ecriture,  prifes  trop  à  lakçtre. 
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pouiToient  induire  en  erreur.  La  lettre /«e^  &  l'ofpdt 
vivifie.  Littera  occidit  ,Jpirttus  autem  vivificat. 

Dans  le  difcours  familier,  tuer  le  temps ,  faire  quel- 
que chofe ,  employer  le  temps  à  quelque  choie  afin 
de  ne  pas  s'ennuyer. 

Tuer  l'eau  philosophale.  ExpreffiondelaPhilofophie 
hermétique;  c'eft-à-dire,  la  fixer,  &  dès  le  moment 
qu  elle  eft  fixe,  les  élémens  font  pareillement  fixés  :  ce 
qui  fe  fait  en  continuant  toujours  le  feu-,  Tere  &  tru- 
cida centies,  hoc  efl,  continué  \  cela  s'entend  d'abattre 
&  de /uer fept  fois ,  c'eft- à-dire, continuellement.  Dans 
le  même  art.  Tondit,  l'un /ue l'autre  -,  ce  font  les  deux 
Dragons  de  flammes,  favoir,  le  fixe  &  le  volatil,  qui 
fe  détruifent  l'un  l'autre  ;  car  le  volatil  rend  le  fixe 
volatil  au  commencement ,  &  enfuite  le  fixe  rend  fixe 
le  volatil.  Dict.  Herm. 

Tuer  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Ilreflèmble 
à  Cogne-fêtu ,  il  fe  tue  le  corps  &  l'ame ,  &  fi  il  ne  fait 
rien;  pour  dire,  qu'un  homme  travaille  à  des  choies 
inutiles.  In  vanum  agere,  laborare.  On  dit  auffi  qu'un 
homme  n'eft  pas  bien  tué,  quand  il  n'eft  pas  bien  con- 
vaincu ,  bien  perluadé  de  quelque  chofe.  On  dit  auffi 
qu'il  crie  à  tue  tête  ,  quand  il  crié  de  toute  fa  force, 
juiqu  à  faire  mal  à  la  tête  à  ceux  qui  Técoutent,  &  à 
lui-même.  On  dit  auffi  qu'un  homme  s'eft  tué  de  fa 
propre  allumelie ,  lorfqu'il  a  fait  quelque  chofe  qui  tuine 
la  lanté ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  choie  qui  détruit  ce 
qu'il  a  enttepris  de  foutcnir.  On  a  oublié  dans  les  nou- 
veaux Diétionnaires  le  proverbe.  Tel  tee  qui  ne  penl^e 
que  blellér.  Il  le  trouve  au  chapitre  18  de  l'Apologie 
pour  Hérodote,  p.  457  de  l'édit.  de  1755.  Il  eft  ^'^'^ 
dans  Cotgrave ,  qui  exprime  encore  le  même  proverbe 
en  ces  termes:  TeJ  (penfe)  frapper  qui  tue.  On  die 
en  badinant  à  ceux  qui  font  les  bravaches,  que  tous 
ceux  qu'ils  ont  tués  ,  le  portent  bien. 

Tué,  ée.  part. 

«O-  TUERE.  Ville  de  l'empire  Ruffien ,  au  confluent  de 
la  Tuertza  &  du  Volga ,  capitale  du  Duché  de  même 
nom ,  dans  la  Ruffie  Mofcovite.  Ce  Duché  eft  borné 
au  nord  &  au  couchant  par  le  Duché  de  la  grande  No- 
vogorod,  à  l'orient  par  le  Duché  de  Roftow,  au  midi 
par  le  Duché  de  Mofcou  &i  par  la  province  de  Rzeva. 

TUERIE,  f.  f.  Carnage  ,  maîTàcrede  plufieurs  perfonnes. 
CœdeSjJlrages,  occijio.  On  s'eft  querellé  en  un  telen- 
droit,  il  y  a  eu  bien  de  la.  tuerie.  Cette  rencontre  n'a 
été  qu'une  déroute,  il  y  a  eu  peu  de  tuerie.  Le  com- 
bat fut  furieux ,  il  y  a  eu  une  horrible  tuerie.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  mor  n'étoit  pas  du  beau  ftyle.  Ce- 
pendant de  bons  Auteurs  s  en  Ibnt  fervis. 

Tuerie,  fignifie  auffi  le  lieu  où  les  Bouchers  fuenf  les 
animaux  pour  en  vendre  la  chair.  Laniarium  ,  laniena. 
On  a  loué  rant  d'étaux  à  ce  Marchand  avec  les  tueries. 
On  a  propofé  à  la  Poiice  de  rranlporter  toutes  les  me- 
rles en  des  lieux  éloignés  des  villes.  Jélus-Chrift  étoit 
cet  agneau  mené  à  la  tuerie.  Péliss. 

TUERJOKC  ou  TERSOK.  Ville  de  Mofcovie  dans  le 
Duché  de  Tuere,  près  la  rivière  de  Tuertza. 

TUEP.TO.  Nom  d'une  rivière  du  Royaume  de  Léon, 
en  Elpagne.  Tuertum  ,  Tera.  Elle  baigne  Aftorga,  & 
après  avoir  reçu  l'Orbcgna  &  l'Efla ,  elle  le  décharge 
dans  le  Douro  ,  entre  Camora  &  Miranda  de  Douro. 

Maty. 

TUE- TETE.  Qui  rompt  la  tête  à  force  de  crier ,  qui  fait 
un  bruit  épouvantable.  M.  l'Abbé  Colin,  p.  321  de  fa 
Traduction  de  l'Orateur  de  Cicéron ,  explique  ainfi  ces 
mots  Latins  ,  habeo  iflam  perterricrepani  :  J'ai  une 
femme  qui  fait  grand  vacarme,  une  criarde  à  tue-tête. 
L'Académie  Françoife  dit  qu  à  tue- tête  eft  une  façon 
de  parler  adverbiale ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces 
phrales,  crier  â  tue-tête ,  dijputerà  tue-tête ,  pour  dire, 
crier  de  toute  fa  force. 

TUE- VENTS.  Terme  d'Aidoiiîère.  Petites  Cabanes  mo- 
biles faites  en  forme  de  guérites ,  Ions  lelquelles  les 
Fendeurs  &  Tailleurs  d'ardoiies  fe  mettent  à  couvert. 

TUEUR,  f  m.  Tetme  du  ftyle  familier ,  qui  n'eft  d'ufage  " 
que  dans  cette  phrafe.  C'eft  un  tueur  de  gens,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  fait  le  brave. 
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TUEUSE,  f.  f.  Vieux  mot.  Meurtrière.  Mehun ,  enfon 
teflament.  Borel. 

Tueuse,  f.f.  Epée.  Je  laiflài  tomber  celui  de  mes  revers 
qu'on  nomme  l'Arclii-épouventable ,  avec  un  tel  fracas, 
que  le  vent  leul  de  ma  tueujè  ayant  étouffe  mon  enne- 
mi, le  coup  alla  foudroyer  les  omoplates  de  la  Nature. 
Chdteaufort  dans  le  Pédant  joué  de  Cyrano,  Ad.  4. 
&.  A.  p.  ?47.  ^48.  Il  efl:  vrai  que  )  ai  fur  moi  une  mau- 
vaifêcapei  niais  en  rccompenfe  je  porte  à  mon  côté 
une  bonne  tueufe  ,  qui  fera  venir  fur  le  pre  tout  le 
plus  réfolu  de  la  troupe.  Le  même ,  Acte  5.  àc.  7. 


TUF.  f.m.  Tofus.  Terre  dure,  compare  &  blanchâtre 
qui  ie  trouve  au-deflbus  de  la  bonne  terre.  C'eft  un 
terrain  qui  fait  malle  folide,  &  fur  lequel  on  peut  fon- 
der. Le  tuf  nop  près  de  la  fuperficie  de  la  terre,  rend 
les  jardins  ftériles-,  c'elt  pourquoi  on  lote  pour  y  met- 
tre de  la  bonne  terre  avant  que  d'y  planter  des  aibres, 
parce  que  leurs  racines  ne  peuvent  pénétrer  le  tuf,  & 
la  plupart  des  arbres  périifent  quand  leurs  racines  l'ont 
atteint.  Toute  dfette  campagne  eft  ftérile ,  ce  n'eft  que 
du  tujf.  Quand  on  a  percé  le  tuf,  on  trouve  de  la 
pierre  propre  à  bâtir. 

On  le  dit  aufli  d'une  pierre  blanche,  fort  tendre,  & 
qui  durcit  &  blanchit  quand  elle  eft  employée.  Dans 
ce  fens  on  dit  auffi  tufeau.  Lapis  tofinus,  ou  tofaceus. 
Il  y  a  des  endroits  oi\  les  maifons  ne  font  bâties  que  de 
tuf,  de  tufeau ,  de  pierre  de  tuf.  C'eft  une  pierre 
grofliere  &  ruftique  dont  on  fe  fert  en  beaucoup  d'eiv 
droits  d'Italie.  On  appelle  tuf  majîiqué  celui  qui  eft 
fort  dur,  qui  à  peine  fe  peut  arracher  à  coups  de  mar- 
teau. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  tofus  ou  tojeUus. 
On  dit  figurément  d'un  homme  fuperficiel,  qui  ne 
fait  rien  à  fond,  que  pour  peu  qu'on  l'approfondifle , 
on  rencontre  bientôt  le  tuf  Ils  payent  de  mine,  d'une 
inflexion  de  voix ,  d'un  gefte  ou  d'un  fourire  :  mais  ils 
n'ont  pas ,  lî  je  l'ofe  dire ,  deux  pouces  de  profondeur  -, 
fi  vous  les  enfoncez,  vous  rencontrerez  le  tuf  La 
Bru  Y.  ^ 

Tuf.  Terme  de  Draperie.  GrolTe  étoffe  de  trcs-petit  prix, 
qui  a  environ  demi-aune  de  large,  &  dont  la  chaîne 
eft  de  fil  d'étoupe  ,  de  chanvre  &  la  trame  de  ploc  ou 
poil  de  bœuf  filé.  Cette  étoffe  fert  ordinairement  aux 
Tondeurs  de  draps  à  garnir  les  tables  à  tondre. 
TUFFE.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  difoit  autrefois  d'une 

forte  "de  foldats.  Froillard  en  parle.  Militumgenus. 
TUFFIER,  1ÈRE.  adj.  m.  &  f.  Tofinus.  On  appelle  tem 
tuffière,  une  terre  qui  approche  du  tuf,  &  qu'on  en- 
levé dans  un  jardin ,  parce  qu'elle  eft  trop  maigre. 
Solum  tofinum. 
e^  TUFFO.  f  m.  Les  peuples  de  Guinée  donnent  ce 
nom  à  une  efpcce  de  coronafoUs  dont  ils  fe  fervent  en 
décodion  dans  les  inflammations  des  yeux.  Flos Jolis 
Guineenfis ,  folio  glabro  ,  flore  minore. 
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fait  de  barreaux ,  pour  fe  mettre  à  couvert  du  foleil 
&  de  la  pluie.  Cajà  ,  tugurium  in  Jùmmd  puppis  con- 
tignatione.   Les  tuges  de  charpente  font  défendues, 
parce  qu'elles  rendent  le  vailleau  trop  pefant,  au  lieu 
de  quoi  on  fe  fert  de  tentes. 
cgrS»  TUGH.  f  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  chez   les 
Turcs  l'étendart  royal.    Le  Bâcha  proclama  le  jeune 
Prince  Sultan  fous  le  nom  de  Soliman  III.  Il  fit  portée 
devant  lui  le  Tugh ,  qui  eft  la  marque  de  la  fouveraine 
autorité.  Anecd.  de  la  Maif.  Ottom. 
•S^  TUGUS.  f.  m.  Plante  d'un  doux  aromate,  fort  efti- 
mée  en  Orient ,  que  quelques-uns  prennent  pour  le  vé- 
ri'^ble  amomum  des  Anciens.  Elle  s'élève  à  la  hauteur 
de  huit  ou  neuf  coudées.  Ses  feuilles ,  de  forme  ob- 
longue,  traverfées  de  nervures,  couvertes  en  deilbus 
d'un  fin  duvet  blanc,  répandent  une  odeur  aromatique 
des  plus  fuaves.  Son  fruit  vient  en  bouquet.  Chaque 
fruit  contient  fix  ou  fept  graines  d'une  faveur  aroma- 
tique également  douce  &  flatteufe. 
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TUG  AL.  f  m.  Nom  d'homme.  Tugdwalus.  Pabutugd- 
Valus.  Saint  Tugdwal ,  que  nous  appelons  vulgaire- 
ment S.  Tu  gai ,  fut  Évêque  de  Lexobie  en  Bafle-Bre- 
tao'ne ,  au  VL  fiècle.  Il  eft  patron  des  villes  de  Tréguier, 
de  Laval  au  Maine  ,  &  de  Château-Landon ,  en  Gâti- 
nois.  Les  Bretons  l'appellent  S.  Pabut.  S.  Tugal  fut  un 
des  moines  de  la  Grande-Bretagne ,  qui  ne  pouvant 
fouff'rir  le  joug  des  Anglois  &  des  Saxons ,  pallèrent 
en  France  du  temps  de  Childeric  I.  Baill,  au  ^Oe  de 
Nov.  Il  y  avoir  neuf  ou  dix  ans  que  Saint  Tugal  faifoit 
la  fonâion  d'Abbé  dans  le  Monaftcre  de  Tréguier, 
lorfque  l'an  5  5  2  il  fut  fait  Evêque  de  Lexobie.  Il  mou- 
rut vers  le  milieu  de  ce  fiècle. 

TUGDWAL.  Foje^  Tugal. 

TUGÉNIENS.  f  m.  pi.  Peuple  de  l'Helvétie ,  Habitans 
du  canton  de  Zug  d'aujourd'hui. 

TUGE  ou  TUQUE.  f  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  une 
efpèce  de  couverte,  ou  de  faux  tillac,  qu'on  élevé  au- 
devant  de  la  dunette  fur  quatre  ou  fix  piliers ,  qui  eft 
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cs:^»  TUILAGE.  f.  m.  Terme  de  Tondeur.    Voye^  plus 

bas ,  Tuile. 
TUILE,  f.  f.  Terre  graiîe,  pétrie,  fcchée,  &  cuite  au 
fourneau  en  forme  de  brique ,  qui  fert  à  couvrir  les 
maifons.   Carreau  de   terre  graflè  pétrie,  féchée^&: 
cuite ,  de  certaine  épaiftèur,  dont  on  couvre  les  bâti- 
mens.  Tegula.  La  tuile  fe  fait  au  grand  &  au  petit 
moule  -,  pour  celle  du  moule  bâtard ,  ou  de  moyenne 
grandeur,  elle  n'eft  plus  en  ufage.  Vitruve  appelle  Aû- 
matœ  tegulœ ,  les  tuiles  qui  ont  un  crochet  qui  les  re- 
tient fur  la  latte.  Le  mot  de  hamatœ  vient  de  hamus-, 
un  hameçon ,  &  tegulœ  de  tegere ,  couvrir.  Daviler. 
Les  tuiùs  plombées  &  verniflées   durent    plufieurs 
fiècles.  Les  tuiles  fe  font  de  diveries  figures.  Il  y  en  a 
de  plates  &  carrées  avec  un  crochet,  comme  celles 
de  Paris.  Tuile  faîtière ,  c'eft  une  tuile  creufe  ,  dont 
plufieurs  couvrent  le  faîte  d'un  comble.  Cette  forte 
de  tuile  étant  retournée ,  fert  à  couronner  un  œil  de 
bœuf.  C'eft  ce  que  Pline  nomme  Laterculus  fronta- 
tus.  Daviler.  Tuile  Flamande ,  c'eft  une  tuile  creufe , 
dont  le  profil  eft  en  S.  Imbrex.  Tuile  de  Guienne ,  eft: 
auffi  une  tuile  creufe,  dont  le  profil  eft  en  demi  canal, 
&  de  laquelle  on  fe   fert  en  quelques  endroits  de 
France.  Tegula  animata,  fuivant  l'opinion  de  M.  Per- 
rault dans  fes  notes   fur  Vitruve.  Daviler.   Elles 
étoient  autrefois  en  ufage  en  France,  &  le  font  encore 
en  Flandre.  Tuile  gironnée,  qu'on  nomme  auffi  giron, 
celle  qui  eft  plus  large  au  bas  du  pureau  qu'au  haut 
vers  fon  crochet,  &  qui  fert  pour  couvrir  les  chapi- 
teaux des  tours  rondes  &  des  colombiers.  Tegula  pin- 
nulata.  Daviler.  Elles  ont  la  figure   d'un  rrapèfe, 
plus  étroites  par  en  haut  que  par  en  bas ,  pour  couvrir 
le  chapiteau  des  tours  rondes  :  comme  les  colombiers. 
Tuile  hachée,  celle  qu'on  éçhancre  avec  la  hachette 
pour  les  arêtières ,  les  noues ,  &  les  fourchettes.  Da- 
viler. Des  tuiles  creufes  ou  faîtiètes,  &  des  tuiles 
cornières ,  qu'on  met  fur  les  faîtes ,  &  fur  les  angles 
&  arrêtes.  Tuile  verniflee  ,  celle  qui  eft  plombée,  & 
fert  à  faire  des  compartimens  fur  les  couvertures.  Te- 
gula plumbata.  La  tuile  du  grand  moule  a  1 5  pouces 
de  long ,  &  8  de  large ,  &  4  pouces  5  lignes  de  pu- 
reau -,  &  le  millier  fait  fept  toifes  de  couverture.  Le 
petit  moule  n'eft  pas  régie.  Il  eft  de  9  à  10  pouces  de 
long,  &  6  de  large  ordinairement,  &  a  trois  pouces 
&  demi  de  pureau.  Les  Tuiles,  félon  Pline,  L.  VII. 
C.  56.  font  une  invention  de  Cinyra  ,  fils  d'Agriope. 
Un  certain  Byzès  de  l'île  de  Naxie  eft  le  premier  qui 
ait  fait  des  tuiles  de  pierre,  comme  nos  ardoifes,  & 
il  en  couvrit  le  temple  de  Diane ,  fous  Halyattès  ,pere 
de  Créfus  &  Roi  de  Lydie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tegula,  ou  plutôt  de  teglon, 
qui  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton,  fignifie  la 
même  choie. 

On  dit  qu'un  homme  eft  logé  ptès  des  tuiles,  pour 
dite ,  au  plus  haut  étage  de  la  maifon  -,  on  dit  prover- 
bialement ,  à  bas ,  Couvreur  ,  la  tuile  eft  caflee,  a 
ceux  qu'on  veut  faire  defcendre  de  quelque  lieu  élevé. 
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On  dit  auiïî  qu'on  ne  voudroit  pas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne  voudroit 
pas  lui  donner ,  ni  prêter  la  moindre  chofe. 
Tuile,  chez  les  Tondeurs  de  draps.  Ils  appellent  ainfi 
une  forte  de  petite  planche  ordinairement  de  bois  de 
fapin  ,  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  long ,  &  large 
de  quatre  pouces ,  fur  un  côté  de  laquelle  eft  étendu 
Se  appliqué  une  efpèce  de  maftic ,  compofé  de  réiîne , 
de  grais  &  de  limaille  de  fer  pallée  au  las.  Cetinftru- 
ment  iert  pour  nettoyer  les  étoiles  de  laine  de  la  ten- 
ture qui  y  eft  reftée  defius,  &  pour  en  ranger  &  cou- 
cher le  poil.  C'eft  ce  que  les  Tondeurs  appellent  Tui- 
lage. 
Battre  la  tuile.  C'eft ,  parmi  les  Capucins ,  frapper 
fur  une  tuile  pour  avertir  les  Pères  du  Couvent  que 
des  Capucins  étrangers  font  arrivés ,  &  qu'il  leur  faut 
faire  la  charité.  Tegulam  percutere. 
TUILEAU ,  &  non  pas  TUILLOT.  f.  m.  Morceau  de 
tuile  caftée.  Laterculi  tefta ,  vel  teftula.  Les  tuileaux 
font  des  morceaux  de  ruiles  callées ,  dont  on  fait  les 
voûtes  des  fouts  &  les  contre-cœurs  des  âtres  de  che- 
minée, &  donr  on  fe  fert  pour  iceller  en  plâtre  des 
corbeaux  ,  gonds  &"  autres  pièces  de  fer  •,   ils  fervent 
auflî ,  étant  concallés ,  à  faire  du  ciment.  Daviler. 
Le  ciment  fe  fait  avec  des  tuileaux.  Les  gonds  qui  fe 
fcellent  en  plâtre,  font  fouvent  tenus  ÇQiV:ds% tuileaux. 
TUILEE.  adj.  f.  Terme  de  Conchyliologie.  Coquille  lui- 
lée.  Concha  imbricata.  C'eft  une  coquille  dont  les  ca- 
vités font  en  fotme  de  Tuiles  creules.  On  les  appelle 
en  Latin  Imbrices. 
TUILER,  V.  n.  Ce  verbe  fc  dit  de  ceux  qui  en  chantant 
rOftice  Divin ,  n'attendent  pas  que  l'autre  côté  du 
chœur  ait  achevé  le  vcrlct  -,  mais  qui,  pour  obliger  les 
autres  à  le  hâter,  commencent  à  chanter  ou  à  plalmo- 
dier  leurs  verfets ,  avant  qu'ils  aient  chanté  ou  pronon- 
cé les  derniers  mots  des  leurs. 
TuiLER  une  étorfe.  Terme  de  Tondeur  de  draps.  C'eft, 
quand  elle  eft  rondue  ,  faire  palTer  deflus  l'inftrument 
appelé  Tuile  de  tondeur.    Dans  ce  fens  il  eft  adtif. 
Voye[  Tuile. 
7UILER.IE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des  tuiles.  Grand  bâti- 
ment accompagné  de  cours,  &  d'un  halle,  qui  eft  un 
lieu  couvert  &  percé  de  rous  côtés  de  plulîeurs  cmbra- 
fures ,  par  où  le  vent  paftè  pour  donner  du  hâle ,  & 
faire  fécher  à  l'ombre  la  tuile ,  la  brique  &  le  carreau, 
parce  que  le  foleil  les  feroit  gercer  &  gauchir ,  avant 
que  de  les  mettte  au  four.  On  l'appelle  aufïï  brique- 
terie. Lateraria.  Daviler.  LaterariaOfficina.  Le  jar- 
din du  Louvre  s'appelle  les  Tuileries ,   parce  qu'au 
même  lieu  on  faifoit  auparavant  de  la  tuile.  On  appelle 
les  Tuileries  non-leulement  le  jardin,  mais  encore  le 
magnifique  palais  dont  la  face  occupe  toute  la  lon- 
gueur du  jardin.  Le  Roi  demeure  aux  Tuileries.  Le 
Roi  a  quitté  les  Tuileries  pour  aller  loger  au  Louvre 
pendant  quelque  temps.   Le  Palais  des  Tuileries  eft 
joint  au  Louvre  par  une  grande  galerie  qui  règne  le 
long  de  la  Seine,  &  qui  a  les  vues  (ur  cette  rivière. 
Les  Tuileries  ont  été  bâties  par  Catherine  de  Médicis, 
femme  de  Henri  II ,  &  mère  de  Charles  IX.   Elle  fit 
commencer  ce  palais  l'an  1564  pendant  la  Régence. 
Henri  IV  le  fit  achever,  &  Louis  le  Grand  l'a  orné,  & 
rendu  très-magnifique.    Le  jardin   des  Tuileries  fut 
commencé  l'an  1 600 ,  &  reçut  fous  Louis  XIII  plufieurs 
des  embeiliflèmens  qu'on  y  voit.  Dans  le  temps  que 
le  Roi  demeuroit  aux  Tuileries,  ce  jardin  a  été  orné 
de  plufieurs  belles  ftatues  &  d'un  pont  pour  palier  au 
Cours  &  aux  belles  allées  que  le  feu  Roi  a  fait  planter 
à  côté  du  Cours ,  &  qu'on  nomme  les  Champs  Élyfées. 
TUILIER,  r.  m.  Marchand  qui  vend  des  tuiles,  ou  l'ou- 
vrier qui  les  fait.  Laterarius ,  laterum  figulus. 
TUILLE.  Tuilla.  Bourg  des  États  de  Savoie,  il  eft  dans 
la  Vallée  d'Aoufte  fur  la  Dora ,  près  du  petit  Saint  Ber- 
nard &  de    la  Morienue.    Quelques  Géographes  le 
prennent  pour  l'ancien  lieu  des  Soleflës ,  nommé  Are- 
brigum ,  que  d'autres  mettent  à  Pra  San-Didier ,  vil- 
lage fitué  fur  la  Dora,  un  peu  au-deflbus  de  la  Tuille. 
Maty. 
TUILLOISE.  f  f.  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  colombin , 
rouge  &  blanc.  Morin,- 
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TUIN.  Ville  des  Pays-Bas ,  dans  le  Pays  d'entre  Sambre 
&  Meufe.  En  Latin  Tudiiuum  ou  Tuinum. 

TUINIEN  ,  ENNE.  f.  m.  &  f.  Guillaume  de  Rubruquis , 
Cordelier,  que  S.  Louis  avoir  envoyé  en  Tattarie  , 
dans  la  relation  qu'il  fit  de  fon  voyage ,  &  que  nous 
avons  encore,  appelle  Tuiniens  les  Idolâttes  Tartarcs 
ou  Mogols.  Tuinius ,  Tuinianus ,  a.  Tartarus  idolo- 
rum  cultor.  Il  y  eut  par  ordre  du  Kan  une  conférence 
de  Religion  entre  les  Chrétiens  ,  les  Sarrafins  8c  les 
Tuiniens  j  que  Rubruquis  a  décrite.  Rubruquis  décrit 
une  confiance  qui  fe  tint  le  Samedi  50  Mai ,  veille  de 
la  Pentecôte  1154,  entre  les  Chrétiens,  les  Sarrafins 
&  les  Tuiniens  par  ordre  de  Mangon-Kan ,  &  qui  com- 
mença par  les  Tuiniens. 

TUISCON,  ou  TUISTON.  f.m.  Nomd'un homme  que 
les  anciens  peuples  de  Germanie  adorèrent  comme 
un  dieu.  Tuijco.  C'étoit  le  Patriarche  des  Germains. 
Il  etoit  hls  d'Afcenez  ,  petit-fils  de  Gomer,  &  arrière- 
petit-fils  de  Japhet.  Les  Germains  defcendoient  de  lui. 
Tacite,  de  Monb.  Germari.  C.z.  §.  j.  dit  qu'il  padoit 
pour  un  dieu  ,  &  qu'on  l'adoroit  -,  qu'on  le  faifoit  fils 
de  la  terre,  &  père  de  Man.  C'eft  de  Tuifcon  que  les 
Germains  prirenr  le  nom  de  Teutons  ou  Théolijques, 
Au  lieu  de  Tuifcon ,  quelques  Auteuts  veulent  qu'on 
dife  Tuifton  ou  Teuton  ;  &  de  ce  nom  ils  font  venir 
Teutons  ,  peuple  de  Germanie  ,  voifin  des  Cimbres. 
Il  y  en  a  qui  croient  que  ce  Tuijîon  ou  Tent  eft  le 
Mercure  des  Romains.  D'autres  difent  que  Tuijîon 
étoit  fils  de  la  terre.  Vbyei  les  notes  de  Vettet  fur  la 
Germanie  de  Tacite.  Une  des  principales  cérémonies 
de  fon  culte ,  étoit  de  chanter  fes  louanges  qu'on  avoir 
mifes  en  vers. 

TUIT.  Vieux  mor.  Tous  8c  toutes.  Borel. 

Se  avenoit  que  Gentilhomme  allaft  de  vie  à  mort 
fans  fere  partie  à  fes  enfans ,  &  il  n'euft  point  de  famé, 
tuit  h  mueble  feront  à  l'aifné.  Établiffemens  de  faint 
Louis ,  Liv.  I.  chap.  8.  Nos  Anciens ,  après  avoir  mis 
dans  leurs  Patentes  les  qualités  des  Parties,  &  expofé 
le  fujet  dont  il  étoit  queftion ,  avoient  coutume  de 
commencer  les  articles  de  leurs  Traités,  ou  le  difpofi- 
tif  de  leurs  Sentences ,  par  ces  mots ,  Saichent  tuit 
que^  Ùc.  Cela  fe  voit  dans  deux  titres  de  l'Abbaye  de 
Saint-Urbain  proche  Joinville  ,  l'un  du  mois  de  Sep- 
tembre 1558,  &  l'autre  du  15  de  Janvier  1363.  Du 
Cange  ,  à  la  fin  de  la  page  163  de  fes  Obfervàrions 
fur  les  Etabliflemens  de  S.  Louis ,  cote  un  autre  titre 
de  l'an  i  z6  5 ,  qui  eft  au  Cartulaire  du  Comté  de  Mont- 
fort  ,  dont  le  commencement,  plus  François,  quoi- 

qu'antérieurdeprèsd'unfiècle,  eft  conçu  en  ces  termes: 
Sachent  tous  que ,  &c. 

Au  tref  Garin  furent  tuit  arouté.  R.  be  Garin, 

Ce  orent  bien  tuit  cift  Baron.  Perceval. 

dire,  tous  ces  Barons  entendent  bien  cela. 


C'eft-à 
Borel. 


Tuit  ces  chofes  que  j'ai  nommées  , 

Qui  de  coût  mal  J ont  renouvées.  R.  de  Fauvel. 

Tuit  ,  eft  encore  un  mot  qui  s'eft  dit  pour  Tôt,  c'eft-à- 
dire ,  pour  cour  &  mâfure.  Dejiript.  Géogr.  &  Hifl.  de- 
là Haute-Norm.  tom.  %.  pag.  2.44.  Voye^  Tôt. 
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tS^  TUKIE.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quangfi ,  au  département  de  Taping.  Elle  eft  de  12  d. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  25  d.  51'  de  lat, 

TUL 

TULBENT.   Foje^  Turban. 

TULBENTOGLAN.  f.m.  Nom  que  porte  celui  d'entre 
les  Pages  du  Grand-Seigneur  qui  a  foin  de  fon  rurb.in. 
Galeriphorus.  Le  cinquième  (Page  de  la  cinquième 
Chambre  qui  fe  nomme  KhusOda)  s'appelle  Tulben- 
toglan,  qui  a  le  foin  de  fon  turban.  Du  Loir.  p.  pz. 
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Comme  l'ufage  cft  de  dire  tiirhLin  au  lieu  de  tulban 
que  dit  toujours  Du  Loir,  il  femblc  qu'il  faudroit  aulii 
dire  Turbentoglan ,  au  lieu  de  Tulbentoglan. 

TULCA.  Foye^TuLZA. 

TULE,  ENTULE.Vieux  mot.  C'étoit  autre  fois  une  injure. 

Quel  n'aura  ja  honte  entule  , 

En  bel  accueil  n'a  autre  huile.  R.  de  la  Rose. 

Que  cil  vilain  entule  &  Jbt.  Id.         « 

Si  fui  je  "plus  faiges  que  tules. 

Sien /croie  fous  &  émules. 

Se  tel  amour  vouloir  querre.  Id. 

TULIPE,  f.  f.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 
plante  &  à  fa  fleur.  Tulipa.  Cette  plante  pouffe  une 
tige  ronde  ,  moëlieufe ,  accompagnée  de  quelques 
feuilles  longues ,  affèz  larges,  épailîès ,  dures ,  portant 
en  fa  fommité  une  feule  fleur  à  fix  feuilles  peu  éva- 
fées,  &  dont  le  ventre  efl:  fouvent  plus  large  que  Tou- 
verture ,  grande  ,  ornée  de  belles  couleurs ,  jaune  ou 
purpurine,  ou  rouge,  ou  blanche,  ou  variée.  Lorfque 
cette  fleur  efl:  paflée,  il  lui  fuccède  un  fruit  oblong, 
relevé  de  trois  coins ,  &  divifé  en  trois  loges  remplies 
de  femences  fort  aplaties.  Sa  racine  efl:  un  gros  oignon 
jaunâtre  ou  noirâtre,  compofé  de  plufleurs  tuniques 
qui  s'emboetent  les  unes  dans  les  autres ,  garni  de 
fibres  dans  fa  partie  inférieure.  On  voit  chez  les  Fleu- 
rifl:es  une  variété  infinie  de  tulipes. 

Ce  mot  eft  venu  de  Turquie ,  auflî-bien  que  la  fleur, 
où  on  l'appelle  tulibant^  à  caufe  de  la  reflemblance 
qu'elle  a  avec  la  figure  du  tulbent,  que  nous  appe- 
lons ici  turban.  Ménage.  Thévenot  dit  que  la  tulipe^ 
efl:  la  fleur  la  plus  commune  des  prés  en  Tartarie ,  où 
on  la  nomme  laie.  M.  Ménage  appelle  tulipomanie,  la 
folie  qu'on  avoir  autrefois  pour  les  tulipes.  Il  dit  qu'il 
avoit  vu  vendre  un  feul  oignon  de  tulipe  trois  cens 
pifl:oIes.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  des  gens  en  Hol- 
lande qui  en  ibnt  fort  entêtés. 

On  divife  généralement  les  tulipes  en  deux  claflès, 
prilcs  du  temps  où  elles  fleuriflènt.  On  appelle  les  unes 
printânières ,  &  les  autres  tardives-,  nous  en  voyons 
encore  d'une  autre  forte  qu'on  peut  dire  méridionales, 
parce  qu'elles  fleuriflènt  entre  les  printânières  &  les 
tardives  -,  &  de  toutes  les  trois ,  nous  en  voyons  de 
diverfement  colorées. 

Des  printânières ,  il  s'en  voit  de  plufieurs  couleurs 
&  de  parfaitement  belles ,  dont  les  unes  font  merveil- 
leufement  panachées,  &  les  autres  fimplement bordées. 
La  fleur  s'avance  d'environ  trois  femaines  ou  un  mois 
avant  les  autres  -,  &  pour  cela  elles  fe  nomment  prin- 
tânières. Pour  les  bordées ,  les  plus  belles  lont  celles 
qui  ont  la  couleur  fort  éclatante ,  le  bord  grand  &  coupé 
nettement.  ^ 

Les  tardives ,  auflî-bien  que  lès  méridionales ,  font 
auflii  de  plufieurs  fortes  de  couleurs-,  les  premières  font 
fimplement  bordées,  elles  font  un  peu  plus  en  efl:ime 
que  les  blanches ,  jaunes  &  rouges  :  les  unes  font  rouges 
bordées  de  rouge-,  &  ce  qui  les  fait  un  peu  conlidérer, 
c'efi:  que  la  couronne  qui  efl:  dans  la  fleur ,  eft  parfaite- 
ment ronde. 

La  féconde  forte  ,  font  celles  qui  viennent  par  le 
moyen  des  graines ,  &:  de  celles-ci  il  s'en  trouve  de 
fi  diverfement  colorées ,  qu'il  eft  impoflîbic  aux  Peintres 
d'en  imiter  les  couleurs  :  &  quoique  ces  couleurs , 
comme  couleurs  ,  foient  des  moindres  en  beauté , 
néanmoins  ce  font  les  plus  eftimées,  comme  feules 
capables  de  fe  changer  en  mieux ,  &  les  meilleures 
pour  cueillir  les  graines.  Il  s'en  rencontre  anlïï  de  gla- 
cées encre  ces  couleurs,  qui  font  comme  une  efpèce 
d'ombre ,  de  moindre  couleur  que  celles  du  corps. 

La  troilieme  forte  ,  font  celles  qu'on  nomme  pana- 
chées, entre  lefquelles  il  y  en  a  encore  de  plufieurs 
fortes ,  dont  les  premières  &  les  moindres  Ibnt  les  pal- 
tots  de  couleur  rouge  &  jaune,  &  de  couleur  blanche 
&  rouge ,  &  dont  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  ou  de  deux 
claflès. 
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La  première  fe  nomme  paltodi-,  il  a  les  mêmes  eoU» 
leurs  que  le  paltot ,  mais  il  eft  bien  plus  fin  &  bien  plus 
nettement  panaché  ;  il  faut  que  celui-ci  ait  les  pail- 
lettes noires  ou  brunes,'  lice  n'eft  loriqu'ils  ont  un  fond 
noir  -,  car  alors  il  faut  que  les  pafllettes  foient  jaunes: 
La  deuxiem.e  forte  de  panachées  le  nomme  moril- 
lon, il  n'a  que  deux  couleurs  en  fa  fleur.  Il  y  en  a  en- 
core de  deux  clailes ,  dont  la  féconde  s^appelle  moril- 
loni  -,  il  eft  beaucoup  plus  fin  que  le  morillon  ,  &  fes 
panaches  font  plus  nettement  coupés. 

La  troifieme  lorte  de  panachées  fe  nomme  agathe: 
i\  en  eft  encore  de  deux  fortes ,  dont  la  première  n'a 
que  deux  couleurs ,  &:  la  deuxième ,  qui  le  nomme 
agathine  ,  en  a  trois,  &  quelquefois  plus.  L'agathine 
eft  fans  compatailon  la  plus  belle  agathe ,  &  fes  cou- 
leufs  font  plus  diftindtes  &  parfaitement  détachées  les 
unes  des  autres. 

La  quatrième  forte  eft  la  plus  belle  de  toutes  ,  & 
fe  nomme  marqueiine  ,  ou  marquetrine  :  c'eft  cette 
forte  de  tulipe  qui  emporte  le  prix  fur  les  autres  :  il 
s'en  voit  de  quatre  ou  cinq  couleurs,  &  quelquefois 
davantage.  La  marquetrine  eft  la  plus  belle,  &  les  pa- 
naches font  détachés  les  ims  des  autres  lans  aucune  di-. 
minution  ,  font  nets  en  leurs  couleurs,  &  arrêtés  par 
un  petit  bord  comme  un  filet  de  foie  bien  délié ,  & 
c'eft  à  quoi  on  connoît  les  plus  belles. 
.  Il  s'eft  trouvé  encore  une  lorte  de  tulipe  d'une  forme 
extraordinaire  j  elle  eft  bigarrée  en  fes  couleurs ,  &  af- 
freufe  à  voir  ,  &  pour  cela  s'eft  fait  donner  le  nom 
de  monftre  :  on  en  voit  de  diverfes  couleurs. 

Il  en  eft  d'autres  qu'on  nomme  jafpées ,  lefquelles 
ont  bien  pluiieurs  diverles  couleurs ,  qui  ne  font  pas 
féparées  les  unes  des  autres ,  mais  fe  mélangent  en- 
fenible  comme  dans  le  jafpe. 

il  s'en  voit  encore  que  l'on  peut  dire  doubles,  puif' 
qu'elles  portent  julques  à  zo  feuilles  &  plus. 

H  s'en  eft  vu  ,  &  on  en  voit  encore ,  qui  ont  lesj 
feuilles  de  la  fleur  vertes ,  de  deux  couleurs  :  [on  les 
nomme  feuilles  rayées  ,  mais  il  s'en  trouve  peu  del 
belles. 

Quant  aux  qualités  que  doivent  avoir  les  belles  tu- 
lipes, il  eft  à  iouhaiter  que  la  forme  &  le  vert  ne  loitj 
ni  trop  long  ,  ni  trop  court ,  ni  trop  large  ,  mais  ur 
peu  frilé  ,  6:  qu'il  fe  couche  lur  terre  ;  s'il  eft  rayé,  il 
en  eft  plus  beau.  La  tige  eft  mieux  quand  elle  n'eft  i 
trop  haute,  ni  trop  baiie.  La  portée  ordinaire  du  plu^ 
grand  nombre  des  belles  tulipes  doit  régler  cela-,  on 
ne  peut  en  prelcrire  une  mciure  jufte  ,  parce  que  la 
terre  des  jardins  étant  diflérente ,  ou  bonne  ou  mau- 
vaile ,  elle  fait  des  tiges  ou  plus  hautes  ou  plus  ballèsj 
Il  faut  aulîi  dans  fa  hauteur ,  qu'elle  loit  aflez  forte 
pour  loutenir  la  fleur  :  elle  leroit  un  peu  diflorme, 
elle  étoit  trop  grofle.  La  forme  de  la  fleur  eft  tout-à-j 
fait  à  rebuter,  quand  elle  eft  pointue  :  la  connoiflance 
de  la  cunolité  la  doit  rendre  iupportable  dans  une  cou-j 
leur,  quand  elle  eft  camule,  parce  que  la  feuille  s'a-^ 
longeant  un  peu  en  fe  panachant,  cet  eftet  corrige  ce 
petit  défaut.  Il  ne  faut  point  du  tout  que  la  forme  loid 
cchancrée  par  le  bas  de  la  fleur-,  mais  il  faur  que  les 
feuilles  foient  larges  à  proportion  de  leur  longueurj 
Les  plus  grandes  fleurs  bien  proportionnées  lont  lea 
plus  belles.  Les  tulipes  doivent  avoir  fix  feuilles ,  troi^ 
dedans  &  trois  dehors.  Si  elles  en  ont  règlement  ot 
plus  ou  moins ,  c  eft  un  défaut  -,  celles  de  dedans  doivend 
être  plus  larges  que  celles  de  dehors  :  li  elles  étoieni 
toutes  lix  égales ,  elles  en  feroient  mieux  -,  mais  ce  feJ 
roit  un  défaut,  fi  celles  du  dedans  étoientplus  petites! 
Il  ne  faut  point  eftimer  celle  dont  la  forme  eft  belle  en 
entrant  en  fleur ,  mais  qui  deux  ou  trois  jours  après 
s'alonge  &  le  gâte,  non  plus  que  celles  qui  étant  fleul 
ries ,  renverient  leurs  feuilles  par  dedans  ou  par  dehors} 
on  qui  le  godronnent.  Il  eft  de  conléquence  que  la 
feuille  de  la  fleur  foit  épaiflè  &  étoflée  pour  durej 
longtemps  en  fleur  ;  une  tulipe  qui  dure  peu ,  nea 
point  confidérée  ,   quelque  beauté  qu'elle  ait  ,  &  les 
tulipes  dont  les  feuilles  de  la  fleur  font  minces ,  fon^ 
quelquefois  grillées  par  l'ardeur  du  foleil  avant  que 
d'être  fleuries.  Toutesks  tulipes  ont  du  dos,  celles  qui 
en  ont  le  moins ,  font  les  plus  belles. 

Les 
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Les  couleurs  bizarres  font  certainement  les  plus 
belles.  Les  plus  nuancées  font  les  plus  beaux  panaches. 
Plus  leurs  couleurs  s'éloignent  du  rouge,  plus  elles  font 
àprifer,  parce  que  les  fleurs  font  de  plus  beaux  effets  ^ 
avec  cette  exception  néanmoins  ,  que  les  rouges  à 
fond  blanc  ne  font  point  à  rejetter.  Parmi  les  ronges , 
les  couleurs  de  feu  &  de  grenade  font  les  plus  belles. 
Les  bizarres  à  tond  tout  blanc,  &:  les  grifes  à  fond  tout 
jaune  lont  rares  &  fort  recherchées.  Plus  le  coloris  eft 
luftré  &  fariné  ,  plus  il  eft  eftimé-,  s'il  eft  terne,  c'eft 
un  très-grand  défaut.  Les  tulipes  qui  étant  fleuries  ne 
confervent  point  leurs  belles  couleurs  pendant  onze  ou 
douze  jours,  ne  doivent  guère  être  prifées-,  celles  qui 
les  gardent  jufqu'àia  fin  de  la  fleur,  Ibntlcs  plusbelles. 
Les  plus  petits  fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  de 
beaux  panaches.  Les  tonds  qui  panachent  le  mieux, 
font  d'une  même  couleur,  tant  dedans  que  dehors. 
Il  faut  bien  comprendre  cette  règle  ;  c'eft  tout  le  fin 
de  la  connoilîânce  pour  le  jugement  le  moins  incer- 
tain, de  ce  que  doivent  faire  Jes  couleurs.  Le  dehors 
du  fond,  font  les  plaques  cerclées  ou  étoilées,  qui  font 
au  bas  des  feuilles  dans  le  vale  ;  &  le  dedans  du  fond, 
c'eft  répaiiîèur  même  du  bas  des  feuilles  qui  eft  c.  u- 
vcrte  par  la  p'iîpart  -,  de  forte  que  fi  les  plaques  ibnt 
blanches ,  &  qu'en  les  levant  avec  l'ongle ,  ce  dedans 
qu'e  le  couvre  foit  jaune  ,  ce  jaune  en  montant  dans 
le  panache  ,  s'éteindra  en  paliant  par  le  blanc  de  la 
plaque  •,  lî  bien  que  pour  n'avoir  point  de  pareil  acci- 
dent à  craindre,  il  faut  que  le  dehors  &  le  dedans  du 
fond  ioient  demêmecouieur.  Lesp'aques  qui  couvrent 
le  d.'dans  du  fond  de  \a.  fleur,  ne  moment  jamais  dans 
le  panache,  niai:>ieuement le  blanc  ouïe  jaune  qu'elles 
couvrent,  &  les  autres  couleurs  qui  y  /ont  contenues 
par  une  vertu  iêcreie,  de  iaque.ie  on  ne  s'appercoit 
point  ,  comme  en  la  folitaire  qui  panache  de  pièces 
emportées  &  féparées  par  de  grands  traits  noirs ,  & 
dont  le  dehors  &  le  dedans  du  lond  font  blancs.  Quand 
les  plaques  ou  dehors  du  fond  demeurent  toujours 
bien  diftinûes  d'avec  la  couleur  &  le  panaché ,  c'eft 
une  efpérance  très-forte  que  la  tulipe  le  parangonnera, 
■c'eft-à-dire,  qu^elle  reviendra  tous  les  ans  nettement 

Eanachée-,  mais  quand  le  panache  &  la  couleur  s'im- 
ibent  avec  les  plaques ,  il  faut  craindre  qu'il  n'y  ait 
anoins  de  netteté  au  panache  en  de  certaines  années 
qu'en  d'autres. 

Les  paillettes  ou  éramines  doivent  être  brunes ,  & 
■non  pas  jaunes  -,  mais  il  n'importe  pas  de  quelle  cou- 
leur lonr  les  pivots.  Il  y  a  des  couleurs  de  tulipes  qui 
approchenr  fi  tort  les  unes  des  autres,  quoique  de  dif- 
férente efpèce,  que  vous  ne  faune?  les  diftmguer  que 
par  ces  paillertes  ou  ces  pivots.  Or  la  diftinction  des 
efpèces  eft  rrès-nécellaire  à  favoirj  car  quand  une  el- 
pèce  panache  à  merveille,  &  que  vous  voulez  conler- 
ver  plulîeurs  oignons  de  fa  couleur,  i\  elle  ne  diticre 
d'avec  dix  ou  douze  autres  efpèces  que  par  les  pail- 
lettes &  par  les  pivots ,  comment  feriez-vous  pour  la 
démêler  ,  fi  vous  ne  faviez  pas  les  examiner  î  Prenez 
donc  garde  que  les  pivots  de  Tune  ièronr  plus  gros  & 
plus  longs  que  de  l'autre  ;  qu'ils  ieront  plus  jaunes  ou 
plus  clairs  •■,  qu'ils  feront  entièrement  d'une  couleur, 
ou  brunis  à  demi ,  ou  brunis  par  en  haut  ou  par  en- 
bas,  ou  enfin  par  d'autres  diftindions  qui  le  rencon- 
treront. Examinez  de  même  les  paillettes  par  leur  cou- 
leur, la  largeur  &  la  longueur  &  les  fonds  àplufieurs 
diftérences  qui  les  diftinguent,  &  foyez  certain  que  ja- 
mais les  fonds,  les  pivots  &  les  paillettes  ne  font  tout- 
à-fait  conformes  aux  efpèces  ditlérentes ,  quoique  les 
fleurs  fe  reflèmblent  tout-à-fait.  Quelques  curieux  qui 
ne  favoient  pas  le  fecours  des  diftérences  des  pivots  & 
des  paillettes,  pour  démêler  leurs  efpèces  ,  vouloient 
les  reconnoître  par  la  ditlérence  de  l'odeur  ;  mais  c'eft 
une  connoiflance  foible  &  incertaine  -,  &  y  en  ayant 
d'aft'urées ,  il  faut  y  recourir. 

Les  tulipes  panachées  doivent  avoir  les  mêmes  qua- 
lités que  les  fimples  couleurs,  quant  au  vert,  à  la  tit^e, 
à  la  forme  &  au  fond.  Le  premier  panache  eft  celui  qui 
vient  par  grands  rraits,  de  dirtérentes  figures,  bien 
coupées  &  féparées  de  leurs  couleurs,  &  qui  ne  prend 
point  de  fond.  Le  fécond,  eft  le  panache  qu'on  nomme 
Tome  VIIL    L  Partie. 
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à  yeux  ou  à  l'île,  qui  eft  par  granJes  pièce*  empor- 
tées nettement,  &  qui  ne  vient  po:nt  du  fond.  Letroi- 
licme  ,  eft  celui  qui  vienr  en  grande  broderie  bie^n  dé- 
tachée de  fes  couleurs,  &  qui  ne  prend  point  du  fond. 
Il  eft  parfaitement  beau,  quand  il  vient  fur  des  bi-' 
zarres  bien  nuancées.  Le  quatrième  eft  celui  de  petite 
broderie ,  quand  il  eft  net  &  qu'il  peice  bien  fes  cou- 
leurs-, il  eft  agréable,  mais  il  ne  l'eft  que  fur  les  bizarres 
qui  ont  plulieurs  nuances-,  quand  il  vient  fur  d'autres 
couleurs ,  il  reilémble  trop  au  drap  d'oir  ou  drap  d'ar- 
gent. Les  autres  panachées ,  dcnr  le  panache  prend  du 
tond,  ne  laiiîent  pas  d'être  quelquefois  allez  belles, 
quand  elles  font  bien  nettes  &  partagées  de  leurs  cou- 
leurs. Toutes  les  panachées  qui  font  également  parta- 
gées, &  entrecoupées  de  panache  &  de  couleurs,  font 
les  plus  agréables  chacune  en  fon  efpèce. 

Quand  il  le  trouve  beaucoup  plus  de  panache  que 
de  couleur  dans  une  tulipe,  cela  gare  la  fleur  &  la  perd 
d  ordinaire ,  lans  qu'elle  puille  jamais  le  rétablir  -,  eUe 
dégénère  en  blanc  &  en  jaune-,  c'eft  pourquoi  il  vaut 
mieux  que  la  couleur  foit  dominante,  parce  qu'on  en 
peut  eipérer  une  belle  tuUpe ,  lorfqu'elle  prendra  plus 
de  panache,  ce  qui  arrive  fouvent.  Les  panachées  dont 
le  p.inache  s'imbibe  &  fe  perd  dans  la  couleur ,  ne 
valeur  rien  -,  on  peut  néanmoins  garder  les  couleurs 
fi  elles  Ibnt  belles,  àcaufe  des  graines,  &  point  autre- 
ment. Il  tant  toujours  préférer  les  tulipes  qui  panachent 
de  riches  cou'eurs,  quand  elles  ne  feroient  pas  fi  bien 
panachées ,  pourvu  (qu'elles  Ibient  de  belles  formes  & 
bien  raillées ,  parce  qu'elles  peuvent  en  faire  de  plus 
rares  &  de  plus  belles.  Les  panachées  bizarres  qui  ont 
les  couleurs  les  plus  diftindes  &  les  plus  éloignées  les 
unes  des  autres ,  font  les  plus  belles.  Les  brimes  vio- 
lettes ,  panachées  de  jaune  ou  de  blanc,  font  plus  belles 
que  celles  qui  font  moins  brunes ,  quand  elles  font 
d'ailleurs  également  conditionnées.  Tout  panache 
brouillé  ne  vaut  rien.  Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  jerter  la 
tulipe  donr  le- panache  n'eft  pas  ner  la  première  année; 
il  y  a  des  panaches  qui  fe  nettoient ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle fe  redifier.  Il  faut  mettre  les  hazards  \in  peu 
brouillés  pour  les  examiner  l'année  enfuite,  &  s'ils  ne 
le  rettifient  point,  il  les  faut  ôter.  Par  ce  mot  de  ha- 
zard,  on  entend  une  /i^^/p^  qu'on  trouve  panachée  ,  & 
qui  ne  l'étoit  pas  l'année  précédente. 

Le  temps  de  déplanter  vos  tulipes  eft  quand  ia  tige 
de^la  fanne  fe  scche.  Choilillèz  de  beaux  jours,  afin 
qu'on  ferre  vos  oignons  fecs-,  ne  les  lailiêz  au  foleil,  en 
les  déplantant,  que  le  moins  que  vous  pourrez,  parce 
que  le  loleil  les  tue,  pour  peu  que  les  rayons  donnent 
dellus  à  nud.  C'eft  pourquoi  fi  le  remps  eft  trop  ardeur, 
il  faut  dirtércr  &  en  artendte  un  plus  modéré ,  fi  l'on 
n'aime  mieux  prendre  le  matin ,  &  travailler  jufqu'à 
fept  ou  huit  heures,  &  recommencer  après  midi,  en- 
viron fur  les  cinq  heures.  Vos  oignons  levés ,  mettez- 
les  fur  le  plancher  d'une  chambre,  &  les  étalez  -,  fi  vous 
les  laiffiezen  tas,  le  feu  s'y  metttoit,  &  ilspériroient; 
lailïèz-les  à  découvert,  afin  qu'ils  fedeftechent  de  l'hu- 
midiré  fuperflue  qu'ils  pourroient  avoir  retenue  de  la 
terre ,  &  par  ce  moyen  ils  fe  COnferveront  fort  bien. 
Il  tant  pourrant  de  temps  en  temps  les  vifiter  &  tour- 
ner doucement ,  afin  que  s'il  s'en  trouvoir  quelqu'un 
de  bicflé  ou  malade ,  on  tâchât  d'y  remédier  en  lui 
ôtant  l'écorce  ou  la  blellure,  ou  bien  en  le  mettant  en 
terre,  011  fans  doute  il  reprendra  fa  vigueur.  Conler- 
vez  toujours  les  ordres  de  vos  marques  :  féparez  les 
oignons  de  chaque  forte ,  &  mettez  une  carte  écrite 
lur  chaque  lorte  pour  les  diftinguer.  Un  mois  ou  deux 
après ,  quand  ils  leronr  bien  iecs ,  il  tant  les  éplucher, 
&  prendre  garde  de  leur  ôter  la  dernière  peau,  fur- 
tout  celle  qui  tient  au  cul  de  l'oignon  dont  le  dépouil» 
lement  eft  mortel  pour  cette  plante.  Quand  les  oignons 
font  épluchés ,  mettez-les  dans  des  panieis ,  plutôt  que 
dans  des  boëtes ,  parce  que  les  oignons  y  ont  plus  d'air  ; 
laiftèz-les  en  repos  jufqu'au  temps  de  les  planter.  En 
déplantant  vos  belles  panachées,  il  faut  fuivre  le  même 
ordre  que  vous  avez  tenu  en  les  plantant,  &  remettie 
dans  chaque  carré  de  vos  tiroirs  l'oignon  de  fon  rang. 

Il  ne  faut  pas  lever  les  oignons  réiervés  pour  graine, 
que  le  ctiâtwij  qui  la  contient ,  ne  vous  montre  en 
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s'ouvranr,  qu'elle  eft  mûre  &  scche:  l'ayant  cueillie, 
laidèz-la  une  couple  de  mois  dans  fon  chaton-,  cadez- 
le  enfiiite  pour  l'en  tirer  toute,  &  la  nettoyer.  Vous 
femercz  votre  graine  de  tulipe  au  mois  de  Septembre, 
il  n'importe  en  quel  temps  de  la  lune.  Préparez  bien 
une  planche  de  terre,  répandez  votre  graine  delllis  la 
moins  épailîè  que  vous  pourrez ,  parce  que  vos  graines , 
pour  groiïir,  doivent  être  au  moins  deux  ans  en  terre 
fans  les  lever.  Couvrez  votre  graine  femée  d'un  petit 
doio-t  de  la  même  terre  que  celle  de  deflbus.  Ces 
o-raines  aiufifemées  lèveront  au  mois  de  Mars  fuivanf, 
&  lî-tôt  que  leur  faune  (qui  ne  paroîtra  pas  plus  que 
la  petite  feuille  d'un  poireau)  lèra  sèche,  mettez  un 
bon  doigt  de  terre  lur  la  planche ,  &  les  lailTez-là. 
Après  leur  féconde  feuille ,  ii  vous  voyez  que  les  oi- 
gnons aient  fuflilamment  groflî ,  pour  ne  vous  point 
trop  donner  de  peine  par  leur  petitefTe  à  les  tirer  de 
terre,  &  à  les  replanter,  tirez-les  de  leur  pépinière, 
&  les  replantez  par  planches ,  pour  les  déplanter  toutes 
les  années  comme  les  autres  ;  ils  rapporteront  leur 
fleur  plus  vite ,  que  lî  vous  les  laiffiez  toujours  dans 
la  pépinière.  Ayez  loin  d'arrofer  vos  graines  dans  les 
temps  chauds ,  lorfqu'elles  en  auront  beloin  •,  tenez-les 
toujours  nettes  de  mauvaifes  herbes,  &  les  couvrez 
à  plat  dans  les  fortes  gelées. 

Le  temps  de  planter  les  tulipes  eft  depuis  la  mi-Oc- 
tobre jufqii'à  la  fin  de  Novembre  •,  quelques-uns  veulent 
que  ce  ne  foit  que  jufqu'au  commencement  de  No- 
vembre. Les  tulipes  viennent  par-tout  :  néanmoins  les 
Terres  fablonneules  &  légères  les  confervent  mieux  que 
les  tetres  fortes ,  qu'il  faut  foulager  par  du  terroir  de 
fumier  de  cheval ,  confommé  de  deux  ans.  Il  faut  les 
couvrir  à  plat  pendant  les  gelées  avec  du  fumier  éteint, 
particulièrement  les  panachées,  &  les  oignons  de  ré- 
ferve  dans  des  pots.  Quand  les  boutons  veulent  fortir 
de  terre  au  printemps ,  il  faut  commencer  à  arrofer 
fortement  vos  tulipes  ,  à  moins  qu'il  ne  pleuve.  Arro- 
fez  d'abord  dans  le  déclin  de  la  lune,  ou  dans  un  temps 
doux,  &  enfuite  quand  vous  croirez  qu'il  en  fera  be- 
foin.  L'oignon  d'une  tulipe  s'altère  par  la  foif ,  comme 
toutes  les  autres  fleurs.  Voye[  le  "Traité  des  Fleurs  de 
Morin,  imprimé  à  la  fin  de  1  Inftrudion  de  la  Quintinie 
pour  les  Jardins. 
TULIPE,  f.  f  Coquillage.  C'efl:  une  des  efpèces  du  Rou- 
leau. 
TULIPPÉE.  Vbyei  Vilaine  d'Anjou. 
Orange  xuLippiE.  Foje^^  Orange. 
«C>  TULIPIER  d'Amérique.  Tulipifera.  Arbre  dont  la 
fleur  a  quelque  relïèmblance  avec  celle  des  Tulipes. 
Son  calice  porte  tiois  feuilles  femblables  à  des  pétales , 
oblongues ,  creufées  en  cueilleron  :  elles  tombent  en 
même  temps  que  les  pétales ,  qui  font  au  nombre  de 
fix  ou  neuf,  fort  grands,  alongés ,  arrondis  par  le  bout , 
difpofés  comme  ceux  des  Tulipes ,  les  uns  plus  inté- 
rieurs que  les  autres.  Le  piftil  eft  formé  de  quantité 
d'embryons ,  qui  deviennent  autant  de  capfules  étroites, 
renflées  par  la  bafe,  &  terminées  en  un  feuillet  mem- 
braneux. La  bafe  contient  une  femence.  Toutes  ces 
capfules  réunies  forment  un  fruit  alongé,  écailleux, 
qui  a  quelque  rapport  aux  cônes  des  fapins. 

Le  tulipier  eft  un  bel  arbre,  qui  acquiert  une  hau- 
teur &  une  grodèur  prodigieufes.  En  Canada  on  ap- 
{)elle  cet  arbre  bois  )aune.  Les  Anglois  de  ces  Colonies 
ui  donnent  le  nom  de  Peuplier.  Les  fleurs  font  grandes, 
panachées  de  vert ,  jaune  &  rouge. 
TULLE.  Nom  d'une  ville  de  France ,  fituée  fur  la  Cor- 
rèfe  à  quatre  lieues  de  Limoges,  vers  le  midi.  Tutela, 
Tutella.  Tulle  a  unÉvéché  lufiragant  de  Bourges,  une 
Éledion  &  un  Préfidial.  Maty.  En  i  ^  1 8  Jean  XXII 
retrancha  du  Diocèfe  de  Limoges  la  ville  de  Tulle  , 
où  étoit  une  ancienne  Abbaye  fondée  au  plus  tard  dès 
le  Ville  liccle  en  l'honneur  de  S.  Martin.  Elle  fut  rui- 
née par  lesNormans ,  &  demeura  entièrement  délerte, 
les  biens  étant  pollèdés  par  des  Seigneurs  laïques, 
dont  le  dernier  fut  Ademar,  Vicomte  du  bas  Limolin. 
Celui  ci  rétablit  le  Monaftcre  en  930,  &  le  donna  à 
S.  Odon  Abbé  de  Cluni ,  du  confentement  du  Roi 
Raoul.  Le  dernier  Abbé  de  Tulle  fut  Arnaud  de  S. 
Aftier,  que  le  Pape  en  fit  premier  Évêque  en  ijiS. 
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Quelques  mois  avant  que  de  mourir  ,  M.  Baluze  a 
donné  au  Public  l'Hiftoire  de  Tulle  la  patrie. 

Il  y  a  une  ville  de  ce  nom,  que  M.  del'Iile  appelle 
Toula ,  dans  la  Ruflîe  Mofcovite ,  au  Duché  de  Rezan , 
au  confluent  des  rivières  de  Toula  &  d'Uppa. 

Une  autre  en  Afie ,  dans  la  Tartarie ,  dans  le  Be- 
dacchan ,  fuivant  l'Hift.  de  Timur-Bec. 

TULLIUS  ,  TULLIA.  f  m.  &  f  Nom  de  famille  Ro- 
maine. Tullius ,  Tullia.  Il  y  eut  à  Rome  deux  familles 
Tullia.  La  première  étoit  Patricienne.  Le  Roi  Servius 
Tullius  en  étoit  :  après  que  les  Rois  eurent  été  chaflës, 
elle  donna  des  Confuls  à  la  République.  La  féconde 
étoit  Plébéienne ,  &  ne  fc  diftingua  point  jufqu'à  Ci- 
céron  ,  qui  l'illuftra  beaucoup.  Chacune  eut  deux 
branches.  La  Patricienne  eut  les  Longus  &  les  Tollc- 
nnus  ;  la  Plébéienne  les  Décula  &  les  Cicéron. 

TULN.  Nom  d'un  bourg  de  l'Autriche.  Tulna.  Il  eft 
fur  la  rivière  de  Tulrij  à  une  lieue  du  Danube ,  &  en- 
viron à  huit  au-de'llis  de  Vienne.  On  le  prend  pour  le 
Cajh-a  Catulina,  petite  ville  du  Norique.  Maty. 

tSOTULN  (La).  Rivière  d'Allemagne,  dans  la  baflc 
Autfiche,  qui  a  fa  Iburce  au  quartier  du  bas  Vienner- 
Wald  ,  paflé  à  Tuln,  &  fe  jette  dans  le  Danube. 

TULPICK.   Voyei  Zulpick. 

TULSK.  Petite  ville  d'Irlande  dans  la  Province  de  Con- 
naught,  au  Comté  de  Roicomon. 

TULUJAS.  Nom  d'un  château  du  RoufîîUon,  fitué  ^ 
une  lieue  de  Perpignan.  Tulugiœ.  Il  n'eft  connu  que 
par  un  Concile  que  l'on  y  rint  l'an  1050.  Maty. 

TULUPHAN  ou  TURPHAN.  Noms  d'une  ville  da 
Royaume  de  Tanguth  ,  dans  la  Grande-Tartarie.  Tu- 
luphania,  Turphania.  Sanfon  la  met  près  de  Camul 
ou  de  Xamo  ■■,  &  M.  Witfen ,  vers  les  confins  de  l'Inde , 
&  la  rivière  d'Hoang ,  au  levant  du  lac  de  Chiamai. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Ottorocorra  ■  Ottorocor- 
rœ  ,  ville  de  la  Sérique  -,  ce  qui  n'eft  pas  fort  conftant. 
On  recueille  quantité  de  rhubarbe  aux  environs  de 
Tuluphan.  Maty, 

TULZA,  TULTA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Bulgarie, 
fitué  fur  la  Branche  méridionale  du  Danube.  Tulcia. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  SitioentUj  SitioteutUp 
petite  ville  de  la  Baflè-Mœfie.  Maty. 

TUM 

TUMBER.  Vieux  v.  n.  Je  ne  fai  fi  Perceval  n'entend 
point  par  ce  mot  Sauter.  Borel. 

Harper  y  fai  foit  liarpeors^ 

Et  vieler  vieleors  , 

"Et  les  balereffes  baleVj 

Et  les  tumbereffes  tumber.  PercivaiU' 

C'eft-à-dire, 

Les  joueurs  de  harpe  y  jouaient  de  la  harpe  ^ 

Et  les  joueurs  de  viéles  de  la  viéU  ; 

Les  danfeufés  y  danf oient , 

Et  les  fauteufes  y  Jautoient.  BoREt. 

Le  peuple  dit  en  plufieurs  endroits  tumber  pouc 
tomber,  écheoir.  C'eft  une  mauvaife  prononciation. 

TUMBERESSE.  f.  f  Danfeufe.  Saltatrix.  Vieux  mot. 
Voye[  Tumber. 

TUMÉFACTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  &  de  Chi- 
rurgie. Tumeur  ,  enflure  caufée  exttaordinairement 
en  quelque  partie  du  corps.  La  Tuméfaclion  eft  à 
craindre.  Il  y  a  une  Tuméfaclion  à  ce  bras.  Acad,  Fa. 
Turrior. 

TUMÉFIER,  v.  a.  Terme  de  Médecine.  Caufer  une  en* 
flure  en  quelque  partie  du  corps ,  foit  par  accident  »' 
foit  par  quelque  principe  interne.  Tumefacere.  Une 
fluxion  qui  eft  furvcnue  ,  a  tuméfié  la  partie.  Les 
glandes  font  fujettes  à  fe  tuméfier.  Une  chute  fait  or- 
dinairement tuméfier  la  partie  oftenlée. 

Tuméfié  ,  ée.  part.  Glande  tuméfiée, 

TUMEIN.  Voy^i  Towan. 
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TUMEN.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Tartarie 
Molcovite.  Tuinna.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tumen 
ou  Tura ,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  ville  de 
Tobols  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville  n'cfi:  peu- 
plée que  de  Mofcovites ,  &  on  dit  qu'il  efl:  défendu 
aux  Tartares  d'y  loger  fous  peine  de  la  vie.  Mat  y. 

TUMEUR,  i.  f.  Bourfoufflement,  enflure  qui  le  fait  lur 
quelque  partie  du  corps.  Tumor ,  tuber.  La  tumeur 
contre  nature  eft  définie  par  les  Médecins ,  une  folu- 
tion  de  continuité  provenanr  de  quelque  humeur  can- 
tonnée en  certain  endroit  du  corps  ,  qui  disjoint  les 
parties  unies  qui  s'infinuent  entre  deux  ,  &  les  rend 
diftormes  :  ce  qui  a  donné  occafion  aux  Arabes  de  dé- 
finir la  tumeur  contre  nature ,  une  indifpolition  com- 
polée  de  trois  fortes  de  maladies  alTemblées ,  qui  font 
intempérature  ,  mauvaife  conformation,  &  folution  de 
continuité ,  qu'ils  ont  comprifes  fous  le  nom  d'apojîème 
qui  eft  originairement  Grec,  ataôçnixa,.  Il  y  a  quatre 
fortes  de  tumeurs j  comme  il  y  a  quatre  fortes  d'hu- 
meurs-, le  phlegmon  qui  vienr  du  fang  -,  Véréfipele  qui 
vient  de  la  bile;  ï'cedéme  qui  vient  de  la  pituite',  le 
Jquirre  qui  vient  de  la  mélancolie.  Elles  prennent  quel- 
quefois le  nom  des  parties  malades  -,  comme  Ofhthal- 
mie,  en  l'œil  •,  parotide  aux  environs  de  l'oreille',  pa- 
ronychie  aux  doigts  &  racine  des  ongles ,  &c.  Paul- 
Bernard  Calvo  Chirurgien  à  Turin  a  donné  un  Traité 
des  Tumeurs. 

©O"  TUMULAIRE.  adj.  Qui  a  rapport  au  tombeau.  Se- 
pulcralis.  Infcription  tumulaire.  Un  homme  de  lertres 
a  fait  pour  M.  l'A.  Souchai  une  infcription  tumulaire , 
qui  mérite  d'être  tranfmife  à  la  poftérité.  Mém.  dl 
Trév. 

TUMULTE,  f.  m.  Confufion  caufée  par  une  multitude 
de  gens-,  défordrc,  trouble.  Tumultus ,  confufio ,  tu- 
multuatio.  Cette  nouvelle  eau  fa  un  grand  tumulte 
dans  l'alîèmblée.  Il  fe  fit  un  tumulte  une  émotion  po- 
pulaire. Exciter  le  tumulte. 

Le  Prélat  immobile 
Garde  aujeiii  du  tumulte  un  ajfiette  tranquille.  Boil. 

Tumulte,  vacarme  ,  confidérés  dans  une  fgnification 
fynonyme.  Le  mot  de  vacarme,  dit  M.  l'abbé  Girard, 
emporte  par  fa  valeur  l'idée  d'un  plus  grand  bruit-, 
&  le  mot  de  tumulte  celle  d'un  plus  grand  délbrdre. 

Une  leule  perfonne  fait  quelquefois  du  vacarme  -, 
mais  le  tumulte  fuppofe  toujours  qu'il  y  a  un  grand 
nombre  de  gens.  Les  mailons  de  débauche  font  lujettes 
aux  vacarmes.  Il  arrive  fouvent  du  tumulte  dans  les 
villes  mal  policées. 

Ce  mot  tumulte  vient  du  Latin  tumultus  j  qui  a  été 
formé  de  timor  multus  ,  félon  Cicéron ,  Philipp.  VIII. 
n.  9.  &  après  lui  Lambin ,  fur  le  premier  argument  de 
l'Àmphittyon  de  Plante. 

Ariftophane  a  fait  un  dieu  du  Tumulte.  Il  dit  qu'il 
eft  fils  de  la  Guerre. 
Tumulte,  fe  dit  figurément  du  trouble,  du  foulève- 
ment ,  de  l'impétuofité  ,  des  pallions.  Perturbatio  , 
commotio  J  impetus,  motus.  L'homme  bourrelé  par  fa 
conlcience  fe  retirera-t-il  chez  lui,  li  tout  y  eft  plein  de 
tumulte,  &s'il  n'y  voit  que  des  objets  qui  le  troublent? 
Patru.  Le  chant  des  oifeaux  &  le  murmure  d'un 
ruiflèau ,  font  fentir  une  douceur  naturelle  &  tranquille , 
qu'on  ne  connoît  point  dans  le  tumulte _,  &  dans  l'em- 
barras du  monde.  Ch.  de  M.  On  tient  mal  une  réfolu- 
tion  qu'on  a  prife  dans  le  tumulte  des  paillons.  M.  Scud. 
Les  Stoïciens  vouloient  que  l'efprit  de  leurs  fages  fût 
dans  une  aiïiette  paifible ,  exempte  du  tumulte  &  de 
l'agitationdes  palTions.  M.  Boss.  Les  hommes  n'aiment 
tant  le  bruit  &  le  tumulte  du  monde  ,  que  parce  que 
cela  les  empêche  de  penfer  à  eux.  Pasc.  On  ne  réflé- 
chit point  dans  le  tumulte  du  monde.  Le  P.  L. 

On  dit  adverbialement,  en  tumulte,  pour  dire,  en 
confufion ,  en  défordre.  Ils  s'aflèmblerent  en  tumulte. 
AcAD.  Fr.  Tumultuosè. 

Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Tumulte  aux 
guerres  les  plus  dangereufes ,  &  qui  mettoient  la  Ré- 
publique en  péril.  Dans  la  révolte  des  alliés ,  le  péril 
parut  fi  grand  aux  Romains,  qu'il  fut  déclaré  qu'il  y 
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avoir  tumulte.  On  publia  que  la  guerre  des  Gaulois 
étoit  tumulte  J  tumultus. 
TUMULTUAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  fe  fait  avec  précipi» 
ration  ,  fans  ordre.  Tumultuarius.  Diftiiigué  en  cela  de 
riimultueux  qui  empoite  l'idée  d'un  grand  défordre, 
d'une  lédition.  Aflemblée  tumultuaire  ,  délibération 
tumultuaire,  faite  à  la  hâte.  L'origine  des  occupations 
tumultuaires  des  hommes,  c'eft  qu'ils  cherchent  às^'é* 
virer.  Nie. 

TUMULTUAIREMENT.  adv.  Ala  hâte,  c^-  fans  ordre. 
Confuse  J  inordinaiè ,  properè.  Le  peuple  fit  une  fortie 
tumultuairement  fur  les  ouvrages  ,.  &  fut  bientôt  re- 
poulie  dans  la  ville.  Céfar  ne  trouva  pas  de  véritables 
armées  dans  les  Gaules  -,  c  éioit  des  peuples  entiers  qui 
s'armoient  tumultuairement  pour  la  défenfe  de  leur 
liberté.  S.  Evr. 

TUMULTUER.  V.  n.  Vieux  mot.  Du  Latin  Tumultuari. 
Faire  dti  ttunuite  ,  exciter  du  trouble.  Nicot  &  Por?2ey. 
Tous  les  Suppôts  de.  Facultés  &  Nations  qui  tumul- 
tuoient  pour  les  brigues  de  Licences ,  ne  paroiflènt 
plus.  Sat.  Mén.  in-%°.  p.  jg 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  A-ec  tumulte.  Les  fédi- 
tieux  s'aflèmblerent  tunuiliueujement;  ils  allèrent  tu- 
multucujemeat  à  la  maifon  du  Magiftrat.  Tumultuosè. 

TUMULl  UhUX,  EusE.  adj.  Qui  fe  fait  avec  tumulte, 
ians  règle,  confus,  ému,  fédicieux.  Tumultuojus. Les 
allcmbiées  populaires  font  fort  twnultucujès.  Il  eft  dif- 
ficile d'appailer  une  palïïon  aulFi  tumultueufe  que  la 
colère.  M.  Scud.  Si  la  naiflance  de  l'amour  eft  tumul- 
tueufe ,  les  progrès  ne  le  lont  pas  moins.  S.  Évr.  Le 
faux  ze!c  eft  impatient  &  tumultueux.  M.  Esp.  Pline 
apprend  à  le  pofléder  dans  la  vie  tumultueufe.  Sacy. 

Sans  attendre  nos  coups , 
Ses  flots  tumultueux  s'ouvrirent  devant  nous.  Rac 
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TUNA.  f  f.  Efpèce  d'opuntia  ou  figuier  d'Inde  qui  croît 
prefque  dans  toute  l'Amérique.  Les  Mexicains  l'ap- 
pellent nocht  li.  Dans  quelques  Relations  on  lui  donne. 
le  nom  de  raquettes.  C'eft  \' opuntia  y ulgo  herbariorum, 
J.  Bauh.  Il  y  a  une  autre  elpèce  de  figuier  d'Inde 
qu'on  appelle  auiTitunaj  &  qu'on  cuhive  avec  beau- 
coup de  foin ,  parce  qu'elle  fert  de  nourriture  à  la  co^ 
chenille  qui  eft  un  petit  infeéte  lemblable  à  une  pu- 
naile ,  dont  on  fait  beaucoup  de  cas ,  à  caufe  de  fa  belle 
couleur  rouge.  Les  Mexicains  nomment  cette  plante 
nochei  nopatli  J  ou  nopainoclie^tli.  M.  Tournefort  l'ap- 
pelie  opunùa  folio  oblongo  média.  Elle  porte  un  fruit 
approchant  des  figues. 

TUNBRIDGE ,  TUNDBRIDGE.  Nom  d'un  bourg  d'An- 
gleterre ,  litué  fur  le  Tun ,  dans  le  Comté  de  Kent , 
aux  confins  de  ceux  de  Surrey  &  de  Suflex ,  &  .à  fix 
lieues  de  la  ville  de  Rochefter.  Tombrigium.  C'eft  un 
amas  de  mailons  qui,  féparées  les  unes  des  autres,  & 
répandues  ou  lur  le  penchant  des  collines ,  ou  dans  1^ 
plaine  où  eft  le  puits  des  eaux  minérales ,  formenr  ua 
payfage  d'autant  plus  charmant  ,  quelles  n'ont  nulle 
lymétrie.  Quelques-unes  font  fort  grandes ,  quelques 
autres  très-petites.  On  en  voit  de  magnifiques,  &  em- 
bellies de  tout  ce  que  l'arc  a  pu  leur  prêter  d'orne- 
mens  ■,  &:  d'autres  qui  ne  doivent  leur  beauré  qu'à 
leur  htuation  avantageufe.  Pendant  la  laifon  des  eaux 
toutes  ces  mailons  lont  pleines  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  de  perlonnes  que  l'amour  du  plaifir,  plutôt  que 
le  beioin  de  prendre  les  eaux,  attire  dans  ce  lieu  de 
délices.  Dans  les  autres  faifons  cette  ville  eft  prefque 
déferre. 

TUNCHANG.  Nom  d'une  ville  de  la  Chine.  Tuncha- 
num.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Jun,  &  la  troifieme 
en  ordre  de  la  province  de  Xantung.  Sa  Jurifdidioa 
doir  être  fort  étendue  ,  puifqu'on  y  compte  dix-huit 
lieues.  Maty. 

t8^TUNG.  Il  y  a  trois  villes  de  ce  nom  à  la  Chine.  La  . 
première  dans  la  province  de  Pélcing,  au  département 
de  Xuiitien,  plus  orientale  que  Péking  de  8  min.  fou» 
les  ?o  d.  54miu.  de  lat. 
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La  féconde  dans  la  province  de  Xenfi  au  départe - 
inent  de  Sigan,  de  7  d.  40  min.  plus  occidentale  que 
Pélcing,  fous  les  56  d.  40  min.  de  lat. 

La  tioilicme  dans  la  province  de  Kiangnan  au  dé- 
partement d'Yangcheu,  de  5  d.  5  S  min.  plus  orientale 
que  Pélcing,  fous  les  jz  d.  58  min.  de  lat. 
■^S-TUNGCHING.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine. 
La  première  dans  la  province  de  Kiangnan  au  dépar- 
tement de  Ganking  ,  fous  le  même  méridien  que  Pé- 
lcing, fous  les  3 1  d.  40  min.  de  lat.  La  féconde  dans 
la  province  de  Huquang ,  au  département  de  Vuch'ang , 
de  4  d.  ro  min.  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les 
ipd.  39  min.  de  lat. 

TUNGCHUtN.  Nom  d'une  ville  de  la  Chine.  Tung- 
chuenutii.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Thou,  dans  le  Su- 
chuen  ,  &  elle  a  huit  autres  villes  fous  fa  jurildiélion. 

«CS'TUNGGAN.  Plufïeurs  villes  de  laChine  portent  ce 
nom.  Une  dans  la  province  de  Péking,  au  département 
de  Xuntien.  Une  autre  dans  la  province  de  Huquang 
au  département  d'Iungcheu.  Une  ttoilieme  dans  la 
province  de  Fokien ,  au  département  de  Civencheu  : 
une  quatrième  enfin  dans  la  province  de  Quantung, 
au  département  de  Loting. 

TUNGGIN.  Nom  d'une  ville  de  la  Chine.  Tungginum. 
C'eft  la  tîxieme  de  la  province  deQueicheu  ,  &  iîtuée 
au  pied  des  montagnes ,  &  aux  confins  de  la  province 
d'Huguang. 

tS^j"  TUNGHAL  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
d'Iunnan,  au  département  de  Lingan,  de  i4d.  10  min. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  24  d.  14min.de 
lar. 

'^(O-  TUNGHIAN.  Trois  villes  de  la  Chine  portent  ce 
nom,  La  première  dans  la  province  de  Kiangii,  au  dé- 
partement de  Vucheu,  de  51  min.  plus  occidentale 
quePéking ,  fous  les  28  d.  51  niin.  de  lat.  La  deuxième 
•dans  la  province  deChckiang,  au  déparremenrde  Kia- 
hing ,  de  3  d.  41  min.  plus  orientale  que  Péking,  fous 
les  5 1  d.  9  min.  de  lar.  La  ttoilîeme  dans  la  province 
de  Suchuen  au  département  de  Queicheu,  de  çd.  9 
min.  plus  occidentale  que  Péking ,  fous  les  5  2  d.  i  o  min. 
de  lat. 

^C?  TUNGHIU.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Honan,  au  département  de  Caifung,  de  1  d.  50  min. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  55  d.  54min. 
de  lat. 

^:^  TUNGKIAN.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Suchuen,  au  département  de  Paoning,  de  10 d.  plus 
occidentale  quePéking,  fous  les  33  d.  de  lat. 

^:^  TUNGLAN.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfî,  au  département  de  Kingyven ,  de  10  d.  5c 
min.  plus  occidentale  que  Péking,  Ibus  les  24  d.  5  min. 
de  lat. 

"igcS'TUNGLEANG.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Suchuen,  au  département  de  Chungking ,  de  1 1  d. 
28  min.  plus  occidentale  que  Péking,  lous  les  30 d. 
1 5  min.  de  lat. 

«C^"  TUNGLIEU.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  piovince 
de  Kiangnan ,  au  département  de  Chicheu ,  de  5  2  min. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  3 1  d.  8  min.- de 

lat. 
^:3>TUNGLING.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 

de  Kiangnan,  au  département  de  Chicheu,  de  30min. 

plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  31  d.45  min. 

de  lat. 
^^  TUNGLIU.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 

Chekiang  ,  au  département  deNiencheu,  de  2  d.  35 

min.  plus  orientale  que  Péking,  fous  ks  25? d.  43  min. 

de  lat. 
tgS^  TUNGMING.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 

de  Péking ,  au  département  de  Tuming,  de  2  d.  2  min 

plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  36  d.  7  min.  de 

lat. 
^i:y  TUNGO.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

Xantung,  au  département  d'Yencheu,  de  12  min.  plus 

occidentale  que  Péking,  fous  les  36d.  45  min.  de  lat 
(8:3^  TUNGPE.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 

Honan ,  au  département  de  Nanyang ,  de  5  d.  5  5  min 

plus  occidentale  que  Péking ,  fous  les  3  3  d,  44  min,  de 

lat. 
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tgcS^  TUNGQUANG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Péking  ,  au  département  de  Hokien ,  fous  le  même 
méridien  que  Péking,  lat.  38 d.  8  min. 

cgO'  TUNG()U0N.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xenfi ,  au  département  de  Sigan  ,  de  7  d.  59  min. 
plus  occidentale  que  Péking,  Ibus  les  36  d.  39  min. 
de  lat. 

cSCS»  TUNGTAO.  Cité  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Huquang,  au  département  de  Cinchieu,  de  7d.  16 
min.  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  27  d.  30 
min.  de  lat. 

•Sd-  TUNGUON.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province 
de  Quantung ,  au  département  de  Quangcheu. 

TUNGUSIE ,  TONGUSIE ,  TINGOESIE.  Nom  d'ua 
grand  pays  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie.  Tungujîa  , 
Tongue/ia  ,  Tingoefia.  Sanfon  le  met  autour  de  la  ri- 
vière de  Jénifea,  &  l'étend  jufqu'à  celle  de  Piafida, 
&  jufqu'à  Poccan  feptentrional.  Mais  M.  de  Witfen, 
dont  la  Caite  eft  fans  doute  la  plus  exacle  que  nous 
ayons  de  ce  pays  le  place  un  peu  autrement.  Il  le  mec 
environ  entre  le  108  &  le  123  degrés  de  longitude, 
&  entre  le  60  &  67  de  latitude.  Il  lui  donne  pour  bornes 
au  couchant,  la  rivière  de  Tunguska,  ou  d'Anagara, 
&  celle  de  Jenifeia  ,  depuis  fon  confluent  avec  la  pré- 
cédente -,  &  cette  borne  le  fépare  de  la  Sibérie  propre. 
La  Tunguska  Nifna,  qui  coule  du  levant  au  couchant, 
au  midi  des  fources  du  Piafida ,  &  qui  fe  joinr  au  Jeni- 
feia ,  le  fépare  du  côté  du  nord ,  du  pays  de  Piafida  ; 
au  levant,  il  a  la  grande  rivière  de  Lena,  qui  coule 
du  fud  au  nord,  &  qui  le  fépare  du  Jukagir,  &  des 
Tartares  nommés  Olenni  Tungufi  ;  au  midi  il  a  le 
grand  lac  de  Baykal,  où  la  rivière  d'Anagara  prend  fa 
lource ,  &  la  Daurie.  Il  met  dans  ce  pays  plufïeurs 
montagnes ,  dont  il  y  en  a  une  qui  vomit  des  flammes , 
&  qui  eft  fituée  vers  la  rivière  nommée  Tunguska 
Nilha.  Les  Mofcovites  en  cherchant  des  Martes  Zibe- 
lines, &  d'autres  précieufes  fourrures,  y  ont  bâti  plu- 
iieurs  petites  villes  ou  forts,  &  ont  fournis,  par  ce 
moyen,  les  Tingoejès j  ou  Tongujès  à  leur  Empire. 
Maty. 

^f^  TUGXAN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 

Huquang,  au  département  de  Vuchang. 
■60  TUNGYANG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Chekiang,  au  département  de  Kinhoa,  de  5  d.  12 
min.  plus  orientale  que  Péking,  fous  les  29 d.  1 5. min. 
de  lat. 
TUNJA.  Ville  de  l'Amérique ,  dans  la  Terre  Ferme,  au 
nouveau  Royaume  de  Grenade,  &  la  capitale  d'une 
province  qui  lui  donne  fon  nom. 
TUNICELLE.  f  f.  Terme  de  certains  Religieux,  pour 
dire ,  une  forte  de  petite  tunique  blanche  que  les  Au- 
guftins  déchauflés,  &  quelques-autres,  portent  fous 
leur  habit.  Tunicella.  Tunicelle  ufée.  C'eft  une  efpèce 
de  petite  robe ,  &  vient  de  tunica  ,  félon  le  Livre  De. 
Jure  Regni  Neapolilani.  Borel. 
TUNIQUE,  f  f.  Efpèce  d'habit  de  deflbus  que  portoient 
autrefois  les  Anciens ,  tant  à  Rome  qu'en  Orienr.  Tu- 
nica. Le  peuple  ne  portoit  d'ordinaire  qu'une  tunique 
(impie ,  ians  manteau.  Mais  ceux  qui  étoient  d'une 
condition  plus  relevée ,  ou  plus  riches ,  portoient  une 
robe,  ou  un  manteau  par  deflus.  La  robe  de  deflbus 
des  hommes  ne  s'appeloit  pas  tunique  mais  ftola ,  d'oi^ 
nous  avons  fait  étole.   Les  Philofophes  portoient  ur» 
manteau  fans  tunique,  en  forte  qu'ils  étoient  à  demi- 
nuds.  La  tunique  ou  robe  de  délions  que  portoient  les 
Sénateurs,  étoit  enrichie  de  plufïeurs  petits  morceaux: 
de  pourpre  taillés  en  forme  de  clous  larges,  que  l'oii^ 
appeloit  le  latidave.  Les  Chevaliers  n'avoienr  fur  leurj 
tunique  que  des  clous  éttoits  :  c'étoit  \'angujUclave.\ 
Le  peuple  portoit  la  tunique  fans  clous  :   è^  ces  trois  | 
diftérentes  fortes  de  tuniques  diftinguoienr  les  trois  or-j 
dres  du  peuple  Romain.  Loi.  Voyei  Laticlave.  Laj 
tunique  étoit  une  efpèce  de  laie ,  ou  de  camifole  fans< 
manches ,  que  les  Romains  mettoient^fous  leur  roge,  j 
ou  qu'ils  mettoient  feule,  foit  pour  être  plus  légère- ^ 
ment  vêtus,  foit  pour  travailler  avec  plus  d'aifance.j 
MoRABiN.  p.  1x8.  Jésus-Christ  confeille  à  ceux  à' 
qui  on  demandera  le  manteau  ,  de  donner  aulïï  leur 
tunique.  La  tunique  du  Sauveur  étoit  fans  couture.  Iri'- 


confutilis.  Ce  qui  empêcha  qu'elle  ne  filr  partagée  par 
les  Ibldats.  Quelques  Religieux  appellent  .luiïï  tuniques, 
les  habits  ou  chemifcs  de  laine  qu'ils  porren:  par  del- 
fous  les  autres.  On  a  appelé  auffi  autrefois  les  cottes- 
d  armes  tuniques.  Se  lailîèr  donner  la  tunique  trempée 
dans  le  fang  du  Centaure  Nelïus.  Fénelow. 

On  appelle  aulïï  tunique  un  habillement  que  les 
Evêques  portent  ibus  leur  chafuble,  quand  ils  officient 
pontificalement. 
Tunique,  eft  auffi  un  ornement  d'Eglife  que  portent  les 
Diacres  &  autres  Officiers  qui  fervent  le  Prcfre  ou 
PEvêque  à  l'Autel.  On  l'appelle  auffi  une  dalmatique. 
Dalnmtica.  C'étoit  l'ancienne  coutume  que  les  Sou- 
diacres  ne  portadènt  que  l'aube,  &  ne  fullent  point  re- 
vêtus de  tuniques  ;  mais  dès  le  temps  de  Saint  Gréo'oire 
ils  avoient  la  tunique. 

C'e9c  auffi  une  lortc  de  vefte  dont  nos  Rois  font  re- 
vêtus à  leur  lacre  fous  leur  manteau  Royal.  Acad.Fr. 
Les  Hérauts  d'armes ,  les  Crieurs  ,  les  Maîtres  de 
Confrérie  portent  auffi  des  tuniques  de  velours  &  en 
broderie.  Il  eft  fait  mention  auffi  de  houfie:,  èl-  de  tu- 
niques en  broderie  des  armes  de  France  dans  un  an- 
cien Inventaire  des  armes  du  Roi  de  l'année  1516, 
qui  eft  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Tunique,  en  terme  d'Anatomie  ,  fe  dit  des  peaux  ou 
membranes  qui  enveloppent  les  vaiileaux  &  diverles 
autres  parties  du  corps  moins  folidss.  L'œil  eftcompofé 
de  plufieurs  tuniques.  Tunica. 
Tunique  ou  Robe  ,  en  terme  de  Botanique.   La  tunique 
d'un  oignon,  n'eftautre  chofe  queles  différentes  .peaux 
qui  compofent  l'oignon,  &  qui  font  emboîtées  les  unes 
dans  les  autres. 

Dans  d'autres  cas  on  fe  fert  de  ce  mot  pour  fignifier 
une  enveloppe.   Voye^  Racine,  Buzbe. 
TUNIS.  Nom  d'une  ville ,  capitale  du  Royaume  de  Tu 
nis  en  Barbarie.    Tunetum  ,  Tunis  ,  Tunes  ,  Tunifa. 
Elle  eft  fîtuée  fur  le  bord  méridional  du  golfe  de"'  la 
Goulette ,  à  fix  lieues  de  la  forterelTè  de  ce  nom  ,  vers 
le  midi.  Cette  ville  eft  une  des  plus  conlidérables  de 
l'Afrique.  Elle  a  la  forme  d'un  carré  long,  dont  le  cir- 
cuit eft  de  cinq  mille  pas  ;  Tes  murailles  ont  quarante 
coudées  de  hauteur ,  &  elles  font  flanquées  de  tours. 
Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  lîtuée  fur  une  hau- 
teur ,  du  côté  du  couchant.  Il  n'y  a  point  d'autre  eau 
douce  à  Tunis ,  que  celle  des  citernes ,   &  quelques 
puits  ou  fontaines  aux  environs  de  la  ville ,  dont  les 
eaux  font  partie  conlervées  pour  les  Officiers  de  la  ville, 
&  partie  vendues  aux  habitans  -,  cela  n'empêche  pas 
qu'elle  ne  foit  bien  peuplée  de  Mores,  de  Turcs,  de 
Juifs  &  de  Chrétiens  eJclaves.  Elle  eft  fort  marchande  ■■, 
les  Vénitiens,  les  Génois  &  d'autres  y  font  beaucoup 
de  commerce;  mais  elle  eft  infâme,  à  caufe  des  pira- 
teries de  fes  habitans.  Louis  IX  Roi  de  France  mourut 
de  pefte  en  affiégeant  cette  ville  l'an  1270.   Charles- 
Quint  la  prit  l'an  1535  ,  &  la  rendit  au  Roi  de  Tunis. 
Les  Turcs  s'en  rendirent  les  maîtres  l'an  1570,  mais 
maintenant  elle  fe  gouverne  en  République,  ayant  fon 
Confeil  &  fon  Dey  ou  Prince  ,  qui  eft  éleélif.  Elle  eft 
pourtant  fous  la  protedion  du  Turc  qui  y  tient  un  Bâ- 
cha, dont  le  pouvoir  eft  très-petit.  Maty. 
Tunis,  ville  d'Afrique,  b.itie  près  de  l'ancienne  Car- 
thage,  des  ruines  de  laquelle  elle  n'eft  éloignée  que 
de  neuf  milles.  Elle  eft  à  la  même  diftance  de  la  mer, 
fur  un  étang   nommé    Bar-bafuno.    Les  Géographes 
Orientaux,  qui  appellent  cette  ville  Tounes ,  ou  Tou- 
nos,  prétendent  qu'elle  eft  très-ancienne,  peut-être  à 
caufe  du  voifinage  de  Carthage,  des  ruines  de  laquelle 
elle  a  été  apparemment  bâtie  par  les  Mufulmans.  Le 
Schérif  Al  Edriffi ,  qui  étoit  d'une  famille  qui  avoi: 
régné  en  ces  quartiers,  dit  dans  fa  Géographie  que 
cette  ville  eft  l'ancienne  Tharfis  d'Afrique  -,  que  les  Mu- 
fulmans l'ayant  prife ,  l'augmentèrent  &  lui  donnèrent 
le  nom  de  Tounes.  D'Herbelot.  Nouaïri  écrit  que 
cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Aglabitcs,  qui  comiPiCn- 
cerent  à  régner  en  ce  pays  l'an  180  de  l'Hégire. 

Le  Royaume  de  Tunis.  TunetanumRe gnurn.  C'eft 
un  des  Etats  de  la  Barbarie.  Il  eft  entre  la  mer  Médi- 
terranée ,  &  le  Bilédulgérid  ,  ayant  au  couchant  le 
Royaume  d'Alger,  &  au  levant  celui  de  Tripoli ,  qui 
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en  dependoit  autreto.s  On  donne  à  ce  pays  environ 
loixante  &  dix  lieues  du  couchant  au  levant,  &  qua- 
tre-vmgt-dix  du  nord  au  fud.  Ses  principales  rivières 
lont  celles  de  Guadiibarbar,  de  Magrada,  de  Mé-é- 
Mda  &  de  Capes.  Son  terroir  n'eft  pas  des  plus  fcrtifes 
.Vs  lieux  principaux  lont  Tunis  capitale,  la  Goulette* 
bilerte,  Beya,  Urbs,  Cairoan ,  Elmadia,  Monaftero! 
iule  &  Hamamcrha.  C'eft  fur  la  cÔte  de  ce  Royaume 
qu  ecoit  anciennement  la  fameufe  Carthage,  rivale  de 
Rome.  Maty  Nous  avons  l'état  préfent  du  Royaume 
de  7-^/2/^  par  le  P.  de  la  Motte  Religieux  Trinitaire. 

Le  golte  de  Tunis.  Sinus  Tunetanus ,  ancienne- 
ment Urthagmenfis.  Ce  golfe  eft  une  partie  de  la  mer 
de  Barbarie.  eft  au  couchant  du  cap  de  Bone,  &  au 
nord  de  la  ville  de  Tums ,  dont  il  prend  aujourd'hui 
ion  nom  qu  il  prenoit  autrefois  de  la  ville  de  Car- 
thage. Maty.  Le  Géographe  Periîen  donne  au  lac  ou 
étang  de  la  Goulette  ,  qui  eft  mêlé  de beaucoupd'eaii 
douce  jomte  a  celle  de  la  met,  vmgc-quatre milles  de 
tour.  D  Herbelot. 
Tunis  c^'  Tripou.  La  mer  de  Tunis  &  de  Tripoli, 
ycye?^^  Barbarie,  Mer. 

Ordre  ou  Chevaliers  de  Tunis.  L'Abbé  Juftiniani, 
1.11    (^77.  p.  787    Schoonebek,  hift.desOrd.Milir. 
&  M   Herman,  hift.  des  Ord.  de  Chevalerie ,  difent 
que  Charles  V  étant  pafté  en  Afrique,  &  ayant  rétabli 
lan  1555  ,   Muley-Hallen  dans  Tunis,  y  créa  des 
Chevaliers  fous  le  nom  de  cette  ville  ;  qu'il  leur  don- 
na un  collier  compofé  de  plaques  d'or  garnies  de  pier- 
reries entremêlées  de  pierres  à  feu  jettant  des  étincelle?, 
.&  au  bas  une  bande  où  étoit  ce  motBARBARiA;  de 
cette  bande  pendoit  une  croix  de  Saint  André,  avec 
des  pierres  qui  jettoient  des  étincelles.  Mais  coir.me 
pas  un  Hiftorien  ne  parle  de  cet  Ordre ,  on  le  peut 
mettre  au  nombre  des  ordres  fuppofés.  P.  Hjélyot 
Tom.  VIII.  C.70. 
TUNISIEN,  ENNE.  f.m.&  f.  Qui  eft  de  Tunis.  Tuneta- 
nus,  a.   Les  Tunifiens  ont  obéi  fucceffivement  aux 
Ty  riens,  aux  Romains,  aux  Vandales,  aux  Grecs,  aux 
Arabes ,  aux  Efpagnols ,  &  aux  Turcs.  L'an  1 6^<)  Ibra.- 
him.  Turc,  Capitaine  de  la  garde  du  Dey,  s'empara 
du  throne.   Les  Tunijiens  font  grand  commerce  de 
toile  &  de  drap  de  laine.  Les  femmes  Tunijiennes  ne 
vont  au  bain  que  la  nuit.  Sinan  BalFa  de  la  noble  fa- 
mille Genoile  des  Cigales,  donna  vers  l'an  15 14  des 
loix  particulières  aux  Tunifiens. 
Tunisien.  Poye;^  Faucon  Tunisien. 
TUNQUIN  ,  TUNKING  ,    TONKIN  ,    TONQUIN 
Noms  d  un  des  Etats  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Tunchi- 
num  Regnum.  Il  eft  borné  au  levant  &  au  nord  par 
la  Chine;  au  couchant  par  des  montagnes,  qui  le  fé- 
parent  du  Royaume  de  Brama  ;  &  au  midi  par  le  golfe 
de  la  Cochinchine,  &  le  Royaume  de  ce  nom  qui  en 
dépendoit  autrefois.  On  aflùre  que  ce  Royaume  a  au- 
tant d'étendue  que  la  France ,  &  qu'il  eft  fort  bien 
peuplé.  On  dit  auffi  que  l'air  y  eft  allez  tempéré,  quoi- 
qu'il foit  tout  entier  dans  la  zone  totride,  étant  ren- 
fermé entfc  le  17  ,  &  le  23=  degré  de  latitude.  Il  n'y 
croît  ni  blé ,  ni  vin  ;  mais  quantité  de  ris  qui  fert  de 
pain,  dont  on  fait  un  bteuvage,  &  même  de  l'eau-de- 
vie.  Il  y  a  auffi  une  grande  quantité  d'autres  fruits  & 
de  beftiaux.  Xécio  ou  Chéquio  en  eft  la  ville  capitale. 
Le  Roi  de  Tunquin  payoit  autrefois  un  rribut  de  trois 
,   ftatues  d'or,  &  de  trois  d'argent  à  l'Empeteur  de  la 
Chine  de  llx  ans  en  fix  ans;  mais  depuis  l'an  i66y, 
cela  a  été  réduit  à  un  hommage  qui  fe  fait  par  une 
Ambaflade  folennelle.   Le  Royaume  de  Tunquin  eft 
héréditaire  ,  mais  le  Roi  peut  choilîr  pour  fuccellèur 
celui  de  fes  enfans  qu'il  lui  plaîr.   Les  Rois  de  Tun- 
quin ne  fe  font  voir  au  peuple  que  les  jours  de  céré- 
monie, &  ils  ont  un  Lieutenant-Général  qui  adminiftre 
le  Royaume  en  leur  nom,  comme  autrefois  les  Maires 
du  Palais  en  France. 

Au  refte  le  nom  de  Tunquin,  de  même  que  ceux 
d'Annam ,  &  de  Gannam  qu'on  donne  à  ce  pays ,  ligni- 
fie ,  \\n  pays  occidental.  On  l'appela  de  cette  forte, 
parce  qu'il  étoit  la  partie  occidentale  du  Royaume  de 
la  Chine.  Il  en  fut  féparé  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans, 
&  il  comprit  alpts  le  Tunquin  propre  &  laCoctùnciiine. 
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Mais  depuis  environ  cent  ans  les  Gouverneurs  de  la 
Cochinchine  ont  ufurpé  l'autorité  Royale.  Us  font  pour- 
tant encore  tributaires  des  Rois  de  Tunquiri.  Maty. 
On  va  voir  tout  à  l'heure  le  lentiment  contraire. 

L  origine  du  Royaume  de  Tunquin  eft  très  incer- 
taine &  trcs-douteufe,  &  ni  les  Hiftotiens,  ni  les  rela- 
tions ne  font  point  d'accord  fur  cela.  Ce  Royaume  a 
reçu  autant  de  noms  dirtérens  qu  il  a  ete  connu  de  dif- 
férentes nations.  Les  plus  connus  iont^«  Nam.c  elt- 
à-dire.  Repos  Auftral  -,  Tum  Kink,  Cour  Orientale  -, 


qu'on  y  appelle  Thon,  &  dont  le  nombre  cftprefqu'ilv 
hni ,  de  lorte  qu'on  y  prendroit  plutôt  cette  gtande 
diveriîté ,  ramallée  comme  elle  eft ,  pour  un  Royaume 
&  une  grande  ville  ,  que  pour  des  villages.  La  plus 
grande  partie  du  Royaume  confifte  en  de  grandes  & 
Ipacieules  plaines ,  qui  ont  cent  milles  d'étendue,  avec 
des  montagnes  tout  à  l'entour  qui  lui  fervent  de  mu- 


railles.   Les  Tunquinois  au  lieu  de  milles,  comptent 
par  journées .  &  difent  que  leur  Royaume  a  de  lon- 


Caod ,  peuples  aux  doigts  tortus  -,  furnoms  que  leur 
donnèrent  les  Chinois ,  quand  ils  les  menèrent  prilon- 
niers  à  la  Chine,  après  avoir  remarqué  ce  défaut  en  la 
plupart  de  ceux  de  ce  pays ,  &  qui  s'y  eft  conlerve 
jufqu'à-préfent  en  quelques  familles.  Ce  nom  s  eft  aulli 
confervé   depuis  pour  marquer  une  partie  de  cette 
même  Monarchie  de  la  Chine ,   que  nous  appelons 
Cochinchine,  &  qui  palIe  à  préfent  pour  un  Royaume 
féparé.  Et  même  les  plus  anciens  Coimographes ,  par 
un  défaut  de  connoillance  du  pays ,  nous  reprélentent 
indifteremment  dans  les  cartes  marines  ce  grand  elpace 
de  terre  qui  s'étend  entre  la  Chine  &  le  Ciampa,  lous 
le  nom  de  Cao  Ci.  Quelques  autres  qui  ont  eu  égard 
aux  lèvres  de  ce  peuple ,  qui  font  extraordinairement 
rouges ,  à  caufe  du  bétel,  dont  ils  le  fervent  commu- 
nément en  machicatoire  ,  lui  donnent  le  nom  de  Xic 
Qui,  qui  lignifie  démon  rouge  :  mais  ceux-ci  appelè- 
rent le  Royaume ,  en  leur  langue ,  Day  Viet ,  nom 
que  les  Chinois  donnent  à  leur  Empire  à  l'excludon 
des  autres  ,  puifque ,  félon  leur  idiome,  Day  Minh 
fîgnifie'la  même  chofe  que  Day  Viet,  c'eft-à-dire. 
Grande  clarté.  En  Europe  nous  ne  l'appelons  point  au 
trement  que  Tunkin  ou  Tunquin.  Ce  pays  prit  le  nom 
de  Royaume,  lorfqu'un  neveu  ou  un  fils  d'un  fécond 
Empereur  de  la  Chine  s'en  mit  en  poUeffion.  Les  Tun- 
quinois appeloient  cet  Empereur  Tan  Noil,  ceft-à-- 
dire ,  Inventeur  de  l'ufage  de  la  charrue.  Je  ne  lais  qui 
peur  être  ce  Tan  Noii,  Empereur  de  la  Chine  ,  h  ce 
n'eft  Ta  Nao,  qui  vivoit  fous  Toam  Ti,  le  premier 
des  Empereurs  que  le  P.  Couplet  nous  ait  fait  connoître 
dans  fes  Tables  Chronologiques  de  la  Chine ,  &  qui 
régnolt,  dit-il,  2657  ans  avant  J.  C.  mais  réellement 
beaucoup  plus  tard,  puifque  s'il  avoir  régné  1657  ans 
avant  J.  C.  il  auroit  commencé  à  régner  plus  de  500 
ans  avant  le  déluge.  Le  nom  de  Ta  Nao  convient  ai- 
fez  avec  celui  de  Tan  Noii ,  &  de  plus  ce  Ta  Nau  aulli 
étoit  un  homme  à  inventions ,  &  habile  dans  les  Arts, 
puifque  Hoamti  le  fervit  de  lui  pour  perfeclionner  le 
cycle  fexagénaire:  mais  Ta  Nao  n'étoit  pas  Empereur , 
&  les  Tunquinois  difent  que  Than  Nail  l'étoit.  Ce 
pourroit  être  encore  Yao  ,  que  l'on  nomma  autrement 
Tharn  &  Tao ,  &  qui  félon  le  P.  Couplet,  c'eft-à-dire , 
félon  les  Chinois,  régnoit  environ  2350  ans  avant  J.C. 
ce  qui  leroit  22  ans  après  le  déluge,  mais  Yao,  ou 
Thani  n'eft  pas  un  fécond  Empereur  de  la  Chine ,  mais 
le  cinquième  de  fa  famille.   Cette  qualité  du  fécond 
Empereur  conviendroit  peut-être  mieux  à  Ta  Nao: 
car  il  paroît  que  l'Empereur  Hoam  Ti  fe  fervoit  de 
lui  dans  des  artaires  importantes,  ce  qui  pourroit  l'a-- 
voir  fait  appeler  lecond  Empereur,  comme  s'il  eût  ete 
premier  Miniftre ,  &  qu'il  eût  gouverné  fous  l'Empe- 
reur. Quelques  Hiftoriens  dilent  que  fous  l'Empereur 
Chinois  Lim  Vam ,  ou  Cham  Vam ,  le  Tunquin  étoit 
une  efpèce  de  République  révoltée  contre  la  Chine, 
à  laquelle  elle  refufoit  le  tribut  qu'elle  avoir  aupara- 
vant payé.  Cet  Empereur  Lim  Vam  régnoit  Tan  1 1 14 
avant  J.C.  félon  les  Tables Chinoifes  du  P.  Couplet. 

Les  Tunquinois  divifent  leur  Empire  en  16  Royau- 
mes, qu'ils  devroient  appeler  Provinces.  Il  a  été  di- 
vifé  en  fept  Provinces,  puis  en  cinq  gouvernées  par 
de  petits  Souverains.  Ils  le  diviient  encore  en  trois 
parties,  qui  font  le  Tunquin,  la  Cochinchine,  &  le 
Ciuginghe.  Les  principales  Provinces  &  les  plus  renom- 
mées font  au  nombre  de  fix.  Il  y  en  a  deux  que  l'on 
nomme  Guiaôm  ,  &  Thign  Hoâ.  Les  quatre  autres  le 
diviient  lelon  les  quatre  vents  principaux  à  l'égard  de 
la  ville  capitale ,  &  il-  nomment ,  la  Province  du  levant , 
du  couchant ,  du  iud.  On  y  compte  8645  ,  tant  bourgs 
que  villages ,  fans  y  comprendre  quantité  de  hameaux,  | 


gueur  50  journées  d'homme  à  pied ,  &  20  de  largeur. 
Le  pays  eft  fort  arrofé  par  les  eaux  que  fournillènrles 
montagnes.  Les  rivières  y  débordent  tous  les  ans.  Il 
y  a  des  mines  d'or&  d'argent,  &des  bois  extraordi- 
naires dans  les  forêts.  Voyei{_  la  relation  du  Tunquin 
par  le  P.  Marini  Romain.  Elle  a  été  traduite  en  notre 
langue,  &  imprimée  à  Paris  en  1666.  in-^°. 

Nous  mettons  toujours  l'article  devant  ce  nom.  Le 
Roi  du  Tunquin,  aller  au  Tunquin,  revenir  du  Tun- 
quin ;  cependant  le  Traducteur  de  la  Relation  du  P. 
Marini  ne  le  met  point,  au  moins  au  génitif,  &il  dit: 
les  forces  du  Royaume  de  Tunquin.  La  Cour  de  Tun- 
quin. L'État  de  Tunquin.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'il 
dîr,  Aller  à  Tunquin,  ou  en  Tunquin,  ni  venir  de 
Tunquin. 
TUNQUIN,  iNE.  f.  m.  &  f.  adj.  Qui  eft  du  Royaume  de 
Tunquin,  qui  y  appartient.  Tunquinenfis.  Le  Traduc- 
teur de  la  Relation  du  P.  Marini  emploie  quelquefois 
ce  mot  au  lieu  de  Tunquinois.  Les  Tunquins  font  gens 
de  bonne  chère.  C.  3.  La  langue  Tunquine  eft  en  uiagù 
chez  le  peuple  Ay ,  quoique  l'on  s'y  ferve  ordinaire- 
ment d'un  dialecte  particulier ,  &  tout-à-fait  différent 
de  celui  de  Tunqum.  C.  z. 
TUNQUINOIS  ,  OISE.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Tunquin^ 
Tunquinenfis.  Les  Tunquinois  l'ont  d'une  complexion 
forré  &  robufte.   Les  nommes  y  fonr  de  différente 
taille,  grands,  médiocres,  ou  petits ,  mais  du  refte  fore 
bien  proportionnés,  &  d'un  bon  tempérament',  avec 
les  traits  du  vifage  fort  juftes  &  fort  agréables.  Ceux 
qui  demeurenr  dans  les  vUles,  fonr  plus  blancs  que 
bruns-,  mais  les  payfans  font  prefque  tous  d'une  cou- 
leur olivâtre.  Au  refte  ils  font  infatigables ,  mais  la  faim, 
iur  tout  le  refte,  leur  eft  infupportable.  Ils  ont  refprit 
fort  bon  ,  &  la  nature  les  a  favoriies  d'une  mémoire 
lî  heureuie ,  qu'il  n'eft  peut-êtte  point  de_  nation  qui 
les  iurpalle.  Ils  n'étudient  &  n'écrivent  jamais  rien 
qu'en  chantant,  pour  fe  l'imprimer  mieux  dans  l'efprit.' 
Les   Tunqmnoijès  de  condition  font  fort  modeftesî 
mais  les  femmes  de  baflè  condition  font  libertines.  Les 
Dames  Tunquinoijès  vont  nus  pieds ,  &  à  la  réferve 
du  viiage  &  des  mains  qu'elles  ne  couvrent  point , 
elles  marchent  dans  une  grande   modeftie  fous    un 
grand  habit  de  la  forme  qualî  d'une  ibutane  ,  fort 
étroit  vers  le  cou  ,  &  qui  les  couvre  depuis  les  épaules 
jufqu'aux  pieds ,  avec  un  chapeau  iur  la  tête  au  lieu  de 
voile ,  dont  les  bords  font  extrêmemenr  larges  &  fo- 
lides  ,  &  que  l'on  prendroit  plutôt  pour  un  parafol, 
fait  de  certaines  feuilles  d'arbres ,  qui  croiflent  dans  le 
pays,  que  l'on  fait  ajufter  fort  proprement  pour  cet 
ufage  ,  &  dont  on  orne  fort  agréablement  le  dedans 
d'un  ouvrage  de  fil  à  réieaux  forr  délicat  ,  qu'elles 
d'une  certaine   efpèce  de  cannes  ,   &  qui  fe 


tirent  .  ^  .     ^ 

vendent  chaque  pièce  une  fomme  coniîdérable.  Elles 
l'attachent  par  dellôus  le  menton  avec  un  ruban  fort 
joli  entrelalfé  de  la  même  canne ,  &  dont  les  deux 
bouts  nedefcendent  pas  de  la  forme  du  chapeau,  mais 
des  extrémités  des  deux  côtés  des  bords,  où  elles  les 
arrêtent  fî  bien,  que  quelque  violent  que  ioit  le  vent» 
il  ne  le  peut  jamais  jetter  par  terre.  Il  eft  très-com- 
mode &  très-léger.  Leurs  habits  font ,  ou  de  toile  de 
bougran  très-fine,  de  coton,  ou  de  foie,  ou  d'une  ef- 
pèce de  lin  différent  du  nôtre ,  &  qui  vientde  la  Chine  i 
ils  le  nomment  Bo.  Leurs  habits  ibnt  toujours  très-lé- 
gers ,  parce  qu'à  la  réferve  de  très-peu  de  jours  aux- 
quels le  froid  eft  très-violent,  la  chaleur  eft  extrême 
tout  le  long  de  l'année  :  hommes  &  femmes  fe  noir- 
cillent  les  dents,  &  la  plus  grande  noirceur  y  eft  la 
plus  eftimée.  Loriqu'ils  étoient  lous  la  domination  des 
Chinois,  ils  portoient  les  cheveux  retrouirés -,  depuis 
qu'ils  s'en  loin  artranchis ,  ils  les  laiflenc  négligemment 


TUN   TUO 

flotter,  &  ils  vont  nus  pieds  en  figne  de  liberté.  Les 
Bonzes  vont  la  tête  rafe.  La  chevelure  déliée ,  longue 
&  négligée,  eft  la  plus  eftimée.  Les  hommes  ne  lont 
que  rarement  vêtus  à  caule  du  chaud;  mais  leurs  vê- 
temens  ont  je  ne  fai  quoi  de  grave  &  de  majeftueux  -, 
mais  ils  s'en  chargent  le  moins  qu'ils  peuvent.  Les 
plus  riches  &  ceux  qui  font  en  quelque  conlîdération , 
au  lieu  de  chemife  ,  portent  ordinairement  une  fouta- 
nelle  de  foie ,  qui  les  couvre  jufqu'aux  genouils ,  à  la 
dirtérence  du  menu  peuple,  qui  n'en  a  que  de  toile 
nne,  &  par  defllis  une  longue  robe  comme  nos  robes 
de  chambre,  dont  l'extrémité  bat  fur  le  cou  du  pied, 
avec  des  manches  de  la  largeur  d'une  demi-aune  & 
de  la  longueur  de  la  robe.  Pour  fe  diftinguer  des  Chi- 
nois qui  des  deux  lez  de  devant  mettent  le  droit  fur 
le  gauche,  ceux-ci  font  palier  le  gauche  fur  le  droit, 
&  le  lient  avec  un  ruban  à  quatre  doigts  au  defîùs  de 
la  hanche  droite.  Leurs  habitations  &  leur  façon  ordi- 
naire de  bâtir  eft  fort  fimple ,  &  toujours  mal  conçue 
&  fans  dellèin.  Celles  mêmes  des  Mandarins  ne  lont 
ornées  que  de  nattes  de  jonc.  Vbyei  la  Relation  du 
Tunquin  par  le  P.  Marini.  C.  4, 

Les  Tunquinois  font  alPez  bien  faits ,  leur  teint  eft 
olivâtre,  ils  fe  noirciffènt  les  dents,  &  les  plus  noires 
font  les  plus  belles-,  ils  adorent  le  ciel,  le  foleil,  la  lune, 
&  les  cinq  parties  de  la  terre ,  l'orientale ,  l'occidentale , 
la  méridionale,  la  feprentrionale ,  &  la  mitoyenne,  & 
lis  croient  la  métempfycofc.  Cependant  les  Relations 
des  Miffionnaires  marquent  qu'il  y  a  aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  Chrétiens,  &  quelques-uns  y  ont 
enfeigné  publiquement  le  Chriftianifme ,  avec  la  per- 
.  milïïon  du  Roi.  On  connoît  par  le  témoignage  des  An- 
ciens &  les  monumens  qu'ils  ont  laiflés ,  &  dans  les 
médailles  &  dans  les  infcriptions ,  que  les  foldats  qu'ils 
mettoient  /ur  leurs  vaiiïèaux  ,  faifoient  auffi  la  fonc- 
tion de  rameurs,  comme  les  Tunquinois  le  pratiquent 
aujourd'hui ,  &  comme  les  Poètes  diîent  des  Argo- 
nautes, qui  fufpendoient  leurs  boucliers  aux  côtés  du 
vaiftèau  ,  pendant  que  la  rame  les  occupoit.  Huet 
Tr.  du  Corn.  Ch.  46. 
TUNZA.  Nom  d'une  petite  rivière  de  la  Remanie. 
Tunia ,  anciennement  Tanarus.  Elle  fe  décharge  dans 
l'Archipel ,  près  de  la  ville  d'Éno,  du  côté  du  levant. 
Maty. 

TUO 

TUORBE  ou  TÉORBE.  f.m.  BrotTard  écrit  que  l'on  dit 
en  François  Théorhe ,  ou  Tuorbe ,  ou  Tiorbe.  Aujour- 
d'hui Tuorhc  eft  feul  ufité.  Inftrument  de  Mufiquefait 
en  forme  de  luth,  à  la  réferve  qu'il  a  deux  manches, 
dont  le  fécond  qui  eft  plus  long  ,  foutient  les  quatre 
derniers  rangs  de  cordes  pour  faire  les  fons  plus  graves. 
Decumana  cithara. 

Le  tuorhc  eft  un  Inftrument  qui  depuis  environ  50 
ou  60  ans  a  fuccédé  au  luth,  pour  jouer  les  baftes-con- 
tinues  ■■,  du  mot  Tueorba.  On  prétend  que  c'eft  le  fîeur 
Hotteman,  fi  fameux  d'ailleurs  pour  le  jeu  &  les  pièces 
de  la  bafte  de  viole  ,  qui  en  a  été  l'inventeur  en 
France ,  d'où  l'ufage  s'en  eft  introduit  en  Italie  &  ail- 
leurs. Il  tient  beaucoup  du  luth,  le  corps  &  le  manche 
étant  à  peu  de  chofeprès,  femblable  dans  l'un  ,  &dans 
l'autre  -,  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  huit  balles  ou 
groftès  cordes  plus  longues  deux  fois  que  celles  du 
luth  -,  &  cette  longueur  en  rend  le  fon  fi  moelleux,  & 
fait  qu'il  s'entretient  fi  longtemps,  qu'il  ne  faut  pas 
5  étonner  (\  plufieurs  le  préfèrent  au  Claveffin.  Du 
moins  il  a  cela  de  plus  commode,  qu'il  fe  peut  tranf- 
porter  facilement  où  l'on  veut,  &c.  Toutes  ces  cordes 
font  ordinairement  fimples ,  mais  il  y  en  a  qui  doublent 
les  baftes  d'une  petite  odave,  &  les  cordes  du  petit 

,  ïeu  d'un  unillon  ,  à  la  réferve  de  la  chanterelle  -,  & 
pour-lors  ,  comme  il  a  beaucoup  plus  de  rapport  au 

:  luth,  que  le  tuorbe  ordinaire,  les  Italiens  le  nomment 
Archileuto,  ou  Archihuto-,  &  les  François  Archiluth. 
Brossard.  Les  tuorbes  fervent  dans  les  concerts  pour 
les  balles-continues ,  &  à  ceux  qui  chantent,  pour  fou- 

i  tenir  leur  voix. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  tiorha  fignifiant  la  même 
•  chofe.  On  tient  que  c'eft  le  nom  de  celui  qui  l'a  inventé. 
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TUQUET.  f.  m.  Sorte  de  hibou  5  en  Gafcon,  Petit  Duc; 
Scaliger.  Ménage.  Boiel. 

TUR 

le  ,^^^-  Nom  d'une  des  principales  rivières  dç 
la  Suilie.  Thura,  Tura.  Elle  traverfe  les  terres  de  S. 
Gai,  eTurga  propre,  où  elle  baigne  Phin,  &  entrant 
dans  le  Canton  de  Zurich,  où  elle  fe  décharge  dans  le 
Rhin,  à  deux  ou  trois  lieues  au-dellbusdeSchaftoufe. 
Maty. 

TURANO ,  ou  SALTO.  Noms  d'une  rivière  du  Royaume 
deNaples.  Flavius  Turanus ,  Saltus  ,  anciennement 
Tdomus.  Elle  naît  près  de  Tagliacozzo ,  dans  l'Abruzze 
ultérieure,  &  fe  décharge  dans  le  Vélino,  un  peu  aur 
deftbus  de  Riéti ,  en  Ombrie.  Maty 

TURBAN,  ou  TULBENT.  f.  m.  Coiffure  de  la  plilpart 
des  peuples  Orientaux  &  Mahométans.  Turcarum  ga- 
lerus.  Du  Loir  écrit  toujours  tulbent.  Sa  ceinture,  (on 
tulbent  &  fa  coiffure.  Du  Loir.  p.  ^o.  Mais  aujour- 
d'hui ,  &  depuis  longtemps,  Tufige  eft  de  àne turban. 
Un  turban  ou  Saric  eft  compofé  de  deux  pièces,  d'un 
bonnet  &  d'une  feffè.  La  fellë  eft  une  longue  pièce  de 
toile  fine  ,  ou  de  taffetas  artiftcment  pliée ,  &  qui  fait 
plufieurs  tours  autour  du  bonnet.  Les  Turcs  nomment 
le  linge  tulbent,  d'où  nous  avons  fait  turban.  Tour" 
NEFORT,  Le  bonnet  eft  une  manière  de  toque  rouge 
ou  verte  ,,  fans  bords ,  allez  plate  ,  quoiqu'arrondie 
par-deftiis,  matelalFée,  pourainfi  dire,  avec  du  coton; 
mais  elle  ne  couvre  pas  les  oreilles.  On  roule  autour 
de  cette  toque  un  linge  de  coton  fort  clair,  lequel  fait 
dirtérens  tours  en  divers  fens.   Il  y  a  de  la  fcience  à 
favoir  donner  le  bon  air  aux  turbans ,  Se  c'eft  un  mé- 
tier en  Turquie,  comme  chez  nous  de  vendre  des  cha- 
peaux. Les  Emirs  qui  fe  vantent  de  defcendre  de  la 
race  de  Mahomet ,  portent  le  turban  tout  verr  -,  celui 
des  autres  Turcs  eft  ordinairement  rouge ,  aveclafcffe 
blanche.  Il  faur  changer  louvent  de  turban  pour  être 
propre  :  à  tout  prendre,  cet  habit  ne  laiflè  pas  d'être 
allez  commode  ,  &  je  m'en  accommodois  mieux  que 
de  mon  habit  à  la  Françoife.  Tournefort,  Voyage , 
T.  H.  p.c)Q.  Le  turban  du  Grand-Seigneur  eft  gros 
comme  un  boifleau ,  &  tellement  reipedé  par  les  Turcs , 
qu'à  peine  oferoient-ils  y  toucher.   Les  Caziarquiers 
portent  des  turbans  gros  pour  le  moins  d'un  pied  & 
demi  de  diamètre.  Du  Loir.  p.  zzg.  Dans  la  cérémo- 
nie du  convoi  du  Grand-Seigneur  le  turban  des  Vifirs 
eft  ceint  d'un  petit  crêpe  noir.  Du  Loir. p.  2zt.  Le 
bonnet  du  turban  des  Turcs  eft  de  toile  de  lin  blanche*, 
celui  des  Perles  eft  de  laine  rouge.  Ce  font  des  marques 
de  Religion.  Sophi,  Roi  dePerfe,  qui  étoit  de  la  (ede 
d'Ali ,  prit  cette  couleur  pour  fe  diftinguer  des  Turcs , 
qui  font  de  la  fede  d'Omar,  Se  que  les  Perfes  &  toute 
la  fede  d'Ali  regardent  comme  des  Hérétiques.   Le 
Grand-Seigneur  porte  à  Ion  turban  trois  aigrétes  en- 
richies de  diamans  &  de  pierres  précieufes.  Le  Grand- 
Vifir  en  a  deux.  D'autres  Officiers  en  ont  auffi  deux  ; 
mais  l'une  plus  petite  que  l'autre.  D'autres  n'en  ont 
qu'une^  &  d  autres  n'en  ont  point  du  tout.  Le  turban 
des  Officiers  du  Divan  s'appelle  Mugenezek ,  &  eft 
d'une  forme  particulière. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe,  1K1,  dar,  ou  m,  dur, 
ou  "ibiT ,  &  Sn  5  t^ulj  qui  lignifie  entourer j  environ- 
ner,, &  li3  ,  band  ou  bend  j  qui  lignifie  écharpe, 
bande ,  bannière ,  de  forte  que  durbent,  ou  turbent, 
ou  tulbent,  ne  lignifie  autre  chofe  que  bande,  ou 
écharpe  entourée  ,  Se  c'eft  la  fellè  qui  donne  le  nom  à 
tout  le  turban.  Voyei  Du  Loir  &  Tournefort  cités , 
&  Richard  ,  de  l'Empire  Ottoman.  Les  Émirs  ou  pa- 
rens  de  Mahomet  ont  le  privilège  de  porter  le  turban 
vert. 

Le  turban  fe  prend  auiïi  pour  la  marque  d'un  Ma- 
hométan ,  la  protclfion  du  Mahométifme.  Ainfi  Mal-: 
herbe  a  dit  : 

O  combien  lors  aura  de  veuves^ 
La  gent  qui  porte  Le  turban  ! 
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■preHdre  le  turban,  c'eft  fe  faire  Turc  ou  Mahométan.f 
Turcicurn  gderum  &  impictatern  induere  ,   ejurare 
Cliriftianani  Religtonem.  _ 

■Ce  mor  vient  de  tul!>ent ,  qui  en  langue  lurque 
fîgnifie  proprement  de  la  toUe  de  coton ,  parce  que 
c'eft  de  cette  toile  qu'on  fait  ordinairement  les  tur- 
bans. MÉNAGE. 
Turbans,  f.  m.  Ce  font  des  toiles  de  coton  rayées, 
bleues  &  blanches ,  qui  fe  fabriquent  en  divers  endroits 
des  Indes  Orientales.  On  leur  donne  ce  nom  parce 
qu'elles  fervent  à  couvrir  &  faire  l'habillement  de  tète 
qu'on  nomme  un  turban. 
Turbans.   jP^y^^  Saucissons. 
ÏURBE.  ou  TOURBE.  f.£  C'eft  la  même  chofc  Voyei 

Tourbe. 
TURBÉ.  f.m.  Tetme  de  Relation.  Sépulcre  chez  les 
Turcs.  Sepulchrum  ,  tumulus.  Les  Sépulcres  des  Turcs 
font  faits  comme  une  chapelle  ronde  ,&  ils  les  appellent 
Turbés.  Les  Grands-Seigneurs ,  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  font  inhumés  dedans ,  &  les  reprélentations  font 
■couvertes  de  grands  poêles  de  velours  noir ,  ou  tanne , 
richement  brodé  des  chitlres  du  nom  de  là  perfonne , 
avec  la  ceinture,  fon  turban  &  fa  coifture.  Du  Loir, 
j).  49.  50.  Ces  Turbés  foiu  joints  aux  Mofquées.  Id. 
La  Mofquée  du  Sultan  Bajazet,  qui  eft  plus  petite  que 
les  autres,  a  pourtant  toutes  fes  appartenances ,  ex- 
cepté des  Turbés.  Id.  p.^S.  Les  bains  &  1  Hôpital  de 
la  Mofquée  du  Sultan  Achmet  répondent  à  la  gran- 
deur de  celui  qui  les  a  bâtis ,  lequel  eft  enterré  dans 
un  Turbé,  &  là  femme  dans  un  autte.  iD.p.  ^5.  Le 
cloître  de  la  Mofquée  de  Sultan  Muhemmet  eft  allez 
beau-,  mais  le  refte  du  bâtiment n'eft pas  fi  magnifique 
que  celui  des  précédentes  ;  &  entre  les  Turbés  qui  y 
font ,  on  voit  celui  de  Sultan  Muhemmet  ,  &  celui 
d'une  Sultane  ,  qu'ils  dilènt  avoir  été  Princelle  Fran- 
coife.  Id.  p.  61. 
TÙRBENTOGLAN.  Voyei  Tulbentoglan. 
TURBIER.  f.  m.  C'eft  la  qualité  qu'on  donnoit  aux  té- 
moins ouis  dans  les  enquêtes  par  turbés ,  dont  les  dix 
ne  font  comptés  que  pour  un.  Teflis  turmarius.   Voyei 
Enquêtes.  . 

TURBINE,  f  f.  Efpèce  de  petit  échafaut ,  ou  de  jube 
qui  eft  élevé  dans  les  Egliles  ,   où  fe  mettent  pour 
chanter  quelques  Religieux  ,  ou  pénitens  qui  ne  veulent 
pas  être  vus.  On  le  ditaulli,  en  quelques  endroits  des 
lieux  où  l'on  met  les  orgues ,  ou  des  Chœurs  de  Mu- 
ficieus.  Theatndium  ,  parvum  pulpitum. 
TURBINÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Conchyliologie.  Turbi- 
natus.  C'eft  l'Épithète  que  les  Naturaliftes  donnent  à 
de  certains  coquillages  ronds  qui  tournent  en  volute 
ou  fpirale,  &  lînillenc  en  pointe.  Ce  mot  vient  de  tur- 
io  t  qui  fignifie  un  iàbot ,  une  toupie  dont  jouent  les 
enfans ,  parce  que  les  coquilles  qu'ils  appellent  turbi- 
nées,  vont  toujours  en  diminuant  comme  le  iabot.  Ce 
mot  eft  impropre.  Toute  coquille  eft  turbinée,  fi  ce 
n'eft  dans  un  fens  ,  ce  fera  dans  un  autte  -,  fi  ce  n'eft 
en  dehors ,  ce  fera  en  dedans.  L'oreille  de  mer ,  par 
exemple  ,  qui  eft  toute  plate,  &  qu'aucun  Auteur  n'a 
dit  être  turbinée  j  eft  néanmoins  contournée  dans  fa 
fuperficie  plate ,  où  l'on  peut  compter  les  révolutions 
&  l'œil  de  la  volute  ,  quoiqu'applatie.    Voyei  Con- 
tournée. 
«^TURBINITE.  ff.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle.  Co- 
quille univalve,  en  fpirale,  qu'on  trouve  dans  le  fein 
de  la  terre.  On  les  appelle  auffi  volutites ,  &  ftrom- 
bites.  Strombus ,  conque  marine  tortillée. 
TURBIT  ,  plus  communément  TURBITH.  f.  m.  C'eft 
une  racine  longue,  grolïè  comme  le  doigt, rélîneiife, 
grife-brune  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans.  On  l'ap- 
porte des  Indes  Orientales,  fendue  dans  fa  longueur 
en  deux  moitiés ,  &  mondée  de  fon  cœur.  Lorfqu'elle 
eft  dans  la  terre ,  elle  pouftè  des  farmens  gros  comme 
le  doigt,  longs  quelquefois  de  lix  ou  fept  aunes, dont 
quelques-uns  rampent  par  tette,  &  les  autres  s'entoi- 
tillent  autour  des  arbres  &  des  arbrilleaux  voifins.  Ses 
feuilles  font  allez  femblables  à  celles  de  la  guimauve  •, 
mais  un  peu  blanches,  veloutées,  anguleui'es,  cténe- 
iées  en  leurs  bords  ,    arrachées   par  des  queues  de 
inoyeuue  longueur.  Ses  fieurs  foçc  femblables  à  celles 
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du  liferon ,  de  couleur  incarnate  ou  blanche.  Lorf- 
qu'clles  font  paliées ,  il  leur  fucccde  de  petits  fruits 
membraneux  qui  renfermenr  chacun  quatre  femences 
grollès  comme  des  grains  de  poivre,  à  demi-rondes, 
anguleufes,  noirâtres.  Cette  racine  eft  appelée  en  La- 
tin turpethum  ,  ou  turbith.  M.  Ray  appelle  la  plante 
convolvulus  Indicus  alatus  maximus  ,  foliis  hibijco 
nonnilnl  fwulibus  angulofis.  Le  turbtt  eft  un  violent 
purgatif  ■,  on  s'en  fert  dans  l'hydropifie ,  dans  la  para- 
îyfie ,  dans  l'apoplexie. 

Les  Chimiftes  appellent  aufïï  turblt  minéral ,  un  pré- 
cipité jaune  de  mercure  qui  purge  avec  violence,  & 
qu'ils  nomment  ainfi ,  à  caufe  qu^il  trouble  toute  l'éco- 
nomie du  corps.  Turbitum  minérale. 
TuRBiT  -  BATARD.  Plante.    Voye^  Thapsia  ,  c'eft  la 

même  cholê. 
TURBOT,  f.  m.  Poiflbn  de  mer ,  plat ,  &  de  figure  prefquc 
ronde  ,  approchant  un  peu  de  celle  d'un  lofange.  C'eft 
pourquoi  on  l'appelle  en  Latin  Rkombus.  Le  turbot  eft 
un  poillon  de  mer  que  l'on  trouve  par-tout.^  &  en  tout 
temps.  Il  y  en  a  de  fort  grands  dans  l'Océan.  C'eft  un 
mets  friand  qu'on  fert  fur  les  bonnes  tables.  Juvénal 
a  fait  une  latyre  fur  une  conlultation  que  fit  Domitien, 
en  plein  Sénat,  de  la  manière  dont  on  devoit  accom- 
moder un  turbot  monftrueux  dont  on  lui  avoit  fait 
préfent.  Falloit-ille  couper,  ou  le  faire  cuire  tout  en- 
tier î  Tel  écoit  le  fujet  de  la  délibération.  Il  fut  arrêté 
qu'on  feroir  fur  le  champ  un  vafe  de  terre  alfez  grand 
pour  contenir  ce  monftre  tout  entier  ,  &  qu'il  y  auroit 
délbrmais  des  potiers  à  la  iuire  de  la  Cour ,  pour  ne 
plus  fe  trouver  dans  le  même  embarras. 

Rondelet  décrit  deux  elpcces  de  turbot  ;  le  turbot 
piquant ,  aculeatus  ,  parce  qu'il  eft  rout  hérilfé  d'ai- 
guillons,  particulièrement  vers  la  tête.  Le /«r^of  lille , 
lœviSj  parce  qu'il  eft  fans  piquans. 

Quelques-uns  l'appellent  Faifan  d'eau  ,   Phafianus 
aquaticus ,  a.  caufe  de  la  dclicatelfe  de  fâchait,  qui  ap- 
proche de  celle  du  faifan.  Il  eft  falutaire,  &  il  produit 
plufieurs  bons  eliets ,  parce  que  fa  chair  eft  médiocre- 
ment ferrée  en  fes  parties,  qu'elle  contient  une  portion 
convenable  de  principes  huileux  &  falins,  &  qu'elle  eft 
un  peu  chargée  de  fucs  vifqueux  &  groffiers.  Cepoif- 
fon  doit  être  choiii  frais ,  épais ,  bien  nourri ,  &  d'une 
chair  ferme.  Il  nourrit  beaucoup  ,  il  fe  digère  facile- 
ment, &  produit  un  bon  lue.  Sa  chair  eft  eftimée  pro- 
pre pour  les  maladies  de  la  rate ,  étant  appliquée  deilus. 
Elle  ne  produit  de  mauvais  cftets,  qu'autant  que  l'on 
en  ufe  immodérément.  Elle  contient  beaucoup  d  huile 
&  de  iel  volatil ,  &  médiocrement  de  flegme.  Ce  poif- 
fon  convient  en  tout  temps,  à  toutes  fortes  d'âges  & 
de  tempéramens. 
TURBOTIN.  f  m.  Petit  turbot -,  turbot  de  la  petite  ef- 
pèce.  Les  turbotins  font  plus  délicats  que  les  grands 
turbots.  Rhombulus. 
TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manière  turbulente; 
Turbulente.  Les  délibérations  qui  fe  font  turbulem- 
ment ,  ne  réuffillent  guère.  Ils  n'agiflbient  point  turbu' 
lemment  comme  dans  une  émeute  populaire.  Ablanc. 
Le  Père  Bouhours  n  approuve  pas  ce  mor.  Cependant 
Ablancourt  &  Danet  s'en  ferveur  ,  &  beaucoup  de  gêna 
qui  parlent  bien,  ne  le  dcfapptouvent  point. 
TURBULENCE,  f  f.  Impétuofité  ,  inclination  à  exciter 
du  trouble,  du  défordre.  Motus  impetuuj'us.  Chaque 
pallion  a  plus  ou  moins  de  malignité,  leion  le  degré 
de  fon  impétuofité  ,  &  de  fa  turbulence.  M.  Esp. 
TURBULENT,  £nte.  adj.   Qui  eft  violent,  remuant, 
impétueux ,  qui  aime  à  brouiller,  à  exciter  du  déior- 
dre.  Turbulentus j,  turbidus.  Ceux  qui  Ibnt  brouillons 
&  turbulens  y  ne  Ibnt  point  propres  au  gouvernement. 
Les  tfprits  turbulens  iont  dangereux  dans  la  lociété, 
La  colère,  l'ambition,  font  des  pallions  mr/^-u/e/z^fJ, 
qui  ne  laiifent  point  un  homme  en  repos.  Saint  Paul, 
en  banuillànt  les  mouvemens  turbulens  que  donnent 
les  foins  du  monde ,  ne  livre  point  les  âmes  à  la  non- 
chalance &  à  l'oifiveté.  M.  Boss. 
Turbulent,  fedit  auffi  des  chevaux  de  manège.  Cheval 
inquiet  Se  turbulent  ;  pour  dire.  Cheval  vif  &  toujours 
en  adtion.  Guillet.  Turbulentus ^  faltitans. 
TURC ,  Turque,  f.  m.  &  f.  Nom  propre  de  peuples  ori- 
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ginaircs  de  la  Scythie.  Tarca,  Tarais.  On  croit  qw'iîs 
liabicoicnc  dans  les  monragnes  du  Caucafe  ,  entre  la 
mer  Noire  &  la  Cafpienne.   Ils  font  les  fondateurs  & 
les  maîtres  du  plus  grand  Empire  que  nous  connoil- 
fions>  &  ils  font  répandus  dans  toutes  les  provinces 
de  ce  vafte  Empire.  Ils  fe  donnent  le  nom  de  Muful- 
^  mans,  qui  fignifie  de  véritables croyans.  V.Turquie 
Turc,  Turque,  adj.  &  f  m.  &  f.  Sujet  de  l'Empereur 
d'Orient,  qui  fait  profeflîon  de  la  fede.de  Mahomet. 
Tarca  ,  Turcicus.  La  Religion  Turque.  Un  habit  à  la 
Turque.   La  langue  Turque.   Chien  Turc ,  efpèce  de 
chien  (ans  poil.  On  appelle  généralement  Turcs,  tous 
les  fujetsdu  Grand-Seigneur,  que  le  peuple  appelle 
le  Grand-Turc.  Les  Turcs  originairement  viennent  de 
Turqueftan,  ou Turcomanie. Les Ti/rcy,  l'an  625,  rava- 
gèrent la  Perfe.  Ils  reparurent  lous  l'Empire  de  Léon  VI, 
lurnoinmé  le  Sage  ou  le  Philofophe,  qui  s'en  fervoit 
utilement  contre  les  Bulgares ,  au  commencement  du 
Xe  fîccle.  Ils  tournèrent  enfuite  leurs  armes  contre  les 
Sarrafins  d'Orient,  &  leur  enlevèrent  la  Perfe  en  1042. 
Ils  fe  /ettcrent  de-là  fur  les  provinces  de  l'Empire  Grec 
le  conquirent  enfin  tout  entier ,  &  en  prirent  Conftan 
tinople  ,  dont  ils  firent  leur  Capitale  en  y  établilîant  le 
Siège  de  leurs  Sultans.  Jamais  les  Turcs  ne  fe  pro 
mènent  dans  les  chambres ,  &  fi  la  vifite  qu'on  ieut 
rend  eft  de  cérémonie ,  un  peu  de  temps  après  qu'on 
eft  aiïis ,  le  maître  de  la  mailon  fait  apporter  une  callo- 
lette  auprès  de  fon  ami,  &  deux  valets  lui  couvrent  la 
rête  d'une  tavayole,  afin  que  la  fumée  du  parfum  ne 
s'échappe  pas.  Du  Loir  ,  p.  i6g.   Les  Turcs  peuvent 
avoir  trois  lortes  de  femmes.  Ils  époufent  les  premières, 
ils  louent  les  fécondes ,  &  ils  achettent  les  troifiemes. 
Du  Loir,  p.  lyi. 

Voici  de  quelle  manière  les  Turcs  font  meublés  con- 
venablement à  leur  condition.  Tout  le  plancher  efl:  cou- 
vert d'un  tapis  de  pied ,  &  du  coté  des  fenêtres  ils 
élèvent  une  eftrade  qu'ils  appellent  ibfa,  &  qu'ils 
couvrent  d'un  autre  tapis  plus  riche  que  celui  de  la 
chambre.  Autour  de  ce  fofa  il  y  a  de  petits  matelas 
de  deux  à  trois  pieds  de  large,  couverts  d'un  autre  pe- 
tit tapis  plus  précieux  encore  que  les  autres.  Les  Turcs 
font  aflis  fur  ces  tapis ,  comme  font  les  Tailleurs  qui 
travaillent  en  France  les  jambes  croifées ,  &  ils  s'ap- 
puient contre  la  muraille ,  fur  de  grands  carreaux  de 
velours,  de  fatin,  &  d'autres  étottes  convenables  à  la 
faifon.  Quelques-uns  de  leurs  lits  font  enfermés  dans 
des  armoires  comme  ceux  des  Chartreux ,  qui  font  de 
véritables  Alcôves,  ce  mot  prenant  fon  étymologie  de 
l'Arabe  &  Khaub ,  qui  fignifie  dormir.  Ils  en  dreifent 
d'autres  lur  les  lofas  en  y  jettant  des  matelats,  &  des 
couvertutes  piquées  comme  les  nôtres ,  où  ils  attachent 
le  drap  de  delîus.  Du  Loir  ,  p.  70. 

Selon  les  Turcs  ,  &  fur-tout  Mohammed  Khaveu- 
dfchah,  dans  le  V'^  volume  de  fon  Hiftoire,  &  Khou- 
demis  dans  fon  IX'  Difcours,  le  nom  Turc  vient  à  leur 
nation  de  Turc,  fils  aînédejaphet,  dont  ils defcendent. 
Quelques-uns  pourtant  dilent  qu'il  n'étoitpas  l'aîné  de 
ce  Patriarche.  Voye^  d'Herbelot,  Bibliothèque  Orien- 
tale,  p.  8gj  Ùfuiv. 
Turc.  1.  m.  Se  dit  pour  la  langue  Turque.  LinguaTur- 
cica.  Il  entend  fort  bien  le  Turc. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'un  enfant  efl:  fort 
comme  un  Turc  j  quand  il  eft  grand  &  robufte  pour 
fon  âge.  Robuftasj  validas  ultra  œtatem.  On  dit  aulïï. 
Traiter  de  Turc  à  More,  pour  dire,  à  la  rigueur  &en 
ennemi  déclaré.  Le  traiter  à  la  Turque  ,  fans  ménage- 
ment. On  dit  aufïi  en  voulant  reprocher  à  quelqu'un 
fa  dureté ,  fa  cruauté ,  c'eft  un  Turc^  un  vrai  Turc,  un 
homme  inexorable,  qu'il  vaudroit  autant  avoir  à  faire 
à  un  Turc.  Il  eft  Turc  là-deilus.  Mol.  On  dit,  fe  faite 
Tare,  en  parlant  d'un  homme  qui ,  étant  dans  les  Etats 
du  Grand-Seigneur ,  le  fait  Mahométan. 
Turc,  f  m.  C'eft  aulïï  un  petit  ver  qui  s'engendre  en- 
tre l'écorce  &  le  bois  des  arbres,  &  qui  en  liice  la 
fève.  AcAD.  Fr. 

On  appelle  plus  particulièrement  Turc ,  un  infede 
très-nuifible  aax  jardins  ,  le  même  que  le  ver  blanc, 
ver  de  Hanneton ,  ou  Taon.    Vbyei  ces  mots. 
TURCHEIM ,  DURCKHEIM.   Voyei  Turckïim. 
Tome   VII L     I.  Partie. 
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TURCF/ESTAN  ,  TURQUESTAN.  (  Ce  detnier  eft 
mieux 5  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  prononcer,  de  quelque 
manière  qu'on  écrive.)  Nom  d'un  pays  de  la  Grande 
Tartarie  ,  en  Afie.  Turcheftania ,  Turqueftania.  Il  eft 
au  nord  de  l'Empire  du  Mogol.  Sanfon  ,  dans  fes 
grandes  Cartes ,  met  en  ce  pays  le  Thibet  ou  Tobbat. 
M.  deWitfen  lui  conlerve  le  nom  de  Turchcftan,  l'é- 
tend  depuis  l'Ulbech,  jufqu'à  la  Chine,  &  y  renferme 
les  Royaumes  de  Cabul,  de  Thibet,  &  de  Tanguth, 
avec  les  pays  de  Cafcar  &  de  Karakithay.  Maty. 

TURCHOCORI.  Nom  d'un  village  de  la  Livadie,  en 
Grèce,  litué  dans  la  Stramulipe,  fur  le  Céphifo.  Tur- 
chocorium  .  anciennement  Elatea.  Il  eft  les  reftes  de 
l'ancienne  Elatée,^  ville  de  la  Phocide.  Maty. 

TURCIE.  f  f.  Levée  de  terre,  ou  de  pierre,  efpcce  de 
digue  ou  de  levée  en  forme  de  quai,  pour  réfifter  aux 
inondations,  comme  il  y  en  a  le  long  de  la  rivière  de 
Loire.  On  difoit  autrefois  rw^ie  ,  du  Latin  turgere, 
enfler ,  parce  que  l'eftet  de  la  turcie  eft  d'empêcher  le 
débordement  des  eaux  enflées.  Daviler.  Agger.  Il 
y  a  des  Officiers  qui  font  créés  Intendans  des  turcies 
&  levées.  Les  turcies  de  la  rivière  de  Loire.  Les  vieux 
manufcrits  portent  turgies  au  lieu  de  turcies  :  ce  qui 
femble  marquer  l'origine  decemot,  àcaufe  que  cette 
conftruétion  fe  faifoit  ubi  turget  aqua,  où  l'eau  eft  fu- 
jette  à  s'enfler,  &  à  faire  des  inondations.  Mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  l'origine  de  ce  tetme  eft  Torchis, 
&  qu'il  faudroit  dire ,  Torfie  ou  Torchies  ,  dont  par 
corruption  on  a  fait  Turcie.  Car  ces  levées  fe  font  or- 
dinairement de  claies ,  &  de  terre ,  ou  de  fagots  entre- 
mêlés, comme  les  bâtimens  de  Torchis.  Dans  labafte 
Latinité,  on  appela  torfia,  une  levée  de  terre. 

«IS' TURCKEIM.  Petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Alface  ,  près  de  Colmar ,  connue  par  la  viâoire  que 
M.  deTurenne  y  remporta  fur  les  Impériaux  en  1675. 

TURCOING.  Bourg  de  France  dans  la  Flaiwlre  Wallone 
au  Diocèle  de  Tournai. 

TURCOIS.  f  m.  Vieux  mot.  Carquois,  &  de-là  vient 
peut-être  ce  mot.  Borel. 

Un  grand  feu  fit  emmi  le  bois. 
Son  arCf  J'es  flèches ,  fon  turcois, 

OviD.  Mf.  de  Borel. 

TURCOL.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Efpèce  d'Ermitage; 
que  les  Brachmanes  des  Indes  fe  bâtillènt ,  &  où  ils 
vivent.  Eremitœ  cafi  in  Indiis.  Les  Brachmanes  firent 
entendre  à  Zamorin  qu'ils  ne  connoiftbient  point  d'au- 
tres moyens  pour  fléchir  les  dieux  irrités,  que  de  faire 
bâtir  un  Turcol,  où  les  Miniftres  qu'il  y  entretien- 
droit,  tâcheroient  par  leurs  prières  &  par  leurs  aufté- 
rités  de  lui  rendre  la  protection  que  fon  injuftice  & 
fon  emportement  avoient  détournée  de  defïùs  fes 
armes.  De  iaNeuville,  Hijl.  dePortug.  T.II.p.zzG. 

TURCOMAN ,  ANE.  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Turco- 
mannusj  a.  Peuples  de  l'Empire  du  Turc,  en  Afie.  Ils 
occupent  la  partie  occidentale  de  la  Turcomanie,  entre 
l'Euphrate  &  le  Tigre,  ayant  à  l'Orient  les  Curdes  & 
les  Géorgiens.  Ils  paflent  pour  les  plus  riches  Bergers 
de  l'Empire  Ottoman  ;  ils  habitent  a  la  campagne  fous 
des  tentes  qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  à  l'autre,  félon 
les  befoins  de  leurs  troupeaux ,  qui  font  fort  nombreux, 
&  qui  confiftent  en  chameaux ,  brebis  &  chèvres.  I!s 
ont  la  même  Religion  &  le  même  langage  que  les 
Turcs ,  &  ils  font  gouvernés  par  un  chef  qui  eft  tribu- 
taire du  Grand-Seigneur.  Maty. 

Mirkond  écrit  dans  la  vie  d'Ogouz-Kan  ,  que  les 
cnfans  de  ce  Prince,  &  une  partie  des  peuples  qui  en 
font  delcendus ,  fe  répandirent  non-feulement  dans  le 
Maravalnahar,  ou  province  Tranfoxane  i  mais  encore 
au-delà  du  fleuve  Gihon ,  &  fur  les  confins  du  Kho- 
ralïan  ,  &  qu'ayant  pris  des  femmes  du  pays ,  ils  en 
eutent  des  enfans ,  qui  retenoient  dans  leur  langue 
quelque  choie  de  la  rudelle  de  celle  de  leurs  pères ,  ce 
qui  donna  lieu  aux  Khorafloniens  de  les  appeler  Turk- 
man  ou  Turcomans  ,  c'eft-à-dire ,  femblables  aux  Turcs; 
car  dans  la  langue  Perfienne  Turkmand  Turkraanond 
ont  cette  lignification,  D'Herbelot. 

li 
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TURCOMANIE,  ou  ARMÉNIE  TURQUE.  Nom  d'un 
pays  de  la  Turquie,  en  Alîs,  &  la  partie  occidciitale 
<le  l'ancienne  Arménie.  Turcomania ,  Armema  Tura- 
ca.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Géorgie,  au  levant 
par  l'Erivan,  &  l'Adir  Beilzan ,  provinces  de  la  Perle", 
au  fud  par  le  Diarbeck  ,  &  au  couchant  par  la  Nato- 
lie.  Ce  pays  efl:  divifé  en  quatre  Béglcrbéglics  ou  Gou- 
verncmens  généraux,  qui  (ont  ceux  de  Cars,  d'Erze- 
rum ,  &  de  Van  &  de  Tfchildir.  Maty. 
<8r>  TURCOPOLE.  f.  m.    Les  Turcomans   appeloient 
Turcopoles  les  enfens  nés  d'un  père  Turcoman  &  d'une 
mère  Grecque,  &  qui  étoient  deftinés  à  la  milice.  Ver- 
TOT.  Les  Turcopoles  étoient  originairement ,  au  rap- 
port de  Guillaume  de  Tyr ,  des  compagnies  de  chevaux- 
légers.  Ce  mot  ligniHoit  dans  le  levant  un  chevau-lé- 
ger  ,  ou  une  efpcce  de  dragon.  Vertot.  De-là  Tur- 
copolier. 
TUPvCOPOLIER.  f.  m.  Dignité  dans  l'Ordre  de  Marte, 
qui  ne  fubfifte  plus  depuis  le  (chifme  d'Angleterre. 
Avant  l'introduâion  de  l'hérélle  en  Angleterre  ,   le 
Turcopolier  étoit  le  chef  de  cette  langue.   Il  avoit  en 
•cette  qualité  le  commandement  de  la  Cavalerie,  & 
des  Gardes  de  la  Marine.  Aujourd'hui  les  tondiions  du 
Turcopolier  font  déférées  en  partie  au  Sénéchal  du 
Grand-Maître.  L'Abbé  De  Vertot. 
TURCOT,  ou  TORCOU.  Je  trouve  auffi  TERCOT. 
{.m.  Nomd'oifeau.  lynx ^  Torquilla.  Le  Turcot  a  le 
defliis  &  le  derrière  de  la  tête,  auffi-bien  que  le  dos 
&  le  croupion,  d'un  cendré  noirâtre;  il  a  derrière  les 
yeux  une  marque  noire  allez  longue,  fur  laquelle  font 
des  lignes  blanches  fort  menues  qui  traverlent,  lel- 
quelles  approchant  du  bas ,  s'étendent  de  plus  en  plus , 
&  fur  le  haut  des  aîles  elles  font  très-longues,  mais 
toujours  très-menues  &  délicates.  Sa  gorge ,  la  poi- 
trine &  fon  venrre  font  jaunâtres  ,  &  ornés  de  taches 
noirâtres  qui  traverlent -,  les  grandes  plumes  font  noires, 
&  femées  de  grandes  taches  rouges  -,  la  queue  efl:  lon- 
o-uette  &  cendrée  -,  les  tuyaux  en  lont  noirs  avec  des 
taches  pareillement  noires ,  qui  les  traverlent  en  forme 
de  croillant.  Ses  jambes  font  brunes-,  les  doigts  de  lés 
pieds   font  partagés  ainli  que  ceux  des  pics.    Il  a  la 
queue  longue  &  toujours  droite  &  élevée. 

Ce  qui  fait  la  diflindion  du  mâ'e  d'avec  la  femelle, 
c'eft  que  le  mâle  efl:  plus  rouge,  &  elle  plus  cendrée. 
Il  a  auffi  la  poitrine  plus  jaune  que  la  femelle. 

Beilon  parlant  du  Turcot,  dit  qu'il  eft  plus  gros 
qu'un  pinfon  ,  &  que  fes  plumes  font  marquetées 
comme  celles  d'une  bécallè. 

En  quelque  pays  que  l'on  puilïè  rencontrer  le  Tur- 
cot, on  le  voit  toujours  autour  des  arbres  ,  il  vit  de 
fourmis  fans  chercher  autre  nourriture.  Il  fe  perche  & 
dort  contre  le  trou  d'un  arbre  fans  être  appuyé  d'au 
cune  branche ,  &  tourne  la  tête  fans  remuer  les  autres 
parties  du  corps ,  c'eft  la  railbn  pourquoi  plufieurspcr- 
fonnes  l'appellent  Torcou.  Le  Turcot,  ainli  que  les  pics, 
fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres,  •&  quelquefois 
dans  les  maifons  de  village  -,  il  fait  fept  à  huit  œufs, 
TURDUS.  f  m.  Poillbn  de  mer,  oblong  ,  de  moyenne 
o-tandeur,  de  couleur  verte  ou  rouge.  Il  habite  près 
des  rochers.  Il  y  -en  a  de  piulîeurs  eipèces.  Le  Turdus 
eft  bon  à  manger.  On  dit  Grive  en  ce  lens. 
TURELURE.  f  f.  Refrain  de  chanlon ,  dont  on  a  fait 
un  fubftantif  féminin ,  d'ufage  dans  cette  phrale  fami- 
lière. C'eft  toujours  la  même  turelure,  pour  dire,  c'til 
toujours  la  même  choie. 
TURENE.  Nom  d'une  petite  ville  avec  un  château.  Tu- 
rena ,  Torinna ,  Torenna.  Elle  eft  capitale  du  Vicomte 
de  Turène ,  lîtuée  dans  le  Limoulîn ,  province  de  France, 
à  deux  lieues  de  Brive,  du  coté  du  midi. 
Turène.  Vicomte.   Turinenfis  Vicecomitatus.  C'eft  un 
des  plus  grands  &  des  plus  anciens  Vicomtes  de  France. 
Il  comprend  icS  Paroiflès  ,  lituéês  fur  la  Dordogne, 
57  dans  le  Limoulîn  ,  59  dans  le  Querci,  &  i  x  dans  le 
Périgord.   Turène  en  eft  la  capitale.  C'eft  de  ce  pays 
qu'Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  avoit  pris  ie  nom 
de  Vicomte  &  Matéchal  de  Turène.  Maty.  Le  Roi 
l'acheta  en  1738  ,  &  le  réunit  à  la  Couronne. 
TURGAW,  THURGOW.   Nom  d'une  contrée  de  la 
Suille.  Turenjis pagus  ,  Turgovia,  Durgogia.  Elle  s'é- 
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tend  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Tur  ,  depuis  le 
lac  de  Zurich ,  jr.fqu'à  celui  de  Conftance.  Elle  renferme 
le  Canton  d'Appcnzel,  la  ville  de  l'Abbaye  de  Saint 
Gai ,  le  Comté  de  Teggenburg ,  &  ceux  de  Zyburg 
&  de  Winrerthurn ,  &  le  Turgaw  propre.  Maty.  Va- 
lois ,  Not.  Gail.  p.  £6'6. 
Turgaw  propre.  C'eft  un  Bailliage  de  la  Suifte.  Tur- 
gea,  Turgoria  propria.  Il  eft  fujet  des  fept  premiers 
Cantons ,  &:  litué  entre  le  Canton  de  Zurich  ,  la  ville 
&  Abbaye  de  S.  Gai ,  &  les  lacs  de  Conftance  &:  Zell. 
Ce  pays  renferme  une  partie  de  l'Evêché  de  Conftance. 
Ses  lieux  principaux  lont  Frauwenfeld  capitale ,  Phin, 
Bifchofzel,  Wylen,  Fifchingen,  Arbon,  Stekborg  & 
Dieflenhorten.  Maty. 
TURGESCENCE,  f  f.  Turgefcentia  ,Orgajmus.  Voye^ 
Orgasme.  C'eft  la  même  chofe  en  termes  de  Méde- 
cine. 
TURGUET.  Foye:[  TuRQUET. 

TURI.  Nom  de  lieu.  Tures ,  Turii.  C'étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  de  la  Pouille  Peucétienne  :  c'eft 
maintenant  un  bourg  de  la  Terre  de  Bari ,  province  du 
Royaume  de  Naples.  Il  eft  environ  à  deux  lieues  de 
Converlano,  vers  le  midi.  Maty. 
TURI.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Normandie  ,  en 
France.  Turiacum.  Elle  eft  fur  l'Orne ,  à  lîx  lieues  au- 
dellus  de  Caen.  On  conjeéèure- que  Turi  peut  être 
l'ancien  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife ,  nommé  Augufio- 
doTus.  Maty. 
TURI AF.  Nom  d'homme.  Turiavus  ,  &  non  point  Tu- 
ri anus ,  comme  il  eft  dans  le  Martyrologe  Romain, 
dans  Ufuard,  Barrali,  Surius,  Baronius  &  du  Saullài, 
&c.  C'eft  une  remarque  de  Bailler.  Saint  Turiaf  eft 
toujours  appelé  Turien  ,  non-feulement  par  Uluard, 
Barrali ,  Surius  &  du  Saullài ,  mais  même  par  ceux 
qui  en  ces  derniers  temps  ont  voulu  paroître  plus  exaéls 
qi,ie  les  autres  ,  comme  le  P.  le  Cointe,  &  le  P.  Du- 
bois. Baillet,  15  Juillet.  Saint  Turiaf ,ouS.Thuriaw 
fut  Évêque  en  Bretagne  au  VIII«  lîècle  ,  &  mourut 
l'an  749  ou  environ.  Le  même.  Voye\  la  Defaiption 
Gcogr.  &  Hift.  de  la  Haute-Norm.  t.  %.  p.  jgo. 
TURIEN.  Fôje':^  Turiaf. 

TURIN.  Nom  de  ville ,  capitale  des  États  de  Savoie. 
Taurinum ,  Augufta  Taurinorum ,  Taurajîa ,  Taura- 
nia.  Elle  eft  lituée  dans  le  Piémont,  au  confluent  du 
Po  &  de  la  grande  Doire,  à  quarte  lieues  de  Pignerol, 
vers  l'orient  feptentrional ,  &  environ  à  fept  milles  du 
pied  des  Alpes  Cottiennes.  Cette  ville  eft  allez  grande, 
bien  bâtie ,  propre ,  bien  fortifiée  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle  de  cinq  baftions.  Le  Duc  de  Savoie  y 
fait  la  rélîdence  ordinaire  dans  un  Palais  magnifique, 
&  elle  eft  le  lîège  du  Sénat  &  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  tous  les  pays  qui  font  compris  fous  le 
nom  de  Piémont.  Il  y  a  un  Evêché  ,  une  Univerfiré  , 
un  pont  fur  le  Pô  ;  &  aux  environs  le  Paro ,  le  Valen- 
tin  &  Miilefleurs ,  qui  font  trois  maifons  de  plaifance 
des  Ducs  de  Savoie.  Maty.  On  croit  que  les  habitans 
de  Turin  tirent  leur  origine  des  Liguriens.  Voye\^ 
Pline,  L.  ÎII.  C.  17.  Il  eft  vraifembiable  qu'ils  furent 
nommes  Taurini,  Tauriniens ,  du  mot  Taurus,  tau- 
reau, parce  qu  ils  en  avoient  un  pour  fymbole  de  leur 
ville,  comme  ils  en  ont  encore  un  dans  leurs  Armes. 
Annibal  ruina  Turin.  Poiybe,  L.III.  Titç-Live,  L. 
XXI.  Célar  lui  donna  le  droit  du  Pays  Latin ,  y  mena 
une  colonie ,  &  lui  donna  le  nom  de  Julie.  Augufte  la 
nomma  Augujia  Taurinorum.  Dans  les  Infcriptions 
antiques,  elle  eft  appelée  Julia  Augujia  Taurinorum, 
&  Augufta  Taurinorum.  Charles-Emmanuel  II  a  beau- 
coup agrandi  Turin.  Voyei  la  defcription  qu'en  fait 
le  Tl-.éitre  de  Piémont,  pag.j.  Ù  fuiv.  En  1556  Fran- 
çois I  l'ayanr  prife  ,  eHe  fut  unie  à  la  Couronne  de 
France.  Turin  git  fous  le  25  d.  20  m.  de  longitude, 
&  fous  ie  44  d.  50  m.  de  latitude.  Sa-latitude  eft  prife 
fur  des  obiervarions  Aftronomiques. 
TURINGE.   Fojf^  Thuringe. 

cgr^TURLUPlNS.  f  m.  pi.  C'étoient  des  Hérétiques, 
ou  plutôt  une  fecte  de  gens  qui  faifoient  publiquement 
protelïïon  d'impudence ,  &  qui ,  perfu'adés  qu'on  ne  doit 
avoir  honte  de  rien  de  ce  qui  eft  naturel,  marchoient 
nus  par  le^  rues ,  &  avoient  publiquement  commerce 
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«vec  les  femmes  ,  comme  les  Cyniques.  Ils  fe  noin- 
nioicnt  Publicains ,  &  appcloient  leur  lede  la  Frater- 
nité ou  Société  des  Pauvres.  On  croit  que  le  nom  de 
Turlupins  leur  fut  donné  ,  quod  ea  tantùm  habitarent 
loca  ,  quœ  lupis  expojita  erant.  Cette  fecle  le  ré  pan 
dit  en  Angleterre.  Ils  voulurent  aulll  s'établir  à  Paris. 
&  y  dogmatifer  en  1 372  i  mais  on  y  en  briila  pludeurs 
avec  leurs  livres,  &  les  autres  difparurent.  Vûye?^^ 
Gaguin  dans  la  vie  de  Charles  V ,  &  Du  Tillet  dans  la 
Chron.  de  Fr.  fous  ce  Prince. 
TURLUPIN.  Nom  d'un  fameux  Adeur  du  fiècle  padé. 
Les  farces  de  Gaultier,  de  Guillaume  &  de  Turlupin 
ne  font  proprement  que  des  fragmens  comiques.  Ces 
trois  Atteurs  avoicnt  chacun  leur  caradcre  &  leur  per- 
fonnage.  Gaultier  faifoit  ordinairement  le  maître  d'é- 
cole, Guillaume  l'homme  fententieux,  &  débitoit  des 
apophthegraes  ,  Turlupin  tantôt  valet ,  tantôt  intri- 
guant &  fripon,  jouoit  avec  feu,  &  régaloitles  Spec- 
tateurs de  fes  bons  mots.  Leur  Spedlacle  caufa  de  la 
jaloulîe  aux  Comédiens  de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Ils 
fe  plaignirent  au  CD.  de  Richelieu  que  trois  Bateleurs 
entreprenoient  fur  leurs  droits.  Son  Eminence  ne  dé- 
daigna pas  de  juger  ce  procès  :  ils  furent  mandés  au 
Palais  Cardinal,  où  ils  eurent  ordre  de  jouer  dans  une 
alcôve.  Ils  fe  furpallèrent  eux-mêmes  :  jamais  fccnes 
ne  furent  plus  plaifantes ,  ni  mieux  repréfentées.  Le 
Cardinal  fut  charmé  de  leurs  talens  &  de  la  vivacité 
de  leur  jeu.  Il  fit  venir  les  Comédiens ,  &  leur  dit  : 
On  fort  fort  trifte  de  la  reprélentation  de  vos  pièces  : 
airociez-vous  ces  trois  Adeurs  Comiques  -,  le  parterre 
y  gagnera,  &  vous  n'y  perdrez  rien.  MM.  parf. Hilf. 
du  Th.  Fr.  Turlupinas  ,  lûflrio  j  mimus. 

Le  nom  de  ce  Comédien  ou  Farceur  devint  un  nom 
appellatif  qui  fignifie  mauvais  plaijant,  boufon  froid 
&  fade  ,  qui  fait  rire  par  de  mauvaijès  pointes,  par 
des  quolibets.  Notre  liècle,  tout  épuré  qu'il  eft,  a  fes 
turlupins. 

Injipides  plaijans ,  boufons  infortunés  , 
D'un  jeu  de  mots  grojfiers  partifans  Jurannés. 

BoiL, 
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f.  f.  Mauvaifes  plaifanteries ,  quoli- 
équivoques  infipides  d'un  Turlupin 


TURLUPINADE 

bets ,  pointes  ^  _  _ 

Du  temps  de  Molière  les  turlupinades  étoient  fort  à  la 

mode  •,  mais  il  vengea  le  goût  &  la  raiion  par  les 

fanglanies  railleries  qu'il  en  ht.  Infacetice,  jocus  illi- 

beralis. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupinades.  Jocari  in- 
ficetè  ou  infacetè.  Un  honnête-homme  ne  turlupine  ja- 
mais. Cet  homme  eft  ennuyeux ,  il  ne  fait  que  turlu- 
piner. 

Il  eft  quelquefois  aélif.  Alors  il  fignifie  fe  moquer 
de  quelqu'un,  le  tourner  en  ridicule.  Irridere ,  ludifi- 
cari  j  ludibno  habere.  On  l'a  bien  turlupiné.  Style  de 
converlation. 

TuRiupiNÉ,  ÉE.  part. 

TURLUT.  f.  m.  Sorte  d'alouette  qu'on  appelle  ainfi  à 
caule  de  fon  chant.  Alaudœ  fpecies. 

TURLUTTER.  v.n.  Richelet  dit  que  le  turlut  eft  une 
forte  d'alouette  commune  qui  eft  appelée  turlut  à  caule 
de  fon  chant.  Voilà  apparemment  l'origine  du  verbe 
turluter ,  contrefaire  le  flageolet. 

Alors  chaque  firin  turlutte , 

Et  chante  d'un  ton  prejque  égal. 

Fable  du  roffignol  &  des  ferins,  p.  poj.  du  Mercure 
de  Mai  1755. 

TURMA.  Foyf^TiRMAM. 

TURME.  f.  f.  Etoit  chez  les  Romains  une  Compagnie 
de  Cavalerie ,  compofée  de  trente  Cavaliers ,  ou  de 
trois  Décuries.  Turma. 

TURN,  THURN.  Nom  propre  de  lieu.  Turres.  C'étoit 
anciennement  une  petite  ville  de  la  Liburnie.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  village  de  la  Morlaquie ,  fitué  à  7 
lieues  de  Segna,  vers  le  levant.  Maty. 

TURNA.  Lago  di  TurnUj  en  Latin  Turna.  C'eft  un  pe- 


tit terroir  de  la  Campagne  de  Rome.  U  eft  près  de  la 
ville  d'Aibano.  C'étoit  anciennement  un  lac  nommé 
Juturna.  On  l'a  delléché  pour  rendre  l'air  du  voifina^-e 
plus  iain.  Maty. 
TURNERE.  1.  f.  Turnera.  Genre  de  Plante  à  fleur  mo- 
nopétale, en  forme  d'entonnoir  &  profondement  dé- 
coupée. Le  piftil  fort  du  calice ,  &  eft  attaché  comme 
un  clou  à  la  partie  inférieure  de  cette  fleur.  Il  devient 
dans  la  fuite  un  fruit  prefque  rond,  qui  renferme  des 
leinences  arrondies.  On  en  compte  deux  efpèces.  Tar- 
nera  fracefcens  ulmifolia,  &  turnera  fratefcens  folio 
hngiore  timucronato.   On  les  trouve  en  Amérique. 
On  l'a  ainiî  appelée  du  nom  du  Dodeur  Turner,  mé- 
decin Anglois.  Voyei  le  Did.  de  James. 
TUROCZ.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie.' 
Turocium.  Elle  eft  à  dix-huit  lieues  de  Strigonie ,  du 
côté  du  nord,  &  elle  eft  capitale  du  Comté  à^Turoa^y 
fitué  iur  le  montKrapach,  entre  les  Comtés  de  Lipèze> 
d'Afva,  de  Tranfchin  &  de  Neytracht.  Maty. 
TURPAN,  TURPHAN.  Voyei  Tuluphan. 
TURPITUDE.  {.  f.  Ignominie  procédant  d'une  adion 
honteufe.  Turpiiudo ,  probrum.  Les  débauchés  font 
gloire  de  leur  turpitude.  On  eut  horreur  de  la  turpi- 
tude à\x  fpedacle.  Dac.    Les  Juges  ont  vu  dans  ce 
procès  quantité  de  turpitudes.  Il  n'y  a  point  d'adion 
en  Juftice  pour  le  falaire  de  chofes  où  il  y  a  de  la  tur- 
pitude. C'eft  une  maxime  de  Droit  ,  qu'on  ne  croit 
point  celui  qui  allègue  fa  propre  turpitude.  Ce  mot  fe 
prend  auiïî  dans  les  anciennes  Tradudions  pour  les 
parties  honrcufes.  Cham  fils  de  Noé  ,  fut  maudit  de 
Ion  père  ,  parce  qu'il  s'étoit  mocqué  de  fa  turpitude, 
au  lieu  de  la  couvrir,  comme  firent  fes  frères. 

On  dit  ,  découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un ,  dé- 
couvrir une  chofe  dont  il  doit  rougir ,  qui  doit  lui  faire 
honte. 
TURPOT.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Soliveau  de  fix  ou 
fept  pieds  de  haut ,  dont  il  y  en  a  quatre  au  château- 
d'avant  du  navire ,  aftutés  &  acclampés  à  la  varangue 
de  cet  endroit-là.  Nicot.  Trabs  fex  aut  feptem-pe-- 
dalis. 
TURQUE,  A  LA  Turque.  Voye\Tv^c.  Turcicomore^ 
TURQUERIE.  f,  f.  Manière  d'agir  cruelle  &  barbare , 
comme  celle  dont  ufent  les  Turcs.  Crudelitas  ,fœvitiat 
immanitas.  La  cruauté  que  ce  créancier  exerce  à  l'é- 
gard de  fon  débiteur ,  eft  une  vraie  turquerie.  Il  eft; 
Turc  là-deftlis ,  mais  d'une  turquerie  à  défefpérer.  Moi. 
Ce  mot  eft  fadice  &  de  peu  d'ufage  hors  la  conver- 
fation. 
TURQUESSE.  f.  f.  A  la  Turquefe ,  à  la  turque.  Ils  danfenc 
&  chantent  avec  plufieurs  inftrumens  à  la  TurqueJJe, 
Mol. 
TURQUESTAN.  Voye^  Turchestak. 
TURQUET.  f.  m.  Efpèce  de  petit  chien.  Turcicus  cani" 

culus. 
TuRQUET,  fe  dit  aufïî  d'une  efpèce  de  froment  donc 
l'épi  eft  grand  &  beau  ,  garni,  lorfqu'il  eft  mûr,  de 
beaucoup  de  filets  longs.  Cet  épi  eft  de  couleur  bleue, 
au  lieu  que  les  autres  blés  l'ont  jaune.  Ses  graines  font 
grofles,  dures,  purpurines  tirant  fur  le  noir,  la  farine 
eft  de  la  même  couleur.  En  Latin  triticum  longioribus 
ariftis  /pied  cceruled.  G.Bauh.  Le  blé turquetneitpas 
fort  nourriflânt  •,  il  y  en  a  une  grande  quantité  dans  le 
Bugei. 
<ff;j'TURQUETTE.  f.f.  Nom  vulgaire  de  la  plante  que 
les  Botaniftes  nomment  Herniole  ou  Herniaire.  Voye:^ 
ce  mot. 
TURQUIE.  Nom  des  pays  qui  compofent  l'Empire  des 
Turcs,  l'Empire  des  Ottomans  ,  l'Empire  du  Grand- 
Seigneur.  Turcicum  Imperium,  Imperium  Turcarum  , 
ou  Ottomanonim  ,  imperium  Magni  Domini,  Turci- 
ca  Ditio.  C'eft  un  des  plus  vaftes  Empires  qu'il  y  aie 
dans  le  monde.  U  a  été  fondé  l'an  1248  par  Ottoman 
ou  Ofman,  tige  des  Empereurs  Turcs-,  &  ayant  coin-, 
mencé  par  la  Natolie ,  il  s'eft  li  tort  agrandi ,  en  ruinant 
les  Empereurs  de  Conftantinople ,  &  les  Sultans  d'E- 
gypte ,  qu'il  s'étend  dans  toutes  les  trois  parties  de  notre 
continent,  duquel  il  occupe  le  milieu,  où  font  les  pro- 
vinces les  plus  fameufes  dans  l'antiquité ,  &  en  même 
temps  les  plus  fertiles.  Cepeiidaot  toutes  les  belles  pr(«s 
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vinces  de  cet  Empire  ne  font  plus  aujourd'hui  que 
l'ombre  de  ce  qu'elles  ont  été  aurretois ,  à  caule  de  la 
dureté  du  Gouvernement.  Les  habitans  de  cet  Empice 
font  des  Mahométans  Turcs  ou  Sarrazins,  confondus 
cnfemble  fous  le  nom  de  Turcs  ou  de  Mufulmans ,  & 
des  Chrétiens  de  diverfes  fedes,  Latins,  Grecs,  Ar- 
méniens ,  Jacobites  ,  Maronites  ,  Cophtes ,  &c.  Cet 
Empire  eft  héréditaire  dans  la  mailon  Ottomane ,  &  il 
cft  non-feulement  Monarcliique  ,  mais  même  Defpo- 
dque  &:  aibitraire  •,  la  volonté  du  Grand-Seigneur  en 
ci\  la  fouver  •une  loi.  On  divife  ce  vaftc  Empire  en  trois 
parties  générales ,  qu'on  nomme  la  Turquie  en  Europe , 
la  Turquie  en  Afie ,  &  la  Turquie  en  Afrique.  Conftan- 
tinople  en  eft  la  capitale.  Maty. 
(Turquie  en  Europe.  C'eft  une  grande  région  de  l'Eu- 
rope, &  la  partie  occidentale  de  l'Empire  des  Turcs. 
Turcia  Europœa.  Ce  pays  eft  borné  au  levant  par  l'Ar- 
chipel ,  la  mer  Noire  ,  celle  de  Marmora ,   &  les  dé- 
troits de  Gallipoli  &  de  Conftantinople  :  au  midi  par  la 
mer  Méditerranée  ■■,  au  couchant  par  le  golfe  de  Venife , 
&  par  les  Etats  de  la  Mailon  d'Autriche  -,  &  au  nord 
par  la  Hongrie  Autrichienne,  la  Traniilvanie,  laVala- 
quie ,  la  Moldavie  ,  la  Pologne  &  la  petite  Tartarie. 
On  peut  divifer  commodément  la  Turquie  en  Europe 
en  trois  parties.   La  méridionale  eft  une  grande  pref- 
qu'iie  qui  comprend  la  Macédoine,  la  Thellalie  ,  l'Al- 
banie, î'Epire,  la  Livadie  &  la  Morée,  La  partie  fep- 
tentrionale  de  ce  pays  renferme  la  Romanie ,  la  Bulga- 
rie ,  la  BelTarabie  ,  la  Servie ,  la  Bofnie  ,  patrie  de  la 
Dalmatie,  de  la  Croatie,  de  la  Hongrie ,  &  de  la  Po- 
dolie.  La  troifieme  partie  de  la  Turquie  en  Europe  com- 
prend l'îJe  de  Candie ,  &  la  plupart  de  celles  de  l'Ar- 
chipel ,  dont  les  principales  font ,  Négrepont ,  Andro , 
Sciro  &  Staliméne.  Outre  ces  États  que  le  Grand-Sei- 
gneur pofîède  en  Europe,  il  y  en  a  encore  quelques- 
uns  qui  lui  font  tributaires,  la  République  de  Ragule, 
•la  petite  Tartarie ,  &  les  Principautés  de  Moldavie  & 
•de  Valaquie.  Celle  de  Tranfilvanie  fétoit  aufli  autre- 
fois ,  mais  depuis  quelques  années  elle  s'eft  mile  ious 
la  proteC^on  du  Roi  de  Hongrie  ,  c'eft-à-dire ,  de 
l'Empereur. 
Turquie  en  Asie.  C'eft  une  grande  région  de  l'Afie,  & 
la  partie  orientale  de  l'Empire  du  Grand -Seigneur. 
Turcia  AJiatica.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  mer 
de  Marmora  &  la  Méditerranée  ,  par  les  détioits  de 
Gallipoli  &  de  Conftantinople ,  &  par  1  Egypte.  Elle  a 
l'Arabie  au  midi ,  la  Perfe  au  levant ,  &  la  Géorgie 
avec  la  mer  Noire  au  nord.  Cette  partie  de  la  Turquie 
occupe  tout  ce  que  les  Romains  ont  anciennement 
polîédé  en  Afie.  Ses  provinces  lont  la  Natolie ,  la  Tur- 
comanie  ou  Grande  Arménie  ,  le  Diarbeck ,  qui  com- 
prend la  Méfopotamie  ,  la  Caldée  ,  &  une  partie  de 
î'Aftyrie.  Il  y  a  encore  la  Syrie  &  la  Judée.  Il  y  a  outre 
cela  plufieurs  Etats  tributaires  du  Turc  en  Afie,  laMin- 
grelie  ,  le  Guriel  ,  l'iméreti ,  les  Princes  de  l'Arabie 
Pétrée ,  &  la  plupart  de  ceux  de  la  Délerte.  Il  pollé- 
doit  aulïï  dans  l'Arabie  heureufe  les  Béglerbéglics  d'A- 
den  &  de  Lapfa  -,  mais  on  allure  que  le  Prince  de  la 
Mocca  l'a  chaflé  du  premier,  &  que  le  dernier  n'eft 
plus  qu'une  Principauté  triburaire.  Les  îles  de  Rhodes, 
de  Cypre,  de  Scio,  de  Mételin,  &  quelques-autres  de 
l'Archipel  dépendent  encore  de  cette  partie  de  la  Tur- 
quie. Maty. 
Turquie  en  Afrique.  C'eft  une  grande  région  de  l'A- 
frique, &  la  partie  méridionale  de  l'Empire  des  Turcs. 
Turcia  Africana.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  mer 
Médirerranée  •,  au  levant  par  l'ifthme  de  Suez  &  par 
la  mer  Rouge  -,  au  midi  par  l'AbylImie  ,  la  Nubie  ,  & 
le  defert  de  Barca  ;  &  au  couchant  par  le  Royaume 
de  Tripoli.  Ses  provinces  font  l'Egypte  ,  le  Royaume 
de  Barca ,  &  le  Béglerbéglic  d'Habeleth  ,  ou  la  cote 
d'Abex.  Les  Tributaires  du  Turc  dans  l'Afrique  ibnt 
les  Royaumes  de  Tripoli,  de  Tunis  &  d'Alger. 
«CS^  TURQUIE  (Pierre  de).  Cos  Turcica.    Pierre  d'un 
blanc  grisâtre ,  dont  les  parties  font  d'une    grande 
fincfiè  ,  qui  nous  vient  de  Turquie.  On  s'en  fort  pour 
aiguifer  les  inftrumens  tranchans,  en  y  mettant  un  peu 
d'huile. 
CIS'TURQUIE  (Terre  de ).  Tmica  terra.  Terre  bolaire , 
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pefante ,  d'un  gris  rougeâtre ,  douce  au  toucher ,  friable, 
d'un  goût  aftringcnr.  On  la  tire  d'Andrinoplc.  Les 
Turcs  s  en  lervent  comme  d'un  remède  fudorifique  & 
aftringent. 

TURQUIN.  adj.  C'eftune  épithète  qui  fe  donne  au  bleu, 
quand  il  cft  bien  foncé.  Cceruleus  color  fatur.  On 
n'aime  point  en  France  les  garnitures  de  hhu-Turquirî. 
Le  blcu-Turquin  eft  trifte.  Il  y  a  de  très-beau  marbre 
bleu-Turquin.  Une  fe  joint  qu'avec  le  mot  bleu. 

TURQUINE.  f.  f.  Sorte  de  rurquoife  ,  qui  eft  plus  fu- 
jette  à  verdir  que  la  rurquoife  Perfienne.  Turchois. 
Voyei  Turquoise. 

TURQUOISE,  f.  f.  Pierre  précieufe  opaque  ,  Se  qui  eft 
de  couleur  d'un  bleu-turquin.  Turcica  gemma.  Il  en 
vient  de  Perfe  &  de  Turquie.  Elles  naiilent  toutes  de 
figure  ronde  ou  ovale.  La  plus  grollè  qu'on  ait  vue, 
eft  de  la  groflèur  d'une  noix.  Il  y  en  a  une  au  cabinet 
du  Duc  de  Florence,  où  le  portrait  de  Jules  Céfar  eft 
gravé.  Il  s'en  trouve  aulïï  en  Bohème,  en  Siléfie,  eu 
Elpagne.  On  en  trouve  même  en  Languedoc,  qui  ne 
font  peu  eftimées  que  parce  qu'elles  viennent  chez 
nous.  La  roche  en  eft  blanchâtre  -,  mais  ces  pierres  étant 
recuites  au  feu ,  elles  prennent  un  bleu-turquin  aflèz 
agréable.  On  les  appelle  de  la  nouvelle  roche.  Elles  no 
différent  ni  en  poids  ni  en  dureté  des  Perfiennes  ou 
Turquines  de  la  vieille  roche  -,  mais  leur  poliment  n'eft 
pas  fi  doux  ,  &  eft  chargé  de  quelques  raies  ou  fila- 
mens.  Ces  pierres  changent  leurs  couleurs  avec  le  \ 
temps ,  &  verdiflènt  -,  ce  qui  n'atrive  pas  aux  autres 
pierres  précieufes,  qui  reprennent  leur  premier  luftre, 
quand  elles  font  remifes  fur  la  roue.  La  turquoije  avoir 
lieu  dans  le  Rational  du  Grand-Prêtre  des  Juifs  i  &  la 
Paraphrafe  Caldaique  l'appelle  turkaia,  nom  qu'on  lui 
a  donné  parmi  plufieurs  Nations.  Les  Grecs  &  les  La- 
tins l'appellent  calais ,  av^vof. 

TURQUOISE,  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Anémone  qui  eft  ' 
blanche  à  fond  incarnat ,  tant  en  fa  peluche  qu'en  fes 
grandes  feuilles  -,  elle  eft  très-tardive  à  fleurir ,  &  faic 
lès  tiges  hautes.  Morin. 

TURRITE.  f  m.  Turritis.  Plante  qui  pouffe  de  fa  racino 
des  feuilles  oblongues ,  velues ,  finueufes  en  leus  bords, 
s'épandant  çà  &  là  par  terre.  Il  s'en  élève  une  tige  à  la 
hauteur  de  deux  pies,  ronde,  ferme,  folide,  revêtus 
de  petites  feuilles  pointues  comme  celles  de  la  petite 
ofeille ,  fans  queues.  Ses  fommités  rellèmblent  à  celles 
de  la  Julienne  ;  elles  foutiennent  de  petites  fleurs 
blanches  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur 
iuccède  des  gouftes  fort  plates ,  qui  renferment  des 
femences  menues,  rougeâtres,  acres  au  goût.  Sa  ra« 
cine  eft  blanche  &  fibrée  comme  celle  du  Plantain. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux,  pierreux, 
rudes.  Elle  eft  incifive ,  apcritive ,  carmiuative  &  fudo-  J 
rifique.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Turritis  :,  à  turre  , 
tour,  parce  qu'on  a  prétendu  que  la  fommité  de  cette 
plante  avoir  la  figure  d'une  tour.  On  en  compte  fepc 
efpcces. 

TURSAN.  Le  Turj'an.  Nom  d'une  contrée.  Tarufates, 
Le  Turjan  ,  félon  Sanfon,  avoir  pour  capitale  la  ville 
d'Aire  en  Gafcogne  -,  ainfi  le  Turjan  eft  à  peu  près  leJ 
Diocèfe  d'Aire.  Ce  Pays  avoir  pris  fon  nom  de  celui] 
des  peuples  qui  l'habitoient.  FôyerSANSON.  Valois,' 
Not.Gall.p.S4S- 

TURSI.  Petite  ville  du  Royaume  de  Naples.  Turjia  ^ 
Turjàs.  Elle  eft  dans  la  Bafilicate,  fur  le  Sino ,  à  5  lieue?  1 
du  golfe  de  Tarente.  Turfi  à  titre  de  Duché  ,  &  unj 
Evêché  qu'on  y  a  transféré  d'Anglona ,  &  qui  eft  (i\£^ 
fragant  de  Cirenza.  Maty, 

TUR  Y.  Bourg  de  France  dans  le  Diocèfe  d'Aiixerre. 

TUS 

TUSAN.  Nom  de  lieu.  Tufanum.  IleûdansIaGuienne.j 
entre  le  Siron  &  la  Leira  ,  deux  petites  rivières  de.] 
cette  province  de  France. 

TUSCULANE.  f  f.  C'eft  ainfi  qu'on  a  appelé  certains] 
ouvrasses  de  Cicéron  ,  pour  les  diftinguer  des  autres.] 
Les  Tuj'culanes  font  au  nombre  de  cinq.  Ce  font  des 
difputes  fur  diverfes  queftions  de  Philofophie  morale  k 
fur  le  mépris  d«  la  morr ,  fur  la  patience,  fur  l'adou- 
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eifTement  des  peines,  fur  les  autres  paiïîons  de  l'ame, 
&  fur  !a  vertu  qui  luffit  pour  rendre  l'homme  heureux. 
On  les  nomme  Tujculanes  ,  parce  que  Ciccron  les 
compoia  à  la  maifon  de  Tufculurn  près  de  Frelcati ,  & 
parce  qu'il  les  a  lui-même  nommées  Queftions  Tujcu- 
lanes. Etienne  Dolet  rraduilit  les  Tujculanes  en  Fran- 
çois en  1 543.  L'Abbé  d  Oliver  &  le  PrélîdentBouhicr, 
tous  deux  de  l'Académie  Françoife ,  en  ont  auiîi  donné 
une  tradudion.  L'Abbé  a  traduit  la  première,  la  le- 
conde  &  la  quatrième,  &  le  Préiîdent  la  troiiiemc  & 
la  cinquième. 

TUSCULANO.  Voyei  Toscplano. 

TUSIN.  i".  m.  L'Ordre  de  Tufin.  Les  Chevaliers  de  Tu- 
Jin.  L'Abbé  Juftiniani ,  T.  H.  Ch.  LXXIX.  p.  794,  en 
parlant  de  cet  Ordre,  dit  que  le  temps  de  l'inftitution 
de  cet  Ordre  eft  incertain  •,  mais  que  les  Archiducs 
d'Autriche ,  lelon  lui ,  en  étant  les  Fondateurs ,  on  doit 
conjeélurer  qu'il  fut  établi  l'an  1562,  parce  que  ce  ne 
fut  que  dans  ce  temps-là  qu'on  donna  le  titre  d'Archi- 
ducs à  Ferdinand  &  à  Charles  neveux  de  l'Empereur 
Charles  V.  Mais  cet  Auteur  n'a  pas  fait  réflexion  que 
Ferdinand  n'eut  que  le  titre  d'Archiduc  d'hilpruk ,  & 
fon  frerc  n'eut  que  celui  d'Archiduc  de  Grats  :  que 
leur  père  Ferdinand,  frère  de  Charles  V  ,  avoir  été 
Archiduc  d'Autriche  dès  l'an  1520,  &  que  l'Autriche 
avoir  été  érigée  en  Archiduché  par  Maximilien  l. 
Schoonebeck  ,  qui  ne  parle  qu'après  l'Abbé  Juftiniani , 
&  qui  fouvenr  traduit  mal  cer  Auteur,  dir  que  l'Ordre 
de  Tufin  dépendoir  des  Archiducs  d'Autriche ,  &  que 
Ferdinand  &  Charles  frères  furent  les  premiers  qui  re- 
çurent cet  Ordre  l'an  1561.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eif  qu'on  ignore  l'origine  de  cet  Ordre,  &  pourquoi 
on  lui  donna  le  nom  de  Tujîn.  L'Abbé  Juftiniani  dit 
que  ces  Chevaliers  portoient  un  manteau  rouge  lur 
lequel  il  y  avoir  une  croix  verte;  qu^ils  failoient  vœu 
de  chafteté  Se  d'obéiflance  au  S.  Siège  &  à  leur  Sou- 
verain ,  &  qu'ils  fuiv  oient  la  règle  de  S.  Bafiie-,  mais 
cer  Auteur  a  fournis  à  cette  règle  &  à  d'autres  tanr 
d'Ordres  de  Chevaleries ,  qui  n'en  ont  eu  aucune,  que 
nous  n'ajoutons  pas  beaucoup  de  foi  à  ce  qu'il  dit  de 
ces  Chevaliers ,  qu'il  confond  peut-être  avec  les  Cheva- 
liers d'un  autre  Ordre  ,  qui  fubfiftoient  en  Hongrie , 
&  qui  étoienr  habillés  de  ccrte  forre ,  &  donr  Méne- 
nius  a  parlé  iur  le  rapport  de  Jérôme  Mégiflèr  Hifto- 
nographe  de  l'Archiduc  d'Autriche  ,  &:  donr  Joftè  Ana 
nus  &  quelques-autres  ont  décrit  l'habillement,  ians 
parler  de  leur  origine ,  &  leur  donnant  feulement  le 
nom  de  Chevaliers  Hongrois.  P.  Hélyot  ,Tom.  VIII. 
C.  st. 

TUSSILAGE,  f.  f.  Plante  que  les  Latins  ont  appelée  ainh 
à  caule  qu'elle  eft  propre  pour  la  toux.  Tujjiiago.  On 
la  nomme  autrement  pas  d'âne.    Voye^  Pas  d'ane. 

TUT 

TUT  ANUS.  f.  m.  Nom  propre  d'un  dieu  des  anciens 
Romains.  Tutanus.  C'étoit  le  dieu  qui  défendoit  les 
hommes.  Nonius  Marcellus  dit ,  d'après  Varron ,  que 
c'étoit  Hercule.  Il  ajoute  que  c'étoit  le  dieu  qui  éloi- 
gna Annibal  de  Rome  ,  &  que  c'efc  pour  cela  qu'on 
Tappeloit  Tutanus,  de  tutari ^  tutor,  défendte. 

TUTAYER.   VbyçiTvTOYBVi. 

TUTELAIRE.  adj.  Qui  a  pris  en  fa  proteâion  quelque 
chofe.  Patronus  j  cuftos.  Il  y  a  des  Anges  tutélaires 
des  Royaumes  &  des  villes ,  &  même  des  hommes  en 
parriculier,  qu'on  nomme  les  Anges Gardiens.L'ÉgMi: 
Catholique  &  l'Eglife  Réformée  ne  fçnr  pas  du  même 
fentiment  fur  les  Anges  tutélaires:  L'Églile  Catholique 
croir  que  chaque  homme,  au  moins  chaque  fidelle,  a 
dès  fa  naiftance  un  de  ces  Anges  tutélaires  attaché  à 
la  perfonne  ,  pour  le  défendre  contre  toutes  lortes  de 
tentations,  &  c'eft  en  partie  iur  cela  qu'elle  fonde  l'in- 
vocation des  Anges.  S.  Denis  eft  le  Patron  tutélaire  de 
la  France.  Le  P.  Antoine  Macedo  ,  Jéfuite  Porrugais 
de  Conimbre  ,  a  fair  un  Ouvrage  fur  les  Saints  tuté 
laires  de  tous  les  Royaumes ,  Provinces  &  grandes 
•  Villes  du  monde  Chrétien.  Divi  tutelares  OrbisChnJ- 
tiani,  in-fol.  à  Lilbone  1687. 

Les  anciens  Payens  av oient  auffi  leurs  dieux  fu//- 
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laires  t  qu'ils  regardoient  connne  les  Protedcurs  des 
Empires,  des  Villes,  des  Familles,  &c.  A  Troie  c'étoic 
le  Palladium ,  Minerve  à  Athènes ,  les  Boucliers  facrés 
à  Rome ,  &c.  dans  chaque  famille ,  les  Lares  ou  Pé- 
nates. Chaque  homme  avoir  fon  Génie, chaque  l'emme 
avoir  la  Junon.  Tutélaire ,  fe  prend  auiïî  métaphori- 
quement. Philis  eft  mon  Ange  tutélaire.  Voit.  Vous 
êtes  le  dieu  tutélaire  des  Savans. 

TUTELLE,  f  f.  Charge  qu'on  impofe  à  quelqu'un  de 
veiller  à  la  confervation  de  la  perfonne ,  &  des  biens 
d'un  ou  de  plulicurs  mineurs.  Tutela.  Par  le  Droit 
romain  il  y  a  trois  lortes  de ////c'/Ze .-  la  teflamenlaire ^ 
qui  eft  déférée  par  le  teftament  du  père  :  la  légidmc 
qui  eft  déférée  par  la  Loi  au  plus  proche  parent  :  la 
dative  ^  qui  eft  déférée  par  le  Magiftrat.  Dans  toutes 
les  provinces  coutumieres  toutes  les  tutelles  font  da- 
tives  &  éleâives  :  &  quoique  le  père  air  nommé  le 
plus  proche  parenr  au  pupille  par  Ion  teftament,  l'on 
n'y  a  point  d  égard ,  à  moins  que  fon  choix  ne  foie 
confirmé  par  celui  des  parens,  &  par  le  Magiftrat,  c'eft- 
à-dire  ,  par  le  Juge  du  domicile  des  mineurs.  Par  le 
Droit  la  tutelle  finit  à  14  ans  :  dans  la  France  couru- 
miere  elle  ne  finit  qu'à  25  ans.  Le  mineur  fort  de  tu- 
telle, &  il  eft  émancipé  par  le  mariage  :  alors  on  lui 
donne  un  Curareur  pour  efter  en  jugement.  En  Nor- 
mandie, la  tutelle  finit  à  vingt  ans.  Un  ade  de  tutelle 
eft  ce  qu'on  fait  en  Juftice  pour  l'éleélion  du  tuteur, 
&  1  expédition  qu'on  en  délivre.  'Ls:  tutelle  fe  donne 
aux  perionnes,  &  la  curatelle  aux  biens.  Il  faut  rendre 
un  compre  de  tutelle  ,  avanr  qu'on  puilfe  faire  aucun 
traité  avec  un  mineur.  Les  Académiciens  font  exempts 
de  tutelle  &  de  curatelle. 

Tutelle  ,  fe  dit  aulïi  de  la  protedion  qui  fe  donne  à 
quelqu'un  fous  l'autorité  duquel  on  agit.  Tutela,  au- 
clontas  ,  potefias.  Les  lemmes  font  fous  la  tutelle  per- 
pétuelle de  leur  mari ,  ne  peuvent  agir  qu'elles  ne 
loient  autorilées  de  lui ,  ou  par  la  Juftice.  Les  Princes 
fonr  fous  la  tutelle  du  Roi ,  &  ne  fe  peuvenr  marier 
fans  Ion  confentement.  Ce  pays  eft  fous  k  tutelle  d'un 
tel  Patron.  Un  homme  le  plaint  aufli  qu'il  eft  en  tu- 
telle ,  quand  il  eft  tellement  obfervé ,  ou  gêné  par  fcs 
parens  ik.  fes  domeftiques ,  qu'il  ne  peur  rien  faire  de 
lui-même. 

On  dit,  qu'on  tient  un  homme  en  tutelle ,  qu'il e(l 
comme  civ  tutelle  ,  lorfqu'il  eft  gêné  &  contrainr  par 
quelqu'un  qui  a  pris  autorité  fur  lui ,  en  forte  qu'ij 
n  eft  pas  maître  de  faire  ce  qu'il  veut. 

Tutelle,  f.  f.  Tutda.  On  a  découvert  à  Bourdeaux  les 
reftes  d'un  ancien  Temple ,  avec  une  infcription  à  la 
déeilè  Tutela ,  que  l'on  croit  avoir  éré  la  Patrone  de 
cette  ville ,  plus  particulieremenr  des  Négocians  qui 
commerçoient  fur  les  rivières.  Ce  Temple  qu'on 
nomnie  encore  aujourd'hui  les  piliers  de  Tutela ,  étoic 
un  Périftyle  oblong,  donr  huit  colonnes  fbutenoient 
chaque  face  ,  &  fix  les  deux  extrémités  :  chacune  de 
ces  colonnes  étoit  fî  haute  ,  qu'elles  s'élevoient  au- 
deflus  des  plus  hauts  édifices  de  la  ville.  Louis  XIV  fie 
abattre  les  voûtes  de  ce  Temple,  que  le  temps  avoir 
déjà  forr  endommagées,  pour  former  l'Efplanade  qui 
eft  devanr  le  Château  Tompette. 

On  appelle ,  en  termes  de  marine ,  la  tutelle  d'un 
navire,  les  armes  du  Prince  ou  du  Patron  qui  font  eu 
Iculpture  au  derrière  du  navire.  On  y  met  quelque- 
fois la  figure  ou  l'image  de  celui  à  qui  appartient  le 
vaiilèau.  Les  Anciens  y  faifoient  fculpter  des  divinités 
qu'ils  nommoiem  Pataiques  ou.  Patœques.  Lc^  tutelles 
des  navires  font  ordinairement  peintes  ou  dorées. 

TUTELINE.  f.  f.  Nom  propre  d'une  déelîe  des  anciens 
Romains.  Tutelina.  Pline  L.XVIil.  C.  2.  dit  qu'il  étoic 
défendu  de  prononcer  le  nom  de  Tutéline  dans  les  mai- 
ions.  Tertuliien,  dans  fon  Livre  De  SpeSaculis ,  C.8. 
dit  qu'elle  étoit  ainii  appelée  â  lutelisfruâuum ,  parce 
qu'elle  défendoit  les  fruits  de  la  terre.  Pamelius,  dans 
fes  notes  fur  ce  Père,  dit  que  Macrobe,  Satura.  L.  I. 
C.tS.  l'appelle  Tutéline,  comme  Tertuliien.  Dans  l'é- 
dition des  Variorum  àeWoWznàs,  l'on  a  imprimé  Tu-' 
tilina.  Dans  S.  Auguftin  de  Civitate  Dei,  Ch.  8.  il  y  a 
auffi  Tutilina,  &  Louis  Vives  remarque  qu'on  l'invO' 
quoit  d^^nsles  périls  &  dans  les  accident  fubits.  Ce  que 
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l'on  a  rapporté  ci-delFiis  de  Pline  n'eft  pas  fi'ir ,  parce 
que  cet  Auteur  ne  nomme  point  la  dcelle  Tutilim  , 
mais  feulement,  après  avoir  parlé  des  Fornacales  & 
<ies  fériés  confacrées  aux  bornes  des  chemins  :  forim- 
caliafarris  torrendi  ferias  &  cequè  reli^ojas  ternuws 
agrorum;  car,  ajoute-t^il,  c'étoient  les  feuls  dieux  que 
l'on  connut  alors ,  Se  qu'on  appeloit  Seja  aferendo,  & 
^cgefta  àjegetibm.   Il  ajoute;  Tertiam  ex  his  nomi- 
narejiib  teclo  religio^ft.  H  n'efl:  pas  permis  de  nommer 
la  troifieme  dans  les  maifons.  Cœlius  Rhodiginus ,  Lecf. 
yintiq.  L.  XXI.  C.  25 ,  croit  que  cette  troiheme  déede 
•eft  Tutéline ,  v^^ce.  que  c'eft  la  troifieme  déelle  qui 
avoit  foin  desfriùts  de  la  terre  ,  comme  il  paroît  par 
S.  Auguftin,  de  Civitate  Dei  Lib.IV.  C.  S.  Turnebe 
eft  de  même  fentiment,  Adverf.  L.  XX.  C.36^,  &^Pa- 
melius ,  dans  fes  notes  fur  Tertullien  ,  eft  de  même 
avis,  aufli-bien  que  Voulus,  de  Idolol.  L.  IL  C.  6i. 
Mais  le  P.  Hardouin ,  dans  fes  notes  &  fes  corredlions 
furPline,  L.  XV.ÎII.  not.  i.  prétend  qu'ils  fe  trompent , 
■<]ue  cette  troifieme   eft   Segefta.   Il  ajoute  qu'ils  fe 
fondent  apparemment  fur  Macrobe  ,  L.I.  C.  lé.  où  il 
dit  que  che\  les  anciens  Romains  ,  celui  qui  nommait 
la  déejfe  Santé,  Semonie ^  Seja,  Sejeîie  Ù  Tutiline, 
ohfervoit  les  fériés  :  Que  cet  endroit  ne  prouve  rien , 
parce  que  Macrobe  difant  la  même  chofe  de  toutes 
-ces  divinités,.Pline.peur  avoir  entendu  l'une  auffi  bien 
que  l'autre.   Pourquoi  feroit-il  défendu  de  nommer 
Tutéline  dans  les  maifons ,  que  l'on  nommoit  fur  les 
navires ,  comme  il  paroît  par  Pétrone  ?  Son  fentiment 
eft  donc,  que  cette  troifieme  déefle  pouvoir  être  Mcja  i 
^ï^ue  Tertullien  parle  d'une  Meffia ,  ainfi  nommée  à 
I^ieJJibus ,  de  la  moillon  dont  elle  avoit  foin  -,  qu'on 
auroit.bien  pu  faire  Meja  de  Meffia  ,  comme  on  avoit. 
fait  de  Seffia ,  Séja  -,  que  Meja  approchant  d'un  moi 
peu  honnête  ,  ce  pouvoit  être  la  raifon  pour  laquelle 
il  n'étoit  pas  permis  de  la  nommer.  Après  tout ,  il  aime 
-encore  mieux  dire  que c'eii Se gejia  ou  Ségetia  ;  qu'en, 
eftet  des  trois  divinités  que  Pline  a  nommées,  c'cft  la 
.troifieme  ',  que  ces  trois  divinités  font  le  dieu  Terme , 
Seja  &  Sejefta  -,  que  le  jiom  Segefta  approchant  du 
nom  mal-honnête,  Egefta  ou  Egeftas,  on  avoir  dé- 
-fendu  de  le  prononcer  -,  que  c'eft  ainfi  que  pour  la 
même  raifon ,  félon  Feftus ,  on  avoit  appelé  Segefta  , 
la  ville  qu'Énée  fon  Fondateur  fit  nommer  Egefta,  du 
nom  d'Egeftus  le  premier  Gouverneur  qu'il  y  mit. 
Ces  raifons  ne  font  pourtant  pas  convaincantes.  Aucun 
des  Auteurs  dont  on  a  parlé  ,  ne  fe  fonde  fur  les  pa- 
roles de  Macrobe.  Rhodigin  ne  les  rapports  pas  même; 
Turnébe  &  Pamelius  les  citent ,  mais  pour  un  autre 
point.  Il  eft  vrai  qu'on  appeloit  les  figures  que  l'on 
mettoit  à  la  proue  des  navires,  Tutela,  mais  non  Tu- 
telina.  Pour  Meja,  c'eft  une  conjedure  que  le  P.  Har- 
douin lui-même  abandonne.    Celle  qui  roule  fur  Se- 
gefta n'eft  pas  mieux  fondée  :  Pline  parle  à  la  vérité 
des  bornes  des  héritages  -,  mais  il  ne  parle  point  du 
dieu  Terme  -,  ainfi  Segefta  ne  peut  être  que  la  féconde 
des  divinités  qu'il  indique-,  que  par  conféqucnt  la  troi- 
fieme -eft  une  divinité  qu'il  n'a  point  nommée.  Com- 
ment la  nommeroit-il  dans  l'endroit  même  où  il  dit 
ou'il  n'eft  pas  permis  de  le  faire  ?  Et  quoiqu'écrire  ce 
nom  ne  foit  pas  proprement  le  prononcer ,  il  femble 
pourtant  que  l'un  a  du  être  défendu  comme  l'autre. 
Tenons-nous  en  donc  à  Tutéline ,  &  remarquons  feu- 
lement en  finiffant  ,  qu^  quelques-uns  la  nomment 
Tutilinej  &  d'autres  Tutuline  ;  mais  il  nous  paroît  que 
Tutéline  eft  mieux ,  parce  que  de  Tutela  on  a  du  faire 
Tutelina,  plutôt  que  Tutilina  ou  Tutulina. 
TUTEUR,  f.  m.  Tutor,  vdpupillaris  aiftos.  Tutrice. 
Tutrix.  f  f.  Qui  eft  élu  pour  avoir  foin  de  la  perfonne 
.    &  des  biens  des  enfans  qu'un  père  ou  une  mère  ont 
laillés  en  bas  âge.  Par  la  coutume  de  Normandie  ,  le 
père  eft  tuteur  naturel  de  fesenfans.  Celui  qui  eft  nom- 
mé tuteur  ou  parteftament,  ou  parles  parens,  fe  peut 
faire  décharger,  s'il  a  cinq  enfans  vivans,  s'il  eft  char- 
gé d'une  autre  tutelle  confidérable ,  s'il  eft  mineur  de 
i5ans  ;  s'il  eft  Prêtre,  ou  Régent  dans  une  Univerfité', 
«'il  a  des  procès  avec  les  mineurs,  ou  s'il  a  eu  des  ini- 
mitiés capitales  avec  le  père  des  mineurs.  Voye^  Tu- 
telle. U«  (lUeur  honoraire  ,  eft  celui  gui  u'a  que  le 
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•foin  de  la  direftion  des  affaires  d'un  mineur  de  qua*. 
lité.  Tutvr  honoranus.  Un  Tuteur  Onéraire  eft  celui 
qui  les  follicite,  qui  reçoit  leurs  revenus,  &  qui  rend 
■compte.  Tutor  Onerarius. 

En  Normandie  le  tuteur  honoraire  ,  qui  n'eft  que 
pour  le  confeil ,  s'appelle  tuteur  conjidaire  ;  &  le  tu- 
teur onéraire  qui  gère  les  atiaircs  de  la  tutelle  ,  s'ap^ 
pelle  tuteur  actionnaire. 

Un  mariage  d'un  mineur,  fans  l'autorité  de  fon  tu- 
teur eft  invalide.  Cette  femme  a  agi  en  ce  procès  tant 
en  fon  nom ,  que  comme  mère  &  tutrice  de  fes  enfans. 
Les  tuteurs  peuvent  tout  pour  leurs  pupilles  &  rien 
contre  eux^  &  les  mêmes  loix  qui  les  mettent  dans 
la  néc-effité  de  conferver  les  intérêts  des  mineurs ,  les 
mettent  dans  l'impuiflance  de  les  bleller.  Font. 

Tuteur  aux  enfans  à  naître.  Celui  qui  eft  nommé  pour 
prendre  les  intérêts  des  enfans  qui  ne  font  pas  encorc 
nés ,  &  pour  lefquels  il  y  a  des  droits  à  conlerver. 

TuTiUR  au  pofthume.  Celui  qui  eft  nommé  pour  veiller 
aux  intérêts  d'un  enfant  conçu  ,  mais  qui  n'eft  pas  en- 
core né ,  &  dont  le  père  eft  mort. 

Protuteur.  Celui  qui  i'ans  avoit  été  nommé  tuteur  ea 
tient  lieu ,  &  devient  comptable.  Tel  eft  le  fécond 
mari  d'une  femme  qui  étoit  tutrice  de  fes  enfans. 

Co-TuTEUR.  Celui  qui  eft  rufez/r  conjointement  avec  ui> 
âutie.  Subrogé  tuteur,  eft  celui  qui  défend  le  mineur, 
quand  fon  tuteur  a  quelques  adtions  à  diriger  contre 
lui.  Tutor  Jubrogatus.  C  eft  auffi  celui  qui  aimfte  à  l'in- 
ventaire que  fait  le  tuteur ^  afin  qu'il  y  ait  un  contra- 
diéteur  légitime 

Lorfque  le  conjoint  furvivant  eft  tuteur  de  fes  en« 
fans ,  on  nomme  un  Jùbrogé  tuteur,  pour  fervir  de  con- 
tradideur  vis-à-vis  du  père  ou  de  la  mère  qui  peuvent 
avoir  des  intérêts  ditiérens  de  ceux  des  enfans. 

Tuteur  ,  le  dit  figurément  d'un  protedteur,  d'un  défen» 
leur,  Proteclor ,  defenjbr.  Un  bon  Roi  doit  êtie  le 
père  &  le  tuteur  de  les  fujets.  Fén.  La  colère  eft  comme 
une  tutrice  que  la  nature  a  donnée  à  l'hcmme  pour  la 
confervation  de  fes  dtoits  :  elle  lui  infpire  le  defir  ,  & 
lui  donne  la  force  de  les  défendre.  M.  Esp.  Qu  cft-ce- 
dans  une  Communauté  Religieufe  qu'un  Supérieur  i 
C'eft  le  protecteur  &  le  tuteur  de  la  règle,  qui  par  une 
obligation  propre  &  fpéciale  doit  la  Ibutenir,  doiti'au- 
tofiler,  doit  la  défendre  &  la  venger.  Bourdal.  Ex' 
hort.  Tom.  I.  p.  zz6. 

TUTEUR.  Terme  de  Jardinage.  C'eft  un  pieu  plus  ou- 
moins  long  que  l'on  pique  auprès  de  la  tige  d'un  jeunC' 
arbre  pour  le  foutenir,  &  pour  le  faire  monter  plus 
droit.  Fulcrum ,  adminiculum  ,  palus. 

TUTHIE,  ou  TUTIE.  (.{.  Suie  métallique ,  formée  e»  ^ 
écailles  voûtées  ou  en  goutières ,  de  diôerentes  gran- 
deurs &  épaillèurs ,  dure,  grife,  chagrinée  en  deiliis, ' 
&  relevée  de  beaucoup  de  petits  grains  gros  comme  ■ 
des  têtes  d'épîngle  5  ce  qui  l'a  fait  appeler  par  les  An-  I 
ciens  Jpode  en  grappe.    Elle  fe  trouve  attachée  à  de&  1 
rouleaux  de  terre ,  qu'on  a  fuipendus  exprès  au  hauci 
des  fourneaux  des  Fondeurs  en  bronze ,  pour  recevoir  ] 
la  vapeur  du  métal.  La  tutliie  vient  d'Allemagne,  d&l 
Suéde,  &  de  quelques  autres  endroits -,  on  l'apportoicj 
autrefois  d'Alexandrie.  Pour  préparer  hxutkicj  on  I4J 
fait  rougir  trois  fois  dans  un  creufet  entre  des  char-! 
bons  ardcns,  &  on  l'éteint  autant  de  fois  dans  de  l'eau 
rofe  ■,  on  la  broie  enfuite  iur  le  porphyre,  y  mêlant  Ifl 
quantité  qu'il  faut  d'eau  roie  ou  de  plantin ,  jufqu':^ 
ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpable',  alors  on  enferme 
de  petits  trochilques  qu'on  fait  fécher.  La  tuthie  efl 
délkcative ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux.  On  en 
fait  un  collyre  avec  de  l'eau  rofe.  CadmiafoJJilis. 
Ce  mot  vient  de  l'Arabe  tuthia. 
TUTION.  f  f.  Vieux  mot.  Tutelle.  Tutela.  Au  lieu  de 

Tutelle  &  Curatelle,  on  difoit  Tution  &  Curation. 

«3»  TUTLINGEN.  Ville  d'Allemagne  dans  la  SuabeJ 

près  du  Danube  ,  du  domaine  des  Ducs  de  Wirtem^ 

berg. 

TUTOIEMENT,  f  m.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  marJ 

quer  l'aétion  de  tutoyer.  En  France ,  le  tutoiement  n'eft 

guère  en  ufage  que  de  maître  à  valet ,  ou  entre  des 

amis  intimes.  Acad.  Fr. 

M.  de  Voltaire  remarque  que  le  tutoiement  a  fou- 
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Vent  de  la  noblellè  &  de  la  force  dans  la  Tragédie.  Ce- 
pendant Racine  ne  fe  le  permet  guère  que  quand  un 
père  irrité  parle  à  fon  fils ,  ou  un  maître  à  Ton  confi- 
dent ,  ou  quand  une  amajire  emportée  le  plaint  à  Ion 
amant.  A  plus  forte  raifon  cette  manière  de  s'exprimer 
doit  être  banie  de  la  Comédie  qui  eft  la  peinture  de 
nos  mœurs.  Molière  s'en  eft  fervi  dans  le  dépit  amou- 
reux, mais  il  s'eft  enfuire  corrigé  lui-même. 
TUTOYER.  V.  a.  (Beaucoup  d'Auteurs  écrivent  tutayer, 
mais  de  quelque  manière  qu'on  l'écrive,  il  faut  pro- 
noncer tutéyer.  )  Traiter  quelqu'un  avec  mépris ,  ou 
avec  une  grande  familiarité,  en  lui  parlant  par  tu,  & 
par  toi.  Il  n'eft  pas  du  bel  ufage  de  tutoyer.  Les  hon- 
nêtes gens  n'aiment  point  à  être  tutoyés.  Il  ne  faut  pas 
tomber  dans  le  ridicule  de  ceux  qui  tutoyent  les  gens 
qui  font  beaucoup  au-dellous  d'eux.  S.  Evr.  On  tutaye 
dur  mer,  non  point  par  rufticité  ,  mais  .par  fierté.  Des- 
RocHES.  Quelquefois  en  m'cntretenant  avec  voire  idée, 
je  la  tutaye.  Le  Ch.  d'H.  Un  homme  ,  en  vers  peut 
tutayer  les  dieux.  S.  Amant. 

//  tutaye  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage , 

Et  le  nom  de  Monfteur  eft  pour  lui  hors  d'ujage.  Mol. 

Tutoyé,  ée.  part. 

Tutrice.  C.  f.  Femme  élue  pour  avoir  foin  de  la  per- 
fonne  &  des  biens  des  enfans  qu'un  père  a  laillés  en 
bas  âge.  En  France,  colnme  chez  les  Romains,  la  tu- 
telle eft  une  charge  publique  qui  ne  peut  pas  être  exer- 
cée par  des  femmes.  Il  en  faut  excepter  la  mère  & 
l'ayeule  ,  qui  y  lont  admifes ,  fans  qu''on  puiflè  les  en 
exclure ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  caufe  légitime.  Mais 
elles  ne  font  pas  obligées  de  s'en  charger.  Ces  tréfots 
font  pour  vous  des  engagemens  à  vous  intéreiïcr  en 
faveur  des  pauvres ,  à  leur  tenir  lieu  de  tutrice  &  de 
mère.  Bourdal.  Exhort.  T.  I.p.  zz. 

jBS"  TUTTI.  Terme  de  Mufique,  emprunté  des  Italiens, 
où  il  fignifie  tous.  On  le  marque  dans  la  Mufique  pour 
avertir  que  toutes  les  parties  du  grand  chœur  doivent 
chanter. 

TUTUCORI  ou  TUTUCURIN.  Nom  d'une  petite  ville 
&  Royaume  de  même  nom.  Tutucorium.  Elle  eft  dans 
la  prefqu'île  de  l'Inde  deçà  le  Gange,  fur  la  cote  de 
Pêcherie ,  à  dix  lieues  de  la  ville  de  Madure ,  vers  le 
levant.  Maty. 

TUTU^INE.  Nom  d'une  déelTe  des  Romains.  TutuU- 
na:  Hie  préfidoit  aux  moilions  recueillies.   Voys\  Tu- 

TÉLINE. 

TUTUN  ,  ou  TUTUMUS.  Voyc^  Mutun.  C'eft  le 
même. 

T  W 

iSO'TWEDALE.  Province  de rEcoftè méridionale,  fituée 
au  nord  de  Tiviotdale  >  ainii  nommée  de  la  rivière  de 
Twede  qui  la  traverfe. 

TWÉDE,  TUWÉDE.  Nom  d'une  rivière  de  TÉcolfe  mé- 
ridionale. Tueda ,  Tuefis ,  Tuœfis.  Elle  traverfe  la 
Twédale,  à  laquelle  elle  fait  porter  fon  nom-,  enfuite 
elle  coule  entre  la  Lauderdal  &  la  Merche  ,  qu'elle 
laiftè  au  nord ,  &  laTwédale  avecleNorthumberland, 
qui  reftent  au  midi,  &  elle  ie  décharge  dans  la  mer, 
à  Barwick.  Maty. 

TWENTE ,  TUVENTE.  Nom  d'une  contrée  de  l'Ovér- 
ilîèl,  une  des  provinces-unies  des  Pays-Bas.  Tuventia. 
Elle  eft  entre  le  pays  de  Salland,  l'Évêché  de  Munfter 
&  les  Comtés  de  Zutphen  &  de  Benthem.  C'eft  un 
pays  plein  de  marais.  Oldenzael,  Oomerfum,  Delden 
&  Enfchede  en  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

TWER ,  TU'VER.  Nom  d'une  ville  capitale  du  Duché 
de  Twer,  en  Mofcovie.  Tueria  ^  Tuveria.  Elle  a  un 

^  château ,  un  Archevêché ,  &  elle  eft  conftruite  au  con- 
fluent de  la  Twerfa,  &  du  Wolga,  environ  à  qua- 
rante^x  lieues  de  Mofcow  ,  vers  le  couchant.  Maty. 

TwER.  Duché.  Tueria  j  Tuveria.  Province  de  la  Mofco- 
vie. Elle  eft  entre  celles  de  Novogrod-Weliki,  de  Ref- 
Ichow ,  de  Mofcow  &  de  Roftow.  Ce  Duché  a  eu 
longtemps  fes  Princes  particuliers ,  qui  portoient  le 
titre  de  Grands-Ducs  de  Twer.  L'an  i486leCzar  Jean  j 
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fils  de  Bafile  l'Aveugle  ,  en  dépouilla  le  Duc  Michel , 
dont  il  avoir  époulé  la  fœur,  &  il  l'incorpora  à  l'es 

États. 

TUX 

=8^  TUXUM.  Ville  de  la  Chine  au  royaume  de  Lcao- 
tung,  dans  le  département  de  Leaoyang ,  métropole 
du  royaume.  Elle  eft  de  6  d.  8'  plus  orientale  que  Pé- 
kingjfous  le  39  d.  56'  de  iat, 

T  U  Y 

TUY.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Galice,  en  Efpagne. 
Tude,  Tyde.  Elle  eft  fortifiée  &  Epilcopale,  &  fituée 
lut  le  Minho,  aux  confins  du  Portugal,  àfix  lieues  de 
la  mer  ,  &  à  feize  lieues  de  Compoftelle  ,  dont  fon 
Evêché  eft  fuflraganr.  Maty. 

TUYAU.  1.  m.  Canal  ou  conduit  qui  fert  à  faire  entrer 
l'air,  l'eau  ou  autres  choies  liquides  dans  quelque  en- 
droir,  ou  à  les  faire  fortir  :  corps  long,  rond  &  creux 
qui  lert  pour  conduire  l'eau  ou  autres  liquides.  Ca- 
nalis.  Les  eaux  des  fontaines  fe  conduilent  par  des 
tuyaux  de  plomb,  ou  de  fer  de  fonte.  Les  tuyaux  ou 
corps  des  pompes  font  de  cuivre ,  ou  de  fer  de  fonte. 
On  tait  aulïï  des  tuyaux  de  bois  d'aune ,  percé ,  ou  de 
porterie  ,  &  de  teire  cuite.  Tuyau  de  delcente,  eft 
celui  qui  dans  ou  hots  œuvre  d'un  mur  conduir  en 
bas  la  eaux  pluviales  d'un  comble.  Fiftula,  félon 
Vitruve.   Daviler. 

Ce  mot  vient  de  tubellus  ,    diminutif  de  tubus. 

Ménagî. 

Tuyau,  en  terme  d'Organiftes  ,  fe  dit  des  canaux  dans 
lefquels  entre  le  vent  qui  fait  le  fon  &  l'harmonie  de 
1  orgue.  Tubus.  On  en  fait  la  plupart  d'étain  ,  comme 
iont  ceux  delà  montre  :  quelques-uns  de  plomb, com- 
me le  nafard,  quelques-uns  de  laiton  ,  comme  ceux  à 
anche,  &  plufieurs  de  bois,  comme  ceux  du  bourdon 
&  des  pédales.    Le  tuyau  eft  compofé  de  quatre  par- 
ties.   La  première  eft  ion  porte-vent ,  qui  eft  fait  en 
forme  de  cône  renverfé  &  tronqué,  dont  la  bafe  eft  le 
corps  &  l'ouverture  du  tuyau  &  de  la  languette  ,  &le 
fommet  eft  ce  qui  entre  dans  le  trou  du  lommier,  par 
ou  le  vent  du  loutîlet  le  communique  jufqu'à  la  lan- 
guette.   La  féconde  partie  eft  le  corps  du  tuyau.  La 
tioifieme  eft  la  languette,  qui  eft  cette  partie  qui  tail- 
lée en  bileau  ou  en  talus  ,   s'incline  du   quart  d'un 
angle  droit  vers  le  corps  du  tuyau.  C'eft  elle  qui  coupe 
&  lend  le  vent,  &  elle  eft  ainli nommée,  parce  qu'elle 
fert  de  langue  à  la  bouche  des  tuyaux  pour  les  faire 
parler.  Elle  doit  avoir  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  bou- 
che.  La  langue.tte  qui  couvre  le  concave   du  demi- 
cylindre  des  tuyaux  dizuçhe,  s'appelle  échalote.  Ifou- 
verrure  du  tuyau  qui  donne  libre  entrée  au  vent,  s'ap- 
pelle la  bouche  ou  la  lumière.  Elle  doit  avoir  le  quart 
de  la  largeur  du  tuyau,  &  aux  tuyaux  ouverts  la  cin- 
quième partie.  Le  morceau  de  bois  qui  houchele  tuyau, 
s'appelle  tampon.  On  appelle  om//«,  de  petites  lames 
depiomp  qu'on  fonde  aux  cotés  des  tuyàuxhouchès  , 
afin  de  les  abaiilèr,  ou  de  les  relever  ,  pour  ouvrir  ou 
oinbrager  leur  bouche  ,.  &  pour  rendre  les  Ions  plus 
graves,  ou  plus  aigus.  On  les  appelle  ainfi,  parce  qu'il 
lemble  qu'elles  écoutent  fi  les  ruj^wx  font  d'accoid.  Il 
y  a  des  tuyaux  de  quatre  fortes.  Les  uns  font  ouverts , 
les  auttes  font  bouchés.  Ceux-ci  rendent  les  Ions  deux 
fois  plus  graves  ou  plus  bas.  Les  tuyaux  h.  anches ,  font 
de  laiton ,  avec  une  anche  au  milieu.  La  tuyaux  a.  che- 
minée,  Iont  des  tuyaux  bouchés  ,iur  lefquels  on  appli- 
que un  petit  cylindre,  dont  la  citconférence  eft  la  qua- 
trième partie  àntuyau.  La  hauteur  d'un /ujji/ doit  être 
quadruple  de  fa  largeur  ou  circonférence.  Quand  les 
tuyaux  font  longs  fans  s'élargir  en  haut,  on  les  appelle 
Cromornes  ,  &:  quand  ils  s'élargillènr  on  les  nomme 
trompette  &  clairons.  On  appelle  noyau  ,  la  partie  du 
tuyau  d'orgue  où  l'on  fait  rentrer  l'anche  avec  ibii 
échalote,  ou  bien  l'endroit  où  il  change  de  grollèut  j 
comme  il  arrive  au  cromorne.  Les  plus  grands  tuyaux 
parlent  plus  aifément  &  avec  moins  de  vent  que  les  pe- 
tits ,  patce  que  leurs  bouches  font  plus  balles  &  plus 
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étroites,  &  les  trous  de  leurs  pieds  beaucoup  moindres 

T^?ÏJ':hhm,wkh  ,  en  -mes  d'Architedlure    fe^ 
du  canal,  &  de  louvcrture  de  la  ch''^^>"57,,f  ^/^' 

le  conduit  Jar  où  palle  la  h.mée  ,  depms  le  delius  du 
manteau  d'une  cheminée,  julques  horsdu  comble^O 
•  appelle  tuyau  apparent ,  celui  qu,  eft  pris  hors  d  un 
mue,  &  dont  la  (aillie  paroît  de  Ion  epa.lTeur  dans  une 
pièce  d'appartement  :  tuyau  dans  œuvre,  celui  qm  elt 
dans  le  corps  d'un  mur  :  tuyau  adqje  ,  celui  qui  elt 
doublé  fur  un  autre  ,  comme  on  le  pratiquoit  ancien- 
nement :  tuyau  dévoyé  ,  celui  qui  eil  détourne  de  Ion 
à-pIomb,&  à  coté  d'un  autre. 

On  dit  auflî  le  tuyau  d'un  retrait ,  celui  par  ou  la  ma- 
tière defcend ,  &  on  dit  que  les  tuyaux  font  crevés , 
quand  la  fumée  ou  les  mauvaifes  odeurs  s'échapcnt par 
quelque  ouverture. 
Tuyau  champêtre.    Herbe  dite  Calamus  aromaticus. 

BoREL.  Hortus/anitatis. 
Tuyau  de  Plume  ,  eft  la  partie  creufe  de  la  plume  des 

oifeaux ,  qui  fert  h  écrire.  Pennœ  caulis. 
Tuyau  de  blé  ,  eft  la  tige  qui  porte  le  grain  :  &  on  dit 
que  le  blé  eften/uj^u  ,  quand  l'herbe  commence  à  le 
nouer.  On  le  dit  auiïi  des  sutres  plantes  qui  ont  la  tige 
creufe.  Culmus^  calamus. 
Tuyau  de  mer.   f.  m.  Coquillage  univalve.   Ilnefaut 
pas  confondte  les  Vermilleaux  de  mer ,  qui  forment 
plufieurs  Tuyaux  joints  enfemble ,  avec  les  Canaux  ou 
Tuyaux  de  mer  ,  qui  font  ordinairement  folitaires  ou 
réparés.  Us  font  de  figure  oblongue,  terminée  en  pointe, 
&  creufe  en  dedans  comme  une  corne.   On   appelle 
cette  coquille  tuyau  de  mer;  tubulus  marinus  ,  ou  ca- 
nalis  marinus  ,  parce  qu'elle  reftemble  à  un  tuym. 
TUYÈRE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  forge.  C  eltle 
conduit  par  oi\  pafle  le  vent  des  loufflets  qui  doivent 
faire  aller  le  feu  dans  les  fourneaux  où  l'on  traite  les 
mines.  Fiftula.  Lorfque  les  Maîtres  de  groffe  forge  font 
mal  leurs  aftaires,  &  qu'ils  viennent  à  manquer  &  à  faire 
banqueroute ,  on  dit ,  par  une  efpèce  de  proverbe , 
qu'ils  ont  paflé  par  la  Tuyère. 

t  y 

TY  ,  ou  DIÉLE.  Noms  d'une  petite  rivière ,  que  les  Al- 
lemans  appellent  Dyk.  Thilia,  Thila.  Elle  eft  dans  le 
Brabant  province  des  Pays-Bas,  &  paik  à  Louvam. 

^     T  Y  A 

TYAN.  Ville  d'Irlande  dans  la  province  d'Ulfter  au  Comté 
d'Armagh. 

TYB 
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TYBILÈNE.  f.  m.  Nom  d'un  dieu  des  anciens  Saxons. 
Tybilenus.  Ces  peuples  reconnoiflbient  un  bon  &  un 
mauvais  dieu  ,  comme  les  Sclavons.  Ils  appeloient  le 
mauvais  dieu  Tybilène  ,  &  c'étoit  chez  eux  le  même 
que  chez  les  Sclavons  Zéerneboch ,   ou  le  Diable , 
comme  le  remarque  Fabricius.  Origin.  Saxon.  L.  1. 
Quelques  Savans  croient  que  Tertullien  parle  de  ce 
dieu  dans  fon  Apologétique ,  C.  14 ,  &  que  c  eft  ce.ui 
qu'il  appelle  le  dieu  des  Noriques.  Norid  Tebknus. 
Beatus  Rhenanus  femble  être  de  ce  fentiment  dans  la 
première  édition  de  ce  Père,  Althamerus  dans  les  Com- 
mentaires fur  Tacite ,  De  German.  fe  déclare  pour  le 
même  fentiment.  Pichou,  Baudouin  ,  &  après  euxPa- 
méïius ,  veulent  qu'on  life  Norici  Belenus  ^  qui  eft  un 
furnom  d'Apollon.  Us  fe  fondent  principalement  fur 
deuxmanulcnts  des  Pays-Bas,  un  du  Vatican  &  un  de 
Pithou ,  où  on  lit  Nori  cibeknus  ,  qu'il  faut  lire  en  fé- 
paranc  ces  mots ,  comme  on  dit ,  J^orici  Belenus.  D'au- 
tres lifent  Dius  Belenus.   Il  fe  pourroit  pourtant  bien 
faire  que  Tibelenus  n'étant  point  connu  ,  on  auroit 
changé  ce  nom  en  Belenus  qui  l'étoit  plus.  Pamélius , 
fembloit ,  pour  retenir  l'ancienne  leçon ,  ne  demander 
qu'une  chofc,  que  les  Allemans  fiflënt  connoître  leur 
Tybelène.  Fabricius  l'a  fait,    Voye:{  auffi  Voffius ,  De 
Idvlol.L.LC.38. 


TYC 

T  Y  C  H  É.   Cf.  Terme  de  Mythologie.    Nom  d'une 
Nymphe ,  fille  de  1  Océan  &  de  Téthis.  Tyche.  Foyq 
Héliode ,  Théogonie  ,  v.  360.  Ce  nom  iignihe  Fortune 
en  Grec,  &:  c  etoit  encore  ,  lelon  queiques-uns,  une 
des  quatre  divinités  qui  prenoient  loin  d'un  homme 
des  qu  il  étoit  au  monde.   Koje:[  Tychis. 
TYCHES.  f.  m.  Deuxième  dieu  domeftique  des  Egyp- 
tiens. Tyches. 
TYCHIS.  i.  m.  Terme  de  Mythologie.  C'eft ,  félon  quel- 
qucb-uns ,  le  nom  d'un  des  quatre  dieux  Lare^ ,  ou 
dieux  domcftiques  des  Égyptiens.  Tychis.  Ces  quatre 
dieux  étoient  Dymon ,  Tyc/iis  ,  Héros  &  Anachis  :  ils 
prenoient  loin  d  un  homme,  dès  qu'il  étoit  né  ,  &  ne 
i  abandonnoient  point  depuis  le  moment  de  fa  nailîance 
julqu  à  la  mort.  Cependant  d'autres  croient  bien  plus 
vrailembiabiement  que  ces  quatre  noms  lont  corrom- 
pus ,  èc  qu'il  taut  Jire  ,  Dynamis  ,  Tyche ,  Eros  & 
Anance  y  mots  Greci  qui  lignifient ,  FuiJJance ,  For- 
tune, Amour  <k  l^ecejfite.  Ainfi  le  prétendu  Tychis 
n  elt  autre  choie  que  lyché  ou  la  Fortune. 
cgri-TYCHO  BRAHE.  (Syftcme  de)  Tycho  de  la  noble 
famille  de  Brahc  Danois,  n  olani  pas  donner  de  mou- 
vement à  la  terrer,  comme  dans  le  .yltème  de  Coper- 
nic ,  peu  content  d  aiueurs  du  lyfteme  de  Prolomée 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  phénomènes  céleftes, 
imagina  à  la  fin  du  liecie  dernier  un  nouveau  lyfteme 
qui  tient  le  milieu  entre  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.  Voici  comme  il  arrange  les  corps  céieltes.  Au 
centre  du  monde  il  place  la  terre  immobile.  2*^.  Au- 
tour de  la  terre  il  fait  tourner  en  un  mois  d  occident 
en  orient  la  lune,  &  le  loieii  en  douze  mois.  5°.  Au- 
tour du  foleil  leulement  il  fait  tourner  d  occident  en 
orient  Mercure  en  trois  mois ,  &  Vénus  en  huit.  4° .  Au- 
tour de  la  Terre  &  du  Soleil  il  tait  toutner  d'occi- 
dent en  orient  Mars  en  deux  ans  ,  Jupiter  en  douze 
&  Saturne  en  trente.  5".  Autour  de  la  Terre  leulement 
il  fait  tourner  d  occident  en  orient  les  étoiles  dans  1  ef- 
pace  d  environ  vingt-cinq  miiie  ans.  6°.  Outre  ce  mou- 
vement périodique  Tyclion  donne  à  tous  les  aftres  ua 
mouvement  diurne  d  orient  en  occident. 

Par  ce  moyen  les  orbites  des  trois  planètes  fupé- 
rieures  renterment  celles  de  la  Terre  -,  mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  des  deux  intérieures  dont  les  diftances 
au  Soieil  lont  moindres  que  celle  du  Soleil  à  la  Terre. 
Dans  ce  iyftème  les  Cieux  font  fuppofés  fluides ,  & 
compolés  de  trois  fphères  -,  la  première  mobile ,  qui 
fait  la  révolution  en  24  lieures:  la  2_=  eft  celle  des  pla- 
nètes ,  &  la  3=  eft  celle  des  étoiles  fixes,  ou  le  firma- 
ment. , 

Ce  fyftème ,  plus  fatisfaifant  que  celui  de  Ptolomce, 
a  contre  lui  toutes  les  railons  qui  paroillent  établir  ce- 
lui de  Copernic ,  &  ceiies  qu  on  objette  contre  l'immo- 
bilité de  la  Terre.  D  ailleurs  la  luppofition  de  Tychun 
des  deux  centres  eft  contraire  à  1  harmonie  générale 
qu'on  oblerve  dans  les  corps  céleftes  ,  &  à  la  loi  de 
Kepier.  Voye^  Kepler,  Copernio,  &c. 
TYCHO.  f.  m.  Les  Aftronomes  onr  donné  ce  nom  à  la 
tache  de  la  Lune  ,  qui  eft  la  22^  dans  l'ordre  du  Cata- 
logue du  P.  Riccioii. 


T  Y  D 

TYDÉE.  f.  m.  Fils  d'Oënée  ,  Roi  de  Calydon,  fut  le  père 
de  Diomède. 

T  Y  H 

TYHON.  Nom  d'une  petite  île ,  fituée  au  milieu  du  las 
Balaton ,  dans  la  Bafle-Hongrie.  Thyoma.  Maty. 

TYK 

TYKOCZYN.  Nom  d'une  petite  ville  avec  Cljêtcllenie. 
Tykocnnum.  Elle  eft  dans  la  Polaquie  ,  en  Pologne, 
fur  le  Narew ,  à  treize  lieues  de  Bielsko ,  vers  le  iep- 
tentrion  occidental.  Tykoc^m  eft  fort ,  principalement 
par  fa  fituation  entre  des  marais.  Maty. 


TYM 


T  YM 

TYMBALE.   Voyei  Timbale. 

TYMBALIER.  Foy^î  Timbalier. 

TYMBRE.  Fôvf^  Timbre. 

TYMFE.  f.  f.  Petite  monnoie  de  Pologne  qui  vaut  envi- 
ron fix  fous  de  France. 

TYMPAN,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une  mem- 
brane de  l'oreille,  féche  ,  déliée,  tranfparente ,  termi- 
née par  l'os  orbiculaire,  &  tendue  à  peu  près  conune 
la  peau  d'un  tambour  par  le  manche  du  marteau  ,  qui 
va  aboutir  précifément  à  fon  centre.  Le  fon  eft  porté 
par  le  conduit  auditif  jufqu'à  cette  membrane  qui  le 
communique  à  l'air  renfermé  dans  la  cailTe.  Vbye\  Son. 
Quelque  délicate  que  foit  cette  membrane,  il  n'eftpas 
à  craindre  qu'elle  en  foit  blelîée ,  parce  que  le  fon  efl: 
déjà  amorti  lorfqu'il  y  parvient.  Aufli  ce  canal  a-t-il 
la  figure  d'un  canal  long  &  tortueux,  &  le  tympan  fe 
préiente  obliquement ,  &  fait  un  angle  fort  aigu  avec 
Ja  partie  inférieure  du  conduit  auditif.  P'bye:^ Oreille 
&:  Son. 

Ce  mot  fe  difoit  autrefois  de  tout  ce  qui  excitoit  le 
fon  par  ^agitation  de  l'air ,  en  le  frappant  fur  une  peau 
étendue.  Les  Latins  ont  appelé  tympana  ,  les  tambours 
qui  avoient  une  peau  étendue  d'un  côté  leulement, 
&  enfuite  les  cloches.  Il  vient  du  Grec  ivi/.-7rAvov -,  tym- 
panum  ,  tambour. 

Tympan,  chez  les  Imprimeurs.  Tympanumtypicum.  Ils 
appellent  ainli  deux  chafîls  minces  &  légers ,  partie  de 
bois ,  partie  de  fer ,  attachés  au  bout  du  train  de  h 
prelle  avec  des  couplets.  Sur  les  quatre  barres  de  bois 
ou  de  fer  qui  compofe  les  tympans ,  efl:  collée  une 
1  feuille  de  parchemin.  Le  grand  tympan  efl:  l'endroit 
où  l'on  met  la  feuille  pour  imprimer  ,  que  recouvre 
enfuite  la  frifquette.  Le  petit  tympan  eft:  ce  qui  s'eu- 
clave  dans  le  grand  tympan,  &  qui  y  enferme  les 
blanchets.  « 

Tympan,  en  Architedure ,  eft:  le  fond,  ou  la  partie  creufe 
d'un  fronton ,  qui  eft:  de  niveau  avec  le  nu  de  la  friie  , 
ou  Pelpace  enfermé  entre  les  trois  corniches  d'un  fron- 
ton triangulaire.  La  partie  qui  refte  entre  les  trois  cor- 
niches d'un  fronton  triangulaire  ,  ou  les  deux  d'un 
fronton  cintré.  Tympanum  architeclonicum.  Il  efl:  quel- 
quefois évidé ,  &  garni  d'un  treillis  de  fer  pour  donner 
du  jour.  Quelquefois  il  efl:  liflè  ou  orné  de  fculpture 
en  bas-relief,  comme  au  Temple  de  Caftor&  dePol- 
lux  à  Naples ,  &  au  portail  de  TÉglife  des  PP.  Minunes 
à  Paris.  Daviler.  On  le  dit  aulli  de  la  partie  d'un 
piédcftal ,  qu'on  appelle  autrement  le  tronc  ou  le  dé. 

Tympan  d'Arcade,  efl:  une  table  triangulaire  dans  les 
encoignures  d'une  arcade.  Les  plus  lîmples  de  ces /y/72- 
pans  n'ont  qu'une  table  renfoncée  ,  quelquefois  avec 
des  branches  de  laurier,  d'olivier,  de  chêne,  &c.  ou 
des  trophées ,  feftons ,  &c.  comme  au  château  de  Tria- 
non,  &:  conviennent  aux  Ordres  Dorique  &  Ionique. 
Les  plus  riches  qui  font  propres  auConnthien  &Com- 
polîte,  reçoivent  des  figures  volantes,  comme  des  Re- 
nommées ,  ainfi  qu'il  s'en  voit  aux  Arcs  de  triomphe 
antiques  :  ou  des  figures  affiles ,  telles  que  font  des 
Vertus,  comme  dans  l'Eglile  du  Val- de  Grâce:  ou  des 
Béatitudes ,  comme  celles  du  Collège  Mazarin  à  Paris, 
<kc.  Daviler.  Tympanum. 

Tympan  dk  menuiserie  ,  efl:  un  panneau  dans  l'allem- 
blage  du  dormant  d'une  baie  de  porte  ou  de  croifée , 
qui  eft  quelquefois  évidée  &  garnie  d'un  treillis  de  fer 
pour  donner  du  jour  -,  ce  qui  fe  pratique  auffi  dans 
les  tympans  de  piètre  pour  le  même  fujet.  Daviler. 
Tympanum. 

Tympan  de  machine,  en  Mécanique,  fe  dit  de  toute 
roue  creufe  ,  qu'on  nomme  aufli  Tambour  ,  &  dans 
laquelle  un  ou  plufieurs  hommes  marchent  pour  la  faire 
tourner,  comme  celle  d'une  gïuc,  d'une  calandre ,  & 
de  certains  moulins.  Daviler.  Tympanum. 

Tympan  ,  chez  les  Horlogers  Se  Machinift:es ,  fignifie  un 
pignon  garni  de  fon  arbre,  qui  fe  meut  par  le  moyen 
d'une  roue  dentelée  qui  entre  dans  les  dents  du  pignon. 
Rota  denticulata. 

TYMPAN,  f.  m.  Sotte  d'oifeau  qu'on  rencontre  dans  la 
Tome   VII L     I.  Partie. 
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Virginie,  dans  la  tête  duquel  on  trouve  une  certaine 
matière  gluante  &  épaifle,  qui  étant  féche  &  réduùc 
en  poudre ,  eft  un  remède  fouvcrain  pour  les  femmes 
grollês.  Tympanus  avis. 

TYMPANISHR.  v.  a.  Terme  du  difcours  ordinaire,  qui 
fignifie  ,  déclamer  contre  quelqu'un  ,  le  décrier  haute- 
ment &  publiquement.  Palàm  &  apertè  denigrarc , 
diffamare ,  procacibus  dicîis  lacejfere.  On  le  tympanijc 
par-tout.  On  voit  des  femmes  qui  ne  craignent  pas  de 
ie  faire  tympanijtr  à  l'audience.  Gare  qu'aux  carre- 
fours on  ne  vous  tympanijè.  Mol.  C'eft  lui  qui  dans 
fes  vers  nous  a  tympanij'és.  Id. 

Ce  mot  vient  de  tympan  ,  qui  fignifiolt  autrefois 
tambour,  tvij.-ïïo.vov ,  comme  fi  on  difoit,  Faire  une  dif- 
famation en  public ,  dans  une  aflbmblée  au  fon  du  tam- 
bour. 

Tympanisé,  ée.  part. 

TYMPANITÈS.  f.  m.  ou  plutôt  TYMPANITE,  f.  f.  En- 
flure du  bas-ventre,  fixe,  égale,  dure,  dans  laquelle 
la  peau  eft  fi  fort  tendue ,  qu'elle  rend  du  fon  lorlqu'on 
frappe  deflus ,  de  même  que  celle  d'un  tambour.  Tym- 
panites ,  hydropifis  fpecies  ,  grœcè  TuiA.-na.yna.  La  tj//z- 
panite  eft  une  elpèce  d'hydropjfie,  qui  vient  d'un  amas 
d'eaux  mêlées  de  beaucoup  de  vents.  Les  Médecins 
font  peu  d'accord  entr'eux  fur  la  caufe  &  fur  le  fiège 
de  l'hydropifie  d'air ,  nommée  tympanite.  M.  Littre  a 
fur  cela  un  fentiment  nouveau  &  finguljer ,  qu'il  a 
formé  fur  un  grand  nombre  d'obfcrvations.  Il  croie 
qu'elle  eft  caufée  non  par  la  convulfion  des  mufcles 
du  ventte ,  ni  par  l'air  contenu  dans  cette  même  ca- 
vité ,  ou  dans  la  poitrine ,  dans  le  méfentère  &  dans 
l'épiploon-,  mais  par  l'air  renfermé  dans  l'eftomac  & 
dans  les  inreftins ,  &  qui  les  gonfle  excefïïvement.  Cet 
air  porté  dans  ces  parties  avec  les  alimens,  y  entretient 
une  eipèce  d'équilibre,  s'oppolant  d'une  part  au  ttop 
grand  aftaillèitif  nt  de  ce  long  canal ,  dénué  des  ali- 
mens qui  fe  font  diftribués,  &  trouvant  d'un  autre 
coté  dans  le  reflbrt  des  tuniques  ftomachiques  &;  in- 
teftinales  un  obftacle  capable  de  réfifter  à  fa  trop  grande 
dilatation.  Si  l'équilibre  vient  à  fe  rompre  par  l'irrita- 
tion des  fibres ,  dont  le  reflort  l'emporte  alors  fur  ce- 
lui de  l'air,  celui-ci  eft  chaflé  par  haut  &  par  bas  \  mais 
fi  l'équilibie  fe  rompt  par  la  force  de  l'air  devenue  lu- 
périeure  à  celle  des  fibres ,  qui  fe  trouvent  dépour- 
vues d'efprits  par  l'appauvriflement  du  fang  après  une 
longue  maladie  ,  alors  l'air  fe  raréfiant  outre  rnefure,  , 
gonfle  les  cavités  qui  le  renferment.  Voye\  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  de  l'année  171 3, 
où  ce  fyftème  eft  expliqué  &;  prouvé.  Quelques-uns 
croient  qu'il  n'y  a  que  des  vents  :  d'autres  veulent  que 
ces  vents  ne  foient  qu'une  fuite  du  gonflement  des 
fibres  des  parties  membraneufes  renfermées  dans  l'ab- 
domen, caufé  par  le  délordre  des  efprits  animaux  qui 
y  font  arrêtés. 

Ce  mot  eft:  fait  du  Grec  jî/fx-m-viv,  tambour. 

TYMPANON.  f.  m.  C'eft  un  inftrument  de  mufique  qui 
eft  en  ufage  en  Allemagne ,  monté  de  cordes  d'airain , 
&  qu'on  touche  avec  une  plume  ,  qu'on  appelle  ici 
PJÎiUérion.  -i  a-Wni^m ,  inftrumentum  mujîcum. 

TYN 

TYNDARE.  f.  m.  Fils  d'Oebalus,  Roi  de  Sparte,  père 
de  Caftor  &  de  Pollux,  d'Hélène  &  de  Clytemneftre. 

TYNDARIDES.  f.  m.  pi.  C'eft  Caftor  &  Pollux  qu'on 
dcfigne  aflez  fouvent  par  ce  nom ,  enfans  de  Léda  &  de 
Tyndare. 

TYNE.  Nom  d'une  rivière  du  Northumberland  en  An- 
gleterre, Tyna,  Tynus.  Elle  baigne  Newcaftle,  &  fe-' 
décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  aux  confins  de 
l'Evêché  de  Durham  ,  &  au  bourg  de  TynmOutb,  en 
Latin  Tinomuthum ,  Tinœ  ofiium.  Maty. 

TYNIAS.  Cap.   Voye^  Tinia. 

TYNMOUH.  VoyeiTitiï. 

TYP 

TYPE.  f.  m.  Typus.  Copie  d'un  modèle , cataftère  gravé >  - 
ou  imprimé.  Il  eft  moins  en  ufage  que  fes  compofés 
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prototype  Se  archétype-,  qui  font  les  originaux  qui  ont 
été  faits  fans  modèle. 

Ce  mot  vient  du  Grec  TuV<^,^^ra,fignifiant  figure. 

Type  eft  aufli  un  terme  dogmatique,  fort  ufité  chez  les 
Théologiens ,  &  fignifie,  fymbole,  figne,  figure.  Sym- 
bolum,fignum,  figura.  Le  facrifice  d'Abraham,  l'A- 
gneau Pafchal  étoient  les  types  ou  figures  de  la  ré- 
demption -,  le  ferpent  d'airain  étoit  le  type  de  la  croix. 
Ces  types  n'étoient  point  de  fimples  conformités  que 
la  nature  des  chofes  forme  entr'elles,  ni  des  images 
arbitraires  qui  naiflent  de  la  relTèmblancc  des  chofes , 
fans  qu'il  y  eût  une  inftitution  particulière  de  Dieu. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'51  ait  des  types  ,  que  la  (ageilè 
divine  a  inftitués  pour  être  des  ombres,  &  des  figures 
des  chofes  à  venir.  Ce  font  des  tableaux  &  des  miroirs 
fidelles  où  Dieu  a  voulu  que  les  hommes  contem- 
pladènt  les  dellèins  de  fa  Providence.  Cl.  Il  ne  faut 
pas  chercher  des  types  j)ar-tout,  comme  Origène,  qui 
trouvoit  des  myftères  jufques  dans  les  chaudrons  du 
Tabernacle.  On  doit  fe  contenter  des  plus  fenfibles  & 
des  plus  illuftres ,  fans  fe  charger  d'une  importune  énu- 
mération  de  rapports,  par  une  curiofité  vaine  &  inu- 
tile. Id.  En  propofant  les  types  ,  il  les  faut  prouver  au- 1 
tant  que  cela  fe  peut ,  &  montrer  que  ce  Ibnt  en  etlet 
des  types  dans  l'intention  de  la  fageflè  de  Dieu ,  afin 
de  juftifier  la  folidité  du  raifonncment  des  Apôtres  qui 
les  ont  propofés.  Id.  Les  Pères  Grecs  nomment  quel- 
quefois l'Euchariftie  Type  &  Antiiy^e. 

Type,  f  m.  Nom  que  l'on  donna  à  un  Edit  de  l'Empereur 
Confiant ,  publié  pendant  la  VI«  indittion  ,  l'an  648 , 
pourimpofer  également  li'ence  aux  Catholiques  <?-:  aux 
Monothélites.  Typus.  Ce  fut  Paul  Patriarche  de  Conl- 
tantinople,  qui  l'an  ($48,  perluada  à  Confiant  d'ôter 
l'Edbhèfe  qui  avoir  été  faite  &  affichée  publiquement 
par  Héraclius,  qui  failoit  toujours  crier  les  Catholiques, 
iparce  qu'elle  favorifoit  les  Monothélites,  &  de  publier 
un  Édit  pour  impofer  filence  aux  deux  partis.  Ces  fortes 
de  pacifications  ne  font  point  tolérables  en  matière  de 
Religion.  C'eft  le  triomphe  de  l'erreur,  qui  ne  fouhaite 
rien  tant  que  de  n'être  point  inquiétée,  &  d'être  fouf- 
ferte.  Aulïï  le  Pape  Théodore  ne  pouvant  ramener  le 
Patriarche  Paul  à  la  foi ,  prononça  contre  luila  fentence 
de  dépofition.  Le  Type  ayant  enfuite  été  examiné  dans 
le  Concile  de  Rome  l'an  649 ,  &  condamné ,  l'on  y  dit 
anathème  à  quiconque  reçoit  l'Eélhèfe  impie ,  &  le 
Type  impie.  Tout  l'occident  anathématifa  le  Type. 
Dans  une  conférence  de  Théodofe  Evêquc  de  Célarée 
en  Bithynie,  avec  Saint  Maxime;  le  premier  ayant 
dit  :  J'ai  dit ,  quand  on  fit  le  type ,  &  je  le  dis  encore, 
qu'on  a  mal  fait  à  la  penc  de  plufieurs  5  mais  le  pré- 
texte a  été  d'îçpaifer  les  difputes  des  Catholiques. 
Saint  Maxime  répondit  :  Et  quel  fidelle  peut  recevoir 
un  ménagement  qui  fupprime  les  paroles  des  Apôtres, 
des  Prophètes  &  des  Dodleurs  que  Dieu  même  a  éta- 
blis ?  &<.  Voye:[^  l'HiftoJrc  Eccléfiaftique  de  M.  de  Fleu- 
ry,  aux  années  marquées. 

Ce  mot  vient  du  Grec  tiÎ-t©-  ,  forme  ,  &z  fut  donné 
à  cet  Edit ,  parce  que  c'étoit  une  efpèce  de  forme  ou 
formulaire  de  foi ,  ou  plutôt  la  forme  lur  laquelle  on 
devoir  régler  fa  conduite. 

On  nomme  auffi  types  j  les  figures  des  médailles. 
Le  type  de  cette  médaille  eft  une  Piété ,  une  Libéra- 
lité ,  &c. 

En  Aftronomie  on  fe  fert  auffi  du  mot  de  type ,  au 
lieu  de  defcription  aftronomique.  Le  type  d'une  églife. 

TYPHER.  Vieux  v.  n.  Etre  fuperbe ,  de  7J9©-  ,  Jiiper- 
bia.  Delà  vient  qu'on  appelle  tuffe  en  Languedoc,  la 
hupe  des  oifeaux.  Borel. 
TYPHODE.  adj.  f.  Epithète  qu'on  donne  à  une  efpèce 
de  fièvre  continue  &  ardente  dont  parle  Galien.  Ty- 
.fhodes.  On  la  nomme  auSi  hélodes ,  hidrotique  -,  J'udo- 
rifique  ,  parce  qu'elle  eft  accompagnée  de  fueurs  colli- 
quatives.  Voye\  Fièvre  &  Hiio&Es.  On  peut  la  re- 
garder comme  la  maladie  appelée  Suette ,  ou  Sueur 
Angloiie.  Typhodes  eft  un  mot  Grec  TU9«J*>t<',  qui  vient 
du  vetbe  tuç»,  accendo,  uro,  j'allume,  j'enflamme, 
je  brûle. 
TYPHŒE ,  ou  TYPHÉE.  f  m.  Nom  d'un  des  Géans  qui 
-y«Bkiient  détrôner  Jupiter.  Typkœus,  Il  étoit  fils  de  la 


Terre  Se  de  Titan.  On  dit  qu'il  fe  fauva  feul  dans  la 
défaite  de  tous  les  autres  Géans ,  &  qu'enfuite  ilrecom' 
mença  la  guerre  contre  Jupiter  -,  mais  enfin  il  fut  vain- 
cu &  accaolé  fous  l'île  qu'on  nommoit  autrefois  Inari- 
mé  ,  &  aujourd'hui  l'île  d'ifchia.  C'eû  Virgile  qui  le 
dit,  Énéîde,  L.  IX.  v.  71e.  car  Pindare  Pyth.  I.  Epod. 
I.  v.  5  ,  écrir  qu'il  fut  enfeveli  fous  le  Mont  Ethna ,  & 
fous  la  Sicile.  Il  avoit  cent  têtes ,  félon  le  même  Poëte, 
&  avoit  été  élevé  dans  un  antre  de  Cilicie.  Sur  quoi 
le  Scholiafte  Grec  remarque  que  quand  Pindare  dit 
qu'il  avoit  cent  têtes  ,  il  veut  dire  ieulement  qu'il  en 
avoit  plufieurs.  Il  ajoute  que  quelques-uns  difent  que 
Typhœe  étoit  fous  une  montagne  de  Bœotie  ;  d'autres 
en  Phrygie  ",  &  d'autres  en  Lydie.  Que  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  raifonnabie  fur  cela  ,  c'eft  ce  que  difoit  un  Hif- 
torien  nommé  Artémon ,  que  Typhœe  étoit  fous  toutes 
les  montagnes  qui  jettent  des  Hammes ,  parce  que  ce 
mot  vient  de  tj'^iiv.,  qui  fignifie  brûler.  Du  refte  ce 
Scholiafte  l'appelle  Typhon  &:  non  pas  Typhœe,  ou 
Typhos  comms  Pindare.  Voffius  Deldolat.  L.  I.  C.ï.6. 
croit  que  Typliae  eft  le  même  que  Og ,  ce  Roi  des 
Amorrhéens  orientaux  que  Moiie  vainquit ,  &  dont  il 
diftribua  les  terres  au  peuple  d  Ifraè'l.    Voy  e\So\\n, 
C.  51.  &  ci-dellous  Typhon. 

TYPHOMANIE.  f  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  du 
cerveau  dans  laquelle  ceux  qui  en  font  attaqués  ne 
peuvent  point  dormir,  quoiqu'ils  en  aient  une  grande 
envie  ',  ils  font  couchés  ayantes  yeux  fermés,  difent 
des  choies  ablurdes ,  &  jettent  leurs  membres  décote 
&  d'autre  :  fi  on  les  touche ,  ils  ouvrent  d'abord  les 
yeux,  regardent  de  travers ,  &  tombent  dans  le  fom- 
meil,qui  eftintetrompu  pardiverlespenlées  fâcheules. 
La  typhomanie  lurvient  le  plus  fouventà  la  fièvre,  à  la 
phrénélie ,  &  à  d'autres  maladies  femblables.  On  l'ap- 
pelle autrement  œma  vigïl.  Vbyei  ce  mot. 

Ce  mot  eft  formé  de  deux  mots  Grecs  tûj^©-,  fu- 
mas j  fumée ,  &  fMtia. ,  furor  j  folie.  On  peut  comparer 
un  hoanme  qui  a  une  typhomanie  ,  au  Tantale  de  la 
Fable ,  qui  brûloir  de  foif  au  milieu  d'un  l.ic  ,  où  il 
avoir  de  l'eau  jufqu'au  cou  ,  à  caufe  que  l'eau  fe  reti- 
roit  dès  q<i'il  vouloit  boire. 

TYPHON.  C.  m.  Nom  d'un  Géant  fameux  dans  la  fabîe. 
Typhon.  Les  Poètes  &  le  Scholiafte  de  Pindare  le  con- 
fondenr  avec  Typhœe.  Homère  fait  fon  hiftoire  dans 
fon  Hymne  fut  Apollon ,  v.  500.  Junon ,  dit-il ,  indignée 
de  ce  que  Jupiter  avoit  mis  Pallas  au  monde  fans  le 
fecours  d'une  femme  ,  conjura  le  Ciel,  la  Tetre  ,  & 
tous  les  dieux  du  Ciel  &  des  Enfers,  qu'elle  pût  auffi 
enfanter  fans  commerce  avec  aucun  homme  ou  aucun 
dieu.  Puis  ayant  frappé  la  terre  de  l'a  main ,  Typhon 
dans  la  fuite  naquit  de  la  terre.  Un  Anglois  nommé 
Dickinlbn  donna  en  1655,  un  traité  intitulé  Delphi 
Phœnicijantes  j  pour  prouver  que  tout  ce  qu'il  y  avoic 
de  célèbre  à  Delphes ,  l'hiftoire  du  ferpent  Python  & 
d'Apollon,  les  jeux  ou  combats  P.^aniqiies ,  les  prix  de 
ces  combats ,  la  forme  ancienne  du  temple  de  Delphes , 
le  trépied,  l'oracle,  &  tout  le  refte  eft  pris  du  Livre 
de  Jofué.  Il  commence  par  Python  ,  qu'il  prérend  être 
la  même  chofe  que  Typhon;  que  Python  n'eft  que  l'a- 
nagramme de  Typhon.  Homère  dit  exprcftément  que 
Typhœe  fut  tué  par  Apollon ,  &  que  parce  que  le  So- 
leil le  pourrit  liir  la  terre,  qunnd  il  fut  mort,  iTrua-i, 
on  le  nomme  Python ,  comme  qui  ditoit  pourriture  j 
ou poum.  Et  Apollon  eut  le  nom  de  Pythicn.  Il  montre 
eniuite  que  Typhon  eft  l'Og  de  l'Ecriture  ,  ce  Roi  des 
Amorrhéens  qui  étoit  à  l'Orienr  du  Jourdain ,  &  dont 
il  eft  parlé  Deut.  I.  4 III.  z.  &c.  &  Jof.  IL  zo.  que 
le  nom  &  l'hiftoire  de  l'un  &  de  l'autre  ont  un  entier 
rapport  :  que  Og  fignifie  en  Hébreu  &  en  Phénicien 
brûlant  ou  bmlé  comme  rij<s>Kv  en  Grec.  Typhon  étoic 
un  Géant  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  dieux.  Og  éroit 
un  Géant,  il  s'étoit  oppofé  ,  &  avoit  fait  la  guerte  à 
dieu  &  à  fon  peuple.  Deut. III.  t.Ù  il.  Typhx>n  fut 
ptécipité  dans  l'Enfer  ,  que  les  Hébreux  appeloient 
cn^Xa-lVnp,  l'Affemblée  de. Géans.  Prov.  XXI.  16. 
Typhon  fur  fubraergé  dans  le  lac  de  Serbon  ou  Sirbon , 
ou  dans  l'Oronte-,  c'eft  qu'il  eft  dit  dans  Job.  XXVI. 
5.  que  les  Géans  gémillènt  fous  les  eaux.  L'on  a  fait 
de  Typhon  un  ferpent  ou  un  dragon,  c'eft  qtie  l'Écri-  ' 
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ture  a  coumme  d'appeler  ferpens  &  dragons  les  enne- 
mis de  Dieu ,  les  impies ,  tels  qu'étoienc  Og  &c  :ous 
les  Chananéens  ;  &  parce  qu'en  Hébreu  |n3j  Pheten 
fîgnifîe  un  ferpenr,  un  afpic,  de-!à  on  a  forme  le  nom 
de  lu<fav  d'abord,  &  enfuite  de  Python  Tiù^icôv,  &  l'on 
reçut  d'autant  plus  volontiers  ce  nom  ,  qu'il  avoic 
plus  de  rapport  à  la  divination  &  aux  oracles.  Car  on 
lait  qu'en  Hébreu  le  même  mot  \DT\^ ,  nahkû/ch,iigni- 
fie  &  ferpent  &  divination  ;  de  même  que  nnhW  >  en 
j\rabe ,  ferpent  &;  adoration  :  &  les  Phéniciens ,  comme 
il  paroît  par  le  I.  L.  de  la  préparation  d'Eulébe,  avaient 
beaucoup  de  vénération  pour  les  ferpens.  Voilà  ce  qui 
regarde  le  rapport  des  noms.  Quant  à  l'hiftoire ,  le  fer- 
pent Python  empêchoit  Apollon  d'aller  à  Delphes  où 
il  vouloir  prendre  le  foin  &  l'intendance  de  l'oracle  ; 
c'efl:  que  quand  Jolué  voulut  palTer  le  Jourdain  pour 
aller  à  Silo ,  les  Amorrhéens  s'oppoferent  à  lui.  Or 
comme  Og  éroit  le  plus  célèbre  des  Amorrhéens,  les 
Pocres  ont  mis  fur  fon  compte  tout  ce  que  ceux-ci  ont 
fait-,  &  pour  Delphes,  il  a  été  feint  fur  le  modèle  de 
Silo.  Plutarque  dans  fon  Traité  d'Ilîs  &  d'Ofiris ,  dit 
que  Python  fe  nomma  d'abord  Bébon  &  Smy ,  &  que 
ces  mots  hgnifient  détention  Se  empêchement  •,  c'efl: 
que  Python  ou  Og  empêchoient  Apollon  ou  Jofué 
«d'avancer.  L'endroit  ou  les  Géans  firent  la  guerre  aux 
dieux,  &  où  Typhon  fut  accablé,  défigne  manifefte- 
ment  le  Royaume  d'Og.  Ce  lieu,  félon  Homère,  c'eft 
Arima,  qui  eft  vers  le  Tmokis,  &  en  Hébreu  &  en 
Phénicien  ,  Aram  efl:  la  Syrie ,  où  étoit  le  Royaume 
<i'Og.  L'Oronre  fleuve  de  la  Cœléfyrie  eft  appelé 
Ophite,  c'eft-à-dire,  Serpentin,  pourquoi,  finon  parce 
que  le  ferpent  Typhon  y  fut  précipité  ?  Mais  ce  qui 
marque  mieux  le  lieu  où  Typhon  vivoit,  c'eft  levers 
d'Homère  qui  dit  que  c'étoit  une  campagne  pleine  de 
chênes,  c'eft-à-dire,  d'arbres  à  Hydes,  dans  un  pays 
g-ras.  Quelques  Auteurs  mettent  cette  Hydes  dans  la 
Lydie;  mais  cela  ne  s'accorde  point  à  ce  qiie  dit  Ho- 
mère -,  car  la  Lydie  étoit  un  pays  où  il  ne  croilFoit  au- 
cun arbre  que  la  vigne,  comme  l'a  remarqué  Euftathe 
fur  Denis  le  Géographe,  p.  125.  un  pays  brûlé,  comme 
l'appelle Strabon.  Ainfî  Dickinfon  croit  que  T/nf  eft  une 
faute  de  copifte,  qu'Homère  avoir  écrit  1«/»!:,  la  Judée, 
ou  plutôt ,  parce  que  le  vers  ne  s'accommoderoii  point 
de  cet  «  de  la  féconde  fyllabe,  qu'il  avoit  mis  rJ'xc, 
que  dans  le  premier  alphabet  des  Grecs  qui  n'avoit  que 
38  lettres,  il  n'y  avoit  point  d'i/,  &  les  «  s'exprimoient 
par  un  0  fimple:  cet ufagedurajufqu'àSocrate, comme 
Va  prouvé  Saumaife ,  In  Confecr.  Templi  in  agro  He- 
Todis.  Or  Socrate  étoit  d'environ  500  ans  plus  tard 
qu'Homère.  En  tour  cas  ce  peut  être  un  Atticifme  dont 
Homère  fe  fera  fervi  à  caufe  de  la  mefure  de  fon  vers. 
Et  Dickinfon  paroît  préférer  ce  fentiment  à  l'autre , 
qui  paroîtroit  peut-être  à  d'autres  beaucoup  meilleur. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  pays  plein  d'arbres ,  les  pays  gras , 
dont  parle  Homère,  convient  parfaitement  à  la  terre 
de  Bafan  dont  Og  étoit  Roi.  De  plus,  ces  Géans,  dont 
parlent  fi  fouvent  les  Poètes  ,  font  les  Amorrhéens 
reftes  des  Enakim,  ou  Géans  dontMoïfe  fait  mention, 
Nomb.  XIII.  zg.  Ces  dieux ,  venus  d'Egypte ,  qui  les 
combattent,  font  Jes  Ifraëlites  tirés  de  l'Egypte  par 
Moïfe-,  &  Typhon  le  plus  fameux  des  Géans,  eft  Og 
le  plus  célèbre  des  Amorrhéens.  Les  Ifraëlites  font  ap- 
pelés dieux  par  une  phrafe  Hébraïque,  que  les  Grecs 
avoient  empruntée-,  dans  cette  Langue,  les  gens  pieux 
Se  religieux  font  appelés  fils  de  Dieu  ;  &  les  impies , 
iîls  de  l'homme.  Ou  bien  ces  dieux  font  Moïfe  &  Jofué  -, 
&  en  effet  les  Grecs  avoient  fait  du  premier  Bacchus , 
&  du  fécond  Apollon  ou  un  Hercule,  au  fentiment  de 
Voflius ,  de  Idolol.  L.  L  C.  30.  &  de  Bocharr  dans  fon 
Chanaan,  L.I.  C.  i8.  Enfin  les  Grecs  ont  eu  connoif- 
fance  de  ce  lit  d'Og ,  dont  parle  l'Ecriture ,  Veut.  III. 
2 1,  C'eft  ce  qui  a  tait  dire  à  Homère ,  que  l'on  dit  que 
ïe  lit  de  Typhon  eft  chez  les  Arimes , 

Vers  que  Virgile  n'a  pas  entendu ,  en  ne  faifant  qu'un 
mot  de  e'/i/  K^ifA^i  qu'il  traduit  Inarime ,  &  prenant 
%m  pour  fcpulcre,  au  lieu  de  lie.  Enad,  L.  IX,  v,  71 5., 
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TYPIQUE,  adj.  m.&f.  Symbolique,  allégorique.  Tyvi- 
cus ,  Jyinbolicus ,  allegoncus.  On  ne  voit  que  l'écorce 
&  la  iuperficie  de  l'Écriture,  lorfqu'on  n'en  pénétre 
point  les  Cens  typique  de  fpirituel.  Allix. 

Typique,  (îgnifiè  auffi  un  Livre  Eccléfiaftique des  Grecs, 
qui  contient  l'ordre  ou  la  forme  de  réciter  l'Office  pen- 
dant route  l'année.  Typicum ,  &  en  Grec  tùttihov  ,  qui 
vient  du  mot  tj-ttQ- ,  c' cû-k-diie ,  forme  ou  règle.  Les 
Latins  difent  en  ce  même  fens,  Ordo  reckandiOfftdi. 
Les  typiques  iont  fort  diftérens  les  uns  des  autres  ,  la 
piupart  des  Eglifes  ayant  varié  là-dell"us.  Vbye^  Alla- 
tius  dans  fa  première  Dillèrtation  touchant  les  Livres 
Eccleliaftiques  des  Grecs.  Il  y  parle  fort  au  long  des 
typiques. 

Typique,  eft  auflî  le  nom  que  les  Chrétiens  Orientaux 
ont  donné  à  la  Règle  que  Mar  Saba,  ou  S.  Sabas  don- 
na à  fes  Moines.  Les  Arabes  l'appellent  Tabicoun ,  raoc 
corrompu  de  Typicon. 

TYPOGRAPHE.  {'.  m.  On  dit  aujourd'hui  Imprimeur, 

TYPOGRAPHIE,  f.  f.  L'art  de  l'Imprimerie.  Typogra- 
phia ,  ars  typographica .  Voye\  Imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  concerne  l'Impri- 
merie. Typographicus.  L'art  Typographique.  Faute 
Typographique.  Il  y  a  un  Traité  dans  le  livre  de  Bere- 
dia  qui  me  le  fait  defirer,  malgré  les  fautes  typogra- 
phiques qui  s'y  rencontrent;  c'eft  un  commentaire  fur 
les  hiftoires  épidémiques  d'Hippocrate.  Patin,  lettre 
40-).  On  a  remarqué  que  dans  le  Teftament  Grec  de 
P.obert  Etienne  imprimé  i/2-z  6"  en  1549.  il  ne  fe  trouve 
pas  une  feule  faute  typographique.  Moreri  ,  au  mot 
Etienne.  Les  Annales  Typographiques  écrites  en  Latin 
par  M.  Mettaire  eft  le  meilleur  ouvrage  qu'on  ait  fait 
fur  l'hiftoire  de  l'Imprimerie.  Desfontaines. 

On  appelle  bureau  typographique  ,  une  invention 
moderne  au  moyen  de  laquelle  on  apprend  à  lire  ,  en 
faifant  à  peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un Compo- 
fiteur  d'Imprimerie. 

TYPOGRAPHISTE,  f.m.  Qui  travaille  fur  l'art  de  l'Im- 
primerie, qui  en  fait  l'hiftoire.  M.  Malinckrot,  Men- 
tel ,  Palmet  &  Mettai.e  font  des  Auteurs  Typogra- 
phiftes.  M.  de  Foncemagne  a  attaqué  M.  Mettaire , 
mais  plus  poliment  que  n'a  fait  M.  Burman.  M.deBoze 
difpute  avec  les  mêmes  égards  contre  le  doéle  Typo- 
graphifle.  Jugemens  fur  quelques  ouvrages  nouveaux, 
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TYR.  Nom  d'une  ancienne  ville  de  Phénide.  Tyrus.  La 
ville  de  Tyr  étoit  fur  une  petite  île  ,  ou  fur  un  rocher 
litué  lur  la  côte  de  Syrie,  à  huit  ou  dix  lieues  au  mi- 
di de  Sidon  ou  de  Saïd.  Tyr  fe  nomme  aujourd'hui 
Sor.  Tyr  eft  une  très-ancienne  ville.  Elle  fut  bâtie ,  fé- 
lon Jolephe,  240  ans  avant  le  Temple  de  Salomon. 
Tyr  avoit  un  fort  bon  &  fort  grand  port ,  &  fe  rendit 
très-célébre  par  fon  commerce  &  fes  navigations.  Il  ne 
faut  pas  confondre  l'ancienne  Tyr  avec  la  nouvelle. 
L'ancienne  étoit  fur  la  côte,  &  s'étoitdéja  élevée  à  un 
pouvoir  formidable,  qui  eft  décrit  par  le  Prophète  Ézé- 
chiel.  Cela  lui  attira  la  jaloufie  des  Aflyriens  &  des 
Chaldéens.  Cette  ville  rcpoulfa  zvzc  avantage  les 
troupes  de  Salmanafar,  quoiqu'abandonnée  de  fes  al- 
liés ,  &  foutint  pendant  i  ;  ans  le  liège  de  Nabuchodo- 
nofor,  qui  la  reprit  enfin  &  la  ruina.  Mais  fes  habitans 
avoient  eu  la  précaution  de  tranfporter  dans  l'île  voi- 
fine  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  s'y  éta- 
blirent, &  cette  nouvelle  Tyr  pallà  de  bien  loin  la 
fplendeur  &  la  puilïance  de  l'ancienne.  Elle  fubiîfta 
dans  cet  éclat  jufqu'au  temps  d'Alexandre  qui  l'afïïégea-, 
&  1  ayant  jointe  au  continent  par  une  chauffée  longue 
d'une  demi-lieue,  il  la  prit  &  la  traita  avec  beaucoup 
d'inhumanité ,  &  la  bnila.  Et  il  ne  faut  pas  en  croite 
Jolephe  ,  lorfqu'il  avance  qu'Hircan  entreprit  cette 
jondtion  de  la  nouvelle  Tyr  avec  l'ancienne.  Tyravoic 
ertacé  la  gloire  de  Sidon ,  qui  avoit  furpafté  "celle  de 
toutes  les  villes  de  la  Phénicie ,  mettant  en  mer  plus 
de  cent  galères  à  trois  &  à  cinq  rangs  de  rameurs.  Huet. 
Tr.  duComtn.  Ch.  VIII.  p.  qq.  &:?./.  Il  faut  regarder 
la  conquête  de  Tyr  par  Alexandre,  d-  la  fondation 
d'Alexandrie  comme  une  nouvelle  époque  du  cora- 
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nierce.  Id.  Ce  fut  pour  favorifer  le  commerce  de  fa 
nouvelle  ville,  qu'Alexandre  prit  foin  de  gens  fournis 
à  fes  volontés.  Id.  Tyr  adoroic  Hercule,  &  avoir  un 
Temple  fameux  dédié  à  ce  dieu.  Nous  avons  beau- 
coup de  médailles  de  Tyr,  fur  lefquelles  cette  ville 
prend  les  titres  de  métropole ,  de  facrée  &  d'inviolable , 
&  marque  l'époque  des  Sélémides.  Depuis  l'établilTc- 
ment  du  Chriftianiime,  Tjr  eut  un  Archevêque  foLi- 
omis  au  Patriarche  d'Antioche,  jufqu'à  Innocent  III,  qui 
le  transféra  Ibus  celui  de  Jérufalem.  Tyr  même  l'an- 
cien n'a  été  bâti  qu'après  Sidon.  Il  eft  pourtant  très- 
ancien  ,  puifqu'il  en  eft  fait  mention  dans  le  Livre  de 
Jofué ,  XIX.  29.  qui  en  parle  comme  d'une  ville  forte. 
Le  nom  Hébreu  &  Phénicien  de  Tyr,  cfl:  11^ ,  TJorj 
qui  lignifie ,  rccher  &  citadelle ,  ville  forte.  Delà  foni 
-venus  les  difiérens  noms  qu'elle  a  eus  chez  les  autres 
Peuples.  Feftus  &  Aulu-Gelle  ,  L.  XIV.  C.  6.  difent 
que  cette  ville  s'appeloit  anciennement  Sarra  ;  ce  mot 
étoit  fait  de  TJora,  ou  Sora  avec  la  terminaifon  Sy- 
rienne, ou  la  terminaifon  Latine  féminine",  &  non-feu- 
lement il  fe  trouve  dans  les  fragmens  d'Ennius ,  mais 
Juvénal ,  Satire  X.  v.  5  9.  appelle  Sarrana  aulœa  ,  des 
tapifleries  de  Tyr.  Et  Silius  Italiens  dit  Sarrana  Juno, 
L.VI.  V.468.  Sarrana  ccedes  ,  L.  VII.  v.45z.  Sarra- 
nus  Navita,  un  Nautonier  Tyrien  ,  L.  VIII.  v.  46. 
Sarrana  Numina ,  les  dieux  de  Tyr-,  L.  IX.  v.  202. 
&c.  &  Columelle  appelle,  L.  IX.  C.  4.  la  violette,  5^ 
rannam,  Tyrienne,  pour  dire,  purpurine,  parce  que 
la  pourpre  ie  taiioit  à  Tyr,  d'où  vient  qu'on  l'appeloit 
ofirum  Sarranum.  Les  Grecs  appeloient  Tyr,  Sâç"-, 
Sora  ,  qui  venoit  du  même  mot  Hébreu  ,  d'oii  s'efi 
fait  aufiî  le  nom  Grec  ou  Latin  Tyrus  ,  &  le  François 
Tyr.  Cette  ville  s'appelle  encore  aujourd  hui  Sur-,  ou 
«Sour. 

Il  y  avoir  encore  d'autres  villes  qui  portoient  ce 
nom ,  &  l'on  en  compte  quatre  dans  la  feule  Phénicie. 
Tyr  étoit  auffi  ie  nom  de  l'île  fur  laquelle  cette  ville 
étoit  fituée ,  &  de  quelques  autres  îles. 
TYRAN,  f.  m.  Tyrannus  ,  id  eft  ,  Rex.  Chez  les  An- 
ciens le  mot  de  Tyran  n'étoit  pas  odieux,  &  fignifioit 
feulement  Roi  ou  Souverain,  ou  plutôt  celui  qui  dans 
un  État  libre  s'éroit  emparé  de  l'autorité  fouveraine, 
quoiqu'il  gouvernât  fuivant  les  loix  de  la  jiiftice&de 
l'équité  :  mais  comme  les  peuples  aimoient  la  liberté , 
ils  ont  appelé  Tyrans ,  tous  ceux  qui  vouloient  leur 
commander  abfolument.  C'eft  pourquoi  chez  les  Grecs 
ce  m.ot  fut  pris  en  mauvaife  part  prefqu'auffi-rôt  après 
qu'il  fut  en  ufage.  Mais  Donat  a  obfervé  que  chez  les 
Latins  le  nom  de  Tyran  n'a  été  odieux  que  dans  les 
derniers  fiècles.  Denis  étoit  Tyran  de  Syracufe.  Phala- 
ris  Tyian  d'Agrigente  -,  c'eft-à-dire,fimplement,  Roi 
de  Syracufe,  Roi  d'Agrigente. 

Aujourd'hui  par  Tyran  l'on  entend  tout  Souverain, 
iifurpateur  ou  légitime,  qui  abufe  de  fon pouvoir  pour 
gouverner  avec  cruauté  ,  avec  injuftice,  pour  oppri- 
mer la  liberté  publique ,  &  violer  toutes  loix  aux- 
quelles il  fubftitue  fa  propre  volonté.  Le  pouvoir  de 
ceux  qui  ont  l'autorité  en  main  n'eft ,  &  ne  peut  ja- 
mais être  exaftement  égal  à  la  jufte  étendue  de  leur 
autorité  ',  il  eft  ordinairement  plus  grand  que  le  droit 
qu'ils  ont  d'en  uler.  C'eft  la  modération  ou  l'excès 
dans  l'ufage  de  ce  pouvoir  qui  les  rend  Pères  ou  Ty- 
rans des  peuples.  Tyrannus.  Les  Martyrs  ont  bravé  la 
cruauté  des  Tyrans.  Néron  &  Caligula  étoient  de 
cruels  Tyrans.  On  a  dit  de  Céfar ,  qu'il  falloir  des  ver- 
tus bien  éclatantes  pour  faire  un  fi  illuftre  Tyran.  S. 
EvR.  Il  fembloit  que  la  haine  des  Tyrans  eiit  coulé 
dans  le  cœur  de  Brutus,  avec  le  fang  de  fes  ancêtres. 
5.  ÉvR, 

Du  Tyran  foupçonneux  pâles  adulateurs. 

Boii,, 

Dieu  qui  eft  le  maître  des  Rois,  lâche  les  Tyrans  dans 
fa  colère,  &  les  rerient  quand  il  lui  plaît.  Fléch. 
Tyran,  fe  dit  auffi  d'un  particulier  qui  abufe  de  fon 
pouvoir  ,  ou  de  l'autorité  qui  lui  a  été  commife.  Vio- 
lentam  crudelemque  dominationem  exercens  ,  violentas 
Jionio.  Pendant  les  troubles  le  peuple  eft  pillé  &  tour- 
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mente  par  les  Grands ,  qui  font  autant  de  Tyrans.  Les 
Juges  éloignés  des  Parlemens  s'érigent  en  petits  Ty- 
rans, ils  dominent  en  Souvetains.  Les  Ariens  étoient 
devenus  les  Tyrans  fpirituels  de  l'Eglife.  Herman. 
L'Amant  le  plus  accompli  devient  ingrat  &  tyran,  dès 
qui!  le  croit  aimé.  Vill. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'attribue  plus  d'autorité 
qu'il  ne  lui  en  appartient  dans  une  compagnie  dont  il 
eft  membre  ,  qu'il  eft  le  Tyran  de  fa  compagnie  :  d'un 
homme  qui  exerce  durement  Ion  autorité  dans  la  fa- 
mille ,  qu'il  eft  le  Tyran  de  fa  famille ,  de  fa  femme, 
de  fes  enfans. 

Et  figurément ,  que  l'ufage  eft  le  Tyranâes  langues, 
pour  dire  ,  que  c'eft  lui  qui  décide  des  expreffions 
d'une  langue ,  &  qu'il  faut  le  fuivre  ,  même  malgré 
les  régies  de  la  Grammaire.  Quem  penès  arbitrium  eft 
&  jus  &  norma  loquendi. 
Tyran  ,  fe  dir  auffi  figurément  en  Morale ,  des  paffions 
pour  en  marquer  la  violence.  L'amour  eft  un  cruel 
tyran.  L'avarice  &  l'ambition  font  des  tyrans  qui  ne 
nous  lailfent  aucun  repos.  L'ufage  eft  le  tyran  des 
langues.  L'amour  eft  le  tyran  des  belles  âmes.  C'eft 
être  le  tyran  des  converfations ,  que  de  parler  toujours^ 
êc  ne  point  lailïèr  parler  les  autres.  M.  Scud. 

L'Amour  eft  un  Tyran  qui  n'épargne  perfonne. 

Corn. 

■L'homme  a  un  fi  grand  fonds  de  bifarrcrie,  qu'il  fe  fait 
le  tyran  de  lui-même  ,  quand  perfonne  ne  l'inquiète, 
J3ELI..  Les  paffions  font  les  tyrans  de  l'ame,  Bon. 

Amour,  impitoyable  Amour, 
Tyxan  dont  tout  Je  plaint ,  Tyran  que  tout  adorei . 

Des-H/ 

TaiJeTvi  deux  tyrans; 
J7n  vain  bruits,  &  l'amour  ont  partagé  mes  ans. 

La  Font^ 

Grotius,  pour  prouver  que  les  fujets  ne  doivent 
point  réfifter,  allègue  l'exemple  de  Samuel,  qui, pour 
dilluader  le  peuple  d'ifraiil  de  prendre  un  Roi,  lui  fait 
la  deicription  d'un  Tyran,  afin  que  ce  peuple  fur  que 
fi  le  Roi  qu'ils  dcmandoient,  fe  portoit  à  telles  injuf- 
tices  que  celles  dont  il  leur  parle  ,  le  peuple  feroit  ob- 
ligé de  les  loutirir ,  parce  qu'il  contradtoit  cette  obli- 
gation auffi-tôt  qu'il  ie  foumettoit  à  un  Souverain. 
C'eft  pourquoi  il  leur  dit  même  que  le  Roi  auroit 
droit  de  les  faire  efcîaves  ;  il  aura  droit ,  difoit-il ,  de 
prendre  vos  enfans,  &  de  les  ateler  à  fes  chariots,  de 
les  prendre  pour  porter  les  armes ,  pour  cultiver  fes 
terres,  pour  en  faire  fes  artilans;  de  prendre  vos  filles 
pour  en  faire  les  fervantes  ;  de  prendre  vos  terres ,  vos 
vignes  pour  les  donner  à  fes  créatures,  d'y  mettre  des 
impôts  &  des  droits  pour  en  faire  des  largeflès  à  fes 
domeftiques ,  de  prendre  vos  valets  ,  vos  fervantes, 
vos  bêtes  pour  fon  fervice,  de  vous  faire  efcîaves. 
Alors,  ajouta-t-il,  vous  crierez  à  Dieu,  &  il  ne  vous 
exaucera  point  :  mais  Samuel  ne  vouloir  dire  autre 
choie  ,  finon  que  le  Roi  auroit  pouvoir  de  leur  faire 
tous  ces  outrages ,  fans  qu'ils  euliènt  droit  de  l'empê- 
cher par  la  force  ',  car  du  refte  pour  montrer  qu'un 
Roi  n'a  aucun  droit  de  faire  ces  violences.  Dieu  l'a- 
voit  déjà  déclaré  par  la  Loi,  en  ordonnant  que  le  Roi 
devoir  avoir  pour  lui  une  copie  de  la  Loi  pour  la  lire 
tous  les  jours  de  fa  vie ,  afin  d'y  apprendre  à  craindre 
le  Seigneur  fon  Dieu,  &  à  garder  ce  qui  y  étoit  or- 
donné', qu'il  ne  devoir  point  s'élever  d'orgueil  iur  les 
frères ,  c'eft-à-dire  ,  fes  lujers ,  &  qu'il  ne  devoir  enfin 
jamais  fe  détourner  de  la  voie  de  Dieu ,  s'il  vouloir 
régner  longues  années ,  lui  &  fa  poftériré.  Courtin. 
TYRANNE.  l".  f.  Femme  qui  agir  en  ryrau.  Tyrannica 
mulier.  Meffieurs  de  l'Académie  n'ont  point  approuvé 
ce  mot ,  ou  du  moins  ils  ne  lui  ont  point  donné  place 
dans  leur  Diétionnaire.  Balzac  s'en  eft  fervi.  Zénobie 
n'étoit  pas  un  Tyran,  mais  une  Tyranne.  Bal.  Per- 
fonne ne  l'a  dit  après  lui. 
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l'YR  ANNEAU.  Cm.  Diminutif  de  Tyran.  Tyrannuhis. 
Les  Nobles  de  province  font  de  petits  Tyranneaux  à 
l'égard  des  payfans. 

TYRANNIE,  f.  f.  Gouvernement  d'un  Tyran,  d'un  ufur- 
pateur.  Tyrannis.  C'efl:  dans  ce  fens  qu'on  dit  ,1c  joug 
de  la  tyrannie.  Gémir  fous  la.  tyrannie.  C'eft  auffi  le 
gouvernement  d'un  Prince  injufte ,  violent  &  cruel  ; 
l'ufage  d'iin  pouvoir  outré  que  le  Souverain  exerce 
contre  les  loix  au  détriment  de  fes  fujets.  La  tyrannie 
exerce  l'on  empire  par-tout  où  les  loix  font  foulées  aux 
pieds.  Il  n'y  a  point  d'autorité  fans  loix  -,  &  il  n'y  a 
point  de  loi  qui  donne  ,  ni  même  qui  puilTe  donner  à 
un  homme  une  autorité  fans  bornes  fur  d'autres 
hommes.  Il  n'y  a  donc  pas  d'autorité  plus  autentique 
ni  mieux  fondée  que  celle  qui  a  des  bornes  connues 
&  prefcrites  par  les  loix  qui  l'ont  établie  :  celle  qui  ne 
veut  point  de  bornes  fe  met  au-deflus  des  loix  ;  par 
conféquent  celle  d'être  autorité ,  &  dégénète  en  ufur- 
pation  fur  la  liberté,  en  vraie  tyrannie. 

.Tyrannie  ,  fe  dit  auffi  de  l'abus  que  les  particuliers  font 
de  leur  pouvoir  ou  de  leur  charge ,  &  lignifie  violence, 
oppreffipn.  Aucloritatis  ,  vel  muneris  abujus.  Le  Roi 
a  bien  lu  réprimer,  châtier  les  tyrannies  &  les  exac- 
tions des  Nobles  &  des  Juges  de  province.  De  toutes 
les  tyrannies  ^  la  plus  infupportable  eft  celle  d'un  vieux 
mari,  La  Font, 

^Ainfi  ces  garnifons  de  qui  la  tyrannie , 
Fait  encore  la  guerre  après  qu'elle  eft  finie. 
Et  règne  infolemment  fur  des  peuples  fournis  , 
Cherchent  une  autre  proie  Ù  d'autres  ennemis.BKÉB. 

ITyrannie  ,  fe  dit  auffi  figurément  en  Morale ,  de  l'em- 
pire de  nos  paffions  ,  des  chofes  qui  ont  du  pouvoir 
llir  nous ,  qui  nous  dominent.  La  beauté  ,  diioit  So- 
crate,  efl:  une  courte  tyrannie.  La  préoccupation  exerce 
une  tyrannie  fur  nos  efprits.  Les  manières  aigres  & 
impéneufes  rebutent  néceilairemcnr  l'efprit  des  autres, 
parce  qu'on  veut  emporter  par  autorité  &  par  une  ef- 
pèce  de  tyrannie,  ce  qu'on  ne  doit  obtenir  que  par  la 
perfualion  &  par  la  raifon.  Log.  Il  ne  doit  point  y  avoir 
de  tyrannie  dans  la  converfanon  -,  chacun  y  a  la  part , 
&  a  droit  de  parler  à  fon  tour.  M.  Scud.  Quand  on 
veut  exercer  une  efpcce  de  tyrannie  fur  l'efprit,  il  eft 
mal  ailé  de  ne  fe  pas  révolter  contre  la  raifon ,  par 
dépit  contre  celui  qui  raifonne.  S.Évr.  L'amour  eft 
accoutumé  à  s'oppofer  à  la  tyrannie  de  l'ufage.  M. 
Scud.  Tyrannie  heureufe  que  celle  des  paffions  ,  qui 
font  les  plaifirs  de  la  vie  !  S.  Évr.  Peu  de  femmes  ont 
la  force  d'éviter  la  tyrannie  des  modes  &  de  la  cou- 
tume. Nie.  S'affranchir  de  la  tyrannie  du  temps.  La 
Font.  Philaftrius,  Évêque  de  Breilé,  appeloit  faifeurs 
d'hérétiques ,  ceux  qui  multiplioient  trop  le  nombre 
des  héréfics  :  il. les  accufoit  d'exercer  fur  les  opinions 
une  tyrannie  facrée.  Du  Pin.  La  liberté  gémit  oppri- 
mée Ibus  la  tyrannie  de  la  Religion.  Id.  Les  Partifans 
de  Defcartes  lui  donnent  la  gloire  d'avoir  tiré  la  raifon 
de  deftbus  la  tyrannie  d'Ariftote,  S,  Évr. 

Far  quelle  tyrannie  ,  Amour,  as-tu  ■voulu 
Ufurperfur  mon  cœur  un  pouvoir  abfolu  ?  La  Suze. 

TYRANNIQUE.  adj.  Qui  appartient  à  la  tyrannie.  Ty- 
ranmcus.  Gouvernement,  pouvoir  tyrannique,  efprit, 
aûion  tyrannique.  Il  y  a  des  gens  d'une  amitié  i\  ty- 
rannique, qu'il  femble  qu'on  n'oferoir  penfer  que  ce 
qu'il  leur  plaît.  M,  Scud.  Quand  les  femmes  ont  une 
fois  pris  1  afcendanr,  leur  Empire  eft  tyrannique.  Bell. 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  tyrannique. 
Tyranmcè.  Les  Princes  Orienraux  gouvernent  tyran- 
niquement. 

Tyranniser,  v.  a.  Gouverner  avec  tyrannie.  Tyran- 
,    nicè  agere ,  regere.  Les  petits  Princes  fouvent  tvran- 
nifént  leurs  Sujets. 

Tyranniser,  fignifie  auffi,  Traiter  fort  rudement:  har- 
celer, gourmander.  Mali  vel  tyranmcè  traclare ,  vel 
m  ahquemjœyire.  Il  ne  faut  pas  que  les  créanciers  rj- 
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rannifent  leurs  débiteurs.  Les  Sergens  tyrannifént  les 
payfans. 
Tyranniser  fignifie  encore.    Dominer,  importuner. 
Doniinari-,  imperare.  Les  amis  impérieux  nous  tyran- 
nijcnt.  S. Évr. 

Le  défaut  des  Auteurs,  dans  leurs  productions ^ 
C'eft  d'en  tyrannifer  les  convèrfations.  Mol. 

Tyranniser,  fe  dit  auffi  figurément  en  Morale ,  de  tout 
ce  qui  nous  alTujettit ,  nous  contraint  ou  nous  tour- 
mente. Moleftiam  creare ,  ûfterre.  L'amour  tyrannijè 
les  Amans.  L'avarice  tyrannijè  cruellement  ceux  qui 
en  lont  les  efclaves.  Avec  l'aide  du  temps ,  &  d'un  peu 
de  raiion ,  je  me  fuis  enfin  délivré  des  paffions ,  qui 
m'ont  fi  cruellement  lyrannifés.  M.  Scud.  Tu  veux 
chalîer  les  Tyrans ,  &  que  ne  cha(îès-tu  de  ton  cœur 
l'envie  &  l'ambition  qui  le  tyrannifént  î  Dac. 

Tyrannisé,  ée,  part. 

TYBRE.  f  f.  Fête  que  les  Achécns  célébroient  en  l'hon- 
neur de  Bacchus  ,^  dans  laquelle  tout  fe  paflbit  dans  le 
trouble  &  la  confulion ,  comme  le  lignifie  le  nom  de 
7yp(3n,  trouble, 

TYRCONEL,   Voyti  Dungaii. 

TYRE,  TYRIA,  Voyei  Thyatire. 

TYRIEN,  enne.  f  m.  &  f.  &  adj.  QuieftdeTyr.  Tyrius^, 
Sarranus,  Soranus.  Les  Ty riens  éroient  Chananéens, 
ou  Phéniciens.  Les  Tyriens  ont  été  les  plus  habiles  & 
les  plus  grands  navigateurs  de  l'Antiquité.  L'Écriture 
nous  apprend  que  Salomon  eut  recours  aux  Tyriens 
pour  les  ouvrages  de  charpente  &  de  menuiferie ,  dans 
lefquels  ils  excclloient.  Huet.  Traité  du  Commerce  , 
C.  25.  Les  Tyriens  ont  navigé  par  le' golfe  Arabique 
dans  la  mer  Rouge  -,  (Se  il  y  a  apparence  que  delà  eft 
venue  la  fable  de  l'expédition  d'Hercule  aux  Indes-, 
car  on  fait  auffi  que  les  Tyriens  avoient  leur  Hercule. 
Id.  C.  £4.  L'Hercule  Tyrien.  Céfar  (Augufte)  punie 
les  Tyriens  &  les  Sidoniens  de  la  fidélité  qu'ils  avoient 
gardée  à  Antoine  contre  lui.  Huet.  Ibid.  C.46. 

TYRIMNUS.  f  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un 
dieu  qui  étoit  autrefois  adoré  à  Thyatire  ville  de  Ly- 
die, appelée  maintenant  Ak-hillar.  Tyrim.nus.  C'eft 
AL  Spon  qui  nous  a  donné  la  connoilïance  de  ce  dieu 
par  une  infcription  qu'il  a  tiré  des  ruines  de  Thyatire. 
Il  paroît  par  cette  infcription  que  le  dieu  Tyrimnus 
avoit  un  temple  au  devant  de  la  ville  -,  qu'on  lui  fai- 
foit  des  lacrifices  publics  &  des  jeux  ;  car  c'eft  l'infcrip- 
tion  d'une  ftatue  érigée  par  le  Sénat  de  Thyatire  à  un 
Magiftrat  qui  s'étoit  acquitté  avec  honneur  &  magnifi- 
cence de  ces  chofes,  &  d'autres  charges  qu^on  luiavoic 
confiées. 

TYRIOLO.  Nom  de  lieu.  Tyrus ,  Tirus.  Cétoit  ancien- 
nement  une  petite  ville  de  la  Grande  Grèce.  Ce  n'cft 
maintenant  qu'un  petit  bourg  de  la  Calabre  Ultétieure, 
htué  à  trois  lieues  de  Squillage ,  du  côté  du  nord.  M  aty. 

TYRNA ,  TYRNAW.  Nom  d'une  ville  de  la^Haute- 
Hongrie.  Tyrnavia.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  i  yrna,  à 
douze  lieues  de  la  viilc  de  Prefbourg,  vers  le  nord 
oriental.  Tyrna  eft  petite ,  mais  elle  eft  forte,  &  ornée 
d'une  Univcrfité. 

«^TYRNSTÉIN.  Foye?  Thirenstein. 

TYRO.  1.  f.  Fil'c  du  célèbre  Salraonée ,  fut  aimée  de 
Neptune  dont  elle  eut  Pélias  &.  Néiée  5  l'un  régna  à 
Tolchos  ,  &  l'autre  à  Pylos. 

TYRONE  ,  le  Comté  de  Tyrone  ,  ou  Tyr-Owen.  Ty 
ronenfis  Comitatuf,  Contrée  de  l'UItonie  ou  province 
d'Uiftcr  en  Irlande.  Elle  eft  entre  les  Comtés  de  Lon- 
donderry ,  de  Dungall ,  de  Fermanagh ,  de  Monaghan , 
d'Armagh  ,  &  le  lac  de  Neaug.  Sa  longueur  eft  de 
quinze  lieues,  &  fa  largeur  environ  de  douze.  Il  eft 
rempli  de  montagnes  fort  hautes,  on  y  diftingi:cc:nq 
bourgs,  qui  ont  entrée  au  Parlement  d'Irlande,  et  qui 
font ,  Omagh ,  S  trabanc ,  Dunganon ,  Clogher  &  Agher-, 
Maty. 

TYROQUI.  f  m.  Plante  du  Bréfil ,  qui  a  fes  feuilles, 
comme  la  vclle,  les  branches  tendres,  &  des  fleurs 
roufsâtrcs  au  bout  de  ces  mêmes  branches.  Ses  racines 
font  diviiées  enplulîeurs  parties.  Cette  plante  cil  lort 
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■eftimée  contre  la  dyirenterie.  Les  Sauvages  l'appellent 
tareroqui.  ^  ^ 

^â^TYROTARICHUS.  Sorte  de  ragoût  allez  grolier, 
■  fait  avec  de  la  viande  falée  &  du  tromage  ,  en  ulage 
chez  les  Romains,  au  moins  parmi  le  peuple.  Tufor 
fromage.  Cicéron  dcligne  par  ce  mot  un  repas  frugal. 
Jpjè  auum  eo  die  in  Foëii  noftn  tyrotqnchum  irnmi- 
nebam ,  dit-il  dans  ies  Lettres  à  Atticus.  Epit.  1 6.  lib.  14. 
TYRRHÉNIÊN,  enne.  f.  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  An- 
cien habitant  de  Tofcane  contrée  d'Italie.  Tyrrlicnus , 
a.  Selon  l'opinion  commune ,  les  Lydiens  &  les  Pc.'aiges 
i)voicnt  donné  l'origine  aux  Tyrrhéntens;  mais  Denis 
d'Halicarnalîè  croit  les  Tjrrhéniens  une  très-ancienne 
Nation  originaire  d'Italie.  La  fable  de  ces  Nautonniers 
Tyrrhéniens ,  changés  par  Bacchiis ,  en  monftres  ma- 
rins, &  rapportée  par  Ovide,  confirme  cette  antiquité. 
Se  elle  montre  aurfi  qu'ils  fe  font  appliqués  des  les  pre- 
miers temps  à  la  navigarion  ,  avant  même  que  les  Pc- 
lafges  le  fullènt  établis  en  Italie  dans  le  voilinage  des 
Tyrrhéniens  ,  &  qu'ils  eullént  fait  prefque  une  même 
'TSJation  avec  eux.  Les  Tyrrhéniens  acquirent  à  leuT 
•tour  la  domination  de  la  mer ,  &  en  établirent  le  prin- 
-cipal  fiège  dans  leur  port  de  Lune ,  quoique  félon  mon 
-avis,  cette  domination  ne  s'étendît  pas  jufqu'aux  par- 
ties orientales  de  la  mer  Méditerranée.  Denis  d'Hali 
ornalle  eft  même  perfuadé  que  le  commerce  des  Tyr- 
rhéniens a  perfectionné  les  Pélafgcs  dans  la  icience  na- 
vale. HuET  ,  Traité  du  Comni.  C.  XV.  pag.  86.  Les 

■  Tyrrhéniens  avoient  exercé  de  grandes  pirateries,  par 
la  commodité  que  leur  donnoit  le  port  de  Lune.  Id. 
C.  XXI.p.  i%i.  Les  Carthaginois,  les  Siciliens, &  prin- 
cipalement Agathocle  leur  tytan  ,  avoient  abaiflé  la 
puillance  maritime  des  Tyrrhéniens.  Id.  Les  Tyrrhé- 
niens ,  avant  même  le  régne  de  Minos  ,  avoient  ete 
maîtres  longtemps  de  la  plus  grande  partie  de  la  mer 

■  Méditerranée ,  &  avoient  donné  Ipur  nom  à  la  mer  Tyr- 
rhénienne  ,  fur  laquelle  ils  font  fitués.  Id.  C.  XL  V. 

!TYRRIF.  Nom  d\me  des  îles  d'Écofle.  Tirifus ,  Tyriffa. 
Elle  eft  entre  les  Werfternes,  à  cinq  lieues  de  celle  de 
Jviul ,  vers  le  couchant.  Elle  n'a  que  trois  ou  quatre 
lieues  de  long  ,  &  une  ou  deux  de  large  -,  mais  elle 
abonde  en  bled  &  en  beftiaux,  &  fert  de  retraite  aux 
-vailleaux ,  que  le  mauvais  temps  furprend  dans  la  mer 
-voilîne.  On  y  voit  les  ruines  d'une  fortetellé  confttuitc 
par  un  Prince  qui  commandoit  anciennement  toutes 
3es  Wefternes  :  Kéandavar ,  Kilkanie  &  Kirkabol  en 
font  les  lieux  principaux.  Matt. 
T  Y  S 

TYSTADT ,  THYSTED.  Nom  d'un  bourg  avec  une  ci- 

"     tadelle.  Thyftadium.  Il  eft  dans  la  Jutlande  feptenttio- 

nale  ,  province  du  Danncmarck ,  fur  le  golfe  de  Lym- 

fiord,  à  trois  lieues  de  la  mer  d'Allemagne,  &  à  neuf 

de  la  ville  de  Wilbord ,  vers  le  couchant  feptentrional. 

Maty. 

T  Y  T 

rrYTIRE.  f.m.  Cen'eft  pas  feulement  le  nom  d'unPaf- 
teur  dans  la  première  Églogue  de  Virgile  ;  c'eft  en- 

■  co-e  le  nom  que  l'on  donnoit  à  des  gens  de  la  luite 
de  Bacchus  ,  de  fes  ferviteurs,  de  fes  compagnons. 
Tytirus.  Voyei  Parrhafius,  fur  le  Livre  IL  De  raptu 
Frol'erpinœjV.67. 

TZA 

TZABBÉEN,TZABIEN,  TZABAITE.   Foye^  S abéen. 

TZACONIE.   Foje^  Zaconie. 

TZADURILLE.  Nom  d-un  petit  lieu  ,  mal  peuple  ,  & 
fitué  dans  la  Natolie  propre ,  vers  le  Sangar ,  ou  Alcu , 
environ  à  vingt-cinq  lieues  de  Nicée  ,  vers  le  midi 
oriental.  Tiadurdla.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une 
ville Épifcopa^e  de  la  Grande  Phrygic.  Elle  éroit  fuftra- 
gante  de  Sinnada ,  &  elle  portoit  les  noms  de  Dori- 
ieyum  ,  Doalœum  &  Dordaum.  Maty. 

■trZAR  ou  TSAR.  f.  m.  TZARlNE  ou  TSARINE,  f.  f. 
Nom  que  prennent  le  Duc  &  la  DuchelTe  de  Mofcovie. 
Ccejar,  Cœjarina.  Dans  ie  Nord  on  prononce  Tjar  & 
Tjanne ,  au  lieu  de  C{ar  ia  Clarine  ;  mais  en  France 
ïious  dilbns  ordinairement  C\ar  &  Clarine,  Ce. mot 


TZA    TZI 

Vient  de  Cœ/ar  ;  ce  font  les  Grecs,  qui,  avec  leur  Rei 
ligion,  l'ont  porté  en  Mofcovie.  Ciar  en  Mofcovie  eft 
plus  que  Roi.  Il  lignifie  Empeteur.  Les  Mofcovites 
voyant  que  les  autres  nations  appeloient  l'Empereur  ,^ 
Ciûr  ou  Cœfar,  Se  que  cela  fignifioit  quelque  chofede 
plus  que  P..oi,  le  donnèrent  auffi  à  leur  Prince.  M.  de 
Voltaire, dans  fon  Hift.  de  Charles  XII,  dit,  que  ce  mot 
ne  tire  point  Ion  otigine  des  Célars  (1  longtemps  incon- 
nus à  ces  peuples  aurrefois  des  plus  barbares  -,  mais  que 
c'eft  umnot  que  les  Mofcovites  tiennent  de  leurs  auteurs 
les  anciens  Scythes,  chez  qui  Ciar  ou  lYarlîgnifioitJRoi". 
Le  Grand-Duc  fe  qualifie  lui-même  Tiar  de  Sibé- 
rie, Tiarde  Cafan,  &  Ti^^îr  d'Aftracan  ,^  qui  ne  font 
que  des  Royaumes.  On  dit,  Sa  Majefté  Tijûne/z/ie.' 
Les  États  du  Tiar  font  fi  vaftes,  depuis  qu'il  y  a  ajou- 
té la  Sibérie,  qu'ils  s'étendent  jufqu'aux  frontièi-es  des 
Etats  que  l'Empereur  de  la  Chine  pofléde  dans  la  Tar- 
tarie.  Par  le;traité  de  Nipchou  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes ,  les  États  du  T^ar  ont  été  bornés  au  55«  degré 
de  latiuide.  Le  P.  le  Comte,  Mémoires  de  la  Chine» 
&  le  P.  le  Gobien ,  Hiftoire  de  l'Edit,  &c.  D'autres  ont 
dompté,  ont  foumis  à  leur  domination  des  peuples 
nombreux.  Le  T^ar  Pierre  Alexieuvicz  eft  peut-être 
le  feul  qui  ait  formé  un  peuple  entier.  Mém.  de  Tr. 
171 5.  p.  i6yi. 

TZARITZA.  Nom  d'une  petite  ville  bâtie  par  les  Mofcoi 
vites ,  dans  le  Royaume  d'Aftracan  ,  llir  le  bord  occi- 
dental duWoIga,  environ  à  cinquante  lieues  d'Aftra- 
can, félon  la  carte  de  M.  Witfen,  &  à  quatre-vingt-dix, 
félon  celle  de  Sanfon,  qui  lui  donne  le  nom  de  Larifa. 
On  trouve  environ  à  vingt  lieues  au-dellus  de  cette 
ville  le  canal  de  TTfiritTfi  ,  ou  de  Camous  ,  qui  fert  de 
communication  entre  le  Woiga  &  le  Don.  Maty. 

TZARNOYIAR ,  TZORNOGARD ,  MICHAILO  NQJ 
VOGROD.  C'eft  une  petite  ville  bâtie  par  les  Mofco- 
vites dans  le  Royaume  d'Aftracan,  fur  le  bord  occi- 
dental du  Wolga.  Tiernoyara,  Tiarnogara.  Elle  eft 
fans  doute  la  même  que  le  P.  Avril  appelle  Tfchorriio  » 
&  qu'il  place  environ  à  foixante  lieues  au-dellus  d'Af- 
tracan. Peut-être  que  les  incommodités  que  ce  Jéfuite  m 
fouftrit  en  remontant  le  Wolga ,  lui  firenr  trouver  le  ^ 
chemin  plus  long  qu'il  ne  l'eft  -,  car  M.  Witfen  ne  met 
qu'environ  50  lieues  de  diftance  en  droite  ligne  entre; 
Aftracan  &  T\arnoyiar.  Maty. 

TZAULE.  f  m.  Nom  d'Office  à  la  Cour  des  Empereurs 
de  Conftantinople.  T\aulas.  Le  grand  T\aule  étoit 
l'Ofticier  que  l'on  nommoir  auparavant  le  giand  Cou- 
rier ou  le  premier  Courier.  Magnus  Tdbellarius  ou 
Prototabellarius.  Le  grand  T^aule  faifoit  quelquefois 
l'office  de  Commillàire  Impérial,  &  il  portoit  les  ordres 
de  l'Empereur.  Quelques-uns ,  comme  lesMacri,  fe 
font  perluadés  que  les  Turcs  avoient  formé  de  là  le 
nom  de  Tfaus ,  &  enfuite  Chiaoux  ,  &.  que  les  Chiaoux: 
éroient  à  la  Porte  ce  que  les  T^aules  étoient  à  la  Cour; 
des  Empereurs  Chrétiens  de  Conftantinople. 

T  Z  C 

■SrrS-TZCHOPPAU.  Petite  ville  d'Allemagne  danslaMift 
nie,  fur  la  rivière  de  Tzchoppau,  proche  d'Annaberg; 
&  de  Chemniz. 

T  Z  E 

«CS"  TZELAPHÉE.  f.  f.  Epoque  des  Perfans.  Ce  mot 
lignifie  Ère  augufte.  Elle  commença  le  14=  jour  de 
l'année  1079.  Elle  ne  fublifte  plus ,  &  les  Perfans  fe 
fervenr  du  Calendrier  Arabe. 

<^<'  TZENOGAR.  Villede  l'Empire  Rufllen  auRoyaume 
d'Aftracan,  à  trois  werftes  d'Aftracan. 

TZEPHARU.  Voyei  Safar. 

T  Z  I 

TZICATLINA.  f.  m.  Nom  d'un  ferpent  de  l'Amérique 
feptentrionale.  Tiicatlina.  Ce  mot  lignifie,  le  ferpent 
des  fourmis;  &  les  Américains  le  lui  ont  donné,  parce 
qu'il  ne  vit  qu'avec  les  fourmis.  Il  eft  long  de  neuf 
pouces,  gros  comme  le  petit  doigt,  varié  a  Lcrnanve- 
ment  de  bandes  rouges  &  blanches.  Le  Tiicaîlina  ne 
fait  point  de  mal.  Voyei  l'Hiftoite  Naturelle  du  Père 
Niéremberg  Jéfuite ,  L.XI.  C.  7. 


U   &   V 


3.6} 


V   V   VA 


f.  m.  Vingt-unième  lettre  de  notre 
alphabet  François ,  &  la  cinquième 
voyelle.  La  valeur  propre  de  ce  ca- 
radère  eft  de  repréfenter  ce  fon  fourd 
&  confiant  qui  exige  le  rapproche- 
ment des  lèvres ,  &  leur  projedion 
en  dehors  :  ce  que  les  Grecs  appellent 
Upfdon. 

La  prononciation  de  \'U ,  telle  que  nous  l'avons 
maintenant ,  vient  de  l'ancien  Gaulois  -,  car  tous  les 
autres  peuples  de  l'Occident  ont  prononcé  ou.  Chez 
les  Romains  la  lettre  u  rempliflbit  auffi  le  fon  de  la 
diphthongue  ou.  Les  Imprimeurs  appellent  u  tréma ^ 
lorfqu'il  y  a  deux  petits  points  fur  {'il ,  comme  dans 
Elaii ,  Saiil ,  &c. 
V.  f,  m.  Vingt-deuxième  lettre  de  notre  Alphabet  Fran- 
çois, appelée  abuiivement  confonne,  &  dans  Tappella- 
tion  moderne  nommée  ve  :  de  forte  qu'on  dit  aujom:- 
d  hui  un  V  comme  dans  la  dernière  fyllabe  de  rave. 

^  Cette  diftindion  entre  la  voyelle  u  8c  la  confonne  v 
n'eftpaS  ancienne;  &  tous  nos  vocabulaires,  excepté 
le  Did.  de  l'Acad.  mettent  encore  enfemble  les  mots 
qui  commencent  par  ces  deux  lettres.  Ainfi  l'on  trouve 
de  iuite  vue  &  uvée ,  &c.  Nous  avons  laiflé  fubiifter 
cet  ancien  abus.  La  réforme  auroit  entraîné  des  chan- 
gemens  confidérablcs  i  cela  d  mlleurs  ne  tirepas  àcon- 
lequence,  quand  on  en  eft  prévenu. 

y,  eft  auflî  une  lettre  numérale,  qui  fignifîe  cinq,  fui- 
vant  ce  vers  :  * 

V  verb  quinque  dabit  tibi,  fi  reclè  numerabis. 

Quand  on  met  un  titre  au-deftus,  V,  il  fignifie  cinq 
mille. 

V,  dans  les  Monnoies ,  eft  le  caradère  de  celle  qui  eft 

frappée  à  Troyes  ;  celle  qui  eft  marquée  du  double  ly 

clt  frabriquee  à  Lille. 

La  lettre  V ,  dans  le  commerce  ,  fuivie  d'un  petit 

°  V°  ,  fignifie  verfo. 

Cette  même  lettre  ,  ou  fîmple  V ,  ou  double  W 

barre  par  le  haut,  fîgnifîe  écu,  foixante fous ,  ou  trois 

livres  tournois. 
V  ,  fe  met  en  abrégé   pour  fîgnifîer  votre    V      A 

V. .  E      V    M. .  V. .  S. .  Çeft-à-dire ,  Votre  Àlteflè! 

Votre  Excellence  ou  Votre  Eminence,  Votre  Majefté, 

Votre  Sainteté.'  V^  aufïï  en  abrégé  fignifie  vers ,  verfêt. 
U,  article  qui  marquoit  autrefois  le  datif ,  &  fîgnifioit 

au ,  comme  en  ces  exemples  : 

U  champ  viennent  fans,  plus  d'aloigne. 
Et  dans  le  Roman  de  la  Rofç  : 
Et  u  menton  uns  fojfette.  ' 

U,  vieille  prépofition.  Où.   GloJ.  de%  Poëf.  du  Roi  de 

•  Nav. 

V  A 

.VA  f.m.  Terme  du  Jeu  de  Dés  &  de  la  BafTette ,  qui  fe 
dit  en  cette  phrafe  :  le  fept  &  le  va i  pour  dire,  la  vade , 
ou  ce  qu'on  a  mis  au  jeu ,  &  fept  fois  autant.  Faire 
ie  quinze  &  le  va  au  valet.  J'ai  gagné  un  fept  &  le  va. 

Va,  troifieme  perfonne  du  verbe  aller,  fe  dit  aulïï  en 
plufieurs  phrafes  communes.  Qui  va  là  ?  Comment 
vous  va  ?  pour  dire  ,  comment  vous  portez  -  vous  > 
Comment  va  votre  atiaire  ?  Va-t-en  ,  fors  d'ici  11  va 
droit  en  befogne,  au  but.  On  dit  aufïï  en  menaçant, 

.,y^a,vaj&ic. 

"■     Ce  mot  vient  de  vado.  Nicoa, 
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Va-et-vient.  Terme  de  Marine.  On  nomme  ainfî  uit 
cordage  tendu  d'un  endroit  à  un  autre,  pour  faire  al^ 
1er  &  venir  ce  qu'on  veut  faire  pafîer  par  ce  moyen 

Va,  s^enva.  S'^nva,  chiens.  C'eft  une  exprefïïon  donc 
fe  fervent  les  Piqueurs  pour  fe  faire  entendre  des  chienà* 
qui  chaflent.  Voici  encore  d'autres  termes  qui  f]gni- 
hent  la  même  chofe  :  Ihalâ,  chiens  outre  vaux  chiens. 
Le  Piqueur  doit  les  prononcer  les  uns  après  les  autres. 
&  fuivant  fa  difcrenon.  Dic7.  (Econumiq. 

VAA 

VAALL  f.  m.  Terme  de  Relation.  Gouverneur  de  Pro- 
vince en  Perle,  Vice-Roi,  Roi  tributaire.  ReclorFro- 
vmciœ  pro  Rege  ou  Prorex,  Rex  vecligaUs.  Les 
Vaalis,  qui,  en  Perfe  gouvernent  les  Provinces,  font 
les  Princes  fortis  des  Mailons  Royales ,  dont  les  Rois 
de  Perle  ont  conquis  les  Etats  :  ils  y  laifîent  ces  Princes 
comme  Vice-Rois ,  ou  comme  Rois  tributaires  :  il  n'eu 
reite  a  prefent  que  trois. 

VAAST  ,  ou  VAT  f.  m.  Nom  d'homme,  que  l'on  pro- 
nonce comme  s  il  y  avoir  feulement  unV,  &  un  d 
loiig  &  fort  ouverte  Vd.  Vedaftus.  On  croit  que  S. 
F|7^J?etoit  originaire  d  Aquitaine,  né  fur  les  frontières 
du  Pengord  &du  Limoufin.  Il  quitta  fon  pays  &  fe 
letira  dans  le  Diocèfe  de  Toul,  où  il  vécut  quelque 
emps  cache,   <i:  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 

r^i,?2"  I  '^'  ^°"'  'i  ^l^^,'"''  Cl'^v-  revenant  vido- 
riet.x  de  la  journée  de  Tolbiac  le  prit  en  paflant  àTouI. 
afin  qu  ,1  inftruisit  &  le  menât  à  Reims,  où  il  le  îaifla 
aprc:.  fon  baptême,  le  recommandant  fort  à  S. Rémi. 
4;59^ce  Sajntlefacra  Évêque  d'Arras,  dont  il  gou- 
verna lEglife  jufqu  en  559,  que  l'on  croit  que  fa  more 

f^r^  T  o^h  Y°^'^  Henfchénius,  Aaa  SS. 
Febr.  i.I  p  ySi  &Juiv.  Bailler,  é  Février. 

De  yedajîus  on  a  fait  Vedajlc  ,  Veafie ,  Veafl. 
yaajt,  y  a  comme  on  prononce  , 

Quelqaes-uns  écrivenr  Waaji.  La  fameufe  Abb^e 
de  Saint  A^^ao/^dArras  doit  fon  établilTement  à  Saint 
^aajî,  donit  elle  porte  le  nom,  &  elle  eft  redevable 
de  fonaccroilTement  àSaint  Aubert,  un  de  fes  fuccef- 
feurs.  tfie  eu't  pour  Fondateur  en  68o  Thierri  Roi  de 
France,  qui  la  dota  pour  cent  vingt-deux  Religieux 
de  1  Ordre  de  Saint  Benoit,  qui  dévoient  être  de  fa- 
mille noble  &  recommandable  dans  le  Royaume ,  per- 
onne  n  y  étant  reçu  qu'il  n'en  ait  fait  les  preuves   P 

^""Ta^-  ^^-  ^■•l^-f-^54-  L'Abbaye  Royale  de  s: 
fVaaJieli  exempte  de  la  Jurifdidion  del'Éveque,  & 
elle  a  plufieurs  beauix  droits  que  le  P.  Hélyot  explique 
au  même  endroit,  ,o.  255.  S.  Vofl  étoit  autrefois  un 
tauxbourg  d  Arras ,  maintenant  c'eft  un  quartier  de  la 
ville ,  lequel  prend  lot.x  nom  de  l'Abbaye  de  Saint  FM 
Cœnobium  S.  Vedafti.  ' 

L'Abbaye  de  S.  JV'aafi  étoit  ancie/inement  d'une 
Congrégation  qui  comp.renoir  généralement  tous  les 
Monaiteres  de  1  ordre  de  ^'.aint  Benoît  qui  le  trouvoient 
dans  les  provinces  de  Flandres ,  Sens  &  Reims ,  exempts 
&  non  exempts.  Voyelle  Xll^  Chapitre  du  IV'^  Con- 
cile de  Latran  tenu  en  1 215,  fous  Innocent  IIL  Les 
guerres  arrivées  entre  les  Rois  da  France,  les  Comtes 
de  Flandre  &  les  Ducs  de  Bourgogne,  di vif eretit  cette 
Congrégation,  &  chaque  Abbaye  devintiiîdépendante 
Après  que  le  Concile  de  Trente  eût  été  terminé  en 
1565  ,  &  publié  en  if^ô^,  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre &  d'Artois ,  par  les  Ordres  de  Philippe  II  Roi  d'Ef- 
pagne ,  il  fe  forma  de  ces  Monaftcres  plufieurs  Con- 
grégations ,  en  conféquence  du  décret  du  Concile,  qui 
obligeoit  les  Monaftcres  indépendans  à  s'unir  en  Con- 
grégation ,  ou  à  fubir  la  vifite  des  Evéques.  La  pre- 
mière de  ces  Congrégations  fut  compofée  des  Monal- 
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tcrcs  de  Saint  Vaafi  d'Arras ,  de  S.  Pietre-lès-Gand, 
<le  Saint  Bertin  à  S.  Orner,  de  S.  Pierre  de  Lobes  au 
pays  de  Lièfe  ,  Diocèfe  de  Cambrai ,  &  de  celle  du 
Saint  Sépulcre  de  Cambrai  i  mais  cette  dernière  Ab- 
baye ayant  été  obligée  de  fe  foumettre  à  l'Archevêché 
<lc  Cambrai ,  cette  Cotrgrégation  fe  trouva  réduite 
aux  quatre  premières  Abbayes  jufqu'en  l'année  1627  , 
<jue  celle  de  Saint  Amand  au  Diocèfe  de  Tournai  &  de 
Saint  Sauveur  de  Ham-lès-Lilers  y  furent  agtégées  par 
©rdre  d'AH>ret  Archiduc  d'Autriche  &  d'Ifabelle  Princes 
des  Pays-Bas.  L'Abbaye  de  Saint  Waajî  eft  comme  le 
chef  de  cette  Congrégation.  P.  Hélyot ,  au  même 
Chapitre.  M.  Chapelain  écrit  TVaaftSc  Wd.  Un  Propre 
imprimé  à  Compiegne  en  1680  le  nomme  barbare- 
ment  en  François,  S.  Védafire.  Chastelain,  au  6c 
de  Fév.  p.  550. 
,VAATRIMON.  f.  m.  Nom  d'un  gtos  citron  de  l'île  de 
Madagafcar.  Son  écorce  confite  dans  le  fucre  eft  un 
manger  excellent. 

VAB 

yABLES.  f.  m.  Nom  d'homme.  Bahylas.  Saint  Babylas 
qu'on  appelle  Babyle  à  Nanteuil-le-Haudouin  ,  à  une 
journée  de  Paris,  dans  les  limites  du  Valois  &  du  Mul- 
tien  -,  à  Milan,  San-Bablo ,  &  en  Auvergne ,  Saint  Babel , 
eft  honoré  à  Richenau  fous  le  nom  de  S.  Vabks.  Chas- 
tel  a  in  ,  T.  I.  p.  ^96.  au  24=  de  Janvier. 
■VABRES.  Nom  d'une  pente  ville  du  Rouergue  en  France. 
Vabrenfe  Caftrum.  Vabrincum.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Dourdan,  à  trois  lieues  de  Rhodes  vers  le  midi. 
Vdbres  a  un  Evêché ,  &  fes  Evêques  fuflragans  d'Albi 
portent  le  titre  de  Comtes  de  Vdbres.  Maty.  Vdbres 
a  commencé  par  une  Abbaye ,  qui  fut  fondée  en  ce 
lieu  l'an  %6i ,  par  Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  en 
faveur  d'un  faint  Abbé  nommé  Adalgijè,  qui  ayant  été 
chaflé  par  les  Barbares  de  Palmat  en  Périgord ,  avec  dix 
Moines  qu'il  gouvernoit ,  s'étoit  retiré  auprès  du  Comte 
Raimond.  En  15 17,  le  Pape  Jean  XXII,  divifa  le 
Diocèfe  de  Rhodes ,  érigeant  en  Evêché  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Vdbres,  Ordre  de  faint  Benoît,  fondé 
parRaimong  I.  Comte  de  Touloufe.  Le  Pape  en  fit 
premier  Evêque  en  13 17,  Pierre  d'Olargc ,  qui  eii 
étoit  Abbé.  long.  zo.  d.  50'  lat.  41.  d.  53' 
VAC 
iVACANCE.  f.  f  Terme  de  Jurifprudence  ;  état  d'une 
chofe  qui  n'eft  pas  occupée ,  remplie  ;  temps  pendant 
Jequel  un  bénéfice  ,  une  charge,  une  dignité  eft  fans 
titulaire.  Vacatio,  il  arriva  telle  chofe  durant  la  va- 
cance'du.  faint  Siège,  d'un  Evêché  ,  d'une  Abbaye, 
&c. 

Ce  mot  fignifie  auffi  le  cas  qui  fait  vaquer  l'office 
ou  le  bénéfice ,  comme  quand  on  dit ,  vacance  par  mort, 
pardémiflîon,  pardévolut,  par  permutation,  réligna- 
tion,  &c.  Il  faut  exprimer  le  genre  de  vacance  dans 
l'impétration  d'un  bénéfice.  La  lurvivance  empêche  la 
vacance  d'une  charge.  Le  dévolut  eft  un  genre  de  va- 
fû/2rr  canonique  ;  il  eft  fondé  iur  la  nullité  du  titre  ou 
l'incapacité  de  la  perfonne  du  polfelïèur. 
«gw"  VACANCES.  Terme  de  Collège.  Feriœ  ,  vacatio- 
nes  jjludiorumjlatajùjpenjio.  Ceft  un  temps  plus  ou 
moins  long ,  que  l'on  accorde  aux  Profelfeurs  ou  Ré- 
gens &  aux  Ecoliers ,  pour  fc  délaficr  des  fatigues  de 
fannée  claffique.  Ceft  tour  le  temps  qui  s'écoule  en- 
tre la  clôture  &  l'ouverture  des  clallès,  ce  qui  varie 
beaucoup  fuivant  les  diftérens  ufages  des  Univerfitès 
&  des  Collèges.  Les  contes  font  des  jours  détachés  où 
l'on  ne  ,va  point  en  clafle. 

Il  y  a  auffi  des  vacances  dans  les  Chapitres ,  c'eft-à- 
dire  un  certain  temps  pendant  lequel  les  Chanoines 
peuvent  s'abfentet ,  félon  les  ftatuts  de  leur  Chapitre , 
fans  perdre  leurs  préfenccs. 
Vacances  ou  Vacations  ,  dans  une  fignification  fyno- 
nime.  Il  paroît  que  l'Académie  ne  diftingue  pas  allez 
ces  mots.  Le  mot  de  vacances ,  dit- on ,  s'apphque  auffi 
au  temps  que  les  Tribunaux  cellent ,  &  qu'on  appelle 
autrement  vacations.  On  dit  la  même  choie  dans  l'En- 
cyclopédie. Gardons  le  mot  de  vacances  pour  les  Col- 
lèges ,  &  telui  de  vacations  peur  le  Palais.  Ferice  fo- 
renjes. 
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VACANT^  ANîE,  adj.  Qui  n'eft  point  rempli  ni  occupé. 
Vacuus.  Il  a  obtenu  un  appartement  vacant  dans  le 
Louvre  pour  fe  loger.  On  n'a  pu  recevoir  ce  m.alade 
alix  Incurables ,  patcequ'il  n'y  avoir  point  de  lit  vacant. 
On  appelle  auffi  des  biens  vacans  qui  font  abandon- 
nés faute  d'héritier  après  la  mort  ou  la  fuite  de  leur 
pofïèflèur ,  qui  n'ont  point  de  propriétaire  certain.  On 
fait  créer  un  Curateur  aux  h'iemvacans ,  pour  les  pou- 
voir décréter  ,  ou  à  la  lucceffion  vacante  ^Prœdiavacua^ 
c'eft-à-dire  qui  n'eft  réclamée  par  aucun  héritier. 

Vacant  ,  en  matière  de  charges  &  bénéfices,  fignifie  , 
qui  n'eft  point  rempli,  occupé  par  aucun  titulaire.  Va- 
cuus. La  régale  a  lieu  quand  un  Siège  Epifcopal  eft 
vacant.  On  a  déclaré  cette  charge  vacante  &  impétra- 
ble.  Quand  on  manque  à  payer  la  paulette,  l'oftice  eft 
vacant  aux  parties  cafuclles.  Les  bénéfices  vacans  par 
rèlîgnation  ne  peuvent  être  impétrables  qu'en  Cour  de 
Rome.  Les  réferves  de  Rome  aux  bénéfices  vacans  ns 
font  point  reçues  en  France. 

Vacant  in  curia  Romana.  Terme  de  la  Chancellerie 
de  Rome.  Un  bénéfice  eft  réputé  vacant  in  curid  Ro- 
mand, lorfque  le  titulaire  meurt  dans  Rome  ou  à  20 
lieues ,  ou  à  deux  diètes  de  Rome ,  quoiqu'il  ne  le 
trouve  en  Italie  que  par  accident.  Ceft  le  Pape  qui 
nomme  aux  bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome  par 
more.  Si  ce  font  des  Evêques  limitrophes ,  le  Pape  ne 
peut  y  nommer  fans  le  conlcntemenr  du  Roi. 

Vacant,  f.  m.  On  appelle  le  Vacant  dans  l'ordre  de 
Malte  le  revenu  de  chaque  commanderie  après  la  mort 
du  Commandeur,  c'eft-à-dire,  l'année  qui  luit  le  mor- 
tuaire. On  prenoit ,  comme  on  prend  encore  aujour- 
d'hui, le  mortuaire  fur  les  revenus  de  la  commande- 
rie ,  depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur,  jLilqu'au 
premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant  :  &  depuis  ce  mê- 
me jour,  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juiqu'au  pre- 
mier de  Mai  de  l'année  fuivante.  Vertot.  Ce  revenu 
appartient  au  trèfcjr  de  l'ordre. 

VACARME,  f.  m.  Grand  bruit,  émotion  entre  gens  qui 
fe  quetelient.TumuItuatiOjVOciferatio.  Cette  harangère 
a  fait  grand  vacarme  chez  un  bourgeois  qui  lui  dévoie 
de  l'argent.  Il  y  a  eu  beau  vacarme  chez  ces  filles.  Les 
Commilfaires  ont  appaifè  le  vacarme.  Une  femme  de 
bon  fens  ne  doit  point  faire  de  vacarme,  quand  fon  mari 
auroit  quelque  galanterie.  M.  Se.  Je  ne  veux  point  d'une 
vertu  qui  fait  tant  de  bruit  &  de  vacarme.  Mol. 

Vacarme  ,  tumulte,  fynonimes.  Vacarme ,  dit  M. 
l'Abbé  Girard,  emporte  par  fa  valeur  fidée  d'un  plus 
grand  bruit  ;  &  tumulte  celle  d'un  plus  grand  défordre. 
Une  feule  perfonne  fait  qitelquefois  du  vacarme;  mais 
le  tumulte  îuppofe  toujours  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
de  gens. 

Ajourez  à  ces  nuances  une  autte  diftérencc  dont  ne 
parle  point  M.  l'Abbé  Girard  •,  c'eft  que  le  mot  de  va- 
carme ne  fe  prend  que  dans  le  iens  propre  •,  au  lieu 
que  celui  de  tumulte  fe  prend  quelquefois  au  figuré. 
Le  tumulte  des  paffions  ,  le  trouble  qu'elles  excitent 
dans  l'ame. 

VACASA.  Nom  d'une  Ville  &  d'un  Royaume.  Vacafa. 
Elle  eft  vers  la  côte  feptentrionale  du  Jctfengon ,  con- 
trée de  l'île  de  Niphon.  Maty. 

V.\CATION.  i.  f.  Profeffion  d'un  certain  métier  auquel 
on  vaque,  on  s'exerce.  Ars  ,profeJfio.  On  appelle  po- 
pulairement un  artilan  ,  un  homme  de  vacation.  De 
quelle  vacation  eft  cet  homme-là .''  pour  dire ,  de  quel 
métier  eft  -  il  ?  Quam  artem  profitetur  ?  Il  eft  d'une 
honnête  vacation. 

cS^  Vacation,  en  terme  de  pratique,  fe  dit  quelque- 
fois pour  vacance.  La  vacation  avenante,  pour  dire, 
cette  charge ,  ce  bénéfice  venant  à  vaquer.  Occurrente 
vacatione.    Vacance  vaut  mieux. 

Vacation,  fe  dit  auffi  de  l'adion  de  vaquer  à  quelque 
chofe  ,  de  s'en  occuper  5  du  temps  que  des  perfonnes 
publiques  emploient  à  travailler  à  quelque  chofe. 
On  paie  tant  aux  Experts  pour  chaque  vacation ,  tant 
au  Notaire ,  tant  au  Procureur.  Ce  rapport  a  duré  trois 
vacations. 

Vacations  ,  fe  dit  au  pluriel  des  falaires  qu'on  donne 
aux  gens  de  pratique  pour  leur  travail  ou  pour  leurs, 
affiiftances  en  quelque  aftaire ,  à  raifon  du  te.iips  qu'ils 
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y  OHt  employé.  Merces  ,  falanum.  Ce  Procurent  a 
donné  un  mémoire  de  Jês  frais ,  faiaires  &  vacations. 
Ce  Notaire  s'eft  fait  payer  tant  de  vacations  pour  cet 
inventaire. 

Yacations  de  Juges  ,  font  celles  qui  font  attribuées 
aux  Juges  par  heures  pour  vaquer  au  jugement  des 
procès  qui  le  jugent  de  grands  ou  de  petits  Commil- 
faires.  Elles  font  confignées  par  les  parties ,  avant  que 
les  Juges  procèdent  au  jugement  de  l'aiîaire  qui  eft  de 
Commilfaires. 

lVacations  ,  fignifie  pour  !e  Palais ,  la  même  chofe  que 
vacances  poin  le  Collcgc.  Forenjès  feri^  j  Jujlitium. 
La  chambre  des  Vacations  eft  une  chambre  établie 
pour  juger  les  affaires  criminelles ,  les  provifoircs ,  & 
autres  qui  demandent  célérité  pendant  que  le  Parlement 
vaque.  Cette  chambre  eft  compofée  d'un  Prelident 
à  mortier  &  de  plufieurs  Conleiuers,  tirés  des  difté- 
rentes  chambres  du  Parlement. 

La  chambre  des  Vacations  dure  depuis  le  p  Septem- 
bre jufqu'au  2.7  Odobre  -,  &  depuis  ce  jour,  julqu'à  la 
rentrée  de  la  S.  Martin,  tout  celle  au  Palais. 

VACCIA  ,  VACIE.   Voyei  Watzên. 

yACERRES.  f  m,  C'eft  le  nom  d'une  des  claflès  de 
Druides.  Les  Vacerres  étoient  les  Prêtres ,  comme  les 
Euhages  étoient  les  augures  ;  les  Bardes  ,  les  Poé'tes 
&  Chantres',  lesSarronides,  les  Juges, Théologiens  & 
Profeflèurs. 

VACHE,  f.  f.  Bête  à  cornes ,  femelle  du  taureau ,  qui 
porte  les  vaux,  &:  qui  donne  du  lait.  Vacca,  bos.  Le 
ionge  de  Pharaon  fur  la  vifion  de  fept  vaches  graflès  & 
de  fept  vaches  maigres.  Il  y  a  des  vaches  en  Hollande 
qui  donnent  jufqu  a  zy  pintes  de  lait  par  jour.  Par  l'Or- 
donnance de  1667,  les  Sergens  qui  Jaifidènt  font  obli- 
gés de  laillèr  une  vache  &  trois  brebis,  pour  la  lubfiftance 
de  celui  qu'ils  exécutent. 

Il  y  a  auSides  vaches  qu'on  appelle  de  Barbarie,  qui 
par  les  jambes  &  l'encoUure  ,  rellèmblent  mieux  à  un 
cerf  qu'à  une  vache.  Vacca  Barbarica.  Elles  ont  la  tête 
étroite.  Les  cornes  font  grolfes ,  longues ,  recourbées 
en  arrière ,  noires  &  torfes  comme  une  vis.  Leur  queue 
eft  plus  large  par  la  racine  que  par  fon  extrémité ,  qui 
eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin  noir.  Leurs  oreil- 
les font  femblables  à  celles  de  la  gazelle.  Leurs  yeux 
font  hauts  &  proches  des  cornes.  Elles  ont  deux  boflès  -, 
Tune  au  commencement  du  dos ,  l'autre  oppolée  au 
bas  du  fternum.  Elles  ont  feulement  deux  mamelons. 
On  en  a  dilléqué  une  à  l'Académie  des  Sciences,  dont 
les  inteftins  avoient  78  pieds  de  long.  Aldrovand  dit 
que  c'cft  le  bubale  des  anciens,  parce  qu'Ariftote  com- 
pare le  bubale  au  cerf,  &  que  Pline  le  fait  rellèmbler 
à  un  veau  &  à  un  cerf.  Elien  dit  qu'il  eft  fort  vite  à  la 
courfc  ■■,  &  Oppien  lui  attribue  des  cornes  recourbées 
en  arrière.  Il  y  a  dans  les  pays  des  Antis  au  Pérou ,  des 
animaux  qui  relTemblent  à  de  pentes  vaches  fans  cor- 
nes ,  dont  la  peau  eft  fi  dure ,  qu'elle  fert  de  cuirallè  à 
l'épreuve 
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Les  Indiens  ont  une  grande  vénération  pour  les 
vaches 't  &  le  plus  grand  remède  dont  ils  ufent  en  toutes 
leurs  maladies ,  eft  le  pillât  de  vache.  Ils  croient  être 

\  fort  heureux  ,  lorfqu'en  mourant  ils  tiennent  une  vache 
par  la  queue.  Ils  ne  mangent  point  de  vache ,  &  ne 
peuvent  fouftrir  qu'on  mange  ni  qu'on  tue  les  vaches. 
Ils  regardent  cela  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes. 

iVache  ,  eft  auflî  un  certain  poiftbn  qu'on  voit  à  la  Chine , 
qui  vient  louvent  à  terre  ,  &  fe  bat  contre  les  vaches 
domeftiques.  Vacca  pijcis.  Elle  les  heurte  de  la  corne  ; 
mais  quand  elle  a  demeuré  long-temps  hors  de  l'eau , 
la  corne  s'amollit ,  ce  qui  l'oblige  à  fe  retirer  dans  l'eau , 
où  elle  recouvre  fa  première  dureté. 

Vache  Marine.  C'eft  la  même  chofe  que  le  Lamentin. 
Voyei  Lamentin  &  M.  Lémeri ,  Traité  des  Alimens, 
p.  4Zd  ,  42.5.  Le  Lamentin  eft  appelé  vache  marine , 
non-feulement  parce  que  fa  tête  eft  faite  à  peu  près 
comme  celle  du  bœuf,  &  que  la  chair  lui  eft  allez  fem- 
blable  par  le  goiîr  &  la  confîftaïKe  ,  mais  encore  parce 
que  ce  poiflbn  vir  d'herbes  qui  font  fur  la  terre,  com- 
me le  bœuf  ou  la  vache  fa  femelle  :  elle  reflèmWe 
Tomi  VllL    L  Partie, 


encore  à  la  vache  rerreftre  par  là  figuré  &  là  fituatioii 
de  les  mammelles.  Lemeri, 
Vache,  fe  dit  auiïi  de  la  peau  entière  d'une  vache,  foie 
chez  le  Boucher ,  foit  chez  le  Tanneur  ou  le  Corroyeur , 
ou  le  Cordonnier.  Pellis ,  cutis  ,  exuviœ  vaccinez.  Ainfi 
on  dit  des  fouliers  de  vache  d'Angleterre ,  vache  de 
Rufîle ,  qu'on  nous  apporte  de  Mofcovie ,  apprêtée 
dune  manière  particulière!  De  la  vache  retournée  ; 
yache  triée ,  habillée.  Vache  grallè  &  vache  fèche ,  qu 'on 
nomme  plus  ordinairement  yache  blanche.  Ce  font  des 
noms  que  l'on  donne  aux  peaux  ou  cuirs  de  vaches 
apprêtées  d  une  certaine  manière  par  les  Corroyeurs. 
Vache  en  grain  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  une  peau  ou 
cuir  de  vache,  dont  la  fuperficie  eft  devenue  grenue 
par  les  différents  apprêts  qu'on  lui  a  donné,  &  dont  on 
tait  les  empeignes  des  fouliers.  Vache  dure.  C'eft  une 
peau  de  yache  où  le  Corroyeur  n'a  mis  du  fuif  que  du 
cote  de  la  fleur  ,  «&  ni  fuif  ni  huile  du  côté  de  la  chair. 
On  dit  auffi ,  à  la  boucherie  les  vaches  font  ba-ufs ,  &  à 
la  tannerie  les  bœufs  font  vaches  s  pour  dire,  qu'on  fait 
palier  la  chair  de  vache  pour  celle  de  bœuf,  &  le  cuir  de 
bœuf  pour  celui  de  vachd 

On  appelle  poil  de  vache ,  le  poil  roux  :  roux  comme 
une  vache ,  pour  dire  très-roux.  On  appelé  bou\e  dâ 
vache,  la  fiente  de  la  vache. 

En  terme  de  danfe  ,  on  appelé  rut  de  vache,  un  pas 
où  l'on  jette  le  pied  à  côté. 

On  dit  auffi  qu'un  cheval  rue  en  vache ,  quand  il 
rue  des  pieds  de  devant. 
Vache,  dans  les  marais  falans,  fe  dit  du  fel  qu'on  garde 
en  meule  pendant  plufieurs  années  pour  le  faire  fécher. 
Ces  meules  font  faites  en  petites  piles  de  fel  fort  lon- 
gues ,  mais  peu  hautes  &  peu  larges ,  &  couvertes  en 
dos  d'àne. 

Les  Imprimeurs  appellent  vaches ,  les  cordes  qui 
tiennent  au  berceau  de  la  prellè  &  au  train  de  derrière, 
&  qui  retiennent  le  train  de  la  prelle,  afin  qu'en  le  re- 
tirant de  dellbus  la  platine ,  il  ne  revienne  pas  trop  fut 
le  devant  du  berceau. 
Vache,  en  termes  de  blafon ,  eft  diff'érente  du  bœuf, 
en  ce  (ju'on  repréfente  la  vache  avec  un  mufeau  long 
&  délié ,  fans  aucun  poil  éminent  entre  les  deux  cornes, 
au  lieu  que  le  taureau  a  le  mufeau  plus  court  &  un  gros 
floquet  de  poil  entre  les  deux  cornes.  Elle  eft  toujours 
rcprcfentée  palîànte,  &  I3  queue  tournée  fur  le  flanc, 
&  le  bœuf  &  le  taureau  l'ont  traînante  par  derrière. 
L  lie  de  la  Vache.  Injiila  Vaccœ.  Il  y  a  deux  petites  î'es 
de  ce  nom  ;  l'une  dans  la  mer  du  Mexique,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  S.  Domingue ,  à  l'endroit  où 
elle  commence  à  tourner  vers  le  couchant-,  l'autre  eft 
dans  la  mer  Méditerranée,  entre  les  Sanguinaires ,  qui 
font  fur  la  côte  orientale  de  la  Sardaigne.  Maty. 
Le  Cap  des  Vaches.  Vaccarum  Promontorium.  Ce  Cap 
eft  fur  la  côte  méridionale  des  Caftfes  en  Afrique,  au 
levant  de  celui  de  Bonnc-Efpérance.  Maty. 
Vache  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit , 
Quand  chacun  fe  mêle  de  fon  métier  ,  les  vaches  font 
bien  gardées.  Quam  quijque  norit  artem,inhacfe exer' 
ceat.  On  dit  auffi  en  faveur  de  ceux  qui  craignent  \q^ 
voyages  par  eau  ,  qu'il  n'eft  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches.  On  dit  auffi  qu'un  homme  a  bien  mangé  de  la 
vache  enragée ,  pour  dire  qu'il  a  bien  pâti ,  qu'il  a  bien 
fouffert  la  faim  &  la  difette.  On  dit ,  auffi  -  tôt  meurt 
veau  que  vache,  pour  dire,  il  meurt  autant  de  jeunes 
que  de  vieux.  On  dit  auffii ,  quand  on  fait  durer  une 
affaire  dont  on  tire  un  profit  continuel,  qu'on  en  fait 
une  vache  à  lait.  On  dit  auffi  ,  que  les  foldats  courent 
la  vache,  quand  ils  vont  à  la  picotée,  à  la  petite  guerre; 
&  c'eft  à  cette  occafion  qu'on  dit ^  bon  homme,  garde 
ta  vache;  pour  dire,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole, 
prends  garde  à  toi ,  à  ra  femme,  à  tes  intérêts.  On  dit 
auffi ,  il  viendra  un  temps  où  les  vaches  auront  affaire 
de  leur  queue  ;  pour  dire ,  qu'on  peur  avoir  befoin  quel- 
que jour  de  ceux  qu'on  néglige  ou  qu'on  choque.  On 
dit  qu'un  nouveau  marié  a  eu  la  vache  &  le   veau , 
quand  il  a  époufé  une  fille  grolTe  du  fait  d'autrui.  On 
dit  auffi,  que  le  Diable  eft  bien  aux  vaches,  quand  il  eft 
arrivé  quelque  fujer  de  querelle  qui  fti:  bien  du  bruit 
dans  la  maifon.  On  dit  auffi^'il  ne  rient  qu'à  jurer,  la 
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yachë  eft  à  nous ,  pour  dire,  s'il  n'efl  queflion  que  ci;af- 
fîrmer,  mon  procès  eft  gagné.  Ou  dit  encore,  qu  un 
■homme  eft  lorcier  comme  une  vache  -,  pour  dire  qu  il 
n  y  a  point  de  fortiiége  en  tout  ce  qu  il  fait   Les  Ser- 
<^ens  &  les  Procureurs  difent  que  la  vache  a  bon  pied, 
■quand  ils  ont  fait  quelque  faide  fur  ime  per(onne  qui 
.a  moyen  de  payer  les  l'rais.  On  dit  aulli ,  que  la  ou  la 
vache  eft  attachée,  il  faut  qu'elle  broute  ;  pour  dire, 
-qu'il  fe  faut  tenir  à  la  condition  à  laquelle  on  eft  atta- 
ché. On  le  dit  auffi  de  la  chèvre.  On  dit  d'un  homme 
fériéux  &  qui  ne  rit  point,  qu'il  eft  bon  à  vendre  vache 
foircufe.  On  le  dit  aulïï  de  la  mule.  Ou  dk  que  celui 
qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en  paie  les 
os.  Ce  proverbe  eft  purement  Erpagnol.  On  le  dit  auffi 
d'une  autre  manière  ,  qui  mange  l'oie  du  Roi ,  à  cent 
ans  de  là  en  chie  la  plume-,  pour  dire  ,  qu'on  eft  iujet 
à  être  recherché  ,  quand  on  a  manié  l'argent  du  Roi,  Il 
y  a  auffi  un  jeu  d'enfans  où  l'on  dit,  porter  à  h  vache 
morte ,  quand  on  apporte  quelqu'un  lur  fon  dos  avec 
la  rcte  pendante  en  bas.  On  dit  encore ,  il  parle  Latin 
comme  une  vache  Elpagnole. 

En  parlant  d'une  femme  qui  a  trop  d'embonpoint , 
on  dit  proverbialement  &   populairement,  c'eft  une 
.    vache  ,  une  vraie  vache. 

YACHER.  f.  m.  VACHÈRE,  f.  f.  Garçon  ou  fille   qui 

.    mené  les  vaches  aux  champs ,  qui  garde  les  vaches. 

Buhulcus,  armentanus.  On  appelle  auffi  de  ce  nom  tout 

valet,  payfan  grolTier  &  mal  appris. 

VACHERIE,  f.  f.  Érable  à  vaches ,  &  le  lieu  où  l'on  trait 

les  vaches ,  où  l'on  tire  leur  lait.  Bubile  ,hovik. 
iVAClET.  f.  m.  C'eft  un  nom  qui  a  été  donné  à  diverfes 
plantes.  Vaccinium.  Quelques  -  uns  l'ont^  donné  à  u^k- 
efpèce  d'hyacinthe,  &  d'autres  au_ myrtille.  Il  5^  a  auffi 
le  vaciet  de  Pline  ,  qui  eft  une  elpcce  de  ceriher  que 
J.  Bauhin  appelle  ccrajiis  JilveftriSt  amara  maheleh  pa- 
tata. Vbjei  Mahaleb. 
YACILLAi^T  ,  ANT£.  adj.  (  prononcez  les  deux  11 ,  ainli 
que  dans  vacillation  &  vaciller  ).  Qui  vacille ,  qui  chan- 
I!e.  Vacillans  ,  tituhans.  Dèniarche  vacillante  j  pied 
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Signifier  la  même  choie  que  valife ,  fac  ou  boete ,  coffre 
où  l'on  conierve  &  l'on  porte  quelque  choie.  Fera.  Je 
ne  l'ai  trouvé  que  méraphoriquemenr  en  cet  exemple. 
Voici  deux  Hiftoriens  très-lingulicrs  &  remarquables, 
dont  j'ai  autrefois  chargé  ma  vacquette.  Mascur. 
VACUE.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Vide  ,  \\hK.Liber  y 
vacuus.  On  l'a  fait  airigner  pout  laiiler  la  polfeffion  libre 
&  vacue  d'un  tel  héritage.  On  ne  fe  ieit  plus  de  ce 


mot. 


celle 


vacillant  ,  langue  vacillante.  L'Acad. 

■yAciLLANT  ,  fe  dit  auffi  au  figuré ,  &  lignifie  ,  qui  eft  ir- 
réfo'u  ,  chanceliant,  qui  ne  lait  à  quoi  le  déterminer. 
Dubius  j  anceps  ,  vacillans ,  hœfitans.  C  eft  un  efprit 
vacillanî ,  qui  n'eft  point  ferme.  Ce  témoin  a  été  va 
cillant  dans  les  dépofitions.  Ce  Juge  eft  vacillant.  La 
dodrine  des  Sémi-pélagiens  e^  vacillante,  Dubois. 

VACILLATION,  f.  f.  Branlement  irrégulier  .,  mouve- 
ment qui  porte  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  Va 
cillafio.  La  vacillation  d  une  barque,  d'un  vailfeau  , 
d'un  bateau.  L'Acad.  Il  n'a  guère  d'ulage  propre. 

.Vacillation,  au  figuré,  fignifie,  Variation,  incertitu- 


de, irréfolution.  Vacillatio ,  inconjia ntia,  vacÛhûon 
dans  les  fentimens,  dans  les  opinions ,  dans  les  projets, 
la  vacillation  des  témoins  dans  les  réponfes. 

VACILLATOIRE.  adj.  m.  &  f.  Incertain  ,  qui  n'eft  pa: 
ferme  ou  alliiré.  Voilà  une  allertion  bien  vacillatoire. 
Il  n'eft  pas  d'ulage. 

VACILLER,  v.n. N'être  pas  ferme,  allure,  arrêté.  Va- 
cillare ,  titubare.  UnalFemblage  de  menuiferie,  de  char- 
penterie,  ne  vaut  rien,  lorlqu'il  vacille  dans  les  mor- 
toifes ,  qu'il  n'eft  pas  bien  ferme,  bien  affiiré.  Il  faut 
mettre  cette  pendule  lur  quelque  choie  qui  loir  ferme 
&  qui  ne  vacille  point.  La  main  lui  a  vacillé.  Il  fe  dit 
auffi  de  la  langue ,  quand  on  dit  un  mot  pour  un  autre , 
ou  qu'on  en  prononce  un  autremenr  qu  il  ne  faut.  La 
langue  m'a  vacillé.  La  langue  vacille  aux  ivrognes. 
L'Acad. 

Vaciller  ,  fe  dit  figurémenr  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Vacillare.  Vbye\  Vacillant  &  Vacillation.  Un 
criminel  qui  Vi2aZ/edans  fon  interrogatoire,  donne  des 
grands  loupçons  contre  lui.  UnDoéleurqui  v^za/Zt?  dans 
les  opinions ,  qui  eft  tantôt  d'un  avis ,  tantôt  de  l'autre , 
a  de  la  peine  à  perfuader  fes  auditeurs.  Notre  ame  n'eft 
plus  en  péril,  nos  réfolutions  ne  vacillent ^\us.  Masc. 
Un  homme  qui  vacille  toujours ,  eft  un  homme  ir- 
réfolu  ,  qui  n'eft  point  ferme  dans  ce  qu'il  veut.  Un 
témoin  qui  vacille,  qui  n'eft  pas  ferme  dans  fes  répon- 
fes ,  qui  répoyd  tantôt  d'une  façon ,  tantôt  d'une  autre. 
yACQUETTE,  1.  f.  Terme  bas  &  populaire ,  qui  femblc 


:gC3'  VACUISME.  f.  m.  Doctrine  de  ceux  qui  foutiennent 
qu'il  y  a  du  vide  dans  la  nature.  M.  Banières ,  plus 
Pbilofophe  encore  que  Carréfien,  ceft-à-dire,  plus 
ami  de  la  vérité  que  Belcartes ,  crut  devoir  efiacer  les 
impreffiicns  que  pouvoir  donner  l'ouvrage  de  M.  de 
Voltaire  en  faveur  du  New  tonianifme;  il  le  déclara  hau- 
tement contre  le  vacuijtne ,  &c.  Mém.  de  Trév. 

VACUISTE.  f.  m.  &  f.  Qui  croit  qu'il  y  a  du  vide  dans 
la  nature.  Le  célèbre  Newton  étoit  Vacuif.e.  M.  Pour- 
chot  dans  fa  Phyfique  générale  ,  tom.  2  de  Ca  Philofo- 
phie.  Partie  i.  Sedion  2.  à  la  lin  du  chap.  4.  pag. 
84  delà  I  édit.  dit  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vide  à  crain- 
dre que  celui  du  cerveau ,  dont  par  malheur  il  le  trouve 
plulieurs  exemples ,  tel  que  celui  au  luiet  duquelOwea 
a  écrit  la  25  épigramme  de  fon  i  livre. 

EJfe  in  natiira  vacuuni  car ,  Marce ,  negajii  ? 
Cui  tamen  ingenii  tani  fit  inane  caput. 

VACUITÉ,  f.  f.  Terme  de  Phyfique ,  particulièrement 
de  Médecine.  État  d'une  choie  vide.  Inanitas ,  inanités. 
La  vacuité  dz  l'eftomac  caule  louventdes  tirailiemens 

VACUNE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'une  déelFe 
de  la  campagne  chez  les  Romains.  Vacuna.  Ellelenom- 
moit  ainli  de  Vaco,  je  fuis  de  repos ,  je  chomme  ,  & 
étoit  la  déellè  qui  préfidoit  au  repos  des  gens  de  la 
campagne.  C'eft  pour  cela  qu'ils  lui  faifoienr  des  vœux 
&  desTacrifices  en  hyver ,  lorlqu'ils  avcient  fait  toutes 
leurs  récoltes ,  &  que  la  failbn  leur  donnoit  du  repos. 
Voyei  Ovide  ,  Fajl.  L.  VI.  v.  .907  ,  &  Horace  ,L.  I. 
Ep.  X.  V.  4,9.  Pline,  L.  m.  C.  'iz  ,  parle  des  forêts  de 
Vacune.  Voye\  auffi  Struvius ,  Antiq.  Rom.  Sjntag- 
/72.7.  Porphyrion ,  fur  Horace,  dit  que  Vacune  étoit  une 
déellè  des  Sabins',  qu'elle  n'avoit  point  de  figure  cer- 
taine fur  laquelle  on  Ja  repréfentât  -,  peut-être  éroit-ce 
un  Bœtyle  ;  il  ajoute  que  les  uns  l'appeloicnt  Bellone , 
d'autres  Minerve  .  d'auttes  Diane.  Varron  croir  que 
c'éroit  la  Viéloire  ,  mais  fon  nom  femb'.e  demander 
qu'on  en  falfe  une  divinité  diftinguée.  Acron  ,  autre 
Commentateur  d'Horace  ,  dit  à  peu  près  la  même 
chofe ,  hnon  qu'au  lieu  de  Bellone ,  Minerve  &  Diane , 
il  met  Minerve  ,  Diane  &  Cérès,  &  que  c'étoit  prin- 
cipalement la  déellè  de  ceux  qui  vainquent  par  la 


fagefiè. 


V  A  D 


VADA  ,  VADI.  Nom  d'un  petit  bourg  avec  un  port. 
Vada  Volaterrana.  Il  eft  dans  le  Pifan ,  en  Tofcane  , 
à  l'embouchure  de  la  Cécina,  &  à  fix  lieues  de  la  ville 
de  Livourne,  vers  le  levanr  méridional.  Maty. 

VADE.  f.  f.  Terme  de  Jeu  ,  &  particulièrement  de  la 
prime  ,  du  brelan.  Ce  qu'on  met  au  jeu  d  abord-  Voye\ 
Va.    '  _        " 

Vade  ,  fignifie  figurément  l'intérêt  que  chacun  a  dans 
une  aftaire  à  proportion  de  l'argent  qu'il  a  inis.  Ce 
vaillèau  a  fait  un  naufrage ,  chacun  y  eft  pour  fa  vade. 

VADE-IN-PACE.  Mots  Latins,  pour  lignifier  pn/on.  Le 
27  de  Jan vïer  1 5  5 1 ,  le  Vicaire  général  de  l'Archevêque 
de  Touloulè ,  Erienne  Aldebrand  ,  vint  de  la  part  de 
ce  Prélat  le  plaindre  au  Roi  Jean ,  de  la  rigueur  excei- 
live  dont  les  Moines  ufoient  envers  ceuxd'entr'eux  qui 
commettoient  de  grandes  fautes ,  les  mettant  en  une 
piifon  obfcure  &  perpétuelle  qu'ils  appeloient  vade-in- 
pace.  Ils  ne  leur  donnoient  pour  nourriture  que  du  pain 
&  de  l'eau  ,  &  leur  ôtoient  toute  communication  avec 
leurs  confrères ,  en  lortc  que  ces  malheureux  mou- 
roient  toujours  défespérés.  Fleury  ,  Hifl.  Eccl.  in-iz. 
tom.  Z.O.  p.  I  oa.  On  dir  quelquefois  limplement ,  In- 
pacc  ,  comme  dans  cet  exemple  :  Si  vous  taites  le  moin- 
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dre  bruit,  je  vous  ferai  mettre  in-pace.  Furetieriana, 
f.  155.  M.  Baratoii  ,p.  2.^5  de  Tes  Poclies ,  a  dit  aulTi  à 
la  fin  de  la  pièce  intitulée  Le  Bonze, 

Les  Bonnes  qui  voyaient  leur  argent  fricajfé  , 
Irrités  d'une  telle  perte  , 
Mirent  ce  Compère  in-pace. 

YADEMANQUE.  f.  f.  Terme  de  Banque.  Diminution  du 
fonds  d'une  caifie  ,  qui  arrive  parla  mauvaile  conduite 
de  celui  qui  la  tient.  Ainlî  on  a  dit ,  il  n'apperçut  à  la 
banque  ni  dîroutc  ni  vademanque. 

VADEMECUM.  f.  m.  Terme  Latin ,  dont  on  fe  fert 
en  France  en  pariant  d'une  chofe  qu'on  a  fouvent  à  la 
main ,  &  qu'on  porte  ordinairement  avec  foi.  On  le 
dit  particulièrement  d'un  li\rc  qu'on  aime,  l!  y  en  a  qui' 
font  leur  vade-mecum  ou  veni-mecum  d'un  Virgile  , 
d'autres  d'un  Epidtcte,  d'autres  d'un  Imitation  de  j.  C. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  en  Grec  hyx^'^i^i^v ,  ou  manuel. 
,VADI-G  AME  (  Vallée  de  ).  C'eft  une  vallée  d'Egypte  fort 
étroite ,  licuée  entre  deux  hautes  montagnes  parallèles , 
&  célèbres  par  fcs  grottes  antiques.  Ces  grottes  font 
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On  dit  poétiquement  courfe  vagabonàe. 

Voyant  que  le  Soleil  courait  incejfamment , 
T  arrêtai  pour  jamais  j  a  courfe  vagabonde. 
Et  le  voulus  placer  dans  le  centre  du  monde. 

Desm.  Vis. 

Autrefois  mon  imagination  étoit  errante  &  vagabonde  i 
aujourd  hui  mon  elprit  me  ramène  à  moi-même.  S.  Évr. 
Bornez  les  couries  vagabondes  de  votre  cœnr.  Vill. 
M.  Régnier  Defmarais  a  dit  du  Danid^e,  qu'il 

Finit  enfin  J'a  courfe  vagabonde. 
Par  n'être  pas  même  Chrétien  , 
Rarement  à  courir  le  mande. 
On  devient  plus  homme  de  bien. 


iîtuées  à  chaque  coté  de  ces  deux  montagnes  •■,  il  y  en  a 
deux  rangs  les  unes  lur  les  autres ,  &  chaque  rang  eft 
de  cinquante.  On  apprend  par  l'Hiftoire  ,  écrite  par 
Saïd  Ibn-Patrix,  que  Pharaon  8c  Tes  prédccelleurs  cm- 
ployoient  les  Ilraciices  à  creufer  des  montagnes,  &  à 
faire  des  cavernes  ;  d'où  il  eft  naturel  de  conjecturer 
que  ces  grottes  ont-été  conftruite^  par  les  Juifs  fous  le 
règne  de  ces  Princes.  Dicl.  de  Peint.  Ù  d'Arch. 

VADIMON.  1".  m.  Terme  de  Mythologie.  C'étoit  un  fur- 
nom  que  les  anciens  Écruricns  donnoicnt  au  dieu  Janus. 

.VADO  ou  VAL  Nom  d'une  forrereilc  avec  un  port,  licué 
fur  la  côte  de  Gènes ,  environ  à  deux  lieues  de  Sa  vone , 
vers  le  couchant.  On  prend  communément  ce  lieu  jwur 
celui  qu'on  nommoit  anciennement  Vada  Sabutia  ou 
Vadum  Sabaticum  ,  que  Cltivier  pourtant  met  à  Sa- 
vone.  Matv. 

VADPvOUlLLE.  f,  f.  Terme  de  Marine.  Balai  pour  net- 
toyer un  vailieau  i  il  eft  fait  d'un  troulleau  de  vieux 
cordages  défilés ,  attachés  au  bout  d'un  baron,  &  trem- 
pés dans  la  mer.Scopœfunales.  On  l'appelle  aulTi  écou- 
pée  ou  f  aube  r. 

YADSTEN.  Nom  d'une  ville  de  lOftrogothie ,  en  Suéde. 
Vûdjlena.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  lac  Véter  , 
près  de  la  rivière  de  Motala,  environ  à  treize  lieues  de 
Noickoping,  vers  le  couchant.  Les  Rois  de  Suéde 
avoient  autrefois  à  Vadftcn  un  palais  qui  eft  mainte- 
nant ruiné.  Maty. 

V  A  E 

TAENA.  Nom  d'un  bourg  de  l'Andaloufîe  ,  en  Efpagne. 
Vaena.  Il  eft  à  la  fource  de  la  rivière  de  Caftro,  &  à 
huit  lieues  de  Cordoue  ,  vers  le  levant.  Maty. 

.VAES.    Voyei  Waes  ,  &  prononcez  Vas. 

VAG 

VAG.  Nom  d'une  grande  rivière  de  la  Haute-Hongrie. 
Vagus,  Vaga.  Elle  naît  au  Monr-Krapach,  &  coulant 
vers  le  fud,  elle  baigne  Tranfchyn,  Likara  ,  Léopolf- 
tad ,  Schinta ,  Schelis ,  &  fe  va  décl.arger  dans  le  Da- 
nube, à  quelques  lieues  au-deilus  deKomore.  La  do- 
mination du  Turc  s^étendoitjufqu'à  cette  rivière  avant 
la  guerre  préfente,  mais  elle  eft  maintenant  fort  dimi- 
nuée. Maty. 

VAGABOND,  ONDE.  adj.  m.  &  f.  Qui  erreçà&  là,  qui 
n'a  point  de  route  ,  de  demeure  certaine.  Vagus  , 
erraticus  ,  errabundus  ,  erro  ,  profugus.  Caïn  devint 
errant ,  fugitif  &  vagabond  fur  la  face  de  la  terre.  Les 
Bohémiens  Ibnt  des  gueux  errans  &cva"abonds.  Les 
Poètes  appellent  les  eaux  d'un  ruificau, l'onde  fu^-itive 
&  vagabonde.  Les  Payens  croyoiciit  que  les  âmes  des 
corps  privés  de  fépuirure  étoient  errantes  &ViZ^uiio/2- 
dei  pendantcent  ans  avant  que  d'être  reçues  au  Royau- 
me de  Plu  ton, 


Comme   fubftantif  il  fe  prend  toujours  en  mauvaifê 
part  ;  c'eft  un  fainéant,  un  vagabond. 

L'Ordonnance  veut  que  les  Prêv6ts  le  faififTent  des  fai- 
néans ,  vagabonds  Se  eftôrillés ,  qui  n'ont  ni  feu  ni  lieu , 
&  qu'ils  les  envoient  aux  galètes.  Elle  veut  auffi  qu'on 
challe  les  vagabonds  des  fotêts. 

Vagabond-,  libertin,  bandi  ,  lynonymes.  Le  déregle- 
^  ment,  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  eft  le  p:  .tage  des  trois  -, 
mais  le  vagabond m:xnque  ^:ix  fa  conduite;  l'indocilité 
ou  l'amour  exccffifde  la  liberté  l'écarté  des  bonnes 
compagnies.  Le  Ubertm  pèche  propremenr  contte  les 
bonnes  mœurs.  Le  bandi  pèche  par  le  cœur  &  la  pro- 
bité. ï^jf:[  ces  mors. 

VAGABONNER.  v.  n.  Être  vagabond.  Dic7ion.de  Bou- 
dât J  au  mot  vagor.  L'Auteur  de  l'Abrégé  du  Dic- 
tionnaire Univerfel  Latin  François  /'/2-8°.  n'a  pas  cru 
apparemment  ce  terme  de  bon  alloi ,  puifqu'il  ne  l'a 
pas  employé  en  expliquant  celui  de  vagor.  Corgrave 
dit  mal  ,  vagabonder.  Vagabonner  eft  un  ternie  po- 
pulaire. 

VACANT.  Terme  de  Mer.  Ce  font  des  gueux  ou  men- 
dians  ,  qui^  au  temps  d'orage  courent  llir  les  côres  , 
pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  butiner.  Vagi,  prœdones ,  graf- 
jatores.  Ce  mot  eft  employé  dans  les  Us  &  Coutumes 
delà  mer.  On  les  appelle  autrement  Roujfi nie rs , Pin- 
çons de  rivière  ,  Truands  ,  &  gens  qui  vivent  dans  le 
liberninage.  Originairement  le  mot  de  Vagans  ou  de 
Bagans  lignifioit  en  Galcogne  Eerget  i  &  Fauchet  dit 
que  vagans  étoient  des  payfans  qui  autrefois  fe  rebei- 
Icrenc  contre  leur  Prince. 

VAGIN,  ou  VAGINA.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ces 
mots  fignifient,Fourreau;  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  la 
langue  ordinaire,  le  cou  de  la  matrice.  Vagina.  C'eft 
le  canal  membraneux  qui  conduit  à  la  matrice.  Il  s'é- 
tend depuis  l'otifice  interne  de  la  matrice  juiqu'à  la 
vulve.  Le  vagin  peut  fe  rellèrrerde  toutes  parts  -,  il 
peut  aufli  s'étendre  &  fe  dilater  au  temps  de  l'accou- 
chement. Vers  les  derniers  mois  de  la  grollcllè  ,  fur- 
charge  par  le  poids  du  fœtus ,  il  fe  racourcit  beaucoup. 
L'orifice  du  vagin  avant  l'âge  du  puberté  eft  beaucoup 
plus  étroit  que  le  vagin  même  ■■,  &  c'eft,  félon  quel- 
ques-uns ,  la  marque  la  plus  certaine  de  la  virginité. 
A  cet  Ofifice  lé  trouve  la  membrane  qu'on  nomme 
hymen,  dont  le  déchirementproduities  caroncules  myf- 
tiformes.  Voyei  Hymen ,  Caroncule ,  Pucelage. 

Quelques-uns,  comme  Moriceau ,  ont  dit  en  termes 
de  l'arc ,  vagtna  pour  vagin.  Le  corps  de  la  matrice 
aboutit  au  corps  du  vagina.  Mop.iceau. 

VAGINAL  ,  A  le.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qu'on  em- 
ploie aulîî  lubftanrivemnt.  Ligament  vaginal,  mem- 
brane, tumquevaginale ,  qui  appartient  au  vagin.  Va- 
ginalis ,  e.  Willis  appelle  un  niLiicie  de  l'oelophage, 
le  Vaginal  de  l'oelophage  ;  &  il  dit  que  l'oelophage 
fembîe  être  compofé  de  deux  mukles,  qui  avec  leurs 
fibres  oppolées  &  qui  fe  croilent  mutuellement  ,  font 
quatre  parallélogrammes.  Dans  les  hommes  il  en  eft 
aurremenr  que  dans  les  femmes  :  les  fibres  de  ce  muf- 
de  font  longitudinales  &  obliques.  Le  premier  fem- 
b!e  prendre  fon  origine  au  cartilage  arithénoidal  ,  & 
defcendant  un  peu  derrière  l'oefophage  ,  il  del'cend 
dans  l'eftomac.  L'autre  femblc  êtte  une  continuation 
du  ptéropharingèe  ,  &  de-l'ocfophagèe  ,  &  dcfceni 
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•bliquement  Se  en  fpirale  comme  les  fibres  des  intcftins. 
Harris.  La  tunique  vaginale,  c'efl:  la  même  chofeque 
réiythroïde  ou  élitroide ,  comme  écrit  Dionis.  Vbyei 
ce  mot. 
Vagissement,  f.  m.  La  Langue  Latine  a  un  mot 
propre  pour  exprimer  le  cri  des  enfans ,  vagàus  :  com- 
me elle  en  a  auiïî  pour  marquer  le  cri  des  bœufs,  va- 
ches, &  taureaux-,  mugituss  &  celui  des  lions  en  co- 
lère, rugitus.  Notre  Langue  a  adopté  les  deux  derniers 
mots ,  mugiJTement  ,  rugiJJémenl.Je  ne  fai  pas  pour- 
quoi elle  n'en  feroit  pas  autant  à  l'égard  du  premier , 
&  pourquoi  elle  nediroit  ^a.svagijjèment ,<\\.n  eftdans 
la  même  analogie.  Ce  mot  choqueroir  d'abord  par  la 
nouveauté  :  on  s'y  accoutumetoit  peut-être  infenfible- 
ment,  comme  on  s'efl:  accoutumé  aux  autres.  Pour 
moi ,  qui  ne  me  fcns  pas  allez  d'autorité  dans  le  public, 
ie  n'ai  pas  ofé  le  bazarder  -,  &  je  me  fuis  contenté  de  dire 
en  moi-même  avec  quelque  regret  : 

Ego  cur  acquirere  pauca 

Si  poJjTum ,  invideor  ?  Hor.  de  Arte  Poët.  V.  55.  M 
.     Rollin ,  Hifl.  Ane.  Tom.  XL  p.  6zs.  6x6. 

Latemarqueeft  très-jufte ,  &  quiconque  rifqueroit  de 
pateilles  innovations  dans  notte  Langue  ,  en  fetoit  re- 
pris à  tott.  Obferv.fur  les  Ecrits  mod.  Tom.  XI. p.  10,6. 
Ce  mot  eft  reçu  ,  &  mérite  de  l'êtie.  Travaillons 
toujours  à  enrichir  la  Langue. 

VAGITAN.  Vagitamis.  Dieu  qui  préfidoit  aux  cris  des 
enfans.  On  le  repréibntoit  fous  l'image  d'un  enfant  qui 
pleure ,  de  Vagitus-,  ou  d'unenfant  auberceau. 

VAGIT ANT.  Voyei  Vatican. 

VAGRAM.  Nom  d'un  village  de  l'Archevêché  de  Saltz- 
bourg,  fitué  à  dix  lieues  delà  ville  de  ce  nom,  vers  le 
fud,  &  fur  la  rivière  nommée  le  petit  Arel.  Vagranum 
On  prend  Vagram  pour  l'ancien  Vacorium  j  ville  du 
Norique.  Maty. 

VAGUE,  f.  f.  Flot,  élévation  de  la  furface  de  l'eau  ,  qui 
fe  fait  par  l'agitation  du  vent.  Fluclus ,  unda.  LesTy- 
riens  furent  les  premiers  qui  oferent  fe  mettre  dans  un 
fiêle  vailîèau  à  la  merci  des  vagues ,  &  dompter  l'or- 
gueil de  la  mer.  Fén.  Tantôt  nous  montions  iur  le  dos 
des  vagues,  &  tantôt  le  vaiiTeau  fe  déroboit  fous  nous, 
&fembloit  nous  précipiter  dans  l'abyfme.  Id.  Le  Pilote 
abandonne  le  vailîèau ,  &  le  lailTe  aller  à  la  merci  des 
vagues.  Les  vagues  les  plus  furieufes  fe  brifent  fur  le 
fable,  &  malgré  toute  leur  impétuofité  elles  iontcon- 
ttaintes  de  retourner  avec  violence  iur  elles-mêmes. 
S.  ÉvR.  Si  l'on  ne  voyoit  pas  les  vc^uw enflées ,  &  b)an- 
chiflantes,  onnelaiiloitpas  de  voir  rouler  dallez  grol- 
fes  ondes  vers  le  rivage.  Bouh.  Il  n'y  a  point  de  mer 
qui  roule  plus  de  vagues  ^  qu'il  s'élève  de  mouvemcns 
dans  une  multitude  ,  quand  elle  a  la  bride  lut  le  cou. 
Vaug. 

La  mer  a  moins  de  vents,  qui /es  vagues  irritent , 
Que  je  n'ai  de  penjers.  Malh. 

^^AGUES ,  flots,  ondes,  fynonymes.  Les  ondes  ^onx.  l'crtct 
naturel  delà  fluidité  dune  eau  qui  coule  :  elles  ne  s'ap- 
pliquent guère  qu'à  l'égard  des  rivières,  &:  laiHéntune 
idée  de  cours  paifib.-e  ou  de  calme.  Les  flots  viennent 
d'un  mouvement  accidentel,  mais  allez  ordinaire  i  ils 
indiquent  un  peu  d'agitation,  cc  s'appliquent  propre- 
ment à  la  mer.  Les  vagues  proviennenr  d'un  mouve- 
ment plus  violent',  elles  marquent  par  conféquent  une 
plus  forte  agitation  ,  &  s'appliqueiit  également  aux 
rivières ,  comme  à  la  mer.  On  coule  Iur  les  ondes.  On 
eft  porté  fur  les  flots.  On  eil  entraîné  par  les  vagues. 
Un  terrain  raboteux  rend  les  ondes  inégales.  Un  grand 
vent  fait  enfler  \es  flots  &  excite  des  vagues.  Syn.  Fr. 
VAGUES,  f.  f.  pi.  Terme  de  Braitèurs  de  Bière.   Vôyei 

Brajjbirs  ou  BraJJoires. 
VAGUE.  ,  adj.  de  t.  g.  indéfini ,  qui  n'efl:  pas  limité ,  qui 
n'a  point  de  bornes  déterminées.  Vagu  ,  indefini- 
tuSj  indeterminatus.  Lieux  vagues  ,  efpace  vague. 
Les  planètes  fe  meuvent  dans  un  elpace  vague. 
Vague  le  dit  en  agriculture  pour  inculte  ,  qui  ne  pro- 
duit rien.    Des  terres  vaines  &  vagues ,  c'eft-à-dire , 


une  grande  étendue  de  tetres  qui  ne  rapportent  rien  , 
qu'on  lailTè  en  friche.  P/^^^z,   vel  terra  inculta.  C'etl: 
auiïi  un  terme  de  forêts  ,  qui  fignifie  e.fpace  dégarni 
de  bois  &  d'arbres.  C'eft  le  fynonyme  de  clairière  ou 
clarière.  Ainfi  l'on  dit  qu'une  vente  feia  donnée  à  bon 
compte,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  vague. 
Vague,  fe  dit  auiïi  figurément  en  chofes  fpirituelles  & 
morales,  &  fignihe  ,  Indéteiminé',  qui  n'eft  point  iixe, 
qui  n'eft  point  borné.  Vagus  ,  indeterminaïus  ,fluc- 
tuans.  Il  nous  a  tait  un  dilcours  vain  8cvague ,  qui  n'a- 
boutiUbit  à  rien  ,   qui  ne  prouvoit  rien ,  dont  on  ne 
peut  rien  tirer  de  précis.  Unefprit  vafte  &  démefuré, 
eft  un  efprit  qui  fe  perd  dans   des  penfées  vaincs  &: 
vagues.  S.  Evr.  Notre  langue  eft  vague  :  elle  eft  tou- 
jours dans  les  irréfolutions  &  dans  les  doutes.  Bouh. 
Il  a  fait  une  propofition  trop  vague,  &  en  termes  trop 
généraux.  Le  fujet  qu'il  a  entrepris  de  ttaiter  eft  trop 
vague  j  il  le  faut    renfermer  dans  des  bornes    plus 
étroites. 
Vague,  f.  m.  grand  efpace  vide  ,  ou  que  nos  fens  nous 
repréfentent  tel.  Vos  coipufcules  épars  dans  les  abyl- 
mes  des  vagues  nepourroient  jamais  fe  rallier  :  il  leur 
faudroit  une  éternité  pour  traverfer  des  elpaces  infi- 
nis. Anti-Lucrece.  Les  planètes  nagent  dans  le  vague 
de  l'air.  Le  vague  des  airs  ne  fe  dir  guéres  que  dans  le 
ftyle  poétique  ou  fublime.   Les  latins  ont  dit  per  va- 
cuum  œth:r. 
Vague,  eft  auiïi  un  terme  de  peinture  ,  qui  défigne  un 
caractère  léger  &  agréable,  foit  dans  la  compolîtion  , 
foit  dans  le  trait;  mais  il  eft  plus  en  ufage  pour  le  co- 
loris &  pour  le  clair  obfcur.  Acad.  Fr. 

On  dit  auiïi  une  couleur  vague  ,  une  lumière  va- 
gue ■,  &  on  l'applique  à  tout  ce  qui  eft  aérien,  comme 
les  ciels,  les  nuées,  la  vapeur  qui,  répandue  dans  l'air, 
rend  quelquefois  la  nature  colorée  plus  harmonieufe 
qu'à  l'ordinaire. 
Vague,  enrerme  d'Anatomie,  feditd'une  paire  de  nerfs, 
c'eft  la  huitième  paire  ,  que  l'on  appelle  vague,  parce 
qu'elle  va  en  diftérens  endroits.  Elle  eft  derrière  les  au- 
ditifs ,  &  vient  des  côtés  de  la  moelle  alongée.  Son 
commencement  eft  compolé  de  plulîeurs  filets  ,  aux 
quels  fe  joint  un  autte  nerf  appelle  le  ipina!.  Ces  deux 
nerfs  fortcnt  enlemble  par  le  trou  occipital ,  .par  oa 
palIè  auiïi  la  jugulaire  intetne.  Mais  dès  qu'ils  font  for- 
tis  du  et  âne ,  ils  fe  féparent ,  &  le  Vague  tait  un  plexus 
qui  donne  des  rameaux  au  larynx  &  au  pharynx  •,  puis 
paflant  à  côté  de  la  catotide  interne  ,  en  delcendant 
versl'axillaire,  il  produit  le  nerfrécurrcnt,  dont  le  droit 
entoure  l'artère  axillaire ,  &  ie  gauche  l'aorte.  Ces  deux 
nerfs  remontant  le  long  de  la  trachée-artère  ,  il  en  fort 
des  filers  qui  vont  dans  les  fibres  qui  attachent  le?  an- 
neaux. L'oefophage ,  &  les  mufcles  du  larynx  en  reçoi- 
vent auiïi  plulieuts  branches.  Dionis. 
VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague.  Il  n'en  a  parlé 
que  vaguement.  Il  n'eft  d'ulage  que  dans  le  figuré. 

VAGUE -MESTRE.  f.  m.  En  termes  de  guerre  eft  un 
Ofticierqui  a  foin  de  faire  charger  ,  areler  &  défiler  le 
bagage  d'une  armée ,  afin  qu'il  marche  en  bon  ordre. 
Il  y  a  un  Vague-Meftre  Général ,  ou  pour  chaque  li- 
gne d'infanrerie,  ou  pour  chaque  a'iie  de  cavalerie.  Il 
y  en  a  même  un  pour  chaque  Brigade,  pour  chaque 
Régiment.  Mditaribus  Jarcinisprcepofiîus. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  IVage ,  chariot ,  &  Meefler, 
maître. 

VAGUER.  V.  n.  peu  ufiré.  Aller  çà  &  là ,  courir  de  côté 
&  d'autre,  à  l'aventure.  Vaguer  par  les  champs,  va- 
gari  in  agris.  Par  la  ville.  Totdwb-c  vagatur.  On  ne  le 
dit  point  au  figuré  ,  quoiqu'on  dife  dilcours  vague  , 
penlée  vague.  Et  qu'on  dilc  en  Latin  vagari  dicendo , 
battre  la  campagne  ',  vagatur  oratio  ,  en  parlant  d  un 
difcours  plein  de  digreiïions.  Vagatur  ammus. 


Vaguer  ,  terme  de  Braireurs.  Remuer  la  bi;re ,  foit 
dans  les  cuves  à  matière  où  on  la  prépare  ,  foit  dans 
les  chaudières  où  on  la  fait  cuire.  Les  Bralieurs  fe 
fervent  pour  cela  d'un  efpèce  de  rabot  ,  lemb:ab'e  à 
celui  dont  les  Limoufins  le  lervenc  pour  corroyer  le 
mortier.  C'eft  ce  qu'ils  appellent  vagues  ou  brajfoir.- 
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VAHATS.  f.  m.  Arbrifleau  de  l'îîede  Madagafcar,  quia 
une  racinedont  Técorce  eft  propre  pour  la  teinture.  Va- 
hatus.  Lorfqiron  veut  s'en  ièrvir,  on  la  fait  bouillir  fur 
un  petit  feu  avec  la  foie  ou  la  laine  qu'on  a  à  teindre  , 
dans  une  leffive  faite  avec  les  cendres  dclamêmeécor- 
ce  5  cette  foie  &  cette  laine  preiinent  un  beau  rouge  de 
feu ,  &  fi  on  y  ajoute  un  peu  de  jus  de  citron  ,  elles  pren- 
nent un  fort  beau  jaune. 

«OVAHON-RANOU.  f.  m.  plante  de  l'I/le  de  Madagaf- 
car ,  qui  vient  d'un  gros  oignon.  Sa  racine  qui  efl  très- 
forte  ,  eft  un  excellent  vermifuge;  &:  l'on  en  mêle  dans 
les  ahmens  des  enfîus  pour  chalfer  les  vers.  Ses  fueil- 
les  battues  dans  Teau  la  font  écumer  comme  le  favon , 
&  l'on  s''en  fcrc  pour  /e  nettoyer  le  vifan^e. 

e:3'VAHU.  f.  m.^  forte  de  poiilbn.  Un  des  plus  cruels 
ennemis  de  la  Baleine,  c'efl:  le  Vahiij  forre  d'Orque, 
Jong  d'environ  quatre  pieds ,  dont  la  tête  eft  pointue, 
&la  mâchoire  garnie  de  dents  ,  femb'abies  à  celle  du 
Crocodile.  On  en  voit  jufqu'à  dix  &:  plus  attaquer  une 
Baleine  ,  iauter  fur  elle,  y  refter  attachés  pendant  des 
heures  entières,  le  cramponner  avec  leurs  dei.ts  dans 
fes  flancs,  &  ne  lâcher  pnfe  que  quand  cliacun  d'eux 
lui  a  arraché  de  grands  morceaux  de  lard.  Quelque- 
fois même  ils  ne  !a  quittent  que  quand  i;s  l'ont  entiè- 
rement dépouillée.  Ces  Orques  ne  lui  font  la  guerre 
que  par  acharnemcnr  ,  &  non  pas  pour  le  nourrir  de 
leur  proie  ,    car  ils  n'en  mangent  jan  -:s.    Ann    de 
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.V  AIGRES,  ou  VÉGRES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
Jes  planches  qui  font  le  revêtement  intérieur  ,  ou  le 
lambris  du  vaiileau  par  dcdaiis  ,&  qui  l'ont  appliquées 
fur  les  membres.  Navis  intenor  contabulatio.  On  ap- 
pelle vaigrer  ou  lambriiièr  le  vaiflbau  ,  lorfqu'on  les 
attache,  ou  qu'on  les  pôle  en  place.  Celles  qui  loin 
pofées  tout  joignant  l'efcarlingucde  part  &  d'autre,  le 
lèvent  quand  on  veut  ,  pour  voir  s'il  y  a  quelques  or- 
dures dans  la  lumière  des  varangues,  qui  empêchent 
de  courir  l'eau  aux  pompes.  On  les  nomme  auffiyér/-^j 
contre- carlingues  ,  ou  parclôjès. 

VAIHING.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Wur- 
tenbcrg  ,  en  Souabe.  Vaihinga.  Il  eft  fur  la  rivière 
d'Enrz ,  à  deux  lieues  au-delious  de  Torfen.  Quelques 
Géographes  prennent  Vailùng^onx:  l'ancien  Bajenni^ 
petite  ville  de  la  Vindélicie,  laquelle  d'autres  placent  à 
FaJngc,  en  Bavière.  Maty. 

VAILLAMMENT,  adv.  Avec  vaillance.  Strenuè  ,  forti- 
ter ,  generosè.  Ce  Capitaine  a  défendu  vaillamment 
cette  place.  Il  a  combattu  vaillamment. 

VAILLANCE,  f.  f.  Anwn  jonitudo  ,  firmitudo.  Les 
Encyclopédiftes  définiilent  la  vaillance  ,  l'eHer  d'une 
force  naturelle  de  l'homme,  qui  ne  dépend  point  de 
la  volonté,  mais  du  méchaniime  des  organes,  lefquels 
font  extrêmement  variables  :  ainlî  Ja  vaillance  eft  mo- 
mentanée ,  &  la  dilpofition  de  nos  organes  corporels 
la  produifent  ou  l'anéantillenr  dans  un  moment.  Cela 
paroît  prouvé  par  l'exemple  de  quelques  grands  hom- 
mes ,  donc  la  vaillance  éroit  généralement  reconnue , 
&  qui  ic  font  démentis  dans  uneoccaiion  particulière. 
Quoi  qu'il  en  (oit  de  cette  définition  ,  nous  renvoyons 
au  mot  f-'^/ez/rque  nous  regardons  comme  fynony me 
de  vaillance  ,  en  obfervant  feulement  que  celui  de 
vaillance  n'eft  plus  du  langage  ordinaire,  &  ne  s'em- 
ploie avec  grâce  que  dans  la  poëfie  &  dans  le  ftyle  no- 
ble, La  vaillance  ,  dit  Montagne  ,  a  les  bornes  auffi- 
bienqueles  autres  vertus-,   lion  les  franchit,  on  va  à 

,  la  folie  &:  à  la  témériré.  La  vaillance  eft  plus  fure ,  & 
plus  éga'e  en  ceux  en  qui  elle  eft  moms  bouillante  ,  & 
moins  précipitée.  M.  Esp.  La  vaillance  ne  conlïfte 
point  dans  une  audace  téméraire,  qui  le  figure  que  la 
fuite  eft  toujours  honreufe.  Id.  La  vaillance  eft  une 
force  de  l'ame,  qui  fait  que  l'on  s'expofe  aux  dangers 
les  plus  vifibles ,  quand  on  y  eft  obligé  par  Ton  devoir. 
Id.  h  eft  difficile  d'eue  équitable  &.  conquérant  en 
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tneme  t(împs-,  la  vaillance  &  la  juftice  font  deux  ver- 
tus qui  ne  marchent  guère  enfemble.  Voit.  Dans  les 
premiers  temps  de  la  République  Romaine  la  vail- 
lance avoir  je  ne  fai  quoi  de  féroce ,  &  l'opiniâtreté 
des,  combats  tenoic  lieu  de  fcience  dans  la  guerre. 
S.  EvR. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  valentia,  qui  fe  trouve 
dans  le.  Gloles  Grecques-Latines. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  m.  &f.  Courageux,  valeureux. 
Fortis ,  magnanimus  ,  generofus.  Les  François  font 
naturellement  Vû/7/^;«^.  Celui-là  n'eft  pas  vaillant  qui 
ne  connoit  pas  le  péril,  ou  qui  s'y  jetre  d'une  manière 
inconlideree.  M.  Esp.  Appellerez-vous  w/7/a;z/  celui 
qui  aura  fait  une  belle  adion  par  une  impétuolîté  de 
hardielle  ?  S.  Evr.  Ulylle  étoit  vaillant  quand  il  y  «voit 
moins  de  danger  à  l'être  qu'à  ne  l'être  pas.  S.  Évr. 
Le  vaillant  n  eft  prefque  jamais  exaâement  raifon- 
nable  ;  &  le  railonnable  exadement  n'eft  prefque  ja- 
mais tour-à-fait  vaillant.  M.  Scud.  L'ambition  &  la 
gloire  font  les  feuls  aiguillons  qui  excitent  à  être  vail- 
lant. M.  Esp. 

On  dit  proverbialement ,  Il  eft  vaillant  comme  l'épée 
qu  il  porte.  Martiam  vimfert  in  prœlio. 

En  maréchallerie,  cheval  vaillant,  qui  a  du  coutao-e  & 
de  la  vigueur.  '^ 

Vaillant,  f.  m.  Sorte  de  participe.  Le  bien  d'une  per- 
lonne,  tout  ce  qu'elle  pollede,  fon  capital.  Fortuna- 
rum  Jamma.  Il  a  perdu  tout  Ion  vaillant.  Qu^que- 
fois  employé  adverbialement.  Cette  fille  a  époufé  un 
Galcon  qui  n'a  pas  fou  vaillant.  Ce  Procureur  a  cent 
mille  écus  vaillant.  M.  Chevreau  veut  qu'on  dife  va- 
lant ,  &  non  pas  vaillant.  Il  auroit  raifon ,  s'il  ne  fal- 
loic  confulrer  que  la  régularité  de  la  langue  -,  mais  l'u- 
fage  eft  contre  lui.  Vbyei  Valoir.  Au  refte  cela  eft 
du  ftyle  familier. 

Vaillant,  f.  m.  Se  dit  quelquefois  de  l'argent  comptant 
qu  on  a  devant  foi.  Pecuniœ  prcef'entis  Jiimma.  Un 
joueur  qui  va  de  fon  refte ,  dit  :  Voilà  tout  mon  vail- 
lant. 

VAILLANTISE.  f  f.  Vieux  mot  quifignifioit  autrefois 
action  de  valeur.  Generofitas ,  animi  celfitas ,  facimus 
audax  ,  memorabile.  Il  ne  fe  dir  plus  que  des  Fanfa- 
rons ,  &  des  Capicans  ,  &  en  raillant.  Conter  les  vail- 
lantifes. 

VAILLE.  Subjondifdu  verbe  Valloir. 

VAIN,  AINE.  adj.  Ce  mot  a  plufieurs  acceptions  tour  à 
fait  diftérentes.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  inutile , 
qui  ne  produit  pas  l'effet  qu'on  en  attend.  Vanus -, 
cajus.  Ses  prières,  fes  inftances  ont  été  vaines.  Il  a 
fait  de  vains  efforts. 

Vain.  Signifie  aulïï  qui  n'a  point  de  folidité  ,  qui  n'a  au- 
cun fondement  railonnable.  Vanus.  L'Aftrologie  ju- 
diciaire, la  Chiromancie,  &c.  font  des  fciences  vaines. 
Ses  prérentions  font  vaines. 

On  le  dit  dans  un  fcns  à  peu  près  femblables  des  chofes 
chimériques,  frivoles,  qui  n'ont  point  de  réalités.  Fu- 
tilis ,fallax.  Tous  les  plailîrs  de  ce  monde  font  vains 
&  trompeurs.  Les  Courrilans  fe  repaiflenr  de  vaines 
efpérances.  Ce  font  là  de  vains  difcours  qui  ne  prou- 
vent rien. 

Quittei  ces  V3.\ns  plaifirs  j  dont  V appas  vous  abujh% 

BoiLEAU. 

L'homme  eft  vain&cînvolt  à  un  point  qu'on  ne  faU" 
roit  concevoir.  M.  Esp.  Vous  opprimez  des  innocens 
fous  les  vains  prétextes  de  zèle  &  de  charité.  Cl.  Quit- 
tez cette  vaine  parure  qui  nourrit  l'amour  dans  votre 
cœur.  Fléch.  A  quoi  bon  farder  la  vérité  par  de  Vfli/25 
ornemens?  S.  Évr. 

On  appelle  vaine  gloire ,  celle  qui  n'eft  appuyée  fur  aucun 
mérite  :  ou  la  gloire  du  monde  qui  eft  fragile  &  palfa- 
gère.  Vana  gloria ,  fucata.  Fbj^';^  Gloire. 

Un  vain  tombeau  ,  c'eft  un  monumentdrellé  à  la  mémoire 
de  quelqu'un  avec  quelque  éloge  ,  ou  une  épitaphe  , 
encore  que  fon  corps  n'y  foit  pas  enfermé.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  Cénotaphe,  du  Giec y-ivo<, y acuiis^To-^os, 
tumulus.   Voyei  Cénotaphe. 

Cette  épithéte  s'applique  auffi  au  temps  pour  marquei: 
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la  difpoficion  de  l'air.  Un  remps  vain,  bas  &  couvert» 
pendant  lequel  il  fait  une  chaleur  étourfante.  Nervos 
corporis  el^.ens.  Le  temps  eft  lî  vam  qu'on  ne  iauroit 
travailler. 

En  maréchallcrie  ,  un  cheval  vain  ,  celui  qui  eft  foible 
par  trop  de  chaleur,  pour  avoir  pris  quelques  remè- 
des, ou  pour  avoir  été  mis  à  l'herbe  ,  en  forte  qu'il  ne 
peut  guère  travailler. 

î3^//2e  pâture,  ou  twz  pâturage ,  fe  dit  des  terres  &prés' 
après  la  dépouille  des  terres ,  en  chaume  ,  en  friche  , 
des  terres  non  enfemencées ,  vacantes ,  ou  non  labou- 
rées, bruyères  ,  haies  &  buiilons ,  des  bois  non  défen- 
fables,  &  généralement  de  tous  héritages  non  fermés , 
où  il  n'y  a  lemences ,  ni  fruits ,'  qu'on  appelle  auffi  tev- 
les  vaines  ëc  vagues.    VacuifoUpabulatio. 

©n  appelle  plus  proprement  terres  vaines  &  vagues,  des 
terres  incultes  &  inutiles  ,  qui  ne  produiient  rien  :  au 
lieu  par  vaine  pâture,  ou  vain  pâturage,  celui  qui  le 
trouve  fur  les  terres  &  fur  les  prés  après  la  récolte  ,  & 
généralement  fur  toutes  les  terres  oi\  il  n'y  a  ni  lemen- 
ces ni  fruits. 

Vain,  en  morale.  Si  l'on  veut  voir  des  fynonymes  par- 
tout ,  on  dira  avec  TAcadémie ,  homme  vain ,  homme 
orgueilleux  ,  fuperbe  :  en  adoptant  les  idées  vulgai- 
res, on  dira  que  l'homme  vain  eft  celui  qui  fait  parade 
aux  yeux  de:,  autres  des  avantanges  qu'il  a  ou  qu'il 
croit  avoir  ",  mais  iî  l'on  veut  le  rendre  un  peu  dilK- 
<:ile  fur  les  mots ,  être  exad:,  &  bannir  les  images  va- 
gues, on  dira  luuplement  que  l'homme  vai/z  eft  celui 
qui  cherche  à  fe  faire  eftimer  par  de  faux  avantages. 
Vanus.  Telle  eft,  je  penfe  ,  l'énergie  du  mot,  dans 
l'une  &  l'autre  Langue.  L'homme  vain ,  dit  M.  l'Abbé 
Girard ,  fe  regarde  dans  les  idées  d'autrui";  avide  d'ef- 
time,  il  délire  d'occuper  la  penfée  de  tout  le  monde. 
L'orgueilleux  le  conlidére  dans  fes  propres  idées  \ 
plein  &  bouffi  de  lui-même,  il  eit  uniqiiemcnt  occupé 
de  fa  perlonnc.  On  ne  iauroit  mieux  morrifier  un 
homme  vain  ,  qu'en  ne  faifant  aucune  attention  aux 
avaiuages  dont  il  veut  fe  faire  honneur.  Les  gens 
tains  &  ambitieux  mettent  leur  bonheur  dans  les  pen- 
fées  d'autrui,  c'eil-à  dire  ,  dans  les  lentimens  d'admi- 
ration qu'ils  cherchent  dans  les  autres.  Log.  Lesper- 
fonnes  v/7/>2f^ .aiment  la  réputation  de  la  vertu ,  &  né- 
gligent la  vertu  même.  Fléch.  Les  gens  extrvime- 
jnent  vains  ne  lont  guère  amoureux.  S.  Real.  Les 
perfonnes  les  plus  vaines  ne  laillent  pas  de  fe  moquer 
de  la  vanité  des  autres.  Nie.  Je  méprife  ces  humeurs 
vaines  qui  ne  font  plaifir  que  pour  avoir  celui  de  le 
dire.  S.  ÉvR.  Pôje^  Fier  ,  Orgueilleux,  Superee. 

ÎN  vain.  adv.  Inuti'emcnr.  C'cft  un  axiome,  que  la  na- 
ture ne  fait  rien  en  vain.  Fruftra  j  invanum ,  in  caj- 
Jum.  En  vain  garde-t-on  la  ville ,  lî  le  Seigneur  ne  la 
garde  pas. 

-fN  vain,  vainement,  inutilement,  coniîdérés  dans  une 
fignlfication  lynonyme.  On  a  travaillé  inutilement  , 
lorfque  l'ouvrage  qu'on  a  fait  ne  lert  à  rien.  Vaine- 
ment,  lorfqu'on  n'en  pas  rccompenlé  de  Ion  travail , 
ou  qu'il  n'eft  pas  agréé.  En  vain,  lorlqu'on  n'eft  pas 
venu  à  bout  de  ce  qu'on  vouloit  faire.  Syn.  Fr.  C'eft 
ai  vain  que  je  me  lerai  donné  beaucoup  de  peine  ,  li 
je  n'ai  pas  remontré  la  vraie  diilérence  &  le  propre 
cai'actcrc  des  iynonymes  de  notre  Langue. 

yAlNCRE.  V.  a.  Je  vaincs ,  tu  vaincs  ,  il  vainct.  Inulîté 
dans  ces  trois  perfonnes.  Nous  vainquons ,  vous  vain- 
quc7^j  ils  vainquent.  Je  vainquais,  /'ai  vaincu,  je  vain- 
quis. -Je  vaincrai.  Que  je  vainque.  Que  je  vainquijjè. 
Remporter  quelque  grand  avantage  lur  un  ennemi 
dans  la  guerre  •,  battre  fon  ennemi ,  en  lorre  qu'il  foit 
-hors  d'état  de  nuire.  Vaincere.  Quand  il  s'agit  du  trône , 
il  faut  vaincre  ou  mourir.  Alexandre  a  vaincu  les  Per- 
fes  en  trois  batailles.  Celui  qui  doute  s'il  vaincra,  eft 
à  demi  vaincu;  celui  qui  en  défepère,  eft  déjà  vaincu. 
Charp.  Il  ne  faut  pas  vaincre  comme  les  Barbares,  à 
quelque  prix  que  ce  foit  :  mais  comme  les  Héros  , 
d'une  manière  qui  plaile  même  aux  vaincus.  Le  Ch. 
DEM.NechoilîHezpas  un  Roi  qui  a.kvaincu\es  autres; 
jnajsun  Roi  gui  le  ibit  y<z;/zc«  lui-même.  Fén, 


A  V  îincre  tant  de  fois ,  les  Etats  s' affoihlijjenî 
Le  Prince  ejî  triomphant  ,  ù  les  peuples  gcmijfent. 

Corn. 

Vaincre,  furmonter  ,  dans  une  lignification  fynonyme. 
Vaincre  ,  dit  M.  l'Abbé  Girard  ,  fuppofe  un  combat 
contre  un  ennemi  qu'on  attaque  &  qui  fe  défend.  Sur- 
monter luppofe  leulement  des  eftorts  contre  quelque 
obftacle  qu'on  rencontre,  &qui  fait  de  la  réiiftance. 

On  a  vaincu  fes  ennemis ,  quand  on  les  a  fi  bien  bat- 
ms ,  qu'ils  font  hors  d'état  de  nuire.  On  a  furmoncé 
fes  adverfaires  ,  quand  on  eft  venu  à  bout  de  fes  del- 
feins  malgré  leur  oppofition.  Il  faut  du  courage  &  de 
la  valçur  pour  vaincre  ,  de  la  patience  &  de  la  force 
pour  furmonter. 

On  fe  lert  du  mot  vaincre  à  l'égard  des  pallions ,  & 
de  celui  de  furmonter  pour  les  difficultés.  De  toutes 
les  pallions  l'avance  eft  la  plus  diflicile  à  vaincre ,  par- 
cequ'on  ne  trouve,  point  de  fccours  contre  elle  ,  ni 
dans  l'âge  ,  ni  dans  la  foibleliè  du  tempérament , 
comme  on  en  trouve  contre  les  autres  ;  &  que  d'ail- 
leurs étant  plus  relîerrée  qu'entreprenante  ,  les  choies 
extérieures  ne  lui  oppofenr  aucune  difiiculté  à  fur- 
monter. 

Vaincre.  Se  dit  par  extenfion  pour  remporter  des  avan- 

■  tages  fur  fes  concurrens,  fes  compétiteurs, contre lef- 

quels  il  y  a  une  elpèce  de  combat.    Vaincre  quelqu'un 

à  la  courle,  à  la  lutte  ,  dans  la  difputc.    Vaincre  dans 

les  jeux  olympiques. 

Vaincre.  Se  dit  encore  dans  la  lignification  de  furpaf- 
fer,  lorfqu'il  y  a  une  forte  d'ému'ation  entre  les  per- 
fonnes. Vaincre  quelqu'un  en  générolité.  Ln  générp- 
lité  ,  j'aimerois  iiiieux  me  lervir  d  un  autre  rour  de 
phrafe. 

Vaincre.  Signifie  auffi  furmonter  les  obftacles  qui  bar- 
rent nos  démarches ,  &  s'oppolent  à  rexccution  de 
quelque  enrreprile.  Superare  ,  ohjîacula  objiantia 
quœque  reniovere.  Il  a  vaincu  la  mauvaile  fortune.  Il  a 
vaincu  rous  les  obftacles  qu'on  lui  dppofoit.  Ondiroit 
mieux  yiir/7zo/7fer  les  obftacles.  L''art  a  vaincu  la  nature 
dans  la  conftruclion  du  canal  de  Languedoc  pour  la 
communication  des  mers.  Les  Pyramides  d'Egypte 
ont  vaincu  les  fiècles  &  les  années.  Vaincre  l'orage  ix. 
les  vents.  Fén. 

Vaincre.  Se  dit  auffi  en  chofes  morales.  Vaincre  fes 
paffions ,  les  dompter  ,  en  être  maître.  Vaincre  ,  do- 
mare. Se  vaincre  foi-même;  vaincre  les  paffions.  Se  ip- 
Jurn  vincere.  Sela'ûlervnincre  à  la^irié  ,  à  desrailons, 
&:c.  &  ablolument,fe  lailler  vaincre;  fe 'aider  toucher 
ou  perfuader.  Moveri,  commoveri.  Ce  Prince  s'elt  laillé 
vaincre  aux  larmes ,  aux  prières  ;  il  s'eft  vaincu  lui- 
même  ,  &  a  pardonné  à  fes  ennemis.  Il  eft  plus  glo- 
rieux de  le  vaincre  loi-même,  que  de  vaincre  les  au- 
tre'^. M.  Sgud.  Il  eft  honteux  de  le  lailler  vaincre  à  la 
volupté.  M.  Esp.  Il  eft  plus  fur  de  quitter  le  monde 
tout  d'un  coup, que  de  le  vaincre  tant  de  fois.  Fléch. 
Il  y  a  de  la  gloire  à  Jc  lailler  vaincre  par  la  vérité.  Mal. 
Pauline  fe  laiila  vaincre  à  l'amour  de  la  vie.  Ablanc. 
Le  hls  d'Ulylîè  ne  fera  jamais  vaincu  par  les  charmes 
d'une  vie  lâche  &:eftéminée.  Fén.  Il  y  a  des  gens  qui 
ne  fauroient  vaincre  leur  fierté  ,  leur  humeur,  leur  in- 
clination. Je  ne  vous  ai  pas  plutôt  vu  que  j'ai  ioiihaité 
d'être  vaincu.  L.  Port.  Les  obftacles  &  les  cérémo- 
nies inipirent  le  dclir  de  vaincre.  Mont.  Cupidon  ne 
vaincra  jamais  que  des  âmes  ciléminécs,  &  qui  aimetit 
les  honteux  piailirs.  Fén. 

Je  m'arme  d'autant  plus,  que  mon  cœur  en  fecrct 
Voudrait  Je  laiffer  vaincre  ,  £'  com.bat  à  regret. 

Cor  k. 

L'Amourn'efl jamais  mieux  vaincu  que  part' Amour. 

Id. 

Vaincu  ,  ue.  part.  &  adj.  Ennemi  vaincu.  Il  eft  auUî 
iubftantif.  ViBas ,  jùpcratus ,  domitits.  Le  vaincu  C[}i- 
voit  le  Char  du  vainqueur  dans  les  triomphes.  Les 
vaincus  travaillent  à  leur  propre  gloire  ,  en  relevant 


•telle  des  vainqueurs.  Bay.  Je  fai  vaincre  ,  Se  obli^rcr 
les  vaincus,  y AVG.  ^ 

V/.INEMENT.  adv.  Inudîement.  Vainement  on  tra- 
vaille à  vouloir  détromper  un  opiniâtre;  c'eR-à-dirc , 
C  e.ft  peine  perdue.  Frujira  ,  nequicquam.  Loin  d  ici 
cet_art  qui  loue  vainemeiu  les  hommes  par  les  aétioui 
de  leurs  ancêtres.  Ft.  Pourquoi  nous  tourmenter  vai- 
nement ,  &  nous  épuiler  en  regrets  pour  les  morts. 
.V  hVR.  On  chicane  vamement  contre  la  mort.  Bens 
Les  femmes  croient  vamement  parces.  Fén.  En  ce 
ions  il  lignifie  ,  d'une  manière  mondaine  ,  qji  fentle 
lu>*,  ou  la  moliellè,  &  n'eft  pas  reçu  par  l'uiage 

Nous  avons  déjà  marqué  les  nuances  qui  diftinguent  ces 
trois  mots  prefque  toujours  employés  comme  fyno- 
nymes.  Voye^  En  vain,  au  mot  Vain.  J'aurai  tra- 
vahk  vainement,  h  cet  ouvrage  ne  me  procure  l'efii- 
me  du  public. 

«CS-VAINEN.   Voyei  Weinheim. 

VAINES,  i:  f.  pi  Tenne  de  challe.  Ce  font  des  fumées 
légères  &  mal-prelices  des  bêtes  fauves.  Diclionnaire 
(Ë'^conom. 

VAINQUEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  remporté  quelque 
grand  avantage  a  la  guerre  !ur  fes  ennemis  ;  qui  les  a 
battus  &  les  a  mis  h.ors  d'état  de  nuire.  Viclor.  Un  peu 
de  lierte  hed  bien  au  vamqueur,  pourvu  qu'il  ne  s'en- 
f,e  P;?  frop  de  fon  bonheur.  S.  Evr.  Darius  fouhaita 
que  h  es  Défonces  avoicnt  ordonné  la  fin  de  fon  Em- 
pire, li  ne  tombât  point  en  d'autre  mains  qu'en  celles 
d  un  vainqueur  h  modéré.  Vau.  Il  eft  bien  dur  d'ef- 
iuyena  Inerte  d  un  vainqueur  infolent.  S.  Évr.  Exe-cer 
jous  les  droits  d'u  ii  fuperbe  vainqueur.  L a  Fo  nt 
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Sors  vainqueur  d'un  combat  dont  Chiméne  efl  le  prix. 

Corn. 

Je  chante  le  Vainqueur  des  Vainqueurs  de  laterre  ; 

C'eft  ainfi  que  Scudéri  commence  fon  Alaric  : 

Quidferct  hic  tanto  dignum promijfor  hiatu? 

Vainqueur.  Se  dit  aiiffi  de  celui  qui  a  remporté  quel- 
qi:e   avantage  conhdérable   lut  les  concurrens ,   Ra- 
ies compétiteurs.    Vainqueur  à  la  courfe  ,   à  la  lutte 
aux  jeux   olympiques.   Il  Ibrtit  vainqueur  de  la  dil- 
pute. 

En  chol'es  morales ,  vainqueur  de  fes  paffions ,  qui  en  eft 
maître,  qui  les  domi^K. y  Vainqueur  des  obftacles,  qui 
lutmonte  Icsobilacles.  , 

En  fty;c  de  galanterie,  vos  yeux  vainqueurs ,  S.-  fubftan- 
tivement  ,  vos  yeux  mes  vainqueurs.  Chavmes  vain- 
queurs. Perfonne  ne  peut  réfiftcr  à  cet  œil  vamqueur 
Amour,  ne  luftit-il  pas  pout  ta  gloire  d'avoir  été  mon 
vainqueur  ?  S.  Evr.  Enfin  cette  farouche  beauté  re- 
connoit  un  vainqueur.  Vill. 

Pourquoi  m'avoirfait  confidence 

Que  vous  en  voulie{^  à  mon  cœur  ? 
Il  faut  que  contre  vous  je  me  mette  en  défcnfè  ; 
Je  veux  vous  empêcher  d'en  être  le  vainqueur. 

S.  Evr. 

y/JR.  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  une%urrure 
b.anche&  grife.  Aujourd'hui  c'efl:  un  terme  de  Blaibn, 
qui  hgnihe  une  fourrure  faite  de  plulieurs  petites  piè- 
ces d  argent  &d'azur  à  peu  près  comme  un  U  voyelle 
ou  comme  uneclochede  melon.  Les  Vû^ont  la  pointe 
d  azur  oppofee  à  la  pointe  d'argent ,  &  la  bafe  d'ar- 
gent a  celle  d  azur. 

Ce  mot  vient  de  variuSj  félon  Nicod. 

EiFRoi  DEVAiR,  fc  dit,  quand  iln'y  a  que  deux  ou  trois 
picces  de  vair;  &  les  anciens  Blafonneurs  l'ont  appelé 
gros  vair,  ou  grand v air:  Amplumvellus  varium  Car 
quand  il  y  en  a  quatre,  c'eft  ce  qu'on  appelle  propre- 
ment vair:,  &  quand  il  y  en  a  davantage  ,  menu-vair. 
lenue  veliuspetajatum.  On  tient  que  les  Seigneurs  de 
Couci  ont  été  les  ptemiers  qui  ont  porté  en  Armoiries 
des  pannes  de  vair. 

Menu-vair.  Etoit  une  efpcce  de  panne  blanche  &  bleue 


dont  les  Rois  ufoient  autrefois  en  France,  au  lieu  dà 
fourrure,  dont  les  manteaux  des  Préfidens  à  Mor-ier 
ctoient  doubles, uiqu'auXVe  fiècle,  cuffi  bien  que  les 
robes  des  ConleiilersdelaCour.  Varium  velluLemcé 
clilamydis.  Les  h;;bitsde  cérémonie  des  Hérauts  d  ar- 
niesenetoient  auHi  doublés,  &  les  femmes  de  quaiité 
s  en  habi^ioient  aulli  ;  &  il  étoit  défendu  aux  courti^ 
l-',nnes  d  en  porter  ,  auffi-bicn  que  des  ceint.ires  do- 
r';es ,  des  robbes  à  collet  renverfé ,  des  queues  éL  bou- 
tonnières a  leurs  chapperons  ,  par  un  Arrêt  de  l'an 
1420.  Cette  lourrure  étoit  faite  de  la  peau  d'une  ef- 
ptxe  d  écureuil  qu  on  nommoir  aulïï  ^-^.r  ,  en  Latin 
Juurus   qui  etoit  bianclK^  par  dcdous ,  &  colombine  par 

hollande  ,  ou  petit  gris.  On  la  diverfihoit  en  grands 

ou  petits  carreaux, <,u  on  appeloit  ^.^,;rfv«/r,  ou ;..r:r 
vair    Cet  amma  elt-  décrir  par  Aldrovand  en  paSant 

^.yrmro  ..-no  :  Il  dit  qti'il  a  ledos  d'un  gris  qui  appro- 
che auez  du  bleu    &  le  delïous  du  ventre  blanc.  Ceft 

tote  tVdePhne,  qtK;  les  Latins  appellent  varms^,  k 
çauie  de  la  variété  de  fes  couleurs.  Ces  deux  peaux 
jointes  enfemb le  font  la  hgure  des  vairs  d'Armoiries , 
qu:  font  naturellement  d  azur  c^- d'argent.  Ou  appeloic 
ces  .OLirrures,  p^/2«,,,  à  cauie  qu'elles  font  compofées 
de  pluiieurs  pièces  ou  peaux  couiues  enfemb.'e  ,  com- 
me autant  de  pans  ou  de  panneaux  d'un  habit  Quel- 
ques Anciens  les  ont  nommées p^^ar  vairces  On  tient 
xîue  les  robes  W«étoientl'hab,t  des  Gaulois,  com- 
me les  hermines  1  etoient  des  Arméniens ,  fuivant  Julius 
Pûilux. 

On  appelle  vair  affronté,  lorfque  les  v^/r^  ont  leurs  poin- 
tes tendantes  au  ca-ur  de  l'Ecu,  &  vair  appointé  ou  vair 
en  pal,  quand  la  pointe  d'un  vair  eft  oppofée  à  la  bafe 
de  I  autre  ;&  on  appelle  vair  contre  vair,  lorfque  les 
vairs  ont  le  meta-1  oppofé  au  métal ,  &  la  couleur  opl 
pokc  a  la  couleur:  ce  qui  eft  contraire  à  la  difpohtioii 
ordinaire  du  vair.  VicijUmcbducli  pelUtpetafi.NovcT. 
le  P.  Aieneftrier.  ■'  ^ 

Vair.  f.  m.  Vieux  mot  Celtique.  Palîlige.  D'oi\  vient 
Durnovaria,  palïe  de  rivièie.  Or  c'eft  une  ville  d'An- 
gleterre. BoREL.  Tranfitus. 

Je  ne  doute  nullement  que  ce  mot  ne  vienne  de  l'Hébreu 
Ijy  eber,  qui  hsnikepaj/hge,  de  -\:iVabar,  pajfer.  La 
piononcianon  de  1  ^//z  s'étant  perdue  en  Occident ,  rien 
n  aetepus  naturels  plus  facile  quede  retrancher  quel- 
quefois la  première  fyllabe  de  njy. 

VAIRE.  Nom  d  un  village  de  l'État  de  Gènes,  en  Italiâ. 
Vaira  Vdis  I  eft  dans  l'Apenin  ,  environ  à  ttois 
lieues  de  la  ville  de  Gcnes.  Maty. 

VAIRE.  adj.  Se  dit  de  l'Écu  ,  ou  des  pièces  de  l'Écu  char- 
gées de  vairs  :  quand  la  fourrure  eft  d'un  autre  émaU 
que  d  argent  &d  azur,  alors  on  dit,  Kz.r/de  telle  cou- 
leur, ou  métal.  Laterculusjcutarius  ,  varia  velkre  im- 
prejjus,  conjpicuus  ,  tnfignis.  Senecé  porte  vairé  d'ot 
&  d^  gueules.  On  appelle  aufTi  des  pièces  honorables 
ae  1  Ecu  vairées,  quand  elles  font  chargées  de  vair. 

Vaire.  f  .1".  Herbe  déliée,  longue  &  allez  large,  qui  vient 
autour  des  rochers  de  la  mer  ,  où  font  attachées  les 
hmtres^al  écaille.  Les  vendeurs  d'écaillés  mettent  du 
vaire  dans  leurs  mannequins  ,  &  en  couvrent  leurs 
écailles. 

VAIRON,  adj.  m.-  Terme  de  Manège,  fe  dit  de  l'œil  du 
cheval,  dont  la  prunelle  eft  enrourée  d'un  cercle  blan- 
châtre ,  ou  qui  a  un  œil  d'une  façon  ,  &  un  autre  de 
1  autre  :  d'où  vient  que  Ménage  "dérive  ce  mot  de  va- 
rius.  Cheval  vairon  ,  œil  vairon. 

On  le  dit  quelquefois  des  hommes.  Il  s'eft  dit  aufïï  de 
plufieurs  couleurs ,  dont  les  poils  font  tellement  mê- 
les, qu'il  eft  difficile  de  diftinguer  les  blancs  d'avec  les 
noirs,  &  les  roux  d'avec  les  bais.  Verjicdor,  dijcolor , 
varius  y^  variegatus.^  On  les  appeloit  autrefois  vair  ": 
ce  qui  s'eft  dit  non  feulement  des  chevaux,  mais  aufïï 
des  moutons  qui  ont  des  taches  -,  des  vaches  ,  des 
bœufs ,  des  pourceaux,  par  oppoiition  à  ceux  qui  font 
d  une  couleur. 

Vairon,  eft  encore  le  nom  d'un  petit  poifTon    Varius 
qu  on  appelle  ainfià  caufe  de  la  variété  des  couleurs, 
dont  il  eft  bigarré.  C'cft  un  petit  noillon  d'eau  douce. 
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plus  petit  que  le  Goujon  ,  un  peu  mince,  &•  couvett 
d'écaiiles  imperceptibles.    Il  a  lut  les  côtes  une  ligne 
couleur  d'or  ,   qui  s'étend  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue.  Les  autres  couleurs  vatient  dans  les  dirterens 
individus.  Quelques-uns  ont  le  ventre  rouge  ,  d'autres 
blanc,  d'autres  bleu.  On  le  trouve  ordinairement  dans 
les  eaux  rapides  &  peu  profondes. 
yAISON.   Nom  d'une  ville  Epifcopale  du  Comtat  Ve- 
naiffin,  en  Provence.  Vufio,  Vocontionorum  ,  Vqfto- 
nenjè  oppidum,  Vafionenfis  urbs.  Vafienfium  ,  on  Va- 
Jenfium  civitas.  Elle  efl:  lur  la  rivière  dOrefe,  &non 
pas  d'Ouvefe  ;  (eiKore  moins  fur  la  Sorgue  ,  comme 
le  dit  du  Verdict)  à  quatre  lieues  de  Carpentras,  vers 
le  nord-,  &  fon  Evêché  eftliiftragant d'Avignon.  Long, 
ii''.  47'.  iat.  44"^.  17'.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Acufio  ,  ville  des  Vocontiens,  & 
d'auttes  p^eur  l'ancienne  Aeria  ,  ville  de  la  Provence. 
Mat  Y.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  5^7.  Qui  eft  de  Vaifen , 
Vafenfis,  Vafienfis ,    Vafionenfis. 
VAISSEAL.  f.  m.  Voyei  Vassiail. 
iVAISSEAU.  f.  m.  Dans  l'ufage  ordinaire  ce  mot  fe  dit 
généralement  de  tout  uftenfile  de  quelque  matière 
que  ce  foit ,  propre  ou  deftiné  à  contenit  quelque  cotps 
folide,  ou  fluide  ,  particulièrement  les  liqueuts.  Il  y 
en  a  de  gtands ,  de  petits ,  de  toutes  fortes  de  formes , 
&:  pour  toutes  fortes  d'ufages.  Vas.  Le  tonneau  ,  le 
muid ,  le  quartaut,  la  cruche,  la  carafFe,  le  verre,  &:c. 
font  des  vaiileaux  deftinés  à  contenir  des  liqueurs.  Une 
huche ,  un  coffre  ,   &c.  font  des  yaijfeaux  deftinés  à 
contenir  de  la  farine,  du  blé ,  de  l'avoine ,  &c. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Lmnvajcellurn  ,  ou  àevajcil- 
lum ,  qui  fe  ttouvent  dans  les  Glofes  d'Ilîdore  ,  pour 
fignifier  un  petit  vafe\  lequel  dit  en  outre,  qu'en  a 
appelé  bafellus ,  un  navire  qui  s'appelloit  d'abord p/ia- 
Jèlliis,  d'où  s'efl;  fait  le  changement  de  3  en  y.  ^ 
^Vaisseaux  Sacrés  ,  font  ceux  qui  fervent  à  l'Eglife  & 
aux  facrifices.   Vajafacra.  Jofeph  rapporte  le  nombre 
prodigieux  de  vaijfeaux  qui  étoient  au  Temple  d« 
Jérufalem.  Les  calices ,  les  ciboires ,  font  desvaij/èaux 
J'acrés. 
iVaisseau,  feditauffi  d'un  grandbàtiment,  comme  une 
Églife,  un  Sallon,  une  Bibliothèque,  ou  autres  gran- 
des pièces  d'un  bâtiment  confidérées  en  dedans.  L'E- 
glife de  S.  Piètre  de  Rome  eft  un  beau  vaijfeau.    Le 
Sallon  des  Tuilleries  ,  la  grande  Salle  du  Palais  ,  font 
de  beaux  vaijfeaux. 
En  termes  de  Mâtine  &  de  Commerce ,  on  appelle  vaif- 
feau,  un  grand  bâtiment  de  charpente  conftruit  d'une 
manière  propre  à  flotter  fur  l'eau  &  à  tranlporter  des 
hommes  &  des  marchandées  par  mer  &  fur  les  grands 
fleuves.  Navis,  navigium. 
|i  y  a  des  vaijfeaux  de  guerre  &  des  vaijfeaux  mar- 
chands,  qui  ne  font  diftingués  que  par  la  force  ,  la  grol- 
feur  &  le  nombre  de  canons. 
On  diftingue  auflî  des  vaijfeaux  de  haut  bord,  qui  vont 
feulement  à  voiles,  &  qui  courent  fur  toutes  les  mets, 
&  des  vaijfeaux  de  bas  bord ,  à  rames  &  à  voiles  ,  com- 
me les  galères, qui  ne  vont  d'ordinaire  que  fur  la  Mé- 
diterranée. 
On  appelle  vaijfeau  marin,  celui  qui  fe  comporte  bien 

à  la  mer. 
On  dit  encore  qu'un  vaijfeau  eft  vivant,  quand  il  a  le 
vent  dans  fes  voiles ,  &  qu'il  eft  difpolé  à  faire  tel  mou- 
vement qu'on  voudta. 
iVaisseau  de  ligne.    Vaijfeaude  guerre  affez  grand  & 
allez  bien  armé  pour  être  mis  en  ordre  de  bataille  dans 
une  armée  navale. 
Jt'AissEAU  AMIRAL.  Novls  pmtoda.   Vaijfeau  qui  va  à 
voiles  &  à  rames.  Nayis  acluria,  ou  acîuarium.  Vaij- 
feau qui  va  à  la  découverte.  Navis  Jpeculatoria.  VaiJ- 
J'eau  ponté ,  qui  porte  couvert,  l^lavis  tefta.  Qui  n'eft 
pas  ponté.  Aperta.  Vaijfeau  corfaire,  armé  en  courfe, 
piratica,  ou  prœdatoria.   Vaijfeau  de  charge.  Navis 
oneraria.  Monter  unvaijfeau.  Navem conjcendere.  Le 
couler  bas ,  le  couler  à  fonds.  Deprimere. 
'A  Marfeille  on  n'appelle  vaijfeau ,  que  ceux  qui  ont  tou- 
tes leurs  voiles  carrées,  excepté  celle  de  la  poupe,  qui 
eft  Latine. 
Qu  appelle  un  vaijfeau  de  ««nt ,  ou  de  deux  e«ns  ton- 
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neaux ,  celui  qui  peut  porter  la  charge  d'un  pareil  nom- 
bre de  tonneaux  de  mer,  c'eft-h-dire,  le  poids  de  deux 
mille  livres  pour  chaque  tonneau.  Les  caraques  de  Por- 
tugal, ionz  dç:s  vaijfeaux  àc  deux  mille  tonneaux,  qui 
poitent  quatre'  millions  de  livres  pelant.  On  dit  auui 
qu'un  vaijjèau  prend  ou  tire  cinq,  dix  ,  quinze  pieds 
d'eau  •,  pour  dite ,  qu'étant  chargé  il  enfonce  dans  l'eau  , 
&  occupe  la  place  d'une  pareille  quantité  d'eau  de  mer, 
qui  peleroit  autant  qu'il  péfe  lui-même  avec  toute  la 
charge. 


Il  y  a  cinq  rangs  de  vaijfeaux ,  qui  fe  diftinguent  par  leur 
capacité  ,  leur  port ,  le  nombre  de  leurs  ponts ,  &  b 
quantité  de  leur  artillerie.  Voye\  Rang. 
Vaisseau  de  conserve,  eft  un  vaijfeau  de  guerre  qui 
accompagne  les  vaijjé aux  marchands  çoux  les  défendre. 
Vaijjèau  matelot  oujecond,  eft  celui  qui  fuit  un  grand 
Officier  pour  le  fecourir.  Vaijfeau  Corfaire ,  eft  un  vaif 
J'eau  qui  court  les  mers  pour  voler  lans  aucune  com- 
mifïïon  de  Prince  ,  ni  de  République.  Cependant  on 
donne  aulîî  ce  nom  aux  vaiJJ'eaux  qui  vont  en  courfe 
en  temps  de  guerre  avec  commifïïon  de  leurs  Princes. 
Les  Malouins  ibnt  de  bons  Corjaires.  Un  vaijfeau  Turc, 
Anglois,   François ,  Hollandois ,  c'eft  un  vaijfeau  qui 
navige  fous  la  l^annièrede  ces  puiflànces.  Il  y  a  un  régi- 
ment qu'on  nomme  des  VaiJJ'eaux.  Unvaijfeau  garde- 
côte  ,  eft  un  vaijjèau  armé  qui  défend  les  côtes  d'un  pays, 
qui  donne  la  chailè  aux  Corlaires. 
Vaisseau  de  registre.    C'eft  ainfi   qu'on  appelle  un 
vaijfeau  enregiftré  en  Efpagne  pour  le  commerce  de 
la  mer  du  Sud. 
Vaisseaux  routiers,  fe  dit  en  Hollande  de  ces  barques 
établies  furies  canaux,  pour tt anfporter  d'un  lieu  à  un 
autre  les  denrées,  hardes,  perfonnes  &  marchandilês-, 
l'heure  &  la  route  de  ces  barques  fontmarqués. 
On  dit, "armer  ,  fréter,  équiper  un  vaijfeau  ,  pour  dire  , 
fournir  routes  les  provilîons  &  agrès  nécellàires  pour 
mettre  un  vaijfeau  en  état  de  faire  voyage.  Navem  ar- 
mamento  injîruere.  Un  vaijjèau  bon  voilier,  qui  eft 
léger  à  la  voile,  qui  devance  les  auttes. 
On  dit  qu'un  vaijfeau  eft  au  port ,  à  la  rade  ,  à  l'ancre ,  à  ^ 
flot,  félon  les  divers  lieux  où  on  le  met  en  sûreté  ,  & 
fans  touchetteire.  On  dit  auffi ,  Couler  à  fond  un  vaij- 
jèau ,  pour  dire  le  percer ,  lui  faire  prendre  eau ,  le  fub- 
merger. 
Vaisseau,  en  Mythologie.  C'eft  un  ufage  très-ancien 
de  repréfenter  des  animaux  fur  la   proue  des  vaij- 
Jèaux ,  &  de  donner  à  ces  vaijfeaux  le  nom  des  ani- 
maux qui  y  étoient  repréfentés.    C'eft  pour  cela  que 
la  Fable  dit  que  Perfée  étoit  monté  fur  un  cheval  aîié  ', 
Ijue  Dédale  avoit  des  ailes ,  parce  qu'il  fe  fauva  de 
Crète  fur  un  vaijfeau  à  voiles  qui  alloit  plus  vite  qu« 
le  vaijfeaukrames  qui  le  pourfuivoit. 
Vaisseau,  en  terme  d'Anatomie , fignifie  les  veines  & 
les  artères  par  où  coule  &  circule  le  lang.  Vena  ,  arte- 
ria.  Cet  homme  a  les  vaijfeaux  profonds ,  apparens  , 
&:c.  On  les  uppdlentvaijfeaux  Jànguins.   Voyei  Veini 
&  Artère. 
On  le  dit  auffi  des  conduits  qui  contiennent  d'autres  hu- 
meurs. Les  vaijfeaux  lymphatiques,  fperma:iques,fa- 
livaires.  Vajàlymphatica ,  Jpermatica  ,  ùc.  On  le  dit 
encore  des  conduits  par  où  coulent  les  efprits  animaux, 
comme  les  nerfs.  Dans  les  fyftèmes  de  quelques  nou- 
veaux  Philolophes  &  Médecins ,  ce  mot  eft  devenu 
commun  à  toutes  les  patties  folidcs  du  corps  humain. 
Leur  fyftème  confifte  à  expliquer  tout  par  les  liqueurs 
différentes  qui  font  répandues  dans  le  corps  ,   &  par 
les  tuyaux  ou  vaijfeaux  qui  renferment  ces  liqueurs. 
Tour  ce  que  nous  connoillons  dans  le  corps  humain  , 
eft  l'un  ou  l'autre ,  vaijfeau  ou  liqueur.  D'autres  éten^ 
dent  ce  fyftème  à  tous  les  êtres  matériels ,  &  ucre- 
connoiftènt que  deux  élémens,  une  matière  infiniment- 
liquide,   qui  eft  répandue   par-tout,  &  des  parties 
dures  &  folides ,  qui  font  comme  les  vaijfeaux  de  cette 
matière. 
On  le  dir  de  même  en  Botanique  des  tuyaux  deftinés  à 
contenir  les  différentes  liqueurs  des  plantes.  On  diftin- 
gue dans  les  plantes  des  vaijfeaux  lymphatiques ,  des 
piopres,  desfpiraux,  des  léveux.  Vajculi ,vajà.  ' 

De  plus  5  on  appelle  vaijfeaux  excrétoires  ,  ceux  qui 
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à  vider  les  humeurs  qui  font  filtrées  dam  les  [Ménage  dit  que  vaiffiau  &c  vaiMle ,  viennent 
i  \'aijfeaux  fecretoues ,  ceux  qui  feparent  une       Lum  &  de  yafcelLa  ,  qui  fe  trouvent  dans 

humeur;  &:vû{^e(7wx  ablorbans,  ceux  qui  le  chargent       ""'  •      -• 

d'une  humeur  pour  la  porter  dans  la  planté.   Il  y  a  auffi 


fervent 
glandes 


des  vaijfeaux  qu'on  appelle   ombilicaux  &  fperma- 
tiques. 
Le  mot  de  v^i/T^iîu  s'applique  auiïi  aux  vafes  qui  fervent 
dans  les  opérations  chimiques  pour  expofer  les  divers 
fujets  de  l'art    aux    agens  chimiques  ,    particulicre- 
raent  au  feu  ,  comme  les  itiatrâs  ,  cornues ,  pélicans  , 
balons,  &c.    Vas  chirnicum.   On  remarquera  en  paf- 
fant  que  les  diflérens  vaijjèaux  dans  leiquels  les  Chi- 
niiftes  ferrent  ou  confervent  les  dirtérentes  matières  , 
ne  font  pas  proprement  appelés  ^aijjeaux  chimiques, 
mais  feulement  ceux  qui  font  employés  dans  les  divet- 
(es  opérations.  Il  y  en  a  de  dirtérentes  mâtictes. 
Vaisseau.  En  termes  de  Philofophie  hermétique.  Vaif- 
feau  double  ,  c'eft-à-dire  ,  bien  fort.    Dict.  Herm. 
Triple  vaijfeau,  c'eft  le  fourneau  des  fages,  dans  le- 
quel on  met  une  écuélle  ,   &  dans  l'écuellè  l'œuf  qui 
contient  la  nlatiète   philofophale  qu'il  faut  cuire.  Id. 
VaiJJeaa  fecrec  des  Philolbphes ,  c'efl:  l'œuf  des  Sages, 
rond  &  lucide.  Id.  Le  premier  vaijjèau  de  la  nature  , 
c'eft  l'air  dans  lequel  les  aftres  jettent  leurs  influences. 
Id. 
Vaisseau  à  fouler,  que  l'on  nomme  auffi  P//fj  ou  Pc)/j. 
Ce  font  pour  l'ordinaire,  particulièrement  du  côté  d'A- 
miens ,  de  gros  troncs  d'arbres  que  l'on  a  creufés  en 
façons  d'auges  ou  mangeoires  d'écuries,  oi\  l'on  a  eu 
foin  de  lailler  des  féparations  de  diftance  en  diftence. 
C'efl:  dans  ces  vaijjèaùx  que  l'on  met  les  étoftes  que 
l'on  veut  fouler  ou  dégorger-,  c'ell  ce  que  l'on  appelle 
lie viquer ,  dans  les  Manufadures  d'Amiens. 
Vaisseau,  fe  ditfigurément  en  choies  morales.  Un  hom- 
me de  biencft  appelle  un  vaijjèau  d'életlion.   Vas  elec- 
tionis.  Mais  on  dit  plus  communément  vafe  d'éledion , 
&  ce  mot  eft  comme  confacré.  Les  pécheurs  font  des 
vaijjeaux  d'iniquité.   L'homme  eft  un  vaijfèau  fra^^i'e , 
un  vaijfeau  d'argile  &  de  boue.  Sans  m'enfoncer  dans' 
la  politique  ,  je  me  laillè  conduire  dans  le  vaijfeau  où 
je  me  trouve  embarqué,  &  je  n'entreprends  point  d'ai- 
der les  matelots ,  ni  de  corriger  le  Pilote,  Bal.  Je 
ctaindrois  de  donner  à  travers  quelque  écueil  caché  fous 
les  ondes,  qmhn^Àx.  mon  vaiJJ'e  au.  Ablanc.  Pour  dire, 
je  craindrois  de  rencontrer  quelque  difficulté  ,  dont  je 
ne  pou  trois  me  retirer. 
On  dit  proverbialement ,  qu'on  met  ce  qu'on  veut  dans 
un  grand  vaijfeau  ■■,  dans  un  petit,  ce  qu'on  peut.  Le 
vaijjèau  fe  lent  toujours  de  ce  qui  a  été  mis  dedans. 
Senabit  odorem  tefla  dm.  Hor.  On  dit  auffî,  C'eft 
un  pauvre  vaijfeau,  d'un  homme  qui  n'eft  bon  à  rien. 

Lorfqu'un  homme  mange  fon  bien,  on  dit  prover- 
bialement fie  petit  vaijfeau  ne  durera  guère ,  il  faudra 
bientôt  le  haudèr. 
VAISSELLE.  ['.  f  Terme  Colledif.  VailTeaux  deftinésau) 
fervice  de  la  table,  pots ,  plats,  aflîettes ,  falières,  &:c. 
VaJà,Jàpellex.  Il  a  un  beau  fervice  ,  un  beau  buftet, 
de  vaijjèile  d'afgent,  ou  d'or.  De  la  vaijfèlle  matte  . 
de  la  vaijfelle  brunie.  De  la  vaijfèlle  moulée,  l'une  eft 
unie,  comme  les  plats  &  les  affîettes  -,  l'autre  eft  élevée, 
coi-nme  les  flambeaux  &  les  aiguières.  Agatocie  ne  vou- 
lut être  fervi  qu'en  vaiJfelU  de  terre ,  pour  le  faire  fou- 
venir  de  fa  première  condition.  Le  Roi  Montézume 
n'étoit  fervi  qu  envaijjèlle  de  porcelaine ,  parce  que  l'or 
étoit  trop  commun  en  fon  pays.  On  lui  fervoit  trois 
mille  plats,  &  ils  ne  fetvoient  qu'une  fois  chacun.  Lopez 
deGomara.  Lz  vaijfelle  de  Faïanceeft  fort  commune 
en  Italie:  ce  mot  eft  corrompu  Se  vient  de  Faenza,  ville 
de  la  Romanie.  On  appelle  cette  vaiJJelle  en  Italie  la 
Majolica,  &  principalement  à  Rome.  Un  lervice  de 
majolica  eft  un  fervice  de  vaiftcau  de  faïance.  Les  Ita- 
liens en  font  parade,  parce  qu'elle  eft  fort  nette,  &  ont 
des  vaiffèaux  jufques  dans  leurs  cabinets,  qui  ont  été 
peints  par  le  Titien,  &  autres  Peintres  fameux.  Nau- 
dœana. 
On  appelle  vaijfèlle  montée  ,  celle  qui  eft  compofée  de 
plulieurs  pièces  jointes  enfemble  avec  de  la  ioudure  ; 
& ,  vaijfèlle  platte,  celle  oil  il  n'y  a  point  de  foudure. 
AcAD.  Fr. 
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u  autres  les  dérivent  de  vaSj  vajis. 
On  dit  proverbialement.  Prenez  garde  à  votre  vaijfelle \ 
pour  dire.  Prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez  ,  conful- 
tez  bien  votre  aflaire.  On  dit  auffi ,  qu'on  a  remué  la 
vaijfèlle  à  quelqu'un  ,  quand  on  a  faili  &  exécute  fes 
meubles. 

VAISSELEE.  f.  f.  Il  fe  dit  dans  les  Manufaftures  de  laina- 
ge,  particulièrement  du  côté  d'Amiens ,  de  la  quantité 
d  etortes  de  laine  qui  eft  contenue  dans  chaque  vaillèau 
d'un  moulina  foulon.  Quelques-uns difent auffi  Pilée. 

VAISSELLEMENT.  Vieux  mot.  Meubles ,  uftenfiles,  vâif- 
felle. 

VAISSEAU  d'OES,  ou  d'EPS.  Dans  la  Coutume  de  Hai- 
nault,  Ch.Cyi.art.  dern.  on  lit  ces  mots:  Item,  pour 
éviter  aux  débats  qui  pourroient  avenir  ,  à  caufe  des 
cas  appartenans  à  la  haute  juftice ,  moyenne  &  baffê , 
avons  déclaré  &  déclarons  que  le  cas  de  haute  juftice 
eft  elroller,  pendre,  bouillir ,  adoir,  enfouir  ,  flaftrer, 
couper  membres ,  bannir  &  troène  de  Vajfiaux  dels. 
Quelques-uns  croient  que  dans  cet  article ,  au  lieu  de 
Vajfiaux  dels  ,  il  faut  lire  Vaijfeaux  deés ,  mais  l'arti- 
cle n'en  eft  pas  plus  clair  :  car  on  ne  fait  ce  que  c'eft  que 
Vaijfeaux  deés.   Il  faut  dire    Vajfaux  ou   Vaijfeaux 
d'oes,  ou  plutôt  d'eps.  Du  mot  Latin  apis  ,  ou  apes  y 
qUi  (îgnifie  une  mouche  à  miel,  on  a  fait  autrefois  en 
Yiznceeps,  comme  on  peut  voir  dans  la  Somme  de 
Bouteiller,  L.I.  Tit.  ^6  p.  251.  &  dans  les  Pays-Bas, 
au  lieu  d'eps  ,,on  a  dit  oes,  de  forte  que  les  Vaiifeaux, 
ou  Vaiflîaux  d'eps  ou  d'oes  ,  ne  font  autre  chofe  que  les 
ellàims  d'abeilles,  contenus  dans  les  ruches  ou  les  vaif- 
fèaux. La  Coutume  de  Cambrai,  Tit.  XXIV.  art.  detn. 
dit  Vaideaux  d'oes,  ou  abeillons  de  miel  trouvés  &  non 
pourluivis  dedans  huit  jours,  du  propriétaire,  doivent 
appartenir  la  moitié  au  Seigneur  de  la  Seigneurie,  en 
laquelle  ils  font  trouvés ,  &  l'autre  moitié  à  celui  qui 
les  a  trouvés.  Il  faut  encore  obferver  que  daiis  l'article 
cité  de  la  Coutume  deHainault  au  lieu  de  troène,  qui 
ne  (îgnifie  rien  ,  il  faut  lite  troere  ,  du  mot  trouvur,  de 
forte  que  la  troere  de    Vajfaux  d'oes  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
trouve  d'eflaims  d'abeille,  n'eft  autre  chofe  que  ce  que 
nos  Coutumes  appellent  épaves  d'avétes.  De  Laurière. 
Sur  quoi  nous  remarquons  qu'il  ne  femble  pas  nécef- 
faire  de  changer  Vajfiaux  en  Vaijfeaux,  ou  Vaijjèaux. 
VAISSURE,  VOISURE  ,  WAVART.  Nom  d'une  con- 
trée du  Duché  de  Bar,  en  Lorraine.  Pagus  Vavrinfis  , 
Vavrenjis,  TVavarienfis  ,  Vaurinjisj  Warenfis ,  Wa~ 
verajenfis,  Vaporajenfis ,  Vaprenjis,  Wabrenfis ,  We- 
bria,  IVecra.  Elle  eft  entre  Verdun,  Metz  ,   &  Mont- 
médi  ;  mais  on  en  ignore  les  bornes.  Maty. 
VAIVODE.   VoyeT^  Vayvode. 
VAIVRE  ou  VOIVRE.  Pays  de  France  au  Duché  de  Var  j 

entrejes  rivières  de  Meufe  ,  &de  Mofelle. 
VASCIE  ou  Vakiè.  f.  m.  Poids  de  Perfe  qui  revient  à 
une  once  poids  de  marc. 
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VAL  ou  VAU.  f  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  propre- 
ment un  lieu  bas.  C'étoit  l'oppofé  de  mont.  Il  fe  die 
eniuite  d'un  efpace  enfermé  entre  des  montagnes  oii 
des  collines ,  ce  que  nous  avons  appelé  Vallée. 

Ce  mot  de  Vû/ n'eft  plus  en  ulage  que  dans  les  noms  pro- 
pres ,  le  Val  de  SuJ'on ,  le  Val  de  Grâce ,  fi'r.  où  dans 
le  ftyle  burlefque. 

Ce  mot  a  un  pluriel  qui  eft  encore  en  ufage  dans  cette 
phrafe  du  ftyle  familier ,  courir  par  monts  &  par  vaux^ 
pour  dire  en  tous  lieux  ,  hauts  &  bas.  Il  eft  encore 
ufitédans  quelques  noms  propres.  Les  Vaux  de  Cernai. 

A  Val&  AVau.  adv.  En  defcendant.  \Jn  de  ces  bateaux 
alloit  à  mont,  &  l'autre  à  va/.  Il  ne  le  dit  guère  que  dés 
bateaux,  &  de  ce  qui  eft  porté  lurles  rivières.  On  die 
le  vent  à^aval;  pour  dire  le  vent  du  couchant ,  &  le 
vent  d'amont,  pour  le  vent  du  levant.  Cela  ne  fe  die 
que  fur  les  rivières.  On  dit  à  veau  l'eau  ,  pour  dire  , 
fuivant  le  courant  de  l'eau.  Le  bateau  alloit  à  vau  l'eau. 
On  dit  figurément  d'une  attaire,  d'une  entreprife,  qu'elle 
eft  allée  à  vau  l'eau ,  pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  réulîii 
qu'elle  eft  devenue  à  nen» 

Mm 
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Val,  Contreval  ,  De  haut  en  bas.  Glojf.fiir  Marot.  Z3. 

AVau  DEROUTE.  Voye^  Route.  Funditus  omnino. 

VAL-DES-CHOUX.  Nom  d'un  Ordre  Religieux.  Ordo 
Vallis  Caulium,Monachi  de  Valle  CauUum.  Jacques 
deVitriles  nomme  ainfi.  Vers  l'an  1188.  un  nommé 
Viard ,  Frère  Convers  de  la  Chartreufe  de  Louvigni  au 
Diocèfe  de  Langres  ,  fe  lentit  appelé  à  une  vie  plus 
auftère  &  plus  éloignée  de  loins  temporels,  que  neper- 
mettoit  fon  état.  Ses  {upérieurs  lui  permirent  de  fe  re- 
tirer dans  un  bois  à  deux  lieues  de  Louvigni.  Il  y  de- 
meura quelque  temps  retiré  dans  une  caverne  ,  prati- 
quant des  auftérités  extraordinaires.  Les  peuples  du 
voifinage  l'y  découvrirent  enluite ,  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  en  eut  connoiflànce  ,  ]e_  vifita  fouvent. 
C'etoit  Odes  IIL  Ce  Prince  promit  un  jour  à  Viard  que 
s'il  revenoit  vicftorieux  d'un  combat  qu'il  alioit  donner, 
il  lui  fonderoit  un  Monaftère  dans  le  lieu  où  il  s'étoit 
retiré.  Il  remporta  la  victoire  ,  &  tint  fa  parole  au  bon 
Solitaire.  Ce  nouveau  Monaftère  prit  le  nom  du  lieu 
eii  il  tut  bâti ,  qui  s'appeloit  le  Val-des-Çhoux.  Une 
ancienne  infcriprion  qui  fe  voit  dans  l'Eglife ,  porte 
que  Viatd  y  entra  le  fécond  jour  de  Novembre  1 195. 
Il  donna  à  les  difciples  des  conftitutions  femblables  à 
celles  des  Chartreux.  Elles  furent  confit mées  depuis  par 
Honorius  III.  Voyei  Jacques  de  Vitri  dans  fon  Hift. 
Occident.  C.  îj.  où  il  les  rapporte.  Fbje;jauffiChryfoft. 
Henriquèz ,  Facijcul.  SS.  Ord.  Cifterc.  Chopin ,  Traité 
des  Droits  des  Relig.  Liv.  II.  Tit.  I.  n.  10.  &  le  P. 
HélyotjTom.  VI.  C.  25.  On  parle  de  rétablir  l'Abbaye 
du  Val-des-Choux,  &  de  la  mettre  dans  une  grande 
réforme,  (17 19.) 

VAL  DI  COMPARE.    Foye?;  Itaque. 

LE  VAL-DUN.  Nom  d'un  lieu.  Vallis  duni.  Ce  lieu 
eft  dans  le  Pays  de  Caux  en  Normandie,  Diocèfe  de 
Rouen,  près  de  Saint  Pierre  le  Vieux.  Il  iignifie  la  mê- 
me chofe  que  la  Vallée  de  la  montagne ,  car  Dunum  en 
langue  Teutonique  fignifioit  montagne.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  lieu ,  appelé  parles  Auteurs 
du  moyen  âge ,  Vallis  dunce  ,  Vallis  duna.  Vallium 
duncEj  Vallès  dunœ  ,  Vallès  dunce  &  Vallis  dunœ  , 
qui  fignifie  les  montagnes  de  la  vallée ,  mais  que  l'on  ne 
connoît  plus.  Celui-ci  étoit  dans  le  Hiémois ,  Diocèfe 
de  Séez ,  enNormandie  ,  &  fur  la  petite  rivière  d'Orne. 
Valois,  iVo/.G^/. p.  5^.9. 

Val  des  Écoliers.  ValUs  Scholafticorum.  Nom  d'une 
Congrégation  de  Chanoines  Réguliers.  Au  commen- 
cement du  XIIP  fiècle  il  y  avoit  à  Paris  quatre  fameux 
Profelïèursen  Théologie.  Guillaume ,  Richard,  Evrard 
&  Manafsès  ,non  moins  recommandables  par  leur  ver- 
tu ,  que  par  leur  dodrine.  Un  jour  comme  ils  s'entrete- 
noient  des  récompeni'es  &  des  peines  éternelles ,  Guil- 
laume dit  :  En  étudiant  le  Prophète  Ezéchiel ,  j'ai  vu 
devant  moi  jufques  à  trois  fois  un  grand  arbre  beau& 
brillant,  dont  les  branches  fembloient  être  l'ornement 
du  monde.  Les  trois  autres  dirent  qu'ils  avoient  aufli 
vu  plufieurs  fois  un  arbre  femblable  ,  &  après  en  avoir 
mûrement  délibéré  avec  plufieurs  autres  Dodeurs,  ils 
crurent  être  appelés  à  inftituer  un  nouvel  Ordre  Reli- 
gieux. Ils  réfolurent  donc  de  tout  quitter,  &  d'aller  fe 
confiner  dans  quelque  folitude.  Ils  partirent  en  izoï. 
&  arrivèrent  aux  confins  de  la  Champagne  &  delà  Boui- 
o-ogne  dans  une  vallée  profonde  &  lauvage  environnée 
de  hautes  roches ,  où  ils  découvrirent  une  fontaine  que 
perfonne  n'avoir  encore  apperçue.  Enfuite  ils  allèrent 
trouver  Guillaume  de  Join ville  alors  Evêque  de  Lan- 
gres, &  depuis  Archevêque  de  Reims-,  &  le  prièrent 
de  leur  donner  en  aumône  une  partie  de  cette  vallée  , 
qui  appartenoit  à  fon  Églife.  L'Evêque  la  leur  accorda 
volontiers  -,  &  ils  y  bâtirent  de  pauvres  cellules  ,  où  ils 
commencèrent  à  pratiquer  la  règle  de  Saint  Auguftin , 
fuivant  l'ufage  de  S.  Vitlorde  Paris.  Quatorze  ans  après, 
Frédéric,  Dodeur  en  Décrer,  &  Archidiacre  de  Châlons, 
étant  élu  Evêque  de  la  même  ville,  y  renonça  pour  le 
joindre  aux  quatre  Dodeurs.  La  même  année  1 2 1  5  ^  au 
mois  de  Septembre ,  l'Evêque  de  Langres  confirma  le 
nouvel  inftitut  ',  &  trois  ans  après  il  le  fit  confirmer  par 
le  Pape  Honorius  III.  Les  cinq  premiers  Dodeurs  vi- 
rent avant  que  de  mourir  jufqu'à  trente-fept  écoliers 
allèmblés  i  &  ce  fut  l'origine  d'une  Congrégation  de 
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Chanoines  Réguliers,  que  l'on  nomma  du  Val  des  Eco- 
liers. Fleury.  Hift.  Ecc.  T.  XVL  p.  86, Sj. 

Le  Val  DEGELLONE.Nomd'un  heu  de  Languedoc,  pro- 
vince de  France.  Vallis  Gellunis.  Il  elt  lur  l'Etau,  à 
deux  lieues  de  Lodève.  Les  habitans  l'appellent  com- 
munément Saint  Guillem-du-Defert.  Voye^Gv  izLhM , 
&  Valois,  Not.  Gai.  p.  585,  584. 

Val  de  Grâce.  Nom  d'une  Abbaye  de  Bénédidines  au 
faubourg  Saint  Jacques  à  Paris.  Vallis  Gratice.  L'Ab- 
baye du  Val  de  Grâce  fut  fondée  au  1X=  fiècle  dans  la 
Paroillè  de  Biévre-Ie-Chatel,  à  trois  lieues  de  Paris.  En 
16 18.  on  commença  la  réforme  de  cette  Maifon.  En 
1 621.  le  22«  Septembre,  Anne  d Autriche  fit  transfé- 
rer ces  Religieufes  à  Paris,  au  faubourg  Saint  Jacques, 
dans  une  maifon  qu'on  nommoit  alors  l'Hôtel  du  petit 
Boufbon ,  &  auparavant ,  le  Séjour  de  Valois.  La  Rçine 
l'avoit  achetée ,  &  dans  la  fuite  elle  y  fit  bâtir  l'Eglife 
magnifique  qu'on  y  voit ,  &  la  maifon.  Celle-ci  fut 
commencée  en  1628.  &  la  Reine  y  mit  la  première 
pierre  le  5  Juiller.  Louis  XIV.  âgé  de  fept  ans ,  pofa  la 
première  pierre  à  l'Eglife  en  1645.  Elle  ne  fur  achevée 
qu'en  1665.  C'eft  Gabriel  le  Duc ,  Architede  du  Roi, 
qui  a  bâti  le  Val  de  Grâce.  Le  prindpal  Autel  du  Val 
de  Grâce  lepiéCeme  l'étable  où  Jesus-Christ  naquit. 
Il  a  un  baldaquin  d'une  élégance  &  d'une  beauté  rare. 
Le  Dôme  du  Val  de  Grâce  eft  de  Mignard ,  dit  le  Ro- 
main, c'eft-à-dire,  les  Peintures  du  Dôme,  qui  repré- 
fentent  le  Ciel.  C'eft  au  Val  de  Grâce ,  à  la  Chapelle 
Sainte  Anne  ,  qu^on  a  mis  ,  depuis  qu'il  eft  bâti ,  les 
cœurs  des  Reines  ,  des  PrincelFes  ,  &  de  quelques 
Princes  de  la  Maifon  Royale.  Molière  a  fait  un  Poëme 
îiir  le  Dôme  du  Val  de  GraVe,  c'eft-à-dire  ,  fur  les 
peintures  de  Mignard. 

Le  Val  Vascois.  Nom  d'un  lieu  de  Beauce.  Vafconis 
Vallis.  Valois ,  Not.  Gall.p.  ^46. 

Val-Vert.  La  Congrégation  du  Val-vert,  le  Monaftère 
de  Valvert,  Chanoine  Régulier  de  Val-vert.  Nom 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers.  Viridis 
Vallis.  Le  Monaftère  du  Val  vert  ne  fut  d'abord  qu'un 
Hermitage ,  où  Jean  de  Bofco ,  defcendu  des  anciens 
Ducs  de  Brabant  fe  retira  au  commencement  du  XIV^ 
fiècle.  Jean  II.  Duc  de  Brabant ,  lui  accorda  ce  lieu  par 
fes  Lettres  de  l'an  1504.  Deux  autres  Ermites  l'occu- 
pèrent jufqu'en  1 545.  que  Lambert ,  le  dernier  de  ces 
Ermites,  céda  ce  lieu  à  Jean  Hinkaerr ,  Franco  de  Mont- 
froid,  ou  Froid-Mont ,  &  Jean  Rusbroch  ,  tous  trois 
Prêtres,  qui  s'étoient  unis  pour  mener  une  vie  retirée  & 
pénitente.  Ils  y  bâtirent  une  Églife ,  à  laquelle^ranco 
de  Mont-froid  donna  des  biens  confidérables  qu'il  pof- 
fédoit,  ce  que  le  Duc  Jean  III.  confirma  la  même  an- 
née ,  à  condition  qu'ils  feroient  au  moins  cinq  pour 
célébrer  l'Oftice  divin ,  &  que  des  cinq  il  y  en  auroit 
deux  qui  feroient  Prêtres.  Ils  conferverent  leurs  habits 
féculiers,  &  ne  s'engagèrent  à  aucune  règle  les  fîxpre- 

^  micres  années  :  mais  l'an  1539,  Franco  de  Montfroid 
&  Jean  Rufbroch ,  du  confentement  d'André,  Evêque 
de  Cambrai ,  reçurenr  l'habit  de  Chanoines  Réguliers , 
&  la  Règle  de  S*.  Auguftin  de  la  maifon  de  Pierre  de 
Saux ,  Prieur  de  S.  Vidor  à  Paris.  Les  infirmités  de 
Jean  Hinlcaert  l'empêchèrent  de  les  fuivre.  Ce  Mo- 
naftère devint  confidérable.  Celui  de  Korfendoc  fit 
union  avec  lui  l'an  1400.  celui  de  Rongevall'an  1409. 
de  forte  que  le  Monaftère  de  Val-vert  le  trouva  Chef 
d'une  Congrégation  qui  a  porté  fon  nom  :  mais  elle 
s'unit  à  celle  de  Windefeim  ,  après  que  celui-ci  eut  em- 
bralTé  la  clôture  perpétuelle  en  1448.  Nicolas  V.  con- 
firma cette  union.  Maftelin  ,  Chanoine  Régulier  de 
Windefeim,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  la  Congrégation 
du  Val-vert ,  ions  le  titre  de  Necrologium  Monafterii 
Vallis  Viridis,  dit ,  après  Silveftre  Maurolie  &  Tam- 
bourin ,  que  la  Congrégation  du  Val-vert  s'étendoit 
en  Italie.  Il  eft  vrai  qu'il  y  avoit  en  Italie  plufieurs 
Monaftères  qui  avoienr  ce  nom  ,  mais  ils  le  portoienc 
dès  le  commencement  du  XlIIe  fiècle,  &  la  Congré- 
gation du  Val-vert  en  Brabant  ne  commença  qu'en 
"i  349.  De  plus ,  quelques-uns  de  ceux  d'Italie  avoient 
la  Règle  de  Saint  Benoît.    Vojei  le  P.  Hélyot,  T.  IL 
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VALABLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  recevable ,  qui  doit  être 


VAL 


recueil  Juftice.  Jujîus ,  legitimus.  On  faic  comnia^i- 
dement  de  payer  une  dette  en  deniers  ou  quittances  v^z- 
lables.  Un  contrat  fait  par  un  mineur  ,  par  une  femme 
en  pniflancede  mari,  n'eft  pas  valable.  Un  tcftament, 
un  mariage  dépourvu  des  formalités  requiies  par  la  Loi, 
ne  fonr  ^^■^  valables.  On  dit,  qu'une  exciilc  ,  qu'une 
raifon  n'eft  pas  valable,  pour  dire ,  qu'elle  n'cft  pas  re- 
cevable,  qu'elle  n'eft  pas  bonne.  Acad.  Fr. 
VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable.  Jaftè  , 
légitimé ,  Ttclè.  Quand  on  a  des  faifies  en  main,  on  ne 
peur  payer  vaLiblement  à  fon  créancier.  Un  tuteur 
n'eft  jamais  valablement  déchargé  ,  qu'il  n'ait  rendu 
compte.  Un  mineurj  un  intcrditne  peuvent  contrader 
valablement. 

VALACHÎE.  Foj^ Vaiaquië. 

VALAIS  ou  VALLAIS.  Nom  d'une  petite  République 
de  l'Europe  ,  iîtuée  entre  la  Suifîè,  le  Duché  de  Milan 
&  la  Savoie.  Valefia,  VaUefia.  Ce  pays  eft  une  lon- 
gue vallée  qui  a  trente  lieues  d'étendue  du  levant  au 
couchant,  depuis  la  Iburce  du  Rhône,  jufqu'au  lac  de 
Genève,  &  qui  eft  environnée  de  tous  côtés,  à  la  ré- 
ferve  du  couchant ,  de  montagnes  fi  hautes,  qu'elles 
font  en  tout  temps  couvertes  de  neiges.  L'air  y  eft  ex- 
trêmement froid  en  hiver,  &  allez  chaud  en  été.  Le 
terroir  y  eft  fertile  en  pâturages  &  en  grains  5  il  pro- 
duit même  aiîez  de  vin.  On  y  trouve  quelques  mirics , 
&  des  eaux  minérales.  On  le  divife  en  deux  provinces  j 
le  Haut  Valais,  qui  s'étend  depuis  la  fource  du  Rhône 
ju 'qu'au  coniiuent  de  la  Morfe,  où  l'on  compte  trente 
l-'aroiifes,  qui  compoient  fept  Dizains  ou  Communau- 
tés, dont  chacune  a  Icpt  Juges  particijliers  qui  ont  au- 
delllis  d'eux  le  Confeil  Général,  compofé  de  l'Evêque 
de  Sion,  du  Capitaine  Général  de  tout  le  pays ,  &  de 

■  deux  ou  trois  députés  de  chaque  Communauté.  Ce 
pays  confticue  proprement  la  République  du  Valais  , 
alliée  aux  Suifîés  depuis  i'an  1555.  Le  Bas  Valais  eft 
fujet  du  Haut  :  il  y  a  fîx  Communautés  ou  Bannières , 
qui  renferment  vingt-quarreParoiftès.LesValeirans  pof- 
fédcnt  encore  le  Gouvernement  de  Montei,  &laChâ- 
tellenie  de  Bouveret,  qu'ils  ont  conquis  fur  la  Savoie, 
ils  font  tous  Catholiques  Romains ,  maîtres  &  fujets. 
Leurs  principaux  lieux  iontSion,  capitale  ,  Saint  Alau- 
rice&  Marignach. 

VALANCINE.  Voye?^^  Balancine, 

VALANGYN.   Vo-^ei  Vallangin. 

VALANîA,  ou  BAGNIAS.  Nom  d'une  petite  ville,  au- 
trefois Epifcopale ,  &  futiragante  d'Apomée.  Balança 
Balaneœ ,  Balaneœ.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Syrie  ,  à 
vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de  Syrie,  vers  le  nord,  & 
ài'embouchuredelaValania,  qui  vient  du  Mont  Liban, 
&  qui  eft  i'Eleutherus  des  Anciens.  Maty. 

VALANT.  Participe  du  verbe  vr^Zo/r.  Iliîgnifie ,  Qui  vaut. 
Valens.  Je  lui  ai  donné  cent  tableaux  ,  valant  cent  pif 
tôles  la  pièce.  Vaug.  Rhm.  Voyei  Valoir. 

VALANTiNE.  Viiie  de  France  dans  le  haut  Languedoc  , 
au  Diocèfe  de  Cominges,  Élection  de  ce  nom. 

VALAQUE.  f.  m.  &  f.  Nom  propre  de  peuple.  Habitant 
de  la  Valachie.  Valachus,  a.  Les  anciens  Vala.jues  •, 
les  Fiî/i7^«ej-feprétendoientderccndusdes  anciens  Ro- 
jiiains ,  c'eft-à-dire  ,  d'une  légion  qui  étoit  demeurée 
dans  les  montagnes  de  Malîe  ,  &  Innocent  III.  dans 
une  Lettre  écrite  à  Joannice,  Roi  des  Bulgares,  Vala- 
que  de  nation ,  lui  dit  que  fes  ancêtres  étoient  originai- 
res de  Rome. 

VJ^LAQUIE  ,  ou  VALACHIE.  Le  premier  eft  le  plus 
iilîté.  C'eft  un  grand  pays  de  l'Europe  borné  au  cou- 
chant par  la  Hongrie ,  laTranlîlvanie  &  laRuffie  Noire 
proprement  dite  :  au  nord ,  par  la  Podolie  -,  au  levant  , 
par  la  Belïarabie  &  par  la  Bulgarie  ,  laquelle  la  borne 
auiîî  vers  le  midi.  Valachia.  Ce  pays ,  qui  a  été  ancien- 
nement une  grande  partie  de  la  Dace  ,  &  enfuite  du 
Royaume  de  Hongrie  ,  eft  maintenant  divifé  en  deux 
Principautés,  toutes  deux  tributaires  du  Turc.  L'une 
de  ces  Priiicipautés  conferve  le  nom  de  Valaquie,  & 
l'autre  porte  celui  de  Moldavie.  On  met  ordinairement 
la  Valaquie  propre  vers  le  coucliant  &  le  midi,  &  la 
Moldavie  vers  l'orient  &  le  nord.  M.  Baudrand,  dans 
lonDidionnaire,  aflure,furle  témoignage  des  gens  du 
pays  Si  desPolonois,  <jue  ces  deux  noms  foin  tranfpo- 
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fcs ,  &  qu  1!  faut  donner  le  nom  de  Valaquie  à  là  pârtîè 
qui  eft  vers  le  nord  &  le  levant ,  &  celui  de  Moldavie  à 
1  autre.  Mais  il  n'eftpas  hors  d'apparence  que  cet  habile 
Géographe  ait  été  trompé.  Onvoitdes  Valaques&des 
Moldaves  dans  lâ  Tranfilvanie ,  mais  les  Moldaves  font 
lur  les  frontières  du  nord,  &  les  Vaiaques  au  fud ,  Ce 
\T  7^^'^°^^  ^^"^^  "^0"^  autrement,  félon  le  fentiment  de 
M.  Baudrand  -,  car  vraifemblablement  ces  peuples  fe 
lont  étendus  dans  la  Tranfilvanie ,  de  proche  en  proche. 
De  plus  le  P.  Avril ,  Jéfuite,  qui  a  été  dans  ce  pays ,  allure 
dans  Ion  Voyage  imprimé  l'an  165;.} ,  p.  274.  &fuivan- 
tes,  que  la  Moldavie  eft  frtjntière  de  laRuiïie  Rouge 
particuhcre,&qu'ileftalléde  celle-ci  dans  l'autre,  fans 
pa(  er  par  d  autres  Etats.  Cela  paroît  convaincant-,  aulTl 
Robbe  &  a  Croix,  qui  ont  écrit  après  Baudrand,  ont: 
mis  la  Moldavie  aux  confins  delà  Pologne  &  la  Vala- 
quie  pvopre ,  vers  la  Hongrie.  L'Auteur  des  Anecdotes 
de  Pologne  afture  qu'il  n'y  a  que  les  Polonois  qui  don- 
neur le  nom  de  Valaquie  k  la  partie  feptentrionale  de  ce 
pays.  Maty, 

Valaquie  propre  ,  occidentale  ,  supérieure  ,  011 
PETITE  Valachie.  C'eft  la  moindre  partie  delà  Vala- 
quie pnle  en  général.  Valaqma  propria ,  occidentalis  , 
Juperior  t^  minor.  Elle  eft  vers  le  couchant  &  les  four- 
ces  du  Danube,  faite  en  triangle,  dont  le  côté  oriental 
eft  borne  par  la  Moldavie  ;  l'Occidenral  par  la  Tranfil- 
vanie &  par  la  Hongrie  ;  &  le  méridional  par  le  Danube 
qui  la  lepare  de  la  Servie  &  de  la  Bulgarie.  On  donne  à 
ce  pays  cinquante  lieues  du  nord  au  fud  ,  &  quatre- 
vingt-dix  du  couchant  au  levant.  Il  eft  baigné  par  l'Alau- 
ta ,  le  Telz  ,  le  Jalozina  &  le  Miftbwo.  L'air  y  eft  fort: 
tempéré ,  &le  terroir  fertile  en  bled,  en  vins  &  en  fruits. 
On  y  nourrit  de  grands  troupeaux  de  bœufs,  de  brebis 
&  de  chevaux  de  grand  prix ,  &  on  y  trouve  auffi  des 
mines  de  toutes  lottes.  La  f^/a^Uieeft  gouvetnéepar 
un  Prince  qui  porte  le  nom  de  Vaivode  ou  de  Hofpodar, 
&  qui  eft  Tributaire  du  Grand-Seigneur.  Il  eft  élu  par  les 
Erats  du  pays ,  mais  fon  éledion  doit  être  confirmée  par 
le  Grand-Seigneur,  qui  le  dépofe  auffi  quand  illuiplaîti. 
Ses  villes  principales  lont  Targo  wits,  capitale,  Buchereft, 
Braskow,  Braila  c^  Jalonicz.  Ses  habitans  font  Chrétiens 
de  l'Eglife  Grecque,  &  dépendans  du  Patriache  de  Conf- 
tantinoplc.  Maty. 

VALASSE.  Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  fi- 
tuée  dans  le  pays  de  Caux  entre  l'Ilebonne  &  Bolbec , 
&  fondée  en  1 1  <j6.Defcript.  Géogr.  ÙHift.  de  la  Haute 
Norm.  tom.  i.p.  i^j, 

VALBACH.  Nom  de  lieu.  Valena.  C'éroit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  haute  Pannonie.  Ce  n'eft  mainte< 
naar  qu'un  village  de  laBalfe  Hongrie  firuéfur  le  Da- 
nube ,  près  de  Strigonie.  Maty 

VALBERT.   Voyei  Gaubert. 

VALBURGE.  f.  f.  Nom  de  femme.  Valpurgis  ,  Valbuv 
gis.  Voyei  Vaubour. 

VALCHA ,  ou  Baccano. 

VALCHEREN.  Voyei  Walceron. 

VALCOURT.  Voyei  Walcourt. 

VALCOWART.  Nom  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Hongrie.  Valcovaria.  Elle  eft  dans  l'Eiclavonie  fur  le 
Walpo ,  près  de  Ion  embouchure  dans  le  Danube ,  en- 
tre la  ville  d'Elîex  &  celle  de  Petri-Waradin.  Quelques 
Géographes  prennent  Valcowar  pour  l'ancienne  Val- 
cum  petite  ville  de  la  balle  Pannonie  que  d'autres  met- 
tent à  Veltz,  village  de  la  même  contrée.  Maty. 

VALDETRUDE.  f.  f.  Nom  de  femme.  Valdetruiîis, 
Vers  le  milieu  du  Vile  fiècle ,  Sainte  Aldégonde,  fœur 
de  Sainte  Valdetrude  ,  dont  nous  avons  parié  au  mot 
MoNS  ,fe  retira  dans  les  bois  d'un  lieu  nommé  Melbo- 
de  -,  &  ayant  reçu  le  voile  de  Saint  Amand  6c  deS.  Au- 
bert ,  elle  y  fonda  un  Monaftère  double  pour  des  filles 
&  pour  des  hommes ,  d'où  eft  venu  enfuite  la  ville  dé 
Maubeuge.  Fleury. 

VALDIVIA,  ou  Baldivia.  Nom  d'une  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Valdivia,  Baldivia.  Elle  eft  dans 
le  Chili,  à  l'embouchure  de  Chabin,  où  elle  a  un  bon 
port ,  à  vingt-cinq  lieues  de  l'Impériale ,  vers  le  midii 
Valdivia  a  pris  ion  nom  d'un  des  Gouverneurs  dti 
Chili,  qui  tourmentant  les  Chiliens  pour  les  faire  tr.^- 
vailler  aux  mines  d'or ,  les  obligea  à  fe  foulever ,  eni 
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fut  battu  ,  fait  ptifonnier,  &  tué  ,  comme  quelques- 
uns  1  alïurent  ,  par  de  l'or  fondu  qu'on  lui  verfa  dans 
la  bouche  ,  en  lui  difant  qu'on  vouloir  le  railaiier  de 
ce  métal  dont  il  avoir  paru  infatiable.  Les  Américains , 
après  avoir  battu  Valdivia  ,  prirenr  &  brûlèrent  la 
ville  de  ce  nom  ,  mais  on  Ta  réparée.  Maty.  Baldi- 
via  ou  la  ville  de  la  Conception  ,  autrement  Penco ,  du 
nom  du  lieu  en  Indien,  cft  fituée  fur  la  côte  du  Chili , 
fur  le  bord  de  la  mer,  au  fond  d'une  rade  de  même 
nom  du  côté  de  l'Eft  par  z6  ■■\  42  '  5î  "  de  latitude 
auftrale,  &  peut-être  par  75  ''.  ^z'  30"  de  longitude 
occidentale ,  ou  diftétente  du  métidien  de  Paris ,  lui- 
vant  robfervation  du  P.  Feuillée.  Elle  fut  fondée  en 
l'année  1550.  par  Pierre  Baidivia ,  conquérant  du  Chili. 
Frézier,  p.  48.  où  il  fait  fa  defcription. 

VALENCE.  Nom  d'une  ville  du  Dauphiné  en  France. 
Valentia  ,  Valentia  Segalaumorum  ,  ou  Segalaunis. 
Elle  eft  capitale  du  Valentinois ,  &  (îtuée  fur  le  Rhône, 
un  peu  au-dellbus  du  confluent  de  l'Isère  &  du  Rhône, 
entre  Vienne  &  Viviets ,  à  onze  lieues  de  la  première , 
&  à  neuf  de  la  dernière.  Valence  étoit  une  Colonie 
Romaine.  Pline.  Fj/^/zce  eft  une  ville  ancienne,  allez 
grande,  &  bien  bàne-,  &  elle  a  une  Univetiïté  ,  un 
Eledion  ,  un  Préiidial  ,  &  un  Evêché  fuftragant  de 
Vienne.  L'Evêché  de  Die  a  été  long-temps  uni  à  celui 
de  Valence  -,  mais  ils  font  féparés  depuis  environ  Tan 
i68(î.  Maty.  Valois,  Not.  GalL  p.  £8i. 

Il  y  a  trois  petites  villes  en  France  qui  portent  ce  nom 
Une  dans  l'Agenois  ,  Eledion  d'Agen  ,   lur  le  bord 
feptentrional  de  la  Garonne.   Une  autre  dans  l'Arma- 
gnac, fur  ]aBlaife,àcinq  lieues  d'Auch -,  &la  troilîème 
d.ins  le  haut  Languedoc,  recette  d'Alby. 

Valence.  Nom  d'une  ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie. 
Valentia ,  anciennement  Forum  Valentinum  ,  Forum 
Fulvii.  Elle  eft  dans  la  Laumeline  fut  le  Pô,  à  trois 
lieues  au-de(lous  de  Cafal.  Valence  eft  une  ville  forte 
Les  François  la  prirent  l'an  1657.  Mais  ils  la  rendirent 
auxEfpagnolsparla  paix  des  Pyrénées.  Maty. 

Valence.  Ville  d'Efpagne.    Valentia  ,  Julia   Valentia 
Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  Valence,  &  fituée  lur 
le  Guadalvia  ,  à  demi-lieue  de  Ion  embouchure  dans 
le  golfe  de  Valence  ,  &  à  neutlieues  de  Segorbe  vers 
le  Uid.    Valence  eft  une  grande  ville  bien  bâtie,  & 
agréable,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  jardins  dont 
elle  eft  environnée.  Elle  eft  aulîi  fort  marchande ,  le 
Siège  du  Vice  Roi  &  d'un  Parlement,  &  la  réiîdencc  d 
la  plus  grande  partie  de  la  Noblelîè  de  la  Province.  Elle 
a  une  Univerlité  &un  Evêché.  Maty.  Valence  ayant 
été  prilefur  les  Maures  en  1258.  par  Jacques  Roid'Ar 
ragon,rEvêché  fut  rétabli  &lûumis  à  l'Archevêque  de 
Tarragone. 

Le  golfe  de  Valence.  Sinus  Valentinus ,  ou  Sucronenfis 
Ce  golfe  eft  une  patrie  de  la  mer  Méditerranée.  Il  eft 
le  long  des  côtes  du  Royaume  de  Valence,  entre  l'em- 
bouchure de  l'Ebre ,  &  le  cap  qu'on  nomme  la  Puntadel 
Emperador.  M.a.ty. 

Le  Royaume  de  Valence.  ValentiœRe  gnum.  Ce  Royau- 
me eft  un  de  ceux  que  les  Maures  fondèrent  autrefois 
en  Elpagne,  dont  il  eft  aujourd'hui  une  Province.  Il 
dépend  de  la  Couronne  d'Arragon,  &  il  eif  borné  vers 
le  nord  par  la  Catalogne  &  par  l'Arragon  -,  vers  le  cou- 
chant, par  la  Caftille  Nouvelle^  &  vers  le  midi  ,  par 
laMurcie",  la  mer  Méditerranée  le  baigne  au  levant. 
On  donne  àce  Royaume  loixante  &Iix  lieues  du  nord 
au  fud,  &  vingt-cinq  dans  la  plus  grande  largeur  du 
couchant  au  levant.  Ses  plus  grandes  rivières  lont  le 
Guadalaviar,le  Xucar  &!aSégura.  Son  air  eft  il  doux  , 
qu'on  y  voir  en  tout  temps  des  atbres  chargés  de  Heurs 
&de  fruits.  Il  n'eft  pas  des  plus  fertiles  enbied  ,  mais 
il  l'ell:  en  ris ,  vins,  olives ,  lucre,  oranges ,  citrons  , 
lin ,  chanvre ,  foie  &  autres  fruits.  On  y  trouve  aulfi  des 
mines  d'or  &d'argenr,  d'alun,  &c.  Et  on  pêche  fur  les 
côtes  wnc  fort  grande  quantité  de  thons  ,  &  dans  les  ri- 
vières ,  des  alofes  &  des  anguilles  ■-,  en  un  mot  c'ell  une 
des  plus  agréables  provinces  d'Efpagne.  Ses  villes  prin- 
cipales font  Valence  ,  capitale  ,  Ségorbe  ,  Xativa ,' Aii- 
cante,  Orighclla,  Elche  ,  Dénia  &Gandie.  Maty. 

Vaience  d'Alcantara.  Petite  ville  fortiriée.  Valentia 
Alcantarœ.  Elle  eft  dansl'Eftramadure  d'Efpagne,  aux 


confins  du  Portugal  fur  le  Savar  ,  à  huit  lieues  de  là 
ville  d'Alcantara,  vers  le  couchant.  Maty. 

Valence  de  Minho.  Bourg  bien  forrifié.  Valentia  Minii. 
Il  eft  dans  l'Entre-Douro  è  Minho ,  province  du  Portu- 
gal lut  le  Minho ,  à  une  lieue  au-delfus  de  Thuy.  Les 
Efpagnols  ont  affiégé  plufieurs  fois  cette  place  fans 
fuccès.  Maty. 

Valence  ,  Nouvelle  Valence.  Bourg  de  la  Tetre-ferme 
en  Amérique.  Valentia  Nova,  ou  Americana.  Il  eft 
dans  le  Gouvememenr  de  Venezuela  ,  vers  le  lac  de 
Torcarigua,  &  à  huit  lieues  delà  mer.  Maty. 

.gr^VALENCÉ  ,  ou  VALENCY.  Petite  ville  de  France 
dans  le  Blaifois,  Eleétion  de  Blois. 

VALENCIENNES.  Nom  d'une  ville  des  Pays-Bas,  fituée 
dans  leHainautfur  l'Efcaut,  qui  le  partageant  en  plu- 
fieurs branches ,  au-de(lus  de  la  ville ,  la  traverfe  en 
plufieurs  endroits.  Valentianœ ,  Vallencenœ.  Valen- 
cienneSj  lituée  entre  Mons  &  Cambrai,  àfept  lieues  de 
la  première,  &  à  cinq  de  la  deniere  ,  eft  grande,  belle  , 
marchande,  riche  &  très- forte.  Le  feu  Roi  l'affiégeaen 
perfonne  l'an  i6yj,Sc  il  la  prit  d'allant,  par  eicalade» 
La  ville  fut  exempte  du  pillage,  en  fournilfant  les  fom- 
mes  nécellaires  pour  la  conftru6lion  d'une  citadelle. 
Elle  a  été  entièremenr  cédée  à  la  France  parla  paix  de 
Nimégue.  Maty.  Valois,  Not.  Gall.  p.  £8z.  LesFla- 
mans  prononcent  Valenchieimes;  mais  ce  feroit  mal  pro- 
noncer en  François. 

Le  Comré  de  Valenciennes.  Valentinarum  Comitatus, 
C'étoit  anciennement  une  grande  contrée  des  Pays-Bas. 
Elle  coraprenoit  la  Prévôté  de  Valenciennes ,  l'Ofter- 
vaut  &  le  Brachbanr.Il  y  a  quelques  ficelés  que  ce  Comté 
a  été  éteint  par  Ton  union  avecleHainaur.  Maty. 

Le  Territoire  ou  la  Prévôté  de  Valenciennes.  Valenti- 
nianus  ou  Valentiniarum  Ager.  ,C'eft  une  petite  con* 
tréedu  Hainaut.  Elle  eft  entre  les  Prévôtés  de  Mons, 
du  Quénoi,  deBouchain,  du  Cambrefis  &la  Flandre. 
Valenciennes  capitale ,  &Condé  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Maty. 

VALENS.  f.  m.  Nom  d'homme  dans  lequel  il  faut  confer- 
ver  la  prononciation  Latine  faifant  lonner  la  finalç.  Va- 
lens.  L'Empereur  Valens ,  qui  fut  ennemi  fi  déclaré 
de  la  Religion ,  étoit  fils  d'un  certain  Gratien ,  furnom- 
mé  le  Cordier,  parce  que  cinq  foldatsn'avoientpaspii 
lui  arracher  une  corde  d'entre  les  mains. 

VALENTANO.  Valent anam ,  Valentum.  C'étoit  autre- 
fois une  ville  Epilcopale  ,  mainrcnant  ce  n'eft  qu'un 
bourg  du  Duché  de  Caftro  en  Italie.  Valentano  eft 
près  du  lac  dcBolfena ,  à  trois  lieues  de  la  ville  d'Aqua- 
pendente,  vêts  le  midi.  Maty. 

VALENTIA.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'une 
déeiiedes  anciens  Romains.  Valentia.  C'étoit  lamême 
que  la  décile  Santé ,  fille  d'Eiculape.  Voye:^^  Struvius , 
Anttq.  Rom.  C.  I.p.  îjo. 

VALENTIA.  Nom  d'un  village  d'Efpagne  ,  fitué  près  de 
la  ville  dOviédo  dans  les  Afturies,  &  pris  pour  l'an- 
cienne Cojanca ,  en  Latin  Valentia. 

VALENTIA.  Voyei  Valence. 

VALENTIN.  1.  m.  Valentinus.  Nom  d'homme.  Quel- 
ques perfonnages  célèbres  ont  porté  le  nom  de  Valen- 
tin.  Valentin  Schindier  a  fait  un  Dièfionnaite  en  cinq 
Langues,  Hébraïque, Caldaïque,  Syriaque,  Rabbini- 
que  &  Arabique. 

«a^VALhNTINE.  Ville  de  France  dans  le  Haut  Langue 
doc ,  au  Diocèle  de  Cominges. 

VALENTINiEN.  f.  m.  Valentinianus.  Nom  d'homme. 
Valentinien  ailocici  fon  frère  Valens  à  l'Empire,  &  dé- 
ciara  Empereur  Gratien  qu'il  avoir  eu  de  Sévèrefafem- 
me.  Frtjident  Coufin,  Hifl.  Romaine. 

VALENTINIENS.  Ancienne  &  fameufefededeGnofti- 
ques  qui  ont  pris  leur  nom  de  Valenrin,leur  Chef.  Va- 
lentiniani.  S.  Irenée,  Tertullien  ,  S.  Epiphane  &  plu- 
lieurs  autres  anciens  Ecrivains  Eccléfiaftiques ,  onr  parlé 
des  erreurs  de  ces  Gnolciques.  On  peut  confulter Jà- 
deftus  les  Remarques  de  Paméllius  lurTertulien.  S.  Epi- 
phane b  eft  étendti  ibrr  au  long  lur  certe  héréfie  :  il 
rapporte  quelques  extraits  des  Livres  mêmes  de  Va- 
lentin, où  .on  trouve  de  grands  éclaircillemens  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  vieilles  erreurs  des  Gnoftiques. 
Voye\  Gnostiques, 
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VALENTINOIS.  Contrée  du  bas  Daiiphiné,  en  France. 
Pagus  ValerianuSj  Valentinenfis  ager.  Le  Valeniinois 
eft  entre  le  Viennois,  le  Diois ,  le  Comtat  Vénaiffin  &■ 
le  Rhône,  qui  le  lépare  du  Languedoc.  On  lui  donne 
le  titre  de  Duché ,  &  les  lieux  principaux  lont  Valence 
capitale, Roman  , Saint  Marcellin,  le  Crefl; ,  Monteli- 
mar  &  laint  Paul-ttois-Châteaux.  Maty. 
VALENTINS-BAL  Nom  d'une  baie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Valentinusfmus.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale 
de  la  terre  de  Feu ,  vers  le  détroit  de  le  Maire.  Maty. 
VALERA.  Nom  de  lieu.  Vcderia.  C''étoit  anciennement 
une  ville  confidérable  desCeltibériensenEfpagnc.  Elle 
fut  cnfuiteEpiicopale,  &  enfin  ruinée.  On  a  bâti  de  les 
ruines  trois  villages  nommés  ValeraQiiemada,  Volera 
de  Su^o,  &   Valera  la  Veja.  Ils  ionc  dans  la  Caftille 
Nouvelle  fur  le  Xucar,  à  fix  lieues  de  Cuença ,  qui  a 
fuccédé  à  l'Épi/copat.  Maty. 
VALÈRE.  f  m.  Nom  d'homme.  Valerius.  Cyprien  Va- 
lêre  a  donné  une  verlion  Efpagnole  de  la  Bible,  qui  n'eft 
qu'une  correélion  de   celle  de  Cafliodore  de  Règne. 
Ces  deux  Traducteurs  étoient  Proteftans.  Luc  Valère, 
furnommé  l'Archiméde  de  fon  temps ,  enfeigna  long- 
temps la^éométrie  à  Rome,  vers  le  commencement 
du  XVJIe  fiècle.    Valère  Maxime  qui  vivoit  fous  Ti- 
bère, a  écrit  dix  Livres  des  dits  &  faits  mémorables. 
Voye[  fur  cet  Auteur  les  Mém.  desTrév.  i7i4,p.  49. 
&  fuiv.  Quand  il  a  un  nom  Latin  joint  comme  prénom 
ou  comme  furnom ,  il  faut  retenir  le  mot  Latin  Vale- 
rius. Par  exemple,  Publius  F^Z^nui- Publicola  & Bru- 
tus  furent  les  premiers  Confuls  de  Rome.  Pour  le  fé- 
minin il  faut  dire  Valérie ,  &  Valeria.  avec  un  pronom 
ou  un  lurnom  Lacin. 
VALERL  f.  m.  Nom  d'homme.  Prononcez    Valri.  En 
Latin  Wallaricus ,  Gualaricus.  Saint  Valeri  naquit  en 
Auvergne  ,  vers  le  milieu  du  Vie  fiècle  ,  &  palia  fa 
première  jeunellè  à  garder  les  moutons  de  fon  perc. 
Dans  la  fuite  il  embrafla  la  vie  religieufe  dans  le  Mo- 
iiaftère  d'Autumon  ou  d'Autoin.  Il  pallàauMonaftère 
de  Luxeu  l'an  610.  Il  le  gouverna  plus  d'une  fois  en 
Fabfcence  de  l'Abbé  S.  Euftafe.   Il  mourut  un  Diman- 
che iz'  de  Décembre,  l'an  612.   D'autres  prétendent 
qu'il  mourut  le  premier  jour  d'Avril  de  l'an  6 1 9  ou  6  24 , 
&  que  le  12  de  Décembre  n'eft  que  le  jour  de  fa  tranf- 
lation.    Voyei  les  Bollandiftes  ,  Aâa  Sanclor.  April. 
T.  I .  p.  17.  Mabillon ,  AcT.  SS.  BB.  SecT.  II.  p.  77.  & 
Baillet  au  1 2e  Décembre. 
Saint  Valeri.  Nom  d'une  petite  ville  de  France.  i^/7/zu/72 
Sancli  Valerici  ou  S.  Galerici.  Sanclus  Walericus  ad 
Suminam.  Elle  eft  dans  le  Viraeu,  en  Picardie,  à  l'em- 
bouchure de  la  Somme,  &  à  quatre  lieues  au-delîbus 
d'Abbeville.  Maty. 
Saint  Valeri-ès-Plains,  ou  SaintValeri~en-Caux. 
Bourg  de  France.  S.  ÎValaricus  inplanis.Fanum  S.  Va- 
lerici. îl  eft  iur  lacôteleptentrionale  de  la  Normandie, 
à  cinq  lieues  de  Dieppe  ,  vers  le  couchant ,  dans  lepays 
de  Caux  &du  Diocèie  de  Rouen.  Ce  bourg  a  un  port 
qui  padè  pour  un  des  plus  commodes  de  la  Normandie. 
Voyei  la  Dejcrip.  Gcogr.  Ù  Hift.  de  la  Haute-Norm. 
tom.  t. p.  îog. 
tS^'VALERIA.  Ville  d'Italie  ,  dans  l'Abruzze  ultérieure 
au  Duché  de  Marli.  C'eft  la  patrie  du  Pape  Bonitace 
IV., 
VALERIANE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  plufieurs 
efpèces.  Celle  qui  croît  dans  les  jardins  ,&  qu'on  appelle 
grande-  Valériane ,  pouflé  des  tiges  à  la  hauteur  d'en- 
viron trois  pieds,  rondes, creufes,  revêtues d'efpace  en 
efpacé  de  deux  feuilles  oppofées,  molles,  latges  ,  les 
unes  entières,  les  autres  découpées  profondément.  Ses 
fleurs  naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Chaque  fleur  eft 
un  tuyau  évafé  enrofettes  taillées  en  cinq  parties.  Il  lui 
fuccède  unefemence  aplatie ,  un  peu  longue,  chargée 
d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt,  ri- 


AL 


dée ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  d'un  goût  &  d'une 
odeur  aromatiques.  En  hmnvaleriana  hortenfis  :  phu- 
folio  olujàtri,  Diojcor.  G.Bauh.  Sa  racine  eft  cardia- 
que, diurétique,  propre  pourl'épilepfiejpourrafthme. 
Valériane  vient  du  nom  d'un  certain  Valerius  qui  la 
XViX  des  premiers  en  ufage.   Quelques-ulis  prérendent 


que  c'eft  plutôt  du  Latin  valère,  qui  fignifîe  avoir  de 
grandes  propriétés. 

«^VALÉRIANELLE.  f  f.  Genre  de  plante  dont  on 
compte  plufieurs  efpèces ,  dont  la  principale  eft  celle 
qu'on  appelle  en  François  MflV/^^.  Voyeice  mot. 

VALERIEN.  f  m.  Valerianus.  l^om  d'homme.  Il  y  a  eu 
un  Empereur  Romain  qui  a  été  appelle  Valérien. 

VALESIEN.  f  m.  Qui  eft  de  la  race  des  Valois.  Nous 
avons  bien  eu  raifon  de  tous  ces  Valéfiens ,  dit  le  Car- 
dinal de  Pellevé,  &  l'aurons ,  Dieu  aidant ,  de  ces  Bour- 
bonniftes,  fichacun  de  vous  y  veut  faire  di  galante  houo- 
mo.  bat.  Mén.tom.  i  ,p.6t. 

VALESIENS.  Anciens  Seftaires  qui  ont  pris  leur  nom  d'un 
cen^n  Valefius ,  homme  inconnu  à  Saint  Épiphane, 
qui  parle  de  cette  fede,  Hœr.^8.  Mais  il  fe  trompe 
maniteftement,  quand  il  .dit  que  Valejius  eft  un  mot 
Atabe.  Valejiani.  Aufli.  avoue-t-il  qu'il  fait  fort  peu  de 
choie  de  ces  Valéjiens.  Ils  ne  reçoivent  perfonne ,  dit- 
il,  dans  leur  lociété,  qui  ne  foit  eunuque,  au  moins 
s  ilsy  font  avant  qu'ils  aient  été  faits  eunuques,  ils  les 
obligent  à  ne  manger  jamais  de  viande ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
le  foient.  Car  alors  n'étant  plus  fujetsauxmouvemens 
delà  chair,  ils  leur  permettent  de  manger  de  toutes  for- 
tes de  viandes. 
VALET,  f.m.  Serviteur,  domeftique  qui  ferr  dans  les 
bas  emplois.  Famulus  y  miniften.  Souvent  on  n'eft: 
pas  mieux  fervi  pour  avoir  un  grand  nombre  de 
valets.  On  dit  Ame  de  valet  ,  pour  dire  ,  ame  baflè. 
Acad.  Fr. 

Valet.    On  dit  proverbialement  :  eft  bien  valet  qui  H 
inaitre. 

Riches  atours  ,  table,  nombreux  valets, 

Font  aujourd'hui  les  trois  quarts  du  mérite.  Des-H. 

Ménage  tient  que  ce  morvient de  bajulus  ou  de  bajuletus, 
qui  a  fignifié  miniftre.  D'autres  le  dérivent  de  l'Hé- 
breu v^/a^  ,  qui  fignifie  enfant,  d'autres  varo  ,  qui 
iignifioit  autrefois  goujat  ,  ou  ferviteur  d'un  homme 
de  guerre.  Pithon  le  dérive  de  vaj/alettus ,  diminutif 
de  vaJJ'allus  ;  ce  qui  a  plus  d'apparence  ,  parce  qu'en 
Xainionge  on  appelle  encore  un  valet ,  vaj]al ,  qu'on 
tient  venir  de  vas,  vadis ,  caution.  Borel  le  dérive  de 
valed,  qui  lignifie  yérvu5.  Il  dit  auffi  qu'il  peut  venir 
de  ^^r^^c'eft- à-dire, _/?/i- ,  en  Hébreu  &  en  Chaidéen , 
que  les  Efpagnols  ont  reçu  des  Sarrafins,  &  ont  changé 
en  varo ,  d'oii  l'on  a  fait  varolet ,  &  par  fyncope  varlet , 
comme  on  le  diloit  autrefois.  Marot,  en  fe  moquant 
d'un  valet ,  dit  qu'on  l'appeloit  ainfi  ,  de  nihd  valet. 
Le  Ktme  de  valet  ou  varlet,  étoit  autrefois  un  titre 
honorable.  Du  Cange  dit  qu'on  a  appelle  valeti ,  ou  va- 
le  3 1,  les  eni'aus  des  grands  qui  n'étoient  pas  encore  faits 
Chevaliers,  &  auiïi  les  Écuyers.  Vil  ehardouin  appelle 
valet,  le  fils  de  l'Empereur  de  Conftantinople,  d'où  il 
dit  qu'eft  venu  le  nom  de  valet,  qu'on  a  donné  d'a- 
bord à  des  Officiers  honorables ,  comme  Valets  tren- 
chans.  Valets  échanfons.  Valets  Jervans  dejalle ,  &cc. 

Il  y  a  plufieurs  forres  de  valets.  Premier  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi,  eft  un  Officier  confidérab;e  de  ia  Maifon 
qui  couche  aux  pieds  de  fon  lit,  qui  eft  toujours  dans 
la  chambre,  qui  garde  fa  caflêrte  ,  &c.  Il  y  a  quatre 
premiers  Valets  de  chambre.  Cubicularius. 

Valets  de  Chambre,  font  ceux  qui  aident  à  habiller  le 
Roi,  &  qui  fervent  aux  offices  de  la  chambre.  Cubicu- 
larii  Regii.  Il  y  en  352,  fervant  8  par  quartier.'  Il  y 
a  d'aurres  Officiers  chez  le  Roi  qui  fe  donnent  le  titre 
.  de  Valets  de  Chambre  ,  comme  les  Barbiers  ,  Perru- 
quiers, les  Tailleurs  ,Tapiiïîers ,  Horlogers ,  ôzc.  Les 
Particuliers  ont  auffi  des  Valets  de  chambre  qui  font 
valets  ,  qui  ne  portent  point  de  couleurs. 

Valet  de  garderobe,  iont  des  Officiers  qui  ont  foin 
des  habits  &  du  linge  de  la  perlonne  du  Roi ,  ou  des 
Princes,  qui  fervent  à  leur  garderobe.  VefiiJpiJcUs.  Il  y 
afeize  Valets  de  garderobe  qui  lervent  quatre  par  qua- 
tier,  outre  un  valet  de  garderobe  ordinaire  ,  dont  la 
charge  a  été  créée  en  1667,  &  quatre  premiers  valets 
de  garderobe  qui  fervent  auffi  par  quartier. 

Valet  de  pied  ,  font  des  valets  qui  lervent  à  pied ,  Se 
qui  portent  les  livrées,  ServUs  à  pedibus.  Il  y  342  grands 
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&  quinze  petits  valets  de  pied  chez  le  Roi ,  de  la 
petite  &  de  la  gtande  Écurie.    Les  laquais  chez  les 
Princes  le  font  appeler  valeïs  de  pied. 
Valet  de  chiens  ,   eft  un  valet  qui  iert  a  mener  les 

chiens ,  &  à  avoir  foin  de  leur  nourrirure. 
Valet  de  limiers.  Celui  qui  va  au  bois  pour  détour- 
ner les  bêtes  avec  les  limiers ,  &  qui  doit  les  drelier. 
Vax£t  de  lévriers.  Qui  a  foin  des  lévriers ,   qui  les 

tient ,  &  les  lâche  à  la  courfe. 
Valet  de  cour,  eft  celui  qui  a  foin  de  tout  le  ménage 

ruftique  d'une  ferme  ,  d'une  maifon  de  campagne. 
Valet  d'écùrie,  ou  Valet  d'étable,  celui  qui  a  foin 
de  panfer,  de  nourrir  ou  accommoder  les  chevaux, 
parciculièrement  dans  les  hôtelleries.  Stabularius. 
Valet  a  tout  faire.  C'eft  un  ferviteur  unique  dans 
la  maifon  ,  qui  fcrt  à  toutes  choies ,  comme  les  Cuiftres, 
les  valets  de  Prêtres.  Servus  ad  omnia. 

En  plufieurs  lieux  on  appelle  valets  de  Juftice  ,  les 
Sergens  ordinaires.  Jufiitice  miniftri. 
Valet  de  Bourreau,  eft  la  pcrfonne  la  plus  infâme  de 
la  ville  ,  qui  fert  fous  le  Bourreau  à  fufliiger ,  donner 
la  fleur  de  lis  &  autres  menus  fupplices  ,  julqu'à  ce 
qu'il  fe  rende  capable  d'en  infliger  de  plus  grands. 
Tortoris  Jervus. 

On  dit  figurément,  qu'un  homme  eft  un  valet  z 
louer  ,  lorfqu'il  n'a  plus  de  charge  &  d'emploi  ,  qu'il 
eft  fainéant ,  qu'il  n'a  plus  d'occupation ,  qu'il  en  cherche. 
Otiojus,  piger  ^  ignavus. 

On  appelle  maure  valet ,  un  ancien  domeftique,  en 
qui  on  fe  fie,  qui  commande  aux  autres,  &  qui  prend 
garde  qu'un  chacun  fafie  bien  fa  befogne.  Servus  ve- 
teranus  Jiu  domefiicorum  primas. 

On  appelle  à  la  campagne  les  valets  de  fùe  ,  les 
jeunes  gens  qui  font  invités  aux  noces  de  village,  ou 
■aux  têtes  des  Confrairies ,  &  qui  y  rendent  quelques 
fervices. 

Je  fuis  votre  valet.  Il  y  a  des  gens  qui  parlent  de  la 
forte  par  compliment  &  pat  civilité  ;  mais  cela  eft  trop 
familier ,  &  même  il  ne  fe  dit  guère  que  par  ironie  : 
il  faut  dire  ,  Je  fuis  votre  ferviteur ,  ou  votre  rrès- 
humble  jerviteur. 
Valet  ,  Laquais ,  confidérés  dans  une  fîgnihcation  fyno- 
nyme.  Le  mot  de  valet ,  dit  M.  l'Abbé  Girard,  a  un 
feus  générique  qui  s'applique  à  tous  ceux  qui  iervent. 
Celut  de  laquais  a  un  l'ens  particulier,  qui  ne  convient 
qu'à  une  forte  de  domeftiques.  Le  premier  déligne 
proprement  un  homme  de  fervice-,  &  le  fécond  un 
homme  de  fuite.  L'un  emporte  une  idée  d'utilité  -, 
l'autre  une  idée  d'oftentation.  Voilà  pourquoi  il  eft 
plus  honorable  d'avoir  un  laquais  que  d'avoir  un  va- 
let,  &  qu'on  dit  que  le  laquais  ne  déroge  point  à  fa 
noblelfe  ,  au  lieu  que  \e  valet  de  chambre  y  déroge  , 
quoique  là  qualité  &  l'oftice  de  celui-ci  foit  au-delius 
de  l'autre. 

Les  Princes  &  les  gens  de  balTe  condition  n'ont 
point  de  laquais  ;  aiais  les  premiers  ont  des  valets  de 
pied ,  qui  en  font  la  fonction ,  &  qui  en  portoient 
même  autrefois  le  nom  -,  &  les  féconds  ont  des  valets 

de  labeur. 

Dans  les  Arts  &  Métiers  on  donne  ce  nom  à  plu- 
fieurs  outils  &  inftrumens ,  quoiqu'ils  ne  fe  rellemblent 
point  -,  niais  ils  fervent  tous  à  aiîujettir  l'ouvrage  &  à 
le  tenir  dans  la  iicuation  où  il  doit  être  pour  y  tra- 
vailler. 

Valet  ,  en  termes  de  Manège  eft  une  efpèce  de  poinçon 
ou  aiguillon,  ou  petit  fer  émcullé  qui  eft  au  bour  d'un 
bâton,  &  qui  fert  à  pincer  &  aider  un  cheval  fauteur. 
Stimulus. 

En  termes  de  guerre ,  on  appelle  valet  de  Pyrobo- 
lifte,  ou  d'ingénieur  à  feu,  un  cylindre  de  bois  folide 
chargé  de  poudre  ,  &  percé  en  plulieurs  endroits  ,  où 
l'on  met  des  pétards  &  des  balles  de  plomb.  Caiithe- 
rius  pyrobclarius.  Cette  machine  fe  tient  toujours  de- 
bout, &  fa  conftruûion  eft  enfeignée  dans  l'artillerie 
de  Cafimir. 

Valet,  eft  auffi  une  petite  machine  qui  fait  qu'une  porte 
fe  ferme  toute  feule.  Elaterium.  On  en  fait  de  plu- 
fieurs  façons-,  l'une  avec  un  poids  qui  defcend  le  long 
d'une  cçuUile  attachée  tout  au  bout  d'une  corde,  qui 
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tient  de  l'autre  au  mur  -,  l'autre  avec  une  bafrè  de 
boiSi  qui  prefte  la  porte  par  le  moyen  du  relïorrd'une 
corde  fortement  tortillée. 
Valet  ,  chez  les  Serruriers  ,  fe  dit  auffi  d'une  baire  de 
fer  qui  fert  a  appuyer  fortement  le  battant  d'une  porte. 
Quand  une  porte  a  deux  battans ,  il  faut  que  l'un 
d'eux  foit  allure  par  un  valet ,  fi  l'on  veut  qu'elle 
ferme  bien. 

On  appelle  auffi  un  valet  à  débotter ,  une  planche 
de  bois  avec  une  entaille  qu'on  appuie  fur  l'éperon  , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  fe  débotte  tout  feul.  AJ- 
Jèrculus  ad  ocreas  exuendas. 
Valet  ,  ou  Varlet  ,  chez  les  Menuifiers ,  fe  dit  des 
crochets  de  fer  qui  Iervent  à  tenir  le  bois  fur  l'établi. 
Uncus  ferreus  firmando  ligno.  Il  a  deux  branches 
rondes  dilpoiées  en  équerre  ,  mais  qui  ne  font  pas 
tout- à-fait  à  angles  droits.  On  appelle  valet  de  miroir 
un  petit  ais  attaché  au  derrière,  qui  lui  iert  d'appui 
quand  on  le  drefle  fur  une  toilette.  On  appelle  valet 
de  chaife  à  cremillère  un  morceau  de  ter  carré  qu'on 
met  dans  les  bras  de  la  chaife ,  &  qu'on  tire  pour 
mettre  une  petite  table  deflus.  On  appelle  auffi  v^/f/, 
un  morceau  de  fer  qui  fe  baifte  au  bout  du  verrouil 
quand.il  eft  pouflé  dans  fon  crampon. 

Chez  les  Doreurs  le  valet  eft  un  morceau  de  fec 
fait  en  S,  qui  fert  pour  tenir  l'ouvrage  fur  l'établi. 

Chez  les  Corroyeurs  c'eft  un  inftrument  de  fer  avec 
lequel  on  attache  fur  la  table  le  cuir  auquel  on  veut 
donner  quelque  façon. 
Valet  a  Patin,  f  m.  Inftrument  de  Chirurgie.  C'eft 
une  efpèce  de  pincette  compofée  de  deux  branches 
unies  dans  le  milieu  par  charnière.  Il  fert  à  pincer  les 
vailfeaux  ouverts  dont  on  doit  faire  la  ligature ,  pout 
arrêter  l'hémorrhagie.  On  l'appelle  valet,  parce  qu'il 
fert  de  lui-même  comme  de  lerviteur  ,  fans  qu'on  le 
foutienne  -,  à  Patin ,  du  nom  de  celui  à  qui  l'on  en 
attribue  l'invention.  Voljella  Dni  Patin.  On  ne  fe 
fert  plus  guère  de  cet  inltrument. 
Valet,  en  termes  de  Marine,  eft  un  peloton  fait  de  fil 
de  cariet  fur  le  calibre  des  canons  ,  pour  bourrer  la 
poudre  quand  on  les  charge. 
Valet  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafes.  On  dit 
que  les  bons  maîtres  font  les  bons  valets  ;  pour  dire, 
que  lorlqu'on  traite  bien  fes  valets  ,  qu'on  les  paie 
bien,  ils  en  fervent  mieux.  On  dit  qu'un  homme  fait 
le  bon  valet,  quand  il  eft  flatteur  &  complaifant ,  pour 
fe  faire  préférer  aux  autres.  On  dit  qu'un  homme  fait 
comme  le  valet  du  Diable ,  quand  il  fait  plus  qu'on  ne 
lui  commande.  On  dit  auffi.  Tel  maître,  tel  valet. 
Dignum  patelld  operculum  ;  pour  dire  ,  qu'un  valet 
fuit  d'ordinaire  l'exemple  de  fon  maître  ,  &  lur-touc 
quand  il  a  les  mêmes  défauts.  On  dit  ironiquement 
à  un  homme.  Je  fuis  votre  valet,  quand  on  ne  veut 
pas  croire  ce  qu'il  dit,  ou  faire  ce  qu'il  detîre.  Eilbien 
valet  qui  a  maître. 

Dans  les  quatre  couleurs  d'un  jeu  de  cartes ,  il  y  a 
une  carte  qu'on  appelle  valet.  Une  tierce,  une  qua- 
trième ,  une  quinte  au  valet.  Termes  de  jeu  de  Pi- 
quet ,  trois ,  quatre  ou  cinq  cartes  qui  le  fuivent  en 
commençanr  par  le  valet.  On  dit  familièrement,  Trai- 
ter quelqu'un  comme  un  valet  de  carreau  ,  le  traiter 
avec  le  dernier  mépris  ,  quoiqu'autrefois  le  nom  de 
valet  fût  un  nom  honorable  comme  on  voit  au  nom 
d'Hector ,  d'Ogier ,  de  la  Hire  ,  qu'on  donne  aux  va- 
lets  des  cartes  à  jouer.  Le  nom  du  valet  de  trèfle  eft 
le  nom  de  l'Ouvrier  qui  a  fait  les  cartes. 
VALETAGE.  f  m.  Ce  mot  fe  dit  dans  le  ftyle  bas  pour 
fignifier,  fervice  de  valet.  Famulatus.  C'eft  pour  l'or- 
dinaire un  valetage  inlupportable  à  des  François  que 
de  fervir  des  Italiens.  Si  ce  mot  s'eft  dit ,  on  ne  le  dit 
plus. 
VALETAILLE,  f.  f.  Nom  colledif  &  terme  de  mépris 
qui  tîgnifie  une  troupe  de  valets.  FamuUtium ,  grex 
famulorum.  La  valetaille  de  l'armée  fait  plus  de  défor- 
dre  que  les  ioldats  en  un  pillage. 
VALETER.  V.  n.  Terme  du  diicours  familier  qui  figni- 
fie  ,  avoir  une  affiduité  fervile  auprès  de  quelqu'iin 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  quelque  avantage.  JJTiduiJ- 
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finie  ejje  cum  aliquo.  Cet  homme  n'a  fait  que  voleter 
toute  fa  vie. 

Faire  valeter  quelqu'un ,  c'eft  l'obliger  à  faire  plu- 
fieurs  démarches  défagréables  dans  1  efpérance  d'obte- 
nir ce  qu'il  demande. 
VALETON.  f.m.  Vieux  mot.  Un  enfant,  félon  la  Chro- 
nique de  Flandre  de  Denis  Sauvage  ,  qui  dit:  Il  garda 
fi  bien  la  fille,  qu'il  en  eut  deux  valetons ,  dont  l'aîné 
a  nom  Jean ,  <5c  l'autre  Baudouin,  Borel.  Filius.  Au- 
jourd'hui fi  l'on  employoit  ce  mot  dans  le  ftyle  fami- 
lier, il  fignifieroit  un  petit  valet.  Dans  la  fuite  ce  nom 
a  été  donné  aux  ferviteurs ,  &  a  eu  parmi  nous  les 
mêmes  fignifications  que  pr/er  parmi  les  Latins.  Voye^ 
Du  Cange  dans  fon  Glollaire  fur  Villehardouin,  On 
pourroit  ajouter  que  le  ver  des  Anglo-Saxons  vient  de 
l'Hébreu  *13  ,  bar,  fils.  Selon  Skinner ,  ce  mot  eft  An- 
g!o-Saxon.  Il  vient  de  ver,  qui  en  cette  langue  fignifie 
nomme.  D'oùs'eft  fait  le  diminutif,  varleton,  valeton, 
valet  ou  verlet ,  verleton  ,  Sec.  pour  dite  ,  un  jeune 
homme,  un  enfant.  Et  l'on  entendoir  par-là  un  jeune 
homme  qui  n'avoir  point  encore  de  barbe ,  comme  il 
paroît  par  ces  deux  vers  rapportés  par  du  Chefne, 

Ni  eji  mie  chevalier  j  encore  eft  valeton  , 
Navoit  encore  en  vis  barbe  ne  guernon. 

C^eft-à-dire  ,  il  n'avoir  point  de  barbe  au  vifage.  Quel- 
ques-uns ,  comme  du  Chefne  en  Ion  hiftoire  du  Pleffis 
de  Richelieu ,  p.  8.  fonr  d'avis  que  le  mot  valet  eft 
Arabe ,  parce  que  dans  l'hiftoire  des  Sarrafins  compo- 
fée  en  Arabe,  &  traduire  en  Larin  par  Erpenius,  on 
trouve  fouvent  Viî/efow  pour  celui  qui  a  été  engendré. 
De  Lauriere.  Il  falloir  dire  Valad ,  ou  Valadon^  Se 
non  pas  Valeton  ;  car  lé  mot  Arabe  eft  hSt  ,  Valad 
de  l'Hébreu  nS'' ,  laladj  engendrer ,  mot  qui  a  pallé 
au  même  fens  dans  les  Langues  Chaldéennc ,  Syriaque 
&  Arabe. 

iffj' VALETTE.  (La)  Ville  de  France,  dans  l'Angoumois, 
à  quatre  lieues  d'Angoulême,  chef-lieu  d'une  Duché- 
Pairie  érigée  en  1622,  en  faveur  du  Duc  d'Epernon. 

VALETTE.  (  Cité  de  la  )  Nom  de  l'un  des  trois  quartiers 
dont  la  ville  de  Malte  eft  compofée.  Valetta.  Voyez 
Malte. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  de  r.  g.  Celui  qui  a  une  fanté 
foible,  chancelante;  dont  la  lanté  eft  fouvent  altérée 
par  des  maladies.  Vbye:^^  Maladif.  Celfe  a  dit,  vale- 
tudinarius.  En  général  les  femmes  ,  les  enfans ,  les 
vieillaids ,  ceux  qui  font  fujets  aux  maladies  choniques, 
lont  valétudinaires.  Encore  que  Henri  III ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  furnommé  le  Valétudinaire  ,  ne  fût  pas  en 
état  d'agir,  à  caufe  de  fes  infirmités  continuelles ,  il 
n'avoir  pas  laifté  de  rendre  la  monarchie  floriflànre,  en 
fe  fervant  de  gens  habiles  &  pieux  qu'il  avoit  appe- 
lés auprès  de  lui.  Fléch. 

VALEUR,  f.  f.  Terme  relatif  au  mérite  des  chofes  en 
elles-mêmes.  Valor.  On  ne  le  dit  que  des  choies ,  & 
jamais  des  perfonnes.  On  dit,  une  choie  de  peu  de  va- 
leur, de  quelque  valeur ,  d'une  médiocre  valeur j  de 
beaucoup  de  valeur  ;  mais  on  ne  diroir  pas  la  même 
chofe  d'un  homme.  Un  gardien  de  meubles  eft  obligé 
de  les  reprélenter ,  ou  d'en  payer  la  valeur  à  diîe  efti- 
marion.  Les  promeftcs  pour  valeur  reçue  le  négocient 
fur  la  place  ,  &  lont  de  la  Jurididion  des  Juge-Con- 
fuls.  Les  négocians  tirent  des  lettres  de  change  pour 
valeur  reçue  en  argent  ou  en  marchandife.  Ils  difent 
aufïï  valeur  reçue  en  moi-même  ,  ou  rencontrée  en 
moi-même,  ou  v^Zeur  de  moi-même.  Ces  rrois  mots 
_  lifient  la  même  choie  ,  c'eft- à-dire  ,  pour  ce  qui 
m'étoit  dû.  Dans  ce  fens  valeur  fignifie  propremenr 
la  nature  de  la  choie  comme  deniers  comprans  ou  mar- 
chandifes,  qui  eft,  pour  ainfi  dire,  donnée  en  échange 
de  la  fomme  portée  par  la  lettre. 

On  appelle  valeur  intrinféque  ,  la  valeur  propre  , 
réelle  &  efieâive  d'une  choie.  Comme  un  écu  n'a  de 
valeur  dans  les  pays  érrangers  que  félon  fa  valeur  in- 
trinféque j  c'eft-à-dire ,  celle  du  poids  &  du  métal ,  fans 
avoir  égard  à  la  marque  &  au  coin  du  Roi  ,  qui  lui 
donne  cours  à  un  prix  beaucoup  plus  haut  .que  celui 
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de  fon  poids  &  de  fa  fubftance ,  ce  qu'on  appelle  va- 
leur extrinjéque. 
Valeur  ,  le  dir  aufll  de  route  aurre  eftimation  que  celle 
de  l'argent.  On  lui  a  bien  tiré  h  valeur  de  trois  palettes 
de  fang.  En  ces  quatre  vacations  ils  n'ont  pas  travaillé 
la  valeur  d'une  heure.  Ce  jardin  contient  la  valeur  de 
trois  arpens. 

On  dit  qu'une  terre  eft  en  valeur,  qu^'on  l'a  remifé 
en  valeur;  pour  dire,  qu'elle  eft  bien  cultivée,  bien 
reparée,  qu'elle  eft  en  bon  état-,  qu'elle  eft  bien  réra- 
blie  ,  en  état  de  produire  ce  qu'elle  doit  rapporter, 
&  qu'une  choie  eft  en  valeur;  pour  dire,  qu'on  la 
vend  bien  ;  qu'elle  eft  de  nulle  valeur,  quand  on  n'en 
fait  point  de  compte. 
Valeur,  fe  dit  ablblument  pour  fignifier  ce  qui  eft  pré- 
cieux. Valor.  On  lui  a  pris  un  diamanr  de  valeur.  Il  a 
des  meubles  de  valeur.  Tous  les  rableaux  de  ce  cabi- 
net font  de  valeur.  On  dit  auffi  des  non-valeurs ,  dé 
ce  qui  n'eft  eftimé  tien  ,  ou  peu  de  chofe.  Dans  les 
biens  de  campagne  il  y  a  toujours  des  non-valeurs , 
c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  toujours  quelque  chofe  donr  on 
ne  rétif  e  rien ,  ou  très-peu  ,  en  comparaifonde  ce  qu'on 
en  avoit  efpéré.  Les  Marchands  appellent  non-valeur, 
les  machandifes  qu'ils  ne  vendent  point ,  qui  leur  de- 
meurenr  à  leur  perte.  On  appelle  non-valeurs  dans  les 
comptes ,  les  articles  qui  ne  font  point  alloués ,  dont 
on  ne  tient  point  compte. 
Valeur  &  Ptix  fouvent  employés  comme  fynonymes. 
Le  mérire  des  chofes  en  elles-mêmes ,  dit  M.  l'Abbé 
Girard,  en  fait  la  valeur,  &  l'eftimation  en  fait  le  prix. 

La  valeur  ed  la  règle  du  prix;  mais  une  règle  aflèz 
incertaine ,  &  qu'on  ne  fuit  pas  toujours.    » 

De  deux  chofes  ,  celle  qui  eft  d'une  plus  grande 
valeur  vaut  mieux  ;  &  celle  qui  eft  d'im  plus  grand 
prix ,  vaur  plus. 

Il  lèiiible  que  le  mot  de  prix  fuppofe  quelque  rap- 
port à  l'achat  ou  à  la  vente  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  mor  de  valeur.  Ainfi  l'on  dit  que  ce  n'eft  pas 
être  connoilleur ,  que  de  ne  juger  de  la  valeur  des 
chofes  que  par  le  prix  qu'elles  coûtent. 
Valeur  en  morale  fignifie  une  fermeté  d'ame  qui  nous 
fair  agir  avec  vigueur ,  &  conrinuer  nos  entreprifes 
malgré  les  oppofitions  &  les  eftorts  contraires.  Forti- 
tudo.  La  valeur  fait  exécuter;  il  ne  faut  pas  que  la  va- 
leur nous  fafte  méprifer  l'ennemi.  M.  l'Abbé  Girard. 
La  valeur  n'eft  qu'une  force  aveugle  &  impétueufe , 
fi  elle  n'eft  pas  conduire  par  la  prudence.  Flec.  La  va- 
leur a  fes  bornes  comme  les  autres  vertus  ;  &  l'on 
peut  paiïèr  par  elle  pour  aller  à  la  témérité.  Mont.  La 
valeur  eft  dans  les  lîmples  foldats ,  un  métier  périlleux 
qu'ils  onr  pris  pour  gagner  leur  vie.  La  Roch.  La 
parfaite  valeur  eu.  de  faire  fans  témoins  ce  qu'on  feroic 
capable  de  faire  devant  tout  le  monde.  In.  La  valeur 
qui  n'eft  point  fanfaronne,  a  une  intrépidité  fage  &  ré- 
glée, qui  n'abandonne  point  au  hafatd  ce  que  la  pru- 
dence peut  conduire.  Il  y  a  une  valeur  naturelle ,  une 
valeur  d'ambition ,  une  de  raifon ,  une  de  peu  d'efprit 
&  de  brutalité.  Scud.  La  valeur  mal  employée  eft  lé 
fléau  du  genre  humain ,  c'eft  la  férocité  des  tigtes  & 
des  lions.  Voyei  Cœur  ,  Courage  &  les  autres  fynô. 
nymes. 

Fier  de  votre  valeur,  tout ,  [î  je  vous  en  crois  j 

Doit  marcher  J  doit  fléchir ^  doit  tomber Jous  vos  bixi, 

Rac. 
Ce  que  l'on  appelle  valeur,  ^ 

Efl  bien  fouvent  une  chaleur 

Pire  que  celle  de  la  fièvre.  Main. 


Valeur  ,  fe  dir  en  rennes  de  Grammaire  pour  fignifieif 
la  force,  l'énergie,  la  jufte  lignification  d'un  mor  fui- 
\'anr  l'ufage  reçu.  Genuinus  verborumfenjiis ,  vis  ,figni- 
ficatio.  Les  Philolophes  parlent  propremenr  &  précifé- 
menr ,  &  expliquenr  toujours  la  valeur  &  la  force  dé 
leurs  rennes  avant  que  de  les  mettre  en  ulage.  Pélis- 
soN.  La  Philolbphie  a  cet  avantage  de  n'en  employer 
aucun,  qu'elle  ne  l'ait  auparavanr  défini,  c'eft-à-dirci 
qu'elle  n'en  ait  marqué  le  poids  &  la  valeur,  la. 
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De  même  en  termes  de  Mufique,  h  Valeur  d'une 
note  eft  la  durée  que  doit  avoir  cette  note  relative- 
ment à  fa  figure.  La  valeur  d'une  blanche  eft  double 
de  la  valeur  d'une  noire.  Ainli  la  videur  de  la  maxime, 
par  exemple,  eft  qu'il  faut  continuer  le  fon  de  cette 
note  pendant  huit  mefures  à  deux  temps  -,  celle  de  la 
longue  pendant  quatre  mefures,  &c.  Brossard. 

Valeurs,  f.  f.  pi.  Illîgnifioit  autrefois^  biens,  richefles, 
facultés*.  GÏoJr.JurMarot. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur.  5/r(r/JU^^/or- 
titer,  generosè.  Il  eft  du  ftyle  foutenu. 

VALEUREUX,  HU SE.  adj.  Qui  a  de  la  valeur.  Strenuus, 
jfortisj  generojhs.  Soldat,  Capitaine  valeureux. 

VALEZ.  Voyei  Valet. 

VALFROL  Nom  d'homme.  Valfridus.  Saint  Valfroi 
dans  le  huitième  fiècle  fut  le  premier  Abbé  de  Palaf- 
fole  en  Tofcane. 

VALHALLA.  f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  anciens  Septen- 
trionaux donnoient  à  un  grand  lieu  délicieux  dans  le- 
quel ils  plaçoient  les  âmes  de  ceux  qui  étoient  morts 
de  leurs  blêflures  pour  le  fervice  de  la  République. 
M.  Keiller  dit  dans  fes  antiquités  Septentrionales  que 
Ces  peuples  croyoient  l'immortalité  de  l'ame ,  &  que 
celles  de  ceux  qui  étoient  morts  comme  je  viens  de 
le  dire,  étoient  dans  le  Valhalla,  où  elles  buyoient 
ou  jouoient  avec  leur  grand  dieu  Odin.  L'efpérance 
de  cette  félicité  les  rendoit  d'une  intrépidité  à  toute 
épreuve. 

VALIDATION,  f.  f  Terme  de  la  Chambre  des  comptes, 
qui  fe  dit  des  Lettres  de  la  Chancellerie  qu'on  obtient 
pour  faire  valoir  des  articles  d'un  compte  qui  n'auroient 
pas  ét^alloués  lans  cela. 

On  dit  aulli  en  quelques  endroits  validation  de 
criées,  C'eft  l'autorifation  qui  s'en  fait  par  lettres  ob- 
tenueà  en  Chancellerie.  Des  criées  non  fignifiées ,  en 
parlant  à  la  partie  faifie ,  font  rendues  valides  par  des 
lettres  de  validation  de  criées. 

VALIDE,  adj.  Vigoureux ,  qui  eft  en  famé  ,  qui  peut 
travailler.  Validus ,  valeiu ,  vegetus.  On  a  l'invention 
en  Hollande  de  faite  travailler  tous  les  gueux  valides, 
malgré  eux.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  phrafe. 

Valide  en  termes  de  Palais,  fe  dit  des  ades  qui  lont 
revêtus  des  formalités  requifes  pour  être  mis  à  exécu- 
tion, ou  pour  faire  foi  en  Juftice.  Validus ,  jufius. 
Le  contrat  fait  par  un  mineur  n'eft  pas  valide.  ïrritus. 
Un  mariage  n'eft  pas  valide ,  s'il  n'eft  fait  avec  les  fo- 
lennités  requiles. 
Valide,  ou  Patelet.  f  m.  Morue  verte  qui  tient  le 
cinquième  rang  dans  le  triage  que  l'on  fait  en  Nor- 
mandie des  diftérentes  efpèces  de  morues. 
(8^5»  VALIDÉ.  1'.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  à  la  Porte  à  la  mère  du  Sultan  régnant. 
Le  crédit  de  la  Sultane  Validé  eft  toujours  grand 
dans  les  minorités. 
VALIDEMENT.  adv.  D'une  manière  v.ilide.  Validé ,  lé- 
gitimé t  ex  juris  formula.  On  ne  peut  pas  contrader 
validement  avec  des  claules  qui  font  contre  les  bonnes 

mœurs. 

VALIDER,  v.a.  Terme  de  Comptable ,  Rendre  valable. 
Ratum ,  juftum  facere ,  reddere.  L'eftet  des  Lettres  de 
validation  eft  de  faire  valider  un  compte. 

On  dit  auffi  valider  un  acte  ,  le  rendre  valide.  Va- 
lider un  mariage.  Le  mariage  a  été  validé  par  le  con- 
fentement  fubréquent  du  père  &  de  la  mère. 

Validé,  ée.  part.  ,         -,  .      , 

VALIDITÉ,  f.  f  Pertedion  &  valeur  d  un  ade  revêtu  de 
toutes  fes  formes.  Rata  auBoritas ,  vaUditas.  Voilà 
un  reftament  dont  on  ne  peut  pas  contefter  la.  validité, 
il  eft  en  bonne  forme.  C'eft  proprement  la  force  que 
certaines  choies  tirent  du  concours  des  formalités  ré  - 
quifes  pour  les  rendre  valables. 

VALIE.  f  f.  M.  du  Cange  dans  fa  curieufe  Diftertation 
du  Cri  d'armes ,  donne  Valie  ,  pour  cri  d'armes  aux 
Comtes  d'Anjou  :  qu'il  explique  de  cette  portion  d'An- 
jou appelée  la  Variée.  Je  n'ai  point  lu  ailleurs ,  que 
dans  cette  Dillèrtation ,  que  les  Comtes  d'Anjou  enflent 
ce  cri  d'armes.  Le  Roman  de  Vace  leur  donne  Rallie. 
M.  du  Cange  n'auroit-il  point  eu  une  copie  de  ce 
Roman  ,  où  le  Copifte  auvoic  mis  par  inadvercence 


Valie,  m  lieu  de  Rallie  ?  Mén.  Hift.  de  Sablé ,  p.  344^ 
Ou  peut-êtte  Valie  n'auroit-il  point  été  dit  autrefois 
pour  valeur ,  de  valeo  ? 

VAjLIER.  Nom  d'homme.  Valerius.  Saint  Valier , 
Évêque  de  Viviers  ,  vivoit  au  commencement  du 
(ïxieme  fiècle  ,  du  temps  d'Alaric  ,  que  Clovis  tua  en 
507.  Chast. 

Saint  Valier.  Nom  d'un  bourg  du  Dauphiné  ,  en 
France.  Fanum  S.  Valerii.  Il  eft  fur  le  Rhône,  entre 
Vienne  &  Valence  ,  à  fept  lieues  de  la  première  &  à 
cinq  lieues  de  la  dernière.  Maty. 

VALISE,  f.  f  Long  fac  de  cuir  de  figure  ronde  qui  fe 
ferme  quelquefois  avec  une  chaîne  &  un  cadenat ,  & 
qui  fert  à  tranfporter  les  habits  &  hardes  d'un  cavaliet 
lur  la  croupe  d'un  cheval.  Hippopera,  vidulus.  Les 
lettres  qu'on  envoie  par  la  pofte ,  font  enfermées  dans 
une  valijé.  C'eft  le  cheval  du  valet  qui  porte  en  croupe 
la  valije  du  maître.  Ils  partirent  fans  autre  équipage 
qu'un  baron  à  la  main  &  une  petite  valifi  fur  le  dos , 
où  chacun  avoir  fes  écrits.  Bouh. 

Il  y  a  auiïi  des  valifes  qui  ne  peuvent  guère  être 
chargées  que  fur  un  chariot  ou  fur  une  charrette  i 
comme  une  valijè  propre  à  y  mettre  des  matelas. 
Une  valijè  de  lit.  Acad.  Fr. 

Ménage  le  dérive  de  l'Arabe  bilas. 

VALISSANT,  ANTE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot,  qui  s'eft 
dit  pour  vaillant.  Ëorel.   Valens. 

Cil  Jougleour  vous  en  dit  partie  , 
Mais  ils  n'enfaveni  validant  une  alie. 

R.  d'Atis. 

Alie  eft  le  fruit  de  l'Alifier.  Borel. 

VALKENBOURG.    Voyei  Fauquemont, 

VALKENBOURG.  Nom  d'un  petit  bourg  avec  titre  de 
Comté.  Falcoburgum  ,  Valchenburgum.  Il  eft  dans  la 
Hollande  méridionale,  fur  le  vrai  Rhin ,  environ  à  une 
lieue  au-dellbus  de  Leydcn.  Valkenbourg  eft  célèbre 
par  les  «grandes  foires  de  chevaux  qu'on  y  tient  toute» 
les  années. 

VALKOWAR.  Foye^VALCovAR. 

cSCj'VALKYRIES.  f.f.pl.  Nom  que  les  anciens  Scandi- 
naves donnoient  à  certaines  nymphes  qui  étoient  ad- 
miles  dans  le  Valhalla  ,  ou  Palais  du  dieu  Odin.  Leuc 
principale  fondion  étoit  de  verier  à  boire  aux  héros 
qui  avoient  été  tués  dans  'es  combats.  Cette  boiiroi» 
étoit  la  bière  &  l'hydromei  qu'ils  buvoient  dans  les 
crânes  de  ceux  qu'ils  avoient  tués. 

VALLADOLID.  Nom  d'une  ville  de  la  Caftille  Vieille, 
en  Elpagne.  Vallijvletum ,  Pintia.  Elle  eft  firuéedans 
une  belle  campagne ,  fur  le  Pizuergua ,  à  une  lieue 
de  Douro,  &  à  dix-fept  de  Burgos,  vers  le  midi  oc- 
cidental. Valladolid  a  été  autrefois  le  fîège  des  Rois 
de  Caftille,  &  l'on  y  voit  encore  leur  Palais,  où  j'or» 
fait  monter  l'eau  de  la  rivière  par  le  moyen  d'une 
grande  machine.  Elle  eft  grande  &  belle ,  mais  faos 
murailles.  Elle  a^une  Univerfité  ,  un  Parlement,  uu 
Majorât ,  &  un  Évêché  fu|ftragant  de  Tolède.  Maty. 

Nouvelle  Valladolid,  ou  Comayagua.  Vallijbletum, 
Pintia  Nova  ,  Comayagua.  Petite  ville  de  l'Audience 
de  Guatimala,  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft 

'  capitale  de  la  province  des  Hondures,  &  lîtuée  vers 
les  fources  de  la  rivière  de  Sal ,  environ  à  quarante- 
fept  lieues  de  S.  lago  de  Guatimala,  vers  le  levant. 
Maty. 

Nouvelle  Valladolid.  Vallifoletum ,  Pintia  Nova: 
Petite  ville  de  l'Audience  du  Mexique  ,  en  Amérique. 
Elle  eft  dans  la  prefqu'île  de  Jucatan ,  vers  le  golfe  des 
Hondures,  à  trente-quatre  lieues  de  Mérida.  Cette 
ville  eft  mal  peuplée  ,  Se  peu  conlîdérable.  Maty. 

Valladolid  de  Méchoacan.    Voyei  Méchoacan. 

Valladolid,  ou  Saint  Jean  de  Salinas.  Vallijbletum ; 
Pintia  Nova ,  Fanum  S.  Joannis  de  Salinis.  Petite 
ville  du  Pérou,  en  Amérique.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Paçamores  ,  au  pied  des  montagnes  des  Andes. 
Maty. 

VALLAGE.   Petit  pays  de  France.    Il  fait  partie  de  la 
province,  &  du  Gouvernement  Militaire  de  la  Cham- 
pagne. Vauffi  en  eft  la  capitale. 
^  ^  VALLAIRE. 


VAL" 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquaire  qui  fe  dit  en 
cerrephrafe:  couronne  Vbllaire.  VhllariSj  Caftrenjis. 
La  couronne  VaLlaire,  étoit  ceile  que  le  Général  don- 
noit  à  celui  qui  dans  l'attaque  d'un  camp  ennemi,  pé- 
nétroit  le  premier  dans  les  .lignes  ",  &  ce  mot  venoit 
de  Valhirn  ,  qui  iîgnifie  un  pieu  qui  a  des  branches , 
dont  ils  faifoient  la  paliflade  d'un  camp  appelée  Lorka. 
Cette  couronne  en  avoit  aulli  la  figure.  On  l'appelle 
auttemc'nt  Coivna  Cafirenfis ,  du  mot  Caftra,  un  camp 
Aulu-Gelle,  L.V.C.é.  allure  qu'elle  étoit  d'or,  comme 
la  couronne  murale  &  la  navale  ■,  mais  quoiqu'elles 
fuilent  de  ce  précieux  métal,  ce  n'étoit  pas  les  cou- 
ronnes les  plus  eftimées-,  car  Pline,  L. XXII.C.  5.&4. 
donnée  la  préférence  à  la  couronne  obfidionale ,  qui 
n'étoit  que  d'herbe,  ou  de  gazon,  de  gramen. 

VALLANGIN.  Nom  d'un  bon  bourg,  chef  d'un  Comté 
uni  à  perpétuité  avec  celui  de  Neuchitel,  vers  le  nord. 
Vallanginum.  Maty. 

Vallée,  r.  f.  Ce  mot  a  fignifié  autrefois  defcènte.  On 
le  dit  encore  dans  cette  phrafe  proverbiale.  Il  n'y  a 
point  de  montagne  fans  vallée. 

On  entend  plus  communément  par  vallée  \xn\icu 
bas  d'une  certaine  étendue,  fitué  entre  d'autres  lieux 
Çlus  élevés.  Ce  qui  diftingue  la  vallée  du  vallon  qui 
iemble  plus  rellèrré.  Voyei  Vallon.  Vallis.  La  val- 
lée de  Montmorenci.  Vallée  abondante  &  fertile ,  en- 
trecoupée de  quantité  deruillèaux.  La  vallée  d'Egypte, 
qui  s'étend  le  long  du  Nil,  depuis  la  Nubie  jufqu'à  la 
mer  Méditerranée,  eft  la  plus  belle  que  nous  connoil" 
fions.  Maty. 
R  Proverbialement ,  quand  on  fe  fépare  les  uns  des 

p     autres  dans  Tidée  qu'on  ne  fe  reverra  plus ,  on  dit , 
Nous  ne  nous  reverrons  qu'à  la  vallée  de  Jofaphat. 

En  termes  de  dévotion  ,  on  appelle  ce  monde,  la 
vallée  de  larmes,  pour  l'oppofer  au  bonheur  de  la  vie 
future. 

Vallée  de  misère.  C'étoit  autrefois  à  Paris  le  marché 
à  la  volaille  &  au  gibier.  Il  a  été  transféré  furie  Quai 
des  Auguftins  du  grand  Couvent ,  &  on  l'appelle  la 
nouvelle  Vallée.  La  Vallée  eft  bien  fournie  de  vo- 
laille. Aller  à  la  Vallée. 

Vallée.  Nom  de  quelques  pays  de  France.  Il  y  a  un 
petit  pays  d'Anjou  nommé  Vallée.  Villa gia  j  Valleia. 
C'eft  là  que  lont  Beaufort  en  Vallée ,  Bourgueil  en 
Vallée.  Il  y  a  aufli  Vallée  dans  le  pays  de  Chartres. 
Vallis  Carnotenfis  ,  Vallis j  Valleia.  C'efl:  un  petit 
pays  près  de  Chartres.  Il  efl:  ainlî  nommé  parce  qu'il 
eft  bas.  C'eft  de-là  qu'on  dit ,  Saint  Père  en  Vallée  , 
Saint  Martin  en  Vallée,  Saint  Jean  en  Vallée.  Voyez 
Valois,  Not.  Gall.  Tp.^Sx.  £8^. 

Pays  des  quatre  Vallées.  Pays  de  France  ,  dans  la 
Gafcognc  ,  partie  dans  le  diocèfe  d'Auch ,  partie  dans 
ceiuide  Comminge.  Il  renferme  les  vallées  de  la Barthe, 
Aure,  Magnoac  &  Barouflè. 

Vallée  Illlistre.  Vallée  de  la  Terre-Sainte.  Vallis  il- 
luftris.  L'Hébreu  l'appelle  miO  pSs,  ElonMoreh, 
qui  peut  aulTi  fe  traduire  vallée  ou  plaine  de  celui  qui 
montre ,  ou  vallée  de  vifion  ,  ou  vallée  de  crainte. 
C'étoit  DU  toute  la  vallée  dans  laquelle  le  Jourdain 
coule,  ou  la  partie  de  cette  vallée  qui  étoit  à  l'orient 
de  laTfibud'Ephraïm.  Elle  fe  nommoit  Vallée  illuftre 
à  caufe  de  la  beauté  des  arbres ,  ou  des  chênes  qu  on 
y  voyoit  félon  quelques-uns  ",  Vallée  de  celui  qui 
montre,  ou  vifion,  parce  que  Dieu  y  apparut  à  Abra- 
ham -,  ou  vallée  de  crainte,  parce  que  Dieu  qui  y  ap- 
parut ,  eft  un  Dieu  terrible.  Voyei  Cornélius  à  lapide 
fur  la  Gcn.  XII.  6.  &  la  Synopfc  des  Critiques.  Jofeph 
&  Eufébe,  Ee  loc.  Hebr.  difent  qu'elle  étoit  entourée 
de  montagnes  de  tous  côtés ,  lefquelles  s'étendoient 
du  Liban,  &  que  celles  de  l'orient  venoienr  du  defcrt 
de  Pharan  -,  qu'elle  s'appeloit  encore  Aulon  ,  &;  qu'on 
y  voyoit  Scythopolis ,  Jéricho ,  &  la  mer  Morte. 

Vallée.  1".  f.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'une  tulipe  ,  qui 
eft  d'un  beau  pourpre  fur  du  blanc.  Morin. 

Vallée,  f. i".  C'eft  le  nom  d'une  petite  Poire  qui  s'ap- 
pelle autrement  Liquet.  Voyei  ce  mot. 

Vallée  aiusquée.  Nom  d'une  ejpcce  de  poire.  La  chair 
de  la  vallée  mujquée  eft  lablonneul'e. 
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VALLERME.  Caftmnixie  Valerna^  Vicomte  de  France  j 
dans  la  Provence. 

VALLERSUTA.  La  Congrégation  de  Vallerfutà.  C'eft 
une  Congrégation  d'Ermites ,  &  l'une  de  celles  que 
e  Pape  Alexandre  IV  réunit  vers  1254,  pour  former 
■^^^^^  i^es  Ermites  de  Saint  Auguftin.  P.Hélyot^ 
T.  m.  C.  X.  p.  iz. 

VALLI.  i.  m.  Arbrilfeau  des  Indes  qui  s'attache  à  tous 
les  arbres  de  fon  voifinage.  Ses  feuilles  reflemblent 
a  celles  du  frêne,  &  ont  quelque  acrimonie.  Ses  fleurs 
lont  papiiionacées,  &  lans  odeur  :  fes  gonfles  ont  un 
pouce  de  long  lur  un  pouce  de  circonférence  :  elles 
iont  plates,  &  contiennent  deux  ou  trois  femences 
eparees  par  une  cloifon  étroite.  Ses  fèves,  après  que 
le  ioleil  les  a  fechées ,  font  de  couleur  de  cendre  & 
d  un  goût  extrêmement  défagréable.  Quand  on  les 
mange  crues ,  elles  caufent  une  diatrhée  accompagnée 
de  coliques.  Les  feuilles  étant  employées  en  forme  de 
cataplalme ,  guériflent  l'éréfipéle ,  &  l'on  file  fon  écorce 
pour  en  taire  des  cordes.  Ray,  Hifl.  Plant.  Frutex 
Jiliquoja  ,  indica ,  flore  papilionaceo  ,  fiUquis  planis, 
brevibas  j  duo  aut  tria  Je  mina  ifthmiaca  continentibus. 

VALLON,  f.  m.  Lieu  bas  enfermé  entre  des  montagnes. 
Vallecida  ou  Vallicula.  Il  failbit  retentir  les  valloris 
de  (es  plaintes.  S.  Évr.  Cet  agréable  vallon  étoit  par- 
tagé par  un  ruillèau  qui  y  faifoir  mille  plis  &  replis. 
M.  ScuD.  Du  creux  des  vallons  répqndoient  cent 
échos.  Chap. 

Tu  fais  combien  de  fois  le  bruit  de  ta  vaillance- 
De  nos /ombres  vallons  a  troublé  le  filence.  Men* 

Le  Parnaflè  chez  les  Poètes  eft  appelé  le  facré  Vallon^ 

On  diroit  qu'ils  ont  feuls  l'vreille  d'Apollon, 
Qu'ils  dijpojènt  de  tout  dans  le  facré  Vallon. 

Boit. 

Vallée  ,  Vallon  ,  dans  une  lignification  fynonymc 
Vallée  femble  lignifier  un  efpace  plus  étendu.  Vallon 
femble  en  marquer  un  plus  reflèrré.  Syn.  Fr. 

Les  Poètes  ont  rendu  le  mot  de  vallon  plus  ufité,' 
parce  qu'ils  ont  ajouté  à  la  force  de  ce  mot  une  idée 
de  quelque  chofe  d'agréable  ou  de  champêtre  :  &  que 
celui  de  vallée  n'a  retenu  que  l'idée  d'un  lieu  bas  & 
fitué  entre  d'autres  lieux  plus  élevés. 

On  dit,  la  vallée  de  Jofaphat,  où  le  vulgaire  penfé 
que  fe  doir  faire  le  Jugement  univerfel  -,  &  l'on  dit 
le  facré  vallon,  où  la  Fable  établit  une  demeure  des 
Mu  fes. 

VALLONIA.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  DéefTe  des 
Vallées  cliez  les  Romains.   Vallonia. 

VALMAIGNE.  Abbaye  &  bourg  du  Languedoc.  Villa- 
niagna.  Valmaigne  eft  une  ancienne  Abbaye.  Valois* 
i^ot.  Gall.  p.  603. 

VALMONT.^  Bourg  &  Abbaye  de  Bénédiétins ,  fondée 
en  1169,  à  deux  petites  lieues  de  Fécan  dans  le  Pays 
de  Caux.  C'étoit  le  chef-lieu  de  la  juftice  des  Ducs 
de  Longueville  &  Étouteville.  Voye^  Defcript.  Géogr. 
&  Hift.  de  la  Haure-Norm.  r.  i.  p.  léo. 

VALNA ,  ou  V^NA.  Petite  ville  d'Efpagne  au  Royaume 
de  Cordoue,  au  midi  du  Guadalquivir. 

VALOBRE.  f.  mi  Terme  de  Fortification.  Ce  font  des 
efpcces  de  Chandeliets  à  l'épreuve,  que  le  Maréchal 
de  BalTompierre  dit  que  l'on  nomma  Valobres  ànnora. 
de  celui  qui  les  inventa. 

VALOGNE,  ou  VALOGNES.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  Normandie  en  France.  Valoniœ  ,  IValonicz ,  an- 
ciennement Alauna.  Elle  eft  dans  le  Cotantin ,  à  douze 
lieues  de  Coutance,  vers  le  nord.  Maty.  Long.  16  d. 
15'.  lat.  45  d.  ij'. 

Ce  mot  vient  du  Celtique  Waldj  qui  fignifioit  borti 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  6%j. 

VALOIR.  V.  n.  Je  vaux ,  tu  vaux ,  il  vaut ,  nous  valons^ 
&c.  Je  Valois.  Je  valus.  J'ai  valu.  Je  vaudrai.  Que  je 
vaille.  Que  je  valujfe  ,  ou  je  vaudrais.  Valant.  MM. 
de  l'Académie  l'ont  fait  neutre  fans  réferve.  Quelques- 
uns  ont  contefté  cette  dccifion,  prétendant,  quand  on 
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dit,  Cela  vaut  un  écu  ,  que  vaut  régit  un  ecu ,  qui  eft 
à  l'acculatit.  Mais  on  eft  convenu  qu'il  ne  devient  point 
adif  prtt  cette  conftrudion.  M.L.  T.  Ce  verbe  lignifie 
Avoir  une  certaine  valeur,  loir  intrinieque,  loir  ex- 
trinféque.  Valere.  Cette  mailon  vaut  tant.  Cette  etoHe 
vaut  dix  francs  l'aune.  Le  louis  d'or  vaut  24I1V.  Je 
«ai  rien  qui  vaille.  La  Bruyère  a  dit:  de  bien  des  gens 
■il  n'y  a  que  le  nom  qui  vale  quelquechole.  C  elt  une 
faute.    Valoir  tait  vaille  au  lubjondif. 

Quelques-uns  ont  aufïï  voulu  dire  vaillant  pour  va- 
lant. Vaillant  n'eft  point  un  participe.  C'eft  un  lubl- 
tantif  quelquefois  employé  adverbialement.  Il  fert  à 
exprimer  le  fonds  du  bien  de  quelqu'un,  fon  capital. 
Le  participe  valant  lert  à  exprimer  la  valeur  d'une 
chofe.  Ainfi  ces  deux  mots  ont  leur  place  marquée  -, 
&  l'on  dit ,  il  a  perdu  tout  fon  vaillant, ,  il  a  cent  mille 
cens  vaillant  :  mais  l'on  dit ,  quand  il  s'agit  d'expri- 
mer une  valeur,  il  a  une  terre  valant  cent  mille  écus. 
Il  a  deux  mailbns  valant  cinquante  mille  livres. 

On  dit  familièrement  qu'une  chofe  vaut  de  l'argent, 
pour  dire  qu'elle  eft  d'un  grand  prix. 

On  dit  de  même  qu'une  chofe  vaut  fon  pefant  d  or, 
pour  dire  qu'elle  eft  très-bonne  dans  fon  genre  ,  & 
qu'on  ne  la- peut  trop  payer. 

On  dit  de  même  qu'un  homme  vaut  fon  pefant , 
pour  dire  qu'il  a  de  très-bonnes  qualités ,  particulière- 
ment celles  qui  regardent  la  fociété. 

On  dit  d'une  choie  de  peu  de  conféquence ,  qu'elle 
ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penfer  -,  &  d'une  atiaire  fé- 
rieufe  ou  importante ,  qu'elle  vaut  bien  la  peine  d  y 
penfer ,  la  peine  qu'on  y  penfe.  Et  pour  marquer  le 
mépris  qu'on  fait  d'un  homme  avec  qui  on  ne  veut 
point  entrer  en  conteftation,  on  dit  qu'il  ne  vaut  pas  la 
peine  qu'on  lui  réponde.  ^  ^ 

Pour  marquer  qu'une  chofe  n'eft  d'aucun  mérite, 
d'aucun  prix  ,  d'aucune  utilité ,  qu'elle  n'a  pas  les  qua- 
lités qu'elle  devroit  avoir ,  on  dit  qu'elle  ne  vaut  rien 
cette  étotîe  ,  ce  cheval ,  ce  difcours  ne  vaut  rien.  Un 
habit  ne  vaut  rien  quand  il  eft  ufé  ,  &  qu'il  ne  peut 
plus  fervir.  Un  homme  qui  ne  vaut  rien  eft  un  mé- 
chant homme. 

On  dit  encore  qu'une  chofe  ne  vaut  rien,  pour  dire 
qu'elle  ne  convient  pas ,  qu'elle  eft  mauvaife  relative- 
ment à  diverfes  circonftances.  Les  aiimens  indigeftes 
ne  valent  rien  pour  les  eftomacs  foibles  &  délicats.  Le 
temps  froid  &  humide  ne  vaut  rien  pour  les  pcrlonnes 
qui  ont  une  mauvaife  poitrine. 

On  le  dit  encore  des  choies  de  mauvais  augure. 
Ce  malade  maigrit  à  vue  d'œil ,  cela  ne  vaut  rien , 
cela  ne  fignifie  rien  de  bon. 

Toutes  ces  façons  de  parler  font  proverbiales  &  du 
ftyle  familier. 
VALOIR,  fe  dit  aufli  en  parlant  du  revenu  que  rapporte 
une  terre,  une  charge,  une  commiffion.  Cette  lermc 
vaut  vingt-mille  francs  de  revenu  d  bon  an  mal  an.  Un 
Amballadeur  confîdérant  la  richelle  de  la  France  ,  de- 
manda à  Henri  IV  ce  qu'elle  lui  valait  ;  il  répondir, 
Elle  me  vaut  autant  que  je  veux.  Recdis  bons  mots 
DE  H,  IV.  Dans  ce  fens  valoir  eft  aélif,  &  lignifie  la 
même  chofe  que  produire ,  procurer.  Cette  attion  lui 
a  valu  le  bâton  de  Maréchal  de  France,  que,  vous  a 
valu  cela  î  Quem  fruclum  ,  quii  lucri  percepijîi  ex  ed 

On  dit  proverbialement ,  tant  vaut  1  nomme  ,  tant 
vaut  fa  terre,  pour  dire  qu'elle  rapporte  à  proportion 
de  l'habileté  &  de  l'induftrie  de  celui  qui  la  fait  valoir. 

On  le  dit  figurément  des  charges ,  des  emplois  qui 
rapportent  à  proportion  de  l'habileté  de  celui  qui  les 
poilcde. 

Faiie  valoir  une  terre ,  la  mettre  en  rapport.  La  laite 
valoir  par  les  mains ,  c'eft  la  régir  ,  l'exploiter  Ibi- 
méme ,  l'ans  la  donner  à  terme. 

Faire  valoir  fa  marchandife  fe  dit  proprement  des 
marchands  qui  par  leur  adrefte  ou  leurs  dilcours 
donnent  une  grande  idée  de  ce  qu'ils  veulent  vendre  : 
&  figurément  de  ceux  qui  n'oublient  rien  pour  rele- 
ver le  mérite  de  ce  qu'ils  font  &  de  ce  qu'ils  diient. 

Se  faire  valoir  le  dit  en  bonne  part  pour,  foutenir 
fon  rang,  fa  dignité  ,  ion  caradère  i  donner  une  haute 


idée  de  fon  mérite,  de  fes  talens ,  &c.  Les  gens  eti 
place  font  quelquefois  obligés  de  fe  faire  valoir,  &c  de 
ne  pas  lailler  prendre  trop  d'autorité  à  leurs  iubal- 
ternes.  Pour  fe  bien  faire  valoir  il  ne  faut  pas  montrer 
tout  d'une  vue  ce  que  l»'on  vaut.  LaBruy. 

En  mauvaife  part ,  c'eft  le  vanter  d'un  mérite ,  des 
avantages  qu'on  n'a  pas.  C'eft  un  fanfaron ,  qui  veut 
fe  faire  valoir. 

On  dit ,  faire  valoir  le  talent  ,  pour  dire ,  tirer  du 
profit,  de  l'utilité,  des  qualités  qu'on  a,  &  des  occa- 
lions  qui  fe  préicntent.  Il  le  dit  plus  ordinairement  en 
maLivaiie  part. 

On  dit  :  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il  fe  fait  va- 
loir, foit  pour  dire,  qu'un  homme  ne  fe  fait  eftimer 
qu'autant  qu'il  fait  ufage  de  fes  bonnes  qualités-,  foit 
pour  dire ,  qu'auprès  de  certaines  gens ,  ceux  qui  fe 
vantent  beaucoup ,  paroilïent  plus  que  ceux  qui  parlent 
modeftement  d'eux-mêmes. 

Faire  valoir  fon  argent ,  c'eft  le  placer  ,  le  donner 
"  à  intérêt.  Collocare  pecuniam  norninibus  ,  ou  innomi- 
na.  Argent  qu'on  ne  fait  point  valoir  j  qui  ne  porte 
point  d'intérêts.  Vacui  nummi. 
Valoir  ,  fe  dit  auffi  des  choies  qui  n'ont  aucune  valeur 
que  dans  l'opinion  des  hommes,  félon  le  lieu  où  on 
les  met ,  félon  les  marques  qu'on^  leur  donne.  Dans 
cette  acception  valoir  fignifie  tenir  lieu  ,  avoir  la  force, 
la  lignification.  En  chitlre  Romain  le  C  vaut  cent.  En 
chiftre  Arabe  le  o  ne  vaut  rien  ,  mais  placé  après  les 
chirtres ,  il  fert  à  les  multiplier  par  dix.  Un  i  devant 
un  o  vaut  dix  -,  un  2  devant  un  o  vaut  20,  &c.  Dans 
les  ditlérens  jeux ,  les  jettons  valent  ce  qu'on  les  fait 
valoir.  En  Mulîque  une  note  vaut  une  mefure,  une 
demi-mefure.  Une  blanche  vaut  deux  noires  ,  une 
noire  deux  croches,  &c.  Un  as  au  piquet  vaut  onze, 
au  hère  il  ne  vaut  qu'un. 

Çh-\  dit  imperlbnnellement ,  il  i>aut  mieux ,  pour  dire, 
il  eft  plus  expédient.  Satius  eft. 

On  dit  des  ades  &  des  tormalités  qu'on  fait  par  pure 
précaution ,  qu'on  les  fait  pour  valoir  ce  que  de  raifon, 
c'eft-à-dire  ,  afin  qu'ils  puiftènt  fervir  dans  l'occafion 
autant  qu'il  fera  jufte  &  raifonnable.  Style  de  Pratique. 
On  dit  auffi ,  l'un  vaut  l'autre ,  pour  dire ,  que  deux 
choies  iont  égales.  Cela  vaut  i^ït,  ou,  cela  eft  fait, 
autant  vaut  ,   peut  dire  ,    qu'une  chofe   eft  prefque 
achevée.  Faclum puta.  Tout  coup  vaille,  eft  une  fa- 
çon de  parler  des  joueurs  de  paume  ,  ou  de  boule , 
pour  faire  valoir  un  coup  joué  hors  de  fon  rang.  On 
dit  auffi  adrerbialement,  vaille  que  vaille  j  pour  dire, 
à  tout  hazaid. 
Valoir,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
au  Palais ,  donner  &  retenir  ne  vaut ,  pour  dire  ,  qu'il 
faur  fe  dellailir   de  la  propriété  d'une  chofe  qu'on 
donne.  On  dit  auffi,  que  le  terme  vûi/f  l'argent,  quand 
on  prend  un  long  délai  pour  payer  ,  ou  accorder  quel- 
que grâce.  On  dit  qu'une  chofe  vaut  mieux  denier , 
qu'elle  ne  valoit  maille ,  quand  elle  a  été  bien  réparée, 
bien  remife  en  valeur.  On  dit ,  je  fai  ce  qu'en  vaut 
l'aune ,  pour  dire,  j'ai  pallé  par  là ,  c'eft  une  chofe  que 
j'ai  expérimentée.  On  dit  auffi,  qu'un  averti  tnvaut 
deux  -,  pour  dire ,  qu'un  homme  qui  eft  fur  fes  gardes , 
eft  dangereux  à  attaquer.  On  dit  auffi ,  que  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle,  quand  on  emploie  bien  du  tempsi 
ou  de  l'argent  à  une  choie  qui  n'en  vaut  pas  la  peine  , 
qui  ne  rapportera  pas  grand  profit.   On  dit ,  il  vaut 
mieux  lailler  fon  enfant  morveux,  que  de  lui  arracher 
le  nez.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre,  le  taire  quo 
de  parler  mai-à-propos -,  pour  dire,  il  faut  fou^lrir  une 
petite  peine,  pour  en  éviter  une  plus  grande.  On  dit 
auffi,  pour  relever  une  perionne  qu'un  autre méprife, 
que  Monfieur  vaut  bien  Madame  ,  pour  dire,  qu'ils 
font  d'auffi  bonne  maifon ,  qu'ils  ont  d'aL\ffi  bonnes 
qualités.  Et  pour  ravaler  une  chofe ,  on  dit  qu'elle  ne 
vaut^is  un  bouton,  un  clou  à  fouftlet.  On  dit  auffi, 
en  ce  monde  chacun  vaut  fon  prix,  pour  dire,  l'un  eft 
bon  à  une  ehofe,  l'autre  à  une  autre,  &  qu'il  ne  faut 
pas  'donner  des  louanges  à  quelqu'un  qui  vont  à  ra- 
bailFer  les  autres. 
A  VALOIR.  Terme  de  Négoce  &  de  Finance,  qui  ligni- 
fie, ce  qu'on  fournit,  foit  en  billets,  foit  en  marchan- 
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difes ,  à  compte  d'une  plus  grande  fomme  qu'on  doit 
fournir.  Je  vous  envoie  vingt  balles  de  draps  dont 
vous  retirerez  le  prix  à  valoir  fur  ce  que  je  dois  four- 
nir pour  ma  part  dans  la  iociété.  On  dit  auffi,  j'ai  reçu 
relie  choie  ou  telle  fomme  àyaloirim.  Sec.  pour  dire, 
je  l'ai  reçue  en  déduélion  de,  &c.  Acad.Fr. 
VALOIS.  Nom  d'une  petite  contrée  avec  titre  de  Du- 
ché. Vadenjîs  pagus.  Elle  eft  dans  le  Gouvernement 
de  l'île  de  France,  vers  les  rivières  d'Aîne  &  d'Oife. 
Crépi  en  Valois  en  eft  le  lieu  principal.  Maty. 

Ce  nom  vient  de  Vadenjîs ,  qui  vient  de  vadufn , 
vé  ou  gué  ,  &  non  pas  de  yallis  ,  vallée.  Ainfi  ceux 
qui  l'appellent  Pagus  Vallenfis,  au  lieu  de  Vadenjîs, 
fe  trompent,  &  n'ont  pas  lu  les  Auteurs  anciens  qui 
en  parlent,  &  qui  difent  Vadenjîs,  &  non  pas  Val- 
linjîs.  De  même  en  François  il  faut  dire  Valois  j  & 
non  pas  ValloiSj  parce  qu'il  ne  vient  pas  de  vallis. 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  £80. 
VALOISE.  f.  f.  Etoife  de  foie  ,  qui  n'eft  plus  préfente- 
ment  connue  fous  ce  nom  que  dans  les  Âlanufactures. 
Elle  doit  être  tant  en  chaîne  qu^en  trame  de  pure  & 
fine  foie  cuire,  fans  mélange  de  foie  teinte  fur  Ip  crû. 
'   Sa  largeur  eft  d'une  demi-aune  moins  un  vingt-^ua- 

tricnie.  ^ 

VALOMBREUSE.  L'Ordre  de  Valombreufi.  Nom  d'un 
Ordre  Religieux  qui  a  pour  Fondateur  S.  Jean  Gual- 
bert  vers  l'an  1038.  Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  en 
mettent  l'établiflement  l'an  1015  ,  &  mêmiï  félon  Af 
tagne  Tamburin,  l'an  ici 2.  Ils  prétendent  que  leur 
faint  Fondateur  y  arriva  l'an  1008,  &  qu'il  demeura 
fepr  années  dans  cette  folitude  avant  que  de  jetter  les 
fondemens  de  fon  Ordre.  Mais  André  de  Gènes, Tha- 
dée  Ademar,  Eudofe  Locatelli,  &  Didace  de  Franchi 
dans  la  vie  de  ce  Saint,  mettent  ia  mort,  félon  l'opi- 
nion la  plus  univerfellement  reçue,  l'an  1073 ,  à  l'âge 
de  80  ans.  Il  croit  donc  né  en  95)3  ou  5)94.  Selon  les 
mêmes  Aureuts  ,  il  prit  l'habit  Monaftique  à  l'Abbaye 
de  S.  Miniat  à  l'âge  de  18  ans ,  &  par  conféquent  l'an 
ICI  I.  Il  demeura  quatre  ans  dans  cette  Abbaye  avant 
que  d'être  élu  Abbé  -,  fon  éledion  fe  fit  donc  l'an  loi  5. 
Après  avoir  été  élu  Abbé  ,  il  refta  quelque  temps  à 
Camaldoli ,  avant  que  de  fe  retirer  dans  la  folitude , 
dans  laquelle  il  demeura  fept  ans  avant  que  de  tra- 
vailler à  l'érabliiïèment  de  fon  Ordre  •,  par  conféquent 
il  ne  peut  l'avoir  commencé  plutôt  que  l'an  1023. 
Mais  ce  qui  doit  faire  encore  reculer  cette  époque, 
c'eft  qu'ils  attribuent  la  fortie  de  S.  Gualberr  à  la  fimo- 
nie  d'un  Religieux,  qui,  après  que  le  Saint  eût  fait 
fa  renonciation  ,  donna  ,  à^  ce  qu'ils  racontent ,  une 
grolfe  fomme  à  Atthon  I  Evêque  de  Florence,  pour 
■  être  Abbé.  Or  il  eft  certain  que  cet  Atthon  ne  fuccé- 
da  à  Lambert  que  l'an  1052,  à  quoi  fi  l'on  ajoure  fept 
années  que  le  Saint  palla  dans  la  folitude.  Ion  Ordre 
ne  peut  avoir  commencé  que  vers  l'année  1058.  Ce 
Saint  fît  obferver  dans  fon  Monaftère  de  Valombreujè 
la  Règle  de  S.  Benoît  dans  fa  rigueur,  principalement 
quant  à  la  clôture.  Il  donna  à  les  Religieux  un  habit 
gris,  ce  qui  les  fit  nommer  les  Moines  gris.  Cet  habit 
a  duré  jufqu'en  1500,  que  le  Général  Dom  Blaife  de 
Milan  leur  fit  prendre  la  couleur  tannée.  Quelque 
temps  après  la  mort  de  leur  Fondateur  ils  portoient 
un  fcapulaire  blanc  fur  leur  habir  gris  :  En  1453  le 
Général  Dom  François  Altoviti  leur  fit  reprendre  la 
couleur  grife  comme  l'ancien  habillement  de  l'Ordre. 
Ils  fonr  maintenant  vêtus  de  noir.  Pour  leur  tonfure, 
ils  le  raloient  le  deflus  de  la  tête,  &  laiiToient  en  bas 
des  cheveux  en  forme  de  cercle ,  qui  éroitla  couronne 
des  Romains,  qui  prétendoient  en  cela  imiter  l'Apôtre 
S.  Pierre.  Dès  le  premier  lîècle  de  cet  Ordre  il  y  eut 
plus  de  50  Abbayes.  Les  Abbés  furent  d'abord  perpé- 
tuels, enfuite  rriennaux ,  ^aujourd'hui  ils  fonr  quatre 
ans  en  Charge.  Ils  portent  les  ornemens  Ponrificaux, 
ce  qui  fut  premièremenr  accordé  à  Nicolas  de  Sienne 
Abbé  de  Paffignano  l'an  1552  par  Clément  VI,  &  l'an 
1572  par  Grégoire  XI  à  l'Abbé  de  Valombreujè.  Lorf- 
qu'ils  éroient  perpétuels ,  ils  prenoienr  la  qualité  d'Ab- 
bés de  Notre-Dame  &  de  tout  l'Ordre  de  Valom- 
breujè ,  &  de  Comtes  de  Canette,  de  Mont-Verde, 
de  Guald  &;  de  Magnai.  L'Abbé  de  Valombreufi  étoit 
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autrefois  le  premier  Prélat  de  Tofcane,  &  Juge  A{ioÀ 
tolique  dans  les  Diccèles  de  Florence  &  Fiézoli,  fur 
les  taxes  qui  fe  payoient  au  Pape.  Ilavoit  aulïï  féartce 
dans  le  Sénat  de  Florence. 

Les  Religieux  de  Valombreujè  font  les  premiers  dé 
1  Ordre  de  Saint  Benoît  qui  aient  admis  des  FrereS 
Convers.  Il  y  avoir  aulïï  des  Sœurs  Converfes ,  qui 
failoient  une  efpèce  de  profeiïîon  enrre  les  mains  de 
^  I  Abbe  ,  &  vivoient  comme  en  fociété  fous  robéiflâncé 
des  Supérieurs  de  l'Ordre.  Leur  habir  confiftoit  en  une 
m  robe  &  un  fcapulaire  gris ,  avec  un  voile  noir  fjr  la 
tête.  Apres  avoir  offerr  leurs  hérirages  au  Âionaftère , 
elles  en  jouifloient  leur  vie  durant,  &  y  demeuroiént 
fous  la  conduite  d'un  Frère  Convers  d'un  âge  avancé 
•&  d'une  vie  morrifiée.  Elles  étoient  obligées  à  certains 
jeunes  &  à  quelques  prières.  Ces  Converfes  qui  ne 
turent  admifes  qu'après  la  mort  de  Saint  Gualberr,  ne 
durèrent  pas  plus  d'un  fiècle.  Les  Convers  portoient 
une  robe  qui  ne  defcendoir  pas  jufqu'aux  pieds,  mi 
icapulaire  &  un  bonnet  de  peau ,  qu'ils  ont  quitté  pour 
prendre  des  chapeaux.  Ils  ont  auffi  pris  la  couleur  noire 
au  lieu  de  la  rànnée. 

Les  Armes  de  l'Ordre  de  Valombreujè  font  d'azur  i 
au  bras  illant  du  côté  feneftre  de  l'écu  ,  &  revcru 
d'une  manche  de  couleur  noire  ,  &  tenant  un  bâtOn 
paftoral  en  forme  de  crollè ,  appointé  de  deux  têtes 
de  lion,  que  le  Général  Bernard  Giaufigliazzi  y  ajouta. 
Voyei  fur  cet  Ordre  les  Annales  Ord.  Bened  T  IV 
M.  l'Abbé  Fleury  ,  Hift.  Eccléf.  T.  XIII.  &  le  P.  Hé- 
lyor,T.V.  C.28. 

Il  y  a  auffi  des  Religieufes  de  Valombreufe  fondées 
non  par  Saint  Gualberr ,  mais  deux  ans  après  fa  more 
par  Sainte  Fiumilité  :  après  avoir  éré  mariée  &  eu  plu- 
lieurs  enlans ,  elle  enrra  avec  le  confentement  de  fon 
mari ,  dans  l'Ordre  des  ChanoineOes  Régulières  de  S. 
Mars  de  Mantoue.  Quelque  temps  après  elle  fe  ren- 
ferma dans  une  cellule  proche  de  l'Églife  de  Sainte 
Apollinaire,  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  S.  Crépin, 
de  l'Ordre  de  Valombreufe.  Elle  y  demeura  réclufe 
pendant  douze  ans.  Plulîeurs  faintes  filles  voulurent 
fe  joindre  à  elle.  Elle  forrit  de  la  folitude,  bâtit  un  Mo- 
naftère à  Faenza,  où  elle  fir  obferver  la  règle  de  S.  Be- 


noîr  &  les  oblèrvances  de  Valombreufe  ,  &  qu'elle 
foumit  à  la  Juridiètion  du  Général  de  cer  Ordre,  Sous 
Clément  VII  ce  Monaftère,  qui  étoit  hors  la  ville,  fut 
abbatu  ,  &  les  Religieufes  furent  tranfpottées  dans  un 
autre  Monaftère  de  la  ville,  oii  elles  refterent  julqu'en 
1534,  que  le  Grand  Duc  obligea  les  Religieux  de 
Valombreufe  de  leur  abandonner  leur  Monaftère  de 
S.  Salvi.  Quelques  Hiftoriens  font  remonrer  l'origine 
de  ces  Religieufes  de  Valombreujè  jufqu'à  l'an  1 100, 
&  d'aurres  jufqu'à  1 1 5  5  :  l'opinion  que  nous  avons 
luivie  eft  la  plus  commune.  Voyei  Ignacio  Giuducci 
dans  la  vie  de  Sainte  Humilité  ,  &  le  P.Hclyot,  T.V. 
C.  25). 

Valombreuse.  Nom  d'un  célèbre  Monaftère,  Chef  dé 
l'Ordre  dont  on  vient  de  parler.  Vallis  umbroja.  Il 
eft  dans  la  Tofcane ,  entre  les  montagnes  de  l'Apennin  j 
à  fix  lieues  de  la  ville  de  Florence  ,  vers  le  levanr.  Ma- 
ty. Avant  que  S.  Gualberr  y  vint,  ce  lieu  fe  nommoit 
Aqua  BelldjA  fe  nomma  depuis  Valombreujè  jhcauCé 
que  c'eft  une  petite  vallée  ombragée  de  forêrs  de  fa- 
pins  qui  couvrent  les  montagnes  voilînes.  Le  Monaf- 
tère de  Valombreujè  fur  fondé  pa?  S.  Jean  Gualberr^ 
Itta,  Abbeflè  de  S.  Hilaire,  à  qui  ce  lieu  appartenoir, 
le  donna  à  ce  Saint.  L'atte  de  la  donation  eft  daté  dé' 
l'an  1039. 

VALOMBROSAIN,  aîne,  ou  VALOMBREUX,  euse. 
f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  l'Ordre  de  Valombreufe.  £'a;Or- 
dine  Vallis  umbrofce.  M.  Châtelain  le  fert  de  ces  deux 
mots ,  &  il  en  eft  apparemmeiir  l'inventeur.  Sainrè 
Verdienne  n'étoitpas  ValombroJ ai  ne  ^x:oîeffe,  comme 
quelques  Auteurs  de  cer  Ordre  fe  le  veulenr  perfua- 
der  :  mais  elle  faifoir  tous  les  jours  chez  elle ,  autané 
qu'elle  le  pouvoit,  les  mêmes  exercices  que  les  Fa- 
lombreux.  Chast.  i.  FL'vr.p.4go. 

VALOMBROSELLE.  f.  f.  Nom  d'une  des  trois  Congré- 
gations que  quelques  Hiftoriens  de  l'Ordre  de  Valom- 
breufe  difetlt  en  être  forcies,  &  que  le  P.  Hélyot  prâ-; 
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tend  avec  raifon  être  fuppofé.  Car  c'eft  ,  dit-on  ,  S. 
Louis  qui  bâtit  un  Monaftè-re  de  l'Ordre  de  Valom- 
breufe  à  Paris,  ou  près  de  Paris  -,  il  y  unit  pluheurs 
Abbayes  qui  formèrent  la  Congrégation  de  Valombro- 
felle,  qui  s^étendit  beaucoup  en  France  ,  &  lur-touten 
Dauphiné.  Mais  on  ne  connoît  qu'un  ieul  Monaftcre 
de  Valombreuie  en  France  ,  fondé  à  Corneillac,  Dio- 
cèfe  d'Orléans,  par  un  Seigneur  qui  revenoit  de  Jeru- 
falem.  Foyei  le  P.  Hélyot,  T.  V.  C.  28  p.  316. 
YALONA.  Nom  propre  d  une  ville  de  la  Grèce,  ^alo- 
na  Aulon.  Elle  eft  fur  la  côte  de  l'Epire ,  vis-à-vis  des 
bouches  du  golfe  de  Venife.  Cette  ville  eft  Archiepil- 
copale,  fortifiée  &  défendue  par  une  citadelle.  Elle  a 
un  fort  grand  port ,  qu'on  nomme  le  golfe  de  la  Va- 
lone,  anciennement  Onœusjlnus,  dont  l'entrée  eft 
gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  dans  une  montagne ,  à 
quinze  lieues  de  Valona ,  une  fontaine  d'où  il  fort  de 
la  poix ,  qu'on  mê.e  avec  du  goudron  pour  en  calfater 
les  vaiileaux.  Maty.  Du  Loir  écrit  Vallonné.  Ces  ga- 
lères le  retirèrent  Tous  la  fortereirc  de  Vallonné.  Du 

Loir  ,  p.  199-  ,  ,^  ,  , 

VALOUR.  f.  f.  Vieux  mot:  du  Latin  Vûlor;  valeur, 

bonté ,  mérite.  PotJ!  du  Roi  de  Nav. 
VALPARAISSO.   f.  m.    Nom  d'une  montagne.   Mons 
Valparaijjus  j  anciennement  Illipunitanus.  Cette  mon- 
tagne eft  auprès  de  la  ville  de  Grenade  en  Efpagne. 
Maty. 
Valparaïsso,  ou  Valparisso.  Nom  d'une  ville  du 
Chili,   dans  l'Amérique    méridionale.    ValparaiJJùs. 
Elle  eft  fur  la  côte  ,  &  félon  Meffieurs  de  l'Acadcmie 
&  les  obicrvations  Aftronomiques ,  elle  eft  par  les  305 
d.  20m.  45  f. de  longitude,  &  par  les  54  d.  cm.  19 1. 
de  latitude  fud.  C'eft  ce  que  dit  la  Connoillance  aes 
temps  de  1719.    M.  Frézier  ne  lui  donne  que  32  d. 
55  m.  de  latitude  fud.   Le  fort  de  Vdparaijjfo  eft  de 
peu   de  conféquence ,  foit  pour  être  mal  lait  ,  fort 
parce  que  la  rade  qu'il  défend  eft  voifine  d  autres  anfes 
qui  ont  les  mêmes  commodités  que  ce'ie-ci.  FrézieR, 
p.  83.  Laforterellè  de   ValparaiJJo  eft  fur  une  émi- 
nence  de  moyenne  hauteur  ,  coupée  vers  le  Septen- 
trion &  le  Nord ,  par  deux  coulées  qui  forment  deux 
foffés  naturels  de  vingt  à  vingt-cinq  toiles  de  profon- 
deur, abaiftée  prefque  au  niveau  de  la  mer.  Du  cote 
de  la  mer  elle  eft  naturellement  elcarpée  ,  &  du  côté 
de  la  terre  ou  de  la  haute  montagne,  elle  eft  déten- 
due par  un  folié  qui  traverfe  d'une  coulée  à  l'autre, 
&:  retranche  ainlî  l'enceinte  de  la  fortcrellè  approchant 
un  peu  du  carré.    La  iîtuation  du  terrein  n'a  pas  per- 
mis qu'on  y  fit  une  fortification  régulière.  Ce  ne  (ont 
proprement  que  des  murs  de  retranchement ,  (uivant 
le  contour  de  la  hauteur,  qui  ne  fe  flanquent  que  peu , 
&  fouvent  point  du  tout.  Sur  le  milieu  du  pan ,  qui 
eft  au-dellus  de  la  bourgade,  iJ  y  a  un  petit  redan  de 
fepr  toiles  de  face  avec  fa  guérite.   Le  côté  oppolé 
n'eft  défendu  que  par  le  flanc  d'un  demi-baftion  ,  qui 
fait  un  ano-le  mort ,  &  dont  la  face  tire  une  défenle 
trop  oblique.    Le  côté  de  la  montagne  eft  compolé 
d'une  courtine  de  26  toiles,  &  de  deux  demi-baftions 
de  20  toiles  de  face  &  onze  de  flanc  ,  de  lotte  que  la 
I)o-ne  de  défenfe  n'eft  que  de  45  toiles.  Toute  cette 
partie  eft  bâtie  de  brique,  élevée  de_2 5  pieds  de  haut , 
fur  une  berme  i  la  profondeur  du  folle  eft  d'environ 
dix  pieds ,  &  fa  largeur  eft  de  trois  toiles  vers  les 
angles  iaillans ,  dont  il  tire  fa  défenfe  à  l'angle  de  l'é- 
paule :  il  eft  creufé  dans  du  roc  pourri,  que  l'on  a  un 
peu  eicarpé  aux  deux  bouts  pour  la  rendre  inaccellibîe 
par  les  coulées.  Les  parapets  n'ont  que  deux  pieds  (lie 
demid'épailleur,  &  le  refte  du  contour  de  la  place 
n'eft  que  d'une  maçonnerie  de  moellon  auffi  foible. 
Il  n'y  a  de  rempart  que  du  côté  de  la  terre.  Les  flancs 
font  battus  à  revers ,  la  courtine  &  la  face ,  en  enfilade , 
par  les  éminences  voifmes  à  la  portée  du  moulquet 
Au  pied  du  fort  joignant  la  bourgade  eft  une  batterie 
de  neuf  pièces  de  canon  élevée  de  1 3  pieds  ,  fur  un 
quai  de  même  hauteur,  d'oii  l'on  peut  battte  le  mouil- 
lage à  fleur  d'eau,  mais  elle  eft  foudroyée  par  les  en- 
virons. Derrière  cette  batterie,  font  la  porte,  l'elcalier 
&  la  rampe ,  qui  conduit  de  la  bourgade  à  la  tortereiie , 
par  un  chemin  couvert  d'un  pan  de  mur,  &  plus  haut 


par  un  boyau ,  dont  i'épaulement  ne  couvre  point  là 
porte  de  la  place.  Au  pied  de  la  fortereile  dans  une 
coulée  aflëz  petite  eft  le  bourg  ou  ville  de  ValpardiJJo, 
compolée  d'une  centaine  de  pauvres  mailons  fans  ar- 
rangement, &  de  dirtérent  niveau  ',  elle  s'étend  aufîî 
le  long  de  la  mer ,  oii  font  les  magaiîns  à  blé.  Il  y  a 
outre  la  Paroillè ,  un  Couvent  de  Cordeliers  ,  &  un 
d'Auguftins.  De  150  familles  qu'il  peut  y  avoir,  à  peine 
s'en  rrouve-t-il  30  de  Blancs.  La  rade  de  ValpardiJJb 
ne  vaut  rien  en  hiver,  parce  que  les  vents  du  notd 
qui  entrent  lans  réhftance  par  l'ouverture ,  y  rendent 
la  mer  i\  maie ,  qu'on  a  vu  quelquefois  des  navires 
jettes  à  la  côte.  Les  vents  du  fud  n'y  font  guère  moins 
forts  en  été  \  mais  comme  ils  viennent  par-deflùs  les 
terres ,  il  n'y  a  point  de  mer.  Comme  la  rade  de  Val- 
pardiJJb eft  la  plus  près  de  la  capitale  du  Chih ,  c'eft 
auffi  la  plus  ftéquentée  de  ces  cotes.  Frézier, p. Sa. 
Ù  Juiv.  Herréra  ne  compte  que  quatorze  lieues  de 
ValpardiJJb  à  Sant  lago  capitale  du  Chili ,  &  M.  Fré- 
zier en  met  28.  Pour  entrer  dans  le  port  de  Valpa' 
rdijfo ,  il  faut,  en  doublant  la  pointe,  ranger  de  près 
une  balle  qui  fe  fait  appercevoir  en  dedans  à  demi- 
caWûre  de  terre  ,  afin  de  gagner  au  vent.  Frézier  , 
p.%u 

VALPUN.  Fbjf^  Waipon. 

VALPUESTA ,  c'eft-à-dire.  Va!  pofé.  Vallis  pofita,  ou 
compofita.  C'étoit  anciennement  une  ville  des  Canta- 
bres,  Elle  fut  enfuite  Epifcopale.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  de  la  Bifcaye  en  Eipagne ,  fitué  à  fîx 
lieues  de  Vittoria,  vers  le  couchant.  Maty. 

VALP.OMEI.  VoyeiKo^m. 

VALS.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  du  Vivarais ,  ea 
France.  Vallum.  Ce  lieu  eft  fitué  à  une  lieue  d'Aube- 
nas ,  vers  le  norcL  a  des  eaux  iiùnérales  fort  eftimées , 
&  fort  fréquentées.  Maty. 

VALSÉE.  Fôje^  Walsée. 

VALTELINE.  Nom  d'une  contrée  fujette  des  Grifons* 
yallis  Tellina ,  Vallis  Volturna.  Elle  s'érend  du  le- 
vant au  couchant,  depuis  le  Tirol  jufqu'au  Milanois, 
tout  le  long  de  l'Adda ,  ayant  au  nord  le  pays  propre 
des  Grifons,  &  au  midi  les  Erats  de  Venife.  Sa  lon- 
gueur eft  environ  de  vingt  lieues ,  &  fa  plus  grande 
largeur  de  huit.  Ces  pays,  quoique  montagneux,  ne 
lailient  pas  d'être  fertiles  même  en  vins  fort  eftimés. 
On  les  divife  en  quatre  parties ,  qui  lonr  les  quartiers 
de  Morbegno  ,  de  Sendrio ,  de  Tirano ,  &  le  Comté 
de  Bormio.  Ces  quartiers  portent  les  noms  de  leurs 
lieux  principaux  ,  &  route  la  vailée  prend  le  (îen  du 
bourg  de  Teglio,  ou  Télino.  Maty.  La  Valceline  eft 
une  vallée  fituée  au  pied  des  Alpes  ,  comme  un  large 
folfé  qui  fépare  les  monragnes  des  Grifons ,  Se  celles 
de  l'Italie.  C'eft  le  chemin  pour  palier  du  Milanois 
dans  le  Comté  du  Tirol.  L'Adda  traverfe  cette  vaiiée, 
d'oti  elie  va  fe  déchatger  dans  le  lac  de  Como.  Ur- 
bain VIII  étôit  rélolu  d  envoyer  des  troupes  en  Val- 
teline.  Mascur.  p.  zz. 

<S:y  VALTURE.  Terme  de  Marine.  On  appelle  ainfi  un 
aip.arrage  qui  le  fait  lut  deux  mâts  quand  on  veut  les 
unir  en  quelque  point,  pour  faire  un  appareil. 

tS^VALU.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  d'Iun- 
nan ,  département  d'Iungning  •,  de  16  d.  38  plus  occi- 
dentale que  Péking ,  fous  les  27  d.  49  de  lat.  feptent. 

VALVARÉNA.  Nom  d'une  montagne.  Montes  vallis 
venaricE.  Ces  montagnes  lont  dans  la  Caftille Nouvelle, 
en  Efpagne ,  aux  confins  de  l'Arragon  ,  &  vers  les 
fources  du  Tage,  &  du  Xucar. 

VALVASSEUR.  Voye^  Vavasseur.  C'eft  la  même 
chofe. 

VALUE,  f  f.  Ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  du  Palais ,  la 
plus  value ,  la  lômme  que  quelque  chofe  vaut  au-delà 
de  ce  quelle  a  été  ptilée  ou  achetée.  Major  œjlinia~ 
tio.  La  crue  d'un  inventaire  tient  lieu  de  plus  value. 

Value,  {.'i.  Vieux  mot.  Valeur,  mérite  perlonnel.  Ma- 
ROT.  Il  n  eft  d'uiage  que  dans  le  ftyle  marotique. 

VALVE,  f  f.  Terme  de  Conchyliologie.  Une  écaille,  ou 

une  des  pièces  de  Coquillage.  Traité  de  Lithologie  Ù 

de  Conchyliologie.  De-!à  univalve,  bivalve ,  multivalve. 

Ce  terme  lH  auffi  ulité  en  Botanique  pour  déligner 

les  paneaux  d'une  capiule  qui  en  forment  l'extérieur. 


VAL    VAM 

Valvula.  D'où  Ton  a  fait  aufli  bivalviSj  trivalvis  ^  qua- 
drivalvis. 

VALVERDE ,  ou  VAL-VERDE.  Ville  de  l'Aménque 
Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  Lima. 

VALVULAIRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatomie.  Val- 
vulis  abundans.  Le  tiflu  vakulaire  &  vahulairc  du 
poumon.  MÉM.  deTrév. 

.VALVULE,  f.  f.  Efpèce  de  petite  porte  ou  membrane  qui 
fe  trouve  dans  plulîeurs  cavités  du  corps ,  qui  donne 
paflage  à  une  humeur,  ou  à  quelque  autre  matière 
qui  y  doit  paiîèr,  &  qui  empêche  qu'elle  ne  retourne 
d'oOi  elle  eft  venue.  Valvula.  Elle  a  le  même  ulage  que 
la  foupape  dans  une  pompe,  ou  autre  machine  hydrau- 
lique. Les  veines  &  les  vailleaux  lymphatiques  ont  des 
valvules  fituces  d'efpace  en  elpace  ,  qui  s'ouvrent  du 
côté  du  cœur,  &  qui  ferment  du  côté  des  extrémités , 
c'eft-à-dire,  qu'elles  laillent  palier  le  fang  &  la  lymphe 
qui  vont  vers  le  cœur,  &  les  empêchent  de  retourner 
vers  les  parties  d'où  ils  viennent.  Le  cœur  a  auflî  des 
valvules  qui  font  à  l'entrée  des  vaillêaux  :  celles  qui 
font  à  l'entrée  de  la  veine  cave  &  de  la  veine  pulmo- 
naire ,  lailTent  palier  le  fang  qui  va  au  cœur ,  &:  em- 
pêchent fon  retour  :  au  contraire  celles  qui  fonr  à  l'en- 
trée de  l'aorte  &  de  l'artère  pulmonaire,  laillent  fortir 
le  fang  du  cœur  ,  &  empêchent  qu'il  n'y  retourne. 
Dans  ïinteAin  jéjunum  j  il  y  a  des  valvules  qiiireiar 
dent  la  defcenie  du  chy'e.  Le  colon  a  auffi  une  val- 
vw/eépaiflè  qui  empêche  que  les  excrémens  ne  reuirent 
dans  l'iléon  •,  il  y  en  a  encore  d'autres  dans  cet  inteftm 
qui  retardent  ladelcente  des  excrémens.  Quelque.^-un^ 
attribuent  la  découverte  des  valvules  des  veines  à  Fra- 
Paolo.  Frédéric  Ruyfch^  célèbre  Médecin  d  Amfter 
dam  ,  a  fait  un  traité  des  Valvules  des  vailleaux  lym- 
phatiques &  des  laétées.  Couftantin  Varole ,  Boulon- 
nois,  premier  Médecin  de  Grégoire  XIII,  &  mort  en 
1 570  >  eft  Je  premier  Obfervateur  de  la  valvule  du 
boyau  colon.  Barthelemi  Euftache,  natif  de  San  Sévé- 
rino  en  Italie,  a  fait  îa  découverte  de  14  valvule  (ùuée 
à  l'orifice  de  la  veine  coronaire ,  de  celle  qui  lenrouve 
dans  la  veine  cave  ptoche  de  l'oreilléte  droite  du  ca'ur. 
La  grande  valvule  ,  en  Latin  vahula  major j  eft  la 
partie  lupérieure  &  comme  le  couvercle  de  l'ifthme , 
qui  eft  entre  les  tefticules  &  le  premier  procelilisver 
miculaire  du  cervelet,  étant  attaché  à  tous  les  deux 
par  leurs  extrémités ,  &  aux  proceilus  qui  vont  du 
cervelet  aux  tefticules,  par  leurs  côtés.  Cette  valvule 
eft  d'une  lubftance  moëlleufe  '■,  fon  ufage  eft  d'empê- 
chet  la  lymphe  de  tomber  fur  les  nerfs  ,  à  la  bafe  du 
crâne.  Harris. 

VAM 

VAMBA.  Nom  d'un  bourg  de  Portugal.  Vamba.  Il  eft 
dans  le  Beira  ,  aux  confans  de  l'Eftramadure  d  Elpagne. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Gertigos ,  ville  de  la  Lu- 
fitanie. 

iVAMPlRE,  WAMPIRE,  OUPIRE  &  UPIRE.  f.  m.&f. 
Les  Vampires  font  une  lotte  de  revenans  qu'on  dir  in- 
fefter  la  Hongrie,  la  Moravie  ,  la  Siléiïe,  la  Bohême, 
&c.  Ceiont,  dit-on,  des  gens  motts  depuis  plulieurs 
années ,  ou  du  moins  depuis  pjuiieurs  mois ,  qui  repa- 
roiftènt ,  fe  font  voir  ,  marchent ,  parlent ,  fucent  le 
fang  des  vivans,  enforte  que  ceux-ci  s'exténuent  à  vue 
d'œil ,  au  lieu  que  les  cadavres,  comme  des  langlues, 
fe  remplillent  de  fang  en  telle  abondance  ,  qu'on  le 
voit  fortir  par  les  conduits  &  même  par  les  pores.  Pour 
fe  délivrer  des  Vampires ,  on  les  exhume  ,  on  leur 
coupe  la  tête,  on  leur' perce  le  cœur,  on  les  empale, 
on  les  brûle.  Quelquefois  un  Vampire  met  en  rumeur 
tout  un  pays.  Il  s'attache  aux  vivans  fans  fe  faire  voir, 
il  leur  fuce  le  fang,  il  les  mine  peu-à-peu  :  ces  pauvres 
gens  déperiftènt  à  vue  d'œil,  ils  deviennent  éthiques, 
ils  meurent  enfin.  Calmet, 

On  diftingue  deux  fortes  de  Vampires  ^  les  Vam- 
pires aétifs  &  les  Vampires  palîîfs.  Les  premiers  font 
les  morts  revenans  qui  fucent  le  fang  des  vivans.  Les 
féconds  font  les  vivans  fucés  :  mais  les  Vampires  paf- 
fîts  une  fois  morts  deviennent  Vampires  adifs. 

Pour  ajouter  foi  aux  hilloires  que  l'on  débite  fur  le 
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compte  des  Varnpires  ,  il  faudtoit  en  prouver  l'exif- 
tence.  A  la  vérité  on  produit  des  gens  qui  prétendent 
avoir  beaucoup  fouHert  des  Vampues.  Mais  que  prou- 
vent ces  dépofitions  ?  que  ces  perfonnes  ont  cru  être 

.  perfécutées,  moleftces,  fucées  par  des  Vampires.  Ce 
n  eft  pas  ce  qui!  faut  prouver.  Car  quand  une  fantaj- 
iîe  règne  en  certains  cerveaux ,  ils  fe  periuadent  toutes 
fortes  de  chimères,  &  les  petites  inaiibns  fonr  pleines 
de  Papes ,  de  Rois ,  de  Généraux  d'armée.  Mais  dans 
1  aliaue  du  Vampinlme  qu'on  nous  montre  des  gens 
dignes  de  foi  ,  bien  feules  &-  de  fang  iioid  ,  qui 
dilent  ,  nous  avons  vu  un  te!  jour  un  Vampire,  qui 
avoir  ete  notre  patent,  notre  ami,  qui  portoit  tel  nom: 
il  etoit  mort  depuis  tant  de  mois  ou  d'années,  il  nous 
a  tenu  teisdifcours,  il  a  (ait  teL'es  opérations  fur  nous. 
Pour  arrêter  les  perféciitions ,  nous  l'avons  fait  exhu- 
mer, &c.  &  depuis  ce  temps-là  nous  avons  celfé  de  le 
voir,  &c.  Telle  doit  ê:re  la  formule  du  témoia;nage, 
&  l'on  défie  toutes  les  provinces  qu'on  vient  de  nom- 
mer, d  en  produire  un  Jemb  ab!e.  Ce  fonr  des  bruits 
populaires,  des  ttaditions  qui  fj  tianfmcttent,  comme 
nos  hiftoriettes  de  iuans  &  de  revenans. 

Il  le  peut  faire  qu'il  y  ait  des  cadavres ,  qui,  quoi- 
qu  euLerres  depuis  plulieurs  jours,  répandent  du'fing 
Huide  par  les  canaux  de  leur  corps.  Tout  cela  eft  dans 
l'ordre  de  la  Phylique.  Il  eft  même  très-aifé  que  cer- 
taines gens  ie  hgurent  d'êrre  fucés  p.ir  des  Vam.pi-reSj, 
&i  que  la  peur  que  leur  caufe  cette  imagination  ...  ie 
en  eux  une  révolution  allez  violente  pour  les  priver 
de  la  vie.  Etant  occupés  toute  la  joutnée  de  la  crainte 
que  leur  inlpirent  ce,,  fortes  de  revenans,  eft-ii  fort 
extraordinajie  que  pendant  ieur  fommeil,  les  idées  dé 
ces  tantomes  le  prélentent  à  ieur  imagination  j  &  leur 
caufe  dîne  terreur  fi  violente  ,  que  que  ques-uns  en 
meufent  dans  1  jnftant ,  &  queiques-auties  peu  après? 
Combien  de  gens  n  a-t-on  pas  vu  que  des  frayeurs  ont 
fait  expirer  dans  I  inftantî  La  joie  même  n'a-t-eile  pas 
fou  vent  produit  un  enet  auflî  funefte? 

«O  VAMPIRISME,  f  m.  (^uaîicé  ,  état  de  Vampire i, 
imagination  de  certaines  perlonnes  qui  croient  qu'il 
y  a  des  Vampires.  Le  Vampirijme  eft  une  efpèce  dé 
fanatiime  épidemique.  Pour  quiconque  a  des  yeux 
tant  foit  peu  phiiolophes,  il  eft  clair  que  ie  prétendu 
Vampirijine  n'eft  qu'une  imagination  frappée.  Voyei 
Vampire, 
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VAN.  f  m.  Ce  qui  fert  à  nettoyer  le  grain  battu  ,  en  le 
remuant  &  en  le  jettant  en  l'air.  Vannus ,  ventilabrum. 
C'eft  un  inftrumenr ,  une  elpèce  de  panier  d'ofier  à 
deux  aniès,  courbés  en  rond  par  derrière  ,  &  dont  le 
creux  diminue  inlenfibiement  julques  fur  le  devant, 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'une  coquille.  Ofi  s'en  fert 
aufll  pour  vider  les  eaux  d'un  vivier,  d'un  bàtnnieau, 

VAN,  ou  VEN.  f  m.  Tetme  de  Relation  ou  d  Hiftoiré 
Orientale,  qui  dans  la  langue  des  Mogols  &  des  Ca- 
thaiens,  c'eft-à-dire,  des  Chinois,  fignihe  une  période, 
un  cycle  ,  une  révolution  de  dix-mille  ans.  Penodus j, 
ou  cyclus  annorum  decies  mille.  Cette  période  eft  cora- 
pofée  de  plulîeurs  autres  cycles  de  60  ans  chacun, qui 
s'appellent  aulfi  van;  mais  celle  de  loooo  ans  s'appelle 
le  grand  Van.  Les  cycles  ou  périodes  de  60  années  ont 
trois  noms  ditîérens  -,  le  premier  s'appelle  Sciiananek 
Van  ;  le  fécond  .Tounek  Van ,  &  le  troilîème  Ca  Varii  « 
Ces  trois  1^/2  enlemble  font  «80  ans,  lefquéls  étant 
finis ,  on  reprend  le  premier  Van ,  enfuite  le  fécond , 
puis  le  troifième  ,  &  l'on  continue  toujours  ainfi  à 
compter  julques  à  ce  que  l'on  foit  arrivé  au  nombre 
de  loooo  qui  compoie  le  grand  Van.  D'Herbelôt. 
Ce  grand  Van  de  loooo  ans  eft  compofé  de  170  pe- 
tits  Vans  de  60  années. 

VAN  ,  ou  VASTAN.  Nom  d'une  ville  ancienne.  Vana^ 
Vaftana  i  Ihan,  Ane  mit  a ,  Artemidiia.  Eue  eft  dans 
la  Tufcomanie  ,  en  Aiie,  fur  le  lac  de  Vani  aux  con- 
fins de  la  Perle.  Vaned  une  ville  forte,  déienduépar 
une  bonne  citadelle,  &  capitale  du  Bégicrbégiic  dé 
Van,  qui  renferme  neuf  Sangiacats ,  ou  Gou/erné- 
niens  particuliers ,  &  qui  eft  fituéé  entre  les  Béglerbé-= 
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glics  d'Erzeriim  &  de  Cars  ,  &  les  frontières  de  la 
Perle  Maty 

Van,  la  mer  de  Van.  I*c  qu'on  appelle  Adamar-,  & 
quelquefois  Abeiinas  ou  le  lac  de  Van ,  e  lac  de  Valtan , 
parce  que  celui-ci  eft  fur  Tes  bords.  Ce  lac  eft  fitue  dans 
le  pays  desCurdes,  partie  de  la  Turcomanie.  Quelques 
Géographes  difent  qu'il  a  huit  journées  de  circuit  -, 
mais  d'autres  ne  lui  en  donnent  que  quatre.  Il  reçoit 
plufieurs  rivières  lans  Te  décharger  par  aucune.  Maty 

?yAN.  Nom  de  deux  villes  de  la  Chine,  l'une  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen ,  département  de  Queicheu ,  de  8  d 
4z'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  j  i  d.  de  lat. 

ieptent.  , 

L'autre  dans  la  province  de  Quantung ,  département 

de  Kiuncheu ,  de  6  d.  25'  plus  occidentale  que  Péking, 

fous  les  1 8  d.  24'  de  lat.  feprent. 
VANANT ,  ANTE.  adj.   Vilior.  Terme  de  Papetier.  Il  le 

dit  du  papier  qui  n'eft  pas  fi  blanc ,  ni  lî  fin  que  le  beau 

papier.  Papier  variant.  Couronne  vanante 
VANAS.   Terme  corrompu  du  Latin 


dont  fe  fervent 


quelques  Teneurs  de  Livres  pour  annuller  les  articles 
qui  ont  été  mal  portés ,  foi:  dans  le  Journal ,  foit  dans 
le  grand  Livre. 

«â^  V  ANC  AI.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangli,  département  d'Ivencheu. 

'iS:^  VANCHIN.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Quangfi,  département  de  Taiping,  de  11  d.  44'  plus 
occidentale  que  Péking ,  fous  les  2  5  d.  3  5'  de  lat.  ieptent 

fiO"  V ANCIVEN.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Xanfi ,  département  de  Pingyang ,  de  7  d.  plus  occi- 
dentale que  Péking,  Ibus  les  36  d.  z8'  de  lat. Ieptent. 

VANCOHO.  f  m.  Sorte  de  Scorpion  de  l'île  de  Mada- 
o-afcar>  Il  a  un  gros  ventre  rond  &  noir.  Celui  qui  eft 
piqué  par  ce  Scorpion ,  tombe  en  défaillance  dans  le 
même  inftant ,  &  demeure  quelquefois  dans  cet  état 
pendant  plulïeurs  jours,  ayant  le  corps  glacé.  On  tient 
le  malade  chaudement ,  &  on  lui  donne  les  remèdes 
d'ufage  contre  les  poifons. 

YANDAISE,  ou  plutôt  VANDOISE.  f  f.  Poiffon  d'eau 
douce  qui  a  la  chair  molle  ,  qu'on  nomme  autrement 
un  dard-,  parce  qu'il  s'élance  avec  la  même  vîreflè 
qu'un  dard.  Il  eft  de  la  grolfeur  d'un  hareng,  &  blanc 
comme  un  gardon ,  mais  plus  menu.  En  'Lmn  jaculus, 
pi/cis  lucijcens,  ielon  Rondelet. 

,VANDALE.  f  m.  &  f.  Nom  de  peuple.  Vandalus,  Van- 
deluSj  Vuiddus  ^  Vanddus.  C'étoit  anciennement  un 
des  grands  peuples  de  la  Germanie.  Ils  habitoient  le 
long  de  la  mer  Baltique,  entre  la  Viftule,  l'Elbe  &  le 
Chalufe,  qui  eft  aujourd'hui  nommé  la  Trâve.  Ils 
avoient  au  fud  les  Iftévons ,  &  les  Hermions ,  &  au 
nord  les  Ingévons.  Ils  renfermoient  tous  ces  peuples 
■diiiérens,  les  Angles,  les  Varins,  les  Cavions,  les  Du- 
ringiens,  les  Eudiles  ,  les  Sidiiaiens ,  les  Suardoniens , 
les  Nuithons,  les  Vavdons,les  Rugiens ,  les Hérules , 
les  Lémoviens,  les  Carins ,  les  Gutrons ,  les  Longo- 
bards  &  les  Bourguignons.  Ainfi  ils  occupoient  la  partie 
de  la  Pologne ,  qui  eft  au  couchant  de  la  Viftule,  FE- 
leClorat  de  Brandebourg,  laPoméranie,  &  le  Duché 
de  Mcciclenbourg.  Mais  il  arriva  dans  la  fuite  que  les 
Eudoles,  les  Sindiens,  les  Suardoniens  &  les  Nuithons, 
qui  habitoient  au  couchant  de  l'embouchure  de  l'Elbe, 
s'étant  ligués  enfemble ,  prirent  plus  particulièrement 
le  nom  de  Vandales ,  fous  lequel  ils  traverfercnt  les 
Gaules,  battirent  les  Romains  dans  l'Elpagne  Bétique, 
à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Vandalicie ,  qui 
'  refte  encore  à  l'Andaloufie  •,  mais  trente-un  ans  après 
y  être  établis ,  ils  en  furent  chalTés  par  les  Gots,  &  al- 
lèrent fonder  en  Afrique  le  Royaume  des  Vandales  j 
que  Bélifaire>  Général  de  Juftinien ,  éteignit  par  la  dé- 
faite &  par  la  prife  du  Roi  Gilimer,  arrivée  l'an  53  3 , 
&  le  95«  du  règne  des  Vandales,  en  Afrique.  Maty. 
VANDALIE.  Nom  d'un  Duché.  Vandalia ,  Vandaliœ 
Ducatus.  C'elt  une  contrée  de  la  Poméranie  Ducale. 
Elle  eft  entre  la  mer  Baltique  au  nord,  &  le  délcrt  de 
Waldow  au  midi ,  ayant  au  couchant  la  Callubie,  & 
au  levant  les  Seigneuries  de  Buow  &  de  Louwenborch. 
Ce  Duché  peut  avoic  quatorze  lieues  de  long,  &  au- 
tant de  large.  Ses  lieux  principaux  iont  Stolpe  capitale, 
Kugsnwalde,  Slage,  Polnow  &  Rumelsberg,  Id. 
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Vandàue.  Autre  Duché.  Vandaliœ  Ducatus -,  Venâeti- 
fis  Tracius.  Contrée  du  Duché  de  Mecklenbourg,  en 
Bafte-Saxe.  Il  eft  entre  l'Évêché  &  le  Duché  de  Swerin> 
la  Seigneurie  de  Roftock  ,  &  celle  de  Sturgatd ,  la  Po- 
méranie Royale  ,  &  le  Marquifat  de  Brandebourg.  Ce 
pays  peut  avoir  environ  trente  lieues  du  couchant  au 
levant ,  &  dix  ou  onze  du  nord  au  fud.  On  y  voit  plu- 
fieurs petits  lacs ,  &  les  lieux  principaux  font  Guftrow. 
capitale  ,  Waren  ,  Plawe,  Rebel  &  Domitz.  Id. 

VANDALIQUE.  adj.  m.  &  f.  Qui  appartient  aux  Van- 
dales. Vandalicus,  a.  Les  villes  Vandaliques:  ceHLw 
beck,  Hambourg ,  Roftoch  ,  Wifmar,  Stralzund,  ainfi 
nommées  des  anciens  Vandales  qui  habitoient  entre  la 
Viftule  &  l'Elbe.  Lareey.  Edouard  FI.  p.  555. 

VANDANGER.  Foje^  Vendanger. 

VANDIQUER.  Voyei  Vendiquer. 

VAN-D'ŒUVRE.   Voyei  Vendeûvre, 

«::3' VANDOISE.  Fôye^  Vandaise. 

VANDRILLÉ.  f  m.  Nom  d'homme.  tVandre gifiluù 
S.  Vandrille  furnommé  VVandon  j  étoit  forti  d'unô 
des  premières  familles  du  Royaume  d'Auftrafie.  Bail- 
lET,  zzJuil.  S.  Vandrille  naquit  vers  l'an  éoi.  Il  fut 
Abbé  de  Fontenelle  au  pays  de  Caux ,  &  mourut  le 
22  Juillet  de  l'an  667 ,  félon  l'opinion  qui  paroît  la  plus 
recevable,  après  avoir  gouverné  fon  Abbaye  dix-neuf 
ans  &  quatre  mois.  Plulïeurs  lui  ont  donné  plus  de  80 
années  de  vie,  &  quelques-uns  en  ont  compté  même 
jufqu'à  5)é,  mais  c'eft  lans  doute  une  fuite  de  la  faute 
que  les  Copiftes  de  fon  hiftoire  ont  faite ,  lorfque  ren- 
verfant  le  6  en  9,  ils  ont  lu  96  pour  66.  Au  moins  eft- 
il  conftant  que  leur  calcul  ne  peut  fubfifter  avec  les 
termes  des  règnes  de  Dagobert  I ,  fous  lequel  notra 
Saint  s'étoit  marié  allez  jeune,  &  de  Clotaire  III  fous 
lequel  il  mourut.  Baill.  Valois,  Not.Gall.p.igS. 

L'Abbaye  de  Saint  Vandrille  eft  une  Abbaye  appe-». 
lée  autrefois  du  nom  d'une  fourcevoifine,  Fontenelle. 
Fontanella  ,  Sancli  WandregifiU  Monajierium.  Le 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Vandrille  eft  S.  Vandrilh 
lui-même  qui  la  fonda  en  654,  &  qui  en  fut  Abbé. 
Elle  eft  dans  le  pays  de  Caux  en  Normandie.  Dejcript» 
Géogr.  &Hifi.  delà  Haute-Norm.  tom.  t.p  78. 

VANEAU,  ou  VANNEAU,  f  m.  Vanellus.  Oifeau  qui 
eft  de  la  grollèur  d'un  pluvier  ou  d'un  pigeon  mé- 
diocre, qui  a  les  plumes  vertes,  noires,  blanches, 
rouges  &  bleues ,  le  ventre  blanc ,  une  houpe  ou  crête 
noire  fur  la  tête  ,  recourbée  en  arrière  en  corne  de 
chèvre  :  Il  eft  fort  bon  à  manger.  De-là  vient  qu'on  4 
dit  : 

Qui  ne  mangea  jamais  vaneau. 

Ne  mangea  jamais  bon  morceau. 

Il  faut  qu'il  foit  jeune  pour  être  bon.  En  Latin  ôfi 
l'appelle  capella  j  parvus  vanellus  ,  &  en  Grec  â(Ç,  qui 
lîgnitîe  chèvre.  En  quelques  lieux  on  l'appelle  dix  & 
huit ,  parce  qu'il  exprime  ce  mor  par  fon  cri.  On  le 
met  dans  les  jardins  pour  le  repaître  de  vers. 

Ménage  croit ,  avec  Bellon  ,  que  ce  mot  vient  de 
paonneau  ou  de  pliaonneau ,  à  cau£e  que  cet  oifeau  a 
quelque  rcllëmblance  avec  le  Paon. 

On  l'appelle  Paon  lauvage ,  &  les  Italiens  Paono* 
bellOj  petit  Paon.  Le  Vaneau  eft  un  oifeau  très-connu 
en  France.  Il  eft  de  la  grofleur  du  Pluvier  commun  i 
toutes  fes  plumes  font  noires  à  la  racine  •,  tout  le  def- 
fous  de  fon  ventre  &  de  fes  aîles ,  lorfqu'elles  font 
étendues ,  eft  blanc  ;  fermées  ,  elles  ibnt  noires  -,  le 
delfous  de  fa  queue  eft  de  couleur  tanée ,  fes  jambes 
font  allez  longues  ;  fes  cuiffes  font  rouftes  au-defllis 
des  genoux  \  les  orceilles  en  dedans  font  jointes  d'une 
petite  membrane  ,  mais  les  doigts  qui  font  en  dehots 
font  féparés  -,  fon  ergot  eft  très-petit;  les  plumes  qui 
couvrent  fa  poitrine  lont  toutes  noires ,  &  lui  compofent 
un  collier  comme  au  merle  au  collier  de  Savoie;  fa 
gorge  eft  diverlîtiée  de  blanc  &  de  noir:  fi  on  le  voit 
de  face  ,  on  lui  trouve  le  bec  court,  rond  &  noir-,  la 
langue  eft  blanche  &  cannelée  en  gouttière  -,  toutje 
dellus  de  fa  tête  eft  noir  &  reluifant ,  comme  mêlé 
d'autres  v  liétés ,  qu'on  appelle  couleur  géminante  : 
il  a  une  tadie  blanche  à  chaque  côté  du  bec  ,  &  Ces 
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fourcils  ombrés  d'une  ligne  blanche ,  deflTis  laquelle 
il  y  en  a  une  autre  petite  noire  ;  les  racines  des  plumes 
de  fa  hupe  font  dellus  le  Ibmmet  de  fa  tête  &:  non  en 
avant  ;  le  refte  des  plumes  de  delFus  les  ailes  eft  de  la 
même  couleur  géminante  de  la  tête ,  changeante  de 
vert  fur  rouge',  les  plumes  qui  font  à  la  racine  de  la 
queue^fonr  tannées  ,  mais  celles  de  la  queue  font 
blanches  par  le  bas ,  &  noire  à  l'extrémité  ,  excepté 
une  en  chaque  bord  aux  deux  côtés  qui  eft  toute 
blanche  :  les  aîles  font  grandes  à  proportion  de  fon 
corps.  Des  oifeaux  qui  portent  hupes ,  nous  ne  con- 
noiuons  que  le  Vaneau^  le  Bihoreau  ,  la  Hupe  ,  le 
Paon,  l'Alouette,  l'Aigle  &  le  Héron. 

La  femelle  eft  rour  de  même  que  le  mâle  ,  &ne  fe 
peut  difcerner  que  très-difficilement  ;  quelques-uns 
l'appellent  dix-huit j,  à  caufe  qu'en  faifant  fon  cri,  il 
J)rononce  ce  mot. 

Le  Vaneau  eft  d'un  naturel  chaud,  &  nous  voyons 
par  expérience  qu'il  fréquente  toujours  les  lieux  frais 
&  humides,  comme  les  prés  &  les  marécages  ;  il  court 
avec  beaucoup  de  vîtellè. 

La  challè  du  Vaneau  commence  vers  la  Toullàints , 
&  finit  à  la  Sainte  Catherine.  Pour  laptatiquer,  il  faut 
ajufter  des  filets  de  dix  pas  avec  une  maille  large  de 
huit  doigts,  &  avoir  une  croifée  de  quinze  pas  de  long, 
avec  une  demi-toile  qu'il  faut  mettre  à  l'endroit  où 
croife  la  croilée ,  qui  lert  à  faire  venir  avec  plus  de  vî- 
tclle  les  deux  pans  du  filet  i  il  eft  aufli  nécellaire  d'a- 
voir une  vingtaine  ou  environ  de  Vaneaux  morts  & 
deux  vivans  aux  perchante?;  il  leur  faut  donner  du 
cœur  coupé  en  façon  de  vers  ,  à  manger ,  prenant 
garde  que  toutes  les  repréientations  nommées  des  Oi- 
leliers  foient  miles  au-dellbus  du  vent,  &  la  tête  tour- 
née dellous  le  vent ,  &  deux  au  milieu.  Pour  contte- 
faire  leur  fiflet  naturel ,  il  faut  prendre  une  petite 
branche  de  larment ,  &  la  plier  en  deux  avec  une 
écorce  de  vigne  entre  deux,  &  vous  imiterez  le  fifle- 
ment  du  Vaneau.  Pour  Ion  vivre  vous  lui  donnerez 
du  cœur  coupé  par  petits  morceaux  dans  un  petit  pot 
où  il  y  ait  auffi  de  l'eau.  On  les  peut  laiOer  courir  dans 
les  jardins  où  ils  rencontrent  de  petits  vêts  &  autres 
petits  infedes  defquels  ils  vivent.  Le  Vaneau  eft  or- 
dinairement fort  gras  &  fort  tendre  •,  l'on  ne  le  vide 
point  pour  le  faire  cuire  ,  non  plus  que  la  grive ,  la 
bécaiîe  &  le  pluvier,  &  c'eft  un  excellent  manger.  On 
l'eftime  en  France  un  mets  délicieux.  Gefner  en  dit 
autant  de  l'Allemagne  ,  (S;  Aldrovand  de  l'Italie.  De 
LA  Mare.  Les  Vanaux  doivent  être  choilîs  jeunes, 
tendres,  gras,  &  bien  nourris.  Ils  excitent  l'appétit, 
ils  nourrilienr  médiocrement  i  ils  fe  digèrent  aifément  \ 
ils  font  aulTi  cftimés  propres  pour  poufter  par  les  urines , 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  purifier  le  fang,  &  pour 
î'épilepfie.  Ils  produilent  un  aliment  peu  iolide  ,  &  qui 
k  dilîipe  facilement  :  c'eft  pourquoi  leur  ufage  n'ac- 
tommode  point  les  perlonnes  accoutumées  à  un  grand 
exercice  de  corps.  Ils  contiennent  en  toutes  leurs  par- 
ties beaucoup  d  huile  ^  de  fel  volatil.  Ils  conviennent 
en  tout  temps  &  à  tdute  forte  d'âge  &  de  tempéra- 
ment. LÉMERY. 

Vaneaux  ,  en  terme  de  Fauconnerie,  font  les  plus  grandes 
plumes  des  aîles  des  oifeaux  de  proie.  Accipitris pennœ 
majores. 

VANELER,  V.  a.  Vieux  mot.  Être  à  l'aife  &  vêtu  au 
large.  Borel  qui  l'explique  ainfi  ,  en  apporte  pour 
exemple  ces  deux  vers  de  Coquillard  : 

Pour  mieux  à  l'aife  vaneler  ^ 

On  mec  étoupes  par  dedans  la  ceinture. 

VANENG.  f.  m.  Nom  d'homme.  Vaningus.  S.Vaneng 
éroit  apparemment  du  pays^  de  Caux.  Il  y  a  ditiérens 
fragmens  de  fa  vie  qui  ont  été  donnés,  partie  par  Bol- 
landus  au  9«=  de  Janvier,  &  partie  par  le  P.  Mabillon, 
T.  II.  des  yîcla  SS.  Benediû.  p.  ()jz.  En  Poitou  on 
l'appelle  Varang ,  d'où  vient  l'EglilTe  &  le  Bourg  de  S. 
Varang. 

VANEZA ,  VANNEZ  A.  Nom  d'un  village  du  Royaume 
de  Léon  en  Efpagne.  Vaneia,  Il  eft  fur  la  rivière  d'Or- 
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begno,  à  deux  lieues  d'Aftorga,  vers  l'orient  méridio- 
nal. On  croit  que  ce  lieu  pourroit  être  l'ancienne  Va- 
lata  ,  petite  ville  des  Vaccéens. 

Il  y  a  une  autte  Vaneia  aux  confins  de  la  Galice, 
à  dix  lieues  d'Aftorga,  &  on  prend  ce  dernier  village 
pour  l'ancienne  Petavonium  Superatiorum ,  ou  Parao- 
niuni^  petite  ville  des  Afturicns  Cis-montans.  Maty. 

<e^  VANG.  i.  m.  Mot  qui  fignifie  roitelet ^  petit  roi.  C'eft 
le  titre  que  l'Empereur  de  la  Chine  donne  aux  Chefs 
des  Tartares  Monguls  qui  font  fous  fon  obéiflance, 
auxquels  il  ne  permet  pas  de  ptendte  le  titre  de  Kân 
qu  il  fe  referve. 

cSO"  VANGAN.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangh,  au  département  de  Kiagan,  de  2  d.  48'  plus 
occidentalequePéking,fousles27d.  iS'delat.  feptent. 

«O  VANGKIANG.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Kiangnan,  département  de  Ganking,  d'un  degré 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  3 1  d.  15'  de  lar. 
ieptent. 

VANGEANCE.     ")  r     Vengeance. 

VANGER.  /     y  \      Venger. 

VANGERESSE.      f     '^"^'^    1      Vengeresse. 

VANGEUR.  J  L     Vengeur. 

VANILLE,  ou  BANILLE.  f.f.  Efpèce  de  goulfe  longue 
d'environ  un  demi-pied,  grolle  comme  le  petit  doigt 
d'un  enfant  ,  piefque  ronde  ,    pointue  par  les  deux 

.  bouts  (,  de  couleur  obfcure,  d'une  odeur  balfamique 
&  agréable,  &  d'un  goût  un  peu  acre',  elle  contient 
des  lemences  fott  menues  ,  noires  ,  luifantes.  Cette 
goullè  eft  le  fruit  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou 
quinze  pieds,  qui  rempe  le  long  des  murailles  &  des 
arbres  voifins ,  &  qui  les  embralTe.  Ses  feuilles  font 
longues,  larges,  femblabes  à  celles  du  plantain,  mais 
plus  gralfes  &  plus  longues.  Ses  fleurs  font  noirâtres. 
Cette  plante  croît  au  Mexique.  Les  Indiens  l'appellent . 
tlixochitl,  &  la  gouim  {necajulhil.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent la  goullè  vanilla,  ou  vaynillas,  à  caufe  qu'elle 
a  la  figure  d'une  petite  gaine.  La  vanille  fortifie  le 
cerveau  &  l'eftomac  ,  elle  atténue  les  humeurs  vil- 
queufcs ,  excite  l'urine  &  les  mois  aux  femmes.  Elle 
entre  dans  la  compofirion  du  chocolat  -,  on  s'en  fert 
auffi  pour  parfumer  le  tabac. 

On  diftingue  trois  fortes  de  vanilles  qui  ne  font 
peut-être  que  la  même  efpèce  qui  varie  félon  le  ter- 
roir ,  la  culture ,  oc  le  temps  où  elle  a  été  cueillie. 
Ces  trois  efpèces  (ont  la  Pompona ,  ou  Bova  ,  c'eft-à^ 
due  Bouffie  f  dont  les  goulles  font  groftès  &  courtes  t 
la  Vanilie  de  Leq,  donc  les  goulles  font  plus  déliées 
&  plus  longues  ■■,  &  la  Simarona  ou  bâtarde ,  dont  les 
goulles  font  plus  petites  de  toute  façon. 

Il  n'y  a  que  la  Vanille  de  Leq  qui  Ibit  de  bon  aloi  j 
&  marchande. 

VANITE,  f.  f.  Suivant  la  force  grammaticale  du  mot, 
c'eft  la  même  chofe  que  manque  de  fondement,  de 
Iblidité.  Vanitas,futiUtas.  C'eft  en  ce  fens  que  l'on 
dit,  que  tout  ç&  vanité  à.3.m  le  monde.  Salomon  s'é- 
crioit  :  Vanité  des  vanités,  &  tout  eft  vanité.  Vani- 
tas  vanitatum  ,  'Ù  omnia  vcinitas.  Agrippa  a  fait  un 
Livre  de  la  vanité  des  Iciences.  On  ne  laille  pas  de 
courir  après  les  biens  du  monde ,  quoiqu'on  en  recon- 
noilie.la  vanité.  Ce  qui  ferr  à  la  vanité ,  n'eft  que  va- 
nité. Tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour  fondement, 
le  diffipe  &  s'évanouit  avec  le  monde.  Fléch. 

Le  mot  de  vanité ^  dans  un  len,  moral,  fe  prend 
dans  une  fignificacion  fynonyme  avec  orgueil ,  &  dé- 
lîgne ,  au  moins  dans  l'uiage  ordinaire  ,  un  defir  in- 
quiet de  le  faire  honneur  des  qualités  qu'on  a  ou  que 
l'on  s'attribue  :  c'eft  une  enflure  du  ccLur  qui  grodîi^ 
à  l'infini ,  aux  yeux  de  l'amour  propre ,  les  avantages 
que  l'on  a ,  ou  que  l'on  croit  avoir  :  une  paffion  qui 
fait  que  nous  voulons  être  eftimés,  &  que  nous  defi- 
rons  d'occuper  la  penléc  de  rout  le  monde.  L'empire 
de  la  vanité  comprend  tous  les  hommes  :  celui  de  la 
préfomption  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  étendu  -,  il  lui  échappe 
que'ques  efprits  du  premier  ordre.  La  vanité  imite 
toutes  les  vertus ,  &  lait  le  cacher  fous  des  noms  ho- 
norables ,  afin  de  ne  point  palier  pour  un  vice. 

Dan;  un  Icns  plus  rigoureux,  &  plus  analogue  à 
l'origine  de  l'expreffion ,  le  mot  de  vanité  défigne  \à, 
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"paffion  d'un  homme  qui  cherche  à  fe  faire  valoir  par 
des  qualités  qu'il  n'a  pas.  La  forte  vanité  femble  être 
une  pairion  inquiète  de  le  faire  valoir  par  les  plus 
petites  choies ,  ou  de  chercher  du  nom  &  de  la  diftinc- 
tion  dans  les  lujets  les  plus  frivoles  &  ablolument 
étrangers  à  la  perfonne  qui  s'en  prévaut.  C'eft  le  ca- 
ractère d'un  petit  elprit.  L'homme  ne  pouvant  renon- 
cer au  delk  d'être  elbmé  ,  &  ne  trouvant  rien  d'efli- 
mable  en  lui,  le  répand  au  dehors ,  &  cherche  à  le 
faire  honneur  des  choies  extérieures ,  &  étrangères  à 
fa  perlbnne.  On  fait  vanité  de  fa  naillànce ,  de  fa  for- 
tune, de  ia  beauté,  de  tout  ce  qu'on  a.  Une  fectète 
yanilé nous  fait  croire  que  chacun  a  les  yeux  fur  nous , 
quoique  perfonne  r.enous  regarde.  Fléch.  Il  n'y  avoir 
point  de  femme  donc  la  vanité  n'eût  été  flatée  de  le 
voir  attaché  à  elle.  P.  de  Cl.  Les  Ibumiffions  de  ceux 
•qui  fervent  les  Rois,  l'éclar  de  la  fortune  qui  les  en- 

.  vironne,  tout  leur  infpire  \s.vanité ,  avant  même  qu'ils 
foient  en  âge  de  la  connoître.  Id.  On  parle  peu  quand 
la  vanité  ne  fait  pas  parler.  La  RocHef.  Nous  n'a- 
vouons nos  défauts  que  par  vanité.  Id.  Si  les  fortunes 
élevées  enivrenr  la  vanité  des  uns ,  les  fortunes  ab- 
jedes  révoltent  la  vanité  des  auttes.  Disc.  d'El.  La 
vanité  eft  fi  naturelle  à  tous  les  hommes  ,  qu'il  eif 
prelque  injufte  de  la  blâmer  dans  un  Prince.  S.  Real. 
Pourquoi  faut-il  que  vos  butlets  gemiflent  fous  le  poids 
de  tant  de  vafes  précieux  qui  ne  fervenr  qu'à  montre;: 
votre  vanité,  &  à  irriter  celle  des  autres  î  Fléch.  Une 
gloire  anibitieufe  ne  Ibutlre  point  de  petites  vanités. 
S.  ÉvR.  Une  faulfe  modeftie  n'eft  guère  moins  rebu- 
rante  qu'une  focte  vanité.  Bell.  La  vanité  excite  l'a- 
vetlion  naturelle  de  tous  les  hommes.  Nie. 

On  dit  proverbialement,  qu'une  once  de  Vû/2/7e  gâte 
un  quintal  de  mérite. 

Vanité,  Orgueil,  Préfomption,  Oftentation  ,  &c,  fyno- 
nymes.  La  vanité  -,  dit  M.  r.^Bbé  Girard,  fait  que  nous 
voulons  être  eftimés.  L'homme  vain  le  regarde  dans 
les  idées  d'autrui.  Avide  d'eftimc,  il  dehre  d'occuper 
la  penfée  de  tout  le  monde.  On  ne  fauroit  mieux  le 
morcifcr  qu'en  ne  failant  aucune  attention  aux  avan 
tao-es  dont  il  veut  fe  faire  honneur.   Voye^  les  autres 
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mots. 


Sans  vanité.  Façon  de  parler  adverbiale  dont  on  fe  fert 
dans  le  ftyle  familier ,  quand  on  a  à  dire  de  foi  quel- 
que chofe  d'avantageux ,  ou  d'extraordinaire.  Sans 
vanité  je  fai  ces  fortes  de  chofes-là  mieux  que  lui. 
AcAD.  Fr.  ^        , 

VANITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité  puérile  ou 
ridicule.  Trop  de  régularité  dans  les  repas  devient 
mauvaife  humeur,  ou  foiblelle  vaniteujè.  M.deCla- 
villc ,  Traité  du  vrai  Mérite ,  p.  zz8  6'  zzg  de  la  z  édit. 
Ce  mot  efl:  répété  à  la  page  555 ,  où  dans  Tinter vaile 
de  la  libéralité  à  la  difTiparion ,  l'on  Ipécitîe  les  gcnéro- 
fitésvaniteujes.  C'elt  l'homme  du  monde  le  plus  vani- 
teux. Il  ne  peut  palier  que  dans  le  ftyle  tamilier. 

Un  Critique  croit  que  vanitueux  leroir  meilleur  que 
vaniteux ,  étant  analogue  à  voluptueux  &  majejlueux, 
qui  lignifient  qui  a  de  la  volupté  ,  de  la  majelfé  i  vani- 
tueux ,  lignifieroit  de  même ,  qui  a  de  la  vanité  -,  vani- 
teux n'a  point  d'analogie  avec  les  auttes  termes  de 
notre  langue.  Malgré  l'oblervation  ,  on  dit  vaniteux 
&  non  pas  vanitueux. 
VANNE,  f.  f.  EU  une  palle  ,  ventail  ou  fermeture  de 
bois  qui  fert  à  arrêter  &  à  conferver  l'eau  d'un  éclule , 
d'un  étang  ,  d'un  canal.  Aquarii  canatis  valvula.  On 
•  levé  les  vannes  pour  faire  palier  les  bateaux.  Ces  ven- 
taux  le  haullent  &  le  baillent  dans  des  coulillès ,  pour 
lâcher  ou  retenir  l'eau  d'un  étang,  d'une  éclufe,  &c. 
DuCange  dérive  ce  mot  de  venna ,  vinna^henna, 
qu'en  a  dit  dans  la  balle  Latinité  en  la  même  lignih- 
cation. 

En  Fauconnerie  on  appelle  vannes  les  grandes  plumes 
des  aile?  des  oifeaux  de  proie. 
Vanne.  On  nomme  ainlî  à  Lyon,  &  dans  quelques  Pro- 
vinces \oifines,  ce  qu'on  appelle  ailleurs  une  Couver- 
ture ou  Coune-pointe  piquée. 
VANNE  ,  ou  VENNE.  Nom  d'une  petite  rivière  de 
France.  Vencna,  Veneta.  Elle  pâlie  à  Sens. 

Il  y  a  une  autre  petite  rivière  de  même  nom  dans 


la  Proveiice  ,  qui  fort  de  la  montagne  de  la  Sainte 
Baume  &  arrofe  le  territoire  de  Marfeille.  . 
«^  VANNEAU.  Voyei  Vaneau. 
VANNER.  V.  a.  Secouer ,  remuer  le  grain  ,  le  jetter  en 
l'air  avec  un  van  pour  le  nettoyer,  en  féparant  le  grain 
d'avec  les  paillettes,  la  baie  &  les  autres  ordures.  Tri- 
ticum  ventilare.  Voilà  du  blé  bien  vanné  8c  bien  criblé. 

Vanner  les  aiguilles.  C'eft  après  qu'elles  ont  été  leffi- 
vées ,  c'eft-à-dire ,  après  qu'on  les  a  lavées  dans  l'eau 
avec  du  favon  ,  les  faire  relTuyer  dans  du  Ion  chaud 
un  peu  mouillé. 

Vanné,  ée.  part. 

VANNERIE,  f.  f.  Métier,  ou  marchandife  de  Vannier. 
Voye\  ce  mot. 

VANNES ,  VENNES.  Nom  d'une  ville  capitale  de  la  BalTè- 
Bretagne  en  France.  Veneti,  Venetiœ ,  Dariorigum 
Venetorum.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Morbihan,  à  deux 
lieues  de  la  mer,  &  à  vingr  &  une  de  Nanres,  vers  le 
couchant.  Vannes  eft  une  ville  aftez  jolie  ,  Epiicopale , 
fuftragante  de  Tours,  &  on  y  voit  le  Château  del'I^er^ 
mine ,  qui  étoit  un  Palais  des  anciens  Ducs  de  Bretagne. 
Maty.  Valois,  Not.  Gall.  p.  §9t.  Long.  14  d.  35'. 
lat.  47  d.  40'. 

Les  îles  de  Vannes.  Infulœ  Véneticcs.  Petites  îles 
de  la  Bretagne.  Elles  lont  dans  la  mer  de  Galcogne , 
entre  Belleïle  &  l'embouchure  de  la  Loire.  Les  princi- 
pales font  Heydic  ,  Houat  &  les  Cardinaux.  On  croit 
qu'elles  font  celles  qu'on  appeloit  anciennement,  NeJ^ 
cades  injulœ. 

VANNET.  f.  m.  En  ternfts  de  Blafon,  c'eft  une  coquille 
dont  on  voit  le  fond ,  parce  qu'elle  rellemble  à  un  van 
à  vanner. 

En  termes  de  Pêche  on  appelle  vannets  des  filets 
que  l'on  tend  en  diftérentes  manières  fur  la  grève  que 
le  flux  de  la  mer  couvre. 

VANNETTE.  1.  f.  Panier  rond  dans  lequel  on  vanne  l'a- 
voine ,  avant  que  de  la  donner  aux  chevaux. 

VANNEUR,  f  m.  Celui  qui  vanne  les  grains.  Ventilator* 

«O  VANNIEN.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Kiangfi,  au  département  d'Iaocheu. 

VANNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  Vans  &  tous  autres 
ouvtages  d'oher ,  comme  paniers ,  hottes ,  claies ,  cages, 
&c.  Il  vend  auffi  des  pelles ,  boillèaux ,  foufflets,  &c. 
Ventilabrorum  aut  vajbrum  vimineorum  propola ,  ar- 
tifex. 

«j>  VANNUNGAN.  Ville  de  la  Chine,  fur  laroutedc 
Canton  à  Péking ,  entre  Cancheu  &  Pékithven. 

cflCj"  VAN-ROBEZ.  On  prononce  aftèz  communément 
Varobci ,  d'autres  Varobais.  Drap  de  Van-robei.  Sorte 
de  draps  d'une  excellente  fabrique ,  les  meilleurs  qui 
le  fabriquent  en  France.  Cette  manufaâure  eft  érablie 
à  Abbeville  par  le  lîcur  Van-Robez,  de  qui  ces  draps 
ont  pris  leur  nom. 

On  dit  aulîi  ablolument  du  Van-robe\. 

■ecS"  VANS.  Petite  ville  du  bas  Languedoc ,  Diocèle 
d'Ulez. 

VANTAIL,  f  m.  Manteau  ou  battant  d'une  porte ,  qui 
s'ouvre  des  deux  cotés.  Valva ,  valvula.  On  appelle 
auffi  vantaux  de  fenêtres ,  les  volets  qui  ferment  une 
fenêtre  de  haut  en  bas. 

Vantail  ,  fe  difoit  auffi  autrefois  d'une  partie  de  l'ha- 
billement de  tête  par  où  le  Cavalier  refpiroit. 

<8^  VANTARD,  f  m.  Terme  du  ftyle  familier.  Qui  fe 
vante  indifcrétement.  La  Bruyère  le  plainr  de  la  prof- 
cription  de  ce  mot.  On  ne  lui  a  rien  lubftitué. 

VANTELER.  v.  a.  Vieux  mot.  Il  s'eft  dit  d'un  étendard 
que  l'on  voyoit  ondoyer. 

VANTER.  V,  a.  Prbner  quelqu'un.  Laudibus  efferrei 
prcedicare.  On  ne  fauroit  trop  vanter  Homère  &  Vir- 
gile. Tous  ces  Philolophes  fi  vantés  de  l'Antiquité  ont 
eu  de  grandes  foiblelles.  Ton  nom  eft  du  Midi  jufqu'à 
l'Ourle  vanté.  Boil. 

Nicod  prérend  que  ce  mot  vient  de  venditare,  auffi 
bien  que  Voffius,  &  Ménage  après  eux. 

On  dit  auffi,  fe  vanter-,  le  louer  loi-même ,  fe  glo- 
rifier. Jaclarefe  s  extollere  fe.  Les  Poètes  font '"ujets 
à  le  vanter;  &  Malherbe  fur-tout.  Cicéron  &  Balzac 
fe  font  bien  vantés  dans  leurs  Ouvrages.  Pourquoi 
vanter  vos  prouclles  à  tout  propos  î  cela  fcnt  le  fan- 
faron. 
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faron*.  M.  Se.  Le  François  fe  viinte  de  ce  qu'il  a  fait, 
rEfpagnol  de  ce  qu'il  fera.  S.  Évr.  Chacun  vante  ion 
cœur  -,  c'eft  une  vanité  à  la  mode.  S.  Évr.  Les  Bergers 
ne  fauroient  vanter  qwt  leurs  amours.  Font. 
Vanter,  louer,  conlîdérés  dans  une  fignification  fyno- 
nyme.  Voici  les  nuances  que  M.  l'Abbé  Girard  obferve 
entre  ces  mois.  On  vante  une  perfonne  pour  lui  pro- 
curer l'eftime  des  autres  -,  ou  pour  lui  donner  de  la 
réputation.  On  la  loue  pour  témoigner  l'eftime  qu'on 
fait  d'elle ,  ou  pour  lui  applaudir. 

Vanter j  c'eft  dire  beaucoup  de  bien  des  gens ,  & 
leur  attribuer  de  grandes  qualités,  foit  qu'ils  les  aient 
ou  qu'ils  ne  les  aient  pas.  Louer,  c'eft  approuver  avec 
une  forte  d'admiration  ce  qu'ils  ont  dit ,  ou  ce  qu'ils 
ont  fait ,  foit  que  cela  le  mérite ,  ou  ne  le  mérite  point. 
On  vante  les  forces  d'un  homme,  on  loue  fa  conduite. 
Le  mot  de  vanter  fuppofe  que  la  perfonne  dont  on 
parle  eft  différente  de  celle  à  qui  la  parole  s'adreflè  5 
ce  que  le  mot  de  louer  ne  fuppofe  point. 

Les  Charlatans  ne  manquent  jamais  de  fe  vanter  ; 
ils  promettent  toujouts  plus  qu'ils  ne  peuvent  tenir , 
ou  fe  font  honneur  d'une  eftime  qui  ne  leur  a  pas  été 
accordée.  Les  perfonnes  pleines  d'amour  propre  fe 
donnent  fouvent  des  louanges  ;  elles  font  otdinaire- 
ment  très-contentes  d'elles-mêmes. 

Il  eft  plus  ridicule,  félon  mon  fens,  de  fe  louer  Coi- 
même  que  de  le  vanter;  car  quand  on  fe  vante  par  un 
grand  delir  d'être  eftimé ,  c'eft  une  vanité  qu'on  pat- 
donne  ■■>  mais  quand  on  fe  loue  par  une  grande  eftime 
qu'on  a  de  foi,  c'eft  un  orgueil  dont  on^fe  moque. 

Qiiand  ce  verbe  eft  iiiivi  de  la  prépofition  de,  ou 
précédé  de  la  particule  relative  en  ;  il  (ignifie,  i'e  faire 
honneur  d'une  chofe.  Il  le  vante  de  lui  avoir  rendu 
plufieurs  fervices.  Il  l'a  fouvent  obligé  ;  il  s'en  v^«/d'. 
Se  Vanter  fignihe  quelquefois  prendre  une  chofe  fur 
foi,  en  répondre,  fe  faire  fort  de  . .  .  ^liquid  in  Je 
recipere.  Il  fe  vante  de  faire  réuflîr  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement,  il  fait  bon  battre  glorieux, 
il  ne  s'en  vante  pas. 
Vanté,  ée.  part. 

VANTERIE.  f.  f.  Difcours  trop  avantageux  de  foi-même  -, 
louange  qu'on  fe  donne  à  foi-même,  &  qui  marque 
de  la  vanité.  Jaclatio,  jaclantia.  Le  reproche  qu'on 
fait  aux  Gafcons ,  roule  fur  leur  continuelle  vanterie. 
La  vanterie  eft  fort  déplaifante ,  parce  qu'elle  élevé 
celui  qui  fe  vante  au-defliis  des  autres.  M.  Esp.  La 
vanterie  eft  une  vanité  groffière  ,  &  qui  rend  les 
hommes  méprifables  &  ridicules.  Id. 
VANTERRE.  f  m.  Vieux  mot.  Vanteur.  On  aditauffi. 

Faire  vantijjbnj  pour  dite,  fe  vanter. 
VANTEUR.  f  m.  Celui  qui  fe  vante.  Les  grands  van- 
teurs  font  d'ordinaire  de  grands  menteurs.  Jaclator, 
ventofus.  Ce  mot  n'eft  pas  reçu.  Vantard  eft  admis 
dans  le  ftyle  familier. 
VANTILLER.  v.  a.  Terme  de  Charpentier.  Mettre  des 
doftes,  ou  de  bonnes  planches  de  deux  pouces  d'épais 
pour  retenir  l'eau. 

V  A  O 


VAP 


289 


«S'VA-OUTRE.  Terme  de  ChalTe,  dont  fe  fert  le  valet 
de  limiet ,  lorfqu'il  alonge  le  rrait  à  fon  limier,  &  le 
fait  marcher  devant  lui  pour  quêter. 

VAP 

VAPEUR,  f.  f.  Du  Latin  vapor.  Terme  de  Fhyfique.  On 
appelle  vapeurs,  les  particules  les  plus  déliées  de  l'eau 
ou  des  choies  humides  élevées  dans  l'atmofphcre  ter- 
reftre  par  l'adion  du  foleil  ou  par  celle  des  feux  fou- 
terrains. 

_  L'adion  du  foleil  jointe  à  celle  des  feux  fouterrains 
fépare  de  l'eau  les  particules  les  plus  déliées  :  ces  petites 
molécules  que  quelques  Phylîciens  regardent  comme 
autant  de  petits  balons  vides ,  devenues  plus  légères 
qu'un  pareil  volume  d'air,  s'élèvent  dans  l'atmofphère 
par  les  loix  de  l'hydroftatique ,  &  vont  fe  réunir  dans 
une  région  où  elles  font  en  équilibre  avec  un  air  moins 
pefant  que  celui  que  nous  refpirons  aux  environs  de  la 
terre. 

Tome   VIII.     I.  Partie. 


Ces  vapeurs  forment  les  nuages,  les  brouillards ,  la 
pluie ,^  la  neige,  la  grele ,  la  rofée,  le  ferein,  &  tout 
ce  qu'on  appelle  météores  aqueux.    Voyei  ces  mots. 

Quelques-uns  confondent  les  vapeurs  avec  lesexk'a- 
laijons  ,  6c  emploient  indifléremment  ces  mots  l'un 
pour  l'autre.  Mais  pour  parler  correélement ,  il  ne  faut 
appeler  vapeurs  que  les  particules  qui  le  détachent  des 
corps  humides  -,  ëc  exhalaijbns ,  les  particules  qu'en- 
voient les  corps  fecs,  comme  le  foufre.  Foye?  Exha- 
laison. 

Vapeur,  en  Peinture.  Lorfque  la  perfpedive  aérienne 
eft  bien  entendue  dans  un  tableau,  &  qu'il  y  règne  un 
tres-leger  brouillard  qui  rend  les  objets  tendres  Scfious, 
on  dit:  il  règne  une  belle  vapeur  dans  ce  tableau-,  ces 
objets  lont  tendres  &  vaporeux.  Vauvermans  &  Claude 
Lorrain  excelloient  en  cette  partie.  Encyc. 
Vapeurs  ,  en  Médecine.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  af- 
fedions  hypocondriaques  &  hyftériques ,  parce  qu'on 
les  croit  caulées  par  des  vapeurs  fubtiles  qui  s'élèvent 
des  parties  inférieures  de  l'abdomen ,  particulièrement 
des  hypocondres  &  de  la  matrice  vers  le  cerveau 
qu'elles  troublent,  &remplillent d'idées  extravagantes. 
Cette  maladie  dans  les  hommes  s'appelle  ajfeclion  hy- 
pocondriaque j  &  dans  les  femmes ,  a^eclicn  ou  Ju_ffo- 
cation  hyfiérique ,  mal  de  mère. 

On  attribue  aujouid  hui  ces  vapeurs,  non  aux  pré- 
tendues fumées  élevées  de  l'eftomac  ou  du  bas  ventre 
vers  le  cerveau  ,  dont  l'idée  paroît  combattue  par  la 
théorie  &  l'anaromie  ■■,  mais  aux  mouvemens  fpafmo- 
diques  des  nerfs.  L  irritation  des  fibres  nerveufes  des 
vilcères  contenus  dans  le  bas  ventre  ,  du  foie  ,  de  la 
rate,  de  la  matrice,  affeéte  fympat-hiquement  le  cer- 
veau par  la  communication  de  la  hui.ième  paire  de 
nerfs  avec  le  grand  nerf  intercoftal  -,  &  cette  commu- 
nication eft  la  caufe  unique  de  ce  qu'on  appelle  va- 
peurs &  desfymptômes  étranges  qui  les  accompagnent. 
Auiïi  rout  ce  qui  peut  altérer,  vicier  le  lue  nerveux, 
eft  capable  de  procurer  cette  maladie,  une  vie  molle, 
oifive ,  les  plaifirs  habituels  ,  la  bonne  chère  ,  les  paf- 
hons  fortes,  un  travail  d  efprit  continuel,  &c.  Rare- 
ment voit-on  les  vapeurs  attaquer  les  gens  de  la  cam- 
pagne ,^  accoutumés  à  un  exercice  manuel ,  aux  tra- 
vaux pénibles,  &  à  une  vie  fobre. 

On  dit  dans  la  même  acception  que  les  vapeurs  du 
vin  montent  au  cerveau  &  troublent  la  raifon. 

On  donne  encore  le  nom  de  vapeurs  à  une  certaine 
maladie  dont  l'eftet  ordinaire  eft  de  rendre  mélanco- 
lique, quelquefois  même  défaire  pleurer",  qui  relTerre 
le  cœur  &  embarralîè  la  tête. 
Bain  de  Vapeurs,  en  Chimie.  Fbye;[  Vaporeux. 
Vapeur  fe  dit  hgurément  des  choies  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  parfums.  Il  eft  difficile  que  la  vapeur 
de  cet  encens  petpétuel  qu'on  donne  aux  Grands,  n'é- 
toufte  leur  vertu  naiilante ,  &  qu'ils  ne  viennent  à  con- 
fondre la  grandeur  avec  l'orgueil.  Fléch. 

On  dit  auflî  au  figuré  des  choies  fubti'es ,  paflàgères 
&  de  peu  de  durée,  que  ccju'eft  qu'une  vapeur.  Va- 
por. L'ame  de^  bêtes  n'eft  qu'une  légère  vapeur.  Ce 
longe ,  cette  apparition  s'en  eft  allé  comme  une  va' 
peur. 
Vapeur  ,  dite  lîmplement  :  en  termes  de  Philofophie 
hermétique,  c'eft  le  Meicure  hermétique ,  qui  s'éievc 
en  J'air  en  forme  de  vapeur.  Dic.Herm. 
Vapeur  potentielle  du  Métal  :  c'eft  fon  ame ,  fa 

fplendeur  &  fon  eOence. 
VAPOR ATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie ,  qui  fe  dit  de 
l'action  de  la  vapeur.  VaporatiOj  exhalât io.  Il  fe  faic 
un  bain  qu'on  appelle  de  vaporation ,  ou  vaporatoire , 
qui  fait  agir  la  chaleur  ,  ou  l'humidité  d'une  vapeur 
(ur  un  autre  corps  qu'on  veut  échauffer  ou  humeéier. 
VAPOREUX  ,  EUSE.  adj.  Epithète  qui  s'applique  à  cer- 
taines chofes  qui  éiant  reçues  dans  le  corps  humain 
y  caufent  des  vapeurs.  Vaporojus,  vaporifer.  Le  laiï 
eft  vaporeux.  La  callè  eft  vaporeufe. 

En  Chimie  on  appelle  bain  vaporeux ,  plus  ordinai- 
rement bain  de  vapeurs  ,  une  diftillation  dans  laquelle 
le  vaillèau  oii  font  renfermées  les  matières  à  diftiller, 
eft  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouillante;  ç'eft=- 
à-dire ,  qui  fe  fait  dans  des  vaillèaux  difpolës  l'un  aii- 
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dellus  de  l'autre  de  telle  manière,  que  la  vapeur  qui 
s'élève  de  Teau  contenue  dans  celui  de  deilous, 
échaufte  la  matière  renfermée  dans  celui  qui  eit  placé 
au-delRis.  Balnewnyaforojwn.  Le  baindeva^eurst9i 
fort  propre  pour  la  diftiilation  des  eaux  odorantes ,  & 
pour  tirer  l'elprit  de  vin.  ^ 

On  dit,  prendre  le  bain  vaporeux ,  ou  plutôt  le  bain 
de  vapeurs,  pour  dire,  recevoir  les  vapeurs  qui  s'é- 
lèvent d'une  matière  liquide  qui  a  été  mile  fur  le  feu  : 
recevoir  fur  fon  corps  les  vapeurs  d'une  eau  minérale 
chaude. 

V  A  Q 

VAQUANCE ,  VAQUANT.  Fbjq Vacance  ,  Vacant. 

VAQUER.  V.  n.  Être  vide,  n'être  point  rempli,  occupé. 
Yacari ,  cejfare ,  otiari.  Il  y  a  un  appartement  qui  vaqué 
dans  cette  maifon ,  un  lit  qui  vaque  dans  cet  Hôpital , 
dans  cette  infirmerie.  En  ce  fens  on  fe  fert  plus  fou- 
vent  du  participe.  Un  appartement  vacant ,  un  lit  va- 
cant. 

Vaquer,  fe  dit  par  extenfion  des  Charges,  des  Béné- 
fices,  des  Commilïïons.  Cejfare  ,vacare.  Après  la  mort 
d'un  tel  Pape,  le  S.  Siège  vaqua^  trois  mois.  Cette 
Charge  a  vaqué  par  mort ,  par  réfignation ,  par  forfai- 
ture. Ce  Bénéfice  a  vûi^ue  par  dévolut ,  il  vaque  en  ré- 
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gale. 


On  dit  qu'une  charge  vaque  aux  parties  cafuelles , 
pour  dire  qu'elle  eft  à  vendre  aux  parties  cafuelles, 
oi\  elle  eft  tombée  ,  parce  que  celui  qui  la  polïédoit 
n'a  pas  payé  le  droit  annuel. 

iVaquer,  en  parlant  des  Tribunaux,  fignifie ,  ne  point 
tenir  fes  féances.  Feriari.  Le  Parlement  vaque  pendan: 
tel  temps ,  pour  dire  que  fes  fonctions  ordinaires  celTenc 
pendant  ce  temps-là.   Voye^  Vacations  ,  Vacances. 

iVaquer  à  quelque  chofe,  fe  dit  dans  une  acception  tout- 
à-fait  différente.  Il  fignifie  alors ,  fatisfaire ,  remplir 
quelque  devoir ,  s'adonner  à  une  chofe.  Incunibere , 
operam  dare ,  navare.  Ce  faint  homme  vaque  tous  les 
jours  deux  heures  à  l'oraifon.  Le  refte  du  temps  il 
vaque  à  la  converfion  des  Hérétiques ,  à  la  confolation 
des  affligés  ,  à  l'affiftance  des  inalades.  Ce  Codeur 
vaqué  continuellement  à  l'étude.  Ce  Magiftrat  vaque 
avec  grand  foin  aux  affaires  de  la  police. 

VAQUETTES.  f.  f.  pi.  Peaux  de  petites  vaches  dont  il  fe 
fait  un  allez  grand  commerce  à  Smirne. 

YAQUEVILLE.  Epifiopi  villa.  Bourg  de  France  dans  le 
Pays  Meffin ,  au  Bailliage  de  Vie. 

VAR 

FAR.  Nom  d'une  rivière  de  la  Provence  ,  en  France. 
Varus.  Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Nice ,  baigne 
Guillaume: ,  Entrevaux  &  le  Broclc  en  Provence ,  &  fe 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée ,  environ  à  une 
lieue  de  Nice ,  vers  le  couchant.  Le  Var  ne  fépare  pas 
la  France  de  l'Italie,  comme  quelques-uns  prétendent, 
puifque  le  Comté  de  Nice  ,  qui  efl:  prefque  tout  au 
levant  du  Var,  ell:  une  contrée  de  la  Provence  ,  quoi- 
qu'elle foie  ious  la  domination  du  Duc  de  Savoye. 
Maty. 
VARADAT.  Foje^  Baradat, 
VARADIN.   Voyei  Waradin. 

VARAGIO ,  VARAGGîO.   Nom  d'un  bon  village  de 
l'État  de  Gènes.    Varagiuni ,  Varago  ,    Vbragium, 
Vorago ,  anciennement    Vicus  Vcrginis.  Il  eft  iur  la 
côte ,  à  deux  lieues  de  Savonne ,  vers  le  levant.  Maty. 
VARAIGNE.  f.  f.  On  appelle  Varaigne  dans  les  marais 
falans ,  l'ouverture  par  laquelle  on  introduit  l'eau  de  la 
mer  dans  le  premier  réfervoir  de  ces  marais  qui  s'ap- 
pelle le  Jas.  La  Varaigne  s'ouvre  &  fe  ferme  à  peu 
près  comme  on  fait  avec  la  bonde  des  étangs.  On 
ouvre  la  Varaigne  dans  les  grandes  marées  de  Mars, 
puis  on  la  referme  quand  la  mer  vient  à  baiifer ,  afin 
de  tenir  les  Jas  pleins  d'eau. 
VARALLO.  Nom  d'un  Bourg  du  Duché  de  Milan.  Va 
rallum.   Il  efl;  dans  le  Novarès,  fur  la  Seiïia ,  à  trois 
lieues  d'Orta  ,  vers  le  couchant.  Maty. 
VARAMBON.  Ville  de  France,  au  Pays  de  BrefTe,  près 
de  la  rivière  d'Ain. 


VARANDER.  v.  a.  Terme  de  Marine  ,  qui  figniffb ,  égou- 
ter  &  lécher  le  hareng ,  &  le  mettre  en  état  d'être 
mis  en  caque.  Harengos  exficcare. 
VARANG.  f.  m.  Nom  d'homme.   Voye^  Vaneng. 
VARANGUAIS.  f- f .  Terme  de  Marine.  Nom  que. les 
Levantins  donnent  aux  marticles.  Ce  font  de  petites 
cordes  difpofées  par  branches  en  façon  de  fourches 
qui  viennent  aboutir  aux  poulies  que  l'on  appelle  Arai- 
gnées.   Voyei  Marticles. 
VARANGUE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  la  première 
des  trois  pières  qui  font  la  côte  d'un  navire,  &  qui  efl: 
entrée  dans  la  quille  pour  former  le  fond  ou  le  plat  du 
vailfeau.  Navales  cojlœ.  Les  varangues  plates  font  les 
varangues  de  fond.  La  maîtreffè  varangue  eft  la  plus 
longue  ,  &  celle  qui  eft  pofée  Ibus  le  maître  beau. 
On  l'appelle  autrement  maîtrejfe  côte ,  ou  premier  ga- 
barit, fur  l'Océan-,  ou  fur  la  Méditerranée,  madière. 
Elles  fe  mettent  de  travers  à  angle  droit  entre  la  quille 
&  la  contrequille ,  autrement  dite  carlingue  ou  ejcar- 
lingue.   Les  varangues  acculées  font  celles  qui  font 
rondes  en  dedans  ,  &  qui  ont  plus  d'épaiflèur  ou  de 
hauteur  que  la  quille ,  qui  font  placées  en  allantvers 
les  deux  extrémités  du  navire, qui  augmentent  toujours 
jufqu'à  ce  que  la  trop  grande  hauteur  du  bois  oblige 
de  placer  les  fourcats.  Les  bâtimens  courts  de  varangues 
font  ronds  de  carène,  &  tirent  plus  d'eau  que  ceux 
qui  font  larges  de  varangues  ,^8^  (\ui  ont  \es  varan  gués 
plates.  Les  varangues  plates  font  celles  qui  ont  moins 
de  rondeur  que  les  autres.  On  appelle  un  vaifleau  qui 
a  le  fond  plat ,  un  vaiiïeau  à  plate  varangue. 
VARANO.  Nom  d'un  lac  du  Royaume  de  Naples.  Va- 
ranus  lacus,  anciennement  Geme.  Il  eft  fur  la  côte  de 
la  Capitanate,  à  deux  lieues  de  Rodi,  vers  le  couchant. 
Ce  lac  a  cinq  lieues  de  circuit ,  &  il  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Fvodi  par  un  petit  canal,  Maty. 
VARASDIN.  Ville  &  Comté.   Voyei  Warasdin. 
VARASSE.  f.  f.  Bête  dévorante  qui  le  trouve  dans  l'île 
de  Madagafcar.  Elle  a  une  groile  &  longue  queue , 
&  le  poil  pareil  à  celui  d'un  loup.  Il  eft  à-peu-près  de 
la  groilëur  d'un  renard. 
VARAUCOCO.  f.m.  Plante  de  l'île  de  Madagafcar,  qui 
s'entortille  autour  des  grands  arbres.  Son  fruit  eft  gros 
comme  une  pêche  ,  de  couleur  violette  ,  doux ,  bon 
à  manger,  &  ayant  au  milieu  quatre  gros  pépins.  Sou 
bois  fert  à  faire  des  cerceaux  pour  des  ieaux  &  des  ba- 
rils -,  mais  il  fe  pourrit  au  bout  d'un  an.  Il  fort  de  fon 
écorce  une  gomme  rouge  comme  dufang,  qui  eft  un 
peu  réfineufe.  Son  écorce  du  milieu  qui  eft  de  cou- 
leur nacarate  ,  &  d'une  épaiiïèur  médiocre  ,  fe  fond 
à  la  chandelle ,  de  même  que  la  gomme  laque ,  &  rend 
une  odeur  femblable.   Varaucoco. 
VARAX.  Nom  de  lieu.  Varajci.  Il  eft  en  Franche-Com- 
té,  &  a  titre  de  Comté.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  5^5. 
VARBURG  ,  ou  WARBURG  &  VARBOURG.  Nom 
d'une  petite  ville  de  Suifle.  Arburgum ,  Varburgmn. 
Elle  eft  près  de  l'endroit  où  l'Aar  reçoit  le  Wiger,  & 
dépend  du  Canton  de  Berne.  Elle  a  un  beau  château, 
des  foires  &  un  commerce  conddérable. 
VARCÉVO.   Nom  d'un  petit  bourg  de  la  Dalmatie. 
Varcevum.   Il  eft  au  milieu  du  chemin  de  Zara ,  à 
Scardone  ,  &  on  le  prend  pour  la  ville  nommée  an- 
ciennement CoUentum.  Maty. 
VARDARI.  Nom  de  la  plus  grande  rivière  de  la  Macé- 
doine. Fluvius  Vardarius ,  Bardarius,  anciennement 
Axius.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  la  fé- 
parent  de  l'Albanie,  &  coule  vers  le  levant.  Elle  baigne 
Sturachie  ,  reçoit  la  Viftritza  du  côté  du  midi-,  la  Véra 
de  celui  du  nord ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sa- 
lonichi,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le 
couchant  au  bourg  de   Vardarie  ,  nommé  ancienne' 
ment  Axium.  Maty. 
VARDE.  Nom  de  lieu.  Warandra.  Il  eft  en  France  fur 
les  confins  du  Vexin  &  du  Beauvaifis ,  entre  Gifors  & 
Gourmai.   On  trouve  Warindra  &  Guarandra  dans 
quelques  vieux  titres.  Valois,  Not.  Gall.  p.  6s.g. 
«O  VARDING.  f.  m.  Petite  monnoie  qui  a  cours  en 
Livonie.  Le  varding  vaut  environ  cinq  liards  de  notre 
monnoie. 
VARDOGNA.  Nom  d'uoe  petite  ville  de  la  Zaconie,  en 
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Merée.  Vurdogna.  Elle  eft  dans  rancienne  Arcadie, 
vers  les  confins  du  Duché  de  Clarcnce ,  au  couchant 
du  lac  &  du  bourg  de  Freno.  Maty. 
VARE.  Voyei  Varre. 

.VARECH,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  C'eft  une  herbe 
qui  croît  en  mer  fur  les  rochers,  &  que  la  mer  arrache 
en  montant  ,  &  jette  fur  fcs  bords.  Fucus  ex  aqud 
ejeclitius.  Les  Riverains  s'en  fervent  pour  engrailicr 
leurs  terres.  Cette  herbe  eft  ainfi  appeiée  fur  les  côtes 
de  Normandie.  Sur  celles  de  Bretagne  on  la  nomme 
goémon,  Se  fur  les  côtes  du  pays  d' Auuis  Jàr.  Tout  ce 
qLie  la  mer  jette  lut  les  bords,  foit  de  Ion  cru,  foit 
qu'il  vienne  de  bris  &  naufrage ,  ians  rapport  à  cette 
herbe  eft  appelé  varech  fur  les  côtes  de  Normandie  ; 
&  dans  cette  Province ,  les  droits  que  les  Seigneurs 
des  fiefs  voifins  de  la  mer  prétendent  fur  les  etiets 
qu'elle  pouflè  llir  (on  rivage ,  eft  appelé  droit  de  varech. 
L'ancienne  Coutume  de  Normandie  dit,  que  tout  ce 
que  l  eau  aura  jette  ou  bouté  à  terre ,  eft  varech.  Et  par 
l'art.  596.  de  la  nouvelle  Coutume  fous  le  mot  de  va- 
rech j  font  comprifes  routes  chofes  que  l'eau  jette  à 
terre  par  tourmente  &  fortune  de  mer,  ou  qui  arrivent 
lî  près  de  terre,  qu'un  homme  à  cheval  y  puiftè  tou- 
cher avec  là  lance.  Celles  qui  font  plus  éloignées ,  ap- 
partiennent au  Roi,  par  droit  de  bris,  quand  elles  ne 
ibnt  point  reclamées.  On  l'appelle  en  d'autres  lieux 
choje  du  flot,  droit  de  bris  ou  de  naufrage.  Les  régle- 
mens  pour  le  varech  font  contenus  au  tirre  10  du  Liv.4. 
de  l'Ordonnance  de  la  Marine.  Il  eft  défendu  de  cou- 
per le  varech  ia  nuit  &  hors  des  temps  réglés. 

On  l'appelle  autrement  vraicq ,  &  ce  mot  vient, 
félon  Du  Cange,  de  -urekum,  quafi  de  relia  um,  d'un 
mot  Saxon  qui  fignifie  abandonner.  On  a  dit  auffi 
woarech.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  l'Anglois 
yrac ,  qui  fignifie  bris  &  naufrage.  C'eft  un  vieux  mot 
Norman ,  ou  Danois ,  que  les  Normans  ont  porté  en 
Angleterre.  Dans  ce  fens  Stanfor  Anglois  dit ,  que  le 
Roi  d'Aijgleterre  a  droit  de  varech  par  tout  fon 
Royaume  :  Rex  habet  varechum  per  totum  regnum. 

En  terme  de  Marine  on  appelle  varech ,  un  vaiflèau 
fubmergé ,  coulé  à  fond. 
YAREILLES.  Nom  de  lieu-    Valiliœ.  Il  eft  proche  de 
Sens  ,  &  il  y  avoir  autrefois  un  Monaftère  de  S.  Rémi , 
qui  fut  brûlé  par  les  Normans. 

Ce  nom  eft  formé  du  Latin  en  changeant  \l  en  r 
comme  dans  RofTignol,  Orme,  &c.  Valois ,  Not.  Gall. 
V-  5^3- 
VARENDORP.  Voyei  Warendorp. 
VARENNE.  1.  f.  Plaine  inculte ,  étendue  de  pays  uni  qui 
ne  fe  fauche  ni  ne  fe  laboure  ;  fond  plat  entre  des  co- 
reaux.  Planities  j  planumfundum,  œquor.  Les  habi- 
rans  de  ce  village  mènent  paître  leurs  beftiaux  dans  la 
varenne  où  il  y  a  de  bons  pâturages.  C'eft  ainlï  qu'on 
dit  la  varenne  du  Louvre,  pour  marquer  une  certaine 
étendue  que  le  Roi  fe  réferve  pour  la  chalFe.  Capi- 
taine de  la  varenne  du  Louvre. 

On  appelle  auffi  Varenne  du  Louvre ,  la  Jurifdiftion 
qui  fe  tient  au  Louvre,  établie  pour  la  confervation 
de  la  chalîé  dans  les  plaines  qui  l'ont  à  fix  lieues  à  la 
ronde  de  Paris. 

Ce  mot  vient  du  Latin  warenna ,  qui  fignifioit  ga- 
renne, &.  a  été  dit  tant  dans  les  forêts  pour  la  nourri' 
ture  des  lapins  que  dans  les  étangs,  viviers  &  autres 
eaux  pour  ia  nourriture  des  poilîbns  ;  &  on  appelle 
libéra  warenna,  la  permilîîon  de  chafîèr  &  de  pêcher: 
ce  qui  vient  de  l'Allemand  wahren,  qui  fignifie  garder 
&  défendre. 
Varhnne.  f.  f.  Terme  de  Commerce.  Mefuredes  grains, 
dont  oii  fe  fert  en  quelques  lieux  de  la  Savoye,  par- 
ticulièrement à  la  Rochelle.  La  varenne  pefe  5 1  livres 
poids  de  Genève. 
Varenne.  Nom  de  rivière  &  de  lieu.  Varenna,  Gua- 
renna.  Elle  eft  en  Normandie  ,  dans  le  pays  de  Caux , 
&  donne  fon  nom  à  un  bourg  lîtué  fur  fon  bord,  & 
qui  avoir  autrefois  titre  de  Comté.  Valois,  Not.  Gall. 
P-  ^37- 
VARENNES.  Nom  de  plulieurs  lieux  en  France.  Va- 
renne. Il  y  a  Varennes  en  Bourbonnois  fur  l'Allier, 
à  cinq  lieues  au-dellus  de  Moulins,  Varmnes,  en  Bour- 
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gogne  dans  le  Mâconnois,  on  le  nomme  ordinairement 
Saint  Jangoul.  Sanâi  Gengulfi  oppidum.  Varennes, 
ou  la  Varenne  Saint  Maur  dans  l'jle  de  France  &  aux 
confins  du  Parifis.  Ces  heux  font  ainfi  nommés,  parce 
que  c'étoient  autrefois  des  garennes.  Car  Varennes  & 
Garennes  font  la  même  choie. 

^^^^SE-  Nom  de  lieu.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom 
dans  la  Lombardie  ;  l'un  fur  la  côte  orientale  de  Gènes-, 
I  autre  eft  dans  le  Milanois,  fur  l'Olona,  à  trois  lieues 
deComo,  vers  le  couchant.  Varifinum ,  Varetmm, 
Barctium  Le  dernier  eft  quelquefois  appelé  Valéje., 
en  YxxnVallefium,  Valkxium,  c'eft-à-dire,  la  fortia 
de  la  vallée.  Maty. 

VARET.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle un  vailïeau  coulé  à  fond.  On  dit  varech,  &  noa 
pas  varet. 

Dans  plufieurs  cantons  deNormandic  on  appelle  varety 
une  terre  qui  demeure  en  jachère  depuis  le  mois  de 
Mars  qu  on  l'a  défrichée  jufqu'en  Odobre.  Dans  l'in- 
tervalle elle  reçoit  plufieurs  labours. 

VARGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Larron.  Borel.  Fur,  latro , 
Vargus,  Varingus.  Voyez  Varinge, 

VARHEL,  ou  VECZEL.  Nom  d'un  bourg  de  la  Tran- 
liivanie  ,  lîtué  à  douze  lieues  d'Hermanftat ,  vers  le 
midi  occidental.  Varhellum  ,  Varhar  eft  l'ancienne 
Vlpia  Trajana,  Zarmigethufa,  ou  Zarmijogethuja  „ 
capitale  de  la  Dace.  Maty. 

VARI.  f.  m.  Petit  poids  en  ufage  parmi  les  anciens  Ha- 
bitans  de  Madagafcar,  ou  île  Dauphine.  Le  vari  pefe 
environ  un  demi  gros  poids  de  marc. 

VARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  tantôt  d'une  façon,  tan- 
tôt d'une  autre  -,  qui  éprouve  plufieurs  changemens 
lucceflifs.  Varias,  varians  ,  muiabdis.  On  le  dit  du 
temps ,  des  lailons,  du  vent,  de  la  fortune,  de  l'ef- 
prit.  L'efprit  de  l'homme  eft  variable.  Un  homme  eft: 
variable  dans  fcs  opinions.  Temps  variable.  Varians 
cœlum. 

Dans  le  calcul  différentiel  on  appelle  quantités  va- 
riables, celles  qui  augmentent  ou  diminuent  conti- 
nuellement, comme  les  finus,  les  appliquées,  les  or- 
données, les  abfcillès ,  &c.  quantités  conftantes ,  celles 
qui  font  toujours  les  mêmes,  pendant  que  les  autres 
changent,  comme  le  paramètre  &  le  parabole,  le  dia- 
mètre du  cercle,  &'c.  Voyei  l'Analyle  des  infiniment 
petits.  La  portion  infiniment  petite  dont  une  quantité 
variable  augmente  ou  diminue  continuellement ,  en 
eft  appe'ée  la  différence.  C'eft  par  le  calcul  de  ces  fortes 
de  différences  qu'on  a  beaucoup  perfedionné  la  Géo- 
métrie des  lignes  courbes. 

Quelques-uns  au  lieu  de  quantités  variables,  difent 
fiuentes  ,  8c  donnent  le  nom  de  fluxion  à  la  différence 
infiniment  petite  dont  une  variable  augmente  ou  dimi- 
nue continuellement. 

VARIANA,  ou  BRANNICERO.  Nom  de  lieu.  Tariana. 
C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  ballè  Mafie. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  la  Bulgarie ,  fitué 
près  du  Danube  ,  à  lix  lieues  au-deftus  de  Nicopoli, 
Maty. 

VARIANT,  ante.  adj.  Qui  eft  tantôt  d'une  façon,  tan- 
tôt d'une  autre ,  qui  change  à  rour  moment.  Varians, 
mutans.  Les  couleurs  de  l'Iris  font  variantes ,  dé- 
pendent de  la  difpolition  du  foleil  &  de  la  nuée.  Ce 
Juge  eft  fort  irréfolu  &  variant  en  fes  opinions.  Il  a 
peu  d'ufage. 

VARIANTE.  Ç.î.  Plus  ordinairement  employé  au  pluriel. 
On  appelle  variantes  ,  les  diverfes  leçons  d'un  même 
texte.  On  a  donné  une  édition  du  Nouveau  Teftamenc 
ou  l'on  a  mis  toutes  les  variantes  a  chaque  page.  Les 
variantes  ne  fervent  guère  qu'à  grolîîr  les  volumes. 
Au  lieu  de  s'amufer  à  copier  des  variantes  ,  on  feroit 
beaucoup  mieux  d'épurer  le  texte  des  Auteurs.  J'aime 
mieux,  dit  l'Abbé  Des  Fontaines,  une  note  où  il  y  a 
du  bon  goût  &  du  bon  fens ,  que  cent  variantes. 

VARIATION.  Lf.  L'Académie  en  fait  un  fynonyme  de 
changement:  notion  qui  n'eft  pas  exacte.  L^variation, 
dit  M.  l'Abbé  Girard ,  confifte  à  être  tantôt  d'iuie  façon , 
tantôt  d'une  autre.  Variatio  :  au  lieu  que  le  change- 
ment confifte  l'eulement  à  ceftèr  d'être  le  même.  Il 
y  à  de  h  variation  dans  les  fentimens  de  quelqu'un 
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leurs. 

En  faii 
rentes  manières 


quand  il  les  abandonne  &  les  reprend  fucceflîvement. 
Il  change  au  contraire  d'opinion  quand  il  rejette  celle 
qu'il  avoir  embrallée  pour  en  fuivre  une  nouvelle. 
Les  variations  font  ordinaires  aux  perfonncs  qui  n'ont 
point  de  volonté  déterminée.  La  variation  des  témoins 
dans  leurs  dépolirions.  Les  variations  des  Hérétiques 
rendent  leur  doctrine  furpede.  Toutes  les  fois  qu'on 
a  vu  des  variations  parmi  les  Chrétiens ,  on  les  a  re- 
gardées comme  des  marques  de  faulfeté  -,  car  la  vérité 
a  toujours  un  langage  uniforme.  Boss.  dans  fon  Hif 
toire  des  variations. 

.VARIATION,  Variété.  Les  changemens  fuccelTifs  dans 
le  même  fujet  font  la  variation.  La  multitude  des  ob- 
jets fait  la  variété.  Ainfî  l'on  dit ,  la  variation  du  temps , 
la  vaiiété  des  couleurs.  Il  n'y  a  point  de  Gouverne- 
ment où  il  n'y  ait  eu  des  variations. 

"Variations,  fe  dit  en  Rhétorique  tant  des  figures  que 
de  la  voix.  Variatiofigurarum,vocisinflexio.  ha  va- 
riation des  figures ,  &  la  variation  de  la  voix  félon  les 
figures ,  eft  le  véritable  moyen  de  charmer  des  Audi- 

it  de  Mufique ,  on  appelle  variation  les  diffé- 
nanières  de  jouer ,  ou  de  chanter  un  air ,  foit 
en  fubdivifant  les  notes  en  plulîeurs  de  moindre  va- 
leur, foir  en  y  ajourant  des  agrémens,  &:c.  de  manière 
cependant  qu'on  puifle  toujours  connoître  le  fond  de 
cet  air,  que  l'on  nomme  le  fimple,  au  travers,  pour 
ainfi  dire  ,  de  ces  enrichidèmens ,  que  quelques  uns 
nomment  broderies.  Ainfi,  par  exemple,  les  diriérens 
couplers  des  Folies  d'Efpagne,  des  chaconnes ,  des  pal- 
lacaiiles ,  quelquefois  des  gavortes,&:c.  font  autant  de 
variations  :  ainfi  ces  doubles  ou  féconds  couplets  des 
airs  du  vieux  du  Boulier,  de  MM.  Lambert,  Bacilly, 
&c.  comme  aulTi  quantité  de  diminutions  de  courantes, 
de  gavottes  &  autres  pièces  de  luth,  de  clavecin,  &c. 
font  de  véritables  variations.  On  trouve  fouvent  ce 
terme  dans  les  Livres  des  Italiens,  fur-tout  dans  ceux 
qui  contiennent  des  pièces  à  violon  feul.  Brossard. 
Variation  de  la  Lune.  En  rennes  d'Aftronomie ,  la 
variarion  de  la  Lune  ,   dont  parle  Bouillaud  &  qu'A 
défigne  par  le  mot  de  réjlexion ,  eft  la  ttoifième  iné- 
galité du  mouvement  de  la  Lune  ;  celle  par  laquelle 
le  vrai  lieu  de  cette  planète  ,  excepté  dans  les  quadta- 
tuies,  ditière  de  celui  qu'on  avoit  trouvé  par  les  deux 
premières  équations.  Tycho  a  obfervé  le  premier  cette 
variation  entre  les  deux  inégalirés  que  l'on  avoir  déjà 
remarquées  dans  fon  mouvement.  11  allure  que  la  va- 
riation de  la  Lune  n'eft  jamais  moindre  de  40  minutes 
30  fécondes.  M.  Newton  croit  que  la  variation  de  la 
Lune  vient  en  partie  de  la  forme  de  l'orbite  de  la  Lune , 
qui  eft  une  ellipfe,  &  en  partie  par  l'inégaliré  des  par- 
ties de  l'cfpace  que  la  Lune  décrir  dans  un  rayon  rire 
jufqu'à  la  rerre.    Voye\\a  29=  Piopofition  du  111=  livre 
de  les  Principes.   Il  détermine  la  grandeur  moyenne 
de  cette  variation  335  minutes ,  neuf  fécondes. 
Oh  y  parle  auffi  de  la  variation  de  l'ombre  de  la 


terre ,  car  le  diamètre  de  cette  ombre  diminue ,  lorfque 
le  foleil  eft  plus  proche  de  la  terre.  Variatio.  Il  faut 
conlidérer  cette  variation ,\oûqu' oncÀcult  les  éclipies 
de  la  Lune. 

En  rermes  de  Marine  ,  on  appelle  la  variation  de  la 
boulfole,  variation  de  l'aiguille ,  vjn^/io/z  du  compas, 
ou  déclinailon  de  l'aiguille  ,  la  déviation  de  l'aiguille 
aimantée  par  rapport  à  la  vraie  diredion  au  nord,  foie 
que  cette  déviation  fe  faile  vers  l'oueft ,  foit  qu'elle 
le  falîe  vers  l'eft:  c'eft  à-dire  que  l'aiguille  de  la  boul- 
fole ne  regarde  pas  droit  vers  le  nord  ,  mais  décline 
vers  l'orient ,  ou  vers  l'occident ,  tantôt  plus ,  tantôt 
moins.  Dans  un  temps  oblcur,  quand  on  ne  voit  ni 
étoiles  ni  foleil ,  l'aiguille  aimantée  montte  le  nord  aux 
navigateurs  •,  mais  cette  aiguille  ne  montre  pas  tou- 
jours le  même  nord.  Elle  varie  ,  &  bien  loin  qu'elle 
loit  également  conforme  aux  vrais  pôles  du  monde  , 
elle  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec  elle-même.  C'eft 
ce  manque  de  conformité  qu'on  appelle  variation. 
Quelquefois,  ou  en  quelques  endroits,  elle  décline  à 
1  orient,  ailleurs  elle  décline  à  l'occident.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  déciinaifon  ou  variation  orientale  ou  occiden- 
tale. 

Cette  variation  va  quelquefois  jufqu'à  feize  degrés 
&;plus,  félon  les  divers  parages.  On  l'a  obferve  de 
22  degrés  vers  le  grand  banc  de  Terreneuve.  Sur  les 
premières  obfervations  de  cette  variation,on  crut  qu'on 
pou  voit  reconnoîrre  les  longitudes  par  ce  moyen ,  parce 
qu'on  fut  perfuadé,  que  \zvariationune  fois  obfervée 
dans  un  pays ,  feroit  toujours  la  même  dans  le  même 
pays.  C'eft  là-dellus  qu'eft  fondée  la  Mécométrie  de 
l'aimant ,  &  plulîeurs  tables  &  hypothèfes  fur  l'aimant  ; 
ce  qu'on  fuppofoir  s'eft  trouvé  faux.  La  variation  de 
l'aiguille  croit  autrefois  du  côté  de  l'orient  j  elle  eft 
maintenant  du  côté  de  l'occident ,  &  même  elle  n'a- 
vance pas  également  tous  les  ans.  En  1701  le  20  de 
Septembre  M.  de  la  Hire  la  trouva  de  8  degrés  25  mi- 
nutes nord-oueft,  à  l'Obfervatoire  de  Paris.  Si  la  va- 
riation de  l'aiguille  étoit  certaine  &  réglée ,  on  auroit 
la  Icience  des  longitudes.  On  à.n,\zvariation  eftnord- 
eft  ou  nord-oueft  de  tant  de  degrés,  c'eft-àdire,  l'ai- 
guille détourne  du  nord  vers  l'orient  ou  l'occident  de 
tant  de  degrés.  Fbytç  Boussole. 

Voici  comment  on  peut  trouver  la  variation.  Envi- 
ron trois  heures  avant  ou  après  midi,  avant  la  décli- 
nailon du  foleil ,  la  hauteur  &  la  latitude  du  lieu  oii 
vous  faites  l'obfervation,  rrouvcz  fon  véritable  azimut> 
trouvez  auffi  l'azimut  magnétique  du  foleil ,  la  diffé- 
rence de  leur  diftance  du  méridien  fera  la  variation  de 
l'aimant.  On  la  connoît  encoie  par  l'oblervation  dft 
l'amplitude  vraie ,  &  de  l'amplitude  magnétique  da 
foleil.  Car  lî  elles  font  toutes  deux  de  même  efpèce, 
c'eft-à-dire  ,  toutes  deux  notd  ,  ou  toutes  deux  lud  j 
leur  diflérence  (era  la  variation.  Et  lî  elles  font  deux 
elpèces  ditiétentes,  c'eft-à-dire  ,  l'une  nord,  &  l'autre 
fudj  leur  fomme  fera  la.variation.  Harris. 


TABLE 

Des  Obfervations  de  la  Variation  de  V  Aimant  ^faites  en  diffcrens  temps  &  en  différens  Vieux, 
tirée  du  Diciionnaire  Anglais  des  Sciences  à  des  Arts  de  M.  Rarris. 


Noms  des  Lieux. 

Longitudes 

prifes  kir  celles 

de  Londres. 

Latitude 

Années  de  Jé- 
fus-Chrift. 

Variation 
obfervée. 

\Deg.  Mm. 

Deg.  Min. 

Deg.         Min. 

Londres 

00.      00. 

51.     32. 

N. 

158c. 

i6;22. 

I.     15.     Eft. 
6.     00.     E. 

1634. 
1671. 

1683. 

4.       5-     E. 
2,     30.     0. 
4.     30.     0. 

Paris     ,.,,«,.,,i,. 

2.     25.     E. 

48.     çi. 

N. 

1640. 

1666. 
I68I. 

3.     00.     E, 

0.       0. 

2.     30.     0. 

Vranipourg     . 

13.     00.      E. 

55-     54- 

N. 

1672. 

2.     3  5-     0. 

Copenhague    ,.,.,».,., 

Xi.     53-     E- 

55-     41- 

N. 

1649. 

I.     50.     E. 

VAR 


VAR 
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Nom  des  Lieux. 


Danczick 

Montpellier 

x5rcit   •••     ••••     ••••>• 

IvOlTlC        •        ••••■•••■•• 

Bayonne  

A  la  Baie  d'Hudfon 

DaiTî  le  détroit  d'Hudfon 

Dans  la  Baie  de  Baftin,  Selon  Thom-Smith     , 

Sur  Mer 

Sur  Mer 

Sur  Mer 

Au  Cap  Saint  Augud'm 

Sur  Mer  à  l'embouchure  de  la  Riv.de  laPlata  . 

Au  Cap  Frio 

A  l'enirée  orientale  du  détroit  de  Magellan  . 
A  l'entrée  occidentale  du  même  détroit  . 
A  Baldivia,  ou  la  Conception,  au  Chili    .     . 
Au  Cap  des  Aiguilles 

En  Mer 

En  Mer    .....'....... 

En  Mer    ............. 

A  Sainte  Hélène . 

A  l'île  de  TAfcenfion 

En  un  lieu  qu'il  appelle  Johanna  ^  Jeanne 

A  Monbaza 

A  ^ocatra  •••..•.•... 
A  Aden ,  à  l'embouchure  de  la  Mer  Rouge  . 
A  l'île  de  Diego  Roiz  ou  Digarois      .      .     . 

Sur  Mer 

Sur  Mer • 

A  Bombay 

Au  Cap  de  Comorin 

A  Ballafore 

Au  Fort  Saint  George 

A  la  pointe  de  l'Oueft  de  l'île  de  Java     . 

En  Mer 

A  l'île  Saint  Paul 

A  la  Tetre  de  Diemens ,  ou  de  Dimc 

A  la  Nouvelle  Zéelande  ........ 

Aux  trois  Rois  dans  la  nouvelle  Zéelande  .  . 
A  l'île  de  Roterdam  dans  la  Mer  du  Sud  .  . 
Sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Guinée  .  .  , 
A  la  pointe  occidentale  de  la  nouvelle  Guinée. 


Longitudes 

prifes  fur  celles 

de  Londres. 


Deg.  Min. 


19- 
4- 
4- 

13- 
I. 

79- 
•il- 
80. 
50. 

31- 

42. 

35- 
58. 

41. 
68. 

75- 
73- 
16. 

1. 

ao. 

6. 

H- 
44- 
40. 
56. 

47. 
61. 
64. 

54- 

7i. 
76. 

87. 
180. 
104. 

58. 

7i- 
141. 
170. 
16«;. 
184. 
149. 
116. 


o. 
0. 

o. 
20. 
40. 
00. 

o. 

o. 

ÎO. 

00. 

o. 

o. 
10. 

o. 

o. 

o. 

30. 

00. 
o. 
o. 

30. 

10. 

00. 

00. 

o. 

30. 

o. 

30. 

o. 

30. 

o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o, 
o. 

30. 

o. 
o. 
o. 


Il  y  a  dans  cette  Table  quelques  longitudes  &  lati- 
tudes, que  l'on  a  trouvées  plus  exadement  qu'elles 
n'y  font  marquées ,  par  exemple,  par  les  obfervations 
du  P.  Feuillée  ,  Baldivia,  36  d.  42  m.  53  f.  de  latitude 
auftrale,  &  par  le  75  d.  32  m.  30I.  de  longitude  occi- 
dentale ou  dirtérence  du  méridien  de  Paris. 

M.  Hailey  a  fait  des  obfervations  fur  la  Table  pré- 
cédente, deiquelles  il  conclut  que  la  terre  eft  un  grand 
aimant ,  qui  a  quatre  pôles  magnétiques  ou  points 
d'attiadlion  ,  deux  proches  de  chaque  pôle  de  léqua- 
teur  •,  &  que  dans  les  parties  du  monde  qui  font  près 
de  chacun  de  ces  pôles  magnétiques  ,  l'aiguille  eft 
gouvernée  par  le  pôle  le  plus  proche  ,  enforte  néan- 
moins que  le  plus  éloigné  y  prédomine  quelquefois. 
Vbyei  le.Didionnaire  de  M.  Harris  au  mot  Varia- 
tion. 

Il  a  encore  pouffé  plus  loin  fes  conjectures.  Il  juge 
que  celui  de  ces  pôles  qui  eft  maintenant  le  plus  près 
de  nous,  eft  dans  le  méridien  de  Textrémité  d'Angle- 
terre ,  &  qu^il  n'eft  pas  à  plus  de  7  degrés  du  pôle 
ardlique  •,  que  c'eft  de  ce  pôle  magnétique  que  vient 
principalement  la  variation  qu'on  éprouve  en  Europe, 
en  Tartarie  Se  dans  la  mer  feptentrionale  •,  que  l'autre 
polc  feptentrional  eft  fitué  dans  le  méridien  qui  pafle 
à  peu  près  par  le  milieu  de  la  Californie ,  &  à  1 5  de- 
grés du  pôle  feptentrional  du  monde.  C'eft  celui-là 
principalement  que  regarde  l'aiguille  dans  toute  l'A- 
jiiérique  feptentrionale,  &  fur  les  deux  mers,  qui  la 


Latitude. 


Deff.   Min. 


E. 
E. 
O. 
E. 
E. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

E. 

E. 
O. 

o. 
o. 
o. 

E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 


54- 
43. 
48. 

41- 
45- 
51- 
éi. 
7.8. 
38. 

43- 
21. 

8. 

39- 
22. 

5^- 
53- 
40. 

34. 

34. 
34- 
^4- 
16. 

7. 
12. 

4- 
12. 

20. 

o. 
i7- 
19- 

8. 
21. 

13- 
6. 

39. 

38. 
42. 

40. 

34- 
20. 

4- 
o. 


23- 
3  . 
28. 

50. 
50. 
00. 
00. 
00. 
40. 
50. 

o. 

o. 

30. 

40. 

30. 

o. 
o. 

50. 

30. 

o. 
o. 

o. 

50. 
15- 

o. 

30. 

00. 
o. 
o. 
o. 
o. 

15- 

30. 

15- 

40. 
o. 
o. 

50. 

34- 

15- 

50. 

i6. 


N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 

S. 

S. 

s. 
s. 
s. 
s. 
s. 


Années  de  Jé- 
fus-Chrift. 


1679. 
1674. 
léSo. 
léSi. 
1680. 
1668. 
1668. 
i6ié. 
1682. 
1682. 

1578. 
1670. 
1670. 
1670. 
1670. 
1670. 
1670. 
1622. 
167'j. 
1675. 
1675. 
1675. 
1677. 

1678. 

ié7î. 

1675. 

1674. 
N.  1 1674. 
S.  1678. 

1676. 

1676. 

1680. 

1680. 

1680. 

1680. 

1676. 

1677. 

1677. 

1642. 

1642. 

1642. 

1642. 

1643 

1645. 


Variation 
obfervée. 


Deg.  Min. 


S. 
S. 
S. 

S. 
S. 
S. 
S. 

N. 


S. 
N. 
N. 
N. 
N. 

S. 

S. 

S. 

S. 

S. 

S. 

s. 
s. 
s. 


7- 
I. 
I. 

5- 
I. 

19- 
^9^ 

57- 
7- 

5- 

o. 

5- 
io. 
12. 

Ï7- 
14. 

8. 

2. 

8. 

o. 

10. 

10. 
o. 
I. 

19. 
16. 

17- 

15- 
20. 

15- 
i4- 
12. 

8. 


3- 

^7. 

13. 
o. 

9. 


o.     o. 
10.    O. 


45- 

o. 

20. 

M- 

30. 
00. 
30. 
30. 
40. 
10. 
30. 
10. 

00. 
10. 

10. 
o. 
o. 
o. 

30. 
30. 
40. 

o. 

30. 

o. 
o. 
o. 

30. 
30. 

o, 

o. 

48.  o. 
20.  o. 
10.   o. 

10.  O. 
30.  O. 
30.    o. 

o. 

o. 
40. 
20, 

45- 

30. 


O. 
O. 
O. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 
O. 
.0. 

E. 
E. 
E. 
E. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 
O. 


E. 
E. 
E. 
E. 
E. 


ceignent  des  deux  côtés,  depuis  les  Açores  jufques 
au  Japon ,  &  au-delà. 

Les  deux  pôles  auftraux  font  plus  éloignés  du  pôle 
antardique  du  monde.  L'un  en  eft  diftant  d'environ 
16  degrés ,  &  dans  un  méridien  qui  paftè  à  20  degrés 
à  l'oueft  du  détfoit  de  Magellan  ,  ou  à  95  degrés  à 
l'oucft  de  Londres  ;  c'eft  celui  qui  domine  dans  toute 
l'Amérique  méridionale ,  dans  la  mer  Pacifique  &  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Océan  Éthiopique.  Le  qua- 
trième &  dernier  pôle  magnétique  paroît  dominer  fur 
une  bien  plus  grande  étendue  de  pays,  mais  il  eft  bien 
plus  éloigné  du  pôle  du  monde ,  puifqu'il  en  eft  à  près 
de  20  degrés.  Il  eft  dans  le  méridien  qui  pallè  au  tra- 
vers de  la  nouvelle  Hollande ,  &  de  Tîle  Célébes ,  en- 
viron 1 20  degrés  à  l'orient  de  Londres.  Il  domine  fur 
toute  la  partie  méridionale  de  l'Afrique ,  l'Arabie ,  la 
mer  Rouge,  la  Perfe,  l'Inde  &  fes  îles  -,  lur  toure  la 
mer  des  Indes  ;  depuis  le  cap  de  Bonne  Efpérance ,  en 
tirant  à  l'orienr  jufqu'au  milieu  de  la  grande  étendue 
de  mer  méridionale  qui  fépare  l'Afie  de  l'Amérique. 
VARICE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eftune  dilatation 
des  veines  qui  fe  tait  quelquefois  d'un  iîmple  rameau , 
&  quelquefois  de  plulieurs.  VéncB  dilatatio  varia.  Elle 
eft  caulée  par  la  trop  grande  abondance  ,  ou  par  la 
groffiereté  du  i'ang,  ou  bien  par  la  relaxation  des 
membranes  des  veines.  Les  varices  peuvent  venir  aux 
tempes ,  au-deflbus  du  nombril ,  aux  tefticules ,  à  b 
iB^trjcÇj  îiy  fiége:  niais  le  plus  fouvent  elles  viennent 
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VAR 


aux  cuifTes  8c  aux  jambes.  Il  y  en  a  de  courbees_&  re- 
pliées en  piufieurs  circonvolutions.  Les  mélancouqucs 
&  ceux  qui  le  nourrilTent  de  viandes  grolTicres ,  lont 
ilijets  aux  varices.  La  plupart  des  femmes  grolîes  ont 
auffi  des  vûrices  aux  cuiilès  &  aux  jambes  ,  à  caule 
que  le  fœtus  comprime  les  veines  iliaques,  &  empêche 
par  ce  moyen  le  retour  du  lang. 

Ce  mot  efl:  L^zin ,  varix ,  qu'on  prétend  faire  venir 
du  verbe  variare ,  à  caule  des  détours  que  tont  les 
veines. 

Varice,  cfl:  auflî  une  maladie  de  cheval,  une  groUeur 
au  dedans  du  jarrer,  près  de  l'endroit  où  efl;  (îcuée  la 
courbe  ;  c'efi:  la  veine  crurale  qui  Ce  dégorge  en  cette 
partie,  qui  y  fait  une  tumeur  molle  &  fans  douleur. 
Varix  equina. 

.Vj^RICOCÉLE.  f.  m.  Tumeur  du  fcrotum  caufée  par  des 
varices  qui  fe  forment  autour  des  refticules  &  des 
vaillèaux  Tpermariques.  Varicocele.  C'eft  la  même 
chofe  que  Cirfocék.  Ce  mot  cft  compofé  de  varix , 
varice  ,  &  du  Grec  y.yihn ,  hernie  -,  auffi  rappelle-t-on 
hernie  variqueuje  :  mais  c'eft  une  fauiîe  hernie. 

VARIER.  V.  a.  &  n.  Quand  il  eft  employé  neutralement, 
il  ie  dit  de  ce  qui  éprouve  piufieurs  changemens  fuc- 
ce(jjifs.  Être  tantôt  d'une  façon ,  tantôt  d'une  autre. 
C'eft  varier  dans  les  fcntimens  que  de  les  abandonner 
Se  de  les  reprendre  fucceffivement.  Qui  n'a  point  de 
principes  certains  eft  lujet  à  varier  :  qui  eft  inconftanr 
eft  fujet  à  changer.  Les  hommes  font  méchans  dans 
tous  les  fiècles ,  ils  ne  font  que  varier  dans  les  manières 
de  l'ctre.  Le  temps  varie  continuellement.  Le  vent  ne 
fait  que  v^ner.  Variare ,  non  conftare  fibi.  La  vérité 
ne  varie  jamais.  Boss.  Les  témoins  ne  peuvent  varier 
en  leurs  dépofitions  après  leur  récoHement-  Un  Patron 
laïque  qui  a  nommé  une  perfonne  indigne  à  un  Col- 
lateur,  peut  varier,  &  en  nommer  un  autre.  Le  Patron 
Eccléfiaftique  ne  le  peur. 

Varier  dans  un  fens  actif  s'emploie  dans  !a  fignification 
de  diverfifier,  mettre  de  la  variété  dans  une  choie  par 
la  multitude  des  objets  diiiérens.  V iftin guère  ^  dijcri- 
minare,  variare.  Dans  la  Peinture,  il  taur  varier  les 
airs  de  tête  &  l'attitude  des  figures.  Dans  la  Mufique 
on  varie  les  airs.  Dans  l'Éloquence  ,  on  varie  un  ou- 
vrage d'efprir  pour  le  rendre  plus  intéreflànr.  On  varie 
fes  termes ,  les  expreffions  ,  fon  ftyle.  La  nature  n'a 
pas  manqué  de  varier  le  Ipedaclc  de  l'Univers ,  &  de 
le  varier  d'une  manière  toujours  agré.^ble.  Font.  Va- 
rier les  plaifirs  &  les  voluptés.  S.  Évr. 

Voulez-vous  du  public  mériter  les  amours  ? 
Sans  cejjé  j  en  écrivant  j  variez  vos  difçours.  Bon. 

On  dit  familièrement ,  varier  la  phrafe ,  dire  la  même 
chofe  en  employant  d'autres  termes. 
Varier  fe  dit  encore  neutralement  des  fleurs,  &figni- 
fie,  prendre  diverles  couleurs.  Variare.  Il  y  a  des  ané- 
mones c{m  varient  j  &  qui  deviennent  panachées.  Cul. 
DES  Fl.    Fbj^  Variété 

Il  fe  dit  auffi  de  l'aiguille  aimantée,  lorfqu'elle  s'é- 

carre  du  Nord,  foit  du  côté  de  l'Orient,  Ibit  du  côté 

de  l'Occident.  A  telle  hauteur  l'aiguille  varie  de  tant 

de  degrés.  Acad.Fr. 

Vab-ié,  ée.  part.  &  adj.  Variât  us  j  dijcretus,  dijîinclusj 

■    &c. 

On  dit,  un  parterre  varié  de  mille  fleurs.  Varie ga- 
tus.  Un  fpeétacle  varié.  Un  ouvrage  varié.  Des  def- 
criptions  variées  &  fleuries.  Un  ftyle  varié,  par  oppo- 
ficion  au  ftyle  monotone  ,  où  les  mêmes  tours ,  les 
mêmes  expreffions  reviennent  fouvent. 

En  Architeélure  ,  on  appelle  colonne  variée,  celle 
qui  eft  faite  de  diverfes  matières,  comme  de  matbre, 
de  pierre,  &c.  difpolées  par  tambours  de  diftérentes 
hauteurs  &  couleurs.  Columna  variegata.  On  peut 
auffi  appeler  colonnes  variées,  celles  qui  ont  desorne- 
mens  poîliiches  de  bronze  doré. 

^VARIETE,  f.  f.  Diverfité  qui  provient  de  la  multitude 
d'objets  dirtérens.  Varietas.  Il  y  a  de  lavanV/^dans 
la  Muhque  ,  dans  un  tableau  ,  dans  les  attitudes  des 


VAR 

dorme  de  l'agrément  à  la  convetfation.  Bell.  La  nature 
eft  admirable  dans  fes  variétés  de  coquillages  ,  de 
plantes ,  de  fleurs ,  d'animaux.  Un  carreau  de  tulipes 
réjouit  par  la  variété  des  couleurs.  Les  payfages  ne 
font  beaux  que  par  \z  variété  des  objets. 
Variété  &  Variation,  iynonymes.  Les  changemens  fuc- 
ceffifs  dans  le  même  fujet  font  la  variation.  La  multi- 
tude des  objets  diftérens  fait  la  variété.  Ainfi  l'on  dit , 
la  variation  du  temps ,  la  variété  des  couleurs.  Il  n'y  a 
point  d'eipèces  dans  la  nature  ou  l'on  ne  remarque 
beaucoup  de  variétés.  Syn.  Fr. 

En  Botanique  variétés  &  ejpèces  font  deux  chofes 
diftérentes.  Les  variétés  font ,  pour  ainfi  dire ,  des  jeux 
de  la  nature ,  qui  ne  le  perpétuent  pas  conftamment 
par  les  femences  :  au  lieu  que  les  ejpèces  font  conf- 
tantes ,  &  ne  doivent  point  changer. 
Variétés  &:  ejpcces  font  termes  Iynonymes  parmi  les 
Jardiniers  &  les  Fleuriftes.  On  peut  les  employer  indif- 
féremment ,  en  parlant  leur  langage ,  fans  oublier  que 
ces  mots  ont  leur  caraétère  particulier  qui  les  diftinguc 
l'un  de  l'autre. 

Nous  avons  déjà  dit  au  mot  Panache ,  qu'on  ne  doit 
chercher  la  caufe  des  variétés  que  nous  obfervonsdans 
les  fl(yrs ,  que  dans  le  mélange  des  femences.  Il  ca 
eft  de  même  des  variétés  que  nous  bbfervons  dans  les 
fruits.  Si  le  vent  vient  à  porter  la  pouffière  des  éta- 
mines  de  quelque  efpèce  de  poirier  ,  par  exemple,  fut 
le  piftil  d'une  autre  efpèce,  il  en  réfultera  une  femence 
qui  tiendra  de  l'un  &  de  l'autre.  Cela  eft  fi  vrai  que 
la  plupart  des  fruits  que  les  Jardiniers  appellent  nou- 
veaux ,  ne  paroillènt  être  compofés  que  des  fruits  an- 
ciens. Le  Colmar  ,  qui  eft  venu,  dit-on,  d'un  pépin 
de  bon  chrétien,  paroît  etleélivement  compofé  du  bon 
chrétien  &  de  la  bergamotte  d'automne. 

Il  y  a ,  dit  M.  Duhamel ,  certains  fruits  où  les  ejpèces 
font  aflèz  diftindes  pour  qu'on  puilîe  en  manger  un 
quartier  féparément  de  celui  avec  lequel  il  eft  joint 
lors  de  la  fécondation.  Dans  les  oranges,  l'efpècequ'on 
nonmie  impropremenr  hermaphrodite  ou  le  monjire, 
produit  fur  le  même  pied  des  bigarades ,  des  citrons 
&:  des  balotins  féparés,  ou  même  ralTemblés  par  quar- 
tiers dans  le  même  fruit.  Il  y  a  une  ejpèce  de  raifin 
qui  produit  fur  un  même  fep  des  grappes  rouges  & 
des  grappes  blanches,  &  fur  une  même  grappe,  des 
grains  rouges  &  des. grains  blancs,  &  d'autres  dont 
les  grains  font  par  moitié  ,  ou  même  par  quartiers 
rouges  &  blancs.  On  ne  peut  attribuer  ces  variétés 
qu'au  mélange  des  pouffières  des  étamines.  Souvent 
une  chienne  ,  dans  une  ixiême  portée ,  met  bas  des 
petits  dont  les  uns  tiennent  entièrement  de  la  inere, 
les  autres  du  père ,  d'autres  de  rous  les  deux  -,  d'autres 
enfin  qui  ne  tiennent  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  ou  dont 
les  parties  font  tellement  confondues ,  qu'aucune  ne 
reifemble  cxadement  aux  mêmes  parties  du  père  & 
de  la  mère. 

En  luivant  le  fyftème  du  mélange  des  fexes,  il  eft 
évident  que  la  diflérente  dilpolition  organique  despar- 
ries  doit  empêcher  les  genres  de  le  confondre.  Si  cela 
arrive,  il  n'en  peut  refulter  qu'un  monjire ,  qui  ne  peut 
en  aucune  façon  produire  Ion  femblable.  Il  eft  encore 
évident  que  la  difproporrion  de  grandeur  &  de  grof- 
feur  dans  les  plantes  d'un  même  génie  doit  être  un 
obftacle  au  mélange  à' efpèce,  ainfi  que  la  diftérence 
des  faifons  dans  lefquelles  elles  fleurillenr.  C'eft  à  quel- 
qu'une de  ces  cauies  que  l'on  doir  attribuer  l'unifor- 
mité confiante  que  l'on  remarque  dans  certains  genres  •> 
&  c'eft  par  la  même  raifon  que  le  blé ,  l'orge  &  le 
feigle  qu'on  cultive  dans  le  même  champ ,  ne  produilent 
point d'e/peV^^ mitoyennes.  Voy. Panache, Monstre. 
NE  VARIETUR.  Expreffion  Latine  dont  on  fe  fert 
aujourd'hui  en  François,  &  principalement  au  Palais , 
pour  dire,  de  peur  qu'une  chofe  ne  ibit  changée. 
Quand  une  partie  reprélente  quelque  pièce  ou  quelque 
ade  dont  on  veut  tirer  des  induétions  foit  par  inlcrip- 
tion  en  faux ,  ou  autrement,  on  ordonne  que  par  cha- 
cune des  parries  &:  par  le  Juge  elle  fera  parafée  ,  ne 
varietur,  pour  prévenir  les  changemens  qu'on  pourroit 
y  faire  dans  la  luire. 
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ceau.  VarilUum^  Varillce.  Il  eft  dans  le  Comté  de 
Foix ,  en  Languedoc  ,  Tur  la  Lauriége  ,  entre  Foix  & 
Pamiers.  Maty. 

VARINGÈ ,  WARINGE,  ou  VARGE.  f.,m.  Ce  mot  fe 
trouve  dans  Sidonius  ApoUinaris,  L.VI.  Epïtre4.  àSaint 
Loup ,  Évêque  de  Troies.  Vargus-,  Varingus ,  Wa- 
ringus.  Et  Sidonius  qui  dit  Vargus ,  l'interprète  des 
voleurs  du  pays ,  indigenas  latrunculos.  Proprement 
ce  mot  iîgnifioit  un  homme  banni,  exilé,  comme  il 
paroît  par  la  loi  Salique,  Tit.  LVIL  §.  7.  &  la  loi  Ri- 
puaire ,  T.  LXXXVIL  §.  2.  &  par  le  Panégyrique  de 
Conftantius  par  Eumenius,  n.  9.  Arat  ergo  iiuncmitii 
Chantavus  &  Frifius  ille  Vargus  5  Ule  prczdatorj  ÊV. 
où  Savaron  lit  Vargus  ,  8c  où  d'autres  mettent  Va- 
gus  au  lieu  de  Vargus.  Quoiqu'il  en  foit ,  Vargus 
iîgnifioit  un  banni.  Voye^  les  Notes  de  Savaron  &  du 
P.  Sirmon  fur  Sidonius  ApoUinaris.  Or  quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  de-là  que  les  Baranges ,  dont  nous 
avons  parlé ,  avoient  pris  leur  nom ,  parce  que  c'étoient 
les  Anglofaxons  chaflës  d'Angleterre  parlesNormans, 
&  qui  fe  mirent  au  fervice  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinople.  C'eft  le  fentiment  de  M.  Du  Cange  dans  fes 
Notes  fur  Villehardouin  &  fur  l'Hiftoire  d'Anne  Com- 
nène. 

^  VARIOLEUX ,  EU  s  E ,  &  VARIOLIQUE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  concerne  la  petite  vérole ,  du  Latin 
variulœ.  La  matiète  varioleufe.  La  Condamine  un 
Médecin  Ecoflbis  propoie  l'ufage  de  l'inoculation  pour 
la  rougeole ,  &  il  en  promet  le  même  fuccès  que  de 

.  l'infertion  du  venin  variolique. 

erS^VARIOMPHALE.  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 
meur variqueufe  du  nombril  caufée  par  la  dilatation 
des  vailïeaux  veineux.  C'eft  quelquefois  une  compli- 
cation de  la  hernie  inteftinaie.  Voye[  Exomphale. 

VARIORUM.  Terme  de  Littérature.  Nom  Latin,  qui 
fe  dit  parmi  les  gens  de  Lettres ,  en  cette  phralé,  les 
Variorum  de  Hollande.  C'eft  une  de  ces  phrafes  abré- 
gées que  l'ufage  introduit ,  pour  éviter  une  circonlo- 
cution trop  longue.  On  entend  par  là  les  Auteurs  La- 
tins imprimés  en  Hollande  avec  des  Notes  de  différens 
Auteurs,  cum  Notis  Variorum,  ou  cumfdeclis  Va- 
riorum Obfervationibus.  J'ai  tous  les  Variorum  de 
Hollande.  Il  ne  me  manque  qu'un  Auteur  des  Va- 
riorum de  Hollande. 

C'eft  le  génitif  plur.  du  mot  Latin  Varius  ,  diffé- 
rent, divers. 

VARIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Nom  qu'on  donne  aux  tu- 
meurs caufées  par  des  varices  ,  &  aux  vaillèaux  vei- 
neux trop  dilatés.    Varicofus.  Col  de  Villars. 

.VARLET.  f.m.  Valet,  ferviteur.  Famulas ,  minifter-, 
Jèrvus.  Autrefois  ce  mot  étoit  en  uiage,  comme  il  fe 
voit  par  l'Hiftoire  de  Louis  XII  par  Seillël  ,  qui  écrit 
toujours  les  varlets  de  la  Chambre  du  Roi ,  les  var- 
lets  de  la  Garderobe.  Mais  aujourd'hui  il  ne  fe  peut 
plus  dire  que  dans  le  ftyle  badin. 

Je  Juis  au  bout  de  mon  rolet , 
Adieu-,  je  Jais  votre  varier. 

Dans  le  temps  de  l'ancienne  Chevalerie ,  Varlet  &. 
Page  étoient  termes  fynonymes. 

Varlet  ,  fignifie  dans  plufieurs  des  anciens  ftatuts  des 
Communautés  des  Arts  &  Métiers  ,  ce  que  dans  d'au- 
tres on  nomme  Serviteur,  &  que  préientement  on  ne 
connoît  plus  guère  que  fous  le  nom  de  compagnon. 

yARLOPE.  f.  f.  Outil  de  Menuiiîer.  C'eft  un  grand  ra- 
bot qui  fert  à  rendre  le  bois  fort  uni.  Il  y  a  de  grandes , 
&:  de  dem\-v arlopes;  des  varlopes  à  onglet  pour  faire 
quelques  feuillures ,  ou  ornemens.  Maître  Adam  de 
Nevers  ruminoit  des  vers  en  tenant  fa  varlope.  Run- 
cina. 

VARMIE.   Fbyf:[ERMELAND. 

VARMO.  Nom  d'une  petite  rivière  de  l'État  de  Venife. 
Varamus ,  Varramus.  Elle  naît  au  bourg  de  Cordipo  , 
dans  le  Frioul ,  baigne  ceux  de  Belgrado  &  de  Varmo, 
&  fe  décharge  dans  le  Tajamento ,  à  une  lieue  au- 
defllis  de  Latifana.  Maty. 

<8â>  VARNAVAL.  Ville  d'Egypte  ,  fur  le  bord  du  Nil, 
vers  le  levant, 
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«O-VANDORF.  Ville  d'Allemagne,  en  Weftphalie,  à 
cinq  iieues  de  Munfter,  lur  l'Ems. 

VARNE.  Nom  d'une  ville  de  la  Bulgarie,  capitale  des 
Tartares  de  Dobruce,  &  lîtuée  iur  la  jiier  Noire  ,  à 
cinq  iieues  de  Rofico,  vers  le  nord.  Varna ,  Barne. 
Varne  eft  célèbre  par  la  funefte  défaite  de  Ladiflas 
Roi  de  Hongrie  ,  qui  y  fut  tué  par  les  Turcs-,  elle  eft 
Archiépilcopale ,  &  a  un  grand  port  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Varne,  nommée  anciennement  ZjraJ. 
Maty. 

VARNETON,  WAETEN.  Nom  d'un  bourg  des  Pays- 
Bas.  Varnetonium  ,  VarneJIonium  ,  Vaftena.  Il  eft 
dans  la  Flandre ,  fur  la  Lys  entre  Lille  &  Ypres ,  &  il 
appartient  aux  François  par  la  paix  de  Nimégue.  Maty. 

VAROLE.   Voyei  Pont  de  Varole  au  mot  Pont. 

VAROUBLE.  Vieux  mot.  M.  de  Lauriere  croit  qu'il 
hgnifioit  aufeur  &  prorata.  Dans  le  Chapitre  199.  des 
Affiles  de  Jérufalem  on  lit  :  Et  que  ceux  à  qui  il  doit 

•    loient  payés  par  varouble  à  chacun  fon  avenant. 

VARRE.  f  f.  Terme  de  Négoce,  eft  une  efpèce  d'aune 
dont  les' Marchands  fe  fervent  en  quelques  lieux.  Va- 
ra  ,  Jeu  ulna  hijpanica.  La  varre  d'Efpagne  eft  égale 
à  la  canne  de  Touloufe,  &  contient  une  aune  &  demie 
de  Paris. 

Varre.  f.  f.  Terme  de  Pêche.  Bâton  qui  fait  partie  d'un 
inftrument  dont  on  fe  lert  en  Amérique  pour  prendre 
ou  pêcher  les  tortues.  Harpago  pijcatoria  ad  capien- 
das ,  ad  harpagandas  teftudines.  Le  harpon  dont  on 
fe  fert  eft  compoié  d'un  clou  gros  comme  ceux  des 
charrettes  ,  fans  tête,  à  quatre  quarres  égales  ,  fore 
pointu  &  trempé.  Ce  clou  eft  fortement  attaché  au 
bout  d'une  efpèce  de  gaule  que  les  Efpagnols  appellent 
vara,  &  les  François  varre.  Ce  bâton  eft  attaché  à 
ime  ligne  de  50  ou  60  brallès ,  que  le  varreur  tient 
fur  fon  bras  gauche  ,  afin  de  la  hier  quand  la  rortue  a 
été  bleftée.  Quand  elle  a  été  harponnée  la  première 
fois,  c'eft-à-dire,  qu'on  lui  a  enfoncé  un  clou  dans  la 
carapace,  elle  prend  un  fi  grand  erre,  qu'elle  entraîne 
le  canot  aulïî  vite  que  s'il  alioit  à  la  voile  •,  mais  comme 
ces  animaux  ne  peuvent  demeurer  longtemps  fous 
l'eau  fans  refpirer ,  le  harponneur  le  prépare  à  lui  lan- 
cer l'autre  clou,  qui  eft  à  l'autre  bout  de  la  ligne, & 
quand  elle  eft  arrêtée  par  ces  deux  doux,  on  la  tire 
dans  le  canot,  &  on  la  met  lur  le  dos. 

VARRER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre  en  mer,  faire 
voiles.   Vêla  facere  ou  dare. 

Varrer  V.  n.  iîgnihe  auffi  pêcher  à  la  varre  5  prendre 
les  tortues  à  la  varre,  quand  elles  viennent  fur  l'eau 
pour  refpirer.  Harpagare.  Nous  paflames  la  journée 
à  varrer  Se  à  prendre  des  tortues.  Lussan.  Il  eft  auffi 
adif.  Varrer  une  tortue.  Les  tortues  varrées  ne  vivent 
pas  longtemps. 

VARREUR.  1.  m.  Pêcheur  de  tortues  à  la  varre.  Tejlu- 
dinum  pifcator ,  utens  quâdam  harpagine  Jeu  clavo. 
Un  vieux  Varreur  Efpagnol ,  qui  faifoit  ce  métier  de- 
puis 40  ans ,  m'a  dit  n'avoir  jamais  vu  une  efpèce  fe 
mêler  avec  une  autre  différente.  (Exmelin.  LesEl|3a- 
gnols  font  meilleurs  Varreurs  que  toutes  les  autres 
Nations  qui  font  en  Amérique. 

Varreur  eft  auffi  adj.  Canot  varreur,  dont  on  fe  ferc 
pour  pêcher  à  la  varre.  Lussan. 

VARSOVIE.  Nom  d'une  ville  de  la  Pologne  ,  capitale 
de  la  Mazovie  ,  &  fituée  fur  la  Viftule ,  environ  à  50 
lieues  au-de(Ibus  de  Cracovie,  &  autant  au-dellùs  de 
Dantzic.  Varjavia,  Warfavia.  Cette  ville  eft  gtande, 
belle ,  &  fort  marchande ,  à  caufe  de  la  commodité 
de  la  rivière.  Le  Roi  Sigifmond  III  y  ht  bâtir  un 
magnifique  Palais,  où  les  Rois  de  Pologne  ont  fait  de- 
puis leur  réfidence  ordinaire.  Ils  en  ont  un  autre  hors 
des  murailles  de  la  ville,  qui  n'eft  pas  moins  fuperbe 
que  celui-là.  Au  refte ,  comme  cette  ville  eft  vers  le 
milieu  delà  Pologne,  elle  eft  le  lieu  deftiné  à  la  tenue 
des  grandes  Diètes ,  qui  s'aftemblent  à  la  campagne, 
&  fous  des  rentes  pour  la  liberté  des  fuftrages.  Maty. 
Varjovie  eft  à  58  d.  45  m.  de  longitude,  &  à  52  d, 
14  m.  de  latitude  nord.  Acad. 

VART,  ARTE.  Vieux  adj.  Verd.  Borel.  Viridis.  Le 
peuple  &  le  payfan  prononce  encore  ainfî  en  bien  de* 
endroits. 
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^«C^'VARTIAS.  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  des  Bra- 
mines  ou  Prêtres  Indiens  qui  ont  embraffé  la  vie  céno- 
bitique,  6:  vivent  en  communauté  Ibus  un  Supérieur 
général  &  d'autres  Supérieurs  choifis  parmi  eux.  Ils 
vivent  d'aumône ,  &  pratiquent  de  grandes  aufterités. 

t'ARTIGUÉ.  Sorte  de  jurement  burlefque  &de  paylan. 
Hercle^  me  hercle.  Ha  vartigué  j  Monfieur ,  que  de 
lantiponage.  Mol. 

VARWICK.   VoyeiWAViWiK. 

VARZI.  Petite  ville  de  France ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
d'Auxerre. 

VAS 


VAS.  r.  m.  Nom  d'homme.  Evajius.  Saint  Vas  deCafal. 
La  fête  de  Saint  Vas  de  Calai  ie  fait  le  premier  de 
Décembre. 

^As  BREVE.  Terme  d'Anatomie.  Ce  font  deux  mots 
Latins  qui  fignifient  vaijj'eau  court.  On  trouve  au  fond 
du  ventricule  un  vaiflèau  que  Ton  appelle  vas  brève , 
parce  qu'il  eft  fort  court;  il  a  plufieurs  petits  rameaux 
qui  vont  du  fond  du  ventricule  à  la  rare  ,  ou  bien  fui- 
vant  l'ufage  que  les  Anciens  ont  voulu  leur  donner , 
de  la  rate  au  ventricule  :  car  ils  croyoient  que  la  rate 
lui  ènvoyoit  par  ces  vaiflTeaux  un  fuc  acide ,  qui  agii 
fant  fur  la  membrane  intérieure  de  l'eftomac  y  caufoii 
le  fentiment  de  la  faim  ;  qu'il  y  arrêtoit  les  alimcn- 
autant  de  temps  qu'il  étoit  nécellàire-,  &  que  par  fon 
acide  il  aidoit  à  leur  diilblution.  Mais  quand  on  exa 
mine  les  rameaux  de  ce  vailleau  ,  l'on  voit  qu'ils  ne 
percent  point  dans  l'eftomac,  &z  que  ce  ne  lont  que 
des  branches  de  veines ,  qui  reportent  le  fang  dans  le 
rameau  fplénique,  d'où  il  pallè  à  la  veine-porte. 
DioNrs. 

JE  VAS,  ou  JE  VAIS.   Voyei  Aller. 

VASART.  adj.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Fond  va- 
fart ,  un  fond  qui  eft  tout  de  vafe  dans  quelque  en- 
droit de  la  mer. 

VASCAPU.  Voje\  Eisnthorn. 

VASCULAIRE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatomie,  Qui  a 
plufieurs  vaidèaux,  veines,  artères,  &c.  Vafis jVaJcu- 
lis  abundans.  Le  tiflli  vafculaire  &  valvuiaire  du  pou- 
mon. MÉM.  BE  Tr. 

Vasculaire.  f.  m.  Terme  d'Antiquité,  nom  de  mérier 
chez  les  Romains.  Orfèvre  ,  ouvrier  qui  faifoit  de  la 
vaiffelle  d'argent  fans  bas- reliefs  &  fans  figures  de  dif- 
férentes matières.  Voye^  Saumaifc  fur  Solin  ,  p.  1044 
&:  fuiv.  Vafcularius.  Delà  vient ,  dit  cet  Auteur,  que 
Cicéron  dans  la  VP  Vernne ,  n.  54.  diftingue  Vafcula- 
rius de  Cœlator.   Daiis  l'art  qu'on  nommoit  en  Grec 
Ey^rts-T/Kti ,  qui  étoit  l'art  d'ajouter  à  un  vafe  de  quel- 
que métal  des  ornemens  de  pierres  précieufes  ou  d'autre 
métal ,  les  Vajculaires  &  les  Cœlatores  etoient  diflé- 
rens  -,  les  Vafculaires  étoient  ceux  qui  faifoient  le  vafe , 
&  les  Cœlatores  étoient  ceux  qui  y  ajoutoient  les  agré- 
raens  :  mais  dans  l'art  qu'on  nommoit  lo^ivltx.^ ,  c'eft- 
à-dite,  l'art  de  tailler  ou  d'imprimer  des  bas-reliefs,  & 
des  figures  fur  le  métal ,  les  Vajculaires  étoient  auffi  Cœ- 
latores ^  ou  Graveurs;  c'cft-à-dire,  que  ceux  qui  faifoient 
levalcfaifoientauffilesbas-reliefs  &figures  dont  il  étoit 
omé.   Tout  cela  eft  vrai ,  excepté  ce  que  Saumaife 
femble  dire  ,  que  les  Vafulaires  travailloient  en  ar- 
gent pur.   Vajcula  ex  argento  puro  faciebant ,  c'eft-à- 
dire ,  fans  ornemens  &  fans  figures.  Car  c'eft  là ,  comme 
Saumaife  le  dit  lui-même  ,  ce  qu'on  appeioit  argent 
pur ,  argentum  purum  :  cela  donc  iemble  dire  que  les 
Vafculaires  ne  travailloient  qu'en  argent  -,  l'endroir 
de  Cicéron  ,  cité  par  Saumaife  lui-même  ,  montre  le 
contraire  ",  car  les  Vafculaires  &  les  Cœlatores  ou  Gra- 
veurs dont  il  parle ,  ne  travailloient  qu'en  or.  Menfes 
ocio  continuos  opus  /lis  non  defuit ,  càm  vas  nullum 
fieret  mji  aureum.  Il  falloir  donc  dire  que  les  Vajcu- 
laires étoient  ceux,  qui  va  feula  ex  auro  ,  vel  argento, 
ou  plutôt  en  général,  ex  métallo  puro  faciebanty  qui 
faifoient  des  ouvrages  d  or  &  d'argent,  ou  plutôt  de 
quelque  métal  que  ce  fût ,  fans  bas-reliefs  ni  figures. 
Ce  mot  ayant  le  iens  que  nous  venons  de  déterminer, 
on  ne  peut  pas,  parlant  exaÛement ,  traduire  Vajcu- 
lanus  par  le  mot  Orfèvre-,  car  nos  Orfèvres  font  plus 
que  ne  faifoient  les  Vajculaires.  Ils  font  Vajcularii  j 
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Cœlatores  ,  Toreutœ.  Ainfi  il  eft  bon,  fur-tout  dans 
des  ouvrages  d'érudition ,  de  retenir  le  nom  de  Vaf 
culaire  pour  parier  plus  précifément  en  Antiquaire  ha- 
bile ,  &  pour  ne  rien  confondre. 
VASCULEUX.  adj.  Terme  de  Médecine  qui  fignifie,quî 
eft  rempli  de  petits  vaideaux.  L'œfophage  eft  compofé 
de  plufieurs  membranes  dont  il  y  en  a  une  que  les 
Anatomiftes  appellent  vafeuleujc^^rce  qu'elle  eftcom- 
pofée  d'une  infinité  de  vaifteaux.  Cette  membrane  eft 
entre  une  qui  s'appelle  mufculeufe ,  &  une  autre  qu'on 
appelle  nerveule.  C'eft  la  même  chofe  que  vaj'culaire. 
VASE.  f.  m.  Vailleau  qui  eft  fait  pour  contenir  des  h- 
queurs ,  &  qui ,  pour  l'ordinaire  ,  eft  plus  de  parade 
que  d'ufage.   Vas.  On  met  des  vafes  de  criftal ,  de  por- 
celaine, fur  des  buftets,  fur  des  cheminées,  pour  leur 
fervir  d'ornement.  Vos  buftets  font  chargés  de  vajés 
précieux ,  où  la  façon  relève  le  prix  de  la  matière.  Ft. 
Les  cabinets  des  Curieux  font  pleins  de  vafes  antiques. 
On  appelle  vajès  facrés ,  le  calice  &  le  ciboire.  Les 
vaj'es  qui  fervoient  au  Temple  de  Salomon ,  s'appeloienc 
auffi  les  vajes  lacrès.  On  appeioit  de  même  les  vafei 
qui  fervoient  aux  uiages  de  la  religion  Payenne. 
Vase  ,  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  Notre  cœur  eft: 
un  vafe  qui  peut  corrompre  tout  ce  qu'il  reçoit.  Vas, 
Nîc.  S.  Paul  eft  appelé  dans  l'Écriture  un  vâje  d'élec- 
rioii.   Vas  eleciionis. 

On  appelle  en  ArchitecSture  des  vafes,  certains  orne- 
mens qu'on  met  au-deflus  des  corniches,  ou  fur  un 
focle  ou  piédeftal  qui  repréfente  les  vaJes  dont  les  An- 
ciena  fe  fervoient,  particulièrement  aux  facrifices;  qui 
portent  des  fleurs,  qui  exhalent  de  l'encens,  Vafcula, 
lis  font  quelquefois  enrichis  de  bas-reliefs. 
/ASE,  eft  auffi  un  ornement  de  Sculpture ifolè& creux, 
qui  pofé  fur  un  focle  ou  un  piédeftal ,  fert  pour  déco- 
rer les  bàtimens  &  les  jardins,  comme  il  s'en  voit  de 
bronze  &  de  marbre  de  diftérens  profils ,  enrichis  de 
bas-reliefs  à  Verfailles.  Daviler.  Vafculum. 

En  Architecture,  on  appelle  encore  ainfi  le  corps  du 
chapiteau  Corinthien  &  du  Compofite.   Voye^  Cam- 
pane.  Daviler. 
Vase  d'amortissement,  fe  dit  de  ceux  qui  terminent 
la  décoration  des  façades ,  &  font  ordinairement  ifolés , 
ornés  de  guirlandes,  &  couronnés  de  flammes.  Il  s'eit 
fait  auffi  de  demi-relief,  comme  à  l'hôtel  Fieubet  à 
Paris.  Cette  forte  d'ornement  s'emploie  encore  au- 
dedans  des  bàtimens,  au-deffus  des  portes , cheminées» 
&c.  Daviler. 
Vase  d'enfaîtement  ,  fe  dit  de  ceux  qui  fe  mettent  fur 
les  poinçons  des  combles  ;  ils  lont  ordinairement  de 
plomb  quelquefois  doré,  comme  au  château  de  Ver- 
failles.  Daviler. 
Vase  de  Treillage.  Ornement  à  jour  fait  de  verges  de 
fer  &  de  bois  de  boilTeau  contourné  félon  un  profil, 
qui  fert  d'amortillèment  fur  les  portiques  &  cabinets 
de  treillages.  Les  plus  riches  de  ces  vaj'es  font  remplis 
de  fleurs  &  de  fruits  qui  imitent  le  naturel ,  &  ont  des 
ornemens  pareils  à  ceux  de  Sculpture  ,  comme  il  s'en 
voit  de  fort  beaux  dans  les  jardins  des  hôtels  de  Lou- 
vois  &  de  S.  Pouange  à  Paris.  Daviler. 
Vase  de  Sacrifice,  ceux  qui  fervoient  dans  les  Sacri- 
fices chez  les  Anciens ,  &  qui  étoient  fouvent  employés 
dans  les  bas-reliefs  de  leurs  Temples ,  comme  ptoient 
les  vaJes  qu'ils  nommoient  prcefericulum ,  fympulum, 
ùc.  Le  premier  étoit  une  efpèce  de  grande  burette 
ornée  de  fculpture,  ainfi  qu'il  s'en  voit  encore  une  à  la. 
frife  Corinthienne  du  Temple  de  Jupiter  Tonant ,  rap- 
porté dans  le  Livte  des  Edifices  antiques  de  Rome  da 
Sieur  des  Godetz  :  le  Sympule  étoit  un  plus  petit  vaf& 
en  manière  de  lampe ,  qui  fervoit  aux  libations  des 
Augures.  On  a  introduit  ces  fortes  de  vafes  dans  quel- 
ques bàtimens  modernes  -,  mais  ceux  de  notre  Reli- 
gion, comme  font  les  calices,  burertes,  bénitiers,  &c. 
conviennent  parfaitement  bien  à  la  décoration  de  I  Ar- 
chitedure  de  nos  Églifes,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans 
celles  de  S.  Roch ,  de  S.  François  Xavier  du  Noviciat 
des  PP.  Jéluites  à  Paris ,  &c.  Daviler. 
Vases  de  Théâtre.  Ce  font  ,  félon  Vitruve  ,  Liv.  f. 
Ch.  5.  de  certains  vaifteaux  d'airain  ou  de  poterie  (q"  " 
appelle  £f/^«tf)  qui  fe  mettoient  en  des  endroits  caches 
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îôus  les  degrés  de  l'Amphithéâtre,  &qui  fervôient  pour 
la  répercuffion  de^  la  voix.  On  tient  qu'il  y  en  a  de 
tette  forte  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Milan,  qui  efl 
fort  harmonieufe.  Daviler. 
Vase,  Ce  mot  fe  dit  auffi  parmi  les  Orfèvres  &  les  Po- 
tiers d'étain ,  du  milieu  d'un  chandelier  d'Églife  ,  qui 
a  quelque  figure  ronde  tirant  fur  la  forme  de  vafe. 
Scapi  candeLabri  pars  in  vajculum  efformata.  Le  vafi 
de  ce  chandelier  eft  bien  fait. 
Vase,  fe  dit  auffi  quelquefois  par  les  Fleuriftes  :  mais 
calice  eft  plus  ufité.  Levajéj,  ou  plutôt  le  calice  d'une 
tulipe  ,  c'eft  le  haut  de  la  tulipe  ,  dont  les  feuilles 
forment  une  manière  de  va/e  ou  de  calice^  Calix. 
H'ase  ,  en  terme  d'Aftronomie  ,  on  appelle  vajè  du 
vajèj  une  Confteilation  Méridionale  compofée  de  fept 
étoiles  ;  toutes  les  fept  de  la  quatrième  grandeur.  On 
appelle  autrement  cette  Confteilation  la  Coupe. 

ÎTASE.  f.  f.  Signifie  en  fermes  d'Agriculture,  une  terre 
bourbeufe  &  fans  confiftance.  On  le  dit  de  même  de 
celle  qui  eft  au  fond  de  la  mer ,  des  rivières ,  des  étangs, 
ou  dans  les  marais.  Limus ,  limoj'a  terra.  Ce  vaifteau 
eft  échoué  dans  la  vafe.  Le  pallàge  de  cette  armée  a 
rompu  le  gué  ,  parce  que  ce  n'étoit  que  de  la  yaj'e. 
Enfoncer  dans  la  vaje  d'un  étang.  Ablanc. 

VASENTO  ,  ou  BASIENTO.   Nom  d'une  rivière  du 

,  Royaume  de  Naples.  Bafontinus  fluvius.  Elle  prend  fa 
fource  près  de  Potenza,  dans  la  Bafilicate  ^  traverfe 
loute  cette  contrée  du  couchant  au  levant,  donne  fon 
nom  au  bourg  de  Bafiento ,  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Tarente.  Baudrand  la  nomme  Valento. 

VASEUX,  EU  SE.  adj.  m.  &  f.  Qui  a  de  la  vafe.  Limofus, 
cœnûjiis.  Un  fond  de  fable  yajeux.  Frézier.  Un  ter- 
rein  vaj'eux  eft  un  terrein  trop  abreuvé  d'eau ,  ce  qui 
le  rend  comme  de  la  vafe.  Il  y  a  des  arbres  qui  viennent 
dans  ces  fortes  de  terres. 

VASGAU,  ou  WASGAU.  Contrée  de  France,  dans  la 
Ballé-Alface  ,  dont  elie  comprend  une  grande  partie. 

VASIÈRE.  f.  f.  Grand  baffin  dans  les  falines  où  l'on  fait 
venir  &  où  on  laiilè  chaufter  l'eau  pour  la  faire  couler 
dans  les  veillets  par  l'arène  Se  les  canaux.  Dicl.  des 
Arts,  iTp,i. 

SAN  VASILL  Nom  d'Un  village  de  la  Sacanie  en  Morée. 
Fanum  S.  Bajîlii.  Il  eft  lur  la  rivière  de  Téira,  entre 
Corinthe  &  Argos ,  à  cinq  lieues  de  chacune.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Cïeonœ ,  Cleone  j  Cleona,  petite 
■  ville  de  l'Argie.  Sanfon  les  diftingue  pourtant  dans  fa 
carte  de  la  Morée.  Maty. 

VASILICA  ,  ou  BASILICA.  Nom  d'une  ville  autreTois 
coiilîdérab'e  du  Péloponnèie,  &  qui  le  nommoit  Si- 
cion.  Elle  étoit  capitale  de  la  Sicionie.  Bafdica.  Elle 
eft  ruinée.  Il  n'y  refte  que  cinq  ou  liK  maiibns  avec 
une  Bafilique  ou  Églife  ,  dont  elle  a  pris  fon  nom.  Ces 
reftes  font  dans  la  Sacanie  en  Morée  ,  fur  une  mon- 
tagne auprès  du  golfe  de  Lépante,  à  quatre  lieues  au 
couchant  de  Corinthe. 

VASILIGOROD.  Fûj^Wasiligorod. 

VASILIPOTAMO,  ou  BASILïPOTAMOS.  Grande  ri- 
vière de  la  Morée ,  qu'on  nomme  encore  Iris.  Bajili- 
potamos ,  Iris.  Elle  coule  dans  la  Zaconie  ,  ou  le  pays 
des  Méinotes ,  baigne  Mihton  ou  Lacédémone  &  Var- 
donia,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  la  Colochine. 
Les  Anciens  Pappeloient  Homgrus,  Murathon  &  Eu- 
rotas. 

VASQUINE.  f.  f.  Cotillon ,  que  les  Demoifellés ,  dit  Ni- 
cot,  vêtent  entre  leur  chemife  &  la  cotte.  Ce  mot  n'eft 
plus  ufité  :  on  dit ,  un  cotillon  de  dclfous.  Les  cottes 
ou  vajquines  j  qui  n'ont  que  le  devant  de  quelque 
drap  de  foie,  &  le  refte  de  toile  ou  de  quelque  autre 
matière  { telles  que  les  portent  aujourd'hui  plu- 
fieurs  Damoifelles)  peuvent  être  appelées  cotte  à  la 
nichilodo.  Apol.  pour  Hérodote  ^  part.  z.  to.^.chap.zS. 
pag.  a.z.  édit.  de  la  Haye  ,  tj^^. 

Vassal,  ale.  f. m.  &f.  Celui  ou  celle  qui  doit  prêter 
la  foi  &  hommage  à  un  Seigneur  pour  raifon  d'un  fief 
mouvant  &  dépendant  de  lui.  Cliens  beneficiarius 
qftriciior.  On  l'appelle  autrement  homme  de  fief.  Si  le 
lu//!?/ oftenfe  grièvement  fon  Seigneur,  ou  en  fa  per- 
fonne,  ou  en  Ton  honneur,  il  commet  le  crime  de  fé- 
lonnie ,  qui  emporte  la  confifcatioii  de  fon  fief.  L'Em- 
-       Tome  VIIL    l  l'ardi^ 
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ipereur  à  plufieurs  Princes  pour  fes  vajfaux.  Arrière- 
yajfal,  eft  celui  qui  relève  d'un  Seigneur  qui  eft  lui- 
même  vajfal  d'un  autre  Seigneur  dont  il  relevé.  On 
ne  trouve  point  le  nom  de  v/z/7<2/ eifiployé  dans  ce  fens 
jufqu'à  S.  Louis.  Auparavant  on  appeloit  ceux  qui  te- 
noient  un  héritage  en  fief,  hommes  de  leur  Seigneur. 

Ménage,  après  Cujas,  dit  que  ce  mot  vient  du  La- 
tin vàjjiis^  qui  a  été  fait  de  gejfe,  ou  geJfuSj  ancien 
mot  Gaulois  qui  fignifioit  compagnon  d'armes ,  du  mot 
gej/hj  ou  de  gejfum  ou  jœfim  ,  qui  eft  une  efpèce  de 
javeline  dont  les  Gaulois  fe  fervôient,  comme  on  voit 
dans  Feftus ,  Ifidore  &  Nonius ,  parce  qu'on  appeloit 
les  hommes  yaillans  gejfos  ,  gefos ,  ou  weffos.  Râ- 
gueau  dit  qu'il  vient  de  l'Allemand  gejél.,  quifignifie 
auffi  compagnon  d'armes.  On  difoit  autrefois  vajfeur 
pour  vaJJ'al^  d'où  vient  tant  de  noms  de  le  Vajfeur  & 
VavaJJèur.  Le  mot  de  vafpil  fignifioit  auffi  autrefois 
joldat,  parce  qu'on  ne  donnoit  les  fiefs  qu'à  des  gens 
de  guerre.  Du  Cange  dit  auffi,  que  le  mot  de  vaffal 
vieiit  de  vaffus  qui  fignifioit  autrefois/trv/Vei^r  ou  do- 
mefiique  du  Prince,  &  quelquefois  il  a  fignifis  des 
Comtes  ou  AJJ'effeurs  dans  les  jugemens  publics.  Il  a 
fignifié  auffi  fimplement/oWar  ;  &  il  rapporte  au  long 
l'origine  du  mot  dd  vafl'al ,  &  fes  fondions.  Voffius 
tient  qu'il  vient  de  vas  ,  pkige  -,  d'où  vient  que  les 
vajfaux  ont  été  appelés ^^eZ/^ri  &c féaux,  comme  qui 
dîroit  vadal. 

Ce  terme  qui  n-'eft  plus  en  ufage  que  dans  le  droit 
féodal,  eft  fort  ancien.  Il  a  (;gnifié  originairement  un 
homme  de  guerre ,  enfuite  ^me  perfonne  qui  dépend 
d'un  Seigneur  ,  &  eft  obligée  de  le  fuivre  &  fervir  en 
guerre.  Autrefois  le  Seigneur  fupérieur ,  aÛTuré  de  l'af- 
liftance  de  fes  vaffaux  &  arrière-vajfaux  ,  pouvoir  dé- 
clarer la  guerre  de  fon  autorité  privée.  Ce  droit  n'ap- 
partient plus  qu'au  Roi. 

Le  vajfal  eft  celui  qui  poflede  des  terres  qui  relèvent 
d'une  Seigneurie ,  foit  en  fief,  foit  en  roture. 
Vassal,  fe  dit  quelquefois  en  ftyle  badin  &  familicé 
pour  Inférieur.  Inferior. 

Si  je  comprends  votre  vifée^ 

On  laijfera  pour  la  prijée  j 

Virgile  qui  n'eut  point  d'égal. 

Oh  Jache\  que  Jiir  le  Permeffe, 

Voire  Horace  avec  fa  finejfe  , 

N'ejî  tout  au  plus  que  J'on  vaffal. 

On  dit  proverbialement  eh  maifière  féodale ,  tandis> 
que  le  vaffiil  dort ,  le  Seigneur  veille  ',  &  au  contraire, 
quand  le  Seigneur  dort,  le  vajfal  veille  j  parce  que  fi 
le  vajjhl  néglige  de  rendre  la  foi  &  hommage ,  le  Sei- 
gneur faifit  le  fief  &  fait  lés  fruits  fiens  -,  &  qu'au  con- 
traire le  vajfal  fait  les  fruits  fiens  tant  que  le  Seigneur 
eft  nég:ligent  de  faire  fi^ifir  le  fief  On  dit  auffi,  qu'un 
Seigneur  de  beurre  mange  un  vajfal  d'acier  ;  pour 
dire ,  qu'il  jouit  du  fief  du  vajfal  pendant  la  contefta- 
tion  qui  eft  entr'eux.  On  dit  auttement ,  Seigneur  de 
feurre  ou  de  paillé. 

Vassal  eft  auffi  adj.  LaNobleffevj/T^/e  ne  payoit point 
de  tribut ,  ni  la  moindre  chofe  en  argent  '■>  mais  auffi 
elle  mcntoit  à  cheval  pour  défendre  le  pays.  Le  Cy- 
RUS  lîOD.  Mais  s'il  s'agiilbit  de  quelque  fubfide  ex- 
traordinaire qui  ne  regardât  point  la  guerre,  la  No- 
blefl'e  vajjale  étoit  obligée  d'y  contribuer  à  proportion 
de  la  quantité  dd  fes  chevaux.  Id. 

VASSELAGE.  f.m.  État  de  vaffal,  dépendatice  où  l!  efl: 
à  l'égard  du  Seigneur  dont  il  relevé.  Clientela  ,  jus 
clientelare.  La  Noblellè  penfe  perdre  fon  luftre  en  en- 
trant dans  un  r^^/(2^^  fubalterne.  Pat.  Ondiftinguoit 
autrefois  entre  vaffèiage-lige  ,  &  vajfelagefvnple.  Le 
vaJJ'elage-lige  n'appartient  qu'au  Roi ,  parce  qu'il  em- 
porte une  obligation  du  valîal  dé  fervir  fon  Seigneur 
à  la  guerre  envers  tous ,  &  contre  tous.  Dans  le  vajfe- 
lage  fimple  la  fcauté  au  Roi  eft  toujours  rélervée.  Il 
y  a  auffi  un  vajfelage  aétif ,  qui  eft  lé  d'roit  de  feuda- 
lité  fur  l'héritage  tenu  en  fief.  On  a  auffi  appelé  \af 
Jèlage  ,  les  bons  fervices  que  le  vaffal  avoir  rendus  etii 
guerre  à  iba  Seign«ur  par  fa  vaillance. 
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Vasseiage,  a  auffi  (îgnifié  un  grand  fait  d'atmes,  &de 
Jà  on  a  appelé  Vaffaux ,  ceux  qui  avoient  taitparoitre 
beaucoup  de  courage.  Prœdara  faanora. 

Vasselage,  fignifie  auffi  la  foi  que  le  vaflal  rend  à  Ion 
Seigneur,  Officium  beneficiani  dientis. 

VassElage.  Terme  de  la  Coutume  de  Berri,  Tit.  XII. 
art.  5).  L'adion  de  fe  donner  à  un  Seigneur  pour  Ion 
vaffal,  de  le  faire  fon  vallal.  Suiipfius  indientem  tra- 
■  ditio.  Dans  la  baire  Latinité  VaJJalagium,  L.II.  Con- 
fiitution.  Neapol.  TU.  36.  Vqffaticum  dans  l'Appendice 
d'Aimoin ,  L.  IV.  C.  64.  &  Vajfalitium  dans  le  Supplé- 
ment de  la  Chronique  de  Réginon.  VaJJelage  adif , 
c  eft  le  droit  de  féodalité  fur  Théritage  tenu  en  fief 
dans  la  Coutume  de  Berri,  Tit.  12.  art.  4.  Vaffelage 
paffif  font  par  conféquent  les  devoirs  auxquels  un  val- 
fal  eft  obligé  envers  fon  Seigneur.  Clientis  ûffidurn  ; 
Zc  en  eiict  vaffelage  fe  prend  auffi  pour  les  bons  l'er- 
vices  que  le  valfal  fait  en  guerre.  Voye\  l'ancienne 
Chronique  de  Flandre,  Chap.  18  &  50.  Il  y  a  en  Berri 
une  paroillè  qui  fe  nomme  Vajfelai  ou  Vaffelé.  Ce 
mot  pourroit  être  une  corruption  de  Vaffelage  j  Vaf- 
Jèlaje,  Vaffdaie,  Vaffelai  ;  ou  fi  céft  Vajjelé ,  on 
auroit  dit  Vqffeler,  pour  fe  donner  à  un  autre  pour 
valîa!,  ou  foumettre  fa  Terre  au  Vaffelage  j  &  en  ce 
cas  VaffeU  feroit  le  participe  paffif  de  ce  verbe,  & 
fignifieroit  une  Terre  foumife  à  ce  droit. 

VASSELAGE  fe  prend  dans  une  acception  particulière 
dans  les  vers  fuivans. 

A  ce  difcours  juge\  quels  étoient  les  fu^f  lices 
Çu' endurait  le  Docteur.  Il  forme  le  deffein 

De  s'en  aller  le  lendemain 
Au  lieu  de  l' écolier ,  Ù  fous  ce  perfonnage 
Convaincre  fa  moitié ,  lui  faire  un  Vallelagé. 
Dont  il  fat  à  jamais  parlé. 

Le  Maître  en  Droit ,  tom.  2.  des  Contes 
de  la  Font.  p.  150,  151. 


VASSELAIGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Pour  fetvitude  ,  efcla- 
vage.  Notes  fur  Cl.  Marot, 

VASSERBURG.  Foje;[  Wasserbôurg. 

VASSETH,  ou  VASSITH.  Ville  d'Afie  dans  l'Iraque  Ba- 
bylonienne ,  fur  le  Tigre,  fous  le  81  d.  50'  de  long, 
&  fous  les  52  d.  20'  delar.  feptent. 

VASSEUR.  f.m.  Vieux  mot,  qui  s'eft  dit  autrefois  pour 
Vassal.  Cliens.  Voyez  ce  mot. 

VASSI.  Nom  de  lieu.  Vaffiacum.  C'eft  une  petite  ville 
de  Champagne,  iîtuéc  fur  la  Blaile,  petite  rivière  qui 
fe  jette  dans  la  Marne.  Valois ,  Not.  Gall.  p.  £88. 

.Vassi.  Nom  d'une  petite  ville  ou  bourg  de  France. 
Vaffeium,  Vaffeacum.  Ce  lieu  eft  dans  la  Champagne 
fur  la  Blaife,  à  dix  lieues  de  Chaumont,  du  coté  du 
nord.  Maty. 

VASSI  AU.  VaJJiaux  d'eps.  Voyez  Vaisseau. 

VASSIVE.  U.  VASSIVEAU.  f.m.  Terme  fort  ufité  en 
Berri.  Il  fe  dit  des  agneaux  qui  font  dans  leur  féconde 
année.  Le  premier  le  dit  des  femelles  ,  &:  le  fécond 
des  mâles.  On  les  appelle  auffi  moutonats,  mais  VaJ- 
five  &-  Vajfiveaux  iont  plus  communs.  Fbye;[  le  Com- 
mentaire de  la  Thaumaffière  lur  la  Coutume  de  Berri , 
Tit.X.  art.  17.  p.  6e>5.  Quel  âge  a  cette  petite  brebis? 

'     C'eft  une  vaffive.  J'ai  tant  de  vaffiveaux  à  vendre.  Les 
vajfiveaux  étoient  bien  chers  à  la  foire.  Vaffiyeau  fe  dit 
auffi  génériquemcnt  des  mâles  &  des  femelles. 
VASSOLES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Nom  que  l'on  donne 
à  des  pièces  de  bois  qui  iont  mifes  entre  chaque  pan- 
neau de  caiilcbotis.  Interftitia  lignearia. 
VASSUS.  Vieux  mot.  Fidelle.  Pontanus.  Borel.  Peut- 
être  pourroit-on  tirer  de-là  vaffal. 
<&:y  VASTAN.  Vajîinunij  vaftinus  vicus.  Ville  de  France 
dans  le  Berri,  à  dix  lieues  de  Bourges,  à  dix-huit  de 
Blois. 
VASTAN.  Voyei  Vadsten. 

VASTAN,  Lac  &  ville.   VoyeiYAS. 

VASTE.  Nom  de  lieu.  Bafia  ,  Hafta.  C'étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  des  Salentins.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  village  du  Royaume  de  Naples,  fituédans 
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la  Terre  d'Otrante  ,  près  la  petite  ville  de  Caftro. 
Maty. 
VASTE,  adj.  de  t.  g.  Se  dit  au  propre  de  ce  qui  a  une 
rrès-grande  étendue.  Vajius.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on 
dir,  une  vajie  campagne.  De  Vfl/?^^  deferts.  Vajiemet. 
Vaste  fe  dit  au  figure  de  certaines  choies  qui  ne  font 
pas  renfermées  dans  de  certaines  bornes.  Un  génie, 
un  efprit  vaJie ,  une  vafte  érudition  -,  un  efprit  d'une 
étendue  extraordinaire ,  qui  embrafte  plulieurs  fortes 
de  fciences ,  de  connoiflances ,  capable  des  plus  grandes 
chofes.  C'eft  au  moins  l'idée  qu'on  attache  ordinaire- 
ment au  mot  vafte.  Le  monde  entier  ne  fuftit  pas  à  la 
vafte  étendue  de  l'efprit  humain.  Boil.  Alexandre  brû- 
loit  d'une  ambition  plus  vafte  que  l'univers.  LeP,  leB. 
De  vaftes  delleins ,  de  vaftes  projets.  Si  on  a  l'efprit 
trop  vafte ,  on  s'égare.  Si  on  la  trop  étroit,  on  n'in- 
vente rien.  Le  P.  Rap. 

Génie  vafte  ,  efprir  vafte  ,  peut-il  fe  dire  en  bonne 
part  ;  M.  de  S.  Évremont  a  fait  une  dillèrtation  pour 
prouver  que  vafte  ne  peut  être  une  louange,  &  défigne 
toujours  un  vice.  On  avoir  dit  dans  un  éloge  du  Car- 
dinal de  Richelieu  qu'il  avoir  l'efprit  vafte.  S.  Evrc- 
monr  condamna  certe  expreffion,  &  prétendit  o^'ep 
prit  vafte ,  dir  abfolument  ,  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaife  part ,  fuivanr  les  occafions,  &  les  autres  mors 
qui  l'accompagnent  :  qu'un  efprit  vafte  &  pénétrant 
défigne  une  capacité  extraordinaire  5  mais  qu'un  efprit 
vafte  &  démefuré  défigne  un  efprit  qui  fe  perd  dans 
fes  idées ,  dans  des  projets  trop  grands ,  trop  au-deftùs 
de  fes  forces.  M.  de  Mazarin  prit  parti  contre  lui,  & 
l'Académie  conlukée  prononça  en  faveur  de  la  belle 
Hortenfe.  M.  de  S.  Evr.  qui ,  avant  cette  décifion ,  s'é- 
toit  condamné  lui-même  ,  par  pure  déférence  pour 
M.  de  Mazarin  ,  rentra  en  lice  ,  &  prétendit  que  le 
mot  de  vafte  fe  prenoit  néceflairement  en  mauvaife 
part.  L'étendue  jufte  &  réglés,  dit-il,  fait  le  grand: 
la  grandeur  démefurée  fait  le  vafte.  Le  vafte  &  ïaf 
freux  ont  un  grand  rapport.  L'épithète  de  vafte  peut 
s'appliquer  à  une  imaginadon  qui  s'égare,  qui  fe  perd, 
qui  fe  forme  des  vidons  &  des  chimères. 

La  fignification  même  la  plus  ordinaire  du  vaftus 
des  Latins  ,  c'eft  trop  fpacieux ,  trop  étendu  ,  trop 
grand,  démefuré.  Le  vaftus  liomo  deCicéron,  eft  un 
homme  d'une  taille  énorme  ,  un  coloiie.  Le  vaftus 
animas  àt  Sallufte,  eft  un  efprit  immodéré,  qui  porte 
trop  loin  fes  vues.  On  peut  dire  la  même  choie  de  va^ 
ftita.  joli  dans  Sénéque  ,  &  de  vaftitas  belluœ  qui  fc 
trouve  dans  Coium.  M.  de  S.  Évremont  paroît  avoir 
raifon  ',  mais  i'ulagc  n'eft  pas  toujours  d'accord  avec 
la  railon. 
Vaste,  en  rennes  d'Anaromie,  eft  un  nom  qu'on  donne 
à  deux  mufcles  qui  fervent  à  étendre  la  jambe,  qui 
ont  été  ainfi  nommés  à  caufe  de  leur  grandeur.  Mujcu- 
li  cruris  majores. 
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VATAN.  Nom  d'un  bourg  de  France,  fituédans  le  Berri, 
à  huit  lieues  de  Bourges,  vers  le  couchant.  Vaftia-^ 
num.  M.  de  la  Thaumaffière  dans  fon  Fliftoire  de  Berri, 
L.  VIII.  C.  55.  où  il  traite  de  la  Baronie  de  Vatan  , 
écrit  toujours  Vaftanj  mais  on  ne  proneiu^e  jamais  ï's, 
comme  il  paroît  &  par  l'ulage  ,  &  par  un  quatraia 
qui  fut  fait  fur  le  dernier  Seigneur  de  Vatan  de  la 
Maifon  du  Pui  qui  pour  quelque  mécontentement 
qu'il  eut  de  la  Cour  au  commencement  de  îa  Régence 
de  Marie  de  Médicis ,  fit  quelques  levées  de  gens  pour 
fe  tenir  fort  dans  Ion  Château  de  Vatan  où  il  fut  forcé, 
fait  prilonnier,  condamné  à  perdre  la  tête,  &  exécuté. 
Il  avoit  pu  ie  fauver  pendant  fa  prifon ,  &  ne  l'avoir 
pas  voulu  ;  fur  quoi  le  quatrain  en  forme  d'épitaphe 
diloit,  qu'il  étoit  mort  pour  avoir  oublié  lou  nom. 
C'étoit  une  allufion  de  Vatan,  à  Va-t-en.  Abi  ,fuge. 

VATÉ.  f.m.  On  nomme  ainfi  dans  les  Indes  Orientales, 
le  riz  quand  il  n'a  pas  été  battu,  «Se  qu'il  eft  encore 
dans  fa  colle. 

VATÉ.  f.m.  C'eft  auffi  une  liqueur  extrêmement  chaude 
que  l'on  vend  chez  les  Limonadiers.  C'eft  une  des  plus 
vives  des  liqueurs  chaudes. 
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VÀTES.  f. fli. pi.  Vbyei raiticle  Bardes. 
.VATEVILLE.  Nom  de  lieu.  Guatevilla.  C'efl:  un  bourg 
ikué  en  Normandie  fur  le  bord  de  la  Seine,  à  gauche, 
vis-à-vis  de  Caudebec.  Valois,  Not.  Gall.p.z^j. 
.VATHI.  Nom  d'un  ancien  bourg  réduit  en  village.  Va- 
rhum  ,  Las.  Il  eft  dans  la  Morée  ,  fur  le  golfe  de  Co- 
lochine ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le 
nord.  Maty. 
VATIA.  Nom  d'une  petite  ville  delà  Theiïalie  en  Grèce. 
Vatia.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Ere- 
tria.  Maty. 
VATICA,  BATICA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Zaco- 
nie  en  Morée.    Vatica ,  Batka.   Elle'  eft  près  du  cap 
Malio  ,  au  nord  de  l'île  de  Cérigo.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  Boœ ,  Boeœ ,  que 
d'autres  mettent  à  Saint  Angelo ,  &  que  Sanfon  dans 
fa  carte  de  la  Motée  diftingue  de  l'une  &  de  l'autre. 
Maty. 
VATICAN,  f.  m.  C'eft  une  des  collines  ou  des  fept mon- 
tagnes de  la  ville  de  Rome.  Vaticanus  mons.  On  y  voit 
le  Vatican,  magnifique  Palais  des  Papes,  &  l'Eglife 
de  Saint  Pierre,  qui  palfe  pour  la  plus  grande  &  la  plus 
belle  du  monde.  Elle  eft  b.icie  au  pied  de  cette  colline, 
Mons  vaticanus.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  diverfes  phrafes 
figurées,  comme  les  foudres  du  Vatican;  pour  dire, 
ks  anathêines   de  Rome.    Le   Vatican  retentit  des 
louanges  du  Roi  des  Rois.  Pat.  Le  Pape  Lucius  III 
appelle  la  Baiiliquc  ou  l'Eglife  du  Vatican  ,  le  chef  de 
toutes  les  Eglilbs.   La  Bibliothèque  du   Vatican.  Les 
Manufcritb  du    Vatican.  La  Bibliothèque  du  Vatican 
a  été  augmentée  de  celle  de  l'Eledteur  Palatin  ,  vers 
le  commencement  du  dernier  llccle.  Si  l'on  eft  curieux 
de  Manukrirs ,  il  faut  voir  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
qui  s'ouvre  trois  ou  quatre  fois  la  femaiiie.  On  y  voit 
un  Virgile  &  un  Térence  anciens  de  mille  ans ,   & 
quantité  de  livres  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleuts. 
Spon.  Voyage,  L.  I.  p.  59.   Tels  font  le  célèbre  Ma- 
nufcrit  du  Vatican,  fur  lequel  a  été  faite  l'Édition  des 
Septante ,  &  un  grand  nombre  de  Manulcrits  Rabbi- 
miques,  dont  Bartolocci  a  compofé  fa  Bibliothèque. 

Ce  mot,  félon  Aulu-Gelle,  L.  XVI.  C.  17.  vient  de 
vaticiniuni  ,  à  caufe  des  oracles  ,  des  prédirions  qui 
avoient  coutume  de  s'y  faire  par  l'infpiration  du  dieu 
Vatican. 
Vatican,  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  dieu 
des  anciens  Romains.  Vaticanus.  S.  Auguftin  dans  la 
Cité  de  Dieu  ,  L.  IV.  C.  8,  &  11.  dit  que  c'étoit  le 
dieu  qui  déJioit  l'organe  de  la  voix  aux  enfans  après 
la  naiflance ,  &  leur  faifoit  jetter  des  cris  5  ou  plutôt 
que  c'étoit  /liffiter  en  tant  qu'il  failoit  cet  office.  Aulu- 
Gelle  &  Varron  qu'il  cite ,  en  font  un  dieu  particulier, 
de  qui  dépendoient  les  commencemens  de  la  voix , 
parce  que  le  premier  fon  que  les  enfans  prononcent 
après  leur-naiftance,  eft  la  première  fyllabe  du  nom  de 
ce  difeu  ,  Va.  Voye^  ce  que  nous  avons  conclu  de-là 
au  commencement  de  cette  lettre  V  ,  en  parlant  de 
fon  Son.  Ce  dieu  préfidoit  aufîi  à  un  petit  canton  aux 
environs  de  Rome,  qui  defon  nom  fut  appelé  Vati- 
can, nom  qui  venoit  de  vaticinium,  parce  que  ce  dieu 
y  rcndoit  des  oracles.  Quelques  demi-Savans  ou  mau- 
vais Critiques  avoient  changé  dans  S.  Auguftin,  De 
Civit.Deij  L.IV.  C.8.ÙC.  it.  Vaticanus  en  Vagi- 
tonus;  mais  Louis  Vives  a  très  bien  remarqué  dans 
fcs  Notes  ,  qu'il  failoit  lire  Vaticanus  ;  que  l'endroit 
que  nous  avons  cité  d'Aulu-Gelle  le  démontre,  &  que 
d'ailleurs  c'eft  la  leçon  de  tous  les  anciens  Manulcrits. 
Je  ne  iai  pourquoi  les  derniers  Éditeurs  n'ont  point 
fait  cette  remarque  après  lui.  Ils  âuroient  peut-être 
épargné  aux  Auteurs  de  Moréri  la  faute  qu'ils  ont  faite 
d'appeler  ce  dieu  Vagitant ,  &  de  citer  l'ur  cela  Feftus 
qui  n'en  dit  pas  un  mot,  &  S.  Auguftin  deCivit.  Dei , 
L.IV.  dont  toutes  les  Éditions,  au  moins  depuis  Vi- 
ves, difent  Vatican.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi 
ils  écrivent  Vagitant ,  &  non  pas  Va  gitan  j  ni  pour- 
quoi ils  diftinguent  ces  deux  dieux ,  Vagitant  &  Vati- 
can. Struvius,  Antiq.  Rom.  Synt.  C.  I.  p.  z£/^.  croit 
qu'on  peut  également  dire  Vatican  &  Vagitan,  mais 
i!  fe  trompe. 
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VATICAN,  Cap.  Vaticanum  promontorium.  Ce  cap  eft 


dans  là  Calàb're  Ultérieure,  province  du  Royaume  àè 
Naples ,  entre  Tropeet  &  Nicotera.  Maty 

VATICINATEUR.  f.  m.  Vieux  mot  François',  qui  s'eïl- 
dit  des  Devins  en  général ,  &  des  gens  qui  fe  mêloient 
de  prédire  l'avenir  par  quelque  manière  que  ce  foit. 
yaticinatores  ,  vates  ,  fatidici.  L'Eglife  a  "toujours 
condamné  les  Aftrologues ,  Devins,  &  tous  autres 
Vaticinateurs. 

VATrClNATlON.  f  f.  Du  Lafmvaticinatio,  Prédidion , 
prophétie.  Ileft  dans  Nicod  &  darisCotgrave.  M.  l'Ab- 
be  de  Chaulieu  a  adrellë  à  Madame  la  Princefle  de 
Conti,  qui  s  amufoit  à  parler  en  rébus  &  en  énigmes,  ' 
&  qui  etoit  dans  le  goût  des  vaticinations ,  une  Épîtrc 
pour  la  détourner  de  ces  frivoles  amufemens.  FoVfî 
ie  i  to.  des  Œuvres  de  M.  L'Abbé  de  Chaulieu  in-8«. 

VATICINER.  V.  n.  Vieux  mot.  Prophétifet.  Vati^inari, 

Marot. 
VATIZA.   VoyèiVovLuo^. 
^^-ypUT.  Terme  de  Brelan  &  autres  j'eui  de  renvi. 

Il  fignihe  faire  la  vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent 

qu  on  a  devant  foi.   Faire  va-tout.  Faire  un  va-tout. 

Tenir  un  va-tout.  Tenir  le  va-tout.    Dans  ces  trois 

exemples  il  eft  pris  fubftantivement. 
VATZEN.   FbjqWETZEN. 

V  A  V 

VAU.   Voyei  Y  au 

VA  VAIN.  f.  m.  Gros  cable  de  marine  &  de  rivière.  Di^: 
des  Arts ,  tyjz. 

VAVARO.  Nom  d'un  bourg  du  Milanois  propre  ,  fitué 
lut  1  Adda,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Brembo,  à 
iept  lieues  de  Milan ,  vers  l'orient  feptentrtonal.  Vn- 
prium.  Maty. 

VAVASSEUR.  f.  m.  Vieux  terme  de  Jurifprudence  féo- 
dale. Arrière-vaflal ,  ou  vaflal  du  vàlTal  d'un  Seigneuri 
d'où  1  on  a  formé  Vavajforie  .a^aï  eft  la  qualité  d'Un 
hef  tenu  par  un  VavaJJéur.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Nor- 
mandie de  cette  qualité.  Secundarius  cliens. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  valvaffbr,  qui  fô 
trouve  employé  en  cette  lignification  par  des  Écrivains 
d  Allemagne.  Quelques-uns  le  dérivent  àvalvis,  quajz 
obhgatusfit  adftare  ad  valvas  Domini,  veldignusfit 
cas  intrare:  ce  qui  eft  l'opinion  de  Zafius  &  de  Cam- 
bden ,  qui  dit  que  c'étoit  une  dignité  en  Angleterre 
qui  tenoir  le  premier  lieu  après  les  Barons.  Du  Cânge 
dit  qu'on  les  a  appelés  valvajjores  &  valvafini ,  &  qu'il 
y  avoit  de  deux  fortes  de  vavajfeurs;  les  grands, 
qu  on  ^ççéohvalvajjores ,  relevoient  du  Roi ,  comme 
les  Comtes  &  Barons  s  &  les  petits ,  qu'on  appeloic 
valvafini  ,  relevoient  de  ces  derniers. 

Vavasseur,  eft  un  diminutif  de  Valfal,  ou  Vafteur, 
Arrière-vaftal.  Ce  mot  n'a  point  été  fait  de  valva^ 
porte  \  enforte  qu'il  fignihe  un  homme  obligé  à  venir 
à  la  porte  de  ion  Maître,  ou  digne  de  palier  par  cette 
porte  &  d'entrer  chez  fon  Maître.  C'eft  une  étylnolo- 
gie  ridicule.  Voye^  Du  Cange  au  mot  Vavajfor. 
Quelques-autres  tirent  ce  nom  de  Wal,  qui  en  Alle- 
mand fignifie,  munition,  fortification  ;  mais  JVal  vient 
du  Latin  vallum.  Les  vavajfeurs  étoient  la  garde  ,  & 
laifoient  la  force  des  Seigneurs.  Lascelot  du  Lac  en  là 
Conquête  de  Saint-Greal ,  dit. 

Le  Vavallèur  eft  gardien  de  leans. 


Ce  partage  fait  voir  que  vavajjeur  eft  âuffi  un 
gardien  commis  pour  l'inlpeèfion  de  ce  qui  fe  pafle. 
Et  même  dans  Perceval  on  voit  wv\vavafifeur<^\\  tance 
la  maîtrelîe  de  la  maiibn,  de  ce  qu'elle  fe  gouverne 
mal  en  l'abfence  de  Ion  mari.  BoRel. 

VAVASSORIE.  f.  f.  Petit  fief  qui  relevé  d'un  autre ,  & 
qui  n'a  que  balle  Juftice.  Secundaria  clientela.  Quel- 
quefois on  a  pris  ce  mot  pour  une  fimple  ferme  ou  te- 
nement. 

VAVASSOURIE.  f  i.  Terme  de  CoittUmfe,  qui  fe  trouve 
dans  celle  de  Normandie^  Chap.  XXVI,  XXXIV.  & 
XXXV.  Fief  ou  tenemeut.  Beneficiaria ,  ou  clientela- 
ris  pojjkjfio.  Les  vai>ajjàuries  font  quelquefois  vilaines  j 
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-& quelquefois  franches  &  nobles  ,  felôtt  qu'il  â  pluâu 
Seigneur  faire  fon  vavaffeur.  \.&%vavajjbarks  vilaines 
font  celles  pour  lefquelies  on  doit  au  Seigneur  féodal 
fommage,  fervice  de  cheval,  deniers ,  rentes  ou  autres 
iîtvices.  Les  vavajfourks  nobles  font  celles  qui  ne 
doivent  point  ces  fervices.   Voy^i  le  Glolkire  de  M. 

<le  Laurière» 

VAU 

VAUBECOURT.  Comté  de  FraïKe  dans  la  Champagne , 
éledion  de  Sainte  Menehoud. 

VAUBOURG.  f.  f.  Nom  de  femme.  JValpurgisy  Wal- 
bûrgis  j  Sainte  Valburge  Abbeflè  de  Heidenheim ,  aux 
extrémités  du  Palatinat  de  Bavière ,  vers  les  confins 
de  la  Suabe  &  de  la  Franconie  ,  eft  honorée  non-  feu- 
lement en  Allemagne  &  aux  Pays-Bas,  où  on  l'appelle 
Sainte  Walpurg,  mais  auffi  en  Angleteire  &  en  plu- 
(leurs  autres  endroits  de  France  ,  où  le  vulgaire  la 
.  nomme  encore  par  corruption  Sainte  Vaubour g ^  Sainte 
Gauburge  ,  Sainte  Guaulbourg  ,  Sainte  Falburge  & 
Sainte  Avantgout,  félon  laditlerence  des  lieux.  Bail- 
lET,  15  Févr.  M,  Caftelain  dit  toujouis  Valburge, 
mais  il  aveititdans  fesNotes  qu'on  nomme  cetteSainte 
en  Perche ,  Sainte  Gauburge  ;  en  Normandie  &  en 
Champagne ,  Sainte  Vaubourg;  près  de  Luçon, Sainte 
Falbourg  ;  en  d'autres  endroits  de  Poitou  ,  Sainte 
Avaugourg;  en  Allemagne  ,  Walpurge  ,  qu'on  pro-- 
nonce  Oualpourc  ;  en  Lorraine  ,  Sainte  Oalburgue. 
Henfchenius  a  donné  fix  différentes  vies  de  cette  Sainte 
au  15  de  Février  dans  ks  AâaSancIorum.  LeP.Gret- 
fer  Jéfuite  fît  en  16 10  un  Traité  de  l'Huile  de  Sainte 
Valburge  ou  Vaubourg,  c'eft-à-dire  ,,  de  l'Huile  qui 
découle  de  fes  faintes  Reliques  dans  l'Eglife  d'Aichft, 
qui  porte  le  nom  de  cette  Sainte.  Voyei  les  Notes  de 
M.  Chaftelain  au  25  Févriet. 

lVAUCLUSE.  Nom  d'un  petit  village  du  Comtat  Vénaif- 
fin.  Vallis  Claufa.  U  eft  aux  confins  de  la  Provence, 
près  de  la  ville  d'Ath.  On  voit  pt es  de  ce  village ,  au 

;  milieu  d'un  rocher  efcarpé ,  les  reftes  d'un  vieux  châ- 
teau qu'on  nomme  la  Mailbii  de  Pétrarque ,  parce  que 
ce  célèbre  Pocte  y  demeuta  quelque  temps,  &y  com- 
pofa  la  pliipatt  de  fes  Poëraes.  On  voit  auili  à  cinqcen^ 

fias  du  village  la  Ibntaine  de  VaucluJ'e  ,  qui  eil  im 
argebaflin,  fîtué  au  pied  d'un  rocher  fort  droit  &  fore 
liaut  ,  cnvitonné  d'autres  rochers  aufli  hauts  ,  qui 
forment  une  vallée  ii  étroite ,  qu'on  a  peine  à  y  mar- 
cher à  pied.  Il  y  a  même  un  endroit  où  l'on  eft  obligé 
■de  fe  iervir  d'une  échelle.  Il  fort  de  ce  balïïn  une 
grande  quantité  d^eau  ,  qui  fe  précipitant  au  travers 
d'un  grand  nombre  de  rochers  ,  forme  plufieurs  cal- 
cades  naturelles,  qui  rellemblent  à  des  nues  blanches, 
plus  ou  moins  élevées,  félon  la  grolTëur  des  rochers 
qui  les  forment.  On  rencontre  auffi  le  long  de  cette 
vallée  quantité  d'autres  fources  qui  font  tourner  plu- 
fieurs moulins  à  papier  dans  le  village  ,  &  qui  étant 
toutes  unies  en  ce  lieu  ,  à  cinq  cens  pas  de  la  grande 
foutce ,  y  forment  la  tivière  de  Sorgue  ,  qui  porte  de 
petits  bateaux,  coule  fort  lentement  d'abord  qu'elle 
s'eft  dégagée  des  rochers ,  &  nourrit  quantité  d'écre- 
vilVes,  détruites,  d'anguilles,  &  d'autres  poillons. 
Celte  fontaine  eft  incomparablement  plus  abondante 
au  printemps ,  qu'en  aucune  lailon  de  l'année,  ce  qui 
vient  en  pattiedes  neiges  qui  fondent,  &  des  grandes 
pluies  qui  tombent  en  cette  iaifon.  Maty. 

VAUCOULEURS.  Nom  d'un  bouig  ou  petite  ville  de 
la  Champagne.  Vallis  Cclcris.  Ce  lieu  eft  enclavé 
dans  le  Duché  de  Bar,  &  firué  fur  laMeufe,  à  trois 
lieues  de  Toul,  vers  le  couchant.  Maty.  Valois,  iVor. 
Gall.p.  5^:?.  Dans  le  voifuiage  de  Vaucouleurs  eft  le 
petit  village  appelé  Dom-Remi,  célèbre  pour  avoir 
donné  la  naillance  à  cette  fameufe  fille  ,  nommée 
Jeanne  d'Arc,  &  furnommée  la  Pucelle  d Orléans. 
Voye^f^  Pucelle  d'Oiiléans  &  Dom-Remi. 

VAUCOUR.  f.  m.  Terme  de  Potier  de  terre.  C'cft  une 
efpcce  de  table  ou  de  large  planche  foutenue  kir  deux 
piliers  placés  devant  la  roue  donr  ces  Ouvriers  fe  fervent 
pour  tourner  leurs  ouvrages  de  Potier.  C'eft  lur  le 
Vaucour  qu'on  prépare  &  qu'on  arrange  les  morceaux 
<le  terre  glaife. 


VAtrCREk.  V.  n.  Vieux  mot.  C'eft  ,  dit  Nicot ,  aller  çà 
&  là  errant  &  perdant  le  temps. 

VAUD  ,  le  pays  de  Vaud  ,  ou  Vatx.  Vaudum.  C'eft 
une  contrée  de  la  Suifle,  bornée  au  midi  par  le  lac  de 
Genève  ,  au  couchant  par  le  pays  de  Gex  &  par  la 
Franche-Comté-,  au  nord  par  le  Comté  de  Neuchatelj 
par  le  Canton  de  Fribourg,  &  par  celui  de  Berne,  qui 
le  confine  aufli  vers  le  levant.  Ce  pays  eft  aflèz  fertile , 
principalement  en  vins  eftimés.  U  appartenoit  autre- 
fois aux  Ducs  de  Savoie ,  mais  il  eft  maintenant  aux 
Bernois ,  à  la  réferve  de  quelques  petits  lieux  qui  dé- 
pendent des  Fribourgeois ,  &  de  quelques  autres  qui 
appartienent  à  ces  deux  Cantons  en  commun  ,  &  où 
l'on  dit  le  Prêche  &  la  Mefte  dans  la  même  Eghfe ,  à 
diverfes  heures.  Ses  heux  principaux  font  Laufane  ca* 
pitale  ,  Morges ,  Rolle ,  Nions,  Vévay,  Moudon, 
Payerne ,  Yverdun  &  Orbe.  Les  Suillès  appellent  ce 
pays  le  pays  Roman ,  parce  qu'on  y  parle  François. 
Maty. 

VAUDELU.  FoyqVouLT, 

VAUDELUQUE.  Vieux  mot. 

Richard  tranche  du  Vaudeluque.CoQùuLARD.BoreL 

VAUDEMONT.  Nom  d'un  bourg  avec  château  ,&  titré 
de  Principauté.  Valdemontium,  Vadanus  mons,  Va- 
dani  mons.  Il  eft  dans  la  Lorraine,  entre  la  Meufe  & 
la  Mofelle,  à  cinq  lieues  de  Toul,  vers  le  fud.  Maty. 
Valois,  Not.Gall.p.ÇiJQ. 

VAUDEROUTE.  f.  f.  Défaite  d'une  armée.  Slrages. 
L'armée  Efpagnole  fut  mife  à  vauderoute  devant  Ro- 
croi  en  1645  par  M.  le  Prince.  Les  Gardes  fuyant  à 
vauderoute  ,  avoient  abandonné  le  chariot.  Vaug, 
Voye\  Route. 

VAUDEVILLE,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  forte 
de  chanfon  ,  faite  fur  un  air  connu  ,  facile  à  chanter , 
qui  court  par  la  ville ,  &  qui  roule  ordinairement  fur 
quelque  avantute  ou  fur  quelque  inttigue  du  temps» 
Cette  forte  de  Poè'fie,  dont  le  cara(5lère  eft  libre,  en- 
joué &  badin  ,  &  tient  un  peu  de  la  fatire,  eft  fott  du 
goût  des  François.  C'eft  pourquoi  Boileau  après  avoir 
parlé  du  poifme  fatirique,  parle  ainli  du  Vaudeville». 

D'un  trait  de  ce  Poëme ,  en  bons  mots  fi  fertile , 
Le  François  né  malin  forma  le  vaudeville  , 
Agréable,  indifcret,  qui  ,  conduit  par  le  chant i 
Paffe  de  bouche  en  bouche  ,  &  s'accroît  en  marchant. 
La  liberté  Françoife  en  fes  vers  Je  ^éploie; 
Cet  enfant  de  plaifir  veut  naître  dans  la  joie,  J&oiu 

On  dit  vaudeville  pour  vaudevire.  Ces  fortes  de 
chanfons  furent  inventées  par  Olivier  BalFelin  ,  Foulon 
de  Vaudevire,  qui  eft  un  bourg  fur  la  rivière  de  Vire 
en  Baflè-Normandie  i  c'eft  pourquoi  on  les  appela  d'a- 
bord Vaudevire  ,  parce  qu'elles  furent  d'abord  chan- 
tées au  Vau  de  vire. 
VAUDOIS  ,  OISE,  f  m.  &  f.  Valdenfis.  On  appelle  de  ce 
nom  certains  Hérétiques  ,  qui  parurent  environ  l'an 
II 60,  &  félon  d'autres,  l'an  11 18.  Dans  une  afiem- 
blée  de  plufieurs  Bourgeois  notables  de  Lyon  ,  l'un 
d'eux  tomba  mort  fubitement  au  milieu  des  autres  : 
Pierre  Valdo  qui  étoit  de  la  Compagnie  ,  tut  (\  frap- 
pé de  cet  accident ,  qu'il  diftribua  inr  le  champ  une 
grande  fomme  d'argent  aux  Pauvres  ■-,  ce  qui  en  attira 
quantité  à  fa  fuite.  U  les  exhorta  à  embralFer  la  pau- 
vreté volontaire,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ  & 
des  Apôtres  •,  &  comme  il  avoir  un  peu  étudié,  il  leur 
■  expliquoitle  Nouveau  Teftament  en  Langue  vulgaire. 
Le  Clergé  le  traita  de  téméraire  ,  m;iis  il  mépriia  les 
réprimandes,  &  continua.  Il  alla  même  plus  loin.  Car 
ces  accufations  du  Clergé  l'ayant  aigri  à  Ion  égard , 
il  commença  à  déclamer  contre  lui,  en  diiant  à  les  dil- 
ciples  que  le  Clergé  ne  les  accufoit  que  parce  que  leur 
fainte  vie  &  leur  doébine  étoient  la  condamnation  de 
fes  mœurs  corrompues. 

Les  Vaudois  furent  ainfi  appelés  du  nom  de  Pierre 
Valdo,  On  leur  donne  encore  le  nom  de  Lcouiftqi,  de 
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Pauvres  de  Lyon,  de  Sabatés,  ou  Enfabatés.  Quel- 
ques-uns dilent  Inlabaccs,  &C. 
Vaudois.  Ce  mot  ligniiie  aulîi  un  Sorcier  ;  mais  en 
ce  fens  il  n'eft  ulité  qu'en  quelques  Provinces  de 
France.  -Magus. 
VAUDRET.  Valois  écrit  Faudrai,  ou  Vaudré,  Nom 
d'un  village  des  Pays-Bas,  iitué  dans  le  Hainaut,  près 
de  Binche.  Vaudrctum.  Valois  dit,  Vodogariacum , 
&  Vûdodorgiacum.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l'ancien  lieu  des  NcL-viens,  nommé  Vodgoria- 
cum  y  que  d'autres  mettent  à  Gaurics,  autre  village 
du  Hainaut,  fitué  à  quatre  lieues  de  Bavai,  en  tirant 
vers  Binche.  Maty.  Valois,  Not.  G  ail.  p.  j^. 
VAUDREVANGE.Nomd'unepetitevillcdelaLoriaine, 
fituée  à  dix  lieues  de  Mets ,  vers  le  levant ,  fur  la  Sare , 
fur  laquelle  Louis  XIV,  Roi  de  France,  a  fait  bâtir  la 

-  forterelfe  de  Sare-Louis ,  à  mille  pas  de  Vaudrciange. 
L'Auteur  des  Anecdotes  de  Pologne  dit  que /^aiïû'/'evt7«- 
ge  a  été  rafée  julqu'aux  fondemens  l'an  1685 ,  &  que 
les  habitans  ont  été  tranfportés  à  Sare-Louis.  Maty. 

VAUDRU.  f.  f.  Nom  de  femme.  Valdetrudis.  Walde- 
trude,  Walrrude,  ou  Vautrude,  que  nous  appelons 
vulgairement  Sainte  Vaudra,  étoit  fille  du  Comte 
Valbert  ^  de  la  Princclfe  Bertille,  &  nièce  de  Gon- 
.doland.  Maire  du  Palais.  Baillet. 

VAUFRENAGE.  (.  m.  Droit  anciennement  dû  aux  Sei- 
gneurs de  Tallemont  par  ceux  qui  ancroient  au  port. 
Vecligal y  trïbutum  pro  jacuUate  anchordi,  jaciendét. 

.VAUGE,  ou  VOGE.  Nom  que  l'on  donne  à  des  mon- 
tagnes de  la  Lorraine.  Mons  J'ogcfus ,  ou  Vef&gus. 
Elles  la  féparent  vers  le  midi,  de  la  Franche-Comté, 
&  vers  le  levant ,  de  l'Alface ,  &  elles  s'étendent  enfui  te 
dans  le  Duché  de  Deux-Ponts,  &  dans  une  partie  du 
Palatinat  du  Rhin.  La  Molelle  &  la  Saône  ont  leurs 
fources  dans  cette  montagne.  Maty. 

Le  Pays  de  Vauge.  Vafgovïa.  C'eft  une  petite  con- 
trée du  Palatinat  du  Rhin ,  (ituée  autour  de  la  rivière 
de  Lauter.  Cafelourre  en  eft  le  lieu  principal.  Ce  pays 
porte  le  nom  de  Vauge  ^  parceque  les  montagnes  de 
Vauge  s'étendent  julques-là.  Maty. 

VAUGIRARD.  Bourg  auprès  de  Paris,  à  une  lieue,  fur 
le  chemin  d'Ifly,  deMeudon,  de  Verfailles.  On  dit 
proverbialemenr,  prendre  Vaugirard  pour  Rome, 
d'un  homme  qui  le  méprend  grandement.  Je  voudois 
bien  en  dire  mon  mot ,  mais  je  n'oie ,  de  peur  de  faire 
quelque  qui  pro  quo ,  &  de  prendre ,  comme  l'on 
dit,   Vaugirard  pour  Rome. 

iVAUJOUR.  Nom  d'un  village  de  l'Ifle  de  France ,  fitué 
entre  la  ville  de  Paris  &  celle  de  Meaux.  Vallis  Gau- 
dii,  ou  Gaii.  Maty. 

'A  VAU  L'E.^U.  Voyei  Val. 

VAULTRE.  1.  m.  Vieux  mot.  Sorte  de  chien,  entre  al- 
lant &■  mâtin  ,  pour  challer  aux  ours  &c  fangUers. 
BoREL.  Veltris.  Voyez  le  mot  fuivant. 

.VAULTROL  f.  m.  Vieux  mot.  Chien  de  chalFe.  Vetraius 
ôc  Vethrus,  dans  les  loix  des  Bourguignons  rapportées 
par  Chorier,  Hift.  de  Dauphiné ,  Liv.  VIIL  Voye:;  p. 
492.  A  la  page  486.  au  lieu  de  Vctraus ,  il  écrit  Vel- 
traus,  XI  paroît  néceifaire.  On  lit  Veltris  dans  la  loi 
Salique  &  dans  celle  des  Allemans.  Ce  mot  ne  fignifie 
autre  chofe  qu'un  chien  de  challc.  Il  étoit  encore  en 
ufage  parmi  nos  Pères,  qui  nous  l'ont  conlervé  dans 
leurs  Romans ,  corrompu  en  celui  de  Vaultroï:,  que 
nous  lifons  en  divers  lieux.  Chorier.  Delà  Vautrait. 

YAULUISANT.  Nom  d'un  village  avec  Abbaye.  Vallis 
Lucens.  Il  eft  dans  la  Champagne,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Sens,  vers  le  levant.  Maty. 

VAUREAS ,  VAULREAS.  Nom  d'une  petite  ville  du 
Comtat  Venaiffin,  en  Provence.  Valreafium.  Elle  eft 
enchalTée  dans  le  Dauphiné ,  &  lîtuée  fur  la  rivière  de 
Letz  ,  à  quatre  lieues  deSaint-Paul-TroisChâteaux, 
vers  le  levant.  Maty. 

VAURI.f.  m.Nom d'homme.  Valericus.  GeofFroi,Prieur 
de  l'Abbaye  du  Vigeois ,  en  Limoufm ,  fait  mention  de 
S.  Vauri  en  fon  excellente  Chronique.  Le  corps  de  ce 
Saint  a  été  honoré  au  Prieuré  de  S.  Vauri  en  Limoulîn , 
jufqu'au  temps  des  Huguenots.  S.  Vauri  eft  pitoyable- 
ment défiguré  fous  le  nom  de  S.  Valère ,  par  le  Père 
Giri ,  Minime.  Il  ne  faut  pas  confondre  S.  Vauri  avec 
Tome  VIIL 


VAU  Jôt 

Si  Valerî,  Abbé  en  Picardie,  qui  avoir  été  Moine  en 
Auvergne.  Chastel.  p.  i s ç. 
VAURIEN,  f.  m.  Fripon,  fainéant,  vicieux,  libertin. 
Nehulo  ,  fcelefius  ;,  farcifer.  Il  faut  fe  garder  de  cet 
homme-là,  c'eft  un  filou,  un  vaurien.  Il  eft  familier. 

VAUSSOIRE,  ou  WASORS,  WAUSORS,  VASORE. 
Nom  de  lieu.  Valciodorum.  Il  eft  lur  laMeufe,  dans 
le  Comté  de  Namur ,  entre  Charlemont  &  Bovines. 
Valois.  Not.  Gall.  p>  jS'i. 

VAUTIER.  f.  m.  Nom  d'homme.  Valterius.  Vers  la 
hn  du  XF  fiècle  ,  Vautier,  neveu  d'un  autre  Vautier, 
Evcque  d'Orléans,  fut  Archevêque  de  Sens. 

VAUT-NEANT,  f  m.  Vieux  mot,  qui  fignifie  yaurhn. 
Nequam. 

VAUTOUR.  f.  m.  Gros  oifcau  de  proie ,  qui  fe  repaît  de 
charogne.  Il  eft  de  diverfes  grandeurs  &  couleurs. 
■  Vultur.,  vulturius.  Il  y  en  a  d'aullî  grands  que  des 
aigles,  de  tannés,  de  bruns,  de  cendrés  cS:  d'autres 
d'un  roux  doré  au  cou  &  fous  le  ventre.  Ilétoit  fort 
révéré  par  lesanciens  Augures,  qui  croyoientque  toute 
l'elpèce  étoit  femelle ,  &c  que  leur  génération  fe  faifoit 
extraordinairemcnt.  On  dit  qu'en  Afrique  il  y  a  des 
xautours  airez  forts  pour  enlever  un  mouron  :  ce  qui 
eft  peu  vrailcmblable.  Un  ancien  appeloit  les  vau- 
tours.,  des  fépulcres  animés.  Boil. 

Une  peau  de  vautour,  c'eft  la  peau  préparée,  &: 
garnit  de  Ion  duvet.  Elle  eft  extrêmement  chaude. 

Vautour  cendré^  Vultur  cincreus.  Ariftote  appelle 
cette  efpèce  è^c v autour  A\x  nom  de  cendré,  pour  éta- 
blir quelque  différence  entre  le  noir  &  celui-ci  :  les 
blancs  onr  des  plumes  qui  reflemblent  à  des  poils ,  fines 
comme  des  cheveux,  &  tellement  blanches,  que  là 
peau  d'un  vautour  étant  corroyée  &  bien  préparée, 
feroit  prile  pour  des  peaux  de  bellettes,  ou  muftelles 
blanches  des  Alpes  ,  ou  pour  des  peaux  de  renards 
blancs.  La  peau  du  vautour  cendré  eft  beaucoup  plus 
agréable  à  la  vue,  &  pour  le  fervice,  que  celle  du 
noir» 

Vautour  tanné,  ou  châtain.  Vultur Bœticatus, 'Le. 
vautour  châtain  eft  un  peu  plus  petit  que  l'aigle,  il  a 
les  plumes  du  cou,  du  dos,  du  ventre,  &  générale- 
ment de  tout  le  corps  teintes  d'une  couleur  tannée,  & 
c'eft  par-là  qu'il  eft  différent  du  noir;  les  grandes 
pennes  de  fes  ailes  &z.  de  fa  queue  lont  de  la  même 
couleur  que  celles  du  noir  ;  ils  ont  l'un  &  l'autre  la 
queue  courte  à  proportion  de  leur  vol ,  qui  eft  très- 
long.  Les  vautours  châtains,  auftî-bien  que  les  blancs, 
lont  très-rares ,  &  ne  fe  voient  pas  fi  communément 
que  les  noirs  ;  ils  ont  ceci  de  particulier ,  qu'ils  ont  leâ 
plumes  de  deffus  la  tête  três-courres  en  comparaifon 
des  aigles,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  quelques- 
uns  ont  cru  qu'ils  étoient  chauves  ;  leurs  jambes  font 
très  courtes,  &  font  environnées  de  plumes  de  tous 
côtés  jufqu'au  haut  des  doigts,  c'eft  ce  qu'ils  ont  de 
particulier  ,  &  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  dans  les 
autres  oifeaux  de  proie  qui  onr  le  bec  crochu,  fi  ce 
n'eft  aux  oifeaux  de  nuit;  ceux-ci  ont  les  plumes  du 
cou  extrêmement  étroites  &  longues  ;  celles  qui  cou- 
vrent le  dos ,  les  côtes  &  les  plis  des  ailes,  font  plus 
larges  &  courtes  ainfi  que  des  écailles;  celles  qui  cou- 
vrent le  dos,  le  ventricule,  le  ventre  &  le  commen- 
cement du  croupion,  font  touffes  au  vautour  tanné, 
ou  châtain  ;  mais  aux  noirs,  elles  font  noires ,  &  à  tous 
les  deux  affez  larges. 

Vautour  noir  ,  furnommé  le  vautour  aux  lièvres. 
Vultur  leporarius.  Le  vautournoirs.  été  furnommé  le 
vautour  aux  lièvres  j  à  caule  qu'il  s'adonne  à  cette 
chaffe ,  &  femble  en  cela  être  d'une  race  plus  coura- 
geufe  que  les  autres.  Il  n'a  pas  la  poitrine  fi  jaune  qUe 
le  vautour  doré,  &  eft  plus  petit  de  taille.  Aldrovand 
rapporte  que  George  Fabrice  lui  avoir  envoyé  la  figure 
d'un  avec  fa  dcfcription.  Les  Allemans  l'appellent  ein 
hafengir;  il  a  le  bec  crochu  &  noir  par-devant;  fes 
yeux  font  vilains ,  fon  corps  eft  robufte  &  grand ,  fes 
ailes  larges,  fa  queue  longue  &  droite,  la  couleur  d'un 
rouge  obfcur;  il  fait  fon  nid,  ou  plutôt  fon  aire  furies 
chênes  les  plus  élevés.  Il  eft  d'un  noir  très-éclatanr.  Il 
nourrit  ks  petits  de  proie  &  de  chair  vive,  &  nefc 
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paît  jamais  de  coiiuption  j  ce  qui  eft  particulier  à  cette 
clpc'ce  de  vautour  feulement. 
Vautour  doré.  Vukur  aureus.  (Ictte  efpècc  ûc  vau- 
tour a  beaucoup  de  qualités  communes  avec  le  genre 
d'aigle  que  l'on  voit  aux  Alpes.  La  longueur  de  Ton 
bec  par  le  delfus ,  quand  il  eft  ouvert ,  cil  de  tept  doigts 
entravers,  il  a  la  queue  très-longue.  Toute  la  partie 
de  dellbus,  (avoir  le  cou,  le  bas  de  la  poitrine,  le 
ventre  tk  les  pieds  font  d'un  roux  qui  eft  un  peu  plus 
clair  vers  la  queue  ,  &  plus  rougeâtre  du  côté  de  la 
tore  ;  les  doigts  de  (es  pieds  lont  de  couleur  de  cornei 
les  deux  premières  pennes  des  manteaux  font  brunes, 
ou  noirâtres  &  prelque  toutes  d'une  couleur;  les  pe- 
tites du  haut  de  ies  ailes  font  plus  noires ,  &  les  unes 
ont  des  taches  roulsâcres  &  les  autres  blanchâtres, 
ctanr  diftinguées  vers  le  haut ,  &  plus  elles  appro- 
chent du  dos,  &  plus  elles  font  noires.  Les  plumes  du 
milieu  du  dos  (ont  noires  &  pareillement  luifantes, 
leurs  tuyaux  font  blancs,  principalement  de  celles  qui 
(ont  au  milieu  du  dos  &  a  la  moitié  du  cou ,  les  autres 
(ont  d'un  blanc  roufsâtre  ;  la  couleur  des  pennes  de  la 
queue  eft  de  cette  même  couleur  obfcure  qui  règne 
fur  les  manteaux. 
Lh  Vautour  volant  fans  ailes,  qui  crie  fur  la  mon- 
tagne, difant  :  Je  fuis  le  blanc  du  noir,  &  le  rouge  du 
blanc ,  &  le  citrin  enfant  du  rouge  ;  c'eft  en  termes 
myftérieux  de  la  Philofophie  hermétique  le  mercure 
philofophal  cuit  &  réduit  en  la  pierre  parfaite  au  rou- 
ge ,  qui  a  fait  voir  dans  fon  travail  toutes  (es  couleurs 
délîgnées,  qui  font  les  principales ,  &  qui  perfiftent 
davantage  qu'une  infinité  d'autres  qui  durent  peu  & 
font  comparées  à  de  folles  fleurs.  Dict.  Herm. 
Le  Vautour  volant  par  l'air,  &  le  crapaut  mar- 
chant fur  la  terre.  C'eft  dans  le  même  art,  le  m^gif- 
tère  des  Philofophes;  (avoir  le  corps  &  l'ame  de  la 
pierre,  le  (îxe  &  le  volatil.  Id. 
Vautour  volant. Terme  d'Aftronoraie.C'eftla même 
chofe  que  r^i^/e.  Aqu'dafeiivulturvolans.  Conftel- 
lation  feptentrionale,  compofée  de  neuf  étoiles;  une 
de  la  deuxième  grandeur,  quatre  de  la  troilième,  une 
de  la  quatrième ,  trois  de  la  cinquième.  Les  Aftrono- 
mes  appellent  auflî  la  Lyre ,  le  Vautour,  tombant  fur 
la  Lyre  d'Orphée.    Voyeiç  Lyre. 
Vautour,  s'emploie  fîgurémenr.  Ce  pelé  eft  le  plus 
cruel  de  tous  mes  vautours.  Ablanc.  Pour  dire,  de 
tous  ceux  qui  me  mangent,  qui  me  ruinent,  par  allu 
fîon  au  vautour  qui  rongeoit  le  foie  &  les  entrailles 
de  Prométhée.  On  a  dit  que  nos  (oins  infinis  font 
autant  de  vautours.  Gon. 
VAUTRAIT,  f.  m.  Terme  de  Chaife.  C'eft  ainfi  qu'on 
nomme  un  grand  équipage  entretenu  pour  courre  les 
fanglicrs,  ou  les  bêtes  noires;  &  il  y  a  une  Charge 
particulière  pour  le  commander.  Le  vautrait  eft  com- 
pofé  de  lévriers  d'attache ,  &  de  meutes  de  chiens  cou- 
rans.  Lachalle  du  vautrait  commence  au  mois  de  Sep- 
tembre, lorlque  les  bêtes  noires  (ont  en  bon  corps. 
Ce  mot  vient  de  veltris,  ou  veltrahus,  ou  veltragus, 
qui  (îgnilîoit  ua  chien  de  chalfc  qui  a  bon  nez ,  &  luit 
la  bête.  Les  Allemans  l'appellent  vdter,  les  Italiens  vd- 
troj  de  en  vieux  François  viautre.  Il  en  eft  parlé  dans 
la  loi  Salique.  Ovide  &  Martial  font  menyon  dechiens, 
appelés  veltres  i  qui  conftamment  étoient  des  chiens 
Gaulois,  d'où  vient  que  quelques-uns  croient  que  ce 
mot  vient  de  felde  Allemand  ,  qui  lîgnihe  un  champ, 
joint  au  moi  jager,  qui  lignifie  cha£eur.  Turnèbe  dit 
que  ces  chiens  ont  été  appelés  veltrahos ,  quoi  feram 
truhant.  Farnabc  àénvecz  moi,  ah  agilitervertendo. 
VAUTRER.  (Se)  v.  récip.  Se  rouler  dans  la  boue.  Foy. 

Veautrer. 
VAUTFdEN.  Foye-  Vaurien. 
VAUTRUOE.  Voye^  Vaudru. 
VAUVERT.Nom  de  lieu.  Fallis  viridis.  Endroit  où  eft  la 
Chartreu(e  deParis.  C'étoit  autrefois  un  Hôtel  qui  ap- 
partenoit  à  S.  Louis,  fondateur  de  la  Chartrcul'e,  à 
laquelle  il  donna  cer  Hôtel  &  fes  dépendanceseii  I Z58, 
&  elle   en  prit  polfeirion  le  ir  Novembre,  jour  de 
S.  Colomban.  il  y  avoit  un  préjugé  parmi  le  peuple 
que  ce  lieu  étoit  infefté  de  malins  efprits  ;  &  c'eft  ce 
qui  a  donné  occafion  de  dire  le  Diable  de  Fauven, 
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plutôt  que  la  Fable  abfurde  &  injurieufe  à  l'Oriîrô 
des  Chartreux ,  qui  avoit  été  inférée  dans  l'édition 
précédente.  C'eft  peut-être  au  lîî  ce  qui  a  donné  le  nom 
à  la  rue  d'Enfer,  où  eft  (îtuée  la  Chartreufe. 

Vauvert  eft  aulïi  le  nom  d'une  petite  viilt  de  France, 
dans  le  bas  Languedoc,  recette  de  Nimes. 

VAUX.  Foye:^  Val.  Ce  mot  fubfifte  encore  dans  plu- 
fîeursncmsde  lieux.  Faux  deParfons,  Faux  Cer- 
nai, font  des  noms  d'Abbayes. 

VAUX  CERNAI,  ou  VAUX  DE  CERNAL  Nom  d'un 
village  avec  Abbaye.  Fallis  Cernaii ,  ou  Sernaù.  Il  eft 
dans  l'ifle  de  France ,  à  une  lieue  de  Chevreufe ,  &l  à  fîx 
lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  méridional.  Mat  y. 

VAX. 

VAXEL.  f.  m.  Efpèce  de  boiffeau  dont  on  fe  f  ert  dans  les 
falines  de  Lorraine  pour  mefurer  les  (els.  Le  vaxel 
pefe  J4  à  35  livres.  Il  faut  16  vaxels  pour  le  muid. 

VAY. 

VAYER,  VOYER ,  ou  VEHAIR.  f.  m.  Dans  les  ancien- 
nes Coutumes  de  Bourges  &  de  Berri ,  titre  XXIX.  Se- 
lon la  Thaum.ailicre,  c'eft  le  Vicomtier.  De  LauriÈre. 
Fiarum  curator.  Foye\    Vicomtier. 

VAYEUR.  f.  m.  Autrement  Chartryme.  Dans  la  Coutu- 
me locale  delà  Châtellenie  deNançai  en  Berri,  c'eft 
celui  quialavue&rinfpeécionfurles  poids.  Ponderum 
infpeclor,  curator.  Foye^  les  anciennes  Coutumes 
de  Berri  ,  publiées  par  la  Thaumaftlère,  Art.  XX, 
p.  116.  Foye^  encore  Véeur,  ou  Vaivcde. 

VAYLA.  Terme  de  ChalFe.  C'eft  le  terme  dont  un  valet 
de  limier  doit  ufer,  quand  il  arrête  fon  limier  qui  eft 
fur  les  voies  d'une  bête ,  pour  connoître  s'il  eft  dans 
la  voie.  Dicl.  (Economique. 

§zr  V  AYPICOTA ,  ou  CHANOTA.  Ville  des  Indes,  au 
Royaume  de  Cochin  ,  à  une  lieue  de  Cranganor. 

VAYVODE.  f.  m.  C'eft  un  titre  ou  qualité  qu'on  donne 
au  Prince  qui  commande  en  Valachie,  comme  on  don- 
noir  autrefois  celui  de  ZJe/^Jorf  à  celui  de  Trandlvanie-, 
c'eft  un  mot  ancien  de  ce  pays-là.  Provincieprdpofitus, 
prs.feclus ,  Fayvodus.  Du  Cange  dit  que  le  nom  de 
Fayvode  fe  dit  chez  les  Dalmates,  les  Croates  &  les 
Hongrois,  d'un  Général  d'armée.  Leunclavins,  dans 
fes  Pandeétes  de  Turquie,  dit  que  généralement  il 
fignifie  Capitaine.  Il  fignifie  auflî  Gouverneur  de  Pro- 
vince,  comme  en  Tranfilvanie  &c  en  Valachie.  Théa- 
phane  dit  qu'on  fe  fert  auHi  de  ce  mot  en  Bulgarie. 

C'eft  proprement  le  titre  qu'on  donne  aux  Gouvcr- 
neursdes  principales  placesdesEratsduGrand-Ducde 
Mofcovie.  Les  Palatins,  ou  Gouverneurs  des  Provinces 
de  Pologne  font  aullî  qualifiés  Fayvodes  ;  on  dit  dans 
le  pa.ysW"oievodes.  LesPolonois  traitent  les  Princes  de 
Valaquie  &  de  Moldavie  de  Fayvode ,  parcequ'ils  les 
regardent  comme  d#-  Gouverneurs ,  &  prétendent 
que  la  Val.iquie  &  la  Moldavie  ("ont  des  Provinces  de 
Pologne  qui  fe  font  fouftraites  de  la  domination  de  la 
République;  mais  on  les  traite  par-tout  ailleurs  de 
Hofpodars.  On  ne  donne  plus  le  nom  de  Delpote  au 
Prince  de  Tranfilvanie. 

Sur  ce  mot  voye:^  Leunclavius,  Pandecî.  Turcic. 
77.  7/.  Joan.  L\xci\xs,De  Regno  Dalmat.L.FI.C.  /. 
où  il  dir  qu'autrefois  ce  mot  lignifioit  Général  d'armée. 
Selden ,  De  Titul.  honor.  P.  II.  C.  2,n.j,  &  le  Glofll 
de  Du  Cange.  Du  Loir  dit  Faivoda.  Rcrum  capita- 
Hum  qusfitor.  Le  Grand -Seigneur  fait  la  ronde  le 
mercredi  après-dîner ,  &  les  Cadis ,  les  Sousbachis,  & 
les  Faivodes  ont  leurs  jours  dans  la  (emaine  &  leurs 
heures  pour  y  veiller.  Du  Loir,jP.  rSâ.Les  P'aivodas 
dans  l'Empire  du  Turc  (ont  proprement  comme  les 
Prévôts  des  Maréchaux  en  France.  Id.^.  ■;  i ^.  M.  de 
Tournefort,dans  (on  voyage, T.  I,  p. 7,  metSoubachi 
ou  Faivode,  Commis  ou  Subdélégué,  comme  quatre 
Synonvmes;  &  il  donne  ces  noms  à  un  Turc  qui  exi- 
geoit  la  dixme  dans  un  quartier  de  l'île  de  Crète  en 
Candie.  Les  Épitropes  ou  Primats ,  &  le  Faivode  Turc 
nous  firent  beaucoup  de  careftes.  Let.  éd.  et  cur. 
Rec.  X,  p,  3 -4-7' 
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UBARHUBTIGE.  Vieux  mot.  Superbe.  Borei.  Super- 
bus. 

UBAYE ,  Se  HUBAYE.  Nom  d'une  rivière  de  Provence. 
Ubaya  ,  anciennement  Sanclio.  Elle  baigne  Barcelo- 
iietre  dans  le  Comté  de  Nice  ,  &  fe  décharge  dans  la 
Durance,  à  cinq  lieues  au-de(Ibus  d'Ambrun.  Maty. 

U  B  E 

tJBÉDA.  Nom  d'uiie  ville  de  l'Andaloufie  en  Efpagnei 
Ubeda.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  Baeza ,  vers  l'orient. 
Cette  ville  eft  allez  grande ,  peuplée  &  défendue  par 
«ne  citadelle  forte  par  la  hauteur  de  fa  fituation.  On 
voit  à  une  lieue  de  cette  ville  ,  fur  le  Guadalquivir, 
un  village  nommé  Ubeda  la  Veja  ,  ou  Puente  d'U- 
beda ,  qui  étoit  anciemiement  une  ville  nommée  Be- 
thulœ.  Maty. 

UBERI.  FbyqTuBERi. 

UBERLINGUE ,  ou  UBERLINGEN.  Nom  d'une  ville 
Impériale  &  libre.  UberLinga.  Elle  eft  dans  le  cercle 
de  Suabe ,  en  Allemagne  lur  le  lac  de  Conftance ,  à 
neuf  lieues  de  Schaftoule,  vers  l'orient,  &  à  trois  de 
Conftance ,  vers  le  nord.  Cette  ville  étoit  auttefois  le 
fîcge  des  Ducs  de  Suabe.  Elle  a  été  plufieurs  fois  prife 
&  repril'e  pendant  la  guerre  des  Suédois  en  Allemagne. 
Ses  habitanS  font  partie  Catholiques  ,  &  partie  Protef- 
tans.  Ils  font  un  grand  commerce  de  blés  avec  la  Suilîè. 
Maty. 

SAINT  UBÈS.  Foye^SÉTuvAi,. 

U  B  I 

tlBIDRUGAL.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'eft  l'ouvrage  confommé  &  I3  dillblution  parfaite  en 
toutes  Tes  parties.  Dict.  Herm, 

U  B I Q  U I S  T  E.  f.  m.  Terme  de  IlJniverfité  de  Paris. 
Ubiquifta.  C'eft  un  Do6teur  de  Théologie  qui  n'eft 
attaché  à  aucune  Maifon  particulière ,  qui  n'eft  ni  de 
Sotbonne ,  ni  de  Navarre.  Les  Ubiquijies  s'appellent 
Simplement  Dodeurs  en  Théologie*,  au  lieu  que  les 
autres  ajoutent ,  de  la  Maifon  de  Sotbonne ,  ou  de  Na- 
varre, &c. 

Ce  nom  leur  vient  de  ce  qu'ils  font  répandus  de  tous 
tôtés  par  tout  Paris ,  par  oppofition  aux  Dodreurs  de 
Sorbonne  ou  de  Navarre  ,  qui  réfident,  ou  font  cenfés 
réfider  en  Sorbonne  ou  à  Navarre.  Jacques  le  Févre  , 
Dodeur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  a  fait  un 
Fadum  pour  les  Dodeurs  Ubiquijies  contre  les  Doc- 
teurs de  Sorbonne  qui  vouloient,  en  vertu  de  leurs 
grades ,  leur  être  pt éférés  dans  la  réquifition  des  Bé- 
néfices. 

Ubiquistes  ,  ou  Ubiquitaires  ,  fe  dit  aufïï  quelquefois 
pour  défigner  ceux  qui  croient  que  le  corps  de  J.  C.  eft 
en  tout  lieu.  Bellarmin  ,  Bécan  &  les  autres  Contro- 
verfiftes  onr  réfuté  cette  héréfie ,  qui  n'eft  répandue 
que  dans  l'Allemagne. 

Brentius  l'un  des  premiers  Luthériens  ,  palTe  pour 
l'Auteur  de  cette  erreur  en  1 560.  Mélanchrhon  fe  dé- 
clara contre  cette  dodrine,  il  foutint  que  c'étoit  intro- 
duire une  confufion  des  deux  natures  en  Jéfus-Chrift, 
comme  faifoient  Eutychès  &  les  Eutychiens ,  &  pro- 
tefta  qu'il  s'y  oppoferoit  toute  fa  vie.  D'autre  part 
Jacques  André  ,  &  Flaccius  lllyricus  ,  Wigangus  , 
Ofiander,  &c.  prirent  le  parti  de  Brentius,  aftUrant  que 
le  Corps  de  J.  C.  étoit  par-tout.  Les  Univerlîtés  de 
Wittemberg  &  de  Leipfick ,  &  plulîeurs  Églifes  Pro- 
teftantes  s'oppoferent  à  cette  héréfie  -,  mais  envain:  car 
q-iei  moyen  de  terminer  les  différends  &  d'impoler 
fîlence  aux  partifans  de  l'erreur ,  quand  on  a  iecoué 
le  jor.g  de  l'autorité  légitime  établie  de  Dieu ,  &:  qu'on 
ne  reconnoit  plus  de  juge  des  controverfes de  la  Foi"; 
Loin  que  lesdifputes,  les  aflemblées  &  les  colloques, 
la  prifon,  le  bannilTement ,  l'exil,  puflènt  rien  avancer, 
les  Ubiquitaires  n'en  devinrent  que  plus  hardis.  Six 
des  chers  Smidelin,  Mufculus ,  Selneccerus ,  Chem- 
nitîUs,  Chytrxus >  Coinerus ,  s'étant  .-^Ûèmblés  en  1 577 
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I  dans  le  monàftère  de  Berg ,  ils  y  compoferent  une  for- 
mule de  Foi ,  où  ils  établirent  l'Ubiquité  comme  uii 
dogme.  Tous  les  Ubiquijies  néanmoins  ne  font  pas 
d'accord.  Quelques  uns  ,  &  entr'auttes  les  Suédois, 
difent  que  J.  C.  même  pendant  fa  vie  mortelle  &  fes 
humiliations  étoit  par-tout -,  d'autres  difent  que  ce  n'eft 
que  depuis  fon  Aiceniion,  qu'il  eft  par-rout.  L'opinion 
des  Ubiquitaires  femble  détruire  la  nature  humaine  de 
Notre-Seigneur,  &  retomber  dans  l'hétéfied'Eutychèsi 
ou  dans  celle  des  Manichéens.  Peliss.  Voyei Brentiusi 
De  Unione  perjonali  &  de  Majejiate  Chrijli.  Hofpi- 
nien ,  Lib.  De  Concordia.  Urfinus ,  Colloq.  Maubrà- 
nenfe.  Chyrrius,  Saxon,  ad  an.  C.  1^68.  &c.  Selon 
Georgius  Hornius ,  Brentius  n'en  fut  que  le  premier 
propagateur.  L'inventeur  de  cette  hétéfie  fut  Jean  de 
Weftphalie  Miniftre  de  Hambourg  en  1552. 

UBIR.v.a,  Vieux  mot  que  Nicot  emploie  dans  fon  Dic- 
tionnaire. Ceji,  dit-il,  par  bonne  nourriture  élever  b 
faire  parcrokre.  Quelques-uns  écrivoient  &  pronon- 
çoient  Hubir. 

^O  UBITRE.  f.  m.  Poiffbn  qui  fe  tiouve  dans  les  mers 
de  Brefil.  Il  a,  dit-on,  la  queue  fort  longue,  &  fem- 
blable  à  celle  d'une  vache,  &  il  la  relevé  de  même. 
Delcription  très-intérellànte. 

U  C  C 

UCCELLO.  Monte  Uccello,  ou  Vogelbeig,  c'èft-à-dirci 
la  montagne  de  l'oifeau.  Avicula.  C'eft  une  des  mon- 
tagnes des  Alpes,  une  des  croupes  du  mont  S.  Godard  j 
&  une  des  fources  du  Rhin.  Maty.       / 

U  C  H 

UCHEL.  Vieux  mot.  Haut.  Altus.  D'où  vient  Uxelai 
ou  U^ela,  ville  deCornouaille,  &  Uxellodunum.  Ca- 
denat,  ville  de  France.  Borel. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  l'Hébreu  hy ,  ali 
excelfus,  altus,  &  avec  l'article  hvH,  /^û/^  d'où  en 
changeant  le  ain  en  ch  ,  s'eft  fait  Uchel. 

UCHER.  f.  m.  Huiffier.  Ce  mot  eft  du  for  de  Navarre, 
dir  M.  de  Laurière. 

UCHON.  Baronie  de  France,  dans  la  Bourgogne,  Bail- 
liage &  Recette  de  Mont  Cenis. 

UCHT.  Nom  d'un  bourg  du  Comté  d'Hoye  en  Weft- 
phalie. Uchta.  Il  eft  chef  d'un  Bailliage,  dont  le  Land- 
grave de  Heftè-Callèl  a  invefti  les  Comtes  de  Ben- 
theim  ,  l'ayant  eu,  avec  le  Bailliage  de  Freudenbergj 
de  la  fucceffion  du  dernier  Comte  de  Hoye.  Maty. 

Ù  C  I 

cs:^  UCIENJEN.  Ville  de  h  Chine,  près  du  lac  dé 
Poyang ,  conildérable  par  le  commerce  qui  s'y  fait  dé 
porcelaine. 

«^  UCIN ,  ou  UCHING.  Ville  de  la  Chine  dans  là 
dépendance  de  Tungchang. 

UCK 

II 

UCKER.  Nom  d'un  Lac.  Uckerus  lacus.  Ucktra.  Ce  las 
eft  dans  la  Marche  Uckérane,  province  du  Marquifat 
de  Brandebourg.  Il  peut  avoir  quarte  lieues  de  long , 
&  deux  de  large  -,  &  il  eft  à  la  fource  d'une  rivière  qui 
porte  fon  nom  ,  &  qui  va  le  décharger  dans  l'Oder  à 
Ukermunde.  Maty. 

UCKERMACK.  Voye\  Brandebourg,  la  Marche  Ucké- 
rane de  Brandebourg; 

UCKERMUNDE.  Nom  d'une  petite  ville  du  bouio-  du 
Duché  de  Stétin  en  Pomcranie.  Ukermunda  ^  Uckere- 
munda.  Ce  lieu  eft  au  confluent  de  l'Ucker  dans  l'O- 
der, au  midi  dé  la  ville  d'Ufedon. 

UCKUNK.  f.  f.  C'eft  une  efpèce  d'écreviiTe  groffè  envi- 
ron comme  un  œuf,  de  couleur  d'olive  &  jaunâtre  < 
que  Lémery,  dans  fon  Traité  des  Drogues,  dit  êcri 
pedorale  &  apéritive; 
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U  C  L 

tJCLÈS.  Nom  d'un  bourg  avec  un  Prieure^de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques.  Uclefium.  Il  tft  dans  la  CaftiUe  nou- 
velle ,  fur  la  Bedija,  à  dix  lieues  de  Tolède,  vers  le 
levant.  Quelques  Géographes  prennent  UcUs  pour 
Tancienne  Vclica ,  petite  ville  des  Carpctans -,  mais 
d'autres  croient  qu'il  cft  l'ancienne  t/w/a,  VrJUm, 
ville  des  Ccltibcriens.  Maty. 

U  D  A 

UDALRIC.  VojeiULKic. 
Û  D  E 

UDENHEIM.   Foyq  Philipsbourg. 

UDERZO.   VoyeiODiRzo. 

UDESSA;  Le  Royaume  d'UoEss  a.  Udejps  Regnum. 
Province  de  l'Empire  du  Mogol ,  en  Alîe.  Elle  eft  au- 
delà  du  Gange  &  du  Perfeli,  entre  les  Royaumes  de 
Kanduana,  de  Patna,  de  Jélual,  de  Mévat  &  le  lac 
de  Chiamai.  Jékanac  en  eft  la  capitale.  Maty. 

U  D  I 

tJDIA.  Vbyei  S I A  M. 

UDINE.  Nom  d'une  ville  des  Etats  de  Venife.  Utinum. 
Elle  eft  capitale  du  Frioul ,  &  fituée  à  quatre  lieues 
de  Palma-Nuova,  vers  le  nord,  &  à  trois  de  Cividad 
diFriuli,  vers  le  couchant.  Les  Vénitiens  y  tiennent 
un  Gouverneur  particulier ,  &  y  ont  transféré  le  Pa- 
triarche d'Aquilée.  On  croit  qnUdine  a  été  fondée 
par  les  Huns.  Maty. 

U  DS 

UDSTED ,  YSTED.  Nom  d'une  petite  ville  du  Schonen, 
autrement  de  la  Scanie  ,  en  Suéde.  Uftadium,  Yfta- 
dium.  Elle  a  un  bon  pot t ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Lundenj  vers  le  midi  oriental.  Maty. 

V  E 

VÉ.  Vieux  ad).  Vrai.  Verus.  On  lit  ces  mots  dans  l'Ar- 
ticle Xin.  de  la  Loi  ou  Coutume  de  Veivins,  rappor- 
tée par  M.  de  la  Thaumafficre  dans  fes  Coutumes  de 
Berri  &  de  Lorris ,  C.  loz.  p.  252.  &  fuiv.  Parle  Vc 
Roi  eurn  vocabit ,  id  eft  fold  manu  faciet  jusjuran- 
dum.  Sur  quoi  M.  de  la  Thaumafficre  dans  fes  Noies , 
pag.  2  5(ï.  dit  :  Par  le  Vé  Roi  eum  vocabit ,  id  eflj 
Per  verurn  Regem ,  veruni  Deiim  fe  jurarnento  pur- 
gahit.  Il  le  purgera  par  le  vrai  Roi,  le  vrai  Dieu,  par 
ferment.  Vé  lîgnitîoit  donc  alors  vrai.  L'ade  eft  de 
1133.  Voye^  le  même  Auteur  dans'-fon  Gloflaire  fur 
Beaumanoir. 

YÉ.  f.  m.  Un  Gwè.  Vadum.  Ce  mot  s'eft  fait  du  Latin 
vadum,  &  de  F^s'eft  fait  Gué  j  comme  de  Willaume, 
Guillaume.  Vé  n'eft  plus  en  ufage  que  pour  quelques 
noms  propres  de  lieux. 

Vis.  Clément,  ou  le  Grand  Vé.  VadumS.  Clementis, 
Vadum  majus.  C'eft  un  paflàge  renommé  lur  la  cote 
de  la  bafic  Normandie,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Vire ,  à  une  heue  de  la  côte,  à  cinq  lieues  au-def- 
fous  de  S.  Lo  à  une  de  Carentan.  Ce  palTage  eft  pro- 
prement un  gué ,  dangereux  à  caufe  des  fables  mou- 
vans  qui  s'y  trouvent.  Il  y  en  a  un  autre  qui  n'eft  pas 
auffi  confidérable ,  qu'on  appelle  le  petit  vé. 

VEA 

VÉABLE.  ad),  m.  &  f.  Vieux  luot.  Agréable.  Borel. 
Digne  d'être  vu  ,  qu'il  faut  voir.  Amœnus,  ajpeclu 
pulcher,  a. 

iCy  VEADAR.  f.  m.  Terme  de  Calendrier  Judaïque. 
C'eft  le  treizième  mois  que  les  Juifs  intercalent  entre 
le  fixicme  &  le  feptième  mois  fept  fois  dans  19  ans , 
favoir  à  la  troifièmc:  à  la  fixième,  à  la  huitième,  à  la 
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onzième,  à  là  quatorzième ,  à  la  dix-fepticme  &  à  la 
dix-neuvième  année. 

VÉAS.  Nom  d'un  bourg  de  l'Andaloufie  en  Efpagne. 
Viafa.  Il  eft  fur  l'Odier,  à  quatre  lieues  de  fon  em- 
bouchure. Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'an- 
rienne  Vrium  ,  petite  ville  des  TurdétanS.  Maty. 

VEAU,  f  m.  Animal  à  quatre  pieds,  le  petit  de  la  vache. 
Vitulus  ,  tener  buculus.  La  viande  de  boucherie  con- 
fifte  en  bœuf ,  motuon  &  veau.  Un  veau  de  lait ,  eft 
celui  qui  tette  encore  fa  mère.  Les  veaux  de  rivière , 
font  des  veaux  extrêmement  gras ,  qui  viennent  des 
environs  de  Rouen ,  où  il  y  a  de  bons  pâtut âges.  On 
appelle  veau  de  montagne  j  un  veau  nourri  dans  une 
ménagerie  royale  du  lait  de  vaches  ,  &:  de  quelques 
autres  ingrédiens ,  comme  œufs  &  fucre  :  ce  qui  eft 
une  façon  de  les  nourrir  venue  d'Italie. 

On  appelle  ris  de  veau,  autrement /ijg-oue,  certaines 
îndes  fort  délicates  qui  foutiennent  l'œiophage ,  & 
qu'en  l'anatomie  de  l'homme  on  appelle  le  thymus. 
Vey.  Ris  de  veau  &  Fagoue.  Fraife  de  veau  eft  le 
méfentcre.  C'eft  une  membrane  gralîé  qui  foutient 
les  boyaux ,  autour  de  laquelle  ils  font  entortillés* 
Longe  de  veau^  eft  la  partie  coupée  le  long  des  ver- 
tèbres du  côté  de  la  queue.  La  rouelle  de  veau  ;  la 
poitrine,  le  collet  de  veau.  Andouillette  de  veau,  eft 
un  ragout  fait  de  veau  haché  ,  &  cuit  avec  des  œufs^ 
qui  lert  à  garnir  les  potages,  &  les  pâtés  qu'on  nomme 
de  godiveau.  Jatret  de  veaUjtù.  la  partie  qui  eft  au- 
deflus  des  pieds  de  derrière  du  veau  ,  qui  lert  à  faire 
de  la  gelée  &  de  bons  bouillons.  Le  devant  eft  le 
manche  de  l'épaule. 

On  appelle ,  eau  de  veau ,  de  l'eau  dans  laquelle  on 
a  fait  bouillir  quelque  temps  &  fans  lel  un  morceau 
de  veau.  Acad.  Fr.  Cette  boiffbn  ,  analogue  à  l'eau 
de  poulet,  eft  hnmcdante  &  ratraîchiiiante  i  c'eft  pour 
cela  qu'on  l'ordonne  dans  lesmatadiesiniiammatoires. 
La  chair  du  veau  j  particulièrement  du  jeune  veau , 
lâche  ordinairement  le  ventre.  On  la  re.eve  par  divers 
aliaifonnemens  dont  ne  s'accommodent  pas  toujours: 
les  eftomacs  délicats. 
Veau  ,  fe  dit  auffi  de  la  fimple  peatvd'un  veau.  Pellis 
vituUna.  Un  Livre  couvert  de  veau  rouge,  noir,  de 
veau  fauve  ou  blanc  ,  de  veau  marbré.  On  di:  auffi, 
en  termes  burlefques  ,  qu'un  homme  s'eft  fait  relier 
en  veau-,  quand  il  eft  devenu  Auteur. 

On  appelle  figurément  &  familièrement,  un  fot, 
un  fainéant ,  un  homme  incapable  d'affaires ,  un  veau  \ 
&  on  dit  qu'un  homme  a  fait  le  ve^iz,  quand  il  a  man- 
qué de  faire  quelque  bonne  affaire  par  la  faute.  Homo 
mhdijinutilis  ^plumbeus.  On  dit  auffi,  pleurer  comme 
un  veau,  erre  étendu  comme  un  veau  -,  pour  dire  1 
être  couché  nonchalamment  tout  de_ l'on  long.  On  en 
voit  d  autres  quelle,  fe  prendre  d'un  jeune  veau.  Bens. 
Pour  dire  ,  s'amouracher  de  quelque  jeune  homme. 
Il  s'étend  avec  un  air  &  les  fa-ons  d'agir  d'un  jeune 
veau.  Id.  On  appelle  veau  dedime\  un  gros  lourdaut -, 
c'eft-à-dire ,  un  veau  par  excellence ,  ou  un  gros  veau. 
digne  d'être  choifi  pour  donner  la  dîme.  On  trouve 
dans  Cl.  Matot  veaux  pour  lots  -,  c'étoit  une  ancienne 
manière  de  parler ,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles 
de  Leferon  dans  fon  Hiftoire  Latine  de  Louis  XIL 
Lib.  3.  Gain  Jbcordes  &  ftultos  vituli  nomine  defigna.- 
re  j'oliti  funt.  Note  fur  Cl.  Marot. 
Veau  ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit, 
auffi-tôt  meurt  veau,  que  vache,  pour  dire,  que  les 
jeunes  meurent  auffi-tôt  que  les  vieux.  On  dit  qu'un 
homme  a  eu  la  vache  &  le  veau;  pour  dire,  qu'il  a 
époule  une  femme  grollè  du  fait  d'autrui.  On  dit 
auffi,  qu'il  faut  tuer  le  veau  gras,  pour  régaler  quel- 
qu'un à  fon  arrivée  après  une  longue  abfence  \  par  al- 
lufion  à  l'hiftoire  de  l'enfant  prodigue.  On  dit  auffi, 
faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un  -,  pour  dire ,  aller 
faire  la  révérence,  des  ibumiffiions  à  quelqu'un.  On 
appelle  auffi  brides  à  veaux,  les  fortes  raifons  avec 
lelquelles  on  perfuade ,  on  préoccupe ,  on  bride  les  fors. 
On  dit  auffi,  avoir  la  fièvre  de  veau,  trembler  quand 
on  eft  faoul-,  pour  dire,  avoir  un  petit  frillon  après  le 
repas.  On  dit  encore ,  toujours  en  diminuant  comme 
la  queue  d'un  veau,. On  dit  qu'on  fait  le  collier aijiJ'e^i^ 

avant 
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"avant  qu'il  foit  né ,  lorfqu'on  fait  des  apprêts  préma- 
turés. A  la  fraife  on  connoît  le  veau ,  pour  dire  qu'on 
reconiioît  un  homme  à  fes  adions,  à  les  ouvrages.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu'en  niauvaile  part. 

Veau  d'or.  Idole  que  les  Ilraclites  adoroient  au  pied 
du  mont  Sinai. 

Nous  difons  figurcnient,  adorer  le  veau  d'or,  faire 
ballèmcnt  fa  cour  à  des  gens  dont  tout  le  mérite  con- 
fifte  à  avoir  de  grandes  richcllès. 

ViAu  ,  terme  de  Charpenterie.  Les  Charpentiers  ap- 
pellent veau ,  le  morceau  de  bois  qu'ils  ôtent  avec  la 
fcie  du  dedans  d'une  courbe,  pour  la  tailler. 

Veau  marin  ,  eft  un  poidon  de  mer  qui  a  le  cuir  velu, 
noir,  cendre  &  tacheté,  qui  a  des  efpèces  de  mains 
&  d'ongles.  La  chair  de  veau  marin  eft  blanche,  & 
rient  de  la  chair  de  cochon  de  lait.  Sa  langue  eft  lans 
âpreté,  &  femblable  à  celle  d'un  veau  ordinaire,  mais 
fourchue  par  le  bout.  On  lui  trouve  dans  le  ventricule 
du  varech.  Il  a  un  os  entre  le  grand  &  le  petit  cer- 
veau ,  de  même  que  les  chiens  &  les  animaux  qui 
vivent  de  rapine ,  &  qui  mangent  de  la  chair.  Il  a  plus 
de  cervelle  qu'un  veaUj  contre  l'ordinaire  des  poillons  : 
aufïï  dit-on  qu'il  égaie  la  lagacité  des  animaux  ter- 
reftres.  Pline  dit  qu'on  en  failoit  voir  à  Rome  qui  ré- 
pondoient ,  quand  on  les  appeloit,  &  qui  de  la  voix 
Se  du  gefte  faluoient  le  peuple  dans  le  théâtre.  Aldro- 
vand  dit  qu'on  en  avoit  vu  un  qui  chantoit  pour  les 
Princes  Chrétiens,  &  non  pas  pour  les  Turcs.  On  tient 
que  le  cuir  de  veau  marin  deiléché  montre  le  chan- 
gement de  temps  :  que  fon  poil  fe  hériflb  pendant  le 
vent  du  midi  ;  &  s'abaifte ,  quand  la  bife  iouffle.  En 
Latin  vitulus  marinus ,  phoca. 

Le  veau  marin  de  l'Océan  eft  différent  de  celui  de 
la  Méditerranée,  parce  que  celui-ci  a  le  cou  long  ,  & 
Ja  tête  moins  ferrée  contre  les  épaules,  que  celui  de 
l'Océan  :  &  c'en  eft  une  elpcce  diftéiente  ,  fuivant 
Rondelet.  Il  a  une  queue  fore  courte ,  qu'Ariftote  corn 
pare  à  celle  du  cerf.  Ses  pieds  font  femblables  à  ceux 
des  plongeons ,  qui  lui  fortent  immédiatement  de  la 
poitrine.  Il  a,  félon  le  même  Auteur,  des  oreilles  in- 
ternes ,  &  point  d'externes  :  ce  qui  eft  particulier  au 
veau  marin  fur  tous  les  animaux  qui  engendrent  leurs 
petits  vivans.  Il  a  des  dents  de  loup  :  ce  qui  fait  que 
les  Eipagnols  &  les  Allemans  l'appellent  loup  marm  -, 
parce  qii  auffi  il  vit  de  rapine.  Il  y  en  a  de  grands 
comme  des  ours  ,  Se  qui  ont  jufqu'à  vingt  pieds  de 
long  fur  fept  de  latge  ,  à  ce  que  dilent  Gomata ,  Ovié- 
do,  Gefner,  Pedro  Ciéça,  lis  iont  hardis  &  entrepre- 
nans ,_  &  ils  s'attroupent  pour  attaquer  les  plus  grands 
poillons.  Pline  dit  qu'on  ne  peut  tuer  le  veau  marin 
qu'en  lui  calïànt  la  tête. 

Il  y  a  une  efpèce  de  veau  marin  j  ou  de  bauf  ma- 
rin, dans  les  Indes  occidentales,  d'une  grandeur  pro 
digieufe,  que  fur  les  heux  on  appelle  manati ,  patce 
qu'Oviédo  dit  que  les  Efpagnols  appellent  générale- 
ment mains  les  pieds  de  devant  de  tous  les  animaux. 
Vitulus  aut  bas  marinus.  Celui-ci  n'a  que  les  mains 
ou  les  pieds  de  devant.  Sa  peau  a  plus  d'un  doigt 
d'épailfeur  -,  &  quand  elle  eft  corroyée ,  on  en  fait  des 
femelles  de  louliers.  On  dit  qu'on  peut  apprivoiler  ce 
poillon  ,  &  on  en  raconte  mille  metveilles.  Les  Fran- 
çois des  îles  d'Amérique  l'appellent  Lamentin. 
VEAUTRER,  ou  avec  l'Académie,  VAUTRER.  (Se) 
V.  récip.  S'étendre  ,  fe  rouler  dans  la  boue.  Volutari  in 
luto.  Les  fangliersjles  cochons  fe  ve^ufr^«f  dans  la  fange. 
On  dit  ,  par  extenlîon  ,  le  veautrer  lur  un  lit ,  fur 
l'herbe  ,  s'y  étendre  tout  de  fon  long. 
Ce  mot  vient  de  volutare.  Ménage. 
On  dit  figurément  ,ye  ve^w/Ter  dans  le  vice,  dans 
la  débauche ,  dans  les  voluptés ,  s'y  abandonner  tout- 
à-fait  ,  s'y  plonger.  Ingurgitarejè  inflagitia^volupta- 
tum  cœno  volutari. 
Veautré,  ée.  part. 

VEC 

«Tj-VECCHIADOS.  Terme  de  Relation,  Ceft  ainfi  que 

les  Grecs  d'Athèncr»  nomment  les  24  vieillards  qu'ils 

"choifillent  parmi  les  familles  Chrétiennes  pour  régler 
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les  affaires  qui  furvienuent  de  Chrétien  à  Chrétien-, 
Encyc. 

VECS.  Vieux  mot.  Fois,  de  vices,  l'v  fc  changeant en_/^ 
Hiji.  Alhigeoijé.  Bo'r. 

VECHT.  Nom  d'une  petite  ville  forte  de  l'Évêché  de 
Munfter ,  en  Weftphalie.  Vechta.  Elle  eft  à  deux  oif 
trois  lieues  de  la  ville  de  Diepholt ,  vers  le  nord  occi- 
dental. Veckt  étoit  autrefois  capitale  d'une  Seigneurie , 
qui  avoit  fes  Seigneurs  particuliers ,  &  qui  comprenoit 
les  Bailliages  de  Vecht  ^  de  Kloppenborg  &  de  Wil- 
deshufen.  Maty. 

Vecht,  rivière  de  la  Weftphalie,  en  Allemagne.  Vechtat 
Vider,  Vidrus.  Elle  a  fa  fource  vers  la  ville  de  Munf- 
ter, travetfe  les  Comtés  de  Stenford&  de  Bentheim, 
&  entrant  dans  l'Overillël ,  elle  y  baigne  Haffelt  & 
Swartefluis,  &  peu  après  elle  fe  décharge  dans  la  Zui- 
derzée,  fous  le  nom  de  Swartewater,  quifignifie  une 
eau  noire.  Maty. 

Vecht  ,  rivière  des  Provinçes-Unics  des  Pays-Bas.  Vech- 
ta, Vccfa.  Elle  fe  fépare  du  Rhin  dans  les  foliés  d'U- 
ttecht ,  baigne  Marfe  Nieuvefluis ,  &  le  décharge  dans 
la  Zuiderzée.  Cette  rivière  eft  la  branche  orientale  du 
Rhin,  laquelle  on  appeloit  anciennement  Flevum.EWe 
traverfoit  le  lac  Flévo,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Zuiderzée ,  &  s'alloit  décharger  dans  la  mer  d'Alle- 
magne. On  voit  encore  les  veftiges  de  fon  ancien  nom 
au  Flieftroom  ;  c'eft  a-dire,  la  rivière  de  Flie,  qui  eft 
un  canal  qui  va  au  tiavers  des  terres  inondées ,  depuis 
la  Zuiderzée  jufqu'à  la  mer  d'Allemagne  ,  d'où  il  fe 
décharge  entre  l'île  de  Flielande,  &  celle  de  Schelling. 
Maty. 

VECTEUR,  f.  m.  Qui  porte,  qui  entraîne.  Les  Tourbil- 
lons vecteurs  des  planètes.  Mémoire  de  l'Académie 
des  Sciences. 

On  appelle  rayon  vecteur,  en  Aftronomie ,  une  ligne 
imaginaire  tirée  du  centre  du  foleil  au  centre  d'une 
planète  qui  fe  meut  périodiquement  autour  de  cet 
aftre.  De  même  le  rayon  vecteur  d'un  fateHite  de  Ju-i 
piter  eft  une  ligne  imaginaire  tirée  du  centre  de  ce 
fatellite  au  centre  de  fa  planète  principale. 

Ce  mot  vient  de  vehere  porter,  parce  que  cette  ligne 
eft  celle  par  laquelle  la  planète  paroît  être  portée. 

VECTON,  ou  VETTON,  ONE.  f.  m.  &  f.  Nom  d'un  an- 
cien  peuple  d'Efpagne.  Veclo ,  ou  Vetto.  Ils  étoient 
dans  la  Lulitanie,  qui  eft  ce  que  nous  appelons  Portu- 
gal ,  entre  le  Douro  qu'ils  avoient  au  nord ,  &  leTage 
qui  les  bornoit  au  midi. 

On  voit  fous  leurs  Drapeaux  à  V envi  fi  ranger  ,  ' 
L'Ajiur  infatigable  &  le  Vedon  léger.  Brébeuf. 

V  E  D 

«:3>VEDAM.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Les  Indiens 
donnent  ce  nom  au  livre  de  leur  loi  :  c'eft  leur  Alco- 
ran.  Il  y  a  quatre  vedams  ou  livres  facrés.  Ce  font 
quatre  loix  différentes  dont  chacune  a  fes  partifans* 
&  qui  forment  dans  les  Indes  quatre  fedes  différentes. 
Le  P.  Pont.  rec.  des  lett.  cur.  &  édif. 

VEDASSE  ou  VAIDASSE.  i.f.  Sel  alcali  fixe  qu'on  tire 
d'une  plante  marine  appelée  Guède  ou  Vaide.  Il  eft 
de  même  nature  que  le  fel  de  fonde  ou  celui  de  po- 
talfe.  Fôjf^  ces  mots. 

VEDETTE.  1.  f.  Terme  de  l'art  Militaire.  Cavalier  qui 
fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp ,  d'une  place ,  &g. 
Eques  excubitor  ,  excubias  agens.  C'eft  dans  la  Cava- 
lerie ce  qu'on  appelle  lentinelle  dans  l'Infanterie.  Voy, 
Sentinelle. 

On  dit ,  mettre  en  vedette  ,  mettire  un  cavalier  en 
fondion  de  vedette-  Être  en  vedette ,  être  en  fondion 
de  vedette. 

On  appelle  auffi  vedettes  ces  petits  tourillons  qui  font 
fur  les  remparts,  où  les  fentinelles  peuvent  fe  retireti 
Speculo  cellula  exploratoria. 

On  donne  auffi  le  nom  de  vedettes  à  de  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  que  l'on  met  fur  les  angles  des  grands 
parcs,  jardins,  &  châteaux  de  campagne  pour  décou-^. 
vrir  de  loin. 

VÉDULFE.  Voyez  tlviioM, 
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VÉEL.  f.  m.  Vicu:î  mot.  Veau.  Bibl.  Hift.  Le  véel  foii- 
deis  ;  c'eft-à-dire,  le  veau  de  fonce.  Borel.  Vuulus. 

VEÉLER.  Vuyei  Vêler.   Vnulum  edere. 

VÉER,  ou  VtHER.  Vieux  v.  a.  Voir,  détendre  &  pro- 
hiber -,  de  vetitum.,  ou  de  prohibere.  M  Ménage  en 
donne  un  beau  paflàge  des  Us  d'Anjou.  Ec  Perceval  : 

Ja  ne  U  deufiei  véer, 
La  requejie  que  il  vos  fift. 


Bo- 

ens 


De-Ià  Véei  pour  Voyez.  Perceval  j  de  véir,  voir.  I 
REL.  M.  de  Lauricre  remarque  auflî  ce  verbe  au  ft 
de  Défendre ,  proBiber.   Vetare. 

VÉER,  baër  maëcken.  Rendre  puilFant  en  armes.  Borel. 

VÉÈRE,  ou  CAMP-WER.  Nom  d'une  petite  ville  des 
Provinces-Unies.  Veria,  Campfieria.  Elle  eft  dansTile 
de  Walchereii ,  en  Zéelande  ,  à  une  lieue  de  Middel- 
bourg,  vers  lorient  feptentrional.  Véère  eft  fortifié  , 
&  a  un  bon  port,  il  appartient  au  Prince  de  Nallàu. 

yÉEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Comme  qui  diroit  Voyeur, 
qui  a  vu  de  fes  yeux.  Oculatus  teftis.  Dans  les  Ordon- 
nances de  rÉchiquier  de  Normandie  de  l'an  1 4*^7,  & 
au  Style  de  la  même  Province  ,  les  Véeurs^  iont  les  té- 
moins &  gens  qui  affifteiit  à  la  vue  ou  vilice  d'un  hé- 
ritage. 

De  videre ,  voir ,  on  avoir  fait  -vedere  ,  que  les  Ita- 

-  liens  difent  encore  à-prélenti  enfuite  de  vedere^  s'clt 
formé  véderj  véer,  que  les  Efpagnols  retiennent  en- 
core ,  &  dont  nous  avons  fait  voir  en  le  prononçant 
plus  plein.  De  véer  j  nos  pères  faifoient  Véeur,  qui 
voit,  Se  fi  l'on  pouvoit  ainli  parler,   Voyeur. 

VEF 

]VEF.  Quelques-uns  parlent  ainfi  -,  pour  dire ,  veuf:  mais 

mal.   Voyei  Veuf.   Viduus ,  vidua. 
Nlï.  f.  m.  Vieux  mot.  Un  œuf.  Perceval  Borel.  Ovum. 
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iVÉGA.  Nom  d'un  village  de  la  Galice  en  Efpagne.  Ve- 
ga.  Il  eft  firué  à  huit  lieues  de  Lugo ,  vers  lorient  mé- 
ridional,  &  il  eft  pris  pour  l'ancienne  Taiamina,  petite 
ville  des  Callaïques  Luccnfes.  Maty. 
yÉGÈCE.  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vegetius.  Fla- 
vius Vegetius  Renatus.  C'eft  un  Auteur  du  quatncme 
fiècle.   Végèce  vi\:oit  fous  Valentinien  IL  II  a  écrit  & 
dédié  à  cet  Empereur  un  excellent  ouvrage  de  la  Mi- 
lice Romaine  en  cinq  Livres.  Un  autre  Ouvrage  en 
quatre  Livres:  Artis  Vetennariœ,  ou  iMulomcdicin,z , 
qui  porte  le  nom  de  Végéce,  eft  un  Ouvrage  douteux. 
Végêce  é toit  Comte,  &  avoir  le  titre  de  Vtr  dlujîns, 
^     homme  illuftre.  La  première  édition  de  Vcgêre  eft  de 
Rome  en   i494-   Les  meilleures  iont  celles  de  Hol- 
lande in-4°  en  1607  avec  les  Notes  de  Modius ,  &  les 
Commentaires  de  Srewechius ,  8t  les  Additions^  de 
Scriveriusqui  Iont  diftérens  autres  Auteurs  lur  la  même 
rnancre  ,  &  celle  de  Leyde  de  1644.  Celle  de  Wélel, 
ouNider-Welel,  n'eft  pas  cxade,  li  l'on  en  croit  Tho- 
mas Crénius  au  commencement  de  la  1X«  partie  de 
fes  Animadverfions  Philologiques. 
VÉGEL.  Nom  d'un  bourg  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne. 
Vegehum.   Il  eft  près  de  l'embouchure  de  Barbato , 
entre  la  ville  de  Cadrz ,  &  le  décroît  de  Gibraltar.  Maty. 
VÉGEL  DE  LA  MIEL.  Nom  d'un  petit  village  de  l'An- 
daloufie en  Efpagne.  Il  eft  fur  la  côte ,  près  du  détroit 
de  Gibraltar.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu 
pour  l'ancienne  MeUaria ,  partie  de  Pomponius  Meia, 
que  d'autres  mettent  à  Taritla,  qui  eft  maintenant  rui- 
née. Maty. 
yÉGÉTABLE.  adj.  de  t.  g.   Qui  peut  végéter  ,  qui  eft 
fufceptible  de  végétation.  Voyei  ces  mots.  Vegetans, 
vegetahdis.  Ce  terme  s'applique  à  toutes  les  plantes 
en  tant  qu'elles  font  fufceptibles  d'accroilTemenr,  c'eft- 
à-dire   qu'elles   font  orgauifées  de   manière  qu'elles 
peuvent  fc  nourrir,  croître,  fleurir  &  fe  multiplier  par 
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un  principe  intérieur  de  vie  qu'on  appelle  ame  végéta- 
tive. Ainfi  le  corps  végétable  eft  un  corps  organifé , 
c'eft-à-dire  compofé  de  diftcrentes  patties  qui  con- 
courent toutes  à  l'exercice  des  mêmes  fondions ,  te- 
nant ordinairement  à  la  terre  par  des  racines ,  quelque- 
fois par  d'auttes  patries  à  quelqu'autte  corps ,  même 
les  moulïes,  les  plantes  matines,  &c.  dont  il  tite  les 
matières ,  les  principes  de  la  nourriture  &  de  fon  ac- 
croilTement.  Foye:[  Végétation,  Suc,  Racine,  &c. 
Les  Jardiniers  appellent  terre  végétable  ce  qu'on  doit 
appeler  terre  végétale.    Voye\  ce  mot. 

VÉGÉTAL,  f.m.  "Terme  générique  qui  s'applique  enBo- 
tanique  à  rour  ce  qui  végecte,  à  tout  ce  qui  croît  à  la 
manière  des  plantes.  Ainfi  ce  mot  eft  propremenr  fyno- 
nyme  avec  Plante.  Tout  arbre  eft  un  végétal.  On  dit 
h?:végétaux,  pour  défigner  collectivement  les  plantes, 
les  arbres,  &c. 

VÉGÉTAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  ce  qui  végette. 
Ainfi  l'on  dit,  le  genre  végétal ,  le  règne  végétal.  On 
dit  en  Phylîque  ,  le  règne  végétal,  le  règne  animal  & 
le  règne  minéral ,  pour  dire ,  les  plantes,  les  animaux 
&  les  minéraux. 

En  Chimie  on  appelle  fubftance,  matière  r/^//û/e, 
une  fubftance  qui  provient  d  un  corps  végétal  j  loitque 
cette  fubftance  loit  organifée  ou  non.  Ainfi  les  parties 
d'une  plante  ,  les  racines ,  la  tige  ,  les  branches ,  les 
feuilles,  les  fleurs,  les  fruits  Iont  des  fubftances,  des 
matières  végétales.  Les  gommes  ,  les  réfines  ,  les 
baumes  &  autres  lues  qui  ne  font  point  organilés ,  & 
qui  fe  tirent  des  végétaux  ,  font  des  matières ,  des 
lubftances  végétales.  On  le  dit  de  même  des  autres 
matières  extraites  des  végétaux  par  les  opérations  chi- 
miques ,  tels  que  divets  lek  ,  diverfes  huiles.  Le  fel 
qu'on  extrait  des  plantes,  eft  une  lubftance  végétale, 
&.  s'appelle  fel  végétal.  Voyez  Tartre. 

En  Phylîque,  en  termes  d'hiftoire  Naturelle,  on  ap- 
pelle zene  végétale,  humas  vegetabilis,  ou  fimplement 
humus ,  celle  qui  fe  trouve  vers  la  furface,  &  qui  eft 
plus  ou  moins  propre  à  la  produdion  &  à  l'accroille- 
ment  des  végétaux.  On  l'appelle  auffi  terre  franche  j 
terreau.  Elle  eft  oïdinairement  d'une  couleur  noire, 
ou  noirâtre.  Elle  (?ft  diflérente  ,  lelon  les  dillcrences 
matières  qui  s'y  trouvent  mêlées,  ce  qui  la  rend  plus 
ou  moins  fertile.  Sa  première  qualité  eft  d'être  bien 
meublée ,  biendivilée,  afin  que  les  racines  encore  ten- 
dres des  plantes  puiflènt  s'y  étendre  pour  chercber 
leur  nouriitute  :  facilité  qu'elles  ne  trouvent  pas  dans 
une  terre  compaéle  ou  trop  dénie ,  dont  un  autre  dé 
faut  eft  de  n'être  pas  perméable  aux  eaux,  q.ui  par  ce. 
moyen  féjournent  trop  longtemps  au  pied  des  végé 
taux ,  &  les  pourrillent  à  la  fin.  Telles  Iont  les  terres 
trop  gtaflès  &  mêlées  de  glaife-  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient,  mêlez  dans  cette  terre  du  gravier,  du 
fable.  C'eft  le  feul  moyen  de  la  divifer  ,  de  la  rendre 
plus  légère.  Un  autte  défaut  de  la  terre  végétale  eft 
d'être  poreufe  &  ttop  légère,  enforte  que  l'eau  qui 
eft  le  véhicule  des  fucs  nourriciers  n'y  féjourne  pas, 
aflèz  longtemps ,  &  y  pallè  comme  au  travers  d'un] 
crible  ;  comme  il  arrive  dans  les  terres  maigres,  fa- 
blonneufes  &  pleines  de  craie.  Dans  ce  cas,  mêlez-y  de' 


marne  argilieufe. 


la  terre  grade  ,  du  fumier  ,  de  la 

Voyei  encore  Terre  en  termes  de  Jardinage  &  d'A-J 


griculture 


Qui  a  la  faculté  de  végéter.  Oii| 


VEGETANT ,  ante. 
dit  mieux  végétatif. 

VÉGÉTATIF,  iVE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  végéter.  Ve- 
getativw:.  L'ame  végétative  eft  celle  qui  fait  vivre  lesl 
arbres  &  les  plantes.  L'homme  eft  végétatif,  fenfiti"^ 
&  raifonnable.  Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  végétative. 
Quelques  Chimiftes  ont  admis  dans  les  métaux  une  fa- 
culté ,  une  ptopriété  végétative. 

VÉGÉTATION,  f.f.  Adion  par  laquelle  les  arbres  &  lesj 
plantes  le  nourrillent  ou  croillent,  fleurilîènt  &  fe  mul- 
tiplient par  le  moyen  de  leurs  graines.  Vegetatio.  On 
a  découvert  qu'il  le  failbit  dans  la  végétation  une  cir- 
cularion  du  fuc  de  la  rerre  ou  de  l'aliment  des  plantes, 
comme  une  circulation  du  lang  dans  les  animaux:  ce 
qui  eft  affez  vilible  dans  le  tithymale,  fur  lequel  on  en 
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a  fait  l'obfervation.   Les  engrais  font  favorables  à  là 
végétation.  La  végétation  fe  ranime  au  printemps. 

La  Végétation  des  plantes  eft  une  mécanique  fecrète, 
8c  qui  s'efl:  cachée  à  toutes  les  recherches  des  Physi- 
ciens. Eft-ce  de  Fécorce  ,  de  la  partie  ligneufe  ,  de  la 
moelle,  qu'elles  tirent  leur  nourriture  &  leur  accroif- 
fementî  Des  ormes  dépouillés  de  leur  ecorce  ne  laident 
pas  de  pouder  des  feuilles.  Le  platane  &  le  liège 
changent  d'écorce  comme  les  ferpens  de  peau.  Les 
grettes  ne  prennent  point  qu'elles  ne  foient  jointes  à  la 
partie  ligneufe  de  l'arbre.  Enfin  les  nœuds  partent  vi- 
siblement de  la  moelle.  Mais  ceux  qui  croient  que  c'efl; 
l'écorce  qui  porte  la  fève  dans  toutes  les  parties  de 
l'arbre,  répondent  que  dans  les  ormes  dépouillés  d'é- 
corce ,  un  refte  de  lève  agité  par  le  mouvement  de 
l'air  produifoit  des  feuilles,  mais  qu'ils  périflbienf,  que 
quelquefois  il  y  reftoit  encore  quelque  continuité  des 
fibres  de  l'écorce  ;  qu'il  n'eft  pas  rare  de  voir  des  arbres 
entièrement  cariés  en  dedans  fans  aucune  moelle ,  & 
avec  peu  de  bois  ,  qui  fe  foutiennent  verts  pendant 
plufieurs  années.  Vbyei  l'Hift.  de  l'Acad.  des  Sciences 
de  l'an  17 14. 

M.  Marchant  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  1709,  p.  64..  &  fuiv.  prétend  que  toutes  les 
parties  organiques  qui  compofent  les  plantes ,  con- 
tiennent une  infinité  de  plantes  invifibles ,  capables  de 
produire  des  efpèces  iémblables  à  celles  dont  elles  ont 
tiré  leur  origine  &  leur  naiirance,  &  que  les  produc- 
tions monftrueufes  des  plantes  en  font  les  preuves ,  & 
il  rapporte  diveriés  obfervations  à  ce  fujet  -,  fur  quoi 
M.  de  Fontenelle  dans  THiftoire ,  p.  44.  remarque  que 
ce  bizarre  principe  de  la  Philoiophie  Scholaftique  llir 
la  manière  dont  l'ame  eft  dans  le  corps ,  que  le  tout 
cft  dans  le  tout,  &  le  tout  dans  chaque  partie,  eft  donc 
exadement  vraià  l'égard  des  plantes,  &  qu'il  eft  allez 
remarquable  qu'on  trouve  réellement  dans  la  matière 
ce  qui  avoir  été  imaginé  comme  une  propriété  parti- 
culière &  incompréhenfible  de  Pefprir  :  mais  la  re- 
marque eft  bien  peu  jufte  :  &  pour  peu  qu'on  foit  Phi- 
lofophe,  on  fait  qu'il  y  a  une  ditférence  infinie  entre 
ce  que  la  Philofophie  Scholaftique  entend  par  fon  prin- 
cipe ,  &  ce  qui  le  trouve  dans  les  plantes.  Fôjq  en- 
core fur  la  végétation  la  même  Académie,  année  171 1. 
Hift.  p.  41.  Mém.  p.  100. 

C'eft  une  opinion  fort  commune  aujourd'hui  parmi 
les  Naturaliftes,  que  c'eft  l'eau  qui  contribue  principa- 
lement à  la  végétation  &  à  l'accroiirement  des  plantes. 
Voici  les  expctiences  qu'on  a  faites  fur  cela.  1".  On 
met  une  branche  de  beaumc  ,  ou  de  quelque  autre 
plante  femblable  dans  une  phiole,  dans  laquelle  il  n'y 
a  que  de  l'eau  ,  &  fans  aucune  terre.  La  branche  croît, 
poulie  des  racines ,  des  feuilles ,  des  branches.  Voici 
quelques  expériences  faites  fur  cette  matière  en  An- 
gleterre. 

La  Menthe  commune  dans  l'eau  de  fontaine. 


Poids  de 
la  plante 
quand  on 
l'a  mife 
dans  l'eau. 

Poids  de 
la  plante 
quand  on 
l'a  tirée  de 
l'eau. 

Poids  qLie 
la  plante 
a  acquis 
dans  l'eau. 

Poids  de 
l'eau  em- 
ployée 
pendant 
77  jours. 

Propor- 
tion de 
l'augmen- 
tation du 
poids  de  la 
plante  avec 
0  poids  de 
l'eau  ein- 
ployéc. 

27  grains. 

4igr. 

Mgr. 

2^58  gr. 

comme 
I  à  170^. 

La  même  fiante  avec  de  l'eau  de  pluie. 


28gr.i. 


4')gr.T- 


i7gr.|. 


5004gr. 


comme 
iài7ir^. 


La  même  plante  avec  de  l'eau  de  la  Tamife. 


28  gr. 


54  gr. 


2égr. 


Mî>5  gr- 


comme 
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àof 


Du  Solanum  commun  nyec  de  l'eau  de  fontaine. 


49  gr. 


IÔ(;gr. 


57  gr. 


I    comme 
5708  gr.  j  I  à  65^. 


Lathyrts,  ou  Cataputia  Gerlu  avec  de  l'eau  de  fontaine. 


98  gr. 


loiTgr. 


5Tgr. 


2501  gr. 


comme 
I  à  7i4f. 


Ceci  eft  tire  de  M.  Harris,qui  rapporte  un  grand  nom- 
bre d  oblervations  fur  cette  matière.  2°.  On  prend  de 
a  rerre  qu'on  tait  bien  fécher  au  four  -,  quand  elle  eft 
bien  icche ,  on  la  pelé  ;  on  la  met  enfuite  dans  un  pot 
bien  terme  ,  ou  dans  une  terrine,  où  il  ne  puillë  point 
s  en  perdre,  on  y  plante  une  branche  de  faule ,  ou  de 
quelque  arbriîïeau  que  l'on  pefe  auparavant  ;  on  l'ar- 
role  quand  el'c  en  a  befoin,  &  l'on  pefe  toute  l'eau 
qu  on  lui  donne;  au  bout  de  quelque  temps  qu'elle  a 
poulie,  on  i'arrache,  on  ramaile  foigneufement  toute 
a  terre,  on  la  remet  une  féconde  fois  au  four  pour 
lécher,  on  la  pefe  après  qu'elle  eft  bien  féche,  on  y 
trouve  le  même  poids  qu'elle  avoit  avant  qu'on  y 
plantât  la  branche  de  iaule.  Cependant  cette  branche 
a  crû  ,  elle  a  poulie  des  racines ,  des  feuilles ,  des  ra- 
meaux; on  la  pefe,  fon  poids  a  beaucoup  augmenté. 
Ou  a-t- elle  pris  la  matière  de  fon  accroillement?  Ce 
n  eft  pas  de  la  terre ,  puifqu'on  y  trouve  le  même  poids. 
Refte  donc  que  ce  foit  de  l'eau  feule  dont  on  l'a  atrp- 
Ice.  Woodward  Anglois  a  fait  un  fort  bon  Traité  de 
la  végétation. 

Cette  expérience  ne  prouve  pas  autant  qu'on  le 
croiroit  bien,  tiie  prouve  à  la  vétité  que  l'eau  contri- 
bue principalement ,  mais  non  pas  feule  à  la  produc- 
tion &  à  l'accroillement  des  plantes ,  comme  on  le 
prétend  après  Vanhcimont.  Les  eaux  les  plus  pures  ne 
lont  jamais  abfolument  dégagées  des  parties  terreftres 
&  autres.  On^  voit  qu'il  le  torme  un  ledimentau  fond 
d  un  vafe  où  l'on  a  lailfé  de  l'eau  repofer  pendant 
quelque  temps.  Ainlî  l'on  peut  dire  que  ces  particules 
hétérogènes  qui  fe  trouvent  néceflairement  mêlées^ 
avec  leau,  dont  on  arroloit  la  plante,  conjointement 
avec  l'eau  contribuoienr  à  l'accroillement  de  la  plante. 

Toute  plante  vient  d'une  iemcncc  ou  d'une  graine 
ou  elle  étoit  contenue  en  petit.  Lorfque  la  graine  eft 
dans  la  terre,  les  fucs  nourriciers,  c'cft-à-dire  les  par- 
ticules aqueufes,  huileufes,  félines,  nitreufes,  fulfu- 
reuies,  &c.  mifes  en  mouvement  par  la  chaleur  fou- 
terraine ,  s'infinuent  dans  les  lobes  de  la  graine ,  les 
rédLulcnt  en  une  efpcce  de  bouillie,  le  couvtent  d'une 
pcll.culede  cette  pâte,  pénétrent  dans  le  germe  planté 
comme  un  petit  clou  au  haut  des  lobes,  développpent 
fes  fibres.  Voiià  la  naillance  de  la.  plante.  Les  mêmes 
fucs  padant  bientôt  en  plus  grande  abondance  par  les 
fibres  de  la  racine  de  la  tige  du  germe ,  font  que  celle- 
là  s'étend  dans  la  terre ,  pendant  que  celle-ci  s'élève 
en  l'air.  Voyei  Racine  ,  Tige^  Branches,  &c.  Pi 
Paul. 

On  rematque  dans  là  racine  des  plantes  non-feule- 
ment des  conduits  très-ouverts  Se  très-nombreux  j 
mais  encore  une  infinité  de  touts  &  de  détours  donc 
elle  s'entortille.  C'eft  pour  cela  que  les  Botaniftes  croient 
que  la  racine  fert  d'eftomac  &  d'intcftins  aux  plantes. 
C  eft  là  que  fe  fait  la  digeftion  des  lues  nourriciers. 
La  chaleur  fouterraine  échaufte  la  racine  de  la  plante, 
dilate  1  air  renfermé  dans  les  fucs  nourriciers;  Cet  air 
dilaté  fort  de  fa  prifon  ,  atténue  les  fucs ,  les  brife  en 
des  particules  rrès  fubtiles.  Voilà  une  efpèce  de  digef 
tion  iembisbfe  à  celle  qui  s'opère  dans  l'eftomae  des 
animaux.    Voye^  Digestion. 

Les  trachées,  c'cft-à-dire  ,  eés  canaux  tdurnés  ert 
forme  de  vis  ou  de  ligne  fpira'e  ,  qui  d'une  part  abou- 
tiflent  à  l'air  extérieur  par  diftérens  petits  rameaux  ^ 
&  de  l'autre  s'étendent  en  s'élargilfant  jufqu'aux  ra- 
cines ,  fervent  à  la  refpiration  des  plantes.  Voyei  Res- 
piration; Les  plantes  font  tellement  alfujetties  àl'ira- 
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pulfion  de  l'air ,  qu'elles  en  fiiivent  toutes  les  varia- 
tions. Elles  s'engourdiflènt  quand  il  fe  relïerre  ;,  elles 
knguilîent ,  quand  elles  en  ont  peu  -,  elles  penllenu 
quand  elles  en  manquent;  elles  ie  raniment  quand  il 
agit  fur  elles.  Vbyei  Maladies  des  Plantes.  Voila 
une  efpcce  de  refpiration. 

Les  fucs  nourriciers  ,  connus  lous  ie  nom  de  ieve , 
fucés  par  les  racines,  montent  continuellement  par  les 
fibres  du  bois  vers  les  branches ,  &  defcendent  conti- 
nuellement des  branches  à  la  racine  par  les  fibres  de 
récorce.  Serrez  la  tige  d'une  plante  de  tithymale  avec 
une  lifiè're  vers  fon  milieu.  Tout  ce  qui  eft  au-deffus 
de  la  ligature  fe  gonfle  peu-à-peu ,  &  fe  rompt  enfin 
fi  la  ti-^e  demeute  longtemps  ferrée.  Voilà  donc  un 
mouvement  de  circulation  dans  les  plantes. 

Ces  fucs ,  en  circulant ,  laiflent  dans  les  différentes 
parties  du  corps  de  la  plante ,  les  alimens  propres  à  fa 
nourriture.  C'eft  pourquoi  cette  circulation  eft  regar- 
dée comme  la  caufe  phyfique  de  Taccroillement  de  la 
plante.  ï^jf;[  Accroissement. 

La  chaleur  qui  règne  dans  le  fein  de  la  terre,  l'in- 
troduâion  d'un  nouveau  fuc  dans  la  racine ,  la  figure 
capillaire  des  fibres  ligneules ,  l'aclion  de  l'air ,  parti- 
culièrement fon  reiïbrt ,  font  autant  de  caufes  qui  font 
monter  la  fève  jufqu'au  fommet  des  arbres.  Tout  ce 
qui  n'a  pas  fervi  à  la  nourriture  des  diftérentes  parties 
de  la  plante ,  ou  qui  ne  s'eft  pas  évaporé ,  defcend  vers 
la  racine  ,  non-feulement  par  fa  gravité ,  mais  encore 
par  l'impulfion  des  fucs  afcendans.  Voilà  en  deux  mots 
fe  fyftcme  de  la  végétation  des  plantes ,  &  le  méca- 
nifme  par  lequel  elle  s'opère.  Vbyei  tous  les  articles 
relatifs  où  cette  matière  ed  plus  amplement  difcutée. 

Il  y  a  des  fecrets  pour  avancer  la  végétation  des 
plantes  &  leur  accroiffement.  On  travaille,  on  remue  , 
on  fume  la  terre  ,  parce  qu'étant  ainfi  préparée ,  elle 
en  a  plus  d'interftices  propres  à  tranfmettre  la  pluie , 
les  vapeufs  &  la  nourriture  jufqu'aux  racines  :  plus  de 
fels  propres  à  fournir  des  fucs ,  plus  d'air  dont  le  ref- 
fort  fait  entrer  les  fels  &  l'eau  dans  les  fibres  des  ra- 
cines. Voulez-vous  avoir  des  pois  &  des  fèves  dans 
peu  de  temps  ?  mettez-les  pendant  S  ou  5  jouis  dans 
de  l'huile  chaude  -,  faites-les  giiller  enfuite ,  iemez-les  ■■, 
ils  lèveront  dans  une  heure.  Voulez-vous  avoir  des 
laitues ,  des  choux  fleurs  >  mettez  la  graine  tremper 
dans  l'eau  de  vie  j  mêlez  dans  le  terrein  de  la  chaux 
éteinte  avec  un  peu  de  fiente  de  pigeon  -,  vous  aurez 
de  la  faiade  en  deux  fois  24  heures.  M.  Boyle  faie  men- 
tion d'un  curieux  qui  fit  fervir  à  fes  amis  fur  la  fin  d'un 
repas  une  faiade  de  laitues  qu'il  avoit  femée  en  leur 
prélence  immédiatement  avant  que  de  fe  mettre  à 

table.  , 

Tout  ce  qui  facilite  par  fon  adion  le  deve.oppement 
des  graines  caule  ou  hâte  la  naifiance  des  plantes.  Tel 
eft  l'eftet  de  l'eau  de  vie  &  de  la  fiente  de  pigeon,  &-c. 
Les  l'hilolbphes  hermétiques  definillent  la  végéta- 
tion ,  l'extenfion  artificielle  de  quelque  mixte  procé- 
dant du  dedans  au  dehors  par  un  menftrue  univerfel 
&  une  chaleur  convenable ,  pour  montrer  comment 
le  compofé  s'augmente  natutellement  &  par  degrés. 
DicT.  Herm. 

Il  y  a  en  Chimie  une  efpèce  de  végétation  qu  on 
appelle  l'arbre  de  Diane.  C'eft  la  végétation  du  Mer- 
cure. Il  y  en  a  encore  une  autre  depuis ,  qu'on  nomme 
l'arbre  de  Mars ,  &  dont  la  découverte  eft  due  à  M. 
Lémcri  le  fils.  C'eft  la  végétation  du  fer.  Voyei  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  170e.  p.  59-  & 
i.^p^_  p_  ^i_  car  quoique  le  mot  de  végétation  ne  con- 
vienne propremenc  qu'aux  plantes ,  cependanr  il  eft  en 
ulage  parmi  les  Chimiftes  pour  exprimer  certaines  crif 
talliîations  particulières,  ou  un  arrangemenc  de  quel- 
que matière  que  ce  puifle  être,  dont  la  figure  exté- 
rieure reflemble  fenfiblement  à  celle  des  plantes-,  c'eft 
en  ce  fens  que  les  Chimiftes  appellent  Arbre  de  Diane , 
ou  Arbre  philofophique  ,  une  végétation  d'argent,  & 
que  M.  Lémeri  le  fils  a  donné  le  nom  d'Arbre  de  fer 
ou  de  Mars  a  une  autre  végétation  chimique  qui  a  de 
l'analogie  avec  la  première,  &.  qu'on  fe  fert  pour  cette 
véoétaïèon  d'une  dilTolution  de  fer  faite  par  le  moyen 
Je"  l'eipiiç  de  nirre.    Voyei  l'Hiftoirc  de  l'Acad.  des 
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Sciences  170e.  p.  39,  &  1707.  p.  52.  &  les  Mémoires 
1707.  p.  299.  &  luiv. 

Perfonne  n'a  plus  travaillé  &  avec  un  plus  grand 
fuccès  fur  les  végétations  méralliques  que  M.  Homberg. 
Nous  avons  de  lui  dans  les  Mémoires  de  Mathématique 
&  de  Phyfique  du  30e  Novembre  1692,  une  excel- 
lente pièce ,  dans  laquelle  non-feulement  il  donne  une 
manière  infiniment  plus  prompte  que  la  commune  de 
faire  l'Arbre  de  Diane  ;  mais  il  enfeigne  encore  de  nou* 
velies  méthodes  pour  la  produdion  d'autres  végéta- 
tions femblab'es,  &  il  explique  la  formarionde  toutes 
ces  végétations  pat  des  raifons  auflR  claires  &  aufli  fen- 
fibles  que  font  les  expériences  mêmes  qu'il  propofe. 
Toutes  ces  végétations ,  à  l'exception  d'une  pour  la- 
quelle il  ne  faur  qu'une  fimple  amalgamation  d'or  ou 
d'argent  avec  du  mercure  fans  addition  d'aucune  autre 
liqueur  j  routes  ces  végétations  j  dis-je,  fe  forment  au 
milieu  d'un  liquide,  &  au  fond  du  vailTeau.  Le  feuP 
Arbre  de  Mars  fe  forme  au-deflus  du  liquide ,  qui  eft   . 
même  enlevé  tout  entier  au  haut  du  vaillèau  ,  &  quel- 
quefois en  très-peu  de  remps.  Ainfi  il  doit  être  regar- 
dé comme  une  efpèce  de  végétation  métallique  ditlé- 
rente  de  toutes  les  autres. 
VÉGÉTAUX,  f.  m.  pi.  On  défigne  par  ce  nom  colledif 
les  êtres  qui  tireur  leur  nourriture  de  la  terre  ;  toutes 
les  plantes  en  général ,  les  arbres  &  les  herbes ,  &  l'on 
appelle  végétation  l'attion  par  laquelle 'elles  croiflent. 
Vegetans  dicitur  ab  anirnd  végétante.  Les  végétaux  fe 
divifent  en  arbres ,  arbuftes ,  arbrilîeaux ,  fousarbrif- 
feaux  ,  herbes ,  légumes ,  oignons ,  rofeaux ,  chien- 
dens.  On  les  divile  encore  en  plantes  terreftres  &  aqua- 
tiques ,  qui  fe  foudivifent  en  ligneufes  ,  bulbeules , 
fibieufes ,  &  herbacées.   Voye[  ces  mots. 
VÉGÉTER,  v.  n.  Du  Latin  vegetare,  qui  fignifie  avoir 
de  la  force  ,  de  la  vigueur.  Terme  didadique,  qui 
fignifie  prendre  de  l'accroillèment  par  un  principe  in- 
térieur. On  le  dit  proprement  des  plantes  qui  tirent 
leur  nourrirure  de  la  terre  ou  d'un  autre  corps  auquel 
elles  tiennent  par  les  racines  ou  par  quelqu'autre  en- 
droit. Les  plantes  végettent]u(t\u3L  ce  qu  elles  meurent. 
VÉGÉTER  fe  dit  auiïi  parmi  les  Chimiftes ,  en  parlant  des 
végétations  métalliques.    Voye^  ce  mot.   On  a  vu  à 
Patis  végéter  les  métaux,  l'or,  l'argent,  le  fer  &  le 
cuivre  préparés  avec  l'eau  forte ,  dairs  laquelle  on  a  vu 
s'élever  une  efpèce  d'arbre  qui  croit  à  vue  d'œil,  & 
fe  divife  en  plufieurs  branches  dans  toute  la  hauteur 
de  l'eau ,  tanr  qu'il  y  a  de  la  matière.  On  appelle  cette 
eau  ,  eau  de  caillou ,  dont  le  fectet  a  été  donné  par 
Rhodes Canalïè,  Chimifte  Grec,  dontpatle  le  Journal 
des  Savans  de  1677. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  prefque  plus  de  raifon- 
nemenr ,  ni  de  fentiment ,  qu'il  ne  tait  plus  que  végé- 
ter. Acad.  Franc.  C'eft  un  vieux  idiot  ,  un  homme 
qui  végette.  M.  DefiouckeSj  acie  5.  Je.  9.  p.  iz6.  de 
Jon  Dijfipateur ,  tom.  5. 
VÉGIA,  VÉGLIA.  Nom  d'une  île  delà  mer  Adriatique. 
Vegia  j  Veglia ,  Vegiuni ,  Cunâa.  Elle  eft  dans  le 
golfe  de  Carnero,  far  la  côte  de  la  Morlaquie,  enrre 
l'île  de  Cherlo  &  celle  d'Arbe.  Les  Vénitiens  font  les 
maîtres  de  cette  île  ,  où  il  n'y  a  rien  de  confidérable 
que  la  ville  de  Végia ,  qui  a  un  bon  port ,  une  bonne 
citadelle  &  un  É vêché  futiragant  de  Zara.  On  la  nomine 
en  Latin  Vegia,  &  Curiclum.  Maty. 
VÈGRE.  Nom  d'une  petite  rivière  de  l'île  de  France. 
Vegra  ,  Vegeria.  Elle  baigne  Houdan ,  &  fe  décharge 
dans  l'Eure,  à  Anet.  Maty. 
VÈGRES  ,  ou  VAIGRES.  f.f.pl.  Terme  de  Marine.  Les 
vègres  font  des  planches  qui  doublent  le  vaillèau  en 
dedans.  Tabulatum  navis  interius.  On  appelle  vègres 
endentées  les  planches ,  lorfqu'elles  font  plus  épailies  : 
on  y  fait  des  entailles  pour  les  joindre  aux  membrures 
du  vaiifeau.  On  appelle  vègres  de  pont,  les  vègres  qui 
font  le  tour  du  vaillèau  ,  fur  iefquelles  font  pofés  les 
baux  du  fécond  pont.  Elles  font  au  lecond  pont  ce  que 
les  bauquières  font  au  premier.  On  dit  vaigrer,  mettre 
en  place  es  vaigres  j  les  planches  qui  font  le  revête- 
ment intérieur  du  vaillèau. 
VÉGUÉE ,  ou  BÉGUÉE.  f.  m.  Terme  du  For  de  Béarn. 
Viguier,  ancien  Officier  de  Juftice,  dont  les  fonélions 
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«nt  été  anéanties ,  Vicaire-Lieutenant  du  Juge  à  la 
campagne.  Vicarius  is  qui  judïcis  partes  exequitur  in 
pagis.  Aujourd'hui  il  y  a  des  Bcguers,  mais  c'eft  un 
autre  Office  ,  comme  on  le  peut  voir  au  mot  Véguer. 
Le  For  de  Bcarn.  Rub.  de  Salaris  ,  art.  z8.  &  Rubr. 
de  Captions  j  art.  i8.  parle  des  Véguées. 

Ce  mot  écoit  formé  de  Vicarius,  comme  Viguier. 
.VEGUER  ,  BÉGUER.  f.  m.  Terme  de  Pakis  en  Béarn. 
Huiflîer.  Apparitor,  accenjiis.  Il  y  a  en  Béarn  trois 
fortes  d'Officiers  pour  exploiter  •,  les  premiers  font 
Huifïïers  du  Parlement ,  qui  peuvent  faire  toutes  fortes 
d'exploits,  &  à  toutes  autres  perfonnes  i  les  féconds 
lonr  les  Véguers ,  qui  peuvent  faire  les  exploits  contre 
]es  Gentilhommes  dans  leurs  Vigueries  ou  Bégueries, 
à  l'exclufion  des  Bayles  ■,  &  les  troiiièmes  font  les  Bayles , 
qui  ne  peuvent  exploiter  dans  leur  diftridt  que  contre 
les  Roturiers  feulement.  De  Laurière  _,  Glojfaire. 

VEH 

VÉHÉMENCE,  f  f.  Violence,  impétuofité.  Vehementia, 
impetus ,  violentia.  La  véhémence  des  flots  &  de  l'o- 
rage obligea  les  vaiileaux  à  relâcher ,  à  fe  mettre  à  cou- 
vert. La  véhémence  de  cet  ouragan  a  déraciné  beau- 
coup d'arbres  dans  la  forêt. 

ViHÉMENCE  ,  fe  dit  en  chofes  morales,  tantôt  en  bonne 
&  tantôt  en  mauvaife  part.  Impetus ,  motus ,  ardor. 
La  véhémence  des  dcfirs ,  des  paffions ,  fait  fuccomber 
aux  tentations  les  plus  fermes.  Ce  Prédicateur  a  tour- 
né toute  la  véhémence  de  fes  déclamations  contre  les 
avares.  Démofthcne,  à  eau  fe  de  la  violence,  de  la  ra- 
pidité &  de  la  véhémence  avec  laquelle  il  ravage ,  pour 
ainfi  dire ,  &  emporte  tout ,  peut  être  comparé  à  une 
tempête  &  à  un  foudre.  Boi.  On  demande  à  Dieu  la 
pluie  &  le  beau  temps,  pour  fertilifer  fon  champ,  avec 
plus  de  véhémence  &  d'emprelTèment  que  la  patience 
&  l'humilité.  De  Vill.  La  colère  fait  le  courage  des 
vaillans  ,  &  la  véhémence  des  Orateurs,  M.  Esp.  Le 
mot  de  véhémence,  en  matière  d'éloquence,  délîgne 
une  éloquence  mâle  &  vigoureufe  ,  accoinpagnée 
d'une  action  vive.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  la 
véhémence  de  la  colère  &  celle  de  l'éloquence.  La  pre- 
mière emporte  rOrateur,  le  trouble  &  l'égaré.  La  fé- 
conde n'eft  autre  choie  que  la  raifon  fortement  expri- 
mée :  &  cette  véhémence  ne  manque  jamais  de  faire 
impreffion  &  de  perfuader.  Id.  Le  Roi  parloit  ainlî , 
&  il  étoit  aifé  de  juger  par  la  véhémence  de  fon  adion 
qu'il  parloit  de  l'abondance  du  cœur.  Bouhours 
Xav.  L.  V. 

VÉHÉMENT  ,  ente.  adj.  Violent ,  impétueux.  Vehe- 
mens,  impetuojiis,  violentas.  La  delcente  du  Saint- 
Efprit  eft  comparée  à  un  vent  véhément  dans  les  Ades , 
Chap.  2.  v.  z.  On  dit  un  froid,  un  chaud  véhément; 
pour  dire,  excellif. 

Le  feu  qui  brûla  Gommore , 

Ne  fut  jamais  Ji  véhément.  Voit. 

Son  plus  grand  ufage  eft  en  parlant  des  chofes  mo- 
rales. Un  homme  véhément ,  qui  fe  porte  avec  impé- 
ruofiré  h  tout  ce  qu'il  fait.  Efprit,  naturel  véhément. 
Defirs  véhémens.  Paffion  véhémente.  Déclamation  vé- 
hémente. Orateur  xéhément,  plein  de  force,  de  viva- 
cité, de  vigueur.  Difcours  véhément,  plein  de  force  , 
de  vigueur,  d^énergie. 

Véhément  fe  dit  auffi  par  forme  de  fubft.  fécond  en 
tranfitions  les  plus  heureufes,  S.  Grégoire  de  Nazianze 
pallè  fans  celle  du  fort  &  du  véhément  au  doux  &  au 
tempéré ,  &  du  terrible  au  rendre  &  à  l'atiedueux 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  Fortement,  grandement, 
très-fort.  Vehenientcr ,  graviter.  C'eft  un  terme  de  Pa- 
lais, qui  fc  trouve  au  moins  dans  des  Arrêts  en  matière 
criminelle.  Véhémentement  fufped  de  vols  faits  fur  la 
Diligence  de  Lyon, 

VLHÉRIE.  f.f.  Terme  de  Droit  &  de  Coutumes.  Vicai- 
rcrie.  Oiïïce  de  Véhier  ou  Vigier ,  Jurifdidion  &dif- 
tri^d  de  cet  Otricier.  Vicaria ,  Vekeria ,  Vicedognatus, 
Vicedominatus.  Comme  il  y  avoir  un  Véhier  ecclé- 
fiaftique  &  un  Véhier  laïc,  il  y  avoir  auffi  des  véhéries 
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eccle/îaftiques  &  des  Véhéries  laïques,  La  plupart  des 
véhéries  ayant  été  inféodées  dans  la  fuite  des  temps  j 
elles  ont  confervé  leurs  droirs,  mais  elles  ont  entière- 
ment perdu  leurs  fondions.  Quant  aux  noms  particu- 
liers des  véhéries^  l'origine  s'en  découvre  parles  hom- 
mages ;  on  y  voit  qu'elles  avoient  tenu  le  nom  de  ceux 
qui  les  avoient  pollédées  les  ptemiers  dès  leur  établif- 
iement.  Il  y  avoit  une  maifon  qui  dépendoit  de  la  v/- 
hérie^cc  quiétoitparticulièrement  deftinée  aux  ufages 
de  celui  qui  en  exerçoit  les  fondions,  La  véhérie  de 
Moirenc  eft  celle  dont  on  a  confervé  de  plus  anciens 
titres.  M.  de  Valbonnais  en  cite  un  de  1 1 64,  Voye^ 
cet  Auteur,  Mém.  pour  l'Hift.  de  Dauphiné  ,  C.  8,  & 
VÉHIER.  Chorier  dit  v i guérie ,  &  non  pas  véhérie, 
Voyeifon  Hiftoirede  Dauphiné ,  L.  XL  n.  XXII.  p.862. 
Il  y  a  eu  des  véhéries  ailleurs  qu'en  Dauphiné. 

Véhérie.  f  f.  Vieux  terme  qui  fignifie  Juftice,  &  eft  la 
même  chofe  que  grande  Voierie ,  c'eft-à-dire ,  Moyenne 
Juftice.  Ditio,  Territorium.  Dans  la  Coutume  de 
Meun  ,  ou  comme  on  écrivoit  autrefois,  Méhung, 
,  Rebriche  I ,  le  premier  article  porte  :  Et  première- 
ment du  Droit  des  perfonnes,  qui  eft  tel,  qu'en  icelle 
ville  Se  véhérie  de  JVlehung-fur-Evre  ,  n'a  nuls  gens 
ferfs ,  ne  de  ferve  condition  ;  ains  que  tout  homme 
qui  vient  demourer  en  ladite  ville  &  véhérie  de  quel- 
que lieu  que  ce  foit  eft  ftanc ,  dx.  Vuyei  les  anciennes 
Coutumes  de  Berri  parla  Thaumaffière,  p.  576. 

VÉHÉRIE.  Droit  appelé  autrement  Boutage.  Botagium. 
La  Coutume  de  Château  neuf  en  Berri,  Tit.  II.  art.  4. 
porte  :  Le  droit  de  boutage  appelé  en  mot  commun 
&  général,  la  véhérie,  qui  eft,  que  le  Seigneur  def- 
dites  terres  de  Château-neuf,  Beauvoir  &  Saint  Julien, 
qui  n'etoient  anciennement  qu'une  même  Seigneurie, 
a  droit  de  prendre  pour  icelui droit  de  boutage,  favoir 
pour  chacun  tonneau  de  vin  pur  ,  qui  fe  vend  en  dé- 
tail en  chacune  taverne,  quinze  pintes  &  chopine  de 
vin  -,  lequel  droit  eft  diî  par  tous  les  non-Tonfurés ,  & 
encore  par  les  Tonfurés  bigames ,  tant  de  leur  crû ,  que 
d'autre,  &  quant  aux  Clercs  Tonfurés  non  bigames , 
ils  n'en  doivent  aucune  chofe  de  leur  crû  qu'ils  ven- 
dront en  détail ,  mais  feulement  de  celui  qui  ne  fera 
de  leur  crû.  Voyei  les  anciennes  Coutumes  locales  de 
Berri  par  M.  de  la  Thaumaffière.  165. 

VÉHICULE,  f.  m.  Terme  de  Phyfique  &  de  Médecine. 
Vehiculum.  Ce  qui  fert  à  conduire,  à  poullèr, chaifer, 
à  faire  paflèr  plus  facilement.  L'air  eft  le  véhicule  de 
la  lumière.  L'eau  fert  de  véhicule  au  thé.  Les  purga- 
rions  fervent  de  véhicule  aux  humeurs  peccantes  pour 
les  porter  hors  du  corps.  Les  artères  lont  les  véhicules 
du  lang  &  des  efprits. 

Il  s'emploie  auffi  figurément  pour  ce  qui  prépare 
l'efprit  à  quelque  choie.  Dijpofitio ,  prœparatiu.  Cela 
fcrvira  de  véhicule  à  la  propofition  que  vous  avez  à 
lui  faire,  L'Acad. 

VÉHIER.  f.  m.  Officier  appelé  Viguier  en  quelques  en- 
droits ,  mais  connu  particulièrement  fous  le  nom  de 
Véhier  en  la  Province  de  Dauphiné.  Vicarius ,  Vigue- 
rius ,  Veherius ,  Veerius.  Le  nom  de  Vicarius  qu'on 
lui  donne ,  &  dont  ceux  de  Viguier  &  de  Véhier  font 
dérivés ,  marque  qu'il  étoit  tegardé  comme  le  Lieute- 
nant du  Seigneur  dans  la  Terre  :  peut-être  qu'en  cette 
qualité  il  y  rendoit  la  juftice  en  fon  nom.  Il  feroit  aifé 
d'en  donner  des  preuves  à  l'égard  de  quelques-uns. 
Il  y  avoit  des  Véhiers  eccléfiaftiques ,  &  des  Véhiers 
laïques.  Le  Véhier  ou  Vicaire  eccléhaftique  de  Ro- 
mans ,  qui  étoit  d'ordinaire  un  Chanoine  de  l'Églife 
Saint  Bernard  que  l'Archevêque  de  Vienne,  Abbé  de 
cette  Églife  collégiale  ,  nommoit  à  cet  office,  ou  fi  l'on 
aime  mieux  à  ce  Bénéfice,  ce  Véhier,  dis-je,  rcndoic 
la  juftice  au  nom  de  l'Évéque.  Jean  XXII,  l'an  4e  de 
fon  Pontificat  fupprima  les  charges  de  Miftral  de  Vienne, 
&  de  Véhier  de  Romans ,  pour  les  réunir  à  la  manie 
archi-épifcopale.  Le  Miftral  Eccléfiaftique  &  le  Véhier 
Eccléfiaftique  de  Vienne  avoir  droit  d'établir  un  Juge 
dans  la  ville  ,  qui  avoir  jurifdidion  fur  les  habitans. 
Le  Véhier  en  nommoit  auffi  un  à  Romans  pour  y 
exercer  la  même  fondion.  Ce  Véhier  ou  Viguier  avoit 
encore  la  nominatioii  de  plufieurs  autres  Officiers ,  qui 
prêtoienr  ferment  entre  fes  mains.  Ce  pouvoir  qu  »1 


jio  VEi 

avoit  de  fubroger  à  fes  fonaions  ne  l'excluoit  pas  de  | 
les  exercer  en  perfonne,  quand  il  le  trouvoit  bon,  lur- 
touc  en  certaines  caufes  dont  il  fe  réfervoit  d  ordinaire 
la  connoiflànce  ,  &  auxquelles  il  n'étoit  pas  au  pou- 
voir de  l'Arclievêque  de  commettre  un  autre  Juge. 

Quant  au  Véhier  laïque ,  on  peur  aflurer  que  c'étoit 
un  Officier  prépofé  par  le  Seigneur  ,  à  la  recette  des 
deniers  provenans  de  fa  Juftice ,  &  outre  le  Véhier  ec- 
cléfiaftique  ,  il  y  avoir  quelquefois  dans  le  même  lieu 
un  F/Ai^r  laïque.  Les  deniers  provenans  des  amendes 
&  condamnations  de  Juftice,  &  le  produir  de  l'émo- 
lument du  fceau  compofoient  la  plus  grande  partie  de 
fa  recette  ,  dans  laquelle  entroit  auffi  le  tribut -qui  fe 
îevoit  fur  les  mariages  des  veuves ,  &  plufieurs  autres 
droits  fcmblables  ,  comme  celui  qu'on  y  trouve  ]^ro 
efcuellatis  Jponjarum,  c'eft  ce  qui  étoit  dû  au  Seigneur 
pour  fon  plat,  lorfqu'il  fe  faifoit  des  noces  dans  le  lieu. 
La  part  du  Véhier  fur  fa  recette  montoit  au  tiers  du 
total.  Les  reconnoilfances  pallées  pour  la  véhérie  de 
Bernin  ,  &  rapportées  par  M.  de  Valbonnais ,  font  men- 
tion d'un  droit  fur  les  petits  bans ,  Banna  minuta  , 
au-dellous  de  5  fous  6  d.  Ils  appartenoient  en  entier 
au  Véhier,  &  au-delïus  il  n'en  retiroit  que  le  tiers. 
Ces  mêmes  reconnoilfances  attribuent  de  plus  à  ce 
Véhier  le  droit  de  nommer  feul  un  Bannier  pour  la 
garde  des  champs  &  des  vignes  dans  le  temps  des 
moiifons  &  des  vendanges.  Sa  fondtion  étoit  auffi  de 
marquer  les  poids  &  les  melures.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
en  France  échantillonner ,  &  lelon  quelques-uns ,  éta- 
lonner -,  fonction  qui  étoit  quelquefois  de  la  compé- 
tence du  Vihier.  Le  même  avoit  coutume ,  en  quel- 
ques lieux  ,  de  prendre  le  tiers  du  droit  de  pacage , 
qui  étoit  dû  par  les  étrangers ,  qui  amenoient  paître 
des  beftiaux  dans  le  lieu.  Il  avoit  auffi  quelquefois  le 
droit  des  langues  de  bœuf  dans  fa  véhérie.  Dans  l'Aéie 
des  privilèges  de  Moirenc  de  11 64,  le  Véhiernommé 
Aymo  Vicarius  eft  donné  par  le  Seigneur  pour  garant 
de  l'obfcrvation  des  franchifes  :  on  y  voit  d'ailleurs  que 
cet  Officier  avoit  une  portion  des  bans  &  des  amendes 
impolées  po.ir  certains  crimes.  Tout  ceci  eft  tiré  des 
Mémoires  de  I^L  le  Préfident  de  Valbonnais.  Choncr 
dit  Viguier  au  lieu  de  Véhier.  Voyei  fon  Hift.  de 
Dauphiné.  L.  XL  n.  XXU.  Voyei  M.  de  Valbonnais , 
Mém.  pour  THift.  de  Dauphiné.  C.  8.  &  Véhjîrie. 
Comme  on  dit  Véhérie  non-leulement  en  Dauphiné , 
mais  auffii  dans  les  Coutumes  de  Berri ,  je  crois  qu'on 
dit  auffi  Véhier  en  Berri  comme  en  Dauphiné. 

V  £  I 

VÉJER ,  ou  BÉJAR ,  BIAR  &  BUAR.  Bejara.  Nom 
d'un  village  d  Eipagne ,  iicué  au  Royaume  de  Valence , 
aux  confins  de  celui  de  Murcie,  entre  Origuéla  &:Xa- 
tiva. 

,VÉJER,  ou  BÉJAR ,  ou  Béger  DE  Melena.  Bejara  Me- 
lencE.  Bourg  d'Andaloulie  enEfpagne.  Il  eft  lur  la  cote 
entre  l'embouchure  du  Barbato  &  les  ruines  de  Ta- 
rilfa.  Quelques  Géographes  prennent  Fî'/Vrpour  Pan- 
cienne  Béjippo  ,  ville  des  Turdétan's ,  que  les  autres 
placent  à  Puerto  di  Santa  Maria  ,  &  d'autres  à  Cicla- 
na  5  deux  ports  de  la  même  côte. 

yÉIES.  Nom  de  lieu.  Veii.  C'étoit  anciennement  une 
ville  de  l'Etrurie.  Elle  étoit  à  trois  lieues  de  Rome , 
vers  le  couchant.  Les  Romains  la  ruinèrent  l'an  de 
Rome  5'58  ,  après  l'avoir  tenu  affiégée  pendant  dix 
iins.  On  allure  qu'elle  étoit  au  village  qu'on  nomme 
maintenant  Ifola,  litué  lur  la  rivière  de  Boccano,  ou 
du  moins  fur  la  colline ,  où  eft  le  château  de  l'Ifola , 
&  où  l'on  voit  quantité  de  ruines.  Maty. 

VEILE.  r.  &  adj.  f.  Vieille.  Borel.   Vetula,  anus. 

.VEILLANE,  ou  AVIGLIANA.  Nom  d'un  ancien  bourg 
des  Etats  de  Savoie.  Aviliana  ,  anciennement  Fines 
ou  Ad  Fines.  Il  eft  dans  le  Marquifat  de  Sufe  ,  fur  la 
Dora,  à  trois  lieues  au-dellus  de  Turin.  Maty. 

VEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  éveillé  ,  qui  ne  dort 
point.^  Vigil,  pervigil.  Le  fonge  du  veillant.  Il  n'eft 
pas  uilté. 

VEILLAQUE.  On  appelle  ainû  un  homme  de  mauvaife 
f«i ,  ians  probité  &  ians  honneur.  Je  crois  que  ce  mot 
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eft  corrompu  de  celui  de  VALAQiin.  La  Nation  des 
Valaques  eft  notée  par  tous  les  Hlftoriens  pour  la  mé- 
chanceté &,la  déloyauté.  En  Normandie  on  fe  ferrde 
Blêche  dans  la  même  lignification.  M.  Huet  tom.  s.,  des 
Di(fert.  recueillies  par  M.  de  Tdladet.  p.  2.90. 

VEILLE,  l.f.  Privation  du  lommeil  dans  le  temps  qui  eft 
deftiné  à  dormir,  &  où  l'on  conferve  la  libre  fondion 
de  tous  fes  fens.  Vigilia ,  J'omni  privatio.  La  veille 
confifte  en  ce  que  les  elprits  animaux  abondent  dans 
le  cerveau,  &  qu'il  en  coule  par  les  nerfs  une  allez 
grande  quantité  dans  les  organes  des  fens  pour  les 
tenir  tendus ,  &  en  état  de  recevoir  les  impreffions 
des  objets  externes.  Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  Les  fa- 
rigues  &  les  veilles  altèrent  beaucoup  la  fanté.  Les 
veilles  lont  de  mauvais  lignes  pour  un  malade.  Les 
dévots  le  mortifient  par  des  jeûnes  &  des  veilles. 

Veilles  ,  au  pluriel ,  fe  dit  figurément  pour  la  grande 
application  qu'on  donne  à  l'étude  ,  &  aux  .iflaires ,  &c. 
VigilicE.  Le  bonheur  de  1  État  eft  le  fruit  des  veilles 
du  Prince.  La  Chap.  On  appelle  poctiquement  les 
Ouvrages  desSavans,  des  doctes,  des  favantesve///f.f. 
Nous  devons  à  leurs  veilles  les  plus  beaux  Ouvrages, 

Oui  j  je  fais  qu'entre  ceux  qui  t'adrejjènt  leurs  vtïWes, 
Parmi  les  Pelletiers  on  compte  des  Corneilles. 

BoiL. 

Veille  ,  fuiv.anr  les  Anciens ,  étoit  une  partie  de  la  nuit. 
Prima  Jécunda^  tcrtia  Ù  quart  a  vigilia.  Elle  étoit  di- 
vilée  en  quatre  veilles.  Chaque  veille  comprenoit  trois 
heures.  Sur  la  quatrième  veille  de  la  nuit ,  ils  vinrent 
attaquer  le  camp.  Ablanc.  La  première  veille  com- 
mençoit  ordinairement  à  6  heures  du  foir,  &  finilïbit 
à  5).  La  féconde  depuis  <)  julqu'à  minuit.  La  troifième 
depuis  minuit  juiqu  à  3  heures.  La  quatrième  depuis 
5  heures  Juiqu'à  6.  Amlî  de  vigilid  Jecundd  ou  tettid 
proficijci ,  lignihe ,  partir  à  9  heures  ou  à  minuit. 

On  appelle  chandelle  de  veille  j  une  longue  chan- 
delle qui  peut  durer  route  la  nuit.  Candelajèbacea 
vigiliœ.  Et  bougie  de  veille ,  une  petite  bougie  qui 
peut  durer  toute  la  nuit,  au  moyen  d'une  mèche  ex- 
trêmement fine. 

On  appeiie,  mortier  de  re/7/^ ,  un  vafe  plein  d'eau, 
dans  lequel  on  met  un  gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèche  allumée  au  milieu  ,  pour  éclairer  dans  une 
chambre  pendant  toute  la  nuit.  Acad,  Fr. 

On  appelle  ,  la  veille  des  armes ,  dans  l'ancienne 
Chevalerie,  une  cérémonie,  qui  conljftoiten  ce  que, 
la  veihe  que  qi:elqu'un  devoir  être  fait  Chevaher ,  il 
palloit  ia  nuit  à  veilicr  dans  une  chapelle,  où  étoient 
les  armes  dont  il  devoir  être  armé  le  lendemain  i&:  en 
ce  lens  on  dilbit ,  faire  la  veille  des  armes.  Acad.  Fr. 
Veille  eft  auffi  le  jour  qui  précède  celui  dont  on  parle. 
Dies  anlecedens,  pridie.  La  veille  d'une  fête,  eft  le 
jour  d'auparavant  la  fête.  Autrefois  on  palloit  la  nuit 
en  orailon  pour  le  préparer  à  la  célébration  de  la  fête. 
L'office  des  fêtes  doubles  commence  dès  la  veille.  On 
fait  auffi  l'office  de  la  veille.  Saint  Jean,  Saint  Laurent 
ont  des  veilles,  &.  des  oôlaves.  Depuis ,  ce  nom  a  pallé 
aux  autres  jours  remarquables.  La  veille  de  l'entrée 
du  Roi.  La  veille  de  mon  départ.  Ce  mot  vient  du  La-  [ 
tin  vigilia. 

On  dit  figurément ,  je  fuis  à  la  veille  de  me  marier, 
de  prendre  une  charge  ;  pour  dire ,  je  fuis  prêt ,  je  fuis 
tenté  de  faire  ces  chofes.  Paratum ,  dijpofitum  ejje , 
in  procinclu  ejje.  Nous  fommes  à  la  veille  de  voir  une 
grande  guerre  -,  pour  dire ,  nous  lomiïles  en  danger 
d'avoir  guerre.  Une  Cour  auffii  partagée  n'étoit  pas 
dans  une  médiocre  agitation  à  la  veille  d'un  auffi  grand 
événement  que  la  mort  du  Roi.  P.  de  Cl.  Il  étoit  à  la 
veille  de  fe  voir  le  plus  triomphant,  ou  le  plus  mifé- 
rabie  Prince  de  toute  la  terre.  Vaug. 

En  termes  de  Marine  on  dit,  une  ancre  à  la  veille; 
pour  dire,  une  ancre  prête  à  être  mouillée.  Anchora 
dijpojita  ad  emijfionem. 

On  d  proverbialement ,  qu'on  s'eft  fait  poillbnnicr 
la  veille  de  Pâques  ',  pour  dire,  qu'on  s'eft  mis  dans  un 
emploi,  dans  un  rrafic,  lorfqu'il  n'y  failoit  plus  bon, 
qu  il  n'y  avoit  plus  rien  à  gagner. 
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VEILLÉE,  f.  f.  Temps  de  la  nuit  qu'on  paiTè  à  veiller. 
Vigilia  nocluma.  On  doit  à  cette  Garde  quatre  veil- 
lées de  ce  malade. 

Veillée,  fe  dit  plus  ordinairement  de  la  veille  que  plu- 
ficurs  perfonnes  font  enfemble  ;  &  fon  principal  uiage 
eft  en  parlant  des  afïèmblées  que  les  gens  de  village 
ou  les  artifans  font  le  foir  pour  travailler  enfemble  en 
caufant.  Noclurnœ  vigiliœ  ad  confejjhm.  Ils  font  allés 
à  la  veillée  en  un  tel  lieu.  Au  village  on  va  à  la  veillée 
pour  filer ,  tricoter ,  ou  faire  d'autres  ouvrages.  Chez 
les  Artifans,  on  appelle  pâté  de  veillée,  un  pâté  que 
les  Maîtres  font  obligés  ^e  donner  à  leurs  compagnons 
le  jour  de  la  Saint  Rémi ,  pour  les  avertir  qu'il  faut 
dorénavant  fe  remettre  au  travail  après  fouper.  Chez 
les  Foureurs  ,  le  pâté  de  veillée  fe  mange  dès  la  veille 
de  la  mi-Août  ;  c'eft  dès  ce  jour  qu'ils  recommencent 
leur  hyver ,  &  à  travailler  le  loir. 

VEILLER,  f.  m.  Les  veilles,  le  travail  continuel  &  afïïdu  , 
Vigiliœ  ac  labores.  Régnier  a  fait  en  ce  fens  un  fubl- 
tantif  de  cet  infinitif. 

En  vain  par  le  veiller  on  acquiert  du /avoir  , 
Si  fortune  s'en  mocque     .... 

VEILLER.  V.  n.  S'abllenir,  s'empêcher  de  dormir  pen- 
dant le  temps  dediné  au  fommeil.    Vigilare,  à  fom.no 
Je  abftinere  ,  in  vigilia  effe.  Le  Seigneur  dit  à  les  Apo 
.  très,  Veille\  &  priez,  pour  ne  tomber  point  en  tenta- 
tion. Vigilate  &  orate ,  ut  non  intretis  in  tentationem. 

.Veiller,  fe  dit  auiïi  abfolument,  pour  ne  point  dormir, 
ne  pouvoir  dormir.  Vigilare ,  nonpoffe  quiefcere.  Soit 
que  je  dorme  ,  foit  que  je  veille.  Sive  dorniiam  ,  five 

\  vigilem.  On  dit  auffi ,  quand  on  eft  furpris  en  admi- 
ration pour_ quelque  accident  extraordinaire,  je  doute 
lî  je  dors,  je  doute  fi  je  veille.  Il  a  fallu  longtemps 
m&r  pour  faire  un  fi  grand  ouvrage. 

Vfiller  fignifie  auffi ,  paiîèr  la  foirée,  &  bien  avant  dans 
la  nuit,  pour  fe  réjouir,  ou  pour  travailler.  Nociem, 
vel  partent  nociis  in  déliais  terere ,  pernoclare.  On  va 
ce  foir  veiller  chez  un  tel,  on  y  jouera  ,  on  y  danfera. 
Les  Oiivriers  veillent ,  travaillent  après  fouper.  Les 
fervantes  filent  &  vont  veiller. 

Veiller  fignifie  figurément,  être  attentif,  prendre  foin, 
prendre  garde ,  s'appliquer,  obferver  foigneufement, 
avoir  l'œil  fur  quelque  choie.  Incumbere ,  anirnum  in- 
tendere ,  curare,  animadvertere.  Je  dors  &  mon  cœur 
veille.  Ego  dormio,&  cor  meum  vigilat.  Il  faut  veiller 
à  Ion  faiut,  &  être  toujours  fur  fes  gardes.  Les  Cour- 
tifans  veillent,  &  ont  toujours  les  yeux  ouverts,  pour 
ménager  leur  fortune.  Cet  homme  eft  f9rt  intelligent  -, 
il  veille  en  faifant  lemblant  de  dormir.  S.  Évr.  La  Reine 
veilloit  fans  relâche  fur  fa  confcience.  M.  B.  La  fonétion 
de  la  prudence  eft  de  veiller  fans  celle  au  dehors  &  au 
dedans  de  nous.  S.  Évr.  Les  loix  veillent  continuelle- 
ment à  notre  fiireté.  Tour.  Je  vùllerai  fur  moi-même 
en  toutes  chofes ,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue. 
PoRT-R.  Veiller  à  la  confervation  de  fa  perlbnne. 
Cousin. 

Veiller  eft  quelquefois  adif.  ï^/Z/er  un  malade.  Veiller 
auprès  de  lui  pendant  la  nuit.  Il  y  a  des  Prêtres  pour 
veiller  les  morts ,  c'eft-à-dire ,  pour  palier  la  nuit  en 
prières  auprès  des  morts. 

On  veillait^  autrefois  les  armes.  C'étoit  une  cérémo- 
nie qu'on  faifoir  pour  recevoir  les  Chevaliers.  On  met- 
toit  les  armes  dans  une  Chapelle ,  &  le  Chevalier  les 
gardoit  la  nuit  avant  fa  réception.  Ad  arma  vigilare. 
Voyei  Veille  des  armes. 

En  tetmes  de  Marine  on  dit ,  Veiller  le  cable ,  c'eft 
y  prendre  garde.  Ad  rudentem  vigilare.  Veiller  une 
drille,  c'eft  la  tenir  à  la  main,  toute  prête  pour  ame- 
ner le  Jnmier.  Veiller  une  écoute  de  hune  ,  c'eft  la  te- 
nir prête  à  être  larguée.  Veiller  le  coté  des  mâts ,  veil- 
Zer  les  huniers,  &c. 

On  dit  en  Fauconnerie ,  Veiller  l'oifeau  ',  c'eft-à-dire, 
1  empêcher  de  dormir  :  c'eft  un  moyen  qu'on  a  trouvé 
pour  le  dreftèr.  Accipitrem  evigilare. 

On  dit  auffi  figurément ,  veiller  quelqu'un  ,  obfer- 
ver fa  conduite ,  le  fuivrç  de  près.   C'eft  un  jeune 


5IÎ 


homme  qu'il  faut  veiller  de  près.  Il  a  de  mauvais  def- 
feins ,  il  faut  le  veiller. 

En  termes  de  Palais ,  on  dit  que  le  Droit  favorife 
ceux  qui  veillent ,  c'eft-à-dire  qui  font  attentifs  à  la 
confervation  de  leurs  droits.  Jura  vigilantihusprofunt. 
Jl  faut  veiller  pour  empêcher  qu'on  ne  décrette  des 
biens  qui  nous  font  hypothéqués.  Un  tuteur  eft  obligé 
de  veiller  à  la  confervation  des  biens  d'un  mineur.  On 
dit  auffi ,  tandis  que  le  vatlal  dort,  le  Seigneur  veille; 
&  que  le  vallàl  veille,  quand  le  Seigneur  dort  -,  pour 
dire  que  quand  le  valfal  néglige  de  porter  la  foi  & 
hommage,  le  Seigneur  faifit  le  fief  ,  &  fait  les  fruits 
liens  -,  &  qu'au  contraire  le  vaftal  gagne  les  fruits  quand 
le  Seigneur  ne  faifit  pas. 

On  dit  proverbialement ,  jeuneflè  qui  veille ,  &  vieil* 
lefte  qui  dort,  c'eft  figne  de  prochaine  mort. 

Veillé  ,  ée.  part.  Voyei  le  verbe. 

VEILLEUR,  f.  m.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  à  Paris  l'Ec- 
clcfiaftique  qui  veille  auprès  d'un  corps  mort.  Ad  le- 
âum,  vel  ad  cadaver  excubitor.  Il  faut  prendre  deux 
veilleurs. 

Veilleur.  Qui  veille,  qui  paiïe  une  partie  de  la  nuit,  ou 
la  nuit  entière  lans  fe  coucher. 

Voye^-vous  là  mon  Maure  ? 

C'ejl  le  plus  grand  veilleur  quife  trouve  peut-être. 
Jodelet  Maître-Valet,  A6t.  i.  Se.  2. 

Non-obftant  cette  autotité ,  la  fignification  de  ce  mot 
doit  être  bornée  à  l'Eccléfiaftique  qui  veille  la  nuit 
auptès  d'un  corps  mort. 

VEILLOIR.  f.  m.  Tetme  de  Bourrelier  &  de  Cordon- 
nier. C'eft  une  manière  de  petite  table  où  ces  fortes 
d'Aftifans  mettent  la  chandelle  &  les  outils  dont  ils 
ont  befoin,  quand  ils  veillent.  Abacus  futorius  noclur- 
nus.  Apportez  le  veilloir.  Mettez  la  chandelle  fur  le 
veilloir.  Les  Ouvriers  font  arrangés  autour  du  veilloir, 
pour  profiter  tous  de  la  lumière. 

VEILLOTE.  f  f.  Terme  d'Économie  ruftique.  C'eft  un 
petit  tas  de  foin  qu'on  ramalîè  avec  la  fourche,  quand 
il  eft  fané,  &  qu'on  laide  encore  quelque  remps  fur 
le  pré  ,  en  attendant  qu'on  en  fafle  de  grolTès  meules, 
&  qu'on  l'enlevé,  P arv us  fœni  cumulus.  Il  faut  douze 
ou  quinze  m/Zo/fi' de  foin  pour  en  faire  une  charretée. 

VEINE,  f.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  à  des  vailîeaux  qui  reçoivent  de  toutes  les  par- 
ties du  corps  le  fang  que  les  artères  y  ont  porté  du 
cœur ,  <&:  qui  le  rapportent  au  cœur.  Vena.  Les  veines 
font  proprement  la  continuation  des  extrémités  des 
artères  capillaires  qui  fe  replient  vers  le  cœur  où  elles 
rapportent  le  fang  que  les  at tètes  ont  porté  aux  extré- 
mités du  corps.  Les  veines  font  compofées  de  quatre 
tuniques.  La  première  ou  l'extérieure  eft  faite  de  fibres 
nerveufes.  La  féconde  eft  un  tiftu  de  vaillèaux  fort  dé- 
liés. La  troifième  eft  toute  parfemée  de  petites  glandes. 
La  quatrième  eft  compofée  de  fibres  mufculeuies  c^ 
annulaires.  LagroHêurdesveZ/zej'eftdiftérente,  &leur 
nombre  eft  fort  grand.  Elles  ont  dans  leur  cavité  de 
petites  membranes,  ou  valvules  difpofées  d "e/pace  en 
efpace  de  telle  forte  qu'elles  s'ouvrent  du  côré  du  cœur, 
&  fe  ferment  du  côté  des  extrémités.  Ces  valvules  ont 
le  même  ufage  dans  les  vaifteaux,  du  corps  animal, 
que  les  foupapes  dans  les  machines  hydrauliques,  c'cft- 
à-dire  qu'elles  empêchent  le  retour  du  fang  vers  les 
exttémités. 

Les  veines  ne  battent  point  comme  les  artères, •& 
ont  leufs  membranes  beaucoup  plus  minces.  Elles  ne 
battent  point  à  caufe  que  le  fang  qu'elles  contiennent, 
eft  moins  fpiritueux  que  celui  des  artères ,  &  qu'il 
pallè  d'un  endroit  étroit  dans  un  large,  au  lieu  que 
dans  les  artères  il  palîè  d'un  endroit  large  dans  un 
étroit  -,  d'ailleurs  les  tuniques  des  veines  iont  plus 
molles ,  &  cèdent  plus  facilement.  Les  veines  ont  un 
mouvement  périftaltique,  qui  dépend  de  leur  tunique 
mufculeufe.  Il  y  a  deux  veines  principales  où  toutes 
les  autres  vont  fe  terminer ,  la  veine  cave ,  Se  la  veiné 
pulmonaire.  Celle-ci  rapporte  le  fang  du  poumon  au 
ventricule  gauche  du  cœur  ;  la  ydnc  cave  le  rapporte 
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^e  toures  les  autres  parties  au  ventricule  droit ,  & 
même  elle  en  reçoit  une  partie  du  poumon  par  \aveme 
bronchiale.  La  mne  azygos ,  ou  lans  pair,  elt  une 
reine  de  la  poitrine  qui  n'eft  point  appariée,  qui  na 
point  de  compagne,  comme  la  plupart  des  autres.  On 
appelle  veims  capillaires  ,  des  yemes  fort  dehces ,  c^i 
reileriiblenc  à  des  cheveux.     „         ,        .       . 

Les  veines  fe  diftingucnt  auffi  par  leur  fituation  ,  en 
fupérieure  &:  inférieure  ,  en  afcendante  &  dejcendante  ; 
en  droite,  comme  la  mékntérique  -,  en  gauche,  comme 
le  rameau  fplénique;  en  interne ,  comme  la  bahlique;, 
en  externe ,  comme  l'humérale.  On  les  nomme  aulli 
du  nom  des  parties  où  elles  font  pofées ,  jugulaires, 
vhréniques,  rénales  ,  iliaques  ,  hypogaftriques^épigaj- 
triques  ,  axillaires ,  crurales,  jarretières,  ombilicales  , 
falvatéks  ,  fur  aie  s ,  fciatiques ,  J'aphènes  ,  médianes, 
céphaliques  ,  thoracides  ,  Joujclavières  ,  intercojîales  , 
.eoronales ,  diaphragmât  iques ,  cœcales,  hémorrhdidales, 
cervicales,  thymiques,  mammales,  gaftriques ,  ftoma- 
chiques,  épiploiques ,  JplémqUes ,  Ùc.  On  les  diftingue 
auffi  par  la  qualité  de  leurs  fonctions  en  émulgentes , 
Jpermatiques ,  Ùc.  Elles  font  toutes  expliquées  à  leur 
ordre. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  ouvrir  \a  veine, 
pour  dire,  faigner.  Venam  aperire ,  fanguinem  extra- 
here ,  venam  incidere  ,  tundere.  Dégorger  la  veine  ; 
pour  dire ,  la  fermer ,  enforte  qu'il  ne  refte  plus  de 
fang  fur  l'ouverture  de  la  plaie.  Sénéque  fe  coupa  Icb 
reines  pour  mourir  plus  doucement.  La  circulation 
du  fang  fe  fait  des  veines  dans  les  artères. 
Veines,  fe  dit  auffi  des  ondes  de  diverfes  couleurs  qui 
paroillent  fur  plufieurs  bois ,  fur  plulieurs  pierres , 
comme  lî  elles  y  étoient  peintes ,  &  les  Peintres  les 
imitent  quelquefois,  quand  ils  peignent  des  lambris 
comme  le  marbre  ,  l'olivier  ,  le  noyer  &  particulière- 
ment leurs  racines.  Le  marbre  a  plulieurs  veines.  Vena 
lapidis,  ligni,  marmoris.  Le  lapis  lazuli  a  des  veines 
d'or.  Ovide,  en  parlant  de  la  métamorphofe  des  pierrei 
en  hommes ,  dit  : 

Quod  modo  vena  fuit  jfub  eodem  tiomine  manfit. 


Veine,  fe  dit  auffi  de  l'endroit  de  ces  bois  ou  de  ces 
piètres  qui  eft  le  plus  foibie,  par  où  elles  ie  rompent 
ou  fe  divifent ,  quand  on  frappe  dellus  avec  quelque 
effort  ,  encore  qu'il  n'y  parodie  au  dehors  aucune 
marque.  Lignorum  venœ.  Les  Sculpteurs  en  bois  &  en 
pierre  doivent  connoitre  toutes  les  veines  des  bois  & 
des  pierres  fur  lefquels  ils  travaillent ,  afin  qu  ils  ne  les 

éclatent  pas. 

Les  veines  font  une  beauté  dans  les  bois  de  placage-, 
mais  un  défaut  dans  ceux  d'allemblage  de  menuilene , 
parce  que  c'cft  une  marque  d  aubier.  _ 

Le-  veines  font  une  beauté  dans  les  maibres  mêles. 
Les  veines  griles  Ibnt  un  défaut  dans  le  marbre  blanc 
pour  la  fcnlpture.  C'eft  auffi  un  défaut  dans  les  pierres 
qui  fe  délitent  à  l'endroit  de  la  veine,  qui  d  ailleurs  elt 
une  tache  au  parement  dans  les  ouvrages  propres. 

Veine  ,  fe  jit  auffi  de  la  différente  difpolition,  &  nature 
des  différentes  efpcces  de  terre  qu'on  trouve  ,  quand 
on  la  creufe.  Verni ,  flratum.  Voilà  une  veine  de  terre 
qui  eft  fablonneufe  ,  une  autre  qui  eft  d  argile  ,  une 
autre  de  rodie.  Voilà  une  veine  d'octe ,  de  vitriol,  d  a- 
lun ,  de  calamine.  Les  eaux  minérales  ne  prennent 
leur  qualité  qu'en  palFant  par  des  veines  de  vitnol , 
d'alun,  de  foufre,  &c.  On  dit  en  ce  lens  une  veine 
d'or,  une  veine  d'argent,  une  veine  de  mercure ,  & 
femblabiement  des  aurres  métaux  ,  qui  font  certains 
endroits  de  la  terre  où  fe  trouve  la  glèbe  des  métaux, 
&  qui  fe  diftribue  en  divers  rameaux,  de  même  que 
h^  veines  dans  le  corps  humain.  Veine  métallique. 
Voyez  Filon.  Tavernier  a  décrit  les  veines  des  mines 
de  diamans  qui  font  à  Golconda,  &  la  façon  de  les  en 
tirer.  Veine  riche  ,  abondante  -,  &  c'eft  ce  qui  a  donne 
lieu  à  cette  façon  de  parler  figurée ,  cet  homme  elt 
tombé  fur  une  bonne  veine,  ^om  dire,  il  a  rencontre 
heureufement.  Académie  Franc. 

Veine,  fe  dit  auffi  des  filets  d'eau  ,  des  fources  qui  cou- 
lent fous  terre  prtr  de  petits  conduits. 


On  dit  en  termes  de  Manège,  bâfrer  la  Veini  à  un 
cheval,  lorfqu'on  dégage  la  veine,  &  qu'après  l'avoir 
héedeirus&:  dellbus,  on  la  coupe  pour  arrêter  le  cours 
des  malignes  humeurs  qui  s'y  jettent.  Venam  illigarè. 
Veine  ,  fe  dit  figurémcnt ,  &  fignifie  quelquefois ,  delir , 
intention.  Il  vous  a  promis  cela ,  mais  il  n'a  veine  qui 
y  tende.  Locurion  populaire  &  proverbiale. 

On  dit  figurément ,  quand  le  fang  bout  dans  les 
veines ,  quand  le  fang  eft  glacé  dans  les  veines ,  pour 
dire ,  dans  la  jeunelle ,  dans  la  vieillefle. 

On  dit ,  le  fang  lui  bout  dans  les  veines,  pour  dire, 
il  a  des  mouvemens  d'impatience  ou  de  colère.  Le 
fang  dans  mes  veines  fe  glace ,  pour  dire  ,  je  fuis  faifi 
de  crainte  ou  d'horreur.  Tant  que  mon  fang  coulera 
dans  mes  veines,  tant  que  je  vivrai.  Spiritus  dàm  re- 
gct  artus. 

On  le  dit  auffi  du  génie  poétique.  Vena  poëtica. 
Cet  Auteur  a  une  veine  féconde.  Ce  Livre  eft  un  effai 
de  fa  veine ,  le  premier  effort  de  fa  veine.  Sa  veine  eft 
coulante,  facile.  La  veine  de  ce  Poète  n'eft  qu'un  filet-, 
elle  ne  coule  que  par  gouttes  ;  elle  eft  trop  foibie  pour 
les  grands  deileins ,  &  une  élégie  le  met  bien  fouvent 
à  fec.  G.  G. 

Saint  Amant  n'eut  du  Ciel  que  fa  veine  en  partage: 

BoiL. 

c8::5>  VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  Foy^  Veineux. 
C'cft  la  même  chofe  quand  on  parle  du  bois,  du  mar- 
bre ,  des  pierres. 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Qui  appar- 
tient aux  veines,  penojàs;  advenas  pertinens  ,  venis 
comprehenjus.  Le  fang  veineux  a  perdu  dans  la  circu- 
lation beaucoup  de  parties  Ipiritucules  &  alcalines. 

On  appelle ,  artère  veincuje ,  une  veine  que  les  An- 
ciens onr  prife  pour  une  artère  ,  &  qui  eft  la  veine  du 
poumon.  Ac.  Fr. 

Veineux,  euse.  adj.  Qui  a  des  veines.  On  le  dit  particu- 
hcremenr  du  bois  &  des  pierres.  On  dir  auffi  veiné,  du 
bois  veiné.  Du  marbre  veiné.   Venojiis. 

Veineux  le  dit  en  Botanique  des  parties  des  plantes  dans 
lefquelles  on  apperçoit  des  ramificarions  quej'on  com- 
pare à  celles  des  vailleaux  fanguins. 

VÉ-JOVE  ,  VEJOVIS  ,  ou  VEJUPITER,  &  VEDIUS. 
f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  dieu  des  Ro- 
mains. Vejovis,  Vejupiter,  Vedius.Cèio\t  une  àiwi- 
nité  lîniftie  &  malfailante,  &  fi  on  rhonoroii,  ce  n'é- 
toit  pas  qu'on  en  attendît  quelque  affiftance ,  mais  pour 
la  prier  de  ne  poinr  faire  de  mal.  Vejovis  avoir  un 
temple  à  Rome ,  lîtué  entre  la  Citadelle  &  le  Capitole. 
Dans  ce  Temp'e  étoit  une  figure  de  ce  dieu  qui  tenoit 
des  flèches  dans  fa  main,  comme  étant  prêt  à  envoyer 
des  maux  &  des  malheurs.  Il  avoir  proche  de  lui,  la 
fifure  d'une  chèvre  :  c'éroir  la  viélime  qu'on  avoir 
coutume  de  lui  immoler.  Quelques-uns  difent  qu'il 
portoit  des  cornes  à  la  tête.  On  ne  convient  pas  quel 
étoit  ce  dieu.  Les  uns  difent  que  c'étoit  Apollon ,  & 
d'autres  Pluton.  Ovide  dans  les  Faftes,  L.  IH.  v.447. 
Ibupçonne  que  c'eft  Jupiter.  Fôje^  Aulugelle,  L.V.  / 
C.  12.  La  fête  de  Vejovis  fe  faifoit  la  veille  des  nones 
de  Mars,  ou  le  fixième  de  ce  mois.  Struyius ,  Antiq. 
Rom.  Sy  lit.  C.  8.  p.^SS-  £''<^  ^^  faifoit  ce  jour-là,  parce 
que  c'éroir  le  jour  de  la  dédicace  de  Ion  Temple,  i'rmy. 
Ib.  p.  4^7.  Sur  les  médailles  antiques ,  la  foudre  dans 
la  main  d'un  bufte,  ou  à  côté  ou  au-deflbus,  marque 
la  tête  du  Véjove,  qui  eft  Jupiter  foudroyant  ;  &  en 
colère,  lorfque  ce  n'eft  pas  la  tête  d'un  Empereur-, car 
il  y  en  a  quelques-uns  que  l'on  a  flattés  de  la  foudre 
auffi- bien  que  les  dieux.  .  n  r       t 

Aulu-Gelle  écrit  que  le  nom  de  Vejovis  eft  formé 
de  la  particule  ve  &  deyovw;  que  jovis  vient  àejuva- 
re,  aider,  affifter  -,  que  la  particule  ve ,  qui  a  la  force 
d'augmenter,  a  auffi  fouvenr  celle  de  priver,  comme 
\'a  privatif  des  Grecs  ;  qu'on  l'ajoutoit  à  ce  nom,  pour 
montrer  que  ce  n'étoit  point  le  Jupiter  ou  Jovis  le- 
courable ,  mais  le  Jupiter  nuihble.  Quoique  Jovis  ne 
vînt  pas  de  juvare ,  les  Romains  le  croyant ,  ils  onr  pu 
former  ce  mot,  comme  Aulu-Gelle  le  dit. 

VEIR.  Vieux  v.a.  Voir.  Boae  Mf  Borel.   ^^^^^^^^^ 


VEI    VEL 

VEIROS.  Petite  ville  de  Portugal  dans  l'Aîenrejo,  au 
bord  de  la  rivière  d'Anhaloura ,  près  de  Fonteira. 

VEISSEL.  f.  m.  Mefure  en  Savoye.  Le  veîjjel  pefe  140 
livres  poids  de  Genève. 

.VEISSELMUNDE,  ou  MUNDE.  Nom  d'une  fortereiïe 
de  la  Pologne.  Viftulœ  munda.  Manda.  Elle  eft  dans 
la  Prude  Royale  à  rembouchure  de  la  Viftule,  au- 
dellous  de  la  ville  de  Dantzic,  dont  elle  détend  le  port. 
Maty. 

VEISSENBOURG.  Fôy^T  V/eissembourg. 
VEIT.   Voyci  Vit. 
VEITZEN.    FojqVATZEN. 

I  V  E  L 

«i>  VELABRE.  f.  m.  Velabrwn.  Terme  d'Antiquités 
Romaines.  On  appeloit  ainlî  à  Rome,  une  place  fur  h 
mont  avenrin ,  où  il  y  avoir  des  boutiques  couvertes 
avec  des  bancs. 

VELAI.  Nom  d'une  petite  contrée  dans  le  Gouvernement 
militaire  de  Languedoc.  Velaunia.  Elle  efl:  entre  leVi- 
varez,  le  Gévaudan,  l'Auvergne  &  le  Forez.  C'cft  un 
pays  fort  montagneux  ,  traverfé  par  la  Loire,  &  qui 
n'a  rien  de  confidérable  que  la  ville  du  Pui  ,  qui  en 
eft  la  capitale.  Maty. 

VELAIRE.  f.  m.  Terme  d'hiftoire  Romaine.  Nom  d'Of- 
fice autrefois  à  la  Cour  des  Empereurs  Romains.  Ve- 
larius.  Les  Vélaires  étoient  des  efpcces  d'Huiffiers , 
qui  étoient  auprès  des  rideaux,  vêla,  qui  étoient  dans 
l'appartement  du  Prince ,  comme  les  Chanceliers  étoient 
à  l'entrée  de  la  baluftrade,  Caiicdli ,  &  les  OJîiani,  à 
la  porte,  q/?iu/72.  Les  Vé lai res  av oient  un  Officier  qui 
les  commandoit  -,  comme  nous  l'apprenons  de  deux 
infcriptions  rapportées  par  Saumaife  dans  îes  Notes , 
iur  la  vie  de  Carin,  par  Vopifcus,  C.  L  &  dans  Gru- 
ter,  p.  <)C,c,,  n.  y.Sci.  La  première  porte, 

D.  M. 

TL  CL.  HALLVS. 

PRAEPOSITVS  VELARîORVAI 

DOMVS  AVGVSTANAE 

FEC.   SIBL   ET   FILIIS  SVIS  L.  L. 

POST  EORVM. 
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Saumaife  &  d'autres  ont  mis  THALLUS,  au  lieu 
de  HALLVS ,  qui  eft  fur  la  pierre  ,  où  cette*  infcription 
fe  lit  à  Rome,  &  ce  Hallus  eft  cet  Affranchi  de  Tibère 
qui  étoit  Samaritain  de  nation ,  &  dont  parle  Joféphe 
dans  les  Anriquités,  L.  XVIIL  C.  8.  Ce  qui  montre 
que  les  Vélaires  &  leurs  Chefs  étoient  des  Officiers 
anciens  ,  &  en  ufage  dès  les  premiers  Empereurs, 
L'autre  infcription  eft, 

D.  M, 

L.    FLAVI    AVG. 

LIB.    PRIMIGENI 

SVPRA    VELARIOS 

DE    DOMV    AVG. 

FECIT.  FLAVIA. 

PRIMIGENIA 

LIB.  PATRONO  B.  M. 

Il  y  a  dans  Gruter  une  rrofième  infcription  à  la  même 
page,  n,  10,  qui  porte, 

CASSIVS 

VELARIVS 

FANIS.    GER.   p. 

COA   TL    XXVIIL 

EX   TA.   COIVX. 

F.     C. 

Quelques-uns  prétendent  que  Velarius  a  là  un  autre 
iens  que  dans  les  deux  premières  infcriptions,  &  que 
c  eft  unfaileur  de  voiles  ou  de  rideaux.  Cela  peut  être , 
Tomç  VIII,    I.  Partie, 


mais  ]e  n  en  vois  pas  la  raifon.  Si  ce  n'eft  peut-être 
parce  qiul  ny  a  que  Velarius,  &  nonpas  K-LrÏÏ 
domusAuguJlœ;  mais  on  pou  voit  ne  le  pSint  ajout;"! 
YÈLÀTr''ir  ^^T  ^'  'î"^'^-  particulier.  ^ 
clin^-  ■?•  ^°'r  'J"^  ^^'  ^''^''  '^«""^"t  ^-^  fruit  dit 
f  ui  ef>  H  '^*^"""  '''^"'''^''-  ^^yi  ''  ^""^  o»  ce 
nnlr  ^  '■  ^^''"'  '^''"'"^'  '  '^^'''  ''^^'>'^^o  &•  nofi,-â 
àt'vt  A^  e™"^^^'--^'  d"  ^'■'^^'"  eft  le  plus  conlîdérable 
uc  Ile  de  ^.l,^,  on  y  en  recueillit  en  1700  plus  decino 
n^e  qunnaux  ;  on  appelle  peritve/..L  jeun^S 
cueil.i.  iui  1  arbre ,  beaucoup  plus  eftimés  que  les  gros 
qui  tombent  deux-mêmes  dans  leur  matmitérifun 
&  les  autres  fervent  aux  teintures ,  &  à  tanner  lès  cuirs! 
les  petits  fe  vendent  ordinairement  un  écu  lequ5  a 
au  lieu  que  les  gros  ne  valent  que  trente  for^s,  mai^ 
TaZ,T''  on  les  mêle.  To.knhpokx,    Voyage. 

^!hêl!e  n^^/:  '"•  ^'""  f  ^'"^  ^"  P'"^  belles  efpèces  dô 
chêne  qui  loit  au  monde.  Fruclus  qucrcûs  calice  echi- 

lT.o\/itl  "'''°'-'-}^'\  f -bre  a  les  racines ,  !e  bois , 
foifr  forfr     rt'"''"'  "^"  jh^"e_commun ,  fes  branche^ 
ont  fort  touftues,  étendues  iur  les  côtes,  tortues, 
blanchâtres  endedans,  couvertes  duneécorcegriiâtre 
cv  brune  en  pluheurs  endroits  :  les  feuilles  y  naillenc 
par  bouquets  iur  les  nouveaux  brins,  longues  de  trois 
onces,  Iur  deux  pouces  de  large,  arrol.dies  à  leur- 
baie,  crénelées  fur  les  bords  àgroiies  dents,  dontcha- 
cune  hnit  par  une  pointe  molialle  &  routlâtre  -,  ces 
feunles  font  epaiiïes ,  dures,  vert  brun,  un  peu  lui- 
antes  par-dellus,  quoique  couvertes    d'un  duvet 
prelqu  imperceptible,  blanches  pat-deilous,  &  comme 
cotonneules,  loutenues  par  une  queue  la,mue  d  cnvi^ 
ron  neut  ou  dix  lignes,  laquelle  s'alonge  en  manière 
de  cote  :  les  cnarons  de  cet  arbre  font  femblables  à  ceux 
de  noire  chêne  :  les  glands  en  lont  bien  d.rtérens,  & 
attacnes  immédiatement  aux  jeunes  branches  à  côté 
des  teuilies:  chaque  gland  commence  par  un  bouton 
prelque  Iphenque    &groiïit  jufqu'à  environ  un  pouce 
ou  quinze  lignes  de  diamctre  ,  aplati  fur  le  devanr, 
6.  creufe  en  manière  de  nombril  allez  ouvert  pour 
aifter  voir  la  pointe  du  fruit  endwfté  dans  fon  enve- 
oppe,  au  heu  que  nos  glands  n  ont  qu'une  calote  allez 
légère,  &  qui  n  en  couvre  que  la  troifième  partie;  l'en- 
veloppe du  gland  dont  nous  parlons,  eft  une  efpèce 
de  boete   relevée  de  plufieurs  écailles  -,   vert  pVes , 
longues  de  trois  ou  quacre lignes ,  allez  fermes,  la rc^cs 
d  environ  une  ligne  &  demie,  émouilées  à  la  pointe- 
les  Grecs  1  appellent  ,eZ^«, ,  &  l'arbre  v.A./z/^,,  Toitr: 
NEFORT,  Voyage,  T.Ip-^-^i    o-^c    r<=r  .,-'  ^ 

Jo,  .  i.»   'I      j    T' ,    7       /•  ■^-'y-'.?.?5-  <-et  aiûre  croie 
,7^^.  ' fj"  ''^^  '^'^  ^  Archipel,  &  lut-tout  à  Zia 
VELAR  ,  ou  IRYSIML.  f.  m.    ou   TOR  TELLE    f  f 
Plante  dont  les  teuilies  font  veines  ,  découpées' pro- 
fondement, femb  ab:es  à  celles  de  la  roquette,  ou  -c 
la  chicorée  lauvage.  Elle  poulFe  une  tige  à  la  hauteur 
d  environ  deux  pieds,  velue,  rameule,   fur  laquelle 
nailent  de  pentes  fleurs  jaunes ,  compofées  de  quatre 
feuilles  dîlpokes  en  croix.  I  orfque  ces  fleurs  font  paf-' 
lees,  il  leur  iuccede  des  filiques  grêles,  rondes,  divi- 
lees  en  deux  loges  remplies  de  quelques  fcmencesoblon- 
gues,  menues.  Sa  racine  eft  blanche,  ligneufe,  Scre, 
ayant  un  goût  de  rave.  En  Latin  EryMum  vulgare, 
G.  liAUH.  Cette  piante  eft  très-propfe  pour  l'afthme 
£fe  pour  les  vieilles  toux.  On  en  fait  le  firop  des  Prédi- 
T.rA^f  fi'ft'  ^   y  ^  Pjuheurs  autres  efpèces  de  vélar. 
VELAUT,  ou  VELOO.  Terme  de  Challe,  dont  on  fe 
lert  pour  exciter  les  chiens  ,  lorlqu'on  voit  le  lièvre 
Vide,  vide  illum. 
VELAW,  VÉLUWE.  Nom  de  pays  nommé  autrement 
le  Quartier  d'Arnhem.    Veluvia  .  Tetvarchia  Arnhei- 
mienfis,  ou  Aranacenfis.  C'eft  un  des  trois  Ouvriers 
de  la  Gueldre  Hoilandoife  ,  Province  des  Pays-Bis  ré- 
formés. Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  Seigneurie 
dUtrechf,  au  nord  par  la  Zuiderzée  ;  au  levant  par 
llllel,  &  au  midi  par  le  Rhin;  le  premier  la  féparant 
de  lOweriliel  c<  du  Comté  de  Zutphen  ,  &  le  der- 
nier,_  du  Bétaw.  Ce  pays  eft  allez  érendu -,  mais  on  v 
trouve  quanrite  de   bois  de  bruyères  ,  de  dunes  ou 
montagnes  de  labié.  Ses  lieux  principaux  font,  Arnhem, 
Wageningen  ,  Haderwick,  Hatten  ,  &  Elbour<^.  Le 
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Prince  de  Naflaw  y  a  une  belle  maifon  de  chaiïè  qu  on 
nomme  Loo.  Maty.  ^     , 

VELCY,  ALLÉ.  Terme  de  chalTe  ,  dont  doit  ufer  le  va- 
let de  Limier  en  parlant  à  fon  chien  ,  pour  1  obliger  a 
fuivre  les  voies  dîme  bêce,  ^uand  il  en  a  rencontre. 
Ce  terme  peut  Tervir  auffi  pour  faire  quêter  &  reque- 
ter  les  chiens  courans. 
VtLCY  va  avant.  C'eft  encore  un  terme  que  doit  dire  le 
"valet  de  limier  iorlqu'il  courre  une  bête  ,  qui  va  d  al- 
furance,  &  quand  il  en  revoit  les  voies:  &  quand  ce 
font  des  foulées  ou  des  portées ,  il  doit  dire  :    Velcy 
va  avant  par  les  foulées  ou  portées,  ouparlesfumtcj,, 
s'il  s'en  trouve ,  &  que  ce  foit  la  failon. 
VELDENTZ.  Nom  d'une  petite  ville  avec  un  bon  châ- 
teau. Veldentium.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Vel- 
denti,  &  fituée  près  de  Ja  Mofelle,  à  deux  lieues  au- 
deiliis  de  Traerbach.  Maty. 
Le  Comté  de  Veldentz  ,    Veldenfis  Comitatus.  Petit 
pays  du  Paîatinat  du  Rhin,  firué  entre  l'Archevêché 
de  Trêves  &  le  Comté  de  Spanheiin,  dont  il  dépen- 
doit  autrefois.  Ce  pays,  avec  le  Bailliage  de  Lautereck 
dans  le  Paiatinat ,  &  la  PrincipaLité  de  Lutzeiftein  en 
Alface  ,  appartenoient  à  un  Prince  de  la  Maifon  Pala 
tine,  quiprétendoit  à  la  fucceffion  desEledeurs ,  étant 
plus  proche  d'un  degré  qtie  ^a  Maifon  de  Neubourg , 
qui  l'a  emporté  en  vertu  des  contrats  de  conlraternite 
ou  fubftitution  mutuelle  qu'elle  avoit  avec  la  branche 
Eiecfora  e.  Il  ne  refte  plus  que  les  filles  de  la  Maifon 
de  Veldent\.  Maty. 
VÊLF.  Cm.  Nom  d'homme.  BafiUus.  En  l'île  de  Re, 
S.  Vêle  ,  il  eft  ainfi  nommé  dans  les  vieilles  Heures. 
Il  n'eft  plus  du  tout  connu  dans  fiie  de  Ré  ,  où  il  relie 
d'anciennes  mâfures  d'un  Monaftère  où  il  auroit  pu 
demeurer.  S.  Vêle  eft  au  Martyroîoge  imprimé  de  S. 
Savin  de  Lavédan ,  où  il  n'y  a  que  des  Saints  de  France  -, 
ce  qui  foit  dit  pour  ceux  qui  voudroient  trouver  une 
île  de  Ré  en  Orient,  à  caufe  du  mot  de  Bajile ,  qui 
eft  Grec.  Il  y  a  plus  :  le  corps  de  S.  Vêle  fut  porte  a 
Tournus  avec  celui  de  S.  Philberr,  qu'on  appoitoit  de 
Nermoutier ,  dans  le  temps  de  l'irruption  des  Nor 
nians ,  &  il  eft  nommé  dans  le  Catalogue  des  Reliqucb 
brûlées  par  les  Calviniftes  en  1562  ,  donné  par  le  P. 
Chiftlet  en  fon  Hiftoire  de  Tournus,  imprimée  à  Di- 
jon en  1664.  Chastelain,  au  ixFév.  p.S^i. 
VÊLE.  Nom  d'une  petite  rivière  de  la  Champagne  en 
France.  Vidula.  Elle  baigne  la  ville  de  Reims ,  &;  va 
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fe  décharger  dans  l'Aine  ,  environ  à  quatre  lieues  au- 
dell'us  de  SoUFons.  Maty.     ^ 

Il  y  en  a  une  autre  de  même  nom  dans  la  Breile , 

qui  la  travcrfe  toute  enticie ,  &  vient  le  jetter  daui 

la  Sacne  par  deux  embouchures  au-del!bus  deMàcon. 

VÊLER,  v.  n.  Faire  un  veau.   Vitulum  edere.  La  vache 

a  vêlé,  a  fait  un  veau.  On  ne  le  dit  que  des  vaches  qui 

mettent  bas. 

VLLÈS.   FbjqUcLÈs. 

VtLET.  f.  m.  Terme  de  Rcligieufe.  Doublure  blanche 

qu'on  attache  au  voile  de  delious. 
VtLÉTRI ,  VÉLITRES  ,  VÊLITRI.   Nom  d'une  ville 
ancienne,  mais  peu  confidérabie.    VelctrcB.  Elle  a  un 
Évêché  uni  à  celui  dOftie,  &  elle  eft  fituée  dans  la 
Campagne  de  Rome ,  vers  l'orient  méridional.  On  voir 
dans  la  place  de  cette  ville  une  belle  ftatue  de  bronze, 
qui  repréfente  le  Pape  Urbaii?VlII.  Maty. 
VÊLEZ  DE  GOMARA.   Voyei  Bédïl-vélèz. 
VÊLEZ  MALAGA.  Nom  d'un  bourg  d'tlpagne  fitué 
dans  la  Grenade  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de 
Malaga  ,  vers  le  levant  feptencrional.  Velia  Malacœ. 
Maty. 
Velèz.  Voyei  Pennon  de  Vêlez. 

VÉLÈZ.  Petite  viiîe  de  la  Terre-Ferme  en  l'Amérique 
méridionale.  Velia.  Elle  eft  dans  le  nouveau  Royaume 
de  Grenade,  à  trente-trois  lieues  de  Santa  Fé  de  Bo- 
gota, vers  'e  nord.  On  voit  près  de  certe  ville  le  vol- 
can de  Vdèi,  qui  eft  une  montagne  qui  vomit  des 
flammes.  Maty. 
VÉLI ,  VEILLI.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville,  de  Tlfle 
de  France.  Velliacum,  Vdliacuni,  ValUacum.  Ce  lieu 
eft  fur  l'Aîne,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Vêle, 
&  à  quatre  iiçues  au-deilus  de  Soiilons.  Maty. 


VÉLIKA.  Nom  d'une  petite  ville  de  rEfclavonie  en 
Hongrie.  Velica.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Backa^va, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Creutz ,  vers  l'orient. 
Maty.  , 

VÉLiKA.  Autre  petite  ville  de  l'Efclavonie ,  fituée  au  con- 
fluent de  la  Backawa  &  de  la  Save,  entre  Gradiska& 
Zao-abrie.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour 
l'ancienne  V ariana ,  petite  ville  de  la  Pannonie  Savienne, 
laquelle  d'autres  placent  à  Waran  village  de  la  même 
contrée. 
VÉLLILA,  VILILLA.   Nom  d'un  bourg  de  l'Arragon 
enEfpagne.    VeldLa,  Vddla.  Il  eft  fur  l'Ebre  ,  à  dix 
I     lieues  au-dclîous  de  Sarragollè.    Plufieurs  perlonnes 
aliurent  qu'il  y  a  dans  ce  bourg  une  cloche  qui  fonne 
d'elle-même  toutes  les  fois  qu'il  doit  arriver  quelque 
grand  malheur  à  lEipagne.  Elle  a  dix  braiies  de  ron- 
deur -,   &  on  prétend  qu'elle  fonna  lorfqu'Altonfe  V 
a'ia  en  Italie,  lorique  Charles-Quint  mourut,  lorfque 
Don  Sébaftien  palfa  en  Afrique ,  lorfque  Philippe  II 
mourut,  &  enfin  depuis  le  jeudi  1 3  Juin  1601  julqu  au 
Samedi  fuivant.  Maty.  Credat  Judœus.      ^ 
VÉLIN,  f.  m.  Peau  de  veau  qui  a  été  préparée,  paflee 
en  mégie  par  le  Még.fïïer,  &  que  le  Parcheminier  a 
rendu  pius  mince  &  plus  unie  que  le  parchemin  ordi- 
naire ,  en  la  raturant.  Membrana  punor.  On  écrit  lur 
le  véhn.  On  peint  en  miniature  fur  du  vélin.  On  relie 
des  livres  en  vélin. 

Ce  mot  vient  de  vitellinus ,  de  veau.  Ménage.  Du 
Cange  dit  qu  en  la  bafic  Latinité  on  Ta  appelé  _/rJ/2«- 
nutn  ,  de  les  f  lamans  l'appellent  encore  francin. 
VÉLIN,  f. m.  Terme  de  Doreurs.    Les  Maîtres  Peintres 
t^;  Doreursdu  Pour  Notre-Dame  &  duQuaideGêvres, 
nommenr  ainfi  des  bordures  de  bois  uni,  quifervoient 
aytreiois  à  encadrer  des  Images  de  vélin  d  une  cer- 
taine grandeur,  qui  ont  depuis  fervi  de  modelé  déter- 
miné poi;r  toutes  les  eftampes  de  leur  volume. 
VÉLIN,  lerme  de  Manufacture  de  dentelles.  C'eft  ce 
qu  on  appcl'e  communément  point  Royal,  ou  point 
de  France.  Il  a  été  inventé  dans  la  ville  d'Alençon,  & 
s  eft  communiqué  dans  trois  ou  quatre  villes  circon- 
vo.fines ,  où  Fon  ne  le  nomme  point  autrement  que 
veluij  quoique  ce  terme  foit  inconnu  à  Paris  &  ail- 
leurs. On  appelle  fil  à  vélin  &  aiguilles  à  vélin  Jes  fils 
fins  &  les  pcrites  aiguilles  dont  fe  lervent  Xesvélineujès. 
On  a  donné  le  nom  de  vélin  à  ces  fortes  de  dentelles , 
parce  que  les  patrons  lur  lefquels  on  les  travaille ,  font 
dellinés'  fur  du  vdin. 
VLLINÉE.  Vieux  met.  C'eft-à-dire ,  Envenimée.  Borel. 

Veneno  infeâa. 
VÉLINEUSE.  f.  f.  Fille  ou  femme  qui  travaille  à  faire 
du  vélin  ,  appelé  communément  Point  Royal  ou  point 
de  France.  La  Manufacture  de  ce  vélin  entretient  près 
de  1 0000  filles  &  femmes,  qui  ont  pris  S.  Bonaventure 
pour  leur  Patron,  à  cauié  de  l'heureule  aventure  de 
cette  invention  qui  fait  lubfifter  rant  de  familles ,  & 
dont  on  a  vu  dans  les  commencemens  les  bonnes  Ou- 
vrières gagner  jufqu'à  huit  &  dix  francs  par  jour. 
Voyei  i'arùcie  précédenr.  _ 

VÉLli\0.  Nom  d'une  petite  rivière  d'Italie.^  Velinus. 
Elle  baigne  Civita  Ducale  dans  l'Abrullè ,  Riéti  dans  le 
Duché  de  Spo.'éte ,  &  fe  décharge  dans  le  Néra.  La 
rivitre  de  Vdino  a  une  calcade  célèbre  ,  appc.ee 
IMarmori.  Elle  eft  à  trois  milles  de  Terni.  Cette  ri- 
vière tombant  d'un  rocher  efcarpé,  dans  le  creux  d'une 
autre  qui  eft  trois  cens  pas  plus  bas ,  forme ,  par  Ion 
rejaillillement ,  une  efpèce  de  nuée  qui  s'élève  deux 
fois  plus  haut  que  le  àeu  d'où  la  rivière  fe  précipite, 
&  dans  laquelle  ,  lorfque  le  loieil  y  frappe,  on  voit  un 
nombre  infini  d'arcs- en-ciel,  qui  fe  rencontrenr  &  qui 


Ce  Cïoi'ient.  MiJifun.MAi\. 

VÉLITE.  f  m.  Terme  de  Milice  Romaine.  C  etoit  une 
forte  de  foîdats  de  l'ancienne  Rome ,  qui  étoient  armes 
d'un  javelot,  d'un  calque,  d'une  cuiralie  &  d'une  ron- 
daclie.  Velues.  Il  y  avoir  dans  les  troupes  de  1  ancienne 
Rome ,  des  vélites  frondeurs  ,  &  des  vélites  archers. 
Abl.  Ils  éioient  dans  la  milice  Pv.omaine_ce  que  lont 
aujourd'hui  dans  nos  armées  les  troupes  légères. 

VÉLITRE.  Fom  VÉLÉTRi. 

VELLA.  Nom  d'un  village  de  la  cote  d  Abei  en  btmo- 
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pie.  Vella.  Il  eft  dans  le  Royaume  de  Dancali  fur  la 
iner  Rouge  à  vingt  lieiles  du  détroit  de  Babelmandel. 
On  place  à  Vella  le  port  des  Anciens,  nommé  Anti- 
phili.  Maty. 

Vella.   Voye^  Verra. 

VELLÉDE ,  VELLÉDA.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom 
d'une  fille  de  la  Nation  des  Bruélères,  que  les  anciens 
Germains  tenoient  pour  Prophétefle ,  &  qu'ils  regar- 
dèrent longtemps  comme  une  DéelTe.  Velléda.  Ces 
peuples   étoient   perfuadés    que   toutes  les   femmes 
avoient  la  connoilïance  de  l'avenir ,  &  poulToient  la 
fuperftition  julqu'à  les  prendre  pour  des  divinités.  Vel- 
léda palla  pour  telle  ,  &  elle  avoit  un  empire  abfoiu 
fur  toutes  les  Nations  Germaniques.  Elle  vivoit  du 
temps  de  Ve/pafien.  Stace  ,  L.I.Silv.4.  dit  qu'elle  fut 
prife  en  guerre  par  les  Romains,  &  menée  en  triomphe 
à  Rome.  Cet  Auteur  écrit  Veleda  ,  &.  non  pas  Velle- 
da,  comme  Tacite,  &fait  les  deux  premières  brèves, 
quoique  Suidas  écrive  BjiAiicfa.  Domicius  allure  encore 
que  tous  les  anciens  Manufcrits  de  Tacite  ont  Velidea, 
&  non  pas  Vdleda.  J^jq  Tacite  ,  Hifi.  L.IV.C.61 
&  De  Morib.  Germ.  C.  8.  Voffius,  De  Idolol.  Lib 
III.  C.  ij.   Cœlius  Rhodiginus ,   L.  XVIII.  C.  zo 
&  Barthius  dans  les  Animadverfions  fur  Stace. 
VELLEIEN.  adj.  m.  Il  fe  dit  d'un  Sénatus-confulte,  par 
lequel  les  femmes  ne  peuvent  pas  s'obliger  valable- 
ment pour  d'autres  ,  enlbrte  que  fi  elles  le  font  char- 
gées dé  quelque  obligation  contradlée  par  une  autre 
perfonne,  comme  fervant  de  caution  ou  autrement, 
elles  ne  peuvent  être  valablement  pourfuivies  pour  de 
telles  obligations.  CeSénacus-confulte  aéré  long-temps 
obfervé  dans  toute  la  France  -,  mais  Ibus  Henri  IV  par 
un  Edit  du  mois  d'Août  1606,  fa  difpofition  fut  abro- 
gée. Mais  on  l'a  confervé  en  Normandie  ,  ou  le  cau- 
tionnement des  femmes  eft  nul  de  Droit.  Il  eft  encore 
en  ufage  dans  tous  les  Parlemens  où  l'on  fuit  le  droit 
écrit  •,  mais  il  s'y  pratique  ditiéremment. 

Ce  décret  du  Sénat  eft  appelé  Velléien,  parce  qu'il 
fut  rendu  fous  le  conftilat  de  Sillanus  &  de  Velleius  Tu- 
tor,  du  temps  de  l'Empereur  Claude. 
VELLEITE,  f.  f.  Terme  de  l'École,  qui  fe  dit  d'une  vo- 
lonté foible  &  imparfaite,  qui  n'eft  fuivie  d'aucun  ef- 
fet. Vcluntas  imperfecla.  Les  réfolutions  de  la  plupart 
des  pécheurs  d'habitude  pour  fe  convertir ,  ne  font  que 
des  velléités. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vellem  ,  je  voudrais,  parce 
que  quand  on  n'a  qu'une  vdléité ,  on  ne  veut  pas  tout 
de  bon,  mais  on  voudroit  bien  ,  ii,  &c. 

^Cj*  VELLE-LA.  Terme  de  Chalîè  ,  qu'on  doit  dire 
quand  on  voit  le  hèvre,  le  loup  &:  le  îanglier. 

VELLON.  f.  m.  Qu'on  prononce  en  Elpagnol  Veillon, 
fîgnifie ,  en  fait  de  Monnoie ,  ce  qu'on  appelle  en  France 
Billon,  il  fe  dit  particulièrement  des  efpcces  de  cuivre 

VELLOTA.  f.  f.  Nom  d'un  arbre  du  Chili.  De  la  Vel 
Iota  j  autre  bois  blanc.  Frézier.  p.  108. 

VÉLOCE.  adj.  Vite.  Terme  d'Aftroiogie  :  une  planète 
véloce  dont  le  mouvement  eft  plus  rapide  que  le  moyen 

VÉLOCITÉ,  f.f.  Vîtefte.  Velocilas,  celeritas.  Le  temps 
court  avec  une  étrange  vélocité.  Quoique  le  mouve- 
ment de  Saturne  nous  paroilîe  tardif,  néanmoins  il  fe 
meut  avec  une  merveilleufe  vélocité ,  à  cauîe  de  la 
grandeur  de  fa  fphère.  C'eft  la  même  chofe  que  yc- 
tejfe  qui  eft  plus  ulîté. 

VELOURS ,  ou  VELOUS.  f.  m.  L'ufage  eft  pomvelours 
MÉN.  Terme  de  Marchand.  Heteromallum.  Etofte 
toute  de  foie,  dont  les  filets  de  traverfe  font  conduits 
autour  d'une  petite  verge  de  cuivre ,  fur  laquelle  après 
on  les  coupe  ;  cç  qui  fait  paroître  un  tidu  de  poils  plus 
courts  que  ceux  de  la  panne.  On  fait  des  habits ,  des 
robes  de  velours  ,  des  carreaux ,  des  tapis  de  pied  de 
velours.  On  met  un  ou  deux  lez  de  velours  dans  les 
oJDféques  des  grands  Seigneurs ,  qu'on  charge  de  leur 
blafon. 

Ce  mot  Tient  de  villofus.  Nicod.  Cujas  tient  qu'il 
vient  du  Grec  |2-~ç©-,  veftis  genus  ,  veftis  fericea,  qui 
lignihoit  robe  de  Joie  ;  d'autres  de  yellusj  qui  fi<-ni- 
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fioit  autrefois  drap.  En  vieux  François  on  difoit  velueil 
ou  veluyau.  '  * 

Les  plus  beaux  velours  font  à  quatre  poils ,  appelés 
vulgairement  àfix  lijjes.  Quartani  villi  heteromallum 
Ils  le  font  fur  un  peigne  de  20  portées ,  qui  font  éo 
portées  de  chaîne ,  &  chaque  portée  de  80  filets.  Il  y  « 
huit  hls  de  poil  par  chaque  dent  de  peigne.  Les  poils 
&  les  chaînes  doivent  être  d'organfin  filé  ,  tordu  au 
moulin,  &  tramé  de  trames  doubles,  le  tout  cuit,  & 
de  pure  &  fine  foie.  Le  velours  doit  avoir  onze  vingt- 
quatrièmes  d  aune  de  largeur  entre  les  deux  lifières, 
ielquelles  doivent  être  marquées  par  quatre  chaînettes 
de  loie  d  autre  couleur,  qui  font  connoître  le  velours 
à  quatre  poils. 

Le  fécond  velours  eft  appelé  à  trois  poils ,  dont  le 
peigne  a  zo  portées ,  &  60  portées  de  poil  &  de  chaîne. 
lertuvilh  heteromallum.  l\  a  auffi  80  filets,  &  fixfils 
par  chaque  dent  de  peigne.  Ses  lifières  fonr  marquées 
de  rrois  chaînettes ,  &  la  foie  &  fa  largeur  de  même 
qualité  que  le  précédent. 

La  troifième  forte  s'appelle  deux  poils ,  vulgaire- 
ment appelée  quatre  lijjes.  Bini  villi  heteromallum.  Il 
ie  fait  en  un  peigne  de  20  portées ,  &  de  40  portées  de 
chaîne  &  de  poil ,  chacune  de  80  fils.  Ses  lifières  font 
marquées  de  deux  chaînettes. 

La  quatrième  forte  de  velours  s'appelle  poil  &  demi. 
Il  eft  à  quatre  lilTes.  Sejqui  villi  heteromallum.  Il  a 
apportées  de  chaînes,  &  ^o  portées  de  poil ,  de  80 
hls.  Sa  foie  eft  de  même  qualité  ,  tordage  &  mouli- 
na^e,  &  fa  largeur  de  même.  Ses  lifières  font  mar- 
quées d'un  côté  d'une  chaînette,  îk  de  l'autre  de  deux  : 
c'eft  pourquoi  on  l'appelle  po/7  &  demi. 

La  dernière  forte  eft  du  f  eût  velours  j  qu'on  appelle 
renforcé  d  quatre  lijfes,  dont  le  peigne  eft  de  15?  por- 
tées, de  38  portées  de  chaîne,  &  19  portées  de  poil, 
chacune  de-8o  filets.  Quaterni  texti  heteromallum.  La 
lifière  doit  avoir  une  chaînette  de  chaque  côté.  Les 
velours  cramoifis  doivent  avoir  un  filet  d'or  ou  d'ar- 
gent fin  au  milieu  de  la  hfière,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  où  il  y  aura  des  couleurs  communes ,  tant  en 
chaîne  qu'en  trame. 

En  général  tous  les  velours  tant  façonnés  que  figurés, 

ras  ou  coupés,  ont  les  chaînes  &:  poils  d'organfin  filé, 

tordu  au  moulin,  &  font  tramés  de  foie  cuite  &  non 

crue,  &  ont  la  même  largeur.  Heteromalla  figurata. 

Velours  plein,  eft  celui  qui  eft  tout  uni  ,  qui  n'a  ni 

figures ,  ni  rayures.  Heteromallum  planum. 
Velours  figuré,  eft  un  velours  mince,  fur  lequel  font 
repréfentées  qiielques  figures.  Heteromallum  fi gura- 
tumfimplex.  Il  fert  ordinairement  aux  habits  de  femme. 
Velours  a  ramages  ,  eft  le  velours  diverfifié  par  plu- 
fieurs  figures   ou  couleurs.    Heteromallum  coloribus 
velfiguns  variatum.  On  l'appelle  grand  deffiin  ,  8c  on 
s'en  fert  pour  faire  des  carrolles,  des  lits,  des  meubles, 
des  ornemens  d'Églife. 
Velours  ras,  eft  une  efpèce  de  velours  qui  n'a  point 
de  poil.  Heteromallum  derafum. 

On  fait  auflî  des  velours  à  fonds  d'or ,  à  fonds  d'ar- 
gent, à  fonds  de  fatin.  Heteromallum  cum  texto  au- 
reo  ,  vel  argenteo. 
Velours  ,  fe  dit  figurément  d'un  chemin  ,  d'une  allée, 
d'une  peloufe,  quand  elles  font  herbues,  &  fort  unies. 
Iter  Une  ,  commodum,  molle.  Il  nous  mena  par  un 
chemin  de  velouf^s  Se  par  une  double  figure,  on  dit, 
il  eft  venu  à  cette  Charge  par  un  chemin  de  velours^ 
pour  dire,  il  y  a  trouvé  de  grandes  facilités.  On  ap- 
pelle en  Chirurgie  des  cautères  de  velours  d'Ambroife 
Paré,  qui  ne  font  point  de  douleur,  quand  on  les  ap- 
plique. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  jouer  fur  le 
velours,  pour  dire,  jouer  fur  Ion  gain.  Acad.  Fr. 
Velours,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit 
d'une  fille ,  qu'elle  doit  avoir  ventre  de  fon  ,  &  robe 
de  velours,  pour  dire,  qu'on  doit  avoir  plus  de  foin  de 
la  parer ,  que  de  la  nourrir  délicatement.  On  dit  auffi , 
faire  patte  de  velours  j  en  patlant  d'un  chat  qui  retire  ' 
fes  griffes  en  donnant  de  la  patte.  Et  par  extenfion  , 
en  parlant  de  ceux  qui  cachent  fous  des  dehors  caref- 
fans  le  dellèin  qu'ils  ont  de  faire  du  mal.  Régnier  a 
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auïïï  appelé  des  ongles  longs  &  pleins  de  crafle,  des 
ongles  de  velours ,  en  parlant  de  fon  Pédant  : 

-.     .     .     .   aux  veilles  des  bons  jours. 
Il  enfouloit  rogner  fes  ongles  de  velours. 


17ELOUTER.  v.  a.  Terme  de  Rubanier  -,  c  eft  donner  a 
la  foie  que  l'on  travaille ,  un  air  de  velours.  Opus  bom- 
bycinum  admodum  heteromalh  pr^parare,aptare. 
yELOUTÉ,  É£.  adj.  qui  fe  dit  de  ditlérentes  choies  & 
dans  des  fignifications  différentes. 

En  termes  de  Manufadure  &  de  Commerce ,  on 
le  dit  des  étoties  dont  le  fonds  n'eft  pas  de  velours , 
mais  qui  ont  des  figures,  des  ramages  faits  de  velours. 
A'n-di  l'on  dit ,  étoile  veloutée j  fatin  velouté.  Pallèment 
velouté.  -^ 

En  Jardinage  on  appelle  fleurs  veloutées  ,  celles  dont 
les  feuilles'  ont  quelque  chofe  qui  approche  du  velours  ', 
telles  font  les  fleurs  des  œillets  d'Inde  ,  des  amarantes. 
Velouté  en  termes  de  Joaillier,  c'eft  une  couleur  fom- 
■bre  &  foncée,  telle  qu'eft  d'ordinaire  celle  des  pierres 
taillées  en  cabochon,  &  lur-tout  le  faphir  bleu.  Color 
fubbbjcurus.  Les  faphirs  bleus  font  fujets  à  être  ve- 
loutés. 

On  appelle  une  voix  veloutée  celle  qui  efl  graUe , 
embarralfée,  &  qui  n'eft  pas  nette.  Il  eft  des  voix  qui 
naturellement  font  veloutées  ;  mais  il  en  eft  d'autres 
qui  étoient  belles  &  bien  nettes ,  &  qui  ne  font  deve- 
jiues  veloutées  qu'à  fotce  de  débauche. 

On  appelle  crème  veloutée,  une  forte  de  crème  cuite 
tjui  fert  à  l'entre-mets. 

On  appelle  vin  velouté,  un  bon  vin  vieux,  d'un  beau 
rouge ,  un  peu  foncé ,  d'un  goût  agréable ,  fans  acreté. 
Vinum  vêtus  ac  molle.  Vin  velouté,  vin  à  fève  velou- 
tée. 
iVelouté.  f.  m.  Galon  fabriqué  comnie  du  velours,  ou 
plein  ou  figuré.  Il  faut  mettre  un  velouté  entre  ces  ga- 
lons d'or  ou  d'argent.  Acad.  Fr. 

En  Anatomie ,  on  appelle  dans  l'homme  &  dans  les 
animaux  ,  le  velouté  de  l'cftomac,  des  inteftîns ,  de  la 
veffie  &  de  la  véhcule  du  fiel ,  la  furface  intérieure  de 
ces  parties,  qui  eft  comme  hériftée  d'un  nombre  infi- 
ni de  petits  filets  fitués  perpendiculairemenr,  &  en- 
duits d'une  ilibftance  ou  d'une  liqueur  glaireufe  ou 
mucilagineufe,  qui  iert  à  défendre  ces  mêmes  parties 
de  l'impreffion  trop  vive  des  corps  qui  les  touchent. 
Ce  remède  étoit  trop  fort ,  il  lui  a  emporté  le  velouté 
de  l'eftomac. 
Veloutée.  Foje^  Nivette. 

VELS.  FoJ£:[Wels. 

VELSBILLICH.  Ville  d'Allemagne  dans  l'Électorat  de 
Trêves. 

■ecS- VELTAGE.  f.  m.  Mefurage  qui  fe  fait  des  futailles 

■  avec  l'inftrument  qu'on  appelle  velte,  pour  lavoir  com- 
bien elles  contiennent  de  mefures  qu'on  appelle  aufli 
ycltCS» 

On  le  dit  aulTi  du  droit  qui  eft  dû  au  velteur.  Voy. 
Jauge  &  Jaugeage.  _  „        r        t 

VELTE.  f.f-  Inftrument  qui  Iert  à  jauger  &  meiurer  les 
tonneaux  ,  pour  en  connoître  la  continence.  C'eft  une 
efpèce  de  jauge ,  en  ufage  dans  quelques  villes  &  pro- 
vinces de  France. 

Velte.  Mefure  des  liquides ,  particulièrement  des  vins  & 
des  eaux-de-vie  ,  d'ufage  dans  les  mêmes  lieux  où 
l'on  fe  fert  de  la  velte  (  jauge).  Velta ,  Jeu  tresfextani. 
La  velte  contient  trois  pots,  le  pot  deux  pintes,  &  la 
pinte  d'eau-de-vie  pefe  deux  livres  &  demie.  Les  pipes 
on  bariques  d'eau-de-vie  qu'on  vend  en  Poitou,  ou  à 
Nantes ,  ou  à  Orléans,  contiennent  60  ou  -oyeltes. 

VELTER.  V.  a.  Mefurer  avec  la  velte. 

VELTEUR.  f  m.  Officier  qui  mefure  avec  la  velte.  C'eft 
la  même  chofe  que  celui  qu'on  appelle  ailleurs  Jau- 
geur.  Voye\  ce  mor. 
■  VELTRE.  f  m.  Vieux  mot.  C'eft  félon  Nicot,  un  Chien 
propre  à  toute  forte  de  chalîe  pour  la  courie.  Ce  mot 
le  trouve  en  ce  lens  dans  !e  fixième  titre  de  la  loi  Sa- 
lique.  Il  vient  de  l'Italien  Veltro,  qui  a  été  pris  du  La- 
tin vertagus ,  chien  de  challê. 
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VELU,  UE.  adj-.  Qui  eft  couvert  de  poil.  Pilofus,  ville- 
Jus.  On  remarquera  en  paftant  qu'il  ne  fe  dit  point  paf 
rapport  aux  cheveux  ni  par  rapport  à  la  barbe  ,  mais 
uniquement  des  auttes  parties  du  corps  garnies  de  poil. 
Des  mains  velues.  Un  eftomac  velu.  On  dit  que  les 
gens  qui  ont  le  corps  velu  font  forts  ou  luxurieux.  Vif 
pilofus  autfortis  ,  aut  luxuriofus.  Les  Sauvages  font 
tout  velus ,  velus  comme  des  ours. 

En  termes  de  Maçonnerie  on  appelle  pierre  velUe, 
celle  qui  eft  brute ,  &  qui  fort  de  la  carrière. 
Velu  ,  en  Botanique  ,  villojus  ,  fe  dit  des  paiti'es  des 
plantes  couvertes  ou  garnies  de  poils  plus  ou  moins 
ferrés.  Lorfqiie  les  feuilles  font  couvertes  d'un  duvet 
court  &  feiré  ,  elles  font  nommées  cotonneufes  ou 
drappées ,  tomentoja.  Lorfque  les  poils  font  plus  appa- 
rens  ,  on  les  nomme  velues  ,  villoja  ,  ou  lanuginoja  , 
ou  laglnera.  Ces  diftérens  noms  qui  font  prefque  fyno- 
nymes,  s'emploient  fuivant  que  la  forme  des  poils  pa- 
roît  mieux  convenir  à  la  vraie  fignification  de  chacune 
de  ces  expreffions.  Mais  quand  les  poils  font  rudes  au 
toucher ,  bn  les  dit  hériftëes ,  hij'pida  ;  fi  les  poils  font 
piquans ,  aculeata.  ;  fi  ce  font  des  épines ,  au  lieu  de 
poils  j  épïneuks ,  Jpinojh. 

On  dit  lubftantivement,  le  velu  d'une  plante,  pour 
dire  la  partie  velue.  Dict.de  James. 
Velue,  f.  f.  En  terme  de  Chafle.  C'eft  la  peaU,  qui  eft 
fur  la  tête  des  cerfs,  des  daims  &  des  chevreuils ,  lorG' 
qu'ils  la  pouliènt. 
VELVOTE.  f.  f.  Plante  qui  eft  une  efpèce  de  linâire ,  ap- 
pelée par  G.  Bauhin,  Elatina  folio  fubrotundo,  8c  pat 
M.  Tournefort,^  Linaria  Jegetum  ,  nummularice  JvliO 
villojb.  Koye:[ÉLATiNE.  Il  faudroit  dire  vulvote  à  vul- 
va,  parce  que  cette  plante  eft  velue  comme  la  vulve. 
VÉLUWE.   VoyeiNéhxvf. 

VELY.  f.  m.  On  nomme  ainfi  à  Smyrne  les  Crêpons  de 
Boulogne ,  que  les  Marchands  Chrétiens  y  porrent. 
Les  Velys  payent  les  droits  d'entrée  à  la  Douane  du 
Grand-Seigneur  fur  le  pied  de  25  afpres  le  pic 
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VEN.   Voyei  Van.  , 

Ven.  C'eft  auffi  le  nom  de  deux  villes  de  la  Chine,  la 
première  dans  la  province  de  Honan,  département  de 
Hoaikingf.  , 

La  féconde  dans  la  province  de  Xenfi,  au  départe- 
ment de  Chungch'ang. 

VENA.  Monti  délia  Vena.  Montagnes  de  là  Carniole. 
Venœ  montes.  Elles  font  aux  confins  de  l'Iftrie  ,  au 
midi  du  lac  de  Czerniclc.  Ces  montagnes  font  une  par- 
tie des  Alpes  Juliennes  ou  Pannoniques  des  Anciens. 
Maty.  , 

VÉNADO.  f.  m.  Efpèce  de  petit  cerf  du  Pérou.  Cervus 
Permienfis.  Il  n'y  a  prefque  point  de  chafte  à  Moqué- 
ga  au  Pérou  ,  excepté  une  efpèce  de  petits  cerfs  ap- 
pelés Vénados  ,  qu'on  trouve  dans  les  coulées  de  la 
montagne.  Fréz,ier. 

VÉNAFRE.  Nom  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples ,  fituée  à  fept  lieues  de  Capoue  ,  du  côté  du 
Nord.  Venafrum.  F/nc/re  a  titre  de  Principauté,  & 
Évêché  futlragant  de  Capoue.  Maty, 

VENAISON,  f.  f.  Chair  de  bête  fauve ,_  ou  coufle.  Vby. 
ce  mot.  Ferinacaro.  On  m'a  envoyé  de  la  venaifon, 
un  filet  de  cerf,  un  pâté  de  fanglier. 

Venaison,  fe  dit  auffi  de  la  graille  d'un  cerf  ,  d  un 
fanglier  &  autres  bctes.  Cervinajagina.  Les  cerfs  font 
en  venaijon,  lorfqu'ils  font  gras .  qu'ils  ont  chargé  leur 
venaijon ,  qu'ils  ont  trois  doigts  de  venaifon  ;  pour 
dire ,  trois  doigts  de  lard.  C'eft  le  temps  oii  ils  lonc 
meilleurs  à  manger.  /-ci" 

Ce  mot  vient  du  Latin  venatio ,^hgmn^m  la  même 

VÉNAISSIN.  Adj.  qui  fe  dit  en  cette  phrafe  :  Le  Com- 
tat  Venaijfm,  en  Lzûn  Vindafiinus  Comitatus.  Con- 
trée de  la  Provence  ,  fituée  aux  confins  du  Dauphine , 
&  féparée  du  Languedoc  par  le  Rhône.  Ce  pays  n'eft 
pas  de  grande  étendue  y  mais  il  eft  fort  beau  &  tort 
fertile.  Vénafque  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Main- 
tenant c'eft  Carpentras.  Les  autres  lieux  de  quelque 
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tonfidération  font ,  Vaifon ,  Cavaillon  ,  Vaureas ,  Tîle 
Boulcne  ,  Mafan  ,  &c.  Jeanne  Reine  de  Naples ,  & 
Comteiïè  de  Provence,  vendit  l'an  1 548  ,  le  Comtat 
VénaiJJîn  avec  la  ville  d'Avignon ,  an  Pape  Clément  VI , 
pour  la  fûmme  de  4000  livres ,  &  les  Papes  ont  pofle- 
dé  l'un  &  l'autre  depuis  ce  temps-là,  quoique  le  Par- 
lement de  Provence  ait  dcciaré  la  vente  nulle,  &  ait 
réuni  ces  terres  à  la  Couronne  de  France ,  par  Arrêt 
du  i6  Juillet  1661.  Maty. 

Le  Roi  de  France  vient  de  rentrer  dans  fes  droits , 
&  a  pris  podeflîon  de  ce  pays. 

VENAISSE.  C'eft  la  même  chofe  que  Je  Comtat  Vénaif- 
fin  -,  mais  il  eft  moins  en  ulage. 

iVENAL,  ALE.  adj.  Qui  fe  vend,  qui  peut  fe  vendre.  Ve- 
nalis.  On  le  ditdes  charges ,  des  emplois  qui  s'achettent 
à  prix  d'argent.  En  France  les  charges  de  judicature 
font  vénales  ;  les  charges  municipales  font  éledives. 

On  dit  figurément,  une  ame  vénale-,  pour  dire,  une 
ame  baire,  qui  ne  fait  rien  que  par  un  fordide  intérêt, 
capable  de  tout  pour  de  l'argent.  Les  Courrifàns,  les 
flatteurs  ont  des  âmes  vénales  ,  qui  font  tout  pour 
leur  intérêt.  C'étoient  des  âmes  vê>2û/«&  mercenaires, 
des  âmes  intérellées.  Eourdal.  Exhort.II.p.Sz.  On 
dit  figurément  d'un  Auteur,  que  c'eft  une  plume  vé- 
nale, pour  dire ,  qu'il  écrit  pour  de  l'argent,  &  le  plus 
iouvent  contre  la  véiité  &  contre  Ton  propre  fenti- 
ment.  Acad.Fr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  venaîis. 

^'■ÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale  &  intéref- 
fée.  Sordide.  Les  avares  &^s  mercenaires  ne  font  rien 
ç\ue  vénalemenî.  Peu  ufité. 

iVENALITÉ.  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  vénale.  Venalitas. 
On  ne  le  dit  que  des  Charges  qui  font  dails  le  com- 
merce. La  vénalité  des  Offices  n'eft  pas  fort  ancienne 
en  France.  Ce  fut  Louis  XII  qui  mit  les  Charges  dans 
le  commetce  :  pour  acquitter  les  dettes  immenfes  de 
Charles  VIII  fon  prédécelîèur ,  &pour  ne  point  char- 
ger fon  peuple  par  de  nouveaux  impôts ,  il  s'avifa  de 
vendre  les  Offices,  dont  il  tira  de  grandes pécunes ,  dit 
N.  Gilles.  François  I  profita  de  cet  expédient  pour 
amaflér  de  l'argent ,  &  pratiqua  tout  ouvertement  la 
vénalité  des  Charges.  Ce  n'étoit  au  commencement 
qu'un  prêt,  mais  le  prêt  n'étoit  qu'un  nom  pour  dé- 
guifer  une  vente  eft'edtive.  Le  Parlement  qui  ne  pou- 
voir apptouver  la  vénalité  des  Charges ,  faifoit  tou- 
jours prêter  ferment  que  l'on  n'avoit  acheté  fa  Charge 
ni  dirediement  ni  indirectement.  On  en  exceptoit  ta- 
citement le  prêt  fait  au  Roi  pour  être  pourvu  de  la 
Charge.  Mais  le  Parlement  ayant  reconnu  que  fes  op- 
pofitions  étoient  inutiles ,  &  que  le  trafic  des  Charges 
étoit  publiquement  autorifé,  abolit  le  fetmenten  1597. 
ybyei  le  Tcftament  du  Cardinal  de  Richelieu  fur  la 
vénalité  des  Charges.  Tout  le  monde  n'en  patle  pas  de 
la  même  manière.  Les  uns  di lent  qu'on  ne  fauroit  trop 
crier  contre  la  vénalité  des  Offices  ;  qu'ils  doivent  être 
la  récompenfe  du  mérite  &  de  la  vertu  :  (î  celui  qui 
brigue  une  Charge  en  eft  digne  ,  il  ne  doit  point 
l'acheter  -,  s'il  n'en  eft  pas  digne  ,  on  ne  doit  point  la 
lui  vendre  :  il  eft  à  craindre  que  celui  qui  achette  fa 
Charge  bien  cher,  ne  vende  auffi  la  Juftice.  Loyseau. 
Cependant  le  favant  Auteur  des  prcrcgatives  de  la 
robe  ,  eft  d'un  fentiment  tout  cjiftércnt.  Il  trouve  que 
la  vénalité  des  Charges ,  fur-tout  telle  qu'elle  eft  éta- 
blie maintenant  en  France,  non-feulement  n'eft  point 
un  mal,  mais  même  eft  un  très-grand  bien  pour  1  Etat, 
&  pour  les  familles. 

YENANT ,  ANTE.  adj.  Qui  vient.  Mot  d'ufage  dans  cette 
phrafe,  allanî  &  venant.  Je  l'ai  vu  en  bonne  fanté,  aZ- 
lant  &  venant.  Un  homme  au  pilori  eft  expofé  à  la 
raillerie  de  tous  les  allans  &  venans. 
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Nuit  &  jour  â  tout  venant 

Je  chantois  ,  ne  vous  àéplaife.  La  Font. 

On  dit  communément ,  à  tout  venant  beau  jeu ,  pour 
dire ,  qu'un  homme  eft  prêt  à  tenir  contre  tous  ceux 
qui  voudront  l'attaquer  foit  au  combat ,  fait  au  jeu. 
AcAD.  Fr. 

On  fe  fert  quelquefois  de  ce  mot  pour  exprimer  un 


revenu  certain,  aftùté  ,  dont  on  eft  payé  régulière 
ment.  Reditus  annuus,ratus ,  certus,fixus.  Il  a  quatre 
mille  ecus  de  rente  bien  venant.  Mont 
VENANT,  ou  VENANCE.  f.m.  Nom  d'homme    Ve- 
nantius. 

Saint  Venant.  Nom  d'une  petite  ville  des  Pays-Bas 
l'anum  S.  Venantii.  Elle  eft  dans  l'Artois  fur  la  Lys," 
à  deux  lieues  d;Aire,  vers  le  levant.  S.  Venant  étoit 
autrefois  fortifie  -,  mais  on  a  démoli  fes  fortifications. 
MaTy. 

Tout  VENANT.   Voyei  Venir 

Tout  Venant.  Vieille  phrafe  adverbiale.  Tout  à  l'heure. 
BoREL.  Mox  ,  modb.  Hac  ipfa  horâ. 

Il  vient  d'avec  moi  tout  venant.  Pathelin. 

VÉNASQUE.  Nom  d'un  lieu.  C'étoit  anciennement  une 
ville  Ep.fcopale  ,  capitale  du  Comtat  Vénaiffin.  Vin- 
dajca,  Vindaujca  Cen'eiï  maintenant  qu'un  petit 
bourg,  fitue  fur  la  Nafque  à  deux  lieues  de  Carpen- 
tras ,  qui  lui  a  fuccede  en  fes  dignités.  Maty 

Venasque.  Nom  d'un  bourg  du  Royaume  d'Àrragon, 
en  Eipagne.  Venafca.ll  eft  vers  les  confins  du  Comté 
de  Foix  &  du  Rouffillon,  fur  la  rivière  d'Efifeta,  à 

v^1^!r^''^T     "'i.'^^  Balbaftro,  vers  le  levant.  Maty. 

VENCE.  Nom  d  une  ville  Epifcopale  de  France.  Vin^ 
ciuni,  Vintium,  Vencia,  Ventia.  Elle  eft  fituée  dans 
la  Provence,  à  quatre  lieues  dAnt.be  ,  vers  le  nord. 
Cette  ville  eft  tort  petite,  &  fon  Evêché  eft  luffraganc 
d  Ambrun.  Maty.  Long,  z^d  46'  \a.t.  4.2  A  aa' 

VENCESLAS,  ou  VlNCtSLAS.  Nom  d'hommt^  >,>z. 
ceslaus. 

VENCHEU.  Nom  d'une  ville  du  Chékiang ,  province  de 
la  Chine  Vencheum.  Cette  ville  a  un  bon  port  fore 
trcquenté.  Elle  tient  le  onzième  rang  dans  fa  province, 

T7r^Tf^?x?  ^"•^,"  ^'"^^  dépendantes  d'elle.  Maty. 

VENDANGE.  U.Jmdemia.  Récolte  de  raifi.Jpour 
faire  du  vin.  Belle,  bonne,  pleine,  abondante ,  mau- 
vaile  vendange.  Porter  la  vendange  au  prelfoir.  Foulée 
la  vendange. 

Vendanges,  au  pluriel ,  fe  dit  de  la  faifon  oi\  l'on  fait  la 
recoite,  &  de  1  aétiou  de  cueillir  &  de  preflurer  le  rai- 
hn.  Vindemiarum  tempeftas.  Il  eft  allé  palier  les  ven- 
danges  à  la  campagne.  Il  faut  une  ordonnance  du  Ju<^e 
ordinaire  avec  publication  pour  commencer  les  ven.- 
danges. 

Prêcher  fur  la  vendange,  c'eft  ne  parler  que  de  vin, 
ne  parler  que  de  boire. 

Mejfire  Jean  ,  c'étoit  certain  Curé, 
Qu-i?rêchoitpeuJinonJurla  vendange.  La  Font. 

^  On  dit  auffi  familièrement,  prêcher  fur  la  vendange^ 
s  amuler  a  difcourir,  au  lieu  de  boire  le  verre  qu'on 
a  en  maiii,  ^ 

On  dit  proverbialement,  adieu  paniers ,  vendanges 
lont  faites,  pour  dire  qu'il  eft  arrivé  quelque  malheur 
aux  vignes.  On  dit  auffi,  en  Août  &  en  vendanges  il 
n  y  a  ni  Fêtes  ni  Dimanches.  On  dit  auffi  qu'un  homme 
fait  Ion  Août,  fait  vendanges  ,  quand  il  fait  un  gain 
conliderable. 

VENDANGEOIR.  f.  m.  Maifon  cil  l'on  fait  la  vendange. 
Le  1  ape  Léon  X  avoit  fon  vendangeoir  a  Aï ,  en  même 
temps  que  François  I  Roi  de  France  ,  &  Henri  VIII 
Roi  d  Angleterre.  Merc.  de  Janv.  lyzS.p.So.  Voye^ 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolte  des  raifiris  pour  faire 
du  vin.  Vindemidre.  On  a  tout  vendangé  ;  je  n'ai  pas 
encore  vendangé  mon  clos. 

Et  abfolumént,  on  a  vendangé  çaviout.  On  veri^ 
dangerà  de  bonne  heure  cette  année.. 

On  dit  figurément  que  la  grêle,  la  gelée  ont  tout 
vendangé,  peur  dire ,  gâté,  détruit  les  vignes.  Les  fol- 
dats  ont  tout  vendangé,  ont  ravagé,  emporté  les  rai- 
Ims. 

On  le  dit  dans  une  fignificationplus  étendue  des  blé? 
&  des  autres  productions  de  la  terre.  La  grêle  a  tour 
vendangé,  tout  eft  vendangée 
Vend  <;  ngé  ,  ée.  part; 
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ÎVENDANGEUR,EusE.f.m.&f.Celui,ceIIe  qui  vendange, 
qui  coupe  les  raifins ,  qui  fert  à  faire  les  vendanges.  Vin- 
demiator,  vindemitor.  H  me  faut  tantdevendangeurSj 
tam  de  vendangeufis.  Parmi  les  vendangeurs  il  y  a  des 
Coupeurs ,  des  Horreurs ,  des  Chargeurs ,  des  Fouleurs , 
des  Prellureurs. 

Le  peuple  donne  le  nom  de  Vendangeurs  àcertains 
Saints  dont  il  croit  que  les  jours  qu'on  célèbre  leur 
fête  font  pernicieux  à  la  vigne.  Ces  fêtes  tombent  à  la 
fin  d'Avril,  ou  dans  le  mois  de  Mai ,  temps  où  la  gelée 
«fl  à  craindre  pour  la  vigne.  Nos  Anciens  les  nom- 
moient  par  ces  diminutifs ,  Georget,  Marqùet ,  Jacquet j 
Croifet ,  Colinet ,  Pérégrinet ,  Urbinet.  Les  gens  de 
Villeneuve  S.  George  proche  Paris  ,  jetterent  le  23 
d'Avril  l'image  de  leur  Saint  Patron  dans  la  rivière , 
parce  que  ce  jour-là  leurs  vignes  avoient  gelé.  A  Ver- 
rière, Paroiflè  du  Diocèfe  de  Châlons  près  Sainte  Me- 
nehoud ,  on  fit  autiefois  la  même  chofe  &  pour  la 
même  raifon  de  l'image  de  Saint  Didier  Patron  du 
lieu,  célébré  le  25  dsM^i.  Merc.  de  Mai  i73S- P-^99- 
goo.  Il  y  a  eu  des  payfans  qui  onr  follicité  pour  faire 
transférer  ces  Saints  après  vendanges. 

On  appelle  une  foupe  de  vendangeurs  j  une  foupe 
qu'on  fait  avec  des  choux  blancs  ou  pommés,  &  avec 
du  pain  bis ,  dont  on  nourrit  les  vendangeurs.  Offa 
vindemiatoria  copiofa. 
SAINT  VENDELIN.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Elec- 
torat  de  Trêves.  Fanum  S.  Vendelini.  Elle  ell  capitale 
d'un  petit  Bailliage ,  qui  eft  entre  la  Lorraine  ,  &  le 
Duché  de  Deux-Ponts ,  &  éloignée  de  cinq  Ueues  de 
la  ville  de  Sarbruck ,  vers  le  nord.  Maty. 
VENDENIS ,  ou  RAVENICZEN.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  Turquie,  en  Europe.  Vendenis.  Elle  efl  dans  la 
Servie  ,   fur  l'Ibar ,  au  midi  oriental  de  SémÊndrie. 
Maty. 
VENDERESSE.  Voyei  Vendeur. 
VENDERS.  f.  m.  Vieux  mot.  Vendeur.  Borel.   Vendi- 

tor. 
VENDEUR,  EU  SE,  deresse.  f.  m.  &  f.  Qui  vend  des 
menues  denrées.  Venditor jVenditrix.  Vendeur d'aliu- 
mettes,  de  lacets,  de  petits  couteaux.  Vendeufe  d'hei- 
bes,  de  pommes. 

On  appelle  re/2(fer^e  celle  qui  vend  ou  qui  a  vendu. 
Ce  mot  ell:  de  pratique.  On  appelle  vendeujé  celle  dont 
la  prgfeffion  efl:  de  vendre. 
Vendeur,  le  dit  aufïï  de  celui  qui  vend  les  héritages, 
une  univcrfalité  de  biens,  une  Charge.  Venduor,ven- 
ditrix.  En  ce  cas  on  dit  au  féminin  venderejfe.  En  ftyle 
de  Pratique,  tout  vendeur  eA  garant  de  fa  vente,  du 
moins  de  fes  faits  &  promeires. 
Vendeur  ,  fe  dit  auffi  de  celui  qui  conftitue  fur  lui  une 
rente,  qui  veiKl  un  revenu  certain  à  un  autre , quoique 
ce  dût  être  au  contraire  celui  qui  fournit  l'argent,  qui 
-  aliène  le  fonds  de  Ton  argent,  qui  dût  être  appelé  ven- 
deur. Nominisjiii  venditor.  En  ce  cas  on  appelle  J?^/- 
lionataire  8c  faux  vendeur,  celui  qui  déclare  Ton  bien 
franc  &  quitte  de  toutes  hypothèques,  quand  il  l'en- 
gage, quoiqu'il  le  trouve  engagé  à  d'autres  -,  ou  qui 
s'oblige  à  fournir  des  emplois  ou  autres  luretés  qu'il 
ne  peut  donner.  Un  tel  vendeur  eft  obligé  au  rachat 
de  la  rente  &  par  corps. 
Vendeur,  fe  dit  auffi  de  certains  Officiers  créés  pour  ce 
qui  regarde  les  ventes.   Venditores  ,  licitatores.^  Les 
Huiffiers  Prifeurs  du  Châtelet  fe  difent  Jurés  Prileurs, 
Crieurs&  Vendeurs  de  meubles.  Il  y  a  des  Jurés  Ven- 
deurs de  vin  ,  de  marée  ,  de  volailles ,  qui  reçoivent 
l'argent  de  ces  denrées  de  ceux  qui  les  achectent ,  & 
ils  en  répondent  aux  Marchands.  Les  Vendeurs  &  Con- 
trôleurs de  vin  reçoivent  les  déclarations  des  vins ,  que 
les  Matchands  forains  font  arriver,  &  tiennent  contrôle 
des  ventes.  En  ce  feus  on  appelle  figurémenr  des  Jurés 
Vendeurs  j  ceux  qui  trahillènt  leur  ami  ,  ou  le  parri 
dont  ils  font,  moyennant  quelque  recompenfe. 
Vendeur  de  mitridate,  d'orviétan,  fe  dit  des  Charlatans 
qui  vendent  en  public  de  méchantes  drogues  pour  la 
lanté.  Venditores  circumforanei ,  circulatores  j  agyrtce. 
On  le  dit  de  même  d'un  Médecin  qui  le  vante  d  avoir 
des  fpécilîques  pour  toutes  fortes  de  maux:  &  en  gé- 
néral de  tout  hâbleur.  Vendeur  de  fumée,  qui  fe  vante 


d'un  crédit  qu'il  n'a  pas  pour  en  tirer  quelque  avan- 
tage. Vendeurs  de  Chrétiens ,  ou  de  chair  humaine, 
ceux  qui  fubornent  de  jeunes  gens  pour  les  faire  en- 
rôler, &  qui  en  tirent  de  l'argent  des  Capitaines. 

On  dit  proverbialement  qu'il  y  a  plus  de  fous  ache- 
teurs, que  de  fous  ve/2^ewr^,  parce  que  celui  qui  vend, 
counoît  mieux  le  prix  ou  le  défaut  de  la  chofe  qu'il 
vend,  que  l'acheteur.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  eft 
fait  comme  un  vendeur  de  cochons,  quand  il  eft  mal 
bâti ,  ou  mal  vêtu. 
VENDEUVRE.  Nom  d'un  bourg  de  la  Champagne,  en 
France.  Vendopera.  Il  eft  entre  Troies  &  Bar-fur-Aube', 
à  fept  lieues  de  la  première,  &  à  tiois  de  la  detnière. 
Maty.  On  écrit  auffi  Vandeuvre.  Nicolas  Bourbon  le 
dernier  étoit  de  Bar-fur-Aube.  Baralbulanus ,  &  il  ne 
faut  point  le  confondre  avec  fon  grand  oncle ,  appelé 
communément    Vandoperanus  ,   parce  qu'il  étoit  de 
Vandeuvre  en  Champagne.  Majeur,  p.  i^z. 
VENDICATION.  f.f.  Aélion  par  laquelle  on  a  droit  de 
demander  la  reftitution  d'une  choie  qui  a  été  volée  ou 
aliénée  par  celui  qui  n'en  étoit  pas  le  propriétaire.  Ven- 
dicatio.  Quand  un  cheval  a  été  volé,  il  y  a  heu  à  une 
peipétuelle  vendication.    Voye^  Revendication  qui 
eft  plus  ufité. 
VENDIQUER.  v.  a.  Redemander  ,  réclamer ,  répéter , 
ou  lailîr  une  chofe  qui  nous  appartient,  ou  qui  a  été 
volée ,  ou  mal  aliénée.  Vendicare ,repetere ,  redamare. 
On  peut  vendiquer  un  meuble  volé  ,  dans  quelque 
main  qu'on  le  trouve. 
Vendiquer  ,  fe  dit  encote  du  Seigneur  Haut-Jufticier , 
qui  vendique  fon  fujet ,  Ifequel  a  été  appelé  par-devant 
le  Juge  d'une  autre  Juftice  que  la  fienne  ,  îbit  Royale 
ou  Seigneuriale.  Et  alors  vendiquer  eft  faire  la  récla- 
mation de  fon  fujet  par  le  Procureur  de  fa  Jurifdiâion, 
à  ce  qu'il  foit  renvoyé  par-devant  le  Juge  du  Seigneur 
qui  le  requiert. 
Vendiquer,  le  dit  auffi  en  matière  de  littérature.  Re- 
vendicare t  opusfibi  arrogare,repoJcere.  Il  y  a  plulîeurs 
Auteurs  à  qui  ®h  attribue  cet  Ouvrage,  mais  un  tel  le 
vendique  à  meilleur  titre  que  les  autres. 
Vendique,  ée.  part. 

Dans  tous  les  cas  on  dit  revendiquer.  Vbyei  ce  mot. 
Vendiquer  n'eft  plus  en  ufage. 
VENDITION.  f.  t.  Vieux  terme  de  Palais.  Vente  d'hé- 
ritages. Venditio,  licitatio.  On  a  calFé  la  venduion  de 
cette  terre ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  léiîon  énorme  d'outre 
inoitié  de  jufte  prix.  On  appelle  auffi  vendition  en  quel- 
ques Coutumes ,  un  certain  droit  qu^on  doit  au  Sei- 
gneur pour  les  marchandifes  vendues  en  foire,  ou 
marché,  qu'on  appelle  la /ûu Je,  hmaille,  le  coutelage, 
&  de  plulîeurs  autres  noms  fuivant  les  lieux  ,  &  que 
les  Latins  ont  appelé  Jïliquaticum. 

Droit  de  Venditions  :  En  l'ancien  privilège  des 
Habitans  de  Méhun  fur  Evre  en  Berri ,  c'eft  la  laude  , 
la  maille ,  le  coutelage,  qui  fe  levé  en  foire  ou  marché 
fur  les  denrées  ou  marchandifes.  De  Lauriére. 
VENDOISE.  f.  f.  Nom  d'un  poifton.  La  vendoijè  a  afifez 
de  reflèmblance  à  la  carpe.  Elle  en  dilière  en  ce  qu'elle 
eft  blanchâtre  &  plus  aplarie.  Sa  chair  eft  auffi  d'ur» 
meilleur  goût ,  elle  produit  les  mêmes  eflets  que  celle 
de  la  carpe.  Lémery. 
VENDOME.  Nom  d'une  ville  capitale  du  Vendomois, 
en  France.  Vindocinum.  Elle  a  titre  de  Duché ,  un  an- 
cien château  ,  un  Collège ,  &  quelques  Maifons  reli- 
gieufes  ;  elle  eft  lîtuée  fur  le  Loir ,  à  fept  lieues  de  Blois, 
vers  le  nord.  Maty.  Long.  18  d.  44'.  lat.47d.  46'. 
VENDOMOIS.  Nom  d'une  contrée  de  la  Beauce  ,  en 
France.  Vindocinenfis  ager.  Elle  eft  entre  le  Perche, 
le  Maine ,  la  Touraine  &  le  Blaifois.  On  la  divife  en 
haut  &  bas  Vendomois.  Vendôme  eft  dans  la  première, 
&  Montoire  dans  la  dernière.  Maty. 
VENDRE.  V.  a.  Vendere.  Je  vends.  Je  vendais.  Je  ven- 
dis. J^ai  vendu.  Je  vendrai.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
dijfe,  ou  je  vendrais.  Aliéner,  tranfporter  à  un  autre 
la  propriété  d'une  choie  qui  nous  appartient,  moyen- 
nant un  prix ,  ou  une  fomme  dont  on  convient.  Un 
citoyen  Romain,  à  lâge  de  vingt  ans ,  avoit  la  liberté 
de  le  vendre.  Tour.  On  vend  les  meubles  par  une 
fimple  tradition.  Pour  vendre  çles  héritages ,  il  en  faut 
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faire  un  contrat.  On  vend  ordinairement  de  gré  à  gré , 
à  l'amiable  ;  quelquefois  forcément  à  l'encan ,  à  l'égard 
des  meubles  -,  par  décret,  à  l'égard  des  héritages  :  Tune 
&  l'autre  façon  de  vendre  eft  à  cri  public,  au  plus  of- 
frant &  dernier  enchérillèur. 

On  vend  à.  faculté  de  rachat  perpétuel,  avec  faculté 
de  réméré.  Vbyei  ces  mots.  Les  Domaines  du  Roi  fe 
vendent  de  la  première  manière.  Ceux  des  Particuliers 
peuvent  fe  vendre  de  la  leconde.  On  vend  un  bien  avec 
garantie ,  firanc  &  quitte  de  toutes  charges  &  hypo- 
thèques. 

Vendre,  en  parlant  des  marchandifes,  fedirpour  débiter, 
s'en  défaire  pour  un  certain  prix  &  à  certaines  condi- 
tions. Vendre  du  blé ,  des  étoftes  ,  &c.  On  le  dit  auffi 
de  la  manière  de  débitet  fes  marchandiies ,  fes  denrées. 
Vendere ,  divendere ,  venumdare.  Il  y  a  des  Marchands 
qui  vendent  en  gros ,  d  autres  en  détail  ,  à  crédit,  ar- 
gent comptant.  Les  grains  le  vendent  au  boilleau ,  les 
érortes  à  l'aune,  les  épiceries  à  la  livre.  On  excommu 
nie  au  Prone  ceux  qui  vendent  à  faux  poids ,  ou  à 
faulïè  melure.  Lçs  bourgeois  vendent  leur  vin  à  pinte 
&  à  pot.  Les  Cabaretier  qui  vendent  leur  vin  par  af- 
fiette,  n'ont  point  pour  ce: a  d'ad:ion  en  Juftice,  parle 
I  z8  art.  de  la  Coutume  de  Paris.  Le  b'é  eft  de  requête 
en  cette  faifon ,  &  fe  vend  bien ,  c^eft-à-dire ,  il  eft  cher , 
&  on  en  a  prompt  débit. 

Vendre  en  bloc.  C'eft  vendre  un  total  de  chofes  fongibles , 
pour  un  tel  prix ,  fans  aucune  conlidérarion  du  poids , 
du  nombre  &  de  la  mefure  ,  comme  quand  on  vend 
tout  le  blé  qui  eft  dans  un  grenier.  Vendere  averfis  ocu 
lis. 

On  dit  des  chofes  qu'on  donne  à  vil  prix,  ce  n'eft 
pas  vendre  c'eft  donner. 

Vendre  au  baflin.  Il  fe  dit  à  Amfterdam  des  ventes 
publiques  ,  parce  que  celui  qui  prélide  à  ces  ventes , 
a  devant  lui  un  baflin  de  cuivre  fur  lequel  il  frappe 
avec  une  baguette  ,  loriqu'il  veut  laire  la  délivrance 
des  cavelins  ou  lots. 

Vendre  lignifie  auffi,  conftituer  une  rente  fur  foi.  Tous 
les  contrats  de  conftitution  portent  qu'un  tel  avendu^ 
créé  &  conftitué  ,  affis  &  affigné  lur  lui  &  à  toujours 
une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  tant.  On  dit  auffi, 
vendre  une  rente  ,  quand  le  créancier  la  tranlporce  à 
un  autre. 

Vendre,  le  ditfigurément  en chofcsmotalcs.  Un  homme 
qui  le  marie,  ve/zû?  la  liberté.  Un  méchant  Juge  vend  la 
Juftice.  Une  femme  vend  ion  honneur,  quand  elle  fe 
proftitue  pour  de  Targent.  Ma  fille,  vendei-vous,  mais 
ne  vous  livrez  pas.  Reg.  Un  foldat  vend  bien  chet  fa 
vie,  quand  il  fe  défend  courageufcment,  quand  il  tue 
bien  des  ennemis.  A  Rome  les  dignités ,  l'amour  &  les 
crimes ,  Rome  même ,  en  un  mot  tout  étoit  à  vendre. 
Venum  eunt  omnia.  C'eft  une  ballelïè  indigne  d'un 
honnête  homme ,  que  de  fe  rendre  à  la  flatterie.  Le  P.  L. 

A  l'ejpoirj  à  la  crainte  on  venàfa  liberté.  S.Réal. 

Les  foldats  vendent  leur  vie  à  la  gtferre,  comme  les 
valets  vendent  leur  fervice  &  leur  liberté.  M.  Esi'. 
Vendre  au  plus  offrant  fon  encens  &  fes  vers.  Bon. 
Les  Poètes  vendent  au  poids  de  l'or  une  once  de  fu- 
mée. Id. 

Vendrv-,  (îgnifie  auffi,  trahir,  tromper.  Tradere ,  falle- 
re,  vendere,  prodere.  Judas  vendit  Jefus-Chrift  pour 
trente  deniers.  Vendre  fa  patrie,  vendre  fon  Roi.  Un 
Sergent  vendrait  fon  père.  C'eft  un  homme  plus  fin 
que  fes  aObcies ,  il  les  vendrait  tous  à  beaux  deniers 
comptans.  On  accufeles  Procureurs  de  vendre  fouvent 
leurs  Parties. 

A  Vendre,  adv.  Maifon  à  vendre.  Dans  les  Cabinets  des 
Curieux  tout  eft  à  vendre  ,  poutvû  qu'ils  y  trouvent 
leur  compte. 

Vendre,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Vende- 
re,  venumdare.  On  dit  d'un  homme  froid,  férieux, 
qui  ne  rit  point,  qu'il  feroit  bon  â  vendre  vache  foi- 
reufe.  On  dit,  à  qui  vende:{^\'ous  vos  coquilles,  à  ceux 
qui  reviennent  de  S.  Michel ,  pour  dire ,  qu'on  fait  le 
prix  des  choies ,  qu'on  ne  les  achctte  pas  plus  qu'elles 
ne  valent.  Qn  dit  auffi  qu'un  homme  yçnd  bien  fes 
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coquilles,  quand  il  vend  cher  ce  qui  lui  appartient. 
On  dit  auffi,  marchandife  qui  p!aî.  c\\.'adsn\\-vendue. 
On  dit  auffi,  qu'il  ne  faut  pas  vendre  !a  peau  de  l'ours 
qu'on  ne  l'ait  pris  ;  pour  dire  qu^il  ne  faut  pas  vendre 
les  elpérances  de  ce  qu'on  n'a  pas  encore.  Ce  n'eft  pas 
le  tout  que  de  vendre ^  il  faut  livrer.  On  dit  auffi  des 
gens  d'une  compagnie  qui  parlent  bas  ,  ou  à  quartier, 
qu'ils  verulent  la  ville  ,  pour  dire  qu'iis  font  quelque 
complot.  On  dit  auffi  ,  qu'un  homme  eft  à  vendre  & 
à  dépendre  à  l'égard  d'un  autre  -,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
capable  de  faire  toutes  chofes  pout  lui.  On  dit  encore 
d'un  prodigue,  qu'il  \ endroit  jufqu'à  la  chemife.  On 
dit  pareillement.  Femme  qui  prend  fe  vend. 
Vendu  ,  ue.  part. 

VENDRE,  f.  m.  Nom  d'homme.  Venerius.  Vénérius  que 
quelques-uns  appellent  en  langue  vulgaire,  Vendreoa 
Vendrio ,  pour  Vénère  &  Vénério  ,  fut  élevé  dans  le 
Clergé  de  l'Églife  de  Milan.  Baillet.  S.  Vendre  fut 
Diacre  fous  laint  Ambroife.  L'an  400  ,  il  fut  élevé  à 
l'Evêché  de  Milan  après  la  mort  de  Simpiicien,  &  mou- 
rut en  409  ,  fous  le  Pontificat  d'Innocent  I ,  .'e  4*=  de 
Mai.  Henjchenius  ,  Aâa  Sancl.  Maa  ,  T.  I.  p.  400. 
&Juiv. 
VENDREDL  f.  m.  Cinquième  jour  de  la  femaine ,  qu'on 
appelle  dans  l'office  de  l'Eglife  la  fixième  Férié.  Dies 
veneris ,  feriajexta.  Il  étoit  chez  les  Payens,  coniacré 
à  Venus ,  dont  il  conferve  le  nom.  Il  eft  déicndu  pac 
l'Eglife  de  manger  de  la  chair  le  Vendiedi.  On  appelle 
le  Vendredi  Saint,  autrefois  Vendredi  Oré,  ou  Aor£ 
le  Vendiedi  devant  Pâques ,  jour  coniacré  à  célébrer 
la  mémoire  de  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jélus- 
Chrift. 
Vendredi.  On  dit  proverbialement,  tel  qui  rit  Vendre- 
di, Dimanche  pleurera  \  pour  dire,  que  bien  fouvent 
la  triftelle  fuccède  à   la  joie  en  très-peu  de  temps. 
Acad.  Fr. 
VENDRES.  Nom  d'un  village  de  France  ,  fitué  dans  le 
Languedoc,  à  l'embouchure  de  l'Ande,  environàdeux 
lieues  de  Beziers.   Veneris  vicus.  On  voit  environ  à 
deux  lieues  de  ce  village,  vers  le  couchant,  l'étang  de 
Vendres,  ou  de  Capeftan,  qu'on  nomme  en  Latin  Ve- 
neris Stagnum.  Maty. 
VENDRIO.  Fbjf;;;  Vendre,  f.  m. 
VENDU  MEESTER.  f.  m.  C'eft  à  Amftetdam  un  Corn- 
millaire  établi  par  les  Bourguemeftres  pour  prcfider 
aux  ventes  qui  le  four  au  baffin ,  c'eft-à-dire ,  aux  ventes 
publiques,  foit  volontaires,  foit  forcées. 
VENEFICE.  f.  m.  Empoifonnemcnt ,  fortilège.    Venefi- 
cium.  Les  philtres  amoureux  font  mis  au  rang  de  vé- 
néfices.  Acculer  quelqu'un  de  vénéfice.  C'eft  un  terme 
de  procédure  criminelle. 
VÉNEFIQUE.  adj.m.  &  f.  Vieux  mot.  Venimeux  qui  a 
du  poilon  ,    qui  empoifonne,    Venenofus  ,  veneficus. 
Nos  Pères  difoienr  chofe  vénéfique ,  pour  dire  du  poifon. 
VENEL.  f.  m.  Tombereau.  Borel.  Plaujirum. 
VENELLE,  f.  f.  Terme  populaire.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  rue  étroite,  ruelle.  Il  n'eft  plus  d'ufage  que  dans 
cette  phrale  ,  enfiler  la  venelle  ;   pour  dire ,  s'enfuir. 
Fugere  ,  fugam  arripere  ,  prœripere,  committere  fe  in 
ped.es. 
VENEN.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  une  province  de  k 
Chine  appelée  Fokien.  Il  eft  épineux ,  plus  gros  que 
le  limon ,   &  porte  des  fleurs  blanches  ,  d'une  odeur 
tout-à-fait  agréable.  Le  fruit  eft  gros  comme  la  tête: 
il  a  une  écorce  femblable  à  celle  d'un  coing  ,  &  une 
pulpe  rougeâtre ,  dont  le  goût  eft  femblable  à  celui 
du  raifin  avant  qu'il  foit  tout-à-fait  mûr.  On  extrait  de 
fes  fleurs  une  eau  fort  odoiante  5  &  du  fuc  exprimé 
de  fon  fruit,  on  prépare  une  liqueur  qui  fert  de  boiflbn 
aux  habitans  du  pays.  Ray.  Hifl. Plant. 
VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin,  qui  eft  capable 
d'cmpoifonner.   Veneficus ,  venenatus  ,venenifer.    Le 
fuc  de  la  ciguë  eft  vénéneux.  Il  y  a  plufieurs  plantes 
vénéneujes.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  lignifie  la 
même  chofe  que  venimeux  s  mais  avec  cette  dittérence , 
que  vénéneux  ne  fe  dit  ordinairement  que  des  plantes , 
&  que  venimeux  ne  fe  dit  que  des  animaux  ,  &  des 
choies  auxquelles  ces  animaux  ont  communiqué  leur 
ymn. 
I 
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VENEOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Veneur ,  chaflsur.  Borel. 
Venator. 

VÉNER.  Lac.   Voyei  Wéner, 

VENER,  ou  VENERIO.  Foye?  Vendre,  f.  m. 

VENER.  V.  a.  Chr.llcr,  faire  courir  une  bèce  pour  en  at- 
tendrir la  chair.  Venari.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des 
aniinaux  domeftiqr^es ,  comme  veaux  ,  ba-ufs ,  &c. 
A  Rome  &  en  Ang'etcrre  on  a  coutume  de  vener\cs 
bcEufs.  On  dit  qu'à  force  de  \ener  une  bête  ,  fa  chair 
en  devient  plus  tendre.  On  dit  auffi,  que  la  chair  de 
boucherie  eft  bien  yenée,  lorfqu  elle  eft  bien  mortifice, 
qu'il  y  a  du  temps  qu'elle  eft  tuée  ,  qu'elle  commence 
à  fe  gâter. 

Ce  mot  eft  d'un  fervice  adèz  rare  chez  nous ,  &■ 
n'eft  guère  en  ufage  qu'à  l'infinitif  &  aux  temps  tor- 
més  du  participe. 

Vené,  ée.  part. 

Vener.  y.  n.  Vieux  mot.  Aller  à  la  chaflè.  Venari.  Ma- 

ROT. 

VÉNÉRABLE,  adj.m.  &f.  Qui  eft  digne  de  vénération. 
Venerandus ,  venembilis.  Un  vénérable  viei'lard.  La 
Majefté  des  Rois  eft  vénérable.  Il  eft  nécellaire  de  fe 
rendre  v//zer»2À/e  à  ceux  que  l'on  gouverne,  parce  que 
les  hommes  font  frappés  de  cette  grandeur  extérieure. 
Fi. 
Vénérable  eft  auffi  la  qualité  que  les  Notaires  donnent 
dans  leufs  adtes  aux  Prêtres,  aux  Dodeurs,  &c.  Ve- 
herabilis.  Les  vénérables  Doyen  &  Chanoines  d'un  tel 
lieu.  Vénérable  N.  Profelieur  en  Phiîoiophie.  Il  faut 
que  les  Eccléfiaftiques  qui  prennent  le  titre  de  véné- 
rables,  fe  rendent  vénérables  eux- mêmes  par  leur  con- 
duite. S.ÉvR.  Le  Pape  traite  les  Cardinaux  de  véné- 
rables,  venerabilesfratres.  On  donne  aufli  le  titre  de 
'    vénérable  par  excellence  à  Bédé  &  a  Pierre  Abbé  de 

Çliini.  Le  vénérable  Bcde ,  Pierre  le  vénérable. 
VÉNÉRATION,  f.  f.  Terme  relatif  aux  chofes  qui  mé- 
ritent nos  refpedis ,  ou  aux  perfonnes  à  qui  nous  de- 
vons des  égards.  Veneratio.  Dans  le  premier  cas ,  c'eft 
xin  profond  refpedh  que  nous  avons  pour  les  chofes 
faintes.  Dans  le  fécond ,  c'eft  une  eftime  refpedueule 
que  nous  avons  pour  les  perfonnes  en  qui  nous  recon- 
noiflbns  des  qualités  émincntes.  Il  faut  avoir  une  pro- 
fonde vénération  pour  les  Myftcres,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Religion,  pour  les  perlonnes  d'un  mérite 
diftingué.  La  folide  vertu  attire  la  vénération  de  tout 
le  monde.  L'éloignement  augmente  la  vénération  en- 
vers les  Princes ,  on  les  eftime  moins ,  quand  on  les 
voit  de  trop  près.  Nie.  Les  chofes  préfentes  excitent 
notre  envie,  &  les  choies paftées  attirent  notre  véné- 
ration. S.  ÉVR. 
VÉNÉRATION,  refped,  dans  une  fignification  fyncnyme. 
Voye^  au  mot  Respect  les  nuances  qui  diftingucnt 
ces  mots.  Nous  témoignons  aux  gens  de  relt.mc  par 
\z  vénération  j  &  nous  leur  marquons  de  Ja  foumilîion 
par  le  rejpecl.  L'âge,  le  mérite,  les  qualités  émincnrcj 
attirent  la  vénération.  Le  tang ,  la  dignité  ,  la  fortune 
attirent  le  rejpecl. 
VÉNERBURG.   Fojq  Wénerburg. 
VÉNÉRER.  V.  a.  Témoigner  le  refped:  qu'on  a  pour  les 
chofes  faintes.    Venerari.    Vénérer  les  Saints ,  les  Re- 
liques. Il  n'a  guère  d'autre  emploi.  Son  principal  ufage 
eft  à  l'infinitif. 
Vénéré,  ée.  part. 

VÉNERIE,  (.i.  Art  de  chafTer  les  bêtes  à  poil,  à  cor  & 
à  cri,  &  à  force  de  courir  avec  équipage  de  meutes 
de  chiens  courans  &  de  piqueurs.  Venatio ,  venatus. 
C'eft  l'art  de  challer  avec  des  chiens  courans  à  toutes 
fortes  de  bêtes ,  particulièrement  aux  bêtes  fauves. 
Ainfi  la  vénerie  comprend  toutes  les  efpèces  de  chalie 
qu'on  peut  faire  avec  des  chiens  courans  ,  celle  du 
Cerf,  du  Daim ,  du  Chevreuil ,  du  Sanglier ,  du  Loup , 
du  Renard.  L'Empereur  Frédéric  a  écrit  en  Latin  de 
la  vénerie.  Fouilloux  &  Salnove  ont  traité  à  fond  cette 
matière. 
Vénerie  fe  dit  auffi  de  tout  ce  qui  concerne  cet  art,  res 
venatica  ,  &  parriculicrcmcnt  des  OSiciers  qui  iervent 
chez  le  Roi  à  la  Vénerie.  Les  chiens,  les  Pages,  l'équi- 
page de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge  à  la  Vénerie. 
La  Vénerie  fuit  le  Roi,  elle  a  eu  ordre  de  partir. 
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On  le  dit  encore  de  l'endroit  oiî  font  logés  les  Offî-    ' 
ciers  de  la  Vénerie-,  Se  tout  l'équipage  du  Roi.  Ceft 
en  ce  fens  qu'on  dit,  il  couche,  il  loge  à  la  Vénerie. 
La  Vénerie,  ou  la  Vénerie  Royale,  eft  une  belle  maifon 
des  Ducs  de  Savoie,  firuée  à  trois  lieues  de  Turin, 
capitale  du  Piémont.  Ce  fut  Charles  Emmanuel  II  qui 
lui  donna  ce  nom  àcaufe  qu'il  ]ugea  ce  lieu  très-propre   ■ 
pour  la  chalie.  Il  eft  au-delà  de  la  riviè-re  Scronde,  & 
il  y  a  de  vaftes  forêts  qu'on  nomme  le  grand  Pays, 
pleines  de  toute  forte  de  gibier  &  de  bêtes  fauvages. 
Ce  lieu  s'appeloit  le  haut  Altézan  ,  peut-  être  parce 
qu'il  eft  plus  haut  que  le  fieuve.  P'byei  le  Théâtre  de 
Savoie,  T. I.  p.  41.  &  fuiv.  oi"î  le  Pa'aisdela  Vcnene, 
&  toutes  fes  dépendances  font  décrites.  On  appelle  ce 
lieu  en  Latin  Sihojum  SdbaiidL  Ducis  prccdiuni. 
VÉNlRIEN,  enne.  adj.  Qui. appartient  à  Vénus.   Vene- 
reus.  On  ne  le  di:  guère  qu  en  parlant  du  commerce 
charnel  entre  i'hoimr.e  &  la  l'emme.  Plaifir  vénérien. 
Aéle  vénérien.  Il  eft  encore  mibiix  de  ne  s'en  point  ier- 
vir,  &  de  lui  fi.bftituer  un  terme  plus  honnête.  Ma- 
ladie vénérienne.  Nom  générique  lous  lequel  on  com- 
prend toutes   les  maladies  qui  proviennent  de  i'acle 
vénériens  fuite  ordinaire  du  libertinage,  lorlqu'i:  y  a 
du  virus  dans  l'homme  ou  dans  la  femme ,  mal  dont 
oi'i  rougit  en  public,  &  qu'on  appelle  pour  cela  mala- 
dies fecretes.   La  plus  atlreufe  de  ces  maladies  hon- 
teules ,  eft  connue  fous  le  nom  de  vérole ,  ou  de  grollè 
vérole  ;  mal  qui  infeéle  les  lources  de  la  \ie  dans  les 
deux  fexes.   Voye\  ce  mot. 
«3^yENERSEOLP.G  ou  WANERSEOURG.  Ville  de 
Suéde,  dans  la  Weftrogothie,  fur  le  bord  du  !ac  Vencr. 
SAN  VLNETICO.  Nom  d'ui:e  îic  de  Ja  mer  de  Grèce.. 
InJ'ula  S.  Venetici.  Elle  eft  fituée  à  l'entrée  dn  goife 
de  Coron,  du  coté  du  couchant.  Cette  île,  avccce;ie 
de  Coagulo,  qui  en  eft  fort  près  ,  ioi::r  cei.<^  qu  on 
appeloit  anciennement  (EniiJJcs  injulœ. 
VENLTTE.  f.  f.  Nom  d'une  Faclion  qui  fe   leva  fous 
l'Empire  de  Juftinien.  La  Venette  éioit  oppolée  à  la 
Verte,  autre  Faction  du  même  temps. 
VENEUR,  f.  m.    Venator.  Clm  appc.ie  ainfi  en  général 
celui  qui  chalfe  le  Cerf,  le  Chevreuil,  le  Loup,  le 
Sanglier,  le  Daim. 

On  donne  particulièrement  ce  nom  à  celui  qi'i  con- 
duit la  chadè  &  les  chiens,  qui  qucie  ,  qui  détourne, 
qui  lance  la  bête,  qui  la  laifle  courre,  qui  la  luit,  t-.c. 
Il  a  un  bon  veneur  j  qui  eft  toujours  à  la  queue  des 
chiens. 

On  le  dit  auffi  Je  tous  les  chaftèurs,  &  de  ceuy  qui 
fuivcnt  la  chalie.  Venatores.  On  a  vu  paAcn'.cs  veneurs 
par  cet  endroit-là. 

Le  Gv:^nd- Veneur  de  France  eft  un  Orîicier  confidé- 
rable  qui  commande  à  tous  les  Offiriers  de  ia  Vénerie 
du  Roi.  VenaLorum  regiorumprœfeclus.  On  l'appeioit 
autrefois  le  Grand- Fcrejiier  -,  parce  qu'il  étoit  auffi 
Grand-Maître  desEaux  i;^  Forêts.  La  Charge  deGrand- 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  en  a  été  dénieir.brée  fous 
Charles  VI,  &  depuis  encore  celle  de  Grand  Faucon- 
nier. Il  prête  Je  lerment  de  fidélité  en.re  -es  mauïs  du 
Roi;  &  il  donne  des  provilîons  aux  Oihciers  de  la' Vé- 
nerie ,  fur  lefquels  il  a  la  Sur-intendance,  il  diipole 
même  prefque  de  toutes  les  Charges  ,  quand  elles 
viennent  à  vaquer  par  mort.  ' 

On  appeloit  autrefois  Veneurs,  ceux  qui  étoient  ar- 
més pour  combattre  les  bêtes  dans  lAmphitiiéâtre. 
Le  peuple  demanda  que  S.  Révocar,  S.  Saturnin  c^:  S. 
Sarur  fullent  fouettés ,  félon  la  coutume  ,  en  pallant 
devant  les  Veneurs.  Fleur  y. 
VENEZ-Y- VOIR.  f.  m.  Phrafe  populaire,  dont  on  a.^ait 
un  fubftantif  qui  le  dit  ironiquement  àc>  choies  peu 
confidérables ,  qu'un  autre  iemb  e  vouloir  (-aire  paiïer 
pour  quelque  chofe  de  grande  conféquencc.  Voilà  un 
grand  Vene\-y-voir.  O  le  beau  V^ene'^-y-voir.  Rem 
enirnverh  egregiam  ,  magni  momenti.  Re/n  cppidb 
grayijfimam. 
VENEZUELA.  Nom  d'une  province  de  la  1  crre-fenpe 
en  l'Amérique  méridionale.  Venetiola.  Elle  eft  entte 
la  mer  du  Nord  &  le  Paria,  avant  au  levant  la  Nou- 
velle Andaloufie,  &  au  couchant  le  nouveau  Royaume 
de  Grenade ,  &  le  gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha. 

Le 
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Le  gouvernement  de   Vénéiuéla  peut  avoir  une  cen- 
taine de  lieues  en  carré.  Il  dépend  de  l'Audience  de 
S.  Domingue.  Les  Efpagnols  y  ont  Vénéiuéla  capitale , 
&  onze  autres  Colonies  peu  confïdérables.  Maty. 
VENEZUELA  ,  ou  CoRO.  Noins  d'une  ville  capitale  du 
gouvernement  de  Vénéiuéla  en  l'Amérique  méridio- 
nale.   Venetiola ,  Corum.    Vénéiuéla  porte  ce  nom  , 
parce  qu'elle  a  été  bâtie  fur  quelques  îles  du  lac  de 
Maracaibo ,  comme  Venife  fur  celles  de  la  mer  Adria- 
tique. ElleeftÉpiicopale,  iiifftagante  de  S.  Domingue. 
Sanfon  fait  de  Vénéiuéla  &  de  Coro  une  même  ville  i 
mais  Baudrand  les  diftingue ,  &  met  Vénéiuéla  à  50 
lieues  de  la  mer  du  Nord.  Maty. 

Golfe  de  VENEZUELA,  Venetiolce  Jînus.  Ce  golfe 
eft  une  partie  de  la  mer  du  Nord.  Il  eft  entre  le  gou- 
vernement de  Vénéiuéla  &  celui  de  Rio  de  la  Hacha. 
Il  s'avance  environ  27  lieues  dans  les  terres ,  &  il  eft 
joint  par  un  canal  au  lac  de  Maracaibo  qui  s'y  dé- 
charge. Maty. 

«:^  VENGAN.   Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Péking ,  au  département  de  Xuntien. 

VENGEANCE,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  fe  venge  : 
peine  qu'on  fait  (outînt  à  fon  ennemi  par  le  redenti- 
ment  d'une  oflenfe  qu'on  en  a  reçue.  Vindicatio ,vin- 
dicla,  ultio.  Prendre  vengeance /mexivengeance.  Cou- 
rir à  la  vengeance ,  ne  rcfpiter  que  la  vengeance,  la 
porter  ,  la  poufïèr  trop  loin.  Dieu  a  défendu  la  ven- 
geance; il  s'eft  réfervé  la  vengeance.  Le  fang  innoceiit 
crie  vengeance,  demande  vengeance.  C'eft  en  la  per- 
fonne  des  Procureurs -Généraux  que  rélîde  la  ven- 
geance publique.  Conferver  un  efprir ,  un  defir  de  ven- 
geance. La  colère  ne  deshonore  perfonne,  pourvu  que 
ibs  émotions  foient  proportionnées  au  fujec  qu'on  a  de 
s'émouvoir,  &  qu'elle  garde  dans  fes  vengeances  les 
règles  de  la  Juftice.  M.Esr.  La  vengeance  eft  un  plai 
/ir  paiïàger,  au  lieu  que  la  glojie  de  pardonner  eft 
durable.  Id. 


VEN  321 

léaiis.  l!  s'eft  V(f«o-/Iui-même.  ^/z^eruneinjute.  Ven- 
geons notre  honte.  Mol.  Brutus  vengea  l'outrao-e  fait 
à  la  dignité  Romaine.  Ablanc.  Il  lemble  qu'Sn  de- 
vroit  pliitôr  dire,  fe  ira^^r  d'une  injure,  &  venger  h 
dignité  Romaine  de  l'outrage  qu'elle  avoir  reçu;  parce 
que  venger  h  vertu,  mz^^r  l'innocence  ,  ceft  la  dé- 
fendre ,  c'eft  en  ptendre  le  parti.  Refl.  Ne  prenez 
poinr  tant  fintérêt  du  ciel  ,  &  lai(lez-lui  le  foin  de  fe 
venger.  S.  Evr.  Quand  on  ne  confulte  que  la  nature, 
on  le  porte  volontiers  à  fe  venger.  Ab.  Têtu.  Il  eft 
permis  de  le  détendre,  &  non  pas  de  kvenger.  LeMai. 

Hélas  J  quand  il  Je  faut  venger  de  ce  qu'on  aime  y 
Qu'il  en  coûte  pour  Je  venger  !  Quin. 


Jejai  que  la  vengeance  ejl  un  morceau  de  Roi. 
^  La  Font. 

Les  hommes  peuvent  bien  être  les  inftrumens  de  la 
vengeance  de  Dieu  ;  mais  elle  ne  leur  appartient  pas. 
Nie.  Il  n'y  a  point  de  vengeance  plus  héroïque  que 
celle  qui  tourmenre  l'envie  à  force  de  bien  faire.  Ame- 
lot.  Le  grand  Conftantin  fe  portoit  lentement  à  la 
vengeance  ,  &  ne  l'employoit  que  pour  le  gouverne- 
ment, &  non  pour  alîbuvir  fa  palfion.  Herman. 

Ol>jet  infortuné  des  vengeances  célejies , 

Je  m'abhorre  encorplus  que  tu  ne  me  détejîes.  Rac. 

Ma  vengeance  efi  perdue. 
S'il  ignore ,  en  mourant ,  que  c'eft  moi  qui  le  tue. 

Racine. 

Il  n'y  a  que  les  petits  efprits,  que  les  efprits  foibles 
qui  trouvent  du  plaiiir  dans  la  vengeance. 

Minuti 
Semper  &  infirmi  ejl  animi,  exiguique  voluptas 
ultio. 

Juven.  Sat.  XIII.  V.  185?. 

yENGEMENT.  f.  m.  Vieux  mot.  Adion  de  fe  venger, 
vengeance.  Borel.  Ultio. 

VENGER.  V.  a.  Qui  fedit  également  avec  le  régime  des 
chofes  dont  on  tire  vengeance,  &  avec  le  régime  des 
perfonnes  qui  ont' été  ouenfées.  Dans  le  ptemict  cas 
on  dit  venger  une  injure.  Dans  le  fécond ,  venger  fon 
ami,  (e  venger  de  le^  ennemis,  le  venger  fur  quelqu'un 
d'une  injure.  Vmdicare ,ulcijci.  C'eft  tirer  vengeance, 
punit  l'ennemi  qui  nous  a  oiienfé  -,  lui  faire  louHrir 
quelque  peine  pour  la  réparation  d'une  injure  ,  d'un 
atlront.  Rodrigue  vengea  l'aflront  fait  à  fon  père.  C'eft 
un  beau  mot  du  Rci  Louis  XII,  qu'un  Roi  de  France 
ne  doit  point  vengeries  injures  faites  à  un  Ducd'Or- 
Tome  VIII.    I.  Partie. 


La  Satire  fouvent ,  à  l'aide  d'un  bon  mot  , 
Va  venger  la  raij'on  des  attentats  d'imjbt. 

r-  .        ,  Boileau. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vindicare 

7.1''?^  '/'^"'^^  '"^'  ^"  ^y'^  ^'^™"ier ,  fe  rembour- 
^r,  le  dédommager.  Darnnum  rejàrare,  conipenfare. 
On  la  évince  de  cette  terre  ,  mais  il  s'eft  vengé  fur 
une  autre  qu  i  a  fait  décréter.  Il  n'a  point  mangé  de 
viande ,  mais  il  s  eft  vengé  fur  le  deftèrt 

Se  Venger  en  un  fief  ou  hétitage,  &  yVaire  l'affiette 
TVT^  '■  P''"'^  "^^  Coutume  qui  fe  trouve  dans 
celle  d  Anjou,  art.  295.  &  art.  485.  &  dans  celle  du 
Maine,  art.  510  &  qui  fe  dit,  quand  celui  qui  a  ac- 
quis une  rente  fur  des  héritages  univerfels  affis  en 
pluheurs  fiefs  ,  avoue  c^  déclare  que  la  rente  eft  affife 
&  allignee  lut  certaiii  fief;  ou  bien  quand  celui  qui  a 
rente  par  hypothèque  univerfelle  fur  tous  &  chacun 
des  biens  prelens  &  à  venir  de  quelqu'un,  s'adteflè 
lut  une  picce  de  fon  hypothèque,  telle  que  bon  lui 
femble.   Voyei  le  Glolîaire  de  M.  de  Laurière. 

VENGE,  EE.  part. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  f.  m.  &  f.  &  quelquefois 
adj.  Celui ,  celle  qui  venge ,  qui  punit.  Vmdex  ,  ulior, 
liUnx.  Dieu  eft  le  le  jufte  vengeur  des  crimes  :  il  eft 
le  vengeur  des  innocens.  Adrien  extermina  les  Juifs  , 
OL  ils  trouvèrent  en  lui  un  impitoyable  vengeur. 

Si  je  veux  de  ma  mort  laijfer quelque  vengeur, 
Je  ne  le  cherche,  ingrat,  qu'au  fond  de  votre  cœur. 

Rac. 

Ces  mots  font  auflï  employés  adj'e^livement ,  mais 
e  féminin  n  a  gucte  d'ulage  que  dans  le  ftyle  foutenu 
Dieu  eft  un  Dieu  vengeur.  Le  foudre  vengeur.  La  fou- 
dre vengerejjé.  Divinité  vengerejfe.  Les  divinités  ven- 
gerejjes.  Voyei  Furies.  Les  furies  des  Chrétiens  font 
les  remords  de  la  confcience  qui  tourmentent  fansceflc 
les  coupaoles. 

VENGISON.  f.  f.  Vieux  mot.  Vengeance.  Ultio. 

Ne  leur  plaît  pas  que  vengifon. 

Soit  prijé  de  la  mejprijon.  Ovide.  Mf.de  Borel.' 

«^  VENHI.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Xanfi,  au  déparrement  de  Pingyang,  de  éd.  16' plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  36  d.  30' de  lat.  (epr. 

VENJANCE.  f.  f.  Vieux  mot ,  ou  vieilie  orthographe. 
Vengeance.  Ultio,  vindicla. 

Oufe  vault  mieux  que  je  m'en  plaigne  , 
Au  Juge,  que  venjance  en  praigne. 

R.  DE  LA  Rose. 

VENIAT.  f.  m.  Terme  de  Palais  purement  Latin.  Il 
le  dit  de  l'ordonnance  d'un  Juge  lupcrieur,  qui  mande 
un  inférieur  pour  venir  rendre  railon  de  fon  juo^ement 
ou  de  fa  conduite  dans  quelque  atiaire.  Ve/uat.  Le 
Parlemenr  en  voyant  ce  procès,  a  donné  un  veniat 
contre  le  Juge.  C'eft  quelque  chofe  de  plus  doux  qu'un 
ajournement  perlonne). 

Veniat,  fe  dir  aufïï  du  Roi  quand  il  donne  ordre  à 
quelqu'un  de  venir  rendre  compte  de  fa  conduite  i 

Ss        c 
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d'un  Évêque  qui  donne  le  même  ordre  à  quelqu'un 
de  fes  clercs  -,  d'un  Intendant  -,  d'un  Supérieur  gênera 


d'une  Communauté.  Le  Procureur  gênerai 


du  Parle- 


ment de  Bretagne  a  reçu  un  veniat  de  la  Cour,  &c. 

VENICE.    Fbyq  Venise  &  Véronique.  „    ,     . 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Théologie  ,  qui  fe  dit  des 
péchés  léo-ers  qui  le  pardonnent  ailement  ,  qui  attoi- 
blillènt  feulement  la  grke  lanclifiante ,  mais  ne  noiis 
1  otent  pas.   Venidis ,  venid  dignus ,  peccatum  levé.  On 


de 


s  accu 


fer 


a  con 


felfe 


iieft  pas  abfolument  obli^ 

de  tous  les  péchés  vénkls.  Le  plus  grand  embarras  des 
Cafuiftcs  cft  de  diftinguer  les  péchés  véniels  des  mor- 
tels. Chrétiens ,  vous  lavez  trop  la  diftindion  des  pé- 
chés véniels  d'avec  les  mortels  :  mais  favez-vous  que 
ces  péchés  qui  femblent  légers,  deviennent  accablans 
par  leur  multitude  ;  M.  B.  Que  je  hais  ta  vaine  fcience , 
Se  ta  mauvaiié  fubtilité,  ame téméraire,  qui  prononce 
hardimenr  que  certains  péchés  font  véniels:  qui  lait  le 
degré  qu'il  fautpour  leur  infpirercepoifon  mortel?  M. B. 
Tout  n'eft  pour  les  Dévots,  que  péché  v/n/W.  Des-H. 
Les  P.  Réformés  rejettent  mal-à-propos  cette  dil- 
tindion  du  péché  véniels  du  péché  morrel ,  puifqu'elle 
«ft  lî  bien  fondée  fur  l'Écriture  &  dans  les  principes  de 
la  foi.  Chez  eux  tous  les  péchés ,  quelque  griefs  qu'ils 
foient ,  font  véniels,  &  tous  les  péchés  quelque  légers 
qu'ils  foient ,  font  mortels  ■■>  &  la  raifon  qu'ils  en  ap- 
portent ,  c'cft  que  tous  les  péchés  ,  quoique  mortels 
de  leur  nature,  deviennent  néanmoins  véniels ,  par- 
donnables ,  par  reflicace  de  la  mort  de  J.  C.  à  tous 
ceux  qui  y  ont  recours  aux  conditions  portées  par 
l'Évangile.  Une  de  ces  conditions ,  portées  par  1 E- 
vangile  ,  feroit  de  les  confellér,  c'eft-à  dire  ,  de  les 
déclarer  à  ceux  que  J.  C.  a  établis  dans  fon  Eglife  pour 
les  remettre ,  ou  les  retenir  ,  pour  lier  ou  pour  délier 
les  pécheurs.  Mais  les  prétendus  Réformés  ne  goûtent 
point  ce  langage;  &  parce  qu'ils  ne  le  goiiicnt  point, 
ils  ne  le  trouvent  pas  dans  l'Ecriture. 

Les  Catholiques  conviendront  facilement  que  les 
péchés,  quelque  griefs  qu'ils  foient ,  font  véniels,  dans 
le  léns  de  pardonnables ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  péchés 
irrémiffibles.  Ce  feroit  alors  une  difpute  de  mots.  Mais 
ce  qu'ajoutent  les  Proteftans ,  que  tous  les  péchés, 
quelques  légers  qu'ils  foient,  font  mortels,  parce  qu'ils 
otîenfent  tous  Dieu  ,  eft  également  contraire  à  la  Re- 
ligion qui  nous  apprend  que  le  Jufte  n'eft  pas  exempt 
de  fautes  légères  ,  &  à  la  raifon  qui  démontre  com- 
bien étoit  ablurde  le  fentiment  des  Stoïciens  qui  pré- 
tendoient  que  tous  les  péchés  étoient  égaux. 

On  dit  quelquefois  dans  la  converlation,  ce  n'eft 
qu'un  péché  veme/^  ce  ne  font  que  des  fumes  vénielles, 
pour  délîgner  certains  manquemens  d?.ns  ce  qui  re- 
garde certains  petits  devoirs  ,  certaines  petites  bien- 
féances. 
VÉNIELLEMENT.  adv.   Venialiter,  leviter.  Se  dit  en 
cette  phraie  ,  quand  on  fair  telle  chofe  ,  on  ne  pèche 
que  véniellement ;   c'eft-àdire  ,  qu'on  ne  fait  qu'un 
péché  véniel. 
VÈNILIE.  f  f.  Terme  deMythologie.  Nom  propre  d'une 
Nymphe  ,  femme  de  Faunus  -,  &  d'Amée  ou  Amata  , 
femme  du  Roi  Latinus.  Venilia.  Turnus  étoit  fils  de 
Vénilie.    Voyei  Virgile  ,  L.  X.  v.  74.  Saint  Auguftin 
dit  que  c'eft  l'efpérance  qui  vient.  De  Civit.  Dei ,  L. 
IV.  C.  II.    Voyei  Vives  fur  cet  endroit.  Les  Anciens 
Romains  perfonnihoienr  aufïï  le  flux  &  le  reflux,  & 
les  diviniloienr ,  en  faifant  deux  Déeflès  ,  dont  l'une 
s'appeloit  Vénilie  &  l'autre  Salacie,  au  moins  fi  l'on  en 
croir  Scaligcr ,  dans  fes  conjedures  fur  Varron,  p.  180, 
&  181.  où  il  dit  qu'il  a  trouvé  quelque  part  ces  mots 
de  Varron  cités,    Venilia,  undaqucs  ad  litus  venit  : 
Salacia,  quœ  adjalum  redit.  Je  voudrois  favoir ,  où 
il  a  trouvé  cette  citation.  Varron  dans  ce  qui  nous  refte 
de  lui  n'a  rien  de  femblable",  feulement  au  L.IV.  De 
Ling.Lat.  il  dit  ,  Salacia  Neptimi  àjalo,  Venilia  à 
yeniendo  ac  \ento  lUo  quem  Plantas  dicit  quod  ille 
dixit ,  qui  Jècundo  vento  veâus  eft  tranquUlo  manven- 
tum  gaudeo.  Que  Salacia  vient  de  Salurn,  la  mer,  & 
Venilia  ,  de  venio,  je  viens  ,  &  du  vent  dont  parle 
Plante  ,  quand  il  dit  :  quod  ille  dixit ,  Ùc.   Scaliger 
ajoute ,  que  depuis  que  les  Romains ,  ibus  la  conduite 
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de  Drufus  ,  eurent  pénétré  jufqu'à  l'océan  Germa- 
nique ,  ils  donnèrent  au  flux  &  au  reflux  des  noms 
Germains,  &  au  lieu  de   Venilia  ^  ils  dirent  Malina, 
&  pour  Salacia ,  Liduna.   Cependant ,  comme  il  l'a 
remarqué  ,   Malina  Se  Liduna  figniiîcnt   plutôt   les 
o-randes  marées  qui  viennenr  chaque  mois  ,  que  le  flux 
&  reflux  qui  fe  fair  tous  les  jours. 
VENI  MECUM.  Ce  fonr  deux  mots  Latins,  qui  figni- 
fient  vene^  avec  moi.  Nous  en  faifons,  dans  le  difcours 
familier  ,  une  elpcce  de  nom  lubilantif  que  nous  difons 
d'un  Livre  que  nous  aimons  ,  que  nous  liions  louvent , 
que  nous  portoui  toujours  avec  nous.  Ainfi  l'on  dit  : 
Horace  efl;  mon  veni-mecum.  Un  autre  dit:  Virgile  eft 
mon  veni-mecum  •,  l'Imitation  de  Jéius-Chrift  eft  le 
veni-mecum  des  perfonnes  de  piété.  Les  Arabes  ont 
une  expreiïion  qui  revient  au  même.  Habid  alfeir, 
l'ami  du  Voyage  ,  c'eft  ce  que  nous  appelons ,  dans 
l'ula^^e  du  vulgaire,  un  veni-mecum.  D'Herbelot.  En 
Latin,  au  lieu  de  veni-mecum  ,  il  faut  dire  Cornes.  C'eft 
en  ce  feus  que  l'on  a  donné  ce  titre  à  quatre  petits 
Traités  de  M.  Pithou ,  que  feu  M.  Pelletier  Miniftre 
d'État  a  fait  imprimer  ,  Cornes  Theologus ,  Cornes  Ru- 
fticus ,  Comes  Seneciatis  ,  Cornes  Jundicus.  C'eft-à- 
dire, le  veni-m.ecum  d'un  Théologien,  le  veni-mecum 
d'un  homme  qui  eft  à  la  campagne,  le  veni-mecum 
des  vieillards ,  le  veni-mecum  des  Jutifconfultes.  D'au- 
tres difent  vade-mecum.   Voye^  ce  mot. 
VENIMEUX,  EusE.  adj.  Qui  a  du  venin,   Venenatus, 
venenifer.    Voyei  au  mot  Vénéneux  la  différence  qu'il 
y  a  entre  ces  deux  termes.  Les  ferpens ,  les  fcorpions, 
les  vipères  font  des  animaux  venimeux.  Les  chenilles, 
&  fur-tout  celles  de  pin ,  les  araignées ,  font  des  infeétes 
venimeux.  On  dit  que  le  brochet  a  la  dent  venimeu/é. 
En  général  routes  les  bêtes  qui  ont  du  venin ,  qiiand 
elles  font  nourries  dans  des  montagnes  &  lieux  fecs , 
font  plus  venimeufes  que  celles  des  lieux  humides  & 
marécageux  :  les  orientales  &  méridionales ,  que  celles 
du  feptentrion  :  les  affamées  &  irritées,  que  les  autres-, 
&  en  été  qu'en  hiver. 
Venimeux  fe  dit  encore  des  chofcs  auxquelles  les  ani- 
maux venimeux  ont  communiqué  leur  venin.  On  pré- 
tend que  les  herbes  fur  lefquelles  le  crapaud  a  paflé, 
font  venimeujés.  Veneno  infeâus ,  imbutus. 

On  dit  figurémenr ,  ^qu'un  homme  a  une  langue 
venimeufe ,  quand  elle  eft  médifanre  ,  quand  elle  en- 
venime toutes  chofes.  Lingua  venenata,  viperina. 
VENIN,  f.m.  Qualité  maligne  qui  fe  trouve  dans  les  fens 
ou  dans  les  liqueurs  qui  iortent  du  corps  de  certains 
animaux  ,  extrêmement  nuilîble ,  quclc^uefois  mortelle 
pour  ceux  fur  lefquels  elle  agit.  Ainiî  venin  &  poijoa 
font  deux  chofes  abfolument  diftcrenres.  Venenum. 
Le  venin  de  la  vipère,  de  l'al'pic  ,  du  ferpent,du  fcor- 
pion.  Moïfe  Charras  a  montré  par  plufleurs  expériences 
que  le  veninàes  vipères  confifte  dans  leurs  efprits  irri- 
tés, qui  coagulent  le  fang,  &  en  empêchent  la  circu- 
lation :  ce  qui  caufe  la  morr. 

On  remarquera  en  palfant  que  le  mot  venenum  n'a 
pas  toujours  fignifié  venin;  mais  quelquefois _/z/fr^, 
Jbrtilége;  quelquefois  teinture,  comme  dans  Virgile, 
alba  nec aJJ'yrio  fucatur  lana  veneno;  quelquefois /7z/x- 
tion  iervant  à  embaumer  les  corps,  comme  dans  Lucain. 
Le  venin,  félon  l'opinion  du  Conciliateur,  dans  fon 
Traité  des  venins,  fe  dit  aulli  de  tout  ce  qui  eft  pris 
dans  le  corps ,  dont  les  propriétés  font  contraires  à  la 
nutrition  ;  &  il  foutient,  que  comme  la  viande  fe  con- 
vertit en  fang ,  &  rend  fes  parties  femblables  aux  mem- 
bres pour  réparer  ce  qui  s'en  confume  tous  les  jours , 
le  venin  au  contraire  tranfmue  le  corps  &  les  membres 
qu'il  touche,  en  une  fubftance  corrompue,  &  la  con- 
vertit en  fa  nature  venimeufe.  En  ce  fens  rous  les  poi- 
ibns  fonr  compris  fous  le  nom  de  venin  ,  quoique  les 
autres  les  diftinguenr.  Il  y  a  des  venins  qui  font  dan- 
gereux extérieurement ,  &  qui  ne  nuifent  pas  étant 
avalés  -,  car  pluheurs  alfurent  que  des  gens  ont  avale 
des  araignées ,  &  mangé  des  crapaux ,  fans  en  être  in- 
commodés. Benjamin  Scharftius  a  fait  un  Traité  Latin 
de  la  nature  des  venins,  inrirulé  Toxicologia. 
Venin  fe  dit  aufll  de  certaines  qualités  qui  le  trouvent 
daiîs  quelques  maladies  malignes.  Ily  adu  venin  dans 
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cette  fièvre.  C'efl:  un  venin  qui  Te  communique.  Le 
venin  de  Ja  perte.  Acad.  Fr. 
Venin  mortel.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  Les 
Philofophes  appellent  de  ce  nom  toute  corruption  de 
matière  ,  ou  odeur  puante.  Dict.  Herm. 
Venin  des  Philosophes  ou  des  Teinturiers  :  C'eft 
ain(î  que  les  Sages  (c'eft-à-dire  les  Alchimiftes)  nom- 
ment i'élixir  parfait  au  rouge,  capable  de  donner  tein- 
ture. Dict.Herm. 
Le  venin  des  vivans:  c'eft  le  mercure  Philofo- 

phal.  Id. 
Venin  fe  dit  dans  un  fens  figuré  pourdéfigner  une  haine 
cachée ,  les  traits  de  la  médifance  ,  de  la  malignité. 
Ainli  Ton  dit  qu'un  homme  a  du  venin  contre  un  au- 
tre •,  qu'il  y  a  du  venin  dans  ce  qu'on  dit ,  dans  ce  qu'on 
écrit  i  qu'une  langue  dangereuie  répand  fon  venin  par- 
tout. Virus  acerbitatis  Juœ  evomere. 


VEN 


323 


Là  le  Crecj  né  moqueur  j  par  mille  jeux  plaijans  , 
Diflilla  le  venin  de  Jes  traits  médijàns.  Boil. 

Et  l'on  dit  qu'un  homme  a  jette  tout  fon  venin, 
lorfque  dans  l'emportement  de  fa  colère  ,  il  a  dit  tout 
ce  qu'il  avoit  lur  le  cœur  contre  un  autre. 

On  le  dit  encore  figurément  pour  marquer  ce  qu'il 
y  a  de  dangereux,  de  pernicieux  dans  des  écrits ,  dans 
des  dogmes  oppofés  à  ceux  de  l'Églife  Catholique. 
Il  y  a  un  venin  caché  dans  cette  propolition.  Le  venin 
de  l'héréfie. 

iVenin  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Motte  la 
bête,  mort  le  venin  ,  pour  dire,  qu'un  ennemi  mort 
jie  fait  plus  de  mal.  C'eft  un  proverbe  Italien.  Morta 
la  beftia ,  morto  dyeneno.  On  dit  auffi,  à  la  queue  eft 
le  venm,  par  ailufion  au  fcorpion  qui  pique  avec  fa 
queue,  pour  dire ,  que  c'eft  à  la  fin  des  aiiaires  qu'on 
trouve  quelquefois  le  plus  de  difficulté. 

VENIR,  v.  n.  Je  viens  ,  tu  viens  ,  il  vient ,  nous  venons, 
j  vous  venei ,  ils  viennent.  Je  venois.  Je  vins  ,  je  fuis 
venu.  Je  viendrai.  Que  je  vienne.  Que  je  vinffe,  ou  Je 
viendrois.  Venant.  Venu.  Viens.  Vene^.  Venire.  Se 
tranfporter  d'un  lieu  à  un  autte.  Il  fe  dit  ptoprement 
du  lieu  où  l'on  n'eft  pas  à  celui  oii  l'on  eft  -,  au  lieu 
qu'aller  fe  dit  du  lieu  où  l'on  eft  à  celui  où  l'on  n'eft 
pas.  L'homme  que  nous  attendons  viendra  demain. 
Le  laquais  que  vous  nous  avez  envoyé  eft:  venu  ici, 

ou  fimplement  eft  venu.  Il  eft  venu  pour  me  dire 

Je  viens  pour  vous  voir.  Ainfi  ce  verbe  fignifie  auflî , 
fe  tranfporter  au  lieu  où  eft  celui  qui  parle,  ou  à  qui 
l'on  parle. 

^enir  fe  dit  pour  exprimer  le  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de  celui  qui 
parle.  Le  Courier  eft  venu  en  cinq  jours  de  Rome  à 
Lyon.  Ainfi,  luivant  la  remarque  de  Ménage ,  Vauge 
las  a  fait  une  faute  en  traduilant  :  Alexandre  vint 
mettre  le  fiège  devant  Célène.  Il  falloir  dire  ,  alla 
mettre  le  fiège. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  regarder  cette  règle  comme 
généralement  lûre.  Car  il  n'eft  pas  toujours  nécelîaire 
d'être  dans  le  lieu  où  l'on  fe  tranfporte  ,  pour  em- 
ployer le  mor  de  venir;  il  fuffit  que  ce  lieu-là  foitplus 
proche  de  nous ,  que  celui  d'où  l'on  part.  Ainfi  un 
Hiftorien  qui  écriroit  à  la  Haie  ,  devroit  dire  :  en  une 
telle  année  Louis  XIV  alla  mettre  le  fiège  devant  Be- 
fançon ,  &  en  une  telle  année  il  vint  mettre  le  fiège 
devant  Namur  ou  devant  Mons.  Ainfi  pour  favoir  fi 
Vaugelas  a  fait  une  faute ,  il  s'agit  de  favoir  fi  Célène 
étoit  plus  proche  ou  plus  éloignée  de  l'Hiftorien  qu'A- 
lexandre. 

Venir  fe  dit  encore  pour  exprimer  le  mouvement  qui 
fe  fait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  où  eft  la  perfonne  qui 
parle.  Je  ferai  venir  mon  domeftique.  Céfar  fit  venir 
deux  légions  des  Gaules. 

Venir  fe  dit  auffi  pour  arriver  au  lieu  où  eft  celui  qui 
parle.  Quel  jour  viendreT^-w ous  ; 

On  dit  figurément ,  je  le  verrai  venir ,  i!  faut  le  voir 
venir ^  pour  dire  ,  il  faur  voir  ce  qu'il  fera ,  ce  qu'il  a 
envie  de  faire ,  ce  qu'il  penfe. 

VENitt.  au  devant,  fe  dit  quand  il  s'agit  de  faire  honneur. 


ou  de  donner  une  marque  d'amitié  à  quelqu'un.  La 
ville  eft  venue  au  devant  du  Roi. 
Venir  le  dit  auffi  quelquefois  du  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné  ■■,  mais  ce  n'eft  que 
lorlque  celui  qui  parle  ,  invite  un  autre  à  l'accompa- 
gner, ou  lorfqu'il  veut  marquer  que  cet  autre ell; allé, 
ou  doic  aller  avec  lui.  Tendere ,  contendere ,  venire^ 
Je  m  en  vais  à  Rome ,  voulez-vous  venir  avec  moi  ? 
Nous  allons  à  la  promenade ,  vene[  avec  nous. 

Il  le  conftruic  quelquefois  avec  le  pronom  perfon- 
nel,  &  la  particule  en ,  fans  que  cela  change  rien  aa 
iens.  Dites-lui  qu'il  %en  revienne  \  nous  nous  envinmes. 
enlemble. 
Venir  le  dit  auffi  des  chofes  inanimées  qui  ont  du  mou- 
vement. Il  vient  du  vent  par  cette  cloifon.  Manare. 
Voilà  un  orage  qui  vient ,  qui  le  forme  \  une  nuée  qui 
vient  à  grands  pas.  Imminere.  H  lui  eft  venu  une  pleu- 
relie  pour  avoir  bu  à  la  glace.  Accidere. 
Venir  fignifie  auffi ,  atteindre ,  parvenir.  Pervenife^per- 
tfngere_,  aJfequi.Ce  jet  d'eau  vient  jufqu'au  fécond 
étage  de  la  mailon.  Ces  brodequins  vont  jufqu'à  mi- 
jambe.  Ce  nain  ne  me  vient  que  jufqu'à  la  ceinture. 
Cette  hiftoire  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous.  Il  eft  venu 
au-deilus  de  fes  atîaires ,  il  eft  venu  à  bout  de  fes  en- 
treprifes.  Il  eft  venu  à  une  grande  fortune,  à  un  haut 
point  de  gloire,  il  eft  bien  parvenu. 
Venir  fe  dit  figurément  en  chofes  Ipirituelles.  Prove- 
nire, venire;  emanare^fluere.  Les infpirations v/V/z/zr/zc 
du  Ciel.  Il  m'eft  venu  dans  l'efprit  une  bonne  pcnîée 
fur  ce  fujet.  Cela  m'eft  venu  en  mémoire.  Les  vers  lui 
viennent  facilement ,  ils  viennent  de  génie.  Ce  fecrec 
n'eft  jamais  venu  à  ma  connoifiTance.  Cela  eft  venu  aux 
oreilles  du  Prince. 
Venir  fe  dit  auffi  en  chofes  motales.    Pervenire.  Le 
moyen  de  venir  à  la  perfetlion ,  c'eft  de  vivre  en  re- 
traite. Son  revenu  ne  vient  pas  bien,  il  eft  embrouillé, 
on  le  paye  mal.  La  mort  eft  un  mal  inévitable,  il  en 
faut  tous  venir  là.  Il  eft  venu  à  un  tel  point  d'extrava- 
gance ,  qu'il  l'a  fallu  enfermer ,  qu'on  a  été  obligé  d'en 
venir  à  la  force,  aux  extrémités. 
Venir  le  dit  auffi  à  l'égard  du  temps  ,  auffii-bien  que  du 
lieuj  pour  marquer  qu'il  n'y  a  pas  longtemps  qu'une 
choie  eft  faite.  Venire ,  redire.  Je  viens  de  chez  vous ,  à 
te^  redeo  -,  je  viens  du  Palais ,  il  vient  de  me  parier. 
C'eft  un  homme  qui  vient  d'être  allaffiiné.  Vous  êtes" 
venu  allez  à  temps  pour  dîner.   Opportune  advenijii. 
Il  eft  venu  trop  tard  pouf  s'oppofer  à  cette  vente,  elle 
étoit  faite. 
Venir  fignifie  auffi ,  naître  &  croître ,  prendre  fon  ori- 
gine. Naj'ci,  oriri,  originem  ducere .  Jésus-Christ 
eft  venu  au  monde  pour  nous  racheter.  Les  enfans 
viennent  au  monde  avec  le  péché  originel  ;  c'eft  delà 
que  font  venus  tous  nos  .maux  ,  qu'ils  ptennent  leur 
origine  ■■,  delà  vient  qu'il  y  a  tant  de  malice ,  de  cor- 
ruption ,  fi  peu  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Je  me 
laille  aller  comme  je  fuis  venu.  Mont.  Tous  les  enfans 
de  cet  homme  ne  v/<f/2/2f/2r  pas  bien ,  ils  meurent  jeunes, 
ou  ne  viennent  pas  à  terme.  Celui-là  eft  bien  venu, 
pour  dire ,  que  la  mère  en  eft  heurcufement  accou- 
chée. Il  n'eft  venu  qu'un  enfant  de  ce  mana?e.  Les 
fautes ,  les  aunes  ne  viennent  bien  que  dans  les  lieux 
humides  &  marécageux  -,  c'eft  ce  que  Virgile  rendeti 
Lann,  veniunt  feliciàs.  Les  plantes  wd-zz/ze/z/ de  graine, 
de  marcotte,  de  bouture.  Le  blé  ne  vient  point  en  tel 
endroit ,  parce  que  l'air  y  eft  trop  froid ,  le  raifin  n'y 
vient  point  en  maturité.  Les  mots'  François  viennent 
du  Latin,  ou  de  l'ancien  Celtique  ,  ou  du  Grec;  les 
Efpagnols  de  l'Arabe  ,  c'eft-à-dire,  font  dérivés.  Cela 
vient  ir^aintenant  à  la  mode.  Cette  phrafe  eft  venue  en 
proverbe.  On  ne  l'a  point  prelfé  de  faire  grâce ,  cela 
eft  venu  de  fon  propre  mouvement,  cela  eft  venu  de 
fon  bon  naturel. 
Venir  fe  dit  en  ce  fens  en  chofes  morales.  Originemda- 
cere ,  crejcere ,  augere.  La  raifon  vient  aux  hommes 
avec  l'expérience.  Cet  ouvrage  eft  bien  fait  ,  il  vient 
d'une  bonne  main.  Cette  nouvelle  me  vient  de  bon 
lieu.  Ce  gentilhomme  vient  de  bonne  maifon,  ï\  vient 
en  droite  ligne  des  Comtes  de  Flandre. 
Venir  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  fe  font  fortuitement 
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yidvenire,  accidere  fortmtb.  Ces  foldats  ont  tiré  au 
bilict ,  il  cft  venu  à  ce  malheureux  un  billet  noir.  Il  ne 
mcdinenyenu  à  la  loterie.  Le  hafard  voulut  que  nous 
vînmes  à  parler  de  cette  atiaire.  On  dit  auilî,  que  les 
choies  vont  &  vienner.t ,  pour  dire  ,i  tantôt  d'une  façon , 
tantôt  de  l'autie  ;  qu'elles  font  tantôt  chères ,  tantôt 
à  bon  marché. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  que  les  créanciers 
viennent  par  contribution  fur  des  meubles,  quand  ils 

-  font  colloques  ou  payés  au  fou  la  livre.  Créditer  ex 
parte  vigejîmâ ,  ex  Jèmbelld.  On  dit ,  venir  à  une  luc- 

;  ceffion  de  fon  chef,  ou  par  repréfentation  -,  y  venir  par 
tête ,  ou  par  louches  ■,  que  des  biens  viennent  du  côté 

.  paternel  ou  maternel,  félon  qu'ils  font  échus  par  luc- 
cefîion  de  père  ,  ou  de  mère  •,  que  les  biens  viennent 
aux  héritiers  du  côté  &  ligne  dont  ils  font  fortis',  pour 
dire,  que  les  paternels  fuccédent  aux  biens  du  père, 
&  les  maternels  aux  biens  de  la  mère.  On  dit  auffi, 
venir  contre  un  Arrêt  •,  venir  contre  fon  propre  fair , 
pour  dire  ,  le  contefter ,  fe  pourvoir  cotitre  :  venir  à 
compte  ,  pour  dire ,  compter  ,  venir  à  partage  ,  pour 
dire ,  partager  :  venir  à  compofition ,  pour  dire ,  com- 
poler,  relâcher  quelque  choie  de  fon  droir.  On  dit  aux 
Avocats  qui  plaident,  vene[  au  fait,  vene^  au  point, 
ad  rem  veni  ;  vene\  à  la  conclufion ,  pour  dire,  coupez 
court,  abrégez. 

En  termes  de  guerre,  on  dit  venir axi^  mains  ",  pour 

;  dire ,  donner  bataille,  ou  combattre.  Aumus  conjerere. 
Trois  efcadrons  vinrent  fondre  lur  nous.  Les  ennemis 
venaient  à  la  file  l'un  après  l'autre. 

On  dit  aufTi ,  en  venir  aux  reproches ,  aux  injures , 
aux  coups.  Porter  la  dilpute ,  poullcr  l'aigreur  de  la, 
converlation  juiqu'aux  reproches  ,  aux  injures  ,  aux 
coups.  Les  héros  d'Homère  en  venaient  aux  injures 
avant  que  d'en  venir  aux  prifes. 

On  dit  encote  ,  il  en  faudra  venir  à  la  violence,  à  un 
procès ,  &:c.  il  faudra  employer  la  violence.  Il  taudra 
plaider  ,  &c.  Ces  troupes  iont  venues  au  fecours  de  la 
place. 

En  termes  de  jeu ,  on  dit ,  laiflez-moi  venir  cette 
main,  faire  cette  levée  •,  je  fuis  le  dernier,  je  le  verrai 
venir ,  je  verrai  ce  qu'il  jouera.  Voilà  un  jeu  qui  lui 
vient  à  fouhait,  il  lui  vient  le  plus  beau  jeu  des  carres. 
A  la  paume  un  joueur  dit  de  même  à  fon  compa- 
gnon ,  lai(Ièz-moi  venir  ce  coup-là ,  pour  dire,  lailîez- 
moi  jouer  ce  coup-là. 

En  parlant  des  chofes  liquides  qu'on  tire  d'un  ton- 
neau ,  il  eft  iynonyme  de  iortir.  Le  vin  ne  vient  plus 
que  goutte  à  goutte  •,  il  vient  trouble. 

Venih.  lignifie  encore,  être  con\enab!e.  Convenire ,  de- 
cere.  Cette  garniture  vient  bien  lur  cette  étofle.  Cet 
habit  vous  vient  à  merveille  ,  comme  s'il  étoit  fait 
pour  vous.  Ce  lurtout  \y\\yient  bien,  lui  convient  par- 
faitement. Ces  deux  couleurs  ^£/2/2^/2^  bien  cnfemble, 
s'alîortilîent  bien. 

Venir  à  cette  façon  de  parler  s'emploie  fouvent  avec 
toutes  fortes  de  verbes  à  l'inhnitif  &  la  particule  àj 
fans  rien  ajourer  de  particulier  au  fens  du  verbe  avec 
lequel  elle  fe  conftruit.  Ainfi  l'on  dit ,  s'il  venait  à 
mourir,  pour  dire  ,  s'il  mouroit.  Si  le  fecret  venait  à 
être  découvert  •,  pour  dire,  fi  le  lecrer  fe  découvroit. 
Incidit  ut  loqueremur j  nous  vinmes  à  parler ,  pour  dire , 
nous  parlâmes.  Si  ma  lettre  venait  à  fe  perdre ,  on  la 
prendroit  pour  une  lettre  d'amour.  Voit,  pour  dire, 
il  ma  lettre  le  perdoit. 

Il  fe  conftruit  de  même  dans  plufieurs  autres  cas. 
Venir  à  bien ,  venir  à  bout ,  venir  à  la  traverfe ,  &c. 
dont  il  n'eft  pas  nécellàire  de  parler  ici. 

A  Venir.  Façon  de  parler  dont  on  fe  fert  pour  défigner 
ce  qui  doit  arriver.  Le  temps  à  venir ,  les  fiècles  à  ve- 
nir. FuturaJcEcula ,  ventura  estas.  Le  peuple  qui  fera 
créé  dans  les  liècles  à  venir,  louera  le  Seigneur.  Port- 

ROY. 

En  termes  de  Palais ,  donner,  faire  fignifier  un  ave- 
nir j  plus  ordinairement  un  avenir,  dans  un  feui  mot, 
donner  une  adignation  pour  venir  plaider  à  certain 
jour.  Denunciare. 
Venir  ell  queiqLiefois  employé  fubft:antivement ,  comme 
quand  on  dit ,  l'aller  &.  le  venir. 
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On  dit  populairement  &  figurément  de  celui  à  qui 
on  a  donné  deux  fouftlets ,  qu'on  lui  a  donné  l'aller 
&  le  venir. 
Venir  fe  dit  proverbialement  en  un  très-grand  nombre 
de  phrafes.  On  chante  tant  Noël ,  qu  il  vient  ;  pour 
dire ,  qu'une  choie  arrive  ,  quand  on  l'a  iongremps 
attendue.  Cela  vient  comme  Mars  en  Carême  :  pour 
dire,  ordinairemenr.  Cela  vient  comme  de  cire,  pour 
dire,  fort  jufte,  fort  à  propos.  On  dit  aufîi,  de  quel 
pays  venei-vous  ?  D'où  venei-vous  ;  à  ceux  qui  igno- 
rent une  nouvelle  connue  de  tout  le  inonde.  On  dit 
auffi  à  un  valet  qu'on  envoie,  tant  que  vous  irez  & 
viendrez ,  les  chemins  ne  feronr  pas  lans  vous.  On  dit 
auffi  ,  voilà  un  beau  vene\-y-wo\z  -,  pour  dire ,  c'eft  une 
chofe  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  remarquée.  On 
dit  auffi  ,  que  les  biens  viennent  en  dormant ,  à  ceux 
à  qui  il  vient  des  biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  ac- 
quérir. On  dit  auffi,  ce  qui  vient  par  la  flûte,  s'en 
retourne  par  le  tambour  ;  pour  dire ,  qu'on  dépenfe 
facilement  le  bien  acquis  lans  peine.  Malèparta^malè 
dilabuntur.  On  dit  auffi ,  au  bon  joueut  vient  la  bal!e  ; 
pour  dire,  que  notre  habileté  nous  fait  trouver  Icsoc- 
cafions  favorables  pour  profiter.  On  dit  que  les  ma- 
ladies viennent  à  cheval  ,  &  s'en  retournent  à  pied. 
On  dit  auffi,  qu'un  malheur  ne  vient  jamais  tout  leul. 
Ç'eft  par-là  que  Marot  commence  une  de  fes  belles 
Epîtres  au  Roi, 

On  dit  bien  vraij  la  mauvaife  fortune 
Ne  vient  jamais  qu'elle  n'en  apporte  une. 
Ou  deux,  ou  trois j  avecques  elle.  Sire , 
Votre  cœur  noble  en  J aurait  bien  que  dire. 

On  dit  encore,  tout  vient  à  point,  qui  peut  attendre; 
pour  dire ,  qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec 
de  la  patience.  Patientia  vincit  omnia.  On  dit  encore, 
après  la  pluie  vient  le  beau  temps.  On  dit  auffi,  qu'une 
choie  eft  venue  de  la  grâce  de  Dieu ,  quand  on  ne  fait 
d'oii  elle  vient ,  ni  qui  l'a  donnée.  On  dit  auffi  ,  qui 
chapon  mange,  chapon  lui  vient;  pour  dire,  que  les 
biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà.  Habenti  dabi- 
tur  Ù  abundabit.  On  dit  auffi ,  c'eft  un  homme  qui 
^Çivenu  de  rien  ,  qui  eft  venu  tout  en  une  nuit,  comme 
un  champignon  :  pour  dire ,  qu'il  s'cft  enrichi  en  peu 
de  temps.  On  dit  auffi  d'un  homme  furpris  de  quelque 
accident ,  qu'il  eft  auffi  étonné  que  fi  les  cornes  lui  vc 
noient  à  la  tête.  On  dit  auffi  de  celui  à  qui  il  vient 
quelque  tentation,  quelque  envie  de  goûter  d'un  mets 
dont  il  entend  parler ,  que  l'eau  lui  en  vient  à  la  bouche. 
On  dit  auffi,  après  la  panfe  vient  la  danfe  :  pour  dire, 
que  la  bonne  chère  excite  à  la  paillardife.  On  dit  auffi, 
il  eft  venu  comme  un  tabourin  à  noces  :  pour  dire, 
fort  à  propos  :   &  à  contre  fens ,  il  eft  le  bien  venu.  • 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles.  On  dit  auffi, 
qu'un  homme  eft  venu  la  gueule  enfarinée  :  pour  dire, 
avec  empreilement,  Se  avec  delTein  de  profiter.  On 
dit  auffi,  qu'il  s'en  eft  allé  comme  il  étoit  venu,  pour 
dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoit  envie  de  faire. 
On  dir  auffi ,  faire  venir  quelqu'un  à  jubé ,  le  faire  ve- 
nir à  la  raifon  :  pour  dire ,  l'obliger  à  faire  quelque 
chofe  de  railonnable  ,  &  qu'on  lui  commande.  On  dit 
auffi,  qu'un  homme  ne  fair  qu'aller  &  venir  j  lorfqu'il 
ne  fe  tient  point  en  repos,  qu  il  marche  toujours ,  ou 
bien  quand  il  eft  peu  de  temps  à  faire  quelque  voyage, 
C'eft  ce  qu'on  difoit  du  Cardinal  de  Joyeufe,  Doyen 
du  Sacré  Collège,  &  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fai- 
foit  des  voyages  continuels  de  Rome  en  France,  &  de 
France  à  Rome,  ce  qui  lui  fit  donner  pourdevife,  une 
chaîne  de  puits  à  deux  fceaux ,  dont  l'un  defcend  quand 
l'autre  monte  ,  avec  ces  mots ,  Va  &  vient. 
VENISE.  Nom  de  la  ville  capitale  de  la  République  de 
Venije  en  Italie.   Venetiœ.  Elle  eft  fituée  dans  le  golfe 
qui  porte  fon  nom  ,  à  une  lieue  de  la  Terre-Ferme, 
à  trente-trois  de  Ravenne  ,  à  cinquante  de  Miian ,  à 
quatre-vingt-fept  de  Rome  ,  &  à  quatre-vingt-quinze 
de  Vienne.  Cette  ville  fut  fondée  l'an  421  par  les  Pa- 
douans  :   qui  firent  quelques  bâtimens  dans  l'île  de 
Rialto  &  dans  les  vojfines  j  jnajs  elle  s'agrandit  confi» 


dérablement  l'an  455  par  le  concours  des  Iiabitans  de 
plufieurs  villes  du  voifinage,  qu'Attila  ruina.  Elle  oc- 
cupe, dit-on ,  foixante-douze  petites  îles ,  dont  on  n'ap- 
percoit  pas  maintenant  la  diftindion.  Elles  n'ont  en 
tout  qu'environ  cinq  milles  de  circuit.  Toutes  les  mai- 
fons  y  font  bâties  fur  des  pilotis ,  &  les  rues  étroites  -, 
mais  on  peut  aller  preique  par  toute  la  ville  pat  des 
canaux  remplis  d'un  prodigieux  nombre  de  gondoles 
qui  font  depetites  barques  deftinées  à  tranfporterd'un 
qujrtierà  l'autre,  ceux  qui  ont  de  quoi  s'épatgnerla 
peine  de  faire  le  chemhi  à  pied.  Il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  Palais,  &  tous  fes  bâtimens  forfl|fen  général  fort 
beaux.  On  y  compte  72  Églifes  Paroilîiales ,  une  dans 
chacune  de  ces  îles ,  plus  de  500  ponts  pour  la  commu- 
nication de  ces  îles  ,  54  Couvens  d'hommes  ,  26  dq 
filles ,  17  Hôpitaux,  iS  Chapelles  pour  des  Confrai- 
ries,  56  Tribunaux  fubalternes  de  Juftice,  165  ftatues 
de  marbre,  &  25  de  bronze.  Elles repréfentent toutes 
des  hommes  illuftres.  Enfin  on  y  compte  500000  ha- 
bitans  naturels  ou  étrangers.  Entre  les  bâtimens  publics 
de  Venijé^  l'Eglife  ds  S.  Marc  &  l'Arfen^  font  les  plus 
rematquables.  L'Eghle  eft  bâtie  de  marbre,  elle  ren- 
terme  plus  de  500  piliers  de  même  matière  ,  &  fon 
pavé  eft  de  jafpe  &  de  porphyre  à  la  Mofaïque.  On 
voit  à  fon  grand  Autel  toute  l'hiftoire  de  l'Ancien  & 
du  Nouveau  Teftament  repréfentée  en  relief ,  &  la 
Chapelle  du  S.  Sacrement  renferme  le  corps  de  l'Évan- 
gélifte  S.  Marc ,  &  le  Tréfor  des  Vénitiens.  Pour  l'Ar- 
fénal ,  il  paile  pour  le  plus  beau  ,  le  mieux  fourni,  & 
le  mieux  entretenu  de  l'Europe.    Il  a  deux  mille  pas 
^e  circuit  ;  on  fait  compte  qu'il  y  a  toujours  d(;ux  cens 
galères ,  outre  celles  qui  font  en  courfe ,  &  une  prodi- 
gieule  quantité  de  matériaux  pour  les  armer,  pour 
les  réparer  ,  &  pour  en  conftruire  de  nouvelles.  On 
dit  qu'il  y  a  deux  mille  cinq  cens  pièces  de  canon ,  des 
armes  pour  cent  mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  des 
équipages  complets  pour  vingt- cinq  mille  de  Cavale- 
rie -,  mais  M.  MifTon ,  dans  fon  Voyage  d'Italie ,  traite 
cela  d'exagération  inlbutenable.  On  allure  encore  qu'il 
y  a  régulièrement  deux  mille  hommes  qui  travaillent 
tous  les  jours  dans  cet  Ariénal.   Venijè  a  un  très  bon 
port ,  &  fait  un  très-grand  commerce.  C'eft  une  des 
plus  riches  villes  de  l'Europe  ,  &  on  lui  donne  le  titre 
de  Venijéhnche.  Elle  a  deux  Patriarches,  l'un  Grec, 
&  l'autre  Latin,  &  un  Primicère ,  qui  prélide  à  l'Eglife 
de  Saint  Marc ,  indépendante  du  Patriarche. 

Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement  de  Venife  ,  il  a 
plufieurs  fois  varié.  Pendant  300  ans,  les  71  "îles  qui 
compolent  cette  ville ,  furent  autant  de  Républiques , 
dont  chacune  ne  dépendoit  que  de  fon  Tribun,  qu'on 
élifoit  tous  les  ans ,  &  de  fon  Pafteur ,  &  deià  eft  ve- 
nue la  divifion  de  la  ville  en  72  Paroilles.  Elle  a  eu  en- 
fuite  des  Ducs  qu'on  appelle  Doges,  dont  trente- 
quatre  ou  trente-fix,  quoiqu 'électifs,  ont  été  Souve- 
rains; mais  leurs  Succelîcurs  jufqu'à-préfent ,  ne  font 
que  les  premiers  Magiftrats  de  la  République.    La 
Charge  de  Doge  eft  à  vie  \  mais  la  République  a  pour 
tant  le  droit  de  dépofer  ce  premier  Magiftrat,  lorfque 
la  vieilleflè  ou  d'autres  incommodités  le  rendent  in- 
capable de  la  lêrvir.  Il  prélide  à  tous  les  Confeils,  mais 
il  n'y  a  que  fa  voix  ,  de  même  que  le  moindre  Con- 
feiller  -,  tous  les  Jugemens  fe  rendent  en  fon  nom ,  la 
monnoie  le  porte  auffi  ,   mais  elle  ne  porte  pas  fes 
atmes,  comme  cela  fe  faifoit  lorfque  ce  Magiftrat  étoit 
Souverain.  Il  ne  peut  pas  iortir  de  la  ville  ians  la  per- 
i-niffion  de  fon  Confeil  -,  &  quand  cela  arrive ,  il  ne 
porte  pas  les  marques  de  fa  dignité ,  mais  il  marche 
en  limple  Noble  Vénitien.   Il  y  a  fous  le  Doge  cinq 
Confeils  diftérens  pour  l'adminiftrarion  de  l'État,  i''. 
Le  Grand  Confeil ,  compofé  de  tous  les  Nobles  Vé- 
nitiens qui  ont  atteint  l'âge  de  trente  ans.  Ce  Confeil 
élit  tous  les  Magiftrats,  &  fait  toutes  les  Loix.  2°.  Le 
Confeil  de  Priez  ,  qui  eft  le  Sénat  de  Venije  compofé 
de  120  Sénateurs,  décide  de  ce  qui  regarde  la  paix , 
ou  la  guerre  ,  les  alliances  &  les  trêves.   7,".  Le  Col- 
lège, compolé  de  26  Seigneurs,  donne  audience  aux 
Amballadeurs ,  &  porte    leurs  demandes  au  Séiiat. 
^°.  Le  Confeil  des  Dix  ,  compofé  de  dix  Sénateurs, 
juge  des  crimes  d'Etat.  On  renouvelle  tous  les  ans  ce 
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Confeil  -,  &  tous  les  mois ,  trois  de  ces  Confeillers  font, 
par  tour  de  rôle,  Inquifiteurs  d'État.  Leur  pouvoir  eft 
h  grand,  qu'ils  peuvent  faire  mourir  qui  que  ce  (bit, 
même  le  Doge,  aufïï  bien  que  le  moindre  Artifan  de 
Venifè ,  lorfqu'ils  s'accordent  rous  trois  à  le  condam- 
ner ;  mais  quand  ils  font  partagés ,  ils  doivent  porter 
es  affaires  au  Confeil  des  Dix  ,  dont  ils  font  les  Mem- 
bres. Le  5^  Confeil  de  Venije  eft  le  Spirituel ,  qui  régie 
les  aftaires  de  la  Religion,  &  qui  a  le  Patriarche  pour 
Prclidept.  Il  n'y  a  que  ce  dernier  Confeil ,  où  les  No- 
bles Vénitiens ,  qui  fe  font  d  Églife,  puiOènt  avoir  en- 
trée. Ils  lont  exclus  de  tous  les  autres,  &  de  toutes 
les  Charges  d'Etat.  Maty.  La  longitude  de  Venijh 
^  T^°xT  M°V^  ^^  latitude  45  d.  25'.  AcAD.  des  Se. 

La  Noblelle  Vénitienne,  en  qui  réfide  la  fouverai- 
nete  de  la  République ,  eft  divifée  en  trois  ordres.  Le 
premier  ne  comprend  que  vingt-quatre  familles.  Le 
deuxicme  renferme  les  defcendans  de  tous  ceux  qui 
furent  écrits  au  Livre  d'Or,  l'an  1285,,  &  deftinés  à 
gouverner  lEtat,  qui  devint  ^alors  ariftocratique.  Le 
troilieme  comprend  ceux  qui  ont  acheté  la  dignité  de 
Nobles  Vénitiens.  Ce  detnier  ordre  de  Noblelle  n'a 
part  qu  aux  moindres  Charges ,  les  deux  autres  à  toutes 
indirteremment.  Le  titre  de  Noble  Vénitien  fe  donne 
aulli  quelquefois  à  des  Etrangers ,  Rois ,  Princes  & 
Grands -Seigneurs-,   mais  ce  n'eft  qu'un  fimple  titre 
d  honneur  laus  réalité.  Henri  III  &  Henri  IV  Rois  de 
France  lont  porté,  &  quelques  Maifons  conhdérables 
d  Ita.ie  le  portent  encore.  Maty. 
La  Seigneurie  de  Venise,  le  Domaine  des  Vénitiens,  ou 
i  Etat  de    Venije  en  Terre-Ferme.    Veneium  Donu- 
nium.  Terra  Ftrma  Venetorum  ,  Veneta  Ditlo  finaê 
Jumpta  Partie  de  la  Lombardie  en  Italie.  Elle  eft  bor- 
née au  levant  par  le  golfe  de  Veniji  &  par  laCarniole  ; 
au  nord  par  la  Carinthie  ,  iTvêché  de  Trente  &  la 
Valteline  ;  au  couchant  par  le  Duché  de  Milan,  lequel 
le  confine  auffi  vers  le  midi ,  de  même  que  le  Man- 
touan  &  le  Ferrarois.  Ce  pays  peut  avoir  trente  lieues 
du  nord  au  iud,  &  quatre-vingt  dans  fa  plus  grande 
étendue  du  couchant  au  levant.  L'Etat  de   Venife  eft 
divile  en  onze  Provinces,   i.  Le  Dagode  ou  le  Duché 
de  Venije  occupe  toute  la  côte,  depuis  l'embouchure 
de  1  Adige  jufqu  à  Marano  inclufivement  ;  toutes  les 
lies  de  cette  cote  dépendent  de  cette  Province  ;  2  la 
Fuoul  j   3.  la  Marche  Trévifane,  qui  comprend  le  fré- 
viian  ,  le  Feltrin  ,  le  Bellunois  &  le  Cadorin.  On  trouve 
au  couchant  de  la  Marche,  4.  le  Vincentin,  c.  le  Pa- 
douan ,  6.  la  Poléfine  de  Rovigo ,  le  premier  au  nord, 
le  dernier  au  fud,  c\:  1  autre  au  milieu.  Au  couchant 
de  ceux-ci  on  trouve,  7.  le  Véronois,  8.  leBreftàn, 
f-\i^  ^^/gamaic  enclavé  dans  le  Duché  de  Milan,  10 
i  lltne  Vénitienne  qui  eft  la  plus  orientale  de  ces  Pro- 
vinces ,  &  féparée  des  autres  par  la  Carniole.  Toutes 
ces  contrées  portent  les  noms  de  leurs  caoitales    à  la 
reierve  de  Dogado ,  dont  Venije  eft  la  capitale    de 
même  que  de  tout  l'Etat  ;  &  du  Frioul ,  dont  Udine 
eft  capitale  a  la  place  de  Cividad  di  Friuli,  qui  l'étoic 
autrefois.  On  voit  encore  dans  cet  État  la  célèbre  for- 
terelle  de  Palma-Nuovo,  &c.  Maty.  Les  principaux 
Ofticiers  de  la  Republique  de  Venife  font  le  Doc^e,  les 
Procurateurs  de  S.  Marc,  le  Grand  -  Chancelier  ,  les 
Sages  Grands ,  les  Provéditeurs ,   les  Inquificeurs  de 


Terre-Ferme,  lesPodeftats,  les  Capitaines  des  armes 
Les  Etats  de  la  République  de  Venise.  Veneta  Ditià 
latèjiimta.  Ces  Etats  font  fort  écartés  les  uns  des  au- 
tres. Onlesdivife  en  trois  parties  générales.  1°.  La 
Terre-Ferme,  ou  la  Seigneurie  de  Venije  ,  qui  com- 
prend toutes  les  terres  que  la  République  de  Venije 
poftéde.  2°.  LaDalmatie  ,  oi'i  l'on  renferme  les  villes 
que  les  Vénitiens  pollédent  dans  cette  Province ,  & 
qui  font  Nona ,  Zara  ,  Sébennico  ,  Traw ,  Spaiato , 
Clifla,  Almilîa,  Ciclut,'  Cartaro,  Caftel-Nupvo&Bu^ 
dua.  On  y  met  encore  les  îles  de  la  Molarquie  &  de 
la  Dalmatie  qui  appartiennent  aux  Vénitiens,  à  la  ré- 
ferve  de  queiques-unes  peu  conlidérables ,  dont  les 
Ragufiens  font  les  maîttes,  5».  Le  Levant,  qui  ren- 
ferme Perga  Se  Butrinto  fur  les  côtes  de  l'Epire,  la 
Suda  &  Spinaionga  fur  celles  de  Candie ,  les  îles'  de 
i     Corfou,  de  Pachlu,  d'Antipachfu ,  de  Céfalonje,  de 
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Zante  ,  de  Cérigo  ,  de  Tine  ,  &  quelques- autres  <3e 
J'Aichipcl.  Ils  avoient  encore  la  Morée  dont  les  Turcs 
foin  maintenant  les  maîrres. 
Le  golfe  de  Venise,  ou  la  mer  Adriatique.  Sinus  Vene- 
tus ,  Mare  Adriaticum  ou  HadruHicum.  C'eCt  un  grand 
golte  de  la  mer  Méditerranée.  U  a  environ  cent  qua- 
rre-vingt'dix  lieues  du  levant  aii  couchant,  étant  bor- 
né au  midi  &  au  couchant  par  l'Italie  -,  au  nord  par  la 
Dalmatie ,  &  au  levant  par  l'Albanie.  Les  Vénitiens 
prétendent  être  maîtres  de  ccgolfe;  le  Doge  de  Ve- 
mfe  l'époufe  tous  les  ans,  le  jour  de  l'Afcenhon ,  en 
y  jettant  un  anneau  attaché  à  un  cotdon  pour  pouvoir 
être  retiré ,  &  fervir  une  autre  année  à  la  même  céré- 
monie. Ce  golfe  eft  à  l'endroit  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  où  l'on  s'apperçoit  plus  fenfiblcment  de  Ion  flux 
&  reflux ,  les  eaux  montant  à  la  ville  de  VeniJ'e  envi- 
ron deux  pieds  deux  fois  le  jour.  Au  refte ,  on  donnoit 
anciennement  à  la  mer  Adriatique  une  plus  grande 
étendue  qu'on  ne  fait  aujourd'hui.  On  y  renfermoit  la 
mer  Ionienne ,  comme  cela  paroir  par  les  Carres  de 
Ptolomée,  &  par  le  Chap.  27.  des  Adles ,  oiî  S.  Luc 
appelle  la  mer  Adriatique ,  cette  partie  de  la  Méditer- 
ranée ,  qui  efl;  près  de  l'île  de  Malte, 
ta  bouche  du  golfe  de  Venise.  Trajeâus  Hadriadcus  , 
Adriatici  maris  ansufticz.  C^efl:  un  détroit  qui  fépare 
le  golfe  de  Venife  de  la  mer  Ionienne.  Il  a  environ 
vingt  lieues  de  large ,  &  il  eft  renfermé  entre  l'extré- 
mité oiientale  de  la  Terre  d'Avante  &  les  montagnes 
de  la  Chimère  ,  qui  font  aux  confins  de  l'Epire  &  de 
l'Albanie. 

Les  Lagunes  de  Venise.  VenetœPaludes,2inc\exmemenx.-, 
Gallicœ  Paludes  ,  Badriatica  Stagna.  Ces  Lagunes 
Ibnt  la  partie  du  golfe  de  Venife,  qui  eft  le  long  de  la 
côte  du  Dogado.  On  l'appelle  Lagunes  ou  petits  Lacs, 
parce  qu'il  a  peu  de  profondeur  d'eau ,  &  une  grande 
quantité  de  petites  îles  ou  bancs  de  fable  qui  l'entre- 
coupent -,  &  Lagunes  de  Vemje  ,  parce  que  la  ville 
de  Venije  y  eft  bâtie  fur  yz  de  ces  petites  îles.  Maty. 

yENlSE,  ou  VENISSE,  s'eft  confervé  en  quelques  noms 
de  lieux  ,  pour  dire.  Sainte  Véronique.  U  y  avoit  près 
de  Rouen  une  Léproferie  de  Sainte  Venijfe  fui  un 
chemin  qui  en  a  retenu  le  nom.  U  y  a  encore  près  de 
Jîeaux  une  Maifon  appelée  Venijè  ^  deftinée  pour  les 
Peftiférés  dans  les  temps  de  calamité  publique.  Voyei 
encore  plus  bas  Véronique. 

'iVÉNITÊ ,  Ce  dit  dans  le  même  fens  que  veniat.  Il  a  eu 
un  ve'nite'.  Il  coutt  rifque  d'avoir  un  vénité.  C'eft  un 
mot  Latin. 

VÉNITIEN,  ENNE,  f.&  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Venife. 

Vénitien.  (Le)  Idiome  Italien  qu'on  parle  à  Venife. 

.VÉNITIENNE,  f.  f.  Étofle  d'abord  fabriquée  à  Venife , 
&  enfuire  imitée  en  France.  C'eft^  une  efpèce  de  gros 
de  Tours,  dont  la  tilltire  eft  extrêmement  fine 

«â"  VENKIANG.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Juchucn ,  au  gouvernement  de  Chingtu  ,  de  1 1  d. 
(55'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  30  d.  45'  de 
lat.  leptent. 

.VENLO.  Nom  d'une  ville  des  Pays-Bas ,  fituée  dans  la 
Gueldre  Efpagnole  fur  la  Meule,  à  quatre  lieues  de 


Ruremonde  ,~vers  le  nord.  Venloa  ,  Venlanum  ,  Ven- 
lona.  Venlo  eft  une  ville  Anféatique,  &  fortifiée,  mais 
petite  &  mal  peuplée.  Maty. 
VENNE.  f.  m.  Nom  d'homme  qui  fe  prononce  Vane.  En 
Latin  Vitonus ,  Vide  nus ,  Vieto.  Il  y  avoit  douze  ans 
environ  que  la  ville  de  Verdun  étoit  fous  la  puillance 
des  François ,  &  deux  que  le  Roi  Clovis  avoit  reçu  le 
Baptême*,  lorfque  Viéton ,  que  nous  appelons  Saint 
Venne ,  fut  choifi  ,  d'un  commun  conlentemenr  du 
Clergé  &  du  peuple  de  la  ville  pour  fuccéder  à  S.  Fir- 
min.  Bail,  au  5  de  Nov.    S.  Venne  mourur  vers  l'an 
525.  1d.  C'eft  de  lui  que  fe  nomme  la  Congrégation 
de  S.  Venne  &  de  S.  Hidulphe  ,  qui  eft  une  réforme 
de  Bénédictins  célèbre  en  Lorraine ,  &  dans  les  Pro- 
vinces voilines.  Id.  Les  Auteurs  de  Moréri  écrivent 
Venne  s  ou  Vannes. 
Vennes.   Fbje:^^  Vannes. 

VENNOLÉ  ,  ou  GUIGNOLÉ.  f.  m.  Nom  d'homme. 
Winwaloëus ,  GuinguaLoëus  ,  Winnavaloëus  ,  Win- 
%'alocus ,  Winnuallocus ,  Winnavinlocus  ,  Winga- 


locus  j  IVinagoltus,  Wynolatus  ^  Winehaldus.  Saine 
Guignolé  ou  Guinolé  ,  autrement  Gunolo,  que  l'or» 
appelle  plus  communément  en  Bretagne  S.  Vennolé, 
&  dans  les  autres  Provinces  de  France  S.  Guingalois, 
étoit  fils  de  Framan  riche  Seigneur  dans  la  Bretagne, 
&  proche  parent  de  Coton  petit  Roi  des  Bretons.  Il 
vint  au  monde  versran455.  Baillet.  ^Mars.  En475 
il  fe  retira  avec  douze  compagnons  dans  une  île.  En 
480  ils  fondèrent  un  Monaftère  à  Landevénec  au  Dio- 
chie  de  Quimper,  vis-à-vis  Breft.  Sainr  Vennolé  eniut 
premier  Abbé,  &  mourut  l'an  518,  s'il  n'a  vécu  qua 
63  ans  •,  ou  r^  528  ,  s'il  en  a  vécu  74.  Voyei^  les  Bol- 
landiftes.  Mars ,  T.  I.  p.  245.  &  fuiv.  Molanus  &Uiïè- 
rius  difent  que  ce  Saint  s'appeloit  auflî  Galnutius. 

VENOSA.  Nom  d'une  petite  ville Épiicopaie  du  Royaume 

•  de  Naples ,  fituée  dans  la  Baiilicate,  au  notd  deCiten- 
za  dont  elle  eft  fuftragante,  &  éloignée  de  cinq  lieues. 
Venufia  j  Venufium.  Venoja  a  titre  de  Principauté, 
&  elle  a  été  la  Patrie  d'Horace,  célèbre  Poëte  Latin. 
Maty. 

VENOUX.  f.  m.  Nom  d'homme.  Benojus.  A  Trêves , 
S.  Venoui  j  Evêque,  enterré  à  S.  Paulin  fous  l'Autel 
de  S.  Clément.  Chastelain,  au  zj  Fe'v.  p.  675.  Ce 
Saint  mourut  en  jSi.  Le  jour  de  la  moit  eft  marqué 
au  17  Fév.  dans  une  inlcription  qui  eft  en  la  Chapelle 
de  S. Clément,  dont  on  a  patlé  ci-deflus,  &  rapportée 
par  Brovérus ,  en  l'es  Annales,  fur  l'an  381.  lo.p.éyS. 

VENREDI,  qui  fe  trouve  dans  Nicod  pour  Vendredi, 
eft  un  terme  fort  commun  parmi  le  peuple  de  Cham- 
pagne. C'eft  néanmoins  comme  il  faudroit  dire,  félon 
la  remarque  de  Nicod ,  qui  explique  ainli  le  mot  Ven- 
dredi. Compofé  de  deux  corrompus.  Vener  qui  eft  pris 
de  Venus  Latin  ,  &  Dij  qui  eft  tiré  de  dies  j  auffi  La- 
tin. Dies  Veneris,eH  le  fixième  de  la  femaine ,  &  pour 
ce  les  Eccléfiaftiques  le  nomment  Sexia  Feria. 

VENSUSSEL.   FbjqWENSussEL. 

VENT.  f.  m.  Mouvement  plus  ou  moins  violent  de  l'ait 
poufle  d'un  lieu  à  un  autre.  Agitation  de  l'air  plus  ou 
moins  violente.  Ventus.  Le  vent  fe  levé  ,  fouftle  , 
tourne ,  change ,  augmente ,  diminue ,  s'appaife,  tombe. 
Quelque  impétueux  que  foient  les  vents ,  les  paffions 
humaines  les  furpaflent  en  violence.  M.  Esp.  Junon 
alla  trouver  Éole  ,  &  lui  emprunta  fes  vents  pour  fe 
venger.  G.  G.  Les  vents  déchaînés  mugillbient  avec 
fureur  dans  les  voiles.  Fén. 

Le  vent  avec  fureur  dans  les  voiles  frémit.  Id. 

Defcartes  démontre  la  formation  du  vent  par  la  com- 
paraifon  des  éolipiles.  Les  Anciens  croyoient  que  les 
cavales  de  Portugal  concevoJenr  par  le  vent  ^  à  caufo 
de  leur  vîtelTè. 

Tout  prouve  que  le  vent  eft  une  agitation  fenfible 
de  l'air  tranfporté  d'un  lieu  à  un  autre.  Remuez  l'é- 
ventail que  vous  tenez  à  la  main  :  il  agite  l'air  ',  vous 
fentez  un  petit  vent  qui  rafraîchit. 

On  peut  compter  autant  de  vents  qu'il  y  a  de  points 
dans  l'horizon,  puifqu'il  en  vient  de  chaque  point  de 
l'horizon.  Cependant  on  n'en  compte  ordinairement 
que  52,  parce  que  ce  nombre  luffit  pour  déterminée 
ceux  qui  lervenr  principalement  à  la  navigation. 

Les  quatre  principaux  ,  qu'on  appelle  cardinaux , 
font  ceux  qui  viennent  des  points  cardinaux  de  l'hori- 
Ibn ,  Nord ,  Sud ,  Eft,  Oueft.  Venti  cardinales. 

Les  vents  collaréraux  ,  collatérales ,  iont  ceux  qui 
font  entre  les  cardinaux,  à  égaie  diftance.  Leur  nom 


eft  compofé  des  deux  vents  au  milieu  defquels  il,  fe 
trouvent.  Nord-Eft,  entre  ie  Nord  &  l'tft,  Nord- 
Oueft,  entre  le  Nord  <k  i'Oueft,  Sud-Eft,  entre  le  Sud 
&  l'Eft,  Sud-Oueft,  entre  ie  Sud  &  I'Oueft. 

Les  huit  vents  qui  font  fitués  chacun  au  milieu  d'u» 
vent  cardinal  &  d'un  vent  collatéral  onr  un  nom  com- 
pofé des  noms  de  ces  deux  vents.  Nord-Nord-Eft, 
qui  eft  précifément  fitué  au  milieu  du  Nord  &  du  Nord- 
Eft  :  Nord-Nord-Oueft,  qui  eft  au  milieu  du  Nord  & 
du  Nord-Oueft  -,  &  ainfi  des  autres. 

Les  feize  autres  tirent  leur  nom  d'un  vent  cardinal 
S:  d'un  vent  collatéral,  à  quoi  l'on  ajoute  quart.  Leur 
nom  commence  pat  celui  du  vent  auprès  duquel  ils  ic 
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trouvent,  &  finit  par  le  nom  du  vent  qui  en  eft  le  plus 
éloigné.  Par  exemple ,  le  vent  qui  eft  le  plus  proche 
du  Nord  allant  vers  le  Nord-Oueft,  fe  nomme  Nord 
quart  de  Nord-Oueft ,  ou  Nord  quart  au  Nord-Oueft , 
parce  qu'il  eft  le  quatrième  à  compter  du  Nord-Oueft 
au  Nord,  ou  parce  que  fi  l'on  divile  l'intervalle  qui 
eft  entre  le  Nord  &  le  Nord-Oueft  en  quatre  parties 
égales  ou  quarts,  le  premier  quart  de  cet  intervalle  en 
cammençant  par  le  Nord  ,  fe  trouve  terminé  par  ce 
vent-lk. 

Il  y  a  des  vents  réguliers  &  périodiques ,  tel  que 
celui  qui  règne  fans  celle  de  l'orient  à  l'occident  entie 
les  tropiques,  &  d'autres  qui  fe  font  fentir  dans  les 
mêmes  endroits,  qu'on  appelle  vents  alités;  les  mouf- 
fons,  &c.  (  Voyei  ces  articles)  &  des  vents  variables, 
qui  tantôt  foufflent ,  tantôt  ne  fouftlent  point  ,  qui 
ioufîlent  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre.  La  plu- 
part des  vents  qui  fe  font  fentir  dans  ces  contrées  font 
des  vents  variables. 

Les  caufes  générales'  des  vents  font  i°.  l'éruption 
violente  des  vapeurs  &  des  exhalaifons  ,  caufée  par 
les  fermentations  foutetraines  :  2°,  la  raréfadion  de 
l'air  caufée  pat  les  feux  feuterrains ,  ou  par  la  chaleur 
du  foleil.  5°.  La  chute  des  nuages. 

1°.  L'éruption  violente  des  vapeurs  &  des  exhalai- 
fons. Pour  comprendre  ceci,  il  fuffir  de  fe  rappeler  l'ex- 
périence de  l'Éolipile  remplie  de  l'efprit  de  vin ,  &  pla- 
cée fur  des  charbons  ardens.  (  Foy^if  Éolipile).  On 
peut  comparer  les  creux  fouterrains  à  la  cavité  d'une 
Eolipile  :  les  cha'eurs  foutetraines,  à  celles  du  feu  fur 
lequel  on  met  l'Éolipile  :  les  fentes  de  la  terre,  par  où 
les  vapeurs  peuvent  s'échapper,  au  trou  de  TÉolipile. 
Les  chaleurs  iouterraines  font  fortit  brufquement  pat 
les  fentes  de  la  terre  des  amas  de  vapeurs  &  d'exha- 
laifons.  Ces  exhalaifons ,  ces  vapeurs  violemment  élan- 
cées, chaflent  l'air  félon  la  diredion  qu'elles  ont  reçue  : 
l'air  chaflé  communique  fon  mouvement  à  celui' qui 
eft  devant.  Delà  ce  courant  fenfible  d'air,  ce  flux  fuc- 
ceflîf  dans  lequel  confifte  le  vent. 

En  un  mot  les  vapeurs  raréfiées  par  les  feux  fouter- 
rains doivent  produire  le  même  eftet  que  les  vapeurs 
raréfiées  dans  TÉolipile.  Or  l'expérience  nous  apprend 
que  les  vapeurs  raréfiées  dans  l'Éolipile  produifcnt  un 
fouffle  impétueux.  Les  vapeurs  qui  fortent  de  la  terre 
&:  des  eaux  doivent  donc  produire  le  même  eftet  dans 
l'air. 

Quelquefois,  lorfque  le  temps  eft  ferein  &  l'air  tran- 
quille, fur  la  Garonne  proche  de  Bourdeaux  ,  dans  le 
lac  de  Genève ,  dans  la  mer  ,  on  voit  des  endroits 
bouillonner  tout  d'un  coup,  les  eaux  fe  friler,  fe  for- 
mer en  filions ,  &  cela  eft  fuivi  d'un  vent  impétueux. 
Avant  les  Typhons  ,  ces  vents  fi  redoutables  dans  les 
mers  des  Indes ,  les  eaux  de  la  mer  deviennent  tiédcs , 
même  au  fort  de  l'hiver,  on  les  voit  bouillonner  ,  on 
fent  une  odeur  de  foufire ,  le  ciel  s'obfcurcit ,  la  tem- 
pête fuit.  Tout  cela  ne  vient-il  pas  des  vapeurs  &:  des 
exhalaifons  élancées  du  fond  de  la  mer  ; 

x°.  La  raréfadion  de  l'air ,  foit  par  la  chaleur  du 
foleil ,  foit  par  les  chaleurs  foutetraines  ,  doit  exciter 
un  vent. 

Une  partie  de  l'air  ne  peut  fe  raréfier ,  c'eft-à-dire , 
occuper  un  plus  grand  efpace ,  fans  chaflér  l'air  voifin. 
L'air  chafté  coule  vers  l'endroit  où  il  trouve  moins  de 
réfiftance.  Voilà  donc  un  coulement  d'air,  c'eft-à-dite, 
un  vent. 

^  Le  petit  vent  que  l'on  fent  en  été  au  lever  du  foleil, 
n'eft-il  pas  l'eflet  de  la  raréfadion  de  l'air  caufée  par  la 
chaleur  du  foleil ,  &  dont  l'impreffion  fe  fait  fentit  juf 
qu'à  nous  ?  Le  vent  qui  fouftle  fans  celle  de  l'oiient 
vers  l'occident  entre  les  Tropiques,  ne  vient-il  pas  de 
même  de  la  raréfadion  que  la  chaleur  du  foleil  caufc 
dans  l'air,  dans  les  vapeurs ,  dans  les  exhalaifons ,  avec 
une  diredion  de  l'orient  à  l'occident  ?  Anfîi  les  mari- 
niers obfervent  que  ce  vent  eft  plus  fort  le  jour  que  la 
nuit. 

Le  relfort  de  l'air  doit  auffi  conttibuer  à  la  forma- 
tion des  vents.  L'air  ne  peur  être  dilaté  dans  une  partie 
de  la  terre,  dans  la  partie  boréale,  par  exemple,  fans 
qu'il  foit  comprimé  dans  la  partie  méridionale.  L'air 


VEN 


327 


comprimé  dans  cette  partie  tâchera  par  fon  élafticité 
de  le  remettte  dans  fon  premier  étai  ,  &  deviendra 
par-là  la  caufe  phyfique  de  quelque  vent.  C'eft  pour  ' 
cela  qu'il  règne  fouvent  dans  ces  pays-«i  un  vent  du 
Nord  lorfque  le  foleil  fe  trouve  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  fphère.  Car  alors  le  foieil  dilate  i'air  de 
la  partie  de  la  fphère  où  il  fe  trouve.  Cet  air  rarché 
comprime  l'air  fitué  dans  la  partie  boréale.  Cet  air 
comprimé  fe  remet  dans  fon  premier  état ,  6c  en  fe  ré- 
tabliftant  occafionne  un  vent  que  nous  appelons  bi^e  , 
vent  du  nord.  Par  une  raifon  contraire  le  foleil  fitué 
dans  la  partie  boréale  de  la  fphère  doit  occafionner  un 
vent  du  midi. 

3°.  La  chute  des  nuées.  Les  nuées  fondues  par  la 
chaleur  de  l'air,  (devenues  plus  pcfantes,  agitent  vio- 
lemment l'air  inférieur  en  tombant.  Cette  agitation  eft 
un  vent  d'autant  plus  impétueux ,  que  la  chiite  eft  plus 
rapide ,  &  les  nuées  plus  pelantes.  C  eft  cette  efpcce 
de  mouvement  de  tourbillon  communiqué  à  l'air,  qui 
caufe  fur  mer  les  tempêtes  les  plus  terribles  ,  &  lut 
terre  les  ravages  les  plus  affreux.  Fbje;[  Ouragan. 
Ce  vent  eft  ordinairement  fuivi  de  pluie,  parce  que  les 
nuées  qui  le  produifent,  fe  refolvent  en  gouttes  dans 
leur  chiite.  Voye^  Pluie. 

On  comprend  tacilement  que  la  hauteur*,  la  largeur , 
la  (ituation  des  montagnes  rétrécillcnt  quelquefois  le 
pafïage  des  vapeurs  &  de  l'air  agités ,  &  occafionnenc 
par-là  de  l'accélération  dans  leur  mouvement. 

La  diftérente  diredion  des  vents  vient  de  la  diffé- 
rente iituation  des  endroits  d'où  part  l'impétuofité  de 
fait.  Si  le  goulet  d'une  Éolipile  regarde  le  Sud,  il  en 
lort  un  vent  qui  vient  du  coté  du  Nord.  Si  ce  goulet 
regarde  le  Nord,  il  en  fort  un  vent  qui  vient  du  Sud. 
De  même  s'il  le  fait  dans  l'air  quelque  raréfadion  du 
côté  du  Midi ,  l'air  voifin  poufté  par  la  force  de  1  air 
raréfié  ,  coule  vers  le  Nord  où  il  trouve  moins  de  ré- 
liftance  :  c'eft  un  vent  du  Midi.  Si  la  raréfadion  fe  fait 
du  côté  du  Nord ,  l'air  poufté  coule  vers  le  Midi  :  c'eft 
un  vent  du  Nord.  ' 

La  nature  des  lieux  que  traverfent  les  vents  leur 
communique  les  diverles  qualités  de  chauds ,  de  froids, 
de  fecs,  d'humides,  de  falutaires,  de  nuifibies. 

Si  un  vent  palTe  par  des  lieux  humides,  par  les  mers, 
il  entraine  avec  lui  une  quantité  prodigieufe  de  vapeurs-, 
il  eft  humide,  fouvenc  pluvieux.  Les  ve/z^j  d'occident 
qui  traverlent  beaucoup  de  mers  font  ordinairement 
pluvieux.  S'il  pallè  par  des  endroits  lècs ,  il  eft  Cec. 
Les  vents  d'orient  qui  traverfent  beaucoup  de  terres 
&  peu  de  mers ,  font  ordinairement  fecs.  S'il  vient  des 
pays  chauds ,  il  eft  chaud ,  parce  qu'il  fe  charge  de  par- 
ticules d  air  &  de  vapeurs  agitées  de  ce  mouvement 
vertiqiieux ,  en  tout  lens ,  qui  fait  la  chaleur,  félon  les 
Cartéiiens ,  ou  plutôt  de  particules  de  feu ,  agitées  d'un 
mouvement  trts-violent  en  tout  fens,  qui  font  la  vraie 
caufe  de  la  chaleur.  Les  vents  du  Midi  qui  traverfent 
des  pays  chauds ,  comme  les  deferts  briilans  de  l'A- 
frique ,  font  chauds.  Enfin  fi  le  vent  vient  des  pays 
froids,  il  eft  troid  ,  parce  qu'il  apporte  des  particules 
d  air  qui  n'ont  qu'un  mouvement  dired,  ou  qui  por- 
tent beaucoup  de  iel ,  de  nitre  ,  de  glaçons  ;  ce  qui 
contribue  à  rendre  les  vents  froids.  Mettez  des  glaçons 
à  l'iilue  d'un  fouftlet;  le  vent  qui  en  fort  eft  beaucoup 
plus  froid.  Auiïï  le  vent  du  Nord  eft  ordinairement 
froid. 

Enfin  les  vents  font  falutaircs  ou  nuifibles  félon  la 
natute  des  exhaiailons  &  des  vapeurs  dont  ils  font 
chargés  ,  qui  produifent  diftérens  eri'ets  iur  les  corps. 
Le  vent  du  Midi  rend  les  corps  pareliëux  &  pefans. 
Il  eft  chaud ,  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  dilater 
les  vailïèaux  qui  perdent  leur  rellbrt.  Delà  la  pefanteur 
du  corps  &  l'airoupiriemcnt.  Lèvent  du  feptentrion  eft 
froid:  il  reflerre  les  vailleaux  ik  les  met,  ainfi  que  les 
liqueurs ,  dans  cet  état  qui  rend  le  corps  difpos  &  alerte. 
Afbre  en  plein  vent.  'Terme  de  Jardinage.  Voye^  au 
mot  Arbre. 

On  appelle  vent  coulis j  un  petit  vent  qui  entre  par 
l'ouverture  des  portes ,  ou  des  fenêtres ,  ou  des  cloi- 
fons  qui  joignent  mal.  Ventus  irrepens. 

Prijon  des  vents,  en  Architedure  eft  un  lieu  fou  ter* 
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rain  où  les  vents  frais  étant  renfermes,  fe  communi- 
quent par  des  conduits  ou  voûtes ,  que  les  Italiens  ap- 
pellent've/z^/  doù,  pour  rendre  une  place  fraîche  pen- 

dant  l'été.  '  ,-       »    j       i„^ 

.Vents  souterrains  ,  font  les  vents  entenues  dans  es 

entrailles  de  la  terre,  &  qui  lont  caule  de  fes  tremble- 

niens.    Venti  Jubterranci.    Voyci  Tremblement  de 

TERRE.  ,  >         I    .rr  J 

Vent,  en  Artil'erie,  eft  un  vide  qu  oiilaine  pour  don- 
ner au  boulet  la  liberté  d'entrer  dans  1  ame  d  une  p.cce. 
y\ux  pic-ces  de  24  >  la  ditierence  entre  le  calibre  des 
pièces  &  le  diamètre  des  boulets  ,  eft  de  deux  lignes 
de  vent ,  ou  environ.  Meatus. 

fViNT ,  fignifie  encore  fimplement  de  l'air.  Air,  aura. 
Donner  vent  à  un  tonneau.  Ce  tuyau  prend  vent.  Ce 
fouftlet  perd  fon  vent.  Un  balon  eft  rempli  de  vent 
On  a  cru  que  le  caméléon  vivoit  de  vent ,  quoiqu  il 
vive  de  petites  mouches  qu'il  attrape  avec  fa  langue. 

Vent  ,  lignifie  encore  l'haleine ,  l'air  qu'on  relpire.  Ha- 
litus  Jpiritus.  Il  faut  faire  une  paule  pour  reprendre 
fon  vent.  Ce  plongeon  retient  bien  fon  vent.  Ce  Trom- 
pette a  bon  vent.  Tirer  fon  vent ,  c'eft  refpirer.  Dans 
cette  acception  il  eft  populaire. 

Vent  ,  ligivhe  auffi  l'air  enfermé  dans  le  corps  des  ani- 
maux quand  il  fort  par  haut,  ou  par  bas.  Ventus,fia- 
tus.  Cet  homme  eft  travaillé  de  vents.  Il  a  lâche  un 
vent  par  derrière.  Les  vents  viennent  ordinairement 
d'une  humeur  grofllère  &  vifqucufe  qui  fermente  dans 
reftomac  ,  dans  les  inf-ftins.  Les  hypocondres  &  les 
femmes  hyftériquïs  fo-:t  fort  fujets  aux  vents.  Il  y  a 
une  hydropifie  .'e  V.rts,  nommée  tympanite. 

Vent  ,  fignihe  aulïï  v.nc  choie  peu  folide  &  légère.  Vivre 
de  vent,  c'eft-a-ure,  prefque  de  rien.  Aura.fumus. 
Se  repaître  de  renf^ de  chimères.  La  gloire  de  cemonde 
n'eft  que  du  vent.  Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous 
adorent,  mais  tout  cela  n'eft  que  du  vent.  Abl.  Cette 
gloire  qui  dupe  &  le  fot  &  Tlrabile,  qu'eft-elle  que  du 

y-ent^  , 

En  ce  fens  il  fignifie  figurement  ,^  vanité ,  orgueil. 
Cet  homme  a  bien  du  vent  dans  la  tête.  Vanitas  ^  va- 
na  gloria ,  ventojus. 

Il  entre  encore  dans  plufieurs  autres  façons  de  par- 
ier figurées.  Je  crois  que  le  vent  emportera  toutes  fes 
aft«dions.  Voit.  Pour  dire,  je  crois  quE  fon  amour  ne 
durera  guère.  Il  tourne  à  tout  vent.  Ablanc.  Pour 
dire,  il  eft  fort  changeant.  Quel  bon  vent  vous  amène? 
pour  dire,  quel  inftinèt?  Lorfque  lèvent  nous  emporte 
tout  eft  perdu.  Bens.  Pour  dire,  lorfque  nous  fommes 
en  colère.  Aller  félon  le  vent  ^  pour  dire ,  s'accommo- 
der au  temps.  Cette  métaphore  eft  prife  d:  la  Marine. 
Voye^{  encore  plus  bas. 

En  Mufique  on  appelle  in.'lrumensà  vent,  ceux  que 
l'air  ou  le  vent  qu'on  y  introduit  fait  jo.ier ,  coar.ne  les 
orgues ,  les  flûtes,  la  muiette ,  la  trnmpe::e,  la  laque- 
bute,  leccr,&c.  Inflrumenta ,  feu  organa  mufica , 
pneumatica.  Par  oppofition  aux  Inftrumens  à  cordes 
où  le  fon  eft  produit  par  les  vibrations  des  cordes. 

Une  arquebufe  à  vent,  eft  celle  qu'on  charge  avec 
du  vent  condenfé.  Fiftula  pneumatica  ,  vel  catapulta. 
Moulin  à  vent,  celui  que  le  vent  fait  tourner.  Tour- 
nebroche  à  vent. 
Vent,  en  termes  de  Vénerie,  fe  prend  pour  l'odeur  & 
le  fentiment  qu'une  bête  laillè  à  l'on  pallâge.  Odor , 
clfaclus.  Le  cerf  eft  de  plus  grand  vent  &  fentiment 
que  le  lièvre.  Il  fe  dit  auflî  de  l'odeur  &  du  fentiment 
qui  vient  de  toutes  fortes  de  chofes.  Le  langlier  a  eu 
le  vent  du  gland  :  les  corbeaux  ont  eu  le  vent  d'une 
bête  morte  :  c'eft-à-dire ,  l'odeur  en  eft  parvenue  jul- 
qu'à  eux.  Le  fanglier  prend  le  vent  de  toutes  parts 
pour  fentir  &  flairer  s'il  n'y  a  rien  qui  lui  puilîe  nuire. 
On  dit  auffi  ,  challèr  au  vent,  ou  aller  dans  le  vent, 
pour  dire,  challer  contre  le  vent.  On  dit,  le  vent  du 
trait  lorfque  le  cerf  a  eu  le  matin  le  vent  du  limier  : 
ce  qui  fait  qu'il  s'en  va  fouvent  de  hautes  erres  ,  &  l'on 
trouve  buillon  creux.  On  dit  auffi,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
fier  aux  chiens  qui  en  veulent  au  vent  ,  c'eft-à-dire  , 
qui  ne  mettent  point  le  nez  à  terre. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  on  dit  qu'un  oifeau  va 
avau  le  vent,  quand  il  a  la  queue  ou  le  balai  au  vent , 


qu'il  va  contre  le  vent ,  quand  il  a  le  bec  au  vent  -,  & 
qu'il  va  aîle  au  vent ,  pour  dire  qu'il  vole  à  côté  du 
vent.  On  dit  qu'il  bande  au  vent ,  quand  il  fe  tient  fur 
les  chiens,  faifant  la  crécerelle.  On  dit  auffi  qu'il  tient 
bec  au  vent,  quand  il  chevauche  lèvent,  lorlqu'il  ré- 
fifte  au  vent ,  fans  jamais  tourner  queue.  On  appelle 
à  la  Chalfe  vent  léger,  le  vent  qui  eft  propre  à  la  ChalTè, 
qui  n'eft  point  trop  fort ,  mais  doux  &  gracieux.  C'eft 
un  vent  clair ,  lorlqu'il  fouftle  pendant  que  le  ciel  eft 

ferein.  , 

En  ce  fens  il  fignifie  figurement,  un  bruit  confus, 
une  connoill'ance  imparfaite  qu'on  a  de  quelque  chofe. 
Runior  confufus.  Cette  entreprife  étoit  fort  fecrète  , 
néanmoins  on  en  a  eu  quelque  vent,  on  en  a  fenti  le 
vent.  On  a  bien  cherché  les  auteurs  de  ce  vol ,  mais 
on  n'en  a  eu  ni  vent  ni  voie.  On  avoir  eu  le  vent  de  la 
conjuration  de  Befllis.  Vaug.  Avoir  le  vent  de  la  marche 
de  l'ennemi.  Id.  Avoir  vent  d'une  choie  ,  expreffion 
bourgeoife  ou  familière. 

Vent  du  bureau  ,  fe  dit  des  nouvelles  qu'on  apprend, 
qu'on  découvre  ,  de  ce  qu'onconnoît  ou  de  ce  cju'on 
préfume  des  dilpofitions  où  font  ceux  de  qui  dépend 
la  décifion  des  atlaires  ou  la  diftribution  des  grâces.  H 
faut  accommoder  cette  affaire ,  le  vent  du  bureau  n'eft 
pas  pour  nous.  Les  principaux  de  la  Cour  voyant  l'oc- 
cafion  favorable,  &  le  vent  tourné  à  la  miféricorde , 
fe  levèrent  &  intercédèrent  avec  larmes.  Vaug. 

Vent  ,  en  termes  de  Manège ,  fe  dit  en  parlant  d'un 
cheval  qui  commence  à  être  pouffif.  Ce  cheval  a  du 
vent.  Equus  anhelojus.  On  dir  auffi ,  qu'il  porte  le  nez 
au  vent,  ou  qu'il  porte  au  vent,  quand  il  tient  la  tête 
haute ,  comme  font  les  chevaux  Croates  ou  Cravares. 
On  le  dit  par  lîmilitude  des  hommes  qui  lèvent  trop 
la  tête. 

Vent  ,  en  termes  de  Marine ,  fe  dit  auffii  de  cette  agita- 
tion de  l'air  conlidéré  comme  le  fondement  de  route 
la  navigation.  Ventus.  Ainfi  on  dit ,  avoir  bon  vent, 
ou  vent  arrière ,  pour  dire ,  vent  en  poupe.  Ventus  fe- 
cundus  ,  projper.  Vent  de  quartier  ;  c'eft  le  vent  qui 
fouffle  à  côté ,  &  qui  eft  meilleur  que  lèvent^  en  poupe, 
lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les  voiles,  à  caufe  que 
l'artimon  l'en  empêche.  Ventus  ad  latus.^  Vent  à  la 
bouline  ;  c'eft-à-dire,  qui  fe  prend  de  côté  :  ce  qu'on 
appelle  un  lit  de  vent  qui  s'étend  jufqu'à  cinq  ou  fix 
rumbs  éloignés  de  la  route.  On  l'appelle  auffi  vent 
largue.  Un  rumb  de  vent ,  c'eft  la  route  que  fait  le 
vai'lleau  en  fuivant  un  des  52  vents  marqués  fur  la 
boullble.  Mettre  la  voile  ^nvent;  c'eft-à-dire,  partir. 
On  dit  qu'un  vaiiîeau  eft  battu  du  vent,  du  mauvais 
vent ,  quand  il  a  fouftert  un  orage.  On  navige  à  tous 
vents.  Vent  de  terre  ,  eft  celui^  qui  repouftè  les  vail- 
feaux  en  mer,  &  empêche  qu'ils  n'abordent. 

On  dit,  avoir  vent  devant,  faire  vent  devant,  pren- 
dre vent  devant  -,  pour  dire ,  prendre  le  vent  par  proue. 
Vmtus  adverfus  ,  re flans  aura.  Ce  qu'on  appelle  auffi  , 
être  de  bout  au  vent ,  avoir  le  vent  contraire._  On  dit 
à  grand  vent  petites  voiles  -,  pour  dire ,  qu'il  faut  peu 
de  voiles  quand  il  fait  grand  vent.  On  dit  auffi  ,  tenir 
au  vent,  pour  dire,  naviger  malgré  le  vent  contraire. 
Ondir  auffi,  erre  au  v^/2^  d'un  vaiiîeau,  pafter  au  ve/z£ 
d'un  vailieau  ,  monter  au  vent  ,  lui  gagner  le  vent , 
avoir  l'avantage  du  vent ,  le  deilus  du  vent ,  lorfque  le 
vent  porte  un  vailieau  fur  un  autre;  &  au  contraire, 
être  fous  vent,  c'eft  avoir  le  délavantage  du  vent.  Etre 
avau  le  vent,ceOi  le  lailler  aller  félon  le  cours  du  vent. 
On  dit  auffi,  être  porté  d'un  bon  vent,  pour  dire, 
d'un  vent  foible.  Serrer  le  vent,  pour  dire ,  prendre 
l'avantage  du  vent  de  côté  -,  bouliner  le  plus  qu'il  eft 
poffible  pour  le  fervir  du  vent  qui  fouftle.  Tomber  lous 
le  vent,  c'eft  perdre  l'avantage  du  vent.  On  dit  auffi, 
que  le  vent  tombe ,  lorlqu'il  celle,  qu'il  lait  place  au 
caime,  &  qu'il  ne  fait  point  de  mer.  On  appelle  auUi, 
partager  le  vent;  chicaner  le  ve/zf  ^  quand  on  le  prend 
en  louvoyant,  en  faifant  plufieurs  bordées  Ça^ot  dun 
côté,  tantôt  de  l'autre.  On  dit  que  le  vent  le  ht  Nord, 
qu'il  le  rangea  au  Sud,  qu'il  vint  à  1  Oueft ,  pour  dire 
que  le  vent  changea  &  fouftla  de  ces  cotes-la.  Ventus 
îlûvit  ah  auftro.  , 

ALettre  le  vent  fur  les  voiles ,  c  eft  empêcher  que  les 
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voiles  ne  prennent  du  vent  j  les  difpofer  en  une  firua- 
tion  parallèle  au  ventj  en  forte  qu'il  ne  fafle  que  les 
rafer  ou  friler.  Vêla  adversàs  ventum  pandere.  On  ap- 
pelle le  beau  temps ,  vent  gaillard  ;  une  fraîcheur ,  vent 
à  volonté  &  favorable. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  vent  fait,  un  vent 
qui  ne  varie  plus ,  &  qui  paroît  devoir  durer.  Ac.  Fr. 
On  appelle  vent  frais  ,  un  vent  médiocrement  fort 
&  commode  pour  faire  fa  route.  On  dit  dans  le  même 
fens,  avoir  un  bon  frais,  un  bon  petit  frais,  fans  met- 
tre le  mot  vent.  Voye^  Frais  ,  terme  de  Marine.  Un 
vent  forcé,  plus  fort  qu'il  ne  faut  pour  fa  route. 

Vents  cardinaux  ,  ce  font  les  principaux  vents  qui 
foufïlent  aux  quatre  points  cardinaux  de  l'horifon,  qui 
font  le  levant ,  le  midi ,  le  couchant  &  le  feptentrion. 
Venti  cardinales.  On  appelle  vent  réglé,  ou  aliféj  celui 
qui  efl:  favorable,  &  qui  fe  maintient  fans  fauter  d'un 
rumb  à  l'autre.  On  le  dit  auflî  des  vents  de  faifon,  qui 
fouftlcnt  toujours  en  même  faifon  fur  certaines  côtes, 
comme  la  moujj'on  dans  les  Indes ,  les  vents  étéfiens,  &c. 

Vents  d'aval  ,  ce  fontdes  vents  nial-faifans  qui  viennent 
de  la  mer  &  du  midi.  Venti  auflrales.  Ceux  qui  font 
des  Relations ,  les  appellent  brijès ,  ou  vent  d'abas. 
Vers  les  côtes  de  Canada  &  de  la  Floride,  ils  font  vé- 
hémens  &  dangereux. 

Vent  d'amont,  eft  un  vent  qui  vient  de  terre  &  d'cn- 
haut,  &  d'orient.  Eurus. 

On  appelle  coup  de  vent,  un  orage  ou  une  tempête 
qui  dure  fou  vent  plufieurs  jours  -,  &  grain  de  vent  ^ 
un  orage  fubir  &  violent ,  qui  d'ordinaire  défempare 
les  vailleaux ,  &  ruine  les  manœuvres.  Turbo.  On  l'ap- 
pelle anffi  dragon  de  vent ,  tourbillon;  les  Portugais , 
œil  de  bœuf;  les  Levantins  typhon  Scjiphon.  Voyei 
ces  mots. 

Les  vents  les  plus  dangereux  fur  les  côtes  occiden- 
tales, font  l'Efl:&  Sud-Oueft,  ou  Lébéchio,  &  le  Nord- 
Oueft ,  qu'on  nomme  Galerne  ;  &  fur  la  Méditerranée 
aux  côtes  d'Europe,  font  le  Sud,  nommé  u4uJiro  ;  & 
le  Nord-Eft  ou  Bife,  nommé  Greco;  &  le  plus  dano-e- 
reux  de  tous  ,  eft  le  Circius  ,  que  les  Anciens  nom- 
moient  Typhon. 

Les  Anciens  ont  fort  varié  fur  le  nombre  des  vents. 
Voyei  la  Géographie  du  P.  Briet ,  celle  de  Cellarius, 
&:c.  Ariftote  n'en  compte  qu'onze,  &  omet  Libonot us. 
Vitruve  en  met  24,  les  Modernes  52. 

En  tout  l'Océan,  les  vents  ont  des  noms  Allemans 
Se  Flamans  ,  qu'on  dit  avoir  été  impolés  par  Charle- 
magne  Roi  de  France ,  &  premier  Empereur  d'Occi- 
dent. Sur  la  Méditerranée  les  noms  des  vents  font  Ita- 
liens. Voici  leurs  noms  modernes  avec  les  anciens  Grecs 
&  Latins ,  pour  les  faire  mieux  connoître. 

EST,  ou  ye/2f  Oriental,  Solaire  &  Équinodial  :  vent  d'A- 
mont fur  l'Océan,  fur  la  Méditerranée  Levante ^  en 
Grec  Apeliotes  ,  en  Latin  Solanus. 

Est  quart  de  Sud-Eft.  Hypeliotes,  Subjblanus. 

EsT-SuD-EsT  ,  demi-rumb  ,  Ornithias,  Etefias,  Avia- 
rius. 

SuD-EsT,  quart  d'Eft,  Elioteurus ,  Mejeurus. 

Sud-Est  en  l'Océan  ,  en  Méditerranée,  Siroco j  Eurus. 

SuD-EsT ,  quart  de  Sud-Eft  ,  Vulturnus. 

SuD-SuD-EsT,  Euronotus ,  Phœnicias. 

Sud  quart  de  Sud-Eft  ,  Ahanus. 

SUD  ,  vent  de  Midi ,  ou  Méridional,  Autan  en  l'Océan-, 
en  Italien  Abrège ,  Meiiodi,  Aujîro  ;  Marin  ,  vent  d'a- 
val fur  la  Méditerranée  j  en  Latin  Aufîer  ^  en  Grec 
Notus. 

Sud  quart  de  Sud-Oueft ,  Hyponotus ^  Sub-Aufier. 

SuD-SuD-OuEST,  àemi-vent,  Libonotus. 

Sud-Ouest  quart  de  Sud,  Mejolibs. 

SuD-OuEST  en  l'Océan ,  Afru  ,  Garbino  ,  Lebechio  en 
Méditerranée  ,  Africus  Libs  :  c'eft  celui  qui  fait  geler 
les  vignes. 

Ouest  quart  de  SudOueft ,  Subvejperus. 

OuEST-SuD-OuEST  ,  demï-vcnt ,  Libo\ephyrus. 

Ouest  quart  de  Sud-Oueft,  Meioiephyrus ,  Êtefiœ.       \ 

OUEST  ,  vent  Occidental,  vent  d'Aval^  ventd'Abas, 
Brijes  en  l'Océan  -,  Ponente  ,  vent  de  Ponant ,  en  la 
Méditerranée  :  Favonius ^  Zephyrus. 
Tome  VIII.    I.  Partie, 
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Ouest  quart  de  Nord-Oueft ,  Circius. 

OuEST-NoRD-OukST  ,  dcmï-vent  ,  Argefto-Zephyrus  , 
Cauro-Zephyrus. 

Nord-Ouest  quart  d'Oueft,  Leuconotus ,  Albicaurus. 

Nord-Ouest  en  l'Océan-,  Maèftral  ou  Maefiro ,  Gal- 
le go  en  la  Méditerranée  ,  Argeftes ,  Caurus  ,  Corus. 

Nord- Ouest  quart  de  Nord,  Hypargeftes ,  Scyron ^ 
Olympias. 

Nord-Nord-Ouest,  àcxm-venX,  Thrafiias, 

Nord  quart  de  Nord-Oueft ,  Supernas. 

NORD ,  Biie  en  l'Océan  ;  Nordebrida  ,  Tramontano. 

en  la  Méditerranée  :  Aparciias ,  Boreas  ,Septcntrio. 
Nord  quart  de  Nord-Eft,  Gallicus  Hypoboreas. 
Nord-Nord-Est,  Aeim-vent ,  Aquilo,  Mejes. 
Nord-Est  quart  de  Nord  ,  Hypomejes  ,  Subaquilo. 
Nord-Est  ,  Galerne  fur  POcéan -,  Greco ,  Gregale  en 

Méditerranée;  Cœcias ,  Hellefpontius _,  lapyx. 
Nord-Est  quart  d'Eft,  Hypocœcias. 
Est-Nord-Est  ,  demï-vent ,  Cœcieliotes. 
Est  quart  de  Nord-Eft,  Carbas. 

Les  Vents  Eté  fies  &  Ornithies  font  expliqués  à  leur 

ordre. 

Il  faut  noter  qu'en  Italie  la  ttoificme  divilîon  des 
vents  fe  fait  par  la  conjondion  des  deux  vents  les  plus: 
voidns ,  comme  Greco-Trarnontana  .Maeftro-Tramon- 
tana  j  &:  pour  la  quatrième  divihon ,  on  les  appelle  les 
quartes ,  comme  la  quarte  de  la  Tramontane  au  Grec, 
la  quarte  de  Lebêche  au  Ponent ,  &:c.  Et  à  l'égard  de 
ces  quartes  qui  étoient  inconnues  aux  Anciens  ,  leurs 
noms  font  la  plupart  inventés  par  les  Modernes,  &  fac- 
tices. Les  v^/z/j  qui  foufflent  entre  les  points  cardinaux, 
s'appellent  vents  collatéraux.  Venti  collatérales. 

Les  Marins  dans  leurs  Journaux  &  leurs  Relations 
écrivent  les  noms  des  vents  en  abbrégé  feulement  avec 
la  première  lettre  des  quatre  cardinaux.  Nord,  Sud, 
Eft,  Oueft.  N.  S.  E.  O.  Ainlî  NNO.  veut  dire,  Nord- 
NordOueft:  SSE.  Sud-Sud-Eft .  &c. 

Les  Indiens  n'obfervent  que  les  huit  principaux 
rumbs  de  venzs^  qu'ils  placent  comme  nous  à  l'hori- 
fon. Or  ils  prétendent  que  dans' chacun  de  ces  endroits 
un  demi-Dieu  a  été  porté  par  Brama  pour  veiller  au 
bien  général  de  l'Univers.  Dans  l'un  eft  le  Dieu  de  \a. 
pluie ,  dans  l'autre  le  Dieu  des  vents ^  dans  un  troilième 
le  Dieu  du  feu  ,  &  ainfi  des  autres  qu'ils  appellent  les 
huit  gardiens.  Divendircn  ,  qui  eft  comme  le  premier 
Miniftre  de  Brama,  commande  immédiatement  à  ces 
dieux  inférieurs.  Let.  in.  et  cur.  Rec.IX.p.  ig. 

Il  y  a  des  Provinces  qui  ont  des  vents  particuliers 
&  topiques.   Le  Pontias  en  Dauphiné  ne  fouffle  qutî 
quatre  lieues  d'étendue  en  long  &  une. en  large.  Le 
vent  de  Vézine  naît  une  lieue  au-deflbus  du  Pontias. 
Le  Solore  n'eft  connu  que  le  long  de  la  rivière  de 
Drome.  Vienne  a  auiïl  un  vent  qui  lui  eft  particulier 
&  favorable.^  C'eft  un  Nord-Eft  perpétuel.    La  partie 
du  Dauphiné  qui  eft  compolce  des  Baronies  de  Mon- 
tauban  &  de  Méouillon ,  eft  fi  féconde  en  vents  parti- 
culiers &  topiques ,  que  Gabriel  Boule  n'a  pas  mal 
penfé  ,  quand  il  a  dit  qu'il  femble  qu'elle  eft  la  caverne 
d'Eole.  En  effet ,  elle  en  produit  plufieurs ,  fur-tout  à 
Chateau-neuf  de  Bourdette,  àBenivai,  à  Saint  Mai, 
à  Bouvières  &  à  Vanterol.  Chorier,  HilLdeDauvh, 
L.  I.  n.  XL. 
Vent,  fe  dit  en  quelques  phrafes  de  Philofophie  hermé- 
rique.  Le  vent,  dit  fimplement ,  c'elfun  air  agité  :  & 
comme  la  lumière  du  Soleil  eft  le  principe  de  tout  mou- 
vement ,  de-là  vous  connoilïèz  la  caulè  &  le  principe 
des  vents  &  du  mouvement  régulier  de  la  mer,  qu'on 
nomme  Flux  &  Reflux  ;  &  comme  aux  deux  équinoxes 
les  marées  font  plus  hautes  qu'en  auttc  temps ,  cela 
vient  de  l'abondance  des  efprits  vitaux  &  des  inhuences 
des  Aftres  pour  le  renouvellemenr  de  la  nature  infé- 
rieure. DicT.  Hermet.  Le  vent  le  porte  en  fon  ventre. 
C'eft  l'efprit  de  la  matière,  ainfi  dit  figurativement, 
qui  fe  lépare  du  corps  terreftre ,  s'élevant  en  l'air  -,  & 
le  corps  terreftre  eft  le  mercure  phiiofophal.    Voyer 
Terre.  C'eft  aulli l'air.  Autrement,  c'eft  lorfqu'on  fait 
la  féparation  du  pur  &  de  l'impur ,  du  corps  &  de  i'ef- 
prit.  Cela  s'appelle  fublimation  ou  diftillation  ,  parec 
qu'en  diftillant ,  l'eau  monte  au  haut  du  vailléau  eu 
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forme  de  fumée.  Id.  Le  vent  du  nord  eft  contraire  à 
Texécution  du  meiiftrue  univerfel. 
Vents  ,  en  Mythologie.  Suivant  la  fable ,  les  vents  nui- 
fibles  étoienc  fils  des  géans  Tiphée  ,  Aftree  &  Perfee. 
Les  vents  favorables  Notus ,  Borcas ,  &  Zephyrus, 
étoienr  enfans  des  dieux.  La  demeure  des  vents  cwx^ 
dans  les  îles  Éoliennes.  C'eft  là  qu  Eole,  leur  Roi,  les 
tenoit  tous  enchaînés.  Voyci  la  belle  defcription  que 
Virc^ile  fait  du  palais  d  Eole.  On  taifoit  des  facrihces 
9.\x^V€nts  pour  fe  les  rendre  favorables. 

Çu'Éole  en  fa  faveur 
Ouvre  aux  vents  mutinés  les  prifons  d'Eolie,  Bon. 

Ifles  du  Vent.    Voye^  Antilles.  Ceft  la  même  chofe. 

Vent  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Mettre 
flamberge  au  vent,  pour  dire,  tirer  l'épée.  Enjem di- 
ftringere.  On  dit  qu'il  ne  fait  ni  vent,  ni  haleine,  pour 
dire>  qu'il  y  a  un  grand  calme.  On  dit  qu'un  homme 
vend  du  vent,  de  la  fumée,  quand  il  promet  des  choies 
qu'il  ne  peut  tenir.  On  dit  auffi  ,  qu'il  pleut  à  tous 
vents  ;  pour  dire ,  qu'il  peut  venir  du  bien  _&  du  mal 
de  tous  les  côtés.  On  dit  qu'un  homme  s'en  elt  aile 
plus  vîte  que  le  vent,  quand  il  s'cft  fauve  avec  préci- 
pitation. On  dit ,  quand  on  fait  une  mauvaile  compa- 
raifon  ,  que  cela  relîemble  à  la  choie  dont  on  parle 
comme  à  un  moulin  à  vent.  On  dit ,  des  promelles 
vaines  &  qu'on  ne  veut  pas  tenir  ,  autant  en  emporte 
k  vent. 

Maisfiei-vous  à  leurs  fleurettes  , 
Autant  en  emporte  le  vent.  Des-H. 
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Jetter  la  paille  ou  la  plume  au  vent ,  quand  on  efl:  in- 
certain de  ce  qu'on  doit  faire ,  quand  on  s'en  rapporte 
au  hafard.  Petite  pluie  abat  grand  vent.  Proverbe  or- 
dinairement dans  le  phyfique-,  ce  qui  fignihe  au  figure 
qu'un  peu  de  douceur  apaile  iouvent  un  grand  empor- 
tement. Fendre  le  vent ,  pour  dire  ,  s'en  aller ,  faire 
banqueroute.  On  dit  d'un  miférable  qui  ne  fait  de  quel 
coté  fe  tourner  pour  faire  fortune  ,  qu'il  regarde  de 
quel  côté  vient  le  vent  \  &  d'un  homme  en  fortune 
qui  eft  au-dediis  du  vent ,  qu'il  a  vent  en  poupe  -,  _&  de 
celui  qui  a  fait  une  entreprife  mal- à-propos ,  qu'il  va 
contre  vent  &  marée.  On  dit  d'un  homme  léger  &  in 
confiant ,  que  c'efl:  une  girouette  qui  tourne  à  tous 
vents  -,  &  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  terme  , 
qu'il  eft  logé  aux  quatre  vents.  Aux  grands  porteaux 
battent  les  grands  vents,  pour  dire  que  plus  un  eft  dans 
l'élévation,  plus  on  eft  expofé  aux  bouralqucs. 

Au  venX  la  voile  -,  pour  dire ,  qu'il  le  faut  mefurer 
à  fes  forces.  Uetiri  fe  Jiio  modulo  ac  pede.  N'entre- 
prendre rien'au-dellus  de  fes  forces. 

VENTADOUR.  Nom  d'un  bourg  avec  titre  de  Duché. 
Ventadorum  ,  Ventadurum.  Il  eft  dans  le  Limoulin , 
en  France,  fur  la  Louelle  ,  à  fepr  lieues  de  Tulle,  vers 
l'orient.  Maty.  Autrefois  on  a  dit  Ventedorn  Se  Ven- 
tadourn.   Foye^  Valois ,  iVor.  G/?//,  p.  552,. 

VENT  AIL.  f.  m-  Terme  d'Architedurc.  Ceft  la  partie 
mobile  ,  compofée  d'une  ou  de  deux  feuilles  d'allem- 
bla'^e ,  qui  fert  à  fermer  une  porte ,  ou  une  croifée.  On 
le  nomme  auffi  battant.   On  dit  au  pluriel ,  ventaux. 

Valvœ. 

Ventail.  f.m.TermedeBlafon.  Ouverture  d  un  heaume 
auprès  de  la  bouche  pour  refpirer.  Ceft  la  partie  infé- 
rieure de  fon  ouverture,  qui  fe  joint  au  nafal ,  quand 
on  la  veut  fermer.  GalecE  feneftra ,  os. 

VENTANCE.  f  f.  Vieux  mor.  Sans  ventance ,  fans  le 
vanter ,  ou  fans  faire  accroire.  Glojf.  Jur  Marot. 

VENT  AVON.  Nom  d'un  village  du  Dauphiné  ,  iitué  fur 
une  colline  ,  à  trois  lieues  de  Sifteron ,  vers  le  nord. 
Ventavonium.  On  voit  fur  la  Durance,  à  demi-lieue 
de  ce  village ,  les  mafures  d'un  vieux  château ,  avec 
quelques  maifonnettes.  Ce  lieu  porte  le  nom  d'Alamon , 
&  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  qu'il  eft  les  rcftes  de  la 
petite  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Alabuntis , 
Alapuntis ,  Alabons.  Maty. 

VENTE.  C  f.  Tranfport  de  propriété ,  aliénation  à  prix 
d'argent  •,  convejuion  ou  contrat  par  lequel  l'un  des 


contradans  s'oblige  de  livrer  une  chofe  à  l'autre,  &  de 
l'en  faire  jouir  moyennanr  un  certain  prix.  Vendiuo. 
Les  ventes  de  meubles  fe  font  par  une  limple  tradition  : 
celles  des  héritages  fe  font  par  conrrats  volontaires. 
Les  ventes  forcées  fe  font  en  Juftice  à  l'encan.  Une 
v^nte  &  adjudication  par  décret.  La  vente  &  revente 
du  Domaine. 

On  dit  que  des  marchandifes  font  de  bonne  vente , 
quand  elles  font  bien  conditionnées,  ou  quand  on  eft 
dans  une  failon  où  l'on  en  a  un  prompt  débit.  Merces 
•  vendibiles. 

On  dit  qu'une  maifon  eft  en  vente  ,  qu'elle  a  le  bou- 
quet fur  l'oreille  -,  pour  dire  ,  qu'on  cherche  à  la  ven- 
dre. Domus  venalis. 
Vente  au  baffin.    Vente  hors  la  main.  Voye[  Vendre  au 

baffin  :  Vendre  hors  la  main. 
Vente,  fe  dit  auffi  du  lieu,  de  la  place  publique  où  l'on 
vend  les  marchandifes,  &  de  l'heure  propre  pour  les 
vendre.  Locus  Ù  liora  venditionis.  Les  Marchands  de 
vin  &  Taverniers  font  tenus  de  faire  porter  le  tiers 
de  leur  vin  fur  la  vente  ,  fur  l'étape  ,  au  lieu  public  où 
on  le  vend.  Il  ne  faut  pas  laiilèr  palier  1  heure  de  la 
vente  ,  qui  eft  dans  les  marchés  depuis  fix  heuresdu 
matin  jufqu'à  midi  en  été,  &  depuis  deux  heures  jul- 
qu'à  fépt ,   &  dans   les  Encans  depuis  deux  julqu'à 
quatre.  Vous  trouverez  ce  Tonnelier  fur  la  vente. 
Ventes  ,  au  pluriel ,  eft  un  droit  qu'on  doit  au  Seigneur 
féodal  pour  la  vente  d'un  héritage.  Jus  vel pretiumra- 
tce  emtionis.  En  la  Coutume  de  Paris  les  ventes  lont 
de  vingt  deniers  pour  hvre.    On  obtient  facilement 
compotition  des  iods  &  ventes.  Ondoit  maintenant  des 
lods  &  ventes  pour  les  échanges,  auffi-bicn.que  pour 
les  ventes.  En  la  Coutume  de  Meaux,  c'eft  le  vendeur 
qui  eft  tenu  de  payer  les  lods  &  ventes  ;  en  quelques 
Coutumes ,  ceft  l'acheteur-,  en  d'autres,  ils  font  payés 
conjointement  par  le  vendeur  &:  par  l'acheteur.  En 
quelques  Coutumes  on  les  appelle  ventes  Ù  honneurs, 
ventes  &  devoirs  ,  ventes  &  gants  ,  ventes  &  ijfues. 
Vente,  en  termes  d'Eaux  &  Forêrs,  eft  une  étendue  de 
terrain  que  l'on  détermine  dans  une  forêt ,  &  dont  on 
adjuge  la  coupe. 
Vente  ,  lignifie  auffi  une  coupe  de  bois  d'un  certain  nom- 
bre d'arpens ,  qu'on  fait  tous  les  ans  en  une  forêt.  Cce- 
ducsfdvœ  venditio.  On  a  mis  telle  coupe  de  cette  fo- 
rêt en  vente.  Il  y  en  a  tant  d'arpens  tous  les  ans  invente. 
Ce  font  les  Ofticiers  des  eaux  &  forêts  qui  vontallëoir 
les  ventes  ,  faire  les  ventes  dans  les  forêts  du  Roi. 
Ventes  par  recépage,  font  celles  qui  fe  font  dans  les 


forets  incendiées  ou 


par  délits,  ou  de  jeunes 


taillis  qui  ont  été  abroutis  exceffivement  par  les  bef- 
tiaux  ou  par  les  gelées.  Sdvœ  caducœ  venditio. 

On  appelle  aulii  ventes ,  le  lieu  où  ie  fait  la  coupe 
&  l'exploitation  de  ces  bois.  Locus  diftrihutionis  fdvœ. 
Il  n'ell  permis  de  faire  dans  une  vente  qu'un  certain 
nombre  de  foH'es  pour  faire  du  charbon.  Les  Marchands 
fon:  obligés  de  vider  les  ventes  dans  un  certain  temps 
préhx ,  c  cft-à-dirc  ,  d'enlever  tous  leurs  bois  hors  du 
lieu  de  la  coupe. 

On  appelle  en  ce  fcns  jeunes  ve/z^e^^  celles  où  le  bois 
coupé  commence  à  repouller.  Il  eil:  défendu  de  lailler 
aller  les  beftiaux  dans  les  jeunes  ventes. 
c8:S'VENTENG.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xantung,  au  département  de  Tengcheu ,  de4d.  52' 
plus  orientale  que  Péking,  (ous  les  36  d,  57'  de  la.t. 
îeptent. 
VENTER,  v.  n.  Faire  vent.  Flare.  Il  eft  imperfonnel ,  lî 
ce  n'eft  lorfqu'on  le  joint  avec  le  mot  de  vent.  Il  a 
venté  toute  la  nuit.  On  ne  fait  de  quel  côté  il  vente. 
Les  cens  &  rentes ,  les  droits  Seigneuriaux ,  font  des 
biens  alfurés  ,  quelque  vent  qu'il  vente ,  qu'il  pleuve 
ou  qu'il  vente.  On  dit  quelquefois  adivement ,  venter 
du  grain,  pour  dire,  le  jetter  au  vent  avec  la  pelle, 
pour  le  nettoyer  ,  ou  bien  le  prendre  à  pleins  cribles 
épais  ,  &  le  faire  tomber  dans  le  temps  que  je  vent 
fouftle.  Venter  une  tapiflerie  -,  pour  dire  ,  la  fecouer. 
Les  Italiens  difent ,  quand  il  vente  ï\  vente,  quand  il 
pleut,  il  pleut -,  mais  quand  il  vente  &  pleut,  c'eft  mau- 
vais temps.  Quando  piove  ,  piove  ;  quando  fa  vento, 
fa  vento;  ma  quando  piove  e  fa  yenlo  ,  cattivo  tempo. 
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Il  s'emploie  aufîî  figurément ,  &  alors  il  n'efl:  plus 
imperfoniiel.  Ménage  vente  j  grêle,  tonne.  Cotin.Pcu 
ufité. 

VENTEROLLES.  f.  m.  pi.  Terme  de  Coutumes.  C'eft 
un  droit  dû  au  Seigneur  parl^îcheteur,  en  cas  de  vente 
d'héritages  cenluels.  Jusvenditionis  rei  cUentelaris.  l! 
eft:  diliérenr  lelon  les  lieux  ;  mais  ordinairement  de 
vingt  deniers  pour  livre.  Quelquefois  il  tient  lieu  de 
lods  &  ventes.  Quelquefois  c'eit  un  droit  féparé.  Les 
quinrs  &  requints  dûs  pour  ventes  de  fiefs  s'appellent 
aufîI  venterolles  en  pludcurs  lieux. 

VENTEUX,  EUSE.  Qui  eft  expofé  ou  fujet  aux  vents 
Ventofus.  Ainîî  l'on  dit  qu'une  plage  eft  venteufi ,  pour 
dire  que  la  mer  y  eft  fouvent  agitée  par  les  vents  :  & 
que  l'automne  eft  une  iaifon  venteuje  ,    pour  dire 
qu'il  fait  beaiicoup  de  vent  dans  cette  lailbn. 

Venteux  Te  dit  auffi  de  certains  alimens  &  de  certaines 
chofes  qui  caufent  des  vents  dans  le  corps.  Ventos  ge- 
nerans.  Les  pois ,  les  fèves ,  certains  fruits  font  des 
alimens  ven.'eux.  Certains  médicamens  ,  comme  la 
callè  ,  font  venteux.  Les  alimens  &  les  médicamens 
venteux  font  ceux  qui .  contiennent  beaucoup  d'air , 
lequel  venant  à  fo  raréfier  par  la  chaleur  de  l'eftomac, 
diftend  les  parties ,  &  produit  des  vents  qui  fatiguent 
beaucoup  julqu'à  ce  qu'ils  s'échappent  par  en  haut  ou 
par  en  bas. 

On  appelle  colique  venteufi,  celle  qui  eft  caufée  par 
cet  air  raréfié  dont  nous  parlons,  lequel  en  diftendant 
le  canal  inteftinal  ou  Teftomac,  caule  une  compreffion 
dans  les  nerfs  ou  un  étranglement  dans  les  vaifteaux, 
d'où  fuivent  nécefuiirement  les  tranchées. 

VENTJAGER,  ou  Challeur  au  vent.  f.  m.  On  nomme 
ainlî  en  Hollande  le  premier  vaifleau  ou  bûche  qui  va 
à  la  pêche  du  hareng. 

VENTIER.  1.  m.  Terme  de  Forêts.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  aux  Marchands  de  bois  qui  achettent  des  bois 
dans  les  forêts ,  &  qui  les  font  exploiter  fur  les  lieux. 
Les  Marchands  ventiers  doivent  fournir  aux  Bûcherons 
des  chaînes  &  meiures  des  longueurs  de  bois ,  con- 
formes aux  Ordonnances  du  Roi  &  de  la  ville. 

VENTILATEUR,  f.  m.  On  publia  en  1744  ""  Livre  fous 
le  titte  de  Dejcription  du  Ventilateur ,  par  le  moyen 
duquel  on  peut  renouveller  facilement  &  en  grande 
quantité  l'air  des  mines,  des  prifons,  des  hôpitaux, 
traduit  de  l'Anglois  de  M.  Haies.  Le  Ventilateur  eft 
une  efpèce  de  Ibuflet  ou  pompe  d'air,  qui  attire  tout 
l'air  d'une  chambre  &  d'un  appartement ,  le  conduit 
dehors ,  &  donne  lieu  à  celui  de  dehors  de  le  rempla- 
cer dans  cet  appartement.  En  Angleterre  on  le  fert 
déjà  du  Ventilateur  dans  les  vaiflèaux  de  guêtre ,  & 
dans  plufieurs  mines  de  charbon  j  on  s'en  fort  aulU  pour 
fécher  le  houblon,  les  grains,  la  poudre  à  canon,  ccc. 
L'air  corrompu  eft  trcs-nuihble  à  la  fanté,  &  caufo  une 
infinité  de  maladies  &  par  rapport  au  corps  &  par  rap- 
port à  l'elprit.  Le  Ventilateur  a  été  inventé  pour  parer 
à  ces  inconvéniens  en  renouvellant  l'air  où  il  a  beloin 
d'être  renouvelle.  On  peut  voir  la  defcription  du  Ven- 
tilateur de  M.  Haies  dans  le  Livre  même. 

On  a  auflî  donné  le  nom  de  Ventilateur  à  une  ma- 
chine nouvellée  inventée  pour  vider  les  privés  de  ma- 
nière qu'on  ne  foit  point  incommodé  de  la  mauvaife 
odeur.  Je  ne  fais  fi  cette  invention  a  eu  tout  le  fucccs 
dont  on  s'étoit  fiatté. 

VENTILATION,  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  Venti- 
latio.  C'eft  une  eftimation  particulière  de  plufieurs  por- 
tions d'un  tout ,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle  de 
chaque  portion,  mais  quant  au  prix  total  de  la  vente, 
c'eft-à-dire  au  prix  fixé  pour  le  tout.  Quand  on  vend 
conjointement,  par  un  même  contrat  &  pour  un  même 
prix , plufieurs  héritages  relevans  de  diftérens Seigneurs, 
la  ventilation  de  ces  hétitagcs  devient  néceiiàite  pour 
fixer  les  droits  dus  à  chacun  des  Seigneurs  relative 
ment  à  la  valeur  des  héritages  mouvans  de  lui.  Quand 
on  vend  une  mailon  dont  le  prix  doit  être  diftribué 
entre  des  créaiiciers  privilégiés  fur  la  fuperficie  &  des 
créanciers  privilégiés  iur  le  fond,  on  en  fait  la  ventila- 
tion-, pour  fixer  ce  qui  doit  revenir  à  chacun  d'eux. 
Ventilation  le  dit  peut-êtte  encore  pour  difciifïion 
qu'on  fait  d'une  aftaire,  d'une  queftion  avant  que  d'en 


VEN  331 

délibérer  en  forme.  Du  moins  ventiler  fe  dit  dans  cette 
acception.  Ce  mot  a  difparu  de  la  dernière  édition  du 
Did.  de  l'Acad. 

Ventilation  fignifie  proprement  l'aétion  de  vanner, 
d'expofer  au  vent ,  à  ''air. 

VENlILER.  V.  a.  Terme  de  Jurifprudence.  Evaluer, 
faire  une  eftimation  patticulière  des  diftérens  objets 
qui  ont  ete  vendus  par  le  même  contrat  &  pour  un  feul 
&  même  prix.  Ventilare  ,  pretium  ftatuere ,  facere  j, 
conjîituere,^  imponere.  Quand  on  vend  conjointement 
pluiieurs  héritages  relevans  de  diftérens  Seigneurs, 
l'acquéreur  doit  les  faire  ventiler  par  le  contrat ,  c'eft- 
à-dire,  fixer  dans  le  contrat  le  prix  particulier  de  ces 
héritages,  afin  que  chaque  Seigneur  puifle  connoître 
à  quoi  monrent  les  droits.  Si  cette  ventilation  n'a  pas 
été  faite  dans  le  contrat,  chaque  Seigneur  eft  en  droit 
de  la  faire  faire ,  à  l'amiable  entre  les  parties ,  ou  par 
experts,  fi  on  la  fait  ordonner  par  jufticc,  aux  dépens 
de  l'acquéreur.  On  ventile  de  même  une  maifon  quand 
le  prix  doit  en  être  diftribué  à  plufieuis  créanciers.  Voy. 
Ventilation.  On  ventile  des  biens  qui  ibnt  en  com- 
mun pour  en  faire  le  partage. 

Ventiler  fignifie  Aiffi ,  débattre ,  difcuter  une  queftion, 
une  aflaire,  avant  que  d'en  délibérer  en  forme.  Ven- 
tiL:re,diJciitere,  excutere.  Après  avoir  irnr/7t'' quelque 
temps  l'attaire,  on  alla  aux  opinions.  Ventilare  fignifie 
dans  le  fens  propre  vanner.  Cicéron  a  dit  naturce  ven- 
tilator,  pour  dire  un  Phylicien  qui  érudie,  qui  cherche 
à  découvrir  les  fecrets  de  la  nature.  Au  refte  ce  verbe 
n'eft  pas  d'un  grand  forvice. 

Ventiliî,  £e.  part. 

«O^  VENTILLER.  v.  n.  Terme  de  Charpenterie.  C'eft 
mettre  des  dollcs  ou  de  bonnes  planches  de  quelques 
pouces  d'épais  pour  retenir  l'eau.  Encyc. 

VINTIMILLE ,  yiNTIMlGLIA.  Nom  d'une  petite  ville 
de  l'Etat  de  Gènes ,  en  Italie.  AlhintenieUlim  ,  Intc- 
melmnij  Vintimilium  j  Albium  Intemelium.  Elle  eft 
lut  la  cote ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Monaco,  vers- 
le  levant.  Ventimille  a  une  citadelle,  un' port  &  un 
Evêché  fuftragant  de  Milan.  Maty.  Les  Comtes  du 
Luc  en  Provence  portent  le  nom  de  Ventimille. 

VENTOLIER.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Avis  ad 
auram  Je  conimittens.  C'eft  l'oileau  qui  fe  plaît  au 
vent ,  qui  s'y  laillè  quelquefois  emporter  ,  ce  qui  le 
fait  perdre.  On  appelle  auffi  un  bon  oifeau  veniolier, 
celui  qui  réfifte  au  vent  le  plus  violent,  qui  s'y  bande 
bec  au  vent,  chevauchant  le  vent  fans  jamais  tournée 
queue. 

VENTOSITE.  f.f.  Amas  de  vents  enfermés  dans  le  corps, 
qui  forment  la  colique,  les  points  &  autres  maux.  On 
ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Cet  homme  eft  fujec 
aux  ventoJitéSj  tourmenté  de  venlojités.  Les  Médecins 
les  appellent  dssjlatuofités.  VenlofUaSj  crepitus ,  fin- 
guhiiSjflatus.  C'eft  ce  que  le  peuple  appelle  ass  pets 
6:' des  rots.   ï-^jf{  Venteux  &  Flatuosites. 

VENTOTIENE.  Nom  d'une  petite  île  délerte  de  la  mer 
Tolcane.  Bentoiiana  j  anciennement  Parthenope.  Elle 
eft  vers  la  côte  du  Royaume  deNaples,  à  fcpt  lieues 
de  la  ville  de  Gaiéte.  Maty. 

VENTOUSE,  f.  f.  Inftrument  de  Chirurgie.  Efpèce  de 
cucurbite,  coupe  ou  vaiftèau  qu'on  applique  fur  quel- 
que partie  du  corps  pour  attirer  avec  violence  les  hu- 
meurs du  dedans  au  dehors  ,  &  même  pour  tirer  du 
lang  dans  certains  cas.  Cucurbita.  On  commence  pai 
raréfier  l'air  contenu  dans  la  cavité  de  ce  vaiilcau  avec 
des  bougies  ou  de  la  fiialFe  allumée ,  &  on  l'applique 
fur  le  champ  fur  la  partie  qu'on  veut  ventoufer.  On 
conçoit  aifément  que  l'air  de  la  ventouj'e  étant  raréfié, 
la  partie,  ventoufée  eft  moins  preftée  par  l'air  exté' 
rienr  que  les  autres  parties  du  corps  :  ainfi  le  fang  & 
les  humeurs  doivent  fe  porter  vers  cette  partie  où  il 
y  a  moins  de  réfiftancc,  dilater  les  vaiflèaux,  &  y  for- 
mer des  tumeurs. 

Il  y  a  des  ventoufis  d'argent,  de  cuivre,  de  verre, 
de  corne.  Quelques-uns  ont  préféré  celles  de  cuivre, 
parce  que  celles  d'argent  s^échautient  trop,  &  que  les 
autres  ne  réfiftent  pas  allez  à  l'adlion  du  feu.  Mal^-ré 
cela  on  le  fert  ordinairement  de  celles  de  verre  \  on 
doit  même  les  préférer  dans  certains  cas,  fur-tout  à 
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l'on  veut  juger  de  la  quantité  du  fang  qui  doit 
fortir. 

Comme  i!  y  a  des  ventoufes  de  différentes  matières 
il  y  en  a  auffi  de  différentes  formes  :  il  y  en  a  de 
grandes ,  de  petites  &  de  moyennes ,  luivant  Tétendue 
de  la  partie  qu'on  veut  ventoufer. 

On  appelle  yentoujes  feches ,  celles  qu'on  applique 
fans  faire  enfuite  de  icarihcacion;  quand  il  n'eft  quef- 
tion  que  de  procurer  ia  tranlpiration  &  d'attirer  les 
humeurs  du  centre  à  la  circonférence.  Et  ventoitjés 
humides,  celles  qui  font  luivies  des  fcarincations, 
c'cft-à-dire,  où  l'on  incife  la  partie  ventoufée.    Voyc^ 

ScARIFiCATION. 

On  s'en  fert  avec  les  fcarifications  aux  fluxions  fur 
les  yeux,  &  aux  plaies  venimeul'es  &  bubons,  pour 
attirer  le  venin  &  faire  révulfion.  On  les  applique  aux 
mammelles  &  aux  cuilTès  pour  arrêter  ou  provoquer 
les  menftrues,  &  fur  le  nombril  pour  guérir  la  colique: 
c'étoit  au  moins  la  pratique  des  Anciens  :  car  il  paroît 
que  les  ventoufes  ont  perdu  ,  &  perdent  tous  les  jours 
de  leur  célébrité ,  autant  que  les  véficatoires  en 
gagnent,  r'ûj'f:^  VÉsicAxoiRts. 

Il  y  a  auffi  des  cornets  ou  ^tivi^  \enioufes  ,  qui  at- 
tirent fans  feu ,  par  le  moyen  de  la  bouche  appiquée 
à  un  petit  trou  qui  eft  en  haut ,  &  en  retirant  Ion 
haleine. 

Ventouse  ,  en  Hydraulique  fe  dit  de  l'ouverture  ou 
petit  loupirail  qu'on  laiile  dans  les  tuyaux  ,  dans  des 
conduits  de  fontaine  pour  faciliter  l'échapée  des  vents, 
ou  pour  leur  donner  de  l'air  quand  il  elT:  beloin.  Ofiiiun, 
Jyimmentum  ,  columnariiun.  La  ventcuje  prile  en  ce 
iens  eft  un  bout  de  tuyau  de  plomb  debout  ,  qui  fort 
hors  de  terre  ,  &  eft  ordinairement  loudé  aux  coudes 
des  conduits.  Les  vf/z/o^yé.?  des  grandes  conduites  lont 
toujours  aufïï  hautes  que  la  fuperhcie  du  rélervoir, 
à  moins  qu'on  n'y  mette  une  foupape  renverlce.  Il  y 
en  a  aulli  aux  fourneaux  des  Artilans. 

Ventouse,  chez  les  Marchands  de  vin  le  dit  d'une  petite, 
ouverture  qu'on  fait  aux  muids  de  vin  qui  lont  en 
perce  ,  qu'on  couvre  d'un  linge  ou  de  iabie  ,  laquelle 
admet  allez  d'air  pour  faire  couler  le  vin  ,  mais  qui 
n'en  donne  pas  allez  pour  le  corrompre.  On  le  dit  aulîi 
d'un  trou  qu'on  fait  au  couvercle  dune  marmite. 
Spiraculum. 

.Ventouse,  dans  plulleurs  arts,  fignifie  les  ouvertures 
qui  font  dans  les  fourneaux  à  vent,  par  où  entre  l'air, 
qui  fert  de  fouillées ,  &  qu'on  ferme  avec  des  regîtres 
ou  coulifles ,  leion  les  degrés  de  feu  qu'on  veut  don- 
ner, comme  on  en  voit  aux  foiuiieaux  des  Verriers  & 
des  Eflayeurs,  &c.  /EJruarium. 

Ventouse  de  Clicminée.  Elpèce  de  foupirail  pratiqué 
fous  la  tablette  ou  aux  detix  angles  de  i'àtre  d  une 
cheminée ,  pour  challer  la  fumée.  L'air  de  dehors  vient 
par  cette  elpcce  de  trappe  ,  &:  forme  une  elpèce  de 
foufflet  qui  allume  le  bois  &•  empêche  la  fumée. 

Ventouse  fe  dit  aulïï  en  Architeci:ure  d'un  tuyau  de 
plomb  ou  de  poterie  fait  à  un  cabinet  d'ailance ,  qui 
eft  conduit  julqu'au  haut  du  toit,  pour  donner  heu  à 
l'air  corrompu  de  s'exhaler.  Spimmenturn.  On  fait  auiîî 
des  yentoujes  ou  ouvertures  à  des  murs  qui  foutienncnt 
des  terralles  ,  pour  donner,  de  l'air  &  laiiler  pallage 
aux  eaux.  CoÛuviariuni.  Cette  forte  de  veniouje  ell 
ce  que  les  Italiens  appellent  barbacane.  Oi\  la  nomme 
aulTi  barbacane  en  François,  ou  canonière. 

VENTOUSER.  v.  a.  Appliquer  des  ventoufes  à  un  ma- 
lade. Cucurbilulas  alicui  imponere  ,  adhihere.  Ventou- 
fer un  malade,  une  partie.   Voye^  Ventouse. 

Ventouse,  ée.  part,  palf  &  adj.  CucurbituUs  affeclus. 

VENTOUX.  Le  Mont  Ventoux  eft  ime  haute  montagne 
de  France  qui  lépare  le  Comtat  de  la  Provence  du 
Dauphiné  ,  &  où  le  P.  Laval  Jéluite  a  fait  des  obler- 
vations  forr  utiles  à  la  Géographie.  Par  les  oblerva- 
tions  Phyljques  &  Aftronomiqiies  qu'il  y  ht,  ii  fixe  la 
latitude  du  mont  Ventoux  à  44  degrés,  17  m.  Et  par 
les  expériences  du  Mercure  ou  du  baromètre  ,  il  a 
trouvé  que  le  mont  Ventoux  eft  élevé  l'ur  la  ilirface 
de  la  mer  de  Maricille  de  1040  roifes  \  qu'il  eft  plus 
élevé  que  Saint  Paul-Trois-Châteaux  de  962  toiles  -, 
plus  que  le  village  de  Rhédouin  ,  qui  eft  au  pied  d;  U 


montagne,  de  914  toifes  ■-,  plus  que  le  Pilon  du  Roi, 
de  678  toiles  -,  plus  que  le  Saint-Pilon  au-dellus  de  la 
Sainte-Baume  ,  de  474  toiles  \  plus  que  la  montagne 
des  Régtunes,  de  550  toifes  deux  pieds. 
t8^  VENTRAL,  ale.  adj.  Qui  concerne  !e  ventre.  La 
eau  fe  des  hernies  ve/zfra/f  .5-  eft  toujours  un  déchirement 
qui  ne  lurviendra  que  par  quelque  effort  très-rude. 

DiONIS. 

VENFRE.  f  m.  Partie  de  l'animal,  qui  dans  fa  capacité 
enferme  les  entrailles ,  ou  les  autres  organes  nécef- 
faires  pour  faire  diverfes  fondions.  Venter ,  alvus, 
abdomen.  Les  Médecins  divifent  le  cotps  humain  en 
trois  ventres  j  régions  ou  capacités.  Le  premier  eft  la 
tête -,  le  fécond  la  poitrine  julqu'au  diaphragme  -,  &  le 
troifième  celui  où  lont  les  inteftins  :  &  c'eft  celui  qu'on 
appelle  communément  le  ventre.  Ce  ventre  inférieur  fe 
fubdivile  en  trois  régions.  La  première  &  la  plus  haute 
s'appelle  épigaftnque  ,  &  s'étend  depuis  le  cartilage 
xiphoide  juiqu'auprès  du  nombril.  La  féconde,  onûi- 
licale y  qui  eft  aux  environs  du  nombril-,  elle  a  trois  ou 
quatre  doigts  de  large ,  &  contient  les  lombes  &  les 
reins.  La  troilicme  eft  lYzjpo^u/Zr/i/ue ,  qui  s'étend  juf- 
qu'aux  patries  honteules  :  c'eft  proprement  ce  qu'on 
appelle  le  bas-ventre.  Hippocrate  l'appelle  "/po;'.  Ses 
deux  cotés  s'appellent  le'ijlanc;,  &  Ces  plus  balles  ex- 
trémités s'appellent  les  aines  ^  que  les  Grecs  nomment 

Ventre  fe  prend  quelquefois  pour  tout  le  devant  du 
corps.  C'eft  dans  ce  lens  qu'on  dit  fe  coucher  ,  être 
couché  lur  le  ventre;  &  à  la  guerre  ,  ventre  a  terre. 
Voye{  plus  bas. 

On  dit  hgurément,  pafTer  fur  le  ventre  à  fes  enne- 
mis, les  taiiier  en  pièces,  les  mettre  en  déroute,  par- 
venir malgré  eux  à  faire  ce  qu'on  veut. 

Ventre  le  dit  particuhèrcmenr  de  la  capacité  du  corps 
où  font  rentermés  les  boyaux  -,  le  has-ventre.  Avoir  le 
ventre  libre ,  alvus  tenera.  Ventre  lâche.  Liquida  ^  ci- 
ta ,  fluens  ,  fufior.  Ventre  dur  ,  reflèrré  ,  conftipé. 
Coacia  j  cont racla  ,  dura  ,  aflricla  j  fupprejja  alvus. 
Cours  de  ventre.  Alvi  refolutio. 

Ventre  fe  dit  auffi  de  l'eftomac  qui  eft  enfermé  dans  la 
même  capacité,  &  qu'on  appelle  pour  cela  petit  ventre. 
Ventnculus ,  ftomachus.  Henri  III  fut  blelTé  au  petit 
ve/itre.  Jonas  fut  trois  jours  dans  le  ventre  de  la  ba- 
leine. Cet  homme  eft  fujet  à  fon  ventre.  Abdomini 
natus  ,  gulojus  ,  gulœ  parens.  Il  fait  fon  dieu  de  fon 
ventre.  Cujus  Deus  venter  eft. 

On  dit  familièrement ,  d'un  homme  qui  aime  les 
bons  morceaux,  qu'il  n'eft  pas  traître  à  fon  ventre; 
&  ,  d'un  enlant  qui  le  mutine  &  qui  ne  veut  pas  man- 
ger ,  qu  il  le  dépite  contre  fon  ventre. 

Ventre  lignifae  aulïï  la  poitrine  :  &-  c'eft  en  cette  féconde 
cavité  ou  région  ,  où  le  caur  eft  fitué.  Peâus.  En  ce 
fens  on  dit,  tant  que  le  cœur  me  battra  dans  \e  ventre. 
Il  lui  a  crevé  le  cœur  au  ventre  :  &  figurément ,  on 
dit  de  celui  à  qui  on  a  oté  ce  qu'il  aime ,  c'eft  lui  ar- 
racher le  cœur  du  lentre;  &  de  celui  qu'on  a  encou- 
ragé ,  on  lui  a  remis  le  cœur  au  ventre.  Phrafes  tri- 
via.es.  Les  organes  qui  fervent  à  la  refpiration  &  au 
battement  du  pouls ,  font  compris  dans  ce  ventre  moyen. 

Ventre,  le  dit  aulïï  de  la  tête,  qui  eft  cette  première 
capacité  dont  il  a  été  ci-devant  parlé  -,  &  alors  i!  ligni- 
fie ielprit-j  lapenlée.  Meiis^  cogitatio.  En  ce  fens  ou 
dir,  ailez  fonder  cet  homme-là,  &  voyez  un  peu  ce 
qu'il  a  dans  le  ventre ,  ce  qu'il  penfc  ,  ce  qu'il  veut 
taire.-  Ce  Pocte  n'a  pu  faire  que  cenr  vers  fur  ce  hijer, 
c'eft  tout  ce  qu  il  avoit  dans  le  vendre.  Tout  cela  eft 
populaire. 
Ventre  ,  en  parlant  des  Femmes  ,  fe  dit  du  lieu  où  fe 
forment  &  le  nourrillënt  les  enfans.  Utérus.  Nous 
difons  de  la  Vierge  ,  béni  loir  le  fruit  de  ton  ventre. 
Cette  lemme  a  le  ventre  très-gros. 

On  le  dit  de  même  en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux par  rapport  à  leurs  petits. 

En  parlant  de  certains  pays  où  les  femmes  nobles 
tranimcttent  la  nob  ei:e  à  leurs  enfans,  on  dit  que  le 
ve'-'tre  e.^nobiit.  Acad.  Fr. 

En  Jurilptiidence,  on  dit  que  l'enfant  fuit  le  ventre  ; 
pour  dire,  qu'il  çft  de  condition  libre,  ou  fervile -,  fe- 
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Ion  celle  de  fa  mère.  Partus  Jèquiturventrem.  On  dit 
aufïï ,  créer  un  curateur  au  ventre  ,  à  l'égard  des  en- 
fans  pofthumcs  qui  lonc  encore  dans  Je  ventre  de  leur 
mère  lors  de  la  moïc  du  père.  A  l'égard  des  Princes , 
on  a  quelquefois  couronné  le  ventre.  C'eft  ce  qui  ar- 
riva à  Sapor ,  W  Roi  des  Perfes ,  fils  d'Hormidas  II. 
Celui-ci  laidà  la  Reine  enceinte.  On  conlulta  les  Aftro- 
logucs  pour  lavoir  li  c'étoit  d'un  mâle  ou  d'une  fe- 
melle ■-,  &  ils  avoient  tant  de  foi  aux  tireurs  d'horof- 
cope  ,  qu'ayant  répondu  que  c'étoit  un  mâle  ,  ils  cou- 
ronnèrent le  ventre  de  cette  Princelle ,  dit  Agathias. 

Le  mot  de  ventre  entre  dans  plufieurs  autres  phrafes 
où  il  a  différences  lignificaiions. 

En  Maréchaiierie  on  dit  qu'un  cheval  n'a  point  de 
ventre ,  pour  dire  qu'il  eft  ferré  des  flancs.  On  dit  au- 
trement qu'il  n'a  point  de  boyau.  Strigojus  equus. 
Quand  le  ventre  d'un  cheval  deicend  trop  bas,  on  dit 
ventre  de  vache  ,  ventre  avalé. 

On  dit  d'une  bouteille,  d'une  cruche  qu'elle  a  un 
gros  ventre-,  pour  en  délîgner  la  capacité.  On  le  dit  de 
même  de  tout  autre  vailleau  ,  de  même  que  de  la 
capacité  de  certaines  chofcs  artificielles.  C'ell:  en  gé- 
néral la  partie  qui  eft  plus  grollè  ,  plus  large  &  plus 
élevée  que  les  autres. 

En  termes  d'Artillerie,  on  dit  qu'un  canon  eft  furie 
ventre j  quand  i!  eft  fans  aliùt ,  couché  à  terre. 

Dans  un  mortier, je  ventre  eft  la  partie  proche  delà 
culallë  qui  s'appuie  fur  le  couffinet  de  l'atliit. 
.  En  Maçonnerie  ,  on  dit  qu'une  muraille  fait  ventre, 
quand  elle  poulie  en  dehors,  quand  elle  n'eft  plus  à 
plomb,  quand  elle  menace  ruine  ,  quand  elle  boucle 
pour  être  trop  vieille  ou  trop  chargée.  Le  ventre,  le 
bombement  d'un  mur. 
Ventre,  autrement  Poitrail.  Terme  de  Tourneur. 
C'eft  une  forte  de  petite  planchette  que  le  Tourneur 
mer  devant  ion  eftomac ,  lorlqu'il  veut  planer  ou  per- 
cer du  bois.  Palmula  Lignea. 

En  Aftronomie,  on  appelle  ventre  du  dragon,  l'ef- 
pace  le  plus  éloigné  des  nœuds,  ou  de  la  tête  &  delà 
queue  du  dragon  -,  c'eft  celui  où  les  orbites  des  pla- 
nètes font  dans  leut  plus/ grande  latitude.  La  lune  a 
cinq  degrés  de  latitude  à  l'égatd  de  l'écliptique,  lorl- 
qu'e'le  eft  dans  le  ventre  de  dragon,  ik  éloignée  de> 
na-uds  de  90  degrés.  De  ces  points  les  plus  éioignés 
des  nœuds  qu'on  appelle  ventre  du  dragon  ,  l'un  cil 
vers  le  midi ,  &  s'appelle  liniite  méridionale  -,  l'autre 
vers  le  feptentrion,  elle  s'appelle  Limite  Jepientrionale. 
Ventre  d'Aries.  Voyei  Aries. 

En  Anatomie  ,  on  appelle  le  ventre  du  mufcle ,  fa 
partie  charneufc  la  plus  enflée. 

En  Chimie,  on  appelle  ventre  de  cheval  ,  venter 
equinus ,  le  lumier  dans  lequel  on  enîerme  quelques 
vaillèaux  ,  dont  on  fait  plufieurs  opérations  par  le 
moyen  de  la  ciialeur  doiice  qui  y  eft  contenue. 
.Ventre  A  terre.  Exprefîîon  ttcs-familicre  à  la  guerre: 
elle  entre  dans  les  termes  de  l'exercice  des  troupe,. 
On  fait  fouvent  coucher  l'infanterie  ventre  à  terre ,  foit 
pour  empêcher  l'ennemi  de  la  voir,  foit  plus  commu- 
nément pour  la  Ibuftraire  aux  boulets  &  aux  baies  de 
l'ennemi. 
Ventre  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrales.  On  dit 
qu'on  a  mis  le  feu  fous  le  ventre  à  quelqu'un  -,  pour 
dire  ,  qu'on  lui  a  fait  prendre  courage  ,  qu'on  l'a  exci- 
té à  faire  quelque  aduon  vigoureufe.  On  dit  auffi  d'une 
chofe  dont  on  eft  mal  fatisfait  ,  qu'on  ne  veut  point 
recommencer  ,  c'eft  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  re- 
tourne plus.  On  dit  aiiflî,  ventre  aftamc  n'a  point  d'o- 
reilles -,  pour  dire ,  qu'un  homme  aftamé  n'écoute  rien. 
Jejunus  venter  non  audit  verba  Ubenter.  On  dit  aulii , 
boire  \  ventre  déboutonné,  rire  à  ventre  déboutonné; 
pour  dire  ,  de  toute  la  force.  Rabelais  ajoute,  car  au- 
tretois  on  fe  boutonnoit  le  ^e/z/rt?.  On  dit  auffi,  tout 
h'ït  ventre  ,  pourvu  qu'il  entre-,  c'eft-àdire,  que  les 
viandes  les  plus  communes  nourrillent  comme  les  plus 
délicates.  On  dit  auffi  ,  qu'on  a  battu 'un  homme  dos 
&  ventre  ,  qu'on  lui  en  a  donné  fur  le  rentre  &  par- 
tout-,  pour  dire,  qu'on  l'a  bien  battu.  Ha  !  je  t'étrille- 
rai lur  le  ventre  &:  par-tout.  Scar.  On  dit  qu'on  a  de- 
mandé pardon  rentre  à  terre  ;  pour  dire ,  avec  la  der- 
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mère  foumiffion.  On  dit  ^uOi,  ventre  de  fon,  robe  de 
velours,  pour  dire  ,  qu'il  y  en  a  qui  font  mauvaife 
cliete,  pour  le  donner  de  beaux  habits.  On  dit  auffi, 
e  taire  une  carrelure  de  ventre  ;  pour  dire ,  manger 
beaucoup.  On  dit  auffii,  le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table 
de  ceux  qui  lont  fott  à  leur  aife  à  tabic.  On  dit  qu'on 
selt  donue  de  Ion  épée  dans  le  ventre,  ou  qu'on  fe 
eit  pallee  au  travers  du  corps ,  quand  on  l'a  vendue 
pour  boire  au  manger.  On  dit  qu'un  homme  n'a  pas 
lix  mois ,  n  a  pas  un  an  dans  le  ventre,  pour  dire ,  qu'il 
ne  iauroit  vivre  encore  lix  mois,  un  an.  Acad.  Fr. 
A  ventre  on  ne  lait  ce  qu'il  y  a ,  pour  dire ,  qu^une  fille 
ou  une  temme  ne  lailie  pas  d'être  enceinte  quoiqu'il 
n  y  paroille  pas.  On  diroit  qu'ils  ont  tourné^  dans  le 
•même  ventre,  pour  dire  ,  que  deux  pcrlbnnes  fe  ref- 
lemb.ent  ,  ou  qu'elles  ont  les  mêmes  humeurs.  Il  ne 
taut  pas  gronder  contre  fon  ventre  ,  pour  dite,  qu'il 
ne  taut  pas  que  ce  que  l'on  nous  dit  nous  empêche 
de  manger  ,  ik  qu  il  ne  faut  pas  bouder  contre  ceux 
cnez  qui  on  a  accoutmné  de  faire  bonne  chère 

^'entre-Meu  ,  yentre-Jaint-gns ,  v entre- jaint-George. 
Juremens  burlelques.     Ventre-bleu  ,  je  vous  trouve 
piailanr.  Moi.  Henri  IV  avoit  coutume  de  jurer  v^/2/re- 
Jmgns   M.  Le  Duchat ,  not.  fur  le  Liv.  4.  chap.  % 
de  Rabelais,  prétend  que  ce  jurement  veut  dire  ,  pat 
le  ventre^  laint  François  Patriarche  des  Moines  gris; 
^  qu  u  tut  inventé  pour  éloigner  un  autre  jurement 
que  Ion  taiioit  dès-lors,  &  que  l'on  a  tait  encore  de- 
puis. Mais  un  endroit  de  Cl.  Matot  où  fe  ttouve  re/2- 
tre-Jaint-gns  ,  paroît  plus  ancien  que  la  réforme  qu'on 
a  voulu  introduire  dans  la  manière  de  jurer.  Quoiqu'il 
eii  loit ,  ce  jurement  eft  devenu  célèbre  ,  depuis  que 
Henri  IV  Roi  de  France  a  bien  voulu  l'honorer  de  fa 
protection.  Noies  Jur  Clément  Marot. 
VENEREE,  f.  f.  Synonyme  de  portée  ,  déligne  tous  les 
petits  que  les  femelles  des  animaux  font  en  une  fois. 
^etus  ,  jetura.    Les  truies  font  quelquefois  julqu'à 
douze  petits  d'une  ventrée.  On  ne  ie  dit  que  des  vivi- 
pares. Je  prétérerois  le  mot  de  portée.  Ventrée  a  quel- 
que choie  de  dégoûtant.  D'une  même  portée.  En  par- 
lant des  femmes ,  on  dit  couche  ;  en  parlant  des  vola- 
tiles ,  ponte  ,  couvée. 
Ventrée  ,  en  termes  de  Coutumes ,  fe  dit  du  partage 
des  lucceffions  des  pères  &  mères  entre  les  enfdns  nés 
de  diliérens  mariages.  Ce  partage  fe  fait  en  forte, 
qu  un  leul  entant  d  un  mariage  ou  d'un  même  lit, 
prend  autant  que  plulîeurs  entans  d'un  autre  mariage, 
qu  on  appelle  ventrée,  &  pour  cela  on  divife  la  fuccef- 
lion  en  autant  de  parts  qu'il  y  a  eu  de  mariages. 
V  ENTREiLLER.  Vieux  verbe.  Se  veautrer,  ou  remuet 

la  terre.  Perceval.  Borel. 
VENTRICULE,  f  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  de 
certaines  capacités  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  de 

I  animal  ,  telles  que  celles  du  cerveau  &  du  cœur  : 
mais  quand  on  le  dit  abfolument,  c'eft  la  même  chofe 
que  i  eftomac.  Ventriculus  ,ftomachus.  Le  ventricule 
eft  un  ofgane  creux,  profond  &  membraneux ,  deftiné 
à  recevoir  les  viandes  &  la  boillbn,  &  à  faire  le  chyle. 

II  eft  longuet  comme  une  citrouille,  ou  cornemufe  de 
berger.  Sa  fituation  eft  en  l'épigaftre ,  &  il  pancheplus 
du  coté  gauche  que  du  droit.  Sa  liibftance  eft  mem- 
braneufe,  compolée  de  trois  tuniques , de  veines,  d'ar- 
tères (X  de  nerfs.  Il  eft  lié  au  diaphragme  par  en  haur, 
à  la  coclie  par  en  bas ,  au  dos  par  derrière,  au  duode- 
num  par  le  côté  droit ,  &  à  la  rate  par  le  gauche.  Son 
orifice  lùpérieur  s'appelle  ii'iJ.ii.-/o< ,  car  r7c/x^.  lignifie 
bouche.  Les  anciens  Grecs  l'ont  appelé  xiçj^/a  ou  cœur-, 
d  ou  vient  qu'on  appelle  encore  les  maux  d'eftomac 
qui  font  vomir,  maux  de  cœur.  L'orifice  intérieur  de 
Feftomac  s'appelle  pylore ,  c'eft-à-dire ,  portier.  L'ori- 
fice lùpérieur  eft  fitué  au  coté  gauche ,  &  l'intérieur 
au  côté  droit.  Le  ventricule  eft  percé  en  deux  endroits  j 
par  l'une  de  les  ouvertures  il  reçoit  les  viandes ,  par 
l'autte  elles  en  forrent.  Roch.  - 

Les  animaux  qui  ruminenr ,  ont  quatre  ventricules. 
Le  premier,  qui  eft  tort  grand,  a  la  tunique  inférieure 
couverte  d'une  infinité  de  petites  éminences  de  difté- 
rtntes  figures ,  lerrées  les  unes  courte  les  autres.  Il 
s'appelle  la  panfe  ou  X herbier ^  en  Latin  magnus  venter^ 
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Le  fécond  a  en  dedans -plulleurs  lignes  eniinentes  & 
élevées  comme  de  petits  murs,  qui  forment  pliiiieurs 
figures  carrées ,  pentagones  &  hexagones ,  qui  le  tont 
appeler  réjeaa  ou  bonnet ,  &  en  Lmnreticulum  Le 
troihcme  eft  appelé  mUlet  ou  melur,  &  par  les  Bou- 
chers p/àut.ier\  &  en  Larin  Ofnajum  L^  quatrième 
s'appeUe  cailleUe  ,  &  en  Latin  abomajum.  Ces  deux 
derniers  font  remplis  de  plul.eurs  teuillets ,  entre  lel- 
ouels  la  nourriture  eft  ferrée  ,  preilee  ,  touchée  par 
beaucoup  plus  de  furface  que  s  il  ny  avoit  qu  une 
iimp'e  cavité.  Les  feuillets  du  troilieme  viennent  de  ia 
circonférence  vers  le  centre.  Les  plus  grands  en  ont 
d'autres  plus  perits  entre  deux.  Ceux  du  quatrième 
ont  entre  leuts  feuillets  plufieurs  glandes  qui  ne  le 
trouvent  point  dans  les  ttois  autres  ventricules.  Les 
oifeaux  qui  vivent  ordinairement  de  lemcnccs  cou- 
vertes d'une  écorce  dure  ,  ont  leur  ventricule  ,  qu  on 
appelle  le  géfier ,  compofé  de  quatre  grands  muiclcs 
«n  dehors,  &  en  dedans  d'une  membrane  dure  &cal- 
leufe.  Ceux  qui  vivent  de  chair ,  comme  les  aigles  & 
les  vautours,  n'ont  qu'un  ventricule  amplement  mem- 
braneux. On  a  remarqué  qu'il  y  a  des  animaux  rumi- 
iians  qui  ont  quatre  ventricules  en  Europe  ,  &  qui  n  en 
ont  quelquefois  que  deux  en  Afrique-,  peut-être  patce 
que  les  herbes  font  plus  nourrillantes  en  4frique. 

Ventricule,  fe  dit  auffi  de  deux  cavités  qui  iont  dans 
le  cœur,  &  de  quatre  cavités  qui  Sont  dans  le  cerveau. 
Cordis  ac  cerebrifinus ,  \el  ventriculi.  Elles  Iont  expli- 
quées à  Cœur  &  à  Cerveau. 

VENTRIÈRE,  f.  f  C'cft  une  partie  du  harnois  du  cheval 
de  trait,  tiite  d'une  longe  de  cuir,  qui  empêche  que 
le  harnois  ne  tombe  ,  &  qui  palle  lôus  le  ventre.  Lin- 

gulum.  ^   ^  ,,  , 

C'eft  auffi  la  fangle  dont  on  fe  fert  pour  élever  des 

chevaux  quand  on  veut  les  embarquer  ,  ou  les  tenir 

fufpendus.  Acad.  Fr. 

On  appeloit  autrefois  Ventrière,  &  encore  du  temps 

de  Louis  XI,  les  Saees-femmes.  Obfletrices.  On  la  ht 

vifiter  parles  Fe«mVw&  Matrones.  Chron.Scand. 

de  Louis  XI.  ,  j     n*' 

Ce  mot  vient  à  ventre  injpiciendo ,  dit  Ménage. 
VENTRIÈRE.  Terme  d'Architecture  hydrauUque.  C  eft 
une  grolle  pièce  de  bois  équarrie  ,  qu'on  met  devant 
une  rangée  de  pal-planches,  ahn  de  mieux  couvrir  un 
ouvrage  de  maçonnerie,  foit  contre  l'eftort  du  courant 
de  l'eau  ,   foit  contre  la  poullée  des  terres.  Uia.  de 
Peint.  Ù  d'Arch. 
Ventrière.  Terme  de  Charcutier.  Partie  d  un  cochon 
que  l'on  fale  ,  comprife  entre  les  cuilles  &  les  épaules. 
Ce  font  les  côtés  &  les  flancs. 
VENTRILOQUE,  adj.  Veniriloquus.  Il  y  a  des  gens  que 
l'on  nomme   Veninloques ,  qui  en  le  lerrant  le  golier 
&  faifant  une  certaine  contraction  dans  les  mulcles  du 
bas-vente ,  articulent  un  fon  de  voix  rauque  &  lourd , 
tel  qu'à  un  ou  deux  pas,  &  même  à  coté  d'eux ,  en 
prêtant  l'oreille ,  on  croit  entendre  une  voix  tort  éloi- 
gnée. J'ai  conmi  un  Ofticier  qui  avoir  ce  talent -,  j'y  ai 
vu  bien  des  gens  trompés  en  ma  préfence  ,  &  il  m'a 
allure  qu'il  s'étoit  quelquefois  réjoui  à  l'armée  avec  les 
camarades ,  en  leur  donnant  par  ce  moyen  de  faulles 
allarmes.  Merc. de  Mars  îtji.  p.  450. 45 ^ •  . 

Ce  mot  vient  du  Latin  venter  ventre  ,  &;  loqui  p^v- 
lei:  Ventriloque,  qui  ^aïk  du  vemw. 

Les  Grecs  nommoient  Engaftnmythes  ,  Engaitro- 
mantes,  Engaftronimes,  ce  que  nous  appelons  Ventri- 
loques. Voyei  ces  mots.  ,     „,   ^      r    a-,  a 
VENTROUILLER  ,  en  termes  de  Challe  ,  le  dit  du 
fanglier  ,  quand  il  fe  fouille  &  fe  veautre  dans  la  boue. 
In'cœno /eagitarej  volutare. 
VENTROYLLER.  Vieux  verbe  n.  Faire  divers  tours  de 
louplellc  pour  échapper.  Borel.  AJîutè  ,  callidè  eva- 
dere  ,  eripere  je. 
VEN  rilU  ,  UE.  adj.  O"'  a  ""  2"^°^  ventte.   Ventrojus, 
&c  veiilnojus.    Homme  ventru  ,  femme  ventrue  :   Se 
fubRaniiv  ement ,  un  gros  ventru  ^  une  grolle  ventrue. 
Il  n'cft  lupportable  que  dans  le  ftyle  familier. 
VENTUtTïL.  f.  m.  Vieux  mot.  Le  ventre.  Borel.  l'en- 
ter, uteius. 
VENU ,  UE,  part.  &  adj.  Souvent  employé  fubft.  Qui  eft 


arrivé.  Qid  venit.  On  dit  à  un  ami  qui  arrive ,  foyez 
le  bien  venu. 

On  dit  auffi  qu'un  homme  eft  bien  venu  par-tout, 
pour  dire  qu'il  eft  bien  reçu.  C'eft  un  nouveau  venu 
de  la  province ,  qui  ne  lait  pas  encore  l'air  du  beau 
monde.  On  dit,  le  premier  venw^  pour  dire,  celui  qui 
eft  arrivé  le  premier',  &  on  dit,  confier  Ion  lecret  au 
premier  venu ,  pour  dire,  le  confier  lans  dilcernemenc 
au  premier  que  l'on  rencontre.  On  dit  auffi,  le  dernier 
venu,  ^out  dire,  celui  qui  arrive  le  dernier.  Acad. Fr. 
VENUE,  f  f-  Arrivée.  Adventus  ,  aditus,  accejjiis.  Les 
Juifs  acteiKient  encore  la  venue  de  leur  Meffie.  J'ai  ap- 
pris fa  venue  dans  ce  pays.  Ce  moi  n'eft  pas  de  la  belle 
Profe ,  &  encore  moins  de  la  belle  Poëhe.  Men. 

On  entend  par  la  venue  du  Meffie  fon  premier  avè- 
nement. 

On  appelle  allées  &  venues  les  démarches  qu^on  fait 
pour  une  affaire.  Tout  le  temps  de  la  trêve  s'eft  paffé 
en  allées  &  venues ,  fans  rien  conclure. 
Venue  lîgmfie  auffi  ,  croiSlance.  Excretio ,  concretio.  Cet 
arbre  eft  de  belle  venue  ,  c'eft-à-dire  ,  vient  bien  droit , 
profite  bien  en  cette  terre. 

On  le  dit  de  même  d'un  jeune  homme,  grand, 
bienfait ,  dont  la  taille  eft  marquée  aux  épaules  &  aux 
hanches. 
Venue.  Au  jeu  de  Quilles.  Venue  fe  dit  par  oppofition 
à  Rabat,  &  fignihe  le  coup  qui  fe  joue  en  poullant  la 
boule  de  l'endroit  dont  on  eft  convenu.  Ac.  Fr. 
Bienvenue  ,  eft  un  repas  qu'on  donne ,  ou  un  préfent 
qu'on  fait,  quand  on  entre  dans  quelque  corps.  Lœti 
adventûs  epulum.  Les  prifonniers  fur-tout  font  ibigneux 
de  faire  payer  la  bienvenue  à  ceux  qui  entrent  en  pri- 
fon. 

Tout  d'une  venue.  Sorte  d'adverbe.  Qui  eft  uni , 
égal  par- tout  ,  mais  fans  agrément.  Und  eddemque 
operd,  unô  eodemque  opère ,  duclus.  Si  le  piédeftal  étoit 
tout  d'une  venue ,  il  reilèmbleroit  au  canal.  Abrégé 
DE  Vit.  Jambe  tout  d'une  venue.  Ablanc.  Homme 
tout  d'une  venue ,  d'une  longue  taille ,  droite ,  &  qui 
n'eft  point  marquée.  Grand  &  malfait.  Tout  cela  eft 
du  difcours  familier.  Longurio. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  en  a  eu 
d'une  venue  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  fait  quelque  perte , 
qu'il  a  été  obligé  de  faire  quelque  dépenfe.  On  dit 
auffi  d'un  homme  qu'on  a  maltraité,  ou  d'un  homme 
à  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent ,  qu'on  lui  en  a 
donné  d'une  venue.  Acad.  Fr.  On  dit  qu'un  homme 
a  eu  l'allée  pour  la  venue  ,  lorfqu'ayant  été  en  un  en- 
droit pour  quelque  dellein  ,  il  a  été  obligé  de  s'en  re- 
tourner fans  rien  faire. 
VÉNULE.  f.  f.  Petite  veine,  Venula  ,  vena  capillaris- 
VÉNUS,  i.i.  Terme  de  Mythologie.  Faufle  divinité  des 
Payens ,  les  Poètes  ont  feint  qu'elle  eft  la  mère  des 
Grâces  &  des  Amours.  C'étoit  la  Déellè  de  la  beauté 
&  de  la  volupté.  On  remarquoit  dans  le  vifage  ,  & 
dans  la  pofture  de  Vénus  une  beauté  molle  ,  &  une 
langueur  paffionnée.  Fen.  Vénus  traîne  après  elle  les 
Jeux  ,  les  Grâces  &  les  Ris.  Id. 

Les  Philofophes  ont  imaginé  une  Vénus  célefte 
qu'on  appeloit  Uranie  ,  ou  fille  du  ciel  ,  qui  prélîde 
aux  générations,  &  qui  eft  celle  que  Lucrèce  invoque 
au  commencement  de  fon  ouvrage  :  cette  Vénus  (\n\t 
félon  les  Anciens,  animoit  toute  la  nature,  n'eft  autre 
chofe  que  le  defir  qu'on  voit  dans  chaque  créature, 
de  s'unir  à  ce  qui  lui  eft  propre.  Elle  n'infpiroit  que  des 
amours  chaftes  &  purs  -,  au  lieu  que  la  Vénus  vulgaire, 
ou  terreftre,  prélîde  aux  plailîrs  fenfuels.  On  l'a  appe- 
lée DéeJJè  de  Paphos  ,  de  Cythère  &  à'Amathonte, 
à  caufe  qu'elle  étoit  adorée  particulièrement  en  ces 
lieux-là ,  &  dans  les  bois  d'Idalie.  Oii  l'a  auffii  appelée 
Aphrodite,  parce  qu'on  feignoit  qu'elle  étoit  née  de 
l'écume  de  la  mer.  Cicéron  dit  que  le  mot  de  Vénus 
eft  dérivé  à  vemcndo ,  qubd  ad  onznes  res  veniat.  On 
la  repréfente  montée  fur  un  char  tiré  par  des  cygnes, 
ou  par  des  colombes.  ^ 

Vénus  ,  félon  les  Poètes,  naquit  du  fang  qui  découla 
de  la  plaie  que  Saturne  fit  à  Cœlus  fon  père,  de  ce 
■     fang ,  dib-je ,  mêlé  avec  Técume  de  la  mer.  D'abord 
qu'elle  fut  ainfi  éclofe,  elle  parut  fur  un  conque  avec 


YEN 

tout  l'éclat  de  la  beauté  la  plus  brillante ,  8c  fut  portée 
fur  la  côte  de  l'île  de  Chypre.  Elle  mit  pied  à  terre , 
&  par-tout  où  elle  pallbit  ,  l'hetbe  &  les  fleuts  naif- 
foient  Tous  fes.pas.   Voyei  Hélîode  ,  Ttiéogon.  v.  190. 
&  fuiv.  On  la  repréfencoit  en  plufieurs  façons  :  quel- 
quefois fous  la  forme  d'une  jeune  perfonne  fur  une 
conque  ,  &  fortant  de  la  mer ,  telle  que  la  dépeint  Hé- 
fiode,  à  l'endroit  que  nous  avons  cité  :  quelquefois 
comme  une  femme  qui  tient  dans  fa  main  une  conque, 
&  coutonnée  de  rofes,  fui  vie  des  Grâces,  &  accom- 
pagnée de  Cupidon  &  d'Anréios.  Quelquefois  on  la 
reptéfentoit  auffi  dans  un  char  traîné  par  des  colombes. 
Il  eft  pourtant  des  Auteurs  qui  difent  que  fon  char 
étoit  traîné  par  des  cygnes.  Phidias,  au  rapport  dePlu- 
tarque ,  l'avoit  repréientée  dans  la  ville  d'Elée ,  le  pied 
fur  une  tortue,  &c'écoit,  dit-il,  un  fymbole  de  l'affi- 
duité  des  femmes  dans  leur  ménage  &  du  filence 
qu'elles  y  doivent  obferver.  D'autres  la  repréfenroient 
moitié  femme  &  moitié  homme,  homme  dans  la  par- 
tie fupérieure  du  corps,  depuis  la  tête  julqu'à  la  cein- 
ture, &  femme  depuis  la  ceinture  jufqu'en  bas.   La 
Vénus  de  Paphos  n'avoir  point  une  figure  humaine. 
Corneille  Tacire  la  décrit  dans  le  fécond  Livre  de  fon 
Hiftoire,  C.  5.  ce  que  M.  d'Ablancourt  traduit  ainfî. 
La  figure  de  la  Déejjé  eft  comme  un  globe  qui  aboutit 
en  pyramide  ,  fans  aucune  autre  rejfemblance.   Mais 
quelle  idée  veut-il  que  je  me  fallè  par-là  de  cette  Vé- 
nus de  Paphos  ?  &  comment  peut-on  comprendre  ce 
qu'il  en  dit  ?  Je  conçois  qu'une  pytamide  peut  être 
pofée  fur  un  globe  ,  ou  un  globe  llir  une  pyramide, 
mais  je  ne  conçois  pas  qu'un  globe  puille  aboutir  en 
pyramide  -,  un  globe  eft  rond  ,  &  ne  peut  aboutir  en 
une  figute  angulaire.  Auffi  d'Ablancourt  n'a-t-il  pas 
entendu  Ion  Auteur,  qui  dit,  Simulacrum  Deœ  non 
effigie  humanâ,  continuus  orbis,  latiore  initio  tenuem 
in  ambitum  meicz  modo  ex/urgens.    Cela  fignifie  : 
l'image  de  la  DéefiTe  n'a  point  une  forme  humaine; 
c'eft  une  figure  ronde  ,  qui  a  de  la  longueur ,  &  qui 
large  au  commencement,  fe  termine  en  pointe,  & 
s'éleye  en  foime  de  borne  \  ou  en  deux  mots  ,  c'eft 
un  cône.  Orbis  n'eft  point  toujours  un  globe ,  c'eft  en 
général  une  figure  ronde  ,  comme  un  cercle  -,  orbis 
continuas,  un  cercle  qui  a  de  la  continuité ,  de  l'éten- 
due, de  la  longueur,  c'eft  un  cercle  répété  plufieurs 
fois  ou  plufieurs  cercles  continus ,  ajourés  &  joints  aux 
autres,  comme  dans  un  cylindre  ou  dans  un  cône:  fi 
ces  dirtérens  cercles  font  égaux ,  &  ont  le  même  dia- 
mètre ,  ils  font  un  cylindre-,  fi  cer  orbis  continuus ,  ou 
ces  cercles  joints  les  uns  aux  autres  vont  en  diminuant, 
&  comme  dit  Tacite ,  fe  terminent  en  pointe ,  c'eft  un 
cône.  Car  en  effet,  cette  Vénus  a  voit,  dit-il,  la  figure 
d'une  borne ,  metœ  modo.  Or  les  bornes,  comme  nous 
le  voyons  aux  bornes  du  cirque  qui  font  fur  les  mé- 
dailles, n'étoient  autre  chofe  que  des  cônes.  Telle  étoit 
donc  la  Vénus  àe^  Paphos  -,  c'étoir  un  cône.  En  elîet 
nous  avons  fa  figure  &  celle  de  fon  temple ,  au  revers 
d'une  médaille  de  Caracalle  qu'Érizzo  a  fait  graver 
dans  fa  Dichiaratione  di  Medaglie  antiche  ^  p.  419.  & 
qui  démontre  à  l'œil  ce  que  je  dis.  Du  côté  de  la  tête 
eft  Catacalle  jeune ,  avec  cette  infctiption  M.  ANTn- 
NETNOC  ATrOTTOC.  Au  revers  eft  le  temple  de  la  Vé- 
nus de  Paphos,  avec  ces  mors  koinon  KTnPiiiN.  Ce 
temple  a  une  figure  fingulière.  C'eft  une  efpèce  de 
pfeudodiptère ,  ou  diptère  imparfait  qui  n'a  point  de 
colonnes  de  front ,  mais  qui  s'élève  à  peu  près  comme 
une  tout  i  à  droite  &  à  gauche  eft  une  galerie  qui 
me  le  fait  prendre  pour  un  pleudodiptère,  il  neparoîc 
pourtant  qu'une  colonne  de  chaque  côté ,  &  non  un 
rang  entier  de  colonnes;  ainfice  pourroir  n'êrre  point 
un  pfeiidodiptère  ,  ni  une  galerie  ,  mais  une  efpèce  de 
balcon  à  droite  &  à  gauche ,  au  milieu  defquels  s'élève 
le  temple  d'un  tiers  environ  de  fa  hauteur.  Sur  chacun 
de  ces  balcons  eft  un  pigeon ,  la  queue  rournée  du  côté 
du  temple ,  &  la  tête  en  dehors.  DelTbus ,  de  chaque 
côté  auffi,  une  forme  de  guéridon.  Devant  le  temple 
eft  une  cour  en  fer  à  cheval  ou  demi-cercle ,  dont  l'en- 
trée n'eft  pas  au  milieu ,  mais  un  peu  à  côté  droit  du 
temple,  &  à  gauche  de  celui  qui  regarde  la  médaille  -, 
peut-être  que  c'eft  là  la  place  où  Piine  dit  qu'il  ne 
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pleuvoir  point.  Tacite  dit  néanmoins  quec'étoient  les 
autels  de  la  Déellè  fur  lefquels  la  pluie  ne  tomboit  ja- 
mais ,  quoiqu'expolés  à  l'air ,  apparemment  dans  le 
temple  m.ême.  La  porte  du  temple  eft  carrée,  (Sclaiflè 
voir  dans  le  temple  un  cône  furmonté  d'un  petit  globe. 
C  eft  précifément  ce  fimulacre  de  la  F£r'/2uj  de  Paphos , 
tel  que  le  décrit  Tacite,  ainfi  que  l'a  remarqué  Érizzo^ 
yu  on  diie  après  cela  que  les  médailles  ne  lervent  de 
rien  pour  l'intelligence  des  Anciens ,  ou  que  les  Auteurs 
ancien  ne  font  point  utiles  à  l'explication  des  médailles, 
àans  Tacite  on  ne  fauroit  ce  que  c'eft  que  ce  cône, 
qui  paroir  au  milieu  du  temple  de  la  Vénus  de  Paphos  ; 
&  ians  la  médaille  on  poutroit  bien,  comme  a  fait 
d  Ablancourt,  n'entendre  point  Tacite,  &  l'interprêrer 
mal.  On  voit  encore  des  figures  du  temple  de  Paphos 
dedie  a  Vénus {\xz  d'autres  médailles,  qui  quoiqu'elles 
varient  en   d'autres  choies ,  font  parfaitement  con- 
formes dans  la  figure  de  la  Déelle ,  qui  eft  toujours 
un  cône  furmonté  d'un  petit  globe.  M.  Spanheim  ,  T. 
I.  p.  505   en  a  donné  une  de  Pergame,  où  d'un  côté 
\T^  "^r'^  ''  ^^^^  d"  'léros  Eurypile,  dont  Homère  parle, 
OdyJJ.  A.  v.  5 15.  l'infcription  eft  fon  nom  HPHC  ETPT- 
nTAOC.  Ail  revers,  c'eft  le  temple  de  la  Vénus  de  Pa- 
phos,  &  afin  qu'on  ne  puiflè  en  douter,  au-dellbus 
dans  lefpace  qui  repréfente  la  cour  en  demi  cercle, 
donr  j  ai  parlé ,  on  a  mis  ce  mot  Dawa  ,  c'eiV à-dire, 
Vénus  à&  Paphos.  Dans  le  temple  paroît  le  cône  tour 
emblable  à  celui  dont  j'ai  déjà  patlé  :  mais  du  refte! 
1  entrée  de  la  cour  n'a  point  d'entrée,  &  au  lieiides 
deiix  balcons  qui  font  à  l'autre  à  droire  &  à  gauche, 
ce  loin  ici  deux  pyramides.  C'eft  ce  qui  me  fair  croire 
que  1  autre  n'eft  point  un  pfeudopériptère ,  mais  que 
ce  fonr  des  pièces  d'architedlure ,  comme  des  balcons , 
qui  ont  changé.  L'infctiption  de  cette  féconde  mé- 
daille au  revers  eft  ntPrAMHNXiN  EniCTPA  UOKMX- 
NOC.  Du  refte  fur  les  médailles  ,   Vénus  a  communé- 
ment la  figure  d'une  femme ,  vêtue  de  la  robe  appe- 
lée 6/ote^  rarement  demi-nue.  Elle  tient  une  hafte, 
un  calque ,  une  pomme,  un  petit  enfant ,  un  Cupidon, 
une  patere,  une  branche  de  palme  ,  une  couronne: 
quelquefois  elle  appuie  le  coude  fur  une  petite  colonne, 
iouvenc  elle  a  un  enfant ,  ou  un  bouclier  à  fes  pieds, 
&pour  inlcriptions  ,  VENUS  AUGUSTA,  VENUS 
AUREA  ,   VENUS  CŒLESTIS  ,    VENUS  FELIX, 
VENUS  GENITRIX  ,    ou   GENETRIX  ,    VENUS 
VICTRIX.  Voilà  à  peu  près  ce  que  nous  favons  des 
figures  que  l'on  donnoit  à  Vénus.  Son  char  éroit  tiré 
par  des  cygnes  ou  des  colombes, 

Platon  dit  dans  fon  feftin  qu'il  y  a  deux  Vénus  & 
deux  Cupidons.  Paufanias  en  compte  trois ,  l'une  qu'il 
nomme  Vénus  Célefte  ,  l'autre  Vénus  Populaire  ,•  ou 
du  Peuple,  &  la  rroifième  Apoftrophie.  C'eft  dans  izs 
Bœtiques.  Cicéron  en  diftinguc  quatre ,  l'une  née  du 
ciel  &  du  jour,  qui^  avoir  un  temple  dans  l'Élide  :  la 
féconde,  qui  avoit  été  produire  de  l'écume  de  lamer, 
&  qui  de  Mercure  avoit  eu  le  fécond  Cupidon:  la  rroi- 
fième, fille  de  Jupiter  &  de  Dione,  femme  de  Vul- 
cain,  qui  fit  Mars  père  d'Anteros:  la  quatrième,  étoit 
l'Aftarte  des  Syriens,  fille  de  Syrie  &  de  Tyrus,  que 
Pon  diloit  avoir  époufé  Adonis.  La  famille  des  Jules 
prétendoit  defcendre  de  Vénus  par  Jules  fils  d'Énée 
qui  l'éroit  de  Vénus  &  d'Anchife,  Les  Latins  lui  don- 
noient  les  furnoms  de  Libcntina ,  c'étoit  fous  ce  nom 
que  les  jeunes  filles,  au  fortir  de  l'enfance,  lui  confa- 
croient  leurs  poupées ,  &  de  Libitina.  Voyez  Libitine* 
De  Murtia,  ou  Myrtia,  Myrtea.  Voyez  Murcie  & 
Myrtéh.  De  Placida,  ou  Pailîble  :  Verticordia^  c'eft- 
à-dire  ,  qui  change  les  cœurs  :  Vidorieufe ,  Viclrix, 
Elle  avoit  à  Rome  des  temples  fous  tous  ces  noms. 
A  Athènes,  elle  n'en  avoit  que  deux.  I/ûn  fous  le  titre 
de  Vénus  célefte  ,  &:  l'autre  de  Vénus  populaire  j 
hf:fo<fir»  ■Tra.vJ^M'Q^. 

Si  l'on  en  croit  quelques  Antiquaires,  &  enrre  autres 
Spon , Rech. Cur. Dijfert.  VI. p.  txi  Ù  îzz.  Vénusétok 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  De-là  vient,  félon  eux, 
qu'Ariftophane  l'appelle  A<fioJ'noy  au  neutre  :  &  Héfy- 
chius,  AÇfOtT'T©-,  félon  lacorreftiondeSaumaife.  On 
cite  encore  lur  cela  le  Poète  Calvus,  qui  dit  :  Pollen- 
tstnque  Deum  Venerem  ^  &  Virgile  dont  nous  allons 
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parler;  mais,  à  mon  Cens,  on  les  cite  nial-à-prapos.  Ctr 
ils  prouvent  leLilcment  que  Deus,en  Latin  comme  en 
Grec,  eft  de  genre  commun.  Car  Enée,  quand  il  dit 
de  même,  en  parlant  de  (a  mère  Venus,  Enéide,  L. 
H.  V.  éja.  Dejeendo  ac  ducente  Dco  jlammam  uiter 
Ù  hoftes  expedior  :  n'a  pas  prétendu  dire  qiie  c'étoit 
un  Dieu.  Et  au  L.  VIII.  Virgile  appelle  auffi  Junon 
Veus  :  Lucain ,  L.  II.  v.'So.  appelle  les  Furies ,  Terri- 
bilejque  Deos  JceUrum.  ^ 

■Vénus,  lignifie  quelquetois,  Grâces,  ou  agrément.  Gra- 
tiœ,  delicics,  venuftas ,  eleganiia.  Ainli  on  dit  des  ta- 
bleaux d'un  Peintre  excellent ,  qu''il  y  a  une  certame 
Ï^72J/^  répandue  entoiisfes  ouvrages,  qui  plaît  à  tout 
le  monde.  Si  l'on  en  croit  les  Romains,  ils  ont  eiîacé 
toutes  les  grâces  &  toutes  les  Venus  de  la  Grèce.  Balz. 
Voilà,  Monfieur,  cet  air  immitab.e  ,  cette  gaieté,  & 
cette  Vénus,  que  vous  ne  trouvez  point  dans  les 
Ecrirs  de  Balzac.  Bon.  Vénus  en  ce  fens  fc  trouve 
très- louvent  dans  les  bons  Auteurs  Latins.  On  a  voulu 
faire  palier  ce  mot  dans  notre  Langue.  On  n'y  a  pas 
encore  réuffi. 

On  dit  proverbialement ,  fans  Cérès  &  Bacchus  , 
Vénus  eft  languillante  ,  c'eft-à-dirc  ,  l'Amour.  Sine 
Baccho  &"  Cerere  ,fnget  Venus. 
.Venus  ,  eft  auffi  l'une  des  trois  planètes  inférieures. 
Vénus.  Selon  Copernic,  elle  tourne  autour  du  Soleil, 
&  ne  s'en  éloigne  jamais  de  plus  de  45  dégrés  ,  ou , 
lelon  quelques  nouvelles  oblervations ,  de  48  dégrés. 
EÏÎe  paroît  blanche,  fort  lumineule  &  fort  brillante  : 
enforte  que  dans  un  lieu  fombre  elle  fait  une  ombre 
fenfible.  Vénus  annonce  le  retour  du  Soleil ,  &  luit 
encore  quelque  temps  après  qu'il  eft  levé.  On  la  voit 
auffi  le  loir  dès  qu'il  eft  couché.  Vénus  orientale,  ou 
qui  précède  le  lever  du  So:eil  eft  la  même  choie  que 
Lucifer,  ou  l'aftre  du  point  dti  jour.  Vénus  occiden- 
tale &  qui  fuit  le  Soleil ,  eft  la  même  choie  que  VeJ- 
per,  ou  Hejperus  ,  l'étoile  du  Berger  ,  parce  qu'alors 
les  Bergers  ramènent  les  troupeaux.  Les  Aftronomes 
appeWem  Venus corniculée.  Venus  corniculata,  quand 
el  e  eft  dans  Ion  croillant,  ou  dans  fon  décours.  La 
parallaxe  de  Vénus  eft  de  trois  minutes  :  Vénus  eft 
vingt-huit  fois,  félon  quelques-uns,  &  félon  d'autres, 
trente-fept  fois  plus  petite  que  la  terre.  Bion  dans  fon 
Traité  de  l'Ufage  des  globes,  dit  que  Vénus  contient 
fept  demi  diamètres  de  la  terre,  &  que  fon  globe  eft 
quarante-trois  fois  plus  gros  que  la  terre.  Vénus  pa- 
roît pleine  dans  fa  conjondion  fupérieure  •,  mais  dans 
fa  conjondion  inférieure  on  ne  voit  prelque  point  fon 
hémifphère  illuminé  :  quand  elle  eft  de  coté  ou  d'au- 
tre de  fes  conjondions  inférieures,  clic  paroît  en croil- 
Tan:,  ou  en  décours  ,  comme  la  Lune.  Ainli  elle  a 
fes  ditiérentes  phaies,  &  augmente  ^  ou  diminue  de 
grandeur  apparente,  félonies  diverfes  polîtions  avec 
le  foleil  &  la  terre.  Les  apparences  de  Venus  font  voir 
évidemment  que  le  fyftème  de  Ptolomée  eft  faux  : 
car  il  fuppofe  que  le  ciel  de  Vénus  enferme  la  terre  , 
<k  qu'il  eft  au-dcilus  de  celui  de  la  Lune,  &  de  Mer- 
cure-, mais  au-dellous  du  lolcil.  Cependant  Vénus  e(i 
quelquefois  au-delà  du  foleil ,  &  plus  loin  de  la  tetre 
que  le  foleil.  D'ailleurs  on  a  jamais  vu  la  terre  entre 
le  foleil  &  Vénus  :  ce  qui  devroit  arriver  fi  Vénus 
tournoit  autour  de  la  terre,  &  dans  un  ciel  au-deilous 
du  foleil.  Elle  acheue  ion  cours  en  un  an,  félon  le  fyl- 
tême  de  Ptolomée,  mais  félon  le  lyftème  de  Coper- 
nic, elle  fait  fa  révolution  en  lept  mois  &  demi  autour 
du  foleil.  Sa  plus  grande  diftance  de  la  terre ,  félon 
M.  CaiTmi,  eft  de  58000  demi  diamètres  de  la  terre, 
&  fa  plus  petite  de  6000.  Sa  plus  grande  latitude  , 
&  fon  plus  grand  éloignement  de  l'écliptique  ,  eft  de 
neuf  dégrés ,  deux  minutes.  Buratini  a  obiervé  en 
Pologne  avec  des  grandes  lunettes  ,  que  dans  la  pla- 
nète de  Vénus  il  y  avoir  des  taches  femblables  à  celles 
qu'on  voit  dans  la  Lune.  M.  Caffini  a  fait  auffi  en  Ita- 
lie des  oblervations  très-curieules  iur  Vénus;  mais  il 
n'a  pu  venir  à  bout  de  les  faire  en  France,  àcaufe  que 
l'air  eft  ordinairement  plus  clr;irgé  ,  &  le  Ciel  moins 
ferein  en  France  qu'en  Italie. 
Vénus,  chez  les  Anciens  n'étoit  pas  feulement  l'étoile 
de  Vénus,  ou  le  Vefper,  c'écoit  dans  les  commence- 


incns  la  Lune  :  ou  plutôt  Vénus  étoir  ou  une  fubftance 
&  un  corps,  ou  un  accident.  Si  on  la  confidéroit 'com- 
me une  lubftance,  c'étoit  ou  un  corps  éthéré,  ou  urt 
corps  lublunaire  •,  li  c'étoit  un  corps  ethéré  ,  c'étoit  la 
Lune  ou   le  Vefper  ,  autrement  Lucifer  ,  que  nous 
nommons  Vénus.  Si  c'étoit  un  corps  lublunaire,  c'é- 
toit la  terre.  Que  fi  on  la  confidéroit  comme  un  acci- 
dent ,  c'étoit  ou  une  qualité  ou  une  àdion  ■,  fi  c'étoit 
une  qualité ,  c'étoit  la  faculté  d'engendrer  ;   li  c'étoit 
une  adion ,  c'étoit  l'ade  même  de  la  génération.  De 
cela  l'on  a  fait  la  DéelTe   Vénus  qui  préfidoit  à  la  gé- 
nération -,  elle  ditiéroit  de  Junon  qui  y  préfidoit  auffi , 
en  ce  que  fa  fondion  s'étendoit  plus  loin  que  celle  de 
Junon  :  car  Junon  ne  préfidoit  qu^aux  adions  permifes 
des  époux ,  a-u  lieu  que  Vénus  préfidoit  généralement 
à  toutes ,  &  tant  à  celles  des  animaux  qu'à  celles  des 
hommes.  Les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  l'ho- 
noroient  fous  le  nom  de  Lune ,  &  lui  faifoient  des  la- 
crifaces,  les  hommes  en  habits  de  femmes,  &  les  fem- 
mes en  habits  d'hommes  ,   à  la  fête  c,u'ils  appeloienc 
Tktj'iy.ai' ,  Des  Pétulents.   Fôyq  Vollius,  De  Idol. 

L.  m.  c.  11.  c.  27.  c.  82.  c.  84.  &c. 

Seldenus  dans  fon  Tiaité  De  Diis  Syris,  Synt.  II. 
C.  7.  croit  que  ce  mot  Vénus  s  eft  formé  de  l'Hé- 
breu, m.iD,  l>€not,  en  changeant  le  B  en  V,  comme 
il  eft  fouvent  arrivé  ,  &  prononçant  le  n  ou  th  final 
en  S ,  comme  font  aujourd'hui  les  Juifs.  H  confirme 
ceci  par  des  médailles  de  Julia  ,  femme  de  Sepiime 
Sévère,  dont  le  revers  eft  VÉNOS.  GEN.  Elles  fonc 
rapportées  par  Ocho,  pag.  366.  Il  le  confirme  encore 
par  Suidas ,  qui  dit  que  Binos  eft  le  nom  d  une  Décile. 
Pour  Benoth  ,  il  eft  pris  du  quatrième  Liv.  des  Rois, 
Chap.  17.  où  il  eft  dit  que  les  Babyloniens  tranfportés 
dans  laTerre-faintepar  Sa'.manafar ,  firent  desSuccoth- 
Benoth,  c'eft-àdire ,  des  tentes  des  filles  ,  par  où  Sel- 
denus croit  qu'eft  défigné  le  lieu  du  temple  de  Vénus 
à  Babylone  ,  où  les  filles  &  les  femmes  fe  proftituoient. 
Cicéron,  De  Nat.  Deor.  L.  II.  &  après  lui  Arnobe  , 
L.  m.  contra  Gentes ,  croyoient  que  Vénus  eft  déri- 
vé de  F^/2/0, je' viens,  quod ad cuncios  veniat,  &  que 
c'eft  le  nom  d'une  paffiion  qui  s'étend  à  tous  les  ani- 
maux ,  eft  nomen  Ubidinis  per  cuncia  animantia  dif 
fuj'œ.  Scioppius  a  fuivi  ce  fentiment  ,  L.  IV.  Sujp. 
Le3.Ep.  XXI.  &Voffiusle  confirme,  parce  que  Ve- 
nio  vient  de  (iAiyav,  qui  a  la  fignification  d'inire  ,coire, 
&  fe  dit  des  animaux.  De  Venio  donc  pris  en  ce  fens 
fêlera  formé  Venus  ,  comme  faci  nus  defacino:  &on 
lui  a  donné  la  terminaifon  en  us  ,  &  non  pas  en  a  , 
parce  que  fon  premier  fens  a  été  de  fignificr  l'ade  de 
la  génération  ,  &  non  pas  une  Décile.  Voyci  cet 
Auteur  fur  le  mot  Venufius ,  &  Fungeres,  fur  le  mot 
Venus. 

VÉNUS,  en  terme  de  Chimie,  eft  le  cuivre-,  c'eft  ainfi 
qu'on  dit ,  vitriol  de  Vénus ,  au  lieu  de  dire ,  du  vitriol 
bleu  ou  de  cuivre. 

Le  fel  que  les  Chimiftes  prétendent  répondre  à  Vé- 
nus,eÇi\e  fel  alkali.  JEs,falalkalicuni.  Dict.  Herm. 
L'opération  de  Vénus  c'eft  dans  le  même  art,  diflbu- 
dte ,  calciner ,  teindre ,  blanchir ,  baigner  ,  laver  ,  coa- 
guler, &c.  &  tout  cela  ne  lignifie  que  la  même  choie,  & 
s'appelle  tirer  l'ame  du  corps.  Dans  le  même  art ,  Vene- 
risgradus,  lignifie  la  dou.ceurde  nature,ou  la  verdeur 
de  Ta  vie.  Id. 

Les  Aftrologues  appellent  Vénus  la  petite  fortune. 
Ses  maifons ,  font  le  Taureau  &  la  Balance  ,   &  fon' 
exaltation  eft  dans  les  Poillons.  i 

Les  Chiromanciens  appelîenr  mont  de  Vénus  jime. 
petite  éminente  qui  eft  dans  la  paume  de  la  main,  à 
la  racine  de  l'un  des  doitgs.  Mons  Veneris. 

VENUSTÉ.  C.  f.  Grâce  ,  élégance.  Venufias  ^  gratin, 
elegantia.  On  le  trouve  dans  quelques  Auteurs  du 
fiècle  pallé.  Le  P.  Bouhours  railloit  Ménage  ,  qui  le 
trouvoit  rrès-beau  ,  &  qui  s'en  fervoit  volontiers.  Il 
n'a  pas  fait  fortune.  On  difoit  autrefois  Venufieté. 

VÉNUSTE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mor.  Beau  ,  aimable  , 
agréable.    Venuftus.  Marot. 

VEOIR,    ou  VOIR.    f.  m.  Vieux  mot.  Vrai  ,  vérité. 

Marot. 
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VÉPRE.  f.  m.  Lefoir,  ou  crépufcule  qui  dure  depuis  le 
coucher  du  foleil,  jufqu'à  ce  qu'il  ioic  tout-a-faic  nuit. 
Vejper,  ve/pera. 

Ce  mot  vient  de  Vejper  ou  HeJ'perus,  qui  eft  l'é- 
toile de  Vénus  ,  ou  l'étoile  du  Berger.  Hllc  paroît  le 
foir  quand  elle  eft  occidentale  au  loleil.  On  dit  ,  Je 
vous  donne  le  honvêpre.  Ce  mot  devient  vieux. 
Vêpres,  f.  f.  pi.  Partie  de  l'Office  Divin,  qu'on  difoit 
autrefois  fur  le  foir,  F^^re  ,  d'où  vient  leur  nom",  & 
qui  le  dit  aujourd'hui  l'aprcs  midi ,  pour  l'ordinaire 
fur  les  trois  heures.  Vefperœ.  Les  Vêpres  du  Diman- 
che, de  la  première  ,  de  la  féconde  Férié.  Un  bon 
Chrétien  doit  affifter  tous  les  Dimanche  à  la  Mellè  de 
ParoilTè,  au  Sermon  &  à  Vêpres.  L'Office  double  eft 
compofé  de  deux  Vêpres  entières.  Les  Vêpres  des 
morts  j  de  la  Vierge  ,  &c.  Les  premières  Vêpres,  font 
celles  qui  fedilentla  veille  de  la  Fête.  ■ 

On  appelle  Vêpres  Siciliennes  ,  un  crue]  maft'acre 
qui  fe  fit  en  Sicile  de  tous  les  François  ,  la  veille  de 
Pâques  ,  l'an  liSz  ,  &  dont  le  lignai  fur  le  premier 
coup  qui  fonna  les  Vêpres.  Strages  j  vejperœ  Siculce. 
Quelques  autres  difent  qiie  ce  fut  le  jour  de  l'Annon- 
ciation. On  attribue  ce  fouleveméntà  un  nommé  Pro- 
chyte,  Cordelier  ^  dans  le  temps  que  Charles  d'An- 
jou ,  Frère  de  St.  Louis  ,  étoit  Comte  de  Provence , 
&  Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Le  maflacre  fut  fi  gé- 
néral, qu'on  ne  pardonna  pas  mcme  aux  Italiennes  en- 
ceintes du  fait  des  François.  On  dit  par  la  même  rai- 
fon ,  les  Matines  de  Mojcou  ,  en  parlant  de  l'afiaffinai 
que  firent  les  Mofcovites,  de  leur  Prince  Démétrius, 
&  de  tous  les  Polonois  fes  adhérans  qui  étoient  àMof- 
cou  ,  le  27  jour  de  Mai  léoo,  à  lîx  heures  du  matin, 
fous  la  conduite  de  leur  Duc  Choutski. 

On  a  auffi  appelé  Matines  Françoifes  ,  le  mafTacre 
de  la  faini-Barthélemi,  arrivé  en  1572.  Nous  en  par- 
lons ailleurs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  ne  va  ni  à 
"Vêp-ies  ,  ni  à  Melle  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  bon 
Catholique.  Après  Vêpres  ,  Complies  ,  pour  dire  , 
après  cela  j'aurai  autre  chofe  qui  vaudra  mieux.  On 
dit  d'un  homme  qui  ne  marche  pas  droit,  qu'il  va  de 
travers  comme  un  Chien  qui  va  à  Vêpres. 

VER 


VER.  f.  m.  Petit  animal  ,  ou  infede  rampant,  qui  n'a 
ni  vertèbres  ni  os ,  qui  naît  dans  la  terre  &  dans  les 
eaux ,  dans  les  animaux,  dans  le  corps  humain  ,  dans 
les  plantes ,  dans  les  fruits  ',  &c.  Vermis  ,  vermiculus , 
lambricus.  Les  vers,  comme  les  autres  animaux,  vien- 
nent d'un  œuf. 

Il  y  a  un  yer  aquatique  qui  a  toujours  la  tête  &  la 
queue  dans  l'eau ,  &  le  refte  du  corps  lur  terre.  C'eft 
pourquoi  il  fe  tient  toujours  fur  le  bord  des  eaux 
tranquilles.  Voye\  la  defcription  de  ce  ver  lingulier 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  Sciences,  année  1714. 
Il  y  a  un  autre  \er  aquatique ,  qu'on  appelle  à  queue 
de  raf,  à  caufe  d'une  queue  fort  longue  ,  eu  égard  à 
la  longueur  de  fon  corps  ,  qui  n'eft  que  de  7  ou  8  li- 
gnes. Cette  queue  eft  l'étui  d'une  autre  encore  plus 
longue,  repliée  fur  elle-même  ,  &  qui  entre  jufque 
dans  le  corps  de  l'animal.  Cette  féconde  qu.eue  eft 
le  canal  de  la  refpiration.  En  fe  tenant  au  fond  de  l'eau , 
il  peut  alonger  fa  queue  jufqu'à  la  iiirface,  de  la  lon- 
gueur de  cinq  pouces,  pour  prendre  l'air. 

Il  y  a  des  vers  qui  s'engendrent  dans  les  fruits.  Les 
prunes,  les  framboifes,  les  bigarreaux  y  font  fort  fu- 
jets.  On  en  trouve  rarement  dans  les  cériies  «S:  autres 
fruits  acides.  Ils'en  engendre  de  même  dans  les  grains 
&  dans  les  farines.  La  calandre,  le  charançon  qui  ron<^e 
les  blés ,  curculio,  eft  une  efpèce  de  ver.  il  n'y  a  guère 
de  plante  qui  n'ait  fon  yer-,  fa  chenille  ,  fon  papillon. 

Il  s'engendre  auffi  des  vers  dans  les  corps  vivans. 
Les  enfans  font  fujets  aux  vers.  On  appelle  vermifu- 
ges, les  remèdes  qu'on  emploie  pour  faire  mourir  les 
vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps  humain  3  ou  pour 
Tome  VIII    I.  Partie. 


les  en  chafter.  Il  y  a  de  petits  vers  dans  le  foie  de 
quelques  animaux,  &  fu rtout  dans  le  foie  des  mou- 
tons ,  dont  on  voit  la  defcription  dans  le  Journal  des 
Savans  de  l'année  1668.  Tous  ces  vers  viennent  des 
aufs  de  quelque  inleéte  qui  ont  paiïé  dans  le  corps , 
mêles  avec  les  alimens ,  ou  par  quelque  autre  voie. 

M.  Andry  a  fait  un  excellent  Traité  de  la  généra- 
tion des  vers  dans  le  corps  de  l'homme  :  il  y  en  a 
eu  deux  éditions  à  Paris,  une  en  1700,  &  l'autre  en 
17 14.  L  opinion  de  la  plupart  des  Anciens  étoit  que 
les  vers  fe  produilbient  de  pourriture  fans  aucune  fe- 
mence  :  M.  Andry  prétend  qu'ils  fe  produifent  dans 
la  pourriture,  &  à  l'occafion  de  la  pourriture;  mais 
par  le  moyen  de  germes  formés  dès  la  création  du 
monde,  &  enfuite  introduits  fucceffivement  dans  des 
œufs  par  le  moyen  de  la  génération  ;  que  les  œufs  des 
vers  peuvent  entrer  dans  notre  corps  &  avec  les  ali- 
mens que  nous  prenons  ,  &  avec  1  air  que  nous  ref- 
pirons  :  que  les  vers  mêmes  qui  fe  produifent  dans  les 
corps  morts  des  animaux ,  y  étoient  déjà  en  œufs  dès 
le  vivant  de  l'animal;  que  des  infedes  qui  fe  produi- 
fent dans  les  animaux  j,  quelques-uns  peuvent  y  être 
entrés  avec  l'humeur  fpermatique  ,  qui  a  fervi  à  la 
génération  des  animatix. 

Les  vers  qui  fe  produifent  en  nous ,  naiïTent  ou  dans 
les  inteftins ,  ou  hors  des  inteftins.    Dans   les  inteftins 
il  y  en  a  d'ordinaires ,  &  un  extraordinaire  nommé 
ténia  ruban  ,  à  caufe  de  fa  figure  ,    ou   vers  folitaire. 
Voyei  ces  mots.   Ceux  qui  nailfent  hors  des  inteftins, 
font  de  douze  claftès  diftérentes,  félon  les  lieux  où  ils 
s'engendrent.    Les  encéphales  naiflent  dans  la  tête  , 
les  pulmonaires  dans  le  poumon ,  les  hépatiques  dans 
le  foie  ,    les  fpléniques  dans   la  ratte ,  les  cardiaires 
dans  le  ca^ur,  les  péricardiaires  dans  le  péricarde  ,  les 
fanguins  dans  le  fang ,   les  véficulaires  dans  la  veffie  , 
les  helcophages  fe  nourrillènt  dans  les  ulcères  &  dans 
les  plaies ,  les  cutanés  fous  la  peau  ,  les  ombilicaux 
dans  le  nombril ,  &  les  vénériens  dans  les  parties  atta- 
quées delà  vérole,  les  rinaires  ou  naficoles  viennent 
dans  le  nez  ,  les  auriculaires  viennent  dans  les  oreil- 
les, &  les  dentaires  viennent  aux  dents.  Les  vers  des 
inteftins  font  de  trois  fortes  ,  les  ronds  &  longs ,  les 
ronds  &  courts,  &  les  plats.    Les  ronds  &  longs,  au- 
trement appelés  ftrongles  du  mot  Grec ,  qui  hgnifie 
long  &  rond  ,  s'engendrent  dans  les  inteftins  grêles  , 
&  pour  l'ordinaire  dans  le  duodénum.    Les  longs  & 
courts  fe  produifent  dans  le  reclain  ,  &  s'appeilenc 
afcaridcs  du  terme  Grec,  qui  fignifie  agile  &  remuant , 
parce  que  ces  petits  vers  iont  dans  un  mouvement 
continuel.    Le  ver  plat  le  nourrit  dans  le  pylore  de 
l'eftoniac ,  &  fe  nomme  ténia  ou  ruban.     Voyez  le 
Traité  de  M.  Andry  fur  les  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  corps  humain. 

Edouard  Tylbn,  Médecin-de  Londres,  &  Membre 
de  la  Société  Royale,  a  fait  auffi  une  Defcription  des 
vers  plats  &  larges  qui  fe  trouvent  dans  le  corps  de 
l'homme  8c  des  animaux.  Elle  eft  dans  les  Traniac- 
tions  Phiiofophiques  d'Avril  1683.  &  dans  le  Journal 
de  Leipfick,  1684,  P-  i4S'- 
Ver  a  Soie,  eft  un  ver  qui  produit  la  foie,  &  qui  eft 
une  des  merveilles  de  la  nature.  Bombyx.  Il  fe 
nourrit  de  feuilles  de  mûrier  blanc.  Il  s'enferme  dans 
une  coque  qu'on  dévide,  dont  on  fait  la  foie,  au-de- 
dans  de  laquelle  eft  une  fève  qui  devient  un  papillon, 
&  qui  fait  une  infinité  dxeufs  qui  éclolent  au  prin- 
temps. Les  vers  à  Joie  de  la  Chine  font  des  efpèces 
d'araignées ,  en  Latin/<?r.  Le  nôtre  s'appelle  bombyx. 
Il  y  a  des  vers  à  la  Chine  qui  font  de  la  cire.  Un 
ver  à  Joie  avec  ces  mots  ,  Jibi  yincula  neciit -,  eft  la 
devile  d'un  Courtifan  qui  fe  rend  clclave  ,  &  qui  fe 
fait  des  chaînes  à  foi-même  auffi- bien  que  le  ver  à  foie. 
BouH. 

Ver  ,  fe  dit  auffi  de  la  cochenille ,  qui  eft  une  efpèce  de 
wrpiat  &  rond  comme  une  punailc,  qui  eftgrisquand 
il  eft  iec.,8c  qui  teint  en  écarlate.  Vermiculus  Indicus , 
quem  vocant  cocinillam. 
Ver  luisant  ,  eft  un  certain  v^r qu'on  voit  particuliè- 
rement en  Automne,  qui  eft  brillant  la  nuit  comme 
une  chandelle,  fvM.irvm  Lampyris-,  cicindelafemina 
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volans.  En  eflei;  il  n'y  a  que  la  femelle  qui  brille.  E!!o 
reireinble  à  peu  près  à  une  chenille.  Elle  a  la  icte  pe- 
tite ,  aplatie,  pointue  vers  le  inufeaui  les  trompespe- 
titcs,  fe  corps  plat ,  compoie  de  douze  anneaux-,  la 
■couleur  brune  avec  une  moucheture  de  blanc  fur  le 
bas  du  dos.  La  clarté  qu'elle  jette  fort  du  dellbus  du 
corps  vers  la  queue.  C'efl:  cette  luniicre  qiii  guide  le 
mâle  au  lieu  où  elle  cft.  Le  mîile  n'a  prelquc  aucun 
rapport  avec  elle.  C'cft  un  fcarabée  aîlé,  au  lieu  que 
la  femelle  efi:  un  infeâe  ranipant.  Son  corps  cft  obiong 
&plat,  fes  aîles  courtes,  ia  tête  large  &  plate,  les  yeux 
gros  &  noirs. 

Il  y  a  des  vers  luifans  dans  les  huîtres,  rouges  ,  ou 
tlanchàtres ,  longs  de  cinq  ou  fîx  lignes ,  &  gros  com- 
me un  petit  fer  d'aiguillette.  Ils  ont  15  pieds  de  cha- 
■que  côté ,  &  le  dos  comme  une  anguille  écorchée  ,  & 
il  y  en  a  de   plufieurs  efpèces.     On  l'appelle  en  Latin 
cicindela  ,Jic  diclaj  quod  volans  candet ,  id  eft,  lacet. 
Au  Brélil  il  y  a  un  ver  luifant ,   efpcce  dcicarabée 
nommé  Cucuio,  &  un  autre  à  Surinam,  nommé  Vieteur. 
iSI^Ver   luisant  marin  ,   appelé  auffi   Scolopendre 
marine  luilante.    Nereis  phojj liorâns ,  nocii  luca  ma- 
rina y  très-petit  infede,  long  tout  au  plus  de  deux  li- 
gnes.  On  en  voit  beaucoup  en^out  temps,  mais  fur- 
lout  en  été,  &  aux  approches  d'une,  tempête,  ou  ils 
ibnt  fort  lumineux.    On  avoir  remarqué  depuis  bien 
des  ficelés  qu'il  paroiflbir  pendant  la  nuit  fut  la  mer  , 
principalement  autour  des  vaillèaux ,  &  dans  les  eaux 
bouillonnantes  ,  une  lumière  qui  éclairoit  un  elpace 
confidérable.    Onen  ignoroit  la  caule.  M.  Vianelli, 
célèbre  obfervateur  Vénitien  la  découvrit  en  1749; 
dnns  ces  infedles.    Il  y  a  encore  ceci  de  lîngulier  ;  iî 
l'on  puife  de  l'eau  éclairée  par  ces  vers  ,  &  iî  renfer- 
mant dans  un  vafe,  on  a  foin  de  la  tenir  tiède,  elle 
luira  pendanwdeux  jours  entiers,  &  huit  heures  ieule- 
ment  à  l'air  froid.  Lorfqu'on  touche  de  l'eau  où  il  y 
a  de  ces  vers ,  elle  eft  auffitôt  éclairée  par  la  feule  im- 
prelïïon  du  mouvement  que  la  main  produit.  Annon. 
de  1757. 
Ver  fe  dit  aiiiïl  d'un  infede  qui  vit  dans  la  terre,  qui  rampe 
lur  la  terre,  qui  eft  menu  ,  long  &  fans  os.  Lumbri 
eus.  Il  y  a  des  vers  qui  n'ont  point  de  pieds ,  d'autres 
qui  en  ont  fix ,  &  d'autres  un  plus  grand  nombre.  On 
fait  de  l'huile  de  vers,  qui  eft  bonne  à  plulîeurs  chofes. 
On  fait  auffi  une  trempe  d'acier  qui  efl:  très-forte  avec 
de  l'huile  de  vers.  Les  Naturalises  les  appellent  intej- 
tina  terrœ.  Ils  forrent  d'un  œuf,  &  après  ne  fouftrent 
plus  aucun  changement. 
ViR,  fe  dit  auffi  d'une  certaine  tigne ,  ou'petit  anima! 
qui  s'engendre  dans  les  étoffes  ,  ou  dans  les  bois  qui 
font  vieux.    Le  ver  le  met  daiis  les  tapilieries  d'Au- 
vergne, parce  que  les  laines  n'en  ont  pas  été  bien  dc- 
gtailfées.  On  met  des  chandelles  dans  le  drap  qu'on 
enferme ,  pour  empêcher  que  les  vers  ne  s'y  mettent. 
En  Latin  tinea ,  teredo.  Les  vers  qui  fe  mettent  dans 
les  navires,  &  que  les  Latins  nomment  teredliies  ,  lont 
un  peu  plus  gros  que  les  vers  à  loie-,  fort  tendres,  & 
luifant  d'humidité.  Ils  ont  la  tête  noire  &  fort  dure, 
&  rongent  inceflàmment ,  &  trouent  les  planches  & 
membres  d'un  vailîeau.  Le  Journal  des  Savans  de  l'an 
1668,  fait  mention  de  certains  vers  qui  rongent  des 
pierres.  On  a  découvert  par  le  microlcope  ,  qu'il  font 
noirs ,    longs  d'environ  deux   lignes ,  large  de  trois 
quarts  de  ligne,  &  enfermés  dans  une  coque  grilàtre. 
Ils  ont  trois  pieds  de  chaque  côté  ,  qui  rellemblent  àl 
ceux  d'un  pou,  &  lont  proche  de  la  tête,  laquelle  eft 
fort  grolle.  On  voit  dans  leur  gueule  quatre  efpèces 
de  mandibules  en  croix  qu'ils  remuent  continuelle- 
ment, qu'ils  ouvrent  &  ferment  comme  un  compas 
à  quatre  branches.  Ils  ont  dix  yeux  tort  noirs  &  ronds. 
Le  mortier  eft  av.ffi  mangé  par  une  infinité  de  petits 
vers  gros  comme  des  mittesde  fromage,  qui  font  noi- 
râtres, &  ont  quatre  pieds  aflez  longs  de  chaque  côté  : 
ce  qu  on  ne  doit  point  trouver  étrange  ,   puifqu'on 
voit  des  branches  de  corail ,  &  les  plus  beaux  coqui 
lages  percés  de  vers,   &  qu'on  a  vu  même  un  mor- 
ccat^  de  verre  vermoulu ,  &  qu'on  a  tiré  plufieurs  vers 
de  fes  trous. 
Ver  Dt  Palmier,  f.  m.  C'eft  un  petit  animal  que  l'on 
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de  léî  pieds,  qui  iont  comme  des  foies  de  porc  fous 
fon  ventre.  Lorfqu'on  iepourfuit,  il  le  fauve  en  rem- 
pant  avec  une  vîteile  incroyable.  Il  eft  long  d'un  pied 
&  à  demi  couvert  d'écaillés  noirâtres ,  dures ,  &  jointes 
enfembie   comme  les  tuiles  d'une  maifon.  Il  a  une 
pointe  à  la  tête  &  à  la  queue,  dont  il  perce  les  mai- 
fons.  li  cmpoifonne  tellement  les  plaies,  qu'il  fait  qu'on 
en  loufa-e  de  vives  douleurs  pendant  vingt-quatre 
heures. 
Ver  de  palmiste.  Infecte  qui  naît  dans  le  cœur  du  pal- 
mifce  quand  il  eft  abattu,  ^^jq  Palmiste.  Il  provient 
d'un  Icarabée  de  la  gro-léur  du  hanneton,  noir,  armé 
d'une  trompe  très-dure.   Cet  animal  s'introduit  dans 
l'intérieur  d'iin  palmifte  quand  il  eft  abattu ,  &  y  fait 
fes  œuts  qui  éclolent  en  peu  de  temps.  Il  en  provient 
des  vers  qui  lont  de  la  groHéur  du  doigt,  quand  ils 
ont  acquis  toute  leur  croillance,  &  longs  d'environ 
deux  pouces.  Il  vivent  de  la  fubftance  du  palmifte  juf- 
qu'au  temps  de  leur  transformation  où  ils  fe  changent 
en  chryf.i!ide.  Douze  ou  quinze  jours  après,  i's  forint 
du  palmille  fous  la  forme  de  hanneton  noir  dont  nous 
avons  parlé. 

Ces  vers  dans  leur  état  de  perfedion ,  avanr  leur 
métamorphoie  ,  font  un  m.ets  friand  pour  les  habitans 
de  la  Martinique  &  de  la  Grenade.  Ils  four  alors, 
comme  nous  lavons  dit,  de  la  groilèur  du  doi'^t  &de 
la  longueur  de  deux  pouces.  La  rête  eft  noire  &  atta- 
chée au  corps,  fans  paroitre  diftinguée  du  cou.  On  ne 
remarque  aucune  diftindiion  départies  dansie  corps  de 
cer  animal,  ni  entrailles  ni  inteftins.  Il  femble  que  ce 
ne  foit  qu'un  peloton  de  graillé  enveloppée  d'une 
membrane  :  mais  quand  on  l'a  ouvert,  &  qu'on  le  re- 
garde avec  un  microfcope  ,  ou  feulement  avec  une 
loupe  de  verre ,  on  d:ftingue  fes  parties  que  leur  pe- 
titeiie  déroboir  à  la  vue.  On  les  enfile  dans  une  bro- 
chette pour  les  tourner  devant  le  feu ,  on  les  faupoudre 
avec  de  la  croûte  de  pain  râpée,  mêlée  avec  du  fel, 
du  poivre  &  de  la  mufcade.  Cette  poudre  retient  toute  ' 
la  graille  qui  s'y  imbibe ,  &  quand  ils  font  cuits ,  on 
les  fert  avec  un  jus  d'orange  ou  de  citron.  Voye?  le 
P.  Labat.  On  en  tait  auffi  des  étuvées  aromariques 

On  appelle  ver-coquin  une  efpèce  de  chenille  qui 
ronge  les  feps  de  vigne. 

On  donne  le  même  nom  h  une  efpèce  de  ver  qui 
s'engendre  dans  la  tête  de  certains  animaux ,  comnie 
les  moutons,  qui  après  leur  avoir  caufé  une  violente 
agitation,  les  tait  enf^n  mourir.  On  le  donne  encore 
à  une  lorte  de  ver  qui  s  engendre  dans  la  tête  des 
homn-:es  ,  &  leur  caule  des  vertio-es. 

Il  y  a  auin  des  vers  qui  s'engendrenr  l'hiver  entre  la 
nappe  &  la  chair  des  bêtes  fauves,  &  qui  fe  coulent 
le  long  du  cou  atix  cerfs,  aux  daims  ■■>  &  aux  chevreuils 
entre  le  maftacre  &  le  bois  ,  pour  les  ronger  &  leur 
faire  mettre  bas  leurs  têtes. 

On  appelle  figuréraent  ver  rongeur  le  remords  de 

la  conicience  ,  parce  qu'il  eft  comme  un  ver  qui  nous 

ronge  fans  celle  le  ca-ur.   Vermis  ,  vel  conjcientiœ  (il- 

muLiis.  Et  c'eft  en  ce  fens  que  l'Écriture  nous  parle 

d  un  ver  qui  ne  meurt  point,  &  qui  fera  une  des  peines 

des  damnés.    Vennis  eorum  non  moritur.  Les  chofes 

dont  ils  failoient  leurs  délices,  deviendront  pour  eux 

un  vfrqui  les  déchirera.  Saci.  C'eft  ce  qui  caufe  cet 

orgueil  qui  fait  le  ver  des  richelTes.  Nie. 

Ver  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.   Il  eft  nui 

comme  un  ver.  Nudus  ut  vermis.  On  dit  auffi  figuré- 

ment  d'un  homme  dans  un  état  abject,  que  ce[\  un 

miférable  ver  de  terre.  On  dit  auffi,  qu'on  l'ccrafera 

comme  un  ver,  pour  dire ,  qu'il  eft  facile  de  le  détruire. 

On  dit  auffi  ,  qu'un  ver  fe  recoquille ,  quand  on  le 

prelle,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  poinr  de  Çi  petit  animal 

qui  ne  cherche  à  fe  défendre.  On  dir  auffi  figurément 

tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un ,  pour  dire',  le  faire 

parler  pour  favoir  fon  fecrer ,  fa  penfée. 

VER.  f.  m.  Nom  d'homme.    Verus.   Baronius ,  en  (es 

Notes  fur  le  Martyrologe  Romain  au  premier  Août, 

dit  qu'il  y  a  eu  à  Vienne  trois  Évêques  de  ce  nom  ; 

Tua  à  qui  le  Pape  Pie  adreilê  des  Lettres  ;  l'autre  qui 
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affilia  au  fécond  Concile  d'Arles ,  fous  Conftantin ,  le 
troilîème  à  qui  S.  Grégoire  écrivit  diverfes  Lettres. 
Mais  perfonne  ne  révoque  en  doute  que  ces  Lettres 
de  Pie  ne  foient  luppoiées  ;  &  tout  le  monde  fait  que 
c'ed  le  premier,  &  non  le  fécond  Concile  d'Arles ,  qui 
a  été  tenu  ious  Conftantin,  &:  qu'on  ne  trouve  auCLine 
Lettre  adredée  à  un  Ver  de  Vienne  dans  tout  le  Re- 
giftre  de  S.  Grégoire.  Audi  toutes  les  anciennes  liftes 
ne  reconnoillent  quedeuxEvéquesde  Vienne  du  nom 
de  Vérus.  Le  premier  de  ces  deux  ne  peut  être  que 
celui  qui  étant  accompagné  de  Bede  l'Exorcifte  ,  alla 
à  Vienne  au  premier  Cont-ile  d  Arles  ,  comme  il  eft 
marqué  aux  Attes  de  ce  Concile,  tenu  en  5 14.  L'autre 
eft  celui  que  le  Martyrologe  Romain  marque  au  1 3 
de  Janvier,  &  que  le  Roi  Childebert  d'Auihalîe  choi- 
sît entre  les  Sénateurs ,  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  pour 
iuccelîèur  d'Avance.  Le  culte  de  ce  dernier  eft  le  plus 
ancien  ;  car  il  eft  le  fcul  qu'Adon  nomme  Saint.  ÙÉ- 
glife  de  Vienne  fait  à  prélent  mémoire  des  deux  -,  du 
premier,  le  premier  Août  •,  du  fécond,  le  i^ejaavier. 
Pbyei  les  Notes  de  M.  Chaftelain  fur  ce  jour. 
VER.  Vieux  f  m.  Mot  purement  Latin ,  dont  nos  Ancêtres 
fe  fcrvoient.  Printemps.   Vèr,  verna  lempeftas. 

Ce  fui  après  la  Pâ{ue  que  Ver  vet  à  déclin. 

R.  D'AÏE  d'Avignon. 

Ver.  adj.  m.  Vieux  mot.  Grand.  Magn.us,ée  VernervùOj 
c'eft-à-dne,  ville,  &:  Ver/ietum,  Tcmpie.  Borel. 

Ver.  Menu  ver.  Vieux  mot.  Vair  de  Armoiries  vient  delà. 
R.  de  la  Rofe. 

Où  mantiau  n  eft  pas  penne  vcre. 

C'eft-à-dire ,  Au  manteau  n'y  avait  pas  de  drap  vair. 

Borel. 
De  menu  ver  donc  &  de  faines 

Des  croupes  &  des  toutes  vaines , 

£t  un  beau  manteau  de  regnards.  Pathelin. 

VERA.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne.  Vera. 
Ce  lieu  eft  fur  la  côte  de  la  Grenade,  à  dix  lieues  de 
Carthagène  ,  vers  le  couchant.  On  prend  Vera  pour 
l'ancienne  Virgi ,  petite  ville  des  Bateftans ,  laquelle 
quelques-uns  confondent  avec  l'Urci  ou  Urce  de  Pto- 
lomée,  placée  par  d'autres  à  Orce,  village  de  la  Gre- 
nade ,  près  de  Baca. 

VERA,  VERATASER,  CALîGO.  Noms  d'une  rivière 
de  la  Macédoine  en  Grèce.  Vera  ^  Verataféra  .ancicn- 
nement  Lchedarus  ^Chidorusfluvius.  Elle  baigne  A  Icra 
dans  le  golfe  Salonichi  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  & 
l'embouchure  du  Vardari.  Maty. 

VERA-CRUX  VEJA.  Et  communément  Vera  Crux  feu- 
lement, qui  fignifie  Vraie-Croix.  Nom  d'une  ville  du 
Mexique  ,  fîtuée  fur  le  golfe  de  ce  nom  ,  à  70  ou  Se 
lieues  de  la  ville  de  Mexique,  vers  l'orient.  Vera  Crux 
Vêtus.  Ce  lieu  eft  flîmcux  ,  parce  que  c'eft  celui  où 
Ferdinand  Cortèz  aborda  avec  fes  cinq  cens  Efpagnols , 
lor%u'il  entreprit  la  conquête  de  l'Empire  du  Mexique. 
Il  lui  donna  le  nom  de  Vraie-Croix  j  parce  qu'il  y  ar- 
riva le  Vendredi-Saint,  l'an  151^.  Au  refte,  les  Efpa- 
gnols abandonnèrent  ce  havre ,  parce  qu'il  étoit  trop 
cxpofé  aux  vents  du  nord ,  &  s'allèrent  établir  à  S. 
Juan  de  Uihua ,  qu'ils  appelèrent  la  Nouvelle  Vera 
Crux  j  ou  Crui ,  dont  le  port  eft  garanti  du  vent  de 
nord  ,  par  un  grand  rocher.  Maty.    Voyei  S.  Juan 

DE  UlVA. 

VERA  DE  PLASENCIA.  Nom  d'un  village  de  l'Eftra- 
.  madure  d'Efpagne ,  htué  près  de  la  ville  de  Plafencia. 
Vera  Placentiana.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Ambratia  ,  ville  de  la  Lulîtanie  ,  la- 
quelle d'autres  confondent  avec  Amhrocius  pagus, 
des  ruines  de  laquelle  Plajència  a  été  bâtie.  Maty. 

VERAPAX  ou  VERA  PAZ.  C'eft-à-dire,  Vraie-Faix. 
Nom  d'une  province  de  l'Audience  de  Guatimala  en 
l'Amérique  feptenttionale.  Vera  Fax.  Elle  eft  entre  les 
provinces  de  Jucatan  ,  de  Chiapa,  de  Soconufco,  de 
Guatimala  ,  des  Hondures ,  &  le  golfe  de  ce  nom. 
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Cette  province  eft  fort  montagneufe,  mais  pourtant 
fertile  &  peuplée  de  plufieurs  gros  bourgs  d'Améri- 
cains ,  qui  nourrillènt  quantité  de  chevaux  &  de  mu- 
lets. Les  Eipagnois  y  ont  la  ville  de  Vera  Fax ,  ou 
Vera  Pa\,  iituée  aux  fources  de  la  rivière  Douce.  Elle 
a  un  Lvêché  uni  à  celui  de  Guatimala  ,  &  elle  eft  très' 
peu  conhdcrable.  Maty. 
VERACITE,  i.  f.  Terme  dogmatique  par  lequel  on  ex- 
prime l'atrribut  de  Dieu  qui  fait  qu'il  ne  peut  pas  nous 
tromper.  Veracitas  divina.  La  véracité  eft  un  attribut 
de  l'Etre  infiniment  parfait. 

On  dit  quelquefois,  la  véracité  d'un  hiftorien,  pour 
marquer  fon  attachement  conftant  &  inviolable  à  la 
vérité.  La  véracité  de  cet  Hiftorien  nous  eft  un  fût: 
garanr  de  la  vérité  du  fait  qu'il  rapporte. 

Mais  on  ne  le  dit  point ,  en  matière  de  conventions', 
de  cette  vertu  morale  qui  conlifte  à  garder  inviolable- 
ment  les  promefles  &  fes  contrats.  On  dit  dans  ce  fens 
fidélité. 

VERAGUA.  Nom  d'une  province  de  l'Audience  de  Gua- 
timala en  l'Amérique  feptenrrionale.  Veragua.  Elle  eft 
entre  la  mer  de  Nord ,  &  celle  de  Sud ,  ayant  au  levant 
la  province  de  Panama ,  &  au  couchant  celle  de  Cofta 
Ricca.  Ce  pays  eft  montagneux,  &  habité  par  des  peu- 
ples qui  ne  font  pas  entièrement  fournis.  Les  Efpagnols 
y  ont  la  Conception,  capitale;  la  Trinidad,  S.Fé  ,  Car- 
los &  Parita.  Maty.  Veragua  lignifie  la  véritable  eau , 
de  vera  &  aqua. 

VER  AN  ou  VER  AIN.   Voyei  Vrain. 

VERANULA.  Ville  des  Indes ,  dans  une  île  du  même 
nom. 

VERATASER.  Fojfc  Vera  ,  rivière. 

VERBAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaire.  Ce  qui  eft 
formé  ou  dérivé  d'un  veibe.  Verbalis.  Un  participe  eft 
toujours  adjedif  verbal.  Amant  eft  un  lubftantif  ver- 
bal qui  vient  d'aimer,  &  exhalaijbn,  qui  vient  d'ex- 
haler. 

Verbal,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  de  vive  voix  ,  &  non 
par  écrit.  Ainiî  l'on  dit  ordre  verbal,  donné  de  vive 
voix  -,  promellè  verbale.  Les  promcfles  verbales  de 
mariage  ne  font  point  confidérées  en  Juftice.  Sponfio 
voce  facla. 

En  termes  de  Palais ,  on  appelle  appellations  ver- 
bales ,  celles  qui  font  interjettées  des  fentences  don- 
nées à  l'Audience.  Exjcripta  appellatio.  On  dit  appel 
verbal,  parce  qu'autrefois  il  falloir  appeler  illico  ,  en 
prélcncedu  Juge.  UneRequête  ver^û/^j  une  demande 
faite  de  vive  voix  fur  le  barreau  ,  quoique  l'une  & 
l'autre  foient  rédigées  par  écrit.  Des  oftres  verbales 
qui  ne  Ibnt  point  réelles  &  en  deniers  à  découvert. 
On  appelle  auffi  preuve  verbale,  h  preuve  teftimoniale, 
quoique  rédigée  en  enquête  -,  &  on  l'oppofe  à  preuve 
par  écrit  j  qui  ie  tire  des  aétes  &  titres  produits. 

Procès  verbal,  eft  un  Ade  rédigé  par  un  Juge,  ou 
un  Officier  dp  ce  qui  s'eft  paffé  en  l'exécution  d'une 
commiffiion  qui  lui  a  été  donnée,  des  dires  &  contef- 
tations  des  Parties,  de  leur  comparution,  preftation  de 
fermenr ,  auditions  de  témoins ,  &c.  Prœjcripta  rei 
geftœ  acla.  On  fait  des  procès  verbaux  d'enquêtes , 
d'appolîtions  &  levées  de  fcellés ,  de  defcente  fur  les 
lieux  pour  les  viilter,  d'examen  de  comptes ,  dediftri- 
bution  de  deniers,  de  repréfentation  de  titres,  &  de 
vérifications  d'écritures,  &c.  Les  Procureurs  envoient 
des  dires  dont  fe  compofent  les  procès  verbaux.  La 
clôture  ordinaire  des  procès  verbaux  où  il  y  a  des  con- 
teftations ,  c'eft  qu'il  en  fera  référé  à  la  Cour.  LesSer- 
gens  font  auffi  des  procès  verbaux  deperquilîtion  ,  de 
rébellion ,  de  faifie  &:  criées ,  de  ventes  de  meubles ,  &c. 
On  appelle  ces  rapports  verbaux  ,  quoiqu'ils  foient 
rédigés  par  écrit,  parce  qu'ils  contiennent  le  récir d'une 
dilcuffiion  qui  s'eft  faite  auparavant  verbalement. 

VERBALEMENT,  adv.  De  bouche ,  de  vive  voix  ,  & 
fimple  parole.  Verbo ,  fimpliciverbo.  Ils  en  font  de- 
meurés d'accord  vobalement.  Il  lui  a  fait  des  ofires 
verbalement.  Il  lui  a  promis  mariage  verbalement. 

VERBALISER,  v.  n.  Terme  de  Jurifprudence.  Dire  des 
raifons  &  des  faits  pour  les  taire  mettre  dans  un  pro- 
cès-verbal. Les  deux  parties  fefont  trouvées  à  la  levée 
du  fcellé  &  Qnc  yerbalifé  longtemps  :  &  par  extenfion , 
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dreflèr  un  procès  verbal.  Rei  gcjlœ  acia  fcribere.  Tan- 
dis qu'on  \erbalije,  on  entend  un  grand  bruir.  Pat. 

On  le  dicauffi,  dans  le  difcours  familier  ieulement, 
de  celui  qui  fait  de  grands  difcours  qui  n'abounllent 
à  rien.  Depuis  deux  heures  il  ne  fait  que  verbalijer. 

Tous  ces  mots  viennent  ànhaû'AVerbam,  qui  ligni- 
fie toute  forte  de  paroles  ,  ainii  dit ,  félon  quelques- 
uns  ,  qubd  aéris  verberatuformetur.  Mais  Varron  le  de- 
rive  à  veritate;  parce  que  les  mots  ne  devroicnt  iervir 
qu'à  dire  vrai. 
,VERBE.  f.  m.  Terme  de  Théologie.  Verbum.  La  féconde 
perfonne  dé  la  Trinirc.  Le  Verbe  mcatné ,  le  Verbe  s'eft 
fait  chair.  Au  commencement  étoic  le  Verbe ,  8c  le 
Verbe  croit  Dieu  ,  dit  S.  Jean  en  fon  Evangile.  ^ 

Le  Verbe  eft  engendré  du  Père  de  toute  éternité. 
Filius  meus  es  tu  ;  ego  hodiè  genui  te_  ;    parce  que  le 
Pcre  n'a  pu  être  un  feul  inftant  lans  le  connoîrre ,  ni 
fe  connoître  fans  produire  un  terme  de  cette  connoif- 
lance.  Ce  terme  eft  le  Verbe  qui  procède  conféquem- 
menr  du  Père  par  voie  de  connoiilance  &  d'entende- 
ment.   Fbj£':[ Trinité,  Génération,  Procession. 
Verbe  Incarné.  Ordre  du  Verbe  incarné.  C'eft  le  nom 
d'un  Ordre  Religieux  de  Filles ,  dont  la  fin  principale 
eft  d'honorer  le  myftère  de  l'Incarnation  du  Verbe.  Il 
a  été  fondé  par  la  Mère  Jeanne-Marie  Chézard  de 
Matel ,  née  à  Roanne  en  Forez ,  le  1 6  Novembre  1596, 
&  fille  de  Chézard ,  Seigneur  de  Matel ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  des  Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  & 
Capitaine  de  Chevaux  Légers.  Ce  futl'an  1615  qu'elle 
commença  cet  Inftitut  à  Paris ,  &  Uibain  VHI  accorda 
la  Bulle  d'éredion  l'an  1655 ,  le  11  Juin.  Elle  établit 
des  Monaftères  à  Lyon,  à  Avignon  ,  à  Grenoble  &  à| 
Paris  -,   mais  ce  dernier  fut  dillout  bientôt  après  la 
mort  de  la  Fondatrice,  qui  arriva  le  1 1  Septembre  1 670. 
Leur  habillement  confifte  en  une  robe  blanche ,  un  man- 
teau &  un  fcapulaire  rouge  -,  la  robe  ceinte  d'une  cein- 
ture de  laine  auffi  rouge  ,  &  fur  le  fcapulaire  un  nom 
de  Jéfus ,  dans  une  couronne  d'épines ,  &  au-dellbus 
du  nom  de  Jéfus ,  un  cœur  furmonté  de  rrois  clous , 
avec  ces  mots  ,  Amor  meus.    Le  tout  en  ^  broderie 
de  foie  bleue.    Leurs  Conftitutions  ont  été  approu 
vées  par  Innocent  X.  Voye^  la  vie  de  la  Mère  Chézard 
par  le  P.  Antoine  Boiffieu  Jéfuite  -,  &  le  P.  Hélyot,  T. 
IV.  C.  51 
VERBE.  Terme  de  Grammaire.  Partie  de  l'oraifon,  qui 
fe  conjugue  par  remps  &  par  modes.  Un  yerbc  actif, 
eft  celui  qui  exprime  une  aclion  ,  zommQ  faire ,  don- 
ner,  battre  ,  &  qui  régit  l'accufatif.   Verbum  acliyutn. 
Les  Grammairiens  en  font  de  deux  fortes  :  un  qu'ils 
appellent  tranfitif ,  qui  agit  fur  autrui,  comme /our- 
m^nfer  quelqu'un  ;  l'autre  qu'ils  nomment  réciproque, 
qui  agit  fur  loi-même,  comme,  le  tourmenter ,  &  qui 
fe  joint  Toujours  avec  le  pronom  perlbnnei.   Voye^  le 
mor  Régir. 

Jules  Céfar  Scaliger  a  cru  trouver  uh  grand  myftcre , 
en  difant ,  que  la  diftinc^ion  des  choies ,  en  ce  qui  de- 
meure ,  &  ce  qui  paile  ,  in  permanentes  &  fluentes , 
îtoi:  la  vraie  origine  de  la  diftinélion  entre  les  noms 
&  les  verbes,  les  noms  étant  pour  fignifier  ce  qui  de- 
meure, &  les  verbes  ce  qui  paftc:  mais  cette  définition 
eft  faulte ,  &  à  ne  conlidércr  que  ce  qui  eft  eflènriel  au 
verbe ,  c'eft  proprement  un  mot  dont  le  principal  uj âge 
eft  de  fignifier  l'affirmation ,  avec  déjignation  de  la  per- 
Jbnnefdu  nombre  &  du  temps.^  Gramm.  Rai.  On  peut 
encore  définir  le  verbe ,  en  difant  que  c'eft  un  mot  qui 
ferr  à  marquer  ce  qu'on  fait  ,  ou  ce  qu'on  foufire  -, 
l'cxiftence  ou  l'état  d'une  choie ,  par  rapport  au  temps 
&  aux  perfonnes.  Id. 
Verbe  fignifie,  fuivanr  l'étymologie  Latine,  mot  ou  pa- 
role, par  où  l'on  a  voulu  lans  doute  marquer  que  le 
verbe  eft  le  mot,  par  excellence,  en  ce  qu'il  forme  la 
liaifon  de  routes  nos  idées  ,  &  qu'il  n'eft  pas  poffible 
de  faire  aucun  difcours  fuivi ,  fans  le  fecours  des  verbes. 
M  Reftauc  ^Grammaire Fr.  p.  î6^.  de  la  z'  édit. 

De  toutes  les  parties  de  l'oraifon  ,  il  n'y  en  a  aucune 
donr  nous  ayons  autant  de  définitions  que  nous  en 
avons  des  verbes:  chaque  Grammairien  qui  en  a  traité, 
ayant  difléremment  défini  Is  yer/fe  5  félon  qu'il  l'a  dif- 
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féremment  envifagé.  Abbé  Régnier  ,  Grammaire  Fr. 
in-^°.p._^i. 

Il  faur  lavoir  parfairemenr  les  deux  verbes  auxiliaires 
pour  apprendre  à  conjuguer  les  autres  verbes.  Le  P. 
Buffier,  n.  5%.  déjà  Grammaire  Fr.  1714.  Q"els  font 
les'  verbes  neutres  qui  fe  conjuguent  avec  l'auxiliaiie 
être.  Voyei  Intransitif  8c  Marcher. 
Verbe  passif  ,  eft  celui  qui  exprime  une  pafTîon  •,  qui 
foufire  &  reçoir  l'adion  de  quelque  agent ,  &  le  con- 
jugue avec  le  ver^e  auxiliaire /?/ùw.  Verbum paffivum. 
Quelques-uns  n'admertent  point  de  vcr^ep^z/en  Fran- 
çois ■,  la  raifon  eft,  que  ce  qu'on  nomme  paffif,  n'eft 
autre  chofe  que  le  parricipe  du  verbe  joint  dans  diflé- 
rens  temps  avec  le  verbe  auxiliaire  être.  Les  verbes  La- 
tins ont  véritablement  un  paffif,  parce  que  les  rermi- 
naifons  en  font  dirférentes,  &  qu'ils  font  pi7^_/i  de  leur 
nature.   Voye^  Passif. 
Verbe  neutre,  eft  celui  qui  ne  défigne  aucune  aélion, 
ni  paffion ,  &  qui  n'a  aucun  régime  :  comme  dormir. 
Verbum  neutrum. 

Il  y  en  a  qui  admettent  les  neutres-pajfifs;  mais  à  y 
prendre  garde  de  près  ,  il  n'y  en  a  point  en  notre 
Langue  ,  ou  fort  peu.   Verba  neutra  pajjjva.  Ce  font 
des  verbes  neutres  eu  ablolus,  qui  le  conjuguent  en  y 
ajoutant  le  pronom  perlonnel  feulement,  lequel  le  met 
également  bien  aux  adVifs ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
neutres  actifs.  Il  eft  allez  difficile  de  prendre  parti  là- 
delliis,  d'un  côté  à  caule  de  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
&  qui  paroît  allez  bien  fondé  \  &  de  l'aune  à  caufe  de 
l'Académie,  dont  l'autorité  lemble  être  une  décifion 
abibluc,  &  qui  admet  un  très-grand  nombre  de  neu- 
tres-pajfifs.  FLichelct  n'en  reconnoît  prefque  aucun.  Il 
appelle  verbes  réciproques  prefque  tous  ceux  que  l'Aca- 
démie appelle  neutres -pajfifs.   Quels  font  les  verbes- 
neutres  qui  fe  conjuguent  avec  Tauxiliaiie  avoir?  8c 
quels  font  ceux  qui  fe  conjuguent  avec  l'auxiliaire  e/re .? 
Voy.  Intransitif  &  Marcher. 
Verbe  absolu  ,  eft  celui  qui  n'a  befoin  d'aucun  régime, 
ni  exprimé  ,  ni  fous-entendu  ,  comme ,  il  tonne.    Ver- 
bum abjblutum. 
Verbe  auxiliaire  ,  c'eft  le  verbe  avoir  &  le  verbe  être, 
qui  aident  à  conjuguer  les  verbes  aclits  &  paffifs.  Ver- 
bum  auxiliare. 
Verbe  substantif  ,  eft  le  verbe  être ,  je  fuis.  Verbum 

Jubjîantivum  ;  fum.  Voyez  Être. 
Verbes  réguliers,  font  ceux  qui  fe  conjuguent  tous 
d'une  même  façon  ,  &  fuivant  une  certaine  règle, 
comme,  j'aime ,  je  fais.  Verba  regularia. 
Verbes  anomaux  ,  font  ceux  qui  ont  des  irrégularirés , 
8c  quelque  chofc  de  fingulier  dans  les  terminailons  ou 
formations  de  leurs  remps.   Verba  anomala  Jeu  irregu- 
laria,  comme,  ajjeoir ,  faillir. 
Verbe  impersonnel,  eft  celui  qui  n'a  que  la  troifième 

perlonne  ,  il  faut.   Verbum  imperjbnale. 
Verbe  fréquentatif.  C'eft  un  verbe  qui  marque  que 
l'on  fait  fou  vent,  que  l'on  réitère  fouvent  la  même 
action,  la  même  choie,  comme  en  Latin  itare jito, 
aller  fouvent.  Vent  itare,  ventito  ,  venir  fouvent.  MuJ- 
Jitare ,  mujjito,  marmoter.  Et  en  François,  élignoter-, 
marnioier ,  barboter ,  machicoter.  Les  verbes  frt^uenta- 
tij's ,  en  François ,  font  des  termes  bas  &  populaires. 
Verbe  inchoatif.  Celui  qui  marque  une  action  com- 
mencée &:  continue  dans  le  lu)ec  ou  luppôt  du  verbe, 
comme  fleurir,  grilonner,  reverdir,  vieillir,  Sec.  Flo- 
rejcere ,  canej'cere ,  virejcere ,  JeneJ'cere.  Il  y  a  1 40 verbes 
Latins  fembiables ,  rerminés  en  ajco  ,  ej'co ,  ifco. 
Verbe  réduplicatif.  C'eft  celui  qui  lignifie  une  adion 
répétée  deux  ou  plufieurs  fois ,  ou  la  répétition  d  une 
même  adlion.  Verbum  reduplicativum.  En  Latin  refice- 
re,  rejicere,  recantare,  ùc.  En  François ,  refaire,  re- 
jetter,  rechanter,  &c. 
Verbe  transitif.  C'eft  celui  qui  fignifie  une  adionqui 
paftè  fur  un  autre ,  qui  tombe  fur  un  fujet  difterent  de 
celui  qui  la  fait.   Verbum  tranjitivum. 

Monlieur  l'Abbé  Dangeau  a  donné  des  Réflexions 
fur  les  verbes,  comme  fur  toutes  les  autres  parties  de 
la  Grammaire  Françoife.  En  voici  le  précis ,  dans  lequel 
nous  ne  fuivrons  pas  rout-à-fait  l'ordre  que  cet  illuftic 
Académicien   a  gardé,    mais  où  nous  "rendrons  uij 
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compte  fidelle  de  Tes  fentimens  &  de  Tes  préceptes , 
qui  lont,  fans  contredit  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  la- 
vant &  de  meilleur  dans  nos  Grammairiens.  Nous  lup- 
polons  ici  l'intelligence  de  tous  les  termes  communs 
de  la  Grammaire,  parce  qu'on  les  trouvera  à  leur  place 
dans  ce  Diâionnaire.  Nous  expliquerons  ceux  que  M. 
l'Abbé  Dangeau  a  faits  de  nouveau  ,  ou  auxquels  il 
donne  un  nouveau  fens. 

Il  y  a  deux  chofes  en  général  à  confidérer  dans  le 
verbe ,  fes  efpèces  &  fes  variations  ou  conjugaifons.  Il 
y  a  deux  efpèces  générales  de  verbes.  Le  verbe  auxi- 
liaire &  le  verbe  qui  le  fert  de  l'auxiliaire  :  cette  divi- 
fion  pourroit  ne  pas  paroître  jufte  à  quelques-uns, 
parce  que  \e  verbe  auxiliaire,  comme  on  le  verra,  fe 
lert  auffi  d'auxiliaire  lui-même  '-,  mais  cela  ne  détruit 
point  la  divifion  •,  cela  montre  feulement  que  le  verbe 
auxiliaire  a  deux  formalités,  deux  qualités  ditiérentes 
fous  lelquelles  il  peut  être  conlidéré  ,  &  en  vertu  def- 
quelles  il  conftitue  comme  dexiyi  verbes,  dont  l'un  eft 
de  l'elpcce  des  auxiliaires ,  &  l'autre  eft  de  l'efpèce  de 
ceux  qui  fe  fervent  d'auxiliaires.  Les  verbes  qui  le 
fervent  d'auxiliaires  font  ou  ad:ifs,ou  neutres,  ou  pro- 
nominaux. Notre  illuftre  Académicien  ne  fait  point  une 
efpèce  de  ce  qu'on  appelle  verbes  paffifs ,  ou  plutôt  il 
leur  donne  un  autre  nom  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Les  verbes  neutres ,  font  ou  neutres  ac- 
tifs ou  neutres  paffifs.  Les  pronominaux  font  ou  iden- 
tiques, ou  réciproques,  ou  neutrifés ,  ou  paffivés.  Cela 
fait  huit  efpèces  de  verbes.  L'auxiliaire,  l'adif,  le  neu- 
tre adif,  le  neutre  palîîf ,  l'identique,  le  réciproque, 
le  neurrifé  &  le  pafîîvé. 

Le  verbe  auxiliaire  eft  celui  qui  fert  à  varier,  ou  con- 
juguer les  autres  verbes.  Ce  n'eft  pas  que  les  autres 
emploient  toujours  &  par-tout ,  c'eft- à-dire,  en  tous 
leurs  mœufs  &  leurs  temps,  le  fecours  d'un  verbe  auxi- 
liaire ,  mais  feulement ,  parce  qu'ils  le  font  iouvent  ; 
car  quelquefois  ils  s'en  pallent.  Il  y  a  deux  ver^^j  auxi- 
liaires ,  avoir  &  être,  entre  lelquelles  il  y  a  deux  difté- 
rences  :  la  première  eft  que  le  verbe  avoir  Cen  non-feu- 
lement à  former  les  verbes  non  auxiliaires ,  mais  en- 
core à  former  les  verbes  auxiliaires ,  c'eft-à-dire,  à  fe 
former  lui-même  &  à  former  le  verbe  être ,  au  lieu  que 
le  verbe  être  ne  fert  qu'à  varier  ou  à  former  les  non- 
auxiliaires  ,  &  n'entre  point ,  comme  auxiliaire ,  ni  dans 
fa  propre  conjugailon  ,  ni  dans  celle  du  verbe  avoir. 
La  féconde  diHérence  eft  que  le  verbe  avoir  fe  double, 
fe  répète  ,  dans  la  variation  ou  formation  des  verbes 
non-auxiliaires  ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  forme  quelquefois 
une  de  leurs  parties  ou  variations,  de  deux  parties  du 
verbe  avoir  jointes  enfemble  ,  ce  qui  n'arrive  pas  à 
l'auxiliaire  être  ,  qui  comme  auxiliaire  ,  eft  toujours 
lîmple ,  &  ne  donne  aucune  des  parties  à  la  formation 
de  chaque  partie  des  autres  verbes. 

Le  verbe  adif,  eft  celui  qui  fignifie  une  adion,  qui 
tombe  fur  un  autre  fujet  ou  objet ,  &  il  fe  varie  ou  fe 
conjugue  tant  parle  verbe  avoir,  que  par  le  verbe  être. 

Le  verbe  neutre  eft  celui  qui  fignifie  une  adion  qui 
n'a  point  d'objet  fur  lequel  elle  tombe  ,  mais  qui  tout 
feul  remplit  toute  l'idée  de  l'adion  ;  par  exemple  ,  je 
dors  ,  ta  bailles  ,  il  éternue ,  nous  marchions  ,  vous 
courûtes,  ils  Jbrt iront.  Ces  mots  expriment  toute  l'ac- 
tion ,  ces  adions  n'ont  point  de  fujet  fur  qui  elles 
tombent,  c'eft  pourquoi  ces  fortes  de  verbes  fe  nom- 
ment ver3f  5  neutres.  Les  Latins  leur  ont  donné  ce  nom, 
parce  que  ce  font  des  verbes  ^  qui  ne  font  ni  adifs ,  ni 
pafïïfs. 

De  ces  verbes  neutres ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
forment  leurs  parties  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
avoir,  par  exemple  ,  j'ai  dormi ,  nous  avons  couru.  Il 
y  a  d'aij'tres  verbes  neutres ,  qui  forment  leurs  parties 
compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  être,  par 
exemple,  les  verbes  Venir,  arriver ,  car  ©n  dit ,  jejuis 
venu,  &  non  pas  j'ai  venu.  Ilsjont  arrivés,  &  non  pas 
ils  ont  arrivé.  Et  comme  ces  verbes  font  neutres  de 
leur  nature,  &  qu'ils  fe  fervent  de  l'auxiliaire  être, 
qui  marque  ordinairement  le  palTif ,  M.  l'Abbé  Dan- 
geau les  nomme  neutres  pajfifs.  Et  les  verbes  neutres 
qui  forment  leurs  parties  avec  le  verbe  avoir ,  cet  ha- 
bile Académicien  avec  quelques  autres  Auteurs,  les 
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nomme  'neutres  actifs.  On  dit  qu'un  Grammairien 
nomme  les  neutres  adifs,  neutres avoirés ,c(t'ik.-\-ôivce, 
qui  le  conjuguent  avec  le  verbe  avoir;  &  les  neutres 
pallîts ,  neutres  êtres  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  prennent  pour 
auxiliaire  le  verbe  être.  Mais  quoique  ces  mots  foienr 
plus  courts  ,  &  expriment  bien  ce  que  l'on  veut  faire 
entendre  ,  parce  que  Tulage  ne  les  a  pas  reçus,  M. 
1  Abbé  Dangeau  n'ofe  s'en  fervir. 

Cette  diftindion  de  verbes  neutres  actifs ,  &  neutres 
pajfifs ,  eft  importante.  Car  ,  i".  il  y  a  des  verbes  qui 
ont  une  fignification,  quand  ils  font  neutres  actifs,  & 
une  autre  lignification  quand  ils  font  neutres  paffifs  -, 
par  exemple  ,  le  verbe  demeurer,  quand  il  eft  neutre 
aétif,  (\gn\^e  liabiter ,  faire  Jbnféjour ,  comme  dans 
ces  phrafes  :  j'ai  demeuré  dans  cette  rnaifon  ,  il  a  de- 
meuré trois  ans  en  ce  pays-là.  Et  quand  il  eft  neutre 
paffif ,  il  fignifie ,  s'arrêter,  cejfer  d'agir,  comme  dans 
ces  phrafes  :  nous  enjommes  demeurés  en  cet  endroit- 
lâ  ;  il  eft  demeuré  tout  court  en  liaranguant  le  Roi.  Le 
verbe  repartir,  quand  il  eft  neutre  pallif,  lignifie  partir 
de  nouveau  ,  comme  dans  cette  phrafe,  il  arriva  avant- 
hier  ,  &  il  eft  reparti  ce  matin  ;  mais  quand  il  eft  neutre 
acfit ,  il  lignifie  répondre  ,  comme,  il  lui  a  réparti  avec 
beauconp  d'ejprit.  Il  en  eft  de  même  du  verbe  conve- 
nir, &c.  Dans  les  parties  fimples  de  ces  fortes  de 
verbes ,  il  n'y  a  point  de  diftérence  entre  le  neutre  ac- 
tif &  le  neutre  paffif.  C'eft  ce  qui  précède  &  ce  qui 
fuit ,  qui  les  fait  diftinguer.  2°.  Le  même  verbe  eft 
quelquefois  adif,  quelquefois  neutre  adtif ,  &  quelque- 
fois neutre  paffif,  &  a  trois  lignifications  diftérentes, 
comme  le  verbe  monter ,  qui  dans  ces  exemples  eft  ac- 
tif: Il  a  monté  du  foin  au  grenier,  il  a  monté  un  cheval, 
j'ai  monté  ma  montre.  Il  eft  neutre  adif  dans  ces 
phrafes  :  J'ai  monté  avec  beaucoup  de  peine  fur  ce 
cheval,  il  a  monté  trois  heures  pour  arriver  au  haut  de 
la  montagm.  Et  neutte  paffif  dans  celle-ci  :  Ileftmonté 
fort  haut  parfon  mérite ,  il  eft  monté  dans  Ja  chambre 
il  n'y  a  qu'une  heure.  Et  de  même  le  verbe  dej cendre, 
le  verbe  cejjér,  &c.  Le  verbe  diminuer  eft  quelquefois 
adif,  comme,  diminue:^  quelque  chofe  duprix  de  cette 
étoffe;  &  quelquefois  neutre  adif,  par  exemple,  cette 
eau-là  a  fort  diminué  depuis  qu'elle  eft  fur  le  feu  ;  & 
quelquefois  neutre  paffif-,  par  exemple,  elle  eft  dimi- 
nuée de  moitié.  5^.  Il  y  a  des  verbes  qui  ont  une  figni- 
fication quand  ils  font  pris  comme  adifs ,  &  une  autre 
quand  ils  font  pris  comme  neutres;  par  exemple,  le 
verbe  répondre:  il  ne  m'a  répondu  que  des  fbttifes  :  il 
eft  adif.  Prêtei-lui  avec  confiance ,  je  répons  pour  lui: 
il  eft  neutre.  4".  Il  y  a  une  diftérence  confidérable 
entre  les  neutres  adifs ,  &  les  neutres  paffifs ,  qui  eft  que 
les  neutres  adifs  n'ont  proprement  point  de  participe 
paffif,  au  lieu  que  les  neutres  paffifs  en  ont.  On  ne  dit 
point  :  une  femme  éternuée,  des  hommes  dormis  ;  mais 
on  dit  tort  bien  ,  une  femme  venue  fort  à  propos  ;  des 
hommes  defcendus  de  bien  haut.  5  ° .  Les  diftérens  verbes 
auxiliaires  ,  dont  on  fe  fert  pour  former  les  parties 
compofées  d'un  verbe ,  en  changent  extrêmement  la 
fignification.  J'ai  réjolu  de  faire  :  je  me  fuis  réjolude 
faire:  ces  phrafes  marquent  des  choies  fort  diftérentes. 
Toutes  ces  remarques  &  d'auttes  que  l'on  trouvera 
dans  les  Réflexions  de  M.  l'Abbé  Dangeau ,  tendent  à 
montrer  combien  il  eft  nécellàire  de  diftinguer  les 
verbes  comme  il  fait. 

Il  y  a  une  forte  de  verbes  qui  font- d'une  telle  na- 
ture ,  qu'on  ne  fait  fous  quelle  claile  on  doit  les  ranger, 
comme  les  verbes  fubvenir ,  tacher.  Ces  fortes  de  verbes 
ont  cela  de  commun  avec  les  verbes  qu'on  nomme 
communément  des  verbes  adifs,  qu'ils  ne  forment  pas 
un  fens  complet  par  eux-mêmes-,  mais  on  ne  les 
nomme  pourtant  pas  communément  des  adifs  ,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  pas  prendre  une  lignification  palïïve, 
comme  font  les  verbes  adifs ,  &  qu'ils  ne  gouvernent 
pas  l'accufatif.  On  ne  peut  pas  auffi  les  nommer  des 
verbes  neutres  :  parce  que  le  verbe  neutre  forme  de  lui- 
même  une  idée  complette ,  ce  qui  fait  qu'on  le  pour- 
roit nommer  neutre  ablolu.  Ces  fortes  de  verbes  neu- 
tres,  comme  Jàbvenir  &  tacher,  qui  ne  s'emploient 
qu'avec  quelque  ptépofition  ,  comme  ,  fiibvenir  aux 
nécejfités  de  quelqu'un  ,  tâcher  de  parler,  ou  td^-her  i 
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farhr,  ne  les  pourroit-on  pas  nommer  des  verhes  neu- 
tres légidans  ? 

Pour  connoitre  fi  un  verh^  eft  adif ,  il  n'y  a  qu  a  voir 
s'il  peut  être  fuivi  immédiatement  d'un  nom  qui  ligni- 
fie une  perfonne  ,  ou  une  chofe  ,  comme  ,  faime 
Fient ,  je  bdlis  une  maifon.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
des  neutres-,  on  ne  die  pas  :  dormir quelqa' un ,  ni  doi- 
mirqudiue  chcjé.  Pour  les  rate  actifs,  on  peut  faire 
une  queftion  en  cette  forte  :  (^uel  efi  l'homme  que 
vous  aimci  ?  Quelle  eft  la  choje  que  ^ous  ave\  batte  : 
Mais  on  ne  peut  pas  faire  une  pareille  queftion  pour 
les  verhes  neutres,  &  dire  :  Quel  eft  l'homme  que  vous 
me''  dormi  F  Mais  pour  les  verbes  neutres ,  qui  onr  un 
réo-ime,  la  queftion  ne  le  peut  faire  que  par  la  prépo- 
■fîtion  qui  les  iiiit  ordinairement  :  c'cft  pourquoi  , 
comme  Jubvenir  régit  la  prépolîtion  à,  ou  eft  toujours 
iui\'i  d-'  la  prépolîtion  à ,  ou  de  quelque  choie  qui  y 
réponde,  je  puis  former  aind  la  queftion  :  A  quoi  ccLi 
■peut-il  Jubvenir  F  A  quelles  néceffités  ^rétende\-yous  J'ub- 
yenir?  Tout  de  même  on  dira,  A  quoi  tachez-vous  ? 

Une  autre  efpèce  de  verbe ,  font  ceux  que  M.  1  Abbé 
Dangeau  appelle  pronominaux ,  parce  qu'ils  iont  tou- 
jours formés  des  pronoms  identiques,  me ^  te,Je,8cc. 
Les  pronoms  identiques  font  ceux  qui  lervent  à  mat 
quer  la  perfonne  qui  eft  en  même  temps  ,  &  celle  qui 
jait  l'adtion,  &  celle  qui  eft  l'objet  de  l'aétion. 

M.  l'Abbé  Dangeau  divife  les  verbes  pronominaux 
en  quatre  claflès,  favoir ,  les  identiques ,  les  réciproques, 
les  neutrifés  &  les  paffivés.  Les  identiques  font  ceu>. 
qui  marquent  une  action  dont  l'objet  cft  la  perfonne 
même  qui  fait  l'action ,  par  exemple  -,  je  me  blejfe ,  tu 
te  mus  à  toi-même ,  il  Je  noircit ,  il  Je  deshonore ,  Piern 
s' eft  tué  ,  on  fe  loue  mal-à-propos.   Dans  toutes  ce_ 
phrafes  ,  il  eft  aifé  de  voir  que  celui  qui  fait  l'adlion , 
&  celui  fur  qui  tombe  l'adion,  font  la  même  petlonne. 
Les  verbes  réciproques  font  ceux  dont  le  nominati: 
eft  pluriel,  ou  un  nom  colledif,  &  lignifie  des  per- 
Ibnnes  qui  agillênt  réciproquement  les  unes  lut  les 
autres  ,  Ces  quatre  hommes  s'entrebattoient.  Pierre  6 
toi  vous  vous  loue^l'un  l'autre.  Mon  frère  &  moi  nous 
nous  aimons  fort.  Ces  femmes  Je  dtj'ent  des  injures. 
Comme  il  y  a  plulîeurs  occalîons,  où  l'on  pourroit  être 
en  peine  fi  ces  verbes  ont  une  fignihcaiion  identique , 
ou  une  fignitication  réciproque,  il  eft  Ibuvent  nécei- 
faire  d'ajouter  les  mots  moi -même  ,  toi-même ^  lui- 
même  ,Joi même ,  pour  reftreindre  la  lignification  de  la 
phrafe  au  fens  identique,  &  d'ajourer  les  mors  l'un 
l'autre,  ou  la  particule  entre,  ou  l'adverbe  réciproque 
ment ,  pour  reftreindre  la  phrafe  au  fens  réciproque. 
Ces  deux  hommes  fe  louent  à  tout  moment  :  li  c'eft 
fe  louent  eux-mêmes  à  tout  moment ,  le  fens  eft  ideu- 
tiqu'e ,  lî  c'eft  yé  louent  l'un  l'autre  ,  le  fens  eft  réci- 
proque. Ces  verbes ,  rant  les  ideiitiques  quejes  réci- 
proques ,  gardent  toujours  leur  nature,  d'adif ,  &  mar 
quent  un  lujet  qui  fait  l'adion,  &  un  lujet  lur  qui  Tac 
tion  tombe.  Les  pronoms  me^  te  Je  ,  qu'on  emploie 
avec  ces  verbes  identiques  &  réciproques ,  font  que! 
quefois  employés  comme  des  acculatifs  &  quelquefoi- 
tomme  des  datifs  -,  ce  qu'il,  eft  important  de  remar 
quer.  Tu  te  hlejfes  toi-même  ,  /<?  eft  à  l'acculatif  ;  Tu 
te  fais  grand  tort  à  toi-même ,  te  eft  au  datit.  Tout  de 
jnême  avec  un  verbe  réciproque  :  Ces  deux  femmes  Je 
louent  &  s'entrelouent ,  le  pronom /è  eft  à  l'acculaai 
Mais  lî  je  dis,  ces  deux  femmes  Je  dijènt ,  ou  s'entre 
dijent  des  injures ,  le  pronom  Je  cft  au  datif. 

Venons  aux  verbes  neutrifés.  Quelquefois  les  verbe.- 
adifs  deviennent  des  neutres;  &  quoique  de  leiir  na 
tute  ils  foient  actifs ,  ils  viennent  par  l'ulage  à  n'avoir 
plus  la  fignification  adive  :  par  exemple  ,  le  mot  fâcher 
eft  de  fa  nature  un  adif,  &:  l'on  dit,  fâcher  quelqu'un  -, 
mais  fi  je  dis,  cet  homme  le  fâche  :  je  ne  marque  autre 
chofe  que  la  difpolîtion  de  fon  efprit,  il  n'y  a  plus  d'ac- 
tion qui  tombe  fur  fon  objet,  &  le  verbe  eft  véritab'e- 
inent  neutre.  Il  en  eft  de  même  de  promener;  Pro 
mener  un  cheval ,  il  eft  ad:if  :  Se  promener ,  il  devient 
neutre  •,  c'eft  ce  qui  fait  que  M.  f  Abt>é  Dangeau  nomme 
ces  lortes  de  verbes  des  verbes  neutriiés,  parce  qi fê- 
tant de  leur  nature  actifs ,  ils  font  devenus  neutres  pat 
la  manière  dont  un  les  emploie,   li  eft  vrai  qu'il  y  a 
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quelques-uns  de  ces  verbes  neutrifés ,  qu  on  ne  peut 
employer  dans  une  fignification  adive  ,_  comme  Je  re- 
pentir. Je  Jouvenir  ;  mais  outre  que  ces  fortes  de  verbes 
font  fort  rares  dans  la  langue  Françoife,  peut-être,  dit 
M.  l'Abbé  Dangeau ,  que  fi  l'on  examinoit  bien  leur 
origine,  on  trouveroit  qu'ils  ont  une  lignification  ac- 
tive. 

Quelquefois  un  verbe  change  de  nature  ,  félon  les 
difterent'-s  manières  dont  il  eft  employé  :  par  exemple, 
le  verbe  étudier  eft  adif  de  la  nature  ,  on  dit  étudier 
une  langue  ,  étudier  un  homme.  Il  devient  identique  lî 
je  dis ,  s'étudier  Jbi-même.  Il  devient  neutre ,  fi  je  dis, 
s'étudiera  bien  faire  quelque  chojè.  Et  fi  l'on  examinoic 
bien  la  pliiparc  des  verbes  qui  ont  prélentement  un  fens 
neutre  par  le  moyen  du  nom  perfonnel,  on  connoîtroic 
comment  d'adifs ,  ils  font  devenus  identiques ,  <k  en- 
fuite  neutrifés.  De  même  dans  les  ve/te  neutres:  IL 
a  plu  à  tout  le  monde,  il  s' eft  plu  dans  cette  maifon, 
ont  deux  lignifications  diiiérentes. 

Les  verbes  pafïïvés  font  ceux  qui  ne  s'emploient  que 
dans  les  ttoihèmcs  perfonnes  -,  ce  Iont  des  verbes  ac^its 
de  leur  nature,  qui  par  le  moyen  du  pronom /f,  ont 
une  fignihcation  pallive  :  Ce  livre  Je  vend  che\  un  tel-, 
fignifie  la  même  chofe  que  ,  ce  livre  eft  vendu  chei  un 
tel  -,  Ces  nouvelles  Je  débitent  en  tel  lieu,  veut  dire, 
Jont  débutes  en  tel  lieu. 

Voilà  ce   qui  regarde  les  différentes  efpèces  des 
verbes  &  leur  nature.    Il  faut  confidérer  maintenant 
leur  variation  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  communément 
la  conjugailbn  d'un  verbe.   Conjugatio,  inflexio.   M. 
l'Abbé  Dangeau  ne  fuit  point  la  méthode  ordinaire 
qui  diftingue  les  mœufs  ou  modes  des  verbes  ,  Se  mec 
enfemble  tous  les  temps  &  toutes  les  parties  d'un 
même  mœuf.   Il  prend  une  autre  route.  Il  diftingue 
dans  les  vaiiations  des  verbes,  des  parties  fimples,des 
parties  compolêes  &  des  parties  lurcompolées.   Les 
parties  fimples  font  celles  qui  fe  varient  fans  le  lec.ours 
d'aucun  auxiliaire  ',  comme  j'aime  ,  je  louais ,  je  par- 
lerai ,  &c.   Les  compofées  &  les  furcompolées  font 
celles  qui  fe  varient  par  le  moyen  d'un  auxiliaire.  Les 
parties  compofées  font  celles  qui  prennent  les  patries 
fimples  des  auxiliaires,  ou  qui  ne  prennent  l'auxiliaire 
qu'une  fois  ,    ou  qui  ne   prennent  qu'un  auxiliaire, 
comme  :  j'ai  chanté  ^j'aurai  chanté  ,j'eujje  chanté,  &c. 
Les  parties  furcompolées  font  celles  qui  prennent  les 
parties  compofées  d'un  auxiliaire  ,  ou  qui  prennent 
deux  auxiliaires,  ou  deux  fois  le  même  auxiliaire.  Par 
exemple,  j'ai  été  blâmé,  j'ai  eu  fait  mon  ouvrage, 
j 'aiirois  eu  achevé,  &c.  Cela  1  lippolé,  M. l'Abbé  Dangeau 
partage  les  verbes  par  fections.  Dans  une  fedion ,  il 
met  toutes  les  parties  fimples  à  un  verbe;  dans  une 
autre,  toutes  les  parties  compofées,  &dans  une  autre, 
les  furcompofées.  Chaque  fedion  eft  divifée  en  trois 
mcrufs  qui  font  trois  colonnes-,  la  première  comprend 
les  parties  de  l'indicarif ,  ou  fimples ,  ou  compofées , 
ou  furcompofées-,  la  féconde  comprend  les  parties  dti 
luhjondif,  &  la  troifième  celles  de  l'impératif,  aux- 
quelles il  ajoute  au  bas  de  la  colonne  l'infinitif  &  les 
participes.  Les  deux  premières  colonnes  font  encore 
divifées  par  les  temps  :  la  première  colonne  qui  eft  celle 
de  l'indicatif  en  contient  quatre  qu'il  difpofe  en  cet  or- 
dre :  Préfent,  prétérit,  futur,  imparfait.  Il  met  l'impar- 
fait le  dernier,  parce  qu'il  renferme  l'idée  de  deux 
temps  dirtérens,  &  qu'il  regarde  l'action  comme  pré- 
fente  dans  un  temps  qui  eft  paflé.  La  leconde  colonne, 
qui  eft  celle  du  fubjoudif  n'a  que  trois  temps  ,  aux- 
quels il  ne  donne  point  d'autres  noms  que  ceux  de 
premier,  fécond,  troifième  temps.   Dans  la  troifième 
colonne  ,   l'impératif  &   l'infinitif  n'ont  qu'Hun  temps. 
Le  participe  eft  quelquefois  double ,  l'un  adif,  l'autre 
paifif.    Cela  ne  regarde  que  les  fedions  des  parties 
fimples.   Dans  les  fedions  des  parties  compolêes  & 
furcompofées,  les  quatre  temps  de  l'indicatit  Iont  deux 
prétérits ,  un  prétérit  futur ,  &  le  plus  que  parfair.  Le 
rcfte ,  comme  dans  les  fedions  des  parties  fimples. 

Tout  cela  donne  XÎX  Tables  dont  chacune  contient 
une  Icction  en  trois  colonnes.  En  voici  l'ordre  &  la  dil- 
poficion.  Première  Table.  Première  fedion  du  vem 
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aâif  on  Tes  parties  fimples.  Première  colonne.  Indica- 
tif, Préfenf,  Je  chante,  tu  chantes ,  &c.  Prétérit:  Je 
chantai ,  tu  chantas ,  &c.  Futur  :  Je  chanterai ,  tu  chan- 
teras ,  8zc.  Imparfait  :  Je  chantais  _,  tu  chantais ^  &c. 
ie  colonne.  Subjonâif.  i  temps:  (Due  je  chante ,  que  tu 
chantes  j  Sic.  i«  temps:  Que  je  chantajjéjôcc.  ^e  temps: 
Je  chante '^ois,  &c.  3=  colonne.  Impératif:  Chante  ^tkc. 
Infinitif:  Chanter.  Participes,  adtif:  Chantant.  Paffif: 
Clianté. 

La  deuxième  Table  comprend  dans  le  même  ordte 
la  première  feclion  du  verbe  auxiliaire  Avoir,  ou  fe-, 
parties  fimples.  J' ai,  feus,  j'aurai ,  j'axai,.  Qiiej'aye, 
que  j'eujfe  j  j'aurais j  aje\-,  avoir,  ayant-,  eu. 

Troiiième  Table.  Seconde  fedion  du  verbe  aétif, 
ou  fes  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxi- 
liaire Avoir.  Premier  Prétérit  :  J'ai  chanté.  Second 
Prétérit:  J'eus  chanté.  Prétérit  futur:  J'aurai  clianté. 
Plus  que  parfait  :  Tavois  chanté.  Subjondlif.  Premier 
temps:  Que  f  aie  chanté .  Deuxième  temps  :  Que  j'eujjè 
àianté.  l'roilième  temps  :  J' aurais  chanté. 

Quatrième  Table.  Seconde  iedfion  du  verbe  avoir, 
ou  de  fes  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe 
avoir ,  c'eft-à  dire,  de  foi-mcme.  Indicatif.  Premier 
Prétérit.  J'ai  eu.  Second  Prétérit.  J'eus  eu.  Prétérit 
futur.  J  aurai  eu.  Plus  que  parfait  :  J'avais  eu.  Sub- 
jondif.  Premier  temps.  Que  j  aie  eu.  Deuxième  temps: 
Que  j'euffe  eu.  Troifième  temps  :  J'aurais  eu.  Im^c- 
iaù(:  Aje^eu.  Infinitif:  Avoir  eu.  Pamcipe  :  Ayant 
eu. 

Cinquième  Table.  Troifième  fedion  du  verbe  adif, 
ou  (es  parties  lurcompofées  par  le  moyen  de  la  féconde 
fedion  du  verbe  auxiliaire  Avoir.  Indicatif.  Premier 
Prétérit  :  .T'ai  eu  chanté.  Second  Prétérit.  J'eus  eu 
chanté.  Prétérit  futur  :  J'aurai  eu  chanté.  Plus  que  par- 
tait: :  J'avais  eu  chanté.  Subjondif.  Premier  temps  : 
Que  j'aie  eu  chanté.  Deuxième  temps:  Que  j'eujj'e  eu 
cnanté.  Troifième  temps:  J'aurais  eu  chamé.  Impéra- 
tif: Aies  eu  chanté.  Prétérit,  Infinitif:  Avoir  eu  chan 
té.  Participe  prétérit  :  Ayant  eu  chanté. 

VP  Table.  Première  ledion  du  verbe  être  ,  ou  fes 
parties  fimples.  Indicatif,  préfent:  Je  fuis.  Prétérit  .Je 
fus.  Futur:  /e  y^ra/.  Imparfait  :  Jetais.  Subjondif 
Preny^r  temps  :  Que  je  Jais.  Deuxième  temps  :  Oue 
je  fiiffé.  Troifième  temps:  Jejérois.  Impératif:  Sois. 
Infinitif  :  iVre.  Participe,  adit",  É/^/zr.  Paflif  :  £;/. 

VIP  Table.  Quatrième  fedion  du  verbe  adif,  ou  fes 
parties  furcompofées  par  le  moyen  du  verbe  Être.  In- 
dicatif, préfent:  .Te  Jais  loué.  Prétérit;  Je  fus  loué. 
Futur:  Je  ferai  loué.  Imparfait:  J'étais  loué.  Subjonc 
tif.  Premier  temps  :  Que  je  Jais  loué.  Deuxièmetemps: 
Que  je  fuffé  loué.  Troifième  temps  :  Je  j'erois  loué. 
Impératif:  Sois  loué.  Infinitif:  Etre  loué.  Participe  ac- 
tif: Ayant  été  loué. 

VHP  Table.  Seconde  fedion  du  verbe  Être ,  ou  fes 
parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
Avoir.  Indicatif ,  premier  Prétérit  :  J'ai  été.  Second 
Prétérit:  J'eus  été.  Prétérit  futur  :  J'aurai  été.  Plus 
que  partait  :  J'avais  été.  Subjondif,  premier  temps  : 
Que  j'aie  été.  Deuxièmetemps:  Que  j'eujfe  été.  Troi- 
licme  temps  :  J'aurais  été.  Impératit:  Aies  été.  Infi- 
nitif: Avoir  été.  Participe  ptétérit,  adif:  Ayant  été. 

IX^  Table.  Cinquième  fedion  du  verbe  acLif,  ou  fes 
parties  furcompofées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
Avoir ,  &  du  participe  Été.  Indicatif",  premier  Prété- 
rit: J'ai  été  loué.  Second  Prétérit:  J'eus  été  loué. 
Prétérit  futur:  J'aurai  été  loué.  Plus  que  parfait  :  J'a- 
vais été  loué.  Subjondif ,  premier  temps  ;  Que  j'aie 
été  loué.  Deuxièmetemps  :  Que  j'euj/e  été  loué.  Troi- 
fième temps  :  J'aurais  été  loué.  Impératif:  Aies  été 
loué.  Prétérit  infinitif:  Avoir  été  loué.  Participe  prété- 
rit adif  :  Ayant  été  loué. 

X«  Table.  Première  fedion  du  verbe  neutre  adif, 
ou  fes  parties  fimples.  Indicatif,  préfent  :  Je  marche. 
Prétérit  :  Je  marchai.  Futur  :  Je  marcherai.  Imparlait  : 
/tf/n(2rc/^o/,y.  Subjondif,  premier  temps  :  Que  je  marche. 
Deuxièmetemps:  QuejemarchaJJè.  Troiiième  temps: 
Je  marcherais.  Impératif;  Marche.  Infinitif:  Marcher. 
Participes,  adif:  Marchant.  Paffif:  Marché. 

XP  Table.  Seconde  fedion  du  verbe  neutre  adif. 
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ou  fes  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxi- 
liaire yJ'vo/r.  Indicatif,  premier  Prétérit;  J'ai  marché. 
Second  Prétérit  ;  J'eus  marché.  Prétérit  futur  ;  .T'aurai 
marché.  Plus  que  parfait:  J'avais  marché.  Subjonctif, 
premier  temps  :  Que  j'aie  marché.  ^Deuxième  temps  : 
Que  feujjè  marche.  Troifième  temps  :  J'aurais  marché. 
Impératit;  Aies  marché.  Prérérit  infinitif  :  Avoir  mar-' 
ché.  Participe  prétérit  adif;  Ayant  marché. 

XIP  Table.  Troifième  fedion  du  verbe  neutre  adif, 
ou  les  parties  furcompofées  par  le  moyen  de  la  féconde 
fedion  àw  verbe  auxiliaire  Avoir.  Indicatif,  premier 
Prêtent  ;  J'ai  eu  marché.  Second  Prétérit  ;  J'eus  eu. 
marché.  Precerit  futur  ;  J'aurai  eu  marché.  Plus  que 
partait:  J  avais  eu  marché.  Subjondif,  premier  temps-. 
Que  f  aie  eu  marché.  Deuxième  temps  :  Que  j'euffs 
eu  marché  Troiiième  temps  ;  T aurais  eu  marché.  Im- 
partair  :  Aies  eu  marché.  Ptétérit  infinitif:  Avoir  eu. 
marché.  Participe  prétérit ,  adif;  Axant  eu  marché. 
Palfif  :  Eu  marché. 

XIIP  Table.  Première  fedion  du  verbe  neutre  paf. 
fit ,  ou  les  parties  fimples.  Indicatif,  préfent  :  Je  ïambe. 
Prétérit  ;  Je  tombai.  Futur  ;  Je  tomberai.  Imparfait  : 
Je  tombais.  Subjondif,  premier  temps  :  Que  je  tombe. 
Deuxième  temps  :  Que  je  toinbajfe.  Troilicme  temps: 
Je  tomberais.  Impératif  :  Tombe.  Infinitif  :  Tomber. 
Participes,  adif:  Tombant.  Paffif:  Tombé. 

XI V'^  Table.  Seconde  fedion  àuverbe  neutre  paffif, 
ou  fes  parties  compofées  par  le  moyen  du  verbe  auxi- 
liaire Etre.  Indicatif,  préfent:  Je  fuis  tombé.  Prétérit: 
Je  fus  tombé.  Futur;  Je  Je  rai  tombé.  Imparfait;  J'é- 
tais tombé.  Subjondif  ,  premier  temps  :  Que  je  fois 
tombé.  Deuxièmetemps:  Que  je  fuJJ'e  tombé.  Troi- 
fième temps:  Je Jérais tombé.  Impératif:  Sois  tombé. 
Infinitif  :  Etre  tombé.  Participe  adif  :  Etant  tombé. 

XV'^  Table.  Troifième  fedion  du  verbe  neutre  paffif, 
ou  ies  parties  lurcompofées'  par  le  moyen  du  verbe 
auxiliaire  Aïoir,  &  du  prétérit  Été.  C  eft-à-dire,  pat 
le  nioyen  de  la  féconde  fedion  du  verbe  auxiliaire  Jî/re. 
Indicatif,  premier  Prétérit;  /V;/  été  arrivé.  SecondPré- 
térit  :  J'eus  été  arrivé.  Plus  que  parfait  ;  J'avais  été  ar- 
rivé. Subjondit,  premier  temps;  Que  j'aie  été  arrivé. 
Deuxième  temps  :  Que  j'euJ/é  été  arrivé.  Troifième 
temps  ;  J'aurais  été  arrivé.  Impératif;  Aies  été  arrivé. 
Prétérit  infinitif  :  Avoir  été  arrivé.  Participe  prétérit, 
adif  :  Ayant  été  arrivé. 

XVP'iable.  Première  fedion  du  verbe  pronominal, 
quand  le  pronom  eft  à  l'accufatif.  Indicatif  préient  : /s 
me  blejjè.  Prétérit  ;  Je  me  blejfai.  Futur  ;  Je  me  hlej'- 
Jerai.  Imparl^it;  Je  me  blefjbis.  Subjondif,  premier 
temps  :  Que  je  me  bleffe.  Deuxième  temps  •.Que  je  me 
bleffaffe.  Troiiième  temps:  Je  me  blefj'erois.  Impcr:^- 
ni-.Bleffe-toi.  Infinitif;  Se  blejjer.  Participe  adif  ;  5e 
bleffant. 

XVIP  Table.  Seconde  fedion  du  verbe  pronominal, 
quand  le  pronom  eft  à  Taccufatif,  ou  fes  parties  corn- 
polées  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Être.  Indica- 
tif, premier  Prétérit  :  Je  me  jius  blejfé.  Second  l'ré- 
térit;  Je  me  fus  bleffe.  Prétérir  futur  :  Je  me  ferai 
bleffé.  Plus  que  parfait  :  Je  m'étais  blejfé.  Subjondif, 
premier  temps  :  Que  je  me  J'ois  blejfé.  Deuxième  temps: 
Que  je  me  juffe  blejfé.  Troifième  temps.  Je  me  Jérais 
biffe.  Point  d'impératif.  Prétérit  infinitif:  S'être  bleffé. 
Participe  prétérit ,  adif  :  S' étant  bleffé. 

XVIIP  Table.  Première  fedion  du  verbe  pronomi- 
nal ,  quand  le  pronom  eft  datif.  Indicatif,  préfent  :  Jz 
m'imagine.  Prétérit  :  Je  m'imaginai.  Futur  ;  Je  m'i- 
maginerai. Imparfait  :  Je  m'imaginais.  Subjondif, 
premier  temps  :  Que  je  m'imagine.  Deuxième  temps  : 
Que  je  m'imaginajfe.  Troifième  temps  :  .Te  m'imanl^ 
nerais.  Impératif;  Imagine-toi.  Ivéhmûi:  S'imaginer. 
Participe  adif:  S' imaginant. 

XIX'^  Table.  Seconde  iedion  du  verbe  pronominal 
quand  le  pronom  eft  au  datif,  ou  fes  parties  compo- 
fées par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  Être.  Indicatif 
.premier  Prétérit  ;  Je  mejuis  imaginé.  Second  Prêté 
rit  ;  Je  me  fus  imaginé.  Prétérit  futur  :  Je  me  J'ercT 
imaginé.   Plus  que  parfait  :  Je  m'étais  imaginé.  Subi 
jondtif ,  premier  temps  :  Que  je  me  Jais  imaginé,  Deu- 
xième temps  :  Que  je  me  fuffe  imaginé.  Troiiième* 
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aclif  : 
Abbé 


rit  infinitif:  S'écre  imagmé.  Participe  prêtent 
S' étant  imaginé.  ht,. 

Telle  ell  la  nouvelle  idée  fur  laquelle  M 
Dangeau  nous  ptéleme  les  conjugailons  des  verbes. 
C'eft  le  fruit  d'un  grand  nombre  de  ReHexions  égale- 
ment favantes  &  judicieules  lut  cette  partie  de  notre 
Grammaire.  Çuil  nous  (oit  permis  de  propolet  quel- 
que";  points ,  en  quoi  il  nous  lemble  qu  on  pourroit  les 
perfeétionner  encote ,  &  y  mettre  plus  de  iimplicue  , 
plus  d'analogie  ,  plus  d'ordre. 

1°.  Il  femble  que  l'impartait  renfermant  lidee  du 
Préfe'nt  &du  Prétérit,  il  faudroit  le  mettre  immédia- 
tement après  ces  deux  temps ,  &  ne  l'en  pas  féparer 
en  plaçant  le  futur  entre  deux  -,  mais  c'eft  une  minu- 
tie. M. 'l'Abbé  Dangeau  a  eu  fa  raifon,  il  a  voulu  met- 
tre de  fuite  tous  les  temps  lîmples.  Celui-ci  participe 
de  deux  temps. 

1°.  Ceci  ell:  plus  important.  M.  l'Abbé  Dargeau  ex- 
clut de  fes  yerbes  toute  l'efpcce  des  verbes  paffifs ,  aiix 
participes  près ,  entre  lel'quels  il  en  reconnoît  de  pafllfs 
comiTie  d'adifs.  En  conféquence  de  ce  retranchement, 
il  donne  cinq  ferions  au  rerbe  adif ,  dont  la  première 
cfthmple-,  les  deux  fuivantes,  compolées  d\\  verbe 
auxiliaire  Avoir j  &  les  deux  dernières,  compolées  du 
verbe  auxiliaire  Être.  Oc  il  paroît  qu'en  ceci  il  y  a  de 
l'erreur  &  de  la  confulîon.  Car  i".  Il  eft  cettain  que 
dans  les  cinq  fedions  du  verbe  adif  de  l'iliuftre  Acadé- 
micien ,  dont  nous  venons  d'expofer  le  fyftcme ,  le 
verbe  a  deux  rapports  très-réels,  mais  très-ditlérens 
auffi  à  fon  nominatif.  Dans  les  trois  premières  ledions, 
Ja  perfonne  fignihée  par  le  nominatif  fait  une  adion  , 
qui  efl:  reçue  par  un  autre,  ou  fur  un  autre.  Dans  les 
deux  dernières  le  nominatif  fouffre  ou  reçoit  une  ac- 
tion faite  par  un  autre.  Or  faire  une  adion  qu'un  au- 
tre foutire  ou  reçoive,  &  fouPidr  ou  recevoir  une  ac- 
tion qu'un  autre 'fait,  font  deux  chofes  tortditiérentes, 
&  qui  doivent  faire  diftingucr  deux  efpèces  de  idt^fJ-, 
&  il  paroît  que  notre  habile  Académicien  doit  en  con- 
venir lui-même,  comme  la  fuite  le  va  montrer.  Car 
en  fécond  lieu  ,  il  ne  diftmgue  deux  efpèces  de  verbes 
neutres,  des  neutres  adifs  &  des  neutres  paffifs ,  que 
parce  qu'il  y  en  a  qui  forment  leurs  parties ,  ou  leurs 
iècondes  fedions  par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire 
Avoir ,  par  exemple,  J'ai  dormi-,  nous  avons  couru; 
&  qu'il  y  en  d'autres  qui  forment  leurs  parties  compo- 
sées par  le  moyen  du  verbe  auxiliaire  être,  par  exem- 
ple ,  les  verbes  \enir,  arriver-,  car  on  dit,  Jefuisvenu  _, 
ik  non  pas ,  J'ai  venu.  Ilsjont  arrivés  ,  &  non  pas ,  ils 
ont  arrivé.  Et  comme  ces  \erbes  neutres  le  lervcnt  de 
l'auxiliaire  être ,  qui  marque  ordinairement  le  paffif , 
il  les  homme  neutres  paffifs.  Puifque  le  verbe  auxiliaire 
être  marque  le  paffif,  les  deux  dernières  iéclions  du 
■verbe  adif  de  M.  l'Abbé  Dangeau  font  paffives  ,  &  le 
doivent  autant  être  que  les  verbes  neutres  paffifs.  5°. 
En  faifant  un  verbe  paffiif  de  ces  deux  ledions ,  il  y  a 
plus  d'analogie ,  plus  de  rapport  entre  les  adits  &  les 
îieutres.  Car  les  adifs  répondent  aux  neutres  adifs,  & 
les  paffifs  aux  neutres  paffifs  ;  leurs  variations ,  leurs 
conjugaifons  fe  rellemblent ,  &  par-là  elles  s'aideront 
mutuellement  l'une  l'autre  ,  &  feront  plus  aifées  &:plus 
faciles  à  retenir  ;  ce  ne  i'eront  que  les  mêmes  règles 
pour  les  unes  &  pour  lès  autres ,  &  il  y  aura  plus  d'u- 
nité. 

Un  troificme  point  regarde  la  difpofition  des  fedions 
des  Tables.  Les  verbes  auxiliaires  avoir  &  être  iont 
mêlés  &  entrelacés  alternativement  entre  les  cinq  fec- 
tions  du  verbe  adif.  Cela  fait  de  l'embarras  &  de  la 
confufion.  Il  paroîtroit  mieux  de  les  en  féparer,  &  de 
commencer  par  la  conjugaiibn  de  ces  deux  verbes, 
comme  font  tous  les  autres  Grammairiens. 

Ainfi  nous  voudrions  diftinguer  en  général  quatre 
efpèces  de  verbes ,  des  verbes  adifs,  des  verbes  paffiits, 
des  neutres  &  des  pronominaux.  Les  adifs  (croient 
les  trois  premières  fed:ions  du  verbe  aôiit  de  AI.  l'Abbé 
Dangeau  -,  les  paffiifs  feroient  les  deux  dernières  lec- 
tions  du  même  verbe  adif.  Les  autres ,  comme  ils  font 
marqués  pat  cet  excellent  Auteur.  Nous  commencc- 
iions  par  la  conjugaifon  du  yerh  auxiliaire  avoir  ^  dont 


nous  mettrions  les  deux  fedions  tout  de  fuite.  Après  le 
ve/Z'f  auxiliaire  erre  fuivroit  de  même.  Puis  le  ver3e  ac- 
tif,  dont  les  trois  fedions  feroient  de  iuiie  ;  puis  le 
verbe  paffif  &  lés  deux  fedions  de  même  y  &  enfin  les 
autres  avec  les  deftinations  &  dans  l'ordre  qu'ils  font 
dans  les  Tables  de  M.  l'Abbé  Dangeau.  Au  refte  en 
faifant  ces  légers  changemens ,  nous  n'ajoutons ,  nous 
ne  retranchons  rien  ,  &  proprement  nous  ne  changeons 
rien  au  fyftème  de  cet  illuftre  Académicien. 

On  dit  familièrement  de  quelqu'un  qui  décide  avec 
hauteur,  qui  parle  avec  préfomption,  qu'il  a  le  verbe 
haut  -,  &,  dans  cette  phrafe,  k  verbe,  le  prend  pour 
la  parole,  la  voix.  Acad.  Fr. 

VERBÉRATION.  f.  f.  Terme  de  Phyfique  dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  la  caufe  du  fon  ,  qui  ne  provient 
que  de  la  verbération  de  Pair  choqué  &  frappé  en  plu- 
liei'.rs  manières  qui  font  les  Ions  diftérens.  Percujfio 
a'eris ,  verberatio. 

VERBEUX,  EUSE.  adj.  Du  Latin  ver3q/û^.  Abondant  en 
paroles  inutiles ,  templide  verbiage.  Pantalon-Phœbus , 
dit  l'Auteur  de  fon  Ëloge,  p.  178.  verfifioit  copieufe- 
menc,  &  il  ne  manquoit  à  fon  ftyle  verbeux  que  du 
goiit,  de  la  grâce  &  du  fel.  Vous  remarquerez  que 
Pantalon ,  chargé  feul  du  rôle  de  plufîeurs  Ecrivains 
modernes,  repréfente  ici  le  P.  D.  C.  M.  de  Fénélon  a 
employé  ce  terme  dans  fa  lettre  à  l'Académie  Fran- 
çoife.  Notre  langue ,  dit  cet  excellent  Ecrivain ,  étoic 
encore  un  peu  informe  &  verbeufe.  Mais  on  a  eu  tore 
de  dire  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit  créé.  Montagne  s'en 
étoit  fervi  avant  lui,  dans  le  1"  liv.defesEiîais.ch.  5^;. 
A  bienvienner  ,  dit-il ,  à  prendre  congé  ,  à  remerder, 
à  fa'uer,  à  préfenter  mon  fervice,  &  tels  complimens 
verbeux  des  loix  cérémonieufes  de  notre  civilité,  je  ne 
cognois  perfonne  fi  fortement  ftérile  de  langage  que 
moi.  Bienvienner  lignifie  féliciter  quelqu'un  lur  fon 
heureufe  arrivée.  C'étoit  un  mot  très-commode:  ce- 
pendant on  l'a  lailfé  perdre  fans  en  mettre  un  autre  à 
la  place.  L'Académie  Francoife  &  tous  les  bons  Écri- 
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vains  devroient  s'oppofer  à  cet  abus.  M.  Cojle  jtiote  t£. 

Certain  Valois 
Dit  quelque  part  que  femmes /ont  verbeulâji 

C'efl  Henri  de  Valois.   K  le  Valefiana ,  p.  9;?.  M.  des 
Forges  Maillcrtjous  le  nom  de  Mademoijélle de  Mal- 
crais  de  la  Vigne, p. 813.  duMerc.  d'Avril  ij^î. 
VERBÉRIE  ,  ou  VERBÉRIES.  Nom  propre  d'un  bourg 
de  l'ile  de  France  ,  lîcué  fur  l'Oife  ,  entre   Seniis  & 
Compicgne.    Verberiœ,   Vermerice.   Maty.    Verbérie 
étoit  auttefois  une  Maifon  Royale  en  Valois ,  fur  la 
rivière  d'Oife  au  Diocèle  de  Soilïôns.  Vermeria.  Il  y  a 
quatre  Conciles  de  Verbérie.   Le  premier  en  7^2  ,  le 
fécond  en  855 ,  le  troificme  dix  ans  après  en  865 ,  le 
quatrième  en  869. 
VER.BIAGE.  f.  m.  Abondance  de  paroles  vides  de  fens, 
qui  ne  difcnt  rien,  qui  contiennent  peu  de  fens.  Voce 
rerum  inopes.  Ce  livre  eft  rempli  de  verbiage.  C'eft  un 
verbiage  continuel. 
VERBIAGER.  v.n.  Employer  beaucoup  de  parolespour 
dire  peu  de  choie.    Il  n'eft  d'ufage  que  dans  le  ftylc 
familier. 
VERBIAGEUR ,  euse.  f.  m.  &  f.  Qui  emploie  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chofes.  Iln'eftd'ulage  que 
dans  le  ftyle  familier. 
VERBOQUET.  f.  m.  (  Richelet  prétend  que  verbouquet 
eft  le  plus  ulîté.  )  Terme  de  Maçonnerie  ,  qui  fe  dit 
d'un  contrelien  ou  cordeau  -,  d'une  manière  d'attacher 
les  colonnes  ,  ou  les  pièces  de  bois ,  au  gros  cable  de 
l'engin,  avec  un  moindre  cordage,  &  àdoublenœud, 
pour  les  élever  plus  commodément ,  &   empêcher 
qu'elles  ne  tournent  ou  qu'elles  ne  touchent  à  quelque 
faillie  ou  échafautlorfqu'on  les  monte.  Funiculus  arrec- 
tarius.  Cette  colonne  eft  trop  groflè,  il  la  faut  lier  en 
verboquet  pour  la  pofer. 
VERBOSITE,  f,  f.  Terme  de  difcours  familier  qui  ex- 
prime lecaradère  ou  le  défaut  de  l'homme  verbeux. 
Inanis  verborum  copia.  '.    Verbofitas  ,  en  ftyle  d'Ecri- 
ture-Sainte.  La  Vf/^^qA^^  d'un  Avocat ,  d'un  mémoire. 

VERBOURG. 
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VERBOURG.  f.  f.  Nom  de  femme.  Vereburgis.  Sainte 
Verbourg j  vierge,  étoic  fille  de  Sainte  Erménilde  , 
Reine  des  Merciens ,  tirée  de  Sainte  Artongathe  Reli- 
gieiiie  de  Farmoutier  en  Brie ,  &  arrière-petite  fille  de 
Chérebert  Roi  de  Paris ,  comme  on  voit  par  fa  vie , 
donnée  fur  un  Manufcrit  de  Cambden ,  qu'Henlclié- 
iiius  croit  être  de  Goiîelin  ,  qui  vivoit  dans  le  Xle  fiè- 
c!e.  Vion  confond  Sainte  Verbourg,  avec  Sainte  Vite- 
burge,  qui  étoit  lœur  de  Sainte  Sexburgegrand'mere 
de  Sainte  Verbourg.  Jufqu'au  Schifme,  les  reliques  de 
Sainte  F<?r^ow^ont  été  honorées  àChefter  avec  grand 
concours  de  peuples.  Elles  y  avoient  été  apportées  de 
Hambury  au  Comté  de  Staftord  dans  le  fiècle  du  pilla- 
ge des  Normands.  En  Ultonie ,  il  y  a  eu  une  Abbaye 
du  titre  de  Sainte  Verbourg,  qui  neparoît  plus ,  &: 
dont  Varéus  ne  fait  aucune  mention  en  Ion  dénom- 
brement des  Monàftéres  d'Irlande.  Chastîlain  ,  au 
3 "^  Février  j  p.  50  &  6 1 7. 

VERCEIL.  Nom  d'une  ville  des  Etats  de  Savoie.  Ver- 
cellœ.  Elle  eft  capitale  du  Vercellois  ,  &  fituée  fur  la 
Sefîîa,  eniïe  Milan  &  Turin,  &  à  douze  lieues  de  cha- 
cune. Verceil  eft  une  ville  confidérable,  bien  peuplée, 
bien  fortifiée,  défendue  par  un  château  &  par  une 
bonne  citadelle  ,  &  qui  a  un  Evêché  fuftragant  de 
Milan.  Maty.  Longitude  25''.  48'.  latitude  49''.  15)', 

VERCEILLOIS  ,oisE.  1'.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Verceil.  Ver- 

cellenjîs. 

VERCEILLOIS.  Nom  de  pays  appelé  autrement  la  Sei 
gneufie  de  Verceil.  VercellenfisAger,  Vercellen/è Domi- 
nium.  C'cft  une  contrée  des  Etats  de  Savoie.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  &  au  levant  par  le  Duché  de  Milan;  au  llid 
par  le  Mont-ferrat  Savoyard;  &  au  couchant  par  le  Cana- 
vès  (S;  par  le  Bielhois ,  lequel  ony  renferme  quelquefois. 
MalFeran  &  fa  petite  principauté  eft  enclavée  dans  ce 
pays,  fans  en  dépendre.  Verceil,  capitale,  &Santhia,ou 
S.  Agathe,  en  lont  les  lieux  principaux.  Maty. 

VERCHERE.  f.  f.  Ce  terme  ufité  dans  quelques  Provinces, 
particulièrement  en  Auvergne,  fignific  proprement  un 
verger.  Voye^  ce  mot ,  &  le  glolF  de  du  Cange ,  au  mot 
Vercheria.  Quelques-uns  ont  dit  allez  mal-à-propos  que 
c'étoit  un  fonds  de  terre  donné  en  dot  aune  fille,  parla 
feule  raifon  que  dans  quelques  anciennes  Chartres  il  eft 
pa'tlé  de  Vercheres  ,  qui  avoient  été  données  ainfi  en 
dot. 

VERCOQUIN  ,  ou  VER -COQUIN,    Voye^  au  mot 

Ver. 
VERD,  VïRTE  ,adi'.  Souvent  employé  fubftantivement. 
,  On  écrit  plus  ordinairement  rtr^,  verte.  Epithète  par 
laquelle  on  défigne  les  chofes  qui  font  de  la  couleur 
que  la  nature  donne  aux  herbes   &  aux   feuilles  de 
pkntes.    Viridis.  Habit  vert.   Manteau  vert.    Dormir 
fous  la  verte  feuillée.  Folâtrer  lur  l'herbe  verte.  Il  y  a 
des  arbres  toujours  verts.    C'eft  la  quatrième  des  fept 
couleurs  primitives. 
Vert  ,  fe  ditaulïï  des  plantes  qui  ont  encore  de  la  levé, 
&  de  celles  qui  confervent  encore  leur  humidité  na- 
turelle. On  dit  qu'un  arbre  eft  encore  vert,  pour  dire 
qu'il  n'eft  pas  mort ,  qu'il  a  encore  de  la  levé  :  que  le 
bois  vert  brille  plus  facilement  que  le  bois  kc. 

_  Cette  épithéte  s'applique  encore  aux  chofes  qui 
n'ont  pas  encore  acquis  la  maturité  requife.  Les  fruits 
verts  ont  de  l'acidité.  Immaturus ,  arbus.  Ce  raifin  eft 
encore  vert.  Ils  font  trop  verts ,  dit-il ,  &  bons  pour 
des  Goujats.  Lafont.  Du  vin  vert,  qui  n'eft  pas  en- 
core mûr,  qui  a  de  l'acidité. 

On  appelle  pois  verts ,  les  pois  qu'on  mange  dans 
la  primeur,  par  oppofition  à  ceux  qu'on  conferve  fecs. 
Pbji?{^Pois. 

Morue  verte  ,  celle  qui  n'a  pas  été  fechée.  Voyer 
Morue.  -^ 

Sauce  verte ,  qui  eft  faite  d'hetbes  pilées ,  &  du  blé 
qui  eft  encore  vert. 

En  termes  de  Fondeurs,  fonte  verte, \n  fonte  qui  fe 
faitavecle  cuivre,  tel  qu'il  vient  de  la  mine&avecpeu 
d'étaim. 

En  termes  de  Carrier ,  pierres  vertes  ,  fraichement 
tirées  de  la  carrière.   Lapis  è  fodind  recens  extraâus. 

En  teimesde  Corroyeur,  cuir  vert,  celui  qui  n'eft 
Tome  VIII.  ■  I.  Partie. 
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pas  encore  corroyé,  tel  qu'il  fort  de  Técorcherie  avec 
fqn  poil.  Corium  rude ,  crudum. 

Couperofe  verte  ,  le  vitriol  ordinaire  dont  on  fait 
l'eau-forte.  Chalcantum. 

Verre  vert ,  verre  coloré  dont  on  fe  fert  pour  ne 
point  fatiguer  la  vue.  On  donne  auiïi  ce  noni  au  verre 
commun,  qui  eft  fait  de  fougère.  Fc'jq  Verre. 

Bonnet  vert.  C'eft  un  bonnet  de  cette  couleur  que 
les  banqueroutiers  font  obligés  de  porter.  Voyei  Bon- 
net &  Banqueroutier. 
Vert.  1.  m.  Défigne  la  couleur  dont  on  vient  de  parler, 
la  couleur  des  herbes  &  des  feuilles  des  arbres.  Color 
viridis.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

En  optique  ,  c'eft  la  quattième  des  fept  couleurs 
primitives.  Un  objet  nous  paroîtvd-rtj  parcequ'il  re- 
fléchit les  rayons  qui  portent  cette  couleur  &  abforbe 
les  autres.  Voyei  Couleur  ,  Rayon,  &  les  articles 
relatifs. 

Le  vert  de  Teinturiers  n'eft  pas  une  couleur  fimplei 
mais  il  fe  fait  du  mélange  de  deux  couleurs  fimples 
ou  primitives-,  favoir,  le  jaune  &  le  bleu.  De  la  diffé- 
rente combinaifon  de  ces  deux  couleurs  dépendent 
les  diftérens  verts  ,  tels  que  font  le  vert  jaune  ,  le  vert 
naiftant ,  le  vert  gai ,  le  vert  d'herbe ,  le  vert  de  Laurier , 
le  vert  brun,  le  vert  obfcur,  le  vert  molequin,  le  vert 
de  mer,  le  yer/ de  chou  ,  le  vm  céladon,  le  vert  de 
pomme^  le  vert  d'œillct,  le  vert  de  perroquet. 

Outre  ces  principaux  verts ,  il  y  en  a  quantité  d'autres 
que  le  Teinturierpeut  faire  enaugmeiitant  ou  diminuant 
ladofe  des  deux  couleurs  primitives.  Les  couleurs  d'oli- 
ve depuis  les  brunes  jufqu'aux  plus  claires,  ne  font  que 
du  vert  rabattu  avec  de  la  racine  ou  du  bois  jaune,  ou 
de  la  fuie  de  cheminée.  Tout  vert  doit  premièrement 
être  teint  en  bleu,  rabattu  avec  bois  campêche  &  ver- 
det,  &  enfuite  gaudé  5  car  il  n'y  a  point  dans  la  nature 
d'ingrédient  feul  dont  on  puiflé  teindre  en  vert. 

On  appelle  vert  naijjant  ,  cette  couleur  vive  & 
agréable  qui  relTemble  à  celle  qu'ont  les  feuilles  des 
arbres  aux  printemps.  On  l'appelle  auffi  vert  gai  & 
vert  d'émeraude.  Hilarum  viride ^viridejinaragdinum. 
Vert  de  mer  ,  eft  la  couleur  dont  paroît  la  mer  quand 
elle  eft  vue  de  loin.  Elle  eft  plus  lavée  que  l'autre,  & 
tire  fur  le  bleu.  Glaucum,  cœruleum  ,  cyaneum. 
Vert  brun,  c'eft  un  vert  plus  foncé,  ou  mêlé  de  noir , 
&  tirant  fur  le  noir.  Aufterum  glaucum. 

Si  on  verfe  fur  un  ruban  vert  de  l'urine  ,  du  jus  de 
citron,  ou  de  l'efprit  de  vitriol ,  i!  deviendra  bleu,  à 
caufe  qu'ils  confumeronr  le  jaune  de  la  gaude  ,  ainfi  il 
n'y  reftera  que  ce  bleu.  Une  plume  verte  rrempée  dans 
de  l'eau  forte,fe  change  en  un  moment  en  feuille-morte. 
Les  vég:étations  qui  fe  font  dans  des  lieux  expofés  au 
grand  air,  font  vertes ,   &  celles  qui  fe  font  dans  les 
lieux  fouterrains  ou  opaques,  font  blanches  ou  jaunes. 
Ainfi  quand  le  blé  germe  dans  la  terre  ,  il  eft  blanc  & 
jaune ,  &  ce  qui  eft  dans  le  grand  air  eft  vert;  &  ce  qui 
eft  au  pied  eft  jaunâtte,  avant  que  d'être  vert.  Les  pou- 
dres d'un  émail  bleu  &  d'un  émail  jaune  mêlées  enfem- 
ble  paroiftent  vertes  ;  &  quand  on  les  regarde  avec  un 
microfcope,  on  voit  un  échiquier  de  jaune  &  de  bleu. 
Vert-de-gris,  qu'on  appelle  autrement  verdet,  eft  une 
rouille  de  cuivre,  ou  uneefpècede  calcination  fuperfi- 
cielle  qui  s'en  fait  en  le  mouillant  avec  des  fels  corro- 
fifs,  en  humeétant  ce  métal  de  quelques  fubftances  ca- 
pables de  le  corroder,  ^rugo  rafdis.  On  met  dans  un 
creufet  de  cuivre  en  lames  déliées,  couvertes  de  pou- 
dre de  fel,  defoufre,  &  de  tartre,  &  on  les  laide  re- 
froidira l'air,  &  toute  la  matière  fe  convertit  en  beau 
vert-de-gris,  il  y  a  une  autre  manière  de  le  faire  avec  du 
vinaigre  &  du  marc  de  raifin.  On  l'appelle  quelquefois 
loi  fleuri  le  Jél  vitriolique  du  cuivre ,  quoique  ce  foiten 
effet  fa  propre  fubftance. 

Ce  mot  vient  du  Latin  viride  œris.  On  l'appelle  aulîî 
cvrugo. 
Vert  calciné  ou  Vert  distillé,  eft  du  vert-degris 
diliout  dans  du  vinaigre  diftillé ,  &  enfuite  filtré ,  éva- 
poré ,  &:  criftaiilé  à  la  cave.  Viride calcinatum.  On  s'en 
fert  en  Médecine  pour  manger  les  chairs.  Les  Peintres 
s'en  fervent  auffi  pour  peindre  en  vert,  fur-tout  dans 
les  ouvrages  en  miniature. 
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VtRT  DE  CoRROYEUR.  il  eft  compofé  dc  gaudc  dont  il 
faut  une  botte  fur  fix  fceaiix  d'eau ,  à  quoi  l'on  ajoute, 
après  que  le  tout  a  bouilli  (îx  heures  à  petit  feu,  quatre 
livres  de  vert-de-gris. 

Vert  de  montagne,  ou  Vert  de  Hongrie,  efl  une  ef- 
pèce  de  poudre' verdàtre  qui  efl  en  petits  grains  com- 
me du  fable  ,  &:  qui  fe  trouve  dans  les  montagnes  de 
Kernaufenr  en  Hongrie ,  &  dans  celles  de  Moldavie. 
Viride  monianum  ^ungaricum  j,  œrugo  nativa,  chry- 
Jbcolla  viridis.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  vert 
de  montagne  eft  ce  que_  les  Anciens  appeloient  fleur 
d'airain-,  qui  fe  fait  en  jettantde  l'eau,  ou  plutôt  du 
vin ,  fur  le  cuivre  de  rolette  encore  rouge  •,  c'eft-à-dire , 
de  la  manière  qu'il  fort  du  fourneau  ,  &  veulent  qu'il 
fe  reçoive  &  fe  trouve  attaché  à  d'autres  plaques  de  cui- 
vre froid  que  l'on  expofe  deiîusen  petits  grains ,  fembla- 
blesà  ceux  du  lable.  Les  Peintres  fe  iciYent  an  vert  de 
montagne ,  pourpeindre  en  v^r/ d'herbe. 

Vert  DE  poireau,  efl:  une  efpèce  particulière  de  vert  qui 
reffemble  au  poireau.  Prajlnum. 

Vertde  vessie  , eft  du  virrtfait  delà  graine  de  neprunou 
rhamnus ,  dont  on  exprime  le  jus ,  en  le  pilant  dans  un 
mortier  •,&  on  le  met  dans  une  veiïie  qu'on laille  lécher. 
Viride  veficarium.  On  le  fait  auffi  avec  une  petite  graine 
rouge  qu'on  mêle  avec  de  l'alun,  dont  on  emplit  une  vef- 
lie  de  cochon  qu'on  pend  pour  quelque  temps  au  plan- 
cher ,  laquelle  fe  corrompant  ,  fe  change  en  cette 
forte  de  vert  qu'on  nomme  pour  cela  vertie  vejfte.  * 

Vert  de  terre,  eft  une  efpèce  de  Borax  jaune  qui  fc 
fait  en  jettant  de  l'eau  fur  des  veines  minérales.  Santer- 
na.    Voyei  Borax.     , 

VER.T  d'Iris  ou  de  glayeul,  eft  une  couleur  tirée  de 
cette  herbe,  qui  fert  pour  la  miniature.  Irinum  viride. 
On  le  fait  avec  des  fleurs  d'Iris  ou  flambie  des  plus 
bleues ,  dont  il  ne  faut  garder  que  le  bleu.  On  le  pile 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  ajoutant  de  la  poudre 
d'alun,  &  un  peu  de  chaux  en  poudre  •,  on  en  tire  le  lue 
que  l'on  fait  lécher  dans  des  coquilles.  On  y  mêle  quel- 
quefois de  la  graine  d'Avignon  ,  ce  qui  fait,  étant  i'i:c, 
le  vert  d'Iris.  Que  fi  on  y  met  un  acide  ,  il  deviendra 
rouge ,  changera  de  couleur ,  félon  qu'on  y  verfera  des 
acides  ou  des  alkalis. 

Vert  d'azur,  eft  une  efpèce  de  pierre  ,  qu'on  appelle 
autrement  pierre  Arménienne.  Armenium.  Voyei  Ar- 
ménienne. 

Vert,  fe  ditaufîî  fubftantivement de  Vhevhe  verte  qu'on 
tait  manger  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mettre 
un  cheval  au  vert,  c'eft  le  mettre  pâturer  pendant  le 
printemps.  Herbis  virentibus  equum  pajcere. 

On  le  dit  encore  dc  l'acidité  du  vin  qui  n'eft  pas  en- 
core mur.    Ce  vin  a  du  vert. 

Vert.  Dans  le  Blafon  fignifie  la  couleur  verte.  Dans  les 
armoiries  de  ceux  qui  font  au-deftous  du  degré  des 
Nobles ,  on  l'apelle  vert  ;  dans  les  armoiries  des  No- 
bles, Eméraudei  dans  celles  des  Rois,  Vénus. 

Dans  la  Gravure,  on  marque  le  vert  par  des  diago- 
nales ou  hachures ,  qui  prennent  de  l'angle  dextre  du 
chef  de  l'écu  à  l'angle  feneftre  de  la  pointe,  c'eft-à- 
dire,  à  l'angle  de  la  bafe. 

En  France  les  Hérauts  d'armes  lui  donnent  le  nom 
de  finople.  Voye^  ce  mot. 

Jouer  au  vert.  Sorte  de  jeu  en  ufage  au  mois  de 
Mai,  où  ceux  qui  jouent  font  obligés  ,  fous  de  cer- 
taines peines,  de  f)orter  toujours  fur  eux  quelque  feuille 
verte  ^  cueillie  le  jour  même  ,  Se  tâchent  de  furprendre 
ceux  avec  qui  ils  jouent ,  dans  le  moment  où  ils  n'ont 
point  de  vert _,  pour  leur  faire  payer  l'amende  conve- 
nue. C'eft  par  allufion  à  ce  jeu  qu'on  dit  figurément, 
prendre  quelqu'un  fans  vert ,  le  prendre  au  dépourvu. 

Verts  et  Bleus.  Terme  d'Hiftoire  Romaine.  On  nomme 
a^nlî  deux  partis  ou  fadions  qui  fe  formèrent  à  Rome  & 
s'étendirent  dans  plufieurs  villes  de  l'Empire.  Dans  les 
^  jeux  du  Cirque ,  les  Cochers  habillés  de  vert  qui  condui- 
j°'^"'^/^s  Chariots,  difputoient  le  prix  à  ceux  qui  étoient 
habilles  de  bleu.  Chacun  prenoit  parti  pour  les  bleus  ou 
pour  les  verts.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  porter 
Je  trouble  &  le  délordre  danSitoutes  les  villes  de  l'Em- 
pire, ou  1  on  fe  déclaroic  pour  un  des  deux  partis. 
Le  mot  de  vert  eft  employé  dans  quelques  phrafes 


au  figuré.  On  dit  la  verte  jeunefte  ,  pour  dire  les  pre- 
miers temps  de  la  jeunefle.  Juvenes  anni  ^  juventavi- 
gens ,  vivida.  Une  verte  vieilleftè ,  une  vieillelle  robuftc 
&  faine.  Cruda  JeneBus. 

Une  tête  verte ,  une  tête  évaporée.  Un  vert  galant , 
un  homme  vif,  alerre  &  vigoureux. 

On  le  dit  aufli  dans  la  lignification  de  ferme.  C'eft 
un  homme  vert  avec  lequel  il  faut  marcher  droit.  On 
dit  de  même ,  faire  une  réponle  verte.  Tout  cela  eft 
du  difcours  familier. 

On  dit  proverbialement.  Employer  le  vert  &Ie  fec^ 
c'eft-à-dire  mettre  toutes  fortes  de  moyens  en  ufage 
pour  parvenir  au  but  qu'on  s'eft  propofé.  Totis  viri- 
bus  eniti.  On  rapporte  une  plaifante  application  que 
Henri  IV.  fir  de  ce  proverbe ,  il  dit  à  une  femme  qui 
étoit  toute  féche  de  maigreur  ,  &  qui  s'étoit  habillée 
de  vert  j  qu'elle n'avoit  rien  oublié  pour  plaire,  qu'elle 
avoir  employé  le  vert  &  le  lec. 

On  dit  aullî.  Jeune  femme,  &  vin  doux  ,  pain  ten- 
dre, &  bois  vert,  mettent  la  maifonen  défert.  On  dit 
auflî  entre  deux  vertes  une  mûre  ,  lorlque  de  deux 
ou  plufieurs  chofes  qui  ne  lont  guère  bonnes,  il  y  en 
a  une  meilleure  8c  mieux  condirionnée.  On  dir  qu'un 
homme  en  donne  de  bien  vertes;  pour  dire  ,  qu'il  dé- 
bite pour  vraies  des  choies  que  l'on  lait  faufles.  On 
dit  auflî  d'un  vieillard  vigoureux  ,  qu'il  rellèmble  au 
poireau  ,  qui  a  la  tête  blanche  &  la  queue  verte.  On 
dit  encore  ,  qu'un  homme  mange  fon  blé  en  vert , 
lorfqu'il  mange  fon  revenu  par  avance,  qu'il  vend  fa 
récolre  avant  qu'elle  loit  mûre. 

On  dit  au  figuré  :  Entre  vert  &  fec  ,  pour  fignifier 
qu'une  chofe  n'eft  qu'à'moitié  dans  l'état  où  elle  de  vroit 
être,  ou  qu'on  fouhaite  ,  comme  on  dit ,  couci  ,couci. 
Le  Cap  vert.  Promontorium  viride.  Ce  Cap  eft  dans 
laNigritieen  Afrique,  entre  les  deux  embouchures  iep- 
teutrionales  duNiger,  &:il  s'avance  beaucoup  dans  l'O- 
céan Atlantique ,  vers  les  îles  de  Cap  vert ,  auxquelles 
il  a  donné  fon  nom.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
cap  pour  l'ArJînorium  promontorium  de  Ptolomée  , 
&;  les  autres  pour  fon  Hejperium  cornu.  Maty. 

Les  îles  du  Cap  vert.  Infulœ  promontorii  viridis  j 
anciennement  Gorgones  ,Gorgades  ^  He/perides.C'e(\: 
un  amas  d'îles ,  ficuées  dans  l'Océan  Atlantique  ,  en- 
viron à  cent  cinquante  lieues  du  Cap  vert  ,  dont  elles 
ont  pris  le  nom  moderne.  Elles  lont  entre  le  1^=^  degré 
de  latitude  &  le  1 9«  &  entre  le  i55'^&  le  157"^  de  lon- 
gitude. Il  y  en  a  dix  principales  difpolées  en  demi- 
cercle  en  cet  ordre,  en  commençant  parle  nord-oueft. 
Saint  Antoine ,  Saint  Vincent ,  qu'il  en  taut  retrancher 
aujourd'hui,  comme  nous  le  dirons  en  Ion  lieu  ;  Sainre 
Lucie,  Saint  Nicolas,  l'iledu Sel, celles  de  Bonavifta, 
&  de  Mayo  ,  Saint  Jacques  la  principa.e  de  toutes  , 
l'île  del  Fuégo,  Se  celle  de  Brava.  S.  lago  eft  la  capi- 
tale de  toutes  ces  îles  ,  qui  appartiennent  aux  Portu- 
gais. On  en  rire  du  fel,  des  peaux  de  bouc ,  du  vin  & 
des  chairs  falées.  Maty.  Les  îles  du  Cap  vert  fonr  à 
150  lieues  à  l'oueft  de  ce  Cap.  Elles  font  aux  Portu- 
gais ,  mais  les  habitans  font  tous  gueux  Se  peu  difté- 
rens  des  barbares.  Les  îles  du  Cap  vert  font  Saint  lago 
ou  Saint  Jacques ,  Saint  Antoine  ,  Sainte  Lucie ,  Saint 
Vincent,  Saint  Nicolas,  l'île  Brava,  ou  Brave,  l'île  de 
Sel,  l'île  de  Mayo,  Ble  de  Feu  ,  ou  de  Fogo,  &  l'île 
de  Bonavifta ,  ou  Buenavifta.  Il  y  a  de  bons  ports  dans 
quelques-unes  de  ces  îles. 

La  mer  du  Cap  Vert.  Mare  promontorii  viridis. 
On  donne  ce  nom  à  la  partie  de  l'Océan  Atlantique 
qui  s'étend  depuis  le  Cap  vert,  8c  les  côtes  de  la  Ni- 
gritie,  jufqu'aux  îles  du  Cap  vert.  Maty. 

Pui  vert.    Vbyei  au  mot  Pui. 

Verte  LONGUE.  Nom  d'une  elpèce  de  poires  ainfi  appe- 
lées, parce  qu'elles  font  vertes  de  couleur  ,  &  lon- 
gues pour  la  figure.  Les  vertes-longues  ont  beaucoup 
d'eau  &  lont  fort  bonnes. 

Verte-longue  d'hiver.  Vbyei  Leschasserie. 

VERDAGON.  f.  m.  Nom  qu'on  donna  au  vin  de  1715» 
qui  étoit  de  très-mauvaiie  qualité.  Les  pauvres  Reli- 
gieux furent  réduits  au  verdagon.  Quand  on  le  laif- 
ioic  demi-heure  en  bouteille,  il  devenoit  noir.  Les  ton- 
neaux où  il  y  en  avoit  eu  en  étant  tout  corrompus. 
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on  n'y  pou  voit  plus  mettre  d'autre  vin.    Dicî.  des  Arts. 
1751. 

VERDATRE.  adj.  m.  &  f.  Qui  tire  fur  le  vert.  Ce  corps 
commence  à  le  corrompre  ,  il  eft  déjà  tout  verddtre 
Subviridis ,  prajino  accedens.  Couleur  verddtre. 

VERDAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'cft  pas  mûr.  Subacidus. 
Il  ne  le  dit  guère  que  dans  cette  phrafe  :  Ce  vin  eft  un 
peu  verdaud.   Il  n'eft  pas  uiîté. 

VHRDE.  Rio  verdé.  Noms  Erpagno's  qui  veulent  dire 
Rivière  verte.  Flavius  viridis.  C'efl:  une  rivière  du  Me 
xique.  Elle  coule  dans  la  Province  de  Panuco,&  le 
décharge  dans  le  golfe  de  Panuco ,  à  S.  Bartholomeo. 
Maty. 

VERDEE.  f.  f.  Sorte  de  vin  fort  eftimé  qui  vient  de  Flo- 
rence ,  &  qui  tire  fur  le  vert.  Vinum  Florentinumjub- 
viride. 

VERDELET,  adj.  Qui  eft  encore  vert.  Ce  vin  eft  encore 
verdelet  j  a  encore  un  peu  d'acidité.  Vinum  Jubacidu- 
lum ,  inimité.  Il  n'a  guère  d'autre  ufage. 

VePvDElet,  fe  dit  figurément  d'un  vieillard  à  qui  il  refte 
quelque  vigueur.  Il  eftencore  yfr^/f/e^,  il  marche  bien. 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

VERDEN.  Pbyq^  WERDEN. 

VERDERIE.  f.  f.  Etendue  de  bois ,  &  de  pays  qui  eftcom- 
mife  à  la  garde,  &  à  la  jutifdidion  d'un  Verdier.  Sal- 
tuoriacujtodia.  Il  y  avoir  autrefois  des  Verderies  &z$ez- 
genteries  heuées ,  qui  étoient  des  terres  données  à  fief 
&  à  cens  à  plulieurs  particuliers ,  à  la  charge  de  garder 
les  forêts-  du  Roi  -,  elles  ont  été  fupprimées  par  Edit  du 
mois  d'Août  1669.  Ces  Officiers  s'appeloicnt  Virida- 
riij  qu'on  a  traduit  en  François  Verdiers.  LesSergen- 
teries  fielïées  diiiérent  peu  des  Verdenés. 

VERDET.  1.  m.  Autrement  vert  de  gris.    Viride  œris  , 

fcolecia,  œrugo  rafilis.  Le  verdet  iert  à  faire  de  belles 

couleurs  de  vert   céladon  ,  &  de  couleur  du  foufre. 

Le  verdet  de  cuivre  eft  un  vrai  poifon.  Hift.  de  l'Acad. 

des  Scienc.  1741.  46.    Vbye-{  Vert  décris. 

VERDEUR.  Ç.î.  Viror.  On  le  dit  proprement  de  la  levé, 
de  l'humidité  qui  le  trouve  dans  les  plantes  ,  dans  les 
bois  qui  n'eft  pas  encore  kc.  Ce  bois  a  encore  de  la 
verdeur. 

On  s'en  fert  aufïï  pour  marquer  le  défaut  de  matu- 
rité ,  l'acidité  du  vin  qui  n  eft  pas  encore  mûr.  Ce  vin 
a  encore  de  la  verdeur.  Aciditas  ^  acerbitas. 

On  le  dit  au  figuré ,  pour  déligner  la  vigueur  de 
l'âge  &;  la  grande  jeunefle.  On  dit  qu'un  homine  eft 
dans  la  verdeur  de  l'âge ,  de  fon  âge.  Il  étoit  alors  dans 
fa  verdeur. 

Verdeur,  f.  m.  l!  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot 
eft  venu  de  virder  ou  vreder  que  l'on  explique  en  fon 
lieu.  Pierre  de  Luxembourg  étant  allé  à  Metz,  y  fut 
d'abord  bien  reçu.  Mais  depuis  il  lui  furvint  un  dif- 
férend avec  le  maître  Echevin  au  fujet  des  autres  Offi- 
ciers de  Ville  nommés  les  Treize  &les  Verdeurs.  ,L'É- 
vêque  étoit  en  polïèlTion  de  les  nommer  -,  mais  l'Éche- 
vin  foutenoit  que  Pierre  de  Luxembourg  n'étant  pas 
facré,  n'étoit  pas  encore  Èvêque.i^Ztfwjj  Hiji.  EccléJ'. 
ïn-i  z  ,  tom.  20  j  p.  q£8. 

yERDIENNE.f.f.N6m  de  femme.  Veridiana.  Il  y  a  à 
Caftelflorentin  une  Eglife  qu'on  appel'e  Sainte  Ver- 
dicnne  du  nom  d'une  Bienheureufe  doiu  le  Martyro- 
loge Romain  fait  mention  au  premier  Février.  Elle 
n'étoit  point  de  l'Ordre  de  Va'ombreufe.  Vaddingues 
veut  qu'elle  ait  été  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François; 
mais  il  n'en  donne  point  de  preuves.  La  vie  dé  cette 
Sainte  a  été  écrite  en  Italien  par  Razzi ,  en  François  par 
Lahier  ,  &  en  Latin  par  Ferrarius  ,  tous  Auteurs  du 
XVlIc  lîècle.  Il  y  en  a  une  Italienne  un  peti  plus  an- 
ciei-.nede  Jéronie  Sétin,  qu'il  ^it  avoir  traduite  d'une 
Lrtine  d'AttonEvêque  de  Piftoie  ,  mais^cet  Atton  vi- 
voix  cent  ans  avaiw  cette  Sainte  Verdienne  ,  qui  étoit 
du  XIII'î  fiècle,  étant  morte  en  1241.  Chastelain  , 
au  I .  Fév.  p.  490. 

;^ERDIER.  f.  m.  Eft  un  Officier  des  Eaux  &  Forêts ,  dont 
la  fonâion  a  été  différente  ielon  les  temps  &  les  lieux. 
Cuftosjaltuarius.  Car  il  a  été  aulîî  appelé  Gruyer,Fo- 
rejîier.  Châtelain ,  Concierge  j  Se  graver.  Maître  Ser- 
gent &  Garde  de  Marteau ,  par  rOrdonnance  de  Hen- 
ri III.  de  l'an  1583. 
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Ce  mot  vient  du  Latin  v/r/Azn«^,  donts'eft  ferviUl- 
pien  en  la  même  lignificarion.  Maintenant  c'eft  un  Offi- 
cier établi  pour  commander  aux  Gardes  d'une  Forer 
eloignéedesMaurifes,quien  doit  faite  la  vifite  de  quin- 
zaine en  quinzaine  en  perfonne.  Il  a  une  Jurifdidion 
pour  les  moindres  délits ,  qui  s'étend  jufqu'à  foixante 
lousd  amende.  Il  fait  fon  rapport  des  autres  délits  dans 
les  lièges  des  Eaux  &  Forêts.  C'eft  maintenant  le  même 
^  que  Gruyer.  Saltuarius  cuftos. 

Verdier  ,  fe  dit  auffi  des  crapeaux  ou  grenouilles  de  ter- 
re ,  qu'on  appelle  autrement  graiJJ'elet.  En  Latin  rana  , 
ou  bufo ,  rebuta. 

Verdier  ,  Verdrier  ,  Verdereuse  ,  Verdir  ,  Ser- 
rant ,  au  pays  du  Maine.  Luteola  chloris.  Nom  d'un 
oileau  jaune  verdoyant.  Le  ver///er  chante  allez  agréa- 

.  blement ,  il  lerr  dans  les  volières ,  &:  il  eft  bon  à  la  chaf- 
fe  des  autres ,  il  ne  vaut  rien  en  cage  :  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  la  mélange  ;  il  a  le  bec  court ,  rondelet  & 
pointu  à  l'extrémité.  Sa  tête,  fon  dos  &  le  haut  de  fes 
aîles  font  cendrés  jufqu'à  la  fuperficie ,  laquelle  eft  d'un 
jaune  lavé  ,  tirant  fur  verdàtre  ;  fon  golier ,  fon  ven- 
tre, fa  poitrine,  ion  croupion  ,  les  quatre  petites  plu- 
mes de  chaque-côré  de  la  queue,  les  bords  du  haut  des 
aîles ,  ainlî  que  les  huit  grandes  pennes ,  font  d'une  belle 
couleur  d'ocre  couverte  &  foncée  -,  le  refte  des  plumes 
des  aîles  &  de  la  queue  qui  eft  fourchue ,  font  en  partie 
d'un  cendré  ,  &  en  partie  d'un  chàtain.qui  noirciflènt 
l'un  &  l'autre  i  le  bas  de  Ion  ventre  elf  blanchâtre; 
les  jambes  &  les  pieds  font  délicats  &  approchans  de  la 
iubftance  &  de  la  couleur  de  chair. 

Il  y  en  a  encore  une  autre  efpèceque  l'on  appelle  ver- 
rier de  haie;  Ion  dos  eft  coloré,  comme  celui  d'un  moi- 
neau ,  &  les  aîles  font  comme  celles  d'un  montain  ;  il 
eft  plus  vert  lur  la  rête  &  ibus  la  poitrine  que  celui 
donr  nous  avons  parlé  ,  mais  il  eft  moins  jaune  ,  du 
refte  il  eft  femblable  à  l'autre. 

Le  mâle  paroît  plus  gros  que  la  femelle  &  a  la  tête 

•  plus  groftè  ,  auffi  bien  que  le  bec  ,  avec  une  tache 
noire  à  la  poitrine.  La  femelle  eft  colorée  en  partie  de 
rouge  éclatant,  &  en  partie  de  cendré  ,  &  a  moins  de 
couleur  jaune;  elle  fait  julqu'à  cinq  œufs. 

Cet  oifcau  ne  paroît  point  l'hiver,  &  n'arrive  qu'a- 
près le  folftice ,  auquel  temps  ils  paroillènt  plus  jaunâ- 
tres ,  &  en  d'autre  temps  ils  font  entièrement  vcrdâ- 
tres.  Ils  font  fort  dociles  &  s'apptivoilent  facilement  ; 
ils  vivent  de  toutes  iortes  de  graines,  de  chenevis,de 
millet ,  de  navette  ,  &  auttes  femblables.  Ariftote  dit 
qu'ils  vivent  auffi    des  vermiftêaux. 

On  donne  auffi  le  nom  de  verdier  à  un  oifeau  plus 
connu  Ions  le  nom  de  Bruan.    Voye^ce  mot. 

VERDI LLON.  f.  m.  C'eft  la  partie  du  métier  ou  chaffis 
des  Tapiffiers  Haute-liffiers ,  à  laquelle  s'attachent  par 
en  haut  &  par  en  bas ,  les  fils  de  la  chaîne  des  TapifTeries 
de  haute-liiîè. 

VERDIR,  v.  a.  Peindre  en  vert.  Viridi  colore  inficere. 
Verdir  des  fenêtres,  des  baluftres. 

Verdir  la  tranche  d'un  livre  ,  chez  les  Relieurs,  c'eft  y 
mettre  du  vert  de  gris ,  &  le  brunir  quand  il  eft  fec. 

Verdir  ,  eft  auffi  neutre  ,  &  fignifie  devenir  vert.  Vi- 
rejcere.  Les  prés ,  les  campagnes ,  les  arbres ,  tout  ver- 
dit avx  printemps. 

On  dit  auffi  que  le  cuivre  verdit,  pour  dire  qu'il 
pouffe  du  vert  de  gris.  Le  cuivre  qu'on  n'a  pas  loin 
de  nettoyer  ,  verdit  bientôt,  ^rucani ,  ceruginent 
contrahit. 

Verdi  ,  ie.  part. 

«rS-VERDISO.  FoyqVERDuiTS. 

VERD-MONTANT.  f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  qui  a  la 
tête&la  gorge  prefque  route  nOire,  ScTeftomac  vert. 
Vireo. 

VERDOIE,  f.  f.  Couleur  verte,  mêlée  d'un  peu  de  jaune. 
Mixtus  ex  viridi  ùflavo  colore. 

VERDON.  Nom  d'une  rivière  de  la  Provence.  Verdo- 
nius  fluvius.  Elle  a  fes  fources  dans  les  Alpes ,  baigne 
Colmar,  Caftellane,  Greoux,  Vinon  ,  &  le  décharge 
dans  la  Durance ,  entre  Manofque  &  Pertuis.  Il  y  a 
un  port  de  Verdon  lur  la  cote  de  Provence,  à  cinq 
lieues  de  Marfeille  ,  vers  le  couchanr.  On  croir  que 
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c'fft  celui  qu'on  nommoit  anciennement  Dila  on  Di- 
lis.  Matv. 
VERDON.  f.  m.  Terme  de  rivière.    Quand  un  batelier 
arrive  dans  une  île,  il  dit  à  fon  camarade.  Happe  le 
yerdon,  pour  dire ,  prends-toi  au  bois.  Diâ.  des  Arts 

i-'3 1. 

VERDOYANT  ,  ante.  adj.  Qui  devient  vert.  Il  fe  dit 
des  plantes,  des  arbres,  des  prés,  des  campagnes.  Il 
nefl;  "uère  ufitc  qu'en Poëfie.  virejceiis.  Cérès  avoir 
un  Temple  à  Athènes  fous  le  nom  de  Cérès  la  ver- 
doyanie  ■■,  nom  'qui  convient  allez  à  la  Déeffe  des 
Moiiïbns. 

VEDOYER.  v.  n.  Devenir  vert.  Ces  campagnes  com- 
mencent à  verdoyer.  Virejcere.  Je  luis  tâché  que  ce 
mot  vieillilTë. 

VERDUITZ  ,  VERDISO.  Nom  d'un  bourg  ou  petiie 
ville  de  la  Remanie.  Verdijîum.  Ce  heu  fitué  fur  la 
mer  Noire ,  enrre  Sifopoli  &  Stagnara  ,  eft  pris  pour 
l'ancienne  Peronticum  ,  petite  ville  de  la  Thrace. 
Maty. 

VERDUN,  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Gafcogne ,  en 
France.  Vorodunum.  Elle  eft  capitale  du  Comte  de 
Gaure ,  &  fituée  fur  la  Garonne ,  à  cinq  lieues  au-dellous 
deTouloufe.  Maty. 

VERDUN.  Comté  ou  pays.  Voyei  Gaure. 

VERDUN.  Nom  d'une  petite  ville  de  France.  Verodu- 
num.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  fur  la 
Saône,  au  confluent  du  Doux ,  &  à  trois  lieues  au-del- 
fus  de  Châlons.  Maty. 

VERDUN.  Nom  d'une  ville  de  France  dans  la  Lorraine, 
fur  la  Meufe ,  à  douze  lieues  de  Metz  ,  vers  le  cou- 
chant. Verodunum  ,  Virdunum  ,  Veredunum.  Cette 
ville  eft  allez  grande,  belle ,  bien  forciiîée  ,  défendue 
par  une  bonne  citadelle ,  &  Épilcopale  fous  la  Métro- 
pole de  Trêves.  Jongit.  ii'^.  56'.  15'.  latit.  49''.  9'. 
Verdun,  étoit  autrefois  une  ville  Impériale  -,  Hcnrri  II. 
Roi  de  France  la  prit  l'an  155Z.  &  fej  fuccellèurs  l'ont 
pollédée  depuis  avec  le  périt  pays  de  Verdunois  ,  qiii 
en  dépend.  Maty. 

Verdun,  f  m.  Sorte  d'épée.  Rabelais.  Peut-être  de  la 
ville  de  Verdun.  Ménage.  Borel.  Ce  mot  eft  vieux. 
Enfis,  gladius  Virodunenjis. 

VERDUNOIS ,  OISE,  f  m.  &  f.  Qui  eft  de  Verdun.  Vi- 
rodunenjis. 

Verdunois.  Territoire  de  Verdun  en  Lorraine.  Pays 
dépendant  de  Verdun.  Virodunenjis  pagus. 

VERDURE,  f  f.  Plantes  &  feuilles  vertes.  Couleur  verte 
que  préfente  les  feuilles ,  les  herbes  au  printemps.  Vi- 
riditas  plantœ ,  herbœ  frondes  virentes.  Se  coucher  lur 
la  verdure  ,  c^eft-à-dire ,  fur  l'herbe.  La  verdure  des 
prairies.  Les  bois  ont  repris  leur  verdure  nouvelle. 
Malh.  La  campagne  eft  belle  au  printemps  à  caufede 
la  verdure.  Des  cabinets  de  verdure  ou  de  feuilles, 
des  lits  de  verdure  ou  de  gazon. 

Làjur  de  vieux  cyprès  dépouillés  de  verdure, 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  augure. 

Cer.  Habert. 

Dans  la  décoration  des  jardins  ,  on  appelle  colon- 
nade de  verdure  ,  une  fuite  de  colonnes  faite  avec  des 
arbres  avec  de  la  charmille  au  pied,  telle  que  celle 
qu'on  voit  dans  les  jardins  de  Marly ,  au  bas  de  la  pre- 
iTiière  terralle. 

Il  eft  inutile  d'avertir  que  verdure  &  verdeurne  font 
nullement  lynonvmes. 

On  appelle  auffl  une  verdure,  une  tapiflèrie  depay- 
fages  où  le  vert  domine.  Des  ouvrages  de  verdure. 
Voilà  une  belle  verdure  ,  une  verdure  d'un  beau 
dclîein. 

Les  Jardiniers  appellent  verdures  ,  les  plantes  dont 
la  bonté  &  l'ufage  confiftent  dans  la  feuille  ,  comme 
le  perfil,  le  cerfeuil,  l'ofeille , &c.  La  Quint. 

Verdure  luisante.  Terme  de  Fleurifte.  (Eiilet nommé 
autrement  beau  piqueté. 

«rS'VERDURE  D'HIVER.  Voyei?iROLLE. 

VERDURIER.  f  m.  BasOfticier  du  Roi  qui  a  foin  de 
fournir  fa  maifon  de  verdure  ,  comme  lalades ,  alper- 
ges,  artichaux.  Viridarius. 


VERE.  Foy^ij  VÈERE. 

VÉRÉCOND,  ONDE.  adj.  Du  Latin  Verecundus.^Yïeux 
mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  burlefque,  qui  lignifie  , 
honteux  d'une  honte  fotte  &  niaile. 

VÉRESTO.  Nom  d'une  petite  rivière  de  la  campagne  de 
Rome.  Verejis.  Elle  pallè  près  de  S.  Praxéde  ,  &  le 
décharge  dans  laTévérone.  Maty. 

VÉRÉTO.  Nom  du  lieu  appelé  encore  Sanâa  Maria  de 
Véréto.  C'eft  la  place  de  ^ancienne  Veretum  ,  petite 
ville  des  Salentins ,  en  Italie.  On  trouve  cette  place  dans 
la  rerre  d'Otrante ,  à  une  grande  lieue  d'Aleilano ,  vers 
le  fud.  Maty.        _     , 

VÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Epithète  par  laquelle  on  défigne 
certains  fruits  dans  lefquels  il  s'engendre  des  vers. 
Vermiculojiis.  Bigarreau  véreux.  Prune ,  pomme  vé- 
reufe. 

On  ledit  figurément  &  familièrement  de  certaines 
choies  qui  n'ont  pas  les  qualités  qu'elles  devroienr 
avoir  ,  qui  font  défedlueufes,  fur  lefquelles  on  ne  peut 
faire  aucun  fonds.  Caution  véreuje  ,  ^  effet  véreux. 
Cette  afl'aiie  eft  véreuje.  On  dit  de  même  en  parlant 
de  quelqu'un,  que  fon  cas  eft  véreux-,  pour  dire  que 
fon  atiaire  eft  mauvaife. 

VERG  ou  VIERG.  f.  m.   Vieux  mot.    Ancien  Magiftrat  ' 
ou  Maire,    au  Pays   d'Autun,    Ménage.  Torlan  de 
Berg.  Vaye^  Pontanus  en  fon  Glollaire  Celtique ,  & 
Bocharr. 

VEPvGADELLE.  f  f.  Merluche.  La  Vergadelle  ou  la 
Merluche,  qui  eft  une  forte  de  petite  morue,  fe  nom- 
me en  Hollandois  Stocjich  ou  poillbn  de  bâton ,  parce 
qu'après  avoir  été  féchée  elle  a  beloin  d'être  battue 
pour  être  lendiQ&iàeisiwicQ.  Specl.de  la  Nat.  tom.  3. 
p.  xij. 

Vergadelle  eft  dans  Cotgrave. 

VERGATE.  f  m.  Nom  d'un  bon  bourg  fort  agréable, 
avecÉvêché.  Vergatus.  Il  eft  dans  le  Boulenois,  pro- 
vince de  l'État  de  FÉglife,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Boulogne  vers  le  lud.  Maty. 

VERGATUR,ou  VERGOTUR.  Nom  d'une  petite  ville 
de  laTartarieMofcovite.  Vergaturia.  Vergataria.EWe 
eft  dans  les  cartes  deSanfon,  environ  à  cinquante  lieues 
de  Tumen  ,  vers  le  couchant.  M.  D.  "Witlen  la  met 
au  couchant  fort  méridional ,  entre  des  montagnes 
qu'il  appelle  les  montagnes  de  Vergotur,  ou  de  Semi- 
no  Poyas ,  &  qu'il  prend  pour  les  monts  Riphéens  des 
Anciens.  Maty. 

VERGE,  f  f.  Bâton  menu  qu'on  tient  à  la  main ,  ou  ba- 
guette longue  &  fîexib'e.  Virga.  La  verge  a  été  tou- 
jours une  marque  de  lupériorité.  La  verge  de  Mo'ife 
fe  changea  en  ferpent,  &  dévora  les  verges  des  Magi- 
ciens de  Pharaon.  Il  fit  fordr  de  l'eau  d'un  rocher,  en 
le  touchant  de  fa  verge.  Mercure  portoit  une  verge  % 
entortillée  de  deux  ierpens ,  qu'on  appelle  autrement 
caducée.  Les  Charlatans  font  accroire  qu'ils  trouve- 
ront des  tréfors  &  des  mines  avec  une  verge  de  cou- 
drier, &  prétendent  qu'elle  s'incline  au  lieu  oii  il  y  en 
a.  C'eft  ce  qu'on  a  appelé  baguette  divinatoire.  Voye^^ 
ce  mot  ",  on  dit  auffi  verge  d'Aaron. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Virga. 
On  dit  proverbialement  qu'un  homme  n'a  ni  verge 
ni  bâton,  pour  dire  qu'il  eft  ians  armes,  qu'il  n'eft  en 
érat  d'attaquer  perfonnes ,  ni  même  de  le  défendre. 
Inerrriis. 

Vergj ,  fe  prend  auffi  pour  de  menues  branches  de  bou-  , 
leau,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  punir  les  elcla- 
ves ,  &  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  pour  punir  les  en- 
fans.  Il  ne  faut  que  leur  montrer  la  verge  pour  les  ren- 
dre fages.  Vous  aurez  de  la  verge.  On  dit  plus  ordi- 
nairement en  ce  fens^  verges  au  pluriel.  Voye\  ci-def- 
fous.  Verges. 

En  termes  de  Marine  on  appelle  verge  de  girouette, 
verge  de  fer  qui  tient  le  fût  de  la  girouette  fur  le  haut 
du  mât.  Virga  ferrea.  Verge  de  pompe  ,  une  verge  de 
fer  ou  de  bois  qui  tient  l'appareil  de  la  pompe.  Verge 
de  l'ancre,  la  partie  de  l'ancre  qui  eft  contenue  depuis 
l'argaiiau  jufqu'à  la  croifée. 

Ovi  appelle  encore  verge  ,  un  morceau  de  côte  de 
baleine, garni  d'argent  par  les  deux  bouts,  qu'un  Be- 
deau porte  à  l'Églife  dans  certaines  fondions. 


ViRGE,  fe  dit  aiifïï  de  !a  baguette  que  portent  les  Huif- 
iîers ,  Sergens ,  pour  faire  faire  lîlence  aux  Audiences, 
&  faire  palFage  aux  Magiftrats  qu'ils  conduilenr.  yic- 
ccnfii  virgula.  Les  Sergens  à  verge  du  Chàtelet  étoieiit 
autrefois  des  Huiffiers  ,  comme  ceux  qui  fervent  à 
l'Audience ,  qu'on  a  muitipliés  félon  la  nécefîité.  L'Or- 
donnance d'Orléans  de  1 560,  veut  que  quiconque  fera 
couché  de  la  verge  du  Sergent ,  le  fuive  en  prifon.  On 
appelle  aujourd'hui  le:  Bedeaux  des  Paroilies  Porte- 
verges.  C'ctojt  autrefois  des  Sergens  des  Jiiftices  fu- 
.bakcrnes ,  qui  fcrvojent  à  la  Juftice  ,  &  à  l'Églife  de  la 
Seigneurie.  On  difoit  autrefois  ,  porter  blanche  verge  , 
en  fîgne  de  Seigneurie  ;  &  on  appelle  encore  en  Nor- 
mandie le  pouvoir  de  la  verge  ;  l'étendue  du  territoire 
dans  lequel  un  Sergent  à  verge  peur  exploiter. 

On  dir  tenir  un  héritage  par  la  verge,  quand  le  pof- 
fellèur  elt  obligé  d'en  prendre  polîeflion  par  les  mains 
du  Seigneur  ,  ou  de  les  Ofîiciers ,  ce  qui  fe  fait  en  lui 
mettant  en  main  un  petit  bâton  ou  verge.  C'étoit  une 
formule  que prariquoient  les  Anciens,  qu'ils  appeloient 
infefiucare,  qui  eft  encore  en  ufage  en  quelques  Cou- 
tumes. 
Vhrge  à  berger,  chardon  à  bonnetier,  chardon  à  carder, 
ou  chardon  de  foulon  ,  en  Latin  Dipjàciis.    C'efl  une 
elpèce  de  Dipfacus  qui  eft  allez  femblable  au  Dipfacus 
fauvage,  toutefois  elle  n'a  pas  la  tige  fi  cannelée,  ni  fi 
couverte  d'épines.  Elle  a  les  feuilles  foibles ,  &  fes  tê- 
tes beaucoup  plus  petites  ,  n'étant  que  de  la  grollèur 
d'une  olive  •,  elles  font  remplies  de  petits  filets,  enforte 
qu'elles  relFemblent  à  des  houpes  de  foie  verte.  Que 
ques-uns  eftimenr  que  c'eft  la  plom.bage  de  Pline.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  champs.   La  verge  à  ber 
ger  a  une  qualité  fort  aftringente  ,    ik  encore   plus 
defficcative  ,    par  laquelle  elle  conglutine  les  plaies  , 
ulcères  &  fiftules  ,  tant  intérieures,  qu'extérieures  , 
arrête  les  fluxions  ,   réprime  les  dylfenteries ,  guérit 
les  ulcères  de  la  bouche.   Elle  eft  fort  fingulière  pour 
uriner. 
Verge  dor^e,   ou  Verge  d'or,  eft  une  plante  qui  poufle 
des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatres  pieds ,  droi- 
tes ,  fermes  ,  cannellées.  Ses  feuilles  font  oblongues , 
velues,  dentelées  en  leurs  bords.   Ses  fleurs  font  ra- 
diées, difpolées  en  épi  le  long  des  tiges  ,  de  couleur 
jaune-doré  ,  foutenues  chacune  par  un  calice  compofé 
de  plufieurs  feuilles  en  écaille.  Lorfque  fes  fleurs  font 
paftees ,  il  leur  fuccéde  des  graines  garnies  d'une  ai- 
grette.   Sa  racine  eft  fibrée  ,  de  couleur  brune ,  d'un 
goût  aromatique.   En  Latin  Virga  aurea  anguftifoUa 
minas  /errata.  G.  Bauh.    Cette  plante  eft  vulnéraire 
Se  diurétique,  propre  pour  le  calcul  &  pour  la  dyfien- 
terie.  Il  y  a  plufieurs  autres  efpcces  de  verge  dorée. 
Il  y  en  a  une  appelée  verge  dorée  de  Mexique  ^  dont 
les  feuilles  font  un  peu  épailles ,  luilantes ,  femblables 
à  celles  du  limonium.  Ses  fleurs  font  d'un  jaune  foncé, 
rangées  d'un  feu!  côté  de  la  tige. 
Verge  d'or,  eft  aulïï  un  nom  qu'on  donne  à  Parbalête 

ou  au  bâton  géométrique.  Geometriais  radius. 
Verge  de  Huau.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  une  verge 
qu'on  garnit  de  quatre  petits  piquets,  &  quand  on  veut 
s'en  fervk,  on  y  attache  les  aîles  d'un  Milan,  que  les 
paylans  appellent  un  Huau. 
Verge  de  Meute.  Ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  vergeou 
baguette  moins  forte  &  moins  longue  que  celle  de 
Huau  ,  qu'on  garnit  de  trois  piquets  avec  des  feuil- 
les, pour  y  attacher  un  olfeau  vivant  lequel  étant  lié , 
s'appelle  meute.  Dici.  œconomique. 
Verge  ,  en  termes  de  Négoce  ,  eft  une  mefure  des  lon- 
gueurs en  quelques  lieux,  qui  répond  à  l'aune.  Virga 
Jeu  ulna.  La  verge  d'Angleterre  contient  fept  neuviè- 
mes de  l'aune  de  Paris.  C'eft  une  mefure  de  trois  pieds 
de  Roi  :  les  Angiois  l'appellent  Yard.  Mais  en  général, 
chez  les  Auteurs,  la  verge  eft  la  même  chofe' que  la 
ferche  ,  la  corde  &  la  chaîne  ,  qui  eft  de  dix  pieds ,  dif 
fétente  félon  les  lieux.  Elle  eft  de  douze  pieds  de  Roi 
en  quelques  endroits  fur  le  Rhin. 
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vent  employée  dans  les  fortifications  par  les  Ingénieurs 
Hollandois.  '  ■ 

Verge  de  terre,  eftune  mefure  de  terre  dont  on  fefett 
en  quelques  provinces,  qui  eft  environ  un  quartier 
d'arpent  de  terre.  Quartapars  jugeri. 
Verge,  eft  auffi  une  efpèce  de  jauge  ou  d'Inftrument 
propre  à  jauger  ou  mefurer  les  liqueurs  qui  font  dans 
les  tonneaux ,  pipes ,  barriques ,  &c.  On  donne  aulïï  le 
nom  de  verge  à  la  liqueur  mefurée. 
Verge,  fe  dit  aufïï  du  fouet  des  Cochers,  qui  leur  fert  à 

conduire  leurs  chevaux.  Flagellurn. 
Verge,  fe  dit  auffi  des  morceaux  de  fer  longs  &  menus 
quilervent  aux  Serruriers  à  faire  des  clefs  ,*  des  trin- 
gles, &c.  Virga  ferrea.  Il  a  acheté  tant  "de  fer  en  ver- 
ges. Il  faut  trois  verges  pour  foutenir  les  rideaux  d'un 
lit.  On  loutient  les  panneaux  de  vitres  avec  de  petites 
verges  de  fer  clouées  au  chaffis. 

On  dir  figurément  qu'un  Souverain  gouverne  avec 
une  verge  de  fer,  pour  dire  qu'il  traite  durement  fes 
S.i'(ets. 
Verge,  fedit  auffi  d'un  anneau  fans  chatonqui  fe  donne 
ordinairement  en  fe  mariant,  &  qui  fett  quelquefois  à 
arrêter  lurle  doigt  quelque  autte  bague.  Annulus. 

On  dit  proverbialement  en  Jurifprudence  ,  que  la 
^■^r^e  anoblit,  &  le  ventre  atlraiichit  ;  ce  qui  a  eu  diffé- 
rentes interprétations  dans  les  Coutumes  oi\  la  main- 
motte  a  lieu.  Virga  nobilitat ,  venter  verb  irnrnunem 
prceftat. 
Verge,  eft  auffi  un  terme  d'Anatomie!  C'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  le  membre  viril,  qui  fert  à  l'évacua- 
tion de  l'urine  &  de  la  femence.  Veretrum^  mentula  ^ 
pénis.  Elle  tient  à  la  partie  inférieure  de  l'os  pubis,  & 
à  la  fupérieure  de  l'ifchion ,  &  eft  compofée  de  deux 
nerfs  caverneux,  d'un  conduit  membraneux,  de  qua- 
tre mufcles  ,  d'un  grand  nombre  de  nerfs  ,  veines  & 
artères,  &  d'une  peau  faire  avec  un  admirable  artifice. 
Le  conduit  commun  n'eft  que  le  cou  alongé  de  la 
veffie.  • 

VERGE,  ÉE.  Vieux  adj.  qui  fe  dit  du  bois  &fignifie  Ver- 
moulu ,  percé  de  vers.  Cariojus ,  carie corrup tus  ,  exe- 
Jus ,  corrojus  à  vennibus.  Ce  mot  fc  trouve  dans  la 
Coutume  de  Touraine,  art.  63.  Celle  de  Lodunois, 
Tit.  V.  Art.  5.  dit  Verigt  &artuzoné  pour  Vergé.  On 
dit  auffi  vergeté. 
VERGEAGE.  fi  m.  Mefurage  des  toiles  ,  rubans  ,  étof- 
fes, &c.  qui  fe  fait  avec  cette  mefure  des  longueurs 
que  l'on  nomme  Verge. 
Vergeage,  fe  dit  auffi  du  jaugeage  ou  mefurage 


On  appelle  ve/ge  de  pelbn,  la  barre  de  pefon,  où  la 
valeur  des  poids  eft  marquée.   Verticillum  Itbrarium. 
Verge  Rhinlandique ,  eft  une  melure  qui  répond  à  deux 
demi-toifes,  ou  à  douze  de  nos  pieds,  &  qui  eft  fou- 


GE,  ic  mt  auiii  au  jaugeage  ou  meiurage  que 
l'on  fait  des  ronneaux  &  futailles  avec  l'efpèce  de  Jau- 
ge appelée  Verge. 

VERGÉE,  adj.  f.  en  termes  de  Négoce ,  eft  une  épithète 
qu'on  donne  aux  étoftes  qui  ont  quelques  fils  qui  font 
d'une  foie  un  peu  plus  groffière  que  le  refte,  ou  d'une 
teinture  plus  forre  ou  plus  foible.  Virgatus.  C'eft  un 
grand  défaut  dans  une  étoffe  d'être  vergée. 

Une  futaille  vergée  ,  C'eft  une  futaille  ou  pipe  de 
vin  ou  d'eau-de-vie  qui  a  été  jaugée  ou  mefurée  avec 
l'inftrument  appelé  Verge. 

Vergée,  f.  f.  Se  dit  d'une  mefute  de  terre  qui  eft  la 
même  chofe  que  la  verge.  Quartapars  jugeri. 

VERGER.  1.  m.  Enclos  où  l'on  planre  les  arbres  fruitiers 
de  tige.  Pomarium.  Un  beau,  un  grand  verger.  Un 
verger  bien  planté. 

Tous  parcs  étaient  vet  gers  du  temps  de  nos  ancêtres  : 
Tous  vergers  Jbnt  faits  parcs.   La  Font. 


On  donne  aux  vergers  des  noms  diflérens ,  félon  la 
différence  des  arbres  qui  y  font  plantés.  Cerifaie  eft  un 
verger  planté  feulement  de  cerifiers,  prunelaie  de  pru- 
niers, pommeraie  de  pommiers.  Il  y  a  des  familles 
qui  ont  pris  delà  leur  nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  viridarium.  Ménage.  Mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vient  de  bergie:^  ,  vieux 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton  fignifiant  la  même  chofe. 
VERGER,  f.  m.  Officier  qui  porte  une  verge.  Alors  le 
Verger  ou  appariteur  de  l'Evêque  appelle  par  trois 
fois  à  haure  voix  Notre  Sire  le  Roi ,  le  même  Verger 
appelle  par  trois  fois  le  Vicomte  deMeaux,  &  le  Vida- 
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me  de  Tne-le:Bardoul.  Hifi.  de  l'Egl.  deMeaux,  tom. 

^YticEK^'v.  a.  Terme  de  Commerce  &  de  Jaugeage. 

Verger  une  éiotie,  une  toile,  &c.  Ceft  la  mefurer  avec 
la  mefure  des  longueurs  appelée  Verge. 

On  dit  auffi ,  verger  une  banque ,  une  pipe ,  ou  autre 
tonneau  &  futaille deau-de-vie  ,  ou  autres  liqueurs  -, 
pour  dire,  les  jauger  av'ec  h  verge. 

VERGES  f"  i.  p;.  Alicnibiage  de  meiuis brins  ,  de  dons, 
debois'd'ofiers,  de  bouleau,  de  genêt,  &c.  Virga^, 
flagella.  Les  marques  de  Magillrature,  chez  les  Ro- 
mains, étoient  des  tail'ceaux  de  verges  liés  autour  d'une 
hache.'  Les  enlans  ciaignentles  verbes,  on  les  mena- 
ce des  verge's  ,  on  les  touetre  avec  des  verges. 

C  efl  aullî  le  lupplice  des  malfaiteurs  qui  ne  méri- 
tenr  pas  une  peine  plus  rigoureule.  Les  jugemens 
portent  qu'ils  feront  battus  &  fuftigés  de  verges  par 
les  carrefours  de  la  ville,  &  attachés  au  cul  dune  cha- 
Tecte.  En  Hfpagne  on  les  fait  monter  lurdes  ânes. 

Verges,  ledit  hgurément  de  toute  forte  de  chàiiment 
qui  nous  vient  d'en  haut.  Flagella,  virga.  Dieu  en- 
voie les  peftes,  les  guerres,  les  fterilites,  ce  lont  les 
■verges  de  fa  coicre,  avec  lefquelles  il  châtie  les  hçm- 
mes.  Il  faut  bénir  la  main  &'les  verge^  qui  nous  châ- 
tient. Quand  on  fait  pénitence ,  il  montre  leulement 
les  verges,  comme  il  fît  aux  Ninivites.  On  dit  fîguré- 
ment,  que  quand  Dieu  a  cliâtié  ceux  qu'il  veut  corri- 
ger ,  il  jette  fouvent  ks  \erge  au  teu  ,  pour  dire  , 
que  fouvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'elt  lervi  pour 
châtier  les  autres.  Acad.  Fr. 

On  dit ,  faite  baifet  les  verge ^\  quelqu  un  ,  pour 
dire,  le  contraindre  à  demander  pardon  après  qu'on 
l'a  cliâtié»,  ou  l'obliger  à  reconnoître  la  juitice  du  châ- 
timent. ^ 
On  die  proverbia'emcnt ,  Donner  des  verges  pour  le 
fouetter ,  pour  dire ,  fournir  des  armes  contre  ibi-mc- 
me.  Miuronejuûje  jugulare. 

Verg'es.  On  nomuioit  a,n(i  autrefois  les  bruyères  dont 
les  Vergectiei-s-Broflîers  font  leurs  vergertes  ou  brol- 
fes-,  &  ceft  de  là  que  les  mots  de  Yergette  &  de  Ver- 
gettier  font  dériv  es. 

Verges  à  étendre.  Sorte  de  vergettes ,  que  les  Tarifs 
mettent  au  nombre  de  la  Mercerie. 

Verges,  dans  l'art  Militaire,  paflTer  par  les  rer^e^ , 
c'eft  palier  entre  deux  rangs  de  foidats  armés  de  ba- 
«^uettes  vertes ,  qui  frappent  l'ur  les  épaules  nues  de 
celui  ou  celle  qui  y  palle  ,  autant  de  fois  qu'il  a  été 
ordonné  par  le  Confcil  de  guerre.  Cette  punition 
s'exerce  contre  un  foldat  tombé  dans  quelque  crime 
qui  ne  mérite  pas  la  morr.  Il  y  a  des  Régimens  où  l'on 
chaliè  honteulement  un  foldat  palfé  par  les  i  er^fx ,  & 
d'autres  oii  on  fe  contente  de  le  faire  palier  fous  le  dra- 
peau. On  fait  auffi  palier  par  les  verges  les  filles  de 
mauvaiie  vie. 

«SC^Verges  ,  en  Termes  de  Phyfique  ,  en  Latin  columel- 
lœ  fiines  tenjorii.  Météore  allez  ordinaire  ,  principa- 
lement dans  le  temps  du  lever  &  du  coucher  du  Soleil. 
C'eft  un  aircmbiage  de  pluiieurs  rayons  de  lumière 
qui  rcprcfentent  des  cordes  tendues.  Lorfque  le  Soleil 
eft  près  de  l'horifon  à  fon  coucher  ,  caché  ibus  un 
nuao'e  qui  n'eft  pas  fort  oblcur  ,  on  voit  fortir  de  ce 
nuage  des  rayons  blancs  qui  s'étendewt  jufqu'à  l'hori- 
fon. C'eft  ce  qu'on  appelle  verges. 

YERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  des  vergettes  des  ha- 
bits, des  meubles ,  des  tableaux.  Vejîiariàjcopuldde- 
tergere,  excutere.. 

Vergeté,  ée.  part. 

On  appelle,  teint  vergeté,  peau  vergetée ,\mt€im, 
une  peau  où  il  paroît  de  petites  raies  de  différentes  cou- 
leurs, &  plus  ordinairement  rouges.  Acad.  Fr. 

«Sw^BOlS  VERGETÉ,   f^ye^  Vergé.  ^       , 

En  termes  de  Blafon  ,  on  le  dit  d^un  Ecu  rempli  de 
pals  au  nombre  de  dix  &  au-delà. 

VERGETTE.  f  f.  Uftenfile  de  ménage  qui  fert  à  net- 
toyer les  habits  &  les  meubles.  Il  eft  fait  de  pluiieurs 
brins  de  joncs ,  de  bruyère  de  foie  de  porc,  de  ianglier , 
&;c.  Scopula  vejiiaria. 

Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Donner 
deux  ou  trois  coups  de  vergettes  à  un  habit.  On  le  fait 
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ordinairement  fynonymedebroffe  &  époufTette.  Vbyei 
ces  mots. 

Ce  mot  vient  du  L'atin  virgula. 

Vergette,  lignifie  auffi  les  cercles  de  bois  ou  de  métal 
qui  fervent  à  foutenir  &  à  faire  bander  les  paux  dont 
on  couvre  le  tambour.    Virgula. 

Vergette  ,  en  tenues  de  Blafon ,  fignifie  un  pal  dimi- 
nué ,  rétréci ,  qui  n'a  que  la  troifième  partie  de  fa 
largeur.  Sublat  des  Noyers  porte  d'azur  au  pal  bre- 
telle d'or  ,  chargé  d'une  vergette  de  fable.  Palus  trun- 
catus.  • 

VERGETTIER.  f.  m.  Artifan  qui  fait  &  qui  vend  des 
vergettes ,  des  décrotoires,  des  aigrettes  de  poil  pour 
mettre  fur  la  tête  des  chevaux,,  &c.  ScopidarumveJ- 
tiariarum  opifex  ,  propola. 

VERGEURE.  f  f.  Prononcez  verjure.  Terme  de  Pape- 
tier. Fils  d'e  laiton  attachés  fur  la  forme,  à  quelque 
diftance  'es  uns  des  autres.  Cartacei  typi  virgœ.  Ce 
font  ai.ffi  les  raies  que  font  ces  fils,  &  que  l'on  voit 
fur  la  feuille  de  papier.  ^ 

VERGILIES.  f  f.  pi.  Nous  difons  plus  communément 
Pléiades.  Vergdiœ  Pléiades.  C'eft  une  conftellation 
qui  eft  entre  la  queue  d'Arics  ou  du  Bélier,  &latêie 
du  Taureau.  Bayer  ne  lui  donne  que  fix  étoiles.  D  au- 
tres en  comptent  neuf.    Voyei  Pléiades. 

VERGIS.  Toiles  de  Vergis  :  fortes  de  toiles  qui  fe  fa- 
briquent aux  environs  d  Abbeville.  Elles  font  de  chan- 
vre ,  &  ont  trois  quart  de  large. 

VERGLACÉ,  ÉE.  adj.  Terre,  ou  pavé  couvert  de  ver- 
glas. Congldclatus 

VERGLACER.  Verbe  imperfonnel.  C'eft,  faire  du  ver- 
glas. Conglaciare.  H  \er glace.  On  ne  ledit  point. 

VERGLAS,  f  m.  Glace  unie  qui  s'étend  lur  la  terre  & 
qui  eft  formée  par  une  petite  pluie  qui  ie  glace  en 
tombant ,  ou  aptes  qu  e:ie  eft  tombée.  Il  eft  difficile 
de  marcher  fur  le  verglas.  Le  verglas  eft  auffi  cette 
glace  qui  couvre  les  branches  des  arbres.  Quand  après 
une  pluie  il  furvient  une  torte  gelée ,  les  arbres  lont 
chargés  de  verglas.  Le  verglas  fait  plus  de  tort  aux 
arbres  que  les  fortes  gelées. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ie  verglas  avec  le  givre^  qui 

eft  un  amas  de  glace  fur  les  branches  ,  mais  qui  étant 

moins  adhétent, ne  fait  pas  tant  de  tort.  Voyei  Givre. 

Ce  mot  vient  de  vi;  idis  glacies.  Nicod.  On  l'a  appelé 

auffi  gelicidiilm. 

VERGNE.  f.  m.  Vieux  mot.  C'eft  une  aulne,  arbre  dit 
a\nCi:Qubdverecitùfolia  edat.  Borel.  Nos  Pères  ont 
dit  ver  pom  printemps,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué 
en  fon  lieu. 

VERGOBRET.  f.  m.  C'étoit  le  titre  du  fuprêmeMagif- 
trat  des  Eduens.  Verg  ou  Vergen  ,  chez  les  Allemans 
fignihe  rendre  la  jujhce  ,  &  obret ,  ou  ohre^ ,  premier 
ou  fouverain.  Ce  Magiftrat  n'étoit  pas  petpétue!',  auffi 
Bochart  tire  l'origine  de  ce  nom  de  la  langue  Syriaque, 
dans  laquelle /a/-^a  fignifie  changement,  ^apartum. 
Gouverneur  &  Diredeur.  Je  ne  iai  fi  le  nom  de  Ver- 
tabers  que  les  Arméniens  donnoient  à  leurs  Evêques , 
ne  procède  pas  de  la  même  étymo:ogie  que  celui  de 
Vergobret,  auquel  il  paroît  qu'il  a  de  la  conformité. 
Cho^rier  ,  Hifl.  du  Dauphiné,  L.  IL  n.  V.  Supremus 
Eduorum  Magiftratus.  Chorier  le  trompe  fur  Verta- 
bère.  Fôjq  Vertabied.  Le  Vergobret  èion  unMz- 
giftrat  annuel  des  Gaulois ,c  e^-'a.-à:iïe ,partus  annuus , 
venant  du  mot  Syriaque /î^r^a  &de  partus.  Bochard. 

BoREL.    Foje:[VlERG. 

VERGOGNE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifie  honte ,  &  qui 
ne  s'emploie  plus  que  dans  le  burlefque.  Verecuadia, 
pudor.  C'eft  un  homme  qui  n'a  point  de  vergogne. 

Le  malheureux pendard qui  caufe ma  vergogne.  Mot. 

Malherbe,  en  parlant  d'un  Roi  fainéant  ,  l'a  appelé 
la  vergogne  des  Princes.  Ce  mot  eft  vieux. 
VERGOGNEUX  ,  euse.  adj.  Ce  mot  eft  vieux  &  hors 
d'ufage ,  &  fignifioit  honteux  :  il  eft  formé  de  verecun- 
dia.  Verecundus.  Il  y  a  une  honnête  &  vergogneuje 
manière  de  parler  des  piaifirs  d'amour.  Mont.  ^ 

Plante  vergogneufe  ou  plante  pudique  ,  c'eft  une 
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plante  qui  fe  rerire  dès  qu'o:i  Ja  touche,  Plantapudica  , 
cafta,  fenfuiva.  Voye[  oensitive. 
«^^VERGOTUR.  Petite  ville  de  la  Tartarie  RulTe,  à 

cinquante  lieues  deTumen. 
VERGUE,  VERCHE,  ou  VERGE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. C'eft  une  longue  pièce  de  bois  arrondie,  plus 
groiïè  par  le  milieu  que  par  les  bours ,  pofée  carrément 
par  fon  milieu  iiir  le  mât ,  &  qui  fert  à  porrer  la  voile. 
Les  vergues  prennenr  leurs  noms  des  voiles  qu  elles 
portent.  Antenna.  Sur  la  Méditerranée  on  l'appelle 
antenne.  La  grande  vergue  eft  celle  du  grand  mât.  La 
vergue  de  mifaine,  la  vergue  du  grand  hunier,  la  ver- 
gue du  petit  hunier,  la  vergue  de  civadicre,  ou  de 
beaupré  ,  la  vergue  de  perroquet  ,  ce  font  les  noms 
des  vergues  qui  portent  ces  ibrtes  de  voiles.  Il  y  a 
aufïï  la  vergue  de  foule ,  vergue  de  rechange  ,  des  ver- 
gues de  vedle  ,  des  vergues  de  Jurerait  :  ce  iont  des 
matériaux  ou  grandes  pièces  de  bois  qui  fervent  à  faire 
des  vergues  en  cas  de  nécelTué;  &  au  temps  où  il  faut 
qu  on  veille  à  les  atîaires  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
ce  nom. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  La-tinvirga. 
^  On  dit  qu'un  vailleau  eft  vergue-à-vergue  ^k  l'égatd 
d'un  autre  ,  quand  ils  ibnt  à  c6té  ,  tellement  vis-à-vis 
l'un  de  l'autre ,  que  li  leurs  vergues  étoient  prolongées , 
elles  ne  feroient  qu'une  ligne.  Prœtervehi  latere  ob- 
jeclo  alterius  navis  lateri. 

On  dit,   prolonger  la  vergue  ,  quand  on  l'applique 
le  long  de  Ion  mât  -,  ce  qui  le  dit  parriculièrement  de 
•      la  vergue  de  beaupré ,  qu'on  prolonge  dans  les  abor- 
dages. Onditauffi,  Drejferles  vergues,  c'eft  les  tenir 
droites  ,  en  lotte  qu'elles  failènt  une  croix  régulière 
avec  les  mâts.  Siare  paratumadvelafacienda. 
VERIA.  Nom  d'un  bourg  d'Efpagne.    Veria.  Il  eft  dans 
le  Royaume  de  Grenade ,  près  de  la  côte ,  à  dix  lieues 
d'Alméria,  vers  le  couchant.  Quelques  Géographes  )c- 
prenncnt  pour  l'ancienne  Vergium,  que  d'autres  met- 
tent à  Véerza,  village  du  Diocèfe  deLérida,  en  Cata- 
logne. Maty. 
Vé  R  I A ,  ou  ^  Carra  veria.  Nom  d'une  ville  de  la  Tur- 
quie Européenne ,  appelé  autrement ,  Boor ,  &  Cafto- 
rp.  Carra  Veria,  Boroea.  Elle  eft  dans  la  Macédoine , 
fur  la  rivière  de  Caftoro ,  à  dix-huit  lieues  de  Thel- 
falonique,  ou  Salonichi,  du  cbté  du  fud-oueft.  Carra 
Veria  eft  la  Berée  des  Ades  des  Apôtres.   Elle  a  un 
Eveche. 
Véria.  Nom  d'une  contrée  de  la  Macédoine.    Veria  , 
anciennement  Pieria.   Elle  eft  vers  le  golfe  de  Saloni- 
chi, entre  les  embouchures  du  Verdari  &  du  Palacas. 
•  Véria,  ou  Carra- Véria  qui  lui  donne  le  nom,  en  eft  la 

capitale.  Maty. 
VERJAGE.  f.  m.  Terme  de  Manufadlure.   Il  fe  dit  des 
étoffes  de  foie  unies ,  comme  font  les  velouts ,  les  fa- 
tins  &  les  taffetas  non  façonnés  ,  &:  des  draps ,  fero-es 
ou  autres  étoffes  de  laine  dont  les  fils  de  la  chaîne ^ou 
de  la  trame  ne  font  pas  d'une  égale  filûte  &  d'une  mê- 
me teinture,  ce  qui  raye  8c  verge  la  pièce  quelquefois 
dans  toute  fa  longueur  &  largeur,  &  quelquefois  feu- 
lement en  de  certains  endroits. 
VERICLE.  Terme  dOrfévre  Sz  de  Joaillier,  qui  fe  dit 
des  pierreries  faulles ,  contrefaites  avec  du  \'erre  ou 
ducriftal.  Les  Statuts  des  Orfèvres  portent,  qu'il n'eft 
pas  permis  de  tailler  des  diamans  de  vende,  ni  de  les 
mettre  en  or  ou  en  argent  -,   ce  qiîi  eft  mal  obfervé. 
Gemma  vitrea. 
VÉRIDICITÉ.  f  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  véridique ,  ca 
radère  de  vérité  dans  les  difcouts.  Venloouium   L'é- 
loge public  que  feu  M.  le  Cardinal  de  Polignac  a  fair 
des  fachets  du  iieur  Arnouit,  joint  au  fuffrage  de  plu- 
fieurs  Médecins  &  Chirurgiens  célèbres ,  confirme  la 
véridicité  de  tous  les  certificats  authentiques,  lemés 
dans  tous  les  ouvrages  périodiques.  ObJ'.Jurles  Ecnts 
mod.  t.  ■xrj ,  p.  zgi  igz. 
VÇRIDIQUE.  adj.  m.  &c  L  Qui  dit  la  Vérité ,  &  qui  aime 
a  la  dire.  Vendicus ,  veritatis  cultor.  C'eft  un  homme 
véridique.  L'Ac. 
VERIFICATEUR,  f  m.  Celui  qui  eft  nommé  en  Juftice 
.    pour  examiner  fi  une  écriture  eft  vraie  ou  fauflè.  Les 
Maîtres  Ecrivains  font  Jurés  Vérificateurs  des  écritu- 
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res  cv  fignatures.  On  nomme  des  Banquiers  pour 
erre  vérificateurs  des  fignatures  de  Cour  de  Roiiie. 
On  nomme  des  Antiquaites  pour  Vérificateurs  des* 
anciens  titres. 

VERIFICATION,  f.  f.  Examen  d'une  écriture  dont  on 
doute  pour  favoirfi  elle  eft  vraie  ou  faulle.  Probatio 
examen ,  inquifitio.  Les  Experts  ont  travaillé  à  la  véri- 
fication de  cette  promelFe  ,  &  en  ont  fait  leur  rapport 
&  depofition.  On  faifoit  autrefois  des  procès-verbaux 
de  vérification  de  fignatures  de  Cour  de  Rome  ,  qui 
ont  ete  retranchés  par  l'Ordonnance  de  1667. 

\£RiriCATiON,  fe  die  auffi  de  l'éclaircillèment  de  la  ve- 
nte jurpluiieurs  faits.  Probatio,  comprobatio.  J'ai  fait 
lavérificationàss  partages  cités  pat  cet  Auteur  avec  les 
originaux ,  ,e  les  ai  trouvés  conformes.  Il  m'a  été  per- 
mis de  faire  la  vérification  des  faits  par  moi  avancés , 
tant  parritres,  que  par  témoins.  J'ai  h\ihvérifi.cation 
.  de cespioccsfur l'inventaire, je  l'aicompleti 


des  pièces 
rien  n'y  manque. 
VÉRIFICATION,  le  dit  auflî  de  ja  ledure  &  examen  qui  Te 
fait  en  Cour  louveraine  des  Edits,  Déclarations  &  Let- 
tres patentes  du  Roi,  &  de  l'enregiftrement  qui  s'en 
fait  enluite  au  Greffe  avant  que  de  les  mettre  à  exé- 
cution. Les  Edits ,  Ordonnances ,  &  Lettres  patentes 
n  ont  aucune  autorité  que  dans  les  Cours  où  s'en  eft 
fait  lavérification.  Voyei  Enregistrement. 
VERIFIER.  V.  a.  Examiner  fi  une  écriture  eft*  vraie  ou 
fauiie,^  en  faire  rapport  en  Juftice.  On  a  commis  des 
Expetts,  des  Banquiers  pour  vérifier  un  tel  contrat, 
une  telle  expédition  de  Chancellerie  Romaine.  Voyez 
Vérification.  -^ 

Vérifier  ,fignifie  auffi,  prouver  la  vérité  d'un  fait, 
d  une  allégation.  Probare  ,  comprobare.  On  fait  les 
infotmations  &  les  .enquêtes  pour  vérifier  les  faits 
contenus  dans  une  plainte,  dans  des  écritures,  dans 
Qes  contredits.  Les  permiffions  de  vérifi.er  en  matière 
civile,  font  toujours  refpectives.  Le  temps  vérifie  tou- 
tes choies. 
Vérifier,  fignifie  auffi,  accomplir  une  prophétie ,  faire 
voir  qu'elle  étoit  vraie.  Perficere  ,  explere.  J.  C.  a 
vérifié  toutes  les  prophéties  faites  de  lui ,  il  les  a  ac- 
complies. Omnes prophetias  confirmavit.  Cet  homme 
a  hxiwvérifié  ce  qu'on  avoit  prédit  de  lui ,  qu'il  périroit 
rnaîheureufement.  Cette  adlion  vérifie  bien  le  dire 
d'Ariftote. 

Le  temps  vérifia  tout  ce  que  la  Sainte  Abbcffc  avoit 
prédit.  BouH.  Ces  Religieufes  prédirent  plufieuis 
choies  qui  fe  vérifièrent  par  l'événement,  &  entre  au- 
tres le  mauvais  luccès  de  la  guerre  d'Alger.  Bouh. 
VÉRIFIER  ,  fignifier  auffi  ,  Comparer  une  chofe  à  une 
autre ,  pour  voir  fi  elle  eft  vraie  ou  conforme.  Il  a  vé- 
rifié cette  copie  fur  l'original.  Comparare  ,  conferre. 
Il  a  vm^f' toutes  les  citations  de  ce  Livre.  Il  a  vérifié 
tous  les  titres  contenus  en  cet  inventaire  ,  tous  les  ca- 
hiers contenus  en  ce  volume,  il  ne  s'en  eft  trouvé  aucun 
de  manque. 

VÉRIFIER,  fe  dit  auffi  dcsÉdits,  Ordonnances,  Lettres 
parentes  qu'on  ptéfente  en  Cour  fouveraine  pour  être 
lues ,  examinées  &:  enregiftrécs  &  enfuite  exécutées. 
Il  faut  vérifierais  Lettres  de  naturalité  en  patlement, 
en  la^ Chambre  des  Comptes,  &c.  Ediclumratumfa- 
cere  &  comprobare.  FbyqENREciSTRER,  Enregistre- 
ment. 1^  ' 

'S^VÉRiFiÉ,  ÉE.  part.  Il  a  les  fignificatioi^du  verbe. 

VERIN.   )^?)je;[  ViRRiN. 

VERINE.  f  f.  Tabac  de  Vérine.  C'eft  une  des  quatre 
fortes  de  tabac  que  l'on  cultive  dans  l'Amérique;  il 
palle  pour  le  meilleur  de  tous. 

VERITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fignifie  proprement  ce 
qui  eft  conforme  à  la  vérité.  Verus.  On  le  dit  des 
choies  &  des  perfonnes.  Appliqué  aux  periônnes  ce 
mot,  fignifie,  qui  dit  la  vérité.  Un  homme  véritable 
dans  les  promelies  ,  dans  les  paroles ,  qui  tient  tout 
ce  qu'il  promer  ,  qui  dit  toujours  la  vérité.  Si  vous 
n'êtes  véritable  en  cet  article  ,  vous  êtes  fufpeét 
en  tout.  Pasc.  L'homme  doit  être  véritable  dans  fes 
adions,  auffi  bien  que  dans  fes  paroles.  M.  Esp. 

Ilfe  dit  quelquefois  pour  réel,  eftedfif.  Un  véritable 
ami.  Verus  amicus. 
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On  le  dit  de  même  des  chofes  par  oppofition  à  fal- 1     qu'elle  eft  alTervie  au  corps  &  aux  fens.  Maleb.  Nous 

~     '  cherchons  la  vérité  à  tâtons  :  nous  n'en  voyons  queles 

apparences.  Id.  Le  defir  de  trouver  la  vérité  eft  tout 
ce  qui  dépend  de  nous',  la  trouver,  n'eft-ce  pas ,  le 
plus  fouvent ,  bonheur  plutôt  qu'un  mérite  ?  Disc. 
d'El.  La  venté  ne  doit  point  être  propolée  d'une  ma- 
nière féche  &  dégoûtante ,  qui  en  ôte  toute  l'efficace. 
Cl.  La  vérité  j  quand  elle  parle ,  eft  toujours  éloquente  i 
mais  ce  qu'on  feint ,  ne  le  perluade  pas  aifément.  Le 
Ch.  de  m.  J'aime  un  peu  mieux  la  vérité^  quand  je  la 
trouve  moi-même,  que  quand  un  autre  me  la  montre. 
Voit.  On  n'a  plus  ni  le  courage  de  dire  la  venté ^  ni 
la  force  de  l'écouter.  Fléch.  Il  y  a  certaines  vérités 
pour  lefquelles  je  n'ai  pas  un  grand  zèle ,  &  que  je  fa- 
crifie  volontiers  aux  moindres  commodités  de  la  fo- 
ciété.  Font. 
VÉRITÉ  fe  dit  encore  de  la  conformité  du  difcours  avec 
la  penfée,  de  la  conformité  d'un  récit ,  d'une  relation 
avec  un  fait ,  avec  les  incidens  ,  les  circonftances  qui 
l'accompagnent.  En  ce  cas  elle  eft  oppofée  au  men- 
fonge,  au  déguifement ,  à  la  fourberie.  L'accufé  fut 
fi  bien  cacher  èc  déguifer  la  vérité,  qu'on  ne  put  le 
convaincre  d'un  crime  que  perfonne  ne  doutoit  qu'il 
n'eût  commis.  Abl.  La  torture  eft  une  voie  douteufe 
pour  extorquer  la  vérité  des  criminels.  Il  vaut  mieux 
confellerune  vérité  nuïihk ,  que  de  faire  un  menfdnge 
utile.  La  Pl.  La  vérité  ne  peut  percer  la  foule  qui  en- 
vironne les  Rois.  Fen.  La  vérité  eft  fouvent  importune. 
M.  Boss.  Le  temps  de  la  jeuneOe  eft  prefque  le  feul 
où  la  vérité  fe  prél'ente  aux  Princes  avec  quelque  forte 
de  liberté.  Nie.  On  voudroit  avoir  la  gloire  d  aimet  la 
vérité j  &  la  fatisfadion  de  ne  l'entendre  jamais.  Id. 
Chaque  parti  ne  manque  jamais  de  taire,  ou  de  difli- 
muler  les  vérités  qui  lui  font  honteufes,  ou  peu  hono- 
rables. Le  Cl. 


fifié ,  contrefait.  Voilà  de  véritable  or.  Quelque  rare 
que  foit  le  véritable  amour,  il  y  a  encoie  moins  de 
véritable  amitié. 

On  l'applique  encore  aux  chofes  qui  contiennent 
vérité ,  qui  font  conformes  à  la  vérité.  Cela  eft  véri- 
ble.  Hiftoire ,  relation  véritable.  Il  y  a  des  choies  qui 
font  véritables^  &  qui  ne  font  pas  vraifemblables. 

On  dit  encore  véritable  Orateur  ,  un  véritable  Ca- 
pitaine ,  pour  dire  qui  a  vraiment  les  qualité  d'un  Ora- 
teur, d'un  Capitaine^ 
VÉRITABLE  S^  vrai  conhdérésdans  une  fignincation  fyno- 

nyme.  ^     .,. 

Vraijâ\t  M.  l'Abbé  Girard,  marque  precilementla 
vérité  objective-,  c'eft-à-diie, qu'il  tombe  directement 
fur  la  réalité  de  la  chofej  &  il  lignifie  qu'elle  eft  telle 
qu'on  la  dit.  Véritable  délïgne  proprement  la  vérité 
expreffive-,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fe  rapporte  principale- 
ment à  l'expohtion  de  la  chofe  -,  &  il  fignifie  qu'on  la 
dit  telle  qu'elle  eft.  Ainfi  le  premier  de  ces  mots  aura 
une  grâce  particulière,  lorfque  dans  l'emploi,  on  por- 
tera d'abord  fon  point  de  vue  fur  le  fujet  en  lui-même  -, 
ik  le  fécond  conviendra  mieux,  lorfqu'on  portera  ce 
point  de  vue  fur  le  difcours. 

Cette  diftérence  eft  extrêmement  métaphyfique, 
&  j'avoue  qu'il  faut  des  yeux  fins  pour  l'appercevoir  , 
mais  elle  n'en  fublifte  pas  moins  ■-,  &  d'ailleurs  on  ne 
doit  pas  exiger  de  moi  des  diftérences  marquées  où 
l'ufage  n!en  a  mis  que  de  très-délicates.  Peut-être  que 
l'exemple  fuivant  donnera  du  jour  à  ce  que  je  viens 
d'expliquer  ,  &  qu'on  fentira  mieux  cette  diftinc- 
rion  dans  l'application  que  dans  la  déniïition. 

Quelques  Auteurs ,  même  Proteftans,  foutiennent 
qu'il  n'eft  pas  vrai  qu'il  y  ait  eu  une  Papefte  Jeanne, 
&  que  l'F^iftoire  qu'on  en  a  faite  n'eft  pas  véritable. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à  ja  vérité. 
Parler  véritablement.  Quelquefois  il  fignifie  réelle- 
ment. J.  C.  tik  véritable  ment  préfent  fous  les  efpèces 
Luchariftiques.  Quelquefois  aufTi  on  l'emploie  comme 
adverbe  du  conlentement,  dans  la  même  fignification 
que  à  la  vérité.  Il  m'a  promis  telle  choie,  mais  vt'n- 
tablement]e,comçiQ  peu  fur  la  parole.    Verè. 

VÉRITÉ,  f.  f.  Certitude  d'une  choie  qui  eft  toujours  la 
même ,  être  permanent ,  &  qui  ne  change  point.  Veri- 
tas,  verum.  On  appelle  Dieu  l'éternelle  vérité.  Il  eft  la 
vérité  éternelle.  Les  Théologiens  donnent  ce  nom  à 
Dieu  par  excellence.   Deus  ceternœ  veritatis. 

VÉRITÉ,  fe  dit  dans  un  fens  plus  ordinaire  ,  par  oppofi- 
tion à  erreur.  Alors  ce  terme  fe  prend  en  deux  fens , 
ou  pour  la  nature  des  chofes,  leur  état  &  les  rapports 
qu'elles  ont  entre  elles',  ou  pour  des  idées  conformes 
à  cette  nature,  à  cet  état  &  à  ces  rapports.  Ainfi  con- 
noître  la  vérité  ,  c'eft  appercevoir  les  choies  telles 
qu'elles  font  en  elles-mêmes ,  &  s'en  faire  des  idées 
conformes  à  leur  nature.  La  perfedion  de  l'entende- 
ment confifte  dans  la  connoifiance  de  la  vérité,  puifque 
c'eft  la  Hn  à  laquelle  il  eft  deftiné.  L''erreur  eft  le  ren- 
verfement  de  la  vérité.  Elle  confifte  dans  la  non-con- 
formité ,  ou  l'oppofition  de  nos  idées  avec  la  nature 
&  l'état  des  choies. 

LavmVe  confidérée  relativement  a  nos  connoiftances, 
eft  donc  la  conformité  de  nos  jugemens  avec  ce  que 
font  les  chdjps  en  elles-mêmes. 

C'eft  encore  une  maxime ,  un  principe  évident  :  & 
on  le  dit  non-ieulement  des  connoillances  que  l'on 
acquiert  par  l'étude,  ou  par  la  méditation,  mais  en- 
core par  rapport  aux  myftères  de  la  religion.  Il  faut 
imprimer  de  bonne  heure  les  vérités  de  la  Religion, 
&  avant  que  la  railbn  foit  en  état  de  s'y  oppofer.  On 
fourient  tous  les  jours  la  vérité  commQ  on  foutiendroit 
la  faulîèté,  fi  on  avoit  le  même  engagement  à  la  fou- 
tenir.  Nie.  On. abandonne  aifément  une  vmVe  que  la 
joie  &  l'abondance  n'accompagnent  pas ,  &  qui  ne  voit 
à  les  cotés  que  des  mileres  &  des  afflidions.  Cl. 
Allez  prêcher  les  vérités  de  l'Évangile  jufqu'au  bout 
du  monde.  Port-R.  Délibérer  long-temps ,  &  chercher 
la  vérité  avec  application ,  c'eft ,  félon  les  Prhices ,  l'em- 
ploi du  Vulgaire.  S.  Real.  Il  eft  difficile  d'appercevoir 
uettement  quelque  vérité  par  les  yeux  de  l'ame,  tant 


La  libre  vérité  fat  toujours  mon  étude.  Boit. 

Quand  un  menteur  la  dit , 
En  fajfant  parja  bouche  ,  elle  perdjon  crédit. 

Corn. 

Dans  le  même  fens,  veiri//j  au  pluriel ,  &  en  parlant 
des  perfonnes,  s'entend  d  ordinaire  des  chofes  dures, 
ottenfanies  &  défobligeantes  -,  des  défauts  ou  des  vices 
qu'on  ieur  reproche.  Il  y  a  de  la  groffiereté  à  dire 
trop  franchement  les  vérités  aux  gens  i  &  il  y  a  un 
grard  mérite  à  taiie  des  ventes  fâcheules.  Bell.  Elle 
ne  peut  pardonner  à  fon  Amant  qu'il  n'eut  ofé  lui  dire 
nettement  toutes  fes  vérités.  B.  Rab,  .i'pargnez-moi 
de  fi  cruelles  vérités.  P.  de  Cl.  On  appréhendoit  la  Ibt- 
tife  de  cette  femme  ,  qui  dilbit  naïvement  les  vérités 
à  tout  le  monde.  M.  Se.  Dire  à  quelqu'un  fes  vérités  ^ 
phrafe  du  ftyle  familier. 

Ses  Ouvrages  (de  Ivwèn^l)  tout  pleins  d' af  reufesv  hnihs, 
Etincellent  pourtant  de  fublimes  beautés.  Boil. 

Vérité  ,  en  Peinture.  On  entend  par  ce  mot  l'exprefllon 
propre  du  caradère  de  chaque  chofe  :  l'exprefllon  de 
la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de  vérité  dans  les  tableaux 
du  Titien  :  toutes  fes  expreffions  Ibnt  p'eines  de  vérité. 
Dicl.  de  Feint. *Ù  d'Arck.  Il  y  a  bien  de  la  v/nr/dans 
cette  têre,  dans  ce  payfage.  Ac.  Fr.  Fôje^VRAi. 

Vérité,  en  Mythologie.  Veritas.  LesPayens  enavoient 
fait  une  divinité.  Selon  quelques-uns  elle  étoit  fille  du 
Temps ,  mère  de  la  Juftice  &  de  la  Vertu.  D'autres 
la  failbient  fille  de  Jupiter.  On  la  repréfentoit  comme 
une  femme  vêtue  fort  fimplement ,  avec  un  port  noble 
&:  inajeftueux. 

.  On  appelle  contre-vérité,  une  propofition  qu'on  fait 
pour  être  entendue  dans  un  fens  contraire  à  celui  que 
préfentent  les  paroles,  comme  fi  on  difoit ,  Virgile  efi: 
un  méchant  Pocte.  Cicéron  ne  parle  pas  bien  Latin. 

En  Vérité,  adv.  Cerrainement,  fincèrement,  de  bonne 
foi.  Verè,  certè.   Cela  eft  en  vérité  comme  je  vous  le 
dis,  pour  dire,  c'eft  la  pure  vérité.  Quand  J.  C.  vouloir 
Qii;e  quelque  chofe  qui  méritoit  une  attention  particu- 
lière, 
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lière ,  il  difoic  ordinairement ,  En  vérité ,  en  vérité  je 
vous  dis ,  &c.  Amen,  amen,  dico  vobis. 

A  LA  VÉRITÉ,  adv.  Aveu  qui  ne  fe  dit  guère  fans  reftric- 
tion ,  ou  explication.  Rêvera,  equidem.  A  la  vérité  j'ai 
pris  pollefïion  de  cette  terre ,  mais  je  prétends  qu'elle 
m'appartienr. 

"VÉRITÉ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Toutes 
vérités  ne  font  pas  bonnes  à  dire.  Les  vérités  font 
odieufes.  Veritas  odium  parit.  On  dit  que  la  vérité  éd. 
au  fond  d'un  puits,  c'eft  un  mot  de  Démocrite.  Ami 
de  Platon ,  mais  encore  plus  ami  de  la  vérité.  On  dit 
auffi  à  ceux  qui  difent  aux  autres  des  injures  mal  fon- 
dées ,  il  n'y  a  que  la  vérité  qui  ofienfe.  On  dit  auflî 
burlefquement ,  in  vino  veritas. 

VÉRITÉ,  f.  f.  C'eft  le  nom  que  les  Égyptiens  donnoient 
au  pedoral  de  leurs  Prêtres,  ou  plutôt  du  chef  de  leur 
Tribunal  de  Juftice.  On  le  portoit  au  cou ,  &  il  étoit 
fait  de  pierres  précieufes.  Le  Prélîdent  de  cette  Com- 
pagnie ,  qui  ne  cédoit  en  rien  à  l'Aréopage  d'Athènes 
ni  au  Sénat  de  Lacédémone ,  portOit  au  cou  une  chaîne 
d'or  d'où  pendoit  un  ornement  de  pierres  précieufes 
qu'on  appeloit  la  vérité:  foit  qu'elle  en  portât  eftedi- 
vement  l'empreinte,  foit  qu'elle  n'en  fut  que  lefym- 
bole.  Il  regardoit  fixement  cette  pierre  qu'il  avoir  fur 
fa  poitrine,  pour  faire  connoître  qu'on  ne  doitfepro- 
pofer  d'autre  règle  dans  fes  jugemens  que  la  vérité. 
Hift.  Univerj'elle.  ^ervat  Galle  dans  fon  Traité  des  Si- 
bylles ,  obferve  que  ce  Pettoral  étoit  à  peu  près  fem- 
biable  au  Rational  du  Souverain  Pontife  des  Juifs, 
puifqu'il  étoit  compofé  de  pierres  précieufes,  pendu 
au  cou ,  &  pendant  fur  l'eftomach  ;  &  il  ajoute  que  fon 
nom  n^étoit  pas  non  plus  fort  éloigné  de  l'autre  :  ils 
le  nommoient  la  vérité. 

'^^  VERJURE.  Vo^ei  Vergeure. 

VERJUS,  f.  m.  Raifin  encore  vert  &  aigre  ,  qui  a  été 
cueilli  avant  fa  maturité.  On  l'emploie  dans  les  alimens 
&  dans  les  remèdes.  Omphax.  Ce  raifin  n'eft  encore 
que  du  verjus.  Il  y  a  cependant  quelques  iortes  de 
raifins  auxquels  on  donne  ptoprementle  nom  de  verjus, 
tel  que  le  Bourdelas  ou  Bourdelais ,  que  l'on  emploie 
en  confiture,  à  caufe  de  fa  grollèur  &  de  l'épaillèur 
de  fa  chair. 

Verjus  fe  dit  auffi  du  fuc  qu'on  exprime  des  raifins  avant 
leur  maturité.  Il  a  une  couleur  verdâtre ,  &  un  goût 
acide  &  ftiptique.  Omphacium.  Manger  des  œufs  au 
verjus. 

On  dit  du  vin  qui  eft  encore  trop  vert  ,  que 
c'eft  du  verjus,  que  ce  n'eft  que  du  verjus. 

On  dit  proverbialement ,  mettre  à  la  pile  au  verjus, 
pour  dire,  faire  foutirir  du  mal  à  quelqu'un,  &  lur- 
tout  par  des.médifances.  On  dit  auffi,  c  eft  verjus  ou 
jus  vert,  pour  dire,  c'eft  la  même  chofe.  On  dit  auffi 
d'une  chofe  qui  n'a  point  de  goût  qu'elle  n'a  ni  fauce , 
ni  verjus. 

VERJUTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  pointe  d'acide  comme  le 
Verjus.  Du  vin  verjuté. 

VERKER./.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'un  jeu  en 
ufage  chez  les  Turcs.  Ludus  apud  Turcas  ujîtatus. 
Quand  les  Turcs  s'ennuient,  ils  jouent  aux  Dames,  à 
la  Matelle,  au  Verker  &  aux  Echecs.  Jour,  des  Sav. 

VERLANGA,  BARLANGA  ,  ou  BERLENGA.  Petite 
île  du  Portugal.  Barlenga,  autrefois  Londebris  ,  Ery 
thia.  Elle  eft  vers  la  cote  de  l'Eftramadure,  vis-à-vis 
de  Santarein.  A  fon  nord  font  plufieurs  autres  petites 

.  '  îles ,  qu'on  nomme  les  îles  de  Varlenga  ,  &  l'une  def- 
quelles  fe  nomme  la  Varlengote  ou  Barlengote. 

VERLE.  i.i.  Terme  de  Jaugeur.  Elpèce  de  jauge  ou 
inftrumenr  qui  fert  à  jauger  les  tonneaux  &  futailles 
remplies  de  liqueur  ou  propres  à  les  contenir. 

VERLIA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Natolie  ,  (itué  fur  la 
côte  feptcnttionale  de  la  mer  de  Marmora.  Verlia.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Olbia,  petite  ville  de  la  Bi- 
thynie.  Maty. 

VERLOOPT.  f.  m.  Les  Hollandois  appellent  ainfi  les 
meilleures  eaux-de-vie  de  France  ,  qu'ils  nomment 
auffi  Eaux-de-vie  de  trois  quints  ou  de  trois  cinquièmes. 

VERMA.  Royaume  des  Indes  dans  la  Terre  ferme  au- 
delà  du  Gange  ,  avec  une  ville  de  même  nom. 

VERMAND.  Nom  de  ville.  Augujla  Veromanduorum, 
Tome  VIII.     I.  Partie. 
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ou  Romanduorum.  C'étoit  anciennement  une  ville 
Epifcopale  du  Vermandois.  Elle  fut  ruinée  par  les  Huns* 
&  il  n'y  refte  plus  qu'un  village  avec  une  Abbaye 
fituée  fur  la  rivière  de  l'Oumignon,  à  trois  lieues  de 
Saint  Quentin,  vers  le  couchant.  Maty. 

VERMANDOIS.  Nom  d'une  contrée  de  la  Picardie  en 
France.  Veromanduenfis  ager.  Elle  eft  entre  la  Tiérache, 
1  lie  de  France ,  le  Santetre  &  le  Cambrefis,  Ce  pays 
a  titre  de  Duché  -,  &  les  lieux  principaux  font  Saint 
Quentin  capitale ,  Ham  &  Vermand  ,  qui  lui  a  donné 
le  nom.  Maty, 

VERMANTES.  Bourg  de  France,  dans  l'Anjou,  à  deux 
lieues  &  demi  de  Bourgueil. 

VERM ANTON.  Petite  ville  de  France' dans  la  Bourgo- 
gne, recette  d'Auxeire. 

VERMEIL,  EiLLE.  adj.  Subrubicundus ,roJeus.  Épithète 
qui  s'apphque  particulièrement  aux  fleurs  &  au  teint , 
pour  défigner  une  couleur  d'un  rouge  un  peu  plus  fon- 
cé que  l'incarnat.  RoCe  vermeille.  Teint  frais  &  vermeil. 
Bouche,  lèvres  vermeilles. 

Des  Chanoines  vermeils  &  brillans  defanté.  Boil. 

Ce  mot  vient  de  ver ,  &  ne  fignifie  du  rouge  qu'à 
caufe  de  la  couleur  d'écarlate  qui  vient  d'un  verniif- 
feau. 

^  On  dit  auffi ,  qu'une  plaie  eft  vermeille  ,  lorfqu'il 
n'y  a  point  de  chair ,  ni  de  faug  livide.  Vulnus  rubi- 
cundum. 

Vermeil,  f.  m.  Argent  doré.  C'eft  de  l'argent  doré  avec 
de  l'or  de  ducat  diflous  en  poudre  par  l'eau  forte ,  & 
amalgamé  avec  du  mercure  dont  on  fait  un  enduit 
fur  l'ouvrage.  Argentum  inauratum.  On  l'enduit  auffi 
avec  du  vermillon  ou  couleur  rouge  de  fanguine, 
qu'on  gratte  &  qu'on  polit  avec  le  bruniftbir  d'aciec 
pour  en  ôter  les  inégalités.  C'eft  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement vermeil  doré.  Le  cuivre  doré  avec  l'or  en 
poudre  &  le  mercure  s'appelle  or  moulu.  Cette  épée 
n'eft  pas  de  vermeil,  elle  n'eft  que  d'or  moulu. 

VERMEIL,  f.  m.  Un  endroit  où  il  y  a  des  vers.  Les 
poules  vont  au  vermeil.  Lumbricofus  locus. 

VERMEILLE.  1.  f.  Pierre  précieule  que  les  Anciens  ont 
appelée  Grenat  bohémique.  Elle  eft  d'un  rouge  cramoifi 
noirâtre,  moins  agréable  que  le  rubis-,  mais  quand  elle 
eft  chevée  ou  creufée  en  delïous ,  elle  a  une  parfaite 
beauté.  Il  faut  qu'elle  foit  grande,  car  les  petites  font 
trop  communes.  Sa  couleur  ne  change  jamais,  &  elle 
fouftre  le  feu  fans  fe  gâter,  ni  fe  dépolir.  Berquen  La- 
pidaire dit  que  cette  pierre  eft  le  méracile ,  &  reprend 
Boëce  de  l'avoir  appelé  grenat.  Il  dit  auffi ,  que  la  plus 
grande  qu'on  ait  vue ,  ne  futpaffoit  pas  la  grandeur 
d'un  double.  Granatus  lapis ,  carchedonias. 

VERMEILLE.  (Mer)  Foje;?; Californie  &  Mer. 

«0»VERMEJO  ou  BERMEO.  Petite  ville  d'Efpagne, 
dans  la  Bifcaye  propre ,  fur  le  bord  de  l'Océan. 

VERMELAND.  Voyei  Wermeland. 

VERMEUX,  EUSE.  ad).  Vieux  mot.  Vetmeil.  Borel. 

VERMICELLI,  ou  VERMICHEL  &  VERMICELLE. 
I.m.  Pâte  compofée  de  fine  farine  de  froment,  avec 
de  l'eau ,  &  réduite  en  fils  de  diftérente  longueur ,  en 
la  faifant  palîèr  par  une  efpèce  de  filière,  c'eft-à-dire> 
par  de  petits  trous  pratiqués  au  bout  d'un  tuyau  fait 
exprès  ,  par  le  moyen  d'un  pifton  :  ce  qui  donne  à  ces 
filets  quelque  appatence  de  veis.  On  les  fait  enluite 
fécher  pour  les  garder.  Ils  font  blancs. 

On  en  fait  de  jaunes  en  mettant  dans  la  pâte  des 
jaunes  d'œufs,. ou  du  fafran.  On  y  ajoute  quelquefois 
d'autres  ingrédiens  -,  du  fucre,  par  exemple,  pour  les 
rendre  plus  agréables.  Quelques-uns  y  mettent  du  fro- 
mage. On  en  iert  fur  le  potage.  Ce  ragoût  eft  plus  en 
ufage  en  Italie  qu'en  France.    Vermiculata  majja. 

Kmç.c  la  pâte  du  vermichel  on  fair ,  en  lui  donnant 
des  formes  ditiérentes ,  ce  que  les  Iraliens  appellent 
Kague,  les  Macaroni  &  la  Semoule.  Voye\  ces  mots. 

VERMICULAIRE,  adj.  m.  &  f.  Qui  a  quelque  rapport 
aux  vers,  qui  leur  relfemble  par  quelque  endroit.  Ver- 
micularis.  C'eft  un  terme  d'Anatomie  qui  fe  dit  du 
mouvement  des  inteftins  &  de  quelques  muicles.  Le 
mouvement  périftaltique  ou  vermiculaire  des  inteftins 
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fe  fait  par  la  contraftion  de  leurs  fibres  de  haut  en  bas , 
comme  le  mouvement  antipériftaltique  arrive  par  leur 
contra6tion  de  bas  en  haut.  La  contradion  qui  arrive 
dans  le  mouvemenr  périftakique  ,  que  quelques-uns 
appellent  vermiculaire ,  parce  qu'il  eft  femblab  e  a  celui 
des  vers ,  ne  fe  fait  pas  de  toutes  les  parties  de  1  intel- 
tin  en  même  temps  -,  mais  des  unes  après  les  autres. 

DlONlS.     VbyeiVÉKISTAVTlQVE        ^  „      ^         , 

Les  quatrième  ,  cinquième  ,  iixieme  &  ieptieme 
mufcles  des  doi-^rs  font  Içs  quatre  lumbricaux  ou  ver- 
miculaires ,  ain/î  appelés ,  parce  qu'ils  reflèmblent  à  des 
vers  de  terre;  ils  font  placés  dans  le  pafme  de  la  main, 
&  prennent  leur  origine  des  tendons  du  profond  &  du 
ligament  annulaire  ,  puis  portés  vers  la  partie  interne 
des  doigts,  s'inférenr  à  leur  féconde  articulation ,  pour 
l'addudion.  Id.  Les  cinquième ,  fixicme ,  feptième  & 
huitième  mufcles  communs  du  pied  font  auffi  nommés 
lumbricaux  ou  vermicuLaires  ^  pour  la  même  raifon 
que  ceux  de  la  main ,  donr  on  vient  de  parler.  Ils  par- 
tent des  tendons  du  profond,  &  d'une  maflè  de  chair 
qui  eft  à  la  plante  du  pied  -,  &  s'uniflant  par  leurs  ten- 
dons avec  ceux  des  interofleux  internes ,  vont  s'inférer 
à  la  partie  latérale  &  interne  des  premiers  os  des  qua- 
tre orteils.  Id.  On  nomme  auffi  ces  mufcles  vermi- 
formes. 

On  donne  encore  en  Anatomie  le  nom  de  vermicu- 
laires  à  deux  éminences  du  cervelet  fituées  près  le  qua- 
trième ventricule  du  cerveau.  ProceJJus  ou  afopkyfes 
vermîformes.  On  dit  auffi  vermiformes. 

YERMICULÉ,  ÉE.  adj.  Teime  de  Sculpture.  On  appelle 
travail  vermiculé,  ou  ouvrage  ruftique  travaillé  avec 
certains  entrelas  gravés  avec  la  pointe  ,  en  forte  que 
cela  repréfente  comme  des  chemins  ttacés  par  les  vers. 
Opificium  vermiculatum. 

YERMIFORME.  adj.  de  r.  g.  Terme  d'Anatomie  ,  qui 
fc  dit  de  plufieurs  parties  du  corps  humain ,  qui  ont 
quelque  reifemblance  à  des  vers.  Ainlî  on  appelle  apo- 
phyfes  ou  produdions  vermiformes,  les  deux  extrémi- 
tés du  cervelet  qui  vont  en  appetillànt ,  &  qui  font 
fituées  proche  du  quatrième  ventricule.  On  appelle 
auffi  les  mufcles  vermiformes  ou  lumbricaux,  quatre 
mufcles  qui  amènent  les  doigts  vers  le  pouce  ,  tant 
aux  pieds  qu'aux  mains.  Lumbncales.  Voyez  Vermi- 

CULAIRE. 

.VERMIFUGE,  adj.  fouvent  employé  fubftantivement. 
Terme  de  Médecine  qui  s'applique  aux  remèdes  que 
Ton  croit  propres  à  faire  mourir  ou  à  expulfer  les  vers 
qui  s'engendrenr  dans  le  corps  humain.  On  dir  vermi- 
fuge comme  on  Am  fébrifuge ,  bon  contre  la  fièvre.  Les 
drogues  vermifuges  chaiTenr  &  tuent  les  vers.  Il  eft  là 
adjedif  ;  mais  il  eft  fubftantif,  lorfqu'on  dir  ablolument  : 
il  faut  lui  faire  prendre  des  vermifuges.  LaSemencine, 
ou  plutôt  la  Barbotine  qui  en  eft  la  graine,  eft  unpuif- 
fant  vermifuge.  Ce  mot  vient  du  Latin  vermis ,  ver, 
&  du  veihefugare  ,chajrer.  Voyez  Anthelmintique, 

VERMILLER.  v.  n.  Terme  de  Chalïè ,  qui  fe  dit  des 
fanglierî,  lorfqu'ils  fouillent  la  terre  avec  leurbouroir 
pour  chercher  des  vers  ou  les  magalnis  des  mulots. 
Les  fangliers  vermillent  dans  les  prés,  dans  les  pâtu- 
rages. Roftro  terram  revellere. 

On  dit  auffi  dans  les  baile-cours  ,  que  la  volaille 
yermille ,  ou  eft  au  vermeil,  quand  elle  fouille  dans 
du  fumier  pour  y  trouver  des  vers. 

VERMILLON,  f  m.  C'eft  une  couleur  rouge  fort  efti- 
mée  des  Anciens,  jufques-là  qu'ils  en  peignoient  les 
images  des  dieux  aux  jours  de  leurs  fêtes  ,  &  les  Ca- 
pitaines le  jour  de  leur  triomphe.  Minium ,  cinnaba- 
ris.  Ainfi  rriompha  Camillus,  comme  dit  Pline.  Chez 
les  Éthiopiens  toutes  les  perfonnes  de  marque  s'en 
peignoienr  le  vifage,  &  s'en  fardoient.  Le  naturel  fe 
trouvoit  en  Efpagne  fur  des  rochers  inacceffibles.  C'é- 
toient  des  pierres  qu'on  abattoit  avec  des  flèches.^  Il 
s'en  trouvoit  auffi  vers  Colchos.  L'artificiel  fe  faifoit 
d'un  fable  rouge  auprès  d'Éphèfe  après  qu'on  l'avoir 
plufieurs  t'ois  lavé.  Ce  fut  Callias  Athénien,  au  rapport 
de  Théophrafte  ,  qui  trouva  l'invention  de  le  faite 
après  avoir  tâché  de  tirer  de  l'or  par  le  feu  d'un  cer- 
tain fable  rouge  qui  ie  trouve  aux  mines  d'argent,  en 
!'an  249  de  la  fondation  de  Rome.  Mais  Vitruve  dit 
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que  le  vermillon  fut  ptemièrement  trouvé  auprès 
d'Ephèfe  aux  champs  Ciibiens.  On  le  tiroit  d'une  cer- 
taine pierre  rouge  que  les  Grecs  nomment  ant/irax, 
&  il  en  fortoit  du  vif-argent  à  chaque  coup  de  pioche 
qu'on  donnoit  defliis.  En  Efpagne  on  le  faifoit  d'une 
certaine  pierre  mêlée  avec  du  fable  blanc  comme  ar- 
gent, qui  étoit  fi  haut  en  couleur,  que  cela  a  donné 
occafion  à  plufieurs  de  l'appeler  Jang  de  dragon  j 
comme  dit  Diofcoride.  Il  s'en  trouve  encore  de  natu- 
rel en  quelques  veines  d'argent  en  forme  de  fable 
rouge ,  qu'on  prépare  avec  plufieurs  lotions  &  coctions. 
Le  vermillon  dont  on  fe  fert  préfentement ,  fe  fair 
avec  le  cinabre  artificiel  qui  a  été  broyé  longtemps 
fur  le  porphyre  ,  &  réduir  en  une  poudre  trcs-fine. 
On  l'emploie  pour  la  peinture  &  pour  plufieurs  autres 
ufages.  On  fait  auffi  du  vermillon  avec  du  plomb  lavé 
&  brûlé,  ou  avec  de  la  cérufe,  pouilée  au  feu  ;  c'eft 
ce  qu'on  appelle  autrement  minium. 

Vermillon  ,  fe  dit  auffi  d'une  coque  ou  veffie  gtoflè 
comme  une  baie  de  genièvre  ",  on  l'appelle  autrement 
graine  d'écarlate.  Les  Arabes  la  nomment  kermès.  Elle 
fe  trouve  fur  une  efpèce  de  chêne  vert  qui  croît  en 
Efpagne,  en  Languedoc,  en  Provence,  appelé  ilex 
aculeata  cocciglandifera.  G.  Bauh.  Vermillon,  figni- 
fie  la  graine  avec  laquelle  fe  fait  la  teintute  de  l'écar- 
late  des  Gobelins. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vermiculus  j  petit  ver  j  2  cauk 
qu'il  fore  une  infinité  de  petits  vers  de  cette  coque , 
lorfqu'on  la  fait  fécher. 

Vermillon  ,  fignifie  auffi  cette  coulent  vermeille  qu'on 
voit  fur  le  vifage,  foit  qu'elle  y  foit  naturelle,  comme 
il  s'en  voit  aux  joues  de  quelques  perfonnes  ,  foit 
qu'elle  y  foit  caufée  par  la  pudeur  qui  y  fait  monter 
le  fang  pendant  quelque  temps.  Color  rubicundus, 
Jubrubicundus.  Quand  on  lui  reprocha  cette  galante- 
rie ,  il  lui  monta  un  petit  vermillon  au  vifage.  La  pu- 
deur fied  bien  aux  jeunes  gens ,  &  le  rouge  qu'elle  ré- 
pand fur  le  vifage  a  été  appelé  le  vermillon  de  h  vertu. 
Fel. 

On  dit  que  les  lèvres  font  d'un  beau  vermillon, 
quand  elles  font  d'un  beau  rouge. 

Uun  paîtrit  dans  un  coin  l'embonpoint  des  Chanoines, 
L'autre  broie ,  en  riant,  le  vermillon  des Moines.Boiu 

Vermillon.  Petit  ver.   Vermiculus.  Borel. 

VERMILLONNER.  v.  a.  Terme  de  Doreur  fur  bois. 
Appliquer  une  couleur  de  vermillon  &  de  bleu  d'Inde 
fur  une  pièce  d'ouvrage  dorée  &  brunie ,  pour  lui  don- 
ner plus  de  luftre. 

VERMINE,  f.  f.  Eft  un  nom  colledif,  quife  dir  de  toutes 
fortes  de  petites  bêtes  ou  infedes  qui  nuifent  à  l'homme, 
aux  animaux  &  aux  fruits,  comme  les  pous,  puces, 
punaifes,  &c.  à  l'égard  du  blé,  les  charençons,  ^ l'é- 
gard des  arbres  &  des  fruits ,  les  fourmis ,  les  mouches, 
les  tigies,  &c.   Vermiculi,  turpe  vermium  genus. 

Vermine,  fe  dit  figurément  &  familièrement  du  peuple 
&  de  la  canaille,  des  mauvais  garnemens,  qui  incom- 
modent les  honnêtes  gens.  Il  y  a  trente  ans  qu'elle 
n'eft  occupée  qu'à  fe  défendre  d'une  vermine  fi  mau- 
dite. Pat.  Plebsj  plebeia  gens ,  plebecula  infima. 

VERMINEUX,  EUSE.  adj.  m.  &  f.  Epithète  d'une  ma- 
tière ou  fubftance  dans  laquelle  fe  font  engendrés  des 
vers.   Vermino/iiSj  a,  um.  Did.  de  James. 

VERMINIÈRE.  f.f.  Vieux  mot.  Race  de  vermine.  Ma- 

ROT. 

VERMISSEAU,  f.  m.  Petit  ver  de  quelque  nature  qu'il 
foit.  Vermiculus.  Dans  le  Boriftène  il  s'engendre,  pen- 
dant l'été,  prelque  toutes  les  nuits,  une  grande  quan- 
tité de  vermijfeaux ,  qui  nagent  le  matin  comme  les 
poilîons ,  qui  volent  fur  le  midi  comme  les  oifsaux  , 
&  qui  meurent  tous  les  foirs.  Fléch. 

Vermisseau  de  mer.  Terme  de  Conchyliologie.  Ver- 
miculus marinus,  ou  tubulatus.  Nom  d'un  genre  de 
coquilles  de  la  clallè  des  univalves.  Coquille  de  mer, 
faire  en  forme  de  tuyau  droit ,  onde ,  contourné ,  cour- 
bé, arrondi,  &c.  ainfi  nommée  parce  que  l'animal  qui 
l'habite  eft  toujours  une  efpèce  de  ver.  Il  y  en  a  de 
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piufieiu-s  fortes.  Ceux  que  l'on  appelle  l'Orgue  font  les 
plus  curieux  pour  le  travail  &  pour  la  couleur,  qui  tire 
fur  le  plus  beau  rouge  ;  ils  fout  ordinairement  entre- 
lacés Tun  dans  l'autre  ,  de  manière  qu'ils  forment  des 
monceaux  adèz  élevés. 

Quelques  Naturaliftes  ont  regardé  cette  efpèce  nom- 
mée tubularia  purpurea  ,  à  caufe  de  fa  couleur  de 
pourpre ,  comme  une  efpèce  de  corail ,  mais  ce  n'eft 
véritablement  qu'un  affemblage  de  vermijjèaux  de 
mer,  comme  on  vient  de  le  dire. 
VERMOULER.  Qui  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  vermouler.  v.  récip.  Devenir  vermoulu.  Ca- 
riem  concipere ,  contrahere.  Le  bois  d'olivier  un  ppu 
brûlé  n'eft  pas  fujct  à  fe  vermouler.  Ab.  de  Vit.  Il  eft 
peu  ufité. 
VERMOULU,  UE.  adj.  Bois  qui  eft  mangé  des  vers,  pi- 
qué par  les  vers.  Cario/às ,  carie  vitiatus ,  corruptus. 
Cette  table  eft  vermoulue.  Ce  bois  de  lit  eft  vermoulu. 
VERMOULURE.  (.  f.  Qualité  du  bois  piqué,  percé  par 
les  vers.  Ce  mor  défigne  la  trace  que  les  vers  font  dans 
le  bois ,  &  lapouffière  qu'ils  y  laiftent  après  eux.  Caries. 
es:3' VERNACULAIRE.  adj.  h\xh3.nn  vernaculus  j  pro- 
pre à  un  pays.  On  défigne  quelquefois  par  ce  mot  des 
maladies  plus  communément  appelées  locales  ou  en- 
démiques. 
VERNAL ,  ALE.  adj.  Terme  d'Aftronomie  ,  qui  appar- 
tient au  printemps.  Vernalis  j  e.  Il  fe  dit  de  la  fedtion 
vernale  ou  du  printemps.    Voyei  Section.  Equinoxe 
vernale. 
VERNE,  f.  f.  Sorte  de  bois  qu'on  nomme  plus  ordinaite- 

ment  Aune.  Voye\  ce  mot. 
VERNEGUES.  Nom  d'un  petit  village  de  la  Provence  , 
en  France.  Vemeguium.  Ce  lieu  eft  fitué  à  une  lieue 
de  Lambefc,  &  eft  pris  par  quelques  Géographes  pour 
l'ancienne  Ernaginum ,  que  d'autres  mettent  au  village 
de  Maillane,  ou  à  celui  de  S.  Gabriel,  fitués  vers  la 
ville  d'Arles.  Maty. 

VERNEUIL.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Normandie, 
en  France.  Vernolium.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Eure, 
à  fept  lieues  d'Evreux,  du  côté  du  midi.  Maty. 

Il  y  a  une  autre  petite  ville  de  même  nom  dans  le 
Bourbonnois  ,  à  fix  lieues  de  Moulins. 

VERNIMBOCK.  f.  m.  Sorte  de  bois ,  femblable  à  celui 
du  Brefil,  qu'on  emploie  à  teindre ,  &  qu'on  foiipçonne 
être  le  même  que  celui  qu'on  appelle  bois  rouge.  Il 
prend  fon  nom  de  Sernambuca,  ou  Sernambouc,  ville 
Portugaile  dans  le  Brefil  ,  d'oii  on  nous  l'apporte. 
Bray.  Hift.  Plant. 

VERNIR.  V.  a.  Enduire  avec  du  vernis.  Vernirune  image, 
un  cabinet,  une  boiferie. 

Verni  ,  ie.  part. 

VERNIS,  f.m.  Eft  une  liqueur  épaiflè,  &  luifante,  dont 
on  le  fert  pour  mettre  fur  les  bois ,  fur  les  tableaux ,  &c. 
pour  les  rendre  plus  éclatans  ou  pour  empêcher  qu'ils 
ne  fe  gâtent.  Liquata  juniperi  lacryma.  On  fait  auilî 
du  vernis  propre  à  enduire  &  colorer  des  ouvrages  de 
menuifede.  Il  fe  fait  avec  de  la  gomme  de  genièjyre, 
que  les  Maures  &  Arabes  appellent  y2i«</oraa;  •,  &  parce 
qu'elle  vient  au  printemps ,  les  Latins  l'ont  nommée 
vernix.  Elle  a  auffi  le  même  nom  en  Allemand.  Le 
vernis  d'Ecrivain  fe  fait  avec  cette  fandaraque  mife  en 
poudre  fubtile ,  dont  on  frotte  le  papier  avec  un  pied 
de  lièvre  ,  &  cela  en  boit  l'encre  &  empêche  qu'elle 
ne  s'étende.  Sandaracâ  gummitione polire.  La  liquide 
fe  fait  en  y  ajoutant  de  l'huile  de  lin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  préparations  de  diverfes 
fortes  de  vernis.  Le  vernis  commun  fondu  avec  l'huile 
de  lin  &  l'aloès,  &  mis  fur  des  feuilles  d'étain  ou  d'ar- 
gent, eft  appelé  vernis  doré  :  c'eft  celui  dont  on  dore 
les  cuirs  ou  quelques  bordures  de  tableaux.  Il  eft  plus 
communément  compofé  avec  l'huile  de  lin ,  la  fanda- 
raque ,  l'aloes  &  la  gomme  gutte ,  ou  la  litiiarge  d'or. 
La  manière  de  préparer  le  ver«i.î  de  la  Chine  fe  trouve 
dans  le  Livre  du  Père  Kircher  de  China  dlujirata, 
avec  le  moyen  de  lui  donner  diverfes  couleurs,  &  de 
faire  celle  d'avanturine.  Mais  cela  n'a  pas  encore  allez 
réuffi  dans  l'exécution. 
Il  y  a  des  vernis  mous  &  durs  dont  fe  fervent  les 
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Graveurs  en  eau  forte,  dont  Bolfe  Graveur  a  fait  un 
ample  Traité. 

Le  vernis  de  la  Chine  prend  toutes  fortes  de  cou- 
leurs -,  on  y  mêle  des  fleurs  d'or  &  d'argent  ;  on  y  peint 
des  hommes ,  des  montagnes ,  des  palais,  des  chalîès, 
des  oiieaux  ,  des  combats ,  &  plufieurs  figures ,  qui  re- 
lèvent l'ouvrage,  Ik  le  rendent  extrêmement  agréable. 
Outre  1  éclat  &  le  luftre  qui  eft  propre  du  vernis ,  il  a 
encore  la  qualité  de  conferver  le  bois  fur  lequel  on 
1  applique ,  fur-tout  fi  on  n'y  mêle  aucune  jiutre  ma- 
tière. Les  vers  ne  s'y  engendrent  pas  facilement ,  & 
l'humidité  n'y  pénétre  prefque  pas.  L'odeur  même  ne 
s'y  attache  point  -,  &  fi  1  on  a  répandu ,  durant  le  repas, 
de  la  grailfe  ou  du  bouillon  fur  la  table ,  dès  qu'on  y 
a  paflTé  un  linge  mouillé,  non-feulement  on  n'y  en  re- 
marque plus  aucun  veftige,  mais  on  n'y  fent  pas  même 
la  moindre  odeur.  On  s'eft  trompé  quand  on  a  cru  que 
ce  vernis  étoit  une  compofition&  un  fecret  particulier; 
c'eft  une  gomme  qui  dégoutte  d'un  arbre  à  peu  près 
comme  la  réfine.  Dans  les  tonneaux  oi"i  on  le  tranfporre , 
il  refièmble  au  goudron  fondu,  à  cela  près  qu'il  n'a 
prefque  aucune  odeur  :  quand  on  l'emploie,  il  faut  y 
mêler  de  l'huile  pour  le  délayer,  plus  ou  moins  félon 
la  qualité  de  l'ouvrage.  Pour  les  tables  &  pour  les 
chaifes  ordinaires ,  on  fe  contente  de  palier  deux  ou 
trois  couches  de  vernis  j  ce  qui  le  lailTè  fi  tranfparent, 
qu'on  voit  toutes  les  veines  du  bois  au  travers.  Que 
fi  l'on  veut  cacher  toute  la  matière  fur  laquelle  on  tra- 
vaille ,  on  y  revient  plufieurs  fois  -,  de  forte  qu'à  la  fin 
ce  n'eft  plus  qu'une  glace  ,  mais  fi  belle  dans  les  com- 
mencemens ,  qu'on  pourroit  s'en  fervir  au  lieu  de  mi- 
roir. Quand  l'ouvrage  eft  (ec  ,  on  y  peint  diverfes 
figures  en  or,  en  argent,  ou  en  quelqu'autre  couleur, 
fur  lefquelles  on  palle  encore ,  fi  l'on  veur,  une  légère 
couche  de  vernis  ,  pour  leur  donner  de  l'éclat ,  &  pour 
les  conferver  davantage.  Mais  ceux  qui  fouhaitent  faire 
quelque  choie  défini,  colent  fiir  le  boii  une  efpèce  de 
carton ,  compofé  de  papier  ,  de  filalle,  de  chaux ,  &  de 
quelques  autres  matières  bien  battues,  dans  lefquelles 
le  vernis  s'incorpore.  Ils  en  compofent  un  fond  parfaite- 
ment uni  &  iblide,  fur  lequel  s'applique  le  vernis 'çzxi 
à  peu  par  petites  couches  qu'on  lailiè  fécher  l'une  après 
l'autre.  Chaque  ouvrier  a  un  fecret  particulier  pour 
perfedionner  fon  ouvrage  comme  dans  tousses  autres 
métiers.  Mais  je  crois  qu'outre  l'adrelle  de  la  main, 
&  ce  jufte  tempérament  que  demande  le  vernis  pour 
n'être  ni  trop  liquide  ni  ttop  épais ,  la  patience  eft  une 
des  chofes  qui  contribue  le  plus  à  réuffir  dans  ce  tra- 
vail. On  en  fait  au  Tonkin  des  cabinets  fort  propres  : 
mais  ce  qui  nous  vient  du  Japon  en  cette  matière  ne 
cède  point  aux  ouvrages  de  la  Chine.  P.  Le  Comte. 
Mém.  de  la  Chine ,  T.  I.  p.^i^  ^  Juiv.  Voyez  auffi  le 
China  illuflrata  du  P.  Kirker,  où  le  trouve  la  manière 
de  préparer  le  vernis  de  la  Chine ,  avec  le  moyen  de 
lui  donner  diverfes  couleurs ,  &  de  faire  celle  d'Avan- 
turine. 

M.  Stolle  de  Leipfic  a  trouvé  un  vernis  métallique 
qui  réfifte  au  froid,  au  chaud,  à  la  pluie,  &  qui  a  un 
éclat  très-vif  de  toutes  fortes  de  couleurs  ;  appliqué  à» 
des  carreaux ,  à  des  tuiles ,  &c.  il  les  rend  d'une  beau- 
té fingulière,  lur-tout  fi  le  foleil  donne  delfus.  On  en 
pourroit  faire  diflérens  ornemens  d'un  goût  nouveau. 
Acad.  des  Se.  171 5.  p.  67. 

Vernis  minéral.  Chorier  en  parle  dans  fon  Hiftoire  du 
Dauphiné,  L.  I.  n.  XXII.  Le  vernis  qui  eft  une  efpèce 
de  minéral  folidc ,  eft  une  choie  commune  dans  le 
Dauphiné.  La  Paroille  de  la  Croix-haute,  de  laquelle 
dépend  la  terre  de  Lux ,  en  a  des  mines  abondantes 
en  une  partie  de  fon  territoire  ,  connu  lous  le  nom  de 
Trabuech.  Qepuis  quelques  années  on  en  a  trouvé 
auprès  de  la  ville  de  Vienne;  le  commerce  en  eft  avan' 
tageux. 

Vernis  le  dit  auffi  des  couleurs  que  les  médailles  an- 
tiques ont  prifes  en  terre.  Le  prix  de  la  médaille  eft 
augmenté  par  une  beauté  que  la  nature  feule  donne, 
&  que  l'art  jufqu'à-prélent  n'a  pu  contrefaire.  C'eft  le 
vernis  que  certaine  terre  fait  prendre  au  métal,  qui  en 
couvre  quelques-unes  d'un  bleu  turquin  ,  prelqu'anffi 
beau  que  celui  de  la  Turquoife  ',  d'autres  d'un  certain 
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vermillon  ,  qui  eft  indubitable  ,  parce  qu  il  eft  inimi- 
table, d'autres,  d'un  certain  brun  éclatant  &poii, plus 
beau  fans  counparaifon  que  nos  figures  bronzées ,  àc 
dont  l'œil  ne  trompe  jamais  ceux  mêmes  qui  ne  lont 
que  médiocres  connoifleurs-,  paflant  de  beaucoup  tout 
ce  que  peut  donner  le  fel  ammoniac  mêle  avec  le 
vinaigre.  Le  verms  ordinaire  eft  d'un  vert  tres-hn,  qui 
s'attache  aux  traits  les  plus  délicats  lans  les  effacer ,  plus 
proprement  que  le  plus  bel  émail  ne  fait  aux  métaux 
où  on  l'applique.  Le  bronze  leul  en  eft  fufceptibie -,  car 
pour  l'argent  la  rouille  verte  qui  s'y  attache,  ne  fert 
qu'à  le  gâter,  &  il  faut  l'ôtcr  avec  le  vinaigre  &  le  ci- 
tron, quand  on  veut  que  la  médaille  foit  eftimée. 

Il  y  a  auflî  un  faux  vernis ,  un  vernis  moderne  que 
ceux  qui  tâchent  de  contrefaire  les  médailles  antiques, 
donnent  à  leurs  fauftés  médailles.  Comme  l'on  devient 
tous  les  jours  plus  raffiné  ,  les  uns  à  tromper ,  les  autres 
à  fe  défendre  de  la  tromperie,  on  a  trouvé  le  moyen 
d'empêcher  que  l'on  apperçût  dans  le  champ  des  mé- 
dailles moulées  les  enfoncures  que  l»s  grains  de  fable 
y  laiffènt  par  leur  inégalité.  On  les  couvre  d'un  certain 
yernis  obfcur  ,  qui  remplit  ces  petits  creux ,  &  Ton 
pique  les  bords  pour  les  rendre  raboteux.  Que  ^\  l'on 
peut ,  fans  le  fecours  du  vernis,  polir  le  champ  avec  le 
burin ,  la  fourbe  n'en  eft  que  plus  favante.  Il  faut  donc, 
pour  s'en  défendre,  piquer  le  vernis ,  s'il  y  en  a,  &  on 
le  trouvera  beaucoup  plus  tendre  que  l'antique.  Il  y 
en  a  même  qui  mettent  les  médailles  en  terre  afin  de 
leur  faire  contrader,  finonlev^mw,  au  moins  une  cer- 
taine rouille,  qui  impofe  aux  connoifleurs  moins  ha- 
biles. D'autres  emploient  le  fel  ammoniac  mêlé  avec 
le  vinaigre.  D'autres ,  le  fimple  papier  brûlé ,  qui  eft  la 
manière  la  plus  aifée  :  mais  on  ne  peut  donner  au  ver- 
nis moderne  ,  ni  la  couleur  ,  ni  l'éclat  ,  ni  le  poli  du 
vernis  antique  qui  dépend  de  la  terre.  D'ailleurs  l'on 
n'a  point  la  patience  de  laifler  allez  longtemps  une  mé- 
daille en  terre,  afin  qu'elle  y  puilTe  prendre  cette  belle 
rouille  que  l'on  eftime  plus  que  le  riche  métal.  Quand 
on  1  auroit ,  la  vie  ne  fuftiroit  pas.  Enfin  le  vernis  mo- 
derne eft  tendre  &  fe  pique  aifément ,  au  lieu  que 
l'antique  eft  dur  comme  le  métal  même.  P.  Joubert, 

On  donne  auflTle  nom  de  vernis  à  un  arbre  qui  nous 
a  été  apporté  de  l'Amérique ,  qui  fournit  un  fuc  laiteux 
dont  on  prétend  que  les  Japonois  tirent  leur  vernis. 

Vernis  ,  fe  dit  aulïï  de  l'enduit  qu'on  met  fut  la  poterie. 
Le  vernis  des  pots  de  terre  fe  fait  avec  du  plomb  fon- 
du i  le  vernis  des  plats  de  faïence  avec  de  la  potée  ,&c. 
Vaforum  argillaceorum  plumbea  illinitio. 

Vernis  d'Eftampe.  C'eft  un  vernis  blanc  qu'on  met  fur 
les  Eftampes ,  pour  les  conferver,  mais  qui  fert  plutôt 
à  les  gâter. 

Vernis.  Ce  mot  s'emploie  aulTi  figurément,  &  fignifie, 
^  couleur,  fard.  Fucus ,  figmentum.  Donner  un  vernis 
à  quelque  chofe ,  expreffion  du  ftyle  familier ,  c'eft  en 
relever  l'éclat,  le  mérite  ,  ou  bien  en  couvrir,  en  ré- 
parer les  défauts  quand  on  le  dit  abfolument ,  il  fe 
prend  dans  cette  detnière  lignification.  Cette  lîgnifica- 
•  tion  eft  déterminée  par  ce  qui  précède  &  par  ce  qui 
fuit.  La  modeftie  eft  une  efpèce  de  vernis  qui  relevé 
nos  talens  naturels ,  Si  leur  donne  du  luftre.  Bell.  La 
dévotion  eft  un  vernis  que  les  femmes  coquettes  paftènt 
fur  leur  réputation,  quand  elles  font  fur  le  retour.  La 
Br.  Les  grands  du  monde  n'ont,  par-dcflus  les  autres 
hommes  ,  qu'un  peu  de  vernis  qui  les  couvre.  Cette 
condamnation  a  donné  un  vilain  vernis  à  cette  per 
fonne. 

On  le  dit  de  même  des  couleurs ,  du  fard  de  la  faullè 
éloquence. 

L'académique  enluminure 

Et  le  vernis  des  nouveaux  /our^.  Gresset. 

VERNISSER.  V.  a.  Enduire  avec  du  vernis.  Vernijfer 
un  caroffe,  une  carte,  un  tableau.  Junipero  diluto  illi- 
nire ,  oblinire. 

On  dit  aulïï,  vernijfer  de  la  poterie,  des  pots;  c'eft 
y  mettre  l'enduit  qui  les  colore  ,  &  qui  leur  donne 
leur  beau  poli.  VaJ'a  argillacea  plunibo  illinire. 


Vernissé  ,  ée.  part.  &  ad/. 

«:5'  VERNISSEUR.  f.m.  Qui  vernifle,  qui  applique  le 
vernis,  ou  celui  qui  le  fait. 

(8^  VERNISSON.  (Le)  Petite  rivière  de  France,  dans 
l'Orléannois.  Elle  a  fa  fource  près  de  Gien ,  &  tombe 
dans  le  Loing  un  peu  au-deftlis  de  Montargis. 

VERNISSURE.  f.  f.  Application  de  vernis.  Juniperea 
gummitio  ,  vel  verni  go.  Cette  bordure  paroît  d'or, 
mais  ce  n'eft  qu'une  vernijfure.  La  vernijfure  du  cemps 
qu'on  voit  fur  les  anciennes  médailles ,  ne  le  peut  imi- 
ter par  aucun  artifice. 

VERNON.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Normandie , 
en  France.  Vernonium.  Elle  eft  fur  la  Seine  à  dix  lieues 
au-defti-is  de  Rouen.  Dom  Du  Pleffis  a  fait  une  dillèr- 
tation  alTèz  étendue  lur  l'étymologic  du  nom  de  cette 
ville  dans  fa  Defcript.  Géogr.  6"  Hijt.  de  la  Haute-Norm. 
tom.%.  p.  2.25.  Onpourroit  y  ajouter  que  Vernon  peut 
venir  trcs-fimplement  de  Verne-fiom,  c'eft-à-dire,  le 
hameau  de  l'Aune,  ou  des  Aunes ,  puilque,  Icion  lui- 
même  [Ibid.  p.  S.43.)  Hom,  (ignifie  Hameau;  &  que 
Verne  {Ibid.  p.  5S5.)  fignifie  l'arbre  que  nous  appelons 
Aune. 

VERNOUS.  Nom  de  lieu.  Vernojeli.  C'étoit  ancienne- 
ment un  bourg  d'Aquitaine.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  du  Comté  de  Comminge  ,  en  Gafcogne.  Il  eft 
à  une  petite  lieue  de  la  Garonne,  entre  Rieux&Tou- 
loufe.  Maty. 

VÉROLE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  On  écrivoit  autre- 
fois vairole.  Variolœ.  Boa  morbus.  Maladie  conta- 
gieufe  qui  couvre  le  corps  de  gales  ,  ou  de  puftules, 
qui  épaiffit  la  peau,  &  qui  laille  des  cicatrices  ou  des 
cavités.  On  y  joint  toujours  \emoipetite.  Veûie vérole. 
L'amour  eft  comme  la  petite  vérole ,  plus  on  la  garde 
plus  on  eft  malade.  M.  Se.  La  petite  v/roZe,  cette  ma- 
ladie lî  redoutable  aux  belles,  avoir  laiiTé  de  fâcheux 
reftes  fur  fon  vilage.  Id.  Les  Médecins  tiennent  que  la 
petite  vérole  &  la  rougeole  ont  beaucoup  d'affinité  & 
de  reflèmblance  ,  en  lorte  que  les  deux  ou  trois  pre- 
miers jours  on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  l'une  de 
l'autre.  Elles  viennent  toutes  deux  d'un  fang  impur, 
&  d'humeurs  corrompues.  Elles  différent  pourtant  ;  car 
la  petite  vérole  eft  formée  d'une  matière  plus  crade, 
vifqueufe  &  fanguine  ■■,  &  la  rougeole  d'une  matière 
chaude,  fubtile  &  bilieufe.  La  petite  v/roZe  s'élève  en 
puftules  pointues  &  blanchiilantes ,  avec  une  petite  tu- 
meur qui  pique  &  démange  ,  &  laiflè  des  marques  qui 
gravent  la  peau  ;  au  lieu  que  la  rosgeole  laille  feule- 
ment des  taches  pallàgères  comme  des  mcrfures  de 
puces,  le  plus  fouvent  rouges ,  quelquefois  vertes  & 
noires,  &  ne  fort  guère  hors  de  la  peau,  mais  s'étend 
en  latge  ,  &  ne  déinange  point.  La  petite  vérole  eft  la 
maladie  des  petits  enfans.  Elle  vient  quelquefois  aux 
grandes  perfonnes  ,  pour  qui  elle  eli  ordinairement 
dangereufe.  On  tient  qu'on  n'a  guère  qu'une  fois  la 
petite  vérole.  Ceperidant  il  s'en  faut  bien  que  la  règle 
ne  foir  générale.  Les  Indiens  onr  une  Idole  de  la  petite 
vérole  fous  la  figure  d'une  grande  femme  maigre ,  ou 
plutôt  d'une  furie  qui  a  deux  têtes  &  quatre  bras ,  à 
laquelle  ils  font  des  vœux  extravagans  qu'on  peut  voir 
dans  le  Recueil  de  Thevenot. 

On  diftingue  la  petite  vérole  en  difcrete  ou  diftinCle , 
&  confluente.  Dans  la  première  les  grains  lont  féparés 
les  uns  des  autres,  &  les  accidens  ne  font  pas  confidé- 
rables.  Dans  la  féconde  les  puftules  fe  joignent  ,  fe 
confondent. 

On  appelle  petites  véroles  volantes  ,  lymphatiques , 
fereufes,  cryftallines,  verolettes,  celles  dans  leiquelies 
les  puftules  font  claires ,  rranfparentes  ,  remplies  de 
férohté.  Elles  fortent ,  s'affaillènt  Se  fe  fechent  en  trois 
jours ,  lans  fièvre  &  fans  fuppuration. 

Les  petites  v/roZe5  malignes  font  celles  qui  font  com- 
pliquées avec  le  millet ,  le  pourpre  ,  &c. 

Un  malade  qui  avoir  tous  les  l'ymptômes  de  la  petite 
vérole  fans  qu'elle  pût  forrir  ,  n'eut  pas  plutôt  été  mis 
dans  un  bain  d'eau  chaude,  que  la  petite  vérole  fortit 
abondamment  :  pratique  d'autant  plus  remarquable 
qu'elle  eft  extraordinaire  &  hardie.  Acad.  des  Se.  171 1. 
Ce  moyen  fut  pratiqué  par  M.  Lemery,  qui  jugea  que 
pour  procurer  l'éruption  ,  il  n  etoit  queftion  que  de 
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remédier  à  la  féchereflè  &  à  la  dureté  de  îa  peau  par 
un  bain  d'eau  chaude,  très-favorable  à  la  tranlpiration. 
Un  Chirurgien  ayant  confeillé  à  une  jeune  perfonne 
qlii  avoir  la  petite  vérole  ^  à  qui  elle  commençoit  à  fé- 
cher  5  de  frotter  de  grailîè  de  chien  la  croûte  qu'elle 
avoir  fur  le  viiage  afin  de  l'amollir  &  de  r6rer,&;  que 
l'humeur  qui  étoit  delFous  n'y  demeurant  point  long- 
temps ne  piit ,  difoit-il ,_  ronger  la  chair  &  y  faire  des 
trous,  dont  la  malade  feroir  marquée  •>  il  la  perfuada, 
&  la  frotta  deux  fois.   De  plus  la  malade  layant  prié 
de  lui  couper  les  cheveux  ,  parce  qu'elle  avoir  de  la 
peine  à  foutcnir  la  mauvaife  odeur  qui  en  fortoit;  eau- 
fée  par  la  kieur  &  la  petite  vérole  qu'elle  avoit  eue  à 
la  tête,  il  lui  obéit;  mais  la  maladie  recommença,  & 
l'humeur  maligne  éranr  rentrée  ,  la  malade,  qui  étoit 
auparavant  hors  d'atîaire,  fut  emportée  en  deux  jours. 
Nouv.  Lit.  de  la  mer  Bail.  tjo^.  p.  2,42..  2^j.  Voghten 
a  donné  à  Ulm  un  Traité  de  la  manière  dont  il  faut 
traiter  les  perfonnes  âgées  attaquées  delà  petite  v/roZe. 
ConradiBurchardi  Voghten,  De  Variolis  Adultorum. 
A  l'égard  de  l'inoculation  de  la  petite  vérole.  Vovez 
Inoculation. 

Ce  mot  vient  de  Vari  j  dont  fe  fervoient  les  Latins 
pour  fîgnifier  les  raches  &  les  boutons  qui  viennent  au 
vifage.  Variola  n'eft  pas  Latin  :  c'eft  un  terme  nou- 
veau qui  a  été  formé  par  analogie.  Mén'age ,  après  le 
Préfident  Faucher,  veut  qu'on  écrive  vairole  j  à  caufe 
qu'elle  marque  le  viiage  de  diverfes  taches. 

On  appelle  groffe  vérole ,  une  autre  maladie  ccnta- 
gieule  qui  fe  contraéte  ordinairement  par  le  commerce 
avec  une  perfonne  gâtée  du  même  mal.  Elle  conhfte 
dans  une  corruprion  générale  de  la  maflè  du  fang,  & 
infedte  parriculièrement  les  fources  de  la  vie  dans  les 
deux  fexes.  Elle  s'annonce  par  diftérens  iymptômes. 
Vbyei Chancre,  Poulain ,  Bubon ,  &c.  Cette  hon- 
teuie  maladie  s'appeloit  autrefois  grojje  vérole.  Au- 
jourd'hui on  dit  limplement  la  vérole  -,  mais  on  évite 
de  fe  fervir  de  ce  mot.  Venerea  lues ,  morbus  Neapo- 
litanus.  On  l'appelle  en  France  mal  de  Naples,  parce 
que  les  foldats  en  furent  infe6tés  au  Royaume  de  Na- 
ples  fous  Charles  VUE  Avant  ce  temps-là  elle  étoit  in- 
connue en  France.  Pasq.  Les  Italiens  l'appellent  mal 
Francefe ,  parce  que  les  François  en  furent  les  premiers 
atteints,  &  ont  cru  qu'ils  l'avoient  apporté.  Les  Elpa- 
gnols  la  nomment y^zrvû  des  Indias ,  ou  las  buvas.  La 
vérole  n'eft  point  honteufe  à  Goa  ;  on  fait  même  gloire" 
de  l'avoir  eue  plufieurs  fois.  On  la  guérir  là  avec  de  la 
racine  de  chine,  ou  fchine.  Herrera  dit  que  les  Efpa 
gnols  ont  apporté  la  vérole  à  Mexique,  bien  loin  de  l'y 
avoir  prife.  Suivant  un  Milîel  imprimé  à  Venife  en 
1 542 ,  on  difoit  une  Meflè  à  l'honneur  de  Saint  Job 
pour  être  guéri  de  la  vérole  par  fon  interceffion  ;-on 
fuppofoit  que  la  vérole  étoit  l'ulcère  dont  il  s'eft  plaint 
fi  griévemenr.  Voye^  le  beau  Poëme  Latin  de  Fra- 
caftor. 

On  dir ,  fuer  la  vérole,  fuer  pour  guérir  de  la  vérole. 
Il  a  fué  plufieurs  fois  la  vérole. 
VÉROLE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Venered  lue  infecius. 
Homme  vérole.  Et  fubftantivement,  un  vérole ,  une 
vérolée. 
VÉROLE  Nom  d'une  ancienne  ville  d'Italie.  Verulum , 
Vèrulœ.   Elle  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  vers 
les  confins  du  Royaume  de  Naples ,  à  feize  lieues  de 
ia  ville  de  Kome.  Véroli  eft  périr,  mais  allez  peuplé, 
&  le  Siège  d'un  Évêque,  Maty.  " 
VÉROLIE.  f.f.  Terme  de  Coutume.  Le  Droit  de  Véro 
lie ,  félon  Conftant  fur  l'art.  95.  de  la  Coutume  de  Poi- 
tou ,  p.  112.  c'eft  le  Droit  de  détroir ,  en  vertu  duquel 
les  Seigneurs  contraignent  leurs  fujets  de  moudre  à 
-  leurs  moulins.  Jus  moletrinœ  commuais  &  publicœ. 
VEROLIQUE.  adj.  Qui  tient  de  la  vérole.  Venereus.  La 
carie  des  os  eft  un  accident  vérolique.  Les  puifuJes  vé- 
roliques  font  les  principaux  fignes  de  cette  maladie. 
Les  chancres ,  les  poulains ,  font  des  maladies  de  na- 
ture vérolique. 
VÉRON.  f.  m.  Poifton  de  rivière ,  jaune  &  luifant  par  le 
dos ,  &  blanc  par  le  ventre  ,  &  tacheté  de  noir.  On 
l'appelle  en  Latin  varius  ,  parce  qu'il  eft  de  plufieurs 
couleurs,  d'or,  d'argent,  de  rouge  &  de  bleu.  \ 


VER 


357 


VERONE.  Nom  d'une  ville  de  l'État  de  Venife ,  en  Ita- 
lie. Verona.  Elle  eft  capitale  du  Véronois ,  &  ficnée  fur 
l'Adige  ,  à  fept  lieues  de  Mantoue  ,  du  côté  du  nord. 
Véronne  eft  fort  ancienne.  Elle  doit  fa  fondation  aux 
Rhétiens ,  &  fon  aggrandifiement  aux  Gaulois  Céno- 
mans.  On  y  voir  un  cirque  &  un  amphithéâtre  prefquc 
entiers,  monumens  de  fon  ancienne  fplendeur,  le  tom- 
beau du  Pape  Luce  III,  &  celui  des  de  i'Efcale,  Sei- 
gneurs de  Véronne.  C'eft  encore  une  des  plus  grandes 
villes  de  iTtalie.  L'Adige  y  forme  l'île  de  Saint  Tho- 
mas ,  pleine  d'ouvriers  en  foie ,  &  jointe  au  refte  de  la 
ville  par  quarre  ponts  de  pierre.    Vérone  *eft  la  patrie 
de  Cornélius  Nepos ,  de  Pline  l'ancien,  &  du  Poëte 
Catulle.  Elle  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Saint  Fé- 
licio,  &  a  un  Evêché  fuflragantdu  Patriarche  d'Aqui- 
lée.  L'Empereur  Maximilien  la  prit  l'an  1509.  Elle  fu^ 
rendue  l'an  151e  aux  Vénitiens  qui  la  pollédent  en 
core.  Maty.  Long.  28''.  50'.  Lat.45='.  23'. 
VÉRONIQUE,  f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y  a  plufieurs 
efpèces.  Veronica.  Celle  qu'on  appelle  véronique  mâle 
vulgaire  ,  pouftè  des  tiges  grêles ,  rondes ,  velues ,  rem- 
pantes.  Ses  feuilles  naillènt  oppofées  l'une  à  l'autre  le 
long  des  riges ,  velues ,  denrelées  en  leurs  bords ,  fem- 
blables  à  celles  du  prunier ,  d'un  goût  acre  &  amer. 
Ses  fleurs^font  des  rofettes  de  quatre  quartiers ,  de  cou- 
leur bleuâtre  -,  elles  Ibrtent  en  manière  d'épi  des  aif- 
felles  des  feuilles.   Lorfque  fes  fleurs  font  palTées ,  il 
leur  fuccéde  à  chacune  un  fruit  partagé  en  deux  bouries, 
qui  contiennent  des  femences  menues ,  rondes ,  noirâ- 
tres. En  Latin  veronica  masjupina  &  vulgatijfima.  G. 
Bauh.  Cette  plante  eft  vulnéraire ,  diurétique,  propre 
pour  purifier  Je  fang  ,  pour  débarrallèr  le  poumon 
chargé  de  marières  gluanres  ,  &  pour  les  maladies  de 
la  peau.  On  fe  fert  de  la  véronique  à  la  manière  du  thé. 
On  l'appelle  autreinenr  herbe  aux  ladres. 

Il  y  a  auffi  une  véronique  femelle  qui  a  les  feuilles 
plus  larges ,  velues ,  qui  fleurit  jaune  ,  &  a  les  mêmes 
ufages. 

VÉRONIQUE ,  eft  auffi  un  tableau ,  ou  image  de  la  face 
de  Notre-Seigneur  imprimée  ou  peinte  fur  un  mou- 
choir, telle  qu'elle  fe  peignit  fur  celui  de  fainte  Véro- 
nique qui  étoit  une  femme  de  Jérufalem,  qui  donna 
à  Jéfus-Chrift  le  voile  de  toile  qui  lui  couvroit  la  tête , 
pour  s'efiiiyer  le  vifage  tout  couvert  de  fang  &  de 
lueur,  quand  on  le  menoit  au  Calvaire.  Cette  image 
a  été  apportée  à  Rome  du  temps  de  Vefpafien  i  &  on  - 
dit  qu'elle  guérit  Tire  de  fa  ladrerie  ,  fi-tôt  qu'il  l'eût 
regardée.  Nicod  dit  que  ce  mot  vient  de  vera-icon  ou 
vraie  image ,  îixay,  imago. 

Il  vient  de  Veronica ,  mot  abrégé  de  Vericonica , 
qui  fignifie  vraie  image  ;  Iconica  pour  icon  ,  eft  dans 
faint  Grégoire  de  Tours  en  la  vie  des  Pères. 

Ce  nom  de  Véronique  a  éré  particuliètement  donné 
à  une  reprélentation  du  vifage  de  Notre-Seigneur  em- 
preinte fijr  un  linge,  qui  fe  conferve  ^  Saint  Pierre 
de  Rome  ,  &  que  quelques-uns  croient  être  le  fuaire, 
qui  fur  mis  fur  fon  vifage  dans  le  fépulcre.  On  l'a  pour- 
tant donné  encore  à  d'autres  repréfentations  fembla- 
bles ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Notes  de  M. 
Chaftelain  fur  le  Martyrologe,  15  Janvier,  pag.  211 
&  fuiv.  Dans  le  Cérémonial  dtefté  en  1 145 ,  par  Be- 
noîr  Chanoine  de  Saint  Pierre  dédié  à  Céleftin  II , 
donné  par  D.  Mabillon  au  IL  Tome  de  fon  Mufœum 
Italicum  ,  l'Auteur  fait  mention  du  fuaire  de  Notre- 
Seigneur,  appelé,  dit-il ,  Véronique.  C'eft  la  plus  an- 
cienne mémoire  qui  fe  trouve  de  cette  relique ,  fans 
qu'on  fâche  en  quel  temps  elle  a  été  portée  à  Rome. 
Le  Mar^i  de  la  Quinquagéfime, depuis  plufieurs  fiècles, 
a  été  cnoifi  par  la  plûparr  des  Églifes  qui  onr  coutume 
de  célébrer  cette  fête  de  Notre-Seigneur,  comme  pour 
oppofer  aux  excès  de  ceux  qui  ce  même  jour  le  dé- 
guifent  le  vifage.  Innocent  III  établit  dans  1  hôpital  du 
Saint-Efprit  à  Rome,  qu'il  fonda  en  1204  ,^  la  ftation 
folennelle  du  Dimanche  après  l'oélave  de  l'Epiphanie, 
où  l'on  porteroit  en  proceffion  le  Sainr-Suaire  de  No- 
tre-Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  l'image  de  fa  face  peinte 
fur  un  linge  ,  &  nommée  autrement  la   Véronique. 
Fleur.  Hift.  Eccl.  L.jG. 
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Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Véronique  n'a  été 
donné  qu'aux  fuaires  qui  ne  repréfentent  que  le  vilage 
de  Notre  Seigneur  :  car  ceux  qui  repréfentent  fon 
corps  entier ,  tels  que  font  celui  de  Befançon  ,  qui  le 
repréfente  de  fon  long  pardevant  ,  &  celui  de  Turin 
qui  le  repréfente  &  par  la  partie  antérieure,  &  parla 
poftérieure  ,  comme  l'ayant  couvert  entièrement  , 
n'ont  jamais  été  appelés  de  ce  nom.  Les  Peintres  font 
tenir  cette  Véronique  quelquefois  pat  un  Ange ,  le  plus 
fouvent  par  une  femme  ,  &  le  peuple  fe  figure  que 
c'eft  cette  femme  imaginée  par  les  Peintres ,  qui  a  nom 
fainte  Véronique  ;  c'eil  comme  s'ils  croyoient  que  ce 
fût  fainte  Hélène ,  qui  eût  nom  fainte  Croix.  C'eft  fur 
cette  idée  que  vers  la  fin  du  onzième  iîècle ,  quelques- 
un»  commencèrent  à  fe  figurer  qu'il  pourroit  y  avoir 
eu  à  Jérufalera  quelque  femme  de  ce  nom ,  qui  auroit 
préfenté  fon  mouchoir  à  Notre-Seigneur  fur  le  che- 
min du  Calvaire  ,  comme  on  voit  par  la  relation  du 
voyage  que  Bernard  de  Brédembach  Doyen  deMayen- 
ce  fit  en  1483 ,  à  la  Terre-fainte,  imprimée  en  1502  , 
&  on  ne  fut  pas  même  long-temps  à  lui  trouver  une 
maifon  à  Jérufalem,  comme  on  peut  voir  dans  Adri- 
chomius.  Depuis  ce  temps-là,  la  fidion  a  encore  aug- 
menté ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  favantes  Notes 
de  M.  Chaftelain  fur  le  13e  Janvier,  pag.  205  ,  20e 
&  207.  On  a  encore  voulu  que  cette  femme  nom- 
mée Véronique  fût  l'HémorroifTe  de  l'Evangile  ,  & 
l'on  n'a  pas  manqué  de  la  mettre  en  regard  avec  faint 
Fiacre  invoqué  contre  les  hémorrhoides  :  &  de  là  eft 
venu  l'établiffèment  de  la  fête  de  la  Véronique  dans 
les  Eglifes  où  faint  Fiacre  eft  particulièrement  honoié , 
comme  à  fainte  Catherine  de  la  Couture,  à  laint  Yves, 
à  faint  Jofle  de  Paris ,  &  en  tant  d'autres  Eglifes  en 
divers  lieux ,  particulièrement  à  Valenciennes ,  en  celle 
de  faint  Gilles ,  où  on  l'appelle  communément  fainte 
Venice,  nom  abrégé  du  génitif  Veronicce  ,  8c  ou  les 
femmes,  en  certain  temps ,  ont  coutume  de  (ufpendre 
près  de  (a  ftatue ,  des  linges  coupés  par  bandes ,  dont 
elles  fe  font  ceintes  pendant  neuf  jours  :  ce  qui  fe  fair 
aufli  à  Tournai  en  l'Eglife  de  fainte  Marguerite.  Et 
c'eft  de  là, ou  plutôt  du  linge  où  eft  reprélenté  levifa- 
ge  de  Notre-Seigneur,  que  les  Lingèresont  pris  pour 
tutélaire  la  Véronique  ,  qu'elles  nomment  aufli  plus, 
communément  fainte  Venice  ,  d'où  eft  venu  à  Paris 
la  Halle-Sainte  Venice  ,  qui  eft  près  faint  Euftache , 
où  les  Lingères  ont  leut  Confrérie  ,  &  dans  laquelle 
Eglife ,  outre  la  fête  du  Mardi  de  la  Quinquagéfime , 
elles  en  font  encore  une  autre  le  9'  Septembre  qu'el- 
les nomment  l'Invention  de  Sainte  Venice,  la  feule  de 
ces  deux  fêtes  en  laquelle  elles  ferment  leurs  bouti- 
ques. Ce  nom  fe  trouve  aufli  orthographié  Venijfe, 
la  prononciation  en  étant  la  même.  Ceux  qui  l'ont 
voulu  former  en  Latin  fur  cette  prononciation  vu 
gaire ,  ont  mis ,  les  uns  Venija,  comme  celui  qui  a  écrit 
le  titre  de  faMefteen  unMillèlmanufcrit,  qui  en  1642, 
fervoit  à  l'hôpital  de  faint  Gilles  de  Valenciennes  -,  les 
autres  Venecia,  comme  on  le  lit  en  la  Secrète  de  cette 
même  Meflè  -.car  cette  ignorance ,  en  certains  lieux  , 
"  '    "  '        '  '  iturgiques , 
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avoir  enfin  paftë  jufques  dans  les  Livres  L: 
où  quelques-uns  l'avoicnt  qualifié  de  Vierge ,  comme 
l'Auteur  d'un  projet  de  Martyrologe  ,  que  Ferrarius  a 
pris  pour  être  de  Galéfinius  -,  d'autres  de  Martyre  , 
comme  le  MiflTelde  faint  Gilles  de  Valenciennes-,  d'au- 
tres de  Vierge  &  Martyre,  comme  le  Martyrologe  vu 
par  Réufnerus;  &  d'autres,  ni  de  Vierge,  ni  de  Mar- 
tyie,  comme  ceux  qui  avoient  lu  fon  mariage  avec 
Saint  Amadour  ,  &  fa  mort  paifible  au  Diocèfe  de 
Bordeaux.  Ceux  qui  ont  cru  que  la  femme  prétendue 
nommée  Véronique  ,  étoit  rHémorroïlîe  de  l'Evan- 
gile, font  Philippe  le  Bergamafque,  &  avanï  lui  Jean 
d'Antioche,  celui  qui  fut  furnommé  Malala,  cequien 
Syriaque  fignifie  le  Rhéteur. 
VÉRONIQUE  ,  eft  devenu  aufli  un  nom  de  femme,  foit 
qu'on  ait  cru  qu'etiedivement  il  y  avoit  une  fainte 
Véronique  ,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  précé- 
dent \  îoit  qu'on  ait  donné  ce  nom  au  baptême  en 
mémoire  du  Saint  Suaire  qu'on  appelle  Aéronique  ,  & 
par  dévotion  à  cette  fainte  Relique  ,  comme  on  a 
donné  celui  de  Noël,  celui  de  Touftaints ,  &c.  en  mé- 


moire des  fêtes  &  des  myftèfes  que  lEglife  célèbre 
fous  ces  noms.  Vcronica.  La  mère  Ff/onzi/ùe  de  Milan 
eft  morte  en  odeur  de  lainteté  dans  TOrdre  de  l'An- 
nonciade  de  Lombardie. 
«S'VÉRONIS.  Ville  de  l'Empire  Rufl^icn,  au  Duché  de 
Rezan ,  fur  une  petite  rivière  de  même  nom  ,  fituée 
au  52**.  30'.  de  latitude  feptent.  félon  Lebrun.  M. 
de    Lifle  ,  qui   l'appelle   Veronec\  ,  la  place  fous  le 

VÉRONOIS,  ou  VÉRONESE.  Nom  d'une  contrée  de 
l'Etat  de  Vénife  ,  en  Italie.  Veronenjîs  ager.  Elle  eft 
le  long  de  l'Adige ,  entre  l'Evêché  de  Trente ,  le  Vicen- 
tin,  le  Padouan,  la  Poléfine  de  Rovigo,le  Duché  de 
Mantoue  &  le  Brellan  ,  dont  elle  eft  prefque  entière- 
ment féparée  par  le  Lac  de  Garda,  ^e  Véronois  n'a 
que  dix  ou  douze  lieues  du  iud  au  nord ,  &  un  peu 
moins  du  couchant  au  levant.  Son  air  eft  fort  fain  , 
fon  terroir  tort  fertile  ,  &  fes  lieux  principaux  font , 
Vérone  ,  capitale ,  Manzanbano,  Pefchiera,  Garda  & 
jPorto.  Maty. 

VÉROYANT,  ANTE.  Vieux  adj.  Verdoyant,  ou  de  di- 
yerfe  couleur.  Borel.    Virejcens  ,  verjïcolor. 

VEROYE.  adj.  f.  Vieux  mot.  Vraie.  Perceval.  Borel. 

«O-VERQUEUX.  L  m.  pi.  Terme  de  pêche.  C'eft  ainfi 
qu'on  appelle  à  Bayonne  les  fillets  dont  on  le  fert  pour 
prendre  les  Alofes ,  qu'on  appelle  ailleurs  Aiofières. 

VERRA,  VELLA.  Nom  d'une  rivière  de  l'État  de  Gè- 
nes, en  Italie.  Verra  ^  VelLi  j  Ancieimemem  Boaâus, 
Boacies.  Elle  a  la  lource  dans  les  monragnes  de  lA- 
penin ,  Baigne  Brugneto ,  &  le  décharge  dans  la  Ma- 
cra,  à  une  grande  lieue  au-deflous  de  Sarzana.  Quel- 
ques-uns appellent  cette  rivière  Brignole.  Maty. 

VERRAT.  1.  m.  Porc  qui  n'eft  point  châtré ,  le  mâle  d'une 
truie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  verres,  qui  fignifie  la  même 
choie. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  en  colère,  qu'il 
écume  comme  un  verrat. 

VERRE,  f.  m.  Corps  diaphane  8c  tranfparent,  fait  par 
art.  Il  tienr  le  milieu  entre  les  métaux  ,  &  les  pierres. 
Il  eft  fufible  comme  les  métaux ,  mais  il  n'eft  pas  mal- 
léable. Vitrum.  On  prétend  qu'il  fe  prélenta  à  Tibère 
un  Architecte  qui  avoit  trouvé  le  fecret  de  rendre  le 
verre  malléable;  mais  que  cet  Empereur  jaloux  de  la 
gloire  que  cet  ouvrier  ailoit  acquérir  par  une  invention 
li  belle  &  fi  utile  ,  le  fit  mourir,  &  empêcha  que  fon 
nom  &  fon  fecret  ne  paftallènt  à  la  poftérité.  Cela  eft 
rapporté  dans  quelques  anciennes  hiftoires  ;  mais  c'eft 
une  pure  table  ,  par  la  railon  que  l'on  verra  dans  la 
fuite  de  cet  article,  he  verre  eft  le  dernier  ouvrage  que 
l'arr  peu  faire  par  le  moyen  du  feu  ;  car  tous  les  mé- 
taux à  force  de  feu  fe  tournent  enfin  en  verre  ,  &  la 
terre  même,  comme  on  voit  aux  briques  trop  cuites, 
qui  fe  vitrifient.  Le  verre  Ce  fait  avec  des  cailloux  blancs 
&  reluiians^  ou  avec  du  lable  blanc  bien  lavé  ,  &  avec 
du  fel  alkali ,  ou  de  l'herbe  de  loude  •■,  ou  bien  pour 
faire  du  verre  commun,  du  lel  de  cendres  de  fougère  : 
le  tout  dans  un  feu  de  réverbère  très-violent.  On  en 
fait  aufli  avec  des  criftaux  de  roche  fondus.  Les  fels 
fixes  des  plantes ,  agités  par  l'aétion  du  feu ,  brifent 
les  petites  globules  dont  le  fable  eft  compofé.  &  y 
pratiquent  une  infinité  de  pores  droits  &  difpofés  en 
tout  fens,  &  prélentent  un  compolé  lolide  ,  tranfpa- 
rent &  fragile  ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  verre. 
On  fait  le  beau  verre  avec  de  la  fonde  du  Levant  & 
du  fable  blanc.  On  y  mêle  un  peu  de  manganeie  pour 
ôter  le  verdâtre  de  la  foude-,  &  lî  on  en  met  beau- 
coup, il  fera  d'un  rouge  de  pourpre.  Le  verre  qui  a 
une  foible  teinture  de  rouge  eft  très-propre  pour  faire 
des  verres  objedifs  &  des  lunettes  d'approche.  On  faiç, 
le  verre  jaune  avtc  de  la  feule  rouille  de  fer.  On  le 
fait  de  couleur  bleue  ou  d'aigue  marine,  en  y  mêlant 
du  cuivre  rouge  calciné.  On  lait  du  verre  vert  avec  le 
cuivre  calciné  &la  rouille  de  fer,  ou  avec  le  minium, 
c'eft-à-dire,  la  chaux  rouge  de  plomb.  On  le  fait  vio- 
ler, en  y  mêlant  du  fafre  &  de  la  manganefe.  La  dia- 
phanéïté  du  verre  vient'  de  ce  qu'il  a  fes  pores  toits 
droits  &  vis-à-vis  les  uns  des  autres  :  &  fa  polilliire ,  de 
ce  qu'ils  font  extiêmement  petits ,  jufques-là  que  les 
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eaux  fortes  &  régales  n'y  peuvent  pas  entrer ,  quoi- 
qu'elles entrent  bien  en  ceux  de  l'or.  C'eft  une  ima- 
gination de  croire,  qu'on  ait  jamais  eu  l'invention  du 
verre  malléable,  parce  que  s'il  étoit  dudile,  il  perdroit 
fa  principale  qualité  ,  qui  eft  la  tranfparence ,  laquelle 
ne  peut  fubfifter,  que  tant  que  fes  pores  feront  vis-à- 
vis  les  uns  des  autres.  On  a  vu  en  Allemagne  des  bou- 
teilles d'un  vfrre  fi  délié  par  le  fond,  qu'on  les  pouvoir 
rendre  convexes  ou  concaves  en  foufflant  ,ou  en  tirant 
l'air  doucement  :  ce  qui  montre  qu'il  peur  y  avoir  quel- 
que flexibilité  dans  le  verre.  L'efprit  du  fel  très-bien 
reâifié  ronge  le  verre,  &  en  dilTout  tout  le  tiflii,  en 
forte  qu'il  devient  friable.  On  dit  :  un  carreau  de  verre  , 
des  chaflis  de  verre,  des  bouteilles,  fioles,  cloches  , 
matras  faits  de  verre.  Fondre  le  verre ,  fouffler  le  verre. 
Cela  eft  fragile  &  caflànt  comme  verre. 

Corneilles  fait  dire  à  Polyeude  dégoûté  des  biens 
terreftres  &  périfiables  : 

Tome  votre  félicité 
En  un  moment  tombe  par  terre; 
Et  comme  elle  a  l'éclat  du  veiie. 
Elle  en  a  la  fragilité. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ce  qu^on  doit  penfer  de  ces 
conatti. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vitrum. 

Verre  d'antimoine.  Voye\  Antimoine.  Stibium. 

Sel  oe  verrf.   Vbye\  Axone  ou  Fiel  de  verre. 

Un  flat  de  verre  ^  eft  une  grande  pièce  ronde  de 
y  erre,  qu'on  taille  pour  faire  des  panneaux  de  vitres. 
Dijcus  vitreus.  Il  a  un  nœud  au  milieu  qu'on  appelle 
ceil  de  bœuf,  ou  boudiné.  On  l'appelle  verre  de  Fran- 
ce, &  il  vient  de  NoriTiandie  &de  Picardie.  Il  eft  un 
peu  verdàtre.  Une  table  de  verre ,  eft  un  grand  mor- 
ceau de  verre  carré  qui  fe  coule  fur  le  fable.  On  l'ap- 
pelle verre  de  Lorraine  ,  quoiqu'il  s'en  faffe  dans  les 
autres  verreries  -,  &  l'on  s'en  fert  aux  portières  de 
carolïès.  Il  eft  encore  plus  verdâtre  &  moins  eftimé 
que  celui  de  France. 

On  appelle  auffi  un  œil  de  verre,  un  œil  fait  d'émail 
au  feu  de  lampe,  dont  fe  fervent  les  borgnes  pour  ré- 
parer un  peu  la  diftormité  de  l'œil  qui  leur  manque. 
Vitreus  oculus. 

Verre  de  lunette  ,  eft  un  verre  taillé  dont  on  fe  ferr 
pour  faire  les  lunettes  à  longue  vue.  Canaliculi  Jpecu- 
laris  vitrum.  On  en  fait  auui  pour  les  microfcopes.  Il 
y  a  des  lunettes  à  deux  &  à  quatre  verres.  Le  verre 
Jphérique  convexe,  eft  celui  qui  étant  formé  régulière- 
ment ,  félon  quelque  portion  de  fphère ,  eft  plus  épais 
en  fon  milieu  qu'en  fes  extrémités.  Il  peut  être  égale- 
ment convexe  des  deux  côtés  ,  &  alors  on  Rappelle 
verre  lenticulaire.  S'il  eft  plan  d'un  côté  ,  &  convexe 
de  l'autre  ,  il  fe  nomme  verre  plan  convexe.  Il  peut 
être  convexe  d'un  côté  de  moindre  fphère ,  &  de  l'au- 
tre concave  d?  plus  grande  fphère ,  &  alors  on  l'ap- 
pelle ménifque.  Le  verre  Jphérique  concave  ,  eft  celui 
qui  étant  reguhèrement  formé  lelon  quelque  portion 
de  fphère,  eft  moins  épais  en  fon  milieu  qu'en  fes  ex- 
trémités. Il  peut  être  auffi  plan  concave ,  ou  égale- 
ment concave.  Le  verre  ohjeciif,  eft  celui  qui  eft  le 
plus  éloigné  de  l'œil ,  qui  reçoit  immédiatement  les 
rayons  de  l'objet  ,  &  qui  eft  taillé  en  portion  d'une 
grande  fphère  convexe.  Le  verre  oculaire ,  eft  celui 
qui  eft  le  plus  près  de  l'œil  ,  où  l'œil  s'applique  pour 
voir  les  objets,  qui  eft  concave,  &  une  portion  d'une 
petite  fphère.  Il  y  a  des  verres  omphaloptres  méni/- 
ques,  &.  pour  diverfes  fortes  de  lunettes.  Voyei-ïes 
à  leur  ordre.  La  bonté  des  grands  verres  de  lunette 
dépend  principalement  de  la  bonté  de  la  matière  dont 
on  le  fait  :  mais  on  en  trouve  difficilement  qui  foit  fans 
point,  fans  larmes,  fans  filets,  fans  taches,  ou  fans  fi- 
bres ,  qui  en  font  les  défauts  ordinaires. 

Il  ne  faut  pas  employer  pour  lunettes  un  verre  dé- 
fedlueux  tel  qu'eft  le  verre  aigre  qui  fe  calTe  en  le  tail- 
lant, le  moucheté  qui  a  de  petites  taches  ,  l'onde  qui 
a  des  veines ,  &  encote  moins  le  verre  qui  a  des  bou- 
dins, bouillons,  boutons,  du  gravier,  &c.   L'art  des 
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verres  pour  les  lunettes   d'approche  s'eft  trouvé  par 
hazard.  Pliificurs  ont  difputé  la  gloire  de  cette  inven- 
tion &  de  Ion  application. 
Verre  ardent.  Les  verres  ardens   ont  été  connus  aux 
Anciens.   Les  miroirs  ardens  l'ont  été  certainement. 
Car  quelques  Hiftoriens   ont  prétendu  qu'Archiméde 
senfervit  pour  brûler  une  flotte,  &  quoiqu'ils  leur 
attribualfent  un  eftet  impoffible  ,  cela  même  prouve 
qu^ils  étoient  connus.    Mais  il  eft  lût  que  ces  miroirs 
qu  ils  iniaginoient ,  dévoient  être  dé  métal  &  conca- 
ves ,  &  avoir  un  foyer  par  réflexion ,  &  l'on  eft  com- 
munément perfuadé ,  que  les  Anciens  ne  connoiftôient 
point  les   foyers  :  ar  réfradion  de    verres  convexes. 
Cependanr  M.  de  la  Hire  les  a  trouvés  dans  la  pre- 
mière kène  du  II.  Ade  des.  Nuées  d'Ariftophane.  Le 
Scholiafte  d'Ariftophane  fur  cerendroir  le  montre  auffi. 
Pline,  L.  XXXVL  &  XXXVII.  parle  des  boules  de 
verre  &  des  boules  de  criftal,  qui  expofées  au  folcil, 
brûloient  ou  les  habits ,  ou  les  chairs  des  malades  que 
l'on  vouloit  cautérifer.  Ladf ance ,  dans  fon  Livre  de 
la  colère  de  Dieu ,  dit  auffi  qu'une  boule  de  v^rre  plei- 
ne d'eau,  que  l'on  tenoit  au  foleil  ,  allumoit  du  feu  , 
même  dans  le  plus  grand  froid.  Voilà  l'eftet  des  verres 
convexes  bien  inconteftablement  prouvé.  Mais  fi  l'on 
favoit  qu'ils  brûloienr  ,  comment  ignoroit-on  l'ufage 
le  plus  utile  de  ces  verres  ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  groffif- 
feoint  les  objets  î  C'eft  que  leurs  miroirs  ardens  n'é- 
roient  que  des  boules  de  verre,  ou  folides,  ou  pleines 
d'eau  i  &  il  eft  démontré  par  la  dioptrique ,  que  le 
foyer  d'une  fphère  de  verre  en  eft  éloigné  du  quart  de 
fon  diamètre.   Si  ces  boules  av oient  un  demi- pied  de 
diamètre,  ce  qui  eft  tout  le  plus  qu'elles  pûftént  avoir , 
il  falloit  en  approcher  un  objet  à  un  pouce  &demi  pour 
s'appercevoir  qu'il  fur  augmenté  \  &  il  eft  fort  naturel , 
&  même  prefque  nécellaire  ,  que  quand  on  a  regardé 
au  travers  de  ces  boules ,  on  n'ait  regardé  que  des  ob- 
jets beaucoup  plus  éloignés  ,  qui  n'ont  pas  paru  plus 
grands,  mais  feulement  défigurés  &  confus.    L'aug- 
mentation nette  des  objets  éloignés  demande  ,  ou  de 
très-grandes  fphères  ,  ce  qui  eft  impraticable  ,  &  ne 
tombe  point  dans  l'ufage ,  ou  de  très-petites  portions 
de  très-grandes  fphères,  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui 
avec  grand  fuccès ,  &  ne  fe  peut  prefque  trouver  par 
hazard ,  ni  n'eft  facile  à  imaginer  par  raifonnement , 
fur-tout  quand  on  a  defauftès  idées  de  lavifion,  com- 
me en  avoienr  les  Philofophes  Anciens ,  qui  croyoient 
qu'elle  fe  faifoit,  ou  par  des  écoulemens,  de  je  ne  fai 
quelle  fubftance  quifortoitde  nos  yeux,  &  alloit  cher- 
cher les  objets,  ou  par  ce  qu'ils  appeloient  des  efpè- 
ces,  &  qui  n'étoient  autre  chpfe  que  de  petites  repré- 
fentations  des  objets  en  miniature,  qui  en  partoient  & 
venoient  chercher  nos  yeux.    D'ailleurs  il  eût  fallu 
qu'ils  enflent  fu  travailler  le  verre  comme  nous  faifons, 
&  félon  toutes  les  apparences,  les  Anciens  nefavoient 
que  le  fouffler,  &  en  faire  des  vafes.   Il  n'eft  donc  pas 
étonnant  que  la  connoiflance  des  verres  biûlans  ne  les 
ait  pas  mené  plus  loin  -,  il  feft  beaucoup  davantage 
que  depuis  les  lunettes  à  mettre  fur  le  nez,  jofqu'aux 
télefcopes,  il  fe  foitpafle  300  ans.   Tout  eft  allez  lent 
.parmi  nous,  &  peut-être  fommes-nous  à  l'heure  qu'il 
eft  fur  le  bord  de  quelque  découverte  importante ,  ou 
l'on  fera  furpris  un  jour  quenousnefoyons  pas  arrivés. 
Voye\  l'Hiftûire  de  l'Académie  des   Sciences  1708. 
p.  HZ.  &  fuiv. 

M.  Tfchirnaus  communiqua  fur  la  fin  du  dernier  fiè- 
cle ,  à  MM.  de  l'Académie  des  Siences  les  effets  que 
produifoienr  des  verrwbrûlans,  qu'il  avoir  trouvé  l'art 
de  tailler,  de  forte  que  leur  force  palloit  tout  ce  qu'on 
avoit  vu  jufques  -  là.  Le  foyer  de  ces  verres  étoit  à 
douze  pieds  de  diftance,  &  du  diamettre  d'un  pouce 
&  demi.  Pour  rendre  ce  foyer  plus  vif  ,  il  faut  le 
rétrécir  par  le  moyen  d'une  leconde  lenrille  parallèle 
au  premier  vfrre  j  &  que  Ton  place  à  l'endroit  où  le 
diamètre  du  cône  que  forment  les  rayons  qui  paflent 
par  le  premier  verre ,  eft  égal  au  diamètre  de  la  len- 
tille ,  en  forre  qu'elle  les  reçoive  tous  -,  alors  le  fayer 
fe  rapproche,  &  au  lieu  qu'il  avoit  un  pouce  &  demi 
de  diamètre  ,  il  n'aura  plus  qu'un  diamètre  de  huit  li- 
gnes ,  mais  fa  force  fera  beaucoup  augmentée,  en  forte 
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que  les  matières  qui  n'étoient  point  fufibles  dans  le 
premier  foyer,  ou  lorfque  le  premier  verre  etoit  feul , 
fe  fondront  en  un  moment  dans  le  fécond.     Voyei 
i'Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  165)9,  P-  91-  „  , 
M.  Tfchirnausafaitun  verre  convexe  de  deux  cotes 
&  de  trente-deux  pieds  de  foyer  ;   &  au  lieu  que  les 
plus  grands  verres  du  même  foyer  qu'on  eût  employés 
julqu'au  commencement  de  ce  fiècle  ,  navoient  de 
diamètre  que  quatre  ou  cinq  pouces  ,  celui-là  a  plus 
d'un  pied  du  Rhin  >  &  même  du  commencement  il 
en  avoit  deux  ,  mais  il  fut  endommagé  par  quelque 
accident.    H  produit   des  eftets  extraordinaires.    Par 
«xcmp'e,  on  laiile  dans  les  lunettes  peu  d'ouvertute 
aux  objedifs  ordinaires  ,  quoique  déjà   allez  petits  : 
M.  Tfchirnaus  laifle  le  fien,  tout  grand  qu'il  eft,  en- 
tièrement découvert.    L'objeâ;if  de   M.  Tlchirnaus 
peut  être  employé  fans  oculaire,  ce  qui  eft  encore  un 
grand  avantage.    Car  plus  il  y  a  de  verres  dans  une 
lunette,  plus  il  y  a  de  rayons  qui  fe  refléchilTent  fur 
leurs  furfaces ,  &  qui  font  perdus  pour  l'obfervateur. 
Auffi  M.  Tfchirnaus  affùre  que  les  objets  fe  voient 
plus  clairement  avec  fon  verre  feul ,  qu'on  ne  les  avoit 
encore  vu  avec  des  lunettes.    Il  alîûte  même  qu'ils 
patoillent  plus  clairs  qu'à  la  vue  fimple  ,  quoiqu'il  fc 
fade  néceflàirement  des  réflexions  de  rayons   fur  ce 
verre;   mais  apparemment  cette  perte   eft  plus  que 
récompenfée  pat  le  grand  nombte  de    rayons  d'un 
même  point  que  la  grande  étendue  de  fa  furface  & 
de  l'on  foyer  fait  entrer  dans  l'œil.  Ce  verre  peut  fervir 
fans  tuyau  &  cela  d'une  autre  manière  que  celle  que 
M.  Hughens  a  donné  dans  fon  Aftrofcopie.    Car  l'ob- 
jet fe  voit  toujours  diftindement  malgré  les  rayons 
du  foleil  ,  qui  paflenr  entre  lui  &  l'œil.    Le  champ  , 
c'eft-à-dire ,  l'efpace  qu'on  peut  voir  à  la  fois  avec  ce 
verre ,  eft  d'une  grandeur  incroyable.  M.  Tfchirnaus 
aflure  que  fans  ruyau,  ni  oculaire,  il  a  vu  ttès-diftinc- 
tement,  en  plein  midi,  une  ville  entière  à  la  diftance 
d'un  mille  &  demi  d'Allemagne.    Voye\  l'Hiftoire  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  p.   128.  &  fuiv.  Le  miroir 
du  Palais  Royal ,  eft  un  de  ces  verres  de  M.  Tfchirnaus 
que  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  a  fait  venir 
d'Allemagne. 

Pour  empêcher  que  l'humidité  de  l'air  de  la  nuit 
ne  s'attache  au  verre  objedif  des  grandes  lunettes ,  il 
faut  prendre  deux  ou  trois  grandes  feuilles  de  gros 
papier  gris  brouillard  bien  fec,  &  en  former  un  bout 
de  tuyau  d'un  pied ,  ou  d'un  pied  &  demi ,  &  l'appli- 
quer au  bout  du  tuyau  de  la  lunette ,  au-delà  de  l'ob- 
jeâif.  Ce  tuyau  de  papier  arrête  toutes  les  vapeurs  qui 
pourroient  s'attacher  au  verre.  C'eft  M.  de  la  Hire  qui 
l'a  trouvé.  Voye\  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  i6>;9,p.  91. 

Verre  pour  prendre  hauteur.  C'eft  un  gros  verre  de 
couleur,  au  travers  duquel  on  regarde  le  foleil ,  lorf- 
qu'on  veut  prendre  hauteur  par  devant. 

Verre  de  Philosophes.  Terme  de  Philofophie  her- 
métique ,  qui  fignifie  un  alambic.  Dict.  Herm. 
Vitrum  Philojbphorum  ,  Cucurbita  ,  ou  Cucumella 
diftillatoria. 

Le  Verre  Philosophique  ,  qui  a  pouvoii  fur  toutes 
chofes.  C'eft  la  pierre  parfaite ,  qui  amené  toutes 
chofes  à  fa  nature  ,  les  accompliflant  de  toutes  petfec- 
tions  :  c'eft  le  verre  feul  qui  eft  infiniment  humide  & 
infiniment  fec,  &  de  telle  natuie  qu'il  s'unit  avec  tous 
fujets  i  s'il  eft  fondu ,  au  verre  fondu ,  &  il  le  teint  j  avec 
le  métal  il  fait  de  même,  mais  plus  intimement,  d'au- 
tant qu'il  eft  de  fa  nature  :  il  pénétre  tout ,  &  même  fe 
fond  dans  les  humeurs  humaines  ,  ayant  ingrcs  par- 
tout pour  redifier  toutes  les  fubftances" 

Verre  ,  iîgnifie  auffi  un  petit  vafe  dont  fe  fert  pour 
boire  ,  &  qui  eft  de  même  matièie.  Il  eft  ordinaire- 
ment de  la  figure  d'un  cône  renverfé  ou  d'un  cyUndre, 
&  eft  polé  fur  un  pied  ou  une  patte.  Cyathus  ,  fcy- 
p/ms.  \Jn  verre  de  fougère  ,  de  criftal  de  Venife.  Des 
verres  bien  rincés  brilloient  fans  nombre  fur  fon  buftet. 
La  Chap. 

Le  verre  a  trois  parties  -,  favoir  le  calice  ,  le  bouton 
&  la  pacte  ,  qui  le  travaillent  féparément. 

Verre  ,   le  dit  auffi  de  la  liqueur  que  contient  ou  peut 


contenir  le  verre.  Haujlus  ,  poculum.  Ainfi  l'on  dit ,  un 
virre  d'eau  ,  de  vin  ,  de  limonade.  J'ai  bu  cinq  ou 
fîx  verres  de  bon  vin. 
Verre  dormant  ,  ou  châssis  a  verre  dormant. 
Verre  ou  châffis  qui  ne  s'ouvre  poinr.  Voye\  Châssis 
&  Dormant.  La  Coutume  de  Paris  régie  l'ufage  des 
yerres dormans.  Elle  porte.  Article  zoi  ,  que  \e  verre 
dormant  eft  un  verre  qu'on  ne  peut  ouvrir ,  &  lequel 
eft  attaché  &  fcellé  en  plâtre.  Quelques  Coutumes 
l'appellent  verre  mort  ■•,  d'autres  dilentque  ce  doit  être 
un  verre  épais  à  travers  duquel  les  yeux  ne  puiflenr 
pénétter.  Les  croifiUons  des  vitraux  des  Églifes  Go- 
rhiques  font  des  verres  dormans. 

Verre  blanc,  eft  le  plus  eftimé  pour  les  vitrages-,  il 
vienr  de  Cherbourg  en  Normandie.  Celui  qu'on 
appelle  verre  de  France,  eft  un  peu  verdàtre,  &  celui 
de  Lorraine  l'eft  encore  davantage.  Le  verre  double 
fert  pour  les  vitraux  d'Églife,  &:  a  jufqu'à  deux  lignes 
d'épaill'eur.  Dans  Jes  anciennes  Égliles  les  vitraux  l'ont 
d'un Vfrre  fort  épais,  &  pénétré  d'une  feule  couleur, 
fans  apprêt  ni  demiteinte.  On  l'appelle  verre  peint.  Le 
verre  d'apptêt  eft  celui  où  les  carnations ,  draperies  & 
dégradations  de  couleurs  font  obfervées  félon  l'art 
de  peindre.  Les  plus  vives  couleurs  ne  fe  donnent  au 
verre  que  par  l'opération  du  feu.  Il  y  a  des  verres  peints 
qui  ne  le  font  que  fuperficiellement ,  en  mettant  des 
émaux  colorés  fur  du  verre  blanc  :  d'autres  le  font 
intimement  ,  toute  la  matière  contenue  dans  le  pot 
ou  creufet  étant  coloré.  On  s'en  fervoit  beaucoup 
dans  le  temps  qu'on  étoit  dans  l'ufage  de  colorer  les 
vitres  des  Églifes.  Maintenant  les  armoiries  ou  autres 
ornemens  ne  font  qu'une  peinture  fuperficielle. 

Verre  fossile  ou  verre  pierreux.  Pierre  claire  & 
tranfparenre  qu'on  trouve  dans  cerraines  mines.  Vi- 
trum fojfde. 

Le  verre  de  Russie,  vitrum  Ruthénium  ,  eft  une  ef- 
pèce  de  talc  très  blanc,  ttanfparent  comme  du  criftal, 
qu'on  trouve  en  Ruffie  &  en  Sibérie.  On  divife  cette 
pierre  en  feuillers  très-minces  avec  un  couteau  à  deux 
tranchans  ,  &  l'on  s'en  fert  pour  faire  les  vitres  .des 
fenêtres. 

Il  y  a  des  métaux  &  des  minéraux  que  le  feu  chan- 
ge en  verre.  C'eft  ainfi  qu'on  dir  ;  verre  de  plomb  , 
verre  d'^itimoine  ,  verre  de  Bifmuth  ,  &c.  Voyei 
ce?  mots. 

En  Mat échalletie  ,  on  dit  que  l'œil  d'un  cheval  eft 
cul  de  verre  ,  lorfque  le  criftallin  a  une  opacité  qui 
annonce  une  catarade. 

Verre,  fedit  proverbialement  en  cesphtafes.  Ne  boira- 
t-on  jamais  dans  votre  verre  ?  pour  dire  ,  Ne  peut-on 
point  faire  un  petit  repas  avec  vous  ?  On  dit  au  caba- 
ret. Qui  cafte  les  verres  les  paye.  On  dit  encore,  pour 
railler  ceux  qui  fe  lailFent  tomber ,  Si  fon  cul  eûr  été 
de  verre ,  il  eût  été  calfé. 

VERRE.  Nom  que  l'on  donne  à  un  cap.  Verra  promon- 
torium,  anciennement  Linum  promontorium.  Ce  cap 
eft  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  furla  côte  de  la  Ca- 
labre  cirerieure ,  près  de  la  ville  d'Amantea  ,  du  côté 
du  nord.  Maty. 

VERRÉE.  f.  f.  Terme  populaire.  Plein  un  verre.  Avaler 
une  verrée  de  vin.  Haiiftus,  poculum  plénum. 

On  le  dit  quelquefois  en  pharmacie  de  la  dofe  d'un 
médicament  liquide  qu'on  boit  chaquefois.  Prendre 
un  purgatif  en  plufieurs  verrées.  Il  vaut  mieux  dire 
verre. 

VERRERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  vetre.    Vitriaria, 

vitriaria  fornax  ,   officina.    La  plus  belle  verrerie  du 

monde  eft  celle  de  Murang  ,  qui  eft  un  faubourg  de 

Venife.  On  a  établi  depuis  près  d'un  fiècle   une  fort 

belle  verrerie  près  de  Cherbourg  en  Normandie.  On 

y  a  fair  des  glaces  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  de 

Venife.  C'eft  de  cette  verrerie  que  vient  le  verre  blanc. 

Il  y  a  une  verrerie  à  Paris  dans  le  faubourg  S.  Antoi-    m 

ne.   C'eft  là  qu'on  polit  les  glaces  qui  viennent  de  la    | 

verrerie  de  Cherbourg.  ANeversil  y  a  une  autre  v^r- 

rerie  où  l'on  fait  diftérens  petits  ouvrages  de  verre.  H 

y  en  a  auffi  en  quelques-autres   endroits  de  France  , 

comme  à  Saint  -  Cloud  prés  de  Paris  ,  à  Rouen ,  à , 

Orléans,  &c. 

Verrerie, 
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Verrerie,  fignifie  aufïï  Tart  de  faire  le  verre.  Ars  vi- 
triaria.  La  verrerie  a  été  trouvée  par  hazard ,  comme 
rapporte  Pline  ,  Liv.  1,6.  Il  dit  que  des  Marchands 
failant  cuire  leur  viande  fur  le  bord  de  la  mer ,  & 
n'ayant  point  de  pierre  pour  mettre  fous  leur  marmi- 
te ,  tirèrent  du  navire  des  morceaux  de  nitre ,  qui 
étant  mêlés  avec  le  fable ,  firent  couler  une  liqueur 
luifante  qui  étoit  du  verre.  Mais  il  i'e  trompe  quand 
il  ajoute  que  pour  en  perfedionner  l'art,  on  y  ajouta 
du  magnes  lapis  y  qu'il  dit  attirer  la  ligueur  du  verre 
comme  le  fer:  car  il  a  pris  magnes ,  aimant  j  pour  la 
magnifie-,  quieft  une  fimple  pierre  qui  entre  à  la  vé- 
rité dans  la  compofîtion  du  verre  pour  le  blanchir , 
mais  qui  n'a  aucune  qualité  attraâive  ni  du  fer  ,  ni 
du  verre.    Voye^^  Néri ,  de  arte  vitriaria. 

Verrerie,  fe  dit  auffi  des  ouviages  de  verre.  Les  Ver- 
riers font  Marchands  de  menues  verreries.  Vitraria 
opéra.  Il  y  a  des  curieux  qui  remplirent  leurs  cabinets 
deCriftaux  &  de  plufieurs  pièces  rares  de  verreries. 

VERREUX.  Vbyei  Véreux. 

VERRIER,  f.  ra.  Ouvrier  qui  travaille  aux  verres.  V^i- 
triarius  opifex.  Un  Gentilhomme  Verrier.  Laprofef- 
fion  de  Verrier  eft  noble  i  les  Verriers  ont  eu  le  privi- 
lège de  ne  point  déroger. 

Verrier  ,  eft  auffi  le  Marchand  qui  vend  des  verres ,  foit 
en  boutique  ,  foit  par  les  rues.  Vitrorum  propola.  Et 
Ton  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  marche  vite , 
qu'il  va  comme  un  Verrier  déchargé. 

Verrier,  eft  auffi  un  panier  d'oiîer  deftinéà  mettre  des 
verres.  Vitriaria  cifta. 

VERRIÈRE,  f.  f.  Morceau  de  verre  blanc  &  fort  clair, 
qu'on  met  devant  des  miniatures ,  des  tailles  douces, 
ou  des  reliques  pour  les  conferver.  Opercidum  vi- 
treum.  On  le  dit  auffi  de  ce  petit  morceau  de  verre 
rond  qu'on  metau-deffiis  des  montres.  On  difoit  d'a- 
bord Verrine.  On  ne  dit  plus  ni  l'un  ni  l'autre. 

Verrières  ,  fe  dit  quelquefois  en  jardinage  de  ces  efpè- 
ces  de  petites  ferres  qu'on  met  fur  les  plantes  délicates 
pour  les  garantir  du  froid.  C'eft  un  aftèmblage  de 
planches  avec  un  châffis  de  verre  par-deflus  &  par- 
devant,  fermant  bien  exadement,  qu'on  met  fur  les 
Ananas  &  autres  plantes. 

Verrière,  f.  f.  Vieux  mot.  Fenêtre.  Fontaine périlleufe. 
Borel.  Vitres  ,  vitrages  de  maifon  ou  d'Egliie.  Ce 
terme  qui  eft  encore  ufité  dans  la  Flandre  Walonne  , 
fe  difoit  même  parmi  nous  en  léio,  comme  il  paroît 
par  le  Journal  de  M.  de  Leftoile ,  tom.  2.  pag.  1 3  i. 
année  1593. 

VERRIN.  f.  m.  Machine  qui  fert  à  élever  de  fort  gros 
fardeaux.  Arreclaria  duplici  cochleâ  machina.  Elle  eft 
compofée  de  deux  pièces  de  bois ,  dans  lefquelles  en- 
trent deux  vis  très-fortes ,  à  la  manière  des  prelîès  des 
Relieurs.  On  la  tourne  avec  des  leviers ,  &  par  le  moyen 
d'un  pointai  ou  pièce  de  bois  qu'on  applique  deflùs ,  on 
redreftè  des  granges  ou  des  pans  de  charpente ,  &  on 
élevé  même  des  toits  tout  entiers. 

VERRINE.  f.  f.  Vitrum  Barometri.  C'eft  le  nom  que  les 
Emailleurs  donnenr  aux  tuyaux  de  verre,  qui  fervent 
à  faire  des  Baromètres. 

VERRINE.  Prononcez  les  deux  RR.  Quoique  ce  mot 
foit  proprement  adjedif,  on  le  fait  plus  communément 
fubftantif ,  &  il  fe  dit  des  Orailbns,  ou  Plaidoyers  de 
Cicéron  contre  Verres ,  ce  Gouverneur  de  Sicile  qu'il 
accufa  &  qu'il  fit  condamner  pour  fes  crimes.  Oratio 
Ciceronisin  Verrem.  Verrina  Oratio.  IlyafixFém- 
nes.  Cicéron  ne  prononça  pas  toutes  les  Verrines, 
mais  il  les  publia.  La  plus  belle  des  Verrines  eft  celle 
qui  traite  des  fupplices.  C'eft  la  cinquième  Verrine,  ou 
plutôt  la  fixième. 

VERROT.  f.  m.  Ce  n'eftpas  la  mêmechofe  que  la  Ver- 
roterie ,  cette  marchandife  étant  plus  grofle ,  &  ne  fe 
comptant  pas  par  malles  de  même  nombre. 

VERROTERIE,  f.  f.  Terme  de  Négoce.  C'eft  une  me- 

■  nue  marchandife  de  verre  ,  comme  des  grains  ou  pa- 
tenôtres de  verre,  ou  decriftal,  dont  on  trafique  avec 
les  Barbares  &  Sauvages.  On  fait  un  grand  commerce 
vers  le  Sénégal  de  verroterie  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs. Vitrinœ  merces. 

VERROU  (autrefois  VERROUIL.  )  f.  m.  Partie  des  fer- 
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remens  &:  garnitures  d'une  porte  ,  qui  fert  à  la  fermer 
en  dedans.  Obex ,  pejjulus.  Ordinairement  c'eft  une 
pièce  de  fer  coulante  en  des  crampons  qu'on  appelle 
vertevellesj  fur  une  platine  de  tôle  cifelée  ou  gravée. 
Il  y  a  de  grands  verroux  à  queue  avec  bouton  ou  poi- 
gnée tournante ,  pour  les  grandes  portes  ou  fenêtrages, 
&  de  petits  verroux  ,  qu'on  nomme  targettes  ,  atta- 
ches avec  des  crampons  fur  des  écullôns,  pour  les  gui- 
chets des  croilées.  Fermer  la  porte  au  verrou  ,  à  deux 
verroux. 

Tous  les  foins  difians,  les  verroux  Ùles  grilles  ^ 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  &  des  filles. 

Mol. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  veruculus  ; 
qui  le  trouve  dans  les  Glofes  en  cette  fignification. 
D  autres  le  dérivent  deveru,  broche.  D'autres  croient 
qu  il  vient  pat  corruption  de  fer  roulant ,  à  caufe  que 
la  prononciation  del'/fe  change  aifément  env,  &  fur- 
tout  par  les  Allemans-,  &  parce  que  les  anciens  verrous 
etoient  ronds  ,  &  rouloient  dans  les  vertevelles.  On 
les  appelle  encore  en  quelques  provinces  courreaux,Sc 
tourroux. 

^  On  dit  proverbialement ,  venir  baifer  le  verrou  , 
c  eft-à-dire,  venir  faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la 
coutume  qui  fe  pratique  en  quelques  fiefs.  Lorfque  le 
vaflal  va  rendre  hommage  à  fon  Seigneur,  s'il  eft  gen- 
tilhomme ,  il  le  baife  à  la  bouche,  ou  s'il  eft  roturier, 
il  lui  baife  les  mains.  Mais  fi  le  Seigneur  étoit  abfent  , 
ilfuffifoit  de  baifer  le  verrou  de  la  porte  du  fief  domi- 
nant-, en  ce  cas  le  vaflal  étoit  cenfé  avoir  rendu  hom- 
mage. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  une  porte  au  verrou.  Il 
s'eft  enfermé  dans  fa  chambre ,  Sca  verrouillé  la  porte. 
Pejfulo  fores  occludere  j  peJJ'ulum  obderc  oftio. 

VERRUCAIRE.  f.  f.  ou  herbe  aux  verrues.  Plante 
qui  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ou 
un  pied  &  demi ,  grêles  ,  fongueufes  en  ded.ans  ,  ra- 
meufes.  Verrucaria.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  fem- 
blables  à  celles  de  la  dent  de  lion ,  éparfes  à  terre.  Ses 
fleurs  font  des  bouquets  à  demi-fleurons  ,  de  couleur 
jaune ,  foutenus  par  un  calice  compofé  de  quelques 
feuilles  en  écailles.  Lorfque  lafleur  eft  paflée ,  le  calice 
prend  la  forme  d'une  rofette  ,  relevé  en  côte  de  me- 
lon. Chaque  côte  eft  une  efpèce  de  capfule  qui  ren- 
ferme une  femence  garnie  d'une  aigrette.  Sa  racine 
eft  longue ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  En  Latin  ^a- 
cintha  five  cithorium  verrucarium.  Math.  P.  Tour- 
NEFORT.  Cette  plante  eft  fort  eftimée  pour  guérir  les 
verrues ,  d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  ver- 
rucaire. 

VERRUE,  f.  f.  Poireau,  petit  durillon  rond  &  élevé  fur 
la  peau,  comme  un  petit  pois.  ï^rmcû.  Il  vient  plus 
ordinairement  aux  mains  qu'aux  autres  endroits  du 
corps.  IJ  y  a  plufieurs  fortes  de  verrues ,  dont  les  ordi- 
naires s'appellent  porracées ,  parce  qu'elles  ont  la  tête 
de  poireau,  &  font  compofées  de  petits  filets  qui  ref- 
femblent  à  fes  racines.  Il  y  en  a  une  autre  forte  qu'on 
appelle  myrmécie  ,  qui  eft  une  petite  éminence  cal- 
leufe,  ronde  &  épaille  qui  naît  aux  mains  des  petits 
enfans,  qui  vient  quelquefois  fubitement,  &  puis  s'é- 
vanouit. Quelques  Médecins  comprennent  auffi  fous 
ces  efpèces  le  cor  ou  durillon  qui  vient  aux  jointures 
des  orteils,  &  fous  la  plante  des  pieds,  que  les  Latins 
appellent  clavus ,  parce  qu'il  caufe  une  douleur  piquan- 
te, comme  fi  l'on  étoit  piqué  d'une  pointede  clou. 

Verrue,  en  termes  de  jardinage.  Efpèces  de  petit  bou- 
tons qui  viennent  fur  l'écorce  des  arbres  :  excroiflànce 
formée  par  la  fève  trop  abondante ,  ou  qui  ne  peut 
circuler  dans  ces  endroits. 

En  Conchyliologie  verrue  fignifie  à-peu-près  la  même 
chofe  que  les  Tubercules  &  les  bofles;  les  verrues  iont 
plus  inégales,  plus  poreufes,  &  plus  petites. 
Ce  mot  vient  du  Latin  verruca. 

Herbe  aux  Verrues.  Plante.  Voye^  Verrucaire. 

VERS.  C.  m.  Afl'emblage  d'un  certain  nombre  de  paro- 
les ,  &  de  lyllabes  mefurées.  Verjiis  ,  carmen.  Il  y  a 
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des  vers  dans  prefque  toutes  les  langues  que  nous  con- 
noiflbns,  au  moins  dans  toutes  celles  de  l'Europe.  Cha- 
que langue  a  fes  règles  particulières ,  outre  les  règles 
générales  delaPoefie.  Dans  notre  langue  ,  régulière- 
ment parlant ,  quand  il  y  a  plus  d'un  ver  ,  ils  doivent 
finir  par  des  rimes  raafculines  3c  féminines  alterna- 
tivement. 

Maudit  Jbit  le  premier  dont  la  verve  injenfée , 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  lapenj'ée. 
Et  donnant  à  ces  mots  une  étroite  prijon. 
Voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  raijbn. 

Bon. 

Les  vers  Grecs  &  Latins  font  compofés  d'un  certain 
nombre  de  pieds  d'une  certaine  quantité.  Quelques- 
uns  ont  voulu  faire  des  vers  mefurés  François  à  la  ma- 
nière des  Latins  -,  le  premier  fut  Etienne  Jodellc  en 
l'an  1555 ,  enfuite  Pafquier,  PafTerat ,  Rapin  &  autres, 
dont  les  Ouvrages  n'ont  point  réuffi.  Voye\  Hexamè- 
tre. C'eft  feulement  par  le  nombre  des  lyllabes ,  & 
non  par  la  qualité  des  voyelles  longues  ou  brèves  , 
qu'on  a  détetminé  les  diffétentes  efpèces  de  v^ny  Fran- 
çois. Le  nombre  des  fyllabes  fe  prend  par  rapport  à  la 
prononciation,  &  non  à  l'orthographe  :  on  ne  compte 
point  ies  fyllabes  dont  la  voyelle  fouft're  élilîon  en  li- 
lant,  foit  qu'on  la  retienne  dans  l'écriture,  foit  qu'on 
en  marque  le  retranchement  avec  le  figne  de  l'apof- 
trophe.  Les  vers  mafculins  de  neuf  &  de  onze  fyllabes 
ne  l'ont  guère  fupportables  dans  notre  langue  ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  quelques  exemples  dans  Malherbe  &  au- 
tres bons  Poètes i  mais  ces  exemples  font  bien  rares, 
&  ne  doivent  pas  être  imités.  On  trouve  dans  Marot 
de  petits  vers  de  deux,  de  trois  &  de  quatre  fyllabes. 
On  ne  s'en  fert  plus  que  dans  les  chanfons  ,  où  l'on 
emploie  ces  tronçons  de  vers,  afin  de  mettre  une  rime 
à  toutes  les  cadences  fenfibles  d'un  air.  Les  vers  Lyri- 
ques font  de  toutes  fortes  de  mefures.  On  prétend 
que  la  langue  Françoife  ne  foufl're  que  cinq  fortes  de 
vers  mafcuhns-,  c'eft-à-dire  ,  dont  la  rime  eft  mafcu- 
line  :  de  fix ,  de  fept ,  de  huit ,  de  dix  &  de  douze  fyl- 
labes. Les  vers  féminins ,  ou  ceux  dont  la  rime  eft  fé- 
minine ,  ont  une  fyllabe  davantage  j  mais  cette  fyllabe 
portant  fur  un  e  muet ,  devient  en  quelque  forte  muet- 
te ,&  eft  comptée  poui  rien.  P.  Mourgues.  Du  moins 
ce  font  là  les  vers  les  plus  réguliers.  C'eft  à  Marot ,  à 
qui  eft  due  l'invention  du  mélange  des  vers  maJcuUns 
&  féminins.  Il  faut  éviter  les  vers  dans  la  profe  ,  & 
fur-tout  les  Vers  Alexandrins  y  parce  que  marchant 
avec  plus  de  train ,  &  plus  de  pompe  que  les  autres,  ils 
fe  font  plus  remarquer.  Vau.  Quoique  l'on  parle  en 
vers  fur  le  théâtre  ,  l'on  eft  cenfé  y  parler  en  profe.  Il 
"n'y  a  que  les  vers  Alexandrins  à  qui  l'ufage  laiJïè  tenir 
nature  de  profe.  Corn.  Comme  il  eft  prefque  impof- 
iîble  de  faire  de  la  profe  fans  y  mêler  àtsvers,  il  eft 
difficile  de  pratiquer  le  précepte  de  Vaugelas  ,  qui  re- 
commande de  les  éviter.  Pour  les  petits  vers,  ils  fe 
font  fi  peu  fentir ,  que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  de  fe 
contraindre,  fur-rout  quand  ils  ne  font  pas  compofés 
de  paroles  fpécieufes  qui  lont  de  la  Poëfie.  A  l'égard 
des  gra.nàsvers ,  il  faut  les  éviter,  principalement  à  la 
fin  des  périodes  :  car  au  milieu  ils  ne  fe  font  remar- 
quer qu'à  ceux  qui  les  cherchent.  La  fuite  de  la  pé- 
riode qui  entraîne  le  leéteur ,  ne  lui  permet  pas  de 
s'appercevoir  que  ce  lont  des  vers.  En  génwal  ces 
avertiffemens  ne  regardent  que  les  vers  qui  font  nom- 
breux, &quife  font  d'aboid  reconnoître  par  leur  ca- 
dence. MÉN.  C'eft  ainfi  qu'en  Latin  il  eft  difficile  d'é- 
viter le  vers  ïambe  ;  mais  il  faut  abfolument  éviter  les 
vers  hexamètres ,  dont  la  cadence  eft  plus  fenfible  & 
plus  recherchée.  Il  n'y  a  rien  de  fi  commun  qu'un  fai- 
ieur  de  vers,  &  de  fi  rare  qu'un  Poëce.  Il  faut  un  génie 
patticulier  pour  faire  des  vers  ,  pour  bien  rourner  des 
vers.  Les  vers  ne  fouftrent  point  de  médiocre  Au- 
teur. BoiL.  Les  Efpagnols  difent  qu'il  faut  être  fot 
pour  ne  favoir  pas  faire  deux  vers  ,  &  fou  pour  en 
faire  quatre.  S.  Evr.  Les  vers  doivent  faire  l'amufe- 
mentj  &  non  pas  l'occupation  d'un  honnête-homme,  j 
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Dac.  Les  vers  galans ,  tendres  &  amoureux  ont  pref- 
que banni  en- France  les  vers  héroïques ,  dont  la  cadence 
doit  être  noble  &  harmonieufe.  On  ne  peut  guère  excel- 
ler également  en  profe,  &  en  vers.  Baudouin !&  Du- 
Ryer  avoient  fait  marché  avec  un  Libraire  pour  lui 
fournir  des  vers  à  quatre  livres  le  cent  des  grands,  & 
à  quarante  fous ,  quand  ils  étoient  petits. 

C'eft  vendre  au  plus  offrant  fon  encensa  fes  vers. 
•  '  BoiL. 

Il  y  a  des  femmes  qui  fe  gendarmeroient ,  fi  on  leur 
écrivoit  tout  uniment  en  proie,  qu'on  les  aime  ,  &  qui 
le  fouftriroient  plus  volontiers  en  vers  ;  on  regarde  les 
vers  comme  un  jeu  d'efprit  qui  ne  tire  point  à  confé- 
quence.  S.  Evr. 

Les  vers  Grecs  ou  Latins  font  hexamètres.  Verfus 
hexametri  ;  Pentamètres  ,  Pentametri  ;  lambiques  , 
lambici;  Hendecafyllabes  ,  Hendecafyllabi,  qui  font 
expliqués  à  leur  ordre. 

En  France  on  fait  des  vers  Héroïques  j  Herdici  ^  ou 
Alexandrins  ,  Alexandrini  ,  qui  l'ont  des  vers  de  1 2  à 
1 3  fyllabes  -,  du  temps  de  Ronfard  ils  n'étoient  que  de 
10  :  des  vers  Lyriques ^  Lyrici ,  qui  font  de  1 1.  De  tou- 
tes fortes  de  mefures,  &c. 

Vers  Libres,  font  des  vers  qu'on  fait  de  différentes 
mefures  &  avec  différentes  fuites  de  rimes.  Verfus 
liberi. 

Vers  Burlesques  ,  font  des  vers  où  l'on  ne  cherche 
qu'à  mettre  des  plaifanteries  aux  dépens  de  la  raifon. 
Joculares ,  faceti.  Scaron  a  tourné  l'Enéide  en  vers 
burlefques,  à  l'imitation  de  Jean-Baptifte  Lalli  Italien. 

Vers  Macaroniques  ,  font  des  vers  compofés  en  par- 
tie de  mots  écorchés  d'une  autre  langue  ,  comme 
celui-ci  : 

Cavalierus  eque:  galop ando  fub  ibat  in  urbem. 

Ou  comme  cet  autre  : 

Jupiter  altifoirans  totum  embrenavit  Olympum, 

Vers  masculins  ,  font  ceux  qui  ont  la  terminaifon  forte 
&  mile  •,  c'eft-à-dire,  qui  finiflènt  par  un  e  clair  ou  par 
quelque  fyllabe  que  ce  foit  qui  ne  finifiè  point  par  un 
e  muet.    Verjiis  mafculini. 

Vers  féminins  ,  font  ceux  qui  ont  un  e  féminins  dans  la 
dernière  fyllabe,  laquelle  eft  furabondante ,  &  n'eft  a 
rien  comptée.  Feminini. 

Les  Anciens  ont  fait  auflî  plufieurs  fortes  de  vers , 
ou  jeux  poétiques ,  comme  les  vers  en  centons ,  écho  , 
monorimes;  des  vers  équivoques ,  où  les  mêmes  mots 
contenus  en  àeuy.  rimes  ont  un  fens  différent,  comme 
ceux  d'une  Epîtte  de  Marot  fort  eftimée  en  ce  genre, 
&  qui  fe  trouve  ,  pag.  115,  de  la  nouvelle  édition 
de  1700. 

En  m'esbattantyje  fais  rondeaux  en  rimes. 
Et  en  rimant  ,  bien  Jouvent  je  m'çnûme. 

"Lesvers  réciproques ,  (ont  des  vers  qui  fe  retournent, 
&  où  on  trouve  les  mêmes  mots  ,  en  lifant  à  rebours. 
Reciproci.  Sidonius  ApoUinaris  les  appelle  recurrens  i 
d'autres  ver?  retrogades  :  c'étoit  un  jeu  &  unbadinage: 
car  ces  vers  ne  figni  fient  rien^  par  exemple  : 


i 


Roma  tibifubito  motibus  ibit  amor. 


«- 


Pafquier  &  Des  Accords  en  rapportent  plj.ifieurs 
exemples  ,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Voye\  Ré- 
trograde. 
Vers  de  situation.  Ce  font  ceux  qui  par  eux-mêmes 
n'ayant  rien  de  remarquable  deviennent  excellenspar 
les  circonftances  où  ils  font  placés. 

Ahl  pour  être  Romain  je  n'enfuis  pas  moins  hojnme. 

Ce  vers  de  la  Tragédie  de  Sertorius  a  quelque  chofe 
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de  comique,  aii/ïï  cft-il  excellent  dans  la  bouche  du 
Tartuffe,    qui  dit: 
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Ah  !  pour  être  dévot  je  n'en  fuis  pas  moins  homme. 

Mol. 

Vi,RS  ENJAMBÉ.  C'cftcelui  dont  le  fens  n'eft  achevé  qu'au 
commencement  ou  au  milieu  duyers  fuivant,  comme 
dans  ces  vers  de  Lafontaine  : 

Un  Aftrologueunjourfelaiffa  choir 
Au  fonds  d'un  puits.  On  lui  dit ,  &c. 

On  paflè  Tenjambement  dans  les  Fables,  dans  les 
vers  libres.  C'eft  un  défaut  dans  la  Poe'fîe  dramatique. 
Vers  blancs.  On  nomme  ainfi  des  vers  compofés  d'un 
nombre  déterminé  de  fyliabes ,  mais  fans  rime  &  fans 
fiances.  Quelques  Poètes  Anglois  les  ont  mis  à  la  mode. 
Le  Paradis  Perdu  de  Milton  eft  écrit  en  vers  blancs. 
Les  Italiens  ont  auffi  des  vers  blancs.  Ils  n'ont  pas 
reuiïi  chez  nous,  malgré  tous  les  eflorts  de  M.  de  la 
Mothe  qui  a  voulu  bannir  la  rime  de  la  Poëfie  Fran- 
çoiie. 

Il  y  a  plufieurs  autres  fortes  de  vers ,  dont  on  trou- 
vera des  exemples  au  mot  Rime. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement.  Voilà' des 
veri  à  votre  louange,  quand  on  montre  à  quelqu'un 
un  écritquiluieft  injurieux,  quelque  exploit,  quelque 
titre  qui  lui  eft  défavantageux. 
VERS.  Prépofition  fervant  à  défigner  à-peu-près  un  cer- 
tain côté ,  un  certain  endroit ,  une  certaine  fituation , 
&  quelquefois  prépofition  de  temps  ,  qui  fignifie  en- 
viron. C'eft  le  verjus  des  Latins  :  ainfi  il  ne  faut  pas 
confondre  cette  prépofition  avec  envers  ,  qui  fignifie  , 
erga.  Vers  ne  le  dit  que  pour  le  lieu  ,  &  envers  pour 
laperlonne.  Ainfi  quand  on  dit.  Marcher  verj  les  enne- 
mis; y^rj  en  cet  endroit  regarde  le  lieu ,  &  fignifie.  Du 
côté  des  ennemis.  Vau.  Corn.  Je  vous  irai  voir  aux 
champs  vers  le  mois  de  Septembre,  vers  le  foir.  La  na- 
vigation ver^  l'Occident  eft  plus  facile  que  vfrfl'Orient, 
ou  le  midi.  Vous  trouverez  cette  queftion  réfolue 
dans  un  tel  chapitre  vers  le  milieu.  Dans  quelques 
phrafes  vers^  équivaut  à  d'autres  prépofitions.  Par  exem- 
ple, envoyé  vm  les  Princes  d'Allemagne -,  c'eft-à-dire, 
Miniftres  auprès  de  ces  Princes. 
VERS.  Vieux  adverbe.  A  l'égard.  Borel.  Envers.  Ad- 

verjiis  ,  erga  ,  in. 
VERS   BLANCHIS.    Terme  de  Philofophie  herméti- 
que, c'eft  l'ouvrage  de  la  pierre  philolophale.  Dict. 
Herm. 
VERSADE.  f.  f.  A(5tion  de  verfer ,  quand  on  eft  en  voi- 
ture.   Mon  cocher  fut  extrêmement  confolé  de  l'hif- 
t®ire  lamentable  delà  vtry^ii^c  deM.  Jannin.  Madame 
de  Sévigné  ,   t.  i.  des  Lettres  de  BuJJy  ,  p.  iiS.   On 
peut  s'en  lervir  comme  elle  ,  en  badinant. 
VERSAGELI.  FoyqANxiocHEde  Pifidie.  C'eft  la  même 

ville. 
VERSAILLES.  C'eft  une  petite  ville  alïèz  régulièrement 
bâtie,  mais  fans  murailles.  Elle  eltdans  l'île  de  France, 
à  quatre  lieues  au  fud  -  oueft  de  Paris.  Verjàliœ.  Le 
Roi  a  dans  ce  lieu  le  plus  magnifique  Palais  de  l'Eu- 
rope, bâti  par  Louis  le  Grand,  &  ou  ce  Prince  faifoit 
la  refidence  ordinaire.  Il  y  a  plufieurs  chofes  à  admirer 
dans  ce  vafte  &  iuperbe  Palais , où  les  Princes  du  faner, 
&  les  Miniftres  &  Secrétaires  d'Etat  étoient  logés  -,  m^is 
ce  qu  il  y  a  de  plus  admirable ,  eft  la  quantité  furprenan- 
te  d  eaux  qu'on  y  fait  venir  de  la  Seine  par  de  grandes 
machines  qu'on  appelle  la  Machine  deMarii ,  &  qu'on 
diftribue  en  un  grand  nombre  de  fontaines,  jets  d'eau, 
caicades  ,  napes  ,  &c.  Ver/ailles  fut  commencé  en 
1661.  La  nouvelle  Chapelle  de  Verjailles  qui  eft  le 
dernier  morceau  qui  ait  été  fait ,  &  qui  fera  un  monu- 
ment lupcrbe  de  la  piété  &  de  la  grandeur  ,  de  la 
magnificence  &  du  bon  goûr  de  Louis  le  Grand  ,  fut 
hnieen  17 10.  Il  y  a  plufieurs  defcriptions  de  Verjail- 
les. Verjailles  ,  par  les  obfervations  de  MM.  de  l'A- 
cadémie, eft  à  i;;'^.  47'.  de  longintude,  &  à  48'^  48'. 
16.  de  latitude.  Verjailles  immortahfé  par  les  mer- 
'  veilles  parlantes  des  bâtimens,  jardins ,  bofquets,  parcs , 
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ftatues,  groupes ,  termes  &  vafes  de  marbre ,  de  pierre 
&  de  métaux  pièces  d'eaux,  tableaux  &  peintures. 
e.  elt  le  titre  d  un  livre  projette  en  1718  ,  par  le  fieur 
Monicart,  en  9  tomes  in-l" . 

Le  Cardinal  Chigi ,  à  fon  retour  de  France  ,  où  le 
I  ape  Alexandre  VII.  fon  oncle  l'avoir  envoyé  légat  à 
Latere,  fit  bâtir  à  Formello ,  près  de  Rome,  une  petite 
mailon  accompagnée  d'un  fort  beau  jardin,  qui  de  fon 
vivant  etoit  très-bien  cultivé  &  plein  d'orangers  &  de 
Heurs  de  toutes  fortes.  Il  lui  donna  le  nom  de  Ver- 
JaiUes.  Corn. 

VERSANT,  ANTE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en  parlant  des 
caroftes  &  autres  voitures  femblables.  Les  carollès  haut 
lulpendus  lonr  fort  verjhns.  Les  berlines  font  moins 
verjantes  que  les  autres  voitures. 
VERSATILE,  adj.  m.  &  f.  Qui  tourne  facilement ,  qu'on 
KT'r'v  ^""f"^""-,  Dams  ce  fens  c'eft  un  terme  d'art. 
Verjatilis.  Chez  les  Anciens  ,  les  décorations  des 
théâtres  croient  verjatiles,  ou  tournantes  fur  un  pivot, 
comme  le  décrit  Vitruvc;  ou  duâiles,  c'eft-à-dire  , 
ghliantes  par  feuillets  dans  des  couliflès ,  comme  celles 
de  nos  théâtres.  Les  falles  à  manger  du  palais  de  Néron, 
appelé  la  maifon  dorée,  étoient  lambriirées  de  tables 
d  ivoire  mobiles  8c  verjatiles ,  afin  que  par  intetvalles 
on  put  faire  pleuvoir  des  fleurs  &  des  parfums. 
Cartaud. 

Dans  lin  fens  figuré ,  ce  mot  fignifie  qui  prend  dif- 
férentes formes  ,  ielon  le  temps  &  les  circonftances  , 
qui  eft  iujet  au  changement.  Un  génie  adroit  &  ver- 
JatUe.  Sous  le  defpotiime  les  loix  iontverfatiles,comr 
me  le  caprice  de  celui  qui  gouverne.  Montesq. 
Versatile,  eft  une  épithète  que  l'on  donne  à  la  grâce 
des  Mohniftes,  qui  attend  la  détermination  de  la  vo- 
lonté ,  &  ne  l'opère  point-,  que  la  volonté  humaine 
rend  a  ion  gre  efficace  ou  inefficace ,  &  qui  ne  l'eft: 
point  de  fa  nature.  Si  un  Concile  général  venoit  à  con- 
damner la  fcience  moyenne  &  la  grâce  verfatik  de 
Moiina  ,  les  Moliniftes  feroient-ils  en  droit  de  rejeiter 
cette  decifion  comme  contraire  à  la  liberté  des  opinions 
reçue  dans  l'Ecole  ?  Fénel.  Quelques-uns  difent  que  fé- 
lon S.  Auguftin  la  grâce  verjattle  fuffifoit  à  l'homme  in- 
nocent &  aux  Anges  pour  perfévércr  dans  le  bien  ,  & 
ne  iuffitpas  après  le  péché.  Mém.  de  Trévoux.  Le  P 
Lorenzoni  examine  fur  quoi  fe  fondent  les  défenfeurs 
^tÂ%  li,giâce  v'^ry^r/Ze  pour  l'état  d'innocence.  Idem. 
VERSATILITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  verfatile.  Tout 
eft  loumis  au  caprice  ,  c'eft- à-dire  ,  à  la  verjatilité  de 
1  elprit  &  de  la  liberté.  Mém.  de  Trév. 
VERSCHE  Nom  d'une  rivière  de  la  Laponie.  Verfca. 
Elle  a  ia  lource  dans  la  Suédoile  ,  traverfe  la  Mofco- 
vite  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Blanche  à  Kouoda 
Maty. 

VERSE,  adv.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  :  Il  pleur 
a-verje  \  pour  dire,  abondammenr.  Abundanter  co- 
piosè  j  undatim.  ' 

Verse,  adj.  Terme  de  Géométrie.  Sinus  verfe.  Lefinus 
verje  d'un  arc  ,  en  Trigonométrie  ,  eft  un  fegment 
du  diamètre  d'un  cercle,  compris  entre  l'extrémité 
inférieure  d'un  finus  droit ,  &  l'extrémité  inférieure 
de  1  arc.  Le  finus  yerjk  d'un  angle,  eft  l'excès  du  rayon 
ou  finus  total  furie  cofinus;  c'eft  la  diUérence  du  finus 
total  au  finus  du  complément  de  cet  angle  à  po  dégrés» 
FôyqSiNUs  &  Cosinus. 

VERSEAU,  f.  m,  eft  le  onzième  figne  du  zodiaque,  qu'on 
nomme  en  Aftrologie  Aquarius  ,  Se  qui  eft  nommé 
Amphora  dans  ces  vers  : 


Sunt  Ariesj  Taurus  j  Gemini ^  Cancer  j  Léo,  VirgOj 
LibraquejScorpiuSjArcitenenSjCaperjAmphorajPi/ces, 

Le  Soleil  y  entre  au  mois  de  Janvier.  Cette  conftel- 
lation  eft  compofée  de  quarante-deux  étoiles  :  une  de 
la  première  grandeur,  neuf  de  la  troifième,  dix-huit 
de  la  quarrième,  treize  de  la  cinquième,  &  une  de  la 
fixième.  Selon  le  catalogue  dePcolomée  il  y  en  a  45, 
4©  félon  celui  de  Tycho ,  &  ^c,  félon  le  cataloo-ue  Bri- 
tannique. Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit  Ganyméde 
que  Jupiter  avoir  enlevé  au  Ciel  pour  lui  fervir  d'É- 
chanfon ,  Se  qu'il  convertit  en  conftellatioiî. 

Zz  ij 
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VERSENNE.  f.  f.  Mot  Saiiuongeois  qui  figiiifie  fiilon. 
Ménage ,  Dicl.  Étym.  Il  eft  auffi  en  ufage  en  d'autres 
Provinces,  &  paroît  venir  du  Latin  verfare  terram,  qui 
fignifie  labourer. 

VERSER,  v.a.  Faire  écouler  une  choie  liquide  d  un  vail- 
feau  en  l'inclinant.  Fundere.    Verjèr  du  vin  ,  verj'er  a 
boire ,  wr/ér  de  l'eau  fur  la  tête,  fur  les  mains. 
Ce  mot  vient  de  vertere  ,  Nicod.  D'autres  difent 

de  Merfare.  .    ,.      .         i    r    -i 

En  Chimie  on  dit  verjer  par  inclination  ,  loriqu  il  y 

a  des  fèces  ou  d'autres  cotps  ptécipités  au  fond  du 

vaifîèau  ,  &  qu'on  en  fait  fortir  la  liqueur  en  le  pen- 

-chant  doucement.    IncUnando  Jundere  ,    cffundere. 

ybyei  Dl£CANTATION. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  la  diiiérence  qui  fe 
■trouve  entre  verjèr  &  répandre.  Verjèr,  épancher  une 
liqueur  à  dellèin  dans  un  va(e.  Répandre,  lailTer  tom- 
ber fans  le  vouloir.  On  verjè  du  vin  dans  un  verre , 
on  ne  le  répand  que  quand  on  en  lailfe  tomber  à  terre. 

Cependant  en  parlant  du  fang  &  des  larmes,  l'ufage 
autorife  ces  deux  mots,  &  l'on  dit  également  verjer, 
répandre  du  fang,  des  latmes.  Profundere ,  effundere. 
Hérede  a  verfé  le  iang  innocent  des  enfans  de  Bethléem. 
Les  Martyrs  ont  verjé  ou  répandu  leur  fang  pour  la  foi. 
La  mort  de  fon  fils  lui  a  fait  répandre  ou  verjèr  bien 
des  larmes. 

Les  pleurs  que  tu  répans ,  c'eft  mon  fang  que  tu  verfe. 

La  Suze. 

Que  fert  de  répandre  des  larmes,  chères  à  ceux  qui  les 
ver/ent,  &  inutiles  à  ceux  pour  qui  elles  font  verjées? 
S.ÉvR.  Qui  v^r/è ,  quand  il  faut,  des  pleurs  en  amour, 
eft  maître  des  cœurs.  B.  Rab. 

•Verser  fe  dit  auffi  des  grains  qu'on  raetd'un-fac  dans 
un  auttre.   Verjer  du  blé  dans  un  fac. 

.Verser,  fe  dit  figurcment  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Effundere ,  diffundere.  Le  Saint  Eiprit  verfe  les 
-dons  dans  nos  âmes.  Ce  Prince  verje  à  pleines  mains 
'des  grâces  fur  ce  Favori,  ^   ^ 

Verser  fignifie  encore ,  faire  tomber  fur  le  côte  une  ma- 
chine roulante,  foit  carrolTe ,  charrette  ou  coche,  ou 
bateau.  Subvertere.  Alors  il  eft  adif.  Mais  on  l'emploie 
auffi  neutralement ,  &  alors  il  fignifie  ,  tomber  fur  le 
côté.  Dans  les  deux  cas  on  le  dit  également  de  la  voi- 
tute  &  des  perfonnes  qui  font  dedans.  Ce  cocher  a 
verfé  fa  voiture  ,  il  nous  a  verfé  par  maladrelle  dans 
un  folie.  Les  carroilés  hauts  fufpendus  font  fujets  à  ver- 
fer.  Nous  avons  verJé  en  tel  endroit. 

On  le  dit  pareillement  des  moillons  qui  font  fur  pied 
que  le  vent  ou  les  pluies  abondantes  couchent  par 
terre.  Nos  blés  ont  verfé.  Les  pluies  ont  fait  verjèr  nos' 
blés.  SternuntUT  Jègetes.  Et  quelquefois  adlivement , 
l'orage  a  ver/^  nos  blés.  Sternere ,  projlernere. 

Verser  fe  dit  ptoverbialement  en  ces  phrafes.  Il  n'eft  fi 
bon  Charretier  qui  ne  ver/é^  pour  dire,  le  plus  habile 
homme  eft  fujet  à  faire  des  fautes.  Ihi'eft  fi  bon  cheval 
qui  ne  bronche.  On  dit  auffi ,  c'eft  verjèr  en  beau  chemin, 
pour  dire ,  nous  avons  manqué  une  aflaire  ,  lorfque 
-nous  l'avions  mife  en  bon  train.  On  dit ,  en  voyant  un 
ivrogne ,  il  a  plus  bu  que  je  ne  lui  en  ai  verfé.  On  dit 

.    auffi ,  verjer  dans  un  tonneau  percé  ,  pour  dire ,  perdre 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat. 

Versé,  ée.  part.  Subverjus ,  effufus  ,  diffufus ,  projlra- 

tus ,  &c.  ,  ,  , 

Versé,  ée.  adj.  Qui  eft  favant  &  expérimente  en  quel- 
que chofe.  Peritus  ,  expertus  ,  verjatus.  Ce  DoÛeur 
eft  bien  verfé  dans  les  Lerrres  divines  &  humaines,  il 
eft  bien  verJé  dans  les  Controverfes,  dans  laPhilofophie. 
Versé  ,  terme  de  Blafon  ,  fe  dit  des  pièces  renverfées , 
du  chevron ,   du  croillant  -,  plus  particulièrement  du 
gland  dans  fa  calotte ,  des  pommes  de  pin. 
VERSET,  f.  m.   Partie  d'un  chapitre ,  d'une  feCtion  ou 
d'un  paragraphe  fubdivile  en  plufieuts  petits  articles. 
Verfusyverficulus.  Toute  la  Bible  eft  divifée  par  cha- 
pitres ,  &  les  chapitres  par  verjèts.  Le  Chœur  chante 
alternativement  les  verjèts  des  Pfeaumes.  La  diftinc- 
tion  des  verfets  du  Nouveau  Teftament  n'a  été  faite 
que  par  Robert  Etienne  -,  encore  la  fit-il  avec  tant  de 


négligence  ,  que  Henri  Etienne  l'on  fils  raconte  fyx'A  y 
travaiiloit  en  faifant  le  voyage  de  Paris  à  Lyon.  De 
favans  hommes  y  ont  trouvé  bien  des  chofes  à  redire  : 
cependant  ce  partage  a  été  fuivi  par-tout.  M.  Simon 
dit  que  les  Grecs  &  les  Latins  entendoient  par  verjèt  ,  ■ 
une  ligne  qui  contenoit  un  certain  nombre  de  mots. 
Ainfi  les  Auteurs ,  afin  qu'on  n'ajoutât  rien  à  leurs  Li- 
vres marquoient  au  bas  le  nombre  des  verjèts  qui  y 
étoient  contenus  :  d'ailleurs  les  Livres  Grecs  &  Latins 
étoient  écrits  tout  de  fuite  ,  fans  diftindion  de  points 
ni  de  virgules.  Les  Juriiconlultes  citent  quelquefois  le 
verjèt  d'un  tel  Paragraphe ,  d'une  telle  Loi  du  Digeftei 
cette  manière  de  citer  n'eft  pas  ordinaire. 

Verset  fe  dit  auffi  de  certains  petits  traits  qui  fe  chantent 
dans  l'Office  Divin  ,  tant  devant  les -leçons  &  chapitres, 
qu'en  autres  rencontres.  Verjus.  Les  enfans  ou  les  Cho- 
riftes  en  chantent  une  partie,  •&  l'autre  eft  répondue 
par  le  Chœur, 

VERSIFICATEUR,  f.  m.  Qui  fait  des  vers.  Verfijïcator. 
On  donne  proprement  le  nom  de  verjificateur  à  celui 
qui  a  une  grande  facilité  pour  la  conftrudion  des  vers; 
qui  fait  faire  des  vers  cortecls  ,  nombreux  ,  harmo- 
nieux. On  ne  mérite  pas  pour  cela  le  nom  de  poète. 
Le  poëte  crée  &  invente  -,  c'eft  l'invention  ,  le  génie  , 
l'enthoufiafme,  atque  os  magna Jonaturum,  qui  fait  le 
poëte.  NoLK  avons  beaucoup  de  verjijicateurs  _,  peu  de 
poètes. 

VERSIFICATION,  f.f.  Art,  manière  de  faire  ,  de  conf- 
truite  des  vers  -,  c'eft  auffi  le  tour  &  la  cadence  du 
vers.  Verfijicatio.  La  verfijication  Françoife  peut  avoir 
autant  de  nobieffe,  &  peut-être  plus  de  juftefie  & 
d'exaclitude  que  celle  des  Anciens.  Font.  Ce  Poëte  a 
la  verjification  fon  belle,  fort  nette,  fort  coulante.  La 
yerfijication  de  Racine  eft  correcte,  nombreufe,  élé- 
gante &  harmonieulc.  La  Br. 

VERSIFIER.  V.  n.  Faire  des  vers.  Il  y  a  des  Auteurs'qui 
verjijient  bien,  qui  tournent  bien  un  vers ,  &  qui  n'ont 
point  d'invention.  Il  n'y  a  guère  de  Marquis  qui  ne  fe 
pique  de  verjijier.  G.  G.  Verjificare  ,  verjus  Jcribere ^ 
verjum  tornare. 

Versifié,  ee.  part.  Qui  eft  mis  en  vers.  Verjîfîcatus ^ 
verfibus  defcriptus.  Cette  pièce  eft  fort  bien  verfifiée  j 
mais  il  n'y  a  ni  génie  ni  invention. 

VERSIFIEUR.  f.  m.  Vieux  mot.  Poète.  Forêt  des Phi- 
lojbphes.  Borel.   Verfijïcator ,Po'éta. 

VERSINE.  f.  f.  Mefure  des  grains  dont  on  fe  fert  dans 
quelques  lieux  de  la  Savoye.  La  Verfine  d'Aiguebelle 
pefe  quar?.nte-deux  livres  poids  de  marc. 

VERSION,  f.  f.  du  mot  vertir  qui  n'eft  plus  en  ufage.^  In- 
terprétation ,  tradudion  de  quelque  Livre  ou  Ecrit 
d'une  Langue  en  une  autre.  Interpretatto ,  traduclio, 
verfio.  Il  y  a  plufieuts  verfions  de  Virgile  en  proie  &  en 
vers,  l^csverfions  fe  renouvellent  de  temps  en  temps, 
à  mefure  que  la  Langue  change.  Il  y  a  eu  des  verfions 
de  la  Bible  en  toutes  les  Langues.  La  verfion  vulgate 
eft  celle  dont  on  fe  fert  en  l'Eglife  -,  la  verfion  des  Sep- 
tante ,  celle  qui  fut  faite  par  l'ordre  de  Ptolomée.  La 
verfion  de  Saint  Jérôme. 

Le  mot  de  verjîon  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 
anciennes  rraductions  de  l'écriture.  L'auteur  &  les 
temps  de  la  verfion  des  feptentes  font  inconnus. 

La  verfion  ,  dit  M.  l'Abbé  Girard,  eft  en  Langue  an- 
cienne-, &la  /raiuc?iO/2  eft  en  Langue  moderne.  Ainfi  la 
Bible  Françoife  de  Sacy  ,  eft  une  traduciion  -,  &  les 
Bibles  Latines,  Grecques,  Arabes  &  Syriaques  font  des 
verfions. 

Dans  les  Collèges  on  appelle  verfions  les  tradudions 
que  font  les  écoliers.  Ainfi  l'on  dit  qu'un  tel  a  rem- 
porté le  prix  de  verJion. 

VERSO,  f  m.  Terme  emprunté  du  Latin.  C'eft  la  page 
qu'on  trouve  quand  on  a  rourné  le  feuillet.  Ileftoppo- 
fé  au  recio  ;  qui  eft  la  page  qui  fe  préfenre  d'abord. 
Vous  rrouverez  une  telle  pièce  dans  l'extrait, /b//o  lo. 
verjo ,  folio  verjo  -,  c'eft-à-dire  ,  quand  vous  aurez 
tourné  le  feuillet.  Dans  les  anciennes  impreffions  ils 
ne  marquoient  ie  chiffre  que  dans  le  reclo  j  chaque 
feuillet  n'avoit  qu'un  chiffre  •,  aujourd'hui  il  y  a  des 
chiflres  à  toutes  les  pages  ,  &  quelquefois  même  à 
toutes   les  colonnes  :  ce  qui  eft  bien  plus  commodt" 
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pour  les  citations.    Mais  au  Palais  on  ne  cive  point  !a 
page,  mais  le  feuillet  ;    &  pour  faire  entendre  dans 
lequel  des  deux  côtés  du  feuillet  eft  la  chofe  que  Ton 
cite ,  on  appelle  le  premier  côté  reclo  ^  Se  le  fécond 
ver/o. 
VERSOI.  Nom  d'un  petit  bourg  delà  France.    Verjbia^ 
Verjbium.  Il  eft  dans  le  pays  de  Gex,  furies  confins  de 
la  Suilîè ,  &  (ur  le  lac  de  Genève ,  à  deux  lieues  de  cette 
ville  ,  vers  le  nord.  Maty. 
VERSOIX,  ou  VERSOI.    Petite  rivière  de  France,  au 
pays  de  Gex  ,  qui  fort  de  la  montagne  de  Gex,  &  va 
fe  jetter  dans  le  lac  de  Genève ,  à  Verfoi. 
VERSOYER.  Vieux  v.  aét.  Pêle-mêler.  Borel.  Mettre 

enfemble ,  pêle-mêle.  Mijccre. 
VERT,  Verte.    Fbjt-jj  Verd.    Viridis. 
VERT,  (le)  Rivière  de  France  dans  le  Bearn.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Valée  de  Barrerons,  &  fe  perd  dans  le 
Gave,  au-de(Ibusd'01eron. 

Ily  aune  autre  rivière  de  nrcme  nom  dans  le  Quer- 
ci,  qui  fe  perd  dans  le  Lot,  entre  Cahors  &  Duravel 
VERTABERE  ,  ou  VERTABIED,  ou  VERTABIET.  f 
m.  Terme  de  Relation.  Dodeur  en  Géorgie  &  Armé- 
nie. Doélor  Georgianus ,  ou  Armenus.  Les  Religieux 
du  Monaftère  des  trois  Eglifes  font  la  plupart  Verta- 
biedsi  c'eft-à-dire,  Dodeurs.  Tournefort.  Voyage, 
T.  IL  p.  3^8.  Il  n'eftpas  vrai  que  les  Arméniens  ex- 
communient trois  fois  l'année  l'Églife  Latine.  Les 
bonnes  gens  n'y  penfent  pas ,  &  l'on  ne  trouve  point 
cette  pratique  dansleurs  Rituels,  quoiqu'il  ne  foitque 
trop  vrai  que  certains  phrénétiqucs  Evêques  ou  Ver- 
tabieds  déclarés  contre  l'Églife  Latine  l'aient  pratiqué , 
ou  le  pratiquent  encore.  Id.  p.  ^qS.  Le  Clergé  d'Ar- 
ménie eft  compofé  du  Patriarche  ,  des  Archevêques  , 
des  Evêques ,  des  Vertabiets  ou  Dodeurs  ,  des  Prê- 
tres féculiers  &  des  Moines.  Id.  Il  y  a  quarante  ans  que 
Jacob,  Vertabiet  &  Evêque  Arménien  quifaifoirfa  ré- 
fidence  à  Jérufalem,  s'avifa  de  s'ériger  en  Patriarche, 
fous  le  bon  plaifir  du  Grand  Vifir ,  &  refufa  de  pren- 
dre le  myrron  ,  c'eft-à-dire  le  faint  Chrême  du  Pa- 
triarche des  trois  Eglifes.  Id.  On  confidère  bien  fou- 
vent  moins  les  Evêques  que  les  Vertabiets.  Quelque- 
fois ils  font  Evêques  &  Vertabiets  tour  enfemble  , 
c'eft-à  dire,  Evêques  &  Dodeurs.  Ces  Vertabiets, 
qui  font  tant  de  bruit  parmi  les  Arméniens,  ne  font 
pas  véritablement  de  grands  Dodeurs  ,  mais  ce  font 
les  plus  habiles  gens  du  pays  ,  ou  du  moins  ils  naiîenc 
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re ,  pour  mieux  fe  faire  entendre  ;  mais  la  Mellé ,  le 
chant  de  l'Eglife,  la  vie  des  Saints,  les  paroles  dont  on 
fe  fert  pour  i'adminiftration-  des  Sacremens  font  en  Lan- 
gue littérale.  Id.  p.  40e.  &  407.  Chorier  dans  fon  Hif- 
toire  de  Dauphiné,  L.  II.  n.  V.  p.  <j8.  dit  Vertabère  , 
au  lieu  de  Vertabied;  mais  il  fe  trompe  aufTi  bien  que 
dans  1  etymo'ogie  de  ce  nom  qu'il  veut  être  la  même 
que  celle  de  Vergobret.  Voye^  ce  mot.  Voyei  aufïï 
les  3IiJf.  de  la  Compag.  de  Jefusdans  le  Levant. 
V  ERTE.  f.  f.  C  eft  un  des  noms  que  l'on  donne  à  la  Jau- 
ge, inftrument  dont  on  fe  fert  pour  jauger  les  pipes, 
&  autres  futailles  à  liqueurs ,  pour  en  connoître  la  capa- 
dté.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ailleurs  Velte.  Vovei  ce 
mot. 

VERTEAS.  f.  m.    Efpèce  de  Religieux  Indiens  qui  vi- 
vent en  commun,  &ne  mangent  que  les  reftes  qu'on 
leur  donne. 
VERTÉBRAL  ,   a  le.  adj.  Terme  d'Anatomie  ,  qui  ap- 
partient aux  vertèbres.    Il  fe  dir  d'une  artère  &  d'une 
veine.  Vertebralis ,  adyerîebras  pertinens.  La  dixième 
&  dernière  paire  de  nerfs  perce  la  dure  mère  au  même 
endroit  que  l'ancre  vertébrale  ,  avec  laquelle  elle  fait 
un  contour  dans  Téchancrure  de  la  première  vertèbre 
du  cou.  DioNis.  Mufcles  vertébraux,  Ligamens  ver- 
tébraux. 
VERTEBRE,  f.  f.  Petit  os  dont  plufieurs  de  fuite  font  la 
compolition  de  la  troifième  partie  du  fquelette  de  l'hom- 
me. Vertebra.  Ils  s'étendent  depuis  le  haut  du  cou  juf- 
qu'au  croupion ,  &  ils  forment  toute  l'épine  du  dos. 
Le  cou  a  fept  vertèbres,  le  dos  douze ,  &  les  lombes 
cinq.  Les  vertèbres  du  cou  font  percées  pour  laifler  le 
pallageà  des  veines  &  artères  qui  montent  au  cerveau. 
La  première  vertèbre  ed  appelée  par  quelques-uns  atlas, 
parce  qu'elle  foutient  toute  la  tête.  D'autres  l'appellent 
le  gond  ou  la  tourneufe.    La  féconde  a  une  apophyfe 
pointue  qui  s'appelle  dent  ,  à  caufe  de  fa  figure  ,  dont 
la  diflocation  fair  fouvent  une  efquinancie  incurable. 
La  première   vertèbre  du  dos  s'appelle  crête  ,  parce 
qu'elle  eft  éminente  par-delîus  les  autres ,  comme  la 
crête  d'un  heaume.  La  féconde  s'appelle  axillaire  ou 
de  l'aiirellei  les  autres  enfuite  coftales. 

On  a  dit  que  le  dos  a  douze  vertèbres  -,  ce  qui  eft 
généralement  vrai.  Cependant  on  n'en  a  quelquefois 
trouvé  qu'onze  dans  certains  fujets  i  &  quelquefois 
dans  des  hommes  forts  &  grands  on  en  a  trouvé  treize, 
avec  autant  de  côtes  de  chaque  côté. 

Ce  mot  de  vertèbre  vient  du  Latin  vertere ,  tourner  y 
à  caufe  que  c'eft  par  le  moyen  des  vertèbres  que   le 
corps  le  tourne.  Les  Médecins  les  appellent  ypo/2^//^^ 
du  mot  Grec  3-TOccryA©-,!rf  sV/y/.©-,  qui  lignifie  la  même 
chofe. 
VtRTEL.  f.  m.  Mefure  de  grains  donr  on  fe  fert  à  An- 
vers. Trente-deux  V(fr/e/j  &  demi  d'Anvers  font  dix- 
neuf  fetiers  de  Paris. 
VERTELLE.  f.  f.  C'eft  une  efpèce  de  bonde  comme  celle 
d'un  étang  qui  fert  à  fermer  les  varaignes  dans  les  ma- 
rais falans.  Ces  varaignes  font  des  ouvertures  que  l'on 
fait  aux  digues  pour  introduire  l'eau  de  la  mer  dans  les 
réfervoirs  pour  s'y  échaufler,  fermenter  &fe  convertir 
en  fe! ,  _& comme  il  faut  queces  ouverturespuilTènt  s'ou- 
vrir&fefermeràdilcrétionpourlaiirer  entrer  l'eau  &  la 
retenir,  cela  fe  fait  avec  la  vertelle. 
VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  avec  vigueur.  Va- 
lidé, acriter.  Ce  Commis  a  été  vertement  réprimandé 
par  fon  Maître.  On  a  battu  vertement  cette  place.  Ces 
deux  ennemis  fe  font  attaqué  vertement.   Pouffer  ver- 
/e/7z^;2t  fon  ennemi.  ABLAiNc.  Ce  Confeiller  a  foutenu 
vertement  ion  opinion. 
VERTE MOUTE.  f  f.  Terme  de  Coutume.  Droit  de  Ver- 
temoute  eft  un  droit  dû  au  Seigneur  par  le  fujet&  tenant 
en  grange  hors  du  fief.  De  Lauriére.  C'eft  un  droit 
du  au  Seigneur  quia  un  moulin  banal  pour  la  mouture 
du  grain  qui  n'a  pas  été  moulu  dans  fon  moulin.  Les 
Vallàux,  après  leur  récolte,  ne  peuvent  enlever  leurs 
grains  pour  les  tranfporter  dans  une  grange  fituée 
hors  du  fief,   fans  laillèr  16  gerbes  pour  le  droit  de 
vertemoute. 


pouf  tels.  Pour  être  reçu  à  ce  degré  fi  éminent,  il  ne 
îam  pas  avoir  étudié  la  Théologie  pendant  longues  an- 
nées ,  il  fuffit  de  favoir  la  Langue  Arménienne  littéra- 
le ,  &  d'apprendre  par  cœur  quelque  fermon  de  leur 
grand  maître  Grégoire  Atenafi,  dont  toute  l'éloquen- 
ce brilloit  dans  les  blaiphêmes  qu'il  vomilloit  contre 
l'Églife  R.omaine.  Id.  pag.  405.  &  ^06.  Les  Vertabiets 
font  fatrés,  mais  ils  dii'ent  rarement  la  Meflè  ,  &  font 
proprement  deftinés  pour  la  prédication.  Leurs  fer- 
mons roulent  fur  des  paraboles  mal  imaginées,  fur  des 
paflages  de  1  Ecriture  mal  entendus  &  mal  expliqués  , 
&  fur  quelques  hiftoires  vraies  ou  fauflès  qu'ils  favent 
par  tradition  s  cependant  ils  les  prononcent  avec  beau- 
coup de  gravité-,  &  ces  difcours  leur  donnent  prefque 
autant  d'autorité  qu'au  Patriarche  -,  ils  ufurpent  fur- 
tout  celle  d'excommunier.  Après  s'être  exercés  dans 
quelques  villages,  un  ancien  Vertabiet les  reçoit  Doc- 
teurs avec  beaucoup  de  cérémonies,  &  leur'met  en- 
tre les  mains  le  bâton  paftoral.  La  cérémonie  ne  fe 
paile  pas  fans  fimonie  -,  car  le  degré  de  Dodeur  étant 
regardé  parmi  eux  comme  un  Ordre  facré ,  ils  ne  font 
aucun  Icrupule  de  le  vendre,  de  même  que  les  autres 
Ordres.  Ces  Dodeurs  ont  privilège  d'être  aflîs  en 
prêchant  -,  au  lieu  que  les  Evêques  qui  ne  font  pas 
Dodeurs,  prêchent  debout.  Les  Vertabiets  vivent  de 
la  quête  que  l'on  fait  pour  eux  après  le  fermon  ,  & 
cette  quête  eft  conlîdérable  ,  fur-tout  dans  les  lieux  oii 
les  caravanes  repofent.  Ces  Prédicateurs  gardent  le 
célibat,  &  jeûnent  très-rigoureufement  les  trois  quarts 
de  l'année,  car  ils  ne  mangent  alors  ni  œufs,  ni  poif- 
fon,  ni  laitage.  Quoiqu'ils  parlent  dans  leurs  fermons  a     veriemouie. 

moitié  Langue  littérale  ,  &  moitié  Langue  vulgaire  ,  VERTENELLES.  f.  f .  pi.  Terme  de  Marine.  Nom  qu'on 
lisnelahlent  pas  louvent  de  prêcher  en  Langue  yulgai-|     donne  aux  penturcs  &  aux  gonds,  ou  charnières  qui 
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entrent  réciproquement  l'une  dans  l'autre  pour  tenir  icl 
gouvernail  fufpendu  à  l'étambord  ,&  lui  donner  du] 
mouvement.  Peffuli  caudatiannulli.  \ 

VERTEVELLE.  f.f.Termede  Serrurerie.  Ce  font  deux 
pièces  de  fer  en  forme  d'anneaux ,  qu'on  fiche  dans  une 
porte  pour  faire  couler  &  retenir  le  verrou  des  ferrures 
à  bofle.  Pqffuli  caudati  annuli.  Borel  dit  qu'il  lignifie 
aufii  loquet.  Perceval. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Latin  yertevella^  ex  eo 
quhd  ïîi  his  foraminibus  vertantur  vecles. 

VERTEVIL.  Petite  ville  de  France  dans  l'Angoumois  , 
Élediond'AngouIême,  fur  la  Charente. 

VERTEUIL.  Autte  petite  ville  dans  la  Guienne  ,  au 
pays  de  Medoc,  Diocèfe  de  Bordeaux. 

VERTEX.  f.  m.  Terme  Latin,  dont  les  Anatomiftes  fe 
fervent ,  même  en  écrivant  en  François ,  pour  fignifier 
le  fommet  de  la  tête.  Vertex ,  pars  capitis  fumma  ,  ou 
Jàperior.  La  féconde  partie  du  crâne,  eftie  Ibmmetde 
la  tête,  qu'on  nomme  Vertex.  Fôjf;[  Dionis. 

VERTHEIN.   Foj£^Werthein. 

VERTHES,  Montagne.  Fôyf:[ScHiLTBERG. 

VERTL  part.  pair.  Vieux  mot.  Tourné ,  traduit.  Marot. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  du  Latin  Vertex,  fommet.  Ter- 
me de  Géométrie  &  d'Aftronomie.  Qui  eft  perpendi- 
culaire à  l'horifon  ,  en  langage  vulgaire  ,  qui  eft  à 
plomb.  Verticalis.  Le  point  vertical ,  c'eft  le  point  du 
ciel  qui  répond  direétemenr  au-dellus  de  notre  tête  , 
qu'on  appelle  autrement  le  ^cnith.  La  ligne  verticale 
cft  une  ligne  tirée  du  zénith  fur  notre  tête.  Elle  eit 
toujours  perpendiculaire  fur  la  ligne  horilontale.  Les 
cercles  verticaux  font  de  grands  cercles  immobiles  de 
la  fphère ,  qui  fe  coupent  dans  le  zénith  &  le  n.idir ,  qui 
tombent  perpendiculairement  fur  l'horifon,  &  le  divi- 
fent  en  dégrés  &  minutes.  On  les  appelle  autrement 
■aiimuth.  Ils  font  marqués  fur  une  des  planches  de  l'al- 
trolabe.  Ainfi  le  cercle  méridien  de  chaque  endroit  de 
la  terre  eft  un  cercle  vertical  :  celui  qui  lui  eft  perpen- 
diculaire, &  qui  le  coupe  à  angles  droits,  en  pallànt 
par  les  points  équinoxiaux  ,  fe  nomme  lepremier  verti- 
cal; &  avec  le  méridien ,  il  divife  l'hémil'phère  lupé- 
rieur  en  quatre  parties  égales ,  qu'on  appelle  quar- 
tes. Les  cercles  verticaux  lervent  à  mefurcr  la  hauteur 
des  aftres ,  &  leur  diftance  du  zénith  ,  qui  le  compte 
fur  ce  cercle,  &  à  connoître  leur  amplitude  orientale 
&  occidentale ,  en  obfervant  de  combien  de  dégrés  eft 
éloigné  du  méridien  le  vertical  où  l'étoile  le  levé  ,  ou 
fe  couche.  On  appelle  vertical  dujbleil ,  un  cercle  ver- 
tical qui  paftè  par  le  centre  du  foleil  à  quelque  heute 
que  ce  foit.  Le  vertical  àw  foleil  fett  dans  la  Gnomo- 
nique  pour  connoître  la  déclinailon  d'un  plan  lur  lequel 
on  veut  tracer  un  cadran  :  ce  qui  fe  fait  en  cherchant 
de  combien  de  dégrés  ce  vertical  eft  éloigné  du  méri- 
dien ,  lorlqu'on  a  marqué  fur  le  plan  un  point  d'ombre 
à  quelque  heure  que  ce  foit.  Les  cercles  verticaux  fer- 
vent encore  dans  la  Gnomonique  à  faite  des  cadrans 
horifontaux  mobiles  ,  qu'on  appelle  cadrans  a\imu- 
taux,  où  l'on  connoît  l'heure  par  le  moyen  d'une  ai- 
guille aimantée  qui repréfente  le  verticalàxx  foleil,  lorf 
qu'on  a  tourné  la  ligne  méridienne  de  ce  cadran  droir 
au  foleil.  Voye\  Ozanam.  Un  cadran  vertical  eft  un 
cadran  folaire  tracé  fur  une  lurface  élevée  à  plomb 
fur  l'horifon.  On  l'appelle  oriental ,  occidental ,  méri- 
dional,  ou  feptentrional ,  félon  qu'il  eft  oppole  à  l'un 
des  points  cardinaux  de  1  horifon  •■,  &  vertical  déclinant, 
quand  il  ne  les  regarde  pas  précifément  ■,  vertical  ré- 
clinant  j  quand  la  lurface  n^eft  pas  tout-à-fait  perpen- 
diculaire. 

VERTICALEMENT,  adv.  D'une  manière  verticale,  per- 
pendiculairement à  l'horifon.  Perpendiculariter.  Les 
pôles  du  monde  ,  dans  la  Iphère  parallèle  ,  font  fitués 
verticalement.  L'équateur ,  dans  la  iphère  droite ,  coupe 
le  ciel  également  &  verticalement,  ^qualiterj  verti- 
caliter,  perpendiculariter. 
VERTICALITÉ,  f.  f.  Qualité  ,  état  &  fituation  d'une 
chofe  placée  verticalement.  Verticalitas.  Pout  lavoir 
quand  deux  afttes  font  dans  le  même  vettical ,  on  fe 
fert,  pour  cette  obfervation  fur  mer,  d'un  fil  chargé 
d'un  plomb ,  &  l'on  peut  même  ,  par  le  feul  fecours 


de  les  yeux ,  juger  aflez  jufte  de  la  verticalité  de  la 
ligne.'  Maupertuis. 

<8^  VERTICILLES.  f  m.  pi.  Du  Latin  verticillum  ou 
verticilluSj  pelon,  efpèce  de  bouton  percé  qu'on  met 
au  bouc  d'un  fufeau  pour  lui  donner  de  la  pefanreur 
&  le  faire  mieux  tourner.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainfi  ces  efpèces  d'anneaux  forméJ  par  les  fleurs 
ou  par  les  feuilles  qui  entourent  les  tiges  ou  les  bran- 
ches des  plantes  :  d'où  vient 

VERTICILLÉ_,  ÉE.  adj.  Qui  ne  fe  dit  guère  qu'au  fé- 
minin pour  lignifier  les  fleurs  &  les  feuilles  des  plantes. 
On  dit  que  des  fleurs  font  verticillées  ,  verticillati  j 
quand  d'étage  en  étage  elles  forment  des  bouquets 
ou  anneaux  autour  des  tiges.  On  dit  que  des  feuilles 
(ont  verticillées ,  quand  un  certain  nombre  de  feuilles 
entourent  les  tiges  &  les  branches.  M.  Pitton  de  Tour- 
nefort  parle  de  plulieurs  Plantes  dont  les  fleurs  font 
verticillées  :  telles  font  celles  de  VOrrnin  du  ALirrube , 
de  la  Sidérife,  &c.   Vbyei  Rubiacées  (Plantes  ) 

VERTICITÉ.  i-(.  Terme  de  Phyfique  pour  exprimer  la 
pofition  &  fituation  d'une  choie  qui  tend  &  regarde 
d'un  certain  coté.  La  verticité  de  l'aiguille  aimantée  eft 
de  tendre  du  nord  au  lud.  Si  l'on  fait  lougir  un  mor- 
ceau de  fer,  &  qu'on  le  pôle  du  nord  au  lud  pour  le 
faire  refroidir,  il  acquiert  par  cette  opération  la  même 
verticité  que  Taiman  ou  l'aiguille  aimantée  ;  mais  lî 
vous  le  faites  rougir  une  féconde  fois  &  que  vous  le 
laiffiez  refroidir  dans  une  autre  pofition,  comme  de 
l'Eft  à  l'Oueft ,  il  perd  alors  fa  première  verticité ,  & 
en  acquiert  une  naturelle  qui  le  tait  tendre  de  l'Orient 
à  l'Occident.  ' 

VERTICORDIA.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Surnom 
que  les  anciens  Romains  donnoient  à  Vénus.  Verticor- 
dia.  Ce  mot  qui  eft  compolé  des  mots  Latins  verto, 
je  tourne,  je  change,  &  cor^cordiSj  le  cœur,  lignifie. 
Oui  change  les  cœurs.  Il  fut  donné  à  Vénus  dans  un 
temps  où  trois  Veftales  commirent  des  inceftes ,  &  l'on 
bâtit  à  Rome  un  Temple  à  Vénus  fous  ce  titre,  afin 
qu'elle  changeât  les  cœurs  des  jeunes  Romains,  &les 
tournât  à  la  pudeur.  Ce  Temple  de  Vénus  Verticor- 
dia  étoic  hors  de  la  porte  Colline  lur  le  chemin  appe- 
lé Salaria  via.  Voye[]\i\\vii  Obfequens,  C.  79.  Cela 
arriva  lous  le  Coniulat  d'Acilius  &  de  Porcins,  l'an  de 
Rome  639. 

VERTIGE.  1.  m.  Indifpofition  du  cerveau ,  dans  laquelle 
il  femble  à  ceux  qui  en  font  attaqués ,  que  tous  les  ob* 
jets  qui  les  environnent ,  tournent ,  &  qu'ils  tournent 
eux-mêmes ,  quoiqu'ils  foient  en  repos.  Vertigo.  On 
diftingue  deux  degrés  de  vertige;  l'un  qu'on  nomme 
vertigefimple ,  c'eft  lorfque  le  corps  &  les  objets  ex- 
ternes femblent  tourner ,  fans  que  la  vue  en  foit  fort 
bleflée.  L'autte  qu'on  appelle /roiuw/e  ^  ou  vertige  té- 
nébreux. Vertigo  tenebncoja.  C'eft  lorlque  les  yeux 
font  oblcutcis  &:  comme  couverts  de  nuages.  La  caufc 
immédiate  du  vertige  eH  le  tournoiement,  ou  le  mou- 
vement déréglé  des  efprits  animaux  qui  font  dans  le 
cetveau ,  ou ,  lelon  quelques-uns ,  feulement  de  ceux 
qui  font  dans  les  couches  des  netfs  optiques.  Sescaufes 
externes  lont  le  tournoiemenr  du  corps,  l'ivrognerie, 
la  trop  longue  dière,  les  exercices  immodérés,  l'ufage 
des  légumes  ,  de  l'oignon,  de  l'ail,  de  la  rave,  du 
chou,  de  la  moutarde,  he  vertige  prend  auffi  à  ceux 
qui  regardent  en  bas  d'un  heu  fort  élevé,  ou  qui  ar- 
rêtent trop  longtemps  les  yeux  fur  des  roues,  &  fur 
d'autres  choies  qui  le  meuvent  circulairement.  Il  fut 
attaqué  de  maux  de  tête  ttès-violens  ,  &  eut  de  h 
gtands  vertiges  ,  qu'à  peine  pouvoit-il  fe  foutenir. 
BouH.  Vie  de  Xav.  L.  v. 

Vertige,  au  figuré  lignifie  ,  égarement  de  fens,  folie. 
Vertigo,  flupor.  L'indigne  profpétité  répand  unefprit 
de  vertige  lur  les  imprudens  qu'elle  enivre.  Tour.  Un 
elprir  de  vertige  regnoit  dans  toute  la  Réforme.  M. 
Boss. 

EJ'prit  de  vertige  fe  dit  particulièrement  dans  l'Ecri- 
ture pour  efprit  d'erreur  &  d'égarement.  Dieu  lui  en* 
voya  un  efprit  de  vertige.  Dieu  a  mis  au  milieu  de  ce 
peuple  un  efprit  de  vertige  qui  le  trouble  &  le  fair  éga- 
rer comme  un  ivrogne.  Ifaïe  IX.  v.  14.  Efprit  d'erreur 
eft  un  efptit  de  vertige.  Bouh. 
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VERTIGINEUX,  euse.  adj.  Qui  a  des  vertiges,  qui  eft 
iujec  aux  vertiges.  Il  fe  dit  peu  -,  &  ne  fe  dit  jamais 
qu'au  propre.  Cotgrave  dit  vertigineux  &  vertigieux. 
Ce  dernier  n'eft  pjus  du  tout  en  ufage.  Ménage  dans 
fon  Dictionnaire  Étymologique  ,  dit  Tous  le  mot  Aca- 
riâtre ,  qu'on  s'eft  adreiïë  à  Saint-Avertin  ,   pour  les 
vertigineux ,  qu'on  appeloit  autrefois  avertineux. 
VERTIGO.  f.  m.  Maladie  quioteprefque  la  connoiflànce 
au  cheval,  qui  le  fait  chanceler,  &  donner  de  la  tête 
contre  les  murs.  Soleysel.  Equi  vertigo. 
Vertigo  ,  s'emploie  auffi  au  figuré  dans  le  ftyle  bur- 
lefque  ,  pour  caprice,  fantaifie.  Morofitas ^  vitiofa  li- 
bido. Yoyez  un  peu  quel  vertigo  lui  prend-  Mol.  Il 
eft  fujet  aux  vertigos. 
VERTILLON.  f.  m.  Vieux  mot.  Le  pefon.  Coguil.  Bo- 
REL.  Verticulum,  verticillum.  C'eft  de  ce  mot  Latin 
que  s'étoit  formé  vertillon. 
VERTIQUEUX.  ad;.  Qui  a  un  mouvement  en  tournant , 
qui  fe  meut  &  tournoie  en  fpirale.  L'eau  danj  lesgou- 
fi-es  a  un  mouvement  vertiqueux.    Il  n'y  a  guère ^que 
les  Philofophes  qui  fe  fervent  de  ce  terme.  Nous  de- 
vons nous  former  une  idée  plus  limitée  du  feu   que 
celle  de  ceux  qui  croient  qu'il  n'eft  que  le  mouvement 
rapide  &  vertiqueux  de  certaines  parties.   Verticofus 

NiEWENTYT. 

VERTIR.  V.  a.  du  Latin  vertere.  Il  y  a  des  mots  hors  d'u- 
lage ,  dont  les  dérivés  font  fort  bons.  En  voici  un  exem- 
ple. Les  mots  de  convertir,  de  pervertir^  de  divertir 
de  diverfion  ,  de  divertijjément ,  &  autres,  viennent 
du  mot  de  venir,  qui  n'a  plus  aucun  ufage  que  chez 
les  Normans ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  difent  en 
plaidant,  cette  fomme  à  verti  au  profit  de  M.  un  tel, 
&  elle  doit  vertir  à  mon  profit.  On  dit  encore  :  M  un 
tel  a  fait  la  verfion  du  Nouveau  Teftamentj  kverfion 
des  Pieaumes  i  &  on  ne  peut  pas  dire  ,  il  a  verti  les 
Ijleaumes  ,  il  a  verti  le  Nouveau  Teftament.  Suite 
des  mots  a  la  mode  ,  pag.  60,  éi.  On  a  foin  dans  les 
nouveaux  Didionnaires  où  le  mot  de  vertir  fe  trouve 
d'avertir  qu'il  eft  vieux.  Ce  mot  fignifioit  autrefois  ', 
Traduire  d  une  Langue  en  une  autre.  Traducere  ,  ver- 
tere, convertere.  Il  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  fes ^déri- 
ves, verfion,  inverfion. 

Vertir,  fignifioit  auffi  autrefois,  s'appliquer  à  quelque 
choie.  Intendere,  attendere.  Je  ne  faurois  vertir  It^m 
de  chofes  à  la  fois.  Il  n'eft  guère  auffi  en  ufage  qu'en 
les  dérives,  divertir,  convertir,  &cc. 

.Vertir,  Signifioit  encore,  retourner.  Redire ,  reverti 
Incarnation  de  J.  C.  en  vers  : 

Pour  ce  tribut  vous  faut  partir , 
Et  devers  Bethléem  vertir, 

Méhun ,  au  Teftament  : 

Ou  ceux  que  Dieu  a  esleclure 
Et  crées,  &  pris  à  fa  cure  ^ 
No  fer  a  à  peine  vertir. 

VERTOIL.f.m.  Vieux  mot.  Loquet. 

VERTU,  f.  f.  Ce  mot  fignifioit  originairement  force  , 
courage ,  vigueur.  Les  Latins  avoient  attaché  la  même 
idée  aux  mots  Vis  &  Virtus.  Aujourd'hui  même  on 
dit  encore  proverbialement  d'un  homme  d'une  com- 
plexion  foible  ou  d'une  fanté  languilTante,  qu'il  n'a  ni 
force  ni  vertu:  ce  qui  s'applique  auffi  à  ceux  qui  n'ont 
aucun  pouvoir,  aucun  crédit,  aucun  talent. 

De-là  l'ufage  abufif  de  défigner  par  le  mot  de  vertu 
dans  le  phyfique,  une  difpofuion  dans  le  fujet,  parle 
moyen  de  laquelle  il  eft  capable  d'agir  ou  de  produire 
unefiet.  Ainfi  nous  difons  tous  les  jours  ,  vertuoccvXie  , 
vertu  fecrète.  La  vertu  des  planètes.  La  vertu  des  mé- 
taux ,  des  végétaux ,  des  fimples.  Salomon  connoiflbit 
a  wrm  de  toutes  les  plantes  ,  depuis  le  cèdre  jufqu'à 
ihyllope.  Cette  plante  a  la  vertu  de  guérir  tel  mal. 
Dans  les  mécaniques ,  on  dit  la  vertu  d'un  levier.  Le 
levier  a  la  verm  d'enlever  les  plus  gros  fardeaux.  Le  coin 
a  la  vertu  de  deux  leviers.  Le  nombre  des  poulies  & 
des  moufles  qu'on  difpofe  avec  art  &  félon  les  règles 
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des  mécaniques  augmente  autant  de  fois  la  vertu  de 
la  force  qui  les  remue.  Je  dis  ufa^e  abufif-,  car  je  crois 
que  dans  le  phyhque  il  vaudroit  beaucoup  mieux  dire 
propriété,  puillance,  faculté,  qualité,  fuivant  les 
cas,  &relerver  le  mot  vertu  pour  marquer  la  difpo- 
lition  habituelle  de  l'ame  qui  porte  à  faire  le  bien  &à 
ruir  le  mal. 

Vertu,  en  morale.  Virtus.  C'eft  une  fidélité  conftante. 
une  dilpofition  ferme  &  conftante  à  remplir  les  devoirs 
que  la  railon  nous  diéle.  Une  jufte  connoilfance  des 
niaximes  que  1  on  doit  fuivre  dans  le  cours  de  la  vie 
eft  le  principal  objet  de  la  fagelle.  La  vertu  confifte  à 
les  pratiquer  conftamment ,  fans  que  rien  ne  puilTe 
nous  en  détourner. 

Mais  le  nom  de  v^rm  a  deux  fignifications  bien  dif- 
férentes. I  .  Ç  eft  comme  nous  l'avons  dit,  l'amour 
dominant  &  habituel  de  l'ordre  ou  la  volonté  conftante 
de  fuivre  en  toutes  chofes  la  raifon,  la  loi.  la  religion, 
1  honneur;  en  un  mot  l'honnête  en  tout  crenre 

2".  On  entend  auffi  par  vertu  (&  c'eft  le  fens  le  plus 
ordinaire)  la  pratique  des  devoirs ,  telle  que  nous  la 
voyons  dans  les  hommes  qu'on  appelle  vertueux.  Je 
veux  dire  ,  un  certain  allemblage  des  vues  qu'ils  fe 
propolent,  de  mouvemens  du  cœur  auxquels  ils  s'a- 
bandonnent ,  &  d'adions  extérieures  qui  nailTent  de 
ces  mouvemens. 

II  eft  certain  que  la  vertu  prife  dans  le  premier  fens 
pour  1  amour  dominant  &  habituel ,  n'eft  pas  fufcep- 
tible  d  excès  ;  mais  il  n'eft  pas  moins  certain,  par  l'ex- 
perience  de  tous  les  fiècles ,  que  ces  vues  de  l'efprit  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  peuvent  être  fauffes , 
trop  vaftes  ou  trop  hardies;  ces  mouvemens  du  cœur' 
trop  impétueux  ou  trop  ardens,  &  les  avions  exté- 
rieures qui  en  procèdent ,  poulTées  au-delà  des  règles; 
quelles  lont  même  très-fouvent  fi  peu  mefurées , 
qu  en  accomplifTant  un  devoir,  on  en  blefle  plufieurs 
autres.  C  eft  en  ce  fens  qu'on  peut  dire  ,  que  le  trop 
défigure  fouvent  le  beau  dans  les  mœurs  ,  qu'il  en 
altère  le  fond  par  la  manière ,  qu'il  en  corrompt  même 
quelquefois  toute  la  nature,  jufqu'à  le  transformer  en 
Ion  contraire ,  en  laideur  &  en  dittormité. morale  C'eft 
le  lens  ou  l'on  dit  en  effet  tous  les  jours  que  la  plu- 
part de  nos  vertus  dégénèrent  en  vices  par  les  excès  où 
elles  lont  portées-,  la  prudence  en  artifice,  la  confiance 
en  entêtement,  la  juftice  en  dureté ,  l'honneur  en  or- 
gueil ,  la  religion  en  fuperftition,  le  zèle  en  fureur  & 
en  emportement. 

Cette  vérité  a  été  connue  jufaue  dans  les  ténèbres 
du  paganifme.  Socrate  ,  le  plus  lage  des  philofophes 
Grecs  ,  mettoit  à  la  tête  de  fa  morale  cette  grande 
maxime  ,  qu'il  ne  faut  rien  outrer  :  ne  quid  nimis. 
Ciceron,  le  premier  des  philofophes  Roiiiains ,  fup- 
pole  comme  un  principe  inconteftable  ,  que  dans  les 
meilleures  chofes  il  y  a  un  point  où  il  faut  favoir  s'ar- 
rêter, de  peur  de  corrompre  le  bien  par  le  mélange  du 
mal.  Omnibus  in  rébus  vidéndum  efl  quatenùs.  Senè- 
que  s  attache  partout  a  prouver  que  la  vertu  confifte 
non-feulement,  comme  le  vulgaire  fe  l'imagine, dans 
la  bonne  intention  ,  ou  dans  \â  pratique  des  devoirs  , 
mais  encore  plus  dans  le  modus  qu'on  y  obferve ,  pour 
les  accorder  tous  enfemble.   Omnis  in  modo  virtus  eft. 

Avant  Socrate ,  Salomon  ,  le  plus  fage  des  Rois , 
nous  avoir  donné  pour  maxime  de  fuir  le  trop  en  tout. 
Noli  nimius  ejfe  ,  ne  forte  offendas  :  de  ne  pas  porter 
la  prudence  trop  loin  ;  prudentice  tuœ  pone  modum  : 
de  ne  pas  même  outrer  la  juftice  ■■,  noli ejjé  j uftus  mul- 
tùm  :  &  de  ne  pas  vouloir  être  plus  iage  qu'il  ne  faut. 
Neque  plusfapias  quam  neceffe  eft ,  ne  forte  obftupef 
cas.  La  fobriété  de  fageflè  que  St.  Paul  recomman- 
doit  aux  premiers  Fidèles  ,  nous  repréfente  encore 
mieux  ce  tempérament  de  vertu  auquel  on  donne  le 
nom  de  ffiodus.  Pouvoit-il  nous  déclarer  plus  nette- 
ment ,  que  dans  les  meilleures  chofes  ,  &  même  dans 
les  plus  faintes  ,  il  y  a  des  bornes  qu'on  ne  peut  fran- 
chir fans  péril?  Enfin  pourquoi  nous  prêcheioit-il  la 
fobriété  jufque  dans  la  vertu.  Ci  l'excès  n'y  étoit  jamais 
à  craindre. 

Quelques-uns  difent  que  la  vertu  n'eft  autre  chofe 
que  la  bienfaifance.    A  la  bonne  heure,  s'il  eft  quel"- 
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non  d'un  homme  vivant  en  fociété.  Mais  un  Solitaire, 
un  Anachorète  ne  pourroit-il  pas  être  vertueux  ? 
Vertu  chrétienne.    Ce  11  un  don  que  Dieu  nous  fait 
de  la  facilité  &  de  l'inclination  à  connoître  &  à  prati- 
quer les  devoirs  de  la  vie  chrétienne. 

On  diftingue  lesvertus  en  Théologales  &  en  Morales. 
Les  théologales,  ainfi  nommées,  d'un  mot  Grec  qui 
donne  à  peu  près  Tidée  de  cette  définition,  font  celles 
qui  fe  rapportent  immédiatement  à  Dieu ,  regardent 
Dieu  diredement  ;  favoir  ;  la  foi ,  l'efpérance  &  la 
charité.    Vbyeices  mots. 

Les  morales  font  celles  dont  Dieu  n'eft  pas  l'objet 
propre  &  immédiat ,  mais  qui  contribuent  immédia- 
tement au  règlement  des  mœurs ,  qui  doit  enfuite  être 
rapporté  à  Dieu. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  vertus  morales  ;  mais 
elle  fe  reduifent  à  quatie  principales ,  qu'on  nomme 
cardinales  ,  du  mot  Latin  cardo  ,  bafe ,  fondement , 
parce  qu'elles  font  comme  la  bafe  &  le  fondement  des 
autres.  Ces  vertus  font  la  prudence  ,  la  tempérance  , 
la  force  &  la  juftice.  Vbyei  ces  mors. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  govit  du  bien,  ou 
du  moins  fon  avant-goût  fenfible  ,  eft  le  feul  motif 
déterminant  de  nos  amours  les  plus  raifonnables.  C'é- 
toit  précifement  l'idée  qu^Epicure  avoir  de  la  vertu  : 
&  il  avouoit  de  bonne  foi  qu'elle  ne  lui  paroilTbit  qu'un 
nom  vide  de  fens ,  fi  on  la  féparoitde  la  volupté.  Il  ne 
faut  pas  au  refte  s'alarmer  de  ce  terme  :  il  ne  fignifie, 
dans  le  langage  d'Epicure  ,  que  ce  que  nos  Aureurs 
entendent  par  plaifir  ou  deledlation  ,  cependant  To- 
.  dieux  de  cette  idée  frappa  dès-lors  ,  quoique  dans  un 
fiècle  encore  payea,  toutes  les  perfonnes  qui  avoient 
des  mœurs.  On  en  perça  bientôt  toutes  les  conféquen- 
ces  pratiques. 

Le  philofophe  Cléanthes  l'attaqua  par  un  autre  en- 
droit. Il  en  fit  voir  le  ridicule  dans  une  peinture  ingé- 
nieufe ,  dont  Cicéron  nous  a  confervé  les  principaux 
traits. 

Il  y  repréfenroit  la  volupté  avec  fes  plus  beaux 
atours  ,  aflife  nonchalammant  comme  une  Reine  fur 
fon  trône,  le  diadème  en  tête,  le  fceptreà  la  main,  & 
au  tour  d'elle  ,  toutes  les  Vertus  rangées  pour  la  fer- 
vir  au  premier  ordre.  La  Prudence  etoit  prépofée  au 
choix  des  plaifirs  :  la  force  faifoit  la  garde,  pour  em- 
pêcher la  douleur  de  les  venir  troubler  :  la  tempéran- 
ce les  adàifbnnoit  par  une  modération  délicieufe  :  la 
juftice  en  regloit  l'ordonnance ,  en  afïïgnant  à  chaque 
plaifir  fon  temps  &  fon  lieu.  Elles  fembloient  toutes 
lui  déclarer,  autant  qu'une  déclatation  peut  fe  faire  en 
peinture  ,  qu'elles  étoient  ravies  de  n'avoir  d'autre 
emploi  au  monde  que  de  la  fervir. 
Vertu  ,  fe  prend  quelquefois  pour  la  perfonne  même  qui 
eft  vertueufe.  On  loue  la  vertu  ;  mais  on  la  lailTè  fe 
morfondre  triftement  dans  l'indigence.  S.  EvR.  Pro- 
bitas  laudatur  &  alget. 

Moi,  je  tiens' qu'ici-bas ,  fans  faire  tant  d'apprêts  , 
La  vertu  yê  contente  ,&vit  à  peu  de  frais.  Boil. 

Mais  c'eflpeu  que  du  crime  un  Roi  tire  vengeance  , 
Si  la  vertu  gânit  d'être  fans  récompenfe.  Danchet, 

Vertu,  fignifie  quelquefois,  pudeur,  chafteté.  Pudor^ 
cafiitas ,  caftimoma.  Elle  s'engagea  infenfiblement 
dans  une  inclination ,  qui  donna  à  fa  vertu  plus  de  peine , 
qu'elle  ne  croyoit.  S.  Real.  Elle  fait  pour  moi  tout  ce 
que  la  vertu  ne  défend  point.  M.  Scud. 

Vertu,  En  Mythologie  ,  déelTè  du  Paganifme.  Virtus. 
Les  Romains  bâtirent  un  temple  de  la  Vertu  ,  &  un 
temple  de  l'Honneur;  mais  il  falloir  paflfèr  par  le  tem- 
ple de  la  Vertu  pour  parvenir  à  celui  de  l'Honneur. 
Ils  entendoienr  par  cet  ordre,  que  le  vrai  chemin  de 
l'honneur  eft  d'être  vertueux.  On  peignoit  la  Vertu 
en  femme  grave  &  modefte  ,  avec  un  port  &:  un  air 
qui  infpiroit  de  la  vénération.  Lucien  la  repréfenre 
trifte,  affligée  ,  maltraitée  de  la  Fortune,  en  forte 
même  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe  montrer  à  la  Cour 
de  Jupiter. 


Vertu,  fe  dit  aulïï  figurément  en  chofes  fpirituelles,  &: 
fignifie.  Efficace ,  force.  Vis ,  virtus ,  energia.  Le  Bap- 
tême a  la  venu  d'eftacer  le  péché  originel  •,  la  péni- 
tence, d'efiacer  les  péchés  aduels.  Le  ferpent  d'airain 
avoir  la  vertu  de  guérir  ceux  qui  étoient  inordus  des 
ferpens. 

Vertu  ,  en  termes  de  Théologie  ,  fe  dit  au  pluriel  du 
cinquième  Chœur  des  Anges ,  qui  eft  entre  les  Domi- 
nations &  les  Puiflances,  à  qui  on  attribue  la  force  de 
faire  des  miracles,  &  de  fortifier  les  Anges  inférieurs 
dans  les  exercices  de  leurs  fondions.  Virtutes. 

Vertu  Céleste.  En  termes  de  Philofophie  hermétique,  m 
c'eft  la  chaleur  ouïe  feu  interne  delà  matiète ,  qui  vient  ^ 
du  ciel.  Dict.  Herm. 

Esclave  de  la  Vertu.  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie 
des  Dames,  dont  nous  avons  parlé  au  mot  Esclave. 
Voyei  encore  le  P.  Hélyor,  T.  VIII.  C.  68.  p,  427. 

En  Vertu,  fe  dit  adverbialemenr,  pour  dire,  Aunom, 
ou  en  conféquence,  à  caufe  du  droit,  du  pouvoir.  In 
nomine  ,  per  virtutem  j  nomine.  Les  Apôtres  ont  fait 
des  mitacles  en  vertu  &  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Le 
Prêtte  abfout  fon  pénitent  en  vertu  du  pouvoir  que 
Dieu  lui  a  donné.  Un  Sergent  exécute  en  vertu  d'un 
arrêt ,  du  pouvoir  qui  lui  eft  donné  par  la  Juftice.  Il  a 
été  exilé  en  vertu  d'une  lettre  de  cachet. 

Vertu  ,  fe  dit  proverbialemenr  en  ces  phrafes.  On  dit , 
Faire  de  ncceffité  vertu  ,  quand  on  profite  des  revers  de 
la  fortune,  des  accidens  qui  arrivenr  rous  les  jours  dans 
le  monde.  On  dit  que  lavfrtuconfifte  dans  le  milieu, 
c'eft-à-dire  ,  qu''elle  eft  éloignée  des  extrémités.  Inme- 
dio  virtus. 

Virtus  efl  médium  vitiorum  f  Çfutrinque  reducîum. 

HoR. 

On  dir  auflî  d'un  homme  foible  ,  qu'il  eft  comme  le 
foleil  de  Janvier ,  qui  n'a  ni  force  ni  vertu.  On  dit  la 
même  chofe  de  l'onguent  miton  mitaine  ,  qui  n'a  ni 
fotce  ni  vertu.  On  dit  auffi,  que  face  d'homme  porte 
vertu;  pour  dire,  la  préfence  d'un  homme  fert  beau- 
coup à  fes  affaires.  Le  peuple  fe  fert  auffi  de  ces  forres 
defermens.  Vertu  de  ma  vie,  yertuchou  jvertubleu , 
vertu  gai,  &c. 
VERTU-CHOUX.  Voye[  Vertugoi. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vertueufe. 
Cafl  ,  fanclè,  intégré,  honeftè.  Dans  ce  Monaftère  ^ 
dans  cette  Compagnie,  on  vit  fort  vertueufement. 

VERTUEUX  ,  eu  SE.  adj.  Qui  a  de  la  force  &  de  la  vi- 
gueur. Validus.  Il  ne  fe  dir  plus  en  ce  fens  propre,  & 
ne  s'emploie  que  dans  le  fens  figuré  &  moral.  Les  Ita- 
liens donnent  au  mot  virtuofo  un  fens  qui  n'a  point 
pafté  dans  notre  langue.    Voye^  Virtuolo. 

Vertueux,  en  Morale, eft  celui  qui  a  de  hvertu.  Voyei^ 
cemor  Virtute prœditus ^vel  ornatus ^  inftrucius.Vout 
être  vertueux  ,  il  faut  faire  le  bien  par  choix  ,  &  non 
point  feulement  parce  qu'on  y  eft  entraîné  pat  fes  in- 
clinations natureUes.  M.  Esp.  Il  eft  plus  fur  d'être  ver' 
fueux  par  tempérament  que  par  raifon.  M.  Scud.   La 
fortune  fe  range  difficilement  du  parti  des  hommes 
vertueux.  L.  d'Héloïse  a  Ab.  Je  ne  loue  les  adions 
vertueufes ,  que  lorfque  la  raifon  les  conduit.  M.  Scud.    E 
Les  paffions  font  le  principe  le  plus  ordinaire  des  ac-    '■ 
ùons  vertueufes.   M.  Esp.  Ces  vieillards  qui  prêchent 
tant  contre  les  plaifirs ,  ne  fonr  vertueux  que  par  force. 
Mol.  Le  Sage  des  Stoïciens  eft  un  vertueux  infenfible. 
S.  EvR.  Les  gens  qui  ne  font  vertueux  que  par  railon, 
font  de  ces  jets  d'eau ,  où  Parr  fait  violence  à  la  narure. 
Costar.  On  n'eft  poinr  vertueux,  quand  on  ne  l'eft 
que  par  une  inclination  aveugle  :  pour  l'être  vérirable- 
ment  il   faut  l'être  par  choix    &  par  l'eftime  de  la 
vertu.  M.  Esp.    Bien  des  gens  ne  font  vertueux  que 
par  hazard,  ou  par  tempérament.  M.  Scub.  Vous  fe- 
rez payé  par  vos  vertus  mêmes  ,  d'avoir  été  juftes  Se 
vertueux.  Fén. 

Un  homme  vertueux ,  dit  un  Auteur  aftèz  connu  , 
eft  celui  qui  a  l'habitude  d'agir  conformément  aux 
loix  &  fon  devoir.    Un  homme  vicieux  eft  celui  qui 
a  l'habitude  oppofée.  La  vertu  confifte  dans  l'habitu- 
de 
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de  d'agir  conformément  aux  loix  ■■,  8c  le  vice  dans  l'ha- 
bicude  contraire. 

La  vertu  &  le  vice  font  des  habitudes.   Ainfi  pour 
bien  juger  de   ces  deux  caradères ,    on  ne  doit  pas 
s'arrêter  à  quelques  aâions  particulières  &  pafTagères  : 
il  faut  confidérer  toute  la  fuite  de  la  vie ,  &  la  condui- 
te ordinaire  d'un  homme.    L'on  ne  mettra  donc  pas 
au  rang  des  hommes  vicieux  ceux  qui  par  foiblefle 
ou  autrement,  fe  ibnt  quelquefois  laillé  aller  à  com 
mettre  de  mauvaifes  adions  :  comme  ceux-là  aufîi 
ne  méritent  pas  le  titre  dé  gens  de  bien,  qui  dans  cer- 
tains cas  particuliers,  ont  fait  quelques  acStes des  vertu. 
Une  vertu  parfaite  à  tous  égards,  ne  fe  trouve  point 
parmi  les  hommes  •,  &  la  foiblefle  inléparab'e  de  l'hu- 
manité, exige  qu'on  ne  les  juge  pas  à  toute  rigueur. 
Non  ego  paucis  qffendar  maculis.  Comme  l'on  avoue 
que  l'homme  vertueux  peut  commettre  par  foiblefle 
quelques  actions  injufl:es  ;  l'équité  veut  aufli  que  l'on 
reconnoifle  qu'un  homme  qui  aura   contradé  l'habi- 
tude de  plufieurs  vices  ,  peut  cependant  en  certains 
cas  faire  quelques  bonnes  adions  reconnues  pour  rel- 
ies ,  &  faites  comme  telles.   Ne  fuppofons  pas  les  hom- 
mes plus  méchans  qu'ils  ne  font ,  &  diflinguons  avec 
autant  de  loin  les  dégrés  de  méchanceté  &  de  vice ,  que 
ceux  de  probité  &  de  vertu. 

Quelquefois  par  femme  vertueufe  ,  on  entend  une 
femme  chafl:e. 

VERTUG ADE.  f.  f.  Gros  &  large  bourrelet ,  que  les  Da- 
mes avoient  coutume  de  porter  au- deflbus  de  leurs 
corps  de  robe.    Voye^  Vertugadin. 

yERTUGADIER,  iére.  f  m.  &  f.  Ouvrier  qui  faifoit 
des  vertugadins.  Maintenant  le  métier  en  eft  aboli  , 
aufïï-bien  que  la  chofe. 

VERTUGADIN.  f.  m.  Diminutif  de  vertugade.  Vieux 
mot.  C'étoit  une  pièce  de  l'habillement  des  femmes 
qu'elles  mettoient  à  leur  ceinture  pour  relever  les  jup- 
pes  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Farta  ou pulvinatajpira. 
Il  étoit  fait  de  groflè  toile  tendue  fur  de  gros  fil  de  fer. 
Il  les  garantiflbit  de  la  preflè ,  &  étoit  fort  favorable 
aux  filles  qui  s'étoient  laiflé  gâter  la  taille.  La  mode 
en  efl:  encore  demeurée  chez  les  Efpagnols ,  qui  l'ap- 
pellent garde  infante. 

Ce  mot  vient ,  avec  la  chofe ,  de  l'EfpagnoI  verdu- 
gado.  On  les  a  auffi  appelés  yajquines  ,  ou  hocheplis  \ 
ce  qui  s'eft  dit  encore  de  la  robe  fort  ample  ,  qui  fe 
tenoit  ouverte  &  entendue  par  le  moyen  du  vertuga- 
din ,  qu'on  a  appelé  auffi  autrefois  vertugade. 

Vertugadin.  Terme  de  jardinage;  c'efl:  un  glacis  de  ga- 
zon en  amphithéâtre,  dont  les  lignes  circulaires  qui  le 
renferment,  ne  font  point  parallèles.  Circuli  ex  glebis 
conflrucli. 

Ce  mot  vient  de  l'EfpagnoI  Verdugado  ,  le  bourre- 
let du  haut  d'une  jupe  auquel  cette  figure  reifemble. 

iVERTUGALE.  f  m.  Vertugadin,  cotte  gonflée  avec  un 
cercle ,  dite  de  l'EfpagnoI.  Vertugala.  Borel.  Vertu- 
gale  efl:  dans  Nicot.  Henri  Eiienne  s'en  efl:  auffi  lervi 
dans  fon  Apologie  pour  Hérodote  ,  tom.  i.  part.  z. 
chapk  15.  p.  510.  édit.  de  la  Haye  1755.  I^  attribue 
aux  courtiianes  l'invention  des  vertugales. 

VERTUGOL  Ce  mot,  félon  quelques-uns,  fe  dit  au  lieu 
de  verthoi.  Me  hercle.  C'efl,  difent-ils ,  un  ancien  mot 
Breton,  qui  ne  fignifie  autre  chofe  que  vertbois ,  parce 
que  goi  fignifie  bois  on  forêt  -,  mais  c'efl  un  vrai  jure- 
ment ,  à  caufe  queGoi  j  en  vieux  langage  fignifioit  Dieu, 
&  en  ce  fens  les  payfans  difent  auffi  Vertu-choux. 

iVERTUMNALES.  f.f.pl.  Terme  de  Mythologie.  Fêtes 
qu'on  célébroit  à  l'honneur  du  dieu  Vertumne  dans 
l'Automne  ,  &  dans  la  faifon  de  la  récolte  des  fruits. 
iVertumnalia  j  Vortumnaha.  Les  Vertuninales  le  cé- 
lébroient  au  mois  d'Odobre.  Varron,  deL.L.  L.  V.& 
Struvius.  Synt.  Antiq.Rom.C.  s.pag.  4%c,.  Vertumne 
avoir  un  temple  à  Rome  dans  la  rue  de  Tofcane.  Les 
Romains  appelloient  auffi  Vertumne ,  un  homme  qui 
fautoit  d'un  cheval  fur  un  autre.  Defultor  ,  mutator 
eqorum,  vertumnes.  Fôye:j  Saumaife  fur  le  Carinusde 
Vopifcus,  C.  15J. 

VERTUMNE.  f.  m.  Dieu  fabuleux.  C'étoit  le  dieu  des 
jardins.  C'efl  le  même  que  Prothée.  Protheus  ,    Ver- 
tumnus.   Vertumne  étoit  auffi  le  dieu  qui  préiîdoit  aux 
Tome  VllL    L  Partie. 
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penfées  des  hommes;  c'efl  pour  cela,  c'eft-à-dire,  pour 
marquer  la  diverfitéprodigieufe de  leurs  penfées,qu'on 
feignoit  qu'il  fe  changeoit  en  autant  de  figures  diffé- 
rentes qu'il  vouloit.  Tib.  Donat.  croit  qu'il  faut  dire 
Vcrtunus,  Vertune ,  comme  on  dit  Portunus  ^  &non 
pas  Vertumne ,  Vertumnus.  Il  croit  auffi  que  fa  fonc- 
tion etoit  de  conduire  à  leur  fin  les  chofes  que  l'on 
eutreprenoir.  D^autres_  difent  qu'il  étoit  appelé  Ver- 
tumne ,  parce  qu'il  préfidoit  aux  changemens  qui  arri- 
voient  aux-chofes -,  &  d'autres  que  celui-ci  lui  venoit 
du  changement  de  l'année,  &de  ce  qu'il  recevoir  les 
fruits  de  l'année  ,  qu'on  lui  oftroit,  lorfqu'elle  finilfoit. 
Properce,  L.  IV.  Eleg.  II.  v.  lo.  &  Ovide  ,  Faftur. 
L.  ly.  V.  409.  difent  que  ce  nom  venoit  à  verfo  j  ou  a 
verjb  amie ,  qui  fignifie  le  changement  du  fleuve ,  appa- 
remment du  Tibre,  qui  avoir  remonté  ,  &  qui  avoir 
été  repouflé  vers  fa  fource. 

VERTUS.  Nom  d'un  bourg  avec  un  ancien  château. 
Vertufium  ,  Virtutes.  Il  eft  dans  la  Champagne  ,  en 
France  ,  à  fix  lieues  de  Châlons ,  vers  le  couchant. 
Maty. 

VERVATOR.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un 
dieu  de  la  campagne  chez  les  Romans.  Vervaclor. 
C'étoit  le  premier  que  l'on  invoquoit  dans  le  facri- 
fice  que  le  Flamen  de  Cérès  oftroit  à  cette  déefle  & 
à  la  Terre.  Il  tiroir  fon  nom  de  ver,  le  printemps  , 
parce  qu'il  préfidoit  au  premier  labour  qui  fe  faifoit  au 
printemps. 

VËRUCOLA,  Nom  d'un  village  des  États  du  Duc  de 
Tofcane.  Verucola.  Il  eft  dans  la  vallée  de  Macra ,  à 
quatre  lieues  de  Mafla  vers  le  nord.  On  le  prend  pour 
fancienne  Biracellum,  ou  Viracetum  ,  petite  ville  de 
l'Hétrurie.  Maty. 

VERUE.  Nom  d'une  petite  ville  des  États  de  Savoie. 
Veruca,  Veruva.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Afti,  fur 
une  colline,  près  du  Pô,  entre  Cafal  &  Turin,  environ 
à  cinq  lieues  de  chacune.  Vérue  eft  une  ville  bien  for- 
rifiée.  Les  Efpagnols  l'affiégerent  inutilement  l'an  i($}Ç. 
Maty.  Nos  troupes  la  prirent  en  1705. 

VERVE,  f  f.  Enthoufiafme.  C'eft  dans  ceux  qui  travail- 
leur de  génie  un  fentiment  vif  produit  par  une  idée 
vive  donr  l'artifte  fe  frappe  lui-même.  C'eft  un  trait 
de  lumière  qui  éclaire  &  échauffe  l'ame  du  Peintre  , 
du  Muficien,  du  Poëre ,  &  les  met  en  état  d'exprimer 
avec  autant  de  force  que  de  vériré  ce  que  l'ame  fent 
&  conçoit  vivement.  Ingenii  œftus,  mentis  ardor , 
impetus.  Etre  en  verve.   Foye:{ Enthousiasme. 

LaiJJèi  aller  ma  verve  où  ma  plume  l'emporte. 


Rac. 

Encor,  Jî  pour  rimer,  dansja  verve  indi/crètc, 
MaMuJèj  au  moins  jjàuffroit  une  froide  épithète. 

Bon. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  verba  ,  qu'on  a  dir  pour 
verbum  Dei ,  comme  qui  divoït  enthou/iajme  ,  ou  inl- 
piration  du  Verbe.  Borel  dit  qu'il  peut  venir  de  ver  , 
parce  que  le  peuple  croit  qu'il  y  a  un  ver  dans  la  tête 
des  chiens  enragés  &  des  hommes  furieux ,  d'où  font 
venus  auffi  les  mots  de  avertin  &  de  vercoquin. 
Verve,  fignifie  quelquefois  fimplement , caprice ,  bizar- 
rerie, boutade  ,  mais  dans  le  ftyle  familier  feulementJ 
Cet  homme  a' des  verves  fâcheufes.  C'eft  un  homme 
infuportable  quand  il  eft  dans  fa  verve ,  quand  la  verve 
le  prend,  ou  lui  prend. 

VERVEINE,  f.  f.  Plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  d'un  pied  &  demi ,  folides ,  rameufes.  Verbe- 
na  j  ou  Verbenaca.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  ridées , 
découpées  profondement ,  rangées  par  paires ,  d'ef- 
pace  en  efpace  le  long  des  tiges.  Ses  fleurs  font  en 
en  gueule,  petites ,  de  couleur  bleue  ,  difpofées  dans 
de  longs  épis.  Chaque  fleur  eft  évafée  par  le  haut ,  & 
découpée  en  cinq  patries  preique  égales,  Lorfqu'elle 
eft  paflée,  il  lui  iuccéde  une  capfule  qui  renferme  qua- 
tre femences  jointes  enfemble ,  grêles  ,  oblongues.  Sa 
racine  eft  moins  groflè  que  le  petit  doigt,  fibreufe,  un 
peu  amère.  En  Latin  yerbena  communis  ccsruleo  flore, 
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G.Bau.  Cette  plante eft  vulnéraire  ,  apéritive ,  propre 
pour  les  pâles  couleurs,  pour  l'hydropifie.  Il  y  a  plu- 
îieurs  autres  efpèces  de  verveine.  Il  y  en  a  une  qu;  aies 
feuilles  pointues  femblables  à  celles  de  la  grande  ortie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  verrere,  balayer.   La  vervei- 
ne 2^  été  appelée  ainfi,  à  caufe  qu'on  en  balayoit  autre- 
fois les  autels  de  Jupiter.   On  l'a  aufli  nommée  Herbe 
Jacrée,  parce  qu'on  s'en  fervoit  contre  les  charmes  , 
&:  pour  appailer  les  dieux.  Les  Ambalfadeurs  en  por- 
toient  à  la  main,  iorfqu'ils  alloicnt  parlementer  avec 
l'ennemi.  Onappeloit  Verbananus  celui  des  Amballa- 
deurs  Romains  qui  portoit  la  branche  de    Vervina  en 
figne  de  paix.  Les  payens  la  cueilloient  avec  de  gran- 
des cérémonies  &  fuperftitions ,  &  l'employoient  pour 
bénir  les  maifons,  &  pour  en  chaffer  les  mauvais  ef- 
prits.  Les  Romains ,  fous  le  nom  de  verbena  ,  com- 
prenoientaufïï  les  feuilles  &  rameaux  de  tous  les  arbres 
lacrés,  comme  de  laurier,  de  myrte,  d'olivier  &  au- 
tres ,  dont  ils  fe  fervoient  dans  les  cérémonies ,  foit 
dans  la  Religion ,  foit  dans  les  Ambalfades, 
.VER-VERT.   Petroquet  des  Vilitandines  de  Nevers , 
devenu   fameux  par  l'ingénieux   Pocme   en  quatre 
chants  ,  qu'eî:  a  fait  M.  G  reflet,  qui  décrit  fort  plai- 
famment  lesdiverfes  aventures  de  cet  oiieau.    On  ne 
peut  rien  ajouter  à  l'éloge  qui  fe  trouve  de  cette  Pièce 
dans  la  Lettre  de  M.  Roufleau,  (  Juge  très-compétent 
en  ces  matières)  au  P.  Brumoy  Jéluite,  écrite  de  Bru- 
xelles le  17  Décembre  1755  ,  &  imprimée  parmi  les 
Poëfies  de  M.  Greflèt.  Je  n'ai  vu  de  lui,  dit  M.  Rouf- 
feau ,  que  les  Poèmes  du  Perroquet  &  de  la  Chartreu- 
fe  :  mais  en  vérité  je  les  aurois  admirés ,  quand  ils  m'au- 
roient  été  donnés  comme  le  fruit  d'une  étude  conlom- 
inée  du  Monde  &  de  la  Langue  Françoife.  Je  ne  crois 
pas  qu'on  puifTe   Trouver  nulle  part  plus  de  richefles 
jointes  à  une  plus  libérale  facilité  à  les  prodiguer.  Quel 
prodige  dans  un  homme  de  vingr-fix  ans  !  Et  queldéf- 
efpoir  pour  tous  nos  prétendus  beaux  Eiprits  moder- 
nes !  Selon  le  même  M.  Roufleau  dans  une  Lettre  à 
M.  de  Lafleré ,  cet  Ouvrage  (  le  Vert-  Vert  )  a  fur  fes 
Cadets  l'avantage  de  l'invention ,  &  même  celui  de 
l'exaditude.  C'eft  un  véritable  Pocme ,  &  le  plus  agréa- 
ble badinage  que  nous  ayonjdans  notre  Langue. 
VERVELLE.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  une 
efpècc  de  petit  anneau  ou  plaque  qu'on  attache  au  pied 
de  l'oifeaude  proie  j  oùily  a  une  empreinte  des  armes 
du  Seigneur  à  qui  il  appartient,  ou  quelqu'autre  mar- 
que qui  le  fait  reconnoître.  Annulas. 
VERVEUX.  (Quelques-uns  difent  auflî  Verveu.)  f.  m. 
Efpèce  de  filet  à  prendre  du  poiflbn.  Everriculum.  Il  eft 
fait  en  nalfe  &  aboutit  en  pointe ,  &  eft  foutenu  tant  à 
fon  ouverture  que  dans  fa  longueur  ,  par  trois  ou  qua- 
tre cerceaux.    On  le  dit  auflî  des  paniers  d'olîer  qui  fe 
terminent  en  pointe,  où  l'on  met  des  fruits  pour  les 
tranfporter  fur  des  bêtes  de  fomme. 
VERVIC.  Petite  ville  de  Flandre  fur  la  Lys ,  dans  la  Châ 

tellenie  d'Ypres. 
VERVIERS.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Evêché  de  Liège. 
Ververiœ.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Franchimont , 
à  fix  lieues  de  Liège ,  vers  le  levanr.  Maty. 
VERVlNS.  Nom  d'une  ancienne  petite  ville  de  France. 
Verbinumj  Vervinum.  Elle  eft  dans  la  Thierache,  en 
Picardie ,  à  feize  lieues  de  Reims ,  vers  le  nord.   Ver- 
vins  eft  célèbre  par  le  traité  de  paix  qu'on  y  conclut 
entre  la  France  &  l'Efpagne  en  1 598 ,  &  qu'on  appelle 
la  Paix  de  Vervins.  Longitude  ii".  35'.  latit.  49'',  51'. 
VÉRULI.  VoyeiYÉROLi. 

VÉRUMONl  ANUM.  f.  m.  Terme  d'Anatomie,  qui  eft 
compofé  de  deux  mots  Latins  Veru  &  montanum. 
C'eft  une  efpèce  de  petite  valvule  qui  eft  à  l'endroit 
où  les  conduits  éjacuiatoires  entrent  dans  l'urètre  , 
&  qui  empêche  que  l'urine ,  en  paffant ,  ne  puille 
entrer  dans  les  ouvertures  de  ces  deux  petits  conduits. 

DiONIS. 

VERURE.  f  f.  Vieux  mot.  Vérue  :  ce  qui  vient  de  verru- 
ca,  &  non  pour  être  véreux.  Borel. 

Ne  le  front  n'avoit-elle  pas 
Plein  de  roigne  ,  ne  de  vérure  ? 

Ovide  Mf.  de  Borel, 
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VESCE  ,  ou  VESSE.  f.  f.  Plante  qui  pouflê  des  tiges 
à  la  hauteur  d'un  pied  &demi,  ou  plus  hautes,  an- 
guleules  ,  cannelées  ,  creufes.  Vicia.  Ses  feuilles 
lont  compofées  de  dix  ou  douze  paires  de  feuilles 
oblongues ,  étroites ,  velues ,  s'élargiflant  vers  leur 
extrémité,  rangées  fur  une  côte  ,  terminées  par  une 
main  qui  l'attache  aux  plantes  voifmes.  Sa  tleur  eft 
légumineufe  ,  de  couleur  purpurine  ou  bleuâtie-,  lorf- 
qu'elle  eft  paflée,il  lui  fuccède  une  goullè  velue  com- 
pofée  de  deux  colles  remplies  de  femences  prefque 
rondes,  noires.  En  Latin  vicia  jativavulgaris femint 
nigro.  G.  Bauh.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
champs  •,  on  fe  fert  de  fa  femence  pour  nourrir  les  pi- 
geons ,  on  en  donne  aufli  avec  de  l'avoine  aux  che- 
vaux. Il  y  a  plufieurs  autres  elpèces  de  vejce. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vincire,  lier  j  à  caufe  que  la 
veJce  lie  &  ferre  par  fes  mains  les  plantes  voiiines  ;  ou 
de  vejcor- 
VESCËRON.  f.  m.  Efpèce  de  veke  fauvage  qui  vient 
fans  femer  dans  la  campagne  &  parmi  les  blés,  ylphaca, 
filveflris  vecia.  Elle  poufle  des  tiges  grêles,  foibles.  Ses 
feuilles  font  étroites,  rangées  par  paires,  femblables  k 
celles  de  la  lentille.   Ses  fleurs  font  petites  ,  ramaflëes 
fept  ou  huit  enfemble  ,  en  manière  d'épi,  d'un  bleu 
clair.    Ses  goulfes  font  velues,  remplies  de  iemences 
noirâtres.  En  Latin  Vïcia/ègetumcumjiliquisplurimis 
hirfutis.  G.  Bauh. 
VESCIANO.  Nom  de  lieu.  Vefcia,Befcia  ,  Vefcianum. 
C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Campanie. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  fitué  près  de  Nôle, 
dans  la  terre  de  Labour ,  province  du  Royaume  de 
Naples.  Maty. 
VESCOVIO.  Nom  d'un  bourg  de  l'Etat  de  l'Églife  en 
Italie.  Epi/copium.  Il  eft  dans  la  Sabine ,  à  quatre  lieues 
de  Narni,  vers  le  midi.  Ce  bourg  a  été  le  Siège  de 
l'Évêchè  de  Sabine,  &  c^eft  de-là  qu'il  a  pris  le  nom  de 
Vejcovio,  qui  (îgnifie  Evêché.  Maty. 
VÉSEL.  Fôje^WESEL. 

VÉSELIZE.  Nom  d\m  bourg  du  Comté  de  Vaudémont 
en  Lorraine.  Ve^eliacum ,  Ve^elenum.  Il  eft  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Toul,  verslefud.  Maty. 
VÉSIAU.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Voifinage,  commu- 
nauté &  corps  des  voifins,  qui  demeurent  en  un  même 
lieu.  Vicinia. 
VESICAIRE.  f.  f.  Plante  qui  a  été  ainfi  appelée,  à  caufe 
qu'elle  porte  des  veflles ,  dans  lefquelles  fon  fruit  eft 
renfermé.  VeJicaria.C't^c  une  efpèce  d'alkelcengi,  ou 
coquerer,  que  M.  Tournefort  appelle  Alkekengi  offici- 
narum.  Vbyei  Aekekingi. 
VÉSICATION.  f.  f.  NaiiFance  des  cloches  ou  véficules 
qui  le  forment  après  une  brûlure  de  feu  ou  d'eau  chau- 
de. On  appelle  auflide  ce  nom  l'eftet  des  remèdes  vèfi- 
catoites.  Vejicatio.  Il  n'eft  pas  ufitè. 
VÉSICATOIRE.  f.  m.  Remède  topique  qui  fait  venir  des 
ampoules.  C'eft  un  onguent ,  cataplafme  ou  emplâtre 
fait  de  médicamens  acres  dont  l'eflet  eft  d'attirer  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors ,  d'ulcérer  la  peau  & 
de  faire  venir  des  veflles  ;  ce  qui  l'a  fait  ainfi  nommer. 
Veficatorium.  On  fait  les  véjîcatoires  avec  des  cantha- 
rides ,  l'euphorbe  ,  la  moutarde,  l'anacarde,  la  racine 
de  fcilles,  la  brionia,  du  levain,  du  vinaigre  ,du  poi- 
vre ,  &c.  qu'on  incorpore  avec  du  miel ,  des  gom- 
mes &:  réfines  ,  pour  les  réduire  en  telle  confiftance 
qu'on  veut. 

Ce  mot  eft  auflî  adjedlif.  Emplâtre  v^<r(Z/oir<r.  L'ail  > 
le  pied-de-veau  ,  le  thymeka,  Çic.  font  des  plantes 
véjîcatoires. 
VÉSICULE,  f.  f.  Petite  veflîe.  On  appelle  véficule  du 
fiel,  un  vaifleau  membraneux  ,  rond,  un  peu  long  > 
femblable  à  une  petite  poire  ,  fitué  dans  la  partie  cave 
du  foie,  ordinairement  gros  comme  un  petit  œuf  de 
poule.  Veficula,  cijiula  fellis.  On  confidère  dans  la 
véficule  du  fiel,  fon  fond  qui  eft  fa  partie  la  plus  large, 
&  fon  cou  qui  eft  la  plus  étroite.  Le  cou  de  cette  véfi- 
cule s'alonge  peu  à  peu,  &  le  termine  en  un  conduit, 
qu'on  nomme  cyfiique  ,  ou  biliaire.    Ce  conduit  fe 


,         VES' 

joint  avec  le  pore  biliaire,  qui  vient  dn  foie ,  &ils  for- 
ment cnfemble  le  conduit  commun  qui  va  aboutir  à 
la  fin  de  Tinteftin  duodénum.  La  véficuledujkla  des 
artères  &  des  veines  appelées  cyftiques  :  elle  a  auffi 
des  nerfs  &  des  vailleaux  Ijimphatiques.  Quelques 
Anatomiftes  ont  remarqué  entre  les  tuniques  quantité 
de  petites  glandes.  Son  ufage  eft  de  recevoir  la  bi'e 
qui  fe  répare  dans  les  glandes ,  &  une  partie  de  celle 
qui  fe  filtre  dans  le  foie  :  cette  bile  eft  portée  enfuite 
dans  le  duodénum  parle  conduit  biliaire  &  par  le  com- 
mun. Les  pigeons,  les  cerfs ,  les  daims,  les  veaux  ma- 
rins ,  les  chameaux  n'ont  point  de  yéficuh  de  fiel. 

yÉSICULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  aux  véficules. 
Koye^  ce  mot. 

Le  poumon  eft  un  compofé  de  véficules  ou  de  lo- 
bules véficulaires  qui  reçoivent  Tair  par  les  bronches. 
ybye:^  Poumon  &  Bronches. 

Les  véficules  feminalés  attachées  poftérieurement 
au  cou  de  la  veffie  reçoivent  la  femence  des  vaifléaux 
diftérens,  &  en  fe  comprimant  l'envoient  dans  1  urètre. 

.VESICULES.  Terme  de  Botanique.  Ce  font  de  petites 
veflîes  que  l'on  obferve  fur  les  parties  tendres  des 
plantes.  De-là  le  terme  de  glandes  véficulaires,  adopté 
par  M.  Guettard.   Voyei^  Utricule. 

VÉSICULEUX  ,  EusE.  adj.  Quirellèmble  à  des  petites 
veflîes.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  qu'une  orange  eft 
divifée  fous  l'écorce  en  pluîîeurs  loges  remplies  d'une 
fubftance  véficuleufe.  Il  le  dit  peu. 

■VESLYjOu  VEILLY.  Velliacum,  ou  Viliacum.  Ville 
de  France  ,  lur  la  rivière  d'Aîne  à  quatre  lieues  au- 
delîous  de  SoilTons. 

VESOUL.  Vejblum  ,  VefuUum ,  ou  Cafirum  Vefijlenfe. 
Nom  d''une  bonne  petite  ville  de  la  France  ;  elle  eft 
dans  la  Franche-Comté  à  neuf  lieues  de  Befançon  , 
vers  le  nord.  Maty. 

.Vesoul.  {.  m.  Terme  de  fucrerie.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  fuc  provenant  des  cannes  à  fucre .  quand  elles 
ont  été  écrafées  au  moulin.  Par  diHérentes  opérations 
&  une  forte  cuiirofi  dans  les  chaudières.  Le  yejoul 
prend  la  confiftance  du  lucre.    Vbye?  Sucre. 

Le  fuc  des  cannes  après  avoir  été  purifié  dans  la 
féconde  chaudière ,  &  palîé  au  travers  d'un  linge  ,  fe 
prend  chaud  avec  un  peu  de  jus  de  citron.  C'eft  une 
boiflbn  agréable  au  goût,  bonne  pour  faciliter  l'expec- 
toration. Voyei  les  voyages  du  P.  Labat. 

cSCj'VESPER.  f  m.  Étoile  du  Berger.  L'étoile  de  Vénus 
eft  appellée  le  matin  Lucifer  -,  le  foir  elle  change  de 
nom  ,  &  prend  celui  de  Vejper. 

.VESPERIE.  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  dernier  aéle 
de  Théologie  que  fourient  un  Licencié  avant  que  de 
prendre  le  bonnet  de  Dodeur,  &  où  celui  qui  préfide 
donne  quelques  inftructions  au  répondant.  Cet  ade  fe 
fait  le  foir  la  veille  du  jour  auquel  on  doit  recevoir  le 
nouveau  Doéleur.  Cet  ade  a  pour  titre  pro  aclu  vej- 
feriarum. 

On  fourient  de  même  des  ve/peries  dans  la  faculté 
de  Médecine ,  mais  à  dix  heures  du  matin ,  à  la  difté- 
rence  des  ve/peries  de  Sotbonne. 

Yespérie,  fignifie  figurément  tme  réprimande  qu'on  fait. 
à  quelqu'un.  Ob]UrgatiOj,  reprehenfw.  Quand  fon  maî- 
tre fçaura  cette  action,  il  lui  tera  une  ézvangevejpérie. 

VESPERISER.  V.  a.  Réprimander,  faire  une  veipérie  à 
quelqu'un.  Ob'] ur gare ^  reprehendere.  Il  a  été  bien 
vefpétifé. 

VESPÉRISÉ,ÉE.  Part. 

Vejpérie  &  vefpérijêr  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

iVESPOLATO.  Nom  d'un  village  ancien  &  allez  grand. 
Vejpolawm.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Milan ,  entre  No- 
vare  &  le  Vigevan  ,  à  trois  lieues  de  chacune.  Maty. 

VESPRIM.  Fojf;[  Wesprim. 

VESSE.  f  f.  Vent  qui  fort  par  le  derrière  fans  faire  de 
bruit.  Flatus  ventris  tenuior  ■■,  peditum  tacitum  ,  ou 
peditus.  Faire,  lâcher  une  ve#é.  On  dilbit  autrefois  veV, 
dont  Rabelais  a  formé  le  nom  de  humevêne. 

Vesse  de  Loup.  Sorte  de  plante  qui  eft  une  velîîe  mem- 
braneufe ,  blanchâtre ,  grofle  comme  une  noix ,  ronde, 
remplie  d'une  moelle  blanche ,  qui ,  à  mefure  qu'elle  fe 
corrompt ,  fe  réduit  en  une  pouffière  très-fine  &  très- 
leche  j  d'une  odeur  fort  puante.  Lorfqu'on  marche 
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fur  cette  velîîe,  elle  petteen  fe  crevant,  &  la  poudre 
qu'elle  enferme  ,  s'envole  en  l'air.  En  Latin  Lycoper- 
donvulgare ,  fungus  pulverulentus.  P.  Tournlf.  La 
vefiTe  de  loup  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  le 
fang  d'une  plaie,  &  le  flux  des  hémorroïdes,  étant 
appliquée  fur  la  partie.  Il  y  a  plufieurs  autres  expèces 
de  vejfe  de  loup. 

Vesse  ,  eft  auffi  un  terme  injurieux,  qui  vouloir  dire 
autrefois  une  femme  proftituée. 

VESSEL.  1.  m.  Vieux  mot.  Vaiflèau,  Borel.  Vas,  vaf- 
culum. 

Le  pélican  faut  permuer 
Dejon  velfel  ne  me  puis  taire. 

Balade  Chimique. 

VESSELLEMENT.  f  m.  Vieux  mot.  Vaift"elle.  Borei. 
Vaja ,  Jupellex  culinaria. 

VESSERON.  f  m.  Voyei  Vesceron. 

VESSER.  V.  n.  Lâcher  une  vellë.  Ventris fiatum  emitters 
fine  ftrepitu, fine  crepitu.  On  difoit  autrefofs  Ve/ir. 

VESSEUR,  EUSE.  Qûieftfujet  à  faire  des  velîés.  Flatuj 
ventris  edens  ,  emittens. 

VESSIE,  f  f.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  un  fac  mufculeux 
&  membraneux  qui  reçoit  l'urine  des  animaux ,  qui 
la  retient  quelque  temps.  Vefiica  ,  utriculus.  Elle  eft 
fituée  en  l'hypogaftre,  &  tient  à  l'inteftin  droit  par  des 
fibres  fort  délices&  par  des  membranes  -,  mais  aux  fem- 
mes elle  eft  ficuée  entre  la  matrice  &  l'os  barré.  Elle  eft 
cachée  entre  les  deux  tuniques  du  péritoine.  Sa  figure 
eft  ronde,  &  quelque  peu  longue.  Sa  fubftance  eft 
compofée  de  trois  tuniques ,  dont  la  première  eft  mem- 
braneufe  \  la  féconde  eft  charnue ,  tiilue  des  fibres  lon- 
gitudinales qui  en  font  la  contradion  -,  la  troifième  eft 
nerveufe,  fort  ridée  pour  en  faciliter  la  dilatation,  & 
enduite  d'une  matière  vifqueufe  ,  pour  la  défendre 
contre  l'acrimonie  de  l'urine.  La  vejjîe  a  des  artères  & 
des  veines  ,  qui  viennent  des  hypogaftriques  :  elle  a 
auflî  des  nefs  qui  fortent  de  l'intercoftai.  On  confidère 
dans  la  vefile  deux  parties  :  le  fonds  où  l'urine  eft  con- 
tenue ,  &  le  cou  qui  va  en  étrécilTant  peu  à  peu  ,  qui  eft 
charneux  &  entouré  d'un  mufcle  qui  s'appelle  fpkinc- 
ter,  c'eiï-k-dïre ,  fermeur ,  qui  ferme  le  paflàge  à  l'uri- 
ne, afin  qu'elle  ne  iorte  point  involontairement.  Les 
femmes  ont  ce  cou  plus  court  &  plus  large  que  les 
hommes.  Le  calcul  eft  une  maladie  de  la  vej^e.  La 
pierre  étoit  attachée  au  côté  de  laveffie.  On  donne  auiïi 
le  nom  de  vej^e  à  cette  partie  tirée  du  corps  de  l'ani- 
mal, &  que  l'on  fait  fecher  :  enfler  une  vefiie  de  cochon. 
On  en  met  fous  les  ailîèlles  pour  apprendre  à  nager. 
On  appelle  vefiie  de  fiel ,  le  réfervoir  de  la  bile, 
fitué  dans  la  partie  cave  du  foie.  Vefiiculafellis.  Voyei 

VisiCULE. 

Vessie,  en  termes  de  Chimie,  eft  la  partie  bafle  d'un 
alambic ,  oii  l''on  met  la  liqueur  &  autres  matières  qu'on 
veut  élever  &  fublimer.  Infimapars  cucurbitœ. 

Vessie,  eftauffichezlcs  Chimiftes  un  vailFeau  de  cuivre 
d'une  grande  capacité  &  d'un  gros  ventre ,  couvert  d'un 
chapiteau  rond  qui  aboutit  à  un  long  canal  tortueux 
que  l'on  fait  pafîèr  au  travers  d'une  barrique  d'eau  froi- 
de. On  fe  fert  de  ce  vailleau  pour  taire  les  eaux-de-vie 
&  autres  liqueurs. 

Vessie  ,  fe  dit  auffi  des  petites  cloches  ou  ampoules  qui 
font  élever  la  première  peau ,  &  qui  fe  rempliflent  de 
férofités.  Veficula.  La  brûlure  fait  venir  des  vej/ies  fur 
la  peau.  Quand  on  marche  beaucoup  ,  lorfqu'on  n'y 
eft  pas  accoutumé  ,  il  vient  des  cloches  ,  des  vejfies 
aux  pieds.  On  appelle  vefiie  orgueilhufe  ^  une  petite 
bube  qui  vient  particulièrement  aux  paupières,  &qui 
aboutit  à  quelque  iuppuration. 

Vessie  de  mer.  Efpèce  d'holothure  couvert  d'un  cuir 
rude,  &  que  le  vent  jette  fur  le  rivage. 

Vessie,  fedit  auffi  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
lui  feroit  croire  que  des  vejfies  font  des  lanternes ,  pour 
dire ,  C'eft  un  homme  crédule  à  qui  on  fait  accroire 
tout  ce  qu'on  veut.  Voye\  Lanterne.  On  dit  auffi 
quand  on  fouftre  quelque  choie  qui  ne  plaît  pas.  Il  me 
femble  qu'on  me  donne  d'une  vefiie  par  le  nez. 

VESSIGON.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft  une  enflure 

Aaa  ij 


37- 


VES 


molle  &  indolente  qui  vient  à  droite  &  à  gauche  du 
j'arret  du  cheval.  Mollis  tumor  equi  poplitem  arcum- 
pleclens.  Cette  tumeur ,  d'un  volume  plus  ou  moins 
conlidérable  ,  efl:  directement  placée  entre  la  corde 
tendineule  qui  palTe  fur  la  pointe  du  jarret  du  cheval, 
&  la  partie  inférieure  du  tibia.  Acad.  Fr. 

Quelquefois  le  vejfigon  fe  montre  au-dehors  &  au- 
dedans  ;  alors  c'eft  un  vejfigon  chevillé. 
VESSIR.  Vieux  verbe   neutre  ,    lynonyme    de^  vejfer. 
Vbyei  ce  mot. 

La  pauvre  Vieille  ne  cejfoit 
De  veffir  de  crainte  &  d'ahan, 

dit  une  vieille  Epigramme. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  vifire  jV'iJfire  ,  qu'il 
trouve  dans  les  Gloles  en  même  fignihcation. 

On  dit  proverbialement ,  Il  vej/è  comme  un  Rouiïïn. 
Vessir.  V.  n.  Terme  d'Ellayeur.  Il  fedit  des  vents  que 
le  feu  &  l'air  font  lortir ,  lorique  l'on  tire  l'effai  du  four- 
neau, en  forte  pourtant  qu'il  ne  foit  pas  lurpris  par  l'air. 
Flaturn  emittere. 
VEST.  f.  m.  Vieux  mot  &horsd'ufage,  quis'eftdit  d'un 
enfaifinementjoudela  manière  de  mettre  en  poiFemon 
quelqu'un ,  d'un  bien  par  lui  acquis  -,  ce  qui  fe  taifoit  au- 
trefois avec  certaines  formules ,  par  la  tradition  de  quel- 
que bâton  ou  autre  petite  marque  qui  témoignoit  le 
tranfport  de  la  propriété  :  de-là  font  venus  cescompo- 
{ésdevejïir,revejiir,  inveftirSc  invejliture.  Mancipiida- 
tio,  traditio ,  juris  ad  rem  datio.  En  quelques  coutu- 
mes on  paye  encore  le  droit  de  vefi  au  Seigneur  féo- 
dal ;  ik  c'eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  enfaifinement. 
VESTA.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.   Nom  d'une  déeftè 
des  anciens  Grecs  &  Romains.  Vefta.   Nous  ne  dilons 
point  Vefie,  &~  nous  ne  changeons  point  le  nom  Latin 
dans  notre  Langue.    La  déelie  Vejia  étoit  fille  de  Sa- 
turne &  d'Ops  ,  &  femme    de  Janus.   Les  Poètes  la 
i  prennent   iouvent  pour  la  Terres  &  Ovide,  Faft.L. 
VI.  V.  Z9g.  dit  que  ia  Terre  le  nomme  Vefia  ,  parce 
quefuâviflat,  elle  fe  foutient  par  fon  propre  poids. 
On  reprélencoit  Vefta  fous  la  figure  d'une  temmc  qui 
tient  un  tambourg  à  la  main  ,  pour  marquer  la   Terre 
qui  renferme  les  vents  dans  fon  lein.  Les  Grecs  l'ap- 
peloient  F.V;*,  qui  lignifie  le  feu  ,  le  foyer;  Se  Cicéron, 
X.  z.  de  Nat.  deor.  n.  zj.  croit  avec  raifon  que  c'eft 
de  ce  mot  Grec  que  le  Latin  s'eft  formé  ■,  aulïï  étoit- 
cela  déefle  du  feu.  Ovide  dit  dans  fes  Fartes,  L.  cité 
V.  291.  que  par  Vefta  ,  il  ne  faur  rien  entendte  autre 
choie  que  la  flamme,  &  les  Poètes  Latins  mettent  (ou- 
vent  Vefta  pour  le  feu  ,  comme  Cércjpour  le  blé  ou 
le  pain.  Bacchuspour  le  vin,  Jupiter  pour  i'air,  &c. 

Les  Anciens  diftinguoient  deux   Vefta,  l'une  mère  , 
Se  l'autre  fille  de  Saturne  i  mais  les  Poètes  les  confon- 
dent. Cependant  quand  on  prend  Vefta  pour  la  Terre, 
c'eft  de  la  mère  de  Saturne  que  l'on  parle  ,  &  quand  on 
parle  de  Veftavierge,  c'eft  la  fille  de  ce  dieu  qu'on  en- 
tend', c'étoit  celle-ci  qui  étoit  le  feu  ,  ou  la  déertè  du 
feu  :  de-là  vient  que  quelques  Savans  prétendent  que  le 
nom  Grec  EVr/tt,  dont  le  Latin  Vefta  eft  dérivé ,  vient 
de  l'Hébreu  V)^  efch ,  qui  fignifie  le  feu  j  &  de  TY^jah, 
l'un  des  noms  de  Dieu  ,  de  forte  que  EV/a  fignifie  le 
dieu  FeUj  &  que  le  feu  fut  plutôt  un  fymbole  de 
Dieu ,  qu'un  dieu.   Enfuite  on  a  confondu  le  iymbole 
avec  la  chofe  dont  il  étoit  le  fymbole  ,  &  l'on  a  fait 
une  divinité  de  Vefta,  &  une  divinité  fi  confidérable, 
que  quiconque  ne  iii  lacrifioit  point  ,  palloit  pour  un 
impie.  Les  Grecs  commençoient  &  finilloient  tous  leurs 
facrifices  par  honorer    Vefta  ,  &  l'invoquoient  la  pre- 
mière de  rous  les  dieux,  même  avanr  Jupiter,  comme 
Paufanias  nous  l'apprend.  C'étoit  auffi  une  des  pre- 
mières divinités  qu'on    eiit  honorée.    Elle  l'étoit  à 
Troye ,  comme  le  dit  Sidonius  Apollinaris,  Carm.  IX. 
V.  ijz.  Se  c'eft  pour  cela,  félon  la  remarque  de  Sava- 
ron  en  cet  endroit ,  qu'Ovide  l'appelle  Iliaque ,  Iliaca. 
Elle  étoit  honorée  de  même  en  Italie  avant  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  principalement  par  lesTyrrhéniens-,  & 
Myrthilusde  Leibos  qui  l'allure,   ajoute  que  ces  peu- 
ples la  nommoient  Labith  Horchia;  ôcHérodoze  écrit 
que  les  Scythes  lui  donnoient  le  même  nom.    On  pré- 
tend que  Vefta  eft  un  de  ces  dieux  Pénates  qu'Enée 
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apporta  en  Italie.    Voyei  Virgil,  Eneid.L.II.v.  zg6. 
C'eft  peut-être  pour  cela  que  le  titre  de  Mère,  Mater, 
lui  étoit  aftedté,  &  les  R.omains  mettoient  une  figure 
de  Vefta  à  l'enttée  de  toutes  les  maifons  particulières. 
Tite-Live  confirme catte  antiquité  du  culte  de  Vefta, 
L.  I.  C.  20.  car  il  dit  qu'il  étoit  très-ancien  •,   que  les 
Romains  Tavoient    reçu  de  ceux  d'Albe  •,  que  Numa 
Tétabht  à  Rome",  &  l'avoit  rendu  beaucoup  plus  mag- 
nifique &  plus    augufte  qu'il  n  étoit  avant  lui ,  en  y 
ajoutant  plufieurs  cérémonies.   Quelques  Auteurs  di- 
lent  auffi  qu'il  bâtit  le  Temple  qu'elle  avoir  à  Rome 
près  de  celui  de  Caftor.    D'autres  difcnt  que  ce  fut 
Romulus.  C'eft  dans  ce  Temple  que  l'on  entretenoit  le 
feu  perpétuel  avec  tant  de  fuperftion ,  qu'on  le  regar- 
doit  comme  un  gage  de  l'Empire  du  monde  •,  que  l'on 
ptenoit  pour  un  pronoftic  malheureux,  s'ilvenoit  à 
s'éteindre,  &  qu'on  expioit  cette  négligence  avec  un 
foin  &  des  inquiétudes  infinies.  Au  refte  ce  feu  n'étoit 
point  fur  un  autel,  ou  dans  un  foyer,  mais  dans  des 
petits  vafes  de  terre  :  c'eft  apparemment  ce  querepré- 
fente  le  petit  vafe  à  deux  anfes ,  appelé  Capeduncula  , 
que   Vefta  tient  fur  quelques  Médailles  ,  comme  fur 
la  Xle  de  la  XlXe  planche  du  Cabinet  du  Duc  d'Atf- 
cot.   Voye\  auffi  Valère  Maxime  ,  L.  IV.  C.  4.  n.  11. 
Outre  ce  feu,  on  confervoit  encore  dans  le  Temple  de 
cette  déeflè  quelques  autres  choies  qui  paftbient  pour 
lactées,  &  qui  n'étoient  connues  que  des  Veftales  & 
des  gens  qui  avoient  loin  du  Temple.    Voye-{^  Denys 
d'Halicarnallè ,  L.  II.  Si  ce  feu  s'éteignoit,  on  ne  pou- 
voit  pas  le  rallumer  d'un  autre  feu  ,  il  falloir  en  faire 
de  nouveau  -,  fans  même  qu'il  s'étiegnît ,  tous  les  ans , 
le  premier  jours  de  Mars ,  on  le  renouvelloic  -,  les  Ro- 
mains faifoienr  ce  feu  nouveau  par  le  frottement  d'un 
bois  propre  à  cela  ,  en  le  perçant  ,  ainfi   que   Feftus 
le  donne  à  entendre.  Pour  les  Grecs,  Plutarque,  dans 
la  Vie  de  Numa,  dit  qu'ils  en  allumoient  en  expofanc 
quelque  matière  propre  à  prendre  feu  au  centre  d'un 
vafe  concave  expofé  au  foleil.    Je  crois  qu'il  veur  in- 
diquer par-là  im  miroir  concave.  Licet ,  dans  fon  Traité 
De  Lucern.  Antiq.  L.IV.  C.  38.  croit  que  ce  feu  qui 
fe  raliumoit  tous  les  ans ,  n'étoit  point  celui  de  ces  va- 
fes, mais  le  feu  de  l'autel,  compofé  de  bois  pourl'ufage 
des  facrifices. 

Les  Romains  n'étoient  pas  les  feulsqui  confervalîènt 
le  feu  éternel  de  Vefta,  à  l'imitation  des  feux  céleftes , 
dit  Florus,  L.I.  C.  2.  les  Grecs  avoient  la  même  lu- 
perftition,  &enpatticulier  ceux  de  Delphes,  les  Athé- 
niens, lesTénédiens,  les  Atgiens,  les  Naucratites ,  les 
Rhodiens ,  les  Cizicéniens ,  les  Miléfiens ,  les  Ephé- 
•  fiens,les  Naniotes ,  &:c.  Voyei  Cafaubon  fur  Athénée, 
L.  XV.  Diodore  de  Sicile,  L.  V.  dit  que  les  Cretois 
prérendoient  que  Vefta  étoit  née  chez  eux.  Il  ajoute 
qu'on  la  croyoit  inventrice  de  l'Archiredlure  ,  &  que 
c'étoit  en  mémoire  de  ce  bienfait  qu'il  n'étoit  prefque 
perlonne  qui  n'eût  fon  image  dans  la  maifon,  &c  qui 
ne  l'honorâr ,  &  lui  facrifiât.  Quelques  Modernes  con- 
jedurenr  de-là  que  comme  d'Adam  on  avoir  fait  Sa- 
turne, auffi  Vefta  étoit  la  fille  aînée  d'Adam  ,queCaïn 
époufa  -,  &  que  Cain  ayant  bâti  la  première  ville , com- 
me il  eft  dit  dans  la  GenèfelV,  17.  c'eft  ce  qui  adonné 
occafion  de  dire  que  Vefta  avoir  inventé  l'art  de  bâtir. 
Ils  confirmenr  cette  opinion  par  Saint  Epiphane  ,  qui 
écrit  que  la  fille  aînée  d'Adam  s'appeloit  Save ,  &  que 
Cain  répoufa.  Mais.  S.  Epiphane  ne  pouvoit  tenir  ce 
fait  que  de  la  petite  Genèfe  ,  livre  apocryphe  &  fans 
autorité ,  ou  des  Rabbins  qui  n'en  ont  pas  plus  fur  cela. 
Voyei  Voffius,  De  Idolol.  L.  I.  C.  17.  L.IL  65.  Sau- 
niaife  fur  Solin,  p.  17.  p.  180.  Barthiàis  fur  Stace,  L. 
VIII.  de  la  Thébaïde ,  v.  297.  Jufte  Lipfe  ,  <Syn;^. 
De  Vefta  &  Virg.  Veftal.  Dempfter,  Antiqq.  Rom. 
L.  II.  C.  IX.  L.  III.  C.  19.  &c.  Licetus,  De  Lacerais 
Antiqq.  L.I.C.  jî.Ù  L.ÏV.C.  38.  &ci-dellbas  au  mot 
Vestale,  qui  eft  le  nom  que  porroienr  les  Prêtrellèsde 
cette  Déeflè.  Struvius.  Synt.  Antiqq.  Rom.  pag.  104. 
205.  zzz.  iz^.  946.  3^^.410.4x0.  52.4. 6'^o. 

Le  temple  dé  Vefta  à  Rome  étoit  ouvert  à  tout  le 
monde  pendant  le  jour  ■■>  mais  ij  n'étoit  permis  à  aucun 
homme  d'y  paftér  la  nuit  ;  le  jour  même  les  hommes 
ne  pouvoient  entrer  dans  l'intérieur  du  temple.  Quel- 
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ques-uns  prétendent  qu'il  n'y  avoir  point  de  figure  ou 
fimulacre  de  la  déelîè,  Pline  allure  pourtant  que  c'é- 
toit  la  coutume  d'en  faire,  &ron  en  voit  lurplufieurs 
médailles.  Elle  y  paroît  en  femme  vêtue  d'une  étole  & 
d'un  voile  ,  tenant  d'une  main  une  halte  pure ,  com- 
munément penchée  ,  &  une  patère ,  ou  vafe  à  deux 
anfes,  appelé  capenduncula ,  ou  une  lampe,  quelque- 
fois auffi  un  Palladium,  ou  une  petite  Vidoire.  Au  lieu 
de  la  hafte ,  elle  a  quelquefois  un  flambeau ,  comme 
on  le  peut  voir  fur  des  médailles  de  Salonine.  Quel- 
ques Antiquaires  n'y  ont  pas  fait  allez  d'attention-,  ils 
ont  pris  ce  flambeau  pour  une  halle.  Avec  ces  types , 
les  infcriptions  font  :  VESTA  ,  VESTA  AETERNA  , 
VESTA  FELIX  ,  VESTA  MATER  ,  VESTA  PR. 
VESTA  PR.  QVIRITUM  ,  VESTA  SPQR.  VESTA 
SANCTA.  .        ,       ,r 

Vesta,(  Temple  de)  aujourd'hui  l'Eglife  de  Saint  Etienne 
à  Rome,  fur  le  bord  du  Tibre,  proche  le  Temple  de 
la  Fortune  virile. 

A  Tivoli,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Rome,  au-delTus 
de  la  Cafcade  du  Teverone ,  on  voit  un  autre  Temple 
de  J^iZjdontla  forme  eft  ronde.  Les  habitans  croient 
que  c'étoit  autrefois  la  demeure  de  la  Sibylle  Tiburtine , 
mais  cette  opinion  n'a  aucun  fondement.  Di^.  de  Peint. 
&  d'Arch. 
VESTALE.  1.  f.  Fille  vierge  chez  les  Romains  ,  qui  étoit 
conlacrée  au  fervice  de  la  déeflè  Vefta ,  pour  garder  le 
feu  iacré  de  fon  temple.  Vejîalisvirgo.  Les  Vèftalestâi- 
foient  vœu  de  virginité  perpétuelle ,  &  l'occupation 
continuelle  de  ces  vierges ,  étoit  d'entretenir  le  feu  fa- 
cré  dans  le  temple  de  la  décile  Vefta.  Si  elles  violoient 
leur  VŒU  de  chafteté,  on  les  punilToit  avec  une  levé 
rite  impitoyable  ;  on  les  enfermoit  dans  une  caverne 
profonde  avec  une  lampe  allumée  ,  &  on  les  lailïoit 
périr  là  dévorées  par  la  faim.  Numa  inftitua  quatre 
Veftales.  Plutarque  dit  que  Servius  Tullius  en  ajouta 
deux.  Ce  nombre  de  iîx  dura  tant  que  dura  le  culte 
de  la  déelîè  Vefta.  S.  Ambroile  en  compte  lept,  mais 
fans  fondement.  Il  faifoit  un  fujet  de  raillerie  de  ce 
qu'à  peine  pouvoit-on  trouver  fept  Vefiales  dans  tout 
l'Empire  Romain.  La  grande  Fé/Z^j/e,  oulalupérieure 
des  Veftales,  étoit  fort  relpeÛée  ,&  avoir  une  grande 
autorité  dans  Rome.  La  Vefiale  vous  tend  les  mains , 
ces  mêmes  mains  qu'elle  a  coutume  de  tendre  aux 
dieux  immortels.  Bouh.  Cette  femme  laiflb  mourir 
la  converfation  à  tous  momens  :  j'aimerois  autant  en- 
tretenir le  feu  des  Vefiales.  M.  Se. 

On  choifilloit  les   Vefiales  après  fix  ans  ,  &  avant 
dix ,  &  elles  étoient  obligées  de  garder  la  virginité  pen- 
dant 30  ans,  après  quoi    elles  le  pouvoient  marier. 
Quand  par  maladie  elles  étoient  obligées  de  iorrir  du 
temple  de  la  déelIe,  on  les  mettoit  entre  les  mains  de 
quelques  Dames  Romaines ,  qui  en  avoient  foin.  Elles 
avoient  une  place  particulière  dans  les  amphithéâtres , 
&  aux  jeux  du  Cirque.    Leur  voiture  etoit  celle  des 
Dames  Romaines  ,  c'eft-à-dire  ,  le  carpentum  ou  le 
pilentum  ,  &  comme  elles  portoient  des  bandelettes 
ou  rubans  à  leur  coëtiure ,  le  voile  qu'elles  prenoient 
pour  lacriher ,  le  nommon  Juffibulum.  Voye[  FeftuS. 
Pendant  les  dix  premières  années  elles  apprenoient 
leurs  fondions ,  pendant  les  dix  années  qui  luivoient 
elles  les  exerçoient ,  &  pendant  les  dix  dernières  elles 
enfeignoient  les   autres.   Pour  être  miles  au  nombre 
des  Veftales  ,  il  falloir  avoir  encore  (on  père   &  fa 
mère  ■,  &  le  Prêrre ,  en  les  y  mettant ,  leur  donnoit  le 
nom  à'Amata  i  c'eft-à-dire.  Aimée.  Car  d'abord  c'é- 
toient  les  Rois  qui  donnoient  ces  places.  Après  l'ex- 
initlion  de  la  Royauté ,  ce  droit  fut  dévolu  au  Grand- 
Prêtre.  Au  refteilne  choifilloit  pas  à  fon  gré  celles  qu'i 
lui  plaifoit  :  la  Loi  Papialui  prefcrivoit  des  règles  qu'il 
devoir  garder  dans  ce  choix.  Pour  en  avoir  une  il  falloir 
prendre  vingr  jeunes  filles,  tant  des  familles  Plébéien 
nés,  que  des  Patriciennes-,  on  prit  même  ibus  Auguf- 
te  des  Aflranchiès ,  contre  la  coutume  &  la  loi.  On  les 
conduiioit  aux  Comices ,  afin  que  cela  le  fît  avec  plus 
d'appareil ,  &  que  cet  appareil  attirât  du  refped  &  de  la 
conhdération  à  cette  dignité.  De  plus ,  pour  que  les 
dieux  feiTiblailent  y  avoir  plus  de  part  que  les  hom- 
mes j  on  tiroit  au  fort,  &;  celle  fur  laquelle  il  tomboît , 
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éroit  conduite  au  temple  de  Vefta ,  où  on  l'inftruifoit, 
comme  nous  avons  déjà  dit.  La  plus  ancienne  prenoic 
la  qualité  de  très-Grande,  Maxima  jComme  le  premier 
Pontife  prenoirle  titrede  Maximus.  Leurminiftèrefe 
réduiloit  à  trois  choies  :  1°.  à  conferver  le  feu  éternel; 
2°.  à  garder  le  Palladium  ■■,  3°.  à  faire  les  facrifices 
qu'elles  oftroient  quafi  continuellement.  Elles  avoient 
de  grands  privilèges  :  les  principaux  étoient,  1°.  de 
pouvoir  dilpofcr  de  leurs  biens  par  reftament  ,  du  vi- 
vant même  de  leur  père.  i".  Elles  avoient  la  même 
gratification  qu'une  mère  qui  avoir  trois  enfans  :  c'é- 
toit une  conceffion  d'Augufte.  5°.  Elles  étoient  précé- 
dées d'un  Lideur.  4^.  Quand  par  hazard  elles  rencon- 
rroient  un  criminel  que  l'on  conduiioit  au  fupplice  , 
elles  lui  donnoient  fa  grâce.  Leur  habit  étoit  blanc , 
bordé  d'une  bande  de  pourpre  ;  &  leur  voile  étoit 
auffi  bordé  ,  quarré  ,  long,  &  s'attachoit  avec  une 
agrafe.  Fortun.  Licetus  ,  De  Recond.  Antiq.  Lucer' 
nis ,  L.  VI.  C.  8^.  traite  forr  au  long  des  Veftales, 
ik  en  donne  une  figure.  Voye\  encore  les  Auteurs 
cités  à  l'article  de  Vesta.  Sc^ituviu^,  Syntag.  Antiq. 
Rom.  C.  XII.  pag.  6x1  ^fuiv.  Quands  les  Préteurs 
&  les  Conluls  mêmes  trouvoient  une  Fé/î«/e  dans  leur 
chemin,  ils  lui  cédoient  le  pas.  Fôje:[  Sénéque ,  Z,.  VI. 
Controv.  8. 

On  dit  maintenant ,  quand  on  veut  adoucir  le  mot  en 
parlant  d'une  femme  qui  ne  vit  pas  fort  régulièrement, 
qu'elle  ne  le  pique  pas  d'être  Veftale.  Une  chafteté  de 
Veftale  lied  mal  aux  héros.  G.  G. 

On  appelle  auffi  F^yZ^/ejj  par  contre  vériré,  les  filles 
de  joie,  les  femmes  publiques. 

Vestalies.  f.  f.  pi.  Fête  de  Vefta.  Veftalia.  Les  Vefta' 
lies  le  faifoient  le  5=  avant  les  Ides  de  Juin;  c'eft-à- 
dire  ,  le  j)e  de  ce  mois.  On  failoit  ce  jour-là  des  feftins 
devant  les  maifons;  on  envoyoitdes  viandes  aux  Veft- 
taies  pour  les  otirir  à  la  déeue  ;  on  conduifoit  par  la 
ville  les  ânes  des  moulins ,  couronnés  de  fleurs  &  de 
couronnes  ou  chapelets  de  morceaux  de  pain.  On  oj:- 
noir  auffi  les  meules  de  bouquers  &  de  couronnes  : 
c'étoit  la  fêtedesBoulangets.  Les  Dames  alloientnuds 
pieds  au  temple  de  Vefta  ,  &  l'on  élevoit  un  autel  à 
Jupiter  Boulanger  dans  le  Capitole.  Vbye^  Ovide  , 
Faftor.  L.  VI.  v.  zGo  &  Jùiv.  Le  30e.  jour  d'Avril 
étoit  encore  confacré  à  Vefta  Palatine  ,  ou  du  Mont 
Palatin. 

VESTE,  f.  f.  Efpèce  de  longue  camifole.  Veftis  interior. 
En  France  on  porre  les  veftes  légères  lous  le  juftau- 
corps ,  plus  ou  moins  haur  félon  les  modes.  En  Orient 
on  porte  des  \eftes  qui  fervent  d'habits  de  deftus, 
&  elles  font  un  peu  plus  longues.  Les  préfens  du 
Grand-Seigneur  à  fes  Bâchas  lojit  d'ordinaire  de  riches 
reftes. 

La  veste  ténébreuse.  Terme  de  Philofophie  herméti- 
que. C'eft  l'ouvrage  de  la  pierre  des  Philolophes ,  lorf- 
qu'elle  eft  au  noir.  Dict.  Kerm. 

Veste  de  Mahomet,  f.  f  M.  Thévenot  dans  fon  voyage 
du  Levant  dit  que  les  Francs  appellent  le  préfent  que 
le  grand  Seigneur  envoie  tous  les  ans  à  la  Mecque  lors 
de  la  caravane  ,  Vefte  de  Mahomet.  Apparemment 
qu'il  y  envoyoit  autrefois  des  v^_/?e.f  etiedives,  comme 
il  en  envoie  encore  aujourd'hui  à  fes  Bâchas ,  &  que 
ce  préfent  en  a  retenu  le  nom  de  quelque  nature  qu'il 
puifte  être. 

VESTERAS.  Voyei  Westeras. 

VESTERGO.  Foje^  Westergo. 

VESTIAIRE,  f.  m.  Du  Latin  vefds,  hahit.  C'eft  ainfi qu'on 
appelle  dans  les  Communautés  Religieulès  les  habits 
deftinés  aux  Religieux  &  Religieufes  ,  veftiarium  :  & 
non  pas  les  habits  &  ornemens  facerdotaux ,  comme 
on  le  dit  dans  l'Encyclopédie.  Dans  ce  dernier  cas  on 
dit  reveftiaire. 

On  appelle  auffi  veftiaire ,  la  dépenfe  que  l'on  fait 
pour  habiller  les  Religieux  &  Religieufes,  ou  l'argent 
qu'on  leur  donne  pour  s'habiller.  On  lui  a  donné  tant 
pour  fa  penfion  &  tant  pour  fon  veftiaire.  ^ 

Vestiaire.  Terme  d'hiftoire  ancienne.  C'étoit  dans 
l'Empire  Grec  celui  qui  avoir  foin  des  habits,  le  Maître  de 
la  Garderobe;  &  le  Protoveftiaire  ou  premier  Veftiai- 
re j  étoit  le  Grand-Maître  de  la  Garderobe.  Mais  Ve/- 
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tiaire  chez  les  Romains ,  n'étoic  qu'un  Marchand  d'ha- 
bits, ou  un  Tailleur.  C'eft  en  ce  feus  qu'on  le  prend 
dans  les  infcriptions.  ^ 

.VESTIBULE,  f.  m.  Entrée  dans  un  bâtiment  -,  e  pnce  , 
lieu  couvert  qui  eft  au-devant  des  fales ,  &  au  bas  de 
i'efcalier  ,  pièce  qui  s'otlre  la  première  à  celui  qui 
entre  ,  &  qui  fert  de  palï'age  pour  aller  aux  autres. 
Vefttibulum  ,  atrium.  "Les  veftibules  fervent  feu- 
lement pour  la  magnificence ,  &  font  d  ordinaire  entre 
la  cour  &  le  jardin.  Les  Romains  avoient  à  l'entrée  de 
leurs  maifons  des  places  qu'ils  appelaient  veftibules  , 
pour  retirer  à  couvert  ceux  qui  étoient  contraints 
d'attendre  à  leur  porte.  Il  y  a  auffi  des  veftibules  en 
quelques  Eglifes  ,  qu'on  appelle  autrement  le  yor- 
che  j  qui  eft  un  petit  bâtiment  pofé  au-devant  de 
l'Eglife. 

On  appelle  improprement  ve^ibule ,  quelques^  pe- 
tites chambres  qui  font  aux  étages  hauts ,  où  on 
laide  les  gens  qu'on  veut  bien  faire  attendre.  Pro- 
camera.  Il  y  aà  cet  étage  quatre  pièces  de  plein  pied  , 
avec  un  petit  veftibule  par  où  l'on  y  entre.  Marti- 
n'ius  fait  venir  ce  mot  de  Veftœ  ftabulum  ,  parce  que 
le  devant  de  la  maifon  étoit  dédié  à  Vefta.^  Daviler 
le  fait  venir  de  veftis  &  ambulo  ,  parce  qu'on  com- 
mence dès  le  veftibule  à  laillèr  traîner  les  robes.  Veftis 
anibulat.  , 

.Vestibule  SIMPLE,  celui  qui  a  fes  faces  oppofees ,  éga- 
lement décorées  d'arcades  vraies  ou  feintes ,  comme 
\e  veftibule  an  Palais  desTuileries  à  Pans.  Daviler. 
Vestibule  figuré,  celui  dont  le  plan  n'eft  pas  contenu 
entre  quatre  lignes  droite  ou  une  circulaire",  mais  qui 
par  des  retours  forme  des  avant  corps  &  des  arrière- 
corps  revêtus  de  pilaftres  &  de  colonnes  avec  fymétrie, 
comme  celui  du  château  des  Mailons  Daviler. 
Vestibule  tétrastyle  ,  celui  qui  a  quatre  colonnes  ifo- 
lées  &  refpedives  à  des  pilaltres ,  ou  à  d'autres  colon- 
nes engagées,  comme  celui  de  1  Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides. Daviler. 
Vestibule  octostyle  rond,  celui  qui  a  huit  colonnes 
adolfées,  comme  \e  veftibule  du  palais  d  Orléans,  dit 
Luxembourg  :  ou  ilblées ,  comme  celui  de  l'Hôtel  de 
Beauvais  à  Paris ,  qui  ont  l'un  &  l'autre  leurs  colones 
doriques.  Daviler, 
Vestibules  a  ailes  :  celui  qui  outre  le  grand  palTage  du 
milie'u  couvert  en  berceau ,  eft  féparé  pardes  colonnes, 
des  aîles  ou  bas  côtés  plafonnés  de  fofites ,  comme  le 
veftibule  du  Pa'ais  Farnefe  à  Rome  :  ou  voûtés ,  com- 
me celui  du  gros  pavillon  du  Louvre.  Daviler. 
Vestibule  EN  péristyle,  celui  qui  eft  divifé  en  trois  par- 
ties ,  avec  quatre  rangs  de  colonnes  ifolées ,  comme  le 
veftibule  ài\  milieu  du  Château  de  Verfailles. 
Vestibule,  en  terme  d'Anatomie  ,  eft  lapremièrepar 
tie  de  la  féconde  cavité  de  Koreille ,  qu'on  appelle  aulïï 
labyrinthe.  Vbyei  Oreille.  Labyrinthus. 
VESTIGE,  f  m.    Veftigium.    On  fait  ordinairement  ce 
mot  fynonyme  de  trace.  Emprinte  d'un  pied  d'un  hom 
me  ou  d'un  animal  marqué  dans  l'endroit  où  il  a  paflé. 
Perfonne  n'a  paiié  par  ici  ,  il  n'y  paroit  aucun  veftige. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel.    Voilà  des  vefti- 
ges  d'un  homme. 

Au  figuré ,  on  dit  fuivre  les  veftiges  de  quelqu'un , 
marcher  fur  fes  traces  ,  l'imiter.  Il  luit  les  veftiges  de 
fes  aïeux. 
Vestiges  ,  lignifie  encore  les  marques  qui  nous  reftenr 
de  quelques  chofes  de  l'Antiquité  qui  ont  été  ruinées 
■parle  temps.  Antiquitaii  /7zonuOTt;«fa.  L'amphithéâ- 
tre de  Nîmes ,  le  pont  du  Gatd ,  font  encore  des  ^  eftiges 
de  la  grandeur  Romaine.  Il  ne  refte  pas  le  moindre  vej- 
tige  de  l'ancienne  Babylone ,  ni  de  Ninive ,  qui  ioit  cer- 
tain. Il  y  avoir  piufieurs  coutumes  barbares  chez  nos 
Ancêtres  ,  dont  on  voit  encore  quelques  veftiges  dans 
les  Hiftoriens,  ou  dans  nos  cérémonies,  pour  dire  au- 
cune trace,  aucun  témoignage. 

Voilà  ce  que  nous  dilent  nos  Diâionnaires.  Voici 
les  nuances  que  M.  l'Abbé  Girard  obferve  contre  ces 
mots. 

Les  veftiges  font  les  reftes  de  ce  qui  a  été  dans  un 
lieu.  Les  traces  font  des  marques  de  ce  qui  a  pafté. 
•On  connoît  les  veftiges  ;  on  fuit  les  traces.  On  voit  les 
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veftiges  d'un  vieux  château.   On  remarque  les  traces 
d'un  cerf  ou  d'un  langlier. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  mot  veftige  n'a  guère 
d'ufage  qu'au  pluriel ,  au  lieu  que  celui  de  trace  s'em- 
ploie également  bienaufingulier  &  au  pluriel: ce  der- 
nier enfin  a  bien  meilleure  grâce  dans  la  poëiie. 

VESTIGE,  f  m.  Terme  de  Chirurgie.  Efpèce  de  frac- 
ture des  os  plats,  qui  ne  confifte  que  dans  une  fimple 
incifion  qui  laille  la  marque  de  l'inftrument  qui  l'a  faite.  , 
Veftigium,  hedra.  Ce  dernier  eft  un  mot  Grec  ',  's<^0'9  , 
vel,  iS'^'i  yjédes,  fiége,  ou  la  fraéture  dont  parle  Hip- 
pocrate.  L.  de  Capit.  Vulner.  XIV.  6.  7.  Col-de- 
Villars. 

VESTINIENS.  f.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie.  Ils  habi- 
toient  le  long  de  VAternus  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Pejcara  dans  l'Abbruze. 

VÉSUVE.  Fbyq  Somma.  Nous  difons  pourtant  en  Fran- 
çois F^y^ve  plutôt  que  Somma.  Vejàvius ,  Veftivus  , 
Vefiius. 

VET 

VET.  f.  m.  Vieuy  mot.  Terme  des  Forêts.  Bois  en  diffens , 
autrement  appelés  deftais.  Sylva  vetita  ,  prohibita. 
Galland,  DeLauriére. 

Ce  mot  vient  de  vetitum ,  de  vetare  veto. 

Vet,  étoit  auffi  autrefois  la  troifième  perfonne  du  prefent 
de  l'indicatif  du  verbe  Aller  :  va  ,  it. 

Ce  fut  après  la  Pafque  j  que  ver  vet  â  déclin. 

R.  Daïe  d'Avignon. 

VÊTEMENT,  f.  m.  Habillement ,  ce  qu'on  met  fur  fou 
corps  pour  fe  défendre  des  injures  de  l'air.  Veftis,  vefti- 
mentum  ,  indamentum.  Le  pourpoint  ,  le  haut-de- 
chaufle ,  le  manteau  ,  font  des  vétemens  d'homme. 
Les  corps ,  les  robes ,  les  jupes  ,  les  cottes  font  des 
vêtemer^s  de  femmes.  Je  ne  ferai  pas  fcandaliféde  voir 
un  Philofophe  fous  les  vêtemens  des  Rois ,  pourvu 
qu'il  n'en  ait  pas  l'ambition.  S.  ÉvR.  Pourquoi  vous 
mettez- vous  en  peine  pour  le  vétemenf.  Port-R. 

Il  ne  faut  pas  confondre  vêtement  ,  habillement  & 
habit.  Le  mot  de  vêtement  exprime  fimplement  ce  qur 
fet t  à  couvrir  le  corps  ;  &  il  comprend  tout  ce  qui  eft 
à  cet  ufage ,  même  la  chaullure  &  la  coëtture ,  &  rien 
aude-là  ;  voilà  pourquoi ,  dit  M,  l'Abbé  Girard,  l'on 
s'en  fert  avec  grâce  ,  en  difant  que  tout  le  néceflàire 
confifte  dans  la  nourriture ,  le  vêtement  &  le  logement. 
Voyei  les  autres  mots.  ' 

On  obferve  dans  le  Didlionnaire  de  l'Académie 
Françoife  que  le  plus  grand  ufage  de  ce  mot  eft  dans 
la  po'ëfie  &  dans  le  ftyle  foutenu.  Obfervation  fauHè. 
Comme  il  n'eft  point  fynonyme  des  deux  autres  mots, 
il  ne  peut  être  remplacé  par  eux  :  ainfi  on  eft  obligé  de 
s'en  l'ervir  dans  toutes  les  occafions  où  l'on  veut  expri- 
mer l'idée  dont  il  eft  le  figne. 
VÊTER.  VoyeiWnTiiL. 

VÉTÉRAN,  f  m.  Terme  de  la  milice  Romaine,  C'étoit 
un  foldat  qui  avoit  vieilli  dans  le  fervice ,  qui  avoir 
fait  un  certain  nombre  de  campagnes  ,  &  qui  pour 
cela  jouillbit  de  plufieurs  privilèges.  Veteranus ,  eme- 
ritus.  Vingt  années  de  fervice  fumfoient  pour  acquérir 
le  privilège  de  vétéran  II  confiftoit  à  être  abfous  du 
ferment  militaire  ,  à  erre  exempt  de  toutes  les  fonc- 
tions de  foldat  ,  &;c.  Tous  les  Romains  étant  obligés 
defervir,  on  appeloit  Tirones  ou  Novicii,  ceux  qui 
faifoit  la  première  campagne  -,  Veteres  j  ceux  qui 
avoient  fervi  quelques  années,  &  Veterani  j  ceux  qui, 
ayant  lervi  un  certain  nombre  d'années  ,  tantôt  plus, 
tanrôt  moins ,  obtenoient  leur  congé  &  les  recompen- 
fes  dues  à  leur  fervice.  Dans  les  befoins  preilans  de  la 
République ,  on  faifoit  reprendre  les  armes  auX  Vété- 
rans ^  qu'on  appeloir  dans  ce  cas  Evccati.  Ils  avoient 
leurs  érendards  &  leurs  commandans  particuliers. 
VÉTÉRAN ,  fe  dit  en  France  d'un  Officier ,  qui  a  excercé 
vingt  ans  une  Charge  ,  &  qui  jouit  des  honneurs  & 
privilèges  qui  lui  ibnt  artribués ,  quoiqu'il  s'en  ibit  de- 
fait.  Veteranus,  emerirus.  Un  Conlei.ier  vétéran  a  fa 
^•oix  &  fa  leance  aux  Audiences  ,  &  non  point  aus 
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procès  par  écrit.  Un  Secrétaire  du  Roi  vétéran,  a  ac- 
quis droit  de  Noblelle  à  fes  enfans ,  il  jouit  des  privi- 
lèges fa  vie  durant.  Il  faut  obtenir  des  Lettres  de 
Vétéran  ,  quand  on  veut  fe  défaire  d'une  charge  après 
le  vingt  ans. 

VÉTÉRAN,  ie  dit  aufli  au  Collège,  d'un  écolier  qui  fait 
fa  ieconde  année  dans  une  même  claiîè.  Veteranus  j 
emeritus.  Vétéran  de  Rhétorique ,  qui  fait  une  féconde 
année  en  Rhétorique. 

VÉTERANCE.  f.  f.  Qualité ,  dignité ,  office  de  Vétéran. 
Veterani  jus.  M.  De  la  Mare  traite  du  Droit  de  Vé- 
térance  des  Commiflaires  Examinateurs  ,  dans  fon 
Traité  de  la  Police ,  L.  I.  Tit.  XL  Ch.  X.  §.  5?.  Les 
fervices  des  Officiers  qui  fe  font  diftingués  dans  des 
emplois  honorables  ,  &  qui  ont  des  privilèges ,  ont 
toujours  été  récompenfés  par  nos  Rois ,  en  accordant 
des  Survivances  aux  pères  pour  leurs  enfans  ,  ou  des 
Lettres  de  p%/rû/2cej  qui  confervent  aux  pères,  mê- 
me pendant  leur  vie ,  tous  les  honneurs  &  tous  les  pri- 
vilèges attachés  à  l'Office  qu'ils  ont  exercé  pendant 
vingt  ans.  De  la  Mare  cité.  Lettres  de  Vétérance  ac- 
cordées par  le  Roi  à  tel.  Id. 

Le  Roi  avoif  nommé  M.  Rollin  à  une  place  d'Aflb- 
cié  dans  l'Académie  des  Belles-Lettres  -,  mais  ne  pou- 
vant pas  en  remplir  à  fon  gré  les  fondions,  il  demanda 
la  Vétérance  ,  qui  lui  fut  accordée  avec  la  diftindion 
qu'il  méritoit.  M.  De  Bo\e. 

VÉTÉRAU.  Vojei  Wétéravie. 

VÉTÉRINAIRE.  L  f.  La  connoiiTance  des  chevaux  & 
l'art  de  les  traiter.  C'efl:  ainiî  qu'on  appelle  l'art  de 
Maréchallerie.  Ars  veterinaria  ,  yeterinaria  medicina. 
De  l'hiftoire  des  animaux  prife  par  les  fens,  la  réfle- 
xion a  palTé  à  la  recherche  de  leur  confervation ,  pro- 
pagation ,  &-C.  &  a  produit  la  fcience  qu'on  nomme 
Zublogie,  d'où  font  énia;ié  la  médecine ,  la  vétérinai- 
re, 8z  le  manège,  la  chalTè  ,  la  pèche  ,  la  fauconne- 
rie ,  l'anatomie.  Profp.  de  l'Encyc. 

Vétérinaire,  eft  aufli  adj.  L'Art  Vétérinaire.  Ilya 
un  Livre  intitulé  ainlî  ,  qui  traite  des  maladies  des 
chevaux,  fait  par  Jean  Maflé,  imprimé  en  1563. 

Vétérinaire,  i.  m.  Qui  traite  les  chevaux  -,  Maréchal. 
Veterinarius.  Après  les  cent  Gentils-hommes  de  frais 
graduez  par  la  Sainte-Union  ,  marchoient  quelques 
Vétérinaires  de  la  Confrérie  de  Saint  Eloy.  Satyre 
Ménippé  ,  pag.  14.  des  Editions  de  1709.  &  17 11.  Le 
terme  dont  l'Auteur  ie  fert  ici  pour  défigner  les  Ma- 
réchaux ferrans ,  vient  de  Veterinarius ,  qui  a  la  même 
lignification  en  Latin  -,  &  il  l'emploie  par  une  efpèce 
d'équivoque  au  mot  vétéran  ,  pour  l'oppofer  à  celui 
de  frais  gradue^  ,  dont  il  venoit  du  fer  pour  caradé- 
rifer  les  Gentils-hommes  du  Parti  de  l'Union.  Il  n'eft 
pas  fans  quelque  apparence  ,  que  fous  le  nom  de  ces 
Vétérinaires  qu'il  place  à  la  fuite  de  cette  Noblelle 
nouvelle  dans  la  marche  de  la  Proceflion  Ligueufe, 
il  a  voulu  fe  moquer  des  quatre  Maréchaux  de  France, 
tout  fraichement  forgés  par  le  Duc  de  Mayenne  , 
Tom.  z ,  p.  6ç). 

VETHCUNQUOI.  f  m.  Animal  de  la  Virginie ,  qui  ref- 
femble  fort  à  un  chat  fauvage. 

VÉTILLARD,  ARDE.   J^jf;[  Vétilleur. 

VÉTILLE.  {.  f.  C'efl:  un  petit  inftrumenr  fait  de  deux 
branches  de  cuivre  percées  en  piufieurs  endroits  ,  par 
oii  pallènt  piufieurs  petites  broches  ou  anneaux,  qu'on 
ne  peut  ouvrir  ni  fermer  fans  une  grande  patience  ou 
adrellè,  ou  fans  favoir  le  fecret  de  cet  entrelacement. 
Machinula  œnea  intricata. 

Vétille.  Terme  d'Artificier.  On  appelle  ainfi  ces  petits 
Serpenteaux  qu'on  fait  avec  des  cartes  à  jouer ,  dont 
le  cartouche  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre. 
Si  leur  diamèrre  eiî  plus  grand,  une  feule  carte  ne 
fuffit  pas  pour  le  cartouche ,  il  y  en  faut  ajouter  uueou 
deux.  Ce  mot  exprime  la  petiteflè  de  l'Artifice. 

Vétille.  Partie  d'un  rouet  à  filer,  qui  eft  un  petit  anneau 
de  corne  par  où  palle  le  fil. 

Vétille  ,  fignifie  dans  le  difcours  ordinaire  bagatelle, 
chote  de  rien  ou  de  peu  de  conlèquence.  Res  nihili , 
nugCB.  Cet  homme  eft  un  petit  elprir,  qui  ne  s'amuie 
qu'à  des  vétilles.  Difputer  fur  des  vétilles  de  Gram- 
maire. 
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De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille , 
Êtjufques  au  bon  jour,  il  dit  tout  à  l'oreille.  Mot. 

Ménage  le  dérive  du  vitilitigationes ,  qui  fe  trouve 
chez  les  Auteurs  Latins  ,  &  chez  les  Grammairiens 
modernes. 

VETILLER.  V.  n.  S'amufer  à  la  bagatelle  ,  s'occuper  à 
des  chofes  frivoles.  Nugari ,  nihil  agere.  La  plupart 
des  gens  ne  s'amufent  qu'à  vétiller.  Cet  homme  fe 
mê!e  des  menus  foins  du  ménage  ,  &  ne  fait  tout  le 
jour  que  vétiller. 

Vétiller,  fignifie  auffi  ,  contefter  fur  des  chofes  de  lé- 
gère conféquence.  De  re  leviffimà  Utigare  ,  certare. 
Vous  aurez  de  la  peine  à  conclure  votre  marché  avec 
cet  homme-là  ■■,  il  eft  avare,  irréfolu  -,  il  fera  trois  mois 
à  vétiller. 

VETILLERIE.  f.  f.  Chicanerie  ,  raifonnement  captieux. 
Les  Cririques  par  des  vétilUries  veulent  donner  at- 
teinte à  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  établi.  Le  Père 
Peiron ,  Hifi.  Evang.  tom.  a.  pag.  30g.  Il  eft  de  peu 
d'ufage. 

VÉTILLEUR  ,  EUSE-,  ou  VÉTILLARD  ,  arde.  f.  Ce 
lui  ou  celle  qui  s'amufe  à  des  vétilles.  C'eft  un  grand 
yétilleur.   C'eft  une  petite  vétilleufe. 

VETILLEUX,  tusE.  adj.  Qui  demande  qu'on  ait  foin 
des  moindres  chofes. 

On  dir  en  ce  fens  qu'un  ouvrage  eft  vétilleux. 

<8C3"VETILLEI.  Nom  Indien  de  la  feuille  que  nous 
nommons  Bétel.   Voye:[^  ce  mot. 

VÉTlR.  V.  a.  Je  vêts,  tu  vêts  ,  il  vêt,  nous  vêtons  ,  Ùc. 
Je  vêtois.  Je  vêtis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Que  je  vête. 
Que  je  vêtijjé ,  ou  je  vêtirois.  Ce  verbe  ne  fe  dit  guère 
au  fingulier  du  préienr  de  l'indicatif,  ni  à  l'impératif. 
Habiller  quelqu'un  lui  donner  des  habits.  Pejiire, 
veftemprcebere.  Cet  Ambaflàdeur  a.vêtuies  gens  fort 
fuperbement,  &  il  a  une  belle  livrée.  C'eft  une  œuvre 
de  miféricorde  de  vêtir  les  pauvres.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  d'étofte  de  quoi  vêtir  fix  perfonnes  de  pied  en 
cap.  Combien  une  femme  idolâtre  de  fon  corps  & 
toute  occupée  de  fes  ajuftemens  &  de  fes  parures  , 
pourroit-elle  vêtir  de  pauvres ,  fi  du  moins  elle  vouloir 
confacrer  à  cette  œuvre  de  miféricorde  ,  non  pas  tout 
ce  qu'elle  donne ,  mais  quelque  chofe  de  ce  qu'elle 
donne  à  fa  vanité.  Bourdal.  Exhor.  T.  î ,  p.  47. 

On  dit  aufïï  vêtir  un  enfant ,  lui  donner  la  première 
robe.  Cet  enfant  eft  déjà  grand ,  il  eft  temps  de  le 
vêtir. 

Vêtir,  fignifie  quelquefois  mettre  un  vêtement  quel- 
conque lur  foi ,  une  robbe  une  camifole.  Induere  vef- 
tem ,  togam.  Plus  ordinairemenr  le  vêtir.  S'habiller. 
Il  eft  long-temps  à  fe  vêtir.  Vous  n'êtes  pas  aflcz  vêtu 
pour  la  laii'on.  Se  ve/;r  àla  Françoife ,  à  la  Turque ,  à  la 
mode  des  François  ■,  des  Turcs. 

VÊTIR  ,  en  termes  de  Jurifprudence ,  fignifie ,  Mettre  en 
polleffion  un  acquéreur  d'un  fief  ou  d'un  héritage.  In 
poffejfionem  inducere.  D'où  font  venus  les  mots  de 
veft-,  adveft  &  deveji;  advejiir,  dé/ave/hr ,  vefiure  & 
défavejluj-e ,  qui  lont  forr  fréquens  dans  les  Coutu- 
mes :  car  autrefois  on  ne  pouvoit  prendre  polleffion 
d'un  hérirage  acquis ,  fans  le  prèfentet  au  Seigneur  , 
ou  à  fes  Officiers  -,  &  il  falloir  que  le  vendeur  allât  dé- 
clarer devant  eux,  qu'il  fe  devêtoit  &dèmettoit  delà 
polleffion  de  l'héritage  au  profit  de  l'acquèteur,  qui 
en  étoit  vêtu  &  mis  en  polleffion  par  la  tradirion  d'une 
paille',  d'une  verge  ou  bâton.  On  appeloit  cette  for- 
mule dejfaijîne  &./àiJîne  ,  &  infejîucation  ;  au  lieu  de 
quoi  maintenant,  le  Seigneur  enlaifine  un  contrat  fans 
cette  formaliré  •,  &  les  Notaires ,  félon  ce  ftyle  ancien , 
mettent  encote  dans  leurs  contrats ,  que  le  vendeur  ou 
donateur  s'eft  dellàifi  &  dévêtu  de  l'hèrirage,  &  en  a 
faifi  &  vêtu  l'acquéreur  &  le  donataire. 

Vêtir  la  chemise  azurée.  Terme  de Philofophie  her- 
métique, c'eft-à-dire,  faire  projedion  del'élixir  parfait 
au  bianc  ou  au  rouge,  iur  un  métal  fondu  ou  réduit  en 
forme  mercurielle.  Dict.  Herm. 

On  dit  proverbialemenr  qu'un  homme  eft  vêtu  com- 
me un  oignon,  pour  dire  ,  qu'il  a  piufieurs  habit  ou 
camifoles  les  unes  fur  les  autres.  On  dit  auffi,  qu'il  eft 
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vêtu  comme  un  moulin  à  venf,  pour  dire  ,  qu  il  eft  ha- 
billé de  roile.  On  dir ,  le  Diable  l'a  emporté  tout  chaulle , 
tout  vêtu. 
Vêtu,  u  F.,  part.  &adj.    Vejlitus  ,  indutus.  Bien  vêtu, 

mal  vêtu. 

On  donne  à  la  vertu  l'image  d'une  Dame, 

Et  le  vice  en  homme  efl  vêtu  , 
Cela  s'eftfait  ainfi ,  pour  montrer  que  la  femme 
Epouferoitle  vice  ,  &  l'homme  la  vertu. 

On  le  dit  particulièrement  des  habits  de  dignité.  Le 
Roi  étoit  vêtu  de  fes  habits  Royaux. 

On  dit  auflTi  en  ftyle  de  Pratique ,  qu'un  homme  eft 
mort  laiïï  &  vêtu  d'une  telle  Charge ,  d'un  tel  Bénéfice  ■■, 
pour  dire ,  qu'il  en  étoit  titulaire  au  jour  de  fon  décès. 
Ornatus  tait  munere ,  bénéficia.  , 

Vêtu,  en  termes  de  Blaion,  ieditlorfque  l'Ecueftrem 
pli  d'un  carré  pofé  en  loiange ,  dont  les  quatre  pointes 
touchent  les  bords ,  alors  ce  carré  tient  lieu  de  champ , 
&  les  quatre  cantons  qui  reftent  aux  quatre  flancs  du 
carré  ,  donnent  à  l'Écu  la  qualité  de  vêiu  ,  parce  que 
cette  figure  efl;  compofée  du  chappé  par  le  haut ,  &  du 
chaude  par  le  bas.  Vejlitus,  ornatus.  P.Ménest. 

HÉRÉTIQUE  vÉTU.  Hœrcticus  vejlitus.  On  appeloit  au 
XIIMiècle,  dans  le  Languedoc  &  les  guerres  contre 
les  Albigeois,  Hérétiques  vêtus-,  ceux  qui  étoient  dé 
clarés  tels.  Pierre  Amelin  Archevêque  de  Narbonne 
Durand  Évêque  d'Albi ,  &  le  Sénéchal  de  Carcallone , 
ayant  pris  en  1245.  le  château  de  Mont-Ségur,  on  y 
trouva  deux  cens  Hérétiques  vêtus,  tant  hommes  que 
femmes.  Fleur.  Hift.  Eccl  L.  81.  Les  Hérétiques 
vêtus  s'appeloient  auffi  Hérétiques  parfaits ,  Ferfeclij 

Earce  que  c^étoit  ceux  qui  avoient  fait  profeffion  pu- 
lique  de  l'héréfie  ,  &  qui  n'étoient  point  douteux  -, 
car  ceux  qui  l'étoient,  s'appeloient  Hérériques  Crus , 
ou  Prétendus.  Le  15«  article  de  l'Infirrudion  données 
aux  Dominicains  Inquifîteurs  par  le  Concile  de  Bé- 
7iers  de  124e,  porte,  qu'il  faut  examiner  les  Héré 
tiques  Parfaits  ou  Vêtus  ,  fecrétement  ôc  en  particu 
lier  ,  en  préfence  de  quelques  perfonnes  difcrètes  & 
fidèles,  &c. 
j^^y  VETO.C.m.  Terme  purement  Latin,  dont  nous  avons 
fait  un  iubft:antif,  &:  que  nous  avons  reçu  dans  notre 
Langue ,  en  parlanr  de  la  difcipline  de  la  République 
Romaine  &  de  celle  de  Pologne  d'aujourd'hui.  Ce 
mot  fignifie,  je  le  défens,  je  m'y  oppofe.  Il  ne  falloit 
qu'un  ieul  veto  d'un  des  Tribuns  du  Peuple  ,  pour 
arrêrer  toutes  les  délibérations.  Et  relativement  à  la 
Pologne ,  le  veto  d'un  feul  Nonce  fufHt  pour  arrêrer 
.l'aétivité  d'une  Diète.  Souvent  il  arrive  que  les  biens 
:intentionnés  ont  les  bras  liés  par  l'indifcret  veto  d'un 
Nonce  féditieux  &  turbulent.  Introd.  à  l'hift.  Gen.  de 

Piiff. 

'VÉTRALLA.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'État  de  l'Eglife, 
en  Italie.  Vetraîla.  Elle  efl:  dans  le  patrimoine  de  Saint 
Pierre  ,  à  deux  lieues  de  Viterbe  ,  vers  le  fud.  L'an- 
cienne i^ora/?2  Cajfii^  ville  d'Hétrurie ,  étoit,  ou  à  Vé- 
tralluj  ou  au  village  de  S.  Maria  de  Forcaflî,  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  mille  pas.  Maty. 

VÉTRANNlON.  Voyei  Bréttannion. 

VÉTRI,  VIÉTRI.  Nom  de  lieu.  Vertince.  C'éroit  ancien 
nement  une  petite  ville  de  la  Lucanie  -,  ce  n'eft  main- 
tenant qu'un  village  du  Royaume  de  Naples ,  fitué 
dans  la  Balîiicate ,  fur  le  Brandano  ,  entre  Vénola  & 
Oppido.  Maty. 

VETTADAGOU.  f.  m.  Arbriflèau  Indien ,  bas  &  bacci 
fère,  qui  poriC  une  fleur  blanchâtre  pentapétale  &  fans 
odeur,  &  une  baie  ronde,  d'un  pourpre  pùle,  qui  con- 
tient cinq  graines  foiides  triangulaires ,  lefquelles  font 
d'abord  blanches,  enfuite  rougeâtres ,  &  à  la  fin  blan 
châtres.  Il  eft  toujours  vert ,  &  porte  du  fruit  deux 
fois  l'an. 

YETULIA.  Nom  de  lieu.  C'eft  la  place  d'une  ancienne 

,    ville  de  la  Tofcane  ,  qui  portoit  les  noms  de  Vetulo 
nicB,  Vetulonia  j  Vetulonium.  On  trouve  ce  lieu  dans 
la  Principauté  de  Piombino,  en  Tofcane,  près  du  lac 
nommé  Caldato  Palude ,  au  nord  des  ruines  de  Popu 
lonia,  Maty. 
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VETTURIN.  f  m.  Terme  de  Relarion.  C'eft  un  loueur 
de  chevaux  en  Italie,  qui  conduit  les  Voyageurs,  & 
ramené  les  chevaux.  Ce  mot  eft  entièrement  Italien. 
Vetturino.  C'eft  ce  que  nous  appelons  pojtiUon. 

VÉTURE.  (.  f.  Cérémonie  Eccléfiaftique  qui  fe  fait  dans 
les  Couvens,  en  donnant  l'habit  de  Religion  à  un  Re- 
ligieux ,  ou  à  une  Religieufe.  Vefiitura,  veftis  reli- 
gio/œ  /ufieptio.  C'eft  un  tel  Abbé  qui  a  prêché  à  la 
yêture  d'une  telle  fille.  Afïïfter  à  la  vêture  d'une  Reli-  • 
gieufe.  C'eft  la  même  chofe  que  prijé  d'habit  qui  eft 
plus  ufité. 

Vèture.  f.  f.  Vieux  mot.  Vêtement.  Bible  Hijioriaux 
MJ.  Borel.  Veflis  ^  vejlimentum. 

Vjîture  ,  eft  auffi  un  ancien  terme  de  Coutume.  C'eft 
la  même  chofe  que  Vejl;  c'eft-à  dire  ,  enfaifinement, 
manière  de  mettre  quelqu'un  en  polleffion  d'yn  bien 
par  lui  acquis.  Manapii  traditio.  En  quelques  lieux , 
la  Vêture  le  fair  par  la  tradition  d'un  petit  bâton. 

VÉTUSTÉ,  f  f.  Ancienneté.  Il  ne  fe  dit  que  des  édifices 
que  le  laps  de  temps  a  fait  dépérir.  Certe  Chapelle 
tombe  de  vétufte'- 
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VEVA.  f.  m.  Arbrifleau  de  l'île  de  Madagafcar,  qui  a  fes 
feuilles  femblables  à  celles  de  l'amandier  ,  d'un  vert 
brun  par  defliis  ,  blanches  &  coronnées  par  deflbus. 
Elles  font  aftringentes ,  propres  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre.  Placeur,  dans  fon  Hiftoire  de  l'île  de  Ma- 
dagafcar, l'appelle  Seva. 

VÉVAI.  Nom  d'une  petite  ville  du  pays  de  Vaud ,  en 
Suiftè.  Viviacum,  Vivijcus ,  Vibijcum.  Elle  eft  capi- 
tale d'un  BaiDiage  des  Bernois ,  &  fituée  fur  le  lac  de 
Genève,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Laufane,  vers  le 
levant.  Maty. 

«O^VEVAISE.  Nom  d'une  rivière  ou  plutôt  d'un  tor- 
rent qui  rombe  des  Alpes,  &  coule  aux  environs  de 
Vevai  où  il  fait  fouvent  de  grands  ravages. 

!8â>  VEUDRE.  Ville  de  France,  dans  le  Bourbonnois , à 
fept  lieues  de  Moulins,  fur  le  bord  de  l'Allier. 

VEUF  ,  Veuve,  adj.  &  f  (On  n'écrit  plus  vefj  veufve.) 
'  Un  homme  veuf,  eft  celui  qui  a  perdu  fa  femme.  Vi- 
duus.  Une  femme  veuve  ,  eft  celle  qui  a  perdu  fon 
mari.  Vtdua.  Cet  homme  eft  veuf  pour  la  troifième 
fois.  Cette  femme  eft  veuve  de  trois  maris.  Le  ma- 
riage avec  une  veuve  ,  eft  une  efpèce  de  bigamie 
odieufe  dans  le  Droit  Canon.  Les  héritiers  doivent  le 
deuil  à  la  veuve.  Le  bandeau  de  veuve  vous  fied  bien. 
Une  veuve  pleure  fon  mari,  moins  pour  fon  mari,  que 
parce  qu'elle  fe  voit  déchue  du  rang  qu'elle  tenoit, 
ik  de  la  confidération  où  elle  étoit.  M.  Esp.  La  dou- 
leur d'une  maitrefle  qui  pleure  fon  amanr,  nous  touche 
bien  plus ,  que  l'afflittion  d'une  veuve  artificieufe.  S. 

ÉVR. 

On  le  dit  en  badinant  d'une  femme  qui  a  perdu 
fon  galant. 

Veuve  de  huit  galans  il  la  prit  pour  pucelle.  La  Font. 

Droit  de  veuve.  C'eft  un  droit  qui  appartient  à  la  Veuve 
outre  fon  Douaire  ,  &  vivelore  ,  &  pour  lequel  elle 
prend  fon  meilleur  habit ,  l'anneau  de  fon  mariage,  le 
fermail  &  les  ornemens  du  chef ,  fon  lir  étoffé  ,^  &  les 
counines ,  &  quelques  autres  meubles  &  uftenfiies  de 
maifon,  hors  parr.  Voye^  Bouteiller  en  la  Somme  Ru- 
rale, la  Coutume  de  Ma:ines,  Tit.  des  Héritiers,  Art. 
1 5  ,  I  é  &  1 7.  la  dernière  de  Lille ,  Tit.  des  Succeffions. 
Par  la  Coutume  de  La'.eue  en  Artois,  pour  le  droit 
de  Veuve,  le  furvivant,  foit homme  ou  femme ,  prend 
de  chacune  pièce  de  ménage  ,  la  meilleure  à  Ion  choix. 

VeuEj'Veuve,  feditfigurément,  pour  dire,  qui  elt  privé 
de  quelque  chofe.  Orbus,  orbatus.  L'Eglife  de  Céfa- 
rée  étoit  devenue  veuve  par  la  mort  de  Ion  Évêque. 
Herman.  ,  ^ 

On  le  dit  auffi  d'une  Eglife  Collégiale  qui  a  étc 
Cathédrale ,  dans  laquelle  il  y  avoir  anciennement  un 
Évêque.  L'églife  de  S.  Quentin  eft  une  églile  Veuve. 

Veuve,  en  Mythologie.  Junonavoit  unTempleàStym- 
phalc  en  Arcadie,  fous  le  nom  de  Junon  la  veuve,  en 

mémoire 
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mémoire  du  divorce  qu'elle  avoir  fliir  avec  Jupiter, 

après  lequel  elle  fe  rerira,  dit-on,  à  Stymphale. 
On  dit  proverbialement ,  avoir  à  faire  à  la  veuve  & 

aux  héritiers",  quand  il  faut  conrefter  ou  comprer  avec 

plufieurs  parties. 

Les  Fleiirilles  appellent  Tulipe  veuve  ,   une  tulipe 

panachée  de  violet  &  de  blanc.  Elles  font  peu  eftimées 

aujourd'hui. 
Veuve  commune.  Terme  de  Fleuriftc.  Tulipe  rofe-feche 

&  blanche. 
VEUIL.  f.  m.  Vieux  mot.  Volonté.  Borel.  Voluntas. 
VEULE.  adj.  de  r.  g.  Mou  ,  foible.  Debilis  ,  languidus. 

Je  me  lens  tout  veule.  Il  eft  peu  uhté,  à  peine  toléra- 

b!e  dans  le  ftyle  familier. 
Veule,  en  termes  de  Jardinage,  fe  dit  d'une  terre  irop 

légère  ,  &:  où  les  planres  ne  peuvent  prendre  racine. 

Terra  levior,  exiUor.  On  appelle  auiïî  branches  ventes , 

ou  élancées ,  cerraines  bi;pnches  d\'irbre  longues,  & 

trop  menues  pour  porter  du  fruir  *, 
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tome  de  fa  Defcription  Géographique  &  Hiftorique  de 
la  Haute-Normandie,  à  décrire  le  Vexin. 
VEXSIOE.  rojqWExsio. 

VEZ 

VEZ.  Vieux  adv.  Voilà,  voici.  Borel.  Ecce  ,  en. 

*^^2^ABOULî.  f.m.  Sorte  de  racine  médicinale  ,  qui  a 
auIîi  que  que  ufage  pour  la  teinture.  Elle  fe  tire  des 
Indes  Ouentales  par  Surate. 

VEZELAI.  Nom  d'une  petite  ville  du  Nivernois ,  en 
France,  Ve^ehacum ,  Vueliacum.  Elle  eft  fur  les  con- 
fins de  la  Bourgogne,  &  près  de  la  rivière  de  Cure, 
à  dix  lieues  d'Auxerre ,  vers  le  midi.  Le  Pape  Eugène 
III  célébra  un  Concile  à  Véielai ,  l'an  1145.  Il  étoit 
del^iné  à  foUicitcr  les  François  à  aller  conquérir  la 
Terre-Sainte  ,  &  Louis  le  Jeune,  Roi  de  France,  s'y 
croila  pour  ce  deftèin.  Matx.  Véielai  eft  la  patrie  de 
Bete. 


Se  qu'il  tau;  cou 
per.  Un  arbre  veule  eft  celui  qui  eft  fort"  menu  relati-  «C?  VEZERE.    Rivière  de  France  qui  prend  fa  fource 


vemenr  à  la  hauteur 

On  le  dit  desérofies  qui  font  mal  fabriquées ,  ou  qui 
ne  font  pas  fuftilamment  happées ,  ou  qui  ne  font  pas  al- 
fez  fournies  de  laine.  Un  drap ,  une  ferge  veules. 
Veule,  fe  dit  auffi  de  cette  efpèce  de  Caftor,  qu'on  ap 
pelle  autrement  Caftor  kc  ,  Caftor  maigre,  '&  Caftor 
d'été. 

VEULES.  Bourg  du  Pays  de  Caux,  fîtué  fur  le  bord  de 
la  mer,  enire  la  ville  de  Saint- Valeri-en  Caux,  &:  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Dun.  Dejcript.  Géograph. 
Ù  Hijî.  de  la  Haute-Norni.  tom.  i .  p.  77. 

VEUVAGE,  f  m.  ou  VIDUITÉ.  f.f.  État  d'un  homme 
qui  ne  fe  remarie  point  après  avoir  perdu  fa  femme  , 
ou  d'une  femme  qui  ne  fe  remarie  point  après  avoir 
perdu  fon  mari.  Viduitas.  Une  femme  pendant  Ion 
veuvage  jouit  de  tous  les  privilèges  qu'avoir  ion  mari. 

Dans  cette  demeure  fauv âge , 
HabUoit  certain  vieux  routier 
Dans  l'art  de  confolerles  douleurs  du  veuvage.  Vill. 

On  difoit  autrefois  veuveté  ,  particulièrement  dans 
la  Coutume  de  Normandie. 

V  E  X 

VEXATION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Dommage  qu'on 
caufe  à  quelqu'un ,  peine  qu'on  lui  fait  par  de  mauvais 
trairemens,  par  des  pourfuites  injuftes  &  violentes, 
par  des  exadlions,  foit  en  demandant  ce  qu'il  ne  doit 
pas,  ou  plus  qu'il  ne  doit.  Vexatio,  damnuni,  detri- 
mentum.  Les  Praticiens  de  viL'age  font  des  allâmes , 
qui  font  toutes  fortes  de  vexations  aux  Payfans.  Cette 
intervenrion  mendiée  eft  une  nouvelle  vexation  qui 
eft  fufcitée  par  la  partie  adverfe.  On  permet  la  confti- 
tution  d'une  penlîon  fur  un  Bénéfice,  pour  fe  rédimer 
de  l'injufte  vexation  d'un  Bénéficier  chicaneur.  Les 
maltôtiers  font  mille  vexations  au  peuple  fous  pré- 
texte de  lever  les  droits  du  Roi.  On  ne  fauroit  croire 
les  vexations  que  fouffre  une  ville  prife  d'allâut. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenrer  quelqu'un  par  procès  &  exac- 
tions. Vexare^  divexare,  torquere.  Ce  Chicaneur  vexe 
tous  fes  voiiins  par  les  procès  qu'il  leur  fufcite.  Le 
peuple  de  ce  village  a  été  fort  vexé  par  les  rigoureufes 
pourfuites  de  ce  Receveur.  Ceshabirans  ont  été  vexés 
par  leur  Seigneur. 

Vexé.ée.  part.  Vexatus^  divexatus ^  torius ,  ùc. 

VEXFORD.  FojqWïxFORD. 

VEXILLAIRE.  f.m.  Vieux  mot.  Porte-étendart  :  du  La- 
tin Vexillum.  Marot. 

^^,^'^V^°"'/"'i''  c°»^fée  de  la  France.  Vexinum, 
yukajjmius  Tractus.  Elle  eft  divifée  en  Vexin  Fran- 
çois, &  Vexin  Normand.  Le  premier  eft  au  levant 
dans  nie  de  France;  l'autre  au  couchant  dans  la  Nor- 
iTiandie.  Pontoile  eft  capitale  du  Vexm  François ,  & 
Cilors  du  Vexui  Normand.  Ce  mor  vient  du  Latin 
.VelocvJJes.  Dom  Duplefiis  a  employé  tout  le  Iccoud 
Tome  VIIL    I.  Partie. 


aux  confins  du  bas  Limoufin.  Elle  ne  commence  à  être 
navigable  qu'à  Terraftbn. 
VEZINE.  Le  vent  de  la  Véiine.  Nom  d'un  vent  qui  eft 
parriculier  au  Dauphiné-  Il  naît  feulement  une  lieue 
au-dellus  du  Pontias  dont  nous  avons  parlé  à  la  lettre 
P,  entre  le  pont  du  bourg  de  Pyles,  &  le  lieu  où  finit 
la  montagne  de  Jarrigié.  Il  eft  contraire  au  Pontias 
prelque  en  toutes  fes  propriétés.  L'été  lui  donne  de  la 
torce  ,  &  l'hiver  la  lui  6te.  Quand  l'air  eft  le  plus 
échaufté,  c'eft  a  ors  qu'il  eft  le  plus  froid,  de  manière 
qu'au-deilus  des  Pyles  on  loufFre  fouvent  un  froid  in- 
croyable, pendant  que  plus  bas  au-defious  de  la  Porte 
de  Lauze  &  le  long  de  fa  montagne  de  Jarrigié, 
jufques  où  il  ne  s'étend  point,  %  chaleur  qui  y  do- 
mine eft  infupporrable.  Il  ne  iliit  pas  le  cours  de  la  ri- 
vière d'Lygues ,  au  conrraire  il  s'y  oppofe  &  ia  con- 
trainr  de  le  répandre  de  tous  côtés  fur  les  rivages ,  & 
la  tait  enfler  quelquefois,  par  fa  rélîftance  qu'elle  ne 
peut  vaincre  faciiemenr ,  jufqu'à  la  haureur  du  pont 
qui  arrache  la  montagne  de  Jarrigié  à  cejle  du  Devez, 


Chorier  ,  Hifi.  de 


dirtérente  de  Devez  de  Nions. 
Dauphiné,  L.  I.  n.  XI. 

Je  ne  lai  d'où  ce  mor  peur  venir  ,  fi  ce  n'eft  de  Ve- 
necinus  ^YémiiTui,  &  qu  on  l'ait  donné  à  ce  vent, 
parce  qu'il  vient  du  Comté  Vénaiiïîn  commençant 
dans  la  partie  de  ce  Comté  qui  s  avance  en  poinre'au- 
dellus  de  Nions ,  comme  on  ie  voit  dans  la  carre  de 
M.  de  l'Ifle,  que  M.  le  Préfidcnr  de  Valbonnais  a  fait 
mettre  à  la  tête  de  fes  Mémoires  pour  l'Hiftoire  du 
Dauphiné. 

'SO' VEZOUZE.  Rivière  du  Duché  de  Lorraine,  qui 
vienr  des  montagnes  de  Vofges  ,  &  fe  jette  dans  la 
Meurte  au-dellbus  de  Luneville. 

UFF 

UFFENHEIM.  Nom  d'une  petite  ville  avec  u^  citadelle. 

Ujf'enhetmum.  Elle  eft  dans  le  Marquilat  d  Onfpach , 

en  Franconie,  fur  le  Golach,  environ  à  quatre  lieues 

de  Rotenbourg,  vers  le  nord.  Maty. 
UFFINGE.  1.  m.  Nom' que  l'on  donne  aux  Princes  de  la 

race  d'Ufta,  Roi  des  Anglois Orientaux.   Uffingus,a. 

Les  Uffinges  commencèrent  à  la  fin  du  VÎe  ficxle  ou 

au  commencement  du  VIP.   Car  Ufla  vivoit  environ 

l'an  578. 
UFFITUFFE.  f.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 

l'odeur  du  mercure  philofophal,  auffi  délagréable  que 

l'odeur  des  fépulcres.  Dict.  Hïrm. 

U  G  E 

UGENTO.  Nom  d'une  petite  ville  fort  mal  peuplée. 
Uxentum.  Elle  eft  dans  la  Terre  d'Orranre ,  province 
du  Royaume  de  Naples,  à  trois  lieues  d'Aleflano,  vers 
le  couchant.  Maty. 

UGL 

UGLAN.  Ifle.  FoKî  Saint  Michel. 

Bbb 
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UGLITZ.  Nom  d'une  ville  de  Mofcovie.  UgUtia.  Elle 
eft  dans  le  Duché  de  Roftow  ,  aux  confins  de  celui  de 
Géroflaw  ,  dans  lequel  quelques  Géographes  le  met- 
tent. Ugliti  a  été  célèbre  par  le  malhcut  de  Démé- 
tiius,  fils  du  Czar  Jean  Bafî.'c,  quià  l'âge  de  neuf  ans 
y  fut  allaiïiné  ,  pendant  les  contufions  d'une  incendie 
par  les  ordres  de  Boris  ion  beau-frere,  &  qui  rellulcita 
deux  fois  en  la  perfonne  de  deux  faux  Démétrius, 
qui  vengèrent  la  mort,  &  caulerent  de  grands  trou- 
bles en  Ivlolcovie.  Maty. 

UGO 

UGOGH  ,  ou  UGOSA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la 
Haute-Hongrie.  Ugbgha^  Ugo\a.  Elleelllîtuée  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Zatmar ,  vef s  le  nord ,  &  capitale 
du  Comté  à'Ugogh,  qui  ell:  entre  ceux  de  Péreczaz, 
de  Kalo,  de  Zatmar  &  de  Maromarus.  Maty. 

UGOGNA ,  VOGOG^STA.  Nom  d'une  petite  ville  du  Du- 
ché de  Milan ,  fitué  dans  le  Comté  d'Arghiera ,  lur  la 
Tofa,  à  fept  lieues  d'Arona,  vers  le  couchant  fepren- 
trional.  Voconia.  Maty. 

U  H  E 

UHEBEHASON.  f.  m.  C'eft  un  arbre  de  l'Amérique, 
d'une  grolleur  furptenante  ,  dont  les  branches  s'entre- 
lacent les  unes  dans  les  autres,  &  les  feuilles  lont  lem- 
blables  à  des  feuilles  de  choux.  Les  branches  portent 
im  fruit  d  un  pied  de  long.  L'arbre  donne  aulîi  une 
gomme  rouge. 

U*H  L 

<8::^UHLANS ,  ULANS ,  HOULANS ,  ou  Volontaires  de 
Saxe.  Nom  d  un  corps  de  troupes  irrégulières  qui  n'ell: 
connu  dans  nos  armées  que  depuis  la  guerre  commen- 
cé en  1741.  Ce  corps  énoit  compoié  de  1 500 hommes, 
1000  Fantaflîns,  &  500  Dragons.  Les  JJhlans  étoient 
Polonois^&.Tartares:  ils  furent  furnommés  de  Saxe, 
du  nom  du  feu  Maréchal  Comte  de  Saxe  qui  forma 
ce  corps. 

U  H  O 

<6^  UHO.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Kian- 
gnan  ,  au  département  de  Fungyang ,  de  45'  plus 
orientale  que  Péking,  fous  les  54'^  10'  de  lat.  leptent. 

V  I 

^S^  VL  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Xantung , 
département  de  Laicheu ,  de  2''.  6'  plus  orientale  que 
Péking,  fous  les  56''.  50'  de  lat.  leptent. 

V  I  A 

VIABLE,  adj.  Qui  eft  allez  bien  conftitué  pour  faire  efpé- 
rer  qu'il  vivra ,  qui  eft  en  état  de  vivre.  En  prolcri- 
vant  ce  terme,  qualifié  de  vieux  dans  le  Diétionnairc 
des  Arts ,  il  falloir  du  moins  en  fubftituer  un  autre  de 
même  valeur  à  la  place.  Vital  nç.  le  dit  que  de  ce  qui 
fert  à  la  coniervation  de  la  vie ,  &  lans  quoi  l'animal 
ne  lauroit  vivre.  Elprits  vitaux ,  parties  vitales.  Vif 
fignifie  (implement ,  qui  eft  en  vie.  Vivace  ne  s'entend 
que  de  la  bonne  conftitution  du  corps,  &  de  la  force 
du  tempérament,  qui  promet  une  longue  vie.  Ces 
dirtérens  mots  ayant  chacun  leur  lignification  particu 
litre,  nous  font  donc  tous  quatre  nécellaiies ,  &  viable 
eft  ie  feul  mot  propre  dans  les  deux  exemples  fuivans. 
L'homme  n'eft  peint  viable  ^  s'il  eft  né  devant  le  fep- 
tième  mois.  Ame  jeptimum  menjem  haud  unquam  vi- 
talis  eft.  Nicod.  F  Un.  l.j.  c.£.  Hippocrate,  cité  fous 
la  qua!ité  de  Três-docle  dans  la  Loi  1 5<=  au  Digefte  de 
flatu  hominum ,  l'a  décidé  de  cette  manière.  Il  fuffit 
que  l'entant  nailfe  au  i8i<^  jour  (où  le  leptième  mois 
commence  )  pour  être  déclare  viable ,  &  né  dans  un 
terme  naturel  &  léga  tout  ênlen.b  e.  Leg.  ?.  in  fine 
D.  dejuis  &  legitimishiredibus.  Merc.  dejany,  1733. 
p.  6. 


VIA 


VIADANA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Lombardie ,  fitué 
lur  le  Pô,  dans  le  Mantouan  ,  aux  confins  du  Crémo- 
nois  &  4'-'  Parméfan,  &  à  trois  lieues  de  Parme,  vers 
le  nord.  Viadana.  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancien 
Vitelliaimm ,  petite  ville  de  laGaule  Cifalpine.  Maty. 

VIAGE.  f.  m.  Vieux  tetme  de  Coutume.  L'a  vie.  Vita. 
C'eft  de-!à  que  vient  viager.  Le  viage  (îgnifie  auflî  l'u- 
fufruit.  Ujuifruclus ,  &  dans  les  Conftitutions  Néapo- 
litaines,   Vita,  Militia.  . 

A  Viage.  Vieille  phraie  adverbiale.  A  vie,  par  ufufruit, 
à  la  différence  de  ce  qui  eft  tenu  en  pleine  propriété , 
par  héritage  &  à  perpétuité.  Pervitamtotam.  Quan- 
diu  vita  erit. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  dure  pendant  la  vie.  Fruciua- 
riiis.  On  doit  aux  enfans  naturels  une  peniion  viagère. 
Penfio  fruciuaria.  L'ulufruit,  le  douaire  km  viagers. 
Un  bail  viager,  pour  la  vie.  Un  don  mutuel  n'eft  que 
viager.  On  dit  en  p'aili^irs  Couttmies  viage  ;  pour 
dire ,  pendant  la  vie.  Une  rente ,  une  ferme ,  une  pen- 
iion donnée  à  viage  ou  viagèrement ,c&{\.-'k-dke,cout 
en  jouir  pendant  la  vie. 

Viager.    Douaire  viager.    Droit  de  viager  fur  aucunes 

■  choies  réellement,  c'eft  dans  la  Coutume  de  Ponthieu, 
art.  58.  le  droit  d'en  prendre  les  fruits  pendant  fa  vie. 
Quint  feudal  viager  ou  hérédital  dans  les  Coutumes 
de  Ponthieu,  Art.  60.  de  Saint  Quentin,  Art.  34.  &fuiv. 
de  Ribemont,  Art.  59.  74.  dans  l'ancienne  Coutume 
d'Amiens,  Art.  39.  dans  celle  de  Montreuil ,  Art.  3.  & 
fuivans ,  c'eft  la  même  choie  que  Quint  à  vie.  Surcens 
viager,  &  à  temps,  dans  la  Coutume  de  Reims,  Art. 
39.  eft  oppoié  au  cens  perpétuel.  Donation  v/ûg'eVe ,  eft 
celle  qui  n'eft  qu'à  la  vie  du  donataire  &  non  à  perpé- 
tuité. La  Coutume  de  Ponthieu  ,  Art,  20.  l'appelle 
Don  viager.  Une  rente  ou  penijon  viagère  ,  eft  celle 
qui  n'eft  qu'à  temps  &  à  la  vie ,  &  conftituée  à  prix 
d'argent  &  non  vendue  à  héritage,  à  la  diftérence  de 
la  rente  héréditable,  ou  héritière,  comme  la  Coutume 
de  Montreuil,  Art.  87. '&  d'autres  encore  en  Picardie 
&  Pays  voifins.  Cens  viagers  ^  à  la  diftérence  des  cens 
perpétuels.  Charges  héritières  &  viagères ,  dans  la  Cou- 
tume de  Hainaut,  Chap.  78.  Réparations  viagères,  ce 
font  les  mêmes  réparations,  pour  l'entretenement  de 
l'héritage ,  hors  les  quatre  gros  murs ,  poutres  &  en- 
tières couvertures  &  voûtes.  Voye:^  les  Coutumes'de 
Paris,  Art.  161.  167.  287.  de  Melun ,  Att.  79.  &:  de 
Calais,  Art. 61.  177.  r,%.DeLaurière.  Les  rentes conf- 
tituées  à  prix  d'argent ,  s'appellent  auffi  viagères , 
parce  qu'elles  ie  peuvent  racheter,  &  ne  font  pas  per- 
pétuelles. Id. 

VIAGER,  i".  m.  Qui  jouit  d'une  rente  viagère.  Les  via- 
gers font  aujourd'hui  un  corps  énorme  de  rentiers 
dansla  Capitale. 

VIAGÉREMtNT.  Vieux  adv.  Terme  de  Coutume.  Pen- 
dant le  temps  de  la  vie.  Per  vitam. 

VIAGIER.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  C'eft  l'ufufruitier. 
Ufufruâuarius.  Il  ie  dit  auiTi  adjedivement  des  cho- 
fes  qu'on  a  à  viage  ,  ou  viagérement  ,  ou  à  vie  , 
dont  on  a  l'ufufruit  ,  de  même  que  le  nom  Latin , 
Uj'ufrucluarius.  Ainiî  dans  la  Coutume  de  Ponthieu , 
Art.  20.  l'on  appelle  Don  viagier  ,  ce  que  l'on  ap- 
pelle plus  communément  en  d'autres  Coutumes  do- 
nation viagère.  Donum  ujhfruâuarium ,  donatio  ufw- 
fruciuaria. 

VIAIGE.  i-.  m.  &  f.  Viagier.  Celui  ou  celle  à  la  vie  def- 
quels  quelques  rentes,  fruits  ou  pendons  viagères  lont 
dues.  C'eft  un  terme  de  Coutume.  Ufufrucluarius. 
Ce  motde  Viaige  fe  trouve  dans  les  Coutumes  de  Hai- 
naut, C.  88.  90.98.  &:deMons,  C.  36. 

VIAIRE.  i'.  m.  Tetme  de  Coutume ,  qui  fe  trouve  dans 
celle  de  Chaumont ,  Art.  33.  Penfion  viagère.  Penfio 
annua  quœ  morte  extinguitur ,  dit  M.  de  Launére. 

ViAiRE.  i.  m.  Vieux  mot.  Vilage.  Borel.  Valtu  ,  os. 
Ce  mot  fe  trouve  dans  ie  Codicille  de  Jean  de  Méhun. 

Sot  mains  de  blanchor  el  viaire. 

Ovide.  Ml.  de  Borei.. 

Mieux  enpert  la  beauté  des  yeulx  &  des  viaires, 

Minvit. 
Car  la  grande  beauté  defonvw/re.  Perceforest. 


VIA 

yiALE.  C.  m.  Terme  de  Mythologie  qnî  Ce  difoit  chez 
les  Romains ,  des  dieux  qui  avoient  foin  des  chemins. 
Vzalis.  Les  Viales  ,  fcion  Labéon  ,  étoient  de  ces 
dieux  qu'on  appeloit  Dii  animales ,  parce  que  c'é- 
toient  des  âmes  d'homme  qui  étoien:  changées  en 
dieux.  Ces  dieux  animaux ,  ou  amis  des  hommes , 
changés  en  dieux  ,  étoient  les  Pénates  &  les  Viales. 
Fôjf^Serviusfur  l'Enéide,  L.III.  v.  1 68.  On  les  appe- 
loit Viales ,  parce  qu'ils  avoient  foint  des  rues  &  des 
chemins,  qui  s'appellent  en  Latin  Fi:'^.  C'étoir  la  même 
chofe  que  les  Lares  ,  &  on  les  nommoit  quelquefois 
Lares  Viales.  Témoin  l'inlcription  rappportée  par 
Gruter,  p.  LXXVIIL  i. 

FORTVNAE 

REDVCI  LARI 

VIALI  ROMAE 

AETERNAE 

Q.  AXIVS  AELIA 

NVS—  VE.  PROG 

AVG 


VIA 
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lONL , 

On  donnoic  auflî  le  nom  de  Viale  à  Mercure ,  Mer- 
curius  Vialis,  ou  Viaciis,  comme  dans  une  Infcription 
rapportée  par  Gruter ,  p.  LV ,  v.  5. 

DEO— -MEP— 

VIRGO 

M.  ATILIVS 

SILONIS  F 

QVIR-SILO 

EX-VOTO. 

VL'\LS.  adj.  m.  Vieux  mot.  Vieux.  Borel.  'Vêtus  , 
Jènex. 

VIANA.  f.  f.  Nom  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Navarre  en  Efpagne.  Viana.  Elle  eft  près  de  l'Èbre , 
à  une  lieue  de  Lograno,  vers  le  midi;  Viana  eft  une 
Principauté  ,  dont  les  fils  aînés  des  anciens  Rois  de  Na- 
varre porrent  le  titre.  Maty. 

Viana  DE Foz  de  Lima.  Nom  d'une  petite  ville,  autre- 
fois Epifcopale.  Viana  Limii.  Elle  eft  dans  l'Entre- 
Douro  &  Minho  ,  Province  du  Portugal ,  à  l'embou- 
chure de  la  Lima  ,ë^\Ç\yi  lieues  de  Braga ,  vers  le  cou- 
chant. Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne Mm/wOT ,  petite  ville  des  Callaïques.  Maty. 

Le  Cap  de  Viana.  Vianœ promontorium ,  ancienne- 
ment Ararumpromontorium.  Ce  cap  eft;  fur  la  côte  de 
Portugal,  à  l'embouchure  de  Lima,  &  près  delà  ville 
de  Viana.  Maty. 

VIANDE,  f.  f.  Chair  des  animaux.  Cibus ,  efca  ,  ciharia. 
Les  Poètes  faifoient  autrefois  viande  àe  rrois  fyllabes , 
on  ne  le  fait  plus  aujourd'hui  que  de  deux. 

Auteur  d'un  grand  amas  de  viande  entajfée. 

BoiL. 

On  appelle  grofl'e  Viande ,  la  viande  de  boucherie  , 
bœuf,  mouton  &  veau.  Menue  viande,  eft  le  gibier, 
la  volaille.  On  appelle  auffi  des  viandes  grolîîères , 
dures  ,  celles  qui  chargent  l'eftomac -,  viandes  délica 
tes,  exquifes,  tendres,  mortifiées ,  celles  qui  font  agréa- 
bles à  manger,  ou  de  facile  digeftion.  On  dit  en  géné- 
ral, Servir  la  viande,  ou  potage  à  \a.viande ^  ou  lar- 
dée, lorfqu'on  y  fert ,  ou  qu'on  y  met  quelque  forte 
de  viande  que  ce  foit.  • 

Notre  mot  François,  viandes,  vient  du  Latin,  Vi- 
yentia,  qui  s'eft  dit  dans  la  même  fignification.  De 
viventia  on  a  fait  viventiarii,  qui  lont  ceux  que  nous 
appelions  aujourd'hui  des  vivandiers.  Valejîana ,  p.  7. 
Ceci  femble  fait  exprès  pour  achever  l'article  du  mot 
Viande  dans  l'Étymologique  de  M.  Ménage. 


On  appelle  un  jour  de  viande  ^  un  jour  gras ,  où  il  eft 
permis  de  manger  de  la  chair.  Dies  quibus  carne  vefii 
licet.  Abftinence  de  viande  ^  quand  il  eft  défendu  d'en 
manger. 
Viande,  fe  dit  burlefquement  de  la  chair  de  l'homme. 
Caro.  On  dit.  Cachez  votre  viande,  à  ceux  qui  mon- 
trent quelques  parties  qui  font  ordinairement  cou- 
vertes. 

Viande,  fe  dit  par  extenlîon  de  plufieurs  autres  nourri* 

tures  de  l'homme ,  &  on  appelle  ,   Viande  de  Carême , 

le  poifton ,  les  falines ,  les  fruits  fecs ,  crus  &  confits ,  &: 

les  légumes.  Ciharia  quadragefimalia. 
Viande.  On  dit,  chez  le  Roi  les  jours  maigres  comme 

les  jours  gras,  la  viande  eft  fervie  -,  &: ,  on  dit,  aller  à 

la  viande  ,  pour  dire  ,  Aller  chercher  des  plats  qu'on 

doit  iervir  fur  table.  Acad.  Fr. 
Viande  creuse  ,  fe  dit  des  chofes  qui  fe  mangent  par 

friandife ,  &  qui  ne  raffafient  pas  beaucoup.  Levés  cibi. 

Des  cornets  de  métier ,  de  petits  choux ,  &  de  la  crème 

fouettée ,  font  viandes  creufes. 

On  le  dit  figurément  des  violons ,  de  la  Mufique ,  des 

récits  de  vers ,  &  autres  chofes  qui  rêjouiftènt ,  &:  qu'on 

ne  mange  point. 

Je  trouve  lesjoupirs  une  viande  ^/'c/z  creujè. 

Corn. 

Viande  du  coeur.  Terme  de  Philofophie  hermétique, 
C'eft  le  mercure  philofophal,  qui  dans  les  circulations 
du  plus  fubtil,  fert  de  nourriture  a  ce  qui  demeure  an 
fond  du  vaiftèau  -,  c'eft  à  favoir  le  corps  pefanr  &  rer- 
reftrc.  Dict.  Herm. 

Viande  DES  morts.  Terme  du  même  Art.  C'eft  le  mer- 
cure hermétique ,  quidilTbut  &  fait  revivre  les  morts, 
c'eft- à-dire,  les  métaux  qui  font  morts.   Dict.  Herm. 

Viande,  au  figuré ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut  nourrie 
l'ame  ,  &  réjouir  i'efprit.  Ej(:a  ,  cibus  j  pabulum.  il 
faut  nourrir  l'ame  d'une  viande  folide.  Nie.  Nourrir 
les  novices  d'une  viande  faluraire.  Port-R.  Il  fa«t  fe 
ménager  dans  la  ledure  des  Apophthegmes ,  pour  ne 
fe  point  faouler  d'une  v/a/2^e  trop  nourrilTante.  Ablanc. 

Viande,  au  figuré,  fe  dit  encore  pour  marquer  un  dé- 
fir  véhément  de  faire  quelque  chofe.  Cibus.  C'eft  eu 
ce  fens  que  Jélus-Chrift  difoit  à  les  Difciples  ,  Ma 
viande  eft  que  je  fafle  la  volonté  de  celui  qui  m'a  en- 
voyé. Meus  cibus  eft  ut  faciam  voluntatem  ejus  qui 
rnijit  me  patris. 

Viande,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  C'eft  un 
mangeur  de  viandes  apprêtées,  c'eft-à-dire,  un  hom- 
me qui  aime  à  faire  bonne  chère  ,  &  qui  eft  d'ailleurs 
fainéant,  &  ne  fe  met  point  en  peine  de  travailler.  On 
dit  auffi.  Ce n'ed  pas  la m^  viande;  pour  dire,  cen'eft 
pas  ce  que  j'aime,  mon  ragoût ,  mon  appétit.  Ce  n'eft 
pas  viande  pour  fes  moineaux  •,  pour  dire ,  cela  n'eft  pas 
préparé  pour  lui,  cela  eft  trop  cher.  On  dit  auffi  d'une 
chofe  qu'on  ne  peut  efpèrer  d'obtenir  de  long-temps , 
Ce  n'eft  pas  viande  prête.  On  dit  auffi  que  la  viande 
prie  les  gens ,  quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gens 
à  manger  ,  quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofe 
de  bon. 

■SOVIANDEN.  Vianda,  ou  Vienna.  Ville  des  Pays- 
Bas  ,  au  Duché  de  Luxembourg ,  Capitale  d'un  Comté 
auquel  elle  donne  fon  nom  ,  entre  Dickrich  &  la  Sei- 
gneurie de  Biedbourg. 

VIANDER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  fe  dit  des  cerfs 
qui  vont  à  la  pâture  ;  ce  qu'on  appelle  viander.  Pajci , 
vejci  jUtipabulo.  On  dit  qu'un  cerf  viande  de  couche, 
quand  il  eft  fi  las ,  qu'il  ne  peur  plus  fe  tenir  debout  pour 
brotiter.  Le  ced viande  fort  à  fon  aife,  quand  il  ne  craint 
rien.  Sal>(. 
VIANDIS.  f.  m.  Pâture  du  cerf,  des  bêtes  fauves  brou- 
tantes, non  mordantes.   Paflus ,  pabulum.  Les  cerfs 
font  allés  au  W^wA.?, c'eft-à-dire, brouter  la  fuperficie 
du  jeune  bois  taillis.  On  reconnoît  les  cerfs  à  leur  vian- 
dis,  parce  qu'ils  ne  viandent  qu'à  la  pointe  du  bois. 
VIANE.  f.  f  Nom  d'une  petite  ville  avec  un  château. 
Viana.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale,  iur  le 
Lech,  à  deux  lieues  d'Utrecht  ,  vers  le  midi.    Viane 
«ft  une  petite  Souveraineté ,  qui  apparrenoit  autrefois 
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aux  Comtes  de  Bréderode ,  &  maintenant  à  ceux  de  la 
Lippe.  Maty. 

VIANE.  f.  f.  VIANDEN.  f.  m.  Nom  d'une  petite  ville 
capitale  du  Comté  de  même  nom.  Vianna.  Elle  eftdans 
le  Duché  de  Luxembourg  ,  fur  i'Our ,  &  fept  lieues 
de  la  ville  de  Luxembourg  ,  vers  le  nord.  Ce  Comté 
appartient  à  laMailbn  de  Naflàw.  Maty. 

VIANE,  VI ANNES.  L  Nomd'unbourgdu  haut  Langue- 
doc ,  en  France.  Viatia.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Agour,  à 
fîx  lieues  de  Caftres ,  vers  l'orient.  Maty. 

.VIANTS.  r.  m.  Nom  d'homme.  Vincentianus.  S.  Viants 
étoit  d'abord  au  fervice  d'un  Seigneur,  que  la  vie  de 
Saint  Ménelé ,  donnée  par  le  P.  Mabillon  dans  les  Acla 
Sancl.  Ord.  S.  Benedicli  Sœc.  III.  P.  I.  pag.  404. 
&  fuiv.  appelle  Barontas  ,  &  que  la  vie  de  faint  Viants 
lui-même  ,  compolée  par  le  Diacre  Hérimbert  fonpte- 
cepteur ,  ou  maître ,  dit  être  le  fils  de  Bérauld  Duc  d'A- 
quitaine ■,  le  Père  Mabillon  conjeélure  que  ce  pourroit 
être  le  Duc  dont  parle  Frédégaire  dans  la  Chronique, 
Ch.  67.  &  78.  &  dans  le  L.  De  Geftis  Dagoberti  ,  C. 
25.  &  56.  Quoiqu'il  en  foit.  Saint  Viants  vivoit  au 
Ville  fiècle  vers  Tan  720.  félon  le  P.  Mabillon.  H  fe 
fit  dans  la  fuite  difciple  de  Saint  Ménelé  ,  &  folitaire 
en  Auvergne.  Le  P.  le  Cointe  avoir  une  vie  de  ce  Saint, 
que  le  P.  Mabillon  avoit  vue.  Vo^e\  les  Auteius  cités, 
&  M.  Chaftelain  ,  Martyrol.  T.  L  aux  Additions  ,  p. 
807, 

VIARAM.  f.  Nom  d'une  efpcce  de  divination  &  d'augu- 
re. Viara.  C'eft  lorfqu'étanten  chemin,  vous  rencon- 
trez un  homme,  ou  un  oifeau  qui  vient  par  votre  droi- 
te, paffè  à  votre  gauche  &dil'paroît.  Cela  pallbit  pour 
un  bon  augure.  Voye\  Michaël  Scottus  ,  De  Phyfiogn. 
C.  56.  Cette  efpéce  d'augure  &  ce  nom  ontétéenulage 
dans  le  moyen  âge. 

VIAREGGIO.  f.  m.  Nom  d'un  village  de  la  Tofcane. 
Viareggiam.  Il  eft  fur  la  côte  de  Lucques ,  où  il  y  a 
un  petit  port ,  qui  eft  le  feul  qu'ait  la  République  de 
Lucques.  On  croit  que  c'eft  l'ancien  bourg  de  la 
Tofcane,  nommé  Fo^œ  PapcriancE,  ou  FoJJaPapi- 
riana  ,  dont  les  petites  rivières  nommées  FoJJ'a  del 
Abbate  ^  &  Fojfa  délia  Mugione  ont  conlervé  le  nom. 
Maty. 

VIAST,  ou  WIAST.  f.  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Siléfie,  dans  la  Principauté  d'Oppelen,  lur  le  bord  de  la 
rivière  de  Kladinitz. 

VIATEUR.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom  d'Officier  de 
Juftice  chez  les  Romains.  Viator.  Ce  nom  proprement 
ne  fignifioit ,  ou  ne  fignifia  d'abord  que  des  Valets  pu- 
blics, des  gens  qui  alloient  avertir  les  Sénateurs  &  les 
Magiftrats,  quand  il  y  avoit  des  aflèmblées  où  leur  pré- 
fence  étoit  néceftaire  -,  &  parce  que  dans  les  premiers 
temps,  les  Magiftrats  Romains  demeuroient  à  la  cam- 
pagne ,  dans  leurs  maifons  de  campagne  ,  ces  Officiers 
étoient  obligés  de  fe  mettre  en  chemin ,  &  d'être  fou- 
vent  par  voie  &  par  chemin  pour  les  aller  quérir ,  ils 
furent  nommés  Viateurs ,  c'eft-à-dire ,  Voyageurs  de 
via  ,  voie ,  chemin.  C'eft  l'étymologie  qu'en  donnent 
Cicéron  dans  fon  Cato  Major  •,  Pline  ,  L.  XVIII.  C.  3 . 
Feftus ,  &  Columelle.  Lit  Prœfat.  Enfuite  on  donna 
ce  nom  en  général  à  tous  les  Officiers  des  Magiftrats , 
Licteurs ,  Accenfes ,  Scribes ,  Statores  &  Ctieurs.  Soit 
que  ces  noms  &  ces  offices  fuflent  confondus,  foit  que 
Viateur  fût  un  terme  général  ,  &  qu'on  leur  donnât 
les  autres  noms  à  raiion  des  fondions  particulières 
qu'ils  faifoient,  comme  Aulu-Gelle  femble  l'infinuer  , 
L.  XII.  Chap.  3.  quand  il  dit,  que  celui  du  Corps  des 
Viateurs  qui  lioit  un  coupable  condamné  au  fouet , 
s'appeloit  Lideur.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  les  noms  de 
Lidteur  &  de  Viateur  fe  prennent  fouvent  l'un  pour 
l'autre,  &  l'on  a  dit  :  Envoyer  quérir ,  ou  avertir  quel- 
qu'un par  un  Liéleur,  auflibien  que  par  un  Viateur. 
Il  n'y  avoir  que  les  Confuls ,  les  Préteurs ,  les  Tribuns , 
&  les  Ediles  qui  eullènt  droit  d'avoir  des  Viateurs  ; 
les  Quefteurs  ou  Tréforiers  ne  l'avoient  point.  Les 
Viateurs  n'étoient  point  citoyens  Romains  ;  mais  ils 
étoient  libres ,  &  on  les  atfranchiftoit  avant  que  de  les 
mettre  au  nombre  des  Viateurs.  Voyei  Car.  Sigonius  _, 
de  antiquo  Jure  Civium  Roman,  kojînus  ,  Antiqq. 
Rom.  L.  VIL  ulc.  avec  les  Paralipom.  de  Dempfter. 


VIA   VI  B 

Petr.  Faber  ,  L.  XL  Semeftr.  C.  Z4.  T.  Popma  ,  d: 
Operis  Servor. 

Viateur,  s'eft  dit  autrefois  pour  Voyageur.  Borel. 

Viateur.  f.  m.  Vieux  mot.  Homme  mortel ,  ou  qui 
voyage  en  cette  vie  paflagère.  Glojf.  Jiir  Marot. 

Viateur.  i.  m.  Nom  d'homme.  Viator.  ABergame, 
Saint  Viateur,  Evêque.  Chastelain,  au  i  Janv. 

VIATIQUE.  C.  m.  Ce  qu'on  donne  à  des  Religieux  pour 
faire  les  frais  d'un  voyage ,  d'une  miffion.  Viaticum. 

Ils  faifoient  vœu  d'aller  par-tout  où  le  Vicaire  de 
Jéfus-Chrift  les  envoyeroit  ,  pour  travailler  au  fakit 
des  âmes ,  même  d'y  aller  lans  Viatique  &  en  deman- 
dant l'aumône.  Bouh.   Vie  d'Ign.  L.  III. 

Viatique,  fignifie  figurément  la  communion  que  l'on 
donne  aux  agonifans  qui  vont  faire  le  voyage  de  l'au- 
tre monde.  Viaticum  Jacri  Chrifti  Corporis.  On  ne 
donne  point  le  lacré  Viaque  à  ceux  qui  lont  exécutés  à 
mort  par  ordre  de  Juftice. 

Viatique,  le  difoit  autrefois  chez  les  Romains  ,  de  ce 
que  la  République  donnoit  aux  Officiers  ,  qu'on  en- 
voyoit  dans  les  Provinces,  exercer  quelque  charge  ou 
quelque  commiflîoh  •,  aux  Officiers  de  guerre  ,  aux 
Soldats ,  <^c.  T.icite  en  parle  dans  le  premier  Livre 
des  Annales,  C.  57.  Nos  deux  Traducteurs  ,  M.  de 
Harlai  &  d'Ablancourt  ne  font  fentir  ce  qu'il  dit  qu'en 
traduifant  en  général,  l'argent  de  Céfar  &  celui  de 
fes  amis ,  ou  ce  qu'ils  avoient  apporté  pour  les  nécef- 
fités  du  voyage.  Viaticum  amicorum  ,  ipfmjqae  Cœ- 
Jaris,  font  les  appointemens  que  la  République  payoit 
à  Germanicus  &  aux  Officiers.  Ce  Viatique  ne  con- 
fiftoit  pas  feulement  en  argent  :  l'Anneau  qu'on  don- 
noit aux  Magiftrats  &  Ofticiers  qu'on  envoyoit  dans 
les  Provinces,  en  étoit  auffi,  de  même  que  les  Jiabits, 
le  bagage,  les  fourgons,  le  préfent,  les  tentes,  &  le 
refte  de  l'équipage  qu'on  leur  fourniflbit.  j^jf{Ro- 
fin  dans  fes  Antiquités  Romaines,  L.  VII.  Ch.  41,  &c. 

VIATKA.  Foje^  Wiatka, 

«OVIAUR  ,  ou  BIAUR.  Rivière  du  Languedoc  qui 
vient  du  Lac  de  la  Clau  ,  dans  le  Rouergue,  &  ferend 
dans  l'Aveirou,  au-dellous  du  Pont  de  la  Guefpie. 

VIAUT.  f.  m.  Nom  d'homme.  Vitalis.  Saint  Viaut. 

S.  ViAUT  ,  ou  ViAU  en  Rêtz.  Nom  de  lieu.  Ad  Sanc- 
tum  Vitalem  in  Ratenjî  pago.  Il  eft  en  Poitou ,  dans  le 
pays  de  Rets ,  &  s'appeloit  autrefois  Scobrit.  Scobri- 
tum.  Voyei  Valois.  Not.  Gall.  p.  46c,. 

De  Fi/fl//i,  le  Poitevins  ont  fait  Vialy  puis  Viau, 
ou  bien  Vital ,   Vit  au  ^  Viau. 

Pui  DE  viAUT.  Voyei  Pui. 

V  I  B 

VIBAILLIF ,  eft  le  nom  d'un  Officier  de  Juftice ,  qui  /ê 
trouve  dans  l'Edit  de  Charles  IX.  fait  à  Moulins  en 
1566.  Art.  41 ,  42 ,  45 ,  45 ,  46.  &  dans  celui  de  Henri 
III.de  l'an  1579.  art.  185.  &  fuiv.  Vicebaillif,  Vicaire, 
Lieutenant  du  Baillif.  ViceBallivus  ^Ballivi  Vicanus. 
Le  Vibailiif ,  en  Guienne,  en  Normandie  &  ailleurs  a 
la  connoillance  des  caufes  criminelles  contre  les  vo- 
leurs, faux  Monnoyeurs,  facriléges,  vagabonds  ,  & 
gens  fans  aveu ,  comme  les  autres  Prévôts  de  la  Ma- 
réchauflëe  par  l'Edit  du  même  Charles  IX.  de  l'an 
1563.  contre  lefquels  les  Baillifs  &  Sénéchaux  des 
provinces  &  leurs  Lieutenans  ont  aulTi  Jurifdidion  par 
prévention,  &  fans  appel.  DeLauriére.  UnEdit  de 
Charles  IX.  du  mois  d'Aoïit  1564.  rapporté  par  M.  de 
la  Mare  en  fon  Traité  de  la  Police,  T.  I.  p.  251.  dit 
ViceJ'énéchal ,  &  Vicebaillif  auffi-bien  que  l'Ordon- 
nance de  Moulins ,  qui  eft  du  même  Prince  ,  &  de  l'an 
i<^66.  Se  encore  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
27«  Avril  1568.  &  l'Ordonnance  de  Blois  fous  Henri 
III.  en  1 579.  &c.  Voye\  M.  De  la  Mare ,  Traité  de  la 
Police,  L.L  Tit.  XIIL  C.  3,  p.  2^1.  &  fuiv. 

VIBlt^IE.  f.  f.  Nom  d'une  fauflè  deeftè  des  anciens  Ro- 
mains. Vibilia.  C'étoit  la  déefté  qui  empêchoit  les 
Voyageurs  de  fe  tromper  dans  leur  chemin.  Voyei 
Arnobe,  adv.  Gentes ,  L.  IV. 

VIBORADDE.   Voyei  Guiborat. 

VIBORD.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  efpèce  de 
parapet,  ou  la  liiTe ,  ou  grolTe  planche  qui  embralTe  , 
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ou  qui  entoure  le  pont  d  enhaut ,  rextiémité  du  bor- 
dage  qui  règne  en  haut  autour  du  pont,  Scqui  fert  de 
gardetou.  Suprema  navis  prczcinâio. 
VIBRAIS,  f.  m.  Bourg  de  France  dans  le  Maine ,  Elec- 
tion de  Cliàreau-du-Loir,  lur  la  rivière  de  Brais,  Viens 
Bmice. 
■  VIBRATION,  f.  f.  JVÎouvement  réglé  &  réciproque  d'un 
cotps  circulaire,  ou  d'un  pendule,  lequel  cft  lulpendu 
librement  à  un  filet,  &  qui  s  agite  à  droite  &  à  gauche, 
autour  du  point  fixe  où  il  eli  rufpendu  ,  en  allant,  & 
en  revenant  tantôt  en-deçà,  tantôt  au  delà  du  lieu  de 
ion  repos.   Vibratio.    Le  point  fixe  le  nomme  centre 
du  mouvement  réciproque ,  parce  que  c'eft  autour  de 
ce  point  que  le  pendule  fe  meut.    Le  lieu  le  plus  bas 
s'appelle  le  repos  du  pendule.  Un  pendule  long  de  trois 
pieds,  huit  lignes  &  demie  ,  emploie  une  féconde  mi- 
nute de  temps  pour  faire  une  vibration ,  &  en  fait  3600. 
par  heure,  hes  vibrations  à'un  même  pendule  font  éga- 
les en  temps,  ou  ilbchrones,  au  moins  dans  le  même 
climat  :  mais  les  pendules  de  différente  longueur  ont  un 
nombre  inégal  de  vibrations  en  temps  égal.  Les  vibra 
fions  d'un  pendule  d'une  certaine  longueur  font  de  plus 
longue  durée ,  que  celles  d'un  plus  court,  &  cette  iné- 
galité du  nombre  des  vibrations  eft  en  raifon  foudou- 
blée  de  la  longueur  des  pendules  ,  c'eft-à-dire,  qu'un 
pendule  de  trois  pieds  de  long  ne  fera  que  dix  vibra- 
tions^ pendant  qu'un  pendule  de  neuf  pouces  en  fera 
vingt  i  dix  eftla  moitié  de  vingt ,  &  trois  pieds  ou  tren- 
te-lix  pouces  font  le  quarré  de  fix  pouces  qui  eft  la 
moitié  de  trois ,  dont  le  quarré  eft  neuf    Ainli  dix  eft 
à  vingt  en  raifon  foudoublée  de  trente -fix  à  neuf.  On 
entend  la  même  choie  ,  quand  on  dit  que  le  nombre 
des  vibrations  des  pendules  pendant  un  temps  égal  eft 
en  railon   réciproque  du  quarré  de  leurs  longueurs. 
On  compte  la  longueur  des  pendules  depuis  le  point 
de  leurlufpenfion,  jufqu'au  centre  de  gravité.    Mou- 
ion  ,  Prêtre  à  Lyon  ,  a  montré  que  par  le  moyen  du 
nombre  des  vibrations  d'un  pendule,  on  pouvoir  faire 
une  melure  univerielie  dans  le  monde ,  &  fixer  les 
mefuresdont  nous  nous  lervons  en  telle  forte,  qu'on 
puillè  les  retrouver  en  cas  qu'on  les  eût  perdues ,  com- 
me nous  avons  perdu  toutes  les  mefures  des  Anciens, 
dont  on  ne  parle  guère  que  par  conjedures.    Le  P. 
Pardies  a  parlé  du  mouvement  de  vibration.  M.  Hu- 
ghens&plufieursSçavans  en  ont  traité  à  fonds. 
Vibration,  ledit  aufïïde  plufieurs  mouvemens  égaux 
qui  fe  font  à  droite  &  à  gauche.   Vibratio ,  motus.  Le 
Journal  d'Angleterre  rapporte  qu'on  a  obfervé  qu'un 
papillon  de  ver  à  foie  fait  cent  trente  vibrations ,    ou 
mouvemens  de  fes  ailes  dans  l'accouplement. 
VIBRER.  V.  n.  Faire  des  Vibrations.  M.  Julien  le  Roi , 

horloger  ,  le  fert  toujours  du  terme  Vibrer. 
VIBREUSE.  Vieux  mot.  Voix  pénétrante.  Borel.  Vox 
acuta. 
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Vie.  f.  m.Nom  d'un  bourg  de  l'Évéché  de  Metz,  en 
Lorraine.  Vicus.  Il  eft  fur  la  Seille  ,  à  une  lieue  au- 
deilbus  de  Mariai.  L'Évêque  de  Metz  y  a  un  château. 
Mat  Y.  Il  y  a  encote  d'autres  lieux  qui  portent  ce  nom 
en  France ,  comme  f^c-de-Bigorre ,  Vïcus  Bigorrorum, 
ou  Bigerritanus,  ou  Bigerrenfis ,  dans  la  Guienne.  Le 
Vie  Félenfac  ,  Fidentiacum  ,  Pagus  Fidentiacenfis  , 
Vicus  Fidentiacenjis  ,  en  Gafcogne  encore.    Voye? 

ViCH. 

Vicaire,  f.  m.  Celuï  qui  eft  comme  lieutenant  d'un 
autre  \  qui  tient  fa  place  ;  qui  fait  lés  fondions  en  fon 
abfence ,  &  fgus  fon  autorité.  Vicarius  ,  légat  us.  Le 
Pape  eft  le  premier  Vicaire  de  Jéfus-Chrift  en  terre  ;  un 
bon  Religieux  regarde  fon  fupérkur  comme  le  Vicaire 
de  Dieu  à  fon  égard. 

Ce  mot  \ient  de  vicarius  j qui alteriusvices  gerit. 

Le  Pape  a  auffi  un  Grand  Vicaire  dans  Rome  ,  qui 
eft  un  Cardinal  depuis  Pie  IV.  Auparavant  c'étpit  un 
Évéque  Summi  Pontifias  vicarius.  Sa  jurifdiâion  s'é- 
tend (ur  tous  les  Prêtres  féculiers  &  réguliers ,  &  mê- 
me ^lur  les  laïques ,  &  étrangers  ,  quand  ils  font  de 
quelque  confrairie,  adminiftration  ,  ou  habitation  dans 
4ine  Communauté  ,  &  fur  tous  ceux  qui  ont  commis 


quelque  crime  contre  l'Eglife  ,  fur  les  juifs  de  la  cité  , 
les  veuves ,  orphelins ,  &  autres  perfonnes  mifétables. 
Il  exerce  encore  la  jurifdidion  Épifcopale  dans  la  ville! 
^  Il  juge  aufîl  des  caufes  pofleftoires. 

Vicaire  Apçstolique.  C'eft  un  titre  que  le  Pape  con- 
f«;reà  un  Ecdélîallique  dans  des  pays  infidèles  ou  héré- 
tiques, pour  veiller  fur /a  Religion.  Le  Vicaire  Apoj- 
tohque  à  la  jurifdidion  Épifcopale. 

Vicaire  ,  fe  dit  particulièrement  de  ceux  qui  foulagent 
les  Eveques,  Ôc  les  Curés  dans  leurs  fondions.  Vica- 
rius ,  adjutor.coadjutor.  Les  Évêques  nommenr  d'or- 
dinaire deux  Grands  Vaicaires  pours  leur  aider  à  f^iie 
leurs  vifites ,  &  à  régler  leur  Diocèfe.  On  confond  quel- 
quefois le  Grand-  Vicaire  ^vec  l'Ofticial.  Mais  leurs  fonc- 
tions font  diftindes  &  iéparées^  le  Grand-  Vicaire  n'eft 
commis  que  pour  le  fpirituel  &  pour  la  jurifdidion 
volontaire  &  gradeufe  :  les  OiHciaux  exercent  leur  ju- 
nldidion  contentieule.  Un  Grand  Vicaire  doit  être 
Prctre  &  Gradue ,  fuiyant  l'Ordonnance  de  Blois  On 
ne  peut  contraindre  l'Evêque  à  établir  un  Grand-  Vicai- 
re, qu  en  certains  cas,  comme  d'abfence ,  ou  fi  le  Dio- 
ceie  s  etendoit  dans  le  reflbrt  de  divers  Parlemens  - 
alors  il  y  peut  être  contraint  parla  faifiede  fon  tempo- 
rel. Le  pouvoir  du  Grand-  Vicaire  celTe  par  la  mort  de 
i  Eveque  qui  l'a  conftitué.  Les  Grands-  Vicaires  fonc 
d  ordinaire  révocables  à  volonté.  Un  Grand  Vicaire 
etabh  par  le  Chapitre  ,  le  Siège  vacant,  ne  peut  ad- 
mettre iine  permutation.  Les  Curés  de  certaines  Pa- 
roilles  font  obligés  d'avoir  un  Vicaire.  Ce  Vicaire 
s  appelle  Vicaire  temporei ^  }pom  \e  diHïnguet  des  Vi- 
caires perpétuels.  Les  Abbés  qui  ont  de  grands  bénéfi- 
ces, nomment  un  Grand-Vicaire  pour  conférer  ceux 
qui  font  à  leur  collation.  Un  F/ra/re  Religieux  confti- 
tué par  1  Abbé  Commandataire  avec  l'autorité  du  Pape, 
ne  peut  être  révoqué. 

Les  Religieux  onr  aufïï  des  Vicaires  pour  faire  la 
fondion  d  un  Général,  ou  d'un  Supérieur,  lorfqu'ileft 
ablent ,  ou  que  fa  Charge  eft  vacante.  Vicarius. 

On  appelle  Vicaires  perpétuels  ,  des  Curés  qui  deftèr- 
vent  les  Cures  dépendantes  d'un  Chapitre  ,  d'une 
Abbaye,  ou  d'un  Prieuré,  au  lieu  des  Primitifs ,  qui 
font  les  grosDedmateurs,  &  qui  ne  laiffénr  à  ces  Vi- 
caires que  des  portions  congrues.  Vicarii  perpetui. 
Voyei  Portion  congrue.  Par  l'article  li.  de  l'Or- 
donnance de  1619.  il  eft  porté  que  les  Cures  unies  aux 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  ,  ou  Collégiales  , 
Abbayes,  &  Prieurés ,  feront  à  l'avenir  delîervies  par 
des  Prêtres  à  titre  de  Vicaires  perpétuels;  &  depuis  par 
une  explication  de  cette  Ordonnance  ,  il  a  été  arrêté 
que  les  Chapitres,  Abbayes ,  ou  Prieurés  nefe  réferve- 
roient  lur  lefdites  Cures  que  la  qualité  de  Curés  Pri- 
mitifs, &  le  droit  de  dire  la  Mellè  paroiffiale  aux  qua- 
tre principales  lêtes  de  l'année,  &  le  jour  de  la  fête  du 
Patron. 

Vicaire,  entérines  de  Jurifprudence ,  &  dans  les  Coutu- 
mes d'Orléans  ,  Chap.  I.  5,9,  joo,  105,  117,  128  ♦ 
135.  &  de  Blois,,  Art.  44  ,  fignifie  l'homme  vivant  & 
mouraiit  que  l'Eglife  c^  autres  gens  de  Main -morte 
font  obligés  de  donner  au  Seigneur  feudal  ou  cenfier, 
pour  faire  la  foi  &  hommage,  &  àla  mutation  duquel 
le  ptofit  de  fief  ou  cens  eft  dû.  Vicarius  Ecclefics  , 
Univerfitatis  Ù  cujuslibet  corporis.  De  Lauriére, 
Voyei  la  Coutume  de  Blois ,  art.  45.  Lettres  de  Vica- 
fiât  dans  celles  d'Orléans,  Ch.  I.  art.  133. 

Vicaire  ,  dans  l'Empire  Romain  ,  étoit  un  Lieutenant 
que  l'Empereur  envoyoit  dans  les  provinces  où  il  n'y 
avoir  point  de  Gouverneur.  Vicarius,  Legatus  ,  Prœ- 
ror.  Ainfi  ils  étoient  Vicaires  de  l'Empereur  lui-même  , 
&  non  du  Gouverneur.  Cod.  de  Officio  Vicarii.  Cu]as 
dit  qu'on  a  auffi  appelle  Vicaires,  mais  rarement ,  les 
Lieutenans-Généraux  des  Proconfuls  &  Gouverneurs 
des  psovinces  Romaines.  L'Italie  fut  gouvernée  par 
deux  Vicaires.  L'un  étoit  le  Vicaire  d'Italie  qui  réfi- 
doit  à  Milan ,  &  l'autre  le  Vicaire  de  la  ville  ,  qui  réfi- 
doit  à  Rome. 

Vic^RE  de  l'Empire  d'Allemagne.  Le  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ou  le  Duc  de  Bavière  &  le  Duc  de  Saxe , 
font  les  Vicaires  de  l'Empire  ■■,  mais  ils  ne  font  leurs 
fondions  qu'après  la  mort  ou  la  démiffion  dcTEmpe- 
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reur,  pendant  l'interrègne,  &  en  cas  qu'il  n'y  ait  point 
de  Roi  des  Romains.  Les  Vicaires  de  l'Empire  exer- 
cent leur  pouvoir  féparément  ,  chacun  dans  les  pro- 
vinces de  leur  jurifdiâion.  Le  Comte  Palatin  ou  le 
Duc  de  Bavière  dans  les  Cercles  du  Rhin,  de  la  Suabe, 
de  la  Franconie;  le  Duc  de  Saxe  dans  les  autres  cercles. 
Jufqu'à  Frédéric  V.  le  Vicariat  de  l'Empire  ,  dans  les 
contrées  qu'on  vient  de  nommer  ,  croit  attaché  au 
Comte  Palatin  du  Rhin  :  mais  Ferdinand  IL  Empe- 
reur, ayant  privé  Frédéric  de  Ton  Eledorat  ,&  l'ayant 
tranfporté  à  Maximilien  Duc  de  Bavière,  des  ce  mo- 
ment le  Duc  de  Bavière  fe  porta  pour  Vicaire  de 
l'Empire  •,  ce  qui  lui  fut  toutefois  contefté  par  le 
Comte  Palatin  ,  qui  prétendoit  que  le  Vicariat  étoit 
attaché  ,  non  à  la  dignité  Eletlorale,  mais  à  ion  Pala- 
tinat.  Cependant  le  Duc  de  Bavière  l'emporta  en 
1657,  après  la  mort  de  Ferdinand  IIL  fur  le  Comte 
Palatin.  En  1724,  ces  deux  Princes  convinrent  d'exer- 
cer le  Vicariat  en  commun  ,  ce  qui  eut  lieu  durant  la 
vacance  de  l'Empire  ,  après  la  mort  de  Charles  VL 
.  Mais  après  celle  de  Charles  VIL  ces  deux  Eleclieurs  ont 
pailé  un  nouveau  Concordat ,  en  vertu  duquel  ils  doi- 
vent exercer  alternativement  le  Vicariat.  Conlultez 
M.  l'Abbé  Mably ,  Droit  Public  de  l'Europe. 

«::3'VICAIRERIE.  f.  f.  Tribunal  Eccléhaftique  établi  à 
Naples.  Juge  de  la  Vicairerie. 

TICAIRIE.  i.î.  Curedelïervie  par  un  Vicaire  perpétuel. 
Vicariatus.  Il  y  a  pluheurs  Diocèfesen  France  dont  les 
Cures  s'appellent  iimplemeyt  Vicairies. 

VICA  POTA.  Nom  d'une  faulTe  divinité  des  anciens 
Romains.  VicaPota.  C'étoit  la  déeffe  qui préfidoit  à 
la  Victoire  ,  &  apparemment  c'étoit  la  Vidoire  elle- 
même,  à  laquelle  on  donnoit  ces  noms,  tirés  l'un  de 
vincere ,  rinco ,  vaincre  -,  &  l'autre  de  potejias ,  puiflan- 
ce  ,  ou  plutôt  de  l'ancien  mot  potis ,  pote  ,  qui  lignifie 
puijjance.  D'autres  difent  Vicepota.  Voye\  Tite-Live. 
L.  IL  C.  7.  Jufte  Lipfe  ,  Epiftol.  Quœfi.  L.  IL  Ep.  XL 
Rofin,  Antiqq.  Rom.  L.II.  C.  zi. 

VICARELLO.  f.  m.  Nom  d'un  petit  bourg  qui  a  des 
bains  renommés.  Vicarellum ,  anciennement ,  Bica- 
rellum.  Aurelii  vicus.^  Il  eft  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre ,  province  de  l'Etat  de  l'Eglile  ,  fur  le  lac  de  Bra- 
ciano,  &  à  deux  Ijeues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le 
nord.  Maty. 

VICARI,  ou  BICCARI.  f.  m.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Bicarum.  Elle  eft 
entre  la  fource  de  Biccari  &  celle  de  Bélice.  Quelques 
Géographes  prérendent  que  c'eft  l'ancien  Hyccarum. 
Mais  d'autres  confondant  ce  nom  avec  celui  d'Hyccara, 
•placent  cet  ancien  lieu  à  Gatbolangi,  autrement  Muro 
Carini,  qui  eft  fur  la  côte  occidentale  del'ile,  vis-à-vis 
de  Palerme ,  oùl'on  voit  encore  une  tour,  &  quelques 
mafures  Maty. 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  Vicaire,  qui  regarde  le 
Vicaire.  Vicanalis.  Cromwel  de  fa  puillance  v/cûn'ûZ^ 
drelîa  les  Ordonnances  Éccléliaftiques.  Mauc. 

VICARIAT,  f.  m.  Fondlion  de  Vicaire.  Vicarii  munus  j 
fiduciaria  Legati  potejias.  Un  tel  Chanoine  a  obtenu 
le  Grand  Vicariat  de  l'Évêque. 

Il  fignifie  encore  le  territoire,  le  détroit  du  Grand- 
Vicaire.  Supremus  Vicariatus.  Il  y  a  à  Pontoife  un 
Grand-  Vicariat  diftinél  des  autres  Vicariats  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen. 

Dans  la  Coutume  de  Blois  on  dit,  Donner  Vicariat, 
pour  dire,  donner  au  Seigneur  l'homme  vivant  &  mou- 
rant pour  lui  faire  la  foi  &  hommage,  comme  font  tenus 
les  gens  de  main-morte.  Clientelarem  prcebere. 

Vicariat  de  l'Empire.  Voye^  Vicaire. 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  fondions  de  Vicaire.  J'envoie 
depuis  plufieurs  années,  la  plupart  des  nouveaux  Prê- 
tres qui  fortent  de  mon  Séminaire  ,  vicarier  dans  les 
plus  grofles  Paroiffes  de  monDiocèfe.  M.  LeTellier,, 
Archevêque  de  Reims,  dans  une  Lettre  circulaire  aux 
Curés  dejbn  DiocèJ'e  ,  pag.  ^80.  du  mais  de  Juin  i7io. 
du  Journ.  Hijî. 

VICE.  1.  m.  Imperfediondu  corps  ou  del'atne ,  naturel , 
ou  contradé.  Vitiimij  defeâus. 


Le  vice  j  qui  pompeux ,  tout  mérite  repoujfe , 
Et  va  comme  un  Banquier  en  carojfè  &  en  houj/e. 

Reg. 

Vice  naturel.  ,  eft  une  difformité  du  corps  qu'on  ap- 
porte en  naiffant,  ou  qui  vient  par  maladie ,  dont  on 
n'eft  point  refponfable.  Defeclus  naturalis ,  vitium  na- 
tivum.  On  ne  doit  point  reprocher  aux  hommes  leurs 
vices  naturels,  comme  d'être  bofl'u  ,  boiteux  ,  bor- 
gne, &c. 

Vice  ,  fe  dit  auffi  des  maladies  ,  des  imperfedions  des 
animaux.  Vitia  ,  defeclus-,  morbi.  On  doit  garantir  les 
chevaux  pendant  neuf  jours  de  poulie,  morve  &  cour- 
bature ,  parce  que  ce  font  des  vices  latens. 

Vice,  fe  dit  auffi  des  défauts  deschofes  inanimées.  De- 
feclus, vitia.  Les  pailles  ,  les  gendarmes  font  des  vices 
dans  les  pierreries.  L'équivoque  eft  un  vice  du  difcours  \ 
la  répérition  des  mêmes  termes  eft  un  vice  j  &  une 
ftérilité  de  langue.  C'eft  un  vice  dans  le  ftyle ,  de  mêler 
des  vers  à  la  profe.  C'eft  un  vic^  dansun  contrat,  quand 
toutes  les  apoftilles  ne  lont  pas  paraphées,  &  approu- 
vées. 

Vice,  fe  dit  auffi  en  Morale  ,  des  défauts  ,  mauvaifes  ha- 
bitudes qu'on  a  contradées.  Morale  vitium ,  morum 
corruptela  ,  pravitas.  Adion  contre  la  railon  ,  &  con- 
tre les  loixde  la  bienfé^nce  ,  &  de  la  vertu.  Lçs  Dé- 
vots fçavent  en  vettus  transformer  tous  les  v/cej.DEs-H. 
Cet  homme  eft  plongé  dans  toutes  fortes  de  vices.  L'a- 
mour eft  le  v/re  des  honnêtes-gens.  L'ivrognerie,  eft 
le  vice  favori  des  Allemans.  On  ne  hait  d'ordinaire  cer- 
tains vices ,  que  parce  qu'on  n'y  a  point  de  penchant.. 
La  Pl.  La  jeunefiè  a  d'ordinaire  plus  de  penchant  au 
vice ,  que  d'inclination  à  la  vertu.  S.  Évr.  Un  vicieux 
eft  louvent  puni  par  fon  propre  vice.  Abl.  Il  fied  mal 
de  s'animer  d'un  elprit  chagrin  &  importun  contre  les 
vices.  S.  Evr.  On  ne  fe  contente  pas  de  luivre  \evice; 
on  veur  encore  qu'il  foit  honoré,  qu'il  ne  foit  pas  flétri 
par  le  nom  honteux  de  vice.  Nie.  Nos  vertus  ne  lont 
louvent  que  des  vices  déguilés.  La  Roch.  Il  y  a  des 
gens  qu'on  approuve  dans  le  monde,  &  qui  n'ont  pour 
tout  mérite  que  les  vices  qui  ferveur  au  commerce  de 
la  vie.  Id.  Le  peuple  louftriroit  plutôt  un  vice  commun, 
qu'une  vertu  extraordinaire.  Voi.  A  peine  l'homme 
s'eft-il  affranchi  d'un  vice  qui  le  tyrannifoit ,  qu'un  autre 
le  reprend,  &  le  remet  à  la  chaîne.  El.  Il  n'y  a  perfon- 
ne  de  bon  goût  qui  aime  le  vice ,  quand  le  vice  n'eft  pas 
agréable.  S.  Évr.  La  vanité  de  l'homme  eft  fi  grande, 
qu'il  ne  lui  luftit  pas  de  cacher  fes  vices  :  il  Travaille  en- 
core à  les  embellir ,  &  à  les  faire  palier  pour  des  vertus. 
M.  Esp, 

Jefenspourles  médians  ,  ces  haines  vigoureufes , 
Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueu/ès. 

Moi. 

Si  l'amour  eji  un  vice, 
C'ejî  unvice  plus  beau  que  toutes  les  vertus, 

VlLI. 

Vice,  fignifie  quelquefois  les  vicieux  même.  Depravati, 
corrupti.  Gourmander  le  vice.  Boil.  On  voit  allez  or- 
dinairement le  vice  honoré ,  &  triomphant  dans  le  mon- 
de,  &  il  y  joue  un  rôle  plus  brillant  que  la  vertu. 
J'aime  mieux  des  vices  faciles ,  que  des  vertus  incom- 
modes. El. 

Ah  !  quittons  pour  jamais  une  ville  importune  ^ 
Ou  le  vice  orgueilleux  s'érige  en  /ouverain  , 
Et  va  la  mitre  en  tête  j&la  crojfe  à  la  main. 

Bon. 

On  appelle  auffi  le  vice  delà  nation ,  le  vice  du  fiècle, 
certains  vices  généraux  à  quoi  des  peuples ,  en  certains 
temps ,  font  plus  lujets  que  d'autres  :  comme  la  jalou- 
fie  eftle  v/Vedes  Orientaux,  la  fanfaronnade  desEfpa- 
gnols,  la  crapule  des  gens  du  Septentrion,  Lçiuxe, 
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•   Je  libertinage  de  cœur  &  d'eipric,  l'irréligion  font  les 

vices  de  ce  liècle. 
Vice  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  C'eft  un  vice 
de  Clerc,  un  vice  d'écriture  ,  pour  dire,  ce  n'eft  que  la 
faute  du  copifte,  ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite,  & 
non  de  l'Auteur.  £rrorj  erratum.  On  c^t  d'un  avare  , 
que  ce  n'eftpas  Ion  vice  que  de  donner.  On  dit  auffi  , 
Pauvreté  n'eft  pas  vice  -,  mais  c'eft  une  efpèce  de  la- 
drerie -,  pour   dire  que  chacun  la  fuir.    On  dit  auffi  , 
qu'on  fait  gloire  de  fou  vice ,   quand  on  pèche  avec 
icandale.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  n'a  qu'un  vice , 
quand  il  a  tous  les  vices  enlemble.  On  dit:  nul  fans  vice. 
AcAD.  Fr. 
VICE- AMIRAL,  f.  m.  Seconde  dignité  dans  la  Marine. 
Ofti  cier  Général  qui  commande  les  vaifïèaux  de  guer- 
re à  la  place  de  l'Amiral.    Proadmirallus.   On  le  dit 
auffi  du  vaifl'eau  qui  porte  le  Vice- Amiral.  Proprœto- 
ria  nàvis. 
VICE-AMIRAUTÉ,  f.  f.  Charge  du  Vice-Amiral.  La 

Vice-amirauté  du  Ponant. 
VICE-BAILLI ,  ou  VIBAILLI.  f.  m.  Eft  un  Officier  qui 
rient  la  place  d'un  Prévôt  des  Maréchaux  ,  qui  prend 
connoiilance  descaufes  criminelles  contre  les  voleurs  , 
faux  monnoyeurs ,  vagabonds,  &c.  Viceballivus: 
VICE-CHANCELIER,  i:  m.  C'eft  à  Rome  un  Cardinal, 
&  le  premier  Officier  de  la  Cour ,  qui  préfide  à  toutes 
les  expéditions  de  lettres  en  matière  Éccléfiaftique ,  en- 
voyées par  tour  le  monde.  Procancellarius.   Il  a  une 
infinité  d  Officiers  fous  lui,  comme  Abbréviateurs  du 
grand  Parquet  &  du  petit  Parquet ,  Solliciteurs ,  Plom- 
beurs,  Régiftraieurs ,  &c.  par  les  mains  defquels  tou- 
tes les  Bulles  <&  llgnatures  pailent  pour  mettre  leurs 
feings  ou  paraphes. 
ViCE-CHANCtLIÈRE.  f.  f.  La  femme  du  Vice-Chan- 
celier. AcAD.  Fb.. 
VICE-  CONSUL,  f.  m.  Celui  qui  tient  la  place  du  Con- 
lul ,  &:  qui  eft  établi  dans  les  ports  ou  échelles  ,  &  autres 
lieux  de  cummerce  chez  les  étrangers  ,  pour  juger  les 
ditlérends  qui  arrivent  entre  ceux  de  la  nation,  &  pour 
les  proréger  contre  les  étrangers. 
VICE-CONSULAT,  f.  m.  Emploi  de  Vice  Conful. 
VICE-DOGE,  ou  VICE  DUC.   C'eft  un  Confeiller  Vé- 
nitien qui  rcprélente  le  Doge  lorfqu'il  eft  malade,  ou 
qu  il  eft  ablent,  afin  que  la  Seigneurie  ait  toujours  un 
Chef.  Vicedux  Mais  ce  Vice  Doge  n'occupe  jamais  le 
fiège  Ducal ,  ne  porte  point  de  corne,  &  n'eft  point 
traité  de  SéréniJJime  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  les 
Ambaftàdeurs ,  en  parlant  au  Collège  ,  n'ufent  de  l'a- 
poftrophe  ordinaire,  de  Séréniffime  Prince.  Le  Vice- 
Duc  fait  la  fonétion  du  Doge ,  en  répondant  aux  Mi- 
niftres  à  qui  il  ne  lève  point  le  bonnet  ,  &  il  prend  le 
milieu,  lériqu'il  marche  avec  eux  en  public. 
VICE-GÉRENT.  f.  m.  Juge  Éccléfiaftique  qui  tient  la 
place  de  l'Offilcial  dans  je  reffort  d'un  Parlement  où 
.s'étend  le  Diocèfe  d'un  Évéque,  dont  le  liège  Épifco- 
pal  eft  dans  un  autre  Parlement.   Vicern  gerens.  Il  y  a 
des  e.xemples  d'un    Vice-Gérent  établi  par  un  Parle- 
ment, faute  par  l'Évêque  d'en  avoir  nommé  pour  ju- 
ger les  atiaires  de  la  compétence  en  première  inftance, 
&  dont  l'appel  rellortilloit  à  un  autre  Parlement  que 
celui  de  la  ville  Épifcopale. 

On   appelle  plus    communément    Vice-Gérant  le 
Lieutenant  de  fOfficial ,  celui  qui  tiei-jr  fa  place ,  &  qui 
juge  en  fon  abfence.  Il  y  a  un  Vice-Gérent  dans  toutes 
les  Officialités. 
VICEGRAD.  Foj^^  VissÉGRAD. 
VICE-  LÉGAT.  1.  m.  C'eft  un  Officier  que  le  Pape  envoie 
à  Avignon,  ou  en  uneautre  vi;ie,poury  faire  la  fonc- 
tion du  Gouverneur  ipirituel  oi  temporel  ,  quand  il 
.n'y  a  point  de  Légat ,  ou  Cardinal  qui  y  commande. 
ProlegatuSj  Vicelegatus.  Toute  !a Gaule  Narbonnoife, 
comme  le  Dauphiné  ,  la  Provence  ,  ècc.  a  recours  au 
Vice -Légat  d'Avignon  pour  toutes  les  expéditions 
Eccléfir.ftiques ,  de  même  que  les  autres  Provinces  s'a- 
drellent  à  Roir.e. 

Le  Vice  Le gat  d' Avignon  eft,  à  proprement  parler , 
un  vrai  Légat,  li  n'y  a  de  diftérence  que  dans  le  nom. 
Dans  les  autres  légations  ce  qu'on  appelle  Vice-Légat, 
eft  un  Officier  que  Je  Pape  envoie  pour  gouverner  par 
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intérim  ,'après  la  mort  du  Légat,  jufqu'à  ce  qu'un  au- 
tre Légat  foit  nommé. 

VICE-LÉGATION,  f.  f.  Office  &  Jurifdiaion  de  Vice- 
Légat.  Vicelegatio  ^  prolegatio.  Il  eft  Banquier  expé- 
ditionnaire en  Cour  de  Rome,  &  en  la  Vice-Légation 
d'Avignon.    Voyci.  Vice-Légat. 

VICEMILOW.  f  m.  Ville  d'Allemagne  dans  la  Bohème, 
au  Cercle  dé  Bunzel,  fur  le  bord  de  l'Elbe  à  la  droite. 

VICENCE  &  VINCENCE.  f.  f.  Nom  d'une  ville  de 
lEtatde  Venile,  en  Italie.  Vicentia ,  Vincentia,  an- 
ciennement Vincetia  ,  Vicetia.  Elle  eft  capitale  du 
Vicentin ,  &  ùtuée  au  confluent  du  Bachiglione  &  du 
Rerone,  à  dix  lieues  de  Vérone  ,  vers  le  levant,  &  à 
iix  lieues  de  Padoue  vers  le  couchant  ieptentrional.  Vi- 
cence  eft  une  ville  allez  grande,  ornée  de  quantité  de 
Palais,  &  d'une  belle  place  toute  environée  de  porti- 
ques. Elle  eft  forte,  &  a  un  Évêche*  iulfragant  du  Pa- 
triarche d'Aquilée.  L'Empereur  Maximilicn  la  prit  l'an 
1 50^;.  Et  elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  par  la  paix  de 
1516.  Maty. 

VICENNAL,  ALE.  adj.  Ternie  d'Antiquaire.  Vicennalis. 
Qui  eft  de  vingt  ans ,  qui  fe  fait  après  vingt  ans.  On  ap- 
pelloit  Vicennales^  chez  les  Romains  des  jeux,, des 
fêtes ,  des  réjoui/lances  qui  fe  faifoient  à  la  vingtième 
année  de  l'empire  d'un  Prince.  Vicennalia,  vicenna- 
les  Ludi.  On  trouve  fouvenr  liir  les  Médailles  des 
vœux  vicennales  ,  ou  vicennaux.  Vot.  x.  et  xx.  dans 
Gallien,  dans  Tacite  ,  dans  Probus.  Vot.  x.  M.  xx. 
dans  Valerius  Maximianus,  &  dans  Galerius  Maxi- 
mianus.  Vot,  x.  Mvlt.  xx.  dans  Conftantin  ,  Valen- 
tinien,  Valens.  Vot.  x.  Mvlt.  xx.  dans  Dioclétien-, 
Conftantin,  Julien  ,  Valentinien,  Valens,  Gratien  , 
Théodôfe,  Arcadius ,  Honorius,  Théodôfe  le  jeune  , 
Placid.  Valentinien.  Vot.  x.  Mvlt.  xx.  dans  Julien  , 
Valentinien,  Théodôfe,  ^c.  Vot.  x.  Mvlt.  xx.  dans 
Julien,  Valentinien,  Gratien.  Vot.  x..Sic.  xx.  dans 
Valerius  Conftantius.  Vot.  xii.  Fel.  xx.  dans  le  jeune 
Licinius.  Vot.  xv.  Fel.  xx.  dans  Je  même  &  dans 
Conftantin.  C'étoient  des  vœux  que  l'on  faifoit  pour 
les  Empereurs,  dans  le  Bas  Empire ,  &  que  l'on  fouhai- 
toit  toujours  pouflër  une  fois  plus  avant  que  le  terme. 

P.  JOUBERT. 

On  appelloit  encore  Vicennales  j  en  Latin  Vicenna- 
lia ^  des  fêtes  funèbres  qui  fe  faifoienr  le  vingtième 
jour  après  la  mort  d'un  homme.  Voye^  Royn,  Antiq, 
Rom.  L.  V.  Ch.  dernier. 

VICENTIN.  f.  m.  Nom  d'une  contrée  de  PÉtat  de  Ve' 
nife,  en  Italie.  Vicentinus  ager.  Elle  eft  entre  le  Véron- 
nois  ,  le  Padouan  ,  la  Marche  Trévifane ,  &  l'Evêché 
de  Trente.  Ce  pays  n'a  pas  plus  de  treize  lieues  du  fud 
au  nord,  &  dix  du  couchant  au  levant-,  mais  il  eft  (î 
abondanr  en  gibier,  beftiaux,  pommes,  pokes ,  &  au- 
tres fruits,  qu'on  l'appelle  le  jardin  &  la  boucherie  de 
Venile.  Ses  lieux  principaux  font  Vicence ,  Maioftica, 
Orgnano  ,  &  Monte-Bello.  Maty. 

VICEPOTA.  f.  f.  Fojq  VicAPOTA. 

«Ij'VICE-PRÉSIDENCE.  f.  f.  La  Charge  de  Vice-Pré- 
fident. 

VICE-PRÉSIDENT,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la  fonûiou 
du  Prélîdent  en  fon  abfence.  Vice-Préfident  du  Con- 
feil  Aulique.   Vice-Préjîdent  du  Confeil  de  Guerre. 

VICE- PROCUREUR,  f.  m.  C'eft  dans  l'Ordre  de  Malte, 
celui  qui  fait  les  fondions  de  Procureur  de  l'Ordre  en 
l'abfence  du  Procureur.  Procuratoris  vices  gerens. 

VICE-REINE,  f.  f.  La  femme  du  Vice-Roi.  On  le  dir  auffi 
d'une  Princelle  qui  gouverne  avec  l'aurorité  d'un 
Vice-Roi.  Il  y  avoir  en  Portugal  une  Vice-Reine  dans  le 
temps  de  la  révolution  de  1640. 

VICE-ROI.  1.  m. Eft  un  Gouverneur  d'un  Royaume,  qui 
y  commande  au  nom  du  Roi  avec  pleine  &  fouveraine 
aurorité.  Prorex.  Le  Viceroi  de  Naples ,  de  Sicile  ,  de 
Catalogne.  Le  Viceroi  des  Indes. 

VICEROI.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  propre  d'une  tulipe 
pourpre  vio'et  &  beaucoup  de  blanc.  Morin. 

VICE-ROYAUTÉ.-  f.  f.  Qualité  de  Vice-Roi,  l'étendue 
du  pays  où  s^étend  fon  Gouvernement.  Viceregnum. 

VICE-SÉNÉCHAL,  f.  m.  Eft  le  Lieutenant  du  Sénéchal , 
foit  de  celui  de  i'épée,  foit  de  celui  de  robe.  Projenef" 
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callus.  Il  a  la  même  fonftion  que  le  Vice-Bailli.  Ce  mot 
eft  en  ufage  en  Guyenne  plus  qu'ailleurs. 
VICH  DE  BIGORRE.  Nom  d'un  Bourg  de  la  Gafco- 
gne ,  en  France.  Vicus  Bigerronum.  Il  efl;  dans  le  Bi- 
gorre,  fur  la  rivière  de  Lelchez  ,  à  trois  lieues  de  Tar- 
bes,  vers  le  nord.  Maty. 

.VICHD'OSSONE,  ou  VIQUE.  f.  m.  Nom  d'une  petite 
ville  de  Catalogne,  en  Elpagne.  Viciis „  AuJ'a  Nova. 
Elle  eftlùué  fur  le  Ter,  à  neuf  lieues  de  Girone,  vers 
le  couchant.  Vich  eft  Epilcopal  fuftragant  de  Tarrago- 
ne.  Il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  des  Aufétans , 
qui  porta  le  nom  à'Aquce  Voeoniœ,  ou  Voconis  ,  & 
enfuite  celui  à'Aufa.  Maty. 

VICHORCHIANO.   Voyei  Vitrchiano. 

VICHI.  f.  m.  Nom  d'un  bourgduBourbonnois,  enprance. 
Vichium.  Il  eft  célèbre  par  fes  eaux  minérales ,  &  fitué 
fur  l'Allier,  à  dix  ou  onze  lieues  au-delliis  de  Moulins. 
Maty.  On  lait  que  les  principales  propriétés  des  eaux 
de  Vichifom  de  purger  &  de  pouller  parla  voie  des 
urines  &:  de  la  tranlpiration. 

ViCJER.  V.  a.  Rendre  nul,  défeiflueux.  Vitiare,  conta- 
mlnare.  Le  manque  d'exprelîîon  d'un  Bénéfice  qu'on 
pofféde  ,  vicie  l'impétracion  qu'on  fait  d'un  autre.  Un 
legs  fous  une  condition  honteufe  ne  vicie  pas  un  tefta- 
•ment ,  mais  il  rend  ce  legs  caduc.  \]n  défaut  de  totma- 
lité  vicie  un  adte  qui  eft  de  droit  étroit.  Il  eft  plus  en 
ufage  dans  cette  phrale,  où  il  s^emploie  abfolument. 
Cette  claule  ne  vicie  pas.  C'eft  une  règle  de  Droit 
que  ce  qui  abonde ,  ne  vicie  pas.  Quod  abundat ,  non 
vitiat. 

Vicié,  ée.  p.  p.  &  adj.  On  appelle  du  bois  vicié ,  celui 
qui  eft  gâté  &  corrompu.  Vitiatus ,  contaminalus  j 
corrupus. 

.VICIEUSEMENT,  a.  D'une  manière  vicieufe.  Vidosè  , 
contaminatè.  Il  a  paiïë  toute  fa  vie  fort  vicieujèment , 
fcanda'eufement,  &  dans  la  débauche. 

VICIEUX ,  EUS£.  adj.  &  quelquefois  f.  Qui  a  quelque 
défaut  ou  imperfection  naturelle ,  ou  acquife.  Vitiojus , 
corruptus  j  depravatus.  Un  cheval  vineux,  eft  un  che- 
val qui  mord,  qui  rue,  qui  eft  ombrageux,  qu'on  ne 
peut  dompter. 

Vicieux  ,  fe  dit  en  Morale,  des  hommes  qui  ont  des  dé 
fauts  i  qui  font  iujets  à  quelques  vices.  Vitiojus,  corrup- 
tus moribiis.  \]nhomme  vicieux,  eft  un  homme  adon 
né  au  vin,  aux  femmes,  au  libertinage.  Les  gens  de  bien 
fuient  la  compagnie  des  vz'nVux.  Entre  vicieux  jScvet 
tueux  il  y  a  un  certain  état  dont  on  peut  dire  ce  que 
Tacite  dit  de  Galba  ,  ma  gis  extra  vida ,  quàm  cum 
virtutibus  :  car  il  y  a  des  gens  qui  n'ayant  pas  de  vices 
groffiers ,  ne  font  pas  appelles  vicieux  ;  &  qui  ne  fai- 
sant point  de  bien ,  ne  peuvent  pas  être  appelés  ver- 
tueux. LoG.  N'ayons  pas  tant  d'horreur  pour  les  vi- 
cieux j  afin  de  ne  nous  rendre  pas  les  hommes  ennemis. 
S.  EvR.  On  ne  hait  pas  tant  les  vicieux  j  que  ceux  qui 
n'ont  aucune  vertu.  Ab.  Regn.  Toutreftort  que  peut 
faite  la  raifon ,  c'eft  de  rendre  i'homme  vertueuiement 
vicieux.  M.  Espr.  La  politefle  de  Pétrone  étoit  bien 
éloignée  des  lentimens  groffiers  d'un  vicieux.  S.Evr. 
Les  zélés  ont  moins  d'averfion  pour  les  vicieux  ,  que 
pour  les  hérétiques  :  n'eft-ce  point  qu'ils  font  vicieux 
eux-mêmes?  S.  Evr. 

Vicieux,  fe  dit  auffi  des  ades  de  Juftice.  Un  ade  eft  vi- 
cieux ,  quaid  il  n'a  pas  toutes  les  formalités  requifes 
par  la  loi.  Aclus  informis,  non  legitimus.  Un  contrat 
eft  vicieux  ,  quand  on  ftipule  quelque  chofe  contes  les 
bonnes  mœurs.  On  dit  auffi  qu'un  ftyle  eft  vicieux  , 
lorfqu'il  eft  trop  empoulé  ,  ou  trop  atledé  -,  qu'il  eft 
obfcur,  équivoque,  &c.  Une  penfée  peut  être  vicieu- 
fe en  beau.  Bouh.  Une  rime ,  une  expreffion  vicieujè\ 
une  narration  eft  vicieuje,  quand  elle  eft  confule. 

VICISSITUDE,  i.  f  Changement ,  révolution ,  retour 
fuccelTif.  Vicijfitudo  j  varietas ,  mutatio.  On  le  dit  en 
ces  phrafes.  La  vifficilude  des  iailons.  La  chiite  des  Fa- 
vofis  arrive  pat  la  vicijjitude  ordinaire  de  la  fortune. 
Les  afiaires  du  monde  lont  dans  une  continuelle  vicif- 
fîtude.  Vous  menez  une  vie  mondaine  ,  iTiêlée  de 
quelques  pratiques  de  Religion ,  pallant  par  une  vicij- 
jitude continuelle  du  péché  à  la  pénitence,  &de  la  pé- 
nitence au  péché.  Fléc.  Onvoitpar  de  bizarres  vicij- 


fitudes ,  les  uns  précipités  du  fommet  de  la  gloire  dans 
l'abîme  du  néant  ;  &  les  autres  lortis  de  la  terre  s'éle- 
ver jufqu'aux  nues.  Le  P.  Gail.  Les  hommes  font 
toujours  agités  par  une  vicijfuude  continuelle  de  nou- 
veaux delieins.  Nie.  Les  gens  fages  doivent  s'acom- 
moder  aux  ^icijfitudes  des  chofes  du  monde.  M.  Esp. 
Qu'on  eft  heureux  quand  on  ne  conno'it  d'autte  vicijji- 
tude que  le  changement  des  faifons!  M.  Scud, 

VICK,  ou  VICH.  Voyei  Wich. 

VICKLO.    Voyei  Viclo. 

cSCS'VICLEFISME.  f.  m.  Dodrine  de  Viclef,  qui  futcon- 
damnée  dans  le  Concile  de  Conftance. 

VICLÉFISTE.  f.  m,  &f.  Nom  de  fede.  Hérétique  fedta- 
teur  de  Jean  Viclef.  Viclejijîa ,  Viclejianus.  Ce  Jean 
Viclef  étoit  un  Anglois  Profefteur  de  Théologie  dans 
rUniverfité  d'Oxford ,  homme  inquiet  &  turbulent ,  en- 
nemi de  l'autorité  &des  PuilTances.  Ile-nfeigna  que  le 
Pape  étoit  PAntéchrift.  Il  combattit  la  dodrine  de  i'E- 
glife  fur  le  Purgatoire  ,  fur  les  indulgences ,  fur  l'in- 
vocation des  Saints,  lut  le  culredes  images,  &  écrivit 
deux  gros  volumes.  Il  fir  une  Tradudion  Angloife 
de  la  Bible  ,  pour  y  gliller  fes  erreurs  ,  comme  font 
tous  les  Seâaires.  L'Archevêque  de  Cantoiberi  tînt 
un  Concile  contre  cet  Héréfiarque,  &  l'y  condamna  , 
mais,  il  s'en  moqua.  Le  Roi  Richard  le  chafla  d'Angle- 
tetre ,  il  fe  retira  en  Bohême',  mais  étant  retourné  en- 
luite  dans  fa  patrie,  il  y  mourut  en  1584.  Quarante 
ans  aptes  fes  os  furent  déterrés  &  brûlés  par  ordre  dîi 
Concile  de  Conftance.  Voye^  Cochlxus  dans  fon  Hif' 
toire  'des  Huffitcs.  Car  c'eft  du  livre  de  cet  Héréfiar- 
que, intitulé ,,  Aletheia ,  c'eft- à-dire,  la  Vérité  ,  que 
Jean  Hus  puifa  fes  erreurs. 

\TCO.  f.  m.  Nom  d'un  ancien  village  de  l'Hétrurie. 
Elbii  vicus.  Il  eft  dans  le  patrimoine  de  Saint  Pierre , 
entre  Viterbe  &  Ronciglione  ,  appelé  anciennement 
Ciminius  lacus ,  &  Elbii  lacus.  Maty. 

VICO  DELLA  BARONIA.  Foye;[TRÉvico. 

VICO.  f.m.  ou  VICO  DISSORENTO.  Nom  d'imepe- 
tite  ville  Epilcopale  du  Royaume  de  Naples.  Vicus. 
Vicus  A^quenjîs.  Elle  eft  dans  la  Terre  de  Labour , 
entre  Caftel  à  Mardi  Stabia ,  &  Sorrento,  dont  elle 
eft  futlragante.  Vico  fondée  par  Charles  II.  Roi  de 
Naples  l'an  150a,  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ySqua, 
j^quana  ,  ville  de  Pincentins  ,  a  été  fi  fort  ruinée  par 
un  tremblement  de  teire  le  8*^  Septembre  1694,  l*^^'' 
n'y  eft  refté  qu'environ  quarante  mailons.  Maty. 

VICOENS.  1.  m.  Vieux  mot.  Vicomte.  Coutume  de  Poi- 
tou. BoREL.  Vicecomes. 

VICOGNE.  Animal  du  Pérou.  Frézier  dans  fon  Voyage 
écrit  vicogne,  mais  nous  prononçons  toujours  v/^o^/ze. 
Voye:^  Vigogne. 

VICOGNE.  f.  m.  Nom  d'un  village  avec  Abbaye.  Vico- 
nia.  Il  eft  dans  le  bois  de  Vicogne  ou  de  S.  Amand,  en 
Hainaut,  entre  Valenciennes ,  S.  Amand  &  Condé ,  à 
une  ou  deux  lieues  de  chacune  Maty.  , 

VICOMTE.  1.  m.  Nom  de  dignité  fans  autorité,  &  fans 
Jutifdidion.  Vicecomes.  Celui  qui  a  une  Terre  ou  Sei- 
gneurie érigée  ious  le  titre  de  Vicomte.  Le  Vicomte 
de  Turenne  ,  de  Melun.  Du  Cange  dit  que  c'eft  un 
nom  de  dignité  moderne  qui  a  commencé  à  être  en 
ufage  premièremenr  en  Angletetre.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rence qu'il  y  ait  été  porté  par  les  Normans.  Les  Vi- 
comtes (ont  pairs  d'Angleterre,  &ontféance  au  Parle- 
ment après  les  Comtes ,  &  devant  les  Barons. 

Vicomte,  eft  auffi  en  plufieurs  lieux ,  &  fur-tout  en  Nor- 
mandie ,  un  homme  de  robe  qui  juge  les  procès  entre 
roturiers  en  première  inftance  s  c'eft  la  même  chofe 
que  les  Prévôts,  les  Viguiers',  ou  Chàrelains  dans  lés 
autres  Provinces.  Vicecomes  Judex.  Les  Comtes 
étoient  autrefois  ou  Gouverneurs  de  Provinces ,  ou 
Gouverneurs  des  villes.  Ils  avoient  tout  enfemble  le 
commandement  des  armes,  l'exercice  de  la  Juftice  , 
&  le  maniement  des  Finances.  Mais  comme  ils  étoient 
plutôt  gens  d'épées,  que  gens  de  letttes,  il  fe  déchar- 
geoient  des  petites  aftaires  iur  des  Lieutenans  qu'on 
appella  Vicomtes  ,  quafi  Vicecomites.  lis  étoient  auffi 
quelquefois  commis  par  les  Rois ,  ou  parles  Ducs  pour 
tenir  la  place  des  Comtes  ,  dans  les  villes  où  il  n'y  a 
point  de  Comtes ,  &  où  les  Ducs  ne  pouvoient  réfider. 
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Il  y  a  des  Vicomtes  de  moindre  efpèce,  à  qui  on  ne 
donna  point  le  pouvoir  de  juger  définitivement  les 
caufes  capitales  &  criminelles ,  &  ils  n'avoient  propre- 
ment que  la  moyenne  Juftice  ,  ou  Jurifdidion  d'une 
Seigneurie  Vicomtière ,  qui  a  la  connoiflance  des  fen- 
tiers ,  voies  &  chemins ,  du  cours  des  eaux ,  de  quel- 
ques délits  &  des  fimples  querelles.  En  Picardie  on 
appelle  encore  la  moyenne  /uftice  ,  la  Juftice  Vicom- 
tière ;  &  Boutillier  définit  le  Vicomtier,  celui  qui  a  la 
moyenne  Juftice.  Ceux-là  ne  font  point  qualifiés  Vi- 
comtes -,  mais  feulement  Seigneurs  Vicomtiers.    A  l'é- 
gard des  Vicomtes  qui  rendoient  la  Juftice  en  la  place 
des  Comtes,  ils  n'étoient  pas  revêtus  de  tous  les  pou- 
voirs des  Comtes.   Il  y  avoir  deux  ieances  :  l'une  que 
l'on  appelle  plaids,  ou  jours  ordinaires  ■■,  c'étoir  là  que 
le  vuidoient  les  affaires  ordinaires  :  l'autre  qu'on  appe- 
loit  ajrijés,  ou  grands  plaids.  Le  Comte  les  tenoit  en 
perfonne ,  &  on  y  jugeoit  les  plus  importantes.  Appa- 
remment que  du  temps  de  Hugues  Capet  les  Ducs  & 
Comtes  ayant  ufurpé  la  propriété  de  leurs  Charges , 
les  Lieutenans  firent  la  même  choie  à  leur  exemple. 
LoY.  Cela  ne  peut  pas  être  arrivé  pour  les  Vicomtes 
delà  Normandie,  qui  n'étoient  plus  alors  fous  la  domi- 
nation des  Rois  de  France.  Les  Comtes  étoient  les  pre- 
miers Magiftrats  des  villes,  &  les  François  a  voient  em- 
prunté des  Romains  le  nom ,  &  la  choie.  Or  la  compé- 
tence des  Comtes  étoit  diftinâe  de  celle  des  Vicomtes, 
qui  étoient  leurs  Lieutenans.    Les  Comtes  prenoient 
connoilTance  des  grandes  affaires ,   &  renvoyoient  les 
autres  à  leurs  Lieutenafis.   De -là  vient  encore  que  les 
Vicomtes  ne  connoiifent  point  des  matières  criminelles 
en  Normandie,  Les  Ducs  de  Normandie  y  trouvèrent 
cet  ordre  établi  iorfqu'elle  leur  fut  cédée  par  les  Rois 
de  France.  Quand  ils  en  furent  les  maîtres  ,  ils  ceffè- 
rent  d'envoyer  des  Comtes  dans  les  villes,  &  la  qua- 
lité de  Comte  ne  fut  plus  qu'un  titre,  &  une  dignité 
Pour  l'exercice  de  la  Juftice  en  la  place  des  Comtes  ', 
ils  établirent  des  Baillis ,  &  on  lailla  les    Vicomtes  au- 
deflbus  d'eux.  Ainii  le  Vicomte  qui  eft  leptemier  Ju^-e 
de  la  plupart  d*»s  villes   de  Normandie  ,  ne  connoît 
ni  des  ca^  Royaux  ,  ni  des  caufes  des  Nobles ,  ni  des 
crimes.  Sa  compétence  eft  bornée  aux  choies ,  &  aux 
perfonnes  roturières.   Voye^  l'article  V.  de  la  Coutu- 
me de  Normandie.  L'appel  de  les  fentences  va  devant 
le  Bailli.  • 

Vicomte, fignifioit  auffi autrefois ,  iîfcevewr.  Publicanus, 
Redemtor.  Les  receveurs  &  Vicomtes  du  Domaine  , 
des  Aides,  des  Eaux  &  Forêts,  comme  on  voit  dans 
plulieurs^  Ordonnances. 

VICOMTE,  f.f.  Titre  de  Seigneurie,  dignité.  Fief  rele- 
vant du  Roi  immédiatement,  ou  d'un  Comté  ,  lequel 
eftreletant  Se  la  Couronne.  -Vicecomitatus.  Dans  la 
Vicomte  de  Turenne  on  ne  paye  point  de  tailles.  C'eft 
une  Vicomte  d'un  ordre  fupérieur ,  comme  étant  éta- 
blie par  le  Roi, 

Vicomte  ,  le  dit  auflî  de  l'étendue  ,  du  reffbrt  &  de  la 
Jurifdidion  du  Vicomte,  &même  du  Siège  de  fa  Juf- 
tice. Vicecomitis  lurijdiclio.  En  ce ^ensk  Vicomte ed 
un  Tribunal  deftiné  à  rendre  la  Juftice  uniquement  aux 
Roturiers  en  première  inftance.  C'eft  particulièrement 
en  Normandie  que  les  enclaves  des  Junfdidions  font 
diftinguees  par  Vicomtes. 

Vicomte,  le  dit  encore  d'un  Bailliage  fubordonné  à  un 
plus  graiTd,  ouïes  matières  bénéficiales  &  les  cas  royaux 
doivent  être  portés. 

Vicomte  de  l'eau  Eft  une  Juftice  particulière  à  la  ville 
de  Rouen,  laqueUe  connoît  des  poids  &  mefures ,  des 
voitures  par  eau,  &de  divers  cas  qui  arrivent  fur  les 
deux  rivières  de  Seine  &  d'Eure.  De/cnpt.  Géogr,  & 
Jiijt.  de  la  Haute-Norm.  tom.  %.p  i(,j 

•VICOMTESSE,  f,  f.  Femme  d'un  Vicomte  ,  ou  qui  pof- 
^de  Seigiieurie  érigée  en  Vicomte.  VicecomitiŒa. 
»-  elt  aulli  la  femme  du  Juge  d'une  Vicomré 

VICOMTIER.  f.  m.  Eft  un  n?m  qu'onldW  à  quel- 
ques Seigneurs,  qu'on  a  confondus  avec  les  Seigneurs 
Voyers-,  d'où  vient  qu'on  a  appelé  des  chemins  v/fo/w- 
/ferj  en  quelques  Coutumes  ,  différens  des  chemins 
royaux ,  &des  fentiers  :  d'où  vient  auffi  que  quelques- 
uns  ont  dérivé  ce  mot  de  vicuarius ,  à  caufe  que  fa 
Tome  VIII.    I.  Partie. 
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Jurifdidion  s'étend  invicos  &  vias & loca  vublica  Vi- 
cecomitarius.  Voyei  Vicomte. 

Vicomtier,  1ère,  Se  dit  auffi  adjedivemcnt.  u4  Vice- 
Lomite  pendens ,  Vicuarius ,  a.  Une  Seigneurie  F?- 
comture  Une  Juftice,  une  Jurifdidion  Vicomtière, 
ou  de  Vicomte.  La  Juftice  Vicomtière  eft  la  moyenne 

Jultice,  comme  dit  Bouteiiler  :  Eft  ViceComitatus.  Au 
i^ivre  de  ia  Somme  Rurale  ,  la  Seigneurie  Foncière 
s  appelle  K/ro/«/Vre,&  les  Moyens  Jufticiers,  Vicom- 
tiers, quand  il  eft  traité  des  Franches  vérirés.  Les  che- 
mins vicomtiers  en  quelques  Coutumes,  font  différens 

VICOVARO.  f.m.  Nom  d'un  bourg  avec  titre  de  Prin- 
cipauté, qui  appartient  à  la  Maifon  des  Urlîns.  Vicus 
Vcirroms.  Il  eft  dans  la  Sabine  en  Italie  ,  près  dti 
Te^v^erone.  à  trois  lieues  de  Tivoli  ,  ver^  le  levant. 

VICOVENZA.  f.f.  Nom  proprede  lieu.  VicusEgonum. 
Vicus  Habentium  Vicohabentia.  C'éroit  andenne-^ 
ment  une  ville  de  1  Emilie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  de  lEtat  de.lEglile,  htué  dans  le  Ferrarois,  à 
cinq  heues  de  Ferrare  ,  qui  s'ell  aggrandie  de  fes  rui- 
nes. Maty. 

VICTA ,  ou  VICTE.  f.  f.  Nom  propred'une  fauflè divi- 
nité des  andens  Romains.  Vaa.  C'étoit  la  déefle  du 
vivre,  ou  des  vivres  Dea yiclûs.  Foyq  Arnobe ,  adv. 
Gf/zr.  L.  III.  avec  la  Note  d'Ermonhor,  &  Saumaife 
lur  Solin,  p.  414, 

VICTEUR,  f.m  Nom  d'homme.,  Vic7or  ,  Viclorius  , 
y^clurus  ,  Viclurius.  Le  Saint  Evêque  du  Mans  que 
1  tglile  honore  le  premier  Septembre  fous  le  nom  vul- 
gaire de  S.  Videur,  eft  celui  dont  S.  Grégoire  de  - 
Tours  a  fait  1  éloge  fous  le  nom  de  Vidorius ,  dans  fon 
Livre  De  Glor.  Conf.  C.  ^6.  &  que  Florus  &  Ufuard 
appellent  Vider  dans  leurs  Martyrologes  ,  &  qui  fe 
trouve  nommé  Viclure  dans  les  titres  andens  de  l'É- 
ghle  du  Mans.  Baillet.  On  ne  fcait  s'il  vécut  au  Ve 
ou  au  VK  hecle    Fore?  le  P.  LeCointe,  ann.481,  h. 

-^1?^'-  ?^;^P-  ^^'^'"°"',  Analed,  T.  III.  \.  46,  70. 
Tillem.  T.  IV.  p.  732.  col.  i.  r   -r     / 

VICTIMAIRE.  f  m.  Terme  d'Antiquité.  Miniftre.ou 

iervireur  des  Prêtres ,  Miniftre  inférieur  des  facrifices 

chez  les  Romains,  Viclimarius.  Les  Vic7imaires  lioient 

les  vidimes,  préparoient  le  couteau ,  l'eau ,  le  gâteau, 

es  autres  choies  nécellâires  aux  facrifices.  C'éroient 


&  les  c,,..,,^^  ...juicb  iiccenaires  aux  lacrihces.  C'éroient 
eux  qui  allumoient  le  feu  quand  on  brûloir  des  livres 
Foyf^Tite-Liye,  L.  XL.  C.  29.  &  Aulu-Gelle,  L.L 
y^.  i.hxt.  12.  C  etoient  eux  qui frappoient  lesvidimes. 
Ils  le  tenoient  prêts  pour  cela,  le  coup  levé ,  &  deman- 
doient  au  Prêtre  la  permiffion  de  frapper  ,  en  difant- 
Ago-ne?  Frapperai-je  >  d'où  vient  qu'on  les  nommoit 
Agones  On  les  appeloit  auffi  Cultrarii.  Ilsfe  tenoient 
près  de  1  Autel,  nuds  jufqu'à  la  ceinture,  couronnés  de 
laurier,  &  tenant  leur  couteau.  Quand  la  vidime  étoit 
egor^ee,  ils  1  cventrotent,  &  après  qu'on  en  avoir  re- 
garde les  entrailles,  ils  les  Ôtoient ,  la  lavoient,  répan- 
doient  dellus  la  farine  ,  &c.  Dans  les  triomphes ,  ils 
marchoient  après  tous  les  aurres  miniftres  des  dieux 
condmfant  devant  eux  un  bœuf  blanc,  &  portant  tous 
les  inftrumens  nécelTaires  aux  facrifices 

«O- yiCTlMAIRE,  eft  auffi  adj.  Dans  lès  débris  d'Hor- 
culia  on  a  trouvé  toutes  fortes  d'uftenfiles  pour  le« 
lacrihces  ;  autels  pour  les  vidimes  &  les  libations..  . 
haches,  couteaux  yiclimaires.  Mém.  Hift.  1748. 

VICTIME,  f  f.  Sacrifice  fanglant  qu'on  fait  à  une  divi- 
nité, de  quelque  perfonne,  de  quelque  animal  qu'on 
lui  immole  ,  &  qu'on  tue  pour  appailer  fa  colère",  ou 
pour  obtenir  quelque  grâce.  Viclima,  hojiia.  Iphio-é- 
nie  tut  la  vidime  que  les  Grecs  offrirent  en  Aulide, 
pour  avoir  un  vent  favorable.   Les  Mexicains  ont  fa- 
crifié  un  nombre  horrible  de  vidimes  humainesà  leurs 
fauftès  divinités.  Les  dieux  des  Payens  avoient  chacun 
leurs  vidimes   propres.   Le  bouc  étoit  la  vidime  de 
Bacchus,  le  cheval  de  Neptune ,  &c.  L'Écriture  ditquc 
Notre  Seigneur  Jéfus-Chrift  eft  une  innocente  vidime, 
qui  s'eft  immolée  fur  l'arbre  de  la  croix  pour  racheter 
le  genre  humain. 
Victime,  fedit  figurément  en  Morale  de  ceux  qui  font 
iacrifiés  à  la  haine,  ou  à  la  colère,  ou  à  la  tyrannie,  014 

Cce 
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à  quelque  autre  paflîon.  ViSima.  Les  fainw  Innocens 
furent  des  viSimes  qu'Hcrode  immola  à  fon  inquietu- 
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de  ,  &  à  la  jaloufie  de  fon  autorité.  Malheur  à  nous^,  li 
nous  confacrons  ces  viélimes  confacrees  à  la  hâte. 
Fléch.  Les  filles  qu'on  jette  dans  les  Couvens  maigre 
elles ,  font  les  malheureules  viâifnes  de  1  ambition  de 
leurs  parens.  Dieu  ne  veut  que  des  viclimes  volontai- 
res &  pacifiques.  C.B. 

Victime,  Hostie.  Ces  deux  mots  defignent  une  choie 
qu'on  offre  en  facrifice  ;  mais  le  mot  de  viciime  ne 
convient  qu'aux  chofes  animées  offertes  en  facrifice,  au 
lieu  que  celui  d'hojiie  convient  aux  uns&  aux  autres. 
On  dit  aufîi ,  qu'un  homme  a  été  la  victime  de  la 
bonne  foi,  de  fa  générofité,  pour  dire,  que  la  bonne  foi, 
fa  générolîté ,  ont  été  la  caufe  de  les  difgraces ,  de  fa 

.    perte.  Acad.  Fr. 

VICTOIRE,  f  f.  Gain  d'une  bataille,  défaite  de  fon  en- 
nemi ,  avantage  qu'on  remporte ,  foit  en  guerre  ,  loit 
dans  les  combats  particuliers.  Vicloria,  palma.  Ce  Con- 
quérant a  entaflé  victoire  fur  victoire.  Les  délices  de 
Capoue  firent  perdre  à  Annibal  tout  le  fruit  de  fes  vic- 
toires. Abl.  La  victoire  a.  été  long-temps  difputée,  a 
été  long-temps  balancée,  &  douteufe.  Cette  victoire 

■  a  été  fanglante ,  elle  a  coûté  bien  cher.  Alexandre  di 
foit,  qu'il  ne  vouloir  pas  dérober  la  victoire,  en  com- 
battant la  nuit.  La  tranquillité  publique  enttetenue 
vaut  mieux  que  toutes  ces  victoires  qui  coûtent  d  or- 
dinaire tant  defang  &  tant  de  larmes.  Fléch.  J'ai  fait 
acheter  bien  cher  aux  Romains  leur  funefte  victoire. 
Rac.  Le  Règne  de  Louis  XIV.  a  été  une  luite  de  vic- 
toires. M.  ScuD.  Un  Prince  doit  gémir  de  la  plus  glo- 
rieufe  victoire  j  quand  il  ne  l'emporte  qu'au  prix  de  tant 
de  fang  répandu.  Une  branche  de  laurier  eft  le  fymbole 
de  la  victoire. 

Victoire,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  ,&  figni- 
fie  Affiijettlfrement  des  fens ,  &:  des  pafllons  à  laraifon. 
Victoria.  La  raifonn'apas  toujours  la  ViVTof're  (ur  les 
fens.  La  vz<r7o:re  fecrere  de  nos  palïïons  ne  touche  guè- 
re ,  elle  eft  trop  fombre  &  rrop  obfciirc.DAG.  La  vc- 
toirede  foi-même  eft  la  plus  glorieufc.  Pén.  On  ledit 
auiïi  au  jeu ,  ou  dans  la  difpute  j  de  l'avantage  qu'on  y 
remporte. 

Victoire  ,  fe  dit  encore  de  la  conquête  d'un  cœur  ,  ou 

'     des  faveurs  d'une  Maîrreffe. 


Vos  yeux  font  renommé  par  plus  d'une  viâoire. 

La  Font. 

La  Belle  ne  difputa  pas  long-temps  la  victoire.  B 

Rab.    ' 

Victoire,  on  dit  proverbialement.  Il  ne  faut  pas  chan- 
ter victoire  avant  le  temps ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
fe  glorifier  d'un  fuccès  avant  qu'il  foit  bien  allure. 
Acad.  Fr.  • 

Victoire,  eft  auflï  une  divinité  fabuleufe  des  Payens,  &; 
inventée  par  les  Poètes.  Victoria.  Les  Romains  ont  dé- 
dié des  temples  à  la  victoire.  Ce  Prince  a  éré  toujours 
fuivi  de  la  victoire.  La  victoire  étoit  attachée  à  ion  char , 

"  ,niarclioit  à  fes  cotés.  Lavictoire  avoir  peine  à  fuivre  la 
rapidité  du  Vainqueur.  Fléch. 

La  v'iôioirej  à  fes  yeux,  n'oferoit  balancer  j 

Et  Louis  d'un  regard  fait  bientôt  la  fixer.  Boil. 

Fille  du  Ciel  &  de  Bellone  , 

Vidioiie  de  qui  la  valeur  , 

Malgré  l'Enfer  &  le  malheur  j 

Eft  l'appui  de  cette  Couronne,  P.  Le  M. 


Les  Peintres  peignent  la  victoire  en  diverfes  façons  •, 
mais  d'ordinaire  en  jeune  fille,  avec  des  aîles,  tenant 
d'une  main  une  couronne  de  laurier ,  &  de  l'autre 
une  branche  de  palme.  Elle  eft  ainfi  fouvent  fur  les 
Médailles.  On  y  voit  auffi  fouvent  la  viâoire  repré- 
fenrée  en  petit ,  &  les  Antiquaires  l'appellent  viâonole, 
victoriola. 

VICTOIRE.  Nom  d'une  Abbaye  de  l'Ifle  de  France , 


fituce  à  une  lieue  de  Senlis ,  vers  le  levant.  Victoria. 

Maty. 

Cap  des  Victoires.   Voyei  Victoria. 
Notre-Dame  de  la  Victoire.   Voyei  Notre-Dame. 
Victoire  de  Mastrich.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'un 
œillet.  C'eft  un  rrès-beau  pourpre  ,  lur  un  fin  blanc  , 
gagné  après  la  conquête  de  cette  ville  -,  fes  panaches 
Ibnt  gros ,  il  fleurir  très-bien  ,  ne  crève  point  en  lui 
laiflant  cinq  boutons.  Morin. 
Victoire,  f.  f.  Eft  auffi  un  nom  de  femme.    Victoria. 
Sainte  Victoire  ,  Vierge  confacrée  ,  eft  une  de^,  faints 
Confeflcurs ,  dont  l'interrogatoire  fut  allégué  à  la  con- 
férence de  Carthage,  &  cité  par  S.  Auguftin  au  IIIj. 
Liv.  contre  Crefconius ,  &  au  Brévicule  des  Confé- 
rences avec  les  Donatiftes  ,  à  la  Conférence  du  troir 
fièmejour,  C.  17.  Marie -Anne- Chriftine- F/f7oire, 
ayeulc  du  Roi  ,  étoit  fille  de  Ferdinand-Marie  Elec- 
teur de  Bavière. 
VICTOR,  f.  m.  Nom  d'homme.  Vic7or.S.  Fi'<i?or, Mar- 
tyr, fouffrit  à  Marfei'.le  tous  Maximin.    Il  y  a  auffi  S. 
Victor  de  Corinthe  ,   ViSor  de  GranoUes  en  Catalo- 
gne ,  honoré  à  Embrun.    Victor  de  Naples. 
S.  Victor.  Nom  d'une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
à  Paris  au  Fauxbourg  S.  Marceau.    L'Abbaye  de  S. 
Victor.  Abbatia  Sancti  Victoris.  Un  Chanoine  Régu- 
lier de  S.  Victor.  Canonicus  Regularis,  à  ou  de  Sanc- 
to  Viâore,  ou  Victorinuy.  Un  Religieux  de  S.  Vic- 
tor j  Moine  de  S.    Victor,  Hugues  de  S.  Victor jKi- 
char  de  S.   Victor.  La  Bibl^thèque  de  S.   Victor  eft 
publique  deux  jours  de  laTemaine.   L'Abbaye  de, S. 
Viâor  a.  Paris  étoit  autrefois  le  chef-lieu  d'une  Con- 
grégation trèf-floriflante ,   &  fort  étendue,  non-feule- 
ment en  France-,  mais  encore  dans  les  Pays  étrangers. 
Elle  fut  bâtie  l'an  1113.  proche  des  murs  de  Paris  par 
Louis  le  Gros ,  en  un  lieu  appelle  Cella  Vêtus,  &  fut 
dédiée  à  S.  J'7<r7orMarryr  de  Marfeille  ,  d'où  l'Abbaye 
&  la  Congrégation  dont  elle  étoit  le  Chef,  tirèrent 
leurs  noms.   Les  premières  Maiions  qui  fe  joignirent  à 
celle  de  Paris  pour  former  la  congrégation  de  S.  Vic- 
tor, furent  celles  de  Saint  Vincent  &  de  la  Vidloirede 
î,enlis.  Par  les  Statuts  de  cette  Congrégation  ,   dont 
les  originaux  font  encore  dans  l'Abbaye  de  S.  Victor  à 
Paris,  fous  le  titre  de  Liber  Ordinis  ,  il  paroît  que  ces 
Chanoines  Réguliers  ne  mangeoient  point  de  viande 
au    Rcfettoire*  ;   qu'ils  travaiiloient  de  leurs  mains , 
qu'ils  gardoient  un  filence  rigoureux ,  ne  parlant  que 
par  figues,  comme  aujourd'hui  à  la  Trappe  •,  qife  leurs 
Abbés  ne  porroient  ni  croUës,  ni  mitres  ;  qu'il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  fréquenter  les  Cours  des  Princes. 
Herbert  VIP.  Abbé  de  S.  Etienne  du  Mont  à  Paris  , 
où  l'Abbé  Suger  Régenr  du  Royaume  avoir  mis  des 
Chanoines  de  Saint  -Victor  à  la  place  desXIhanoines 
Séculiers  qui  y  croient ,  Herbert ,  dis-je ,  ayant  obtenu 
de  Grégoire  IX.  la  permiffion  de  porter  la  crolfe  &  la 
mitre ,  d'autres  Abbés  l'ayant  imité  ,  •&  fe  regardant 
comme  .autant  d'Evêqucs  indépendans  les  uns  des  au- 
ttes ,  les  Chanoines  de  S.  Victor  fe  féparerent  d'eux. 
Les  malheurs  du  Roi  Jean,  les  troubles  du  Royaume, 
&  l'interruption  des  Chapitres  provinciaux  introduilî- 
renr  le  relâchemenr  dans  toures  les  Maifons  ,  excepté  à 
S.  Victor.   En  1514.  &  1 5 1 5.  la  Congrégation  com- 
mencoit  à  fe  réformer  par  la  réunion  de  vingt-deux 
Mailons  ;  mais  la  Guerre  civile  la  démembra  de  nou- 
veau. Dans  la  Réforme  des  Chanoines  Réguliers,  qui 
fut  faife  au  dernier  fiècle  fous  Grégoire  XV.  &  Louis 
XIF.  par  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  l'Abbé  de 
S.  Victor  fut  élu  Général  de  la  Congrégarion  qu'on 
commençoit  à  former.  Mais  ce  Général  s'étant  tou- 
joiirs  oppofé  au  Cardinal,  &  s'étant  enfin  féparé  des 
Allèmblées,  il  donna  la  démiffion  de  fon  Généralac, 
&  il  fur  réiblu  que  la  Maifon  de  S.  P7c?or renonceréit 
à  tous  fes  droits.  Ces  Chanoines  font  habillés  de  ferge 
blanche  avec  un  rocher  par-dellus  leur  foutane,  &  un 
manteau  noir  quand  ils  forrenr.    Au  Chœur  pendant 
l'été  ils  porrent  un   furplis  par-de(Ius  le  rochet  avec 
une  aumulTe  noire  fur  les  épaulés  -,  &  l'hyver  une 
grande  chappe  noire  avec  un  grand  camail.  Ancienne- 
ment ils  portoienr  la  couronne  Monachale.  Ils  avoient 
pour  habit  ordinaire  une  aube  qui  defcendpit  jufqu  à 
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trois  doigts  du  bord  8e  la  robe ,  &  au  Chœur  ils  avoienc 
fur  la  tête  une  aumulle  de  drap  noir  doublée  de  peaux 
de  même  couleur.  L'habit  des  Frères  Convers  éroit 
de  couleur  tannée,  aujourd'hui  ils  n'en  reçoivent  plus. 
•Leurs  armes  font  d'azur  au  raispommcté&  fleuronné 
d'or,  l'éeu  timbré  d'une  couronne  Ducale,  orné  d'une 
mitre  &  d'une  crode.  Plulîeurs  des  Monaftcres  de 
cette  Congrégation  iont  unis  à  celle  de  Sainte  Gène  vié- 
,.ve  ■■,  les  autres  Ibnt  léparés  &  fournis  par  conféquent  à 
l'Ordinaire. 

Il  y  a  eu  auffi  des  Chanoineflès  de  la  Congrégation 
de  Saint  Vicîor ,  &  il  en  refte  encore  beaucoup  en  Flan- 
dres. Leur  habillement  coniifte  eai  une  robe  &  un  fc:x- 
puiaire  de  ferge  blanche ,  le  fcapulaire  ierré  d'une  cein- 
ture de  fil  blanc  de  la  largeur  de  trois  doigts  -,  &  au 
Chaur  elles  ont  un  manteau  noir.  Voye\  le  P.  Hélyor, 
Tom.  n.  Chap.  22. 
Saint  Victor  de  Marseule,  Abbaye  fondée  au  com- 
mencement du  Ve.  fiècle  par  Calîien ,  à  Marieille  ville 
de  Provence  en  France.  Elle  fut  auffi  Chef  d'une  Con- 
grégation de  même  nom.     Ahbatia  &  Contre gatio 
Sanâi.  Vicloris  Maffilienjis.  Nous  difons  toujours  S. 
Viâor  de  Marfeille  ,  pour  le  dilfinguer  de  <S.   Viclor 
de  Fans  -,  qu'on  appelle  S.  Viciorionx.  court.  Il  n'y  a 
point  de  monumens  de  cette  Abbaye  avant  le  Xle  liè- 
cle,  au  commencemenr  duquel  elle  fe  trouvoit  pref- 
que  ruinée  par  la  fureur  des  Vilîgoths  &  des  Normans , 
&  réduite  à  cinq  Religieux.  La  Règle  de  S.  Benoît  y 
avoit  été  introduite  ■,  mais  on  ne  lait  ni  quand ,  ni  com- 
ment. Guillaume  Vicomte  de  Marfeille  la  répara,  & 
peu  à  peu  elle  s'augmenta,  &  fit  revenir  les  anciennes 
dépendances  pendant  ce  Xle  fiècle.  Ils  fe  relâchèrent 
dans  le  Xlle,  &  l'an  1 156.  Bernard  Cardinal  du  titre 
de  Saint  Pierre  aux  liens,   Légat  de  Céleftin  III.  les 
reforma.     Elle    avoit  été  unie  au  Monaftère   de  S. 
Paul  de  Rome  par  Grégoire  VII.  ou  du  moins  il  y 
avoit  une  alîbciation  entre  ces  deux  Monaftères.    En 
1 55 1  le  Cardinal Trivulce  qui  en  étoit  Abbé  la  réforma 
encore,  par  ordre  de  Clément  VII.  quile  fit  Commif- 
faire  Apoftolique  àceteflet.  On  fit  encore  d'autres  Rè 
glemens  en  1 549.  par  ordre  de  Jules  III.  Le  Parlement 
de  Provence  ordonna  en  1602  &  16 14,  que  l'Abbé  ré 
•  formeroit  cette  Abbaye  ,  ou  qu'il  y  feroit  procédé 
par  le  Procureur  Général.  En  161 5  ,  Paul  V.  ordonna 
au  Vice-Légat  d'Avignon  de  la  vifiter  &  de  la  réfor- 
mer. En  1621  le  Parlement  de  Grenoble  ordonna  l'exé- 
cution de  laBulle  de  Paul  V.  ilir  cela.  En  1662,  l'Abbé 
voulut  l'unir  à  la  Congrégation  de  Saint  Mauri  mais 
fa  tentative  ne  réuffit  pas.  En  1664,  le  Parlement  de 
Provence  fit  pour  ce  Monaftère  des  Règlemens  tant 
provjlionnels  que  définitifs.   En  1665   Louis-le-Grand 
commit  par  Arrêt  l'Archevêque  d 'Arles, l'Évêque  de 
Marlei'le,  &  le  Premier  Prélident  de  Provence  pour 
s'informer  des  caufes  du  relâchement  de  cette  Abbaye , 
&  lui  en  rendre  compte,   ce  qu'ils  firenr  ;  après  quoi 
ce   iage  Prince  fit  des    Règlemens  provifionnels   en 
166S,  qu'il  chargea  l'Archevêque  d'Aix,  l'Evêque  de 
Digne,  &le  Premier  Prélident  de  Provence  de  faire 
exécuter.   Le  Roi  les  confirma,  &  en  ajouta  de  nou- 
veaux en  1669.  les  Religieux  s'y  foumirenr  en  apparen- 
ce. L'Archevêque  d'Aix  en  a  encore  fait  depuis,  auf- 
quels  ils  ont  été  obligés  de  fe  faumettre  par  Arrêt  du 
Confeii  de  l'an  1709.  Il  y  a  une  pratique  tîngulièredans 
cenc  Abbaye  ,  c'eft  une  Communion  générale  de  tous 
les  Religieux  le  Vendredi  Saint.  Clément  VIII.  par  un 
Induit  du  I  Juin  1491 ,  permit  àlaBaronnede  Caftel- 
lane ,  Renée  de  Rieux ,  de  communier  auffi  le  Vendredi 
Saint  dans^ette  Abbaye.  Voyei^Xe  P.Hélyot,T.V.C.i(S. 
SAINT  yiC  1  OPv  en  Caux,  autre  Abbaye  de  Bénedicf ins, 
fondée  en  1074. 1'  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  Religieux. 
Dejiript.  Géogr.  &  Hift.  cle  la  Haute-Norm.  tom.  i  , 

VICTORIA,  f  f.  Mot  purement  Latin  qui  fignifie  Vic- 
toire ,&  fe  dit  d'un  cap^.    Vicloriœ  proniontorium.  Ce 

1-  cap  cfi;  dans  la  Terre  Mageilanique  en  Amérique  ,  à 
l'entrée  du  Détroirde  Magellan ,  du  côté  de  la  mer  du 
Sud  Maty.  m.  Frézier  dans  fa  Carte  de  l'extrémité 
de  1  Amérique  méridionale  dans  la  parrie  du  Sud  ,  l'ap- 
peiie  Cap  des  Victoires.  Vicioriaruin  promontçrium. 
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Victoria,  Vittoria.  C.  f  Nom  d'une  ville  de  i'Efpa- 
gne,  capitale  de  la  Contrée  d'Alava  en  Biicaye.  Vic- 
toria. Elle  eft  lîtuée  au  pied  du  Mont  S.  Adrien*,  &  à 
douze  lieues  de  Bilbao  ,  vers  le  midi.  Vicloria  eii  can- 
hdérable  par  fon  commerce  &  parle  féjour  qu'y  f^iic  la 
Noblellè  du  pays.  Maty. 

VICTOR!  AL,  A  LE  ,  adj.  Terme  d'Antiquaire.  Viâo- 
rialis.  On  appelle  Jeux  vicloriaux  ,  ceux  qu'on  célè- 
broit  au  fujet  d'une  vidoire  remportée  fur  les  ennemis. 
Ludivicloriaks.  Tels  font  ceux  dont  parle  Capitoliu 
dans  la  vie  deMarc-Aurèle,  C.  12. 

VICTORIAT.  i.  m.  Terme  d'Antiquaire!  Vicloriatus. 
C'etoit  une  monnoie  Romaine  ,  qui  au  revers  avoit 
une  figure  de  la  Vidoiredans  une  bige ,  ou  une  quadri- 
ge, comme  on  le  voit  fur  une  grande  partie  des  Mé- 
dailles Confulaires ,  ou  de  familles.  C'eft  de  cette  Vic- 
toire que  les  modernes  lui  ont  donné  le  nom  de  Vie 
toriat.  C'eft  pour  l'ordinaire^  le  denier  Romain.  Voyez 
Rolin ,  Anriq.  Rom.  L.  VIII.  C.  20. 

Le  P.Hardouin,  Jéfuite ,  nomme  ainfi  deux  Médailles 
Confulaires  d'argenr,  au  revers  d'une  Viétoire  affife  , 
fous  laquelle  eft  le  mot  Victrix.  Elles  font  gravées  à  la 
page  92  de  l'année  168 1.  du  Journal  des  Sav.  de  l'édir., 
d'Amft. 

VICTORIEN,  f.  m.  Chanoine  Régulier  de  S.  Viftor,  On, 
dit  plus  ordinairement  Viciorin.  Viclorien  a  été  eni-  ' 
ployé  adjeétivement ,  &  on  l'a  dit  deschofes.  M.  Greiftc 
dans  fon  Epître  des  ombres , p.  5 1  de  fes  Poëfies  in- 1 2. 
175(5.  dit  que  dans  fon  horreur  pour  l'indolence  Mona- 
cale ,  il  auroit  eu  le  plaiiîr 

De  dormir  deux  tier  de  fa  vie  ^ 

Sans  diflraclion  ,■  Çans  envie  , 

Dans  un  dortoir  Viélorien , 

Ou  Jur  la  couche  rebondie 

D'un  Procureur  Génovéfain.  ' 

Victorien  &:  Génovéfain  riment  comme  mains  8c  Car* 
touchiens.  (  Voyei  Cartouchien.  )  C'eft  ici  qu'il  faut 
appliquer  ce  que  M.  Greilèt  déclare  a  la  fin  de  la 
même  Epître. 

J'abandonne  l'exactitude  , 

Aux  gens  qui  riment  par  métier. 
D'autre  font  des  vers  par  étude  : 
J'en  fais  pour  me  déjennuyer. 

Mais,  félon  M.  RoulTeau  ,  dans  le  jugement  qu'il 
porte  lut  ce  jeune  Poëte,  ce  n'eft  point  une  excufe  de 
dire  qu'on  ne  fait  des  vers  que  pour  fon  plaifir  ;  c'eft 
pour  le  plaifir  des  Ledleurs  qu'on  en  doit  faire  -,  &  ce 
plaifir  n'eft  point  complet ,  quand  on  peut  s'apperce- 
voir  qu'il  manque  quelque  chofe  à  la  façon. 
VICTORIEUSE,  f.  f  Terme  de  Fleuriftè.  Nom  d'une 
Anémone,  qui  a  fes  grandes  feuilles  couleur  de  chair, 
mêlée  d'incarnat ,  fa  peluche  feuille  morte  &  incarna- 
te. MORIN. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  vidorieu- 
fe.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré.  L'éloquence 
agit  viclorieuj'ement  fur  les  efprits. 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  &  f.  Qui  a  vaincu  &  défait 
fes  ennemis.  Vicîor ,  certaminejïiperior.  On  décernoit 
les  honneurs  du  triomphe  aux  victorieux  chez  les  Ro- 
mains. Il  fallut  recevoir  les  loix  du  victorieux.  C'eft  un 
Prince  victorieux.  L'Armée  victorieufe  marcha  triom- 
phante vers  Rome.  Mez.  Vous  avez  fait  en  lorte  que 
perfonne  ne  le  croir  vaincu, lorlque  vous  êtes  victorieux. 
BouH.  Qu'il  eft  difficile  d'être  victorieux  Se  humble  tout 
enfemble  !  Fléch. 

Quelques-uns  croient  que  victorieux  n'a  point  de  ré- 
gime ,  &  qu'il  le  doit  dire  abfolument.  Mais  ds  bons 
Auteurs  lui  font  régir  le  génitif  Victorieux  des  bouts 
de  la  terre.  Malh.  Victorieux  des  Barbares.  Bal. 

Viflorieux  du  monde  j  il  en  demande  un  autre. 

BoiL, 
Gcc  ij 
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YacTORiEUX)  fe  dit  figurément  en  chofes  morales  ,  de 
celui  qui  furmonte  ,  qui  dompte.  J^sus-Christ  eft 
forti  victorieux  du  tombeau.  Domitor ,  viclor  rtdiit 
de  barathro.  Le  Saint  demeura  viciorieux  de  tant  de 
tentations.  Fléch.  La  grâce  viclorieufe  eft  la  grâce 
efficace  &  triomphante.  Nous  avons  beau  combattre 
nos  péchés,  nous  fommesplus  fouvent  vaincus  que  vic- 
torieux. PoRT-R.  On  dit  aufli,  une  gloire,  une  répu'- 
tation  viclorieufe  des  années. 


Vie  VID 


Vos  illujlres  travaux 


des  ans  viâctf ieux. 

Des -H. 


Tes  écrits  &  tes  vêts , 
Vidorieux  des  ans,  courent  par  l'Univers. 

Desm. 

Victorieux,  f.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'un  œillet 
incarnat,  qui  eft  auflî  appelé  de  Flamboyant ,  &  par 
d'autres  Pincarnat  à  doubles  feuilles  ■•>  d'autres  l'ont 
nommé  le  Petit  fauvage  :  c'eftun  incarnat  vif  fur  un  fin 
blanc ,  tracé  de  gros  panaches  de  pièces  emportées  •, 
mais  la  fleur  eft  plate,  n'étant  pas  garnie  de  beaucoup 
de  feuilles  î  elle  eft  pourtant  affez large,  fa  plante  eft  ro- 
bufte,  &  fon  feuillage  adèz  particulier,  étant  fort  court 
&  fait  en  forme  de  cyprès  -,  il  ne  crève  pas.  Il  ne  lui  faut 
que  quatre  boutons.  Morin. 

VICTORIN.  f.  m.  Nom  d'homme.  Viclorinus.  Vic7o- 
rin  d'Abitine  ,  Confeilèur  de  la  Foi.  Viclorin  de  Diof- 
polis,  Martyr. 

ViCTORiN.  f.  m.  Chanoine  Régulier  de  S.  Viâor.  Vic-^ 
torinus ,  Canonicus  Regularis  à  Sanclo  Viâore.  Mon 
fils  eft  Viclorin,  s'eft  fait  Viclorin.  Ce  mot  n'eftque 
du  ftyle  familier.  Il  faut  dire  ailleurs  Chanoine  Régu- 
lier de  Saint  Vidtor,  Appeller  un  Viclorin  Moine ,  c'eft 
comme  qui  auroit  appelé  M.  de  Turenne  Maréchal  de 
France.  Ménagiana. 

Vidorin  Chanoine  ou  Prêtre  , 
ùr and  fol,  ^qui  s'eft  fait  connoUrt 
Par  cent  tours  de  maître  Gonin  , 
Poète  ,  car  il  faut  tout  dire , 
L'honneur  du  Parnaffe  Latin  ^ 
Ceci  n'eft  pas  une  Satire  : 
Vidorin  donc  ,  Clerc  non  f  acre. 

VicTORiN.  f.  m.  Nom  que  Frideric  IL  donna  à  une 
monnoie  qu'il  fit  battre  en  Italie  ,  pendant  le  fiége  de 
Ferrare  ",  lorfqu'ayant  réfolu  de  la  ruiner  de  fond  en 
comble,  il  fortifia  fon  camp  devant  cette  ville ,  comme 
une  citadelle,  &  prit  réfolution  d'y  bâtir  une  nouvelle 
ville,  qui  fe  nommeroit  Victoria,  Victoire.  En  mémoi- 
re de  quoi  il  fit  fabriquer  ces  monnoies ,  &  les  appella 
Viclorins. 

VICTORIOLE.  f.  f.  Vicloriula.  Petite  viftoire.  On  ne  le 
die  que  de  l'image  de  la  vidoire,  qu'on  ttouve  fur  les 
Médailles. 

VlCTOUR.Hm.  Nom  d'homme.  Vtclurus.  C'eft  le  nom 
d'un  faint  Evêque  du  Mans ,  qui  fut  prédécefleur  de 
S.  Videur.  Le  peuple  l'appelle  Viclour,  dit 'M.  Bail- 
let,  pour  le  diftinguer  de  S.  Videur  fon  prédécefleur, 
ou  plutôt  parce  que  de  Viclurus  fe  fait  naturellement 
Viclour  ,  comme  Vicleur  ,  de  Viclor.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  la  raifon  pourquoi  l'on  appelle  celui-ci   Vic- 
lour,  &  l'autre  Vicleur-,  c'eft  ainlî  qu'il  faut  dire,  & 
non  pas  Vidure  ,  qui  n'eft  point  dans  l'ufage.  Baro- 
nius  dans  les  Notes  fur  le  Martyrologe ,  dit  que  c'eft  S. 
Liborius ,  qui  fut  prédécefleur  de  S.  Videur-,  mais  i! 
prend  S.  Viclour  pour  S.  Videur ,  ou  plutôt  il  n'en  fait 
qu'un  des  deux. 
VICTRE.  f  m.  Nom  d'homme.    Viclor.  Saint  Vidor  , 
que  le  peuple  nomme  Saint   Viclre,  ou  Saint  Vitre , 
naquit  au  lixième  (îècle  de  parens  nobles  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Troyes  en  Champagne  ;  &  il  a  vécu  jufques 
dans  le  feptième  ficelé.    Voyei  les  Bollandiftes  &.  Baillet 
aa  tingc-fcième  de  Février.  Voyez  ^uiTi  Vittrb. 


VICTRICE.  f.m.  Nom  d'homme.  Viclricius.  S.  Viclrict 
Archevêque  de  Rouen  naquit  vers  l'an  5  30,  &  mourût 
vers  le  commencement  du  fiècle  luivant. 

VICTUAILLES,  f.  m.  Mot  qui  fignifie  la  même  chofe 
que  vivres ,  munitions  de  bouche  qu'on  embarque 
dans  un  vaifleau.  Cibaria,  efca  ,  annona.  On  a  fait 
grand  amas  de  vicluailles  dans  les  magafins  de  cette 
place. 

Ce  mot  vient  de  viclualia ,  quafi  viciai  necejfaria, 

MÉNAGE. 

Il  s'emploie  figurément  dans  le  fl^le  facirique.  Com- 
bien de  gens  fe  font  embarqués  fur  l'Océan  de  l'éternité 
avec  dete\\esvicluailles\  Bayle. 

VICTUAILLEUR.  f.  m.  Terme  de  Marine  ,  eft  celui 
qui  s'eft  obligé  à  fournir  dans  un  vaifleau  les  viduail- 
les  ,  qui  doit  auffi  fournir  les  poudres,  lances  à  feu  , 
fauflès  lances  ,  &  menus  uftenfiles ,  comme  bidons  , 
corbillons  ,  lanternes  ,  gamelles  ,  &c.  Annonatius 
nautiais. 

VICUNNAS.  f.  m.  On  nomme  ainfi  un  des  apimaux  qu| 
donne  le  Bézoard  Occidental,  ou  Bézoard  du  Pérou. 

« 

VID 


VIDAME.  f.  m.  Titre  de  Seigneurie  qutDn  donne  à  quel- 
ques Gentilshommes  qui  relèvent  de  l'Evêché.  Vice-' 
dominus  ,  prodominus ,  hypodynajieS.  Le  Vidame  de 
Chartres.  Le  Vidame  d'Amiens.  Carnotenfium ,  aut 
Ambianorum  hypqdynaftes.  Le  Vidame  de  Gerberoi , 
c'eft  un  titre  de  l'Evêque  de  Bauvais.  Le  Vidame  d'E- 
neval  en  Normandie. 

Ce  mot  vient  de  Vicarius ,  félon  Nicod,  ou  de  F?» 
cedominus,  félon  Pafquier-,  c^t  Dam  fignifioit  autre- 
fois Dominus,  ou  Seigneur,  ou  Monfieur. 

Ordinairement  les   Vidâmes  furent  inftitués  pour 
défendre  les  biens  temporels  des  Evêchés ,  tandis  que 
les  Evêques  vaquoient  à  l'oraifon  &  aux  fondions  Ipi- 
rituelles.    Ils  conduifoient  auffi  les  troupes  des  Evê- 
ques, quand  ils  étoient  obligés  d'aller  en  guerre,  foir 
pour  défendre  leur  temporel ,  foit  pour  l'arrière-ban. 
Ils  défendoient  àuffi  leurs  caufes  en  Juftice ,  &  la  ren- 
doient  à  leurs  tenanciers  j  ils  empêchoient  auflî  qu'on 
ne  pillât  la  maifon  des  Evêques  décèdes ,  comme  c'é- 
toit  anciennement  la  coutume  de  le  faire  par  toute 
l'Eglile.  Les  anciennes  chartes  les  appellent ,  avocats  , 
ou  avoue[  des  moutiers.  Advocati  ,  advocati  monaf- 
teriorum.  Voye'^Avovi.  Il  y  avoir  auffi  des  Vidâmes 
dans  les  Abbayes  tant  d'hommes  que  de  femmes.  De- 
là vient  que  les  Vidâmes  d'Amiens  ,  de  Chartres ,  de 
Reims  pofledent  plufieurs  terres  qui  relèvent  des  Evê- 
ques de  ces  lieux-là.  On  leur  avoir  donné  cette  qualité 
pour  être  les  fouriens  &  les  défenfeurs  de  l'Eglife.  Ils 
tenoient  la  place  de  l'Evêque ,  &  le  repréfentoient  en 
tant  que  Seigneur  temporel.  Pafquier  dit  que  les  Vi- 
dâmes, dans  leur  inftitution,  étoient  les  Juges  tempo- 
rels des  Evêques.    Les  Vidâmes  portoient  leurs  tim- 
bres tout  d'argent  rarrés  de  deux  riers,  montrant  fept 
barreaux  ,  &  avoienr  les  mêmes  prérogatives   que 
les  Vicomtes.    Ainfi  les  Vidâmes  ont  converti  leur 
office  en  fief  :  &  les  Eccléfiaftiques  ,  de  leurs  Vidâ- 
mes &  de  leurs  Juges ,  ont  fait  des  Vaflàux  comme  les 
Rois  de  leurs  Comtes.  On  a  appelé  Vidamie ,  une 
dignité  feudale  tenue    de  l'Eglife.     Vicedominatus. 
Voyei  Du  Cange ,  qui  rapporte  les  noms  des  Egli- 
fes  qui  ont  eu  des  Vidâmes.    Loyfeau  prétend  qu'il 
n'y  a  point  de  Vidame  qui  ne  relevé  d'un  Evêque  , 
&  en  conclut  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'un  feul  Vida- 
me dans  un  Evêché.    Il  fe  trouve  pourtant  que  le 
Vidame  d'Eneval  en  Normandie  relevé  immédiate- 
ment du  Roi.  , 
VIDAME.  f.  m.  ou  VIDAMIE.  f.  f.  Dignité  de  Vidam». 
Le    Vidamé  d'Amiens.    La    Vidamie  de  Chartres» 
Les  Vidâmes  qui  n'étoient  d'abord  que  des  Officiers 
des  Evêques,  pour  confervgrles  droits  de  l'Eglife,  & 
pour  adminiftrer  la  juftice,  fe  font  rendus  propriétai- 
res de  leurs  charges ,  &  en  ont  fait  des   Vidamies  , 
c'eft  -  à  -  dire  ,   des   fiefs  héréditaires   rélevans  d'ua 
Evêque. 
VIDASSO  ,  ou  BIDASSE.    f.  m.   Autiewicoc  Andayc. 


VID 


Noms  d'une  rivière  d'Efpagne.  Vedqffus.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  Pyrénées  ,  &  après  avoir  coulé  quel- 
que remps  dans  le  Royaume  de  Navarre ,  elle  va  Ce- 
paret  la  France  de  l'Elpagne  &  fe  décharger  à  Fonta 
rabie ,  dans  la  mer  de  Bifcaye.  Cette  rivière ,  à  une 
lieue  de  fon  embouchure ,  forme  Tîle  des  Faisans ,  dans 
laquelle  le  Cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de  Haro , 
Plénipotentiaires  de  France  &d'Erpagne,  firent  la  paix 
entre  ces  couronnes  l'an  1659.  Maty. 

VIDDIN,  BIDIN,  BODON.  iï.  mm.  Noms  d'une  ville 
de  la  Turquie ,  en  Europe.  Bydena.  Quelques  carres 
Ja  placent  dans  la  Bulgarie ,  &  d'autres  dans  la  Servie. 
Quoi  qu'il  en  foit,  elle  eft  fur  le  Danube  ,  à  cinquante 
cinq  ou  foixante  lieues  au-delTôus  de  Belgrade.  Elle 
eft  fortifiée,  &  c'eftle  Siège  du  Sangiac ,  &  d'un  Arche- 
vêque. Mat'."  ~, 

ViDELLE.  f.  f.  Terme  de  Pâtiffier.  Petit  inftrument  de 
métal,  corapofé  d'une  roulette  ,  &  d'un  manche  de 
métal ,  dont  fe  fervent  les  Pâtiffiers  pour  couper  la  pâte , 
lorfqu'ils  dreflènt  une  pièce'de  pâtilîcrie.  MaJJce  Jèclo- 
rium. 

VÏDIE.  adj,  m.  &  f.  Vieux  mot.  Vidué,  de  Viduatus. 

BoREL. 

VIDIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Collationner  une 
copie  à  un  titre  original,  &  certifier  au  bas  qu'elle  lui 
eft  entièrement  conforme  ,  afin  qu'on  y  ajoute  foi  en 
Juftice.  Scriptum  exigere  ad  Jiium  archetypum.  Les 
compulfoires  s'obtiennent  pour  faire  vidimer  &  colla- 
tionner des  titres  qui  font  dans  un  chartrier,  &  qu'on 
ne  veut  pas  engager  dans  une  producStion,  de  peur 
qu'ils  ne  fe  perdent  ou  ne  s'égarent.  Les  Juges  ou  les 
Huiflîers  certifient  qu'ils  ont  collationné  &:  yidimé  un 
tel  titre,  partie  pré  fente  ou  appelée. 

VÎDIMUS.  f.  m.  Titre  qui  a  été  collationné  à  l'original 
authentiquemenr  par  quelque  autorité  ou  atteftation 
de  Juge.  La  plupart  des  titres  qui  fonr  au  delà  de  500 
ans ,  ne  font  que  des  vidimus  des  Juges  qui  atteftent 
avoir  vu  &  fait  copier  les  titres  originaux.  Un  Vidimus 
de  Lettres,  fe  dit  d'une  copie  collationnée  par  No- 
taire, Secrétaire  ou  Greffier.  M.  Dcbrare  rapporte  un 
Vidimus  du  Roi  Philippe  de  Chartres  ,  de  fondation 
des  deux  grandes  Abbayes  de  Caën,  Huet,  Orig.  de 
Caën,p.  tjj. 

Vidimus.  On  dit  familièrement:  Donner  à  quelqu'un  fon 
Vidimus.  Il  lui  a  donné  fon  Vidimus.  C'eft  congédier 
quelqu'un,  le  renvoyer,  &c. 

VIDOMNAT.  Qualité  &  état  de  celui  qui  polîéde  la 
dignité  de  Vidomne  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Le 
Comte  de  Savoye  ,  dit  M.  Spon  dans  fon  hiftoire  de 
Genève,  accepta  le  Vidomnat  de  Genève  en  1290. 

Vidomne.  f  m.  Titre  &r  dignité  que  poflTédoit  un  Sei- 
gneur dans  la  ville  &  État  de  Genève,  dont  les  fonc- 
tions répondoient  à  celles  des  Vidâmes 'àe  France.  Les 
Vidomnes  de  Genève  avoient  été  mftitués  pour  dé- 
fendre les  biens  temporels  de  l'Eglife  &  de  l'Evêque. 
Les  Comtes  de  Savoye  qui  ont  tenté  toutes  fortes  de 
moyens  pour  fe  rendre  fouverains  du  Genevois ,  pri- 
rent le  parti  d'acheter  le  Vidomnat  de  Genève.  Amé- 
dée  V.  en  traita  avec  Guillaume  de  Conflans  qui  en 
étoit  Evêque  ,  &  il  faifoit  exercer  cette  jurifdidion 
par  un  Lieutenant  qui  fc  nommoit  Vidomne.  Les  Ge- 
nevois mâtinés  par  les  Ducs  de  Savoye ,  &  même  par 
leur  propre  Evêque  Pierre  de  la  Baune ,   qui  s'éroit 
accordé  avec  le  Duc  de  Savoye ,  jugèrent  à  propos 
d'établir  des  Confeiis  dans  leur  ville,  à  l'imitation  des 
Cantons  de   Berne  &  de  Fribourg  avec  lefquels  ils 
avoient  fait  alliance  le  7  Novembre  1 519.  L'un  de  ces 
Confeiis ,  (jui  étoit  celui  de  deux  cents ,  réfolut  d  éta- 
blit à  perpétuité  une  Cour  de  Juftice  compofée  d'un 
Lieutenant  &  de  quatre  AiTèftèurs ,  qu'on  a  depuis  nom- 
més Auditeurs  ,  Tribunal  qui  tiendtoit  lieu  de  celui 
du  Vidomne  ,  dont  le  nom  &  l'office  devoit  être  aboli 
pour  toujours.  Ce  qui  a  été  fi  exaûement  exécuté  , 
que  depuis  ce  temps-là  on  n'a  plus  entendu  parler  de 
Vindomnes  à  Genève.  Spon.  Hiftoire  de  Genève. 

VIDRECOME.  f.  m.  Vin  qu'on  préfente  en  cérémonie  à 
une  perfonne  qu'on  veut  honorer. 

Dans  le  bal  de  Sttafbourg,  Opéra  Comique  ,  Hen 
ùette  chanta  fijt  l'air  de  Néccllité  néceffitante  ; 
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Reftei ,  refiei ,  verjèi ,  ^  foyei  tranquiUe  .• 
De  la  part  des  Èour geais  de  la  Ville  ,, 
Te  vois  venir  un  fort  honnête  homme  i 
Pour  vous  préjènter  le  Vidrecome. 

Ces  paroles  s'adreftèrent  à  un  Courier  ,  qui  étoià 
venu  annoncer  la  nouvelle  du  rétablifTement  de  là 
ri-'ï  Roi .  &  à  qui  les  Députés  qui  apportent  1« 
Vidrecome ,  difent  fur  l'air  i  Gros  nez ,  gros  nez  : 

Goûtei  ce  vin 
C'eft  le  meilleur  dethorâs  du  Rhin; 
Buvei  la  janté  dt  notre  Souverain. 
Se.  3.  &4. 

VipUlTÉ.  f.f.  Temps,  état  de  veuvage.  VidMis,br' 
bitas.  Une  femme  eft  tutrice  de  fes  enfans  tant  qu'elle 
elt  en  viduité.  Judith  eft  louée  de  fa  retraite  &  de  fort 
vœu  de  viduité.  Les  Pères  hiettoient  l'honneur  de  la 
Viduité  fort  au-defllis  d'un  fécond  mariage.  Du  Pin. 
Elle  garda  fa  viduiié çenàam  toute  ia  vie,  moins  pat 
bienféance  que  par  le  tendre  ibuvenir  d'un  époux 
qu  elle  aimoit  paflîonnement,  Mez. 

On  appelle  en  Normandie  Droit  de  viduité  i  le  droit 
qu  a  un  mari  de  jouir  par  ufafruit  de  tous  les  biens  dé 
fa  femme  morte ,  lorfqu'il  en  a  eu  un  enfant  né  vif.  Tus 
viduitatis.  Par  l'Article  382,  il  ne  jouit  que  du  tiers 
lorfqu'il  fe  remarie.  La  vieille  Coutume  l'appelle  û'njii 
de  veuveté.   Voyei  An  de  deuil. 

V  I  E 

VIE.  f.  f.  Durées  deschôfes  animées  -,  COuts,  efpace  d« 
temps  qui  s'écoule  entre  la  naiflànce  &  la  mort.  Vita* 
vita  Jpatium  ,curriculum.  On  partage  la  vie  en  quatre! 
âges  :  l'enfance,  l'adolefcence  ,  la  jeunefie  &  la  vieil- 
elle.  La  v/c  de  l'homme  a  été  abbrégée  depuis  le  dé- 
luge Il  n'y  a  que  la  Religion  qui  nous  puifle  confoler 
des  bornes  étroites  de  notre  vie.  Nie.  La  vie  eft  une 
révolution  continuelle  où  les  biens  &  les  maux  fe  fuc- 
cèdent  ians  celle.  La  Pt.  La  vie  eft  courte,  &  l'étude 
d'une  fcience  eft  longue ,  dit  Hippocrate.  Ars  longa  j, 
vita  brevis  ,  experientia  difficilis.  La  mort  a  tranché  lé 
cours  de  (a  vie.  Corn.  Les  Bénéfices  fe  donnent  à  vie. 
Les  penfions,  les  ufufruits,  les  doiiaifes  finiHent  avec 
la  vie.  Les  plus  malheureux  bien  loin  d'abbréger  leur 
vie ,  cherchent  à  ia  prolonger.  Cette  v/V  mortelle  pailè 
comme  un  ombre ,  s'évanouit  comme  un  fonge.  No- 
tre^ vie  nous  échape  à  tous  momens.  Cette  vie  n'eft 
qu'un  inftant  qui  ne  vaut  prefque  pas  la  peine  qu'on eri 
délibère.  Nie.  La  vie  eft  trop  courte  pour  fe  tuer  -,  ce 
n'eft  pas  la  peine  de  s'impatienter.  M.  de  S.  Une  lon- 
gue vie  eft  le  fupplice  des  femmes  qui  ont  mis  tout 
leur  bonheur  â  traîner  après  elle  une  foule  de  captifs. 
Voi.  On  fe  trouve  quelquefois  à  la  fin  de  la  vie,  avant 
que  d'avoir  penfé  à  quoi  on  doit  l'employer.  S.  ÉvR* 
Il  faut  apprendre  à  mourir  toute  fa  vie.  Nie. 

La  vie  e/t  an  amas  de  craintes  >  de  douleurs  , 
De  travaux ,  de  foucis  ,  de  peines  : 
Pour  qui  connoît  les  misères  humaines  , 
Mourir  n'ejt  pas  le  plus  grand  des  malheurs. 

Des-H*' 

D'oàfkforrne  en  nos  cœtirs  cettt  brutale  envie  , 

D'abbréger  une  vie 
Dont  le  plus  long  efpace  a  des  termes  fi  courts? 

Maucroix. 

La  vie  eft  âftêz  longue ,  fi  bn  l'employoit  comme  il 
faut ,  fi  on  fa  voit  s'en  fervir,  Vita^Jifcias  uti,  longd 
eft ,  dit  Sénéque. 

M.  Deparcieux ,  après  avoir  attentivement  examiné 
l'Etat  des  Baptêmes  &  des  Morts  de  là  Pareille  de  Saint 
Sulpice,  de  trente  années,  conclut  qu'on  vit  plus  long- 
temps dans  l'état  du  mariage ,  que  dans  le  célibat.  Le 
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nombre  des  garçons  qui  font  morts  depuis  l'âge  de 
20  ans,  eft  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  (omme  des 
hommes  mariés  &  veufs  morts  depuis  le  même  âge  de 
vingt  ans-,  il  n'y  a  cependant  que  (ix  garçons  qui  aient 
pallé  l'âge  de  quatre-vingt  dix  ans,  &  il  y  a  quarante- 
trois  hommes  mariés  ou  veufs  qui  ont  paflé  le  même 

•  âge.  Le  nombre  de  filles  qui  font  mortes  depuis  l'âge 
de  vino-t  ans,  eft  prcfque  le  quart  de  la  fomme  des 
femm.es  mariées  ou  veuves  mortes  depuis  le  même 
â^e;  il  n'y  a  cependant  que  quatorze  filles  qui  aient 
palTé  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  &  il  y  a  cent-dou- 
ze femmes  mariées  ou  veuves  qui  ont  été  au-delà  du 
-même  âge.  * 

On  vcJt  dans  un  Etat  des  Baptêmes  &  des  Morts  de 
la  Paroiilè  de  Saint  Sulpice,  que  dans  l'efpace  de  trente 
ans,  il  eft  mort  dans  cette  Paroiilè  dix  fept  filles,  fem- 
mes l^ariées  ou  veuves  ,  à  l'âge  de  cent  ans ,  &  qu'il 
n'y  eft  mort  que  cinq  hommes  du  même  âge  •,  qu'il  y 
cft  mort  neuf  femmes  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf 
ans,  &  feulement  ttois  hommes-,  dix  femmes  à  l'âge 
de  quatre-vingt-dix-huit  ans  ,  &  point  d'hommes  \ 
enfin  il  y  eft  mort  cent  vingt-fix  femmes ,  &  feule- 
ment quarante-neuf  hommes  au-delà  de  quatre-vingt- 
dix  -,  les  femmes  vivent  donc  plus  long-temps  que  les 
hommes,  ainfiquel'a  remarqué  M.  Kerleboom.  Pro 
habilités  de  la  durée  de  la  vie  humaine. 
Vie,  fe  dit  aulïïdela  conftitution  ,  du  principe  de  cha'eur 
&  de  mouvement  qui  anime  les  corps  ,  &  qui  les  fau 
agir ,  fentir  &  croître.  Vitœ  conjiitutio  ,  motio ,  &c. 
C'eft-là  la  vie  animale  &  fenfitive.  Dieu  eft  picm.er 
hauteur  de  notre  vie  -,  il  fouftla  un  efprit  de  vie  dans 
le  corps  d'Adam.  Nos  pères  &  mères  nous  onr  donné 
la  vie,  c'eft-à-dire,  nous  ont  mis  au  monde  :  nous  :e- 
nons  La  vie  d'eux.  Il  a  obligation  de  la  vie  à  Ton  Méde 
cin  -,  Ton  remède  lui  a  redonné  la  vie.  le  n'ai  plus  de 
vie  que  pour  me  p'aindre.  On  m'a  trouvé  prefque  fans 
vie;  ma  Wdf  eft  quafi  éteinte.  Cet  homme  eft  de  foibie 
complexicn  ,  11  n'a  qu'un -filet  de  vie  :  il  traîne  une  vie 
languiliànte.  îl  y  a  des  animaux  qui  ont  hvie  dure ,  qui 
ont  de  la  peine  à  mourir ,  comme  les  chats.  Conferyer 
fa  vie,  c'eft  ménager  fa  fauté  i  ménager  fa  we  ,  c'eft 
prendre  foin  de  foi  -  même ,  &  ne  point  s'expoler  au 
danger  de  la  perdre.  La  vie  des  végétaux  eft  l'acroif 
fement. 

Vie,  en  réuniftant  le  fens  des  deux  articles  qui  précé- 
dent, iîgnifie  la perlonne,  l'être,  rexiftence,qui  con- 
fifte  dans  l'union  dt  l'ame  &  du  corps ,  par  oppolîtion 
à  la  deftruclion  de  la  machine,  à  la  mort  qui  en  eft  ia 
féparation.  Vna  ,  ejfentia  ,  exiftentia  ,  unio  anima 
cum  ccrpcre.  Perdre  la  vie.  Le  bon  Berger  donne  la 
vie  pour  les  brebis.  Ben?  Les  Martyrs  ont  perdu  i^vie 
pour  la  défenle  de  l'Évangile.  Le  Roi  a  droit  de  vie 
Si  de  mort  fur  fes  fujers.  Célar  défendir  le  pillage  aux 
Ibldats  fous  peine  de  la  v^tf.  Abl.  Ma  v/'eeft  entre  vos 
mains.  Le  Chancelier  ne  perd  fa  charge  qu'avec  iavve. 
Lefoldat  n'expofe  point  fa  vie  par  bravoure-,  c'eft  la 
pauvreté  qui  le  mène  au  péril.  La  Br.  Les  Macédo- 
niens accablés  par  le  nombre,  vendirent  bien  cher  leur 
vie.  Cau.  Une  vie  h  chcre  &  fi  précieulc  à  Ion  peuple 
ne  devoir  jamais  finir.  M.  Se.  Les  maux  &  les  cha- 
grins devroient  iious  challèr  de  la  vie  -,  mais  nous  y 
tenons  trop.  Nie.  Pour  ne  craindre  pas  la  mort ,  il  faut 
n'aimer  pas  la  vie,  8c  ne  la  pas  trouver  agréable.  Id. 
Le  propre  des  grands  courages  eft  de  mépriferla  mort; 
mais  non  pas  de  hair  la  vie.  Vau,  L'amour  de  la  vie 
eft  tellement  enraciné  ,  qu'on  ne  lenonce  à  la  vie ,  ou 
plutôt  qu'on  ne  la  quitte  que  paice  qu'on  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  mourir.  La  Roch.  Il  ne  faut  point 
fottir  de  la  vie  par  un  crime.  Fî/^fs  curriculum. 

On  appelle  V££  civile  ,  en  juriiprudence,  la  faculté 
de  jouir  de  rous  les  avantages  qui  lont  accordés  aux 
citoyens  par  les  loix  de  l'Etat  -,  comme  d'être  capable 
de  fuccéder,  de  pouvoir  diipofer  de  fes  biens  par  tef 
îament-,  en  un  mot ,  d'être  capable  de  ce  qu'on  appelle 
ertets  civils.  Ceux  qui  en  font  incapables  lont  morts 
civilement, ha benturpro  mortuis.'. 

Vie,  ledit  de  la  durée  de  certaines  chofes.  Vitœ  curricu- 
lum, Jpatium,  duratio.  Il  faut  fe  (avoir  immortaliler 
ioi-même  pour  immortaliler  les  autres:  car  il  y'eftpoint 


de  plus  courte  vie  que  celle  d'un  mauvais  Livre. 
Vau. 

Vie,  fe  die  aufli  pour  Force  ,  vigueur,  énergie.  Vis, 
vigor  ,energia.  L'Empereur  ne  donnoit  aucun  hgne  de 
vie,  pour  la  conduite  des  ariaires.  Val.  Les  paroles 
Tur  le  papier  font  comme  un  corps  mort  étendu  par 
terre  ;  elles  iont  fans  vie.  Art  de  P.  Une  cadence  con- 
forme aux  choies  qu'on  dit,  conferve  en  quelque  ma- 
nière la  vie  au  difcours.  Id. 

Vie  ,  fe  dit  auffi  des  alimen's  &  des  chofes  néceftaires  pour 
fe  nourrir,  pour  fubfifter.  Necejj^aria  advitamjàften- 
tandam  ejca  ,  cihus.  Les  Artifans  gagnent  leur  vie  à  la 
fueur  de  leur  corps.  Vitam  labore muLto  tolérant.  Les 
pauvres ,  les  invalides  demandent  leur  vie.  Les  animaux 
cherchent  leur  vie  ,  c'eft-à-dire  ,  à  manger.  Les  ma- 
nœuvres font  de  grande  vie,  c'eft-à-diie  ^mangentbeau- 
coup.  Un  homii'C  de  petiie  vie  ,  elc-un  homme  qui 
mange  peu.  ïâHQ  vie  qui  dure,  c'eft  ménagetce  que 
l'on  a. 

Vie,  i'e  dit  en  Théologie,  de  la  grâce,  qui  eft  la  nourri- 
ture de  i'ame.  Gratta  ,  animes  Jpirualis  alimonia,  pa- 
bulum.  Dieu  eft  efprit  &  vie.  J.  C.  eft  le  pain  de  vie.  Pa- 
r.is  vitœ  qui  de  cœlo  descendit . 

Vie,  fe  dit  encore  de  î  état  de  l'ame  après  qu'elle  eft  fé- 
parse  du  corp?.  ;  ita  animœ  à  corpore  Jeparatœ.  Dieu 
promer  une  leconde  vie  ,  une  meilleure  vie  ,  une  vie 
crerneîle  aux  gens  de  bien.  L'elpérance  de  ce  qu'on 
promer  dans  laurreî-v^,  cède  naturellement  à  lajouif 
fauce  du  préfent.  S.  Evr.  C'eft  la  cotruption  de  notre 
cccur  qui  nous  fait  regarder  les  biens  de  cette  vie  com- 
me quelque  chofe  de  plus  réel  que  tout  ce  qu'on  dit 
de  l'auiie.  Nie  il  eft  impollible  d  être  long -temps  dans 
une  créance  tranq-jiiie  ,  qu'il  n'y  a  point  de  Divinité, 
ni  de  leconde  vie.  M.  Se.  Pour  les  Payens  qui  n'a- 
voient  ni  efpérance  ,  ni  crainte  pour  l'autre  vie  > 
rien  n'étoir  plus  vain  que  de  fe  fatiguer  des  penfées  de 
la  mort.  Nie. 

Vie,  en  Morale,  fedit  delà  manière  de  vivre,  de  la  con- 
duite, des  mœurs.  Mo  dus ,  ratio  agendi.  Une  fainte 
vie,  une  vie  chrétienne,  une  v/e  dévote;  une  vie  fpi- 
rituelle,  rciigieufe  ,  contemplative,  auftère ,  exem- 
plaire. On  dit  aufli.  Il  mène  une  vie  de  Philofophe  , 
de  courtilan  ,  de  débauché,  de  garçon  -,  une  vie  fai- 
néante ,  voiuptueufe  ,  tranquille.  Il  faut  foutenir  le 
genre  de  vie  qu'on  a  choifi.  Combien  de  difgraces  tra- 
verlent  notre  î/e?  S.  Évr.  Amour,  ne  trouble  point 
le  repos  de  ma  vie.  La  Suze.  La  vie  du  monde  eft  trop 
diftraite  cfc  trop  diffipée ,  &  la  vie  lolitaite  eft  trop  en- 
niiyeule.  M.  Se.  Il  faudroir  avoir  vécu  deux  fois  pour 
bien  conduire  la  vie.  Charleval.  On  l'accoutuma 
infenliblement  à  une  vie  (impie  &:  patiente.  El.  On  a 
attaque  la  vie  d'Epicure  pour  décréditer  plus  facile- 
ment fes  opinions.  S.  Évr.  Nous  livrons  nos  cœurs  aux 
douceurs  d'une  vie  molle  &  oifive.  El.  La  fable  du  rar 
de  ville,  &  du  rat  de  village  ,  nous  donne  une  idée 
ingénieufe  de  la  diflérence  entie  la  vie  tumultueufe  du 
monde,  &  la  vie  paifible  de  la  lolitude.  M.  Se.  S'accou- 
tumer à  une  vie  d'orailon  ,  de  retraite.  Fi.  Une  vie  £age 
&  vertueide  donne  toujours  des  plaifirs  purs  &  foii- 
des.  Ab.  Regn.  Pline  nous  apprend  a  jouir  de  la  vie 
privée.  Saci.  Salomon  a  quelquefois  joui  de  la  vie  > 
comme  fi  toutes  choies  alloienc  à  l'aventure.  S.  ÉvR. 
La  vie  eft-eile  vivante  fans  le  doux  commerce  de  l'a- 
mitié ?  M.  Esp.  Cette  exptelTion  eft  toute  Latine.  Vita 
vitalis  non  eft  fine  amicorumjocietate.  Mais  je  la  trou- 
ve bien  hardie  en  François.  Nous  vivons  de  la  vie  des 
paflions.  Id.  La  vie  de  l'efprit ,  c'eft  de  penfcr  &  d« 
réfléchir.  Maleb.  Une  heure  de  v/e  bien  ménagée, 
vaur  mieux  que  de  la  réputation.  S.  Évr.  La  v/cnç 
confifte  pas  à  prendre  l'air  dans  fes  poumons,  &  à  le 
rendre  -,  elle  confifte  à  prendre  dans  fon  gcEur  &  à  ren- 
dre des  fentimens;  caries  fentimens,  &  \a.vie  ,  c'eft  une 
mêmechofe.  LtCu.o'H.  La  vie  des  hommes  eft  à  tout 
prix;  ils  la  donnent  fouvent  pour  rien.  Nie.  c'eft-à- 
dire  ,  leurremps,  leur  travail.  Vie  des  (eus,  v/cÉpicti- 
rienne,  vie  que  les  lages  mêmes  du  Paganifme  ont  ré- 
prouvée. BouRDAL.  Èxhort.  I.p.  l£. 

Vie,  fignifie  encore  ,  Débauche  ,  bonne  chère.  Faire  la 
vie  avec  les  amis  ;  faire  bonne  vi'e,  mener  une  vie'pyeu- 


VIE 


fe.  Une  femme  de  mauvaife  vie ,  c'eft  une  femme  aban- 
donnée. 
Vie,  fe  dit  populairement  d'une  grande  palîîon,  d'un 
grand  attachement  qu'on  a  pour  quelque  chofe.  î^ita, 
amor j  Jiudium.  Si  vous  lui  ôtez  fon  enfant ,  vous  la 
ferez  mourir,  c'eft  fa  vie  ;  elle  l'aime  plus  que  fa  vie. 
Il  s'eft  rué  lur  ce  jambon  ,  c'eft  ce  qu'il  aime  ,  c'eft 
fa  vie.  Ne  lui  otez  pas  fes  Livres  ;  c'eft  fa  vie  que 
l'étude. 
Vie  ,  fe  dit  auflî  de  l'hiftoire  des  adions  de  quelqu'un  , 
de  ce  qui  lui  eft  arrivé  pendant  le  cours  de  l'a  vie.  Gef- 
taj  acla  ,  facia.  Surius  a  fait  les  vies  des  Saints  en  piu- 
fieurs  volumes  ,  &  Ribadéncir9  en  abbrégé.  Plutar- 
que  a  écrit  les  vies  des  hommes  illuftres  des  Grecs  & 
des  Romains.  M.  Herman  a  fait  la  vie  de  faint  Atha- 
nal'e ,  la  vie  de  faint  Bafile.  Une  auffi  belle  vie  étoit  di- 
gne d'un  (\  bon  Ecrivain.  Cardan  a  écrit  ia  propre  vie. 
La  vie  des  méchans  peut  être  aufîî  utile  que  la  iiie  des 
faiiits ,  quand  elle  eft  bitn  propofée,  qu'on  en  fait  voir 
la  miicre  ,  &  qu'on  en  inlpire  l'horreur.  Nie.  On  dit 
en  blâmant  la  conduite  de  quelqu'un,  ce  n'eft  pas  là  la 
plus  belle  adion  de  fa  vie. 

Vie,  fe  dit  auffi  burlefquement  des  réprimandes,  des 
querelles  domeftiques  qui  fe  font  avec  grand  bruit.  Ob- 
jurgatio,  rixa.  Quand  cet  homme  a  été  au  cabaret,  fa 
femme  lui  fait  une  belle  vie ,  une  terrible  vie. 

On  appelle  ez\\-Ae-vie ,  la  première  diftillation  quife 
fait  du  vin ,  qu'on  réduit  de  cinq  à  fix  pintes  à  une. 
Aqua  ardens  vel  vitœ  ,  vinum  igné  vaporatum.  L'eau- 
de-v/e  redifiée  eft  celle  dont  la  diftillation  eft  plufieurs 
fois  réitérée.  On  l'appelle  alors  ejprit  de  vin. 

Vie  ET  Mort  ,  en  termes  de  Philofophie  hermétique  , 
c'eft  le  mâle  &  la  femelle,  le  foufre  &  le  mercure  des 
Philofophes.  Précifément  la  vie  n'eft  autre  chofe  que  la 
perfévérance  du  chaud  &  de  l'humide  unis  proportion- 
nement  dans  l'efprit,  &  le  fel  univerfel  individués  or- 
ganiquement par  celui  qui  les  a  faits ,  avec  force  & 
vigueur  conforme  ,  qu'on  appelle  ordinairement  ame, 
agilîànte  tout  autant  que  l'organe  le  permet.  Dict. 
Herm. 

Vie.  On  dit,  recommander  quelque  chofe  à  quelqu'un 

.  fur  la  Vie,  pour  dire,  le  recommander  avec  la  dernière 
inftance. 

On  dit  familièrement ,  revenir  de  mort  à  vie  ,  pour 
dire ,  revenir  contre  toute  efpérance  ,  d'une  maladie 
très-périlleuiei  &  Allerdev/eà  trépas,  pour  dire,  mou 
rir.  Cette  dernière  phrafe  vieillit. 
^  On  dit,  dansleftyle  familier,  de  ma  vie  vivante,  je 
n'ai  vu  pareille  chofe  ,  pour  dire.  Depuis  que  je  fuis 
au  monde ,  je  n'ai  jamais  vu ,  Sec. 

On  dit,  "Tourmenter  fa  vie  ,  pour  dire.  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  s'agiter.  Acad.  Fr. 

A  Vi!..  Phrafe  adverbiale.  Pour  le  temps  de  la  vie  ,  pen- 
dant Izyie.  Fer  vitam.  Quoad  vita  erit  ,  ou  vivet.  Le 
quint  à  vie  ,  dans  la  Coutume  de  Couci ,  Art.  5.  &  7. 
c'eft  le  droit  que  les  puînés  ont  de  jouir  du  quint  du 
fief,  ou  des  fiefs  qui  font  échus  à  leur  aîné  par  la  mort 
de  leurs  père  &  mère.  Lorfqu'il  n'y  a  que  des  filles ,  les 
Çuînées  n-'ont  auffi  qu'un  quint  à  vie.  Voye\  Buridan 
lur  la  Coutume  de  Vermandois,  p.  997. 

Vie,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit,  qui 
a  temps ,  a  vie  \  pour  dire ,  qu'on  efpère  de  fauver  fa  vie 
ou  fes  biens,  quand  on  a  le  loifir  d'y  penlbr,  ou  d'at- 

.  tendre  quelque  occafion  favorable.  On  dit  qu'on  a  tou- 
jours plus  de  bien  que  vie  ,  pour  faire  une  leçon  aux 
avares  qui  le  tuent  d'en  amalfer.  On  dit  qu'il  faut  faire 
yie  qui  dure ,  pour  faire  une  leçon  aux  prodigues.  On 
dit  auffi  ,  vieAe  pourceau,  courte  &  bonne.  D'une  vie 
mefqujne  ou  malheureufe ,  on  dit  que  c'eft  une  vie  de 
chien.  On  dit  auffi.  Telle  v/e  telle  fini  pour  dire,  qu'on 
meurt  de  lamêmemanicre  qu'on  a  vécu.  On  dit  auffi. 
Cache  ta  vie  \  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le 
ïnonde  ait  connoiflànce  de  nos  affaires.  Plutarque  afait 
un  beau  Traité  fur  ce  mot.  On  dit  auffi ,  C'eft  à  la  vie 
&  à  la  mort ,  en  parlant  d'une  amitié ,  d'un  vœu ,  ou 
autre  engagement  qui  dure  toute  la  vie.  On  dit  auffi, 
Jegagerois,  j'y  mettrois  ma  vie  ;  pourdire.  Je  fuis  bien 
allure  de  ce  que  je  dis.  On  dit  auflîî ,  Nous  n'avons  que 
notre  vie  en  ce  monde  j  pour  dire  ,  il  ne  faut  fonger 
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qu'a  vivre,  tious  n'emporterons  rien.  Merci  de  ma  vie 
eft  un  ferment  du  petit  peuple.  On  dit  d'un  débauché  * 
qu'il  fait  ou  mené  vie  de  Sardanapale;  faire  vk,  de  gar- 
çon ,  c'eft  ne  fe  mettre  en  peine  de  rien  ,  n'ayant  ni 
femme  ni  enfans  ,  ni  ménage;  vie  d'Hermite'ou  d'A- 
nachorete  ,  pour  celui  qui  aime  la  folitude  -,  vie  de  hi-- 
bou  ou  de  loup-garou  ,  pour  celui  qui  fuit  la  ibciété  \ 
vie  de  foldat  ou  de  gendarme  ,  pour  celui  qui  vit  au 
jour  la  journée. 

VIE.  Nom  de  deux  petites  rivières  de  France ,  l'unedans 
la  haute  Normandie  ,  Diocèfe  de  Lifieux  ,  qui  a  fa 
fource  au  pays  d'Auge ,  &  va  fe  perdre  dans  la  Dive  : 
rautre  dans  le  bas  Poitou  ,  qui  va  fe  perdre  dans  la 
mer. 

Vie,  ou  Vee.  Terme  de  Salines.  Fôy^ç  Marais  falans ,  aU 
mot  Marais. 

VIEDASE.  f.  m.  Terme  injurieux  qui ,  félon  Furetiére, 
n  eft  pas  obfcène,  &  qui  ne  fignifie  autre  choie  que 
vi/aged'dne;  car,  diz-ii,  on  difoit  autrefois  m  pour 
vtjage  ,  &  de  vis  d'âne  on  a  dit  par  corruption  viédajè. 
Stultus,hebes,  vultus  afininusj  bardas.  Mais  à  coup  iur 
Furetiére  s'eft  trompé. 

VIEIL,  Vieux  ,  Vieille,  adj.  &  quelquefois  fubft.  Qui 
eft  âgé ,  qui  eft  né  depuis  long-temps.  Vêtus  ,  vetulus^ 
finex.  On  eft  vieux  à  éo  anS-,  &  décrépit ,  ou  caduc 
à  80,  Vieil  8c  vieux,  tous  deux  .font  bons,  mais  non 
pas  inditl'éremment  :  car  vieil,  nefe  doir  jamais  mettre 
à  la  fin  d'une  période  ,  ni  devant  les  fubftantifs  qui 
commencent  par  une  confonne  :  il  faut  dire,  un  habic 
vieux  èc  un  vieiUthïe  :  dépouiller  le  v/e//homme.  Vau. 
On  n'obferve  pas  toujours  cette  diftnidion  ,  &  vieuM 
fe  met  très-fouvent  devant  une  voyelle.  Mén.  Corn. 
Peu  de  gens  favent  être  vieux.  La  Roch.  C'eft  une 
chofe  bien  dégoûtante  qu'une  vieille  ,  qui  remplit  de 
fard  les  rides  de  fon  front.  Bell.  Je  ne  fai  qui  eft  plus 
à  plaindre  ,  ou  d'une  vieille  qui  a  befoin  d'un  Cavalier 
ou  d'un  Cavalier  qui  a  belbin  des  richelïès  d'une  vieille. 
La  Br.  C'eft  un  homicide  ,  à  la  manière  de  Platon  , 
que  d'embraflér  une  vieille.  Mont.  Une  vieille  fille  eft 
à  charge  à  elle-même.  G.  G.  Un  vieux  rimeur  a  mau- 
vaife grâce.  Mai. 

On  doit  prendre  garde  de  ne  pas  confondi'e  vieu£ 
avec  ancien.   On  ne  dit  pas,  il  eft  mon  ancien;  pour 
dire,  précifément ,  il  eft  plus  âgé  que  moi.  Ancien  a 
rapport  au  temps  &  au  (îècle.  C'eft  pourquoi  on  dir , 
Ariftote  eft  plus  ancien  que  Cicéron  :  &  au  contraire 
on  dit  que  Cicéion  étoit  plus  vieux  que  Virgile,  parce 
qu'il  avoir  plus  d'âge  ,   &  qu'il  vivoit  dans  le  même 
nècle.  Nous  difons  ,  une  maifon  ancienne,  quand  oa 
parle  d'une  famille  :  une  vieille  maifon  quand  on  parle 
d'un  bâtiment.  On  dit  bien  d'un  habit  ufé  ,  fon  habic 
eft  ancien  ;  mais  on  le  dit  en  riant.  On  dit  prefqu'éga- 
lement,  d'anciennes  hiftoires  ,  &  de  vieilles  hiftoires> 
d'anciens  manufcrits ,  ou  de  vieux  manufcrits  -,  mais 
on  ne  dit  pas  de  même  ,  de  vieux  Livres ,  ou  d'anciens 
Livres.  De  vieux  Livres,  font  des  Livres  ufés  &  gâtés 
par  le  temps  :  &  d'anciens  Livres,  font  des  Livres  fairs 
par  des  Auteurs  de  l'Antiquité.  Bou.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  ennuyeux  qu'une  vzW//epaffion,  S.Évr.  Cela  étoic 
bon  au  vieux  temps.  De  vieux  temps  s'eft  dit  autre- 
fois adverbialement.  Son  père  de  vieux  temps  &  grand 
ami  du  mien.    On  ne  le  dit  plus  ;  mais  dès  long-' 
temps,  depuis  long-temps,de  tout  temps,  toujours ,  en 
touttems  ,en  tous  les  temps,  &c.  Les  Antiquaires  font 
curieux  de  vieilles  infcriptions ,  de  vieilles  médailles. 
Les  amitiés  qui  après  avoir  été  interrompues  viennent 
à  fe  renouer ,  ont  quelque  ardeur  que  les  vieilles  & 
confiantes  amitiés  n'ont  pas.  Voi.   Vieux  lignifie  auffi 
plus  âgé  ,  moins  jeune  ;  qui  n'eft  pas  nouveau;  qui  eft 
le  premier  par  l'ordre  du  temps.  Cet  enfant  eft  de  trois 
ans  plus  vieux  que  fa  fœur.  Le  vin  vieux  eft  plus  fain 
que  le  nouveau.  Les  prophéties  du  vieux  Teftament 
ont  été  accomplies  par  le  nouveaux.  Il  y  a  de  la  bizar- 
rerie à  s'habiller  à  la  vieille  mode.  Cette  lettre  eft  de 
vieille  date,  La  bonne  Dame  fe  fit  payer  les  vieux 
arrérages. 
Vieux.  Qui  eft  depuis  long-temps.  Joubert.  Alphonfe 
le  Sage ,  Roi  d'Arragon  ,  dit  qu'entre  tant  de  chofes 
que  les  hommes  pollédent  ou  qu'ils  Msherchent  toute 
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leur  vie ,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  d'avoir  de  vieux 
bois  pour  brûler,  du  vin  vieux  pour  boire  ,  de  vieux 
amis  pour  faire  fociété  ,  &  de  vieux  Livres  pour  lire-, 
&  que  le  refte  n'eft  q<ie  babiole.  Diâ.  des  Proverbes. 

Vieux  ,  fe  die  auffi  de  ce  qui  eft  ufé ,  qui  ne  vaur  plus 
rien-,  qui  eft  gâté  par  le  temps,  dont  on  ne  fe  fert  plus. 
Tritus  ^  détritus.  Le  papier  le  fait  de  vieux  linge,  de 
vieux  drapeaux.  Une  crieufe  de  vieux  chapeaux.  Les 
Fripiers  ne  font  trafic  que  de  vieux  meubles.  Dans  ce 
fens  on  dit  en  général  d'un  homme  caiïe ,  caduc  ou  in- 
firme ,  qu'il  eft  viiux  ,  qu'il  devient  vieux.  Votre  vi- 
fage  eft  plus  vieux  que  vous. 

Vieux  ,  fe  dit  du  langage ,  &  fignifie.  Suranné ,  antique , 
qui  n'eft  plus  en  ulage.  j4ntiquus  ,  vêtus.  Cet  Auteur 
affede  de  fe  fer  vir  de  mots  vieux  &i  barbares.  Les  vieux 
mots  peuvent  trouver  place  dans  un  conte. 

Régnier  dansjbn  vieuyijîyle  a  des  grâces  nouvelles. 

BoiL. 

Vieux  ,  figniiîe  auffi ,  Expérimenté  -,  qui  a  fait  long-temps 
un  métier.  Expertus  ,  peritus.  Les  vieux  Pilotes,  les 
v/et/x  Capitaines ,  font  les  plus  eftimés.  Un  vi^ax  Drille, 
un  vieux  Avocat. 

Un  jeune  Médecin  vit  moins  qu'un  viciUvrogne. 

Regn. 

Vieux,  en  termes  de  Guerre,  fe  dit  des  Régiinens qu 
font  de  la  plus  ancienne  création,  qui  marchent  en  cet 
ordre:  Picardie,  Navarre,  Champagne,  Piémont 
Normandie  &  la  Marine.  -Legiones  antiquce.  Il  y  a  auffi 
Jesfix  petits  vieux,  créés  un  peu  après.  Lesvieilles  ban 
desétoientce  que  nous  appelions  au jourd'hui  les  vi^izx 
corps-,  Picardie,  Navarre  ,  Champagne  ,  Piémont 
étoient  les  vieilles  bandes ,  ou  leur  ont  fuccédé. 

Vieil  ,  fe  dit  figurément  en  termes  de  l'Ecriture.  Le 
vieil  homme,  c'eft-àdire  ,  le  péché.  Vêtus  humo.  Il 
faut  dépouiller  le  vieil  homme  pour  vivre  dans  la 
grâce ,  c'eft-à-dire  ,  renoncer  à  toutes  les  mauvaifes 
habitudes. 

Vieux,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dit , 
■que  pour  vivre  long-temps  il  faut  être  vieux  de  bonne 
heure,  c'eft-à-dire,  qu'il  fe  faut  conferver  tandis  qu'on 
eft  jeune.  On  dit ,  Jeune  chair .  &  vieux  poilTon.   Vieux 
amisSc  vieux  écus.  On  dit  auffi,  c'eft  le  vieux  jeu  ,  ou 
ii'en  rit  plus,  quand  on  fait  quelque  conte  qu'on  a  oui 
plufieurs  fois.  On  dit  d'une  chofe  dont  on  ne  fait  plus 
<le  cas ,  Je  m'en  foucie  comme  de  mes  vieilles  bottes. 
Il  eft  décrié  comme  la  vieille  monnoie.  On  dit ,  en  fe 
moquant  d'un  vieillard ,  qu'il  eft  vieux  comme  Hérode, 
Vieux  comme  ces  rues,  que  c'eft  un  vieux  rêveur ,  un 
yieux  peteur,  un  vieux  pécheur.  On  dit  auffi.  Il  eft  ma- 
licieux comme  un  Vi'eux  linge.  On  dit  auffi  d'un  homme 
maladif,  qu'il  ne  fera  pas  vieux  os.  On  appelle  auffi  des 
contes  de  vieilles,  les  contes  de  Peau-d'âne  ,  de  ma 
mère  l'oie ,  &  autres  fables  ridicules  dont  les  vieilles 
amufent  les  petits  enfans.    On  dit  encore  ,  A  vieille 
mule  frein  doré ,  en  parlant  de  vieilles  femmes  qui  le 
parent,  qui  fe  requinquent.  Le  Chevalier  Temple  finit 
fon  Eflai  de  favoir  des  Anciens  &  des  Modernes  par  ce 
mot  d'Alfonfele  Sage,  Roi  d'Arragon ,  Qu'entte  tant 
de  chofes  que  les  hommes  pofledent  ou  qu'ils  recher 
chent  toute  leur  vie,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  dia 
voir  du  vieux  bois  pour  brûler  ,  du  vin  vieux  pour 
boire ,  de  vieux  amis  pour  faire  fociété  ,  &  de  vieux 
Livres  pour  lire,  &  que  tout  le  refte  n'eft  que  babio- 
les. On  dit  auffi,  Fantafque  comme  une  vieille  mule. 
On  dit  des  chofes  de  rebut ,  c'eft  de  la  vieille  drogue 
de  la  vieille  mercerie.  On  dit  que  les  vieux  amis  &  les 
vieux  écus  font  les  meilleurs  ,  ou    plus  brièvement 
vieux  amis,  vieux  écus.  Acad.  Fr.  On  dit  d'une  chofe 
fort  ancienne  ,  qu'elle  eft  wei//e  comme  je  Pont  dé 
Rouen. 

Vieux  style.  Terme  de  Chronologie.  C'eft  une  maniè- 
re de  compter  ou  de  fupputer  les  jours ,  qui  le  prati 
que  chez  les  Proteftans ,  par  les  Grecs  ,  &  par  d'autres 
Nations  qui  ne  reconnoilïènt  point  la  Cour  de  Rome , 
&  qui  fuivent  l'ancien  Calendrier,  que  l'on  .appelle  Ca 


lendrier  Julien  ou  Romain,  Le  vieux  flyle  diffère  du 
nouveau  de  dix  jours. 

Vieil,  ou  plutôt  Vieux  de  la  Montagne.  Nom  d'un 
Prince  Souverain  de  Syrie ,  fameux  au  temps  des  Croi- 
fades.  Ses  fujets  s'appelloient  Allaffins ,  mot  corrompu 
d'Açfacides.    Voye{  Assassin  ,  &  le  P.  Mainbourg  , 
Hifl.  des  Croifades,  L.  IV.  Le  Vieux  de  la  Monta- 
gne étoit  le  chef  de  certains  voleurs  cantonnés  dans 
les  montagnes  de  Syrie  ,  où  ils  avoient  formé  une 
efpcce  de  louveraineté,  dont  les  Princes  fe  vantoienc 
d'être  defcendus  de  cerilluftre  Arface,  qui  fonda  l'Em- 
pire des  Parthes  environ  245  ans  avant  J.C.Ceft  pour- 
quoi ils  prenoient  le   nom  d'Arfacides ,  duquel ,  à  ce 
que  l'on  prétend,  fe  fit  par  corruption  celui  d'Aflaffins, 
lous  lequel  ils  font  fi  connus  dans  l'hiftoire  des  Croifa- 
des. D'autres  difent  que  le  nom  d'AlIaffins  étoit  com- 
mun à  tous  fes  montagnards.  Ils  nomiiioient  leur  chef. 
Le  Vieux  de  la  Montagne,  parce  qu'ils  le  choifilîbienc 
toujours  d'un  âge  avancé.    Voyei  au  mot  Assassin. 
Les  Arabes  appellent  les  fujets  de  cePnnce  Bathania , 
en  notre  langue  Bathéniens.  Ce  font  les  fed:ateurs  de 
Haiïan  Sabah  qui  fonda  la  Dynaftie  nommée ,  les  Ilmaë- 
lie^isde  Perfe,  l'an  485  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  1090.  à 
Rudbar,dans  la  province  deDilem,  fous  le  Kalifat  de 
Moktadi  l'Abbaffide,  &  le  Sultanat  de  Malekfchah  le 
Selgimidc.   d'Herbelot  ,  au*  mot  Bathania ,  au  mot 
Hajfan  Sabah,  &  au  mot  Scheikh-Algebal,  qui  veut 
dire  Viel  de  la  Montagne.  Cet  Auteur  dit  Vieillard  de 
la  Montagne.  Car  c'eft  ainfi,  ajoute-t-il  au  mot  Halîan , 
que  les  Hiftoriens  Latins  ont  i\:zàu\t  Scheik-al-Ciebal, 
qui  fignifie  en  Arabe  le  Seigneur  de  l'Iraque  Perfien- 
ne,  ou  de  la  partie  la  plus  élevée  &  montueufe  de  la 
Perfe.  Et  ce  Vieillard  delà  Montagne  ,  c'eft  le  Prince 
ou  Sultan  des  Ifmaëliensde  l'Iraque  Perfienne ,  que  les 
Mufulmans  appellent  Molahedah,  impies  &  fchifmati- 
ques ,  donc  les  fujets  fe  dévouoient ,  pour  allàffiner  ceux 
que  leur  Prince  tenoientpour  fes  ennemis.  Le  premier 
Vieillard  de  la  Montagne  fut  Hafla-Sabah  ,  qui  envi- 
ron fan  de  l'Hégire  453.  qui  eft  l'an  de  J.  C.  io5>9. 
fonda  ia  féconde  branche  des  Ifmaëliens ,  qui  eft  celle 
de  Perfe,  que  nos  Hiftoriens  ont  nommée  les  AiFaffins. 
Voye\  le   même  Auteur  au  mor  Scheik-  al-Giebal. 
C'eft  de  ce   Vieux  de  la  Montagne  que  parle  le  P.  Le 
Moine  dans  les  vers  que  nous  avons  rapporté  au  mçt 
Arsacide. 

VIEILLARD,  f.  m.  Homme  qui  eft  fur  fon  dernier  âge. 
Senex ,  annofus  ,  œtate  proveâus.  Horace  veut  qu'on 
dépeigne  unvieillard,  amaftant  du  bien ,  jouilTant  peu 
de  celui  qu'il  a  amafle  ,  chagrin  du  préfent,  louant  le 
pallé.  Roboam  fe  trouva  mal  de  n'avoir  pas  fuivi  le 
conleil  des  vieillards  ;  c'eft-à-dire  ,  des  gens  fages  & 
expérimentés.  Les  vieillards  ont  quelque  chofe  de 
vénérab'e.  Les  vieillards  font  touchés  de  tout  ce  qui 
rappelle  leur  premières  années.  La  Br.  Il  fied  mal  à 
la  gravité  d'un  vieillard,  qui  a  déformais  le  jugement 
en  partage ,  de  vouloir  avoir  trop  d'efprit.  S.  jÉvR.  Un 
vieillard  qui  époufe  une  jeune  fille  ,  s'expofe  à  tous  les 
malheurs  du  mariage.  M.  Se.  Les  careftes  d'une  jeurte 
époufe  font  meurtrières  pour  un  vieillard.  Le  Ch. 
d'H.  Le  ridicule  des  vieillards  eft  de  faire  des  perpé- 
tuelles leçons  aux  jeunes  gens.  Bell.  Le  métier  d'un 
conteur  eft  une  puérilité  dans  les  jeunes  gens,  &  une 
foiblellè  dans  les  vieillards.  S.Évr.  Les  vieillards  met- 
tent au  rang  des  vices  tout  ce  qu'ils  ne  fauroienç 
faire.  Id. 

Ne  faites  point  parler  vos  Héros  au  hasard , 
Un  vieillard  en  jeune  homme,  un  jeune  homme  env\ç\]laïà. 

Boil. 

Borel  dérive  ce  mot  de  vie,  parce  que  les  vieillards 
ont  la  vie  longue. 
Le  Vieillard  des  Sages.  Terme  de  Philofophie  hermé- 
tique. Senex  Sapientum.  C'eft  le  mercure ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  eft  la  première  matière  des  métaux  ;&  l'eau 
des  Philofophes  eft  leur  mercure  :  autrement ,  c'eft  le 
foufre.  DicT.  Herm. 

VIEILLE  d'or.  f.  f.  Les  Peuples  qui  habitoicnt  près  du 
(T  fleuve 
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fleuve  Obi  ,  adoroient  une  Dceflè  Tous  le  nom  de 
Vieille  d'or,  au  rapport  d'Hérodote.  On  croit  que 
c'étoit  la  terre  qu'ils  avoient  pour  objet  de  leur  culte. 
Elle  rendoit  des  oracles;  &  dans  les  fléaux  publics,  on 
avoir  une  extrême  confiance  en  la  protedion. 

VIEÎLLE-BRiOUDE ,  f.  i.  Vêtus  Brivas.  Ville  de  France 
dans  l'Auvergne,  (urla  rivière  d'Ailier,  au  voifmage 
de  Brioude. 

VIEILLEMENT.  adv.  En  vieillard,  comme  un  horriitie 
qui  eft  vieux.  Bon  jour  ,  notre  ami  ,  comment  vous 
portez  vous  ?  Hélas  !  mon  cher  ami,  bien  vieillement , 
comme  vous  voyez ,  &  à  peu-près  comme  vous.  Bien 
vieillement  comme  moi  .'croyez- vous  donc  que  je  fuis  fi 
vieux  ?  Vérités  Satyriqués .  pag.  8a. 

Ce  mot  eft  très-François ,  &  je  n'en  fâche  point  d'au- 
tres cquivalens.  D'où  vient  donc  qu'il  n'eft  pas  dans  nos 
Diftionnaires  i  Je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  Cotgrave. 

VIEILLERIE,  f.  f.  Vieilles  hardes  ,  meubles.  Vetera- 
menta.  Les  Fripiers  ne  trafiquent  que  de  vieilleries. 
Il  n'y  a  que  des  vieilleries  dans  ce  cabinet  ,  rien  de 
curieux. 

Il  le  dit  aufïî  en  chofes  fpirituelles.  Vous  ferez  tou- 
jours le  partifan  de  la  vieillerie  ,  vous  ne  ceflerez  ja- 
mais de  plaifanter  fur  nos  études,  &  de  les  méprifer. 
MoRABiN.  f.  55.  C'eft-à-dire,  des  Auteurs  anciens  & 
de  leurs  Ouvrages. 

VIEILLESSE,  f.f.  Le  dernier  âge  de  la  vie.  Les  Jurifcon- 
fultes  définiflènt  la  vieillejjè ,  un  atioiblifTement  des 
forces  du  corps  &  de  l'efprit ,  caule  par  le  grand  nom- 
bre des  années.  SeneclusJ'enecta^œtasprovecla.  Les 
Sibylles  ont  vécu  jufqu'à  une  vieillejje  décrépite  ,  jul- 
qu'aux  dernières  extrémités  de  la  vieillejje.  La  der- 
nière vieillejfe  eft  l'âge  décrépit  :  on  la  diftingue 
de  h  première  vieillejfe,  où  l'elprit  conferve  encore 
toute  fa  force ,  &  toute  fa  vigueur.  Il  faut  honorer 
la  viellejf'e.  La  jeunefle  eft  folle  ,  &  par  fois  la  vieil- 
lejje. Mol.  Comme  il  ne  faut  pas  avoir  Temporrement 
ordinaire  de  la  jeunelTe ,  je  ne  veux  pas  non  plus  qu'on 
ait  le  chagrin  qui  fuit  fouvent  \AvieilleJJe.  M.  Se.  La 
prudence  eft  le  fruit  d'une  \QmQ]/ieilleJJe.  Boi.  Les 
plaifirs  dont  on  eft  capable  dans  la  dernière  vieillejje, 
ne  valent  pas  la  peine  de  les  demander  au  Ciel.  Voi. 
La  vieilleJTe  eft  d'autant  plus  trifte  ,  qu'elle  met  tou- 
jours la  mort  devant  les  yeux.  Nie.  Selon  les  pré- 
voyances humaines  qu'infpire  la  prudence  humaine, 
il  eft  bon  d'acquérir  pour  le  temps  de  h  vieillejfe  & 
des  infirmités.  Fl.  Il  y  a  des  gens  privilégiés,  &  dont  la 
vieilkjjè  a  je  ne  fai  quoi  de  mâle  &  de  beau.  Bou. 

Les  ennuis  ,  les  infirmités , 
De  la  froide  vieillefTe  ordinaires  compagnes,  Des-H. 

Une  refteplus  rien  à  la  trijîe  vieilleflè, 
X^u'un  regret  épineux  d'avoir  jadis  été.  Rigk. 

La  vieillelTe  chagrine  incejfamment  amajje , 
Marche  en  tous  Jes  dejfeins  d'un  pas  lent  ù  glacé. 
Toujours  plaint  le  préfent ,  &  vante  lepajfë. 
Inhabile  aux  plaifirs,  dont  lajeunejfe  abufe , 
Blâme.en  eux  les  douceurs  que  l'âge  lui  refujè.  Boi. 

Voudrois-je,  de  la  terre  inutile  fardeau. 
Attendre  cheimonpere  une  objcure  vieillefTe  î  Rac. 

Richelieu ,  de  qui  la  prudence 

Ne  s'égale  à  rien  qu'àja  foi  , 

Et  quijèrts  à  ton  jeune  Roi 

De  vieilleife  &  d'expérience.  P.  le  M. 

LesPoëres  appellent  la  vieillejfe  du  monde,  les  der- 
niers temps ,  le  dernier  âge  du  monde.  Ils  appellent 
aulTi  l'hyver,  la  vieillejje  de  l'année. 
Vieillesse.  On  dit  familièrement  qu'une  maifon,  qu'un 
bâtiment  tombe  de  vieillejje.  Il  s'emploie  quelquefois 
en  parlant  des  animaux.  La  vieillejfe  d'un  Cerf,  d'une 
Aigle  ,  d'un  Corbeau.  Il  le  dit  aufTi  des  arbres ,  La 
vieillejje  de  ces  Chênes.  Acad.Fr. 

On  dit  proverbialement.  Si  jeuneife  favoit ,  &  vieil- 
Tome   VIII.    I.  Partie. 
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kjfe  pouvoir  ,  pour  dire  ,  Si  on  pouvoir  joindre  la 
force  &  l'expérience  enfemble.  On  appelle  un  bâton 
de  vieillejfe,  un  enfant ,  un  neveu  qui  ferr  à  fecoutir 
un  père  ,  ou  un  oncle  dans  fa  vieillejje  ,  quand  il  ne 
peut  plus  agir. 

VIEILLESSE,  divinité.  Elle  étoit  fille  de  l'Érébe  &de  la 
nuit,  félon  Héfiode.  Athénée  dit  qu'elle  avoir  un  tem- 
ple à  Athènes. 

VIEILLIR  V.  n.  &  aél:.  Devenir  vieux.  iSenefceré,  œnjè- 
nejcere  II  y  a  long-temps  que  cet  homme  eft  au  monde-, 
il  vieillit.  Nous  ne  fongeons  point  que  nous  vieilUjfons 
tous  les  jours ,  &  que  le  temps  nous  entraîne  infenfible- 
ment.  Le  plus  honnête  homme  ,  dont  perftJnne  n'a 
befoin,  a  de  la  peine  à  s'exempter  du  ridicule ,  en  v/f/Z- 
lijfant.  S.  EvR.  C'cft  aux  jeunes  gens  à  fe  préparera  la 
vie,  &à  faire defleins fur  deileins:  mais  quand  onvieil 
ht ,  il  fe  faut  tenir  à  ce  qu'on  poflede ,  &  s'en  bien  fer- 
yir.  LeCh.  de  M.  Nous  perdons  beaucoup  en  vieilli f- 
Jant.  S.  EvR.  ^  "^ 

Vieillir  ,  fignifie  auflî.  Avoir  paffé  fa  vie  dans  quelque 
emploi.  Veterafcere.  Ce  Miniftre  a  vieilli  dans  les  aftai- 
res5  ce  Capitaine  A  vieilli  fous  le  harnois.  Quoique 
fort  chargé  d'année?  ,  M.  de  La  Hire  n'a  été  vieux 
qu  un  mois  :  quant  à  fori  efprit ,  il  n'a  jamais  vieilli. 

Vieillir,  fignifie  encore  ,  S'ufer  ,  perdre  fa  vigueur  , 
être  cafte;  devenir  infirme  &  caduc.  Senio confia.  Cet 
homme  ne  vieillit  point  ,  il  paroît  toujours  jeune  Se 
robufte.  Cette  femme  rajeunit ,  au  lieu  de  vieillir.  Cette 
fièvre  l'a  vieilli  de  dix  ans.  Horace  a  fait  une  Ode  in- 
génieufe  pour  infulter  une  coquette  qui  avoir  vieilli^^ 
&  dont  les  années  avoient  flétri  les  charmes. 

Vieillir,  fe  dit  auflî  dans  le  même  fensdes  chofes.  Ob- 
J'olere,  obfolejcere.  Voilà  un  mot  qui  vieillit  ,  on  ne 
s'en  fert  plus  guère.  Mon  habit  vieillit,  il  eft  tantôt 
ufé.  Cette  mode  vieillit ,  elle  commence  à  fe  paflèr. 
Toutvieillitjôc  le  temps  confume  tout.  Plus  lesmaujt 
vieillijfent ,  (c'eft-à-dire,  plus  ils  font  invétérés)  plus 
ils  font  dangereux.  Il  n'y  a  rien  qui  y;>/7////e  fi-tôt  qu'un 
bienfait.  Ablanc. 

Dé  ces  noms  pour  qui  l'on  s'expojè  ; 
Les  plus  grands  ,  les  plus  ejîimés , 
Vieiliillènt  comme  toute  choj'e.  Voit. 

Vieilli,  ie.  part.  paAi  &  adj.  Objoletus ,exoletus ,  inw 
Jitatus,Ùc- 

On  dit  proverbialement,  il  faut  vieillir  ,  ou  mourir 
jeune.  On  dit  qu'il  faut  laifter  vieillir  les  affaires  crimi- 
nelles, c'eft-à-dire  ,  les  laiftér  oublier  :  en  laiifer  raient- 
tir  le  relfentiment  par  le  remps. 

VIEILLOT,  OTTE.  f.  m.  &f.  Qui  commence  à  vieillir^ 
Vetulus,  qui  incipit  Jenejcere.  Cet  homme  eft  déjav/e/i- 
lot,  il  commence  à  fe  rider. 

Sachant  Jlratagêmes  divers 
^ourjè  faire  un  jeune  vijage,  8cc. 

■  Recueil  de  Vers. 

VIELEOR.  f.  m.  Vieux  mot.  Violon,  ou  Joueur  de  vielle, 
BoREL.  Sambucijla,  Sambucedus. 

Jouglet  Ménejîrier, 

Unjien  Vielor  qu'il  a  > 

Qu'on  appelle  accort  Jouglet  ^ 

Fit  appellerpar  un  varet.  Dans  Borel. 

VIELIERES.  f.  Nom  vieux  &  inufiié.  Violon.  BoREt, 
Fidicen. 

Le  fis  Phœbusfu  Vieliéres.  Ovide  Mf.  de  Borel. 

VIELLA.  f.  f.  Nom  d'une  petite  ville  de  France.  Viella^ 
Elle  eft  dans  le  Conferans  en  Gafcogne,  fur  la  Garoij- 
ne ,  à  fix  lieues  au-deftùs  de  S.  Bertrand  de  Commin- 
ges.  LesEfpagnols  font  maîtres  de  cette  ville.  Maty. 

VIELLE,  f.  f  Inftrument  de  Mufique  pour  rejouir  les 
gens  du  peuple  ,  &  dont  jouent  ordinairement  de 
pauvres  aveugles.  Rotata  Jambuca  ,  fidis.    Elle  eft 
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corapofée  d'une  table  &  d'uni:  anche  avec  quatre  cor- 
des, dont  deux  feivent  de  bourdon,  ,  qu'on  peut  met- 
tre il'uniiron  &  à  l'oàlave.  Lci  deux  autres  lont  éten- 
dues au  long  du  manche,  qui  fervent  d'un  perpétuel 
monocorde,  &  qui  font  toutes  ferres  de  tons ,  conune 
i'épmette,  par  le  moyen  de  dix  marches  qui  font  une 
efpèce  de  davier.  On  les  pourroit  augmenter  jufqu  à 
49,  &  de  même  augmenter  le  nombre  des  cordes 
comme  celles  des  doubles  claveffins.  Chaque  marche 
a  deux  morceaux  de  bois  perpendiculaires,  qu'on  peut 
nommer  les  touches,  parce  qu'elles  fervent  pour  tou- 
cher les  deux  cordes  qui  font  a  l'unillbn.  Il  y  a  en  haut 
une  roue  de  bois  fort  polie  qu'on  tourne  avec  une  ma- 
nivelle. Elle  elT:  pareille  à  celle  des  inftrumens  qu'on 
nomme  arckivioles  ,  ou  des  épinectes  qui  onc  un  jeu 
de  violes ,  fur  laquelle  portent  les  cordes.  Cet  inftu- 
nient  efl:  maintenant  tombé  dans  le  mépris,  quoique 
les  anciens  le  nommallènt  par  excellence /jwj'/io/z/i?. 

On  dit  proverbialement.  Il  elt  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles,  ilellde  tous  bons  accords.  Concors ,  con- 
Jendens.  On  dit  d'un  liomme  lent.  Il  efl:  long  comme 
une  vielle. 
VIELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Sambiicâcanere.  Les 
aveugles  font  ordinairement  ceux  qui  gagnent  leur 

vie  à  vieller. 

ViELiER,fignifieaufri, Aller  lentement  en  une  affaire, ne 
faire  guère  debefogne,  s'amufer  en  travaillant.  Lente 
vel  lento  gradu  incedere ,  agere.  Les  gens  à  journée  ne 
font  que  vieller,  s'il  n'ont  quelqu'un  qui  lesprèlïe. 

VIELLE,  ^E.  part.  palf.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  populaire.  Le  Bœuf  vie///,  qui  fe  dit ,  du  Bœuf 
que  les  Bouchers  promènent  dans  la  ville  le  Jeudi  gras 
au  fon  d'une  vielle,  ou  de  quelques  autres  inftrumens. 
AcAD.  Fr.  On  dit  plus  communément  le  Bœuf  gras. 

VIELLEUR,  f.  m.  Qui  joue  de  la  vielle.  Les  Vielleurs 
vont  jouer  de  porte  en  porte  ,  pour  faire  danfer  les 
fervantes,  les  enfans ,  les  paylans.  Sanbucicen. 

On  appelle  piflolesde  Vielleur,  les  doubles.  On  dit 
aulïï,  Ce  FiW/eur  n'aura  qu'un  double,  il  ne  fairqu'une 
chanlon. 

VIELMUR.  f.  m.  Ville  de  France  dans  le  Bas-Languedoc, 
au  Dioccfe  de  Cadres. 

VIÉNÉRATZ,  ou  WUCZIDERN.  (T.  mm.  Noms  d'une 
pcrire  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Vieneratium  , 
Winciiderna.  Elle  eft  dans  la  Servie,  fur  le  Danube  , 
entre  Sémendrie  &:  Viddin.  On  prend  Vicnérati  pour 
l'ancienne  Viminiacunij  eu  FÎ/;2//2^//i^//2.,  ville  delà 
Haute  Malie.  Maty. 

VIENNE,  f.  f.  Nom  d'une  ville  d'Allemagne ,  capitale 
de  l'Autriche,  &laréfiJcnce  ordinaire  de  l'Empereur. 
Vienna.  Cette  ville  efl:  luuée  fur  le  bord  méridional 
du  Danube,  environ  à  une  lieue  au-deflbus  de  1  em- 
bouchure du  Wien  ,  dont'elle  a  pris  Ion  nom,  &  à 
quinze  de  la  ville  de  Prefbourg.  Vienne  n'efl:  pas  une 
fort  grande  ville  ,  mais  elle  eft  force,  environnée  de 
douze  bons  baftions,  &  défendue  par  une  ciradelle.  Il 
y  auneUniverfiré,  un  Collège  de  Jciuiies,&:  unEvé- 
ché  futiragant  de  Sa'tzbourg.  Vienne  fut  prifc  par 
Matthieu  Corvin ,  Roi  de  Hongrie,  l'an  1485  j  mais 
les  Turcs  l'ont  affiégée  deux  fois  inutilement  l'an 
I5i9&  16S5.  Au  refte  cette  ville  eft  celle  de  la  haute 


Pânnonie,qui  porte  tous  ces  noms  ditiérens,  yîlaFla- 
yiana  j  Cajlra  Flaviana  ,  Flavianurn  ,  Juliobona  , 
Vindobona. ,  Vendum.  Maty.  La  longitude  de  Vien- 
neexi  Autriche  eft  de  54''.  52'.  &  fa  latitude  48''.  14". 
Lambecius ,  L.  IL  de  la  Bibliothèque  de  l'Empereur  , 
dit  que  Vienne  n'a  été  appelée  par  les  Romains  ni 
jViennaj  ni  Vienna  ,  ni  Èienna  ,  ni  Viana,  ni  Ven- 
dum, ni  Galbiana ,n\Flavia  ,  ni  Flavianurn,  m  Alo 
Flaviana  ,  ni  ^rœ  Flaviœ ,  ni  Cajlra  Flaviana  ,  ni 
Flavahis,  ni  Favia,  ni  Faviana  ,  ni  Fatiana  ,  mais 

Vindobona. 
Vienne,  f  f.  Nom  d'un  bourg  féparé  en  deux  parries  , 
qu'on  nomme    Fïe/zfie-la- Ville   &;  J^e/z/ze-le-Chiceau. 

Vienna.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Bar ,  fur  l'Aîne  aux 
confins  de  la  Champagne ,  &  à  deux  lieues  au-delîbus 
de  S.  Mcnehoud.  On  prend  Vienne  pour  l'ancienne 
yîuxenna  ,  qui  éroit  un  bourg  des  Remois,  M.^rv. 
MAoi%,  Noî.Gall.^.Çod. 


Vienne,   f. f.  Nom  d'une  ville  de  France,  capitale  du 
Viennois,  en  Dauphiné  ,  &  fituée  au  confluent  de  la 
Jera  &  du  Rhône  ,  à  cinq  lieues  au-deflbus  de  Lyon , 
&  à  onze  au  deflus  de  Valence.  Vienna,  Vienna Allo- 
broguni.    Vienne  eft  une  ville  fort  ancienne  ;  ou  l'on 
voit    quelques  marques  de  ion  ancienne  Ip'endeur  ; 
mais  on  croit  qu'elle  n'a  pas  plus  "de  la  quatrième  par- 
tie de  la  grandeur  qu'elle  avoir  autrefois.    Il  y  a  un 
Archevêché,  &  le  liège  d'un  Bailliage.  On  croit  com- 
munément que  Pilate  ,  qui  fit  crucifier  Jélus-Chrift , 
fut  relégué  à  Vienne,  &  on  y  fait  voir  le  prétoire  de 
Pilate,  &  la  maifonde  PiIate  -,  mais  Nicolas  Chorier, 
dans  fes  Antiquités  de  Vienne,  dit  qu'on  n'a  aucune 
preuve  que  Pilate  ait  été  à  Vienne,-  &  il  allure  que 
toutes  ces  chofes ,  qui  portent  fon  nom  ,  l'ont  pris  d'un 
Italien  ,  nommé HumbertPilati, Secrétaire  du  dernier 
Dauphin  de  Viennois.  Maty.     Vo'je\  auiïi  Valois  , 
A'o/.  Gall.  p.  604  Ù  Jiiiv. 
Vienne,  f.  f.  Nom  d'une  rivière  de  France.    Vigenna. 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Limoufm,  &  elle  y  baigne  Li-  ■ 
moges,  lîle Jourdain,  &Châie;.eraud  dans  lePoitoy, 
Cliinon  dans  laTourair,e,&  le  décharge  dans  la  Loire, 
à  trois  lieues  au-dellusdeSaumur.  Maty.  Valois,  dans  . 
fa  Nonce  des  Gaules  fur  l'arricie  de  Rionava  ,  p.  478. 
dit  la  Vigennc  :  mais  fi  l'on  a  dit  ces  mots,  aujourd'hui 
on  ne  dit  plus  que  Venne. 
Vienne,  eft  encore  une  petite  rivière  du  Pays  de  Caux, 
laquelle  palle  à  Baquevilie-en-Caux.  Orderic  Vital  lui 
donne  le  nom  de  Beaunai.  Defcript.  Géogr.  &  Hiji.  de 
la  Haute  Norm.  tom. I.p.^i. 
Vienne.  Elpèce  de  lame  d'èpée  qu'on  fait  à  Vienne  en 
Dauphiné,  &  donc  elle  a  retenu  le  nom.  Les  Viennes 
ne  lont  pas  fi  eftimées  que  les  Olindes ,  parce  qu'elles 
ne  lont  pas  fi  bien  vuidées ,  &  qu'elles  reftent  dans  le 
pli  qu  on  leur  a  donné  ;  mais  auffi  elles  ne  fonr  pas  d 
fujettes  à  caflcr.  Il  y  a  des  gens  qui  à  caufe  de  cela  pré- 
fèrent une  Viennezunc  O!inde,(lorfqu'ellejointàune 
grande  loupielie  beaucoup  de  rellort.  ) 
W.t^hihb^T;ouj6ient parties  appelées.  Ces  deux  maniè- 
res de  répondre  des  Requêtes  prelentées  aux  Cham- 
bres oii  1  on  plaide,  font  bien  ditièrentes.  Quand  l'inf- 
tance  eft  liée  a'vec  la  partie  contre  laquelle  on  baii'e  la 
Requête,  on  fait  mettre  Vennent  ;(\u^ndéi\c  n'eft  pas 
liée,  on  tait  metne  ,Joit partie  appelée. 
VIENNOIS,  OISE.  f.  m.&t.  &  adj.  Qui  eft  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Viennenfis.  Denier  Viennois,  lou  Viennois 
ou  loi  Viennois  :  c'étoit  anciennement  une  monnoie  qui 
le  fabriquoit  à  Vienne ,  &  qui  a  voit  cours  en  Dauphiné , 
en  Forez ,  &  ailleurs  dans  les  Etats  des  Dauphins  de 
Viennois. 
Viennois,  f.  m.  Nom  d'une  contrée  du  Dauphiné  en 
France  :'  Viennenfis p a gus ,  ou  ager.  Elle  a  le  Valenti- 
nois  au  midi,  le  Rhône  au  couchant  &  au  nord",  ce 
même  fleuve  avec  la  rivière  de  Giaer  la  bornent  au 
levant.  Ses  lieux  principaux  font  Vienne  capitale  ,  le 
pont  Beauvoifin ,  &  la  Guilloticre ,  qui  eft  un  des  faux- 
bourgs  de  Lyon.  Au  refte ,  le  Viennois  s'étendoit  au- 
trefois jufqu'àl'Ilere,  qui ,  avec  le  Rhône  &  le  Giaer, 
forme  une  prefqu'ile  qu'on  croit  être  le  pays  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Injlila  AUobrogum.  Maty. 
VILNTRAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  C'eftundrcTK 
Seigneurial  qui  le  levé  fur  les  vins  &  autres  breuva- 
ges, comme  le  droit  de  chantelage ,  de  forage  &d'at- 
forage.  Jus  vinariuhi  clientelare.   Il  y  a  aufÏÏ  un  droit 
de  vinage,  qui  eft  un  droit  Seigneurial  qui  fe  levé  fur 
les  marchandifes  &z  bétail  pallant  pays  ,  ainfi  que  le 
péage  &  le  pontonage.  Voyei  Ragueau. 
VIERCO.  f.  m.  La  Terre  de  Vierco.  Territorium  Ver- 
gidum  ,   Vergidenjè  ,   Ber^idenfe.   C'cft   une  petite 
contrée  du  Royaume  de  Lcon  ,  en  Efpagne.   Elle  eft 
vers  la  Galice  &  les  Afturies.Ponferradaen  eft  la  capitale. 
Maty. 
VIERDEVAT.    f.  m.  Mcfure  pour  les  grains  dont  les 
Détaiilans  fi;  fervent  à  Amfterdam.  Il  faut  quatre  Vier- 
débats  çonût  f'chepel ,  quarre  fchepels  pourle  mudde, 
&  vingt- fept  muddes  pour  le  h&.^ 
VIERG.  f'.  m.  Nom  dont  on  qualifie  le  premier  Magif- 
tratde  la  ville  d'Autun  -,  cette  Magiftrature  répond  à 
celle  de  Maire  qu'on  appelle  Viguier  en  Languedoc  i 
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Céfar  parle  honorablement  de  cette  dignité  au  i  & 
7e  Liv.  de  la  Guerre  des  Gaules;  &il  donne  au  Ma- 
giftrat  nommé  Viergk  noSn  de  Vergobretus ,  d'oùeft 
venu  celui  de  Vierg ^  &  peut-être  celui  de  Viguier 
qu'on  fait  dériver  de  Vicarius  -,  quelques-uns  difenr 
que    Vergobretus   fignifie    Virgd  fretus  ■■,   mais   cette 
ctymologie  n'eft  pas  naturelle  ,  Paradin  la  prend  de  ces 
deux  mors  Celtiques ,  Verg  &  Bret  ,  qui  dé/îgnent  le 
haut  Exécuteur.    D'autres  la  tirent  ^'un  ancien  mot 
Gaulois,  qui  fignifie  la  pourpre,  dont  les  Maires  de  la 
ville  étoient  revêtus ,  comme  le  font  encore  aujour- 
d'hui les  fix  Confuls  du  Pui-en-Velai  -,  ils  appuienrleur 
ientimenr  étymologique  fur  un  palîage  de  Strabon  au 
Livre  ive  de  fa  Géographie  :  Qui  honores  geftant  , 
yejîes  tinclas  atque  auro  varie  gâtas  gefiant.  Quoi  qu'il 
en  foir,  il  eft  confiant  que  du  temps  de  Céfar  le  Vierge 
ou  Souverain  Magiftrar  d'Aurun  avoir  une  puilîance 
abiblue  de  vie  &  de  mort  fur  tous  les  Citoyens ,  quoi- 
qu'il ne  fut  qu'annuel  ;  à  préfenr  on  l'élir  pour  deux 
ans,  &  il  a  encore  de  grands  privilèges  :  il  eft  toujours 
le  premier  des  Maires  auxÉrars  de  Bougogne  -,  &  fi  ce- 
lui de  Dijon  le  préfide  ,  ce  n'eft  pas  propremenr  comme 
Maire  de  la  capitale,  mais  comme  Élu  des  États,  qua- 
lité qui  le  rend  Préfident  du  Tiers-état  de  la  Province. 
Enfin  cerre  Charge  eft  ancienne  &  illuftre  dans  la  ville 
d'Autun ,  &  ce  font  les  habitans  qui  font  l'éleâion  du 
fujet  qui  l'exerce  ;  une  même  perfonne  peut  la  poflé- 
der  plufieurs  fois  dans  fa  vie,  comme  le  Redorar  dans 
les  Univerfirés. 

Vierge.  Ce  mor  eft  adjedif  des  deux  genres  :  mais 
quand  il  eft  fubftanrif,  il  n'eft  jamais  que  féminin. 
Vtrgo.  C'eft  un  titre  qu'on  donne  par  excellence  à  la 
Mère  du  Sauveur  qui  l'a  enfanté  fans  aucun  commerce 
d'homme  ,  fans  avoir  fouillé  fa  pudiciré  ;  de  forte 
qu'elle  eft  demeurée  vierge  tant  devanr  qu'après  fon 
enfanrement.  Neftorius  loutenoit  que  la  Vierge  ne 
pouvoit  être  appelée  Mère  de  Dieu  ;  mais  qu'elle  étoit 
feulement  hôtellede  Dieu,  parce  que  le  Verbe  éternel 
ne  peur  point  naître  -,  ni  fortir  du  fein  d'une  Vierge. 
C'étoit  làunedes  héréfies  de  Neftorius  ,  condamn'ee 
au  Concile  d'Éphèfe,  cSc  que  certaines  gens  ont  renou- 
yellée  de  nos  jours  avec  plus  d'impudence  que  n'en  a 
jamais  eu  Neftorius.  Je  parle  d'un  Moine  Apoftat  nom- 
mé Renoult ,  &  de  quelques  prérendus  beaux  efprits 
de  Hollande  qui  ont  voulu  le  foutenir. 

Vierge.  Fille  qui  n'a  jamais  eu  commerce  avec  un  hom- 
me ,  qui  n'eft  point  mariée ,  qui  a  encore  fon  pucelage. 
Virgo.  Le  Bréviaire  a  un  Office  particulier  pour  les 
Vierges.  Il  y  a  dans  l'Évangile  une  belle  parabole  des 
cinq  vierges  fages,  &  des  cinq  vierges  folles.  L'Églife 
célèbre  une  fêre  de  fainte  Urfule  &  de  fes  Compa^-nes 
qu'on  dit  avoir  éré  au  nombre  de  onze  mille  v/Vr^efj  \ 
mais  peur-êtte  qu'il  y  a  eu  de  l'erreur  dans  la  ledure 
des  anciens  Rituels ,  oii  il  y  avoit  XI.  M.  V.  qui  vou- 
loient  dire  feulement,  Orr{e  Martyres  Vierges.  Le  P. 
Sirmond  conjedluroit  qu'on  avoit  trouvé  fur  la  lifte  des 
Martyrs ,  5.  5.  Urjula  ,  &  Undecimilla  V.  M.  mais 
qu'au  lieu d'Undecimilla,  qui  eft  le  nom  d'une  vierge 
martyre  j  on  avoit  fait  undecim  millia ,  c'eft-à-dire ,  onze 
nulle. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  eft  amou- 
reux des  onze  mille  vierges  j  quand  il  eft  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  voit. 

.Vierge.  Cet  adjcdif  fe  dit  quelquefois  des  hommes  qui 
ont  vécu  dans  une  continence  parfaire.  Ce  garçon  eft 
encore  vierge.  Acad.  Fr. 

Vierge.  Nom  que  les  Poètes  donnent  à  la  Juftice.  The- 
mis.  Ils  repréfentent  cette  divinité  fabuleufe  en  fille 
avec  un  regard  trifte  &  févère  ,  &  un  cerrain  air  de 
fierté  qui  imprime  du  refpect.  Boileau  dit  en  parlant 
de  la  Juftice. 

Vierge ,  effroi  des  méchans .... 

Qui  la  balance  en  main  ^  régie  tous  les  morteb. 

Vierge,  eft  anfli  un  figne  de  Zodiaque ,  oiile  Soleil  en- 
tre au  mois  d'Août.  C'eft  la  maifon  &  l'exaltation  de 
Mercure.  Virgo.  La  conftellation  de  la  v/er^e  eft  main- 
tenant dans  le  figne  de  la  balance.   Elle  eft  compofée 
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de  vingt-fix  étoiles ,  dont  il  y  en  a  une  de  la  première 
grandeur,  fix  de  la  troiiicme ,  fix  de  la  quatrième,  onze 
de  la  cinquième i  &  deux  de  la  fixième ,  fans  compter 
iix  informes.  Kepler  en  compte  vingt-neuf,  &  Bayer 
quarante-deux ,  dont  la  principale  eft  appelée  \'Epi  de 
la  vierge  ,  de  la  première  grandeur  ,  de  lanarure  de 
Venus  &  de  Mercure. 
Vierge  ,  fe  dit  figurément  de  plufieurs  chofes  qui  font 
dans  une  entière  pureté ,  qui  n'ont  point  fervi.  Virgo. 
La  cire  vierge  eft  celle  qui  n'a  point  été  travaillée ,  qui 
lorr  des  ruches.  On  dit  auffi  du  miel  vierge.  L'huile 
vierge,  eVi  la  mère  goutte  de  l'huiie ,  celle  qui  n'a  point 
ete  prefluree.  Oleum  mufteum  ,  oleum  lixivium.  Or 
vierge,  c  eft  l'or  tel  qu'on  le  tire  de  la  mine  fans  aucun 
alhage;  &  a.ors  il  eft  h  mou,  qu'il  fouffre  l'empreinte 
d  un  cachet.  Argent  vierge,  qui  eft  encore  enfaumon  , 
ou  eiilingor.  Cuivre  vierge ,  celui  qui  n'a  point  été  fon- 
du. Ce  que  quelques  fuperftitieux  nommenr  parche- 
min vierge,  qu'ils  difent  être  fait  de  la  coëtie  ou  mem- 
brane que  quelques  enfans  apportent  en  naiftànt  , 
&  dont  les  Sorciers  font  cenfés  le  fervir  dans  leurs 
prétendues  opérations  magiques ,  n'eft  autre  chofe  que 
la  peau  d'un  agneau  ou  d'un  veau  mort  né.  C'eft  un 
parcheiuin  très-mince  &  rrès-délicat ,  dont  on  fe  ferc 
pour  les  éventails  &  chofes  femblables.  On  appelle 
mercure  vierge ,  celui  qui  eft  trouvé  tout  fait ,  &  cou- 
lant dans  les  mines ,  ou  qui  eft  tiré  par  plufieurs  lo- 
tions de  la  terre  qui  le  contient,  fans  employer  les  vaif- 
feaux  lublimatoires  ni  le  feu-,  au  lieu  que  le  commun 
fe  tire  par  la  violence  du  feu  dans  des  retortes.  Le 
mercure  vierge  eft  bien  plus  eftimé,  &  plus  rare  que 
le  commun.  On  dit  que  quand  l'or  eft  amalgamé  avec 
du  mercure  vierge  ,  s'il  eft  mis  au  feu  ,  le  mercure  l'em- 
porre  entièremenr  avec  lui;  ce  que  l'autre  ne  fait  pas; 
Vigne  vierge,  eft  une  vigne  fans  fruit,  qui  croît  à  une 
fort  grande  hauteur  en  l'attachant  aux  murailles  , 
comme  le  lierre,  &  jette  une  agréable  verdure.  On  l'a 
ainfi  appelée,  à  caufe  qu'on  l'a  apportée  de  la  Virginie. 
On  appelle  en  raillant,  une  épée  vierge,  une  épée 
qui  n'eft  jamais  fortie  du  fourreau,  qui  n'a  jamais  fait 
de  mal  à  perfonne.  L'épée  de  ce  jeune  cavalier  eft  en- 
core vierge.  ' 
^  Le  Monaftère  des  Vierges  à  Venife  eft  un  Monaf- 
tère, fondé  l'an  1 177,  par  Alexandre  III ,  pendant  qu'il 


étoit  à  Venife  ,  où  après  un  long  fchilme  ,  il  releva 
Il   Frédéric  Barberouflè  des   cenfures  qu'il 
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avoir  encourues.  Ce  prince  pour  donner  des  marques 
d'une  parfaite  réconciliation,  confentit  que  la  fille  Julie 
fe  fit  Religieufe  dans  ce  Monaftère  avec  douze  autres 
Demoifelles  ;  &  elle  en  fut  premiète  Abbefle.  Ce  Mo- 
naftère fut  richement  doté  par  le  Doge  Sébaftien  Zani*, 
c'eft  pour  cela  que  le  Pape  lui  en  donna  le  patronage, 
à  lui  &  à  fes  fuccefleurs.  Les  Religieufes  élifenr  l'Ab- 
belTe,  &  le  Doge  approuve  l'éledion.  Lorfque  l'on  a 
recule  Bref,  le  Doge  accompagné  de  la  Seigneurie, 
fe  tranfporte  dans  TEglife  du  Monaftère  ,  on  fait  la 
ledure  de  ce  Bref,  &  après  que  l'Abbelïè  a  été  bénie  j 
&  qu'elle  a  prêté  fermenrau  Doge,  ou  félon  le  Père 
Helyor,  après  quelques  complimens  de  parr  &  d'au- 
tre, le  Doge  l'époufe  en  lui  mettant  au  doigt  deux 
anneaux,  l'un  011  eft  l'image  de  Saint  Marc,  &  l'autre 
un  beau  faphir.  On  ne  reçoit  dans  ce  Monaftère  que 
des  filles  nobles  ,  &  on  les  appelle  Genriles  Donnes^ 
Quand  on  leur  parle  ,  on  les  traire  d'Illuftrilïïmes. 
L'Abbelïè  eft  perpétuelle.  Ses  obféques  fe  font  avec 
autant  de  cérémonies  que  celles  du  Doge.  Ces  Reli- 
gieufes font  habillées  de  blanc.  Elles  font  Auguftines. 
BoNNANi ,  P.  II.  P.  Hélyot ,  T.  III.  C.  7. 

Vierge  épouse.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'eft  le  mercure.  Dict.  Herm.  Virgo  Jponjà ,  Mer- 
curius. 

Vierge  dite  Fille  de  la  Sainte  Vierge.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  à  des  filles  établies  à  Crémone  en  Lom- 
bardie  ,  par  le  P.  Mellini  Jéfuite ,  l'an  1 6 1 2.  Elles  font 
au  nombre  de  trente,  dont  huit  font  Sœurs  Converfes, 
qu'elles  appellent  Adjutantes.  Elles  ne  font  que  deux 
vœux  fimples ,  l'un  de  chafteté ,  &  l'autre  de  perfévé- 
rancc  dans  la  Congrégation  jufqu'à  la  mort  ;  quoi- 
qu'elles ne  s'obligent  pas  à  la  pauvreté  par  vœu,  elles 
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n'ont  rien  en  propre.  Elles  font  dix-hnir  mois  d'épreu- 
ve avant  leurs  vœux  ,  &  les  Adjurantes  font  reçues 
dans  la  Congrégation  après  y  avoir  demeuré  dix  ans. 
Elles  prennent  des  Penlionnaires  qu'elles  inftruifent,  & 
auxquelles  elles  apprennent  tous  les  ouvrages  qui  con- 
viennent à  leur  {exe.  Elles  ne  font  point  obligées  à 
la  clôture,  elles  ne  fortent  pourtant  que  pour  aller  à 
l'Églife  des  Jéfuites ,  fe  confefler  ,  communier,  &  en- 
tendre le  fermon;  &  alors  elles  vont  toutes  enfemble 
deux  à  deux.  Cette  Congrégation  fut  d'abord  approu- 
vée en  1612,  par  Jean-Baptifte  Brivio  ,  Évêque  de 
Crémone,  qui  la  confirma  encore  en  16 17,  leur  accor- 
da beaucoup  de  privilèges,  &  entre  autres  les  exemp- 
ta delà  Jurifdiâion  duCuré,enforte  qu'elles  font  leurs 
Pâques  dans  leur  Chapelle,  &  que  leur  Conlelfeur  leur 
adminiftre  les  derniers  Sacremens.  Leur  habit  eft  en- 
tièrement femblable  à  celui  des  Jéluites",  elles  ont  feu- 
lement un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tête  j  &  un 
voile  noir,  qui  fe  termine  en  pointe  par  devant.  Lorf-" 
qu'elles  fortent  ,  elles  mettent  un  manteau  qui  leur 
couvre  tout  le  corps  ,  &  elles  ont  fur  la  tête  deux 
grands  voiles  noirs,  l'un  délié  &  l'autre  plus  épais.  Les 
Sœurs  Adjutanres  ne  font  diftinguées  que  par  un  voile 
blanc.  Leurs  Penfionnaires  font  habillées  de  bleu. 
Voyei  le  P.  Bonnani ,  Catal.  des  Ordres  Relig.  P.  IL 
&leP.  Hélyot,T.  Vin.  C.  8. 

Vierge  de  Hall.  La  Société  des  Vierges  de  Hall.  C'eft 
une  communauté  de  filles  que  trois  PrincelTes  de  ia 
Maifon  d'Autriche,  filles  de  Ferdinand  I.  Magdeleine, 
Marguerite  &  Hélène,  établirent  à  Hall  ville  duTirol, 
plutôt  que  d'entrer  dans  un  Monaftère ,  parce  qu'elles 
craignirent  de  n'y  avoir  pas  la  liberté  de  demeurer 
fous  la  diredion  des  Jéfuites  qu'elles  ne  vouloient 
point  quitter.  Ayant  eu  le  confentement  de  S.  Fran- 
çois de  Borgia  ,  Général  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 
elles  achetèrent  à  Hall  deux  maifons ,  l'une  pour  elles, 
&;  l'autre  pour  un  Collège  de  Jéfuites  qu'elles  fondè- 
rent, &dont  ces  Pères  prirent  pollèflion  en  1565).  La 
Princeflè  Marguerite  étant  morte  pendant  qu'on  pré- 
paroit  ces  maifons,  il  n'y  eut  que  fes  deux  fœurs  qui 
avec  quelques  Demoifelles  de  qualité  entrèrent  dans 
cette  communauté  le  fécond  Dimanche  de  l'Avent 
1565).  Ces  filles  font  un  vœu  iolennel  de  chafteté  per- 
pétuelle ,  &  promettent  à  leur  Supérieure  pauvreté  & 
obéiflance',  ne  pouvant  difpofer  de  rien  fans  lapermii- 
fion.  Elles  fortent  pour  aller  fe  confefler  &  commu- 
nier dans  l'Églife  de  Jéfuites.  Elles  fortent  même 
quelquefois  de  la  ville  pour  fe  promener,  &  pour  vifi- 
ter  leurs  terres  :  mais  elles  vont  toujours  deux  à  deux. 
Leur  habit ,  dans  la  maiion  ,  confifte  en  une  robe  ou 
tunique  de  laine  noire,  traînante  par  derrière:  elles  ont 
un  petit  collet,  &  pour  couvrir  leur  tête  elles  mettent 
un  petit  voile  blanc  avec  un  bonnet  par-dcfTus  en  forme 
de  toque.  Quand  elles  fortent ,  elles  ôtent  ce  bonnet  & 
prennent  un  chapeau  pointu  ,  avec  un  petit  manteau  , 
qui  ne  vient  que  jufqu'à  la  ceinture  ou  un  peu  plus  bas. 
Vbyei  le  P.  Bonnani ,  P.  JII.  p.  32,  &  le  P.  Hélyot , 
T.  VIII.  C.  7. 

L'Ordre  de  la  bien-heureuse  Vierge  Marie.  Ce  font 
les  Religieules  de  Sainte  Jeanne ,  ou  de  l'Annonciade 
de  Bourges.  FôjeçANNONciADE. 

Mont -Vierge.  Nom  d'un  Ordre  Religieux  fondé  par 
Saint  Guillamede  Verceilen  11 19.  fous  le  Pontificat  de 
Califte  II.  dans  la  Pouille. 

Vierge  ,  de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge  ;  Société 
des  Vierges  de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge  à 
Arône.  C'eft  une  Communauté  de  filles  fondée  à  Arône 
dans  le  Milanois  l'an  1590  ,  par  deux  frères,  Jean- 
Antoine,  &  Jean-Baptifte  Seraphini,  bourgeois  d'Arô- 
ne  qui  n'avoient  point  d'enfans.  Virgo  à  Purificatione 
B.  Virginis  dicla.  Societas  Virginum  à  Purificatione 
B.  Virginis  diclarum.  Leur  fin  eft  d'enfeigner,  &  d'é- 
lever les  jeunes  filles ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  état 
de  choifirun  état.  Le  P.  Mellini,  Redeur  alors  du  Col- 
lège d'Arône,  leurdrefta  des  Conftitutions.  Elles  font 
vingt-quatre.  Elles  font  vœu  de  chafteté,  &  ptomet- 
tent  de  perlévérer  dans  la  Congrégation  jufqu'à  la 
mort.^  Elles  ne  gardent  point  de  clôture  ,  enfeignent 
fans  rétribution ,  &  prennent  des  Penfionnaires.   Leur 


habit  eft  noir  ",  elles  ont  un  petit  rabat  femblable  à  ce- 
lui que  portent  les  Eccléfiaftiques  en  Italie,  avec  les 
manchettes  de  même,  un  voile  blanc,  qui  fe  termi.ie 
en  pointe  par  derrière.  Lorlqu'elles  vont  à  l'Eglife  , 
elles  portent  un  manteau  qui  leur  enveloppe  tout  le 
corps,  en  forte  qu'on  ne  leur  voit  que  la  moitié  du 
viiage.  P.  Bonnani,  P.  II.  P.  Hélyot,  T.  VIIL 
C.8. 

Vierge  en  Mythologie.  La  Minerve  d'Athènes  croit  fur- 
nommée  par  excellence,  La  vierge  jOu  Parthénos. 

VIERGUE.  f.  f.  Nom  propte  de  femme.  Virgana.  Sainte 
Viergue  le  7^  Janvier.  Dans  le  lieu  qui  porte  Ion  nom 
pt es  de  Tou'ars  en  Poitou ,  on  la  fait  contemporaine  de 
Saint  Hilaire  :  du  refte  on  n'en  dit  autre  choie  lînon 
qu'elle  éroit  bergère.  La  manière  dont  le  peuple  alimé 
fon  nom  en  François ,  peut  faire  croire  que  la  féconde 
fyllabe  de  fon  nom  en  Latin  doit  être  brève.  Son  nom 
eft  aux  Litanies  Piâoniques,  drelTées  par  M.  de  laRo- 
chepozai ,  Evêque  de  Poitiers  ,  imprimées  avec  fes 
Notes  en  1642.  Dans  la  Note  qu'il  a  fait  lur  cette 
Sainte ,  il  dit  qu'elle  naquit  à  Notre-Dame  de  Haur- 
bois ,  &  que  fon  tombeau  s'y  voit  à  découvert.  C'eft 
ce  lieu-là  qui  porte  à  préfent  le  nom  de  cette  Sainte.  Il 
eft  au  Diocèle  de  Poitiers.  Meurifle,  au  rapport  du 
Récolet  Artus  du  Moutier  Auteur  du  Gynécée,  dit 
que  le  corps  de  Sainte  Viergue  eft  à  Saint  Vincent  de 
Metz.  Chastelain,  au  7e  Janvier. 

VIERRADEN.  Ville  di^llemagne  au  Cercle  de  la  Baflè 
Saxe  dans  la  marche  de  Brandebourg. 

VIERTEL.  (.  m.  ou  VIERTELLE.  f  f.  Nom  que lesHoI- 
landois  donnent  à  une  forte  de  Jauge  qui  fert  à  jauger 
les  tonneaux  ou  futailles  à  liqueurs. 

VIERZON.  Nom  d'une  petite  ville  du  Berri ,  en  France. 
Virfio.  Elle  eft  fur  le  Cher,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Bourges ,  du  côté  du  Notd  Oueft.  Quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  Vier^on  étoit  VAvaricum  de  Cèlar 
&des  Anciens ,  mais  ils  le  trompent.  Voye\  Bourges. 
Y  alois ,  Not.Gall.  p.  fit  4..  Cet  Auteur  dit  Vier\ono\i 
Viarron;  mais  fi  Viarron  fe  dit  encore  ,  ce  n'eft  plus 
que  par  quelques  payfans. 

VIES.  Vieux  adj.  pi.  &f.  Vieil,  vieille.  Borel.  Vêtus  , 
detritusia.  Voy e\  Y iiz. 

Cotte  avait  vi^s  6'  defrompue.  R.  de  la  Rose. 

Vies.  Vieux,  f. f.  Un  chemin, de  v/'û  .•  d'oil  vient  qu'en 
Languedoc  on  dit  un  viol ,  pour  un  fentier.  Bore'l. 
Cet  Auteur  écrit  ainfi  vies^  mais  il  y  a  de  l'apparence 
que  c'étoit  vie ,  &  que  vies  eft  au  pluriel. 

VIESTE,  ou  VIESTI.  Nom  d'une  petite  ville  Épifcopale 
du  Royaume  de  Naples.  Viefia^  P^y?<2 ,  anciennement 
Apenejice.  Elle  eft  dans  la  Capitanate  ,  fur  la  côte  ,  à 
huit  ou  neuf  lieues  de  Manfrédonia,  vers  le  levant 
feptentrional.  Viefte  a  une  citadelle  peu  confidérable  , 
la  ville  l'eft  fort  peu  aufîi ,  étant  petite  ,  mal  peuplée  , 
fon  Evêché  eft  furtragant  de  Manfrédonia ,  &  ne  s'étend 
pas  au-delà  des  murailles  de  la  ville.  Maty. 

VIETRI.  Nom  d'un  petit  bourg  du  Royaume  de  Nar 
pies ,  fituè  dans  la  Principauté  citèrieure ,  à  demi-Iieuc 
de  la  ville  de  Salerne.  Vietrum.  Ce  bourg  bâti  fur  Jes 
ruines  de  l'ancienne  Marcina  ,  petite  ville  des  Picen- 
tins ,  détruite  par  les  Vandales ,  a  été  lui-même  pref- 
que  tout  renverfé  par  un  tremblement  de  terre  l'an 
1694.  Maty. 

VIEU'T.  Vieux  mot.  Troifième  perfonne  du  verbe  Vou- 
loir au  préfentde  l'indicatif.  Veut.  Borel.  Hèbers,  au 
Roman  des  Sept  Sages  dit  : 

Hébers  la  vieut  en  Romans  traire , 
Et  des  Romans  un  Livre  faire. 

VIEUX.  Voyei  Vieil. 

VIEZ.  adj.  m.  &  f.  Vieux ,  vieille,  comme  Vies.  Vêtus', 
objoletus.  Jean  le  Nivellois  a  dit  : 


Seignors  or  faites  pei 
Un  petit  vos  taifiei 
S'oire\  buons  vers  nouveaux  ; 
Car  U  autres  Jont  viez. 
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VIF,  iVE.  adj.  C'eft  un  de  ces  mots  dont  on  rarie  la  li- 
gnification de  cent  façons  diPiérentes  en  ie  joignant  avec 
d'autres,  avec  la  plupart  delquels  il  figure  avec  grâce. 
Vif.  Dans  le  lens  propre  fignifte,  qui  ell  en  vie  ,  quiefl 
plein  de  vie.  Vivus.  On  a  décrété  cet  homme ,  &  Ton 
a  donné  ordre  de  l'amener  niorr  ou  vif.  S'il  eft  pris  il 
*     fera  roué  v/f,  brûlé  vif. Chez  les  Romains  on  enterroit 
vives  les  Veflales  qui  n'avoient  pas  gardé  leur  virgi- 
nité. Sanguine  adhuc  vivo  terrain  fubitura  facerdos. 
On  dit  de  même  une  carpe  vive,  pour  dire  qui  eft 
encore  en  vie.  Le  poiiïon  d'eau  douce  doit  être  tout 
vif. 

En parlantd'un corps  vivant,  ondit  chair  vive , faine, 
fenfible,  par  oppofition  à  chair  morte,  calus,  durillon. 
Il  a  coupé  fes  cors  jufqu'à  la  chair  w'w.  Advivurn. 
Le  Maréchal  a  piqué  ce  cheval  jufqu'à  la  chair  v/ve. 

Dans  ce  fens  c'eft  auffi  un  fubftantif  mafculin.    Il 

faut  couper  toutes  les  chairs  mortes,   avant  que  de 

trouver  le  vif,  pour  dire  la  chair  vive.    Le  Maréchal 

a  piqué  ce   cheval  jufqu'au  vif.    Couper  un  durillon 

•  jniqu'an  vif. 

^-     Hn  Vénerie ,  on  dit  que  l'oifeau  de  proie  fe  paît  fur 
le  vif.  Il  faut  faire  connoitre  le  vif  anyï  ciieaux. 

Au  figuré  ,  couper  dans  le  vif,  c  eft  fe  priver  d'une 
chofe,  dont  la  privation  nous  eft  très-fenfible.  Il  y 
a  des  occallons  oi\  il  faut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  encore  au  figuré,  qu'un  homme  a  été  piqué 
jufqu'au  Vi/",  quand  on  lui  a  fait  unoutrage  fanglant , 
ou  une  raillerie  fort  piquante.  Acriterpungi ,  vel  attro- 
citer  exulcerari.  Votre  épître  dédicatoire  eft  délicate  i 
en  failant  femblant  de  ne  vouloir  qu'effleurer  ,  vous 
louez  jufqu'au  vif.  Bay. 
Vif  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  morales , 
&  (îgnifie.  Ardent,  véhément,  bouillant,  qui  a  beau- 
coup de  feu,  piquant,  touchant,  fenfible,  Ardens  ^ 
vehemens ^  pungens  ,  promtus:  fervidus.  Efprit  v//,  qui 
comprend  ailément.  Cet  Orateur  a  l'efprit  vif  6c  per- 
çant.   Imagination   vive  qui  produit  ailément.     Un 
Poëre  doit  avoir  l'imagination  vive.   Mon  amitié  eft 
vive  &agillante.  Un  homme  vif ,  qui  fent  vivement. 
Avoir  les  lens  vifs ,  le  fentiment  vif,  être  fen(ib!e  à 
l'impreffion  des  objets  extérieurs.    Avoir  les  paffions 
vives,  les  fentimens  vifs ,  c'eft  avoir  l'ame  fenfible  , 
les  pallions  violentes.  Il  a  les  paffions  vives  y  il  eft  vif 
pour  fes  amis  ;  c  eft-à-dire  ,   il  eft  tendre  &  fenfible. 
Mon  ame  eft  pénétrée  de  la  plus   vive  doulcLir  qu'on 
ait  jamais  fentie.  P.  de  Cl.  L'amour  eft  plus  v//  que 
l'amitié.  S.  EvR.   Cette  fille  eft  fort  vive  \  pour  dire , 
a  les  pallions  violentes.   Les  pallions  des  Dévots  font 
vives  &  violentes.    Bell.    Le  Prince  étoit  bouillant  ; 
mais  fon  feu  étoit  vi/* fans  être  précipité.  M.  Boss.  Si 
les  naturels  vifs  &  fenfibles  ont  de  grands  égaremens , 
ils  ont  auffi  de  grandes  relfources.  Fen.  Les  perfonncs 
yives  ont  d'ordinaire  le  défaut  de  vouloir  trop  briller, 
&  de  ne  donner  pas  aux  autres  le  temps  de  parler. 
Bell.  J'aime  mieux  une  perfonnevz've  «&  brillante  qui 
me  divertit  ,  qu'une  perfonne  douce  &  languillante  1 
qui  m'ennuie.  M.  Scud.  Ses  manières  vives  &  empor- 
tées ne  leur  permettoient  pas  de  penfer  qu'un  homme 
d'un  caractère  fi  impétueux  ,  fut  capable  d'un  ouvra- 
ge fi  médité.   S.  Real.  Il  y  a  des  gens  qui  aiment 
mieux  palfer  pour  yifs  ,  que  pcfcr  avoir  du  bon  fens 
&  de  la  jufteflè.  La  Br.  L'intérêt  eft  la  véritable  caufe 
des  affliélions  vives  &  fenfibles.  M.  Esp.  Le  fentiment 
de  ma  perte  eft  encore  trop  vif.  P.  de.  Cl. 

On  dit  auffi  qu'un  jeune  homme  eft  vif,  pour  dire 
eftplein  d'ardeur  &  d'adivité. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit  qu'un  cheval  eft  vif, 
pour  dire  qu'il  a  de  l'ardeur ,  du  feu ,  qu'il  eft  fenfible 
à  l'éperon. 

Cette  épithète  s'applique  auffi  à  d'autres  chofes  na- 
turelles ou  morales ,  pour  marquer  la  violence  de  l'im- 
preffion qu'elles  font  fur  nous.  Un  feu  vif,  fort  ar- 
dent. Un  froid  vif,  qui  eft  cuilanr.  Igni^  ardens  ,  ve- 
hemens.  Frigus  adurens ,  penetrabile.  Un  accès  de 
goutte  xxh-vif.  Une  attaque  vive,  violente.  Faire  uni 
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feu  vif,  à  l'armée,  iaire  un  feu  bien  nourri,  continuel; 
tuer  beaucoup  &  prcs-à-près. 

Une  foi  vive ,  par  oppofition  à  foi  morte.  Foi  accom- 
pagnce  de  bonnes  œuvres.  Stne  operibus  fides  mornia 
fjt.  Souvent  auffi  c'eft  une  foi  ardente  ,  que  rien  n'é- 
branie. 

Une  couleur  vive  ,  couleur  éclatante.  Les  couleurs 
doivent  ctrealïorties  aux  dittérens  âges  de  la  vie.  Des 
couleurs  trop  vives  ne  conviennent  pas  à  une  perfonne 
agee.  Un  teint  V(/',  c'eft  à  dire,  d'un  vermeil  éclatant 
lur  un  beau  blanc  qui  lui  fert  de  fond.  Des  yeux 
Vijs,  bnllans  &  pleins  de  feu.  Dire  qu'une  perfonne 
a  le  regard  v,/&  perçant,  c'eft  dire,  qu'elle  failit  aifé- 
ment  les  objets ,  qu'elle  les  pénétre 

En  matière  d'Eloquence ,  des  traits  vifs,  des  expref- 
fions  vives  de/ignent  le  feu  de  l'imagination.  La  Poëfie 
cheiche  les  expreffions  les  plus  courtes ,  comme  plus 
vives.  MM.  de  L  Ac.  Les  expreffions  de  Pline  font  vi- 
ves oi  lerrees.  S  agi.  ,  Une  penfée  vive  doir  être  jufte 
en  même  temps.  S.  Evr.  Les  choies  paroiflent  plus 
vives  eu  poelie  qu'en  proie.  Mont. 

En  termes  de  Prarique  -,  on  dit  que  le  mort  faifit  le 
vif.  Ion  plus  prochain  héritier-,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  taire  de  demande  en  Juftice  pour  fe  mettre  en 
polieiiion  d  une  lucceffion  qui  nous  appartient ,  &  qu'on 

\;^!r  '^"^  '^  P^''^"'^  e^  ™o"-  ^ors  heredem  in 

pojjej/ionem  inducit. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  le  œuvres  v/veJ 
d  un  vaifteau,  les  parties  qui  trempent  dans  l'eau:  les 
œuvres  /72or/M,  celles  qui  font  au-dcftus.  Pars  mari 
immerja,  pars  è  mari  emergens.  On  appelle  auffi  le 
^%a^  ^^^  '  ^^  P'"^  grande  hauteur  de  la  marée. 
Ai.jtus  maris.  Et  les  courans  des  fources ,  des  eaux 
vnes:  ainli  on  dit  que  les  truites  fe  trouvent  dans  les 
eaux  vives. 

Quelquefois  auffi  par  eau  vive  ,  on  entend  une  eau 
trop  crue  -,  c'eft  dans  ce  fens  que  l'on  dit  que  les  eaux 
trop  vives  ibnr  mal  faines. 

En  termes  d'Architedure  ,  on  dit  qu'un  atelier  efi 
vij  ,  lorlqu  il  y  a  beaucoup  d'Ouvriers  >  qu'on  y  tra- 
vaille avec  cmprelfement.  Fen'et  opus.  On  appelle  de 
la  chaux  vive,  celle  qui  fort  du  fourneau,  qui  n'a  point 
ete  éteinte,  ni  fufée.  On  dit  bâtir  fur  un  vif  fonds,  ou 

riA  '^"'^-^^  ^"^  '  '^"^"'^  °"  '^^"'^  ^"^  ""  fondement 
lohde  &  terme , dont  les  terres  n'ont  point  été  remuées. 
On  dit  auffi ,  que  du  bois  de  charpente  eft  coupé  j 
equarn  k  vive  arête  ,  quand  on  en  a  ôté  tout  l'aubiet 
qui  eft  lujet  à  le  pourrir,  &  qu'une  pierre  eft  éboufi- 
nee  julqu'au  vif,  quand  on  en  a  atteint  le  dur  avec  la 
pointe  du  marteau  ,  quand  on  en  a  coupé  une  pierre  à 
angle  droit,  &  qu'on  en  a  oté  toute  le  boufin.  On  ap- 
pelle auffi  le  vif  de  la  colonne,  fon  tronc,  ou  fon  fut. 
Le  vif  du  piédeftal,  ou  fondé. 
Vif  ;  eft  une  épithète  qu'on  donne  encore  à  plufieurs  au- 
tres choies  inanimées.   Vivus  ,  vi^ens. 

Du  vif  argent ,  eft  le  mercure,  ou  hydrargyre,  qui 
eft  le  leul  métal  liquide  le  plus  pefant  après  l'or.  Ar- 
gentum  vivum  ,  hydrargyrum.  On  dit  proverbiale- 
ment, qu'un  homme  a  du  v//-ûrg^e/2r  dans  la  tête;  pour 
dire,  que  fa  vivacité  va  jufqu'à  l'étourderie. 

On  appelle  cheveux  vifs,  en  termes  de  Perruquiers, 
en  ftyle  ordinaire,  cheveux  naturels , des  cheveux rels 
qu'ils  ont  été  coupés  fur  la  tête,  &  qui  font  employés 
à  faire  une  perruque  ,  fans  recevoir  aucune  prépara- 
tion, fans  avoir  été  bouillis  ou  mis  au  four. 

On  dit  auffi  de  vive  force-,  pour  dire  avec  violence , 
&  malgré  tous  les  obftacles.  Primo  impetu ,  conatu. 

On  dit  en  Phylîque ,  force  vive  &  force  morte.  Ce 
font  deux  épithètes  que  les  Leibnitiens  donnent  à  la 
force  des  corps.  Voye\  Force. 
Vif,  ive.  On  appelle  roche  vi'-e,  une  roche  qui  a  fes  ra- 
cines tort  profondes  en  terre  ,  qui  n'eft  point  mêlée 
de  terre ,  &  qui  n'eft  point  par  couches  comme  les 
carrières. 

On  appelle  une  forêt  vive,  celle  qui  eft  fort  peuplée 
de  grands  arbres  &  fort  touft'us.  Sylva  viva,  denj'a  Sf 
opaca,  vivida.  Bois  v/f^  celui  qui  eft  en  état  de  vigueu. 
&  d'accroillèment.  Le  vif  d'un  arbre ,  le  cœur ,  le  de- 
dans. 
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€arenne  vive ,  c'eft  celle  qui  efc  fort  peuplée  de  la- 
pins &  de  gibier.   Vivarium  ,  cunicularium. 

On  appelle  une  haie  vive  ,  celle  qui  eft  faite  d  ar- 
bres vivans ,  qui  on  pris  racine.  Viva  Jepes  Jepes  vi- 
viradix.  A  la  diftérence  des  haies  mortes ,  qui  font  fai- 
U'S  de  fa<^ots ,   ou  de  claies  &  d'échaliers.  Sej^es  non 

VLviradix.  ,    r  r       i    i      i     i- 

On  appelle  vive  pâture  ,  la  iailon  de  Ja  glandee  qui 
dure  depuis  la  Saint  Michel  jufqu  a  la  Saint  André. 

•DUH. 

Dartre  v/vc,  en  Médecine.  Dartre  enflammée  ,  & 
qui  revient  toujours. 
VIF-GAGE.  Par  oppofition  à  mort-gage.  Voyei  Gage& 
Mort-Gage. 

V  I  G 


VIGAN  (le).  Bourg  de  France  dans  le  bas  Languedoc, 
Diocèfe  &  recette  d'Alais. 

VIG  ANS.  f.  m.  pi.  Gros  draps  qui  fe  vendent  a  la  foire 
de  Beaucaire ,  &  qui  font  partie  des  draps  que  les  Fran- 
çois envoient  à  Conftantinople,  àSmyrne ,  èi  dans  quel- 
ques autres  échelles  du  levant.  Ce  l'ont  des  eipcces  de 
Pinchinats. 

VIGENNE ,  ou  VINGENNE.  Voye\  Vienne.  Rivière. 

VIGEOIS.  Foye^  VisoiE. 

VlGEON.  f.  m.  Sorte  de  Canard  que  l'on  ne  voit  point 
en  France ,  &  qui  Te  trouve  dans  les  îles  de  l'Améri- 
que. Ces  oifeaux  quittent  de  nuit  les  étangs  &  les 
rivières  ,  &  viennent  fouir  les  patates  dans  les  jar- 
dins. C'eft  de-Ii.  qu'a  été  fait  le  mot  Vigconner  ,  fi 
ufité  dans  les  Indes ,  pour  dire  déraciner  les  patates 
avec  les  doigts. 

VIGEVANASQUE,  ViGEVONOSQUE,  ou  Vigevanes- 
QUE.  Pays  du  Milanez. 

VIGÉVANO,  VIGÉVE.  Petite  ville  avec  une  bonne  ci- 
tadelle. Viglebanuni  ,  Vergeminum.  Elle  eft  dans  le 
Duché  de  Milan,  près  du  Télîn,  entre  Miian,  Pavie, 
Tortone  ,  Valence,  Calai  &  Vcrceil,  à  fept  ou  huit 
lieues  de  chacune,  &  àquatre  dcNovarre.  Vigéveed 
capitale  d'un  petit  Comté  qui  porte  fon  nom ,  &  elle 
a  un  Évêché  fuftragant  de  iVlilan.  Les  Ducs  de  Miian  y 
ont  autrefois  fait  leur  féjour.  Maty, 

Vigie,  f.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  des  certaines  roches  qui 
fe  trouvent  vers  les  Açores  ,  &  qui  font  cachées  lotis 
l'eau.   Vigiccerupes. 

Vigie.  1.  f.  Terme  de  Marine.  On  dit  être  envigï'e,pour 
dire  erre  en  fentinelle.  NosPyrogues  qui  étoient  envz- 
gie-,  vinrent  auiîl-toten  donneravis.  LeP.  Labat.  Si- 
tôt que  celui  qui  étoit  en  vigie  au  haut  du  mât,  eut 
averti  qu'il  découvroir  deux  vaifleaux  ,  on  Ht  porter 
dellus  à  toutes  voiles.  Id. 

VIGILANCE,  l.f.  Attention  particulière  de  l'ame  à  quel- 
que événement,  ou  lur  quelque  objet  qui  tait  qu'elle 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  y  a  rapport.    Vigilant ia  , 
curavigd.  h' attention ,  dit  M.  l'Abbé  Girard,  fait  que 
rien  n'échappe.   L'exaclitude  ,   empêche  qu'on  n'ob- 
mette  la  moindre  choie.  La  vigilance  ,  fait  qu'on  ne 
néglige  rien.    Inattention  ,  demande  de  la  préfence 
d'elprit  •■,  l'exactitude  de  la  mémoire',  &  la  vigilance, 
de  l'aciion.    Il  faut  toute  la  vigilance  chrétienne  pour 
rélifter   aux  rentations.  Il  y  a  des  maris  dont  l'amant 
le  plus  adroit  ne  fauroit  tromper  la  vigilance.  Un  lage 
Miniftre  a  de  \ attention  à  ne  former  ou  à  n'adopter 
que  des  projets  avantageux  à  Pétat  s  de  Yexaclitude 
pour  en  prévenir  tous  les  inconvéniens  -,  &de  la  vigi- 
lance pour  en  procurer  le  luccès.  Ayons  de  l'attention 
à  ce  qu'on  nous  dif,  de  Yexaclitude  dans  ce  que  nous 
promettons  ;    &  de  la  vigilance  lur  ce  qui  nous  efi: 
confié. 
Vigilance.  Terme  de  Blafon.  C'efl:  ainfi  que  s'appelle 
dans  cet  Art,  la  pierre  que  la  grue  tient  dans  un  de  les 
pieds,  pour  s'empêcher  de  dormir ,  comme  on  le  dit. 
Lapis  quem  grus  unguibus  fufiinet. 
VIGILANCE,  ou  VIGILANTIUS.  f.  m.  Nom  propre 
d'homme.   Vigilantius.  L'FIérélîarque  Vigilance  étoit 
Gauloisde  Calaguri,  petit  bourg  près  de  Comminges. 
Vigilance  condamnoit  le  culte  des  Reliques ,  &  appe- 
loit  Cendiiots  6:  Idolâtres  ceux  qui  les  honoroicnt.  Il 
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traitoit  d'illufions  les  miracles  qui  fe  faifoient  aux  to-n- 
beauxdesSS.  Martyrs.  Il  vouloir  qu'on  évitât  les  Fidel- 
les  qui  fréquentoient  les  Egliies  qui  leur  étoient  dé- 
diées. Il  loutenoit  qu'après  la  mortperfonne  ne-devcic 
prier    pour    un   autre  •,    que    c'éroit    une    extrava- 
gance d'allumer  en  plein  jour  des  lumières  dans  les 
Egliles.  Il  condamnoit'les  veilles  &  les  jAuies  •,  il  blâ- 
moit  les  aumônes  qui  fe  font  dans  les  Lieux  faints ,  & 
il  renouvelloit  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le 
célibat  &  l'état  de  Virginité.  S.  Jérôme  écrivit  contre  ' 
Vigilance,  dont  la  Se6te  ne  dura  guère.   Voye\  Baro- 
nius,à  l'an  406. 
VIGILANT,  ANTE. adj.  Quia  de  la  vigilance,  qui  s'oc- 
cupe avec  aétion  d'un  objet,  de  manière  qu'il  ne  né- 
glige rien  de  tout  ce  qui  y  a  rapport.   Vigil,  ddigens. 
Vigilant  &  loigneux  dans  les  atiaires.  Il  faut  de  l'ac- 
tion pour  être  vigilant.    Voye\  Vigilance.  Un  Gé- 
néral doit  être  vigilant  fur  les  marches  des  ennemis 
&fur  lesficnnes,ahn  de  profiter  des  avantages,  &  de  ne 
pas  manquer  l'occahon.    L'homme  lage  e(i  attentif  z 
fa  conduite i  exact  à  les  devoirs,  &  vigilant  fur  les  in- 
térêts.    Une  femme  coquette   n'efl:  attentive  qu'à  fon 
miroir",  exacte  qu'à  fa  toilette;  &  vigilante  que  fur  fa 
parure.   Balzac  en  parlant  de  fcs  infomnies  ,  dit  :  fi  j'é- 
tois  Prince,  je  lerois  le  ^Insvigilant  Prince  du  monde. 
C'eft  une  très-mauvaife   pointe  ,  un  pitoyable  jeu  de 

ITlOtS. 

VIGILE,  f.  f.  Terme  de  Bréviaire.  Veille  d'une  grande 
fête  qui  eft  quelquefois  jeilnée.  Vigilia.  Quatre- 
Temps ,  vigiles  jeiineras  :  c'eft  un  des  commandemens 
de  l'Eglile.  On  fait  aujourd'hui  l'Office  de  la  vigile.  Les 
fêtes  de  la  Circoncifion  ,  de  l'Epiphanie  ont  des  vigi- 
les fans  jeûne.  Les  faints  Patrons  des  Eglifes  ont  des 
vigiles  &  des  odaves  ,  aufR-bien  que  la  fête  de  la 
Dédicace.  L'Office  double  commence  dès  la  vigile  à 
Vêpres. 

Ce  mot  vienr  du  Latin  vigilia  ,  parce  qu'autrefois 
les  Chrétiens  palToient  une  partie^  de  la  nuit  en  prières 
la  veille  des  grandes  fêtes ,  &  l'Eglife  Grecque  le  fait 
encore. 
Vigiles,   f.  f.  pi.  fe  dit  particulièrement  des  Matines  & 
des  Laudes  de  l'Office  des  Morts  ,que  l'on  dit  la  veille 
d'un  Icrvice  pour  un  mort,  ou  pour  les  morts.  Vigilia: 
Jeu  preces  pro  Defunctis.  Les  Chartreux  difent  vigiles 
tous  les  jours  hors  les  fêtes  ,  &  veilles  des  fêtes. 
VIGILE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vigilius.  Le  Pape 
Vigile   n'a  jamais  condamné  l'opinion   de  ceux  qui 
nioient  qu'il  y  eût  des   Antipodes.    Voye:^^  une  Diller- 
tation  lur  cela  qui  a  été  inlérée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  en  1708.  Janvier,   p.  130.  &  Février, 
p.  299. 
VIGINTIVIRAT.  C.  m.  Dignité  qui  a  eu  lieu  chez  les  an- 
ciens Romains.    Vigintiviri  ,  feu  Judices ,  vigintivi- 
~  ratus.  Cette  dignité  en  comprenoit  quatre  autres-,  car 
de  vingt  hommes  qui  compoloient  cette  Compagnie, 
il  y  en  avoir  trois  qui  jugeoient  les  affaires  criminel- 
les ,  &  trois  autres  qui  avoient  infpeâion  fur  la  mon- 
noie,  quatre  qui  avoient  loin  des  rues  de  Rome,  &le 
refte  jugeoir  des  affaires  civiles.   Ablanc.  Céfar  éta- 
blit le  vigintivirat.  Cicéron  en  parle  dans  fes  Lettres 
à  Atticus  &  ailleurs. 
=8^  VIGINTIVIR.  f.  m.  Terme  d'Hiftoire  Romaine. 
Membre  du  Collège  de  ces  Officiers  fubalternes ,  de 
ces  Magiftrats  dont  on  vient  de  parler.    Ce  Collège 
étoit  compofé  de^%igt  Intendans ,  dont  trois  s'appe- 
loient  Triumvirs  Monétaires ,  trois  autres  Triumvirs 
capitaux ,  quatre  Quatuorvirs  nodurnes  ,  &  les  dix 
autres  Decemvirs.   Voye^  tous  ces  mots. 
VIGNACOUR.  Bourg  de  France  dans  la  Picardie ,  élec- 
tion de  Doulens,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Amiens. 
VIGNAGE.  f.  m.   Droit  que  le  Seigneur  prend  fur  les 
marchandifes  &  bétail  paîlanr  pays ,  comme  le  treu,  le 
péage,  &  le  droit  de  pontenage.    Vectigalquod pro 
pecudibus  per  terram  tranjèuntibus  à  Domino  exi- 
gitur. 
VIGNE,  f.  f.  Plante  qui  croît  en  arbrillèau,  &  qui  pro- 
duit des  railins.  Vinea  ,  vitis.   On  l'appelle  aulîî  bois' 
tortu.  On  ne  peut  confacrer  qu'avec  du  vin  de  vigne. 
Il  y  a  des  plants  de  vigne  de  mufcat ,  de  Bar-fur-Aube, 
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de  morfllon  ,  &  d'aurres  efpcces  de  raifins.  Voyei 
Raisjn.  En  Italie  les  vignes  montent  jiifques  fur  les 
arbres.  On  doit  taire  trois  labours ,  trois  façons  aux 
vignes,  &  les  railler,  lier,  échalallèr.  On  couche  les 
•  lions  des  vignes  pour  les  faire  provigner.  Le  cep ,  le 
pampre  ,  les  feuilles  de  vigne.  Marrhiole  dit  que  le 
chou  efl:  (i  ennemi  de  la  vigne ,  que  li  on  en  mange  au 
commencement  du  repas ,  il  empêche  de  s'enivrer;  & 
il  c'eft  fur  la  fin,  il  deienivre. 

La  racine  de  la  vigne,  tend  à  s'enfoncer  profonde- 
menr  en  terre.  ,  Les  tiges  le  contournent  irrégulière- 
ment, &  perdent  facilement  leur  écorce  ,  qui  le  dé- 
tache par  lanières.  Lorfque  les  farmens  font  garnis  de 
feuilles ,  de  grappes  ,  on  les  appelle  pampres.  La 
plante  enrière  le  nomme  cep  ou  fep.  Les  feuilles  font 
larges,  découpées  très-profondément  en  plulieurs  lo- 
bes anguleux ,  dont  les  bords  font  dentelés  inégalement 
eu  pointe.  Les  fleurs  Ibnfjaunâvres  &  ont  une  bonne 
odeur.  Les  grains,  d'abord  très-acides,  s'adouciiîent  en 
murillànr,  &de  verts  qu'ils  étoient,ils  prennent  alors 
ditlérentes  couleurs  ,  les  uns  étant  noir,  ou  rougeâ- 
tres ,  ou  violets  •■,  d'autres  d'un  pâle  ,  ou  blonds,  ou 
dorés,  ou  roux.  Tous  font  couverts  d'une  efpèce  de 
fleur  blanche  qu'ils  perdent  par  le  frottement.  Ce  font 
ces  grains  que  l'on  nomme  raijins. 

Il  faur  remarquer  que  le  nom  de  Vigne  ne  fe  donne 
pas  à  ce  fep  fèul ,  &  qu'on  ne  dit  pas  ,  Voilà  une  belle 
vigne  j  pour  dire ,  Voilà  un  beau  cep  de  vigne. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vinea,  qui  a  été  ainlî  appelé, 
félon  quelques-uns ,  à  vivendo,  parce  que  la  vigne  vit, 
&  fait  vivre  long-temps. 

On  dit  que  la  vigne  coule ,  quand  elle  eft  en  fleur , 
&  lorfque  le  grain  tombe  de  la  grappe  ,  fans  fecouer. 
Vbyei  Fleur,  Sommets  ,  IÎta^mines.  Que  la  vigne 
gelé  ,  quand  le  froid  gâte  le  bourgeon ,  le  brûle.  In 
fefta  roratio  decutit  mias ,  roratio  jUredo ^carbuncula- 
tio.  La  vigne  gelé  quelquefois  jufques  dans  fa  louche  -, 
on  appelle  geleurs  de  vignes  ,  les  Saints  qui  viennent 
au  mois  d'Avril  ou  de  Mai  dans  les  jours  qui  fontadèz 
froids  pour  geler  les  vignes  \  comme  S.  Georges ,  S. 
Marc,  Ste. Opportune,  S.  Nicolas,  S.  Urbain. 

Il  y  a  une  vigne  fauvage  qu'on  appelle  lambms,  ou 
lambrujque.  Elle  croîr  fans  culture  aux  bords  des  che- 
mins &  proche  des  haies.  Son  fruit  eft  un  fort  petit 
raidn ,  qui ,  lorfqu'il  mûrit ,  devient  noir  ;  mais  quel- 
quefois il  ne  mûrit  point.  En  Latin  vitis  fdvejîns  ,  la- 
bruj'ca.  G.  Bauh. 
Vigne  du  Nord.  L'ufage  que  l'on  fait  du  houblon  dans 
les  pays  froids ,  &  la  manière  dont  on  le  fait  monter 
fur  de  hauts  échalas,  l'a  fait  nommer  la  vigne  du  nord. 
Pluche. 

La  vigne  vierge  ,  eft  celle  qui  fert  à  faire  des  palif- 
fades  le  long  des  murs,  qui  monte  fort  haut ,  &  qui 
ne  porte  point  de  fruir.  Ses  feuilles  fonr  comme  celles 
de  la  vigne,  &  rougiffenr  fur  la  fin  de  l'automne.  Elle 
a  des  mains  ou  vrilles  avec  lefquelles  elle  s'accroche 
à  rour.  C'eft  une  efpèce  de  brioine  ou  coulevrée.  Elle 
eft  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  vient  de  Virginie  en 
Amérique.   Vinea  infruchiojà ,  virginea  dicta. 

Lavigneporret/e,e(t  une  efpèce  de  poireau  fauvage 
qui  croît  dans  les  vignes;  ce  qui  l'a  fait  auflî  nommer 
poireau  de  chien ,  en  Latin  porrum  filveftre  vinearum. 
G.  Bauh.  Les  Payfans  la  mangent  crue  en  falade,  ou 
en  compote,  &  la  gardent  toute  l'année. 
Vigne  Blanche.  ro;^e^CoLEVRÉE.  C'eft  la  même  plante. 
Vigne,  fedit  auffi  d'une  certaine  étendue  de  terre  plan- 
tée de  ceps  de  vigne.  Un  clos  de  vigne ,  une  vigne  de 
tant  d'arpens.    Vmetum  ,  ager  vineis  confitus.  On  dit 
qu'une  vigne  eft  vendangée  ,  quand  on  en  a  cueilli  le 
raifin-,  &  ironiquement , quand  elle  a  été  gelée, grêlée, 
ou  ruinée  par  quelque  accident ,  comme  par  un  padàf^e 
de  gens  de  guerre ,  &c. 
Vigne  ,  fe  dit  figurément  en  termes  de  l'Écriture ,  en  par- 
lant de  l'Eglile,&  du  falut  des  âmes.  On  ne  doit  em- 
bralTèr  l'Etat  Eccléfiaftique  que  pour   travailler  à  la 
vigne  du  Seigneur,  c'eft-à-dire ,  pour  s'occuper  du  fa- 
lut des  âmes. 
S.  Jean  des  Vignes.   Voyei  Jean. 
PoiRi  DE  Vigne.  Nom  d'une  efpèce  de  poire.  Pyrum  vi- 
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I  neaticum.  La  poire  de  vigne  ,  ou  de  Demoifelle ,  que 
niai  à  propos  on  nomme  en  quelques  endroits  Petit- 
vin,  eltgrile,  rouflâire,  ronde  &  médiocrement grof^ 
ic  ;  elle  a  la  queue  extrêmement  longue  ,  &  mûrit 
vers  la  mi-Odobre  qui  eft  le  temps  que  la  campagne 
eft  plus  héquentée.  Sa  chair  n'eft  pas  dure  ,  mais  elle 
n  eft  ni  beurrée,  ni  tendre,  &  encore  moins  des  calîan- 
tes.  ELe  lait  une  clalîe  particulière  ayant  une  manière 
dechairgralle&gluante,&fouventpâteufe.  LaQuint. 
P.  III. p.  ^2.8.  Les  Poires  de  vigne  fournilîent  près  d'un 
mois.  La  Quint. 
Vigne.  C'eft  à  Rome  &  aux  environs  de  Rome  la  mê- 
me choie  que  mailon  de  plaifance  ,  maifon  de  cam- 
pagne. ViLLa,Jiiburbanum.  Nous  nous  fervons  auffi 
quelquefois  de  ce  mot  en  parlant  des  mailbns  de  cam- 
pagne des  Seigneurs  Romains.  Les  beaux  jardins  &  les 
mailons  de  plaifance  de  Rome  attirent  tout  ce  qu'il  y 
a  de  curieux  :  &  ce  font  de  vrais  paradis  terreftres , 
&  comnie  des  lieux  enchantés  que  les  vignes  Bor- 
ghèfe  ,  Pamphile ,  Montalto  ,  Ludovillo  ,  Matthei  , 
Benedetto,  auiïi-bien  que  les  jardins  du  Vatican,  de 
Montecavallo  &  de  Médicis.  Spon,  Voyage,  L.  I. 
pag.  4^. 

La  Vigne  des  Sages  ,  qui  devient  leur  vin.  Phrafe  de- 
Phiiofophie  hermétique  :  c'eft  la  pierre  du  premier  Or- 
dre réduiteen  eau,  &:qui  produit  par  les  opérations  de 
l'Arr,  leui;  eau  de  vieredifiée,  &  leur  vinaigre  rrès-ai- 
gre.  DicT.  Herm. 

Vigne,  fe  dir  proverbialement  en  ces  phrafes  :  Ce  fonr  les 
vignes  de  la  Courtille ,  belle  montre  &  peu  de  rapport. 
On  dit  d'un  libertin,  d'un  hoinme  fansfouci,  qu'il  ne 
fe  foucie  pas  qui  fera  les  vignes  après  fa  mort ,  pour  faire 
entendre  qu'il  ne  s'embarralle  point  de  ce  qui  arrivera 
quand  il  fera  mort.  On  di^auffid'un  homme  qui  eft  pris 
de  vin ,  qu'il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Ce- 
lui qu'on  trouve  faili  de  raifm  cueilli  ,dit  qu'il  l'a  pris 
dans  la  vigne  à  fon  oncle,  c'eftla  première  en  ibrtantda 
village.  On  appelle,  par  injure,  un  homme  for  &  mal 
bâti,  un  Jean  des  Vignes. 

Se  promettre  la  vigne  de  l'Abbé.  Façori  de  parler 
proverbiale  dont  s'eft  fervi  la  Fontaine  dans  le  Conte 
des  Aveux  indifcrers ,  v.  17.  tom.  1.  p.  2*5.  Voici  ce 
que  j'ai  trouvé  dans  le  Didionnairede  l'Académie,  de 
la  première  édition  ,  à  la  fin  du  mot  Vigne.  On  ditpro- 
verbialemenr  d'un  mari  &  d'une  femme  qui  paftent  la 
première  année  de  leur  mariage  ,  fans  s'en  repenrir  , 
qu'ils  auront  la  vigne  del'Évêque  ,  cela  n'eft  point  dans 
l'édition  de  1718.  MariagedeJ er.n  des  Vignes,  concu- 
binage couverr  de  l'apparence  d'un  mariage. 
^  A  la  SaintUibaincequieft  danslavi^/zeeftauvilain, 
c'eft-à-dire  ,  qu'au  25  de  Mai  ,  la  gelée  n'eft-  plus  à 
craindre  pour  les  vignes.  Cet  ancien  proverbe  qui  eft 
parmi  ceux  qu'on  a  imprimés  à  la  fuite  du  Trélbr  de  la 
Langue  Françoife  de  Nicot ,  eft  quelquefois  démenti 
par  les  gelées  qui  viennent  plus  tard. 

Terre  de  vigne  ou  à  vigne ,  c'eft  la  même  chofe 
que  la  teire  ampdite  ou  pierre  noire,   Voyei  Pierrb 

NOIRE. 

VIGNERON,  ONNE.  f.m.  &.  f.  Qui  a  foin  de  faire  les  vi- 
gnes ,  de  travailler  aux  vignes.  La  campagne  eft  prin- 
cipalement habitée  de  Vignerons  8c  de  LabuuKiits.  Vi- 
nitor,  vinecB  cuhor,  vinearius  colonus. 

VIGNETTE.  1.  f.  Terme  d'Imprimerie.  C'eft  ainfi  qu'on 
appelle  de  petites  eftampcs  que  l'on  met  pour  orne- 
ment au  commencement  des  livres  Se  des  chapitres. 
On  appelle  ces  orncmens  Vignettes  ,  parcequ'autre- 
fois  ils  étoient  ordinairement  chargés  de  railins  &  de 
pampres.  L'on  y  grave  préfentement  toutes  fortes 
d'autres  figures.  Ces  Vignettes  fe  font  lur  cuivre  & 
fur  bois.  ' 

VIGNOBLE,  f  m.  Étendue  de  pays  planté  en  vignes. 
Solum  vitibus  ferax ,  vinetis  Lrtuni.  Le  Gâtinois ,  le 
Sancerrois  font  de  grands  vignobles.  Bcaune  ,  Tonner- 
re ,  Chablis  font  les  plus  beaux  vignobles  de  la  Bour- 
gogne.  . 

Ce  mot  vient  de  vineabile  ,fupplefolum.  Ménage. 

VIGNOLA ,  ou  VIGNUOLA.  Ville  d'Italie  dans  le  Mo- 
dénois ,  lur  le  Panaro ,  aux  confins  du  Boulonois. 

VIGNOLE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vignoble,  li,cu  planté  de 
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vignes.  Vinetum  ^locus  vinetis  abundcns ,  vitibus con- 
fitus.  Delà  vient  le  nom  de  la  noble  taniilic  des  Fignol- 

les.  BOREL. 

VlGNONET,  AVIGNONET.  Nom  d'un  petit  bourg  du 
Languedoc  en  France.  Avenionetum.  Il  cft  dans  le 
Lauragais,  près  de  la  livicre  deLers,  au  nord  de  Caf- 
telnaudari.  Maty. 

VIGNORI.  Lieu  de  Beau  voifis ,  contrée  de  l'île  de  France. 
Guenoricum.  Voyei  Valois ,  Not.  Gall.  p.  3.j8. 

ViGNOT.  r.  m.  C'cft  ainlî  qu'on  appelle  à  Dieppe  &  au 
Havre  de-Gracc ,  une  force  de  groilè  coquille.  Un  joli 
vi^fiot.  Cochleœjpecies. 

Vignots ,  Coquilles  ,  Porcelaines  ^ 

Qui  àonnei  des  jouets  aux  flots , 

Du  Pajffè-temps  aux  Matelots , 

ji/  de  l'ornement  aux  Sircines.  hlARtizvr. 

VIGO.  Nom  d'un  bourg  avec  un  grand  &  bon  port  fur 
l'Océan  Atlantique.  Vigum.  Il  efl;  dans  la  Galice  en 
Efpagne  -,  entre  Bayone  ,  Tuy  &  Ponte  Védra ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  chacune.  Maty. 

VIGOGNE,  f.  m.  Efpèce  de  mouton  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  les  montagnes  du  Pérou ,  du  coté  de  Lima  ,  qui 
porte  une  laine  fort  eftimée  ,  qu'on  appelle  aufli  la 
vigogne  jàonton  fait  de  fort  bons  chapeaux,  qu'on  ap- 
pelle pareillement  vigognes.  Vigonius  j  vervecis  fpe- 
des  j  avis  peruana ,  carnelo  congener.  Ainlî  l'on  dit ,  en 
parlant  de  l'animal-,  on  ne  trouve  des  vigognes  qu'au 
Pérou  :  en  parlant  de  la  laine  ;  chapeau  de  vigogne  : 
&  abfolument  un  vigogne ,  un  bon  vigogne  ,  chapeau 
fait  de  laine  de  vigogne.  On  mêle  le  poil  de  lapin  &. 
de  lièvre  avec  là  laine  de  vigogne  pour  faire  les  cha- 
peaux. "* 

LesEfpagnols  appellent  cesanim^mwicunnas,  dont 
BOUS  avons  fait  vigogne.  Ils  font  plus  haut  qu'une 
chèvre ,  de  couleur  fauve,  &  fi  légers  à  la  courfe,  qu'il 
n'y  a  point  de  lévrier  qui  les  puilfe  atteindre.  On  les  tue 
àcoupsd'arquebule  ,  ou  on  les  prend  dans  les  encein- 
tes. Ils  paillent  fur  le  haut  des  montagnes ,  &  auprès 
des  neiges. 

VIGON.  Nom  d'un  bon  b^urg  du  Piémont.  Vigonium. 
Il  efl. près  de  la  rivière  du  Ciufon,  à  trois  lieues  au- 
deflous  de  Pignerol,  vers  le  levant.  Maty. 

VIGORDAN.  Le  Vigordan  eft  la  Langue  de  Bigorre  , 
que  les  Bigordans  parlent.  Lingua  Bigerritana.  Le  Vi- 
gordan efi  ancien ,  c'cft  une  ancienne  Langue. 

VIGORTE.  f.  f.  Terme  d'Artillerie  ,  eft  un  modèle  où 
l'on  entaille  les  calibres  des  pièces  d'Artilicrie  pour  leur 
chercher  des  boulets  convenables.  Typus  ,  forma  lig- 
nea,  protopla/rna.  Ce  font  plulîeurs  trous  percés  iur  une 
planche  de  la  même  grandeur  que  le  calibre. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur.  Validé,  va- 
lenter  j  nervosè  j  acriter  jfortiter.  Il  a  repoufîé  les  enne- 
mis V i goure uj'e ment.  Soutenkvi goureufement  uu  allant. 
Abl.  Il  a  foutenu  cette  opinion  vigoureuj'ement.  Agir , 
difputer  vigoureujement. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  On  le  dit  des  perfonnes  qui 
ont  delà  vigueur,  &  des  chofes  qui  le  font  avec  vi- 
gueur. Vegetus  jVividus.  Ainh  Pondit,  un  homme 
vigoureux ,  une  vigoureufi  jeunefTe  ,  viridis  :  un  che- 
val vigoureux.  Acer.  Une  adion  vigoureufe ,  un  dil- 
cours  vigoureux.  Nos  troupes  firent  une  vigoureujé 
réfiftance. 

On  fait  ordinairement  ce  mot  fynonyme  de  fort  &: 
robufte  ;  mais  il  faut  mettre  entre  ces  trois  mots  les 
dirtérences  marquées  par  M.  l'Abbé  Girard.  Le  vigou- 
reux femble  plus  agile,  &  doit  beaucoup  au  courage. 
Le  fort  paroît  être  plus  ferme,  &:  doit  beaucoup  à  la 
conftrudtion  des  mufcles.  Le  robufle  eft  moins  fujet 
aux  infirmités,  &  doit  beaucoup  à  la  nature  du  tem- 
pérament. 

On  eft  vigoureux  ^zr  le  mouvement  &par  leseilorts 
qu'on  tait.  (Je  mot  eft  d'un  ufagc  propre  pour  le  com- 
bat ,  &  pour  tout  ce  qui  demande  de  la  vivacité  dans 
l'adion.  Un  homme  vigoureux  attaque  avec  violence. 
Voye\  Les  autres  mots. 
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VîGUERIE.  (.  f.  Terme  de  Jurifprudence.  Charge  de 
Viguier.   Vicarit  judicis  munus ,  dignitas. 

C'eft  auffi  le  territoire  où  le  Viguier  exerce  fa  ja- 
■  rifdiction.  Judicii  vicarii  diœcefis  ,  territoriun..  Les 
Cartes  du  Languedoc  par  Sanlon  lontdivilées  p;  c  Vi- 
gueries.  Voyei^  Viguier. 
VIGUEROUS,  EUSE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Vigou- 
reux. Perceval.  Borel. 
VIGUEUR.  I.  f  II  n'y  a  guère  de  mots  plus  mal  définis 
que  celui-ci  dans  nos  Dictionnaires.  Vigueur  ,à\z-on  , 
dans  l'encyclopédie,  grai'de  force.  On  le  dit  des  hom- 
mes, des  plantes  &  des  animaux,  del'ame&ducorps, 
des  membres  &  des  qualités.  Cela  eft  vrai ,  &  c'eft 
précilément  Iq  généralité  de  ce  mot  qui  rend  la  défini- 
tion faulîe. 
Vigueur  ,  en  parlant  du  corps  &  de  fes  parties ,  ne  défi- 
gne  point  la  force  ,  mais  une  certaine  agilité  qui  le 
rend  propre  pour  routes  fortes  de  mouvemcns  &  pour 
tout  ce  qui  demande  delà  vivacité  dans  l'aClion.  Vis^ 
v/gor.C'eft  en  ce  fens  qu'on  dit  la  v/^eur  d'un  homme, 
la  vigueur  à\m  cheval.  Cet  homme  eft  dans  la  vigueur 
de  l'âge,  dans  la  vigueur  de  la  jeunelTe.  Ce  cheval  a 
de  la  vigueur,  beaucoup  As  vigueur. 

Appliqué  aux  plantes ,  ce  mot  n'en  défigne  pas  non 
plus  la  fotce-,  m.ùs  une  fcve  plus  abondante,  un  mou- 
vement des  fucs  plus  libre  ,  up  certain  air  de  vie  enfin 
que  l'on  remarque  dans  les  plantes  qu'on  appeUe  vi- 
gourcufes.  C'eft  ainfi  qu'on  dit  qu'une  plante  qui  a 
iouffert,  qui  a  langui,  Kçrcnà  vigueur.  Les  vapeurs 
chaudes  Se  hu  midcs  font  poulFer  les  plantes  avec  vigueur. 

Appliqué  .à  l'efprit ,  ce  mot  préfente  diftérentes 
idées ,  mais  non  pas  précifément  celle  de  force. 

Il  déiîgne  quelquefois  cette  vivacité  de  l'efprit  qui 
le  rend  capable  d'exercer  toutes  fes  fondions,  &  qui 
ne  diminue  point  avec  rage -,  c'eft  en  ce  iens  que  Malher- 
be fe  vante  que  dans  fa  vieillefle  fon  efprit  confervoit 
encore  fa  première  vigueur. 

On  appelle  quelquefois  vigueur  d'efprit,  une  cer- 
taine qualité  qui  le  rend  capable  d'entreprendre  8i  de 
foutenir  des  choies  difficiles.  C''eft  ainfi  que  la  vigueur 
de  l'elprit  fe  relâche,  cela  vertu  s'endort  dans  le  calme. 
Ily  a  ,  dit  St.  Evrem.  une  certaine  pareilé  molle  &  vo- 
luptucuie  qui  dérobe  infenfiblement  à  l'elprit  fa  viva- 
cité &  fa  vigueur.  La  v/^i/eur  s'amolht  par  le -luxe  & 
la  bonne  chère.  M.Esp. 

C'eft  auffi  quelquefois  une  certaine  ardeur,  jointe 
à  la  fermeté  qu'on  apporte  dans  les  affaires ,  &  qui  fe 
manifefte  par  les  aclipns  ou  par  le  difcours.  N'allez 
pas  prendre  la  violence  <;*;  la  dureté  pour  la  vigueur  8c 
la  tcrmeté  :  ne  confondez  pas  des  chofes  lî  différen- 
tes. Balz.  Ily  a  des  occahons  où  i!  faut  témoigner  de 
la  vigueur.  Faire  une  aclion  de  vigueur.  Répondre 
avec  vigueur.  Repoufter  une  injure  avec  vigueur. 

Remettre  les  Lettres  en  vigueur,  les  faire  revivre, 
les  remettre  dans  un  érat  fiorillant.  On  dit  auffi  que 
les  loix  font  en  vigueur,  pout  dire  qu'elles  Ion:  ob- 
fcrvées,  que  les  Juges  les  fuivent  dans  leurs  juge- 
mcns.  Vigere. 
Vigueur  ,  le  dit  encore  en  parlant  du  ftyle  ,  &  c'eft  ici 
que  ce  mot  paroît  lîgnifiel:  force ,  énergie.  Le  meilleur 
ftyle  perd  fa  vigueur  à  melure  qu'on  le  lime  &  qu'on 
le  polir.  La  M.  Le  V. 
VIGUIER.  f. m.  Juge  en  Languedoc,  Provence,  Li- ' 
moulin,  &  autres  provinces  voifines.  Vicarius  Judex. 
Il  connoîc  de  routes  matières  en  première  inftance  en- 
tre Roturiers ,  excepté  de  certains  cas  réfervés  aux 
Sénéchaux  &  Baillis.  Le  F2^ierne  peut  connoître  des 
caufes  des  Nobles.  L'appel  de  fes  fentences  fe  relevé 
devant  le  Bailli  ou  Sénéchal.  Il  y  a  des  Viguiers  au 
Royaume  d'Arragon,  Valence  ,  Sardaigne ,  Corsègue, 
&  au  Comté  de  Barcelonne.  C'eft  proprement  le  pre- 
mier Juge  qu'on  appelle  autrement  Prévôt  ordinaire. 
Châtelain,  ou  Vicomte.  Ce  font  tous  Juges  de  même 
pouvoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Vicarius;  car  c'étoit  en  effet 
le  Vicaire  ou  Lieutenantdes Comtes,  ou  Gouverneurs 
des  villes,  qui  rendoient  autrefois  eux-mêmes  la  Juf 
rice.  Mén.  A  Marfeillc  on  appelle  le  Gouverneur  de  ia 
ville ,  le  Gouverneur  Viguier. 
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VIHERS.  Ville  de  France  dans  l'Anjou ,  Eledion  de  Mon- 
treiiil-Bellay  ,  dont  elle  eu.  éloignée  de  cinq  lieues. 

VIHICIO.  Nom  d'un  village  de  l'Efclavonie  en  Hongrie. 
Vehiaum.  On  le  place  près  de  la  ville  de  Copranitz ,  & 
on  le  prend  pour  l'ancienne  Fé/o/2r///OT ,  petite  ville  de  la 
Haute  Pannonie.  Maty. 

VIHITZ.  Voyei  Wihitz. 

V  I  K 

VIKESLAND  ,  ou  VIKIE.  Noms  d'une  petite  contrée 
de  la  Livonie.  Vikia_,  Vikeslandia.lllc  e&le  long  de 
la  côte  occidentale.  Hapfel  &  Pernaw'en  font  les  lieux 
principaux.  Maty. 

VlKîL.  f.  m.  Nom  que  les  Perfans  donnent  aux  Commis 
qu'ils  tiennent  dans  les  Pays  Etrangers  pour  la  facilité 
de  leur  négoce.  C'efl:  la  même  choie  que  Commilîîon- 
naire  ou  f  aâeur. 

V  I  L 

VIL,  ILE.  adj.  Terme  qui  exprimele  peu  démérite,  le 
peu  de  valeur  des  choies ,  &  des  perfonnes ,  &  le  peu 
de  cas  qu'on  en  fait.  Vilis.  On  l'applique  aux  perlbn- 
nes  mépriiables  par  la  ballèlTè  ou  de  leurs  fentimens 
ou  de  leur  état.  Il  y  a  des  vices  qui  luppol'ent  dans 
Tame  une  certaine  vigueur  :  ils  rendent  l'homme  un 
objet  d'horreur,  mais  non  pas  un  objer  de  mépris.  Il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  fuppofent  dans  l'ame  aucu- 
ne énergie,  &  qui  ayilillentiîmplement  l'homme,  tels 
que  i'avjiice ,  un  intérêt  Ibrdide  ,  une  adion  lâche.  La 
nature  a  auffi  placé  certains  êtres  dans  la  baileire,  comme 
elle  en  a  placé  d'autres  dans  l'élévation  ;  &  noiis  appe- 
lons encore  vils ,  ceux  qui  n'ont  ni  naillanceni  fortune, 
qui  exercent  une  profeffion  vile.  Ame  vile  &  merce- 
naire. Un  vil  enfant  de  la  terre.  Pat.  Ujie condition 
vile.  Ablanc.  L'humilité  eft  une  connoillance  de  Tes 
miferes  &  de  fon  néant ,  qui  fait  qu  on  eft  vil  à  fes  pro- 
pres yeux.  Nie.  L^avarice  rend  les  hommes  vils  & 
mépriiables.  M.  Esp.  Tacite  appelle  les  Juifs ,  la  partie 
la  plus  WZ^detous  les  peuples  d'Orient.  Dans  le  Droit 
on  appelle  les  Procureurs  la  plus  vile  des  profefTions , 
Loi  4.  au  Digefte  De  Decurionibus.  Servilis  &  infamij- 
fima  vilitas. 

On  dit  qu'une  chofe  eft  de  w7  prix,  pour  dire  qu'elle 
eft  de  nulle  valeur  ,  &  qu'une  marchandile  eft  à  vil 
prix,  pour  dire  qu'elle  eft  au-dellous  de  ia  valeur  , 
qu'elle  eft  à  meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire. 

VIL,  en  termes  de  Coutume  ,  e(t  lynonyme  de  vilain^ 
autrefois  vilein  ,  &  l'on  appelle  dans  la  Coutume  de 
Normandie,  Ch.  26,  28,  53  ,  5^5.  Vils ,  ou  vilains, 
l'ervices ,  ténement  vilein ,  ceux  des  bordiers,  qui  tien- 
nent bordage ,  &  ceux  qui  iervent  à  lac  &  à  ibmme  , 
qui  tiennent  les  yavaiFouries  par  l'ommage  &  par  i'er- 
vice  de  cheval,  ou  qui  doivent  curer  les  mares ,  mar- 
ner ou  fumer  les  terres ,  ou  féner  les  foins  de  leur  Sei- 
gneur ,  ou  refaire  leurs  éclufes  ,  foilés  &  maiibns ,  la- 
bourer les  teires ,  cueillir  &  charroyer  les  grains ,  les 
battre  &  les  vanner.  Ce  que  la  Coutume  de  Bretagne 
appelle  viles  corvées.  Ces  vils  iervices  ou  iembiabics 
font  en  ufage  en  Angleterre ,  Se  ils  furent  cauie  de  ia 
révolte  dont  Froiilart  fait  mention  au  Ch.  LXXIV.  du 
fécond  Volume.  De  Lauriére. 

VILACO.   FbjqVYLACH. 

VILAIN,  AINE.  adj.  Laid,  mal-propre,  incommode-, 
qui  n'eft  pas  agréable  ,  qui  déplaît.  Il  fe  peut  dite  de* 
preique  routes  les  chofes.  Objcœnus ,  Jordidus  ,  Jpur- 
cus,  ingratus  ,  turpis.  Un  vilain  homme.  Ce  caractè- 
re ,  dit  ia  Bruyère  ,  llippole  toujours  dans  un  honune 
une  extrême  mai-ptopreté ,  &  une  négligence  pouria 
petfonne  qui  palle  dans  l'excès ,  &  qui  bielle  ceux  qui 
s'en  apperçoivent.  Un  vilain  cheval,  une  vilaine  mai- 
lon ,  un  vilain  habit,  un  vilain  chemin ,  im  vilain  temps, 
un  vilain  pays,  une  vilaine lailon. 

ViL.iiN,  le  ditauffi  en  choies  moraics  ,&  s'applique  aux 
perfonnes,  aux  difcours,  aux  actions,  &  iignilie  mé- 
Tome  VIII.    I.  Partie.  . 
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chant,  fa!e,  deshonnête,  obfcène,  impur,  &c.  Vilain 
homme.  Vilaine  adion.  Paroles  fales  &  vilaines.  Lhie 
vilaine  adion,  eft  une  aâion  lâche  &  honteuie.  Il  eft 
vilam  à  un  Prêtre  de  s'enivrer.  Cela  eft  fort  vilain  à 
vous  de  prêter  les  mains  aux  fottifes  de  mon  mari 
Mol.  Turpe  ejl. 

Vilain  ,  dans  cette  acception  fe  dit  aufïï  fubftantive- 
ment.  On  dit  d'un  homme  dont  les  paroles  &  les  ac- 
tions iont  deshonnêtes,  indécentes;  c'eft  un  vilain,  fi 
le  vilain.  Une  vilaine  eft  une  femme  proftituée. 

Vilain.  Ce  mot,  dans  le  vieux  langage,  fîgnifioit,  Ro- 
turier. Voyei  Vilain.  Rujlicus  ,  jordidus,  igno- 
bilis. 

Vilain,  fe  dit  quelquefois  abfolument ,  ou  adverbiale- 
ment. Il  fait  vilain  :  ce  qui  fe  dit  du  temps.  Tempus 
mcommodum  ,  pluviofum,  nimbofuni ,  &c.  Il  fait  vi- 
lain niarcher,  les  chemins  iont  fales.  En  parlant  d'une 
maladie  ,  il  iignihe  la  même  chofe  que  dangereux. 
Voilà  un  vilain  rhume,  une  vilaine  dcvre. 

On  dit  proverbialement ,  Tous  vilains  cas  font  re- 

^  niables.  Pour  tous  les  autres  proverbes  fur  ce  mot , 
Voyei  V1LLAIN. 

Vilain,  AINE.  Avare  qui  vit  d'une  manière  mefquine 
&  fordide.  Le  mot  de  vilain  en  ce  fens  n'a  pas  tant 
dextenhon  que  celui  d'avaticieux;  cat  ce  dernier  (i- 
gnifie  un  homme  qui  obferve  une  continuelle  léiine 
tant  envers  lui  qu'à  l'égard  des  autres  -,  &  le  vilain  ii- 
gnihe ieulement  celui  qui  n'eft  avare  qu'à  l'égard  des 
autres,  qui  ne  fait  aucune  libéralité  ,  &  qui  ne  donne 
à  manger  à  peribnne.  Dans  cette  acception  on  dit  fubf- 
tantivement,  c'eft  un  vilain,  une  vilaine. 

Vilain,  aine.  En  termes  de  Coutume.  Rente  vilaine, 
eft  celle  qui  n'eft  pas  tenue  noblement ,  &  en  iîef  i& 
de  même  terre  vilaine  ,  à  la  dittérence  du  fief  qui 
eft  tenu  noblement.  Ces  expreffions  fe  trouvent  dans 
la  Somme  Rurale  ,  Chapitre  des  Bornes  &  des  Criées 
d'héritages. 

Ce  mot  s'écrit  auffl  vilein  dans  quelques  Coutu- 
mes, &ron  trouve  i77e//2  ièrment  en  l'Arrêt  dePatis, 
dii  dernier  Mars  1532.  &  du  i.  Juillet  1367.  &  en 
l'Edit  de  Philippe  de  Valois  de  l'an  1547.  contre  les 
bjalphémateurs.  Les  crimes  ibnrdes  cas  laids  &  vilains. 
Cas  de  beau  fait  &  non  v/7^//2^  c'eft  une  aèlion  belle  & 
louable.  Vils,  ou  vileins  fervices  &  ténement  v/7e//z. 
Voyei  Vil. 

tn  Juriiprudence  ,  on  dit  proverbialement  :  Vilain 
ne  iait  qu'éperons  vaillent,  comme  ii  un  noble  n'étoic 
tenu  faite  la  foi  &  hommage  à  un  roturier  Seigneur  du 
fief  dominant.  Voyei  la  Nore  de  M.  de  Laurière 
iur  les  Inftitutsde  Loiiel,  L.  I.  Tit.  L  Régie  29=. 
Vilain.  Terme  de  Monnoie.   Voyei  Villain. 

On  dit  proverbialement  ,  Jeux  de  main  ,  jeux  de 
vilain,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  que  les  gens  de  la  lie  du 
peuple ,  qui  fe  divertiflent  à  s'entre-frapper  ,  à  fe  don- 
ner des  coups.  Ac.  Fr. 
VILAINE.  Nom  d'une  petite  rivière  de  France.  Vici- 
nonia  ,  Vicenonia  ,  Vinonia ,  Vicinonea  ,  Vicino^ 
Ellecoule  dans  la. Bretagne,  baigne  Vitri  &  Rennes , 
&  ie  décharge  dans  la  mer  de  Galcogne,  entre  l'em- 
bouchure de  la  Loire  ,  &  la  ville  de  Vannes.  Maty. 
Les  Récens  l'appellent  en  Latin  Vigelonia  &  Vige- 
lania. 

Vilaine  d'Anjou,  f  f.  Nom  d'une  cfpèce  de  poire. 
Elle  a  quelque  bonté.  La  vilaine  d'Anjou,  autrement 
tulipée  &  bigarade  ,  eft  groiîe ,  plate  ,  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  &  elle  a  la  chair  calîànre.  La  Quint.  P.  III. 
p.  366. 

Vilaine-de-la-Reale.  Sorte  de  poire  qu'on  appelle  au- 
trement poire  de  Jaimin,  qui  vient  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d'Aoûr. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  manière  fale,  vilaine,  for- 
dide ,  avare ,  mal-propre.  Il  a  toutes  les  fignilications 
du  mot  vilain.  Scrdidè ,  impure  ^Jpurcè ,  probi osé ,  tur- 
piier^  indigné.  Il  nous  a  traités  ïotiydainement;ce9i- 
à-due  ,  mal-honnêtemcni.  Nous  avons  été  trompés 
vilainement.  Il  a  été  vilainement  étrillé. 

VILCOM.  .f  m.  Terme  Alleman ,  qui  iîgnifie  un  "rand 
verre.  Ingens  poculum. 

Ce  mot  vient  de  v/ilkom^  bien-venu ,  parce  que  les 
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Allemans  célèbrent  la  bien-venue  de  leurs  amis ,  en 
buvant  dans  un  grand  verre  ,  qui  à  caufe  décela,  efl 
appelé  wilkorn.  Ménage. 

VILDKIRCH.  Voyei  Feldrich. 

VILBREÇUIN,  mieux  que  VIREBREQUIN.  f.  m.  Ou- 
til d'Artifan  qui  fert  à  trouer  ,  percer  du  bois,  de  la 
pierre  ,  du  métal ,  par  le  moyen  d'un  petit  fer  qui  a  un 
taillant  arrondi  qu^on  appelle  la  mèche ,  &  qu'on  fait 
entrer  en  le  tournant  avec  une  manivelle  de  bois  ou  de 
fer.  Terebellum. 

ViLEBRiQuiN.  Terme  d'horloger.  Outil  propre  à  faire 
tourner  les  EgaliUoirs. 

Ce  mot  vient  de  TAlleman,  weinborken  ,  qui  figni 
fie  perce-y  in  ,  wein ,  lignifie  vin  &  borken  ,  percer. 

VILENE.  adj.  Terme  de  Blafon.   Pôyt':^  Vilenie. 

VILENIE,  {.i.  Ordure,  laleté.  Sordes  ,fpurciîia.  Il  faut 
balayer  cette  chambre ,  il  y  a  bien  des  vilenies ,  des  or- 
dures 

On  le  dit  auffi  au  figuré ,  des  paroles  fales,  des  in- 
jures, d'une  avarice  fordide.  Il  ne  faut  pas  dire  des 
vilenies  devant  des  oreilles  chartes.  Ces  deux  femmes 
fe  font  querellées,  &fe  font  dit  ïaiWevilenies.  C'efl:  un 
avare  qui  fair  mille  vilenies.  Cet  homme  n'oferoitcom 
paroîrre  en  Juftice ,  il  y  a  de  la  vilenie  en  fon  fait.  Quel- 
que chofe  de  honteux 

Vilenie,  iignifie  aufîl,  Mauvaife  nourriture,  une  nour- 
riture mal  faine  pour  celui  dont  on  parle.  Cet  enfant 
cil  malade  pour  avoir  mangé  toutes  lortcs  de  vilenies 
AcAD.  Fr. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vilania. 
On  appelle  en  termes  de  Blafon  un  lion,  fans  vilenie  ou 
éviré y  lorlqu'il  ne  montre  poinr  de  verge",  Leoevirga 
tus.  Et  on  l'appelle  vilené  ,  lorlqu'il  eft  peint  avec  une 
verge  d'un  autre  émail  que  fon  corps ,  &  lorfqu'on  voit 
Ion  fexe. 

VILEP.  Nom  d'une  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Vile 
pum.  Elle  eft  capitale  d'un   Royaume  qui  porte  fon 
nom,  &  lïtuée  fur  la  rivière  de  Pégu,  &  celle  de  Ca- 
narane.  Maty. 

VILETE.  f.  f.  Le  bas  prix  ou  le  peu  d'importance  d'une 
choie.  Vilitas  ^  vile  pretium.  La  vileté  du  prix ,  la  vi 
le  té  des  denrées.  La  w'/ez/ de  la  matière.  L'Acad. 

VILHETAS.  Dans  le  For  de  Béarn.  Rubr.  Des  Recebe- 
dors ,  Art.  7.  Ce  font  des  billets  par  lefquels  les  Rece- 
veurs des  Tailles  avertiilèntles  Jurats  des  Communau- 
tés de  leur  faire  apporter  les  deniers  du  don ,  ou  de  la 
taille.  De  Lauriére. 

VILILLA.  VoyeiYÉLiLLA. 

VILIPENDER.  V.  a.  Terme  vieux  &  populaire  qui  lignifie 
me'prijèr,  traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  De/picere, 
ajpernari.  Il  ne  faut  pas  tant  vilipender  votre  patrie , 
elle  vous  vaut  bien.  On  s'en  fert  dans  la  converfation 
enjouée. 

VILIPENDÉ,  ÉE.  parr. 

VILLAGE,  f.  f.  Grande  ville  mal  peuplée  &  mal  fortifiée. 
Oppidum  fpatiof uni ,  vacuum. 

VILLA  D'ADRIANO.  Ruines  d'une  maifon  de  l'Empe 
reur  Adrien.  Villa  Adriani  ,Tibunina  Fi7/i2.  Elles  font 
dans  le  territoire  de  Tivoli ,  en  la  Campagne  de  Rome , 
à  une  lieue  du  Tibre.  Maty. 

VILLA  DE  CAPILLA.  Nom  d'un  village  de  l'Andalou 
lie ,  en  Efpagne.  Villa  de  Capella.  Il  eft  à  quarorze  lieues 
de  Cordue ,  tirant  vers  Azagua ,  bourg  de  l'Eftramadu 
re.  On  prend  ce  village  pour  l'ancienne  Mirobriga ,  qui 
étoit  dans  le  territoire  deSéville,  en  l'Efpagne  Bétique. 
Maty. 

VILLA  DE  CHIESA.   Fbye^  Iglesias. 

VILLA  DECONDE.  Nom  d'un  bourg  de  l'Entre-Douro 
&:  Minho ,  Province  du  Portugal.  Villa  de  Conde.  Il  eft 
fur  la  côte ,  à  cinq  lieues  de  Braga  ,  vers  le  couchanr. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Abobriga, 
petite  ville  des  Callaïques  Bracariens. 

VILLACRÉZÈS.  Frères  Mineurs  de  la  Réforme  de  Vil- 
lacré\h.  Cette  Rétorme  de  Francifcains  a  pris  le  nom 
de  fon  Auteur  le  Bienheureux  Pierre  de  Villacréiès, 
Religieux  Efpagnol  de  Saint  François  -,  mais  on  ne  fait 
pas  en  quelle  année  elle  commença.  Ce  fut  toujours 
fur  la  fin  du  XIV,  liècle ,  &  félon  Vading ,  pas  plutôt 
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que  l'an  1 390 ,  dans  le  Couvent  de  Salfeda  en  Caftille. 
Ayant  fait  la  réfolution  de  faire  obferver  la  régie  pri- 
mitive de  Saint  François  ,  il  en  obtint  la  permiflion 
d'abord  de  fon  Général,  &  eniuite  des  Pères  du  Con- 
cile de  Conftance,  oui!  fe  trouva.  Le  Cardinal  Ximé- 
nès  étoit  de  cette  Réforme,  &  Gardien  du  Couvent  de 
la  Salfeda,  lorfque  la  Reine  Ifabelle  iechoiiit  pour  fon 
Confeftèur.  ViUacretiana Fratrum  Minorum  Reforma- 
tio.  Koje:^ Vading.  T.  IV. àl'an  1576,  de  Jelus-Chrilt, 
n.  17. 

VILLA  DIEGO.  Nom  d'un  bourg  d'Efpagne.  £)ie^/  ou 
Jacobi  Villa.  Il  elVdans  la  Caftille  Vieille  ,  à  la  fource 
de  la  Pizuerga  ,  vers  le  Léon  &  les  Afturies.  Quel- 
ques Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne 
Morocca ,  petite  ville  des  Cantabres ,  laquelle  quelques- 
uns  placent  à  Fuen  Tibri ,  &  d'autres  à  Miranda  de 
tbro.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  Nom  d'un  bourg  de  la  Caftille  Vieille 
en  Efpagne.  Villa  Franca.  Il  eft  dans  les  montagnes 
d'Avila  près  de  la  rivière  de  Tonnes,  à  douze  lieues  de 
Placenzia ,  vers  le  nord  oriental.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  Manliana  ,  petite 
ville  des  Vettons  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Malien , 
village  de  la  même  contrée.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  Fôyq  Ville  Franche. 

VILLA  DE  FO.  Nom  d'un  village  du  Duché  de  Milan  , 
litué  près  du  Tanaro,  à  demi-lieue  d'Alexandrie.  Vdla 
de  Fo.  On  prend  ce  village  pour  l'ancienne  petite  ville 
nommée  Forum  Statiellorum-M aiy. 

VILLA  GORDA  ,  ou  BILCHES.  Ancienne  ville  de  la 
Bétique  en  Efpagne ,  que  quelques  Géographes  croient 
être  Bilches  en  Andalouiie. 

VILLA  HERMOSA.C'eftà-dire,  Belle- Ville.  Nom  d'une 
petite  ville  du  Royaume  de  Valence  en  Efpagne.  Villa 
formoja.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Millas  à  quinze 
lieues  de  Valence,  vers  le  nord.  Villo  HermoJ'a  porte 
le  ritrede  Duché  ,  &  elle  eft  capitale  de  la  contrée  de 
Millarès.   Maty. 

VILLA  JESUS,  Nombre  de  Jésus  ,  ou  la  Neuva  Cau- 
RES.  Noms  d'une  petite  ville  des  Philippines.  Elle  eft 
dans  l'île  de  Cébu ,  dont  elle  porte  quelquefois  le  nom. 
Elle  eft  fort  peu  confidétale ,  quoiqu'elle  ait  un  Evêché 
fuftragant  de  Manille.  Maty. 

VILLA  D'IGLESIAS.  Voyei  Iglesias. 

VILLA  JOYSA,  ou  VILLA  LOYSA.  Nom  d'un  bourg 
du  RoyauiTie  de  Valence  ,  en  Efpagne.  Villa  JoyJ'a  , 
Villa  Loyja.  Il  eft  fur  la  côte  ,  à  cinq  lieues  d'Alicante, 
vers  le  nord.  On  croir  que  ce  bourg  eft  l'ancienne /0- 
nojia  ,  ou  Honojca  ,  petite  ville  des  Conteftans ,  & 
qu'elle  a  été  fondée  par  les  anciens  Ioniens.  Maty. 

VILLA  DE  MORI.  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  l'île  deCorfe.  Mora.  Cen'eft  maintenant  qu'un, 
village  iitué  à  quatre  lieues  de  Baftia  ,  vers  le  nord. 
Maty. 

VILLA  NOVA  D'ASTI.  Nom  d'une  petite  ville  du  Com- 
té d'Afti ,  en  Piémont.  Villa  Nova  Afienfis.  Elle  eft 
entre  Turin  &  Afti ,  environ  à  quatre  lieues  de  chacune. 
Maty. 

VILLA  NOVA  DE  PORTIMAON.  Nom  d'un  Village 
du  Royaume  de  Portugal.  Villa  Nova  de  Portimaone. 
Il  eft  fur  la  côte  de  l'Algarvcà  deux  lieues  de  Lagos, 
vers  l'orient.  On  prend  ce  village  pour  la  petite  ville 
nommée  anciennement  Portus  Annibalis  ,  que  quel- 
ques-uns mettent  à  Albor ,  village  litué  entre  celui-ci 
&  Lagos.  Maty. 

VILLA  NOVA  DEL  RIO.  Nom  d'un  village  de  l'Anda- 
loulie,  en  Efpagne.  Villa  Nova  Rivi.  Il  eft  près  du. 
Guadalquivir ,  &  du  bourg  de  Lora,  à  fept  lieues  au- 
deflus  deSéville.  On  croit  qu'il  eft  ou  l'ancienne  Cam- 
la,  ou  V ancienne  Canama,  deux  petites  villes  de  l'Ef- 
pagne Bétique.  Maty. 

VILLA  NUÉVA  DELLA  SERENA.  Nom  d'un  bourg 
de  l'Eftramadure  d'Efpagne.  Villa  Nova  Serenœ.  Ileft 
fur  le  bord  feptentrional  de  la  Guadiane,  à  trois  lieues 
au-dellbusde  Médélin,  à  une  pareille  diftance  de  cette 
ville;  en  remontant  la  nvière,  on  trouve  une  autre 
Villa  Nova  délia  Serena.  Maty. 

VILLA  POZI.  Nom  d'un  village  de  la  Sardaigne.  Villa 
Poii.  On  le  trouve  furla  rivière  de  Sépus,  àonze  lieues 
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de  Cagliari ,  vers  le  nord  oriental,  &  on  le  prend  pour  la 
petite  ville  nommée  anciennement  ^'ûw^zp/^  ^  ou  Sora- 
bile.  Ma  TV. 
VILLA  REAL.  Nom  d'une  petite  ville,  capitale  d'une 
contrée  qui  porte  fon  nom.  Villa  Regia.   Elle  ell:  dans 
l'Entre-Doiiro  &  Minho,  à  quatre  lieues  de  Lamego, 
vers  le  nord.  Mat  y. 
.VILLA  RICA.  Nom  d'une  ville  du  Chili ,  en  Amérique. 
Urbs  Dives.   Elle  eft  dans  le  Quartier  de  l'Impérial , 
près  des  Andes  ,   environ  à  quarante  lieues  de  Val- 
divia,  vers  le  levant.  On  voit  au  levant  de  Villa  Rica 
un  volcan,  qui  porte  fon  nom.  Maty.  Ce  mot  fignifie 
yille  riche. 
Villa  Rica,  ou  Alméria,  ou  Almérie.  Nom  d'une  ville 
de  l'Audiencede  Mexique,  dans  l'Amérique  feprentrio- 
nale.  Urbs,  ou  Villa  Dives  ,  Almeria.  Elle  eft  dans  la 
Province  de  Tlafcala ,  à  l'orient  de  la  ville  de  Mexique, 
&:  lur  le  golle  de  ce  nom  ,  où  elle  a  un  bon  port.  Les 
Américains  l'appellent  Naotlan  ,  qui  eft  le  nom  de  la 
rivière  voifine.  Maty. 
VILLA  VIEIA.  Village  de  la  Caftille  Vieille,  en  Efpa- 
gne.  Villa  Vêtus.  Il  eft  à  la  fource  del'Arlançon  ,  à;huit 
iieues  au-defîus  de  Burgos.  Quelques  Géograpji'es  le 
prennent  pour  l'ancienne  Segijamone  h  Segislamone, 
petite  ville  des  Murbogiens,  laquelle  d'autres  mettent 
àSalamon,  village   à  deux  lieues  de  Burgos  vers  le 
nord.  Maty. 
VILLA  VITIOSA.  Nom  d'un  bourg  avec  un  magnifi- 
que Pa'ais  des  Rois  de  Portugal.   Villa  Vitiofa.  Il  eft 
dans  l'Aientejo,  à  neuf  lieues  d'Évora ,  vers  le  levant. 
Maty. 

Villa  ViTiosA.Ily  a  deux  bourgs  decenomdansrAftu- 
rie  de  Santillana  ,  en  Efpagne,  l'un  au  midi  de  Riba 
de  Sela ,  &  l'autre  au  couchant.  Ce  dernier  a  un  grand 
port,  que  Ferrarius  conjeéhire  être  celui  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Veca.  Maty. 
VILLACH.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Haute  Carin- 
rhie  en  Allemagne.  Villacum.  Elle  eft  au  confluent  de 

.  la  Drave  &  de  la  Geys ,  &i  à  fix  lieues  au-deflus  de  Cla- 
gentiirr.  Villach  eft  c.-^pitale  d'une  contrée  qui  appar- 
tient à  l'Evêque  de  Bamberg.  Elle  a  une  citadelle  &  un 
Palais ,  ou  le  Vicedome  ou  Gouverneur  fait  fa  réfiden- 
ce.  On  croit  que  Villach  eft  l'ancienne  Teurnia  ,  ou 
Tiburnia ,  ville  du  Norique.  Maty. 

VILLAGE.  1.  m.  Ce  mot  formé  du  Latin  vilis  ,VA,  mé- 
prilables,  payfan  -,  ou  plutôt  de  villa  ,  ferme  ,  métai- 
rie, fignifie  un  lieu  compofé  d'un  certain  nombre  de 
maifons  de  payfans  &  de  fermiers ,  non  fermé  de  mu- 
railles, ordinairement  avec  uncÉglife  paroiffiale ,  fans 
marché.  Vicus^pagus.  Voye^  au  motBouRc  lesditîé- 
rences  qui  fe  trouvent  entre  les  mots  Ville,  Bourg, 
Village  ,  Hameau.  Curé  de  v///^^f.  Seigneur  de 
village.  Noces  de  village.  Comme  les  Bergers  qu'on 
introduit  aujourd'hui  lur  la  fcène  ,  ne  portent  plus  de 
houlette ,  il  ne  faut  pas  aufli  les  faire  foupirer  comme 
ceux  du  village.  S.  Evr. 

On  appelle,  le  Coq  du  Village  ,  celui  qui  a  le  plus 
de  crédit  dans  le  village.  Il  eft  familier. 

Village,  fe  dit  proverbialement  en  les  phrafes.  Il  n'eft 
qu'un  fot ,  il  fera  marié  au  village.  On  dit  qu'une  fem- 
me eft  parée  comme  une  époufée  de  village,  quand  elle 
aftede  de  le  parer  de  plulieurs  ornemens  malentendus. 
On  dit  auffi  ,  Agens  de  village  trompette  de  bois  -, 
pour  dire  ,  qu'il  faur  traiter  chacun  félon  fon  mérite. 
On  dit  auffi  qu'il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens 
qu'on  ne  ioit  hors  du  village.  On  dit  proverbialement 
qu'un  homme  eft  bien  de  (on  village,  pour  dire,  qu'il 
eft  bien  mal  inftruitde  ce  qui  fe  pallè.  Acad.  Fr. 

Villages  (  les  quatre),  Communauté  du  Pays  desGri 
Ions  dans  la  Ligue  de  la  Caddée ,  où  elle  a  le  rang  de 
féconde  Communauté.  I 

VILLAGEOIS  ,  OISE.  l'.  m.  &  f.  Qui  habite  au  village. 
Ah  !la  jolie  villa geoij'e.  Vicanus ,  rufticanus  ^paganus. 
Il  eft  auffi  adjcdif.  Air  villageois.  Manières  villa- 
geoi/és. 

Molière  a  dit  par  dénigrement ,  Quelle  ame  Villa- 
geoije  ! 

11  faut  pourtant  remarquer  que  le  mot  de    Villa- 
geois n'eft  pas  dénigrant  comme  celui  de  payfan  ,  '& 
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n'exprime  rien  d'impoli  ,  rien  de  greffier,  à  moins 
qu  il  ne  reçoive  cette  idée  acceflbire  des  autres  mots 
avec  lefquels  il  eft  joint. 

VILLAGOSWAR.  Nom  d'un  bourg  avec  un  chSteau 
ion  Villagojvaria  II  eft  dans  la  Haute-Hongrie ,  aux 
Ta  j  '^^  laTranlllvanie,  à  fept  lieues  de  Lippa,  & 
à  dix  de  Giula,  vers  le  levant.  Maty. 

VILLAIN.  f.  m.  Roturier,  payfan,  villageois.  Rujiicus, 
ignobihs.  De  là  vient  le  proverbe. 

Riche  Villain  vaut  mieux  que  pauvre  Gentilhomme, 

Regn. 


Ce  mot  vient  de  villanus,  payfan  demeurant  dans 
un  village,  ou  de  vilis.  Nicod.  Pafquier  dit  que  les 
Nobles  appellerent  w7/^/;z.y  ceux  qui  habitoient  mol- 
lement dans  es  villes ,  au  lieu  de  s'endurcir  comme 
eux  an  travail  delà  campagne  ,  pour  être  propres  à  la 
ratigue  des  armes. 

Il  paroîr  naturel  de  faire  venir  le  mot  villain  de 
villa,  mailon  de  campagi,ei  enforte  qu'il  défigne  un 
habitant  delà  campagne,  &  non  celui  qui  réfide  dans 
1  enceinte  des  murs  d'une  cité,  qu'on  appelle  ville  par 
un  ancien  abus  :  on  doit  écrire  ce  mot  par  deux  1 1 
^uand  il  eft  fynonyme  de  payfan  ,  villageois.  Er  l'on 
écrit  VI  ain,  fynonyme  de  méprifable ,  mal-propre ,  qui 
vient  alors  de  vilis.  r    r     5  -i 

Villain,  originairement  eft  un  homme  de  main-mor- 
te, ou  de  ferve  condition,  qui  rend  des  fervices  vils  & 
des  peines  de  corps  à  fon  Seigneur  ;  &  il  eft  oppofé  à 
J  homme  franc  &  bourgeois.  Manceps ,  agreftis ,  rujii- 
cus On  a  appelé  villenage-,  ou  terre  villaine  ,  &  renie 
viLLaine    celle  qui  n'eft  pas  tenue  noblement  &  enhef. 
Une  vieille  Chronique  dit.  Tu  peux  femondre  ron  vil- 
lain, &:c.  Joinville  raconte  que  Robert  de  Sotbon  lui 
reprochant  devant  le  Roi  Saint  Louis,  qu'il  étoitplus  ri- 
chement vêtu  que  le  Roi,  il  lui  répondit  :  Maître  Ro- 
bert; je  ne  fois  mie  à  blâmer,  fauf  l'honneur  du  Roi 
.      vous -,  car  l'habir  que  je  porte  tel  que  le  voyez  , 
ra  ont  laifle  mes  père  &  mère,  &  ne  l'ai  point  fait  faire 
de  mon  autorité.  Mais  au  contraire  eft  de  vous,  dont 
vous  êtes  bien  fort. TbLîmer,  &  reprendre.  Car  vous 
qui  êtes  fils  de  v//Zûi/2  &de  villaine,  avez  laifle  l'habit 
de  vos  père  &  mère,  &  vous  êtes  vêtu  de  plus  finca- 
melin  que  le  Roi  n'eft. 
Villain  ,  S'eft  auffi  dit  des  chofes ,  des  héritages.  Terre. 

villaine,  ceU- à- due  ,  rurale.  BoRiL.  Rus.    Voyez 
Vilain.  -^  ^ 

Villain,  eft  auffi  un  terme  de  monnoie.  On  appeloit 
auffi  autrefois,  un  certain  nombre  d'efpcces  qu'il  étoit 
permis  défaire  fur  le  poids  d'un  marc,  plus  ou  moins 
pefantes  que  le  poids  del'Ordonnance.  Improba  mone- 
/«.  Celles  qui  pefoient  trop,  s'appeloient  villains forts. 
Celles  qui  peloient  trop  peu ,  s'appeloient  villains  foi- 
bles.  Il  y  a  desRéglemens  qui  permettent  un  remède 
de  quatre  villains  forts  8c  de  quatre  villains  /bibles 
pour  marc. 

On  dit  proverbialement  ,  Peine  de  villain  ,  n'eft  à 
rien  comptée.  On  dit ,  Oignczvillain,  il  vous  poindra  : 
pour  dire  ,_careftèz  un  homme  de  néant,  il  vous  fera 
du  mal  :  faitei-lui  du  mal ,  il  vous  careflera  :  prover- 
bes qui  fe  difent  au  figuré  ,  le  premier  en  parlant  des 
gens  fans  mérite-,  le  fécond,  en  parlant  des  amesbafles. 
On  appelle  par  injure  un  méchant  cavalier,  un  villain 
botté.  Graillez  les  bottes  d'un  w'/Zû/zz ,  il  dira  qu'on 
les  lui  brûle  :  pour  dire,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui  fe 
plaignent  ,  quand  on  leur  fait  du  bien  ,  pour  fe  dif- 
penfer  par-là  de  la  reconnoiflance.  On  dit  auffi ,  A  vil- 
lain, villain  &  demi;  pour  dire  que  quand  quelqu'un 
fait  une  ladrerie  ,  il  lui  en  faut  faire  une  plus  grande. 
On  dit  auffi  (qu'il  n'y  a  point  de  plus  belles  armes  que 
celles  d'un  villain;  car  il  prend  celles  qu'il  veut.  On 
dit  auffi  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'enchère.  C'eft  I3 
fille  du  villain ,  ce'ui  qui  en  donnera  le  plus,  l'aura.  H 
leroit  mieux  d'écrire  villain  dans  routes  ces  façons  de 
parler  proverbiales,  quevilain. 

«^yiLLALPANDA.  Ville d'Efpagne,  auRoyaumede 
Léon ,  dans  le  voifinage  de  Toro. 

E  ee  ij 
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YJLLAN.  adj.  m.  Coton  villan.  Sorte  de  coton  qui  vient 
du  Levant ,  particulièrement  d'Alep.  Diciionnaire  de 
Commerce. 

VILLANDR  \ND.  Nom  d'un  village  de  la  Guienne  pro- 
pre ,  en  France.  ViUadrandus.  Il  eft  lur  la  petite  ri- 
vière de  Siron,  à  deux  lieues  de  Bazas ,  vers  le  cou- 
chant. Ce  lieu  n'eft  connu  que  par  la  naillance  de  Ber- 
trand'deGoth,qui  tut  Pape,  fous  le  nom  de  Clément 

V.    MATY.  ^  -  ,  r- 

VILLANELLE.  H  f-  Sorte  de  Poelie  paltorale  ,  qui  le 
chante,  &  dont  tousles  couplets  finilîenr  par  un  même 
'  refrain.  Il  y  a  plulîeurs  exemples  de  VUlanelles ,  dans 
l'Aftréede  M.  d'Urfé.  On  en  peut  voir  quelques-unes 
dans  la  Poctique  de  Richelet. 
•  .  Onpeut  comparer  la  F///dne//e  à  nos  Ballades.  Gou'- 
■  TET.  M.  de  Neile  écrit  VUanelle.  On  ne  fait  plus  ni 
rondeaux,  ni  ballades,  ni  Dieu  merci,  de  fonnets.  Le 
virolai,  le  lai,  le  triolet,  la  vilanelle. ..  tout  celaetoit 
admirable  autrefois  :  aujoutd'hui  nous  nous  en  mo- 
quons ,  comme  de  ces  habits  du  vieux  temps ,  que  nous 
faiCons  fervir  à  nos  maicarades. 
VILLANELLE.  f.  f.  Terme  de  Mufique ,  C'eft  une  danfe 
rultique,  ou  plutôt  un  air  ,  ou  un  chant  ptopre  pour 
faire  dan  fer  des  payfans,  ou  pour  imiter  leur  figure 
grotefque  en  danfant.  Ruftica  Jaltatio  ^  ou  Ruftica 
cantilena.  Il  y  a  de  très-jolies  yillanelles,  elles  ont  je 
ne  fai  quoi  de  fort  gai  &  de  fort  réjouillant.  Il  y  a  or- 
dinairement un  premier  couplet  qu'on  joue  d'abord 
amplement ,  puis  dans  la  fuite  on  fait  deflus  quantité 
de  vaiiations  ou  diminutions,  &c.  Brossard^ 

Ce  mot  vient  de  l'Italien,  VUlanella,  qui  lignifie  la 
même  chofe  ,  &  e(l  dérivé  de  ViUanelLo,  payian  -,  ou 
de  l'Efpagnol  Vilano. 
VILLARCEAUX.  Prieuré  célèbre  de  Bénédiélines  ,  fi- 
tué  dans  le  Vexin-François ,  &  de  la  dépendance  de 
l'Abbaye  deS.Cyr,  fondé  vers  la  fin  du  douzième  liècle. 
Dejcript.  Géogr.  &  Htftoriquedela  Haute-Norm.  tom. 
z.p.  ^z6. 
VILLÀRS  ,  VILLARS  D'ARENES.  Nom  d'un  village 
de  France ,  litué  dans  le  Dauphiné  ,  entre  des  monta- 
gnes artreules ,  à  la  fource  de  la  Romagne ,  &  à  fepr 
Heuesau-deilùs  du  Bourg  d'Oifans.  ViUanum,  Ce  lieu 
qui  elHurle  chemin  de  Grenoble  à  Briançon-,  eft  pris 
pour  celui  qu'on  nommoit  anciennement  Durotinum 
Maty. 
VÎLLAUMER.  F'oje;[  Vilmer. 

yiLLE.  f.f.  Habitation  d'un  peuple  aflez  nombreux,  qui 
eft  ordin.airemcnt  fermée  de  murailles-,  allemblage  de 
piulîeurs  maifons  difpofées  par  mes  &  renfermées 
d'une  clôture  commune ,  quieft  ordinairement  de  murs 
&  de  foliés.  Oppidum,  urbs  ,  civùas.  L'Acad.  Il  eft 
aflez  difficile  de  donner  une  bonne  définition  du  mot 
de  ville ,  à  caufe  que  l'ufage  a  toujours  confervé  le 
nom  de  [jourg ou  de  village  à  de  certains  lieux  qui  lont 
pourtant  de  véritables  yilles.  ^  Voyei  aii  mot  Bourg. 
Le  Roi ,  en  parlant  de  Patis  fa  capitale ,  l'appelle  la  bo;i- 
ne  ville  de  Patis.  Cette  ville  a  été  démantelée  pour  la 
rébellion.  Pour  polîéder  une  Cure  dans  une  w7/f  murée, 
il  faut  avoir  des  dégrés.  Les  v/7/fi' frontières  &  mari- 
times doivent  être  bien  fortifiées.  Elles  lont  en  même 
temps  villes  de  guerre ,  &  villes  de  commerce.  Ville 
d'ôtâ"^e,de  fureté.  Celui  qui  dompte  Ion  cœur,  vaut 
mieux  que  celui  qui  prend  des  villes.  Port  R.  Voye^ 
dans  le  Dicl.  de  Feint.  &  d'Arcli.  ce  que  dit  Vitruve  de 
l'Architedure  des  Villes. 

Il  femblè  que  le  mot  Oppidum ,  lignifie  une  petite 
ville.  Les  Latins  donnoient  fouvent  ce  nom  à  ce  que 
nous  appelions  bourg.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les 
Anciens  ne  s'attachoient  pas  fcrupuleulement  à  cette 
diftindlion.  Les  Poètes  fur-tout  ont  fouvent  employé 
les  mots  urbs  &  oppida  ^  comme  fynonymes,  félon 
que  l'un  ou  l'autre  convenoit  à  la  melure  de  leurs 
vers.  C ingère  mûris  oppida,  dit  Virgile.  Oppida  moli- 
ri,  dit  Horace.  Oppcda  debellata,  dit  Claudien.  Ces 
exemples  ne  font  pas  rares. 
'  Lés  Auteuts  en  profe  ,  &  les  Orateurs  eux-mêmes, 
ont  fouvent  employé  les  mots  urbs  &  oppidum  ,  en 
pariant  du  même  lieu.  Ciccion  dans  le  premier  livre 
delà  Divination,  ch.  25.  SçribUAriJloteUsEudemum 
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Cyprium . . .   Plieras  Venijfe ,  quœ  erat  urbs  in  TheJ- 

jalid  admodum   nobilis in  eo  igitur  oppido  ita 

graviter  CBgrum.  Eudemum  fuijfe  ,   ut  omnes  me  dut 
diffiderent ,   Ùc.    Voilà  Cicéron  qui  dans  une  même 
période  ,  qualifie  un  même  lieu  urbs  j  &  m.ême  urbs 
admodùm  nobilis,  &:  oppidum.  Il  n'a  cerrainement  pas 
voulu  faire  naître  deux  idées  diiiércntes ,  &  il  a  regarde 
ces  deux  mors  comme  parfaitement  lynonymes.    Lé 
mot  d'oppidum  j  dit- il,  dans  fon  premier  livre  de  la 
Gloire,  dont-il  ne  nous  refte  que  quelques  fragmens 
difperfés,  vient  du  fecours  que  les  hommes  s'étoient 
promis  mutuellement  en   demeurant   les  uns  auprès 
des  nMïCs  :  oppida  jquodopemdarent.  Paulus  le  Gram- 
mairien en  dit  autant.  Oppidum  diêum  eftquod  opem 
prœbet.  Il  dit  ailleurs  :  quod  illuc  hommes  opes  Jàas 
conférant. 

Dans  les  vieilles  Coutumes  on  ^'^^eWevilles  de  paix , 
\esvilles  où  il  n'étoit  pas  permis  de  vuider  fesdiftérends 
que  par  la  Juftice ,  comme  a  toujouts  été  la  ville  de  Pa- 
ris ,  par  oppolîtion  à  plulîeurs  autres ,  oi\  les  combats 
étoient  en  ufage.  Urbes  pacifiées. 

Les  villes  impériales  font  celles  qui  reconnoillcnc 
l'Empereur  pour  Souverain ,  mais  qui  ne  laiflenr  pas 
d'être  libres  &  gouvernées  par  leurs  propres  Magiftrats. 
Urbes  Impériales. 

Ville  Métropolitaine, eft  celle  où  eft  le  fièged'unPri- 
mat,  ou  d'un  Archevêque.  Urbs  metropolis.  Ville  Epif- 
copale  ,  celle  où  eft  le  lîcge  d'un  Evêque. 

Ville  Anséatique.  Voye\  Anséatique. 

Ville  des  Anges.  Nom  d'une  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  fituée  dans  la  Province  de  Tlafcala.  Angelo- 
poli.  On  la  nomme  aulîî  la  Puebla  de  los  Angelos , 
c'eft-à-dire ,  la  Peuplade ,  ou  la  Colonie  des  Anges.  Les 
Indiens  l'appelent  Cuetlaxcoapan  ,  c'eft-à-dire ,  cou- 
leuvre dans  les  eaux  ,  parce  que  de  deux  fontaines 
qu'elle  a ,  il  y  en  avoir  une  venimeufe. 

Ville  Baptice,  ou  Bateleresche  ,  Bateilléche,  & 
Bateiche.  Ville  Baptice ,  fe  trouve  dans  la  Coutume 
de  Hainaut ,  Ch.  105.  Art.  dernier  -,  les  autres  mots  fe 
trouvent  dans  Beaumanoir,  Chap.  4.  p.  32.  Ch.  ii. 
p.  11^.  entendons-nous  ,  dit-il,  par  ville  Bateiches  , 
hors  de  communes  ;  car  les  villes  de  communes  ont 
leurs  Maires  &  leurs  Jurés,  lefquels  font  établis  pour 
la  commune ,  c'eft-à-dire ,  que  ville  Baptice  j  ou  Bate- 
lerejche  ^  &c.  c'eft  une  ville  qui  n'a  point  de  com- 
mune. 

Ces  villes  ont  pu  être  ainfi  appelées ,  parce  qu'elles 
étoient  des  places  d'armes  &  fortifiées  de  châteaux  de 
bois  appelés  Baldrejchœ  &  Baftrejchœ.  Voyei  le  Glof- 
faire  de  M.  de  Lauriére,  au  mor  Bateleresche, 

Ville  Forestière,  f^jq  Forestière. 

Ville  Libre  ,  eft  une  ville  qui  ne  dépend  point  d'un 
Prince  ou  d'un  Seigneur ,  qui  fe  gouverne  elle-même 
félon  les  loix  &  par  des  Magiftrats  qu'elle  élit,  &  qu'elle 
fe  donne  elle-même.  Civitas  libéra. 

Ville  J  lignifie  quelquefois  une  partie  d'une  grande  vi//^. 
Pars  magncB  urbis.  La  vieille r///e,  la  Villeneuve.  A 
Paris  il  y  a  Ville,  Cité  &  Univerlîté.  Dans  les  villes  où 
il  y  a  cité  &  ville,  la  citéeil  cette  partie  de  la  ville  ou 
eft  la  Cathédiale. 

Ville  de  Loi.  C'eft  ,  en  teimes  de  Manufadures ,  une 
ville  où  il  y  a  maîtnfe. 

On  entend  aulïï  par  Ville  de  Loi ,  en  termes  de  Ju- 
rifprudence,  celle  qui  a  droit  de  commune  ,  &  les  li- 
bertés &  franchifes. 

Ville  d'Arrêt,  font  villes  dont  les  Bourgeois  &  habi- 
tans  par  privilège  Ipécial  accordé  par  les  Roisde  Fran- 
ce ,  peuvent  faifir  &  arrêter  les  biens  &  choies  appar- 
tenantes à  leurs  débiteurs  forains  ;  trouvées  en  icel- 
les ,  encore  qu'ils  ne  Ibienr  fondés  fur  aucune  obligation 
OL#cédule.  TeUe  qu'eft  la  viUe  de  Paris  ,  fuivant  l'ar- 

ricle  175. 
Ville,  a  iîgnifié  autrefois  proprement  un  village.  Oppi- 
dum, villa.  Ville- Juive,  Ville- taneujè ,  Ville-neuve- 
Saint-George ,  Ville-Pinte.  La  plupart  des  villages  & 
Seigneuries  de  Normandie  &  de  Beauce  le  rerminent 
en  ville,  &  le  Latm  villa  ne  lignifie  qu'une  maifonde 


campagne,  un  v 


illage. 


On  appelle  le  cœur  delay/7/e,  le  milieu  de  la  yiue, 
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le  centre  des  affaires  ou  du  trafic  :  Centruni  médium. 
On  dit  qu'un  homme  eften  ville  ,  qu'il  dîne  en  w//^-, 
pour  dire ,  qu'il  eft  hors  de  fa  maifon  ,  qu'il  n'y  dine 
pas,  &  qu'il  eft  à  la  i77/<?,pour  marquer  qu'iln'eft  pas 
à  la  campagne.  Bou.  On  dit  auffi  de  celui  qu'on  a 
fouerré  par  les  carrefours  ,  qu'on  lui  a  fait  faire  un  tour 
de  ville.  Ville  eft  quelquefois  oppofée  à  campagne.  Il 
a  fon  habit  de  ville. 

On  appelle  auffi  la  ville ,  le  Corps  des  Officiers  qui 
régillèntla  Police  deiaville,  qui  tiennent  le  Conleilde 
ville.  CœtusMagiflratuum.  On  a  affigné  ce  Marchand 
à  la  ville,  c'eft-à-dire ,  au  Bureaude  l'Hotel-de-v/Z/e.  La 
ville  acte  au  devant  du  Roi  5  pour  dire,  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Échevins.  On  a  beaucoup  agité  (  Mef- 
/îeurs  de  l'Académie)  cette  queftion  ,  s'il  faut  dire  ,  on 
a  porté  au  Roi  le  vin  de  ville  ,  ou  le  vin  de  la  ville.  Quel- 
ques-uns difoient  qu'il  falloit  mettre  l'article  indéfini, 
le  vin  de  ville ,  parce  que  le  vin  de  la  ville  fignifie  le  vin 
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du  terroir  de  la  ville  :  enfin  on  eft  convenu  que  ces 
deux  phrafes  font  également  bonnes.  M.  L.  T.  Les 
Mouleurs  &  chargeurs  de  bois ,  Porteurs  de  charbon, 
Dcbfîcleurs  <&Plaiichéyeuis,  font  des  Officiers  dépen- 
dans  de  Meffieurs  de  ville.  Des  rentes  fur  la  ville  ^  font 
des  rentes  conftituéespar  le  Roi  aux  Echevins ,  &  diftri- 
buées  au  peuple,  qui  fe  payent  à  l'Hôtel-de-W//e. 

Ce  mot  le  prend  encore  pour  tous  les  habitansd'une 
ville  ,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie.  Toute  Xzville 
étoità  ce  Sermon,  toute  layi&  étoit  à  la  Comédie,  à 

,  la  promenade.  On  nomme  même  quelquefois  cette 
ville ,  &  l'on  dit ,  par  exemple  :  Tout  Paris  va  à  iaCam- 
pagne  dans  le  temps  de  la  vendange. 

Ville,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  dir  les 
faubourgs  lont  plus  grands  que  la  ville,  de  toutes  les 
chofesdont  l'accelfoire  eft  plus  grand  que  le  principal. 
•On  dit  auffi  que  les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville , 
quand  les  ornemens  d'une  chofe  empêchent  d'en  con- 
noître  le  fonds.  On  dit  auffi  que  la  ville  eft  bonne  , 
quand  on  veut  donner  un  repas  imprévu  à  un  furve- 
nant.  On  dit  auffi,  v/Z/f  prife  ,  château  rendu  ;  &  en 
même  fens,  ville  qui  parlemente,  eft  à  demi-rendue  -, 
pour  dire,  qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  & 
des  propofitions,   fe  laiiîè  bien-tôt  perfuader.  On  dit 

.  auffi ,  Crier  ville  gagnée ,  quand  on  a  l'avantage  fur  un 
autre,  foit  au  jeu  ,  loit  en  procès,  foit  en  toute  autre 
atlaire.  On  appelle  auffi  bruit  de  ville ,  une  nouvelle 
faulle  ou  incertaine. 

Ville-Castin.  Sorte  de  Laine  d'Efpagne.  Vbyei  Le 
Diclion.  deCommerce,  au  mot  Laine  d'Espagne. 

iViLLE-DiEU.  Nom  de  lieu ,  on  compte  julqu'à  huit  bourgs 
en  France  qui  portent  ce  nom. 

ViLLEBouRG.  VUlaburgum.  Bourg  de  France  dans  la 
Touraine,  à  cinq  ou  iix  lieues  de  Tours ,  vers  le  Ven- 
domois. 

«O  VILLEFORT.  Petite  ville  de  France  ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  Diocèfe  d'Ufez  ,  recette  de  cette  même 
ville. 

VILLE-FRANCHE.  Nom  d'une  petite  ville  du  Beaujo- 
lois ,  en  France.  Villa-Franca.  Elle  eft  près  de  la  Saône , 
entre  Mâcon  &  Lyon ,  à  cinq  lieues  de  celle-ci ,  &  à  fix 
de  l'autre.  Maty. 

Ville-Franche,  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  des  États  de 
Savoie.  Villa-Franca.  Elle  eft  i  tir  la  côte  du  Comté  de 
Nice,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  levant. 
Cette  ville  a  une  bonne  citadelle  ,  &  un  beau  port;  oi'i 
on  tient  les  galères  du  Duc  de  Savoie.  Ce  port  eft  dé- 
fendu par  le  tort  nommé  Mont-Alban  ,  ik  par  celui 
de  S.  Olpicio ,  ou  S.  Solpirio,  le  premier  à  mille  pas  de 
la  ville,  &  l'autre  à  deux  mille.  Maty. 

Ville-Franche.  Autre  petite  ville  des  États  de  Savoie. 
Villa  Franca.  Elle  eft  dans  le  Piémont  fur  le  Pô,  à 
deux  iieues  au-delïous  deSaluflès, vers  le  nord.  Maty. 

Ville-Franche  deConelent.  Nom  d'une  petite  ville 
du  Rouffiilon  ,  en  France.  Villa-Franca  ad  Conjiuen- 
tes.  Elle  eft  capitale  d'une  Viguerie  qui  porte  Ion  nom , 
&  firuce  lur  le  Ter ,  à  dix  lieues  au-deiius  de  Perpignan. 
Maty. 

Ville-Franche  de  RouERGUE.  Ville  de  France,  capi- 
tale de  la  baiiè  Marche  du  Rouergue.  V illa-Franci- 
ca.  Villa  ad  Francos  ,   Fjancopolis.    Elle  eft    allez' 


grande,  bien  peuplée,  &  fîtuée  fur  l'Aveyrou ,  à  huit 
lieues  au-delïous  de  Rhodez ,  vers  le  couchant.  Maty. 
Les  gens  du  Pays  difent ,  Ville  Franque.  Ville  Frati- 
qiie  eft  entre  la  Dordogne  &  l'île.  Valois.  Not.  Gall. 
P-  6*09.  col.  i . 
Ville-Franche  DE  Parac.  Autre  petite  ville  dans  le 
Rouergue,  fur  le  ruilleau  de  Dordon,  à  quatre  lieues 
au  midi  de  Rhodez. 
Ville -Franche.   Ville  du  haut -Languedoc  ,    recette 

d  A'bi ,  renommée  pat  l'es  foires. 
Ville-Franche  de  Lauragais.   Petite  ville  du  haut- 
Languedoc  ,  recette  de  Touloufe. 
VILLE-JUIVE.  Que  l'on  prononce  communément  Ville- 
Juif.  Village  de  l'île  de  France,  llcuéeà  une  petite  lieue 
de  Pans ,  vers  le  midi.  Villa  Judœa.  Maty.    Ce  lieu 
a  ete  ainfi  nommé,  parcequ'il  appartenoit  aux  Juifs , 
qui  etoient  établis  à  Paris ,  avant  qu'ils  en  fuilent  challés 
par  Philippe- Augufte,  vers  l'an  1100. 
VILLE- LOING.  Nom  d'une  Abbaye  de  France,  fîtuée 
dans  la  Touraine ,  fur  l'Indrois ,  à  dix  lieues  de  Tours  , 
tirant  vers  Bourges.  Villa  Lupœ.  Maty. 
VILLEMARÊT.  f  m.  Terme  de  Fleurifte.'  Tulipe  vio- 
let-clair, peu  de  pourpre  &  blanc  très-vih  Morin. 
«rS"  VILLE-MARIE.  Ville  de  l'Amérique  feptentrionaie, 

dans  la  nouvelle  France, dans  l'île  de  Moi#-Réal 
«^  VILLE-MAUR.    Ville  de  France  dans  la  Champa- 
gne ,  Eledion  de  Chaumont,  chef-lieu  d'un  Comté  de 
même  nom. 
VILLEMEUX.  Nom  de  lieu.  Villa  modis.  Villemodisy 
Villem.eudis ,   Vdlemddis.  C'eft  un  port  fur  l'Eure  en 
Normandie. 
VîLLEMUR.  Nom  d'une  petite  ville  au  bourg  duhaut, 
Languedoc  ,  en  France.     Villemurum  ,    Vilmumm. 
Ce  lieu  eft  fur  le  Tarn  ,  à  quatre  lieues  au-delllis  de 
Montauban. 
VILLENA.  Nom  d'un  bourg  avec  titre  de  Marquifar. 
Villenat.  Il  eft  dans  la  Caftille  Nouvelle,  en  Elpagne, 
aux  confins  de  la  Murcie  ,  <&  à  douze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vers  le  nord.  Que'ques  Géographes  pren- 
nent Villéna  pour  l'ancienne  Bigerra  ,  parce  qu'on  y 
a  trouvé  des  inicriptions  où  on  lit  ce  nom.    Cepen- 
dant d'autres  placent  cette  ancienne  ville  des  Baftians  à 
Béjar  ou  Bogarra ,  village  fitué  dans  la  Sierra  d'Alcaraz. 
Maty. 

VILLENAGE.  f  m.  Termes  de  Coutumes,  qui  fe  dit  des 
tenues  de  rentes  ,  héritages  ou  pollèffions  non  nobles. 
Villenagium.  Et  on  dit.  Tenir  en  villenage,  lorïqu'un 
vilain  eft  obligé  de  rendre  de  vilains  fervices  au  Sei- 
gneur, comme  de  charrier  fes  fumiers,  ou  faire  autres 
corvées. 

VILLE  NEUVE.  Nom  d'un  bourg  du  Canton  de  Berne, 
en  Suillè.  Villa  Nova.  Il  eft  fîtué  à  l'entrée  du  Rhône 
dans  le  lac  de  Genève  ,  &  pris  pour  l'ancien  lieu  des 
Nantuates,  nommé  Penne  ou  Pennis  Lucus.  Maty. 

Ville  Neuve.  Il  y  a  plulîeurs  petites  villes  ou  bourgs  de 
ce  nom  en  France. 

Ville  Neuve  d'Avignon.  Petite  ville  du  Languedoc  , 
fituée  furie  Rhône,  vis-à-vis  la  ville  d'Avignon.  Villa 
Nova  y^enionenjis. 

Ville  Nei^-e  de  Berg.  Petite  ville  duVivarèz  ,  fituée  à 
quatre  lieues  de  Viviers  vers  le  couchant  feptentrional. 
Villa  Nova  Bergia  ,  ou  de  Berco.  Maty. 

Ville  Neuve  la  Guerre  ou  la  Guiard.  Petite  ville  de 
la  Champagne.  Villà  Nova  Belli.  Elle  a  un  pont  fur 
l'Yonne,  à  trois  lieues  au-delliisdeMontereau. 

Ville  Neuve  l'Archevêque.  Petite  ville  de  la  Cham- 
pagne, fîtuée  à  quatre  lieues  de  Sens,  vers  le  levant. 
Villa  Nova  ArchiepiJ'copi. 

Ville  Neuve  le  Roi.  Petite  villeavecun  pontfurl'Yon- 
ne.  VillaNovaRegia.  Elle  eft  dans  la  Champagne ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Sens  vers  ie  midi.  Maty. 

VilleNeuve  S.  George.  Bourg  de  l'île  de  France.  Villa 
Nova  S.  Georgii.  Il  eft  lur  la  Seine  ,  environ  à  trois 
lieues  au-deliiis  de  Paris.  Maty.  • 

Ville  Neuve,  f  i.  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  rouge 
terni,  colombin  &  blanc.  Morin. 

VILLENEUX,  EUSE.  Vieux  f  m.  &f.  Vilain.  Borel. 

VILLE-NOCE,  ou  VILLENOGE.  Nom  d'un  bourg  de 
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FraïKcfitué  dans  la  Champagne ,  à  ixois  lieues  de  No- 
gent  fur  Seine ,  vers  le  nord.  Villa  Noxa. 

«SO-VILLEPINTE.  Petite  viile  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  Dioccfe&  recette  de  S.  Papoul. 

VILLEPREUX.  Petite  ville  de  l'île  de  France,  fituée  à 
ciîiq  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant.  Villa  Petrofa. 
Maty. 

VILLE  SERVE.  Nom  d'un  village  de  France.  Villa 
Serva  j  anciennement  Silvacus.  Il  efl:  dans  la  Picar- 
die ,  entre  Noyon  &  Ham.  Maty.  On  l'appeloit  au- 
trefois Ville  ei  Selve.  Voye\  Valois.  Not.  Gall.  pag. 

52.4, 525.  ^  ^  .  '    „     , 

VILLERS.  Nom  d'un  lieu  fitué  dans  i'Evêché  de  Troyes 
en  Champagne.  Quelques-uns  le  prennent  pour  le 
Villanacum  du  moyen  âge  ,  que  d'autres  appellent 
Vallori.  Voye\  Valois ,  Not.  Gall.  p.  60g. 

VILLERS-COTE-RÈTZ.  Nom  d'un  bonrg  du  Valois  , 
en  l'île  de  France.  Villeriœ  _,  ViUaria  ad  Cotiarn  j 
Villarium.  Il  eft  orné  d'un  Palais  des  Rois  de  France, 
&  fituc  dajis  la  Foret  de  Rètz ,  à  cinq  lieues  de  Compie- 
gne,  vers  le  midi  oriental.  Maty. 

VILLETTE.  f.  f.  Petite  ville.  Ce  n'cll:  quelquefois  qu'un 
village.  Oppidulum.  Le  Curé  de  la  Villette. 

VILLE-VÊSE.  Vieux  mot.  f.  f.  Vieille. 

Ains  fut  fils  d'une  Vilk-vcCc. 

Si  ot  la  langue  moult punèj'e.  R.  de  la  R. 

VILLEUNE.  f.  f.  Vieux  mot.  VielIelTe.  C'eft  encore  un 
mot  de  Languedoc.  Borel. 

Et  toutes  les  dents  perdues 

Qii'elle  n'en  avait  pas  une 

Tant  par  ejîoit  de  grant  villeune.  R.  de  la  R, 

^C5"VILLEUSE  (Tunique).  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane des  inreftins ,  plus  communément  appelée  Tuni 
que-veloutife. 

VILLICAÎN,  AiNï.  f.  m.  &f.  Vieux  mot.  Pay/an,Pay- 
fanne.  Borel.  Villicus ^  a.  Rujlicus ,  a. 
Ce  mot  s'étoit  formé  de  Villicanus. 

VILLINGEN  Village  d'Allemagne,  dans  la  Forêt  noire, 
entre  les  fources  du  Danube  &  du  Néker. 

VILLON  &  VILLONERIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie  , 
outaullè  monnoie;  d'un  Pocte  appelé  Villon.  Borel. 
Fraus  ou  Moneta  adulterina. 

.VILLONNER.  v.  aft.  Tromper  quelqu'un ,  le  fripon- 
ner.  Decipere  ,  fallere  ,furari,  Jiijf'urari.  Il  vient  de 
guile  ou  guiller,  vieux  mots  François  qui  fignifioient 
tromperie  Se  tromper ,  à' où  l'on  a  fait  les  mots  de  villon- 
nier  Se  villonerie.  Villon  ,  Poëte  ancien  &  fameux  qui 
(Q\^on\mo\x. François Corheuil-,  futiurnommé  Villon, 
à  caufe  de  les  friponneries ,  pour  lefquelles  il  fut  con- 
damné à  être  pendu.  On  dit  que  Louis  XI.  lui  lauva  la 
vie.  Peu  de  Villons  en  bon  favoir ,  prou  de  Villons  pour 
décevoir.  M  arot.  Il  n'cft  maintenant  connu  que  fous  le 
nom  de  Villon,  qui  veut  dwe  fripon.  On  appeloit  au- 
trefois villon ,  une  fauflè  monnoie ,  dont  on  a  fait  le  mot 
de  billon.  ^  ^      a 

VILLONîE.  f.  f.  Vieux  mot.  Méchanceté.  Botiel.  Impro 
bitas ,  Malitia ,  nequitia.  Ovide  hiftorié  Mf.  Gilles  de 
Viez-Mailons. 

Bien  ne  amour  ne  pourroit-on  trouver  ^ 
Là  où  feul point  y  eut  de  villonnie, 
Villonie  nepuet  amours  amer. 

VILLONNA.  f.  m.  Nom  que  les  Péruviens  donnoient  au 
Souverain  Pontife  du  Soleil ,  ou  Chef  des  Prêtres , 
avant  la  conquête  des  Elpagnols.    Il  étoit    du  Sang 
Royal ,  ainii  que  tous  les  Prêtres  qui  lui  étoient  fubor 
donnés. 

VILLORADO,ou  BÉLORADO.  Nom  de  lieu.  Villo- 
radum  ',  Beloradum.  C'étoit  autrefois  une  ville  Epif- 
copale  de  l'Eipagne  Tarragouoife ,  maintenant  ce  n'eft 
qu'un  petit  bourg  de  la  vieille  Caftille,  fitué  au  pied 
des  montagnes  dcCogollos,  entre  Burgos  &San-Do- 
mingo  de  la  Calçada. 
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VILLORI.  Lieu  en  Champagne,  dans  I'Evêché  de  Troyes 
en  approchant  de  Bar.  Quelques-uns  prétendent  que 
c'eft  le  Villariacum  des  Ecctivains  du  luoyen  âge.  Va- 
lois, Not.  Gall.  p.  60^.  col.  t. 

VILLOTE.  f.  f.  Vieux  mot.  C'efl,  dit  Nicot,  un  petit 
meiilon  de  foin  déjajéché:  de  plufieurs  villotes  on  fait 
un  meulon  de  foin. 

VILLOTIÈRE.  f.  f.  Vieux  inot.  C'eft  une  fille  ou  femme 
qui  mené  la  viejoyeufe,  qui  aime  l'humanité,  qui  ne 
<e  lailîè  pas  chommer  des  plus  doux  plaifirs  de  la  vie. 
Note  lur  Cl.  Maror. 

Quand  les  petites  villoticres 
Trouvent  quelque  hardi  Amant  ^ 
Qui  veuille  mettre  un  diamant 
Devant  les  yeux  rians  &  verts, 
Coac;  elles  tombent  a  l'envers.  M  arot. 

Car  je  ne  fuis  pas  jenglerejfe, 
Villoticre ,  ne  tencerejfe.  R.  de  la  Rose. 

VILMER.  f.  m.  Nom  d'homme.  Vulmarus.  S.  Vilmer^ 
que  l'on  appelle  auffi  S.  Villaumer,  S.  Gaumer,  & 
encore  autrement  ,  félon  la  diverfité  du  dialeéle  des 
lieux  où  il  eft  honoré ,  naquit  dans  le  territoire  de 
Boulogne  lur  mer  ,  de  parens  qui  étoient  Chrétiens, 
&  d'allez  honnête  famille  ,  du  temps  du  Roi  Dago- 
bert  I.  Bailler,  au  20  Juillet.  Il  fait  dialecle  féminin  , 
mais  mal,  comme  nous  l'avons  marqué  en  Ion  lieu. 
Voye{  fur  S.  Vilmer ,  Surius,  T.  III.  au  17e  Juin,  & 
T.  VII.  au  20  de  Juillet.  Trithcme  ,  De  Vtris  illuJI. 
Ord.  S.  Ben.  L.  III.  C.  a^?  j  &  Molan.  in  Ind.  Sanct. 
Bel  g.  Baronius  dans  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  Ro- 
main ,  remarque  que  S.  Vilmer  vivoit  vers  l'an  éSo. 

VILNA ,  VILNE.   rojqWiLNA. 

VILONIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Fauilèté ,  tromperie.  Poëf.du 
Roi  de  Nav. 

VILS.  Nom  d'une  rivière  du  Duché  de  Bavière ,  en  Alle- 
magne. Vilfa.  anciennement  Quintanica.  Elle  coule 
entre  l'Inn  &rifer,  baigne  Vilshoven  ,  &  peu  après  fe 
décharge  dans  le  Danube.  Maty. 

VILTE.  f  f.  Vieux  mot  qui  venoit  de  Vilitas.  Baflèftèj 
Borel.  Voye^N ii.i.TÉ. 

VILVORDE.  .Nom  d'une  petite  ville  avec  un  château. 
Vilvordia.  Elle  eft  dans  le  Brabant  Efpagnol ,  fur  la 
Senne  ,  entre  Malines  &  Bruxelles  ,  environ  à  deux 
lieues  de  chacune.  Maty. 

V  I  M 

VIMAIRE.  f.  f.  Vieux  terme  de  Coutume ,  qui  fignifie 
force  majeure  ,  orage.  Il  eft  encore  en  ufage  dans  les 
Eaux  &  Forêts,  où  l'on  dit  que  la  vimaire  eft  ,  quand 
on  peut  voir  cinq  arbres  chus  tout  d'une  vue.  Imher, 
procella ,  tempejias.  Quelques  Officiers  ont  droit  de 
prendre  les  arbres  arrachés  lans  vimaire. 
Ce  mot  vient  du  Latin  vis  major. 

iSCj"  VIMAS.  Ville  &  forterellb  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince d'Iunnan ,  département  de  Quangli ,  de  1 5''.  25'. 
plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  24''.  14'.  de  lar. 
feptent. 

VIMERCATO.  Nom  d'un  bourg  du  Milanois,  en  Italie» 
Vicus  Martius.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Morgara  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Milan  ,  vers  le  nord  oriental. 
Maty. 

VIMERE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vice-Maire.  Lieutenaut  de 
Maire.  Vice  Major  Urbis.  Ménage.  Borel. 

VIMEUX,  ou  VIMEU  (  le  ).  Nom  d'une  contrée  de  la 
Picardie  ,  en  France.  Vimejîum ,  Vinemagus  pagus. 
Elle  eft  fur  la  côte,  entre  la  Brêle  &  la  Somme.  Saint 
Valerifur  fomme  en  eft  le  lieu  principal.  Maty.  Not. 
Gall.  p.  Giz.  Sur  le  nom  de  cette  contrée  »  Voye^ 
la  Dejcription  Géorg.  &  Hift.  de  la  Haute  Norm.tom. 
t.  p.  48. 

VIMINAL  ,  ALE.  Terme  d'Antiquaire,  adj.  qui  fe  dit 
d'une  colline  &  d'une  rue  de  l'ancienne  Rome.  Vimina- 
lis.  La  colline  Viminale  ,  qu'on  appeloit  auflî  Faguta- 
le,  faifoit  avec  lucoWiae  EJquiline  la  cinquième  région 
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de  Rome.  La  rue  Viminale  &  le  bois  Viminal  s'y  trou- 
voient  aiifll.  Cette  colline  {v.i  ainfî  nommée  de  Vimen , 
oiier,  parce  qu'il  y  avoit  autrefois  un  bois  d'ofierj  ou 
bien  de  Jupiter  Vimineus,  piuce  qu'il  avoir  là  un  autel, 
lly  avoit  aufficu  beaucoup  de  hctres,d'où  vient  qu'on 
l'avoir  auffi  nommée  Collis Fagatulis.  La  porte  Vimi- 
nale étoitia  porte  de  Rome  qui  donnoitiiir  cetre  colli- 
ne. La  colline  Fi:>?7/>2r7/f  étoit  enrrele  montEfquilin  à 
l'orient ,  Se  le  mont  Quirinal  à  l'occidenr.  Voye^  Rofin , 
Antiq.  Rom.  L.  I.  C.g.  ti.ù  tz.  &;  les  Notes  de 
Dempfter. 

VîMINLUS  ,  ou  VIMINIUS.  adj.  m.  Terme  d'Antiquai- 
re. Epithète  de  Jupiter,  qu'il  faut  conlerver  en  notre 
langue,  lans  la  traduire.  Vimineus.  Jupiter  Vimineus 
avoit  un  autel ,  &  étoit  adoré  à  Rome  dans  la  cinquième 
région  de  la  ville  iur  le  mont  Viminal. 

Ce  mot  (îgnifie proprement.  Qui eft d'Ofier ,  de  Vi 
men ,  Olîer. 

VIMOL  1.  m.  Vieux  mot.  Ofier,  du  Latin  Vimen. 

VIN 

VIN.  Ç.  m.  Liqueur  propre  à  boire,  que  l'on  tire  du  rai- 
iin  :  lue  exprimé  du  railîn,  qui  a  fermenté.  Vinum. 
'Lcvin,  quand  on  en  nie  modérément  ne  peut  produire 
que  des  etlets  ialutaires.  Il  répare  les  efprits  animaux, 
fortifie  l'eftomac,  purifie  le  fang  ,  favorife  la  tranfpi- 
ration,  ranime  tous  les  organes,  &:  aide  à  toutes  les 
fonctions  du  corps  &  de  l'elprit.  Pris  avec  excès,  il 
produit  des  effets  contraires.  Athénée  appelle  le  vin  , 
le  giand  cheval  des  Poètes.  Le  v/>zfaifoit  pâmer  Voi- 
ture. Pel.  Ëralme,  &  Henri  Etienne  appelent  wz  T/ifo- 
logal^  le  meilieurv/>z.  L'efprit  &  le  cœur  s'amollillent 
dans  )e  vin  ;  les  plus  luperbes  s'adoucillenr,  les  plus  ava- 
res deviennent  libéraux  ,&  les  plus  triftes  prennent  un 
viiage  plus  gai.  LeMai.  Le  wVz  redonne  la  jeuneflê  aux 
vieillards.  Mont.  Le  vin  réveille  les  forces  delà  nature, 
&:  donne  à  notre  ame  une  vigueur  capable  de  chailêr 
toutes  fortes  d'ennuis.  S.  Évk.  Les  plus  farouches  de 
nos  Phiiofophes  n'ont  point  dédaigné  l'ufage  du  vin  ;  ils 
le  lont  contentés  d'en  condamner  l'excès  :  &  onr,pour 
ainiîdire,  ioumis  leurs  plus  auftères  vertus  aux  char- 
mes de  ce  doux  plaiiïr.  S.ÉvR. 

Le  y  in  &  le  hasard 
Injpire  quelquefois  une  Mufe  groffière.  Bon. 

Le  vin  eft  fouvent  diftingué  par  la  façon.  Le  vin  doux, 
eft  celui  qui  n'a  pas  encore  bouilli.  Muflum  ,  vinum 
dulce.  Le  vin  bourru  ,  eft  celui  qu'on  n'a  pas  laillé  cu- 
ver longtemps  &  qui  le  conierve  doux.    Vinum  non 
defœcatum.  Le  vin  cuvé ,  cftiewH  fqit  ,  qu'on  a  laiHé 
bouiiiir  dans  la  cuve.  Vmum  fervefaSum.  Le  vin  cuit 
eft  celui  auquel  on  a  donné  une  cuiflon  avant  qu'il  ait 
bouilli,  &  qui  par  ce  moyen  confcrve  toujours  la  dou- 
ceur. Le  vm  de  pallê  ,  eft  celui  qui  fe  fait  en  mettant 
des  railins  lecs  dans  l'eau  ,  qu'on  iaiiFe  enfuite  fermen- 
ter d'elle-même. 
Vin  de  copeau,  vin  qu'on  a  fait  paffèr  furies  copeaux  , 
dans  lequel  on  a  fair  palier  des  copeaux  pour  Téclair- 
cir,&:  le  boire  plus  promptement.  vindecernaux  ^  vin 
rojè,  bon  à  boire  dans  la  lailon  des  cerneaux.  Du  vin 
coupé,  qui  eft  mêlé  avecd'aurre  vin. 
.Vin  ,  eft  encore  diftingué  par  les  qualités  &  par  Ton  terroir. 
Vin  Grec,   Vmum  Grœcum  -,  de  Falerne  ,  Fdtrnum  ; 
de  Schiras  en  Perle  ,  qui  eft  fort  exquis ,  Schirafium  , 
Perficum  ;  le  vin  François  de  Bourgogne ,  Burgundum  . 
de  Champagne,  Campanum.  Le  vin  du  Rhin,  Rhena- 
num;  du  vin  blanc,  album  ■■,  clairet ,   rubrum  ;  roj'é , 
atrum\  du  vin  gris,  rubellum  ,  &c.   Du  vinjec,  par 
oppolîtion  à  vin  gras  ;  du  vin  fin;   du  vin  droit;  du 
vin  de  mère  goutte,  oppofé  à  un  vinde  prejjurage;  du 
vin  de  bouche  ,  qu'on  lert  au  Roi ,  ou  à  u  table  des 
grands  Seigneurs;  du  vin  du  commun,  au  vin  fumeux, 
puijj'ant ,  du  café-poitrine ,  ou  cajje-téte ,  du  gingue  \ 
ou  guinguet,  du  vin  qui  a  peu  de  force,  du  vinterd , 
ou  verdaut,  qui  n'eft  pas  dans  fa  boite  -,  du  vm  de  cer- 
neaux, ou  d'arrière-lailbn  \  du  vin  de  deux  ,  de  trois 
feuilles ,  de  deux  ou  trois  ans  ;  du  vin  qui  eftà  la  barre , 
ou  au  bas-,  du  vin  pouffé,  qui  a  bouilli  en  été  ,  aigre , 
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&-C.  àuvinpqffé,duvin  louche  ,  trouble,  raffit,  &c.du 
gros  vin  ,  dont  on  frotte  les  jambes  des  chevaux  -,  du 
vm  en  perce ,  qui  eft  entamé.  Du  petit  vin ,  ou  vm  de 
dépen/e  pour  les  valets ,  eft  celui  où  l'on  a  mis  de  l'eau , 
qu  on  appelle  autrement  boite,  ou  beuvande.  Les  Mé- 
decins l^appe!entû£/j/2^/;zz///i,c'eft- à-dire,  qui  n'a  point 
de  force,  de  puiilance  ;  âcf^a/y.of  eft  Grec,  é'-jva^iç  ligni- 
fie, pouvoir,  puiU'ance,  force. 

Lage  des  vins,  fe  compte  par  feuilles.  Du  vin  de 
deux ,  de  trois ,  de  quatre  feuilles ,  pour  dire  de  deux , 
de  trois,  de  quatre  ans  ,  prenanr  chaque  année  pour 
chaque  nouvelle  feuille  ou  pampre  dont  la  vigne  s'eft 
revêtue  depuis  que  le  vin  a  été  fair. 

N'épargnez  aucune  dépcnfe  pour  avoir  des  vins  de 
Champagne ,  fuflîez-vous  à  deux  cents  lieues  de  Paris. 
Ceux  de  Bourgogne  ont  perdu  leur  crédir  avec  les  gens 
de  bongoût,&àpeineconlervent-ilsun  refte  de  vieille 
réputation  chez  les  Matchands.  Il  n'y  a  point  de  Pro- 
vince qui  fournilTè  d'excellens  vins  pour  routes  les 
faifons  que  la  Champagne.  Elle  nous  fournit  le  vin 
d' Aï, d'Avenai,  d'Haut-  VilUers ,  jufqu'au  Printemps-, 
Tefi ,  Silleri ,  Verjénai,  pour  le  refte  de  l'année.  Si 
vous  me  demandez  lequel  je  préfère  de  tous  les  vins^ 
fans  me  lailler  aller  à  des  modes  de  goûts  qu'introdui- 
fentde  faux  délicats ,  je  vous  dirai  que  Xehonvind'Ai 
eft  le  plus  naturel  de  tous  les  vins  ,  le  plus  lain,  le  plus 
épuré  de  toute  fenteur  de  terroir  -,  d'un  agrément  le 
plus  exquis,  par  fon  goût  dépêche  qui  luieftparticu- 
lier,  &  le  premier  à  mon  avis  de  tous  les  goûts.  Léon 
X.  Charles-Quint,  François  I.  Henri  VIII. avoient tous 
leur  propre  maifon  dans  Ai  ou  proche  âéAi,  pour  y 
faire  plus  curieulement  leurs  provillons.  Parmi  les  plus 
grandes  affaires  du  monde  qu'eurent  ces  grands  Prin- 
ces à  démêler,  avoir  du  vin  dAÏ  ne  fut  pas  uns  des 
moindres  de  leurs  foins.  M.  de  Saint  Evremont  écri- 
vant au  Comte  d'Olonne  ,  tom.  5.  p.  6g  de  la  véritable 
édition  de  Londres  en  7  volumes  in-1%.  ijoS.  Cefen- 
timent  particulier  de  M.  de  S.  Evremont  n'ôte  pas  la  li- 
berté de  penler  autrement  que  lui  fur  l'article  àssvins. 
Le  Champagne  &  le  Bourgogne  ont  chacun leursparti- 
fans  &  leur  mérite. 

Galien  a  écrit  qu'il  y  a  v/ra  qui  nourrit  autant  que  la 
chair  de  porc  ,  quoiqu'elle  foit  la  nourriture  la  plus 
folide ,  &  pour  cette  raifon  la  viande  ordinaire  des 
Athlètes. 

Pline  dit  que  Staphylus  fut  le  premier  qui  trempa 
fon  vin,  &  qui  le  tempéra  avec  de  l'eau.  On  a  fait  à  ce 
propos  une  fable  ,  que  Bacchus  ayant  été  Irappé  d'un 
coup  de  foudre  ,  c<:  étant  tout  en  feu  ,  fut  prompte- 
ment jette  dans  le  bain  des  Nymphes  pour  éteindre  la 
fl£U|Kie  qui  le  confiunoit.  Mais  Athénée  donne  à  Am- 
phMR)n ,  Roi  d'Athènes ,  la  gloire  d'avoir  mis  le  pre- 
mier de  l'eau  dans  fon  vin. 
Vin  de  liqueur  ,  eft  un  vin  doux  &  picquant  qu'on  boic 
par  ragoût  à  la  fin  du  repas ,  &  qu'on  ne  boit  pas  à  l'or- 
dinaire, comme  le  vin  d'Efpagne  ,  de  Canarie,  î/nde 
Condrieu,  mulcat  de  Saint  Laurent,  delà  Ci  Litad,  &c. 
Vinum  dulce  ^  pungens. 
Vin.  Il  le  prend  quelquefois  pour  la  force  du  vin  même. 
Ainlîondir,  d'un  vin  qui  a  peu  de  force,  qu'il  a  peu  de 
vin;  & ,  d'un  vin  qui  a  beaucoup  de  force ,  qu'il  a  beau- 
coup de  vin.  Acad.  Fr. 

On  appelle  auffi  vin  de  palme,  celui  qui  fe  fait  de  jus 
de  palmier.  Vinum  palme um.  Les  Orientaux  ne  boi- 
vent guère  que  du'vmdepa'me,  mais  ceviwn'eft  point 
de  garde  ;  en  trois  ou  quatre  jours  il  s'aigrir.  Du 
vin  de  prunelles ,  c'eft  celui  qui  fe  fait  de  vignes  fau- 
vages ,  &  dans  lequel  on  met  une  certaine  quantité  de 
prunelles. 

On  appelle  vin  de  cannes  de  fucre  le  fuc  qu'on  expri- 
me des  cannes  de  fucre  avant  qu'il  ait  été  réduit  en  lî- 
rop.  On  lui  donne  aulïï  le  nom  de  Vejou. 
Vin  ,  fe  dit  aulïï  de  celui  qui  eft  mixtionné.  Vinum  mix- 
tum ,  dilutum.  Le  vin  de  malvoifie  ,  eft  du  vin  mulcat 
qui  eftcuit.  On  appelle  auffi//? j/vo{/ze ,  du  vin  qui  vient 
ci'un  promontoire  de  lîie  de  Chio  ,  nommé  Arvifium. 
On  met  auffi  au  rang  des  malvoifes  le  vin  de  Crcce  ou 
de  Candie ,  de  Lelbos ,  Gnidos  &  autres  îles  de  la  Grèce. 
1     Du  vin  brûlé  y  eft  celui  qu'on  fait  bouillir  avec  du  fuac. 
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De  l'hippocras,  c'eft  du  vin  mêlé  de  fucre,  de  cannelle 
&  d'ambre. 
.Vin,  en  termes  de  Médecine  ,  fe  dit  de  plufieurs  mix- 
tions &  compofitions  de  vin  ,  que  les  Médecins  ordon- 
nent pour  fervir  de  divers  remèdes,  auxquels  ils  don- 
nent différcns  noms.  Vinuni  medicum.  Le  vin  marin, 
elt  celui  qu'ils  font  en  jertant  de  l'eau  de  mer  fur  les 
grappes,  quand  elles  font  dans  la  cuve.  Vin  de  fleur 
de  lambrufque  ,  qu'ils  appelent  vinuni  cenantium'-,  du 
vin  de  palmes,  &  de  dattes ,  nommé  vinumpalmeum  ', 
vin  de  figues  féches ,  vinum  ex  caricis  faclum.  Vin  de 
pommes  de  coin  ,  nommé  cydonites ,  qu'ils  font  avec 
des  rouelles  de  coins ,  qu'on  laille  tremper  dans  du 
moût  ou  vin  doux  ;  du  vin  rofat,  en  laillant  des  rofes 
trois  mois  dans  du  vin\  vin  de  greiiades,  qui  fe  fait  en 
prelFurant  les  pépins  des  grenades  •,  vin  de  graine  de 
myrte,  qui  fe  fait  en  mettant  du  jus  de  cette  graine 
pilée  fur  une  certaine  quantité  d'eau  ou  de  vin\  vin  de 
lentifque  ,  ou  de  térébenthine  ,  qui  fe  fait  avec  les 
branches  de  ces  arbres  piîées  avec  leur  fruit  ,  qu'on 
mêle  dans  du  vin  5  du  vin  de  pommes  de  pin ,  qu'ils 
zppelem  firobilites  ;  du  vin  d'hylîbpe  ,  nommé  hyj/o- 
pite  -,  vin  aromatifé,  nommé  aromatites\  duvinpoij- 
J'é,  qui  fe  fait  de  poix  &  de  moût,  qu'ils  nomment 
vinuni  ficatum.  On  en  fait  aulîi  avec  de  la  réline  de 
pell'e ,  qui  empêche  qu'il  ne  s'aigrille  ,  quand  le  railin 
n'eftpas  parvenu  à  fa  maturité  ,qu'i!s  nomment  re//ni2- 
tum  vinum.  Il  fe  fait  aulîi  du  vin  de  cèdre  ,  &  de  plu- 
lîeurs  autres  arbres  &  fruits,  de  genièvre  ,  de  cyprès, 
de  laurier,  de  pin,  defapin,de  poires,  de  carrouges, 
de  nèfles  &  de  cormes.  Il  s'en  fait  aulîi  de  quantité  de 
plantes.  Du  vin  de  icille  nommé  vinuni  Jcilliticum. 
Voye:^'S>cn.LV..  Vin  de  navets,  qu'ils  appelent  bunU(;s\ 
du  vin  de  diélame  ,  de  marrube  ,  de  thym  ,  de  lar- 
riette,  de  gbrmandrée,  de  ftœchas,  de  bétoine,  d'o- 
rigan ,  de  calamenth ,  de  pouliot ,  d'aurone  ,  d'enula 
campana,  dejpica  nardi ,  de  daucus ,  de  iauge  ,  de 
panacée,  de  regliflè,  d'ache,  de  fenouil,  d'aneth,  de 
fleur  de  fel,  de  thymelea,  de  bois  gentil,  d'uve  mul- 
cate,  mandragore,  d'ellébore  noir  ,  de  fcammonée, 
de  gayac,  dont  la  plupart  ne  font  plus  en  ulage,  mais 
leuts  noms  fe  ttouvent  dans  les  anciens  Auteurs.  Ar- 
naud de  Villeneuve  a  fait  un  Livre  particulier  de  ces 
vins  artificiels. 

Le  vin  d'abjînthe  eft  un  remède  qui  fe  fait  avec  la 
grande  ou  la  petite  abfinthe.  Vinum  ahjynthites.  On 
en  prend  les  lommités  fleuries ,  qu'on  enferme  dans 
un  fachetounouet,  &  qu'on  lufpend  par  lebondon  au 
milieu  du  vailleau  oi"i  efl  le  vin  ,  qui  en  fermentant , 
tire  l'odeur,  le  goût  &  les  vertus  de  l'abfinthe. 

Le  vin  éméti.]ue,  efl:  du  vin  où  l'on  a  lailfé  ^mper 
quelque  temps  du  verre,  du  régule  d'antimc^l ,  du 
crocus  metallorum-,  ou  de  la  magnélie  opaline.  Il  ne 
prend  de  cette  vertu  qu'autant  qu'il  en  peut  porter, 
&  n'cfl:  pas  plus  fort  au  bout  de  trois  mois  qu'au  bout 
de  huit  jours.  Il  purge  par  haut  &  par  bas.  Vinum  eme 
ticum  vel  vomitivum. 

On  appelle  marcdevi/z,ce  qui  refl:edu  raifin,  quand 
il  apaflé  fous  le  prellbir.  Vinacea.  Lie  de  vin, ce  qui 
refte  dans  le  tonneau,  après  qu'on  a  tiré  le  vin  à  clair  •, 
brandevin ,  de  l^eau-de-vie-,  elprit  de  vin ,  de  l'eau-de- 
vie  reécifiée  ou  dilliilée  pludcurs  fois  ;  impôt  de  vin  , 
les  droits  d^entrée ,  gros,  hutième,  &c. 

On  appelle  Marckand  dz  vin ,  les  Taverniers  &  ta- 
baretiers.  Ciiupojviiiarius.  Courtiers  de  vin  ,  ceux  qui 
adreilènt  fur  l'étape  les  acheteurs  aux  vendeurs  •,  Jurés 
Vendeurs  de  W2,  certains  Officiers  établis  fur  l'étape  , 
qui  reçoivent  les  deniers  de  la  vente  du  vin ,  &  qui  en 
répondent  aux  Marchands.  Les  Gourmets  font  ceux  qui 
goûtent  bien  le  vin ,  qui  jugent  de  la  bonté  &  de  fa  gar- 
de*, Crieurs  de  corps  &  de  vin,  ceux  qui  font  la  céré- 
monie des  enterremens,  &  qui  alloient  autrefois  an- 
noncer le  prix  du  vin  dans  les  rues.  On  appelle  chez 
le  Roi,  Coureur  de  vin,  celui  qui  porte  le  vin  à  la  fuite 
du  Roi. 

_On  appelle  un  ivrogne  ,  un  fac  à  vin  :  on  dit  qu'il  eft 
ilijet  au  vin,  qu'il  eft  pris  de  vin,  que  le  vin  lui  fort 
car  les  yeux  ;  Vinojàs  ,  infignis  potator;  &  qu'il  cuve 
ion  vin  quand  il  dort ,  &  alors  on  dit  qu'il  a  un  vin  de 
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pourceau.  On  dit  qu'il  a  mauvais  vin  ,  qu'il  a  un  vin 
de  lion ,  quand  il  bat  &  querelle  tout  le  monde  -,  qu'il  a 
im  vin  de  finge  ,  quand  il  eft  gai,  quand  il  danfe  ,  & 
quand  il  folâtre  après  avoir  bu",  qu'il  a  un  vin  d'âne, 
quand  il  devient  hebêté;  un  vin  de  cerf  ,  lorfqu'il  eft 
mélancolique,  &  que  leslamies  lui  lortent  des  yeux  •, 
un  vin  de  pie ,  lorfqu'il  babille  &  caquette.  Vin  de  na- 
zarer  fe  dit ,  lorfque  le  vin  fort  par  les  narines  à  force 
de  rire  en  buvant. 

On  appelle  vin ,  vin  des  garçons  ,  une  petite  grati- 
fication qu'on  donne  aux  compagnons,  quand  on  eft 
content  de  l'ouvrage  que  le  maître  a  fourni. 

Vin  de  MeJJager  j  eft  une  fomme  qu'on  alloue  à  la  par- 
tie qui  a  obtenu  gain  decaufe,  &  qui  demeure  hors  la 
Jurildidion  où  il  lui  a  fallu  plaider ,  pour  l'indcmnifer 
des  frais  de  ports  de  lettie  &  de  voyage. 

Vin  de  Viile.  On  nomme  ainlià  Bourdeaux  tout  le  vin 
qui  fe  recueille  dans  fa  SénéchaulTée. 

Vin  de  demie-marque.  Ce  font  les  vins  de  certains  can- 
tons de  la  Guyenne,  particulièrement  de  ceux  qu'on 
appelle  de  la  nouvelle  conquête. 

Vin  du  haut-pays.  Ce  font  les  rràde  toutes  fortesde 
crils,  qui  fe  recueillent  au  defliis  de  S.Macaire ,  qui  eft 
fept  lieues  au-defius  de  Bourdeaux. 

On  appelle  pot  de  vin  ,  ce  qui  fe  donne  par  ma- 
nière de  préfent ,  ou  un  par-dellus  qu'on  donne  au- 
delà  de  la  lomme  principale  du  marché  conclu ,  & 
qu'on  ftipule  fouvent  pour  en  faire  partie.  AcceJJio , 
corollarium. 

On  dit  auffi  boire  le  vin  du  marché  ,  parlant  de  deux 
perfonnes  dont  l'une  regale  l'autre  après  avoir  conclu 
eniemble  quelqu'aftaire. 

Le  vin  de  Terrier  qu'on  donne  à  celui  qui  eft  prêt 
de  monter  à  cheval. 

On  appelle  vin  de  veille  ,  celui  qu'on  met  dans  la 
chambte  du  Roi  &  des  Princes ,  en  cas  qu'ils  en  aient 
befoin  pendant  la  nuit. 

Droit  de  vins.  Droit  dû  au  Couvent  de  Farmoutier, 
outte  les  droits  de  lods  &z  ventes  &lailine,  pat  les  ha- 
bitans  de  Joui,  relîbrt  de  Meaux,  qui  eft  de  trois  lous 
quand  le  prix  de  la  vente  de  l'héritage  cenfuel  excède 
vingt  fous.  Droit  de  Vins  &  ventes ,  eft  un  dtoit  dii 
au  Seigneur  cenfuel,  par  celui  qui  a  acheté  un  héritage 
cenfuel.  Par  la  Coutume  d'Orléans,  article  107.  &par 
celle  de  Muntargis ,  Chapit.  II.  art.  4.  ce  droit  eft  d'une 
jalée  de  vin  pour  tout,  &  de  feize deniers  parifis  pour 
franc.  De  Lauriére. 

Le  vin  des  Sages.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'eft  leur  mercure.  Dict.  Herm. 

Le  Vin  Commun.  En  termes  de  Philofophie  herméti- 
tique,  eft  appelé  efprit  ;  parce  qu'il  eft  rrès-fubril  & 
fort  détaché  de  la  matière  :  il  eft  encore  appelé  Soufre 
célefte  ;  c'eft-à-dire,  trcs-hmple  &;  tranfparent ,  ou  Ciel 
imperceptible  des  Philofophes  modernes.  Id. 

Vin,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafes.  Un  verre  de 
vin  avife  bien  un  homme,  ledit  à  ceux  qu'on  invite  à 
boire  avant  que  de  dilcourir.  Vinum  moderaû  fumtuni 
acuit  ingenium.  On  dit  qu'à  honvin,   il  ne  faut  point 
de  bouchon  ,  pour  dire  ,  qu'on  en  a  le   débit  allez 
promptement.  On  dit  d'un  homme  qui  déjeûne  avant, 
que  d'aller  à  la  Melle,  qu'il  va  à  la  Mellè  des  trépaf- 
Ics ,  qu'il  y  porte  pain  &  vin.  On  dit.  Après  bon  vin, 
bon  cheval ,  pour  dire  ,  qu'on  fait  plus  de  diligence 
quand  on  a  bien  tepu.   On  dit  aulîi,  le  vin  trouble  ne 
caflè  point  les  dents.    On  dit  qu'un  homme  a  mis  de 
l'eau  dansfonv/Vz,  quand  il  eft  plus  modéré  ou  adouci, 
lorlqu'i!  eft  revenu  de  fes  emportemens.  On  dit  aufli, 
en  méprilant  du  vin,  que  c'eft  duvin  de  Bretigni ,  qui 
fait  danler  les  chèvres.  On  dit  que  du  W/z  n'aquel'épée 
&  la  cappe ,  lorfqu'il  a  peu  de  force.  On  appelle  aullï 
du  vin  à  deux  oreilles,  celui  qui  fait  fecouer  les  oreil- 
les, pour  marquer  que  l'on  ne  le  trouve  pas  bon:  & 
du  vin  à  une  oreille,  celui  qui  fait  panchcr  une  oreille 
en  ligne  d'approbation.  Qi^  dit  que  du  vin  fe  lailTe  boi- 
re, quand  il  eft  palTable,  &  n'a  aucun  dégoût,  aucune 
mauvaife  qualité  •,  &  qu'il  le  fait  boire,  quand  il  eft 
fort  bon  &:  excellent.  M.  Ménage  diloitla  même  chofe 
des  Livres  ,  que  les  uns  fe  laillbient  lire  ,  &  que  les 
autres  fe  faifoientlire.  Vin  verfé  n'eft  pas  avalé,  pour 
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dire  qu'une  chofe  manque  quelquefois  dans  le  temps 
qu'on  la  croit  faite. 
VlNADE.  f.  f.  Terme  de  Coutume.  Droit  qui  eftdû  au 
Seigneur,  par  fes  fujers  pour  voiturer  fon  vin.  La  Vi- 
nade  entière  efè  entendue  de  deux  paires  de  bœufs  & 
une  charrette,  au  lieu  que  la  bouade,  ou  vouaden'eil; 
que  d'une  paire  de  bœufs  ou  une  charrette.  Voye\  la 
Coutume  de  la  Marche,  Art.  CXXXVII.  157. 

VINAGE.  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Jusvinarium.CePi 
un  droit  feigneuria!  qui  eft  dû  en  plufieurs  lieux  fur 
les  vignes ,  au  lieu  de  cenlîves ,  qui  fe  doit  payer  à  bord 
de  cuve  :  c'eft-à-dire ,  avant  qu'on  pUilîè  tirer  le  vin  de 
la  cuve ,  comme  le  champart  fe  paye  avant  que  d'en- 
lever les  gerbes. 

A  Angers  &  ailleurs ,  le  droit  de  Vinage  a  été  con- 
verti en  argent  de  cens  annuel. 

Ce  mot  de  Vinage  a  encore  diftérens  autres  ufages 
&  diftérentes  iîgnifications.  La  plus  ancienne  eft  un 
droit  pour  le  pallage  par  la  terre  ou  feigneurie  d'au- 
trui.  Voyei  la  Cartulaire  de  Doncheii,  MirœiDonat. 
Belgicœ.  L.  I.Ch.77.  L.  II.  Ch.  74.  Un  accord  de  l'an 
1 3 1 1.  rapporté  par  Florins  Vander  ,  L.  II.  des  Châte- 
lains de  Lille  ,  le  Cartulaire  de  S.  Dems  ,  tiré  de  l'an 
1 170.  entre  l'Abbé  de  S.  Denis ,  &  le  Comte  de  Hai- 
naut  &  fa  femme,  &  le  Glolîàire  de  M.  deLaurière. 
Ces  ades  prouvent  que  ce  mot  n'a  eu  ce  fens  que  dans 
les  ptovinces  du  nord  de  la  France. 

Souvent  Vinage  fe  prend  pour  les  droits  qui  fe 
payent  aux  Seigneuts  par  des  Communautés  &  terri 
toires ,  en  blé  ,  vin  ou  argent ,  en  conféquence  de  quoi 
les  Seigneurs  font  réparer  les  ponts  &  partages.  Le 
Roi  en  a  plulleurs  femblables  au  Comté  de  Marie. 
Voyei  auffi  l'hiftoire  de  Gand  ,  L.  VI.  p.  577.  De 
Lauriére. 

Quelquefois  Vinage  fe  prend  pour  un  droit  qui  fe 
levé  fur  le  vin.  p^jqdans  le  Cartulaire  de  S.  Denis, 
uu  échange  entre  le  Roi  &  les  Religieux  de  S.  Denis , 
de  l'an  1283. 

Vinage,  fe  prend  encore  pour  des  redevances  en  vin  , 
comme  au  Livre  de  Reftitutione  SancîiFlorentii  ,  Tit. 
17.  Septembre  1030. 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  un  droit  à  prendre  fur 
le  vin  preflliré  ,  commme  au  Terrier-de-l'Ifle-Adam, 
où  il  eft  dit ,  qu'au  lieu  deParmin  ^  il  y  a  deux  grands 
Prejfoirs  à  vin  y  baûniers  ,  dont  a  le  droit  de  vinage , 
à  raijon  de  quatre  fceaux  de  vin  y  prejjiiré. 

Enfin,  quelquefois  Vinage  ie  prend  pour  rejouif- 
fance&  bonne  chère.  Le  ferment  des  habitans  fait  au 
Châtelain  de  Lille ,  rapporté  par  Fions  Vander ,  L.  I.  p. 
137.  porte  :  Si  doit  on  faire  ban  ^  défenjè  parla  ville  ^ 
fous  l'amiftéque  nul  ne  les  herberghe  ,  ne  fous  troite  ne 
leurfaffe  vinage  /2e  amifiet  ^tant  qu'il  feront  en  iviére 
contre  le  Châtelain.  Galland,  de  Lauriére. 

VINAI.  Lieu  du  Dauphiné,  iîtué  fur  l'Isère.  Vintia  ad 
Ifaram.  Valois,  Not.  Gall.p.  ^s.9.col.  t. 

VINAIGRE,  f.  m.  Vin  qui  eft  devenu  ,  ou  que  l'on  a 
rendu  aigre;  vin  quiapaftëdela  fermentation  vineufe 
à  la  fermentation  acide  :  ce  qui  arrive  par  la  diftbiution 
de  fes  parties,  lorfque  le  vin  commence  à  vieillir  ,  ou 
qu'on  l'a  laiflé  évanter ,  ou  qu'on  l'a  fait  aigrir  en  y  met- 
tant quelques  cfprits  acides.  En  effet ,  le  vinaigre  ne 
fe  fait  que^  par  l'altération  des  parries  du  vin  ,  de  ma- 
nière que  l'acide  domine  fur  toutes  les  autres. 

Un  grain  de  raifin  n'eft  d'abord  que  de  l'eau  qui  a 
lervide  véhicule  à  une  terre  allez  groiïîère  qui  con- 
tient un  acide  &  une  huile.  La  chaleur  divife  peu-à- 
peu  la  terre,  développe  l'huile  &  l'acide  :  mais  l'acide, 
l'huile  &  la  terre  font  encore  des  molécules  d'une 
grofleur  à  ofténfer  les  fibres  de  l'oreane  du  goût  : 
c'eft  du  verjus.  L'acide  dégagé  de  la  terre  touche  les 
fibres  de  l'organe  fans  les  bleftèr  -,  mais  encore  noyé 
dans  l'huile,  il  chatouille  trop  doucement  l'oro-ane  , 
&r  ne  peut  produire  une  fenfation  piquante  :  c'eft  du 
vin  doux.  Parla  fermentation  l'acide  fe  déo-a^-e  de 
l'huile  même ,  jufqu'à  piquer  l'organe  fans  l'ollenfer  ; 
ceft  un  vin  fait.  Avec  le  temps,  fur-rout  ,  quand  lé 
tonneau  n'eft  pas  bien  bouché ,  l'acide  fe  dégage  trop 
de  l'huile,  il  agite,  il  déchire  l'organe  :  c'eft  du  vinai- 
gre. Acetum. 
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On  Confit  des  concombres,  du  pourpier,  es  la  pet- 
cepierre,  avec<|lu  vinaigre.  Le  vinaigre  Cen  dans  k'i 
fauces,  dans  les  falades ,  à  rafraîchir  les  canons;  Du 
vinaigre  rofar,  de  fleur  d'orange,  de  fureau^  de  frara- 
boiie.  Celui  d'eftragon,  eft  le  plus  à  la  mode.  Le  vi- 
naigre diftillé  chez  les  Chimiftes,  eft  un  dillolvanr  oU 
'"^"{^rue  fort  puilTant ,  fur  lequel  ils  obfervent  que  lî 
diftillation  fe  fait  tout  au  contraire  de  celledu  vin  :  car 
Ja  première  parne  qui  fort  du  vinaigre,  eft  un  flegme 
inutile,  &  ce  qui  fort  le  dernier  dans  l'alembic,  eftle 
vinaigre  diftillé  :  au  lieu  que  dans  le  vin ,  ce  qui  en  fore 
le  premier ,  eft  l'eau-de-vie ,  &  ce  qui  en  fort  le  dernier 
eft  inlipide.  On  fait  auffi  du  vinaigre  avec  de  la  bière, 
du  cidre ,  &  même  avec  de  l'eau.  Les  Médecins  font 
aulii  un  vinaigre  thériacal  avec  du  didame ,  de  l'angé- 
iique,  de  la  valériane^  du  cardamome,  des  citrons, 
&  plulieurs  autres  drogues  ,  dont  la  compofition  fà 
trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Charras. 

Vinaigre  Scillitique.  Voyei  Scille  et  Scillitique,' 

On  appelle  vinaigre  d'antimoine  ,   un  efprit  acide 

qu  on  tire  de  la  mine  d'antimoine  par  la  diftillation. 

Antimomi  fiiritus  acetofiis.  On  en  recommande  l'u- 

iage  dans  les  fièvres  continues  &  dans  les  malignes. 

Le  Vinaigre  des  Montagnes.  Terme  de  Philofophic 
hermétique.  C'eft  le  vinaigre  du  foleil  &  de  la  lune  , 
qui  font  contenus  dans  le  mercure  philofophal.  Dictj, 
Herm. 

Le  Vinaigre  très-aigre  des  Philosophes.  Autre 
phrale  des  Souffleurs  &  Alchimiftes  :  c'eft  leur  mercu- 
re quidilfout  l'or  fans  violence, &  s'appelle  très-aigre*. 
d  autant  qu'il  eft  plus  acte  que  celui  de  l'or  minéral  > 
parce  qu'il  n'eft  pas  fi  digéré.  Dict.  Herm. 

Le  Vinaigre  qui  fait  que  l'or  est  esprit,  et  la' 
lune  aussi  :  c'eft  dans  le  même  art ,  la  nature,  fana 
laqueHé,  ni  noirceur,  ni  blancheur,  ni  rougeur  ncpeur 
vent  être  faites  en  l'ouvrage.  Dict.  Herm. 

On  appelle  figurément  &  baftèment  un  habit  trop 
mince,  trop  léger  pour  la  faifon  ,  Habit  de  vinaigre, 
Acad.  Fr. 

Vinaigre,  ledit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On  die 
d^un  homme  prompt  &  colère,  pei<»fociable ,  que  ce 
n'ell  que  fiel  &  que  vinaigre,  que  fel  &que  vinaigre. 
On  dit  que  la  femme  a  bonne  tête ,  quand  le  vinaigre. 
de  la  maifon  eft  trop  fou.  On  dit  encofe,-que  c'eft  du. 
bon  vin  que  fefaii  le  meilleur  vinaigre,  pouf  dire  que 
p  us  une  chofe  eft  bonne,  plus  elle  eft  mauvaife  quand 
elle  eft  corrompue. 

VINAIGRER,  V.  a.  Mettre  du  vinaigre  dans  quelque 
mets ,  dans  quelque  fauce.  Acetum  immittere ,  aceta 
ajpergere.    Vinaigrer  une  falade. 

VINAIGRE,  ÉE.  Part,  plus  ordinairement  adjedif.  Cela 
eft  trop  vinaigré. 

VINAIGRERÎE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  vinaigre. 

C  eft  auffi  un  rerme  de  Sucrerie  qui  fignifie  aux  Ifles 
Françoifes  de  l'Aiférique  ,  l'atelier  oii  l'on  diftillé  les 
écumes  &  gros  firop  des  fucres  pour  en  faire  de  l'cau- 
de-vie. 

VINAIGRETTE,  f.  f.  Préparation  de  quelque  viande 
avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  fel ,  du  poivre ,  du 
perfil  &  de  la  ciboule ,  dont  on  fait  une  fauce  froide. 
Caro  aceto  Ùfale  prœparata ,  acetaria.  Ce  bœuf  froid 
fera  bon  à  la-  vinaigrette. 

Vinaigrette.  On  appelle  auffi  de  ce  nom  une  petite, 
chaife  ou  brouette  à  deux  roues,  traînée  par  un  hom- 
me, telles  que  font  celles  qu'on  a  établies  à  Paris  pour 
la  commodité  du  public.  On  l'a  rencontré  dans  une 
vinaigrette  fur  le  Pont-neuf.  Cathedra  traciilis. 

L'Abbé  de  Saint  Martin,  autrement  l'Abbé  Malotru, 
eft  l'inventeur  de  ces  petites  chaifes  qu'un  homme  tire, 
&  qu'ori  nomme  à  Paris  Vinaigrettes.  Il  en  avoir  une  oit 
il  fe  faifoit  traîner  dans  les  rues  de  Caen,  Furetieriana  j, 
p.  %-ji. 

VINAIGRIER,  f.m.  Petit  vafe  d'argent ,  de  porcelaine 
ou  de  criftal ,  fervant  à  mettre  du  vinaigre.  Aceta- 
hulum. 

Il  fignifie  auffi  le  Marchand  qui  fait  &  qui  ven~d  le 
vinaigre ,  qui  fait  la  moutarde  ,  &c. 
VINAIRE,  f.  m.  Terme  de  l'une  &  l'autre  Antiquité  ^ 
Romaiue  &  Eccléfiaftique.     Vinarius.   Les    Vmairei 
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dans  PAntiqué  profane  ,  n'étoient  aii^e  chofe  que  les 
Marchands  de  vin.  Ils  faifoienr  un  coffs  à  Lyon,  com- 
me il  paroîr  par  une  infcription  qui  fe  voit  a  Rome ,  a 
la  tête  du  pont  S.  Barthélemi,  fur  le  morceaii  dune 
urne  lonffue ,  ou  d'un  tombeau ,  qui  eft  enclavée  dans 
une  muraille.  NEGOT.  VINARIO.  LUGDUN.  Dans 
TAntiquité  Eccléfiaftique,  le  Vinmreeii  un  Ofticietdes 
Monaftcres ,  celui  qui  a  loin  du  vm ,  le  Cellener.    Vi- 
■narius    Conventûs  ,   Frater    Vinarius ,  Cuflos  vim. 
Voyez  Aurclius  Vidor^C.  55.  les  InfcriptionsdeCru- 
ter,  p.  CCCCLXVI.  n.  7.  les  Voyages  de  Spon,  T.  I. 
p.  58.  des  Infcriptions  ,  où  les   Vinaires  font  appelés 
Negotiantes  vint,  &  du  Cange,  au  mot  Vinarius. 
yiNAlS ,  ou  VINHAES.  Ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Tra-los-Monres,  aux  frontières  de  la  Galice. 
VINALES.  f  f.  pi.  Noms  de  deux  anciennes  fêtes  des 
Romains.  Vinalia.  L'une  fe  faifoit  à  l'honneur  de  Ju- 
piter, &  l'autre  à  l'honneur  de  Vénus.  La  première  fe 
célébroit  au  mois  d'Août  le  19  du  mois,  qu'ils  appe- 
loienc  le  quatorzième  des  Calendes  de  Septembre.  La 
féconde,  le  premier  jour,  ou  le  jour  des  Calendes  de 
Mai.  Les  Fades  Calendaires  les  mettent  pourtant  le  9" 
avant  les  Calendes  du  même  mois ,  c'eft-àdire,  le  25' 
d'Avril.  Les  Fi'WfJ  du  19«  d'Août  s'appeloient  Fi>z^- 
les  Rujîiques,  &  elles  furent  inftituées  à  l'occadondela 
guerre  des  Latins  contre  Mézence  ,   parceque  dans 
cette  guerre  ces  peuples  vouèrent  à  Jupiter  une  liba- 
tion de  tout  le  vin  qu'ils  avoient ,    ou  qu'ils  rccueille- 
roient.   Ce  jour-là  tomboit  auffi  la  dédicace  d'un  tem- 
ple de  Vénus,  ce  quia  fait  que  quelques  Auteurs  ont 
cru  que  ces   Vinales  étoient  coniacrées  à  Vénus  •,  Mais 
Varron ,  de  L.  L.  Z.  K  &  Feftus  fur  le  mot  Rujiica  , 
diftinguent  ces  deux  cérémonies ,  &  dilcnt  que  les  Vi- 
nales du  1 9'.  Août  étoient  une  fête  de  Jupiter.    Voye^ 
encore  Varron,  de Re  Kuj?iCJ.  Ovide, Plutarque,  Pli- 
ne ,  Dempfter,  Jntiq.  Rom.  L.  IV.  C.  4.  &  1 1.  Paralip. 
fur  le  C.  12.  Scaliger  llir  Feftus,  &  Stewechius  furAr- 
tiobe.  Struvius  Syntagm.  Antiq.  Rom.  Chap.  IX.  pag. 
595.  &  fuiv. 
.Vinasse,  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  liqueur  trouble  qui 
provient  d'un -vin  à  demi-aigre  ,  &   en  même  remps 
privé  de  fa  couleur  &  de  fon  odeur  fpiritueufe.  Cette 
liqueur  fert  à  la  prépation  du  verr-de-gris. 
yiNATIER.  f  m.  Nom  d'une  plante.  Epine-vinette,  fé- 
lon Defpleigney.  Borel.  Breberis  crejpinus  ,   Oxya- 
cantha ,  Spina  acida  ,  Spini  vineta. 
.VINCENNES.  Nom  d'un  château  des  Rois  de  France, 
fitué  à  une  lieue  de  Paris ,  vers  l'orient.   Vincennœ.   Il 
eft  environné  d'un  grand  parc  ,  &  flanqué  de  quel- 
ques tours.  Il  fert  à  renfermer  des  Prilonniers  d'un 
rang  diftingué.  Maty.  LeRoi  y  fir  quelque  féjourau 
commencement  de  fon  règne.   Rigord  nous  apprend 
dans  la  vie  de  Philippe-Augufte,  que  ce  Prince  fit  en- 
fermer le  bois  de  Vincennes  de  nyrailles  l'an  1 185.  & 
c'eftce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  vieux  parc  : 
il  y  fir  mettre  une  prodigicufe  quantité  de  bêtes  fauves 
que  le  Roi  d'Angleterre  lui  avoir  envoyées.  On  voit 
dans  un  cartulaire  manufcrirde  l'Eglife  de  Paris  ,  que 
dès  l'an  1 170.  il  y  avoir  à  Vicennes  une  Maifon  Royale, 
Manerium  Regale  :  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle 
avoir  été  bâtie  par  Philippe-Augufte.  C'eft  fans  doute 
dans  ce  Palais  que  moururenr  les  Rois  Louis  Hurin,  & 
Claude  le  Bel  fon  frère.    On  ne  fait  pas  jufqu'à  quel 
temps  a  fubfifté  cer  ancien  Château  -,  mais  une  infcrip- 
tion en  vers  François,  gravée  en  groftes  lettres  fur  une 
table  de  marbre  noir,  élevée  contre  le  mur  de  la  porte 
de  la  haute  tour  du  côté  gauche  ,  nous  apprend  que 
cette  tour  fut  commencée  fous  Philippe  de  Valois  fan 
1557.  que  le  Roi  Jean    14.  ans  après ,  c'efta-dire  ,  l'an 
1561.  reprit  l'ouvrage",  que  Charles  V.  l'acheva,  & 
que  ce  même  Roi  fir  bâtir   auffi  une  Sainte  Chapelle 
dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  Cloître  des  Cha- 
noines. François  I.  &  Henri  II.  en  ont  depuis  fait  éle- 
ver une  autre  ,  vis-à-vis  le  donjon  ,  qui  eft  beaucoup 
plus  belle  que  l'ancienne.    Louis  III.  fit  démolir  quel- 
ques anciens  bâtimens ,  &  en  fit  élever  un  nouveau  , 
compofé  de  deux  pavillons  deftinés  pour  loger  le  Roi 
&  la  Reine.  Dicl.  de  Peint.  &  d'Arch. 
VINCENT,  f.  m.  &  nom  d'homme.    Vincentius.  Saint 


Vincent  le  plus  illuftre  des  Martyrs  d'Efpagne ,  étoit 
forti  de  l'une  des  meilleures  familles  de  la  province  , 
qu'on  appeloit  Tarragonnoife  ,  natif  de  Sarragofe. 
Baillet.  Apres  de  cruels  tourmens  que  Prudence  a 
décrit  dans  la  5= ,  ou  félon  d'autres  éditions ,  le  fécond 
hymne  du  Perijrep/ianum ,  ilmourur  le  ii.  de  Janvier 
304.  Voye[  Bollandus  à  ce  jour. 

Vincent  de  Lérins,  lî  fameux  par  fa  do6lrine  8c  par 
fon  éloquence  ,  floriftbit  du  temps  du  Pape  Innocent 
premier. 
Saint  Vincent  d'Agénois.  Bourg  de  l'Agénois  en  Gaf- 
cogne.  Pompéiacum  Cafirum.  Il  a  pris  fon  nom  de  S. 
Vincent  Martyr.  Valois ,  ISIot.  Gall.  p.  452..  col.  1. 
Saint  Vincent,  ou  San  Vincente  de  la  Barquera, 
Nom  d'une  petite  ville  d'Efpagne.  Fanum  S.  Vincen- 
tii.  Elle  eft  fur  la  côte  des  Afturies ,  à  rrois  lieues  de 
Santillana  vers  le  couchanr  méridional  S.  Vincent a.un 
bon  port ,  &  eft  défendu  par  une  citadelle. 
Saint  Vincent  ,  ou  San  Vincente.  Autre  petite  ville 
avec  un  grand  porr.  Fanum  S.  Vincentii.  Elleeftdans 
le  Bréfil ,  &  capitale  de  la  Capitanie  qui  porre  fon  nom , 
fituée  entre  c«lle  de  Rio  Janeiro,  &  la  province  de  Guay* 
ra ,  en  Paraguai.  Maty. 
Saint  Vincent,  ou  San  Vincente.  Nom  d'un  cap  de 
Portugal,   5.  Vincentii  promontorium ,  anciennement 
Sacrum  promontorium.   C'eft  la  pointe  qui  joint  la  côte 
méridionnale  de  l'Algarve  ,  avec  l'occidenrale  ,  &  il 
prend  ion  nom  du  village  de  San  Vincente  j  qui  y  eft 
firué.  Maty. 
Saint  Vincent,  ou  San  Vincente.  Nom  dePunedes 
îles  du  Cap-vert.    Injula  Sancli  Vincentii,   Elle  étoit 
entre  celles  de  Saint  Antoine  &  de  Sainte  Luce.  Son  cir- 
cuit étoit  environ  de  trente  lieues.  On  l'avoir  cru  dépeu- 
plée ,  mais  on  avoir  découverr  dans  la  fuite  qu'elle  étoit 
habitée  par  quelques  Nègres.  Certe  île  n'eft  plus ,  elle 
futabyrnée  le  feptième  d'Avril  17 18.  A  cinq  lieues  de 
la  Barbade ,  ily  eur  un  grand  calme ,  après  lequel  l'ho- 
rifon  parut  rout  en  feu,  l'air  fut  rempli  d'une  vapeur 
noire  ,  qui  fentoit  le  foufre  :  enfuite  on  entendit  un 
grand  bruir ,  comme  de  plufieurs  coups  de  canons  -,  il 
fut  fuivi  d'une  pluie  de  cendre  qui  dura  tout  le  lende- 
main avec  une  grande  obfcuriré  ,  ce  qui  continua  les 
jours  fuivans  ,  &  l'île  de  Sainr  Vincent  qui  étoit  fort 
près  de  la  Martinique,  &  avoit  zo  milles  de  longueur, 
&  environ  1 6  de  largeur,  faura  en  l'air ,  après  un  grand 
bruir  comme  de  mille  coups  de  canon,  &  fur  entière- 
ment abymée,  en  forte  que  les  chaloupes  qui  furent  en- 
voyées des  îles  voifines  pour  la  reconnoîrre  de  plus  près , 
n'en  apperçurent  aucun  veftige  que  la  pointe  d'un  ro- 
cher. Gaieite  du  ly  Juillet  iyi8,p.  337- 
VINCETOXICUM.  f  m.  Plante  qu'on  connoîtaufîî  fous 
le  nom  de  domptevenin  &  d'ajclepias.    Elle  croît  aux 
lieux  montueux.    Ses  tiges  font  de  la  hauteur  d'une 
coudée,  liilès ,  rondes ,  fouples  &  mal-aifées  à  rompre, 
garnies  de  feuilles  vertes-brunes,  longuettes,  pointues 
au  bout ,  &  approchantes  de  celles  du  lierre  ou  du  lau- 
rier. Ses  fleurs  fonr  perires ,  blanches,  puantes,  &  fui- 
vies  de  goulTes   rondes  8c  un  peu  longues ,    pleines 
d'une  graine  rouftè  ,  un  peu  larges  ,  environnées  de 
bourre ,  &  qui  repréfenrenr  une  hirondelle.  Ses  raci- 
nes font  menues  &  non  odoranres  ,  blanches ,  &  qui 
s'érendent  en  rond ,   douces  au  goût  ,  &  forr  recom- 
mandées contre  les  venins.    En  Latin  ajclepias  albo 
flore.  G.  Bauh.    Cette  plante  a  été  appelée  vincetc 
xicum  j  du  Latin  vincere  ,  jurmonter  ,  &  du  Grec  , 
-rotjMv ,  poifon  j  à  caufe  que  fa  racine  eft  propre  contre 
les  poifons. 
VINCHESTER.  Foje^  Winchester,  &Bicêtre. 
VINCHI.  Voyei  Creve-costjr. 

VINDAS.  f.  m.  C'eft  un  cabeftan  qui  fert  à  remonrer  Im 
bateaux  foncets ,  compofé  de  fa  fufée ,  ou  de  fon  treuil , 
des  jambes  de  devant  &  de  derrière  ,  de  rable  &  cha- 
pelle ,  &  de  fes  barres  à  rourner.  Ergata  ,  a\ellus. 

Le  vindas  ferr  principalemenr  à  rirer  &;  conduire 
des  pierres,  des  marbres  &  autres  fardeaux  d'un  trop 
grand  volume,  ou  rrop  pefanspour  pouvoir  erre  por- 
tés fur  des  charrertes  -,  haquets  ou  autres  voitures. 
Voyei  Trenii  et  Cabestan. 
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(S:3>VlNDELlCffiNS.  f.  m.  pi.  Vindelici.  Peuple  de  Ger- 
manie, qui,  du  temps  des  Romains ,  habitoit les  bords 
du  Danube, &donrlcpayss'écendoitjurqu'aux  fources 
du  Rhin.  Ce  pays  comprenoit  les  provinces  connues 
aujourd''hui  fous  le  nom  de  l'Autriche  ,  la  Stirie,  la 
Carinthie,  le  Tirol ,  la  Bavière,  &c.  leur  capitale  étoit 
Augufta  Vindeliciorum ,  Aulbourg. 
VlNDÉMIAL.  f.  m.  Nom  d'homme.  Vindcmialis.  Saint 
Vindémial ,  eu.  marqué  au  premier  de  Février  dans  le 
Martyrologe  de  Sainr  Jérôme,   avec  menrion  de  fon 
martyre  ;  &  comme  Sainr  Eugène  lui  eft  joint  en  ce  mê- 
me Martyrologe,  il  paroît  indubitable  que  c'eftlemême 
Vindémial dont  Saint  Grégoire  de  Tours,  en  fon  Hif 
toire  de  France ,  dit ,  à  l'occafion  de  la  mort  de  Saint 
Eugène  de  Carrhage,  arrivée  à  Albi,  lieu  de  ion  exil , 
queleRoiFiunneridlui  fît  coupetla  tête  :&il  y  a  toute 
apparence  qu'il  eft  auffi  le  VîndémialEv èque  de  Capfe, 
en  la  Province  Bizaccne ,  qui  avec  465  autres  Evêques 
d'Afrique ,  letrouva  àCarthage  l'an  é^du  règne  d'Hun- 
neric,  le  premier  de  Février,  pour  rendre  raifon  de  fa 
foi.  Il  eft  encore  apparemment  le  même,  dont  Titien 
Evêque  de  Trévife,  dit  dans  des  temps  poftérieurs , 
félon  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  de   la  Reine 
Chriftine  de  Suéde,  qu'il  mourut  en  Corfe,  d'où  fon 
corps  avec  celui  de  Sainr  Florent,  fut  apporté  à  Trévife 
en  une  Eglife  de  Saint  Jean-Baptifte.  Et  c'eft  ce  qui  fait 
croire  qu'après  fon  martyre  en  Afrique ,  on  aura  porté 
fon  corps  en  Corfe,  où  l'on  ne  favoi't  plus  que  ion  nom 
du  temps  de  Titien.  Chastelain,  au  i.  Février j  p. 
495  >  49<î-  Ceux  d'Albl  en  Languedoc  croient  avoir  le 
corps  de  Saint    Vindémial  -,  mais  ce  n'eft  qu'à  caufe 
qu'ilsont  vérirablemenr  celui  de  Saint  Eugène  -,  &  il 
eft  ailé  de  les  détromper  en  leur  faifant  remarquer,  que 
dans  le  même  Chapitre  de  Saint  Grégoire  de  Tours , 
où  l'on  voir  que  Sainr  Eugène  de  Carthage  mourut 
chez  eux ,  &  qu'ils  ont  fon  fépulcre  ,   on  y  voit  aulîi 
que  Sainr  Vindémialfm  martirifé  en  Afrique.  Id 
«S'VINDEMIALES.  ff.pl.    Vindemialia.    Fête  des 
Vendanges  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  célébroit  des 
jeux  en  l'honneur  de  ce  dieu  dans  les  carrefours  & 
dans  les  villages  de  la  Grèce;  on  chantoit  fes  ptéfens-, 
un  bouc  étoit  le  prix  de  la  vidioire.  Les  adeur-s  animés 
par  la  liqueur  bacchique  fautoient  à  l'envi  fur  des  ou- 
tres frottés  d'huile.   Les  Romains  empruntèrent  ces 
jeux  des  Grecs.  Voye[  Virgile.  Georg.  L.  IL 
VINDEMIATOR.  f  m.  C'eft  le  nom  d'une  Etoile  fixe 
de  la  troifième  grandeur,  qui  eft  dans  l'aîle  Septen- 
trionale du  Signe  de  la  Vierge. 
VINDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  la  vengeance,  qui  eft 
enclin  à  la  vengeance.  Utionis  avidus  ,  cupidus ,  vel 
ad  idtiunempropenjiis.  Un  efprir  vindicatif,  une  fem- 
me vindicative.  Les  Italiens  ne  pardonnent  point  \  ils 
font  fort  vindicatifs.    Vous  gémilîez  dans  une  l'ainte 
inquiétude  pour  le  falutd'autrui,  tandis  que  vous  êtes 
tranquillement  vindicatif,  avare ,  ou  médifant.   D£ 
ViLi.   On  feroit  moins   vindicatif,  (\  on  avoit  une 
opinion  moins  fière  de  foi-même.  M.  de  P.  Le  carac- 
tère des  dévots  eft  d'être  implacables  &  vindicatifs. 
S.  EvR. 

Ilsfavent  ajufter  leur  {èle  avec  leurs  vices. 
Sont  prompts  j\mdicmk,Jans  foi ,  pleins  d'artifices. 

Mol. 

On  appelle  Juftice  vindicative,  la  Juftice  qui  punit 
les  crimes ,  à  la  diftérence  de  la  commutative  &  de  la 
diftributive.  Juflitia  vindicativa.    Voye^  Justice. 

VINDICATION.  f  f.  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  autrefois 
pour  vengeance.  Ultïo,  vindicatio. 

ViNDicATiON.  Terme  de  Droir.  C'eft  à-peu-près  la 
même  chofe  que  ce  que  nous  appelons  revendica- 
tion. Adion  réelle  par  laquelle  on  reclame  le  drc^ 
que  l'on  a  lut  une  chofe.  Du  Latin  vindicia  recréance , 
poflefllon. 

VINDICTA.  Terme  d''Hiftoire  Romaine  ,  qui  exprime 
une  des  manières  dont  fe  faifoient  les  aftranchilfemens 
chez  les  Romains  ,  lorfque  le  Lideur  donnoit  trois 
petits  coups  d'une  baguette  nommée  vindicia,  fur  la 
tête  de  celui  que  le  préteur  déclaroit  libre.    Vindicia 
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liber  faclus  ejl.  Il  a  été  affranchi  par  le  coup  de  la  ba- 
guecte  que  le  Préteur  lui  a  fait  donner,  en  le  déclarant 
libre.  Fôyeç  Affranchissement. 
VINDICTE,  f  f.  Terme  de  Jurifprudence ,  fynonyme  de 
vengeance,  qui  n'eft  en  ufage  que  dans  cette  phrafe. 
Vindicle  publique.  C'eft  en  la  perfonne  des  gens  du 
Roi  que  réfide  la  vindicle  publique  ,  ou  la  pourfuite 
de  la  punition  des  crimes  :  ce  font  les  feuls  qui  pc\i- 
vent  conclure  à  une  peine  aftlidive.  Vindicla,  ultio. 
Voyei  Gens  du  Roi  ,  Procureur -Général  et 
Partie  civile. 

VINDILLE.  Voyei  Vandalle.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 
parler. 

VINDISCH.  Nom  de  lieu.  Vindonijfa.  C'éroit  ancien- 
nement une  ville  des  SuilTes.  Elle  avoit  un  Evêché  qui 
a  etettansféré  à  Conftance.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
village  du  Canton  de  Berne ,  fitué  au  confluent  du 
Rull  &  de  1  Aar.  Maty 

y,îNDISCH-MARCK.   Voye^  Windisch-marck. 

VINEE.  l.f.^  Terme  de  Vigneron.  Ce  qu'on  a  recueilli, 
ou  ce  qu  on  elpère  recueillir  de  vin.  Vinearum  pro- 
ventus.  Les  vignes  fonr  belles ,  nous  aurons  bonne  vi- 
née.  On  a  eu  pleine  vinée  l'an  palïé ,  demvvinée ,  pleine 
récolte ,  demi-récolte. 

VINEROS  ,  ou  Binarux  ,  &  Binaros.  f  m.  Nom  d'une 
petite  ville  d'Elpagne.  Binarufia.  Elle  eft  dans  le 
Royaume  de  Valence  ,  du  côté  de  la  Catalogne ,  & 
elle  a  un  porr  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  dans 
la  Méditerranée. 

VINETIER.  f  m.  Nom  donné  par  quelques-uns  à  l'ar- 
briiieau  qui  porte  le  fruit  appelé  épine-vinette.  Voyez 
ce  mot. 

VINETTE.  {.  f.  Ancien  nom  que  l'on  donnoit  à  l'ofeille. 
Elle  a  confeivé  ce  nom  dans  plufieurs  provinces  ,  le 
Maine,  l'Anjou ,  la  Touraine ,  la  Bretagne,  &c.  à  Paris 
onnedirplus  qu'ofeille. 

VINEUX ,  euse.  adj.  Qui  tient  du  vin ,  qui  a  le  goût  du 
vin.  Viiwjiis.  On  dit  d'un  ivrogne,  qu'il  a  l'haleine  vi- 
/2f:^ye  ;  pour  dire ,  qu'il  put  le  vin.  On  appelle  Coulan- 
ge  la  vineufe  en  Bourgogne ,  parce  que  c'eft  un  lieu  où 
il  y  a  beaucoup  de  vignes. 

Mais  aujfi-tôt  la  nuit  de  fes  ailes  affreufes 
Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vineufes. 

Bou. 

On  dit  l'hydromel  vineux  ;  des  melons ,  des  pêches 
vineujes,  quionr  un  goûr  de  vin,  une  odeur  de  vin. 
Certe  épithere  s'applique  au  vin  lui-même  pour  en  ex- 
primer la  force.  Ce  vin  là  eft  bien  vineux ,  il  eft  trop 
vineux. 

Vineux  ,  fe  dit  auffi  parmi  les  Teinturiers ,,  pour  mar- 
quer une  forre  de  foncé  rirant  fur  la  couleur  du  rouge, 
vinrofé.  Colorvinofus  ,  ruiicundus  ,  couleur  vineuje  , 
rouge  vineux. 

En  termes  de  Maréchallerie,  on  dit  rouan  vineux  , 
un  cheval  rouan ,  mêlé  d'alzan  &  de  bai  doré. 

VINGEON.  f  m.  C'eft  un  oifeau  étranger  gros  comme 
une  c§rcclle  ,  ayant  le  cou  blanc.  Querquedulœjpecies. 
^  y  en  a  beaucoup  à  Madagafcar. 

VINGER.  Château  fort ,  fitué  dans, le  Gouvernement 
d'Aggerhus,  en  Norvège,  fur  un  pallàge  de  monta- 
gne ,  qui  conduit  à  la  Dalécatlie,  en  Suéde.  Vingerum 
cajîellum.  Maty. 

VINGNORl  ,  ou  VINNORI.  Nom  d'une  petite  rivière 
&  d'un  château  qui  eft  fur  fon  bord.  Vangionis  rivus  , 
caftrum ,  &  Vangionis  rivus  ,  Vaiigionum  rivus.  L'un 
&:  l'autre  eft  en  Bourgogne ,  dans  l'Évêché  de  Langrcs. 
Valois,  iVor.  Gall.  p.  ^,84.  col.  i.  &a.. 

VINGT,  adj.  Numéral  de  rout  geiwe.  Nombre  compofé 
de  deux  dixaines.  Vigenti,  bis  déni.  Il  faut  remarquer 
que,  quoiqu'on  dile  dans  la  manière  ordinaire  de  comp- 
ter -,  quatre  vingts  ,  fix  vingts  ,  Se  même  quelquefois 
fept  vingts  ,  huit  vingts;  on  ne  dit  pourtant  jamais , 
deux  vingts,  trois  vingts,  cinq  vingts,  ni  dix  vingts. 
L'AcAD.  Remarquez  encore  que  quinze  vingts  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'en  parlant  d'un  Hôpital ,  dont  ou 
parlera  plus  bas.  Rertiarquez  enfin  que  l's  s'ajoute  t»u. 

fffij 
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jours  aumot  de  vingt ,  multiplié  par  un  autre  nombre , 
loriqu'il  précède  immédiatement  un  fubftantif-,  ainfion 
dit  cent  quatre  vingts  piR.oks,  cent  quatre  vingts  che- 
vaux, (îx  vingts  hommes,  quatre  vingts  ans  :  mais  il 
ne  prend  point  Ys  quand  il  précède  un  autre  nombre, 
auquel  il  cil  joint  ;  ainiî  Ton  dit  quatïe-vingt  deux  , 
quatre-wVzo/  trois ,  quatr:e-vingt  quatre  ,  &c.  L'Ac. 
Cela  vaut  vingt  écus.  Il  eft  à  vingt  pas  d'ici.  On  dit  les 
ï^>2^/-quatre  ,  abfolument  ,  en  parlant  delà  grande 
bande  des  Violons  du  Roi  ,  qui  efl:  compofée  de  ce 
nombre. 

On  a  fort  difputé  s'il  faut  mettre  un  pluriel  ou  un 
finguJier  après  vingt-&-un,  &  s'il  faut  dire  vingt- à-un 
clieval,  ou  vingt-&-un  chevaux.  L'Académie  conful- 
tée  décida ,  conformément  à  l'avis  de  M.  de  Vaugelas , 
qLi'il  falloir  çlire  ii  chevaux.  Je  ne  fuis  point ,  dit  Mé- 
nage ,  du  fentiment  de  cette  illuftre  Compagnie  :  on 
dit  conftamment  ii  an  ^  Se  zi  jour.  Se  pourquoi  ne 
diroit-on  pas  2 1  cheval  ?  Cependant  fi  l'on  joint  un  ad- 
jettif ,  il  doit  être  au  pluriel  ,vingt-&-un  ans  accomplis. 
L'ufage  eft  contre  M.  Ménage,  on  dit  vingt-&-un  che- 
vaux ,  2 1  Cardinaux  ,  &c.  Si  l'on  pouvoit  raifonner 
dans  une  choie  qui  dépend  de  l'ufage  plus  que  la  rai- 
fon  ,  on  pourroit  remarquer  ici,  qu'Homère  mer  un 
duel  &  non  pas  un  pluriel  après  les  nombres  de  22 , 3  2 , 
42  j  &c.  il  dit ,  par  exemple  u  y-o-n  v.aÀ  Jva  *v/p£  'iT-ra  , 
&:non  pas  âvJ'fîç  i-tt-j-oi.  Cela  ne  conclut  rien  pour  la  lan- 
gue Françoife,  auffi  je  ne  prétens  rien  conclure,  je  ne 
tais  que  remarquer  cela  ",  raifonnera  qui  voudra. 

Régie  des  vingt  jours.    Vbyei  Règle. 

Les  Quinze-v;>2^/j  ,  c'eft  un  Hôpital  qu'on  tient  fon- 
dé par  Saint  Louis  pour  300  Gentils-hommes  à  qui 
les  Sarrazins  avoient  crevé  les  yeux.  Xenodochiurn  trc- 
centorum  cœcorum.  On  le  dit  figurémentpour  fignifier 
un  aveugle. 

u4rgus  pouvoit pajfer pour  un  des  Quinr^e-Vingts, 

dit  Régnier,  en  parlant  d'une  nuit  fort  obfcure. 
Vingt.  Il  fe  dit  quelquefois  pour  Vingtième.  Levingt  du 

mois.  Le  vingt  de  fa  maladie.  Acad.  Fr. 
.Vingt  ,  en  chiflre  Arabe  ,  s'écrit  ainiî  :  20  •,  en  chiflre 

Romain  XX. 
Vingt  pour  cenr,  en  écriture  abrégée,  20 pour  -f. 
Vingt -QUATRE  (jeu  de),  efpèce  d'Impériale,  qui  fuir  les 
mêmes  loix ,  &  oi"i  celui  qui  a  plutôt  vingt-quatre ,  ga- 
gne la  partie. 
VINGTAIN.  f.  m.  C'eft  ainfi  que  l'on  appelle  les  draps  de 
laine  dont  la  chaîne  eft  compofée  de  vingt  fois  cent  fils, 
qui  font  en  tout  deux  mille  fils. 
VINGTAINE,  f.  f.  Nom  colleélif,  qui  comprend  vingt 
unités,  vingt  perfonnes,  vingt  choies.  Vicenarius nu- 
merus.  Si  vous  voulez  avoir  ce  tableau  ,  une  vingtai- 
ne de  piftoles  en  fera  l'aftairc .  il  y  a  une  vingtaine  de 
perlonnes  quienont  envie.   Vous  êtes  mon  frère  aîné 
d'une  vingtaine  d'années  feulement ,   &  cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler.  Mol.  Tuer  une  vingtaine  de 
ioldats.  Abl. 
Vingtaine,  eft  auffi  un  gros  cable  avec  lequel  les  Meu- 
niers lèvent  la  meule  de  delFus  leur  moulin ,  ^land  ils 
la  veulent  tailler,  empâter, ou  mettre  en  état  de  mou- 
dre. Rudens  helciarius. 

Les  Maçons  appellent  auffi  vingtaine ,  un  petit  cable 
qu'on  attache  à  la  pierre  qu'on  élevé  en  l'air,  quifert 
à  l'éloigner  des  murs  &  des  échaftauts,  &  à  empêcher 
qu'elle  ne  s'écorne  contre  les  obftacles  qu'elle  pourroit 
rencontrer.  Funis  helciarius. 
Vingtaine.  La  vingtaine  de  Mai.  C'eft  ainfi  que  le 
Peuple  appelle  les  dix  derniers  jours  du  mois  d'Avril, 
&  les  dix  premiers  du  mois  de  Mai.  Il  prétend  que 
pendant  cette  vingtaine ,  ou  ces  vingtaines ,  comme  on 
dit  en  quelques  lieux ,  on  a  toujours  beaucoup  d'in- 
tempéries-, Le  temps  eft  rude, froid  &  incertain.  Lorf- 
qu'il  tait  vilain  temps  dans  cette  faifon,  vous  entendez 
tout  le  monde  qui  dit ,  c'eft  la  vingtaine,  ou  ce  font  les 
vingtaines,  il  faut  laillèr  paficr  ce  temps-là  avant  que 
de  pouvoir  efpérer  abfolument  du  beau.  Quand  en- 
trerons-nous dans  la  vingtaine  ?  Sommes-nous  encore 
4ansla  vingtaine  /  Nous  voilà  quittes  dss  vingtaines. 
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Vingtaine  au  fingulier  eft  le  plus  corred.  Ce  terme  ne 
fe  dit  point  à  Paris. 

VINGTIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'ordre  qui  vient 
après  le  dix-neuvième.  Le  i7>z^ri<^/n^joiirdumois.  La 
vingtième  année  de  fon  règne.  Il  eft  le  vingtième  de  la 
compagnie.   Vicejîmus ,  ou  vigefimus. 

On  dit  le  vingt&unième ,  mais  le  vingt-deuxième, 
le  vingt-troifième.  Sic.  lans  &. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  &  fignifie  une  des  parties  ali- 
quotes  d'un  tout  divifé  en  vingt.  Un  fou  eft  le  ving- 
tième de  la  livre  tournois.  On  dit  en  ce  fenB ,  qu'un 
homme  eft  pour  un  vingtième  dans  un  atiaire ,  qu'il  eft 
héritier  pour  un  vingtième. 

En  Arithmétique  ui*  vingtième  s'écrit  ainfi  f:.  Deux 
vingtièmes  h.  On  dit  auffi  un  vingt-&-unième,  un 
vingt-deuxième,  un  vingt-troilième  qui  s'écrivent  de 
la  manière  fuivante  ,  rr  3  îr  j  h  >  &c. 

Impôt  du  Vingtième.  C'eft  la  vingtième  partie  des 
biens  ,  le  cinq  pour  cent.  Vicejima  pars  ,  ou  fimple- 
ment.  On  levé  a6iuellement  deux  vingtièmes.  Le 
vingtième  fe  paye  en  Dauphiné ,  &  ailleurs  ,  des  blés 
Se  vins  de  l'année,  pour  la  conftrudion  &  réparation 
des  murailles  des  villes,  des  châteaux  &  des  forts.  De 
Lauriére.  Fôjif;^  Vintain. 

En  termes  de  Mufique,  la  Vingtième  eft  le  triple  de 
la  6«.  La  vingt-&-unième,  le  triple  de  la  7«.  La  vingt- 
deuxième  ,  eft  le  triple  de  l'oâave.  La  vingt-troifième, 
eft  le  quadriple  de  la  2«.  La  24^^,  eft  le  quadriple  de 
la  i^.  La  2^5^,  eft  le  quadriple  de  la  4"^.  La  26«,  eft  le 
quadriple  de  la  5^.  La  27«,  eft  le  quadriple  de  la  6^. 
La  28«,  eft  le  quadriple  de  la  7^.  La  2p«,  eft  le  qua- 
driple de  l'odave.  Brossard. 

VINOXBERGUE  ,  ou  Bergue  S.  Vinoch.  Nom  d'une 
ville  des  Pays-Bas.  Vinociberga  ,  Berga ,  ou  Mons 
Sancli  Vinoci.  Elle  eft  dans  la  Frandre  ,  à  deux  lieues 
de  Dunkerque,  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Saint 
Vinoch,  qui  y  bâtit  un  Monaftère,  vers  l'an  680,  au- 

'•  près  duquel  la  ville  s'eft  formée  peu-à-pcu.  Elle  a  titre 
de  Vicomte,  &  elle  eft  capitale  d'une  Châtellenie.  Elle 
appartient  à  la  France. 

VINSCHOTEN.   Voyei  Winschette. 

VINSHEIM.   Fojf^WiNSHEiM. 

VINTAIN.  f.  m.  Eft  la  même  chofe  que  vingtième  ,  & 
ne  fe  dit  qu'en  termes  de  Coutumes  dans  cette  phrafe. 
Droir  de  Vintain,  qui  eft  un  droit  par  lequel  le  Sei- 
gneur ,  fondé  en  titre ,  prend  le  Vintain  ;  c'eft-à-dire , 
la  vingtième  partie  des  fruits  quicroillènten  fa  terre  > 
ou  de  quelques  efpèces  de  fruits  ieulement,  félon  les 
conventions.  Le  droit  de  Vintain ,  eft  ou  réel  ou  per- 
fonnel  :  le  réel ,  eft  dû  par  les  fonds  mêmes ,  &  eft  ap- 
pelé Tâche  en  Dauphiné  &  en  Provence  :  le  perfoi> 
nel  eft  dû  par  les  Sujets  à  leur  Seigneur,  pourconf- 
truire  &  maintenir  ,  à  fes  dépens  ,  les  murailles  du 
bourg,  ou  de  l'enclos  du  château,  pour  leur  fureté  & 
la  conl'ervation  de  leurs  meubles,  moyennanr  le  Vin~ 
tain  ',  c'eft-à-dire  ,  la  vingtième  partie  des  blés  &  du 
vin  qu'ils  recueillent ,  qu'ils  font  obligés  de  lui  don  - 
ner.  Ce  droit  fut  établi  à  l'occafion  des  guerres ,  entre 
Charles  V.  Roi  de  France,  &  Amé  VI.  Comte  de  Sa- 
voie. Fbjf;^ M.  Salvaing,  p.  222.  De  Lauriére. 

VINTANA.  Rivière.   Voye\  Trinquemale. 

VINTANA.  Ville  de  l'île  de  Ceylan  ,  au  Royaume  de 
Candy. 

VINTANG.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Madagafcar  qui  pro- 
duit une  gomme  ou  réfine  dont  on  fe  ferr  parti- 
culièrement pour  guérir  les  plaies.  Les  habitans  du 
Pays  en  font  leurs  canots  ,  qui  ne  fe  vermouleu.c 
jamais. 

VINTIMIGLIA.  Voyei  Vetimille. 

VINTIN,  ou  VINTAIN.  f.  m.  Petite  monnoie  d'argent, 

*  ou  plutôt  de  billon ,  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en 
Portugal.  Elle  vaut  vingt  Reis,  d'où  elle  a  été  nom- 
mée Vmtin. 

ViNTiN.  C'eft  auffi  une  monnoie  de  compte  dont  ou 
fe  fert  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales  ,  com- 
me on  fait  en  France  de  la  livre  ou  du  franc ,  &  en 
Hollande  du  florin.  On  diftingue  deux  Vintins,\'un 
que  l'on  nomme  de  bon  ^oi ,  &  l'aytre  de  mauvais 
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alloi.  Le  W/2///2  revient  à  30  deniers  ou  fix  blancs  tnon- 
noie  de  France. 
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VlO.  Ces  trois  lettres  font  d'ordinaire  deux  fyllabes  dans 
ies  mots  où  elles  fe  trouvent,  foit  au  commencement, 
ou  au  milieu.  On  en  fait  rarement  une  fyllabe. 

VIOL.  f.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille  ou  à  une  fem- 
me que  l'on  prend  à  force  ;  attentat  à  la  pudeur  d'une 
femme  malgré  la  réfiilancc  qu'elle  fait  pour  fe  défen- 
dre. Vis^ftuprum.  Le  v/o/ eft  un  crime  capital.  La 
peine  eft  plus  ou  moins  rigoureufe,  félon  les  circonf- 
tances. 

Quelques-uns  difent  violement  pour  exprimer  la 
même  chofe  :  mais  le  mot  de  violement  doit  s'appli- 
quer à  autre  chofe.   Voyei  Vioiement. 

VIOLAT,  adj.  m.  On  le  dit  en  ces  phrafes  :  Sirop  violât 
ou  miel  w'otei  c'eft-à-dire,  du  miel,  ou  du  firop  pré- 
pare avec  du  fuc  ou  de  la  fleur  de  violette.  Syrupus 
violaceus.  Préparé  avec  des  violettes  ,  où  l'on  a  mis 
infuler  des  violettes.  • 

VIOLATEUR,  f.  m.  L'ufagc  n'a  pas  reçu  ce  mot  pour 

exprimer  celui  qui  fait  violence  à  une  fille ,  qui  en  abule 

•  maigre  U  réfiftance.  Séduire  nous  a  donné  féduc'leur; 

corrompre ,  corrupteur  j  ravir,  ravilleur,  &-c.  Violer 

autoii  dû  âmenet  violateur  j  ou  au  moins  un  équivalent 

Violateur  ,  fe  dit  de  ceux  qui  enfreignent  les  loix  -,  qui 
conttevienuent  aux  Ordonnances  ,  Violacor  ,  tranf 
grejjor,  prœyaricator.  Les  Princes  violateurs  du  droit 
des  gens  ,  &  du  ferment  qu'ils  ont  prêté  folemnelle- 
ment,  le  rendent  odieux.  Je  ne  me  puis  allez  plain- 
dre de  ce  violateur  du  droit  des  gens.  Balz.  Vous  êtes 
condamnés  par  la  loi,  comme  en  étant  les  violateurs 

PORT-R. 

Violateur,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  manquent  du  ref- 
pedt  pour  les  chofes  faintes,  ou  facrées.  Violator 
projanator.  Les  violateurs  des  Eglifes ,  font  ceux  qui 
ies  profanent.  Les  violateurs  des  fépulcres  ont  été  en 
exécration  chez  tous  les  hommes.  On  dit  au  féminin 
violatrice. 

VIOLATION,  f.  f.  Adion  de  celui  qui  viole  ,  qui  en- 
freint. On  le  dit  particulièrement  de  l'a6lion  d'enfrein- 
dre un  engagement,  un  ferment  ,  &  en  parlant  des 
choies  facrees.  Viplatio.  Ainfi  je  dirois ,  la  violation 
des  Egides,  des  afiles,  des  fépulcres.  La  violation  du 
droit  des  gens  en  la  perionne  d'un  Ambalîadeur  La 
violation  de  la  foi ,  de  ion  lermcnr.  La  violation  d'une 
loi ,  d  une  coutume  ancienne ,  d'une  cérémonie.  Voyez 
Violement.  -^  '*■ 

VIOLE,  f.  f.  Inftrument  de  Mufique  qui  eft  de  même  fi- 
gure que  le  violon  ,  à  la  réferve  qu'elle  eft  beaucoup 
plus  grande,  elle  fe.touche  de  même  avec  un  archet  • 
mais  elle  a  fix  cordes  &  huit  touches  divifées  par  demi- 
tons.  Decumana  barbitus.  Elle  rend  un  fou  plus 
grave  qui  eft  fort  doux  &  fort  agréable.  Un  Jeu  de 
yioles  eft  compofe  de  quatre  violes  ,  qui  font  les  qua- 
tre parties.  La  tablature  de  la  viok  fe  met  lur  les  (x^ 
Jignes  ou  reglets. 

Il  y  a  des  violes  de  bien  des  fortes.  1°.  La  viole  d'a- 
mour ,  c  eft  une  efpèce  de  deilus  de  viole  ,  qui  a  fix 
cordes  d  acier  ou  de  laiton,  comme  celles  du  clavef- 
Ini,  &  que  1  on  fait  fonner  avec  un  archet  à  l'ordinaire. 
Cela  produit  un  fon  argentin  qui  a  quelque  chofe  de 
fort  agréable.  2  .  Une  grande  viole  qui  a  julques  à  44 
cordes,  oc  que  les  Italiens  appellent  Viola diBardone, 
mais  qui  eft  peu  connue  en  France.  3°.  La  balïe  de 
noie,  que  les  Italiens  appellent  auffi  Viola  di  Gamba, 
ceft-a-dire  Fio/.  de  jambe ,  parce  qu'on  la  tient  en- 
tre les  jambes.  Bro  lard  dit  qu'on  la  nomme  auffi  viole 
fgambe.  Ce  que  les  Italiens  appellent  Alto  viola ,  en 
eft  la  haute-contre  ,&  leur  Tenore  viola  en  eft  la  taille, 
à  ''^"r  Roufleau  a  fait  un  Traité  exprès  fur  cet 
inftrument.  On  peut  le  confulter.  4°.  Les  Italiens  om 

T,^,T^  ""if  "1^^^  *î""^''  ^PPelîent  viola  baftarda  ,  viole 
MarJe.  BrofTard  croit  que  c'eft  une  balTe  de  v  olon, 
montée  de  lix  ou  fept  cordes  ,  &  accordée  comme  il 
bafle  de  viole  5«.  Ce  que  les  Italiens  appellent  Viole 
ae  oras  ^  Viola,  di  braeio  ,  ou  fimplement  Bra\\o  \ 
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bras,  font  des  inftrumens  à  archet ,  qui  répondent  à 
notre  haute-contre,  taille  &  quinte  de  violon.  6"  Et 
leur  viola  prima  ,  c'eft-à-dire  ,  première  viole,  eft  à 
peu  près  notre  haute-contte  de  violon  :  du  moins  on 
le  fert  communément  de  la  clef  de  C.fol,  ut,  fur  la 
premiere.ligne ,  pour  noter  ce  qui  eft  deftiné  pour  cet 
inftrument.  7°.  Leur  viola  J'ecunda  ,  ou  féconde  viole, 
eft  à  peu  près  notre  taille  de  violon  ,  la  clef  de  C  / 
u/,  fut  la  féconde  ligne.  8*.  Viola  ter^a,  ou  troifièmé 
viole  eft  à  peu  près  notre  quinte  de  violon,  la  clef  de: 
CJol^  ut^  fur  la  troifièmé  ligne.  9".  Leur  viola  quar- 
ta,  ou  quatrième  viole,  n'eft  point  en  ufage  en  Fran- 
ce ,  mais  on  la  trouve  louvent  dans  les  ouvrages  étran- 
gers, la  clef  de  C  Jol ,  m  ,  eft  comme  la  taille  des 
VOIX ,  iur  la  quatrième  ligne  d'en  haut.  10".  Enfin  leur 
yioletta  ou  petite  viole  eft  ,  à  le  bien  prendre,  notre 
delius  de  viole.  Cependant  fouvent  nos  étrangers  con- 
fondent ce  mot  avec  ce  que  nous  venons  dédire  de 
viola  prima,  Jecunda,  &'c.  fur-tout  lorfque  ces  adjec- 
tifs numéraux  j.n//2^,yfcz//2r/û,rfr?fl^  &c.  y  font  joints. 
Brossard. 

Les  Italiens  appellent  fouvent  Viole,  fimplement, 
ce  que  nous  appelons  Bafiè  de  viole.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  c'eft  la  lyre  ,  ou  la  kithara ,  ou  cithara  , 
ou  la  chelis  des  Anciens,  &  ce  que  les  Latins  appellent 
Tejîudo. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  vitula  ou  vidula,  viella 
ou  viola  ,  qu'on  a  dit  dans  la  baffe  Latinité  dans  le 
même  fens. 
VIOLEMENT.  f.  m.  Quelques-uns  font  ce  mot  fynony- 
me  de  viol.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  bons  écrivains 
ne  s'en  fervoient  point  dans  ce  fens.  L'ufage  général 
eft  pour  viol. 

Violement,  fe  dit  proprement  pour  infradion  d'une  loi, 
d'un  traité ,  d'une  alliance.  Infraâio  ,violatio.  Ceux 
qui  afpirent  à  la  tytannie ,  ne  fe  foucient  pas  du  viole- 
ment des  loix  &  de  toutes  fortes  de  droits.  Tous  les 
violemens  des  préceptes  de  la  loi  ont  reçu  la  jufte  puni- 
tion qui  leur  étoit  due.  Port-R.  Le  Roi  Philippe  fé- 
cond fut  la  caufe  du  foulevement  des  Pays-bas  par  le 
mépris,  &  par  le  violement  des  privilèges  de  at^  pro- 
vinces.   AUBRI  DU  MaURIER. 

Par  ce  moyen  la  fignification  des  mots  viol,  viola- 
tion &  violement i  fe  trouve  déterminée.    Viol.  Vio- 
lence faite  à  une  femme._    On  dit  quelquefois  viole- 
ment, mais  afTez  mal,  &  jamais  violation.  Violement, 
infraélion  d'une  loi ,  d'un  traité,  d'une  alliance  ,  de  ce 
que  l'on  doit  obferver.    Violation,  terme  relatif  aux 
chofes  que  l'on  regarde  comme  facrées.  Violation  des 
afiles,  des  Eglifes ,  du  droit  des  gens,  dans  la  perionne 
d'un  Ambalîadeur.  Onà\id\t\x\ûvoilement 
VIOLEMMENT,  adv.  Violenté,  violenter.  \yQc  vio- 
lence. Ainfite  mot  a  différentes  lignifications,  comme 
le  mot  violence.    Avec  force,  avec  impétuofité,  avec 
ardeur.    Les  vents  fouflent  violemment.   \Jn  remède 
agit  violemment.   On  aime ,  on  hait  violemment. 
VIOLENCE,  f.  f.  Atteinte  donnée  à  la  hberré.    Vis  ,vio' 
lentia.   C'eft  proprement  un  combat  livré  à  la  liberté 
dans  le  temps  de  l'exécution  même  ,  par  les  eflorts 
contraires  d'une  adlionvigoureufe,  à  laquelle  on  ellaie 
en  vain  de  réfifter.  Il  faut  quelquefois  ufer  de  violence. 
à  l'égard  des  libertins.  J'ai  réfifté  tant  que  j'ai  pu ,  en- 
fin on  m'a  fait  violence.    Faite  violence  à  une  fille,  à 
une  femme.  L'ancienne  politefie  de  la  table  alloit  juf- 
qu'à  taire  v:o/e/2ce  aux  convives  qu'on  prelFoit  de  boire 
&  de  manger. 

Ce  mot  n'eft  pas  précifément  fynonyme  de  force, 
de  gêne  ,  de  contrainte.  Voye7^  aux  articles  particu- 
liers les  nuances  qui  diftinguent  ces  mots. 
Violence  fe  dit  auffi  des  exadions,  des  entreprifes  con- 
tre les  loix,  contre  le  droit  commun,  contre  la  liberté 
publique.  Celui  qui  fouflre  la  violence  ,  &  qui  la  re- 
poufîe  par  une  autre  violence ,  n'eft  point  cenfé  faire 
injure.  Le  Mai.  La  République  ne  foufire  point  les 
violences  qu'on  exerce  dans  les  États  Monarchiques. 
Hist.  de  h.  Le  Miniftre  s'oppofoit  aux  violences  par 
lefquelles  on  opptimoit  le  peuple.  Méz,  Ce  n'eft  pas 
être  violent  que  de  repoulîèr  la  violence  ;  cela  eft  du 
droit  naturel.  TouR. 
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Violence,  fe  dit  auffi  des chofes  naturelles  &manimées, 
&  fignifie ,  Impctiiofité.  Impetus ,  violentia  ,  vis.  La 
violence  des  vents  &  de  la  tempête  a  tait  d'étranges  ra- 
vages dans  la  campagne.    Violentia  cœli. 

Violence,  en  parlant  des  maux  ,  iignihe  ,  Rigueur, 
âpreté.  Rigor,  ajperitûs  ^Jievitia.Laviolence  des  dou- 
leurs de  la  queftion  fait  dire  ce  qu'on  ne  fait  pas.  La, 
yiolence  de  fon  mal  s'étoit  relâchée.  Abl.  Violence ,  en 
parlant  des  remèdes,  fignifie.  Vigueur,  adivité.  Vis, 
virtus.  La  violence  des  remèdes  m'a  mis  aux  abois. 

VioLENCî ,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  fi- 
o-nifie,  Impétuofité,  véhémence  ,  emportement.  Ve- 
hementia  ,  impetus  ,  impotens  animi  motus.  La  vio- 
lence de  la  paffion  ôtc  une  partie  de  la  volonté.  Un 
amour  plein  de  tranfports  &  de  violence  ne  fauroit  être 
de  longue  durée.  Ch.  de  M.  Le  lien  de  l'amitié  hu- 
maine eft  tropfoibie  pour  it(\^iez'k\3.  violence  despaf- 
iîons.  M.  Es  p. 

Dansfes  premiers  tranfports  l'amour  iw.pétueux 

S'irrite  par  la  réfiftance  : 
Loin  de  vouloir  calmer  Jes  flots  impétueux  , 

Cède  alors  à  fa  violence.  Corn. 

Violence  ,  fignifie  encore  ,  gêne  ,  néceiïité ,  contrainte 
qu'on  s'impofe  à  foi-même.  Vis,  neceffitas-yangor  ani- 
mi voluntarius.  La  v/o/fWf  qu'elle  fefaifoit  pour  cacher 
fes  fentimens  ,  en  difoit  plus  qu'elle  n'en  taifoit.  S. 
REAL.  La  violence  qu'on  fe  fait  pour  demeurer  fidèle  à 
ce  qu'on  aime,  ne  vaut  guère  mieux  qu'une  infidéli- 
té. La  Roch.  Il  fe  fit  une  grande  violence  pour  ne  pas 
montrer  tout  fon  dépit.  M.  Scud.  On  dit  par  civilité  à 
une  perfonne  qu'on  prelle  de  faire  quelque  chofe  , 
Vous  êtes  libre  ,  ne  vous  faites  point  de  violence,  ne 
vous  contraignez  point. 

On  dit  faire  violence  à  un  pafTage  ,  à  une  loi  ,  lui 
donner  un  fens  forcé  ,  contraire  à  la  penfée  de  l'Au- 
teur, à  l'efprit  de  la  loi.  In  alienum  Jenjum  detor- 
quere ,  contorquere.  Vous  ne  iauriez  appliquer  cette 
loi  à  l'elpèce  préiente ,  fans  lui  faire  violence. 

On  dit  en  ftyle  de  dévotion  ,  qu'il  faut  demander 
à  Jefus  -Chrift  ,  tandis  qu'il  efl:  encore  au  milieu  de 
vous,  (.après  la  communion,)  toutes  les  grâces  dont 
nous  avons  befoin^  le  forçant  par  une  aimable  &  fain- 
te  violence  de  nous  les  accorder.  Bourdal.  Eih.II. 
p.  ^6s>.  Il  entreprit  de  faire  violence  au  Ciel ,  pour  ob- 
tenir au  malade  la  grâce  d'une  bonne  mort.  Bou- 
HOURS.  C'eft  une  expreiïlon  de  l'Ecriture.  Violenti 
rapiunt  illud,  en  parlant  du  Royaume  des  Cieux. 
Violence.  Terme  de  Mythologie.  Divinité  ,  fille  de 
Styx  ,  &  compagne  inféparable  de  Jupiter.  Elle  avoir 
un  Temple  dans  la  Citadelle  de  Corinthe,  conjointe- 
ment avec  la  Néceffité  ;  mais  il  n'étoit  permis  à  per- 
fonne d'y  entrer,  dit  Paufanias. 
VIOLENT ,  ente.  adj.  Impétueux ,  véhément ,  rapide  , 
qui  eft  fait  avec  etiorr.  Viulentus ,  veliemens ,  rapidus, 
immoderatus.  Il  a  routes  les  mêmes  lignifications  que 
violence  ,  qu'on  vient  d'expliquer.  Un  vent  violent 
poufioit  notre  vailfeau.FÉN.  Le  ttemblement  déterre 
qui  fit  périr  la  moitié  de  Ragule ,  fut  fort  viol.nt. 
Il  a  eu  une  colique  fort  violente  ,  une  fièvre  fort  vio- 
lente. La  douleur  de  la  goutte  e^violente ,  pour  dire, 
o-rande  &  aiguë.  Cet  exercice  efl:  trop  violent  pour 
moi ,  il  efl:  trop  pénible.  Cette  taxe  eft  violente ,  eft 
trop  forte.  Les  Médecins  Chimiftes  ont  des  remèdes 
trop  violens.  Le  mouvement  violent  eft  oppofé  au  na- 
turel, &  le  fait  par  une  caufe  externe  ,  contre  la  pente 
&  l'ordre  de  la  nature.  Le  feu  de  réverbère  eft  un  feu 
xrts-violent. 

Violent  ,  en  termes  de  Teinture.^  Les  Teinturiers 
appellent  Gris  violent ,  un  gris  extrêmemenr  foncé. 
Violent  ,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales  des  perfonnes, 
des  fentimens ,  des  adions.  Appliqué  aux  perlbnnes , 
il  défigne  celui  qui  ne  s'en  tient  pas  ordinairement  aux 
difcours,  mais  qui  va  jufqu'à  l'action  :  en  quoi  il  eft 
diftingué  de  l'emporté.  L'homme  violent  eft  prompt 
à  lever  la  main  ,  manu  promptus  •,  il  frappe  aulïï-tot 
qu'il  menace.    Il  faut  fe  tenir  fur  fes  gardes  avec  lui. 

Appliqué  aux  paffions ,  aux  actions,  ce  mot  défigne 
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celles  qui  out  la  violence  pour  principe.  Discours  v'- 
lent.  Adion  violente.  Gouvernement  violent  &  tyran- 
nique.  Paflîon  violente.  Il  n'eft  pas  de  la  nature  des 
pafiTions  violentes  de  réfléchir  fur  elles-mêmes.  C.  de 
M.  Un  moment  pouflè  &  rompt  un  vicient  tranfport. 
Corn.  Un  air  coquet  fait  rarement  naître  de  violentes 
paffions.  M.  Scud.  Les  gens  violens  ne  valent  rien 
pour  les  négociations.  Les  Rois  doivent  s'abftenir  de 
remèdes  violens  dans  le  gouvernement.  Mourir  d'une 
mort  violente.  (  nex)  Mourir  d'une  mort  qui  n'eft p.)^ 
naturelle  &  ordinaire  ,  mais  caufée  par  quelque  acci- 
dent. On  dit  en  proverbe  que  tout  ce  qui  eft  violenc , 
n'eft  pas  durable. 

VIOLENTER,  v.  a.  Faire  violence  ,  ufer  de  violence, 
Vim  inferre,  facere  ,  adhihere.  Un  contrat  eft  nul  , 
quand  on  a  violenté  les  parties  pour  le  leur  faire  figner. 
Une  fille  réclame  contre  fes  vœux  ,  quand  on  Ta  vio- 
lentée. Tous  les  aéles  faits  par  ceux  qu'on  violente  , 
font  fujets  à  caflation. 

Ce  verbe  eft  ordinairement  employé  comme  fyno- 
nyme  de  forcer  &  de  contraindre.  M.  l'Abbé  Girard 
a  marqué  les  nuances  qui  les  diftinguenr.  Violenter 
enchérit  lur/ôrcer ,  &c  forcer  (uv  contraindre;  le  tout 
aux  dépens  de  la  liberté  qui  eft  également  ravie  par 
l'adion  qu'ils  fignifient.  Le  mot  de  violenter  donne 
l'idée  d'un  combat  livré  à  la  liberté  dans  le  temps 
même  de  l'exécution,  par  les  efforts  contraires  d'une 
adion  vigoureule  à  laquelle  on  eflaie  en  vain  de  ré- 
fifter.  Violenter  fes  enfans  dans  le  choix  d'un  érat  de 
vie.  Il  faut  quelquefois  ufer  de  violence  à  l'égard  des 
enfans.     Voye\  les  autres  mots. 

Violenté  ,  ée.  part, 

VIOLER,  v.  a.  Forcer  une  femme,  lui  rafirfa  pudicité, 
en  abufer  par  force.  Mulierem  violare  ^ftiiprare ,  conf- 
tuprare.  Ammon,  fils  de  David  ,  viola  cruellement  fa 
fœur  ,  qui  fut  vengée  par  Ablalon.  Térée  viola  fa 
belle-fœur  Philomèle.  Bens. 

Violer  ,  (e  dit  figurément  en  chofes  morales ,  &  fignifie , 
Enfreindre ,  contrevenir.  Violare ,  labefaclare ,  infrin-  ' 
gère  ,  perfringere.  Violer  fon  ferment.  Violer  une 
alliance.  Vaug.  Ce  Prince  a  violé  le  Traité  de  paix 
qu'il  avoit  fi  lolemnellement  juré.  Les  foldats  violent 
toutes  fortes  de  loix,  ils  violent  les  ailles.  Paris  viola 
les  loix  del'hoipitalité  ,  en  raviflànt  Hélène.  Il  y  a  tant 
d'infamie  à  violer  \e  fecret  de  fes  amis,  &  l'obligation 
de  le  garder  eft  fi  étroite  ,  qu'il  ne  faut  pas  tant  louer 
ceux  qui  ont  la  difcrérion  de  ne  le  révéler  jamais.  Bouh. 
Ne  fais-tu  des  lermens  que  pour  les  violer}  Racine. 
Sache  qu'il  n'eft  point  permis  à  un  Romain  de  violer  (^ 
foi.  Ablanc. 

Quiconque  a  pu  franchir  les  bornes  légitimes. 
Peut  violer  enfin  les  droits  les  plus  f acres. 

Rac. 

Violer,  fignifie  encore ,  Oftenfer,  profaner.  Prq/Î7«flr^, 
contaminare.  lia  violé\a.  lainteté  du  heu.  La  brutalité 
du  Soldat  viola  les  Temples  &  les  Autels.  Méz. 

Violé  ,  ée.  part.  Il  a  les  lignifications  du  verbe. 

VIOLET,  ETTE.  adj.  Qui  eft  de  couleur  d'un  pourpre 
tirant  fur  un  bleu  foncé  ,  qui  rellèmble  à  la  fleur  qui 
porte  le  nom  de  Violette.  lanthinus.  Habit ,  ruban 
violet.  Couleur  violette.  La  teinture  la  plus  eftiraée  „ 
des  Anciens  étoit  la  pourpre  violette.  Quand  le  Roi  I 
tient  fon  lit  de  Juftice,  le  Chambellan  eft  affis  à  fes 
pieds  fur  un  carreau  de  velours  violet.  Chassebras. 
Il  y  a  des  pêches  &  des  prunes  violettes  ,  qui  appro- 
chent de  cette  couleur,  &qui  font  excellentes.  On  dit 
auffi ,  qu'un  corps  eft  tout  violet,  lorfqu'il  eft  meurtri, 
qu'il  eft  gelé  de  froid  ,  qu'il  eft  couvert  de  pourpre,- 
parce  qu'il  rient  un  peu  de  cette  couleur.  On  dit  qu'un 
homme  eft  devenu  tout  violet  de  honte  ou  de  peur. 

La  couleur  violette  eft  la  fepticme  des  fept  couleurs 
primitives.  Elle  a  pour  caufe  celui  des  rayons  de  lu- 
mière qui  a  le  plus  de  réflexibilité  &  le  plus  de  réfran- 
gibilité.  Le  rayon  violet  eft  le  plus  réflexible  de  tous , 
parce  que  les  particules  quille  compofent  font  plus  ron- 
des &:plus  polies  que  celles  qui  compoleiit les fix autres 
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fsyons.  Il  eft  auffi  le  plus  réfrangible  ,  parce  qu'il  a 
moins  de  maflè  ,  &  conféqueinment  moins  de  force 
que  les  lîx  autres  :  il  peut  donc  plus  facilement  quitter 
la  ligne  qu'il  parcourt. 

Un  corps  paroît  violet-,  lorfqu'il  réfléchit  les  rayons 
violets  8c  abforbe  les  autres.  Voye^  Couleur. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  a  reçu  quelque 
coup  dans  les  yeux ,  ou  dans  la  tête  ,  qui  a  caufé  quel- 
que éblouiflement ,  qu'on  a  vu  des  Anges  violets.  On 
appelle  contes  violets  ,  des  contes  qui  n'ont  point  de 
vraifemblance ,  des  chofes  qu'on  n'a  vues  que  dans  ces 
éblouillemens.  On  dit ,  faire  du  feu  violet-,  pour  dire , 
faire  quelque  chofe  qui  paroifFe  &  qui  éclate  plus  qu'à 
l'ordinaire  -,  par  allufion  au  feu  que  fait  le  bois  vert,  qui 
efl:  violet)  &  qui  eftplus  ardent  que  les  autres. 
Violet,  efl:  auffi  ilibftantif,  &  défigne  la  couleur  vio- 
lette, lûntkinits  color.  Ponerk  violet.  Cela  tire  fur  le 
violet.  Le  violet  efl:  la  couleur  de  l'Églifepour  le  temps 
,  de  l'Avent  &  du  Carême. 

VIOLETTE,  f.  f.  Plante  qui  poulTe  de  fa  racine  beaucoup 
de  feuilles  prefque  rondes  ,  dentelées ,  attachées  à  de 
longues  queues.  Viola.  Il  s'élève  d'entre  elles  de  longs 
&  menus  péduncules  ,  qui  ibutiennent  chacun  une 
petite  fleur  de  couleur  purpurine,  ou  bleue  tirant  fur 
le  noir  ,^  quelquefois  blanche  ,  d'une  odeur  douce  , 
compofée  de^  cinq  feuilles ,  dont  l'inférieure  finit  par 
une  efpcce  d'éperon.  Le  calice  efl:  divifé  jufqu'à  la  baie 
en  cinq  parties.  LorfqUe  la  fleur  efl  paflée ,  il  paroît 
une  coque  qui  s'ouvre  en  trois  quartiers  ,  Se  qui  laillé 
voir  plufieurs  femences  prefque  rondes  ,  menues , 
blanchâtres.  En  Latin,  Viola  martia purpurea ,  flore 
fimplici-,  odora.  G.  Bauh.  Il  y  aune  varié  ce  qui  donne 
des  fleurs  doubles.  Les  feuilles  de  violette  font  émoi 
lientes  &  laxatives  :  fes  fleurs  font  auflî  un  peu  laxati 
ves  &  pedorales  :  fa  femence  eft  purgative ,  propre 
pour  la  colique  néphrétique  &  pour  la  rétention  d'uri- 
ne. Il  y  a  plufieurs  autres  efpèces  de  violette. 

Tous  les  beaux  Efprits  qui  fréquentoient  l'Hôtel  de 
Ham.bouillet,  formèrent  un  jour  le  dellèin  de  faire  une 
guirlande  pour  mettre  fur  la  tête  de  Julie.  C'étoitMa- 
demoifelle  de  Rambouillet  nommée  Julie  d'Angennes. 
Les  uns  prirent  une  fleur ,  les  auttes  une  autre,  &:  cha- 
cun fit  des  vers  fur  la  fleur  qu'il  avoit  choifie.  M.  Def- 
marets  choifit  la  violette,  &  fit  ces  vers  ,  auxquels  on 
donna  le  prix. 

Modefleen  ma  couleur ^  modejle  enmonféjour  ^ 
Franche  d' ambition  ,  je  me  cache  fous  l'herbe. 
Mais Jî fur  votre  front  je  me  puis  voir  un  jour, 
La  plus  humble  des  fleurs  Jéra  la  plus  fuperbe. 
Menagiana  1715.  tom,  2:  p.  300. 

Violette  double.  La  Violette  double  qu'on  cultive 
dans  les  jardins,  efl:  femblablc  à  celle  qui  vient  d'elle- 
même  dans  les  champs ,  fuion  que  celle-ci  eft  fimple , 
&  que  celle-là  eft  double  ,  &  tantôt  blanche  ,  tantôt 
•rouge,  tantôt  violette  ,  &  de  plufieurs  autres  cou- 
leurs. Elle  court  en  terre ,  &  talle  l'une  comme  l'au- 
tre. Elle  veut  du  foleil  médiocrement,  la  terre  bonne 
&  forte.  On  l'arrofe  dans  les  temps  ■-,  elle  fe  conferve 
mieux  dans  les  pots  qu'en  pleine  tetre  ,  parce  que 
l'hiver  on  la  peut  ferrer.  Coiumeelle  ne  graine  point, 
çn  la  détalle,  &  on  en  replante  féparément  les  talles. 

MORIN. 

Violette  en  pyramide.  Elle  s'appelle  auffi  Violette 
ARBORÉE.  Elle  élevé  une  ou  plufieurs  tiges,  qui  de- 
puis le  pied  jufqu'à  la  cime  ,  fe  chargent  d  une  quan- 
tité de  petits  boutons  en  forme  d'une  longue  pyra- 
mide. Ses  boutons  qui  font  longuets  &  cannelés ,  s'é- 
largiflant ,  font  comme  autant  de  petites  étoiles  bleues , 
du  milieu  defquelles  il  s'élève  un  petit  filet  blanchâ- 
tre. Ses  fleurs  fentent  comme  le  ftorax ,  cette  plante 
doit  être  confidérée,  parce  qu'elle  eft  quelquefois  plus 
de  fix  mois  durant  en  fleur.  Elle  veut  avoir  du  foleil 
médiocrement ,  une  bonne  terre  forte-,  il  faut  l'arro- 
fer  abondamment ,  elle  ne  graine  point  ;  mais  on  la 
multiplie  par  le  moyen  des  racines  qui  font  pleines  de 
lait,  on  les  rompt  en  morceaux,  elles 
«'élèvent  &  portent  des  fleurs.  Morin* 
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Violette  vulgaire.  Terme  de  Fleuriste.  Ànemonc  qui  » 
en  fieurifTant  eft  toute  violette,  mais  après  ,  elle  de- 
vient pâle  &  grisâtre.  Les  Italiens  la  nomment  Pavo- 
nallb-,  les  Flamans,  Cul  de  Tabon.  Morin. 

Violette  aquatique.  Sa  fleur  eft  en  rofe  ;  elle  n'eft 
compofée  que  d'une  feuille  divifée  en  cinq  fegmens  j 
les  divifioiis  pénéttent  prefque  jufqu'au  fond  de  lai 
fleur;  u  part  de  ion  centre  un  piftil  qui  dégénère  en 
un  fruit  cylindrique  j  dans  lequel  font  contenues  plu- 
fieurs femences  Sphériques.  Hottonia. 

Violette,  f.  f.  Efpècede  pomme.  Les  ViolettesXom  une 
des  efpeces  de  pommes  qui  viennent  plus  longues  que 
plates.  La  Quint.  La  Violette  a  le  fond  du  coloris 
blanchâtre ,  un  peu  tiqueté  aux  endroits  où  le  foleil  n'a 
pas  donné  -,  mais  chargé,  ou  plutôt  rayé  ou  fouetté  d'une 
allez  belle  couleur  de  rouge  enfoncé  aux  endroits  qui 
en  font  vus ,  la  couleur  de  fa  chair  eft  fort  blanche,  & 
cette  chair  fort  fine  &  délicate,  l'eau  extrêmement  dou- 
ce &fi.icrée,  ne  laiflant  aucun  marc:  on  commence  d'en 
manger  dès  qu'on  la  cueille,  jufqu'à  Noël,  &ne  paflé 
pas  outre.         ■* 

Violette  Glacée.  Efpccé  de  pomme, qu'on  prétend  être 
meilleure  que  la  F/o/f //e  ordinaire,  &:  durer  plus  lono-- 
temps,  ne  commençant  qu'après  l'autre.   La  Quint. 

Grosse  Violette  longue.  C'eftune  des  plus  mauvaifes 
efpèces  de  figues.  La  Quint. 

Violette  hâtive.  Nom  d'une  efpcce  dépêche  qui  vient 
au  mois  de  Septembre,  immédiateîiient  après  les  che- 
vreufes. 

Violette  tardive.  Autre  efpèce  de  pêche.  Les  Vo- 
lettes tardives  viennent  au  mois  d'Odobre*  La  Violette 
tardive  ,  autrement  pêche  marbrée ,  paOè  toutes  les 
autres  en  goût  agréable ,  quand  elle  eft  bien  mûre.  Il 
lui  faut  beaucoup  de  chaleur.  Elle  vient  un  peu  plus 
gvoSequelzviolette  ordinaire,  &  ne  fe  colore  pas  Ç\  uni- 
verfcllement  qu'elle,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  cet 
autre  nom  de  marbrée  ,  parce  que  fouvent  elle  n'eft 
en  eftet  que  fouettée  d'un  rouge  violet  :  fon  défaut 
eft  de  ne  pai  bien  mûrir ,  &  de  crevallèr  partout,  quand 
la  fin  de  l'été  &  l'automne  font  trop  humides  ou  trop 
froids  :  elle  fait  un  bel  arbre ,  &  quoiqu'il  n'y  en  ait  pas  de 
deux  efpèces  difîérentes,  cependant  tel  arbre  a  la  fleur 
grande,  &  rel  autre  l'a  petite,  tout  de  même quepar- 
mi  les  autres  violettes.  La  Quint. 
Violette,  fe  dit  auffi  de  la  fleur  de  la  violette.  On  fait  de 
la  conferve  de  violette,  du  fyrop  de  violette.  Syrupus 
violaceus.  L'urine  de  ceux  qui  ont  pris  de  la  térében- 
thine ,  fent  la  violette. 

Bois  de  violette  ,  eft  une  efpèce  d'ébéne  qui  eft  de 
la  couleur  de  la  violette.  Violarium  lignum. 

Les  Naturaliftes  appellent ,  pierres  de  violette.  La- 
pisviolaceus ,  certaines  pierres  qu'on  trouve  en  plufieurs 
endroits ,  &  qui  ont  une  odeur  de  violetie  allez  mar- 
quée ,  particulièrement  dans  les  grandes  chaleurs. 
VIOLIER.  f.  m.  Plante  qu'on  appelle  autrement  giro- 
flier, en  Latin  leucoium.  Pbjq  Giroflier. 
VIOLEES,  f.  f.  pi.  Petites  fleurs  de  trois  couleurs ,  qu'on 
nomme  autrement  Penfées. 

VIOLON,  f,  m.  Inftrumentde  Mufique,  qui  n'a  que  qua- 
tre cordes ,  dont  le  manche  eft  fans  touches ,  &  dont 
on  joue  avec  un  archet.  Minorfidis,  fecundana  bar- 
bitus.  L'Amour  ne  trouve  plus  dans  les  bois  les  char- 
mes qu'il  y  trouyoit  autrefois ,  &  il  fe  plaît  plus  au  fort 
des  violons  j  qu'au  murmure  des  ruifîèaux.  S.ÉVR. 

Un  autre  V  appuyant  de  fon  aigre  faulf et , 
Semble  un  violon  faux  qui  jure  fous  l'archet  t, 

Boiii' 

Le  violon  a  trois  pafties  comine  les  autres  inftru- 
mens-,  favoir,  la  table,  le  manche,  &  le  corps  rcfon- 
nanr.  Il  a  deux  ouvertures  aux  côtés  qui  s'appellent 
ouies  ,  &  quelquefois  une  en  haut  faite  en  forme  de 
cœur.  Son  chevalet  eft  au-delFus  des  ouies ,  qui  porte 
les  cordes  qui  font  attachées  au  bas  de  l'inftrument  ai 
une  petite  pièce  de  bois  qu'on  nomme  là  queue ,  qui 
tient  par  un  bouton  qu'on  nomme  le  tirant.  Son  man- 
che s'appelle  abfolumeut  la  touche.  Ses  fons  aigus  ionS 
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plus  g^is,  &  font  plus  d'effet  fur  l'efprit  (^ue  ceux  die 
tous  les  autres  inftrumens,  dont  il  a  été  nommé  le 
Roi  pnr  quelques-uns.  Son  accord  eft  de  quinte  en 
quinte.  Le  jeu  de  violon  eft  compofé  de  bafle  ,  de 
haute  contre  ,  de  taille  &  de  deilùs,  à  quoi  on  peut 
ajouter  une  cinquième  partie.  Chaque  partie  a  quatre 
quintes,  qui  montent  jufqu'à  la  dix-feptième  majeure. 
Le  violon  eft  l'inftrument  le  plus  propre  pour  .faire 
danfer  ,  &  tient  les  deflus  dans  les  concerts  oii  il  y  a 
d'autres  inftrumens. 

Dans  les  pièces  de  Mufique  ,  violon  Ce  marque  par 
Am  V ,  &'  deux  VV  fignifient  deux  violons.  Quand  ce 
mot  eft  feul  ,  il  marque  le  dellus  de  violon  ;  mais 
quand  les  Italiens  mettent  devant  :  u4lto ,  Tenore ,  ou 
Bajfo ,  pour  lors  il  marque  la  haute-conrre ,  la  raille  & 
la  baile  de  violon.  Dans  les  compofitions  à  deux  ou 
pkilîeurs  violons  ditlérens ,  les  Italiens  fe  fervent  de 
Primo  j  Secundo  ,  Ter^o  ,  &c.  ou  bien  des  chiffres 
1°.  IP.  III°.<S;c.  ou  i'^.  1".  5°.  &c.  pour  marquer  la 
différence.  Erossard. 

Cet  inftrument  n'a  que  quatre  cq||desde  différentes 
grolleurs ,  dont  la  plus  petite  ,  qui  en.  la  chantetelle  , 
fait  \'E  ,fij  mij  de  la  plus  haute  odtave  de  l'orgue  ', 
la  féconde,  une  quinte  au-dellousde  la  chanterelle  eft 
A,  mi,  la,  une  quinte  au-deftbus  delà  féconde  eft £), 
la ,  re ,  la  quatrième  enfin  ,  encore  une  quiiire  au-def- 
fous  de  cette  troifième ,  &  qu'on  nomme  Bourdon  , 
eftGj  rCjJbl  ,  Le  ftyle  des  violons  eft  ordinairement 
gai.  Brossard. 

Tous  les  Étrangers  fe  fervent  communément  de  la 
clet  G , re ,  Jul ,  lut  la  féconde  ligne,  pour  noter  les 
pièces  de  violon.  Les  François  fe  fervent  de  la  même 
clef,  mais  fur  la  première  ligne  d'en  bas.  La  première 
manière  eft  très-bonne  ,  quand  le  chant  va  fort  bas  ", 
la  féconde  eft  meilleure,  quand  le  chant  va  fort  haut', 
entre  eux  le  débat  ,  il  fcroit  bien  ditticile  de  bien  dé- 
cider qui  a  le  plus  de  raifon.  Cet  inftrument  a  le  fon 
naturellement  fort  éclatant  &  fort  gai ,  ce  qui  le  rend 
très-propre  pour  animer  les  pas  de  la  danfe  ',  mais  il  y 
a  des  manières  de  le  toucher  qui  en  rendent  le"  fon  grave 
&  trifte ,  doux  &  tendre  ,  &c.  c'eft  ce  qui  fait  qu'il  eft 
d'un  11  grand  ufage  ,  fur-tour  dans  les  Mufiques  étran- 
gères 5  foit  pour  i'Eglile,  foit  pour  la  chambre ,  le  Théâ- 
tre, &c.  Brossard. 

Le  Violloncello  des  Italiens  eft  propremimt  notre 
quinte  de  violon ,  ou  une  petite  baffe  de  violon  à  cinq 
ou  fîx  cordes  :  &  leur  violone ,  eft  notre  bafTe  de  vio- 
lon ,  ou  pour  mieux  dire ,  c'eft  une  double  balle ,  dont  le 
corps  &  le  manche  font  à  peu  près  deuxfois  plus  grand 
que  ceux  de  la  balïè  de  violon  à  l'ordinaire  ,  dont  les 
cordes  font  aufïï  à  peu  près  plus  longues ,  &  plus  gref- 
fes deux  fois  que  celles  de  la  bafte  de  violon  ,  &  le  fon 
par  conféquent  eft  une  oflave  plus  bas  que  celui  des 
baffes  de  w'o/o/2  ordinaires.  Cela  fait  un  effet  tout  char- 
mant dans  les  accompagnemens  ëc  dans  les  grands 
chœurs,  &  je  fuis  fort  furpris  que  l'ufage  n'en  foit  pas 
plus  fréquent  en  France.  Brossard.  On  l'appelle  aufîi 
contre-baffe. 

Ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  biolone  ,  &  viole  de 
biola ,  &  vielle  de  vihuela.  Ménage.  Ou  du  Celtique 
yiolonç. 

On  appelle  aufïï  Violons  ,  ceux  qui  jouent  de  cet 
infttument.  Fidicen.  Les  vingt-quatre  Violons  du 
Roi  font  appelés  la  grande  bande  ,  ou  abfolumenr  les 
Vingt-quatre.  Le  Roi  des  Violon  eft  le  Chef  de  la 
Communauté  ou  Maîtrife  des  Violons.  Un  tel  eft  bon 
Violon,  un  excellent  Violon.  _ 
yioLON  ,  eft  aufïï  un  terme  d'injure  &  de  mépris  ,  qui 
fignifie ,  Sot ,  impertinenr.  InJ'ulJiim ,  vel  lepidum  ca- 
put.  Traiter  un  homme  de  Violon,  c'eft  comme fl on 
le  mettoit  au  rang  de  ces  Ménétriers  qui  vont  de  ca- 
baret en  cabaret  jouer  du  violon ,  &  augmenter  la 
joie  des  ivrognes  :  c'eft  une  exprefïïon  populaire.  Apol- 
lon vient  rarement  en  France  depuis  que  l'infolence 
du  burlelque  fair  qu'on  l'y  traite  de  violon,  Sar.  M. 
Godeau  étant  en  colère  contre  Colletet,  l'infulta  pat  ce 
terme  outrageux  : 

Colkiet,  le  vous  trouve  un  flaiJant\io\oi\. 
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Colleter  lui  répondit  : 

Nous/bmmes  tous  égaux  étant  fils  d' Apolloâk 

Violon,  fe  dit  provetbialement  en  cesphrafes  :  Il  paye 
les  Violons ,  &  les  autres  danfent  -,  pour  dire,  il  fait 
les  frais,  il  a  toure  la  peine  d'une chofe  ,  &  les  autres, 
le  plailîr.  Or^  dit.de  celui  qui  n'ell  guère  à  fa  maifon  , 
qu'il  eft  comme  les  Violons  ,  qui  n'ont  point  de  pire 
maifon  que  la  leur.  On  dir ,  Donner  les  violons,  pour 
dire,  Payer  les  violons  d'un  bal,  donner  une  férénade, 
&c.  Et ,  on  dit  fîgurémenr  &  familièrement  ,  qu'un 
homme  fe  donne  lesv/oZo/2J,  pour  dire  ,  qu'il  eft  con- 
tent de  lui,  qu'il  s'applaudit  de  tout  5  qu'il  fe  vante  à 
tout  propos.  AcAD.  Fr. 

VIOLONCELLE,  f.  m.  Efpéce  de  bafTe  de  violon  que 
les  Italiens  appellent  Violoncello ,  qui  fignifie  propre- 
ment un  gros  violon.  Il  ne  diffère  ciu  violon  que  parce 
qu'il  eft  plus  grand.  On  prononce  Violonchelle. 

VIORNE,  f.  f.  Arbrilîèau  fort  flexible.  Ses  feuilles  font 
blanches  ,  &  femblables  à  celles  de  l'orme ,  mais  plus 
velues  &  denrelées  alentour,  &croi(îent  de  deux  co- 
tés de  la  branche  par  nœuds  &  intervalles ,  &  ont  un 
goiit  aftringent.  Sa  Heur  eft  blanche  ,  &  faire  en  bou- 
quet, de  laquelle  pendent  cettains  grains  applatis  com- 
me des  lentilles ,  qui  font  verrs  au  commencement ,  & 
puis  rouges  ,  &  enfin  noirs.  Ses  racines  font  quafi  à 
f^eur  de  rerre,  &  quand  elles  fonr  pourries,  cuites  & 
broyées ,  on  en  fair  de  la  glu  à  prendre  des  oifeaux. 
Ses  branches  font  fi  fouples  ,  qu'on  s'en  fert  à  lier  les 
fagots,  &c.  En  Latin  Viburnum  ,  lantana.  J.  Bauh. 

VIOT.  f.  m.  Vieux  mot.  S'il  ne  fignifie  envie ,  je  ne  l'en- 
tends point.  Borel.  Ce  mot  fe  voit  dans  une  épitaphe 
de  S.Jacques  de  l'Hôpital. 

Lors  Mejfire  Hugue  Aubriot 

Chevalier  de  renom  qui  ot 
Tenu  long-temps  laprévoflé 
De  Paris  ,  en  paix  ,  jans  viot. 

VIOUCHE.  f.  m.  ou  adj.  Vieux  mot.  Homme  de  longu» 
vie.  BoREi,.  Vivax,  vêtus  ,Jènex  ,annoJiis, 
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ViPfeRE.  f.  f.  Petit  fetpeiit  doin  la  morfure  eft  très-ve- 
nimeufe.  Vipera.  La  vipère  a  la  tête  plate  &  plus  large! 
que  n'ont  les  auties  ferpens.  Elle  a  le  bout  du  mufeaii 
relevé  &  retrouflé  prefque  comme  celui  du  cochon. 
Elle  eft  longue  environ  de  demi-aune,  &  fa  grolTeuc 
eft  d'un  pouce.  Elle  à  feize  dents  à  chaque  mâchoire  , 
perires  &  immobiles.  Elle  en  a  deux  autres  giandes 
canines,  crochues,  creufes,  rranfparentes  &  fort  poin- 
tues, flexibles  dans  leur  articulation  ,  fituées  aux  deux 
côtés  de  la  mâchoire  fupérieure,  qui  fonr  couchées, & 
qui  ne  fe  drefîènt  que  quand  la  vipère  veut  mordre.  Li 

^  bafe  de  fes  dents  eft  entourée  d'une  véficule  contenant 
la  quantité  d'une  bonne  goutte  d'un  fuc  faliveux,  jau- 
ne ,  fade  &  innocent.  Elle  n'a  qu'une  rangée  de  dents 
à  chaque  mâchoire  ,  au  lieu  que  les  autres  ferpens  en 
ont  deux.  Sa  queue  eft  plus  courte.  Son  corps  n'a  rien 
de  puant,  au  lieu  qu'on  a  peine  à  fouftrir  la  puanreur 
des  parties  intérieures  des  aurres  ferpens.  Elle  rempç 
aflez  lenremenr  ,  &  ne  bondit  pas  cbmme  les  autres, 
quoiqu'elle  foit  prompte  8c  agile  à  mordre,  lorfqu'elle 
eft  irrirée.  Le  mâle  a  fes  parties  naturelles  doubles  , 
couverres  de  pointes  dûtes  &  aiguës  ;  &  la  femelle 
double  matrice.  Leur  corps  eft  de  deux  couleurs ,  d'un 
gris  plus  clair  ou  plus  obicur,  ou  d'un  jaune  plus  dore  > 
ou  plus  tiranr  fur  le  rouge ,  &  le  fond  eft  parfemé  de 
taches  longues  &  brunes.  Les  écailles  fituées  en  travers 
fous  fon  ventre  font  de  la  couleur  de  l'acier  bien  poli. 
Elle  met  bas  fes  petits  vivans ,  au  lieu  que  les  autres 
ferpens  vident  leurs  œufs,  &  puis  les  couvent  :  de-là 
vient  qu'on  l'appelle  vivipara.  Elle  produit  fes  petits 
enveloppés  en  de  petites  peaux  qui  ferompenr  le  troi- 
fième jour.  Elle  en  jette  jufqu'à  20.  mais  elle  n'en 
poulie  dehors  qu'un  pat  jour,  Les  Anciens,  &  entr'au- 

«es. 
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très ,  Pline  &  Galien  difenc  qu'ils  tuent  letlr  mère  en 

naiilant.    Les  vipères  mangent  les  buprcftes  ,  les  can- 

tharides  &;  les  fcorpions-,  ce  qui  rend  leur  venin  plus 

dangereux.    Néanmoins  plulîeurs  Auteurs  diient  que 

les  Indiens  ,  tant  d'Orient  que  d  Occident ,  mangent 

des  vipères  comme  on  fait  ici  des  anguilles.   Machiole 

rapporte  plufieurs  exemples  comme  les  vipères  mortes 

dans  du  vin  guéridènt  les  ladres  ,  &  Galien  dit  que 

Jeur  chair  fait  venir  des  poux  à  ceux  qui  en  mangenr. 

Charras  a  donné  un  excellent  Traité   fur  la  vipère. 

Francilco  Redienadonné  un  autre  qui  n'eft  pas  moins 

eftimé  :  mais  ces  deux  Auteurs  (ont  d'avis  bien  dirté- 

rent  fur  le  venin  des  vipères.^  Redi  ptétend  que  tout 

leur  venin  eft  dans  deux  véiîcules  qui  couvrent  leurs 

dents  ,  d'où  il  fort  une  liqueur  jaunâtre ,  quand  elles 

mordent,  qui  envenime  la  plaie  :  au  lieu  que  Charras 

dit  avoir  expérimenté  que  cette  liqueur  n  eft  point  ve- 

nitncuiè ,  &  qu'il  en  a  fait  manger  à  des  pigeons ,  fans 

qu'ils  en  aient  été  incommodés  ;  &  qu'il  faut  que  ce 

venin confifte  dans  les  elprits  irrités  de  la  \ipère ,  qu'elle 

poulie  dehors  dans  l'a  morfure,  qui  font  iî  ttoids ,  qu'ils 
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font  plus  molles,  attachées  à  des  queues  courtes  M 
Lemeri  dit  que  les  fleurs  qui  fortent  des  aillelJcs  de" 
cette  plante  lont  en  tuyaux  fetmés  en  bas ,  ouverts 
J_  evales  en  haut,  coupés  en  manière  de  lano'ue'-ce 
d  un  vert  noirâtre  &  quelquefois  jaune  ,  &  que  "fou 
truit  a  la  hgute  d'une  petite  poire.  Il  eft  divifé  parde- 
aans  en  la  longueur  en  lix  loges  remplies  de  femences 
aplaties,  minces,  noires  &  pofées  les  unes  furies  au- 
tres. M    Boyle  dans  fes  remèdes  fpécifiques  d'accord 

Seufe  'tltt'  '^"'^"^"^"'^^^^  '  P-^^  '^  ---  -- 

V  I  Q 
VIQUE.  VoyeiYicH  d'Ossone. 
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coagulent 


le  fang,  &  empêchent  la  circulation.  Car  il 
prétend  qu'il  n'y  a  dans  la  vipère  ni  humeur,  ni  excré- 
ment, ni  partie  aucune,  non  pas  même  le  fiel,  qui 
étant  avalé  puifle  faite  mourir.  Au  contiaire  le  fe!  de 
vipère ,  la  chair  de  vipère  font  de  grands  remèdes ,  & 
on  fait  de  la  poudre  de  vipères  de  la  chair  de  vipères  fé- 
chées,  coupées,  pilées  &  palîées  par  un  tamis  qui  eft 
fouveraine  pour  plulîeurs  maladies.  On  dit  que  le  cerf 
a  une  grande  avidité  à  dévorer  les  vipères.  C'eft  une 
erreur  populaire  de  croire  que  la  falive  d'un  homme  à 
jeunfailè  momir  les  vipères,  quoiqu'Ariftote  &  Galien 
diient  l'avoir  fouvent  expérimenté. 

Vipère,  fe  dit  figurément  des  méchans  &  médifans. 
Jélus-Chrift  a  fouvent  appelé  les  Phatilîens,  Engeance 
de  vipères.  Genimina  viperarum.  On  appelle  une  lan- 
gue de  vipère,  une  langue  médilante. 

Vipère,  en  tetmes  de  Philofophie  hermétique;  prendre 
la  vipère  de  Rexa  &  lui  couper  la  tête ,  c'eft  oter  la 
noirceur  àla  matière  qui  eft  enfermée  dans  l'ceuf.Dicx. 
Herm. 

L'île  aux  Vipères.  C'eft  une  île  de  l'Archipel ,  que  les 
Grecs  appellent  Chimoli,  &  M.  Tournefort,  dans  Ion 
Voyage,  T.  I.  p.  141,  Cimole;  &  qui  prit  le  nom  de 
l'Argentière  dans  le  temps  que  l'on  y  découvrir  des 
mines  d'argent  ,  que  l'on  ne  fouille  plus  à  caule  des 
Turcs.  Pline  allure,  L.  IV.  C.  iz,  queCimole  fe  nom- 
moit  autrefois  l'île  aux  Vipère.  :  il  faut  que  la  race  en 
foit  éteinte  s  car  on  nous  allura  qu'on  n'y  en  voyoit 
plus.  Pinet  Tradudeur  de  Pline  ,  &  quelques  autres 
Géographes  modernes  ont  cru  que  c'étoit  l'île  de  Ci- 
candro  :  pour  moi  je  crois  que  Sicandro  eft  une  île  ima- 
ginaire -,  nous  n'avons  fu  la  trouver  dans  l'Archipel  , 
ni  même  en  apprendre  aucune  nouvelle.  Tourne- 
port. 

On  dit  proverbialement  qu\in  homme  nourrit  une 
vipère  dans  foiifein ,  quand  il  élevé  quelqu'un  d'alléz 
méchant  naturel  pour  contribuer  un  jour  à  la  perte.  Fo- 
vet  infinu  viperam. 

VIPÉREAU,  f.  m.  Le  petit  d'une  vipère,  Viperula  ,  mi- 
nor  vipera. 

VIPERINE,  f.  f.  Plante  qui  nous  vient  de  la  Virginie 
dans  l'Amérique,  &  qui  tire  Ion  nom  de  ce  que  ia  ra- 
cine eft^  bonne  contre  la  morfure  de  la  vipère.   Les  In- 


MRACOÇHIN.  f.m  Nom  d'un  dieu  des  Péruvien*. 
Viracochmus.  Le  dieu  Viracockm  eft  le  fouverain 
dieu  des  Péruviens,  qu  i  s  appellent  autrement  Pacha- 
camach,  c  eft  a-dire,  Créateur  du  Ciel  ^  de  la  Terre  , 
comme  nous  avons  dit.  Ils  le  nomment  auffi  UJiipis  . 
qui  hgu£^. Admirable    Voyei  Linfchottan ,  Hiji.  Ind. 

VIRAGO,  f.  f.  l'a  eft  long)  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  al  air  d  un  homme.  Dans  l'Écnrurl,  Eve 
eft  appelée  Virago,  parce  qu'elle  a  été  faite  de  lac6te 
de  1  homme.  L'interprète  Latin  a  voulu  confervec 
letymologie  qui  eft  dans  l'Hébreu,  &de  v^ril  a  fait 
virago,  comme  Adam  ,  félon  le  texte  Hébreu,  avoir 
appelé  Eve  i/cka  de  ijcà ,  homme ,  par  étymologie.  Ce 
mot  eft  purement  Latm,  &  ne  fe  dit  que  par  dénfion  , 
dans  un  feiis  diftercnt  de  celui  qui  eft  dans  la  fainte 
Ecriture.  C  eft  une  grande  virago. 

vÎr  f V^nî^  M  ^°";.'^^^  d'Allemfgne  dans  la  Suabe. 

VIKA  VIDA.  Nom  d  une  plante  du  Chili.  La  Vira  vi8a 
eft  une  elpeced  immortelle,  dont  i'infufion  a  très-bien 
reuUià  un  Chirurgien  François,  pour  guérir  de  la  fièvre 
tierce,  Frezier,  p.  106. 

VIRBIUS.  ferme  de  Mythologie.  Surnom  que  Diane  fit 
porter  a  Hippolite  lorfqu'elle  l'eut  rappelé  à  la  vie  . 

xrm^i^^Tf  ^''  ?"  ^"'  '^'^  ^'^^'^^  '^^"'^  fois  homme. 

VIRE.  Nom  d  une  petite  ville  de  la  Norma.idie ,  en  Fran- 
ce, K/«û  Elle  eft  àla  fource  de  la  rivière  qui  porte  fon 
nom,  &à  12  lieues  au  fud-oueft  de  Caea  Voye?  Va- 
lois ,  Not.  G  ail.  p.  61  5.  -^  ^ 

Vire.  Rivière  delà  NoVmandic,  en  France.  Viria  Elle 
baigne  Vire,  S.L6,  fe  décharge  dans  la  mer  de  Breta- 
gne, aÇarenian.  Maty.  Valois,  iVbr.  Gall  v  Gin 

VIRE-FLECHE.^  f.  m.  Mot  vieux',  &  de  Languedor. 
Virou  ,  gimbe.et,  tarière ,  vireton ,  petit  datd.  Boreu 
Dans  les  menus  propos  de  Pierre  Gringoire  :  il  y  a. 

Car  ce  n'efioit  que  pour  un  vireton , 
Maint  eft  battu  de  Jon  propre  bafton. 


diens  s'en  fervent ,  dit-on  ,  contre  le  aangereux  1er 
pent  à  fonnettcs ,  &  le  font  mourir  en  lui  faifant  feu 
lement  fentir  cette  racine  attachée  au  bout  d'un  bâton. 
Voyei  Serpent  a  Sonettes.  M.  Glouer  dans  faDef- 
cription  de  la  Virginie ,  parle  de  cette  plante  admirable 
qu'il  nomme  Pouliot  fauvage ,  ou  Biclame  de  Virgi- 
nie; mais  fon  véritable  nom  eft  Vipérine.  Cette  racine 
eft  ludorihque,  réfifte  au  venin  &  à  la  morfure  desfer- 
pens.  Elle  eft  bonne  courte  les  vers  &  pour  exciter 
l'urine.  Sa  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme.  Il  faur  la  choifir  nouvelle  ,  d'une  odeur  forte  , 
approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande.  Cette 
Plante  eft  une  efpèce  de  petite  Ariftoloche  dont  les  ti- 
ges font  pliantes  &  noueufes,  &  fe  répandant  à  terre. 
Ses  feuilles  reftemblent  à  celle  du  Lierre  »  mais  elles 
To/ne  VIU.    1.  Partie. 


Ce  mot  vient  de  veru.  Borel. 

VIRELAI,  f.  m.  Vieille  Poëfie  Francoife  compofée  de 
petits  vers ,  qui  roule  toute  fur  deux  rimes.  On  eu 
met  plufieurs  mafculines  tout  de  fuite,  en  tel  nombre 
qu  on  veut ,  puis  on  y  mer  une  féminine.  Après  quel- 
ques couplets,  on  varie,  &  on  met  plufieurs  rim.es  fé- 
minines de  fuite,  &  on  y  ajoute  une  mafculine.  Il  fauD 
que  tous  les  vers  foient  égaux,  à  ladiftérenceduZai, 
où  le  vers  intetcalaire  eft  plus  petit,  qu'on  appelle  pour 
cela  arbre  fourchu.  Il  y  en  a  plufieurs  exemples  danr 
Alain  Charrier.  VoyeiLAi.  Le  nom  de  Virelai  vient 
de  virer j  qui  lignifioit  autrefois  tourner.  Après  avoir 
conduit  quelque  temps  le  lai  fur  une  rime  dominante, 
on  le  tailbit  virer  ou  tourner  fur  l'autre  rime  qui  de- 
vendit  dominante  à  fon  tour.  Le  virelai  moderne  eft 
un  peu  diftercnt  de  l'ancien.  Il  tourne  fur  deux  rimes 
feulement,  dont  la  première  doit  dominer  dans  toute 
la  pièce-,  l'autre  ne  vient  que  de  temps  en  temps  pour 
faire  un  peu  de  variété.  P.  Mourgues.  Voyei  le  virelai 
de  M.  l'Abbé  Régnier  fur  les  excès. 

VIREMENT,  f.  m.  Terme  de  Commerce  qui  fe  dit  fur 
la  place  du  change ,  quand  on  donne  en  paiement  à  une 
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-autre  un  billet,  ou  une  lettre  de  clwnge,  ce  qu'on  ap- 
pelle virement  départie,  ou  l'on  change  de  débiteur, 
ou  de  créancier  :  ou  pour  parler  plus  clairement ,  c  elt 
le  tranfport  d'une  dette  aé^ive  de  certaine  valeur  fait 
à  un  créancier  à  qui  1  on  doit  une  iomme  de  pareille 
valeur   Quand  les  marchands  ont  écrit  refpectivement 
fur  leurs  bilans  les  parties  virées,  chacune  demeure 
au  rifque  <ie  l'Acceprant.  Cela  fe  pratique  lur-tout  a 
Lyon    Le  virement  eft  l'adion  de  virer  parties  dont 
di  fe'fert  dans  le  négoce,  &  principalement  furie 
change  de  Lyon.    L'ouverture  du  Bilan  le  fait  le  lix 
du  niois,  &  continue  jufqu'à  la  fin,  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  onze  &  demie,  après  laquelle  heure 
il  ne  fe  fait  plus  d'aftaires  de  comptant ,  ni  de  virement 
de  parties.  Bornier.  Par  les  Comptes  en  Banques  que 
le  Roi  voulut  établir  en  lyio  les  viremens  de_  parties 
dévoient  avoir  lieu  entre  toutes  fortes  de  perlbnnes. 
Virer.  Vieux  V.  a.  Qui  s'eft  dit  pour  tourner  une  roue, 
une  vis.   Verjare.   Marot  l'a  employé  dans  la  lignifica- 
tion de  faire  aller  de  côté  &  d'autre.  On  l'a  même  dit 
pour  convertir,  faire  changer  de  religion. 

Il  eft  encore  en  ufage  dans  cette  phrale  figurée  & 
populaire,  rourner  &  virer  quelqu'un,  lui  faire  plu-j 
fieurs  queftions  pour  le  faire   parler ,  pour  en  tirer 
quelque  chofe. 
Virer,  en  termes  de  Marine,  fignifie  en  général, tour- 
ner, changer  la  route.  Navem  invertere.  On  vire  au 
cabeftan  pour  lever  de  pefans  fardeaux.  Virer  les  mats 
de  hune  ,  pour  dire,  les  guinder.    Virer  vent  devant: 
faire  venir  le  vaiileau  le  bour  au  vent  quand  il  eft  au 
plus  près  -,  &  enfuite  lui  faire  dépallèr  ce  point,  &  chan- 
ger fes  amures.  Virer  vent  arrière:  faire  obéir  le  vaii- 
feau  au  vent  jufqu'à  ce  qu'il  l'ait  en  poupe ,  enluite 
reprendre  les  amures  de  l'autre  bord. 
Virer  ,  terme  de  Négoce  qui  vaut  autant  que  céder  & 
tranfporter.  Les  Banquiers  &  Négocians  ont  un  bilan, 
c"eft-à-dire,  un  regiftre  portatif,  où  d'un  côté  ils  écri- 
vent leurs  dettes  adives ,  &  de  l'autre  les  paiïives  :  ce 
qu'ils  appellent  débet  &  crédit  ;   &  lorfqu'ils  doivenr 
à  un  marchand  &  qu'il  leur  eft  du  ,  ils  otlrent  de  virer 
parties,  c'eft-à-dite,  de  donner  pour  débiteur  un  ou 
plusieurs  de  ceux  qui  leur  doivent,  jufqu'à  la  concur- 
rence de  ce  qu'ils  doivent  eux-mêmes.  Cela  fe  pratique 
plus  dans  la  ville  de  Lyon  qu'ailleurs,  fur-tout  pendant 
les  paiemens  des  quatre  foires.  Voye^  Bornier  lur  l'Or- 
donnance pour  le  négoce  de  1675. 
Virer,  v.n.  Aller  en  toutnant.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
ces  phrafes  populaires  joint  avec  le  verbe  tourner. 
Vous  avez  beau  tourner  &  virer;  tournez,  vire^  tant 
qu'il  vous  plaira,  il  faut  en  palier  par-là. 

Virer  vient  de  gyrus_,  tour,  gyrare ,  tourner. 
Viré,  ée.  part. 

Il  eft  auiïi  adjedlif.  Ow  appelle  étamine  virée  ,  une 
petite  étoffe  qui  fe  fabrique  à  Amiens.  Il  y  en  a  de 
deux  fortes ,  les  virées  iimples  qu'on  nomme  autre- 
ment étamines  jafpées  -,  &  les  virées  double  foie. 
VIRES.  Terme  de  Blalbn ,  qui  fe  dit  de  plufieurs  an- 
neaux pofés  les  uns  dans  les  autres,  en  forte  que  les 
plus  petits  font  au  milieu  des  plus  grands ,  &  ont  tous 
un  même  centre.  Annuli  injerti ,  irnpliciti ,  concen- 
trici.  Les  Latins  les  ont  nommés  viriez ,  &  les  ont  mis 
entre  les  ornemens  des  femmes.  C'eft  de  ce  mot  que 
font  virole ,  virole  &  virer. 
VIRETON.  i.  m.  Vieux  mot.  Flèches  des  carquois  an- 
ciens. Fauchet.  Borel.  C'eft  un  diminutif  qui  venoit 
de  veru,  comme  qui  diroit  petite  broche.  Les  flèches 
(ont  en  effet  de  petites  broches. 

Il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  donnoit  le  nom  de 
yirrelons  à  ces  flèches ,  parce  qu'elles  rournoient  & 
viroient  en  l'air ,  à  caufe  des  ailerons  qui  y  étoient 
attachés. 
VIREVAU.  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  machine 
qui  ferc  à  lever  l'ancre ,  ou  des  fardeaux.  Ergata  an- 
churalis.  C'eft  une  efpèce  de  tour ,  ou  de  treuil ,  qui 
eft  pofé  horizontalement,  &  qui  fe  rourne  verticale- 
ment avec  des  barres ,  ou  leviers.  Le  cable  ie  file  au- 
tour de  l'effieu ,  quand  le  poids  y  eft  attaché.  Le  virevau 
fert  aux  vaiileau x  de  charge  ce  que  le  cabeftan  fert  aux 
vaillèaux  de  guerre.  On  s'en  fert  auffi  dans  les  ateliers. 
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Virevau,  fe  dit  encore  d'un  morceau  de  bois  d'environ 
trois  pieds  de  longueur,  donr  le  iervenc  les  Cordiers 
de  la  Marine   pour  leur  aider  à  tourner  de  grolles 
cordes.  Ergata  rejfiaria. 
VIREVOLE  ,  ou  DÉ  VOLE.  f.  f.  Ce  dernier  eft  feul  ufi. 
té.  Terme  du  jeu  de  la  bête,  de  l'hombre,  ou  d'au- 
tres jeux  de  cartes  lemblables ,  qui  fe  dit  de  ceux  qui 
ayant  entrepris  de  faire  la  vole,  c'eft- à-dire,  de  faire 
routes  les  mains  ou  levées  de  cartes ,  n'en  font  pas 
une  :  par  ce  moyen  ils  doivent  une  marque  à  chacun 
des  joueurs. 
VIREVOLTE  ,  &  par  corruption  VIREVOUTE.   f  f. 
Tours  &  retours  faits  de  luite  &  avec  vîtefle.  Circum- 
acius.  Ce  Cavalier  a  fait  faire  plulieurs  virevoltes  à  fon 
cheval.  Ce  Sergent  a  fait  plufieurs  virevoûies  auprès 
de  ce  logis  pour  attraper  quelqu'un  à  la  fortie. 
VIRGAIRE;  f  m.  Terme  d'Hiftoire  Eccléfiaftique.  Chan- 
tre de  l'Eglile  Romaine.   Virgarius.  Il  y  avoit  autre- 
fois proche  la  Bafilique  du  Vatican  ,  une  Eglife  fous 
le  titre  de  Sainte  Marine  des  Virgaires ,  &  une  Ecole 
de  Virgaires.  Quand  le  Pape  alloit  en  proceffion,  le 
Virgaire  avoir  loin  de  préparer  le  lit  lur  lequel  il  fe 
repofoit  au  terme.   Voye-^  les  Macri. 
VIRGAN.  Nom  d'une  petite  ville  des  îles  Philippines, 
en  Afie.  Virganum.  Elle  appattient  aux  Efpagnols,  & 
elle  eft  fituée  dans  l'ile  Ferdinande  ,  dont  elle  porte 
quelquefois  le  nom,  Maty. 
VIRGILE.   Nom  d'homme.    Virgilius.    Virgile  eft  le 
Prince  des  Poètes  Latins.    Virgile  a  imité  Théocrite 
dans  fes  Eglogues  -,  Hélîode  dans  fes  Géorgiques,  & 
Homère  dans  fon  Enéide. 
VIRGILIEN.  adj.  On  appelle  forts  Virgiliens  une  cer- 
taine Divination  qui  luccéda  aux  forts  de  Prénefte,  & 
par  laquelle  on  prétendoit  que  le  vers  de  Virgile  fur 
lequel  on  tomboit,  étoit  juftement  la  réponie  de  l'O- 
racle fur  la  queftion  dont  on  étoit  en  peine. 
VIRGINAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux  vierges.  Vir- 
gineus  j   Virgmalis.  Jélus-Chrift  a  été  neuf  mois  dans 
le  ventre  virginal  de  fa  mère.    Elle  marquoit  dans 
toutes  les  adtions,  &  dans  toutes  fes  paroles,  une  pu- 
deur, une  modeftie  virginale.  FloSjpudor,  modefîia, 
verecundia  virginalis.  Ce  corps  virginal,  ce  corps  for- 
mé par  l'efprir  même  de  Dieu  dans  le  lein  de  Marie, 
ce  temple  vivant  de  la  divinité,  Bourdal.  Exh.  II. 

F.  17- 

Lait  virginal,  eft  une  compofition  pour  blanchir  le 
teint,  ci-devant  décrite.  Fôye^  Lait.  Lacvirgineum. 

VIRGINENSE ,  ou  VIRGINALE,  f  f.  Terme  de  My- 
thologie. La  déeft'e  Virginenjé ,  ou  Virginale.  Dea 
Virginenfis.  C'étoit  une  déelle  que  Ton  invoquoit 
autrefois  chez  les  Romains ,  lorlque  Ton  déiioit  la 
ceinture  d'une  nouvelle  époufe  vierge,  ainfi  que  ledit 
faint  Auguftin,  de  Civit.  Dei ,  L.IV.C.ii.  &  il  pré- 
tend que  c'étoit  Jupiter  que  l'on  invoquoit  fous  ce 
nom  ,  ainfi  que  lous  le  nom  de  tous  les  autres  dieux. 
C'étoit  la  divinité  que  les  Grecs  appeloient  £)iû/zfl  £j- 
Ji\ona.  La  décile  Virginenjé  cioit  v\ne  des  divinités, 
dont  on  pottoit  des  images  ou  figures  dans  la  chambre 
d'une  nouvelle  mariée ,  lorfque  les  paranymphes  en 
fortoient.  S.  Auguftin  ,  de  Civit.  Dei ,  L.  VI.  c.  g. 
Gentian  Hervet  dans  fa  Traduction  de  cet  Ouvrage 
de  faint  Auguftin  dit  ,  VirginenJe  j  &  de  CériziefS 
dit.  Virginale ,  &  les  Auteurs  du  Moréri ,  Virginienne. 

VIRGINIE.  Nom  d'une  grande  région  de  l'Amérique 
feptentrionale.  Virginia.  Elle  eft  dans  le  Canada ,  pris 
en  général ,  bornée  au  midi  p£ir  les  montagnes  Apa- 
laches,  qui  la  féparent  de  la  Floride;  au  levant  par  la 
mer  du  nord  &  par  la  nouvelle  Suéde  ;  au  couchant 
&  au  nord  par  plufieurs  peuples  Américains,  dont  les 
principaux  font  les  Eriechronons ,  &  les  Iroquois.  Les 
Anglois  qui  poflédent  ce  pays,  lui  ont  donné  le  nom 
qu'il  porte  ,  en  l'honneur  de  la  Reine  Elizabeth,  qui 
ne  fe  maria  point.  Il  eft  arrofé  par  plufieurs  grandes 
rivières,  donr  les  principales  font  celles  de  Pouhatan, 
&  de  Tappahanoclc  ,  qui  fe  déchargent  dans  la  baie 
de  Chéfapéaclv.  Cette  baie  eft  fort  commode ,  elle 
s'avance  dans  les  terres  75  lieues  du  (ud  au  nord,  n'eft 
large  à  fon  entrée  que  de  dix  lieues,  &  ailleurs  de  fix 
ou  lépt,  &  profonde  de  douïe  ou  quinze  bralfes,  & 
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au  moins  de  fix  ou  lèpt.  L'air  de  ce  p.iys  efl:  tort  tem- 
péré ,  à  peu  près  comme  aux  Provinces  méridionales 
de  la  France.  Le  terroir  y  efl:  fort  fertile  en  maiiis ,  & 
enqLiclques  racines,  dont  les  Américains  font  du  pain, 
&  on  y  trouve  des  ceps  de  vigne  non  cultivés,  ëc  qui 
portent  pourtant  de  bon  fruit.  Il  y  a  une  plante  de 
laquelle  on  tire  une  eipcce  de  foie,  dont  les  Anglois 
font  des  étoftes.  Il  y  croie  particulièrement  une  grande 
quantité  de  tabac  fort  eftimé.  Les  habitans  naturels 
ont  divers  Seigneurs  qui  dominent  fur  quelques  vil 
lages,  les  uns  plus  ,  les  autres  moins  -,  leurs  richefl'es 
confift:ent  en  ces  efpèces  de  foies  dont  nous  avons  par- 
le, &  dans  les  peaux  des  bêtes  qu'ils  tuent  à  la  challè: 
ils  troquent  tout  cela  avec  les  Anglois  pour  des  eaux- 
de-vie  ,  &  pour  quelques  quincailleries.  Leurs  armes 
font  l'arc,  les  flèches  &  la  mallue.  Ils  croient  plufieurs 
dieux,  dont  ils  difent  que  l'un  efl:fupérieur  à  tous  les 
autres,  &  qu'il  a  toujours  été;  ils  croient  auflî  l'im- 
mortalité de  l'ame,  les  peines ,  de  même  que  les.ré- 
compenfes  après  la  mort.  Les  Anglois  ont  porté  du 
blé  en  ce  pays,  qui  y  a  très-bien  réufîî,  ils  y  ont  un 
grand  nombre  de  Colonies  ,  dont  les  prmcipa'es  font 
Jamefliowen,  Pouhatan,  PomejocIc&Sécotan.MAXY. 
VIRGINIE,  f.  f.  Terme  de  Fieunfle.  Nom  d'une  tulipe, 
qui  eft  panachée  d'incarnadin  fur  du  blanc  ,  avec  des 
pièces  détachées  qui  femblent  des  gouttes  de  lang. 

MORIN. 

VIRGINITE,  f.  f.  Etat  des  perfonnes  qui  ont  vécu  dans 
une  parfaite  continence  j  qui  n'ont  jamais  fouillé  la 
pureté  de  leurs  corps  par  aucune  attion  impudique. 
Firginitas.  Vbyei  Pucelage.  Cette  fille  a  fait  vœu 
de  garder  fa  virginité.  Les  Vefl:a!es  qui  n'avoient  pas 
gardé  leur  virginité,  étoient  enterrées  toutes  vives. 
La  pratique  du  cinquième  iîécle  étoit  de  mettre  en 
pénitence  les  perfonnes  qui  fe  marioient  après  avoir 
fait  vœu  de  virginité  ,  mais  on  ne  déc.'aroit  pas  leur 
mariage  nul.  Du  Pin.  Dieu  n'a  point  ordonné  la  vir 
ginité ,  mais  il  la  recommande  comme  un  état  plus 
parfait  &  plus  excellent,  pour  porteries  hommes  à 
l'embraller.  Id.  Quand  la  ferveur  du  Chriftianifme 
vint  à  fe  réchautler ,  la  virginité  devint  fi  honorabe, 
qu'on  s'y  engagea  par  des  vœux  pub.ics.  S.  Éva.  C'é- 
toit,  pour  une  fihe,  un  opprobre  parmi  les  Juifs  ,  que 
de  garder  trifl:ement  la  virginité  pendant  toute  fa 
vie.  Id.  La  virginité,  cette  fleur  fi  précieufe  ,  devien: 
la  proie  des  années,  &  ne  peut  échapper  à  la  cruelle  loi 
du  temps.  Id. 

VIRGOULAISÉ,yiRGOULÉ,  VIRGOULÉE,  VIR- 
GOULEUSE.  f  f.  L'ufagc  efl  pour  virguuLeuJe.  Mén. 
Efpèce  de  poire  qu'on  mange  en  auromne.  t'irum  v- 
narium.  Elle  a  beaucoup  d'eau.  Je  dis  virgouLe  ,  & 
virgouleufe  ne  me  plaît  pas  trop.  La  Quint.  Cette 
poire  porte  le  nom  d'un  village  de  Limouiin  d'où  elle 
a  été  apportée  ,  nommé  VirgouLé.  La  virgoulé  efl: 
bonne  à  manger  crue,  &  admirable  cuire.  La  Quint. 
Les  virgoulés  non-feuiemcnt  ne  font  point  Injectes  à  la 
galle-,  mais  au  contraire  pouflènt  régulièrement  par 
tout  une  grande  quantité  c^e  beau  bois,  &  ont  toujours 
un  teint  uni  &  luifant ,  comme  fi  on  prenoit  foin  de 
les  frotter  pour  les  polir.  Id.  p  291.  Le  temps  de  la 
maturité  de  la  virgoulé,  comprend  environ  trois  mois. 
Id.  Les  virgoulés  &  les  robines  iur  franc  ont  de  la  pei- 
ne à  fe  mettre  à  fruit;  mais  enfin  ce  mal  là  n'eft  pas 
fans  remède-,  conftamment  elles  frudlifient  plutôt  iur 
cognaflîer.  Id.  I.  Part.  p.  44.  Les  virgoulés  peuvent 
durer  particde  Novembre  &  de  Décembre.  Id.  P.  III. 
p.  %j^.  La  poire  virgoulé,  qu'on  appelle  Bujaleufin 
Angoumois  ,Chambrette  en  Limoufin ,  poitede  Glaife 
en  Gafcogne ,  virgoulije  &  virgouleujè  en  tant  d'en- 
droit, efl  une  poire  diine  figure  aflez longue  &  allez 
grolïe ,  ayant  environ  trois  à  quatre  pouces  de  haut  , 
fur  deux  à  trois  de  large  ;  la  queue  en  efl:  courte  , 
charnue  &  penchée,  l'œil  médiocrement  grand  ,  &  un 
peu  enfoncé  i  la  peau  lille  &  unie ,  &  quelquefois  co- 
lorée ,  &  qui  enfin  de  verte  qu'elle  étoit  fur  l'arbre  , 
jaunit  à  meiute  qu'eile  approche  de  ia  maturité,  &  en 
mûridant  devient  tendre  &  fondante  -,  en  lorre  que 
quand  on  la  prend  à  propos ,  elle  fe  trouve  un  des  meil- 
leurs fruits  du  monde.  Son  arbre  apai  tout  une  vigueur 
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extraordinaire.  Les  poires  de  virgoulé  qui  font  à  unf? 
belle  expofition  y  acquièrent  un  vermillon  admirable- 
Id.  P.IILp.zSg.&Juiv. 

VIRGOULÈSE.  VoyeiYiv.GOVLÉ. 

VIRGOULEUSE.   Voyei  Virgoulé. 

VIRGULE,  f.  f.  Terme  de  Grammaire.  Virgula.  C'cfl: 
une  marque  faire  en  forme  de  petit  c  renverfé  ,  qui 
fait  partie  de  la  ponduation  ,  &  qui  marque  la  divi- 
lion  des  mots  ou  des  membres  d'une  période,  qui  ne 
iont  pas  néceflairement  joints  enfemb.e  ,  &  où  il  faut 
un  peu  s'arrêter.  Fcj^ç  Ponctuation.  L'exaditudc 
de  cet  Auteur  va  julqu'à  prendre  foin  des  points  & 
des  virgules.  Le  comma  eft  un  point,  &  une  virgule \ 
les  virgules  font  de  1  invention  des  Grammairiens  mo- 
dernes pour  donner  plus  de  clarté  au  difcours.  L'u- 
lage  en  etoit  inconnu  aux  Grecs  &  aux  Latins  -,  ils 
ecrivoient  d'un  ieul  tiait  de  plume  ,  &  leuts  livres 
etoienr  tout  d'une  luite  ,  fans  aucune  diflindion  dé 
points,  ni  de  virgules.  M.  Simon. 

VIRGULER.  V.  a.  Mettre  des  virgules.  Le  quatrième 
Répons  eil  virgule  dms  le  chant  comme  dans  le  texte. 
Merc.  de  Sept.  17Z5.  p.  199^ 

VIRIDIEN  ,  ou  VISIDIEN.  f.  m.  C'eft  ,  dit  TertuHien 
dans  ion  Apologétique,  Ch.  XXIV,  un  dieu  desNat- 
mens  ou  habitans  de  Natni.  Viiidianus  ,  Vijidianus. 
Ces  deux  noms  ,  comme  a  remarqué  Paménus,  re- 
viennent au  même  ,  patce  que  les  Sabins  metcoienc 
indifteremment  \'s  &:  ïr,  l'une  pour  l'autre ,  comme  il 
paroît  par  plufieurs  endroits  de  Varron.  Or  Narni,  en 
LmnNarnia,  qui  eft  aujourd'hui  dans  l'Ombrie,  étoic 
une  fille  des  Sabins;  Ptolomée,  Soiin  &  Strabon  la  lui 
donnent,  celui-d,  L.  V.  celui-là.  Table  W^  de  l'Euro- 
pe, &  le  fécond,  L.  VIII.  \]n  Manufcrit  de  Liège  , 
que  Paméiius  avoit  vu ,  faifoit  ce  nom  féminin  ,  Vi- 
ridiana;  mais  c'eft  le  ieul  ,  &  apparemment  c'étoic 
une  faute. 

VIRIL,  ILE.  adj.  m.  &  f.  Qui  convient,  qui  appartient  à 
l'homme.  Vinlis.  L'âge  vml,  c'eft  la  force  de  l'âge  de 
l'homme  ,  depuis  trente  ans  julqu'à  quarante  cinq. 
C'eft  un  âge  où  l'on  eft  également  éloigné  des  excès 
de  la  jeunelie  ,  &  de  la  vieillelle.  Comme  lefprit  de 
l'homme  eft  alors  dans  toute  fa  vigueur,  il  n'a  ni  les 
emporiemens  des  jeunes  gens  ,  ni  les  foibleilès  deS 
vieillards. 

L'âge  \\iAplus  mûr,  infpire  un  air  plus  fage. 

Bon. 

A  Rome,  les  enfansdes  Sénateurs  quittoient  la  pré- 
texte à  quatorze  ou  quinze  ans,  &  prenoient  la  rohc 
virile:  elie  étoit  fort  limple,  pour  montrer  quel'on  en- 
troit  d.ins  un  âge  plus  férieux.  M.  Dacier  prétend  que 
les  enfans  ne  prenoient  la  prétexte  qu'à  treize  ans  feu- 
lement ,  &z  ne  la  quittoient  qu'à  dix-lept  pour  prendre 
la  robe  virile. 

Portion  VIRILE.  Terme  de  Jurifprudence.  On  appelle 
portions  viriles,  les  portions  qui  font  égales.  En  fait 
de  iuccefTions  ,  lorfque  plufieurs  héritiers  viennent  ab 
inteftat ,  à  la  iuccefîîon  du  défunt  ,  ou  lorfqu'ils  y 
viennent  en  vertu  de  fon  teftament  ,  dans  lequel  ils 
font  inftitués  héritiers  ,  ians  que  le  tell:ateur  ait  mar- 
qué pour  quelle  part  &  pottion  illesir.ftituoit  héritiers; 
Tune  partes  illorum  funt  viriles ,  ideftœquales. 

On  dit  au  figuré ,  une  ame  vinle  _,  un  courage  vi- 
ril j  une  ^âion  virile ,  pour  dire,  une  ame  ferme,  un 
courage  mâle,  une  adion  vigoureufe.  On  défignepar 
ce  mot,  tout  ce  qui  eft  digne  d'un  homme. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  viriie.  Viriliten 
foniter ,  generosè ,  vinlem  in  niorern.  Les  Dames  Ro- 
maines le comportetent  vMemem  dans  les  pertes, dans 
les  calamités  de  la  République. 

VIRILITÉ,  f  f.  Le  temps  de  l'âge  viril.  L'homme  dans 
la  virilité ,  eft  dans  la  vigueur  de  ion  âge.  Virilitas  , 
œtasvirilis.  On  compte  la  ivW^f/ depuis  trenre- trois 
ans,  où  finit  la  jsunelle,  jufqu'àla  vieillefle.  Les  Jurif- 
confulres  ne  font  qu'un  feul  âge  de  la  jeuneflb  ,  &  de 
la  virilité  :  cependant  on  iepare  la  jeunefle  de  la  virilité 
à  caufe  des  tempéramens  diflérens.   La  chaleur  ^ui , 
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dans  !a  jcunefTe ,  eft  au  fc 


ouverain  dégie 


i,  fe 


le  trouve  plus 
moviércedans  la  virilité.  C'efl  pourquoi  on  compare  ia 
virilité -i  rauromne,  &  In  jeuneile  à  l'été. 

Onleditauflupourlignifier,  dans  l'homme,  lapuif- 
fance,  la  capacité  d'engendrer.  Donner  des  fignes  de 
virilité.  Acad.  Fr. 

VIRIPLACA  ,  ou  VIRIPLAQUE.  f.  f.  Terme  de  My- 
thologie. Nom  d'une  déelîe  des  anciens  Romains. 
Viriplaca.  C'étoir  la  déelîe  qui  mettoit  ia  paix  dans 
]cs  ménages.  Elle  avoir  un  Temple  ou  Chapelle  dans 
la  cinquième  région,  ou  le  cinquième  quartier  de  Rome. 
Quand  un  mari  &  une  femme  étoient  mal  enfemble, 
ils  alloiejiràcet  Oratoire,  &s'y  réconciiioicnt.  J'aime- 
rois  mieux  retenir  le  Latin  Viriplaca  ,  que  de  dire 
Viriplaque. 

Ce  mot  vient  de  vir,  viri,  homme  ,  mari ,  &  depla- 
care, plaça ^  j'appaile.  La  déelFe  Firif/cr^  appaiioit 
les  maris. 

YIRLAI.  Voyei  Virelai. 

VIRNEBOURG,  ou  V1RNENBOUR.G.  Comté  d'Alle- 
magne dans  l'EiiieL 

VIROLE,  f.  f".  Anneau  qu'on  met  au  bouc  d'un  manche 
pour  le  tenir  en  état ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'éclate  , 
roit  ferpe,  couteau,  ou  autre  outil  qui  tait  eftbrr.  Vi- 
role i\e  fer,  de  cuivre,  d'argent.  Annulas ,  armilla j 
fibula.  Les  premières  viroles  ont  été  faites  d'un  anneau 
qui  fe  trouve  en  un  arbre  épineux  nonmié  noirprun, 
en  Lann  Jpina  cervina ,  dont  a  parlé  Pline  iousle  nom 
de  yiriœ  Celticœ  :  ce  qui  marque  que  c'eft  un  vieux 
mot  François.  Les  payfans  fe  lervent  de  ces  anneaux  , 
quand  les  manches  de  leurs  couteaux  fe  rompent,  ou 
le  fendent.  On  en  a  tait  de  métal  à  leur  imitation  :  & 
on  a  appelé  autrefois  viroles  ,  toutes  fortes  d'anneaux, 
de  carcans  &  de  bracelets. 

Virole  ,  fe  dit  en  terme  de  Blafon,  du  cercle  ou  de  la 
boucle  qui  efl;  aux  extrémités  du  cornet,  du  huchet, 
ou  de  la  trompe,  qu'il  faut  fpécilîer  en  blafonnant, 
quand  elle  eft  d'un  différent  émail  :  &  en  ce  cas  on 
l'appel'e  le  cornet  v/ro// d'or,  ou  d'azur ,  Sic.  Armilla. 

VIROLET.  i.  m.  Terme  de  Marine.  Noix  de  bois  en 
façon  d'olive  qui  le  met  dans  le  hulot  du  gouvernail. 
La  manivelle  palle  au  travers.  On  l'appelle  autrement 
moulinet.    Voye^  ce  mot. 

VIRON.  Vieux  adverbe  &  prépofîtion.  Environ.  Borel. 
Juxta ,  àrca ,  circiter.  On  le  dit  encore  en  Norman- 
die. Pierre  Gringoire  dans  fes  menus  propos,  dit  : 

Pour  l'envoyer  viron  l'heure  defixte. 


VIRTE.  f.  f.  Mefure  dont  on  fe  Icrt  pour  jauger  les  ba- 
riques  ou  autres  futailles  à  mettre  les  vins  &  eaux-de- 
vie  à  Xaintes,  Coignac  &  Angoulème  -,  c'eft  à  peu 
ptès  la  velte. 

VIRTER.  v.  a.  C'eft  jauger  avec  la  virte. 

VIRTON.  Nom  d'une  petite  ville  des  Pays-Bas  Catho- 
liques. VirtOiiium.  Elle  eft  capitale  d'un.e  prévoté  qui 
porte  fon  nom  ,  &  (îtuée  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Luxembourg,  vers 
le  couchant.  Maty. 

VIRTUALITÉ,  f.  f.  Terme  de  l'Éco'e  dont  fe  fervent 
principalement  les  Thomiftes.  Ils  oppofent  leuts  vir- 
tualités aux  formalités  des  Scotiftes.  Selon  les  Tho- 
miftes les  degrés  métaphylîques  ,  c'elb-à-dire,  les  at- 
tributs eilèntiels  d'une  chofe  ,  font  autant  de  virtuali- 
tés, Se  dans  leur  idée  ces  vinualités  font  quelque  chofe 
de  moindre  que  les  formalités  fcotiftiques.  Voye\  For- 
AiALiTÉ  &  Virtuel. 

VIRTUEL ,  ELLE.  adj.  Ternie  Scolaftique.  Qui  eft  feu- 
lement en  puiftance.  Virtualis ,potentialis.  Fby.  Po- 
tentiel. Il  eft  oppofé  à  acluel,  &  convient  aux  chofes 
qui  ont  la  puiftance  de  produire  tel  etfet,  mais  qui  ne 
le  ptoduifent  pas  adluellement.  Il  y  a  une  chaleur  vir- 
tuelle dans  le  poivre. 

Diftindion  virtuelle  ,  en  termes  de  Philofophie  Sco- 
laftique, fe  dit  d'une  forte  de  diftindion  ,  didérente, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  de  la  diftindion  formelle  fco- 
riftique,  &  moindre  qu'elle.  C'eft  la  forte  de  diftinc- 
rion  que  les  Thomiftes  admettent  entte  les  attributs 
clIentiels  d'une  chofe,  entr^  l'animalité,  par  exemple. 


VIP.    VIS 

Si  la  rationalité  dans  l'homme;  &  ils  prétendent  que 
cette  diftinttion  fe  trouve  entre  des  chofes ,  qui , 
quoiqu'elles  ne  folent  rceilemen:  que  la  même  chofe , 
équivalent  cependant  à  pluheurs. 

On  appelle  en  Théologie  intention  virtuelle  j  une 
intention  précédente  non  révoquée.  C'eft  une  inten- 
tion préiumée  en  vertu  Se  en  conléquence  d'une  pre- 
mière intention  aduelle  >  viriute  prioris  intentionis  ; 
d'où  on  l'appelle  virtuelle. 
VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manièie  virtuelle.  Vir- 
tualiter ,  oculth.  Plulîeurs  difficultés  du  Collège  fe  ré- 
fol  vent  parce  ^//?i/2^i/o,  aduellement  &  virtuellement. 
Ce  qui  veut  dire  en  aâe,  ou  en  puiftance. 
VIRTUOSE,  adj.  de  tout  genre  pris  fubftantivement. 
Mot  emprunté  de  l'Italien ,  pour  dire  ,  Un  homme  ou 
une  femme  qui  ont  des  talcns  pour  les  Arts  ,  comme 
la  Mulîque ,  la  Peinture ,  la  Poclie,  d'c.  C'eft  un  Vir- 
tuoje  j  c'eil  une  Virtuojè.  Acad.  Fr.  La  Ménardiére 
écoit  un  Virtuojè,  qui  a  fort  bien  écrit  de  toutes  ma- 
nières, &  qui  a  laifté  des  Ouvrages  de*lui  férieux  & 
galans,  dignes  de  beaucoup  d'eftime.  Mém.  de  Bufji 
in-ii.  tom.  ^.  p.  ïoq.  Aujourd'hui,  félon  AL  l'Abbé 
d'Olivet  ,  la  Ménardiére  qu'on  a    regardé    autrefois 
comme  un  Virtuojc,  &  tous  fes  ouvtages ,  lont  prel- 
que  tombés  dans  l'oubli.  Hiftoire  de  l' Académie  Fran- 
çoife ,  tom.  a.,  pag.   io8.   Le  Temple  du  Goût  étoic 
environné  d'une  foule  de  Vtrtuojes,  d'Artiftes ,  &  de 
Juges  de  toutes  efpèces  ,  qui  s'eftorçoient  d'entrer , 
rnais  qui  n'entroienc  point.    Temple  du  Goût  de  la  I. 
Edit.p.  14. 

Plulîeurs  perfonnes ,  fans  rien  changer  au  mot  Ita- 
lien, dilcnt,un  Virtuofo.  Bayle  entr'autres  dit  dans 
fon  Dictionnaire  à  l'article  de  Boccace,  au  commen- 
cement de  la  rem.  I.  C'eft  par  le  Decaméron  qu'une 
infinité  de  gens,  à  qui  les  autres  écrits  de  l'Auteur  n'au- 
roient  jamais  révélé  fon  exiftence,  favent  que  Boccace 
a  été  un  ornement  de  fon  lîècle  ,  un  bel  eiprit,  une 
belle  plume,  un  Virtuofo,  &  tout  ce  qu'il  vous  plaira. 
VIRVIESCA,  ou  BîRVIESCA.  Nom  d'une  petite  ville 
d'Efpagne.  Virovejca.  Elle  eft  dans  la  vieille  Caftille , 
à  (ix  lieues  au  nord  de  Burgos.  Virviejca,  ou  BirbieJ- 
ca,  eft  capitale  de  la  contrée  de  Buréva.  Maty. 
VIRULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chirurgie.  Qui  a  du 
^'irus,  qui  eft  infedfé  de  virus  ,  qui  eft  d'une  qualité 
maligne  &  contagietife.  Virulentus.  Ulcère  virulent. 
Sanie  virulente.  Déjcdions  virulentes. 
VIRURE.  {.  f.  Terme  de  Marine,  qui  ledit  du  tour  des 
bordages ,  &  des  ptécintes  qui  environnent  le  vaillèau. 
GyruSj  circuitus  nmis. 
VIRUS.  1.  m.  (  On  fait  fentir  \'s  dans  la  prononciation.  ) 
Pus  d'une  qualité  maligne  &  contagieufe.  Virus.  On 
le  fert  ordinairement  de  ce  mot  pour  délîgner  le  venin 
des  maux  vénériens.  Le  virus  s'eft  répandu  dans  tout 
le  corps.  Le  virus  a  attaqué  les  parties  folides.  Le  virus 
infcde  les  fources  de  la  vie. 


V  I  S 
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VIS.  f.  f.  (  prononcez  viftè  ).  Pièce  ronde  de  fer  ou  de 
bois,  en  forme  de  cilindre,  &  cannelée  en  ligne  fpira- 
le.  Se  qui  encre  dans  un  écrou  qui  l'eft  de  même  ,  en- 
forte  que  s'engageant  l'une  dans  l'autre  ,  ils  font  un 
ttès-grand  eftorc  pour  élever  ou  preft'er  les  corps.  Co- 
chlea.  La  vis  eft  un  des  principaux  principes  des  Méca- 
niques. C'eft  la  feule  machine  qui  foucienne  d'elle- 
même  fon  poids.  La  force  de  vis  tient  du  coin  &  du 
levier,  c'eft  un  coin  qui  tourne  autour  d'un  cilindre, 
ou  plutôt  elle  eft  analogue  au  plan  incliné.  Le  lolide 
de  la  ligne  fpirale  de  la  vis,  ou  le  folide  qui  repréfente 
le  plan  incliné  &  qui  eft  entre  chaque  cannelure  ou  pas 
s'appelle  filet.  La  diftance  qu'il  y  a  entre  chaque  can- 
nelure ou  arrête  de  vis  ,  s'appelle  pas  de  vis,  ou 
gorge. 

Ce  mot  vient  du  Latin  gyrus. 

Vis  sans  fin,  eft  une  machine  pour  élever  de  gros  far- 
deaux. Elle  eft  compolée  d'une  roue  perpendiculaire 
qui  fe  tourne  avec  une  manivelle  ,  &  elle  a  des  dents 
taillées  de  biais,  qui  engrènent  dans  une  v/j  taillée  fur 
une  tour  ou  cilindre  polé  horizontalement.  Son  mou- 


vement  va  à  l'infini,  n'étant  jamais  arrêté  par  le  bout 
de  la  vis.  Le  poids  eft  attaché  à  un  cable  qui  eft  roulé 
lur  le  tour  ,  lequel  le  tient  même  fufpendu  ,  encore 
qu'on  ne  tienne  plus  la  roue  arrêtée.  Cochleaperpetua. 
Vis-sANS-FiN.   Terme  d'horlogerie.    Elle  fert  à  bander 
lesrelfoits  d'une  montre.  On  l'emploie  communément 
pour  faire  mouvoir  des  roues  lentement. 
Vis  d'Archiméde,  eft  une  machine  hydraulique  com- 
pofée  d'un  tuyau  ou  canal  de  plomb ,  pofé  en  forme 
de  vis   autour  d'un   cilindre  incliné  ,    qu'on  appelle 
noyau.  Cochelea  Archimedis.  On  met  l'une  des  extré- 
mités dans  l'eau  que  l'on  veut  élever.   L'eau  trouvant 
de  la  pente  pour  defcendre  dans  le  tuyau  ,  y  entre , 
&  enfuite  le  cilindre  venant  à  tourner  ,  elle  monte 
dans  le  canal  tout  autour  du  cilindre,  &  enfuite  elle 
s'élève  en  defcendanr.  On  l'appelle  autrement  limace. 
Vis  ,  fe  dit  auffi  d'une  montée  ou  petit  efcalier  qui  tour- 
ne autour  d'un  noyau,  foitde  pierre,  foit  de  bois ,  le- 
quel foutient  toutes  les  marches  qui  font  gironnées. 
Spiratim  circumduâœ  J'calce.  Prefque  tous  les  anciens 
eica.'iers  n'étoient  que  de  (impies  vis. 
Vis  s.  Gilles.  Terme  d'Architedure,  eft  un  efcalier  qui 
monte  en  rampe,  dont  les  marches  femblent  porter  en 
l'air,  &  qui  font  foutenucspardes  voûtes  fort  artiftes, 
comme  celles  des  trompes.  CocMiatcz  ^  fornicatœ  fca- 
Ice.  Philibert  de  Lorme  dit  qu'ils  ont  été  faits  fur  le 
modèle  de  celui  du  Prieuré  de  S.  Gilles  en  Languedoc, 
dont  on  a  retenu  le  nom. 
"^is  DE  Colonne.    En  termes  d'Architedure ,   c'eftle 
contour  en  ligne  fpirale  du  fût  d'une  colonne  torfe, 
c'eft  auffi  l'efcalier  d'une  colonne  creufe.  Daviler. 
Vis  Potoyerh.    Terme  d'Architedure  ,  pfcalier  d'une 
cave  ,^  qui  tourne  autour  d'un  noyau ,  &  porte  de  fond 
fous  l'efcalier  d'une  maifon.  Daviler. 

On  dit  en  Botanique,  roulé  en  pas  devw,  en  tire- 
boure,  en  Hélice.  Il  y  a  des  fleurs  &  des  fruits  qui  ont 
cette  forme,  que  l'on  dit  Cirrhofi. 

Vis.  Terme  de  Conchyliologie.  C'eft  la  partie  contour- 
née d'une  Coquille ,  qui  fe  termine  en  pointe  :  c'eft  là 
même  chofe  que  Spirale.  Turbo ^flrombus. 

Vis  ,  fe  dit  auffi  d'une  Coquille  extrêmement  Ion<^ue  , 
dont  la  pointe  eft  très-aigue  &  la  bafe  très-piate°  de 
même  que  l'ouverture  de  fa  bouche. 

Vis.  Coquillage  univalve.  Le  vrai  caradrère  delà  Vis, 
eft  d'avoir  la  figure  extrêmement  longue  &  menuet 
avec  une  pointe  très-aigue,  des  ipires  qui  coulent  im- 
perceptiblement fans  une  grande  cavité,  la  bafe  plate 
&petite,demêrae  que  l'ouverture  de  la  bouche-,  une 
figure  qui  imite  le  foret  ou  l'alêne,  détermine  fon  ca- 
radère.  Il  y  a  des  vis  fiuviariles  :  il  y  en  a  de  terreftres 
ou  foftblères. 

VIS.  f.  m.  Vieux  mot.  Vifage.  Borel.   Vultus ,  os. 

Menton  fourchu,  cler  vis  trailtis.  Villon. 

Et  Dame  au  clair  vis.  Ovide.  Mf.  de  Borel. 

C'eft-à-dire  ,  belle  à  voir.  De-là  vient  auffi  ,  vis- 
à-vis. 

Puijque  je  vis 

Voflre  gent  &  gracieux  vis.  Gréban. 

R.  de  la  Rofe,  &  Guillaume  de  Loris: 

Telle  fois  ce  jera  advis  , 

Que  tu  tiendras  celle  aux  clairs  vis. 


VIS.  Vieux  mot. 
commonitio. 


Avis.  Borel.  Mcnitum ,  admomtio. 


Famgale  avoit  nom  ce  m'eft  vi. 

Ovide  Mf.  de  Borel. 

C'eft-à-dire ,  ce  m'eft  avis.  Videtur  mihi, 
■Ce  mot  vient  de  vifum. 


VIS  4^1 

VIS.  Autre  vieux  mot.  Vif.  Borel.  Vivus. 

De  Dieux  el  Roi  de  Paradis, 

Z?  Juge  des  morts  ^  des  vis.  OviDEMf.  de  Borel. 

J'aime  mieux  être  mort  que  vis.  Gréban. 

VIS  ,  Autre  vieux  mor  adj.  Vil.  Borel.  Vilis.  Le  Fabliau 
de  la  rofe  merveille  dit. 

Bien  doiteftre  Vavajfor  vis  , 
Qui  veut  devenir  Ménejîriei. 

VIS-A-VIS ,  adv.  &  prépofition  qui  régir  le  génitif,  & 
quelquefois  l'accufatif.  Terme  relatif,  qui  fe  dit  de  ce 
qui  eft  oppofé  l'un  à  l'autre ,  des  choies  qui  fe  regar- 
dent en  face.  E  Regione,  ex  adverjo ,  contra  Jnconf 
pedu.  Toutes  les  portes  d'un  appartement  doivent  erre 
percées  vis-à-vis ,  en  ligne  droite.  Il  eft  loge  vis-à-vis 
l'Eglife ,  vis  à-vis  de  la  loge.  Mol.  Vis-à-vis  du  Tem- 
ple. Abl.  Vis-àvis  de  1  éminence  qu'occupoit  le  Duc 
d'Anguien,il  y  avoit  une  autre  hauteur.  ReldeRoc. 
^  On  ditfigurémenr  &  familièrement ,  qu'un  homme 
s'eft  trouvé  vis-à-vis  de  rien ,  pour  dire  ,  qu'après  avoir 
bien  pris  de  la  peine ,  après  avoir  eu  de  grandes  efpé- 
rances ,  il  s'eft  trouvé  lans  aucun  bien  &  fans  aucune 
reilource.  Acad.  Fr.  Le  peuple  dit  auffi,  Tout  vijum 
vifu.  Cette  phralè  vient  d'un  vieux  mot  François  vis, 
qui  fignifioit  vijage  ,  d'où  Ménage  a  dérivé  vijdaje  , 
vijo  di  afino. 

Vis-A-vis,pourenvers.  Il  eft  ingrat  wj-J-vw  moi.  Dé- 


teftable  taçon  de  parler.   Voye\  Envers. 

Vis-A-vis.  i.  m.  Sorre  de  voiture  en  forme  de  Berline  : 
mais  oi\  il  n'y  a  qu'une  feule  place  dans  chaque  fond. 

VISA.  f.  m.  Terme  purement  Latin  ,  qui  a  paffé  dans 
notre  Langue  pour  exprimer  la  formule  qui  fe  met 
lurunade,  &  qui  doit  être  lignée  par  celui  dont  la 
lignature  rend  l'ade  authentique,  en  forte  que  cet 
aéte  ne  feroit  pas  en  forme ,  fi  ie  Vifa  n'y  étoit  point. 
Les  Eveques  mettent  leur  Vifa  lur  les  Bulles  qui  leur 
font  adrellées.  Le  Chancelier  de  France  met  fon  Vija 
fur  les  Edits,  Lettres-patentes ,  Lettres  d«  grâce  ,  &c. 
qu'il  /celle.  Il  ne  met  point  de  Vija  aux  Dédarartons 
qui  font  lèulement  contre-fignées  par  un  Secrétaire 
d  Etat. 

Visa  ,  fe  dit  auffi  des  ades  que  les  Juges  mettent  au 
bas  des  lettres  qui  leur  fonr  adrellées ,  ou  qu'on  veut 
exécuter  dans  leur  rellort,  pour  leur  donner  leur  der- 
nière folemnité.  ^  Plulieurs  lettres  &  commiffions  ne 
peuvent  être  exécutées  fans  obtenir  le  vija  ou  l'atta- 
che des  Tréforiers  de  France.  Les  Édits  &  Lettres- 
patentes  portent  une  claule  qui  donne  pouvoir  de  les 
mettre  à  exécution,  l^is  demander  placer ,  viJa,  ni 
pareatis. 

Visa,  en  matière  Eccléfiaftique ,  fe  dirdes  lettres  d'atta- 
che, ou  nouvelles  provilions  qu'un  Évêque,  ou  fon 
Grand-Vicaire,  donne  à  un  Curé ,  ou  autre  Bénéficier, 
en  exécution  de  celles  qu'ila  obtenues  du  Pape  infor- 
ma dignum.  Vijà.  Ces  fortes  de  provifions  de  Rome 
nefont  que  conditionnelles,  &  ne  font  valables 
qu'après  l'obtention  du  vifa  -,  en  Ibrte  que  le  pourvu 
ne  peut  rélîgner  ,  s'il  n'a  obtenu  le  viJa  de  l'Évêque. 
L'pfficial  ne  peut  point  accorder  de  vij'a  ;  il  n'y  a  que 
l'Evêque  ou  fon  Grand-Vicaire  qui  en  ait  le  pouvoir. 
Le  vijh  ne  fe  doit  donner  qu'après  que  le  pourvu  a 
fubi  l'examen  devant  l'Évêque,  &  s  eft  trouvé  capa- 
ble, &  digne  du  Bénéfice  à  lui  conféré  fous  cette  con- 
dition. On  l'accorde  pourtant  prefque  toujours  fans 
examen;  on  n'a  point  befoin  de  vijà  ,  quand  les  pro- 
vifions font  accordées  en  forme  giacieufe.  L'Évêque 
ne  peut  refufer  le  viJà  fous  prétexte  de  la  nullité  du 
titre  ;  il  n'a  droit  d'examiner  le  pourvu  que  fur  fa 
capacité. 
Visa,  fe  dit  de  même  de  l'adepar  lequel  l'Évêque  con- 
fère un  Bénéfice  à  charge  d'ame  à  celui  qui  lui  eft 
préfenté  par  le  Patron.  L'Évêque  ne  peut  refufer  fou 
yijà  j  fans  donner  par  écrit  les  raifons  de  fon  refus. 

VISAGE,  f.  m.  La  face  de  l'homme ,  la  partie  antérieure 
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de  la  tète  qui  comprend  le  front ,  les  yeiix ,  le  nez ,  les 
joues,  la  bouche  &  le  menton.  Faciès  ,  vultus  ,  os. 
Quelquefois  auffi  il  iîgnifie  l'air  du  vijage.  On  dit  un 
vifage  gai ,  content ,  vermeil ,  un  vijàge  chagrin  & 
ridé.  Avoir  un  vi/âg-e  grave  &compolé.  Celui  qui  prê- 
che la  mortification  avec  un  vijhge  fleuri ,  donne  lieu 
de  croire  qu'il  ne  la  pratique  pas  ,  fon  vifage  dément 
fes  raifons.  Ab.  du  J.  On  dit  auffi  un  vifage  etléminé, 
doux ,  modefte.  On  a  banni  Cet  art  du  dehors ,  &  cette 
étude  de  l'extérieur  qui  apprend  a.  Icompofer  les  vifa- 
ges.  S.  ÉvR.  Il  n'eft  point  de  calme  plus  décevant  que 
celui  du  vifage  des  Courtifans  :  une  parole  en  trouble 
la  férénité ,  &  y  caufe  des  altérations  extraordinaires. 
M.  Esp.  Mon  vij'age  impofe  du  refpeâ:,  en  même 
temps  qu'il  infpire  des  défirs.  Ch.  de  M.  L'efprit  ne 
remplace  point  les  agrémens  du  vifage.  Bell.  Quand 
Je  temps  n'a  plus  laiflé  Tur  le  vifage  d'une  femme  que 
de  triftes  ruines ,  elle  cherche  à  s'en  dédommager  dans 
la  dévotion.  S.  Evr.  Cet  homme  démonte  fon  vifage 
comme  il  lui  plaît.  Vultum  ad  arbitrium  componere  , 
immutare  ,  fingere.  S.  Evr.  Il  y  a  des  perfonnes  qui 
font  paroître  fur  leur  vifage  tout  ce  qu'elles  ont  dans 
le  cœur.  Bou.  C'eft  par  le  vifage  qu'on  eft  belle  :  c'eft 
lui  qui  efl:  caution  pour  tout  ce  qui  ne  le  voit  pas'j  &: 
il  me  femble  qu'un  beau  bras  n'eft  point  tout-à-fait 
beau ,  s'il  n'appartient  à  un  beau  vifage.  Le  Ch.  d'H. 
Il  faut  à  celui  qui  règne,  un  vij'age  lequel  remplillé  la 
curiolîtédes  peuples  empreirés  à  voir  le  Prince.  LaBr. 
Un  vifage  ufé  &  (îllonné  fait  une  mauvaife  figure  par- 
mi des  vifages  où  le  feu  de  la  jeunefle  brille.  Bell. 
£rébeuf  a  dit  d'une  femme  qui  fe  fardoit  : 

Tous  les  jours  un  vifage  neuf! 
C'efl  en  vifage  un  peu  trop  de  dépenfe. 

"Les  ruines  d'une  maifon 
■Se  peuvent  réparer  •■,  que  n'eft  cet  avantage 
Pour  les  ruines  du  vifage  ?  La  Font. 

On  dit  des  Cannibales  &  autres  Barbares ,  qu'ils 
n'ont  rien  d'humain  que  le  vifage.  On  dit  qu'une  cho- 
fe  lied  bien  au  vifage  ,  quand  elle  lui  donne  quelque 
nouvel  ornement.  On  dit ,  Empruntet  le  vifage  de 
quelqu'un  ,  pour  dite  fe  déguifer  ,  paroître_  lous  fa 
figure.  On  dit  auffi  que  le  vijiige  d'une  perfonne  lui 
fait  honneur,  quand  elle  a  le  corps  maigre  ,  &  le  vi- 
fage affez  plein.  On  dit  dans  le  même  fens  par  compli- 
ment. Votre  vifage  a  dix  années  moins  que  vous  :  c'eft- 
à-dire,  vousparoillez  plus  jeune  que  vous  ne  l'êtes  en 
cftet.  Tourner  vij'ags  aux  ennemis,  fe  dit  proprement 
de  ceux  qui  fuient,  &  qui  tout  d'un  coup  font  volte 
face  ,  fe  retournent  pour  faire  face  à  ceux  qui  les  pour- 
fuivent.  On  dit  auffi  d'une  perfonne  qui  a  une  face 
large ,  qu'elle  a  un  vifage  de  pleine  lune.  On  dit  en  ce 
fens  qu'une  perfonne  change  de  vifage ,  quand  elle  pâlit 
ou  rougit.  Le  feu  lui  monte  au  vijàge  ,  pour  dire ,  il 
fe  met  en  colère.  La  pudeur  parut  fur  fon  vifage,  c'eft- 
à-dire ,  elle  rougit. 

Oui ,  metle\ ,  Dieux  cruels ,  mettes  tout  en  ufage  , 
ha  mort  feule  aura  droit  de  changer  mon  vifage. 

Bréb. 

Visage,  (îgnifie  auffi, air,  contenance,  poll;ure ,  manière 
de  paroître,  d'agir  dans  les  divers  états  où  l'on  fe  trou- 
ve. Vultus  j  oris  habitas ,  compojitio.  On  n'a  pas  un 
même  vijage  dans  la  dilgrace ,  &  dans  la  faveur  ;  dans 
la  bonne ,  6c  dans  la  mauvaife  fortune  :  un  Magiftrat 
d'une  année  prend  un  autre  vijàge  pendant  l'année 
de  fa  Magiftrature.  M.  Esp.  Si  l'Empereur  refufe  d'un 
vijàge  11  ierein ,  quel  vijage  prend  il  quand  il  donne  î 
Bouh. 

Visage,  fe  dit  auffi  en  parlant  d'un  bon  ou  mauvais  ac- 
cueil qu'on  fait  aux  perfonnes.  Vultus  ,  frons  aujle- 
rior  J  Jeverior.  Il  faut  faire  mauvais  vijage  aux  em- 
prunteurs ,  aux  écornifleurs  ;  faire  bon  vijàge  aux 
amis  J  aux  honnêtes- gens.  Faire  bon  ou  mauvais  v//j- 


ge,  exprcffions  bourgcoiie  ,  &qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  diicours  très-familier. 

Visage,  fe  prend  quelquefois  pour  la  perfonne  même. 
Je  n'aime  point  les  compagnies  où  il  vient  tant  de  vi- 
Jàges  inconnus.   Voilà  bien  des  vijàges  nouveaux. 

Visage,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales.  Faciès  j 
velj'enjiis  duplex  j  ambiguus.  Toutes  les  atiaires ,  tou- 
tes les  queflions  ont  deux  vifages. 

Chaque  mot  peut  avoir  deux  vifages  divers.  Boil. 

Janus,  le  fymbole  de  la  prudence,  a  été  peint  avec 
deux  vijages ,  l'un  pour  voit  le  palfé  ,  &  l'autte  pour 
regarder  l'avenir.  Solus  defuperis  qui  tua  terga  vides. 

Visage,  fe  dit  ordinairement  &  populairement ,  en  ces 
phrales.  On  dit  qu'une  perfonne  eft  de  bonne  amitié  , 
quand  elle  a  le  vijage  long.  Oblonga  faciès.  Vnvijàge 
de  prolpérité  ,  de  jubilation  ,  c'eft-à-dire  ,  un  vijage 
frais  &  joyeux.  Frons  tranquilla  &  htlaris.  Un  vijàge 
de  Vierge  Marie ,  beau  à  peindre.  On  dit  d'une  choie 
qui  a  lailTé  des  marques  fort  vilibîes  ,  il  y  paroît 
comme  le  nez  au  vijàge.  On  dit  qu'on  a  trouvé  vijage 
de  bois,  quand  on  eft  allé  en  quelque  lieu  où  l'on  n'a 
trouvé  perfonne ,  où  la  porte  étoit  fermée.  On  dit  par 
injure  à  une  perfonne ,  que  c'eft  un  plaifant  vifage , 
un  vifage  de  bois  flotté  ,  un  vifage  de  cuir  bouilli,  un 
vifage  à  étui,  quand  il  eft  noir,  rude,  couperofé.  On 
appelle  auffi  un  vijàge  d'hérétique  ,  un  vijàge  d'ex- 
communié, celui  qui  eft  abattu  ,  pâle,  défait.  On  dit 
d'un  homme  qui  a  la  phyfionomie  funefte,  qu'il  a  un 
vijage  patibulaire.  On  appelle  des  vijàges  fardés,  dts 
vijages  qui  le  démontent ,  ceux  des  Courtifans  qui 
cachent  îeuis  fentimens ,  qui  changent  de  difcours 
fuivant  leurs  diftérens  intérêts.  Simulata^  dijfirnulata 
frons.  S.  Amant  a  appelé  Bacchus,  Dieu  des  vijàges 
boutonnés. 

Visage  ,  dans  le  burlefque,  fe  prend  à  contrefens,  pour 
le  derrière.  Podex ,  anus.  Vous  m'avez  fait  voir  un 
autre  vifage  ,  duquel  je  ne  me  gardois  pas.  Voit. 
C'eft  par  allufion  à  cette  fignification  qu'on  dit  à  un 
Apothicaite  qu'il  n'eft  pas  accoutumé  à  parler  à  des 
vifages.  Molière. 

ViSAGeHiPPOCRATIQLTE.    Pbje:[FACEF^IPPOCRATlQUE. 

VISAGERE.  f  f.  Terme  d'Ouvrier.  C'eft  la  partie  du 
devant  des  bonnets  de  femme  ,  laquelle  regarde  le 
vifage.  Calyptrœ  muliebris  pars  anterior.  Border  la 
vijàgère. 

cS:^  VIS  AN.  Voyei  Vitsan. 

VISAPOUR.  Nom  d'une  ville  de  la  prefqu'île  deçà  le 
Gange.  Vijàpora.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de 
Décan ,  qu'on  nomme  quelquefois  pour  cette  raifon 
le  Royaume  de  Vifapour,  &  lîtuée  /ur  la  Province  de 
Cuncan  ,  fur  la  rivière  deMandoua  ,  à  quarante  lieues 
de  Dabul,  vers  l'orient,  &  à  foixante  de  Goa  ,  vers 
l'orient  feptentrional.  Vijàpoureii.  une  des  plus  grandes 
villes  de  l'Afie.  Elle  a  cinq  lieues  de  toun  fes  murailles 
font  fort  hautes ,  environnées  d'un  grand  foifé,  &  ac- 
compagnées de  plufieurs  batteries  ,  ou  l'on  dit  qu'il 
y  a  plus  de  mille  pièces  de  canon  de  fonte  ou  de  fer. 
Le  Palais  du  Roi  eft  au  milieu  de  la  ville ,  dont  il  eft 
fépaté  par  un  double  fofté ,  &  il  a  une  lieue  de  cir- 
cuit. On  voit  encore  en  cette  ville  cinq  grands  fau- 
bourgs ,  où  la  plupart  des  marchands  demeurent," 
Maty. 

VISCÉRAL,  f.  &  adj.  m.  (Remède).  Vifcerale  reme- 
dium.  Remède  propre  à  fortifier  les  vifcères. 

«O-  VISCÉRATION.  f  f.  Terme  d'Hiftoire  Romaine, 
Les  Romains  appeloient  vijceratio ,  le  préfent  jde  la 
chair  des  vidlimes  qu'on  faifoit  au  peuple  aux  funé- 
railles des  grands  Seigneurs. 

VISCERE,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  une  partie 
des  entrailles  &:  des  parties  nobles.  C'eft  un  organe 
deftiné  par  la  nature  à  changer  en  partie  les  humeurs 
qui  y  font  apportées  ,  de  lorte  que  ce  changement 
foit  utile  à  la  vie  &  à  la  fanté  du  corps.  Il  fe  dit  du 
cœur ,  du  foie ,  du  poumon  ,  des  boyaux  ,  &  autres 
parties  intérieures  de  l'homme.  Quand  on  crache  du 
pus ,  on  juge  qu'il  y  a  quelque  abcès  dans  les  vijcères. 
On  fe  fert  particulièrement  de  ce  mot,  quand  ou  veut 
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parler  de  quelque  partie  des  entrailles  en  particulier, 
parce  que  ce  mot  d'entrailles  n'a  point  de  fingulier. 
Le  cœur  eft  un  vijcère.  Le  cerveau  efl  un  vijcère. 

Ce  mot  vient  du  Latin  yijais ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  >  &  qui  eft  fait  de  yej'ci-,  manger,  à  caule  que 
]es  alimens  appelés  en  Latin  vej'ca  ^  reçoivent  diveries 
préparations  dans  les  vijctres. 

Les  Botaniftes  entendent  par  le  mot  vijcère  qu'ils 
empruntent  de  l'Anatomie,  une  partie  compofée  de 
glandes  ou  d'autres  parties  organiques,  &  qui  a  des 
ulages  relatifs  à  l'économie  végétale.  C'eft  dans  ce 
fens  que  les  Botaniftes  regardent  les  feuilles  &  les  fleurs 
des  plantes  comme  des  vijcères.  Voye:^^  Flhur, 
Feuille  &  les  articles  relatifs. 

VISCHMUND.  Nom  d'un  ancien  bourg  de  la  Haute 
Pannonie,  réduit  en  village  ,  &  fitué  dans  l'Autriche  , 
à  l'embouchure  du  Vich  dans  le  Danube,  &  à  quatre 
ou  cinq  lieues  au-delîbus  de  Vienne.  Vtjchœmunda  j 
anciennement  ^quinoclium.  Maty. 

VISCOSITE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  vifqueux,  qui 
fait  que  les  corps  vifqueux  &  gluans  font  compoiés 
de  parties  tellement  engagées  les  unes  dans  les  autres, 
qu'elles  réiiftent  long-temps  à  la  pleine  léparation  ,  &: 
obéïftènt  plutôt  par  une  extenfîon  de  part  &  d'autre 
à  la  violence  qui  leur  eft  faite.  Glutinojùs  humor , 
gluten ,  vijcus.  Les  limaçons  jettent  une  certaine  vij- 
cofité ,  qui  laiftè  fur  les  murailles  une  marque,  une 
impreflion  de  leur  padage.  La  vifcofué  du  lang,  des 
humeurs  produit  de  grandes  maladies. 

VISÉE.  1.  f.  Adion  par  laquelle  on  dirige  fa  vue  à  un  cer 
tain  lieu,  à  un  certain  but,  foit  pour  le  bien  confidé- 
rer,  foit  pour  y  adrelfer  un  coup.  Intentio  injcopum. 
Il  faut  dreder  la  vifée  au  pôle,  quand  on  en  veut 
prendre  la  hauteur.  Ce  Canonier  a  dtelïë  fa  vijee  à  ce 
clocher  ,  fur  cette  tour  •,  il  n'a  pas  bien  pris  fa  vifée. 

Visée,  fe  dit  fîgurément  en  choies  morales,  des  dellêins 

qu'on  a  pour  une  chofe  qu'on  a  en  vue,  oii  l'on  butte, 

où  l'on  tâche  de  parvenir.  Confilium,  inftitutum ,  pro 

\  pofitum  ,  animi  deftinatio.     Ne  croyez  pas  que  cet 

/  homme  vij'e  à  cette  Charge  ,  il  a  des  yij'ées  bien  plus 
hautes  •,  il  n'a  en  yijée  que  fon  intérêt.  Il  n'eft  pas  du 

'  ftyle  noble. 

VISENECHAL.   Fojq  Vibaillif. 

Viser,  v.  n.  Regarder  vers  quelque  but  où  l'on  veut 
atteindre.    Cet  Archer   a  yifé  droit   au   but.   Cette 
.,  bombe  eft  tombée  au  lieu  où  l'on  yijàit.  Collineare , 
dirigere ,  adigere. 

Viser,  fe  dit  figurément  en  chofes  morales,  &  fignifie, 
avoir  en  vue  que'que  fin  dans  une  atiaire.  Tendere  j 
intendere.  Ce  prédicateur  ne  yijè  qu'à  l'Epifcopat,  &; 
non  pas  à  la  converlîon  des  âmes.  Toutes  les  adions 
de  cet  homme-là  ne  vijent ,  ne  tendent  qu^à  débufquer 
fon  ennemi,  à  profiter  de  fa  ruine.  Trcs-hmnble  fer- 
viteur  au  bel-efprit,  ce  n'eft  pas  là  que  je  yijè.  Mol. 
Il  ne  vife  à  rien.  Il  eft  familier. 

Viser,  v.  a.  En  termes  de  Palais  ,  fignifie  ,  m'ettre  un 
vifa  au  bas  de  quelque  aâe,  revoir  ou  examiner  une 
feuille  d'un  Greffier,  une  Lettre  de  Chancellerie,  pour 
l'approuver.  Subfignare  ,  approliare.  Le  Greffier  n'a  pu 
délivrer  cet  arrêt,  parce  que  le  Préfident  n'a  pas  en- 

]■  core  vifi  fa  feuille,  c'eft-à-dire,  n'a  pas  encore  exa- 
,  miné  &  approuvé  la  feuille  où  font  rédigés  les  juge- 
mens  rendus  à  l'Audience.  C'eft  ce  qu'on  appelle  le 
plumitif.  Cette  lettte  eft  yifée  de  M.  le  Chancelier,  il 
n''y  a  plus  qu'à  la  faire  fceller.  Les  provilîons  d'une 
Cure  doivent  être  vijees  par  le  Diocélain. 

VisÉjÉE.  part.  &  adj.  Subfignatus,  probatus japprobatus. 
.  On  dit  proverbialement ,  Voilà  bien  vijé  pour  un 
borgne,  quand  on  fe  moque  de  celui  qui  a  donné 
loin  du  but. 

VISET.  Nom  d'une  petite  ville  autrefois  fortifiée.  Vije- 
tum  J  Vegejatum.  Elle  eft  dans  l'Évêché  de  Liège , 
lur  la  Meule  ,  à  deux  ou  trois  lieues  au-delïous  de 
Liège,  &  au-delTus  de  Maftrich.  Maty. 

VISEU,  VISEO.  Nom  d'une  ville  de  la  province  de 
Beira,  en  Portugal.  Vifeum ,  Vifenfis  urbs.  Elle  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  dix  lieues  de  Lamégo , 
vers  le  midi.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Vkus  Aquarius,  ville  de  la  Luficanie.  Maty, 
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VISIBILITE,  f.  f.  Terme  Didadique.  Qualité  qui  rend 
les  chofes  vifibles ,  qui  les  fait  appercevoir  par  le  fens 
de  la  vue.  Vifibilitas.  La  vifibdité  eft  un  des  carac- 
tères diftinâifs  de  l'Eglife  Catholique. 

VISIBLE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  fenfible  aux  yeux  ,  qui 
peut  en  ctre  apperçu.  Vifibilis ^  Jpeâabdis.  Par  les 
chofes  yijîbles  que  Dieu  a  faires  ,  nous  fommes  con- 
duits à  la  connoillànce  des  invifibles.  Saint  Paul  die 
que  nous  ne  devons  pas  penfer  aux  chofes  vifibles , 
mais  aux  invilibles  -,  parce  que  les  chofes  yifibles  ne 
durent  qu'un  temps ,  au  lieu  que  les  invifibles  font  éter- 
nelles. Le  télefcope  &  le  miciofcope  nous  onr  rendu 
plulieurs  chofes  yifibles  ,  qui  ne  l'étoient  pas  aupara- 
vanr.  Dieu  s'eft  rendu  viftble  aux  hommes  par  fon  in- 
carnation. Les  payens  vouloient  des  dieux  toujours 
yifibles-,  &  toujours  préfens  par  leurs  ftatues.  Disc. 
d'El.  Le  Pape  eft  le  Chef  vifible  de  l'Eglife. 
^  On  dit ,  cet  homme  n'eft  pas  vifible  aujourd'hui  -, 
c'eft-à-dire  ,  il  ne  veut  pas  le  laiilér  voir  ni  parler  aux 
étrangers-,  ou  bien  il  ne  peut  pas  recevoir  de  vifites. 
Il  eft  malade ,  il  n'eft  pas  vifible  aujourd'hui. 

Visible  fignifie  auflR,  ce  qui  eft  évident,  clair  ,  mani- 
fefte,  certain,  palpable.  Clarus ^  apertus,  mamfeftus j, 
eyidens.  Yoilï  une  erreur,  une  faullèté  vifible j  mani- 
fefte.  C'eft  une  impofture  vifible. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vifible.  Notre-Sei- 
gneur  momavifiblement  au  ciel.  Vifibiliter,  manifeftb, 
manifeftè.  La  liqueur  du  Thermomètre  monte  vifible- 
ment  quand  on  le  tranfporre  daus  un  endroit  chaud. 
Il  fignifie  quelquefois  manifeftement,  évidemment. 
Cet  homme  vous  trompe  vifiblement.  Voilà  des  pro- 
pofitions  qui  font  vifiblement  hérétiques. 

VISIERE,  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'on  appeloit  autrefois  la  pièce 
d'un  cafque,  d'une  armure  de  tête  qui  couvroir  le  vi- 
fage  ,  à  travers  de  laquelle  le  gendarme  voyoit  &  ref- 
piroit ,  &  qui  fe  levoit  &  fe  baidoit  à  volonté.  On  la 
levoit  quand  on  étoit  échaufté,  pour  prendre  l'air  plus 
librement,  &  pour  voir  tout-à-fait  clair.  Pars  cajidi^ 
antica.  C'étoit  une  petite  grille.  Il  reçut  un  coup  de 
lame  dans  la  vifière  qui  lui  creva  un  œil. 

Visière  fignifie  quelquefois  la  vue ,  mais  dans  le  ftyle 
bas  &  burlefque.  Ce  jeune  homme  eft  devenu  amou- 
reux de  cette  fille  ,  elle  lui  a  donné  dans  la  vifière. 
Oculis  captas  eft:.  Ce  diamant,  ce  tableau  lui  ont  don- 
né dans  la  vifière  ,  il  les  veut  avoir  à  quelque  prix  que 
ce  foit. 

Visière,  f.  f.  S'eft  dit  autrefois  pour  mouchoir,  ou  ban- 
deau. Sudarium  ,  vélum.  Merlin  dit,  que  la  Véronique 
avoir  une  figure  humaine  en  fa  vifière.  Borel. 

Visière,  (outre  les  autres  fignifications) ledit aufîi d'un 
petit  bouton  de  métal  qui  fe  met  au  bout  du  canon 
d'un  fufil ,  pour  conduire  l'œil.  Ac.  Fr.  Direâio. 

On  dit  figurément  rompre  en  vifière  à  quelqu'un , 
exprefïïon  du  ftyle  familier  qui  fignifie  oftenfer ,  bnif- 
quer  quelqu'un  ,  lui  dire  quelque  chofe  de  fâcheux 
brufquemenr  &  incivilemenr.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  ce  qu'autrefois  on  difoit  au  propre,  rompre 
en  vifière,  quand  un  gendarme  rompoit  fa  lance  dans 
la  vifière  de  celui  contre  lequel  il  couroit.  Rompre  en 
vifière  à  la  raifon.  Mol. 

J'enrage  &  mon  dejfein 
Efi  de  rompre  en  vifière  à  tout  le  genre  humain. 

Mol. 

VISIF,  iVE.  adj.  Terme  Didadtique  peu  ufité,  qui  fe  die 
de  la  puiilance  de  voir.  Facultas  videndi.  On  eft  en 
peine  de  favoir  où  réfide  la  puiilance  vifive,  fi  c'eft 
dans  la  rétine  ou  dans  le  nerf  optique  ,  ou  dans  le 
cerveau. 

VISIGOT.  f.  m.  Nom  de  certains  peuples  d'Occident, 
qui  s'emploie  fatyriquement  dans  la  langue,  pourdire, 
grofîierjpeu  poli,  fauvage.  Vifigotti ,  agreftes  ,  rudes. 

Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oreille  , 
Traite  de  Vifigots  tous  les  vers  de  Corneille. 

Boii. 
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«j*V!SINA.  Ville  d'Italie,  dans  l'Irtrie,  près  de  Quiéro. 
VISION,  f.  f.  Adion ,  in:pre(ïïon  qui  fe  fait  par  les  ob- 
jets fur  les  organes  de  la  vue.  ViJ'us  j  vifio.  Les  loix 
de  la  vijion  ont  fait  éclore  je  ne  fais  combien  d'opi- 
nions aiifli  ridicules  les  unes  que  les  autres. 

Quelques-uns  d'entre  les  Anciens  avoient  imaginé 
certains  rayons ,  qui  s'étendoient  du  fonds  de  l'œil  juf- 
qu'à  la  fuperficie  antérieure,  d'oil  ils  comprimoient 
l'air  jufqu'à  l'objet  vifible.  Cet  air  trouvant  une  réfif- 
tance  dans  l'objet,  prefloit  l'œil  à  fon  tour  ,  &  lui  fai- 
foit  voir  Ja  figure,  la  couleur  &  la  fituation  des  chofes. 

D'autres  ont  penfé  que  nous  voyons  par  la  réflexion 
de  Ja  vue  même*,  c'eft-à-dire,  que  de  l'œil  il  fort  des 
rayons  qui  vont  frapper  l'objet ,  &  qui  de  l'objet  re- 
viennent frapper  l'œil ,  pour  lui  rendre  un  compte 
exad:  de  toutes  les  qualités  qu'il  doit  appercevoir. 

D'autres  ont  dit  que  nos  yeux  lançoient  un  torrent 
d'atomes  qui  rencontrant  à  moitié  chemin  plufieurs 
particules  dardées  en  même  temps  par  les  objets, 
s'accrochent  avec  elles,  &  retournent  fur  leurs  pas, 
les  entraînent  au  fond  de  l'organe  ,  enforte  que  leur 
retour  ,  joint  avec  cette  nouvelle  compagnie ,  fait  naî- 
tre la  fcnfation. 

Les  moins  fous  prétendoient  que  de  la  fuperficie 
des  corps  j  il  fe  détache  des  membranes  légères ,  toutes 
compofées  de  particules  qui  gatdent  les  mêmes  diipo- 
fîrions  &  le  même  arrangement  que  les  objets  d'où 
elles  font  émanées.  Ces  fimulacres  fubtils,difoient-ils, 
pénétroient  l'œil  ,  &  formoient  la  vijion.   Vbyei  Es- 

PÈCtS. 

Tous  nos  Modernes  ont  abandonné  ce  vain  jargon , 
ces  explications  chimériques. 

La  vi/ion  fe  fait  dans  la  rétine  qui  eft  au  fond  de 
l'œil ,  après  que  les  rayons  de  lumière  qui  la  caufent, 
•    ont  été  rompus  dans  le  criftallin.  Le  foleil  preflanr  de 
tous  côtés  la  matière  qui  nous  environne  ,  les  rayons 
de  la  lumière  réfléchis  fe  réunifient  fur  le  nerf  optique , 
&:  ébranlent  la  partie  principale  du  cerveau  :  d'où  il 
s'enfuit ,  en  conféquence  des  loix  de  l'union  de  l'ame 
&  du  corps,  que  nous  fommes  avertis  de  la  prélence 
des  objets:  c'eft  ce  qu'on  appelle  vijion.  Maleb.  On 
appelle  vijion  Jimple  ou  direcle ,  celle  qui  fe  fait  par  la 
réception  des  elpèces  en  Hgne  droite  tirée  diredement 
de  l'objet  à  l'œil  ;  &  vijion  rompue  ^  celle  qui  fe  fait 
par  des  rayons  qui  partent  de  l'objet ,  &  pénétrant  di- 
vers milieux  hors  de  l'œil,  fe  détournent  &  fe  rom- 
pent par  les  dirtérentcs  tranfparences  des  milieux  qui 
les  empêchent  d'aller  directement  à  l'œil.  C'eft  cette 
efpèce  de  vijion  qui  fe  fait  par  réfradion  ,  que  les  Ma- 
thématiciens appellent  dioptrique  ;  8c  celle  qui  fe  fait 
par  réflexion  ,  catoptriqiie.  La  direéle  s'appelle  optique. 
Voyei  (EiL,  Rayon  &  les  articles  relatifs. 
Vision  béatifique.  Terme  de  Théologie.  C'eft  l'adion 
par  laquelle  les  Anges  &  les  Bienheureux  voient  Dieu 
dans  le  Paradis.    Vifio  beatijica.   On  dit  aulïï,  Vifion 
intuitive. 
Vision  eft  aufll  une  apparition  que  Dieu  envoie  quel- 
quefois à  fes  Prophètes  &  à  fes  Saints ,  foit  en  longe  , 
Ibit  réellement  \  les  chofes  qu'il  leur  fait  voir  en  elprit 
ou  par  les  yeux  du  corps.  Vijum.   Les  vijîons  d'Ezé- 
chiel,  d'Amos.  La  vijion  de  Saint  Paul  élevé  au  troi- 
fième  ciel.  Les  révélations  de  Sainte  Brigide  font  au- 
tant de  vijions  ;  c'eft-à-dire  ,  d'apparitions.  Saint  Jo- 
fepheut  une  vijion  en  fonge ,  qui  l'allura  de  la  pureté 
de  la  Sainte  Vierge.  C'eft  la  notion  qu'on  nous  donne 
ordinairement  de  ce  mot. 
Vision,  Apparition  ,  confidérés  dans  une  fignification 
lynonyme.  La  vifion,  dit  M.  l'Abbé  Girard,  fe  paile 
dans  les  fens  intérieurs,  &  ne  fuppoie  que  l'adion  de 
l'imagination.  L'apparition  frappe  de  plus  les  fens  ex- 
térieurs, &  fuppofe  im  objet  au  dehors.  S.  Jofeph  fut 
averti  par  une  vijion  de  fuir  en  Egypte  avec  fa  famille. 
La  Magdelaine  fut  inftruite  par  une  apparition  de  la 
réfurreclion  du  Sauveur. 
Vision  fignifie  auffi ,  chimère  ,  image  vaine  que  la  peur, 
la  folie  ou  quelqu'autre  caufe  particulière  fait  naître 
dans  notre  imagination.  Chimœra,  phantaj'ma.    Les 
cerveaux  échauftés  &  vides  de  nourriture  croient  fou- 
vent  avoir  des  vifions. 


On  dit  auflî  d'un  deflein  qui  n'eft  pas  bien  imaginé, 
qui  ne  peut  pas  réuffir,  où  l'on  s'eft  trompé  dans  fon 
raiionnement ,  d'une  idée  folle  &  extravagante  ,  que 
c'eft  une  vijîon  ,  une  pure  vifion ,  une  imagination 
creufe.  Ridicula  cogitatio,  délirât io.  Il  eft  oppofé  à 
réalité.  Ce  ne  font  pas  des  vifions  dont  je  vous  parle, 
c'eft  de  bel  argent  comptant  que  je  vous  apporte.  Les 
Vijions  de  Quévédo  font  des  defcriptions  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  l'imagination  de  cet  Auteur.1 

Avoir  de  fortes  vifions  ,  c'eft  avoir  dans  l'efprit  des 
penfées  ridicules  &  extravagantes.  Ridiculis  cogita- 
tionibus  agitari.  Nouv.  Rem.  Ff/îoni  cornues.  Vbye\ 
Cornu. 

VISIONNAIRE,  adj.  de  t.  g.  Dans  le  fens  propre ,  c'eft 
celui  qui  Croit  fauflement  avoir  des  vifions ,  des  révé- 
lations. Lymphaticus  j  fanât icus.  Homme  vifionnaire. 
Et  fubftantivement  ,  un  vijîonnaire.  Dans  le  figuré, 
c'eft  un  homme  qui  a  des  idées  folles ,  des  imagina- 
tions extravagantes.  Infanus ,  delirans.  Il  ne  fuftit  pas 
d'être  vifionnaire ,  pour  fe  croire  en  droit  de  fe  moquer 
impunément  de  la  raifon.  M.  S.  La  Comédie  des  Vi- 
Jionnaires  eft  un  ouvrage  de  Defmarêts. 

VISIR.  f.  m.  (On  écrit  auffi  Vi^ir.)  Terme  de  Relation. 
C'eft  la  première  Charge ,  ou  dignité  dans  l'Empire 
Ottoman.  Primus  exercituum  ,  &  regiœ  imperatoris 
Turcarum  prœfeclus.  On  l'appelle  Vijir  A\em  ;  c'eft- 
à-dire  ,  Grand-  Vifir.  Ce  fut  Amurat  I  qui ,  en  1 570, 
établit  la  Charge  de  Grand-  Vifir ,  pour  fe  décharger 
des  plus  importantes  aftaires.  C'eft  le  premier  Miniftre 
de  l'Etat  qui  commande  l'armée,  &  préfide  au  Divan. 
Il  y  a  fix  autres  Vifirs  qui  font  au-deflbus  de  lui  & 
Confeillers  du  Divan  dont  le  Grand-  Vifir  eft  le  Chef. 
On  les  appelle  Vifirs  du.  banc^  ou  du  conj'eil.  Pachas 
à  trois  queues. 

VISIRAT,  ou  VIZIRAT,ou  VIZIRIAT.  f.m.  Charge, 
oflSce  ,  dignité  de  Vifir,  &  le  temps  qu"'un  Vifir  eft  e» 
place.  Vfiratus j  dignitas  adminifiri Reipublicœ.ME- 
N  in  SKI.  L'Empereur  des  Turcs  conféra  le  Vîfirat  à 
Cuproli.  Le  premier  Renégat  qui  ait  été  élevé  au  Vf 
firat  eft  Khairedain  ,  furnommé  Barberoufte.  Le  fé- 
cond eft  Ulug'Ali ,  appelé  par  corruption  Lourch  Ali, 
Renégat  Calabrols,  fous  Seiim  IL  Voye^  d'Herbelot, 
Bibl.  Orient,  au  mot  Ulug,  p. 915.  col.  i. 

VISIRIAL ,  LE.  adj.  Qui  concerne  la  Charge  ou  Dignité 
de  Vifir.  Il  connoiflbit  trop  bien  l'autorité  Vifiriale , 
pour  propofer  une  chofe  auflî  peu  praticable.  M.  de 

LA  MOTRAYE. 

VISITANCE.  f.  f.  Vieux  mot.  Vifite.  OfficioJ'us  aditus, 
falutatio. 

Ils  n'ont  pas  vaillant  une  feiche , 
Que  donra  qui  Jbn  coutel  leiche , 
Mais  d'un  riche  ufurier  malade, 
La  vifitance  ejl  bonne  Ù  fade. 

R.  DE  LA  Rosfi. 

VISITANDINE.  f.  f.  Religieufe  de  l'Ordre  de  la  Vifita- 
tion  de  Sainte  Marie ,  inftitué  par  Saint  François  de 
Sales.  Ce  terme  reçu  par-tout,  quoique  je  ne  l'aie  vu 
en  aucun  Didionnaire,  eft  répété  plus  d'une  fois  dans 
l'agréable  Poè'me  de  Vert-  Vert.  Je  choifis  cet  exem- 
ple ,  tiré  du  premier  chant ,  p.  6.  des  Poëfies  de  M. 
G  reflet,  in- 12.  173^. 

Les  petits  foins  t  les  attentions  fines , 
Sont  nés,  dit-on,  che^  les  Vifitandines, 
L'heureux  Vert-  Vert  l' éprouvait  chaque  jour. 
Plus  mitonné  qu'un  Perroquet  de  Cour. 

VISITATION,  f.  f.  Ne  fe  dit  plus  pour  vifite ,  ni" pour 
traniport  &  rapport  d'experts  nommés  en  juftice  pouq 
vifiter  &  vérifier  des  chofes  llir  lefquelleS  il  y  quelque 
conteftation. 

Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  parlant  d'une  fête 
que  rÉglife  Romaine  célèbre  le  2  Juillet  en  mémoire 
de  la  vifite  que  fit  la  Vierge  à  Sainte  Élifabeth.  Les 
Religieufes ,  les  Filles  de  la  Vifitation  célèbrent  fo- 

lennellement  cette  fête. 

Visitation 
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Visitation  fe  dit  auffi  en  termes  d'Imager,  d'une  ef- 
tampe ,  d'une  image  qui  repréfente  la  vifitation.  Ima 
go ,  Jeu  reprcEjèmatio  vifitationis.  J'ai  dans  mon  cabi- 
net une  fort  belle  -vifitation. 

Visitation.  L'Ordre  de  la  F{/?/j//o/2  de  Notre-Dame, 
les  Religieules  de  la  Vifitation  ,  les  Filles  de  la  Vifiita- 
tion.  Un  Couvent,  uncMaiionde  la  Vifitation.  Tout 
cela  fe  dit  d'un  Otdie  de  Religieufes  inltitué  par  Saint 
François  de  Sales,  EvêqLie  de  Genève.  Ordo  Vifiita- 
tionis  B.  Mariœ  Virginis.  Le  faine  Préiat  commença 

•  cet  établiilenient  l'an  1610  à  Anneci.  Madame  la  Ba- 
ronne de  Chanral ,  veuve  ,  fut  celle  donc  il  /e  i'ervic 
pour  cela.   D'abord  les_  Filles  de  la  Vifiitation  ne  fai- 
foient  que  des  vœux  iimples ,  &  ne  gardoient  point 
de  clôture  ,   elles  vidroient  'es  malades  ,   les  ibula- 
geoienc,  &  les  fecouroient  dans  leurs  befolns.  Le  Car- 
dinal de  Marqucmont  ■  détermina   Saint  François   de 
Sales  à  ériger  cet  Ordre  en  Religion.  Paul  V  commir 
Je  Saint  Inlticuteur  pour  cela.  ]l  fit  des  Conftitutions. 
"Urbain  VIII'  les  approuva  en  i6i6.  Saint  François  de 
Sales  voulut  que  cet  Ordre  fili  fournis  au  gouverne- 
ment des  Evêques.  Cet  Ordre  s'eft  beaucoup  étendu 
en  Ftance  en  peu  de  temps.  Il  y  a  trois  fortes  de  Re- 
ligieufes ,  des  Choriftes ,  des  Allocices  &  des  Domef- 
riques.  Les  Choriftes  font  deftinées  pour  chanter  l'Of- 
iîce  au  Chœur.  Les  Ailociécs ,  ni  les  Domeftiques  ne 
font  point  obligées  à  l'Oftce,  mais  feulement  à  dire 
un  certain  nombre  de  Pater  &:  d'Ave.  Les  Chonftes 
&  les  Allociées  font  leulcs  capables  de  remplir  toutes 
les  charges  du  Monaftèrc.   Les  Allociées  ne  peuvent 
pourtant  être  Affiltantes  ,  parce  qu'un  des  principaux 
emplois  des  Affiliantes  eft  d'avoir  foin  de  l'Olhce  au 
Chœur  ,  &  que  les  Aflociées  n'y  font  pas  ob'io-ées. 
C'eft  pourquoi  fi  une  Afiooéc  cft  Supérieure,  elle  ne 
fe  mêle  point  de  ce  qui  regarde  l'Otiice,  elle  s'en  re- 
polê  iur  l'Affiftante.  Les  iœurs  Domeftiques  font  em- 
ployées à  Ja  cuifine  ik  aux  autres  oAces  du  ménao-e. 
Elles  ne  peuvent  être  que  trente-trois  dans  chaque 
Maifbn,  dont  il  doit  y  avoir  au  moins  Vingt  Choriftes, 

'neuf  AfToclées  &  quatre  Domeftiques.  Cependant  le 
Père  fpirituel ,  laSupérieure,  ou  le  Chapitre,  peuvent, 
pour  quelques  raifons  juftes,  changer  ce  nombre.  La 

première  vue  de  Saint  François  de  Sales ,  fut  d'infti- 

'tuer  cet  Ordre  pour  des  filles  Se  des  femmes  infirmes , 
c'eft  pour  cela  que  ce  Saint  a  prelcrit  peu  de  morrifica- 
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lions,  peu  de  jeunes  outre  ceux  de  l'Égiiie,  &;  feule- 
ment une  elpèce  de  jeune  le  Vendredi.  Leur  habit 
doit  être  noir,  &  tout  le  plus  fimple  qui  fe  pourra, 
tant  en  la  matière  qu'en  la  forme.  C'eft  une  robe  large 
en  forme  de  iac ,  avec  des  manches  de  la  longueur  de 
tout  le  bras ,  &  larges.  Le  voile  eft  d'étamine  fans 
bordure  ;  elles  portent  au  front  un  bandeau  noir ,  Se 
au  heu  de  guimpe,  une  barbette  de  toile  blanche  fans 
phs ,  avec  une  croix  d'argent  ilir  la  poitrine.  Les  armes 
de  cet  Ordre ,  font  un  cœur  fur  lequel  eft  le  nom  de 
Marie  en  chiffre ,  furmonté  d'une  Croix ,  Se  le  tout 
.  enfermé  dans  une  couronne  d'épines.  Vbyei  le  P.  Hé- 
lyot,  T.IV.  C.45.&44. 

yiSl'TATRICE.  {.  (.  Religieufe  qui  a  la  commiffion  de 
vifiter  les  Monaftères  de  fon  Ordre.  Vi/Itatnx.  La 
Congrégation  de  Saint  Ambroife  &  de  Sainte  Marcel- 
line,  ou  de  l'Annonciade  de  Lombardie,  étoit  gouver- 
née par  une  Prieure  Générale  ;  dont  l'Oftice  étoit 
triennal..  Elle  faifoit  ordinairement  fa  demeure  dans  le 
Monaftère  de  Pavie,  qui  étoit  regardé  comme  le  Chef 
de  l'Ordre.  Elle  tenoit  des  Chapitres  généraux ,  &  en- 
;  voyoit  dans  les  Provinces  trois  Vifiitatnces.  P.  Hélyot. 
Tom.IV.  Chap.  lo. 

VISITE,  f  f.  Du  Latin  vifitare^vifere.  Aùion  d'aller  voir 

^quelqu'un  Ibic  par  civilité,  ioic  par  devoir.  C'eft 
;prefque  toujours  une  manière  de  fuir  l'ennui  qu'on 
trouve  chez  foi ,  pour  l'aller  chercher  ou  pour  le  por- 

'  "ter  ailleurs.  Il  y  a  des  vifiites  de  pure  aftedion ,  d'autres 
de  grimaces,  d'autres  de  devoir  &  de  cérémonie.  On 
fait  des  vifites  de  condoléance-,  d'autres  pour  féliciter 
les  amis.  Cette  Dame  eft  allée  en  vifite  ^  rendre  vifiite. 
Il  vaut  mieux  fouftrir  chez  loi  l'ennui  de  la  fo!i:ude, 
que  d  aller  importuner  les  autres  par  des  vifites  à  con- 
tretemps. BïLL.  Combien  de  fortes  de  vifiies  ne  faut-il 
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pas  eiïuyer  tous  les  jou ts 5  Mol.  On  dit,  rendre  vifre 
a  quelqu  un,  pour  dire,  lui  faire  une  vifiue,  quoiqu'on 
n  en  ait  point  reçu  de  lui  ;  &,  rendre  la  vifite  à  quel- 
qu un ,  pour  dire,  faire  à  quelqu'un  une  vifite  après  eu 
avoir  reçu  une  de  lui. 

Visite,  le  dir  en  matière  de  dévotion.  La  vifite  des  pri- 
ionniers  ,  des  pauvres  malades ,  des  Hôpitaux,  font 
des  œuvres  de  charité ,  de  miféricorde.  Vifitatio.  On 
gagne  Je  Jubilé,  les  indulgences ,  en  faifant  la  vifUe 
des  Eghfes  ordonnées  par  la  Bulle 

Visite,  le  dit  auffi  à  l'égard  des  Médecins,  quand  ils 
^nt  appelés  pour  voir  les  malades.  Media  vijitatio. 
Ce  Médecin  demande  trente  écus  à  cette  i'ucceffion 
pour  trente  vifiites  qu'il  a  faites  au  défunt  pendant  fa 
maladie. 

Visite,  en  Jurifprudence,  eft  l'examen  de  quelque  ou- 
vrage ou  de  quelque  autre  chofe,  qui  fe  fait  par  des 
Experts,  en  confequence  d'un  jugement  qui  l'ordonne 
On  appelle,  vifite  de  Matrones ,  l'examen  que  des 
Sages-Femmes  font  par  otdrede  Juftice,de  l'état  d'une 
temme  ou  d'une  fille. 

On  appelle ,  vifiite  de  cadavre ,  l'examen  que  les 
Chirurgiens  nommes  par  la  Juftice  font  d'un  corps 
mort.  Acad.Fr.  ^ 

Visite,  eft  auffi  un  ade  de  Jurifdidion,  quand  un  Offi- 
cier de  Police ,  ou  un  Supérieur ,  vont  voir  {\  les  régle- 
mens  font  bien  obfervés  dans  les  maifons  publiques  ou 
particulières.  Injpeclio.  Les  Commilîaires  doivent  al- 
er  cnvijite  chez  les  Boulangers,  chez  les  Bouchers, 
les  Cabaretiers,  &c.  Les  Jurés  des  métiers,  les  Maî- 
tres &  Gardes  des  Marchands ,  vont  en  vifiite  chez  ceux 
de  leur  Corps ,  pour  faire  obferver  les  Statuts  de  leur 
métier.  Un  Eveque  ,  un  Archidiacre  ,  font  tenus  de 
faire  la  vifite  chez  les  Curés  dépendans  de  leur  Dio- 
ccie,  de  leur  territoire  ;  un  Général  dans  les  Monaf- 
tères dépendans  de  fon  Ordre.  La  vifite  de  la  clôture 
appartient  à  l'Ordinaire.  Pat.  Le  Parlement  va  quatre 
fois  1  année  taire  la  vifite  des  prifons ,  &  des  prifonniei^'. 
Visite,  eft  auffi  un  aile  de  perquifition  qu'on  fait,  foie 
des  perlonnes  criminelles ,  loit  des  chofes  défendues 
^frquifitio.   On   a  fait  vifiite  dans  les   magafins  des 
Marchands,  pour  voir  s'il  n'y  avoir  point  de  marchan- 
dile  de  contrebande.  On  a  fait  vifiite  dans  cette  maifon 
pour  y  chercher  un  criminel  qui  s'y  eft  réfugié.  On  a 
fair  la  vifiite  de  (es  regiftres,  de  fes  papiers^  pour  y 
trouver  quelque  convidion  contre  lui.   Les  Rats  dc- 
cave  vont  taire  la  vifiite  chez  les  Cabaretiers. 
Visite,  le  dit  auffi  des  tranfports  que  font  des  Experts 
nommes  de  Juftice,  pour  voir  l'état  des  lieux  conten- 
tieux entre  deux  parties.  Arbitroram  tranfiportatio  ad. 
recognojcendum ,  ^'c.   Il  eft  ordonné  que  defcente  & 
vifiite  lera  faite  Iur  cette  maiibn  qu'on  prétend  mena- 
cer ruine.   On  fait  la  vifite  &  eftimation  des  répara- 
tions, des  dégradations  de  ces  héritages. 

On  appelle  droit  de  vifiite,  dans  le  commerce  de 
mer,  ce  qui  le  paye  àl'Huiffier-Vifiteurde  l'Amirauté, 
qui  le  tranfporte  fur  un  vailfeau  marchand,  pour  con- 
noître  de  quelles  marchandifes  il  eft  chargé. 
Visite,  en  termes  de  Palais,  fignifie ,  examen,  ledure 
que  les  Commiftaires  &  le  Rapporteur  font  enfemble 
d  un  procès.  Recognitio.  Par  le  2e  article  du  titre  24 
de  l'Ordonnance  de  1660  il  eft  défendu  aux  Procu- 
reurs du  Roi  Si.  des  Seigneurs  d'affifter  à  la  vifiite  ou 
jugement  des  procès-,  &  par  le  premier  article  du  titre 
28  il  eft  défendu  à  tous  juges ,  même  aux  Cours ,  d'or- 
donner la  preuve  d'aucuns  faits  juftificatifs,  qu'après 
la  vifite  du  procès, 
VISITER,  v.  a.  Faire  une  vifite  ;  aller  voir  quelqu'un 
chez  lui.  Vijère  ,invijere.  Vifiter  Ces  parens,  fes  amis. 
On  le  die  plus  ordinairement  en  parlant  des  vilîtesdc 
bienféance  Se  de  cérémonie.   Vifiter  les  cardinaux. 

Ce  verbe  cft  en  ufage  dans  les  fignificarions  du  mot 
vifiite  j  dont  on  vient  de  parler.  Ainfi  l'on  dit  vifiter  les 
pauvres,  les  hôpitaux  ,  les  malades, en  parlant  des  vi- 
fites qui  fe  font  par  charité,  par  dévotion. 

On  le  dit  également  des  vifites  que  l'on  fait  par  po- 
lice, par  acle  de  Jurifdidion,  par  perquifition,  pour 
reconnaître  l'état  des  lieux.  Ainfi  un  Évêque  vifiite  fon 
Diocèfe.  Les  Piovinciaux  des  Ordres  Religieux  vifite,ii 

Uhh 


42.6 


VIS 


VIS 


les  couvens  de  leur  province.  L'Archidiacre  vijîte  lesl 
Égliies  de  fon  Archidiaconné.  Les  Jurés  rifitent  les 
boutiques,  les  marchandifes.  Les  Commis  aux  bar- 
rières vifuera  les  malles.  Un  Chirurgien  v//?/f  les  plaies, 
un  corps  mort.  Les  Matrones  vifitent  une  fille  ,  une 
femme  pour  connoître  fon  état.  Un  Architede  vifite 
vne  maifon  pour  favoir  fi  elle  eft  bonne.  Un  Com- 
miiï'aire  vifite  par-tout  une  maifon ,  pour  faire  la  per- 
quifition  d'une  perfonne.  Vbyei  Visite  dans  toutes 
ces  acceptions. 

On  dit  en  mauvais  ftyle  d'un  "Voyageur ,  qu'il  a  vi- 
fite plufieurs  climars,  plufieurs  provinces.  P era grave , 
lujbare.  Qui  mores  horninum  multorum  vidit  &  urbes. 
On  dit  du  Soleil,  qu'en  un  an  il  vifite  les  XII Signes: 
que  Ja  nuit  il  va  vifiter  les  Antipodes. 

Sol  qui  terrarum  flammis  opéra  omnia  lujlras.  Virg. 

Le  Roi  efl:  allé  en  perfonne  vifiterks  places  frontières. 
Les  Pèlerins  vont  vifiter  les  ïaints  lieux. 

Visiter.  On  dit  familièrement  d'un  avare,  <\\iï\  vifite 
iôuvenr  fon  coftre  fort.  Acad.  Fr. 

Visiter  la  Lettre.  Terme  de  Fondeur  de  caradlères 
d'Imprimerie.  C'efl:  après  qu'on  a  tiré  la  lettre  du 
moule  où  elle  a  été  fondue ,  examiner  fi  elle  eft  par- 
faite j  pour,  fi  elle  l'eft,  en  rompre  le  jet,  &  la  don- 
ner aux  Ouvriers  ou  Ouvrières  qui  frottent  &  achèvent 
les  caraftères  -,  ou  fi  elle  ne  l'eft  pas ,  la  mettre  à  la  re- 
fonre. 

Visiter  fe  dit  aufïï  figurément  en  Morale  ,&  en  termes 
de  Dévotion ,  en  parlant  des  afflictions  qui  arrivent 
aux  Juftes  ,  qu'on  doit  croire  venir  de  la  part  de  Dieu , 
&  les  recevoir  comme  de  flî  main.  Probare j  tentare. 
Dieu  vifite  fes  tlus ,  il  les  éprouve  par  des  tribulations , 
des  afïlidions. 

Visité,  ée.  part.  On  dit  au  Palais  :  Vu  &  Vifite. 

VISITEUR,  f.  m.  Celui  qui  vilite.  Dans  les  Abbayes 
Chefs-d  Ordre ,  il  y  a  des  Vifiteurs  qu'on  envoie  dans 
tous  les  membres  qui  en  dépendent,  pour  voir  Ç\  la 
diicipHne  régulière  y  eft  bien  gardée.  Injpeclor ,  Vifi- 
tator.  En  Efpagne  il  y  a  un  Vifiteur  &c  Inquifiteur  gé- 
fiéral.  Il  y  a  auili  des  Otliciers  Fi/xVfww&Langueyeurs 
de  cochons  dans  les  marchés  ;  des  Vifiteurs  de  cuirs 
&  autres  marchandifes  dans  les  halles.  Il  y  a  en  Portu- 
gal un  Vifiteur  de  la  Maifon  de  la  Reine.  Un  Vifiteur 
Apoftolique  eft  un  Eccléfiaftique ,  ou  Prélat  que  le  Pape 
envoie  dans  quelque  Province  ou  Royaume,  pour  in- 
former de  l'état  oii  la  Religion  s'y  trouve. 

Visiteur  des  Vailfeaux ,  font  des  Officiers  établis  par 
l'Ordonnance  de  la  Marine ,  qui  doivent  obferver  les 
marchandifes  des  pallàgers,  &  leur  nombre  ,  l'arrivée 
&  le  départ  des  bâtimens ,  dont  ils  doivent  tenir  un 
regiftre  paraphé  du  Juge.  InJpeSor,  Vifitator  nauti- 
cus.  Ils  doivent  déclarer  les  marchandiles  de  contre- 
bande ,  &  en  empêcher  la  fortie  fans  congé  enregiftré. 

VISLICZA.  Nom  d'une  ville  de  la  Haute-Pologne.  Vi- 
fticia.  Elle  eft  capitale  d'une  Chàtellenie,  &  fituée  fur 
ia  petite  rivière  de  Nida  ,  dans  le  Palatinat  de  Sando- 
mir ,  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  tirant  vers 
Cracovie. 

VISLOCZ.  KoyqWisLocK. 

yiSNAGA.f.  m.  Plante  Ombellifcre.  Voye\^GincïV)ivM-> 
c'eft  la  même. 

VISNEVITZ.  Voyer^  Wisniowiecz. 

VISO.  Le  Mont  K^/o^ouleMont  Véfule.  VeJulusMons. 
C'eft  une  célèbre  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fur  les 
confins  du  Dauphiné  &  du  marquifat  de  Salufles  en 
Piémont.  Pour  faciliter  le  tranfport  des  marchandifes 
de  France  en  Italie,  on  a  taillé  dans  un  roc,  au  travers 
de  cette  montagne,  une  voûte  longue  de  cinq  cens 
pas  géométriques ,  &  alfez  haute  &  large  pour  Je  paf- 
fage  des  mulets  chargés.  Le  Pô  a  fa  Iburce  au  Mont 
Vifo.  Baudrand  dit  la  même  chofe  de  la  Durance  j 
mais  il  fc  trompe,  cette  dernière  rivière  naît  au  Mont 
Genève,  à  une  lieue  au-dcifus  de  Briançon.  Maty. 

VISOIE ,  ou  VIGEOIS.  Nom  d'une  Abbaye  du  Limou- 
"fin.  Vofia ,  Vofienfis  Abbatia ,  Vofiuni.  Valois ,  Not. 
G  ail.  p.  6%^. 

VISORIUM  ,"ou  plutôt  VISORION.  f.  m.  Terme  d'Im- 


primerie ,  qui  fe  dit  d'une  demie  latte  longue  d'un 
pied ,  &  large  de  trois  doigts ,  qui  tient  la  copie  devant 
les  yeux  de  l'Ouvrier ,  ou  du  Compofiteur.  Viforium. 
Il  l'attache  avec  le  mordant  du  Viforium.  Ce  mordant 
eft  une  efpèce  de  petite  pince  de  bois ,  qui  fait  relîort, 
qui  ferre  &  rient  la  copie  fur  la  latte. 

VISP.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Haut-Valais.  Vifpa. 
Il  el^  fitué  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi  du        I 
Rhône ,  &  il  eft  confidérable  pour  fes  mines  de  criftal. 
Maty.  | 

VISQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Gluant.  Lentus ,  tenax ,  \ifco-,      ! 
fus.  La  poix-réfine ,  l'encens  &:  autres  gommes  font       ' 
des  humeurs  vifqueufes  des  arbres.  La  pierre  s'engen- 
dre des  humeurs  vifqueufes ^  des  glaires  qui  fe  dur- 
cilîent  dans  la  vefTie. 

Ce  terme  eft  principalement  employé  enPhyfique, 
en  parlant  des  fluides  dont  les  molécules  ont  de  l'ad- 
héfion  entre  elles.  L'huile ,  par  exemple  ,  a  beaucoup 
de  viicofité.   Fbye^^  Viscosité. 

En  Botanique  ,  on  le  dit  de  toutes  les  parties  des 
plantes  qui  font  enduites  d'une  humeur  gluante. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Vifcum ,  fignifiant  de  la  glu, 

VISSEGRAD  ,  VIZZEGRAD  ,  PLINDENBOURG. 
Noms  d'une  ancienne  ville  de  la  Haute-Pannonie. 
Vijfegradia,  Vicegradum  ,  anciennement  Felicis  La- 
cusj  ou  Locus.  Elle  eft  dans  la  Balle  Hongrie  fur  le 
Danube ,  à  cinq  ou  fix  lieues  au-deftous  de  Strigonie. 
Viffegrad  eft  petit ,  mais  il  eft  fortifié,  &  défendu  par 
une  citadelle  ,  où  les  Rois  de  Hongrie  ont  aurrefois 
fair  leur  réfidence.  Maty. 

.8:3"  VISSER.  V.  a.  Attacher  avec  des  vis.  Viffer  une 
ferrure  plutôt  que  de  la  clouer  ,  dans  la  crainte  de 
faire  éclater  le  bois.  Voye\Ni&. 

Vissé,  ée.  part. 

VISSIER.  f  m.  Vieux  mot.  Sorte  de  barque,  ou  plutôt 
de  vailîeau  de  tranfport.  Cymbce  fpecies.  Et  les  vijjiers 
as  Barons.  Ce  que  Vigenère  tiaduit  mal ,  &  les  dépar- 
tit aux  Barons.  Et  vinrent  les  galies  totes  &  li  viffters, 
&  les  autres  nés  qui  étoient  arriers.  Villehard.Z.//. 
p.  Z4.  Et  plus  bas  :  Er  maintoon  deftrier  ,  traire  des 
vijfiers.  Id.  Et  li  chevaux  furent  mis  es  viffters.  Et  plus 
bas  :  Et  tuit  li  viffiers  &  totes  les  galies  de  l'oft.  Et  af- 
fez  d'autres  vis  de  marcheans  qui  avec  ferent  arrou- 
tées.  On  fe  fervoit  de  vifliers  pour  le  tranfport  dés 
chevaux. 

Et  mil  viffiers  par  leurs  CouJ'aux 
Pour  paffer  armes  &  chevaux. 

Dit  Philippe  Mouske  dans  la  vie  de  Louis.  Ces  fortes 
de  vailfeaux  étoient  fort  gtands  •,  puilque ,  félon  Go- 
defroi,  Moine  de  Saint  Pantaiéon  de  Cologne,  ad  an. 
Z2.24  j  cinquante  fuftifoient  pour  rranfporter  deux  mille 
Chevaliers  avec  leurs  deftriers  ,  c'eft-à-dire  ,  leurs 
chevaux  de  bataille,  &  dix  mille  autres  foldats  avec 
leurs  armes.  On  appeloit  ces  fortes  de  vaiftèauxvi^erf, 
ou  plutôt  huijfiers ,  du  mot  d'huis  ou  d'uSj  qui  figni- 
fioit  ou  fignifie  encore  en  quelques  provinces  une 
porte.  C'eft  qu'il  y  avoit  une  porte  dans  ces  navires, 
pour  y  faire  entrer  les  chevaux  ,  &  cette  porte  étoit 
fous  l'eau  ,  quand  le  vaiflèau  avoit  fa  charge.  Cela  eft 
exprefïément  marqué  dans  Joinville  ,  p.  20.  Voyei  Du 
Cange. 

VISTINGEN.    Voyei  Fenestrange. 

VISTISA,VOTIZA.  Nom  de  lieu.  Vifiifa,  Votiia.  Ci- 
tait anciennemenr  une  ville  Épilcopale  du  Pélopon- 
nèfe,  noiwmée  jE gum  i  ^gida.  Elle  eft  maintenant 
prefque  ruinée  •,  on  la  trouve  dans  le  Duché  de  Cla- 
rence  en  Morée,  à  cinq  lieues  de  Patras,  vers  le  le- 
vanr.  Maty. 

tgrS"  VISTNOU.  f.  m.  Nom  d'un  des  trois  grands  dieux 
de  la  première  claiïe  qui  font  l'objet  du  culte  des  ha- 
bitans  de  l'Indoftan.  Ces  trois  dieux  font  Brama , 
Viftnou  &  Ruddiren.  Fojec ces  mots,  Vedam,  Bra- 
MINE,  &c. 

VISTRE.  Petite  rivière  du  Languedoc  qui  paffe  àNîmes , 
&  lui  a  donné  fon  nom ,  ou  l'a  pris  d'elle.  Nernaujùs. 
Valois ,  Not.  Gall.  p.  608.  croit  qu'il  s'eft  appelé  Vt- 
treus,  &  que  de-là  s'eft  fait  Viftje. 
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VISTRICZ,   ou  BISTRICZ.   Nom  de  plufieiirs  rieiix.lVITAL,  ou  ViTALIS,en:au{ruinnom  propred'holnine 


Biflriciaj  Viftricia.  i**.  2?i/?"CC<^3ns  la  Ba(Iè-Hongrie| 
fur  le  Danube  ,  eft  un  village  un  peu  au-deilous  de 
Petri-Waradin.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Pijirenfis 
ville,  lieu  de  la  Pannonie.  1°.  Vifiric\,  ou  Vejîercie ^ 
&.  Nœlenftad,  eft  une  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Tranfilvanie  ,  fur  la  rivière  de  Vifiric^  ou  Bi- 
ftric[ ,  à  dix  ou  douze  lieues  au  nord  de  Claulem- 
bourg.  On  prend  ce  Vijiric{  pour  l'ancienne  Nentidi}- 
ya  ville  de  Dace.  3°.  Vtfirici  dans  la  Haute-Hongrie 
eft  fur  le  Gran ,  capitale  du  Comté  de  Viftric^,  litué 
entre  les  Comtés  de  Lypeze ,  de  Bars,  du  Sag,  &  de 
Gomor. 

VISTULE.  Voyei  Wistule. 

VISU.  Terme  Latin  ,  ablatif  du  nom  vifus ,  la  vue,  qui 
le  dit  populairement  avec  la  prépolition  de,  pour  mar- 
quer que  l'on  lait  une  chofe  pour  l'avoir  vue.  Je  ne 
parle  point  par  cœur,  mais  de  viju  ,  comme  témoin 
oculaire  de  ce  que  je  djs.  Tefiis  oculatus.  Ceux  qui 
écrivent  l'hiftoire  des  Etats  &  des  Royaumes,  n'en 
peuvent  favoir  devijà  que  les  dernières  luîtes.  Masc. 

VISUEL ,  ELLE.  adj.  Vijualis ,  opticus.  Qui  concerne  la 
vue  ,  qui  fert  à  la  vue.  La  puillànce  vijuelle,  lesefprits 
vijùels.  Un  rayon  vij'uel  eft  la  ligne  qu'on  s'imagine 
qui  vient  depuis  l'objet  jufqu'à  l'ail.  Toutes  lesobfer- 
vations  de  Géométrie  &  d'Aftronomie  le  font  des 
rayons  vijuels  j  qui  font  réglés ,  8c  conduits  par  des 
pinnules  &  une  alidade.  On  appelle  auffi  le  nerf  op- 
tique, le  nedvijàelj  parce  qu  il  lértàracliondela  vue. 

VISUM-VISU.  (On  prononce  ViJon-Vi/u.)  Terme  bas 
&  populaire,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  E  regione.  J'é- 
tois  fort  bien  placé  au  fermon ,  j'étois  tout  Vijuin-  Viju 
du  Prédicateur.  Il  faut  pendre  ces  deux  tabieaux  Vi- 
fum-  Vijà  l'un  de  l'autre  aux  deux  murailles  oppofées 
de  la  chambre. 

VISURGE.  FbjqWESER, 


VIT 

VIT.   VoyeiGm. 

Saint  Vit  ,  Veit,  ou  Viet.  Nom  d'une  petite  ville  des 
Pays  Bas ,  capitale  d'une  Prévôté  du  Duché  de  Luxem 
bourg  ,  &  fituée  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vers  le  nord.  Maty.  Sancli  Viti  oppidum-,  Fa- 
num. 
Saint  Vit  ,  Veit  ,  S.Weit.  Autre  ville  du  Cercle  d'Au 
triche.  Fanum  S.  Viti ,  Vitopolis.  Elle  eft  dans  la  Ca- 
rinthie ,  au  confluent  du  Wiiittz  &  du  Glan ,  à  deux 
lieues  de  Clagenfurt,  vers  le  nord.  S.  IVeit  étoit  au- 
trefois capitale  du  Duché  de  Carinthie  :  le  nouveau 
Duc,  avant  que. d'être  inauguré,  y  devoir  paroître  en 
habir  de  paylan ,  répandre  de  la  monnoie  parmi  le 
peuple  ,  &  promettre  d'exercer  fidellemenr  la  Juftice , 
après  quoi  on  lui  ôtoit  l'habit  de  payfan  ,  &  on  lui 
mettoit  l'habit  Ducal",  mais  cette  cérémonie  ne  s'ob- 
ferve  plus.  Quelques  Géographes  prennent  Saint  Weil 
pour  l^ancienne  Candallica  ,  ou  Candalica  ,  ville  du 
Norique  ,  que  d'autres  placent  à  Lavamynd.  Maty. 
Saint  Vit,  ou  Weit  an  Flaum,  ou  Fiume.  Autre  pe- 
tite ville  du  Cercle  d'Autriche.  Ad  Flumen  ,  ou  Fa- 
num S.  Viti  Flomonienfis.  Elle  eft  aux  confins  de  la 
Carniole  &  de  l'iftrie  Autrichienne  ,   fur  le  golfe  de 
Carnero ,  vis-à-vis  de  l'île  de  Cherfo ,  &  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  appelée  Fiume ,  donr  elle  prend 
quelquefois  le  nom.  S.  U-'eit  a  un  bon  port,  &  eft  dé- 
fendu par  une  citadelle.  Maty, 
VITAILLE.  f.  f .  Vieux  mot.  Viande,  vivres  •,  de  vic- 
tuaille,  &  celui-ci  de  viclus ,  ou  bien  de  vita.  Bor'el. 
VITAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Ce  qui  fert  prin- 
cipalement à  produire  &  à  conierver  la  vie  dans  les 
corps  des  animaux.  Vitalis.  Les  parties  vitales ,  (ont 
le  coeur,  le  foie,  le  poumon  &  le  cerveau.  Lesefprits 
vitaux  font  la  patrie  la  plus  volatile  &  la  plus  fubtile 
du  fang.  On  appelle  auffi  les  adtions  vitales ,  celles  qui 
entretiennent  la  vie ,  la  refpiration,  le  mouvement  du 
coeur,  &c.  Telle  eft  l'adhon  mufculaire  du  cœur 
refpiration  ,  le  mouvement  du  iang  dans  les  artères& 
dans  les  veines ,  des  efprits  dans  les  nerfs ,  &c.  fans 
.     lefquelies  la  vie  ne  peut  fubfifter. 


Car  on  retient  quelquefois  le  nom  Latin  Vitalis  en 
notre  Langue.  S.  Fi/a/ louftrit  le  martyre  dans  le  deu- 
xième fiècle ,  félon  quelques  Auteurs.  Vitalis  d'Au- 
triche, au  commencement  du  quattième  fiècle,  prélî- 
da  au  Concile  d'Ancyre.  Vitalis  foutint  des  opinions 
Scmipélagiennes,  comme  il  paroîr  par  l'Epître  X07  de 
Saint  Auguftin.  Jean  Vitalis  Dodieur  de  Paris  écrivit 
par  ordre  de  l'Univerfité  une  Défenfe  de  l'Immaculée 
Conception  :  Defenjbrium  Immaculatœ  Conceptionis 
Deiparœ ,  l'an  1 2, 90. 

VITALIANA.  Nom  d'une  petite  île  du  Duché  de  Milan. 
Vitalianœ ,  anciennement  Malpaga.  Elle  a  un  châte.Hr 
forr,  &  elle  eft  fituée  dans  le  lac  Majeur  près  de  la  côte 
occidentale,  &  à  une  lieue  du  bourg  deCanobio  vers 
le  midi.  Maty. 

VITALIENS.  Nom  de  Seâe.  Vitalianus  ,  a.  Les  Héré- 
tiques Vitaliens  étoient  des  Apollinariftes, qui  prirent 
leur  nom  d'un  Prêtre  d'Antioche  nommé  Vital,  Vira- 
lis,  ou  Vitalius,  &  qui  fut  un  fauteur  de  l'Héréfiarque 
Apollinaire.  Il  étoit  du  parti  de  Mélétius,  &  ;1  excita 
de  grands  troubles  contre  les  parrifans  d'Euftache  ,  il 
fe  lépara,  &  les  Apollinariftes  le  firent  leur  Evêqiïe 
vers  l'an  565.  Il  alla  à  Rome  pour  fe  juftifier,  &  il  of- 
frir une  confeffion  de  foi  captieufe  &  frauduleufe  -, 
mais  la  fraude  fur  découverte ,  &  il  fut  condamné 
avec  Apollinaire,  l'an  573.  Saint  Ephrem  dans  fou 
Teftament,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  difcours  qu'il  fit  à  fes 
difciplcs  quelque  temps  avant  fa  mort ,  leut  recom- 
manda fort  d'éviter  les  Hérétiques ,  &  nommément 
les  Vitaliens.  Voye\  Baronius  aux  années  marquées 
ci-dellus. 

VITE.  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif  au  mouvement,  &  qui 
s'applique  à  ce  qui  ie  meut  avec  célérité.  On  ne  le  dit 
que  de  quelques  animaux  ,  &  de  quelques  choies  ina- 
nimées. Celer-,  velox.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  eft  fort 
vite  j  plus  vite  que  le  vent.  Mouvement  17"/^.  Ce  ma- 
lade a  le  pouls  tYcs-viîe.  Ariftote  dit  que  le  mobile  v//e 
eft  celui  qui  parcourt  un  grand  efpace ,  dans  un  remps 
fort  court.  Les  cerfs  &  les  daims  font  plus  viles  que 
les  chevaux. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  vegetus ,  ou  vigetus. 

VÎte.  adv.  Avec  VÎtelTe.  Celeriter  ^  velociter.  Partez  vz?^ , 
revenez  vite.  On  court  vite  au  feu,  aux  armes.  Tout 
beau,  raifonnez  un  peu,  n'allez  pas  fi  vite  que  les  au- 
tres. Il  écrit  vite  ^  il  parle  vite. 

VÎte,  rot,  promptement,  confidérés  dans  une  fignifica- 
tion  lynonyme.  Le  mot  de  vite  paroît  plus  propre  pour 
exprimer  le  mouvement  avec  lequel  on  agit  :  fon  op- 
pofé  eft  lentement.  Syn.  Fr.  Voye^  les  deux  autres 
mots.  On  avance  en  allant  vite  ;  mais  on  va  fûrement 
en  allant  lentement.  Qui  commence  tôtj  &  travaille 
vite  J  achevé  promptement. 

VÎte,  fe  dit  ordinairemenr  en  ces  phrafes.  Vite  comme 
le  vent.  Ocyoreuro.  Vite  comme  un  éclair',  vite  comme 
un  trait  d'arbalêre.  Il  s'en  eft  allé  plus  vite  que  le  pas , 
pour  dire,  il  s'eft  enfui.  On  dit  qu'un  homme  va  bien 
vite  en  befogne  >  ou  qu'il  va  vitej  pour  dire,  qu'il  eft 
prompt,  expéditif;  quelquefois  pour  dire,  étourdi, 
imprudent  -,  ik  quelquefois  auffi,  qu'il  eft  diffipateui , 
qu'il  mange  fon  patrimoine.  Il  n'y  a  que  ttop  de  gens 
en  qui  la  langue  va  plus  vite  que  le  jugement.  Ab* 

RÉG. 

Vite.  Terme  de  Mufique  ,  en  Italien  ,  prefto.  C'eft  le 
dernier  degré  de  mouvement  pour  la  promptitude  , 
&  qui  n'a  après  lui  que  le  fuperlatif  >  très^vite  j  ou 
prcfttjjlmo. 

VITEFLEU  ,  ou  VITEFLEUR.  Nom  de  rivière.  Vite- 
jleda ,  Guitefleda.  C'eft  une  petite  rivière  du  pays  de 
Caux  en  Normandie.  Elle  a  lur  les  bords  un  village 
de  même  nom.  Fôje;j  Valois ,  Not.  Gall.  p.  ii^,  <Sf 
p.  ij. 

VlTELLIA,ou  VITELLIE.  f  f  Terme  de Mythologre. 
Nom  d'une  diviniré  payenne.  Vitellia.  Elle  etoit 
femme  de  Faune  Roi  des  Aborigènes ,  peuples  anciens 
d'Iralie ,  &  on  l'honoroit  en  bien  des  endroits  comme 
unedéelîè.  Les  Vitellius,  famille  Patiicienne  de  Rome, 
de  laquelle  étoit  l'Empereur  Vitellius ,  prérendoient 
defcendre  de  ce  Roi,  &  de  cette  VUellia^  &  en  avair 
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leur  nom.  Voyei  Suétone  dans  h  vk  de  cet  Em-'cS:3»  VITEX.  Vbyei  Agnus  castus. 
■ur,  C.  I.  Latamilie  Vuellia.  VITIABLE.  adj.  m.  &f.  Vieux  mot.  Vicie 


tire 

perçu   , 

VITELLIENNES.  Tablettes  Vitelliennes.  Sorte  de_ta- 
blettes  oi"i  l'on  écrivoit  autrefois  des  folies,  des  penlées 
jngénicufes  ,  mais  galantes  &  quelquefois  lafcives. 
Vile! liant,  &  non  pas  Vitellianœ.-Ca^  on  foui  entend 
rugillnres,  &  Martial.  L.  XlV.  Hpigr.  8.  dit  VitelUa- 
ni.  Nous  pourrions  appeler  ainii  en  Latin  ce  que  nous 
nommons  en  notre  Lanj^ue  unjbuifier.  Ces  tablettes 
tiroicnt  leur  nom  de  vUellus ,  un  jaune  d'œuf ,  parce 
qu'elles  en  étoienr  frottées ,  ou  de  quelque  Vitellius 
qui  en  éroit  l'inventeur. 

TlTELOTS.  r.  m.  Efpcce  de  pâtilTerie  ou  de  ragoût  fait 
de  pâte  longue  &  menue ,  qui  s'apprête  en  pluiîeurs 
manières,  &  qui  fe  nomme  diverfement ,  fuivant  les 
lieux  différcns.  MaJJa  dulciaria. 

VITEMENT.  adv.  C'eft  la  même  chofe  que  vue.  Entrez 
vitement.  Mol.  Citiàs  advola.  Elle  le  conjura  d'empor- 
ter vilement  la  petite  crcatute.  Scar.  Allez ,  courez 
vitement.  L'Acad.  L'Auteur  des  Réflexions  fur  la 
Langue  dit  avec  raifon  que  ce  mot  n'eft  en  ufage  que 
dans  la  oonverlation.    •  ^ 

VITERBE,  Nom  d'une  ville  de  l'État  de  l'Eglife  en  Ita- 
lie. Viterbium.  Elle  ell:  dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre,  à  treize  lieues  de  Rome,  vers  le  couchant  fep- 
tentrional.  Viterbe  eft  une  des  principales  villes  de 
l'État  de  l'Eglife.  Il  efl:  allez  grand  &  orné  d'un  grand 
nombre  de  palais  &  de  belles  fontaines.  Il  y  a  unEvê- 
clié  furtragant  immédiatement  du  Pape.  On  voit  près 
de  cette  ville  la  montagne  de  Viterbe-,  &  le  bois  de 
ViteThe\,\a.  première  nommée  anciennement  Ciminius 
Mons  ,  &  le  dernier  Ciminia  Silva.  Il  paraît  par  une 
jnfcription  qu'on  trouve  au  haut  de  l'ekalier  de  la 
Maifonde  ville  de  Viterbe ,  qu  il  a  été  fait  par  la  jonc- 
tion de  quatre  villages ,  appelés  Fanum  ,  Arbanum  , 
Vetidonia  &  Longula.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'elle 
eft  appelée  quelquefois  Tetrapolis ,  c'eft- à-dire.  Les 
quatre  villes.  Les  Papes  ont  quelquefois  fait  réfidence 
à  Viterbe ,  &:  Alexandre  IV  &  Clément  IV  y  font 
morts.  Long.  zp**.  40'.  lat.  41''.  21'. 

VITERBIEN,  ENNE.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  Viterbe.  Vi- 
terbienfis. 

VITESSE,  f.  f.  Terme  relatif  au  mouvement.  Aft'edion 
du  mouvement  par  laquelle  un  corps  eft  capable  de 
parcourir  un  certain  efpace  en  un  certain  temps.  Cele- 
ritas ,  velocitas.  La  vitejfe  d'un  cerf,  d'un  cheval, 
d'une  balle  de  mou'quet.  La  vitejlé  du  pouls.  Courir 
avec  vitej/e.  La  vitejfe  du  parler.  Celeritas  dicendi,  ou 
ad  dicendum. 

Les  Phyficiens  définiflênt  la  vttejje  d'un  mobile  la 
correfpondance  qu'il  a  à  certains  lieux  dans  un  temps 
donné.  Que  cette  diftindtion  loit  exade  ou  non ,  au 
moins  eft-il  certain  que  la  vhejje  a  rapport  à  l'elpace 
parcouru,  &  au  temps  employé  à  le  patcourir.  Ainfi 
l'on  a  raifon  d'avancer  en  Phylique  que  l'on  connoît 
la  vîtejji  d'un  mobile  en  divifant  l'efpace  parcouru 
par  le  temps  qu'il  a  employé  à  le  parcourir. 

On  diftingue  en  Phyfique  deux  Ibrtes  de  vîtejje 
dans  un  corps.  On  appelle  vitejje  abjoliie  ,  celle  qui  fe 
confidère  dans  un  corps  comparé  avec  l'elpace  dans 
lequel  il  fe  meut  ",  &  vitejfe  rejpeclive,  celle  qui  fe  con- 
iîdère  dans  deux  corps  comparés  enfemble,  parlaquelle 
ces  deux  corps  s'approchent  mutuellement  l'un  de 
l'autre.  Or  la  force  de  la  percuiïion  de  deux  corps  qui 
fe  rencontrent,  fe  doit  mefurer,  non  par  hvùejfe  ab- 
folue ,  mais  par  la  vttejle  refpeâive.  Le  P.  P.  Un  poids 
d'une  livre  tombe,  &  deicend  avec  la  même  vùejfe 
qu'un  poids  de  cent  livres.  Bern.  On  difpute  ce  qui 
fait  l'accélération,  ou  l'accroillèment  de  vùejffe  dans  le 
mouvement  des  corps  pelans  qui  tombent.  Bern. 
Voyei  là-deftùs  l'hypothèfe  de  Galilée ,  &  ce  que  l'on 
y  a  ajouté.  Voye^  auffi  Mouvement. 

Vitesse  ,  fe  dit  auffi  figurémenr  de  la  protnptitude  à  agir. 
In  agendo  velocitas. 

Travaillei  à  loifir , 
Et  ne  vous  piquei  point  d'une  folle  vîtelîè.  Boil. 

Quoi  ?  vous  voulei  aller  avec  cette  vîtefte , 

Et  d'un  cœur,  tout  d'abord,  épuijèrla  tendreJJe.Moi.. 


ux  3  félon  les 
Contredits  du  Songe  creux.  Borel. 

VITILO,  VITOLO,  VITULO.  Nom  de  lieu.  Vitilum, 
Vituluni ,  Hitylia.  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville  du  Peloponnèle.  Ce  n'eft  maintenant  qu  un  fort 
petit  bourg  de  la  Zaconée  en  Morée.  Il  eft  près  de  la 
ville  de  Chialefa  &  du  petit  golfe  nommé  Porto  vitu- 
lo ,  qui  eft  une  partie  de  celui  de  Coron.  Maty. 

VITILICH.    Voyei  Witilich. 

SAN-VITO.  Nom  d'un  cap  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Promontorium  S.  Viti.  Il  eft  à  l'entrée  du  golfe 
de  Caftel-a-mar  ,  du  coté  du  midi ,  &  près  du  village 
de  S.  Vito.  Quelques-uns  prennent  ce  cap  pour  celui 
que  les  Anciens  appeloient  jE githarj'us -,  que  d'auties 
mettent  au  cap  San-Théodoro,  qui  eft  prcs  du  bourg 
de  ce  nom,  entre Marfala  &  Trapano.  Maty. 

San-Vito.   Voyf{_  Saint-Vit. 

ViTONiÈRES.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  lu- 
mières ou  canaux  qui  régnent  à  fond  de  cale  de  proue 
à  poupe,  à  coté  de  la  carlingue,  pour  faire  un  égout 
qui  conduife  les  eaux  à  la  pompe.  Canales  ,feu  flu- 
fius  aqucs  ad  navis  antliam.  On  les  appelle  auffi  bi- 
tonnières  ou  anguillers. 

ViTORCHIANO  ,    VICHORCHIANO.    Nom  d'un' 
bourg  de  l'État  de  l'Églile.  Vitorçhianum ,  Orchianum, 
Vicus,  ou  Horchianus.   Il  eft  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  à  rrois  lieues  de  Viterbe  ,  vers  l'orient  lep- 
tentrional.  Maty. 

VITRAGE,  i.m.  Nom  colleûif.  Toutes  les  vitres  d'une 
Eglile  ,  d'une  maifon.  Vitreumina,  opus  vitreum.  Les 
anciens  vitrages  colorés  coûtoient  extrêmement.  Le 
vitrage  de  Tergoude  en  Hollande  eft  fort  eftimé. 

On  le  dit  auffi  de  certains  châffis  de  verre  qui  fer- 
vent de  cloiions  dans  les  maiions.  Mon  cabinet  n'eft 
iéparé  de  ma  chambre  que  par  un  vitrage. 

VITRAI,  VITREI  ou  VITRE'.  Petite  ville  de  France. 

Vitreum ,    Vitreium  ,   Vitriacum ,   Vicloriacum.  Elle 

eft  dans  la  Bretagne  ,  fur  la  Vilaine  ,  à  neuf  lieues  au- 

deflus  de  Rennes.  M.\ty.  Valois  écrit  Vitray.  Voye^ 

la  notice  des  Gaules,  p.  615. 

VITRAIL,  i.  m.  Grande  fenêtre  d'une  Eglife  ou  d'une 
Bafilique,  avec  croifiUons  de  pierre  ou  de  fer.  Davi- 

LER. 

VITRAIRE,  plante.  VoyeiKAiu 

VITRAUX,  f.m.pl.  Les  grandes  vitres  qui  font  aux  fe- 
nêtres des  Églifes.  Vitreamina.  Les  vitraux  de  cette 
Églife  ont  cinq  toifes  de  haut. 

VITRE,  f.  f.  Verre  qu'on  met  à  des  ouvertures  pour 
empêcher  l'entrée  du  vent,  &  laifter  le  palîage  à  la 
lumière.  Vitrea,  vitrum.  Les  v/fr«d'uncarolIè,  d'une 
chambre  ,  d'une  Eglile.  Il  y  a  tant  de  panneaux  de  vi- 
tre à  ces  croifées.  Les  carreaux  de  vitre  qui  manquent 
font  de  menues  réparations.  On  dit  auffi  la  vitre  d'une 
monrre  d'Orfèvre,  d'un  Coutelier,  ou  d'un  autre  ou- 
vrier, la  vitre  qu'on  met  fur  un  paftel  ou  uneminiatuie. 
Ce  mot  vient  de  vitria,  que  les  auteurs  de  la  balIë 
Latinité  ont  dit  en  la  même  fignification.  Ménage 
après  Saumaise. 

Ce  mot  le  dit  en  parlant  des  Chevaux.  C'eft  la  pre- 
mière partie  de  l'œil  du  cheval,  qui  eft  un  criftaitranf- 
parent,  lequel  renferme  la  lubftance  de  l'ail,  &  lui 
donne  la  forme  d'un  globe  diaphane.  Quand  la  vitre  eH 
rougeâtre  ,  c'eft  une  mauvaile  marque.  Soleisel. 
Equini  oculi  cornea  pellicula. 

VITRE.   Voyei  Victre. 

VITREC.  f  m.  ou  CUL  BLANC.  Vitriflora  ,  Oenathe. 
Nom  d'une  efpèce  d'oifeau  qui  n'eft  pas  fort  recom- 
mandable,  parce  qu'il  n^a  aucun  chant,  &  ne  vit  ni  en 
cage,  ni  en  volière,  &  que  fa  chair  n'a  aucune  délica- 
telle  qui  puille  le  faire  rechercher.  Le  vitrée  n'eft  pas 
plus  gros  qu'une  méfange  •,  fon  bec  a  de  la  rellèm- 
blance  avec  celui  du  pluvier,  il  eft  noir,  fa  langue  eft 
longue  &  plate,  fon  dos  cendré,  fes  ailes  iont  noires, 
tout  le  dellous  de  fon  ventre,  le  deflus  &  le  dellbus 
de  fon  croupion  &  une  partie  de  fa  queue  font  blancs; 
c'eft  de-là  qu'il  a  pris  le  nom  de  cul  blanc;  fes  jambes 
&  l'extrémité  de  la  queue  font  noirs. 

Le  vitrée  fait ,  pour  l'ordinaire ,  fon  nid  dans  des 


Trous  de  quelque  vieil  am.is  de  pierres,  ou  dans  quel- 
que cairicre ,  ou  bien  dans  quelque  pas  de  cheval  ou 
de  bœuf,  &  fait  ciaq  ou  fix  petits.  Il  tire  fa  nourri- 
ture de  vermine  &:  de  toute  Ibrte  d'infeéles.  Il  luit 
les  laboureurs  pour  manger  les  vers  que  la  charrue 
découvre.  Il  fc  tient  le  long  des  buiflons ,  &  ne  fait 
que  de  petits  vols. 
ViïREPx.  V.  a.  Garnir  de  vitres.  Il  a  fait  vùrerCon  cabi- 
net. Cette  maiion  efl:  prefque  achevée,  ilneteftc  qu'à 
h  vitrer.  Vitrds  ciathris  objèrare ,  ocdudere. 
Vitré,  ée.  part.  &  adj.  Cairollb  vitré j  cabinet  w'/r/. 
Garni  de  vitres  ou  de  glaces. 

On  appelle  humeur  vitrée ,  en  Anatotnie»  une  des 
trois  humeurs  qui  le  trouvent  dans  Tœil ,  où  il  y  a 
riiumeur  aqueule,  lacriftalline  &  la  vitrée.  Humorvi- 
treus ,  aquojàsj  cryftalUnus.  L'humeur  vitrée  ^  quoi- 
que diaphane,  a  cependant  quelque  coniiftance:  dcf- 
tinée  à  rafraîchir  la  rétine,  elle  occupe  la  partie  pofté- 
rieure  de  lœil.  Les  rayons  de  lumicre  en  pallaut  de 
rjuimeur  criftalline  dans  l'humeur  v/>w ,  fouftrent  une 
troificme  réfradion  quilcs  éloigne  de  la  perpendiculaire, 
^   Il  y  a  auffi  une  pituite  vitrée ,  qui  eft  une  pituite 
épaiiîe  &.  tranfparentc. 
VITRERIE,  f.  f.  Art  &  commerce  de  Vitrier.   Vttriaria 
ars ,  merx.  La  vitrerie  nc^  plus  lî  bonne  qu'elle  étoic. 
La  vitrerie  s'entend  de  tout  ce  qui  appartient  à  l'art 
d  employer  le  verre.  Ars  vitraria.  Daviler. 
«SOyiTRESClBILlTÉ.  f.  f .  Terme  de  Chimie.   Pro- 
priété que  quelques  fubdances  ont  de  fe  fondre  par 
1  aclion  du  teu ,  &  de  fe  réduire  en  verre. 
•SO-VITRESCIBLE.  adj.  de  t.  g.  La  même  chofe  que 

vitréfiable.    Voye:^^  ce  mot. 
e^  VITREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Chimie ,  qui  s'ap- 
plique à  ce  qui  a  de  la  relîemblance  avec  le  verre.  Il  y 
a  des  mines  d'argent  vitreujés. 
VITRI.  Nom  commun  à  plufieurs  lieux  de  France.   Il 
vient  de  quelques  viéiroires  remportées  à  ces  endroits , 
ou  de  ce  que  l'on  y  a  placé  des  colonies  de  quelques 
légions  qui  avoient  le  lurnom  de  Vicirix ,  c'eft-à-dire, 
vidorieule.  Car  en  Latin  Vitri  fe  dit   Viâoriacurn, 
Legio  Viârix,  &c.  d*où  l'on  a  fait  Vitrincum.  Adrien 
de  Valois  conjecture  que  ce  mot  Vitrt,  Vitriacurn, 
vient  de  quelque  verrerie. 
ViTRi.  Gros  bourg  de  l'Kle  de  France  ,  à  une  lieue  au 

fud-eft  de  Paris.  Vitriacum. 
ViTRi  LE  François.  Vilie  avec  Eleâion.    Vicloriacurn 
Francicum ,  anciennement  Legio  Viclrix.  Elle  eft  dans 
la  Champagne,  en  France ,  fur  la  Marne ,  &  fept  lieues 
au-dellus  de  Châions.    Cette  ville  porte  le  nom  de 
François  I,  Roi  de  France,  qui  lafitbfitir,  à  demi-lieue 
des  ruines  de  Vitri  le  Brûlé.  Mat  y. 
ViTRi.  Eft  encore  le  nom  de  pluhcurs  autres  lieux  de 
France  ,  comme  Vuri  près  d'Arras.  Viclonacwn ,  Vi- 
clonacenfis  villa.   Fi/ri  aux  Loges.  Vitriacum  ad Lo- 
gias.  Vuri  en  Auvergne.  Cajirum  ViSuriacurn  ,  Vc- 
cloriacum.  Voye^  Valois ,  Not.  Gall.  p.  6'oz.   Vitri  en 
Parfois,  ou  Vitri  le  Brûlé  ,  c'ert  l'ancien  Vitri,  à  la 
place  duquel  François  I  bâtit  Vitn  le  François.    Voy. 
le  même  Auteur  ,  p.  608, 
VITRIC.  f.  m.  C'eft  le  fécond  mari  de  ma  mère ,  qui  eft 
mon  beaupere.    Ce  mot  n'eft  guère  ulité  en  notre 
Langue.  Il  vient  du  mot  Latin  Vitrtcus.Docl.de  P rat. 
VITRIER,  l.m.  Ouvrier  qui  travaille  en  verre,  qui  ac- 
commode les  vitres.  Vitriarius. 
«:>  VITRIFIABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être  vitrifié. 
M.  Géotiroi  dans  un  mémoire  lu  a  1  Académie,  exa- 
mine quelle  eft  la  partie  de  l'antimoine  qui  conftitue 
fon  éméticité ,  &  il  conclut  avec  tous  les  Chimiftes  les 
plus  habiles  que  c'eft  la  terre  vitnfiable  de  ce  minéral 
qui  excite  le  vomiftement  ,  en  irritant  le  genre  ner- 
veux. Il  fait  voir  que  plus  le  criftal  de  tartre  eft  char- 
gé de  particules  de  cette  terre  vitrifiable,  plus  le  tar- 
tre eft  émétique.  Mém.  de  Dec.  1754.  Le  fable  ,  les 
fels  alcalis  rendent  la  terre  vitnfiable.  Pluche. 
On  dit  également  vitrejcible. 
VITRIFICATION,  f.  f.  Action  par  laquelle  une  matière 
fe  tourne  en  verre.  Tous  les  métaux  aboutillént  à  une 
vitrification ,  quand  on  continue  à  leur  donner  un  feu 
.  yiolent.  Vitrificatio. 
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Vitrification,  en  termes  de  Philofophie hermétique, 
cjeft  l'union  du  fec  &  de  l'humide  interr.c  par  le  i^rand 


chaud  ,  en  corps  tnnfparenr  &  fort  Ira^^iic.  Dict, 
Herm.  Sur  la  vitrification  de  l'or,  voye?^  les  Mémoires 
de  rA.cadéraie  des  Sciences ,  170a.  p.  54.  &  l'uiv.  1707, 
p.  50.  &  fui  V. 

VITRIFIER.  V.  a.  Convertir  en  verre  à  force  de  feu.  Le 
feu  vitrifie  la  fougère ,  le  lable ,  les  cailloux ,  les  briques , 
les  métaux,  &:c.  Vit'rificare.  Cervantes  raconre  l'hif- 
toite  du  Licentié  Vidrié'?a  ,  qui  s'imaginoit  être  vitrifié. 
Quand  on  expofe  l'or  au  ibyer  du  miroir  ardent  du 
Palais  Royal ,  une  partie  de  l'or  s'en  va  en  fumée ,  c'eft 
le  mercure  qui,  étoit  entré  dans  fa  compofition  ,  une 
autre  partie  le  vitrifie  ,  c'eft  fa  terre  pénétrée  par  fes 
fourires.  Mém.  del'Acad.  1707.  p.  50. 

Vitrifié,  ée.  part. 

VITRIOL,  f.  m.  Sel  fofllle  qu'on  tire  par  art  des  glèbes 
des  métaux.  Il  eft  leur  racine  ;  car  on  ne  fouille  ja- 
mais plus  bas  que  les  mines  de  vitriol.  Il  y  en  a  qui 
coule  d'une  mine  propre,  qu'on  appelle  fi/llaticium. 

Quelques-uns  croient  que  vitriolum  ié  dit  quafi  vi- 
tri oleurn,  à  caufe  qu'il  eft  luifant.  Mais  ce  mot  vient 
de  vitreolum,  à  viireo  colore.  Mén. 

Vitriol,  fe  dit  plus  particulièrement  d'une  efpcce  de 
minéral  qu'on  rrouve  quelquefois  au  fond  ,  quelque- 
fois à  côté  des  mines  de  métal.  Les  Phyllciens  le  re- 
gardent comme  un  (el  auftèfe&  aftringent ,  formé  par 
l'union  d\iu  acide  particulier  qu'on  nomme  vilrioliquc 
avec  des  particules  métalliques,  ou  avec  du  zinc  ou 
de  la  terre.  Chalcamlmm  ou  chalcantus. 

L'acide  vitriolique  dont  on  vient  de  parler ,  difl'é- 
remment  combiné  avec  ces  dilierentes  lubftances, 
donne  les  diftérens  vitriols.  Combiné  avec  le  fer  ,  il 
donne  un  fel  d'une  couleur  verte  ,  plus  ou  moins  fon- 
cée, qu'on  nomme  vitriol  de  Mars  j  ou  r?iartialj  ou 
coupero/é  verte.  Mêlé  avec  le  cuivre ,  il  produit  un  iel 
d'une  couleur  bleue  ,  qu'on  nomme  vitriol  de  Vénus ^ 
vitriol  cuivreux ,  vitriol  bleu  ,  couperoje  bleue  ,  vitriol 
de  Chypre.  Combiné  du  zinc,  il  forme  un  fel  blanc 
qu'on  nomme  vitriol  blanc ,  couperojè  blanche,  vitnol 
de  Goslar  ou  de  ^inc.  Enfin  quand  cer  acide  vitrio- 
lique eft  combiné  avec  une  terre  particulière,  il  forme 
un  fel  blanc  qu'on  nomme  alun. 

Les  Médecins  divifent  le  vitriol,  en  chalcitis ,  fori 
&  mifi ,  qui  ibnt  trois  elpèces  de  vitriol  qm  ie  rrouvcnt 
en  trois  bancs  de  la  mine  les  uns  fur  les  autres.  Gaiien 
dit  qu'avec  le  temps  le  chalcilis  fe  convertir  en  mifi  ^ 
&  le  Jiiri  en  chalcitis.  Le  mifi  eft  dur  &  doré ,  relpien- 
diflant  comme  une  étoile.  On  l'appelle  auiïï  en  Latin 
chalcathon  ,  ou  atramentam  futonutn.  Le  vitriol  nz- 
turel  &  minéral  s'appelle  proprement  couperoje ,  quafi. 
cupri  roja.  Il  y  en  a  d'artificiel  dont  fe  fervent  les 
Teintuiiers.  Le  Romain  eft  le  meilleur,  quoique  les 
Anciens  aient  mis  celui  de  Chypre  au  premier  rang. 
Celui  d'Allemagne  eft  le  moindre.  Le  marc  de  vitriol 
diftillé  s'appelle  colcctar  y  qui  eft  un  mot  Arabe.  L'ef- 
prit  de  vitriol  mêlé  avec  ie  fel  de  tartre  fait  une  ébul- 
lition  &  une  coagulation,  qui  montre  clairement  les 
effets  de  l'acide  «x  de  l'alcali.  Le  vitriol  entre  dans  la 
compofition  des  eaux  fortes. 

Les  Chimiftes  appellent  >7/w/ f/^iW^r^'^  du  fer  & 
de  l'efprit  de  vitriol  mêlés  &  corporifiés  enfemble. 
Martis  chalcanthum.  Ils  font  auflî  du  vitriol  de  Vénus ^ 
&  des  autres  métaux  avec  pareil  mélange  &:  prépara- 
tion. Chalcanthum  Veneris. 

Vitriol,  le  dit  en  un  feus  particulier ,  en  rennes  de  Phi- 
lolophie  hermétique.  Quelquefois  les  Philolbphes  ap- 
pellent faire  leur  vitriol j  la  iéparauon  qu'ils  font  du 
pur  &  de  l'impur  de  la  matière  phi'olophale.Quelque- 
tois  c'eft  leur  mercure.  Dict.  Herm. 

Vitriol  blanc.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 
la  lublimation  du  foufire  &  du  mercure ,  autrement  la 
pierre  au  bianc  parfait.  Dict.  Herm. 

Vitriol  Liquéfié,  dans  le  même  art,  fignifie  vitriol 
liquide,  tiré  des  minières,  lequel  ne  fe  peut  plus  coa- 
guler. Id. 

Vitriols  métalliques,  en  langage  d'Aîchimifies ,  ce 
lont  les  leis  des  métaux.  I^. 
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Vitriol  neUï  ,  dans  le  même  art ,  fignifie  le  vUncI 
blanc  des  ChimiRes.  .  n.  1    r 

Vitriol  rouge  ,  dans  le  même  art  encore  ,  c  elt  la  lu- 
blimation  des  foufrcs  du  Soleil  &  de  la  Lune,  ordinai- 
remcnr  Cinnabre  &  Sublimé.  Autrement ,  c  eft  la  pierre 
au  rouge  partait.  Dicx.  Herm. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  s'applique  a  certaines  choies 
où  il  y  a  du  vitriol.  Chakantho  rejperjus.  On  dit  en 
ce  kiis,  eau  vitnoh'e.  .  ,   ^1  •    ■ 

VITRIOLIQUE,  adJ.  de  tout' genre.  Terme  de  Chim;e. 
Oui  renferme  une  qualité  de  vitriol ,  qui  tient  de  la 
nature  du  vitrfol.  Chalchantinus.  Fontaine  vitnohque. 
PiencnlnoUque.  Efprits  vitrioliques.  Acide viirwUque. 
L'acide  vitriolique ,  difent  les  Chimiftes,  elt  le  prin- 
cipe de  tous  les  autres.  C'efl:  le  plus  pefanc  de  tous. 
Répandu  dans  l'air  ,  il  en  a  pris  le  nom  d'univerjel. 
On  le  retire  par  lacombuftion  du  foufre  -,  par  la  diltil- 
lation  &  par  des  procédés  particuliers  des  iels  neutres 
qu'il  compofe.  Il  diflout  toutes  les  terres  &  tous  les 
métaux,  excepté  ceux  qui  font  vitrifiables,  &  1  or. 

VITRUVE.  (M.  Virruvius  PoUio)  célèbre  Architede, 
vivoit  fous  l'Empire  d'Augufte  ,  vers  le  commence 
ment  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  de  Vérone,  lelon 
ia  plus  commune  opinion.  Il  compofa  un  excellent 
Traité  d'Architedure ,  divifé  en  deux  Livres  ,  &  le 
dédia  à  Augufte.  r    o   /-  i  • 

VITSAN,  ou  VISAN.  Lieu  entre  Ambleteule  &  Calais 
en  Picardie,  Province  de  France.  Valois,  Not.GaU. 
p.  Z38.  le  prend  pour  le  Guijum  Cafirum,  du  moyen 

VifsÉNHAUSEN.  Nom  d'une  jolie  petite  ville  du  Land 
graviat  de  Hellè-Cairel.  Vitjenhufia.  Elle  eft  fur  une 
belle  rivière,  entre  Callcl  &  Halbcrftat,  à  trois  lieue^ 
de  la  première  de  ces  villes  ,  &  à  dix-huit  de  la  der- 
nière. Maty. 

yiTTEAUX.  Ville  de  France  dans  la  Bourgogne ,  re- 
certe  de  Semur,  fur  la  rivière  de  Braine. 

VITTORIA.  Foye^  Victoria. 

VITTRE.  Nom  d'homme.  Victor.  Au  Territoire  d  Ar 
cies,  Saint  Vitirs.  Chastelain  ,  au  9.6  Février.  Ou 
nomme  ainfi  ce  Saint  en  Champagne,  de  1  ablatit  K<- 
c7ore,  comme  on  dit  au  même  pays  Arnatre  de  1  abiatit 
Amatore.  Arcies  eft  au  Diocèle  de  Iroies  en  Cham 
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tôt  déelTe  de  la  vie  que  déeflë  de  la  joie  ;  &'  que  Ton 
nom  venoit  de  Vita ,  la  vie,  &  non  pas  de  Vitulari, 
k  réjouir.  Voye^  Macrobe  ,  Saturn.  L.  III.  C.  2.  Srru- 
vius  s'eft  trompé.  CI.  p.  151  ,  152.  quand  il  dit  que 
Macrobe  l'appelle  VituUna  ;  Mac^ohe  à\i  Vitula. 

VITULATION.  f.f.  Terme  de  Mythologie.  Sacrihcede 
la  déelfe  Vitula  ,  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'une  ot- 
frande  des  biens  de  la  rerre.  Vitulatio.  C'étoit  un  fa- 
crifice  qui  le  faifoit  en  réjouiftance  de  quelque  choie. 
Car  félon  Varron ,  K/to/ûn  fignifioit  Voce  locari ,  z  ce 
que  dit  Macrobe.  Un  mot  de  Plaute  dans  Ferfa,  Ad. 
2.  Scen.  5 .  V.  I .  contirme  cette  opinion.  Voy.  Macrobe , 
Saturn.  L.  III.  C.  s..  &  Struvius ,  Antiq.  Rom.  Syntag. 
C.IV.p.s.zo. 

VITULICOLE.  f.  m.  Idolâtre  qui  adore  un  Veau  ,  un 
Taureau.  Vitulicola  ,  Mojcholatra  ,  Tamolatra.  On 
donne  ce  nom  aux  Ifraelites,  qui  dans  le  défert  de 
Sinaï  fe  firent  un  veau  d'or ,  &  l'adorèrent  comme 
leur  dieu  ,  pendant  les  quarante  jours  que  Moyfe  fut 
fur  la  Montagne  de  Sinaï  à  converfer  avec  Dieu, 
comme  il  eft  écrir  au  Livre  de  l'Exode ,  C.  XXII, 

VITULINE.  Voye\  Vitula. 

VITUMNE.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un  dieu 
des  anciens  Romains.  Vitumnus.  C'étoit  le  dieu  qui 
donnoit  la  vie  aux  enfans  ,  comme  le  dieu  Sentinus 
leur  donnoit  le  fentiment ,  ainfi  que  nous  l'apprenons 
de  Saint  Auguftin  dans  le  VII^  Livre  de  la  Cité  de  dieu , 
C.  5.  Il  dit  que  Vitamne  étoit  un  dieu  obfcur  &  igno- 
ble ,  ohfcurus  &  ignobilis  ;  qu'il  étoit  peu  connu ,  qu''on 
en  parloir  peu  -,  quos  obj'cura  fama  recondit.  Ce  dieu 
eft  véritablement  un  dieu  trcs-oblcur,  &  paroît  n'a- 
voir été  connu  que  de  S.  Auguftin. 

VITUPÈRE,  f.  m.  Vieux  mot,  qui  vient  du  Latin,  vitU' 
perium ,  reproche  ,  blâme. 

Si  tu  es  né  enfant  d'un  fage  père , 

Que  ne  fuis-tu  fon  chemin  jà  battu  ? 

Et  s'il  n'eft  tel ,  que  ne  t'efforces-tu  , 

En  bien  faifant  j  couvrir  fon  vitupère;  PibrAc. 

VITUPÉRER.  V.  a.  Blâmer,  reprocher  à  quelqu'un  une 
adlion  honteufe.    Vituperare ,  culpare,  detrahere.  Ces 
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Saiîit  à  Arcillac  en  Andaloulie ,  aufii  froidement  que 
s'il  difoit  vrai.  Il  mourut  à  Sarurni,  dit  àptélent  Saur. 
Vittre,  à  deux  lieues  d'Arcies.  Il  y  a  dans  les  (Euvre. 
de  Saint  Bernard  un  Q^ce  pour  ce  Saint,  qu'il  fit  pour 
le  lieu  où  fon  corps  étoit  honoré  ,  c'eft-à-dire ,  pour 
Montieramé  ,  dont  l'Abbé  ,  nommé  Guion  ,  lui  avoir 
demandé  cet  Office  ,  comme  on  voit  par  une  Lettre 
de  Saint  Bernard ,  en  réponfe  à  ccr  Abbé.  C'eft  fur  cela 
que  Ferrarius  s'eft  imaginé  que  Saint  Vittre  avoit  été 
Religieux  de  Montieramé.  Il  n'a  même  jamais  été 
Moine ,  comme  on  le  voit  dans  fa  vie  ,  donnée  par 
Camufir,  en  fon  Promprua.re  ,  &  redonnée  par  Hcn- 
fchenius ,  à  quoi  éroit  conforme  celle  que  Guion  de 
Montieramé  envoya  à  Saint  Bernard  pour  la  compoli- 
tion  de  fon  O^ze.,  où  ce  Saint  ne  dit  pas  un  mot  qui 
puillc  le  moins  du  monde  faire  croire  qu'il  ait  été 
Moine.  ID. 

•  Quant  à  ce  que  dit  M.  Chaftelain  que  Vittre  eft  du 
de  l'ablatif  Viclore  ,  c'eût  été  aftez  de  dire ,  des  cas 
obliques  du  nom  de  Viclor. 
VITULA.  C.  f.  Qui  fignifie  une  Genifle.  Terme  de  Myrho- 
lo'^ie.  C'étoit  auffi  le  nom  propre  de  la  déelïè  du  plai 
fir^&  de  la  joie  chez  les  Romains.  Vitula.  Pilon  dit 
que  c'eft  la  Viétoire  -,  qu'elle  fut  mife  au  nombre  des 
dieux  à  cette  occafion.  Dans  la  guerre  conrre  les  Tol- 
cans ,  les  Romains  furent  mis  en  déroure  le  jour  des 
nones  de  Juillet,  c'eft-à-dire,  le  7  de  ce  mois,  qui 
pour  cela  fut  appelé  Fopulifu^e,  fuite  du  peuple.  Po- 
puUfugia:  mais  le  lendemain  ils  eurent  leur  revanche, 
&  gagnèrent  la  vidoire.  On  fit  des  facrifices ,  &  fur- 
tout  une  vitulation ,  en  reconnoillànce  de  cet  heureux 
fucccs,  &  l'on  honora  la  déelïè  Vitula.  On  ne  lui  fa 
crifioit,  ou  on  ne  lui  oftroit  en  facrifice  que  des  biens 
d-e  ia  terre,  paice  que  c'eft  la  nourriture  des  hommes  : 
d'où  vient  que  quelques-uns  croient  qu'elle  étoit  piu- 
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VITUS.  f.  m.  La  Danfe  de  Saint  Vitus.  Choreœ  Sancli 
Viti.  Efpèce  de  maladie  dont  on  fe  guérilloit  d'une 
façon  bien  linguliète.  G.  Horftius  dit  avoir  parlé  à 
quelques  femmes  qui  fe  rendoient  une  fois  l'an  à  la 
Chapelle  de  Saint  VUus  près  d'Uim  ,  où  elles  fe  met- 
toient  à  danfer  nuit  &  jour,  jufqu'à  ce  qu'elles  tom- 
baflént  par  terre  comme  en  extafe.  Cet  exercice  les 
guérilloit.  Sydenham  dit  que  la  Danfè  de  Saim  Vitus 
eft  une  efpèce  de  convulfion  à  laquelle  font  lujets  les 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  fur-tout  depuis  l'âge 
de  dix  ans  jufqu'à  quatorze.  Voyelle  Did.  de  James. 

VITZIPUTZLI.  f.  m.  Idole  des  Mexicains  ddnr  ils  célé- 
broient  la  fête  vers  le  mois  de  Mai.  Certe  Idole  étoit 
monftrueufe.  Elle  avoit  une  tête  de  Lion  au  ventre , 
des  ailes  de  chauve-fouris  aux  épaules,  &  des  pieds  de 
chèvre.  Le  temple  de  cette  divinité  étoit  entouré  d'un 
grand  Clo'irre ,  où  fe  rendoient  plus  de  vingt  mille 
perfonnes  pendant  les  fêtes ,  pour  y  danfer ,  &  faire 
toutes  leurs  cérémonies.  On  y  facrifioit  barbarement 
plulîeurs  hommes  tout  vivans ,  &  l'on  en  peadoit  les 
têtes  aux  arbres  d'une  grande  avenue  qui  étoit  aufli 
de  la  dépendance  du  temple  de  Vitiiput{li.  Jovet, 
Hifi.  des  Religions. 

V  I  V 

VIVACE.  adj.  m.  &  f.  Qui  a  en  foi  des  principes  d'un» 
longue  vie.  Il  fe  dir  des  efpèces  &  des  individus.  Le 
corbeau  ,  le  cerf,  font  des  animaux  yiy/7«J.  Cet  homme 
a  l'air  vivace. 

En  Botanique  on  appelle  vivaces  les  plantes  qui 
porteur  des  Heurs  plulieurs  années  de  fuite  fur  les 
mêmes  tiges  ,  &  qui  fublîftent  plus  de  deux  ou  trois 
ans.  Il  y  en  a  qui  ne  font  vivaces  que  par  leurs  racines. 
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Les  Boraniftes  diftinguenc  les  Plantes  vivaces  de  celles 
qui  meurenr  après  avoir  donné  de  la  femence.   Les 
plantes  vivaces  font  encore  de  deux  fortes.    Les  unes 
qui  font  toujours  vertes  ,  comme  le  giroHier  ,  &  les 
autres  qui  perdentleurs  f-euilles  pendant  l'hiver,  comme 
la  fougcre.  Fcrennis. 
VIVACITE,  f.  f.  Terme  équivoque,  quia  des  fignifîca- 
tions  tout-à-faitdiftérentes,  félon  les  choies  auxquelles 
il  eft  appliqué.    Appliqué   au   corps  ,    il  défigne  une 
grande  activité  ,  une  grande  promptitude  à  agir,  à  fe 
mouvoir  :  comme  quand  on  dit  qu'un  homme  a  une 
grande  vivacité  dans  tout  ce  qu'il  fait.    In  agendo 
promtus ,  celer.  En  parlant  des  paiïîons,  il  en  marque 
l'ardeur  &  l'attivité  :  comme  quand  on  dit,  dans  le 
trouble  &  la  vivacité  des  paillons.  Ardor ,  œfius.   En 
parlant  des  yeux ,  il  dé/ïgne  des  yeux  étincelans,  pleins 
de  feu  :  comme  quand  on  dit  qu\in  homme  a  de  la 
yn-cn/c  dans  les  yeux.  Oculomih  ardor.  En  parlant  de 
Tefpfit,  de  l'imagination,  il  exprime  une  intellio-ence 
fubtile  &-  pénétrante.   Ingemi  acies  ,  acumen.  ^Dans 
cette    dernière    acception  il    eft  pris   au  fio-uré.    La 
,    vivacité  vient  d'un  fang  plus  lubtil ,   &  de  l'abon- 
dance des  elprits  animaux  qui  kmt  enfler  les  fibres  du 
cerveau.  Val.  La  vivacité  n'a  d'ordinaire  rien  de  fo- 
lide.  Bou.  Les  Africains  a  voient  plus  de  vivacité  d'ef- 
prit,  que  de  bon  fens  &  de  jugement.  S.Évr.  Beau- 
coup de  douccurtempéroit  fa  vzVmr/ naturelle.  Fén. 
La  vivacité  des  jeunes  gens  pâlie  pour  imprudence 
dans  l'elprit  des  vieillards.  Le  Prince  avoit  beaucoup 
de  feu  &  de  vivacité  dans  les  yeux.  Id.  L'amour  tire 
des  cœurs  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  le  com 
menccment  d'une  palîîon,  &  enfuite  pour  renouvcl- 
1er  cette  vivacité^  il  en  change  les  objets.  LeCh.  d'H. 
Il  avoit  pour  elle  ies  mêmes  loins  &  la  même  vivacité] 
que  dans  les  commencemens  de  ia  paffion.  P.  de  Cl. 
Il  fe  prend  là  pour  tendrelle  &  pour  paffion.  Il  eft  af- 
fez  ordinaire  de  fe  plaindre  que  nos  amis  ne  nous 
fervent  pas  avec  afl'ez  de  vivacité.  Bell.  Des  qualités 
auffi  oppofées  que  ia  vivacité  &  le  bon  fens,  ne  fe  ren- 
contrent pas  toujours  eniembie.  Bou.  Il  a  beaucoup 
de  vivacité  8c  de  feu  ;  mais  ce  feu  n'éciaire  pas  toujours 
au  dehors  ,  cette  vivacité  eft  prefque  toute  dans  une 
intelligence  fubtiie  &.  pénétrante  à  laquelle  rien  n  é- 
chappe.  Bou.   On  dit  ,  j'ai  la-deuus  une  vivacité  in- 
croyable ,  en  parlant  d  une  choie  qu'on  a  fort  à  cœur. 
Studio  iricredibili  ceneor ,  ardeo.  C'eft  le  teu  &  la  vi- 
vacité des  femmes  qui  font  leur  inconftance.  Bell.  Ni 
les  regrets ,  ni  les  larmes ,  ni  la  vivacité  de  la  pénitence, 
ne  conviennent  à  une  ame  qui  jouit  de  la  patfaite  quié-' 
tude.  M.  B.   Les  vivacités  les  plus  animées  ou  vous 
rebutent ,  ou  vous  ialient  à  la  fin.  S.  Évr.  Il  y  a  des 
efprits  d'une  virûa/'e  daiigereule.  On  abandonne  tous 
les  jours  le  jugement,  pour  ne  pas  manquer  defprit  & 
de  vivacité.  Bell.   Avoir  une  vivacité  d'intelligence. 
Font.  Il  y  a  je  ne  fai  quelle  vivacité  de  goût  &  de  fen- 
timent,  que  l'étude  des  règles  ne  fauroit  produire. 
Vivacité,  en  parlant  des  couleurs,  fignifie  éclat.  Vivi- 
dus  color,  fulgidus.   Les  couleurs  perdent  de  leur  vi- 
vacité au  grand  air.  Le  feu  du  diamant  a  plus  de  viva- 
cité que  celui  des  émeraudes. 

On  fe  fert  encore  de  ce  mot  pour  exprimer  le  ca- 
radlère  d'un  homme  vif,  c'eft-à-dire  que  les  moindres 
chofes  piquent.  Irafcifacilis.  Cela  va  à  l'elprit  &  un 
peu  à  Ihumcur.  On  le  dit  au  pluriel  pour  marquer  des 
emportemens  légers  &  paftagers.  Il  faut  travailler  à  ré- 
primer ,  par  (a  patience,  fes  wvûdr/i  naturelles.  Cet 
hcflnme  fe  laillè  empotter  aux  faillies  de  la  colère,  & 
à  toutes  ies  vivacités. 
Vivacité,  promptitude,  confidétés  dans  une  fignifica- 
tion  fynonyme.  L^vivacité ,  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  tient 
beaucoup  de  la  lenhbilité  &  de  l'elprit  -,  les  moindres 
choies  piquent  un  homme  vif;  il  fent  d'abord  ce  qu'on 
iuidit,  &  réfléchit  moins  qu'un  autre  dansfesréponlés. 
La  promptitude  tient  davantage  de  l'humeur  &  de  l'ac- 
tion. Voyei  Prompt  &  Promptitude.  L'oppofé  de 
a  vivacité  eft  l'indolence  ,  &  la  lenteur  eft  l'oppofé  de 
la  ptomptitude. 
VIVANDIER,  1ÈRE.  f.  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  fuit 
1  armée  ou  la  Cour,  pour  y  vendre  des  vivres.  Anno- 
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narius.ll  eft  défendu ,  fur  de  groftes  peines ,  de  faire 
aucun  dommage  aux  vivandiers. 
VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  en  vie.  Vivus ,  vivens. 
Dans  1  Ecriture ,  on  jure  par  le  Dieu  vivant,  pour  mar- 
quer qu'il  n'y  a  que  lui  qui  vive  ,  qui  exifte  par  lui- 
même.  On  dit  en  Médecine  ,  que  le  cœur  eft  le  pre- 
mier v^Vû^r,  &  le  dernier  mouranr.  Il  n'y  a  homme 
vivant,  ame  vivante,  qui  ofe  foutenir  une  propofition 
Il  faulle.  Un  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

Le  bon  DieufaJJe  paix  à  mon  pauvre  Martin; 
Mais  j' avais ,  lui  vivant,  le  teint  d'un  Chérubin, 

Mol. 


En  Junfprudence  on  dit  que  des  gens  de  main- 
morte,  quand  ils  acquietent  une  terre  en  fief,  font 
obliges  de  donner  un  homme  vivant  &  mourant,  & 
conhlcant  à  leur  Seigneur  de  fief,  pour  dire ,  que  pour 
ne  pas  fruftrer  le  Seigneur  dont  la  terre  relevé,  des 
droits  qui  lui  font  acquis  à  chaque  mutation  de  valfal , 
il  faut  quils  nomment  un  particulier,  à  la  mort  du- 
quel le  Seigneur  puilîë  recevoir  les  droits  de  tachât  ou 
de  relief  Caducus  cliens  ,  ex  novo  cadiico  translatitius. 
On  appelle  encore  homme  vivant  Ù  mourant ,  une 
perlonne  fous  le  nom  de  laquelle  on  paye  le  droit  de 
lurvivance,  pour  conferver  un  oftice.  La  famille  n'a 
pas  vendu  la  charge  dans  les  fix  mois ,  elle  a  donné  au 
Roi  un  homme  vivant  «&  mourant  ;  &  abfolument , 
elle  a  donné  un  homme  au  Roi.  Acad.Fr. 

En  parlant  de  teftament  ,  de  don  mutuel  ,  on  dit 
qu  ils  font  faits  au  profit  du  dernier  vivant,  du  plus 
vivant.  Superfies. 

On  dit  figufément  que  le  Prince  eft  la  loi  vivante. 
Les  Rois  font  les  vivantes  images  de  la  Divinité. 

On  dit  de  même  d'un  homme  ttès-dodte,  que  c'eft 
une  bibliothèque  vivante:  Ôc  familièrement  dans  le 
même  lens ,  qu'un  fils  eft  le  porttait  vivant  de  fon  père. 
On  appelle  langue  vivante,  une  langue  que  tout  le 
monde  parle,  par  oppofition  à  langue  morte ,  qu'on  ne 
patleplus,  &qui  ne  fe  trouve  plus  que  dans  les  livres. 
Les  langues  vivantes  ne  fonr  point  fixes,  au  contraire, 
elles  loin  fujettes  au  caprice  &  à  l'inconftance  de  l'u- 
fage.  Corn.  Combien  feroit-on  redevable  à  quipour- 
roit  fixer  notre  langue,  &  arrêrer  les  changemens  que 
le  pur  caprice  elTaye  d'y  introduire  !  cela  eft  au-dellus 
du  pouvoir  des  parriculiers  :  le  fort  de  tout  ce  qui  eft 
vivant  ne  lui  permet  pas  de  refter  toujours  dans  le 
même  état. 
Vivant,  fe  dit  encore  en  matière  fpirituelle  &  morale. 

une  ame  eft  vivante  par  la  Grâce. 
Vivant  ,  fe  dit  auffi  pour  ce  qui  a  la  vertu  de  vivifier, 
qui  ptoduit  de  grands  effets  par  fon  efficace.  Vivens., 
efficax.  Invoquons  l'Efprit  de  Jefus-Chrift,  en  lifantfa 
parole ,  afin  qu'elle  ne  foir  pas  en  nous  une  parole 
morte  &  fténle,  mais  vivante  Se  efficace.  Port-R. 
Vivant,  fe  dit  auffi  fubftantivement.  Dieu  viendra  ju- 
ger les  vivans  &  les  morts.  L'Églife  prie  pour  les  morts 
&  pour  les  vivans.  Nous  n'aimons  pas  les  Wvû/zj^  parce 
que  leur  malignité  &  leur  jaloufie  troublent  notre  re- 
pos. M.Esp. 

On  appelle  bon  vivant  f.  m.  un  homme  d'une  hu- 
meur douce  &  aifée ,  qui  aime  à  fe  réjouir,  fans  faire 
tort  à  perfonne.  On  dit  auffi  abfolument,  c'eft  un  vi- 
vant, une  vivante,  en  parlant  d'une  perfonne  adtoite 
&  fufée.  La  première  de  ces  deux  locutions  n'eft  pas 
noble-,  la  féconde  eft  populaire  &  ttiviale. 

Mal  vivant  {.  m.  en  ftyle  d'Ordonnances,  fignifie 
un  homme  de  mauvaife  vie.  On  arrête  les  vagabonds 
&  mal  vivans. 

On  dit  auffi  du  vivant  d'un  tel,  pour  dire,  pendant 
la  vie  d'un  tel.  Il  lui  avoit  fait  la  Cour  du  vivant  de 
Philippe.  ViventePhilippo.  Il  n'étoitpas  i\  glorieux  de 
fon  vivant.  Ablanc.  Vous  ne  verrez  pas  cela  de  votre 
vivant.  L'Acad. 

En  ftyle  d'Épitaphes ,  on  dit,  en  fon  vivant,  dans  le 
même  fens.  Ci  gît  un  tel ,  en  fon  vivant  Confeillei , 
&c.  Dùm  viveret. 

VIVARAIS.   Nom  d'una  contrée  du  Languedoc,  en 
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France.  TagusHelvius,  ou  Albenfis.  Vivarienjls  pro- 
vincia.  C'eft  une  s^'ide  partie  du  pays  ,  qu  on 
nomme  les  Sévennes,  &  elle  eft  bornée  par  le  Forez, 
le  Vêlai,  le  Gévaudan,  le  bas  Languedoc  &  le  Rhône, 
qui  la  fépare  du  Dauphiné.  Ce  pays  eft  tort  monta- 
o-neux  ,  il  ne  laiife  pas  d'être  fertile,  principalement  le 
îong  du  Rhône.  Ses  lieux  prindpaux  lont  Viviers ,  ca- 
•pitale  ,Tournon,  Annonai ,  Privas,  Aubenas ,  Vais  & 
■Ville-Neuve  de  Berg.   M  a  t  y.    Valois ,  Not.  Gall. 

VIVAROIS,  OISE.  f.  m.  &f.  QuieftduVivarais.iJf/v/a^j 
.    JJbenfis ,  Vivarienfis.  Valois  le  fert  de  ce  mot  dans  la 

Notice  des  Gaules,  p.  245. 
VIVAT.  Mot  Latin  qui  fîgnifie.  Qu'il  vive.  On  s'en  lert 
dans  notre  Langue  pour  applaudir,  pour  approuver. 
Tour  !e  monde  cria  vivat.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
VIVE.  Exclamation  ,  cri  de  joie  pat  lequel  on  témoigne 
que  l'on  ibuhaite  à  quelqu'un  une  longue  vie,  ou  de 
Ja  gloire.  Vivat.  C'étoit  un  ferment  ordinaire,  dans 
l'ancienne  loi ,  de  crier ,  Vive-Dieu.  Vn/it  Dominas. 
Quand  le  Roi  pafle ,  ou  dans  les  ré jouiflances  publiques, 
on  crie  Vive  le  Roi.  Les  écoliers  crient  vivat ,  quand 
on  leur  donne  congé. 
yiVE,  eftaulTi  un  cri  qu'on  donne  pour  le  fignal  d'un 
parti.  Five  France,  Fîve  Efpagne.  Quand  les  partis 
le  rencontrent  en  campagne,  on  demande.  Qui  vive? 
c'eftà-dire,  de  quel  parti  êtes-vous?  State  vin,  quœ 
cauja  viœ ,  quive  ejiis  in  armis?  Virg. 

Quand  les  armées  font  en  campagne,  pour  deman- 
der à  quelqu'un  que  l'on  rencontre,  qui  approche  d'un 
pofte ,  d'une  garde,  de  quel  parti  il  eft,  on  crie  ,  qui 
vive  ?  un  François  répond ,  vive  France ,  &c.  Dans  les 
places  de  guerre ,  les  fentinelles  crient  qui  va  là  ? 

On  dit  aufTi  dans  le  monde ,  qu'on  eft  lur  le  qui 

yive ,  quand  deux  perlonnes  font  en  froideur, qu'elles 

attendent  à  qui  fe  parlera ,  à  qui  fe  vifitera  le  premier. 

Avec  les  gens  ir.fatués  d'eux-mêmes  ,  il  faut  toujours 

être  fur  les  gardes  &  fur  le  qui  vive.  Bell.  Cela  le  dit 

^v  par  rapport  à  des  gens  difficiles  à  vivre  ,  ou  par  rap- 

porr  à  des  gens  dont  les  inclinations  ,  les  efprits  font 

partagés. 

Vive,  le  dit  auiïl  pour  marque  qu'on  aime  quelque  chofe, 

qu'on  eftime  quelqu'un.    Vive  les  gens  qui  nous  font 

du  bien.   Vivant  qui  nobisfavetU.    Vive  Paris  pour  la 

bonne  chère.    Vive  la  Champagne  pour  le  bon  vin. 

Vive  la  Touraine  pour  les  bons  nielons.  Régnier  a  dit 

dans  fes  Satires  :  Sur  tour  vive  l'amour. 

Vive,  eft  aufïï  le  féminin  de  vif.   Voyei  Vif. 

VIVE.  f.  f.  Poiilon  de  mer  qui  a  la  chair  blanche  &  ferrne, 

&  des  arêtes  fort  piquantes.  Elle  eft  de  la  taille  d'un 

maquerau.   Viva ,  draco  marinus,  ou  araneus.  Elle  eft 

ain(î  appelée ,  parce  qu'elle  demeure  long-temps  en  vie. 

Ses  aiguillons  font  venimeux,  &  même  après  la  mort, 

principalement  ceux  qui  font  au  bout  de  (es  ouïes, 

que  Les  Pêcheurs  &  Marchands  de  poiilbn  font  obligés 

de  couper  par  les  règlemens  de  Police. 

(8:3'  VIVE- JAUGE.  Terme  de  Jardinage.    Labourer  à 

vive-jauge  t  c'eft  labourer  bien  avant.    Voye:{^  Jauge. 
yiVELLÉ.  f.f.  Petit  réfeau  qu'on  fait  à  l'aiguille  pour 
reprendre  un  trou  dans  une  toile  déliée ,  au  lieu  d'y 
meure  une  pièce.  Dicl.  des  Arts-,  ij^i. 
yiVELOTTE ,  ou  VIVENOTTE.  f.  f.  Terme  de  Cou- 
tume ,  qui  fe  dit  en  cette  phrafc  :  Droit  de  Vivelotte , 
ou  de  Vivenotte,  qui  fe  trouve  dans  la  dernière  Cou- 
1  tume  de  Lille,  Tir. I.  Arr.  58.  &  enluite  dans  un  titre 
fpécial  de  ce  droit.  C'eft  ce  qui  appartient  à  une  veuve 
pour  fon  vivre ,  fur  les  rerres  de  fon  mari  ,  qui  font 
tenues  en  cotterie  &  de  mainferme,  comme  dit  Bou- 
teiller  ,  traitant  du  Douaire.  Le  droit  de  Vivelotle  eft 
ditiérent  du  droit  du  douaire  ,  -qui   apparrienr  aux 
veuves  fur  les  héritages  feudaux  &:   terre   d'aluès. 
Quelques  Écrivains  François  &  Germaniques  appellent 
le  droit  de  Vivelotte en  Latin,  Viialitium.   VoyeiM. 
de  Lauriére. 
■yiVEMENT.  adv.  Qui  (îgnifie ,  avec  ardeur,  fans  relâche, 
ou  bien  fenfiblement.  Sine  intermijfione  ,  veheinenter , 
acriter.   Il  va  pourfuivre  cette  atiaire  vivement.  Atta- 
quer, preller  vivement.   Sentir  vivement  un  bieniàit; 
-une'  injure.  On  a  dit  un  mot  qui  l'a  piqué  vivement. 
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De  tous  les  traits  de  l'Antiquité  ,  aucun  ne  m'a  frappé 
fi  vivement.  Ab.  de  S.  R.  Il  n'y  a  point  d'ofîenfe  que 
l'homme  fente  plus  vivement  que  le  mépris.  M.  Esp. 
Il  fut  vivement  touché  de  la  morr. 
VIVENT,  f.  m.  Nom  d'homme.  Viventius.  Saint  Vivent 
mourut  à  Quinçai  ,  qu'on  nommoit  pour-lors  Gravio, 
près  de  Poitiers.  Les  Moines  qui  y  confervoient  fon 
corps  en  une  Eglile  de  fon  nom ,  fuyant  les  Norman$ 
Feiiiporterenr  à  Clermont.  Agilmèz  Evêque  de  cette 
ville  les  envoya  dans  une  terre  qu'il  avoir  en  Bourgo- 
gne, à  deux  lieues  de  la  Saône,  en  un  lieu  nommé 
Amaufo  ,  qui  eft  peut-être  Amauzai  -,  mais  les  Nor- 
mans  étant  venus  jufques-là,  y  firent  un  dégât,  dont 
les  habitans  ne  purenr  fe  remettre  qu'au  temps  de  Ri- 
chard le  Jufticier,  Duc  de  Bourgogne,  qui  défit  les 
Normans  près  de  Tonnerre  ,  vers  1  an  910  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  un  Seigneur  du  pays  ,  qu'on  nomme  le 
Comte  Manallès,  de  bâtir  le  Monaftère  de  Sainr^ï^- 
vent,  fous  Vergei,  à  quatre  lieues  de  Dijon -,  où  les 
Moines  transférèrent  enfin  les  reliques  du  Saint,  vers 
l'an  5)24.  Baronius,  dans  fes  Notes  de  l'Edition  de  1605, 
l'appeilé  Vincent  au  lieu  de  Vivent  ;  d'autres  l'ont  mal 
nommé  Juvent.  Chastelain  au  XIII  Janv.  p.  i$() 
&  zoo. 
VIVE-PATURE,  f.f.  En  termes  de  Coutume,  Vive-Pd- 
ture  j  Viva  pûjîio ,  c'eft  le  temps  de  Grainer  &  de 
Glander-,  ou  bien  le  temps  auquel  on  peut  ramafler  le 
gland  dans  les  forêts ,  qui  eft  depuis  la  Saint  Michel, 
jufqu'à  la  Saint  André  inciufivement. 
VIVIENNE.  Fojf{  B1BIANE. 

VIVIER,  f.  m.  Grand  baffin  ,  réfervoir  d'eau  dormante , 
ou  courante,  bordé  de  maçonnerie,  oïl  l'on  nourrit, 
&  l'on  enferme  du  poiilbn.  Vivarium ,  pijcina.  Les 
p!us  beaux  ibnt  bordes  d  une  tablette,  ou  d  une  baluf- 
trade. 

C'eft  auffi  un  bateau ,  dont  le  milieu  eft  retranché  , 
&  l'eau  entre  dans  ce  retranchemenr  par  des  trous 
qu'on  fait  aux  côtés.  On  y  met  le  poifton  qu'on  vient 
de  pêcher,  pour  le  tranfporter.  On  l'appelle  aulïï  gar- 
douerj  en  quelques  Provinces. 
VIVIERS.  Nom  d'une  ville  de  France,  capitale  du  Vi- 
varais ,  &  fituée  fur  une  colline  près  du  Rhône,  à 
quatre  lîeues  au  delILis  du  Pont  Saint-Efprit ,  &:  à  neuf 
au-delïous  de  Valence.  Alba  Helviorum  ,  Vivarium. 
Viviers  a  un  Evêclié  fuffraganr  de  Vienne ,  &  Ion 
Evêque  prend  les  titres  de  Comte  de   Viviers,  &  de 
Prince  de  Donzère ,  &  de  Château-Neuf,  qui  font 
deux  Bourgs ,  dont  il  eft  Seigneur.  Maty.   Valois , 
Not.Gall.  p.z^c,.  Long.  22''.  21'.  lat.44''.  25'. 
VIVIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Verbal.  Qui  vivifie  ,  qui  ra- 
nime ,  qui  eft  propre  à  redonner  du  mouvemer.r.  Ef- 
prit  vivifiant,  élixir  vivifiant.  Acad.  Fr. 
Vivifiant,  ante.  Au  figuré  ,  qui  vivifie.    Vivificans. 
Les  Théologiens  reconnoiflent  une  grâce  vivifiante. 
La  Chair  de  Jefus-Chrift  eft  vivante  &  vivifiante ,  à 
caufe  de  la  Divinité  qui  lui  eft  unie.  M.B. 
VIVIFICATION.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Adion  par 

laquelle  on  vivifie.   Vivificatio. 
VIVIFIER.  V.  a.  Conrribuer  à  l'adion  qui  nous  donne 
la  vie,  qui  nous  la  conlerve.  Vitam  indere ,  inducere. 
C'eft  Dieu  feul  qui  vivifie  tous  les  êtres. 

On  le  dit  aulli  des  caufes  fécondes,  des  agens  natu- 
rels, comme  quand  on  dit  que  le  foleil  vivifie  les  plan- 
tes. Ce  n'eft  plus  donner  ou  conferver  la  vie ,  mais 
donner  de  la  force  ,  de  la  vigueur. 

Les  Chimiftes  fe  fervent  aufïï  de  ce  mot ,  en. par- 
lant de  la  nouvelle  force ,  vigueur  ou  éclat  qu'ils  doii- 
iient ,  par  leur  arr,  aux  corps  naturels,  &  fur-tout  au 
mercure,  lorfqu'après  erre  fixe  ou  amalgamé,  ils  le 
remertent  en  fa  première  forme,  qui  eft  mobile  & 
coulante.  Revivificare. 
Vivifier,  fe  dit  figurément  &  plus  ordinairement,  de 
l'ame.  L'Écriture  dit  que  la  lettre  rue.  Se  que  l'efpnt 
vivifi.e.  Littera  oaidit ,  Jpiritus  autem  vivificat.  C'eft 
la  grâce  qui  vivifie  nos  cœurs ,  qui  les  éclaire. 
Vivifié,  ée.  part. 

ViVIFIQUE.  adj.  Qui  donne  la  vie  foit  au  corps,  foit  à 
l'ame.  Vivificus.  Il  y  a  une  qualité  vivifique  dans  /es 
femences.  Les  Sacreinens  ont  une  vertu  vivifiq^^  ^\^^ 

nous 
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nous  fait  revivre  en  Dieu.  Il  n  efl:  guère  uficé  dans 
le  moral. 
VIVIPARE,  adj.  Terme  de  Phyfîque.  Les  Naturalises 
donnent  ce  nom  aux  animaux  qui  font  leurs  petits 
tout  vivans.    Les  animaux  vivipares  ditièrent  des  ovi- 
pares j  en  ce  que  ceux-ci  qui  font  des  œufs  qui  portent 
avec  eux  &  contiennent  toute  Ja  nourriture  de  leur 
fruit  &  auxquels,  lorfqu'ils  foMt  fortis  du  corps,  il  ne 
faut  plus  que  donner  un  certain  degré  de  chaleur  pour 
en  faire  fortir  l'oifeau  ,  le  poiflbn  ou  autre  animal  de 
la  même  nature  de  ceux  qui  ont  produit  l'œuf  Les 
animaux  à  quatre  pieds  font  vivipares.    La  Torpile  & 
le  Requiem  font  deux  poiflons  vivipares  :  on  trouve 
même  dans  les  femelles  de  ce  dernier  les  petits  tous 
formés  &  qui  nagent  fur  le  champ  quand  on  les  jette 
dans  la  mer.  Il  y  a  des  ferpens  vivipares,  &  d'autres 
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ovipares. 

VIVIS.  Autrement  Vivei  &  Vtvei.  Bibifium.  C'eft  un 
lieu  fitué  fur  le  lac  de  Genève.  Le  Bailliage  de  Vevai. 
Conventus  Bibijcenfis.  Valois,  Not.  Gail. p.  8d. 

VIVONE.  Bourg ,  ou  petite  ville  de  France ,  dans  le  Poi- 
tou ,  Elcdion  de  Poitiers. 

Vivoter,  v.  n.  vivre  petitement,  &  avec  difficulté  , 
par  défaut  de  bien,  ou  de  fanté.  Parce  viclitare  vi- 
tam  tulerare.  C'eft  une  pauvre  femme  qui  vivote  tout 
doucement.  On  entterient  ce  vieillard ,  cet  infirme  avec 
du  lait,  des  bouillons,  ce  n'eft  pas  vivre,  c  eu.  vivoter. 

VIVRE.  V,  X}.  Je  vis,  tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  &c.  Je 
vivais.  Je  véquis  ,  ou  je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai. 
Que  je  vive.  Que  je  véquijfe^  ou  que  je  vécajje ,  ou 
je  vivrais.  Vi.  Vivant.  Vivere.  On  demande  lequel  eft 
le  mieux  dit ,  je  véquis  ,  ou  je  vécus.  L'Auteur  des  Ré- 
flexions prétend ,  qu'ils  font  bons  tous  deux ,  a vec  cette 
dirtérence,que/tv^««paroît  du  plus  beaullyle.  Vau- 
gelas  les  admet  aufli  tous  deux  ;  mais  il  lailîe  à  ceux 
qui  afpirent  à  bien  écrire  ,  à  démêler  lequel  fonnera  le 
mieux  dans  l''endroit,  où  ils  l'employeront.  Corneille 
croit  qu'on  ne  dit  plus  je  véquis ,  mais  feulement  je  vé- 
cus. Enfin  Meflîeufs  de  l'/icadémie  conjuguent ,  je 
v^cuSj  tu  vécus _,û  vécut j  nous  vécûmes ^  vous  vécûtes^ 
ils  vécurent;  &  au  fubjondlif ,  que  je  vécujfe j  que  nous 
vécujfions.  Il  lignifie ,  être  en  vie,  être  animé.  La  plante 
vit  d'une  vie  végétative.  Les  bêtes  vivent  d'une  vie 
animale  &  fenfirive.  Les  hommes  Vive/2^  par  l'union  du 
corps  avec  l'ame  raifonnable.  Que  vous  (ert-il  de  vivre^ 
ù  vous  ne  fentez  pas  que  vous  vive^?  S. Évr.  Mais 
vivre  fans  aimet ,  proprement  n'eft  pas  vivre.  Id. 

Vivre,  fe  dit  auflî  de  la  durée  de  la  vie,  pendant  que 
l'ame  eft  unie  au  corps,  Vivere ,  vitam.  de  gère  j  ducere. 
Les  Patriarches ,  avant  le  déluge ,  vivaient  8  à  900  ans. 
Il  y  a  peu  d'hommes  maintenant  qui  en  vivent  loo. 
Vivre Jige  d'homme ,  c'eft  atteindre  l'âge  de  50  ou  60 
ans.  Être  toujours  malade  ,  ce  n'eft  pas  vivre  j  c'eft 
languir.  On  n'eft  jamais  las  de  vivre  ;  ceflèr  de  vivre, 
c'eft  mourir.  Cet  Auteur  v/vo/r  au  fiècle  d'Augufte. 

Vivre  (îgnifie  auflî,  fubfîfter,  fe  nourrir,  prendre  des 
alimens  pour  fe  fuftenter,  pour  entretenir  fa  vie.  Sul>- 
fiftere,  vefii ,  fé  Juftentare.  On  prétend  que  dans  le 
premier  âge  du  monde,  les  hommes  vivoientàe  gland. 
Ablanc.  Le  Chancelier  Bacon  fuppha  Jacques  I  de  le 
fecourir  dans  fa  milcre  ;  de  peur,  lui  difoit-il,  que  moi 
qui  ne  fouhaitc  de  vivre  que  pour  étudier,  je  ne  fois 
contraint  d'étudier  pour  vivre.  S.  Évr.  G'eft-à-dire , 
cour  avoir  de  quoi  vivre  ,  de  quoi  me  nourrir,  de  quoi 
iubfifter.  Vo-^^ei^  plus  bas  cette  dernière  lignification. 
Ce  n'eft  pas  allez  que  de  vivre,  il  faut  vivre  pour  fer- 
vir  Dieu ,  faire  fon  falut.  Je  mange  pour  vivre,  difoit 
Socrate  ;  &  les  autres  vivent  pour  manger.  Le  Saint 
yivoit  d'herbes  &  de  racines,  du  travail  de  fes  bras 
Du  Pm. 

De  doux  propos,  &  d'amoureux  regards j 
On  nefauroit  vivre  toute  Vannée.  Des-H. 

Entre  les  animaux ,  les  uns  vivent  d'herbe  ,  de  grain  -, 
les  autres  de  chair,  de  poifion.  Plufieurs  oifeaux  vivent 
de  proie.  Les  chicaneurs  vivent  de  rapine.  Les  écor- 
nifleurs  vivent  aux  dépens  d'autrui.  Aliéna quadrâ  vï- 
yunt.  Lesfoldats  vivent  à  difcrétion,  c'eft-à-dire,  rui- 
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nent  leurs  hôtes.  Un  valétudinaire  doit  vivre  de  ré- 
gime. Un  Philolophe  vit  de  peu  ,  &  fobrcmcnt  Les 
grands  Seigneurs  vivent  fplendidement,  &dans  l'abon- 
dance. On  dit  d'un  homme  qui  gagne  peu ,  c'eft  tout 
ce  qu  il  peut  faire  que  vivre  &  le  nourrir. 

Si  l'on  peut  pardonner  l'ej/br  d'un  méchant  Livre , 
Ce  n'eji  qu'aux  malheureux  qui  compofentpour  vivre. 

Mol. 

On  dit  en  ce  fens,  il  fait  bon  vivre  en  ce  pays-là',  Û 
y  tait  cher  vivre;  pour  dire,  que  les  denrées,  lesv/vw 
y  font  à  bon  marché,  ou  fort  chers.  Vili,  vel  cariori 
pretio  vivitur  On  dit  aufli  qi,e  des  gens  vivent  en- 
lembie ,  qu  ils  vivent  en  commun  ;  pour  dire  qu'ils  ne 
un  menace  .  Rr  n'r.r,i-  ^.,' .  — li„     'ri- 


font  qu  un  ménage  ,  &  n'ont  qu'une  table,  ou  qu'il» 
vivent  en  penlion ,  en  auberge ,  à  table  d'hôte. 

On  dit  qu  un  homme  eft  aifé  à  vivre,  pour  dire, 
quil  eft  dun  commerce  doux  &  facile,  qu'il  eft  aifé 
de  vivre  avec  lui. 

On  donne  tant  aux  foldats  pour  le  bien  vivre ,  pour 
dire,  qu  on  leur  donne  une  certaine  fomme  dans  les 
quartiers ,  dans  es  garnilons ,  pour  les  obliger  à  ne  rien 
exiger  de  leurs  hôtes  au-delà  de  ce  qui  eft  prefcritpar 
les  Ordonnances.  Acad.  Fr. 

VIVRE  fignifie  auffi,  jouir  de  la  vie-,  palier  fa  vie  d'une 
certaine  manière.  VUdfrui.  F/vre,  c'eft  jouir  des  vrais 
biens  avec  tranquillité.  L'avenir  eft  notre  feul  objet  ; 
nous  x^e  vivons  jamais  ,  mais  nous  efpéroiis  de  vivre. 
1  ASC.  Celui  qui  vit  chez  lui,  m  libre,  mais  fans  ap- 
pui; celui  qui  vit  à  la  Cour,  eft  protégé,  mais  il  eft 
eiclave  LaBr.  Apres  avoir  donné  au  monde  fon  âge 
le  plus  florillant,  &  vécu  pour  les  autres,  il  faut  vivre 
pour  nous,  &  ramener  toutes  nos  penfées  à  nous-mê- 
mes Mont.  Perfonne  ne  penfe  à  foi ,  &  „e  vit  pour 
loi.  Nie  II  n  eft  pas  d  un  homme  fage  de  dire  ,  ie  vi- 
vrai: c  eft  vivre  trop  tard  que  de  vivre  demain  'vivez 
aujourdhui.  Bou.  Vive  hodie.  Le  chef-d'œuvre  de 
1  homme,  ceft  de  v/w> propos.  Mont.  Vivre àe  rai- 
fon  &  d  intelligence.  S  Evr.  Il  y  a  des  gens  qui  vivent 
comme  les  plantes -,  ils  végètent,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
ne  penient  point.  Heureux  celui  qui  vit  fous  un  Prince 
juite,  &a  1  abri  des  loix,  dans  un  pays  libre.  Les  Ajnans 
vivent  ious  les  loix  de  leurs  Maîtreftes.  Vivre  fans 
amour,  proprement  n'eft  pas  vivre.  Il  y  a  trop  d'ennui 
a  vivre  dans  la  retraite,  dans  la  folitude.  Cet  homme 
ne  lauro.t  vivre,  demeurer  en  paix  ;  il  cherche  des 
querelles  ,  des  procès.  Il  eft  de  la  prudence  de  bien 
vivre  avec  ceux  avec  qui  l'on  doit  toujours  v/Vr^  Bell 
On  dir  en  ce  fens,  vivre  noblement,  quand  on  né 
fait  aucun  trafic  ,  aucun  travail  mécanique,  ni  autie 
a6le  qui  déroge  à  Noblelle.  Vitam  honejîam  ù  nobi- 
Lem  traducere,velmagnificèvivere.  On  dit  au  contraire, 
vivre  melquinemenr,  en  gueux,  en  ladre ,  quand  on 
vu  en  avare ,  en  roturier ,  en  payfan.  Vivre  de  la  Foi. 

Vivre  le  dit  aufli  en  parlant  de  l'art  de  fe  conduire 
dans  le  monde.  Vivendi  modus ,  genus ,  ratio.  C'eft 
à  la  Cour,  dans  le  grand  monde  ,  dans  les  voyages, 
qu  on  apprend  à  vivre.  Comme  l'homme  eft  né  pour 
la  lociete,  la  plus  utile  de  toutes  les  fciences  eft  celle 
qui  apprend  à  vivre.  Bell.  Un  homme  ne  fait  jamais 
bien  vivre  à  moins  que  les  femmes  ne  s'en  foient  mê- 
ees.  Le  Ch.  de  M.  Quoique  les  vieillards  aient  véc« 
longtemps ,  d  ordinaire  ils  ne  favent  pas  vivre.  Id.  Sa- 
voir vivre,  c'eft  favoir  feindre.  Des-H. 

C  efl  peu  d'être  agréable,  &  charmant  dans  un  Livre, 
Il  faut  encor /avoir  &  converjèr  6"  vivre.  Boil. 

On  dit  aufTi,  qu'on  apprendra  à  vivre  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'on  le  châtiera  de  quelque  adion  impru- 
dente qu'il  aura  faite. 

Vous  êtes  tour  à  tour,  /ombre  &  gai,  rude  (&  doux  : 
Et  je  ne  /aurais  vivre  avec  vous  ,  ni /ans  vous. 

C'eft  la  tradudion  de  cette  Épigramme  de  Martial , 
qui  eft  la  47«:  du  ii«  livre  : 
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Difficilis  j  facilis  ,  jucundus  j  acerbus  es  idem  ,■ 
Nec  tecum  pqjum  vivere  ,  necfine  te. 

Ne  pouvoir  vivre  fans  quelqu'un,  dit  le  Père  Jouberr, 
c'eft  ne  pouvoir  s'en  palier. 
Vivre,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales. Vivere.  Dieu  vit  dans  l'éternité.  Deus  in  œter- 
nitate  vivit.  Les  bienheureux  vivront  éternellement 
avec  lui  dans  la  gloire.  Rien  ne  fiate  plus  agréable- 
ment que  de  favoir  qu'on  vivra  éternellement  dans 
l'Hiftoire  &  dans  la  mémoire  des  hommes.  yEvoJèm- 
piterno  frui.  On  dit  auffi,  qu'un  Livre ,  qu'un  Pocme, 
qu'un  Ouvrage  vivra  •,  pour  dire  ,  qu'il  durera,  qu'il 
pallèra  à  la  pollérité.  J'ai  mieux  aimé  que  mes  Ou- 
vrages me  filîent  vivre,  que  de  faite  vivre  mes  Ou- 
vrages, LaSerre.  Dans  cet  exemple  le  mot  de  vivre 
fîgnifie  deux  chofes  bien  diftérentes.  Vous  faites  vivre 
Se  mourir  les  mots  comme  il  vous  plair.  Voi. 

Les  Ouvrages  communs  vivent  quelques  années  j 

Ce  que  Malherbe  écrit ,  dure  éternellement. 

Malh. 

Vivre  ,  fe  dit  figurément  de  tout  ce  qui  fubfifte ,  qui 
dure,  qui  fe  conferve. 

Comme  l'on  voit  chaque  rivière 

Vivre  des  Jources  de  la  mer , 

Et  l'a/îre  du  jour  animer 

Chaque  étoile  de  Ja  lumière.  P.  le  Moinï. 

En  Morale  on  dit  qu'un  homme  vit  bien ,  qu'il  vit 
fans  reproche,  qu'il  vit  félon  Dieu  &  raifon  -,  pour  dire, 
laintement,  chrétiennement ,  apoftoliquement.  Pro- 
bam  ,  fanclam  j  Chnfiianam  vitam  a  gère  ,  ^c.  Qu'il 
vit  en  libettin ,  en  athée.  Il  eft  bien  plus  utile  d'appten- 
die  aux  hommes  à  bien  vivre,  qu'à  bien  parler.  Ab. 
Reg.  On  dit  qu'une  femme  vit  mal,  quand  elle  vit 
dans  la  débauche  &  licencieufement.  Votre  fille  ne  vit 
pas ,  comme  il  faut  qu'une  femme  vive.  Mol.  On  dit 
qu'un  homme  vit  bien  ou  mal  avec  quelqu'un  ,  félon 
qu'ils  font  amis ,  ou  ennemis  l'un  de  l'aune  :  que  des 
gens  maries  vivent  mal  enfemble  ,  quand  ils  font  en 
divorce ,  ou  qu'ils  font  mauvais  ménage. 

Ainfi  ce  verbe  fe  prend  dans  des  fignificatîons  tout- 
à-fait  diftérentes.  C'eft  quelquefois,  être  en  vie,  être 
animé.  Tous  les  hommes  qui  vivent  aétueilemepr ,  &c. 
Figurément  vivre  pour  foi,  pour  les  autres.  Etre  oc- 
cupé de  fes  intérêts ,  ne  fonger  qu'à  foi  ou  aux  autres. 
Figurément  encore  ,  durer  fubhller.  Vivre  éternelle- 
ment dans  l'Hiftoire. 

Quelquefois,  conferver  fa  vie  par  le  moyen  des  ali- 
lîiens.  ^^vredepain,  de  racines,  de  légumes.  Vejci. 
5°.  Il  fe  dit  en  parlant  des  moyens  qui  fourniflent 
de  quoi  iubhfter.  Vivre  de  fon  bien ,  de  fon  rravail , 
&CC.  Tulerare  j  J'uftentatre  vitam.  Figurément  vivre 
d'efpérance  ,  vivre  dans  l'attente  de  quelque  bien  ,  & 
fe  foutenir  dans  cette  attente. 

4°.  Il  fe  dit  par  rapport  à  la  dépenfe  qu'on  fait  pour 
fa  table,  pour  fon  train ,  fes  habits ,  &c.  Vivre  en  grand 
Seigneur ,  vivr^  mefquinement,  &c. 

5°.  Par  rapport  à  la  manière  de  paftèr  fa  vie  dans 
les  divers  états  que  l'on  embralfe  ,  dans  les  différens 
lieux  qu'on  habite ,  &'C.  Vivre  chez  foi ,  chez  les  au- 
tres ,  dans  le  célibat ,  dans  le  mariage ,  &c. 

C'eft  encore  ,  fe  comporter  bien  ou  mal ,  eu  égard 
aux  mœurs  &  à  la  religion.  Vivre  en  bon  chrétien, en 
libertin.   Vitam  degere. 

Et ,  fe  comporter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  devoirs 
de  la  fociété.  Vivre  bien  avec  fa  femme ,  ics  enfans , 
fes  parens. 

tnfin,  on  le  dit  par  rapport  au  gouvernement  poli- 
tique, aux  loix  ,  aux  ufages  du  pavs  dans  lequel  on 
demeure.  Vivre  fous  les  loix  d'unijon  Prince.  Vivre 
fuivant  les  loix ,  les  coutumes. 
Vivre,  fe  dit  proverbialemenr  en  ces  phrafes.  On  dit 
d'un  homme  qui  mange  beaucoup ,  qu'il  ne  vit  pas 
de  ve-nr.  On  dit  abfolument ,  Item  il  faut  vivre.  On 
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dit  qu'on  ne  fait  qui  meurt ,  ni  qui  vit  \  pour  dire , 
qu'il  faut  mettre  fes  aftaires  &  fa  confcience  en  état, 
pour  être  préparé  à  la  morr.  On  dit  auffi  qu'il  faut 
vivre  avec  les  vivans  •,  lailTer  vivre  chacun  à  la  mode  ; 
vivre  à  Rome  comme  à  Rome  •,  pour  dite,  qu'il  faut 
s'accommoder  à  l'humeur  de  ceux  avec  qui  on  a  à  vi- 
vre. On  dit  qu'on  meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vé- 
cu. On  dit  auffi  qu'un  homme  vit  au  Jour  la  journée  ; 
pour  dire  ,  qu'il  dépenfe  chaque  jour  ce  qu'il  gagne, 
ou  qu'il  palle  (a  vie  fans  prévoyance.  On  dit  auffi  bur- 
lefquement  d'un  enfant,  s'il  v«f ,  il  aura  de  l'âge.  C'eft 
un  malheureux  qui  a  plufieurs  métiers ,  &  li  il  n'en 
fauroit  vivre.  On  dit  auffi  qu'il  fait  bon  vivre  ,  &  ne 
rien  favoir,  on  apprend  toujours.  Il  ne  faut  que  vivre ^ 
&  avoir  du  mérite,  on  trouve  de  l'emploi,  (juivivra, 
verra. 

VIVRE,  f  m.  Nourriture.  Vicias.  Cet  Aumônier  n'a 
que  fon  vivre  &  fon  logement  chez  fon  maître.  Cet 
Abbé  donne  tant  à  fes  Moines  pour  leur  vivre  &  leur 
veftiaire.  Dans  ce  fens  il  ne  fe  peut  dire  qu'au  fingu- 
lier.  Il  eft  plus  ufité  au  pluriel.  L'Acad.  Mais  dans  un 
autre  fens. 

Vivre,  au  pluriel,  fe  dit  généralement  de  tous  les  ali- 
mens.  Cibaria,  annona.  Les  vivres  lont  chers  à  Paris. 
On  a  mené  un  convoi  de  vivres  au  camp.  On  a  lecouru 
une  telle  place  de  vivres  &  de  munitions.  Intendant 
des  vivrez.  LeMunitionnaireaibindeivn'r«.  LeCom- 
miftaire  des  vivres.  Il  eft  dans  les  vibres.  Il  a  pris  les 
vivres  à  forfait  ,  à  une  telle  fomme.  On  a  coupé  les 
vivres  aux  ennemis  par  un  blocus.  On  dit  fur  mer , 
faire  les  vivres,  c'eft  fournir  la  nourriture  à  l'éqtiipage 
du  vaiftèau. 

Vivre,  f.  f.  En  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  d'un  ferpent 
tortueux,  qu'on  appelle  autrement  guivre  ow  givre. 
VoyeiGiVKi..  Boa , pujivoma.  Cemot vient  devipera, 
efpèce  de  ferpent  qui  a  été  dit  pour  vivipara.  D'autres 
dérivent  ce  mot  de  hydra,  qui  fignifie  auŒ.  Jèrpent. 

VIVRE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  de  plu- 
fieufs  pièces  ,  comme  fafces  &  bandes  ,  qui  fonc 
finueufes ,  &  ondées  avec  des  entailles  faites  d'angles 
entrans  &  fortans ,  comme  des  redens  de  fortification. 
Sinuatus  j  denticulatus.  La  vivre  repréfente  une  efpèce 
de  galon  qu'on  pottoit  autrefois  fur  les  habits.  Quel- 
ques-uns ont  nommé  les  vivres  ,  den/ettes  ,  à  caufe 
qu'elles  relfembloient  à  des  dents  -,  ce  quia  donné  auffi  le 
nom  aux  dentelles.  Il  porte  de  gueules  à  la  fafce  vivrée 
d'hermine.  Il  porte  d'argent  à  trois  bandes  vivrées  de 


:g^  VP'RIFR.  f.  m.  Terme  nouveau  dont  on  fe  fçrt 
pourfignifier  celui  qui  procure,  qui  fournir  des  vivres. 
yinnonarius. 

V  I  Z 

VIZ,  fur  Aîné.  Village  fur  cette  rivière,  en  Picardie.  Vi- 
cus  adAxonam.  Valois,  Not.  Gall.p.  yx.  Ù  p.  602. 

VIZBERG.  Nom  d'un  bourg  avec  un  Bailliage  de  même 
nom.  Vi^herga.  Il  eft  entre  le  Landgraviat  de  Darmf- 
tat  &  les  Comtés  d'Anaw  &  d'Erpach ,  &  il  dépend 
du  Palatinat  du  Rhin.  Maty. 

VIZCACHA.  f  m.  Efpèce  de  lapin  qui  fe  trouve  dans  le 
Péiou ,  &  qui  a  la  queue  auffi  longue  que  celle  d'un 
chat.  Ces  animaux  lont  petits  &  doux,  de  couleur  de 
gtis  blanc  ou  cendré,  &  s'engendrent  dans  les  déferts 
pleins  de  neiges.  Sous  l'Empire  des  Yncas ,  &  même 
depuis,  ceux  du  pays  en  filoient  le  poil,  dont  ils  fai- 
foient  de  riches  étoftes. 

VIZE,  BIZIA,  ou  BISIA.  Ville  des  Etats  duTivc,  en 
Europe  ,  dans  la  Romanie. 

VIZIR.  VIZIRIAT.   Voyei  Visir.  Visiriat. 

VIZIR-KAN.  f  m.  On  nomme  ainfi  à  Conftantinople  un 
grand  bâtiment  carré  à  deux  étages ,  rempli  haut  & 
bas  de  boutiques  &  d'attehers  où  l'on  travaille  à  peiii-^ 
dre  les  toiles  de  coton  \  c'eft  auffi  où  s'en  fait  le  com- 
m.erce. 
VIZZEGRAD.  Voyei  Vissegrad. 
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UKER.  Foj^îUcifER. 


UKI    ULC 


V  K  I 

6^  tJKIANG.  Ville  de  la  Chine  >  dans  la  province  de 
Kiangnan  ,  département  de  Sucheu  ,  de  j"*.  30' plus 
orientale  que  Péking,  fous  les  3 1''.  54'  de  lat.  feptent. 

i&:^UKlAO.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Pé- 
king, au  département  de  Hokien  ,  de  18'  plus  occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  38''.  de  lat.  feptent, 

U  K  R 

UKRAINE.  Pays  des  Co/aques.  Ucraina^  Ukraina.Co- 
facorum  regio.  Ceft  une  partie  de  la  Ruiîîe  Rouge, 
en  Pologne.  Elle  comprend  la  Voihinie,  ou  le  Palati- 
nat  de  Kiovie,  &  la  balIè  Podolie ,  ou  le  Palatinat  de 
Bruclaw.  On  a  donné  à  ce  pays  le  nom  d'Ukraine  qui 
fignifie  Frontière ,  parce  qu'il  eft  fur  les  confins  de  la 
Mofcovie  &  de  la  petite  Tartarie ,  &  celui  de  pays  des 
Cofaques  lui  eft  venu  des  Cofaques  qu'on  y  établit 
l'an  16-76.  Ce  pays  traverfé  par  le  Borifthène,  8c  bai- 
gné par  plufieurs  autres  rivières ,  eft  allez  fertile  i  mais 
il  eft  fouvent  défolé  par  les  Tartares ,  &  par  des  ar 
mées  de  fauterelles ,  qui  obfcurcittent  le  foleil,  occu- 
pent cinq  ou  fix  lieues  de  long  ,  «Si  trois  ou  quatre  de 
large,  &  broutent  entièrement  les  campagnes  où  elles 
fepofent.  L'Ukraine  eu.  maintenant  poliédée  en  partie 
par  les  Cofaques  rebelles ,  en  partie  par  les  Mofcovites, 
&  en  partie  par  les  Poionois.  Voyei  Cosaque. 

UKRAINE ,  OCRAINA.  Nom  dune  province  de  la 
Mofcovie  méridionale.  Ucraina  ,  Ocraina  ^  O graina. 
Elle  eft  entre  celles  de  Worotin  ,  de  Rézan  ,  dé 
Mordwa ,  &  la  petite  Tartarie.  Elle  a  pris  fon  nom , 
qui  lignifie  Frontière,  du  voifinage  de  là  petite  Tar- 
tarie. Elle  eft  allez  étendue ,  principalement  du  cou- 
chant au  levant,  mais  elle  eft  prefque  toute  couverte 
de  bois,  &  habitée  par  des  Tartares,  qui  n'ont  ni  villes 
ni  bourgs ,  &  qui  font  tributaires  des  Mofcovites. 
Maty. 

UKRANIEN ,  ENNE.  f.  m.  &  f.  Qui  eft  de  l'Ukraine. 
Ukrainius ^  a.  D'abord  les  Ukraniens  jouirent  du  Pri- 
vilège de  créer  un  Prince  fous  le  nom  de  Général;  mais 
bientôt  ils  furent  dépouillés  de  ce  droit ,  &  leur  Géné- 
ral fut  nommé  par  la  Cour  de  Mokou.  Volt. 

U  L  A 

ULA  TRESK.  C'eft-à-dire,  le  lac  d'Ula.  Ulla.  Ce  lac 
eft  allez  grand,  fitué  dans  la  Cajanie  ,  en  Finlande, 
près  de  la  ville  de  Cajanebourg.  Il  eft  la  fource  de  la 
rivière  d' Ula ,  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie, 
à  la  ville  d'C//^j  nommée  autrement  Oulo.  Fôv.Oulo. 
Maty. 

ULABAT.  Voyei  Lupidi. 

ULABOURG.  Nom  d'un  bourg  de  la  Cajanie  ,  en  Fin- 
lande. Ulaburgum.  Il  eft  fur  une  petite  île ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Ula ,  &  près  de  la  ville  d'Ula  ou 
d  Oula.  Maty. 

ULACIDE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Courier  à  cheval 
chez  les  Turcs.  Poftillon,  Curfor^  Ulacida.  Les  Ula- 
cides  courent  en  prenant  les  chevaux  de  tous  les  cava- 
liers qu'ils  rencontrent,  &  leur  donnent  le  leur  qui  eft 
las.  Ils  ne  changent  point  autrement. 

ULADISLAS.  Voyei  Ladislas. 

ULADISLAW.  Fojq  WiADisLAW. 

ULAERDINGEN.  Nom  d'une  petite  ville  fort  ancienne. 
ULaerdmga,  anciennement  Phladirtinga.  Elle  eft  dans 
Ja  HoHande  méridionale  ,  fur  la  Meufe,  à  deux  lieues 
au-deftous  de  Roterdam.  Elle  étoit  autrefois  fortifiée 
&  défendue  par  une  citadelle  ;  mais  la  Meufe,  enflée 
par  les  eaux  de  la  mer,  a  englouti  la  citadelle  &  fes 
murailles,  &  la  réduite  en  village.  Maty. 

ULC 

ULÇAMI  ,  ou  ULCAMA.    Royaume  d'Afrique   dans 

1  Ethiopie  Occidentale  ,  entre  Bénin  &  Arder 
ULCERATION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Formation 
^  d  uiccre  j  petite  ouverture  dans  la  peau  caufée  par  un 
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uîccre.  Ulceratio.  Ce  remède  eft  trop  cauflidué ,  \ï 
fera  queique  ulcération  fur  fa  peau. 
ULCERE,  f.m.  Terme  de  Médecine.  Ulcus.  C'eft,feIoii 
Galien,  une  folution  de  continuité  ,  faite  par  érofiort 
aux  parties  molles ,  qui  eft  invétérée,  &  n'eft  pas  fan- 
glante,  mais  qui  jette  un  pus  &  fanie  qui  en  retardeiit 
^^  "'"'o'idation.  Il  y  a  des  ulcères  compliqués,  interne 
pérés  ,  yermineux  Jbrdides ,  virulens  ,  corrodans;  des 
ulcères  teigneux  ,  louvetiers  i  qui  rongeiit  la  chair 
comme  un  ver,  une  teigne,  un  loup.  François  I  mou^ 
rut  au  château  de  Rambouillet ,  d'un  ulcère  au  foii- 

r  ■f^^'^T^^  ^^  ^"""^^^-  ï'  y  e"  a  de  bénins  &de  malins. 

L  Ulcère  cacoéte,  eft  un  ulcère  malin  dont  la  cure  eft 
dithcile,  qui  a  les  bords  durs  &  calleux,  &  qui  fe  re- 
nouvelle louvent.  Ulcus  proveniens  ex  corruptis  &  vi- 
tiojis  humoribus  curatu  difficile.  Il  furvient  d'ordinaire 
après  une  maladie  contagieufe.  V ulcère  putride  ou  Jbr- 
dide  approche  de  celui-ci,  &  fe  dit,  lorfque  la  chair 
qui  eft  proche ,  eft  corrompue  &  puante ,  &  que  la  ma« 
tiereeft  epailîe,  &  ne  coule  point,  mais  demeure  pla- 
quée contre,  &  ou  il  s'engendre  des  vers ,  fi  on  n'a  le 
ioin  de  la  nettoyer.  \:ulcère  prêt  à  guérir  rend  le  pus; 
F  us,  James,  ulcus /uppurans.  Celui  qui  commence, 
jette  la  ianie,  &  l'ulcère  malin  pleute  le  virus.  Chez: 
Gahen,  plaie  &  ulcère  iont  pris  indiftéremment  ;  mais 

TTT  r^/jcn  '  ^^  ^"  Modernes  les  diftir.guent  toujours. 

ULCERER,  v.-a.  Caufer  un  ulcère.  Ulcère  (huciare ,  ul- 
cerare.  L  arfénic  ulcère  les  parties  où  il  s'attache.  Un 
flux  de  bouche  ulcère  la  langue  &  le  palais.  Une  fièvre 
peftilente  accompagnée  d'une  efpèce  de  chancre  qui 
le  tormoit  dans  la  bouche  ,  &  qui  ulcéroit  toutes  les 
gencives.  Bouh. 

Ulcérer  ,  pris  dans  le  fens  figuré  ,  fe  dit  particulièic- 
ment  en  parlant  des  peribnnes  unies  par  le  fang  ou 
f^"^ J^'m  "^-  '  ^  %"ifie  '  caufer  dans  le  co:ur  une'pro- 
fonde  blefture  qui  eft  de  nature  à  durer  longtemps. 
Contumelidafficere,  animum  exulcerare.  Un  fouftlet  eft 
un  aftront  qu'on  n'efface  point ,  le  cœur  en  eft  toujours 
ulcéré.  Ils  Iont  cruellement  ulcérés  du  retranchement 
de  leurs  droits.  Pat. 

Ulcéré,  ée.  part.  &  adj.  On  le  dit  au  propre  &  au  figu- 
re. Ulceratus  ,fauciatus,  lœfus^^c.  Parties  ulcérées. 
Il  ne  pouvoit  vaincre  les  mouvemens  de  fon  efprit  ai- 
gri &  ulcéré.  Sar.  Cœur  ulcéré  qui  garde  du  relïenti-' 
ment.  Conlcience  ulcérée^  chargée  de  crimes,  &  dé- 
chirée par  les  remords. 

ULCION.  f.  f.  Vieux  mot.  Vengeance.  Borel.  Ultio. 

ULE 

'S-'^  ULEMA,  f.  m.  Ceft  le  nom  que  les  Turcs  donnent 
à  leur  Clergé,  à  la  tête  duquel  eft  le  Mufti. 

V  L  I 

VLIE  ou  FLIE.  Nom  d'un  canal  ou  détroit  qui  joint  la 
Zuiderzée  avec  la  mer  d'Allemagne.   Voye?  Vicht. 

VLIELAND ,  FLIELAND.  Nom  d'une  île  de  la  Hol- 
lande. VLielandia ,  Flevolandia ,  anciennemenr  Flevo^ 
Flevum.  Elle  eft  lîtuée  au-devant  de  la  Zuiderzée, 
ayant  au  nord  l'ile  de  Schéling  ,  &  au  fud  celle  du 
Téxel.  Elle  a  une  grande  rade ,  d'oii  partent  toutes 
les  flotes  qui  vont  dans  la  mer  du  Nord ,  ou  dans  la 
mer  Baltique.  Maty. 

VLIELANDE.  Nom  d'une  petite  île  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Vlielandia,  Flevolandia.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  la  Nouvelle  Angleterre,  &  elle  appartient  aux 
Anglois.  Les  Hollandois  en  ont  été  les  maîtres ,  &  lui 
ont  donné  le  nom  qu'elle  porte  '■,  elle  avoir  autrefois 
celui  de  Natocke.  Maty. 

ULL 

ULLA.  Nom  d'une  rivière  de  Galice  en  Efpaigne.  Ulîai 
Elle  prend  fa  fource  au  bourg  d'Ulla,  baigne  celui  de 
Pradon ,  &  fe  décharge  au  fond  d'un  petit  golfe ,  à 
trois  lieues  de  Compoftelle,  vers  le  midi.  On  croit  que 
cette  rivière  peut  être  celle  qu'on  appeloit  ancienne- 
ment Ndo,  Maty. 

lii  ij 
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U  L  M 

ULM,  oiiULME.  Nom  d'un  bourg  de  VÈledorat  de 
Mayence.  Ul/na.  Il  eft  enclavé  avec  quelques  villages 
qui  en  dépendent  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts  ,  & 
fitué  à  deux  lieues  de  Lautereclc  ,  vers  le  couchant. 
Mat  Y. 

UlMjUlme.  Nom  d'une  ville  du  Cercle  de  Suabe  en 
Allemagne.  Ulmaj  autrefois  Hulma.  Elle  eft  fur  le 
Danube,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'iHèr,  entre 
Aufbourg  &  Tubinge ,  à  quinze  lieues  de  la  première, 
&:  à  douze  de  la  dernière.  Ulme  eft  grande,  belle  & 
riche  par  le  commerce  que  le  Danube ,  qui  commence 
là  à  porter  bateau ,  lui  donne  moyen  de  faire.  Elle  eft 
allez  bien  fortifiée ,  mais  dominée  à  la  demi-poitée  du 
canon.  Elle  a  dépendu  de  l'Abbaye  de  Reichenaw  ',  & 
s'étanc  afttanchie  par  une  lomme d'argent,  elle  fut mife 
au  rang  des  villes  Impériales  par  l'Empereur  Frideric  III. 
Son  gouvernement  eft  proreftant  ,  &  fon  territoire , 
qui  eft  long  de  lept  lieues ,  &  large  de  quatte ,  n'a  rien 
de  plus  conddérable  que  les  bourgs  de  Geilingen  & 
d'Elchingen.  Maty. 

ULM  ARIA,  ou  ULM  AIRE.  f.  f.  Plante  qui  pouflè  une 
tige  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds  ,  droite,  angu- 
leufe,  rameufe.  Ulmaria,  reginapratorum.  Ses  feuilles 
font  compofées  de  plulîeurs  autres  feuilles  oblongues, 
dentelées,  blanchâtres  pardeflous,  vertes  par  delTiis , 
ridées  comme  celles  de  l'orme.  Ses  fleurs  font  petites, 
ramallées  en  grapes  au  fommet  de  la  tige,  blanches, 
d'une  odeur  agréable  ;  chaque  fleur  eft  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rôle.  Lorfqu'elle  eftpallée,  il  lui 
fuccède  un  fruit  compofé  de  quelques  gaines  torfes , 
&c  ramaftées  en  manière  de  tête.  On  trouve  ordinai- 
rement dans  chacune  de  ces  gaines  une  femence  allez 
menue.  Sa  racine  eft  longue  comme  le  doigt ,  gatnie 
de  beaucoup  de  fibres  rougeàtres.  Cette  plante  eft  fu- 
dorifique,  cordiale,  vulnéraire,  propre  pour  le  cours 
de  ventre ,  pour  le  crachement  de  fang.  On  l'appelle 
Ulmaria,  parce  que  fes  feuilles  relîèmblent,  en  quel- 
que manière  ,  à  celles  de  l'ormeau  ,  qu'on  appelle  en 
Latin  Ulmus. 
ULMEN.  Bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'É- 

lettorat  de  Mayence  ,  au  Duché  de  Deux-Ponts. 
ULOT-SCHUITEN.  Ce  font  de  grands  bateaux  plats 
dont  on  le  iért  dans  les  canaux  de  la  ville  d'Amfter- 
dam,  pour  tranfporter  diverfes  marchandifes.  Ils  peu- 
vent contenir  depuis  lo  jufqu'à  25  tonneaux  de  vin, 

U  L  R 

ULRIC.  Nom  d'homme.  Uldaricus,  Uldericus,  &dans 
Bédé  Vaincus.  Udalric  que  nous  appelons  Ulric,  for- 
ti  d'une  ttès-ancienne  noblelïe  de  la  vraie  Allemagne  , 
c'eft-à-dire,  de  la  Suabe  ,  fut  fils  du  Comte  Hucbaud 
&  de  Thietberge  ,  fille  de  Burchard ,  que  l'on  croit 
avoir  été  le  premier  Duc  titulaire  de  la  Haute-Allema- 
gne. Baillet.  Ulric  vint  au  monde  l'an  85)5.  En  924 
il  fut  élevé  à  l'Evêché  d'Aufbourg,  &  mourut,  dit 
Batonius  ,  en  975.  L'Abbé  Bernon  a  écrit  fa  vie  ,  que 
Surius  a  donné  au  4  de  Juillet.  Bédé,  Adon,  Sigebert, 
dans  fa  Chronique  à  l'an  976.  Trithême,  De  Vir. 
Illufir.  Ord.  S.  Bened.  L.  III.  C.  aaj.  ÙL.IV.C.  zzz. 
parlent  de  S.  Ulric.  D'Uldatic  non-feulement  nous 
avons  fait  Ulric,  mais  encore  Oudri,  ou  Houdri,  qui 
font  paiïés  en  noms  de  famille,  ou  en  furnoms.  Zuingle 
s'appeloit  Ulric  qu'il  écrit  en  Latin  Huldrichus. 

U  L  S 

<^  ULSTER.  Les  Anglois  appellent  ainfi  une  province 
d  Irlande  que  quelques-uns  de  nos  Géographes  appel- 
lent Ultonie.  Voye\  ce  mot. 

ULT 

ULT  AN.   VoyeiQxjTAin. 

ULTERIEUR,  eure.  adj.m.&  f.  Terme  de  Géographie. 
UUerior.  Ce  qui  eft  au- delà ,  par  oppolition  à  citétieur. 
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Il  fc  dit  de  la  pattie  d'une  région ,  ou  d'une  province  , 
qui ,  à  l'égard  de  l'autre  partie  de  cette  région ,  ou  de 
cette  province,  eft  au-delà  d'une  rivière,  ou  d'une 
montagne  qui  fépare  la  région  ,  ou  la  province  en 
deux  parties.  L'Afrique  à  l'égard  de  l'Europe  eft  divi- 
fée  par  le  mont  Atlas  en  citérieure  ,  &  ultérieure  ; 
c'eft-à-dire ,  en  deux  portions  dont  l'une  eft  en-deçà, 
&  l'autre  au-delà  du  mont  Atlas. 

En  tet mes  de  Négociations ,  on  appelle ,  Demandes 
ultérieures ,  les  demandes  qui  fe  font  après  les  pre- 
mières propofitions.  On  fe  réferve  la  liberté  d'ajouter 
des  demandes  ultérieures ,  aux  demandes  préliminai- 
res. Acad. Fr. 
ULTONIE,  ULSTER.  Nom  d'une  des  quatre  provinces 
de  l'Irlande.   Ultonia.  Elle  eft  bornée  au  midi,  par  la 
Connacie  &  par  la  Lagénie  •,  la  mer  d'Irlande  la  baigne 
au  levant  ,  &  l'Océan  au   notd  ;    &  au  couchant  fa 
figure  approche  d'un  ovale,  qui  a  cinquante  lieues  du 
couchant  au  levant ,  &  trente-fix  dans  fa  plus  grande 
largeur  du  nord  au  fud.  Elle  eft  chargée  de  bois  &  de 
lacs ,  dont  les  plus  grands  font  ceux  de  Strangfort,  de 
Neaug,  d'Eaine,  de  Broad,  de  Séville  &  de  Foyle", 
cependant  on  y  trouve  par-tout  de  bons  pâturages. 
On  divife  cette  province  en  neuf  Comtés.  Ces  quatte, 
Dewne ,  Autrim ,  Londonderry  &  Dungali  font  le 
long  des  côtes.  Les  cinq  autres  font  dans  les  terres, 
&  portent  les  noms  de  Tyronne,  de  Formanach,  de 
Cavan ,  de  Monaghan  &  d'Armach.  Londonderry  eft 
la  principale  ville  de  ce  pays,  &  prefque  la  feule  qui 
loit  un  peu  confidérable.  Maty. 
ULTRAMÉDIAIRE.  adj.m.  &  f.  Terme  de  Barreau,  qui 
ne  fe  dit  que  de  la  léfion  qui  paflè  la  moitié  du  jufte 
prix  que  les  Praticiens  appellent  lélion  ultramédiaire. 
En  Latin  jufium  pretium  plus  mediojuperans.  On  dit 
plus  communément  lejion  d'outre  moitié. 
«q^  ULTRAMONDAIN.  adj.  Terme  de  Phyfique  qui 
fe  dit  quelquefois  de  cette  pattie  de  l'Univers  que 
quelques-uns  fuppofent  être  au-delà  des  limites  du 
monde.  Efpace  ultramondain.  Spatium  ultramunda- 
num. 
ULTRAMONTAIN,  aine.  adj.  Qui  eft  au-delà  des 
monts.  Epithète  qui  s'applique  à  ce  qui  eft  au-delà  des 
Alpes  par  rapport  à  celui  qui  parle.   Ultramontanus. 
Pays  ultramontain ,  relativement  à  la  France  &  à  l'I- 
talie léparées  l'une  de  l'autre  par  les  Alpes. 

Appliqué  aux  perfonnes ,  ce  mot  défigne,  qui  ha- 
bite au-delà  des  Alpes.  Auteut  ultramontain.  Cano- 
nifte  ultramontain.  On  dit  fubftantivement,  un  ultra- 
montain ,  les  ultramontains.  Les  ultramorUains  pré- 
tendent que  le  Pape  eft  fupérieur  au  Concile  général. 
Il  ne  fe  dit  que  de  ceux  des  Italiens  qui  ont  écrit  de 
la  puillance  eccléfiaftique.  En  France ,  les  opinions  ul- 
tramontaines ,  des  Théologiens  ultramontains ,  ne  font 
pas  reçues. 

Les  Peintres  appellent  Ultramontains  ^  ou  fimple- 
ment  Tramontains ,  tous  ceux  qui  ne  font  pas  d'Italie. 
ULTZEN.  Nom  d'une  petite  ville  anféatique  du  Duché 
de  Lunebourg  en  Bafte-Saxe.  Ult^a.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière d'Ilmenow ,  à  fept  ou  huit  lieues  au-delïus  de 
la  ville  de  Lunebourg ,  vers  le  midi.  Maty. 

U  L  U      V  L  U 

ULUBAT.   Vbyei  Lupadi. 

VLUENTEN,  FLUENTEN.  Nom  d'un  village  desPro- 
vinces-Unies.  FLuentum.  Il  eft  dans  celle  d'Utrecht , 
entre  Utrecht  &  Woerde.  On  prend  ce  village  pour 
celui  des  anciens  Bataves  qu'on  appeloit  i^f //0.  Maty. 

UMA 

UMA ,  HUMA.  Nom  d'une  rivière  de  la  Suède.  Uma. 
Huma.  Elle  naît  dans  les  montagnes  de  Norvège,  tra- 
verfe  une  contrée  de  la  Laponie  Suédoife,  lui  donne 
le  nom  à'Uma-Lap-Mark ,  c'eft-à-dire,  la  marche 
Laponoiie  d'Uma  :  enfin  entranr  dansja Bothnie,  elle 
le  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  ,  à  Uma,  qui 
eft  un  bourg  ou  une  petite  ville ,  qui  a  un  grand  port. 
Maty. 
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Uma.  Ville  de  Suéde  ,  dans  la  Bothnie  occidentale ,  à 
rembouchure  de  la  rivière  qui  lui  donne  fon  nom. 

UMAGO.  Nom  d'une  petite  ville  des  Vénitiens ,  fituée 
iur  la  côte  de  l'Iftrie,  à  fept  lieues  de  Triefte,  du  côté 
du  midi.  Uinagum,  Omagum.  Cette  ville  a  un  aflèz 
grand  port,  mais  elle  eft  fort  mal  peuplée,  parce  que 
l'air  qu'on  y  refpire  eft  groiïîer  &  mal  fain.  Maty. 

UMANO ,  VOM ANO ,  VOLMANO.  Nom  d'une  rivière 
de  TAbruzze  Ultérieure,  province  du  Royaume  de 
Naples.  Vomanusfluvius.  Elle  a  la  fource  près  de  celle 
de  Tronte ,  baigne  les  bourgs  de  Fano  &  de  Monto- 
rio,  &  va  (e  décharger  dans  le  golfe  de  Venife.MATY. 

UMB 

«::5^UMBARES.  f.  m.  pi.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle  en 
Ethiopie  &  en  Abiffinie  les  Juges  civils  qui  rendent 
la  juftice  aux  patticuliers. 

«::3'UMBELLE,  UMBELLIFERE ,  UMBELLIFORME. 
Féy^{  Ombelle,  Ombellifere,  Ombelliforme. 

UMBIATICO.  Nom  d'une  petite  ville  Épifcopale  du 
Royaume  de  Naples.  Umbriaticam.  Elle  eft  dans  la 
Calâbre  Citérieure,  au  nord  de  S.  Sévérina,  dont  elle 
eft  fuftragante,  &  éloignée  environ  de  quatre  lieues. 
Umbiatico  ne  vaut  pas  un  médiocre  village  ,  puif 
qu^on  n'y  compte  au  plus  que  cinquante  maifons.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Bryjîacia  &  Bruftacia ,  petite 
'  ville  des  Brutiens.  Maty. 

UMBILlC.  f.  m.  (écrivez  Ombilic.)  Ceft  le  milieu  de 
de  la  partie  moyenne  du  bas  ventre ,  par  où  pallcnt 
les  vaiflèaux  ombilicaux  dans  le  fœtus.  En  Botanique , 
fynonyme  de  nombril.   Voye\  ce  mot. 

Ce  mot  vient  du  Latin  urnbdicus,  dérivé  de  umbo, 
qui  fignifie  la  boflè  ou  le  bouton ,  qui  eft  au  milieu 
d'un  bouclier ,  ce  qu'on  a  appliqué,  par  rellèmblance , 
au  nombril. 

UMBILICAL,  E.  adj.  m.  &f.  Qui  appartient  au  nombril. 
On  écrit  plus  communément  ombilical.  On  appelle  ar- 
tères umbilicales ,  deux  artères  qui  fortent  des  iliaques, 
&  qui  vont  fe  terminer  au  placenta,  par  une  infinité 
.  de  rameaux.  Urnbilicalis.  On  appelle  veine  umbi.licale, 
ime  veine  qui  s'étend  depuis  la  veine-porte  juiqu'au 
placenta,  oii  elle  fe  divife  aufli  en  une  infinité  de  ra- 
meaux. Ces  artères  &  cette  veine  font  nommées  vaij- 
Jiaux  umbilicaux ,  auxquels  on  joint  ordinairement 
Touraque,  quoiqu'il  ne  l'oit  point  cave  dans  le  fœtus 
humain.  Vaja  umbilicalia.  Quand  l'enfant  eft  né ,  tous 
ces  vaifteaux  fe  flétrillent,  &  fe  changent  en  un  cor- 
don ou  ligament,  qui  ferc  pour  attacher  le  foie  &  la 
yeffie. 

Les  vaifteaux  umbilicaux  en  Anatomie  s'infèrent  au 
^nombril ,  &  font  deftinés  à  porter  la  nourriture  au 
fœtus.  Comme  les  femer.ces  reçoivent  leur  nourriture 
par  un  vaiftèau  qui  part  du  fruit,  &  répond  à  la  fe- 
nience ,  les  Botaniftes  lui  ont  donné  le  nom  d'umbi- 
lical. 

UMBILICUS  VENERIS.  f.m.  Plante  appelée  autrement 
cotylédon.    Vbye\  Cotylédon. 

«C?  UMBILIQUÉ ,  ÉE.  En  Conchyliologie  on  appelle 
coquille  umbiliquée,  celle  qui  eft  contournée  en  forme 
de  nombril.  Ecrive^  Ombiliquïe. 

«BCS'UMBLE.  f.  m.  (prononcez  Omble.  )  Nom  qu'on  a 
donné  à  trois  efpèces  de  Poiffons  qui  ont  beaucoup  de 
rapport  au  faumon  &  à  la  truite.  La  première  efpèce 
a  jufqu'àdeux  coudées  delongueur.  On  la  trouve  dans 
le  lac  de  Genève  auflî-bien  que  la  féconde  efpèce  qu'on 
appelle  umble  chevalier,  peut-être  parce  qu'elle  eft  plus 
belle  &  plus  grande  que  la  première. 

L'umble-chevalier  fe  ttouve  suffi  dans  le  lac  de  Lau- 
fanne,  &  relfemble  au  faumon  &  à  la  truite  faïunonée 
par  la  forme  du  corps  &  par  les  nageoires  ■■,  mais  il  eft 

•  plus  grand  que  ï'umble  ordinaire.  La  couleur  du  dos 
-  eft  mêlée  de  bleu  &  de  noir ,   &  le  ventre  eft  d'un 
jaune  doré.  Sa  chair  paftë  pour  être  dure  &  féche. 

La  tfo'ifième  efpèce  à'umhle  eft  la  plus  petite  -,  elle 
ne  pefe  qu'environ  deux  livres. 

UMBRA.  Poiflon.  Voye^  Ombre. 

UMBRIL.  f.m.  Le  nombril.  Catholicum paryum.  Borel. 
Umbilicus, 
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UMBRINA.  Poifl'bn.   Vbyei  Ombre. 

UMBRON.  f.m.  Grand-Prêtre  du  Pays  desMarfero,quî 
avoir  l'art  d'endormir  les  vipères ,  de  calmer  leurs  tu- 
reurs,  &  de  guérir  leurs  morfures ,  dit  Virgile 

UMBRONE.  Fojq  Omerone. 

UMBROYER.  v.  a.  Vieux  mot,  c'eft-àdire,  ombrager, 
mettre  à  l'ombre.  Borel.  Obumbrare. 

UMBU,  ou  OMBU.  f.m.  ArbieduBrelîl,  que  l'on  pten- 
droit  à  quelque  diftance ,  foit  par  fa  forme,  fagrolleuc 
ou  Ion  fruit,  pour  un  petit  citronnier,  ou  pour  un  pe- 
tit limonier.^  Son  fruit  foulage  &  rafraîchit  dans  la  fièvre 
accompagnée  de  chaleur  violente.  La  douceur  &  la 
bonté  de  fon  eau  ne  font  point  inférieures  à  celles  du 
melon.  Ray,  Hifi.  Plant.  Arbor prunifera  BrafiUen- 
fis  ,jrudu  magnoj  radicibus  tuberofis. 

UME 

UMEGIAGUE.  Ville  d'Afrique  au  Royaume  de  Maroc 

dans  la  Province  de  ce  nom. 
UMELIER,  V.  a.  Vieux  mot.  Humilier.  PoëC.du  Roi  de 

Nav.  ■' 

UMÊLITE,  f.  f.  Vieux  mot.  Humilité.  Poïf.  du  Roi  de 

Nav. 

U  M  U 

«:3fUMUNG.  Ville  militaire  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  ,  département  de  Tungchuen,  de 
i^''.  44  plus  occidentale  que  Péking,  fous  les  27''. 
45'  de  lat.  feptent. 

U  N 

UN.  adj.  Ceft  le  premier  de  tous  les  nombres.  Un  ^ 

deux ,  trois ,  &c.   Ce  mot  eft  quelquefois  fubftantif. 

Il  faut  ajouter  un  un  à  ce  nombre.  En  chiftres  Arabes 

trois  un,  iii  font  cent  onze. 

Un,  UNE.  adj.  numéral.  Un  homme  ,  une  femme.  Unus, 

Prendre  un  pour  cent.  Donnez-m'en  un. 
Un  lignifie  encore,  qui  n'admet  point  de  pluralité.  Uni- 
cus.  Dieu  eft  un.  Les  trois  perfonnes  divines  ne  font 
qu'un  Dieu.  La  foi  eft  une. 
Un  le  dit  aulïï  d'un  tout  moral,  de  ce  qui  a  u/ze  unité 
morale.  L'Eglife  eft  une.  Sainte ,  Catholique  ,  Apofto- 
lique.  Une  ,  parce  que  tous  ceux  qui  la  compofent 
doivent  fe  réunir  dans  la  profeffion  de  la  même  foi , 
dans  la  participation  des  mêmes  Sacremens ,  dans  la 
communion  du  S.  Siège ,  centre  de  l'unité  Catholique. 
Quoique  l'Eglilefoit  une  ,  on  nomme  pourtant  plu- 
fieurs  Eglifes,  l'Eglilè  de  France,  l'Éghfe  d'Allema- 
gne ,  &c.  parce  qu'on  appelle  Églife  chaque  fociété  des 
Fidelles,  fous  un  Pafteur  légitime.  Mais  toutes  ces 
Eglifes  particulières ,  parfaitement  unies  enfemble , 
font  paitie  de  i'Eglife  univerfelle ,  &  ne  compofent 
avec  elle  qu'un  feul  cotps ,  dont  le  Pape  eft  le  chef 
vilible  fur  lia  terre,  &  J.C.  le  chef  invifible. 

En  Poclle ,  on  dit  que  l'adion  d'une  pièce  drama- 
tique doit  êi;re  une,  limple,  &  variée.  Une,  c'eft-à- 
dire ,  que  toutes  les  parties  ,  quoique  différentes, 
s'embrallent  mutuellement,  &  compofent  un  tout  qui 
foit  naturel.  Voye\  Unité  en  Poëlie. 

On  dit  qiie  la  vérité  eft  toujours  une,  pour  dire 
qu'elle  n'eft  jamais  contraiie  à  elle-même. 

On  dit  en  Pratique  que  les  mariés  feront  uns  & 
communs  en  biens  j  pour  dire  qu'il  y  aura  communau- 
té entre  eux. 

On  dit  familièrement ,  c'eft  tout  un ,  pour  dire,  il 
n'importe,  cela  eft  égal.  Rarvi  intereft.  Qu'il  vienne 
ou  qu'il  ne  vienne  pas,  c'eft  tout  un,  ce  m'eft  tout  un. 

Il  eft  quelquefois  oppolé  à  autre-,  dans  ce  cas  on  y 
joint  l'article  ,  &  il  tient  lieu  de  lubftantif.  J'ai  vu  Xun 
&  l'autre.  Utrumque  vidi.  Je  ne  veux  ni  l'un  ni  l'au- 
tre. Neutrum.  Ils  viendront  Y  un  après  l'autre.  Les  uns 
penfent  ainli ,  les  autres  penfent  autrement.  Alii  ita 
fentiunt,  alii,  Ùc.  L'une  &  l'autre  font  bonnes.  Vun  & 
l'autre  le  fera,  Vun  &  l'autre  le  feront.  Vaugelas  dé- 
cide que  ces  deux  façons  de  parler  fon:  bonnes.  Je 
préférerois  la  dernière. 

On  dit  auffi  les  uns  &  les  autres ,  pour  dire  ,  tout 
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le  monde  fans  diftindion.  Il  dit  Tes  affaires  aux  uns  Sa 
aux  autres.  Cet  Ouvrier  travaille  pour  les  uns  &  pour 
ies  autres.  Ceia  eft  du  ftyle  familier. 

Il  faut  dire ,  j'ai  dit  à  un  de  vos  amis ,  j'ai  vu  un  de 
'  vos  amis  ,  &  non  pas  à  Yun  de  vos  amis  ,  ni  i'un  de 
vos  amis.  Vun  ne  doit  être  en  ufage  ,  que  quand  on 
dit  \'un  devant  l'autre.  Je  fai  que  nos  meilleurs  Au- 
teurs ne  font  pas  de  cet  avis.  C'eft  pourtant  comme  il 
faut  écrire ,  &  comme  il  faut  parler.  Menagiana ,  toni. 
o.p.  :^gt  ,  q^z.  M.  Ménage  a  raifon,  &  je  ne  puis  ap- 
prouver ceux  qui  en  parlant  d'un  membre  de  l'Aca- 
démie Françoife  difent  l'un  des  Quarante. 
Un  à  UN ,  pour  dire  un  feul  à  la  fois ,  l'un  après  l'autre. 
Il  compte  fes  écus  un  à  un.  Vous  ne  pouvez  palier 
qu'un  à  un.  Singulatïm, 

On  dit  familièrement,  fur  les  une  heure,  pour  dire, 
vers  une  heure  ,  aux  environs  à'une  heure.  Et  dans 
cette  phraie  on  prononce  les ,  comme  fi  la  première 
fyllabe  à'une  étoit  alpirée.  Acad.  Fr. 
Un,  ou  fon  féminin  une,  peut  être  mis  au  rang  des  ar- 
ticles, quand  il  n'eft  pas  employé   comme  nom   de 
nombre,  c'eft- à-dire ,  qu'il  ne  marque  pas  précifément 
l'unité  numérique  dans  un  fujet.  M.  Refiaut  j  Gram. 
Fr.  de  la  x'  édit.  p.  404.   Voye\  Numérique. 
L'Un  sur  l'autre,  en  termes  deBlafon,  fe  dit  des  ani- 
maux &  autres  chofes ,  dont  Y  une  eft  pofée  &  étendue 
au-dellus  d'une  autre.   Unus  J'upra  alterum. 
L'Un  portant  l'autre  le   dit   adverbialement  pour 
dire,  en  faifant  compenfation  de  ce  qui  elT:  moindre 
dans  Yun  avec  ce  qui  eft  meilleur  dans  l'autre. 

Il  fe  prend  quelquefois  indéfiniment  pour  marquer 
quelqu'un  indéterminément ,  comme  quand  on  dit , 
j'ai  vu  un  homme  qui  diioit .... 

Quand  on  dit  ,  c'eft  un  Céfar  ,  un  Cicéron ,  c'eft 

comme  fi  l'on  diioit,  c'eft  un  homme  aufll  brave  que 

Céfar,  aufll  éloquent  que  Cicéron. 

Un  fe  prend  encore  pour  tout  &  pour  quiconque.   Un 

Chrétien  doit  faire  telle  choie  ,    c'eft-à-dire  ,   tout 

Chrétien  ,    quiconque  eft  Chrétien.    Un  Phifofophe 

peut-il  raifonner  ainfi?  Quiconque  eft  Philoi'ophe,  &c. 

On  dit  ordinairement,  unÙisu,  unKo'i,  une  Fo\, 

une  Loi..  On  dit  proverbialement  des  Députés  de  Vau- 

girard ,  qu'ils  vont  en  corps ,  &  ne  font  qu'un.   Qui 

fert  au  commun  ne  lert  pas  à  u/2  ,  pour  dire ,   que 

chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au  bien 

public.  On  dit  aufll  en  parlant  d'une  entière  défaite,  il 

n'en  eft  pas  refté  la  queue  d'un.  On  dit  aufll ,  il  m'en 

a  donné  d'une  j  pour  dire,  il  m'a  fait  quelque  trom- 

pcrie.  On  dit  auflî,  il  peut  bien  la  compter  pour  une  j 

pour  dire ,  la  féconde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

UN  &  AN  A,  Vieux  mot.  Prépofition.  Sans.  Borel.  Sine^ 

abjque. 

U  N  A 
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trouvé  dans  des  Martyrologes  SS.  Urfula  &  Undeâ^ 
milia  V.  M.  qu'il  falloir  dire ,  Sanclœ.  Urjùla  &  Unde- 
cimilia  Virgines  Martyres ,  c'eft-à-dire  ,  fainte  Urfule 
&  Undecimilie  Vierges  &  Martyres  -,  ils  lurent  Sancla 
Urfula  (S'  Undecim  millia  Virginum  Martymm.  Qqi 
veut  dire  fainte  Urfule  &  onze  mille  Vierges  Martyres, 
C'eft  la  conjedure  du  favant  Père  Sirmond ,  Jéfuite. 
UNDECIMVIR.  f.  m.  Nom  d'un  Magifttat  des  anciens 
Athéniens,  qui  avoir  avec  lui  dix  autres  Collègues 
ou  Adjoints  dans  les  mêmes  fonci:ions.  Undecimvir. 
La  Charge  des  Undecimvirs  étoit  à  peu  près  la  même 
à  Athènes ,  que  celle  de  Prévôts  de  Maréchauflée  en 
France.  Ils  avoient  foin  de  faire  prendre  les  malfaiteurs, 
de  les  mettre  en  prife  entre  les  mains  de  la  Juftice  ,  & 
quand  ils  étoient  condamnés ,  on  les  leur  remettoit 
entre  les  mains ,  afin  qu'ils  fillenc  exécuter  la  fentence 
portée  contre  eux. 

Les  Undecimvirs  étoient  choifis  pat  les  Tribus.  Cha- 
cune nommoit  le  fien  -,  &  comme  les  Tribus  ,  depuis 
Callifthène ,  étoient  au  nombre  de  dix ,  cela  ne  faifoit 
que  dix  Éparques-,  car  Julius  Pollux  les  appelle  quel- 
quefois ainfi.  On  y  joignoit  un  Scribe  ou  Greffier,  qui 
faifoit  le  onzième ,  d  où  leur  venoit  le  nom  de  OI 
ENAEKA  ,  ou  Undecimvirs  ,  comme  les  appelle  Cor- 
nélius Népos  ,  dans  la  vie  de  Phocion  ,  C.  4. 
UNDERSEEN  ,  ou  UNDERSEWEN.  Petite  ville  de 
Suiftè,  au  Canton  de  Berne  dans  l'Oberland,  ou  Pays 
d'en  haut. 
UNDERWALD.  Le  Canton  d'UNDERWALD.  Pagus 
Silvanienfis  ou  Undervaldenjis ,  Silvania  ,  Subfilva- 
nia.  C'eft  une  des  treize  Républiques  Confédérées  des 
SuilTes.  Ce  Canton  eft  borné  au  couchant  &  au  nord, 
par  celui  de  Lucerne-,  an  midi,  par  celui  de  Berne',  & 
au  levant,  par  ceux  d'Un  &■  de  Suitz.  On  ne  lui  donne 
que  huit  lieues  de  long  &  fix  de  large.  Il  eft  tout  hé- 
rillé  de  montagnes  &  de  forêts ,  &  fa  plus  grande 
tcrtiiité  confifte  en  pâturages.  On  le  nommoir  autrefois  , 
le  Comté  de  Sungove,  iv  le  Monaftère  de  Lucerne, 
à  qui  les  Rois  de  France  en  a  voient  ariedé  les  revenus, 
y  avoient  fait  bâtir  les  châteaux  de  Sarne  &  de  Rof- 
bech",  l'Empereur  Albert  s'en  étant  emparé,  &y  ayant 
mis  deux  Gouverneurs  qui  tyranniloicnt  le  pays ,  les 
habitans  fe  fouleverent  l'an  i  ^  1 5  ,  taferent  les  châ- 
teaux, &  jetterent  avec  ceux  d  Uri  &  ceux  de  Suitz, 
les  fondemens  de  la  libetté  des  Suilfes.  Ce  Canton  eft: 
tout  Catholique.  Il  eft  (éparé  en  deux  parties,  qui  ont 
leurs  Magiftrats  indépendans  les  uns  des  autres.  La 
partie  occidentale,  qui  eft  la  plus  grande,  eft  appelée 
Opdcnwald  ,  c'eft-à  dire  ,  iur  le  bois.  Le  bourg  de 
Sarnen  en  eft  le  lieu  principal.  L'autre  qu'on  nomme 
en  particulier  Underwald ,  c'eft-à-dire  ,  fous  le  bois, 
n'a  rien  de  confidérable  que  le  bourg  de  Stants.  Maty. 


UNANIME,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'une  commune  voix , 
d'un  commun  accord.  Unanimis ,  unanimus.  Il  a  été 
élu  d'une  voix  ,  d'un  confentement  unanime.  Una- 
nim.i  voce ,  conJenjU.  Réfolution  unanime. 

UNANIMEMENT,  adv.  Tout  d'une  voix  ,  d'un  con- 
fentement général.  Unanimiter.  Il  a  été  conclu  unani- 
ment 

UNANIMITE,  ff.  Conformité  de  fentiment.  Il  y  a  une 
grande  unanimité  dans  cette  Ailèmblée.  Unanimitas. 

UNAU.  1.  m.  Animal  qui  tient  du  monftre ,  &  qu'on 
trouve  dans  l'Ile  de  Marigna.  Les  Efpagnols  l'appellent 
farejfoj  à  caufe  de  fa  pareflè  &  de  là  lenteur. 

U  N  B 

UNBERENTI.  adj.  Vieux  mot.  Stérile.  Borel.  Sterilis. 
UNCKEL.  Ville  d'Allemagne ,  dans  le  haut  EleCtorat 
de  Cologne,  à  la  droite  du  Rhin. 

UND 

UNDECIMILIE,  f  f.  Undecimillia.  C'eft  le  nom  d;une 
fainte  Vierge  qui  fut  martyrifee  avec  lainte  Urlule, 
&  dont  le  nom  a  donné  occafion  à  l'opinion  des  onze 
mille  Viero;es.  Car  quelques  Auteurs  peu  habiles  ayaur 


UNG 

UNGHWAR.  Nom  d'une  petite  ville,  mais  forte  par  (3. 
fituation  ,  dans  les  monts  Krapacks.  Hunghwaria.  Elle 
eft  capitale  du  Comté  d'Unghwar,  en  la  Haute-Hon- 
grie ,  &  fituée  près  de  la  petite  rivière  d'Ung,  à  dix 
lieues  de  Callbvie,  vers  le  levanr.  Maty. 

Unghwar.  Nom  d'une  contrée  de  la  Haute-Hongrie. 
Unghenjïs  Comitatus.^  Elle  eft  entre  les  Comtés  d'A- 
banviwar  ,  de  Zemlym  ,  de  Pereczaz,  &  les  monts 
Ktapacks  ,  qui  la  féparent  de  la  Ruflle  Rouge. 
Unghwar  &  Dobonka  en  font  les  lieux  principaux. 
Maty. 

UNGUIS.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  uh  mot  Latin 
qui  fignifie  ongle.  Unguis.  On  le  dit  de  deux  os  du 
nez ,  patce  qu'ils  ont  la  grandeur  &  la  figure  d'un 
ongle.  Ils  font  d'une  fubftance  mince  ,  comme  une 
écaille.  Ce  font  les  plus  petits  os  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  fitués  au  grand  angle  de  l'ail.  Ils  ont  été  appe- 
lés par  quelques  Anatomiltes,  lacrimaux  ;  mais  mal-à- 
propos,  puiiqu'il  n'y  a  poinr  dans  l'homme  de  glande 
lacrima!e  au  grand  angle  de  l'ail.  Quelques  autres  les 
ont^nommés  orbitaires.  Ils  touchent  à  quatre  os  i  favoir 
au  corona!,  à  celui  du  nez,  au  maxillaire,  &  à  la  par- 
tie de  l'os  ethmoide  qui  forme  l'orbite. 

UNGUIS  ODORAT  US.  f.  m.  Sorte  de  coquillage  dont 
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on  fe  fert  en  Médecine ,   qu'on  nomme   autrement 
Blata-Byiantia. 
.  Ô=>UNGYVEN.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Quantung  ,  département  de  Xaocheu,  de  5''.  15'  plus 
occidentale  que  Péking,  Tous  les  24'^.  z8'  de  lat.  iept. 

UNI 

igCî-  UNI.  adv.  Signifie  la  même  chofe  qu'uniment.  Cela 

eft  filé  bien  uni. 
<8^  UNI ,  lE.  adj.   Vbyei  après  le  verbe  Unir 


UNI 
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«:S"UN1CAPSULAIR£.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
:  nique.  Unicapjàlaris.  Il  y  a  des  truies  qui  font  formés 
de  deux  ,  trois  ,  &c.  capiules ,  qui  fe  réuniiTent  par 
une  de  leurs  parties.  On  les  nomme  bicapfulaires ,  tri- 
Càpfulaires.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  capfuîe,  font  uni- 
capjulaires  ,  quoiqu'ils  ibient  quelquefois  divifés  en 
plulîeurs  loges.      _ 

UNICORNE-MINÊRAL.  f.  m.  Unicor nu- Minérale. 
C'cft  une  pierre  qui  a  la  couleur  &  le  poli  d'une  corne, 
&  quelquefois  même  la  figure  i  ce  qui  pourroit  faire 
croire  aux  Naturalifles  que  ce  feroit  une  corne  pétri- 
fiée; mais  on  la  trou^'e  ordinairement  fi  grande  &  fi 
grolîe,  qu'il  eft  hors  d'apparence  qu'aucun  animal  l'ait 
.  produite.  Sa  fubftance  extérieure  ell;  dure  comme  la 
corne,  jaunâtre ,  ou  cendrée ,  ou  brune  \  mais  en-de- 
dans elle  eft  tendre,  moëlleuie,  compare  ou  peupo- 
reufe,  friable,  douce  au  toucher,  blanche,  fe  diviiànc 
par  couches  ou  lamines ,  s'attachant  à  la  langue  comme 
4a  terre  figiilée.  On  croit  qu'elle  vient  du  Murga,  ou 
mo'dle  de  rocher ,  qui  a  été  difibute  &  amollie  pat 
quelques  eaux ,  &  chariée  en  plufieurs  endroits  où  elle 
s'eft  condenfée,  après  avoir  pris  des  figures  diflérentcs, 
fuivant  les  matrices  de  ia  terre  qu'elle  a  rencontrées  ; 
car  on  en  voit  de  p.ufieurs  eipeces  qui  ne  diftércnt 
qu'en  figure  &  en  couleur  extérieure  :  elles  ont  aulïï 
quelquefois  une  odeur  ailez  agréable,  mais  ordinaire- 
ment elles  ne  lentent  rien.  On  en  trouve  en  Italie  & 
en  plufieurs  lieux  d'Allemagne.  On  s'en  fert  en  Méde- 
cine poui  arrêter  le  cours  de  ventre  &  les  hémorrha- 
gies,  parce  qu'elle  eft  aftnngente  &  alcaline.  Elle  ré- 
fifte  au  venin.  Elle  eft  bonne  pour  l'épilepfie.  Sa  dofe 
eft  depuis  demi  fcrupule  julqu'à  demi  dragrae.  On  s'en 
fert  extérieurement  pour  les  vieux  ulcères  ,  &  pour 
fortifier  les  yeux. 

UNIEME,  adj.  numéral  ordinal.  Primas  ^  unus.  Ce  mot 
ne  fe  dit  point  tout  feul,  mais  on  le  joint  aux  dixaines 
&  centaines.  Y 'm^t-&.- unième  ,  trcnw&z-unième  ,  & 
cent-&c-unième. 

UNIFOLIUM.  i'.  m.  C'eft  une  efpèce  de  Smilax  ,  ou 
Plante  balle  qui  pouflè  une  petite  tige ,  longue  environ 
comme  le  doigt ,  gt êle ,  ne  portant  en  fon  commence- 
ment qu'une  l'eule  feuille  ,  d'oii  elle  a  tiré  fon  nom. 
Cette  feuille  eft  preique  auffi  large  que  celle  du  lierre, 
pointue,  nerveulèi  mais  dans  la  fuite,  il  y  naît  une  ou 
deux  autres  feuilles  de  la  même  figure,  mais  plus  pe- 
tites. Ses  fleurs  font  petites,  blanches ,  compofées  cha- 
cune de  cinq  feuilles ,  difpofées  en  étoile ,  d'une  odeur 
foible,  ou  ne  feinantrien.  Il  lui  iuccède  une  petite  baie 
fphérique  ,  molle  ,  rouge  en  fa  maturité  ,  renfermant 
quelques  femences  de  la  même  figure.  Sa  racine  eft 
menue  ,  fibrée  ,  blanche  ,  ferpentante  ,  douceâtre  au 
goût.  Elle  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  ombrageux 
avec  le  Muguet,  &  fleurit  en  Mai  &  en  Juin.  Elle  eft 
vulnéraire.  Quelques-uns  ont  ctu  fa  racine  bonne  con- 
tre les  bubons  peftilentiels ,  donnée  en  poudre  au  com- 
mencement de  la  maladie  au  poids  d'une  dragme. 

UNIFORME,  adj.  de  t.  g.  Terme  oppofé  à  divers,  iné- 
gal, varié.  Qui  eft  femblable ,  qui  n'a  rien  de  différent. 
Uniformis  ^  par ,  œqualis.  La  croyance  de  l'Eglife  Ca- 
,tholique  a  été  uniforme  dans  tous  les  fiècles. 

Une  conduite  uniforme  j  fibi  conftans  ,  qui  ne  fe  dé- 
ment point ,  qui  eft  toujours  la  même,  égale.  Jamais 
vie  ne  fut  plus  régulière,  plus  uniforme,  &  plus  ap- 
prouvée que  celle  de  la  Reine.  M.  de  M.  Ou  eft 
l'homme  fi  uniforme  qui  ne  laillé  voir  de  l'inégalité  & 
de  la  contrariété  dans  les  adtions  ?  S.  Évr. 

^iy\e:  uniforme ,  qui  ne  fe  dértient  point  dans  tout 
le  cours  d'un  ouvrage.  Le  ftyle  de  Térence  eft  uniforme. 


On  dit  auffi  qu  un  ouvrage  eft  trop  uniforme ,  ou 
iimplement  uniforme  _,  pour  dire  qu'il  eft  trop  uni, 
qu'il  n'eft  pas  allez  varié  dans  les  endroits  où  il  devroic 
1  être, 

Unjiyle  trop  égal  &  toujours  uniforme. 
En  vain  brille  d  nos  yeux  ,  il  faut  qu'il  nous  endorme. 

BoiL. 

En  Phyfique  on  appelle  mouvement  uniforme  j  le 
mouvement  d'un  corps  qui  parcourt  des  efpaces  égaux 
dans  des  temps  égaux.  Tel  feroit  le  mouvement  d'un 
corps  qui  parcourroit  une  toife  chaque  minute.  Tel  eft, 
au  moins  ienfiblement,  le  mouvement  d'une  aiguille 
de  montre.  uEquabilis ,  uniformis. 

Dans  l'Art  Militaire  ,  habit  uniforme  ,  ou  ample- 
ment,  i^/zz/or/Tze  ,  f.m.  Habit  fait  fuivant  le  modèle 
prelcrit  à  une  compagnie,  à  un  régimenr.  Un  bel  uni- 
fornie ,  &  non  pas  une  belle  uniforme.  Les  premiers 
uniformes  des  Officiers ,  &  de  toutes  les  Troupes  du 
Roi,  ont  commenoé  à  être  portés  régulièrement  fous 
Louis  XIV.  Aupatavant  les  Officiers  n'en  avoient  pas 
comme  à  préfent  ;  &  les  Soldats,  Cavaliers  &  Dragons 
portoiertt  des  habits  de  différentes  couleuts.  Les  Offi- 
ciers par  une  Ordonnance  de  1737,  font  obligés  de 
porter  toujours  l'habit  uniforme  pendant  le  temps  qu'ils 
lont  au  Corps ,  foit  en  garnifon  dans  les  Places ,  ou  eu 
,  marche ,  comme  le  plus  décent  &  le  plus  convenable, 
pouf  les  faire  connoître  &  refpeéter  des  Soldats  Dici 
Militaire. 

UNIFORMEMENT,   adv.    D'une  manière  uniforme. 
Uniformiter ,  eddem  forma. 

UNIFORMITÉ,  f.f.  Conformité,  rapport,  relTemblance 
entre  plufieurs  chofes.  Voyei  Uniforme.  Uniformi- 
tas  ,  conformitas  ,  fimilitudo  ,  analogia  ,  conjenfio. 
Cet  Auteur  fe  contredit  à  tout  propos  -,  il  n'y  a  point 
d^ uniformité  dans  fa  dodrine,  dans  fes  fentimens.  Uni- 
formité d'avis  ,  d'opinions ,  de  langage.  Les  hommes 
font  changeans  &  divers  :  &  c'eft  faire  trop  d'honneur 
à  la  nature  humaine,  que  de  lui  donner  de  Vuniformi- 
té.^S.  EvR.  Le  Sage,  dit  Cicéron,  doit  avoir  un  ex- 
trême loin  qu'on  voie  une  grande  égalité  &  uniformi- 
té dans  toiite  fa  vie.  M.Esp.  Le  hazard  n'agit  point 
avec  tant  d'ordre  &  d'uniformité,  que  nous  en  voyons 
dans  l'arrangement  de  l'Univers.  Jaq. 

Bill  d'Uniformité,  On  appelle  ainfi  dans  l'hiftoire 
d  Angleterre  un  Bill  porté  au  commencement  du  règne 
de  Charles  IL  Ce  Bill  impofoit  à  tous  les  Miniftres 
l'obligation  de  fe  conformer  au  culte  de  l'Eglife  Angli- 
cane  -,  &  voilà  pourquoi  il  fut  appelé  Billd'uniformtté. 
Ceux  qui  s'y  oppolerenr ,  ou  qui  ne  voulurent  pas  y 
foufcrire,  furent  appelés  non-Conformiftes ,  &  furent 
alors  aflèz  mal  menés.  Ce  Bill  impofoit  aufli  la  nécef- 
fité  de  renoncer  au  Convenant  &  à  la  Ligue  folennelle, 
aétes  qui  avoient  été  dieflés  pat  les  Prefbyrériens  pour 
confommer  la  ruine  de  l'Épifcopat  &  de  l'Eglife  Angli- 
cane. 

«^  UNILOCULAIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bota- 
nique. Uniloculare  pericarpium.  Fruit  à  une  loge.  Ce 
terme  s'applique  aux  capfules  qui  n'ont  qu'une  loge. 
Si  elles  en  ont  deux,  biloculare;  trois,  triloculare.  Ce 
qui  fe  diftingue  par  des  cloifons  qui  les  partagenr  inté' 
rieurement. 

UNIMENT,  adv.  D'une  manière  égale,  toure  unie. 
^quabiliter.  Ce  terme  eft  également  employé  dans  le 
phyfique  &  dans  le  moral.  On  dit  au  phyfique  qu'un  hom- 
me marche  uniment^  d'un  pas  égal ,  fans  augmenter  ni 
diminuer  fon  train.  On  dit  qu'un  cheval  galoppe  uni- 
ment, quand  le  train  de  devant  &  le  train  de  derrière 
femblenr  ne  faire  qu'une  même  adion.  On  dit  au  mo- 
ral qu'une  perfonne  modefte  agit  uniment  8c  fans  fa- 
çon. Voilà  l'écweil  ordinaire  de  ceux  qui  entrent  au- 
joufd'hui  dans  la  carrière  de  l'éloquence  :  ils  enve- 
loppenr  dans  un  grand  circuit  de  paroles  étudiées  ce 
qui  pourroit  fe  dire  tout  uniment.  D'Olivet. 

UNION,  f.  f.  La  jonôtion ,  l'allemblage  de  deux  chofes. 
Unio ,  junclio  ,  conjunclio.  La  plus  étt oite  union  eft 
celle  de  l'ame  &  du  corps.  C'eft  une  fuite  des  loix  de 
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l'union,  établies  par  le  Créateur  entre  l'ame  &  le 
corps,  que  tel  mouvement  du  cerveau  foit  fulvi  de 
tel  fentiment  de  lame.  Maleb.  Voilà  en  quoi  confifte 
l'union  &  la  dépendance  mutuelle  des  deux  fubftances, 
dont  l'homme  eft  compofé.  Id.  La  correfpondance,  le 
commerce,  ou  l'union  entre  l'ame  &  le  corps,  a  paru 
inintelligible  &  inexplicable  à  la  plupart  des  Philo- 
iophes.  Le  P.  L.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  pu  fotmer 
litre  efpèce  de  communauté  ,  ou  de  communication , 
entre  deux  êtres  auffi.  diftérens  que  l'ame  &.  le  corps, 
&  qui  ait  pu  établir  les  loix  d'une  telle  union ,  &  les 
mettre  en  exécution.  Id. 

On  conçoit  facilement  qu'un  mouvement  pafTè  juf- 
qu'aux  netfs,  &  des  netfs  jufqu'au  cerveau,  foit  par 
je  moyen  d'un  fluide  qui  coule  dans  leurs  cavités, 
foit  par  le  fecours  d'un  ébranlement  qui  fe  fait  en  eux , 
&  qui  gagne  à  l'inftant  le  point  de  leur  terminaifon 
commune  :  on  conçoit  encore  que  ce  mouvement  le 
ptolongera  jufqu'à  l'endroit  oiî  l'on  s'imagine  que 
l'ame  réiide.  Mais  qui  pourra  jamais  concevoir  par 
quels  reflorts  les  mouvemens  continués  julqu'au  trône 
de  l'ame ,  feront  impieflîon  fur  die,  &  lui  luggéreront 
des  idées  ?  Quelle  fociété ,  quelle  liaifon  peut-on  ima- 
giner entte  l'être  qui  a  de  l'étendue,  &  l'être  qui  n'en 
a  pas  •,  entre  le  mouvement  Se  l'idé'e  ;  entre  la  matière 
&  l'efprit  î 

Selon  quelques  Philofophes,  il  y  a  une  certaine  cor- 
refpondance ,  une  certaine  harmonie  réglée  par  les 
ordres  de  Dieu  même,  entre  l'ame  &  le  corps.  Sui- 
vant cette  opinion  le  corps  &  l'ame  font  comme  deux 
horloges  indépendantes  Tune  de  l'autte ,  mais  qui  fe- 
roient  montées  de  manière  que  quand  l'une  ionneroit 
une  heure,  l'autre  en  fonneroit  deux  ',  ainii  du  refte. 

Defcartes  prétend  qu'à  l'occalîon  des  objets  du 
monde  matériel  ,  qui  excitent  certains  mouvemens 
dans  nos  corps  ,  l'ame  voit  certaines  idées  dans  le 
monde  intelligible. 

D'autres  difent  qu'à  l'occafion  de  certains  mouve- 
mens du  corps ,  Dieu  donne  à  l'ame  cerraines  idées.  Mais 
<ians  toutes  ces  opinions  la  dépendance  iccrère ,  la  liailbn 
qui  fe  trouve  entre  ces  mêmes  opérations  de  l'ame  & 
du  corps  eft  un  myftère  impénétrable  à  l'efprit  humain. 

On  appelle,  Union  hypoftatique,  l'union  du  Verbe 
Divin  avec  la  nature  humaine  dans  une  même  per- 
fonne.  Acad.  Fr. 
Union  ,  fe  dit  figurément  de  la  concorde ,  de  la  liaifon  ; 
de  l'amitié,  de  la  paix  qui  eft  dans  une  lociété,  entre 
les  perfonnes.  Concordia  j  conjenjhs  ,  conjenfio-,  una 
nimitas.  Il  y  a  une  grande  union  entre  le  mari  &  la 
.    fenime  i  l'union  entte  les  frères  eft  rare, 

Fratrum  quoque  gratia  rara  efi.  Ovid. 

Ces  deux  amis  fonr  dans  une  parfaite  union.  Lts 
Princes  du  Sang  étoient  unis  avec  la  Reine,  &  cette 
union  produifoit  le  bonheur  public.  La  Rochef.  L'u- 
nion  des  cœurs ,  que  les  gens  raiionnables  trouvent  le 
feul  plaifir  qu'il  y  ait  dans  la  vie,  paroît  à  la  jeunelle 
un  joug  infupportable.  B.  Rab. 

Rien  remplace-t-il  h  bonheur. 
Dont  la  douce  union  des  Amans  eftfiiivk?  Des-H. 

Quoi  ?  vous  ne  goute\  pas 
Cetteunion  deseœurs  ,oà  le  corps  n'entre  pas  ?Moj.. 

Union  ,  fe  dit  auiïl  des  Ligues  ofienfives  &  défenfives 
que  font  enfemble ,  des  Princes ,  des  Républiques. 
Fœdus.  Dans  les  Croifades  il  le  faifoit  une  union  des 
Princes  Chrétiens  pour  attaquer  les  Mahométans  leurs 
ennemis  communs.  Les  Proteftans.ont  fait  entte  eux 
une  union.  La  guerre  de  la  Fronde  a  commencé  par 
l'union  des  Cours  Souveraines. 

La  fameufe  Ligue  qui  fe  forma  en  France  fous  le 
règne  d'Henri  III  ,  porte  fouvent  dans  l'Hiftoite  le 
jiom  d'Union.  Le  Roi  iigna  enfin  l'union  8c  parut  lui- 
même  à  la  tête  de  la  Ligue  comme  le  plus  déterminé 
de«  Ligueurs.  Le  2<j  JuiUet  1588 ,  l'union  fut  jurée  à 


UNI 

Meaux  par  les  Juges  ,  les  Officiers  du  Roi ,  ies  Avo- 
cats, &c.  HiJl.del'EgliJè  de  Meaux,  tom.  i.p.^Sz. 
On  appelle  Union  d  Utrecht ,  la  célèbre  contédéra- 
tion,  qui  fe  fit  à  Utrecht ,  en  i  <^j^ ,  entre  les  Provinces 
qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Provinces-Unies.  Fœdus 
Trajecfanum  ,  vel  Ultrajeclenjé.  Elles  ont  pris  un  , 
faifceau  de  flèches,  pour  fymbole  de  leur  union. 

On  appelle  en  Jurifprudence,  contrat  d'///2/o/2,  un 
contrat  qui  fe  fait  entre  les  créanciers  d'un  homme 
chargé  de  dettes ,  par  lequel  ils  s'unidènt  pour  agir  de 
concert ,  ?fin  de  parvenir  au  recouvrement  de  ce  qui 
leur  eft  dii,  &  d  empêcher  que  les  biens  de  leur  débi- 
teur ne  foient  confumés  en  frais  par  la  multiplicité  & 
la  contrariété  des  procédures. 

On  appelle  encore  quelquefois  union,  la  jondion  de 
deux  ou  de  plufieurs  chofes  qui  de  leur  nature  étoient 
féparées.  Ainli  l'on  dit  l'union  de  deux  charges  ,  de 
deux  terres,  de  deux  bénéfices.  Qn  a  créé  des  Charges 
de  Préfidens  dans  les  Préfidiaux  ,  avec  union  aux 
Charges  de  Lieutenans  Généraux.  On  appelle  Lettres 
d'union ,  les  Lettres  du  Roi  qui  unillent  une  charge 
à  une  autte  ,  une  terre  à  une  autre.  On  obtient  diuÉ 
Pape  des  Bulles  d'Union  qui  unilFent  un  bénéfice  à  un 
autre  ou  à  une  communauté.  V union  des  Bénéfices 
ne  fe  peut  faite  que  par  l'autorité  du  Pape ,  &  du  con» 
fentement  de  l'Évêque  ,  après  une  information  de  la 
néceffité  ,  &  de  l'utilité  de  l'union.  L'union  fe  fait  en 
trois  manières  :  il  y  a  union  d'acceffion,  de  confufion, 
&  d'égalité.  Celle  d'acceflîon  eft  la  plus  ordinaire  -,  le 
Bénéfice  uni  devient  membre ,  &  accellbire  du  Bénéfice 
principal.  Par  la  confufion,  les  deux  titres  demeurent 
ïupprimés ,  &  on  en  crée  un  nouveau.  Dans  l'union 
d'égalité  les  deux  titres  lubliftent,  mais  égaux,  &  in- 
dépendans.  Il  y  a  bien  fouvent  appel  comme  d'abus 
des  Bulles  d'union.  L'Archevêché  de  Paris  n'eft  rich« 
que  par  l'union  des  Abbayes  de  Saint  Maur,  de  Saint 
Magloire ,  &  du  Prieuré  de  Saint  Éloi. 

En  Peinture  on  entend  par  union  de  couleurs,  l'ac- 
cord ,  la  convenance  des  couleurs  qui.  concourent 
toutes  enfemble  à  l'etiet  total  du  tableau.  Unio,  con- 
venientia.  Voye^  Couleurs  amies  ,  ennemies,  &c. 
Quand  cette  union  eft  belle  &  bien  entendue  ,  quel- 
ques-uns l'appellent  yùûvz//. 

Union,  fe  dit  auffi  dans  l'Architefture ,  de  l'harmonie 
des  couleurs  dans  les  matériaux,  laquelle  avec  le  bon 
goût  du  dellèin ,  contribue  à  la  décoration  des  édifices. 
Harmonia. 

Union  ,  jondion,  dans  une  fignification  fynonyme.  Vu- 
nion  regarde  particuliètement  deux  diliérentes  chofes 
qui  fe  trouvent  bien  enfemble.  Ce  mot  enferme  une 
idée  de  convenance  ou  d'accord.  Union  des  couleurs, 
union  de  deux  voifins.  Vbye^  Jonction.  Union  s'em- 
ploie fouvent  au  figuré.  L'union  foutient  les  familles, 
&  fait  la  puilTance  des  Etats.  Le  mot  dejonclion  ne  fe 
dit  que  dans  le  fens  littéral. 

En  termes  de  Manège  on  appelle  un^on,  l'enfemble 
d'un  cheval.  V6ye[  Ensemble. 

Union  de  la  terre  et  de  l'eau.  Se  dit  dans  la  Philo- 
fophie  hermétique,  lorfque  le  mercure  philofophal  fe 
fait,  ou  bien  lorfqu'il  eft  fait,  autrement, c'eft lorfque 
la  noirceur  paroît,  temps  auquel  la  terre  &  l'eau  s'u- 
nillent  enfemble  ,  &  avec  eux  ,  les  deux  autres  élé- 
mens,  d'autant  que  le  feu  eft  caché  dans  la  terre,  & 
l'air  dans  l'eau  •,  c'eft  pourquoi  les  Philofophes  ne  con- 
noillènt  précifément  que  deux  élémens  qui  contiennent 
les  deux  autres.  Or  ce  changement  de  couleur  témoi- 
gne un  notable  changement  dans  la  matière ,  puifqu'elle 
prend  une  forme  nouvelle  ,  qui  enfeigne  qu'elle  veut 
palier  dans  un  état  plus  parfait',  cat  en  bonne  Philofo- 
phie  la  corruption  d'une  chofe  eft  la  génération  de 
l'autre.  Que  la  couleur  noire  foit  le  figne  de  la  corrup- 
tion, peifonne  ne  l'ignore.  Dict.Herm. 

Union  Chrétienne,  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne. 
Fille  de  l'Union  Chrétienne ,  Filles  &  Veuves  des  Sé- 
minaires de  l'Union  Chrétienne.  Séminaire  ou  Com- 
munauté de  Veuves  &  Filles  vettueufes ,  projeté  par 
Madame  de  Polaillon ,  Inftitutrice  des  Filles  de  la  Pro- 
vidence ,  &  exécuté  par  Monlieur  Vachet,  Prêtre,  na- 
tif de  Romans  en  Dauphiné.   L'eftime  que  la  Sœur 

Renée 
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ïlence  des  Bordes  s'étoic  acqiiife  dans  rétablifTement 
des  Filles  de  la  Propagation  de  la  foi  à  Metz,  l'enga- 
gea à  Ce  fervir  d'elle  pour  jetter  les  fondeniens  de  Ton 
Séminaire  de  l'Union  Chrétienne.  Il  la  fit  venir  à  Paris -, 
la  joignit  avec  la  Sœur  Anne  de  Croze,  jeune  Demoi- 
selle qui  s'ctoit  retirée  au  village  de  Cbaronne  près  de 
Paris,  dans  une  maifon  qui  lui  appartenoit,  &  où  la 
première  Communauté  de  l'Union  Chrétienne  com- 
mença en  ï 66 1.  La  fin  de  cet  établilTement  étoit d'em- 
ployer ces  filles  ,  1°.  A  la  converfion  des  filles  &  fem- 
.  mes  hérétiques.  2°.  A  retirer  des  filles  &  des  veuves 
de  qualité,  mais  pauvres ,  qui  ne  pourroient  être  re- 
çues dans  d'autres  Communautés.  3°.  A  élever  de 
jeunes  filles  dans  la  vertu  &  la  piété  ,  leur  enfeigner 
les  vérités  de  la  Religion  &  leur  apprendre  à  lire,  à 
écrire  ,  &  les  ouvrages  propres  de  leur  fexe.  Le  Sémi- 
naire de  Charonne  tut  transféré  à  Paris  en  ï6S6,  & 
en  peu  de  temps  plufieurs  autres  s'établirent,  M.  Va- 
chet  leur  donna  des  Conftitutions  qui  furent  approu- 
vées l'an  166 z,  &  enfuite  par  le  Cardinal  de  Ven- 
dôme, Légat  cto^re  de  Clément  IX,  comme  il  paroît 
par  des  Lettres  données  à  Paris  le  15  Mai  166S.  Ces 
filles  n'ont  point  de  pénitence  que  celles  de  l'Églife  & 
le  jeûne  tous  les  Vendredis.  Elles  tiennent  gratuite- 
ment de  petites  écoles  pour  les  filles.  Elles  font  deux 
années  d'épreuve ,  au  bout  defquelles  elles  s'engagent 
par  les  trois  vœux  fimples  de  chafteté  ,  d'obéiflànce  & 
de  pauvreté,  auxquels  elles  en  ajoutent  un  quatrième 
d'union.  Leur  habillement  cft  un  manteau  noir  ,  de 
laine,  de  crépon  ou  d'étamine  ,  une  /iipe  de  même^ 

■  la  pointe  de coëfture ,  qui  eft  noire,  paroît  un  peu  fous 
la  coëfte,  qui  eft  de  tafietas  noir  5  celle  de  deflbus  eft 
d'étamine,  de  foie  ou  de  crapodaille.  Leurs  mouchoirs 
de  cou  font  de  taffetas  noir  avec  un  bord  double  de 
toile  de  batifte  d'environ  trois  doigts  de  haut.  Une 
croix  d'argent  leur  pend  fur  la  poitrine.  Les  fœ'urs  de 
lervice  ont  les  jours  ouvrables  un  habit  gris;  les  Fêtes 
&  Dimanches  un  mdnteau  noir  de  ferge,  une  jupe  un 
peu  courte,  &  un  tablier  de  ferge  noire,  un  mouchoir 
de  biais  ,  &  une  coëffe  blanche.  Elles  peuvenr  aulîî 
avoir  une  coëffe  noire  de  gros  taffetas ,  &  après  leur 
engagement  elles  portent  auffi  une  croix 'd'argenr. 
Cette  Congrégation  a  pour  armrfs  un  cœur  enflam- 
mé furmonté  d'une  croix  avec  ces  paroles  pour  devife  : 
In  Caritate  Dei  &  patientia  Chrifti. 

La  petite  union.  C'eft  un  autre  étabhflèment  fait  par 
M.  Vachet,  Mademoifelle  deLamoignon,  la  fille  du 
ptemier  Prélident,^&  Mademoifelle  Mallet.  C'étoit 
une  Communauté  011  l'on  retiroit  les  filles  qui  viennent 
à  Paris  pour  fe  mettre  en  condition  ,  &  oii  les  Dames 
du  monde  pûlTent  trouver  des  femmes  de  chambre  & 
des  fervantes  qu'on  auroit  élevées  dans  la  piété  &  dans 
Je  travail.  Ce  projet  s'exécuta  en  1679,  &  cette  nou- 
velle Communauté  fut  appelée  la  Petite  Union,  pour 
la  diftinguer  de  l'Union  Chrétienne  dont  nous  avons 
parlé  dans  l'article  précédent. 

Union  ,  en  Joaillerie  ,  fe  dit  d'une  Perle  faite  en  Poire. 

UNIONITES^  Nom  de  fede.  Unionitce.  Les  Unionitès 
font  les  mêmes  que  les  Sabelliens  qui  furent  appelés 
Unionitès,  parce  qu'ils  ne  rcconnoiflent  non-feulement 
qu  une  leule  lubftance,  mais  encore  qu'une  perfonne 
en  Dieu,  Prudence  a  réfuté  ces  hérétiques  dans  fon 
Apotheofe  par  une  pièce  de  vers  intitulée  :  Contra 
Unionitas  ,  courre  les  Unionitès. 

UNIQUE,  adj.  m.  &  f.  Qui  eft  feul.  Monfieur  eft  le  frère 
unique  du  Roi.  Une  fille  unique  ;  un  fils  unique.  Uni- 
cus  On  le  dit  par  excellence  de  la  deuxième  Perfonne 
de  la  Trinité,  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puiflknt -, 
&  en  Jesus-Christ  fon  fils  unique.  Pour  unique  faveur 
je  vous  demande  à  mourir  dans  vos  chaînes.  Voi.  L'a 
n.our  doit  être  unique  dans  le  cœur  d'une  honnête- 
femme,  &  celles  qui  peuvent  aimer  deux  fois,  pour 
roient  peut-être  aimer  cent.  M.  Se. 

Unique,  fe  dit  auflî  des  chofes  fingulières,  &  excellen- 
tes. Unicusjfingularis.  C'eft  l'unique  remède  à  fon 
mal-,  l  unique  moyen  de  gagner  fa  caufe.  Le  diamant 
du  Grand  Mogol  eft  unique  pour  fa  groiïeur.  C'eft  un 
homme  fingulier,  unique  en  fon  efpèce  :  ce  qui  fe  dit 
tant  en  bonne  qu'en  mauvaife  part. 
Tome  VIII.     I.  Partie. 
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Uniqûi  &  feul ,  confidérés  comlne  fynonymes.  Ung 
choie  eft  unique,  lorfqu'il  n'y  en  a  point  d'autre  de  là 
même  eiîx'cc.  Elle  edjèuîe,  loriqu'elle  n'eft  pas  ac- 
compagnée. Un  enfant  qui  n'a  ni  frères  ni  fœurs  eft 
unique.  Rien  de  plus  rare  que  ce  qui. eO:  unique.  Voy. 
auiïï  Seul. 

Corneille  a  dir  dans  Horace  plus  unique.  Je  veirrai 
mon  amant,  mon  plus  unique  bien.  C'eft  une  faute-. 
Unique  n'admet  ni  de  plus  ni  de  moins.  La  railbn  ei* 
eft  évidente.  Volt. 

Le  même  Pocte  a  employé  ce  mot  dans  le  Mea- 
teur  avec  un  régime. 

Je  cherche  à  l'arrêter  ,  parce  qu'il  m'eft  unique. 

On  ne  dit  pas  il  m'efi  unique  ,  comme  il  m'eft  cher, 
il  ta'eft  agréable ,  parce  qa  unique  n'eft  pas  un  adjedif 
fufceptible  de  régime.  Il  eft  agréable  pour  moi  , 
agréable  à  mes  yeux.  Unique  eft  ablblu. 

Mohère  ,  dans  la  Comédie  des  Fâcheux  ,  fait  dire 
allez  plaifamment  à  un  joueur  : 

Je  croyois  bien  du  moins  faire  deut  points  uniques* 


En  termes  de  l'Ecritute  Sainte,  on  dit,  l'unique  né- 
ceftaite ,  pour  dire  ,  l'affaire  du  falut,  Acad,  Fr.  Cette 
exprelTion  eft  fondée  fur  ces  paroles  de  J.  C.  à  Marthe. 
Martha,  Martha  ut  quid  turbaris  erga  plurima  ,porrb 
unum  eft necejfarium.  Otfuivant  quelques  traducteurs 
modernes  cet  unum  neceffarium  ne  déiîgne  rien  moins 
ici  que  l'affaire  du  falut;  J,  C,  vouloit  ieulenient  dire 
à  Marthe  qu'il  ne  lui  falloir  pas  tant  de  choies ,  qu'un 
bon  plat  ,  qu'un  feul  mets  fuffifoit.  C'eft  s'écarter  vi- 
fiblement  du  fens  qu'on  a  toujours  donné  à  ces  pa- 
roles. 

Les  Antiquaires  appellent  médailles  uniques ,  les 
médaille»  qui  ne  le  trouvent  pas  même  dans  les  cabi- 
nets les  plus  curieux  ,  &  que  l'on  ne  rencontre  que 
par  hazard.  Numijma  jingulare  ,  unicum  ,  eximium  ^ 
perrarum.  Ces  médailles  uniques  n'ont  point  de  prix  * 
&  valent  tout  ce  qu'on  veut.  Telle  eft  la  médaille 
d'Othon  en  grand  bronze.  Le  médaillon  Grec  d'argent 
de  Pefcennius,  L'Hérode  Antipas,  &  Agrippa,  fils  de 
Juhe,  fille  d'Augufte,  &c. 

Unique  d'Albin,  Terme  de  Fleurifte.  Nom  d'une  tu- 
lipe ,  qui  cft  panachée  d'un  beau  pourpre  violet,  d'un 
rouge  éclatant ,  fur  du  beau  blanc.  Morin. 

Unique  de  Caen.  Autre  tulipe  qui  eft  panachée  àgrands 
panaches  d'un  rouge  éclatant  ilir  du  beau  blanc.  Mo- 
rin. 

Unique  Dauphin.  C'eft  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  y 
fa  fleur  eft  petite ,  mais  délicate  -,  fa  plante  ne  l'eft  pas 
moins,  étant  fujctte  à  la  pourrirure  &  aux  pucerons^ 
Il  ne  lui  faut  lailler  que  trois  boutons.  Morin. 

Unique  de  Delphe,  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  qui  eft 
d'un  beau  violer  &  blanc  ,  partagé  par  un  peu  de 
rouge.  Morin. 

Unique  de  Flandre.  Nom  d'un  œillet:  c'eft  un  pour- 
pre blanc,  large  &  bien  détaché  ,  élevé  à  Lille.  Sa 
plante  eft  allez  délicate ,  difficile  à  prendre  racine  » 
porte  graine ,  ne  crevé  pas  en  lui  laiflant  jufqu'à  cinq 
boutons.  Morin. 

Unique  Impérial  ,  ou  Royal  (Sillet  violet  &  blanc, 
iemblable  au  Primo,  large  ,  rranché  de  gros  panaches 
fur  un  fin  blanc  :  il  porte  graine,  &  ne  ieleme  pas  dans 
fes  boutons ,  qui  ne  lui  feront  pas  ôtés  jufqu'à  quatre 
à  cinq.  Morin. 

Unique  Triomphant.  Œillet  violet  &  blanc  régulière- 
ment tranché  à  gros  panaches,  fe  trouve  à  Lille;  Ç3l 
plante  eft  robufte  ,  fa  fleur  hâtive  j  ne  crevé  pas  en  lui 
laiflant  cinq  boutons.  Morin. 
-  Unique  Parfait.  En  termes  de  Philofophie  hermétique, 
c'eft  le  mercure  des  Philoiophes. 

UNIQUEMENT,  adv.  D'une  manière fingulière,  unique* 
Unicè  J  Jingulariter.  Il  faut  aimer  Dieu  uniquement  j, 
pour  lui-même  &  pour  fes  vertus  éminentes.  Fén.  Il 
a  une  femme  qu'il  aime  uniquement.  C'eft  un  homme 
qui  réuflira ,  il  s'applique  uniquement  à  fa  Charge. 
Ainfi  ce  mot  iîgnjfie ,  préférablement  à  tout ,  aw. 
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'  .  j  ^„  Air    aimer  miuiC-^Vui  dans  le  lanj^age  de  Petirs-maîrres ,  commua,  bour 

deflos  de  rovu,  comme  <i^^^^^t°^±' ^Z    Zl^       geois.  Ah  !  ml.  foi,  cela  eft  trop  ^n;.  Angola. 


,T^:nt ,  ou  exclufivement  à  toute  autre  chofe  ,  comme 
quand  on  dit ,  s'appliquer  uniquement  à  une  fc.ence. 
UNIR.  V. a.  /'uHis,tuunisJlunu,  nous  unfons.t^c. 
Tumjm.J'ums.  Taïuni,  J'Mnirai.  Que,  untjfe  ou 
'.•uniroif.  AlTembler,  joindre  deux  choies  enfemb  e -, 
«en  faire  qu'une.  Umre ,  jungere  ,  confungere  Le 
corps  naturel  eft  compole  de  pluheurs  parnes  qu.  font 
ZL  &  jointes  enfemble.  l/mrla  pç..flance  temporelle 
&  la  Ipirituelle.  Unir  enJembU  ,  neft  point  un  pleo- 
na(me.  Vau.  i 

Unir  fe  dit  en  chofes  morales  de  ceux  qui  ont  quel- 
que liaifon  enfembie.  Conjungere  ,  conjoaare.  Unir 
deux  familles  par  le  mariage.  Ces  deux  hommes 
font  unis  d'amitié  &  d'intérêt.  La  liaiion  du  lang 
les  a  unis  plus  foitement.  Une  haine  coiï*>iune  nous 
unit.  Rac.  Ces  Amans  goùtoient  toutes  les  délices 
dont  l'amour  comble  deux  cœurs  qu'il  a  unis.  Julques 
dans  le  tombeau  il  eft  doux  de  %'umr.  Corn.  Jul- 
qu'à  quand  vous  verra  t-on  unis  par  des  liens  crimi- 
nels' GoD.  Il  n'eft  pas  nécellaire  de  rompre  tout 
commerce  avec  les  hommes,  pour  s'umr  à  Dieu.  S. 
ÉvR  A  la  Cour  on  veut  unir  les  plaidrs  avec  les 
aftaires.  M.  B.  Heureux  les  cœurs  qui  font  unis  fous 
un  commun  mattyre.  La  Fon. 

jiimei,  tant  que  l'amour  unira  vos  efprits; 

Mais  ne  vous  pique{  point  d'une  folle  confiance. 

Des-H. 

Et  toi,  cruel  amour,  qui  nous  a  enflammés  ; 
Pourquoi  nous  unis-tu,  fi  le  fort  nous  fép are  ? 

PASTOR  FiDO. 
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Unir  &  joindre,  dans  une  fignification  fynonyme.  Unir 
exprime  l'accord ,  la  convenance  de  deux  chofes  qui 
fe  trouvent  bien  enfembie.  Joindre  exprime  propre- 
ment la  marche,  le  mouvement  de  deux  choies  eloi- 
<-nées  qui  fe  rapprochent  l'une  auprès  de  i  autre.  Ce 
qui  n'eft  pas  uni  eft  divifé.  Ce  qui  n'eft  pas  joint  eik 
lér)aré    On  s'unit  pour  former  des  corps  de  iociete. 
On  k  joint  pour  fe  raftèmbler  &  n'être  pas  feuls.      _ 
Unir,  fe  dit  aufli  des  Chatges ,  des  terres  &  des  Béné- 
fices ,  qu'on  joint  &  qu'on  reunit  enlemb le.  Umrc , 
arneclere.  On  a  uni  les  Charges  de  Conleiller  au  Pre- 
(i Jial ,  &  d'AlIelTeur  en  la  Maréchauflée.  On  a  uni  ces 
deux  fiefs  pour  en  faire  un  Marquifat.  On  unit  quel- 
quefois deux  Cures ,  parce  que  leur  revenu  n  eft  pas 
fiflifant  pour  enttetenir  deux  Prêtres.  Pour  unir  des 
Bénéfices,  il  faut  le  contentement  des  Patrons.  Vbyei 
Union.  Les  biens  contifqués  font  unis  au  Domaine. 
Un'R  lignifie  auffi ,  aplanir,  rendre  égal.  Square ,  ad- 
a-quare.  Il  faut  encore  un  coup  de  rabot  pour  bien  unir 
cette  table.  On  a  coupé  cette  éminence,  pour  unir, 
pour  aplanir  le  terrein. 
Unir  fe  dit  au  Manège  ,  d'un  cheval,  quand  on  le  fait 
c-alopcr  fi  jufte ,  que  fbn  ttain  de  devant  ne  fafte  qu  une 
même  adion  avec  celui  de  derrière.  Equum  ad  cur- 
Jiirn  œquabilem  infiituere.  Ce  cheval  s'unit.  Unir  un 
cheval ,  c'eft  le  mettre  enfembie.  Voyei  ce  mot. 
Uni  ,  i£.  parr.&  adj.  Il  a  toutes  les  fignifications  de  fon 
verbe.  jEquatus  ,  adœquatus ,  unit  us ,  annexus.  On 
appelle  Provinces- l/me^  Jes  Provinces  qui  compofent 
ies  États  Généraux.  LaBeauceeft  un  pays  plain&  u^i. 
Cette  étofie  eft  bien  unie,  bien  égale.  Ce  hl  eft  bien 
uni.  Un  fil  uni,  qui  eft  filé  également.  Une  toile  unie, 
oui  eft  fans  nœuds,  &  également  ferrée  par-tout. 
Un'i  &  plain ,  dans  une  fignification  fynonyme.  Ce  qui 
eft  uni  n'eft  pas  raboteux.  Ce  qui  edplain  n'a  m  en- 
loncemens  ni  élévations.  Le  marbre  le  plus  uni  eft  e 
plus  beau.  Un  pays  oi\  il  n'y  a  ni  montagnes  ni  val- 
lées eft  un  ^ays plain.  Syn.Fr. 
Uni  fe  dit  auffi  au  figuré,  &  lignifie,  égal,  uniforme. 
JEqualis ,  uniformis.  Ceux  qui  font  accoutumés  au 
fracas  du  monde ,  trouvent  une  vie  unie  &  atrangee , 
très-ennuyeufe ,  &  très-dégoutante.  Bell.  Un  bonheur 
uni  devient  ennuyeux.  Mol. 
Uni,  droit,  fans  détours.  Avec  une  manière  d'agir  toute 
urne ,  il  haïllbit  1«  détours  de  la  politique. 


Un  liomme  tout  uni  eft  un  homme  limpl 
façon. 

Uni  ,  fe  dit  encore  de  ce  qui  eft  fans  ornemens.  Simplei, 
inornatus.  On  porte  le  grand  deuil  avec  du  linge  uni. 
Les  "-cns  modeftes  portent  des  habits  tout  unis.  Venir 
en  vilite  amoureufe  avec  une  jambe  route  unie.  Mol. 
Pour  dire  >  avec  une  jambe  qui  n'a  ni  canons  ,  ni  au- 
cune autre  forte  d'ajuftement.  Les  bordures  de  ta- 
bleaux tout  un/«  font  les  plus  prot;res ,  elles  amaflènt 
moins  de  poulTière. 
Uni.  adv.  Uniment.  Cela  eft  filé  bien  uni.   a   l'Uni. 
Advetbialement.  De  niveau.  Il  y  avoit  du  haut  &  du 
bas  dans  ce  jardin,  on  a  mis  tout  à  l'uni.  Acad.  Fr. 
UNISSAMT.  adj.  Terme  de  Chirurgie.  Nom  qu'on  donne 
à  un  bandage  qui  procure  la  réunion  des  plaies  longi- 
■     tudinaies ,  Ûc  de  la  lotuie  fradurée  en  long.  Uniens. 
UNISSON,  f'.  m.  Terme  de  Mufique.  Confonnance  qui 
fe  fait  de  deux  fons  ou  battemens  d'air  ,  produits  par 
deux  corps  de  même  nature  &  matière  ,  de  même 
longueur,  grofleur  du  tenfion  ,  également  touchés ei» 
même  temps,  enforte  qu'ils  faftent  entendre  le  même 
fon  :  ou  bien  c'eft  la  conjonction  de  deux  ou  plufieurs 
fons  qui  fe  rellemblent  fi  patfaitemenr ,  que  l'oreille 
les- reçoit  comme  un  feul  où  un  même  fon.  Unifonus. 
Vûnijfon  eft  le  plus  puillànt  des  accords,  &  quelques- 
uns  l'appellent  la  Reine  des  confonnances.    D'autres 
difent  qu'elle  ne  fait  dans  les  fons  ,  que  ce  que  l'unité 
fait  dans  les  nombres.  Le  P.  Malebranche  a  expliqué, 
pourquoi  deux  cordes  étant  à  ï'unijfon  ,  l'on  ne  peut 
ébranler  l'une  fans  ébranler  l'autie. 

Deux  fons  flicceffifs  ou  fimultanés  peuvent  produite 
dans  l'oreille  trois  impreffions  diftérentes ,  l'uniJfon, 


la  confonnance  &  la  dilfonnance.  L'uni ffbn ,  quand 
ils  font  tous  deux  fi  égaux  &  fi  confonuans  ,  qu'ils 
femblent  ne  faire  qu'un  feul  &  même  fon.  C'eft  pro- 
prement l'union  de  deux  fons  qui  font  au  même  de- 
gré ,  dont  l'un  n'eft  ni  plus  grave ,  ni  plus  aigu  que 
l'aurre.  Mais  ces  deux  fons  ne  font  pourtant  pas  telle^ 
ment  confondus  que  l'oreille  ne  les  diftingue  encore 
malgré  leur  union.  Une  cloche  peut  être  à  ïunij/bn 
d'une  guittare ,  ^  l'on  n'en  confond  certainement  pas 
les  fons ,  parce  qu'ils  ditiérent  quant  au  timbte  &  au 
degré  de  force. 

Unisson  fe  die  au  figuré.  Tous  les  peuples  ne  font  pas 
montés  à  l'umjfdn,  c'eft-à-dire,  que  tous  n'ont  pas  le 
même  goût ,  les  mêmes  inclioations ,  &  qu'ils  jugent 
difiéremmuit  des  chofes.  Ces  hommes  font  à  Vunijfon, 
c'eft-àdire  ,  ils  s'accordent  ,  l'un  veut  ce  que  l'autre 
veut. 

UNISSONE.  adj.  Qui  a  le  même  fon.  Du  Bellay ,  parlant 
des  vers  qui  rimenr  à  l'oreille,  fans  rimer  aux  yeux, 
dit  que  quelques  Poètes  font  confcience  de  rimef 
maître  Se  prêtre ,  fontaines  &  Athènes  ,  connaître  & 
naître;  mais  qu'il  ne  veut  pas  que  le  fien  regarde  » 
fuperftitieufement  à  ces  petites  chofes ,  &  qu'il  lui  doit 
fiithre  que  Ics-deux  dernières  fyllabes  f'oienr  uniffones..^ 
Illuftration  de  la  Langue  Françoife  ,  liv.  a.  chap.  7- 
Cet  ancien  Auteur  en  a  jugé  fort  fainement.  «Lp'" 
«  rhographe  ditiérente  ne  rend  point  la  rime  dcfec- 
»  tueuie  ,  quand  le  fon  eft  le  même  à  la  fin  des  mots. 
»  Ainli  les  rimes  fuivantes  font  régulières.  Amant  i 
»  Moment  :  Départ,  Hazard  :  Aime ,  Extrême  :  Cham- 
»pétre,Connoître  :  Sang,  Flanc: "Mots,  animaux. 

s>  Tout  confpire  à  la  fois  à  troubler  mon  repos, 
»  Et  je  me  plains  ici  du  moindre  de  mes  maux. 

»  Des  PREAUX.  Sat.6.» 

C'eft  la  première  règle  du  traire  de  la  Pocfie  Fran- 
çoife par  le  Père  Njlourgues  ,  Jéfuite. 
UNITAIRES.  Nom  que  prennenr  aujourd'hui  les  nou- 
veaux Antitrinitaires  ,  parce  qu'ils  font  profeffion  de 
conferver  la  gloire  de  la  Divinité ,  au  grand ,  fciu^, 
unique  &  fouverain  Dieu ,  Père  de  N«tre-Seigneur  J.C. 
UNITÉ.  f.  f.  Singularité  de  nombte ,  qualité  de  ce  qui  eft 
I     un.   Unitas,Jingularitas.  Stevin  célèbre  Mathemati- 
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cicn  du  Prince  d'Orange  ,  s'efl;  fort  échauffé  contre 
ceux  qui  nient  que  l'unité  foit  nombre.  Si  l'on  définit 
le  nombre ,  une  multitude  d'unités  ajjemblées ,  il  efl: 
vifible  que  l'unité  n'eft  pas  nombre.  Log.  L'unité  eft 
le  principe  du  nombre  ,  comme  le  point  eft  le  com- 
mencement de  la  ligne  ",  ainlî  elle  eft  fi  iiraple  qu'on 
ne  la  fauroit  définir.  Si  vous  prétendez  l'expliquer  par 
d'autres  rermes ,  vous  confondez  la  notion  que  vous 
en  aviez ,  &  au  lieu  de  l'éciaircir ,  fon  idée  s'eftace  & 
s'évanouit.  Tous  les  longs  dilcours  qu'on  a  fait  là-def- 
fus,  &  qui  remplillènr  des  volumes  entiers,  ne  nous 
apprennent  autte  chofe ,  finon ,  que  plus  on  emploie 
de  paroles  pour  mieux  faire  entendre  l'unité,  moins 
on  la  comprend.  La  fimplicité  de  fon  expreffion,  celle 
du  terme  qui  la  iignifie ,  eft  le  véritable  caradlète  par 
I«quel  feul  on  la  peut  concevoir.  Roh.  Il  n'y  a  point 
de  fi  gtand  iiombre  où  l'on  ne  puiiïè  ajouter  une  unité. 
L'eftcnce  divine  confifte  en  une  parfaite  unité.  La 
France  a  toujours  eu ,  dans  l'unité  de  Ion  chef,  &  dans 
l'union  de  (es  forces ,  une  puillance  Supérieure  au  nom- 
bre &  aux  efforts  de  fes  ennemis.  P.  de  la  Rue. 

Unité.  Terme  de  controverfe.  Les  Hérétiques  difputent 
une  choie  dont  l'Egliie  Catholique  n'a  jamais  douté  ■, 
favoit  fi  l'Eglife  eft  un  corps  unique  ,  dont  tous  les 
membres  font  liés  enfemble  ou  réellement ,  où  par 
defir,  enforre  que  ce  qui  n'appartient  point  à  ce  corps, 
n'eft  point  l'Eglife ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'unité  de 
l'Eglife  ,  laquelle  eft  reftreinte  à  une  leule  fociété,  ou 
à  une  feule  communion  ,  dont  les  Hérétiques  &  les 
Schifmatiques  iont  exclus.  Ni c.  Les  Tolérans  difent 
au  coiitraire  que  l'unité  de  l'Egliie  peut  fubfifter  fans 
qu'il  foit  néceflairc  que  l'Eglife  foit  réunie  fous  un 
feul  chef  vifible ,  &  qu'il  fuftît  que  tous  les  Chrétiens 
fuient  unis  par  les  liens  d'une  mutuelle  charité  ,  & 
qu'ils  foient  d'accord  fur  les  points  fondamentaux. 
Mais  quand  il  faut  déterminer  quels  font  ces  points  fon- 
damentaux ,  &  dont  la  foi  eft  néceilaire  pour  être 
membre  de  l'Eglife  ,  ils  ne  peuvent  plus  convenir  de 
rien  •,  les  uns  font  la  porte  plus  grande  ,  les  autres  la 
font  plus  étroite.  Quand  on  eft  féparé  de  l'unité  de 
l'Eglife ,  on  ne  fait  plus  à  qui  on  tient ,  ou  plutôt  on 
ne  tient  plus  à  rien. 

Unité.  Terme  de  Poefie.  Dans  le  Poëme  Épique  on  doit 
obfetver  l'unité  d'aélion.  Dans  le  Poëme  Dramatique 
il  faut  obferver  l'unité  de  temps,  de  lieu  &  d'adion. 
Unitas  temporis ,  loci  6"  aclionis.  C'eft  une  règle  conf- 
tanre  _,  que  l'adlion  doit  êtie  renfermée  dans  l'efpace 
d'un  jour.  Ariftote  dit  qu'elle  doit  être  comprife  dans 
un  tour  de  foleil  fous  peine  d'irrégularité ,  &  quel- 
ques-uns veulent  que  ce  foit  dans  l'elpace  de  douze 
heures.  Les  anciens  Tragiques  ont  quelquefois  violé 
la  règle  de  l'unité.  Il  faut  auffi  obferver  l'unité  dans 
l'adion.  V unité  à' zikion  confifte  dans  l'unité  d'intrigue 
pour  la  Comédie,  &  dans  Y  unité  de  péril  pour  la  Tra- 
gédie •,  &  cela  non-feulement  dans  le  plan  de  la  fable , 
inais  aufll  dans  la  fable  étendue,  &  avec  les  épifodes: 
les  épifodes  y  doivent  entrer  fans  en  corrompre  l'unité, 
&  fans  en  former  une  double  adion.  Si  ce  font  des 
membtes  mal  joints ,  &  mal  liés ,  ils  ne  font  point  cette 
continuité  ,  &  cette  unité  d'adion  d  néceiraite  au 
corps.  Horace  veut  que  tout  foit  réduit  dans  la  fim- 
plicité &  dans  l'unité. 

Deniquefit  quodvis fimplex  dumtaxat  &  unum. 

Par  cette  raifon  le  Pocte  doit  auffi  gaider  Vunité 
des  caractères,  en  ne  donnant  pas  à  fes  perfonnages 
des  mœurs  différentes.  Claudien  a  fouvent  fait  la  faute 
de  ne  point  obferver  Xunité  des  caractères  ;  comme  il 
ne  s'étoit  point  formé  une  idée  de  fon  ouvrage  entier, 
quand  il  en  compofoit  une  partie ,  il  ne  fongeoit  plus 
à  l'autre.  Dac.  Vunité  de  Héros  ne  fait  pas  Vunité 
d'adion.  Pour  conferver  l'unité  d'action,  il  faut  qu'il 
n'y  ait  qu'une  feule  aétion  principale,  &  de  laquelle 
toutes  les  autres  ne  foient  que  des  incidens  &  des  dé- 
pendances. Id.  Ariftote  ni  Horace  n'ont  donné  aucun 
précepte  pour  Vunité  de  lieu  &  de  l'cène.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  ce  qu'on  fait  voir  à  un  fpectareur  fur  un 
même  théâtre  qui  ne  change  point,  put  fe  palkr  dans 
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vh?  même  chambre.  Mais  il  eft  mal-aifé  de  garder 
cette  unité  exatte  ;  Se  cornme  cela  ne  s'accoinmodë 
pas  avec  toutes  fortes  de  fujets ,  il  faudtoir  que  ce  qui 
fe  palle  dans  une  feule  ville  ,  pallât  pour  unité  de  lieu. 
Du  moins  ,  quand  la  duplicité  de  lieu  eft  inévitable» 
il  faut  que  l'on  n'en  change  point  dans  un  même  afte» 
&  que  quand  on  en  change ,  on  ne  voie  point  de  dé- 
corations trop  diftérentes  qui  falTent  appercevoir  de  là 
diverfité  des  lieux ,  afin  de  tromper  le  fpedateur.  Corn. 
Les  Anciens  qui  faifoient  parler  les  Rois  dans  les  places 
publiques ,  donnoient  aifément  Vunité  rigoureufe  de 
lieu  à  leurs  Tragédies.  It,.  Cette  unité  de  lieu  ,  dé: 
temps  &d'aâ:ion  n'alliijettiftènt  point  les  ballets  comme 
les  Tragédies ,  parce  que  ce  font  des  fpedacles  &  dés 
repréfentarions  qui  fe  font  par  machines ,  &  où  l'on 
ne  cherche  que  le  merveilleux  ,  &  ce  qui  peut  fur- 
prendre  &  divertir.  On  ne  s'y  aflujettit  qu'à  Vunité  du 
fujet,  comme  on  peut  voir  aux  Ballets  de  la  Nuit,  des 
Amours  déguifés,  &c.  danfés  par  le  Roi.  L'Auteur 
de  L'Art  des  Ballets. 

Unité  dansjes  productions  de  l'efprit.  Pour  qu  uii  ou- 
vrage d'Eloquence  ou  de  Poëfie  foit  vétitablemenc 
beau,  il  ne  fuffitpas,  dit  l'Auteur  de  l'Eftai  fur  le  Beau, 
qu'il  ait  de  beaux  traits ,  il  faut  qu'on  y  découvre  une 
efpèce  d'unité  ,  qui  en  falTe  un  tout  bien  aftbrti.  Vnité 
de  rapport  entre  toutes  les  patties  qui  le  compofent: 
unité  de  proportion  entte  le  ftyle  &  la  matière  qu'on 
y  traite  :  unité  de  bienféance  entre  la  perfonne  qui 
parle,  les  choies  qu'elle  dit  ,  &  le  ton  qu'elle  prend 
pour  les  dire.  C'eft  encore  le  précepte  d'Horace  dont 
on  vient  de  parler. 

Rien  n'eft  plus  capable  de  faire  concevoir  tout  le 
prix  de  cette  unité  du  difcours  que  les  difparates  &  les 
contraftes  ridicules  où  tombent  nécellàirement  les  Au- 
teurs qui  la  négligent.  Il  y  en  a  qui  bornent  tous  leurs 
foins  à  bien  former  chaque  partie  de  leurs  ouvrages , 
fans  penfer  au  tout.  Un  Poëte  Lyrique  ne  fonge  qu'à 
faire  de  belles  ftrophes-,  un  Dramatique,  àcompofer 
de  belles  fcènes  ;  un  Orateur ,  à  tracer  de  belles  figures  ; 
un  Auteur  ,  à  femer  dans  fon  livre  beaucoup  d'efprit, 
fouvent  même  plus  qu'il  n'en  a,  &  aux  dépens  de  fa 
mémoire.  On  coud  ainfi,  diroit  Horace,  un  beau  mor- 
ceau d'ici ,  un  beau  morceau  de  là.  Unus  &  aller  af- 
fuitur  pannus.  Voilà  une  pièce  faite.  CesMeflieursne 
lailîènt  pas  d'éblouir  d'abord  un  certain  Public,  parce 
qu'en  effet  ils  ont  de  temps  en  temps  quelques  beau- 
tés. Mais  parce  que  toutes  ces  beautés  diiparaces  ou 
fans  liaifon  n'agilïènt  que  féparément  ,  on  s'apperçoit 
bientôt  que  par  cette  compofition  découfue,  ils  ont 
trouvé  l'art  de  faire  une  méchante  Ode  avec  de  belles 
ftrophes ,  une  Tragédie  pitoyable  avec  de  belles  fcènes , 
uiie  Harangue  fade  &  infipide  avec  de  belles  figures. 
Un  Livré  très-ennuyeux  avec  de  beaux  traits  d'efpiit. 
Semblables  à  ces  Peintres  d'un  talent  boriié,  qui  lavent 
très-bien  faire  un  portrait ,  mais  qui  ne  fauroient  faire 
un  tableau  ;  ils  réufïïllent  en  détail,  &  ils  tombent  en 
gfos.  Ils  font  élégamment  iine  defcription ,  un  récit* 
un  caraélère  ;  mais  tous  ces  membres  détachés  n'ont 
point  d'articulations  qui  en  falTent  un  corps.  Chaque 
penfée,  chaque  mot  eft  un  éclair  qui  nous  réveille. 
On  y  applaudit  5  on  fe  récrie ,  comme  les  enfans  aux 
feux  de  joie ,  quand  ils  voient  partir  quelque  bell& 
fufée.  Mais  rademblez  tous  ces  éclairs  ,  toutes  ces  fu- 
fées  brillantes  de  cette  fauflè  éloquence  ,  vous  n'ert 
fêtez  jamais  un  beau  jour.  Ainll  un  ouvrage  d'efprit 
plaît  par  parties ,  &  déplaît  par  le  tout.  On  en  lira 
peut-être  une  partie,  mais  qui  pourra  lire  là  pièce 
entière?  la  fuite  y  manque  ;  Vunité  y  eft  rompue:  & 
comment  fe  réfoudre  à  fuivre  un  Auteur  qui  ne  fe 
fuit  pas  lui-même  ? 

Unité  de  proportion  entre  le  ftyle  &  la  matière  qu'on 
traite.  Ce  n'eft  pas  afïèz  de  lavoir  prendre  un  deffein, 
d'en  affbrtir  les  matériaux ,  d'en  former  une  fuite  bien 
liée,  d'aller  au  but  fans  écart ,  ou  du  moins  fans  éga- 
rement :  il  faut  encore  que  le  ftyle  ne  dépare  pas  li 
matière,  ou  la  pare  trop.  Vous  entonnez  la  trompette 
dans  une  églogue ,  &  vous  prenez  le  chalumeau  dans 
un  Poëme  épique  :  votre  fujet  eft  fublime  ,  &  votre 
ftyle  rampant  j  ou  au  contraire  votte  fujet  eft  fimple  i 
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&  votre  ftyle  pompeux.  Vous  confondez  tous  les  genres 
d'écrire.  Vous  parlez  profe  en  vers ,  &  vers  en  proie. 
Vous  portez  dans  l'Hiftoire  le  ton  de  la  Cn.^ue ,  dans 
la  Chaire  les  fleurs  de  l'Académie,  &  dans  l'Académie 
h  ftyle  auftcre  du  Barreau.  Du  refte  votre  diicourseft 
bien  pris ,  le  cadre  en  eft  beau ,  le  plan  bien  tracé , 
bien  ordonné ,  bien  rempli.  C'eft-à-dire  que  vous  en- 
tendez bien  !e  defïéin ,  mais  que  vous  manquez  dans 
le  choix  &  dans  l'application  des  couleurs.  Difpropor- 
tion  choquante,  qui  rompant  l'unité  de  votre  difconrs 
dans  un  point  auffi  elïèntiel  que  le  rapport  du  ftyle  à  la 
matière,  détruit,  ou  du  moins  dégrade  la  beauté  du 
fond  par  le  contrafte  de  la  parure. 
Unité  de  bienféance.  En  lifant  un  ouvrage ,  on  en  lit 
auiïï  l'Auteur.  On  compare  natutellement  fa  perfonne, 
ion  état,  ion  âge,  fon  caradcre.  Sa  religion,  fa  naif- 
iance  même  ,  &  le  rang  qu'il  tient  dans  le  monde , 
avec  les  chofes  qu'il  dit ,  avec  fa  manière  de  penier  , 
avec  fon  ftyle ,  fon  air ,  fon  langage  ,  avec  le  ton  qu'il 
prend  dans  le  difcours  :  on  examine  li  rout  cela  lui 
convient  félon  les  loix  de  la  décence  :  on  incorpore , 
il  j'oie  ainll  m'exprimer,  l'Auteur  avec  fa  pièce,  pour 
voir  le  total  qui  en  réfulte.  En  un  mot,  on  veut  trou- 
ver dans  un  ouvrage  d'efprit,  un  tableau  dont  la  perf- 
petHve  foit  un  honnête-homme  qui  parle  au  public 
avec  tout  le  refpeâ:  qu'il  doit  à  la  vérité  ,  à  l'ordre , 
à  fon  propre  honneur,  &  à  l'honnêteté  publique:  & 
c'eft  ce  qu'on  appelle  unité  de  bienjêance. 
UNlTlFjTivE.  adj.  m.  &  f.  Terme  de  dévotion.  Les 
Myftiques  appellent    Vie  unitive  ,  Se  contemplative , 
un  érat  parfait  dans  lequel  l'ame  demeure  unie  à  Dieu 
dans  l'exercice  pailîble  du  pur  amour.  Unitivus,  uniens. 
Cette  vie  unitive  eft  l'état  des  parfaits  contemplatifs  , 
parce  qu'alors  l'ame  contemplative  eft  unie  à  Dieu  par 
iubftance  &  d'une  manière  intime. 

On  diftingue  ordinairement  trois  états ,  ou  trois  vies  •, 
la  vie  purgative ,  la  vie  illuminative  ,  la  vie  unitive  ^ 
qui  font  comme  trois  degrés  diftérens  de  perfedion. 
Les  dernières  erreurs  de  Quiétiftes  ont  fait  beaucoup 
parler  de  la  vie  unitive ,  &  de, tous  fes  diftérens  degrés. 
Bien  des  gens  en  onr  parlé  fans  y  rien  entendre ,  & 
auroicnt  mieux  fait  de  s'exetcer  dans  la  vie  purgative, 
que  de  raifonner  à  tort  &  à  travers  fur  la  vie  unitive. 
Unitif.  Terme  de  Jurifprudence  Canonique.  On  appelle 
refait  unitif,  un  refcrit  defEvêque,  ou  une  bulle  du 
Pape  pour  unir  un  Bénéfice  à  un  autre.  Févret.  Re 
fcripium  unitivum. 
UNIVALVE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Conchyliologie  qui 
fe  dit  des  Poillons  teftacées  dont  la  coquille  n'a  qu'une 
feule  pièce.  Quand  elle  eft  compoiee  de  deux  pièces , 
on  l'appelle  bivalve.  Se  multivalve ,  quand  elle  eft  com- 
pofée  d'un  plus  grand  nombre.  Voye\  ces  mors.  Les 
poillons  univalves  fe  divifent  en  fimples  &  à  volute. 
Les  fimples  font  le  Hérillbn  de  mer ,  l'Oreille  de  mer, 
la  Patelle-,  Sec.  Ceux  à  volute  font  le  Nautille,  l'Efca 
lier ,  le  Cul  de  lampe ,  le  Sabot ,  Sec. 

On  le  dit  auffi  fubftamivement.  Les  univalves  Se  les 
multivalves  ,  pout  dire  ,  les  coquillages  univalves  Se 
multivalves. 
UNIVERS,  f.  m.  Nom  colleflif  qui  fignifie  le  monde 
entier ,  toutes  les  créatures  créées ,  l'allèmblage  de  tous 
les  êtres.  Miindus  univerjus  ,' aJpeBabilis  rerum  uni 
verfitas.  Les  Anciens  ont  cru  que  {'univers  n'avoir  point 
de  botnes,  &  qu'il  étoit  infini.  C'eft  Dieu  qui  a  créé 
l'univers  :  fa  Providence  régit  l'univers.  On  veut  que 
l'univers  ne  foit  en  grand  ,  que  ce  qu'eft  une  montre 
en  petit,  &  que  tout  s'y  conduife  pat  des  mouvemens 
réglés  qui  dépendent  de  l'arrangement  des  parties. 
Font.  La  beauté ,  l'ordre  &  la  durée  de  l'univers  font- 
ils  les  eftcts  d'une  aveugle  fottune  '  Gom.  L'homme 
s'imagine  être  le  centre  de  l'univers  j  Se  que  tous  les 
cieux  ne  tournent  que  pour  lui.  Abl. 
Univers,  fe  prend  plus  particuliètemenr  pour  le  globe 
de  la  terre ,  ou  fes  habitans  ',  pour  tous  les  hommes, 
ou  toutes  les  Nations.  Les  Poètes  fe  vantent  de  por- 
ter la  gloire  d'un  Prince  par  tout  l'univers.  Achille  a 
rempli  l'univers  de  fon  nom.  Dac.  L'éclat  orgueilleux 
de  ion  pouvoir  étonne  l'univers.  Malh.  Tout  l'uni- 
vers fléchit  à  vos  ganoux.  Rac.  Il  n'y  a  perlbnne  dans 
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l'univers  que  l'on  vous  puiftè  comparer.  Allez  annon- 
cer l'Evangile  à  tout  l'univers.  Port-R.  Tout  l'univers 
'obéit  à  l'Amour.  La  Font. 

Par  un  encens  flateur  j  amujèr  l'XJnivets.  la. 

On  dit  de  Caton  : 

Détaché  de  foi-méme  ,  &  né  pour  l'Univers  , 
Il  en  Jént  tous  les  maux  ,  &  plaint  tous  les  revers. 

Bréb. 

L'Univers  étoit  le  Dieu  des  Platoniciens,  qu'ils  appe- 
loient  To  riAN  ,  le  Tout,  ou  l'image  de  Dieu  ,  la  ftatue 
de  Dieu.  Vbyei  Pfanner,  Syft.  Theolog.  Gentil,  pur. 
C.a.  §.5. 

Univers  &  Monde  ,  confidérés  dans  une  fignificatiof 
fynonyme.    Voye\  au  mot  Monde. 

UNIVERS,  adj.  Vieux  mot.  Univerfel.  Marot. 

UNIVERSAIRE.  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  s'eft  dit  autre- 
fois pour  anniveriaire.  Borel.  Anniverfarium. 

UNIVERSALISTE.  l.m.  Celui  qui  croit  laGtâce  univer- 
felle.  Univerfalijîa.  Comme  on  dit  Particularifte ,  de 
celui  qui  nie  la  Grîce  univerfelle ,  &  qui  n'en  admet 

Jjue  de  particulières  &  toutes  efficaces.  Ces  mots  ne 
ont  en  uiage  que  parmi  les  prétendus  Réformés.  Les 
univerjhliftes  croient  que  Dieu  veut  le  falut  de  tous 
les  hommes ,  que  J.  C.  eft  mort  pour  tous  les  hommes, 
qu'il  y  a  une  Grâce  univerfelle  &  fuffilante  ,  offerte  à 
tous  les  hommes  pour  opétei  leur  falut.  Tels  font  les 
Arminiens. 

Quelques  Théologiens  Catholiques  le  fervent  de  ce 
mot.  A  ne  confidérer  que  certains  textes ,  on  croiroit 
Luther  Univerfalifte  fur  la  volonté  de  Dieu  &  la 
rédemption  de  Jelus-Chtift.  P.  Duchesne.  Traité  du 
Prédefiinat.  Liv.  IV.  C.  7. 
UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Qualité  d'une  chofe  qui  s'étend 
à  tout  •,  ce  qui  renferme  les  différentes  efpèces.  Uni- 
yerfalitas.  Ainlîl'on  dit  l'univer/àlité  des  eues.  Rerum 
univerfitas.  Ce  qui  s'étend  à  tous  les  êtres  particuliers , 
à  tous  les  êtres  en  détail.  L'univerfalité  des  ans,  des 
fciences.  Les  efprits  bornés  &  reflerrés  dans  leur  petite 
fphère ,  ne  peuvent  comptendre  cette  univerjalité  de 
talens  que  l'on  remarque  quelquefois  dans  un  même 
fujet.  La  Bruy.  Ici  le  mot  d' univerjalité  n'eA  pas  pris 
lliriclement,  &  défigne  limplement  un  grand  nombre. 

En  termes  de  Droit ,  on  dit  univerjalité  de  biens, 
pour  dire  totalité. 

En  Théologie,  on  dit  Y  univerjalité  de  l'Eglife,  pour 
dire  Catholicité ,  caradère  de  l'Eglife  par  lequel  elle 
s'étend  à  tous  les  temps,  à  tous  les  lieux,  à  toutes  les 
perfonnes.  Fôje:[CATHOLiciTÉ.  Selon  les  Pères , l'u/u- 
verjàlité  de  l'Eglife  eft  une  marque  qui  la  diftingue 
des  autres  fociétés  qui  lui  difputent  le  nom  d'Eglife. 
Nie.  L'Eglife  Catholique  s'attribue  avec  juftice  l'uni- 
verjhlité.  Se  quant  au  temps,  &  quant  aux  perfonnes. 
Les  Hérétiques  ne  lui  peuvent  contefter  ce  caradère. 

En  Philofophie ,  on  dir  l' univerjalité  d'une  propofi- 
tion  ,  pour  dire  fa  généralité.  Vbyei  Proposition. 
Il  faut  diftinguer  deux  fortes  d'univej J'alite  s  :  l'une 
qu'on  peut  appeler  métaphyfique  ,  Se  l'autre  morale. 
L' univerjalité  métaphyfique  eft  celle  qui  n'excepte 
rien  ;  comme,  tout  homme  eft  mottel.  Vuniverjaliti 
morale  eft  celle  qui  reçoit  quelque  exception  -,  comme 
tous  les  vieillards  louent  le  temps  paftë.  Il  fuffit  pour 
ces  fortes  de  propoiitions,  que  les  chofes  foient  ordi- 
nairement ainfi,  &  il  ne  faut  pas  en  conclure  à  la  ri- 
gueur ,  que  chaque  vieillard  foit  de  ce  ientimcnt-là. 

LOG. 

Universalité,  en  Logique,  fe  dit  de  la  qualité  des 
Univerfaux.  UniverJ alitas  Logica.  L'univerjalité  des 
hommes  eft  la  nature  humaine.  En  ce  fens  univerjalité 
eft  un  nom  colledif  qui  comprend  toutes  les  chofes 
d'un  même  genre  Se  d'une  même  nature.  Voy.  l'art, 
fuiv. 

UNIVERSEL,  en  termes  de  Logique,  f.  m.  dontle^lu- 
ïiel  e(i  univerjàux.  L'univerfel,  dilent  les  Logiciens, 
eji  unum  versus  alia  j  ou  multa  rejpiciens.  C'eft  une 
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«hofe  qui  a  rapport  à  pkifieurs.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes  ■,  l'un  qu'ils  appellent  univerfale  in  ejjéndo  ^  & 
Vzutic  qu'ils  nomment  univerfale  in  prœdiaindo. 
L'umverjcl  in  ejfendo  incréé  eft  une  nature  propre  à  fe 
trouver  dans  plufieurs  ,  dans  un  fens  univoque ,  & 
d'une  manière  indiviiîble.  Telle  eft  la  nature  divine 
qui  ie  trouve  dans  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité 
fans  fe  divifer  ni  fe  partager. 

L'univerfel  in  ejjendo  créé ,  eft  une  nature  propre 
à  fe  trouver  dans  plufieurs,  dans  un  fens  univoque  & 
d'une  manière  divifible.  Unum  aptum  inejj'e  multis 
univocè  Ù  divifim.  Telle  eft  la  nature  humaine  qui  fe 
divife ,  à  mefure  qu'elle  le  multiplie  dans  les  diftérens 
individus. 

Vuniverfel  inprœdicando  incréé ^  eft  un  attribut  qui 
Çeut  être  prédiqué,  dit  dans  un  fens  univoque  de  plu 
lîeurs ,  d'une  manière  divifible.  Tels  font  les  attributs 
de  Dieu. 

Le  créé  eft  un  attribut  qui  fe  divife  à  mefure  qu'il 
fe  dit  de  plufieurs ,  &  cela  dans  un  fens  univoque. 
Tels  font  ces  mots,  homme ,  cercle  ,  triangle ^  ùc. 

A'mù.  les  univerfaux  font  des  termes  communs  & 
généraux,  ious  lefquels  font  comprifes  plufieurs  ef- 
pèces  Se  plufieurs  individus.  On  en  compte  cinq ,  le 
genre,  l'ejpèce,  la  différence,  le  propre  &  l'accident. 
On  les  appelle  autrement,  les  cinq  voies  de  Porphyre. 
Quelques-uns  veulent  augmenter  le  «oitibre  des  uni- 
verjaux ,  Se  d'auttes,  avec  plus  de  raifon ,  les  veulent 
réduire  à  deux  •,  le  genre  &  l'ejpèce.  Tout  cela  eft  peu 
utile.  La  queftion  des  univerjaux  fut  agitée  autrefois 
avec  autant  de  chaleur  que  s'il  eut  été  queftion  d'une 
chofe  elîentielle  à  la  Religion.  Les  Réaux  ou  Réaliftes 
foutenoient  que  les  univerfaux  étoienr  quelque  chofe 
de  réellement  exiftant.  Les  Nominaux  prétendoient 
au  conttaire  que  ces  univerjaux  n'étoient  que  des 
noms  qui  ne  fignifioient  que  les  divetfes  manières  dont 
la  Logique  pouvoir  envifager  les  objets  de  la  première 
opération  de  l'efprit.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  plus 
longtemps  à  de  pareilles  vétilles.  Perfonne  aujourd'hui, 
Dieu  merci,  ne  prend  intérêt  à  Vuniverfel  à  parte  rei , 
à  l'être  de  raifon ,  ni  aux  fécondes  intentions.  Log. 

On  appelle  auffi  univerjaux  ,  les  lettres  circulaires 
que  les  Rois  de  Pologne  envoient  aux  Provinces ,  & 
aux  Grands  du  Royaume,  pour  la  convocation  des 
Diètes ,  &  autres  affaires.  Literœ  univerjales. 
Universel,  elle.  adj.  Ce  mot  pris  dans  fa  vraie  figni- 
fication  n'eft  point  fynonyme  de  général.  Ce  qui  elt 
univerj'el  regarde  tous  les  Particuliers  ou  tout  le  monde 
en  détail.  UniverJ'alis  :  au  lieu  que  ce  qui  eft  général 
regarde  le  plus  grand  nombre  des  Particuliers ,  ou 
tout  le  monde  en  gros.  Le  gouvernement  des  Princes 
n'a  pour  objet  que  le  bien  général;  mais  la  providence 
de  Dieu  eft  univerjèlle.  • 

Ce  qui  eft  univerjel  s'étend  à  tout  &  par-tout.  Le 
Déluge  fut  univerjel.  C'eft  un  article  du  Symbole  de 
croire  l'Eglife  univerjèlle  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle  eft  ré 
pandue  dans  tout  l'Univers ,  &  jufqu'aux  extrémités 
de  la  terre. 

Concile  univerjel.  On  dit  plus  ordinairement  géné- 
ral, Œcuménique.  Voye\  ces  mots. 

Quelques  Théologiens  ,  favorables  aux  prétentions 
de  la  Cour  de  Rome  ,  ont  prétendu  que  le  titre  d'E- 
vêque  univerj'el  appartient  au  Pape  de  droit  divin. 
Jean  le  Jeûneur,  Patriarche  de  Conftantinople,  prit  la 
qualité  de  Patriarche  Œcuménique  &  univerjel-,  dans 
'  un  Conciliabule  tenu  en  586.  Le  Pape  Saint  Grégoire 
combattit  cette  qualité  ,  non- feulement  dans  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  -,  mais  il  foutint  qu'elle  ne 
convenoit  à  aucun  Evêque,  &  que  celui  de  Rome  ne 
pouvoit,  ni  nedevoit  la  prendre.  DxtPin.  Saint  Léon 
n'avoit  pas  voulu  accepter  le  titre  d'Evêque  univerjel 
qui  lui  fut  défété  par  le  Concile  de  Calcédoine ,  de 
peur  qu'en  donnant  quelque  chofe  de  particulier  à  un 
feul  Evêque,  on  ne  retranchât  ce  qui  appartenoit  à 
tous",  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'Evêque  unive/fel, 
que  l'autorité  des  autres  ne  foit  aftoiblie,  ou  anéantie. 
Id,  Le  titre  d'Evêque  univerjel  peut  avoir  un  mauvais 
iens.A^ui  ne  doit  point  s'appliquer  au  Pape,  &  c'eft  en 
ce  iens  que  les  Saints  Papes  Léon  &  Grégoire  ont  re- 
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jette  ce  titre.  Mais  fi  par  le  mot  d'Evêque  univerfel 
on  entend  le  Chef  vifible  de  l'Eglife  univerjèlle ,  le  Père 
commun  de  tous  les  Chrétiens  ,  on  ne  peut  rePufeiT 
cette  qualité  au  fuccelleur  de  faint  Pierre.  On  appelle 
Jubilé  univerjel,  celui  qui  eft  accordé  à  toute  l'Eglife. 

Nature  univerjèlle.  En  termes  de  Logique.  Vbye[ 
Universaux.  Ocham,  chef  des  Nominaux  ,  eniei- 
gnoit  que  les  natures  univerjelles  ne  font  que  des  pa- 
roles s  &  Scot,  chef  des  Réaliftes,  foutenoit  que  ces 
mêmes  natures  univerjelles  font  des  chofes  très-réelles. 
Le  P.  Rapin.  Fôjeç  Universaux. 

Un  cadran  univerjel,  eft  celui  avec  lequel  on  peut 
trouver  quelle  heure  il  eft  au  foleil  par  toute  la  terre, 
&  fous  quelque  élévation  de  pôle  que  ce  foit.  Horo- 
lo^umjciotericum.  Il  y  a  aufïï  des  inftrumens  de  Géo- 
métrie univerjels  pour  prendre  toutes  Ibrtes  de  hau- 
teufs  &  de  diftances  ,  &  on  les  appelle  autrement, 
pantomètres  &  holomètres.  Il  y  a  eu  bien  des  Vifion- 
naires  qui  ont  voulu  établir  une  langue  univerjèlle. 

En  Phyfique ,  on  appelle  efprit  univerjel,  la  matière 
la  plus  fubtile  &  la  plus  agitée.  L'efprit  univerjel  anime 
tout,  donne  le  mouvement  à  tout. 

Grâce  univerjèlle  ,  fe  dit  parmi  les  Théologiens  pré- 
tendus Réformés,  par  oppofition  à  grâie  particulière. 
Ils  appellent  grâce  univerjèlle  le  dellèinque  lesUniver- 
faliftes  difent  que  Dieu  a  eu  de  livrer  fon  Fils  à  la 
mort  pour  tous  les  hommes  du  monde ,  &  de  leur 
fournir  en  conféquence  alTez  de  moyens  &  de  force 
pour  faire  leur  faiut ,  &  pour  les  rendre  inexcufables , 
s'ils  n'en  profitent  pas.  Voye^  Universalistes. 
Universel  fe  dit  dans  un  fens  moins  étendu  pour  ce  qui 
eft  commun  à  plufieurs ,  ce  qui  eft  général  ,  ce  qui 
comprend  le  plus  grand  nombre  des  perfonnes  ou  des 
choies  particulières ,  ou  tout  en  gros.  Ainfi  l'on  dit  un 
remède  univerjel ,  qui  s'applique  à  plufieurs  inaux.  Il 
n'y  a  point  de  remède  univerjel ,  en  prenant  ce  mot 
à  la  rigueur,  c'eft-à-dire  qui  puillè  s'appliquer  à  tous 
les  maux.  Ce  livre  a  eu  un  fucccs  univerjel.  Approba- 
tion univerjèlle.  Méthode  univerjèlle  ,  applicable  à  tous 
les  cas  de  la  même  efpèce.  Il  n'y  a  point  d'hommes 
univerjels.  Quand  on  dit  qu'un  homme  eft  univerfel, 
on  entend  qu'il  a  une  grande  étendue  de  connoiflknces> 
qu'il  fait  de  tout. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  D'une  manière  univerfellc, 
générale.  Generatim,  univerj'aliter ,  universè.  Le  Roi 
étoit  univerjèllement  haï.  Fén.  Cette  dodrine  eft  uni- 
verjellement  approuvée.  Les  axiomes  des  fciences  ne 
font  tels,  que  quand  ils  font  univerjèllement  reçus. 

UNIVERSITÉ,  f  f.  Nom  colledif  qui  fe  dit  d'un  alTem- 
blage  de  plufieurs  Collèges  établis  dans  une  ville ,  oii 
il  y  a  des  Profefteurs  en  diverfes  fciences  appointés 
pour  les  enleigner  ,  &  où  l'on  prend  des  degrés  ou 
certificats  d'études  dans  les  diverfes  Facultés.  Univer- 
fitas  ,  Academia.  Une  Univerfité  en  Jufticc  eft  cenfée 
une  Communauté  ou  corps  laïque  j  quoique  ce  foie 
un  corps  mixte ,  mêlé  d'Eccléfiaftiques  &  de  Laies. 
Les  Univerjités  ont  commencé  à  le  fotmer  dans  le 
XII'  ficelé  -,  celle  de  Paris ,  &  celle  de  Boulogne  en 
Italie  font  les  plus  anciennes.  Il  y  a  de  fameufes  Uni- 
verfités  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Il  y  a  d'ordi- 
naire quatre  Facultés  dans  une  Univerfité :  la  Théolo- 
gie ,  le  Droit,  la  Médecine  &  les  Arts.  Il  y  a  pourtant 
des  Univerfités  où  l'on  ne  prend  des  degrés  que  dans 
certaines  Facultés.  Telles  font  celles  d'Orléans  &  de 
Valence  pour  le  Droit ,  &  celle  de  Montpelier  pour  la 
Médecine.  Celle  de  Bourges  étoit  fameufe  pour  le 
Droit  du  temps  de  Cujas.  On  les  appelle  Univerjités , 
à  caufe  des  quatre  Facultés  qui  font  l'univerfité  des 
études.  V Univerfité  de  Caen  fut  fondée  par  les  An- 
giois  fous  le  règne  d'Henri  VI  ,  en  i^^6.  Celle  de 
Touloufeen  1125,  par  une  Bulle  du  Pape  GréçoirelX. 
L'Univerf té  d'Orléans  eni  505 ,  par  le  Pape  Clément  V, 
confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1 5 1 2..  Celle  d'Angers 
par  Charles  V  ,  en  1564.  Celle  de  Poitiers  par  Eu- 
gène IV,  &  Charles  VII,  en  14;!.  Celle  de  Montpe- 
lier fait  remonter  fon  établifièment  à  l'année  1284. 
Elle  fut  confirmée  par  François  I,  en  1557.  L'Univer- 
fité  de  Bourdeaux  fut  érigée  en  1472  par  Louis  XI. 
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Il  avoit  déjà  créé  celle  de  Bourges ,  en  14^9.  Celle  de 
Cahors  par  le  Pape  Jean  XXII.  ^  ,  „   r    r 

•   On  appelle  le  Redeur  de  YUnmrfité &cks  fuppots, 
celui  qui  gouverne  l'Umverfité ,  &  ceux  qui  lui  font 
fournis.  F:Recteur,&Chancelier  del  Université. 
L'Université  de  Paris ,  félon  quelques-uns,  commen- 
ça fous  Charlemagne ,  auquel  temps  il  vint  quatre  An- 
glois,  difciples  du  vénérable  Bede,  Alcu.n,  Raban  , 
Jean  &  Claude   qui  croyoient  qu  ils  avoient  de  la 
fcience  à  vendre ,  lefquels  donnoient  leurs  premières 
leçons  à  Paris  en  des  lieux  qui  leur  furent  aUignes  par 
Charlemagne.  Telle  eft  l'opinion  de  Robert  Gagum, 
de  Nicole  Gilles ,  de  Bodce,  &  de  Vincent  de  Beau- 
vais  en  fon  Miroir  Hiftorial,  quoique  les  Auteurs  con- 
temporains Éginard ,  Aimoin ,  Rhéginon  ,  Adon  &  Si- 
o-ebert,  ne  falVent  aucune  mention  de  ce  fait.  Mais 
Paul  Emile,  Jean  du  Tillet  &  Pafquier  ,  font  d'avis 
contraire ,  &  foutiennent  qu'elle  ne  prit  naiOance  que 
fous  Louis  le  Jeune,  dans  le  X1I=  fiècle  ,  &  ^ousm- 
lippe  Augufte  fon  fuccelleur  :  car  il  n  eft  parle  d  Vni- 
Virfité  &  d'écoliers ,  que  dans  Rigord ,  qui  vivoit  fous 
Philippe  Augufte  ,  &  dans  quelques  Chapitres  des  Dc- 
créta'es  d'Innocent  III ,  &  de  Céleftin  III ,  ce  qui  avmt 
au  temps  àt  Pierre  Lombard,  Evéque  de  Pans ,  qui 
en  fut  le  principal  ornement,  &  pour  lequel  \Unmr- 
fité  fait  encore  un  Anniverfaire  en  lEglile  de  laint 
Marcel  où  il  eft  enterré.  Mais  elle  ne  fut  pas  fondée, 
ni  établie  tout  d'un  coup  ,  comme  elle  a  été  dans  la 
fuite  On  érigea  d'abord  une  école  publique  dans  1 1- 
glife  Cathédrale  de  Paris.   VUniverfité  ne  fe  forma 
que  peu  à  peu  ,  &  ce  ne  fut  que  fous  Philippe  Au- 
gufte qu'elle  commença  à  faire  un  corps  régulier.  Phi 
lippe  de  Valois  en  l'an  1 540  >  exempta  tout  le  Corps 
de  VUniverfité  Se  les  écoliers  de  tous  péages,  tailles 
&  autres  charges  perfonnelles,  &  il  leur  donna  le  Pré- 
vôt de  Paris  pour  Juge ,  par  devant  lequel  ils  ont  eu 
iulqu'à  préfent   leurs  caufes  commifes,  &  qui  pour 
cela  fut  appelé  Confervateur  des  privilèges  royaux  de 
VUniverfité.  Elle  fut  réformée  en  l'an  1452,  par  le 
Cardinal  d'Étouteville,  Légat  en  France,  &  il  y  a  eu 
fi  grande  abondance  d'écoliers,  que  Juvenal  desUrdns 
attefte  qu'en  une  Proceflîon  qui  fe  fit  en  1409  ,  par 
le  Corps  de  ÏUmverfité,  de  Sainte  Geneviève  à  S.  De- 
nis ,  les  premiers  y  étoient  déjà  arrives  ,  lorlque  le 
Redcut  étoit  encore  devant  les  Maturins.  Les  Rois 
de  France  l'appellent  leur  Fille  aînée.  C  eft  leur  fie 
aînée,  dit  M.  de  Montefquieu,  &  trcs-ainee-,  car  elle 
a  plus  de  900  ans  :  auffi  reve-t-elle  quelquefois.  M.  de 
Montefquieu  adopte  ici  les  vieilles  traditions  qui  font 
remonter  l'origine  des  Univerfités  julqu'au  temps  de 
Charlemagne.  Ce  titte  eft  donné  à  VUniverfité àcs  le 
temps  de  Charles  VI.  Elle  eft  divifée  en  quatre  Facul- 
tés   Du  Boulai  a  fait  en  fix  volumes  in  fol.  1  Hiftoire 
de  i'  Univerfité  de  Paris.  M.l'Abbé  Crévier  en  a  fait  une 
autre  plus  complette.    Foye^  Faculté  &  Recteur, 
&c    Voyez  auffi  Moreri  au  mot  Univerfité.        ^ 

On  appelle  auffi  Univerfité  des  Communautés  des 
villes  -,  &  leur  fceau  a  pour  légende  :  Sigillum  Uni- 

verfitatii.  .      ^  ,     c     1  r 

UNIVOCATION.  f.  f.   UnivocatiQ.  Terme  de  Scolal- 
tique    Caradère  de  ce  qui  eft  univoque.  On  difpute 
en  Logique  ou  en  Métaphyfique  fur  Y  Univocation  de 
l'être,  c'eft-à-dire  ,  fi  l'idée  générale  de  l'être  con- 
vient de  la  même  manière  &  dans  le  même  fens  a 
l'accident  &  à  la  fubftance,  à  Dieu  &  à  la  créature. 
UNIVOQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Logique.  C  eft  le 
contraire  d'équivoque.   Voyei  ce  mot.   On  le  dit  des 
noms  qui  s'appliquent  dans  le  même  fens  à  plulieurs 
chofcs ,  foit  de  même  efpèce  ,  loit  d  efpcce  ditterente. 
Ainà  le  mot  d'animal  eft  univoque  à  fhomme  &  au 
lion,  c'eft-à-dire  qu'il  s'applique  à  l'un  &  à  l'autre  dans 
le  même  fens.  Le  mot  homme  eft  umvoque  applique 
à  Pierre  ou  à  Paul,  &  aux  autres  individus  de  la  na- 
ture humaine.   Univocus.   Au  contraire  le  mot  Latin 
Gallus  qui  lignifie  un  coq,  animal ,  &  un  François,  eft 
un  nom  équivoque.    Le  mot  François  coq  fignifiant  le 
mile  de  la  poule  ,  &  cette  pièce  d'une  montre  qui 
couvre  &  foutient  le  balancier,  &  le  tient  ferme,  eft 
équiypque. 


■UNN    VOA 

On  demande  dans  les  écoles  fi  le  mot  être  eft  uni- 
voque par  rapport  à  Dieu  &  à  la  créature.  Queftion 
bien  digne  des  Ocham ,  des  Scot ,  des  Dagoumers  ,&c.     '  J 

Les  Anciens  ont  cru  que  les  anijnaux  parfaits  s  en-      [j 
gendroient  par  génération  univoque  ,  c'eft-à-dire,  par 
la  feule  union  du  mâle  &  de  la  femelle  -,  &  que  les  m- 
fedes  fe  faifoient  par  la  génération  équivoque  ,  fans 
femence  ,  &  de  la  pourriture  de  la  terre. 

UNN 

UNNA  Nom  d'une  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie , 
fituée  dans  le  Comté  de  Marck  ,  à  trois  lieues  de 
Dortmund ,  du  cÔté  du  levant.  Unna.  Unna^  été 
une  ville   anféatique  allez  grande  &  allez  puiftantc. 

Maty. 

UNNA.  Rivière.  Foye:[  WaJcna. 

UNNI  f  m.  Arbre  des  Indes  ,  qui  porte  un  fruit  eo 
grappes ,  à  peu  près  de  la  groileur  d'un  pois  ,  dou- 
ceâtre, &  cependanr  un  peu  acre.  Les  Naturels  enu- 
rent  une  liqueur  limpide  ,  qui  rellembie  au  vin  ,  & 
dont  ils  font  une  efpèce  de  vinaigre. 

UNO 

UNODI.  adj.  Vieux  mot.  Impoffible.BoREL.  Quodfieri 

UNOPERQUEEN.  f.  m.  Nom  d'une  plante  du  Chili. 
C'eft  une  efpèce  de  féné  qui  reftèmble  tout-à-tait  à' 
celui  qui  nous  vient  de  Seyde  au  Levant ,  faute  du- 
quel les  Apothicaires  de  Santiago  fe  fervent  de  celui- 
ci  que  les  Indiens  appellent  Unoperquen.  Il  eft  un  peu 
plus  petit  que  le  Mayten  ,  arbre  du  pays.  Frézier, 
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■8::^  UNOVISTES.  f.  m.  pi.  Branche  des  Phyficiens  qu  on 
appelle  Oviftes.  Voyei  ce  mot.  Quelques  Obfervateurs 
prétendent  avoir ,  à  l'aide  du  microfcope,  découvert 
l'embryon  formé  dai«  l'œuf,  même  avant  quil  ait  ete 
fécondé  par  le  mâle.  On  donne  le  nom  d  Unoviftes  à 
ceux  qui  fuivent  ce  fyftème ,  &  qui  prétendent  que 
chaque  œuf  eft  une  efpèce  d'ermitage  habité  par  un 
être  folitaire ,  mâle  ou  femelle  ,  formé  peu  api^es  la 
nailfance  de  celle  qui  le  porte. 

UNS 


UNS ,  fe  difoit  autrefois  pour  plufieurs.  Marot. 

UNSRUCH.  Fojeî  HUNDERUCK. 

UNSTRUTT.  Nom  d'une  rivière  de  la  Thuringe  en 
Allemagne.  Unftrutum.  Elle  baigne  la  ville  de  Mul- 
haufen  &  le  pays  d'Unftrutt,  qui  s'étend  depuis  le 
territoire  de  cette  ville,  jufqu'au  Comté  de  Mansteld, 
&  elle  fe  décfearge  dans  la  Sala,  vis-à-vis  de  la  ville  d« 
Nurabourg.  Maty. 

U  N  T 

^:^  UNTERTHANEN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  en  Alle- 
magne ce  que  nous  appelons  en  France  mortaillable, 
Voyei  ce  mot.  Homo  glebœ  adfiricius. 

U  N  Z 

UNZAINE.  f.  f.  Sorte  de  bateau  qui  fert  à  voiturer  I0S 
fels  en  Bretagne  fur  la  rivière  de  Loire.  Il  y  a  de 
grandes  &  de  petites  un^aines  ;  les  grandes  peuvent 
tenir  fix  muids  ou  environ  mefure  Nantoife  :  &  le* 
petites  feulement  quatre. 

V  O 

VO.  Vieux  pronom  m.  &  f.  Vôtre.  Et  au  pluriel,  Voî*: 
BoREL.   Vefier ^  tuus ,  a,  "/"• 

De  vo  mort  doit  être  blâmé.  Perceval, 

VOA 

VOADOUROU.   f.  ra.  Fruit  d'une  plante  de  l'iIe  as 


VOA 


Madagafcar,  appelée  Dourou  ou  Fonjlj  ce  qui  le  fait 
auffi  appeler  Voatfonjt.  Cette  plante  croît  en  manière 
de  panache ,  &  fes  feuilles  ont  une  toife  de  longueur 
&  deux  pieds  de  large.  Quand  elles  font  lèches ,  on 
les  nomme  Rates ,  &  les  tiges  a^^eliesf dates,  fervent 
à  bâtir  les  murailles  des  mafures.  Le  Voadourou  qui 
eft  le  fruit  de  la  plante ,  croît  en  forme  d'une  grappe, 
longue  comme  l'épi  du  b!é  de  Turquie.  Elle  eft  enfer- 
mée dans  une  écorce  dure,  &  chaque  grain  ou  baie 
eft  comme  un  gros  pois ,  environné  d'une  chair  bleue 
dont  on  fait  de  Thuile.  On  ie  fert  des  baies  pour  faire 
de  la  farine  qu'on  mange  avec  du  lait.  Les  habitans 
du  pays  ont  toujours  de  ce  fruit  dans  la  bouche ,  avec 
iwie  efpèce  de  feuille  appelée  5f/e/,  &  un  fteu  de  chaux 
qu'ils  mâchent ,  tant  pour  avoir  l'haleine  douce ,  que 
pour  la  lanté. 
VûAHELATS.  f,  m.  pi.  Mûres  blanches  qui  fe  trouvent 
dans  l'île  de  Madagafcar ,  &  qui  font  d'un  goût  fi  aigre 
&  fi  âpre ,  qu'elles  emportent  la  peau  de  la  langue. 
Elles  ont  quelque  reflèmblance  avec  nos  mûres,  mais 
les  feuilles  de  l^arbre  qui  les  porte,  font  fort  ditiérentes 
de  celles  de  nos  mûriers. 

VO.\JLÉ.  f.  m.  Petit  arbrifleau  qui  poulTè  une  fleur  fem- 
binble  au  muguet  fauvage  que  les  Apothicaires  appel- 
lent Lilium  convallium.  Il  croît  dans  l'île  de  Madagaf- 
car. 

VOAME.  f.  m.  Pois  ou  fèves  rouges  que  porte  une  pe- 
tite plante  qui  traîne  par  terre ,  &  qui  croît  dans  les 
îles  de  l'Afrique.  Les  Orfèvres  de  ce  pays  à  qui  le  Bo- 
rax eft  inconnu,  s'en  fervent  pour  fonder  l'or',  en 
mêlant  ces  pois  réduits  en  poudre  ou  en  farine  avec 
du  lue  de  limon,  &  l'or  qu'ils  veulent  fouder  devient 
ibuple  &  maniable,  quand  il  eft  trempé  dans  ce  mé- 
lange. Les  Indiens  du  Malais  appellent  cette  forte  de 
pois  Conduri,  &  ceux  de  Javan  Saga.  Ils  s'en  fervent 
pour  peler  au  lieu  de  poids. 

VOANANE.  f.  m.  Fruit  long  d'un  demi-pied  ,  &  com- 
polé  de  quatre  parties.  Il  a  le  goût  des  poires  pier- 
reules,  &  eft  cftimé  un  remède  fouverain  contre  le 
flux  de  ventre.  Il  fe  trouve  dans  l'île  de  Madagafcar. 

VOANATO.  f.  m.  Fruit  d'un  gros  arbre  qui  croît  au 
bord  de  la  mer  dans  l'île  de  Madagafcar.  La  chair  en 
eft  nourrillànte ,  encore  qu'elle  foit  tenace. 

VO.'\NDROU.  f  m.  Plante  de  l'île  de  Madagafcar.  Son 
fruit  qui  ell  une  efpèce  de  fève ,  demeure  caché  fous 
terre ,  &  chaque  coîlè  n'en  enferme  qu'une.  Ses  feuilles 
font  trois  à  trois  comme  celles  du  trèfle  ,  &  elle  n'a  ni 
rameau  ni  tige ,  fi  ce  n'eft  celle  de  les  feuilles. 

VOARI ,  BOARI ,  VAVARI.  Noms  d'une  petite  ville  , 
capitale  d'un  Royaume  de  même  nom.  Vovariurrij 
Boarium.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  du  Jerfeghen 
en  l'île  de  Niphon  ,  entre  la  ville  de  Meaco  &  celle 
d'Yendo.  Mat  y. 

«:j^VOAROTS.  f.  m.  Fruit  d'up  grand  arbre  de  Mada- 
galcar,  chargé  de  branches  qiù  lui  donnent  une  forme 
ovale.  Sa  feuille  rellèmble  à  celle  de  l'olivier  -,  il  pro- 
duit une  efpèce  de  cériie  aigrelette,  dont  le  noyau  eft 
fort  gros,  &  croît  par  bouquets.  Il  y  en  a  de  rouges , 
de  blancljes  &  de  noires. 

VOARVENSARA.  f.  m.  Fruit  d'un  grand  arbre  qui  a  fes 
feuilles  comme  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites. 
Ce  fruit,  qu'il  ne  porte  que  de  trois  ans  en  trois  ans, 
eft  comme  une  grolTè  noix  verte.  Il  a  le  goût  des  clous 
de  girofle,  auflî-bien  Técorce  que  le  dedans.  Cet  arbre 
croît  dans  l'île  de  Madagafcar. 

VOASARA.  f.  m.  Mot  général  dont  les  Madagafcarois  fe 
fervent  pour  dire,  Citrons.  Ils  en  ont  de  fept  fortes. 

VOAT-SOUTRE.  f.  m.  Petit  fruit  folide  comme  une 
mufcade ,  qui  a  le  goût  de  châtaigne  quand  il  eft  bouilli 
ou  rôti ,  &  qui  croît  dans  l'île  qe  Madagafcar. 

^Cf  VOA-'TOTULAC.  f.  m.  Arbrillèau  de  l'île  de  Mada- 
gafcar ,  épineux  ,  ainfi  que  Ion  fruit ,  qu  on  nomme 
Ba(n  qui  eft  renfermé  dans  une  gouHe. 

VOAVERONE.  f.  m.  Fruit  de  couleur  violette  de  l'île 
de  Madagafcar  ,  où  le  mot  Voa  fignifie  fruit.  Il  eft 
doux ,  &  agtéable  à  la  bouche,  gros  leulement  comme 
une  grofeiUe  rouge,  &  il  teint  en  noir  &  en  violet. 
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VOCABLE.  Vieux  f.  m.  Mot.  Borfl.   Vocahulum. 

VOCABULAIRE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire ,  qui  figni- 
he  ,  Didtionnaire  d'une  Langue.  Vccabularium ,  no- 
mendatoT,  lexicon.  Il  vient  de  vocable  j  qui  lignifioit 
autrefois  un  mot.   Voye^  Dictionnaire. 

VOCABULISTE.  f.  m.  Auteur  d'un  Vocabulaire  ou  Dic- 
tionnaire de  la  Langue.  Un  Vocabulifte  doit  fur  toutes 
chofes^  lire  exadement  fes  originaux  ,  principalement 
lorfqu'il  veut  critiquer.  Mém.  de  Trév.  Nov.  il^i.V. 
t888.  _  -^ 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'exprime  par  la  voix.  Il  n'eft  en 
ufage  qu'en  cette  phrafe.  Prière  ,  oraifon  vocale.  Vo- 
calis  ,  voce  prolatus.  Encore  eft-ce  par  oppofition  à 
oraifon  mentale.  Mentalis. 

Mulîque  vocale,  cdle  qui  eft  deftinée  pour  les  voix, 
par  oppofition  à  Mufique  inftrumentale.  Fojqce  mot, 
3CAL.  f.  m.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  matières  d'éledioi 
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ou  de  délibération  en  "certaines  Maifons  Religieufes , 
ou  l'on  appelle  Vocaux  ,  ceux  qui  ont  droit  de  donner 
leur  voix  &  leur  luflrage.  Habentes  jus  Juffragïi.  Il 
faut  avoir  été  Religieux  pendant  un  certain  nombre 
d'années  pour  être  Vocal. 

Les  Anciens  appeloient  Vocaux  leurs  Chantres ,  & 
quelquefois  ^  aulîî  le  Maître  de  chant ,  ou  Maître  à 
chanter ,  qu'ils  nommoient  Phonafque.  Phonajcus  & 
Vocipararius. 

Quelques-uns  donnent  aufll  le  nom  de  Vocaux  aux 
Philolbphes  Nominaux  ,  dont  nous  avons  parlé. 

VOCATIF,  f.m.  Terme  de  Grammaire.  Cinquième  cas 
de  la  déclinaifon  dés  noms  dans  les  langues  où  les  noms 
ont  des  cas.  Vocativus.  Il  n'eft  jamais  régi  de  rien  ; 
mais  il  marque  feulement  la  perfonne  à  qui  on  parle , 
ou  avec  qui  l'on  s'entretient.  Dans  notre  langue  où  il 
n'y  a  point  de  cas,  on  y  fupplée  par  l'interjedion  O  '- 
ou  quelque  chofe  de  femblable.  O  vous  !  O  Dieux  1 
O  Ciel  !  &c.  Quelquefois  auffi  elle  eft  foufentendue. 
Mon  Dieu  !  que  je  fuis  malheureux. 

VOCATION.  1.  f.  Grâce  que  Dieu  fait  quand  il  appelle 
quelqu'un  à  lui ,  &  le  met  dans  le  chemin  du  falut. 
Vocatio,  divinus  afflatus.  Il  y  a  deux  fortes  de  voca- 
tions ,  Y  une  extérieure,  &  l'autre  intérieure.  Lnvoca- 
tion  extérieure  eft  celle  qui  confifte  dans  une  fimple 
&  nue  propofition  d'objets ,  &  la  vocation  intérieure 
eft  celle  qui  rend  la  première  efficace  par  les  fecours 
intérieurs  qui  difpofent  nos  facultés  à  recevoir  les  ob- 
jets. C'eft  dans  la  vocation  qui  nous  prévient,  &  dans 
Ja  perfévérance  finale  qui  nous  couronne ,  que  la  bon- 
té qui  nous  fauve,  paroît  toute  gratuite.  Boss. 

On  entend  auffi  par  vocation  ,  un  certain  ordre  de 
la  Providence  que  l'on  doit  fuivre.  C'eft  en  ce  fens 
qu'on  dit,  fuivre,  remplir  fa  vocation. 

Quand  on  dit  la  vocation  des  Juifs ,  des  Gentils  ; 
on  entend  les  moyens  dont  Dieu  s'eft  fctvi  pour  les 
appeler  à  la  vraie  Religion,  On  dit  de  même  la  voca- 
tion d'Abraham. 

Vocation  ,  le  dit  auffi  d'une  deftination  à  un  état,  ou  à 
une  profeffion.  Vocatio  ,  deftinatio  ad  aliquemftatum. 
Il  ne  faut  point  entrer  dans  l'État  Eccléfiaftique ,  ou 
faire  une  fille  Religieufe  ,  fans  une  vocation  particu- 
lière. Il  ne  faut  pas  prendre  ^om vocation  du  Ciel,  le 
caprice ,  ou  le  iecret  dépit  d'une  fille  qui  va  s'enfer- 
mer dans  un  Couvent.  C.  B.  Le  motif  de  fa  vocation 
étoit  purement  humain.  M.  Se.  La  vocation  des  Paf- 
teurs  qui  prêchèrent  la  Réforme ,  étoit  nulle  &  inva- 
lide. M.  B.  Ici  le  mot  de  vocation  délîgne  l'ordre  ex- 
térieur de  l'Eglife ,  par  lequel  les  Evêques  appellent 
au  miniftère  Eccléfiaftique  ceux  qu'ils  en  jugent  dignes. 
Voyei  Mission.  On  le  dit  aulIi  de  toutes  fortes  d'é- 
tats ,  ou  de  conditions.  On  parvient  d'ordinaire  aux 
emplois  fans  vocation  ,  parce  qu'on  s'y  appelle  foi- 
même  par  une  recherche  ambitieufe.  Nie.  Il  y  a  dif- 
férentes vocations  :  &  iftutes  les  vocations ,  fi  ce  font 
de  vraies  vocations ,  fom  vocations  de  Dieu,  puifquo 
c'eft  à  lui  de  nous  placer  tous  comme  il  lui  plaît ,  & 
d'arranger  toutes  choies  félon  fon  gré  dans  la  fociéti 
des  hommes.  Bourdai.  Exh.  II.  p.  4x3.  Ce  qu'il  y  a 
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de  plus  efîëntiel  dans  le  choix  d'un  état,  c'efl:  de  n'y 
point  entrer  fans  vocation,  c'eft-à-dire  ,   ians  y  être 
appelé  de  Dieu.  Id.  p. 4^6. 
VOCEM.    Terme   de  Bréviaire.    C'eft  le^nom  qu'on 
donne  au  cinquième  Dimanche  d'après  Pâques ,  parce 
que  l'introït  de  la  Meffe  de  ce  jour  commence  par 
,  Vocem  jucunditatis  ,  &  qu'il  tft  ainfi  marqué  dans 
\uelques  Almanachs.  Les  Rogations  font  immédiate- 
ment le  Lendemain  du  Dimanche  Vocem  jucunditatis. 
VOCONE.  Nom  d'un  ancien  village  de  la  Sabine  en  Ita- 
lie. Vocona  ^  stncïenx^siwenx.  Fanum  Vacunœ.  Ileftaux 
confins  du  Duché  de  Spoléte,  &  à  trois  lieues  de  Ter- 
ni, vers  le  Midi.  Maty. 

VOD 

VODABLE,  Ville  de  France  dans  l'Auvergne  ,  Eledion 
d'Kloire. 

VODANA*  Ville  de  l'Arabie  heureufe,  à  quinze  lieues 
de  Mafcaté.  C'eft  la  réfidence  d'un  Emir. 

VODENA.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Macédoine.  Vo- 
dena.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Viftritza,  à  quinze  lieues 
de  Salonichi ,  vers  le  couchant.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Edeffa,  ou  jEdeJfa,  lieu 
de  la  fépulture  des  anciens  Rois  de  Macédoine.,MATY. 

VOE 

VOÉDE.  f.  m.  Voyei  Vouéde. 

VOEL.  f.  m.  Nom  d'homme.  Vodoaldus  ^  Vodoalus  , 
Vodalus.  Vodal  que  nous  appelons  S.  Voél ,  &  que 
nous  prononçons  S.  Voué  j  étoit  forti  du  pays  des 
Pides  en  Ecoflè  -,  &  après  avoir  vifité  les  Eglifes  &  les 
Monaftères  de  France  pour  y  obferver  ce  qu'il  trouve- 
roit  de  plus  édifiant ,  il  s'arrêta  à  Soillbns ,  où  après 
avoir  vécu  reclus  plufieurs  années  près  du  Monaftère 
de  N.  D.  il  mourut  faintement  l'an  72.0,  le  5  de  Fé- 
vrier du  temps  de  Charles  Martel.  Voye\  Bollandus 
&  Bailler  au  5  de  Février,  &  Mabillon,  Aci.SS.Ben. 
Sœc.  IV.  P.  IL  p.  S46.  ^fuiv. 

De  Vodoald  on  a  fait  Vodoal ,  Vodal,  Voel,  Voél. 
Il  y  a  encore  quelques  familles  du  peuple  qui  portent 
ce  nom  comme  nom  de  famille  ",  on  le  prononce 
alors  comme  on  l'écrit ,  ne  mettant  qu'o  à  la  première 
fyllabe,  &  faifant  fcntir  \'l  de  la  fin. 

VOER,  ERE,  ou  VOIR.  Vieux  adj.  Vrai,  véritable.  Ve- 
rus  j  a  ,  um. 

Si  bien  vous  di  pour  chofe  voere , 

Crove  m'en  qui  m'en  vouldra  croere.  R.  de  la  Rose. 

Par  le  corps  bien  à  dire  voir.  Pathelin. 

c8:j'VOERDE.   Foye^  Woerde. 

VOERRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Verre.  Borei,.   Vitrum. 

VOERST.  f.  m.  Sorte  de  mefure  de  chemin  dont  on  fe 
fert  en  Mofcovie ,  de  même  qu'on  fe  fert  ailleurs  de 
mille  &  de  lieue.  Le  Voérft  eft  de  750  pas  Géomé- 
triques. 

«:5»VOESA,  ou  VOESSA.  Province  des  Indes,  dans 
l'empire  du  Mogol ,  dont  la  Capitale  eft  Jacanat. 

VŒU.  f.  m.  Promefle  faite  à  Dieu,  par  laquelle  on  s'en- 
gage à  une  bonne  œuvte  que  l'on  croit  lui  être  agréa- 
ble,  &  à  laquelle  on  n'eft  pas  obligé.  Votum.  Il  eft 
libre  de  faire  des  vœux  ;  mais  quand  on  en  a  fair ,  il 
faut  les  tenir.  On  appelle  vœu  de  Religion ,  celui  que 
fait  un  novice  en  faifant  profeffion.  Les  trois  vœux 
que  font  les  Religieux,  font  ceux  de  pauvreté,  chaf- 
teté  &  obéiftance.  Les  Religieufes  font  de  plus  vœu 
de  clôture.  Par  l'Ordonnance  de  Blois  &  par  le  Con- 
cile de  Trente  les  vœux  font  valides  à  l'âge  de  feize 
ans.  C'eft  au  Roi  à  fixer  l'âge  néceiTaire  pour  la  vali- 
dité des  vœux  ,  parce  que  fes  Sujets  ne  peuvent  chan- 
ger d'état  fans  fon  conientement.  On  a  jugé  qu'iHie 
fille  mineure  de  vingt-cinq  ans  peut  faire  fes  vœux  , 
&:  prendre  le  voile  contre  la  volonté  de  fon  père.  Il 
femble  que  le  confentement  du  pcre  doit  être  requis 
pour  contraâier  des  vœux  ,  du  moins  julqu'à  l'âge  de 
vingt  ans.  Les  Anachorètes  &  les  Solitaires  de  la  Thé- 
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baïde  ne  faifoient  point  de  vœux  j  8c  ne  fe  confacioient 
point  à  Dieu  par  des  engagemens  indilïolubles.  Ils 
n'éroienr  liés  qu  avec  eux-mêmes,  &  il  leur  étoit  libre 
de  quitter  la  retraite,  &  de  revenir  dans  le  monde ,  fi 
la  ferveur  qui  les  en  avoit  bannis ,  venoit  à  s'éteindre, 
ou  à  fe  ralentir.  On  n'eft  venu  à  faire  des  vœux  que 
longtemps  après ,  pour  arrêter  &  pour  fixer  l'inconf- 
tance  trop  fréquente  de  ceux  qui  après  s'être  retirés 
du  monde ,  le  repentoient  trop  légèrement ,  &  fcan- 
daliloient  l'Eglife  ,  ou  troubloient  l'état  des  familles 
par  leur  retour.  Erafme  a  cru  que  les  vœux  folennels 
n'ont  été  introduits  que  fous  le  Pontificat  de  Boniface 
VIII  ,  dans  le  treizième  fiècle.  D'autres  foutiennent 
que  dès* le  temps  du  Concile  de  Calcédoine  il  falloir 
fe  vouer  à  Dieu  fans  retour.  D'autres  dilent  qu'avant 
Boniface  VIII  on  ne  faifoit  que  des  vœux  fimples,  & 
dont  on  pouvoit  être  difpenfé.  Ce  n'étoient  point  des 
chaînes  éternelles,  &  ces  vœux  n'étoient  point  indif- 
folubles.  Il  eft  vrai  que  ces  vœux  étoient  des  pro- 
meffes  obligatoires  par  rapport  à  la  confcience  &  à  la 
piété.  On  regardoit  l'inconftance  de  ceux  qui  les  vio- 
loient  comme  une  défertion  odieufe  ;  mais  à  l'égard 
des  loix  ,  ils  n'étoient  pas  cenfés  morts  civilement,  en 
forte  qu'en  rentrant  dans  le  fiècle  ,  ils  fuilent  incapa- 
bles de  tous  les  ades  de  la  fociété  civile.  Le  vœu  le 
plus  ordinaire  étoit  celui  de  pauvreté  :  mais  ce  vœu 
ne  regardoit  que  le  Couvent  par  rapport  auquel  on  fe 
dépouilloir  de  toute  propriété-,  du  refte  l'émiflîon  des 
vœux  n'emportoit  point  l'exclufion  des  droits  du  fang, 
ni  l'incapacité  de  recueillir  une  fuccefllion.  Le  Reli- 
gieux n'acquéroit  point  la  propriété  ,  ni  le  domaine 
des  biens  qui  lui  étoient  échus  :  ils  appartenoient  au 
Monaftère  en  faveur  duquel  il  s'étoit  défapropjié  de 
tout,  &  le  Monaftère  lui  en  laitlbit  feulement l'ulufruit 
&  la  difpenfation.  Les  Papes  ont  fouvenr  confirmé  ce 
privilèo;e  à  divers  Ordres ,  &  permis  aux  Moines  de 
recueillir  les  fucceflîons  de  même  que  s'ils  étoient 
dans  le  monde  ,  &  que  s'ils  n'avoient  point  fait  de 
vœux.  Clément  IV  en  expédia  une  Bulle  en  1265,  en 
faveur  de  l'ordre  de  S.  François  &  de  S.  Dominique. 
Cette  liberté  de  fuccéder  après  les  vœux  a  dure  en 
France  jufques  dans  l'onzième  fiècle.  Aujourd'hui  la 
mort  civile  d'un  Religieux  fe  compte  du  jour  de  l'é- 
mifîion  de  fes  vœux  folennels ,  &  dès-là  il  eft  incapable 
de  i'uccéder.  Le  Religieux  peut  réclamer  contre  fes 
vœux  dans  les  cinq  ans,  après  quoi  il  n'eft  plus  rece- 
vable.  Les  défauts  de  fa  profelTion  font  purgés  par  fon 
filcnce ,  &  la  perfévétance  pendant  cinq  années.  Il 
pourroit  pourtant  être  relevé  de  fes  vœux ,  bien  qu'il 
n'eut  point  réclamé  dans  les  cinq  ans ,  s'il  étoit  bien 
prouvé  qu'il  a  été  empêché  d'intenter  la  plainte  par 
menaces  &  par  violence.  Il  ne  iuftit  pas  de  réclamer 
centre  les  vœux  pour  en  être  relevé  :  il  faut  prouver 
^qu'on  a  été  forcé  à  prendre  l'habit ,  &  à  faire  profef- 
Ifion.  On  n'eft  point  reçu  à  faire  la  preuve  des  vœux 
par  témoins.  Il  les  faut  prouver  par  un  ade  en  forme. 
C.  B.  Le  confentement  eft  l'ame  du  vœu  -,  ce  n'eft  rien 
que  la  bouche  le  prononce,  iî  le  cœur  n'y  confent,  & 
ne  le  confirme.  Le  Mai.  Les  pères ,  en  faifant  faire  des 
vœux  à  leurs  enfans ,  ne  les  dédient  pas  tant  à  Dieu, 
qu'ils  les  condamnent  à  lortir  du  monde.  Id.  Le  Palais 
retentit  tous  les  jours  de  réclamations  contre  les  vœux 
forcés,  que  la  cruelle  politique  des  pères  exige  de 
leurs  plus  jeunes  enfans,  pour  les  iacrifier  à  l'établitlè- 
ment  de  leurs  aînés.  C.  B.  Par  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne  il  étoit  défendu  de  donner  l'habit  de  Reli- 
gieux fans  le  confentement  du  père,  lequel  étoit  une 
condition  ellentielle  à  l'émiffion  des  vœux.  Id.  Le  vœu 
de  pauvreté  que  font  les  Religieux  ,  n'eft  qu'une 
exemption  de  ioins  &  d'inquiétude.  Les  vœux  ad  li- 
mina  Apoftolorum  ,  de  S.  Jacques  en  Galice,  &c.  font 
réfervés  au  Pape  par  les  Bulles  des  Jubilés ,  auflî-bien 
que  les  vœux  de  chafteté  perpétuelle.  C'eft  toujours 
à  Dieu  qn'oH  fait  le  vœu.  A  parler  jufte  ,  on  promet 
à  Dieu  de  faire  quelque  chofe  en  l'honneur  d'un  Saint, 
niaii  ce  n'eft  pas  au  Saint  qu'on  fait  le  vœu.  Ainfi  c'eft 
par  une  façon  de  parler  tort  impropre  qu'on  appelle 
cela  faire  un  vœu  à  un  Sainr. 

On  appelle  vœu  de  ftabilité  ,  l'engagement  de  quel- 
ques 
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ques  Religieux  à  demeurer  roujours  en  un  certain 
Monaltère. 

On  appelle ,  vœu  fimpîé  ,  un  vœu  qui  n'efi:  pas  fait 
en  face  d'Eglife  avec  les  formalités  prefcrites  par  les 
Canons.  On  l'oppofe  au  vœu  folenne!  qui  efi:  un  vœu 
de  Religion  qu'on  fait  iolennellement  dans  un  Ordre 
approuvé  par  l'Eglife  après  une  année  au  moina|.de 
Noviciat. 

Ce  mot  vient  de  voveo  Se  votwn. 
Vœu,  fe  ditauffi  d'une  promeiîè  de  faire  quelque chofe. 
Faire  un  vœu  de  pèlerinage.   Clovis  forma  un  vœu  de 
le  faire  baptifer.   J'ai  fait  vœu  d'être  attaché  à  vous 
pour  toute  ma  vie. 

Ce  mot  au  pluriel  fignifîe,  fouhaits,  defirs.  Ce  Ma- 
giftrat  a  pour  lui  tous  les  vœux  de  fa  province.  Saf- 
fragium,plaujus.  Cromwel  trompa  les  vœux  de  toute 
Ja  Nation.  Fl.  On  fait  des  vœux  &  des  prières  pour  la 
fanté  &  la  profpérité  du  Roi.  Les  Evêques  étoient 
élus  autrefois  par  les  vœux  &  les  futirages  des  peu- 
ples. Tous  mes  vœux  le  -bornent  à  vous  aimer  &  à 
vous  plaire. 

Souvent  nous  trdhijjons  nos  plus  chers  intérêts  , 
En  fatiguant  le  Ciel  par  dés  vaux  indij'crets. 

QuiN. 

Craignei  que  le  Ciel  rigoureux 
Ne  vous  haijfe  aj/éi ,  pour  exaucer  vos  vœux.Rac. 

Je  vous  entends^  tel  ejî  mon  partage  fanefie , 
Le  cœur  efi  pour  Pyrrhus  j  &  Les  vœux  pour  Orefte. 

R  A  c  I  N. 

Vœu fignifie encore  ,  hommage,  foins  amoureux. 

En  vain  l'amour  à  mes  jeunes  defirs 
Ofire  de  cent  Bergers  les  vœux  &  lesjbupirs. 

Malh. 

.Après  cinq  ans  d'amour^  de  vœux /ùperfius , 
Je  pars  fidelle  encor^  quand  je  n'efpère  plus. 

Racin. 

On  donne  encore  le  nom  de  vœu  aux  offrandes  que 
l'on  tait  dans  des  Egales  ou  dans  desCha'j^e.  es,  a  Dieu, 
à  la  Sainte  Vie.-ge  ,  aux  Saints ,  pour  en  obrenir  du  ie- 
cours,  ou  pour  les  remercier  de  ieurs  bicntaits. 

Ces  vœux  iont  des  tableaux  ou  des  ftati.es,  &  quel- 
quefois même  des  membres  uniques  ,  comme  des 
têtes,  des  bras,  des  jambes,  &c.  6.  ordinaiiement  ces 
membres  font  d'argent.  Le  fécond  tableau  de  la  croi- 
fée  de  Notre-Dame  de  Paris,  du  coté  de  l'Arclievcclé, 
qui  repréfcnte  la  Sainte  Famille  ,  eft  un  vcsu.  Le  ta- 
bleau de  Saint  Yves  qui  eft  dans  la  croifée  du  c.o  tre, 
eft  encore  un  vceu  du  Lieutenant  Général  de  Laumana. 
Il  fe  voit  de  grandes  Eglifes  toutes  garnies  &  toi.:tes 
tapilfées  de  femblables  vceux.  Misson.  Appendre 
des  vœux  aux  piliers  d'une  Chapelle.  On  appelle  auiïl 
ces  lorres  d'offrandes ,  des  Ex  voto  -,  nom  qu'on  leur 
adonné,  parce  qu'elles  font  fouvent  accompagnées 
d'une  infcription  qui  finit  par  ces  mots  ,f a:  vo/o,  pour 
marquer  que  celui  qui  les  faits  ,  s'acquitte  d'une  pro- 
melle  faire  à  Dieu.  Ce  tableau  que  vous  voyez  eft  un 
ex  voto.  Tahelhi  votiva. 

Vœux.  Vota.  Signifient  parmi  les  Romains  les  Sacrifices , 
prières  &  prélens  qui  fe  faifoient  pour  les  Empereurs 
&:  les  Céfirs,  pour  leur  profpérité  &  la  durée  de  leur 
Empire-,  on  les  faifoit  de  cinq  en  cinq  ans,  après  lef- 
quels  on  les  faifoit  pour  dix,  vingt  &  trente  années. 
Ce  qu'on  nommoit  quinquennales  ,  décennales ,  vicen- 
nales,  &  on  voit  dans  les  Médailles  antiques  &  en  di- 
verfes  Infcriptions  ,  Vot.  X.  Vot.  XX.  Vut.  Mult. 
Votis  decennalibus  i  vicennalibus-,  multis ,  &c. 

Vœu  fe  prend  encore  pour  luttrage  aux  élections ,  prin- 
cipalement des  Papes.  Ce  Cardinal  a  eu  tanr  de  vœux. 
Les  Italiens  difent  auffi  Votare  ;  &  nous ,  nous  difons 
voter,  donner  fa  voix  ,  fon  fulîrage.  Les  Cardinaux 
Tome  VIII.    I.  Partie. 
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donnent  aulïï  leurs  vœux  aux  Congrégations ,  pour 
les  canonifations  &  pour  les  fcntences  Eccléfiaftiqnes 
lur  divcrfes  affaires  ;  ce  qui,  au  Palais  ,  le  dit  aller 
aux  opinions,  ou  donner  la  voix. 

On  dit  proverbialement  ,  je  n'ai  pas  fait  vœu  de 
faire  une  telle  chofe  ,  pour  dire  ,  je  fuis  en  hberté  de 
la  taire ,  ou  de  ne  li  pas  faire. 
VdUGE ,  ou  VOUGE.  f  Vieux  mot.  Dard  de  Veneuri 
BoREL,  Venabalunii  jaculum,  telum. 

VOG 

VOGELBERG.  Voyei  Ucell. 

VOGHERA.  Nom  d  une  petite  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan en  Lombardie.  Viguermm  ,  Lia  ,  Vicu^  Iriœ, 
Elle  eft  dans  le  Pavélan,  fur  la  rivière  de  Staftora,  à 
trois  :ieues  de  Pavie ,  nrant  vers  Tortone  &  Alexan- 
drie. Maty. 

VOGLIE.  f.  f.  Terme  de  Marine  qui  tîgnifie  volonté.  Oïl 
appelle  un  Rameur  de  bonne  Voglie ,  celui  quileioue 
pour  de  l'argenr,  &  qui  eft  oppofé  à  forcar. 

«O  VOGOGNA.  Ville  d'Italie,  dans  le  Milanez,  fur  la 
rivière  Tofa. 

VOGUE,  i.  f.  Terme  de  Marine,  qui  fignifie  le  mouve- 
ment ou  l'impullion  ,  le  cours  d'une  galère  ou  d'un 
autre  bàcimen:  caulé  par  l'adion  des  rames.  Remiga- 


tio,  remigium. 


Vogue  foible  ,  forte,  lente ,  prellée. 


Au  figuré ,  on  le  dit  des  choies  qui  ont  cours ,  qui 
font  à  la  mode,  &  des  perfonnes  qui  ont  de  la  réputa- 
tion. Les  pointes ,  les  métaphores  ont  été  autrefois 
fort  en  vogue.  Ce  font  maintenant  les  chanfons ,  les 
vers  rendres  qui  fonr  à  la  mode  ,  qui  font  en  vogiid 
Cet  Avocat  a  la  vogue.  Ce  Marchand  eft  en  vogud 
Ce  font  les  Dames  qui  ont  mis  ce  Prédicateur  en  vogue. 

VOGUE-AVANT.  1.  m.  On  donne  ce  nom  au  rameur 
qui  rienr  la  queue  de  la  Rame.  Robre.  Protoremex. 
C  eft  lui  qui  détermine  le  mouvement  que  les  autres 
rameurs  doivent  fuivre. 

VOGUER,  v.  n.  En  parlant  des  rameurs.  Ramer,  faire 
a  .er  une  galère  ,  un  petit  vailleau  à  force  de  rames. 
Remigare.  Les  forçats  font  l'exeicice  pour  apprendre 
à  voguer.  Ce  forçat  vogue  à  merveilles. 

Quelques-uns  dériveur  ce  mot  du  Latin  Vogari  qu'on 
a  dit  dans  la  balle  Latinité. 

Voguer,  en  parlant  du  bâtiment  même,  fignifie,  aller 
fur  mer  à  force  de  rames.  Remis  vehi.  Certe  galère 
commençoir  à  voguer  j  quand  la  tempête  la  furpric. 
Voguer  à  la  merci  des  vagues  irritées.  Bréb. 

On  le  dit  même  quelquefois  des  vaillèaux  qui  vont 
à  la  voile.  Ils  voguoient  en  pleine  mer.  Vêla  dare  in 
ûltuni. 

Voguer.  Terme  de  Chapelier.  Faire  vo^wer  rétoflfe  :  c'eft 
taire  voler  fur  une  claie  par  le  moyen  de  la  corde  qui 
eft  tendue  fur  l'inftrument  qu'on  appelle  un  arçon,  le 
poil  ou  la  laine,  ou  autres  matières  dont  on  veut  faire 
les  capades  d'un  chapeau. 

Voguer,  fe  dit  auffi  au  figuré  ,  &  fignifie,  avoir  tout  à 
fouhair,  ne  trouver  aucun  obftacle  à  fes  defirs.  Vento 
Jècundo  navigare  ,  fecundis  ventis  uti.  Lorfque  l'on 
vogue  à  pleines  voiles,  il  eft  bien  mal-ailé  de  régler 
la  defirs.  Bou. 

On  dit  proverbialemenr ,  Vogue  la  galère ,  pour 
dire ,  quelque  chofe  qui  en  arrive.  Subeamus periculum. 

VOGUEUR.  f.  m.  Rameur,  forçar.  Remex.  Il  y  avoi  c 
tan:  de  Vogueurs  fur  ce  bâtiment. 

V  O  I 

VOîCl.  adv.  de  temps  &  de  lieu  ,  8c  prépofition  qui 
marque  ce  qui  eft  préfenr,  ou  voifin  de  celui  qui  parle. 
En  j  ecce y  hem.  Voici  l'heure,  voici  le  temps,  voici 
la  lailon  ,  voici  le  lieu.  Nous  voici  rous  allemblés.  Voi^ 
ci  mon  fait ,  voici  votre  homme  ,  voici  de  quoi  vous 
récompenfer.   Voici  le  plus  Icélérat  de  tous.  Abl. 

Voici,  fe  dit  d'un  objet  plus  proche  ;  &  Voilà,  d'un 
ûbjer  plus  éloigné.  Ordinairemenr  vo/Vi  s'entend  de  ce 
qu'on  va  dire  ;  &  voilà  ,  de  ce  qu'on  vient  de  dire. 
Les  pronoms  conjonélifs  fe  mettent  avant  ces  deux 
mots.  On  ne  dit  pas  5  Voilà  moi ,  voici  lui ,  mais,  me 
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voilà  j  le  voici.  Le  P.  Buffierj  n.  G£^.  de  fa  Gram.  Fr. 
in-iz.  1714. 
Voici  venir.  Exprefïïon  qui  a  ce^è  d'être  en  ufage  par- 
mi nous.  Elle  fait  un  tics-bel  eflet  en  Italien.  Ecco ve- 
nir la  Barbara  Reina,  &  un  très-mauvais  en  François. 
Ne  feroit-ce  point ,  dit  Voltaire  ,  patce  que  l'Italien 
fait  toi:jouf3  ulïige  de  l'infinitif?  Vnbeltacer.  Nous 
ne  dilons  pas,  un  beau  taire.  M.  l'Abbé  de  Choilî  n'a 
pas  laillé  de  s'en  fervir  à  la  page  630.  de  fon  Journal 
de  Siam  irC-ii.  Nous  avons  attendu  la  frégate  deux 
Ou  ttois  heures  ;  &  puifque  là  voici  venir  à  toutes 
voiles ,  elle  a  donné  ordre  à  Tes  affaires. 

On  dit  proveibialement ,  le  vo/a  ,  le  voilà  •,  pour 
dire,  c'eft  un  irréfolu  qui  change  à  tout  moment  d'a- 
vis. Inconjians  j  dubius  _,  anceps.  Voici  de  quoi  eft  la 
triomphe,  pour  dire,  voici  ce  qui  décide. 
Voici  &  Voua  font  quelquefois  fuivis  d'un  que.  Voici 
qu'il  vient.   Voilà  qu'on  ionne. 

On  confond  quelquefois  voici  &  voilà  ,    comme 
dans  ces  phrafes ,  Ah  !  nous  voici.  Vous  voilà  donc. 
Vous  voilà  donc  revenu. 
VOID.  Nom  d'un  bourg  de  France.  Fû^fà/OT.  Ilefldans 
l'Evêché  de  Toul  en  Lorraine,  fur  la  Meule,  à  trois 
lieues  de  Toul,  vers  le  couchant.  Maty. 
VOIDANAR.  Nom  d'une  ancienne  ville  de  la  Grèce. 
Voidanaria  ,  anciennement  Atrax.  Elle  eft  dans  la 
Thelfalie  fur  le  Penée ,  à  dix  lieues  au-defllis  de  La- 
rilîa.  Maty. 
VOîDE.  Vieux  mot.  Du  paftel,  ou  couleur  bleue.  Borel 

Cceruleus  colon  Voyez  Vouéde. 
VOIDIE.  r.  f.   Vieux  mot.   Vue.   Pafquier  &  le  Comte 

de  Champagne,  ancien  Pocte.  Borel.  Vi/iis. 
VOIE.  i.  f.  Via.  Ce  mot  confidéré  conmie  lynonyme  de 
route  &  chemin  ne  le  dit  plus  au  propre  qu'en  parlant 
des  grands  chemins  des  anciens  Romains ,  des  routes 
conduites  depuis  Rome  jufqu'aux  extrémités  de  l'Ita- 
lie, &  même  plus  loin.  C'eft  ainii  qu'on  dit  h  voie 
Appienne  ,  la  voie  Flaminienne.  La  voie  d'AppiusClau- 
dius  étoit  pavée  ,  ainlî  que  toutes  les  autres  voies  pu- 
bliques. Hors  de-là  le  mot  de  voie  n'eft  employé  que 
dans  quelques  phrafes  proverbiales  ou  populaires.  Em- 
barraller  la  voie  publique.  Cet  homme  eft  toujours  par 
voie  &  par  chemin. 

Le  mot  de  voie  défigne  uniquement  la  diverfité  des 
manières  dont  on  peut  voyager,  la  voitutcou  la  façon 
dont  on  voyage.  Idée  qui  eft  encore  abiblum'ent 
étrangère  à  celle  que  préfentent  les  mots  de  route  & 
&  chemin.  Ainlî  l'on  dit,  aller  à  Rome  par  la  voie  de 
•  l'eau  ou  par  la  voie  de  terre.  Un  Voyageur  va  par  la 
voie  de  la  pofte ,  par  la  voie  du  coche ,  par  la  voie  du  mef 
fager. 

On  ne  die  point  qu'il  y  a  deux  voies  pour  aller  à 
Lyon ,  mais  on  dit  qu'il  y  a  deux  routes.  On  va  de  Pa- 
ris à  Lyon  par  la  route  de  Bourgogne ,  ou  parla  route 
de  Nivernois.   Voye^  Route  &  Chemin. 

On  dit  en  ce  fens ,  je  vous  ferai  tenir  mes  lettres  par 
la  voie  ordinaire  ,  par  la  pofte.  Je  vous  enverrai  ma 
marchandife  par  la  voie  des  Rouliers. 

On  dit  auffi  en  termes  de  Banque  ,  on  vous  fera  te- 
nir votre  argent  par  la  voie  des  Marchands  d'Amfter- 
dam ,  par  la  voie  de  Hambourg  ,  par  la  voie  d'un  Ban- 
quier,  d'un  Douanier.  Mediantibus  cambiariis  ^  per 
carnbiarios.  Voie,  en  ce  fens,  le  dit  des  lieux  p.u  où 
l'on  envoie  l'argent,  ou  des  perfonnes  dont  on  fefert 
pour  le  faire  tenir. 
Voie  de  lait,  ou  Voie  lactée.  En  Aftronomie.  C'eft 
cette  trace  blanche  &  lumineufe  qu'on  remarque  au 
ciel  dans  une  nuit  fereine,  du  nord  au  midi  à  travers 
les  Gémeaux.  Vialaclea.  On  prétend  qu'elle  eft  com- 
polée  d'étoiles  qui ,  par  leur  élévation  extraordinaire 
ne  pouvant  percer  jufqu'à  nos  yeux  pour  être  vues 
chacune  en  particulier ,  ne  font  tout  au  plus  que  blan- 
chir cette  route  des  cieux  où  elles  font  placées.  Par 
leur  allemblage  ,  elles  forment  une  ceinture  large  & 
blanche  -,  &  lans  le  fecours  des  téiefcopes ,  on  ne  les 
,  voit  que  confufément.  Cette  efpèce  de  chemin  que 
■  compofent  ces  étoiles  nébuleufes ,  eft  appelé  par  le 
peuple ,  le  chemin  de  Saint  Jacques  ,  &  Galaxie  en 
termes  Scientifiques.  Voyei  Galaxie.  Les  Anciens  le 
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prenoienr  pour  un  grand  cercle  large  comme  le  zo- 
diaque :  il  en  faut  excepter  Dcmocrite ,  qui ,  au  rap- 
port  de  Plutarquc  ,  conjcclura  que  c'étoit  un  amas  de 
petites  étoiles.  Selon  la  fab'e  ,  ce  fut  une  goutte  du 
lait  de  Junon  qu'Hercule  lailfa  tomber,  qui  blanchit 
la  partie  du  Ciel  qu'on  appelle  la  voie  lactée.  Ovide 
dit  que  c'étoit  le  chemin  marqué  pour  conduire  les 
dlbux  au  Palais  de  Jupiter. 

En  termes  de  Challe  on  appelle  voie ,  l'endroit  par 
où  le  gibier  a  paflé,  quand  on  le  luit  à  la  pille,  ou- 
par  l'odeur  ou  l'imprefllon  qu'il  a  lailîée  dans  l'air. 
Vefiigium  ,  via.  On  a  remis  les  chiens  fur  les  voies. 
La  voie  le  dit  particulièrement  <^n  cerf.  Pour  toutes 
les  autres  bêtes  on  dit  pijle  ;  &  on  appelle  voies  Jur- 
marchées ,  celles  que  foulent  les  chevaux  &  les  chiens 
dans  quelque  retour.  En  générai  ou  appelle  voies  j  les 
grands  chemins,  &  on  dit  qu'uncetf  va  la  voie  ,  quand 
il  va  par  les  grands  chemins.  Les  lentiers  qui  traver- 
lent  les  forêts ,  s'appellent  routes. 

On  dit  figurément,  mettre  quelqu'un  fur  h  voie, 
fur  les  voies  ,  lui  donner  des  lumières  propres  à  lui  en 
faire  découvrir  davantage  ,  lui  donner  des  moyens 
qui  l'aident  à  parvenir  à  l'exécution  de  fon  delîèin.  Il 
faut  entretenir  un  jeune  Prince  ,  &  le  mettre  iur  les 
voies  des  Conquérans.  Ch.deM. 

En  termes  de  Charronnage ,  on  appelle  voie ,  l'ef- 
pace  d'un  elTieu  qui  eft  entre  les  deux  roues  d'une 
charrette  ,  d'un  carrollê.  Via ,  orbita.  Il  y  a  des  rég!e- 
mens  faits  pour  la  longueur  des  effieux  des  charrettes, 
des  carrofles ,  pour  ne  point  faire  tant  de  diftérentes 
otnières ,  afin  que  les  voies  loient  égales. 

On  dit  en  ce  fens  que  la  voie  des  voitures  d'Alle- 
magne eft  plus  étroite  que  celle  des  voitures  de 
France, 

On  appelle  encore  voie  la  trace  que  la  voiture  fair 
ou  a  faite  en  marchant.  On  luit  la  voie  d  un  carrollê. 
Otez-vous  de  la  voie  du  carrollê. 

On  dit  populairement,  laillêr  une  chofe  en  voie,  la 
lailFer  fans  la  ferrer.  Cet  homme  n'a  aucun  foin,  il  ne 
lerre  rien ,  il  lailîè  tout  en  voie. 
Voie,  fe  dit  aulTi  de  ce  qu'on  tranfporte  h  chaque  voyage 
qu'on  fait.  Veâura,  omis.  Une  voie  de  moellon  ,  de 
catreaux  de  pierre  de  taille.  Une  voie  de  bois.  Une 
charretée.  Une  voie  de  plâtre  ,  eft  une  quantité  de 
douze  lacs  de  deux  boilleaux  chacun.  Quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  fois,  qui  vient  du  Latin  vices  ^ 
parce  que  les  Allemans ,  avec  qui  on  a  eu  grande  com- 
munication, prononcent  l'v  comme  un  f. 

Une  ïw  d'eau ,  dans  le  langage  ordinaire,  les  deux 
féaux  que  porte  un  homme. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  voie  d'eau ,  une 
ouverture  qui  le  tait  par  accident  dans  la  carène  d'un 
vaifieau,  au-dellus  de  la  ligne  de  flottaifon. 
Voie,  en  termes  de  Menuiferie  ,  de  Charpcnterie  &  de 
Scieur  de  long.  On  appelle  voie  ,  l'ouverture  que  fait 
la  fcie  dans  le  bois  qu'on  coupe  ou  qu'on  fend  avec 
la  fcie.  Les  dents  d'une  fcie  doivent  fortir  alternative- 
ment ,  &  s'incliner  à  droit  &  à  gauche  ,  afin  que  la 
Icie  puillè  palier  facilement  ;  c'eft -à -dire  qu'elles 
doivent  être  difpofées  de  manière,  qu'étant  bien  poin- 
tues, l'une  lotte  en  dehors  d'un  côté,  c^  l'autre  en 
dehors  de  l'autre  coté.  Ces  dents  ainlî  écartées  font 
que  la  fcie  palle  ailément ,  &  par  confcquenr  qu'elle 
a  autant  de  voie  qu'il  en  faut  pour  avancer  le  travail. 
Cette  Icie  ne  laifle  pas  allez  de  voie.  Il  faut  de  temps 
en  temps  recoucher  les  dents  d'une  Icie  de  l'un  &  de 
l'autre  côté  ,  afin  qu'elle  le  procure  allez  de  voie. 

On  appelle  une  porte  à  claires  voies,  celle  qui  eft 
faite  en  treillis  de  barreaux  de  fer,  ou  de  bois ,  à  tra- 
vers laquelle  le  jour  pallè.  Janua  cancellata.  On  le  die 
aulïï  des  claies  qui  fervent  à  palier  le  fable.  Des  étotîes 
à  claires  voies ,  comme  de  la  gaze  ,  du  canevas ,  & 
autres  choies  qui  laiftènt  palTer  le  jour. 
Voie  de  chardon.  Terme  de  Manufaccure  de  lainage. 
Quand  on  dit ,  donner  une  voie  de  chardon  à  un  drap 
ou  autre  étoile  de  laine  ,  c'eft  le  lainer ,  en  tirer  la 
laine-,  le  garnir  fuperficiellement  de  poil  depuis  le  chef 
jufqu'à  la  queue,  par  le  moyen  du  chardon.  On  dit 
aulîi ,  un  tour  de  chardon ,  un  trait  de  chardon. 


V  O I 

yoiE  DE  CALANDRE.  On  dit  qu'on  a  donné  une  voie  de 
calandre  à  une  étoffe  ou  à  une  toiie,  pour  faire  enten- 
dte  qu'elles  ont  paflé  huit  fois  de  fuite  fous  la  calan- 
dre :  on  parle  auffi  par  demi-voie  ,  ce  qui  s'entend 
quand  l'étoffe  ou  la  toile  n'ont  eu  que  quatre  tours. 

Le  mot  de  voie  dans  les  chofes  ipirituelles  &  mo- 
rales efi  employé  comme  fynonyme  de  route  &  chemin. 
Jl  marque  alors  une  conduite  certaine  vers  le  lieu  dont 
il  c0  queftion  :  ainfi  l'on  dit  que  les  louffrances  font  la 
yoie  du  Ciel.  La  voie  du  Paradis ,  la  voie  de  Perdition. 
Via  ,  iter.  Jéfus-Chrifl:  nous  a  montré  la  voie  du  fa- 
lut.  Il  dit  qu'il  efl:  la  voie-,  la  vérité  &  la  vie.  Egofum 
via,  Veritas  &  vita.    Il  ne  finit  pas  fuivre  la  voie  des 
Impies ,  ils  ne  marchent  pas  dans  la  bonne  voie  ■■,  ils 
K  iont  dans  !a  voie  de  perdition.   L'Évangile  nous  ap- 
"    prend  que  la  voie  du  Paradis  eft  étroite ,  par  oppo(i- 
iion  à  la  voie  large  qui  efl:  la  voie  de  petdition. 

Le^  met  de  voie ,  au  pluriel,  ié  dit  encore  en  termes 
de  l'Écriture  ,  pour  les  loix  ,  les  conimandemens  de 
Dieu.  Seigneur  enfeignez-moi  vos  voies.  Entrer  dans 
la  voie  de  Dieu  efl:  s'y  établir.  Bourdal.  Parmi  tant 
de  voies  différentes  que  prennent  les  hommes  pour 
arriver  au  fakit ,  &:  toutes  funeftes,  hors  une  feule  , 
tjui  nous  marquera  cette  unique  voie  qu'il  efl:  (1  im- 
portant de  connoître?  Disc.  d'Él.  La  voie  où  l'on  eft 
jette  par  le  hafard  de  la  naiflance ,  eft  prelque  toujours 
celle  que  l'on  prend  pour  la  voie  lalutaire.  Id.  C'eft 
une  témérité  brutale  de  ne  favoir  oii  l'on  va ,  &  de  ne 
le  mettre  pas  en  peine  lî  la  voie  que  l'on  fuit ,  conduit 
à  la  vie  ,  ou  à  la  mort.  Nie.  Le  Saint,  par  fes  pieufes 
adreflès,  ramena  bien  des  cœurs  égarés,  dans  lesvo/>^ 
de  la  pénitence.  Fléch.  Avant  Ronfard  la  Poé'he  étoit 
inculte  ,  c'eft  lui  qui  a  préparé  les  voies ,  qui  étoient 
couvertes  de  ronces  &  d'épines.  G.  G. 
iVojES  INTÉRIEURES.  LesMyftiques  Comptent  tfois  vo/fj 
intérieures:,  purgative,  illuminative  &  unitive,  pour 
parvenir  à  l'état  de  la  parfaite  contemplation.  Via 
purgativa  j  illurninativa  &  unitiva.  Le  P.  Barlh.  AI- 
varès  pafla  i6  ans  dans  le  travail  des  voies  intérieures. 
Toutes  les  voies  intérieures  tendent  à  unir  l'homme 
à  Dieu,  d'une  manière  fingulière.  Toutes  les  voies  in- 
térieures ne  tendent  qu'à  l'amour  pur  &  dédntérellé. 
Fén.  Les  principales  voies  intérieures ,  font  le  pur 
amour  ,  ou  l'amour  délintérelïé  •,  la  lulpenlion  des 
aâes,  &  la  ligature  des  puiflances  de  l'ame  ',  la  fainte 
indiliérence  ,  le  facrifice  de  toute  propre  volonté  ;  la 
délapropriation  -,  (  langage  des  Quiétiftes.  ) 
iVoiE ,  au  figuré ,  fe  dit  à-peu-prcs  dans  le  même  fens 
des  moyens  dont  on  fe  fert  pour  arriver  à  quelque  fin. 
C'eft  la  conduite  qu'on  tient  pour  cela.  Modus ,  ratio. 
Prendre  les  voies  les  plus  fùres  pour  faire  fortune.  La 
plus  courte  voie  pour  faire  une  affaire ,  c'eft  de  gagner 
ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  la  faire.  ^Il  y  a  des  gens 
qui  font  fortune  à  la  cour  par  des  voies  différentes. 
Les  uns  prennent  la  voie  de  s'attacher  au  Roi,  d'au- 
tres aux  Miniftres.  La  loi  prend  le  plus  tard  qu'elle 
peut  la  vo/e  des  fuplices.  Tour.  Les  Dames  fe  gagnent 
par  la  méme_ro/e  que  nous.  Ch.de  M.  La  voie  la  plus 
courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands ,  c'eft  d'en- 
trer dans  leur  lens. 

Pourjbrtir  des  tourmens  dont  mon  ame  eft  la  proie. 
Il  eft  ,  vous  lejave^,  une  plus  noble  voie. 

Racin. 

Dans  le  fens  figuré ,  la  bonne  route  ,  dit  M.  l'Abbé 
Girard,  conduit  iûrement  au  but -,  la  bonne  voie  y 
mené  avec  honneur  ;  le  bon  chemin  y  mené  facile- 
ment. 

En  ce  fens  on  dit  qu'un  homme  a  gagné  du  bien 
par  les  bonnes  voies;  d'autres,  par  des  voies  oh\i<\ues, 
Jndireéles ,  par  de  mauvaifes  voies.  Bonis,  aut  malis 
crtibus  ,  probis  vel  improbis  rationibus ,  honeftis ,  in 
honeftis.  Qu'un  Prince  eft  venu  à  la  Couronne  par  des 
voies  fanglantes ,  par  la  conquête  ;  un  autre  par  la  voie 
légitime  &  paifible ,  par  fuccefïîon.  Les  femmes  pleu- 
rent leurs  maris  par  oftentation  -,  elles  choifillcnt  cette 
trifte  &  fatigante  voie  pour  acquétir  de  la  réputation 
M.  Hsp. 
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En  termes  de  Palais ,  on  dit  qu'un  homme  eft  pour- 
vu d'une  Charge,  d'un  Bénéfice  ,  par  les  voies  cano- 
niques. Légitimé  ,  canonicè.  Un  exécutoire  porte , 
qu'un  homme  fera  contraint  par  toutes  voies  dues  Se 
raifonnables.  On  tient  en  Jurilprudence  ,  qu'il  eft  per- 
mis à  un  Juge  de  défendre  fa  Jurifdidion  par  toutes 
voies  ,  &  toutes  fortes  de  moyens. 

On  dit  auffi ,  qu'il  faut  fe  pourvoir  par  les  voies  de 
droit  i  qui  Iont  l'appel,  l'oppoluion,  la  requête  civile, 
&c.  Perviasjuris.  C'eft  le  recours  à  la  Juftice,  fui- 
vant  les  formes  prefcrites  par  les  Ordonnances  ;  &  on 
appelle ,  Voies  de  Fait,  les  ades  de  violence  qu'on  fait 
fans  avoir  recours  à  la  Juftice.  Ac.  Fr.  Les  Voies  de 
Fait  font  défendues  ,  quand  même  celui  qui  s'en  fer- 
viroit ,  auroit  raifon ,  parce  qu'il  n'eft  permis  à  per- 
fonne  de  fe  la  faire. 

Être  en  vo/e  d'accommodement,  de  s'accommoder, 
en  voie  de  faire  quelque  chofe  ,  c'eft  y  travailler,  s'y 
difpofer.  Ils  Iont  en  voie  d'accommodement  -,  ils  ont 
remis  leurs  intérêts  entre  les  mains  d'arbitres.  Ce  jeune 
homme  eft  dans  un  beau  pcflej  il  eft  en  voie  de  faire 
fortune. 

Voie  ,  fe  dit  en  Philofophie,  des  manières  de  découvrir,- 
&  de  raifonner  des  chofes.    Via  ,  methodus  ,  ratio, 
ordo.  La  me  analytique  eft  la  plus  courte  &  la  plus 
sûre  pour  raifonner  en  Phyfîque ,  pour  réfoudre  les 
problêmes  de  la  Géométrie,  de  l'Algèbre. 

^  En  termes  de  Chimie ,  voie  fignifie  la  manière  d'o- 
pérer. La  voie  sèche  emploie  le  feu  j  la  voie  humide 
emploie  les  diflblvans. 

Voie,  fe  dit  auffi  d'une  conduite  fccrète  par  laquelle 
Dieu  &  la  Nature  agifïent,  tant  en  matière  fpirituelle, 
que  corporelle.  ViaJ'ecreta.  Les  voies  de  la  Providence 
font  impénétrables.  Un  (ilence  refpeétueux  eft  plus  fur 
qu'une  recherche  trop  curieufe  des  voies  de  la  Provi- 
dence. S.  ÉVR.  L'ame  agit  fur  le  corps  par  des  voies 
inconnues.  La  nature  a  des  voies  fort  cachées ,  des 
routes  fort  fecrètes,  &c. 

En  termes  de  Médecine ,  on  appelle  premières  voies  ■i^ 
les  premiers  vaiffeaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les 
fucs  alimenteux  avant  qu'ils  foient  changés  en  fang. 
On  dit  en  ce  fens  que  les  premières  voies  font  embar- 
rafliées  ,  qu'il  faut  débarrallèr  les  premières  voies.  Tels 
font  l'œfophage ,  l'eftomac,  les  inteftins  &  leurs  appen- 
dices ,  fur  lefquels  les  purgatifs ,  les  vomitifs  &  les  au- 
tres remèdes  qu'on  prend  intérieurement,  exercent 
d'abord  leur  adion  avant  qu'ils  faftent  leur  opération 
dans  d'autres  parties.  Quelques-uns  mettent  auffi  les 
vailîeaux  méfaraïques  au  rang  des  premières  voies. 

VOIERIE ,  plus  ordinairement  VOIRIE,  f  f.  Dans  les 
anciennes  Coutumes  il  ne  fignifie  autre  choie  que  voie, 
chemin,  travers,  carrière,  fentier,  ou  rue  commune 
&  publique.   Via,  iter ■>  femita. 

Ragueau  dérive  ce  mot  de  via,  difant  que  le  peu- 
ple l'appeloit  velia,  propter  vecluras  ,  parce  que  veha. 
écoit  une  efpèce  de  charrette,  comme  dit  Varron. 

VoiERiE  ,  maintenant  fignifie  la  Charge  du  Voyer.  Via- 
riœ  rei prœfeclura.  Fojq  Voyer.  'L^  Grande  Voirie. 
eft  exercée  par  les  Tréforiers  de  France  ;  &  la  petite 
Voirie  dans  les  villes,  où  il  n'y  a  point  de  Tréforiers 
de  France,  par  les  Procureurs  du  Roi,  ou  autres  OfE- 
ciers  de  Juftice ,  qui  en  ont  le  droit.  VoycT^  l'Edit  de 
1^07. 

VoiERiE,  dans  plufieurs  Coutumes ,  fe  prend  auffi  pour 
Jurifdidion.  Jurifdiclio  viariœ  prœfeclurœ.  La  balle 
Voirie ,  ou  fimple  Voirie,  eft  la  balle  Juftice  &  fon- 
cière. La  grande  Voirie  fignifie  la  moyenne  Juftice. 
Dans  la  Coutume  de  Blois  le  moyen  Jufticicr  s'appelle 
Gros  Voyer. 

On.  appelle  encore  Voirie  ,  une  place  publique , 
vaine  &  vague,  dans  le  voifinage  des  grands  chemins, 
où  l'on  porte  les  boues,  charognes  &  autres  immon- 
dices des  villes  &  des  bourgs.  Dans  les  dehors  de  Pa- 
ris il  y  a  différentes  voiries,  où  font  portées  les  im- 
mondices dans  des  tombereaux  deftinés  au  nettoie- 
ment des  rues  &  places  publiques.  On  a  jette  le  corps 
de  ce  malheureux  à  la  voirie.  Ménage  croit  que  ce  mot 
vient  de  vulturia  :  mais  jl  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
I      vient  de   Voyer  j  qui  dwt  avoir  foin  de  tenir  la  voie 
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nette  ,  8c  qui  afllgnc  la  place  où  l'on  doit  porter  les 
ordures. 

VoiERiE  s'emploie  quelquefois  au  figuré  &_dans  le  ftyle 
fatyrique,  pour  fignifier  un  lieu  où  Ion  jette  tout  ce 
qui  eft  de  rebut ,  &  digne  de  mépris.  Tout  cela  n'eft 
bon  qu'à  jetrer  dans  la  voirie  des  Bibliothèques.  Ray. 
Refeâanea. 

VOIGTLAND.  Nom  d'une  contrée  de  la  Mifiiie  ,  en 
Haute-Saxe.  Voigtia,  Voigtlandia ,  Terra  Advocato- 
rum.  Elle  a  la  figure  d'un  triangle,  dont  le  côté  orien- 
tal eft  borné  par  la  Bohème  &  par  l'Ertzgébourg  ;  le 
/êptencrional  par  le  Duché  d'Altenbourg,  &  l'occiden- 
tal par  h  Thuringe  &  par  la  Franconie.  Ce  pays  a  tiré 
ion  nom  des  Prévôts  ou  Avocats  qui  l'ont  gouverné  , 
■appelés  en  Allemand  Vogt.  Ses  lieux  principaux  font 
Zwicckaw  capitale,  Plawen,  Weida,  Géra,  Graits, 
Oinitz ,  Zigenrick  -,  la  Baronie  de  Windenfels  qui  y  eft 
enclavée,  n'en  dépend  pas.  Elle  eft  un  Etat  immédiat 
de  l'Empire,  &  appartient  aux  Comtes  de  Solms.  Le 
Voigtland  avoit  autrefois  une  plus  grande  étendue , 
&  comprenoit  la  partie  feptentrionale  du  Matquiiat  de 
Culembach.  Maty, 

VOIGTEPERG.  Voyei  Voytperg. 

VOILA.  Prépofition  qui  fert  à  défigner  ou  à  montrer 
une  chofe  un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle.  Je  dis 
une  chofe  un  peu  éloignée,  parce  qu'il  me  femble  qu'il 
n'y  a  que  ce  rapport  particulier  qui  l'empêche  d'être 
toujours  fynonyme  avec  voici.  Vbiiâ  l'homme  que 
vous  cherchez.  Ecce  homo ,  velhominem.  Le  Seigneur 
dit  à  Saint  Jean:  Voilà  votre  mère,  &  à  la  Vierge, 
Voilà  votre  fils. 
En  parlant  des  chofes  qui  ne  s'apperçoivent  point  par 

•  les  fens,  on  dit  voilà  le  fait.  Ecce  rem.  Voilà  la  preuve 
de  ce  que  je  viens  d'avancer.  Alors  on  fuppofe  qu'on 
vient  de  dire  le  fait ,  la  preuve  donc  on  parle  :  au  lieu 
que  voici  fuppofe  qu'on  va  les  dire.  Voilà  ce  que  je 
lui  dis ,  &  voici  ce  qu'il  répondit. 

Voila  eft  quelquefois  fuivi  d'un  que.  Voilà  qu'une 
Vierge  fera  enceinte,  &  mettra  au  monde  un  fils  qu'on 
nommera  Emmanuel  -,  ce  qui  fîgnifie,  Dieu  avec  nous. 
P.BouH.  Matth.  ch.  L  V.  33.  VoyeiYoïci. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  fert  à  cacher,  ou  à  em- 
pêcher qu'on  ne  voie  quelque  chofe.  Vélum  ,  tegu- 
men.  Il  y  avoit  un  grand  vode^  un  grand  rideau  dans 
le  Temple  de  Jérufalem  ,  qui  fe  déchira  miraculeufe- 
ment  à  la  PafTion  de  Notre-Scigncur.  Dans  les  Églifes, 
on  met  en  Carême,  de  gtands  voiles ^  de  grands  ri- 
deaux pour  cacher  l'Autel,  le  Crucifix  ,  &  les  images 
des  Saints. 

Voile  ,  fe  dit  aufli  de  la  pièce  d'étoffe  qui  fe  met  fur  le 
calice  pour  le  couvrir.  Vélum.  On  a  donné  un  voile  en 
broderie  à  cette  Sacriftie. 

Voile,  fignifie  aufïï  une  grande  pièce  de  crêpe,  ou  d'é- 
toffe claire  dont  les  femmes  ,  particulièrement  les 
veuves  ,  fe  couvrent  la  tête,  fe  cachent  le  vifage.  On 
le  dit  de  même  de  la  couverture  de  tête  que  portent 
les  Religieufes.  Et  l'on  dit  qu'une  fille  a  pris  le  voile ^ 
pour  dire  qu'elle  eft  entrée  au  noviciat.  Velamen^ve- 
lamentum.  Les  veuves  portent  de  grands  voiles  de 
crêpe.  Prendre  le  voile,  c'eft  fe  faire  Religieufe.  Les 
Religieufes  Ptofellès  portent  le  voile  noir ,  &  les  Re- 
ligieufes Novices  portent  le  voile  blanc.  La  Reine  a 
donné  le  voile  à  une  fille  de  qualité  :  M.  l'Archevêque 
a  béni  le  voile,  a  fait  la  cérémonie  de  lui  donner  le 
voile. 

I>  voile  n'eft  le  rempart  le  plus  fur 
Contre  l'amour,  ni  le  moins  accejfible  : 
Un  bon  mari ,  mieux  que  grille  ni  mûri 
Y  pourvoira  t  Ùc.  La  Font. 

//  femble  que  le  voile  embellijfe  les  filles. 

Voile  ^eft  encore  un  nom  que  l'on  donne  à  certaines 
étoffes  très-légères  qui  fe  fabriquent  ordinairement 
à  Reims. 

C'eft  aufTi  une  efpèce  de  toile  de  coton  qu'on  tire 
de  Bengale,  queles  Vailleaux  de  la  Compagnie  Fran- 


çoife  des  Indes  Orientales  apportoient  avant  que  le 
commerce  en  fût  interdit. 

Voile.  En  matière  de  Médailles,  le  voile  qui  couvre  la 
f;tête  des  Princes,  marque  ou  les  fonctions  facerdotalcs 
qu'ils  exercent ,  ou  leur  apothéofe.  Velamen. 

Voile.  Terme  de  Botanique,  fe  dit  d'une  forte  de  calice 
qui  enveloppe  une  ou  plulîeurs  fleurs  dépourvues  de 
calice  proprement  dit ,  qu'on  nomme  perianthium.  Le 
voile  qui  s'obferve  principalemenr  fur  plufieurs  lilia- 
cées ,  confifte  en  une  ou  deux  membranes  attachées 
à  la  tige.  Il  y  en  a  de  différente  grandeur  &  confii- 
tance.  Duhamel. 

Voile,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  mo- 
rales ,  &  fîgnifie  couverture  ,  enveloppe  ,  prétexte , 
apparence.  Involucrum  ,  integumentum ,  obtentus. 
Pourquoi  Dieu  a-r-il  voulu  que  le  règne  fpirituel  de 
f  on  Fils  fût  caché  fous  le  voile  d'un  règne  temporel  i 
Nic.  Les  Saints  dans  la  gloire  voient  Dieu  fans  voile 
&  fans  nuages.  La  piété  ,  la  Religion  font  des  voiles 
qui  fervent  aux  hypocrites  pour  couvrir  leur  ambition. 
Les  pallions  nous  aveuglent  ,  &  nous  mettent  des 
voiles,  des  bandeaux  fur  les  yeux.  Cet  homme  a  un 
voile  devant  les  yeux,  c'eft-à-dire,  les  préjugés,  les 
paflions  l'empêchent  de  voir  les  chofes  comme  elles 
font.  Quelque  foin  que  l'on  prenne  de  couvrir  fes  paf- 
fions  par  des  apparences  de  piété  ,  elles  paroiflent  tou- 
jours au  travers  de  fes  voiles.  La  Roch, 

D'un  voile  d'amitié  j'ai  couvert  mon  amour, 

Racin.  • 

Il  y  a  bien  des  chofes  dans  Pétrone  qui  ont  befoin  du 
voile  de  la  Langue  Latine  -,  &  lui  arracher  ce  voile , 
c'eft  prefque  comme  fi  l'on  dépouilloit  un  homme  des 
habits  qui  le  couvrenr.  Une  main  invifible  levé  tous 
les  voiles ,  qu'une  préfomptibn  artificieufe  avoit  tiré 
fur  fes  défauts.  Fl.  Le  voile  de  fainteté  dont  fe  cou- 
vrent les  hypocrites ,  ne  trompe  que  les  fîmples.  Le 
moindre  voile  eft  d'un  grand  fécours  pour  les  pcr- 
fonnes  modeftes.  Le  Ch.  de  M.  L'amitié  n'eft  plus 
qu'un  voile  pour  cacher  l'amour-propre.  Bell.  Les 
femmes  mondaines,  dans  une  recraire  de  bienféance, 
couvrent  les  reftes  de  leurs  pallions  d'un  voile  de  dé- 
votion extérieure.  Fl.  Vous  parliez  autrefois  myfté- 
rieufement  de  vos  amours  ,  mais  à  préfent  vous  levez 
le  voile.  Ch.  de  M. 

Mais  n'entreprenons  pas  d'ôterle  voile /àmbrc 
De  ces  plaijirs  ,  amis  du  Jîlence  6"  de  l'ombre. 

La  Font. 

On  dit  aufîî ,  que  la  nuit  a  étendu  ks  fombres  voiles ^ 
en  parlant  de  fon  obfcurité. 
Les  Voiles  noires  avec  le/quelles  Théfée  revenoit  à 
Athènes.  Phrafe  de  Philofophie  hermérique.  Ce  font 
les  pellicules  noires  ,  qui  paroiflent  après  la  congéla- 
tion de  l'élixir. 

Voile,  f.  f.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  grande  pièce 
de  toile  qu'on  attache  aux  vergues  &  aux  étais,  pour 
recevoir  le  vent  qui  doit  pouilèr  le  vaifleau.  Vélum, 
nauticum.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  l'une  qui  eft  carrée 
ou  à  trait  carré ,  qui  fert  d'ordinaire  dans  les  vailleaux 
de  haut-bord.  Elle  a  divers  noms  luivanr  les  mâts  où 
elle  eft  attachée  •,  la  grande  voile  ,  la  voile  demifaine, 
la  voile  de  hune  ,  de  perroquet.  L'autre  eft  nommée 
voile  Latine,  qui  eft  Triangulaire,  ou  à  tiers  point, 
qu'on  appelle  aufîi  oreille  de  lièvre  :  qui  porte  le  nom 
de  Latine,  à  caufe  qu'on  s'en  fert  plus  ordinairement 
en  Italie,  &  fur  les  vailleaux  de  bas-bord.  On  s'en  fèrc 
aufH  aux  mâts  d'artimon  &  aux  étais.  Sa  vergue  n'eft 
pas  horizontale.  Elle  demande  peu  de  cordes  &  peu 
de  vent  :  mais  aufîi  elle  eft  dangereufe ,  &  ne  peut 
fervir  de  gros  remps. 

Il  y  a  dix  voiles  d'ordinaire  aux  grands  vaiflèaux, 
&  on  les  augmente  par  le  bas,  en  y  ajoutant  des  bon- 
nettes i  par  les  côtés ,  en  y  ajoutant  des  couteaux  ou 
voiles  à  étui.  On  y  en  ajoute  encore  d'autres,  de  beau 
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remps ,  pour  alîerplus  vite.  Les  voiles  des  Indiens  & 
.  des  Chinois  font  faites  de  jonc. 

On  appelle  un  jec  de  voiles ,  l'appareil  complet  de 
toutes  les  voiles  d'un  vaiflèau.  Velorum  inflmclus. 
Chaque  vaiflèau  doit  avoir  au  moins  deux  /ef  j  dévoiles^ 
pour  avoir  des  voiles  de  rechange.  Sur  la  mer  du  Le- 
vant on  appelle  voiles  de  fobre  ,  la  féconde  garniture 
de  voiles  qui  ierr  au  befoin.  On  appelle  une  voile  de 
10,  de  15,  ou  de  20  cueilles  -,  pour  dire,  de  10,  de 
j  5  ,  ou  de  20  lez  de  toiles.  La  voile  enverguée  ,  c'eft 
celle  qui  eft  attachée  à  la  vergue  :  on  appelle  i^sbras, 
les  cordes  qui  fervent  à  la  gouverner.  La  voile  appa- 
reilk'e,  ed  celle  qui  efl:  guindée,  prête  à  faire  route. 
Les  galères  vont  à  voiles  &  à  rames. 

On  appelle  un  vailfeau  fin  de  voile,  léger  à  la  voile, 
qui  eft  bon  voilier  :  Acluaria  navis  -,  ou  pefant  à  la 
voile,  qui  eft  mauvais  voilier  ,  qui  avance  moins  qu'un 
autre.  Voye\  Voilier. 
Voile  d'eau.  C'eft  une  voile  que  les  Hollandois  mettent 
à  1  arriére  du  yailleau  vers  le  bas,  &  qui  tombe  dans 
leau  ahn  que  la  marée  la  poufle,  pour  faciliter  le  fil- 
lage  du  vailîeau  quand  il  y  a  calme,  ou  qu'il  fait  peu 
de  vent.  Ils  s'en  iervent  auffi  pour  empêcher  que  le 
.  vaifleau  ne  roule  &  fe  tourmente,  parce  que  comme 
elle  delcend  également  dans  l'eau  aux  deux  cotés  de 
1  arrière,  le  vent  &  l'eau  qui  donnent  également  de- 
dans chaque  côté  ,  contribuent  à  l'équilibre.  Elle  eft 
amarrée  de  chaque  côté  à  fes  écoutes. 

On  dit  qu'on  a  mis  la  voile  au  vent,  quand  on  a  fait 
voile  à  un  tel  endroit  :  qu'un  vailTeau  vogue  à  pleines 
voiles  qu  il  portoit  toutes  fes  voiles  ,o,n\\  faifoit  force 
de  voiles  ;  pour  dire  qu'il  avoir  déployé  toutes  fes 
voiles.  Vêla  venus  dare  ,  vêla  pandere  ,pajfis  velisferri, 
navigare.  II  a  ete  toute  la  nuit  fous  voiles.  Il  s'eft 
tenu  fous  voiles  ;  pour  dire  ,  prêt  à  partir.  On  dit  au 
contraire ,  faire  petites  voiles  ,  ou  fetrer  de  voiles  ; 
pour  dire,  ne  porter  qu'une  partie  de  fes  voiles  On 
dit,  les  vo//«  portent,  quand  on  vogue  à  pleines 
voiles.  Régler  fes  voiles  ,  c'eft  proportionner  la  quan- 
tité de  fes  voiles  au  vent  qui  fouftle.  Ferler  les  voiles 
c'eft  les  plier  ou  amener  ,  mettre  le  vaillèau  à  fec,  na- 
viger  à  mâts  &  à  cordes.  On  dit  auffi,  embrouiller  les 
voiles,  lorfqu'on  ne  s'en  veut  pas  fervir.  On  dit  auffi, 
caler  la  voile;  pour  dire,  l'amener  ou  la  bailfer.  Hiflèr 
la  voile;  pour  dire,  la  guinder  ou  haulfer.  On  appelle, 
empefer  la  voile,  lorfqu'on  jette  de  l'eau  deiîlis  avec 
1  ecope  pour  faire  ferrer  &  bander. 
Voile  s'emploie  figurément  en  diverfes  façons  de  parler. 
On  dit,  aller  à  voiles  &  à  rames  dans  une  affaire,  re- 
mis velifque,  ou  velis  equifque;  faire  tous  fes  efforts, 
mettre  rout  en  œuvre  pour  la  faire  réuffir.  On  eft  fâ- 
ché de  l'élévation  de  certaines  gens  que  la  fortune 
poulie  à  teutes  voiles.  Bell.  Il  faut  déployer  les  voiles 
de  l'éloquence.  Abl.  On  dit,  caler  la  voile  ,  lorfqu'on 
le  modère  dans  fes  difcours,  dans  fes  adions,  dans  les 
pourfuites  qu'on  avoit  commencées  avec  grande  ar- 
deur, parce  qu'il  furvient  quelques  obftacles  ou  cir- 
conftances  qui  obligent  un  homme  prudent  à  fe  ralen- 
tir. On  dit  figurément,  il  a  donné  dans  ce  deflêin  à 
pleines  voiles,  pour  dire,  de  tout  ion  cœur.  Ac.Fr. 

Ce  mot ,  au  pluriel  ,  eft  employé  avec  grâce  pour 
vaijjeau.  Ménage  le  fait  mafculin  en  ce  fens,  &  a  tort. 
Cette  armée  navale  étoit  compofée  de  tant  de  >o//f / 
Baves,  navigia.  La  flotte  que  Philippe  II  mit  en  mer^ 
etoit  de  plus  de  mille  vode-,.  Il  cingla  avec  cent  voiles 
vers  1  lie  d'Andros.  Vaug. 
Voiles.  Terme  de  rivière  ufité  en  quelques  endroits. 
On  appelle  ainh  en  Lorraine  ce  qu'on  nomme  ailleurs 
des  1  rains.  Ils  font  compofés  des  planches  qui  fe  fcicnt 
dans  les  montagnes  de  Volge ,  &  qu'on  conduit  &  fait 
Hotter  iur  la  Mofelle,  pour  les  mener  à  Nancy  ou  à 
Metz. 

^' 9^1'-^^-  "^-  ^-  Donner  un  voile  ,  couvrir  d'un  voile. 
C  eft  un  tel  Prélat  qui  a  voili  une  telle  Religieufe. 
On  yoile  le  calice  après  la  communion.  Velare  vélo 
oblegere.  * 

\  oiLER  fe  dit  figurément  en  Morale  ,  &  fignifie  ,  cou- 
vrir, deguifer,  cacher.  Velare  ,  obte gère.  Les  hypo- 
crues  voilent  leurs  méchantes  actions  des  apparences] 
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de  la  piété ,  de  la  dévotion.  Il  faut  voiler  les  faletés 
par  des  expreffions  modeftes.  Bay.  Ils  voilent  leur  fen- 
timent  du  nom  d'une  honnête  amitié.  Ablan. 

Je  voile  mes  ennuis,  je  dévore  mes  pleurs , 
J'interdis  la  parole  à  mes  juftes  douleurs.  Cor: 

On  le  dit  de  même  au  propre  &  au  figuré  avec  le 
pronom  perfonnel /è  vo/7er ,  fe  couvrir  d'un  voile.  Les 
Séraphins  >vo//^/2^f  la  face  de  leurs  ailes  devant  le 
Trône  de  Dieu.  L'ouvrage  eft  anonyme,  &  l'Auteur 
a  eu  railon  de/i  voiler.  Un  pareil  écrit  ne  pouvoir  lui 
faire  honneur.  Goujet. 

S£  Voiler,  terme  d'Art,  fe  dit  des  pièces  de  porcelaine , 
de  verre,  d  email,  de  fer,  de  laiton,  &  qui  portant 
a  taux  dans  1  endroit  où  on  les  laiflè  refroidir  au  for- 
tir  du  feu ,  lequel  les  a  rendues  plus  ou  moins  molles 
&  iouples  ,  le  ploient  vers  le  côté  où  elles  ne  font  pas 
loutenues.  Il  y  a  des  moyens  pour  empêcher  que  les 
ouvrages  de  fer  ne  Je  voilent  dans  le  recuit,  &  pour 
redreller  ceux  qui  font  voilés. 

Voilé,  ée.  part.  Vifage  voilé,  Religieufe vo/7/e.  Poéti- 
quement, le  foleil  voilé  d'un  nuage  ,  obfcurci  par  un 
nuage. 

VOILERIE.  f.  f.  Lieu  où  l'on  fait ,  &  où  l'on  raccom- 
mode les  voiles  des  vaiftèaux.  Velorum  officina.      ' 

VOILEURS.  f.  m.  pi.  Ce  font  les  Matiniers  qui  condui- 
fent  les  voiles  ou  trains  de  bois  de  la  Mofelle. 

VOILIER,  f,  m.  Vailîeau  conlidéré  enrant  qu'il  a  des 
voiles,  ou  qu'il  va  vite.  Navis  velis  inftruâa,  ornata, 
ad  motum  promta  ,  velis  objequens.  Quoiqu'on  falTe 
deux  vaifleaux  de  même  ftruâure,  il  y  en  a  toujours 
un  qui  eft  meilleur  voilier  que  l'autre.  Un  bon  voilier 
eft  un  vailTeau  qui  va  leftemenr ,  vite ,  qui  obéit  bien 
au  vent  qu'il  prend  dans  fes  voiles.  Mais  ce  n'eft  pas 
l'affaire  des  voiles  feules  -,  car  tous  les  vaifleaux  ont 
des  voiles  à  peu  près  de  la  même  manière.  Cela  dé- 
pend principalement  de  fa  conftrudion ,  de  la  manière 
dont  il  eft  lefté. 

Voilier  fe  dit  auffi  fur  mer  de  celui  qui  a  foin  des  voiles, 
qui  eft  chargé  de  les  faire ,  de  les  tailler,  les  coudre. 
&  les  mettre  en  état  de  fervir.  On  l'appelle  autrement 
Trévier.    Velificationi  prcepofitus. 

VOILURE.  1.  f.  Terme  de  Marine ,  qui  fignifie  deux 
choies  différentes. 

1°.  C'eft  un  nom  colledif  qui  fe  dit  de  toutes  les 
voiles ,  de  tout  l'aflorciment  des  voiles  d'un  vaiileau. 
Velorum  infiruclus  ,  apparatus.  Ce  vaillèau  a  une 
bonne  voilure. 

1°.  Il  fe  dit  de  la  manière  de  porter  les  voiles  pour 
prendre  le  vent  :  c'eft  la  manière  de  porter  les  voiles 
néceflaires ,  par  rapport  au  vent  qu'on  a  ,  &  à  la  route 
qu'on  veut  faire.  Velificatio.  Nous  fumes  obligés  de 
changer  de  voilure  plulieurs  fois  dans  le  même  jour. 
Velificationem  mutare.  C'eft  revirer  ,  renverlèr  le 
bord,  mettre  à  l'autre  bord,  tourner,  changer  le  bord. 
Il  y  a  des  voilures  da  vent  arrière,  &  d-is'voilures as 
bouline,  &-c.  On  dit,  avoir  même  voilure.  Régler  fa 
voilure,  c'eft  ne  mettre  qu'autant  de  voiles  qu'il  en 
faut  pour  s'accommoder  au  fillage. 

VOIR.  V.  a.  Je  voi,  tu  vois ,  il  voit,  nous  voyons,  &c. 
Je  voyais.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Que  jenjle ,  ou 
je  verrais.  Voyant.  A  l'impératif,  Voi.  Video,  'intueor, 
ajpicio.  De  bons  Auteurs  ont  cru  qu'en  profe,  il  falloir 
écrire  à  la  première  perfoniie  du  prélènt  de  l'indicatif, 
]e  VOIS,  (k  qu'il  n'y  avoit  que  les  Poètes  qui  fe  don- 
noient  la  liberté  d'écrire  je  voi  :  mais  l'Académie  die 
Toujours  je  voi.  Appercevoir  en  recevant  les  images 
des  objets  dans  les  yeux  ;  recevoir  dans  les  yeux  une 
certaine  impreffion  de  lumière  qui  fait  dilcerner  les 
objets.  Notre  œil,  fair  en  forme  de  verre  lenticulaire, 
réunir  rous  les  rayons  de  lumière  partis  du  même  point 
d'un  objet.  Ces  différcns  rayons  font  impreffion  fur  la 
rétine  placée  au  foyer  de  l'œ-il,  &  y  tracent  l'image  à 
leur  poinr  de  réunion.  Cet  ébranlement  eft  porté  par 
le  nerf  optique  jufqu'au  fiège  del'ame,  &:  c'eft  alors 
qu'en  vertu  des  loix  de  l'union  de  cette  fubftancefpi- 
rituelle  avec  le  corps ,  elle  produit  la  fenlation  que 
nous  appelons  vifion  ,  c'eft- à-dire  ,  qu'elle  voit,  elle 
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apperçoit  les  objets  extérieurs  qui  ont  fait  itoprelïïon 
■fur  Torgane  de  la  vue.  Voye^  Vision, Œil, Rétine. 
Videre.  Je  vois  un  homme  qui  vient  à  nous.  Nous  ne 
voyons  pas  les  objets  qui  font  trop  éloignés.  Je  Tai  va 
de  mes  yeux,  de  mes  propres  yeux.  Fo/r de fes yeux 
ir'efl:  pas  un  pléonafme.    Vbyei  Pléonasme. 

On  dit  neutralement  voir  de  près ,  voir  de  loin  ,  voir 
fombre  ,  voir  diftindtement ,  voir  clair ,  acutàm  cerne- 
re.  Cet  homme  ne  voit  goutte ,  il  ne  voit  pas  à  fe  con- 
duire. 

Gn  dit  poctiqument ,  voir  le  jour  ,  pour  dire  être  en 
vie  ,  ou  être  né.  Depuis  que  je  vois  le  jour ,  je  n'ai  rien 
vu  de  femblable. 

On  ditauffi  qu'un  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour, 
pour  dire  qu'il  n'eft  pas  encore  imprimé  ,  publié.  Pro- 
dire in  luccm. 

Voir  en  fonge,  imaginer  en  dormant. 

YoiR  figurémentenchofes  fpirituclles,  &fignifie-, 

Envifager,  pénétrer ,  appercevoir,  contempler  des  yeux, 
de  l'efprit.  Videre  ,  intueri ,  contemplari ,  profpicere , 
injpicere.  Il  faut  toujours  penfer  que  Dieu  nous  regarde 
&  nous  veut.  Il  nous  voit  dans  les  ténèbres ,  il  nous 
vozf  jufques  dans  le  fond  du  cœur.  Les  Bienheureux, 
dans  le  Ciel  voient  Dieu  face  à  face.  Les  Aftrologues 
prétendent  voir  la  deftinéedes  hommes  dans  les  aftres. 
Les  Patriarches  ont  vu  ks  choies  à  venir.  Le  Roi 

Connoît  tout  par  lui-même  y  Ç^  voit  tout  par fes  yeux. 

Bon. 

La  jaloufievoVnout  de  travers.  S.Evr.  Elle  regarda  Jes 
choies  du  monde  de  cet  œil  (î  ditlérent ,  dont  on  les  voit 
dans  la  fanré.  P.  de  Cl.  On  dit  qu'il  y  a  mille  chofes 
qu'il  faut  faire  lemblant  de  ne  pas  voir;  c'eft-à-dire , 
de  s'en  appercevoir  ou  d'y  faire  attention.  Il  vous  a  été 
donné  de  conno'itre  le  myftère  du  Royaume  de  Dieu  •, 
mais  au  regard  de  ces  gens-là  qui  font  de  dehors  ,  tout 
fe  traite  pour  eux  en  paraboles  :  de  lotte  que  voyant 
de  leurs  yeux,  ils  ne  voient  point',  &  qu'entendant  de 
leurs  oreilles ,  ils  n'entendent  point ,  de  peur  de  fe  con- 
vertir un  jour,  &  que  leurs  péchés  ne  leur  foient  par- 
donnés.  P.  BoUH.  Marc.  4.  i  z.  Il  a  aveuglé  leurs  yeux , 
&  il  a  endurci  leur  cœur  j  de  lorte  qu'ils  ne  voient  point 
des  yeux  j  qu'ils  ne  comprennent  point  du  cœur ,  qu'ils 
ne  fe  convertirent  point,  &  que  je  ne  les  guéris  point. 
Id.  Joan.  1 2.  40. 

Voir,  fignifie  auffi,EfIayer,  éprouver,  tant  p.ir  les  feus , 
queparlaraifon-,  envifager,  conlîdérer,  obferver,  re- 
marquer ,  examiner.  Tentare  ^  explorare  ,  penditari. 
Voyei  fi  les  conditions  de  ce  contrat  vous  contentent. 
Voyei  fi  ce  parfum  n'eft  point  trop  fort.  Vbyei  fi  cette 
fauce  efl:  de  votre  goût ,  fi  ce  bain  eft  allez  chaud.  Voyei 
h  vous  pouvez  faire  cela.  Vaug.  Rem.  Vbyei  la  raifon 
furlaquelle  il  établit  fon  fentiment.  Pasc.  C'efi;  à  vous 
'avoir,  à  délibérer  ce  que  vous  voulez  devenir.  On  dit 
abfoluinent,  Il  faut  voir,  nous  verrons  -,  c'efl-à-dire , 
nous  y  penferons  :  c'efl:  le  Vederemo  des  Italiens.  Ne 
yuye^-vous  pas  clairement  qu'on  vous  amufe  ,  qu'on 
vous  trompe?  pour  dite.  Ne  vous  en  appercevez-vous 
pas  ? 

On  le  dit  encore  dans  la  fignification  de  s'informer. 
Voye?^  li  un  tel  eft  chez  lui.  Il  y  a  une  mauvaife  façon 
de  parler  fort  ordinaire  ,  particulièrement  parmi  les 
bourgeois ,  qui  difent ,  voyons  voir ,  au  lieu  de  dire 
limplemcnt  voyons.  Ce  voir  eil:  de  trop. 

.Voir  ,  fignifie  auffi ,  Connoître.  Cognojcere,  intueri jproj- 
picere.  Rien  n'eft  plus  odieux  aux  hommes  que  cette 
lumière  qui  les  découvrent  à  leurs  propres  yeux ,  &  qui 
les  oblige  à  fe  voir  tels  qu'ils  font.  Nie.  L'homme  évite 
de  fevo/r,parcequ'étaut  vain,il  ne  peut  louftrir  la  vue 
de  ff  s  défauts  &  de  fes  mifcres.  Id.  La  plupart  de  ceux 
qu'on  appelle  braves ,  ne  voient  pas  le  péril,  &  y  cou- 
rent témérairement.  M.  Esp.  Parle ,  afin  que  je  te  voie, 
diloit  Socrate.  Ablanc  ,  c'eft-à-dire  ,  afin  que  je  te  con- 
noilfc.  Je  me  luis  vu  en  autrui,  comme  on  le  voit  dans 
un  miroir,  &  beaucoup  mieux  que  je  ne  me  yoyois  en 
.   moi-même.  M.  bic. 


Voir  ,  fe  dit  encore  de  la  connoifiance  qu'on  acquiert 
des  chofes  du  monde,  dans  les  voyages,  dans  le  com- 
merce des  hommes.  Cer  homme  n'a  rien  vu;  il  a  vu 
bien  des  pays ,  les  Cours  étrangères.  Il  faut  qu'un  jeune 
homme  voie  le  beau  monde ,  qu'il  voie  le  pays  pour 
apprendre  à  vivre.  Il  a  vu  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
favant,  de  plus  curieux  dans  l'Europe.  Il  n'y  a  rien  à 
voir  dans  cette  ville,  pour  dire,  rien  de  remarquable. 
Il  a  vu  une  infinité  de  chofes.  Il  y  a  des  gens  malcontens 
de  tout  ce  qu'ils  voient,  &  amoureux  de  tout  ce  qu'ils 
ont  vu.  S.  EvR. 

On  le  dit  de  même  des  remarques  &  des  obfervations 
que  l'on  fait  en  lifant.  J'ai  vu  dans  tel  Auteur.. ..J'ai  vu 
ce  pallàge ,  cette  remarque  quelque  part. 

Voir  ,  fe  dit  aufll  en  Morale  ,  de  plufieurs  chofes  qui  ne 
tombent  point  fous  les  fens-,  comme  ce  quife  pafïe,  ou 
les  événemens  qui  arrivent.  J'ai  vu  le  temps  qu'on  n'é- 
toit  point  fi  difficile  en  ouvrages  ,  pour  dire,  j'ai  été 
du  temps  qu'on  n'étoir  pas ,  &:c.  Il  faut  voir  la  fin  de 
tout  ce  défordre.  J'ai  vu  de  grandes  révolutions  de- 
puis quarante  ans.  Vous  allez  voir  la  guerre  s'allumer 
par  toute  l'Europe.  Vous  verre:{^  ce  fcélérat  triompher 
des  gens  de  bien.  Le  temps  vient  à  bout  de  touf,  & 
l'on  voit  les  plus  florilïantes  maifons  tomber ,  &  s'étein- 
dre, Mez. 

Vous  le  verrez  bientôt  fécond  en  impoflures.   Bon. 

Voir,  fignifie  aufll,  Difcerner,  pénétrer,  connoître  le 
fonds  d'une  affaire ,  d'une  difficulté  ,  &  même  en  pré- 
voir les  conféquences.  Difcernere ,  penetrare ,  intueri , 
profpicere.  Si  vous  impofez  tant  de  prudence  à  l'Amour , 
vous  lui  ôtez  fon  bandeau ,  &  alors  il  verra  (1  clair ,  que 
la  raifon  ne  verra  pas  mieux  que  lui.  M.  Se.  Ce  Miniflre 
voit  clair  dans  les  affaires ,  il  voit  loin ,  il  pénétre  dans 
l'avenir,  il  en  vo;Vles  fuites.  Les  Juges  ont  bien  exa- 
miné ce  procès,  &  ils  n'y  voient  goutte  -,  il  faut  les  faire 
vo/r  clair  ,  &  les  bien  inftruire.  C'eft  à  vous  as.  voir. 
Tu  videris  y  c'eft-à-dire  ,  c'eft  vorre  affaire,  je  ne 
m'en  mets  pas  en  peine.  S'il  eft  queftion  de  mots,  de 
noms ,  &  de  votre  loi ,  c'eft  à  vous  de  voir;,  je  ne  veux 
point  être  juge  de  ces  fortes  de  chofes.  P.  Bouh.  Acl, 
18.  15. 
Aller  voir  quelqu'un  ,  aller  chez  lui  pour  lui  rendre 

vifice,  pour  lui  parler,  pour  lui  rendre  fes  devoirs 

Adiré  ,  imifere.  J'irai  vous  voir  au  premier  jour  :  un 
aveugle  même  peut  fe  fervir  de  cette  exprefïïon. 

Voir  fes  Juges ,  en  parlant  d'un  Plaideur,  c'eft  les  aller 
folliciter  chez  eux. 

Voir  un  malade  ,  en  parlant  d'un  Médecin ,  prendre  foin 
de  lui  pendant  fa  maladie. 

On  dit  qu'un  Officier  n'a  pas  encore  vu  le  Roi  depuis 
fon  retour ,  qu'il  ne  l'a  pas  encore  falué  ,  qu'il  ne  s'eft 
pas  encore  préfenté  devant  lui.  Il  a  vu  le  Roi  dans  fon 
cabinet  -,  il  a  eu  une  audience  particulière. 

Voir  venir  quelqu'un ,  dans  le  figuré,  connoître  par  fes 
démarches  quel  eft  fon  delTein.  Il  y  a  long-temps  que 
je  le  voi  venir.  C'eft  auffi  artendre  qu'il  fallè  les  pre- 
mières démarches  pour  régler  fur  cela  les  lîennes. 

Voir,  dans  la  fignification  de  fréquenter.  Frequentare i 
ut i  familiarité r.  C'eft  un  défaut  que  de  fe  voir  trop, 
quand  on  fe  veut  aimer  long-temps.  S.  Evr.  Vivre 
fans  voir  Philis  ,  eft  bien  pis  que  la  mort.  Vill.  Un 
Ancien  a  dit.  Dis -moi  qui  ru  vois  ,  &  je  faurai  qui 
tu  es.  Quand  on  fe  montre,  il  faut  faire  en  forte  que 
les  perfonnes  qu'on  voit,  en  foient  bien-aifes.  Le  Crf, 
DE  M. 

Depuis  cinq  ans  entiers  tous  les  jours  je  vous  vois , 
Et  croi  toujours  vous  voit  pour  la  première  fois.    Rac. 

En  parlant  d'un  homme  décrié  ,  on  dit  que  ce  n'eft 
pas  un  homme  à  voir:  8c  d'un  homme  qui  vit  dans  la 
retraite  ,  qu'il  ne  voit  perfonne. 

On  dit  encore  qu'un  homme  ne  voit  perfonne  ,lorfqu'à 
fa  porte  on  ne  lailfe  point  entrer  ceux  qui  viennent  pour 
le  voir. 
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On  dit  que  deux  hommes  ne  fe  voient  point,  pour  dire 
qu'ils  font  brouillés ,  &  qu'ils  ne  veulent  point  avoir  de 
commerce  l'un  avec  l'autre. 

YoiR  5  fîgnifieaufli.  Avoir  un  commerce  particulier  avec 
une  femme,  coucher  avec  elle.  Rem  habere  cum  mu- 
liere.  Cette  femme  n'a  jamais  vu  que  fon  mari.  Quand 
-  on  voit  les  deux  fœurs ,  on  commet  un  incefte.  Lycur- 
gue  vouloit  que  les  jeunes  mariés  ne  fe  vijfent  qu'à  la 
dérobée.  Abla>jc.  J'avois  une  femme  qui  ne  m'étoit 
pas  conjointe  par  un  mariage  légitime;  c'étoit  la  feule 
que  je  voyais,  &  je  lui  gardois  fidélité.  Arn. 

On  dit  tamilicrement  j  qu'im  homme  n'a  rien  à  voir 
fur  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  nulle  jurifdiâion  fur 
lui,  nulle  infpection  fur  fa  conduite.  On  dit,  dans  le 
même  fens ,  Il  n'a  rien  à  voirii  cela.  On  dit ,  Fbje^  à 
nous  faire  louper,  pour  dire  ,  Ayez  foin  de  nous  faire 
fouper.  Cette  phraie  eft  de  la  converfation.  Acad.  Fr. 

.Voir,  le  dit  encore  pour  découvrir,  avoir  vue.  Projpi- 
cere.  Cette  maifon  yo// fur  la  rue,  eft  fituée  de  façon 
que  Ton  a  des  vues  fur  la  rue. 

.  En  terme  de  guerre,  on  dit  qu'une  hauteur  î'OiV  une 
place,  le  rampart  d'une  p!ace  -,  pour  dire,  que  de  cette 
hauteur  on  découvre  Ja  p'ace  ou  le  rampart  ,  de  façon 
qu'on  eft  en  état  de  les  battre  avec  le  canon. 

On  dit  de  même,  que  la  batterie  d'une  place, qu'une 
hauteur  voit  à  revers  un  Quvrage  _,  pour  dire  que  de 
cette  hauteur  on  voit  l'ouvrage ,  &  qu'on  peut  le  battre 
par  denière. 

On  dit  auffi  fur  mer  ,   Voir  terre ,  pour  dire ,  coni- 
niencer  à  la  découvrir ,  à  l'appercevoir  de  loin. 
On  dit  ordinairemenr,  Ç)ui  voit  ell:  vu. 
On  dit  communément ,  d'une  perfonne  qu'on  ne  voit 
pas  auffi  louvent  qu'on  voudroit,  qu'on  ne  le  voit  pas 
à  demi. 

On  dit,  par  exagération  &  pour  louer  extrêmement 
quelque  choie,  que  qui  ne  l'a  pas  vu  ,  n'a  rien  vu. 

On  dit.  J'ai  vu  l'heure  que,  j'aim  le  moment  que, 
pour  dire.  Peu  s'en  eft  fallu  que. 

On  dit,  en  terme  de  Pratique j  Aiïîgner  pour  voir 
dire  &  ordonner ,  &:c.  c'eft- à-dire  ,  pour  être  préfent , 
quand  on  dira,  quand  on  ordonnera,  Sec. 

Voir,  regarder ,  confidérer  ,  dans  une  fignification 
fynonyme.  On  voit  ce  qui  frappe  la  vile.  On  regarde 
où  l'on  jette  le  coup  d'ail.  Nous  voyons  les  objets  qui 
fe  pfélentent  à  nos  yeux.  Nous  regardons  ceux  qui 
excitent  notre  curiofité.  Les  yeux  s'ouvrent  pour  vo/r, 
ils  fe  tournent  pour  regarder.  Le  Connoillèur  regarde 
les  beautés  d'im  tableau  qu'il  voit  :  celui  qui  ne  l'eft 
pas  ,  regarde  le  tableau  fans  en  voir  les  beautés. 
Syn.  Fr. 

Voir,  appercevoir  ,  dans  une  fignification  fynony- 
me. Les  objets  qui  ont  quelque  dut ée ,  ou  qui  fe  mon- 
trent, font  vus.  Ceux  qui  fuyent  ou  qui  fe  cachent  ^ 
font  apperçus.  Onvoit  dans  un  vifage  la  tégularité  des 
traits  -,  &  Ton  y  apperçoit  les  mouvemens  de  l'ame.  L^ne 
complailance  vue  de  tout  le  monde,  en  explique  quel- 
quefois moins  qu'un  coup  d'œil  apperçu. 

Voir,  ie  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  vu  le 
loup-,  pour  dire,  C'eft  un  homme  aguerri  qui  a  vu  le 
monde ,  qui  a  éré  aux  occaiions.  On  le  dit  auiîi  de  celui 
qui  eft  enrhumé  ",  par  une  vieille  erreur  populaire ,  qui 
fait  croire  que  c'eft  la  vue  d'un  loup  qui  enrhume  ;  au 
lieu  que  c'eft  le  froid  qu'on  endure  en  l'attendant  àl'aftut. 
On  dit  à  celui  qui  raconte  des  chofes  extraordinaires  & 
éloignées ,  qu'on  aime  mieux  le  croire  que  d'y  aller  voir. 
Se  on  dit  auffi  aux  incrédules  ,  fi  vous  ne  le  croyez  , 
allez-y  voir.  On  dit  auffi ,  qu'on  fera  bien  voir  du  pays 
à  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  lui  donnera  bien  de  la 
peine  ,  qu'on  le  fera  bien  courir,  qu'on  le  tiendra  long- 
temps en  procès.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  n'a  rien 
vil  que  par  le  tiou  d'une  bouteille ,  quand  il  eft  abfoki- 
menr  ignorant  j  quand  il  n'a  point  vu  le  monde.  On  dit 
auffi  ironiquement,  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres-, 
pour  dire ,  Cela  ne  nous  étonne  pas ,  nous  nous  en  dé- 
fendronsêien.  yilios  vidimus  ventos.  On  dit  auffii,  qu'un 
homme  ne  voit  ■pas  plus  loin  que  fon  nez,  non-feule- 
ment pour  dire  qu'il  a  la  vue  courte ,  mais  auffi  qu'il  n'a 
aucune  ptévoyance.  On  dit.  Voir  une  perfonne  d'un 
bon  œil-,  pour  dire,  qu'on  la  coiiiidère,  qu'on  l'aime  ; 
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&  on  dit  de  celle  qu'on  aime  paffionnément ,  qu'on  ne 
la  voit  pas  à  demi ,  qu'on  ne  la  croit  pas  où  on  la  voitt 
On  dit  au  contraire  d'une  chofe  dont  on  fait  peu  de  cas , 
Voilà  un  beau  venez-y  voir. 

D'un  pannache  de  cerf Jur  le  front  me  pourvoir  ^ 
Hélas  !  voilà  vraiment  un  beau  venez-y  voir. 

Moi. 

On  dit  de  celui  qu'on  hait ,  qu'on  voudroit  l'avoir  va 
pendre-,  &  à  celui  qu'on  défie,  Faites  donc,  pour  voir. 
On  dit  auffi ,  je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'eft  qu'une 
bête ,  pour  dire ,  qu'il  fe  trompe.  On  dit  auffi  en  raille- 
rie ^  de  celui  qui  ne  voit  pas  bien  une  chofe ,  qu'il  voit 
trouble ,  qu'il  a  été  au  trépallèment  d'un  chat.  On  dit 
auffi ,  Çuatre  yeux  voient  mieux  que  deux  -,  pour  dire , 
que  le  jugement  de  pluiieurs  perfonnes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  particulier. 

Vu ,  UE.  part.  Injpeâus ,  profpeclus ,  vifiis. 

On  dit,  en  terme  de  Négoce ,  Acquitter  une  lettre  de 
change  à  lertre  vue  ,  c'eft-à-dire  ,  auffi-tôt  qu'elle  eft 
préfentéeà  celui  fur  qui  elle  eft  tirée.  Voyez  Vue.  £x- 
Jblvere  ,  perfolvere.  Voyez  encore  vu  à  fa  place  ortho- 
graphique. 

VOIR.  Vieux  adverbe  &  adj.  Vraiment ,  vrai.  Borel. 
Verèj  certèj  Verus ,  a,  um. 

Bien  ejl  voir  que  j'ai  aimé.  Villon  au  Testam. 

De  mr,de  vrai-,/)orVo/r,  pourvrai.  Letermevo/r, 
en  ce  fens ,  a  fubfifté  julqu'aux  premières  années  du 
fiècle  de  la  belle  Littérature,  qui  a  commencé  avec 
Louis  XIV.  Julques-là  les  meilleurs  A  tireurs  s'en  étoient 
fervi ,  il  a  éré  abandonné  depuis.  Glojf.  des  Poëf.  du 
Roi  de  Nav. 
VOIRE,  adv.  &  fubft.  Terme  populaire  &  ironique.  Vrai- 
ment ,  voire.  Voire  mais.  Qua/i  verb ,  verum  etiam  , 
imh  etiam.  Qu'on  drellè  un  lit  à  ce  Gentilhomme  : 
voire  qui  en  auroit ,  dit  l'hôteflè.  Scar.  Oui  ,  c'efi; 
fort  bien  dit  à  vous,  voire  qui  auroit  trouvé  des  prêreurs, 
vous  vivant.Mademoifelle  le  Févre.  Il  me  répond  d'un 
oui  &  d'im  voire.  On  lit  dans  une  vieille  épitaphe  de 
Saint  Innocent  : 

Que  dirons-nous  de  ce  grand  Purgatoire  ? 
Il  en  eft  un  -,  oui  de  à  ,  tredame  y  voire. 

Ce  mot  eft  entièrement  aboli  :  &  fi  l'on  fe  fert  de 
voire,  ce  n'eft  que  dans  le  ftyle  bas ,  ou  en  badinant.  Il 
vient  de  verum  ,  ou  de  veramente.  Anciennement  on 
diloit  vo/rpour  vrai.  Pasquier. 

Voire  même.  Ce  terme  étoit  vieux  dès  le  temps 
de  Vauge'as.  Il  ne  le  condamnoit  point  dans  les  autres , 
dit-il  ,  mais  il  n'auroir  pas  voulu  s'en  fervir.  Il  le 
regrette  pourtant ,  &  prétend  qu'on  ne  lui  en  a  point 
fubftitué  d'autres  qui  îalle  le  même  eftet.  Ce  remède 
eft  inutile  ,  voire  même  pernicieux.  On  peut  bien  dire , 
&  même  pernicieux  :  mais  ce  dernier  eft  un  peu  plus 
foible.  , 

VOiREMENT.  adv.  qui  marque  quelque  réflexion.  Mais 
voirement ,  pour  dire,  Mais  à  propos,  mais  quand  j'y 
penle.  Ce  mot  eft  bas.  Sed  âge  ?  veriim.  Voirement, 
pour  vraiment,  fe  dit  encore  en  quelques  Provinces. 
Glojf.fur  Marot. 

VOIRIE.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  pour  l'explicarion. 
Voyei  Voierie. 

VOIS.  Vieux  mot.  Je  vais-,  voife,  aille.  Marot. 

VOISDIE  ,  ou  BOïSDIE.  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie , 
raillerie.  Borel.  Fraus  j  deceptio ,  jocus. 

Qui  le  cuer  &  l'entention. 

Ont  plein  de  fraude  Ù  de  voifdie.  Ov.  Mf.  de  BoRit; 

VOISE  &  Voit.  Vieux  mot,  qui  fignifioir.  Va.  I ,  Ito, 
BoRUL.  De-là,  Voift ,  pour  Allât,  qui  fe  trouve  dans 
Perceval. 
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VOISIER.  Vieux  v.  n.  Parler.  Borel.  Loqui. 

Et  vont  parla  fale  en  voifant,  Gauvin. 

Ce  mot  vienr  de  voix.  Borel. 
VOISIN,  iNE.  ndj.  Terme  relatif,  ^ui  eft  proche  ,  qui 
eft  auprès ,  qui  eft  logé ,  ou  litué  auprès  d'un  autre. 
Vicinus ,  propinquus  ^  proximus.  L'Eipagne  eft  voi- 
jîne  de  la  France.  Ma  maiibu  eft  voifine  de  la  fienne.  Il 
a  acquis  tous  les  héritages  voifins  pour  agrandir  fa  Sei- 
gneurie. 

Selon  M.  de  Vaugelas ,  Pbijîn  ne  reçoit  ni  compa- 
ratif, ni  fuperlatif  :  on  ne  s'en  doit  fervir  que  dans  le 
pofitif  :  pour  une  plus  grande  perfedbion  ,  j'en  uferois 
ainfi  ;  je  ne  crois  pourtant  pas  que  ce  foit  une  faute  de 
dire ,  la  ville  la  plus  voifine  :  nos  terres  l'ont  fort  voifi- 
nes.  Mén.  Corn.  Remarquez  que  voifin  eft  de  ces  ad- 
jedifs  qui  ne  fe  doivent  jamais  mettre  devant  le  fub- 
ftantif:  on  ne  dit  point  voifine  rive,  voifine  campagne. 
Il  faut  dire  rives  voifines.  Mén. 

»  En  ce  fens ,  il  eft  aulîî  f  ubftantif.  Ce  Prince  vit  bien 
avec  les  voifins.  Vicini.  Philippe  avoit  l'art  de  diviler 
fes  voifins  pour  les  lubjuguer  avec  moins  d'eliort. 
TotjR.  Ce  bourgeoise/!  mon  plus  proche  voifin.  C'eft 
un  galant  qui  va  voir  fa  voifine. 

Voisin  ,  fignifie  aufll  celui  qui  eft  placé  auprès  d'un  autre 
en  quelque  allemblée.  Ce  Conleiller  a  confulté  fon 
voijin,  celui  qui  étoit  auprès  de  lui ,  avant  que  de  dire 
Ion  avis.  Propê ,  juxtà  ,fedens-,  ajfidens. 

VoisiN;  fe  dit  figurémenten  choies  morales,  &  fignifie  , 
Proche.  Propè.  Il  eft  voifin  de  fa  ruine  ,  de  fa  fin.  In 
ruinanipronus.  Cedilcours  eft  voifin  du  galimatias  •,  il 
eft  voifin  de  la  folie.  Les  vertus  lont  fort  voifines  des 
vices ,  &  il  n'y  a  pas  loin  de  l'économie  à  l'avarice.  S. 
EvR.  Les  Efpagnols  donnent  le  nom  de  voifin  aux  habi- 
tans  d'une  ville.  La  Ciudad  de  Avila  patria  felice  de  la 
Janta  Hladre  Terefa  de  Jejii ,  tienenueuve  plaças ,  doj- 
rnil  vefinas  ,  muchos  cavalières  ,  linages  nobles  ,  Ùc. 
Poblacion  de  EJpana. 

'VoisiN,  ledit  proverbialement  en  ces  phrafesiQui  a  bon 
voifin,  a  bon  matin  ',  pour  dire ,  qu'il  eft  en  repos,  qu'il 
n'eft  pas  inquiété.  C'eft  par  rapport  à  cela  qu''Héhode  a 
dit,  que  quand  on  avoit  un  bonvoifin,  on  ne  perdoit 
point  de  vache,  on  ne  perdoit  rien.  Bon  Avocat,  mau- 
vais voifin,  pour  dire,  qu'on  eft  en  danger  d'êtr.--  chi- 
cané, quand  on  a  pour  voi/zVz  un  homme  de  Pratique. 
Grand  chemin,  grande  rivière,  grand  Seigneur,  lont 
trois  maLivais  voifins,  car  ils  emportent  toujours  quel- 
que chofe  de  l'héritage  \oifin.  N'eft  pas  voifin  qui 
ne  voilme ,  pour  dire  que  lorîqu'on  demeure  proche 
les  uns  des  autres ,  il  faut  s'entre-vilîter  &  le  donner 
mutuellement  à  manger.  On  s'en  ferr  aufli  dans  un  fens 
galant. 
VOISINAGE,  f.  m.  Tetme  colledif,  qui  fignifie  voifins. 
Vtcinitas  ,  vicini.  C'eft  un  homme  qui  hante  fon  voi- 
finage,  qui  voit,  qui  traite  Ion  vo//z72^/^e i  c'eft  à-dire, 
fes  voifins. 

On  le  dit  aufïïdes  lieux  &  des  héritages.  Toutes  les 
teries  du  voifinage  lont  bonnes ,  font  en  prés  ,  en  la- 
bour. Vicinia.  Ce  Gentilhomme  eft  fort  eftimé  dans 
le  voifinage.  Cette  place  tient  en  bride  tout  le  voi- 
finage. 

Voisinage,  fignifie  auiïi.  Proximité.  Prox  imitas.  Le  voi- 
finage d^un  ennemi  puillant  eft  à  craindre.  Le  voifinage 
des  montagnes.  Le  voifinage  de  la  frontière  diminue 
beaucoup  la  valeur  des  terres. 

VOISINANCE.  f.  f  Vieux  mot.  Voifinage.  Borel.  Vici- 
nia. Un  Mf.  des  Mémoires  de  Paris,  dit  : 

Qui  diffament  leur  voifinance. 

VOISINE,  f.  f.  Vieux  mot.Voix  injurieufe.  Borel.  Vox 
injuriojaj  contumdiœ ,  dicium  contumelioj'um. 

Quand  vit  que  pour  beaufuppliçff 
Ne  le  poroit  amolier , 


Si  dejploia  maie  voifine  : 
Faux ,  dift  elle ,  de  pute  orinè  » 
Faux  desloiax  Ùfaux  mauves  , 
Tu  me  lais  donques ,  &  t'en  vais. 

Ovide,  Mf.DEBoREt. 

VOISINÉ.   Terme  populaire ,  qui  fignifie   les    voifins. 
Vicini.  C'eft  un  homme  qui  ne  veut  pas  voir  le  voifine, 
qui  méptife  fon  voifine.  C'eft  un  mot  provincial ,  qui 
n^eft  pas  fupportabie.  Vaug.  Rem. 
VOISINER.  V.  n.  Hanter  fes  voifins  ;  les  vifiter  fami- 
lièrement. Il  eft  populaire.  Adiré  vicinos.  Les  hoberaux 
de  campagne  lubfilfent  en  allant  voifiner  chez  les  uns , 
&  chez  les  auttes.  L'Auteur  du  Mercure  Galant  a  fait  ' 
voifiner ,  aétif  dans  un  endroit  où  il  dit ,  Ce  lont  deux 
Demoifeiles ,  à  deux  lieues  de  chez  nous ,  que  nous 
voifinons  rarement  :  mais  il  ne  doit  point  être  imité 
en  cela. 

On  dit  proverbialement,  il  n'eft  voifin  qui  ne  voifine  ; 
pour  dire ,  que  ce  n'eft  pas  être  bon  voifin ,  que  de  ne 
pas  voir  fes  voifins. 
VOITURE,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  en  général  de  tout  ce 
quifertà  porteries  chofes  ou  les  perlonnes qu'on  veut 
faire  palier  d'un  lieu  à  un  autre.  Vehiculum  ,  veclabu- 
lum  ,  carrus  ,  currus  &  geftatorius ,  veclonus.  Il  y  a 
des  voitures  publiques  &  des  voitures  particulières.  Il 
■  y  a  des  voitures  par  eau  &  des  voitures  par  terre.  Le 
carrolfe ,  la  chaife  de  pofte  ,  la  litière ,  le  bateau  font 
des  voitures  fort  commodes.  La  voiture  des  Rouliers. 
Voiture,  fe  dit  auffi  des  perfonnes  &  des  chofes  qui 
font  tranfportées.  On  dit  une  pleine  voiture ,  lorfque 
toutes  les  places  d'un  cairofle  font  remplies  ;  dtuii- 
voiture  ,  quand  il  n'y  en  a  que  la  moitié.  Un  Roulier 
qui  n'a  pas  toute  la  charge  qu'il  peut  potter  ,  die 
qu'il  n'a  que  demi- voiture ,  un  tiers,  un  quart  de 
voiture. 

On  dit  en  ce  fens ,  une  voiture  de  vin ,  de  fucre ,  &c. 
pour  dire ,  une  charrette  chargée  de  ces  fortes  de  mar" 
chandifes.  Vehes. 

Une  voiture  de  fel,  en  terme  de  Gabelles,  c'eft  une 
certaine  quantité  de  fel  qui  arrive  fur  des  bateaux  ou 
fur  des  charrettes  pour  remplir  les  Greniers  à  lel. 

Ce  mot  fignifie  encore  le  port ,  le  tranfportdes  mar- 
chandifes  ou  des  perlonnes.  Veclio ,  veclura ,  veclatio , 
vehiculatio  :  &  le  droit  ou  prix  que  chaque  perfonne 
doit  payer  pour  êtie  traniportée  en  quelque  endroit, 
&  celui  qui  eft  dû  pout  le  traniport  des  marchandi- 
fes.  Il  en  coûte  izntde  voiture  pour  aller  à  Orléans.  La 
voiture  des  marchandifes  le  fait  par  mulets,  par  char- 
roi, par  bateau  ,  &c.  chaque  voi/wr^  coûte  tant. 

Lettte  de  voiture.  On  appelle  ainfi  un  écrit  qu'on 
donne  à  un  voiturier ,  contenant  la  quantité  &  la  qua- 
lité des  marchandées  qu'on  lui  confie ,  pour  fe  faire 
payer  de  fon  l'alaire  par  celui  à  qui  elles  font  adreifées , 
qui  de  fon  coté  connoît  par-là  (i  elles  font  bien  condi- 
tionnées, &fi  rien  n'y  manque. 

Sur  mer, on  appelle  charte-pattie,  connoiftèment  ou 
manifefte ,  le  t egiftre  qui  contient  les  chofes  dont  un 
vaillèau  eft  chargé. 

Les   Cochers   des  carroiïes   publics  ont  aulïï  leur  ' 
feuille  ou  lettre  de  voiture  ,  qu'ils  lont  obligés  de  mon- 
trerjaux  Commis  ambulans ,  pour  faire  voir  qu'ils  n'ont 
pris  perfonne  en  chemin. 

On  dir proverbialement.  Adieu  la  vo/rwr^, quand  on 
fe  moque  d'une  chofe  qui  tombe,  qui  le  renverfe. 
VOITURER.  v.  a.  Tranlporterpar  des  voitures  une  cho- 
fe d'un  lieu  à  un  autre.  Tranjvehere  ,  fubvehere  ,jub- 
veclare.  On  a  voiture  quantité  d'argent  en  Italie, quan- 
tité de  munitions.  On  voiture  \xn  corps  en  quelque  en- 
droit proche  de  l'Eglife.  Pat.  On  le  dit  particulière- 
ment des  dentées ,  des  marchandiles. 
VoiTURER  ,  fe  dit  aulîî  pour  fignifier.  Mener  quelqu'un 
dans  Ion  carrollé.  Voulez-vous  me  vo/r^/rcr  julques-là? 
Il  eft  du  ftyle  familier.  Acad.  Fr. 
Voiture,  ée.  part.  Tranfveclus ,  veclus. 
VOITURIER.  f.  m.  Celui  qui  voiture ,  qui  tranfporte 
des  perfonnes ,  des  hardes.  Veclor.  On  diftingue  les 
Voituriers ,  en  Voituriers  par  eau  ,  qui  font  les  Bate- 
liers î 
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,  liers",  &  Voituriers  par  rerre,  qui  (ont  h.  Charretiers 
ou  Rouliers.  Tous  Voituriers  ne  doivent  partir  des  porcs 
de  charge  ,  fans  lettres  de  voiture  ,  qui  marquent  la 
quantité  &  qualité  des  marchandifes  ,  le  prix  de  la 
voiture,  le  lieu  de  la  charge  &  de  la  deftination.  Les 
Voituriers  par  eau  font  obligés ,  par  les  Ordonnances 
de  la  ville  ,  de  lailler  leurs  bateaux  pour  tenir  port  1 5 
jours ,  à  l'égard  des  grains ,  foin  ,  bois  &  charbon  , 
&:  à  l'égard  du  vin  un  mois. 

VOITURIN.  f.  m.  On  appelle  ainfi  celui  qui  loue  des 
chevaux ,  des  chaifes  à  des  Voyageurs ,  &  qui  les  con- 
duit •,  mais  il  ne  fe  dit  que  des  Voituriers  donc  on  fe  ferc 
en  Icalie ,  &  dans  les  provinces  de  France  qui  en  font 
voifines  -,  du  côté  de  Lyon ,  en  Languedoc ,  &c.  Ailleurs, 
au  lieu  de  Voiturin  on  dit  MeJJager. 

VOITURISER.  V.  n.  Imiter  Voiture ,  l'un  des  Auteurs 
François  qui  a  le  plus  fait  de  bruit  parmi  le  grand  mon- 
de, &  le  monde  poli.  Voiturijèrne s'écnt  poincducouf, 
il  fe  ditfeulement  quelquefois ,  &  en  riant.  Imitari  Ve- 
élarium.  Ce  mot  a  été  formé  à  Timiration  des  Grecs ,  qui 
ont  dit  xAct/ac/^ê/i'  ,pour  dire ,  imiter  Platon,  iifihntmliiv, 
être  du  parti  de  Philippe. 

yOIX.  f.  f  On  appelle  ainfi  le  fon  qui  fe  forme  dans  la 
gorge  &  dans  la  bouche  de  l'animal  par  le  mécanifme 
des  parties  propres  à  le  produire.  Vax.  Voy.  Son.  Il 
y  a  des  voix  articulées  ,  comme  la  voix  humaine  ■■,  & 
non  articulées ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ne  font  point  orga' 
nifées  ni  alîèmblées  en  paroles  ,  comme  l'aboiement 
des  chiens  ,  le  fiftlemenc  des  ferpens  ,  le  rugiilement 
du  lion. 

Voix  ,  fe  dit  particulièrement  du  fon  articulé  qui  fort  de 
la  bouche  de  l'homme.  La  trachée-arccre,  la  glotte, 
la  langue,  le  palais,  les  dents  &  les  lèvres,  tout  cela 
fert  à  la  former.  Des  diftérens  petits  vailfeaux  qui  com- 
pofent  les  poumons,  il  fort  par  l'expiration  une  adèz 
grande  quantité  d'air  qui  va  fe  rendre  dans  la  trachée- 
arrère.  Ce  canal  alfez  grand  en  lui-même,  l'eft  prodi- 
gieufemenc ,  Ci  on  le  compare  avec  fon  orifice  iupé- 
rieur ,  que  Ton  nomme  la  glotce.  On  nous  la  repré- 
fente  comme  une  fente  à -peu  -près  ovale,  capable  de 
contraction  &  de  dilatation,  &  cerminée  par  deux  ef- 
pèces  de  petites  lèvres,  auxquelles  il  eft  très-facile  d'im- 
primer un  mouvement  de  trémoulfement  &  de  fré- 
millemenc.  L'air  ne  peut  fe  rendre  de  la  crachée  -  ar- 
tère dans  la  bouche ,  (ans  padèr  par  la  glotte ,  c'eft-à- 
dire  ,  fans  paflerd'unlieu  plus  large  dans  un  plus  étroit. 
Il  acquiert  dans  ce  pallàge  une  augmentation  de  vî- 
tcdè  :  il  imprime  aux  lèvres  de  la  glotte  un  mouve- 
ment de  frémiflemenc,  de  vibration  ;  il  reçoit  dans  fes 
parties  infenfibles  ce  mêmefnouvemenf,  &  ilfe  trouve 
par-là  modifié  en  fon.  C'eft  le  palais  ,  la  langue ,  les 
dents  &:  les  lèvres  qui  le  rendent  Ion  articulé.  Ainfi  la 
yoix  humaine  eft  air  dans  la  trachée  artèie,fon  dans 
la  glotte,  &  parole  dans  la  bouche.  Voy.  parole,  fon, 
trachée-artère,  glotte  &  les  articles  relatifs. 

La  parole  le  forme  dans  les  pies ,  les  corbeaux  ,  les 
perroquets ,  en  un  mot ,  dans  tous  les  animaux  qui  ont 
le  talent  d'articuler  &  de  parler,  de  la  même  manière 
que  dans  l'homme.  Dans  eux  comme  dans  nous,la  glotte 
eft  le  principal  inftrumenc  de  coût  ce  mécanifme ,  &  l'ex- 
périence nous  apprend  que  toutes  les  parties  qui  concou- 
rent à  former  &  à  modifier  ces  fons ,  font  à  peu  près  les 
mêmes  que  dans  l'homme. 

On  die  donc  la  voix  d'un  perroquet ,  d'une  pie,  &c. 
roue  comme  on  dit  la  voix  d'un  homme.  La  voix  des 
chats-huans  paroît  la  voix  d'un  homme. 

On  dit  auffi ,  en  cerme  de  chalfe ,  la  voix  des  chiens , 
pour  dire ,  l'aboiement  des  chiens  après  leur  gibier. 

.Voix ,  fîgnifie  auflî ,  Cri ,  gémitièment ,  prière.  Gemitus , 
preces,  clamor ,  oratio.  Dieu  a  écouté  la  voix  de  fon 
peuple. Seigneur,  prêtez  l'oreille  à  mavo/jc,  lorfque  je 
fuis  dans  l'afflidion.  Port-R.  La  voix  du  Jufte  fera 
exaucée.  Les  Payens  difoienr  que  le  Ciel  étoit  fourd 
à  leur  voix ,  quand  ils  n'en  recevoient  pas  des  oracles 
favorables. 

Voix  ,  fe  dit  auffi  du  chant,  &  de  la  modification  de  la 

parole ,  entant  qu'elle  a  de  la  relation  à  la  Mufique.  Vox. 

modulatio.  Sa  grotte  ne  réfonnoit  plus  du  doux  fon  de 

fa  voix.  FÉN.  Il  y  a  dans  l'Opéra  de  très-belles  voix  , 
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c'eft-3-dire ,  de  bons  Chanteurs  .^  de  boniies  Chan- 
teufcs.  Il  y  a  des  concerts  mêlés  de  voix  &  d'inftru- 
mens.  La  voix  ne  fe  peut  étendre  qu'à  quatre  oftaves  * 
depuis  les  fons  les  plus  graves ,  jufqu'aux  plus  aigiis  -, 
&  couces  les  compoficions  de  Mufique  s'y  doivent'ren- 
fermer,  quelque  nombre  de  partie  qu'ait  le  concert.  Ou 
appelle  une  voix  difcordante , celle  qui  gâte  un  concert, 
qui  ne  peut  entonner  jufte.  On  dit,  Accorder  fon  luth 
à  fa  voix  ,  marier  fa  voix  avec  les  inftrumens  ,  pour 
dire.  Chanter  &  jouer  du  luth,  ou  chanter  avec  des 
baftes,  ou  des  inftrumens.  On  dit  auffi  ,  Ménager,  con- 
duire fa  voix. 

^°',^n'/^f  ^'"^  ^"^^  ^^^  '^'l"'"^^  inanimées  qui  forment,  ou 
retlechiftenr  la  voix.  Vocisrefiexio.echo.Onzemenda 
en  air  des  voix  confufes.  La  vo/x  d'un  écho,  la  voix 
de  la  renommée.  La  voix  qui  fortoit  de  la  tête  faûlce 
d  Albert  le  Grand ,  de  la  ftatue  de  Memnon  au  lever  du 
loleil  en  Egypte. 

Il  y  a  dans  les  jeux  de  l'orgue  un  jeu  qu'on  appelle 
Voix  humaine,  &  autrement  Régale.  Voyez  Regale, 
Vox  humana  vel  Regalis. 

Les  Poëces  appellenc  la  renommée,  ladéeflè  aux  cent 
yoix.  Ac AD,  Fr.  c 

On  die  figurément,  apprendre  quelque  chofe  parla 
voix  de  la  renommée  ,  pour  dire,  par  le  bruit  public. 
Accipere  auditione  ^  famâ. 
Voix  ,  fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  &  morales  : 
&  premièrement,  des  grâces ,  des  inlpirations  divines , 
qui  font  des  voix  intérieures  qui  nous  appellent  à  notre 
i^lm.ybxjéuinjpiratio.  Si  vous  entendez  aujourd'hui 
fa  VOIX ,  dit  S.  Paul  aux  Hébreux ,  n'endurcillez  pas  vos 
cœurs.  Dieu  parlant  de  fes  commandemens ,  die  aux 
Juifs ,  Tanc  que  le  peuple  a  écoucé  ma  voix  ,  a  obéi 
à  ma  voix,  je  l'ai  affifté ,  je  l'ai  faic  vaincre,  profpérer. 
Ifrael ,  fi  vous  obéiftèz  à  ma  voix ,  je  comblerai  vos  dé- 
fies. PoRt-R.  Les  brebis  écourenc  la  voix  du  Pafteur  , 
qui  leur  annonce  l'Evangile.  Le  murmure  du  menfonge, 
qui  flarce  l'homme  au  dehors  ,  ne  fauroit  étouffer  la 
voix  de  la  vérité  qui  l'humilie ,  &  le  condamne  au-de- 
dans.  Fl.  Le  monde  nous  pacle  en  mille  manières-,  il 
nous  fait  entendre  fa  voix  erompeufe  prefque  par  tou- 
tes lescréacures  qui  nous  fervent  de  piège.  Nic.Ondic 
auffi  la  voix  du  fang ,  la  voix  de  la  nature,  en  parlant 
des  tendrelfes  naturelles  qui  nous  font  agir.  Corneille 
a  dit  : 

Ecouter  mon  amour  y  ohéiràfa  voix. 

C'eft-à-dire,  les  mouverhens  de  ma  paffion. 
Voix,  fe  prend  encore  pour  les  chants,  ou  les  vers  d'un 
Poète.  Cantus,  aut  verfus -,  vox,  modulatio;  carmen. 
Je  deftiae  ma  voix  à  votre  feule  gloire.  Ab.  Têtu. 

Je  n'ai  qu'un  filet  de  voix , 

Et  ne  chante  que  pour  Sylvie.  Sas.. 

Voix,  en  termes  de  Logique,  fe  dit  des  cinq  Univerfaux, 
qu'on  appelle  les  cinq  Voix  de  Porphyre.  Quinque 
univerfalia  ,  nomina  ,  Jeu  voces. 

Voix  ,  en  rennes  de  Mufique ,  le  dit  des  fept  cons  ditiérens 
qui  fonr  marqués  par  les  fept  notes  de  Mufique,  Ut, 
re,mi,fa,  fol ,  la ,fi. 

Voix,  en  Juftice,  &  dans  les  élevions ,  en  fait  d'affaires 
qui  fe  décidenrpar  les  Compagnies ,  fignifie  la  même 
chofe  que  fuftrage  ,  avis  de  chaque  pa.ticulier  d'une 
Compagnie.  Suffragium.  Il  vaudroit  mieux  pefer  les 
roix,  que  de  les  corripcer.  C'eft  le  Prcfid?nr  qui  re^ 
cueille  les  voix,  qui  juge  à  la  pluralité  des  voix.  Cet 
Abbé  a  écé  élu  couc  d'une  voix ,  il  a  eu  coûtes  les  voix. 
On  die ,  achetcer  j  briguer  les  voix ,  gagner  les  voix ,  les 
fuftrages. 

En  ce  fens ,  on  dit  qu'un  homme  a  une  voix  déliée' 
rative  j  lorfqu'il  a  droie  de  dire  fon  avis  dans  une  déli- 
bération ,  dans  un  jugement  ,  &  qu'on  compee  fon 
fulîrage.  Vox  deliberativa.  Qu'il  a  une  voix  aâive, 
quand  il  donne  ion  luftrage  pour  élire  quelqu'un;  voix 
paffive ,  lorfque  les  fuflrages  peuvenc  comber  fur  lui , 
qu'il  peur  être  élu.  Jus  utriujque  Jliffragii.  Voix  exci- 
tdtive ,  quand  il  peuc  agir  pour  en  faire  élire  un  au- 
rre.  Voix  confultative ,  quand  il  n'a  que  des  raifons 
&  des  remontrance»  à  alléguer ,  fur  leiquelles  Je  Chef 
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réfout  tour  feul  5  ainfi  que  le  Pape  à  l'égard  des  Cardi- 
naux ,  &  le  Chancelier  à  1  «gard  des  Confeillersd  Etat. 
On  ledit  auffi  pour  fentiment,  jugement.  La  voix 
publique  eft  pour  lui  ,  contre  lui.  Quand  on  dit  ab- 
iblument  la  voix  publique  ,  cela  fignifie  toujours  ap- 
probation. Cet  homme  a  la  voix  publique.  ProbatiJ- 

Jiinus  Iiomo. 
Voix,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phraies  :  La  voix  du 
peuple  efi:  la  voix  de  Dieu ,  pour  dire,  que  le  général 
ne  fe  trompe  guère.  Vox  populi,  vox  Dei.  On  dit  qu'un 
homme  a  \oix  en  Chapitre  ,  lorfqu'il  a  beaucoup  de 
crédit  dans  une  Compagnie ,  ou  auprès  de  quelque 
perfonne  confidérable.  On  dit  qu'on  n'a  eu  ni  vent,  ni 
voix  d'une  perfonne  ,  pour  dire  ,  qu'on  n'en  a  point 
de  nouvelles  en  aucune  manière. 

VOL 

VOL.  f.  m.  Adion  de  l'oifeau  qui  fe  meut  ,  qui  fend 
l'ait  par  le  moyen  de  fes  ailes.  Volatus.  Les  Anciens 
tiroient  des  préfages  du  vol  des  oifeaux.  Les  Augures 
fe  vantoientde  prédire  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux. 
Vol  élevé,  haut,  vite  ,  roide  ,  lent.  Le  vol  du  pigeon 
eft  roide.  Be  vol  de  l'aigle  eft  le  plus  haut.  Il  y  a  des 
oifeaux  dont  le  vol  eft  élevé ,  d'autres  dont  le  vol  eft 
lent,  foible,  court  &  tetre  à  terre.  On  dit  aufll,  qu'un 
bon  oifeau  a  le  vol  roide  &  pointu.  Un  vol  à  tire 
d'aîle  ,  un  vol  à  faillies  &  à  efforts ,  à  bricoles.  On  dit 
d'un  yo/ toujours  amont,  comme  celui  de  l'allouette, 
un  vol  à  grand'  cernes  &  ondées ,  comme  celui  des 
moineaux ,  qui  vont  haut  &  bas  ;  un  vol  bruyant  & 
âpre ,  comme  celui  de  la  colombe ,  un  voZ  paifible,  qui 
fend  l'air  fans  remuer. 

Vol  fe  dit  auffi  de  la  longueur  de  ce  mouvement ,  de 
rétendue  du  vol  que  l'oifeau  fait  en  une  fois.  Le  vol 
de  la  perdrix ,  du  faifan  n'eft  pas  long. 

Vol  ,  en  termes  de  Fauconnerie  ,  fe  dit  d'un  cettain 
nombre  d'oifeaux  de  proie  qui  fervent  à  ptendre  du 
gibier.  Le  Roi  a  des  vols  pour  le  héron,  pour  le  milan 
Royal ,  pour  le  milan  noir ,  pour  bufes ,  pour  faux  per- 
dreaux ,  pour  cercerelles  ,  pour  hibous ,  pour  pies , 
•pour  corneilles,  pour  corbeaux,  pour  choucas,  pour 
courlis ,  pour  canepeticres  ,  pour  les  champs  &  pour 
les  lièvres.  Il  a  des  éperviers  pour  les  merles  &  per- 
drix -,  des  cormorans  pour  voler  lur  les  rivières ,  &c. 
On  dit  le  volj  pour  le  gros,  celui  qui  fe  fait  fur  les  oi- 
feaux de  fort  &  de  cuilîne ,  comme  oies ,  gt ues ,  &c. 
Il  a  des  Officiers  pour  chaque  vol.  Ce  Gentilhomme 
eft  Capitaine ,  Chef  d'un  tel  vol.  Le  vol  du  milan  le 
pratique  avec  quatre  oifeaux.  On  lui  donne  première- 
ment un  facret,  puis  on  jette  deux  factes ,  &  enfin 
un  gerfaut.  Au  vol  du  héron  on  fe  fert  de  trois  oifeaux. 
On  nomme  le  premier  haujfepied  j  qui  le  va  chatouil- 
ler, &  le  faire  hauHer.  Le  Iccond  qu'on  jette  en  fe- 
cours,  s'appelle  tomhijjhur,  ou  attombijjeur.  Le  troi- 
fièmc  s'appelle  teneur,  qui  eft  d'ordinaire  un  gerfaut. 

Vol  fe  dit  auffi  de  la  manière  de  voler  fur  le  gibier.  On 
appelle  vola  la  toife ,  lorfque  l'oifeau  part  du  poing  à 
tire  d'aîle ,  pourfuivant  la  perdrix  au  bourrir  qu'elle 
fait  de  terre-,  Vol  à  la  jburce ,  qu'on  appelle  autre- 
ment à  leve-cul,  lorfque  la  perdrix  part,  ou  qu'on  fait 
partir  le  héron.  Vol  à  la  renverfe  j  fe  dit  au  renverfer 
des  perdrix  avau  le  vent  ;  Vola  la  couverte,  fe  dit 
lorfqu'on  approche  le  gibier  à  couvert  derrière  quel- 
que haie. 

Vol  fe  dit  auffi  de  la  ChafTe  qu'on  fait  avec  les  oifeaux 
de  proie.  Se  plaire  au  yo/de  la  perdrix ,  de  la  corneille, 
de  la  pie. 

Enfin  ce  mot  fe  dit  en  Fauconnerie  poutenvetgure, 
c'ert:- à-dire  ,  pour  marquer  la  diftance  qu'il  y  a  entre 
les  deux  extrémités  des  ailes  d'un  oifeau  déployées  & 
étendues  autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Ainfi  l'on  dit 
qu  un  oifeau  a  un  pied ,  deux  pieds ,  &c.  de  vol,  pour 
dire  qu'il  a  tant  d'envergure.  Voye\  ce  mot. 

Vol  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  deux  ailes  d'oifeau 
jointes ,  &  poiées  dos  à  dos,  comme  s'il  vouloit  voler; 
&  quand  il  n'y  a  qu'une  aile  feule  ,  on  l'appelle  demi- 
vol.  Aies  geminœ.  Quand  il  y  en  a  trois ,  il  faut  dite 
trois  demi-vols.  Trinœ  fingulce  alœ.  On  appelle  vol 
banneret,  celui  qui  fe  met  au  cimier,  &  eft  fait  en 
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bannière,  le  delTus  coupé  en  carré  comme  lÉcu  des 
anciens  Chevaliers.  ' 

A  l'Opéra  &  dans  les  pièces  de  Théâtt e  en  machines , 
on  appelle  vol,  l'adtion  de  la  machine  par  laquelle  un 
perfonnage ,  ou  quelque  divinité  monte  ou  delcend 
en  fendant  l'ait ,  comme  en  volant.  Volatus  machina- 
rius.  Il  y  a  dans  un  tel  Opéra  un  vol  d'un  Zéphyre , 
d'un  Mercure  qui  eft  furprenant,  qui  eft  ùicr.  exécuté. 
Des  vols  bien  hardis  &  bien  exécutés.  L^n  Machinil]:e 
caché  dans  le  Parterre,  ne  manque  pas  de  s'inquiéter 
d'un  vol  qui  lui  a  paru  extraordinaire  •,  il  veut  abfolu- 
ment  démêler  comment  ce  vol  a  été  exécuté.  Font. 
Vol  du  Chapon.  Terme  deCoutume.  C'eft  une  certaine 
étendue  de  terre  ,  que  le  fils  aîné  ,  partageant  noble- 
ment avec  fes  frères,  prend  avec  le  principal  manoir, 
ou  hôtel  noble ,  par  préciput  &  avantage  pour  fon  droit 
d'aîneftc.  On  eftime  ordinairement  cela  à  un  trait  d'arc, 
ou  à  un  arpent  ou  fétérée  de  terre.  Prœrogativum 
prœdium.  Cet  arpent  eft  appelé  dans  l'art.  8.  de  l'an- 
cienne Coutume  de  Paris,  vol  du  Chapon  ;  comme 
qui  diroit ,  autant  de  terre  qu'un  Chapon  en  pourroit 
parcourir  en  volant. 

On  dit  au  figuté ,  prendre  un  vol  trophant:  ce  qui 
fignifie,  s'élever,  prendre  un  ton,  des  airs,  des  ma- 
niètes  au-deftlis  de  fon  état ,  de  fa  condition  •,  entre- 
prendre des  chofes  au-de(ïus  de  fes  forces  ,  faire  une 
dépenfe  qu'on  ne  peut  foutenir,  &c.  Efferre  Jèfe  in- 
folentiàs ,  altiùs  ;  aliquid  fuprà  vires ,  ultra  captum.  . 
moliri  ;  luxuriari ,  luxuriofiàs ,  immodico  luxu  vive- 
re.  Cet  Auteur,  en  commençant  cet  Ouvrage,  a  pris 
un  vol  trop  haut ,  je  ne  fais  s'il  le  poutra  foutenir,  c'eft- 
à-dire  ,  au-delfus  de  fes  forces  &:  de  fon  génie.  C'eft 
un  vol  bien  élevé  pour  lui.  Rég.  Lucain  a  pris  un  vol 
trop  haut.  S.  Evr.  Supra  vires  ,  ultra  captum. 

Ainfi,  fans  m'aveugler  d'une  vaine  manie. 
Je  mejure  mon  vol  à  mon  foible  génie.  Boil. 

Pardonnei  à  l'amour,  fi  d'un  vol  téméraire, 

Tojè  m' élever  jujqu'à  vous. 

Ce  Seigneur  a  pris  un  trop  grand  vol ,  il  fait  une  dé- 
penfe exceffive  en  chevaux  ,  en  valets ,  en  habits. 
Ultra  reditum.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  a  levo/ 
pour  une  telle  &  telle  chofe  ',  pour  dire  ,  qu'il  a  des 
talens  particuliers  pour  y  réuffir.  L'Acad.  Expreffion 
du  ftyle  familier.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  élevé 
à  une  Dignité  fupérieure  fans  palier  par  les  degrés 
ordinaires,  qu'il  y  eft  parvenu  de  plein  vol.  De  piano. 

Vol,  fe  dit  auffi  en  matiècp  de  fpiritualité  de  l'élévation 
de  l'efprit  à  Dieu.  C'eit  aftcz  que  nous  demeurions 
au  pied  de  la  montagne  ,  pendant  que  vous  convcr- 
fez  avec  Dieu.  Ce  vol  de  l'eiprit  dont  vous  nous  par- 
lez \  ce  fommeil  de  toutes  les  puillànces ,  cette  quié- 
tude ,  cette  fufpenfion  de  l'ame  toute  entière,  ces  af- 
fauts,  ces  bleftures  intérieures,  tout  cela  ce  font  des 
fecrets  que  nous  revêtons.  Bourdal.  Exhort.  de 
Sainte  Thérèfe-.p.  956". 

Vol.  f.  m.  fignifie  auffi  l'action  de  celui  qui  prend  ce 
qui  ne  lui  appartient  pas.  C'eft  un  terme  générique 
qui  comprend  toutes  les  manières  de  prendre,  foit  en 
cachette ,  foit  par  finefl'e  ,  foit  avec  adrefte ,  foit  de 
force  &  avec  violence.  Latrocinium.  Les  vols  de  grand 
chemin  font  punis  de  la  roue,  les  vo/^  domeftiques ' 
de  la  corde.  Le  vol  des  Procureurs ,  des  Sergens  eft 
d'ordinaire  impuni.  A  Lacédémone  on  ne  puniftôit 
point  le  vol  fait  avec  adrellè  &  fubtilité.  On  appelle  vol 
qualifié ,  celui  qui  eft  accompagné  de  cirtonftances  qui 
en  augmentent  l'énormité  ,  &  par  conféquent  la  peine. 

Vol  ,  fe  dit  auffi  d'un  rançonnement ,  dune  ttomperie 
faite  en  conttaclant.  Quand  un  Hôte,  un  Marchand 
vendent  une  chofe  le  double  ou  le  triple  de  ce  qu'elle 
leur  a  coûté,  on  a  raifon  de  dire  que  c'eft  un  vol ma.- 
nifefte.  Quand  un  Stellionaraire  vend  une  chofe  qui 
ne  lui  appartient  pas ,  qui  eft  abforbée  par  des  hypo- 
thèques ,  c'eft  un  crime  ,  c'eft  un  vol  qu'il  commet. 
Le  vol  que  les  Banqueroutiers  font  à  leurs  Créanciers 
eft  puni  de  mort  par  tout  l'Orient.  La  detnière  Or- 
donnance porte  bien  la  même  peine  ,  mais  elle  eft 
picfque  toujours  éludée. 
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Vot ,  figiiilie  auffi  la  chofe  volée.  Ainfi  l'on  dit,  cacher 
fon  vol.  Receler  un  vol.  On  l'a  trouvé  faifî  du  vol. 

VOLABLE.  adj.  de  t.  g.  Ce  mot  eft  du  ftyle  familier., 
Il  fignifie ,  qui  peut  être  volé ,  qu'on  peut  voler.  Furto 
expofitus  jfurto  dignus.  Êtes-vous  un  homme  valable i 
Mol.  L'Académie  n'a  rien  de  valable  dans  ion  Dic- 
tionnaire. Furet. 

VOLAGE,  adj.  de  t.  g.  Inconftant ,  léger,  changeant. 
Levis  ^  mabilis^ ,  incanflans ,  mutabilis.  Tous  ces  mots , 
dit-on  ,  dans  l'Encyclopédie  ,  font  fynonymes  :  méta- 
phores empruntées  de  diftérens  objets.  Malgré  cette 
décifion,  vayei  aux  articles  particuliers  les  nuances  qui 
diltingiient  ces  prétendus  fynonymes.  Volage  fignifie 
proprement  celui  qui  ne  s'attache  pas  à  un  leul  objet. 
C'efl:  un  efprit  volage,  qui  voltige  d'objets  en  objets 
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Un  jeune  homme  ,  toujours  bouillant  dans  Jès  caprices, 
Eft  vain  dans  Jès  difiours ,  volage  en  Jès  defirs.  Bou. 

Et  amata  relinquere  pernix.  Horat, 

Volage,  fe  dit  particulièrement  en  matière  d'amour. 
Une  femme  volage  ,  dit  la  Bruyère ,  eft  celle  qui  ne 
fait  fi  elle  aime  ,  ni  ce  qu'elle  aime.  C  eft ,  dit  l'Abbé 
Girard ,  celle  qui  ne  s'attache  pas  à  un  feul.  Elle  fe 
donne  à  un  autre ,  parce  qu'elle  veut  goûter  de  plu- 
fîeurs ,  &  la  changeante,  parce  qu'elle  en  veut  goûter 
de  diftérens.  La  légère,  parce  que  le  premier  ne  la  re- 
tient pas  :  l'inconftante,  parce  que  fon  amour  eft  fini. 
yàyei  tous  ces  mots. 

Jamais  un  cœur  volage 

Ne  trouve  un  heureux  fort.  S,  Évr. 

Mais  un  volage  enfin  a  beau  faire  Ù  beau  dire. 
On  peut  toujours  douter  pour  quijôn  cœurfoupire. 

Corn. 

Devenei fourbe  &  volage. 
Comme  veut  le  bel  ufage.  Des-H. 

On  appelle  feu  volage  ,  une  certaine  dartre  qui  vient 
au  vilage ,  qui  paroît  &  difparoît  de  temps  en  temps. 
Ignis  fatuus.  Lichen. 

On  appeloit  autrefois  volage  appel,  ce  que  nous  ap 
pelons  aujourd'hui  fol  appel. 
Volage,  fignifioit  autrefois  dans  le  propre ,  volant,  vo- 
latil. BOREL. 

Et  en  l'air  les  oifiax  volages.  Ovide.  Mf. 

VOLAILLE,  f.  f.  Signifie  en  général  la  même  chofe 
qu'oifcau ,  difent  lesEncyclopédiftes.  Je  n'en  crois  rien. 
On  dit  les  volatiles,  le  genre  des  volatiles,  ôc  non  pas 
la  volaille. 

Mais,  en  prenant  ce  mot  dans  un  fens  plus  particu- 
lier,  continuent-ils ,  il  s'applique  à  ce  que  l'on  appelle 
volaille,  ou  à  cette  efpèce  de  gros  oifeaux  domeftiques 
ou  fauvages  que  l'on  élevé  ou  que  l'on  poutfuit  à  la 
Chaftè ,  pour  être  fervis  fur  nos  tables ,  comme  les  coqs 
d'Inde,  les  oies ,  les  coqs  ,  les  poules  ,  &  les  canards 
fauvages  ou  domeftiques,  les  faifans,  les  perdrix,  les 
pigeons ,  les  becaffines ,  &c. 

^  Cet  article  ne  me  paroît  pas  plus  exadl  que  le  pré- 
cédent. Dans  le  difcours  familier  on  défigne  par  le  nom 
de  volatille  les  oifeaux  qui  font  bons  à  manger  -,  mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  puilfe  employer  pour  cela  le  nom 
de  volaille.  Un  canard  fauvage  ,  une  perdrix,  un  fai- 
fan  ,  une  becafle ,  &c.  ne  font  pas  de  la  volaille. 

Le  nom  de  volaille,  confidéré  comme  nom  collec- 
tif, comprend  les  oifeaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  baftè-cour.  Volucres  altiles.  On  dit  en  ce  fens 
élever,  nourrir,  engraifler  de  la  volaille.  La  volaille 
eft  rare  cette  année,  à  caufe  de  la  cherté  des  grains. 

Dans  un  fens  plus  particulier  ,  ce  mot  s'entend  des 
poules,  des  poulets  &  des  chapons.  C'eft  en  ce  fens' 
qu'on  dit,  mettre  une  volaille  au  pot.  Ce  malade  ne 
vit  que  de  volaille. 


VOtAILLTER.  Cm.  Marchand  de  volaille.  On  l'appelle 

plus  ordinairement  à  Paris ,  Poulailler.  Gallinanus. 
VOLANA.  Nom  d'un  bourg  avec  un  port.  Volana, 
Olana.  Il  eft  à  l'embouchure  du  Pô,  qui  porte  le  nom' 
de  Pô  de  Volana  ,  dans  le  Ferrarois ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Comacchio,  vers  le  nord.  Maty. 
VOLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  s'élève  ,  qui  fe  foutient  en 
I  air  par  le  moyen  des  ailes.  Volucris.  Les  oifeaux  vo- 
lans.  Il^  y  a  des  poillbns  volans  :  on  en  voit  grande 
quantité  en  navigeant  vers  la  ligne.  On  s'eft imaginé, 
&  oii  écrit  qu'il  y  avoit  des  dragons  volans  -,  mais  c'eft 
une  fable ,  auffi-bicn  que  celle  du  Pégafe ,  que  les 
Pobtes  ont  appelé  le  Cheval  volant,  qui  n'étoit  autre 
chofe  qu'un  navire  bon  voilier  qui  s'appeloit  Pégajè. 
Les  infedcs  volans  font  les  mouches,  papillons,  l'au- 
terelles ,  hannetons ,  &c,  Injecla  pennata. 

Cerfs  volans,  font  de  petits  infeâes  qui  volent ,  & 
qui  ont  de  grandes  cornes.  Cornutus  Jcarabceus. 
Voyei  au  mot  Cerf.  On  appelle  auffi  de  ce  nom  une 
certaine  machine  de  papier  avec  des  ailes  &  une  queue, 
que  les  enfans  font  volet,  en  retenant  cette  machine 
avec  une  longue  ficelle,  de  peur  que  le  vent  ne  l'em- 
porte. C'eft  la  même  machine  que  les  enfans  appellent 
Cigogne  en  Hollande. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  volant,  un  oifeau 
qui  eft  élevé  en  l'air  les  ailes  étendues,  comme  s'il 
yoloit.  Il  doit  avoir  les  ailes  plus  ouvertes  &  plus 
étendues  que  celui  qui  eft  dit  effarant.  La  Maifon  de 
Noël  en  Languedoc  porte  d'azur  à  la  Colombe  volante 
en  bande  becquée  &  membrée  d'or ,  a  la  bordure 
compofée  d'or  &  de  gueules. 
Blouse  VOLANTE.  Terme  de  Billard.  C'eft  une  bloilfe 
que  l'on  fauve  tous  les  coups  à  fa  partie,  &  à  fon 
choix  ,  c'eft-à-dire  ,  en  forte  que  la  partie  choifiUè 
chaque  coup  celle  des  bloufes  qu'on  lui  lauvera.  Fun- 
dula  eleclilis ,  faramen  eleclile.  C'eft  donner  un  grand 
avantage  à  fon  adverfaire  ,  que  de  lui  fau^-er  une 
bloufe  valante. 
Volant  ,  fe  dit  auflî  des  chofes  légères  ou  détachées , 
qui  fe  meuvent  aifément  au  gré  du  vent.  Agitatus  , 
levis.  On  dit ,  des  étendars ,  des  drapeaux  volans.  Une 
robe  volante,  c'eft  une  robe  d'été  faite  de  tafteras fort 
léger.  Un  mouchoir  volant ,  eft  un  petit  mouchoir 
pour  couvrir  la  gorge,  fait  de  toile,  de  ioie,  ou  d'autre 
éfofte  fort  légère.  Caiaque  volante,  eft  une  cafaque  à 
porter  l'été. 

En  Peinture  on  appelle  Draperie  valante,  une  Dra- 
perie légère,  &  qui  paroît  agitée  par  le  vent. 

On  dit  en  ce  fens,  écrire  fur  un  papier  volant,  fur 
une  feuille  volante,  quand  on  écrit  fur  une  feuille  qui 
n'eft  point  reliée,  qui  n'eft  attachée  à  aucune  autre, 
que  le  vent  peut  emporter.  La  Sibylle  Cumée  écrivoic 
efteaivement  fes  réponfes  fur  des  feuilles  volantes. 
C'eft  ce  qui  obligea  Enée  de  la  prier  de  ne  point  écrire, 
mais  de  parler  : 

Foliis  tantùm  ne  carmina  manda , 
Ne  turbata  volent  rapidis  ludibria  ventis , 
Ipfa  canas  oro.  j£n.  VI. 

On  appelle  piftole  volante,  une  piftoîe  que  le  peu- 
ple prétend  revenir  toujours  à  fon  maître,  dans  quel- 
ques mains  qu'elle  palTe.  Duplio  vblatilis. 

Petite  vérole  volante.  On  appelle  ainfi  une  efpèce 
de  petite  vérole  qui  n'a  rien  de  dangereux.  Voyei 
VÉROLE  (petite). 
Volant,  fe  dit  auffi  de  ce  qui  n'eft  pas  fixé,  attaché ^ 
qu'on  ôte  &  qu'on  remet  ,  quand  on  veut.  Mobilisy 
verjàtdis.  \Jn  pont  volant ,  c'eft  un  pont  portatif, 
qu  on  porte  à  l'armée  pour  paftèr  fes  petites  rivières 
ou  ruilîèaux.  Un  cachet  volant,  eft  un  cachet  qui  n'eft 
point  attaché  à  une  lettre  ,  qui  n'empêche  point  de 
l'ouvrir  tout-à-fait ,  ni  de  la  lire.  Une  affiette  volante, 
une  affiette  d'entremets  ou  de  ragoût,  qu'on  met  ou 
qu'on  ôte,  fans  changer  le  fervice  de  la  table.  On  dit 
auffi,  un  camp  volant ,  pour  dire,  une  petite  armée 
forte  de  cavalerie  légère  ,  avec  peu  d'équipage  ,  & 
fans  artillerie ,  dont  les  mouvemens  font  hcila ,  ^ 
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qui  eft  propre  à  aller  joindre  une  armée  promprement , 
ou  à  (ecourir  une  place.  On  appelle  auffi  à  Rome ,  un 
efcadron  volant ,  un  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  font 
d'aucun  parti  dans  l'éledtion  du  Pape,  &  qui  eft  fou- 
vent  celui  qui  le  fait ,  quand  il  le  joint  aux  autres. 

On  appelle  auïÏÏ  ,  feux  volans  ,  des  météores ,  de 
certains  feux  qui  s'éievent,  &  le  dillîpent  un  peu  après, 
comme  les  ardens.  Ignés  volatici.,flammati  halitus. 

On  appelle  fufi'e  volante,  une  fufée  attachée  à  une 
baguette ,  qui  s'élève  d'elle-même ,  quand  on  y  a  mis 
le  feu.   Vcyei  Fusée. 

On  le  dit  auffi  des  autres  feux  artificiels  qui  s'élèvent 
■en  l'air  comme  une  fufée  volante.  Et  généralement 
dans  la  Pyrotechnie,  on  appelle  feux  volans ,  tous  les 
feux  d'artifice  qu'on  jette  dans  les  attaques  des  vaif- 
feaux  ,  ou  des  brèches ,  comme  bombes ,  grenades , 
carcalles,  &'c.  Ignés  miffiles. 

Volant,  i.  m.  Se  dit  de  quelques  plumes  attachées  à  un 
petit  tuyau  de  liège  en  forme  de  cône  obtus,  cou- 
vert de  velours  ,  ou  d'autre  étoffe.  Au  lieu  de  deux 
ou  trois  plumes  qu'on  y  mettoit  autrefois ,  on  en  met 
aujourd'hui  une  douzaine  de  grandes  &  de  toutes 
couleurs  ,  que  l'on  range  &  dilpofe  en  calice.  Les 
Joueurs  fe  le  renvoient  les  uns  aux  autres,  comme  une 
balle  ,  avec  des  palettes  ou  des  raquettes ,  ou  des  tim- 
bales. Scrupus  pennatus.  Ce  volant  eft  mal  emplumé. 

Volant  fe  dit  auffi  d'un  aile  d'un  moulin  à  vent,  j^la^ 
vélum.  Ce  font  de  gtofles  pièces  de  bois  alTemblées 
en  croix  dans  la  tête  de  l'arbre  tournant ,  qui  ont  cha- 
cune lix  toifes  de  long  ,  &  douze  pouces  de  gros. 
Elles  font  garnies  tout  du  long  de  lattes ,  lur  lefquels 
on  étend  les  toiles  pour  donner  le  vent  au  moulin. 
■  Elles  ont  des  entes  au  milieu  pour  y  mettre  des  alonges. 
Raccommoder ,  remettre  un  volant.  On  dit  mieux 
aile. 

Volant,  en  termes  d'Horloger,  eft  une  pièce  de  laiton 
qui  retarde  la  lonnerie  d'une  horloge  ,  &  qui  fait  le 
même  effet  que  le  balancier  dans  les  montres  (Impies. 
On  l'appelle  plus  communément  délai.  Alatumhoro- 
logii  retinaculum. 

Volans.  Terme  de  Pipée.  Les  Pipeurs  appellent  auffi 
Volans  les  rejets  ou  perches  dont  ils  ont  coupé  le 
feuillage,  &  qu'ils  plient  &  attachent  par  le  bout  aux 
environs  de  la  loge,  en  y  faifant  des  entailles  pour  y 
inlérer  des  gluaux. 

Le  tout  forme  un  grand  rond  ou  cercle  j 
Autour  duquel  pour  tout  couvercle 
On  met  des  bâtons  ou  Volans , 
Avec  force  entailles  ou  crans. 

Petit  Poëme  Mf.  de  la  Pipée. 

En  termes  d'Alchimie,  l'aigle  volant,  aquila  volans, 
eft  le  fel  ammoniac. 

Volant.  Habit  d'homme.  C'eft  une  forte  de  furtout , 
qui  a  peu  de  plis  dans  le  bas ,  qui  n'eft  point  doublé  , 
&  qui  ne  Teft  qu'en  certains  endroits ,  pour  le  rendre 
plus  léger. 

Volans,  dans  l'Hiftoire  des  Modes  pour  Femmes.  On 
appeloit  ainfi  dans  le  dernier  fiècle  des  bandes  de  tarte- 
tas  qu'on  attachoit  aux  jupes  des  Dames ,  &  dont  le 
nombre  fe  mettoit  à  difcrétion.  Il  y  en  avoit  quelque- 
fois deux  ,  trois,  quatre  ou  cinq:  plus  il  y  en  avoit, 
&  plus  ces  bandes  étoîent  étroites.  Lorfqu'on  n'en 
mettoit  que  deux,  elles  étoient  fort  larges,  mais  lorf 
qu'il  y  en  avoit  quatre  ou  cinq ,  elles  étoient  plus 
étroites.  C'étoit  autant  de  cerceaux  volans  ,  parce 
qu'ils  n'étoient  confus  que  par  le  haut,  &  que  le  vent 
faifoit  voler  le  bas  à  difcrétion.  Les  volans  étoient 
quelquefois  de  diftérentes  couleurs  ,  &  alors  on  les 
nommoit  vo/(2n^pertintailles  ",  &  lespertintailles  furent 
tellement  à  la  mode,  que  chaque  volant  étoit  encote 
de  plulleurs  couleurs. 

On  appelle  un  pajfe-volant ,  un  écornifleur  qui  vient 
à  un  tepas  lans  en  être  prié.  Menfarum  affecla;  dapis 
ajfeclator.  Ou  un  faux  foldat  qui  paroît  à  la  montre 
fans  être  enrôlé.  Miles  non  injcriptus. 

VOL  AQUETI.f,  Vieux  mot.  Salutation.  Borel.  Salutatio. 


VOLATIL,  it'E.  adj.  Terme  de  Chimie  qui  s'applique 
aux  parties  les  plus  fubtiles  &  les  plus  légères  que  l'ac- 
tion du  feu  fait  élever  &  diffiper.  Volatilis  ;  partes 
corporis  fubtiliores.  C'eft  l'oppofé  de^xe.  Ondlftingue 
les  fels  fixes  d'avec  les  fels  volatds.  Les  odeurs  nelbnt 
autre  chofe  que  des  parties  volatiles  ,  qui  s'élèvent 
des  fujets.  L'elprit  de  vin  eft  tout  volatil ,  Se  il  n'en 
demeure  point  dans  une  bouteille  qu'on  laillb  ouverte. 

Volatil  eft  auffi  fubftantif.  Il  y  a  dans  toutes  fortes  de 
vin  trois  patties  principales,  qui  font  l'huile,  le  lel  & 
le  volatil.  Pluche. 

VOLATILE,  f.  m.  Animal  qui  vole.  Son  ufage  le  plus 
ordinaire  eft  au  pluriel.  Volucres  ,  Volatile.  Qez  ani- 
mal eft  du  genre  des  Volatiles.  L'Acad. 

Volatile  eft  auffi  adj.  de  tous  les  inleftcs  volatiles.  La 
feule  cigale  rend  du  fon  par  la  poitrine ,  par  le  moyen 
d'une  membrane  hauffée  &  baillée  preftement  par  un 
mufcle  à  relfort,  qui  frappe  l'air. 

Z4  Ciel  créa  la  mer  pour  la  gent  aquatile 

Comme  l'air  pour  la  volatile.  Ducer. 

VOLATILISATION,  f.  f.  Terme  de  Chimie.  L'aftion 
de  volatilifer  :  opération  chimique  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  volatilife  une  chofe ,  on  la  rend  volatile  de 
fixe  qu'elle  étoic.  Attenuatio.  Dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  de  ran'1714.  p.  i8é.  il  y  a 
un  Mémoire  de  M.  Homberg  fur  la  Volatilifation  des 
fels  fixes  des  plantes.  Le  Di6tionnaire  Hermétique  dé- 
finit la  Volatilifation ,  une  fublimation,  ou  élévation 
qui  fe  fait  d'une  matière  au  haut  du  vaiflèau ,  par  la 
chaleur. 

VOLATILISER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Subtilifer  uti 
corps  s  le  rendre  capable  d'être  élevé  par  le  moyen  de 
la  chaleur.  Attenuare.  Volatilijèr  l'huile  de  vitriol. 

Il  s'emploie  auffi  avec  le  pronom  perfonnel.  L'arfe- 
nic  fe  volatdife  ailément,  pour  dire  qu'il  fe  réduit  ai- 
fément  en  parties  fi  fubtiles  &  fi  légères  par  l'adiondu 
feu ,  qu'elles  fe  diffipent. 

VOLATILITÉ.  U.  Qualité  de  ce  qui  eft  volatil.  Ilnefe 
dit  guère  que  des  fels  &  des  efplifs.  Volât ditas  ,fu~ 
blimatio.  La  volatdité  des  lels  &  des  efprits  fait  que 
beaucoup  d'opérations  chimiques  font  dangereufes  à 
faire.  Le  chapiteau  des  alembics  arrête  la  volatilité 
des  lubftances  dans  les  fublimations  :  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  fleurs.  Degré  de  volatilité. 

VOLATILLE.  f.  f.  Se  dit  de  tous  les  oifeaux  qui  font 
bons  à  manger  ',  mais  il  ne  s'emploie  que  dans  le  ftyle 
familier.  Omne  genus  volatdium ,  volatilia.  Il  ne  leur 
donna  à  dîner  que  de  la  volatille.  La  volatille  y  fut 
excellente.  L'Acad.  Quelques  Auteurs  l'ont  employé, 
pour  fignifier,  tout  animal  qui  vole.  Il  eft,  comme  la 
volatille  ,  toujours  en  l'air.  Bens.  Mais  en  ce  fens  il 
feroit  mieux  d'écrire  volatile.  Voye^  Volatile. 

VOLCAN,  f.  m,  Eft  un  nom  que  les  Naturaliftes  donnent 
aux  montagnes  qui  vomiflent  du  feu.  Volcani  mon~ 
tes ,  mons  ignivomus.  Il  y  a  près  de  Guatimala  en 
Amérique  deux  montagnes,  dont  l'une  s'appelle  Vol- 
can  de  feu,  &  l'autre  Volcan  d'eau  ,  à  caufe  qu'elle 
jette  quantité  de  ruillèaux.  De  la  première  il  fort  quel- 
quefois des  morceaux  de  roches  avec  la  même  vio- 
lence qu'un  boulet  fort  d'un  canon.  On^peut  lire  une 
lettre,  la  nuit,  à  la  lueur  de  les  flammes,  à  la  diftance 
de  trois  milles. 

On  croit  allez  communément  avec  M.  Lémery  que 
ces  embralemens  iont  caulés  par  des  particules  de  fipr 
&  de  foufre  qui  fermentent  dans  le  lein  de  ces  mon- 
tagnes de  la  manière  la  plus  violente.  Les  torrens  de 
matières  fondues  &  ardentes  qui  fe  répandent  dans 
les  campagnes ,  dans  les  éruptions  du  mont  Véfuve,  Iont 
compofés  de  fel  commun ,  de  nitre,  de  fer,  de  foufre, 
de  fel  ammoniac,  &  d'une  matière  extrêmement  cor- 
rofive,   Voyei  Tremblemens  de  terre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Vulcanus ,  que  les  Poètes 
ont  pris  pour  le  dieu  du  feu. 

VOLCANALES.   f.  f.  pi.    Volcanalia.    Voyei  Vulca- 
nales. 

VOLCANO  ,   ou  HIÉRA.  Noms  d'une  île  de  la  mer 
Tofcane.  Volcania,  ou  Vulcani  injula ,  Hiera,Ther- 
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mêjja.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de  Lipari; 
Ton  circuit  n'ell  pas  grand  ,  &  elle  a  trois  montagnes 
qui  vomiiïènt  des  flammes  :  cela  fuffit  pour  lui  donner 
le  nom  de  Volcan ,  &  pour  la  rendre  inhabitable. 
Maty. 
VOLCANOS.  Voyei  Vulcanos. 

VOLCESY.  Tetme  de  Chalîè.  C'eft  un  terme  que  Ton 
doit  dire ,  quand  on  revoit  la  bête  fauve ,  qui  va  fuyant , 
ce  qui  fe  connoît  quand  elle  ouvre  les  quatre  pieds. 
Diê.  (Econom. 

VOLCKACH.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Évêché  de 
Wurtzbourg  en  Franconie.  Volkachum.  Elle  eft  fur  le 
Mein ,  à  fix  lieues  au-dellous  de  Schweinfurt.  Maty, 

VOLCKMARCK.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Carin- 
thie  en  Allemagne.  Volmarchia ,  Volckenmarcia.  Elle 
eft  fur  la  Drave,  entre  la  ville  de  Clagenfurr,  &  celle 
de  Lavamund.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  Virunum  ,  ville  du  Norique ,  que  d'autres 
mettent  à  Friélach  ,  bourg  de  l'Archevêché  de  Saltz- 
bourg.  Maty. 

VOLE.  f.  f.  Terme  de  jeu  de  Cartes ,  &  fe  dit ,  quand 
quelqu'un  tait  toutes  les  mains  ou  levées  des  cartes , 
à  l'hombre  ,  à  la  bête,  à  la  triomphe  ,  &c.  Omnia  fo- 
Ualujbria ferre,  auferre ,  &  alors  chacun  des  Joueurs 
lui  doit  une  marque.  Il  y  en  a  qui  difent  volte.  L'Aca- 
démie ne  dit  que  vole,  &  appelle  le  contraire  dévole. 
Ce  que  l'on  remarque  ici,  parce  qu'on  a  difputé  entre 
les  Joueurs ,  pour  favoir  s'il  falloir  dire  vole ,  ou  volte. 
Ce  n'eft  plus  une  queftion. 

Vole.  f.  f.  Vieux  mot.  La  paume  de  la  main ,  d'où  vient 
Voleur,  du  Latin  Vola.  Bop.el. 

VOLEE,  f.  f.  Le  mouvement  que  fait  un  oifeau  fans  s'ar- 
rêter -,  le  vol  d'un  oifeau.  Volatus,  Volatura.  Lavolée 
des  perdrix  n'eft  pas  de  grande  étendue.  Il  n'eft  pas 
véritable  que  les  hirondelles  paflènt  la  mer  tout  d'une 
volée.  Prendre  fa  volée. 

.Volée  eft  auiïî  un  nom  colledtif  qui  s'applique  à  une 
bande  d'oifeaux  qui  volent  tous  enfemble.  Grex  avium. 
Une  volée  d'étourneaux ,  de  moineaux.  Il  vint  une 
volée  de  cailles  dans  le  Défert  qui  réjouit  fort  les  Ifraë- 
lites  dégoûtés  de  la  manne.  Il  vient  fouvent  en  Aiîe 
des  volées  de  fauterelles  &  d'autres  infedes  qui  of- 
fufquent  l'air,  comme  (i  c'étoit  un  nuage. 

Volée  fe  dit  aufli  des  pigeons  &  autres  oifeaux  fembla- 
bles  qui  commencent  à  fortir  du  nid  en  certaines  fai- 
fons.  Pullatio.  Les  volées  de  Mars,  d'Août  font  les 
aneilleures  pour  les  pigeons ,  car  c'eft  le  temps  des  ie- 
mailles  &  de  la  récolte.  C'eft  à-dire,  les  pigeons  éclos 
en  Mars  &  en  Aoûr. 

En  ce  fens  on  dit  fîgurément,  que  des  gens  font  de 
la  même  volée  ,  quand  ils  font  à  peu  près  de  même 
condition  ,  de  même  profeffion ,  de  même  âge.  Simi- 
lis ,  paris  conditionis ,  cetalis  ,  generis.  Il  vient ,  tous 
les  ans ,  au  Palais ,  une  volie  d'Avocats ,  au  fortir  des 
Écoles ,  c'eft  ce  que  Cicéron  appeleroit  examen ,  comme 
qui  diroit  un  eflàin  d'Abeilles  -,  &  le  mot  de  volée  peut 
avoir  pris  fon  origine  de  la  même  fource  :  &  à  l'armée 
une  volée  de  jeunes  Gentilshommes  fortans  de  l'Aca- 
démie. Toute  la  jeunefle  de  fa  volée  prit  partie  dans 
laGuerre.  R.  Rab.  Je  vous  ai  alfez  difcerné  entre  ceux 
de  votre  volée  pour  avoir  remarqué  qu'il  y  en  a  peu 
dont  le  métite  approche  du  vôtre.  Scar. 

On  le  dit  encore  figurément  pour  marquer  la  naif- 
fance  ,  le  rang ,  le  mérite.  Ainfi  l'on  dit  ,  un  Gentil- 
homme, un  Poète  de  la  première  volée,  de  la  haute 
volée.  Summo  loco ,  ou  nobili  génère  natus,  eximius, 
frœfians.  Vous  ne  devez  pas  tiaiter  d'égal  avec  un 
homme  qui  n'eft  pas  de  votre  volée.  Dans  cette  dou- 
ble acception  ce  mot  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

Volée  fe  dit  aufïï  des  chevaux  qu'on  met  au-devant  des 
autres  pour  tirer  plus  vue  un  chariot  ,  un  carrofte , 
quand  il  yj  en  a  plufieurs  rangs.  Anteriores  equi.  Ces 
chevaux  iont  plus  propres  à  ia  volée  ,  &  ceux-ci  au 
timon.  Il  faut  avoir  des  harnois  de  volée. 

Volée  fe  dit  même  des  pièces  de  bois  de  traverfc  qui 
s'attachent  au  timon  où  l'on  attelle  les  chevaux  du  le- 
cond  rang  d'un  carrolTe ,  d'un  chariot ,  d'un  fourgron , 
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Volée  fe  dit  auiïî  pour  les  volans  d'un  moulin  à  vent. 

Tela.  La  volée  de  ce  moulin  eft  bonne. 
Volée  fe  dit  auiïî  du  mouvement  des  chofes  qui  font 
poulîées    avec   grande  impétuolité.    La  volée  d'une 
flèche ,  d'un  trait  d'arbalète.   Vibratio. 

En  termes  d'Artillerie ,  on  appelle  volée  d'un  canon , 
la  partie  qui  eft  depuis  les  tourillons  juiqu'à  la  bouche. 

On  dit  figurément  une  volée  de  canons ,  une  dé- 
charge de  plulîeurs  pièces  faite  en  même  temps.  Tor- 
mema  bellica  fwiul  ernijfa.  Il  fut  falué  d'une  volée  as 
canons.  La  muraille  fut  abattue  d'une  voZ/e  de  canons. 

Quelquefois  on  le  dit  d'un  îeul  coup  de  canon.  Il 
eut  la  tête  emportée  d'une  volée  de  canon. 

Tirer  à  toute  volée  ,  c'eft  tirer  avec  un  canon  pofé 
horifontalement  fur  la  femelle,  de  manière  que  le 
boulet  retombe ,  &  faffe  ricochet.  Pour  titer  à  ricocher, 
il  faut  mettre  le  canon  fur  la  femelle,  à  toute  volée. 
Un  canon  tiré  à  toute  volée  peut  aller  jufques-là. 

Dans  les  églifes,  on  dit  fonner  à  toute  volée ,  met- 
tre les  cloches  tout-à-fait  en  branle.  Sonner  plufieurs 
volées ,  les  mertre  en  branle  à  plufieurs  repriies. 

On  dit  familièrement ,  qu'on  a  donné  une  volée  de 
coups  de  bâton  à  un  homme  -,  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
bien  baronne.  On  dit,  donner  la  volée  à  quelqu'un, 
quand  on  le  hue ,  en  battant  des  mains  ,  à  fon  arrivée, 
pour  fe  moquer  de  lui.  Explodere. 
Volée  fe  dit  auiïî  en  termes  de  Paume,  du  mouvement 
de  la  balle,  tandis  qu'elle  fe  meut  en  l'air,  fans  tou- 
cher à  terre.  C'eft  ainfi  qu'on  dit,  prendre  une  balle  de 
volée  ,  à  la  volée  ,  jouer  de  volée  ,  prendre ,  jouer  un 
coup  de  volée,  c'eft-à-dire,  fans  que  la  balle  ait  tou- 
ché à  terre.  Les  coups  de  volée  font  plus  brillans  que 
ceux  où  l'on  prend  la  balle  au  bond.  Donner  de  volé& 
dans  la  grille,  fans  que  la  baJIe  touche  à  terre  ni  au 
tambour. 

Prendre  une  balle  entre  bond  Se  volée ,  c'eft  la  pren- 
dre dans  l'inftant  qu'elle  commence  à  s'élever  après 
avoir  touché  à  terre  :  ce  qui  fe  dit  figurément  &  fa- 
milièrement d'un  homme  qui  a  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  en  profitant  d'un  hcuteux  moment.  Faire 
une  chofe  tant  de  bond  que  de  volée  y  la  faire  comme 
on  peut. 
Volée,  en  tetmes  de  Mécanique,  fe  dit  de  l'avance  de 
quelque  chofe.  ProceJJus ,  jaclus.  Ain/î  l'on  dit  que  le 
gruau  a  plus  de  volée  que  l'engin,  &  la  grue  plus  de 
volée  que  le  gruau  à  caufe  de  la  plus  grande  longueur 
^e  leur  bec.  On  nomme  auiïî  volée  le  travail  de  plu- 
fieurs hommes  rangés  de  front  qui  battent  une  allée 
de  jardin  lut  la  largeur  en  même  remps;  on  dit  qu'une 
allée  a  été  battue  à  une  ,  deux,  trois  &  quatre  volées, 
c'eft-à-dire  ,  autant  de  fois  dans  toute  fon  étendue. 
Daviler. 
A  LA  VOLÉE,  adv.  Inconfidérément,  étourdiment,  fans 
réflexion.  Temerè ,  inconfideratè  ,  imprudenter.  Il  fait 
toutes  chofes  à  la  volée.  Il  ne  fait  ce  qu'il  dit,  il  parle 
d  la  volée.  Se  porter  d  la  volée  à  quelque  chofe,  Pasc. 
Il  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Volée  ,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  pris 
cela  entre  bond  &:  volée ^  c'eft-à-dire,  en  un  moment, 
en  une  occalîon  favorable.  Occafione  data,  ipjo  tem- 
pore.  Il  l'a  obtenue,  tant  de  bond  que  de  volée;  pour 
dire,  en  plufieurs  manières,  moitié  degré,  moitié  de 
force,  A  volée  de  bonnet,  quand  une  atiàire  fe  juge 
tout  d'une  voix,  &  lans  délibérer  j  parce  que  les  Juges 
ne  font  qu'opiner  du  bonnet,  en  diiant  qu'ils  font  de 
l'avis  du  Rapporteur. 


Poif.  du  Roi  de 


VOLEMOUTH.    Voyei  Falmouth. 

VOLENTÉ.  1;  f.  Vieux  mor.  Voioncé. 
Nav. 

VOLER,  v.  n.  Terme  qui  exprime  le  mouvement  pro- 
greiïit  des  oileaux  ou  des  autres  animaux  qui  ont  des 
ailes.  Se  mouvoir  en  l'air ,  s'y  Ibutenir  par  le  moyen 
des  ailes.  Volare.  Voler  haut ,  voler  bas ,  voler  vo'iàs  , 
à  tire  d'ailes.  Les  aigles  volent  fort  haut.  Les  hiron- 
delles volent  teite  à  terre  ,  à  fleur  d'eau,  quand  il  va 
pleuvoir.  C'eft  une  erreur  de  croire  que  \si  oifeaux  de 
Paradis  volent  toujouts ,  ils  s'attachent  la  nuit  à  des  ar- 
bres pour  dormir.  On  remarque  que  les  aigles  &  au- 
tres oiieaux  qui  ont  une  grande  facilité  à  voler,  n'en 
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ont  point  à  marcher.  Il  y  a  des  oifeaux  qui  ne  volent 
jamais,  comme  l'autruche  &  le  cafuel.  U  y  a  des  poii- 
fons ,  des  fetpens,  des  infedes  qui  volent. 

Les  oifeaux  doivent  voler  facilement  ,  quoiqu  ils 
aient  d'eux- mêmes  plus  de  pefanteur  qu'un  pareil  vo- 
lume d'air,  parce  qu'ils  Ce  procurent  une  légèreté  Ipe- 
cifique  rrès-confidérable,  en  dilatant  leur  poitrine,  & 
en  étendant  leurs  ailes.  Par-là  ils  augmentent  leur  vo- 
lume fans  acquérir  plus  de  pefanteur  abfolue. 

Ajoutez  à  cela  que  les  oifeaux  fe  ferveur  de  leurs 
ailes  pour  frapper  fair,  à-peu-près  comme  les  bateliers 
fe  l'ervent  de  rames  pour  frapper  l'eau. 
Voler  ,  en  termes  de  Fauconnerie,  fignifie ,  prendre  ou 
pourfuivre  le  gibier  avec  des  oilèaux  de  proie.  Acci- 
pitre  ares  injeclari  ,  agitare ,  perfequij  vel  accipitrem 
emitle.e ,  immittere.  Un  des  p  ailirs  des  Grands,  c'eft 
de  \oler,  de  faire  voler  l'oifeau,  le  lâcher  fur  le  gibier. 
Voler  e  héron,  la  corneille.  On  dit  vcler  de  ptingen 
fort,  quand  on  jeite  ie;^  oifeaux  du  poing  après  le  gi- 
bier -,  &  voler  d  amont  ,  quand  on  laiiTe  voler  les  oi- 
feaux en  liber  c  ,   afin  de   les  faire  foutcnir  fur  le;^ 
chiens.  On  dit  \olei  haut  &  gias,  ou  voler  bas  &•  mai- 
gre. Lxpreffions  re'atives  à  dificremcs  aiiures  qui  figni- 
Hent  toutes  ,  ^oler  de  bon  gré.    Voler  de  bon  hait, 
c  jft-a  Jii'^,  de  bon  gré.    Voler  en  troupe,  quand  on 
jccte  plufierrs  oi'caux  à  la  fois.   En  rond,  quand  un 
oifea;i  vole  en  tournant  au-deilus  de  ia  proie.  En  long, 
en  ligne  droite.  En  pointe,  quand  l'oiicau  va  d'un  vo. 
rapide  en  s'élevant  ou  en  s'abaillànt.    Voler  comme 
un  trait,  fans  difcontinuer.  A  reptiles,  quand  l'oifeau 
fe  reprend  plufieurs  fois  à  voler,  en  coupant  fon  vo! 
ou  le  vent.  On  dit  ,  s'eflorer  ,  fendre  !e  ciel ,  nouer 
entre  deux  airs,  nager  entre  les  nuées,  prendte l'air, 
fe  balancer  dans  le  ciel,  ramer  en  l'air,  prendre  le  haut 
du  vent ,  monter  fur  l'aile  ,   donner  du  bec  &  des 
pennes,  pour  expliquer  les  diverfes  manières  de  vo/er. 

On  dit,  voler  la  pie ,  voler  la  perdrix,  &x.  non-feu- 
lement de  l'oifeau  drelTé  à  chadèr ,  à  pourfuivre  la  pie , 
la  perdrix,  &c.  mais  encore  de  celui  qui  chalîe  en  fai- 
fant  voler  ces  oifeaux.  Un  tel  fe  plaît  à  voler  la  perdrix. 
Je  volerai  ce  foir  le  héron.  Ainfi  ce  verbe  efl:  adif 
quand  il  fignifie  chaffer.  ,       r         ^     ^ 

Les  Danieurs  de  corde  appellent  vo/er,  fe  couler  le 
lono-  d'une  corde  attachée  fott  haut  jufqu'à  terre,  en 
remuant  les  bras  comme  û  c'étoient  des  ailes.  Perre- 
pere  j  circuire.  Il  y  a  dans  le  Journal  des  Savans  une 
machine,  par  le  fecours  de  laquelle  un  homme  peut 
voler.  Buratini ,  Maître  de  la  monnoie  du  Roi  de  Po- 
lo<yne ,  apporta  le  fiècle  dernier  le  modèle  d'une  ma- 
chine pour  voler. 
Voler  ,  fignifie  figurément ,  courir  avec  une  exttême 
vîtelTè.  Currere,  volare ,  pervolare.  Quand  il  efl:  quel- 
tion  de  fervir  fes  amis,  il  n'y  court  pas  ,  il  y  vole.  Fu- 
rieufe  ,  elie  vole.  R  ac.  Corneille  fait  dire ,  dans  le  Cid , 
à  Rodrigue ,  par  fon  père  :  Va ,  cours  ,  vole  &  nous 
venge. 

Nqffau  rajfemble  tout ,  &  vers  la  Sambrs  vole.  Des-H  . 

Voler  ,  fe  dit  auffi  de  ce  que  l'air  agite,  ou  qui  fe  meut 
avec  libetté.  Agitari,  jaclari.  Les  boucles  de  fes  beaux 
cheveux  volent  dans  ion  fein.  La  Suze. 

Voler  ,  fe  dit  des  chofes  qui  font  poulïées  dans  l'air  avec 
une  très-grande  vîteffe.  Dans  cette  fédition  les  pierres, 
les  cailloux  volaient  en  l'air.  Tamque  faces  Ù  faxavo- 
lant ,  furor  arma  minijtat.  Virg.  Dans  cet  orage, 
le  vent  fail'oit  voler  les  chapeaux  dans  la  rivière ,  déta- 
choit  les  tuiles ,  &  les  faifoit  voler  dans  les  rues.  La 
poudre  vole  dans  les  yeux.  Les  étincelles  de  l'incendie 
du  Palais  volèrent  jufqu'à  Saint  Innocent. 

On  dit  auffi  en  parlant  des  combats  des  anciens  Ca- 
valiers, leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Frangi,  per- 
fringi. 
Voler  ,  fe  dit  auffi  figurément  en  chofes  morales.  Le 
temps  vole  &  s'enfuit ,  &  nous  entraîne  avec  lui.  M. 
DE  Se,  Fugit  irreparabile  tempus. 

Ils  n'arrêteront  pas  le  temps  qui  toujours  vole. 

Mai. 
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Inutile  &  vaine  jeunejfel 
Toi  qui  devais  m' amener  de  beaux  jours. 
Hâte  ,  précipite  ton  cours  : 
Tu  nejaurois  voler  avec  trop  de  yitejje.  Font. 

On  dit,  la  parole  vo/c  ,  mais  l'écriture  demeure.  Verba 
volant ,  Jedjcripta  manent.  Mes  defirs  volent  vers  la 
gloire.  M.  Se. 

Mon  cœur,  pour  la  chercher,  voloit  loin  devant  moi. 

Racine. 

La  vifloire  voloit  incertaine  entre  les  deux  partis.  Le 
bruit  de  les  exploits  volera  par  toute  la  terre ,  fur  les 
ailes  de  la  Renommée.  Cette  nouvelle  vola  en  peu  de 
jours  par  route  la  France.  Hocnuncium  brevi  in  totam 
Franciam  divulgatum  eft. 
Voler  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  ne  faut 
pas  voler  avant  que  d'avoir  des  ailes-,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  un  grand  vol ,  fi  on  n'a  du  bien 
fuffifamment  pour  le  foutenir,  Nihil  Jupra  vires  Jàjci- 
pere.  Voler  de  fes  propres  ailes  ,  agir  lans  le  fecours 
d'autrui.  On  dit  auffi  d'un  homme  à  qui  on  a  de  la 
peine  à  parler,  qu'il  le  faut  tirer  en  volant,  lui  parler 
prompiement  &:  à  la  padàde. 

On  dit  proverbialement  &  figurément  d'un  efprit 
léger  &  frivole ,  ou  d'un  homme  qui  ne  s'occupe  qu'à 
des  chofes  de  rien ,  à  des  chofes  chimériques ,  &  qui 
change  fouvent  d'objet ,  que  c'eft  un  homme  qui  vole 
le  papillon.  Acad.  Fr. 

VOLER.  V.  a.  Signifie  auffi  ,  prendre  le  bien  d'autrui  -, 
prendre  en  cachette,  par  fineilb,  avec  adreffe & fubti- 
lité ,  même  de  force  &  avec  violence ,  ce  qui  appar- 
tient à  un  autre.  Furari.  Ainfi  voler  fe  dit  du  larron , 
qui  dérobe  ,  du  fripon  qui  trompe,  du  filou  qui  efca- 
motte.  Le  voleur  prend  de  toutes  manières.  On  dit 
également  voler  une  chofe ,  &  voler  quelqu'un.  Il  a 
volé  ma  bourfe.  J'ai  été  volé  :  &  abfolument ,  c'eft  un 
homme  qui  vole  par- tout.  Les  voleurs  volent  lur  les 
grands  chemins  à  main  armée.  Les  filous  volent  dans 
les  Spedacles.  Les  valets  volent  leurs  maîtres  -,  les 
Procureurs  valent  leurs  parties.  Une  maîtiefle  voZe  fon 
amant.  Les  Financiers  voleru  le  Roi  &  le  peuple.  Il  y  a 
des  gens  qui  voleraient  juiques  fur  l'autel.  A  Lacédé- 
mone  on  chàtioit  les  jeunes  gens  ,  moins  pour  avoir 
volé ,  que  pour  avoir  volé  mal  adroiremenr.  Abl.  Ce 
mot  vient  de  vola,  qui  fignifie  la  paume  de  la  main, 
parce  qu'on  s'en  Icrt  ordinairement  pour  dérober  > 
d'où  l'on  a  fait  auffi  involare.  Du  Gange. 

Voler  ,  fe  dit  auffi  en  parlant  des  profits  injuftes  que  font 
les  Marchands  qui  vendent  de  méchantes  marchan- 
difes  trop  cher,  ou  des  Hôteliers  qui  rançonnent  leurs 
hôtes,  des  ufuriers  qui  abulénr  de  la  milère  de  ceux 
qui  empruntent.  Expilare  viatores,  carius  divendere. 
Vendre  à  faux  poids  &  faulle  raefure ,  c'eft  voler.  Les 
Hôteliers  de  Hollande  font  fi  chers ,  qu'ils  volent  tous 
les  étrangers.  Tout  le  bien  de  cet  ufurier  eft  volé  au 
tiers  &  au  quart. 

En  matière  de  Littérature ,  voler  fe  dit  figurément 
du  plagiaire  qui  pille  ,  qui  s'atttibue  les  ouvrages  d'au- 
trui. Voler  j  en  ce  fenS;  c'eft  s'approprier  les  ouvrages 
des  autres ,  les  penfées  &  les  expreffions ,  &  s'en  Ser- 
vir fans  les  citer.  Compilare.  Ce  livre  n'eft  fait  que  de 
rapfodies  ,  de  penfées ,  de  vers  volés  par-ci  par-là. 
C'eft  un  Ouvrage  qu'il  a  volé  tout  entier  à  un  tel.  On 
le  dit  auffi  d'autres  chofes.  Les  foins  de  Plutarque 
nous  ont  rendu  ce  que  l'injure  du  temps  nous  avoit 
volé.  Abl.  On  lui  a  volé  fa  conquête.  Rac.  Elle  vole 
la  blancheur  à  la  neige.  Voit.  Dans  ce  dernier  lens 
Catulle  a  dit:  Omnibus  una,  omms furripuit  vénères. 

VOLEREAU.  f.  m.  Petit  voleur.  Furunculus.  Quoique 
ce  mot  foit  auffi  François  que  Larraneau ,  petit  lat ron, 
je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  Ditlionnaire.  L'inimitable 
La  Fontaine  s'en  eft  fervi  heureufement  dans  fa  Fai>le 
du  corbeau  qui  veut  imiter  l'aigle ,  &  qui  s'empêtre 
dans  la  toifon  du  mouton  qu'il  ellaie  d'enlever. 
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Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  Voleurs. 

L'exemple  eji  un  dangereux  leurre  ; 
Tous  les  mangeurs  de  gens  ne  font  pas  grands  Seigneurs, 

Ou  la  guêpe  apaffe  le  moucheron  demeure. 

Liv.  2.  Fable  i6. 
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VOLERIE.  f.  f.  Chalîè  qui  Te  fait  avec  les  oifeaux  de 
proie.  Aucupium^  volatus.  Il  y  a  la  haute  volerie ,  qui 
eft  celle  du  faucon  lur  le  héron,  canards,  grues  5  & 
du  gerfaut  fur  le  facre  &  le  milan.  La  balîe  volene, 
de  bas  vol,  eft  celle  du  lanier,  &  du  laneret.  Le  tier- 
celet de  faucon  exerce  auffi  la  badè  volerie  ,  ou  des 
champs,  fur  les  faifans ,  la  perdrix ,  la  caille ,  &c. 
VoLEKiE,  (ignifie  aufîî  larcin,  piilerie,  exadion.  Les  vo- 
leries  d'un  maître- d'h6tel ,  d'un  fergenr.  C'eft  une 
vraie  volerie.  Les  voleries  publiques  font  des  habiletés. 
La  Rochef.  Ce  mot  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
VOLET.  i,m.  Pigeonniers  petit  colombier  bourgeois 
&  domeftique ,  oii  Ion  nourrit  des  pigeons  ,  qui  n'a 
qu  une  petite  ouverture  qu'on  ferme  avec  un  ais.  Co- 
lumbarium minus ,  columbarium  penfde.  Il  n'eft'per- 
mis  qu'aux  Seigneurs  d'avoir  des  colombiers  à  pied  -, 
mais  on  fouilre  qu'un  bourgeois  ait  un  volet. 
Volet,  fe  dit  auffi  de  l'ais  ou  planche  qui  fertà  fermer 
1  entrée  de  la  volière.  Il  faut  tous  les  jours  abaillèr  le 
volet,  fermer  le  volet ,  de  peur  que  Ja  fouine  n'aille 
manger  les  pigeons. 

Quelques-uns  dérivent  le  mot  de  volet  de  valvula 
comme  qui  diroit  valvulet.  ' 

Volet,  fe  dit  par  relTemblance,  des  panneaux  de  menui- 
iene,  qui  fervent  à  fermer  les  croifées  ou  fenêtres  des 
chambres.  Feneftrœ  foricula.  Il  faut  fermer  les  vo/e/j-, 
quand  il  vient  trop  de  jour ,  ne  lailler  qu'un  volet  ou- 
vert. On  appelle  volets  brifés  ceux  qui  fe  plient  fur 
I  ecoinçon  ,  ou  qui  le  doublent  dans  l'embrafure  ;  & 
volets  à  deux  paremens ,  quand  ils  ont  des  moulures 
devant  &  derrière.  On  appelle  auffi  les  volets  des 
orgues,  des  pièces  de  menuiferie  qui  fervent  à  les  fer- 
mer, à  en  couvrir  la  montre. 
Volets  d'un  moulin  à  eau.  C'eft  ce  qu'on  appelle  plus 

ordinairement  ailerons.  Voye\  ce  mot. 
Volet,  en  termes  de  Marine,  eft  une  petite  bouftble, 
ou  compas  de  route  qui  eft  à  l'ufage  des  barques  & 
des  chaloupes.  Nauticapyxidula.  Il  a  cette  dirtérence 
avec  la  boulfole  -,  c'eft  que  le  volet  n'eft  point  fufpen- 
du  par  le  balancier. 
Volet  s'eft  dit  autrefois,  des  flèches  menues  &  légères 
qui  portoient  fort  loin  :  mais  ce  mot  n'eft  plus  en  ul'age , 
non  plus  que  la  chofe.  MiJJilis  calamus. 
Volet  ,  pour  Voilet,  diminutif  de  voile.  Dans  quelques 
anciens  cérémoniaux  François  on  trouve  le  mot  de  vo- 
let,  pour  lignifier  le  voile  d'un  calice.  Il  lignifie  auffi 
un  carton  couvert  de  la  même  étofle  des  ornemens  : 
on  s'en  fert  pour  couvrir  le  calice.  On  nomme  ce  car- 
ton plus  communément  pale.  On  appelle  auffi  volet  le 
couvercle  d'un  pot  ou  de  quelqu'autre  vafe,  oii  l'on 
ferroit  des  pois  ou  d'autres  légumes.  Témoin  l'enfei- 
gne  des  trois  volets  ,  Hôtellerie  fort  connue  fur  la  Le- 
vée de  la  Loire ,  &  où  l'on  voit  trois  couvercles  de 
pot  d'or.  De-là  eft  venue  cette  façon  de  parler  pro- 
verbiale ,  Trié  fur  le  volet ,  parce  qu'avant  que  de  met- 
tre bouillir  les  pois  qu'on  tiroir  du  pot  où  on  les  gar- 
doit ,  on  les  trioit  &  épluchoit  fur  le  couvercle  ou  vo- 
let. Pétrone  a  dit  :  In  lance  argentée  pijàm  purgabat. 
On  appelle  encore  aujourd'hui  volet,  une  tablette', 
un  petit  ais  rond  fur  lequel  on  trie  des  chofes  menues, 
des  graines  ,  des  pois ,  des  lentilles ,  &c.  &  le  pro- 
verbe ,  trié  fur  le  volet ,  peut  bien  venir  de-là. 

On  appelle  auffi  volet  en  Normand,  un  ruban ,  parce 
que  les  filles  en  paroient  les  voiles ,  dont  elles  cou- 
vroient  leur  tête.  De  volet  eft  venu  le  moi  de  bavolet, 
qu  on  a  dit  pour  bas  voilet  ,  &  de  là  on  a  appelé  Ba- 
volettes  les  jeunes  Payfannes  qui  étoient  coëftées  de 
ces  voiles  qui  defcendoient  plus  bas  que  ceux  des  au- 
tres. On  dit  en  Normandie  ^/er;^^vo/i  pour  dire,  filer 
inégalement,  faire  du  fil  qui  n'eft  pas  égal,  parce  que 
les  jeunes  Bavolettes ,  peu  lavantes  en  l'art  de  filer 
hlent  ainii.  M.  Huet,  tom.z.  des  Differt. recueillies  par 
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M.  Cofte  fur  le  3^  chap.  du  3e  Livre  des  Efiais  de 
Montagne. 
Volet,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d'un  ornement  que 
ies  Anciens  Chevaliers  portoient  fur  leurs  heaumes, 
qui  etoit  un  ruban  large  pendant  par  derrière,  volant 
au  gre  du  venc  dans  leurs  marches  &:  leurs  combats. 
Il  etoit  attaché  avec  le  bourlet  ou  tortil ,  dont  étoit 
couvert  leur  cafque.  Tœnia  volatilis. 
Volet,  eft  auffi  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de 
huople.  Valvules. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que  des  gens 
ont  tries  fur  le  volet,  que  des  chofes  font  choifieîfur 
\Q  volet,  quand  ce  font  des  perfonnes  &  des  choies 
tnees  ou  choihes  avec  foin. 
VOLETER  V.  n  fréquentatif  Voler  à  plufieurs  reprifes, 
comme  font  les  papillons  &  les  mouches,  les  petits 
oileaux  qui  n  ont  pas  la  force  de  voler  loin.  Volume. 
On  voit  les  papillons  voto^r  la  nuit  autour  des  chan- 
delles )ufqu  a  ce  qu  ils  fe  brûlent.  On  a  coupé  les  ailes 
a  ce  moineau  ,  il  ne  fait  que  voleter.  Les  Payens 
croyoïent  que  les  âmes  voletaient  autour  des  tombeaux. 
Mille  Amours  le  jouoient  fans  celle,  &  voLetoient  au- 
tour de  la  PrincelFe.  Les  abeilles  ne  font  que  voleter 
de  rieur  en  fleur. 
VOLETTES,  f.  f.  pi.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  de  petites 
cordes  qui  lont  attachées  à  une  manière  de  fanc^'e  ou 
de  couverture  de  réfeau  que  l'on  met  le  long  des  flancs 
du  cheval  ,  afin  de  chalier  les  mouches  qui  l'incom- 
modent. Mufcarii  funiculi. 
VOLEUR,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle  qui  vole  ,  qui  prend 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas,  de  quelque  manicre  que 
ce  loir,  en  cachette,  avec  adreflè,  par  finelîe,  de  force 
&  avec  violence.  Ainll  ce  mot  convient  au  larron  qui 
detobe;  au /nfo/z,  qui  trompe-,  &  au^z/oz/ qui  efca- 
mote.  Fur.  Voleurs  de  grands  chemins.  Voleurs  de 
nuit.  Voleurs  domeftiques.  Louis  de  Mézenès ,  dans 
ion  Hiftoire  de  Portugal,  écrit  que  la  Reine  Ginga, 
fille  du  Roi  d  Angola,  le  fit  Voleuje  de  grands  chemins. 
Voleur,  le  dit  auffi  de  celui  qui  eft  dans  l'habitude  de 
vo  er  ,  qui  eft  enclin  à  voler.  Furax.  C'eft  un  grand 
voleur,  une  grande  voleufè. 

Il  y  a  une  Ordonnance  de  François  I ,  faite  contre 
quelques  Gentilshommes,  qui  faifant  femblant  de  vo- 
ler loifeau,  guettoient  les  Marchands  &  les  détrouf- 
loient,  d'où  quelques-uns  dérivoient  le  mot  de  voleur 
Mais  ce  mot  eft  plus  ancien  5  car  il  eft  fait  mention 
dans  la  Loi  Salique  de  celui  qui  avoit  volé  un  taureau. 
De  forte  qu'il  eft  plus  à  propos  de  dire  qu'il  vient  de 
involare  ,  ou  de  vola. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  un  oifeau 
bon  voleur  ou  beau  voleur,  quand  il  volç  bien  &  fu- 
remenr. 
Voleur  ,  fe  dir  par  extenfîon  ,  de  ceux  qui  exigent  des 
droits  qui  ne  font  pas  dûs,  qui  rançonnent  ceux  qui 
ont  affaire  à  eux,  qui  trompent  en  vendant  leurs  mar- 
chandifes ,  &  généralement  de  tous  ceux  qui  acquiè- 
rent du  bien  par  de  mauvaiies  voies.  Il  y  a  des  Pro- 
cureurs &  des  Sergens  qui  font  de  grands  voleurs.  Les 
Hôteliers  fur  les  grands  chemins ,  font  de  grands  vo- 
leurs ^  des  rançonneurs  de  gens.  Grajfatores.  Les  ulu- 
riers  lont  des  voleurs,  à  l'égard  des  fils  de  famille. 
Au  Voleur.  Cri  contre  les  voleurs  ,  quand  on  réclame 
du  fecours  contte  les  voleurs. 

On  dit  proverbialement,  Voleur  de  meule  de  mou- 
lin ,  en  accufant  ironiquement  un  homme  d'être  voleur. 
On  dir  auffi,  les  grands  voleurs  pendent  les  petits.  On 
dit ,  que  tous  les  voleurs  ne  font  pas  fur  ies  grands 
chemins ,  &  que  les  grands  voleurs  mangent  les  petits. 
VOLEURS.  (Pays  des)  Contrée  des  Indes,  au  Royaume 
de  Marava ,  ainfî  nommée  de  la  Profeffion  de  fes  ha- 
bitans. 
VOLFE  ,^  ou  WOLFE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  le 
nom  d'ungoufre,  ou  tournant  de  mer,  qui  fe  trouve 
entte  deux  îles  à  la  côte  de  Norvège,  où  aucun  vaif- 
feau  n'oferoit  palT'er,  de  peur  de  couler  à  fond.  Gurgesj 
vorago ,  barathrum. 
VOLFENBUTTEL.    Voye?  Wolfenbutel. 
VOLGA.  Fbjeij  Wolga. 
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VOLHYNIE.  Nom  d'une  province  de  la  Ruffie Rouge, 
en  Pologne.  Volhynia.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la 
Podoliei  au  couchant  par  la  Ruiïie  Rouge  particulière-, 
au  nord  par  la  Lithuanie  &  par  la  Moicovie,  laquelle 
la  confine  auflî  au  levant ,  de  même  que  la  petite 
Tartarie.  Ce  pays  eft  d'une  vafte  étendue ,  ayant  en- 
viron deux  cents  vingt  lieues  du  couchant  au  levant, 
&:  quarante  du  nord  au  fud,  vers  les  confins  de  la 
Ruiîîe ,  qui  s'augmente  jufqu'à  foixante  vers  la  Tar- 
tarie. Il  confifte  en  des  plaines ,  qui  étant  arrofées  par 
le  Borifthène,  le  Ster  ,  l'Horin  ,  le  Ciecieref,  le  Sula  , 
&  par  un  grand  nombre  d'autres  rivières  ,  pourroient 
être  fort  fertiles  •,  mais  elles  font  mal  peuplées  &  mal 
cultivées,  à  caufe  des  fréquentes  courfes  qu'y  font  les 
Tartares.  Cette  province  eft  divifée  en  deux  parties  , 
qui  fe  diftinguent  par  les  noms  de  Haute  &  de  Balle 
Volhynie.  Maty. 

La  Haute  Volhynie,  qu'on  nomme  autrement  la  Vol- 
hynie propre  ou  citérieure  ,  ou  le  Palatinat  de  Lufuc. 
Vùlkynia  fuperior  ,  citerior ,  propria  ,  Palatinatus 
Volhynice,  Palatinatus  Luccorienfis  ,  Lucenfis ,  Lufu- 
cenfis.  C'eft  la  partie  occidentale  de  la  Volhynie.  Elle 
eft  divifée  en  trois  grandes  Chàtellenies,  qui  prennenr 
leurs  noms  de  ces  trois  villes  qui  font  leurs  capitales, 
Wlodzimiers ,  Krimieniec  &  Lufuc  qui  eft  aufli  capi- 
tale du  Palatinat.  Maty. 

La  Basse  Volhynie,  ou  le  Palatinat  de  Kiovie.  Volhy- 
nia inferior,  ou  ulterior,  Palatinatus  Kiovienfis.  C'eft 
un  pays  de  la  Ruffie  Polonoife  que  quelques  Géo- 
graphes ne  reconnoilTènt  que  fous  le  nom  de  Palatinat 
de  Kiovie  ;  mais  les  autres  le  regardent  comme  la  par- 
tie orientale  de  la  Volhynie.  Ce  pays  qui ,  avec  la 
BalFe  Podolie ,  compofe  le  pays  des  Cofaques  ou  l'U- 
kraine ,  eft  partagé  par  le  Borifthène.  Les  Mofcovites 
poftèdent  tout  ce  qui  eft  à  l'orient  du  fleuve,  &  au 
couchant  les  villes  de  Kiovie,  de  Staiski,  de  Riskow, 
de  Tyrpol,  de  Tredlhymerow  &  de  Kaniow.  Le  refte 
eft  aux  Cofaques  fidelles  ou  Polonois ,  &  foumis  à  la 
Pologne.  Maty. 

VOLIANUS ,  ou  VOLIEN.  f.  m.  Terme  de  Mythologie. 
Dieu  des  Gaulois,  qui  eft,  à  mon  avis,  le  même  que 
Belenus ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  infcription  qui  eft 
ayantes,  félon  Aletin  le  Martin  ,  des  Antiquités  de 
Bretagne.  Il  y  a  eu  quatre  Belenus  qu'on  a  adorés:  le 
premier  eft  Ofiris  •,  le  fécond  ,  félon  la  Peyre  ,  eft  le 
père  d'Agenor,  Roi  de  Phénicien  le  troilîème  le  père 
de  Didon  ;  &  le  quatrième  eft  Gaulois.  Borel.  Les 
Romains ,  à  caufe  de  la  rellèmblance  du  nom,  le 
prirent  pour  Vulcain.  Ce  mot,  en  langue  Celtique, 
(îgnifie,  dit-on,  une  fournaife  ardente. 

VOLICE.  f.  f.  &  adj.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  la 
latte  à  ardoife,  qui  eft  deux  fois  plus  large  que  la  car- 
rée. La  latte  volice  a  la  même  longueur  &  épaifteur 
que  la  carrée.  La  botte  de  volice  n  eft  que  de  vingt- 
cinq. 

VOLIÈRE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  plufieurs  oifeaux 
par  curiofité ,  &  pour  avoir  le  plailîr  de  les  enrendre 
chanter.  C'eft  une  efpèce  de  grande  cage  formée  de 
planches  &  d'un  treillage  de  fil  de  fer.  Aviarium.  Il  a 
une  volière  de  lerins  de  Canarie,  une  grande  volière 
de  toutes  fortes  d'oifeaux. 

Volière  ,  fynonyme  de  volet,  eft  auflî  un  petit  colom 
bier  où  l'on  nourrit  des  pigeons  domeftiques ,  qui  ne 
vont  point  à  la  campagne  avec  les  autres.  Colurrïbario- 
lum.  Les  pigeonneaux  de  volière  font  plus  eftimés  que 
les  fuyards. 

VOLIGE  &  VOLILLE.  f.  f.  Petite  planche  de  bois  de 
lapin  ou  de  peuplier ,  ttès-légère  &  peu  épaiflè.  Le 
bois  de  fapin  ou  de  peuplier  fe  débite  pour  l'ordinaire 
en  volilles  ou  petites  planches  depuis  trois  jufqu'à  cinq 
lignes  d  épaiilèur  fur  dix  pouces  de  large  &  (îx  pieds 
de  long,  pour  foncer  des  cabinets  &  faire  des  bières. 
Di3.  de  Commerce  aux  mots  Peuplier  &  Volilles.  On 
dit  auflî  Volige.  Ce  n'eft  que  de  la  volige.  Ces  planches 
ont  été  apparemment  nommées  ainfi ,  à  caufe  de  leur 
légèreté. 

VOLLENHOVEN.Nom  d'une  petite  ville  des  Provinces- 
Unies.  VolUnhovia.  Elle  eft  dans  l'Overiffel,  fur  la 


Zuiderzée,  à  trois  lieues  de  l'embouchure  de  riftel, 
vers  le  nord.  Maty. 
VOLLO.  Nom  d'une  ancienne  ville  de  la  Theflalie,  en 
Grèce.  Vollum^  anciennement  P a ga/ce, P a gajà.  Elis 
eft  fituée  fur  le  golfe  de  l'Armiro  ,  où  elle  a  un  grand 
&  beau  port ,  à  trois  lieues  de  Démétriade  ,  vers  le 
couchant.  Vollo  étoit  autrefois  un  grand  magafin  des 
Turcs.  Morofuii ,  Général  des  Vénitiens ,  la  prit  d'aflaut» 
&  la  ruina  l'an  1655,  mais  elle  s'eft  en  quelque  forte 
rétablie.  Maty. 
VOLMANO  ,  ou  VOMANO.  Voyei  Umano. 
VOLON.  f.  m.  Terme  d'Antiquité.  Volo  j  onis.  C'eft  !e 
nom  que  les  Romains  donnèrent  à  des  Eiclaves  qui 
s'otlrirent  à  fervir  dans  la  féconde  guerre  Punique, 
parce  qu'on  ne  trouvoit  pas  des  Citoyens  futEfammenr, 
On  leur  donna  ce  nom ,  parce  qu'ils  s'offrirent  volon- 
tairement. Feftus  dit  que  cela  arriva  après  la  bataille 
de  Cannes.  Macrobe,  Sar.  L.  I.  C.  ri.  le  met  avant 
ce  qui  arriva  à  la  journée  de  Cannes.  Marc  Auréle 
compofa  des  troupes  ou  des  légions  d'efclaves  qu'il 
appela  Volontaires ,  comme  rapporre  Capitolin  dans  la 
vie  de  cet  Empereur,  C.  21.  Voluntarii.  De  fembla- 
bles  milices  dans  la  féconde  guerre  Punique  avoient 
été  nommées  Volones.  Avant  Marc  Aurèle,  Augufte 
avoir  donné  le  nom  de  Volontaires  à  des  milices  d'Af- 
franchis qu'il  avoir  levées,  à  ce  que  dit  Macrobe,  Sat, 
L.  I.  C.  XI. 
VOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ce  terme  s'applique  à  ce 
qui  eft  produit  par  une  délibération  de  la  volonté. 
Voluntarius.  Adion  volontaire.  Mouvement  volon- 
taire. Il  y  a  des  mouvemens  naturels  en  nous  qui  ne 
font  pas  volontaires ,  comme  celui  du  cœur,  du  pouls, 
&;c.  Les  Marryrs  ont  louftert  une  mort  volontaire.  Dans 
un  remps  où  je  n'avois  que  des  occupations  volon- 
taires j  oii  j'étois  maître  de  mon  loifir.  Fléchier. 
Conttibution  volontaire.  Décret  volontaire ,  fait  à  l'a- 
miable. 
Volontaire,  f.  m.  Se  dit  en  Morale  de  l'aélion  de  la  vo- 
lonté ,  de  fa  faculté  d'agir.  Voluntas ,  facultas  agen- 
di ,  -voluntarium  ^  fpontaneum.  La  concupifceace  dimi- 
nue le  volontaire. 

On  appelle  avions  volontaires  ou  humaines  en  gé- 
néral ,  toutes  celles  qui  dépendent  de  la  volonté  j  & 
libres',  celles  qui  font  du  relfort  de  la  liberté,  &  que 
l'ame  peut  lulpendre,  ou  tourner  comme  il  lui  plaît. 
Ce  qui  eft  oppolé  au  volontaire  ,  c'eljt  l'involontaire  j 
&  l'oppofé  du  libre ,  c'eft  le  néceÛaire,  ou  qui  fe  fait 
par  force  ou  par  contrainte.  Toutes  les  adlions  hu- 
maines font  volontaires ,  en  ce  qu'il  n'y  en  a  point  qui 
ne  viennent  de  nous-mêmes,  &:  dont  nous  ne  foyons 
les  auteurs.  Mais  fi  quelque  violence ,  produite  par  une 
force  étrangère  à  laquelle  nous  ne  faurions  réfiftcr , 
nous  empêche  d'agir,  ou  nous  fait  agir  malgré  nous, 
&  fans  que  le  confentement  de  notre  volonté  y  inter- 
vienne •,  comme  fi  quelqu'un  plus  fort  que  nous,  nous 
faifit  le  bras  pour  en  bleller  un  autre  \  l'aélion  qui  en 
réfulte  étant  involontaire ,  n'eft  point,  à  proprement 
parler,  notre  fait  ou  notre  adion  ,  c'eft  celle  de  l'agent 
qui  nous  fait  violence. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  adions  qui  ne  (ont  for- 
cées ou  contraintes ,  qu'en  ce  qu'on  y  eft  déterminé 
par  la  crainte  prochaine  d'un  grand  mal  dont  on  fe 
voit  menacé  ;  comme  fi  un  Prince  injufte  &  cruel  obli- 
geoit  un  Juge  à  condamner  un  innocent,  en  le  mena- 
çant de  le  faire  mourir  lui-même,  s'il  ne  lui  obéiflbit 
pas.  De  telles  aélions  ,  quoique  forcées  en  un  fens, 
puilqu'on  ne  s'y  porte  qu'avec  répugnance  ,  &  qu'on 
n'y  confentiroit  jamais  fans  une  néceflïté  fl  prellante  ; 
de  telles  adions ,  dis-je  ,  ne  laillent  pas  d'être  mifcs 
au  rang  des  adions  volontaires ,  parce  qu'aprèj  tout, 
elles  font  produites  par  une  délibération  de  la  volonté, 
qui  choilit  entre  deux  maux  inévitables,  &  qui  fe  ré- 
fout à  préférer  celui  qu'elle  trouve  moindre  à  celui 
qui  lui  paroît  le  plus  grand. 

Vous  faites  l'aumône  à  un  pauvre ,  qui  vous  expolê 

fes  befûins  &  fa  milere  :  cette  adion  eft  volontaire 

&  libre  tout  enfemble.  Seul  &  défarmé  ,  vous  tombez 

•entre  les  mains  des  voleurs,  qui  vous  menacent  d'une 

mort  prochaine,  à  moins  que  vous  ne  leur  donniez 
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toxit  ce  que  vous  avez.  L'abandon  que  vous  faites  de 
votre  argent  pour  lauver  votre  vie,  eft  bien  une  ac- 
tion volontaire ,  mais  contrainte  8c  deftituée  de  liberté. 
C'eft,  pourquoi  quelques  -  uns  appellent  ces  adtions 
mixtes,  comme  tenant  du  volontaire  &  de  l'involon- 
taire: du  volontaire ,  parce  que  le  principe  qui  les  f)ro- 
duit,  eft  dans  l'agent  même,  &  que  la  volonté  s'y 
détermine  comme  au  moindre  de  deux  maux  :  à  Vin- 
volontaire,  parce  que  la  volonté  les  exécute  contre 
fon  inclination,  &  que  jamais  elle  n'y  confentiroit ,  fi 
elle  pouvoit  trouver  quelque  expédient  pour  fe  tirer 
d'artaire. 

Il  faut  fuppofer  que  le  mal  dont  on  eft  menacé  foit 
allez  grand  pour  devoir  raifonnablement  faire  impref- 
fion  fur  un  homme  fage  ,  jufqu'à  l'intimider,  &•  que 
d'ailleurs,  celui  qui  ufe  de  contrainte  envers  nous, 
n'ait  aucun  dtoit  de  gêner  notre  liberté  ,  enforre  que 
nous  ne  foyons  point  dans  l'obligation  de  tout  foufttir , 
plutôt  que  de  lui  déplaire.  Dans  ces  circonftances ,  la 
raifon  veut  que  l'on  fe  détermine  à  fouftrir  le  mal, 
'     fuppofé  au  moins  qu'ils  foient  tous  deux  inévitables. 

Cette  forte  de  contrainte  impofe  une  nécefîité  qu''on 
appelle  morale;  au  lieu  que  quand  on  eft:  abfolument 
fofcé  d'agir,  ians  pouvoir  s'en  défendre  ,  à  quelque 
prix  que  ce  foit ,  cela  le  nomme  une  nécejfité phyfique. 

La  précilion  philolophique  veut  donc  que  l'on  dif- 
tingue  le  volontaire  &  le  libre ,  &  Ton  voit  parce  que 
Ton  vient  de  dire  ,  que  toutes  les  adions  libres  font 
bien  volontaires  \  mais  que  toutes  les  acl:ions  volon- 
taires ne  font  pas  libres.  Cependant  le  langage  com- 
mun &  populaire  confond  le  plus  fouvent  ces  deux 
termes  s  &  c'eft  à  quoi  il  faut  faire  attention  ,  pour 
éviter  toute  équivoque. 

Volontaire,  en  termes  de  Çuerre,  eft  un  homme  de 
guêtre  qui  fert  dans  des  Corps,  fans  prendre  aucune 
îolde  ,  &  fans  être  enrôlé  ,  mais  feulement  pour  ap- 
prendre le  métier  de  la  guerre.  Miles  voluntarius. 
On  le  dit  aufïï  des  perfonnes  de  qualité  qui  n'ont  point 
d'emploi  ni  de  charge  dans  l'armée  ,  mais  qui  fe  tiou- 
vent  dans  les  occafions  par  le  feul  delir  de  la  gloire. 
Nous  avons  dans  nos  armées  plulieurs  corps  de 
troupes  légères  de  nouvelle  création ,  qui  portent  le 
titre  de  Volontaires. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Voluntarius ,  qui  a  été  em- 
ployé en  cette  lignification.  Mén. 

Volontaire,  le  dit  encore  dcnis  le  langage  commun  de 
celui  qui  ne  veut  dépendre  de  perlonne,  qui  ne  fuit 
que  fa  volonté,  fes  fantaihes.  Ce  jeune  homme  n'ap- 
prendra jamais  rien  ,  il  eft  trop  volontaire:  &  fubftan- 
tivement,  c'eft  un  volontaire. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  franche  volonté-,  fans 
fofce  ni  conttainte ,  par  une  détermination  de  la  vo- 
lonté. Il  a  fait  une  telle  donation  volontairement.  Vo- 
luntariè  ,  fiontè  ,  ultrb  ,  haud  invité.  Les  Auteurs 
veulent  tous  les  jours  perfuader  qu'ils  ont  été  fotcés 
à  tendre  leurs  écrits  publics  ,  quoiqu'ils  l'aient  fait 
volontairement.  Il  y  a  de  la  témérité  à  ctoire  que  Dieu 
nous  délivrera  des  dangers  où  nous  nous  expofons  vo- 
lontairement. Les  Sergens  l'ont  mené  en  prilon  ,  il  les 
a  fuivis  volontairement,  il  ne  l'a  point  fallu  traîner. 
Les  Martyts  fe  iont  otierts  volontairement  à  la  mort , 
plutôt  que  de  donner  de  l'encens  aux  Idoles. 

VOLONTÉ,  f.f.  Faculté,  puillànce  de  l'ame  à  fe  déter- 
miner, ou  à  fe  porter  à  la  poutlliitc  du  bien,  ou  à  la 
fuite  du  mal  que  l'entendement  lui  préfente  comme 
tel.  Quand  on  eft  épris  d'une  belle  paffion  ,  il  femble 
que  la  volonté  foit  enchaînée ,  comme  le  cœur.  Vo- 
luntas ,  volendi  facultas ,  potentia.  La  volonté  ne  peut 
être  contrainte  par  aucune  puiftance.  Calvin  a  enfei- 
gné  que  la  liberté  de  la  volonté  humaine  eft  ou  éteinte 
par  le  péché  d'Adam  ,  ou  dépouillée  de  (les  droits 
par  remp_ire  de  la  grâce.  Port-R.  Ce  n'étoit  pas  af- 
fez ,  luivant  les  vues  du  Créateur,  que  l'ame  de 
l'homme  eilt  la  faculté  de  connoîtrc  les  choies  &  de 
s'en  former  des  idées  ,  il  falloir  de  plus  qu'elle  fût 
douée  d'un  principe  d'adtivité  qui  la  mît  en  mouve- 
ment ;  d'une  puilLmce  par  laquelle  l'homme,  après 
avoir  connu  les  objets  qui  fe  préientent,  pût  fe  déter- 
Tome  VIU.    L  Partie. 
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miner  à  agir  ou  à  ne  pas  agir.  Cette  faculté  eft  ce 
qu'on  appelle  la  volonté. 

La  volonté  n'eft  donc  autre  chofe  que  cette  puif- 
fance  de  l'ame  par  laquelle  elle  fe  détermine  d'elle- 
même,  &  en  vertu  d'un  principe  d'adivité  inhérent  à 
la  nature,  à  rechercher  ce  qui  lui  cortvient,*&  à  agir 
d  une  certaine  manière ,  à  faire  une  adion  ou  à  ne  la 
pas  faire  -,  toujours  en  vue  de  fon  bonheur. 

Il  faut  entendte  par  bonheur  cenc  fatisfadion  inté-      * 
rieure  de  l'ame  qui  naît  de  la  poflefflon  du  bien  ;  .& 
pat  le  bien ,  tout  ce  qui  convient  à  l'homme  pour  fa 
confervation ,  pour  fa  perfedion  ,  pour  fa  commodité 
ou  fon  plaifir.  > 

A  la  volonté  fe  rapportent  les  inftinds ,  les  inclina- 
tions &  les  paflîons.  Voyei  ces  mots. 
Volonté  ,  fe  dit  non-feulement  du  principe  intétieur  de 
nos  adions ,  mais  encore  de  l'exercice  de  cette  faculté , 
de  fes  ades.  On  dit  en  ce  iens,  volonté  ablblue,  efti- 
cace.  En  entranr  dans  le  cloître,  il  faut  faite  plier  fans 
retout  fa  volonté  fous  le  joug  d'une  obéillance  aveu- 
gle. C.  B.  Sous  prétexte  d'extirper  tous  les  defits ,  & 
de  dépouil'Ier  l'homme  de  toute  volonté,  il  eft  dange- 
reux de  le  conftituer  dans  l'indolence ,  &  dans  l'inac- 
tion. M.  Boss. 
Volonté,  s'attribue  auflî  à  la  Divinité ,  mais  en  des  fens 
bien  diftérens.  Car  volonté  en  Dieu  fe  prend  quelquefois 
pourla  faculté  de  vouloir  j  quelquefois  pour  les  ades  de 
•  cette  faculté  ,  &  en  ce  Iens  les  volontés  de  Dieu  font 
toujours  efficaces  ,  parce  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut 
aduellement.  Mais  volonté  te  prend  auffi  fouvent  pour 
ce  qu'il  veut  être  fait  par  d'autres ,  &  fignifie,  Comman- 
dénient  :  &  c'eft  en  ce  fens  que  nous  difons  dans  l'O- 
raifon  Dominicale  :  Seigneur  ,  votre  volonté  foit  faite 
en  la  tet te  comme  au  ciel.  Il  faut  Amplement  demander 
à  Dieu  que  fa  volonté  foit  faite  -,  cette  demande  englou- 
tit toutes  les  autre?.  M.  Boss.  L'Évangile  dit,  que  celui 
qui  fait  la  volonté  du  maître,  &  ne  la  fait  pas ,  fera  châ- 
tié au  double.  Dieu  difpofe  de  nous  à  fa  volonté.  Il  y  a 
deux  vo/o/z/e^en  Jesus-Christ  ,  parrapport  à  fes  deux: 
natures ,  divine  &  humaine.  L'héréfie  des  Monothéli- 
tes ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoir 
qu'une  volonté  en  Jesus-Christ  ,  fut  condamnéepar  le 
Concile  de'Conftantinople  en  l'an  681. 

Quoique  la  volonté  de  Dieu  foit  un  ade*très-fim- 
ple,  les  Théologiens,  pour  s'accommoder  à  notre  ma- 
nière de  concevoir  ,  diftinguent  plufieurs  ibrtes  de  vo- 
lontés en  Dieu ,  relativement  aux  diftérens  objets  veis 
lelquels  elle  i'e  porte.  i 

lis  appellent  volonté  defigne ,  volontas  figni',  celle 
que  Dieu  nous  fait  connoitre  par  quelque  ligne  exté- 
rieur, comme  les  conlcils,  les  préceptes,  &c. 

La  volonté  de  bon  plailir  ,  volontas  beneplaciti ,  eft 
la  volonté  intétieure,  réelle ,  qui  réfide  dans  Dieu. 

La  volonté  antécédente  ,  eft  celle  qui  fe  rapporte  à 
l'objet  conlîdété  en  lui-même ,  abftiadion  faite  dé  tou- 
tes les  circonftances  :  la  conjéquenle ,  qui  confidcre  l'ob- 
jet accompagné  de  toutes  les  circonftances. 

La  volonté  efficace  ,  qui  a  toujours  fon  eifet:  ineffi- 
cace, qui  eft  privée  de  fon  eftet  par  la  réfiftance  de 
l'homme. 

La  volonté  abfolue  ,  qui  ne  dépend  d'aucune  condi- 
tion ■,  tel.t  a. été  la  volonté  de  créer  le  monde.  La  con- 
ditionnelle ,  qui  dépend  d'une  condition  -,  telle  eft  la 
volonté  de  lauver  les  hommes  ,  pourvu  qu'ils  coo- 
pèrent à  la  gr^ce. 
Volonté  ,  à  l'égard  des  Rois,  ou  des  Souverains ,  figni- 
fie ,  Bon  plaifir ,  ordre ,  commandement.  Jujjiim ,  bene- 
placitum,arbitrium.  Vous  ne  pouvez ,  ians  péril,  refuler 
d'obéir  aux  volontés  de  l'Empereur.  Voilà  la  volonté  du 
Roi ,  il  faut  s'y  loumettre.  Celui-là  eft  véritablement 
ablolu  ,  dont  le  pouvoir  égale  la  volonté,  &  qui  avec 
ces  mots  tout-puilïans,  telle  eft  notre  volonté  j  décide 
de  lafottune  des  hommes.  S.  Evr.  De  même,  en  par- 
lant des  patticuliers ,  on  dit ,  C'eft  la  volonté  de  votre 
père,  c'eft-à-dire,  ion  fentiment,  ou  fon  ordre. 
Volonté  ,  fignifie  auffi  la  puiflance,!e  defir,  la^réfolu- 
tion  de  faire  quelque  chofe.  Voluntas ,  voluntatis  defli- 
natio,animi  decretum ,  confilium.  La  juftice  eft  une 
yo/o/zf^ conftante  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appât-, 

Nnu 


466 


VOL 


VOL 


lient.  Il  n'eft  pas  en  état  de  payer  fes  dettes ,  mais  il  en  a 
bonne  volonté.  On  dit  auffi  par  manière  de  fouhait,  A  la 
mienne  volonté,  plût  à  Dieu  !  Utinam. 

On  dit  en  ce  fens  ,  que  la  volonté  eft  ambulatoite 
jufqu'à  lamort,c'eft-à-dire,qu\in  teftamenteft  un  aâe 
qu'on  peut  révoquer  jufqu'à  la  mort,  Voluntas  homi- 
nis  efi  deambulatoria  ujque  ad  mortem.  C.  de  T.  L'é- 
quité demande  l'exécution  des  dernières  vo/o/zr/^  des 
morts,  aux  mépris  des  formalités.  Tour.  Teftamen- 
tum  in  vivis  nihil  valet ,  nifi  intercédât  mors  teftatoris. 
On  appelle  ,  dernières  volontés  ,  le  teftament  d'un 
homme.  Acad.  Fr. 

.Volonté  ,  fignifie  aufll,  Difcrédon  j  pouvoir  d'autrui. 
Arbitrium.  Je  m'en  remets  à  votre  volonté  ,  à  votre 
difcrétioii.  Un  Vicaire  eft  révocable  à  vo/0/2^/.  Une  pro- 
inelTe  payable  à  vo/ora/e  peut  être  exigée  quand  il  plak 
au  créancier.  Je  vous  envoie  ce  valet  qui  vous  a  otienfé , 
pour  le  châtier  à  votre  volonté,  pour  en  uler  comme 
bon  vous  femblera. 

On  appelle  un  billet  payable  à  volonté^ ,  pour  dire  , 

•  un  billet  payable  quand  celui  à  qui  il  eft  dû ,  voudra  être 
payé.  Ad  voluntatem,  ad  arbitrium,  ad  nutum. 

On  dit  familièrement  ,  qu'un  homme  fait  fes  vo- 
lontés, pour  dire,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  a  envie  de  faire, 
fans  pouvoir  fouftrir  qu'on  y  merte  obftacle. 

ÎVoLONTÉ ,  fignifie  encore  la  difpofition  où  l'on  eft  à  l'é- 
gard de  quelqu'un.  Il  a  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  vous.  Il  a  de  la  mauvaife  volonté ,  benè  vel  malè 
affeclus ,  animatus  ,  circà  ,  ergà  aliquem  ,  benevolen- 
tia  ,  malevolentia.  J'ai  reconnu  la  mauvaife  volonté 
envers  moi.  Un  ibldat  de  bonne  volonté,  eft  celui  qui 
eft  toujours  prêt  à  exécuter  les  ordres  qu'on  lui  donne, 
&  qui  même  ne  les  attend  pas. 

On  dit  dans  l'Office  divin ,  Gloire  foit  à  Dieu  au  ciel , 
&  la  paix  fur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté. 
Gloria  in  altijfimis  Deo,  Ù  in  terra  pax  hominibus  bonce 
voluntatis. 

On  dit  proverbialement ,  que  les  volontés  font  libres, 
quand  quelqu'un  refufe  de  faire  une  chofe  à  laquelle  on 
veut  l'obliger.  On  dit  auffi ,  la  bonne  volonté  eft  répu- 
tée pour  le  fait.  Voluntas  pro  facto  reputatur.  On  dit , 
en  parlanr  d'une  perfonne  qui  eft  morte  ,  que  Dieu  en 
a  fait  fa  volonté. 

lVOLONTIERS.  Adverbe  qui  marque  le^confentement. 
Libenter,  libenti  animo, /ponte  .  ultrù.  Je  vous  1er  virai 
volontiers,  de  bon  gré,  de  tout  mon  cœur.  On  l'a  dit 
autrefois  pour  apparemment ,  &  toujours  par  interro 
gation,&  parune  efpèce  de  raillerie.  Vous  fûtes  dupé 
volontiers  ?  Vous  êtes  amoureux  volontiers  ?  Volontiers 
a  encore  d'autres  lignifications ,  dont  voici  quelques 
exemples.  Voilà  une  femme  à  qui  je  donnerois  volon- 
tiers 50  ans  -,  pour  dire ,  voilà  une  femme  qui  me  paroît 
avoir  pour  le  moins,  ou  environ  50  ans.  Voilà  un  hom- 
me à  qui  je  donnerois  volontiers  quelques  coups  de  bâ- 
ton ,  pour  dire ,  à  qui  j'aurois  envie  de  donner  quelques 
coups  de  bâfon.  Voilà  un  homme  qui  fréquente  volon- 
tiers les  brelans,  les  billards,  les  jeux  de  paume-, pour 
dire ,  qu'il  y  va  ordinairement.  Horace  a  pris  libenter 

dans  le  même  fens*, 

* 

Simpliciorfi  quis ,  qualem  mefcepè  libenter 
Obtukrim  tibi,  Mecœnas.  ... 

VOLP.  Rivière  de  France  ,  dans  le  Languedoc ,  Diocèfe 
de  Rieux ,  qui  fe  perd  dans  la  Garonne. 

VOLPILHATAGE.  f.  m.  vieux  mot.  Finefles  -,  de  vulpes  , 
renard.  Borel. 

.VOLT AGIO.  Nom  d'une  petite  ville  ou  bourg  fortifié. 
Voltagium.  Ce  lieu  eft  fur  la  petite  rivière  de  Lemo  , 
entre  les  montagnes  d'Apennin,  dans  l'Etat  de  Gènes, 
à  cinq  lieues  de  fa  capitale ,  en  tirant  vers  Alexandrie. 
Maty. 

VoLTE.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C'eft  un  rond  ,  ou  une 
pifte  circulaire  fur  laquelle  on  manie  un  cheval.  Equi 
circumaclus.  Il  y  a  des  voltes  de  deux  piftes ,  quand  un 
cheval  en  maniant,  marque  un  cercle  des  pieds  de  de- 
vant, &  un  autre  plus  petit  de  ceux  de  derrière.  D'au- 
ttes  font  d'une  pifte,  quand  un  cheval  manie  à  cour-  j 


bettes  &  à  cabrioles ,  en  forte  que  les  hanches  fuivent 
les  épaules,  &  ne  font  qu'un  rond  ou  Une  ovale  décote 
ou  de  biais ,  autour  d'un  piliet  ou  d'un  centre. 

VoLTE  RENVERSÉE,  eft  ccllc  oi\  le  chcval  maniant  aulïï 
de  côté  ,  a  la  tête  tournée  vers  le  centre ,  &  la  croupe 
vers  la  circonférence  ,  en  forte  que  le  petit  cercle  fe 
forme  par  les  pieds  de  devanr ,  &  le  grand  par  ceux  de 
derrière.  Invçrja  equi  circumaclio. 

On  dit  ,  faire  les  fix  voltes  d'une  haleine  ,  manier 
un  cheval  fur  les  quatre  coins  de  la  volte,  le  mettre  fut 
les  voltes  ,  fe  couchet  iur  les  voltes  ,  embraileu  toute 
la  volte,  partager  Fur  les  vo/.'es ,  ferrer  la  volte,  eu  par- 
lant de  divers  exercices  qu'on  fait  au  manège.  Equi  in 
gyros  aclio. 

Demi-volte,  eft  un  demi-rond  que  fait  le  cheval  d'une 
ou  de  deux  piftes ,  au  bout  duquel  on  change  de  main, 
&  il  revient  fur  la  même  ligne.  Dimidiata  circuitio. 

Volte  ,  fe  dit  auffi  des  manèges  qu'on  feit  fur  le  cheval 
de  bois  pour  apprendre  à  monter  à  cheval ,  &  à  delcen- 
dre  léo-érement.  In  equum  ligneum  injultura. 

Volte  ,  en  terme  de  marine,  fynonyme  de  route.  Pren- 
dre une  volte,  pourdire,  prendre  une  route.  Navern 
aliqub  dirigere.  C'eft  auffi  la  manœuvre,  les  mouve- 
mens ,  les  reviremens  qu'on  fait  pour  fe  préparer  au 
combat.  Circumagere  navem.  Eftocade  de  volte  ,  en 
termes  d'efcrime-,  botte  qu'on  porte  en  tournant  fur  le 
pied  gauche. 

VoLTE-face.  Terme  de  l'art  militaire.  Commandement 
qu'on  fait  aux  foldats  rangés  en  bataille,  pour  leur  faire 
tourner  le  vifage  d'un  autre  côté. 

On  dit  faire  volte-face,  pourdire,  tourner  le  vifage 
à  l'ennemi  qui  pourfuit.  Les  ennemis  nous  pourfuivi- 
rent  jufqu'en  tel  endroit:  arrivés-là  nous  fîmes  volte- 
face.  Faire  faire  volte-face.  Circumagere  legiones. 

VoLTE,  fe  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  d'un  cri  qu'on 
fait  en  voyant  le  gibier. 

VoLTE  ,  eft  auffi  le  nom  d'une  ancienne  danle  venue 
d'Italie ,  comme  fon  nom  le  rémoigne  ,  en  laquelle 
l'homme  fait  tourner  plufieurs  fois  la  dame ,  &  puis  lui 
aide  à  faire  un  faut  ou  une  c.ibrioic  en  l'air.  Duorum 
in  gyrum  Jàltatio.  C'ed  une  efpèce  de  Gaillarde  fami- 
lière aux  Provençaux,  qui  fedanfoit  comme  le  Tordion 
par  une  mefure  ternaire ,  &  en  tournant  le  corps.  Voyez- 
en  les  pas  &  la  rablatute  chez  Thoinot  Arbeau ,  dans  fou 
Orchélbgraphie. 

Volte  au  jeu  ,  ne  fe  dit  que  par  le  petit  peuple.  On  dit 
vole ,  faire  la  vole.  Voyeièe  mot. 

VOLTÉ  j  ÉE.  adj.  Terme  de  Blafon ,  qui  veut  dire,Dou  ■ 
ble.  De  fable  à  la  croix  voilée  d'argenr. 

VOLTER.  v.n.  Terme  de  Maître  d'Armes.  C'eft  tourner 
le  corps.  A  tous  le  coups  que  fon  ennemi  liU  poulie  ,  il 
ne  manque  pas  à  volter.  Dans  le  temps  que  votre  ennemi 
paftèra,  vousvoZ/ere^^du  corps.  Liancourt. 

VOLTERRA.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Tofcane.  Volaterrœ.  Elle  eftÉpifcopale  ,  fuffragantede 
Florence  ,  elle  eft  fituée  dans  le  Pifan ,  fur  la  rivière 
d'Éra,  à  douze  lieues  de  Livourne,vers  le  levant.  Vol- 
terra  eft  dans  un  terroir  fort  fertile,  &  elle  a  des  eaux 
minérales  qui  font  eftimées.  Maty. 

VOLTIGEMENT.  f.  m.  Aftion  de  voltiger ,  ou  l'effet 
qui  réfulte  de  cette  adion.  On  le  dit  des  abeilles  qu'on 
voit  voleter  fur  les  fleurs-,  des  papillons,  des  oifeaux 
qui  volent  çà  &  là  à  différentes  reprifes  ;  d'un  pavil- 
lon ,  d'un  étendard ,  d'un  rideau  &  autres  chofes  fera- 
blables  qui  Ibnt  agitées  par  le  vent.  Circumaclus  ,  cir- 
cumaclio. Je  crois  ce  terme  peu  ufité.  On  dit  auffi 
voltiger. 

Voltigement  ,  fe  dit  auffi  des  danfeurs  de  cordes  qui 
fon:  des  tours  de  fouplelfe  &  de  force  fur  une  corde 
attachée  par  les  deux  bouts ,  &  tendue  lâche.  Ce  mot 
fe  trouve  dans  Pomey.  Voye\  Voltiger. 

VOLTIGER.  V.  n.  Voler  peu  loin  ,  &  à  différentes  re- 
prifes. Volitare.  Les  abeilles  voltigent  de  fleur  en  fleur. 
Pendant  que  les  oifeaux  ont  des  petits  ,  on  les  voir 
voltiger  au  tour  du  nid  ,  ils  voltigent  de  branche  en 
branche.  Les  papillons  voltigent  au  tour  de  la  chan- 
delle. 

Voltiger  ,  fignifie^uffi ,  flotter  au  gredu  vent.On  voyoït 

flotter,  voltiger  les  étendards ,  les  drapeaux  de  l'armcff 
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ennemie.  Ses  cheveux  voltigeaient  au  gré  des  zéphirs 
fur  Ion  feiii ,  fur  Tes  épaules.  Les  Amours  voltigent  au- 
tour de  cetre  beauté. 

Voltiger  ,  fignifie  ai.fïï ,  fiiire  les  exercices  fur  le  cheval  de 
bois,  pour  apprendre  à  monter  à  cheval,  &  en  defcen- 
dre  légèrement ,  ou  faire  divers  tours  qui  montrent  l'a- 
gilité &  la  dextérité  d'un  cava'ier.  Cvebris  inequum  li- 
gneum  ajcenfionibus  S' dejcenfionibus  exerceri. 

.Voltiger  ,  ie  dit  ai  ffi  en  parlant  des  Danfeurs  de  corde , 
lorfqu'ils  font  plulîeiirs  tours  de  foupleflè  &  de  force  fur 
une  corde  peu  tendue.  Circa  funem  volitare. 

Voltiger,  le  dit  encore  dans  l'art  militaire,  pour  faire 
plufieurs  tours  à  cheval  avec  vîtefTe,  courir  çà  &  là  à 
cheval.  Circumcarfare  ,  circumequitare.  Depuis  quel- 
jours,  les  ennemis  voltigent  autour  de  notre  camp.  Ob- 
equitare  cajiris.  Ils  voltigent  autour  de  ce  bataillon.  Ag- 
men  obequitant. 

Voltiger,  fe  dit  dans  un  fens  figuré ,  pour  dire  ,  palTer 
fouvent  d'un  objet  à  un  autre  ,  fans  fe  tîxer  à  aucun, 
changer  fouvent  d'occupation ,  de  convcrfation  ,  d'é- 
tude, &c.  fans  rien  approfondir  ;  être  toujours  en  aâion , 

■  dans  un  mouvement  continuel.  C'étoient  des  hommes 
'  flamboyans  ,  qui  paroilfoient  fort  difpos  -,  car  ils  volti- 
geaient fans  celle,  &  changeoient  de  pofture.  Ablanc, 

■  L'efprit  fe  plaît  à  voltiger  cà  &  là  fur  les  fleurs,  com- 
me les  abeilles.  Ablanc.  Cet  homme  n'apprendra  ja- 
mais rien  à  fond ,  il  ne  fait  que  voltiger;  il  quitte  à  tout 
moment  une  étude  pour  en  prendre  une  autre.  Les  jeux 
badins  &  les  ris  ne  font  pas  faits  pour  }'oZ//gerautourde 
la  lombre  vieillellè.  Montesq. 

Mais  V  homme  fans  arrêt  dans  fa  courfe  infenfée  ^ 
Y okige  incejfamment  de pen/ée  en  penjce,  Boil. 

Voltiger,  f.m.  L'adionde  voltiger.  Les  exercices  établis 
dans  la  Compagnie  des  Chevaux-légers  de  la  Garde  , 
conlîftent  dans  le  manège  ,  le  maniement  des  armes , 

■  les  évolutions  de  l'infanterie  ^  les  manœures  de  la  cava- 
lerie ,  le  voltiger,  la  danle  &  le  delfein. 

VOLTIGEUR.  {.  m.  Celui  qui  voltige  fur  un  cheval. 
C'eft:  un  bon  Voltigeur.  Le  Roi  a  des  Officiers  Volti- 
geurs en  la  grande  &  en  la  petite  Ecurie,  pour  enfei- 
gner  aux  Pages  à  voltiger.  Voye^  ce  mot. 

On  appelle  aufïï  Voltigeur,  celui  qui  voltige  fur  une 
corde  attachée  par  les  deux  bouts ,  tendue  tort  large. 
Ce  Voltigeur  lit  des  tours  admirables.  Acad,  Fr. 

VOLTISLOLH.  f  t.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  cordon 
de  la  poupe  qui  fépare  le  corps  de  la  galère  de  Taillade 
de  poupe.  On  l'appelle  autrement  la  majjàne.  Rudens 
triremem  cingens. 

VOLTURARA.  Nom  d'une  petite  ville  Epifcopale ,  mais 
fort  mal  peuplée.  Vulturana ,  Vulturata.  Elle  eft  dans 
laCapitanate,  Province  du  Royaume  de  Naples ,  vers 
la  fource  du  Fortoro,  au  nord  de  la  ville  de  Bénévent, 
dont  elle  eft  futlraganre.  Maty. 

VOLTURNAL.  f.  m.  Terme  d'Antiquité  &  de  Mytho- 
logie Volturnalis.  C'eft  le  nom  que  les  Romains  don- 
noient  au  Prêtre  du  dieu  Volturne. 

VOLTURNALES.  f.  f  pi.  Fêtes  à  l'honneur  du  dieu 
Volturne,  qui  fe  célébroient  par  les  Romains.  Vbltur- 
nalia. 

VOLTURNE.  f  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un 
dieu  des  Romains,  ou  plutôt  des  Sabins  d'abord,  & 

.  enfuite  des  Romains.  Volturnus.  C'étoir  le  dieu  du 
fleuve  Volturne ,  ou  Volturne  ,  comme  le  dieu  du 
Tibre,  le  dieu  du  fleuve  de  même  nom.  Varron  dit  que 
ce  mot  n'étoit  pas  latin ,  mais  de  la  Langue  des  Sabins , 
chez  lefquels  ce  fleuve  avoir  fa  iource,  &  d  où  il  tiroit 
fon  nom  comme  fon  origine.  C'eft  ce  qui  me  fait  croi- 
re que  Volturne  ézoït  un  dieu  des  Sabins  adepte  parles 
Romains. 

VOLTURNE  ou  VOLTORNO.  Nom  d'une  rivière 
du  Royaume  de  Naples.  Vohurnus.  Elie  a  fa  lour- 
ce  dans  les  montagnes  d'Apennin,  baigne  liernia  dans 
le  Comté  de  Moiile  ,Capoue  dans  la  terre  de  Labour , 
&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Gaiéte.  Maty. 

VOLUBILIS,  f  m.  Sorte  de  plante  qui  poulie  une  tige  fort 
"haute  ,.qui  monte  le  long  de  tout  ce  qui  eft  proche  d'elle,  ij 
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&  qui  s'entortille.  Elle  porte  une  fleur  pourprée  &  de 
couleur  de  violette.  Le  voZi^^//«  pourpré  fleurit  en  Sep- 
tembre. Le  volubilis  eft  un  nom  générique  ,  &  on  ap- 
pelle ainfi  route  forte  de  plante  dont  la  tige  monte  le  lour- 
de tout  ce  qui  eft  proche  d'elle  &  qui  s'entortille  -,  en 
Grec  Periplaca. 

Il  y  a  une  forte  de  Volubilis  qu'on  appelle  Liferon. 
Convolvolus.  Voy.  Liseron. 

VOLUBILITÉ,  f  f  Facilité  de  fe  mouvoir.  Volubilitas ^ 
agilitas.  La  figure  des  corps  fphériques  leur  donne  une 
grande  voZz^W/fe  ou  faciliré  de  fe  mouvoir.  La  volubi- 
lité à!  Mwe.  roue,  d'une  toupie. 

Volubilité  ,  fe  dit  aufïï  pour  défigner  une  articulation 
nette  &  rapide.  Mollis  citmjque  verborumjluxus.  Ces 
vers  demandent  à  être  récités  avec  une  grande  volu- 
bilité. Vous  favez  ce  que  peuvent  fur  les  Auditeurs, 
le  lon^  de  la  voix ,  la  volubilité  de  la  langue ,  &  la 
dignité  des  geftcs  de  la  perfonne.  Bal.  On  ne  l'em- 
ploie qu'avec  quelque  adouciflèment.  Il  n'a  plus  cette 
même  force  ,  &  pour  ainfi  parler ,  cette  même  volubi- 
■  lité  de  difcours  fi  propre  pour  l'action.  Boil.  L'Aca- 
démie, qui  dit  que  fon  plus  grand  ufage  eft  dans  cette 
phrafe  ,  volubilité  de  langue,  ajoute  en  même  temps , 
qu'il  fe  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part ,  & 
feulement  pour  marquer  une  grande  habitude  de  par- 
ler trop  &  trop  vite. 

VOLUE.  f  f.  Terme  dont  les  Tiflèrans  fe  fervent  pour 
exprimer  la  petite  fufée  qui  tourne  dans  la  navette, 
&  qui  porte  la  tiflure.  Dict.  des  Arts,  1731. 

VOLUME.  1.  m.  Livre,  écrit  d'une  jufte  grandeur ,  qui 
eft  relié  léparémenr.  Volumen.  Ce  ne  font  pas  les  gros 
volumes  qui  donnent  l'immorralité.  G.  G.  La  Biblio- 
thèque de  Ptolomée  Roi  d  Egypte  conrenoit  ttois  cens 
mille  volumes,  félon  Aulu-Gelle,  &;  fepr  cens  mille, 
luivant  Sabellicus. 

Volume  &  Tome ,  confidérés  dans  une  fignification  fy- 
nonyme.  Voye?^  au  mot  Tome  les  idées  particulières 
qui  diftinguent  ces  mots. 

Ce  mot  a  pris  fon  nom  à  valvendo  :  car  l'ancienne 
façon  de  faire  des  Livres  en  rouleaux  dura  jufqu'au 
fiècle  de  Cicéron  •■,  &  longremps  après  ils  étoient  en 
papier ,  dont  les  feuillets  étoient  coliés  bout  à  bout , 
écrits  feulement  d'un  coté ,  &  on  attachoit  au  bas  un 
bâton  qu'on  appeloit  umbâicus  ,  &  à  l'autre  bout  étoic 
un  morceau  de  parchemin,  fur  lequel  on  écrivoit  en 
lettres  d'or  le  titre  du  Livte.  Cependant  le  Roi  Atra- 
lus,  longtemps  auparavant,  avoit  donné  une  figure 
carrée  à  quelques-uns  de  les  Livres,  ayant  trouvé  le 
fecret  du  parchemin  ,  lur  lequel  on  écrivoit  des  deux 
cotés.  Depuis ,  le  volume  s  eft  du  de  chaque  partie 
d'un  ouvrage  relié  léparément.  Les  Conciles  ont  été 
imprimés  au  Louvre  en  ^7  volumes.  On  tient  que  Rai- 
mond  Luiie  a  compolé  plus  de  4000  volumes  _,  donc 
on  voit  divers  Catalogues.  On  tient  que  Trilmégifte 
a  écrit  6525  volumes;  leion  d'autres,  365Z9.  Maison 
doit  croire  avec  la  Croix  du  Maine,  que  c'étoir  iacou- 
tume  des  Egyptiens  de  mettre  tous  les  Livres  qu'ils 
compofoient,  fous  le  nom  de  Trilmégifte.. 

Il  y  a  des  \olumes  in-foUoj  in-quarto  ^  inoclavoj, 
in  dou[e  ^  in-jfeiie.    Voy.  ces  mots. 

Volume  ,  lignifie  aufïï ,  la  furface ,  ou  l'étendue  appa- 
rente d  un  corps.  Superficies ,  extçnfio.  Deux  globes 
dont  l'un  eft  d  or,  &  l'autre  d'argent  de  même  poids, 
ne  font  pas  d'un  volume  égal.  Ce  fut  le  volume  qui  fit 
découvrir  à  Archimède  la  ttompcrie  laite  en  ia  cou- 
ronne de  Hieron.  Une  éponge  dnatée  a  un  plus  grand 
■volume,  &:  occupe  plus  de  place  que  quand  eîie  eft 
rellerrée.  On  fait  des  carres ,  des  pians ,  des  tableaux 
en  grand  &  en  petit  volume. 

Un  corps  eft  plus  dcnfe  qu'un  autte  ,  fi  fous  un  égal 
volume  il  contient  plus  de  matière  propre,  c'eft-à-dire, 
s'il  a  plus  de  malle  ou  plus  de  poids  :  il  eft  moins  denfe 
ou  plus  rare,  li  loi. s  un  plus  grand  volume  il  n'a  qu'un 
poids  égal  à  celui  de  l'autre  corps.  Ainfi  le  fer  eft  beau- 
coup puis  denfe  que  le  liège  ,  parce  qu'une  livre  de 
fer  eft  renfermée  fous  un  trcs-perit  volume ,  tandis 
qu'une  livre  de  liège  occupe  un  grand  elpace.  Voye^ 
Densité  &  les  articles  relarifs. 

Volume  ,  en  termes  de  Monnoies ,  fe  dit  de  leur  formes 
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de  leur  ojrandeur  &  de  leur  épaifleur.  Ferma,  tyfus. 
Leur  forme  a  été  différente  félon  les  temps  &  les  lieux. 
On  en  voit  de  rondes ,  d'ovales ,  de  carrées ,  de  trian- 
gulaires ,  de  longues  ,  &  par  filets  ,  comme  étoient 
autrefois  les  oboles,  &  comme  font  à  préicnt  les  larins 
des  Indes.  On  juge  de  la  bonté  des  monnoies  par 
leur  volume. 

YoLUME,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Papetier,  pour  ligni- 
fier la  lono-ueur  du  papier.  Grand  volume  ,  petit  vo- 
ïume.  Volumen ,  extenjîo. 

VOLUMINEUX,  adj.  Qui  eft  en  plufieurs  volumes. 
M.  Bruzen  de  la  Maninicre,  Auteur  du  Diiftionnaire 
Géoo-raphique  &  Critique,  imprimé  en  Hollande,  eft 
étonné  qu'un  Livre fi  volumineux  (c'eft  fon  expreffion) 
foit  remis  fous  la  prefle  en  deux  pays  ditlérens  (Veniie 
&  Dijon)  avant  que  l'édition  originaire  foit  achevée... 
OhJ'erv.  Jùrles  Ecrits  mod.  tom.  i8.  p.  zj.  &  z8. 

VOLUMNE:  f.  m.  &f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'un 
dieu  &  d'une  déeffe  des  anciens  Romains.  Vclumnus, 
Volumna.  Ces  deux  divinités  tiroient  leur  nom  de 
volo,  je  veux,  parce  qu'ils  vouloient  &  procuioient 
du  bien,  ou  parce  qu'ils  difpofoient  les  volontés  des 
maris  &  des  femmes  à  la  bonne  intelligence  :  car  c'é- 
toient  des  dieux  du  mariage ,  &  que  l'on  invoquoir 
dans  la  cérémonie  des  noces ,  afin  qu'ils  établilTent  & 
qu'ils  entretinllènt  la  bonne  intelligence  entre  les  nou- 
veaux mariés. 

VOLUPIA,  ou  VOLUPIE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie. 
Nom  d'une  déeile  des  anciens  Romains.  Volupia. 
C'étoit  la  déelfe  du  plaifir ,  celle  qui  le  procuroit  aux 
hommes.  Voye\  Sainr  Auguftin ,  De  Civ.  L.  IV.  C.  8. 
La  déedè  Volupia  avoir  un  petit  Temple  à  Rome  près 
de  l'Arfenal  de  Marine  de  la  porte  Romanuie,  comme 
dit  Varron ,  L.  III.  L.  L.  &  fur  fon  Autel  étoit  non- 
feulement  fa  ftatue,  mais  auffi  celle  de  la  déefle  Angé- 
ronie.  Lilius  Giraldus  dit  que  l'on  peignoit  Volupia, 
fur  un  trône,  comme  une  Reine,  mais  d'un  teint  pâle 
&  blême  ,  &  qu'on  repréfentoit  fous  elle  les  vertus. 
Voyei  Cicéron,  De  Natur.  Deor.  Lib.  IL  On  faifoit 
les  fêtes  de  la  déelfe  Angéronie  dans  la  Chapelle  de 
Volupie  le  12^  jour  devant  les  Calendes  de  Janvier, 
^lafurius  dit  que  la  ftatue  d' Angéronie  repréfentée  la 
bouche  liée,  étoit  placée  fur  l'Autel  de  Volupie,  pour 
marquer  que  ceux  qui  faveur  diffimuler  leurs  angoiftes 
&  leurs  chagrins ,  parviennent  par  leur  patience  ,  à 
jouir  d'un  très-grand  plaifir.  Voyei  la  Note  de  Vives 
fur  l'endroit  cité  de  Saint  Auguftin.  Genticu  Hervet 
&  de  Cérifiers  dans  leurs  Tradudions  de  ce  Saint, 
difent  Volupie,  &  non  Volupia. 

VOLUPTÉ,  f.  f.  Voluptas.  Ce  mot  dans  le  langage  des 
anciens  Philofophes  (îgnifioit ,  plaifir ,  déledation ,  émo- 
rion  agréable  qui  chatouille  l'ame  :  c'eft  une  douce 
agitation  &  un  emportement  agréable. 

Epicure  faifoit  confifter  le  iouverain  bien  dans  la 
volupté;  mais  ce  n'étoit  pas  une  volupté  corporelle, 
ni  fenfuelle  •,  mais  il  la  faifoir  confifter  dans  le  repos  & 
la  fatisfadion  de  l'efprit ,  qui  eft  le  plaifir  de  l'ame , 
&  dans  la  privation  de  la  douleur.  La  volupté  prife  en 
ce  fens  n'cft  point  une  qualité  brutale  indigne  du  Sage  •, 
pour  moi  ,  dit  Montagne,  je  la  retâte ,  &  la  favoure 
dans  fa  plus  gracieufe  douceur. 

Les  Epicuriens  forcés  de  reconnoître  que  la  volupté 
dans  laquelle  ils-  établiftbient  le  fouverain  bien  de 
l'homme,  eft  au  contraire  dans  la  vie  une  fource  de 
maux  innombrables,  conlentirent  enfin  à  lui  donner  la 
vertu  pour  guide,  pour  la  régler  dans  fes  démarches, 
pour  la  déterminer  dans  le  choix  des  plailirs ,  pour  la 
modérer  dans  leurufage,  pour  l'arrêter  à  propos  ;  de 
peur ,  difoient-ils ,  qu'en  pallànt  les  bornes  de  la  nature, 
elle  ne  produife  la  douleur  qu'elle  fait ,  au  lieu  du 
bonheur  qu'elle  cherche  :  c'eft-à-dire  ,  dans  leur  fyl- 
tL'iue  ,  de  peur  que  le  fouverain  bien  n'enfantât  le  fou- 
verain mal. 

Mais,  pour  ne  pas  fe  contredire  trop  vifiblemenr, 
ils  perfifterent  toujours  à  loutenir  que  la  vertu  même 
ne  peut  être  ni  aimée  ni  pratiquée  que  par  le  motif  de 
la  vo/j/p/^  qu'elle  donne  ou  qu'elle  allai  fonne. 

Seneque  relevé  ainfi  ces  abfurdités  dans  fon  Traité 
de  la  vie  beuxeuie.  Voilà,  dit-il >  un  beau  fouverain 


bien  que  vous  nous  prélcntez  là,  qui  5  pour  ne  pas 
devenir  un  mal,  a  beloin  d'une  garde  pour  le  veiller .' 
quale  j'ummum  bonum ,  cui  cuftode  opus  ejî,  ut  bonuni 
fit  !  &  d'un  autre  côté ,  voilà  un  bel  emploi  que  vous 
donnez  à  la  verru  ,  d'être  ,  pour  ainfi  dire ,  la  maî- 
rrefte  d'hôtel  de  la  volupté  ,  pout  goûter  avant  elle 
tous  les  mers  qu'on  lui  fert ,  de  peur  qu'elle  ne  s  em- 
poifonne  !  egregiumjhnè  vinutis  officium,  voluptates 
prœgufiare  !  vous  êtes  fur-tour  admirables  dans  l'or- 
donnance de  votre  lyftème  :  vous  placez  la  volupté^ 
la  tête  pour  obéir ,  &  la  vertu  à  la  queue  pour  com- 
mander. Vos  à  tergo  ponitis  quod  imperat.  Mais  il  y  a 
toujours  une  petite  difliciilté  qui  m'embarrafté.  Com- 
ment la  vertu  pourra-t  elle  régir  hvolupté,  la  guider, 
la  conduire  ,  fi  elle  n'en  eft  que  la  fuivante?  Quomodo 
virtus  vulupratem  reget ,  quam  fequetur  ? 

Le  philolophe  Cléanthes  fit  voir  le  ridicule  de  ce 
fyftème  dans  une  peinture  ingénieufe  dont  nousavoas 
parlé  ailleurs.  Il  y  repréfentoit  la  volupté  avec  fes  plus 
beaux  attraits ,  affile  comme  une  reine  fur  ion  trône, 
&les  quatre  vertus,  que  nous  appelons  cardinales,  ran- 
gées autour  d'elle  pour  la  fervir  au  premier  ordre. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  mot  de  volupté  fignifiant  dé- 
leâation,  plaifir,  ne  fe  prend  pas  toujours  dans  un 
fens  odieux.  La  volupté  de  Sylla  ,  dit  S.  Evrem,  étoit 
une  volupté  d'honnête-homme  ,  foumife  à  la  gloire. 
L'amour  de  la  volupté ,  dit  l'Abbé  de  S.  R.  ne  rend 
pas  incapables  de  grandes  chofes  ceux  qui  en  lonc 
poftédés.  Une  volupté  auffi  exquife  que  celle  de  Pé- 
trone alloit  autant  à  la  délicatelle  de  l'efprit  qu'à  celle 
du  goût.  La  fagelle  eft  fortement  ingénieufe,  de  ra- 
battre le  nombre  des  voluptés. 

Quelquefois  même  le  mot  de  volupté (çn  à  exprimée 
les  plaifirs  de  Telprit.  Ainfi  l'on  dit  que  l'ame  a  fes  vo- 
luptés comme  le  corps.  Un  favanr  trouve  de  la  volupté 
dans  la  découverte  d'une  vérité.  Les  Juftes ,  dit  l'Ecri- 
ture, feront  abreuvés  dans  un  torrenr  de  voluptés. 

Mais  quand  on  dit  abfolument  la  volupté j  les  vo- 
luptés,  on  entend  ordinairement  les  plaifirs  défendus. 
L'amour  du  plaifir  qui  n'eft  point  dirigé  par  la  raifon. 
Ne  foutlrez  point  que  la  mollelle  &  la  volupté  s'em-- 
parent  de  votre  cœur.  Fen.  S.  Cyprien  dit,  que  tout 
mal  eft  plus  aifé  à  vaincre  que  la  volupté,  parce  que 
l'un  n'a  rien  que  d'affreux ,  &  que  l'aurre  eft  douce  & 
flatteule<  Anacréon  étoit  ingénieux  à  réveiller  &  à  exci- 
ter la  volupté  du  vin  &  de  l'amour.  Bay.  Il  ne  faut 
pas  confondre  les  defirs  impétueux  de  la  volupté,  avec 
les  douceurs  d'un  amour  parfait.  M.  Se. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  volup- 
tueufe.  Voluptuosê.  Le  mauvais  riche  vivoit  volup- 
tueujement.  Vivre  félon  la  nature ,  &  ne  fentir  aucune 
douleur ,  c'eft  ce  qu 'Epicure  appelle  vivre  voluptueu- 
j'ement.  S.  Evr. 

VOLUPTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Ce  terme  s'applique  aux 
perfonnes  qui  aiment  &  qui  cherchent  la  volupté ,  le 
plaifir ,  &  aux  chofes  qui  en  caufent,  Voluptati  dedi- 
tusj  voluptatis  ajjertator ,  voluptuofiis.  Ainfi  l'on  die 
un  homme  voluptueux  ,  &  fubftantivement  un  volup- 
tueux.  Un  bain  ,  un  repas  voluptueux  ,  une  vie  volup' 
tueufe.  S.  Evr.  netrouvoit  rien  de  plus  heureux  que  le 
voluptueux  d'Epicure,  rien  de  plus  conforme  aux  en- 
feignemens  de  la  nature  que  la  vie  voluptueujé.  Un 
Sage  voluptueux  n'a  pas  moins  d'averfion  pour  la  dé- 
bauche ,  que  d'inclination  pour  les  plaifirs.  S.  Evr.  If 
y  a  cette  différence  entre  les  voluptueux  &  les  ver- 
tueux ,  que  les  voluptueux  cherchent  les  plaifirs ,  &  s'y 
abandonnent  ',  au  lieu  que  les  vertueux  les  trouvent, 
&  en  jouiflent  fans  s'y  arrêter.  M.  Esp. 

Dans  l'ufage  ordinaire,  quand  on  dit  un  voluptueux, 
ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part.  Le  voluptueux  ne 
penfe  guère  à  fon  falur. 

Au  Palais  on  appelle  impenfes  voluptueufes  ,  les 
dépenfes  que  l'on  fait  pour  l'embellillèment  d'un  en- 
droit.   Voye\  Impense. 

VOLUTE.  1.  f.  Terme  d'Architedure.  C'eft  un  enrou- 
lement en  ligne  fpirale ,  qui  fait  le  principal  ornemenC 
des  chapiteaux  Ioniques  &  Compofires.  Hélix ,  Vo' 
luta.  On  l'appelle  auffi  Corne  de  Bélier,  parce  qu'elle 
en  a  U  figure.  On  croit  que  les  Anciens  ont  voulu  rc- 
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préfenter  des  écoices  d'arbres  enrortillces.  Les  autres 
difent  qu'elles  repréfenrenc  la  coëftiire  des  femmes, 
&;  des  bouclçs  de  cheveux.  Il  y  a  auffi  luiic  volutes  an- 
«^ulaires  dans  le  chapiteau  Corinthien ,  accompagnées 
de  huit  autres  plus  petites  qu'on  appelle  hélices.  On 
voit  auiïi  de  petites  volutes  en  plufieurs  fortes  d'orne- 
mens,  comme  aux  modillons  de  corniches ,  &c.  L'œil 
de  la  volute  eft  le  centre  de  la  volute.  On  appelle  vo- 
lute arajée  j  celle  dont  le  liftel  dans  fes  trois  contours 
eft  fur  une  même  ligne  :  telles  font  les  volutes  Ioniques, 
antiques,  &  celle  de  Vignole-,  Volute Jaillante ,  celle 
dont  les  enroulcmens  le  jettent  en  dehors  ;  Volute 
rentrante ,  celle  dont  les  circonvolutions  rentrent  en 
dedans  s  Volute  ovale  ,  celle  qui  a  fes  circonvolutions 
plus  hautes  que  larges;  Volute  évidée ,  celle  dont  le 
canal  d'une  circonvolution  eft  détaché  du  liftel  d'un 
autre  par  un  vide  à  jour  ;  Volute  angulaire j  celle  qui 
eft  pareille  dans  les  quatre  faces  du  chapiteau;  Volute 
à  tige  droite j  celle  dont  la.  tige  parallèle  au  tailloir, 
fort  de  la  fleur  de  l'abaque;  Volute  naijj'ante ,  celle 
qui  femble  fortir  du  vale  par  derrière  l'ove ,  &  monte 
dans  le  tai'loir  -,  Volute  fleuronnée  j  celle  dont  le  canal 
eft  enrichi  d'un  rinceau  d'ornemens;  Volute d l'envers j 
celle  qui  au  fortir  de  la  tigette  fe  contourne  en  de- 
dans ;  Volute  de  modillons  ,  ce  font  les  deux  enrou- 
lemens  inégaux  des  côtés  du  modillon  Corinthien  ; 
Volute  de  confole  ,  ce  iont  auffi  les  enroulemens  des 
côtés  d'une  confole  ,  prefque  femblables  à  ceux  du 
modillon  Corinthien  ;  Volutes  ^i  parterre ,  ce  font  les 
enroulemens  de  buis ,  ou  de  gazon  dans  un  parterre. 
,  Voye^  les  diverfes  figures  faites  dans  les  compartimens 
des  jardins  &:  parterres  ,  qui  imitent  &  fuivent  les 
traces  des  circonvolutions  fpirales.   Voyei  Daviler. 

.VOLUTE  ou  CORNET.  Terme  de  Conchyliologie. 
Coquillage  univalve.  Les  Volutes  ou  Cornets  Iont 
faits  en  cônes ,  dont  une  des  extrémités  eft  de  forme 
pyramidale ,  &  l'autie  (e  coupe  à  vives  arêtes  ,  pour 
former  une  clavicule  aplatie,  ou  une  couronne  dente- 
lée. Les  Volutes  ou  Cornets  font  appelés  par  plulîeurs 
auteurs  Rhonibi  ,  dont  la  vraie  fignification  eft  une 
lofange.  On  leur  a  donné  le  nom  de  volute  j  parce  que 
dans  l'Architcélure  les  volutes  d'un  chapiteau  vont  en 
diminuant,  jufqu'au  point  appelé  l'œil  de  la  volute. 
Volute  eft  dite  à  volvendo  :  c'eft  le  contour  des  ipi- 
tales  autour  du  fût  de  la  Coquille  ;  lequel  va  en  dimi- 
auiant  à  un  point  comme  centre ,  appelé  l'œil  de  la 
volute. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Voluta  ,  &  de  volvere  , 
tourner. 

VOLUTER.  V.  Dévider  le  fil  fur  des  fufées  ,  faire  des 
volues.  Dic^.  des  Arts,  zj^i.    Voye^  Volue. 

^ç^  VOLUTITES.  f.  f.  Nom  donné  par  quelques  Natu- 
raliftes  à  une  coquille  univalve  pétrifiée,  parce  qu'elle 
eft  en  volute  ou  en  Ipirale.  Telle  eft  la  coquille  nom- 
mée l'amiral. 

VOLUTRINE.  f.  f.  Terme  de  Mythologie.  Nom  d'une 
déeflè  des  Romains.  Volutrina.  Elle  avoit  foin  des  en- 
veloppes qui  font  aux  grains  de  blé,  dans  leur  épi,  & 
que  nous  appelons  balles ,  quand  elles  iont  féparées. 
Koye^Voffius,  De  Idolol.  L.  II.  C.6t. 

VOLVULUS.  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C^eft  un  mot 
Latin  que  l'on  donne  à  la  colique  que  l'on  appelle  au- 
trement le  Miféréré  ,  ou  palîion  iliaque.  Volvulus , 
iliaca  paj/io.  C'eft  dans  l'iléon  que  fe  fait  le  Volvulus 
êc  le  miféréré,  qu'on  appelle  paffion  iliaque,  dans  la- 
quelle on  vomit  les  excrémens  par  la  bouche  ,  parce 
qu'alors  les  membranes  de  cet  inteftin  rentrent  l'une 
dans  l'autre ,  &  font  des  nœuds  qui  empêchent  le 
cours  des  matières.  Dionis.  Voyei  auffi  Miserere. 

V  O  M 

VOMBARE.  f.  m.  Papillon  qu'on  voit  dans  l'île  de  Ma- 
dagafcar ,  &  qui  eft  bigarré  de  différentes  couleurs. 
Il  y  en  a  qui  Ibnt  mêlés  de  couleur  d'or,  d'argent, 
&  autres. 

yOMER.  f.  m.  Terme  Latin  qui  fignifie  le  foc  d'une 
charrue,  &  dont  les  Anatomiiles  le  fervent;  c'eft  le 
noui  qu'ils  donnent  à  l'onzième  os  de  Is^  mâchoire 
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j  fupérieure,  parce  qu'il  reftcmble  au  foc  de  la  charrue. 
Vomer.  Le  vomer  eft  un  os  impair  n'ayant  point  de 
compagnon,  il  eft  placé  dans  le  milieu  au-defflis  du 
palais  ;  il  eft  dur  &  petit  :  il  eft  joint  avec  les  os  fphé- 
noide  &  ethmoïde,  qui  ont  tous  deux  de  petites  émi- 
nences,  qui  entrenr  dans  les  cavités  de  cet  os,  &:  qui 
par  ce  moyen  l'affennilfent  dans  fa  place  ;  c'eft  lui  qui 
lepare  la  partie  intérieure  des  narines  en  deux.  Dionis. 

VOMI.  Nom  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume  qui 
porte  l~on  nom,  Vomia.  Elle  eft  dans  /etfengo ,  con- 
trée de  i'ile  de  Niphon  ,  près  du  golfe  de  Méaco. 
Maty. 

VOMICA.  f  m.  Terme  de  Médecine.  Amas  de  pus  dans 
quelque  partie  du  corps.  Quand  cet  amas  fe  fait  dans 
le  poumon ,  on  l'appelle  Vomica  du  poumon,  &  quand 
il  le  fait  dans  les  reins ,  on  Fappelle  Vomique  des  reins^ 
Le  Vomica  du  poumon  eft  différent  de  l'empyême  qui 
eft  un  amas  de  pus  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  Vo- 
mica. On  dit  plus  ordinairement  vomique. 

VOMIQUE.  adj.  f.  On  appelle  noix  vomique,  celle  qui 
fait  mourir  les  chiens,  &:  qui  endort  les  corneilles,  les 
pies.    Voyei  Noix.  Nux  vomica. 

Vomique.  f  f.  Abcès  qui  fe  forme  ordinairement  dafis 
le  poumon  ,  &  qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouche. 
On  lui  a  trouvé  une  vomique  dans  la  poitrine. 

VOMIR.  V.  a.  Rejetter  par  la  bouche  ce  qu'on  a  dans' 
l'eftomac,  fôit  par  trop  de  fatiété ,  foit  par  maladie.' 
Vomere  ,  evomere.  Les  ivrognes  vomijjém  quand  ils 
ont  trop  bu.  Ce  malade  eft  fujet  à  vomir  fes  méde- 
cines. Les  débordemens  de  bile  font  vomir.  Vomir 
du  fang ,  vomir  de  la  bile. 

On  dit  figurémenr  &  balfement ,  vomir  tripes  & 
boyaux.    Vomir  avec  excès. 

On  dit  figurément  qu'une  chofe  fait  vomitr,  pout 
dite  qu'elle  eft  extrêmement  dégoûtante.  NauJ'eam 
creare ,  flomachum  movere. 

L  Ecriture  dit  que  Dieu  vomit  les  ticdes ,  pour  dire 
qu'il  rejette  ceux  qui  n'ont  pas  allez  de  zèle  pour  fou 
Jervice. 

On  dit  figurément ,  vomir  des  injures  ,  vomir  des 
blafphcmes ,  vomir  fa  bile ,  fon  venin.  Evomere  iram , 
evomere  virus  acerhitatis  Jiiœ.  Proférer  des  injuresr 
contre  quelqu'un ,  des  blafphèmes ,  dire  tout  le  mal 
poffible.  Il  taut  lui  laifter  vomir  fa  bile  ,  fon  venin. 
Corneille  remarque  que  cette  phrafe  eft  approuvée  , 
malgré  la  répugnance  que  la  délicatefte  des  Dames 
trouvoit  à  s'en  fervir  ,  lelon  Vaugelas ,  à  caufe  que 
la  métaphore  eft  tirée  d'un  objet  laie  &  défagréable.' 
Les  injures  que  les  Pères  omvomies  contre  les  Héré- 
tiques, &  les  excès  de  leur  mauvaife  humeur  marquent 
que  les  plus  faints  hommes  s'emportent  quelquefois. 
Nie. 

Vomir-,  fe  dit  auffi  des  volcans,  de  l'enfer,  de  la  mer» 
&  des  autres  corps  qui  en  pouflènt  d'autres  en  dehors 
avec  violence.  Vomere ,  emovere.  Le  Véfuve  vomit 
des  flammes  ,  des  cendres ,  des  torrens  de  matières 
métalliques  fondues  Se  ardentes.  Les  Furies  font  des 
monftres  que  l'enfer  a  vomis.  Un  monftre  que  la  mer 
avoit  vomi,  fut  caufe  de  la  mort  d'Hippolyte.  Cette 
gargouille  vomit  l'eau  à  gros  bouillons.  On  dit  auffi , 
que  les  canons  vomijjènt  des  boulets ,  que  des  mor- 
tiers vomijfent  des  bombes,  que  des  dragons  vom//7^/2i 
le  feu. 

VOMI ,  lE.  part.  paft".  &  adj.  Vomius ,  evomius. 

VOMISSEMENT,  f  m.  Mouvement,  fouvent  violent, 
par  lequel  le  ventricule  rejette  ce  qui  l'incommode. 
Vomitio,  vomitus.  Cette  adion  dépend  non-feule- 
ment de  la  contradion  des  fibres  de  l'eftomac ,  mais 
auffi  de  celle  du  diaphragme  &  des  mufcles  du  bas- 
ventre.  On  ne  fauroit  même  douter  que  la  contradior» 
du  diaphragme  &  des  mulclcs  du  bas-ventre  n'en 
foit  la  principale  cauie,  n'y  ayant  perfonne  qui,  en  vo- 
miflant ,  ne  s'apperçoive  des  ctiorts  extraordinaires  de 
ces  parties.  C'eft  auffi  ce  qu'on  remarque  fenfible- 
menr  dans  les  chiens  &  dans  les  chats  qui  vomilïènt. 
Par  la  contradion  de  toutes  ces  parties ,  l'eftomac  eft 
prefte  comme  s'il  fe  trouvoit  dans  un  preftbir  ;  &  il 
faut  néceftairement  que  ce  qui  eft  contenu  dans  fa 
cavité,  ôc  dans  les  parties  voifines,  en  forte,  de  même 
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que  l'eau  qui  efl:  dans  une  veiïie  ou  dans  une  éponge 
en  fore ,  lorfqu'on  les  prefle  entre  les  deux  mains.  Il 
faut  auiïi  que  l'évacuation  fe  falfe  plutôt  par  le  haut 
que  par  le  bas,  à  caufe  que  ce  chemin  eft  plus  ouvert 
&  plus  aifé  ,  &  que  d'ailleurs  les  boyaux  font  preffés 
par  le  diaphragme  &  par  les  mufcles  du  bas-ventre. 
La  contradion  de  ces  parties  eft  cauiée  par  des  ma- 
tières acres  &  piquantes  qui  irritent  les  fibres  de  l'ef- 
tomac ,  &  qui  déternsinent  les  efprits  à  y  couler  en 
plus  grande  abondance ,  &  dans  les  autres  parties  voi- 
fines  qui  peuvent  le  délivrer  promptement  de  ce  qui 
l'incommode.  Le  vomijfcment  fuzvient  à  la  colique  né- 
phrétique ,  à  l'inflammation  du  foie  ,  aux  plaies  de  la 
tête.  Les  femmes  grolTès  font  fujettes  au  vomijjèment 
pendant  les  premiers  mois  de  leur  grolîèire.  L'huile 
&les  autres  chofes  gralTes  excitent  le  vo/n{//e/nenr  par  le 
moyen  des  lels  acres  qu'elles  contiennent ,  ou  par  le 
dégoût  qu'elles  donnent.  Le  vomijfement  que  l'eau 
tiède  caule,  vient  auflî  du  dégoût  qu'elle  donne.  Il 
y  a  un  vomijjèment  de  fang  qui  arrive  par  l'ouverture 
de  quelque  veine  de  l'eftomac.  Il  faut  provoquer  le 
yomïjjement  à  ceux  qui  ont  avalé  du  poifon.  Les  chiens 
retournent  à  leur  vomijfemem ,  ils  mangent  ce  qu'ils 
ont  vomi  :  ce  qui  fe  dit  figurément  des  pécheurs,  qui 
commettent  les  mêmes  péchés  que  ceux  dont  ils  s'é 
toient  confeflés. 

.VOMITIF,  ivE.  adj.  Qui  fait  vomir  ,  qui  provoque  le 
vomiflement.  Vomit ori us  ^  vomitum  provccans.  Re- 
mède vomitif.  Drogue  vomitive.  Il  eft  plus  ordinaire- 
ment employé  comme  fubftantif.  Un  vomitif.  Prendre 
un  vomitif.  On  difoit  autrefois  un  vomitoire.  Ce  der- 
nier a  vieilli.  Les  vomitifs  agillent  en  irritant  les  fibres 
de  l'eftomac,  ou  en  caulant  du  dégoût.  On  diitingue 
les  vomitifs  en  doux  ,  en  médiocres  &  violens.  Ceux 
qu'on  tire  de  l'antimoine  font  des  plus  en  ulages.  Les 
Anciens  étoient  fort  prévenus  en  faveur  des  vomitifs. 
Hippocrate  confeilloit  à  ceux  qui  fe  portoient  bien  , 
&  qui  étoient  allez  gras  &  allez  frais ,  de  vomir  trois 
fois  le  mois  ;  &  deux  fois  feulement  à  ceux  qui  étoient 
plus  fecs.  On  ne  peut  fauver  cet  homme  empoifonné 
que  par  un  vomitif. 

tVOMITOIRE.  1.  m.  Synonyme  de  vomitif  II  eft  vieux. 
On  appeloit  vomitoires  chez  les  Romains ,  vomitoria, 
les  illiies  par  où  le  peuple  fortoit  du  théâtre  à  la  fin  du 
ipeâacle.  Ils  furent  apparemment  ainli  nommés  à  caufe 
du  grand  nombre  de  ipedateurs  qui  pallbient  par-là 
pour  vider  le  théâtre, 

YOMURA.  Nom  d'une  ville  avec  un  grand  port,  fituée 
fur  la  cote  occidentale  de  l'île  de  Ximo ,  une  de  celles 
du  Japon.  Vomura.  Maty, 

VON 

yONISSA,  VONIZA.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Épire. 
Voniia,  anciennemem  ^nacloria.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg ,  fitué  fur  le  bord  méridional  du 
golfe  de  l'Arta,  à  deux  lieues  de  Capo  Figalo.  Maty. 

VONTACA.  f.  m.  Fruit  qui  a  été  ainli  appelé  par  les  ha- 
bitans  de  l'île  de  Madagalcar,  où  il  croît.  A  Bengale 
&  en  plufieurs  autres  endroits  des  Indes  Otienrales  où 
il  vient  auffi,  on  l'appelle y/n/o/e  ou  beli.  Gatcias  l'ap- 
pelle coin  de  Bengale.  L'arbre  qui  le  porte  eft  grand, 
garni  de  quantité  de  rameaux  épineux.  Ses  feuilles 
font  attachées  trois  à  une  queue,  oblongues ,  rondes, 
dentelées  en  leurs  bords,  luifantes,  odorantes.  Ses 
fleurs  font  attachées  fix  ou  fept  à  un  pédicule ,  com- 
pofées  de  cinq  feuilles  oblongues,  vertes  par  dehors, 
d'un  blanc  vert  par  dedans,  d'une  odeur  agréable.  Ses 
fruits  font  ronds,  couverts  d'une  écorce  verdàtre, dé- 
liée, au-dellous  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  eft 
dure,  ligneufe,  prefque  ollèufe  ;  ils  contiennent  une 
chair  vilqueule,  jaunâtre,  humide  ,  d'un  goût  aigre- 
dpux ,  qui  renferme  des  femences  oblongues ,  blanches , 
pleines  d'un  lue  gommeux,  tranlparent.  M.  Rai  ap- 
pelle cet  arbre  Cucurbittfera  tnfolia  Indica  ,  fruclu 
pulpa  cydomi  œmuLa.  On  confit  ce  fruit ,  lorlqu'il  eft 
iinir,  au  lucre  ou  au  vinaigre,  il  eft  fort  bon  à  man- 
ger. On  le  confit  auffi  de  la  même  manière  avant  fa 
maturité ,  &  l'on  s'en  fert  avec  fuccès  contre  le  cours 
de  ventre  &  la  dyllenterie. 
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VOORBOURG.  Nom  d'un  village  de  la  Hollande. 
Voorburgum.  Il  eft  entre  la  Haie ,  Delft  &  Leyde ,  & 
on  le  prend  pour  le  lieu  des  anciens  Bataves,  nommé 
Forum  Adriiini.  Maty. 

^^  VOORHOUT.  Village  de  Hollande,  fur  le  chemin 
de  Leyde  à  Harlem.  H  n'eft  connu  que  par  la  naifiance 
du  célèbre  Boerhave, 

VOORN.  Nom  d'une  île  des  Provinces-Unies.  Voornia 
infula.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale  ,  entre  les 
embouchures  de  la  Meule.  La  Brille  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal. Cette  île  avec  celles  de  Goerée  &d'Overflackée, 
qui  en  font  proches ,  font  ce  qu'on  appelle  le  Voern- 
land,  qui  étoit  anciennement  une  partie  de  la  Zéelande. 
Maty. 

V  O  Q 

VOQUER.  V.  a.  Terme  de  Potier.  C'eft  tourner  la  terre 
avec  les  mains,  &  l'apprêter  jufqu'à  ce  qu'on  n'y  voie 
plus  de  fable,  &  qu'elle  foit  en  état  d'être  mife  en 
œuvre  fur  la  roue.  Argillam  prœparai e ,  agitare  ,  vo- 
lutare ,  pinjere.  Voguer  la  terre.  Cette  terre  eft  bien 
voquée.  On  prétend  qu'il  faut  dire  voguer:  &  il  paroît 
qu'on  a  raifon. 

cgO  VOQUINOSAMA.  Petite  ville  du  royaume  de  Bun- 
go  ,  au  Japon,  dans  l'île  de  Ximo. 

V  O  R 

VORACE.  adj.  m.  8c  f.  Carnaffier ,  qui  dévore  ,  qui 
mange  fans  mâcher  ,  avec  avidité.  Vorax ,  helluo  ^  gu- 
lojus.  Les  lions  &  autres  bêtes  farouches  font  des  ani- 
maux voraces.  Les  tiburons  dans  la  mer ,  les  brochets 
dans  les  rivières ,  font  des  poilTons  voraces.  On  le  die 
auffi  des  grands  oifeaux  de  proie,  &  même  des  hom- 
mes qui  mangent  goulûment,  avec  avidité.  On  dit 
auffi  ,  qu'un  eftomac  eft  vorarCj  pour  dire ,  qu'il  a  be- 
foin  de  beaucoup  de  nourriture.  Acad.  Fr. 

VORACITE,  i.  f.  Adion  de  manger  goulûment,  avidi- 
té à  manger.  Voracitas  ^  ingluvies.  La  voracité  des 
animaux  vient  de  la  facilité  qu'ils  ont  à  digérer.  Il  y 
avoir  en  Sicile  ,  félon  Athénée ,  un  tetnple  dédié  à  la 
Voracité. 

VORDEN.    Foje^  WOERDEN. 

VORDONIA ,  VADONIA.  Nom  d'une  ancienne  ville 
du  Pélopoiièfe.  Vordonia,  Vadonia ,  màennement 
Amyolœ ,  Taygeta.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaco- 
nie  en  Moree,  lur  le  Vafilipotamo,  à  une  lieue  &demie 
audellbus  de  Mifitra.  Vordonia  Épifcopale ,  futiragante 
dcMifitta  a  été  la  patrie  de  Caftor&dePollux.MATY. 

VORMES.    Fojq  WoRMES. 

VOROSTINSK.  Ville  de  l'Empire  Ruffien  ,  dans  une 
Principauté  de  même  nom  ,  fur  la  rive  gauche  de 
l'Occa. 

<8:^  VORTICULE.  f  m.  Terme  de  Phyfique.  Petit  tour-  • 
billon ,  du  Latin  vor/ex.    Fbye^  Tourbillon. 

VOS 

vos.  Vieux  pron.  perfonnel  de  la  féconde perfonne.  Vous; 

Perceval.  Borel.  Tu. 
VOSPERO.  Ville.  Voyei  Pantico.  t' 

VOSSE.  f  m.  Animal  de  l'île  de  Madagafcar.  IlreftèmWe 

au  blaireau ,  &  donne  la  chaiïè  aux  poulets.  Vojfus, 

animalis  Jpecies.   Voyei  Blaireau. 
VOSTANCE.  Nom  d  une  petite  ville  de  la  Macédoine 

en  Grèce.   Voftanca^  anciennement  Andariftus.  Elle 

eft  fur  le  Vardari,  à  quatre  lieues  de  Sturachi,  vers  le 

midi.  Maty. 
VOSTICA.  Fôjq  Vistisa. 
VOSUMI.  Nom  d'une  petite  ville  capitale  d'un  Royaume 

de  même  nom.    Vojiima.  Elle  eft  dans  l'île  de  Ximo, 

unf  de  celles  du  Japon.  Maty. 

VOT 

t8^ VOTANT,  f. m.  Qui  a  voix  dans  une  Diète,  dans 
une  AUemblée ,  dans  un  Chapitre.  Dans  les  Diètes  gé- 


VOT 


nérales  de  Pologne,  il  ne  faut  qu'un  feul  votant  qui 
s  oppofe  aux  délibérations ,  pour  en  arrêter  toute  Tac- 
rivité  &  la  dilîbudre. 
VOTATION.  f.  f.  Adion  de  donner  fa  voix  pourquelque 
éledion  ou  autre  affaire  de  Communauté  Religieufe, 
On  fe  fert  beaucoup  de  ce  terme  dans  l'Ordre  de 
Malte ,  à  caufe  de  l'exaditude  requife  dans  les  forma- 
lités de  l'éledion  du  Grand-Maître.  Lorfqu'il  s'agit  de 
nommer  les  trois  premiers  Eieéteurs,  il  faut  que  tous 
les  Vocaux  donnent  chacun  leur  Bulletin  ;  û  le  nombre 
de  ceux-ci  n'égaloit  pas  celui  des  Vocaux,  on  les  brû- 
kroit ,  &  l'on  recommenceroit  une  nouvelle  votation. 
1!  faut  pour  qu'un  chevalier  puidè  être  Eleveur,  qu'il 
ait  le  quart  franc  des  Bulletins  ou  balottes  en  fa  faveur, 
&  lorfqu'aucun  n'a  le  quart  franc  des  futîrages ,  il  faut 
recommencer  \a  votation.  L'Abbe  deVertot. 
iVOTE.  f.  f.  Les  Champenois  appellent  ainfi  une  omelette, 
de  l'Italien  volta  ,  a  caufe  qu'on  la  tourne  dans  la  poêle. 
Ménage,  Etym.  au  mot  Voûte. 
Vote.  i.m.  En  parlant  des  affaires  d'Angleterre,  Arrêt, 
Arrêté,  Décifion.  Les  Communes  payèrent  plusieurs 
votes  contre  les  Seigneurs ,  &  la  Chambre  Haute  les 
déclara  des  infradions  de  fes  privilèges.  Abr.  Chron. 
de  l'Hiji.  d'Angl.  Les  Pairs  donnèrent  fans  oppolîtion 
leur  confentement  à  ce  voti.  Il  fut  réfolu  de  diicuter 
à  fond  les  conféquences  du  vote  fur  la  vacance  du 
trône.  Id. 
lVOTER.  v.  n.  Ce  terme  n'eft  eii  ufage  que  parmi  quel- 
ques Religieux,  &  fignifie,  Dohner  fa  voix  ,  fou  fuf- 
frage,  pour  quelque  affaire  qui  regarde  le  Couvent  & 
la  Religion.  Suffragari ,  Jùffragium  dare.  Il  n'a  pas 
droit  de  voter.  On  appelle  votant  celui  qui  donne  fa 
voix. 
Voter  ,  en  parlant  de  quelques  Cours  étrangères,  arrêter, 
décider.    Les   Communes   votèrent    d'accorder  une 
fomme  de  dix-huit  cens  mille  livres.  Abr.  Chron.  de 
l'Hift.  d'Angleterre.  Sur  le  champ  la  Chambre  vota 
d'accorder  un  odroi.    Après  un  débat  de  quelques 
heures  la  Chambre  vota  que  le  Roi  Jacques  convaincu 
d'avoir  violé  les  letttes  fq/idamentales  du  Royaume, 
avoit  pat  fa  défertion   abdiqué  le  gouvernement  de 
l'Etat,  &  que  par-là  le  Trône  demeuroit  vacant.  Les 
Polonois  ne  permirent  qu'avec  bien  de  la  peine  à  Au- 
gufte  de  faire  venir  éooo  Saxons  pour  fa  défenfe  -,  en- 
core yoterent-'As  qu'ils  l'eroient  cômmandéspar  le  Grand- 
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Générai  de  la  Pologne.  Voit. 
VOTIF,  iVE.  adj.  Terme  d'Antiquaire.  Qui  contient  des 
vrrux,  qui  a  rapport  à  des  vœux.  Votivus ,a.  Cemot 
fe  dit  des  médailles  fur  lefquelles  font  marqués  les 
vœux  des  peuples  pour  les  Empereurs  ou  pour  les  Im- 
pératrices. Une  Médaille  votive.  Je  ne  fai  fî  ce  n'eft 
point  M.  Du  Cange  qui  a  donné  ce  nom  à  ces  fortes 
de  médailles.  Les  vœux  publics  qui  fe  faifoient  pour 
les  Empereurs  de  cinq  en  cinq  ans,  ou  de  dix  en  dix 
ans ,  le  trouvent  plus  fouvent  autour  de  la  médaille 
que  dans  le  champ ,  au  moins  dans  le  haut  Empire  i 
car  dans  le  bas  ce  n'eft  point  la  même  chofe  :  témoin 
la  médaille  de  M.  Auréle  le  jeune ,  où  le  revers  repré- 
fente  les  vœux  que  l'on  fit  au  temps  de  fon  mariage  , 
VOTA  PUBLicA.  Et  iut  Ics  médailles  Grecques ,  ahmot 
ETXAI  qu'ils  marquent  quelquefois  par  deux  initiales 
^E.  félon  la  conjeclure  du  P.  Hardouin  qu'on  peut 
embrafler  dans  certaines  médailles,  oii  le  AHM.  ES. 
c  eft-à  dire ,  AHMAPXIKH2  ESOTSIA2  ne  peut  raifon- 
nablement  convenir.  Témoin  encore  la  médaille  d'An- 
tonin:  Vota  suscepta  decennalia,  &  une  autre 
dix  ans  après  :  Vota  decennalium.  Dans  le  bas  Em- 
pire, on  trouve  très-lbuvent  de  ces  fortes  de  vœux, 
que  l'on  fouhaitoit  toujours  de  pouflèr  une  fois  plus 
avant  que  le  terme ,  ce  que  l'on  exprimoit  par  ce  mot 
multis,  par  exemple  ,  vota  x  mvltis  xx  ,  ou  par  ce- 
lui-ci yzc^  par  exemple,  sic  x  sic  xx.  On  ne  les  trouve 
jamais  au-delà  de  xxxx.  ce  qui  fait  voir  qu'aucun  de 
ces  Princes  n'a  régné  quarante  ans.  M.  Du  Cancre  a 
merveilieufement  bien  éclairci  tout  ce  qui  regarde  ces 
médailles  votives  ;  c'eft  ainfi  qu'il  les  nomme.  Il  nous 
apprend  que  depuis  qu'Augufte  feignant  de  vouloir 


avoit  commence  à  faire  à  chaque  Décennale  des  prières 
publiques,  des  lacrifices  &  des  jeux  pour  la  conferva- 
rion  des  Empereurs  -,  que  dans  le  bas  Empire  on  en  fie 
de  cinq  en  cinq  ans ,  &  que  c'cft  de-là  qu'il  arrive  que 
depuis  Dioclétien,  l'on  trouve  fur  les  médailles  votïs 
V.  XV.  &c.  que  la  coutume  endura  ju (qu'à Théodofe, 
après  quoi  l'on  ne  trouve  plus  cette  ibrte  d'époque. 
Il  lemble  que  le  Çhriftiaiiifme  étant  parfaitement  rér 
tabli,  on  ne  voulut  plus  fouflrir  ces  cérémonies,  où  il 
pouvoir  y  avoir  encore  des  reftes  du  Paganifme.  De 
forte  que  le  votis  multis  qui  fe  trouve  à  une  mé- 
daille de  Majûrianus ,  n'eft  point  ailùrément  la  même 
chofe,  mais  une  manière  d'acclamation  pareille  à  celle 
qui  fe  trouve  plUra  natalia  féliciter.  FoyezleP-, 
Joubert,  p.  195.  &  fuiv. 

Les  Anciens  appeloient  boircliers  votifs,  hs  boucliers 
qu  on  appendoit  quelquefois  dans  les  temples  ou  ail- 
leurs, pour  des  occafions  particulières. 

Le  mot  de  votif  e(\:  encore  en  ufage  aujourd'hui  en 
parlant  de  ce  qui  appartient  à  un  vœu.  Un  tableau 
votif  eft  celui  qui  eft  offert  pour  acquitter  un  vœu. 
Votivus.  Le  féminin  votive  n'eft  en  ulage  que  dans 
l'exemple  luivant. 

On  appelle  Mefte  votive,  Mijfa  votiva ,  une  Mefte 
que  l'on  dit  à  dévotion  pour  quelque  intention  parti- 
culière i  comme  pour  les  malades ,  pour  les  voyageurs  ^ 
pour  les  Défunts  ;  &  qui  n'eft  point  de  l'oftice  du  jour. 
AcAD.  Fr. 
VOTISSE.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Motée  fur  le 
golfe  de  Lépante ,  à  deux  journées  de  Corinthe  ,  du 
côté  de  l'occident.   Vbt^a ,  Aegium.  Elle  eft  fituée 
fur  une  colline  qui  n'eft  éloignée  de  la  mer  que  d'une 
portée  de  moufquét.  C'eft  aflûréiTient  celle  que  les 
Anciens  appeloient  Aegium,  où  les  Achaïens  tenoienc 
l'aftemblée  de  leurs  états  après  qu'Helicé  eut  été  rui- 
née. Il  y  avoir  autrefois  beaucoup  de  belles  chofes  en 
cette  ville,  mais  après  avoir  recherché  par-tout,  nous 
ne  trouvâmes  rien  que  quelques  colonnes  brifées  >  & 
une  tête  de  marbre.  Le  payfage  en  eft  agréable,  &  il 
y  a  quantité  de  vignes  fur  la  pente  de  la  colline.  Dû 
Loir.  L.  x.p.^^j. 
VOTRE,  adj.  pontffif  de  c.  g.  qui  répond  au  pronortl 
perfonnel  vous.  Il  fe  dit  en  particulier  à  une  perfonne 
ou  à  plufieurs.  Dans  ce  cas  il  le  met  toujours  devant 
le  fubftantif ,  ne  reçoit  jamais  d'article ,  &  fait  au  plu- 
riel vos.^  Tuus,  fi  l'on  parle  à  une  leule  perfomie  •■,  ve- 
fier,  fi  l'on  parle  à  plufieurs.   Votre  père,  votre  mère, 
votre  maifon ,  votre  jardin.  Vos  pères ,  vos  mères ,  vos 
femmes,  vos  maris,  vos  biens. 
Votre,  eft  auffî  poflèffif  relatif ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft 
employé  par  rapport  à  la  chofe  dont  on  a  parlé.  Dans 
ce  cas  il  fe  met  avec  un  atticle,  &  ne  fait  plus  vos  au 
pluriel,  mzis  vôtres.  Ainfi  vôtres  fe  met  lorfque  les 
fubftantifs,  c'eft-à-dire  ,,  les  perfonnes  ou  les  chofes 
font  fou  fen  tendues.  Nous  avons  dit  nos  raifons ,  dites 
les  vôtres.    Voici  mes  livres  ,  voilà  les  vôtres.  Remar- 
quez que  la  première  fyllabe  eft  longue  lorfque  vôtre 
eft  employé  relativement  au  fubftantif  qui  précède  -, 
ce  cheval-là  n'eft  pas  le  vôtre  :  mais  elle  eft  brève 
lorfque  votre  marche  devant  le  fubftantif,  &  il  ne  faut 
point  y  mettre  d'accent  pour  l'alonger  ;  votre  ami; 
voire  enfant ,  &c.  Vous  ferez  le  bien-venu  chez  moi , 
vous  &  les  vôtres  ;  pour  dire,  vos  parens,  vos  amis, 
vos  domeftiques.  Voici  mon  livre ,  voilà  le  vôtre. 
Votre  ,  fignifie  quelquefois  Parti ,  compagnie.  Si  vous 
dites  quelque  chofe  contre  la  Religion,  contre  l'Etat, 
je  ne  fuis  pas  des  vôtres  ,  je  ne  fuis  pas  de  votre  côtéi 
Non /uni  ex  tuis,  nonjiim  d  te.  Cet  homme  eft  bon 
Catholique,  il  eft  des  nôtres:  celui-là  eft  Luthérien-, 
il  eft  des  vôtres.  S'il  ne  faut  que  s'aller  promener ,  je 
fuis  des  vôtres  ;  ajjentiur. 
VOTUM.  Ce  mot  purement  Latiri  eft  employé  quelque- 
fois en  François  pour  dire  fuffrage.  Les  Conliilteurs 
eurent  ordre  de  (e  trouver  à  la  Minerve  pour  y  rendre  . 
compte  de  kinvolum  &  de  leur  fentime»t  fur  cha- 
cune des  propofitions.  Hiftoire  de  l'EgUfe  de  Meaux, 
tom.  z.pag.  525. 


quitterl  Empire,  accorda  par  deux  fois  aux  prières  du  <8::>VOTZLN.  Petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Tirol , 
ienat  de  continuer  à  le  gimverner  pour  dix  ans  ,  onj     fur  le  bord  de  l'In, 
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V  o  u 


vou 


VOUA,  f.f,  Mefure  des  Longueurs  dont  on  fe  fertdans 
le  Royaume  de  Siam.  Elle  revient  à  une  de  nos  toifes 
moins  un  pouce. 

VOUDSIRA.  C  m.  Petit  animal  quadrupède  de  Mada- 
gafcar.  Il  eft  comme  une  belette.  Son  poil  eft  d'un 
rouge  foncé.  Il  le  nourrit  de  miel ,  &  répand  une 
odeur  de  mule, 

VOUÉ.  r.  m.  Vieux  mot.  Avoué  ,  Avocat,  Patron  & 
défenfeurd  uneEglife.  Borel.  Advocatus. 

VOUÈDE.  f.  m.  Plante  qui  fert  aux  teintures.  C'eftune 
efpèce  de  paftel  qui  croît  en  Normandie  ,  mais  qui  a 
beaucoup  moins  de  force  que  le  paftel  de  Languedoc, 
&  qui  eft  auffi  foible  que  le  marouchin  ou  dernière 
racolte  du  bon  paftel.  Glaftum  Norrnannicum.  Il  faut 
mêler  de  l'indigo  ou  du  bon  paftel  avec  le  vouède^oui 
faire  les  bonnes  teintures.  On  le  feme  dans  les  bonnes 
terres  autour  de  Caen  -,  &  quand  il  eft  en  maturité, 
on  froifte  les  feuilles  dans  de  grands  moulins  faits  ex- 
jprès  ;  on  en  fait  des  pelotes  qu'on  fait  lécher  à  l'om- 
bte ,  pour  teindre  de  bleu  foncé ,  qui  doit  auffi  précé- 
der de  beau  noir  :  ce  trafic  a  beaucoup  diminué,  de- 
puis l'ufage  de  l'indigo  dont  i!  faut  moins. 

VOUER.  V.  a.  qui  ne  fe  dit  guère  que  par  rapport  à 
Dieu  ,  fynonyrne  de  confacrer,  comme  quand  on  dit, 
vouer  un  enfant  à  Dieu  ,  &  par  extenfion  ,  le  vouer  à 
la  Vierge  ,  à  un  Saint  :  quelquefois  fynonyme  de  pro- 
mettre ,  s'engager  par  un  vœu ,  comme  quand  on  dit 
vouer  un  temple  à  Dieu ,  une  lampe  à  la  Vierge.  Vo- 
vere  j  devovere  j  dicare j  conjècrare.  Samuel  tut  voué 
à  Dieu  par  fa  mère ,  avant  qu'il  fût  conçu.  Les  Prêtres, 
les  Rcligieufes  fe  vouent  entièrement,  le  confacient  à 
Dieu.  Dans  les  piofeflîons  religieufes  on  voue  de  gar- 
der chafteté  ,  pauvreté  &  obéiilance.  Les  Voyageurs, 
en  danger  de  naufrage,  vouent  des  pèlerinages,  des 
offrandes,  des  fondations,  &c.  S.  Antoine  fut  comme 
youé'^  la  folitude  dès  fon  enfance,  &  fon  ptemier  Er- 
mitage fut  la  maifon  de  fon  père.  Fl.  C'étoit  un  fer- 
ment chez  les  Juifs ,  de  dire  qu'ils  fe  vouoient  à  Dieu, 
qui  eft  encore  en  ulage  chez  les  Efpagnols,  qui  dilent 
ordinairement ,  Vota  à  Dios.  Vouer  au  blanc. 
Ce  mot  vient  de  voveo. 

Vouer  lignifie  auffi  ,  le  donner  à  quelqu'un,  s'attacher 
à  fon  fervice,  promettre  d'une  manière  particulière. 
Se  devovere  alicujus  ohjequio.  Il  s'eft  voué  au  lervice 
de  l'Empereur  ,  du  Roi  de  France.  Il  a  vou/ une  fidé- 
lité inviolable  à  Ion  ami ,  à  fa  maittelle.  Ce  Magiftrat 
s'eft  entièrement  voué  nu  public  ,  cet  écolier  à  l'étude. 

VOLfGA.  Nom  d'une  rivière  de  la  Province  de  Beira, 
en  Portugal.  Vacca,  Vacua,  Vacus.  Elle  a  la  fource 
près  de  Vifco  ,  baigne  le  bourg  de  Vouga ,  &  ayant 
formé  peu  après  un  grand  marais ,  elle  le  décharge 
dans  l'Océan  occidental.  Maty. 

VOUGE.  [.y.  Terme  de  Vénerie.  C'eft  un  épieu  de  Ve- 
neur à  large  fer.  Venatorium  pilum,- 

VouGE.  Vieux  mot,  arme  ancienne.  Borel.  C'étoit  une 
efpèce  de  pieu  comme  celui  dont  on  fe  fert  à  la  chalTe 
du  fanglier  garni  par  un  bout  d'un  fer  large  &  pointu. 
Les  francs-archers  s'en  fervoient. 

Vouges ,  Jàllades J  mentonières.  Coquiilard. 

VOUGLÉ.  Nom  d'un  bourg  du  Poitou  ,  en  France, 
iîtué  fur  le  Clain,  à  quatre  lieues  de  Poitiers,-  vers  le 
midi.  Vbuglia.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour 
l'ancien  Vbgladum^  où  Clovis  défit  les  Wiligoths  l'an 
507,  «Se  tua  de  la  propre  main  Alaric  leur  Roi.  Maty. 

VOULA.  1.  m.  Oileau  de  Madagafcar.  Il  a  le  bec  long 
&  blanc ,  &  gros  comme  le  pélican.  Voula  avis. 

VOU  LANCE,  f.f.  Vieux  mot.  Volonté  libre.  Voluntas. 
De  VouLince  ,  de  propos  délibéré.  Libéré ,  d&  indu- 
firia.  Qui  fier:  un  homme,  &  il  l'occift  à  efcient  de 
voulaïuj^ ,  il  muirc.  Bible  Hist.  Borel. 

.VOUfcE.  f  f.  Petite  mefure  donr  fe  fervent  les  habitans 
de  Madagafcar  pour  mefurer  le  riz  mondé  ,  quand  on 
le  vend  en  détail.  Elle  contient  environ  une  demi-livre 
de  riz. 


VOULGE.  f.  f.  Vieux  mot.  Arme  ancienne;  Berault 
Stuard,  Mf.  de  l'Art  militaire.  Borel.  Teli  antiqui  Jpe- 
cies.  C'eft  la  même  chofe  que  vouge. 

VOULOIR.  V.  a.  Je  veux  ^  tu  veux ^  il  veut,  nous  vou- 
lons, ùc.  Je  voulois.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  vou- 
drai. Que  je  veuille.  Que  je  voulujfe ,  ou  ]e  voudrois. 
J'eujfe  voulu.  Voulant.    Velle.  Sur  quoi  il  faut  remar- 
quer que,  quoique  ce  verbe  ait  au  préfent  du  fubjonc- 
tif,  que  je  veuille,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille ,  il 
n'a  pourtant  pas ,  que  vous  veudlie^  à  la  féconde  per- 
fonne  du  pluriel  •,  mais  on  dit ,  je  ne  crois  pas  que 
vous  voulie^.  L'Acad.  Il  lignifie  ,  avoir  la  volonté  8c 
la  réfolurion  de  taire  quelque  choie-,  defirer,  fouhai- 
ter,  demander.  Il  ne  faut  pas  vouloir  ufurper  le  bien 
d'autrui.  Il  eft  dangereux  d'avoir  à  faire  à  un  défefpé- 
ré  qui  veut  fe  perdre.   L'ame  contemplative  ne  veut 
plus  rien.  Fén.  Un  contredilant  celle  de  vouloir  ce 
qu'il  veut,  dès  qu'un  autre  le  veut  comme  lui.  M.  Se. 
Dieu  ne  veut  de  nous  que  notre  cœur.  Fén.  Seigneur, 
vous  aimer,  vous  fervir, c'eft  tout  ce  que ]e veux.  Ab. 
Têtu.  Boileaii  a  dit  en  parlanr  de  Tinconftance  de 
l'homme  : 

Son  cœur  toujours  flottant  entre  mille  embarras  j 
•Ne  Jait  ni  ce  qu'il  veut,  ni  ce  qu'il  ne  veux. pas. 

On  dit  par  manière  delouhait.  Dieu  \e  veuille.  Veuille 
le  Ciel  que ,  &c.  Je  voudrois  bien  avoir  ce  qu'il  s'en 
faut.  Faxit  Deus ,  dtinam. 

Vouloir  ,  de  la  part  des  Souverains  ou  des  Supérieurs  , 
fignifie  Ordonner ,  commander.  Ces  termes  Voulons 
t?  nous  plaît ,  font  le  formulaire  ordinaire  des  Déclai 
rations  du  Roi.  Les  Rois  ne  doivent  vouloir  que  ce, 
qu'ils  peuvent  félon  les  loix.  Fén.  Vouloir  ce  que 
Dieu  veut ,  eft  la  feule  fcience  qui  nous  met  en  repos. 
Malh.  Quand  on  dit  par  réfignation  aux  ordres  de  la 
Providence ,  Dieu  l'a  voulu  ainiî ,  c'eft-à-dire  ,  ou  Dieu 
a  ordonné  ,  ou  il  a  permis  que  cela  arrivât  ainiî. 

Vouloir,  lignifie  auffi.  Demeurer  d'accord,  conlentir ,' 
foutlrir  qu'une  choie  fe  falTe.  Ajjèntiri ,  annuere  , 
Jiiffragari.  Je  veux  que 'cela  foit.  Pofé  que  celafoit, 
je  le  veux  bien  auffi;  \eveux  tout  ce  que  vous  voule^. 
Efto  ,  ajjentior  ,  anniio  ,  per  me  licet.  Je  veux  bien 
qu'on  fâche  ce  que  je  tais.  Je  ne  puis  vouloir  ime  chofe 
oppofée  à  mon  repos,  c'eft-à-dire,  je  n'y  puis  confentir. 

Vouloir  ,  fe  dit  par  extenlîon  des  choies  inanimées.  Cette 
c\eineveut  pas  tourner  dans  la  ferrure.  Pati  ,  velle  t 
obtemperare.Ce  bois  ne  veut  pas  brûler,  fe  fendre.  Ces 
pois  ne  veulent  pas  cuire.  Ce  reflbrt  ne  veut  pas  plier, 
obéir.  Ce  mot  ttès-impropre  eft  employé  pour  pou- 
voir. 

Vouloir  ,  lignifie  la  même  chofe  qu'exiger ,  demander. 
Cet  un  homme  qui  veut  être  traité  doucement.  Is  eft 
quem  traclare'deieas.  Cette  aftaire  veut  être  conduite 
avec  beaucoup  de  prudence. 

Vouloir  joint  au  mot  dire,  a  différentes  lignifications. 
On  dit ,  que  veut  dire  cet  homme ,  pour  dire ,  que 
prétend  cet  homme?  que  demande-t-il  ?  que  prétend- 
t-il  me  faire  entendte  :-  Quidfibi  vult  ? 

Par  rapport  aux  mots  &  chofes  qu'on  n'entend 
point,  on  dit  que  veut  dire  ce  mot ,  que  veut  dire  ce 
procédé ,  pour  dire  que  lignifie  ?  que  veut  dire  cette 
claufe;  On  voit  bien  des  préparatifs,  des  arméniens, 
des  conférences,  on  ne  fait  ce  que  tout  cela  veut  dire. 
La  plupart  des  Commentateurs  ne  favent  ce  que  veut 
dire  le  texte,  ni  ce  qja'ils  veulent  dire  eux-mêmes. 

Vouloir  ,  joint  avec  le  mot  de  bien  ou  de  mal,  fignifie. 
Avoir  de  l'amitié  ou  de  la  haine  pour  quelqu'un.  Béni 
vel  maie  velle ,  amarevel  odijje.  Nous  devons  vouZo/r 
du  bien  à  notre  prochain.  Il  fut  mal  voulu  de  Siciliens. 
Talement. 

Vouloir  ,  joint  avec  la  patticule  en,  fignifie ,  avoir  des 
prétentions  lur  une  perfonne ,  lur  une  choie  ;  ou  être 
porté  à  nuire  à  quelqu'un.  C'eft  un  homme  qui  en 
veut  a.  toutes  les  filles,  qui  fait  l'amour  à  toutes  celles 
qu'il  rencontre.  A  laquelle  de  routes  ces  filles  là  croyez- 
vous  qu'il  en  veuille  î  Toutes  les  belles  en  veulent  à 
fon  cœur.  Pourquoi  m'avoir  fait  confidence  que  vous 
en  \oulie\  à  mon  cœur?  S.  Eyr.  Défiez-vous  de  cet 
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homme ,  Je  fai  qu'il  vous  en  veut.  C  eft  un  envieux 
bourru , qui  en  veutatoutle  monde.  Où  eft  cette  fierté , 
qui  n'en  voulait  qu'aux  Papes  &  aux  Archevêques  ? 
RAc.Lçciele/2  veut  au  peuple  comme  aux  Rois.  Bens. 
On  dit.  Si  je  vousvei/xduma!,  qu'il  me  puifi'e  avenir. 
On  dit  en  ce  fens,  A  qui  en  voulei-vousl  pour  dire  , 
Qui  vous  a  oftenle  ?  A  qui  vous  en  prenez-vous  î  On  le 
dit  auffi  abfolument ,  pour  dire  ,  A  qui  vuulei-vous 
parlée-;  C'eft  à  vous  à  qi:i  j'en  veux  ,  à  qui  j'ai  à  faire. 
Je  veux  vous  dire  un  mot.  Paucis  tevolo. 

Vouloir  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Chacun 
veut  avoir  le  bon  bout  de  ion  côté-,  pour  dire,  avoir 
l'avantage,  le  profit.  QuiJ'que  fibljus  arrogat.  On  dit 
auffi  ,  Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut;  pour  dire  , 
que  la  femme  eft  opiniâtre  &  impérieufe  dans  fes  vo- 
lontés. On  dit  auffi  ironiquement  à  ceux  qui  parlent. 
Je  le  veux:  &  le  Roi  dit,  Nous  voulons.  On  dit  auffii 
d'une  femme  ,  qu'elle  eft  à  qui  en  veut  ■■>  pour  dire  , 
qu'elle  eft  proftituée.  On  dit  auffi  ,  Veuille  Dieu  , 
veuille  fa  mère ,  en  voyant  un  opiniâtre  qui  ne  défère 
à  aucun  avis ,  ni  conieil. 

VOULOIR,  i^  m.  L'adion  de  la  volonté.  Voluntas  ,aclus 
voluntatis.  Le  vouloir  au  Roi  eft  une  loi ,  un  ordre,  un 
commandement;  il  a  le  pouvoir  &  le  vouloir.)  s  \ous 
ai  obligation  de  votre  bon  vouloir.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
bon,  ni  en  vers  ni  en  proie;  c'eft  pourquoi  il  ne  le 
faut  employer  que  rarement,  &  en  de  certaines  occa- 
fions.  C'eft  Dieu  qui  fait  tout,  &  opère  par  fa  crrace 
le  vouloir &^  l'adiion.  Nie.  C'eft  le  Deus operaturin om- 
nibus Ù  velle  &  perficere.  C'eft  le  vouloir  des  Dieux. 
Racan.  On  difoit  auffi  auttei'ois,  un  malin  vouloir; 
pour  dire  ,  haine ,  vengeance.  La  grâce,  dit  Saint  Au- 
guftin ,  n'eft  donnée  que  pour  vouloir ,  le  vouloir ,  n'eft 
donné  par  la  grâce  que  pour  faire.  Si  donc  ce  vouloir 
dont  nous  nous  prévalons ,  n'opcre  rien_,  ce  n'eft  plus 
qu'un  vouloir  imaginaire.  Bourdal.  Exh.  I.  p.  41 2. 

yOULOU.  f.  m.  Elpèce  de  canne  d'Inde,  dans  laquelle 
on  trouve  une  moèi.'e  blanche  appelée  par  les  Méde- 
cins Arabes  tabaxir.  Voyez  Taeaxir,  Voulovia  In- 
dica, canna,  five  arundo. 

VOULT  ou  VÔUT.  f.  m.  Vifage  ,  face.  Vultus.  Ce 
nom  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe  :  le  Saint  Voult  de 
Luques,  en  Latin,  Sanclus vultus  de  Luca  \  c'eft  un 
crucifix  habillé  ,  dont  l'original  eft  en  l'Lglifc  Cathé- 
drale de  Luques  en  Italie ,  &  dont  il  y  a  plulieurs  copies 
en  France,  entr'autres  à  Paris  dans  l'Eglile  du  Saint  Sé- 
pulcre, où  le  peuple  le  nomme  SaintVaudelu  ou  Go- 
delu.  VoyezleGlolïairede  Du  Cange,  au  mot  Vultus, 
&  M.  Chaftelain ,  dans  fon  Martyrologe  au  1 5  de  Jan- 
vier, p.  204.  On  juroit  autrefois  par  le  Saint  Voult 
de  Luques.  Sanclus  Vultus  Lucenjîs.  Ce  mot  s'eft 
formédu  Latin  Vultus,  vilage.  Et  Vout  vientde  Voult, 

_     •&  celui-ci  de   Vultus.   André  du  Chefne,  fur  Alain 

i     Charrier.  Borel. 

VOULT.  f.  Vieux  mot.  Volonté.  Bibl.HiJÎ.  M/^Bohel. 
Voluntas. 

VOULTELÉ,  ÉE.  Adj.  Vieux  mot.  Voûté. 

yOULTlF,  iVE.  Vieux  adj.  qui  fignifioit  apparemment, 
Beau,  agréable,  aimable,  dcfirable.  De  Vouloir. 

Les  cheveux  blonds,  cheveux  voultifs.  Fr.  Villon. 

Yex  vers  rians ,  fourcis  voutis.  R.  de  l a  R, 

Frau  reluijant ,  Jburcis  voutis. 
L'entrœil  fi  n'étoit  pas  petit.  Id. 

VOULU,  UE.  Participe.  Il  eft  de  peu  d'ufage.  Tl  s'emploie 
comme  adjedif  dans  ces  phrafes.  Elle  eft  bien  voulue 
dans  cette  maifon.  Il  eft  m.al  voulu  par- tout. 
Acad.  Fr. 

VOURINE.  Adj.  f.  On  appelle  foie  vourlne ,  la  foie  létfis 
de  Perfe ,  la  plus  fine  &  la  meilleure  qualité. 

VOURLA.  Nom  d'un  village  fitué  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  rade  de  Smyrne.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne 

.  Clazomène.  Voy.  M.  de  Tournefort ,  Voyage,  T. II.  p. 
501.  &Jàiv. 

yOURSTE ,  ou  Wurft.  f.m.  Voiture  découverte ,  à  qua- 
tre roues ,  inventée  en  Allemagne ,  imitée  ei]  France  , 
Tome  VIII.     I.  Partie. 
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ôii  l'on  s'en  fercchez  les  Princes  pour  mener  Un  o-ianci 
nombre  de  perfonnes  à  la  chaftë.  Elles  font  affiles  les 
unes  auprès  des  autres ,  jambes  deçà,  jambes  delà,  fur 
Un  long  iîège. 

VOUS  Pronom  perfonnel  de  la  féconde  perfonne  au 
pluriel.  Vos.  Taifez-vous.  Que  dites -vous  ?  Comme 
vou.?  autres,  Meffieurs. 

Vous ,  fe  dit  auffi  pour  faire  une  plus  grande  civilité  en 
parlant  à  une  perfonne  feule.  Tu.  Je  m'adrelleàvo^/j,, 
Monheur.  Lesornemens  font  des  beautés  étrangères, 
&CVOUS  n'êtes  jamais  fi  belle,  que  lorfqu'on  ne  voit  en 
vous  que  vous  même.  S.Éyr.  On  dit.  De  vous  à  moi-, 
pour  dire ,  entre  nous ,  fans  que  ce  que  je  vous  dis  aille 
plus  loin.  Les  Efpagnols&les  Italiens  fe  fervent  prefque 
toujours  de  la  troificme  perfonne  -,  &  au  lieu  de  dire 
vous ,  ils  difent  ^  otre  feigneurie  ,  &c.  En  François  ori 
ne  le  fert  de  la  troifième  perfonne  qu'à  l'égard  des 
grands  Seigneurs  &  de  ceux  auxquels  on  doit  beaucoup 
de  refpedc.  Votre  Majefté ,  Votre  Altelle ,  Votre  Gran- 
deur. On  dit  auffiauxReligieux,  VotreRévérence,  &c. 
,  mais  on  ditvous  à  tour  le  monde,  il  n'y  a  que  les  éco- 
liers, les  jeunes  gens,  les  petits-maîtres ,  &  les  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  difent  toi  au  lieu  de  vous.  Les 
Poètes  le  dilent  auffi,  même  lorfqu'ils  parient  au  Roii. 
On  le  dit  même  à  Dieu  en  vers  -,  les  Prétendus  Réfor- 
més le  difent  auffi  dans  leurs  prières  en  proie,  mais  ils 
n'en  font  pas  mieux.  C'eft  s'atracher  lottementà  la  let- 
tre, que  de  mettre  dans  le  Fiançois  toi ,  toutes  les  fois 
qu'il  y  a  tu  dans  le  Latin,  Voyez  tutoyer. 

VOUSSOIRS,  ou  VOUSSEAUX.  f.  m.  lerme  d'Archi- 
tecture. C'eft  une  pierre  propre  à  former  le  cintre  d'une 
voûte,  taillée  en  efpèce  de  coin  tronqué,  dont  les  lits 
&:  côtés,  s'ils  étoient  prolongés ,  aboutiroicnr  à  un  centre 
ou  tendent  toutes  les  pierres  de  la  voûte.  Arcuati  lapi^ 
des  ,  infornicem  cœfi,  cunei. 

Il  y  a  des  vouj/birshtèze  égale ,  c'eft-à-dire  ,de  même 
hauteur  ;  Se  d'autres  à  tête  inégale ,  comme  les  carreaux 
&  les  boutiiles  pour  faire  liaiion.  On  les  appelle  cunei- 
en  latin,  parcequ'ils  ont  la  forme  d'un  coin.  On  appelle 
voujfoir  à  crojjettes,  celui  qui  retourne  par  en  haut,  pour 
taire  liaifon  avec  une  affile  de  niveau-,  voujj'oir  d  bran- 
ches, celui  qui  étant  fourchu  fait  liaifon  avec  les  pen- 
dentifs d'une  voûte  d'arête. 

VOUSSURE,  f.  f.  Eft  la  courbure,  la  hauteur  ou  éléva- 
tion de  la  voûte,  ce  qui  forme  ion  cintre.  Cette  voûte 
a  tant  de  pïeààevoujjhre.  Sinus  formcis.  On  ledit  auffi 
des  portes  &  des  fenêtres  en  arc.  On  nomme  arrière- 
voujjiin,  les  ouvertures  des  portes  ou  fenêtres  qui  le 
forment  en  arc,  «Si  qui  vont  s'clargiiiant  pour  la  com- 
modité. 

VOUT.  Voyez  VOULT. 

VOUT.  f.  m.  Vieux  mot.  Vifage  de  voult ,  &  celui-ci  du 
latin   Vultus. 

VOUTE,  f.  i.  Toît  rond  bâti  en  arcade ,  de  telle  forte  que 
les  pierres  fe  ibutiennenr  l'une  l'autre  par  la  difpolition 
de  leur  coupe,  à  caufe  que  toutes  les  lignes  de  leurs 
paremens  aboutiilent  à  un  centre.  Fornix  ,  caméra. 
Saumaise  remarque  que  les  anciens  ne  connoiiloient 
que  trois  fortes  de  voûtes ,  fornix  ,  faite  en  forme  de 
berceau  -.  tejiudo  ,  taire  en  iorme  de  tortue  ,  ce  que 
nous  appelons  cul  de  four;  &  concha ,  taite  en  forme 
de  coquille.  Les  modernes  en  ont  inventé  pludeurs 
autres  auxquelles  ils  ont  donné  dihéiens  noms  kiivant 
leurs  figures  &  leurs  uiages.  il  y  a  des  voûtes  en  plein 
cintre,  en  hémi-cicie  ou  demi  cercle,  ou  en  berceau, 
d'autres  en  anle  de  panier,  qu'on  a^^eWe  jurbaijjies^ 
d'autres  dont  la  hauteur  excède  de  demi-diamèrre  j 
qu'on  appelle  en  btrceaujurhaujfe.  For  -ices  delumbati^ 
fcrnices  elati  ,elatiores.  D  autres  quHout  toutes  plates, 
mais  qui  iont  de  petite  étendue,  &  qui  lont  faites  avec 
des  claveaux.  Il  y  a  aullî  des  voûtes  à  la  gothique, à 
croiiettes ,  «S»;  avec  des  nerfs  iaillans  &:  des  ogivej ,  dont 
les  traits  ou  arêtes  font  en  diagonales. 

On  appelle  double  voiite,  celle  qui  étant  conftruite 
au  milieu  d'un  autre,  pour  le  racordement  de  la  déco- 
ration extérieure  avec  l'intérieure  ,  lailîè  une  entre" 
coupe  entre  la  convexité  de  l'une  ,  &  la  concavité  de 
l'autre  ,  comme  au  dôme  des  Invalides  à  Paris. 

Yovji  biaijé,  ou  de  côté  j  eft  celle  dont  les  murs  latéraux 
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ne  font  pas  d'éqiierre  avec  les  pieds-droits  de  l'entrée  J 
&  dont  les  vouiroirs  font  biais  par  tête.  En  larin  fornix 
obliquas.  ^        . 

yovTiJphérique  ,m  celle  qui  eft  circulaire  par  Ion  pian 
&  par  fon  profil.  On  la  nomme  auffi  cul  de  four,  &  la 
plus  parfaite  eft  en  plein  cintre.  En  latin  Tejiudo. 

y  ou  TE  en  plein  cintre  ,  qu'on  appelle  aulli  berceau 
droit  eft  celle  dont  la  courbure  eft  en  hemi-cicle  ; 
comme  font  les  grands  berceaux  de  la  grande  falle  du 
Palais.  Ce  que  Vitruve  appelle  fornix. 

VouTE  en  Limaçon.  C'eft  une  voûte  fphérique ,  ronde 
ou  ovale,  furbaiifée  ou  furmontée  ,  dont  les  affifes  ne 
font  pas  pofées  de  niveau ,  mais  font  conduites  en  fpi- 
raie  depuis  les  coufïïnets  jufques  à  la  clef  ou  fermeture. 
En  latin  Tejiudo  cochlearis. 

,VouTE  d'arête  j  Eft  celle  dont  les  angles  paioiflènt  en  de- 
hors, &  qui  eft  faite  de  la  rencontre  de  quatre  lunettes 
égales ,  ou  de  deux  berceaux  qui  le  croifent  •,  comme 
aux  Portiques  des  aîles  du  Château  de  Verfailles.  En 
latin  fornix  angulatus. 

VouTE  en  arc  de  cloître.  Celle  qui  eft  formée  de  quatre 
porrions  de  cercle ,  &  dont  les  angles  en  dedans  font  un 
eft'et  contraire  à  la  voûte  d'arête.  En  latin  Caméra. 

yovTi/urle  noyau.  Celle  qui  tourne  autour  d'un  cylin- 
dre ,  &  qu'on  appelle  auffi  Berceau  tournant ,  comme 
dans  les  deux  Tours  rondes  de  l'Orangerie  de  Verlailles. 

YouTE  en  compartiment  j  Eft  celle  dont  la  douelle  ou  le 
parement  intérieui  eft  orné  de  panneaux  de  Iculptuie , 
féparés  par  des  platebandes. 

y ovTEencanonière.  C'eft  uneefpèce  de  berceau ,  qui  n'é- 
tant pas  contenu  entre  deux  lignes  parallèles ,  eft  étroit 
par  un'bout  &  large  par  l'autre,  comme  au  grand  Efca- 
lier  du  Vatican. 

VouTE  rampante  j  Eft  celle  qui  eft  inclinée  fuivant  &  étant 
parallèle  à  la  defcente  d'un  efcaliet.  Fornix  declivis. 

yo\m  furmontée  ,  Eft  celle  qui  eft  plus  haute  que  les 
demi  cercles ,  afin  que  la  faillie  d'un  impofte  ou  corniche 
n'en  cache  pas  les  premières  retombées ,  comme  à  la 
plupart  des  nouvelles  Eghfes.  En  latin_/br/2/T  elatior. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  yolutio  ,voluta  ,volta 
ou  vota  y  qu'on  a  dit  dans  la  baflè  latinité  dans  le  même 
fens. 

VouTE  DE  TROMPE,  cft  Celle  qui  eft  étroite  par  le  bas ,  & 
qui  va  en  s'élargiOànt  par  en  haut ,  à  la  manière  des 
trompettes.  Cochlea ,  hélix. 

.Voûtes  a  lunette,  font  celles  qui  s'élèvent  fur  les  côtés 
pour  augmenter  la  hauteur  des  fenêtres ,  comme  font 
toutes  les  voûtes  gothiques.  Lunulat  us  fornix. 

On  appelle  maitvejjés  voûtes ,  les  voûtes  principales 
qui  ont  beaucoup  de  pottée ,  à  la  diftétcnce  de  celles 
qui  ne  fervent  qu'aux  portes  &  fenêtres  &  autres  en- 
droits moins  confidérabies.  Fornix  prœcipuus  j  decu- 


manus. 

-La  clef  de  la  voûte  eft  la  pierre  du  milieu  qui  eft  tail- 
lée en  coin  tronqué ,  qui  atiermit  toutes  les  autres. 
Camerœ  umbilicus.  Le  remplage  de  la  voûte,  les  reins 
de  la  voûte  ,  ce  font  les  côtés  de  la  voûte  ,  qui  la  fou- 
tiennent.  Le  pendentif  de  la  pattie  fufpendue  de  la 
voûte,  c^\  eft  entre  les  arcs,  nerfs  ou  ogives ,  qui  en 
fupportent  tout  le  faix.  L'impofte  ou  le  couffinet  de  la 
voûte  j  eft  la  pierre  fur  laquelle  on  met  la  première 
pierre  qui  commence  à  fe  courber.  Voye\  Daviler. 
Voûte  ,  en  terme  d'Anatomie ,  on  dit  :  la  Voûte  du  foie , 
&  la  Voûte  du  palais.  La  plus  grande  partie  de  hvoûte 
du  palais  eft  formée  par  les  os  axillaires  ,  qui  vont  jul- 
qu'à  la  ligne  qui  les  fépare  les  uns  des  autres  ;  les  os 
qu'on  appelle  du  palais  font  le  haut  &  la  plus  petite 
partie  de  la  voûte,  étant  placés  tout  au  haut  du  palais. 
Le  foie  eft  convexe  du  côté  du  diaphragme  pour  s'ac- 
commoder à  la  figure  du  lieu  qu'il  occupe  ,  &  concave 
du  côté  du  ventricule  :  c'eft  en  cette  partie ,  qu'on  ap- 
pelle la  voûte  du  foie,  qu^eft  attachée  la  véficulc  du 
fiel.  DioNis. 

On  appelle  figurément  le  ciel ,  la  voûte  célefte  ^  la 
voûte  apurée.  Cœlum  jiellatum.  Loifque  je  conlidére 
les  cieux  ,  la  grandeur  de  ces  voûtes  merveilleuies  me 
remplit  d'étonnement  &  de  relpett.  S.  Evr.  Cœli  for- 
mées. God«au  a  appelé  les  aftres ,  des  voûtes  d'or.  Il  a 
dit  auffi  : 
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Ces  voûtes  claires  &Jblides, 
Ces  beaux  cieux  au  front  a^uré. 

<g:y  Voute.  Terme  de  Maréchallerie.  Par  oppofition  à 
pince.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  partie  intérieure  de 
l'arc  du  fer  à  cheval. 

VouTE,  en  terme  de  Marine,  ou  voûtis  d'un  vaifleau  , 
eft  la  partie  extérieure  de  l'arcalle  conftruite  en  voûte 
au-delîus  du  gouvernail.  Pars  puppis  arcuata.  Le  fron- 
ton où  font  les  armes  du  Prince,  eft  placé  au-dellus  de 
la  voûte. 

VOUTE.  Nom  d'un  bourg  de  France  ,  fitue  dans  le  Vi- 
varès ,  fur  le  Rhône ,  à  fix  lieues  au-deftûs  de  Viviers. 
Volta.  Maty. 

VOUTELÉ ,  ÉE.  Vieux  adj.  Voûté.  Borel.  Concamera-. 
tus ,  cameratus ,  a,  uni. 

Les  ténèbres  font  voûielées 

De  petits  piliers  de  criftal. 

Et  les  fonimettes  cinellées  , 

De  fin  aiur  fait  à  efmail.  Destr.  deTroye. 

VOUTENET,  autrefois  FONTENAL  Nom  d'un  bourg 
du  Duché  de  Bourgogne ,  ficué  à  fix  lieues  d'Auxerre  , 
vers  le  midi.  Fontenœum  ,  Fontanedum.  Ce  lieu  eft 
célèbre  par  la  bataille  qui  s'y  donna  l'an  841.  entre 
l'Empereur  Lothaire  &  Louis ,  Roi  de  Germanie ,  avec 
Charles  le  Chauve ,  Roi  de  France.  Maty. 

VOUTER.  V.  a.  conftruire  une  voûte  ,  terminer  le  haut 
d'un  bâtiment  ou  d'une  pièce  d'un  bâtiment  par  une 
voûte.  Concamerare  ,  armare.  Voûter  une  maifon  , 
une  falle.  On  commence  à  voûter  fur  les  impoftes,  ou 
au-deftus  des  corniches.  On  a  vo;/// cette  Eglife  après 
coup.  Il  y  a  fous  terre  des  conduits  voûtés  pour  aller 
jufqu'au  regard  des  fontaines.  Toute  la  galerie  eft 
voûtée  d'un  berceau  en  plein  cintre.  Explic.  des  Tab. 

DE  Vers.  . 

Voûter  en  tas  de  charge,  c'eft  mettie  les  joints  du  ht 
partie  en  coupe  du  côté  de  la  douelle ,  &  partie  de  niveau 
du  côté  de  l'extrados ,  pt)ur  faire  une  voûte  fphérique. 
Il  fe  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft  fait  en  forme 
de  voûte. 

Sur  un  front  blanc  comme  l'ivoire. 
Deux  petits  arcs  de  couleur  noire  , 
Etoient  mignardement  voûtés.  Voit, 

Voûter  ,  avec  le  pronom  perfonnel,fe  dit  de  ceux  dont 
la  taille  commence  à  fe  coutber.  In  arcum  finuari , 
arcuari.  Cet  homme  commence  à  fe  voûter.  Cette 
femme  eft  un  peu  voûtée. 

Voûter  un  ïer  ,  fe  dit  en  termes  de  Manège,  quand 
on  forge  un  fer ,  en  forte  qu'il  foit  creux  ,  pour  les 
chevaux  qui  ont  le  pied  comble  ,  afin  que  le  fet  ne 
poite  pas  fur  la  foie  ,  qui  eft  alors  plus  haute  que  la 
corne.  Ferream  equi  Joleamfinuare. 

VouTÉ  ,  ÉE.  part.  Concameratus  ,  arcuatus  ,finuatus  in 
arcum. 

VOUTIS.  ad).  Vieux  mot.  Voûté. 

VOUZERON.  Bourg  de  France  dans  le  Berry,  Éleûion 
de  Bourges. 

VOUZI.  Nom  d'un  bourg  de  France.  Vufiacum-.  Il  eft 
dans  la  Champagne ,  fur  l'Aîne  ,  à  huit  lieues  de  Sedan, 
vers  le  midi.  On  le  ptend  pour  un  lieu  des  anciens 
Rémois,  qui  portai:  le  nom  de  Vungus ,  Scd'Y'ngus, 
Maty. 

V  O  X 


VOXU.  Nom  d'une  ville  capitale  d'un  Royaume  de 
même  nom.  Voxua.  Elle  eft  dans  l'Ochio,  contréede 
l'île  de  Niphon,  vers  le  détroit  de  Saugar.  Maty. 

VOY 

VOYAGE,  f.  m.  Tranfport  qu'on  fait  de  fa  petfonne  en 
des  lieux  éloignés.  On  fait  voyage  par  curiofité  pour 
voir  des  choies  rares.  Iter,  via ,  peragratio, peregrina- 
tio,  migratio.  Ce  Provincial  a  f^i:  un  yoyage»  Pa"5, 
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pour  inftruire  fon  procès.  Les  voyages  font  nécefTaires 
à  la  jeuiieHè  pour  apprendre  à  vivre  dans  le  monde. 
Srrabon  dit  que  tout  homme  qui  conte  fes  voyages  eft 
.    menteur.  On  a  imprimé  les  grands  voyage^  en  lîx  volu- 
mes; comme  aufli  les  voyages  de  Chriil:ophe  Colomb , 
de  François  Darc ,  de  Thévenot ,  de  Herbert  ,  &c. 
Tavernier  a  fait  (\x  fois  le  voyage  des  Indes  pour  faire 
commerce.  Les  voyages  du  Levant ,  les  voyages  du 
Nord.  Il  y  a  plus  de  1300  Relations  de  voyages  impri- 
mées. M.  Baudelot  a  fait  un  Livre  iur  L'utilité  des 
voyages.  Il  s'eft  fur-tout  attaché  à  ce  qui  regarde  la  litté- 
rature, la  connoiflance  des  antiques ,  des  médailles,  &c. 
Voyage  ,  fignifie  auffi ,  Pélerinagne.  On  fait  le  voyage  de 
Jérufalem  ,  de  S.  Jacques  en  Galice,  de  Lorette,  par 
dévotion.  Peregrinatiu.  On  appelle  voyages  d'outre- 
mer, les  voyages  que  les  Chrétiens  entreprenoienr 
autrefois  pour  faire  la  guerre  aux  Infidelles.  Voyez 
Croisades. 

Les  voyages  de  long  cours ,  les  grands  voyages  fur 
mer,  comme  ceuxdes  Indes  ,  de  l'Ainérique  ,  &.c. 
Pour  les  appeler  ainh ,  il  faut  qu'ils  foient  du  moins  de 
mille  ou  de  1300  lieues. 
Voyage,  fe  dit  auffi,  d'une  petite  courfe  qu'on  fait  d'un 
heu  en  un  autre  ,  loir  dans  les  endroits  circonvoifins , 
foit  dans  la  ville ,  l'oit  même  dans  fa  mailbn.  Ambulatio. 
Je  vais  faire  un  voyage  à  ma  mailbn  des  champs.  Nous 
parlerons  de  cela  au  retour  de  mon  voyage.  J'ai  fait 
trois  voyages  aujourd'hui  chez  mon  Avocat.  J'ai  fait 
plufieurs  voyages  àVerfailles. 
Voyage  ,  ie  dit  auffi  des  allées  &  venues  qu'on  fait  pour 
tranlporter  quelques  meubles  ouprovihons.  Itusl^  re- 
ditus.  Ce  Charrier  a  fait  trente  voyages  pour  enlever 
fes  gravois.  Ce  Crocheteur  a  fait  dix  voyages  pour 
déménager  cet  appartement. 
Voyage,  ie  dit  auffi  des  chofes  qu'on  fait  à  diverfes  re- 
prifes ,  quoiqu'on  ne  change  pas  de  place.  J'ai  lu  ,  j'ai 
écrit  trois  heures  cette  après-dinée  ,  c'eft  allez  pour  ce 
voyage  j  il  faur  remettre  le  furplus  à  un  autre  voyage. 
Cette  expreffion  n'eft  point  du  tout  Françoife ,  &  n'eft 
en  ufage  que  parmi  le  peuple.  Il  faut  dire  pour  cette 
fois ,  &  non  pas ,  pour  ce  voyage.  Les  Italiens  dilent 
volta  fiât  a. 
tfiO  Voyage  ,  fe  dit  encore  pour  féjour  dans  un  lieu  où 
l'on  ne  fair  pas  fa  demeure  ordinaire.  Le  voyage  de  la 
Cour  à  Fontainebleau ,  àCompiègne  fera  de  lix  i'emai- 
nes.  Commoratio ,  manjio.  Un  tel  eft  du  voyage  de 
Marli. 

On  dir  au  Palais ,  taxer  des  voyages  8c  féjours ,  brf 
que  dans  des  dépens  adjugés  on  tait  entrer  les  frais  des 
voyages  des  parties  ,  lorfqu'elles  ont  affirmé  qu'elles 
font  venues  pour  charger  un  Procureur  de  leur  atiaire, 
pour  produire  ou  pour  faire  juger.  Itinens  prelium 
cefiimare  ^  prxefinire  ,  prœjcribere. 

Les  voyages  font  ce  qui  eft  alloué  pour  aller  &  venir  -, 
&  les  féjçiirs  ,  ce  qui  eft  alloué  pour  le  féjour  que  la 
partie  a  été  obligée  de  faire. 

On  dit  d'un  agonilant ,  qu'il  va  faire  un  grand  voyage, 
un  voyage  fans  retour  i  quand  il  rev,ent  enfanté  ,  on  dit 
qu'il  eft  revenu  d'un  grand  voyage,  qu'il  eft  revenu 
de  loin. 
Voyage,  fe  dit  figurement  du  cours  de  la  vie,  &  de  la 
mort  même,  parce  qu'elle  eft  un  paflage  de  ce  mondé 
en  l'autre.  Vitœ humanœ cwj us. Leshommes n'ont çzis 
allez  de  précaurion  lorlqu  us  entreprennent  le  voyage 
général  de  toure  leur  vie.  Nie.  On  n'eft  plus  du  mon- 
de, quand  on  commence  à  ie  bien  connoitre -,  ou  du 
moins  le  voyage  eft  bien  avancé ,  avant  qu'on  fâche 
le  meilleur  chemin.  Le  Ch.  de  M.  Les  hommes  mar- 
chent tous  vers  la  mort:  la  loi  de  la  nature  les  prelfe, 
&  ne  leur  permet  pas  de  s'arrêter  dans  ce  voyage.Nic. 
Le  mari  fit  ieul  kvoyage.  La  Font.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
mourur. 
VOYAGER.  V.  n.  faire  voyage ,  aller  en  pays  éloigné.  Il 
y  a  des  gens  qui  font  nés  pour  voyager^  qui  ont  la'manie 
de  voyager  j  qui  voyagent  toute  leur  vie.  Iterfacere  j 
peregrinari.  Voyager  en  France,  en  Iralie,  par  terre  , 
par  mer,  en  pofte ,  à  cheval ,  à  pied. 
Voyager,  fe  dit  figurémenr  en  pariant  de  ceux  qui  étu- 
dient la  Géographie  &  l'Hiftoire  ,  qui  apprennent  la  I 
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fituationdes  lieux,  les  mœurs  des  peuples,  auffi- bien 
que  ceux  qui  voyagerit  eftedlivement.  Invejîi<rare  , 
Jcrutari j peragrare ,volvere.  Cet  homme  a  bien  voya<ré 
dans  les  cartes ,  dans  les  livres. 
VOYAGEUR  ,  EUSE.  f  Celui  ou  celle  qui  eft  aduelle- 
ment  en  voyage.  Viator,  peregrinans  ,  peregrinator  j, 
peregrinatrix.  Il  y  a  des  hôtelleries  fur  toutes  les  routes 
pour  la  commodité  des  voyageurs.  Il  y  a  peu  de  fem- 
mes voyageujes. 

On  appelle  auffi  voyageurs  ceux  qui  font  de  grands 
vo-yages,  &  qui  quelquefois  en  donnent  des  relations, 
C  eft  ceux-ci  que  Strabon  accufe  dette  menteurs. 
Pietro  délia  Valle  étoit  un  grand  Voyageur.  Thévenot 
a  été  un  fameux  Voyageur.  Les  mal-aftedionnés  efti- 
moient  Charles  -  Qumt  plus  grand  Voyageur ,  que 
grand  Conquérant.  S.  Évr.  Vhei'er  ,  Fourmonr  , 
Tournefort ,  &cc.  font  d'excellens  Voyageurs. 

On  dit  en  Morale ,  Nous  ne  fommes  que  Voyageurs 
en  ce  monde;  pour  dire,  que  cette  vie  eft  pa'ilagère. 
Viatores  ,  hojpites  Si  peregrini. 

VOYAGISTE,  f.  m.  Ce  mot  le  trouve  dans  Richelet, 
fans  autre  aurorité  que  la  iienne  -,  pour  iignifier  celui 
qui  décrit  un  voyage ,  qui  fait  Thiftoire  de  que'que 
voyage  dans  un  pays  éloigné.  Peragrationum  Jcriptor. 
Marmol  eft  un  des  plus  fameux  Vbyagijies  de  l'A- 
frique. 

VOYANT,  f  m.  En  termes  de  l'Écriture, fignifie  un  Pro- 
phète. Videns ,  Propheta.  Samuel  eft  appeilé  Voyant. 

Voyant,  adj.  Qui  voit.  Dans  la  Coinmunauté  des  Quinze- 
vingtSj  on  appelle  ,  Frères  voyanSj  ceux  de  cette  Com- 
munauté qui  voient  clair  ,  &  qui  font  mariés  à  une 
femme  aveugle  -,  &,  femmes  voyantes  ,  les  femmes 
qui  voient  clair  ,  &  qui  font  mariées  à  des  aveugles. 
AcAD.  Fr. 

Voyant  ,  ante.  Qui  éclate  ,  qui  brille.  Splendens ,  ra-' 
dians,emicans.  Une  fedit  guère  que  des couieurs hau- 
tes, comme  le-touge ,  le  bleu ,  le  vert ,  de  ce  qui  eft  le 
plus  vif  dans  une  nuance.  Cette  couleur  eft  trop,  ou  n'eft: 
pas  aftèz  voyante.  Les  couleiirs  voyantes  ne'conv'ien- 
nent  pas  aux  femmes  âgées.  Ces  jeunes  Beautés  mifes 
comme  des  Reines  du  mois  de  Mai  avec  des  habits  de 
toutes  foires  de  couleurs  voyantes.  Le  Spectateur. 
Les  gens  prennenr  des  habirs  de  deuil  pour  n'avoir  rien 
autour  d'eux  de  fi  gai  &zde£\  voyant  ^  qui  puifTe  choquer 
la  triftefle  de  leur  ame.  Idem.  On  appelle  hautes  cou- 
leurs, celles  qui  iontvoyantes  èc  claires. 

On  dir  au  figuré  ,  clairvoyant  -,  pour  dire ,  un  homme 
fpirituel  &  éclairé,  qui  pénètre  le  fond  des  atlaires ,  qui 
prévoit  de  loin  le  bien  &  le  mal  qui  en  peut  arriver. 
Perjpicax  _,  peritus. 

VOYELLE.  1.  f.  Terme  de  Grammaire.  Lettre  qui  forme 
un  Ion  parfair  route  feule  &  d  elle-même,  comme  a  , 
e  jij0,u.  Vocalis.  h'i  &  Vu  font  tantôt  voyelles ,  tantôt 
confonnes.  L'j  Grec  fait  une  fixième  voyelle.  Deux 
voyelles  \omx.c%  enfembie  font  une  diphthongue;  trois 
voyelles  une  rriphthongue.  La  rencontre  de  deux  voy el- 
les à^n<i  les  vers  fait  un  hiatus  délagréable,  quand  elles 
font  en  des  mots  diftérens. 

Gardci  qu'une  voyelle  à  courir  trop  hâtée, 
Nejbit  d'une  voyelle  en  fon  chemin  heurtée.  Boii; 

La  Langue  Françoife  a  de  la  peine  à  fouffrir  la  ren- 
contre de  deux  voyelle-,  qui  ne  fe  mangent  point, 
quand  cette  rencontre  a  quelque  choie  de  choquanr.  Et 
nous  avons  mieux  aimé  établir  unlolécifme,  en  difantj 
mon  ame ,  mon  épée ,  que  de  dire ,  lelon  les  réglcjS  de 
la  Grammaire,  ma  ame ,  ma  épée. 

Les  Grecs  n'avoient  point  anciennement  d'autres 
voyelles  que  celles  des  Latins  &  des  François,  Mais  ils 
ofit  ajouté  depuis  1'«  &  1'«,  qui  n'ont  rien  de  difiérenc 
dans  le  Ion  naturel  &  ellentiel,  d'avec  l's  &  1'.  :  elles 
marquent  feulement  que  la  iyliabe ,  où  l'une  ou  l'autre 
le  trouve,  eft  longue. 

Le  mot  de  voyelle  vient  du  latin  vox,  voix ,  parce- 
que\es  voyelles,  comme  nous  l'avons  dir,  fe  font  en- 
tendre par  elles-mêmes;  elles  formenr toutes  feules  un 
fon,  une  voix  ;  c'eft-à-dire,  qu'elles  repréfentent  des 
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fons  qui  peuvent  fe  faire  entendre  fans  le  fecours  des 
articulations. 

'VOYER.  Vieux  verbe  aâif.  VoirBoREt.  Videre. 

VOYER.  f.  m.  Officier  commis  pour  avoir  loin  des  rues 
&  des  voies  publiques.  Viarius  Curator  ,  Prœfeâus. 
En  cette  qualité  ,  il  a  infpedi-on  fur  les  auvents ,  leseii- 
feignes  &  faillies.  Il  donne  des  alignemens  pour  empê- 
cher qu'on  n'entreprenne  lut  la  voie  publique.  Il  fait 
étayer  les  maifons  qui  menacent  ruine.  Il  y  avoir 
autrefois  un  grand  Voyer  de  France.  l!  a  fini  fous 
Louis  XIII.  Maintenant  les  Tréforiers  de  France,  iiir- 
tout  à  Paris ,  prétendent  être  Grands  Voyers  \  ils  en 
font  la  fondion,  &  ont  foin  des  grands  chemins ,  des 
voies  publiques ,  du  pavé  ,  tant  de  la  ville  que  de  la 
campagne.  A  Paris  il  y  a  un  Voyer.  Ailleurs,  par  l'u- 
fage  ordinaire,  l'office  de  Foyer  eft  exercé  par  le  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Prévôté  ou  Vicomte. 

Les  Coutumes  &  Ordonnances  parlent  auiïi  des 
■Seigneurs  Voyers  ,  qui  avoient  Juftice  &  Seigneurie 
fur  les  chemins  ,  avec  la  connoiflance  des  crimes  qui 
y  étoient  commis  \  &  pour  cela  ils  levoient  des  droits 
de  péage  pour  l'enrretien  des  chemins  publics.  On  les 
appeioit  Voyers ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  d'autre 
auditoire  que  dans  la  voie ,  ou  dans  le  chemin.  En 
quelques  Coutumes  les  Voyers  fe  font  appelés  Vicom- 
tes ,  &  en  d'autres  Ruyers  ,  comme  ayant  foin  des 
rues  &  chemins.  Un  Académicien  de  rÂcadémie  des 
Belles-Lettres  a  dit  Voyeurs.  On  ne  dit  point  Voyeur  , 
mais  Foyer,  comme  Gruyer,Royer,&c.  Les  Voyers^ 
&.  non  les  Voyeurs. 

Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  Viûrius,à  via  j 
qui  fignifie,  voie ,  chemin. 

Voyer.  Ce  ternie  eftencore  en  ufagedansles  Coutumes 
d'Anjou,  du  Maine,  de  Blois  &  de  Touraine.  C'eft  le 
Juge  des  villages.  On  l'appelle  Maire  du  village,  en 
d'autres  Courûmes.  Viocurus  privatus  j  oppidanus.  1\ 
y  a  les  grands  ou  gros  Voyers  qui  ont  moyenne  Juftice  ", 
&  les  bas  y  ou  fimples  Voyers,  qui  n'ont  que  balfe  Juf- 
tice. C'eft  un  Juge  pédanée.  En  ce  fens  Voyer  vienzde 
vicus ,  'village. 

VOYER  LA  LESSIVE.  C'eft  faire  palier  &  couler  l'eau 
chaude  fur  le  linge  dans  les  Pannes.  Dict.  des  Arts, 
I7J I.  On  appelle pû/2«c  en  Anjou  ,  &  particulièrement 
à  Doué ,  une  efpèce  de  cuvier  de  bois ,  dont  on  fe  fert 
pour  leflîver  les  toiles  que  l'ont  veut  mettre  au  blanchi- 
ment. Dicl.  de  Commerce. 

VOYETTE.  1".  f.  Grande  écuelle  de  bois  emmanchée 
pour  voyer  la  lefTive.  Ces  termes  font  de  Bretagne  & 
d'Anjou.  Dict.  des  Arts.  1751. 

VOYEZ  &  REVOYEZ.  Terme  de  chade.  C'eft_  quand 
on  revoit  du  pied  de  la  bête ,  par  où  elle  a  pallé  ,  pour 
en  revoir.  Dict.  œconom. 

VOYSTSPERG ,  VOITSBERG.  Nom  d'une  petite  ville 
ou  bourg  de  la  Stirie  en  Allemagne.  Voits-berga  , 
Viana.  Ce  lieu  eft  fur  la  rivière  de  Kaymach  ,  à  (ix 
Jieues  de  la  ville  de  Gratz ,  vers  le  couchant.  Maty. 

U  P  A 

ô3>UPAO.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Xenfi  , 
département  de  Jengan ,  de  7''.  2.6'  plus  occidentale 
que  Peking  ,  fous  le  3 S''.  }8'  de  lat.  Septent. 

U  P  I 

iKS»  UPIRE.  C'eft  la  même  chofe  que  Vanpire.  Upirifrae. 
voye\  Vampirilme. 

UPL 

UP LANDE.  Nom  d'une  province  de  la  Suéde  pro- 
pre. Uplandia.  C'eft  une  efpèce  de  prefqu'île  ,  qui 
a  la  Geftricie  &  la  Weftmanie  au  couchant  ,  le  lac 
Mêler  au  midi,  «Se  ailleurs  la  mer  Baltique.  Cette  pro- 
vince peut  avoir  vingt-huit  lieues  de  long,  &  dix-huit 
de  large.  Elle  eft  fort  peuplée ,  &  fertile  en  grains.  Ses 
lieux  principaux  font  Upfale ,  Enkoping  ,  Oregrund  , 
Sigtung  &  Stokholm  capitale  de  toute  la  Suéde. 
Maty. 


UPP    VRA 


U  P  P 

UPPINGHAN.  Ville  d'Angleterre  dans  Rutlandshire,à 
la  fource  d'une  perite  rivière  qui  coule  dans  la  partie 
Méridionale  du  Comté  de  Rutlands. 

UPS 

UPSAL ,  ou  UPSALE.  Nom  d'une  ville  de  la  Suéde. 
Upfala  ,  Upjàliû.  Elle  eft  dans  l'Uplande ,  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  Stokholm ,  vers  le  couchant.  UpJ'ale 
pafte  pour  la  plus  ancienne  ville  du  Nord  •,  &  on  dit 
qu'Ubbon ,  arrière-petir-fils  de  Noé ,  en  a  été  le  fonda- 
teur. Elle  eft  grande,  défendue  par  une  citadelle,  bâtie 
fur  un  rocher  qui  domine  la  ville,  a  une  Univerfité  cé- 
lèbre ,  &  un  Archevêché  dont  l'Archevêque  porte  le  titre 
de  Primat  de  Suède.  C'a  été  autrefois  le  fiége  &  le 
tombeau  des  Rois  de  Suéde.  Maty, 

U  R 

UR.  C'étoic  anciennement  une  ville  de  laChaldée,  fituée 
vers  le  confins  de  l'Arabie  Déferte.  Ur,  Orche  ,  Orchoe. 
Ce  fut  la  patrie  d'Abraham ,  &  le  lieu  dont  Dieu  retira 
ce  Patriarche  pour  le  faire  demeurer  dans  le  Pays  de 
Chanaan.  Maty. 

U  R  A     VRA 

URABA.  Nom  d'une  petite  île  du  golfe  de  Panama,  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  fur  la  côte  de  l'oueft  de 
l'ifthme  de  Panama.  Elle  joint  prefque  celle  de  Taroga. 
Uraba. 

URABA.Nom  d'une  contrée  de  la  Terre-Ferme  en  VA- 
mérique  méridionale.  Uraba.  Elle  eft  dans  le  Gou- 
vernement de  Carthagène  ,  près  du  golfe  à'Uraba  , 
oudeDarien,  qui  a  environ  trente  lieues  du  nord  au 
fud ,  mais  beaucoup  moins  de  largeur.  Maty. 

VRAC.  f.  m.  On  appelle  Hareng  en  vr^c,  celui  que  les 
Pêcheurs  apportenr  dans  les  ports  au  même  état  qu'il 
a  été  mis  dans  les  barils  au  moment  de  la  pêche. 

VRAI,  Vraie,  adj.  Vétitable,  ou  qui  eft  conforme  à  la 
vérité.  Verus ,  veritati  confentaneus.  Cette  Hiftoire 
eft  vraie.  Le  bruit  qui  court  n'cft  pas  vrai.'HxA  Auteur 
n'a  mieux  fu  que  Voiture ,  faire  paroître  vrai  ce  qui  ne 
l'eft  pas.  BouH.  Cette  propofition  eft  vraie.  Il  ne  dit 
que  des  choiesvraies. 

Il  est  vrai  de  dire,  eft  unemauvaife  façon  de  parler» 
dont  fe  fervent  plufîeurs  gens  de  Palais.  Je  connois 
auffi  des  Prédicateurs  célèbres  qui  font  la  même  faute, 
en  difant  fouvent  dans  leurs  fermons.  Tant  il  ejlvraide 
dire,  il  eft  donc  vrai  de  dire  que.  Ils  ne  faveur  pas  que 
le  mor  de  dire  eft  entièrement  fuperflu  &  défagréable 
en  ces  endroits-là.  Suite  des  mots  d  la  mode  ,  p.  204, 
205.  Un  bon  Auteur  parle  cependant  ainfi  :  Il  eft  vrac 
de  dire  que  Dieu  eft  né  de  la  Vierge  -,  par  conféquent  il 
eft  vrai  de  dire  que  la  Vierge  eft  Mère  de  Dieu.  Le  P. 
d'Orléans  Jéfuite,  P-  ^h  de  la  Dévotion  de  la  Sainte 
Vierge. 

V  R  A  i  &  véritable  ,  confidérés  dans  une ,  fignification 
fynonyme.  Vrai  marque  précifemenr  la  vériré  objec- 
tive, c'cft-à-dire,  qu'il  tombe  lurla  réalité  de  la  chofe, 
&  il  fignifie  qu'elle  eft  telle  qu'on  la  dit.  Véritable  de- 
figne  proprement  la  vérité  exprelîive.  Voyez  véritable. 
Ainfi  vrai  a  une  grâce  particulière,  lorfque,  dans  l'em- 
ploi ,  on  porte  d'abord  l'on  poinr  de  vue  fur  le  fujet  en 
lui-même  ;  &  véritable  convient  mieux  ,  lorfqu'on 
porte  ce  pointdc  vue  furie  difcours.  M.  l'Abbé  Girard 
fait  fentir  cette  diftérence  extrêmement  délicate  & 
métaphylîque  par  l'exemple  fuivant.  Quelques  Au- 
teurs ,  même  Proteftans ,  foutiennent  qu'il  n'eft  pas 
vrai,  qu'il  y  ait  eu  une  Papeftê  Jeanne  ,  &  que  l'Hif- 
roire  qu'on  en  a  fait  n'eft  pas  véritable. 

Vrai  ,  fcdit  aulTi  de  ce  qui  eft  pur ,  ou  dans  fon  degré  de 
perfcâion.  Verus ,  purus ,  fincerus ,  perf.^us.  Il  eft  op- 
pofé  à  corrompu ,  mêlé,  contrefait.  De  vrai  or,  de  vrai 
argent ,  qui  n'eft  point  mélangé     -'" '- '    '^         ■'  '^■-'- 


altéré.  De  vrais  dia- 


nians ,  de  vrais  rubis,  de  vraies  perles  qui  ne  font  point 
contrefaites. 
Vrai,  en  ce  fens  fignifie  ,  qui  a  toutes  les  qualités 
qu'il  doit  avoir.  Un  vrai  ami.  Le  vrai  Dieu.  Un  vrai 
Capitaine.  Il  précède  ordinairement  le  fubftantif.  Dans 
les  choies  morales  on  le  met  auffi  quelquefois  avant  le 
fubftantif.  Voilà  le  vrai  motif,  hvraie  caufe,  l'unique 
ou  la  principale. 
Vrai  ,  le  dit  auffi  par  comparaifon  deschofesquife  rap- 
portent quand  on  les  confère.  Similis ^conformis.  Y oiià 
Ion  vrai  portrait ,  fa  vraie  parole  ,  fa  vraie  humeur. 
Cette  copie  e(i  vraie,  cette  citation  eft  vraie  ,  ]&  les  ai 
conférées  à  l'original.  C'eft  fon  vrai  nom ,  fon  nom  de 
famille. 

Vrai  ,  fe  dit  encore  de  ce  qui  convient,  qui  eft  propre. 
Conveniens  ,  congruus  j  aptus,  idoneus.  C'eft  fon  vra/ 
fair  que  cet  habit.  C'eft  fon  vrai  balot.  C'étoit  là  le 
vrai  heu,  la  vra/e  occalîon  de  faire  voir  fon  eiprir,  fon 

-  adreffe.  C'eft  le  vrai  motif  de  fon  entreprife,  le  prin- 
cipal, l'unique  morif. 

Vrai,  fe  met  quelquefois  pour  augmenter  la  force  du 
mot.  MeruSy  verus.  C^eft  un  vrai  Satan.  C'eft  un  vrai 
fou.  EJi  merus  Salarias ,ftultus.  C'eft  un  vrai  je  ne 
fai  qui.  C'eft  un  vrai  charlatan ,  pour  dire,  qu'il  imite 
bien  les  charlatans.  On  dit  auffi  un  vrai  Poète  ,  non- 
feulement  pour  marquer  un  homme  qui  a  du  génie , 
mais  auffi  ironiquemenr,  pour  dire  qu'il  a  toutes  les 
qualités  d'un  mauvais  Poëte.  On  dit  auffi  en  bonne 
part,  c'eft  un  vrai  père  ,  c'eft  un  vrai  ami ,  pour  dire, 
il  a  la  tendreftè  d'un  père,  l'aftedion  d'un  ami. 

Vrai,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cela  eft 
vrai ,  ou  le  Roi  n'eft  pas  nobie.  Hoc  efi  conjlantijfi- 
mum  ,  csrtijfimum  ,  tain  verum  quiïin  oraculum  ApoL- 
Unis,  diloient  les  Anciens.  On  dit  par  manière  de  fer- 
ment, Auffi  vrai  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  auffi  vra/  que 
l'Evangile  ,  auffi  vrai  qu'il  taut  mourir  ;  &  ironique- 
ment, Auffi  vrai  qu'il  neige. 

Vrai.  f.  m.  Se  dit  auffi  par  oppofition  a.  faux.  Les  Phi- 
lolophes,  les  Juges  ont  bien  du  mal  àdifcerner  le  vrai 
d'avec  le  faux.  Verum  à  faljo  dijudicare.  L'entende- 
ment ne  defire  que  le  vrai,  fc  porte  au  vrai.  Le  vrai 
eft  l'ame  d'une  penfée.  B. 

Rien  n'eft  beau  que  le  vrai,  le  vrai /èul eft aimahle , 
Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraifemblable. 

BoiL. 

On  dit.  Avouez  le  vraij  dites  le  vrai,  c'eft-à-dire, 
la  vérité.  Fatere  verum.  Voilà  le  vrai  de  l'aftaire ,  la 
vérité  confiante  &  fecrerte.  Les  Précieufes  de  Molière 
difent.  Donner  dans  le  vrai  de  la  choie. 

Vrai  en  Peinture,  Sculpture,  &c.  La  Peinture  &  la  Sculp- 
ture ont  également  pour  objet  l'imitation  de  la  nature 
&  un  beau  commun  à  routes  les  deux,  qui  eft  le  vrai. 
J'appelle  ici  le  vrai,  une fidelle imitation  de  la  nature i 
plus  les  ouvrages  de  l'Art  en  approchent,  plus  ils  font 
parfairs.  Cependant  comme  les  produâions  de  cette 
mère  féconde  ne  font  pas  également  belles ,  ceux  qui 
excellent  dans  les  Arts  choilllfent  ce  qu'il  y  a  de  plus 
patfait  pour  en  faire  un  beau  tout ,  &  c'eft  en  cela  qu'on 
peut  dire  que  l'Art  furpalle  la  nature. 

Vrai  en  Poclie.  On  en  diftingue  deux  fortes ,  le  vrai 
fimple&  réel,  &  le  vrai  idéal.  Le  premier  peint  la  nature 
telle  qu'elle  eft,  le  fécond  l'embellit  en  raftèmblant  fur 
le  même  objet  plufieuts  traits  bien  rendus  &  bien  aflor- 
tis ,  qu'elle  a  difperfés  fur  des  objers  diftcrens.  C'eft 
dans  la  réunion  de  ces  deux  vrais  que  confifte  la  beauté 
de  l'imitation-,  le  goût  &  l'arr  doivenrla  diriger.  Il  faut 
quedans  les  fujets  les  plus  fimples ,  elle  foit  ornée  par  le 
vrai  idéal ,  &  que  dans  les  grands  fujets  elle  prenne  le 
vrai  hmple  pour  fondement.  Les  Eglogues  du  Man- 
touan  nous  déplaifent ,  parcequ'elles  repréfentent  les 
bergers  trop  greffiers -,  elles  manquent  de  vrai  idéal. 
Celles  de  M.  de  Fontenelle  nous  les  repréfentent  trop 
fpirituels",  elles  manquent  du  vr^/fimple.  Peignez  la 
nature  ,  mais  choififtèz.  Que  le  vrai  fimple  ne  vous 
échappe  pas-,  mais  quelevraz  idéal  vous  prêre  fesorne- 
mens  qu'il  faut  ajouter  à  la  fimplicité  de  la  nature.  Cet 
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deux  vrais  font  inféparables  dans  la  Poëfic,  Rac.  f.  Il  ne 
faut  pas  que  le  vrai  idéal  anéantife  le  vrai  fimple.  Lu- 
cain  tombe  fouvent  dans  ce  défaut.  C'eft  encore  celui 
des  Poètes  Iraliens  qui  prennent  pour  vrai  tout  ce  que 
leurfournit  une  imagination  trop  vive.  Ils  ne  peignent 
pas  la  nature  ,  ils  la  mafquent  ,  &  nous  dérobent  le 
plaifir  de  l'imiration. 
<8C>Vrai,  dans  le  caradère.Nousnedevons  jamais  fortir 
de  notre  naturel.  Il  n'y  a  que  le  vrai  qui  ait  droit  de 
nous  plaire.  Il  n'y  a  que  le  naturel  qui  foit  vrai.  Tout  ce 
qui  en  fort ,  tout  ce  qui  eft  artedté,  tout  ce  qui  eft  em- 
prunre ,  tout  ce  qui  eft  fardé  porte  fur  fon  fronr  un  air 
de  fauflèté  qui  choque  d'abord:  &  fi  nous  n'en  voulons 
pas  croire  la  railon ,  croyons-en  du  moins  l'expérience^ 
Combien  deperfonnes,  dit  l'Auteur  de  l'Eftai  fur  le  beau, 
d'ailleurs  cftimables ,  s'immolent  tous  les  jours  à  la  riféfe 
publique  ,  à  force  de  vouloir  briller  par  des  qualités 
étrangères?  On  dérobe  à  celui-ci  un  air ,  un  beau  terme 
à  celui-là  :  on  aftedte  le  rour  de  l'cfprit  de  l'un,  la  con- 
tenance ou  l'adtion  d'un  autre.  Imitateurs  ferviles ,  ils 
introduifent  dans  leur  mœurs  un  nouveau  genre  de 
plagiaire  auffi  méprifable  ,  pour  le  moins  ,  que  ceux 
du  ParnafTei  &  malheureufemenr  pour  eux,  fouvent 
plus  aifés  à  reconnoître. 

Mais  je  veux  que  vous  aiez  l'art  de  vous  contrefaire  ' 
au  point  que  nous  prenions  votre  perfonnage  pour 
votre  perfonne.  Combien  de  temps  foutiendrez-vous 
ce  perlbnnage  contrefait?  Les  couleurs  étrangères  ne 
prennent  pas  bien  fur  un  fonds  qui  n'eft  point  fait  pour 
elles  ■■,  du  moins  eft-il  certain  qu'elles  n'y  tiennent  pas 
long-temps.  La  nature  perce  rôt  ou  tard ,  &  les  fait  dif- 
paroître  ■  on  ne  les  lailfe  paroître  que  pour  en  faire  mieux 
ientir  la  dilconvenance  avec  le  fujet  oi\  elles  font  ap- 
pliquées. 

On  peut  donc  bien  s'étudier  à  perfectionner  fon  ca- 
raûère,  orner  fon  génie,  cultiver,  embellir,  étendre 
fon  talent.  On  le  doit.  Ajouter  ce  qui  lui  manque,  en 
oter  ce  qui  déborde,  furtout  en  retrancher  ce  que  la 
nature  pourroit  y  avoir  laifTé  de  vicieux,  pour  exercer 
notre  vertu.  Mais  en  y  travaillant ,  on  doit  auffi  tra- 
vailler à  demeurer  Toujours  foi-même.  Ne  perdons 
jamais  de  vue  la  maxime  de  notre  Horace  François. 

Voulant feredreffer,  fouvent  on  s'eftropie. 
Et  d'un  Original  on  fait  une  Copie. 

Copie  toujours  difgràcieufe  ,  pour  peu  qu'elle  p<T 
roifle  en  êtreune.Or,commenrpourroit-onluien  ôter 
toutes  les  apparences  ?  On  vous  connoît.  On  connoîtra 
bientôt  votre  modèle.  Pourrez-vousempêcherlacom- 
paraifon  '  Pourrez -vous  la  fourenirî  D'oii  il  s'enfuit 
peut-être  que  fouvent  il  vaudra  mieux  fouffrir  en  foi 
quelques  défauts  naturels ,  que  de  s'aller  montrer  au 
monde  fous  un  mafque  faux,  qui  vous  laiflera  toujours 
voir  au  travers ,  &  parconféquent  qui  ajoutera  au  défaut 
du  caractère  le  ridicule  du  contrafte.  Reftons  dans  la 
nature ,  &  n'en  fortons  jamais. 

Au  Vrai.  adv.  D'une  manière  conforme  à  la  vérité. 
Verè  ,fincerè ,  candide.  Dites-nous  au  vrai  ce  qui  en 
eft,  fans  rien  déguifer.  On  dit  auffi,  à  vrai  dire ,  c'eft- 
à-dire,  à  parler  (inccrement  &  jufte.  Nos  privilèges  ne 
font,  à  vrai  dire,  que  de  foibles  amufemens.  Pa. 
A  dire  vrai ,  l'art  n'eft  jamais  plus  parfait  ,  que  lorf- 
qu'il  redèmble  fi  fort  à  la  nature,  qu'on  le  prend  pour 
la  narute  même.  Boil.  A  dire  le  vrai,  nous  voyons 
tous  les  jours  fortir  de  lui  des  éclats  <k  des  rayons 
d'un  naturel  heureux.  Disc.  d'El.  Toutes  ces  manières 
de  parler  font  fort  bonnes ,  &  c'eft  à  l'oreille  à  choifir 
l'une  ou  l'aurre,  félon  les  occafions.  Bouh. 

État  au  Vrai.  Terme  de  Finance.  Status  certus,  verus, 
fixus.  C'eft  l'érar  arrêté  au  Confeil ,  qu'on  envoie  aux 
Receveurs ,  qui  ordonne  des  payemens  qu'ils  doivent 
faire ,  ^  fur  lequel  ils  comptent  à  la  Chambre. 

VRAIEMENT.  adv.  Véritablement, certainement.  Verèt 
reverâ,  certh.  Il  eft  vraiement  homme  de  bien,  point 
du  tout  hypocrite.  On  s'en  fert  quelquefois  pour  af- 
firmer plus  forremenr.  Avez-vous  fait  telle  chofe  ?  Oui 
vraiement.  On  dit  auffi  ironiquement,  vous  êtes  un  bel 
homme ,  oui  vraiement. 


478  V  R  A 

URAIN.  f.m.  Nom  d'homme.  Veranus.  Ce  nom  Urain\ 
eft  la  même  chofe  que  Vcran  ou  Vérain.  Il  y  a  eu  au 
cinquième  fiècle  un  S.  Véran  Hvêque  de  Vence ,  fils 
de  S.  Eucher  de  Lyon ,  &  un  S.  Véran  ou  Va-ain  de 
Cavaillon,  qui  n'a  vécu  que  dans  le  lixième  fiècle.^  Il 
y  a  même  encore  dans  les  Martyrologes  d'Adon  ,  d'U- 
luard  ,  de  Rome  &  de  France  ,  un  S.  Vcran  Evêque 
de  Lyon  ;  mais  que  quelques-uns  croient  n'avoir  point 
exifté  ,  &  avoir  été  confondu  par  quelques  Auteurs , 
avec  S.  Véran  Évêque  de  Vence ,  &  par  d'auttes ,  avec 
S.  Véraln  Évêque  de  Cavaillon.  Quoi  qu'il  en  foit,  ii 
l'on  en  croit  M.  Bailler  au  1 1  de  Septembre  ,  il  n'y  a 
que  l'Évêque  de  Cavaillon  que  l'on  appelle  Urain. 
S.  Urain  de  Cavaillon  naquit  au  pays  de  Gcvau- 
dan  en  Aquitaine,  vers  l'an  5x8.  S.  Urain  fe  trouva 
l'an  585  au  II.  Concile  de  Maçon. 
VRAISEMBLABLE,  adj.  de  t.  g.  quelquefois  employé 
fubftantivement.  Verifimilis.  Qui  paroît  vrai  ,  qui  a 
Tappatence  de  la  vérité.  Opinion  vraijemblable.  Il  y  a 
des  chofes  véritables  qui  font  fi  peu  vraijemblables , 
que  quelquefois  le  menfonge  relîemble  mieux  à  la 
vérité,  que  la  vérité  même.  M.Scud.  Le  Poëce  doit 
Çlutôt  choifir  les  chofes  impoffibles  ,  pourvu  qu'elles 
io\eni  vraijemblables  ,  que  les  poffibles  qui  font  in- 
croyables. Dac.  Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas 
vraifemblable.  Boil.  Il  faut  garder  le  vraijemblable 
dans  les  Pocmes ,  dans  tes  Romans. 

Pour  qu'on  puilfe  dire  qu'une  chofe  eft  vraifembla- 
ble j  il  faut  qu'elle  ait  plus  de  côtés  vrais  que  de  taux  -, 
de  même  que  pour  qu'on  puiflb  dire  qu'un  objet  ap- 
proche du  rouge ,  il  faut  que  cette  couleur  domine 
plus  qu'une  autre. 
VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  D'une  manière  appa 
rente  &  vraifemblable.  Frobàbiliter ,  venfimiliter.  Il 
doit  arriver  vraifemblablement  qu'un  jeune  homme 
furvive  à  un  vieillard. 
VRAISEMBLANCE,  f.f.  Apparence  de  vérité.  Verifimi 
litudo.  Quand  on  ne  peut  parvenir  à  la  vérité ,  il  taut 
au  moins  s'attacher  à  ce  qui  en  approche  le  plus,  & 
c'eft  ce  qu'on  appelle  vraijemblance.  Choquer ,  blellèr, 
garder  la  vraijemblance.  Aller  contre  toute  force  de 
yraifemblance.  Ael.  Il  n'eft  pas  difticile  de  fentir  la 
ditiérence  d'une  fimple  vraifemblance  à  une  certitude 
entière.  Font.  Socrate,  avec  les  détours  de  fes  argu- 
mens ,  &  les  adrelîès  de  la  Dialedique ,  met  la  vrai- 
semblance à  la  place  de  la  vérité.  S.  Evr.  Les  Poètes 
qui  ont  été  fi  fcrupuleux  à  garder  la  vraijemblance 
dans  les  aètions  des  hommes,  n'en  ont  gardé  aucune 
dans  celles  des  dieux.  Id.  On  ne  remarque  pas  ailé- 
ment  les  juftes  bornes  qui  féparent  la  vraijemblance 
d'avec  la  vérité.  Tour. 

En  Jurifprudence  Canonique  il  y  a  une  règle  de 
Chancellerie   touchant  la   vraijemblance  ,    qui   veut 
qu'une  provifion  d'un  Bénéfice  ioit  valable  leulement, 
lorfqu'il  y  a  de  la  vraifemblance  que  le  Collateur  a  eu 
connoillance  de  la  vacance  du  Bénéfice  au  temps  de  la 
date  de  la  provifion.  Verifimilitudo. 
URANA.  Nom  d'une  petite  ville  delà  Dalmatie.  Urana^ 
Aurana.  Elle  eft  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom, 
entre  Zara  &  Sébennico  ,  environ  à  fept  lieues  de  la 
première,  &  à  cinq  de  la  dernière.  Maty. 
URANIBOURG.  Nom  d'un  château  fitué  i'ur  la  petite 
île  de  Véen  ,  ou  d'Huéne ,  qui  eft  dans  le  décroit  du 
Sund.  Uraniburgum.   Tycho  -  Brahé  ,  célèbre  Mathé- 
maticien le  fit  bâtir  pour  y  oblerver  commodément  les 
aftres.  Maty.  Ce  fameux  Obfetvatoire,  achevé  vers 
la  fin  de  l'année  1580 ,  n'avoir  fubfifté  dans  fon  entiet 
qu'environ  20  ans.   Tycho ,  qui  ne  croyoit  pas  avoir 
fait  un  édifice  de  fi  peu  de  durée ,  &  qui  nous  a  mar- 
qué la  figure  du  Ciel  qu'il  avoir  choilie  pour  le  mo- 
ment auquel  il  fit  pofer  la  première  pierre ,  fut  obligé 
d'abandonner  fa  patrie  en  i  597  ,  &  bientôt  après ,  ceux 
à  qui  la  jouillance  du  Domaine  de  Huéne  fut  donnée, 
prirent  comme  à  cache  de  détruite  Uranibourg.  Une 
partie  des  démolitions  fut  emportée  en  divers  lieu», 
&  l'autte  fervit  enfin  à  bâtir  dans  l'ancienne  Ferme  ou 
Ménagerie  de  Tycho,  un  afiez  beau  corps  de  logis,  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom   à' Uranibourg.    Car  pour 
l'ancien  Uranibourg  j  il  n'en  paroit  plus  rien.    Voyei 
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M.  Picard ,  de  l'.Acadé mie  Royale  des  Sciences ,  Voyage 
d' Uranibourg,  &  M.  Huet  dans  ion  Conimentarius  dâ 
rébus  ad  Je  pertinentibus.  Voyei  le  Voyage  d' Urani- 
bourg de  M.  Picard  dans  les  divers  Ouvrages  de  MM. 
de  l'Académie. 

URANIE.  f,  f.  Ou  la  Vénus  célefte,  étoit  fille  du  Ciel  & 
de  la  Lumière  -,  c'eft  elle ,  félon  les  Anciens ,  qui  ani- 
moit  toute  lanatute,  &  qui  préfidoit  aux  générations. 
Ce  n'étûit  autre  choie  que  le  Defir  qui  eft  dans  chaque 
créature  de  s'unir  à  ce  qui  lui  eft  propre.  Uranien'inC- 
piroir  que  des  amours  chaftes  &  dégagés  des  fens , 
au  lieu  que  la  Vénus  terreftre  préfidoit  aux  plaifirs  fen- 
fuels.  Uranie  &  Bacchus  étoienc  les  plus  grandes  divi- 
nités des  Atabes. 

Uranie,  une  des  neuf  Mufes,  celle  qui  préfidoir  àl'Af- 
tronomie.  On  la  repréfente  couronnée  d'étoiles  &  fou- 
tenant  un  globe  des  deux  mains ,  ou  bien  ayant  près 
d'elle  un  globe  poié  lur  un  trépied. 

Uranie,  étoit  auflî  une  des  Nymphes  Océanides. 

Uranies.  f.f.  pi.  Ou  les  Nymphes  Céleftes,  étoient  celles 
qui  gouvernoient ,  dit-on  ,  les  fphères  du  ciel.  1 

URANiN.  f.  m.  Pattifan  du  Sonnet  de  Voiture  à  Ura-  | 
nie.  Le  fameux  Sonnet  dont  Benferade  accompagna 
fes  Paraphrafes  en  vers  fur  Job  ,  en  les  envoyant  à  une 
Dame  fut  mis  en  paiailèle  avec  celui  de  Voiture  à  Ura- 
nie. Tout  le  monde  fait  que  la  Cour  fut  partagée  iur 
ces  deux  pièces',  qu'il  fe  forma  deux  fadtions,  quidif- 
puterent  beaucoup,  &  ne  décidèrent  rien",  que  les  uns 
fous  le  nom  de  Tobelins  ,  fuivoient  l'étendard  du  Prince 
de  Conti-,  &  que  les  autres  fous  le  nom  d'Uranins, 
avoient  àleur  tête  Madame  de  Longueville.  Heureufes 
les  Cours ,  où  il  n'y  aura  que  de  femblables  divifions, 
propres  à  orner  les  efprits,  fans  pouvoir  aigrir  le  cœur! 
Hiji.  de  l'Acad.  Fr.  t.  z.  p.  %6j. 

«^■URANOGRAPHIE.  f.f.  Terme  fcientifique, formé 
duGrecir«w,  ciel, &>p«.Shi', décrire.  Delcription du 
ciel,  comme  Géographie  fignifie  Delcription  de  la  terre. 

.eO" URANOLOGIE.  f.f.  Difcours  fur  le  ciel.  Terme 
tiré  du  Grec  «pai'os-,  ciel,  &:  A<i>i3f,  difcours. 

URANOMÉTRIE.  f.  f.  La  fcience  des  Aftronomes  qui 
mefurent  le  Ciel,  «frti-sf ,  ciel,  &j"£tçoi',  melure. 

URANOSCOPE.  f.m.  Poiftbn  de  mer  d'environ  un  pied, 
ptefque  rond,  couvert  d'une  peau  grife-blanchâtre, 
dure,  polie,  fe  leparant  facilement  de  Ion  corps.  Ura- 
nojcopus.  Sa  tête  eft  grofle,  large,  ofteufe,  armée  de 
deux  aiguillons ,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la 
queue.  Il  n'a  point  de  muieau  ,  mais  fa  bouche  eft  pla- 
cée fur  fon  front  enttc  fes  yeux ,  les  dents  font  petites, 
fa  langue  eft  couice  &  large ,  fa  queue  eft  large.  Il  fe 
nourrit  de  petits  poillons.  On  le  trouve  fur  les  rivages 
aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif,  que  lorlqu'on  l'a 
écorché  ,  ouvert  &  vuidé  de  fes  entrailles,  il  remue 
encore.  Sa  chair  eft  facile  à  digérer  ,  mais  Ion  goût  & 
fon  odeut  font  fi  défagréables ,  qu'il  n'y  a  que  tes  pay- 
fans  qui  en  mangent.  Son  fiel  eft  ptopie  pour  déter- 
ger,  &  pour  détruire  les  cararadtes  des  yeux.  On  pré- 
tend que  Tobie  s'en  fervit  pour  recouvrer  la  vue.  On 
le  nomme  Uranofcope  ,  parce  qu'il  a  naturellement  les 
yeux  tournés  vers  le  ciel.  De  âja^'of ,  le  ciel ,  &  ^aiwloy.*!, 
j'obferve. 

URANUS  ,  avoit  été  le  premier  Roi  des  Atlantes,  Peu- 
ples qui  habitoient  cette  partie  de  l'Afrique  qui  eft  aux 
pieds  des  Monts  Atlas ,  du  côté  de  l'Europe.  Comme 
il  avoit  été  grand  obfervateur  des  aftres-,  fes  peuples, 
éronnés  de  la  juftelFe  de  fes  prédidions,  lui  décernè- 
rent les  honneurs  divins ,  &  donnèrent  fon  nom  à  la 
partie  fupérieure  de  l'univers.  Les  Principaux  de  fes 
enfans  furent  Titan,  Saturne,  Océanus. 

VRAUVE.  f.  f.  Vieux  mot.  Femme  ,  comme  en  Aile-, 
mand.  C'eft  le  féminin  de  Varo  ,  homme.  Borel. 

URB 

URBAIN,  f.m.  Nom  d'homme.  Urbanus.  Maffée,  qu'on 
appeloit  le  Cardinal  Barberin,  fut  élevé  au  Pontificat 
en  i6z2 ,  à  caufe  de  fon  habileté  &  de  fon  érudition; 
il  prit  le  nom  d'Urbain  VIII.  Voyez  Nam ,  HiJi.  de. 
Venije ,  L.  V.  Il  publia  une  Bulle  contre  le  Janfénifme 
le  10  de  Juin  de  l'année  1643  >  &  ce  fut  la  première 


qui  condamna  l'Évêque  d'Ypres.   Vbyei  l'HiJîoire  du 
Janfénijme ,  Tome  I. 

URBANEA.  Nom  d'une  petite  vilie  de  l'État  derÉglife. 
Urbania ,  autrefois  Caftrum  Durantis ,  &  Tifernwn 
Metaurum.  Elle  ell:  dans  le  Duché  d'Urbin ,  fur  le  Mé- 
tauro  ;  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Urbin  ,  vers  le  midi 
occidental.  Ce  lieu  qui  portoir  autrefois  le  nom  de 
Caftel-Durante ,  a  pris  celui  d'Urbanea  du  Pape  Ur- 
bain VIII  qui  ^agrandit,  &:  l'érigea  en  Ëvêché  fuf- 
fragant  d'Urbin.  Maty. 

URBANET ,  ou  URBINET.  Corruption  du  mot  Urbain. 

URBANISTES,  f.  f.  Religieufes  de  Sainte  Claire  qui  peu- 
vent pofléder  des  fonds ,  &  dont  le  Roi  prétend  nom 
mer  les  Abellès.  Urbaniftce.   Les  Urbaniftes  ont  été 
appelées  ainfi  du  Pape  Urbain  qui  leur  a  donné  leurs 
Règles. 

URB.lNlTÉ.  f.  f.  Urbanitas.  Urbanus  fignifie  un  homme 
de  la  ville  -,  &  comme  les  gens  de  la  ville  parlent 
mieux  que  les  gens  de  la  campagne ,  on  s^eft  fervi  du 
m>ot  urbanité  pour  caradérifer  le  langage  des  pre- 
miers. C'étoit  à  Rome,  la  capitale  de  l'empire,  la  ville 
par  excellence  ,  urbs ,  qu'on  parloit  mieux  la  langue 
Latine.  Le  terme  urbanitas  fut  appliqué  à  lignifier  cette 
pureté  de  langage ,  ce  parler  doux  &  agréable  qui  dif 
tinguoit  les  vrais  Romains  de  tous  les  autres  peuples 
d'Italie.  L'ur^û/iif/ Romaine  étoit  l'atticilme  des  Grecs. 
On  donna  enfuite  à  ce  mot  une  fignification  plus 
étendue.  On  s'en  fervit  pour  exprimer  ce  caraéièrede 
politeflc  qui  fe  fait  remarquer  non-leulement  dans  le 
langage  &  dans  la  prononciation  ,  mais  dans  l'efprit, 
dans  Tair  &  dans  les  manières.  Les  pièces  délicates , 
dit  Bouhours,  ont  je  ne  fais  quoi  de  poli  &  d'honnête, 
qui  confifte  dans  cet  air  du  monde ,  &  dans  cette  tein 
ture  d'urbanité  que  Cicéron  ne  peut  définir.  L'on 
pouflà  même  l'urbanité \i\Cquauyi  vertus  morales,  aux 
mœurs.  Gadoyn.  Le  fonde  la  voix,  la  prononciation 
doit  avoir  quelque  chofe  d'aifé ,  de  naturel  &  d'agréa- 
ble, accompagné  d'un  certain  air  de  poiitelfe,  que  les 
Anciens  nommoient  urbanité ,  qui  confifte  à  en  écar- 
ter tout  fon  grolïïer  &  ruftique.  Rollin. 

Le  mot  d'urbanité  eft-il  François ,  eft-il  reçu  parmi 
nous?  il  eft  certain  qu'on  peut  1  employer  en  parlant 
des  anciens  Romains.  Il  eft  encore  certain  qu'on  peut 
s'en  fervir  en  parlant  de  la  polirellè  de  notre  langage  , 
de  nos  mœurs  &  de  nos  manières,  au  moins  avec  un 
corredif ,  comme  on  le  voit  dans  l'exemple  cité  de  M. 
Rollin.  Mais  eft-il  ufité  fans  corredif?  Balzac  diloit 
que  nous  nous  y  accoutumerions ,  lorfque  Pufage  au- 
roit  mûri  parmi  nous  un  mot  de  fi  mauvais  goiit ,  & 
corrigé  l'amertume  qui  s'y  trouve.  Ménage  qui  le  pro- 
tégeoit,  avouoit  qu'il  en  faut  ufer  fobrement.  C'eft  un 
trop  grand  mot  pour  s'en  fervir  devant  les  Dames. 
L'Abbé  Trublet  s'eft  déclaré  contre  ce  mot.  La  poli- 
telîe  proprement  dite,  eft,  dic-il,  une  manière  agréa- 
ble &  délicate  d'agir  &  de  parler  :  c'eft  ce  que  les  Ro- 
mains appeloient  urbanité.  Ce  mot  d'urbanité  qu'on 
vouloir  introduire  dans  notre  langue,  n'a  point  pallé, 
parce  que  nous  avons  celui  de  politeffè  qui  lui  répond 
parfaitement.  On  pourroit  croire  que  le  mot  de  civili- 
té^ fignifie  la  même  choie  que  celui  d'urbanité  ,  li  1  on 
n'avoit  égard  qu'à  fon  étymologie  -,  mais  fulage  lui 
donne  une  fignification  moins  étendue.  Un  homme  du 
peuple,  un  payfan  peut  être  civil,  mais  il  n'y  a  qu'un 
homme  du  monde  qui  puiiîè  être  poli. 

Cependant  ce  mot  n'a  rien  de  dur,  je  n'y  vois  point 
ce  mauvais  goût,  cette  amertume  qu'y  trouvoit  Bal- 
zac, il  eft  dans  i  analogie  de  notre  .angue ,  de  fort  bons 
Ecrivains  s'en  fervent,  l'Académ.e  l'a  adopté  lans  rei- 
tridion  dans  fon  Didionnaire.  Pourquoi  donc  le  pi  of- 

■  crire  î  Eft-il  bien  certain  d'ailleurs  que  ie  mot  de  pcli- 
tejfe  j  qu'on  veut  lui  iubftituer  ,  exprime  la  même 
idée?  Les  mots  de  aviliié _,  de  galanterie  &  de poli- 
tejfe  n'expriment  qu'imparfaitement  cette  urbanitt  des 

.  Romains ,  à  laquelle  notre  langue  n  a  point  encore 
trouvé  de  nom.    Fbyq  les  autres  mots. 

URBANO.  Forte  Urbano.  C  eft  un'Forr  conftruit  par  le 

■--'Pape  Urbain  VIII.  Arx  Urbana.  11  eft  dans  le  Bolonoi-,; 
à  un  quart  de  lieue  de  Caftro  Franco ,  &  à  quatre  lieues 
ée  Bologne,  vers  le  couchant. 
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URBICAIRE.  roje^  SuBURBicAiRE.  Urbicarius ,  fub- 
urbicarius. 

URBIN.  Nom  d'une  ville  de  l'État  de  l'Églife.  Urbinum, 
Elle  eft  capitale  du  Duché  d'Urbin,  &  fituée  à  huit 
lieues  de  Rimini ,  du  côté  du  fud.  î7r3//2  eft  une  ville 
Archiépifcopale,  &  on  y  voit  une  ancienne  Citadelle, 
avec  le  Palais  des  anciens  Ducs  d'Urbin.  Maty. 

Le  Duché  d'URBiN.  Urbinas  Ducatus.  C'eft  une  pro- 
vince de  l'Ëtat  de  l'Églife  en  Italie.  Elle  comprend  le 
Duché  propre  d'Urbin,  le  Comté  de  Monte-Feltro , 
&  celui  de  Gubio,  la  Seigneurie  de  Pezaro,  &  le  Vi- 
cariat de  Sinigaglia.  Cette  province  eft  bornée  au  nord 
par  le  golfe  de  Venife ,  &  par  la  Romagne,  au  cou- 
chant par  la  Tofcane  &  par  le  Comté  de  Citta  di  Caf- 
tello-,  au  lud  par  le  Duché  de  Spoléte,  &  au  levant 
par  la  Marche  d'Ancône.  Elle  peut  avoir  vingt  lieues 
du  nord  au  fud,  &  autant  du  couchant  au  levant.  Son 
terroir  eft  très-fertile  en  toutes  fortes  de  fruits ,  mais 
1  air  y  eft  fort  mal  fain.  Ses  lieux  principaux  font  Ur~ 
^//z^capirale,  Pezaro,  Gubio,  Follombrone,  Urbanea, 
Cagli,  Saint-Léon,  Saint-Angelo,  Sinigaglia.  Ce  Du- 
ché a  eu  les  Ducs  particuliers.  François  Marie  de  Ro- 
vére,  qui  a  été  le  dernier,  fe  voyant' fans  enfans  mâles, 
le  céda  l'an  163 1  au  Pape  Urbain  VIII,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fût  une  occafion  de  guerre  après  la  mort.  Au 
relie ,  Saint-Marin  &  Fano  ne  font  pas  de  ce  Duché  , 
la  première  étant  une  petite  République,  &  ia  dernière 
ayant  appartenu  aux  Papes  long-temps  avant  qu'il? 
fullent  maîtres  du  Duché.  Maty. 

URBION.  La  Sierra  d  Urbion.  Montagne  de  la  Caftille 
Vieille ,  en  Efpagne.  Urbionis  Montes.  C'eft  une  partie 
de  celles  qu'on  appeloit  autrefois  les  Montagnes  d'U- 
beda,  &  on  les  trouve  entre  la  ville  de  Borgod'Ofma, 
&  celle  de  Logrono.  Maty. 

URBiQUE,ouURBICE.  f  m.  Nom  d'homme.  Urbicus, 
C'eft  un  Évéque  de  Clermont  du  IV^  ou  V=  fiecle. 
Baillet,  3  d'avril. 

URBISAGLIA.  C'étoit  anciennement  une  ville  du  Pice- 
num,  en  Italie.  UrbsSalvia,  Urbs  Salia  ,  Salvia  Urbs. 
Alaric,  Roi  des  Goths ,  la  ruina.  Ce  neft  plus  qu'un 
village  de  la  Marche  d'Ancône  ,  fitué  à  deux  lieues  de 
Macerata  ,  vers  le  midi.  Maty. 

UIÎBS,  ou  OURBE.  Nom  d'une  ville  du  Royaume  de 
Tunis  ,  en  Barbarie.  Urbs  ,  anciennement  Orba.  Elle 
eft  lituée  iur  le  Guadiibarbar ,  dans  une  campagne  fort 
fertile ,  entre  Béia  &  Tébelle.  Maty, 

U  R  E       VRE 

URE ,  ou  URUS.  f.  m.  Bœuf  fauvage.  Urus,  Bos  SyU 

vefiriSj  Bos  férus.  Un  ancien  Glollaire  lappeJe  Bà/ 
T'-iuAvof,  Bœuf  de  Germanie,  Macrobe  au  L.  VI.  C.  4. 
dit  que  Urus  eft  un  mot  Gaulois  :  Un  Gallica  \ov 
qudferi  bu\esfignijicantur.  Il  lemble  que  ie  mot  Gau- 
lois neft  pas  Urus,  mais  î7ror  ou  Urox  ,  comme 
quelques  critiques  veulent  qu'on  life.  Car  le  Glollaire 
dont  j  ai  pané  ,  dit  Uror,  ou  Urox.  Bo-jt  ym^La/Aç.  Vir- 
gile les  appelle  6jZ>e/rrej.  Georg.  II.  v.  i^-^.Sylvefires 
uri  ajjiduè  caprœujie jequaces  illudunt .  Sur  quoi  Servius 
remarque  que  ce  lont  des  Bœufs  fauvages ,  qu'on 
trouve  dans  les  Pyrénées,  &  qu'aux  éléplians  près,  ce 
font  les  puis  grands  de  tous  les  animaux,  &  qu  ils  lonc 
ainfi  nommés  du  mot  Grec  cfo? ,  Montagne.  Si  ce  nom 
eft  Celtique  ou  Gaulois,  comme  Macrobe  nous  en  af^ 
fiire ,  il  laut  remonter  plus  haut ,  ùl  le  dériver  de 
1  Hcbreu,  "Id  ,  Ar ,  Montagne  ,  d'où  opiç- lui-même  eft: 
deicendu.  Jean  Camers ,  Cordeiier ,  qui  a  lait  un  Com- 
mentaire ftir  Soliii  ,  croit  que  ce  nom  pourroit  venir 
de  «pif  Urine.  Cette  étymoiogie  n  eft  fondée  fur  au- 
cune ration  ,  mais  leulement  iur  la  rellemblance  du 
nom.  La  première  eft  plus  vrailemblable.  Céfar  eft  le 
premier  qui  les  ait  décrits,  L.  VI.  de  Bell.  Gallico.  Il 
du  que  les  Ures  lont  un  peu  moins  grands  que  les 
Éiéphans  ;  qu  ils  rellemblent  à  un  taureau  ,  qu'ils  en 
ont  la  couleur  &  la  figure  -,  qu'iis  font  d'une  force  & 
d'une  vîtelîe  merveilieule  -,  qu'ils  fe  jettent  fur  tout  ce 
qu'ils  apperçoivent ,  homme  ou  bête  i  qu'on  les  prend 
dans  des  toiles  ou  trapes ,  &  qu'on  les  met  à  mort-, 
que  la  jeuneffe  Gauloile  s'exerçoit  à  cette  chaiie  ;  qu'ik 
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rapportoient  les  cornes  de  ces  animaux  pour  témoi- 
gnage de  leur  vidtoire  -,  que  ceux  qui  en  tuoienc  le 
plus  acquéroient  beaucoup  de  gloire  j  que  ces  animaux 
ne  pouvoient  s'apprivoifer  ,  pas  même  quand  on  les 
prenoit  tout  petits  -,  que  l'ouverture  &  la  forme  de 
leurs  cornes  éroit  fort  dift'érenre  de  celles  de  nos  bœufs  ; 
que  les  Gaulois  les  recherchoient  avec  beaucoup  de 
foin  -,  qu'ils  en  revètoient  le  bord  d'un  cercle  d'argent, 
&  s'en  iervoient  au  lieu  de  coupes  dans  les  feftins  fo- 
lennels.  Pline  &  Solin  difenc  que  le  peuple  par  igno- 
rance leur  donne  le  nom  de  Buffle.  Pline,  Solin,  Ser- 
vins  &  Macrobe,  dilent  que  c'eft  un  bœuf  iauvage. 
Pline  ajoute  que  les  Grecs  n'en  ont  point  ufé  dans 
leurs  remèdes ,  quoique  la  même  dole  de  leurs  cornes 
foit  beaucoup  plus  efficace  que  celle  des  bœufs  privés. 
Quant  au  lieu  où  ils  Ce  trouvent,  Céfar  L.  VI.  Solin, 
Chap.  XXXII.  &  Pline  ,  les  mettent  en^  Germanie. 
Servius  dit  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  Pyrénées.  Pline 
dit  que  les  forêts  des  Indes  en  font  pleines.  Vigenère, 
dans  fes  annotations  fur  les  Commentaires  de  Céfar , 
dit  que  ce  que  cet  Auteur  en  dit  convient  aflez,  hor- 
mis qu'il  lui  attribue  en  parcage  ce  qui  eft  propre  au 
Bifon  ,  autre  bœuf  fauvage  ■■,  que  VUrus  qui  en  langue 
Polaque  eft  appelé  Thur,  n'eft  proprement  qu'un  Tau- 
reau fauvage ,  lî  ce  n'eft  qu'il  eft  plus  grand ,  qu'ils  lont 
tous  noirs  ,  excepté  une  raie  mêlée  de  blanc,  qui  s'é- 
tend le  long  de  l'échiné  :  qu'il  ne  s'en  trouve  guère 
qu'en  Mafovie  proche  de  la  Lithuanie  ,  &  encore  en 
certains  villages ,  qui  ont  charge  de  les  garder  dans 
des  efpèccs  de  grands  parcs  de  bois  :  car  ils  ne  vont  pas 
errans  ça  &  là  par  les  forêts  comme  les  autres  bêtes 
fauvagès.  Un  Profelleur  de  Konigfberg  qui  en  a  écrit 
depuis  peu  ,  &  qui  convient  avec  Vigenère  des  erreurs 
des  Anciens  dans  la  delcription  qu'ils  ont  donnée  de 
Y  Unis  j  foutient  que  la  Prullè  eft  feule  la  patrie  de  cet 
animal.  Vigenère  ajoute  que  dans  les  parcs  où  1  on  les 
tient,  ils  fe  mêlent,  fi  l'on  veut ,  avec  les  vaches  pri- 
vées ,  auffi  bien  qu'avec  celles  de  leur  efpèce  ,  mais 
qu'après  ils  ne  font  point  reçus  en  la  compagnie  des 
autres ,  qui  les  chalient  fort  rudement ,  &  quelquefois 
les  tuent  :  davantage ,  que  les  veaux  qui  nailient  de 
cet  accouplement  ne  vivent  pas.  La  chair  de  1  Urus , 
dir-il  encore,  n'eft  point  mauvaile,  elle  n'eft  pas  non 
plus  exquife.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  en  eux  eft 
kur  cuir,  dont  on  fait  de  belles  ceintures,  auxquelles 
on  attribue  la  propriété  d'aider  les  femmes  en  travail 
d'enfant.  Leurs  cornes  fervent  aulTi  à  garnir  des  lan- 
ternes ,  &  à  faire  des  vafes  propres  à  boire.  Le  Profel- 
feur  de  Koniglberg  dit  qu'il  y  a  des  Taureaux  dans 
la  Floride,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  &  de  rellem- 
blance  avec  ïUrus. 

L'Auteur  de  la  vie  de  Frédéric  Guill.  roi  de  Prullè , 
imprimée  en  1741  ,  fait  cette  delcription  de  YUre.  Il 
eft  d'une  grofteur  extraordinaire.  Son  poil  eft  trilé  ou 
plutôt  heriflé.  Le  cou  &  la  poitrine  font  une  efpèce  de 
grolîe  bolfe.  Il -a  une  grande  touft'e  de  crins  qui  lui 
pendent  du  cou  jufqu'à  terre,  &  qui  le  rendent  aflreux 
à  voir.  Sa  principale  force  conlîlte  en  la  tête  :  dune 
feule  fecoullè  il  jette  facilement  en  Tair  le  plus  gros 
ours.  Il  éventreroit  un  bœuf  d'un  leul  coup  de  corne. 
Le  lion,  ce  roi  des  animaux  ,  craint  de  fe  mefurer 
avec  lui.  Le  tigre  ofe  pourtant  l'attaquer  ',  mais  je  n'en 
ai  vu  aucun  qui  n'ait  porté  la  peine  de  la  témérité, 
dans  les  combats  donc  j'ai  été  iped:ateur.  Les  Latins 
appeloient  cet  animal  Bijbn. 
(JREBÈC.  f  m.  Petit  animal  qui  ronge  les  bourgeons  des 
arbres.  C'eft  pourquoi  on  dérive  ce  mot  de  urere , 
brûler ,  parce  qu'il  brûle  les  bourgeons  où  il  touche  de 
fon  bec.  On  f  appelle  autrement  harbèc ,  ou  coupe- 
bourgeon.    Gemmaruni  corrojor  verniiculus.    Voyez 

CoUPE-BoURGEON. 

yREDÉE.  f  f.  Dégaine.  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  faut 
prendre  ce  que  le  Payfan  Gareau  dit  dans  la  dernière 
Scène  du  Pédant  joué,  p.  397.  Feu  la  paure  défunte, 
devant  Guieu  fet  fon  ame  dà  m'en  baillit  eun  jour 
d'eune  belle  Vredée. 

VREDER.  V.  n.  Terme  populaire  qui  lîgnifie  ,  courir  çà 
&  là  fans  oh)tz.pivagari  ^  dtjcurrere. 

Jerniguoy ,  j'étiefmcs  tous  deux  de  méchantes  pe- 
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tires  varmeines.  ralliefmes  vrfr/er  avaux  ces  bois,  die 
Gareau  Payfan  ,  Acte  II.  Se.  3.  du  Pédant  joué  de  Cy- 
rano ,  r.  I.  p.  255.  Plufieurs  Provinciaux  ,  (ans  être 
Villageois ,  le  fervent  aiiifi  de  ce  terme.  Il  ne  le  trouve 
ni  dans  Nicot ,  ni  dans  Monet.  Borel  le  dérive  avec 
beaucoup  de  vrailemblancede  veredus,  cheval  de  pofte, 
d'où  eft  venu  yeredanus ,  courier,  poftillon.  Fôje;[ 
Verder. 

Borel  dérive  ce  mot  de  veredus ,  cheval  agiîe.  Les 
Pêcheurs  s'en  fervent  en  parlanr  du  mouvement  que 
font  les  carpes  qui  courent  au  frais  dans  les  mois  de 
Mai  &  Juin. 

URETAU.  f  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  une  manœuvre 
paftée  dans  une  poulie  ,  qui  eft  tenue  par  une  herfe 
dans  l'éperon  au  deifus  de  la  faifme  de  beaupré,  dont 
l'ufage  eft  de  renforcer  au  befoin  l'amure  demi  faine. 
Funis  trochlearis. 

URETÈRE,  f  m.  Terme  d'Anatomie ,  qui  fe  dit  de  deux 
canaux  membraneux,  longs,  gros  d'ordinaire  comme 
une  plume  à  écrire.  Us  fortenr,  un  de  chaque  coté,  du 
baffinec  des  reins,  &  ils  le  terminent  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  veffie  ,  aflez  près  de  Ion  cou  ,  rempant 
un  peu  entre  la  duplicature  de  fes  runiques.  Les  ure- 
tères ont  des  artères ,  des  veines  &  des  nerfs.  Leur 
ufage  eft  de  conduire  dans  la  veffie  l'urine  qui  a  été 
féparée  dans  les  glandes  des  reins. 

Ce  mot  vient  du  Grec,  iy-iv ,  meiere ,  uriner. 

URÈTRE,  f  m.  C'eft  un  canal  continu  au  cou  de  la  vef- 
fie ,  ou  ,  félon  quelques-uns ,  c'ell  le  cou  de  la  veffie 
alongs  ,  Sa  longueur  eft  fort  diftérente  dans  les  deux 
fexes  :  dans  l'homme  il  fe  termine  à  f  extrémité  du 
gland ,  dans  la  femme  il  n'a  qu'environ  deu);  travers 
de  doigts  de  longueur  ,  mais  il  eft  plus  large ,  &  le 
dilate  plus  facilement  que  celui  de  l'homme.  L'ufage 
de  {'urètre  eft  de  conduire  l'urine  hors  de  la  veffie  ;  il 
fert  auffi  à  l'homme  à  conduire  la  lemence. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ^^uv,  meiere ,  uriner ^  %?,, 
urina. 

U  R  G 

URGEL,  ou  la  Ceu  d'URGEL.  Urgella,  Orgella,  Or- 
gellum  y  Orgia.  Ville  de  la  Cerdaigne ,  en  Catalogne,. 
lurlaSégre,  à  vingt  lieues  de  Perpignan,  versiecou- 
chanr.  Urgel  Si  un  Evêché  iuftraganr  deTarragone, 
&  il  a  eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  lancienne  Setelfis,  pe- 
tite vihe  des  Jacécans ,  laquelle  d'autres  placent  à  Oftal- 
ric.  Maty. 

La  plaine  d'URGEL.  Urgellenjis  planities.  C'eft  une  con- 
trée de  la  Catalogne  qui  s'étend  depuis  les  Pyrénées 
jusqu'aux  villes  de  Lérida,  de  Cervara&deCardone, 
&  qui  prend  fon  nom  de  la  ville  d  Urgel.  Maty. 

URGENT  ,  ENTE.  adj.  Synonyme  de  prellànr ,  qui  ne 
fourtre  point  de  remiie,  de  retardemenr.  Urgens,  in- 
ftans.  Il  ne  le  dic  guère  que  dans  les  phrafes  iuivantes, 
joint  aux  mots  affaires  ,  maladie-,  néceffi.té ,  bejoin. 
On  a  mis  cet  impôt  iur  le  peuple  pour  les  urgentes 
néceffités  de  l'Érau.  La  luicnption  ds  la  plûparî  des  or- 
dres &  paquets  des  Couriers  porte ,  Pour  les  urgentes 
attaires  de  Sa  Majefté.  Les  Provifions  qu'on  accorde 
en  Juftice  font  pour  fubvenir  aux  plus  urgentes  nécef 
fitésd'une  partie.  L'z^r^-f/ife  néceffité  eft  plus  ingénieufe 
que  tous  les  arts  du  monde.  Vaug. 

Cher  ami  j  dans  ce  mal  urgent, 

//  me  faut  trouver  de  L'argent.  Bois-R. 

U  R  I       VRI, 

URL  Le  Canton  d'URi.  Vrania  ■>  Vranienfis  Pagus. 
C'eft  une  des  treize  Republiques  qui  forment  la  Con- 
fédération des  Suilfes.  Ce  Canton  eft  enrre  ceux  de 
Glaris ,  de  Suirs  ,  d'Underwald  &ç  de  Berne ,  le  Valais, 
Le  Milanois  &  les  Grifons.  Il  n'a  qu'environ  douze 
lieues  de  long  &  cinq  de  large  :&  il  eft  tout  hérilfe 
de  montagnes  aftreuies,  encre  lefquelles  eft  le  célèbre 
Mont  Saint  Gothard.  U  eft  tout  Catholique  ,  &  un  des 
trois  qui  ie  mirent  les  premiers  en  liberté,  l'an  15 15. 
On  le  divife  en  dix  Communautés ,  qu'on  nomme  Par-    I 
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ticipatioiis ,  parce  que  tous  leurs  habitans  peuvent  avoir 
part  aux  honneurs  8c  aux  Charges  de  la  République, 
qui  eft  purement  Démocratique.  Ses  lieux  principaux 
iont  Aiforf  &  Belzelingen ,  où  le  tiennent  les  Allem- 
blées  générales  du  Cauron.  Maty. 
URIE  DE  BRUGES.  Vojei  Franc  de  Bruges. 
Le  détroit  de  Uries.  Unœ  fretum.  C'eft  un  des  détroits 
par  lefquels  on  entre  de  1  Océan  oriental  dans  la  mer 
de  Tartatie.  Il  efl  enire  la  terre  de  Jeilo,  &  l'île  qu'on 
nomme  la  Teire  des  Etati-,  &  qui  le  iépare  de  l'autre 
détroit,  qu'on  nomme  ie  canal  de  Piecko,  &  qui  eft 
fur  les  cotes  de  Yupi  en  Tariarie.  Maty. 

VRIHFRA.  Vieux  mot.  Bras  fort.  Caractatus  eft  qualifié 
de  cette  épithète  dans  le  Roman  des  trois  Preux  ,  en 
Breton ,  qui  eft  le  plus  ancien  que  nous  en  ayons. 
Borel. 

VRILLE,  f,  f.  Outil  de  fer  propre  apercer,  dont  fe  fer- 
vent les  Tonneliers.  Teiebelta.  h  eft  emmanché  d'un 
morceau  de  bois  en  travers.  Il  fert  à  faire  des  trous , 
&  fe  tOLirne  d  une  leii.e  main. 

VRILLES,  en  queq  ies  endroits  VARÎLLE*^.  Termo 
de  Jardinage.  On  appel. e  vrdles ,  certains  liens  que  :a 
nature  a  donnés  aux  branches  de  la  vigne,  pour  s'ac- 
crocher à  tout  ce  qui  ie  irouve  dans  Ion  voilinage 
afin  que  chaque  branche  puiîie  porter  le  fardeau  de 
ionraihn,  fans  quoi  elle  fe  détacheroit  aifémcnt  de  fon 
courlon.  Voye?^  Main. 

Vrilles.   Vbyei  Hélices. 

.VRILLER,  v.n.  Terme- d'Artificier.  Il  lignifie  pirouetter 
en  montant  d'un  mouvemem àélicoids  comme  en  vis-, 
tel  eft  celui  dej  Sauciffons  volans. 

VRILLIER.  f.  m.  On  nomme  ai/ifi  dans  la  Communauté 
des   Maîtres  Taillandiers  de  Paris  ,   ceux  d'encr'eux 
qui  font  des  vrilles  Se  auttes  légers  outils  de  fer  ou 
d'acier  propres  aux  Orfèvres,  Graveurs,  &c.   On  ie 
appelle  aulTi  Tailleurs  de  Urnes. 

URIM  &  THUMMiM.  Ce  font  deux  chofes  dont  il  eft 
parlé  dans  plufieurs  endroits  de  l'ancien  Teftanieiit, 
&  principalement  au  28^  Chapitre  de  l'Exode,  nom- 
bre 50  ,  &  au  premier  livre  d'Efdras ,  chap.  8.  f.  65. 
Les  Interprètes  donnent  des  explications  fi  ditlérentes 
à  ces  deux  termes  hébreux  ,  qu  il  leroit  trop  long  de 
les  rapporter  ici-,  mais  on  les  trouvera  dans  le  Diction 
naire  de  Moreii,  &  mieux  encore  dans  celui  de  la 
Bible  par  le  P.  Calmer. 

Nous  nous  contenterons  de  dire  qu'Urim  &  Thum- 
mim  étoit  quelque  chofe  que  Moyle  mit  dans  le  ra- 
tional  ou  peétoral  du  fouverain  lacrihcareur ,  &  qu'il 
portoit  dans  les  occafions  lolennelles.  Voilà  ce  que  nous 
apprend  l'Ecriture  fans  nous  dire  ce  que  c'écoit  qu'L''- 
rim  &  Thumrnim.  Le  fouverain  Sacrifica.eur  s'en  fer- 
voit  pour  confulter  Dieu.  Nous  voyons  encore  cela 
dans  l'Écriture.  Tout  ce  qu'on  en  dit  de  plus  ne  porte 
que  fur  des  vifions  de  quelques  Rabbins. 

Quelques-uns  dilent  qu  Urim  &  Thummim  par 
lefquels  on  coniultoit  Dieu,  étoient  deux  ftatues  ca 
chées  dans  la  doublure  du  peifloral,  &  qui  rendoient 
des  oracles  par  des  fons  articulés.  D  autres  penfenr 
c^Urim  &  Thummim  étoit  le  nom  inetiablede  Dieu 
myftérieufement  gravé  dans  le  pedoral,  qui  commu- 
niquoit  au  Sacrificateur  le  don  des  oracles  quand  il  étoit 
revêtu  du  peftoral.  D'autres  enfin  abandonnant  l'idée 
des  ftatues  &du  tetragammaton,  entendeni  par  Unrn 
&  Thummim  des  choies  d'une  nature  myftérieufe.  Ne 
vaut-il  pas  mieux  entendre  par  ces  mots  le  pouvoir 
divin  attaché  au  pectoral  quand  il  fut  confacré ,  d  ob- 
tenir de  Dieu  des  oracles.  Urim  en  Hébreu  lignifie  lu- 
mière, &;  Thummim,  perfection. 

«O- URINAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport  à  l'urine, 
conduit  unnaire  ,  fervant  à  conduire  l'urine.  C'eft 
la  même  choie  qi\'urètre. 

URîNAL  ,  ou  URINOIR,  f  m.  Terme  de  Médecine. 
Vaifteau  propre  à  recevoir  les  urines ,  &  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  la  commodité  des  malade.. 
Vas  miaormni ,  unnale.  Urinaide  verve,  unnal  le- 
couvbé  ,  qu  on  enip.it  de  lait  q  jclquefois,  pour  appai- 
fer  les  douleurs  de  la  gravelle.   Vbyei  Orinal. 

Ce  mot  s  emploie  dans  ie  fty  le  burielque ,  pour  ligni- 
fier le  conduit  par  où  palle  l'urine.  Si  quelque  pierre 
Tome  VIII.    L  Fartie. 
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en   la    veflle  lui  pouvoir    boucher    l'urinai. 
Uretra. 

Urinal,  eft  encore  un  vaifteau  de  verre  où  l'on  metdô 
l'urine  pour  la  faire  voir  aux  Médecins  ;  du  Latin  nrina^ 
Urinal  des  Philosophes.  En  termes  de  Phiiofophie 
hermétique ,  c^eft  le  fourneau  philofophal,  dans  lequel 
le  cuir  &  digère  la  matière  de  la  pierre  des  Sages. 
Fornax.  Ou  l'œuf  hermétique.  Ovum  hermeùcum. 

Urinal,  adj.  en  termes  de  Chimie,  ie  dit  du  fel  qu'on 
tire  de  1  urine ,  &  par  extenlion ,  de  tout  autre  fel  qui 
approche  du  fel  d'urine,  qui  en  a  les  propriétés.  Il  y 
a  des  iiqueurs  qui  abondent  en  fels  urinaux.  Harris. 
On  dit  mieux  unneux. 

URiN  ATEUR.  f  m.  T  crme  de  Mer ,  qui  fe  dir  des  plon- 
geurs ou  pêcheurs  de  nacres,  ou  de  perles,  tant  aux 
Indes  orientales  qu'occidentales.  Urinator. 

Ce  mot  vient  du  Latin  urinator,  lignifiant  la  même 
chofe.  I)  vaut  mieux  dire  tout  limp!ement,p/o«^eur, 
terme  reçu  &  eiuenju  de  tout  le  monde. 

URhNE.  1.  t.  Excrément  liquide  des  animaux,  dont  la 
veffie  le  décharge.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  de 
l'homme.  Ur.na,  lolium.  La  matière  de  \' urine  eft  de 
trois  lottes.  La  première  vient  de  toute  forie  de  breu- 
vage. La  (cconde  ,  eft  !a  liqr.eur  féreufe  &  claire  des 
lii.meL.rs  qui  Iont  dans  les  veines  &  les  artères.  La  troi- 
licme,  vient  de  la  coliiquatlon  qui  fe  fait  des  chairs 
<^'  des  grailles  qui  le  fondent  dans  le  corps.  Uurine 
fe  fépaie  de  la  malle  du  fang  par  le  moyen  des  glan- 
des des  reins  :  elie  palle  enfuite  par  de  petits  conduits, 
qui  iorcent  de  ces  grandes ,  dans  le  balTinet  ,  &:  de  là 
par  les  uretères  dans  la  ravité  de  la  velïïe. 

Ce  mot  vient  du  Grec,  «fo;-,  urina ^  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

On  appelle  proprement  wn/2f  ^  la  férolîté  du  fane, 
dès  qu'eue  eu  eft  fjparée  &  tombée  dans  la  velfe. 
Sanguinis  je;ojiias.  Le  fel  armoniac  des  Anciens  fe 
faiioit  de  \unne  de  chameaux.  Les  bons  Médecins 
jugent  des  maladies  par  les  urines.  Une  cuiftôn ,  une 
rétention  d  unne  ,  une  diliiculté  burine.  Les  Indiens 
ne  prennent  guère  d'autre  médecine  que  de  Xurinc 
de  vache.  Les  Elpagnols  fe  nettoient  les  dents  avec 
Aq.\: urine:  au  moins  les  Ceitibériens  le  faii'oient  au- 
ttetois ,  &  Catulle  ie  reproche  à  Égnatius.  Les  glaires 
q  .i  font  dans  Xunne  font  la  matière  première  du  cal- 
cul. Dans  \mine  gardée  il  s'engendre  des  animaux  en 
figure  d  anguilles,  qtii  Iont  encore  p'us petits  que  ceux 
qu'on  voit  dans  l'eau  de  poivre.  On  cire  de  fefprit 
d  urine  qui  put  extrêmemenr.  Wiilis  a  fait  un  beau 
traité  des  urines.  L'urine  fert  dans  les  teintures  pour 
nettoyer,  &  aider  à  fermenter  &  à  échauffer  le  paftel. 
On  s'en  fert  aulTi  aux  cuves  pour  le  bleu  ,  au  lieu  de 
chaux.  L'urine  vieille  colore  une  pièce  d'argent  bien 
nette  d'une  couleur  d'or. 

Urine  du  vin.  En  terme  de  Phiiofophie  hermétique  , 
c'eft  le  vinaigre.  Acetum.  Quelquefois  il  fe  prend  pour 
l'unne  d'un  homme  qui  boit  continiieliemcnc  du  vin. 
Urine  des  jeunes  colériques,  c'eft  le  mercure  philofo- 
phal, félon  Artephius.  Dict.  Herm. 

URINER.  V.  n.  Piller,  décharger  la  vellie.  Le  vin  blanc 
fait  uriner ,  il  eft  apéritif.  Meiere ,  urinam  ,  lotium 
emittere.  On  le  dir  particulièrement  des  malades. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Les  Chimiftes  appellent yé/lym- 
neux ,  les  fels  acalis,  à  caule  qu'ils  ont  la  faveur  de 
l'urine.  Sal  urinale.  Il  y  en  a  de  volatiles  &  de  fixes. 
Les  lels  urineux  volati'es  dominent  dans  la  plupart  des 
animaux.  Odeur  urineujè. 

=8:3^  URINOIR,  f.  m.  C  eft  la  même  chofe  qu'Urinai. 
Le  lieur  Fauver  fait  des  urinoirs  portatifs  à  l'ulage  de 
ceux  qui  Iont  obligés  de  refter  longtemps  dans  la  même 
place.  Ann.  1754. 

URL 

URLA,  ou  VOURLA.  Nom  dune  ville  de  l'Ionie,  en 
l'Alie  mineure.  Urla  ,  Fowr/a  _,  anciennement  C/^:^o- 
mence  ,  &  Gryna.  Elle  étoit  épilcopale  ,  futlragante 
de  Smvrne.  Ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village  de  ia  Na- 
toiie,  litué  au  couchant  de  Smyrne.  On  voit  près  de 
ce  village  la  petite  île  d'Urluj  nommée  anciennement 
Cla\omencti.  Maty. 
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URNE.  f.  f.  Vaiiïèau  de  médiocre  groffeur  ,  bas,  rond, 
&  enflé  par  le  milieu,  qui  ne  Ter:  maintenant  qu'à  pa- 
rer les  cheminées  ,  ou  les  buffets.  Urna.  Une  urne  de 
porcelaine  fine ,  de  Hollande  ,  de  Nevers.  On  appelle 
urne  funéraire  ,  un  vafe  couvert,  orné  de  fculpture  , 
qui  lert  d'amortiflèinent  à  un  tombeau  ,  ou  à  un  mo- 
nument funéraire.  Urnafuneralis.  Les  urnes  antiques 
fervoienr  à  conferver  les  cendres  des  morts  -,  c'eft  pour 
cela  qu'on  les  appeloit  cinerarium ,  urna  cineraria,  &c. 
aux  facrifices  ,  à  mettre  des  chofes  liquides  ',  on  s'en 
fervoir  aulîi  pour  tirer  au  fort.  A  Rome  on  abfolvoit, 
ou  l'on  condamnoit  les  accufés,  par  les  futfrages  que 
les  Juges  jettoient  dans  Vurne  judiciaire.  Virgile  a 
fuppofé  que  Minos ,  le  Juge  des  Enfers ,  remue  l'urne 
pour  décider  du  fort  des  humains.  Quœjitor  Minos 
urnam  moyet  :  Se  Horace  a  dit  :  Omnium  verfatur 
urna. 

Minos  y  {aux  Enfers)  tient  l'urne  fatale  : 
Le  fort  i  dit-on  i  l'a  mijè  enjesfévères  mains. 

Racin. 

h'urne  étoit  une  mefure  des  anciens  Romains.  Il  fal- 
loir deux  urnes  pour  faire  une  amphore.  Le  culeus  con- 
tenoit  vingt  amphores  ou  quarante  urnes. 

On  dépeint  encore  aujourd'hui  les  fleuves  fous  une 
figure  humaine ,  appuyés  fur  leur  urne ,  qui  repréfente 
leur  fource  par  l'eau  qui  s'en  écoule.  Vurne  efl:  l'attri- 
but des  fleuves  &  des  rivières.  On  les  trouve  ainfi  re- 
préfenrés  fur  les  médailles  &  fur  les  bas-reliefs  antiques. 
Les  Poètes  nous  les  repréfentent  auflî  appuyés  fur  leur 
urne. 

V  R  O 

.VROCOLACAS.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Revenant 
mort  que  l'on  croir  revenir  après  Ion  enterremenr, 
dans  les  îles  de  l'Archipel ,  fpedre  compofé  d'un  corp 
mort  &  d'un  démon  ,  (uivant  l'opinion  des  Grecs  de 
cesWes. Broucolacas,  Vroucolacas.  J^je;{ M. Tourne- 
fort  dans  fon  Voyage,  T.I.  Lettre III. p.  i^i.  &  fui 
vantes.  Le  P.  Sanger  en  a  auffi.  parlé  dans  Ion  hiftoire 
des  lies  de  l'j^rchipel. 

Les  Grecs  dilent  BpouzoAax©-,  'Bç'OVKof^a.y.Aç  &  Esi/pxo 
hky.Af.  Il  y  en  a  qui  croient  que  BpouzoAotx.©-  fignifie 
une  charogne.  Bfoi^K©-  &  B«f>c©- ,  c'eli  le  limon  d puant  -, 
qui  croupit  au  fond  des  vieux  foflés:  car  Ki.y./.Q^  iîgni 
fie  un  fofTé.  Tournefort  cité  p.  t^i. 

VROl ,  oie.  Vrai.  Borel.   Verus ,  a,  um. 

^^  UROMANCE  ,  ou  UROMANCIE.  f  f.  Mot  formé 
du  Grec'»po»',  urine,  &  (j.hvthh- ,  divinitation.  C'efl;  l'art 
de  connoître  l'état  des  maladies ,  &  d'en  prédire  les 
événemens,  par  l'infpeâion  de  l'urine  :  pur  charlata 
nifme  entre  les  mains  des  Empiriques  aulîî  ignorans 
que  fripons  :  mais  partie  importante  de  la  Séméio 
tique  ,  qui  fournit  de  grandes  lumières  au  médecin 
obfervateur,  principalement  dans  la  cure  des  maladies 
aiguës. 

.VROSLAVEK.  Ville  de  la  Grande-Pologne,  aux  confins 
du  Palatinat  de  Plotsko  ,  fur  la  Viftule. 

URS 

SAINT  URSANE,  S.  URCIS ,  S.  URSITZ.  Nom  d'une 
petite  ville  de  la  Suiiïè.  Fanum  5.  Urficini.  Elle  eft 
capitale  du  Saltzgow  ,  contrée  de  l'Évéché  de  Bàle,  & 
fur  la  rivière  de  Doux,  entre  les  villes  de  Polentru  & 
de  Delmont. 

URSEL.  Nom  d'une  petite  ville  du  cercle  Éledoral  du 
Rhin.  Urjalia.  Elle  eft  de  l'EleClorat  de  Trêves,  & 
firuée  dans  la  Wétéravie,  à  trois  lieues  de  Francfort, 
vers  le  nord.  Maty. 

URSIMARSO.   Voyei  Orsimarso. 

URSIN.  Nom  d'homme.  Urfinus ,  S.  JJrfm  fut  premier 
Evêque  de  Bourges.  La  rradkion  de  cette  Églife  eft 
que  S.  Vrfm  eft  le  même  que  Nathanaël,  dont  parle 
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Saint  Jean.  Voye\  la  nouvelle  édition  du  Gallia  Chn- 
ftiana. 

URSIN,  YRSIN.  Nom  d'une  Abbaye  de  la  Suabe.  Vr- 
Jinum^  Yrfinum.  Elle  eft  dans  une  grande  forêt ,  à  une 
heue  &  demie  de  la  ville  de  Kaufbeuren  ,  tirant  vers 
le  MindelheiiT).  C'eft  une  Abbaye  de  Bénédiâins  fon- 
dée l'an  ii8z.  Le  féjour  en  eft  beau,  mais  fore  foli- 
taire. 

URSOLLE ,  ORCHEIL ,  qu'on  nomme  plus  commune-, 
ment  Orjèil.    Voye^  ce  mot. 

URSULE.  Urfula.  Nom  de  femme. 

URSULINE.  f.  f.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot, 
Urjlilina.  C'eft  un  Ordre  de  Religieufes  qui  fuivenc 
la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  &  qui  prennent  foin  de 
l'inftrudion  &  de  l'éducation  des  jeunes  filles.  Elles 
font  ainlî  appelées  de  Sainte  Urfule ,  &  font  habillées 
de  gris  &  de  noir.  Elles  furent  fondées  en  Italie  en 
1557  par  la  bienheureufe  Angele  de Brelce •,  en  France, 
en  161 1  par  Madeleine  L'huidier,  Dame  de  Sainte 
Beuve.  Une  des  principales  fins  de  leur  inftitut  eft  l'édu- 
cation des  jeunes  filles. 

U  R  U 

URUCU.  f.  m.  Nom  que  les  habitans  du  Bréfil  donnent 
à  un  arbre  ,  qu'on  appelle  autrement  Roucou.  Voyez 
Roucou.  Roucouvius  arbor. 

URUS.  Voyei  Ure. 

US 

m 

US.  f.  m.  pi.  Vieux  terme  de  Jurifprudence,  fynonyme 
d'ufages.  Pratique,  manière  ordinaire  d'agir  en  cer- 
tains cas.  On  le  joint  ordinairement  avec  le  mot  cou- 
tumes. Les  us  &  coutumes  d'un  tel  lieu.  Dans  les  con- 
trats on  fe  fert  de  cette  claufe  générale,  pour  en  jouir 
&  difpofer  fuivant  les  us  &  coutumes  des  lieux ,  afin 
d'éviter  la  longueur  des  claufcs  qu'il  faudroit  ftipuler 
en  particulier.  Il  ne  faur  pourtanr  pas  regarder  ces  mots 
comme  lynonymes.  Le  mot  d'us  ne  fignifie  qu'ufage, 
pratique  qui  s'obferve  en  quelque  pays,  touchant  cer- 
taine matière  ,  &  qui  n'eft  point  une  loi  écrite.  CoU' 
tume  dit  plus ,  &  fignifie  une  loi,  non  écrite  à  la  véri- 
ré ,  dans  ion  origine ,  mais  aujourd'hui  rédigée  par 
écrit.  FbjÉ?^  Coutume,  Usage. 

Us  ET  Coutumes  de  la  jier,  font  certaines  maximes 
&  ufages  dont  on  fe  fert  lur  la  mer  dans  le  commerce, 
&  dans  la  navigation,  pour  en  régler  les  diftérends& 
la  police.  Mos ,  ujus  maritimus  ,  nauticus.  Ilsconfiftent 
en  trois  fortes  de  Réglemens.  Les  premiers  s'appellent 
Jugement  d'Oleron.   Ils  fureur  faits  du  temps  de  la 
Reine  Éléonore,  Ducheilè  de  Guienne ,  qui  en  fit  faire 
les  premiers  projets  à  fon  retour  de  la  Terre-fainte, 
fur  les  mémoires  qu'elle  rapporra  des  Coutumes  du 
Levant ,  où  le  commerce  étoit  alors  forr  en  vogue. 
Elle  les  nomma  Rôles  d'Oleron,  parce  qu'elle  réfidoit 
pour  lors  dans  cette  ile  -,  &  ils  furent  augmentés  par 
Richard,  Roid'Anglererre,  fon  fils,  vers  l'an  iz66.  Les 
féconds  furent  faits  par  les  Marchands  de  la  ville  de 
Vilbuy,  en  l'île  deGotland ,  qui  fignifie  Terre  de  Dieu, 
qui  fut  autrefois  la  ville  la  plus  célèbre  pour  le  com- 
merce, où  toutes  les  nations  de  l'Europe  avoient  leurs 
quartiers ,  bouriques ,  fondiques  ou  magafins.  Elle  eft 
maintenant  détruite  ,  &  l'on  trouve  encore  fous  fes 
ruines  des  marques  de  fes  richellès  &  de  la  magnifi- 
cence de  fes  bâtimens.  Ces  Réglemens  y  fureur  dref- 
fés  en  langue  Teutonique.  Ils  lont  encore  obfervés  par 
tout  le  Nord.  On  n'en  fait  pas  la  date  5  mais  il  faut 
qu'ils  foientpoftérieurs  à  l'an  iz88  ,  temps  auquel  cette 
ville  fut  ruinée  pour  la  première  fois,  &  enfuite  réta- 
blie par  Magnus ,  Roi  de  Suéde.  Les  rroifièmes  furent 
faits  par  les  Députés  des  villes  Anféatiques,  vers  l'an 
15^7  à  Lubek.  Ces  trois  pièces  ont  fervi  de  modèle 
pour  faire  les  Ordonnances  &  Réglemens  pour  la  Ma- 
rine ,  tant  en  France  qu'en  Efpagne  ,  lur  lefquels  on 
a  réglé  depuis  les  contrats  maritimes  &;  la  junfdidion 
de  la  Marine  j  &  elles  ont  été  compilées  &  commen- 
tées par  Etienne  Clairac,  Avocat  de  Bourdeaux  ,  fous 
le  titre  d'Us  &  Coutumes  de  la  mer. 


USA 


Us.  f.m.  Vieux  mot.  Uu  huis  ou  porte.  Borel.  OJliumj 
janua  -  porta.  - 

EJl  dejcendue  à  l'us  du  tré.  Perceval. 

C'eft-à-dire,  efl:  defcendue  à  la  porte  de  la  tente.  De- 
là vient  Huiflîer.  Borel. 

USA 

6^5" USA.  Ville  militaire  de  la  Chine;  dans  la  province 
de  Siichuen,  au  département  de  Tungchuen. 

USAGE,  f.  m.  Manière  d'agir  ;  pratique  reçue.  Ufus. 
Les  Romains  appeloient  coutume,  ce  que  nous  appe- 
lons uj'age.  C'ell  parmi  nous  le  droir  non  écrit ,  qui 
s'eft  introduit  imperceptiblement  par  le  tacite  confen- 
cement  des  peuples  i  &  qui  par  une  longue  habitude 
s'eft  acquis  la  force  &  l'autorité  de  la  loi.  Les  coutu- 
mes au  contraire  font  le  droit  François  écrit,  rédigées 
par  autorité  publique.  Vu/age  obtient  force  de  loi 
quand  il  eft  autorifé  par  une  lliite  d'arrêts ,  oU  qu'il 
cft  fi  ancien  qu'on  n'en  peut  marquer  l'origine.  C'eft 
Vujage  qui  a  établi  les  coutumes  de  France  qui  partent 
pour  loix  en  chaque  province.  L'ujàgelocd,  eft  celui 
qui  a  établi  une  coutume  locale.  L'ujage  a  autorifé 
cette  mauvaife  procédure.  C'eft  un  ujhge  conftant  & 
certain  qu'il  faut  fuivre.  Les  Mandats  Apoftoliques 
font  abrogés  faute  d'u/àge. 

Usage  ,  (ignifie  auffi  la  manière  de  fe  conduire,  ce  que 
la  plus  grande  partie  des  gens  pratique.  Ujus,vivendi 
ratio.  La  politelFe  apprend  à  faire  céder  la  raifon  à  \'u- 
fage.  M. Se.  Il  eft  des  loix  faintes  dont  les  hommes  fe 
croient  difpenfés ,  parce  qu'ils  font  tous  d'accord  de  ne 
les  pas  fuivre  -,  &  nous  donnons  à  \'ujàge  l'autorité 
d'abolir  les  ordres  de  Dieu.  Disc.  d'Él.  Il  faut  quel- 
quefois foumettre  judicieufement  fa  raifon  à  ïu/àge, 
quand  ils  ne  font  pas  d'accord.  M.  Ssc.  On  reipecl:e 
une  verfion  conl'acrée  par  l'ujage.  Port-R. 

Cette  grande  roideur  des  vertus  de  vieux  âges , 
Heurte  trop  notre  fiècle ,  6"  les  communs  ufages. 

Mo  L. 

Cet  exemple  fait  voir  que  le  mot  à'ufage  a  un  plu- 
riel ,  contre  la  décilion  de  Richelet. 
Usage  &  Coutume  dans  une  lignification  fynonyme. 
L'ujage j  dit  M.  l'Abbé  Girard,  femble  être  plus  uni- 
verlel.  La  coutume  paroît  être  plus  ancienne.  Ce  que 
pratique  la  plus  grande  partie  des  gens,  eft  un  ujàge. 
Ce  qui  eft  pratiqué  depuis  longtemps ,  eft  une  cou- 
tume. Vujage  s'introduit  &  s'étend  :  il  fait  la  mode  : 
la  coutume  fait  l'habitude.  L'un  &  l'autre  font  des  ef- 
pèces  de  loix  entièrement  indépendantes  delà  raifon, 
dans  ce  qui  regarde  l'extérieur  de  la  condtiite.  Il  eft 
quelquefois  plus  à  propos  de  fe  conformer  à  un  mati- 
vais  ujage  que  de  fe  diftinguer,  même  par  quelque 
chofe  de  bon. 

Le  mot  d'ujàge  fe  dit  en  ce  fens  en  parlant  des 
langues.  Il  y  a  beaucoup  d'arbitraire  &  d'accidentel 
dans  les  langues.  Le  fort  de  tout  ce  qui  eft  vivant  ne 
lui  perinet  pas  de  refter  toujours  dans  le  même  état. 
Une  exprefTion  reçue  dans  un  temps  cft  rejettée  dans 
un  autre.  D'autres  qui  étoient  furannées  reparoillent 
avec  éclat,  Multa  renafcentur  quœ  jam  cecidere  ,  ca- 
dentque  quœ  riunc  Junt  in  honore  vocabula.  Des  idées 
accertoires  le  joignent  à  l'idée  principale  d'un  mor,  qui 
changent  l'étendue  &  la  force  de  fa  lignification.  La 
raifon  toute  feule  ne  fauroit  deviner  tous  ces  chan"-e- 
mens.  L'ujage  feul  peut  nous  en  inftruire.  Peu  de  pré- 
ceptes ,  dit  Ramiis,  &  beaucoup  d'ujàge.  C'eft  lui  qui 
eft  le  roi,  le  maître  ,  l'arbitrefouverain  des  langues. 
Quem  pênes  arbitrium  eji  Ù  jus  &  norma  loauendi 

HOR. 

Mais  il  y  a  un  bon  &  un  mauvais  uf'age.  A  quels 
carad'tères   les  reconnoitra-t-on  ?    Le  bon  ufage  ,  dit 
Vaugelas,  c'eft  la  façon  de  parler  de  la  plus  faine  par 
tie  de  la  Cour  ,  conformément  à  la  façon  d  écrire  de 
la  plus  faine  partis  des  Auteurs  du  temps.   Mais  s'il 
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.  vient  à  s'élever  une  conteftation  entre  les  pèrfonnes 
de  la  Cour,  ou  entre  les  Auteurs,  quelle  feia  la  plus 
Jainepartie  pour  moi?  chaque  partie  prétendant  l'être , 
rien  ne  pourra  lever  mes  doutes,  fi  je  ne  puis  recon- 
noitre  la  plus  laine  partie  à  des  fignes  certains.  Je  di- 
rois  donc  que  \'ujage  eft  la  façon  de  parler  du  plus 
grand  nombre  des  pèrfonnes  de  la  Cour ,  conformé- 
ment à  la  façon  d'écrire  du  plus  grand  nombre  des  Au- 
teurs qui  ie  font  rendus  célèbres  par  la  pureté,  la  juf- 
tellè  &  l'exactitude  du  langage.  Ce  n'eft  pas ,  conti- 
nue Vaugelas  ,  que  la  Cour  ne  contribue  incompara- 
blement plus  à  \'ujage  que  les  Auteurs ,  mais  le  con- 
fentement  de  ceux-ci  eft  comme  le  fceau  ou  une  vé- 
rification qui  autorifé  le  langage  de  la  Cour  ,  qui 
marque  le  bon  uJage ,  &  décide  celui  qui  eft  douteux. 
Le  bon  uJage  eft  donc  le  maître  de  la  langue,  & 
ceux-là  fe  trompent,  qui  en  donneur  toute  la  jurifdic- 
rion  au  peuple,  &  lui  défèrent  l'empire  abfolu  du  lan- 
gage. Cependant,  li  d'un  côté  les  façons  de  parler, 
qui  lont  autoriiées  par  \:ujagc  général  &  non  contefté, 
doivent  palier  pour  bonnes ,  quoiqu'elles  foient  con- 
traires aux  règles  &  à  l'analogie  de  la  langue  -,  de 
l'autre,  on  ne  doit  pas  les  alléguer  pour  faire  douter 
des  règles ,  &  troubler  l'analogie  ,  ni  pour  autorifer 
par  conféquent  d'autres  façons  de  parler,  que  X ufage. 
n'a  point  autorifées.  Autrement  qui  ne  s'arrêtera  qu'aux 
bizarreries  de  Xujage  ,  fans  obferver  cette  maxime , 
fera  qu'une  langue  demeurera  toujours  incertaine,  & 
que  n'ayant  aucuns  principes ,  elle  ne  pourra  le  fixer. 
Gram.Rai. 

Usage,  fe  dit  aufïï  des  Rituels  dont  on  fe  fert  en  la  célé-: 
bration  du  Service  Divin ,  qui  font  dirtérens  en  chaque 
Diocèfe.  Ritus.  Ainfi  on  dit,  un  Bréviaire  à  Vujage  de 
Rome ,  de  Paris.  Il  y  en  a  aulïï  de  diftérens  fuivant  les 
ordres  de  Religieux  :  Y  ufage  de  S.  Benoît,  de  S.  Ber- 
nard ,  &c. 

C'eft  en  ce  fens  que  les  Libraires  appellent  Ufages  î 
les  Livres  d'Églile,  les  Livres  de  prières.  Bréviaires, 
Millcls,  Diurnaux,  Pontificaux,  ProcefTionnaux ,  Ri-, 
ruels,  &c.  Libri  ad  ujum  Ecclefiafticum  dijpofiti. 

Usage,  fignifie  auffi.  Exercice,  habitude.  Habitus ^pra^ 
xiSj  uJiiSj  exercitium.  La  pratique  du  Palais  ne  s'ap- 
prend que  par  ïuj'age  ,  en  la  pratiquant.  Beaucoup  de 
Iciences  &  d'arts  s'apprennent  plus  par  X ufage  ,  par  la 
pratique  ,  que  par  la  théorie. 

Usage,  lignifie  aulîî.  Service,  utilité  qu'on  tire  de  quel- 
que choie.  Utditas ,  cornmodum.  Vous  avez  pris  chez 
vous  ce  domeftiqtie  ,  à  quel  uj'age  le  mettrez-vous  î 
quel  fervice  en  tirerez-vous  ?  La  pjûpart  des  propofi- 
rions  de  Géométrie  ne  paroiffent  d'aucun  uJage  ,  ne 
font  qu'une  fimple  curiofité.  La  fagelïè  eft  d'un  foible 
ufage  aux  approches  de  la  mort.  S.  Evr.  L'ujage  de 
la  vie  eft  ce  qu'on  ignore  le  plus.  Id.  Il  n'y  a  rien 
d'inutile  dans  le  corps  humain  ,  chaque  partie  a  fon 
uj'age.  Galien  a  fait  un  beau  traité  de  Vujage  des  par- 
ties. Il  y  a  des  gens  qui  trouvent  tout  à  leur  ujage^ 
qui  appliquent  tout  à  leur  profit. 

Usage,  fignifie  encore.  Emploi,  manière  d'appliquer  les 
chofes ,  &  d'en  ufer.  UJij.s ,  modus  rébus  utendi.  Tar- 
tuffe difoit  pour  fruftrer  un  héritier  de  Ion  bien,  que 
cet  héritier  en  feroit  un  criminel  uJage.  Il  faut  faire  ùh 
bon  uJàge  des  Sacremens.  Faites  un  meilleur  ufage  de 
vos  heureux  talens.  On  ne  doit  pas  juger  du  mérite 
d'un  homme  par  fes  grandes  qualités ,  mais  par  Vujage 
qu'il  en  fair.  La  Roch.  Les  vertus  font  plus  dange- 
reufes  que  les  vices  ,  quand  on  en  fait  un  mauvais 
uj'age.  'TiLL. 

De  mes  crimes  pajfés  je  fais  unfaint  ufage .  Ab.Tétu. 

Usage,  fignifie  auffi,  Maniment ,  jouirtànce,  porteffion. 
Pojfefio ,  ujus.  Les  mineurs ,  les  furieux ,  les  interdits 
n'ont  pas  Vujage ,  le  maniement  de  leur  bien.  On  leur 
iiiterdiioit  Vujage  de  l'eau  &  du  feu.  Ablan.  Un  en- 
fant n'a  pas  encore  Vujage  de  la  railon.  Un  paralytique 
n'a  pas  Vufage  de  fes  membrest  Les  Chinois  avoient 
Vujage  de  l'Artillerie ,  de  l'Imprimerie ,  avant  les  Euro- 
péens, mais  ils  n'avoient  pas  Vujage  des  horloges. 
En  ce  iens ,  il  fignifie  ujufruit ,  &  eft  oppofé  à  pr&-. 
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priété.  Ufusfruclus.  On  lui  a  laifle  Vufage  de  cette  terre  1, 
pour  fon  habitation.  Les  Béncficiers  n'ont  que  Yujags 
des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Quelques  Cordeliers  ont 
foutenu  qu'ils  n'avoient  pas  la  propriété  ,  mais  feule- 
ment ïuj'age  du  pain  qu'ils  mangeoient. 
Usages  ,  au  pluriel ,  le  dit  des  bois  ,  des  pâturages ,  des 
brouflailles  ,  des  rerres  vaines  &  vagues  qui  appar- 
tiennent à  des  Communautés  ,  où  chaque  particulier 
peut  mener  Tes  beftiaux.  PaJ'cua  communia.  Les  Sei- 
gneurs font  fujets  à  s'emparer  des  ifjiiges  des  Com- 
munaurés,  &  à  les  enfermer  en  leurs  enclos.  Les  Sei- 
gneurs avoient  dépouillé  les  payfans  de  leurs  uj'ages. 
MÉz.  Ces  endroits  qui  appartiennent  à  une  Commune, 
fe  nomment  communes  ou  communaux. 

L'u/àge  n'ell:  auffi  quelqi^efois  qu'un  fimple  droit 
de  jouir  de  la  chofe  d'autrui  lans  en  percevoir  les  fruits , 
comme  l'habitation  perfonnelle  d'une  maifon.  En  ce 
fens  l'ujage  n'eft  pas  ii  plein  ,  ni  lî  étendu  querufufruit. 
UJàs. 
Usage,  fe  dit  aufll  du  droit  qu'on  a  de  couper  du  bois, 
dans  des  bois  ou  forêts  du  Roi,  ou  des  particuliers  , 
leulement  pour  Ion  ujage,  pour  fechaulier,  ou  répa- 
rer la  maifon,  &  les  harnois-,  c'eft-à-dire,  feulement 
pour  fes  beloins  &  néceflîcés ,  &  non  pas  pour  en  ven- 
dre, ni  en  donner.  Cette  Abbaye  a  droit  à'ujàgeda.ns 
une  telle  forêt. 

On  dit  auffi  uj'age  pour  ufir.  Cette  étoffe  cfl:  d'un 
bon  ujiige  ,  ou  d'un  bon  ujer  ,  pour  dire  ,  qu'elle  eft 
fcr.e ,  qu'on  ne  i'ufe  pas  aifément ,  qu'elle  dure  long- 
temps. 
Usage,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a  mis 
tout  en  uJage ,  ii  a  employé  le  vert  &  le  iec.  Nullum 
non  movit  lapidem^  ut.  il  faut  mettre  tout  en  ujhge, 
le  fer  &  le  feu ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien  épargner, 
fe  fervir  de  tous  moyens  pour  apporter  remède  à  un 
grand  défordre ,  pour  venir  à  bout  d'une  grande  en- 
treprile. 
<6C5'  USAGÉ,  ^E.  adj.  Terme  nouveau,  qui,  après  bien 
des  contradictions  ,    aura   peut-être   fon  palïè-port, 
comme  bien  d'autres.  Nos  Néologues  entendent  par- 
là  un  homme  façonné  aux  ulages  de  la  mode.    Le 
Prince  éccutoit  bourgeoilement  l'Opéra,  c'eft-à-dire, 
qu'il  y  donnoit  toute  ion  actencion  ,  tandis  qu'Almair, 
plus  ufagé  que  lui  ,  minaudoit  ,  loi^noit  toutes  les 
femmes,  &c.  Angola.    Le  même  mot  eft  employé 
dans   la   Comédie   qui  a   pour   titre  le  Gouverneur. 
Comme  la  nation  desPetits-maitres  eftrrès-nombreule, 
on  peut  bien  augurer  de  la  fortune  de  ce  mot. 
Usager,  ère.  f.  m.  &  f.  Qui  a  droit  d'iifage  dans  des 
bois  ,  daus  des  pâtures.  Les  ujagers  ruinent  les  forêts. 
Il  faut  avoir  des  gardes-bois  pour  les  défendre  des 
entreprifes ,  des  dégâts  que  font  les  ufagers.  Par  l'Or- 
donnance de  François  I  ,  en  15 16  ,  il  eft  enjoint  aux 
ujagers  d'avettir  les  propriétaires  ou  verdiers,  avant 
d'abattre  le  bois  dont  ils  ont  befoin. 
USAGIER.  f.  m.  Terme  de  Coutumes.  UfagierAt  vain 
pâturage,  celui  qui  en  a  l'ulage,  qui  peut  y  mener 
paître  les  troupeaux.  On  dit  auffi,  UJ'agier  vain  pâtu- 
rier.  Quia  un  vain  pâturage.  Coutume  de  Bourgogne, 
arr.  12?.  124. 
USALTON.  f  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  mon- 
noie  de  Géorgie.  UJaltu.  Un  ufalton  vaut  un  demi- 
abagi,  c'eft-à-dire,  onze  fous.TouRNEFORX,  Voyage ^ 
T.II.p.Sîz. 
USANCH.  1.  f.  L^fage  reçu.  UJuSj  mos  acceptus  j  intro- 
duclus.  Telle  eft  ï'u/ance  de  ce  pays-là.   Les  Juges 
doivent  avoir  égard  à  Vu/ance  des  lieux.  On  ne  le  dit 
guère  que  des  ujances  de  la  mer. 
Us  ANGE,  eft  aulli  un  terme  de  mer,  de  négoce  &banque. 
Mercatorum  ujus.  Ce  Faéteur  fait  fort  bien  Xujance 
du  négoce ,  il  en  connoît  bien  la  pratique.  Ce  ^L^rchand 
fait  bien  les  ujances  de  la  mer ,  ce  qu'il  faut  favoir 
pour  trafiquer  fur  la  mer. 
Us  ANGE ,  elt  auiïî  le  terme  déterminé  pour  le  paiement  des 
lettres  de  change,  différent  fuivant  l'ulage  des  lieux  fur 
lelquels  elles  lonttirées,&  qui  commence  à  courir  ou 
du  jour  da  l'acceptation,  ou  du  jour  de  la  date.  Ujus. 
Cette  lettre  eft  payable  à  ufance,  c'eltà-dire ,  à  un 
mois ,  à  deux  ujances,  c'eft-à-dire  ,  on  a  deux  mois 
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pour  la  payer.  \Jujance  ordinaire  de  Portugal  eft  de 
deux  mois  :  celle  à  double  uj'ance  eft  de  quatre  mois. 
h'ufance  d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Allemagne  & 
d'Elpagne  eft  d'un  mois  feulemenr.  h'ujance  de  France 
pour  le  paiement  des  lettres  de  change  eft  réglée  par 
l'Ordonnance  à  trente  jours.  On  appelle  intérêt  à  toute 
ujknce ,  ou  à  double  uj'ance  ,  celui  qu'on  fait  payer 
tous  les  mois,  ou  au  double. 

C'cft  auffi  un  terme  d'Eaux  &  Forêts,  qui  lignifie 
l'exploitation  de  la  coupe  d'une  vente  adjugée  à  un 
marchand. 

USANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais.  Une  fille  majeure 
ujànte  &  jouiflante  de  fes  droits.  Jure  juo  utens  ^ 
j'ruens  ,  gaudens.  Qui  n'a  ni  père  ni  mère ,  qui  n  eft 
fous  l'autorité  de  perfonne.  Sui  juris. 

USAPU.  Vbyei  Pachacamali.         j 

USB 

USBECK.  Vbyei  Mawaralnhra. 
USBLAT.  f.m.  Nom  que  le  Tarif  des  droits  defortiede 
France  de  l'année  1664  donne  à  la  colle  de  Poifibn. 

use 

USCET.  f.  m.  Vieux  mot.  Il  vient  de  l'Italien  ujcioi 
porte ,  ou  du  vieux  mot  François  huis. 

Mais  du  logis  ne  voulut  par  fcrupuls  ^ 
Voler  la  clef  qu'il  cacha  fous  /'ufcet. 

M.  Des  Forges  Maillart ,  caché  fous  le  nom  de  Ma- 
demoifelle  de  Malcrais  de  la  Vigne,  p.  254o.duMerç. 
de  Nov.  173 1. 

USCUP  ,  USCOPIA.  Voyei  Scopia. 

USCOQUE.  f  m.&:  f.  Nom  d'un  petit  peuple  de  laCroa- 
rie  Autrichienne.  Ufcochius.  Il  eft  compofé  de  Dal- 
mares ,  qui  fuyant  la  tyrannie  du  Turc ,  le  retirèrent  à 
Clillà ,  &  après  la  pcrre  de  cette  place ,  à  Segna  <  &  aux 
environs ,  d'ori  ils  faifoient  des  courfes  hardies  &  heu- 
reufes  fur  la  Croatie  Turque.  Aujourd'hui  ils  ne  font 
connus  que  par  leurs  pirareries ,  qu'ils  exercent  fi  géné- 
ralement, qu'on  affûte  qu'à  Pâques  &  à  Noël ,  qui  font 
les  temps  de  leurs  grandes  forties,  il  ne  refte  à  Segna 
que  les  femmes  ,  les  vieillards  ,  les  Prêtres,  &  les 
Moines.  Ces  Ufcoques  de  Segna  font  appelés  Citadins. 
Il  y  en  a  aux  environs  qu'on  nomme  Stipendiaires , 
parce  que  c'eft  une  efpèce  de  Milice,  qui  tire  quelque- 
fois folde  de  l'Empereur. 

USE 

USEDOM.  Nom  d'une  petite  île  de  la  Poméranie  Royale; 
Ufedomia.  Elle  eft  entre  le  Pêne  &  la  Swine,  qui  lonc 
deux  embouchures  de  l'Oder,  dans  la  mer  Baltique. 
Il  n'y  a  rien  de  confidérable  que  la  ville  d'Ujédom, 
fituée  fur  la  côre  méridionale  de  l'île,  où  elle  a  un  bon 
port,  &  une  bonne  citadelle.  Certe  ville  fut  prife  par 
î'Élecleur  de  Brandebourg  l'an  1676  ,  &  rendue  aux 
Suédois  l'an  1 679  par  la  paix  de  Saint  Germain  en  Laie, 
Maty. 

USENBERG.  La  Seigneurie  d'UsENBERC.  Uj'enbergenjh 
Dominium.  C'eft  un  petit  pays  du  Cercle  de  Souabe, 
renfermé  entre  le  Marquifat  d'Hocberg,  la  Seigneurie 
de  Mahiberg,  &  le  Rhin.  Ce  pays  a  eu  aurrefois  fes 
Seigneurs  particuliers.  Il  eft  maintenant  à  la  maifon 
d'Autriche,  &  fes  lieux  principaux  font  les  bourgs  de 
Kentzingen  &  d'Endingen.  Maty. 

USENTO.  FojqUGENTo. 

USER.  V.  a.  &n.  Comme  verbe  neutre,  ilfignific,  faire 
uiage.  Comme  verbe  aélif,  il  a  des  fignincations  dii- 
férentes. 

C'eft  quelquefois  confumer  ,  détruire  les  chofes 
dont  on  le  ferr.  Ainfi  l'on  dit  qu'on  ujè  bien  des  pro- 
vifions  dans  une  maifon.  On  a  uféiam  de  bois  pendant 
l'hiver.  Une  forge  ujè  bien  du  charbon.  AhfumeiC. 

En  Chirurgie,  il  eft  fynonyme  de  confumer,  man- 
ger. Il  faut  des  poudres  pour  ujer  les  chairs. 


USE^ 

Dans  Tûfage  ordinaire,  c'eft  détériorer  les  chofes  à 
force  de  s'en  /ervir.  Decerere.  C'eft  dans  ce  ibns  qu'on 
ditufir  lin  habit,  des  fouiiers. 

C'eft  encore  diminuer  infenfiblemcnt  par  le  frotte- 
ment. Attererc.  Une  meule  de  Coutelier  ufe  le  fer 
qu'elle  aiguife,  &  s'ufe  en  même  temps.  Pour  taire  des 
lunettes ,  pour  polir  le  verre  &  l'acier  ,  il  faut  l'ujer 
infenfiblcment  avec  le  grès,  l'éméri.  Il  y  a  des  pierres 
fi  dures,  qu'on  ne  les  peut  tailler,  il  les  faut  ujer  avec 
la  meule. 

User  une  cuve.  Terme  de  Teinturier.  C'eft  en  tirer 
toutes  les  nuances  ou  dégradations  de  couleurs  qu'elle 
peut  foutnir.  Exhaurire. 

User  le  verre.  Terme  de  Miroitier.  Le  frotter  avec  du 
grès.  Affricare ,  attererc. 

User  ,  en  ce  fens  fe  dit  en  chofes  morales.  C'eft  un 
homme  qui  a  ujé  fa  jeuneiîe  au  fervice  des  Grands. 
Ce  Prédicateur  a  ufé  fes  poumons  à  déclamer  contre 
les  vices.  Les  rendez-vous  nujôient  pas  tout  le  temps 
de  la  perfide.  B.  Rab.  Cette  femme  a  uJé  trois  maris. 
L'amitié  s'«/i.  Le  vin  ,  les  femmes  ,  la  débauche ,  les 
fatigues  ujènt  un  homme ,  ujent  l'efprit,  aulïi-bien  que 
le  corps.  La  Magdclaine  n'attendit  point  qise  l'âge  eût 
ufé  les  tendreikb  de  Ion  cceur.  Fl.  Cette  femme  a  uje 
la  paffion  &  la  conftance  de  Ion  Amant,  LeCh.dH. 
Je  ne  prétends  point  uJer  ni  conlumer  ma  vieillede  à 
amaflèr  des  biens,  pour  me  faire  haïr  de  ceux  mêmes 
à  qui  je  les  deftine.  Le  P.  le  B.  Il  y  a  plus  de  conftance 
hujér  fa  chaîne,  qu'à  la  rompre.  Mont.  Quand  la  rai- 
fon  eft  ujc'c  pour  le  monde  ,  il  faut  choifir  la  retraite. 
S.  EvR. 

Rien  /z'ufe  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie. 
Que  le  fâcheux  bejoui  des  chofes  de  la  vie.  Mol. 

UsîR.  V.  n.  Signifie  comme  nous  l'avons  dit,  faire  ufage 
d'une  chofe,  s'en  fervir.  Uti.   UJèr  àc  régime.  Ujer 
de  viandes  légères.  Il  nujè  pas  de  remèdes.  Il  faut  ujér 
fobrement  de  la  faignée.  S.  Paul  exhorte  Timothée  à 
uJèr  d'un  peu  de  vin  ,  à  caufe  de  fon  eftomac.  On  dit 
ainfi  ufer  en  François ,  dans  bien  des  phrafes ,  dans  lef- 
quelles  les  Latins  difent  uti. 
User  fe  joint  auffi  avec  en.  En  ufer,  agir,  fe  comporter 
de  telle  ou  telle  manière.  Enujérh'ien,  en  uJér  mal 
avec  quelqu'un ,  agir  bien  ou  mal ,  avoir  de  bons ,  de 
mauvais  procédés.  Se  gerere.  Comment  en  ujéi-vous 
avec  cet  ami  ?  C'eft  un  homme  qui  en  a  u/è  fort  bien 
avec  moi.  Il  en  ujè  en  honnête-homme.  C'eft  un  in- 
grat qui  en  a  fort  mal  uj'é  avec  moi.  On  n'en  uJè  pas 
de  la  îorte  entre  gens  d  honneur.  Ce  fanfaron  en  uje 
fort  cavalièrement  avec  les  Dames ,  il  en  ufe  familiè- 
rement avec  tout  le  monde. 
User  ,  fe  dit  auffi  en  chofes  morales.    Vfer  de  finefTe. 
Ufer  de  précaution.  UJer  bien ,  ufer  mal  d'une  chofe  , 
en  faire  un  bon  ou  un  mauvais  uiage.  Keâl  uti  ,abuti. 
Quand  un  Chrétien  uJè  bien  des  grâces  que  Dieu  lui 
fait ,  il  s'en  attite  de  nouvelles.  Ce  Miniftre  uJe  bien 
de  fa  fortune.   Ufer  bien  de  les  richeftes.  On  ne  doit 
avoir  des  richefles  que  pour  en  jouir,  &  pour  en  uJer; 
ce  n'eft  pas  en  uJer  que  de  n'en  pas  jouir  :  jouillez-en 
donc  de  telle  forte  que  vous  ne  faffiez  q^u'en  ufer-,  & 
ufe^-tn  de  telle  Iorte  que  vous  en  jouiffiez.  Ab.  Reg. 
On  dit  que  chacun  peut  uferàe  fon  droit  ■,  c  eft-à-dire , 
le  mettre  en  exécution  :  mais  il  ne  faut  pas  ufer  de 
force ,  ni  de  violence. 
User,  fe  dit  auffi  des  patoles.  Il  ne  faut  pas  ufer  de  pa- 
roles deshonnêtes  devant  les  Dames  ;  uyèr  d'équivoqiie 
dans  les  atiaites-,  ujerde  vieux  mots  dans  l'éloquence  j 
uJèr  de  raillerie  dans  les  chofes  faintes. 
User  eft  auffi  fubftantif  mafculin  ,  Se  le  dit  au  propre 
des  chofes  qui  durent  longtemps.  On  dit  qu'un  drap 
eft  d'un  bon  uJer.  Il  y  a  des  draps  qui  font  plus  beaux 
àl'u/érj  qui  s'embellillènt  ,  quand  on  les  a  portés 
quelque  temps. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  eft  bon  à  Vufer , 

pour  dire ,  que  plus  on  le  fréquente ,  plus  on  le  trouve 

officieux ,  honnête ,  &  propre  pour  la  lociété.  Expref- 

fion  du  Ityle  familier  au  propre  &  au  figuré. 

User  ,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  en  ufe 
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comme  des  cho  x  de  fon  jardin  ;  pour  dire  ,  comme 
h  t.ui  jn  apj;ar[enoit.  Utitur  tanquam  refuâ.  Chacun 
er  UjC  comme  il  lui  piaît ,  pour  dire  ,  en  fait  à  fa  fan- 
taiiic. 

Usé,  k.1.  part.  &  adj.  D'ufage  au  propre  &  au  figuré. 
Habit  uj'c ,  eft  un  habit  qui  ne  vaut  plus  rien.  Détri- 
tus ,  aiiritus  ,  jubtritus.  Un  homme  ujé ,  c'eft  unt 
homme  atioibli  par  le  travail,  les  maladies,  ou  la  dé- 
bauche. Un  cheval  ufé ,  eft  celui  dont  les  jambes  ne 
valent  plus  rien.  Une  poitrine,  un  eftomac u/é.,  qui  ne 
peut  plus  par.er ,  digérer.  Un  conte  ufé  &  rebattu. 
La  Fon.  Une  phrafe  ufée,  eft  une  phrale  qu'on  a  em- 
ployée trop  fouvent.  Une  penfée,  une  invention  ufée, 
fe  dit  de  celles  qui  lont communes, ^que  toutle  monde 
fait.  Evitons  ces  moralités  ujées  fur  î'inconftancc  de  la 
fortune,  dont  les  Livres  lont  pleins.  Le  P.  Rapin. 
Une  paffion  u/?<r  j  c'eft  une  paffion  languillante  ,  &: 
prefqu'éteinte.  Moitié  par  habitude ,  moitié  par  hon- 
neur, on  entretient  longtemps  les  reftes  d'une  paffion 
ufie.  S,  EvR. 

En  termes  de  Jardinier,  on  appelle  une  terre  ufée , 
une  terre  devenue  ftérile  pour  avoir  trop  rapporté. 
La  Quint.  Terra  fati gâta,  exhaufta.  Il  faut  la  boni- 
fier par  les  engrais. 

En  termes  de  Forêts  on  appelle  vente  ufée  ,  celle 
dont  le  temps  eft  paflé,  lorlque  l'adjudicataire  a  cou- 
pé &  enlevé  le  bois  qui  lui  a  été  vendu.  Les  Maîtres 
particuliers  feront  les  recollemens  des  rentes  ufées  dans 
nos  Forêts  ,  Bois  &  Buiiions  ,  (ix  femaines  après  les 
temps  de  coupe  &  vuidange  expirés.  Ord.  des  Eaux 
ù  For.  tit.  4.  art.  to. 
USERCHE.  Nom  d'une  petite  ville  de  France.  UJerca, 
Elle  eft  dans  le  Limoulin,  lur  la  Vézère,  à  huit  lieues 
de  Limoges ,  vers  le  midi,  Maty. 

U  S  I 

USIATYN.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Ruflîe  Polo,- 
noife.  Ufiatinum.  Elle  eft  dans  la  haute  Podolie  ,  fut 
la  rivière  de  Sébrouwèze ,  à  onze  lieues  de  Kaminieclc, 
vers  le  nord.  Maty. 

USINE,  f.f.  Vieux  mot.  Ménege.  Borel.  Res  familioe. 
ris,  res  domejiica. 

Le  Charpentier  &  le  Maçon, 
N'étudie  Je  bien  peu  non  ; 
Et  fi  font  aujjî  bonne  ufine  ^ 
Ou  étudians  en  Médecine, 

Fontaine  des  Amoureux. 

Usine,  fe  dit  en  général  des  Forges  ,  Moulins,  Verre- 
ries ,  Fayenceries ,  &c.  cSi  autres  chofes  de  cette  efpèce. 
Tous  propriétaires  ou  ufufruitiers,  nobles  ou  roturiers» 
privilégiés  &  non  privilégiés,  &c.  payeront  le  Ving- 
tième du  revenu  de  tous  les  fonds,  terres,  prés,  bois, 
vignes,  marais,  pacages  ,  ulages  ,  étangs,  rivières, 
moulins,  forges,  fourneaux  &  autres  ujines.  Edit.  de 
Mai  174^9.  J'ai  pris  une  note  des  frais  qu'il  faut  faire 
par  jour  dans  une  forge  de  fer  ,  pour  le  charbon,  pour 
l'achat  &  le  tranfport  de  la  mine,  pout  1  entretien  de 
l'ufine  ,  tout  compté  ,  un  foutneau  coûte  par  jour 
lao  liv.  Pluche. 

USITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  eft  en  ufage,  dont  on  fe  fert com- 
munément. Ufitatus.  C'eft  une  chofe  ufitée  en  Orient, 
de  ne  rien  manger  qui  ait  eu  vie.  Il  fe  dit  particulière- 
ment des  mots  &  des  phrafes,  qui  font  en  ufage  dans 
une  langue.  L'Acad.  Le  mot  jaçoitdk  vieux,  &;n'eft: 
plus  ufité  en  notre  langue. 

USK 

USKE,  Nom  d'un  bourg  du  Comté  de  Monmouth ,  ers 
Angleterre.  Caftrum  OJeœ.  U  eft  fur  la  rivière  d'Ouske, 
à  trois  lieues  au-deftus  de  Caerlion.  On  le  prend  pour 
la  petite  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Burrium^ 
Maty. 

IUSKUP.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Bonnet  des  Janiftai- 
res.  Janifjariorum  galerus.    Il  n'eft   pas  julqu'aus 
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Janifîaires  qui  mettant  leur  Uskup  fembloiert  être  plon- 
gés dans  des  cottes  de  mailles  de  couleur  d'eau,  & 
leurs  épées  nues  tblouifioient  les  yeux  de  leur  éclat. 
DuioiR.  p.  zxc).  Ailleurs  le  même  Auteur  dit  que  l' Us- 
kitp  n'eft  pas  le  bonnet  des  Janiilaircs,  mais  une  corne 
droite  mife  par-devant  ce  bonnet.  Les  Capidgis  ont 
riiabit  pareil  à  celui  des  Janilîaires  excepté  que  leur 
bonnet  n'a  point  à'Uskup  j  qui  eft  une  corne  droite 
mife  par-devant.  Id.  p.  55.  Uskup  ne  fe  prend  que 
dans  ce  dernier  feus. 

USN 

USNÉE.  r.  f.  Plante  qui  croît  fur  le  chêne  &  fur  plufieurs 
autres  arbres.  On  l'appelle  autrement  mougé  d'arbre. 
Voyei  Mousse  d'arbre.  Mufcus  quercinus ,  &c. 

UsNÉE  HUMAINE.  C'cft  Une  petite  moulïè  verdàtre  qui 
naîj  lur  les  crânes  humains  qui  ont  été  fort  longtemps 
expofés  à  l'air  ;  elle  croît  jufqu'à  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  lignes.  Vufnée  humaine  eft  fort  aftringente , 
propre  pour  arrêter  l'hémorragie  s  elle  entre  dans  la 
compofition  de  l'onguent  des  armes  ou  fympathique, 
dont  parlent  Paracelie  &  Crollius.  Muja/s  caivarius. 
C'eftdela  mouife,  félon  le  livre  intitulé:  Hortusfani- 
tatis.  D'autres  l'appeUcnt  Biion.  Et  Crollius ,  en  fa 
Chimie  Royale ,  explique  ujhea  pour  de  la  mouile  qui 
vient  fur  un  crâne  humain  ,  qu'il  dit  être  propre  à  faire 
l'onguent  des  armes  ou  fympathique.  Autant  en  dilent 
Paracelie,  Cocienius  &  autres.  Borel.  Ces  idées  de 
Paraceife  &de  quelques  autres  ont  fait  débiter  bien  des 
fadaifes  fur  les  propriétés  de  Yujhée  humaine. 

U  S  o 

€^3^1750.  Terme  Italien  ,  en  ulage  dans  quelques  pro- 
vinces de  France.  C'eft  la  même  chofe  qu'ujance. 

USORA.  Nom  d'une  contrée  de  la  Turquie,  en  Europe. 
Ujora.  Elle  eft  dans  la  Bofnie,  entre  la  contrée  de  Cra- 
covo ,  &  les  rivières  de  Save  ,  de  Bofna  &  de  Vérina-, 
Arki  le  Turk  en  eft  la  capitale.  Maty, 

U  S  Q 

USQUEBAC.  f.m.  Liqueur  forte.  Quelques-uns  pronon- 
cenr  Efcuba ,  ou  EJcuhac.  C'eft  une  liqueur  compofée 
dont  le  lafran  eft  la  bafe  avec  l'eaude-vie.  Il  entre 
dans  cette  liqueur  quantité  de  drogues,  dont  le  nom- 
bre &  la  qualité  varient  fuivant  le  goiit  des  différens 
diftillateurs. 

USQUUf,USKUF,  USKUP.  Tojq  Uskup. 

U  S  S 

USSEL.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la  France. 
UJTella.  Ce  lieu  renommé  par  l'adreflè  que  fes  habi- 
tans_  ont  de  bien  mettre  en  œuvre  les  diamans  faux , 
eft  litué  dans  le  Limoulin  ,  vers  les  confins  de  l'Auver- 
gne, environ  à  huit  lieues  de  Tulle,  vers  le  levant. 
Maty.  C'eft  le  chef-lieu  du  duché  de  Ventadour. 

USSIER.  f.  m.  Vieux  mot.  Uffiers ,  Arfil  &  Palaudries  , 
font  vaideaux  ou  bîirques  plates.  Villehârdouin.  Borel. 

USSON.  Nom  d'un  bourg  avec  un  château.  Uao.  Il  eft 
dans  l'Auvergne  ,  en  France  ,  près  de  l'Allier ,  à  une 
lieue  &  demie  d'Iiîbire,  vers  le  levant.  Maty. 

USSUN.  Nom  que  les  Sauvages  du  Pérou  donnent  à  une 
efpèce  de  ceriie  qui  eft  douce,  de  faveur,  &de  cou- 
leur rouge.  Quand  on  a  mangé  de  ces  cerifes,  l'urine 
ie  trouve  teinte  le  lendemain  de  couleur  de  fano- 

UST 

USTEGA  ,  USTICA.  Nom  d'une  petite  île  de  la  mer 
Tolcane.  Ufiica,  Evonymus.  Elle  eft  au  couchant  de 
celles  de  Lipari ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cifalu  en  Si- 
cile. L  Ujhca  eft  déferre ,  &  ne  ferr  que  de  retraite 
aux  pirates.  Maty. 

^^™f^^- ^•'";  ('^^^  a  dit  autrefois  utsnfde.)  Uun- 
Jile.  Un  le  dit  généralement  de  tous  les  petits  meubles 
de  raenage,  particulièrement  de  ceux  qui  fervent  à  la 
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cuifine  -,  comme  pors  ,  plats  ,  aiïlettes  ,  'chaudéronsi 
Grands  favantas  dont  Calepin  eft  le  feul  uftenfde.Dn-Û^ 
On  le  dit  aufll  des  vaillèaux  qui  fervent  à  établrr  des 
manufadures ,  comme  des  fucreries,  des  falines,&c. 

Ustensile  d'Hôtel.  Terme  de  Droit  ou  de  Coutume, 
On  appelle  ainfi  les  uftenfiles  qui  ferveur  journellement 
dans  une  maifon,  comme  font  les  bancs,  échelles,  ta- 
bles ,uftenfdes  de  cuifine,  lits  &  autres  chofes  fembla- 
bles  énoncées  dans  la  Somme  Rurale  de  Bouteillier, 
Liv.  L  tit.  74. 

Ustensiles  d'un  vaifleau,  c'eft  tout  ce  qui  fert  à  la  na- 
vigation. 

Ustensiles  de  canon,  on  appelle  Vflenfdes  de  canon, 
la  Lanterne  pour  le  chargeoir,  propre  à  mettre  la  pou- 
dre dans  le  noyau  -,  le  fouloir  qui  lert  à  bourrer  quand 
on  a  chargé  la  pièce,  le  boute-feu,  l'écouvillon ,  le 
fronteau  de  mire ,  &  les  coins  de  mire. 

Ustensile,  fe  dit  plus  ordinairement  en  termes  de 
guerre  ,  pour  fignifier  les  meubles  que  les  hôtes  font 
obligés  de  fournir  aux  foldats  qu'ils  logent,  qui  font 
un  li^t  avec  des  draps,  un  pot,  un  verre,  une  écuelle, 
Hojpitis  _,  mditis  Jupellex.  Il  faut,  donner  aulîî  une 
place  au  feu  &  à  la  chandelle  de  l'hôte.  Alors  c'eft  un 
nom  collcdif  qui  n'a  point  de  pluriel.  Vufienfile  fe 
fournir  quelquefois  en  argent ,  quelquefois  en  efpèce. 

Ustensile,  fe  dit  aufli  du  fubfide  que  les  Paroilfes  font 
obligées  de  payer  pour  Yuftenfile,  lorfque  les  troupes 
qui  y  dévoient  loger,  n'y  logent  point.  Droit  d'uften- 
fde.  On  appelle ,  Billets  d'uftenfiles  j  les  Billets  dont  le 
payement  eft  aiïigné  furie  produit  de  ï'ufienjile.  Acad. 
Franc. 

Ce  mot  vient  de  utenjîle  j  dont  les  Latins  ont  uféen 
cette  fignification.  Ménage. 

USTION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  C'eft  une  prépara- 
tion de  quelques  fubftances,  qui  fe  fait  en  les  brûlant. 
UJîiOj  Ufiulatio.  C'eft  une  efpèce  de  calcination  par 
laquelle  une  fubftance  eft  réduite  en  cendres  pour  en 
tirer  les  fels.  On  fe  fert  encore  à  préfent  de  l'as  uftum. 
qui  eft  de  cuivre  brûlé,  qui  a  fouftert  Yujîiorij  avec 
du  foufre. 

C'eft  aulïï  un  terme  de  Chirurgie  par  lequel  on  de- 
figne  l'eftet  des  cautères.  Dans  ce  lens ,  il  eft  fynonymç 
de  cautàifation  \  avec  cette  diftérence  pourtant,  que 
le  mot  de  cautérijation  paroît  convenir  pour  exprimer 
l'eftet  des  deux  efpèces  de  cautères  :  au  lieu  que  celui 
d'ujlion  eft  plus  propre  pour  défigner  l'aélion  du  cau- 
tère aétuel. 

Ce  mor  vient  du  latin  urere,  brûler. 

«rr>USTlUG.  la  même  chofe  qu'OusTiouc. 

USTRINE.  f  f,  VJîrina^ ,  ou  ujirinum.  C'eft  le  nom  que 
l'on  donne  au  lieu  où  l'on  brûloir  à  Rome  les  corps 
des  défunts.  VUJlrine  étoit  ordinairement  dans  le 
champ  de  Mars,  ou  dans  les  faubourgs,  &  même  quel- 
quefois dans  la  ville  pour  les  perfonnes  diftinguées. 
VUJlrine,  pour  le  menu  peuple,  étoit  fur  le  Mont- 
Efquiiin.  Pour  en  favoir  les  cérémonies ,  il  faut  voit 
les  Antiquités  Grecques  &  Romaines. 

USU 

USUCAPION.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudence.Acquifition 
du  domaine  &  de  la  propriété  d  une  chofe  par  la  pof- 
feiïion  &  la  jouiftance  pendant  un  certain  temps  pref- 
crir  par  les  loix.  Ujiicapio  ,  prcsj'criptio.  Quelques-uns 
mettent  de  la  diftérence  entre  la  prefcription  &  Yufit- 
capion,^  8c  prétendent  que  {'ufucapionk  dit  de  la  jouif- 
fance  d'une  chofe  mobiliaire  pendanr  un  an,  qui  tient 
lieu  de  fin  de  non-recevoir ,  comme  la  prefcription  à 
l'égard  des  immeubles.  Mais  il  n'y  a  nulle  dirlérence 
eflentielle  dans  le  Droit  j  &  en  France  la  prefcription  & 
Vajiicapion  font  fynonymes,  &  lignifient  la  même  chofe. 
Mais  le  terme  d'ujucapion  eft  peu  ufité  parmi  nous. 
Celui  de  prefcriprion  eft  feul  en  ufage. 

USUEL ,  ELLE.  adj.  Chofe  donr  on  fe  fert  à  l'ordinaire. 
Il  y  a  plufieurs  difpofitions  dans  le  Droit  touchant  les 
chofes  ufuelles  ,  &  dont  on  fe  fert  aétuellement. 
Ujualis. 

On  appelle  plantes  ufuelles  ,  celles  dont  on  connoît 
les  propriétés  pour  les  diftérens  ufages  de  k  vie,  prin- 


usu 

ci  paiement  pour  la  Médecine.  Nous  avons  pludeurs 
Traités  Air  Jes  plantes  ufudles  ou  officinales.  Chomel 
a  fait  un  Traité  des  plantes  ujuelles. 

On  appelle  termes  ujiiels,  en  matière  de  Langues 
des  mots  d'un  fréquent  ulage.  ' 

USUELLES. /:  f.  p).   Vieux  mot.  Pâtis,  ou  bois  taillis 

US^FRUrTV/ÂTR^P  ^^f^T  ^'""a''°""^^^  ou  villages. 
USUFRUCTUAIRE.  ad;,  de  r.  g.  Qui  ne  donne  que  la 

faculté  de  jouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes  eft 
un  droit  ujufruauaire.  L'Académie.  Ufufruauarius, 
ujuanus. 

USUFRUIT,  f.  m.  JouifTance  d'un  bien-,  droit  de  perce- 
voir les  fruits,  ou  les  revenus  d'un  héritage,  ou  de 
quelque  autre  chofe,  fans  en  aliéner  ni  détériorer  la 
propriété  :  m  ujuaris  ou  ufualis  pojeffîo.  On  peut 
donner  la  propriété  de  ion  bien,  &  s'en  réferver  YufL- 
fruit.  La  veuve  ne  jouit  que  par  u/ufruit  de  ion 
douaire  coutumier.  Le  don  mutuel  entre  maris  & 
femmes  n  a  lieu  que  pour  Vufufruit  des  biens  du  pré- 
decede  au  profit  du  furvivant. 

L'/^A/rw/  difîère  de  Vufkge  ,  en  ce  que  l'ufufruitier 
fait  tous  es  fruits  fiens  de  la  chofe  de  laquelle  il  a  Vu- 
Jufruit.  Au  heu  que  celui  qui  n'a  que  l'ufage  d'une 
choie ,  ne  peut  prendre  qu'autant  qu'il  en  a  belbin  pour 
Jui  6c  pour  fa  famille, 
USUFRUITIER,  riaE.  f.  m.  &f.  Qui  jouit  de  l'ufufruit 
d  un  bien,  d  un  revenu    dont  il  n'eft  pas  propriétaire. 
yjujruâuarius.  Les  Benéficiers  ne  (ont  au  ujufruitiers 
Les  herhiers  inflitués  ne  font  qu  ujafrmticrs  ' qu^^nà.  ii 
y  a  des  lubftitues.  Un  ujufruitier  jouit  des  bois  taillis , 
&  ne  peut  abattre  la  haute  futaie.   Vujufmitier  eft 
ODhge  à  1  entretien    des  batimens.   L'ujufruitière  eft 
decedee  ,  &  1  uiufruit  eft  retourné  au  propriétaire 
Le  iviAiT. 

USuRAIRt  adj.  de  t.  g.  où  il  entre  de  l'uiure.  Vover 
ce  mot.  UJuranus,  feneratonus,  fenebns.  C'eft  un 
proht  ujuraire  de  tirer  les  intérêts  d'une  promeftè , 
d  une  obligation  quand  il  n'y  a  point  de  condamna- 
tion. Un  prêt  a  la  grolle  aventure  n'eft  pas  ujhraire; 
ujumnautica,  ou  maritima ,  à  caufe  qu'on  rifque  le 
tonds  de  fon  argent.  La  libéralité  dégénère  quelque- 
fois en  contrat  ujhraire.  Tour.  Un  contrat  ujuraire, 

TTçVtr  AmTA??M-^"''''7'  ""^  convention  ufurairc,  &c. 
USURAIREMENT.  adv.  D'une  manière  ufuraire    Fe- 

neratà   Tout  ce  qui  fe  fait  ufurairement  eft  défendu 

par  les  loix. 

USURE,  f.f.  Diminution,  dépérilTemcnt  d'une  chofe  par 
le  temps ,  par  le  frottement  des  parties.  Detritio  L'u- 
Jure  d'un  habit,  d'un  manteau  ,  d'un  meuble,  &'c  Ce 
trou  ne  vient  point  d'ujure  ,  c'eft  un  acroc. 

Usure,  en  morale.  Ce  mot  défigne  en  général  le  profit 
qu  on  tire  d'iule  chofe  prêtée.  U/ura  ,  fenus,  quœftus 
ex  mutuo.  C  eft  une  augmentation  du  fort  principal 
exigée  pour  le  prêt,  ou  un  prix,  &  une  récompenfe 
conventionnelle  que  donne  l'emprunteur  pour  l'ufa^^e 
de  la  iomme  qui  lui  a  été  confiée  par  le  créancier.  Le 
mot  à:ujure  le  prend  ordinairement  en  François  ',  en 
mauvaile  part,  &  pour  un  gain  illicite  qu'on  fait  fur 
Ion  argent.  C  eft  en  ce  fens  qu'on  dit  que  \ulhre  eft 
défendue  pat  le  Droit  Civil ,  par  le  Droit  Eccléhafti- 
que,&  même  par  le  droit  naturel;  que  c'eft  uneufUre 
que  de  prêter  lur  gages  ,  d'exiger  l'intétêt  d'un  ar 


usu 


j    •■  ,  ,  rt-p—-  ■>  ^  ^^15^1  I  iiucict  a  un  ar- 

gent dont  on  n  abandonne  pas  le  fonds,  de  ftipulerde 
i  intérêt  d  un  argent  qui  n'eft  point  mis  dans  le  com- 
merce ,  c^  qui  ne  doit  point  rapporter  de  profit  à  celui 
qui  le  reçoit.  Mais  comme  le  mot  Latin  ujàra  ,  ou  du 
moins  leplune  ufurcB^^ui  fe  prendre  pour  un  inté- 
rêt légitime,  il  lemble  que  parmi  les  Jurifconfultes, 
les  Caliuftes,  les  gens  d  afîaire ,  ujàre  enFrancois  peut 
le  prendre  dans  le  même  iens.  Par  l'ancien  Dr'oit  Ro- 
main il  etoit  permis  de  prêter  fon  argent  à  un  pour 
cent  par  mois,  ce  qui  falloir  douze  pour  cent  chaque 
année  Si  1  on  exigeoit  davantage  ,  Ton  encouroit  la 
note  d  infamie,  &  ce  que  l'on  avoir  reçu  au-delà  étoit 
impute  lur  je  lort  principal.  Cette  ujure  au  centième 
fut  tolérée  julqu'à  l'Empereur  Juft.nien  qui  y  apporta 
quelque  modération  par  la  Loi  16.  au  Code  de  i/juds 
depuis,  le  Droit  Canonique  défendit  toute  forte  d'u- 


jure   8c  pour  s  accommoder  à  cette  prohibition ,  les 
Ordonnances  ne  permettent  d'exiger  aucun  intérêt  de 
1  argent  prête  parhmple  promeffe  ou  obligation,  m% 
feulement  par  contrat  de  conftitution  ,  &  en  aliénant 
Je  lort  principal  ,  que  le  débiteur  ne  rembourfe  que 
quand  il  lui  plaît.  Alors  on  achette  un  revenu  annuel 
^inli  ,  a  proprement  parler,  l'ufure  illicite  confifte  à 
tirer  un  profit  exceffifdelon  argent,  &  au-delà  du 
prix  hxe  par  les  Ordonnances.  Du  Moulin  définit  l'i/r^e 
prile  dans^  le  mauvais  fens  ,   Un  profit  exigé  pour  le 
prêt  fait  a  celui  qui  eji  dans  l'indigence,  c'eft-à-dire, 
qu  U  prétend    eulement  par  cette  définition  qu'il  n'eft 
point  permis  d  extorquer  des  intérêts  des  fecours  qu'on 
prere  aux  malheureux,  ni  de  convertir  cet  office  d'hu- 
manue  en  office  mercenaire.  Il  eft  certain  qu'en  ce  cas 
Je  prêt  doit  être  gratuit.  La  railon  eft  que  l'argent  eft 
itenle  &  mfrudlueux  entre  les  mains  de  celui  que  la 
necellite  contraint  d  emprunter,  &  qui  lui  étant  donné 
pour  être  confume,  il  n'en  peut  tireraucunprofit  :  or. 
Je  principal  prétexte  pour  ftipuler  une  u/àre  légitime, 
elt  que  celui  qui  prête  participe  au  gain  de  celui  à  qui 
Ion  a  prête  de  1  argent.  Mais,  outre  cela  ,  la  plupart 
des  anciens  Canoniftes  onr  voulu  qu'on  pratiquât  à  la 
rigueur  le  padage  du  Deutéronome-,  Tu  ne  donneras 
point  ton  argent  à  ton  frère  à  ujkre.  Non  feneraberis 
fratri  tuo  ,  ik  qu  on  ne  ftipulât  jamais  rien  au-delà  du 
Jort  principal.  Cependant  dans  la  pratique  ,  on  n'ap- 
pelle uJure  que  ce  qui  excède  les  bornes  prefcrites  par 
les  loix.  Aind  lorfqu'on  n'aliène  pas  le  fonds  de  fon 
argent,  ou  quand  on  prend  l'intérêt  au  plus  haut  prix 
que  le  taux  du  Roi,  ce  qu'on  appelle  au  denier  fort, 
c  eft  une  ufure.  On  n'a  point  voulu  qu'un  riche  avare, 
abulanr  de  la  neccffité  prelîànte  d'une  famille,  en  ab- 
Jorbat  les  biens,  &  en  engloutît  la  fubftance  par  une 
itipulation  d  intérêts  exceflïve  &  immodérée.  C'eft-là 
ce  qui  rend  Vufure  odieufe  &  criminelle.  C'eft  en  ce 
Iens  que  1  uJure  eft  punie  de  peine  capitale  par  les  Or- 
donnances. En  cette  matière  l'on  a  égard  aux  témoi- 
gnages finguliers,  lorfqu'il  y  a  plus  de  dix  témoins  dif- 
ferens  qui  depofent  fur  un  même  fait.  Il  y  a  des  quef- 
tions  iut\  ufure  qui  lont  très-aifées  à  décider  par  les 
principes  du  bon  fens  &  de  l'équité  naturelle-,  mais  il 
y  en  a  d  autres  fort  embarrallces ,  &  que  bien  des  gens 
décident  hardiment  fans  les  entendre.  La  morale  relâ- 
chée fayorife  trop  Vujàre;  la  morale  févcre  fait  pafter 
pour  uJure  ce  qui  ne  l'eft  point.  Pourdéciderfûremenc 
certains  cas,  il  faut  bien  entendre  l'Écriture  fainte,  la 
Théologie ,  l'un  &  l'autre  Droit  ,   les  Finances  &  le 
Commerce.  Les  ufures  fur  mer  fonr  permifes  quand 
on  donne  fon  argent  à  la  grolTe  aventure.  Baquet  fait 
mention  d'un  privilège  accordé  aux  Lombards,  por- 
tant permifïïon  de  prêter  à  uJure ^  qui  fut  vérifié  à  la 
Chambre  des  Comptes  -,  &  néanmoins  ils  furent  ban- 
nis du  temps  des  Rois  Saint  Louis  &  Philippe  le  Bel, 
&  enfin  tout-à-faic  exterminés  par  le  Roi  Philippe  de 
Valois.  On  appeloit  autrefois  tous  les  Banquiers  Lonf 
bards;  &  encore  en  Allemagne  &  en  Flandre  on  ap- 
pelle tous  les  Changeurs,  Banquiers ,  Ufuriers,  Re- 
vendeurs, de  quelque  nation  qu'ils  foient,  Zo/n^ûr^/j-.' 
d'où  vient  qu'encore  à  préfent  en  Hollande ,  on  appelle 
les  mailons  où  l'on  prête  fur  gage  ,  Lombards. 
Usure  fe  dit  figurémcnr  en  morale.  Payer  avec  ufure , 
c'eft  rendre  un  fervice  qui  vaut  bien  plus  que  celui 
qu'on  a  reçu.  Par  pari  cum  ujurd  referie.  Lorfque  Is. 
reconnoiftance  excède  le  bienfait,  on  paye  avec  ufure» 
Nous  devons  à  Dieu  Yufiire  de  fes  grâces  &  de  les  fa- 
veurs. Nie.   Les  gens  naturellement  défintérellés  ne 
font  point  de  bienfaits  à  ujure.  Bell.  Il  fe  dit  en  mal 
comme  en  bien.  Les  révoltés  payèrent  bien  chèrement 
Yufiire  de  leurs  crimes.  Malh. 
USURIER,  1ÈRE.  f  m.  &  f.  Celui  ou  celle  qui  prête  à 
ufure,  qui  exige  des  intérêts  illégitimes.   Danijla , 
Feneratorj  Feneratrix.  Les  Juifs  font  de  grands  ufii- 
riers.  Boileau  a  fait  ujiirier  de  trois  fyllabes  feulement  : 

C'eji  ainfi  qu'à  fon  fils  un  u(ut\et  habile 
Traçoit  vers  la  richeffe  une  route  facile.  Boil. 

Ce  mot  fe  prend  toujours  en  mauvaifc  part.  \]n  afu- 
rier  public  eft  celui  qui  fait  métier  de  prêter  à  ufure. 
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On  donne  aufïï  le  nom  odieux  à'ujuriers  à  ceux  qui 
profitent  des  malheurs  publics  pour  vendre  plus  chère-_ 
ment  les  denrées  nécellaires  à  la  vie ,  de  même  que' 
ceux  qui  profitent  de  la  néceffité  de  ceux  avec  qui  ils 
traitent ,  pour  faire  des  gains  illégitimes. 
USURPATEUR,  r.  m.  Injufte  pollelleur  du  bien  d'au- 
trui  ,  qui  s'en  eft  emparé  par  violence ,  ou  du  moins 
de  fon  autorité  privée.  UJurpator.  Il  ie  dit  plus  ordi- 
nairement dans  les  grandes  occafions.  L'Acad.  Ce 
Prince  n'eft  pas  un  héritier  légitime  de  la  Couronne, 
il  en  eft  l'ujurpateur.  De  ce  degré  d  ambition  qui  tait 
les  Héros,  il  y  a  peu  de  diftance  à  celui  qui  fait  des 
TJfurpateurs  &  des  Tyrans.  Le  P.  Dan.  Ce  nom  con- 
vient non-feulement  à  celui  qui  s'empare  injuftement 
d'un  fonds,  mais  encore  à  celui  qui  s'empare  d'une 
dignité,  d'un  droit  qui  ne  lui  appartienr  pas.  Celui  qui 
prend  le  nom  &  les  armes  d'un  autre  eft  un  ujiirpa- 
teur.  Celui  qui  fe  qualifie  noble ,  fans  l'être  ,  eft  un 
ufurpateur  de  noblelle.  Ces  hommes  dont  toutes  les 
adions  font  concertées ,  font  des  ujurpateurs  de  bonne 
réputation ,  &  c'eft  en  eux  que  le  vice  ofe  prendre  l'air 
honnête  de  la  vertu.  M.Esp. 
USURPATION,  f.  f.  Adion  de  l'ufurpateur  qui  envahit 
le  bien  d'autrui.  UJurpatio  ,  invafio  rei  alience.  h'ujur- 
pation  tant  condamnée  dans  les  paiticuliers ,  s'appelle 
conquête  dans  les  Souverains.  La  plupart  des  terres  de 
cette  Seigneurie  ne  font  que  des  ujurpations.  L'ujur- 
fation  de  l'autorité  fouveraine.  Le  fils  de  Cromwel 
préféra  une  vie  tranquille  aux  périls  continuels  dont 
Vufurpation  eft  menacée.  Bizot. 
USURPATRICE,  f.  f.  Celle  qui  s'empare  injuftement 
d'un  bien,  ou  de  quelque  chofe  qui  ne  lui  appartient 
pas.  UJurpatrix.  Elle  rit  défenfe  de  l'appeler  ujurpa- 
trice.  Mauc. 
USURPER.  V.  a.  S'emparer  injuftement  du  bien  d'autrui. 
UJ'urpare  j  occupare  injujîèj  aliéna  bona  invadere.  Cé- 
far  ujurpa  la  fouveraine  puiilànce  de  la  République 
Romaine.  Les  Conquérans  font  confifter  toute  leur 
gloire  à  ravager  la  terre  ,  &  à  ujurper  des  Provinces. 
Ce  mot  eft  ordinairement  eniployé ,  de  même  que 
celui  à' ufurpateurs ,  dans  des  matiètes  importantes. 
Mais  on  le  dit  quelquefois  en  parlant  d'objets  peu  no- 
bles ,  peu  relevés.  Ce  Laboureur  a  uj'urpé  deux  ou 
trois  filions  de  terre  fur  l'héritage  de  ion  voifin.  Les 
Juges  Royaux  uj'urpent  toujours  quelque  choie  de  la 
Jurifdidion  des  lubalternes. 

Il  s'emploie  auffi  figurcment  :  C'eft  une  affaire  déli- 
cate ,  que  de  vouloir  ujurper  l'empire  de  la  beauté. 
Bell.  Il  eft  trop  jufte  pour  vouloir  ujurper  lur  mon 
efprit  cette  autorité.  Cost.  L'amour  ujurpe  lur  nos 
cœurs  un  pouvoir  abfolu.  La  Suze. 
Usurper  ,  (ignifie  quelquefois ,  employer ,  en  matière  de 
mots  8c  de  phrales.  Sumere  j  ujurpare.  Un  mot  équi- 
voque %  ujurpe  en  plufieurs  hgnifications.  En  ce  lens 
il  eft  vieux ,  ik.  lent  trop  le  Latin  ,  &  le  pays  de  la  pé- 
danterie. 
Usurper  ,  envahir  ,  s'emparer  ,  dans  une  fignification 
fynonyme.  Ujurper,  dit  M.  l'Abbé  Girard ,  c'eft  pren- 
dre injuftement  une  choie  à  fon  légitime  maître,  par 
voie  d'autorité  &  de  puillance  :  il  le  dit  également  des 
biens  ,  des  droits  &:  du  pouvoir.  Il  lenible  auffi  que 
le  mor  d'ujùrper  renferme  quelquefois  une  idée  de 
trahilon.  Vbyei  les  autres  mots.  On  n' ujurpe  point  la 
Couronne,  lorlqu'on  la  reçoit  des  mains  de  la  Nation. 
Prendre  des  provinces  après  que  la  guerre  eft  décla- 
rée ,  c'eft  en  faire  la  conquête  ,  &  non  les  envahir.  Il 
n'y  a  point  d'injuftice  à  s'emparer  des  chofes  qui  nous 
appartiennent ,  quoique  nos  droits  &  nos  prétentions 
foient  conteftées. 
Usurpé  ,  ée.  part.  Se  adj.  Une  chofe  ujurpû  ,  acquife 
de  mauvaii'e  foi,  ne  le  peut  prelcrire.  Ujurpatus , iii- 
yafus  ,  occupatus. 

U  T 

UT.  f.  m,  La  première  des  notes  de  Mufîque.  17;  ^  re, 
nii,  fa  ;  la  clef  de  G,  re,  fol,  ut  ;  de  C,  fol,  ut,  fa; 
dF,  ut ,  ia.  Cette  note  &  les  autres  du  chant  font  ti- 
rées de  l'Hymne  de  Saint  Jean-Baptifte.  Ut  queant  la- 
icisj  &f.    Vbyei  Main  Hamonique. 


UTE    UTI 


U  T  E 

«rS^UTENSILE.  Foye^  Ustensile. 

UTERA.  Bourg  de  l'Andaloufie  ,  enEfpagne,  fitué  àcinq 
lieues  de  Sé ville  ,  du  côté  du  midi.  Utriculurn.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  B.xtis ,  ville  de  l'Efpagne  Bé- 
tique.  Maty. 

UTLRET.  Petite  ville  de  la  Géorgie.  Uteretum.  Elle  eft 
dans  la  Mingrélie,  au  conlluenr  de  l'Abbalcia  dans  le 
Fazzo ,  à  dix  lieues  de  l'embouchure  de  la  dernière 
dans  la  mer  noire.  On  croit  dans  le  pays  qu'elle  eft 
l'ancienne  jEa  ou  yEapolis  ,  ville  de  la  Colchide. 
Maty. 

UTÉRIN,  iNE.  adj.  Terme  de  Jurifprudence.  Qui  con- 
cerne le  ventre  des  femmes,  ou  la  matrice.  Uterinus. 
On  appelle  frères  utérins,  ou  fœurs  utérines ,  ceux  qui 
font  nés  d'une  même  mère ,  mais  de  deux  pères  dif- 
férens.  Fratres  uterini,  germani.  C'eft  Ion  frère  uté- 
rin, fa  fœur  utérine. 

On  appelle  en  Médecine /ureur  utérine,  une  efpèce 
de  manie  accompagnée  de  difcours  deshonnêtes  & 
lafcifs,  &  d'une  paÎTion  amoureufe  indomptable.  Fa- 
ror  uterinus.  Elle  eft  caufée  par  le  mouvement  extraor- 
dinaire &:  déréglé  des  efprits  animaux,  à  quoi  il  faut 
ajouter  le  tempérament  chaud  &  lafcif ,  les  converfa- 
tions  fréquentes  des  perfonnes  débauchées,  la  ledure 
des  livres  impurs  ,  les  alimens  échautlans,  un  amour 
excelïïf ,  l'abondance  &  l'acrimonie  de  la  férofité  qui 
arrofe  les  parties  naturelles  des  femmes.  Il  s'eft  quel- 
quefois trouvé  que  des  filles  qu'on  difoit  poftédées, 
n'étoient  atteintes  que  de  fureur  utérine.  Les  hommes 
font  aulïï-bien  fujets  à  h  fureur  utérine  que  les  femmes  : 
ainfi  on  pourroit  appeler  avec  plus  de  raifon  cette  ma- 
ladie fureur  vénérienne.  Le  nom  de  fureur  utérine  lui 
a  été  donné  à  caufe  qu'on  croyoit  qu'elle  venoit  des 
vapeufs,  qui  montent  de  la  matrice  au  cerveau,  An- 
toine Menjot  ,  Médecin  de  Paris,  a  écrit  un  beau 
Traité  de  la  fureur  utérine. 

^8^3»  UTERUS,  f.  m.  Terme  d'Anatomie ,  fynonyme  de 
matrice.  Organe  de  la  génération  dans  la  femme.  Voy. 
Matrice. 

UT  I 

<S^IJTIAI.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  deXanfi, 
au  département  de  Taiy  ven  ,  de  4''.  20'  plus  occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  ^ç)^.  $>'  de  lat.  feptent. 

UTILE,  adj.  de  t.  g.  Terme  qui  s'applique  aux  chofes 
dont  on  peut  tirer  du  fervice.  Utilis.  Un  Magiftrac 
doit  procurer  tout  ce  qui  eft  utile  à  la  République. 
Les  plus  belles  fciences  ne  font  pas  les  plus  utiles.  La 
feule  vertu  eft  toujours  belle  &  utile.  Ab.  Rég.  Un 
PoL'me  trifte ,  fec ,  &  où  le  plaifant  n'eft  point  mêlé 
avec  l'utile ,  ennuie  toujours.  Dac.  Je  n'ai  point  vou- 
lu me  fauver  par  une  flatterie  utile ,  mais  honteufe. 
Saci.  Selon  le  langage  des  Philofophes ,  il  n'y  a  rien 
d'utile  que  ce  qui  eft  honnête.  Nihil  bonum  nifi  hone- 
flum ,  nihil  malum  nifi  turpe.  Cic.  de  fin.  l.  x.  Dac 
Dans  la  Tragédie  l'utile  n'entre  que  lous  la  forme  du 
déledable.  Corn.  Combien  font  coupables  ceux  qui 
fe  renferment  en  eux-mêmes,  &  qui  retiennent  pour 
eux  les  dons  qu'ils  ont  reçus  pour  être  utiles  aux  au- 
tres. Flé.  Bien  des  gens  ne  fe  rendent  utiles ,  que  pour 
fe  rendre  importans  &  nécellaires.  S,  ÉvR,  Le  juge- 
ment que  les  hommes  font  des  vertus ,  eft  plus  ou 
moins  favorable ,  félon  qu'elles  leur  font  plus  ou  moins 
utiles.  M.  Esp,  L'amour-propre  nous  fait  aimer  ceux 
qui  nous  font  utiles.  Nie.  On  devient  ridicule  dès 
qu'on  celTe  d'être  utile.  Bell.  Dire  des  chofes  plai- 
fantes,  &  en  pouvoir  faire  d'utiles ,  font  deux  grands 
moyens  d'avoir  entrée  dans  les  cœurs  les  plus  inaccef- 
fibles.  S.  EvR. 

Q^u'en  Javantes  leçons  votre  Mujè  fertile  , 
Partout  joigne  au  plaijànt  lejblide  &  /'ui  île.  Boil. 

On  demande,  en  faifant  des  oftres  de  fervice  ,  A  quoi 
vous  puis-je  être  utils  f  Ad  quid  tlbi  prodeffè potero  ? 

On 
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On  parle  beaucoup  de  ce  qui  eft  utile ,  juftc  &  hon- 
nête, &  l'on  confond  quelquefois  ces  idées,  qu'il  faut 
pourtant  bien  diftinguer.  ^ 

Une  adion  utile  eft  celle  qui,  par  elle-même,  tend 
à  la  confervation  &  à  la  peifeclion  de  l'homme. 

Une  adion  jufte  eft  celle  que  l'on  confidcre  comme 
conforme  à  la  volonté  d'un  fupérieur  qui  la  commande. 

Une  adlion  elt  appelée  honnête  ,  quand  on  l'envifage 
comme  conforme  aux  maximes  de  la  droite  raifon , 
convenable  à  la  dignité  de  notre  nature ,  méritant  par- 
là  l'approbation  des  hommes ,  &  procurant  en  conlé- 
quence  à  celui  qui  la  fait,  de  la  confidération ,  de  ref- 
rime &  de  l'honneur. 

Ce  font  là  trois  notions  différentes  ;  mais  ces  idées, 
quoique  diftindes  l'une  de  l'autre,  n'ont  rien  d'oppofé. 
Ce  font  trois  relations  qui  peuvent  toutes  convenir  & 
s'appliquer  à  une  foule  &  même  adion,  confidérée 
fous  diftérens  égards.  En  remontant  même  julqu'à  la 
première  origine,  on  trouvera  qu'elles  dérivent  toutes 
d'une  fource  commune ,  ou  d'un  feul  &  même  prin- 
cipe ,  comme  trois  branches  fortent  du  même  tronc. 
Ce  principe  général ,  c'eft  l'approbation  de  la  raifon. 
La  raifon  approuve  nécedairement  tout  ce  qui  nous 
mené -au  vrai  bonheur  :  &  comme  ce  qui  convient  à  la 
confervation  &  à  la  perfedion  de  l'homme,  ce  qui  eft 
conforme  à  la  volonté  du  fouverain  maître  duquel  il 
dépend ,  &  ce  qui  procure  l'eftime  &  la  confidération 
de  fes  femblabies  -,  comme  tout  cela  ,  dis-je ,  contri- 
bue à  fa  félicité  ',  la  raifon  ne  peut  qu'approuver  chacune 
de  ces  choies,  prife  féparément,  &  à  plus  forte  raifon 
approuve-t-elle  fous  différens  égards,  une  adion  où 
toutes  ces  propriétés  fe  trouvent  réunies. 

Ces  rrois  choies  font  naturellement  liées,  &  comme 
inféparables,  du  moins,  fi  l'on  fait  attention,  comme 
on  le  doit,  à  l'utilité  réelle ,  générale  &  durable.  Une 
telle  utilité  devient  un  caradcre  pourdiftinguer  ce  qui 
eft  véritablement  jufte  ou  honnête  ,  d'avec  ce  qui  ne 
l'eft  que  dans  l'opinion  erronée  des  hommes.  En  eftet, 
plus  on  pénètre  le  plan  de  la  Providence  divine,  plus 
on  remarque  qu'elle  a  voulu  lier  le  bien  &  le  mal 
moral  au  bien  &  au  mal  phyfique ,  ou  ce  qui  eft  la 
même  chofe  ,  le  jufle  à  futile.  Et  fi  dans  certains 
cas  particuliers ,  la  ehofe  femble  aller  autrement  ,  ce 
n'eft  là  qu'un  délordre  accidentel ,  qui  eft  l'eftet  de 
l'ignorance  ou  de  la  malice  des  hommes. 

En  Jurifprudence  on  appelle  le  domaine  utile  ,  les 
fruits  ,  les  revenus  d'une  terre  ,  d'un  domaine  ,_  par 
oppofiiion  à  la  Seigneurie  direde,  qui  n'a  que  la  lupé- 
riorité  &  la  mouvance.  Dominiuni  utile.  On  dit  de 
même.  Seigneur  un/e^  par  oppoficion  à  Seigneur  di- 
red. 
Utile.  En  ftyle  de  Pratique,  on  appelle  Jours  utiles ,  les 

Jours  qui  font  comptés  dans  les  délais  accordés  par  les 
Loix  ,  &  dans  lefquels  les  Parties  peuvent  réciproque- 
ment agir  en  Juftice.  Les  Dimanches  ne  font  point  au 
nombre  des  jours  utiles.  Acad.  Fr. 
Utile,  s'emploie  quelquefois  fubftantivemeiit.  Ilyavoit 
encore  l'utile  des  caufes  &:  des  difpenfes,  les  droits 
du  fceau.  Jlijl.  de  l'Eg.  de  Meaiix ,  tom.  i.  p.  551. 

UTILEMENT,  adv.  D'une  manière  utile.  Ce  Réfident 
a  fcrvi  fort  utilement  le  Roi  par  les  avis  qu'il  a  don- 
nés. Utiliter jfruâucsè,  commode.  On  dit  au  Palais, 
que  des  ctéanciers  lont  colloques  utilement,  quand 
ils  font  mis  en  ordre  tant  qu'il  y  a  du  fonds,  eniorte 
qu'ils  foient  eftedivement  payés.  Les  Mineurs  lont 
tenus  de  payer  les  fommes  qu'ils  ont  empruntées , 
quand  e;Ies  ont  été  employées  utilement  pour  eux. 

UTILITÉ,  f.  f.  Terme  relatif  au  bien-être  que  nous 
tirons  des  chofes  :  elle  naîr  du  fervice  que  nous  en 
tirons.  Ainfi,  il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot,  avec 
celui  de  profit,  qui  naît  du  gain  qu'elles  produifenf, 
ni  avec  celi:i  d'avantage  j  qui  naît  de  l'honneur,  ou 
de  la  commodité  qu'c.  y  trouve.  Utilitas.  Un  meu- 
ble a  Çonutilité.  Les  richefles  ne  font  d'aucune  utilité , 
quand  on  n'en  fait  point  ulage.  La  vérité  &  l'utilité  ne 
lont  pour  nous  qu'une  même  chofe,  &  nous  jugeons 
des  choies,  non  parce  qi  'elles  font  en  elles-mêmes, 
mais  par  ce  qu'elles  font  à  notre  égard.  Log.  Un  bon 
Tome    l^JH.    I.  Partie 
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ouvrage  eft  utile  au  ledeur.  fait  le  profit  du  libraire > 
&  procure  à  l'auteur  l'avantage  de  l'eftime  publique. 
Syn.  Fr. 

UTO 

UTO.  Le  Royaume  d'Uto.  Utum  Regnum.  C'eft  une 
province  du  Japon,  iituée  dans  l'île  de  Ximo,  entre 
la  ville  de  Bungo  &  celle  de  Figen,  Maty. 

UTOPIE.  Région  qui  n^'exifte  nulle  part,  un  pays  ima- 
ginaire. De  K  TOTJ-of ,  «0/2  locus.  Rabelais  ,  L.II.  ch. 
25.  C'étoit  le  Royaume  de  Grandgoufier  ou  de  Gar- 
gantua. Selon  le  Commentateur  Le  Motteux ,  ce  mot 
indique  le  Royaume  de  Navarre  ,  dans  l'état  où  il 
étoit  alors  par  rapport  à  Jean  &  à  Henri  d'Albret , 
Royaume  dont  il  ne  reftoit  prefque  rien,  ayant  été 
envahi  par  le  Roi  d'Efpagne.  ObJ'.  Jiir  les  Ecr.  mod. 
tom.  25.  /».  40. 

Le  mot  d'Utopie  j  (titre  d'un  ouvrage,)  fe  dit  quel- 
quefois figurémcnt,  du  plan  d'un  gouvernement  ima- 
ginaire ,  à  l'exemple  de  la  République  de  Platon. 
L'Utopie  de  Thomas  Motus, 

UT  R 

UTRECHT.  ville  des  Provinces-Unies ,  capitale  de  celle 
qui  porte  Ton  nom,  &  fituée  fur  le  vieux  Rhin  ,  entre 
Nimèdc;,  Arnhem  &  Leyde.  Ultrajeclum,  Trajeclum 
inferius  ,  Trajeclum  ad  Rhenum  j  anciennement  Utri- 
cejium,  Antonina.  Utrecht  a  du  moins  une  lieue  de 
circuit,  fans  fes  quatre  fauxbourgs  qui  font  confidéra- 
bles.  Cette  ville  n'eft  pas  fotte,  n'étant  environnée  que 
d'un  fimple  rempart,  &:  d'un  folfé  rempli  des  eaux  du 
Rhin,  de  même  que  les  deux  canaux  qui  traverfent 
la  ville  •,  mais  elle  eft  généralement  bien  bâtie  &  bien 
peuplée.  Dans  la  guerre  de  1672,  contre  la  Hollande, 
Louis  XIV.  s'empara  de  cette  ville,  &  la  paix  s'y  Ht  en 
171?.  Long.  22^".  z6'.   15".  Lat.  51''.  50'. 

La  Province,  ou  la  Seigneurie  d'UTRECHT.  Ultrajeclina 
Provincia ,  Ultrajeclinum  Dominum.  C'eft  une  des 
Provinces-Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft  entre  le 
Comté  de  Hollande  ,  la  Gueldre  Hollandoife  &  la 
Zuiderzée.  Elle  n'a  pas  beaucoup  d'étendue,  mais  elle 
eft  fort  fertile  &  fort  agréable.  On  la  divile  en  quatre 
Maréchaiifiées,  qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  qua- 
tre capitales,  Amersfort,  Wick,  Montfort,  Utrecht, 
capitale  de  la  province ,  dans  laquelle  on  trouve  encore 
la  ville  Rhénen.  La  Seigneurie  d'Utreckt  a  fes  Etats 
particuliers  &  fouverains  ,  compofés  de  trois  ordres 
de  perfonnes  :  un  des  Députés  du  Clergé,  lequel  con- 
fifte  dans  les  Chanoines  de  cinq  Chapitres  de  la  ville 
d'Utreckt  ;  deux  des  Députés  de  la  Nobleflé,  &  trois 
de  ceux  des  villes.  Cette  province,  celle  d'OverilIêl 
&  celle  de  Groningue  &  des  Omiandes ,  ont  appar- 
tenu anciennement  aux  Evèques  d'Utreckt.  L'Evêque 
Henri  de  Bavière  céda  la  fouveraineté  des  deux  pre- 
mières qui  lui  reftoient  encore,  à  l'Empereur  Charles- 
Quint,  l'an  1517,  &  celle  d' Utrecht  Cecou^  le  joug  de 
Philippe  II-  Ion  fi. s,  l'an  1577. 

UTRICULAIRE.  ou  VÉSICULAIRE.  (fubftance) 
Malphigie  a  donné  ce  nom  à  une  partie  intérieure 
des  plantes,  qui  forme  la  pulpe  des  fruits,  ou  le  tiilii 
véficulaire  &  paienchymateux  des  plantes. 

UTRICULE.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  Petit  outre. 
Les  utricules  font  comme  des  petits  facs ,  des  petits 
outres  ,  de  figure  ovale  ,  qu'on  remarque  dans 
l'écorce  &  dans  le  bois.  Ils  font  percés  par  les  deux 
bouts,  couchés  à  la  file,  bouche  à  bouche,  comme 
les  grains  de  chapelet,  &  s'étendent  horifontalement 
depuis  l'écorce  extérieure  julqu'à  la  moelle.  Ces  vaif^ 
féaux  font  ordinairement  pleins  de  sève.  Si  l'on  fup- 
pofe  autour  des  fibres  ligneufes  des  belles-de-nuit, 
des  colonnes  compolécs  des  petits  utricules  ou  facs 
qui  s'alongcnt,  quand  l'humidité  les  gonfle  pendant 
la  nuit,  on  concevra  auiïi  aifément  que  leurs  fleurs  de- 
vront alors  s'étendre  &  s'épanouir,  pour  obéir  à  l'ac- 
tion de  ces  utricules  que  nous  avons  fuppofés.  Au 
contraire  pendant  le  jour  leurs  fleurs  fe  fermeront , 
parce  que  le  folcil  diffipant  le  lue  de  ces  plantes ,  les 
utricules  fe  rétreciiïènt  &  cèdent  eux-mêmes  au  tef- 

Qqq 
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for:  des  fibres  des  fleurs  qui  tend  à  les  tenir  fennecs. 
Obf.fw  la  Botanique. 

UTU 

UTU.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiangfi, 
au  département  de  Cancheu,  d'un  degré  50,' plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  25''.  50'  de  lat. 
feptent. 

UTURET.    Voyei  U  t  e  r  e  t. 

U  T  Z 

UTZNACH.  Bourg  avec  Bailliage  Ufnacum.  Il  eft  dans 
la  contrée  de  Gafteren  en  Suiflè,  aux  confins  des  Can- 
•  tons  de  Suitz  &  de  Glatis ,  auxquels  il  appartient  en 
commun.  Maty. 

VU. 

VU.  f.  m.  Terme  du  Palais.  Enumération  de  pièces  & 
procédures  qui  ont  été  produites  &  vues  par  les  Juges 
dans  un  procès  par  écrit ,  qui  ont  fervi  à  fa  décifion. 
Litis  injfccllo.  On  a  donné  au  Greffier  à  drelTer  le  vu 
de  l'Arrêt.  Sumnia ,  vel  forma  Decieti.  Cette  pièce 
n'eft  point  mentionnée  dans  le  vu  de  la  fentence  ; 
elle  a  été  produite  en  caufe  d'appel.  On  dit,  après 
cela ,  le  tout  vu  &  confidéré.  Omnibus  perjpecîis  & 
perjtrutatis  ,  perpenjîs.  On  dit  auffi  ablblument  & 
d'une  manière  indéclinable,  Vu  le  procès,  vu  la  re- 
quête préfentée  ,  Sec.  Les  Arrêts  qui  commencent 
par  Vu  la  requête,  font  des  Arrêts  donnés  fur  re- 
quête qui  ne  font  point  contradiâoires ,  qui  ne  font 
aucun  préjugé. 

On  dit  auffi  dans  le  langage  ordinaire,  qu'une  chofe 
s'efl:  faite  au  vu  &  au  fù  de  tout  le  monde,  pour  dire, 
que  tout  le  monde  l'a  vue,  la  fue,  que  tout  le  monde 
en  a  été  témoin.  Ac.  Fr. 

Vu,  eft  auffi  une  conjondlion  caufale,  &  fignifie  A 
caufe  de ,  pour  raifon  de.  Vu  Ces  longs  fervices ,  on 
lui  a  donné  ce  Gouvernement.  Propter,  habita ratione. 
On  ne  lui  doit  pas  donner  cet  emploi ,  vu  (on  grand 
âge,  vu  fes  infirmités,  attendu  fon  grand  âge,  eu 
égard  à ,  &c. 

VuQUE,eft  une  conjondioncaufarive,  qui  fignifie.  Parce 
que,  d'autant  que.  Quia,  quoniam  j  quandoquidem. 
Il  ne  lui  faut  pas  laillèr  manier  fon  bien ,  vu  que  c'eft 
un  prodigue.  Je  m'étonne  que  tu  te  mettes  en  colère 
de  ce  qu'on  te  laide  libre,  vu  que  tu  te  plaignois  autre- 
fois des  ufuriers.  Abl. 

Vu  que  eft  une  expreffion  peu  noble ,  même  en 
profe. 

UVA 

UVA-CAVA.  f  m.  Arbre  qui  croît  aux  Indes  Occiden- 
tales dans  l'ile  de  Marignan.  Il  eft  de  la  grandeur  d'un 
pommier  -,  il  a  les  feuilles  femblables  à  celle:  d'un 
oranger  ;  &  fa  fleur  jaunâtre.  Son  fruit  eft  long  comme 
un  CEuf,  jaune  &  de  bon  goût.    Uvacava,  arbor. 

UVA-EEN.  f  m.  Efpèce  de  plante  qu'on  appelle  autre- 
ment Melon  d'eau,  on  Paîéque.  Voye^  Melon  d'eau. 

WALON ,  ONNE,  &  tous  les  autres  mots  qui  commen- 
cent aVec  un  W  ,  cherchez  immédiatement  avant  la 
lettre  X. 

UVAMEMBEC.  f  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'île  de  Ma- 
rignan, &  qui  ditière  forr  peu  du  pommier. 

UVÀ-OVASSOURA.  f  m.  Grand  arbre  des  Indes  Occi- 
denéfles ,  qui  a  fes  feuilles  iemblables  à  celles  d'un  poi- 
rier, &  fes  fleurs  blanches.  Son  fruit  eft  de  la  grollèur 
de  deux  poings,  ayant  la  peau  jaune,  une  faveur 
fort  douce ,  avec  un  noyau  un  peu  plus  gros  qu'une 
amande,  de  même  goût.  Uva  ovajjbura  arbur. 

UVA-PYRUP.  f.  m.  Arbre  des  Indes  Occidentales  fort 
épineux.  Il  a  fes  feuilles  femblables  à  celles  du  noyer , 
&  fes  fleurs  agréablement  bigarrées  de  jaune,  de  bleu 
&'de  rouge.  Son  fruit  eft  rond  comme  une  pomme, 
&  bon  à  manger.  On  ne  le  cueille  qu'aux  mois  des 
pluies.  Uva  pyrupus  arbor. 

CVAURE.  f  m.  Walrus.  Animal  amphibie  &  monf- 
rrueux,  qui  eft  une  efpèce  de  phoque  qu'on  trouve 
en  grand  nombre  dans  les  petites  îles  cparfes  vers  le 
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golfe  de  Saint  Laurent.  Il  a  la  peau  comme  celle  d'un 
chien  matin ,  &  la  gueule  d'une  vache ,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  par  quelques-uns  Vache  marine.  Il  a  deux  dents 
qui  fortent  dehors,  recourbées  en  bas ,  longuesquelque- 
fois  d'une  coudée.  On  les  emploie  aux  mêmes  ufages 
que  l'ivoire ,  &  elles  font  de  même  valeur.  Laët  dit 
qu'on  en  vit  un  en  Hollande  en  141 2. 

vue 

«^VUCH'ANG.  Ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Huquang,  de  5''  16'  plus  oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  ^i^  de  lat.  feptent. 
Elle  a  dix  autres  villes  dans  fon  Territoire. 

Il  y  a  une  autre  ville  de  même  nom,  dans  la  même 
province ,  au  département  de  Vuch'ang 

tSÔ'VUCHE.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  du 
Houang,  au  département  de  Hoaiking. 

VUCHEU.  Ville  de  la  Chine.  Vucheum.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Lianlam ,  dans  le  Kianfi,  dont  elle  eft  la 
feptième.  Elle  a  cinq  autres  villes  fous  fa  jurifdidlion. 
Maty. 

tS^VUCING.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Chine  : 
l'une  dans  la  province  de  Péking ,  au  département  de 
Xantien:  l'autre  dans  la  province  de  Quangii,  au  départe- 
ment de  Cincheu. 

'SCS'VUCIVEN.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Quangfi  ,  au  département  de  Lieucheu. 

tSOVUCUNG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xenfi ,  au  département  de  Sigan. 

VUE 

«S' VUE.  f  f.  Faculté  par  laquelle  on  apperçoit,  on 
difcerne  les  objets.  Vifus ,  videndi  facultas.  Tous  nos 
fens  n'ont  pas  le  privilège  de  connoître  le  beau.  Il  y 
en  a  trois  que  la  nature  a  exclus  de  cette  noble  fonc- 
tion :  le  goût,  l'odorat  &  le  toucher.  Sens  ftupides  ' 
&  groffiers,  qui  ne  cherchent  que  ce  qui  leur  eft  bon, 
fans  fe  mettre  en  peine  du  beau.  La  vue  &  l'ouïe  font 
les  feules  de  nos  facultés  corporelles,  qui  ayenr  le  don 
de  le  diicerner.  Je  n'en  vois  pas  d'autre  raifon  que  la 
volonté  du  Créateur,  qui  fait  comme  il  lui  plaït,  le 
partage  des  talens. 

On  dit  avoir  la  vue  bonne,  perçante,  fubtile,  mau- 
vaife ,  foible ,  tendie ,  courte.  Un  objet  bleflTe ,  cho- 
que ,  réjouit  la  vue,  Oculos  Icedit ,  obleclat.  Il  a  perdu 
la  vue.  Oculis  captus  eft.  Avoir  la  vue  attachée  fur 
une  chofe.  Oculis  hœrere  ,  oculos  deponere  in  rem 
aliquam. 
Vue,  fe  prend  auffi  pour  l'organe  de  la  vue.  Porter  la 
vue  de  tous  côtés.  Oculos  Jpargere ,  conjicere  in  om- 
nespartes.  Baillerlavue.  Lefoleil  me  donne  dans  la  vue, 
c'eft-à-dire ,  que  fes  rayonsdonnent  droit  dans  les  yeux. 

On  dit  figurément  donner  dans  la  vue,  furprendre 
par  quelque  qualité  ,  par  un  éclat  agréable.  Cette 
étoffe  lui  a  donné  dans  la  vue,  lui  plaît.  Cette  fille 
lui  a  donné  dans  la  vue.  On  le  dit  de  même  des 
chofes  qui  excitent  nos  defirs ,  notre  ambition.  Cette 
charge  lui  a  donné  dans  la  vue.  Tant  que  la  vue  fe 
peut  étendre,  jufqu'où  les  yeux  peuvent  appercevoir, 
jufqu'oû  la  vue  peut  porter.  On  dit  dans  le  même  fens 
qu'une  allée  elf  à  perte  de  vue. 

Figurément  tahe  des]  difcours  à  perte  de  vue ,  di- 
cendo  vagari,  faire  de  longs  difcours ,  qui  n'ont  au- 
cun rapporr  au  fujet ,  &  qui  ne  concluent  rien.  Vous 
raifonnez  à  perte  de  vue.  A  propojito  longiùs  excurrit, 
vagatur  oratio.  On  dit  de  même,  faire  des  compli- 
mens  d  perte  de  vue,  longs,  déplacés  &  ennuyeux. 
Expreffion  familière. 

Perdre  une  choie  de  vue,  ceflîèr  de  la  voir.  Nous 
perdîmes  bientôt  le  vailleau  de  vue.  Il  difparut  à  nos 
yeux.  Ex  oculis  fugit,  evacuit.  Perdre  un  homme  de 
vue,  cellèr  de  le  voir,  de  le  fréquenter.  On  a  perdu 
cette  atlaire  de  vue,  on  a  celTé  d'y  peufer,  on  ne  fait 
ce  qu'elle  eft  devenue. 

Ne  point  perdre  une  perfonne  de  vue,  l'obferver 
foigneufement.  Diligentiùs  ohjervarc.  Cette  mère  ne 
perd  point  fa  fille  de  vue.  On  dit  de  même,  garder 
un  prifonnier  à  vue.  '  1 

On  dit  fur  mer,  avoir  la  vue  de  terre,  Dour  dire. 
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commencer  à  !a  découvrir.  Terram  injpicere,  intiieri. 
La  plupart  des  vaiflcaux  périlîent  par  non  vue,  quand 
on  n'a  pas  eu  aflez  de  temps  ou  de  jour  pour  apper- 
cevoir  les  côtes  &  les  rochers 

On  dit  auiïi,  en  termes  de  ChafTe,  aller  à  la  vue, 
découvrir  s'il  y  a  des  bêtes  courab.'es  au  pays.  Vefti- 
garCj  inveftigare  ,  challèr  à  vue  ,  en  voyant  le  gibier. 
A  vue  d'ail,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  vue 
feule.  A  vue  d'œilj  cette  maifon  ell  à  tant  de  diftance. 
Oculis  ut  ego  ratio  ne  m  capiu  j  ut  oculis  judicare 
poJJ'um. 

A  vue  d' œil,  fignifie  auffi  vifiblement,ren(îb!ement. 
Cette  plante  ,  cet  entant  croît  à  vue  d'œil ,  c'eft  à- 
dire,que  les  accroiflèmens  quoiqu'imperceptibles  dans 
]e  temps  qu'ils  fe  font,  font  pourtant  très-fcnlibles  au 
bout  de  quelque  temps.  Il  dépérit  à  vue  d'œil. 

Avoir  vue  iur  quelqu'un  ,  avoir  droit  d'infpedion 
fur  lui  pour  le  diriger,  pour  le  conduire.  Avoir  la  vue 
fur  quelqu'un,  veiller  aduellement  fur  fa  conduite. 
iVuE.  Manière  de  regarder  les  chofes.  Vue  de  haut  en 
bas.  Defpeclus.  Vue  de  bas  en  haut.  Sujpeclus.  Vue 
de  coté,  vue  de  profil.  Fojq  Profil.  Un  pian  à  vue 
d'oifeau,  eft  le  plan  d'un  bâtmient  ou  d'un  lieu,  vu 
de  haut  en  bas. 
Vue.  Se  dit  encore  de  toute  l'étendue  de  ce  qu'on  peut 
voir,  du  lieu  où  l'on  eft:  c'eft  une  étendue  plus  ou 
moins  confidérable  de  terrein  ou  de  pays,  que  la  fi- 
luarion  avantageulé  d'un  lieu  meta  portée  de  décou- 
vrir. On  dit  en  ce  lèns  qu'une  maifon  a  une  bel.e  vue , 
qu'elle  eft  en  belle  vue.  La  vue  de  ce  châtau  n'eft  point 
bornée.  Nulla  res  projpeclum  impedit. 

On  appel-e  point  de  vue,  l'étendue  d'un  lieu  qui 
borne  la  vue.  Cette  maifon  a  deux  beaux  points  de 
yue. 

Le  point  de  vue  eft  encore  l'endroit  précis,  où  ii 
faut  être  placé  pour  bien  voir  un  objet.  Il  faut  mettie 
ce  tableau  dans  fon  point  de  vue ,<im%  fin  jour.  Cicé- 
ron  dit,  in  lumine  bono  tabulam  coLlocare. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  afpire  à  quel 
que  chofe  qu'il  elpère  d'obtenir ,  que  c'eft  ià  Ion 
point  de  vue.  Eh  tendit. 
Vue,  en  jurifprudence  &  en  architedlure ,  fignifie  fe- 
nêtre, ouverture  par  laquelle  on  voit  dans  les  lieux 
voifins.  Lumina  feneflrcz.  Ce  logis  eft  bien  percé,  il  a 
vue  fur  la  cour  &  fur  le  jardin.  Projpicit.  On  ne  peut 
ouvrir  des  vues  fur  fon  voifin  fans  titre,  parce  que 
c'eft  une  fervitude.  La  coutume  de  Paris  appelle  aufll 
ces  ouvertures  bées.  Par  la  coutume  de  Paris  &  celle 
de  Normandie  ,  nul  ne  peut  percer  des  vues  ou  fe- 
nêtres dans  un  mur  mitoyen,  fans  le  conlentement 
de  fon  voifin  -,  ni  même  celui  à  qui  feul  !e  mur  ap- 
partient, &  qui  joint  immédiatement  l'héritage  de 
fon  voifin,  ne  peut  y  faire  ni  vues ,  ni  lumières,  ni 
fenêtres ,  qui  ne  foit  à  fept  pieds  de  hauteur ,  &  à 
verre  dormanr. 

Les  vues  d'appui   font  les  plus  ordinaires ,  à  trois 

pieds  d'enfeuillement&au-dellbus.  Zu/;7e/2.  Daviler. 

Vue  ou  JOUR  de  Coutume,  qii'on   nomme  auiïi  vue 

haute  ;  c'eft  dans  un  mur,  non  mitoyen,  une  fenêtre, 

dont  l'appui  doit  être  à  5  pieds  d'enfeuillement  du 

rez-de-chau(lée  pris  au-dedans  de  l'héritage  de  celui 

qui  en  a  befoin ,  &  à  7  pour  les  autres  étages ,  ou 

même  35,^  félon  l'exhaullement  des  planchers.   Le 

tout  à  fer  émaillé  &  verre  dormant.  Ces  fortes  de 

vues  font  encore  appelées  dans  le  Droit,  Vues  mortes. 

Datiler. 

Vue  de  Servitude,  eft  celle  qu'on  eft  obligé  de  foufirir 

en  vertu  d'un  titre,  qui  en  donne  la  jouiHance  au 

voifin.  Daviler. 

Vue  a  temps  ,  eft  celle  dont  on  jouit  par  titre  pour  un 

temps  limité.  Id. 
Vue  de  Souffrance,  celle  dont  on  a  la  jouifTance  par 
tolérance  ou  confentement  d'un  voilîn  ,  fans  titre. 
Id. 
Vue  Droite  eft  celle  qui  eft  diredement  oppofée  à 
1  héritage,  maifon,  ou  place  d'un  voifin,  &  qui  ne 
peut  être  à  hauteur  d'appui ,  s'il  n'y  a  (\x  pieds  de  dif 
tance,  pris  du  milieu  du  mur  mitoyen  jufques  à  la 
même  vue  ;  mais  fi  elle  eft  fut  une  ruelle  qui  n'ait  que 
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trois  â  quatre  pieds  de  largeur,  cela  fuHÎt,  parce  quô 
celfc  un  paliage  pubic.  Id. 

Vue  de  Côté,  celle  qui  eft  prife  dans  un  mur  de  face* 
&  eft  diftanre  de  deux  pieds  du  milieu  d'un  mur  mi- 
toyen en  retour  jufqu'au  tab'eau  de  fa  croifée.  On  Ix 
nomme  plutôt  bée  que  vue.  Id. 

Vue  Dérobée.  Petite  fenêtre  pratiquée  au-defflis  3'un6 
p.inthe  ou  d'une  corniche,  ou  dans  quelque  ornement, 
pour  éclairer  en  abat-jour  des  entrefols  ou  petites  piè- 
ces, &  pour  ne  point  corrompre  la  décoration  d'une 
façade.  Id. 

Vue  Enfilée,  Fenêtre  directement  Oppofée  à  celle  d'un 

voidn,  étant  à  même  hauteut  d'appui.  Id. 
Vue  Supérieure,  c'eft  celle  qui  étant  à  fix  pieds  d'un 
mur  mitoyen ,  domine  fur  l'héritage  d'un  voifin ,  à  caufe 
de  fon  exhaullement.  Lorfque  ces  forres  de  vues  font 
e.evees  par  indilcrétion,  comme  pour  voir  dans  une 
maifon  religieuie,  on  les  fait  condamner  &  murer  par 
autorité  de  Juftice,  parce  qu'elles  font  infultantes  & 
derailonnabies.  Id. 
Vue  de  Terre.  Efpèce  de  foupirail  au  rez-de-chaulTée 
d  une  cour  ou  même  d'un  lieu  couvert ,  qui  fert  à 
éclairer  quelque  pièce  d'un  étage  fouterrain  par  Je 
moyen  d'une  pierre  percée,  d'une  grille  ou  d'un  treil- 
lis de  ter,  comme  celui  de  la  cave  de  faint  Denis  de 
la  Chartre  à  Paris.  Id. 
Vue  Faîtière,  fe  dit  de  tout  petit  jour,  comme  d'une 
lucarne,  d'un  œil  de  bœuf,  pris  vers  le  faite  d'un 
comble,  ou  la  pointe  d'un  pignon,  &c.  Id. 
Vu E_ fignifie  encore  l'iiifpedion  de  la  chofe  qu'on  voit. 
C'eft  en  ce  feus  qu'un  marchand  dit ,  voyez  cette 
étorie,  la  vue  ne  vous  en  coûtera  rien.  Juger  des  chofes 
à  la  première  vue,  à  la  première  inlpedion,  la  première 
fois  qu'on  les  voit. 

AJier,  marcher  à  vue  de  pays,  fans  favoir  précifc- 
ment  la  route  du  lieu  où  l'on  va.  Vice  dubius,  incer- 
tus.  Au  figuré,  c'eft  juger  des  chofes  en  gros,  fans 
les  approfond/r. 

On  dit  mettre  en  vue,  faire  une  chofe  à  la  vue  de 
tout  le  monde.   In  oculis  omnium ,  palam. 

En  terrnes  de  lettres  de  change ,  vue  fignif  e  le  jour 
de  la  préientation  de  la  lettre,  à  celui  fur  qui  elle  eft: 
rirée,  par  celui  qui  en  eft  le  porteur.  Quand  on  dit 
qu'une  lettre^de  change  eft  payable  à  yue,  on  entend 
qu'elle  doit  être  payée  fur  le  champ  &  fans  remife, 
auiïi  tôt  qu'on  la  préCenze ,  Jîatim  ad  ajpecium,  lans 
quil  foit  befoin  d'acceptation,  ni  d'aucune  autre  for- 
malité. 

Quand  une  lettre  au  contraire  eft  payab'e  à  pfu- 
fieurs  jours  de  vue,  à  8  ,  à  10,  à  15,  elle  ne  doit  être 
payée  qu'à  l'écliéance  des  jours  marqués,  lefquels  ne 
commencent  à  courir  que  du  jour  qu'elle  a  été  pré- 
fenrée  par  le  porteur,  &  vue  &  acceptée  par  celui 
qui  doit  la  payer. 
Vue,  fignifie  auiïi,  préfence,  firuation  dans  laquelle  on 
peut  ê  re  vu.  Les  armées  ont  été  long  temps  en  vue, 
en  prélence  l'une  de  l'autre.  In  conjpeclu  erant  acies. 
On  dit  en  termes  de  Marine ,  Vue  par  vue ,  Se  cours 
par  cours,  lorfqu'on  règle  fa  navigation  parles  remar- 
ques de  l'apparence  des  terres,  conmie  on  faifoic 
avant  l'invention  de  la  boulfole  ;  ou  quand  on  na- 
vige  terre  à  terre,  ^d  vifum. 

On  dit  au  Pa'ais,  faire  une  vue  &  montre  ;  c'étoic 
une  exception  dilatoire,  qu'avoir  le  défendeur  en  toute 
ma.ière  réelle  ,  &  hypothécaire,  pour  demander  qu'a- 
vant toute  procédure  au  principal,  le  demandeur  eût 
à  fe  tranfporter  fur  l'héritage  contentieux  pour  le 
montrer  à  l'œil  à  fa  partie,  &  alfurer  de  ce  qui  lui  eft 
demandé.  Vijus,  ajpeclus ,  injpeciio.  Les  vues  &  mon- 
trées font  abrogées  par  l'Ordonnance  de  16  57.  art  x 
&  7.  T.  9.  *' 

Vue,  fignifie  auflî,  rencontre.  Ad primum  occurjiim^ 

Nous  parierons  de  cela  à  notre  première  vue. 
Vue,  dans  le  fensde  regard,  fe  dit  figurément  de  route 
action  en  général,  par  laquelle  refprit  connaît.  Cogi- 
tatio,cogitatum.  C'eft  ainfi  que  l'on  dit  d'un  homme 
clairvoyanr  &  pénérranr ,  que  rien  n'échappe  à  fa  vue. 
Porter  fes_  vues  bien  avant  dans  l'avenir.  Je  vois  dès-à- 
préfent  d'une  yue  alfurée  les  maux  qui  me  menacent; 


49^    VUE    VUH 

Jrretorto  lumine.  Les  objets  du  inonde  nous  éblouif- 
fent,  &  nous  font  perdre  de  vue  l'avenir  &  l'étemicé. 
Mentem  avocant  â,  &c.  S.  Evr.  Le  delir  d'éviter  la 
vue  de  foi-même,  efl:  la  fource  de  toutes  les  occupa- 
tions tumultuaires  des  hommes.  Nie,  Il  luffit  pour 
reiidre  un  homme  miférable  ,  de  l'obliger  à  arrêter  la 
vuT  iui  foi.  Mentem  infeipjurn  défi  gère. 
Vue  s'emploie  encore  au  hguré  ,  dans  la  fignification 
de  but  &  dellèin.  Scopus ^,  rei  aiicujus  intentio  ;  avec 
cette  différence  ,  dit  M.  l'abbé  Girard ,  que  les  vues 
font  plus  vagues  ;  c'eft  ce  qu'on  veut  procurer  -,  on 
prend  les  medires  que  l'on  juge  y  être  utiles  -,  &  l'on 
tâche  de  réulîir.  Le  but  eft  plus  fixe  ",  le  dejjein  eft 
plus  ferme.  Vbye\  ces  mots.  On  fe  propofe  un  but. 
On  a  des  vues.  On  forme  un  deffein.  Le  deJJein  & 
les  vues  font  en  nous  ■-,  le  but  eft  hors  de  nous.  Parce 
qu'il  avoir  réuffi  contre  toutes  les  règles  de  la  pru- 
dence ,  on  crut  qu'il  avoit  des  vues  au-defius  du  refte 
des  hommes.  Le  véritable  Chrétien  n'a  d'autre  but  que 
le  ciel,  d'autre  vue  que  de  plaire  à  Dieu  ,  ni  d'autre 
deJJein  que  de  faire  fon  falut.  Syn.  Fr.  Si  mes  vues 
font  juftes  ,  j'ai  un  dejjèin  dans  la  tête  qui  me  fera 
arriver  à  mon  but. 

On  dit ,  entrer  ou  donner  dans  les  vues  de  quel- 
qu'un ,  entrer  dans  fes  lentimens ,  les  approuver. 

Avoir  quelque  choie  en  vue ,  fe  la  propofer  pour 
objet.  Tendere,  contendere  ad.  Borner  lès  vues  à  une 
chofe ,  n'avoir  qu'elle  pour  objet. 

Avoir  des  vues  pour  quelqu'un,  être  occupé  des 
moyens  de  lui  procurer  quelqu'avantage.  Avoir  des 
vues  fur  quelqu'un  ,  penler  à  l'employer  à  quelque 
chofe.  Avoir  des  vues  fur  quelque  chofe,  prendre  les 
mefures  que  l'on  juge  utiles  pour  le  la  procurer. 

En  vue  de  quelqu'un  ,  en  vue  de  quelque  chofe, 
c'eft- à-dire  ,  pour  plaire  à  quelqu'un,  pour  obtenir 
quelque  chofe.  Il  faut  faire  toutes  choies  en  vue  de 
Dieu.  Propter  Deum.  Prêcher  en  vue  de  l'Epifcopat. 
YuE  fignifie  auffi  un  tableau ,  un  eftampe  qui  reprélente 
un  lieu,  un  château,  une  ville,  tire,  regardés  de 
loin.  Vue  du  château  de  Marli.  Vue  de  Paris.  Il  y  a 
un  recueil  des  vues  du  château  de  Verlailles. 
Vue,  en  termes  de  blafon,  fe  dit  des  grilles  oub.irreaux 
qui  ferment  l'ouverture  d'un  calque  ou  d'un  haume. 
Profpeâus  j  ajpeâus  j  faciès.  Le  timbre  d'un  Ecu  fait 
connoirre  les  dégrés  de  Noblelle  de  celui  qui  le  porte , 
félon  la  fituation  de  fes  vues ,  &  le  nombre  des  barreaux 
ou  grilles  qu'il  fait  paroitre. 
(gCS'UVÉE  f  f.  Terme  d'anatomie.  C'eft  le  nom  de  la 
troifième  tunique  de  l'œil,  où  eft  l'iris  &  la  prunelle, 
ainfi  nommée,  parce  qu'elle  rell'emble  à  un  grain  de 
raifin ,  dont  on  auroit  oté  la  queue.  UveUj  Rhagois. 
Sous  la  cornée  le  trouve  Vuvée,  opaque  de  fa  na- 
ture, elle  a  au  milieu  une  petite  ouverture  circulaire, 
nommée  la  prunelle.  Cette  ouverture,  par  le  moyen 
de  quelques  fibres,  s'agrandit  dans  les  endtoits  obf 
curs,  &  fe  rétrécit  dans  les  endtoits  éclairés.  La  partie 
de  Vuvée  qui  s'enfonce  dans  le  globe  de  l'œil ,  a  le 
nom  de  choroïde  :  elle  eft  très-noire  &  très-opaque", 
auffi,  placée  entre  la  fcélérotique  &  la  rétine,  rend- 
elle  l'œil  à-peu-près  femblabie  à  une  chambre  obfcure. 
VUEIL.  f.  m.  Vieux  mot.  Volonté.  Un  même  vueiL 
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^CS"  VUGAN.   Ville  de  la  Chine  ,   dans    la  province 

d'Honan  ,  au  département  de  Changte. 

VUGLAIRE.  f.  m.  Vieux  mot.  Vuglaires  Se  Martinets, 
ce  lont  des  inftrumcns  de  guerre,  en  torme  de  gros 
marteaux  ou  maftues ,  dont  on  entonçoit  les  portes. 
Leur  figure  le  voit   dans  Vegetius  Ùe  re  militari. 

BOREL. 

iS^  VUGUEI.  Ville  de  k  Clùne,  dans  la  Province  de 
Kiangnan  ,  au  département  de  Lucheu. 

VUH 

SS'  VUHIANG.  Grande  cité  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xanfi ,  au  département  de  Sin. 

JO  VUHU.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Kiangnan,  au  département  de  Taiptng. 


VUIDANGE.  f.  f.  Prononcez  &  écrivez  Vidange.  Ac- 
tion de  vider.  Evacuatio.  C'eft  l'enlèvement  &  le 
traniport  des  décombres ,  des  ordures  ,  de  certaine 
chofe.  Les  marchands  qui  ont  acheté  une  coupe  de 
bois,  n'ont  qu'un  certain  temps  pour  faire  la  vidange 
de  ces  bois.  Cœjarum  arbonim  exportatio.  La  vidange 
des  terres ,  eft  le  tranfport  des  terres  fouillées,  dans  le 
lieu  où  elles  doivent  être  portées.  On  dit  ai.ffi  la  vi- 
dange d'une  foftè  d'aiiance.  Ce  mot  fignifie  ai.lîî  l'état 
d'une  chofe  qui  le  vide.  Ainfi  l'on  dit  qu'un  tonneau 
eft  en  vidange ^  quand  il  eft  en  perce,  &:  qu'il  n'eft  plus 
plein. 

Employé  au  pluriel ,  il  défigne  les  terres  qu'on  a 
fouillées  &  qu'on  tranfporte  ailleurs ,  ejeclitia  tence  ; 
les  décombres ,  les  vieux  matétiaux  qu'on  enlève  des 
maifons ,  rudera  ;  les  ordures,  les  immondices  qu'on 
tire  d'un  puits ,  ou  d'une  follb  de  privé  qu'on  cure. 
Purgamenta.  On  porte  les  vidanges  à  la  voirie  &  aux 
lieux  deftinés  pour  cela. 
Vidanges  fe  dit  auffi  en  termes  de  Médecine,  des  éva- 
cuations que  les  femmes    ont-  après   leur  accouche- 
ment. Evacuationes.  Ce  n'eft  d'abord  que   du  fang 
tout  pur  -,  mais  le  fécond  &  le  troifième  jour  elles 
commencent  à  être  plus  pâle?,  &  moins  teintes,  en- 
fuite  elles  font  comme  blanches.  Les  vidanges  iortent 
des  vaifteaux  &  de  la  iubftance  de  la  matrice  par  le 
moyen  de  fes  fibres  qui  fe  reiierrent  après  Taccouche- 
ment ,  &  qui  expriment  de  cette  partie  ce  qui  s'y  étoit 
amallé  pendant  la  grollelle.  Leur  quantité  &  leur  du- 
rée ne  font  pas  déterminées  j  il  y  a  des  femmes  qui  en 
ont  beaucoup  &  longtemps  ,   &  d'autres  qui  en  ont 
peu  ,  &  à  qui  elles  cellent  bientôt,  ce  qui  dépend  de 
l'âge  &  du  tempérament  de  l'accouchée.  Les-vidanges 
diminuent  peu  à  peu  cliaquejour,  &  finillent  ordinai- 
rement en  quinze  ou  vingt  jours.  La  luppreffiondes 
vidanges  eft  un  des  plus  dangereux  accidens  qui  puif- 
fent  arriver  à  une  femme  après  fon  accouchement: 
.^infi  l'on  doit  procurer  l'évacuation  des  vidanges.  Mau- 
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Vuidanges  ,  fe  dit  auffi  de  l'excrément  de  plufieurs  ani- 
maux qui  ont  divers  noms  particuliers.  Ejeclio,  fter- 
cus ,  fimus.  Comme  celle  du  loup  s'appelle  jien te  ;  du 
cerf,/ù/72(.e,  ou  troc'ie  ;  du  lapin  ,  crotte  ;  du  lièvre  àc 
de  la  perdnx  >  fefîs ,  ùc. 

VUIDANGEUR  ,"ou  piurot  VIDANGEUR,  f  m.  Celui 
qui  vide  les  folles  de  privés.  Foricarum  Jeu  latrina- 
rum  purgator.  Le  Roi  a  fait  un  don  à  François  Toul- 
mai  fon  Jiué  Vidangeur^  de  toutes  les  matières  fécales 
de  Paris  par  Lettres  Patentes  duement  vérihées.  Les 
Vidangeurs  s'appellent  z\.\&.  Maîtres  des  bajfes  œuvres, 

.  pour  les  diftinguer  des  Bourreaux,  qu'on  appelle  Maî- 
tres des  hautes  œuvres. 

VUIDE.  f  m.  (Écrivez  Vide  avec  l'Académie.)  Dans  le 
langage  vulgaire,  c'eft  un  efpace  qui  n'eft  pas  rempli 
de  ce  qui  a  coutume  d'y  être,  qui  ne  contient  pas  ce 
qu'il  a  accoutumé  de  contenir.  Vacuitat ,  inanitas. 
Ainfi  l'on  dit  que  des  arbres  qui  manquent  dans  une 
allée  y  font  un  grand  vide.  Il  y  a  un  grand  vide  dans 
votre  jardin  qu'il  faudroit  remplir.  Viduum  arboribus 
Jblum  ■■,  J'paùum  marie  ,  vacuum.  LailTer  du  vide  dans 
un  conttat ,  dans  un  adle ,  dans  une  fcène.  Remplir  le 
vide  qu'on  a  laiflé  dans  un  contrat. 

On  le  dit  en  chofes  morales  par  rapport  aux  perfon- 
nes  ou  aux  occupations  dont  on  vient  d'être  privé. 
Ainfi  l'on  dit ,  en  patlant  d'un  homme  qui  a  perdu 
une  place  dans  laquelle  il  étoit  fort  occupé ,  que  cela 
fait  un  grand  vide  dans  fa  vie.     Voyei  plus  bas  Vide 


au  figure. 

■/IDE.  Terme  Didadique.  Vacuum  .,  inane.  On  entend 
par-là  en  Phyfique,  un  efpace  où  il  n'y  a  aucun  cotpsj 
un  efpace  tellement  deftitué  de  toute  matière  ,  qu'il 
n'y  ait  aucun  corps ,  pas  même  de  l'air.  Grand  débat 
entre  les  Phylîciens  lur  l'exiftence  &  la  poffibilité  de 
ce  vide  j,  les  uns  prétendant  que  l'Univers  eft  entière- 
ment plein,  les  autres  foutenant  qu'il  y  a  du  vide. 
Les  Anciens  diftmguoient  deux  fortes  de  vide  ;  un 
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qu'ils  appeloient  vacuuin  ingens  Ù  coacervatum  j  8c 
l'au  tre  qu'ils  nommoient  vacuum  dijfeminatum.  Le 
premier  eft  un  grand  efpace  deftirué  de  toute  matière, 
tel  que  celui  que  l'on  imagine  au-delà  des  limites  du 
monde  fenfible;  tel  queferoit  encore  l'efpace  renferme 
par  les  murailles  d'une  chambre ,  fi  Dieu  jugeoit  à 
propos  d'anéantir  l'air  &  tous  les  autres  corps  qui  fe 
Trouvent  entre  elles.  C'eft  le  vide  admis  par  les  Pytha- 
goriciens &  les  Epicuriens.  Selon  eux  ce  vide  ctoit  un 
être  réel  &  pofitit  qui  avoir  les  trois  dimenlîons  de  la 
matière,  longueur,  largeur  &  profondeur. 

Les  Corpulculaires  modernes  admettent  auffi  cette 
eipèce  de  vide ,  mais  ils  ne  le  regardent  point  comme 
une  lubftance  réelle,  parce  que  ce  feroit  une  fubftance 
infinie,  éternelle  &  incréée.  Le  vide^  ditBernier,  n'efl: 
point  une  fubftance  poiîtive  ,  c'eft  un  efpace  immaté- 
riel, une  étendue,  une  dimenfion  incorporelle.  Les 
>.  dimenhons  qu'on  attribue  au  vide^  dit  Borclii,  ne  font 
pas  réelles  ;  ce  ne  l'ont  que  de  fimples  privations ,  des 
négations,  des  dimenfions  qu'auroit  le  corps  quirem- 
pljroit  cet  efpace  :  c'eft  le  capedo  negativa.  Si  notre 
efprit  ne  peut  fe  figurer  le  vide  qu'en  y  joignant  une 
étendue  qui  le  melure,  l'on  n'en  peut  point  conclure 
qu'il  n'y  a  point  de  vide ,  puifque  notre  imagination 
ue  peut  point  non  plus  i'e  former  une  idée  de  l'infini. 
Enfin  luppofer  que  le  W^^  a  des  dimenlîons  réelles, 
c'eft  dire  que  ce  qui  n'eft  pas  corp's  a  les  dimenfions 
du  corps. 

Quant  aux  Cartéfiens  pour  qui  efpace  ^  étendue  j 
matière  ,  corps ,  font  termes  fynonymes ,  ils  foutien- 
nent  hardiment  que  fi  Dieu  anéantiiibit  tous  les  corps 
qui  le  trouvent  dans  une  chambre,  alors  les  murailles 
s'approcheroient  nécellàirement,  fe  toucheroient ,  en 
forte  qu'il  n'y  auroit  plus  aucun  efpace  ,  aucune  éten- 
due entre  elles.  En  etiet,  difent-ils ,  deux  corps  fe 
touchent  quand  il  n'y  a  rien  entre  eux.  Or  dans  cette 
fuppolition  il  n'y  auroit  rien  entre  les  murailles,  puifque 
toute  matière  eft  fuppofée  anéantie:  elles  feroient  donc 
contigues,  c'eft-à-dire  qu'elles  ne  feroient  iéparées  par 
aucune  étendue.  Ainfi-,  félon  eux  ,  le  corps  n'étant 
autre  chofe  que  l'étendue  même  avec  fes  trois  dimen- 
fions, admettre  le  vide  ,  c'eft  en  nier  l'cxiftence  par  la 
définition  même  qu'on  en  donne. 

Ce  qu'on  appelle  vacuum  dijfeminatum  eft  un  vide 
qui  fe  trouve  entre  les  corps  &  dans  leurs  inteftins. 
C'eft  particulièrement  ce  vide  dont  il  eft  queftion  entre 
les  Modernes.  Les  Corpufculaires  l'admettent.  Les  Pé- 
ripatéticiens  &  les  Cartéfiens  le  rejettent.  C'étoir  un 
principe  chez  les  Péripatéticiens,  que  la  nature  a  hor- 
reur du  vide.  On  voit ,  difoient-ils ,  certains  mouve- 
mens  dans  les  corps  contre'  leur  inclination  naturelle 
qu'on  ne  peur  attribuer  qu'à  la  crainte,  à  l'horreur  que 
la  nature  a  du  vide.  Tclie  eft  l'élévation  de  l'eau  dans 
les  poitîpes,  dans  les  feringues  ,  &c.  Il  eft  évident, 
diloient-ils ,  que  l'eau  ne  monte  que  pour  remplir  la 
place  du  pifton.  On  raifonne  bien  autrement  depuis 
qu'on  a  découvert  la  pefanteur  ik  l'élafticité  de  l'air. 
Voye^  ces  mots. 

Les  Phyficiens  corpufculaires  prouvent  l'exiftence 
du  vide  &  des  vacuoles  par  des  raifons  tiiées  du  mou- 
vement ,  de  la  raréfaûion ,  &c.  En  etlet ,  difent-ils  , 
s'il  n'y  a  point  de  vide  dans  la  nature ,  Ç\  tout  eft  plein 
de  corps ,  le  mouvement  feroit  impoffible ,  &  le  monde 
ne  feroit  qu'une  grande  malle  de  matière  roide ,  in- 
Hexible,  immobile-,  puifqu'aucun  corps  ne  peut  fe  re- 
muer qu'il  ne  déplace  un  autre  corps  égal  à  loi. 

Les  Newtoniens  diftinguent  deux  fortes  de  vide  , 
l'un  partait  &:  abfolu ,  qui  n'admet  aucune  efpèce  de 
corps,  tel  que  celui  que  l'on  conçoit  avant  la  création 
du  monde  ,  cet  efpace  (dans  lequel  le  monde  a  été' 
placé.  L'autre  relatif  &  imparfait,  qui  n'exclut  pas  un 
fluide  infiniment  rare  &  délié.  Ils  admettent  la  poffi- 
bilité  du  premier  vide ,  bien  différens  des  Cartéfiens 
qui  foutiennent  que  Dieu  ne  peut  pas  anéantir  tous 
les  corps  qui  fe  trouvent  entre  quatre  murailles ,  fans 
que^ces  murailles  s'approchent  nécellàirement  ,  pour 
iiejaifter  aucun  efpace  vide  entre  elles.  Ils  fe  conten- 
^;^ï^.nt  cependant  d'admettre  dans  les  efpaces  céleftes  un 
':0Îde  impartait  &  purement  relatif,  c'eft-à-dire,  un 
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efpace  qui  n  eft  rempli  que  d'un  fluide  infiniment  rare, 
dans  lequel  fe  meuvent  les  corps  céleftes,  fans  éprou-  ' 
ver  aucune  réfiftance   qui  retarde  leur  mouvement. 
Voilà  le  vide  relatif  des  Newtoniens. 
Vide  de  la  machine  pneumatique.    Cette  machine  de 
Boyie  ne  prouve  poinr  qu'il  y  ait  un  vide  parfait, 
quoiqu'on  puillè  pomper  l'air  d'un  vailfeau  dans  lequel 
les  animaux  ne  peuvent  plus  vivre ,  parce  que  le  réci- 
pient ,  fuivant^  les  Cartéliens  ,   fe  remplit  de  matière 
iubtile ,  à  melure  qu'on  en  pompe  l'air  groffier.  Il  eft 
d'ailleurs  pénétré  par  la  lumière  qui  eft  corporelle. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  évident  que  le  fluide  qui  refte 
dans  le  récipient,  eft  un  corps  infiniment  rare,  fi  on 
le  compare  avec  l'air  que  nous  refpirons ,  puifque  nous 
voyons  que  dam  ce  récipient,  aiiifi  purgé  d'air,  une 
plume  tombe  aulïï  vite  que  les  corps  les  plus  pefans 
que  nous  connoiHîons  fur   la  terre.    C'eft  la  même 
chofe  que  le  vide  dans  lequel  fe  meuvent  les  corps 
céleftes. 
Vide  eft_  auffi  adjedif ,  &  fe  dit  de  ce  qui  n'eft  rempli 
que  d'air,   qui  ne  contient  pas  ce  qu'il  a  accoutumé 
de  contenir.   Vacuus ,  inanis.  Quand  on  a  tiré  le  vin 
d'un  tonneau ,  on  dit  qu'il  eft  vide.  Une  bourfe  eft 
vide  y  quand  il  n'y  a  point  d'argent  dedans.  Une  cham- 
bre vide,  c'eft  celle  oii  il  n'y  a  point  de  meubles.  Une 
maifon  vide  ,  c'eft  celle  qui  n'eft  point  habitée.   Un 
eftomac  ,  un  ventre  vide  ,  celui  oi\  il  n'y  a  point  d'ali- 
mens.   On  ne  va  point  voir  les  Princes  d'Orient  les 
mains  Vi^e^  ,  c'eft-à-dire,  fans  leur  faire  des  ptéfens. 
Vide,  en  termes  de  Guerre.  On  appelle  v;ie^  ^  les  places 
qui  cellent  d'être  occupées  par  les  foidars  qui  lont  tués 
ou  renverfés.  Jamais  on  ne  combattit  avec  plus  de  fu- 
reur -,    on  tomboit  ,  on  ne  reculoit  point.   Les  vides 
étoient  promptement  remplis ,  &  le  fang  froid  égaioit 
la  chaleur  des  combattans.  Rayn^. 
Vide,  fe  dit  en  Maçonnerie,  de  c^ui  n'eft  pas  entiè- 
rement plein  ou  folide.  On  a  fait  marché  de  ce  mur  à  dix: 
francs  la  toife  tant  plein  que  vide,  c'eft-à-dire ,  y  compre- 
nant les  baies  &  les  ouvertures  des  fenêtres  &  des  por- 
tes, comme  fi  c'étoit  un  murfoiide.  On  dit,  XQ^videsàe 
ce  mur  de  face  ne  font  pas  égaux  aux  pleins ,  c  eft-à- 
dire,  que  les  baies  font  plus  étroites,  ou  plus  larges 
que  les  trumeaux,  ou  maffifs,  Elpacer  tant  plein  que 
vide  j  c'eft  peupler  ou  plancher  de  iolives ,  en  forte  que 
les  entrevoux  toient  de  même  largeur  que  ies  folives. 
On  dit  auffi  que  les  trumeaux  font  efpacés  tant  plein 
que  vide  j  lorfqu'ils  font  de  la  largeur  des  croifées. 
Poutfer,  ou  tirer  au  vide j  c'eft  déverfer,  &  fortirhors 
de  fon  à-piomb.  On  appelle  encore  vides  ,  des  cavités 
ou  chambrettes  pratiquées  dans  un  malïïf  de  maçon- 
nerie trop  épais ,  ou  pour  épargner  la  matière ,'  ou 
pour  rendre  la  charge  moins  pelante. 

En  Médecine ,  on  dit  qu'il  vaut  mieux  être  plein 
que  vide,  pour  dire,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelque  ali- 
ment lur  lelquels  l'acide  de  i'eftomac  puilie  agir.  Me- 
lior  eft  repletio ,  quàm  inanitio.  Les  'Tailleurs  difenc 
qu'un  habit  eft  brodé  &  chamarré  tant  plein  que  vide,  ^ 
pour  dire  que  ce  qui  eft  brodé  c*..  cliamarré  occupe 
autant  d'efpace  que  ce  qui  ne  i  eft  pas. 
-  Les  Médecins  appellent  les  jours  vides j  ceux  qui  ne 
font  pas  critiques ,  pendant  lefquels  ils  peuvent  purger 
filremenr,  comme  four  le  é ,  le  8 ,  le  lo,  le  ii ,  le  i<5, 
&  le  1 8  de  la  maladie.  Dies  vacui. 
Vide.  Terme  de  Billard.  Au  jeu  de  la  guerre  on  appelle 
Faire  wWe,  lorfqu'un  des  Joueurs  fait,  c'eft-à  dire, 
bloufe  toutes  les  billes  qui  font  fur  le  tapis ,  ou  qu'il 
les  fait  lauter  ;  en  forte  qu'il  ne  refte  que  lafienne; 
&  qu'il  vide  le  billard  ,  &  le  débarralîe  de  toutes  les 
autres.  E  nienfd  tudiculari  globuhs  omnesexpellere, 
ejicere.  En  faveur  du  vide ,  on  paye  à  celui  qui  !e  fait , 
double  rétribution ,  ou  le  double  du  prix  qu'on  efî 
convenu  de  jouer  par  partie. 

En  parlanr  des  Pièces  Dramatiques ,  on  dit  que  le 
Théâtre  eft  vide,  lorlque  dans  le  cours  d'un  Aile,  les 
Adeurs  qui.  étoient  iur  la  fcène  étant  fortis,  ceux  qui 
leur  luccèdent  commencent  une  fcène  qui  n'a  aucune 
liaifon  avec  celle  qui  vient  de  finir.  Ac.  Fr.  C'eft  dans 
l'inftant  de  ces  deux  fcènes  que  le  Théâtre  eft  vide. 
Vide  ,  ledit  iîgurément  en  choies  morales.  Vacuusjim,- 
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munis  ,  liber.  Son  cœur  eft  vide  de  paflîon ,  pour  dire , 
i!  n'a  ni  amour,  ni  haine  ,  ni  ambition.  Un  livre  ,  un 
difcours  vide  de  fens  ,  de  penfées  ,  de  taifonnement , 
de  dodtrine,  où  il  n'y  a  rien  de  tout  cela.  Il  y  avoit 
bien  du  vide  dans  cette  harangue.  Nous  courons  avi- 
dement après  tout  ce  qui  nourrit  notre  curiolité,  afin 
de  remplir  par-lL  le  vide  qLii  eft  dans  notre  cœur.  Nie. 
Un  eiprit  defoccupc  enfonte  bien  des  chimères,  pour 
remplir  le  vide  d'une  vie  oifive  &  ennuyeufe.  Bell. 
La  grandeur  &  la  gloire  ne  font  que  des  noms  pom- 
peux, vides  de  fens  &  de  chofes.  M.  Boss.  Le  vide  & 
}e  néant  des  biens  faux  &  trompeurs  dont  nous  jouif- 
fons  ici-bas ,  font  de  puidans  motifs  pour  ne  pas  appré- 
hender la  mort.  Malh.  Heureux  qui  connoît  bien  le 
yide  des  grandeurs  humaines  !  M.*  Boss.  L'homme 
rrouve  un  grand  vide  dans  fon  cœur ,  lorfqu'il  n'eft  oc- 
cupé que  de  lui-même.  Val.  C'eft  un  grand  vide  que 
la  perte  d'un  ami  agréable  &  fidèle.  M.  Scud.  La  mort 
de  cette  Princeflè  fait  un  grand  vide  à  la  Cour. 

Que  la  fin  d'une  tendre  ardeur 
Laijfe  de  vide  dans  la  vie  ! 
Rien  remplace-t-il  le  bonheur 
Dont  la  douce  union  des  Amans  eftjuivie?  Des-H. 


A  Vide,  Façon  de  parler  adverbiale  dont  on  fe  fert  pour 
dire  que  les  chofes  dont  pn  parle  ne  contiennent  rien. 
Une  voiture ,  un  carrolîé  qui  s'en  retourne  "a  vide.  Ce 
coche  part  à  vide. 

On  fe  fert  aulTi  de  cette  expreffion  en  Mufique ,  en 
parlant  des  inftrumens  à  touche ,  comme  la  viole  ou 
le  violon ,  pour  exprimer  le  fon  qu'on  tire  d'une  corde 
dans  toute  fa  longueur ,  fans  mettre  le  doigt  dedus. 
Le  fon  d'une  corde  à  vide  eft  plus  grave  &  plus  plein 
que  quand  on  pofe  le  doigt  delFus. 
Vide  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet  homme 
a  des  chambres  vides  dans  fa  tête  \  pour  dire,  qu'il 
manque  de  cervelle,  qu'il  eft  fou.  Mente,  veLcerebro 
captus  j  mentis  expers  ,  amens.  On  dit  qu'il  a  toujours 
dix  aunes  de  boyaux  vides  pour  feftoyer  fes  bons  amis-, 
pour  dire,  qu'il  a  toujours  bon  appétit. 
Vide.  Vieux  mot.  Fini.  Mettre  au  vide,  achever.  GlojJ. 

fur  Marot.  • 

VUIDE-BOUTEILLE.  f  m.  (Ecrivez  Vide-Bouteille.") 
Petite  maifon  avec  jardin ,  près  de  la  ville,  où  l'on  va 
s'amufer,  fe  divertir.  Suburbanum,  ou  Juburbana.  Il 
eft  allé  faire  collation  dans  fon  vide-bouteille.  Il  n'eft 
que  du  ftyle  familier. 
VUIDER.  (Écrivez  Vider)  v.  a.  Oter  d'un  vaifTeau, 
d'un  lieu  quelconque  ce  qui  y  étoit  contenu.  Vacuare, 
vacuefacere ,  inanire ,  exhaurire.  On  vide  un  tonneau , 
un  vafe  ,  des  cruches ,  un  étang.  On  vide  fa  bourle  , 
un  fac  de  blé,  d'argent.  On  vide  une  maifon.  On  vide 
les  lieux. 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  vider  les  bou 
teilles ,  les  pots ,  les  verres ,  faire  débauche  ,  boire 
beaucoup. 
ViDFR  les  lieux,  ôter  les  meubles  d'une  maifon,  d'une 
chambre.  Il  faut  vider  les  lieux  à  Pâques  ,  déloger. 
Une  fommation,  un  ordre  de  vider  àîïcv)  vous  &  les 
vôtres.  Mol. 

On  dit ,  en  termes  de  Forêts ,  vider  les  ventes,  pour 
dire ,  enlever  tout  le  bois  abattu.  Les  marchands  de 
bois  fotn  obligés  de  vider  les  ventes  dans  un  temps 
fixé.  Ce  terme  expiré ,  le  bois  debout  &  giflant  eft 
fujct  à  confifcation. 

On  dit  aulîi,  qu'un  dépofitaire  ou  un  homme  entre 
les  mains  de  qui  on  a  faifi ,  videra  fes  mains  en  celles 
d'un  tel  créancier  ,  quand  on  ordonne  qu'il  lui  payera 
ce  qu'il  doit ,  ou  les  deniers  dont  il  eft  chargé.  Emit- 
tere  de  manibus,  cedere ,  exuere  fe.  On  oblige  les  Ro- 
turiers &  gens  de  main-morte  à  vider  leurs  mains  des 
héritages  nobles  qu'ils  pofsèdent,  s'ils  n'ont  payé  le 
droit  de  franc-fiefs  ou  l'indemnité. 
Vider  les  lieux,  le  pays,  fignifie  aufli,  Quitter  le  pays. 
Emigrare^  aufugere ,  fe  eripere  ex  patriâ.  Il  y  a  eu 
un  ordre  qui  l'a  obligé  de  vider  le  Royaume.  Sa  ban- 
queroute l'a  obligé  de  videras,  la  province,  il  n'a  plus 
cfé  paroître. 
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On  dit  auffi  qu'une  médecine  a  fait  vider  de  la  bile» 
de  la  pituite,  pour  dire  qu'elle  a  fait  rendre  beaucoup 
de  bile,  beaucoup  de  pituite  par  les  voies  ordinaires. 
On  dit  qu'un  animal  (e  vide ,  pour  dire  ,  qu'il  rend 
fes  excrémens.  Exonérât  ventrem. 
Vider  un  cheval,  en  termes  de  Marèchallerie,  c'eft péf- 
fer  la  main  dans  le  fondement  pour  en  retirer  les  cro- 
tins.  Vide\  ce  cheval,  avant  que  de  lui  donner  un  la- 
vement. 

On  dit  aufïï  en  Fauconnerie  >  ViWer  un  oifeau-,  pour 
dire,  le  purger.  On  dit  auffi  ,  Faire  vider \q  gibier 5 
pour  dire  ,  le  faire  partir  quand  les  oifeaux  font  mon- 
tés &  détournes. 

En  termes  de  Cuifine  ,  vider  une  volaille ,  du  gi- 
bier ,  du  poiflbn ,  ôrer  les  tripes ,  les  tripailles ,  tout  ce 
qui  n'eft  pas  bon  à  manger.  Exenterare.  Il  faut  vider 
cette  volaille,  l'habiller  ,  pour  la  mettre  à  la  broche. 
Vider  ,  en  termes  d'Artilans ,  fignifie ,  Oter  ce  qui  eft  au 
milieu  d'une  choie ,  y  faire  des  ouvertures.  Ainfi  on 
dit,  vider  un  canon  -,  pour  dire ,  le  percer,  le  forer. 
Vider  une  roue ,  vider  un  cercle  ,  &c.  Vider  du  drap, 
du  fatin ,  du  velours  -,  pour  dire,  le  figurer  en  le  dé- 
coupant, en  le  perçant  à  jour.   Vider  un  peigne,  c'eft 
rendre  égaux  tous  les  trous  qui  lont  aux  pieds  des 
dents  du  peigne  ,  &:  qui  tiennent  au  dos.    Vider  des 
terres,  emporter  les  décombres  -,  c'eft  ôter  de  la  terre 
d'un  lieu  ,  pour  abailler  une  place ,  &  la  rendre  égale 
à  une  autre. 
Vider  une  pièce  d'étofte.  C'eft  la  trop  laiflèr  à  la  foule- 
rie,  enforte  qu'elle  perde  de  la  largeur  prefcrite  par 
les  Réglemens. 
Vider  les  lots.  Terme  dont  fe  fervent  à  Paris  les  Reven- 
deufes  qu'on  appelle  Crieufes  de  vieux  chapeaux.  Il 
fignifie ,  Partager  entr'elles  les  vieilles  hardes  qu'elles 
onr  achetées  en  commun ,  y  mettre  les  prix ,  &  les 
lotir  entre  celles  qui  veulent  ou  qui  doivent  y  avoit 
parr. 
Vider,  fe  dir  figurément  en  chofes  morales,  &  fignifie, 
terminer ,  finir  une  affaire ,  un  diticrend.  Controver- 
Jiam  dirimere  ,  componere  ,  finire  ,  decidere.  Il  eft 
temps  de  vider  cette  atiaire.  Il  leur  ordonne  de  vider 
par  Juftice  un  diftérend  qu'ils  avoient  avec  leurs  voi- 
(ins.  Ablanc.  Ce  Juge  eft  fort  expéditif ,  il  vide  bien 
des  procès  en  peu  de  temps.   Il  faut  viderXes  caufes 
fommaires  lur  le  champ  &  à  l'Audience,  fans  appoin- 
tement  &  fans  épices.  Voilà  une  manière  bien  facile 
&  bien  prompre  pour  vider  les  queftion.y  de  fait.  Pasct. 
Vider  une  objedion.  Pat.    Vider  des  comptes.  L'A- 
CAD.  La  bataille  de  Pharfale  vida  leditiérendde  Céfjur 
&  de  Pompée.  Il  ne  tiendra  qu  à  kù  que  le  diftérend 
ne  fe  vide  par  une  bataille.  On  dit  proverbialement 
d'un  grand  parleur.  Il  ne  fe  taira  point  qu'il  n'ait  vidé 
fon  fac  -,  pour  dire,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  dit  tout  ce  qu'il 
a  à  dire. 
Vidé,  ée.  part.  &  adj.  Vacuus ,  evacuatuSj&c. 

On  dit,  en  termes  de  Marèchallerie,  que  les  jarreti 
d'un  cheval  font  bien  vidés,  pour  dire,  qu'ils  ne  font 
pas  pleins,  gras. 
Vidé  ,  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  de  ce  quieft  échancré,' 
&  dont  la  largeur  eft  diminuée  par  une  ligne  courbe. 
Vacuatus,  excavatus,  evacuatus.  LacroixdeTouloufe 
eft  d'or ,  clechée,  vid<:e  &  pommetée.  On  le  dit  auffi 
des  croix  &  autres  pièces  ouvertes,  au  travers defquel- 
les  on  voir  le  champ ,  ou  fol  de  l'écu. 
VUIDURE.  f.  f.  (écrivez  Vidure)  Ce  qu'on  ôte  de  quel- 
que choie.  Les  Peigners  appellent  Vidure  bien  faite, 
l'égalité  bien  propre  du  pied  des  dents  d'un  peigne. 
Vidure  j  eft  auffi  un  terme  de  plufieurs  autres  Artilans 
&  parmi  les  Découpeurs,  ce  mot  fignifie  un  Ouvrage 
à  jour. 

Dans  une  planche  de  bois  gravée,  c'eft  rout  ce  qui 
a  été  vidé  Se  creufé  pour  la  finir  &  la  mettre  en  état  de 
pouvoir  fervir. 

VUK 
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«S-VUKANG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chekiang,  au  Département  d'F^ucheu,  de  1'^.  37'  plus 
occidentale  que  Pcking,  fous  les  jo''.  4p'de  latitude 
feprent. 
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«rS^yUKIANG.  Ville  de  Ja  Chine,  dans  la  province  de 

Péking ,  au  département  de  Chinting. 
c8:::5"VUKIE.  Ville  de  la  Chine ,  même  province  &  même 

déparcement.  Elle  eft  de  i"*.  15'  plus  occidentale  que 

Pékingj  fous  les  ^S''.  45  delat.  feptent. 
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VULCAIN.  r.  m.  Terme  de  Mythologie.   C'eft  un  des 
dieux  du  Paganilme.   Il  prélîde  aux  feux  fouterrains, 
aux  mines  &  aux  métaux.  Il  étoit  fils  de  Jupiter  &  de 
Junon.  Il  étoit  fort  laid^  ce  qui  fut  caufe  que  fou  père 
le  jetta  d'un  coup  de  pied  du  ciel  en  terre.  Cette  chute 
le  rendit  boiteux.  Il  fe  fit  Forgeron ,  &  travailloit  aux 
armes  des  dieux,  &  principalement  à  la  foudre  de  Ju- 
piter. Il  époula  Vénus  qui  lui  fur  infidelle,  &  s'aban- 
donna au  dieu  Mars. 
VULCAIN,  VOLCAN.  Ifle.  Vulcani  infula.  Ceft  une 
île  de  rOcéan  oriental.  Elle  efl:  vers  la  nouvelle  Guinée, 
&  elle  a  quatre  montagnes  qui  vomillent  des  flammes. 
Maty. 
Le  VuLcAiN  DES  Philosophes,  en  terme  hermétique, 
c  eft  le  fer  &  le  mars  des  Alchimiftes.  Vulcain  jette  en 
Lemnos  à  caufe  de  fa  déformité.  Sous  cette  fable,  les 
Anciens  ont  caché  la  préparation  de  notre  premier  fou- 
fre  noir.  Dict.  Herm.   Vulcain ,  qui  fuit  Minerve.  Les 
Philofophes  ont  caché  fous  cette  fable  le  Ibufrefuivant 
leau  diftilée,  qui  contient  en  foi  les  plus  fubtiles  par- 
ties du  foufre ,  &fonfel  en  la  piitréfaction.  Idem. 
VULCANALES.  f.  f.  pi.  Les  Vuk'analea  fccélébroientau 
mois  d'Août.  C'étoit  une  fête  de  Vulcain-,  &  comme 
c'eft  le  dieu  du  feu,  ou  le  feu  même,  le  peuple  jettoit 
des  animaux  dans  le  feu  ,  pour  ie  rendre  ce  dieu  pro- 
pice. Antiquité  expliquée,  tome  z.  part.  i.  p.  2.57. 
VULCANIE.  Une  des  îles  Éolienncs  près  de  )a  Sicile , 
couverte  de  rochers,  dont  le  Ibmniet  vomit  fouvent 
des  tourbillons  de  flamme  &  de  fumée.  C'eft-là  que 
les  Poètes  ont  placé  la  demeure  ordinaire  de  Vulcain  , 
d,ont  elle  a  pris  le  nom.  Car  on  l'appelle  encore  aujour- 
d'hui Volcano,  d'où  nous  avons  auiîî  donné  le  nom  de 
Volcan  à  toutes  les  montagnes  qui  jettent  du  feu. 
Vulcaniser,  v.  a.  &  Vulcanisé,  part.  On  ne  fe  fert 
guère  de  ce  terme  qu'au  participe.  Pour  dire  qu'un 
homme  eft  cocu,  on  dit  qu'il  eft  un  peu  vulcap-ijé.  Ce 
tetme  n'eft  pas  plus  ufité  que  celui  qui  fuit. 
VULCANISME.  f.  m.  C'eft  l'état  de  celui  dont  la  femme 
eft  infidelle.  C'eft  la  même  chofe  que  Cocuage.  Le 
terme  de  Vulcamfme  eft  venu  du  dieu  Vulcain  qui 
époufa  la  déeiîe  Vénus ,  qui  lui  fit  bien  des  infidélités. 
Le  Vulcanifme  eft  devenu  fi  à  la  mode,  que  ce  terme 
ne  devroir  plus  emporter  rien  de  honteux. 
VuLCANo.  L'île  de  Vulcano  ou  de  Vulcain.  Vulcani  in- 
Jula.  Petite  île  de  la  Méditerranée ,  fur  la  côte  de 
Naples. 
VULCANOS,  VOLCANOS.   Nom  d'un  village  de  la 
Sacanie  ,  en  Morée.   Vulcanus.  Il  eft  fur  le  golfe  de 
Napoli  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  levant. 
On  prend  ce  village  pour  l'ancienne  Afine,  petite  ville 
del'Argie.  Maty. 
,VULGAîRE.  adj.  Ordinaire,  commun,  trivial.  Vulga 
ris,  commuais.  Les  opinions  vulgaires  font  quelquefois 
très-faulles.  Le.  Héros  étoit  intrépide  pendant  que  les 
âmes   vulgaires  étoient  confternées.  G.  G.  C'eft   un 
homme  vulgaire  ■■,  une  'penfée  vulgaire;  croyance  vul- 
gaire. 

Nous  ne  faifons  que  répéter  ici  ce  qu'on  trouve  dans 
l'Encyclopédie  &  dans  nos  autres  Didtionnaires,  quand 
nousdilons,  vulgaire,  ordinaire,  commun,  trivial.  Il 
y  a  cependant  un  ordre  de  gradation  entre  ces  mots 
qui  en  rend  les  nuances  plus  ou  moins  fortes. 

C'eft  le  fréquent  ulage  qui  rend  les  chofes  ordinai- 
res, communes,  vulgaires^  triviales \  mais  trivialàSx. 
quelque  chofe  de  plus  ufité  que  vulgaire ,  qui  à  fon 
tour^ enchérit  lur  commun,  &  celui-ci  fur  ordinaire. 
M.  1  Abbé  Girard  oblerve  que  vulgaire  eft  d'un  ufage 
plus  marqué  pour  la  connoiliancedes  laits.  Les  difputes 
de  Religion  ont  rendu  vulgaires  bien  des  faits  qui  n'é- 
toient  connus  que  des  Savans.  Voyelles  autres  mots. 
En  prenant  ces  mots  dans  un  autre  lens  que  ceiuidu 


fréquent  ufage ,  par  rapporr  au  petit  mérite  des  chofes, 
ils  ont  encore  un  ordre  de  gradation ,  enforte  que  le 
dernier  de  ces  mots  eft  celui  qui  ote  le  plus  au  mérite. 
Ce  qui  eA  vulgaire  n'a  rien  de  noble. 

C'eJÎ  aux  gens  mal  tournés ,  c'eft  aux  Amans  vulgaires , 
A  brûler  conftamment pour  des  beautés  févères.  Mol, 
N'alleipas préjiimer  que  des  âmes  vulgaires 
Soient  à  mes  grands  dejfeins  des  appuis  tiécejjaires. 

B  R  É  B. 

On  appelle  Langues  vulgaires,  paroppohtion  à  Lan- 
gues favantes,  les  diftérentes  Langues  que  les  peuples 
parlent  aujourd'hui.  Dans  le  G kc  vulgaire ,  onrecon- 
noît  l'ancien  Grec,  qu'on  appelle  Grec  littéral.  Acad. 
Franc. 

Vulgaire,  adj.  f.  Terme  de  Mythologie.  Yénusvulgaire 
ou  populaire,  étoit  celle  qui  préfidoit  aux  amours  char- 
nels &  groffiers.  C'étoit  J'oppofé  de  la  Vénus  Uranie. 
Vénus  vulgaire  &Vénus  publique,  termes  fynonimes. 
Vulgaire,  eft  auffi  fubftantif  mafculin,  &  fignifie  peu- 
ple, le  commun  des  hommes;  ceux  qui,  dans  quelque 
état  qu'ils  foient  ,  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le 
peuple.    Vulgus.  Les  fages  ne  fe  repaiftent  point  des 
applaudilFemens  du  vulgaire.  Amel.   Je  n'approuve 
point  le  mauvais  goiit  du  vulgaire  ,  mais  je  ne  fuis  pas 
ennemi  de  tous  fes  plaifirs.  Balz.  Le  vulgaire  qui  rcf- 
pede  des  erreurs  myftérieufes,  méprileroir  la  vérité 
toute  nue.  S.  Evr.  Le  lage  s'accommode  au  fentiment 
du  vulgaire ,  fans  s'y  allujettir. 
VULGAIREMENT,  adv.  Dans  l'opinion  vulgaire, com- 
mune. Vulgb  ,  pajfim.  Apprenez  à  vous  énoncer  moins 
vulgairement.  Mol.  On  dit  vulgairement ,  pour  dire, 
communément ,  proverbialement. 
VULGATE.  f.  f.  C'eft  ainii  qu'on  appelle  l'ancienne  ver- 
fion  latine  de  la  Bible  qui  eft  en  ulage  dans  l'Eglife  Ca- 
tholique, que  le  Concile  de  Trente  a  déclarée  authen- 
tique. L'ancienne  Vulgate  de  l'ancien  Teftament  étoit 
traduite  preique  mot  pour  mot  lur  le  Grec  des  Sep- 
tantes  :  on  n'en  connoiiïbit  point  l'Auteur,  on  la  nom- 
iiioit  Italique  ,  ou  vieille  verfion ,  parce  qu'en  etictelle 
étoit  très-ancienne  dans  l'Eglife  Latine.  C'étoit  la  ver- 
fion commune  ou  vulgaire  ,  avant  que  S.  Jérôme  eût 
•    fair  une  nouvelle  verfion.    Vulgata  Jcripturœ  verjio. 
Nobiliusen  1588  ,  &  le  P.  ^iorin  en  i6iS  ,  l'ont  fair 
imprimer,  prétendant  l'avoir  rétablie  &  recueillie  dans 
les  Ajiciens  qui  l'ont  citée.  La  Vulgate,  telle  que  nous 
l'avons  maintenant,  eft  celle-là  même  que  faintAuguf- 
tin  trouvoit  préférable  à  toutes  les  autres  verfions  la- 
tines de  fon  temps,  parce  qu'elle  rendoit,  plus  exade- 
ment  que  les  autres ,  le  fens  &  les  paroles  de  l'Ecriture 
fainte.  Verborum  tenacior  cum  perjpicuitate  Jèntentiœ. 
On  l'a  retouchée  fur  les  corredions  de  faint  Jérôme, 
&  c'eft  le  mélange  de  l'ancienne  verfion  italique  ,  &  de 
quelques  correâions  de  faint  Jérôme ,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Vulgate ,  &  que  le  Concile  de  Trente  a 
déclarée  authentique.  On  ne  fe  fert  dans  l'Eglife  que 
de  cette  Vulgate,  excepté  quelques  palTages  de  l'an- 
cienne   Vulgate  qu'on  a  laillés  dans  le  Millcl ,  &  les 
Pfeaumes  que  l'on  y  chante  encore  félon  la  vieille  ver- 
fion iralique.  M.  Simon  appelle  ancienne  Vulgate  Grec- 
que ,  la  verfion  des  Septantes  avant  qu'elle  eût  été  re- 
vue &  réformée  par  Origène.  La  revifion  d'Origène 
l'emporra  dans  l'ulage  lur  la  vieille  verfion  des  Sep- 
tante donr  on  avoir  de  la  peine  à  trouver  des  exem- 
plaires. On  dit  auffi  la  Vulgate,  en  parlant  de  l'ancienne 
verlion  du  nouveau  Teftament. 

La  verlion  Latine  eft  appelée  communément  la  Vul- 
gate. Le  P.  Bouhoufs  a  employé  les  dernières  années 
de  la  vie  à  nous  donner  le  nouveau  Teftament  traduit 
en  François  félon  la  Vulgate.  lia  cru  que  fa  rradudion 
devoir  être  conforme  à  la  Vulgate  préférablemenr  au 
texte  Grec  ordinaire.  Des  raifons  imporrantes  l'ont  dé- 
tetminé  à  prendre  ce  parti-là.  La  principale  de  ces  râl- 
ions eft,  que  le  fainr  Concile  de  'Trente  a  déclaré  au- 
thentique, non  le  texte  Grec  dont  il  n'a  point  parlé, 
mais  la  Vulgate  feulement:  que  cette  édition  Latine 
eft  celle  que  i'Eglile  Romaine  a  adoptée  comme  la 
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-fienne  ,  &  qu'elle  met  entre  les  mains  de  fes  enfans: 
que  c'eft  celle  que  les  Piètres  lifent  à  l'Autel ,  que  les 
Prédicateurs  citent  en  chaire ,  &  les  Théologiens  dans 
l'école  :  enfin  que  le  même  Concile  défend  exprefle- 
ment  de  la  rejetter  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit  : 
ce  qui  regarde  fans  doute  les  Tradu^eurs  autant  ou 
plus  que  perfonne.  Parmi  les  difterences  qui  fe  trou- 
vent entre  le  Grec  ordinaire  &  la  Vulgate,  il  y  en  a 
quelques-unes  où  la  leçon  du  Grec  paroît  plus  naturelle 
&:  plus  claire  que  celle  du  Latin  :  de  forte  qu'on  pour- 
roir  corriger  le  fécond  fur  le  premier,  fi  le  Saint  Siège 
ju^^eoit  à'propos  de  l'ordonner.  Mais  ces  difterences  ne 
confiftent ,  la  plupart ,  que  dans  quelques  fyllabes  ou 
quelques  mots,  &  il  y  en  a  peu  qui  touchent  le  fens. 
Dailleurs,  dans  les  plus  confidérablcs,  la  Vulgate  eii 
autorilée  de  quelques  anciens  manufcrits,  &  louvenc 
plufieurs.  Le  P.  Bouhours ,  en  s'attachant  religieufe- 
ment  à  la  Vulgate,  n'a  pas  laillé  de  fe  fervir  du  Grec 
•pour  réclairciflement  du  Latin,  toutes  les  fois  que  les 
deux  textes  paroiffent  s'accorder  enfemble.  PereBouH. 
Préf.  du  Nouv.Teftam. 

L'an  i57i>  les  Dodleurs  de  l'Univerfiré  d'Oxford 
■en  Angleterre  firent  imprimer  un  nouveau  Teftament 
Grec  in-octavo,  où  ils  firent  marquer  les  difterences 
principales  qu'ils  avoient  pu  trouver  dans  tous  les  ma- 
nufcrits Grecs  qu'ils  avoient  fait  confulter  &  comparer 
avec  l'édition  commune  du  nouveau  Teftament  Grec. 
Ils  avoient  pris  grand  foin  de  faire  vérifier  cette  édition 
Grecque  commune  ,  non-feulement  avec  tous  les  an- 
ciens Manufcrits  qui  fe  trouvoient  en  Angleterre ,  mais 
avec  ceux  qu'ils  avoient  pu  voir  en  France,  enEfpagne 
&  en  Italie ,  dont  ils  ont  marqué  exadlement  les  difte- 
rences. Ilsfont  mention  dans  la  Préface  de  ce  Nouveau 
Teftament  des  diftérentes  verfions  de  la  Bible  dans  les 
langues  vulgaires-,  après  cela,  parlant  de  la  Bible  Vul- 
'gaH,  ilsdifent  qu'elle  eft  telle,  qu'il  n'y  a  aucune  ver- 
fion,  en  quelque  langue  qu'elle  ait  été  faite ,  qui  puilFe 
être  comparée  avec  elle.  Et  ils  juftifient,  par  les  cita- 
tions des  partages  Grecs  qu'ils  avoient  vus  dans  les  plus 
fameux  Manufcrits ,  les  paflages  de  la  même  Vulgate 
où  il  y  a  quelque  diftérence  d'avec  le  nouveau  Tefta- 
ment Grec  imprimé  fi  fouvenr.  En  eft'et,  ce  nouveau 
Teftament  Grec  imprimé  n'eft  pas  authentique,  &  on 
fe  perfuade  facilement  que  dans  le  temps  qu'on  fit  la 
verfion  ancienne  Latine  appelée  Italique^  du  Nouveau 
Teftament ,  &  lorfqu'enfuite  faint  Jérôme  la  conféra 
avec  les  Manufcrits  Grecs ,  comme  il  étoit  plus  proche 
du  temps  des  Apôtres,  il  avoitdes  exemplaires  Grecs 
plus  fidelles  &  mieux  confervés  que  n'étoient  ceux 
dont  on  s'eft  fervi ,  quand  on  commença  d'imprimer 
pour  la  première  fois ,  il  y  a  environ  deux  lîècies ,  ce 
Nouveau  Teftament  Grec  qu'on  débite  aujourd'hui. 
Ce  feroit  une  curiofité  digne  d'un  bon  interprète  de 
l'Ectiture  de  conférer  les  remarques  que  les  Dodleurs 
d'Oxford  ont  fait  imprimer  dans  cette  édition  de  1675 , 
avec  la   Vulgate:  cela  ferviroit  à  défabufer  ceux  qui 
n'ont  pas  pour  le  texte  authsntique ,  toute  l'eftime  cSc 
tout  le  refpett  qu'ils  en  doivent  avoir. 
VULNÉRABLE,  adj.  mafc.  &  fém.  Qui/peut  être  hlefté. 
Vulnerabilis.  Achile  n'étoit  vulnérable  que  par  le  talon. 
Les  plus  grands  hommes  ont  toujours  quelque  endroit 
foible  par  où  ils  font  vulnérables.  Ce  terme  eft  d'un 
ufage  aifez  rare  ,  quoique  ion  compolé  invulnérable 
foit  fort  ufité.  Bizarrerie  de  la  langue. 
VULNÉRAIRE,  adj.  Terme   de   Médecine.    Epithète 
qu'on  donne  aux  médicamens  qui  font  propres  pour  la 
guérifon  des  plaies  &  des  ulcères.  Vulnerarium  medi- 
camentum.  Il  y  a  des  plantes  vulnéraires  ,  comme  le 
fymphytum,  l'ariftoloche ,  labugle,  lafanicle,  la  pilo- 
felle,  la  véronique,  l'aigremoine,  le  plantain,  la  ver- 
veine. Il  y  a  aufti  des  potions  vulnéraires  ,com^oÇces 
de  plufieurs  fimples.  On  fait  des  huiles  ,  des  baumes, 
des  onguens,  des  emplâtres  vulnéraires. 

On  appelle  de  même  eau  vulnéraire  ,  celle  qu'on 
tire  des  herbes  vulnéraires. 

Ce  mot  eft  aulïï  employé  fubftantivement.   Ainfi 
l'on  dit  ,   faire  ufage   des  vulnéraires.    Vulnéraires 
Suiffes. 
Vulnéraire,  f.  f.  Plante  qui  pouflè  des  tiges  à  la  hau- 
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teur  d'environ  un  pied.  Elles  font  rondes ,  grêles ,  ve- 
lues ,  un  peu  rougeàttes  ,  courbées.  Ses  feuilles  font 
rangées  par  paires  le  long  d'une  côte  jfemblables  àcelles 
du  galega  -,  mais  un  peu  plus  moëlleufcs ,  velues  en 
deflôus,  &  tirant  fur  le  blanc,  jaunes -verdâtres  en- 
defliis ,  d'un  goût  doux  ,  accompagné  d'âcreté.  Celles 
qui  foutiennent  les  fleurs  aux  ibmmités  des  rameaux, 
font  plus  larges  que  les  autres,  &  membraneufes.  Ses 
fleurs  naillentaux  foinmetsdes  branches,  difpoféesen 
bouquets ,  légumineufes ,  jaunes ,  loutenues  chacune 
par  un  calice  fait  en  un  ruyau  enflé  ,  lanugineux  ,  ar- 
gentin. Lorfque  la  fleur  eft  pallée ,  ce  calice  s'enfle  en- 
core d'avantage,  &  devient  une  veffie  qui  contient 
une  capfule  membraneufe  qui  renferme  ordinairement 
une  femence.  Sa  racine  eft  longue  ,  droite,  ligneule  , 
noirâtre ,  d'un  goût  légumineux.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux ,  fccs ,  fabloneux.  Elle  eft  déterdve  &  vul- 
néraire, d'où  elle  atité  Ion  nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vulnus,  plaie. 

VULPIA.   Voyei  Prisren. 

VULPINALES.  f.  f.  plur.  Vulpinalia.  Les  Vulpinaks 
étoient  chez  les  Romains  une  fête  publique  où  l'on 
btùloitdes  renards.  Cetre  fête  ie  célébroir  le  19  Avril. 
On  a  imprimé  dans  la  continuation  des  Mémoiies  de 
Littérature  &  d'Hiftoire ,  tqm.  xi.  part.  2.  une  Diiîer- 
tation  fur  les  Vulpinaks,  dont  l'extrait  qui  m'a  fourni 
cer  article,  fe  trouve  dans  le  mois  de  Novembre  1732.  • 
du  Journal  des  Sav  ans,  //2-12.  p.  2010,  2025. 

VULPINE.  f.  m.  Vieux  mot.  Fourbe,  qui  tient  du  K- 
nard.  Glojj:  fur  Marot. 

VULSI,  LONGANICO,  ou  STYMPHALE.  Stympha- 
lus.  Ancienne  ville  du  Peloponnèie.  Elle  eft  dans  la 
Zaconie,  en  Morée,  au  pied  du  mont  Poglifi,  &  fur  la 
rivière  d'Érarifo,  qui  fort  du  lac  de  Vullî  ,  fitué  au 
fommetdu  mont  Poglifi,  &  qui  étoit  nommé  ancien- 
nement Stymphalus  lacus.  Maty. 

VULSONADE.  f.  f.  Meurtre  qu'un  mari  fait  de  fa  femme 
furprife  en  adultère.  Voici  l'origine  de  ce  mor,  tirée 
des  notes  de  M.  de  la  Monnoie  fur  les  Jugemens  des 
Savansde  Bailler, />2-4°.  tom.  i.  p.  5  ^8.  col.  2.  Marc 
de  Vulfon,  Sieur  delà  Colombière,  Conleiller  au  Par- 
lement deGrenoble,  ayant  l'an  1618.  furpris  fafemme 
en  adultète ,  il  la  tua  elle  &  le  galant  :  enfuite  de  qiioi, 
étant  parti  en  pofte  pour  la  Cour ,  il  obtint  la  grâce. 
Depuis  ce  temps-là  on  menaçoit  à  Grenoble  lesfemnies 
coquertes  de  la  Vuljbnade. 

VULTURARA.  Foy^î  Volturara. 

VULTURIEN.  adj.  m.  Surnom  d'Apollon ,  dit  commu- 
nément Apollon  aux  vautours,  Vulturius.Uongti^t 
de  ce  furnom  fait  le  fujet  du  trente  cinquième  conte 
de  Conon. 

VULVAIRE.  f.  f.  Vulvaria.  Petite  plante  qui  eft  une 
efpèce  de  chenopodium ,  qui  poulie  des  tiges  longues 
d'environ  un  pied,  rameules,  couchées  à  terre,  revê- 
tues de  feuilles  femblables  en  figure  &  en  couleur  à 
celles  de  l'atriplex,  mais  beaucoup  plus  petites.  Sa  fleur 
eft  à  plufieurs  étamines  foutenues  par  un  calice  décou- 
pé jufqu'à  la  baie.  Il  fuccède  à  cette  fleur  une  (emeiKe 
menue  ,  prefque  ronde  &  aplatie  ,  enfermée  dans  la 
capfule  qui  a  fervi  de  calice.  Sa  racine  eft  menue  , 
fibrée.  Toute  la  plante  eft  fort  puante.  Elle  ctoît  aux 
lieux  incultes,  dans  les  cimetières,  contre  les  murail- 
les. Elle  eft  bonne  pour  appaifer  les  vapeurs  hiftériques, 
&  pour  la  colique  venteui'e,  en  lavemens  &  en  fomen- 
tations. Elle  tire  fon  nom  de  vulva,  parce  qu'elle  elt 
bonne  pour  la  matrice. 

VULVE,  f.  f.  C'eft  un  nom  que  les  Médecins  donnent  à 
la  Matrice,  qui  vient  du  Latin  Vulva  ,  quafi  valva, 
porte.  C'eft  proprement  l'orifice  du  vagin,  p^y^^ Ma- 
trice &  Vagin. 

«r>VULUNG.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  d&  . 
Suchucn ,  au  déparrement  de  Chung-King. 

V  U  N 

«CS-VUNING.  Il  y  a  deux  villes  de  la  Chine  qui  portent 
ce  nom.  L'une  dans  la  province  deKiangfi,  au  dépar- 
tement de  Nanchang-,  l'autre  dans  la  province  de  Pe- 
king, au  département  d'Iungping. 

V  UP 
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V  U  P 

«rS'VUPiNG.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
F okien ,  au  gouvernement  de  Tingcheu. 

V  U  Q 

VU-QUE.  Sorte  de  conjonction  qui  (îgnifîe,  Puirque, 
8c  qui  régit  l'indicatif,  Cum  j  quandoquidem  jfiquidan , 
quippe.  Koyei  au  mot  Vu. 

VUS 

^::3'VUSIE.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kian- 
guan  j  au  département  de  Changcheu. 

V  U  T. 

VUTING.  Nom  d'une  ville  de  la  Chine.  Vutinga.  Elle 
eft  la  quatrième  de  la  Province  de  Junnan ,  &  elle  a 
trois  autres  villes  fous  fa  jurifdidion.  Maty. 

Il  y  a  une  ville  Se  une  forterelîè  de  même  nom  dans 
la  province  de  Xanrung ,  au  département  de  Cinan. 

U  V  U 

UVULE.  f.  f.  Terme  d'Anatomie  -,  c'eft  une  petite  chair 
fpongieufe  qui  pend  du  palais  en  la  bouche  auprès  des 
conduits  des  narines ,  qui  lert  à  rompre  la  force  de 
l'air  trop  froid,  afin  qu'il  n'entre  pas  trop  vite  dans  les 
poumons.  On  l'appelle  autrement  luette.  Uvula.  Elle 
eft  ronde  en  long ,  plus  grolle  par  en  haur  &  plus  pe- 
tite par  en  bas,  elle  le  termine  en  une  pointe  un  peu 
obtufe.  Elle  eft  fufpendue  par  deux  petits  mufcles , 
Tun  dans  la  partie  du  devant,  l'autre  dans  la  parriede 
derrière:  ces  mufcies  font  égaux,  ils  fervent  pour  la 
mouvoir  devant  ou  derrière  quand  on  avale,  &  pour 
la  faire  remonter  quand  elle  eft  relâchée ,  ce  que  le 
peuple  appelle  la  luette  tombée.  En  ce  fens  on  la  fait 
remonter  mettant  un  peu  de  poivre  pilé  fur  le  bout 
d'une  cuiller,  &  en  le  faifant  toucher  à  la  luette  Ceux 
qui  n'ont  point  de  luette  ,  au  rapport  de  Bartholin  , 
s'ils  ont  la  phthifie ,  fouvent  meurent ,  parce  que  l'aii 
froid  leur  entre  tout  d'un  coup  dans  les  poumons. 
Vbyei  Luette. 

V  U  Y 

«CS"  VUYANG.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan,  département  de  Nanyang,  de  3''.  55'  plus  oc- 
cidentale que  Pélcing,  fous  les  54''  25'  de  lat.  fept. 

e::!>VUYE.  Ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Pélcing, 
département  de  Chinting,  quatrième  Métropole  de  la 
province. 

«r>VUYVEN.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Kiangnan,  déparremenr  d'Hoeicheu. 

«:3>VU'YNEN.  Ville  militaire  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quangfi ,  département  de  Sungen ,  première 
ville  militaire  de  la  province. 

U  X  I 

UXILIA.  Noiii  d'un  village  ,  fitué  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'île  de  Rhodes.  Uxilia.  On  le  prend  pour 
la  ville  qu'on  appeloit  anciennement  Jalyjiis,  Jalyjfus 
&  Jalyjum.  Mat  y. 

UXISIPA.  Province  de  l'Amérique  feptentrionale ,  dans 
la  nouvelle  Galice. 

VYL 

VYLACH.  Nom  d'un  bourg  de  la  balle  Hongrie,  fitué 
lut  le  Danube,  environ  à  huTr  lieues  d'EIlex,  du  côté 
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du  midi.  Veilachum.  Quelques  Géographes  le  preri^ 
nent  pour  l'ancienne  Ivolluin  ,  petite"  ville  de  la  bailfe 
Pannonie.  Maty. 

VYO 

VYON,  ou  VION.  Bourg  de  France  dans  l'Anjou ,  Élec- 
tion de  la  Flèche. 

V  Y  P 

VYPAO.  Nom  d'une  rivière  de  laCarniole.  Vlpaus  ,  an- 
ciennement Frigidus.  Elle  coule  dans  le  Comté  dd 
Goiice ,  baigne  Vipao^  &  quelques  autres  boutgs ,  & 
fe  décharge  dans  le  Lizanzo,  un  peu  au-deifous  de  la 
ville  de  Gonce.  Maty. 

V  Y  S 

VYST,  &  EUST.  Nom  dune  des  îles  des  Wefternes,- 
fituées  au  couchant  de  l'ÉcolIe.  Vyftus,  Euftus.  Elle  a 
deux  lieues  de  celle  d'Harrai,  vers  le  midi  i  l'a  longueur 
eft  environ  de  rreize  lieues ,  &  fa  largeur  de  deux  \  elle 
eft  entrecoupée  par  plulicurs  golfes,  a  cinq  paroilfes 
bien  peuplées ,  &  quelques  châreaux  pour  la  défendre 
des  Pirates-,  le  Trinidaden  eft  le  lieu  principal.  Maty. 

V  I  Z 

VYZA  ou  BILZIER.  Nom  d'une  ville  de  la  Turquie ,  en 
Europe.  Biiia,  Byiia ,  By\e  ,  By^us  ,  By\ona.  Elle 
eft  dans  la  Romanie ,  à  vingt-huit  lieues  de  Conftan- 
rinople,  vers  le  couchant ,  &  elle  eft  le  liége  d'un  Ar- 
chevêque &  d'un  Sangiat.  Maty. 

U  Z  A 

UZA.  f  m.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Atabes ,  pris  ou 
contrefait  du  véritable  nom  ,  ou  attribut  de  Dieu. 
A\ily(\\s\  lignifie  en  Arabe  grand  &  puiftant.  D'herb. 
Bibl.  Orient.  Et  qui'  vient  de  l'Hébreu  VÎT,  Aias ^ 
Etre  fort  &  puillant ,  d'où  fe  forme  auffi  dans  cette 
Langue  ""fnt.  Inouï ,  fort  &  puillant,  comme  VfT  A^iz,, 
en  Chaldéen ,  en  Syriaque  &  en  Arabe.  Mahomet  ne 
détruire  cette  idole  qui  n'étoit  qu'un  tronc  d'arbre  taillé , 
&  fit  égorger  les  Prêtreflès.  On  dit  auffi  Unaj  Alui\a 
&  Aloiia. 

U  Z  E 

VZEL.  Ville  de  France  dans  la  Bretagne ,  Diocèfe  &  rc- 
certe  de  Saint  Brieuc.  Long.  14'^  42'.  Lat.  48''  15'. 

UZELES.  f  m.  Bourg  de  France  dans  la  Bourgogne^ 
Marquilat  des  Bailliages  de  Châlons  &  Mâcon. 

UZHRCHE.  Voyei  Userche. 

UZES,  USES.  Nom  d'une  ville  du  bas-Languedoc  ,  en 
France,  Veclia,  U\etia.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Ey- 
fanr,  à  trois  lieues  de  Nîmes,  du  côté  du  nord.  Uiès ^ 
capirale  du  petit  pays  qu''on  nomme  \'Uu\éque  y  eft 
confidérable  pat  les  fabriques  de  draps  &  de  ferges. 
Elle  a  titte  de  Duché,  &  un  Êvêché  fuftragant  de Nar» 


bonne.  Maty.  Long.  2.1'^  6'.  L 

U  z  I 


at.  41"  4. 


UZIFUR.  f.  m.  Terme  de  Chimie.  C'eft  ainfi  que  quel- 
ques Chimiftes  appellent  le  cinabre  compolé  de  foufre 
&  de  mercure.  Cinnabaris.  Voyez  Cinabre. 

UZZ 

UZZAN,  Vieille  prépofition.  Sans.  Borel.  Abjque  ,  JînSi 
Unû/irij  fans  lui-même. 
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WAA    WAG 

Cette  lettie  n'eft  pas  proprement 
une  lettre  Françoife.  C'ell  une 
lettre  des  peuples  du  Nord.  Ce- 
pendant nous  l'admettons  pour 
plufieurs  noms  propres.  M.  Cor- 
neille ,de  TAcadémie Françoife, 
dans  Ion  Didionnaire  Géogra- 
phique ,  Danet  dans  Ion  Diétion- 
naire  François  &  Latin ,  les  deux 
derniers  Continuateurs  de  Morcri,  l'ont  admile,  & 
prefque  tous  nos  Auteurs  lui  donnent  aujourd'hui  place 
dans  leurs  ouvrages ,  &  s'en  lervent  fans  difficulté  pour 
les  mots  érrangers  qui  la  demandent  dans  la  langue 
dont  ils  font  tirés.  Ainfi  nous  avons  cru  devoir  la  dil- 
tinguer  de  l'V  confonne ,  &  ne  la  point  confondre  avec 
elle,  comme  on  fait  fouvent.  Du  refte  pour  la  pronon- 
ciation elle  n'en  a  point  d'autre,  dans  notre  langue, 
que  l'V  confonne.  Dans  les  monumens  qui  furent 
trouvés  en  fouillant  les  fondemens  de  l'Autel  magni- 
fique que  le  feu  Roi  a  fait  faire  à  Notre-Dame  de 
Paris,  il  y  a  un  W^  double  dans  le  mot  SENANlE 
WIEILOM ,  félon  M.  Baudelor  :  d'autres  ne  lifent  lut 
l'original ,  que  SENANT  VEILO.  ^ 

Cette  lettre  double  eft  le  carattère  de  la  monnoie 
fabriquée  à  Lille. 

W  A  A 

WAAST.    VbyeiY  AT. 

W  A  C 

WACHTENDONCK.  Nom  d'une  petite  ville  de  la 
Gueldre  Elpagnole.  Tf^achtendonka.  Elle  eft  fortifiée  , 
défendue  par  un  château ,  &lituée  lurleNiers,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Gueldre ,  du  coté  du  midi.  Maty. 

W  A  D 

ifiCj'WADD.  f.  m.  Nom  d'une  divinité  adorée  par  quel- 
ques tributs  d'Arabes  idolâtres.  Elle  avoir  la  figure  d  un 
homme,  &  étoi:  le  lymbole  du  ciel. 

WADSTENA.     Voyei    Vadsten 

W  A  E 

WAEL.    Voyei  Va  h  al. 

WAES.  Le  pays  de  U^aes  ^  Wafda  ,  Wafa.  Petit  pays 
de  la  Flandre  Efpagnole.  Il  cil:  entre  la  Seigneurie  de 
Dendermundc,  &  la  contrée  des  quatre  Offices;  les 
boargs  de  S.  Nicolas  &  de  Rupelmunde  en  font  les 
lieux  principaux.  Maty. 

W  A  G 

WAGE.  f.  m.  Vieux  mot.  Gage ,  de  vadium.  B  o  r  e  l. 
Pignus. 

WAGE,  ou  CHARIOT,  f.  m.  Poids  dont  on  fe  fert  à 
Anvers  &  ailleurs,  qui  pcfe  cent  foixante-cinq  livres 
de  cette  ville  ,  revenant  à  cent  quarante-cinq  livres 
trois  onces  de  Paris ,  de  Stralliourg  ,  de  Belançon  & 
d'Amlterdam  ,  les  poids  de  ces  quarte  villes  étant 
égaux. 

WAGENHEIM,  WAGGENINGEN,  Nom  d'une  petite 
ville  des  Provjnces-LTnies.  ?^;^f/2/«o-j,  Vaga,  Vage- 
num.  Elle  eft  dans  le  Veiuve ,  en  Gueldre  ,  fur  le  Rhin , 
à  rrois  lieues  d'Arnhem  &  de  Nimègue,  vers  le  cou- 
chant. Maty. 

WAGRIE.  (la)  Nom  d'une  contrée  de  la  Holface  ,  en 
la  Bade-Saxe.  Vagria.  EKe  eft  entre  la  mer  Baltique, 
la  HoKace  propre  ,  la  Stormarie  ,  &  les  Duchés  de 
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Lawembourg  &  de  Mecklembourg.  Ce  pays,  qui  n'a 
pas  plus  de  dix  lieues  de  long ,  &  autant  de  large ,  re- 
connoir  trois  Souverains.  Le  Roi  de  Danemarck ,  le 
Duc  de  Holftein-Gottorp  &  l'Evêque  de  Lubeck.  Ses 
lieux  principaux  font  Lubeck ,  ville  impériale ,  Oldeflo , 
Oldembourg  ,  Ploen  ,  Ségeberg  ,  Eutyn  &  Trave- 
munde.  Maty. 
WAGUE-MAISTRE.  Voyei  Vague-Maître. 

W  A  H 

WAHLESTATT,  ou  WAHLENSTATT.  Ville  de  la 
Suilîe ,  à  quelque  diftance  du  lac  de  même  nom. 

W  A  I 

WAIDHOVEN.  Petite  ville  d'Allemagne,  en  Autriche, 

aL  quattierdu  Haut-Wienner-Wald. 
WAIGATZ.  Foy^î  Weigatz. 
WAIGE.  f.  f.  Vieux  mor.  Guaine,  fourreau-,  de  vagina, 

Borel. 

W  A  K. 

WAKEFELD.  Nom  d'un  Bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
d'Yorck  ,  en  Angleterre.  IVakefelda.  Ce  lieu  confidé- 
rable  par  fes  manufadurcs  de  draps ,  eft  lîtué  lur  la  ri- 
vière de  Calder,  à  neuf  lieues  de  la  ville  d'Yorck ,  vers 
le  midi  occidental.  Maty. 

W  A  L 

WAL.    Voyei  Ho  y,  île. 

WALBOUIÎG.  La  Baronie  de  V/albourg.  Baronatus 
JValdburgenfis.  C'eft  un  des  Etats  du  Cercle  de  Soua- 
be.  Il  eftdiviié  en  deux  parties,  léparées  par  les  terri- 
toires de  Bochaw  &  de  Biberach.  Le  Domaine  fupé- 
rieureft  au  lud,  vers  la  rivière  d'iler  &  l'Abbaye  de 
Kempten.  Ses  lieux  principaux  lont  le  château  de  fVal- 
bourg  j  les  bourgs  de  Waldzée  &  de  Wurrzach,  &  la 
ville  Impériale  de  Leutkirk.  Le  Domaine  inférieur  eft 
le  long  du  Rhin-,  les  bourgs  de  Schéer,  le  Mengen, 
le  Saulgen  &  le  château  fort  de  Fnedberg  en  font  les 
lieux  les  plus  conlidérabics.  L'aîné  des  Barons  de  IVal- 
hourg  tau  ordinairemenr,  au  facre  des  Empereurs,  la 
fonction  de  Maître  d'Hôtel  héréditaire  de  l'Empire,  en 
qualité  de  Vicaire  de  l'Eledfeur  de  Bavière.  Maty. 

WaLCHEREN,.ou  WALCHE.  Nom  d'une  des  îles  des 
Pays-Bas  Proteftans.  Valachria.  Elle  eft  la  principale  de 
la  Province  de  Zéélande.  On  lui  donne  neuf  lieues  de 
circuit.  Middelbourg,  capitale  de  la  Zéélande,  Fleffin- 
gue  5  Véere  &  Armuyde  ,  en  Ibnt  les  lieux  principaux. 
Maty. 

WaLCHEREN.  La  nouvelle  Walcheren.  Voyei  Ta- 
baco. 

WaLCOURT.  Ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Namurois, 
lur  la  rivière  du  Heure,  aux  confins  du  pays  de  Liège. 

WalDEBERT.  FojqGAUBERT. 

WaLDECK.  Nom  d'une  ville  d'Allemagne.  Valdecum. 
Elje  eft  capitale  du  Comté  de  Waldeck ,  &  fituée  fur 
l'Éder  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Calfel,  vers 
le  couchant. 

Le  Comté  de  Waldeck.  Valdecenfis  Comilatus. 
C'eft  un  des  Etats  de  la  balle  patrie  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin.  Il  eft  borné  au  levant  &  au  fud  par  le  Landgra- 

.  viat  de  Hellé-Caflèl  -,  au  couchant  par  le  Duché  de 
Weftphalie  ;  &  au  nord  par  l'Evêché  de  Paderborn. 
Ce  pays  peut  avoir  douze  lieues  du  iud  au  nord  ,  & 
huit  du  couchanr  au  levant.  Il  eft  montagneux  &  cou- 
vert de  bois.  On  y  trouve  des  mines  de  piomb,  de  fer, 
de  cuivre ,  d'alun  &z  de  mercure ,  &  même  d'or  &  d'ar- 
gent. Ses  lieux  principaux  font,  Waldeck  &Cc>i;baclv. 
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Les  Comtes  de  Waldcck  pofsèdent  encore  le  Comté 
de  Pyrmont  en  Weftphalie.  Maty. 

WALDEN.  Ville  d'Angleterre  dans  la  province  d'Eflèx, 
fur  la  route  de  Harwiclc  à  Londres. 

WALDET.R.UDE.  Vbye\  Vaudru. 

WALDIxViER,  ou  BALDOMIR.  Foye:j  Garnier. 

WALDKIRCK.  Ville  d'Allemagne  au  Brifgaw  ,  dans  le 
domaine  de  la  Maifon  d'Autriche. 

WALDOW.  Nom  d'un  défert  de  la  PrufTe  Royale. 
Valdovium.  Il  confifte  en  un  amas  de  hautes  monta- 
tagnes,qui  font  entre  la  Bade-Pologne  &Ja  Poméranie. 
Il  y  a  quelques  bourgs  aux  extrémités,  comme  Cu- 
min ,  Pétercow ,  Grabow ,  Hammerfteim ,  &c.  Maty. 

WaLDSAXEN.  Nom  d'un  bourg  avec  Abbaye.  Val- 
J'axenum.  Il  eft  dans  le  palarinat  de  Bavière,  aux  con- 
fins de  la  Franconie..  de  la  Bohême  &  de  la  Haute- 
Saxe  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Egra ,  vers  le  midi. 
Maty. 

WA LDSEE.  Nom  d'un  Bourg  avec  un  château  fort. 

Valdjèa.  Il  eft  dans  la  Baronie  de   Walbourg ,  en 

Souabe,  entre  Lindaw  &  Biberach.  Il  y  a  dans  JVald- 

fée  une  Abbaye  fondée  par  l'Empereur  Frideric  II. 

où  eft  le  tombeau  des  Barons  de  Waldebourg.  Maty. 

WALDSHUT,  WALDHSUT.  Nom  d'une  des  quatre 
villes  foreftières  de  la  Suabe.  Vhldujîa.  Elle  eft  dans 
le  Klégow,  lurle  Rhin,  à  dix  lieues  au-delfusdeBâle, 
JValdshut  eft  bien  fortifié,  &  il  défend  l'entrée  de 
la  Forêt  noire  ,  comme  fon  nom  fignifie.  Maty. 

WALDSTEDEN.  Voye\  Quatre  villes  Forestières 

WALENSFE.  Foje^  Rina,  lac. 

WALFOIRE.  Foje^  Ouflay. 

WALGENSEE.  Nom  d'un  bourg  du  duché  de  Bavière, 
Vûlgenjéa.  Il  eft  a  dix  lieues  de  Munick,  vers  le  midi, 
fur  le  lac  appelle  WalgenJ'ée ,  &  en  Latin  Lacus  Ita 
lonim,  ItalKUs.  Maty. 

WALKENDRIEE).  Nom  d'un  bourg  de  la  Thuringe, 
fitué  lur  la  rivière  de  Zorge,  dans  le  Comté  d'Ho- 
henftein ,  aux  confins  de  la  Principauté  de  Calenberg. 
Il  y  a  dans  ce  bourg  une  Prévoté  confidérable,  qui 
fut  cédée  avec  la  terre  de  Schawen  aux  Ducs  de  Brunl- 
■wick-Lunebourg  par  la  paix  de  Weftphalie,  &  qu'ils 
ont  depuis  échangée  pour  le  comté  de  Danebergavec 
les  Ducs  de  Wolfenbutel.  Maty. 

WALCOWAR.  FôjqVALcowAR. 
WALES.  f.  m.  Nom  d'homme.  Gilles.  Borel.  JEgidiusA 
Philippe  Mousk,  parlant  de  celui  qui  portoit  l'Ori- 
flamme 

Wales  de  Montigny  ot  nom. 

M.  Galand  en  fon  Traité  de  l'Oriflamme  ,  le  traduit 
Gilles.  BoREL. 

WALESAN,  ANE.  f  m,  &  f.  Qui  ^eft  du  Walais  ,  ou 
Valais.  Les  IValefans  &  leur  Evêque  ont  eu  premiè- 
rement une  alliance  étroite  avec  les  Bernois,  &  depuis 
avec  les  fept  Cantons ,  qui  fuivent  uniquement  la 
Religion  Catholique. 

WALLES.  Nort-Walles,  Sourh-Walles  Voyei  Galles, 
le  pays  de  Galles. 

Le  nouveau Nort- WALLES.  Nova  ValUaJeptentrionalis. 
Contrée  des  Terres  Ardiques.  Elle  eft  fïtuée  fur  la  mer 
Chriftiane,  au  nord  du  nouveau  South-Walles.  Nova 
Valla  meridionalis.  Les  Anglois  qui  ont  découvert  ces 
pays,  leuf  ont  donné  des  noms  conformes  à  leurfitua- 
don,  l'un  au  nord,  &  l'autre  au  fuddela  mer  Chrif- 
tiane. Maty. 

WALLENBOURG.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  SuifTe. 
Vallenburgum.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière  dans  le 
Canton  de  Baie ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
du  côté  du  fiid.  Maty. 

WALLENSTAT.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Suiftè. 
Wallenftadium  ,  anciennement  Riva.  Elle  eft  dans 
le  Comté  de  Sargans,  à  quatre  heues  de  Glaris,  vers 
le  levant,  fur  le  lac  de  Wallenftat  ou  de  Riva,  en  latin 
Rivarius  lacus  ^  qui  le  décharge  dans  celui  de  Zurich 
par  le  moyen  de  la  rivière  de  Limmat.  Maty. 

WALLINGFORT.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville 
du  Comté  de  Barck ,  en  Angleterre.  Valingfordia  j 
Vakngayordia.  Ce  lieu  lîtué  fur  la  Tamife ,  à  cinq 


lieues  au  defTous  d'Oxford ,  eft  pris  pour  l'ancienne 
ville  des  Atrebates ,  nommé  Calevia ,  Calkvia  ^  Ga- 
leva.  Maty. 
WALLON,  ONE.  f.  m.  &  f.  On  donne  ce  nom,  qui 
fignifie  Gaulois,  à  tous  les  peuples  des  Pays-Bas , dont 
le  langage  naturel  eft  un  vieux  François  :  tels  font  ceux 
de  l'Artois,  du  Hainaut,  du  Namurcois,  du  Luxem- 
bourg ,  &  d'une  partie  de  la  Flandre  &  du  Brabant. 
On  y  comprend  quelquefois  les  Liégeois,  parce  qu'ils 
parlent  aufïï  un  François  Corrompu.  Maty. 
Wallon,  one.  adj.  &  f.  m.  Lingua  Bdgica.  Langue 
que  parleur  les  Wallons.  On  prétend  que  c'eft  l'ancien 
langage  des  Gaulois.  Les  Romains  ayant  fubjugué 
quelques  provinces  de  la  Gaule ,  y  étabhtent  des  Pré- 
teurs, ou  Proconfuls,  qui  adminiftroient  la  juftice  en 
latin.  Ainfi  les  Gaulois  s'appliquèrent  à  apprendre  la 
langue  Latine ,  &  ils  empruntèrent  un  grand  nombre 
de  mots  latins,  qu'ils  mêlèrent  avec  leur  langage  :  & 
de  ce  mélange  (ê  forma  un  nouveau  langage  que  l'on 
appela  Roman.  Mais  le  vieux  Gaulois  qui  n'étoit  point 
confondu  avec  le  Latin  s'appela  IValon.  Cette  diftinc- 
tion  s'eft  tranfmifc  jufqu'à  nous  :  Car  les  habitans  de 
quelques  Cantons  des  Pays-Bas  difent,  qu'en  France 
l'on  parle  le  Roman  \  au  lieu  qu'ils  parlent  le  IVallon  , 
lequel  approche  plus  de  la  naïveté  du  vieux  Gaulois. 
Pasq.   Voye\  Roman, 
Gardes-Vallones  ,  eft  un  corps  de  troupes  dans  les  ar- 
mées d'Elpagne  ,  qui  a  beaucoup  de  réputation.  Ce 
corps  fait  partie  de  la  Maifon  militaire  de  Sa  Majefté 
Catholique.  Ce  nom  de  IVallon  lui  vient  de  ce  que 
dans  fon  origine  ce  corps  avoir  été  levé  en  Flandre ,  & 
il  en  eft  de  cette  dénomination  comme  en  France  des 
Gardes  du  Corps  Ecolfois. 
WALLSEND.  Nom  d'un  village  du  Comté  de  Northum- 
berland,  en  Angleterre.  Walljenda.  Il  eft  furlaTyne, 
à  une  lieue  de  Newcaftie ,  vers  le  couchant.  On  le 
prend  pour  l'ancienne    Vindomera ,  ou    Vindobalai 
petite  ville  des  Ottadins.  Maty. 
WALPO,  WALPON.  Nom  d'une  ville  de  l'EfcIavonie, 
en  Hongtie.  Valpo.  Elle  eft  fur  une  rivière  qui  porte 
fon  nom ,  à  neuf  lieues  d'Efleck  ,  vers  le  couchant. 
Quelques  Géographes  prennenr  IValpon  pour  l'ancien- 
ne Cibalis  ,  Cibalcz  j  Bubalis ,  ville  Epifcopale  de  la 
Ballè-Pannonie ,  &  la  patrie  de  l'empereur  Valentinien , 
laquelle  d'autres  mettent  à  Walma ,  bourg  ou  village 
fitué  dans  la  même  contrée  au  feptentrion  de  Sirmifch. 
Maty. 
Le  Comtéde  Walpon,iou  de  Valcowar.  Comitatus  Val- 
ponienjîs  &  Valkonienfis.  Contrée  de  l'Efclavonie ,  en 
Hongrie.  Elle  eft  entre  la  Drave  &  la  Save,  la  pre- 
mière la  féparant  au  nord  de  la  Bade-Hongrie  ,  &  la. 
dernière  de  la  Bofnie  ,  du  côté  du  liid.  Elle  a  au  cou- 
chant le  Comté  de  Podega  ,  &  an  levant  celui  de 
Sirmifch.  Ses  lieux  principaux  font  Efleck ,  Walpon  & 
Valcowar. 
Valpon.  Nom  d'une  rivière.   Valpo ^  Valpanus  fluvius. 
Rivière  de  l'ElcIavonie  ,  en  Hongrie.  Elle  coule  du 
couchant  au  levant,  baigne  Walpon,  &  va  fe  déchar- 
ger, partie  dans  la  Drave  au-dellus  d'Eifedc ,  &  partie 
dans  le  Danube  à  Valcowar.  Maty. 
WALPURG.   Voyei  Valburg. 

WALRUS.  f.  m.  Gros  poiilbn  de  mer.  C'eft  une  efpèce 
de  veau  marin  à  qui  la  nature  a  donné  deux  grandes 
dents  qui  fe  recourbent  comme  deux  crocs  vers 
fa  poitrine  ,  pour  grimper  fur  les  glaçons  florans 
auffi-bien  que  fur  terre,  ayant  comme  les  loutres,  les 
caftors,  les  tortues,  &  tous  les  animaux  amphibies  , 
un  befoin  indifpenfable  de  fortir  de  l'eau  de  remps  en 
temps ,  &  de  trouver  quelque  retraite  pout  refpirer 
fans  fatigue  &  en  liberté  Spect.  de  la  Naî.  tom.  3.  p. 
215.  Les  Danois  &  les  autres  peuples  du  Nord  vont 
à  la  pêche  du  Walrus ,  donr  les  dents  font  plus  efti- 
mées  que  celle  de  l'Eléphant,  parce  qu'elles  ibnt  d'un 
ivoire  de  la  dernière  blancheur,  &  qui  n'eft  pas  fujec 
à  jaunir.  T.  1.  le  édit.  p.  3^7. 
WALSÉE,  OBERVALSÉE.  Nom  d'un  bourg  de  labaflê- 
Aurriche.  Waljea  ,  IValjia  Superior.  Il  eft  fur  le 
Danube,  à  trois  ou  quarte  lieues  au-dcdbus  de  l'em- 
bouchure de  l'Eus.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
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lieu   pour    l'ancienne    Falcina ,    ou  Locus   Félix  , 

petite  ville  du  Norique.  Maty. 
WALT-KAPPEL.  VilIc-d'Allemagne,  dans  le  Landgra- 

viat  de  Hedè,  environ  à  huit  lieues  de  Calïél. 
WALT-MUNCHEN.  Nom  d'un  bourg  du  cercle  de 

Bavière  MonachiumHerniciœ.  Il  eft  dans  le  Hauc-Pala- 

dnatj  fur  la  rivière  de  Schwartzach ,  au  nord  de  la 

ville  de  Cham.  Maty. 
WALTRUDS.   Voyei  Vaudru. 
WALWICK.  Nom  d'un  village  d'Angleterre.  Walvicum. 

Il  eft  dans  le  comté  de  Northumberland  fur  la  Tine, 

à  cinq  lieues  au-delTus  de  Newcaftel.  On  prend  Wi^l- 

wick  pour  l'ancienne  Gûllana 

Maty. 

W  A  M 


WAR 


ville  des  Brigantes. 


WAMCABEC.  f.  m.  Arbre  qui  vient  dans  l'île  de  Ma- 
ringan ,  &  qui  diftère  fort  peu  du  pommier ,  tant 
en  grandeur  qu'en  feuilles ,  en  fleurs  &  en  fruits.  Son 
fruit  eft  jaune  &  fort  délicat ,  mais  on  n'en  lauroit 
manger  le  no-fau  à  caufe  de  Ion  acrimonie.  JVacabe- 
cus  Arbor. 

W  A  N 

WANDRILLE,  Voyei  Vandrille. 

WANGEN.  Petite  ville  du  canton  de  Berne,  ert  Suiflè. 
Vanga ,  Wangena.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aar,  qu'on 
y  pallè  fur  un  pont,  environ  à  deux  lieues  au-dellous 
de  Soleure.  Maty. 

Wangen.  Ville   du  Cercle  de    Suabe,  en  Allemagne. 

Vangena.  Elle  eft  petite-,  mais  Impériale ,  renommée 

pour  fes  manufaâures  de  toiles ,  &  lituée  dans  l'Algow., 

îurla  rivière  d'Arg,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lin- 

daw  vers  le  nord.  On  prend  Wangen  pour  l'ancienne 

VemaniaSc  Vimania,  vil'e  de  la  Vindélicie.  Maty. 

Wangen.  Petite  ville  de  France,  dans  la  balle  Allace, 
à  trois  lieues  au  nord  de  Strasbourg. 

WANNA,  ou  UNNA.  Nom  d'une  rivière  de  la  Tur- 
quie en   Europe.    Vana  ,    Una.    Elle  coule   dans  la 


Croatie,  o^/^ 
peu  après  dans 


baigne  Wihitz   &  Dubitza,  &  le  décharge 
a  Save.  Maty. 


W  A  Q 


WAQUE.  f.  f.  Sorte  de  mefure  dont  on  fe  fert  pour  me- 
furer  le  charbon  de  terre  dans  les  houillières  du  Hai- 
naut.  La  JVaque  de  charbon  revient  à  quinze  fous  dont 
douze  font  pour  le  Marchand,  deux  ibus  iîx  deniers 
pour  le  droit  des  États  de  Mons ,  &  Iîx  deniers  pour 
de  petits  droits  établis  fur  les  bateaux  pour  la  conf- 
truétion  &  entretien  des  éclufes. 

W  A  R 


WARADIN.  Le  Grand  Waradin.  Varadinum  majus. 
Ville  qui  étoit  autrefois  de  la  Tranliivanie,  mais  qu'on 
met  maintenant  dans  la  Haute-Hongrie.  Elle  eft  lur 
la  rivière  de  Sebes  Kerès  ,  à  fept  lieues  de  Guila, 
vers  le  nord.  IVaradin^  eft  une  ville  Epifcopale  fuf 
fragante  de  Colocz.  Elle  eft  très- forte,  &  délendue 
par  une  bonne  citadelle.  Les  Turcs  la  prirent  au  Prince 
de  Tranliivanie  l'an  1660,  &  les  Impériaux  l'ont  prife 
aux  Turcs  après  un  long  blocus,  l'an  1691,  on  croit 
communément  que  Waradin  eft  l'ancienne  Ulpai- 
numj  petite  ville  de  la  Dace.  Maty. 

Waradin  ,  Kleien  Waradin.  C'eft-à-dire  le  petit 
Waradin.  Varadinum  j  Varadinum  minus.  Petite 
ville  de  la  Haute-Hongrie.  Elle  eft  fituée  dans  le  ma- 
rais, près  de  la  rivière  de  Kalo,  à  vingt-quatre  lieues 
du  Grand  Waradin,  vers  le  nord,  &  à  lept  ou  huit 
de  Tokay  ,  vers  le  levant.  Maty. 

Le  comté  de  Waradin.  Varadienfis j  ou  Varadinenfis 
Comitatus.  Ce  comté  eft  le  même  que  celui  de  Kalo. 
Voyei-Y^xto ,  Comté. 

WARA8D1N.   Ville  forte  de  l'Efclavonie  en  Hongrie. 

Varajdinum.  Elle  eft  fur  laDrave,  à  fix  lieues  au-def- 

fous  de  Petaw,  &  elle  eft  capitale  du  Comté  de  Wa- 

rajdin,  iîtué  entre  celui  Cieutz,  la  Balle-Hongrie  & 

la  Stitie.  Maty. 


WARBWRG.  Nom  d'une  petite  ville  du  Cercle  deWcll- 
phalie.  Warburgum.  Elle  étoit  autrefois  Impériale , 
mais  elle  dépend  maintenant  de  l'Evêque  de  Pader- 
born  ,  &  elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Dymel  ,  à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Padcrborn ,  du  côté  du  le- 
vant. Maty. 

WARD.  f  m.  Vieux  mot.  Garde  -,  ScV/arder,  Garder , 
à  caufe  que  la  lettre  v  ,  s'eft  changée  en  g,  &cph  ^  en 
beaucoup  de  mots ,  comme  on  diloit  Waramundus  , 
&  non  Pharamundus.  Borel. 

Ward.  Petite  île  fur  laquelle  eft  bâtie  la  fortereftè  d* 
Wardhus,  en  LaDonie.  Varda. 

WARDBERG,  WARDBOWRG.  Petite  ville  avecline 
bonne  citadelle  ,  &  un  grand  port.  Wardberga  , 
Vardbergum.  Elle  eft  fur  la  côte  de  l'Hallande ,  eu 
Suéde ,  à  douze  lieues  de  Gotebourg  ,  vers  le  midi. 
Maty. 

WaKD.  Nom  d'une  petite  ville  du  Jutland  ,  en  Dane- 
marlc.  Warda.  Elle  eft  dans  le  Diocèfe  de  Rypen, 
à  (îx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord  , 
Maty. 

WARDHWIS.  Petite  forterelTe  mal  entretenue.  Var- 
dhufium.  Elle  eft  lîtuée  dans  l'île  de  Ward ,  qui  eft  fur  la 
côte  de  la  Laponie  Norvégienne  ,  vers  les  confins  de 
la  Mofcovie ,  &  elle  eft  capitale  du  Gouvernement 
de  Wardhuys.  Maty. 

Le  Gouvernement  de  Wardhuys  Vardhufia  prœfe- 
clura.  C'eft  le  Gouvernement  le  plus  leptentrional  da 
Royaume  de  Norvège  ,  il  eft  borné  au  fud  par  le 
Gouvernement  de  Drontheim ,  &  par  la  Laponie  Sué- 
doife.  Il  a  la  Mofcovie  au  levant,  &  il  eft  baigné  par 
l'océan  feptentrional  au  nord  &  au  couchant.  Ce  Gou- 
vernement renferme  la  Finmarchie,  qui  eft  vers  l'oc- 
cident ,  &  partie  vers  le  nord  -,  &  la  Laponie  Nor- 
végienne, qui  occupe  le  refte.  C'eft  un  pays  aftèz 
étendu,  mais  fort  mauvais  j  il  ne  produit  que  quel- 
ques pâturages.  Ses  habirans,  plus  que  demi-fau- 
vages,  ne  s'occupent  qu'à  nourrir  quelques  beftiaux, 
ou  à  tuer  quelques  bètes  fauves  dont  ils  vendent  les 
peaux  &  les  fourrures  aux  Suédois  dans  les  foires  dti 
Jcmpterland.  Maty. 

WAREN.  Petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg,  en 
Balle-Saxe.  Varenum.  Elle  eft  dans  la  Vandalie ,  fur- 
ie lac  de  Calpin,  entre  la  ville  deGuftrow,  &  celle 
de  Srargard  ,  à  neuf  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cluvier  croit  que  Waren  eft  l'ancienne  Varinum  , 
cité  des  Variniens,  qui  étoient  une  partie  des  Vin- 
deics,  ou  Vandales.  Maty. 

WARENDORP.  Petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
Varendorpium.  Elle  eft  dans  l'Évéché  de  Munfter  , 
fur  la  rivière  d'Embs ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Munfter,  vers  le  levanr.  Maty. 

«O- WARENNE.  f.  f.  Dérivé  du  mot  Allemand  Warher , 
garder.  Voye^  Varenne. 

WARHAM,  ou  WAREHAM.  Ville  d'Angleterre  dans 
le  Dorfetshire  ,  fur  la  rive  occidentale  de  la  baie  de 
Pool. 

WARINGE.    Voyei  Varinge. 

WARKA  ,  ou  VARKA.  Ville  de  Pologne  au  Duché 
de  Mazovie,  dans  la  partie  méridionale  du  Palatinac 
de  Czerk. 

WARLOWQWE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Louche,  d'où 
vient  le  mot  de  berlue,  &  vient  du  Flamand.  Borel. 

WARMERLAND ,  ou  WARMIE.   Voyei  Ermeland. 

WARMIE.   Voyei  Ermeland. 

WARNEMWND.  Nom  d'une  fortcrefte  du  Duché  de 
Meckelbourg,  en  Balle-Saxe.  Varnemunda.  Elle  eft 
dans  là  Seigneurie  de  Roftock  ,  à  F'embouchure  du 
Warnow,  dans  la  mer  Baltique.  Cette  forterellè  ap- 
partient aux  Suédois ,  &  elle  eft  conlîdérable  par  les 
droits  qu'on  y  lève  fur  toutes  les  marchandifes  qui 
entrent  à  Roftock,  ou  qui  en  fortent.  Maty. 

WARNOW.  Nom  d'un  bourg  du  Duché  de  Meckel- 


bourg ,  en  Balîé-Saxe.  Varna.  H  eft  emre  Wifmar  & 
Guftrow,  à  fix  lieues  de  la  première,  &  à  quatre  de 
la  dernière,  fur  la  rivière  de  Warnow-,  qui  va  bai- 
gner la  ville  de  Roftock,  &  fe  décharge  dans  la  mec 
Baltique  à  Warnenumde.  Maty. 


WAR    WAT 

WAROU.  f.  m.  Vieux  mot.  Loup-garou.  Borel.  Ly- 
cantropos. 

«O-WARRINGTON.  Petite  ville  d'Angleterre  ,  avec 
titre  de  comté,  dans  la  Province  de  Lancafire,  fur  le 
Merfey. 

WARSAW,  WARSOVIE.  Voyei  Varsovie. 

WARTE.  Nom  d'une  rivière  de  Ja  Pologne.  'Farta.  Elle 
a  i'a  fource  dans  le  Palarinat  de  Cracovie  ,  traverfe 
ceux  deSirade,  de  Kalilch  &  de  Pofnanic ,  &  ayant  reçu 
le  Netec  aux  confins  du  Marquifat  de  Brandbourg  , 
elle  va  le  décharger  dans  l'Oder  à  Cuftrim.  Cette  ri- 
vière baigne  Sirad,  Warde,  Poina,  &c.  Maty. 

Warte.  Nom  d'un  bourg  de  laBallè-Pologne.  Varta. 
Il  eft  lur  la  Warte  dans  le  Palatinat  de  Sirad ,  à  cinq 
lieues  au-de(Tbus  de  la  ville  de  ce  nom.  Maty. 

WARTENBERG.  Petite  ville  de  !a  Siléfie.  Wartenber- 
ga.  Elle  e(è  fur  la  rivière  de  Weide,  à  neuf  lieues  de 
la  ville  de  Breflaw ,  vers  le  levant,  &  elle  eft  capitale 
d'une  Baronnie ,  qui  eft  entre  les  Principautés  de  Brieg , 
de  Brellaw  &  d'Olflè,  la  Baronnie  de  Militfch  &  la 
Pologne.  Maty. 

WARWICK.  Ville  d'Angleterre ,  capitale  du  comté  qui 
porte  fon  nom,  &  lituée  fur  la  rivière  d'Avon,  à  dix 
lieues  de  la  ville  d'Oxford,  vers  le  nord  :  cette  ville 
appelée  par  les  Romains  Frœfidium ,  parce  qu'ils  y 
tenoient  une  garnifon ,  a  été  fort  endommagée  par  un 
incendie  le  1 5  Septembte  1 694.  Maty 

WARWICKSHIRE,  ou  le  Comté  de  Warwick.  Var- 
vicenfis  Comitatus.  Contrée  d'Angleterre.  Elle  eft  vers 
le  milieu  du  Royaume,  étant  bornée  au  nord  par  le 
Comté  de  Staftord  -,  au  couchant,  par  celui  de  Wor- 
cefter  -,  au  fud ,  par  ceux  de  Glocefter  &  d'Ox- 
ford, &:  au  levant  par  ceux  de  Northampton  &  de  Lei- 
ceftre.  Ce  pays  peut  avoir  quatre  lieues  de  long ,  & 
iept  de  large  ;  il  y  a  de  belles  plaines  fort  fertiles ,  & 
des  montagnes  oii  l'on  ttouve  quelques  mines  de 
fer.  Ses  villes  font  Warwick  capitale,  &  Conventri. 
Maty. 

WarwicIc.  Eft  encore  un  village  du  Cumberland;  en  An- 
gleterre. Varvicum.  Il  eft  lur  l'Éden,  à  deux  lieues 
au-defius  de  Carlille.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une 
petite  ville  des  Brigantes,  nommée  Virofidum.  Maty. 

WarwicIc.  Eft  aufli  un  bourg  des  Pays-Bas.  Varvicum, 
anciennement  Viroviacum ,  Veroviacum.  Il  eft  dans  la 
Flandre  fur  la  Lys,  à  ttois  lieues  de  Lille,  du  côté  du 
nord.  Maty. 

W  A  S 

WASILIGOROD.  FoyqBAsiLiGovRoo. 

VVASSA.  Voyei  Mustasar. 

WASSELONNE ,  ou  WASSELHEIM.  Ville  de  France 
dans  l'Alface ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Mafïïclc. 

WASSERBILLICK.  Nom  d'un  bourg  des  Pays-Bas  , 
fitué  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  au  confluent 
du  Sour  &  de  la  Mofelle.  WaJferbilUchum,  Aquabd- 
lichum.  Maty. 

WASSERBURG.  Petite  ville  avec  un  bon  château  & 
titre  de  comté.  WaJJerburgum.  Elle  eft  dans  la  Ba- 
vière à  dix  lieues  de  Municlc ,  vers  le  levant.  La  ri- 
vière d'Inn  environne  cette  ville  de  plufieuts  côtes-, 
&  ceft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
qu'elle  porte,  &  qui  lignifie  une  Ville  auprès  des 
eaux.  Maty. 

WASSERHELY.  Voyei  Neumarck. 

WASSER-TRUDING.  C'eft-à-dire,  la  BalTe-Truding, 

■  Trudinga  Inferior.  Petite  ville  du  Cercle  de  Franco- 
nie.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Wernich  ,  dans  le 

^  Marquilat  d'Anfpach,  &  aux  confins  du  Comté  d'CE- 

"ting.  On  voit  à  deux  lieues  de  cette  ville,  vers  le  le- 
vant, &  à  pareille  diftance  d'Œting,  vers  le  nord,  Ho- 
hen-Truding  -,  c'eft-à-dite ,  le  Haut-Ttudiiig  ,  qui  eft 
un  château  litué  fur  une  montagne    Maty 

WASTENA,  ou  WADSTEN.  Ville  de'Suéde  dans  l'Of- 
trogothie,.  en  Latin   Vadftena. 
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WATERFORD.  Ville  de  la  Mommonie  ou  Munfter , 
en  Irlande.  Vaterfordia.  Elle  eft  capitale  du  Comté  qui 


porte  fon  nom,  &  firuée  fur  le  Séwcr,  à  trois  lieues 
de  la  mer  d'Irlande ,  &  à  huit  lieues  de  la  ville  ds 
Vcxford,  vers  le  couchant.  Wateford  eft  la  princi- 
pale ville  d'Irlande  après  Dublin.  Elle  a  un  bon  port 
&  un  Evêché,  auquel  eft  uni  celui  de  Lifmore,  tous 
deux  fufiragans  de  Cafiel.  Maty. 

Waterford.  Comté.  Vaterfordienfis  Comitatus.  Con- 
trée de  la  Mommonie ,  en  Irlande,  Elle  eft  entre  les 
Comtés  de  Wexford,  de  Kilkenay  &  de  Tiperary , 
de  Corlc  &  la  mer  d'Irlande.  Il  a  dix-fept  lieues  de 
côtes,  huit  dans  fa  plus  grande  largeur,  &  trois  dans 
la  moindre.  Ses  lieux  principaux  font  la  ville  de  Water- 
ford, &  les  bourgs  de  Lifimore,  de  Dungarvan&de 
Tallagh.  Maty. 

WATERGANCK.  f  m.  Mot  Flamand  que  les  nouvelles 
conquêtes  du  Roi  ont  rendu  d'ufage  en  France,  où 
il  lignifie  un  canal  ou  folle  plein  d'eau  ,  qui  lerr  à  fé- 
paier  les  héritages ,  ou  qui  donne  communication  d'un 
lieu  à  un  autre.  On  prononce  Ouatregan.  Tout  le  ter- 
rein  de  la  Flandre  eft  coupé  par  une  infinité  de  Wa- 
tergancks.  Ce  moteftcompofé  de  deux  mots  Flamands , 
Water ,  Eau  ,  &  Gang,  Allure  ,  duel  us ,  iter. 

WATERLAND.  Nom  d'un  petit  pays  de  la  Hollande 
feptentrionale.  Waterlandia.  Il  eft  entre  la  Zuiderzée, 
le  golfe  d'Ye ,  le  Kennemerland ,  &  la  Weftfrife  propre. 
Le  nom  de  ce  pays,  qui  lignifie  un  pays  d'eau,  eft 
venu  de  la  grande  quantité  de  marais  qu'on  a  deflé- 
chés  &;  convertis  en  de  bons  pârutagcs.  Ses  lieux  prin- 
cipaux font  Edam,  Moronickendam  ,  &  Purmcrcnd. 
Maty. 

WATREGAN.  f  m.  On  prononce  Ouatregan.  Poyei 
Waterganck. 

WATTE.  Nom  d'un  bourg  autrefois  fortifié.  Vatanum. 
Il  a  une  Abbaye,  &  il  eft  litué  fur  la  rivière  d  Aa,  à 
deux  lieues  au-dellous  de  Saint  Omer.  Maty. 

WATWEIL.  Ville  de  France  en  Alfece  ,  entre  Sults  & 
Tannen  ,  près  de  Sennen. 

WATZEN,  WEITZEN.  Nom  d'une  petite  ville  forte 
&  Epifcopale.  Vacae ,  Vaccia.  Elle  elt  dans  la  Haute- 
Hongrie  ,  lur  le  Daniibe  ,  à  cinq  lieues  au-de!ious  de 
Strigonie,  dont  fon  Evêché  eft  fuftragant.  Maty. 

W  A  U 

WAUMORE.  Fbje^  Wolmfr. 

WAVRE.  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant  Walon,  à 
ttois  lieues  &  demi  de  Louvain. 

W  A  Y 

WAYMOUTH.  Bourg  d'Angleterre.  Vaymutiufh ,  Vi- 
mutiuni.  Il  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Dorcefter,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  fud.  Way- 
mouth  eft  fortifié  ,  &  a  un  bon  port ,  &  entrée  dans  le 
Parlement  d'Angleterre.  Maty. 

WAYVES.  adj.  f.  pi.  Vieux  mot.  Nicot  dit  qu'on  le  pro- 
nonçoit  comme  s'il  étoit  écrit  Ouayves.  Il  vient  du  mot 
\_3.zm  vacantes ,  &  a  la  même  fignification  ,  mais  dans 
le  mot  François  la  lettre  u  étoit  voyelle  &  non  con- 
fonne.  C'étoit ,  ajoute  Nicot ,  un  terme  particulier  aux 
Normans. 

W  E  C 

«rS»  WECHTERBACH.  Petite  ville  d'Allemagne ,  dans 
la  Wétéravie,  au  Comté  d'Ifenbourg. 

W  E  D 

WÉDON.  Nom  d'un  village  d'Angleterre.  IVedona.  Il 
eft  dans  le  Comté  de  Northumberland,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  couchant.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  petite  ville  de  Caticuchulands ,  nom- 
mée Bennaventa ,  Bennavenna ,  8c  quelquefois  (mais 
mal ,  félon  Baudtand.)  IJ'annaventa  ,  Ifannavaria.  Les 
anciens  Rois  desMerciens,  ont  fajt  leur  réfidence  en 
ce  lieu.  Maty. 
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W  E  E 

WÉEL,  WEILE ,  WÉDEL.  Noms  d'une  petite  ville  du 
Jutland  ,  en  Danemarclc.  Wella ,  U- edeha.  Elle  eR 
dans  le  Diocèle  de  Rypen,  fur  une  baie  du  petit  Belt, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Coldingue ,  vers  le  nord. 

IMaty. 
WÉ EN.' Petite  île  du  Danemarclc.   Weena.,  Huena. 
Elle  eft  dans  le  détroit  du  Sund  ,  &  n'a  rien  de  conli 
dérable  ,  que  les  ruines   an  château  d'Uranibourg. 

Maty. 
^::3»WEERE,  ou  WERE.  Petite  ville  des  Pays-Bas, 

dans  le  Brabant  ,  au  quartier  de  Bois-le-Duc,  dans  le 

Péeland,  à  quatre  lieues  de  Ruremonde. 
WÉERT.  Ville  des  Pays-Bas ,  dans  le  Brabant,  auquar-, 

tier  de  Bois-le-Duc 

W  E  I 

WÉIBRATH.  Foye^GuiBORAT. 

WEIBSTAT.  Bourg  ou  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
Weihftadium.  Ce  lieu  eft  dans  l'Evêché  de  Spire, 
entre  Heidelberg  &  Hailbron ,  à  quatre  lieues  de  cha- 
cune. Maty. 

WEIDA.  Petite  ville  du  Voitgtland,  en  Mifiiie.  Weida. 
Elle  eft  fur  une  rivière  qui  porte  Ton  nom  ,  près  de 
l'Eftec  ,  à  iix  lieues  au-delTous  de  Plawen.  JVeida  a 
eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers ,  qui  pofiëdoient 
tout  le  Voigtland ,  &  portoient  le  nom  de  Vogts ,  c'eft- 
à-dire,  Avocats.  Maty. 

WEIDEN.  Petite  ville  capitale  d'un  Bailliage.  Weidena. 
Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Bavière,  fur  la  rivière  de 
Nab,  à  Iix  lieues  au-deilus  de  la  ville  de  Pfeimb. 
Maty. 

WEIGATZ.  Foyflf  Weygats.. 

WEILBURG.  Petite  ville  des  Etats  de  Naftaw  en  Wete- 
ravie.  Vilburgum.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  WeiL 
burg,  qui  appartient  aux  Comtes  de  Nallaw-Sarbiuclc, 
&  elle  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  aux  confins 
des  Comtés  de  Soîms  &  de  Bcilftein.  Maty. 

•e^WEILE.  Petite  ville  de  Danemarclc,  dans  le  Norr- 
Jutland,  au  diocèfe  de  Rypen,  à  quatre  lieues  de  Kol- 
ding. 

«glS-WEILHElM.  Petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Ba- 
vière, fur  la  droite  de  l'Amber. 

«:>WEILHEM.  Petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  du- 
ché de  Wirtemberg,  fur  la  droite  de  la  Lauter. 

WEIMAR.  Ville  de  la  Thuringe  ,  en  Haute-Saxe.  Vima 
ria  ,  Vinaria ,  Vivaria.  Elle  eft  capitale  du  Duché  de 
JVei-rnar,  &  fituée  fur  la  rivière  d'Um  ,  entre  les  villes 
id'Ecfurt  &  de  léne ,  à  trois  lieues  de  chacune.  Weimar 
eft  grand  &  bien  brui.  Le  Duc  de  Saxe-U'eimûry  a 
Je  château  de  Willhemlbourg ,  où  il  fait  fa  rélidence 
ordinaire.  Maty. 

Le  Duché  de  Weimar.  Ducatus  Vimarienfis  ,  Vina- 
rienfiSj  ou  Vivarienfis.  C'eft  un  petit  Etat  de  la  Thu- 
ringe ,  en  Haute-Saxe.  Il  eft  entre  le  Duché  d'Altem- 
bourg ,  le  territoire  d'Erfurt  ,  &  les  Comtés  de  Schi- 
wartfljourg  &  de  Beichlinchen.  Ce  pays  peut  avoir 
fepr  ou  huit  lieues  de  long,  &  quatre  de  large.  Vei- 
OTizr  capitale ,  &  léne  en  lont  les  lieux  principaux.  Au 
refte ,  on  comprend  quelquefois  fur  les  Cartes  le  Du- 
ché de  Gotha  &  celui  d'Eyfenach ,  fous  celui  de  Wei- 
mar j  parce  que  tous  ces  pays  appartiennent  à  des 
Princes  de  la  Branche  de  Suxe-JVeimar.  Maty. 

WEINGARTEN.  Petite  ville  ou  bourg  avec  une  Abbaye 
de  l'Ordre  des  Bénédidlins.  IVingarta.  Ce  lieu  eft  dans 
l'Algow,  en  Suabe  ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Ra- 
venfpourg.  Il  y  a  un  autre  IVingarten  dans  le  Palati- 
nat du  Rhin  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de 
Douilac,  &  à  trois  de  celle  de  Philipfbourg.  Maty. 

WEISBADEN.  Petite  ville  avec  titre  de  Comté  Visba- 
da-,  Aquœ  Mattiacœ.  Elle  eft  dans  les  États  deNaflàw, 
à  iix  ou  lept  lieues  de  Francfort,  vers  le  couchant.  Il  y 
a  dans  IVeisbaden  des  eaux  minérales  fore  eftimées. 
Maty. 

WEISMAR.    Voyei  Wismar. 

WEISSEL.  Foy^î  Wistule. 
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WEISSENAW.  Bourg  avec  Abbaye.  Wei£'enavia.  Il  eft 
dans  l'Algow,  en  Suabe,  fur  la  rivière  de  Schuff,  à 
demi-lieue  au-defîbus  de  la  ville  de  Ravenfpourg. 
WeiJ]inaw  n'a  été  dans  fon  commencement  qu'un 
Hetmitage.  Mat^v.  ^ 

WEISSENBERG,  Petite  ville  de  la  Livonie ,  en  Suéde, 
JVeiffemberga.  Elle  eft  capitale  de  la  Contrée  deWit- 
land,  &  fituée  fur  le  golfe  de  Finlande,  entre  Revel 
&  Nerva.  Maty. 

WEISSENBOURG  ,  ALBE-JULE  ,  GIULA-FEJER- 
WAR.  Ville  de  la  Tranfilvanie.  Alba  Julia.^  Elle  eft 
capitale  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  fur 
la  rivière  d'Ompay,  près  du  Maros,  à  douze  lieues  de 
Claufenbourg  ,  vers  le  fud.  Weijfenbourg  a  été  le 
fiège  des  Princes  de  Tranfilvanie.  Elle  a  une  bonne 
Citadelle  ,  une  Académie  &  un  Évêché  fuftragant  de 
Colocz.  Maty. 

Weissenbourg.  Ville  de  la  BalTc-Alface.  WeiJTcnbur- 
gam  ,  autrefois  Alba-Sebufiana  ,  Sebufiurn.  Elle  eft  ca- 
pitale de  la  Prévôté  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  fur 
la  rivière  de  Lutter,  à  fix  lieues  d'Hagenaw  ,  vers  le 
nord.  IVeiJJembourg  autrefois  ville  Impériale  ,  eft 
prife  par  quelques-uns  pour  l'ancienne  Concordia,  pe- 
tite ville  des  Némétes ,  que  d'autres  mettent  à  Drufeii- 
heim.  Id. 
La  Prévôté  de  Weissenbourg.  Vifenburgenfis  Prœpo- 
fitura.  C'eft  un  petit  pays  de  la  Baftè-Alface,  dont  le 
Prévôt  relevoit  immédiatement  de  l'Empiie.  Il  a  été 
cédé  à  la  France  par  la  paix  de  Weflphalie ,  &  la  Pré- 
vôté a  été  unie  l'an  154.0  à  l'Evêché  de  Spire.  Weillen- 
bourg  &  Lauttetbourg  en  font  les  lieux  principaux.  Id. 
Weissenbourg,  eft  aufll  une  ville  du  Cercle  de  Fran- 
conie.  Vijfenburgum.  Elle  eft  Impériale,  &  fituée  dans 
rÉvéché  d'Aichftet ,  fur  le  Réduits ,  à  fix  lieues  de  la 
ville  deDonavert,  vers  le  nord.  Id. 
WEISSENFELDS.  Nom  d'un  bourg  de  la  Mifnie,  en 
Haute- Saxe.  Veiffènfdda  ,n\MQio\%  Leucopetra.  Iln'eft 
connu  que  par  la  victoire  que  les  Suédois  y  remportè- 
rent fur  les  Autrichiens.  On  le  trouve  fur  la  rivière  de 
Sala,  environ  à  deux  lieues  au-deflbus  deNaumbourg. 
Matv. 

•    W  E  L 

«rS^WELDT-MARÉCHAL.  Voye^  Feldt-Maréchal. 

WELICA-RECA  ,  ou  VELIKARZERA.  Nom  d'une  ri- 
vière qui  a  fa  fource  dans  la  Mofcovie ,  où  elle  baigne 
Pleskow  -,  enfuite  elle  traverfe  le  lac  de  Peibas ,  &  va 
fe  décharger  dans  le  golfe  de  Finlande,  fous  le  nom 
de  Narwa ,  entre  la  ville  de  Narwa  &  celle  de  Juano- 
gorod.  Id. 

WELIKI  PERM.  FôyfçpERMiAWÉLiKi.  '  '.• 

WÉLiKi-PoYASSA.  C'eft  -  à  -  dire  ,  le  Grand  PoyalTa. 
PoyaJJa  Major.  Petite  ville  de  la  Mofcovie.  Elle  eft 
placée  par  Sanfon  dans  la  Province  de  Petzora ,  fur 
une  grande  rivière  de  même  nom,  à  quinze  ou  feize 
lieues  au-deflùs  d'un  autre  Poyafli.  Maty. 

WELKA.  Nom  d'un  bourg  ,  avec  un  port,  JVelka,  an- 
ciennement Fidfinium,  Fulcinium.  Il  eft  fur  la  côte 
méridionale  de  l'île  de  Végia  ,  une  de  celles  qui  lont 
dans  le  golfe  de  Venife.  Maty. 

WELLES,  WÈLS.  Petite  ville  du  Comté  de  Sommerfet, 
en  Angleterre.  TVellce  ,  Fontes,  Belgœ.  Elle  eft  fituée 
à  cinq  lieues  de  Bath ,  du  côté  du  midi.  Cette  ville ,  qui 
a  titre  d'Évcché  en  commun  avec  la  ville  de  Bath,  a 
pris  le  nom  de  Wèls,  qui  fignifie  Sources,  de  fes  eaux 
minérales  qui  font  en  réputation,  &  elle  eft  l'ancienne 
Theorodunum ,  ville  des  Belges.  Maty. 

WÈLS.  Petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute-Autriche. 
VeLfa,  WelJ'a,  JVelfia.  Ce  lieu  fitué  fur  la  rivière 
de  Traun ,  à  quatre  lieues  de  Lentz,  vers  le  midi ,  eft 
celui  où  l'Empereur  Maximilien  I  mourut  l'an  15 19. 
On  croit  qu'il  eft  l'ancienne  OrilabiSj  ville  du  Norique. 

NI  ATY, 

WELSCHBILLICH.  Pûtite  ville  capitale  d'un  Bailliage 
de  rÉIedorat  de  Trêves  -,  elle  eft  htuée  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Trêves,  du  côté  du  nord.  Velsbillicum. 
Maty 

WELSCHPOOLE,  ou  TRELLIN,  Nom  d'un  bourg  du 
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Comté  de  Monrgommeri,  en  Anglererre.  Trellinum. 
I!  eft  llir  la  Saverne ,  à  trois  lieues  de  la  ville  deMont- 
gommeri,  du  côté  du  nord.  Mat  y. 

W  E  N 

WENDEN,  WINDEN.  Ville  de  la  Livonie  ,  fituée  fur 
la  rivière  de  Wenden,  près  de  celle  de  Teyder,  envi- 
ron à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga,  vers  l'orient 
(eptentrional.   Venda ,   Vi/ida.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois le  hége  du  Grand-Maître  des  Chevaliers  de  Livo- 
nie ,  &  elle  a  eu  un  Évêcbé  iutiragant  de  Riga.  Elle 
eft  aujourd'hui  fort  déchue,  quoiqu'elle  foit  capitale 
d'une  contrée  ,  à  laquelle  les  Suédois  donnent  le  titre 
de  Cercle  de  Wenden  ,  au  lieu  de  celui  de  Palatinar 
de  Wenden  j  que  les  Polonois  lui  faifoient  porter  , 
lorfqu'ils  en  étoient  les  maîtres.  Maty. 
WENÈR.  Nom  d'un  lac  qui  eft  dans  la  Weftrogothie, 
en  Suéde,  au  couchant  du  lac  Weter.    Venerus  lacus. 
Il  a  environ  trente  lieues  de  longueur  ,  &  en  quelques 
endroits  jufqu'à  quinze  de  largeiu",  &  il  eft  la  Iburce 
de  la  rivière  de  Trolhetta,  à  laquelle  on  donne  quel- 
-  quefois  le  nom  de  Wénêr.  Maty. 
WENERBURG,   ou  BRETTEN.    Noms   d'une  petite 
ville  de  la  Weftrogothie  ,  en  Suéde.    Vinerburguin  . 
.  Bretla.  Elle  eft  fortifiée,  &  fituée  dans  la  Dalie ,  fur 
le  lac  Wener  ,  à  l'endroit  par  oii  k  Trolhetta  (ort  de 
ce  lac.  Maty. 
V/ENSUSSEL.  Petite  ville  appelée  autrefois  Burglaw 
VinJUia,  Burgla.  Elle  eft  capitale  de  la  prefqu'île  qui 
l5orre  ion  nom.  Elle  eft  dans  le  Jutland  icptentrional , 
à  fepc  lieu-s-  de  la  ville  d'Aiborg ,  vers  Porient  lepten- 
crional.  J^'enjiijfd  avoir  autrei:ois  un  É vêché ,  fondé 
l'an  1065,  &  transféré  à  Alborg  en  1540.  Maty, 
WfNsussEL.  Nom  d'une  Contrée  du  Danemarc.   Vin- 
Jîlia,  Burglavia.  C'eftune  prefqu'île,  qui  fait  lapointe 
iept^ntrionale  du  Jurland.     Elle  a  au  midi  la  partie 
orientale  du  canal  d'Aiborg,  au  levant  la  Manche  de 
Danemarc  ,  au  nord  &  au  couchant  la  mer  d'Alle- 
magne. Ses  lieux  principaux  font  WenJùJJèl,  Hyreino- 
&  le  cap  de  Sacgen,  Maty.  ° 
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WEREN,  ou  TREVUREN.  Bourg  avec  un  Palais  des 
anciens  Ducs  de  Brabant.  Fura  Ducis.  Il  a  titre  de  Vi* 
comté  ,  &  il  eft  fitué  entre  Bruxelles  &  Louvain  ,  à 
deux  lieues  de  la  première,  &  à  trois  lieues  de  la-der- 
niere.  Maty. 

Wic:RFFEN.  Nom  d'un  bourg  du  Cercle  de  Bavière 
Jff^rffia  ,  Pervia.  Il  eft  fortifié  &  fitué  dans  l'Arche- 
veche  de  Saltzbourg,  fur  la  rivière  de  Saltz ,  à  huit 
ou  neuf  heues  de  la  ville  de  Saltzbourg  vers  le  midi. 
Maty. 

WERING,  WOERING ,  WURINGEN.  Petite  ville  ou 
bourg  de  lEledorat  de  Cologne.  JVeringa,  Woerin- 
ga  ,Buruncum.  Ce  lieu  eft  fur  le  Rhin,  entre  la  ville 
de  Cologne  &  celle  de  Nuits  ,  &  il  eft  connu  par  la 
viétoire  que  les  habitans  de  Cologne  y  remportèrent 
1  an  125)7 ,  Itir  leur  Archevêque ,  qui  vouloir  les  priver 
de  leur  liberté.  Maty. 

WERLE.  Nom  d'un  bourg  avec  une  bonne  citadelle. 
ferla,  Verla.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Weftphalie  , 
iur  la  petite  rivière  de  Pifeke  ,  entre  Arenfter-  & 
Ham,.à  trois  ou  quatre  lieues  de  chacune.  L'Éledeur 
de  Brandebourg  l'attaqua  deux  fois  inutilement  l'an 


W  E  P 

WEPPES.  Nom  d'une  Contrée  de  la  Chatellenie  de  Lille 
en  Flandre.  Wejpefmm.  Armentières  &  la  Bailée  en 
font  les  lieux  principaux.  Maty. 

W  E  R 


Livonie  ,  en 
&  il  donne 


WERCZER2ÉE.    Nom  d'un  lac  dans  la 

Suéde  ,  au  couchant  du  lac  de  Peibus  ,  ^.  ..  ^...juc 

'.  naillance  à  la  rivière  de  Fêla,  qui  va  fe  décharger  dans 
le  golfe  de  Riga.  Vercierus  Lacus.  Maty. 

WERBEN.  Pcrite  viilè  de  la  Vieiue  Marche  de  Brande- 
bourg. Verbena.  Elle  eft  au  confluent  de  l'F^awel  &  dr- 
l'Elbe ,  &  cette  dernière  la  fcpare  du  fort  de  Werben , 
nommé  Werber  Schanez.  Maty. 

WERD,  WERT.  Petite  ville  fituée  fur  le  bord  méridio- 
nal d'un  lac  qui  porte  fon  nom.  Weltra.  Ei.e  eft  dans 
la  Carinthie,  en  Allemagne,  environ  à  trois  Jieues  de 
la  ville  de  Ciagenlurt ,  vers  le  couchant.  Maty 

WERDEN.  Petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie.  Verda 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  Mark ,  aux  confins  du  Duché 
de  Berg ,  fur  le  Roere ,  à  quatre  lieues  de  Duiieldorp , 
.&  autant  de  Duyfbourg ,  vers  le  levant.  U  erden  eft 
.  une  Abbaye  d'homines  dont  le  territoire  eft  allez  éten- 
du ,  &  n-  dépend  que  de  fon  Abbé.  Maty. 
'WLRDENBERG.  Petite  ville,  capitale  d'un  Comté  de 
même  nom.  Werdenberga.  Elie  eftdanslaSui!",e,près 
du  bord  occidental  du  Rlun  ,  a  trois  heues  a.,-delious 
de  la  petite  viiie  de  Sargan:..   We.demberg  a  eu  les 
Comtes,  qui  étoient  aulli  maîtres  de  Sergans.  Elle  .^p 
partient  maintenant,  avec  ion  Comté,  au  Canton  de 
Giaris.  Maty. 

'^^f-^-  Rivière  d'Angleterre.  Wera  ,  anciennement 
Uedra  &  Wirus.  Elle  coule  dau'  1  Évéçhé  de  Dur- 
ham ,  baigne  la  ville  de  ce  nom ,  &  fe  déchar-e  dans 
la  mer  dAiit magne.  Maty. 


1675.  Maty. 

WERM.   Voyei  Worm. 

WERMELANDE.  Province  de  la  Weftrogothie  ,  eti 
Suéde.  Wermelandia.  Elle  a  la  Dalecarlie  au  nord;  la 
Weftmanie&laNéricie  au  levant;  le  lacWéner  &  la 
DuliQ  au  fud  ;  &  les  montagnes  de  Norvège  au  cou- 
chant. Cette  Province  peut  avoir  quarante  lieues  du 
couchant  au  levant ,  &  vingt  du  nord  au  fud  ;  mais 
elle  eft  couverte  de  lacs  &  de  marais,  mal  peuplée  & 
mal  cultivée.  Carelftat  &  Philipftat  en  font  les  villes 
principales.  Maty.  Voyei  encore  Ermeland. 

WERMINSTER.  Nom  d'un  village  du  Comté  de  Wilt, 
en  Angleterre.  Werminftera.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Bath,  vers  l'orient  méridional,  &  on  le  prend 
pour  l'ancienne  Verlutio ,  petite  ville  des  Belo-es. 
Maty.  ^ 

WERNOW.  Foye^WARNow. 

WERP  &  WERPJR,  font  deux  vieux  mots  qui  fe  trou^ 
vent  dans  les  Coutumes ,  qui  fignifienty^2/yz'/2e  &  livrer^ 
d  ou  eft  venu  aiifTi  le  mot  de  guerpir  ,  qui  fîgnific 
quitter  &  ddaijjer.  Ils  ne  font  plus  en  uiage,  ficèn'cft 
en  leurs  compolés  déguerpir  ôc  dégue/pij/ément.  Deji- 
rere  ,  rei  pojjejfione  decidere. 
WERRA.   Fojq  VÉsEL. 

WERST.  f.m.  Mefuredes  diftancesdont  on  fe  fert  enMol-= 
covie.    Le   Werfl ,    fuivant  ia  fuppuration  du  Capi- 
taine Perry,  contient  3504  pieds  d'Angleterre  :  ce  qui 
tait  environ  deux  tiers  du  mille  Anglois.  Une  heue  de 
France  contient  quatre  IVerfl.  Un  degré  a   quatre- 
vingt  Werft  ou  foixante  milles  d'Angleterre,  ou  vingt 
lieues  de  France,  ou  quinze  d'Allemagne. 
WERTACFJ.  Rivière  de  la  Suabe.  Wertachius  fluvius t 
anciennement  Virgo,   Vindo.  Elle  coule  du  couchant 
au  nord  fans  baigner  aucun  lieu  conlidérable  ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  Leck,  un  peu  au-dellbus  de  la  ville 
d'AufLourg.  Maty. 
WERTHEIM.  Petite  ville  avec  un  château  fort.  Verthe- 
mum.  Elle  eft  dans  la  Franconie  ,  au  confluent  du  Tau- 
ber  &  du  Mein    &  elle  eft  capitale  d'un  petit  Comté 
qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  appartient  aux  Comtes  de 
Loewcnftein,  Il  eft  entre  le  Comté  de  Caflèl  &  les 
terres  de  Wurtzburg  &  de  Mayence,  &  fa  grandeur 
eft  environ  de  cinq  lieues  en  quarré.  Maty. 

WES 

WÈSE.  Nom  d'une  petite  rivière  des  Pays-Bas.  XVefui 
anciennement  Vijurgis.  Elle  coule  dans  le  Duché  de 
Limbourg ,  baigne  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Ver- 
vicrs,  &  fe  décharge  dans  l'Ourte,  un  peu  au-defl'usde 
la  Meule.  Maty. 

WEStL.  Nom  propre  d'une  ville  anféatique  du  Cercle 
de  Weftphaiie.  Vefalia ,  Vejalia  Inferior.  Elle  étoic 
autrefois  Impériale  ;  maintenant  elle  dépend  de  l'Élec- 
teur de  Brandebourg,  &  elle  eft  fituée  fur  le  Rhin, 
VI'  à-vis  de  la  viL'e  de  Burick.  JVefeUû  une  ville  allez 
grande  «Se  allez  belle  ,  elle  a  été  tonifiée,  &  les  Pro-. 
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vinces-Unies  y  tenoient  garnifon  ;  ïnais  les  François 
l'ayant  prife  l'an  lôjt ,  ils  en  dém9lirent  les  fortifica- 
tions :  &  elle  a  été  ainfi  rendue  à  l'Eleôteur  de  Brande- 
bourg. Mat  Y. 
W'tSLNBERG.Ville  de  l'Empire  Rulfien ,  dans!  Eilhonie, 
au  quartier  appelé  Wirland  ,  fur  la  Weiflè  ,  qui  lui 
donne  Ton  nom.  ^ 

WÉStR ,  ou  VISURGE.  Noms  d'une  des  grandes  riviè- 
res d'Allemagne.  Vifurgis.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
Comté  d'Keimeberg,  en  Franconie  ,  y  baigne  Smal- 
cade  j  trnverfe  un  petit  coin  de  la  Thuringe ,  &  entrant 
dans  le  Duché  de  Brunfwiclc  ,  elle  reçoit  la  Tulde  à 
Munden.  Elle  quitte  là  le  nom  de  Werra  qu'elle  portoit 
auparavant,  &  elle  y  prend  celui  de  Wéjer-,  de  là  elle 
coule  toujours  fur  les  confins  des  Cercles  de  la  Weft- 
phalie  &  de  la  Ballè-Saxe ,  baigne  Corwey ,  Hamelen  , 
Minden ,  Hoye  ,  reçoit  l'Aller,  va  palier  à  Brème  &  à 
Catellbourg,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne, 
aux  confins  du  Duché  de  Brème  &  du  Comté  d'Ol- 
denbourg. Maty. 
WESPRIM.  Ville  de  la  BatTe-Hongrie ,  capitale  du  Comté 
de  Wefprim ,  &  fituée  fur  la  fource  de  la  Sarwize ,  &  à 
fept  ou  huit  lieues  d'Aibe-Royale,  vers  le  couchant. 
Velçrimium ,  Vejfrinium,  Wejj>nm  n'eft  pas  grr.nd  , 
mais  il  eft  bien  fortifié,  défendu  par  une  bonne  cita- 
delle ,  &  ville  Épifcopale  ,  fuftragante  de  Strigonie. 
Maty. 

Le  ComtédeWESPRiM.  Wefpnmienfis  Comitatus. 

Contrée  de  la  BalfeHongrie.   Elle  eft  entre  la  rivière 

de  Raab  &  le  lac  Balaton  :  Wejprim  capitale ,  &  Papa 

en  font  les  lieux  principaux.  Maty.^ 

WESSEM.  Vilie  d'Allemagne  dans  i'Ëvéché  de  Liège , 

au  Comté  d'Horn. 
V/EST  d'Angleterre.  Voyei  West-Sex. 
WESTE.  f  m.  Homme  vailiant  en  guette.  Virftrenuus  ^ 
forltsïVeJîus ,ve/ùs ,  ou  gejùs;  devfj,  guette.  Borel. 
WESTERAS  ,  ou  AROSEN.  Nom  d'une  ville  de  Suéde. 
H'efterafium,  Arojîa.  Elle  eft  lur  le  lac  Mêler,  dans 
laWeftmannie,  dont  elle  eft  capitale.  C'eft  unEvêché 
fufiragant  d  Upfal.  Guftave  Vafa  y  vainquit  en  152 1. 
Chriftiern,  roi  de  Danematck.  Il  y  avoir  autrefois  des 
mines  d'argent  dans  le  territoire  de  JVeJîeras.  On  ii'y 
trouve  plus  que  du  fer  &  de  l'airain. 
WESTER.  Nom  d'une  des  îles  Orcades ,  fituées  au  nord 
de  l'ÉcolTè.  JVeJlera.CeWe-ci  eft  à  trois  lieues  de  celle 
de  Mainland,  du  côté  du  nord.  Elle  n'a  pas  au-delà  de 
deux  lieues  &  demie  de  long ,  &  d'une  de  large",  mais 
elle  eft  bien  peuplée  &  fertile.  Maty. 
WESTERBOURG.  Bourg  avec  un  château  fort.   We_f 
terburgum.  Il  eft  chef  d'un  petit  Comté  qui  porte  fon 
nom,  &  qui  eft  fitué  dans  le  Wefterwald  ,  enrre  l'E- 
leélorar  de  Trcves ,   &  les  Piincipauiés  de  Nallaw- 
Sigen,  &  NalIàvvHademar.  Ce  Comté  a  un  Comte 
de  la  Maifon  de  Runkel ,  &  de  la  branche  de  Linange, 
Maty. 
WESTERGO.   Contfée  des  Provinces-Unies.  Werfter 
goa,  Weftrachia.  Elle  eft  dans  la  Ftife,  &  elle  en  oc- 
cupe, comme  fon  nom  le  marque,  la  partie  occiden- 
tale ,  vers  la  Zuyderzée ,  &  la  mer  d'Allemagne.  Ses 
villes  principales  font ,  Staveren ,  Harlingue  ik  Franne- 
Icer.  Maty. 
WESTERNES.  Les  îles  ?r^/?erw.î  ^  c'eft-à-dire ,  occiden 
taies ,  ont  pris  ce  nom  de  leur  (uuation  au  couchant  de 
l'Écoiîe  ■■,  on  les  appelle  auffi  Inch  Galles,  Ébudes  & 
Hébrides.  Infulœ  IVefternœ  occidentales ,  Ebrides , 
EbudcE-,  Htbudœ.  Ces  îles  font  dans  l'océan  Calédo- 
nien ,  près  des  côtes  occidentales  de  l'ÉcolTè,  entre  le 
1 1  &  le  I  '5*-'  degré  de  longitude  ,  &  entre  le  56  &  le 
59"=  de  larirude.  On  compte  jufqu'à  quarante -quatre 
de  ces  îles ,  mais  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  fort  petites. 
Les  plus  conlîdérables  ionr  celles-ci.  Skie,  Mul,  Jura, 
Yla ,  Gega  :  celles-là  font  le  long  des  côtes  de  l'Écofle  -, 
Colf  &  Tirrif  font  au  couchant  de  celle  de  Mul ,  Kolm- 
kim  au  fud",  Lewis  &  Hartey  jointes  par  un  ifthme, 
avec  Wift  &  Barra  font  les  plus  occidentales  de  toutes. 
Ces  îles  font  peuplées  de  gens ,  qui  ont  les  mêmes 
coutumes  que  les  Irlandois  ,  d'oii  l'on  juge  qu'ils  peu- 
vent, pour  la  plupart ,  être  venus  d'Irlande.  Elles  font 
généralement  fertiles.  Les  Rois  de  Norvège  les  ont 
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poflédées  long-temps,  &les  ont  vendues  à  ceux  d'E- 
colle  qui  en  font  maintenant  les  maîtres.  Maty. 

WESTER-QUARTIER.  Nom  d'une  contrée  des  Provin- 
ces-Unies. Traclus  occidentalis.  Elle  eft  la  plus  occi- 
dentale de  celles  qu'on  nomme  les  Ommelandes ,  éSc 
qui  font  de  la  Province  de  Groningue.  On  la  rrouve 
aux  confins  de  la  Frife,  entre  le  Hunlè  &  le  Lawers, 
&  on  y  voit  quantité  de  villages ,  mais  point  de  lieu 
confidé  table. 

WESTERWALDT.  Nom  d'une  partie  de  la  Wétéravié 
prife  en  général.  Weftervaldia  ,  W^ejirovaldia.  Elle  eft 
bornée  au  couchant  par  le  Rhin ,  au  nord  par  le  Sige, 
qui  la  fépare  du  Duché  de  Berg,  &  de  celui  de  Weft- 
phalie  ;  au  levanr  par  la  Haute-HelTe  -,  &  au  fud  par  le 
Lohn  ,  qui  la  fépate  de  la  Wétéravié  propre.  Le  WeJ- 
terwaldt  renferme  une  petite  partie  des  Etats  de  Co- 
logne &  de  Trêves,  les  Comtés  d'ifembourg,  deSein, 
de  Weyd,  de  Sigen ,  de  Dillenbourg,  de  Beilftein ,  & 
la  Principauté  d'Hademar,  Maty. 

WESTERWICK.  Petite  ville  de  la  Suéde.  Veftrovicum, 
Elle  eft  dans  la  Smalande ,  où  elle  a  un  bon  port,  en- 
viron à  dix-fepr  lieues  de  la  ville  de  Calmar,  vers  le 
nord.  Maty. 

WESTERWOLDT.  Nom  de  l'un  des  Quartiers  des  Om- 
melandes, qui  font  dans  la  province  de  Groningue. 
Weftervoldia.  Ce  Quartier  eft  vers  les  confins  du  Com- 
té d'Embden  ,  &  de  l'Évêché  de  Munfter.  Il  eft  peu 
ércndu  ,  &  encore  moins  fertile  ,  à  caufe  des  grands 
marais  qui  l'occupent.  Il  n'y  a  que  des  villages  &  quel- 
ques forts  pour  la  garde  des  palfages.  Le  fort  de  Lan- 
gen-Acker,  &  ceux  de  Bellinger-Zul  &  de  Bouftahge 
en  font  les  lieux  principaux.  Maty. 

WESTFRISE.  Voyei  Hollande  feptentionale  &  Frise 
occidentale  particulière. 

WESTHOFF.  Nom  d'un  bourg  chef  d'un  Comté  ,  qui 
appaitient  au  Comte  de  Hanaw.  JVeftovia.  Il  eft  dans 
l'Evéché  de  Strafbourg ,  en  Alface,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Strafbourg,  vers  le  couchanr.  Maty. 

WESTMANNIE.  Nom  d'une  Province  de  la  Suéde  pro- 
pre. TVefimannia.  Elle  eft  fituée  entre  la  Sudernian- 
nie,  laGeftricie,  la  Néricie  &  l'Upelande.  Cette  Pro- 
vince peut  avoir  environ  trente  lieues  de  long ,  &  dix- 
huit  dans  fa  largeur  moyenne,  le  terroir  n'en  eft  pas 
fertile,  mais  il  abonde  en  mines  d'airain  &  de  fer.  Il  y 
en  avoir  autrefois  d'argenr,  mais  on  n'y  rravailleplus. 
Ses  villes  principales  font  Arolîo  &  Arboga.  Maty. 

WESTMÉATH  ,  ou  la  MÉDIE  occidentale.  Media  ou 
Media  occidentalis.  Contrée  de  la  Lagénie  ou  Leinfter, 
en  Irlande.  Elle  eft  entre  celles  d'Eaft-Méath ,  de  Kengs> 
de  Lonfoft,  &  leShanon,  qui  la  fépate  de  laConnacie. 
Sa  longueuf  eft  environ  de  dix-fepr  lieues ,  &  la  largeur 
moyenne  de  huir.  Ses  campagnes  abondcnr  en  pâru- 
rages ,  &  fes  lacs  en  poifton,  qui  font  le  principal  reve- 
nu du  pays.  Molingard  en  eft  la  ville  capitale.  On  y 
voit  encore  une  partie  de  celle  d'Athlone-,  l'autre  étoic 
en  Connacie ,  &  les  bourgs  de  Kilbéan  &  de  Fore. 
Maty. 

WESTMINSTER,  WESTMUNSTER.  Nom  d'une  ville 
du  Comté  deMiddclfex,  en  Angleterre.  JVeftmonaf 
terium.  Elle  eft  fur  la  Tamife,  au  couchanr  de  la  ville 
de  Londres ,  donr  elle  étoit  autrefois  éloignée  d'une 
lieue.  Elle  lui  eft  jointe  depuis  près  de  cenr  ans ,  tout 
l'efpace  qui  étoit  entte  les  deux  ayant  été  rempli  de 
très-belles  maifons.  Cependanr  elle  a  les  privilèges 
particuliers  &  fes  Magiftrars,  qui  ne  dépendent  pas  de 
ceux  de  Londres ,  &  elle  fournit  de  Ion  chef  deux  Dé- 
putés pouf  le  Parlemenrd'Anglererre.  Il  y  a  une  célè- 
bre Abbaye ,  dans  l'tglife  de  laquelle  on  enterre  les 
Rois  d'Angleterre.  On  y  voit  auffi  l'ancien  Palais  de  ces 
Rois ,  qui  ne  fert  plus  que  pour  les  airemblées  du  Par- 
lement &  de  quelques  Ttibunaux  de  Juftice.  Maty. 
I/Abbaye  de  TVeftminfter  fut  convettie  en  un  liège  a 
Épifcopal  par  Henri  VIII  en  1540;  &  en  1550  réunie 
à  l'Evêché  de  Londres ,  parce  que  Thirlebi ,  qui  éroit 
Evêque  de  IVeftminfter ,  ne  favorifoit  pas  la  réforme, . 
&  fous  prétexte  de  ne  mettre  pas  deux  Evêques  dans' 
deux  villes  contigues ,  &  qui  ne  font  pas  même  féparées 
par  une  muraille. 
WESTMORLAND.  Nom  d'une  des  provinces  fepten- 
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trionales  de  l'Angleterre.  îf^eftmorlandia ,  Wefimania 
Elle  eft  entre  celles  de  Cumberland ,  d'York  &  de  Lan- 
caftre  :  fa  longueur  eft  environ  de  douze  lieues,  &  fa 
largeur  de  fepr.  Le  terroir  n'y  eft  pas  fort  fertile.  Kendal 
capitale  ,   &  Appleby  en  font  les   lieux  principaux. 
Maty. 
WESTPHALIE.  Nom  de  Contrée.  Le  Cercle  de  JVefl- 
phalie.  Wuftphaliœ  Circulus.  C'eft  une  des  neuf  gran- 
des Provinces  qui  compofent  l'Empire  d'Allemagne. 
Elle  comprend  toute  la  ^e^ïp/^a//^^  &  encore  le  Duché 
de  Juliers,  l'Évêché  de  Liège  ,  la  ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle &:  celle  de  Cologne.  Il  rcnfermoit  encore  autre- 
fois le  Duché  de  Gueldre,  la  Seigneurie  d'Uthrecht, 
l'Ovériflèl,  &  la  ville  avec  l'Évêché  de  Cambrai.  L'É- 
vêque  de  Munfter  &  le  Duc  de  Juliers  font  les  Direc- 
teurs de  ce  Cercle.  Maty. 
Westphaiie.  Nom   d'un  grand  pays  de  l'Allemagne, 
qui  a  pris  fon  nom  des  anciens, Saxons  Weftphaliens, 
c'eft-à-dire,  occidentaux,  &  qui  eft  en  eftét  le  pays  le 
plus  occidental  de  l'Allemagne.  Weflphalia.  La  Weft- 
plialie  eft  bornée  au  levant  par  la  Baliè-Saxe  ;  au  fud 
parla  Hefte,  le  Wefterwal  &  Je  Rhin  -,  au  couchant 
par  les  Provinces-Unies  ;  &  au  nord  par  la  mer  d'Alle- 
magne. On  donne  à  ce  pays  foixante-quatre  lieues  du 
nord  au  fud,  &  quarante-deux  du  couchant  au  levant. 
L'air  y  eft  froid  ;  le  terroir  baigné  parle  Wéfer ,  l'Embs , 
la  Lippe  &  le  Roer,  eft  aftèz  fertile  en  général  i  mais 
vers  le  nord  où  l'on  voit  quantité  de  marais,  il  pro- 
duit beaucoup  plus  de  pâturages  que  de  grains.  Il 
nourrit  quantité  de  grands  chevaux  &  de  pourceaux  , 
dont  les  jambons  font  fort  eftimés ,  fous  le  nom  de 
jambons  de  Weflphalie ,  ou  de  Maïence  ,  parce  que 
c'eft  aux  foires  de  Maïence  qu'on  les  vendoit  autrefois. 
Il  comprend  un  grand  nombre  de  Souverainetés.  Au 
nord  de  la  Lippe ,  on  trouve  les  Évêchés  d'Ofnabruck , 
de  Munfter,  de  Paderborn,  l'Abbaye  de  Corwei,  la 
Principauté  de  Minden  &  les  Comtés  de  Ravensberg, 
de  Teckelenbourg ,  de  Ritberg ,  de  Lippe  &  Lemgou  w , 
de  Spiégelberg  ,  de  Schawembourg  ,  de  Haye ,   de 
Diépholt ,  de  Delmenhor   ,  d'Oldembourg  ,   d'Emb- 
den  ou  d'Ooftfrife ,  de  Benthen ,  de  Lingcn  &  de  Sten- 
ford.   Au   midi  de  la  Lippe  on  trouve  les  Abbayes 
d'Eflen  &  de  Werden ,  la  ville  de  Dortmund ,  les  Comtés 
de  la  Marck,  d'Homberg  &  de  Recklinkhauften  ,  les 
Duchés  de  Weftphalie,  de  Bergue,  &  celuide  Clèves 
qui  eft  autour  de  la  Lippe  &  du  Rhin.  Sanfon  met  en- 
core dans  la  TVeftphalie  le  Duché  ou  la  Principauté  de 
Ferden,  laquelle  nous  avons  renfermée  ,  comme  plu- 
fieurs  autres,  dans  la  Bafiè-Saxc.  Au  refte  ce  pays  n'a 
point  de  ville  capitale ,  mais  Munfter  en  eft  la  plus  con- 
lîdérable.  Maty.   Le  poulain  eft  le  fymbole  de  la 
ÏVeftphalie. 
Le  Duché  de  Westphalie.  TFeftphaliœ Ducatus ,  IVeft- 
phalia  ftriclc  fumpta.  C'eft  un  des  États  de  la  IFefi- 
pjialie  prife  en  général.   Il  eft  borné  au  nord  par  les 
Evêchés  de  Munfter,  d'Ofiiabruck  ,  &par  le  Comté  de 
la  Lippe.  Il  a  au  couchant  celui  de  Mark;  au  fud  les 
Etats  deNaftaw  ■■,  &  au  levant  les  Comtés  de  Wirgenf- 
tein  ,  d'Hatzfeld,  de  Waldeck  &  le  Landgraviat  de 
Hefte.  Sa  longueur  du  nord  au  fud  eft  d'environ  feize 
lieues,  &  fa  longueur  moyenne  de  dix.  Ce  pays  eft 
plein  de  montagnes  &  de  bois ,  &  fort  médiocrement 
fertile.  L'Empereur  Fridéric  Barberoufte  en  donna  la 
plus  grande  partie,  nommée  le  Saurland,  à  l'Élefteur 
de  Cologne,  des  dépouilles  d'Henri  le  Lion^  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière ,  qu'il  mit  au  ban  de  l'Empire  ,  aux 
Etats  de  Geinhoufen  l'an  1180.  &  les  Archevêques  de 
Cologne  ont  acquis  l'an  1368.  du  dernier  Comte  d'A- 
rcnlberg,  le  Comté  d'Arenft^erg,  qui  eft  l'autre  partie 
de  ce  Duché.  Ses  lieux  principaux  font , .  Arenfber"' 
capitale ,  Statfberg ,  Molheim  &  Werle.  Maty. 

Traité  de  Weftphalie  :  c'eft  le  traité  qui  fut  conclu 
à  Munfter  &  à  Olnabrug ,  mais  furtout  à  Munfter  en 
1648.  Le  célèbre  P.  Bougeant,  Jéfuite,  a  donné  une 
excellente  hiftoire  de  ce  traité. 
WESTPHALIEN,  enne.  f.  m.&f.  Qui  eft  de  Weftphalie. 
Les  Weftphaliens  apprirent  des  ï^omains  à  réduire  en 
cendres  des  cadavres ,  à  conferver  ces  reftes  dans  des 
urnes.  Journal  des  Sav.  Cette  coutume  de  brûler 
Tome  FUI.    j.  Panie. 
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les  corps  a  duré  chez  les  Weftphaliens  jufqu'au  temps 
de  Charlemagne ,  qui  leur  défendit  ces  fortes  de  funé- 
railles fur  peine  de  la  vie,  comme  on  le- voit  par  les 
Capitulairesde  cet  Empereur. 

_  Toutes  les  urnes  Weftphaliennes  ont  été  trouvées 
fans  couvercle.  Les  curiolités  qui  fe  trouvent  dans  les 
anciens  tombeaux  Weftphaliens,  font  les  pierres  oblon- 
gués,  unefardoinc  ou  cornaline  fur  laquelle  eft  gravé 
une  couple  de  bœufs,  le  fer  d'une  pique,  un  peigne, 
dey^raftelets  de  pierre  blanche  &  rouge ,  une  elpccc 
d  agrafe  de  cuivre,  &  une  aiguille  de  fer.  On  trouve 
en  Weftphalie  &  en  Frife  plufieurs  monumensou  tom- 
beaux antiques ,  ce  lont  de  petites  élévations  déterre, 
dans  lefquelles  iont  enfermés  des  vailleaux  de  rerre 
cuite  ,  remplis  de  cendres ,  de  charbons  ,  d'oftèmens 
&  de  pierres  brutes  &  informes  ,  &  quelques  petits 
meubles  ou  inftrumens  qui  avoient  été  à  l'ufage  des 
morts  qui  y  font  enterrés.  Pluiieurs  favans  du  nord 
ont  travaillé  fur  ces  tombeaux.  Nous  avons  fur  cela 
un  petit  Traité  de  M.  Hunning,  imprimé  à  Francfort 
en  17 14,  &  intitulé  :  Sepulcretum  Weftphalico-Mimi- 
gardico-Gentile. 

Ce  mot  eft  auflî  adjeftif.  Les  utnes  Weftphaliennes  y 
les  tombeaux  Weftphaliens.  Jovkï^alge^Sav.iji'^. 
p.  395.  &  iuiv.  On  voit  la  delcription  de  ces  urnes  & 
de  ces  tombeaux  dans  divers  Auteurs  indiqués  au  mot 
Weftphalien. 
WESTRICK.  Voyei  Autriche. 
WESTROGOTHIE,  WESTROGOTHLANDE.  C'eft  la 
partie  occidentale  de  la  Gothie ,  grand  pays  de  la  Suéde. 
Weftrogothia.  Elle  comprend  trois  Provinces,  la  We- 
ftrogoihie  propre ,  la  Dalie  &  la  Wermelande.  Maty. 
Westrogothie  propre.    Nom  de  l'une  des  trois  Pro- 
vinces de  la  Weftrogothie  prife  en  général.  Weftrogo- 
thia  propria.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  lac  Wéner, 
&  par  la  Wermelande  •■,  au  levant  par  le  lac  Wéter  ■■,  au 
fud  par  la  Smlande  &  l'Hallande  ;  &  au  couchant  par 
le  Categat  &  par  la  Trolhetta ,  qui  la  fépare  de  la 
Dalie  &  du  Gouvernement  de  Bahus.  La  longueur  de 
la  Weftrogothie  eft  environ  de  quarante-cinq  lieues, 
&  fa  largeur  de  vingt-trois.  Ses  lieux  principaux  lont, 
Gottenbourg  capitale,  Lidkioping  ,  Fallekoping,  Ma- 
rieftad  &  Scara.  Maty. 
WESTSEX.    Les  Provinces  occidentales  d'Angleterre; 
Weftjèxia  ,  Regnum  Saxonum  occidentaliuni ,  Pro- 
vincice  occidentales  Angliœ.  C'eft  une  des  huit  grandes 
Provinces  d'Angleterre.  Elle  eft  la  plus  occidentale  de 
toutes ,  comme  fon  nom  le  marque,  &  elle  comprend 
les  Comtés  de  Cornouaille ,  de  De  von ,  de  Sommerfet , 
de  Dotchefter  ,  de  Wilt ,  de  Bark ,  &  de  Hant ,  avec 
l'ile  de  Wigh.  Ce  pays  eft  un  des  fept  Royaumes  que 
les  Anglo-Saxons  établirent  en  la  Grande-Bretagne.  Il 
commença  l'an  515),  engloutit  les  lix  autres,  &  il  finit 
lui-même  ,  ou  plutôt  il  changea  de  maître  l'an  1066, 
que  Guillaume  le  Conquérant,  Duc  de  Normandie, 
fuccéda  à  Edouard  III,  mort  fans  poftérité.  Maty. 
WESTZÉE.  Qui  (ignifie ,  Mer  de  l'Oueft.  C'eft  la  partie 
de  la  mer  d'Allemagne,  qui  baigne  la  côte  occidentale 
du  Jutland.  Mare  Occiduum.  C'eft  la  Mer  Cimbrique 
des  Anciens.  Mare  Cimhricum.  Hoftman  dit  que  les 
Allemands  appellent  auflî  Weft^ée  toute  la  mer  d'Alle- 
magne, 
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WÉTER.  Le  lac  Wéter.  Veterus  lacus.  Ce  lac  eft  dans 
la  Suéde  ,  au  couchant  du  lac  Wéner ,  &  fur  les  confins 
de  la  Weftrogothie  &  de  i'Oftrogothie.  Il  eft  fort 
grand ,  ayant  environ  trente  lieues  du  nord  au  fud,  & 
dix  du  couchant  au  levant.  Maty. 

WÉTÉRAVIE.  Nom  d'un  grand  pays  de  la  baftè  partie 
du  Cercle  du  haut  Rhin  ,  &  de  la  Helïè  prife  en  géné- 
ral. Veteraviaj  Vetteravia ,  Vederovia.  La  Wétéravie 
prend  fon  nom  de  la  petite  rivière  de  Vetter,  &  elle 
s'étend  du  lud  au  nord ,  depuis  la  Franconie  &  la  fource 
du  Kintzing  jufqu'au  Duché  de  Berg  en  Weftphalie , 
ayant  au  couchant  les  Éiedorats  du  Rhin,  &  au  levant 
la  Heftè ,  &  l'Abbaye  de  Fulde.  Ce  pays  eft  divifé  pat 
la  rivière  de  Lohn  en  deux  parties.  La  méridionale  , 
qui  eft  la  Wétirayie  propre,  comprend  le  Bas-Comté 
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de  Catzenellebogen  ,  celui  de  Naflaw  propre,  ceux ^e 
Dietz,  d'Idcftehi  ,  de  Mifbaden  ,  de  Wielburg  ,  de 
Solms,  du  haut  Uenbours; ,  ou  de  Budingen  &  d  Ha- 
naw  ,  avec  les  villes  Impcria'es  de  Wetzlar,  de  Fnd- 
'ber<^,  de  Geinhaulen  &  de  Francfort,  a  quoi  quelques- 
uns  ajoutent  le  Comté  d'Erpach,  que  nous  avons  mis 
en  Franconie.  La  JVéccravie  feptentrionale  porte  le 
nom  deWefterwald,  &  contient  pludeurs  Etats.  Voy. 
Westîrwald. 

WETTENHAUSEN-  Nom  d  une  Abbaye  de  Cliânomes 
Réguliers  de  Saint  Auguftin  ,  fondée  l'an  981  par  Con- 
rad &  Gautier,  Comtes  de  Rockenftan.  iVetenhaufia. 
Elle  cft  fituée  dans  la  Suabe  fur  la  petite  rivière  de 
Camlach  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Burgaw  ,  vers  le 
midi,  Maty. 

WETTIN.  Nom  d'un  bourg  avec  un  petit  Comte  de 
même  nom.  Vettinum.  Il  eft  dans  le  Cercle  de  Leipfic 
en  Mifnie,  fur  la  Sala ,  aux  confins  du  Comté  de  Mans 
feld  &  de  la  Principauté  d'Anhalt.  Les  anciens  Comtes 
de  Wetîin,  defcendus,  dit-on,  du  fameux  Witekind 
Duc  ou  Roi  des  Saxons ,  font  la  tige  des  anciens  Mar- 
quis de  Mifnie,  maintenant  Ducs  de  Saxe.  Maty. 

WETZLAR.  Nom  d'une  ville  d'Allemagne  fituée  dans  le 
Landgraviat  de  Hellè  fur  la  rivière  de  Lohn ,  à  dix  lieues 
de  Francfort  ,  vers  le  nord.  Vctslana  ,  IVeti^lana. 
Wetilared  une  ville  Impériale  &  libre  ■■,  cependant  le 
Landgrave  de  Helle  Darmftat  en  eft  Prévôt,  &  y  fait 
exercer  la  juftice  en  Ion  nom  depuis  l'an  1615.  On  a 
Transféré  en  cette  ville  la  Chambre  Impériale  ,  qui 
fiégcoit  autrefois  à  Spire.  Maty. 

W  EX 


WEXFORD.  Nom  d'une  ville  de  la  Lagénie  en  Irlande. 
Wexfordia.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté  qui  porte  fon 
nom,  &  fituée  à  l'embouchure  de  la  Slône  dans  la  mer 
d'Irlande ,  à  huit  lieues  de  Waterford ,  vers  le  couchant. 
Wexford  eft  défendue  par  une  citadelle,  &  elle  a  un 
port  fort  grand ,  &  fort  bon.  Maty. 

Le  Comté  de  Wexford.  Vexfordienfis  Comitatus.  Con- 
trée de  la  Lagénie  en  Irlande.  Elle  eft  baignée  au  le- 
vant &  au  fud  par  la  mer  d'Irlande.  Les  Comtés  de 
Waterford,  de  Kilkenny,  de  Caterlagh  &  de  Wiklo 
le  continent  au  couchant  &  au  nord.  Il  a  environ  quinze 
lieues  de  long  ,  &  neuf  ou  dix  de  large.  Il  eft  allez 
bien  peuplé ,  &  allez  fertile  -,  &  fes  lieux  principaux 
font,  Wexford  capitale  ,  Ferne,  Rolfe,  Banne,  Fea- 
thard  &  Enifcourthy. 

WEXSIO.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Smalande  en 
Suéde.  Vexjia.  Elle  a  un  Evêché  futiragant  d'Uplal, 
&  elle  eft  fituée  à  dix-huit  lieues  de  Calmar,  vers  le 
couchant.  Maty. 

W  E  Y 

WEYGATS.  Le  détroit  de  Weygats,  on  de  JVaygats, 
ou  deNalIaw.  Fretuin  Veigatium,  Vaigatium  ,  NaJ- 
Jovicum.  C'eft  un  détroit  de  l'Océan  feptentrional.  Il 
eft  entre  la  côte  des  Samoièdes  en  Molcovie,  &  l'île 
âz  Novazemla.  Les  Hollandois  l'ont  découvert ,  en 
cherchant  un  chemin  pour  aller  à  la  Chine  par  le  nord. 
Maty. 

WEYMAR.  Vbyei  Weimar, 

WEYMOUTH,  Voyei  Waymouth. 

W  E  Z 

WÉZEL.  Nom  d'une  ville  du  Duché  de  Cléves  &  de 
Brandebourg.  Vejalia.  Elle  eft  fituée  fur  le  Rhin  ,  un 
peu  au-dellous  du  confluent  de  la  Lippe  &  de  ce  fleuve. 
Le  Prince  de  Condé  prit  IVéï^l  à  dilcretion  en  1672. 

"Elle  vit  à  Wézel  trois  légions  forcées  ^ 
De  l'EJpagne  à  Limbourg  les  forces  terrajfées. 

De  Villiers. 
W  H  I 


^WHISK  ou  WHIST,  f.m.  Jeu  de  cartes,  partie  de  ha 
lard,  partie  de  fcience,  qui  fe  joue  avec  toutes  les 
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caftes ,  entre  quatre  perfonnes ,  deux  contre  deux; 
Nous  l'avons  emprunté  des  Anglois  qui  l'ont  inventé. 
C'eft  un  jeu  amufant,  intéreftant,  plus  fulceptible  de 
combinaifons  qu'aucun  autre  j  peut-être  un  peu  trop 
ferieux  pour  les  François. 

cgC!,^  WHITEAR.  f.  m.  Nom  d'un  oifeau  qu'on  prend  fur 
les  Dunes  de  Suftëx  aux  environs  de  Born.  Ces  oifeauK 
appelés  par  les  Anglois  JVhitear,  ne  le  ccdenrcnrien 
à  nos  meilleurs  Ortolans.  La  manière  de  les  prendre 
eft  fingulière.  Ils  voltigent  en  grand  nombre  fur  les 
Dunes  i  ils  craignent  la  vue  des  nues  fur-tout  dans  les 
beaux  jours.  Lorfqu'ils  apperçoivent  une  diminution 
de  lumière  par  le  partage  d'une  nuée ,  ils  fe  cachent 
dans  les  premiers  trous  qu'ils  rencontrent.  Les  ber- 
gers font  exprès  des  trous,  &  parle  moyen  d'un  lacec 
qu'ils  mettent  à  l'entrée,  ils  prennent  une  multitude 
de  ces  petites  bêtes.  Mém.  d'un  homme  de  qualité. 

tSO-WHITHERNE.,  ou  WHITE-HERNE.  Ville  d'É- 
coflè,  dans  la  province  de  Galloway.  Elle  étoit  autres 
fois  épifcopale ,  elle  eft  peu  conlidérabie  aujourd'hui. 

W  I  A 

c8:5^WlAST,  ou  OYEST.  Petite  ville  d'Allemagne,  ert 
Silélîe  ,  dans  la  principauté  d'Oppelen 

WIATKA,  ou  WIADSKI.  Nom  d'une  province  de  la 
Tartarie  Mofcovite.  Viatka,  Wiatka.  Elle  a  titre  de 
Duché ,  &  elle  eft  placée  par  Sanfon  cntte  celui  de 
Wéliki-Perm,  les  Czéremifles,  le  Royaume  de  Cafaii 
&  celui  de  Sibérie.  Cette  province  prend  Ion  nom  de 
la  rivière  de  Wiatka,  qui  la  traverie,  &  le  décharge 
dans  le  Kam ,  après  avoir  baigné  Wiatka ,  ville  capi- 
tale du  Duché  ,  Epifcopale ,  défendue  par  une  citadelle 
pour  la  mettre  à  couvert  des  incurlions  des  Tartares, 
&  éloignée  de  Cafan  de  quarante  lieues ,  du  côté  du 
nord.  Maty. 


W  I  B 

WIBOURG.  Ville  de  la  Finlande  en  Suéde.  Vthurgum: 
Elle  eft  capitale  de  la  Carélie,  &  fituée  iur  le  go^iede 
Finlande  ,  à  quinze  lieues  de  Kenholm ,  vers  le  cou- 
chant, &  à  trente-cinq  de  Narva,  vers  le  nord.  JVi' 
bourg  eft  une  ville  forte.  Si  elle  a  un  grand  port,  une 
bonne  citadelle,  &  un  Evêché  fuflragant  de  Riga.  In. 

WiBOURG  ,  eft  encore  une  ville  du  Jutland  feptentrional, 
en  Danemarclc.  Viburgum.  Elle  eft  capiraie  du  Dio- 
cèle  qui  porte  ion  nom  ,  &  lituée  à  quiatorze  lieues 
d'Athuys,  vers  le  couchant,  &  d'Alborg,  vers  le  midi. 
If-lbourg  appelée  anciennement  Cimmerfbcrg ,  eft  ca- 
pitale des  Cimmériens  ,  ik  le  fiége  du  Parlement  de 
|utland,  &  d'un  Evêché  futiragant  de  Lunden.  Id. 

L'Evêché  de  Wi bourg.  Epijcopatus  ^  ou  Diœcefis  Vi' 
burgenfis.  C'eft  une  contrée  du  Jutiand  feptentrional. 
Elle  eft  entre  les  Diocèfes  de  Rypen,  d'Athuys  & 
d'Alborg.  Elle  eft  renommée  pour  les  bons  chevaux 
qu'on  en  tire,  &  diviiée  en  16  Bailliages,  qui  con- 
tiennent 2 1 8  Paroillès.  Wibourg  capitale ,  &  Nybe  en 
font  les  lieux  principaux.  Id. 


W  l  G 

WICH.  f.  m.  Terme  de  Fabrique  de  baflëlilTe.  C'eftun» 
efpèce  de  perche  où  font  attachés  les  fils  de  ballelifle. 
Cette  perche  ,  aufll  longue  que  les  enfubles  ou  rou- 
leaux qui  font  aux  deux  bouts  du  métier,  eft  eniboe- 
tée  dans  une  rainure  ménagée  dans  route  la  longueur 
de  l'enfuble.  Chaque  enfuble  a  fon  wich. 

WICKLO.  Petite  ville  de  la  Lagénie  en  Irlande.  JVick- 
loa,  Viclova  j  Viclovium.  Elle  eft  capitale  du  Comte 
de  IVicklo ^  &  fituée  lut  la  côte,  environ  à  dix  lieues 
de  Dublin  vers  le  midi.  IVicklo  a  un  château  &  un 
port.  Maty.  | 

Le  Comté  de  Wicklo.  Vickloenfis ^  ou  ViclovienfisCo-  " 
mitatus.  Contrée  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Elle  eft 
baignée  au  levant  par  la  mer  d'Irlande ,  &  bornée  ail- 
leurs par  les  Comtés  de  Dublin  ,  de  Kildare,  de  Ca- 
terlagh &  de  Warerford.  Ce  Comté  peut  avoir  dix 
lieues  de  côtes ,  &  autant  de  largeur  vers  le  milieu , 
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inais  moins  aux  extrémités.  Il  efl:  plein  de  monta°-nes 
&  de  bois,  mal  peuplé  &  mal  cultivé.  Ses  lieux  princi 
paux  font  Wicklo ,  Arklow  &  Baltinglaflè.  1d. 

WICLÉFISIME.  Voyei  Viciéfisme. 

WICLÉFISTE.  Fojei  Vicléfiste. 

W  I  E 

WIED.  Nom  ci'un  Comté.  WiendenfisComitatus.  C'elî 
un  petit  pays  de  la  Wefterwald  en  Allemagne.  Il  eft 
autour  de  l'embouchure  du  JViedàsinsh  Rhin  ,  en- 
rre  les  Terres  de  Cologne ,  de  Juliers  &  de  Trêves , 
&  les^  Comtés  de  Seiyn  &  dlfenbourg.  Ce  Comté  a 
peu  d'étendue ,  &  n'a  de  conlidérable  que  deux  bourgs, 
qu'on  nomme  le  vieux  &;  le  nouveau  Wied\  le  pre- 
mier fur  la  rivitre  de  ce  nom  -,  &:  l'autre  fur  le  Rhin. 
Il  a  eu  fes  Comtes  particuliers ,  dont  le  dernier  le 
donna  à  Frideric  de  Runkel,  fils  de  fa  nièce.  Maty. 
WIELICZ.  Nom  d'un  bourg  du  Palatinat  de  Cracovie 
en  Pologne.  Wielifca  ,  "Vdicia.  Il  eft  environ  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Cracovie,  vers  le  levant.  Il  y  a  en 
ce  lieu  des  mines  de  fel  auffi  dur  que  la  pierre.  Elles 
furent  découvertes  l'an  1252  ,  &  elles  ont  toujours 
fourni  une  quantité  incroyable  de  fel.  Id. 
WIELISS.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Lithuanie.  Wic- 
liffa  y  VdiJJà.  Elle  eft  au  confluent  d'une  rivière  qui 
porte  fon  nom  avec  la  Dzwine ,  environ  à  vingt-trois 
lieues  au  dellus  de  la  ville  de  Witebs    Id 
WIELKILKLI.  Ville  du  Duché  de  Reichow  en  Mofco- 
vie   Widkielukia,  Wielkiduca.  Elle  eft  bien  fortifiée, 
&  fituée  fur  une  montagne,  près  de  la  rivière  de  Lo- 
wat,  environ  à  quarante-deux  lieues  de  Refchow  , 
vers  le  couchant,  &  à  trente  «le  Novogrod-Wéliki  ! 
vers  le  midi.  Id. 
WIÉLUN.   Ville  avec  ChStellenie.    Viduna ,  Vehinia. 
Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Sirad  en  Pologne  ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Sirad,  vers  le  midi    Les 
Suédois  ruinèrent  Vielunïan  1656,  mais  on  l'a  depuis 
réparée.  Id. 
WIEN.    Vbyei  Vienne  en  Autriche. 
WIENNERWALD.  C'eft-à-dire  ,  la   forêt  de  Vienne 
Wiennerwaldia ,    Sylva  Viennenfis.   C'eft  la  partie 
méridionale  de  la  Ballè-Autriche  ;  le  Danube  la  (épate 
du  Manhanlberg,  qui  eft  la  feptentriona.'e.  L'Ens  la 
jepare  prefque  auffi  de  la  Haute-Autriche  ;  la  Stirie 
la  confine  au  midi,  &  la  Jîalle- Hongrie  au  levant.  On 
divile  ce  pays  en  deux  quartiers  :  le  Bas  ÎViennerwald 
cftaujsc  confins  de  la  Hongrier&  le  Haut  JVienner- 
wald  vêts  la  Haute-Autriche.   On  voit  dans  le  pre- 
mier Vienne  capiraie  des  Etats  d'Autriche,  Neuftat, 
Neubourg ,  Baden&  Bruck  ;  &  dans  le  dernier,  Tuln  , 
Trulmaur  &  S.  Polten.  Ce  pays  eft  celui  du  Norique, 
qu'on    nommoit    anciennement   Dejérta    Boiorum. 
Maty. 

WIEPRZ.  Nom  d'une  rivière  de  la  Pologne.  TVieprefa  ^ 
Viprius,  anciennement  Aprus.  Elle  a  la  fource  dans 
le  Palatinat  de  Belèz^  baigne  Kraninoilaw  dans  celui 
de  Chelm ,  traverfe  dans  celui  de  Lublin ,  où  elle  ie 
décharge  dans  la  Viftule  vis-à  vis  de  Radan.  Maty 

WIER.  Nom  de  Pune  des  îles  Orcades ,  fituée  à  une 
lieue  de  celle  de  Mainland,  vers  le  nord.  Uuera.  Elle 
eft  fort  petite,  mais  fort  fertile  en  blé.  Elle  n'a  point 
de  mottes  de  terre,  dont  on  le  lert  en  place  de  bois 
dans  les  Otcades ,  mais  les  îles  voifines  l'en  fournillent 
Maty. 

WIESENBOURG,  Ville  d'Allemagne  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  Duché  de  Saxe. 

WIÇSENSTAIG.  Comté.  Wiejenftagienfis  Comitatus. 
Ce  Comte  eft  dans  la  Suabe,  entre  le  territoire  d  Ulm 
&  le  Duché  de  Wurtenberg.  Il  n'a  que  quatre  lieues 
de  long,  &  une  à  deux  de  large.  Le  gros  bourg  de 

.  Wiejenftaig,  orné  d'un  château,  en  eft  le  feul  lieu 
confiderable.  Maty. 

W  I  F 

WIFLISPURGERGOW.  C'eft-à-dire  ,  le  territoire  d'A- 
venches.  Aveniicus  pagus.  C'cft  une  des  quatre  con- 
trées générales  de  la  Suillè.  Elle  eft  entre  la  rivière 
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d  Aar,  le  Valais,  le  lac  de  Genève,  &  le  mont  Jura. 
Elle  renferme  le  pays  de  Vaux,  le  Comté  de  Neuf- 
chatel,  la  petite  République  de  Bienne,  le  Canton  de 
Fnboutg,  &  la  partie  de  celui  de  Berne,  qui  eft  au 
midi  del'Aar.  Avenches  en  étoit  autrefois  la  ville  capi- 
tale,  aujourd'hui  on  y  voit  Berne,  Fribourg.Laufane, 
Neut-châtel,  Sec,  Maty. 

\^  IG    ' 

WIGH.  f.  m.  &  f.  Nom  de  feue  &  de  fanion ,  ou  de 
parti  en  Angleterre.  Prefbytérien.  PresbyterianusAn- 
glus,  yueiques-uns  écrivent  IVigue. 

Ce  parti  n'eft  prefque  compole  que  de  Prefbytériens , 
il  eft  contraire  à  celui  desThoris,  dont  la  plus  grande 
partie  elt  Anghcanne.  Les  ?F/^/^f.jétoienttoutpuiflans 
lousie  règne  de  Guillaume.  Les  Thoris  font  devenus  iu- 
perieurs  fous  le  règne  préfent.  On  ne  fait  d'oii  vien- 
nent à  1  un  &  à  l'autre  parti  le  noms  de  Whigues  & 
de  Thons.  Souvent  de  petites  circonftances ,  &  des 
aventutes  obfcures  qui  échappent  à  la  connoiflknce  des 
hommes  ,  attribuent  à  de  grandes  fadions  des  noms 
qui  deviennent  enfuite  célèbres.  La  poftérité  travaille 
inutilement  à  chercher  l'origine  de  ces  noms,  elle  in- 
vente des  raifcns,  elle  cherche  des  fources,  elle  ren- 
contre quelquefois  la  vraie ,  mais  c'eft  prefque  toujours 
fans  la  connoîrre  bien  nettement.  C'eft  ainfi  qu'en  Fran- 
ce on  appelle  les  Calviniftes  Huguenots ,  &  qu'on  n'a 
jamais  pi:  démêler  certainement  la  caufe  qui  leur  a 
fait  donner  ce  nom. 

Whig,  eft  un  terme  Irlandois ,  qui  fignifie ,  petit  lait. 
Thori  en  eft  un  autre  qui  fignifie  voleur.  Sous  le  règne 
de  Charles  II.  pendant  le  temps  que  fon  frère-  pour- 
lovs  Duc  d  Yorck,  fut  obligé  de  le  retirer  en  Irlande, 
il  le  forma  deux  partis  en  ce  pays-là.  Celui  du  Duc  , 
qui  etoit  le  plus  forr,  perfécutoit  l'autre,  &  le  rpdui- 
loit  louvent  à  fuir  dans  les  montagnes  &  dans  les  bois, 
ou  quelquefois  ces  malheureux  fugitifs  ne  fubfiftoient 
pendant  pluiieurs  jours  que  du  lait  des  vaches  qu'ils 
reiicontroient.  Ils  appeloient  leurs  ennemis  Thoris, 
ccft-à-dire,  voleurs  ;  &  leurs  ennemis  les  appeloienc 
Whigues,  pour  leur  reprocher  leur  misère,  &  le  lait 
dont  ils  vivoient.  Ces  appellations  ont  pallé  d'Irlande 
en  Angleterre,  &  s'y  font  renouvellées  peut-être  fans 
aucune  raifon. 

On  dit  qu'on  appelle  encore  en  Angleterre  les  Whigues 
Rêveurs,  foit  que  le  nom  de  Whigue  ait  dès  fa  naif- 
lance  (igmfié  rêveur  -,  loit  qu'il  ne  le  fignifie  que  depuis 
que  ceux  qu'on  appelle  rêveurs,  le  portent.  On  les 
nomme  aind  peut-être,  parce  qu'ils  relîèmblent  aux 
anciens  Calviniftes,  qu'un  de  leurs  meilleurs  Auteurs 
François  appelle  des  longes-creux  -,  à  caufe  de  cela  , 
dit-il,  peu  agréables  aux  Princes,  qui  n'aiiT>ent  pas 
dans  leurs  (ujets  l'efprit  de  réflexion,  qui  empêche 
qu'on^obéille  aveuglément.  Les  Whigues  donc  font 
peut-être  plus  férieux ,  plus  grands  faifeurs  de  ré- 
flexions, plus  fongeurs,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi, 
que  les  autres  hommes. 

^  Peut-être  auffi  ils  font  appelés  Rêveurs ,  parce  qu'ils 
etoient  invio'ablement  attachés  au  Roi  Guillaume,  & 
que  ce  Roi  dans  fa  conduite  grande  &  admirable,  & 
dans  toutes  fes  manières,  imitoit  parfaitement  le  fameux 
Guillaume  de  Nalfau ,  de  qui  le  Cardinal  de  Granvelle , 
lorfque  le  Duc  dAlbe  faifoit  tomber  en  Flandre  tan  c 
de  têtes  illuftres ,  difoit  que  ce  Duc  n'avoit  rien  fait, 
puifqu'il  avoit  manqué  le  Taciturne.  Larrei. 

Voici  la  véritable  lignification  &  l'étymologie  de  ces 
mots.  Pendant  la  guerre  dont  I3  malheureufe  illue  coi> 
duifit  Châties  I.  fur  l'échafaud,  les  partifans  du  roi  furent 
d  abord  nommés  Cavaliers,  nom  qui  a  été  changé  de- 
puis en  celui  de  Toris.  Ceux  du  Parlement  qu'on  ap- 
pela d'abord  Têtes  rondes ,  reçurent  enfuite  le  nom  de 
Whigs.  On  appeloit  Toris,  certains  brigands  ou  bandits 
d'Irlande,  qui  le  tenoient  fur  les  montagnes  &  dans  les 
îles  que  forment  les  marais.  On  les  nomme  à  préfenc 
Rapperies.  Comme  les  ennemis  du  Roi  l'accufoienc 
de  favorifer  la  rébellion  d'Irlande ,  qui  éclata  dans  ce 
temps-là,  ils  donnèrent  à  ces  partifans  le  nom  de  Toris, 
Et  ceux-ci,  pour  rendre  Ja  pareille  à  leurs  ennemis  qiu 

S  ss  ij 
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croient  étroitement  unis  avec  les  Ecodois ,  leur  donnè- 
rent le  nom  de  Whighs\  qui  eft  celui  que  l'on  donnoir 
en  Écolïe  à  une  femblable  efpèce  de  bandits  Foye^  la 
Dillertation  de  M.  Thoiras  Rapin  fur  les  Whighs  & 
les  Toris,  imprimée  à  la  Haie  en  171 7- 
WIGHT  L'Ile  de  Wight.  Ceft  une  île  d  Angleterre, 
fituée  dans  la  Manche  ,  à  demi-lieue  du  Comte  ae 
Hant,  dont  elle  dépend.  Veetis  E\h  peut  avoir  fept 
lieues  de  longueur,  &  trois  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Newport  &yarmonten  font  les  lieux  principaux.  On 
voit  entre  cette  île  &  le  Comté  de  Hant,  les  Baies  de 
Sainte  Hélène  &  de  Spithéade ,  oii  les  flottes  font  à 
couvert   des    infultes  de   la   mer  &   des  ennemis. 

JMaty, 

L'île  de  Wight  ^  dit  Guith ,  c  eft-à-dire,  féparation, 
-parce  qu'elle  a  été  diviféede  l'Angleterre ,  comme  on 
dit  que  l'Angleterre  a  été  divifée  du  Bolonois ,  &  la 
Sicile  de  l'Italie,  &c.  Borel,  qui  l'appelle   Velta. 

WIGTHTON.  Nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  d'Ecoffe. 
Vigtonia.  Ce  lieu  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Gallo- 
way ,  où  il  y  a  un  bon  pott,  environ  à  deux  lieues  de 
Withern ,  "vers  le  nord.  Maty. 

WIGORN.  Fôyer^WoRCESTER, 

W  I  H 

WIHITZ  ,  BIGIHON,  BIHATZ.  Nom  d'une  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Vihitia.  Elle  eft  capitale  de  la 
Croatie  Turque,  &  fîcuée  dans  un  petit  lac  formé  par 
la  rivière  d'Unna.  Vihiti  eft  à  quinze  lieues  de  Zara, 
vers  le  nord,  &  elle  eft  bien  fortifiée.  Maty. 

W  I  L 


'WILBAUD.   Voyei  Guillebaud. 
WILPEMAW.  Bourg  ou  petite  viUe  du  Duché  de  Brunf- 
wicJc  en  Badè-Saxe.   Widemania.  Ce  lieu  litué  dans 
la  Principauté  de  Wolfenbutel,  fur  la  rivière  dln- 
iierfte,  à  trois  lieues  de  Gollar,  vers  le  midi,   eft 
connu  par  fes  mines  d'argent  &  de  plomb,  Maty. 
WILDEWFELS.  Gros  bourg,  chef  d'une  Baronnie  qui 
relevé  immédiatement  de  l'empire.  Wildenfeldia.Ce 
lieu  fitué  dans  le  Voitgland,  lur  la  Mulde  ,  à  deux 
heues  audellusde  Zwickow  ,  a  eu  fes  Barons  particu- 
liers, dont  les  Comtes  de  Solms  ont  hérité  l'an  1600. 
Maty. 
WILDESHUSEN.  Ville  du  Cercle,de  Weftphalie.  Vild- 
hufia.  Elle  eft  aux  confins  de  l'Évëché  de  Munfter  & 
du   Comré  d'Oldenbourg  fur  l'Hunde  ,  à  lix  lieues 
au-defliis  de  la  ville  de  ce  nom.  IVildeshuJén  eft  capi- 
tale d'un  petit  pays  qui  dépendoit  du  Duché  de  Brème-, 
l'Évêque  de  Munfter  le  pollcde  par  droit  d'engagement 
depuis  la  paix  de  Nimégue.  Id. 
i8::>WILDFANGIAT  ou  Droit  de  WUdfang.  Terme  de 
Relation.  Ceft  en  Allemagne  le  droit  qu'a  le  Souverain 
du  lieu  de  fuccéder ,  en  cas  de  mort ,  aux  étrangers  qui 
n'ont  point  de  maître  qui  les  réclame  ,•  aux  bàtatds  & 
aux  vagabonds,  dans  tous  les  biens  meubles,  immeu- 
bles fans  exception,  quand  ils  n'ont  point  difpofé  par 
teftament.  Il  fuccède  auffi  par  ce  même  droit  à  tous 
ceux  qui  meurent  fans  héritiers.  Bru\endelaMart. 
«::5»WILDGRAVE.  f  m.  Nom  de  dignité  &  de  charge 
en  Allemagne.   Wild  en  allemand ,  lignifie  lauvage , 
foreftier,&  Grave,  vieillard.  Sénateur,  Comte.  Voy. 
Grave.  Ainfi  Wildgrave  lignifie  proprement  Comte 
des  forêts,  foreftier,  qui  a  l'intendance  fur  les  forêts, 
les  bois. 
<80' WILDGRAVIAT.  f.  m.  Charge  ,  dignité  de  Wild- 
grave. 
WlLIA.  Riviète  de  la  Lithuanie  en  Pologne.   Vilia.  Elle 
baigne  Wilna ,  &  fe  décharge  dans  le  Niémen  Ko wno. 
Id. 
WILKOMIRZ ,  WILKOMER.  Nom  d'une  petite  ville 
avec  Chàtellenie.  VUkolmeria.  Elle  eft  dans  le  'Palati- 
nat  de  Wilna  en  Lithuanie,  fur  la  rivière  de  Swiéra, 
à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Wilna,  vers  le  nord. 
Id. 
WlLLEHAD  ,  ou  WILEAD  Fovf^  Guillad. 
WILLEMSTAD.  Petite  ville  forte  de  la  Hollande  mé- 
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ridionale  Guillelmoftadium.  Guillelmopolis.  Elle  eft 
fur  le  Butterfliet,  où  elle  a  un  bon  port,  aune  lieue 
de  Kuendert  vers  le  couchanr ,  &:  à  environ  trois  de 
Dort ,  vers  le  fud.  Cette  ville  potte  le  nom  de  Guil- 
laume I.  Prince  d'Orange.  Id. 
WILLISAW.  Ville  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Lucerne 

fur  la  rivière  de  Wiger.  ^ 

WILNA.  Petite  ville ,  capitale  de  la  Lithuanie ,  fituee  dans 
le  Palatinat  de  Wilna,  à  5  lieues  de.Trold, vers  le 
levant  ,  &  à  environ  quatre  -  vingt  -  dix  de  Var- 
fovie,  vers'  l'orient  feptentrional.  Wilna  eft  une 
crrande  ville  &  bien  peuplée,  mais  toute  de  bois,  à  la 
réferve  du  Palais  des  anciens  Ducs  de  Lithuanie.^Elle 
a  une  bonne  citadelle ,  une  Univerlîté ,  &  un  Évêque 
fuftragant  de  Gnêne ,  &  le  feul  qu'il  y  ait  en  Lithuairle. 
Elle  eft  de  plus  le  fiège  du  Palatin,  celui  d'unCaftel- 
lan-,  &  enfin  celui  du  Parlement  de  toute  la  Lithuanie. 
Les  Mofcovites  l'ont  prife  l'an  1610  &  l'an  1655; 
mais  elle  a  été  rendue  aux  Polonois. 

Le  Palatinat  de  Wilna.  VUnenJis  Palaùnatus.  Ceft 
une  province  de  la  Lithuanie.  Elle  eft  entre  celle  de 
Brafla w ,  de  Minsk ,  de  Novogrodeclc ,  de  Troki ,  la  Sa- 
mogirie  &  la  Sémigalle.  Elle  eft  divifée  en  trois  châtel- 
lenies ,  dont  Wilna  ,  Wilkomirz  &  Ofminiana  font 
les  capitales.  Id.  w  v   1 

WILÔC.  f  m.  Efpcce  d'étoffe  ou  de  feutre  foule  a  la 
manière  des  Chapeliers,  mais  qui  eft  un  peu  plus  lâche 
que  le  feutre  dont  on  fait  les  chapeaux. 
WILSHOVEN.   Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Bavière ,  près  de  l'endroit  ou  la  rivière  de  Wils  le 
perd  dans  le  Danube. 
WILSMACH,  WILSNACH.  Nom  d'une  petite  ville  du 
marquifat  de  Brandebourg,  lituée  dans  la  Seigneurie 
de  Pregnits ,  près  de  l'Elbe ,  environ  à  deux  lieues  de 
l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Havel,   Quelques 
Géographes  la  prennent  pour  la  Siifudata  de  Ptolomée, 
laquelle  d'auttes  placent  à  Stétin.  Id, 
WILTEN.  Village  du  Tirol,  lîtué  fur  l'Inn,  à  une  lieue 
au-deilùs  d'Inlpruclç.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Vd- 
didena  ,  petite  ville  des  Rhétiens.  Maty. 
WILTSHIRE,  c'eft- à-dire,  le  Comté  de  Wilt.  Vihonia. 
Contrée  d'Angleterre.   Ce  Comté  eft  entie  ceux  de 
Hant ,  de  Bark  ,  de  Glocefter ,  de  Sommerfet  &  de 
Dorchefter.  Il  peut  avoir  quatorze  lieues  de  long,  & 
neuf  de  large.  Son  terroir,  baigné  par  la  rivière  d'A- 
von ,  eft  abondant  en  toutes  chofes ,  particulièrement 
en  pâturages,  qui  nourriflent  de  grands  troupeaux  de 
brebis.  Ses  lieux  principaux  font,  Salefbury  capitale, 
Wilton,  Malmeltury,  Ambrefbury,  &c.  Id. 
WILTENBURG.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville 
des  Bataves.  ?F///f^"r^"/".  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
petit  village  des  Provinces-Unies,  lîtué  près  du  Rhin, 
à  une  lieue  au-delFus  d'Utrecht. 
WILTON.  Bon  bourg  ou  petite  ville  du  Comté  de  Wilt, 
en  Angleterre.  Vihonia.  Ce  lieu  eft  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Salefbury,  du  côté  du  couchant.  Maty. 


W  I  M 

WIMPFEN.  Ville  du  Cercle  de  Suabe  ,  en  Allemagne." 
Vimpina,  Wimpina  j  anciennement  Corne//^.  Elle  eft 
fur  le  Neckre  ,  à  trois  lieues  au-deftùs  d'Hailbron. 
IVimpfen  n'eft  pas  grande ,  mais  elle  eft  bien  peuplée, 
impériale  &  libre.  Les  Magiftrats  en  font  Proteftans, 
Maty. 

WIN 

WINIDA.  Foje^  WiNDEN. 

WINADER-MEER.  Nom  d'un  petit  lac  d'Angleterre, 
ficué  aux  confins  du  Comté  de  Lancaftre ,  &  de  celui 

.  de  Weftmorland ,  au  couchanr  de  la  ville  de  Kendal. 
Winanderuslacus,  anciennement  Setantiorum  portas. 

WIOBURN.  Petite  ville  des  Durotriges.  Winburna,. 
a-.iciennement  Vindagladia.  Ceft  maintenant  un  bourg 
d'Angleterre.  Il  eft  fur  la  Stowre  ,  dans  le  Comté  de 
Dorcheftte  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers 
le  nord.  On  appelle  auffi  ce  bourg  Winburn-Minftery 
c'eft-à-dire,  le  Monaftère  de  IFinburn ,  ^^rce <\\x\\  Y ■ 
a  une  Abbaye  de  filles ,  fondée  l'an  715.  Maty. 


WIN 

WINCHELSEY.  Petite  ville  d'Angleterre.  Winchelfcia. 
Elle  eft  fur  la  cote  du  Comté  de  Suflèx ,  entre  Haf- 
tings  &  Rye.   Wincheljey  a  été  bâti  des  ruines  d'un 
ancien  bourg  qui  portoit  fon  nom ,  englouti  par  une 
inondation,  qui  iubmergea  toute  la  cote,  depuis  ce 
lieu  juiqu'au-delà  de  Rumneyjl'an  1250.  Id. 
WINCHESTER,  que  nous  prononçons  auffi  Vmceftre. 
Ville  d'Angleterre  ,  capitale  du  Comté  de  Hant  ,  & 
lîtuée  fur  la  rivière  d'Inchting  ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Sale/bury  ,  du  côté  du  levant.   Vintotm,  an- 
,  ciennemcnt  Venta  Belgarum.  Winchefter  n  un  tvèchè 
fuliragantdeCantorbery.lB.  Long.  i6''.  20'.  lat.51''.  3'. 
Winchester  in  the  wal,  ou  Old  Winchester  ; 
C'eft-à-dire  ,    Winchefier  près  du  Rempart ,    ou  le 
vieux  Winchefier.  Vintonia  vêtus.  C'efl:  un  village  du 
Comté  de  Northumberland,  en  Angleterre.  Il  eft  près 
des  ruines  du  mur  de  Sévère ,  il  eft  pris  pour  l'ancienne 
Vindolana  ,  petite  ville  des  Ortadins.  Id. 
WINDA ,  WINDAW.  Nom  d'une  ville  du  Duché  de 
Curlande.  Vinda  ,  Vtndavia.  Elle  a  un  château  &  un 
port,  à  l'embouchure  de  la  Weta,  dans  la  mer  Bal- 
tique ,  à  trente  lieues  de  Riga  ,   vers  le  couchant. 
,     V/iiidaw  eft  une  ville  fort  déchue.  Id. 
WINDiSCH.  Fojf^  ViNDiscH. 
WINDISC-MARK,  ou  WINDISCH-LAND.  C'eft-à- 
dire  la  Marche  des  Vindes.  Vindomm  Marchia.  Con- 
trée des  Etats  d'Autriche.  C'eft  la  partie  orientale  de 
la  Carniole ,  &  elle  confine  vers  le  fud  avec  la  Morla- 
quie,  vers,  le  levant  avec  la  Croatie,  &  vers  le  nord 
avec  le  Comté  de  Cilley ,  dont  la  Sâve  la  fépare.  Mer- 
ling  capitale ,  &  Rudolilverd  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Maty. 
WINDÎSCH-MATRAY.  Bourg  du  Cercle  de  Bavière. 
JVindichia.   Il  eft  dans  l'Archevêché  de  Saltzbourg  , 
fur  la  rivière  d'Ifola  ,  près  de  la  Drave  &  de  la  Carin- 
thie.  On  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  Idunum^ÇQ- 
tite  ville  du  Norique.  Id. 
WINDSOR.  Petite  ville  du  Comté  de  Barlc,  en  Angle- 
terre. Winjbra,  Windejorium.  Elle  eft  fur  la  Tamife, 
à  fix  ou  fept  lieues  au-deflus  de  Londres.  Il  y  a  dans 
,      cette  ville _  un  beau  château  des  Rois  d'Angleterre ,  où 
-  la  Reine  Élifabeth  failoit  ordinairement  fa  réfidence , 
&  où  fut  inftitué  par  Edouard  III,  l'an  i?44>  l'Ordre 
de  la  Jarretière.  Le  Chapitre  de  cet  Ordre  s'y  aftem- 
ble  encore  tous  les  ans  le  jour  de  la  Saint  George  Id 
WlNDEN,WINEDON,  WlNADA.  Nom  d'un  bourg 
du  Duché  de  Wurtemberg,  en  Suabe.  U'ininda,  Vi- 
ninda.  Il  eft  près  de  la  petite  rivière  de  Muftz  ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Stutgard,  vers  l'orient  fcp- 
tentrional.  Maty. 
WINDSEIM.  Nom  d'un  lieu  de  la  Gueldre,  dans  les 

Pays-bas. 
WINEBAUD.  f,  m.  &  nom  d'homme.  JVinebaudus.  Saint 
Winebaud  Abbé  de  Saint  Loup  de  Troies,  naquit  vers 
le  milieu  du  VP  fiècle ,  &  mourut  l'an  61.0  ou  623. 
après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  depuis  l'an  583. 
WINGURLA.   Ville  des  Indes  Orientales  au  Royaume 
de  Vifapour,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  au  nord  deGoa , 
dont  elle  eft  peu  éloignée. 
WINNîCZA.Nom  d'une  petite  ville  fortifiée.  IVinnicia. 
Elle  eft  dans  la  Balle  Podolie  ,  en  Pologne,  fur  le 
Bog,  à  treize  lieues  au-dellbus  de  la  ville  deBraclaw. 
Maty. 
WINNOX.  f.  m.  Nom  d'homme.   Winnocus.  Winoch 
ou  Winnox  étoit  proche  parent  de  Saint  Joffê.  Bail- 
lET,  au  6 de  Novembre.  En  ^95.  il  bâtit  un  Monaftère 
à  Wormhout,  qu'on  lui  donna  &  il  en  fut  premier 
Abbé.  Il  mourut  vers  l'an  717. 
WINSCHOTE.  Petite  ville  fortifiée  des  Provinces-Unies. 
Winjchota,  VinJ'chota.  Elle  eft  dans  celle  de  Gronin- 
gue,  près  du  Dollerr ,  &  à  fept  ou  huit  lieues  de  la 
ville  de  Groningue.  Maty. 
WlNSEHOTE.   Ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Seigneurie 

de  Groningue. 

VVINSEN.  Bourg  avec  une  citadelle.    Vinfa.  Il  eft  dans 

■  ,    le  E>uché  de  Lunebourg  en  BalIè-Saxe,  au  confluent 

.  de  l'Elbe  &  de  l'Ilmenow ,  &  à  trois  lieues  au-defliis 

de  la  ville  de  Lunebourg.  Maty. 

■WINSHEIM.  Ville  du  Cercle  de  Franconie,  en  Aile- 
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magne.  Vintshemum ,  Wintshemium.  Elle  eft  petite , 
mais  Impériale  &  libre,  &  iîtuée  dans  le  Marquifar 
d'Onhfpach,  fur  la  rivière  d'Aifch ,  à  dix  lieues  de  la 
ville  de  Nuremberg  ,  vers  le  couchant.  Id. 

WINTEN.  Village  de  la  Bavière  ,  fitué  près  la  ville 
d  Ingoiftat.  IVintenum.  On  le  prend  pour  l'ancienne 
Vettoniana  ,  petite  ville  de  la  Vindélicie.  Maty. 

WINTERTHUR.  Petite  ville  de  la  Suiife.  Winterthura. 
Elle  eft  dans  le  Canton  de  Zurich,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord.,  Maty. 

WINTHERE.  f.  m.  ?^wf/^era^.  Écorce  odoriférante ,  qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  cannelle  blanche. 

W  I  P 

WIPPER,  ou  WIPPRA.  Nom  d'une  rivière  de  la  Thu- 
ringe ,  en  Haute-Saxe,  ff-^ippera.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Comté  de  Mansfeld,  près  du  bourg  de  Wip- 
pra ,  &  entraur  dans  la  Principauté  d'Anhalt ,  elle  Ce 
décharge  dans  la  Sala,  un  peu  au-deflus  de Berneburg. 
Maty. 

W  I  R 

WIRMZÉE.  Petit  lac  du  Duché  de  Bavière.  Vermis  la- 
eus  ,  Verres  lacus.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Munich,  vers  le  midi ,  &  il  fe  décharge  dans  la  rivière 
d'Amber,  par  le  moyen  de  celle  de  Wirm.  Id. 

WIROLAX.  Nom  d'un  diftriâ:  qui  touche  au  Duché 
de  Finlande.  Wirolaxenfis  ager. 

WIRSCHAF.  f.  m.  Fête  qui  fe  pratique  en  Allemagne 
dans  les  vilîtes  que  fe  rendent  les  Princes  les  uns  aux: 
autres,  principalement  au  temps  de  Carnaval.  C'eft 
-une  efpèce  de  mafcarade,  où,  afin  d'éviter  les  contet 
teftations  pour  les  rangs,  &  les  cérémonies  qui  incom- 
modent dans  les  parties  de  joie  &  de  plaifir,  on  con- 
iîdère  les  Maifons  ou  les  Palais  où  l'on  eft  reçu  comme 
une  efpèce  d'Hôtellerie  ;  chacun  en  entrant  tire  au  fort 
le  perfonnage  qu'il  doit  repréfenter,  d'Hôte,  d'Hôtelfe , 
d'Ecuyer  de  cuifine,  de  Servante  du  logis,  de  Turc, 
de  Turque,  de  Polonois,  de  Polonoife,  de  Barbier, 
de  Difeufe  de  bonne  aventure  ,  de  Bohémien  ,  de 
Bohémienne ,  &c. 

Le  Père  Méneftrier  a  traité  des  Wirfchaf  en  fon  Livre 
des  Ballets  anciens  &  modernes. 

WINTENBERG.    Fbw;[  Wurtenberg. 

WIRTZBURG.   VoyeiW VKTZiov-KG. 

W  I  S 


WISBADEN.    ï^jqWtisBADEN. 

WISBICHE.  Bourg  d'Angleterre,  fitué  dans  le  Comté 
de  Cambridge,  aux  confins  de  celui  de  Nortfolk,  & 
à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Eli,  du  côté  du  nord.  Maty. 

WiSBY  ,  WISBUY.  Ville  avec  un  grand  port.  Vsbia^ 
Visbua.  Elle  eft  fur  ■  la  côte  occidentale  de  l'île  de 
Gothland ,  en  la  mer  Baltique.  Cette  ville ,  dont  le 
nom  lignifie  une  Baie  fa*e,  a  été  autrefois  célèbre  par 
fon  commerce,  &  par  lafageilè  de  fes  loix,  qui  furent 
fuivies  par  toutes  les  villes  de  la  mer  Baltique.  Id. 

WISCHEGROD.  Ville  avec  Chatellenie.  Wilfegrodia^ 
ViJJègrodia.'EWc  eft  dans  le  Palatinat  de  Czerico,  en 
Pologne  ,  fur  la  Viftule,  à  vingt  lieues  au-dellbus  de 
la  ville  de  Varfovie,  &  à  deux  lieues  de  l'embou- 
chure du  Bug.  Id. 

WISELBURG.  Village  de  la  BalTe-Hongrie ,  fitué  à  mille 
pas  de  la  villç  d'Altenbourg.  Wijjèlburgum.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Lirnufa,  & 
d'autres  pour  l'ancienne  Quadrata,  deux  petites  villes 
de  la  Pannonie.  Id. 

WISKOW.  Petite  ville  de  la  Mazovie,  en  Pologne. 
Vijcovia.  Elle  eft  fur  le  Bug,  à  huit  lieues  de  Var- 
lovie ,  vers  le  nord.  Id. 

WISLOKE.  Nom  d'une  rivière  de  la  petite  Pologne. 
Visloca.  Elle  eft  dans  le  mont  Krapaclc ,  baigne  Biéca 
&  Seçhou,  &  fe  décharge  dans  la  Viftule,  un  peu  au- 
deflous  de  Palaniecz.  Id. 

WISMAR.^  Ville  du  Cercle  de  la  BafTe-Saxe  ,  firuée  dans 
le  Duché  propre  de  Mecklenbourg,  fur  un  périt  golfe 
de   la  mer   Baltique  ,  entre  RoftocK  &  Lubeck,  à 


douze  lieues  de  la  première,  &  à  quatorze  de  la  der- 
nière. JVijmarn' ctoïi  anciennemeni:  qu'un  petit  bourg. 
Il  s'agrandit  des  ruines  de  MecKelbourg,  tut  Impé- 
riale, enfuite  ilijetce  aux  Ducs  de  Mecxelbourg  -,  &  euhn 
par  la  paix  de  Weftphalie,  aux  Rois  de  Sucde,  qui  y 
avoieut  établi  un  Tribunal  de  Juflice  pour  tous  les 
pays  qu'ils  poflédoient  en  Allemagne.  Il  eft  gr.md , 
marchand-,  fortifié",  il  a  "»  gra«'^  ^  l^^au  port,  &  une 
bonne  citadelle.  Les  Danois  le  prirent  l'an  1575 '«-^ 
le  tendirent  aux  Suédois  par- le  traité  de  Fontainebleau 

l'an  K579.  Id.  ,  ,      ,  , 

WISNIOWIECZ,  WISNOWITZ.  Nom  d  un  bourg  de 
la  Volhyne ,  en  Pologne.  Vifniovicium.  Il  eft  vers  les 
confins  de  la  Podolie,  à  douze  lieues  de  Lufuc,  vers 
le  midi.  Ce  bourg  a  titre  de  Duché ,  dont  le  dern'iei 
Roi  de  Pologne  portoit  le  nom  avant  fon  éledion , 
arrivée  l'an  1669.  Id. 

WISSELOCH.  Petite  ville  de  l'Allemagne.   Vijjeiochia. 
Elle  eft  dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  à  deux  lieues  & 
demie  d'Heideiberg ,  du  côte  du  midi.  WiJJeloch  tu 
brûlé  l'an  1689.  par  nos  troupes. 

WISSAN  ,  WITSANT  ,  ISTEN ,  ESSEU.  Nom  d'un 
village  delà  Picardie,  tîtué  fur  la  cote  du  Boulenois, 
à  trois  lieues  &  demie  de  Boulogne ,  du  côté  du  nord. 
WiJTcinum.  On  juge  par  la  fituation  &  par  le  nom-de 
ce  lieu ,  qu'il  eft  celui  qu'on  appeloit  anciennement , 
Portus  Iccius ,  Icius;  fon  port  qui  étoit  le  plus  com- 
mode pour  padèr  en  Angleterre ,  eft  maintenant  rem- 
pli de  table.  Id.  ' 

WiSTULE.  Nom  de  la  plus  grande  rivière  de  la  Polo- 
gne propre.  Viftula.  Elle  a  ta  lource  au  mont  Kra- 
phac,  fur  les  confins  de  la  Silélîe  &  de  la  Haute  Hon 
grie ,  traverte  la  petite  Pologne ,  une  partie  de  la 
Mazovie,  de  la  grande  Pologne,  &  de  la  Prullé,  & 
fe  décharge  par  trois  embouchures ,  dont  la  plus 
grande  entre  dans  le  golfe  de  DantziK,  &  les  deux 
autres  dans  le  Frilch-Hatt.  Le  Biig  eft  la  plus  confidé- 
rable  des  rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  Viftule , 
&  les  principales  villes  qu'elle  baigne ,  font  Cracovie , 
Sandomir,  Czerfxo,  Warfovie  ,  PIoczko,  Dobrezin  , 
Wladitlaus ,  Thorn,  Culm,  Marienbourg^  Elbin,  & 
DantzicK.  Id. 

W  I  T 
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WITEBSKO,  WITEPSKO.  Ville  du  Duché  de  Lithua 
nie>  capitale  d'un  Palatinat  qui  porte  fon  nom  ,  & 
fituée  au  confluent  de  la  rivière  de  Witeblca  avec  la 
Dzwine,  à  trente  lieues  au-delTus  de  Ploczlco.    Vi- 
tebjcum,   Vitepjcum.   W^itebsko  eft  fort  par  fa  fitua- 
tion entre  des  marais  qui  en  rendent  l'approche  dif- 
ficile ,    par  fes  fortifications  &  par  fa  citadelle.   Les 
Molcovites  l'ont  louvent  affiégé  inutilement.  Maty. 
WiTEESKO,  ou  WiTEPSKO,  Palatinat.  Proviuce  dc 
la  Lithuanie.    Vitehjcienfis  ,  ou   Vitepjcienfis  Palati- 
natus.  Toutes  les   cartes  mettent  ce  Palatinat  pattie 
au  nord,  &  partie  au  lud  de  la  Dzwine  ,  &  le  bornent 
au  couchant  par  le  Palatinat  de  Pioczko;  au  midi  par 
ceux  de  MinsK  &  de  Mleiilow ,  &  aux  deux  autres 
côtés  par  la  Mofcovie.  Mais  Baudrand  &  Audifret , 
qui  ont  luivi  StarovolsKi ,  bornent  ce   Palatinat   au 
nord  par  la  Dzwine  ,   l'étendant  au  couchant  jufqu'à 
la  Samogitie ,  &  au  midi  julqu'à  Mohilow ,  &  ils  le 
divifent  en  trois  contrées  qui  portent  les  noms  de  leurs 
capitales,  i."  La  Chàtellenie  de  IVitebsko  i   2.°  celle 
de  Braflaw,  5.°  le  territoire  de  Mohilow.  Id. 
WITEHAL.  C'eft-à-dire ,  une  falle  blanche.  Aula  alba. 
C'eft  le  nom  du  Palais  où  les  Rois  d'Angleterre  font 
leur  rétîdence  ordinaire.  Il  efl  à  Weftminfter ,  un  des 
quarriers  de  Londres,  fur  laTamile,  près  de  Saint 
James  ,  qui  eft  un  autre  Palais  des  Rois  d'Angleterre. 
Maty. 
WITGENSTEIN.  Nom  d'un  Comté.  Witgenjlinienfis 
Comitatus.  C'eft  un  des  États  de  la  balle  partie  du 
Cercle  du  Haut-Rhin.  Il  eft  entre  les  comtés  de  Nai- 
iaw  ,  d'Hatfeld ,  le  Landgraviat  de  Hellè ,  &  le  Duché 
de  Weftphalie.  Ce  Comté  peut  avoir   tept  ou  huit 
lieues  de  long,  &  trois  de  large.  Il  eft  plein  de  mon- 
tagnes &  de  bois,  &  il  n'a  rien  de  contîdérable  que  les 


le  nom  à  deux  branches  de  fes  Comtes.  Il  y  en  avoir 
une  troifième  qui  poftédoit  le  Comté  de  Sain,  qui  n'a 
laillé  que  des  hlles.  Id. 
WlTHERN.   Ville  d'ÉcofTe.  JVUherna ,    anciennement 
Lieopibia  ,   Candida  Cajh ,  Lucopibia  ,   Leucoibia  , 
Leucopibium.-  Elle  eft  .capitale  du  Comté  de  Gallo- 
\vr.y,  &  tîtuéc  tur  la  côte  méridionale,  où  elle  a  un 
bon  port,  à  vingt-trois  lieues- de  la  ville  de  GlasKO, 
du  côté  du  midi.  IVithern  eft  ancien,  &  il  a  un  Eché- 
ché  futi'ragant  de  GlasKO. 
WITLEY,  Village  d'Angleterre.  Witleia.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Northumberland,  aux  confins  de  ceux  de 
Cumberland  &  de  Durham,  &  à  lafource  de  l'Alow. 
On    prend   ce   village  pour  l'ancienne  Alauna ,  ou 
Alone,  petite  ville  des  Brigantes.  Maty.^ 
WITLICH.  Petite   ville  du  Cercle  de  l'Éleéiorat  du 
Rhin,  en  Allemagne.  Vitelliacum.  Elle  eft  dans  l'Ar- 
chevêché de  Trêves ,  fur  le  Léier,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Trêves,  vers  le  nord  oriental.   Il  y^  a  dans 
WitUch,  le  beau  château  d'Ottenftein  ,  où  l'Eledeur 
de  Trêves  fait  alfez  fouvent  la  rétîdence.  Id. 
«:j^WITTENA-GEMOT.'f.  m.  Terme  d'hiftoire- an- 
cienne.  C'eft  ainfi  qu'on    appeloit  chez  les  -  anciens 
Saxons   l'aifemblée  générale  du  clergé  &  du  peuple. 
Concilium  tam  deri  qua/n  populi.   C'eft  dans  cette 
allèmb.ée  que  réfidoit  la  tbuveraine  autorité. 
WITTENBERG.  Petite  ville  du  Marquifat  de  Brande- 
bourg.   Wittenberga.  Elle  eft  dans  la  Seigneurie  de 
Pregnits,  tur  l'Elbe,  à  cinq  lieues  au-dellous  de  Wer- 
ben  ,  &  à  fept  d'Havelberg.  Id. 
WiTTENBERG  ,  eft  aulTi  Un  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Ballè-Saxe.    Wittenberga.  Ce  lieu  eft  fur  l'Elbe  dans 
le  Duché  de  Lawenbourg  ,  à  quatre  heues  au-detîbus 
de  la  ville  de  ce  nom.  Id. 
WiTTENBERG.  Ville  de  la  Haute-Saxe,  capitale  du  Duché 
propre  de  Saxe,  &  fituée  tur  l'Elbe,  environ  à  tept 
lieues  au-delious  de  Torgow ,  à  quinze  deMeitTen, 
&  à  vingt-une  de  Drefde.    IVittenberga,  Vueberga. 
Wittenberg  eft  une  ville  afléz  grande  ,  bien  peuplée, 
forte  &  ornée  d'une  Univerfité  fondée  l'an  150Z,  & 
une  des  plus  célèbres  d'Allemagne-,  parce  que  Luther 
&  Mélanchthon  y  ont  enfeigné ,  &  y  ont  jette  les  fe- 
mences  de  leurs  héréfies.  Quelques  Géographes  pré- 
tendent que  IVittenberg  a  été  appelée  anciennement 
heucorea,  &  quelques-uns  la  prennent  auffi  pour  l'an- 
cienne Calœda  &  Calegia  j  ville  des  Sénonois ,  en  Al- 
lemagne, que  d'autres  mettent  à  Kalbe  ,  bourg  fitué 
au  confluent  dt  la  Sale  &  de  l'Elbe,  dans  le  Duché  de 
Magdebourg.  Id. 
WiTTENBORG.  Ville  ou  bourg  du  Duché  de  Meck- 
lenbourg,  en  Bafiè-Saxe.  IVittenburgum.  Ce  lieu  eft 
dans  le  Comté  de  Swerin,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
&  celle  de  Lawenbourg  ,  à  iîx  lieues  de  la  première, 
&  à  fept  de  la  dernière.  Maty. 
WITTOW.  Nom  d'une  prefqu'île.  Wittovia  penin/àla. 
Cette  pretqu'île  eft  la  partie  feptentrionale  de  l'île  de 
Rugen ,  en  Poméranie ,  le  bourg  de  Wiclc  eft  le  prin- 
cipal lieu  qu'on  y  trouVe.  Id. 


W  I  Z 

WIZNA.  Ville  de  la  Mazovie ,  en  Pologne.  Vîjha.  Elle 
a  une  Chàtellenie ,  &  elle  eft  fituée  fur  le  Narew, 
dans  le  Palatinat  de  Czersko ,  &  aux  confins  de  celui 
de  Bielslc.  Id. 

W  L  A 

WLADISLAW.  Ville  de  la  Pologne,  capitale  de  la  Cu- 
javie  ,  &  fituée  fur  la  Viftule ,  entre  Ploczko  &  Thorn, 
environ  à  fept  lieues  de  chacune.  Vladislavia.  Wla- 
dislaw  n^eft  pas  une  grande  ville,  mais  elle  a  une  ci- 
tadelle &  un  Évçché  fuffragant  de  Gnêne;  tbnEvêque 
porte  le  titre  d'Evêque  de  Cujavie.  Maty. 

W  L  F 

WLFILAC.    Foyf^  OuFL.Ai. 

WLLANS.  f.  m.  pi.  C'eft  une  troupe  de  Cavalerie  légère, 


bourgs  de  Witgenftein  &de  Berlebourg,  qui  donnent  I     compofée  de  Polonois  &  de  Tarrares,  montés  fur  des 
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chevaux  de  ces  deux  Nations.  Ils  font  un  fervice  fia- 
reil  h  celui  des  Hulfatds ,  qu'ils  iurpafient  en  bonté , 
ioit  par  l'armure  ,  foit  par  la  vîtene  de  leurs  chevaux, 
qui ,  quoiqu  a  peu  près  de  la  même  taille ,  leur  font  fu- 
périeurs  en  légèreté ,  &  beaucoup  plus  durs  à  la  fa- 


WOL 


51Î 


W  L  O 

WLODIDIMER.    Vbyei  Woldimer. 

,WLODZ!MlERS.  Petite  ville  de  la  Ruffie  Rouge ,  en 
Pologne.  Vlodimeria  ,  Volodimeria.  Elle  efl:  dans  le 
Palatinat  de  Belz ,  fur  le  Bug,  entre  Lufac  &  Chelm , 
environ  à  vingt  lieues  de  chacune.  WlodTJ-mkrs  eft 
le  (\k.'^G.  d'une  Châtellenie.  Id. 

W  O  D 

,WODA  ,  ou  WOTA.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  C'eft 
Je  nom  d'un  dieu  des  anciens  Germains.  Wota,  JVo- 
da^Goda.  Godefroi  de  Virerbe  dit  de  fes  peuples  dans 
fa  Chronique,  qu'ils  l'appellent  ^ote^  quelques-uns 
changent  une  lettre ,  &  difent  Gota.  C'eft  celui  que 
les  Romains  appellent  Mercure ,  &  généralement  les 
Germains  l'adorent.  De-Ià  vient,  ajoute-t-il,  qu'en- 
core à  préfent  en  langue  Teutonique,  Gorf^  iîgnifie 
Dieu. 

.WODNANY ,  WODNAY.  Bourg  du  Cercle  de  Pach  en 
Bohême.  Vodnana.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Blanitz  ,  à 
cinq  lieues  de  Budweift,  vers  le  couchant  feptentrio- 
nal.  Maty. 

WODSTOKE  ,  NEW-WODSTOKE.  Nom  d'un  bourg 
d'Angleterre ,  htué  dans  le  Comté  d'Oxford  ,  à  troi^ 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  nord.  Wodftochia. 
Wodfioke  eft  orné  d'un  palais  des  Rois  d'Angleterre, 
&  il  a  entrée  dans  le  Parlement  du  Royaume.  Id. 

W  O  E 

.WOERDE  ,  WOERDENS  ,  qu'on  prononce  Wourde , 
&  Worde  en  France.  Voerda,  Vorda.  Petite  ville  de 
la  Hollande  méridionale.  Elle  eft  fur  le  Rhin ,  entre 
Utrecht  &  Leyde ,  à  trois  lieues  de  la  première,  &  à 
iîx  de  la  dernière.  Cette  ville  a  été  fortifiée  ;  les  Fran- 
çois la  prirent  l'an  167Z,  &  ils  en  démolirendes forti- 
fications &  le  château.  Id. 

Oui  partout  de  Jbn  nom  chaque- place  munie  ^ 
Tient  bon  contre  le  vers  ^  &  détruit  l'harmonie  ^ 
Et  qui  peut  Jans  frémir  aborder  Woerden  ; 
Qud  vers  ne  tomberait  aufeul  nom  de  Heufden  ï 

BoiL. 

.WOÉTIENS.  f  m.  pi.  Hérétiques  appelés  ainfi  de  Woé- 
tius,  dont  ils  kùventla  doctrine.  Ils  foutiennent  que 
c'eft  un  facrilège  de  lailler  l'ufage  des  biens  eccléliaf 
tiques  à  des  ventres  paredeux  qui  ne  fervent  nil'Eglife , 
ni  l'Etat  -,  qu'il  ne  faut  point  recevoir  à  la  fainte  Cénè 
ceux  qu'on  appelle  Lombards ,  qui  prêtent  à  ufure-, 
qu  il  faut  religieufement  obferver  le  jour  du  repos , 
qu  on  ne  doit  célébrer  aucun  jour  de  fête  ni  de  Pâques, 
Jii  de  la  Pentecôte  ,  ni  de  Nocl,  qu'en  parlant  des  Apô- 
tres, Evangeliftes ,  ou  Difciples  de  Jéfus-Chrift,  il  ne 
faut  donner  à  aucun  d'eux  le  nom  de  Saint,  &c 


de 
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W  O  L 

.WpLAW.  Nom  d'une  ville  de  îa  Siléfie,  fituée  près 
lOder,  à  neuf  lieues  de  Brellaw,  vers  l'occident  1^,,- 
tentrional.  Volavia ,  Olavia.  Wolaw  eft  fitué  dans 
un  marais  fort,  &  détendu  par  une  citadelle,  &  capi- 
tale du  Duché  ou  de  la  Principauté  de  JVolaw  ,  qui 
jÎ^?^^''  ^^^'"  ^"^  Glogaw  ,  de  Lignitz,  de  Breilaw, 
dOin,laBaronniedeTrachenberg&laPoIognc.MATY 

WOLBECK.  LepaysdeWoLBECK.  WolbecenfisTraBus 
Contrée  de  lEvêché  de  Munfter,  en  Weftphalie  Elle 
eft  entre  celles  deWerne,  d'Horftmar,  de  Béver^en, 
de  SalTenberg  &  les  Comtés  de  la  Mark ,  de  Stenlord 
&  de  Tecldenbourg,  Munitec  capitale  de  tout  l'JÉvc- 


che,  &  le  bourg  de  Wolbech  ,  qui  donne  \t  nom  àlâ 
contrée  ,  en  font  les  lieux  principaux.  lo 

WOLFE.    Fojq  VoLFE. 

WOLFENBUTEL.  Ville  du  Duché  de  Brunfwick  ,  en 
Balle-Saxe.  Wolfenbutela ,  Wolfetbytum  ,  Guelpher- 
bytum.  Elle  eft  capitale  de  la  Principauté  de  Wolfen- 
butel,  &  firuée  fur  l'Oker ,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Brunfwick,  vers  le  midi.  Wolfenbutel  eft  dans  un 
pays  plein  de  marais  -,  il  eft  fort ,  &  défendu  par  une 
belle  citadelle  ,  oii  le  Duc  de  Brunfwick- Wolfenbutel 
fait  la  reddence  ordinaire.  Id. 

La  Principauté  de  Wolfenbutel.  GuelpherbytanusTra- 
jr'  ■^f^">^^"'^  Wolferbytanus  ,  ou  Wolfenbute- 
lenfis  Ceit  une  Province  du  Duché  de  Brunfwick, 
en  Bafle-Saxe.  Elle  eft  diyiféc  en  deux  parties,  fépa- 
rees  I  une  de  1  autre  par  l'Eveché  d'Hildesheim ,  &  par 
la  Principauté  d'Haiberftat.  La  partie  feptentrionale 
conhne  avec  les  Duchés  de  Lunebourg  &  de  Ma^rde- 
boiirg.  Brunfwick ,  If  "Wolfenbutel,  Helmftat  &  Calfordc 
en  font  les  lieux  principaux.  La  partie  méridionale  eft 
entre  lEveché  d'Hildesheim  ,  l'Abbaye  de  Corwey, 
&  le  Comte  de  Wernigerod  :  la  petite  ville  de  Gan- 
dersheim  en  eft  le  lieu  principal  -,  celle  de  Gollar  , 
quon  y  trouve  auffi,  n'en  dépend  pas  ,  étant  Impé- 
riale. Id. 

WOLFERSDYCK.  Nom  d'une  petite  île  de  la  Zéelande, 
une  des  Provinces-Unies.  TVolferfdica.  Elle  eft  entre 
la  Nort-Bevelande  &  la  Sud-Bévelande  ,  defquellcs 
elle  a  ete  feparée  par  la  violence  de  la  mer.  Elle  eft  à 
demi  inondée ,  &  n'a  rien  de  confidérable.  Maty. 

WOLFGANG.  f  m.  Nom  d'homme.  IFolfgangus.  Quel- 
ques-uns difent  &  écrivent  Volfang,  ou  Volphang, 
mais  tres-mal.  Voyei  encorc-r-GENGON. 

Volfgang  eft  un  nom  Allemand  qui  fignifie  Pas  dt. 
loup- 

WOLFSPERG.  Petite  ville  de  la  BalTe  Carinthie ,  enAK 
lemagne.  Wolfsherga.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Lavand, 
a  lix  heues  au-delfus  defon  embouchure  dans  la  Drave, 
&  de  la  ville  de  Lavamynd.  Wolfsperg  appartient  à 
lEveque  deBamberg-,  fon  nom  lignifie  la  Montagne 
aux  Loups ,  &  on  le  lui  a  donné ,  parce  qu'elle  eft  au 
pied  d'une  montagne  chargée  de  bois ,  &  pleine  de 
Loups.  Id. 

^^P^^iN.  Petite  ville  avec  un  château.  Wolfieinum^ 
Eue  eft  dans  la  Préfeâure  de  Neuftat,  contrée  du  Pa- 
latinat du  Rhin ,  fur  la  rivière  de  Loutre ,  entre  la  ville 
de  Caleloutre  &  celle  de  Lautereck.  Maty. 

WOLGA.  C'eft  le  nom  du  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope. Volga ,  anciennement  Rha.  Il  coule  toujours 
dans  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  &  on  juge 
qa'il  a  f  ept  à  huit  cens  lieues  de  cours.  Il  prend  fa  fource 
&  fon  nom  au  petit  lac  de  Wolga,  dans  le  Duché  de 
Refchow,  vers  les  confins  de  la  Lithuanie,  &  il  coule 
■vers  l'orient  leptentrionaUjufqu'aux  confins  du  Duché 
de  Molcow,  oïl  il  tourne  droit  au  nord,  jufqu'à  celui 
de  Bielejezoro ,  &  de-là  il  coule  toujours  vers  l'orient, 
un  peu  méridional ,  jufqu'à  Cafan  ,  d'où  il  prend  fon 
cours  vers  le  lud ,  &  traverfant  le  Royaume  de  Bul- 
gar  &  celui  d'Aftracan  ,  dans  lequel  il  forme  plufieurs 
grandes  îles,  il  va  fe  décharger  dans  la  mer  Cafpienne 
par  un  fi  grand  nombre  d'embouchures  ,  qu'on  en 
compte  jufqu'à  70  ou  72.  Ce  fleuve  baigne  Twer, 
Jerollaw ,  où  il  a  déjà  demi-lieue  de  large  -,  l'Occa 
qu'il  reçoit  à  Nifinovogrod,  le  grofïït  fi  fort ,  qu'il  y 
eft  large  d'une  lieue-,  de-là  il  va  paftèr  à  Cafan,  à  Sa- 
mara,  à  Saratof ,  à  Tzaritza  ,  qui  n'a  pas  au-delà  de 
dix  lieues  de  largeur.  Il  nourrit  une  grande  quantité 
d'efturgeons  vers  fes  embouchures,  &  on  en  prend  de 
fi  grands  aux  environs  d'Aftracan  ,  qu'ils  ont  jufqu'à 
trois  cens  hvres  d'oeufs  i  cette  pêche  eft  un  des  bons 
commerces  de  la  ville  d'Aftracan.  On  y  fait  du  cariac 
des  œufs  d'efturgeons  -,  on  fait  de  l'huile  d'une  pattie 
de  leur  chair  ;  on  fale  le  refte,  &  tout  cela  fe  vend, 
par  la  commodité  du  fleuve  dans  toute  la  Mofcovie. 
Maty. 

WOLGAST.  Ville  de  la  Poméranie  Royale  ,  capitale  de 
la  Seigneurie  de  JVolgaft,  &  fituée  fur  le  Pêne,  à 
l'embouchure  la  plus  occidentale  de  l'Oder ,  à  deux 
lieues  de  la  mer  Baltique,  à  cinq  d'Anclau,  vers  le 
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nord,  &  à  dix  de  Stralfunde,  vêts  le  levant.  Volgaftia, 
Volgafiwn ,  autrefois  Vologoftum.  IVolgaft  eft  une 
ville  allez  grande  &  allez  peuplée  ",  elle  a  un  des  meil- 
leurs ports  de  la  mer  Baltique  ,  &  une  belle  citadelle. 
L'Éledeur  de  Brandebourg  prit  cette  ville  1  an  1675, 
&  il  la  rendit  aux  Suédois ,  par  le  traite  de  Saint  Ger- 
main en  Laie  Fan  1679-  I»^-  ,     ^     ,.  „ 

La  Sei<^neurie  de  Wolgast.  Wolgaftenje  Uomimum. 
Petite  contrée  de  la  Poméranie  Royale.  Elle  eft  entie 
le  Comté  de  Gutzkove  ,  le  Duché  de  Stétin,  la  ri- 
vière de  Pêne ,  &  la  mer  Baltique.  Wolgaft  en  eft  la 
capitale.  Ce  Domaine  auquel  étoient  annexées  les  îles 
d'Urédom  &  de  WoUin ,  a  eu  autrefois  fon  Souve- 
rain particulier ,  qui  étoit  de  la  Mailbn  des  Ducs  de 
•  Poméranie.  1d. 

WOLKOVISCA.  Ville  de  la  Lithuanie  en  Pologne.  Wol- 
kovijca.  Elle  eft  le  fiège  d'une  Châtellenie  ,  &  fituée 
fur  la  rivière  de  Ros,  dans  le  Palatinat  de  Novogto- 
deck ,  &  à  2z  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le 
couchant.  Id. 

VVOLLIN.  Petite  ville  de  la  Poméranie  Royale.  Vulli- 
num,  anciennement  Jul^.un.  Elle  èft  capitale  de  Tîle 
de  Wollin ,  formée  par  les  deux  embouchures  orien- 
tales de  l'Oder,  Sv^^ine  &  Diwenow,  le  Grbllé  Haft, 
&  la  mer  Baltique.  Wollin,  le  feul  lieu  conlidérable 
de  cette  île,  eft  près  du  GrollèHaft,  fur  le  Diwenow, 
à  quatre  lieues  de  la  mer  Baltique ,  &  à  trois  de  la  ville 
de  Camin.  Elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Tancienne 
Julin ,  fiège  d'un  Évêché  transféré  à  Camin  -,  elle  eft 
grande  &  fort  confidét able  pat  fon  commerce ,  qui  a 
été  tranfporté  par  les  Négocians  à  Lubeclc  &  à  Dan- 
tzick,  à  caufe  des  franchises  &  de  la  liberté  dont  on 
jouit  dans  ces  deux  'villes.  Id. 

WOLMER,  WAf.?'riR.  Petite  ville  avec  un  château. 
Volmeria,  Volmaria  j  Fû/wana.  Elle  eft  dans  la  Lé- 
tonie  Suédoife,  en  Livonie  ,  fur  la  Teydera  ,  environ 
à  vingt-ttois  lieues  de  Riga ,  vers  l'orient  leptentrio- 
nal.  Cette  ville  potte  le  nom  de  Waldemat  II ,  Roi  de 
Danemarck,  qui  la  fit  bâtir  l'an  1218  ,  fur  le  champ 
de  bataille  où  il  venoit  de  défaire  les  Livoniens.  Id. 

,WOLOCZ.  Petite  ville  de  la  Molcovie.  Volocia.  Elle 
eft  dans  le  Duché  de  Refchow,  aux  contins  de  ceux 
deSmolensko  &:  de  Mofcow  ,  fur  le  Borifthène,  près 
de  fa  fource.  Id. 

WOLODIMER.  Ville  capitale  du  Duché  de  même  nom, 
en  Mofcovie.  Volodimiria.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Clefma,  entre  la  ville  de  Wilînovogrode  ,  &  celle  de 
Moicow  ;à  trente  lieues  de  la  première  ,  &  à  quarante 
de  la  dernière.  U-'olodimer  a  été  capitale  de  la  Mofco- 
vie avant  Mofcow  ■-,  elle  a  un  château ,  dont  les  mu- 
railles ne  lont  que  de  bois.  Matv. 

Le  Duché  de  Wolodimer.  Volodimerienfis  Ducatus. 
Province  de  l'empire  Ruffien.  Ce  Duché  eft  entre  ceux 
de  Wilinovogorod  ,  de  Sufdal,  de  Rézan,  &  lesTar- 
taresde  Wordwa.  C'eft  une  des  plus  petites  Provinces 
de  l'Empire  Ruffien  -,  mais  fon  terroir  eft  fi  fertile , 
qu'on  n'a  qu'à  remuer  la  terre  fort  légèrement  pour 
y  recueillir  du  froment  trente  pour  un  -,  &  il  y  a  dans 
fes  bois  tant  d'eftaims  d'abeilles ,  qu'il  lemble  que  les 
arbres  ne  fuftifent  pas  à  les  loger.  Id. 

WOLOGDA.  Ville  capitale  de  la  Province  de  Vologda, 
en  Mofcovie.  Vologda.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dwina, 
à  trente  lieues  de  la  ville  de  Jéroflaw  ,  vers  le  nord. 
Wologda  eft  dans  des  marais-,  elle  eft  grande  ,  forte, 
défendue  par  une  bonne  citadelle ,  &  elle  a  un  Arche- 
vêché ,  qui  tient  le  premier  rang  entre  ceux  de  Mof- 
covie. Id. 
WOLOGDA.  Rivière.  Foje^  Dwina. 
WOLSTAT.  Bourg  de  la  Siléfie ,  fitué  dans  le  Duché  de 
Ligniez,  près  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  midi. 
Id. 

W  O  M 

WOMIE.  VoyeiMiDmvii. 

WOO 

WOODCOTE.  Village  du  Comté  de  Surrcy  ,  en  Angle- 
terre. Woodcota.  Il  eft  environ  à  une  lieue  du  bourg 
de  Croydon ,  &  à  trois  de  la  ville  de  Londres,  vers  le 
inidi.  On  voit  à  Woodçoti  les  ruines  d'une  ancienne 
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ville  des  Règnes,  nommée  NeomaguSj  Se  Novioma- 
gus.  Maty. 

W  O  R 

WORCHESTER  ,  WORCHESTRE  ,  ou  VIGORNE. 
Ville  capitale  du  Comté  de  Worchefter ,  en  Angleterre. 
Vigornia.  Elle  eft  fur  la  Saverne  ,  à  fept  lieues  au- 
deftiisdeGlocefter.  Cette  ville  a  un  Evêché  fuftragant 
de  Cantorbery,  l'an  165 1,  elle  ouvrit  fes  portes  à 
Charles  I,  proclamé  Roi  d'Angleterre,  &  elle  fut  té- 
moin de  1  entière  défaite  des  troupes  de  ce  Prince, 
par  l'armée  de  Cromwel.  Cette  ville  eft  celle  des  an- 
ciens Cornàviens,  quiportoientles  noms  de  Branovium, 
Brannogenium  Se  Brangorîia.  Id. 

Le  Comté  de  Worchester,  ou  de  Vigorne.  Vigornia. 
C'eft  une  contrée  d'Angleterre.  Ce  Comté  eft  entre 
ceux  de  Glocefter,  deWarwick,  deStaftord,deShrop 
&  d'Hereford.  Il  a  environ  9  lieues  de  long  &  de 
large  ■■,  la  Saverne  baigne  fon  terroir  ,  qui  eft  tort  bon 
&  fort  beau.  On  y  trouve  plufieurs  fontaines  de  fcl, 
&on  en  tire  du  fel,  du  bétail,  &  du  bois  pour  la  conf- 
trudion  des  navires.  La  ville  de  Worchefter ,  &  les 
[jourgs  de  Droitwick ,  d'Évesham  &  de  Bewdley  en 
font  les  lieux  principaux.  Id. 

WORINGEN.  Ville  d'Allemagne  dans  rEled>orat  de  Co- 
logne, à  la  gauche  du  Rhin,  à  trois  lieues  au-dellous 
de  la  ville  de  Cologne. 

WORKUM,  ou  WORCUM.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce 
nom  dans  les  Provinces-Unies  -,  l'un  dans  la  Frife ,  fur 
la  Zuyderzée  ,  entre  Staveren  &  Harlingen  ■,  l'autre 
dans  la  Hollande  méridionale  ,  au  confluent  de  la 
Meufe  &  du  Wahal,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Gorcum. 
Ce  dernier  bourg  eft  forciiié.  JVorcamum,  irorcomium. 

WORM,  WERM.  Nom  d'une  petite  rivière  d'Allema- 
gne. Vurmicus  Flavius.  Elle  baigne  Aix-la-Chapelle, 
Rofduc  dans  le  Duché  de  Limbourg  ,  &  après  avoir 
coulé  quelque  temps  dans  celui  de  Juliers,  elle  fe  dé- 
charge dans  le  Roer,  vis-à-vis  de  Waflénberg.  Id. 

WORMES.  Ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  l'Evêché  de 
Wornies  ,  fut  le  Rhin  ,  à  dix  lieues  au-delîus  de 
Mayence.  Vormacia,  anciennement  Borbetomagum, 
Borbetomagus.  Cette  ville  étoit  Épifcopale ,  fuftragante 
de  Mayence  ,  &:  Impériale.  Son  Gouvernement  &.  la 
pkipart  de  fes  habicans  étoient  Proteftans ,  les  Catho- 
liques Romains  y  tenoient  pourtant  l'Églile  Cathé- 
drale. Elle  a  été  célèbre  par  la  Diète  que  l'Empeieur 
Charles-Quint  y  allembla  l'an  1521  ,  où  Luther,  cité 
pour  rendre  railon  de  les  livres  &  de  fa  dodrine  , 
avoua  &  défendit  tous  les  deux,  &  y  fut  pour  cette 
railon  profcrit.  Wormes  fut  entièrement  ruinée  l'an 
1689,  mais  on  la  rebâtie  depuis.  Maty. 

WORMSERGAW,  ou  l'LVêché  de  Wormes.  Forma- 
cienjis  Pasus.  C'eft  un  petit  pays  d'Allemagne  ,  en- 
clavé dans  le  Palatinat  du  Rhin,  &  dépendant  de  l'É- 
vêque  de  Wormes.  Ce  Diocèfe  partagé  par  le  Rhin, 
eft  de  peu  d'étendue ,  &  ne  renferme  que  des  villages, 
avec  la  Conleigneurie  de  la  petite  ville  de  Laden- 
bourg,  celle  de  Wormes  étant  Impériale.  Cet  Evêché, 
dont  le  Chapitre  eft  de  dix-huit  Chanoines,  neuf  Ca- 
pitulaires,  &  autant  de  Domiciliés,  a  été  un  Archevê- 
ché -,  mais  l'Archevêque  Gervilius  ayant  tué  de  fa  main 
un  Saxon  ,  qu'il  avoir  invité  à  le  venir  voir  ,  le  Pape 
Zacharie  le  punit  de  ce  crime,  en  transférant  la  digni- 
té Archicpifcopale  à  l'Evêque  de  Mayence. 

WOROTIN.  Petite  ville  capitale  du  Duché  de  Worotin, 
en  Mofcovie.  Vorotiimm.  Elle  eft  fituée  iur  l'Occa,  à 
quarante  lieues  de  la  ville  de  Mofcow  ,  vers  le  midi. 
On  a  fait  à  U^orotin  une  citadelle,  &  quelques  petites 
fortifications,  pour  la  mettre  à  couvert  des  courfes  des 
Tartares.  Id. 

Le  Duché  de  Worotin.  Vorotinenfis  Ducatus.  Ce  Du- 
ché eft  une  Province  de  la  Mofcovie.  Il  eft  entre  ceux 
de  Nowogrod  Sewierski,  de  Smolensko,  de  Rézan, 
rOcraina  ,  les  petits  Tartares  &  les  Colaques.  Il  eft 
allez  étendu ,  mais  il  eft  plein  de  bois  &  de  lacs ,  mal 
peuplé  &•  mal  cultivé.  On  afture  que  ceux  qui  pofledent  jj 
des  terres  dans  la  partie  méridionale  ,  vont  les  femer 
à  la  hâte ,  &  le  retirent  ailleurs  julqu'au  temps  de  la 
moi-on  ,  auquel  ils  viennent  armés,  &  divifés  par 
troupes  j  recueillir  leurs  ttuits,  comme  s'ils  alloient  au 
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combat  -,  &  cependant  après  ces  précautions ,  les  Tar- 
rares  ne  laifïénc  pas  d'enlever  fort  (cuvent  les  moillon- 
iieurs,  lamoilîbn,  &  les  bêtes  deftinéesàPemporrer.lD. 

WORîiKLO.  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  qui  a  fa 
iource  dans  le  Duché  de  Worotin  ,  en  Molcovie,  tra 
verle  une  partie  du  pays  des  Cofaques ,  &  fe  décharge 
dansleBorifthcne,  entre  Cayrcaiîî  &  Kudalc.  fp'ors/:io. 
On  la  prend  communément  pour  celle  que  les  Anciens 
nommoient  Panticapes.  Id. 

WOUWLH.  1.  f.  Sorte  de  teinture  jaune. 

W  R  E 

VVPv.EXHAM.  Bon  bourg  du  pays  de  Galles,  en  Angle- 
terre. IVriteshamum.  Il  efl:  dans  le  Comté  de  Denbigh, 
à  lix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  levant  •,  & 
il  efl:  conddérable  par  les  mines  de  plomb  qui  font  dans 
ion  terricojre,  Id. 

V/  R  O 

WROXCESTER.  Village  du  Comté  de  Shrop,  en  An- 
gleterre. Wroxcejlria.  Il  cft  llir  la  Saverne  ,  un  peu 
au-defl'us  de  la  ville  de  Schrowe/bury.  On  prend  ce 
village  pour  l'ancienne  Viroconiurn  ou  Vriconium  j 
ville  des  Cornaviens.  Id. 

W  U  C 

WUCZIDEP.N.  Voyci  Wiennératz. 

W  U  N 
.WUNEBAUD.   Vcyei  Gombaud. 

WUR 

WURSCî  ÎAYTO.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  Nom 
d'un  dieu  des  anciens  Priiiïïens.  IVuJurcImyto.  C'étoit 
leur  dieu  Lare,  ou  leur  dieu  domeltique.  Il  avoir  loin 
des  chevaux,  bctes  de  charges-,  &  de  toutes  les  bêtes 
à  quatre  pieds.  Guagn.  Veron.  Sarmat.  Europ. 

WURTENBERG,  ou  WIRTENBERG.  C  cft  un  châ- 
teau fort,  qui  a  donné  le  nom  au  Duché  de  Vurten- 
berg  en  Suabc.  IVurtenhergti.  Il  eft  lîtué  fur  une  mon- 
tagne, à  deux  lieues  de  la  ville  deStutgard  ,  du  côté 
du  levant.  Maty. 

WURTENBERG  ,    OU    WiRTEÏ.IBERG.    Nom   d'un    Duché. 

Wirtenbergenfis  Ducalus.  C'eft  le  plus  grand  de  tous 
les  Etats  du  Cercle  de  Suabe.  Il  eft  borné  au  nord 
par  le  Palatinat  du  Rhin  -,  au  couchant  par  le  Marqui- 
îatde  Bade,  &  l'Ortenauw  -,  au  fud  &  au  levant  par 
plufieurs  petits  États  de  la  Suabe  propre.  Ce  pays  ne 
portoic  autrefois  que  le  titre  de  Comté.  L'Empereur 
Maximilieji  I  l'érigea  en  Duché  à  la  Diète  de  Wor- 
r.ies  Tan    1495.  Il  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  &  autant  de  large  ;  le  Neckre  le  coupant  prel- 
que  par  le  milieu  du   fud  au   nord.  Quoiqu'il  y  ait 
quantité  de  montagnes  &:  de  bois ,  il  ne  laille  pas  d'être 
un  des  mieux  peuplés ,  &  des  plus  fertiles  de  l'Allc- 
niagne.  Il  produit  par-rout  quantité  de  pâturages,  des 
grains  &  des  fruits,  &  quantité  de  vin  vers  les  con- 
fins du  Palatinat.  On  y  trouve  des  mines,  des  fon- 
taines la'ées,  &  quantité  de  gibier  &  de  poilîbn.  On 
adiire  qu'il  y  a  645  villages,  88  gros  bourgs ,  &  2.6 
villes,  donr  les  principales  font,  Sturgard  capitale,  Tu- 
bingue,  Marbach,Bu!ac,  Lauften,  Canftat,  Aurach, 
Schondorf,  Nenftat  ou  Nevenftat.  Pour  celle  d'Ail- 
luon ,  de  Wimpfen  ,  d'Edingen,  de  Reuthlingen  &  de 
Weyl,  elles  font  Impériales  &  ne  dépendent  point  des 
Ducs  de  Vurtcnherg  ;  mais  ces  Ducs  pofsèdent  quej- 
que=;  autres  terres  détachées  de  la  Seigneurie  d'He;den- 
heim,  entre  le  terriroire  d'Ulm,  &le  Comté  d'Oetin- 
gcn ,  celle  de  Baling ,  entre  le  Comté  d'Hohenzollern , 
&  quelques  terres  de  laMaifon  d'Autriche-,  la  ville  de 
Dutlingue  &  le  château  d'Hoben-Twiel  avec  leurs 
dépendances  ;  la  première  dans  le  Comté  de  Fuften- 
berg ,  Se  le  dernier  dans  le  Landgraviar  de  Nellenbourg. 
Cette  Maifon  eft  encore  maîtreiîè  du  Comté  de  Mon- 
béliard,  fitué  entre  l'Alface  &  la  Franche-Comté.  Elle 
eft  diviiée  en  fix  branches  qui  portent  les  noms  de  Stur- 
gard ,  de  Neuftat,de  Monbéliard,  d'Oëls  deBernftat, 
de  Juliufbourg  &  de  Weirlengen.  La  première  eft  la 
régnante.  Au  rcfte,  le  Duc  de  Wurtenberg  e\\V\:o- 
teftanr,  &  fes  fujets  auffi  ;  il  eft  direâ;eur  du  Cercle 
Tome  Vm.    /.  Partie,  '     ' 
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de  Suabe,  &  Grand  Veneur  de  l'Empire.  Il  a  le  droit 
de  porter  la  Cornette  Impériale  quand  l'empereur 
commande  fes  armées  en  perlbnne  ,  &  il  pofscde  le 
Comté  de  Gruningen  ,  uni  à  cette  charge.  Id 
WURTZBURG,  WiRTZBOURG.  Nom  d'une  ville  de 
la  Franconie ,  capitale  de  l'Évêché ,  qui  porte  fon  nom , 
&  htué  lur  le  Mein,  à  vingt-deux  lieues  au-deflus  de 
Francfort,  vers  le  levant.  Wurtiburgum ,  IVurtiebur- 
gum,  HerbipoUs.  WurtiburgcÇk  bien  bâti ,  &  agréable 
par  la  quantité  de  jardins  qui  l'environnent,  d'où  il  a 
pris  Ion  nom ,  qui  lignifie  la  ville  aux  herbes.  On  y 
voit  un  beau  pont  fur  le  Mein ,  un  hôpital  qui  palli?  pour 
un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe  i  &  le  château 
de  Manenberg,  qui  domine  la  ville,  eft  bien  fortifié  , 
&  lert  de  réhdence  ordinaire  à  l'Évêque ,  duquel  la 
Vil  e  eft  maintenant  fujette ,  (ayant  été  autrefois  Impé- 
riale &  libre.  Id. 

L'Evêché  WuRTZBURG,  WiRTZBOURG.  Wurt7e- 
burgenfis,  ou  HerbivoUtanus  Epijtopatus.  C'eft  un 
des  plus  grands  Etats  du  Cercle  de  Franconie.  Il  a  au 
couchanr  1  Abbaye  de  Fulde,  les  Comtés  de  Reineclc 
&  de  Wertheim ,  &  une  petite  partie  des  États  de 
Mayence  ■■,  au  lud  les  Chevaliers  Teutons,  &  le  Mar- 
quilat  d  Onhfpach  ;  au  levant  l'Évêché  de  Bamberg , 
&  au  nord  le  Comté  d'Henneberg.  Sa  longueur  du  fud 
au  nord,  eft  d'environ  vingt-trois  lieues  -,  fa  largeur 
fort  inégale,  peut  être  eftimée  en  général  à  dix  lieues. 
Ses  villes  principales  font,  Wurrzburg  capitale,  Put- 
zingue,  Carlftar,  Neuftar,Kiningshovin,  Ochefenfurt 
&  Gcmund.  Schweinfurr  y  eft  enclavée,  mais  elle  n'en 
dépend  pas,  étant  Impériale  c^  libre.  Cet  Evêché  eft 
luttraganr  de  Mayence,  &  a  été  fondé  par  un  de  fes 
Archevêques  l'an  741.  Son  Évêque  eft  un  des  plus 
puillans  Prince  de  Franconie,  &  il  porte  le  titre  de  Duc 
de  Franconie ,  avec  cette  de  vile ,  Herbipolenfis  Jola  Tu- 
dicat  enje  ^  Jïold ,  c'eft-à-dire  ,  la  feule  ÉgSife  de 
WuriT^burg  a  le  droit  de  juger  par  Pépée  &  par  l'é- 
tole  i  ce  qui  marque  que  les  Évêques  de  Wurtiburgy 
ont  un  plein  pouvoir  temporel  &  fpirituel  fur  leurs  fu- 
jets. Le  Chapitre  de  cet  Evêché  eft  compofé  de  vingt 
Chanoines  Capitulaires  ,  &  de  quinze  domiciliés, 
Maty. 
WURTZEN.  Petite  ville  de  la  Haute-Saxe.  JVurtiena. 
Elle  eft  dans  la  Mifnie,  fur  le  Mulde  ,  à  cinq  lieues  de 
Leiphc,  vers  le  levant.  Wurl7^en,  eft  une  dépendance 
de  PEvêché  de  Meiiîèn,  qui  appartient  aux  Éledteuis 
de  Saxe.  Id. 

W  U  S 

WUST.  Nom  d'une  des  î'cs  Schetlandiques.  ^  iVufia.  Elle 
eft  au  levant  de  celle  d'Yell.  Son  circuit  eft  fort  petit, 
mais  fon  terroir  eft  fertile.  Id. 

W  Y  C 

WYCK.  Nom  d'une  petite  ville  des  Pays-Bas.  Vicus.  Il 
eft  dans  le  Duché  de  Limbourg  fur  la  Meufe ,  vis-à- 
vis  de  Maftrickt,  à  laquelle  il  eft  joint  par  un  pont  de 
pierre  ;  en  forte  qu'ils  ne  font  qu'une  même  ville. 
JVick  eft  bien  fortifié,  de  même  que  Maftijckt.  Ib. 

Wyck,  eft  auffi  le  nom  d'une  petite  ville  del'Écofte  fep- 
tenrrionale.  IVicum.  Elle  eft  capitale  de  la  province 
de  Caithnes,&lituée  fur  la  côte  orientale,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Dungilby.  Id. 

Wyck  te  Duerstede  ,  ou  lîmplement  Duerstede.  Nom 
d'une  petite  ville  des  Provinces-Unies.  Duroftadium. 
Elle  eft  capitale  d'une  des  Maréchauiïées  de  la  Sei- 
gneurie dUtrecht  &  de  Vienne.  IVick  a  été  autrefois 
une  grande  ville  défendue  par  une  bonne  citadelle. 
C'eft  l'ancienne  i?atevo^w«//2j  ville  des  Bataves.  Id. 

W  Y  E 

WYE.  Nom  d'une  rivière  d'Angleterre.  Vaga,  Elle  a 
fa  Iource  dans  le  Comté  de  Montgomery ,  palfe  dans 

-  ceux  de  Breknoçlc  ,  de  Radnor,  d'Héréfort  &  de 
Monmouth  ,  baigne  les  capitales  des  deux  dernières, 
&  fe  décharge  dans  l'embouchure  de  la  Saverne,  près 
de  Cheptown.  Id. 

Ttt 
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W  Y  L 

WYLEN.  Petite  ville  du  Thurgow  en  SuifiTe.  Weila. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Thur,  environ  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Frawenfelde,  vers  le  levant.  Id. 

W  Y  S 

WYSOGROD.  Petite  ville  de  la  Grande  Pologne,  au 
Duché  de  Mazovie,  fur  la  Viftule. 


WZA 


W  Z  A 

WZAS.  f.  m.  PoifTon  teftacée  du  genre  des  cancres  , 
qui  eft  l'ordinaire  &  la  plus  commune  nourriture, 
non- feulement  des  habitans  du  Bréfil,  mais  auffi  des 
Nègres.  Ils  font  de  bonne  faveur  &  fains,  fi  on  boit 
de  l'eau  fraîche  après  qu'on  en  a  mangé  -,  &  ils  fe 
trouvent  dans  la  boue  auprès  du  rivage,  en  nombre 
prefqu'infini. 


X 


X 


s.  m.  C'eft  la  vingt-troifième  lettre 
de  notre  Alphabet  ,  &  la  dix-hui- 
tième confonne.  Suivant  l'ancienne 
appellation ,  on  prononçoit  ics  ,  fub- 
ftantif  féminin  ;  fuivant  la  nouvelle, 
on  prononce  xt ,  fubftantifmafculin. 
Cette  lettre  a  différentes  valeurs, 
félon  qu'elle  fe  ttouve  au  commen- 
cement ,  au  milieu  ou  à  la  fin  d'un  mot. 

L'X  a  quelquefois  fa  prononciation  ptimitive ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  fon  de  C5  joints  enfemble ,  comme  dans 
Xantippe^  Xercès  ^  extrême ,  &c.  quelquefois  celle  de 
g  i ,  comme  dans  Xavie  r  ,  exercice  j  &c.  quelquefois 
celle  d'un  c  dur,  comme  dans  excepter:  quelquefois 
auffi  il  fe  prononce  comme  ij  comme  dans  Auxerre, 
Bruxelles ,  Sec. 

Quelquefois  auffi  cette  lettre  au  milieu  d'un  mot  fe 
prononce  comme  un;[,  comme  dans  Jîxain  ,Jixiêr}iej 
dixaln,  dixième  j8cc. 

Cette  lettre  à  la  fin  d'un  mot  vaut  quelquefois  au- 
tant que  es  dans  ceux  que  nous  avons  empruntés  des 
Grecs ,  comme  d^ns  Jîix  ,  jphinx  ,  linx ,  Sec.  de  même 
que  dans  les  adjectifs  préjix  &  perplexe  qui  ont  paffé 
de  la  langue  Latine  dans  la  nôtre.  Quelquefois  elle  fe 
prononce  comme  un  s  ;  c'eft-à-dire ,  que  devant  une 
voyelle ,  elle  a  le  fon  adouci  du  i ,  comme  dans  gêné- 
■  reux  amis  -,  cheveux  épars  :  &  que  devant  une  con- 
fonne ,  ou  à  la  fin  d'un  fens  ,  elle  ne  fert  qu'à  alonger 
la  dernière  fyllabe.  Amis  généreux.  De  mon  amour 
connoillèz  tout  le  prix. 

Dans  les  mots  dix  Scfix,  \'x  ne  fe  prononce  point 
devant  une  confonne.  Dix  femmes  ,  dix  chevaux. 
Devant  une  voyèle^  il  a  la  valeur  du  ^.  Dix  écus. 
Dix  hommes.  A  la  fin  du  mot ,  ou  quand  il  eft  fuivi 
d'un  repos,  il  fe  prononce  comme  un  fiftlement  foit, 
fortement  comme  un  s.  Il  y  en  a  bien  pour  dix.  Pre- 
nez-en _/z3r. 

L'x  eft  une  lettre  double  qu'on  a  empruntée  du 
Latin.  Les  Anciens  y  bornoient  leur  Alphabet ,  comme 
on  voit  dans  Quintilien.  Aimoin  ,  après  Grégoire  de 
Tours ,  dit  que  Chilpéric  fils  de  Clotaire  I ,  ordonna 
que  les  lettres  x  ^  ch  Se  ph  feroient  ajoutées  à  notre 
Alphabet ,  qu'elles  feroient  enleignées  aux  enfans ,  & 
que  les  Livres  précédens  feroient  récrits  ou  eflacés 
avec  la  pierre  ponce.  Il  y  a  là-defliis  une  grande  dil- 
putê  entre  les  Sa  vans. 

Les  Italiens  n'ont  point  cette  lettt e  dans  leur  Langue  -, 
ils  difent  Alejfandro.  Les  Efpagnols  prononcent  \'x 
comme  nous  prononçons  le  c  devant  Va  y  Alexandro , 
comme  s'il  y  avoit  Alecandro.  Les  Portugais  pronon- 
cent Xx  comme  les  François  prononcent  le  ch. 
X,  dans  les  monnoies.  C'eft  le  catadlère  de  la  monnoie 
fabriquée  à  Aix.  X  .  eft  auffi  une  lettre  numérale , 
qui  fignifie  dix  ,  parce  qu'elle  repréfente  deux  V 
polés  l'un  fur  l'autre.  Nota  denarii  numeri. 

X  fupra  denos  numéro  tibi  dat  retinendos. 

Quand  on  met  un  titet  ou  trait  horifontal  deflus ,  il 
vaut  dixmilU,  x,  loooo  couché  ou  figuré  ain/ï  X  , 
il  valoic  feulement  looo. 
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Dans  la  numération  Romaine,  I  devant  X,  en  re- 
tranche une  unité  -,  c'eft-à-dire,  que  IX  ne  vaut  que . 
ç).  C'eft  tout  le  conttaire  quand  il  eft  fuivi  de  ce  ca- 
ractère, XI,  onze.  XII,  douze. 

XAC 

XACA.  f  m.  Nom  d'un  dieu  des  Japonois.  Xaca.  Le 
dieu  Xaca  eft  celui  dont  les  Japonois  content  le  plus 
de  metveilles ,  &  il  femble  que  ce  foit  le  Meffie  con- 
trefaitparle  démon  même  &  par  fes  miniftres  -,  carTi 
on  les  en  croir,  Xaxa  étant  né  d'une  Reine  qui  n'a- 
voit  jamais  eu  de  commerce  avec  aucun  homme,  fe 
retira  dans  les  déferts  de  Siam ,  &  y  fit  de  très-auf- 
tères  pénitences  pour  expier  les  péchés  des  hommes  : 
au  fortir  de  fa  folitude  ,  il  prêcha  en  divers  pays  une 
doctrine  toute  célefte.  Bouh.  Dans  la  vie  de  S.  Xa- 
vier j  L.  V.  Il  n'eft  pas  croyable  combien  de  Temples 
ont  été  bâtis  à  l'honneur  d'Amida  &  de  Xaca.  Id. 
Xaxa  chez  les  Chinois  eft  un  Philofophe  qui  vers  l'an 
65  de  Jefus-Chrift  fonda  une  Sede  que  les  Chinois 
appellent  Sciéqua ,  Xéquiao ,  Fochiao.  Voyez  le  P. 
Trigault.  C'eft  ce  Philofophe  dont  les  Japonois  ont 
fait  un  dieu. 

XACCA ,  SACCA.  Ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile. 
Sacca  anciennement  Therma  ,  Thermœ  Selinuntiœ  , 
Aquœ  Labodœ.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  à 
l'antique,  &  lituée  lut  lacâte  méridionale  de  l'île,  à 
fept  lieues  de  la  viUe  de  Mazara,  vers  le  levant.  Mat  y, 

XAG 

XAGUA.  f.  m.  Arbre  de  l'île  de  Cuba,  de  la  grandeur 
du  frêne,  qui  a  le  bois  dur,  pefant,  de  couleur  grife, 
tirant  fur  le  fauve.  Son  fruit  eft  femblable  en  grollêur 
&  en  forme  à  un  rognon  de  veau.  Ovidéo  décrit  ce 
fruit  d'une  autre  maniète  ,  le  faifant  femblable  à 
une  tête  de  pavot,  à  l'exception  de  la  couronne  qu'il 
ne  lui  donne  point.  Xagua  arbor ^  ou  plutôt  Genipa 
fruclu  ovato. 

Le  Xagua  d'Oviédo  eft  proprement  ce  qu'on  ap- 
pelle Genipa  dans  les  îles  de  l'Amérique.  C'eft  un 
arbre  qui  devient  ptefque  auffi  grand  que  nos  chênes, 
pouflantfon  tronc  allez  épais,  fort  droit,  haut,  lolide, 
&  couvert  d'une  écorce  cendrée  &  ridée.  Ses  branches 
s'étendent  d'efpace  en  efpace  en  manière  de  bras,  de 
même  que  celles  des  fapins  d'Europe.  Les  extrémités 
de  ces  mêmes  branches  &  de  leurs  rameaux  portent 
de  grandes  touties  de  feuilles  ondées ,  longues  de  plus 
d'un  pied  ,  &  d'une  conliftance  membraneufe.  Elles 
font  toutes  étroites  vers  le  pédicule ,  &  augmentant  peu- 
à-peu  jufques  par  delà  la  moitié  de  leur  longueur,  elles 
y  ont  environ  quatte  pouces  de  large,  &  finiftcnt  en- 
iuite  en  pointe.  Elles  font  un  peu  plus  foncées  par  del- 
fus,  &  foutenues  par  une  nervure  allez  relevée.  On 
voit  au  milieu  de  ces  touffes  de  gros  bouquets  de 
fleuts  tf ès-blanches ,  le  premier  jour  qu'elles  épanouif- 
fent,  &  marquées  dans  le  milieu  d'une  étoile  jaune. 
Mais  le  lendemain  elles  deviennent  jaunâtres ,  &  la 
même  étoile  devient  jaune  comme  de  l'ocre  •,  chaque 
fleur  eft  d'une  feule  pièce  en  rofette  ou  cloche  fort 
é  va  fée,  étendue  allez  avant  en  cinq  pointes,  &;d'en- 
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Viron  deux  pouces  de  diamètre  -,  le  calice  reflemble  à 
un  petit  bonnet  verdàtre,  du  milieu  duquel  il  fort  un 
piilil  femblable  à  un  petit  pilon  ,  &  accompagné  de 
cinq  étamines  crochues.  La  plupart  de  ces  Heurs  cou- 
lent fans  rien  produire  •,  mais  le  calice  de  celles  qui  rel- 
tent, devient  enfuite  un  fruit  de  la  grollèur  du  poing, 
de  figure  ovale ,  également  pointue  par  les  deux  bouts. 
L'écorce  de  ces  fruits  eft  un  peu  épaiilè,  charnue, 
gris  verre  par  dehors,  &  comme  couverte  de  poul- 
fière,  mais  blanche  en  dedans,  &  adhérente  à  une 
chair  allez  blanche  &  allez  tendre.  Cette  même  écorce 
iemble  divifer  par  une  produdion  cette  chair  en  deux 
quartiers  remplisde quelques  icmences  fort  femblables 
en  grandeur  &  en  figure  à  nos  gelles  communes,  La- 
tfiyrus  J'ativus  flore  ù  fruclu  albo  C.  B.  Pin.  543. 
Etant  prefque  quarrées  ou  demie  rondes  fort  aplaties, 
&  plus  épaillès  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Le  fuc  de  ces  fruits  eft  blanchâtre  ;  mais  cependant 
il  teint  G  fort  en  noir,  que  quelque  temps  après,  ceux 
qui  s'en  frottent  les  mains  ou  le  vifage ,  ne  peuvent  en 
effacer  la  noirceur,  quelque  peine  qu'on  prenne  à  fe 
Ia\'er  5  mais  cette  noirceur  fe  diffipe  d'elle-même  quel- 
ques jours  après  ',  lans  qu'il  en  refte  aucune  tache.  On 
fe  iert  de  ce  fruit  contre  Tépian,  c'eft  une  elpèce  de 
ma'adic  vénérienne ,  &  Pifon  qui  l'appelle  Janipaha , 
dans  ion  Liv.  IV.  Chap.  XV.  dit  qu'il  eft  fort  bon  pour 
les  chaleurs  d'eftomac,  &  pour  le  cours  de  ventre. 
R.  P.  Plumier  Minime. 
XAGUA,  eft  auffi  le  nom  d'un  petit  golfe  fitué  dans  la 
côte  méridionale  de  l'ile  de  Cuba ,  entre  l'île  de  Pinos 
&  la  ville  de  Spiritu-Sanclio  •,  environ  à  quinze  lieues 
du  port  de  la  Trinidad.  Xagua.  Les  François  nom- 
ment ce  golfe  le  Grand-Porr.  Xagua  eft  à  10  ou  12 
lieues  de  la  Trinité  '■,  ce  port  fe  nomme  le  golfe  de 
Xagua  par  les  Efpagnols  :  je  n'en  ai  jamais  vu  un  fi 
beau,  ni  fi  commode  :  Ion  entrée  eft  comme  un  canal 
de  la  portée  d'un  canon  de  trois  livres  déballe,  fa  lar- 
geur d'une  portée  de  piftolet,  bordée  des  deux  côtés 
de  rochers  ,  qui  font  auffi  égaux  entr'eux  que  des 
murailles  faites  exprès  ;  ce  qui  fait  une  elpèce  de  quai 
des  deux  côtés.  Il  y  a  alTez  de  profondeur  pour  y  faire 
entrer  les  plus  grands  navires.  Au  dedans  de  ce  canal 
on  trouve  une  grande  baie  environnée  de  terre  haute  ; 
cette  baie  contient  plus  de  lix  lieues  de  circuit,  &  au 
milieu  il  y  a  une  petite  ile,  oi"i  les  navires  peuvent 
donner  carène,  &  y  prendre  de  l'eau  qui  eft  la  m,eil- 
leure  du  monde.  Aux  environs  de  ce  port  les  Efpa- 
gnols oni  des  parcs ,  où  ils  nourrillent  des  porcs  :  ils 
nomment  ces  lieux  coraL  ;  ils  ont  ordinairement  un 
paylan  avec  fa  famille  pour  gouverner  ce  coral,  qui 
confifte  en  trois  ou  quatre  grands  parcs,  faits  de  cer- 
tains pieux  de  l'arbre  nommé  monbain ,  lefquels  étant 
plantés  en  terre  prennent  auffi-tôt  racine,  comme  les 
iaules  en  Europe,  &  de  cette  manière  ils  font  des 
paiiliades ,  qui  par  luccelîion  de  temps  deviennent 
des  arbres.  Ils  tiennent  là  dedans  leurs  porcs  qui  ne 
leur  coiltentrien  à  nourrir  ■■,  car  ils  ne  font  des  coraux 
qu'en  des  lieux  où  il  y  a  quantité  de  toute  lorce  d'ar- 
bres qui  rapportent  de  la  lemence  toute  l'année  •,  fi 
bien  que  quand  l'un  finit ,  l'autre  commence  :  ces  arbres 
font  paimjftes ,  lataniers ,  bignoliers ,  cormiers ,  mon 
bains,  mamainniers,  abricotiers,  genipayers,  acomas 
&  piulieurs  autres  dont  ces  porcs  vivent  •,  de  forte  que 
celui  qui  gouverne  le  coral,  n'a  beloin  le  matin  que 
de  lailler  aller  ces  porcs ,  ik  le  loir  de  les  appeler  ;  ils 
ne  manquent  jamais  de  revenir.  Quand  il  n'y  a  guère 
de  graine,  &  que  tous  les  arbresn'en  fournillent  pas 
également,  ils  leur  donnent  un  peu  de  millet. 

Il  y  a  des  Efpagnols  à  qui  ces  coraux  valent  plus 
de  cinq  à  fix  mille  écus  par  an,  fans  faire  grande 
dépenlej  mais  auffi  iis  courent  rifque  d  être  pillés  par 
les  Corlaires ,  qui  viennent  en  eniever  les  bêtes  pour 
ravitailler  leurs  vailieaux  -,  &  quoique  cachés  au  mi- 
lieu des  bois,  ils  ne  laillent  pas  de  les  trouver-,  car 
lorfqu'ils  prennent  quelque  Elpagnol,  ils  lui  donnent 
la  gêne  pour  lui  faire  dire  où  ils  lont,  &  Les  y  mener. 
Oexmelin. 

X  A  H 
XAHRYMA.  Voye^i  Schachriar-mah, 
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X  A  I 

XAlNTES,XAINTONGE.  KojcîSaintes  ,Saintonge. 
X  A  L 

XALAPA.  1.  m.  Racine  purgative  qui  vient  aux  Indes 
occidentales.  Voye^  Jalapa.  Jalapium 

XALAPPA.  Petite  ville  de  l'Audience  de  Mexique ,  en 
Amérique.  Xalappa.  Elle  eft  dans  la  province  de  Tlaf- 
cala,  environ  à  vingt  lieues^ de  la  Vera-Crux,  vers 
le  couchant.  Cette  ville  àun  Évêché,  érigé  l'an  1634- 
Quoique  cet  Evêché  ne  foit  que  la  troifième  partie 
de  celui  de  los  Angeles ,  dont  il  a  été  démembré,  il 
ne  laille  pas  d'avoir  mille  Ducars  de  revenu.  Gage. 

XALCOCOTL.  f.  m.  Arbre  qui  croît  en  plufieurs  lieux 
de  1  Amérique-,  on  l'appelle  autrement ^ojamer.  Voy. 
G0YANIER.  Xalcocotilus ,  Guayana. 

XALISCO  ,  ou  la  nouvelle  Galice.  Xalifca  y  nova  Ca' 
lœcia.  Province  de  l'Audience  de  Guadalajara  ,  en 
l'Amérique  feptentrionale.  Elle  eft  entre  les  provinces 
de  Guadalajara,  &  de  Méchoacan,  &  la  mer  du  Sud. 
Sanfon  y  met  trois  Colonies  d'Efpagnols ,  toutes  trois 
près  de  la  côte,  Xalijco  vers  le  milieu  -,  Compoftelle 
au  nord  ■■,  &  la  Purification  au  midi.  Au  refte  le  nom 
de  nouvelle  Galice  eft  quelquefois  donné  à  toute  l'Au- 
dience de  Guadalajara.  Maty. 

XALON.  Nom  d'une  rivière  d'Efpagne.  Salo.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Caftille  nouvelle ,  où  elle  baigne  Mé- 
dina -  Cœli  ,  &  entrant  dans  l'Arragon ,  elle  pallb  à 
Ariza  ,  à  Calatajud,  à  Rica,  àPlafencia,  &  elle  fe  dé- 
charge dans  l'Ebre,  au-delfus  de  Saragolfe.  Id. 
XAM 

«ac^XAMABUGIS.  f  m.  Nom  que  l'on  donne  à  une 
efpèce  de  Bonzes  ,  ou  des  Moines  Japonois  qui  fui- 
vent  la  religion  de  SiaKa.  Ils  fervent  de  guides  dans 
les  delerts  aux  dévots  pèlerins  qui  vont  vifiter  les 
temples  de  leurs  dieux. 

XAMILLI.   Voyei  Hexamili. 

XAMO.  Nom  d'un  defert  de  la  Grande-Tartarie.  Xa- 
mum.  M.  de  Witfen  dans  fa  carte  allure  qu'il  porte 
maintenant  le  nom  de  Gobée,  il  le  place  au  couchant 
de  la  rivière  de  Houmx ,  &  de  la  muraille  de  la  Chine , 
&  il  y  met  les  villes  de  Shirogalgoe,  d'Uquechin&de 
Silven,  qui  appartiennent  aux  Chinois.  Ce  Géogra- 
phe fépare  le  defert  de  Lop  de  celui  de  Xamo  ,  avec 
lequel  les  cartes  ordinaires  le  confondent.  Voye\Lov^ 

XAN 

iS^XAN.  f.  m.  Terme  de  relation,  dans  quelques  en- 
droits de  la  domination  de  grand  Seigneur ,  l'ynonyme 
de  Chan  ou  Kan,  &  Caravanferac. 

XANCOINS ,  SANCOINS.  Nom  d'un  ancien  bourg  de  la 
France.  Xancoinfuni  ,  Sancoinfiim  j  anciennement 
Tincenfium.  Il  eft  dans  le  Bourbonnois ,  fur  la  petite 
rivière  d'Argent ,  à  Cva  lieues  de  Nevct s ,  du  coté 
du  couchant  métidional.  Id. 

XANSI.  Nom  d'une  province  de  la  Chine.  Xanfia,  Elle 
eft  la  leconde  en  ordre  de  cet  Empire ,  bornée  au  j 
levant  par  celle  de  PcKin,  au  fud  par  celle  de  Honan, 
&  au  couchant  par  c^V^  de  Xenfi.  La  muraille  de  la 
Chine  la  fépare  au  nord  de  la  Grande-Tartarie.  Cette 
province  eft  divifée  en  cinq  contrées ,  dont  les  capi- 
tales font  Pingyang  ,  Taytung  ,  Lugan  ,  Fuencheu  & 
Taiy ven ,  capitale  de  la  province ,  laquelle  renferme 
encore  quarante  -  deux  villes  dépendantes  des  pre- 
mières. Tout  le  Xanfi  eft  plein  de  charbon  de  pierre , 
qui  étant  pilé  &  pêt-ri  par  les  habitans,  leur  iert  de 
bois.  On  voit  auffi  dans  cette  province  des  puits  de 
teu  :  ce  font  des  foupiraux  de  quelques  feux  louter- 
rains  :  les  Chinois  en  accommodent  la  bouche  ;  en 
lorte  çu'il  n'y  refte  de  place  que  pour  'eur  pot  :  & 
ils  y  cuilent  leur  viande  en  peu  de  temps  &  fans  frais. Id. 

XANTHE  ,  ou  SANTO ,  ou  SCAMANDRE.  Noms 
d'une  petite  rivière  fort  célèbre  dans  les  anciens  Poè- 
tes-, parce  qu'elle  couloir  dans  la  Troade,  &  près  de 
la  ville  de  Troie.  Xauhus-,  Scamander.  Elle  a  fa 
louice  au  mont  Ida,  en  Natolie,  &fe décharge  dans 
l'Archipel,  vis-à-vis  de  l'île  de  Ténédos.  On  dit  que 
l'armée  de  XercèSj  Roi  de  Perfe,  ladeffccha  en  y  bu- 
vant. Maty. 
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Xanthe  ,  ou  SiRBi.  Noms  d'une  rivière  de  la  Natolie. 
Xanthus ,  Sirbis ,  Glaucus.  Elle  a  la  lource  dans  e 
mont  Taurus,  baigne   Xanthe  &  Patera,  ou  elle  le 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée.  Id. 
■Xanthe,  Santo  ,   &  Sirbi.  Noms  d  une  pente  ville 
anciennement  Épilcopale,  fuftragante  de  Myre  A^«- 
thus,  Xanthopolis.   Elle  eft   dans  le  Menteleli ,   en 
Natolie,  fur  le  Xanthe,  à  trois  lieiies  de  Ion  embou- 
chure,  &  de  la  ville  de  Patera.  On  dit  que  Brutus, 
un  des  allaffins  de  Céfar,  ayant  force  .Xî«//2e  après  un 
loniï  Jiè'^e,  tous  les  habitans  le  retirèrent  dans  leurs 
maifons",  y  mirent  le  feu,  &  le  brûlèrent  avec  leurs 
femmes ,  leurs  enfans  &  leurs  biens.  Courage  féroce 
comme  celui  des  Numantins  &  des  Saguntins.  Id. 
XANTHE.  r.  m.  Un  des  chevaux    d'Achille  ,    qui  lui 

prédit  îi  moi  t.  Xanthus. 
XANTIPPE,  f.  f.  C'eft  le  nom  de  la  femme  de  Socrate  , 
qui  étoit  lî  facheule  &  li  acariâtre ,  que  fon  nom  eft 
devenu  l'appellation  commune  de  toutes  les  femmes 
criardes  &  de  mauvaile  humeur  ,  de  même  qu'on 
-donne  le  nom  de  Zoïle  &  d'Ariftarque  aux  Critiques 
•outrés,  à  caufe  que  ces  deux  hommes  déchiroientles 
TOcilleurs  Auteurs.  Vigneul-Marville  en  parlant  de  la 
femme  de  M.  Sauma.ie ,  dit  que  cette  orgueilleule 
Xanùppe  croyoit  que  Ton  mari  s'oubiioit,  quand  il 
ne  maltraitoit  pas  les  gens ,  &  qu'il  ne  leur  diloit  pas 
des  injures. 
«Bw^XANTHIUM.   Genre  de  plante  plus  connue  lous 

le  nom  vulgaire  de  Glouteron.  Voyez  ce  mot. 
XANTOLINE.  f.  f.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  à  la  le- 
mencine  ,  ou  femence  contre  les  vers.  Koj^^StMEN- 
ciNE.  Semen  contra  vermes. 
è:^XANTSUI ,  ou  S  ANXUI.  Ville  de  la  Chine,  au  dépar- 
tement de  Quantgcheou ,  première  Métropole  de  la 
province  de  Quantung  ou  Canton. 
XANTUNG.  Province  de  la  Chine.  Xanîonia.  Elle  eft 
une  des  plus  fertiles,  &  la  quatrième  en  ordre  de  ce 
grand  Empire.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  celles 
de  PéKing  &  d'Honan,  &  au  lud  par  celle  de  Nan- 
kin •,  le  golfe  de  Nanquin  la  baigne  au  levant  &  au 
nord.  Elle  eft  divilée  en  fix  contrées ,  dont  ces  lîx  villes 
font  les  capitales  :  Yencheu ,  Tunechang ,  Chingcheu , 
Theno-cheu,  Leicheu  &Cinan  capitale  de  la  province. 
On  y  compte  quatre-vingt  dix-huit  villes  dépendantes 
de  celle-là.  Id. 
XANXUS.  f.  m.  Terme  de  Conchyliologie.  C'eft  le  nom 
d'un  gros  coquillage,  femblabie  à  ceux  avec  lelque.s 
on  peint  les  Tritons.   Les  Hollandois  le  font  pécher 
vers  l'île  de  Ceyian  ou  à  la  cote  de  la  Pêcherie ,  où 
eft  le  Royaume  de  Tiavancor.  Ceux  qu'on  pèche  lur 
cette  côte  ont  tous  leurs  volutes  de  droit  à  gauche. 
S'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  qui  les  eut  de  gauche  à 
droite ,  les  Indiens  l'eftimeroient  inHniment ,  parce  qu'ils 
croient  perluadés  que  ce  fut  dan*  un  tel  xanx us  que 
Tun  de  leurs  dieux  fut  obligé  de  le  cacher.  La  Com- 
pa^^nie  d  Hollande  a  ces  xanxus  à  fort  bon  marché, 
parce  qu'il  eft,  dit-on,  détendu  aux  Indiens  de  les 
vendre  à  d'autres  ;  mais  ils  ne  lailient  pas  de  les  re- 
vendre bien  cher  au  Royaume  de  Bengale.  On  Icie 
ces  coquillages  lelon  leur  largeur ,  &  on  en  tait  des 
braflèlets  qui  ont  autant  de  luftre  que  le  plus  briUanr 
ivoire. 

XAO 
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XAOA.  VoyeiXoA. 

XAOCHEU.  Ville  de  la  Chine.  Xaocheum.  Elle  eft  la 
féconde  de  la  province  de  Quantung,  &  a  cinq  autres 
villes  fous  fa  jurifdiâion.  Elle  eft  au  confluent  de  deux 
rivières,  à  vingt-lépt  lieues  de  la  ville  de  Quancheu, 
vers  le  nord.  Maty. 

XAOHING.  Ville  de  la  Chine.  Xahoinga.  Elle  eft  ja 
huitième  de  la  province  de  CheKÎang  ,  &  elle  a  lix 
autres  villes  fous  lajurifdiéfion.  C'eft  une  grande  ville, 
bien  peuplée,  &  bâtie  à  l'embouchure  du  Chédansj 
la  mer  de  la  Chine,  à -peu- près  comme  Venife  dans 
fon  golfe.  M.\TY. 

:^XAOU'U'.  Ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Fo- 
kien,  dont  elle  eft  huitième  Métropole.  Elle  comprend 
quatre  villes  dans  fon  territoire. 


XAR 
XARAFFE.  f.  m.  Ce  font  .i  Goa ,  &  dans  toutes  les 
villes  de  commerce  de  la  cote  de  Maiabar,  des  elpcces 
de  Changeurs.  Ces  Xaraffes  funt  des  Chrétiens  In- 
diens, qui  le  tiennent  au  coin  des  rues.  Ils  font  obli- 
gés de  garantir  les  pièces  qu'ils  ont  vifitées.  Il  y  a 
auiïi  de  ces  Xarafes  à  Conftantinop'e ,  au  Caire  ,  &: 
dans  les  villes  de  négoce  de  l'Empire  C  ttoman. 
XARAGUA.    Ville  capitale   d'un  Royaume  de  même 

nom,  dans  ITIe  de  Saint  Domingue. 
XARASUEL.  Village  du  Royaume  de  Valence  ,  en  Ef- 
pagne.  Xarafuela.    Il  eft  fur  la  rivière  de  Xucar,  vis- 
à-vis  de  l'embouchure  du  Gabriel,  &  il  eft  pris  com- 
munément pour  l'ancienne  Aralacis  ,  petite  ville  des 
Baftetans,  laquelle  pourtant  Moletius  met  àArchilana, 
village  de  la  même  contrée.  Maty. 
XARAYES.   Le  lac  de   Xarayes.   Xaraiorum  lacus. 
C'eft  un  fort  grand  lac  que  l'on  place  dans  l'Amérique 
méridionale ,  entre  les  provinces  de  Chaco  &:  de  Para- 
gai-,    la  rivière  de  ce  nom  en  fort,  &  il  pre.id  fon 
nom  des  peuples  Xarayes ,  qu'on  met  le  long  de  fc» 
bord  feptentrional.  Id. 

X  A  T 
XATIVA ,  S ATIVA.   Petite  ville  avec  un  château  fort. 
Xativuj  Sativa,  anciennement  Satabis.  Elle  eft  dans 
le  Royaume  de  Valence,  en  Efpagne,  à  huit  lieues 
de  la  ville  de  Valence ,  vers  le  midi.  Maty. 
X  A  U 
XAUCA.  Voyei  Maragnon. 
X  C  H 
XCHATRI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'ure  cafte 
des  Indiens.    U  répondit  que  le  père   étoit  :kcnatri. 
Let.  éd.  et  cur.  Rec.  X.  p.  106.  La  cafte  des  Xcha- 
tris  ou  Rajas  eft  la  féconde  cafte  des  Indiens.  Ibid. 
X  E 
XE.  f.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à  de  certains 
animaux  qui  fe  rrouvent  dans  les  Provinces  de  Xenir 
&  de  Suchuen.  Ils  font  de  la  grandeur  d'un  chevreuil, 
&  ont  quatre  dents  plus  longues  que  les  autres.  On 
en  tire  de  bon  mule,  non  pas  de  leur  lang  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit,  mais  d'une  tumeur  qui  leur 
vient  fous  le  ventre,  quand   la  lune   eft  p:einc.  Ce 
mufc  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  odoriférant  de  tous. 
X  E  C 
c8:3>XÉCHlNG.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 

Honan ,  au  département  de  Quéite. 
XÉCltN.  Ville  de  la  Chine.  Xecienum.  Elle  eft  la  cin- 
quième de  la  ptovince  deQuiecheu,  &  n'a  que  trois 
fortereftès  fous  fa  jurildiclion.  Maty. 
X  E  H 
XEHOA.  f.  m.  Nom  d'un  poillbn  qui  fe  trouve  dans  Iff 
fleuve"  Jaune  à  la  Chine.  Xehoa.  Il  eft  ainlî  nommé  à 
caufe  qu'il  eft  lémé  de  taches  couleur  de  pierre.  U 
eft  fort  eftinié. 

X  E  L 

XELSA.  Nom  de  lieu.  Celja  ,  Colonia  Tulia.  C'étoit 
anciennement  une  ville  des  Ulergètes,  dans  l'Efpagne 
Tarrao-onoife.  Ce  n'eft  maintenant  qu\in  village  de 
l'Arragon  ,  litué  fur  l'Ébre  ,  à  une  lieue  au-delius  de 
la  ville  de  Vélilla.  Maty. 

XEN 

«rS-XÉNÉLASIE.  f.  f.  C'étoit  à  Lacédémone  la  même 
chofe  que  le  droir  de  bourgeoise  chez  nous  j  qua- 
lité de  Citoyen  accordée  à  un  érranger.  Les  loix  de 
Licurgue  étoient  lî  remarquables  à  cet  égard  par  leur 
lîngulariré ,  qu'elles  n'accordoient  la  Xénélafie  à  aucun 
étranger  fans  de  preflans  morifs ,  &  qu'elles  iurerdi- 
foientmêmerentrée&leféjouràvolontédanslaLaconie. 

XÉNIE.  f.  m.  Vieux  mot.  Étreine  ,  préfent,  de  fymu 

Borel.  Xenium.  >  n-.  j,-      i-u  r 

XÉNIEN.  adj.  m.  Surnom  de  Jupiter ,  c  elt-à-dire ,  1  Hol- 

pnaliex.  De  ^-yof,  hôte,  étranger.      „        ,       _        ,. 
XENlL.Kivi'cte  d'Eipagne.Xemlus^SingdiSjbingulis. 

Elle  a  fa  fource  dans  la  Grenade,  où  elle  baigne  Gre- 
aade,  Sama-Fé,  Loia,  &  entrant  dans  l'Andaloulie , 
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paiïè  à  Écija,  &  fe  décharge  peu  apics  dans  leGua- 
daiquivir.  Maty. 
XENOCLÉE.  f.  f.  Xenoclea.  Prêtrellè  de  Delphes,  qui 
rehifa  de  rendre  des  oracles  à  Hercule  >  parce  qu'il 
éroir  fouillé  du  lang  d'Ipithus,  Hercule  oftenlé  de  ce 
refus,  enleva  le  rrél'or  de  la  Précrefïè,  qi/il  ne  rendit 
qu'après  avoir  reçu  fatisfadion. 
XÉNODOQUE.  f.  m.  Nom  d'un  Officier  Eccléfiaflique 
dans  l'Eglil'e  Grecque.  Xenodoclws.  C'eft  la  même 
chofe  qu'Hofpitalier.  Le  Xénodoque  avoir  foin  des 
hôres,  ou  des  étrangers.  S.  liïdore  d'Alexandrie,  Prê- 
tre &  Solitaire,  dir  le  Xénodoque  ou  FHofpitalier,  vi- 
voit  au  IV«  fiècle.  Il  fut  ainfi  nommé,  parce  qu'il  fut 
chargé  de  l'Oflice  de  Xénodoque  ou  d'Holpitalier  de 
l'Eglile  d'Alexandrie. 
XENOXUA,  ou  ZENORVA.  Nom  d'une  petite  ville 
de  la  Macédoine,  en  Grèce. Xenoxua,  Zenorva.  Elle 
eft  à  quatorze  lieues  de  l'Ocrida ,  vers  le  couchant. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Heraclea  Lynceftidis  j 
qui  éroir  une  ville  Epilcopale.  Maty. 
XENSI ,  ou  CHENSI.  Province  de  la  Chine.  Xenfia. 
Elle  eft  la  troifîème  en  ordre.  Ses  bornes  font,  au  le- 
vant Xenlî  &  l'Honan  \  au  fud  le  Suchuen  ;  au  cou- 
chant &  au  nord  la  grande  Tartarie.  On  divife  cette 
province  en  huit  contrées",  les  noms  de  leurs  capitales 
font,  Fungciang ,  Hanchung ,  Pingleang ,  Cungchang , 
Linyao  ,  Kingyang,  Jengang  &Sigan  capitale  de  toute 
la  province.  Outre  ces  villes  on  y  en  compte  encore 
io8  dépendantes,  &  19  fortereOès.  Maty. 

Cette  province  de  Xenjî ,  quoique  la  plus  éloignée 
de  la  mer  de  toutes  celles  de  la  Chine ,   a  été  toute 
boulverfée  depuis  quelques  années  par  le  plus  horri- 
ble rremblement  de  terre  dont  on  ait  encore  ouï  parler. 
Voici  le  précis  du  rapporr  qu'en  firent  à  l'Empereur 
les  Mandarins  qu'il  y  envoya  pour  s'informer  exaâe- 
ment  de  ce  terrible  accident ,  &  lui  en  rendre  colnpte.  Le 
i9<=  Juin  1718  ,  à  trois  heures  du  matin  on  ientit  un 
léger  tremblement  de  terre  à  Siganfou ,  métropohtaine 
de  la  province  de  Xenji  ou  Chenfi;  cela  n'eut  pas  de 
fuite.  La  même  chofe  arriva  fur  les  lepr  heures  à  la 
ville  de  Ninghia  ,  &  le  rremblement  ne  fut  ni  long 
ni  confîdérable ,  mais  à  la  même  heure  il  fe  fit  fentir 
bien  plus  rudement  à  la  ville  Lantchem.  La  porte 
méridionale  tomba,  &  dans  les  Hi-en  ou  petites  villes 
de  Ouey-ven  ,  de  Fou-Kiang ,  de  Si-Ho  ,  &  de  Li , 
qui  font  de  la  dépendance  de  Lin-tchao ,  &  de  Kong  - 
thang-Fou  ,    toutes  les  murailles  furent  renverfées  -, 
■fur-tout  à  Yongning-tching  qui  dépend  de  la  ville  de 
Fou-Kiang  ;  les  montagnes  du  nord  furent  jettées  à 
plus  de  deux  lieues  au  midi ,  &  ce  gros  bourg  fut 
entièrement  abforbé  ,  fans  qu'il  foit  refté  aucune  trace 
de  maifons,  d'hommes  ni  d'animaux.  Au  nord  de  la 
ville  de  Tong-Onei,  la  rerre  s'ouvrit,  les  montagnes 
tombèrent ,  &  en  tombant  roulèrenr  dans  la  ville  par 
le  coin  du  nord  ,  &  pafsèrent  vers  le  midi ,  de  ma- 
nière qu'en  un  clin  d'œil  toute  la  ville  fut  engloutie 
&  la  plaine  s'enfla ,  &  s'éleva  h  la  hauteur  de  plus  de 
fix  toifes,  fans  qu'il  foit  demeuré  une  feule  maifon 
fur  pied.  De  dix  perfonnes  à  peine  s'en  put-il  fauver 
deux  ou  trois.  Le  Gouverneur  s'efl:  fauve  feul  avec 
un  de  fes  fils  &  un  valet.A  Tfing-ning-tching,  de- 
puis trois  heures  du  matin  jufqu'à  onze ,  la  terre  trem- 
bla -,  les  édifices  publics  &  les  murs  du  côté  du  midi 
furent  abattus.  Le  montOutaï  tomba  jufqu'à  la  moitié 
au  midi.  Il  y  eut  une  infinité  d'hommes  &  d'animaux 
tués  ou  bleflés.  Dans  la  fuite  il  y  a  toujours  eu  quel- 
^    ques  légers  rremblemens ,  fans  difcontinuer  jufqu'au 
■k  5    Juillet,  où  l'on  efluya  une  furieufe  fecoufie,  qui 
^k  abattit  les  murs  &  toutes  les  maifons  de  la  ville  de 
^■Hou-ning.  Il  eft  impoITible  de  compter  le  nombre 
^■des  morts  &  des  bleftcs.  Enfin  il  n'y  a  prefque  aucun 
^'endroit  dans  toute  cette  province  qui  n'ait  reilèntit  les 
effets  de  cette  furieufe  tempête ,  &  qui  n'en  ait  été 
ébranlé. 

XER 

XÉRÈS  DE  LA  FRONTFRA.  Nom  d'une  ville  de  l'An- 
daloufie ,  en  tfpagne  ,  Xera.  Elle  eft  fur  la  Guadalette, 
à  fix  lieues  de  Cadix,  vers  le  nord.  Cette  vi,lle  eft 
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grande ,  mais  mal  peuplée.  On  la  prend  pour  l'ancien- 
ne Cœjanana ,  &  on  dir  qu'elle  s'eft  augmentée  des 
ruines  de  l'ancienne  Afta  Regia.  Voye\  Messa  de 
Afta.  Maty. 
XÉRÈS  DE  GUADIANA.  (Nous  prononçons  Chérh.  ) 
Nom  d'un  bourg  d'Efpagne,  fitué  dans  l'Andaloulïe, 
près  l'Algarve  ,  iur  laGuadiane,  environ  à  huit  lieues 
de  Ion  embouchure.  Xera.  Id.  Les  vignes  y  pcodui- 
fent  les  meilleurs  vins  d'Efpagne. 

J'ai  fix  flacons  de  Saint  Laurent , 
Trois  de  Xérès,  deux  de  Madère: 
Cela  n'efl  pas  indifiérent.  Sénf.c^. 

XÉRÈS.  Nom  d'une  petite  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Xera.  Elle  eft  dans  la  province  de  Guatimala  , 
à  trente  lieues  de  Léon  de  Nicaraqua,  vers  le  couchant. 
Maty. 

«O-XERIMENHA.  Petice  ville  de  Portugal,  dans  la 
province  d'Alentcjo,  près  de  la  Guadiana. 

XEROPHAGIE.  f.  f.  Terme  d'antiquité  Ecciéfiaftique, 
Ufagedes  viandes  fèches.  Xerophagia.  Dans  les  pre- 
miers ficc'es  quelques-uns  ajoutoicnt  au  jeûne  ÏSiXéro- 
phagie  j  c'eft- à-dire,  l'ufage  des  viandes  Icches,  s'ab- 
ftenant  non-leu-ement  de  la  chair  &  du  vin,  mais  des 
fruits  vineux  &  fucculens,  &  quelques  uns  même  le 
réduifant  au  pain  &  à  l'eau.  Tertulien ,  dans  fon  traité- 
des  Jeûnes,  chap.  9.  marque  la  Xérophagit  ^omme 
recommandée  en  temps  de  perlécution  pc  .-  -c  pré- 
parer au  combar.  Fleur.  Ce  jeûne  n'éioit  qu  :  de  dé- 
votion, &  M.  Du  Pin  dit  que  l'Églife  cond-ama  les 
Montanifte  qui  vouloient  allùjettir  tout  le  monde  à 
la  Xéropkagie.  Deç>ipof  ,yècj  &  deçapo", /g  mange. 

XEROPHTHALMIE.  f.  f.  Efpèce  d'ophthalmie  dans  la- 
quelle les  yeux  démangent,  &  font  rouges  fans  être 
enflés  &  fans  jetter  des  larmes.  Lippitudo  ficca  pal- 
pebrarum.  Ce  mot  eft  compofé  de  deux  mots,  Çifàr, 
ficcus ,fec ,  ocpOrtAMOf,  oculus,œil. 

<80  XEROPHTHALMIQUES.  adj.  Employé  fubftanti- 
vement.  Terme  de  chirurgie,  qui  s'applique  aux  re- 
mèdes propres  pour  l'inflammation  fcche  des  yeux 
dont  on  vient  de  parler.  Ophtalmica  ficca. 

«O-XEROTRIBIE.  f.  f.  Xerotribia,  du  grec  h^o, ,  Çec, 
&  tç//5(a ,  frotter ,  Friétion  fèche ,  faite  avec  la  main  ,  ou 
autrement  lur  une  partie  malade,  pour  y  rappeler  la 
chaleur  &  le  mouvement. 

XERXES.  f.  m.  Nom  d'homme.  Xerxes.  M.  de  Fénélon, 
Arch.  de  Cambrai,  écrit  Xercèsàzn%  fes  Dialogues  des 
Morts.  Xercès  étoit  fils  de  Danus.  Il  fut  éievé  fur 
le  trône ,  préférablement  à  fon  frère  aîné  Artabazan , 
parce  que  Xercès  étoit  porphyrogénéte,  &  que  fon 
frère  étoit  né  avant  que  fon  père  fût  Roi.  Xescis  vint 
en  Grèce  avec  dix-fept  cens  mille  hommes,  fut  vaincu 
aux  Thermopiles. 

X  E  T 

XETEFE.  Village  de  la  Caftille  Nouvelle  en  Efpagne; 
Xetefa.  Il  eft  à  deux  lieues  de  Madrid ,  du  coté  du 
midi.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l'ancienne  Ti- 
tuacea  ,  ou  3  itukia ,  petite  ville  des  Carpérans , 
laquelle  d'autres  placent  à  Bayona  ,  village  fitué  dans 
le  même  pays  au  confluent  du  Xarama  &c  du  Tage. 
Maty. 

XIL 

XILI.  Bourg  de  la  Zaconie ,  en  Motée.  Xilium.  Il  eft  à 
quatre  lieues  de  Cartel  Rampano,  vers  le  levanr,  fur 
le  cap  de  Xili ,  qui  regarde  l'île  de  Cérigo,  &  qui 
étoit  appelé  anciennement /ro/wo/onu/TZ  Cinœtorium  ^ 
&  Onugnotos.  Maty. 

XILOCA  ,  XILOA.  Rivière  du  Royaume  d'Arragon  en 
Efpagne.  Xiloca.  Elle  baigne  Doraca,  &  fe  décharge 
dans  le  Xalon  à  Calatajud.  Maty. 

XILOCASTRO.  Petite  ville  ou  bourg  du  Duché  de 
Clarence ,  en  Morée.  Xilocaftmm.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  ville  de  l'Achaîe,  nommée  JEgira.  Ce 
lieu  eft  à  deux  lieues  du  golfe  de  Lspante,  vers  le 
midi,  &  à. treize  de  la  ville  de  Patras  vers  le  levant. 
Maty. 
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XILOTÉPÉQUE.  Canton  de  l'Amérique  feptentrionale 
au  Mexique.  Il  eft  au  nord  de  Méchoacan. 

X  I  M 

XIMA.  Ville  &  Royaume  de  même  nom.  Xima.  Elle 
eft  dans  la  partie  méridionale  du  quartier  de  Jetlengo, 
en  l'île  de  Niphon.  Maty      ,      ,        , 

XIMÉNA.  Ville  d'Elpagne ,  fituee  dans  les  terres ,  à  en- 
viron cinq  lieues  au  nord  de  Gibraltar. 

XIMO.    Voyei  Saycock 

XIMOLA.  Ville  capitale  d  un  Royaume  de  même  nom. 
Ximola.  Elle  eft  dans  l'île  de  Niphon ,  fur  la  côte  orien- 
tale du  quartier  d'Ochio.  Maty. 

XIMOTCUQUE,  XIMONOCUQUE.  Nom  d'une  ville 
de  rOchio ,  contrée  de  l'île  de  Niphon.  Ximotucum. 
Elle  eft  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom  , 
&  fituée  au  milieu  des  terres ,  entre  la  ville  de  Fita- 
chin  &  celle  de  Mulaxi.  Id. 

X  I  N 

XINANO,  ou  XIMANO.  Ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  Xinanum.  Elle  eft  dans  l'île  de  Ni- 
phon en  la  partie  feptentrionale  du  quartier  de  Quanto , 
vers  les  confins  de  celui  de  Jetfegen.  Id. 

XINCHEU.  Ville  de  la  Chine.  Xincheum.  Elle  eft  la 
douzième  de  la  province  d'Huquang,  &  elle  a  cinq 
autres  villes  fous  fa  jurifdidtion.  Id. 

XINGOVIN.  f  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  Chine 
à  une  efpccc  de  Bonzes  qui  honorent  Denich.  Xin- 
govinus. 

■«O^XINKI.  Ville  de  la  Chine,  dans  le  Huquang,  dé- 
partement de  Xincheu ,  de  8^.  plus  occidentale  que 
Péking,  par  les  zS''.  38'.  de  lat. 

X  I  P 

XIPHTAS.  f.  m.  Poiffon.  Voyei  ESPADON  :  c'eft  la 

même  chofe.  -    j        1 

XiPHiAS  ,  ou  la  Dorade.   Conftellation  méridionale. 

Elle  n'eft  point  vifible  dans  nos  climats. 
XIPHION.  f  m.  Plante  qui  poulfe  des  feuilles  longues 
&  larges ,  molles,  d'un  vert  pâle  ou  blanchâtre.  Il  s'é- 
lève d'entr'elles  un  pédicule  qui  foutient  une  fleur 
femblable  à  celle  de  la  flambe,  de  couleur  purpurine, 
ou  bleue ,  ou  quelquefois  blanche ,  odorante.  Il  lui  fuc- 
cède  un  fruit  femblable  auffi  à  celui  de  la  flambe.  Sa 
racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  dehors ,  blanc  en  de- 
dans, compofé  de  plufieurs  tuniques,  d'un  goiit  doux. 
Cette  plante  croît  en  Efpagne  6c  en  plufieurs  autres 
paysichauds.  Sa  racine  eft  émolliante  &  réiolutive.  On 
nomme  cette  plante  Xiphion ,  de  ?f9<^.  gladjus  ,  parce 
que  fes  feuilles  ont   en  quelque  façon  la  figure  d'un 
couteau  ou  d'un  glaive.  Foje?;  Iris  Bulbeux. 
XIPHOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  Cartilage  Xiphoï- 
de.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  au  cartilage  qui  eft  au 
bas  du  fternum  -,  il  eft  long  d'un  pouce  ou  environ,  & 
il  reftemble  à  une  pointe  d'épée ,  d'où  vient  qu'on  l'ap- 
pelle Xiphdide  ou  enfiforme.  Le  mot  de  Xiphdide  eft 
compofé'dedeux  mots  Grecs  ?'9(^,e/z/z.f,  épée,  Sa^S-i^, 
figura,figure.  On  l'appelle  communément  \z fourchette , 
parce  qu'il  eft  quelquefois  divifé  comme  une  fourche. 
<S:S"XIPHÔS.  f.  m.  Terme  d'antiquité.  Nom  d'un  iup- 
plice  chez  les  Athéniens ,  qui  confiftoit  à  avoir  la  tête 
tranchée  par  l'épée. 

XIR 

XIR.  f.  f.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  Les  Phi- 
lofophes  appellent  xir  la  couleur  noire,  d'autant  qu'a- 
lors les  natures  fe  mêlent  parfaitement,  &  tiennent 
des  qualités  les  unes  des  autres  \^  8c  leur  union  eft  fi 
parfaite,  qu'elles  font  à  l'avenir  inféparables.Dic.  Her. 

XIRIA.  Nom  d'une  montagne  de  la  Morée.  Xiria.  Elle 
eft  fur  les  confins  du  Belvédère  &  de  la  Zacanie  ,  à 
fix  lieues  de  la  ville  de  Belvédère.  On  la  prend  pour 
l'ancienne  Pholoé ,  montagne  de  l'Arcadie,  célèbre  par 
fa  hauteur,  &  pour  les  neiges  dont  elle  étoit  long- 
temps couverte.  Id. 
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X  I  S 

XISTE.  f.  m.  Terme  d'Architedure.  ï^yq  Xyste, 
XISTON.  f.  m.  Terme  de  Philofopie  hermétique.  C'eft 
du  verd  de  gris  en  poudre.  Dicx.  Her. 

XIX  : 

XIXENA ,  SIXENA.  Village  du  Comté  de  Ribagorza , 
en  Arragon.  Xixena ,  Sixena.  Il  eft  fur  la  rivière 
d'Aleana,  à  cinq  lieues  de  Balbaftro,  vers  le  cou- 
chant. Il  y  a  dans  ce  village  un  célèbre  monaftère  de 
filles  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Ce  Mo- 
naftère enfermé  de  murailles ,  comme  une  forterefte , 
fut  fondé  l'an  1188  par  la  Reine  Zanche  qui  y  prit 
l'habit  de  Religieufe,  après  lamortdefon  mari  Alfonfe 
le  Chafte  ,  Roi  d'Arragon.  Toutes  les  filles  qui  veulent 
entrer  dans  ce  Couvent ,  doivent  faire  leurs  preuves 
de  nobleflè,  comme  les  Chevaliers  de  Malte  \  &  leur 
Prieure  qu'elles  élifent,  a  féance  dans  le  Chapitre  Pro- 
vincial d'Arragon ,  pourvoit  aux  Bénéfices  &  aux  Cu- 
res des  terres  de  fa  Jurifdiâion.  Id. 

XIXONA.  Petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne.  Sexiona. 
Ce  lieu  eft  dans  le  Royaume  de  Valence,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  d'Alicante,  vers  le  nord.  Id.     ^ 

XIXUTRE.  f.  m.  Xixutrus.  Chef  de  la  dixième  géné- 
ration. Selon  d'anciens  Auteurs  Chaldéens ,  cités  par 
Georges  Syncelle,  il  paroît  être  le  même  que  Noé, 
comme  il  eft  facile  d'en  juger  par  le  récit  de  ces 
Auteurs. 

X  O  A 


XOA,  XAOA.  Nom  d'un  Royaume  de  l'Abiflînie,  en 
Afrique.  Xoa ,  Xaoa.  On  le  place  entre  ceux  d' Angote , 
de  Fatrgar ,  d'Adea  &  la  côte  de  Zanguebar.  Il  n'y  a 
aucun  heu  confidérable.  Id. 

X  O  G 

XOCHICOPALLI.  f  m.  Arbre  moyen  des  Indes  occi- 
dentales qui  croît  dans  la  Province  de  Méchoacan. 
Xochiœpallius  arbor.  Son  tronc  &  fon  écorce  ont  une 
rrès-bonne  odeur,  &  il  en  fort  une  liqueur  qui  fent 
parfaitement  le  limon.  Ses  feuilles  font  longues  de  cinq 
pouces  &  demi,  larges  de  deux,  d'un  vert  obfcur.  Ses 
fleurs  font  compofées  de  quantité d'étamines  jaunes.  La 
liqueur  qui  fort  de  cet  arbre  a  les  propriétés  de  la  ré- 
fine ,  appelée  copal. 
«j» XOCHINACAZTLI.  f.  m.  Plante   du  Mexique, 
qui  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Sa  fleur  entre  dans 
la  compofition  du  chocolat,  qu'elle  rend  agréable  à 
l'odeur  &  au  goût 
XOCOATL.  f.  m.  Sorte  de  boidon  des  Mexicains  qu'ils 
font  en  prenant  du  mahis  cuit  &  réduit  en  malïè.  Xo- 
coaltus  liquor  j  potus  acidulus.  Xocoatl  en  leur  Lan- 
o-ue  eft  comme  qui  diroit  eau  aigre.  Dix  onces  de  cette 
eau  bues  à  jeun,  pendant  quelques  jours,  tempèrent 
merveilleufement  l'ardeur  de  l'urine  ,   &   appaifent 
toute  forte  de  chaleur. 
XOCOXOCHITL.  f  m.  Grand  arbre  qui  croît  en  abon- 
dance dans  la  Province  de  Tabafco ,  &  à  la  Jamaïque. 
Ses  feuilles  font  femblable  à  celles  de  l'oranger,  &fort 
odorantes.  Ses  fleurs  font  rouges,  ayant  la  forme  des 
fleurs  du  grenadier,  &  l'odeur  de  celles  de  l'oranger. 
Ses  fruits  pendent  par  grappes ,  &  font  ronds ,  verts 
au  commencement ,  enfuite  roux ,  &  à  la  fin  noirs. 
Cet  arbre  eft  le  même  que  celui  que  J.  Bauhin  appelle 
amonum  quorundam  odore  caryophillœ.  Les  Efpagnols 
appellent  le  fruit.  Poivre  de  Mexique  ou  de  Tabafco^ 
les  Anglois  Poivre  de  la  Jamaïque  ;  &  Redi ,  Poivre 
de  la  Chiapa.  Ce  fruit  eft  acre  &:  de  bonne  odeur,  on 
s'en  fert  au  lieu  de  poivre. 

XOL 

XOLAMANDALAM,  ou  CHOLAMANDALAM.  Nom 
d'une  Province  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Cholaman- 
dalamum.    Le   Cholamandalam   eft  à    l'orient   du 
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Royaume  de  Tanjaor.  Il  eft  tout  coupé  de  canaux» 
pouf  atrofer  Je  ris.  Il  n'y  a  guère  que  dans  le  Chola- 
mandalam  où  tout  le  monde  mange  du  ris,  &  le  Cho- 
lamandalam  eft  une  allez  petite  Province.  Il  y  vient 
beaucoup  de  ris. 

XOP 

CCS*  XOPU.  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  Hu- 
quang,  au  département  de  Xincheu ,  de  6''  26'  plus 
occidentale  que  Péking,  fous  les  i%*.  45'  de  lat. 

X  u  c 


«:>XUCAHA  ouXUCAAI.  f.  m.  Nom  d'une  plante 
vantée  par  les  anciens  médecins  arabes,  aujourd'hui 
inconnue. 

XUCAR.  Grande  rivière  d'Efpagne.  Suero.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Caftille  Nouvelle ,  y  baigne  Cuença  , 
&  entrant  dans  le  Royaume  de  Valence ,  elle  reçoit  le 
Gabriel  &  va  fe  décharger  dans  Je  golfe  de  Valence , 
au  bourg  de  CuUera.  Maty. 

X  U  I 

XUICHEU.  Ville  de  la  Chine.  Kuichaum.  C'eft  la 
dixième  de  la  Province  de  Kianfi  ■■,  &  elle  n'a  que 
deux  autres  villes  fous  fa  jnrifdidion.  Maty. 

«3"XUCHINACAZTLI.  f.  m.  Fleur  du  Mexique , 
nommée  par  les  E fpagnols  ^or  de  la  oreja^  c'eft-à- 
dire,  fleur  de  l'oreille,  parce  qu'elle  a  la  forme  d'une 
oreille  humaine.  L'odeur  en  eft  très-agréable. 

XVIR.  C'eft-à-dire,  Decemvir.  Voye^  ce  nom.  C'eft 
une  abréviation. 

X  U  N 

XUNCKING.  Ville  de  la  Chine,  Kunkingua.  Elle  eft 
près  de  la  rivière  de  Kiang ,  dans  le  Suchuen.  Elle  y 
tient  ie  rroifième  rang,  &  elle  a  neuf  autres  villes  fou 
fa  Jurifdidtion.  Maty. 

XUNNING.  Ville  de  la  Chine.  Xunninga.  Elle  eft 
grande,  &  fituée  entre  les  montagnes,  dans  la  Pro- 
vince de  Junnan.  Maty. 

XUNTE.  Ville  de  la  Chine.  Xunta.EWs  eft  la  cinquième 
de  la  Province  de  Pecking,  &  elle  a  huit  autres  villes 
fous  fa  jurifdidlion.  Maty. 

XUNTIEN.  Vilie  capitale  de  la  Chine.  Xuntienum.  On 
l'appelle  ordinairement  Peching.  Voye[  ce  mot. 

X  U  o 

XUNOIGRAD.  Voyei  Juonigrad. 
X  U  T 

XUTAS.  f.  m.  Oifeau  qui  reftèmble  à  une  oie ,  &:  qui 
s'apprivoife  de  même.  Il  ne  fe  trouve  que  dans 
les  Indes  occidentales.  Xutas  avis. 

XUTHE.  f  m.  Petit-iîls  de  Deucalion,  Roi  d'Athènes. 
Xutuhus.  Les  Hiftoriens  lui  donnent  deux  fils  ,  Ion 
&  Achéus ,  qui  furent  la  tige  des  Ioniens  &  des  Achéens. 

XV  VIR.  Quindecimvir.  Voye^  ce  mot.  Nos  Auteurs, 
fur  tout  les  Antiquaires  fe  fervent  de  ces  abréviations , 
d'après  les  médailles  &  autres  monumens  de  l'An- 
tiquité ,  où  ces  noms  font  ainfi  exprimés.  Le  Dau- 
phin fervoit  d'enfeigne  dans  les  cérémonies  des  XV. 
virs.  P.  JouB. 

XYL 

«^XYOLO-ALOE.  Le  bois  de  l'alocs.  Voye?  ce  mot. 

XYLOBALSAMUM.  f.  m.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
de  petits  rameaux  d'un  arbrilTèau  appelé  baume  de 
Judée.  Xylobalfamum.  On  nous  apporte  ces  rameaux 
du  Caire  à  Marfeille.  Ils  font  droits,  fragiles  &  pleins 
de  nœuds  inégaux ,  ayant  leur  écorce  rougeâtre  en 
dehors ,  &  verdâtre  en  dedans.  Le  bois  eft  blanchâtre 
&  moelleux,  rendant,  lorfqu'on  le  rompt,  une  odeur 
douce  &  agréable,  approchant  de  celle  de  la  liqueur 
du  baume.  Le  xylobalfamum  eft  propre  pour  fortifier 
le  cerveau  &  i'eftoniac,  &  pour  réfifter  au  venin. 


XYL    XYS     Î19 

Ce  mot  eft  Grec,  compofé,  IZmv ^Ugnum,  bois,  &  de 
lii.h7ay.0v ,  balfamum  ,  baume. 

«:3^ XYLOGRAPHIE,  ouXILOGRAPHIE.  f.  f.  Terme 
formé  du  Grec  Çuaoi',  Lignum  ,  &  yç^i'^a ,  Scnbo.  Art 
d'imprimer  en  bois.  Telle  a  été  la  première  manière 
d^imprimer.  Au  lieu  qu'on  appelle  Typographie  l'Art 
d'imprimer  en  caraétères  détachés. 

XYLON.  f.  m.  C'eft  la  plante  qui  porte  le  coton.  Voye^ 
Coton.  Xylonplanta. 

XYLOLATRE.  f.  m.  &  f.  Qui  adore  du  bois ,  des  dieux 
de  bois ,  des  ftatues  de  bois.  Xilolatra. 

Ce  mot  vient  de  I^kov  ,  du  bois,  lignum  ,  Se  Acirp/s-  ,/èrvus, 
cultor. 

«3>XYLOPHORIE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  ancienne. 
C'étoitune  fête  des  Hébreux,  dans  laquelle  on  portoit 
au  temple  du  bois  pour  l'entretien  du  feu  facré  qui 
étoit  fans  cefte  allumé  fur  l'autel  des  holocauftes. 
Jofeph  parle  de  cette  fête. 

XYLOSTEON,  ou  XYLOSTEUM.  f.  m.  Arbriiïèau  qui 
reflemble  au  périclymenum ,  mais  qui  fe  foutient  de 
lui-même  ,  fans  s'attacher  aux  plantes  voiiînes.  Ses 
tiges  font  de  groftèur  médiocre.  Son  bois  eft  blanc, 
fes  rameaux  font  ronds,  revêtus  d'un2  écorce  rou- 
geâtre au  commencement,  puis  blanchâtre.  Ses  feuilles 
font  oblongues,  molles ,  d'un  vert  blanchâtte,  un  peu 
velues.  Ses  fleurs  font  plus  petites  que  celles  du  péri- 
clymenum, blanches,  attachées  deux  à  deux  fur  un 
même  pédicule ,  formées  en  tuyaux  évafés  en  cam- 
pane,  &  découpés  en  quatre  ou  cinq  parties.  Leur 
calice  eft  double ,  devient  un  fruit  à  deux  baies ,  grofles 
comme  de  petites  cetifes,  molles,  rouges,  remplies 
d'un  fucamer,  défagréable,  &de  quelques  femences 
aplaties,  prefqu'ovales.  Il  croît  aux  lieux  montagneux, 
comme  fur  les  Pyrénées ,  dans  les  bois ,  en  Suiflè , 
en  Allemagne.  On  le  nomme  Xyloftéon,  àe^vKoVy 
bois ,  &  ofTêo»' ,  os  ,  comme  qui  diroit ,  bois  olleux , 
patce  que  ce  bois  eft  dur  &  blanc  comme  un  os. 

X  Y  N 

XYNOECIE.  f.  f.  Fête  des  Athéniens.  Xinoecia.  Elle 
fut  inftituée  aptes  que  Théfée  eut  réuni  toutes  les 
petites  Communautés  de  l'Attique  en  une  feule  Ré- 
publique qui  tenoit  fes  allèmblées  à  Athènes  dans  le 
Prytanée.   Voye\  Thucydide.  L.  II. 

Ce  mot  vient  de  z,iv,  ou  (nv ,  avec,  enfemble.  Se  Inia,  j'ha- 
bite ,  &  marque  que  cette  fête  fut  établie  en  mémoitc 
de  la  réunion  dont  on  a  parlé. 

X  Y  R 

XYRIS.  f.  f.  Plante  qu'on  appelle  autrement ^^?u/^^  ou 
glayeul  puant.  Ce  mot  eft  Grec,  ?"p'f,  Iris  filvefiris  y 
iris  fœtidijfima  ,  xyris.  Injiit.  rei  herb.  pag.  360. 

XYS 

XYST ARQUE,  f.  m.  Terme  d'Antiquaire.  Commandant 
du  Xyfte.  Xifiarcha.  C'étoit  dans  les  Gymnafes  des 
Giecs  le  fécond  Officier  -,  le  premier  étoit  le  Gymna- 
fiarque ,  le  Xyfiarque  Ion  Lieutenant.  Il  préfidoit  aux 
deux  xyftes ,   au  ftade ,  &  à  tous  les  exercices  des 
Athlètes.  Vbyei  Tertullien ,  L.  ad  Martyres.  L'Offi- 
I  cier  qui  dans  les  Gymnafes  portoit  le  nom  de  Xyjlar' 
que,  n'étoit  peut-être  pas  diriérent  du  Gymnadalque: 
du  moins  c'eft  l'idée  qu  en  donne  Suidas,  qui  expliqua 
le  vetbe  ^vça^x^"'  ^^''^  Xyftarque ,  par  yjiJ.vt.iioç  A^x"h 
avoir  l'Intendance  du  Gymnaje.  A  s'en  tenir  cependant 
à  l'étymologie  de  ce  nom ,  ilparoîtroit  plus  vraifembla- 
ble  de  croire  que  l'autorité  du  Xyftarque  s^'étendoit, 
non  fur  tout  le  Gymnafe ,  mais  leulement  fur  les  en- 
droits de  cet  édifice  où  s'exerçoient  les  Athlètes;  c'eft* 
à-dire,  fur  les  xyftes,  le  ftade,  la  paleftre^  comme 
l'inlînue  Tertullien  ,  Lib.  ad  Martyres-,  &  comme  il 
eft  facile  de  le  conjeâurer  d'une  ancienne  infcription 
Grecque  qu'on  lit  à  Rome  fur  le  piedeftal  d'une  ftatue 
dans  le  Forum  Trajani,  &  qui  eft  rapportée  en  Latin 
par  Mercurialis ,  De  arte  Gymnaft.  L.  I.  C.  1 2..  Acad. 
chs  Bel.  Let.  Mém.  T.  I.pag.  235,  L'infcription  donc 
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on  vient  de  parler  ne  prouve  rien  ,   &  prouveroit 
plutôt  que  le  Xvft^njue  leroit  le  même  que  le  Gymna- 
tarque-  on  y  voit  que  le  même  homme  eftPo;2n/.x 
iotias  Xyfti ,  &  rer|'er««5  Xyflarcha  ;  or  c  etoit  le  G  y  nv 
miluque  qui  érok  le  Pontffe  dans  le  C^Y-"^''^' ^;^;-; 
oue  l'Académicien  qui  en  parle  ici  Pavoue ,  &  que  nous 
l'avons  rapporté  au  mot  Gymnasiarque.  Au  refte,  h 
le  Xrfiar^ue  n'étoit  p^s  ptecikment  le  même  que  le 
Gyimifiatque,  il  lui  étoit  peu  inférieur,  &  il  tenoit 
dans  le  Gymnaleun  rang  trcs-honorable,  puilqu  Am- 
mien  Marcellin  au  commencement  de  ion  vingt-unicme 
Livre,  fait  mention  de  la  pourpre  &  de  la  couronne  du 
Xrdarque ,  ce  qui  marque  allez  que  cet  OlHcier  pre- 
iidoit  aux  jeux.  Ac.  d.B.  L.  ibid.  Foje^  encore  W an- 
DALE,  DiJTert.  De  Gymnafiarchis. 
XYSTE.  f.   m.  Nom  d'homme.  Xyftiis.  Plulieurs^au 
■jourd'hui  difent  Sixte  par  tranfpoikion.  S.  Xyfte  ,.  Puni- 
que Pape  de  ce  nom ,  que  plulieurs  appellent  main- 
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tenant  Sixte ,  &  qu'ils  font  par  conféquent  le  fécond 
de  ce  dernier  nom,  étoit  kihmien.Chaftel.Hiig.  Bal- 
let 6e  d'Août.  S.  Xyjle  gouverna  PEglile  depuis  l'an 
257,  qu'il  luccéda  à  laint  Etienne,  julqu'eu  l'an  158, 
qu'il  fut  martyrilé. 

_  XYSTE.  f.  m.  Terme  d'Architeilure.  C'étoit  chez 
les  Grecs,'  une  partie  du  Gymnafe,  un  portique  cou- 
vert ou  à  découvert,  où  les  Athlètes  s'exerçoient  à 
la  courfe  ou  à  la  lutte.  Xyftns,  Xyfton.  Chez  les  Ro- 
mains les  Xiftes  n'étoient  autre  chofe  que  des  allées 
d'arbres  qui  fervoienr  à  la  promenade-,  ce  mot  vient 
du  o-rec  t-jço? ,  qui  lignifie  la  même  chofe  ,  formé 
de  ^^-cy,  qui  lignifie  iJo/Zr,  ra/ér^  frotter. 

XYSTIQUE.  f.  m.  Nom  que  l'on  donnoit  à  Rome  aux 
Gladiateurs  ,  qui  l'hyver  le  battoient  fous  des-  porti- 
ques, &  non  pas  en  plein  air.  Xyfikus.   Voyei  Sué- 

I      tone,  vie  d'Augufte  ,  C.45. 


Y 


Y 


S.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'Al- 
phabet François ,  qui  n'a  que  le  même 
ion  de  ïi  voyelle  -,  mais  qu'on  a  con- 
fervée  dans  les  mors  Grecs  pour  mar- 
quer leur  origine ,  Se  répondre  à  leur 
'■jii\oy.  Bien  de  gens  commencent  à 
±:;=j^4^^=^-  -|-i.i  abolir  l'y  grec,  &  mettent  des  i  fim- 

ples  où  nos  ancêtres  mettoient  des  y  grecs.  M.  13ayle 
dans  fon  Didionnaire  critique ,  a  laillé  l'y  grec  ou  il 
l'a  trouvé ,  mais  il  range  l'y  -grec  avec  \'i.  Quelques- 
LMS  ont  approuvé  cette  liberté  ou  cette  nouveauté, 
parce  que  la  prononciation  étant  la  même,  &  notre 
orthographe  n'étant  pas  fixée,  cela  épargne,  diient- 
ils  ,  la  peine  de  chercher  le  même  article  en  deux  en- 
droits, ce  qui  n'arrive  que  trop  fouvent  dans  les  autres 
Didionnaires.  Elle  nous  parcît  trop  contraire  à  l'ufage , 
&  trop  favorable  à  l'ignorance  ,  pour  la  luivre.  Uy  en 
a'quiairurentquel'jnes'eftintroduitdanscertainsmots 

qui  font  purement  François ,  ou  qui  n'ont  point  d'u  dans 
le  Grec,  ou  d'y  dansle Latin, comme p^^jer,  payjnn, 
pays  j  que  parce  qu'on  fait  fentir  deux  h  dans  la  pro- 
nonciation de  ces  mots,  qu'on  les  écrivoit  autrefois, 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  dans  les  Pays-Bas, 
&  que  pour  les  diftinguer  d'un  u  marqué  de  deux 
points ,  on  alongeoit  le  fécond  i ,  &  qu'on  le  formoit 

ainfi  ij. 

Les  Romains  l'employoient  pour  1  u  qui  leur  man- 
quoit  •,   parce  qu'ils   prononçoient  leur  u  ordinaire , 
comme  la  diphthongue  ou  ;  &  u4-"^ov  Grec  comme  notre 
u  François.  Dans  les  mots  qui  font  communs ,  on  le 
dilpenle  maintenant  de  luivre  cette  orthographe  re- 
«^ulicre  ,  qui  vouloir  qu'on  mît  des  y  a.  tous  les  mots 
qui  avoient  un  upfdon  dans  le  Grec  ,  d'où  ils  étoient 
dérivés.  On  les  conferve  encore  dans  les  diphthon- 
gues  -,  quoique  notre  y  Grec  ait  perdu  le  Ion  qu'il 
avoir  dans  la  langue  d'où  nous  l'avons  emprunté,  quel- 
ques-uns s'en  fervent  encore  pour  les  mots  qui  finil- 
•     fent  en  i  -,  parce  que  les  Copiites  ont  trouvé  que  fa 
queue  étoit  commode  pour  faire  des  rraits  qui  peu- 
vent orner  les  marges,  &  le  bas  des  pages.    Il  ell 
pourtant  abfolument  inutile  ,  &cen'e(l  quepourobfer- 
ver  la  vieille  orthographe! qu'oiT écrit ,  Roy,  loy ,  & 
à  la  fin  des  mots,  j'ay ,  j'altay  ,  &  dans  les  noms  pro- 
pres, Vitry ,  Clioijy ,  &c.  11  n'y  a  point  de  raifon  de 
préférer  l'y  Grec  à  un  i  fimple  :  excepté  dans  les  mots 
où  il  y  a  le  fon  d'un  double  i  comme  égayer ,  moyen  ^ 
&.C.  Car  dans  ceux-ci  l'y  n'efl:  pas  un  uyjilon,  mais  un 
double  iij  que  les  Copilles  ont  joints  enlemble.  Et 
il  eft  clair  qu'il  faut  un  double  «dans  ces  lortes  de 


mots;  leur  prononciation  le  montre.  En  effet,  ces  mots 
&  autres femblables, comme aVoyt;«,e/;2p/oyer.  royal, 
pars  &c  le  prononcent  comme  s'il  y  avoit  atoiien^  . 
ernploi-ier,  roi-ial,  pai-is,  &c.  c'eft  alors  un  caractère 
double,  qui  équivaut  à  deux  i,  dont  le  premier  hnit 
une  fyllable  ,  &  le  fécond  en  commence  une  autre. - 
C'eft  donc  mal-à-propos  que  quelques  Auteurs  écri- 
vent Tjwien,  citdien,  avec  un  ï  tréma.  On  1  emploie 
encore  dans  ceux  qui  viennent  du  Grec,  ahn  de  gar- 
der la  marque  de  leur  origine  :  on  l'employoït  autre- 
fois dans  ceux  qui  commencent  par  un  i  •,_  comme  , 
yeux  yvoire-,  &c.  Mais  il  eft  forr  ridicme  d  employer 
l'y  Grec  hors  de  ce  cas-là  :ce  que  font  ceux  qui  le  mettent 
par-tout,  &  principalement  à  tous  les  mots  qni  paroil- 
fenr  avoir  une  origine  Grecque,  quoiqu  Us  n  en  aient 
peint  en  Grec,  tels  qu'ellEciipfe,  &c. 

Y,  étoit,  félon  Pythagore,  un  lymbole  de  la  vie, 
à  caufe  que  le  pied  r.préfentoic  l'enfance,  &  que  a 
fourche  lîgnifioit  les  deux  chemins  du  vice  &  de  la 
verru  ,  où  l'on  entroit  ayant  atteint  Tàge  de  raiion. 

Y,  eft  auiïi  une  lettre  numérale  qui  fignihe  150, 
ou ,  félon  Baronius  ,159,  fuivant  ce  vers  : 

Y  dat  centenos  &  quinquagintanovenos. 

Si  l'on  met  un  titre  audellus,  Y,  fignifie  1 50  to&.' 
Cette  lettre  eft  le  caradère  dont  on  diftingue  la 
monnoie  fabriquée  à  Bourges. 

Y.  Adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu  ,  &  IignihÇ. 
en  cet  endroit -là.  Ibi,  eb,  iftac ,  dlac.  Je  n'y  vaif 
pas.  Allons-y  de  compagnie.  11}^  lait  bon.  Je  m'y  trou- 
verai. Quand  l'y  eft  mis  immédiatement  après  la  fe-; 
conde  perfonne  lingulière  de  l'impérarif ,  cette  fe-* 
conde  perfonne  s'écrit  &  fe  prononce  avec  une  s  à  la 
fin  :  comme  vas-y,  donnes- y  tes  foins-,  recueilles-y 
des  fruits.  L'Acad.  Il  faut  dire  ;  menez-y  moi ,  &  non 
pas  menei-m'y-,  cela  fonne  trop  mal.  Conduilez-now 
y ,  eft  moins  mal  :  mais  je  ne  voudrois  pas  l'écrire. 
Vau.  C'eft  une  conftrudion  vicieufe  que  d'employer 
le  relatif  y  ,  lorfqu'il  fe  rapporte  à  un  verbe  louleii- 
tendu  i  par  exemple,  il  fit  fottifier  les  lieux  quiyavoienf 
plus  de  difpolition.  Quoique  le  relatif  y  accourcille-ià 
le  dilcours,  il  vaudroit  mieux  prendre  un  autre  tour. 
Y,  eft  auffi  relarif  à  la  chofe  donr  on  a  parle,  is, 
ea,  id.  Sont -ce  là  toutes  vos  railons?  je  n'aurai  pas 
de  peine  ày  répondre.  Celle-là  eft  forte,  je  m  y  rends. 

Qu'y  peut-il  faire?  r  y       -,  1  r 

Y ,  eft  quelquefois  une  efpece  de  particule  expie- 
tiv-e,  comme  quand  on  dit,  il  y  a  des  gens  :  y  a-t-il 
quelque  choie  pour  votre  fervice  ? 


Y    YAP 


Y,  Te  dit  pour  /îgniHer  une  forte  de  petit]  papier. 
Donner  moi  de  l'y  Grec. 
L'Y.  Golfe  du  Zuiderzée.  Voye{  Ye. 

Y  A  C 

YAC,  ou  YACHT,  ou  lAC,  ou  lACAT.  C.  m.  Ce 
mot  eft  fort  en  ufage  en  Angleterre ,  pour  marquer 
une  iorte  de  bâtimens  à  mâts  &à  voiles,  propre  pour 
aller  en  mer,  &  qu'on  embellit  par  dehors  &:  par  de- 
dans. Gaulas  veclorius.  Il  efl:  auflî  en  ufage  en  Hol- 
lande i  mais  les  yacs  des  Hollandois  ne  Ibnt  pas  pro- 
pres pour  aller  en  pleine  mer.  Ils  ne  s'en  iervent  guère 
que  iur  les  rivières  &  fur  les  canaux.  Voye^  Iacht. 

YACARADA.  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  l'île  de 
Madagafcar ,  &  qui  re(Iemb!e  beaucoup  au  prunier. 
Yacaranda  arbor.  Son  fruit  efl:  gros  comme  les  deux 
poingts ,  &  bon  à  manger  quand  il  eft  cuit.  Les  iau- 
vages  en  font  une  eipèce  de  bouillie  qu'ils  appellent 
manipoy  ,  Se  qui  eft  i'ur-tout  bonne  à  l'eftomac. 

YACHICA.  f.  m.  Arbre  qui  fe  trouve  dans  la  même 
île ,  &  qui  approche  aufli  beaucoup  du  prunier.  Yà- 
chica  arbor.  Il  a  fes  fleurs  jaunes ,  ainfi  que  fes  fruits 
qui  font  entièrement  femblables  aux  ptunes ,  &  ont 
un  noy;îu  blanc  &  doux. 

YACOBDAL.  C'eft-à-dire,  la  vallée  de  Jacob.  Yacob- 
dalia  ,  Jacobi  Vallis.  C'eft  un  Palais  des  Rois  de 
Suède,  Ikué  à  demi-  lieue  de  la  ville  de  Stockolm.  Ce 
lieu  eft  otné  de  belles  allées,  de  fontaines,  de  jets 
d'eau  ,  de  cafcades ,  &  d'autres  embelliflëmens  qui 
peuvent  rendre  agréable  une  maifon.  Maty. 

YACONDA.  f.  m.  PoilTon  tout-à-fait  couvert  d'un  teft, 
&  long  de  trois  pieds.  Il  fe  pêche  dans  les  mers  des 
îles  Occidentales ,  &  eft  tout  rayé  de  lignes  jaunes , 


rouges  &  blanches. 
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YAMANGUCI,  ou  AMANGUCL  Ville  du  Japon. 

YAMARITO.  Royaume  de  l'île  de  Niphon.  Yamarl- 
tum  Regnum.  Il  eft  dans  le  quartier  de  Jetfengo  , 
&  on  y  remarque  la  petite  ville  de  Yamarito ,  qui  lui 
donne  le  nom ,  &  celle  de  Méaco ,  autrefois  capitale 
du  Japon.  Maty. 

YAMIAKUNDA.  Ville  d'Afrique,  dans  le  Royaume 
de  Tomani,  au  midi  de  la  rivière  de  Gambra. 

YAMBO.  Ville  de  l'Arabie,  fur  la  côte  occidentale  de 
la  Mer  Rouge. 

Y  A  N 

YANCHEU.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Chine.  Yan- 
cheum.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Kiang,  dans  la  Pro- 
vince de  Nanking ,  à  dix-fept  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  vers  le  levant.  Yancheu  grande  ville  &  fore 
marchande,  eft  la  feptième  de  la  Province,  &  elle  a 
neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdidion.  Id. 

'«â»  YAN-CHUIN-YEN.  Petite  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  Province  de  Canton. 

YANDON.  f.  m.  Nom  que  donnent  ceux  de  l'île  de 
Madagafcar  à  une  certaine  efpèce  d'autruches.  Ce 
font  des  oifeaux  qu'on  peut  due  voler  moins  qu'ils 
.  ne  font  portés  fur  la  rerre. 

YANG-KIANG.  Ville  Maritime  de  la  Chine  ,  dans  la 
Province  de  Canton,  au  département  de  Chacicing. 

YANG-SO.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  province  de 
Quangfi,  au  département  de  Queilin. 

Y  A  O 

YAOGAN.  Ville  de  la  Chine,  dans  l'Iunnan,  où  elle 
tient  le  fécond  rang  aitre  les  villes  militaires. 

YAP 

YAPU.  f.  m.  Sorte  d'oifeau  du  Bréfil  qui  reftèmble  à 

une  pie,  &  qui  a  tout  le  corps  noir,  à  l'exception  de  fa 

.  queue  qui  eft  jaunâtre.  Il  a  les  yeux  bleus  &  le  bec 

jaune ,  avec  trois  pinnules  fur  la  tête  qu'il  dt elle ,  comme 

(î  c'étoient  des  cornes. 

Tome  VIII.     I.  Partie. 
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Y  A  R 

YARD.  f.  m.  Mefure  Angloife.   Vbye[  VeUge. 

YARE  ,  YÈRE.  Rivière  d'Angleterre.  Yara  ,  Yere  j, 
anciennement  Garryenus.  Elle  baigne  Norivich  ,  capi- 
tale du  Comté  de'  Norfock  ,  &  fe  décharge  dans  h 
mer  d'Allemagne,  à  Yarjnouth.  Matv. 

YARMOUTH,  YERMOUfH.  Nom  d'une  petite 
ville  d'Angleterre.  Tarmuthum ,  Garmuthum.  Elle 
eft  fituée  à  l'embouchure  de  la  Yare,  dans  le  Comté 
de  Norfoick ,  aux  confins  de  celui  de  Suflolk  ,  &  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Nonvich,  vers  le  levant.  Yar- 
mouth  eft  fortifié,  il  a  un  bon  port,  &  s'cft  aug- 
menté des  ruines  de  l'ancienne  Gariannonum ,  donr 
les  Auteurs  Latins  lui  donnentquelquefoislenom.  Id. 

Yarmouth,  Jarmouth.  Bourg  de  l'île  de  Wigh,  en 
Angleterre.  Jamiuthum.  Il  eft  vis-à-vis  du  Comté  de 
Hant,  dont  il  n'eft  léparé  que  par  un  canal  d'une 
lieue  &  demie.  Ce  bourg  a  féance  &  voix  dans  le  Pat- 
lement  d'Angleterre.  Maty. 

Y  AS 

■% 

c8C3>  YASSA.  f.  f.  Terme  de  Relation.  C'eft  ainfî  qu'on 
appelle  chez  les  Tartares  un  corps  de  loix  qiu'on  attri- 
bue ordinairement  au  fameux  Gengis-Kan. 

Y  A  T 

YATïSî.  f.  m.  Terme  de  Relation.  L'heure  du  coucher 
chez  les  Turcs.  Il  y  a  une  orailbn  qui  fe  lait  à  l'heure 
de  yatifi.  Du  Loir,  p.  158. 

Y  A  V 

-acî'YAVARON.  Ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le 
Palatinat  de  Ruffic ,  à  fept  lieues  de  Léopol ,  à  deux 
de  Nimirow. 

YAVES.  f.  f.  pi.  Eaux.  Chronique  de  Saint  Denis  ma^ 
nulcrite.  BoREL.y/i;«(S. 

YAUME.   Voye\  Eaume. 

•ff^YAW.  i.  m.  Maladie  endémique,  fur  les  côtes  de 
Guinée  &  dans  les  pays  chauds  d'Afrique ,  qui  eft 
caradtérifée  par  des  éruptions  fougueufes  fut  les  diffé- 
rentes parties  du  corps.  Ce  ne  ibnt  d'abord  que  de 
très-petites  taches,  qui  grolTilîent  &  s'étendent  peu- 
à-peu  ,  &  forment  autant  de  boutons.  L'épiderme  fe 
détache  enfuite,  oc  l'on  ne  trouve  dans  ces  petites  tu- 
meurs qu'une  efcarrc  blanche,  lous  laquelle  on  voir 
wn  petit  champignon  rouge,  de  la  figure  &  de  la 
grofléur  de  nos  mûres.  On  fait  ufage  du  mercure 
pour  la  guérifon  de  cette  efpèce  de  lèpre. 

Y  B  A 

cSCS^YBAGUE.  Petite  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Royaume  de  Grenade  ,  à  30  lieues  de  Santa-Fé. 

Y  C  E 

YC  A.  Nom  d'une  ville  du  Pérou.  Yca.  Yca  eft  une  ville 
de  neuf  cens  familles  •,  on  y  fait  commerce  de  verre, 
qui  fe  fait  avec  du  falpêtre  ^  il  eft  vert,  fale  &  mal 
manié.  Il  en  vient  aulîi  quantité  de  vins  &  d'eau-de- 
vie.  Frézier  p.  164. 

Y  C  E 

YCEN.  Vieux  pronom.  Cela.  Hcc,  Roman  de  la  Roje. 

BOREL. 

YCH 

YCHITZÉE.  f.  m.  Drogue  mcdecinale  qui  fe  trouve  à 
la  Chine,  que  les  Japonois  eftimenr beaucoup,  &  dont 
les  Chinois  font  un  grand  commerce  avec  eux. 

YCHO.  f  m.  Plante  du  Pérou.  Ychoa ,  Ychoum.  C'eft 
une  herbe  qui  reflemble  aflez  au  petit  jonc ,  excepté 
qu'elle  eft  un  peu  plus  mince,  &  qu'elle  a  une  pointe 

V  vv. 


$"    YCH    YEL 

piquante  au  bout.  Toutes  les  montagnes  de  la  Puna 
ne  font  couvertes  d'autres  chofes.  C'eft  la  nourriture 
ordinaire  des  Lamas.  Fréziek  >  p.  158. 
YCHYDE.  f.  f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  quelques  Cou- 
tumes pour  lîguifier  une  rente.  Reditus  ,  ptoy-entus  ^ 
■cenj'us. 

y  c  o 

YCOLT  VoyeiYï-coxT. 

Y  D  A 

YDAUZQUERIT.  Contfée  d'Aftique,  dans  le  Sus  de 
JvJumidie,,  du  côté  du  delett. 

Y  D  O 

YDOINE.  adj,  de  t.  g.  Vieux  mer.  ptopre  à  quelque 
chofe.  Idoneus.  Borei. 

Y  E 

YE.  f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Ytha.  Il  y  a  une  Iiglife 
du  nom  dc  Sainte  ¥e  ,  au  pays  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre, où  jLiIqu'au  Ichifme  elle  a  été  honotéc.  Il 
y  a  encore  là  une  baie  -,  c'eft-à-dite  un  golfe,  qui 
porte  aufïïle  nom  de  baie  de  Sainte-1^.  Chastelain. 

Yi,  y.  Nom  d'un  golfe  de  la  Zuidcrzée ,  qui  fépare 
prefque  entièrement  la  Hollande  méridionale  de  la 
leptentrionale.  Ya.  La  ville  d'Amfterdam  eft  bâtie  fur 
ce  golfe  ,  &  elle  a  un  port  fort  .grand  &  fort  sûr. 
-Maty. 

Y  E  B 

YEBLE.  f.  m.  Plante.  Voye\  Hiéble.  Ebulus. 

Y  E  C 

YECOLT,  ou  YCOLT.  f.  m.  Arbre  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne,  qui  poufle  à'um  feule  racine  deux  ou  trois 
troncs.  Ses  feuilles  lont  longues ,  étroites,  épaillès ,  fem 
•blables  à  celles  de  l'iris ,  mais  beaucoup  plus  grandes. 
Yecultiis  arhor.  Ses  fleurs  (ont  compoiées  chacune  de 
fix  feuilles  blanches,  odorantes,  pendues  par  grappes. 
Ses  fruits  lont  femblables  aux  pommes  de  pin ,  de  cou  - 
leur  de  châtaigne  la  plupart ,  de  difiérentcs  grandeurs 
Se  figures.  Les  Elpagjiols  appellent  cet  arbre  palmier 
■de  montagne.  Arbor  fruclu  nucts  pineœ  Jpecic.  On  fait 
de  les  feuilles  du  filet  plus  fort,  quoique  plus  délié, 
que  celui  qu'on  file  du  maguez.  Les  habitans  en  tbnc 
de  la  toile. 

YECOR A.  Village  de  la  Contrée  deRioxo,  en  Efpagne  , 
luué  à  deux  lieues  de  Logrono.  Jecurris.  C'étoit  an- 
ciennement une  ville  des  Cantabres,  qui  a  été  enfuite 
épifcopale.  Maty. 

Y  E  D 

YEDIKOULLE.  f.  f.  Tetme  de  relation.  Les  fept  tours 
nommées  en  Turc  Yédiionile ,  ne  font  pas  éloignées 
delà  portedeSaumathia,àConl]:antinople. DuLoiR  , 
pag.  6 1 . 

YÉDO.  Voyei  Yendo. 

Y  E  G 

YÉGUAS.  Le  golfe  de  las  Yéguas ,  c'eft-à-dire ,  le  golfe 
des  Jumens.  C'eft  le  golfe  de  Cadiz. 

Y  E  I 

YEIL,  ou  ZELL.  Nom  d'une  des  îles  deSchetland,  qui 

dépendent  du  Royaume  de  Norwège,   &    qui   font 

firuées  dans  l'Océan    feptentrional.    Vella  ,  Zéallia. 

Elle  a  dix -huit  lieues  d-  long  &  trois  dc  large,  & 

.elle  eft  allez  bien  peuplée.  Maty. 

YEL 
YELDIC.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique  :  c'eft 


YEL    YEN 

le  mercute  philofophal,  ou  bien  la  matière  dc  la  pierre 

hermétique.  Dict.  Herm. 
YELION.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 

du  vctre.  Dict.  Herm.  Il  eft  ptis  du  Grec  i^eAof,ou 

Laos-  ,  du  verre. 
YELLES.  Petite  place  &  port  de  mer  en  Afrique,  fur  la 

cote  de  Barbarie,  au  Royaume  de  Fez. 
YELVES.   Fbje^  Elvas. 

Y  E  M 

SCS'YEMAN.  f.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Angletette 
à  ceux  qui  font  les  premiers ,  après  les  gentilshom- 
mes ,  dans  les  Communes.  Les  Yemans  iont  propre- 
ment ceux  qui  ont  des  franc-fiefs,  qui  ont  des  terres 
en  propre. 

YEMEN.   Voye\  Arabie  Heureuse. 

YEN 

YEN.  f.  m.  Nom  d'un  fruit  de  la  Chine.  Ytnum.  Dans 
la  Province  de  Fokien,  2^  en  d'autres  delà  Chine, on 
mange  un  petit  fruit  que  les  gens  du  pays  appellent 
Ion  yen,  c'eft  à-dite,  œil  de  dragon.  Les  atbres  qui  le 
portent  font  giands  comme  nos  noyers.  La  figure  de 
ce  truit  eft  tout  à-fait  ronde,  l'écorce  extérieure  unie 
&  grife,  mais  lur  la  fin  elle  tire  fur  le  jaune.  La  chair 
en  eft  blanche,  aigre  &  pleine  d'eau,  &  plus  propre  à 
amufer  ceux  qui  n'ont  point  d'appétit,  qu'à  rallàfier 
quand  on  a  faim  -,  il  eft  exttémement  frais,  &  ne  fait  , 
point  de  mal.  P.  Le  Comte.  1 

YENCHEU.    Ville   de   la   Chine.   Yencheum.  Elle  eft  ' 
grande,  belle  &  bien  peuplée,  &  fituée  dans  la  Pro- 
vince de  Xantung,  près  de  celle  de  Naiiking.  Yen- 
cheu  tient  le  troiiième  rang  dans  fa  Province,  &  il  a 
dix-fept  auttes  villes  fous  la  jurildiétion.  Maty. 

YENCHING.  Ville  de  la  Chine  ,  dans  la  ptovince  de 
Nankin,  ou  plutôt  félon  le  P.  Martin,  c'eft  la  partie 
qui  eft  au  nord-eft  de  la  ville  de  Hoaignan,  dont  la 
partie  méridionale  s'appelle  proprement  Hoaigan. 

YENDO,  YÉDO,  Ville  du  Japon.   Yendum  ,  ledum. 
Elle  en  eft  capitale,  à  la  place  de  Méaco,  qui  l'étoic 
autrefois.  Elle  eft  fituée  lur  la  côte  méridionale  du 
Quanto ,  dans  l'ile  de  Niphon ,  à  l'embouchure  dc  la 
rivière  de  Tokon,  dans  le  golfe  à.' Yendo ,  &  à  qua- 
rante-deux lieues  de  la  ville  de  Méaco,  vers  le  levant. 
Cette  ville  doit  être  fort  vafte,  s'il  y  a_,  comme  on 
dit,  une  rue  qui  a  ptcs  de  quatre  lieues  de  long,  & 
un  grand  nombre  d'autres,  qui  ont  cent  quatre- vingt 
toiles.  On  y  voit  quantité  de  Palais  des  petits  Rois 
du  Japon,  dont  le  non-ibre  eft  fort  grand  ;  celui  de 
l'Empereur  eft  une  efpèce  de  forterclîe,  étant  envi- 
ronné de  trois  remparts  &  de  tiois  foffés ,  &  il  eft  très- 
magnifique,  étant  revêtu  en  plufieurs  endroits  de  pla- 
ques d'or,  dont  le  pays  eft  fort  abondant.  Les  maifons 
communes  n'y  font  que  d'un  étage,  bâties  d'argillc, 
&:  revêtues  de  planche  ■-,  &:  comme  ces  lorres  de  mai- 
Ions  font  fort  fujettes  au  feu,  on  a  bâti  des  magafins 
dans  chaque  rue,  où  chacun  porte  ce  qu'il  a  de  pré- 
cieux en  cas  d'incendie,  &  on  a  fait  des  portes  aux 
deux  bouts  de  ch.ique  rue  où  l'on  met  des  corps  de 
garde ,  pour  empêcher  que  les  habitans  des  aurres 
rues  ne  viennent  augmenter  par  la  foule  l'embarras 
que  caufent  les  incendies,  &  pour  empêchet  de  fortir 
ceux  qui  autoient  delîèin  de  dérober  quelque  chofe. 
Il  y  a  dans  cette  ville  plufieurs  -temples  &  plufieuis 
Idoles  :  la  principale  eft  la  ftatue  d'un  homme  qui  a 
la  tête  d'un  chien,  &  qui  eft  monté  fur  un  cheval  à 
Icpt  têtes,  dont  la  houllè  eft  une  broderie  d'or,  de 
perles  &  de  diamans,  &  cette  idole  eft  pofée  lur  un 
autel  tout  couvett  de  plaques  d'argent.  Si  on  confidère 
que  le   Japon    eft  le  pays  de  l'or  &  de  l'argent,  & 
ce  que  la  vanité  &  la  luperftition  peuvent  lur  l'eiprit 
des  hommes,  on  ne  trouvera  pas  toute  cette  magni- 
ficence à' Yendo  fort  furprenante.  Il  y  en  avoir  encore 
davantage  dans  la  ville  dc  Mexique,  lorlque  les  Efpa- 
gnols  la  prirent.  Maty. 

Le  golfe  d' Yendo.  Yendo  ou  ledi  fmus.  C'eft  un  grand 
golfe  de  la  mer  du  Japon.  Il  eft  entre  les  côtes  du 


YEN    YE 

Quanto  8c  de  l'Ochio ,  contrées  de  l'île  de  Niphon,  &' 
près  delà  ville  d'Yendq,  donc  il  prend  Ton  nom.  Ce 
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prc  ,  ^ ^^ 

golfe  eft  grand,  mais  fi  peu  profond,  qu'il  n'y  peut 

entrer  que  de  petites  barques.  On  y  pèche  grande 

quantité  de  poiflbn,  &  des  huîtres.  Maty. 

YENKE.  f.  f.  Terme  de  relation.  C'eft  le  nom  que  les 

Turcs  donnent  à  une  femme  qui  couche  la  mariée  le 

jour  de  fes  noces.  Du  Lom  ,  ;>.  174,  175. 

YENNE.  Village  de  la  Savoie,  (îtué  iur  le  Rhône,  à 

deux  lieues  de  Bellai.  Yenna.  Quelques  Géographes 

prennent  Yenne^owz\'^}:\c\tr\x\tEfaunum,  Eyaonam^ 

Eponum,  où  fut  célébré  le  concile  d'Épaune,  fous  Si- 

gifmond,Roi  de  Bourgogne,  l'an  517  ,  mais  d'autres 

mettent  cette  ancienne  ville  à  Paunas ,  village  du  Dau- 

phiné ,  à  quatre  lieues  de  Vienne ,  vers  le  couchant  ; 

ce  dernier  a  fur  l'autre  l'avantage  de  la  conformité  de 

nom  avec  l'ancienne  Épaune.  Maty. 

Y  E  P 

YPES,  YPÈS.  Bourg  de  la  CaftiUe  nouvelle,  en  Efpagne. 
Fepe/a,  Ypeja.  Il  eft  à  fix  lieues  de  Tolède,  vers  le 
levant.  On  le  prend  communément  pour  l'ancienne 
IJpinum,petne  ville  des  Carpétans,  laquelle  pourtant 
quelques-uns  mettent  à  Spinario,  village  de  la  même 
contrée.  Maty. 

Y  E  R 

YERACH-AGEMI  ,  HIERAK-AGEMI ,  AIRAK-AT- 
ZEN ,  ERAK-ATZEN.  Nom  d'uneprovince  du  R.oyau- 
me  de  Perfe  en  Afie.  Iraca  Perjarum.  Elle  eft  bor- 
née au  couchant  par  l'Erzerum ,  province  de  la  Tur- 
quie. Elle  a  au  nord  l'Adirbeitzan ,  le  Kilan  &  le  Taba- 
reftan  \  au  levant  Je  Chorafan ,  &  une  partie  du  Ker- 
lîian  ;  &  au  fud  le  Fars  &  le  Chufiftan.  Cetie  province 
n'a  aucune  rivière  confidérable.  Elle  ne  laillé  pas  d'ê- 
tre une  des  plus  confidérables  de  la  Perfe  pour  l'éten- 
due, pour  la  température  de  l'air,  pour  la  fertilité  de 
la  terre ,  &  pour  le  nombre  des  villes.  Les  principales 
font  Ifpahan  capitale  de  la  Perfe ,  Yeft ,  Kafchan  , 
Kom,  Rey,  Calbin,  Soltanie,  Hamadan ,  Kulpajan, 
&:c,  Maty. 

YÉRACH-ARABI,  ou  CALDAR.  Nom  d'une  province 
de  la  Turquie  en  Afie.  Iraca  Arabum^  Caldcea  ,  Ba- 
bylonia.  Elle  eft  prefque  renfermée  entre  l'Euphrate 
&:  le  Tigre  ,  s'étendant  depuis  le  Diarbeclc  propre  ou 
la  Méfopotamie,  jufqu'au  golfe  de  Perfe,  entre  l'A- 
rabie deferte  qui  eft  au  couchant,  &  partie  au  midi, 
&  le  Chufiftan  ,  ou  la  Sufiane,  dont  le  Tigre  la  fépare 
vers  le  levant.  Ce  pays  eft  divifé  en  deux  Béglerbé- 
glics,  qui  portent  les  noms  de  Bagdat  &  de  Balfora 
leurs  capitales,  outre  lefquelles  on  y  remarque  Wafili , 
Kufa,  Medain  &  Quotna.  VYerach-Jrabi  répond  à 
peu  près  à  l'ancienne  Chaldée,  ou  Babylone,  le  plus 
célèbre  pays  du  monde.  Ce  fut  en  ce  pays  que  Dieu 
créa  le  premier  homme,  &  qu'il  planta  le  Paradis 
Terreftre ,  félon  l'opinion  la  plus  commune  &  la  plus 
apparente.  Ce  fut  en  ce  pays  qu'étoit  la  campagne  de 
Schinhar  ,  ou  de  Sennaar  ,  où  les  hommes ,  après  le 
Déluge,  bâtirent  la  fameufe  Tour  de  Babel.  Ce  fut  en 
ce  pays  que  Nemrod  bâtit  Babylone  la  première  ville 
du  monde ,  après  le  Déluge',  &  le  chef  de  la  première 
Monarchie.  Ejifin  ce  pays  fut  la  patrie  du  Patriarche 
Abraham.  Ses  villes  principales  furent  Babylone  ,  Ur , 
ou  Urchoa  ,  Ctéfiphon ,  Barfila  Séleucie  ,  Térédon , 
dont  il  ne  refte  que  cette  dernière,  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Balfora.  Maty. 

YERE.  Petite  rivière  du  Pays  de  Caux  :  en  Latin  Eara. 
Elle  pafte  à  Foucarmont  &  à  Criel.  Defcript.  Géogr. 
&  Hifl.  de  la  Haute-Norm.  tom.  i .  p.  4 j. 

«r>  YERDEGERDIQUE.  adj.  Année  yerdegerdique. 
Terme  de  Chronologie.  C'eft  l'année  ancienne  dont 
fe  font  fervis  les  Perfes  jufqu'à  l'an  1089,  &  dont 
l'Époque  étoir  fixée  à  l'an  652  de  Jéfus-Chrift  ,  au 
commencement  du  règne  d'Yerdegerd,  roi  des  Perfes, 
&  petit-fils  de  Cofroës.  Ce  Prince  eft  appelé  pat  quel- 
ques Auteurs  Jefdagir.  Encyc. 

YÈER,YERMOUTH.  Foje{  Yajlb,  Yarmouth. 


YERRE.  f.m.  Vieux  mot.  Du  lierre,  félon  le  Jardin  de 
Sanre.  Borîl.  Hedera. 

YERRE.   FoyqlÈRE. 

YERVABUENA.  C'eit-à-dire,  Herbe  bonne.  Hcrbabo^ 
na.  C  eft  un  port  du  Pérou ,  qui  n'eft  bon  que  pour 
des  barques.  Il  eft  par  le  17'^.  18'  de  latitude  auftrale. 

Y  E  S 

^'Th  '^  i'v^-  y^ï'  ^"^  '^  ^''^'-  ^'f^''  l'JT^da.  Elle 
eft  dans  l\erach-Agemi,  environ  à  quarante  liftues 
d^ipahan,  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  célèbre  par 
les  tapis  qu  on  y  fait,  qui  paflènt  pour  les  plus  beaux 
du  monde  11  y  a  encore  dans  fes  environs  des  Idolâ- 
tres qui  adorent  le  feu  ,  comme  les  anciens  Perfes 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Hecatonpylœ\ 
ç  eft-a-dire,  la  ville  à  cent  portes,  capitale  de  la  Panfie' 
laquelle  d  autres  placent  à  Ifpahan ,  qui  eft  maintenant 
capitale  de  la  Perle.  Maty 

YESDECAS  Petite  ville  de  Perfe,  fur  une  roche,  à  trois 
journées  d  lipahan. 

Y  E  T 

YETIN.  f.  Nom  que  donnent  ceux  du  Bréfil  à  une  forta 
d  iniede  fort  commun  dans  les  différentes  parties  de 

I  Amérique.  C'eft  un  moucheron  dont  l'aiguillon  pique 
comme  une  aiguille. 

Y  E  U       Y  E  V 

YEVRE.  Nom  de  deux  lieux  en  France.  Eura.  Yevre-le- 
Château,  bourg  de  rOr:éanois  en  France.  Euracaftrum. 

II  ell  iur  la  petite  rivière  de  Rinarde  ,  à  demi-heuê 
de  Pluviers  ,  vers  l'orient.  Yevre-la-yilh ,  qui  n'eft 
qu  un  petit  village  à  un  quart  de  lieue  au  fudd'l'tvr*- 
le-Château. 

YEUSE,  f.m.  Arbre  qu'on  appelle  autrement  chêne  vert, 
en  Latin  Ilex.  Voyez  Chêne  vert.  Le  charbon  d'Yeu/é 
n"'entête  point. 

YEUX.  Voyei  Œil.  Oculi. 

YEUX  D'ARGUS  CONVERTIS  EN  LA  QUEUE  DE 
PAON.  Phrafe  dont  uienr  les  Alchimiftes ,  prétendant 
que  par  cette  .fable  les  anciens  ont  voilé  le  foufre 
changeant  de  couleur. 

Y  E  X 
YEX.  f.  m.  pi.  Yeux.  Oculi.  Borel. 

Y  G  A 

YGA.  f.  m.  C'eft  le  nom  de  certains  arbres  du  Brcfil ,  donc 
les  Indiens  féparent  l'écorce  entière  pour  en  faire  de 
petits  bateaux.  Cette  écorce  eft  épaifle  d'un  pouce, 
longue  de  trente-cinq  à  quarante  pieds ,  &  large  de 
quatre  à  cinq.  Ces  petits  bateaux  font  capables  de  por- 
ter trente  hommes  armés  ,  &  même  davantage. 

YGAUMENT.  Vieux  adv.  Également.  Guillaume Guiatt 
d'Orléans  au  Roman  des  Royaux  Lignages.  Mf.Boi«L. 
^iiualiter, 

Y  G  U 

YGUALDA.  Nom  d'un  bon  bourg  de  la  Catalogne  en 
Efpagne.  Aqualatum.  Il  eft  fur  la  Noya ,  à  douze  lieues 
de  Barcelone,  vers  le  nord  oueft.  On  prend  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Anabis ,  ou  pour  l'ancienne  jBr^flVW, 
deux  petites  villes  des  Lacétans.  Maty. 

Y  G  R 

YGROMANCE.  f.  f.  Ce  mot  eft  cotrompu  de  Nigro- 
mance.  Borel.  Il  pourroir ,  fans  fuppofer  de  corrup- 
tion ,  lignifier  une  divination  qui  fe  fait  par  les  eaux 
&  les  chofes  humides,  de  ^y^lf ,  humide ^  ScfMyTUii, 
divinatio. 

V  vv  ij 
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Y  H  A 

YHAPJT  f.  m.  Tenue  de  Philol^jphie  Herméctque.  C'eft 
le  blanchiflèment  du  Laiton  des  Philolophes ,  ou  leur 
.argent.  Dict.  Herm. 

Y  L  A 

YLA,  ILA.  Ifle  de  rÉcolTc.  Hyla ,  Yla  injula  ,  ancien- 
nement lEpidium.  C'eâ  la  plus  méridionale  des  Wefter- 
■iies,  &  fituée  à  cinq  ou  lîx  lieues  de  la  prefqu'île  de 
Cantir.  Cette  île  a  lepit  lieues  du  nord  au  iud ,  &cinq 
du  couchant  au  levant.  Elle  abonde  en  blé  &  en  bétail , 
Se  elle  a  de  fort  bonnes  mines  de  plomb.  Ses  bourgs 
principaux  Ibnt  Kildachan ,  Dounovaig  &  Kikhonam. 
Maty. 

Y  L  I 

YLIERS.  f.m.pl.  Les  flancs,  de  Ilia.  Borel, 

Qui  lui  frôlèrent  les  yliers.  R.  de  la  Rose. 

Y  L  O 

YLO.  Bourgade  du  Pérou  fituée  par  le  17=  degré,  57 
min.  de  latitude  fud.  La  rade  à'Ylo  n'eft  prefquc 
qu'une  côte  droite  :  ainfi  l'on  doit  y  avoir  beaucoup  de 
mer  de  tous  vents.  La  vallée  à'Ylo  ne  paroît  en  en- 
trant dans  la  rade  que  comme  une  petite  crevalîe  que 
l'on  voit  s  ouvrir  peu  à  peu  à  mekire  qu'on  en  ap- 
proche, julqu'à  ce  qu'on  découvre  rEgliie  &  une  cin- 
quantaine de  cabanei  de  branches  d'arbres  diiperfées 
cà  &  là-,  auprès  du  ruidèau  qui  ferpente  au  milieu  de 
fa  vallée  :  c'eft  en  cela  que  conlîfte  le  village  de  YLo 
prefque  tout  bâti  &  peuplé  par  les  François.  C'eft  lui 
faire  trop  d'honneur  que  de  l'appeler  ,  comme  Dam- 
pierre  ,  une  ville.  Frézier  ,  p.  1^6-  ^"  ^^  ^'ti-'é  an 
I7<*  de  latitude  méridionale ,  entre  la  rivière  de  Tambo 
au  nord,  &  le  Morne  des  diables  au  fud.  Ylo.  C'eft  un 
mauvais  port ,  où  la  mer  eft  toujours  agitée.  La  val- 
lée à'Ylo  eft  agréable.  Les  Marchands  François  y  ont 
fait  drelTer  des  jardins.  Ç'eft  là  que  viennent  les  Mar- 
chands des  mines  d'Oriro ,  de  Lipcs  &  de  Potolî.  Ylo 
au  Pérou  eft  par  le  ?o6=  deg.  xj  mi"-  de  longit.  &  le 
17e  deg.  56  min.  1 5  f.  de  latitude.  Le  tout  pris  fur  des 
Obfervations  Agronomiques ,  félon  la  Connoillànce 
des  Temps  de  171 9,  &  par  conféquent  vu  le  voyage 
de  M.  Frézier  qui  le  mec  à  17  degrés,  37  min.  de  la- 
titude. 

Y  L  S 

YLST.  Nom  d'un  bourg  des  Provinces-Unies.  Ilojlum. 
Il  eft  dans  le  Weftergoe  en  Frife ,  à  dcmi-lieue  de  la 
ville  de  Senek  ,  du  côté  du  midi.  Maty. 

Y  M  A 

YMAS.  f.  m.  Nom  d'homme.  Eumachius.  Le  Martyro- 
loge de  Brantôme  dit  Eumagius.  On  fait  la  fête  de 
S.  Ymas  le  3^  Janvier.  En  langage  Périgordin  on  l'ap- 
pelle S.  Chaumat.  Voyei  Chaftelain ,  Note  fur  le  Mar- 
tyrologe. 

Y  N  A 

YNAGUA.  Fôyeî  HiNAGOA. 

YNAIA.  f,  f.  Efpèce  de  palme  de  l'île  de  Maragnan ,  qui 

produit  des  fruits  en  grappes  de  la  groffeur  des  olives. 

Il  y  en  a  deux  cens  &  quelquefois  jufqu'à  trois  cens 

dans  une  feule  grappe  ,  de  forre  qu'un  homme  ne  la 

porte  qu'avec  peine.  Ynaya  palma. 

YNC 

YNCA.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C'eft  un  nom  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  Rois  du  Pérou ,  &  aux  Princes 
de  leur  maifon  ,  qui  fignifioit  proprement  Seigneur, 
Roi,  Empereur,  ou  du  Sang  Royal.  Yncans,  Rex  j 
Domnus ,  Regius.  Le  Roi  s'appeJoit  particulièrement 
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Cûpac  Ynca  ,  qui  lignifie  Grand  Seigneur.  Leurs 
femmes  s'appeloienr  Pallas  ,  &  les  Princes  Yncas 
(amplement.  Avant  l'arrivée  des  Efpagnols  ils  étoienc 
extrêmemenrpuilTans  &  redoutés.  Les  peuples croyoienc 
qu'ils  étoient  fils  du  Soleil,  &  que  les  Yncas  du  Sang 
Royal  n'avoient  jamais  commis  aucune  faute.  Quand 
quelqu'un  choquoit  tant  foit  peu  la  Majefté  Royale , 
toute  la  ville  d'où  il  étoit ,  étoit  démolie.  Ils  avoient 
de  fuperbes  bâtimens ,  &  l'on  voyoit  des  falles  de  200 
pas  de  long,  &  de  éo  de  large,  où  il  tenoit  bien  500» 
perfonnes.  Quand  le  Roi  avoir  couché  une  feule  fois, 
en  voyageant ,  dans  une  maifon  ,_  on  muroit  la  cham- 
bre ,  afin  que  perfonne  n'y  entrât  jamais.  On  en  faifoic 
de  même  à  la  chambre  où  le  Roi  étoit  mort.  On  y 
enfermoir  tout  l'or  &  tour  l'argent  ,  &  les  meubles 
qui  s'y  trouvoient,  &  on  bàtilToic  un  autre  corps  de 
logis  pour  le  iucceflcur.  On  enterroit  avec  le  Roi  dé- 
funt toute  la  vaillèlle  d'or  &  d'arpnt,  fa  batterie  de 
cuiiîne,  fes  habits  &  joyaux,  &  même  les  meubles  de 
toutes  fes  autres  maifons.  Les  domeftiques  &  les  fem- 
mes les  plus  chéries  des  Yncas  s'immoloient  à  fa  mort, 
&  fe  laiftbient  enterrer  en  vie  dans  leur  tombeau. 
Voye\  l'Hiftoirc  de  Garcilalîo  de  la  Vega. 
YNCHIC.  f.  m.  Fruit  qui  vient  fous  terre  dans  le  Pérou 
&  dans  les  îles  Antilles.  Ynchicum.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent Manobi.  Du  Tertre  l'appelle  Piftache.  Voyez 
Manobi. 

Y  N  D 

YNDE.  adj.  m.  &  f.  Vieux  mot.  Bleu.  Cceruleus ,  a,  Bo- 

REL. 

Ne  jaune  fleur,  ynde,  ne  blanche.  R.  deia  Ross. 

Et  les  trécheurs  yndes  ounei.  Id. 

Ainfi  appelé  à  caufe  du  bois  d'Inde  qui  teint  cette 
couleur. 

Y  O  C 

YOCHEU.  Ville  de  la  Chine.  Yocheum.  Elle  eft_  dans  1« 
province  d'Huquang  fur  le  lac  de  Tutinga  ,  à  l'endroit 
où  le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.  Cette  ville  eft 
grande ,  belle ,  bien  peuplée ,  &  elle  a  dix  autres  villes 
fous  fa  jurifdidion.  Maty. 

Y  O  I 

YOIDE.  adj.  m.  Terme  d'Anacomie.  C'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  un  os  qui  ne  touche  point  les  extrémités  des 
autres ,  &  qui  n'a  aucune  articulation  avec  eux  -,  & 
pour  cette  raifon  on  ne  le  montre  point  dans  les  fque- 
lettes ,  étant  feulement  lié  par  des  chairs  &  des  muf- 
cles,  Joî.'/k  ■■,ydides,ydidum.  On  l'appelle  û-î-'>>«'c'^»<- , 
ypfildides,  yplîloïde,  parce  qu'il  relïèmble  à  un  ypfilon, 
ou  y  Grec,  ou  Ka.u'iS'ouS'H  lambdoides ,  lambdoidum, 
lambdoïde ,  parce  qu'il  reflèmble  à  un  lambda  renvcr- 
fé.  Il  eft  fitué  à  la  racine  de  la  langue ,  &  compofé  de 
plufieurs  petits  os  unis  enfemble  par  des  ligamens  qui 
s'oflifient  quelquefois.  Il  y  a  cinq  paires  de  mufcles 
qui  le  font  mouvoir  avec  la  langue.  L'ufage  de  l'os 
ydide  eft  d'affermir  la  bafe  de  la  langue ,  &  de  facili- 
ter le  pallage  de  l'air  &  des  alimens.  On  écrit  Hyoïde. 

Y  O  K 

cS^j^YOKOLA.  f.  m.  Terme  de  Relation.C'eftle  nom  de  la 
nourriture  ordinaire  de  certains  fauvages  qui  demeu- 
rent à  l'orient  de  la  Sibérie  ,  préparée  avec  toutes 
fortes  de  poillbns. 

YOL 

YOLAINE.  f.  f.  Nom  de  femme.  lolana.  A  Plainecerf, 
près  de  Guife ,  Sainte  Yolaine,  honorée  comme  Vierge 
&  Martyre.  Chastel.  Vers  Origni  en  Laonis  il  y  a  un 
village  de  fon  nom.  Id. 

YOLANDE,  f.  f.  Nom  de  femme.  Yolanda,  Yolandis. 
Yolande  fille  de  Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalem, 
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féconde  femme  de  Fridéiic  II ,  qui  i'cpoufa  en  1 222  ,  !  La  Nouvelle  Yorck  ,  autrefois  la  Noùv 
pour  donner  une  aflurance  de  la  promcile  qu'il  faiioic 
d'aller  au  fecours  de  la  Terre-Sainre 
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YÔLATOLE.  r.  m.  Sorte  de  boiflbn  des  Indes  Orienra- 
Jes,  compofée  d'épis  de  mahis  brûlés  &  réduirs  en 
cendre,  après  qu'on  en  a  ôté  les  grains.  Yolatolus  li- 
quor ,  vel^potus.  On  y  ajoute  trois  parties  du  même 
grain  qu'on  fait  moudre  &  cuire  enfemble  -,  &  après 
qu'on  a  verfé  le  tout  dans  un  autre  vailîeau,  on  y  met 
un  peu  de  chicoztli  qui  cft  une  efpcce  de  chille  ou 
poivre  de  l'Amérique ,  pour  donner  une  couleur 
rouge.  Cette  boiilbn  eft  bonne  pour  ceux  qui  ont 
trop  de  lang. 
YOLI.  f.  m.  Nom  que  les  Sauvages  des  Antilles  donnent, 
fans  diftinciion,  a  toutes  les  e/pèces  de  petun  ou  tab.ic. 
P.  du  Tertre,  Hifi.  Nat.  des  Antilles ^  Tr.  III.  C.  I 

Y  O  N 

YON.  r.  m.  Nom  à'homme.  Jonas ,  Tonius ,  Ion.  S.  Ton, 
Prêtre  Martyr  au  pays  de  Hurepoix,  Diocèie  de  Paris, 
dans  le  troifième  liècle  ,  eft  mal  nommé  par  quelques- 
uns  S.  Joine.  Baillet.  5  d'Août. 

S.YoN,  cft  un  ordre  de  Séculiers  ,  agrégé  depuis  l'an 
J725  à  l'Etat  Monaftique.  Les  Frètes  de  cet  Ordre, 
fous  le  nom  des  Frères  des  Écoles  Chrétiennes,  fe  ibnt 
confacf  es  à  l'inftruâion  des  petits  Garçons.  La  Mailon 
Chef  de  tout  l'Ordre  porte  le  nom  de'  S.  Yon  ,  &  eft 
fituée  à  Rouen  dans  le  Fauxbourg  S.  Séver,  Dejirip:. 
Géogr.  Ù  Hifi.  de  la  Haute  Ncrm.  torn.  a.  p.  1 14. 

YONG.  Fojf^  JoNG. 

■YONNE.  Petite  rivière  du  Gâtinois  en  France.  Jona. 
Elle  fc  décharge  dans  la  Juine ,  après  avoir  baigné  la 
ville  d'Etampcs  ;^  de-là  vient  qu'on  l'appelle  quelque- 
fois la  rivière  d'Étampes.  Maty. 

Yonne.  Autre  rivière  de  France.  Icauna,  Junna.  Elle 
prend  fa  fource  aux  confins  du  Nivernois  &  de  la 
Bourgogne  ,  baigne  ChSteau-Chinon  &  Clameci  dans 
le  premier,  Auxerre,  Joigni  &  Sens  dans  la  dernière; 
&  elle  fe  joint  à  la  Seine ,  un  peu  au-deflbus  de  Mon- 
tereaii-Faut- l^one. 

YOR 

YORCK.  Ville  d'Angleterre,  capitale  de  la  province  qui 
porte  fon  nom ,  &  lîtuée  fur  la  rivière  d'Youre,  à  onze 
lieues  de  la  mer  d'Allemagne  vers  le  couchant ,  &  à 
cinquante  de  la  ville  de  Londres  vers  le  nord.  Ehora- 
cum ,  Eburacum.  Yorck  eft  l'ancienne  Brigantium  , 
capitale  des  Brigantes.  Les  Romains  la  fortifièrent  & 
en  firent  le  fiège  des  Gouverneurs  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  des  Empereurs,  lorfqu'ils  étoient  dans  cette 
île.  C'eft  aujourd'hui ,  après  Londres,  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  ville  de  l'Angleterre.  Elle  a  un  Arche- 
vêque qui  a  difputé  long-temps  la  primatie  d'Angle- 
terre contre  celui  de  Cantorberi,  qui  l'a  enfin  empor- 
té fur  lui.  Elle  a  de  plus  le  titre  de  Duché  ,  dont  les 
féconds  fils  des  Rois  d  Angleterre  portent  le  nom.  On 
y  remarque  le  palais  du  Duc,  &  celui  de  l'Archevêque, 
qui  font  vaftes ,  &  aflèz  bien  bâtis  pour  des  édifices 
anciens.  Maty. 

Yorck-Shire,  c'eft-à-dire,  le  Comté  d'YoRcK.  Ebora- 
cenfis  Comitatus.  C'eft  une  province  d'Angleterre  fep- 
tentrionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  l'Évêché  de 
Durham  ;  au  couchant  par  les  Comtés  de  Weftmor- 
land  &  de  Lancaftre ,  &  au  nord  par  ceux  de  Darby , 
de  Nottingham  &  de  Lincoln  j  la  mer  d'Allemagne  la 
baigne  au  couchant.  Ce  Comté  eft  le  plus  grand  de 
l'Angleterre.  Il  a  environ  vingt -huit  lieues  du  nord 
au  fud,  &  vingt  du  couchant  au  levant.  Il  eft  atrofé 
par  plufieurs  rivières ,  dont  l'Youre  &  la  Dune  font 
les  plus  grandes  ;  mais  le  terroir  en  eft  montagneux , 
&  chargé  de  bois  &  de  marais.  Ses  lieux  principaux 
font  Yorck,  capitale ,  Hull ,  &  les  bourgsde  Duncaftre, 
Wakefeld ,  Pontefraél,  Scherborn  ,  Richement,  Hali- 
fax,  Scarboroug ,  Bridiingthon  &  Wythbi.  Ce  Corn  té 
porte  auffi  le  titre  de  Duché.  C'eft  l'apanage  des  fé- 
conds fils  des  Rois  d'Angleterre,  &:  il  a  été  rendu  cé- 
lèbre par  les  querelles  des  anciens  Ducs  à' Yorck  avec 
ceux  de  Lancaftre ,  pour  la  Couronne  d'Angleterre. 
\Voyei  fur  Lancastre. 


^.  ^^     i  E-z,  ^r  eileAmfterdam, 

^  Maniiatan.  Eboracum  Novum  ,  Amfterodamurn 
Novum  ,  Manhata.  Ville  du  Canada  en  l'Amérique 
ieptentrionale.  Elle  cft  défendue  par  une  bonne  cka- 
de;le,  &  elle  a  un  fort  bon  port,  /a  lituation  cft  dans- 
une  petite  île  formée  par  la  rivière  du  Nord  ,  à  fon 
embouchure ,  vis-à-vis  de  l'île  nommée  Lang-Eyiand, 
c  eft-à-dire ,  l'Ifle  longue.  Les  Hollandois  qui  en  font 
les  fondateurs,  lui  donnèrent  le  nom  de  Nouvelle 
Amfterdam  -,  mais  les  Anglois  qui  s'en  rendirent  maî- 
tres 1  an  1 66(5  ,  lui  font  porter  celui  de  Nouvelle  Yorck. 
Maty. 

La  Nouvelle  Yorck,  autrefois  le  Nouveau  Pays-Bas. 
Eboracenjis  Nova ,  Belg^um  Novum.  Province  du  Câ- 
naua  eu  1  .uiiérique  Ieptentrionale.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  la  Nouvelle  Angleterre  s  au  couchant  par  le 
pays  des  Iroquois  Se  par  la  Virginie ,  la  mer  du  Nord 
la  baigne  ailleurs.  Les  Hollandois  étoient  les  maîtres 
de  ce  pays  ,  dont  la  partie  feptcntrionale  portoit  le 
nom  de  Nouveau  Pays-Bas,  &  la  méridionale  celui  de 
Nouvelle  Ml éde.  Les  Anglois  la  conquirent  l'an  ï666, 
&  lis  1  appeLent  la  Nouvelle  Yorck.  U  eft  baip-né  lurles 
nvicres  du  Nord  &  du  Sud  ,  &  fes  lieux  principaux 
lont  la  nouvelle  Yorck,  ou  la  Nouvelle  Am.fterdam, 
Nailaw ,  Elienbourg,  Chriftiana  &c  Gottebourg.MATV. 

La  nouvelle  Yorck.  EboracenfisNova.  C'eft  une  contrée 

de  l'Eftotiland,  en  l'Amérique  ftptentrionale.  Elle  eft 

ers  la  Baie  de  Buton  -,  les  Anglais  l'ont  découven'- , 
-  1,,;  ^„,.^„,-.„  '  , f I    .  '  'I,. 


mais  ils  n'y  ont  établi  aucune 


vi 

&  lui  ont  donné  ce  nom  . 
colonie.  Maty. 
YORIMAN.  (  r  )  Province  de  l'Amérique  dans  la  Guiane , 
le  long  de  la  riviète  des  Amazones. 

Y  O  U 

YOUGHALL,  ou  YOUGHILL.  Petite  ville  d'Irlande. 
Yoghalia  ,  JogaUa.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  CotJce, 
en  Mommcnie  ou  province  de  Munfter,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Blalcwater,  où  elle  a  un  grand 
port ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Corke,  vers 
le  levant.  Maty. 

«PYOURE.  (T)  Rivière  d'Angleterre,  en  Yorcicshire. 
Vrus.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  Weftmoriand , 
reçoit  la  Swalle,  prend  alors  le  nom  d'Oufe,  pafie  à 
Yorck ,  &  tombe  dans  l'Humbcr. 

YOUSBEC,  ou  USBEC.   Voye\  MAn-AEAtNABRA. 

Y  P  E 

YPÉREAU ,  ou  YPREAU.  f.  m.  Efpèce  d'orme  à  larges 
feuilles ,  qui  a  été  apporté  en  France  par  des  Flamands 
de  la  ville  d'Ypres.  Yprenfis  ulmus. 

YPHICLES.  f  m.  Fils  d'Amphitryon  &d'A!cmène,  frère 
jumeau  d'Alcide,  quoique  celui-ci  eut  pour  père  Ju- 
piter. Plaute  dit  que  ces  deux  enfans  ,  quoique  con- 
çus à  trois  mois  l'un  de  l'autre,  naquirent  en  même 
temps ,  Jupiter  voulant  épargner  à  Alcmène  la  peine 
de  deux  accouchemens  diftérens. 

YPHTIME.  f  f.  Nymphe  dont  Mercure  devin:  amou- 
reux, &  qu'il  rendit  mère  des  Satyres. 

Y  P  S 


YPSILOIDE.  adj.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  la  troifième 
vraie  future  du  crâne  ,  ainfi  nommée,  parce  qu'elle 
relîembie  à  un  ypfi'on  ou  y  GTec,y\-'t^yi'é'>(,  upjiloides. 
On  l'appelle  aulîi  lambdoide  ,  Aaix&J'otJ'i^ç ,  Uimbdoïdes. 
On  appelle  auffi  ypjildide ,  un  os  qui  eft  fitué  à  la 
bafe  de  la  langue  ,  &  qui  n'a  aucune  articulation  avec 
les  auttes  os,  Vbyei  Yoïde. 

Y  Q  U 

YQUÉTAYA.  f  f.  Terme  de  Botanifte.  Plante  du  Bréfil. 
Yquetaya.  Elle  fut  découverte  par  un  Chirurgien  Fran- 
çois, qui  a  long-remps  pratiqué  la  médecine  dans  !e 
Brélîl.  Depuis,  M.  Homberg  l'a  découverte  en  France, 
&  M.  Marchant  l'ayant  cultivée  &  examinée ,  a  trouvé 
que  c'étoic  une  fcrophulaire.  Il  a  fait  une  diflèrtatiOn 
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fur  cette  plante  -,  elle  eft  imprimée  dans  les  Mémoires 
àe  l'Académie  des  Sciences  de  l'an  2701,^  P-  io9-  ^ 
fuivantes ,  &c.  L'yquetaya  a  une  propriété  fingulicre , 
c  eft  d  oter  au  lené  tour  fon  mauvais  goût  &  la  mau- 
vaiie  odeur.  Cette  propriété  admirabie  de  corriger 
rinfufion  du  féné  étoii  inconnue  dans  la  fcrophulaire. 
>Quand  on  veut  fe  lervir  de  cette  plante ,  il  laut  la 
taire  fécher  dix  ou  douze  jotirs  à  l'ombre ,  puis  l'ex- 
poler  au  foleil  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  entièrement  lè- 
che. En  cet  état  on  la  garde  pour  s'en  fervir  dans  les 
occalîons. 

YRA 

YRAIGNE.  f.  f.  Vieux  mot.  Araignée  :  h  Touloufe  on 
l'appelle  une  tararagne,  lelon  Goudouliqui  en  a  lait 
un  chant  royal,  dont  le  refrein  eft, 

Lou  broc  que  del  tronque t  tire  la  tararagne. 

A  Montpellier  on  dit  une  eftaliragne.  Aranea  Borel. 

Yraigne.  i'.  f.  Dans  la  Coutume  locale  de  Clermont 
en  Auvergne ,  art.  4 ,  c'eft  un  panneau  de  fil  d'archal , 
ainfi  appelé  5  parce  qu'ils  la  forme  d'une  toile  d'arai- 
gnée. Cratzs  ferrées. 

YRASCONDE.  adj.  de  r,  g.  Vieux  mot.  Colhe.Irûcun- 
dus  j  a.  BoREL, 

Y  R  E 

XRETGE.  f.  f.  &  m.  Vieux  mot.  Hérétique  &  horrible. 

HiZrcticus  ^  a.  horrendus  ,  a.  Rorel. 
YREUX,  EusE.  Vieux  adj.  Colère.  Iracundus.  Borel, 

Y  R  I 

YRIEZ  ou  YPviER.  f.  m.  Noin  d'homme.  Aredius.Ari- 
dius.  Saint  Yriei,  qi'.e  pKilïeurs  écrivent  Yrier ,  que 

.  l'on  appelle  encore  en  quelques  endroits  Ereie,  naquit 
à  Limoges  fur  la  fin  du  règne  du  grand  Ciovis.  Baillet, 
au  1^^  d'Août.  Il  entra  à  la  Cour  de  Théodbert,Roi 
d  Auftrafie,  vers  l'an  554-  Vers  l'an  536,  il  quitta  la 
Cour  par  l'avis  de  faine  Niceftë,  Evêqi'.e  de  Trêves; 
&  après  avoir  vécu  long-temps  fous  la  difcipline ,  il 
fonda  un  Monaftère  dans  le  Limofin,  dont  il  fut  Abbé. 
Ce  fut  vers  l'an  550.  Il  mourut  vers  \'w  571- 

e:^  SAINT  YRIER  DE  LA  PERCHE.  Petite  ville  de 
France,  dans  le  Limofin,  fur  l'iU,  avec  une  collégiale. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  Saint  dont  on  vient  de  parler, 
qui  y  fonda  un  monaftère. 

-   -  Y  S  A 

YSARD  ou  YZARD.  f.  m.  Efpèce  de  chèvre  fauvage 
qui  fe  trouve  particulièrement  dans  les  Pyrénées. 
Comme  cet  animal  ne  fe  plaît  que  fur  les  plus  hauts 

■  rochers,  les  Latins  l'ont  nommé  Rupicrapa.  On  l'ap- 
pelle auffi  Chamois.  Il  eft  de  la  grandeur  d'une  chèvre , 
&  ne  fe  nourrit  le  plus  fouvent  que  du  dotonic  Ro- 
main. Il  a  les  cornes  fort  petites,  noires,  recourbées 
&  fort  aiguës.  Sa  queue  n'a  guère  que  trois  pouces 
de  longueur.  Ses  yeux  fon  grands ,  &  fon  poil  eft  de 
couleur  fauve  avec  une  raie  tout  le  long  du  dos. 

Y  S  C 

YS-CAP,  c'eft-à-dire,  le  cap  des  glaces.  Glaciale  pro- 
montorium.  C'eft  un  Cap  que  M.  de  Witfçn  met  dans 
la  Grande  Tartarie.  Il  s'avance  entre  la  mer  qui  baigne 
la  côte  feptentrionale  de  ce  grand  pays ,  &  celle  qui 
baigne  l'orientale,  jufqu'au  iéé«  degré  de  longitude, 
&  au  67  de  latitude ,  &  au-delà  ;  mais  on  ne  l'a  pas 
découvert  plus  avant.  Maty. 

Y  S  E 


■ySENDICK.  Foye^  IsENDECK. 
Y  S  I 
YSIS.  f.  Vil.  Nom  d'homme.  Eufytius,  mal  Eufychius, 
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Hefichins,  Ufichius  ,  Eutychius.  Baillet,  eu  17e  de 
Nov.  Saint Eulîce, appelé  vulgairement  Saint  Yfis dans 
le  Dioccie  de  Paris,  étoitné  à  Gemeliac  ou  Gembli, 
Village  du  Périgord.  Sainr  Yfts  fut  d'abord  ferf,  puis 
moine  à  Patrici  ou  Perci,  Monaftère  du  Diocèfe  de 
Bourges ,  enfuite  folitaire  à  Preffigni,  près  du  Citer.  La 
terre  où  il  étoit  lui  ayant  été  donnée  ,  il  y  bâtit  un 
Monaftère ,  qui  fut  appelé  d'abord  la  Cellule ,  puis  la 
Selle  de  Saint  Eutke,  &  enfin  Selles,  ou  Celles  en 
Berri,  pour  le  diftinguer  de  la  petite  ville  de  Selles  en 
Sologne,  fur  la  Saudrée.  Il  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé ,  en  542  ,  félon  quelques-uns. 

Y  S  O 

YSOIE.  f.  f.  Nom  de  femme.  Eufebia.  Eufébie,  par  cor- 
ruption Eujoye  &  Yfoye  étoit  fille  du  bienheureux 
Adalbaud ,  Seigneur  François  aux  Pays-Bas ,  &  de  Sainte 
Ridrudequi  étoit  une  des  premières  Nobleiïès  de  Gaf- 
cogne.  Elle  naquit  l'an  637,  fur  la  fin  du  règne  de  Da- 
gobert  I ,  &  fut  préfentée  au  Baptême  par  la  Reine 
Nauthilde  qui  lui  fit  préfent  d'une  belle  terre  dans  le 
Dioccie  de  SoilVons.  Elle  fut  mile  fort  jeune ,  fous  la 
conduite  de  Gertrude  fa  bifaïeule  paternelle,  Abbellc 
du  Monaftère  de  Hamai  ou  Hamaigue  en  Hainaut  jprès 
de  Saint  Amand  ;  &  après  la  mort  de  Gertrude ,  arrivée 
en  649 ,  Yj'oie  fut  mile  à  fa  place  -,  &  après  avoir  gou» 
verné  onze  ans  cette  Abbaye,  elle  mourut  le  lé  Mars  ' 
660.  Quelques  Auteurs  néanmoins  lui  donnent  trente» 
fept  ans  de  vie,  &  vingt-trois  d'adminiftration.  Voye:^ 
les  Bollandiftes  au  jour  marqué ,  T.  II.  de  Mars,  pag, 
4.S0.  &  fui  vantes. 

YSQ 

YSQUIEPATLI.  f.  m.  Animal  de  la  Province  de  Gua- 

timala  dans  les  Indes  Occidentales ,  qui  relTemble  en- 
tièrement au  renard  pour  la  finelFe.  Il  eft  long  de  deux 
palmes,  &  a  la  gueule  petite,  de  petites  oreilles,  les 
ont^les  courbés  &  la  peau  noire  &  velue.  Sa  queue 
qu'il  a  fort  longue,  eft  couverte  d'un  poil  mêlé  de 
noir  &  de  blanc. 

Y  S  S 


YSS.  fubft.  mafc.    Voye[  Gèse. 
YSSEL.   Voys\  Issel. 

Y  S  T 


YST-"WITH,  ou  Y-STWITH.  Nom  d'une  petite  rivière 
d'Angleterre.  Stuccia.  Elle  coule  dans  le  Comté  de 
Cardignan,  au  pays  de  Galles ,  &  fe  décharge  dans  là 
mer  d'Irlande,  au  bourg  d'Aberyftwich.  Maty. 

YSTRE.  Vieux  v.  n.  Sortir.  Borel.  Egredi.  Joinville  > 
pag.  i74-  dit  Yftront ,  pour  fortiront. 

Y  T 

YTAL.  Vieux  adv.  Ainfi,  en  cette  forte  ItCjfic,  eo 
modo.  Borel. 

Pour  vrai  le  fait  en  e/i  ytal.  Font,  ses  Am. 

On  dit  encore  en  Languedoc  ailal  pour  dire  ain/î. 
Borel. 
YTEL.  Vieux  adjeû.  Tel ,  telle.  Talis.  Borel. 

Certainement  nulle  y  tel  bejîe-. 

Ne  doit  amie  ejire  clamée.  R.  de  la  Rose. 

YVE 

YVED.  f.  m.  Nom  d'homme.  Evodius.  Saint  Evode , 
que  le  vulgaire  appelle  Saint  Yvedj  fut  Evcque  de 
Rouen,  &  peut  avoir  fuccédé  à  Innocent  vers  l'an  42e, 
&  avoir  laifle  le  fiège à  Silveftre  en  450.  Baillet,  au 
8=  d'OcIobre. 

YVERDON,  YVERDUN.  Petite  ville  du  pays  de  Vaux, 

en  Suifle.  Ebrodunum ,  Eberodunum.  Elle  eft  capitale 

I     d'un  Bailliage  des  Bernois,  &  fituée  à  l'embouchure  de 
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TOrbe  dans  le  lac  de  Neufchatel,  à  fix  lieues  de  Fri- 
bourg,  du  côté  du  couchant ,  &  à  huit  de  Laufanne, 
vers  Je  nord.  Cette  ville  ed  alfez  peuplée ,  &  a  quel- 
que commerce  ;  mais  elle  eft  beaucoup  moins  conlidé- 
rablc  qu'elle  ne  fétoit  anciennement.  Maty. 

VVES  f.  m.  Nom  d'hcmme.  Yve.  Yves  de  Chartres,  fils 
d'un  Gentilhomme  du  Beauvailîs,  naquit  avant  le  on- 
zième fiècle.  Il  étudia  fous  Lanfranc,  vers  l'an  ïo6i. 
11  réforma  les  Chanoines.  Il  gouverna  la  Maifon  de  S. 
Quentin  de  Beauvais  pendant  quatorze  ans ,  &:  l'on 
prétend  que  ce  fut  alors  qu'Yves  fit  fa  première  col- 
ledion  des  Canons  &  des  Décrets,  fous  le  titre  dePan- 
nor/TZi'e,  dont  quelques  Savans  ont  douté  qu'il  fût  l'Au 
teur  •,  mais  fans  fondement.  Yies  fut  élu  Évéque  de 
Chartres  à  la  place  de  Geofroy,  dépofé  par  Urbain  II. 
Yves  fut  ordonné  l'an  1052 ,  à  Capoue  par  le  Pape,  au 
refus  de  l'Archevêque  de  Sens  fon  métropolitain.  Yves 
de  Chartres  mourut  le  23'=  de  Décembre  de  l'an  1 1 1 5  , 
ou  1116.  Voyei  les  Bollandiftes,  ^c7û  Sanci.  Jipril. 
T.  II.  p.  221.  Le  P.  Henfchius  au  20  de  Mai.  La  vie 
à' Yves  a.  été  écrite  par  le  P.  Fronteau,  Chanoine  Ré- 
gulier de  Sainte  Geneviève,  &  M,  Doujat,  dans  fes 
Prénotions  Canoniques ,  traite  hiftoriquement  de  la 
Pannormie  &  du  Décret  d'Yves  de  Chartres.  Nous 
avons  encore  de  lui  des  Lettres ,  des  Homélies  &  une 
Chronique. 

Saint  l^vej,  Prêtre  Breton  &  Avocat,  eft  le  Patron 
des  Avocats  èc  des  Procureurs. 

Saint  Yves.  Nom  d'un  bourg  du  Comté  d'Hungtington 
en  Angleterre.  Fanum  S.  Yvonis.  Il  eft  fur  la  rivière 
d'Oufe ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de  ce  nom. 
Maty. 

YVETOT.  Bourg  de  la  Normandie ,  en  France.  Yveto- 
tum.  Il  eft  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Caudebec,  vers 
le  nord.  Les  Seigneurs  de  ce  lieu  ont  droit  de  porter 
le  nom  de  Princes  au  lieu  de  celui  de  Rois  que  la 
Fable  leur  avoir  donné.  Voyei  au  mot  Roi. 

Y  V  I 

YVICE,  YVICY,  &  plus  fouvent  YVICA.  Nom  d'une 
des  îles  de  Majorque.  Ebujiis .  Ehijfus  j  PithyuJJa 
major.  Elle  eft  dans  la  Méditerranée ,  entre  l'i'le  de 
Majorque ,  &  la  Punta  del  Emperador,  cap  du  Royau- 
me de  Valence.  On  donne  ordinairement  27  ou  50 
lieues  de  circuit  à  cette  île  -,  mais  Baudrand  alîure 
qu'elle  n'a  que  vingt  mille  pas ,  qui  ne  font  pas  fept 
lieues.Elle  eftniontagneufe,  mais  fertile  en  blé ,  en  vin 
&  en  fruits.  Elle  eft  particulièrement  conlîdérable  par 
la  grande  quantité  de  fel  qu'on  en  tire,  &  dont  on 
pourvoit  une  partie  de  l'Efpagne  &  de  l'Italie.  Il  n'y 
a  que  quelques  villages,  &  la  forterelle  d'Yvice^  Ebu- 

_  Jiim  Caftrum,  qui  a  un  aftez  bon  port  ;  cette  île  eft 
toute  environnée  de  plufîeurs  autres  fort  petites ,  & 
qui  en  rendent  l'approche  dangereufe.  Maty. 

Y  U  M 

YUMA.  Nom  propre  d'une  des  îles  Lucayes  Yuma. 
Elle  ell:  dans  la  mer  du  Nord,  entre  celle  de  Ciguareo 
&  la  Yumeta,  c'cft-à-dire ,  la  petite  Yuma,  fituée 
fous  le  tropique  du  Cancer.  Au  refte  la  Yuma  eft 
celle  que  Sanfon ,  dans  fes  cattes,  appelle  là  Cotonière, 
Maty. 

YUN 
YUNE.  f.  f.  Mefure  des  liquides,  dont  on  fe  fert  dans  le 
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Wirtemberg.  L'y  une  eft  de  dix  mafles,  &  l'ame  de 
feize  yunes 

YUNGA ,  ou  YUNCA.  f.  m._  &  f.  Terme  de  Relatioti.' 
Les  Indiens  donnent,  au  Pérou,  ce  nom  à  ceux  qui 
habitent  les  plaines  &  les  vallées.  Pedro  de  Cieça^ 
P.  I.  C.  60 

Y  V  O 

YVOIRE.  Foyq  Ivoire. 

YVOIRIER.  Voyei  Ivoihier. 

YVOIX.  ou  CARIGNAN.  Noms  d'une  petite  ville  au- 
trefois fortifiée.  Ivodium ,  Yvodium.  Carinianum, 
Elle  eft  dans  le  Luxembourg  François,  à  quatre  lieues 
de  Sedan,  vers  l'orient,  &  ilir  la' rivière  de  Chiers» 
Les  François  qui  ibnt  maîtres  de  cette  ville ,  par  \â. 
paix  des  Pyrennées,  lui  ont  donné  le  nom  de  Cari- 
gnarij  avec  titre  de  Duché.  C'eft  la  petite  ville  des 
anciens  Tréviriens,  qui  fut  nommée  Epoijàs  j  EpoiJ* 
fus  j  Epofium  ,  Epufuim.  Matv. 

Y  U  P 

YUPI.  Grande  prefqu'île  de  la  Grande  Tartarie.  Yupias 
Elle  eft  baignée  au  nord&  au  levant  par  la  mer  deiS 
Kaëmachites,  ou  d  Amoer.  L'Océan  oriental  la  baigne 
au  midi  &:  au  couchant  -,  le  Royaume  de  Niuche  la 
confine  auffi  de  ce  côté.  Elle  n'cft  féparée ,  félon  les 
cartes  de  Sanion ,  du  Japon ,  que  par  le  détroit  dtf 
Zungar,  &  de  la  terre  de  Jello,  que  par  les  canaux 
de  Pieko  &  de  Uries,  &  par  l'île  qu'on  appelle  la 
Terre  des  Érats.  Au  refte,  ce  pays  eft  très-peu  connu 
par  les  Européens  :  ils  favent  pourtant  qu'il  eft  peuplé 
par  des  Tartares.  Maty. 


YURA.  Foje^  Jura. 


Y  U  R 


Y  V  R 


YVRE. 
YVRESSE. 

yvrogne. 

YVROGN 
YVROY 


l 


NERIE.     i 


oyez  tous  ces  mots  à  la  lettre  L 


Y  U  T 


YUTU^.  (.  m.  Perdrix  du  Pérou  que  ceux  du  pays  ap- 
pellent ainh  du  Ion  de  Ion  chant.  Il  y  en  a  de  deux 
efpèces,  les  unes  grolles  à  peu  prè^s  comme  nos  pou- 
les ,  les  autres  font  plus  petites  que  nos  perdrix.  Les  unes 
&  les  autres  font  de  couleur  grife,  &  ont  le  bec  blanc 
ainfi  que  les  pies. 

Y  Z  Q 

YZQUI-ATOLE.  f.  m.  Sorte  de  boiftbn ,  dont  on  ufe 
dans  les  Indes  occidentales,  qui  fe  fait  de  faféolcs  ou 
petites  fèves  cuites  avec  le  chillatole,  &  d'une  plante 
aromatique  que  ceux  du  pays  appellent  épa7^otl ,  ayant 
les  feuilles  longues  &  dentelées  tout  au  tour.  Y-^quia- 
tolus  potus.  On  le  fert  de  la  décodion  de  ces^  feuilles 
pour  fortifier  la  poitrine  de  ceux  qui  font  fujecs  à  la 
courte  baleine. 


jzS 


z 
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S.  m.  Vingt  -  cinquième  &  demière 
lettre  de  l'Alphabet  François ,  qui  eft 
confonne,  &  qu'on  prononce  Zéde , 
comme  il  paroît  par  ces  vers  de  Voi- 
ture. 

Renvoyons  à  P  damé  de  ^ 
Q^ui  le  premier  les  mit  au  jour, 
Lj  p,  avec  x ,  y ,  z. 


Suivant  la  nouvelle  appellation  on  la  nomme  [e  , 
■comme  dans  la  dernière  fyilabe  de  onze. 

C'eft  une  confonne  fimple  chez  nous.  Elle  eroit 
double  en  Grec  ou  elle  valoir  cT^.  C'étoit  la  menie 
chofe  en  Latin  où  elle  équivaloit  à  ds  ou  z  ff.  Aulli 
toutes  les  voyelles  fuivies  d'un  \  en  Latin,  font 
longues.  Chez  lesEfpagnois&lesAiiemands  le  \  équi- 
vaut à  notre  ts.  En  Iralien  il  vaut  quelquefois  notre 
ts ,  quelquefois  notre  d\.  > ,    r  n        <    ■ 

M.  l'Abbé  Régnier  prétendoit  qu  il  falloit  écrire 
avec  un  \  final  au  pluriel  beauté^,  rareté^,  armei,char- 
mex,  &  généralement  tous  les  pluriels  des  noms  ad-, 
ieétifs  ou  fubftantifs,  qui  fe  terminent  au  fingulier  par 
un  é  fermé-,  &  que  ce  n'étoit  pas  feulement  pourobeir 
à  l'ufage  que  ces  pluriels  fe  dévoient  écrite   ainli  -, 
mais  auffi  parce  que  le  i-,  qui  ne  peut  jamais  être  mis 
à  la  fuire  d'un  e  muet ,  doit  fervir  à  conferver  au  plu- 
riel la  prononciation  de  l'e  mafculin  de  fon  fmguher  , 
fans  qu'on  ait  befoin  d'avoir  recours  à  aucun  accent. 
Il  falloir  encore  ,  félon  lui ,  écrire  de  la  même  forte , 
vous  aime\,  vous  aimiei.  Gram.  Fr.  in  ./".  p.  is.4. 
Zt4.  zif,.  M.  Rollin  eft  d'un  fentiment  contraire  ,  dans 
le  premier  tome  de  fa  Manière  d'enfeigner  &  d'étu- 
dier, p.  2  z.  &'  i^.  La  règle  générale  pour  former  les 
noms  pluriels ,  eft  ,  dit-il,  d'ajouter  un  s  au  Iingulier  : 
fomme,  pommes,  fleur ,  fleurs.  Pourquoi ,  continue-t- 
il ,  en  excepter  les  noms  &  les  parricipes  terminés  en  e  ? 
On  confond  par-là  û//wq,  qui  eft  la  féconde  perlonne 
du  pluriel  ,  avec  le  parricipe  -,  au  lieu  qu'écrivant  le 
participe  par  une  s  ,  aimés  ,  on  diftingue  ces  deux 
mots,  &  l'on  rentre  dans  la  règle  générale.  C'eftraulli 
la  pratique  la  plus  fuivie  ,  &  il  n'eft  pas  poiïlble  d'op- 
pofer  aucune  raifon  foMe  à  la  remarque  de  M.  Rollin. 
Z  ,  eft  auifi  une  lettre  numérale  qui  fignific  2000  ,  fui- 
vant  ce  vers  : 

Vltima  Z  tenens  finem  bis  mille  tenebit. 

Si  on  met  un  trait  horifontal  au-defliis  du  z  >  il  ligni- 
fie mille  fois  deux  mille ,  ou  looooco. 
Z.  Cette  lettre  eft  le  caradtère  dont  on  diftingue  la  nion 
noie  fabriquée  à  Grenoble. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  tortu  &  con- 
trefait ,  qu'il  eft  fait  comme  un  Z. 

Z  A 
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pa^-nes  de  fable  mouvant  ,  &  dangereufes  pour  les 
Voyageurs,  ce  qui  a  obligé  les  Arabes  à  lui  donner  le 
nom  de  Mer  de  fable.  Maty. 

ZAB 

ZABACHE.  La  mer  de  Zabache.  Voyez  LiMtN. 

ZABAITE,  ou  ZABAISTE.  Voyc\  Sabéen. 

ZABÉEN.  Fojf:[  Sabéen. 

«r?ZABEL.  Koje^  Zibeline. 

ZABERN.  Fojfî  Saverne. 

ZABES,  ZALZEBES.  Fbjf^  Millenbach. 

ZABID.  Ville  de  l'Arabie  heureule  ,  au  Royaume  d  le- 
men ,  &  la  Métropole  de  toute  la  région  maritime  de 
l'iemen. 

ZABIEN.  Foye^  Sabéen.  .    „.   ,  .       .^  ,    i 

ZABLESTAN.  Province  limitrophe  de  1  Indoltan.  Zabul 

en  eft  la  capitale.  l     j    i 

ZABULON.  f.  m.  Nom  d'un  des  enfans  de  Jacob  ,  de  la 
Tribu  qui  en  defcendit ,  &  d'une  ville  de  la  Galilée, 
en  Judée.  Zabulon.  La  ville  de  Zabulon  étoit  dans  a 
Tribu  de  Zabulon,  entre  le  Mont-Carmel ,  &:  la  ville 
de  Ptolémaide.  Cette  ville ,  qui  étoit  belle  &  forte , 
fut  prife  &  brûlée  au  commencement  de  la  fameule 
guerre  des  Juifs,  par  Ceftius ,  Général  des  armées  Ro- 
maines ,  en  Syrie. 


<8::^ZA.  Terme  de  Mufique  ,  dont  on  s'eft  fervi  autrefois 
pour  nommer  le  fi  bémol.  On  ne  s'en  fert  plus  que 
dans  le  plain  chant. 

Z  A  A 

ZAARA,  SAARA,  ou  le  DESERT.  Nom  d'une  grande 
région  de  l'Afrique.  Zaara ,  Defertum.  Elle  s'étend 
du  levant  au  couchant ,  depuis  la  Nubie  jufqu'à  l'O- 
céan Atlantique,  ayant  au  nord  le  Bilédolgérid,  &  au 
fud  le  pays  des  Nègres^  Le  Zaara  eft  le  pays  des  an- 
ciens Gétules  &  des  Garamantes.  Il  eft  divifé  en  fept 
Royaumes  ou  Deferts ,  que  l'on  rencontre  en  cer  or- 
dre ,  en  avançant  du  levant  au  couchant,  Gaoga,  Ber- 
doa  &  Borno ,  Lcmpta,  Targa,  ou  Zaghara,  Zuen- 
ziga  &  Zanhaga.  Tous  ces  Royaumes  ont  leur  ville 
capitale  de  même  nom.  On  y  trouve  de  vaftes  cam- 
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ZACAH  ,  ou  ZACA.  f.  f.  C'eft  le  nom  que  les  Mahomé- 
tans  donneur  à  la  partie  de  leur  bien  qu'ils  doivent  dil- 
tribuer  ,  félon  leur  loi ,  aux  pauvres.  Dixme  des  Ma- 
hométans.  Aumône.  Décima  Mahometana  lege  prce- 
fcripta.  Ce  n'eft  pourtant  pas  proprement  une  dixme, 
quoiqu'on  l'appelle  communément  ainfi  :  car  1°,  elle 
ne  fc  donne  point  aux  Imans  -,  z"  ,  elle  ne  va  qu'à  i-ln 
quinzième  ,  ou  plutôt  comme  elle  n'eft  point  hxee 
par  l'Alcoran,  les  uns  l'eftiment  à  un  centième,  d  au- 
tres à  un  cinquantième  ,  à  un  quarantième  -,  les  uns 
plus ,  les  autres  moins. 
ZACATÉCAS.  Province  de  l'Amérique  feptentnonale. 
Zacatecarum  regio.  Elle  eft  entre  celles  de  Chiamet- 
land,  de  Guadalajara  ,  de  Mexique  ,  &  la  nouvelle 
Bifcaye.  Les  principales  colonies  des  Efpagnols  dans  ce 
pays  font  Saint-Louis  de  Zacatécas,  Xérès  de  la  Fron- 
tera,  Ellcrana,  Nombre  de  Dios,  &  Durango.MATY. 
ZACATULA.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  dans 

la  Nouvelle  Efpagne-,  dans  l'Audience  de  Mexico.^ 
ZACCON.  f.  m.  Efpèce  de  Prunier  étranger  qui  croît  en 
la  plaine  de  Jéricho.  Cet  arbre  eft  grand  comme  un 
oran<^er.  Il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de 
l'olivier,  mais  plus  petites,  plus  étroites  &  plus  poin- 
tues, fort  vertes.  Ses  fruits  font  gros  comme  des  pru- 
nes, ronds ,  verts  au  commencement,  puis  jaunes  en 
mûriftant.  Us  renferment  un  noyau  comme  les  prunes. 
On  tire  de  ces  fruits  une  huile  par  expreflîon  ,  qui  eft 
bonne  pour  réfoudre  les  humeurs  froides  &  vifqueufes. 
On  a  nommé  cet  arbre  ^accon  ,  parce  qu'il  croît  aux 
environs  des  Églifes  de  Zacchxus  en  la  plaine  de  l^n- 
c\\o.Zacconhiericuntea,foliisoleas. 
ZACHAF.  Nom  d'un  lac  de  la  Baffe-Ethiopie.  Zachafus 
lacus.  Il  eft  dans  le  Monomotapa ,  aux  confins  de  Con- 
go ,  &  c'eft  la  fource  de  la  grande  rivière  du  S.  Efprit. 

Maty.  n,     1     ■       r»  n. 

ZACHARIE.  f.  m.  Nom  d'un  homme.  Zacliarias.  C  elt 
le  onzième  des  douze  petits  Prophètes.  Il  exhorte  les 
Juifs,  dans  fa  Prophétie  qui  eft  en  quatorze  Chapitres, 
à  rétabhr  le  Temple  ,  &c.  ,. ,,   n 

Zacharie.  Le  Pape  Zachane  approuva  1  eledtion  que 
les  François  firent  de  Pépin  pour  être  Roi  de  France. 
Ce  n'eft'pas  que  cette  approbation  fur  nécelFaire;  mais 
Pépin  fut  peut-être  bien  aife  de  s'attacher  davantage 
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les  peuples  ,  &  de  mieux  fixer  leur  choix  par  le  poids 
d'une  autorité  Ci  refpedable. 
ZACHÉTI.  Voye![KAcHzri. 

ZACINTHE.  l'.t.  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  &  demi,  grcles,  rameules.  Zaan- 
tha.  Ses  feuilles  lont  femblables  à  celles  de  la  chicorée 
fauvage  ,  éparfes  à  terre.  Ses  fleurs  nailient  aux  fom- 
mets  des  branches  par  bouquets  à  demi-fleurons  jaunes, 
foutenus  par  un  calice,  compofé  de  quelques  feuilles 
en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  paflée,  le  calice  prend 
ia  forme  d'une  rofette  relevée  en  cote  de  melon  : 
chaque  côte  eft  une  capfule  qui  renferme  une  femence 
garnie  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue,  garnie  de 
beaucoup  de  fibres.  En  Latin  ificintha-,  five  cichorium 
verrucarium,  Matth.  P.  Tournefort.  Cette  plante 
eft  excellente  pour  emporter  les  verrues ,  foit  qu'on 
mange  fes  feuilles  en  lalade,  ou  qu'on  frotte  les  ver 
rues  de  leur  iuc.  Elle  tire  Ton  nom  de  \acinthas ,  qui 
eft  une  île  de  l'Archipel,  appelé  le  Zante,  dans  laquelle, 
à  ce  que  l'on  dit,  cette  herbe  vient  en  abondance. 
ZACONIE  ,  ou  TZACONIE.   Province  de  la  Morée 
Zaconia ,  T\aconia.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par 
le  Belvédère,  &  par  le  golfe  de  Coron  -,  au  fud  par  la 
mer  Méditerranée  i  au  levant  par  l'Archipel  &  par  la 
Sacanie.  Elle  a  au  nord  le  Duché  de  Clarence.  Cette 
province  en  contient  deux  de  l'ancien  Péloponnèfe , 
TArcadie  ,  qui  eft  vers  le  nord ,  au  milieu  de  la  pref- 
qu'île,  &  la  Laconie  ,   qui  eft  au  midi,  autour  des 
golfes  de  Napoli ,  de  Colochine  &  de  Coron.  On  voit 
dans  la   première   Mandi  ,   Leontari  ,    Vuifi  ,    Gar- 
dichi ,  Dimizana  ,  peu  confidérables  -,   &  dans  la  der- 
nière Mifitra,  ou  Lacédémone ,  Malrafie ,  Caftel-Ram- 
pano,  Maina,  Chielifa  &  Zarnata.  Les  Vénitiens  s'é- 
roient  rendus  maîtres  de  cette  province,  de  même  que 
du  refte  de  la  Morée  \  mais  ils  l'ont  perdue  dans  la 
dernière  guerre. 
2ACRO ,  CAPO-ZACRO.  Nom  d'un  cap  de  l'Ile  de 
Candie.  Sacrum  promontorium.    C'eft  la  pointe  qui 
joint  la  côte  orientale  avec  la  méridionale.  Onlenom- 
moit  anciennement  Arnpelus  promontorium  ,    parce 
que  la  ville  d'Ampelufia  y  étoit  fltuée.  Maty. 
Z;\.CUTH,  Voyei  Eurymedon. 

Z  A  D 

ZADAON.  Rivière  de  Portugal.  Sadanus ,  ^.wcitnnz- 
menz  Cahpus  jCalipos.  Elle  a  fa  fource  aux  montagnes 
de  l'Algarve  ,  &  coulant  vers  le  nord ,  elle  baigne  Al- 
cacer-do-Sal ,  &  elle  va  fe  décharger  dans  l'Océan ,  à 
Sétuval.  Maty. 

ZADRA.  Petite  ville  du  Royaume  de  Barca,  en  Barba- 
rie. Zadra.  Elle  eft  fur  !e  golfe  de  Sidra ,  au  couchant 
de  la  ville  deCayroan.  On  prend  Zadra  pour  l'ancienne 
Aufigda,  petite  ville  de  la  Cyrénaïque.  Maty. 

ZAEJIES.  Petite  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  : 
le  demi-mamoudl. 

Z  A  F 


ja^  2AFFO.  f.  m.  Arbre  d'Afrique ,  qui  croît  au  royaume 
de  Congo ,  de  la  grandeur  d'uil  chêne.  Il  porte  un  fruit 
femblabie  à  une  grofle  prune  ,  d'un  rouge  très-vif,  & 
d'une  odeur  aromatique. 

2AFLAN.  Le  lac  de  Zaflan.  Zaflanus  lacus.  Ce  lac  eft 

dans  l'Abifïïnie,  au  levant  de  celui  de  Zaïre,  &  vers 

m     les  confins  du  Zanguebar  &  du  Monoémugî>II  eft 

^'  fort  vafte  ,  &  on  y  met  fur  le  bord  oriental  une  ville 

de  même  nom.  Maty. 

ZAFRA.  Petite  ville  fortifiée,  &  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Zû/ra.  Elle  eft  dans  l'eftramadure  d'Eipagne, 
à  huit  ou  neuf  lieues  de  Mérida  ,  vers  le  couchant  mé- 
ridional. On  prend  Zafra  pour  la  ville  nommée  ancien- 
nement Ségéda  ,  ou  JuUa  Reftituta  ,  laquelle  quel- 
ques-uns pourtant  mettent  à  Cacerès,  petite  ville  du 
naême  pays.  Maty. 

ZAFRE.  Efpèce  de  minéral.  Voye-;{^  Sarre.  Cautes  me- 
tallica. 

ZAG 

ZAGABRIA.  Voyei  Zagrabia. 
Tome  VIII.    I.  Partie. 
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ZAGAIE.  f.f.  Arme  dont  fe  fervent  les  Maures,  qui  eft 
une  eipèce  de  javelot  qu'ils  lancent  avec  grande  adreflè 
à  cheval.  Sanjfa  ,  hajla  ,  jaculum.  Ils  furprirent  en 
chemin  un  Noir  armé  de  pagaie ,  &  d'une  ron- 
dache  de  cuir.  Voyage  de  l'Arabie  Heureuje,  1708. 
Quelques-uns  difent  lances  lagaies.  Les  Turcs  ontauITi 
des  lagaies.  Dans  le  Serrail  de  Scutari  on  montre  des 
pièces  de  ter  épaiffes  d'un  demi-doigt  qui  avoient  fer- 
vi  de  but  aux  traits  de  flèches  &  des  lances  j^agaksde 
Sultan  Mourat,  de  qui  la  force  &  l'adrellè  étoient  fi 
grandes  qu'il  les  avoir  prefque  percées  en  certains  en- 
droits. Du  Loi's.,  pag.èg.  Ordinairemenr  les  Vendre- 
dis les  jeunes  Spahis  courant  à  toute  bride  (dansTAt- 
mcydan)  y  lancent  la  pagaie.  Id.  p.  ^?. 

ZACARA ,  &  ZAGAYA.   Foj^Helscon. 

ZAGARDGI.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Valerde  chiens 
de  challe  du  Grand-Seigneur.  Les  Zagardgis  ont  foin 
des  braques  &  des  chiens  courans.  Beaucoup  de  Za- 
gardgis lont  Janiflaires ,  &  leur  chef  relevé  en  quelque 
façon  de  l'Aga  des  Janiflaires.  Du  Loir  .  p.  97 

ZAGARDGI-BACHI.  f.  m.  Officier  du  Grand-Seigneur, 
chef  des  Zagardgis.  Zagardgiorum  prœficlus.  Le  Za- 
gardgi-Bachi  a  cinq  cens  hommes  fous  la  charge,  qui 
ont  loin  des  braques  &  des  chiens  courans.  Du  Loir  , 
p. 97.  Il  dépend  de  l'Aga  des  Janiflaires. 

ZAGAROLO.  Bourg  de  î'érat  de  l'Églife,  en  Italie.  Za- 
garuelum.  Il  a  titre  de  Duché,  &  il  eft  fltué  dans  la 
Campagne  de  Rome,  à  hx  ou  fept  lieues  àz  la  ville  de 
Rome,  vers  le  levant.  Maty. 

ZAGATHAY.  Voyei  Mawaralnabra. 

ZAGORA.  Contrée  de  la  Turquie  en  Europe.  Zagoria. 
Elle  eft  dans  la  Romanie,  aux  confins  de  la  Bulgarie. 
Sa  capitale  eft  Zagora  ,  qu'on  nomme  autrement  Dé- 
velto.  Maty. 

ZAGRAB ,  ZAGABRIA  ,  AGRAM.  Noms  d'une  ville 
du  Royaume  de  Hongrie ,  lîruée  fur  la  Save ,  à  quinze 
lieues  de  Wihitz,  du  côté  du  nord.  Zagabria. 

On  prend  Zagrab  pour  l'ancienne  Sijopa,  ou  Vicus 
Italicus,  vfllede  laHaute-Pannonie.  Elle  eft  bien  for- 
tifiée, &  a  un  Évêché  fufiragant  de  Colocz  ,  &  elle 
eft  capitale  du  Comté  de  Zacrah  ,  qui  eft  entre  ceux 
de  Sélie&  de  Creutz,  laCarniole&la  Croatie.  Maty. 

ZAGU.  f.in.  C'eft  un  grand  arbre  femblabie  au  palmier, 
qui  croît  dans  l'île  Ternate,  proche  de  l'Equateur,  if 
porte  en  ion  fommet  une  tête  ronde  comme  le  chou, 
au  milieu  de  laquelle  on  trouve  une  eipèce  de  farine 
dont  les  habitans  du  pays  font  du  pain.  Sagus  ,palma. 
farinaria. 

Z  A  H 

ZAHARA.  Bourg  de  l'Andaloufie,  en  Efpagne.  Zahara.' 
Il  eft  près  de  la  Grenade  &  la  fource  de  la  rivière  de 
Guadalette  ,  à  quinze  lieues  de  Séville  ,  vers  le  midi 
oriental.  Ce  bourg  eft  très-fort  par  fa  iîtuation  fur  un 
rocher  cfcarpé  de  tous  côtés ,  &  par  une  bonne  cita- 
delle. Maty. 

ZAHASPA.  Ville  de  la  Grande-Tartarie.  Zahafpa.  Elle 
eft  dans  le  Maworalnahra,  à  l'embouchure  du  Gihum 
dans  la  mer  Calpienne.  Id. 

ZAHORIE.  f.  m.  &adj.  Linceis  oculis  inftruSus.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à  ces  gens  qui  ont  la  vue  fi  perçante, 
qu'ils  voient  au  travers  des  murailles  &  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  C'eft  chez  les  Efpagnols  &  les  Por- 
tugais qu'on  voit  de   ces  fortes  de  Zahories.   Le  P. 
Delrio  dir  qu'ils  ont  les  yeux  rouges  ,  &  qu'il  vit  eu 
1575  à  Madrid,  un  petit  garçon  de  cette  eipèce.  Gu- 
rierius  dit  que  ce  font  ceux  qui  naillënt  le  Vendredi 
Saint  qui  ont  cette  faculté  de  voir  à  travers  les  corps 
opaques.  Dans  le  Mcrcuredejuin  1728,  il  eft  rapporté 
que  la  Demoifelle  Pédégaflb  ,  Porrugaife,  voit  ce  qui 
eft  caché  dans  les  entrailles  de  la  terre  j  &  qu'elle  y 
difcerne  la  pierre,  le  fable  &  les  fources  d'eau  à  30 
ou  40  bralTès  de  profondeur.  Il  eft  vrai  que  fa  vue  ne 
pénètre  pas  les  habits  ;  mais  dans  un  corps  nud ,  elle 
diftingue  toutes  les  parties  intérieures ,  comme  l'efto- 
mac  ,  le  cœur ,  le  foie,  la  rate ,  &c.  Elle  voit  les  abcès, 
s'il  y  en  a  ,  &  voit  à  fept  mois  de  grolïèiïe ,  fi  une 
femme  eft  enceinte  d'un  garçon  ou  d'une  fille.  M.  Le 
Gendre  de  Saint  Aubin  dit  d'après  le  Père  Benoît-Jé- 
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rôine  Feyjoo ,  que  ces  hommes  à  vues  perçantes  font 
jiommés  Zahories  ,  nom  qu'il  eftime,  avec  beaucoup 
de  vraifemblance ,  être  originairement  Arabe. 

Ce  mot  vient  de  (^*,  qui  fignifie  valde^Sc  ôpâa,  vi- 
deo. De  quelque  endroit  que  vienne  le  nom ,  il  eft 
étonnant  que  de  graves  perfonnages  nous  aient  gra- 
vement débité  de  pareilles  Tottifes. 

Z  A  I 

ZAIBAR.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 
Krgent  vif.  Pamcelfé.  Dict.  Hf.rm., 

ZAIBLON  COMMUN,  f.  m.  Terme  de  Fleurifte.  Tu- 
lipe qui  eft  violet  commun ,  peu  de  rouge  &  de  blanc. 

MORIN. 

Zaiblon  rectifié.  Autre  tulipe  qui  eft  violet,  pourpie 

&  blanc  de  lait.  Id. 
Câ'ZAIM.  f  m.  Terme  de  milice  Turque.  Soldar  Turc 
qui  relferable  aflèz  au  Timariot,  fînon  que  le  bénéfice 
militaire  dont  il  jouit ,  eft  un  peu  au-defliis  de  celui 
du  Timariot.  Voye^  l'article  fuivant. 
2AIMET.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Fonds  deftiné  à  la 
fubfiftance  d'un  cavalier  de  la  milice  Turque.  Zdimum 
fundum.  Un  ■[dime  doit  être  de  20  mille  âpres  ,  ou  de 
1700  livres  monnoie  de  France ,  de  revenu  :  autrement 
on  l'appelle ///n^r.  Fôy^i^TiMAR.  On  appelle  Zai>72frj 
celui  qui  jouit  d'un  \dim.  Les  Cavaliers  qu'on  appelle 
Z dims  &c'Tïma.nois ,  font  des  Chevaliers  à  qui  le  Grand- 
Seigneur  donne  à  vie  des  Commanderies  appelées  Ti- 
mars,  à  condition  qu'ils  entretiendront  un  certain  nom- 
bre de  Cavaliers  pour  fonfervice.  TOURNEFORT,  T. II. 
p.  47.  V.  TiMAR  &  Timariot.  Les  Zdims  &les  Ti- 
^ariots  ne  différent  quafi  entr'eux  que  par  le  revenu. 
Les  Zdims  ont  les  plus  fortes  Commanderies,  &  leurs 
revenus  font  depuis  20000  jufqu'à  5)9999  âpres.  S'il 
y  avoir  un  âpre  de  plus,  ce  feroit  le  revenu  d'un  Pa- 
cha. Id.  Les  Zdims  doivent  entretenir  pour  le  moins 
quatre  Cavaliers  à  raifon  de  5000  âpres  de  rente  pour 
la  dépenfe  de  chacun.  Id.  Les  Zdims  &  les  Timariots 
doivent  marcher  en  perfonne  au  premier  ordre  qu'ils 
en  reçoivent,  fans  que  rien  les  puille  diipenfer  de  ce 
devoir  :  les  malades  vont  en  litière,  &  les  enfans  dans 
des  paniers  ou  dans  des  berceaux.  Id. 
ZAIN.  f  m.  Efpèce  de  minéral.   Voyei  Zinck. 
ZAIN.  adj.  Terme  de  manège,  fe  dit  d'un  cheval  qui 
n^eft  ni  gris  ni  blanc ,  &  qui  n'a  aucune  marque  blanche 
fur  le  corps  ;  qui  eft  tout  noir  &  tout  bai ,  fans  aucune 
marque  de  blanc.  Les  chevaux  ZainsCom ,  dit-on,  tout 
bons  ou  tout  mauvais. 
2AIRAGIE,  ou  ZAIRAGIAH.  f.  f.  Nom  d'une  divina- 
tion, en  ufage  parmi  les  Arabes.  Zairagia,  Kydoman- 
tia.  Elle  fe  fait  pat  le  moyen  de  plulîeurs  cercles  ou 
roues  parallèles  marquées  de  plufieurs  lettres  que  l'on 
fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres  par  le  mou- 
vement qu'on  leur  donne  félon  certaines  règles.  Cette 
divination  s'appelle  auffi  en  Arabe  \ardiach,  àcaufe  des 
cercles  de  cette  machine  qui  font  mutaraziat,  le  laflak , 
correfpondans  aux  cieux  des  planètes,  &  aux  atmof- 
phcres  de  chaque  élément.  D'Hereelot.  Bibl.  Orient. 
ZAÏRE.  Le  lac  de  Z  dire  ^  Si.  de  Zembre.  Zdirus  &  Z  am- 
bras lacus.  Ce  lac  eft  dans  l'Abiflînie ,  en  Afrique.  Les 
Anciens  ont  cru  qu'il  étoit  la  lource  du  Nil  ■■,  mais  on 
l'a  trouvée  ailleurs.  Il  eft  celle  du  Zdire,  qui  eft  une 
grande  rivière.  Ce  lac  eft  fort  étendu,  principalement 
du  nord  au  fud.  On  y  voit  au  milieu  une  grande  île  qui 
le  fépare  en  deux  parties.  La  leptentrionale  porte  le 
nom  de  Zdire ,  qui  eft  celui  d'une  ville  fituée  fur  fa  côte 
occidentale  ,   dans  le  pays  des   Giaques  ou  Galles  ■-, 
la  méridionale  prend  le  nom  de  la  ville  de  Zambre, 
qui  eft  fur  la  côte  méridionale ,  dans  le  Monoémugi. 
Maty. 
Zaïre,  Rivière.  Zdirius  fluvius.  Cette  rivière  eft  une 
des  principales  de  la  balle  Ethiopie.  Elle  fort  du  lac 
Zdire-,  traverfe  le  pays  des  Giaques,  enluite  celui  des 
Anzicains,  &  enfin  le  Congo,  où  elle  forme  plufieurs 
îles  grandes  &z  bien  cultivées  ,  &  elle  le   décharge 
dans  la  mer  du  Congo,  par  une  feule  embouchure 
large  de  neuf  lieues.  On  allure  que  cette  rivière  a 
taiu  de  cataractes ,  qu'on  ne  peut  la  remonter  qu'en- 
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viron  jufqu'à  trente  lieues  au-deflias  de  fon  embou- 
chure. Maty. 

ZAK 

ZAKROTZIN.  Nom  d'une  ville  avec  chârellenie,  Za- 
crocimum.  Elle  eft  dans  la  Mazovie,  en  Pologne,  fur 
le  Bug  ,  près  de  fon  embouchure  dans  la  Wiftule.  Id. 

Z  A  L 

ZALAMEA,  ou  CALAMEA.  Nom  d'un  bourg  d'Efpa- 
gne.  Zalamea,  Cellamea.  On  le  rrouve  en  plufieurs 
cartes  dans  l'Andaloufie,  entre  la  rivière  d'Odier&  celle 
de  Tinro,  à  douze  lieues  de  Se  ville,  vers  le  couchant 
feptentrional.  Baudrand  la  place  en  ce  lieu  dans  un 
endroit  de  fon  Diétionnaire ,  &  il  dit  qu'elle  eft  l'an- 
cienne Ilipfa  ,  petite  ville  des  Turdétins  -,  mais  dans 
un  autre  endroit  il  la  met  dans  l'Eftramadure  d'Ef- 
pagne,  à  7  lieues  d'Elléréna,  vers  le  nord,  &  au  fud 
de  la  Guadiane ,  au  lieu  où  les  cartes  marquent  Villa- 
Nouva  délia  Séréna.  Apparemment  ce  font  deux 
bourgs  diftérens ,  donr  le  premier  porte  fimplement 
le  nom  de  Zalamea ,  &  l'autre  celui  de  Zalamer  della- 
Séréna  ou  de  Villa-Nuova  della-Séréna.  Maty. 

ZALAWAR,  ou  ZALEWAR.  Petite  ville  de  la  BalTe- 
Hongrie.  Zala ,  Sala.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de 
Zalawar,  &  fituée  dans  une  île  de  la  rivière  de  Sala , 
entre  le  lac  Balaton  &  la  ville  de  Capifc,  à  une  lieue  du 
premier,  &  àfixde  la  dernière.  Quelques-uns  prennent 
ce  lieu  pour  l'ancienne  Salis  ,  ville  de  la  Baffe-Panno- 
nie.  Maty. 

ZALAWAR.  Nom  d'un  Comté.  Zaladienjîs  ,  Saladieri' 
fis  Comitatus.  Contrée  de  la  Balïè-Fiongrie.  Elle  eft 
entre  les  Comtés  de  Sarwar,  de  Vefprin,deSighet,de 
Warafdin  &  la  Stirie.  Zalawar  &  Canife  en  font  les 
lieux  principaux.  Maty. 

ZALEG.  Ville  du  Pays  des  Abilîîns ,  ou  d'Ethiopie. 

«:3>  ZALONKEMEN.  Ville  de  Hongrie ,  dans  l'EfcIa- 
vonie.  Les  François  l'appellent  Salankemen. 

ZAM 

ZAMBE.  f.  m.  &  f.  Terme  de  Relation  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  dans  l'Amérique  méridionale  aux  enfans 
nés  de  mulâtres  &:  de  noirs.  Frésier.  p.  63. 

ZAMBERE.  Grande  rivière ,  que  Sanfon ,  dans  les  grandes 
cartes, met  dans  la  bafiê  Ethiopie.  Zamberius  fluvius. 
Elle  fort  du  lac  de  Zachaf,  qui  eft  dans  le  Monomo- 
tapa,  traverfe  tout  ce  vafte  Empire  du  couchant  fep- 
tentrional au  levant  méridional ,  &  enfuite  la  côte  des 
Caftres  où  elle  fe  décharge  dans  l'Océan  par  plu- 
fieurs embouchures ,  au  midi  par  la  ville  de  Zofala. 
Maty. 

ZAMBES.  Nom  d'îles.  Zambœ  infulœ. 

Le  fixième ,  la  flotte  mouilla  aux  Zambes  à  quinze 
lieues  au  vent  de  Carthagène,  où  elleefliiya  un  coup 
de  vent  qui  l'agita  julqu'au  onzième  qu'elle  appareilla»  • 
&  fut  ranger  à  deux  lieues  de  la  ville. 

Les  Zambes  font  de  certaines  îles  fur  la  côte  de 
Carthagène.  Elles  ont  peu  d'étendue  :  les  François  les 
appellent  ainfi  par  corruption  ;  &  les  Efpagnols ,  Illas 
de  San-Blas ,  qui  fignifie  îles  de  Saint-Blaife. 

ZAMBEZE.  Grande  rivière  de  la  Bafië-Éthiopie.  Zambe- 
fus  fluvius.  On  met  fa  fource  au  lac  Zcmbe\e  ,  dans  le 
Monoëmugi.  Elle  traverfe  une  grande  partie  de  ce 
pays,  &  enfuite  elle  coule  entre  la  côte  des  Caftres  & 
celle  de  Zanguebar,  &  elle  fe  décharge  dans  la  mec  ^ 
par  quatre  embouchures  ;  la  plus  leptentrionale  porte 
le  nom  de  Quilimane  \  à  vingt-cinq  lieues  de  celle-là, 
on  trouve  celle  de  Cuama ,  ou  de  Buenos-Signales  -,  à 
cinq  lieues  du  Cuama ,  eft  celle  de  Luabo  -,  &  à  quinze 
lieues  de  celle-là  ,  on  trouve  la  dernière  nommée 
Luabo-le-Vejo.  Maty. 

ZAMBRE.   VoyeT^  Zaïre. 

ZAMBRONE.  Le  cap  Zambrone.  Zamhro  promonto- 
rnun.  Ce  cap  eft  dans  la  Calabre  ultérieure.  Il  eft  fur 
le  golfe  de  Saint  Eufémie,  environ  à  deux  lieues  de 
la  petite  ville  de  Tropea ,  du  côté  du  levant.  Il  portoit 
anciennement  le  nom  à'Hipponium  promontorium  j 
parce  que  la  ville  d' Hipponium  y  étoit  iîtuée. 
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^MET.  f.  in.  Terme  de  Fleurifte  •,  nom  d'une  tulipe 
colombin ,  tirant  fur  la  couleur  de  rofe ,  chamois  & 
rouge  ciair.  Môrin. 
ZAMÔLXIS.  f.  m.  Terme  de  Mythologie.  C'étoit  le 
grand  Dieu  des  Thraces  &  des  Gétes,  au  rapport 
d'Hérodote.  Il  leur  tenoit  même  lieu  de  tous  les  autres  -, 
car  ils  ne  vouloient  honorer  que  celui-là.  Ils  l'en- 
voyoient  confulter  tous  les  cinq  ans ,  ce  qu'ils  fai- 
/bient  d'une  manière  également  cruelle  &  bizarre. 
Lorfqu'ils  avoient choifî  celui  qu'ils  dévoient  députer, 
on  fail'oit  tenir  trois  javelines  droites,  pendant  que 
d'aiitres  prenoient  le  député  par  les  pieds  &  le  jettoient 
en  l'air  pour  le  faire  tomber  fur  la  pointe  de  ces  piques. 
S'il  en  étoitpetcé  &  mouroit  fur  le  champ,  ils  croyoient 
que  le  Dieu  leur  étoit  favorable  ;  &  s'il  ne  mouroit 
pas  on  lui  faifoit  de  fanglans  teproches,  &  on  le 
regardoit  comme  un  méchant  homme.  Puis  ils  choilif- 
foient  un  autre  Député,  ils  l'envoyoient  à  Zamolxis, 
fans  le  fouinettreàla  même  épreuve.  Lorfque  le  temps 
étoit  troublé  par  quelque  orage ,  ces  mêmes  Peuples 
liroient  des  flèches  contre  le  ciel,  comme  pour  me- 
nacer leur  Dieu,  ne  croyant  pas  qu'il  y  en  eût  d'au- 
tre que  Zamolxis. 

^AMORA.  Ville  du  Royaume  de  Léon ,  en  Efpagne. 
Zamora.  Elle  cft  fur  une  colline,  près  de  la  rivière  de 
Douro,  à  dix  lieues  au-deflus  de  Miranda  de  Douro. 
Zamora  eft  Epifcopale,  fuftragante  de  Compoftelle. 
On  trouve  quantité  de  belles  Turquoifes  dans  fon  ter- 
ritoire ,  &  elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Sentica,  ville  des  Vaccéens ,  détruite  par  les  Maures 
l'an  888.  Maty. 

2!amora,  cfl:  auflî  une  petite  ville  du  Pérou,  en  l'Amé- 
rique méridionale.  Zamora.  Elle  eft  dans  le  quartier 
de  Quito,  environ  à.  50  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
vers  le  midi.  Maty. 

Zamora.  Eft  encore  une  petite  ville  du  Royaume  d'Al- 
ger ,  fituée  dans  la  Province  de  Conftantine ,  à  cent 
lieues  dHamametha,  versîe  couchant.  Zû/nora.  On  y 
lîiet  communément  l'ancienne  Zama  ou  A\amaj  ré- 
fidence  du  Roi  Juba.  Maty. 

ZAMOSCIE,  DU  ZAMOSKI.  Petite  ville  du  Palatinat 
de  Belcz ,  en  Pologne.  Zamojèium.  Elle  eft  entre  Lublin 
&  Lemberg,  à  vingt-cinq  lieues  de  la  première  ,  & 
à  quinze  de  la  dernière.  Cette  ville  qui  a  titre  de 
Principauté  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle ,  & 
fut  affiégée  inutilement  par  les  Tartares  fan  1651. 
Maty. 

ZAMPANGO.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
la  Nouvelle  Elpagne. 

ZAN 

ZAN.  f.  m.  Premier  nom  de  Jupiter,  de  celui  qui  a  ré- 
gné en  Crète. 

ZANARA.  FojqZoAkA. 

ZANFARA.  Ville  de  la  Nigritie ,  en  Afrique.  Zanfara. 
Elle  eft  au  midi  du  Niger ,  entre  la  ville  de  Gangara 
&:  celle  de  Biafara,  &  elle  eft  capitale  du  Royaume  de 
Zanfara ,  féparé  par  le  Niger  de  celui  de  Gangara,  & 
borné  ailleurs  par  ceux  de  Zegzeg,  de  Bénin,  de 
Baifara  &  de  Borne.  Maty. 

ZANGUEBAR.  Grande  région  de  la  bafle  Ethiopie.  Zan- 
gueharia.  Elle  s'étend  beaucoup  le  long  de  la  mer  d'E- 
thiopie ,  qui  la  baigne  au  levant,  ayant  au  nord  la  côte 
d'Ajan  -,  au  midi  celle  des  Cafires  -,  &  au  couchant 
l'EmpitedeMonoëmugi,  &  une  partie  de  celui  de  Mo- 
nomotapa.  Ce  pays  eft  habité  par  les  Noif  s  idolâtres.  On 
dit  que  le  territoire  y  eft  peu  fertile,  &  l'air  mal-fain. 
On  y  met  plufieurs  Royaumes.  Les  capitales  des  cinq 
principaux  font  fur  la  côte ,  &  fe  fuivent  dans  cet 
ordre  du  hord  au  fud ,  Lamon,  Mélinde,  Monbaz, 
Quiloa  &  Mozambique.  Les  Portugais  y  pofsèdent 
Monbaze  &  Mozambique,  &  ils  y  ont  cncote  bâti 
plulieufs  fotts,  &  conduit  pliifieurs  colonies.  Maty. 

La  mer  de  ZanguebaR.  MareZanguebaricz.  C'eft  cette 
partie  de  l'Océan  Ethiopien ,  qui  baigne  la  côte  de 
Zanguebar  ,  &  la  même  qu'on  appeloit  ancienne- 
ment Hippadis  palagus  j  Ajperum  mare,  Barbaricus 
finus.  Id. 
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ZÀNHAGA.  Gi-and  pays  du  Zaara,  en  Afrique.  Zah^ 
haga.  Il  s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant ,  lé 
long  de  la  rivière  de  Cavalos,  depuis  le  Royaume'de 
Zuenziga  ,  jufqu'à  l'Océan  Atlantique ,  ayant  le  Tef- 
fet  au  nord,  &  les  Royaumes  de  Gualala  &  de  Tom^ 
but  vers  le  midi.  On  y  met  une  capitale  de  même 
nom.  Les  cattes  n'y  marquent  pourtant  que  Tégallài 
Maty. 

ZANI.  f  m.  Efpèce  de  bouffon  qui  eft  particulièremené 
en  vogue  en  Italie.  Perfonnage  bouffon  dans  une 
comédie.  * 

Ménage  dérive  ce  mot  du   Latin /àamo,  bu  da 
Gïec<rJ.>v&-,fatuus,  fignifiant  la  même'chofe. 

ZANTE.  Ille  de  la  mer  Ionienne.  Zacynthus.  Elle  eft  à 
hx  lieues  de  la  Moréc,  du  côté  du  couchant,  &  à 
quatre  de  l'île  de  Céfalonie,  vers  le  fud.  Elle  a  quinze 
à  vingt  lieues  de  circuit ,  &  elle  eft  fort  fertile  &  bien 
peuplée.  Ses^habitans  font  Grecs  fchifmatiques,  &  ils 
ont  un  Evêque  &  plufieurs  couvents  de  Caloïers. 
Zarite  en  eft  la  ville  capitale.  Maty.  Du  Loir  le  dit 
toujours  avec  farticle ,  excepté  une  fois.  De  Caftel  Tor- 
nèfe,  nous  paflâmes  au  Zante  en  trois  ou  quatre  heures 
de  temps.  Du  Loir.  L.  X.  p.  555.  Il  n'y  a  rien  dans 
le  Zante  digne  de  curiofité.  Id.  Ib.  Depuis  le  Zanté 
jufqu'à  Venife  la  route  n'eft  pas  moins  fréquentée  que 
le  grand  clicmin  de  Paris  à  Lyon.  Id.  Itaque  eft  fore 
proche  de  Zante.  Id.  p.  555. 

Zante.  Elle  cft  auiïî  le  nom  de  la  ville  capitale  de  l'îlô 
de  Zante.  Zacynthus.  Elle  eft  fituée  fur  un  montagne , 
près  de  la  côte  feptcntrionale  de  l'île.  Ov\  aflure  que 
cette  ville  contient  vingt  à  vingt-cinq  mille  habitans 
Gtecs  ou  Juifs  -,  ces  derniers  y  ayant  trois  Synagogues* 
Il  y  a  un  Evêque  Latin  ,  fuftragant  de  Corfou. 
Cette  ville  a  un  bon  port,  où  il  fe  tait  un  grand  com- 
merce de  railms  fecs  ,  &  particulièrement  de  ceux 
de  Corinthe  ,  qui  croiftent  fort  abondamment  dans 
l'île.  Au  refte,  on  voit  au  pied  du  rocher,  fur  lequel  le 
château  de  Z(Z/2fe  eft  bâti ,  une  fontaine  fort  fmgulière. 
L'eaii  en  eft  fort  clait e  &  fort  bonne  -,  cependant  elle 
pouftè  avec  elle  hors  de  la  terre ,  des  morceaux  de 
poix ,  gros  comtTJe  des  noifettes ,  &  quelquefois  comme 
de  grollès  noix  -,  cette  poix  eft  molle  en  fortant,  &  elle 
fe  durcit  au  foleil,&  il  en  fort  une  fi  grande  quantité, 
qu'on  en  amafte  tous  les  ans  quatre-vingt-dix  ou  cent 
barils.  Cette  poix  &  les  tremblemens  de  terre  qu'on 
fentdans  l'île  de  Zante  tous  les  printemps,  une  fois  ou 
deux  chaque  femaine ,  peuvent  venir  de  quelques  feux 
fouterrains.  Maty. 

ZANTO.  Village  de  la  Baffe-Hongrie.  Zantus.  Il  eft  en- 
tre  Strigonie  &  Aibe  Royale, à  cinq  lieues  de  chacune, 
&  on  le  prend  pour  l'ancienne  Ojones  ,  petite  ville  de 
la  Haute- Pannonie.  Maty. 

ZANZIBAR.  Ifle  de  la  Bafïe  Ethiopie.  Zan^ibara.  Elle 
eft  fur  la  côte  de  Zanguebar,  entre  Monbaze  &  Qui- 
loa. Maty. 

Z  A  O 


ZAORAT.  Ville  d'Afrique,  fur  la  côte  de  Barbarie,  au 
Royaume  de  Tunis,  dans  la  province  de  Tripoli. 

ZAOVIAS.  Ville  d'Afrique  dans  l'Empire  de  Maroc,  au 
pied  des  montagnes  de  même  nom. 

Z  A  P 

ZAPATÉ ,  SAPATÉ  ou  ZAPATA.  f  f.  Efpèce  de  fête 
qui  le  pratique  en  Italie  dans  les  Cours  de  quelques 
Princes  pour  faire  des  préfens  le  jour  de  la  fête  de 
Saint  Nicolas,  en  cachant  ces  préfens  dans  les  fouliers 
ou  pantoufles  de  ceux  à  qui  on  veut  les  faire  d'une 
manière  qui  les  iurprenne  en  fe  chauffant  le  matin, 
comme  Saint  Nicolas  jetta  de  nuit  par  une  fenêtre 
des  bourfes  pour  marier  de  pauvres  filles.  Le  P.  Mé- 
neftrier  a  décrit  les  <S'<7/'a//^j&  leur  origine,  auflî- bien 
que  leurs  pratiques  ditiérentes  en  fbîi  traité  des  Ballets 
anciens  &  modernes.  Ce  mot  vient  de  \apata,  qui  en 
EfpagncI  lignifie  un  fou  lier. 

ZAPHAR.  i.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  y  a  une  forte 
de  faucons ,  beaux  de  corps,  qui  ont  la  tête  plus  grollc 
que  les  autres  faucons,  &  ont  les  figues  des  gentils  j 

X  X  X  ij 
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ce  font  les  plus  nobles  oifeaux  du  monde  ■■,  ils  font  ap- 
pelés laphnrs  ;  ils  font  de  moyenne  grofleur  ;  entre  le 
gerfaut  &  le  faucon,  il  n'y  a  autre  diftérence,  Imon 
que  le  gerfaut  monte  plus  haut ,  parce  qu'il  monte  par 

ZAPOTÉ.  f.  m.  Sorte  de  fruit  qui  vient  dans  la  Nouvelle 
Efpagne  à  un  grand  arbre  appelé  cochilti  apolt.  Cet 
arbre  a  fes  feuilles  femblables  à  celles  de  l'oranger,  pin- 
tes trois  à  trois  par  intervalles.  Ses  fleurs  font  petites, 
jaunes ,  &  fon  fruit  eft  de  la  forme  d'une  pomme  de 
coing, '&  de  la  même  grolTeur.  Les  Efpagnols  l'appel- 
lent ^/Tpo^e  hlanco.  Il  eft  bon  à  manger  ,  &  d'un  bon 
o-oût,  ma5s  il  n'eft  pas  fain.  Son  noyau  eft  un  venin 
mortel.  Zapotum. 

ZAPOTÉCAS.  Peuples  de  l'Amérique  feptentrionale.  Za- 
potecœ.  Ils  font  dans  la  Province  de  Guaxaca ,  le  long  du 
golfe  de  Mexique,  &  Saint  Ildefonfe  eft  leur  bourg 
principal.  Maty. 

zApUATAN.  Province  de  l'Amérique  Septentrionale 
dans  la  partie  de  laNouveile  Efpagne,  appelée laNou- 
velie  Galice. 

ZAR 

ZARA.  Ville  capitale  de  la  Dalmatie  Vénitienne,  &  fituée 
dans  le  Comté  de  Zara ,  fur  le  golfe  de  Venife ,  en- 
viron à  dix-huit  lieues  de  Sébennico,  du  côté  du  cou- 
chant. Zara^  Jadera.  Zara  eft  une  ville  Archiépifco- 
pale ,  &  très-forte.  Elle  eft  environnée  de  la  mer ,  & 
jointe  par  un  pont  levis  à  la  terre-ferme ,  où  elle  a 
une  citadelle ,  dont  les  foflés  font  taillés  dans  le  roc. 
Maty.  Zara  eft  une  ville  très-bien  fortifiée  &  allez 
grande.  Du  Loir.  L.  X.p.  557. 

Le  Comté  de  Zara.  Comitatus  Zarce  ou  Jaderœ.  C'eft 
un  petit  pays  de  la  Dalmatie.  Il  eft  le  long  de  la  côte;, 
vis-à-vis  des  îles  de  Fugliano ,  de  Pafman ,  de  Groflà 
&  de  Coronata,  qui  en  dépendent,  de  même  que  plu- 
fieurs  autres  moindres,  qui  font  autour  d'elles.  Zara 
eft  la  capitale  de  ce  Comté ,  que  les  Vénitiens  ache- 
tèrent l'an  1409,  de  Ladiftas,  Roi  de  Naples,  qui  fe 
difoit  Roi  de  Hongrie.  Maty. 

Zara,  île.  Voye^hïssA. 

Zara-vecchia,  ou  Biograd.  Nom  d'une  ville  pref- 
que  entiétement  tuinée.  Zara  vêtus,  Beligrada,  Bel- 
gradum.  Elle  eft  dans  la  Dalmatie,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Zara ,  vers  le  couchanr.  On  croit  qu'elle  eft 
l'ancienne  ville  de  la  Liburnie,  qui  portoit  les  noms 
d'/4lba  Maritimâ,  à'Alba  Maris  &  de  Blandona. 
Maty. 

ZARACHA.  Petite  ville  du  Duché  de  Clarence,  en  Mo- 
rée.  Zaracha.  Elle  eft  environ  à  vingt  lieues  de  la 
ville  de  Voftica,  ou  du  golfe  de  Lépante,  vers  le 
midi.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Pellene ,  ville  de  l'A- 
chaïe.  Maty. 

ZARAME.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  Gaiilois.  C'étoit 
Jupiter  félon  Lucien,  Minutius,  &  les  États  &  Em- 
pires du  monde.  Zaramus.  Borel. 

ZARCA.  En  termes  de  Philofophie  hermétique ,  c'eft 
l'étain.  Stannum. 

ZARFA.  Ville  d'Afrique  au  Royaume  de  Fez,  dans  la 
province  de  Temelne  ou  Temecène. 

ZARIGAN.  Petite  ville  de  Petfe  ,  au  voifinage  de 
Sultanie. 

ZARITZA.  Ville  de  l'Empire  Ruffien  au  Royaume  d'Af- 
tracan  ,  fur  la  rive  droite  du  Volga. 

ZARNATA.  Ville  de  la  Zaconie  en  Morée.  Zarnata. 
Elle  eft  fur  une  éminence ,  &  fortifiée,  à  deux  lieues  du 
golfe  de  Coron ,  vers  le  nord,  &  à  huit  de  Mifitra 
vers  le  couchant.  Le  Général  Morofini,  Vénitien,  prit 
cette  place  par  compofition  l'an  1685.  Maty. 

ZARNAW.  Ville  de  la  Haute  Pologne.  Zarnavia.  Elle 
eft  dans  le  Palatinat  de  Sandomir,  entre  la  ville  de  ce 
nom,  &  celle  de  Sirad,  environ  à  trente-cinq  lieues  de 
la  première,  &  à  trente  de  la  der-nière.  Maty. 

2ARNECH ,  ou  ZENIC.  f.  m.  Terme  de  Philofophie 
Hermétique.  C'eft-  le  mercure  Philofophal.  Diction. 

'    Herj^. 

ZARNOUNIZA.  Village  de  la  Dalmatie,  fitué  près  de 
la  ville  de  Spalato.  Zarnuniia.  On  y  voit  les  ruines  de 
la  ville  commce  anciennement  Epecium,  Maty, 
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ZARPANA.  f.  f.  Voyei  Sepan. 

<8::j^ZARUMA.  Province  de  l'Amérique  méridionale  au 

Pérou ,  dans  l'audience  de  Quito.  Sa  capitale  porte  le 

même  nom. 
ZARZAPARILLA.  f.  f.  Racine  qu'on  nous  appotte  de 

la  Nouvelle  Efpagne .   Voye'i  Salsepareille.  Sarfa- 

parilla. 

ZAS 

ZASHALON,  ou  HUNDERSBUEL.  C'eft-à-dire,  les 
Cent  Collines.  Zashalon  ,  Centum  Colles.  Bourg  de  la 
Tranfilvanie ,  fitué  dans  les  montagnes,  aux  confins 
de  la  Valaquie,  à  treize  lieues  d'Hermanftat,  vers  le 
levant.  Maty. 

ZASLAW.  Petite  ville  de  la  Ruflîe-Rouge,  en  Pologne 
Zaslavia.  Elle  a  titre  de  Duché ,  &  elle  eft  fituée  dans 
la  Haute  Volhinie,  fur  la  rivière  d'Horin,  à  fix  lieues 
au-deftus  de  la  ville  d'Oftrog.  Maty. 

Z  A  T 

ZATA,  ZATHA.  Bourg  de  la  Baflè  Hongrie,  fitué  fur 
le  Danube ,  un  peu  au-deflous  de  l'embouchure  de  la 
Drâve.  Zata  ,  Zatha.  Maty. 

ZATMAR.  Petite  ville  de  la  Haute  Hongrie.  Zatmarium. 
Elle  eft  fur  le  Samos  ,  à  quinze  lieues  du  Grand  Wa- 
radin,  du  côté  du  nord.  Zatmar  eft  une  place  forte 
par  fa  fituation  dans  un  petit  lac  formé  par  la  rivière 
de  Samos ,  &  elle  eft  capitale  du  Comté  de  Zatmar , 
qui  eft  entre  ceux  de  Kalo,  d'Ugoh,  de  Maramarus , 
&  la  Tranfilvanie.  Maty. 

ZATMABRANIA.  Ville  capitale  d'un  Comté  de  même 
nom.  Zatmarbanya.  Elle  eft  dans  la  Tranfilvanie, fur 
la  rivière  de  Zazurd ,  aux  confins  de  la  Haute  Hon- 
grie, &  à  dix-neuf  lieues  de  Claufenbourg ,  vers  le 
nord.  On  prend  communément  Zatmarbanya  pour 
l'ancienne  Docirava,  ville  de  la  Dace.  Maty. 

ZATOR.  Petite  ville  de  11  Pologne.  Zatoria.  Elle  eft  fur 
la  Viftule ,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie ,  à  neuf  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  couchant.  Zator  a 
une  bonne  citadelle ,  &  c'eft  la  capitale  du  Duché  de 
Zator  j  qui  étoit  autrefois  de  laSiléfie,  &  qui  fut  ven- 
du l'an  1492,  par  Jannus  Duc  de  Zator j  à  Je.in  Al- 
bert ,  Roi  de  Pologne.  Maty. 

ZATOU.  f.  m.  Mefure  de  grains  en  ufage  dans  l'île  de 
Madagafcar,  parmi  les  originaire  de  l'île.  On  ne  fe  fert 
du  [atou  que  pour  le  riz  entier  &  non  mondé.  Le  ^atou 
contient  cent  voues  •■,  auffien  langue  MadecalTe,  ^atou 
fignifie-t-il  cent.  La  voule  contient  environ  demi- 
livre. 

Z  A  V 

ZAVAIAH.  Voyei  Zairagie. 

Z  A  W 

ZAWICHOST.  Ville  de  la  Haute  Pologne.^  Zavichof- 
tum.  C'eft  le  Siège  d'une  chatellenie,  &  fituée  fur  la 
Wiftule ,  dans  le  Palatinat  de  Sandomir,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord. 

Z  A  Z 

ZAZSEBES.  Voyei  Millenbach. 

ZAZUAROS  &  BROSS.  Petite  ville  de  la  Tranfilvanie. 
Za^uara  J  Brojfa.  Elle  eft  fur  le  Maros,  à  quatre  lieues 
au-deftous  de  la  ville  de  WeiiTenbourg.  Quelques 
Géographes  prennent  Za^uaros  pour  l'ancienne  Fraie- 

■  ricE  ou  Phrateria,  ville  de  la  Dace ,  que  d'autres  met- 
tent à  Jucgano,  petit  lieu  qui  doit  être  dans  la  Vala- 
quie, à  l'embouchure  du  Zugl ,  dans  le  Danube.  Maty. 

ZBA 

2BARAS.  Nom  d'un  lieu.  Sbaratium.  On  trouve  deux 
petites  villes  de  ce  nom  fur  les  Cartes  de  la  Pologne, 
&  dans  la  Podolie.  L'une  eft  du  Palatinat  de  Braclaw , 
&  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  nordj      _ 
l'autre  eft  du  Palatinat  de  Kaminiec,  à  vingt-deux      | 
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lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  Les  Cartes 
donnenr  à  cette  dernière  le  titre  de  Duché  ,  &  Bau- 
drand  le  donne  à  la  première.  Maty. 

ZBO 

ZBOROW.  Petite  ville  de  la  RulTie-Rouge  en  Pologne. 
Zboravia.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Lemberg ,  entre 
la  ville  de  ce  nom ,  &  celle  de  Zbaras ,  à  vingt-cinq 
lieues  de  la  première ,  &  à  dix  de  la  dernière.  Zborow 
eft  célèbre  par  la  défaite  de  Jean  Cafimir ,  Roi  de  Po- 
logne, arrivée  l'an  1644.  Ce  Prince  y  ayant  alTemblé 
des  troupes  pour  dégager  fon  armée  aiïiégée  à  Zbaras 
par  les  Cofaques  rebelles ,  &  par  le  Cham  des  petits 
Tarrares ,  y  fut  attaqué  par  une  partie  de  l'armée  de 
fes  ennemis  :  ayant  perdu  une  partie  de  fes  gens  ;  & 
voyant  le  refte  affiégé  ,  il  ne  put  fe  tirer  de  cette  fâ- 
cheuie  affaire  ,  qu'en  accordant  aux  Cofaques  une  paix 
très-avantageufe,&  en  rétablillànt  les  penfions  que  les 
Polonois  avoiem  autrefois  payées  au  Cham  &  à  fes 
Tartares.  Maty. 

Z  E  A 

ZEA.  Voyei  Alica. 

ZÉA,  ZIA.  L'une  des  îles  de  l'Archipel.  Cea ,  Ceos,Cia, 
HydniJJh.  Elle  eft  près  de  la  cok  de  la  Livadie  ,  entre 
le  golfe  de  Négre-Pont  &  celui  d'Égine.  Cette  île 
avoit  anciennement  vingt  lieues  de  circuit  •,  elle  n'en 
a  plus  que  treize ,  la  Mer  ayant  englouti  le  refte.  Il  y 
avoit  quatre  villes ,  &  on  l'appeloit  pour  cette  raifon 
Yetrapolis  ,  c'eft  à-dire,  l'île  aux  quatre  villes.  Il  n'y 
refte  plus  que  celle  de  Zéa  ,  qui  eft  l'ancienne  Julis , 
&  qui  a  un  Evêque  Grec.  Elle  a  fur  la  côte  occiden- 
tale un  port  fort  sûr ,  &  capable  de  contenir  Une  flotte 
entière  ,  &  elle  abonde  en  foie  &  en  vin.  Gn  allure 
qu'étant  anciennement  trop  peuplée  à  proportion  de 
fa  fertilité ,  on  y  fit  iine  Loi  ,  qui  ordonnoit  à  tous 
ceux  qui  avoient  atteint  l'âge  de  foixante  ans ,  de 
prendre  du  poifon,  pourlaiftêr  la  place  aux  jeunes  gens 
nécellàires  à  la  défenfe  de  la  patrie.  Elle  n'a  pas  beibin 
de  ce  fecours  maintenant.  Les  Turcs  qui  en  font  les 
maîtres,  ne  dépeuplent  que  trop  les  pays  où  ilsdomi- 
nenr.  Maty.  M.  de  Tournefort  écrit  Zia.  Voyez  le 
premier  Tome  de  fon  Voyage ,  Lettre  VIII. 

Z  E  B 

ZEB.  f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  contrée  du  Bile- 
dulgérid  en  Afrique.  ZebaRegio.  Elle  s'étend  depuis 
le  Biledulgérid  propre,  qui  Ja  borne  au  levant  ,  jul- 
qu'au  Tégoratin ,  qui  eft  au  couchant.  Elle  a  au  nord 
le  Royaume  d'Alger,  &  au  fudla  contrée  de  Mezzabe. 
Ses  villes  principales  Ibnt  Pelcara,  Borgieu  ,  Deufen, 
Nefta  &  Téolocha.  On  dit  qu'il  y  a  dans  ce  pays  un 
grand  nombre  de  Icorpions  dont  la  morfure  eft  mor- 
telle, mais  qu'il  y  croît  une  plante ,  dont  celui  qui  eft 
mordu ,  prenant  le  poids  de  deux  drachmes ,  eft  incon- 
tinent guéri  ,  &  préfervé  encore  pendant  une  année. 
Maty. 

ZÉBEA.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Baffè  Ethiopie. 
Zébéa.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  de  l'AbilIinie,  tra- 
verfe  toute  la  côte  de  Zanguebar ,  &  fe  décharge  dans 
l'Océan  Ethiopien,  àMelind.  C'eft  fans  doute  la  même 
que  Sanfon  dans  fes  grandes  Cartes  appelle  Quilimag- 
no.  Maty. 

ZEBÉLINE.  Voyei  Zibeline. 

ZEBEN.  Voye[  Hermanstadt. 

<&^  ZEBRE,  f.  m.  Animal  qu'on  trouve  communément 
en  Afrique  &  dans  quelques  endroits  des  Indes  orien- 
tales. Il  eft  de  l'efpèce  des  ânes,  de  la  taille  &de  la 
figure  du  mulet  ;  mais  il  eft  blanc,  avec  des  raies  noires 
parallèles  fur  le  dos  &  fous  le  ventre.  Il  court  avec  une 
légèreté  étonnante  ,  &  va  par  troupeaux.  Il  y  en  a  un 
bien  confervé  au  Cabinet  d'Hiftoire  naturelle  du  Jar- 
din du  Roi. 

ZEC 

ZEC  pour  ZEST.  f.  m.  Le  milieu  d'une  noix  ;  mais  au 
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figuré  il  veut  dire  rienj  ou  chofe  de  néant ,  bagatelles 
Glolï.  furMaror.  Zeceù:  vieux  -,  on  ne  dit  plus  que  re/î» 
ZECKELY.  Fojq  Sicules. 

ZED 

'SO  ZEDARON.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  la  même 
chofe  que  Sckéder. 

ZEDIC.  Village  du  Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie^ 
Zedicum.  Il  eft  fur  le  golfe  de  Sidra,  au  couchant  un 
peu  méridional  des  écueils  de  Sidra.  On  le  prend  pout 
l'ancienne  petite  ville  de  Saca\ama.  Maty. 

ZEDOAIRE.  f.  f.  C'eft  une  racine  qui  vient  aux  IndeS 
Orientales  d'une  plante  dont  les  feuilles  ibnt  fembla- 
bles  à  celles  du  gingembre,  mais  plus  longues  ôc  plus 
larges.  Cette  racine  eft  de  couleur  blanchaure  ou  cen-^ 
drée,  d'un  goilt  aromarique.  On  nous  l'apporte  toute 
sèche  des  Indes  &  coupée  en  deux  parties.  On  appelle 
la  partie  d'cnhaut  ou  la  tête  qui  eft  coupée  par  tranches 
:[e^o<7/rero/2^e_,&  celle  d'en  bas  qui  eft  longue  &  groile 
comme  le  petit  doigt ,  \edoaire  longue.  L'une  &  l'au- 
tre ledoaires  font  difcuffives  ,  propres  pour  fortifier 
l'eftomac  ,  &  pour  la  colique  venteufe.  En  Latin  :^e- 
doaria.  Voyez  encore  Zerumbeth. 

Z  É  E 

ZÉEBOURG.  Voyei  Rammekens. 

ZEERNEBOCH.  f.m.  Ce  nom  eft  Efclavon-,  il  fignifie 
proprement  Dieu  Noir.  Deus  Niger.  Les  Sclavons  re- 
connoiftbient  deux  dieux ,  comme  les  Manichéens  ■,  un 
bon  &  un  mauvais  qui  étoit  le  Démon,  &  qu'ils  ap- 
peloient  le  dieu  Noir,  en  leur  Langue  Zéerneboch. 

Z  E  G 

ZÉGZARD.  Le  Comté  de  Zégzard.  Simigienfis  Comi" 
tatus.  Contrée  de  la  Balfe  Hongrie.  Ce  Comté  eft  entre 
ceux  d'Albe  Royale ,  de  Sighet  &  de  Foina  •,  &  Dombo 
en  eft  la  ville  capitale.  Maty. 

ZEGZEG.  Nom  d'un  Royaume.  Zegiegum  Regnum^ 
C'eft  un  pays  de  la  Nigritie  en  Afrique.  Il  s'érend  du 
levanr  au  couchant ,  depuis  le  Royamne  de  Zanfara 
julqu'à  celui  de  Guber  &  à  la  Guinée ,  ayant  au  fud  le 
Royaume  de  Bénin  ,  &  au  nord  le  Niger,  qui  le  fé- 
parc  de  celui  de  Calfena.  Sa  ville  capitale  porte  aulli 
le  nom  de  Zegieg.  Maty. 

Z  E  I 

<8^  ZEIBO.  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale ,  dans 
l'île  Hifpaniola  ou  S.  Domingue,  environ  à  20  lieues 
de  S.  Domingue.  . 

ZEILDAH.  f .  f .  Nom  d'une  Sede,  oufadlion,  qui  s'é- 
leva dans  l'Arabie  Heureufe.  D'Hereelot  ,  Bibl. 
Orient. 

ZEILA.  Nom  d'une  ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Ethiopie»' 
Zeila.  Elle  eft  fortifiée ,  &  fituée  fur  la  côte  du  Royaume 
d'Adel ,  environ  à  trente  lieues  du  détroit  de  Babel- 
mandel,  vers  le  midi.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
Avalites-,  ville  de  la  Trogloditique  en  Ethiopie.  Maty. 

ZEiLAN.   Voyei  Ceilan. 

ZEILANE.  1.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  qui  a  de  grands 
panaches  violet  d'Evêque,  bordés  de  couleur  de  feu, 
iur  un  beau  blanc.  Morin. 

ZEIRITE.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Nom  des  Princes 
Arabes  d'une  Dynaftie  qui  a  régné  en  Afrique.  Zeirita. 
Cette  Dynaftie  fut  fondée  par  Zéiri  l'an  562  de  l'Hé- 
gire, &  dura  julqu'en  545.  D'Herbelot. 

ZEITON.  Petite  ville  mal  peuplée,  mais  Archicpifcopale. 
Zeitonj  anciennement  Thebce  jThebcz  P'iiUppi.  Elle 
eft  dans  la  Thellaiie  en  Grèce,  fur  le  golfe  de Ze/^o/z» 
à  treize  lieues  de  la  ville  de  Larillà  ,  vers  le  midi.  Maty. 

Le  golfe  de  Zeiton.  Sinus  Zeitonius ,  anciennement £fi- 
boicus ,  Malicïcus ,  Oetœus.  C'eft  une  partie  de  l'Ar- 
chipel. Il  eft  au  fud  de  celui  de  l'Armiro,  entre  la  côte 
de  l'île  de  Négreponr  &  celle  de  ThelFalie.  Id. 

ZEITZ.  Ville  de  la  Milîiie  en  Haute  Saxe.  Zitia  Citiiunit 
Cecia,  Elle  eft  fur  l'Elftert,  entre  Naumbourg  &  Alten- 
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•bcurg ,  à  (îx  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  7,eit\  a  été 
une  viile  Épifcopale  -,  mais  ayant  été  ruinée  par  les 
Vanda'es  l'an  981,  Ton  Évêché  fur  transféré  à  Naum- 
bourg.  Il  s'cft  pourtant  rétabli,  mais  il  eft  mal  peuplé. 
Id. 

ZEK 

•ZEKELHEID.  ForterefTe  de  la  Haute  Hongrie.  Zekd- 
chidû.  Eile  eft  dans  le  Comté  de  Kalo ,  fur  une  petite 
île  formée  par  la  rivière  de  Berethon ,  à  trois  lieues  au- 
dellus  de  S.  Job,  vers  le  levant.  Maty. 

ZEKELiTA.  Bourg  ou  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie. 
Zekelita.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Kalo ,  fur  la  rivière 
de  Grafna  ,  entre  le  Grand  &  le  Petit  Waradin,  &  à 
cinq  lieues  de  S.  Job ,  vers  le  nord  occidental.  Id. 

ZÉKERÉ.  C  m.  Voye:^  BOSPHORE  de  Thrace. 

ZEL 


ZEL 


2ELA.  C'étoit  anciennement  une  ville  Épifcopale  de  la 
Cappadoce.  Zela^Zeila.  On  en  voit  maintenant  les 
ruines  dans  l'Amafie  en  Natolie,  entre  la  ville  de  To- 
cat  &  celle  de  Sauftia'. 
ZÉLANDE.  Le  Comté  de  Zélande.  Zelandia.  G  eft  une 
des  Provinces -Unies  des  Pays-Bas.  Elle  eft  entre  les 
embouchures  de  l'Efcaut  &  de  la  Meufe  ,  &  la  mer 
d'Allemagne,  ayant  au  nord,  la  Hollande",  au  levant, 
le  Brabant  ;  au  fud ,  la  Flandre  ;  &  au  couchant ,  la 
Mer.  Elle  confîfte  en  pkdîeursîles ,  dont  les  principales 
ioîit  Walchéren,  Nord -Béveland,  Sud- Béveland  , 
Tolen  &  Schouwen.  Le  terroir  de  ces  îles  eft  allez 
agréable ,  mais  l'air  y  eft  fort  grollîer.  Leurs  habitans 
fonr  bons  Matelots  ;  ils  s'attachent  beaucoup  au  com- 
merce de  mer.  Les  Etats  de  cette  province  confiftent 
dans  les  Députés  des  villes ,  &  dans  ceux  de  la  No- 
blellè,  laquelle  a  tranfporté  fon  droit  au  Marquis  de 
Wéere,  depuis  Prince  d'Orange.  Ses  villes  les  plus 
confidérables ,  font  Middelbourg  capitale,  Fleffingue, 
Wéere,  Tolen,  Goes,  Ziriczée  &Brouwers-Haven. 
Maty. 

Les  Hollandois  écrivent  Zéclande. 
ZÉLANDE,  île  du  Danemarcic.  Fby<r:[  Séelende. 
Zélande  Nouvelle,  ou  la  Terre  des  Etats.  Zelandia 
Nova  ,  Regio  Ordinuni.  C'eft  un  paysdesTerres  Aul- 
tra.'cs.  Il  eft  dans  la  mer  Pacifique,  au  midi  de  la  terre  de 
Quir  ,  &  au  levant  du  pays  de  Diémcns.  Les  Hollan- 
dois qui  l'ont  découverte  l'an  1654.  lui  ont  donné  le 
nom  qu'elle  porte.  On  n'en  connoît  aucune  particu- 
larité ;  on  ne  fait  pas  même  s'il  eft  une  île ,  ou  luie 
partie  du  contipcnt  Auftral.  Id. 
ZELANDIA.  Le  fort  Zelandia.  Arx  Zelandia.  For- 
terefte  conftruite  par  les  Hollandois  près  de  la  viile 
de  Taon  ,  dans  l'île  Formola ,  qui  eft  entre  la  côte  de  la 
Chine  &  celle  de  l'île  de  Luçon.  Les  Chinois  s'en  lont 
rendus  maîtres  l'an  1661.  Id, 
ZÉLANDOiS,  OISE.  f.  m.  &:f.  &adi.Qui  eft  de  Zélande. 
Zelandius  j  Zelandienjis.  L^n  Capitaine ,  un  Vaiftcau 
7iclandois.  Une  fiute,  une  prifc  Zélandoife.  Des  Cor- 
Inires  Zélandois. 
ZELATEUR,  f.  m.  Partifan  :  celui  qui  agit  avec  beau- 
coup de  zèle,  ou  pour  Dieu  ,  ou  pour  le  public.  Ze- 
lator,  pelotes.  S.  Paul  étoit  un  grand  délateur  de  la 
Religion.   Les  Juges  établis  lur  le  peuple  fonr  gens 
conlommés  en  lagelTe,  &  grands  :[élateiirs  àcs  ioix. 
FÉN.  Brutus  étoit  grand  \élateur  de  la  liberté  Romaine. 
Ciceron  étoit  un  grand  délateur  de  la  langue.  Charp. 
Il  ne  faut  pas  fe  lérvir  fouvent  de  ce  mot.  Réel.  & 
on  ne  le  dit  point  abfolument.   Il  n'eft  venu  dans 
notre  Langue  que  parce  qu'on  l'a  trouvé  dans  quel- 
ques Traductions  de  l'Ecriture  :  les  Prédicareurs  s'en 
lont  fervi  dans  les  chaires  ;  on  l'a  enfuite  employé  dans 
•     les  Livres  fpirituels,  &  enfin  on  l'a  étendu  par  méta- 
phore à  divers  ufages.  De  fervents  délateurs  de  la  gloire 
de  Dieu.  Bourd.  Nos  Mémoires  doivenr  un  tribut 
aux  Savans  du  premier  ordre,  &   plus  particulière- 
ment encore  aux  Zélateurs SzVroceâeuvs  des  Lettres. 
Me  m.  de  Trév. 

On  appelle  Zélateurs,  une  fadion  qui  s'éleva  parmi 
les  Juifs  pendant  la  guerre  contre  Tite  &  Vefpalîeii , 


&  dont  Jofeph  parle  fort,  L.  XlV.  C.  6.  Antiq.  &  L. 
IV.  C.  II.  De  Bello  juddtco. 

Ils  furent  appelés  Zélateurs,  à  caufe  du  zèle  mal 
entendu  qu'ils  avoicnt  pour  là  liberté  de  leur  Patrie. 
Ils  furent  auffi  nommés  Suaires  ou  AJJaJfms  ,  parce 
qu'ils  le  lervoient  d'une  efpèce  de  dague  (iÇ/r^:)  pour 
allaffiner  ceux  qu'ils  trouvoient.  Ils  étoient  Dilciples 
de  Judas  le  Galiléen. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux ,  on  donne  aufli 
le  nom   de  Zélateur  à  un  Religieux  prépolé  fous  les 
ordres  du  Père  Maître ,  ou  du  Père  Direéteur ,  à  l'édu- 
cation des  Novices  &  des  jeunes  Profès. 
ZÉLATRICE,  f.  f.  La  Zf'tem-e  eft  parmi  les  Religieufes 
Urîulines  la  troifième  du  Monaftère,  comme  l'Affif- 
tante  en  eft  la  féconde.  Le  devoir  de  la  Zélatrice  eft 
d'écrire  des  lettres  pour  les  affaires  de  la  Maifon,  & 
d'accompagner  la  Supérieure  au  parloir.  Elle  a  vue 
fur  tout  l'état  de  la  Maifon,  &  vifite  les  chambres, 
claflès  &  autres  offices  du  Monaftère,  pour,  après  avoir 
reconnu  les  befoins  &  les  défordres ,  s'il  y  en  a,  en 
avertir  la  Supérieure,  à  ce  qu'il  y  foit  remédié.  Elle 
prend  garde  que  toutes  les  provifions  fe  falfenr  ei> 
temps  &  faifon ,  &  voit  fi  elles  font  bonnes  &  à  jufte 
prix;  comme  auffi  les  ferges,  toiles  &  autres  chofes 
femblables.  Ccnftitutions  des  Religieufes  Urfulines  , 
in- 16.  Paris  1705.  3.^  parr.p.  43  ,  47. 
c8:3>ZELE.  f.  m.  Atteûion  ardente  pour  quelque  chofe. 
Studium  ardens.  Zelus.  On  le  dit  particulièrement  en 
parlant  de  chofes  faintes ,    de  l'attachement  pur  & 
éclairé  qu'on  a  pour  la  Religion  &  pour  le  Culte  de 
Dieu  :  mais  on  le  dit  auffi  de  ce  qui  regarde  les  prin- 
cipales obligations  de  la  Vie  Civile.  Zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  pour  la  Foi.  Le  Zèle  des  Autels,  de  la  Re- 
ligion ,  du  Salur  des  Ames.  Zèle  de  la  Patrie,  pour 
la  Patrie  ,  pour  le  bien  Public,  pour  le  fervice  de  fon 
Prince.  Zélé  inconfidéré ,  qui  n'eft  pas  réglé  par  la 
prudence.  Zèle  aveugle  ,    qui  n'a  pas  pour  objet  la 
vérité.  Le  léle  ne  doit  pas  être  une  chaleur  aveugle. 
Ab.  de  m.   Le  lêle  fe  relâche  &  s'amollit  par  les  plai- 
firs.  S.  ÉvR.  C'eft  le  léle  de  la  Religion  qui  animoit 
les  Apôtres  &  les  Marryrs.  Les  Romains  avoieiK  un 
grand  [éle  pour  la  défenfc  de  la  Patrie.  Il  faut  réveil- 
ler le  7jle  du  peuple  pour  la  gloire  de  l'État.  MÉz, 
C'eft  un  [êle  indilcret  que  de  corriger  fon  prochain 
avec  bruit ,  avec  Icandaie  :  il  faut  le  faire  avec  un 
^cle  difcret  &  modéré.  La  ferveur  des  hypocrites  qui 
cherchent  à  le  faire  une  réputation  de  ^ele  par  leurs 
emportcmens ,  eft  bruyante  &  indilcrète.  de  Vill. 
Le  lèle  le  convertit  d'ordinaire  en  haine  &  en  inimitié. 
Mont.  On  gâte  les  meilleures  affaires  par  un^è/e  trop 
impétueux.   Bell.  Si   le  ^éle  li  ferveur  loutient  les 
vertus ,  il  en  eft  auffi  fouvent  Técueil',  il  n'y  a  riea 
dont  le  vice  emprunte  le  nom  avec  le  plus  de  fuccès. 
DE  Vill.  La  malignité  naturelle  eft  infiniment  plus 
vive  &  plus  agillante  lorlqu'elle  peut  le  couvrir,   & 
fe  déguiler  du  prétexe  de  :{^éle.  Nie.  Le  ^êle  apparent 
pour  certaines   vérités  n'eft  quelquefois  qu'un  effet 
d'amour-propre,  &  d'attache  à  Ion  propre  lens.  Id. 
Le  léle  anime  les  vertus  Chrétiennes,  &  les  empêche 
d'être  molles  &  languillantes.  Fléch.  On  dit  en  terme 
de  l'écriture,  en  parlant  d'un  homme  qui  a  un  [èh 
extrême  pour  le  fervice  de  Dieu,  que  le  ^éle  de  la 
Maifon  du  Seigneur  le  dévore.  Zelus  Domûs  tuce 
cornedit  me. 
ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  &  f.  m.  &  f.  Qui  a  du  zèle,  ou  pour 
Dieu ,  ou  pour  la  patrie,  ou  pour  quelque  autre  choie. 
Fervcns ,  ardens  j  Jîudio  incenfus^  inflammatus  ,fia- 
grans.  Zélé  pour  la  Religion.  Zélé  pour  le  fervice  du 
Prince.  Zélé  dans  fa  première  origine  ,  nefigniherien 
que  de  fort  bon  ,  mais  on  a  prefque  décrié  ce  rerme, 
de  même  que  celui  de  dévot,  &  on  s'en  lert  en  mau- 
vaife  part,  auffi  fouvent  qu'en  bonne.  LesdévotsçA»' 
font  fouvent  inconfidérés  &  emportés.  Il  y  a  des  lélés 
dans  toutes  les  Scdes.  Un  lélé  n'eft  bien  fouvent  au- 
tre chofe  qu'un  homme  entêté  ,  opiniâtre,  &  fort 
échauffé  pour  les  fentimens.  S.  ÈVR. 
ZÉLEUR.  r.  m.  Terme  en  ufage  dans  l'Ordre  des  Mi- 
nimes.   Procureur  -  Général  de  cer  Ordre  à  Rome. 
Frocurator-  Genéralis.  Le  Chapitre  Général  qui  fe  ■ 
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tint  en  léz^-  à  Barcelone,  ordonna  qu'on  commen 
ceroit  de  faire  en  Cour  de  Rome  les  pourfuites  pour 
la  béacification  du  R.  P.  P.  Moreau  deSoifibns,  & 
chargea  de  cecre  aftaire  celui  qui  feroir  é\\i  Zéleur , 
on  Procureur- Général  de  l'Ordre.  P.  Giry,  Vie  du 
R.  P.  Moreau,  p.  358. 

ZELL.  Ville  du  Duché  de  Lunebourg  en  Baiïè-Saxe. 
Cella.  Elle  eft  au  confluent  de  la  Fufe  &:  de  l'Aller, 
entre  la  ville  de  Lunebourg  &  celle  d'Hildesheim , 
à  treize  lieues  de  la  première  ,  &  à  onze  de  la  der- 
nière. Zell  eft  une  ville  forte  ,  &  défendue  par  une 
bonne  Citadelle ,  où  les  Ducs  de  Lunebourg  font 
leur  réiîdence.  Maty. 

Zell  in  Hammerspach.  Autre  petite  ville  de  l'Ortnaw 
en  Suabe.  Cella.  Elle  eft  Impériale,  fous  la  protedion 
de  la  Maifon  d'Aurriche ,  &  lltuée  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  ville  de  Gengenbach,  vers  le  levant.  îd. 

Le  Lac  de  Zell,  Lacus  Cellenfis ,  ou  Lacus  inferior. 
Ce  lac  eft  fur  les  confins  de  la  Suabe  &  de  la  Suille  , 
le  long  du  Rhin ,  au  -  dellous  du  lac  de  Conftance  s 
voilà  pourquoi  on  l'appelle  quelquefois  le  lac  infé- 
rieur. On  voit  dans  ce  lac  l'île  &  l'Abbaye  de  Rei- 
chenaw  ,  &  fur  fes  bords  la  ville  de  Ratolfzcll ,  qu'on 
nomme  quelquefois  Ze//,  d'où,  fans  doute,  eft  venu 
le  nom  du  lac.  Id. 

Zell,  ou  Cell,  eft  encore  une  petite  ville  Capitale  d'un 
des  Bailliages  de  l'Eledorat  de  Trêves.  Cella.  Elle  eft 
fur  la  Mdelle,  environ  à  deux  lieues  au  -dellbus  de 
Traerbach.  Id. 

ZEM 

ZEMBIS.  Voyei.  Zimbi. 

ZEMBLE,  NOUVELLE-ZEMBLE.  On  trouve  auffi 
Zemle,  mais  mal.  Nouvelle-Zemble.  C'eftà-dire, 
une  nouvelle  Terre.  Nova'  Zernla.  C'eft  Un  grand 
pays,  fitué  dans  l'Océan  leptentrional ,  au  nord  de 
la  Province  de  Petzora ,  en  Mofcovie ,  dont  il  n'cft 
féparé  que  par  le  détroit  de  Weigats.  On  ne  fait 
pas  fùrement  fi  ce  pays  eft  une  île,  ou  s'il  eft  atta- 
ché à  la  Grande -Tartarie  du  côté  du  levant.  Il  s'é- 
tend du  fud  au  nord ,  environ  depuis  le  70e  degré , 
jufqu'au  75e  -,  Hemflcerke,  pilote  Hollandois,  doubla 
le  cap  fepientrional  de  ce  pays  l'an  1595  ,  en  cher- 
chant par  le  nord  un  chemin  pour  la  Chine  i  mais  ion 
vailleau  ayant  été  arrêté  par  les  glaces ,  il  fut  obligé 
de  palier  l'hyver  avec  fon  équipage  fur  la  côte  orien- 
tale ,  dans  une  cabane  de  planches  qu'il  y  fit  bâtir. 
Quoique  cette  cabane  fût  bientôt  enterrée  dans  la 
neige ,  &  que  les  Hollandois  y  fiflènt  continuellement 
du  feu ,  cependant  le  froid  y  étoit  fi  rude  que  le  plan- 
cher étoit  toujours  couvert  d'une  croûte  de  glace ,  de 
i'épaiftèur  d'un  travers  de  doigt.  Ces  hardis  Voya- 
geurs furent  enfev élis  dans  ce  pays  fous  une  nuir,  qui 
dura  environ  deux  moisi  le  foleil  n'ayant  point  paru 
fur  leur  horifon  depuis  le  4  Novembre  julqu'au  com- 
mencement de  Février.  Ils  n'y  virent  que  des  Re- 
nards blancs,  qu'ils  mangeoient,  quand  ils  pouvoient 
les  prendre  dans  leurs  pièges,  des  loups  &  des  ours 
de  même  couleur-,  ceux-ci  étoient  d'une  énorme grol- 
feur,  &  dévorèrent  trois  Matelots.  Mais  la  partie  mé- 

Iridionale  de  ce  pays,  autour  du  détroit  de  Weygatz 
il*  eft  habitée.  Et  on  dit  que  fes  habitans  font  de  petite 
taille ,  bafanés ,    ayant  les  cheveux   noirs  ,   &  étant 
habillés  de  peau  de  veau  marin ,  ou  de  celle  du  Pin- 
'    goin,  qui  eft  un  grand  oileau,  dont  ils  mettent  les 
fcplumes  en  dehors-,  ils  vivent  de  lachalfe,  de  la  pêche , 
■&  ils  adorent  le  foleil ,  la  lune,  &  des  ftatues  de  bois 
qui   repréfentent   des  hommes  fort    groffièrement. 
Maty. 
ZEMBRE.  Fôye^  Zaïre. 

ZEMBROW.  Petite  ville  de  la  Mazovie  en  Pologne. 
Zambrovia.   Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Czerlico  , 
à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  BiellKO,  vers  le  cou- 
chant. Id. 
ZEMECH,  ou  ZUME-LAZULI.  Terme  de  Philofophie 

hermétique.  C'eft  la  pierre  d'azur.  Dict.  Herm. 
ZEMLYN,   ZEMBLIN.  Ville  de  la  Haute  -  Hongrie  , 
fituée  fur  le  Bodrog ,  à  fepr  ou  huit  lieues  de  Caflovie, 
vers  le  levant,  &àneufdeTokay,  vers  le  nord.  Zcm- 
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blenium  ,    Zemlynium.    Zemlyn  eft   capitale    d'un 
Comté ,  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft  entre  ceux  de 
Barlod,  d'Abanwivar,  d'Ungwar  ,  &  de  Perreczaz 
Maty. 

ZÉMONICO.  Nom  de  lieu.  C'étoit  autrefois  une  for- 
tereile  de  la  Dalmatie.  Zemonicum.  Elle  étoit  à  deux 
lieues  &  demie  de  Zara,  en  tirant  vers  Novigrad. 
Les  Vénitiens  la  cédèrent  au  Turc  l'an  1573,  &  ils  la 
prirent  &  la  démolirent  l'an  1647.  Id. 

ZEMPOALA.  Province  de  l'Amérique  Septentrionale  , 
dans  la  Nouvelle-Efpagne,  au  Diocèfe  de  Tlafcala. 

«O^ZEMZEM.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  une  Fon- 
taine qui  le  trouve  à  la  Mecque,  à  côté  de  la  Caaba, 
c eft- à-dire,  du  Temple  que  les  Arabes  prétendent 
avoir  été  autrefois  la  demeure  d'Abraham.  Cette 
fource,  eft,  difent-ils,  celle  que  l'Ange  indiqua  à 
Agar  ;  dans  le  temps  que  fon  fils  Ifmaël  étoit  prêt 
à  périr  de  foif  dans  le  defert.  Les  Pèlerins  vont  boire 
de  cette  eau  avec  une  grande  dévotion  :  &  l'on  en 
tranlporte  par-tout  en  bouteilles;  on  en  envoie  même 
en  préfent  aux  diftérens  Princes ,  à  caufe  de  la  pro- 
priété merveilleufe  qu'on  lui  attribue,  de  guérir  les 
maladies  &  d'eftacer  les  péchés. 

ZEN 

ZENDEROW,  ZENDEW.  Foj^Semendria. 

«S^ZÉNETES  (les)  Peuples  d'Afrique,  qui  habitent  les 
campagnes  de  Trémecon ,  la  dernière  Province,  & 
la  plus  occidentale  du  Royaume  de  Fez. 

ZENETON.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  Hermétique. 
C'eft  un  pantacule  ou  compofition  conftellée ,  pro- 
pre contre  la  pefte.  Van-Hel-Mont  en  fait  la  defcrip- 
tion.  Dict.  Herm, 

ZENIC.   f  m.  Autrement  ZARNECH.  f.  m.  En  terme 

d'Alchimie  ,  c'eft  le  mercure  philofophal.  Id. 
ZENG.   Voye\  Segna. 

ZÉNIT,  plus  oixlinairement  ZÉNITH,  f  m.  Terme  d'Af- 
tronomie.  C'eft  le  point  vertical ,  ou  le  point  du  ciel 
qui  eft  diredement  fur  notre  tête,  par  lequel  pallent 
tous  les  azimuts,  ou  cercles  verticaux.  Cœ/i  vertex ^ 
cœli  apex.  Il  eft  diamétralement  oppofé  au  nadir-, 
qui  eft  le  point  du  ciel  direètemcnt  fous  nos  pieds.  Le 
\enith  eft  auffi  appelé  le  pôle  de  Phorifon-,  parce  qu'il 
en  eft  éloigné  de  f  o  dégrés.  Il  eft  auffi  le  pôle  de  tous 
les  almucantarats  j  ou  cercles  parallèles  à  l'horifon, 
par  lelquels  on  marque  la  hauteur  ou  élévation  des 
aftres  au-deflus  de  notre  horifon. 

ZENOBE.  f.  m.  &  non  pas  Zénobie,  pour  ne  le  point 
confondre  avec  le  mor  fuivant,  Zenobius.  S.  Zénobc 
Evêqiie  de  Florence  vivoit  au  IVe  fiècle,  &  l'on  dit 
qu'il  étoit  de  la  famille  des  Hiéronymites,  qui  fub- 
hfte  encore  à  Florence.  Il  mourut  le  256  Mai  de  fan 
405. 

ZÉNOBIE.  f.  f.  Nom  de  femme.  Zenobia.  La  fameufc 
Zénobie,  Reine  des  Paimyréniens  ,  &  femme  d'Ode- 
nat ,  étudia  les  belles-lettres  fous  Longin ,  commanda 
des  armées  ,  tint  long-temps  l'Empire  d'Orient  ;  mais 
fut  enfin  vaincue  par  l'Empereur  Aurélien  ,  &  conduite 
en  triomphe  à  Rome ,  où  elle  mourut  en  perfonne 
privée. 

ZENON,  f  m.  Zeno.  Nom  d'homme.  Il  y  a  eu  un  Em- 
pereur &  un   Philofophe  qui  ont  porté  le  nom   de 

Zenon. 

c8::^ZÉNONIQUE.  adj.  Qui  concerne  Zenon  ou  fa 
fede.  Il  ne  ie  dit  guère  que  dans  cette  phrafe.  Point 
Zénonique.  Points  dont  Zenon  prçtendoit  que  la  ma- 
trice étoit  compofée.    Foyei  Matière ,  divifibilité  & 


les  articles  re 


latifs. 


c?:3»ZÉNONISME.  f  m.  Sede  de  Zenon,  on  le  dit  auffi 
de  la  dodrine  de  Zenon. 

Mais  je  vois  déjà  d'ici  , 

Frémir  tout  le  Zénonifme, 

D'erJendre  traiter  ainfi 

Un  des  Saints  du  paganifme.  Rousseau, 
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«:>ZÉNONISTES.  Partifans  de  la  dodrine  de  Zenon, 

Ces  Difciples,  ceux  de  l'on  école. 
«:^-ZÉNORVA.   Fôje;[XENoxicA 
.«^ZENSUS.  i".  m.  Ancien  terme  d  Arithmétique.  C  elt 

le  nom  qu'on  donnoit  au  carré  ou  leconde  puilknce. 
2ÉNORVA.   Voyei  Xenoxua. 
ZENTA.  Contrée  de  la  Dalmane    Zenta.  Elle  eft  aux 

confins  de  l'Albanie,  dans  iaqiielle  quelques  cartes 

mettent.  Ses  villes  principales  fontScutari,  Driiialto, 

Antivari  &  Doicigno.  Maty. 
Zenta,  le  lac  de  Zenta.  Voyei  Scutari  ,  lac. 
^::^ZÉNIC.    Petite  Province  de  l'Amérique,  dans  la 

Terre-Ferme,  au  Gouvernement  de  Carthagène. 

Z  E  O. 

^:yztOUTE.  f.  f.  Terme  d'Hiftoire  Naturelle.  Nom 
particulier  que  Crouftedt  a  donné  à  deux  pierres  d'une 
nature  différente  des  pierres  connues  jufqu'à  préient , 
qui  lui  furent  apportées,  l'une  de  Laponie,  1  autre 
d'Irlande. 

2ÉOMEBUCH.  f.  m.  C'eft-à-dire ,  le  dieu  noir.  Voyei 
Zernebuch. 

z  E  p. 

2ÉPHIR  ,  ou  ZLPHIRE.  f.  m.  Vent  qui  fouffle  du 
point  cardinal  de  l'horifon  du  côté  d'occident.  Zephy- 
rus.  On  l'appelle  fur  la  Méditerranée  vent  de  Ponant 
ou  du  couchant  -,  fur  l'Océan  le  \ent  d'oueji.  On  l'ap 
pelle  auffi  Favonius,  &  quelques-uns  le  confondent 
avec  Africus  j  qui  fouffle  de  l'occident  d'hyver,  à 
caufe  de  fon  voifinage.  Il  eft  contraire  auxChafleurs, 
parce  qu'il  fouffle  près  de  terre,  &  qu'il  eft  humide, 
&  ainfi  il  emporte  l'odeur  du  gibier. 

Zéphir,  fe  dit  poétiquement  des  vents  doux  &  agréa- 
bles; &de  ceux  qui  foufflent  au  printemps.  u4ura /mi. 
Le  plus  fage  s'endort  fur  la  foi  des  léphirs.  Vill.  Ce 
font  les  doux  ^éphirs  qui  font  éclore  les  fleurs.  Le 
printemps  ramené  les  léphirs.  Les  léphirs  raniment 
toute  la  nature.  C'eft  ce  que  flgnifie  le  mot  de  Zéphire , 
formé  du  grec  (av ,  vie  ,  &  «p^P'j  je  porte. 

Zéphir  en  mythologie.  Ce  vent  eft  perionnifie  par 
les  Poètes ,  &  c'eft  un  dieu  de  la  fable.  Alors ,  dit  l'A- 
cadémie ,  l'on  écrit  &  l'on  ptononce  Zéphire ,  &  on 
le  met  fans  article  ,  obfetvation  fauftè.  Godeau  a  dit, 
que  l'amoureux  Zéphir  lui  conte  fon  martyre.  Vir- 
gile ne  devoir  point  faire  gourmander  le  ^éphir  par 
Neptune-,  bien  loin  de  foulever  la  mer  Se  les  flots,  à 
peine  a-t-il  la  force  de  brouiller  un  tour  blond.  G.  G. 
les  Amants,  chez  les  Poètes,  envoient  leurs  foupirs 
à  leurs  Maîtrelles  fur  les  ailes  des  léphirs.  On  n'enten- 
doit  que  la  douce  haleine  des  ^éphirs  qui  jouoient 
dans  les  rameaux  des  arbres.  Fen.  Les  aimables  ké- 
phirs badinoient  dans  les  plis  de  fa  robe  ,  qu'ils  en- 
floient  de  leurs  haleines.  S.  Évr.  Les  folâtres  ^éphirs 
fc  mêloient  dans  fes  beaux  cheveux.  Fen. 

Les  jeunes  zéphirs, 
Fidelles  mejfagers  des  amoureux  defirs.  Men. 
Tous  les  vents  attentifs  retenaient  leurs  haleines  \ 
Le Jèul  zéphir  eft  libre  ,  &  d'un  fouffle  amoureux. 
Il  careffe  Vénus  ^fe  joue  à  fes  cheveux. 

La  Fontaine. 

ZER 
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temberg,   environ  à  iîx  lieues  de  la  première,  &  à 
neuf  de  la  dernière.  Zerbeft  a  une  bonne  citadelle ,  où 
réfide  le  Prince  d'Anhalt-Zerbft.  Maty. 
ZERCI.  f.  m.   En  termes  de  Philofophie  hermétique, 

c'eft  le  vitriol.  Dict.  Herm. 
^SO*  ZEREND.  Ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Cara- 
manie  Perfienne,  à  Z5  paralanges  de  Sirgian,  capitala 
de  cette  province. 
;gi>ZERENG.  VilledePerfe,  dans  la  province  de Siftan, 

ou  Segeftan. 
ZÉRER.  Vieux  v.  a.  qui  fignifioit  peut-être  vider,  dé- 
pouiller ^  dede/èrere.  Touchant  ce  mot,  M.  Galand  , 
au  Eranc-Aleu,  p.  56.  cite  la  Coutume  de  Beauvaifis, 
de  Philippe  de  Beaumanoir,  en  ces  termes  :  Or  veons 
quel  ufaige  ne  valent  mie,  quant  li  Sires  voit  aucun 
de  fes  fujets  tenir  héritage  ,  de  quoi  il  ne  rend  à  nul, 
n'y  cens ,  ne  rentes,  ne  redevances  ,  li  Sires  y  pueft 
lérer  les  mains  &  tenir  lui  comme  lien  propre.  Car  nul 
félon  noftre  Couftume  ,  ne  peur  tenir  des  aluys  :  & 
on  appelle  aluez  ,  ce  que  l'on  tient  fans  payer  nulle 
redevance  à  nul  ny  :  &  fe  li  Quens  s'apperçoit  que  il 
ait  en  ce  Comté  nu!  tes  aluez ,  il  lez  puer  prenre ,  ne 
n'en  eft  tenus  à  nul  rendre,  pource  que  il  eft  Sires  de 
fen  droit ,  de  ce  qui  eft  tenu  en  aluez  en  ce  Comté. 

BOREL.  ^ 

ZERFANTO.  Vbyei  Serphino. 

cgr>  ZERGUE.  Petite  rivière  de  France  ,  au  Beaujolois , 
quife  jette  dans  la  Saône,  près  de  Trévoux. 

ZERIGAN.  Ville  de  Perfe  dans  l'Arack  Perfienne. 

ZERINGEN.  Ville  d'Allemagne  dans  le  Brilgaw. 

ZERMAGNE.  Rivière  de  la  Dalmatie.  Zermagnus,  an- 
ciennement Tedanius.  Tedanium.  Elle  coule  fur  les 
confins  de  la  Dalmatie  propre  &  de  la  Morlaquie, 
baigne  Abroalko,  &  fe  décharge  au  fond  d'un  long 
golfe ,  au  nord  de  la  ville  de  Novigrad.  Maty. 

«grS-  ZERNEBUCH.  f.  m.  Les  anciens  Vandales  recon- 
noillbient  deux  dieux ,  félon  les  principes  des  Mani- 
chéens ,  l'un  bon  &  l'autre  mauvais.  Le  dieu  bon,  ils 
Tappeloient  Balbuch ,  &  le  mauvais  Zernebuch.  Dans 
la  langue  de  ces  peuples,  Z^rae^i^cA  fignifioit  dieu  noir, 
dieu  des  ténèbres ,  &  Belbuch  ,  dieu  blanc  ou  de  la 
lumière.  On  oftroit  des  lacrifices  à  Zernebuch  pour  ap- 
paifer  fa  colère.  On  trouve  aufïi  Zeomebuch. 

ZÉRO.  f.  m.  Caraâère  d'Arithmétique  formé  comme  un 
o  ,  qui  ne  vaut  rien  tout  feul  -,  mais  qui  augmente  la 
valeur  du  nombre  qui  le  précède  d'autant  de  dixaines 
qu'il  renfermoit  auparavant  d'unités.  Excurrens  nota, 
vel  excurrentis  numeri  nota.  Dans  les  Tables  Alfrono- 
miques  on  voit  que  l'élévation  du  pôle  d'un  tel  lieu 
eft  de  45  degrés ,  :{éro  minutes,  &  35  iecoi/des.  Pour 
écrire  deux  cens  mille,  il  faut  mettre  im  deux  ,  fuivi 
de  cinq  ^éro. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  par  tranfpofition  de 
l'Hébreu  e^or ,  quifignifie  cingulum,  parce  que  le  ^éro 
en  repréfente  la  figute. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  eft  un  ^éro^ 
ou  un  o  en  chiffre  \  pour  dire, que  c'eft  un  homme  inu- 
tile dont  on  ne  fait  aucun  état ,  dont  on  ne  compte 
point  la  voix.  Homo  nihili ,  vel  nullius  momenti. 

ZERUMBETH.  f.  m.  La  même  chofe  que  iedoire:ce&.- 
à-dire  que  les  racines  de  cette  efpèce  de  Gingembre 
fauvage  font,  pour  ainii  dire,  deux  efpèces  différentes. 
La  partie  la  plus  ronde  s'appelle  T^erumbeth ,  &  la  plus 
longue  lédoire. 

2  E  S 


ZER.  f.  m.  Les  Perfans  appellent  ;^fr  toutes  fortes  d'ef- 
pèces  de  monnoies.  Ce  terme  lignifie  or,  quand  on 
parle  du  métal  qui  porte  ce  nom  -,  mais  en  fait  des 
monnoies  il  eft  générique ,  comme  en  France  le  rnot 
d'argent,  dont  on  fe  ferr  pour  marquer  en  général 
toutes  les  efpèces  qui  ont  cours ,  aulli  bien  celles  de 
•billon  ou  de  cuivre,  comme  les  fous  marqués  &  les 
liards ,  que  celles  qui  font  d'or  ou  d'argent ,  comme 
les  louis  &  les  écus. 

ZERBI.   Vbyei  Gerbes. 

ZERBST.   Ville  de  la  Principauté  d'Anhalf,  en  Haute 
Saxe.  Zervefta.  Elle  eft  entre  Magdebourg  &  Wit- 


ZEST,  ZESTE,  f.m.  Pellicule  dure  qui  eft  au  milieu  de 
la  noix  qui  la  lepare  en  quatre.  Quelques  Médecins 
ailurent  que  le  :{eft  (ec.  Se  bu  avec  du  vin  blanc  envi- 
ron demi-once,  guérit  lagravelle.  Pellicula  nuclei  in- 
termedia. 

Zest  ,  eft  aufTi  un  petit  inftrument ,  avec  lequel  on  fouffle 
de  la  poudre  fur  les  cheveux,  ou  fur  une  perruque. 
Pulviculus.  C'eft  une  efpèce  de  bourfe  de  cuir ,  qui 
s'enfle  &  fe  ferre  par  le  moyen  d'une  baleine  ,  &  quia 
une  petite  ouverture  d  ivoire. 

Zest  ,  eft  aufTi  un  petit  morceau  de  Pécorce  fuperficielle 
d'orange  ,  ou  de  citron  ,  duquel  on  exprime  le  jus  îur 
un  verre  de  vin,  afin  qu'il  en  prenne  Todeur.  On  le 

paiie 
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pafïè  quelquefois  à  la  chandelle ,  ou  on  lui  fait  faire 
fon  eftet  contre  le  nez.  Mali  aurei  fruftulum.  On  les 
confi:  préfenrement. 
2est,  fe  dit  quelquefois  ironiquement,  &  abfolument, 
pourniontrer  qu'on  ne  fait  point  de  cas  d'une  choie, 
qu'elle  efl:  de  nulle  valeur  ,  comme  le  ;[e/Z  qui  efl:  au 
milieu  de  la  noix.  Cela  ne  vaut  pas  un  ■^eji.  On  a  beau 
Je  menacer,  lejlj  il  ne  fait  que  s'en  moquer.  Quid 
inde,  nihil. 

Entre  le  ^ifîe  &  le  lefte.  Entre  deux,  padablement, 
îà  là,  tant  bien  que  mal.  Dic.Com. 

L'Académie  écrit  Zift  &  Zeft,  ni  bon  ni  mauvais. 
iS^  ZESTER.  V.  a.  Terme  de  Confifeur.  Couper  Técorce 
d'une  orange  ,  d'un  citron  par  petites  bandes  ,  très- 
minces. 

Z  E  T 
2ETAPOR,  CENTAPOR.  Nom  d'une  petite  ville  de  la 
prefqu'île  de  l'Inde,  deçà  le  Gange.  Centapora.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  province  de  Décan  , 
efl:  prife  par  quelques  Géographes   pour   l'ancienne 
Mandagora  ,  que  d'aurres  placent  à  Mangalor.  Maty. 
18:3"  ZETETES.  f.  m.  Terme  d'antiquité.    On  appeloit 
ainlî  des  Magifl:rats  d'Athènes  établis  pour  faire  la  re- 
cherche des  fommes  dues  à  la  République  ,  dont  les 
Receveurs  avoient  négligé  de  fe  faire  payer. 
ZÉTÉTIQUE.  f.  f.  C'efl;  une  partie  de  la  nouvelle  algèbre. 
Zététique.  adj.  Qui  fe  joint  ordinairement  avec  le  mot 
méthode.  La  méthode  \ététique  eft  celle  dont  on  le 
fert  dans  les  Mathématiques  pour  la  lolution  d'un  pro- 
blème ,   en  recherchant  la  raifon  &  la  nature  d'une 
chofe.  Methodus  letetica.  Fbje;[  Connoissance. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ^inùy,  qucsrere ^  chercher. 
ZÉTÉTiQUES.  Nom  d'anciens  Philolbphes.  Zetetici.  Ce 
mot  lignifie  Chercheurs,  de  i^i'Tsa,  je  cherche.  C'étoient 
de  vrais  Pyrrhoniens ,  qui  faifoient  profelîîoa  de  cher- 
cher la  vérité ,  mais  qui  ne  la  trouvoient  point,  &  dou- 
toient  de  tout.  Diogène  Lae'rce  en  parle,  L.IX. 
ZÉTHÈS,  ou  ZÉTHUS.  f.m.  Frère  d'Amphion ,  naquit 
de  Jupiter  &  d'Antiope,  &  aida  fon  frère  à  bâtir  la 
ville  de  Thébes. 
Zétaès  &  Calais,  deux  Argonautes ,  fils  de  Borée  & 
d'Orithie. 

ZEU 
ZÉVENAR,  SÉVENTEK.  Noms  d'une  petite  ville  du 
Duché  de  Clèves ,  en  Weftphalie.  Zevenaria.  Elle  eft 
enclavée  entre  la  Gueldre  Hollandoiie  ,  &  le  Comté 
de  Zutphen,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Doelbourg, 
vers  le  midi ,  &  à  trois  d'Arnhem ,  vers  le  levant. 
Maty. 
ZÉVÉRINAM ,  SÉVÉRINO.  Nom  d'une  petite  ville  de 
la  Haute-Hongrie.  Zeverinum  ,  Severiiium.  Elle  eft  fur 
Je  Danube,  aux  confins  de  la  Valaquie,  environ  à  dix- 
luiit  lieues  de  Temiiwar,  vers  1  orient  méridional. 
Quelques  Géographes  prennent  Zévérinam  pour  l'an- 
cienne Somum  j  &  d'autres  pour  Tancienne  Acmonia, 
villes  de  la  Dace.  Maty. 
«gS'ZEUGME.  f.m.  Terme  de  Grammaire,  qui  vient 
du  Grec  liv}[j.a.,  connexion,  liaifon.  C'eft  une  efpèce 
d'ellipfe ,  par  laquelle  un  mot  exprimé  dans  une  pro- 
pofition  ,  eft  foulentendu  dans  une  autre  qui  lui  eft  at- 
tachée. C'eft  un  protoieugme,  quand  le  mot  foufen- 
tendu  dans  la  fuite  du  dilcours,  le  rrouve  au  com- 
mencement. Vicit  timorem  audacia  ,  pudorem  libido^ 
rationem  amentia.  Un  mejo\eugme ,  quand  il  le  trouve 
dans  le  milieu.  Timorem  audacia  j  pudorem  vicit  li- 
bido, rationem  amentia.  Un  hypo\eugme ,  quand  il  fe 
trouve  à  la  fin  du  difcours.  Pudorem  libido ,  timorem 
audacia ,  rationem  amentia  vicit. 
ZEUMICHIEN.  ad),  m.  C'eft-à-dire ,  Jupiter  le  machi- 
nifte  ,  nom  qu'on  donna  à  Chryfor,  pour  avoir  fait 
plufieurs  découvertes  utiles  ,  inventé  plufieurs  ma- 
chines ,  l'ha meçon ,  la  ligne  à  pêcher ,  l'ufage  des  barques 
pour  la  pêche.  Zeumichius. 
^à"  ZEUS.  Terme  de  Mythologie.  Chez  les  Grecs  c'eft 

le  nom  de  Jupiter  qui  donne  la  vie  à  tous  les  êtres. 
ZEUXIS,  f.  m.  Naquit  à  Héraclée  dans  la  Macédoine ,  en- 
viron quatre  cens  ans  avant  Jefus-Chrift.  C'eft  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  le  foit  fignalé  dans  la  Peinture.  Il 
eut  poui:  Maître  Apollodore,  Artifte  fort  méd.ocre.  Ill 
Terne  VIII.    I.  Partie.  ' 
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donnoit  libéralement  fes  tableaux ,  parce  qu'il  ne  croyoic 
pas  qu'on  pût  les  payer.  Les  peuples  d'Agrigente  lui 
ayant  demandé  un  portrait  nud  d'Hélène  ,  il  exio^ea 
qu'ils  lui  envoyalTent  les  cinq  plus  belles  filles  de  leur 
pays  pour  lui  fervir  de  modèle.  On  prétend  qu'ayant 
peint  une  vieille  ridée  ,  cette  figure  comique  fir  une 
telle  impreflîon  fur  fes  fens ,  &  le  fir  tant  rire  ,  qu'il 
en  mourut.  Dic7ion.  de  Peint.  &  d'Arch. 

ZEY 

ZEY.  Nom  d'un  petit  torrent  de  l'Éleftorat  de  Mayence. 
Zeya,  anciennement  Ciana.  Il  pafte  à  Mayence,  &  il 
s'y  décharge  dans  le  Rhin.  Maty. 

ZEYBA.  f.  m.^  Grand  arbre  des  Indes  orientales,  dont  il 
y  a  des  forêts  entières  dans  la  province  de  Nicaraqua. 
Leur  tronc  devient  quelquefois  Çi  gros ,  que  quinze 
hommes  en  fe  tenant  par  la  main  ,  ne  le  pourroient 
embralFer.  Zeybaiis  arbor. 

ZEYBO.  f.  m.  Grand  arbre  qui  vient  dans  la  nouvelle 
Galice.  Son  bois  eft  fpongieux  &  prefque  inutile  ,  & 
on  ne  s'en  fert  pour  aucun  ouvrage.  Il  porte  un  fruit 
comme  des  filiques,  rond,  &  plein  d'une  certaine 
laine  déliée.  Le  vent  emporte  &  diffipe  cette  laine 
quand  les  filiques  viennent  à  s'ouvrir  dans  leur  matu- 
rité. Zeybus  arbor. 

Z  E  Z 

ZÉZARO ,  ZÉZÉRO.  Rivière  du  Portugal.  Zecarus; 
Oiecarus.  Elle  naît  dans  la  province  de  Beira ,  près  de 
Valhelhas  ,  au  midi  de  Guarda,  traverfe  une  partie  de 
l'Eftramadure ,  &  fe  décharge  dans  le  Tage  au  bourg 
de  Punhéte.  Maty. 

ZEZO.  Vieux  mot.  Dtoit.  Côté  droit.  Stantantinzefo,  fe 
tenant  à  côté  droit.  Borel. 

2  I  A 

ZIA.   Voyei  Zea. 

ZIAMET.  VoyeiZxiu. 

ZIAN.  f.m.  Monnoie  d'or  du  Royaume  d'Alger,  qui  fè 
frappe  à  Tremecen.  Elle  a  d'un  côté  le  nom  du  Dey, 
&  de  l'autre  quelques  lettres  ou  légendes  Arabes  ti- 
rées de  l'Alcoran.  C'eft  la  plus  forte  monnoie  qui  fe 
falTe  dans  tous  les  États  dépendans  d'Alger.  Le  lian 
vaut  cent  âpres. 

ZIANGIS.  I.  m.  Monnoie  d'Argent  d'Amadabath  ,  qui 
a  cours  dans  quelques  autres  lieux  des  États  de  Mo- 
gol  -,  elle  eft  du  nombre  des  roupies ,  &  vaut  vingt 
pour  cent  plus  que  celles  qu'on  y  nomme  Gafana  :  le 
liangi  revient  à  trente-fix  fous  de  France. 

ZIB 

ZIBELLETTO.  Voyei  Gibeet. 

ZIBELINE  ,  ou  ZIBELLINE.  f.  f.  Sorte  de  Marte.  Un 
iT)anchon  de  libeline.  Les  gibelines  les  plus  noires  font 
les  plus  belles.  On  dit  aulli  adjedtivement ,  Marte  ^i- 
beline. 

Ce  que  nous  appelons  \ibeline ,  dir  M.  Regnard 
dans  fou  voyage  de  Laponie,  on  l'appelle  ailleurs  la- 
bel. Cet  animal  eft  de  la  grollèur  de  la  Fouine ,  &  dif- 
fère de  la  Marte  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit , 
&  qu'il  a  les  poils  plus  longs  &  plus  fins.  Les  véritables 
gibelines  font  damalTées  de  noir  ,  &  fe  prennent  en 
Moicovie  &  en  Tartarie  :  il  s'en  trouve  peu  en  Lapo- 
nie. Plus  la  couleur  du  poil  eft  noire  ,  &  plus  elle  eft 

recherchée On  en  a  vu  de  blanches  &  de  grifes 

qui  font  encore  plus  recherchées  par  leur  rareté.  Par- 
mi toutes  les  fourrures  les  gibelines  font  les  plus  efti- 
mées.  Felis  libellinœ  pellis. 

ZIBITH.  Ville  de  l'Arabie  heureufe.  Zibitum.  Elle  eft  ca- 
pitale d'une  Principauté  qui  porte  fon  nom  ;  &  fituée 
lur  la  rivière  de  Zibit,  à  foixante  lieues  d'Aden,  vers 
le  couchant  feptentrional.  Cette  ville  eft  grande  &  mar- 
chande. On  la  prend  pour  l'ancienne  Saba  ou  Sabœa  , 
capitale  de  la  Sabée,  laquelle  quelques-uns  pourtant 
placent  à  Siebel,  ville  de  la  même  contrée.  Maty. 

Le  Royaume  de  Zibith.  Zibitum  Regnum.  Sabœ  Re-^ 
gnum,  Sabœa.  C'eft  un  pays  de  l'Arabie  Heureufe.  Il 
s'étend  du  nord  au  fud  ,  depuis  la  Principauté  de  la. 
Mecque ,  jufqu'à  celle  de  la  Mocca ,  ayant  au  levant  la 
Principauté  de  Téhama,  &au  couchant  la  mer  Rouge. 
Les  Turcs  ont  été  maîtres  de  ce  pays.  Il  appartient 
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maintenant  à  un  Prince  Arabe.   Ses  lieux  principaux 
font  Zibith  capitale,  Dhazar  &  Ziden.  Maty. 
ZIC 

ZICLOS.  Ville  de  laBafle  Hongrie,  au  Comté  deBaran, 
ficuée  à  cinq  lieues  de  Cinq-Eglifes.  On  croit  que  c  elt 
l'ancienne  EovdUum. 

Z  I  D 

ZIDEN,  SIDDE,  GIODD.  Noms  d'une  ville  de  l'Ara- 
bie heureule.  Ziàenum^Sidda^  Giodda.  Elle  eftdans 
la  Principauté  de  Zibith ,  à  l'embouchure  du  Chaïr 
dans  la  mer  Rouge,  &  à  dix-huit  ou  vingt  lieues  de 
la  Mecque,  vers  le  couchant  méridional.  Quelques-uns 
prennent  Ziden  pour  la  petite  ville  nommée  ancienne- 
ment PudenPudenij  d'autres  pour  l'ancienne  Ocelis, 
Ocda,  Acila,  que  d'autres  placent  à  Zibith,  ou  à  la 
Nocca.  Maty. 

Z  I  E 

ZIEGENHEIM.  Petite  ville  bien  fortifiée,  capitale  d'un 
Comté  qui  porte  fon  nom.  Zigenhamum.^EWec^idam 
la  Hefîe,  fur  la  rivière  de  Schwalm,  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Fritzlar,  vers  le  midi.  Maty. 

•g^ZIEGENRUCK,  ou  ZIGENRICK.  Ville  d'Allema- 
gne ,  au  marquifat  de  Mifnie  ,  au  bord  de  la  Sala. 

ZIEMNOY-POIAS.  Voyei  Obi. 

Z  I  G 
ZIGEA.  Petite  île  du  Comté  de  Zagrab ,  en  Sclavonie. 
InJ'ula  Zigea,  anciennement  Segeftica.  Elle  eft  formée 
par  la  Save,  entre  la  ville  de  Zagrab  &  celle  de  Sif- 
(eg.  Maty. 
«:5>  ZIGETH  ,  ou  SIGETH.  Ville  de  la  Baflë-Hongrie , 
capitale  du  Comté  de  même  nom ,  à  trois  lieues  de  la 
Drave.  , 

Ce  Comté  eft  fitué  entre  la  Drave  &  le  Danube. 

ZIGLIO.  Voyei  Giglio. 

ZIGOMA,  plus  ordinairement  ZYGOME.  f  m.  Terme 
d'Anatomie.  Nom  d'iui  os  appelé  par  quelques  Anato- 
miftes  Os  jugal.  Zigoma.  Le  Zigoma  n'eft  poinc^  un 
os  particulier-,  mais  une  union  de  deux  éminencesd'os, 
dont  l'un  vient  de  l'os  temporal ,  l'autre  de  la  pom 
mette.  Ces  deux  éminences  ou  apophyfes  font  jointes 
par  une  petite  future  oblique,  que  j'ai  appelée  zigo- 
luauque.  Dionis. 

Ce  nom  vient  de  '^^•jyioyA ,  je  joints  ,  de  là  («[«,«*, 
jonction  ,  union.    Ainfi  le  :^goma  n'eft  autte  choie 
que  la  jondion,  l'union,  la  l'uture  de  ces  deux  os. 
ZIGOMATIQUE.  adj.  m.  &  f.  Terme  d'Anatomie.  Zy 
gomaticus.  Qui  appattient  au  zigoma.  La  luture  ligo- 
matique.  Voyez  Zigoma.   La  luture  ligomatique  le 
nomme  ainfi ,  parce  qv.'elle  eft  toute  dans  le  zigoma  -, 
elle  eft  fort  petite ,  &  elle  fépare  l'os  pétreux  par  Ion 
apophyie  d'avec  l'os  de  la  pommette.  Dioins.  Le  cin- 
quième mufcle  des  lèvres,  qui  eft  le  premier  de  leurs 
mufcles  communs ,  eft  le  ligonmtique  ;  ainfi  nommé 
parce  qu'il  prend  fon  origine  du  zigoma,  &  va  s'infé- 
rer au  coin  de  la  bouche,  pour  le  tirer  vers  les  oreilles  : 
on  le  nomme  le  rieur ,  parce  que  c'eft  lui  qui  agit  dans 
le  temps  du  ris.  Dionis. 
ZIGZAC.  f  m.  (L'Académie  dit  Zigiag.)  Mais  quoiqu'il 
enfoit  de  l'ortographe,  on  prononce  certainement  par 
deux  gj  lig-l^g-  Petite  machine  compoféede  plulîeurs 
rangs  de  rringles  plates  compolécs  en  fautoirs ,  ou  lo- 
fanges,  clouées  &  mobiles  tant  dans  le  centre  que  par 
les  extrémités,  en  telle  forte  qu'elle  s'alonge  par  un 
des  bouts,  ou  fe  retire ,  félon  qu'on  manie  les  deux 
branches  par  oii  on  la  tient.  Machina  produâilis.  Les 
enfans  font  des  jouets  avec  des  lig^ags  pour  le  faire 
des  malices.  Il  y  a  une  petite  Comédie  de  Poiflon  qui 
s'appelle  Zigzag.  On  [' appelle.  Zig{a g ^  parce  qu'un  des 
Adteurs   le  fert  d'un  lig^ag  pour  donner  un  billet 
amoureux  à  fa  Maîtrellè. 

On  fait  auiîi  de  ces  machines  en  grand.  A  la  guerre 
•  il  y  a  des  points  &  des  échelles  en  forme  de  ^ig^ag. 
La  grande  Machine  de  Marli  qui  élevé  les  eaux  de  la 
Seine  plus  de  qiwtre  cens  pieds  pour  les  mener  à  Ver- 
failles,  eft  une  efpèce  de  lig-^ag  merveilleux.  Les  Ba- 
lanciers joints  les  uns  aux  autres,  font  une  efpèce  de. 
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On  appelle ,  Allée  en  ligiag,  une  allée  rampante  & 
fujette  aux  ravines ,  qui  à  caufe  de  cela  eft  traverfée 
d'efpace  en  efpace  par  des  plates-bandes  de  gazon  en 
manière  de  chevrons  brifés  ou  de  ligiags  de  points 
de  Hongrie  ,  pour  retenir  le  fable.  On  appelle  aufli , 
Allée  en  ligiagj  une  allée  dans  un  bofquet,  oulaby- 
rinte  ,  qui  eft  formée  par  divers  retours  d'angle  pour 
la  rendre  plus  folitaire ,  &  en  cacher  l'ilTuc.  Ambulor 
crum  mceandratum. 

On  appelle ,  Broderie  en  lig^ag,  une  broderie  qui 
repréfente  la  figure  d'un  ^ig^ag  a.  demi-alongé. 

On  dit,  qu'un  ivrogne  fait  des  ^igyigs ,  quand  en 
mat  chant  il  va  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre. 

On  dit  une  tranchée  en  lig^agSj  pour  dire  compo- 
fée  de  plufieurs  parties  qui  vont  fune  à  droite,  l'autre 
à  gauche,  en  avançant  toujours  vers  la  ville.  C'eft  ce 
qu'on  appelle  Boyaux  de  la  tranchée.  Vbyei  ce  mot. 

Z  I  K 
ZIKA.  Petit  bourg  de  la  Baftè-Hongrie ,  fitué  fur  laSar- 
vvitze ,  entre  Albe  Royale  &  Sarwar.  Ziia,  On  le  prend 
pour  l'ancienne  Magniana  ,  que  l'on  confond  avec 
Mogetianœ  &  Mogentiana  ,  petite  ville  de  la  Baile- 
Pannonie.  Maty. 

Z  I  L 

ZILÉE.  Vieux  vetbe.  Étudiet.  Borel.  Et  de  là  Zilotun 
dans  Kéro  pour,  fe  lont  efforcés.  Id. 
Z  I  M 

ZIM.  f  m.  Mot  Perfan  qui  fignifie,  argent  fimplement 
confidéré  comme  métal. 

ZIMAX.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  hermétique.  C'eft 
un  vitriol  vert  d'Arabie ,  de  quoi  l'on  fait  l'airain.  Dict. 
Herm. 

ZIMBI.  f  m.  ZEMBI  ou  ZINIBIS.  Efpèce  de  coquillage 
qui  tient  lieu  de  menue  monnoie  dans  quelques  lieux 
de  la  côte  d'Afrique ,  particulièrement  à  Angole ,  & 
dans  le  Royaume  de  Congo.  Deux  mille  i{imbis  re- 
viennent à  ce  que  les  Nègres  appellent  une  macoute, 
qui  n'eft  pas  une  monnoie  réelle,  n'y  en  ayant  point 
dans  toute  cette  partie  de  l'Afrique,  mais  une  manière 
d'eftimer  ce  qu'on  vend  &  ce  que  l'on  achette. 

ZIMMER.  f  m.  Terme  de  commerce  de  fourrure,  dont 
on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  Mofcovie ,  particu- 
lièrement dans  les  parties  les  plus  feptentrional^s.  Un 
\immer  fait  dix  paires  de  peaux. 

Z  l  N 

ZINARA.  Nom  de  l'une  des  îles  de  l'Archipel.  Cynara. 
Elle  a  été  autrefois  peuplée-,  maintenant  elle  eft  dé- 
ferre ,  &  ficuée  environ  à  cinq  lieues  de  celle.de 
Morgo ,  vers  le  levant.  Maty. 

ZINCH.  f.  m.  Terme  de  Philofophie  Hermétique.  C'eft 
une  marcafiue  métallique,  ou  un  mélange  de  métaux 
non  murs  qui  paroilfent  comme  du  cuivre.  Dict. 
Herm. 

ZINCK ,  ou  ZINC.  f.  m.  Efpèce  de  minéral  relTemblant  au 
bifmuth,  mais  moins  calïant,  &  s'étendant  un  peu  fous 
le  marteau.  Zinchum  metallum.  On  en  trouve  quan- 
tité dans  les  mines  de  Gollar  en  Saxe.  Il  doit  être  dur, 
difficile  à  cafter,  blanc,  en  belles  écailles  larges,  lui- 
fautes.  Le  Zinck  eft  employé  dans  les  foudures  :  on  en 
mêle  aulîi  dans  le  cuivre  avec  du  curcuma  pour  don- 
ner à  ce  métal  une  couleur  d'or.  Les  Etamieis  s'en  fer- 
vent pour  décrafler  &  blanchir  l'étain,  comme  on  le 
fert  du  plomb  pour  purifier  l'or  &  l'argent.  Ceux  qui 
veulent  que  le  T^nck  qu'on  met  dans  l'étain  foitpour 
en  augmenter  le  poids,  font  dans  l'erreur,  puifque  fur 
une  fonte  de  cinq  ou  lîx  cens  livres  d'étain,  on  met 
à  peine  un  livre  de  \inck.  On  dit  avSSi.\in  ^-{ain.  Quel- 
ques-uns l'ont  appelé  Antimoine  femelle.  Le  %inck  eft 
une  matière  métallique  encore  peu  commune,  dont 
les  Potiers  d'étain  font  ufage,  &  qu'on  emploie  dans 
la  foudure.  Hift.  de  l'Acad.  des  Se.  1741.  pag.  45. 

ZINDIKITE.  f  f  Nom  d'une  fedf  e  d'hérériques  Mahomé- 
tans.  Zindikita.  Les  Zindikitesne  croient  point  la  Pro- 
vidence ,  ni  la  réfurretlion  des  morts.  Ils  ne  connoiHènt 
point  d'autre  Dieu  que  les  quatre  Elémens  ;  que  l'hom- 
me étant  un  mélange  de  ces  quatte  corps  hmples ,  re- 
tourne à  Dieu  quand  il  meurt.  Golius  dit  que  Zandiicj 
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auteur  de  cette  fede,  étoic  un  Mage  fedateur  de  Zo- 
roaftre.  Voyez  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

ZINGARE  ,  ou  SINGARE.  Voyei  Egyptien  ,  vaga- 
bond ,  c'eft  la  même  chofe. 

ZINGI.  f.  m.  C'eft  un  fruit  des  Indes  orientales -,  quia  la 
forme  d'une  étoile  -,  il  eft  compofé  de  fept  noix  oblon- 
gues  &  triangulaires,  arrangées  &  difpofées  en  rond, 
repréfentant  fort  bien  une  étoile,  ion  écorce  elïdure, 
rude,  noire i  Tes  amandes  font  polies,  luifantes,  d'une 
couleur  femblable  à  celle  de  la  femence  du  lin  ,  d'une 
odeur  &  d'un  goût  pareils  à  ceux  de  la  femence  d'anis , 
d'où  vient  qu'on  appelle  la  plante  y^/2W  des  Indes.  Les 
Orientaux  fe  fervent  de  f  amande  de  ce  fruit ,  à  l'imi- 
tation des  Chinois  pour  préparer  leur  thé  &  leur  for- 
bet.  Zingium.  Cette  femence  eft  femblable  à  celle  de 
la  coloquinte,  excepté  qu'elle  eft  d'une  couleur  tan- 
née &  luilante.  On  la  trouve  renfermée  dans  une  pe- 
tite gouflê  épaifle  &  dure,  &  c'eft  avec  cette  graine, 
jointe  à  la  racine  de  nifi,  que  les  Hollandois  rendent 
la  boillon  du  thé  &  du  forbet  plus  agréable  qu'en  Fran- 
ce. La  dofe  doit  être ,  deux  drachmes  de  racine  de  nilî , 
quatre  onces  d'eau  bouillante ,  demi-once  de  thé ,  &  une 
drachme  de  \ingi,  ou  de  femence  de  Badain ,  car  on  ap- 
pelle encore  ainfi  cette  plante. 

<8:3^ZlNGUERO,  ou  ZINGERO.  Royaume  d'Afrique, 
dans  i'Abyffinie,  qui  confine  avec  celui  de  Roxa, 

2INIBIS.  VoyeiZium. 

ZINZICH.  Nom  d'un  bourg  du  Duché  de  Juliers  en 
Weftphalie.  Sinciacus.  Il  eft  à  l'embouchure  de  l'Aher 
dans  le  Rhin  ,  à  trois  lieues  au-dellûs  de  Bonne. 
Maty. 

ZINZOLIN.  f.  m.  Terme  de  teinture.  C'eft  un  nom  qu'on 
donne  à  une  efpèce  de  couleur  qui  tire  fur  le  rouge, 
dont  la  teinture  eft  faite  du  fuc  d'une  plante  que  les 
Latin  appellent /^//^z>2u/;2,  dont  parle  Pline  i  &  de  fon 
diminutif  hijginulium  a  été  fait  [in-{olin. 

Bochart  le  dérive  de  l'Arabe  giolgiolan  ,  qui  fignifie 
Jèjamej  plante  qui  a  une  feuille  rouge  de  couleur  gin- 
geoline. 

Z  I  O 

ZIORLO.  Voye^  Chiaurlic. 

Z  I  R 

ZIR.ICZÉE.  Petite  ville  de  la  Zéelande  ,  Province  des 
Pays-Bas.  Ziriciœa.  Elle  eft  forte,  capitale  de  l'île  de 
Sechwen,  &  iituée  fur  la  côte  méridionale  ,  où  elle  a 
un  bon  port.  LesEfpagnols  la  prirent  Tan  1575  -,  mais 
ils  la  perdirent  bientôt  après.  Maty. 

ZIRONA.  Petite  île  du  golfe  de  Venife.  Zirona,  ancien- 
nement Proteras.  Elle  eft  près  de  celle  de  Bua ,  &  de 
la  ville  de  Traw  ,  du  côté  du  couchant.  Maty, 

Z  I  S 
ZIST.  f.  m.  Il  n'eftd'ufage  qu'en  cette  phrafe  proverbiale 
&:  familière  entre  le  t^JI  8c  le  7eft ,  pour  dire  qu'une 
chofe  n'eft  ni  bonne  ni  mauvaife. 

Z  I  T 

ZITHUM.  f.  m.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner,  mais 
qui  nuit  aux  reins ,  aux  nerfs  ik  aux  pellicules  qui  cou- 
vrent le  cerveau.  Zithum. 

ZITRACH.  Petite  ville  qui  donne  fon  nom  aune  contrée 
qui  fait  partie  de  l'ancienne  Albanie.  Zitraca.  Elle  eft 
dans  la  Circaflîe ,  aux  confins  de  Zachétie  &  des  Tar- 
tares  de  Dagheftan.  Sanfon,  dans  les  petites  cartes ,  met 
wnz  ville  de  Zitrach  fut  la  mer  Calpienne ,  &  il  la  prend 
pour  celle  qu'on  nommoit  anciennement  Gagara  ^ 
Gangara  &  Getera,  &  d'autres  y  mettent  l'ancienne  M- 
handj  ville  de  l'Albanie.  Maty. 

ZITTAW.  Petite  ville  de  la  Haute-Luzace  ,  en  Alle- 
magne. Z.ittayia,  Sitta,  Setuia.  Elle  eft  vers  les  con- 
fins de  la  Bohême ,  fur  la  rivière  de  Neifl",  à  cinq  lieues 
au-deflûs  de  Gorlitz.  Zittaw  ed  une  place  forte  par 
ia  (ituation  entre  des  marais,  &  par  fes  ouvrages. 
Maty. 

Z  I  w 

ZIWEROLTI.  Vieux  mot.  Es  fiècles.  Borel. 

Z  I  Z 
ZIZANIE,  f.  f.  Mau.vaife  frainc  qui  croît  parmi  lé  bon 
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grain.  Ziiania ,  lolium.  Il  n'eft  point  en  ufage  au  pro- 
pre.  Vbye\  IvRoiE. 

Il  vient  du  Grec  li?a.v'iov,  ivraie. 

Zizanie,  fe  dit  figurement  en  Morale,  8c  fignifie  di(^ 
corde ,  divifion ,  méfintelligence.  Dijcordia,  rixa  ,  dif- 
fentio.  Malheureux  font  ceux  qui  l'ément  la  litanie 
dans  une  famille,  dans  une  communauté,  parmi  les 
peuples.  Du  moment  qu'ils  fe  relâchèrent,  on  vit  croî- 
tre la  litanie Ç3nr\\  ce  bon  grain,  &  quel  défordre  fui- 
virent  la  trifte  défunion  qui  fe  fit  des  cœurs.  Bourd. 
Exhort.  T.  I.p.  254. 

ZIZARGA.   Voyei  Sisarga. 

ZIZES.  Nom  de  montagnes.  Ziti montes.  Ces  montagnes 
font  dans  le  Chaiis ,  Province  du  Royaume  de  Fez , 
-  aux  confins  de  la  Province  de  Temefna  &  du  Ségel- 
meftè.  Elles  font  aftèz  froides  à  caufe  de  leur  hauteur, 
mais  pourtant  bien  peuplées.  On  dit  qu'il  y  a  une  fi 
grande  quantité  de  couleuvres,  &  fi  privées,  qu'elles 
entrent  dans  les  maifons  quand  on  mange,  afin  qu'on 
leur  donne  quelque  chofe,  &  qu'elles  ne  font  point  de 
mal ,  à  moins  que  d'être  irritées.  Maty. 

ZIZIPHE.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  jujubes.  Ziiiphum, 
liliphus  arbor.  Voyez  Jujubier. 

<âO  ZIZITH.  f.  m.  C'eft  le  nom  que  les  Juifs  donnoient 
aux  franges  qu'ils  avoient  coutume  de  porter,  aux  qua- 
tre coins  de  leurs  habits  de  deflus,  conformément  à  ce 
qui  leur  étoit  ordonné  ,  chap.  15  ,  v.  36  des  nomb. 
chap.  22,  V.  II.  Deuter.  Aujourd  huiils  portent  feu- 
lement fous  leurs  habits  un  carré  de  drap ,  qui  figure  leu  r 
vêtement  avant  la  difperfion.  Ainfi  le  Zi^ith  des  Juifs 
modernes ,  eft  une  frange  faite  de  huit  fils  de  laine  fi- 
lés exprès  ;  chaque  fil  a  cinq  nœuds ,  jufqu'à  la  moitié 
de  fa  longueur,  &  tout  ce  qui  n'eft  pas  noué  fe  trèfle 
enfemble,  &  forme  une  efpèce  de  frange.  Encyc. 
Z  M  I 

ZMIDEROU.  Voyei  Smendria. 
Z  N  A 

ZNAIM ,  ZNOIMO.  Nom  d'une  ville  du  Royaume  de 
Bohême.  Zndimum.  Elle  eft  dans  la  Moravie ,  fur  la 
Teya,  &  les  confins  de  l'Autriche  ,  à  dix  ou  onze 
lieues  de  Brinn ,  du  côté  du  midi.  Maty. 
Z  N  I 

ZNICZ.  f.  m.  Nom  d'un  faux  dieu  des  anciens  Lithua- 
niens. Znici^  Znecius.  C'étoir  le  feu  qu'ils  adoroient 
fous  ce  nom.  Voyei  Alex.  Gaguinus.  De  Prifca  Li- 
thuanoriim  Religione,  C.  I. 

Z  O  A 

ZOAN,  TSOAN.  Nom  de  lieu.  ZJban,  Tfana.  C'étoit 
anciennement  la  ville  capitale  de  l'Egypte  ,  celle-là 
même  où  Moïfe  fit  tant  de  miracles  devant  Pharaon, 
Pf.  78 ,  &  où  l'on  allure  que  le  Prophète  Jérémie  fut 
emmené  après  la  prife  de  Jérufalem,  &  enfuite  la- 
pidé. Elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Tanis.  Voye^ 
Tanis. 

ZOARA,  ZOARAT.  Ville  de  la  Barbarie.  Zoara,  an- 
ciennement Piiidun,  Pifida.  Elle  eft  fortifiée,  &  elle 
a  un  bon  port,  fur  la  côte  du  Royaume  de  'Tripoli, 
&  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  cou- 
chant. Maty. 

Z  O  C 

ZOCLE.  f.  m.  Terme  d'archiredure.  Efpèce  de  petit 
piedeftal ,  ou  membre  quarré  qui  fert  à  pofer  un  buA 
te,  une  ftatue,  ou  autre  chofe  femblable,  à  laquelle 
on  veut  donner  quelque  élévation.  Quadra.  On  dit 
plus  communément  Socle. 

Ce  mot  vient  dejbccus  Latin  qui  ûgniûe  Jàndale  ^ 
ou  patin  qui  fert  à  élever. 

ZOCOTORA.  Voyei  Socotora. 
ZOD 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Zodiaque.  La 
lumière  :^odiacale.  Voyez  lumière. 

ZODIAQUE,  f.  m.  Terme  d'Aftronomie.  C'eft  un  des 
fix  grands  cercles  de  la  fphère,  dans  lequel  le  foleil  & 
les  autres  planètes  fe  meuvent.  Il  eft  divifé  en  douze 
fignes  ou  conftellations.  Le  foleil  parcourt  le  lodiaque 
en  365  jours  &  pics  de  fix  heures  -,  la  lune  en  27  jours  5 
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^ruTne  en  50  ans.  On  donne  au  lodiaque  une  largeur 
de  feize  ou  même  de  dix-huit  dégrés ,  enforte  qu'on 
le  repréfente  comme  urie  large  ceinture.  On  la  fait  plus 
ou  moins  large  félon  la  plus  grande  latitude  qu'on  don- 
ne aux  planètes ,  qu'on  fuppofe  ne  lortir  jamais  du 
lodiaque.  L'écliptique  eft  un  cercle  qui  tient  juftement 
le  milieu  du  ^odiaque.  Le  lodiaque  en  coupant  l'équa- 
teur  forme  un  angle  de  2^  dégrés  &demi,  ou,  pour 
parler  plus  jufte,  de  25  dégrés  19  min.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  ['obliquité  du  lodiaque  ^  &  la  plus  grande  décli- 
naifon  du  loleil. 

M.  Harris  la  fait  de  2,5  dégrés  30  minutes,  c*eft-.à- 
dire,  25  dégrés  &  demi. 

Le  point  du  ^odiaque  qui  fe  lève  avec  le  foleil,  fe 
nomme  horojcope  ;  celui  qui  répond  à  la  partie  fupé 
rieuredu  méridien,  eft  appelé  pow/  culminant.Copet- 
nic  l'appelle  m.Ldiat:on  du  ael  à  l'égard  des  étoiles  -, 
mais  le  point  qui  répond  à  la  partie  inférieure ,  s'appelle 
fond  du  ciel.  < 

Les  deux  points  folfticiaux  de  l'écliptique ,  avec  les 
deux  points  équinoxiaux ,  font  appelés  points  cardi- 
naux de  l'écliptique ,  parce  qu'ils  déterminent  le  com- 
mencement des  qua  re  failoas  de  l'année.  Aurefte,  les 
douze  fignes  du  ^odiaque  ont  été  ainfi  appelés,  patce 
qu  au  temps  des  anciens  Aftronomes  ils  répondoient  à 
desconlte:  ations  qui,  par  la  difpoiuion de  leurs  étoiles, 
reprélentent  à  peu  près  les  figures  des  noms  qu'on  leur 
a  donnés.  Mais  à  prélent  ces  conftellations  n'y  répon 
dent  plus-,  elies  outrJtrogradces  vers  l'orient  de  plus  de 
19  dégrés  par  le  mouvement  propre  des  étoiles  fixes 
d'Occident  en  Orient',  eniorte  que  le  foleil  qui,  du 
temps  d'Hypparque,  entroit  au  printemps  dans  le  pre- 
mier degré  d'Aries  ou  du  Bélier,  fe  trouve  à  l'équi- 
noxe  au  29'=  degré  &  demi  de  ce  figne,  tout  proche 
du  premier  degré  du  Taureau.  Vbye:^^  Précession. 
Ainfi  quand  on  dit  que  le  foîeil  eft  dans  un  figne ,  cela 
ne  fe  doit  pas  entendre  des  fignes  &  des  conftellations 
du  firmament  ,  c'eft-à-dire ,  des  étoiles  fixes  ;  mais 
bien  d'une  douzième  partie  du  [odiaque  du  premier 
mobile,  qu'on  appelle  dodecatémorie ,  pour  les  dif- 
tinguer  des  douze  fignes  du  firmament.  Ce  ^odiaque 
du  premier  mobile  fe  nomme  ^odiaque  rationel j  pout 
le  diftinguer  du  ^odiaque  du  firmament  qui  a  été  ap- 
pelé \odiaque  vifible ,  ou  ^odiaque  Jenjîble ,  parce  que 
l'on  y  voie  les  12  conftellations,  ou  fignes  céleftes  qui 
le  compofent.  Quand  donc  on  dit,  qu'une  planète  eft 
danî  un  tel  figne ,  cela  veut  dire ,  que  la  ligne  droite 
tirée  de  la  terre  par  le  centre  de  la  planète  rencontre 
dans    le  firmament  une  partie  de  ce  figne.    Voye^ 

OzANAM. 

Ce  mot  vient  du  Grec  (àovy  qui  fignifie  animal,  à 
caufe  des  conftellations  qu'il  porte  ;  ou  félon  d'autres , 
du  mot  ^4»« ,  qui  fignifie  la  vie ,  fur  laquelle  les  aftres 
qu'il  contient,  ont  gtand  pouvoir  félon  les  Aftrologues. 

M.  Caffini,  par  un  grand  nombre  d'obfervations ,  a 
trouvé  un  certain  efpace  dans  le  ciel,  qu'il  appelle  le 
[odiaque  des  comètes ,  parce  que ,  non  pas  à  la  vérité 
toutes  les  comètes ,  mais  la  plupart  des  comètes  ont 
leurs  mouvemens  dans  cet  efpace  ,  &  n'en  paflènt 
point  les  botnes.  Il  lui  donne  la  même  largeur  qu'à 
l'autre  zodiaque,  &  fes- conftellations  font  Antinous, 
Pégale  ,  Andromède  ,  le  Taureau ,  Orion ,  le  petit 
Chien ,  l'Hydre ,  le  Centaure ,  le  Scorpion  &  le  Sa- 
gittaire. 

ZOE 

ZOEST.  Vbye{SotsT. 

ZOEL.  f.  m.  Nom  d'homme.  Zoellus ,  dans  Prudence  , 
Perijteph.  Uym.  IV.  v.  15),  &  félon  Ufuard  dans  fon 
Martyrologe ,  Zoilus.  Il  y  a  de  l'apparence  que  Zode 
écoit  le  vrai  nom  de  ce  Saint,  &  peut-être  la  mefure 
du  vers  a-t-elle  été  la  caufe  pour  laquelle  Prudence  a 
dit  Zoellus.  C'eft  un  faint  Martyr  d'Elpagne. 

ZOF 

ZOFALA.  Voyei  Sophala. 

ZOFFINGEN.  Petite  ville  du  Canton  de  Berne,  en  Suiftè. 
Zoffinga,  Tabinium.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Wiger, 
près  de  fon  confluent  avec  l'Aar ,  entre  les  villes  de 
Zurich  &  de  Soleure. 


ZOG    ZON 

Z  O  G 

ZOGANI.  Le  golfe  de  Zogani.  Sinus  Zoganus ,  an- 
ciennement Maviandinus.  Ce  golfe  eft  une  partie  de 
la  mer  noire.  Il  eft  lur  la  côte  de  la  Narolie ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sangari  ou  d'Ajala.  Maty. 

ZOGONES.  f.  m.  pi.  C'étoient  chez  les  Grecs  les  dieux 
qui  préfidoient  à  la  vie  des  hommes ,  que  l'on  invo- 
quoit  pour  conferver  fa  vie,  pour  obtenir  une  longue 
vie.  Les  fleuves  &  les  eaux  courantes  étoient  fpécia- 
lement  confacrés  à  ces  dieux. ^»3  ovo;.  Parce  qu'on  regar- 
doit  les  bonnes  eaux  comme  effentielles  à  la  conferva- 
tion  de  la  vie. 

Z  O  I 

ZOIEL,ou  ZUGLIO.  Village  du  Frioul,  Province  de 
l'État  de  Venife.  Zoela  ,  Zuglium.  Il  eft  près  de  Mof- 
carédon,  &de  lafource  du  Bâti.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  Julium  Carnicum  des  Anciens  que  d'autres 
mettent  à  Pontéba.  Maty. 

ZOILE.  f.  m.  Nom  d'homme.  Zoilus.  C'étoit  un  ancien 
Critique  qui  entreprit  de  cri-^iquer  Homère,  &  à  qui 
cette  liberté  réuffit  mal.  Amphipoiis  étoit  la  patrie  dé 
Zode,  ce  fléau  d'Homère,  &  du  bonfens.  Tourreu, 
Zoile  s'étoit  égayé  à  faire  des  railleries  fur  Homère. 
BoiL.  Puifque  dans  notre  ficelé  la  liberté  que  Zdde 
s'étoit  donnée  de  parler  fans  refped  des  plus  grands 
écrivains  de  l'antiquité,  fe  met  aujourd'hui  à  la  mode 
parmi  beaucoup  de  petit  efpnts ,  auffi  ignorans  qu'or- 
gueilleux &  pleins  d'eux-mêmes,  il  ne  fera  pas  hors 
de  propos  de  leur  faire  voir  de  quelle  manière  cette 
liberté  a  réufli autrefois  à  ce  Rhéteur.  Ip.  J^y.  Vitruve, 
dans  la  Préface  de  fon  Ville  Livre.  Élien ,  Var.  Hifl. 
L.  XI.  C.  I  o.  Denys  d'Halicarnafle  ,  dans  fa  réponfe 
à  Pompée.  Voflius ,  De  Hift.  Grœc.  L.  L  C.  15.  Boi- 
leau,  dans  fes  Refl.  fur  Longin. 

Ce  nom  a  pallë  comme  en  proverbe  parmi  les  Sa- 
vans ,  qui  appellent  un  mauvais  critique ,  un  envieux, 
un  Zoile.  Voyons  maintenant  fi  les  défauts  que  M.  Le 
Clerc,  autre  Zdde  d'Homère,  reproche  à  Virgile» 
méritent  la  cenfure  qu'il  en  fait.  Faidit. 

Z  O  L 

ZOLDO.  Bourg  de  l'État  de  Venife.  Zoltum.  Il  eft  dans 
le  Bellunois ,  à  cinq  lieues  de  Bellune ,  vers  le  nord 
occidental ,  au  milieu  des  montagnes.  Il  a  de  fore 
bonnes  mines  de  fer.  Maty. 

ZOLEDENIC,  f.  m.  C'eft  la  quatre-vingt-feizième  par- 
tie de  la  livre  Mofcovite.  Cette  fubdivifion  n'a  lieu 
que  dans  le  détail  ,  &  n'a  été  inventée  que  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  s'appliquent  à  cette  partie  du 
négoce. 

cSrS-ZOLKIEW.  Petite  ville  dans  le  Palatinat  de  Ruflîe, 
à  trois  lieues  de  Léopol. 

ZOLLERN.  Voyei  Hohenzoilern. 

ZOLNOCK.  Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Zolnochium, 
Solnocum ,  Zolnocum.  Elle  eft  au  confluent  de  la  Za- 
gywa  &  de  la  TeilIè  ,  &  à  treize  lieues  du  Grand- 
Waradin ,  vers  le  levant.  Zolnock  eft  fort ,  défendu  par 
une  bonne  citadelle,  &  capitale  du  Comté  de  Zolnock , 
féparé  de  celui  de  Turthum  par  la  Teiflè  ,  &  borné 
ailleurs  par  ceux  d'Héwecz  ,  de  Peft,  de  Bath  &  de 
Bodrog.  Maty. 

ZON 

ZON.  Sorte  d'interjedion  populaire,  dont  on  fe  fert  pour 
marquer  la  vigueur  avec  laquelle  on  frappe  une  per- 
fonne.  H  lui  donna  un  coup  de  bâton ,  fur  les  épaules, 
^on  ,  &  s'enfuit. 

ZONCHIO.  Petite  ville  du  Belvédère,  enMorée,  Zon- 
chium.  Elle  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Navarin ,  vers 
le  midi.  Cette  ville  donne  fon  nom  au  cap  &  au  golfe 
de  Zonchio  ,  le  premier  appelé  anciennement  Cory' 
phafium  promontorium  ,  &  l'autre  ,  Cyparijfus  finus. 
On  prend  Zonchio  pour  la  ville  de  l'Elide  ,  nommée 
anciennement  Epitalium ,  Thryum  ,  TryoeJJa.  Maty. 

ZONE.  ['.  f.  (  La  première  fyllabe  eft  longue.)  Terme  de 
Géographie  &  d'Aftronomie.  Zona.  C'eft  une  des  por- 
tions du  globe  terreftre ,  quand  il  eft  divifé  en  cinq 
parties  confidérées  félon  qu'il  fait  froid ,  ou  chaud  en 
chacune,  félon  la  tempçfature  de  leur  fitu.ition.  On 
diftingue  les  lones  célefiù ,  Se  les  50/2«  terreftres.  Les 
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[ones  célejies  font  de  grandes  bandes  du  ciel  terminées 
par  deux  cercles.  La  :[one  torride  eft  large  de  47dég. 
partagée  par  J'équateur,  &  terminée  par  les  deux  tro- 
piques. Les  ço/ié-J  tempérées  font  larges  de  43  dég.  cha- 
cunes ,  &  terminées  par  les  cercles  polaires ,  &c.  Les 
^ones  terrejîres  font  de  même ,  certains  elpaces  qui  ré- 
pondent à  ceux  du  ciel,  &  qui  font  terminés  par  les 
mêmes  cercles  qu'on  fuppofe  lur  le  globe  terreftre.  La 
jipne  torride ,  eft  celle  qui  eft  fous  l'équateur ,  renfer- 
mée entre  les  deux  tropiques.  Les  deux  ;[o/z«  tempé- 
rées font  renfermées  entre  les  tropiques  &  les  cercles 
polaires.  Les  deux  ^^ones  froides  ou  glaciales  s'étendent 
depuis  les  cercles  polaires  jufqu'aux  pôles.  La  chaleur 
que  l'on  éprouve  dans  les  pays  qui  ont  leur  zénith 
dans  la  :{one  torride ,  vient  fans  doute  de  ce  que  le  fo- 
leil  ne  paroiflànt  jamais  hors  des  Tropiques  ,  ne  peut 
envoyer  fur  ces  terres  que  des  rayons  ou  réellement 
ou  /enfiblement  perpendiculaires. 

Les  Anciens  ont  cru  la  [one  torride  inhabitable  à 
caufe  du  chaud ,  &  les  deux  glaciales  àcaufe  du  froid. 
Cependant  dans  les  mois  de  Juin  ,  Juillet  &  Août ,  on 
fent  un  grand  froid  en  plufieurs  endroits  qui  font  fous 
la  ligne ,  à  caufe  des  vents ,  des  pluies ,  des  montagnes 
&  des  nuits ,  qui,  étant  aftèz  longues,  ont  le  temps  de 
rafraîchir  l'air  par  les  grandes  rofées  que  le  foleil  du 
jour,  y  attire.  Albert  &  Avicenne  s'étoient  doutés  de 
cette  erreur,  parce  qu'ils  ont  dit  que  l'habitation  étoit 
plus  douce  fous  l'équinoclial,  que  fous  les  tropiques. 
En  eftet  le  milieu  de  cette  [one  doit  être  plus  tempéré 
que  fes  extrémités,  tant  à  caufe  de  l'égalité  des  jouis 
&  des  nuits ,  qu'à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  un  long  folf- 
tice  ,  comme  fous  les  Tropiques ,  ou  les  chaleurs  du 
foleil  font  plus  brûlantes  ,  parce  qu'il  demeure  plus 
..  longtemps  proche  des  Iblftices  que  proche  de  l'équa- 
teur. Ces  lieux  néanmoins  ne  lalflènt  pas  d'êtie  habi- 
tés, &  la  ville  de  Sienne ,  en  Egypte ,  eft  fous  le  Tro- 
pique du  Cancer.  A  l'égard  des  glaciales ,  on  n'a  pu 
encore  naviger  que  jufqu'au  75  degré.  Cependant 
l'Hiftoirc  des  Lapons  de  Shoeqfer  allure  que  quelque- 
fois la  chaleur  y  eft  h  grande ,  qu'on  ne  lauroit  être 
un  moment  les  pieds  nuds  fur  une  pierre  fans  fe  btûler, 
Elle  dit  aufîi  que  les  animaux  y  deviennent  tout  blancs, 
&  fut  la  fin  de  Mai  reprennent  leur  couleur  ordinaire 
Pline  avoir  déjà  dit  que  l'air  y  étoit  foit  tempéré  ;  mais 
fans  fondement,  aulli-bien  que  Guillaume Poftel,  qui 
conftitue  le  Paradis  terreftre  fous  le  pôle  ardique. 

Ce  mot  vient  du  Grec  lâi/ïi,  qui  lignifie  bande  ou 
ceinture. 

On  appelle  figurément  :{one  torride  j  un  lieu  où  le 
foleil  eft  brûlant,  &  où  il  n'y  a  aucune  ombre.  Zona 
torrida.  La  Campagne  de  Rome  en  Italie  eft  une  [one 
torride.  Il  eft  dangereux  de  la  palier  à  midi  en  été. 
Le  Pont-neuf  de  Paris  eft  une  T^one  torride. 
Zone  lumineufe.  On  donne  ce  nom  enPhyfique  à  un  phé- 
nomène qui  accompagne  quelquefois  l'aurore  boréale. 
C'eft  un  grand  arc-en-ciel ,  mais  plus  étroit  que  l'arc- 
en-ciel  ordinaire,  plusou  moins  régulier ,  plus  ou  moins 
vivement  coloré ,  qui  paroît  avec  l'aurore  boréale.  M.  de 
Mairan  allure  que  la  matière  de  ces  arcs  lumineux  eft  la 
même  que  celle  des  aurores  boréales.  Voye^cç  mot. 
Zone.  En  termes  de  Lapidaire.  On  donne  le  nom  de  ^ones 
aux  diverles  couches  dont  quelques-unes  des  pierres 
précieufes  font  formées.  L'onyx  eft  compofé  de  plu- 
fieurs lones.  Lorfqu'on  en  a  ufé  une ,  il  s'en  trouve  def- 
fous  une  leconde  d'une  autre  couleur. 
Zones.  Terme  de  Conchyliologie,  C'eft  la  même  chofe 

que  les  BANDES  ou  FASCIHS.  Voyei  ces  mots. 
ZONNAR.  f.  m.  Terme  de  Relation  corrompu  du  Grec 
vulgaire,  Ijovk^i,  abrégé  de  ^wi^/ov,  qui  vient  dei^ai-w , 
une  ceinture.  Cingulum.  Le  Zonnar  eft  une  ceinture 
de  cuir  noir,  aftez  large,  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs 
portent  dans  le  Levant,  &  particulièrement  en  Afie. 
Motavakkel ,  dixième  Kalifedelamaifon  des  Abaffides, 
eft  le  premier  qui  air  obligé  les  Chrétiens  &  les  Juifs  à 
porter  cette  ceinture  pour  fe  diftinguer  des  Mahomé- 
tans.  L'Ordonnance  qu'il  en  fit ,  fut  publiée  l'an  23  5  de 
l'hégire,  &  depuis  ce  temps-là  les  Chrétiens  d'Alîe ,  & 
principalement  ceux  de  Syrie  &  de  Méfopotamie, 
prc'lque  tous  ou  Neftoriens  ou  Jacobites ,  le  portent  or- 
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dinairemenr.  Ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Schifmatiques 
le  nom  de  Chrétiens  de  la  ceintute.  D'Herbelot.  Biàl. 
Orient. 

20NS.  Petite  ville  d'Allemagne.  Zontium  ^  Sontina.  Elle 
eft  fur  le  Rhin ,  dans  l'Archevêché  de  Cologne ,  à  cinq 
lieues  au-deflbus  de  Ja  ville  de  Cologne.  Maty. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  f,  f,  Defcription  de  la  Nature  &  des 

propriétés  des  Animaux, 

Ce  mot  vient  de  ^mv,  animal,  8c  yfd<po,Jedécris. 
ZOOLATRIE,  f  f.  Cuite  ,  adoration  des  animaux.  ZoO' 

latria.  La  Zoolatrie  étoit  fort  en  ufage  chez  les  anciens 

Eygptiens. 

Ce  mot  vient  de  {àoy,  animal ,  &  A*7jf<ci,  adora- 
tion j  culte. 

•^^ZOOLITES.  f,  f.  Nom  générique  que  les  Natura- 
liftes  donnent  aux  fubftances  du  règne  animal  qui  fe 
trouvent  pétrifiées  dans  le  fein  de  là  terre,  ou  qui  ont 
laifTé  leurs  empreintes  dans  des  pierres ,  qui  étant 
molles  d'abord  le  font  endurcies  par  la  fuite  des  temps. 
Les  coquilles  folïïles,  les  gloflbpètres ,  &c.  font  des 
Zoolites. 

caO" ZOOLOGIE,  f.  f.  Ce  mot,  qui  eft  grec,  fignifie 
proprement  difcours  fur  les  animaux  -,  mais  dans  l'u- 
lage  il  fe  prend  pour  la  fcience  ,  la  connoilfance  des 
animaux.  La  Zoologie  fait  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle. 
C  eft  dans  le  fond  la  même  chofe  que  Zoographie. 
On  donne  auflî  le  nom  de  Zoologie  à  la  partie  de 
la  pharmacopée  qui  traite  des  remèdes  qu'on  tïre  des 
animaux  vivans  &  morts. 

«:S' ZOOLOGIQUE,  adj.  m.  &  f.  qui  concerne  la  Zoo- 
logie.TàAe  Zoologique  ou  nomenclature  des  animaux, 
divilés  en  quadrupèdes ,  bipèdes ,  multipèdes,  &c.  An- 
nonc.de  1754.  C'eft  la  même  chofe  que  Zoo  graphique. 

«^ZOOLOGISTE,  ou  ZOOLOGUE,  f.  m.  qui  fait  là 
Zoologie  ,  qui  en  traite.  Cela  revient  à  Zoographe. 

^^  ZOOMORPHOSE ,  ou  ZOOMORPHIE,  f.  f.  Terme 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  Zoographie  ,  Zoolo- 
gie &  fignifie  peinture ,  repréfentation  des  animaux^ 
La  Zoomorphie  j  ou  repréfentation  des  animaux  vi- 
vans qui  habitent  dans  les  coquilles  de  mer,  de  ri- 
vières &  de  terre,  doit  faire  la  féconde  partie  de  la 
Conchyologie  de  M.  d'Argenville.  M.  d'Argenville  a 
ajouté  en  1757  à  fa  Conchyologie  une  féconde  partie , 
la  Zoomorphojè^  ^  ou  repréfentation  des  animaux  à 
coquilles.  Le  même  Auteur  a  donné  depuis  trois  nou- 
velles planches  pour  compléter  fa  Zoo/no/y/^o/è, 

ZOOPHORE,  f.  m.Termed'Architefture.  C'eftlamême 
chofe  que  la  frife  d'un  bâtiment ,  ainfi  nommée  en 
grec,  parce  qu'on  la  chargeoir  autrefois  de  figures 
d'animaux  pour  lui  fervir  d'ornement.  Zoophorus. 
Daviler  écrit  Zophore  ;  mais  ce  mot  venant  de  ^Soy, 
animal,  &  fifa,  je  porte  ;  il  eft  manifefte  qu'il  faut 
écrire  ^oophore,  &  par  conféquent  loophorique. 

Les  Grecs  appeloient  le  Zodiaque  Zoophore  ,  k 
caufe  des  noms  des  animaux  qu'on  a  donnés  aux  conf- 
tellations  qui  y  font, 

ZOOPHORIQUE,  adj.  On  appelle  colonne  lOophorique, 
une  colonne  ftatuaire,  qui  porte  un  animal.  Zoopho- 
rica  columna. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  Cotps  naturel  qui  tient  de  l'animal 
&  de  la  plante.  Planta  animalis ,  de  (âoy ,  animal , 
&  de  «puTÔ/j  planta.  Les  Zoophytes  font  de  vrais 
animaux  qui  partagent  avec  les  plantes  la  propriété  de 
végéter,  de  vivre  malgré  l'ampuradon  de  leurs  par- 
ties, de  croître,  de  produire  aurant  d'animaux  qu'on 
voit  de  morceaux  coupés,  &  qui  en  viennent  comme 
de  bouture.  Rec.  de  l'Acad.  de  la  Roch.  L'oftie  de 
mer,  appelée  auffi  rofè  de  mer,  Scfigne  de  mer ,  eft 
un  vrai  Zoophyte  ,  elle  en  a  toutes  les  propriétés. 
Comme  la  plante ,  elle  vît  quoique  mutilée  ,  elle 
végète  par  fes  morceaux  coupés.  Comme  l'animal, 
elle  eft  vivipare ,  elle  engloutit  les  alimens  par  une 
efpcce  de  bouche  bordée  de  filamens  creux,  pareils 
aux  cornes  des  limaçons.  Ces  filamens  ferveur  à  l'ani- 
mal pour  faifir  fa  proie ,  &  quelquefois  pour  marcher. 
Oléarius,  en  fon  rroifième  Livre,  met  au  rang  des 
Zoophytes  une  plante  qui  croît  auprès  de  Samara  fur 
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le  Volga.  C'eû  une  efpèce  de  melon  fait  comme  un  i 
agneau ,  dont  il  repiéfente  tous  les  membres ,  qui  tient 
à  la  terre  par  la  louche  qui  lui  l'ert  de  nombril.  Ln  croif- 
fant  il  change  de  place  autant  que  fa^  fouche  le  lui 
.permet,  &fait  fècher  l'herbe  par-tout  où  il  en  trouve. 
Quand  il  eft  miir  fa  tige  le  rèche,^  &  le  fruit  fe  revêt 
d'une  peau  velue,  qu'on  peut  préparer  &  employer 
au  lieu  de  fourrure.  Il  attefte  avoir  vu  de  cette  peau  , 
&  dit  qu'elle  ert:  couverte  d'une  laine  douce  ,  &  frifée 
comme  celle  d'un  agneau  nouveau-né.  Scaliger  dit , 
X3ue  ce  fruit  vit  &  croit  toujours ,  julqu'à  ce  que  l'herbe 
Jui  manque.  Quelques  Relations  appellent  cette  plante , 
Agnus  Jcyticus  &  Borameti.  On  trouve  parmi  les 
œuvres  du  célèbre  Vallilnieri  un  traité  fur  ces  fortes 
de  plantes.  Vbye:^  Bor  ametz  et  Agneau  de  Scythie. 
^^S'ZOOTAMIt.  i.  f.  Terme  Scientifique  formé  du  grec. 
Dilîêciion  du  corps  des  bêtes,  comme  l'androtomie 
eu  la  dilledion  du  corps  humain.  Anatomie  eft  le 
genre ,  qui  fignifie  en  général  toute  dilledion  d'hom- 
mes, de  bêtes,  de  plantes.  L'Andratomi&ôchZoo- 
tomie  en  font  les  elpèces. 

Z  O  P 

ZOPHORE.   Voy'ei  Zoophore. 

ZOPHORIQUE.  Voyei  Zoophorique. 

ZOPISSA.  f.  m.  C'eft  un  goudron  ou  efpèce  de  poix 
noire  qu'on  détache  des  navires ,  après  qu'ils  ont  été 
long-temps  en  voyage  fur  la  mer.  ZopiJJh.  Cette  poix 
a  été  peu  à  peu  pénétrée  par  le  fel  de  la  mer  qui  lui 
a  communiqué  fa  qualité.  Le  lopijja  eft  réfolutif  & 
defllccacif ,  appliqué  extérieurement. 

Ce  mot  eft  grec,  formé  de  (-^m  ^  bullire ,  bouillir , 
Se  de  7ri?-5-a  j  poix ,  pix  j  comme  qui  ditoK,  poix  cuite. 

ZOPLEME-  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  une  plante 
qui  eft  très-commune  au  pied  du  mont  Olympe.  TouR- 
NEFORT,  //.  p.  474. 

«OZOQUES.  Province  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  laNouvelle-Efpagne,  au  gouvernement  de  Chia- 
pa ,  fur  les  confins  de  celui  de  Tabafco. 

Z  O  R 

^OROASTRE.  f.  m.  Célèbre  Légiflateur  des  anciens 
Perles.  Il  difoit  avoir  un  génie  familier  qui  lui  didoit 
les  loix  qu'il  propofoit  enfuite  aux  Peuples.  C'eft  lui 
qui  avoir  déterminé  le  culte  qu'on  devoit  rendre  au 
Soleil  &auxAftres. 

ZOROCHE.  f.  m.  Sorte  de  minéral  d'argent  très -bril- 
lant ,  &  aiTez  femblable  au  gypfe ,  c'eft-à-dire ,  à  cette 
pierre  qu'on  nomme  communément  talc.  Le  \oroche 
eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques  qui 
fe  tirent  des  mines  du  Potofi ,  &  celle  qui  donne  le 
moins  d'argent. 

ZOT 

Au  Diable  Zot.  On  dit  ironiquement  à  des  hâbleurs , 
pour  montrer  qu'on  ne  croit  rien  de  ce  qu'ils  difent, 
Au  Diable  ^ot.  Il  y  a  apparence  que  cela  vient  d'une 
imprécation  tronquée ,  &  qu'on  a  voulu  dire ,  Allei 
aux  Diables  j  aux  Diables  :  on  a  retranché  le  pre- 
mier &  le  dernier  mot,  &  on  a  mis  un  Z  pour  éviter 
la  cacophonie  •,  car  le  mot  de  ifof  n'eft  point  de  la  lan- 
gue ,  de  lotte  qu'il  faut  que  ce  foit  une  orthographe 
corrompue.  Furet,  au  mot  Diable,  Cette  étymologie 
me  paroît  tirée  par  les  cheveux  :  je  croirois  plutôt 
que  ?o/  eft  une  corruption  de /6/f,  &  qu' Au  Diable 
T^ot  eft  la  même  choie  qu'^a  Diable  foit.  La  ma- 
nière vicieule  dont  en  quelques  endroits  le  menu  peu- 
ple prononce  ce  dernier  mot,  en  difant/o^  au  lieu  de 
foit ,  me  confirme  dans  mon  fentiment ,  qui  eft  en- 
core appuyé  par  le  Huitain  qu'on  va  lire  : 

Les  Jouhaits  des  bonnes  années. 
Dont  l'uf'age  efi  fi  général  ^ 
Sont  toutes  façons  condamnées  , 
Sans  qu'on  remédie  à  ce  mal. 
Faites  donc  j  puijque  bon  vous  femble  : 
Vifites  tant  qu'il  vous  plaira  •, 
Faites-les  Jéuls ,  ou  bien  enjèmble: 
Au  Diable  zot  qui  les  rendra. 
M.  le  Sage,  p.  189.  du  I  tom.  de  Gil-Blas,  amis 
cette  exprelïïon  en  bon  françois.  Il  dit  en  parlant  des 
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Alguazils  :  Dans  cet  honorable  Corps ,  chacun  a  in- 
térêt  de  cacher  fes  faits  &geftes.  On  n'a ,  Dieu  merci, 
rien  à  fe  reprocher  les  uns  aux  autres.  Au  Diable  foit 
le  meilleur.  On  fupprime  quelquefois  l'article  au  , 
comme  fait  Sancho  -  Pança  ,  dans  le  fécond  tome  de 
Don-Quichotte,  ch.  ^6.  p.  425.  où  il  dit  en  parlant 
du  Comté  que  fon  Maître  lui  avoir  promis  :  «  Je  ne 
«  m'amuierai  point  à  marchander,  je  vous  mettrai 
«  bientôt  le  Fermier  en  poilèffion ,  &  moi  je  mangerai 
»  mes  rentes  comme  un  Prince  ;  du  refte  qu'on  en 
3>  falle  des  choux  &  des  raves ,  Diable  [Ot  fi  je  m'en 
«  foucie ...  M  Et  dans  le  Curieux  impertinent  de  M. 
Deftouches,  aâe  5.  fcène  8.  Julie  foupçonnant  que 
les  délais  aftedés  &  le  refroidiftèment  de  fon  Amanc 
ne  venoicnt  que  de  quelque  attachement  nouveau , 
&  voulant  être  éclaircie  de  ce  fait  parDamon,  ami 
de  Léandre,  dit  à  Damou,  qui  s'obftinoit  à  ne  point 
révéler  ce  fecret. 

Quoi ,  l'état  OÙ  je  fuis  ne  vous  fa  it  point  de  peine  ? 
Farle\  ,  ou  pour  jamais  foye\  fur  de  ma  haine. 

D  A  M  O  N. 
Ah  !  ce  ferait  ufer  avec  trop  de  rigueur 
Dupouvoirque  vosyeux  vous  donnent  fur  mon  cœur. 

N  É  R  I  N  E. 
Crifpin,  Madame  j  enjàit  quelque  choje  peut-être  , 
Allons  ,  il  faut  qu'iljafe  lU  défaut  de  fon  Maître. 

C  R  I  S  P  I  N. 
Diable  zot  ! . . .  Ce  ferait  avec  trop  de  rigueur.... 
Employer  le  pouvoir.. .que  vosyeux  dans  un  cœur... 
Comment  ave^-vous  dit,  Monfieur  ?  Enfin  ^  Mejdames, 
Nousnejajbnspas  nous ,  comme  vous  autres  femmes. 

ZOV 
ZOV  AN,  ou  ZOAN.  Bourg  de  l'État  de  Venife.  Zoc- 

num  y  Zovanum.  U  eft  dans  le  Breflan,  près  de  la 

fource  de  l'Oglio.  Son  nom  femble  une  corruption  de 

celui  des  anciens  Suanètes  ,  peuples  de  la  Rhétie. 
ZOUCET.  Oifeau  ,  forte  de  plongeon.  Ménage  ,  Etym. 

on  dit  auflî  Caftagneux. 

Z  U  A 
SAN-ZUANE.  Nom  d'un  cap  de  l'Ile  de  Candie.  Caput 

S.  Joannis,  anciennement  Zephyrium  promontorium. 

Il  eft  en  la  Côte  feptentrionale ,  près  de  la  fortereffe 

de  Spina-Longa.  Maty. 
ZUARA.  Vbyei  Zoara. 

Z  U  C 

ZUCALA.  Nom  d'un  ifthme  qui  joint  la  Tartarie  -  Cri- 
mée avec  celle  de  Nogais,  qui  font  les  deux  parties 
de  la  petite  Tartarie.  Zucala ,  anciennemenr  iftkmus 
Tauricus.  Cer  ifthme  eft  entre  le  lac  de  Sefcan,  &le 
golfe  de  Nigropoli,  partie  de  la  mer  Noire.  Il  n'a 
pas  plus  de  demi -lieue  de  largeur,  &  il  eft  défendu 
par  la  ville  de  Pérécop ,  qui  y  eft  fituée.  Maty. 

Z  U  E 

ZUENZIGA.  Nom  de  Royaume.  Zueniiga  Regnum. 
Contrée  du  Zaara  ,  en  Afrique.  Elle  s'étend  du  nord 
au  fud ,  depuis  le  Biledulgérid ,  jufqu'au  pays  des  Nè- 
gres, ayant  au  couchant  le  Royaume  de  Zanhaga-,  & 
au  levant  celui  de  Targa.  On  y  voit  la  ville  de  Zuen' 
\iga  y  &  les  deferts  de  Gogden  &  de  Ghir,  qui  font 
les  plus  dangereux  de  l'Afrique.  Il  ne  laiftè  pas  d'être 
allez  peuplé.  Il  y  a  patticulièrement  des  Arabes  qui 
font  le  métier  d'enlever  des  Nègres  qu'ils  vendent 
pour  efclaves  dans  le  Royaume  de  Fez;  auffi  quand 
ils  font  pris  par  les  Nègres  ils  font  hachés  fans  miféri- 
corde.  Maty. 

«I^ZUERA,  ou  CUERA.  Ville  d'Efpagne,  dans  l'A- 
ragon,  fur  le  golfe  Gallego,  à  quatre  lieues  de  Sar- 


ragolle. 


ZUG.  Nom  d'un  Bourg  orné  d'une  belle  Maifon-de- 
Ville,  &  allez  bien  bâti.  Tugium.  Il  eft  chef  du  Can- 
ton de  Zugj  en  SuilTè,  &  fur  le  lac  de  Zug ,  au 
pied  d'une  montagne  fertile  en  vins  &  en  pâtutages, 
&  couvert  en  partie  par  des  forêts  qui  nourriftènt  beau- 
coup de  gibier.  Il  eft  à  quatre  lieues  de  Lucerne,  vers 
le  levant ,  &  à  fix  de  Zurich ,  vers  le  midi.  Maty. 
Le  Canton  de  Zug.  Tugienfis  Pagus.  Ce  Canton 
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eft  le  plus  petit  de  la  Suiflè.  Il  n'a  que  trois  lieues 
de  long  &  de  large.  Ses  bornes  font  au  couchant, 
le  Canton  de  Lucerne  -,  au  nord ,  celui  de  Zurich  -, 
au  fud,  celui  de  Suies-,  &  au  levant  les  deux  derniers. 
Ce  Canton  entra  dans  la  confédération  des  Suilles 
Tan  1552  ,  étant  conquis ,  ou  plutôt  délivré  de  la  do- 
mination des  Autrichiens  par  les  trois  premiers  Can- 
tons. Il  eft  Catholique ,  &  il  eft  gouverné  par  un  Con- 
feil  de  quarante-cinq  Confeillers,  dont  chaque  Com- 
munauté fournit  fa  portion.  Ils  ont  à  leur  tête  uliPré- 
fident  nommé  Landame,  qui  n'efl  en  charge  que  pen- 
dant deux  ans,  &  qui  doit  faire  en  ce  temps-là  fa  ré  lî- 
dence  au  bourg  de  Zug.  Au  refte,  les  peuples ,  appelés 
anciennement  Tugeni  &  Thugeni ,  dont  le  pays  por- 
toit  le  nom  de  Tugenus  pagus ,  noccupoient  pas  feu- 
lement le  Canton  de  Zug^  qui  a  confervé  leur  nom, 
•  mais  encore  ceux  d'Ury  ,deSuits&deGlarone.MATY 
ZUGER-ZEE ,.  ou  le  lac  de  Zug.  Tugenus  lacus.  Ce  lac 
eft  dans  le  Canton  de  Zug,  en  Suilfe,  entre  les  lacs 
de  Lucerne,  &  de  Zurich,  &  près  du  bourg  de  Zug 
dont  il  prend  fon  nom.  Maty. 
ZUGLIO.  Vo^e\  ZoÏLE. 

Z  U  I 

ZUICKAW.  Voyei  Zwickaw. 

ZUINGLIANISME.  f.  m.  La  dodrine  des  Zuingliens 
Voy.  l'art,  fuivant. 

ZUINGLIEN.  Nom  d'une  fede  Luthérienne.  Zuinglia- 
nus.  Elle  a  pris  fon  nom  de  Uldric,  ou  de  Huldric 
Zuingle  ,  né  à  Wildehaufen ,  dans  le  Comté  de  Tog- 
genbourg  en  Suifle ,  le  premier  janvier  de  l'an  1487. 
Après  avoir  fait  fes  études  en  Théologie  &  reçu  le 
bonnet  de  Doèleur  à  Bâie ,  l'an  1 505 ,  il  s'appliqua  à  la 
prédication,  avec  quelque  fuccès.  Après  la  double  apol- 
taiie  de  Luther,  ayant  été  fait  Curé  de  la  principale 
Cure  de  Zurich,  il  commença  à  y  prêcher  les  nouveau- 
tés, fe  déclara  hautement  contre  les  indulgences,  en- 
fuite  contre  rintercefïïon  des  Saints,  contre  la  MelTe, 
les  loix  Eccléfiaftiques ,  les  vœux ,  le  célibat  des  Prêtres , 
l'abftinencede  la  viande.  En  1523 ,  dans  une  conférence 
avec  les  Députés  de  l'Évêque  de  Confiance ,  qu'il  avoit 
lait  indiquer,  il  lit  abolir  une  partie  du  culte  extérieur 
de  la  Religion.  Zuingle,  dans  les  matières  de  la  Grâce, 
étoitPélagien,  &  donnoit  tout  au  libre  arbitre  agiflànt 
par  les  feules  forces  de  la  nature.  Zuingle  ne  reconnoît 
dans  le  Sacrement  de  l'Euchatiftie,  qu'une  lignification 
&  une  repréfentation  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus- 
Christ,  fans  préfence  réelle.  Telles  font  les  principa- 
les erreurs  de  Zuingle  &  des  Zuingliens  fes  difciples. 
Ce  nom  eft  aufîî  adjectif.  Une  Bible  Zuinglienne.  Le 
parti  Zuinglien.  Les  É'glifes  Zuingliennes. 

ZUIRIE.  Nom  d'un  pays  que  Sanfon ,  dans  fes  petites 
canes,  met  dans  la  Géorgie  en  Aile,  au  levant  duGur- 
giftan,  le  long  de  la  mer  Cafpienne,  à  l'endroit  où  étoit 
l'ancienne  Albanie  -,  &  il  met  dans  ce  pays  les  villes  de 
de  Zitrach,  de  Stranu  &  de  Chipiche-,  mais  Baudrand 
allure  que  Zuirie  eft  le  même  pays  que  Guriel,  litué  le 
long  de  la  mer  noire  ;  auffi  dans  les  grandes  cartes  de 
Sanfon,  &  dans  celles  de  Wiicher  on  trouve  le  Dag- 
heftan  au  lieu  de  Zuirie.  Zuiria.  Maty. 

ZUL 

ZULCH.  Voyei  Zulpich. 

2ULFA,  ou  JULFA.  Ville  de  la  Perfe,  fituée  dans  l'E- 
rivan,  fur  l'Arafle ,  environ  à  dix  lieues  au-dcflbus  de 
Nakfivan  Zulfa,  Juif  a.  Cette  ville  étoit  autrefois  afFez 
grande  -,  mais  il  n'y  refte  plus  que  quelques  maifons. 
Cha- Abas,  Roi  de  Perfe,  craignant  que  les  Turcs  ne  s'en 
emparalïent ,  la  ruina ,  &  en  tranlporta  les  habitans  à 
l'un  des  faubourgs  d'Ifpahan ,  qui  a  depuis  porté  le  nom 
de  cette  ville  ruinée.  Les  MiUionnaircs  Catholiques  y 
travaillent  beaucoup  à  la  réunion  des  Arméniens  à  l'É- 
glife ,  &  le  fuccès  répond  à  leurs  travaux.  Voyei  le 
voyage  du  Père  Avril,  Jéfuite. 

ZULLICHAW.  Bourg  ou  petite  ville  de  la  Siléfie.  Zuli- 
chium.  Elle  eft  dans  la  Principauté  de  Cralîen ,  à  une 
lieue  de  l'Oder ,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Croflèn, 
vers  lenord-nord-eft.  Maty 

ZULPICH, TULPICK,  ZULCH,  ou  TOLBIAC.  Petite 
ville  d  Allemagne  ,   Tulpeium  ,   Tolbiacum  ,   Toi- 
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biacus.  Elle  eft  dans  l'Eledoratde  Cologne,  mais  en- 
clavée dans  le  Duché  de  Juliers,  &  fituée  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  Cologne ,  vers  le  couchant  Ce 

heu  eft  célèbre  par  la  viâoire  que  Clovis,  Roi  de  France 
y  remporta  fur  les  Allemans,  après  laquelle  il  fe  fit 
Chrétien ,  fdon  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait  pendant  la 
bataille  qu'il  craignoit  de  perdre.  Maty. 

ZULUFDGILER.  f.  m.  Terme  de  Relation.  Enfant  de 
tribu  chez  les  Turcs.  Puer  tributanus ,  vecligalis.  Le 
Serail  des  Zulufdgilers  eft  à  un  des  coins  de  l'Atmey- 
dan ,  dans  une  petite  rue.  Les  Zulufdgilers  font  des  en- 
tans  de  tribu,  qu  on  a  choilis  entre  les  autres  pour  être 
les  mieux  faits  &  les  plus  capables  de  bonnes  chofes , 
&  on  leur  donne  ce  nom  de  Zuluf,  c'eft-à-dire ,  mouf 
tache ^  parce  qu  ils  laillent  croître,  du  haut  de  leur  tête 
deux  longues  mouftaches,  contre  l'ordinaire  des  Turcs, 
qui  ont  ordinairement  la  tête  toute  rafée.Du  LoiK,p.cc 
Z  U  N 

ZUNARA.    Voyei  Zoara. 

ZUNCHIO.  Voyei  Zoï«;hio. 

ZUNDANASTAN.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C  eft  le 
livre  lacre  des  Gaures ,  011  font  contenus  tous  les  points 
de  leur  Loi  &  Religion.  Zundanafianus  liber 

ZUNGAAR.  Voyei  Sangaar. 

ZUNITTER  ,  ou  ZITTER.  f.  m.  Terme  de  Philofophie 
hermétique.  C'eft  une  raarcaffite,  comme  le  Zinc. 

ZUPAN,  ou  ZUPAIN.  Zupamis.  Voyez  Jupan. 
Z  U  R 

ZURANDALE.  f.  f.  Terme  de  Fleurifte.  Nom  de  tulipe. 
La lurandale  commune  a  fes  panaches  rouges ,  diftinc- 
tementféparés  d'avec  du  blanc  fur  lequel  ils  s'étendent. 
La  lurandale  redifiée  eft  rouge  clair,  &  beaucoup  de 
blanc,  non  d'entrée.  La  lurandale  de  Goa  eftcolombin 
&  blanc.  MoRiN. 

ZURARA.  Ville  de  Portugal,  dans  la  province  d'Entre- 
Douro  &  Minho,  à  quatre  lieues  de  Porto, 

ZURENDEN.  Ville  de  Perfe  ,  dans  la  province  de 
Kerman. 

ZURICH.  Ville  de  la  SuiflTe ,  capitale  du  Canton  qui 
porte  fon  nom ,  &  fituée  entre  Lucerne  &Schafhoufe, 
environ  à  huit  lieues  de  chacune  ;  fur  la  rivière.,  de 
Limmat,  qui  la  traverfe,  en  ibrrant  du  lac  de  Zurich. 
Tigurum,  Turigum  ,  ou  Turegum.  Cette  ville  eft  fort 
ancienne  ,  alFez  grande,  bien  bâtie,  bien  peuplée  ,  Se 
riche  par  les  manufactures  de  crépon  ,  &  par  le  grand 
commerce  des  foies  qu'on  y  apporte  d'Italie.  Elle  eft 
fortifiée  à  la  moderne  ,  a  un  Arfenal  allez  bien  pourvu, 
une  Bibliothèque  publique,  un  bon  Collège,  où  l'on 
entretient  vingt-cinq  jeunes  étudians,  avec  un  Régenc 
pour  les  inftruire.  On  y  voit  deux  chofes  remarquables, 
la  ftatue  à  cheval  de  Charlemagne,  Fondateur  de  fon 
Eglife  Cathédrale ,  &  un  jet  d'eau  qui  eft  au  milieu 
d'une  de  fes  places ,  &  qui  s'élève  jufqu'à  cent  quinze 
pieds  de  haut.  Zurich  a  été  ville  Impériale.  C'eft  une 
République  indépendante  de  l'Empire  depuis  l'an  1351. 
Elle  a  fon  grand  &  fon  petit  Confêi! ,  &  fe  gouverne 
à-peu-près  comme  la  ville  de  Berne.  Maty. 

Le  Canton  de  Zurich.  Tigurinus  pagus.  C'eft  une  des 
treize  Républiques  qui  forment  la  confédération  des 
Suif  lès.  Ce  Canton  eft  borné  au  nord  par  celui  de 
Schafhoufe  -,  au  couchant  par  ceuxde  Berne  &  de  Lu- 
cerne -,  au  midi  par  ceux  de  Zug ,  de  Suits  &  de  Glaris  -,  & 
au  levant  par  le  Comté  de  Toggenburg  &  par  le  Tur- 
gow .  On  lui  donne  environ  quinze  lieues  d'étendue  du 
nord  au  fud,  &  douze  du  couchant  au  levant.  Il  eft  fore 
bien  peuplé,  fort  fertile  en  grains-,  il  produit  auffi  des 
vins  &  des  fruits ,  mais  en  moindre  quantité  ;  il  eft 
divifé  en  neuf  grands  Bailliages,  où  les  Baillis ,  qui  font 
toujours  des  Bourgeois  de  la  ville  de  Zurich ,  ne  fe 
tranfportent  que  dans  les  occafions  qui  demandent  leur 
préfence.  Ce  Canton  entra  dans  la  confédération  des 
SuifTès  l'an  1 3  5 1 .  Il  tient  le  premier  rang  entre  les 
Cantons  dans  les  afTemblées,  &il  eft  le  pluspuifTant,  à 
la  rélerve  de  celui  de  Berne.  Tous  fes  habitans  font  Ré-, 
formés  j  &  fes  lieux  principaux  font  Zurich  capitale , 
Greinfenlée,Bulach,  Wintërthur,  Eglifaw,  Rawgenf- 
perg  &  Gruningue.  Id. 

Le  lac  de  Zurich.  Tigurinus  lacus,  C'eft  un  des  plu$ 
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grands  lacs  de  la  SuifTe.  Il  eft  prefque  tout  entier  dans 
le  Canton  de  Zurich  ,  qu'il  lepare  vers  le  midi  oriental 
de  celui  de  Suits.  Sa  longueur  eft  environ  de  huit  lieues  -, 
mais  il  n'en  a  pas  deux  de  large.  La  rivière  de  Limmat 
le  traverfe  dans  toute  fa  longueur  \  &  on  le  paflc  à 
Ruperfwil ,  fur  un  pont  de  dix-huit  cens  cinquante  pas 
de  long.  M  AT  Y.  ^ 

ZURICHGOW.  C'étoit  anciennement  une  des  contrées 
du  pays  des  Helvétiens ,  il  prenoit  fon  nom  des  Ti- 
«^uriens,  quil'occupoienf,  il  renfermoit  toute  la  partie 
de  la  Suiflê ,  qui  eft  entre  le  Rhin ,  le  Limmat ,  &  cette 
partie  du  mont  Jura ,  qui  s'étend  depuis  le  confluent  du 
Limmat  &  l'Aar,  jufqu'au  Rhin.  Maty. 

«^  ZURITA.  Ville  d'Efpagne ,  dans  la  Caftille-Vieille , 
dans  le  voifinagc  de  Tolède ,  &  près  de  Paftrana. 

ZURZACH.  Bourg  de  la  Suillè,  célèbre  par  fes  foires, 
&  firué  dans  le  Comté  de  Bade,  fur  le  Rhin,  environ 
à  fix  lieues  au-delTous  de  Schafhoufe.  Zur\acum.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Zur\ach  pour  l'ancienne 
Cerfiacum  j  ville  des  Helvétiens,  que  d'autres  mettent 
à  Zeckingen,  village  du  Comté  de  Bade.  Maty. 

ZUT 

2UTHI,  ou  ZYTHL  Pain  quotidien.  Borel.  Zaëgelich 
^uti  da  egelyefe  broot.  Pontanus  cité  par  Borel, 

ZUTPHEN.  Ville  des  Provinces-Unies.  Zutphanla.Bk 
eft  capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom,  &  ikueeau 
confluent  du  Berlcel  &de  l'Iftèl,  environ  à  trois  lieues 
au-delîbus  de  Doelbourg  ,  &  autant  au-deffus  de 
Déventer.  Zutphen  a  été  fottifié  s  mais  les  François  en 
démolirent  les  fortifications  l'an  1674.  Maty. 

Le  Comté  ou  le  Quartier  de  Zutphen.  Zutphanienjîs 
Comitatus,  ou  TV/rarcA/'ii.  C'eft  une  contrée  des  Pro- 
vinces-Unies. Elle  étoit  autrefois  un  Comté  particu- 
lier-, mais  depuis  l'an  1079,  elle  eft  un  des  Quattiers 
du  Duché  de  Gueldte.  Il  eft  borné  au  couchant  par 
le  Bétuwc  &  le  Wéluve  -,  au  nord  par  l'Ovérillèl  -,  au 
levant  par  l'Evêché  de  Munfter,  &  au  fud  par  le  Duché 
de  Clèves.  Ses  lieux  principaux  font,  Zutphen  capitale, 
Doelbourg,  Grolle  Borkeloo ,  Lochen  ,  Dotekun  , 
Burg  &  Anholt.  Id. 

Z  U  Y 

ZUYD-SCHANS.  Nom  d'un  fort  du  Brabant  Hollandois. 
Arx  Aufiriana,  Il  eft  conftruit  à  l'embouchure  du 
Zoom  dans  l'Efcaut,  vis-à-vis  du  Norts-Schans ,  qui 
eft  un  autre  fort  ;  ils  font  tous  deux  près  de  la  ville  de 
Bergopzoom,  &  deftinés  à  fa  défenfe.  Maty. 

2UIDERZÉE.  C'eft-àdire,   la  mer  du  fud.  Aufirinus 

^  Jinus ,  mare  Auftrinum ,  &  Méridionale.  C'eft  un  grand 
golfe  de  la  mer  d'Allemagne ,  dont  il  eft  féparé  par 
quelques  îles  de  la  Hollande.  Il  prend  fon  nom  de  la 
fîtuation  vers  le  midi ,  &  il  eft  environné  pat  la  Hollande , 
la  Seigneurie  d'Utrecht,  la  Gueldre  ,  l'Ovérillèl  &  la 
Frife.  Ce  n'étoit  anciennement  qu'un  lac  nommé  Flevo, 
Flevum,  Flevi  lacus.  Mais  il  a  été  fait  un  golfe  par 
les  inondations  de  la  mer  d'Allemagne ,  qui  ont  englouti 
les  terres  qui  joignoient  la  Nort- Hollande  avec  la 
Frife.  Maty. 

Quelle  Mufe  à  rimer  en  tous  lieux  dijpofée , 
Oferoit  approcher  des  bords  de  Zuiderzée.  Bon. 
Z  U  Z 

iZUZ.  f.  m.  Nom  d'une  efpèce  de  monnoie  chez  les  an- 
ciens Hébreux.  Zu\,  ^urus.  Elle  étoit  du  poids  &  de 
la  valeur  d'un  denier  Romain  d'argent,  telles  que  font 
ce  que  nous  appelons  médailles  confulaires  &  médailles 
d'argent  des  Empereurs.  Ce  mot  ne  fe  trouve  que  dans 
la  Thalmud  &  dans  la  Verfion  Syriaque  du  Nouveau 
Teftament ,  &  il  répond  à  ce  que  la  Vulgate  appelle 
drachme. 

2WEYBRUCKEN.  Fôye?  Deux-Ponts,  Ville  &  Duché. 

Z  W  I 

2WICKAW.  Ville  de  la  Mifnie ,  en  Haute-Saxe.  Zuiia- 
yidj  anciennement  Cygnea.  Elle  eft  capitale  du  Voigt- 
land ,  défendue  par  une  citadelle ,  &  fituée  fur  la  Mulde , 
à  fix  lieues  de  la  ville  d'Altenbourg  ,  vers  le  midi^  & 
autaut  de  Plawcn ,  vers  l'orient  fepteutrional.  Zuickaw 
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étoit  autrefois  une  ville  Impériale  &  libre  :  Frédéric  le 
Mordu ,  Marquis  de  Mifnie ,  s'en  rend  t  le  maître  l'an 
1505.  Maty. 
ZWINGENBERG.  Petite  ville  d'Allemagne.  Zwingen- 
berga.  Elle  eft  dans  le  Landgraviat  de  Darmftat ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  Maty. 
Z  W  o 
ZWOL.  Ville  des  Provinces-Unies ,  Zwola  ,  Swola , 
Swole.  Elle  eft  dans  l'Ovériflêl,  fur  la  petite  rivière 
d'Aa  entre  le  Vecht  &  l'iHèl,  à  fix  lieues  de  Déventer, 
vers  le  nord ,  &  à  trois  de  Campen ,  vers  le  levant. 
Zwol  qui  a  été  une  ville  Anféatique  &  Impériale , 
fait  battre  monnoie.  Elle  étoit  fortifiée  •,  mais  les  Fran- 
çois démolirent  fes  fortifications  l'an  1674.  Maty. 
ZYBELLINE,  ou  Zebelline.   Vbyei  Zibeline. 

Z  Y  G 
ZYGETH.  Ville  de  la  Baire-Hong:fie.  Sigetum  ,  Zige- 
tium.  Elle  eft  capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom, 
&  fituée  dans  un  marais  formé  par  la  rivière  d'Alma, 
à  trois  lieues  de  la  Drave,  vers  le  nord,  &  à  fept  de 
Cinq-Églifes ,  vers  le  couchant.  Zygeth  eft  une  des 
plus  fortes  places  de  la  Hongrie ,  êc  elle  eft  défendue 
par  une  citadelle  qui  a  trois  enceintes  de  murailles ,  & 
trois  fofiés  pleins  d'eau.  Soliman  II,  Empereur  des  Turcs, 
l'affiéga  l'an  1566,  &  elle  fut  prife  rrois  jours  après  fa 
mort.  Les  Impéiiaux  l'ont  reprife  pendant  la  derniète 
guerre.  Maty. 

Le  Comté  de  Zygeth,  Sigetenjïs  Comitatus.  C'eft 
une  grandec  outrée  de  la  Balle-Hongrie.  Elle  eft  féparéc 
de  l'Efclavonie  par  la  Drave ,  &  bornée  ailleurs  par  le 
lac  Balaton  ,  &  par  les  Comtés  de  Zalawar ,  d'Albe 
Royale,  de  Zegzard,  de  Tolma ,  &  de  Baraniwar.Ses 
lieux  principaux  font  Zygeth  capitale ,  Cinq-Eglifes  & 
Turanovitza.  Maty. 
Zygeth,  eft  aufl[i  un  village  de  la  Haute-Hongrie,  fitué 
dans  le  Comté  de  Maramarus,  fur  la  Teiflè,  vers  les 
confins  de  la  Ruffie  Polonoife  &  de  la  Tranfilvanie. 
Sigetum.  On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  Salinœ, 
petite  ville  de  la  Dace.  Maty. 
ZYGOME.'f.  m.  Terme  de  Médecine  &  d'Anatomic.  Pour 
l'explication,  F'oye;[  Zigoma. 
ZI  M 
<8^  ZYMOLOGIE.  f.  f.  Terme  nouveau ,  formé  du  grec, 

qui  fignifie  difcours,  traité  fur  la  fermentation. 
ZYMOSIMETRE.  f.  m.  Terme  de  phyfique.  Eft  un  inf- 
tfument  propofé  par  Swammerdam,  en  fon  livre  de 
la  refpiratiouj  qui  iert  à  mefurer  le  degré  de  fermen- 
tation que  caule  le  mélange  des  matières,  &  à  con- 
noître  quelle  eft  la  chaleur  que  les  matières  acquièrent 
en  fermentant,  &  le  degré  de  chaleur  ou  le  tempé- 
rament du  fang  des  animaux.  Zymojimetrum. 

Cet  inftrument  n'eft  autre  chofe  que  le  Thermo- 
mètre, puilqu'il  melure  réellement,  non  la  fermenta- 
tion, qui  pourroit  avoit  bien  d'autres  caules  &  d'auties 
effets  que  lâchaient,  mais dired:ement  &  uniquement 
la  chaleut  qui  en  réiulte. 

Ce  mot  vient  de  (yyeo<rif,fermentatio,  fermentation , 
&  //-ÎTpo?,  mejiire. 
«C^ZYMOTCHNIE.   f   f.  Terme  didadique  ,  formé 
du  Grec.  Partie  de  la  Chymie,  qui  ttaite,  qui  s'oc- 
cupe de  la  fermentation. 
ZYP.  C'étoit  autrefois  un  grand  marais  de  la  Nort-Hol- 
lande,  fitué  au  nord  de  la  ville  d'Aicmar,  Zypa.  Les 
Hollandois  l'ont  dclTéché,  &  y  ont  fait  de  très-bons 
pâturages.  Maty. 
ZYTHE.  f.  m.  Zythum.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uri- 
ner, mais  qui  nuit  aux  reins,  aux  nerfs  &  aux  pelli- 
cules qui  couvrent  le  cerveau.  Il  engendre  des  flatuo- 
fités  &  de  mauvaifes  humeurs.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
Bière  d'orge. 
ZYTHI.  Voyei  Zuti. 

ZYTOMIERS.  Ville  de  la  Ruffie  Polonoife.  Zytomier^ia. 
Elle  eft  dans  la  Haute-Volhinie,  vers  les  confins  de  la 
Bafte,  &  fur  la  rivière  de  Ciéciérief,  entre  la  ville 
de  Lufne  &  celle  de  Kiovie ,  à  foixante-cinq  lieues 
de  la  première  ,  &  à  trente-fix  de  la  dernière.  Maïy, 
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ABA 


Prima  littcra  apud  Romanos;  qiiîcvo- 
cabaturLicteraSalutaris;  AjAbl'olvo. 
Aj  era:  quoque  littera  numeralis  ,   & 
valebat  j_oo.    Et  quando  lineâ  fupe- 
rabatur  A.   5000. 
A ,  AB  5  ABS  ;  Praepofitiones  ablacivae , 
qiiarum  varia?  fignificadonesinexem- 
pJis  fubfeqiientibus  refertintur. 
A  Deo  ;  i/e  la  part  de  Dieu.  Talem  à  me  faliita  5  faites  à  un 
tel  des  recommandations  de  ma  part. 
A  radicibus  ;  dès  les  racines. 
A  Rege  i  de  par  h  Roi. 
A  teneris  annis  ;  dès  la  tendre  jeuneJTe. 
Aprandio;  àcœni;  après  dîner;  après fouper. 
A  folis  ortu  ;  depuis  le  lever  du  Jbleil. 
Ab  aliqiio  aliquid  accipere  ;  recevoir  quelque  chofe  de  quel- 
qu'un. Ab  aliis  difcedere  ,  ic]ungtre.  ic;  Je  Jéparer  d'un  parti 
avec  lequel  on  avait  quelque  liaijon  ;  faire  band^  à  part. 
Ab  Oriente;  du  cote  de  l'Orient. 

Ab  aliquâ  re  temperare  ;  s'ahfienir,  fe  défendre  de  quelque 
c ho/è.  Ab  aliquâ  re  tiitari  j  tueri,  defendere  i  défendre  ,  ga.^ 
rantir  )  parer  de  quelque  chofe. 

A  manu  ,  ab  epiftolis  ,  à  fecretis  ;  Secrétaire. 
AA  ,  Aï.  Voyei  Teydera. 

AAHUSIUM  ,  ii.  Aàhus  ;  ville  de  rEvêché  de  Munfter. 
AAR ,  is.  L'Arula  ou  l'Arola  ,  rivière  de  Suifle. 
AARA,  ï.  L'Aar  ou  l'Ark,  rivière  d^Allemagne. 
AARONj  nis.  Aaron  ;  nom  propre  d'homme. 

AB 

AB,  voyei  A,  Ab,  Abs. 
ABA,  as,  &  AB^E  ,  arum.  Aba,  ou  Abée ,  ville  de  la 
Phocide. 
ABAC^NA,  &  ABACvENUM,  aujourdhui  Tripium  5  voyei 

ce  mot.  %. 

ABACARES ,  rum.  Les  Abacâres ,  peuples. 
ABACENA,  a-,  &  ABACENUM ,  ni.  Tripeo y  ville  d'Italie. 
ABACISTA,  ae.  Arithméticien ,  qui  travaille  aux  comptes. 
ABACTIO  ,  onis.   L'aSion  de  repoujfer,  de  rechaffer. 
ABACTOR ,  oris.   Celui  qui  chajfe  .  qui  met  en  fuite. 
Tome  VIII.     IL  Partie, 


Abaftor petulantium  mendicorum.  CAajT^-cojiitn;  ChaJJè- 

chien  ;  Suijfi  ,  ou  Bedeau  d'une  Eglife. 
ABACTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paj/if  d'Ahi^cre. 
ABACTUS,  ûs.  L'aâion  de  chajfer,   de  repoujfer.    Enlèvement 

d'hommes ,  ou  de  beftiaux. 
ABACULUS  ,  li.  Petit  palet;  Jetton.  Tablette ,  petit  buffet. 
ABACUS  ,  ci.  Abaque.  Bureau.  DreJJbir,  L'a.  b.  c.  L'abaco  des 

Italiens. 

Abacus  Pithagorx.   Le  Livret ,   la  Table  de  Pithagore  f 

terme  de  Mathématiciens. 
Abacus  argentea  vafa  ad  conviviorum  magnificentiam 

fulHnens.   Bu^ct ,  crédence. 

Abacus  futorius  nodlurnus.    Veilloir;  terme  de  Bourre- 
lier &de  Cordonnier. 
ABADDON.  Le  roi  des  fauterelles. 
ABADIR,  &  ABADDIR.  La  pierre  que  dévora  Saturne. 
A&JEA,  X.  y<iea;  ville  du  Détroit  Meffinien,  o:^  Manfertin. 
ABAGARUS ,  ri.  Ahagare  ,  nom  propre  d'homme. 
ABALIENARE.  Aliéner,  vendre ,  transférer  la  propriété  d'une 

chofe.  Aliéner ,  brouiller,  refroidir,  effaroucher. 
Quod  poteft  abalienari.  Aliénable. 
Quod  abalienari  non  poteft.   Inaliénable. 
Abalienare  aliquem  rei  alicujus  faftidio  &  fatietate.  Dé" 

goûter  quelqu'un  de  quelque  chofe. 
ABALIENATIO  ,  onis.  Vente  ,  donation ,  tranjlation  de  pro". 

priété.  Non-conformité. 
AEALIENATUS ,  a ,  um.  Aliéné,  vendu  ,  cédé. 
ABALIO  ,  onis.  Avalon  ;  ville  de  France  en  Bourgogne. 
ABAMBULARE.  Se  promener  ,  voyager ,  s'en  aller. 
ABAMBULATIO,  onis.  Promenade,  courfe  ,  voyage^ 
ABAMITA ,  X.  La  grande  tante,  la  foeur  du  trifàieul. 
ABANA,  ae.  L'Abana;  rivière  de  Syrie. 
ABANT^I ,  orum.  Les  Abantéens  ;  peuples  d'ArgOS. 
ABANTES,  um.  Les  Abantes  ;  peuples  de  Thrace. 
ABANTIADES,  adum.  Les  peuples  de  l'Abantide,  ©U  du  Ni^ 

grepont. 
ABANTIS ,  idis.  L'Abantide  ,  ou  le  Nègrepont. 
ABAPHUS,  a,  um.  Çw  n'eft  pas  teint. 
ABAPTISTUM,  ti.  Trépan,  inftrument  de  Chirurgien. 
ABAPTISTUS  ,  a,  um.  (^u'on  ne  peut  plonger  dans  leau. 
ABARCERE.  RepouJJçri  éearter.  Empichtr  l'entrée. 


ABE 


ABL 


ABARE.  Carejfcr,  amadouer. 
ABAREMO-TEMO.  Arbre  du  Brefil. 

ABARICI ,  omm.  Les  Abares  ,  ou  Us  Avares,  peuples ,  relte 
■   de  la  nation  des  Huns. 
ABARIM.  l^om  de  monmgnes  de  l'Arabie. 
ABARIMON  vallis.   La  vallée  d'Abarim ,  ou  Abanmon ,  en 

Scythie-  ,7-        ,v,        • 

ABARiNUS.ni.  Abarinos.  Fojq  Navarmum. 

ABARMENTATUS,  a.iim.  ■Kc'^'-"  ^"/'•°"Pf^'^"-  . 

ABARUM,  ri.  Abaro  i  bourg,  ou  petite  ville  de  Syrie. 
ABAS    Voyei  Aba. 

ABASCI,  &ACASSU,  orum.  LesAbafces,  on  Abafes ,  peu- 
ples d-Abaflk. 
ABASCIA,  3e     Foyei  Abaffa,  x. 
ABASISjis-  Dejert  inhabitable. 
ABASSA\ae.  AbaJJîe  ,  ou  AbaJJïnie  ;  Géorgie. 
ABASSI ,  ou  ABASSIS.  Nom  d'une  monnoie  de  Perfe. 
/iBASSlDA,  X.  Abajpde.  ,        .      .  r- 

ABASSINIA ,  X.  AbyJJinie ,  Royaume  d'Ethiopie  en  Afrique. 
ABASTERj  tri.  Nom  de  l'an  des  crois  chevaux  du  char  de  Pluton. 
ABATOS ,  on.  InacceJJîble  ;  où  l'on  ne  peut  aborder. 
ABATOS  infula.   Abatos ,  ifle  de  l'Egypte. 
ABAVlA,x.  Tri/àieule. 

ABAVUNCULUS ,  li.  Le  frère  de  la  trifaieuU, 
ABAVUS ,  vi.   Trifàkul. 
ABAX  ,  acis.  Voyei  Abacus. 
ABAZEA.    Voyei  Sabazia. 
ABBACYRUS,  ri.  Abacher,  nom  d'homme. 
ABBANBUS  ,  bi.    Voyei  Nilus. 
ABBAS,  atis.  Abbe.  Père.  Chef.  Supérieur. 
ABBAS,  atis.  Abbas ,  oncle  de  Mahomet.  .,    _, 

ABBASSID^,  arum;  &  AUBASSU ,.  orum.   les  AbaJJÎdes , 

ABB^A.SSIOPOLIS  Tebrifiorum.  Tabrifabath,  fauxbourg  de  la 

vilie  d'Ifpahan ,  en  Perle. 
ABBATIA  ,  X.  Abbaye. 
ABBATIALIS,  aie.  Abbatial. 
ABBATIS  Cella.  Appeniel ,  bom-g  en  Suifle. 
ABhATlSSA,  X.  AbbeJJe.  r    r^   ■    nj,  jlu     -u 

ABBATISVlLLENSISi  Abbavillenfis ,  enle.  Çw  efld  Abbeville. 
ABBAVILLA,  &  ABBATISVILLA ,  x.   Abbeville  en  Picardie. 
ABBREVIARE.    Abréger,  réduire,  acourcir. 
ABBREVIATOR,  oris.  Abbréviateur. 
ABCESSUS  ,  ûs.  Abjcès  ,  tumeur ,  apojîame  ,  poche, 
ABDALLA  ,  x.  Abdulla  ,  nom  propre  d'homme. 
ABDARA  j  X.  Abdara  ,  ville  d'El'pagne. 
ABDERA,  rae.  Abdere ,  ville  de  ïhrace. 
ABDERE.   Cacher  ,  tenir  fecrcttement  quelque  chofe  ,   la  mettre 
enjecret,   la  couvrir.   Enfouir.    EnJ errer  .  ferrer  ,  enfermer. 
Latiteri  terme  de  Palais. 

Abderele.  S'enfermer.  Se  nicher.  Seterrer\tenr\edcchzûe. 
ABDERlT^.arum  :  ABDERlTES,  um  :  ABDERITICI  jOrum. 

Les  Abuéiitains  ;  les  habitans  d" Abdere. 
ABDEROLOGUSj  gi.   Caufeur,  babillard,  jafeur. 
ABDIAS,  X.  Abdids,  nom  propre  d'homme. 
ABDICARE.    Abdiquer  ,    renoncer  ,  quitter  ,  abandonner.   Se 

démettre  ,fe  dépouiller  ,fe  deffaijir-,  fe  dévêtir.^ 
ABDICATIO ,  onis.   Abdication  ,  démifpon  ,  réfignation  ,  de- 
pojfejfion.  DeJJaiJJiJjement ,  dévêtiJfement.'ASe  de  renonciation. 
Déclaration  ;  terme  de  Palais. 
ABDICATIVUS ,  a ,  um.  Qui  fait  renoncer ,  qui  fait  abandonner. 
ABDICATUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que fon  verbe. 
ABDICERE.  Refufer,  denier,  rejetter.  Débouter  j  terme  de  Palais. 
ABDITAMENTUM,  ti.  Diminution  ,  retranchement ,  dcduâion. 
ABDITE,  Secrettemcntj  en  cachette  ^  à  lafourdine,  en  tapinois, 

à  la  dérobée. 
ABDITIVUS,  a ,  um.    Voyei  Abditus  ,  a ,  um. 
ABDITUM,  i.  I-ieu  caché:  deferc  ,  retraite  ,  cachette. 
A]iDni)S  ,3-,  um.  Caché,  fecret,  occulte  ,  couvett. 

Homo  abditus.  Caché ,  couvert,  qui  r.'eft point  communicatif. 
ABDOMEN  ,  inis.  Le  ventre  ,  le  bas  ventre.   La  panfe  ,  la  be- 
daine. L'abdomen  ;  terme  de  Médecine. 
ABDUCERE.  Emmener,  enlever,  entraîner.  Engager ,  intèrejfer, 

débaucher.  Eloigner-,  détourner,  divertir. 
ABDUCTIO  ,  onis.  Abduction  ;  terme  d'Anatomie, 
ABDUCTORj  oris.  L'AbduSeur  ;  terme  d'Anatomie. 
ABDUCTUS,  a,  um.  Participe  pajjif  d'Ahducere. 
ABEAT^E ,  arum.  Les  Abéates ,  les  habitans  de  la  ville  d' Abée. 
ABECEDARIUMj  ii.  Un  A. B.C.  Une  croix  de  par  Dieu. 
ABECEDAIUUS,  ii.  Abécédaire,  qui  en  eft  à  l'A,  B.  C. 
ABEDvEOS,  on.  Chancelant ,  inconfiant. 
ABEDERE.  Manger,  conj'umer ,  ronger. 
ABEL,  is.  Abel ,  le  fécond  iils  d'Adam.' 
ABEL  5  ou  ABEL  A  ,  x.  Nom  d'une  petite  ville  de^  Ammonites. 
ABELLANI;  ABELlOT^i  ABELONIL   Les  Abéhtns ,  héré- 
tiques. 
ABELLINA  Nux.  Aveline ,  noifetce  franche. 
ABELUNA  Vaille.  La  vallée  d'Abdlinas  en  Syrie, 


ABELLIO ,  onis.  Abellion ,  ancien  Dieu  des  Gaulois. 
ABELTERIA,  x.  Sottife,  grojfiereté  ,  bêtife ,  ânerie. 
ABELTEKOS ,  on.  Niais  ,  nigaud ,  fat  j  innocent. 
ABEMERE.  Oter,   enlever,  emporter.      . 
ABEMITARE.   Oter,  enlever. 
ABEMPTIO ,  onis.  Achat. 

ABENEZER.  Abeneier,  lieu  dans  la  Terrejfainte. 
ABEONA ,  X.  Abéune,  DéelTe  du  Paganifme. 
ABEOUITARE.    Aller  à  cheval ,  s'enfuir  à  cheval. 
ABERRARE.  S'égarer,  s'écarter.  Se  dévoyer,  fe  fourvoyer,  \ii\x% 

mots.  Equivoquer.   Faillir,  errer ,  manquer.   Choper. 
ABERPvATIO,  onis.  Egarement. 

Mentis  aberratio.  DiftraSion  ,  abfence  d'cfprit. 
Canum,  feu  Venatorum  in  perfequendo  cervo  adventitioj 
pro  eodem  quem  jam  aliquandiii  perfecuti  fuerant,  aber- 
ratio.  Change;  terme  de  Vénerie. 
ABERRUNCARE.   Voyei  Averruncare. 
ABESSE  ,  Abfum.  Etre  abfent,  n'y  être  pas. 

Tantum  abeft.  Tant  s'en  faut. 
ABFORE.  C'efi  le  futur  de  l'infinitif  du  verbe  Abefle. 
ABGATORIUM,  ii.  L'A.B.C.  L'élément  de  quelque  fcience. 
ABGREGARE.  Séparer,   détacher ,  retirer. 
ABGREGATIO,  onis.  Séparation,  détachement,  éloignement. 
ABGREGATUS,  a,  um.    Participe  pajfif  d'Ahgrtg3.re ,  &  les 

mêmes  fignifications. 
ABHINC.   Depuis.  En  ça. 
ABHORRERE.  Abhorrer ^  avoir  en  horreur,  avoir  en  averfion^ 

détefter ,  craindre. 
ABHORRESCERE.   Trembler,  frémir,  avoir  peur. 
ABHORTARI.  Dijfuader,  détourner. 
ABIBON.  Abibon  ,  nom  propre  d'homme. 
ABJECTARE.  Rejetter,  méprij'er ,  avilir. 
ABJECTE.  D'une  manière  abJeSe  ,  bafie  &■  obfcure  ;  vilainement, 

mejquinement. 
ABJECTIO ,  onis.   AbjeElion ,   humiliation ,  mépris  ,  abaijji- 

ment,  ravalement ,  petitejfe. 
ABJECTUSj  a,  um.  Abjeci,  bas i  avili  ,  vil,  qui  efi  dans  la. 

bourbe  &  dans  l'ordure. 
ABIECULA,x.   Petit fapin. 
ABIEGNUS,  a,  um.  De  fapin. 

Abiegnus  linter.  Sapinière ,  Canot  de  Sapin. 
ABIES,  etis.  i'a/;i/2)  arbre.  . 

ABIETARlUSj  li.  Celui  qui  travaille  ,  ou  qui  trafique  en  fapin, 
AmUAMUS,  2,  um.  De  Jàpin. 

Abietarium  tignum.  Sapine  ;  terme  d'Architedure. 
ABIGA  ,  X.  Abiga  ,  herbe.   Abiga  ,  rivière  de  Numiuie. 
ABIGEATUS,  ûs.  L'aâioa  d'enlever ,   de  dérober  le  bétail ,  iA' 

l'emmener  de  force. 
ABIGERE.   Chaffer  devant  foi  ,  donner  la  chaffe. 
ABIGEUS,  i.  Qjii  enlevé  le  bétail ,  ravijfieur  de  bétail. 
ABIHAIL.  Abihail ,  nom  propre  d'homme ,  &  de  femme. 
ABU  ,  orum.  Les  Abiens ,  peuples  de  Scythie,  ou  deTi.race. 
ABJICERE.  Jetterbas,  rejetter,  méprifer ,  quitter , Je  démettre , 
Je  déporter. 

AbjicerCjfe.  S'humilier,  s'anéantir. 
ABILA,  X.  &  ABILENE,  es.  Abila  Se  Abilene ,  ville  de  k 
Cœlefyrie.  ,        r  • 

ABIMAI.1CA  lingua.  Abimalic ,  nom  de  la  langue  des  Ain- 

cains  Béreberes. 
ABIMELECH.  Abimélech ,  nom  propre  d'homme. 
ABIOS  ,  on.  Qui  ne  Je  jbucie  pas  de  la  vie  ,  qui  ni  craint  ^OS 

la  mort. 
ABIOTOS.  Ciguë ,  herbe. 
ABIRE.  Aller,  s'en  aller,  partir. 

Abi  in  malam  crucem.    Va  te  faire  pendre. 
Abi  ad  Acherontem.  Allei  au  diable. 
ABITIO ,  onis.   Voyei  Abitus ,  ûs. 
ABITÙS  ,  ûs.  Départ.  Sortie. 

APJUDICARE.  Oter,  priver;  denier ,  refufer ,  ne  pas  accorderi 
ABJUDICATIO  ,  onis.   L'aâion  d'ôter,  de  priver.  Privation, 

Refus.  Récujation. 
ABJUDICATUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe. 
ABJUGARE.  Oter  de  dejfous  le  joug ,  déjaccoupler  ,  dételer. 
ABJUGATIOjOnis.  L'aciion  d'oter  le  joug ,  défaccouplement. 
ABJUGES,  gum.  Animaux  qui  n'ont  point  encore  porté  le  joug; 
ABJUNCTIOj  cnis.  Séparation,  divifwn ,  éloignement. 
ABJUNCTUS,  a,  um.   Participe pajjifd' Ahiun^ere. 
ABJUNGERE.  Défunir ,  féparer ,  détacher,  disjoindre. 
ABJURARE.  Abjurer.  Nier  quelque  chofe  avec  ferment.      ^     ^ 
ABJURATIO,  onis.  L'adion  de  dénier.  Déniement.  Abjuration. 
ABJURATUS,  z,  um.  Participe  pajfif  d'Ah]\\xzte. 
ABLACTARE.  Sevrer,  empêcher  un  enfant  de  tetter  davantage. 
ABLACTATIO  ,  onis.  L'aâiott  de  fevrer. 
ABLACTATUS,  a,  um.  Participe  pajfif  d'Ahhazre. 
ABLAQUEARE.  Déchaujfer;  terme  ae  vigneron  &  de  jardinier. 
ABLAyUEAIIO,  onis.    Déchaufement  ;  taçon  qu'on  donne 

Iaux  vignes  &  aux  arbres.  . 

AJL;\QU£.'^TUS,  a,  um.  DédmJfé ;  terme  de  jardiiiage. 


ABS 


ABLATIO,  onîs.   L'ABion  d'ûter  ,  d'enlever.  Enlèvement. 
ABLAIIVUS  5  a,  iim.  Ablatif;  terme  de  Grammaire. 
ABLATUSj  a,  iim.  Participe  paJ/ifd'Anknx.    Voyeihsfgiii- 

fications  dé  ce  verbe. 
ABLEBERTUS  ,  i.  Emébcrt ,  nom  propre  d'homme. 
ABLECTUS,  a,  um.   Agréable,  qui  plaît. 
ABLEGARE.   Éloigner,  renvoyer ,  écarter. 
ABLEGATIO,  onis.   Ordre  de  fe  retirer ,  d'aller  en  quelque  lieu. 
ABLEGATUSj  a^  iim.   Mêmes  fignifications  que  Jbn  verbe  Ab- 

legare. 
ABLEGMINA  ,  um.  Ce  qu'on  choijijfoic  dans  les  entrailles  des 

animaux  ,  pour  l'offrir  en  facrifice. 
ABLF.PSIA  j  ^.  Défaut  de  jugement  j  inconfdé ration,  imprudence, 

étourderie ,  témérité. 
ABLEVARE.   Oter ,  enlever. 

ABLIGURIRE.    DiJJiper ,  dépenfer,  confommer ,   manger,  cro- 
quer ,  fricajfer. 
ABLIGURITIO,  onis.  Dijfpation  ,  dcpenfe  excejjîve. 
ABLOCARE.  Louer,  donner  à  louage. 
ABLUDERE.   Eluder.  Etre  différent  ,  ne  pas  reffembler. 
ACLUERE.  Laver,  purifier,  faire  des  ablutions.  Blanchir.  Baf- 

finer ,  étuver. 
ABLUTIO ,  onis.  Ablution.  Blanchiffage.  Téhycmmum  ;  terme 

de  relation. 
ABLUTUS  ,  a  j  um.  Mêmes  fignifications  que  J  an  verbe  Abluere. 
ABLUVIUM ,  ii.  Inondation  ,  déluge. 
ABMATERTERA,  ï.   La  fœw  de  la  trifdieule. 
ABMITTERE.  Envoyer,  dépécher,  détacher. 
ABNAQUII ,  oritm.  Les  Abnaquis  ,  peuples  de  rAmcrique 

Septentrionale. 
ABNATARE.  Scfauver  a  la  nage. 
ABNECARE.  Tuer,  majfacrer ,  affaffiner. 
ABNEGARE.   Refujér ,  dénier,  démentir. 
ABNEGATIO^  onis.  Pefus.  Abnégation. 

ABNhPOS  ,  otis.  Arriert-petit-fils.  Le  fils  du  petit-fils ,  ou  de 
la  petite-fille. 

AUNEPriS,is.  Arrierc-petite-fille. Petite-fille  de  lafîlle.oudufils. 
ABNOCTARE.   Pafer  les  nuits  hors  de  cheifoi  ,  découcher. 
ARNODARE.  Couper  les  nœuds  des  arbres  ,•  émonder. 
ABtJORMIS  5  me.  Déréglé,  irrégulier ,  extraordinaire. 
ABNORMITAS,  atis.  Irrégularité,  défordre. 
ABNUERE.   Refujér,   nier,   défapprouver ,  démentir.  Branler, 

hocher  la  tête  enjîgne  de  refus. 
ABNUTARE.  Refufer  fouvent ,  réfifler. 
ABNUTIUM ,  ii.  Déni  ,  déniment  ,  refus, 
ABNUTUS  ,  ûs.  Refus  ;  réfifîance. 
AliOLEFACERE.  Voyci  Âbolere. 
ABOLERE.   Abolir,  abroger,  fiipprimer  ,  annullcr  ,  amortir, 

éteindre,  effacer,  laver  ;  enlever  ;   enfevelir. 
ABOLESCERE.    S'abolir  , /è  pajjir ,  s'effacer,   s'anéantir ,  fe 

détruire  ,    n'être  plus  de  mode. 
/.BOLlTIOj  onis.   Abolition,  fupprejpon  ,  extinâion ,  amor- 

tijjement ,  abrogation,  amniftie. 
ABOLITUS,  ^,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe  Kholcxe. 
ABOLLA ,  ■£.   Cape  ,  capotte  ,  manteau ,  cafaçue. 
AJBOLUS  J  Ii.  Poulain  qui  n'a  pas  encore  toutes  fis  dents. 
i^BOMASUM  &  ABOMASUS,  i.  Le  gros  boyau  ;  la  caillette. 

L'un  des  quatre  eftomacs  des  animaux  qui  ruminent. 
ABOMINABILIS  ,  le.  Abominable,  exécrable. 
ABOMINANDUS,  a,  um.  Abominable,  diteflable ,  horrible , 

exécrable. 
Abominandum  in  modum.  Abominablement,  exécrablement. 
ABOMINARI.  Détefler,  avoir  en  horreur ,  en  exécration  ,  en 

abomination. 
ABOMINATIO ,  onis.  Abomination  ,  exécration  ,  horreur, 
ABOMINATUSj  a,  um.  Participe  a'Abominari. 
ABORDIRI.  Commencer  mal. 

ABORIGENES  &ABORIGINES,  num.  Les  Aborigènes,  peu- 
ples d'Italie. 

ABORIRI.    l^enir  avant  le  temps. 

ABORSUSj  ÛS.    Foj^q  Abortioj  onis. 

ABORTARE.   Voye^  Abortire. 

ABORTIO ,  onis  ,   &  ABORTUS ,  ûs.   Avortcment  ;  fauffes 
couches. 

Abortum  pati.  Avorter.  Se  bleffer. 

'ABORTIRE.    Accoucher  avant  terme  ,  faire  une  fauffe-couche  , 
'avorter  ;  mettre  bas  avant  terme. 

'ABORTIRI.  Mêmes  fignifications. 

ABORTIVUS,  a,  um.  Avorton.  Avortif.  Avortin. 

ABORTUS,  a,  um.  Participe pajfif  ^'Aboriri. 

ABPATRUUS,  i.  Lefreredutrifàieul. 

ABRA  ,  3E.   Fille  de  chambre  ,  Suivante ,  Soubrette. 

ABRAAMES ,  is.  Abramci  y  nom  propre  d'homme. 

ABRADERE.  JRa/èr,  ratijj'er ,  racler;   mordre. 

ABRAHAM  ou  ABRAHAMUS  ,  mi.  Abraham,  nom  propre 
d'homme. 

ABRAHAMIANI,   orum ,  &  ABRAHAMIT^,  arum.    Les 
Abrahamiens ,  ou  les  AbrahamftfSf  hérétiques,  I 
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ABRAMIUS  ,  ii.  Abrame ,  nom  propre  d'homme. 

ABRASUS  J  a,  um.  Rafë,  tondu. 

ABRENUNTIARE.  Renoncer. 

Abrenuntio.    T^rme  qui  Je  dit  populairement  en.  François  &  qui 

veut  dire  :  J'y  renonce. 
ABREPTUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  quefon  verbe  Abri* 

père. 
ABRETIA ,  X.  Abréiie  ,  nom  d'une  Nymphe. 
ABRIA.   Voyei  Loquabria. 
ABRIC^  ,  arum.    Voyei  Abrinca ,  x. 
ABRINA.    Voyei  Aara. 
ABRINCA;   ABRINCA;  ABRINCATUM.  ^vranc/^M,  ville 

epifcopale  en  Normandie. 
ABRINCATINUS  Pagus.  L'Avranchin,  petit  pays  en  baffe 

Normandie. 
ABRINCATUI ,  orum.  Les  habitans  de  PAvranchin. 
Abnncatuorum  Legedia  ou  Jugena.  Avranches. 
ABRINCATUS,  ûs.  L'Avranchin,  dans  la  baffe  Normandie. 
ABRINCENSIS  Ager.    Foyq  Abrincatinus  Pagus. 
ABRIPERE.  Arracher,  ravir,  emporter  de  force. 

Abripi  à  fenfibus.  Etre  extafié ,  être  ravi  en  extafe. 
ABROCHIA,  X.  Séchereffe. 
ABRODICOS,  on.  Tendre,  mou,  délicat. 
ABRODERE.  Ronger,  miner. 
ABROGARE.  Abroger;  abolir ,  caffer  ,  atinuller ,  fupprimer  , 

révoquer,  mettre  hors  d'ufage,  amortir. 
ABROGATIO,  onis.  Abrogation,  abolition,  cajfation,  rêva 

cation,  fupprcffion,  amortiffement.  Barrement. 
ABr\.OGATUS,  a,  um.  Participe paffif  d' hhro^zxt. 
ABROLHOS  rupes.  Les  Abrolles,  nom  de  rochers  dans  la 

mer  de  Bréfil. 
ABROSIO ,  onis.  Mangeûre  de  vers. 
ABROTONITES,  x.   Vin  fait  d'auronne  ,  ou  d'avronne. 
ABROTONUM  &  ABROTONUS  ,  ni.  Auronne ,  ou  Avronne, 

Barboline,   Santoline ,  S emencine  ,  poudre  aux  vers.   Garde- 
robe  ,  ou  le  petit  Cyprès. 

AbrotoHum  fœmina  folio  virente  vermiculato.  Foquell. 
plante  du  Chili. 

AiiRUMPERE.  Rompre ,  brifer,  cajfer ,  couper,  emporter. 
Sonos  abrumpcre.  Couper  lesjbns ,  terme  de  mufique. 

ABRUPTE;   BriiJ'quement,  à  l'improvifte  ,  ab  abrupto. 

ABi<.UPTIO,  onis.  Rupture ,  fraclure. 

ABRUPTUMj  i.  Lieu  ef carpe ,  précipice  ,  efcarpe  ,  falaife. 

ABRUPTUS  ,  z,  uni.  Efcarpé ,  coupé  à  plomb ,  oit  avec  peu  de 
talus,  roide  ,  de  difficile  accès. 

ABS.   Voyei  A.Ab.Abs. 

ABSALON,  on'is.  Aljalon,  fils  de  David. 

ABSALUS  ,  Ii.  aujourd'hui  Prefpa  ,  Voye^  ce  mot. 

ABSCEDENTIA  ,  ium.    Les  lointains  ,  les  enfoncemens  ,  les 
éloignemens ,  ce  qui  fuit  dans  un  tableau. 

ABSCEDERE.   Se  retirer,  s'en  aller,  s'écarter,  s'éloigner. 

ABSCESSIO  ,  onis.   L'aSion  de  fe  retirer,  départ ,  foitie  ,  éloi- 
gnemens, retraite. 

ABSCESSUS,  lis.  Mêmes  fignifications  çz/Abfcefllo 

ABSCIDERE  &  ABSCINDERE.  Trancher,  retrancher,  décU. 
rer  ,  oter ,  emporter. 

ABSCISE  ou  ABCISE.  Précifément ,  déterminément ,  à  langueur. 

ABSCISSIO,  onis,  &  ABSCISIO,  onis.  Coupure,  retranche- 
ment ,  précifion. 

ABSCISUS,  a ,  um.  Participe pafffd' Ahkindeic  ,  &  les  mêmes 

fignifications. 
ABSCONDERE.    Cacher,    tenir  en  fecret.    Serrer,  enfermer. 
Receler.  Supprimer.  Latiter ;  terme  de  Palais. 
Abfcondere  fe.  Se  tapir. 

Partem  corporis  abfcondere.  £!^cer  ;  terme  d'efcrime. 
ABSCONDITE.  Secrettement ,  en  cachette,  obfcurément. 
ABSCONDITUS,  a,  um.  Caché ,  J'ecret. 

Abfconditorum  Academia.  Cli  Nafiofti;  nom  d'une  Aca- 
démie de  Milan. 
ABSCONS  A,  a;.  Lanterne  fourde. 
ABSCONSIO,  onis.  Lieu  caché,  cachette  ,  lieu  fecret. 
ABSCONSOR,  oris.  Celui  qui  cache  ,  qui  met  à  couvert;  recC' 
leur. 

ABSCONSUS,  a,  um.  Voyei  Abfconditus,  a,  um. 
ABSENS,  entis.  Abfent ,  qui  n'y  eft  pas. 
ABSENTARE.   Chajj'er ,  bannir ,  éloigner,  exiler. 
ABSENTIA,a?.  Abjènce ,  c'ioignement ,  retraite.  Privatipn. 
ABSERARE.  Serrer,  enfermer. 
ABSIDA ,  X.    Voyei  Abfis  ,  idis. 
ABSILIRE.   Sauter  dehors  ,  J'auter  en  arrière. 
ABSIMILIS  ,  ûc.  Diffemblable  ,  qui  ne  reffemble  point. 
ABSINTHITES  ,  x.    Vin  d'abfinte. 
ABSINTHIUM,  ii.  Abfinte  ,  Aluine. 

ABSIS,  idis.  Abfide;  terme  d'Architefture.  Arc ,  voûte ,  ber- 
ceau. Le  J'anél'uaire  d'une  EgliJ'e. 

Abfis.  Pars  templi  choro  poftica.  Le  ckevet  d'une  Eglife. 

Ablides.  Les  châffes  ou  font  les  reliques  des  Saints. 

5umma  Abfîs.  Aphélie  i  termç  d'Aftronomie. 
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ABSISTERE.  Se  dipfln,  Je  déporter,  renoncer,  fc  détacher. 
ABSIT.  A  Dieu  ne  plaife.   Dieu  préjcrve. 
ABSOCER ,  eri.  Le  bijàieul  de  la  femme  ;  le  bifdieul  du  mari. 
ABSOLERE  ,  Abfoleo.   Voye[  Aboleicerc 
ABSOLVERE.  Abjoudre  ,  décharger ,  exemter ,  difpe.ijer.  Jufli- 
Jier ,  innocenter.  Payer, finir,  terminer , parfaire jperfeélton- 

ner  ,  expédier,   conclune  ,   achever  ,  fournir  ,   couronner, 

parachever. 
JVBSOLUTE.  Parfaitement,  entièrement,  fouverainement ,  ab- 

folument,   réfolument.  Purement  &  fimplement ,   tout- h- fait, 

à  pur  (j  à  plein. 
ABSOLUTIO,  or.is.  Abfolution,  abfoute. 
ABSOLUTORIUM j  ii.  Spécifique,  remède fouverain. 
ABSOLUTORIUS  j  a,  um.   Qui  a  le  pouvoir  d'abfoudre  ,  qui 

abjout. 
J^BSOLUTUS  ,  a  ,  Ikti.    Abfous  ,  reconnu  innocent.    Abfolu  , 

pofitif.  Parfait. 
ABSONE.  De  mauvaife  grâce  ;  d'une  mauvaife  manière. 
-ABSONUSj  ajUm.  Mal-fonnant,  difcordant. 
ABSORBERE.  Abforber,  engloutir ,  engouffrer  ,  enfevelir  ,  aby- 

mcr.  Conj'umer.  Avaler ,  gober ,  engouler. 
ABSORPTUSja^  um.  Mêmes  fignifications  quefon  verbe  Ab- 

forbere. 
ABSORRUS,  ."BSORTUS  &  ABSORUS,  ri.  Voyei  Aufara. 
ABSPELLARE.  Chajfer ,  mettre  dehors,  donner  la  ckajjè. 
ABSQUE.  Sans. 

ABSTANTIA,  TE.  Diftance  ,  eloignement  ,féparation. 
ABSTARE.  Se  tenir  loin  ,  être  éloigné ,  être  abfent. 
ABSTEMIUS  ,  a  ,  um.  Abftéme  ,  qui  ne  boit  point  de  vin.  ' 

ABSTENTIO  ,  onis.  Retenue,  réferve  ,  privation. 
ABSTENTUS,a,  um.  Participe paffif  dlù:iÇ{mtxt. 
ABSTERGERE.  Ejji^er-,  purger,  nettoyer,  mojidifier,  déterger, 

abflerger. 

Maculam  abftergetê.  IfvcrMf  tac^f. 
ABSTERRERE.  Répandre  la  teneur  ,  épouvanur.   Détourner , 

empêcher. 
ABSTERRITUS,  a,  um.  Participe  pajjîf  d'AhCterieie  ,  &  les 

mêmes  fignifications. 
ABSTERSORIUM ,  ii.   Efiuie-main,  toiiaille. 
ABSTERSORIUS ,  a,  um.  Abfierfif,  purgatif. 
ABSTERSUS,  a,  um.  Pai ticipe  pajfif  dAhllergeie. 
ABSTINENS  ,  entis.   Abftinent ,  fibre. 
ABSTlNENDUSj  a,  um.  Dont  on  doit  s'abftenir. 
ABSTINENTER.  Sobrement  ,  avec  tempérance   &  modération  , 

avec  réferve. 
ABSTINENTES  ,  rium.  Les  Abftinens  ,  hérétiques. 
ABSTINENTIA ,  œ.  Abjiinence ,  tempérance  ,  Jobriéte' ,  jeûne , 

régime ,  diète. 

AbftinentisE  dies.  Jour  maigre. 
ABSTINERE.  S'abfienir ,  fe  contenir;  fe  priver  de  quelque  chofe , 

s'en  défendre  l'ujuge  ,  fe  contraindre  ,  s'empêcher  ,  fe  garder, 
ABSTOLLERE.   Oter,  emporter. 
ABSTORQUERE.  Arracher,  oter  de  force. 
ABSTRACTIOj  onis.  Abftraâion,  diftraElion. 
ABSTRACTUS  ,  z,  um.   Enlevé,  arraché.  Abftrait  ,  diftrait  , 

qui  a  des  abfences.  Dédaigneux.  Abfiracl. 
■fi,^S7KAii£R.E.  Abftraire ,  faire  abftraclion  ;  détacher,  dépren- 
dre. Divertir,  déconfeiller. 
ABSTRICTUS  ,  a,  um.  Participe  pajfif  d'AhMngeie. 
ABSTR1NGERE.  Délier ,  détacher,  dcfferrer. 
ABSTRUDERE.  Cacher,  tenir fccret. 
ABSTRUSUS  j  a,  um.  Caché,  inconnu  au  commun  des  hommes. 

Rare  ,  curieux. 
ABSUMEDO  5  inis.  Dégât ,  dijfipation  ,  dépenfe  de  bouche. 
ABSUMERE.   Confumer  ,  perdre  ,  ufer ,  dépenfer,  diffîper.   Em- 
ployer. Manger,  ronger ,  miner,  engloutir,  abforber ,  empor- 
ter. Croquer  ,  friper. 

Ad  abfumendum  apta  medicamina.  Abfirbans  ;  terme  de 

Médecine. 
ABSUMPTUS  ,  a,  um.  Participe pajfifd' Ah[am£iei  Voyelles 

fignifications  de  ce  verbe. 
ABSUMPTIO  ,  onis.  Confomption ,  difppation.. 
ABSURDE.  Abfurdement. 

Ablurdè  diftiun  aut  faflum  Abfurdité. 
ABSURDUM,  di.  Abfurdité-,  impertinence ,  fottife. 
ABSURDUS,  a,  um.  Abjurde  ,  qui  choque  le  fins  commun  , 

increyable,  impojjible.  Impertinent.  Difcordant. 
ABSUS ,  i.  Caffe  fauvage.    Voye[  Caffia  &  Tetraphyllos. 
ABSVNTHIUM.  Voye^  Abfmthium. 

ABSYRTIDES  inlulï.  Les  Abjyrtides,  ifles  du  Golfe  de  Venife. 
ABSYRTIUM  &  ABSYRTOS.    Voyei  Aufara. 
ABUDIACUM.    Voyei  Happingum. 
ABUNDANS  ,  antis.  Abondant ,  copieux. 
ABUNDANTER.    Abondamment,  en  abondance ,  fertilement , 

à  foifon. 
ABUNDANTIA ,  x.  Abondance  ,  affluence  ,  grande  quantité , 

foifin  .furabondance.  Exubérance  ,  terme  de  Palais. 
ABUNDATIO ,  onis.  Voyci  Abundantia ,  s. 
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ABUÎs'DANTîUS  ,  ii.  Abondance  ,  nom  propre  d'homme. 
ABUNDARE.   Abonder,  être  fcrfilc  ,  avoir  beaucoup  &  à  foi- 
fin  ,  foijonner ,   regorger  ,  fourmiller. 
ABUNDE.  Abondamment ,  copieufement ,  beaucoup ,  àrevendre^ 

jujfifamment ,  afiei. 
ABUNDIUSj  ii.  ^éo^'^ej  nom  propre  d'homme. 
ABUS,  i.  Humber ,  petit  Golfe  d'Angleterre. 
ABUS  fluvius  5  aujourd'hui  Polina.    Voye^  ce  mot. 
ABUSIO,  onis.  Abus,  mauvais  ufage. 

Per  abufionem.  Abufivement. 
ABUSIVE..  Abufivement ,  d'une  manière  àbufive. 
ABUSQUE.    Ikpuis. 
ABUSUS,  ûs.  Abus,  dérèglement. 

In  abufu  dicendi  juris  ad  regium  fuperius  tribunal  pro^ 
vocatio.  Appel  comme  d'abus. 

Abufus  in  explicaadis  facr^  Scripturx  locis.  Cabale. 
ABUTI.  Abufer ,  faire  mauvais  ufage,  méfufir.  Profaner, 
ABUTILON.   Guimauve  de  Théophrafle. 
ABYDENI,  onim.  Les  habitons  d'Abyde  ,  ou  d' A by dos. 
ABYDUS  &  ABYDON.  Abyde  ou  Abydos.  Avido  &  Aveo , 

dans  le  détroit  des  Dardanelles. 
AbVLAj  X.  Ceuta,  les  colonnes  d'Hercules.  Abylène  ,  ville  de 

la  Cœlefyrie. 
ABÏLA  &  ABYLE.   Voyei  Simiarum  mons. 
ABYSSINI.   Voyei  Abaflîni. 

ABYSSINIA.   K^oyq  Abafllnia.  .  ; 

ABYSSUS  ,  i.  Abyme,  gouffre,  océan. 
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AC.  Conjondllon.  Et ,  aujfi,  même,  que  comme ,  autrement, 
ACA.    Voyei  Ace. 
ACACIA ,  X.  Acacia  ,  arbre. 
Acacia  Indica.  Cafiie. 

Acacia  foliis  fcorpioidis  ieguminofa:.   Saut ,  arbre  qiù 
croit  en  Egypte. 
ACACIANI,  OTum.  Acaciens ,  Ariens ,  hérétiques. 
ACACIUS,  ii.  Acace,  nom  propre  d'homme. 
ACADEMIA,  «.  Académie,  Univerfité. 
Regia  mufices  Academia.  VOpéra. 
ACADEMICE.  Académiquement.  i 

ACADEMICUS,  a,  um.  Académicien. 
ACADIAj  ï.  L'Acadie ,  province  «le  l'Amérique. 
ACA.IA  j  X.  Acajou ,  arbre  du  Brélil.  v 

ACALANTIS ,  idis.  Chardonneret ,  petit  oifeau. 
ACAMANTIS  ,  is.  Ancien  nom  de  l'ifle  de  Chypre. 
ACANTHA,  X.  Acanthe. 

Acanthîe  flos.  Roface ,  ou  rofon  ;  terme  d'Architedure. 
ACANTHA  ,  3?.  L'épine  du  dos. 
ACANTHINUS  ,  a,  um.  Qui  eft  d'Acanthe. 
.'^CANTHISj  idis.  Chardonneret ,  petit  oifeau. 

Acanthis  Canarienfis.  Serin  de  Canarie. 
ACANTHUSj  thi.  Acanthe,  branche  urfine,  ou  pâte  d'ours; 

berce,  plante. 
ACANTYLIS.   Voyei  Argatylis. 
ACAPHRACTARIUS  ,  il.  Hallébardier  ,  fildat  armé  d'une  per* 

tuijane. 
ACAPNUS,  a,  um.   Qui  eft  fans  fumée.  Qui  ne  fume  pas, 
ACARNAj  ou  AÇORNA  ,  x.   Efpece  de  chardon. 
ACARNANESj  um.  Les  Acamamcns. 
ACARNANIAj  x.  L'Acarnanie ,  province  de  l'Epire.  Acar- 

nania  ,  ville  de  Sicile. 
ACARNANUS  &  ACARNUS.  Acame ,  ou  Acaman,  poiflbn 

de  mer. 
ACAKXJS ,  i.  Mitte ,  mk&c. 

Acarus,  minutiflimus  vermiculus  cuti  hominum  innaf- 
cens  J  pruritumque  ingenerans.  Ciron. 
ACATALECTICUS  ,  a ,  um.  AcataleSique  ;  terme  de  poëfie. 
ACATALECTUS  ,  a  ,  um.  Acatalede  ;  terme  de  poéfie. 
ACCANTARE.  Chanter  auprès ,  ou  avec  quelqu'un. 
ACCARON.  Accaron,  ville  de  Paleftine.  Il 

ACCEDENS,  tis.  Approchant,  arrivant,  nouveau.  -  t 

Similitudine  accedens.  Rejfemhlant. 
ACCEDERE.  Approcher,  avancer,  accojîer ,  atteindre,  ahoT' 
der.  Amener;  terme  de  marine. 

Accedere  ad  navem.   Venir  h  bord  d'un  vaijfeau. 
Vroximczccedcrczàiliquid.  Rejfembler  fort  à  quelque  cho/è. 
ACCELERARE.  Accélérer,   diligenter,  prejfer,  hâter,  avu» 
cer  ,  dépêcher  ,  précipiter. 

Gradum  accelerare.   Doubler  le  pas. 
ACCELERATIOj  onis.  Accélération,  diligence,  hâte ,  prie» 

pitation. 
ACCELERATUS,  a,  um.  Participe  pajfif  d'Accchizie. 
ACCENDERE.   Allumer,  enflammer,  embrâfer.   Exciter,  pro- 
voquer. Attijer.  Donner  de  l'amour  ;  mettre  en  rut. 
ACCENDO ,  onis.  Chef  de  gladiateurs. 
ACCENSA  ,  X.  Accenfi.   Voyei  Locatio. 
ACCENS.\TOR,  cris.  Qui  donne  à  louag<. 
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RCCENSERE.  Enrôler;  mettre  au  nombre ,  joindre. 
ACCENSIBILIS ,  ile.  Brûlant,  allume.  Combuftibk. 
ACCENSORj  oris.  Huijfier ,  Bedeau.    Celui  qui  allume,  qui 

met  le  feu. 
ACCENSUS,  fi.   Huijjîer ,  Bedeau  ;  Garde  ,  Archer-,  Exécu- 
teur, Appariteur  ,  Soldat  jurnuméraire. 
ACCENSUS,a,  lim.  Allumé,  enflammé-,  embrâfé ,  ardent. 
ACCENTILfNCULA  j  Is.  Petit  accent,   petite  marque  qu'on 

met  fur  les  mots. 
ACCENTUS,  ûs.  Accent,  inflexion  de  voix. 
Sillabï  accentum  apponere.  Accentuer. 
ACCEPTABILIS  ,  ile.  Recevable;  agréable. 
ACCEPTA  ,  arum.  Lots  ,  parts  que  l'on  tin  au  fort. 
ACCEPTARE.  Accepter ,  agréer ,  recevoir. 
ACCEPTATOR  j  oiis.  Q^ui  accepte,  qui  agrée  ;  preneur, 
ACCEPTILATIO,  onis.    L'aciion.  de  remettre  une  dette  ,    de 

tenir  quitte.  Acceptilation, 
ACCEPTIO,  onis.  Acception,  Accueil ,  réception.  Cher:  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  Egard.  Acceptation.  Addition  ,•    terme  de 
Jurifpnidence. 
ACCEPTOR,  oris.    Celui  qui  reçoit ,  qui  accepte  ,  qui  agrée. 

Accepteur. 
ACCEPTORIUS,  z,  um.  Qui  fert  h  recevoir. 
ACCEPTUS,  a,  um.  Reçu.  Agréable.  Qui  plak  ,  qui  agrée. 

Acceptum  &  granim  habere.  Accepter;avoir pour  agréable. 
ACCERSERE.   Faire  venir,  mander.  Rappcller ,  révoquer. 
Accerfere  ante  Judicem.  Former  une  plainte  en  Jujiice. 
I(Sus  ,  plagas  accerfere.  Se  faire  battre. 
ACCERSIRE.    Foyei  Accerfere. 
ACCERSITOR;,  oris.'  Celui  qui  fait  venir,  qui  appelle  ;  Se- 

monneur. 
ACCERSITUS  ,  lis.   Ordre  de  venir. 

ACCERSITUSj  a  ,  um.  Participe  pajfif  du  verbe  Accerfere. 
ACCESSIOj  onis.  Approche;  arrivée;  addition  ;   augment  , 
terme  de  Droit.  Supplément.  Aceeflion.  Appancnance  ,  dé- 
pendance,  incident.   Accès  ,  accefloire.  Crue ,  renfort. 

Pretii,  Oi^  ad  pretium  acc£flio.  Paraguante.  Les  épingles, 
fot  de  vin.   Chaîne. 

Malorum  acceffio.  Surcroît  Je  maux. 
Tributorum  accefllo.  Surcharge  d'impofltion. 
l?er  accefllonem.  Incidemment;  terme  de  Palais. 
Accefllones  creare.  Incidenter. 
ACCESSIT.  Terme  de  Collège.  Récompenfe  des  ccoliers  qui 

approchent  le  plus  du  prix. 
ACCESSORj  oris.  Celui  qui  approche. 
ACCESSUS,  ûs.   Arrivée.    Venue.  Accès. 
ACCHO.  Accho,  ville  de  Phénicie. 
ACCI.    Voyei  Guadicia. 
ACCIDENS  ,  tis.  Accident ,  cas  fortuit. 

ACCIDERE.   Tomber.    Arriver  par  liaiard  oufuivant  le  cours 
ordinaire  de  la  nature.   Echeoir. 

Secus  accidere.  Tourner  mal.  RéuJJtr  mal.  Mefavenir.  Mé- 
farriver. 
ACCIDERE.  Couper-,  rogner. 

ACCINCTUS,  a^  um.  ■R'Iêmes  flgnifications  que  fon  verbe  Ac- 

cingere. 
ACCINERE.  Cha-iter  avec  quelqu'un,  être  d'accord  en  chantant. 
ACCINGERE.   Ceindre  ,    mettre  autour  des  reins  quelque  chofc 
qui  ferre  ù  qui  lie.  RctrouJJer. 

Accingere  ,   fe.   Se  mettre  en  poflure  ,  s'ajufler.  Se  'mettre 
en  devoir.  Se  tenir  prêt. 
ACCIPERE.^  Recevoir ,  accepter,  prendre  ,  fe  faifir. 
Bénigne  accipcre.  Accueillir. 
Malè  accipere.  Rudoyer,  brufquer. 
ACCIPIENDUS  ,  z  ,  um.  Accept.-ible  ,  qu'on  ne  peut  raifonna- 
hlement  rcfufer. 

ACCIPITERj  tris.  Faucon  ,  épervitr,  autour ,  &  autres  oif eaux 
de  proie. 

Accipiter  varius.  Emérillon  ,  oifeau  de  proie. 
Médise  ftaturce  Accipiter.  Fourcherct. 
Accipitrum  difciplina.  Autourferie. 
Accipitrum  iaftitucor.  Autourfler. 

Accipitre  aves  inleftari,  accipitrem  emittere.  ChaJJir  à 
l'oijeau.  Voler. 
ACCIPITRARE,  idem  ac  jacere.  Etre  couché. 
ACCIPITRARIUS,  ii.   Fauconnier.  AJfaiteur ,  ou  Aprivoifeur 
d'oifèaux. 

ACCIPITRARIUS  ,  a  ,  um.   De  Fauconnier,  de  Fauconnerie. 

Accipitraria  res.  La  Fauconnerie. 
ACCIRE.  Faire  venir,  mander ,  appeller ,  réclamer. 
ACCISIA  j  £E.   Accife ,  taxe ,  impôt,  taille. 
ACCISMUS ,  mi.  Refus  de  ce  que  l'on  voudrait  déjà  tenir. 
ACCISSARE    Dijfîmuler,  badiner,  refufer  ce  que  l'on  voudrait 
déjà  tenir. 

ACCISUSj  a,um.  Coupé ,  retranché ,  rogné ,  racourci.  Alaifé, 

terme  de  Blafon. 
ACCITARE.  Appeller plufieuj s  fois. 
ACCIIUM.  Aujourd  hui  tiuiaaa.   Voyei  ce  mot^  i 
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ACCnUSj  ûs.  Mandement ,  fignal ,  femonce. 

Canarii  accitûs  fignum.  Forhus ,  terme  de  Vénerie. 
ACCITUS3  a,  um.  Participe  pajfif  d'Accict. 
ACCLAMARE.  Crier  ,  faire  des  clameurs  ,  des  cris  de  joie.  Am 

pl'^adir.  Appeller  ;  houpper  ;  tcïme  ds  Chziïe. 
ACCLAMATIO,  onis.    Clameur ,  acclamation  ,    cri  de  joie ^ 

applaudiJJ'ement. 

ACCLAMITARE.  Crier  plufieurs  fois  ,  faire  de  fréquenta  ac- 
clamations. 

ACCLINARE.  S'incliner,  fe  pencher ,  fe  courber. 

ACCLINATUS,  a,  um.  Incliné,  penché ,  courbé. 

ACCLINIS,  ine.  Incliné,  penché,  courbé, 

ACCLIVIS ,  ive.  Qui  va  en  montant. 

ACCLIVITAS5  atis.  Le  montant  d'une  colline.  Frit  OM  Fruit; 

terme  de  Maçonnerie.  La  retraite  qu'on  donne  à  une  murailiû 

a  mcfure  qu'on  l'élevé.  Le  pied,  ou  Vefcarpe. 
ACCOLA,  £E.  Habitant ,.  voifm. 
ACCOLERE.  Habiter,  être  proche  voifm, 
ACCOMMODARE.  Accommoder,  ajufler  ,  appliquer t  adapi 

ter,  approprier,  mettre  en  état. 
Accommodare,  fe.   Se  conformer. 
ACCOMMODATE.  D'une  manière   accommodante  ,  propres 

convenable. 

ACCOMMODATUS,  a,  um.  Participe pajfifd'Accommoàzre. 

ACCOMMODATIO ,  onis.  Ajuflcment,  appropriation,  appli- 
cation, adaptation,  jufteJJ'c  ,  accommodement ,  arrangement, 

ACCON,  onis.  Acre,  ou  S.  Jean  d'Acre.    Foycj  Ace. 

ACCREDERE.  Croire  ,  Je  fier ,  fe  repojèr,  ajouter  foi. 

ACCREMENTUMj  ti.  Augmentation,  accruijjemcnt ,  addition, 
croît ,  crejcence  ,  ou  croijjance. 

ACCRESCERE.   Croître,  accroître,  s'augmenter. 

ACCRETIOj  onis.  AccroiJJemeiu ,  croijjance ,  augmentation], 
crue  ,  croît,  accrétion ,  augment. 

ACCUBARE  Etre  couché ,  être  étendu  defon  long. 
Appreffis  luimi  clunibus  accubare.  S'accroupir. 

ACCUBATIO ,  onis.  L'aâion  d'être  couché  ,  ou  d'être  ajjî& 
auprès. 

ACCUBITA,  X.   Lit  de  repos.  Salle  à  manger. 

ACCUBITALE,  alis,  6-  ACCUBITALIS,  alis.  Couflîn  ;  gar- 
niture d'un  lit  de  repos.  Salle  à  manger,  Réfectoire. 

ACCUBITOR,  oris.  Accubiteur. 

ACCUBITORIUM ,  ii.  Refeâoire ,  Salle  à  manger. 

ACCUBITORIUSj  Z,  um.  Ce  qui  concerne  le  lit  de  repos  ou 
de  table. 

ACCUBITUS5  ÛS.  Foyq  Accubatio ,  onis. 
ACCUDERE.  Joindre  en  forgeant, 
ACCUMBERE.    Voye{  Accubare. 

ACCUMULARE.  Accumuler,  entajfer ,  afembler  ,  amajfer  i 
empiler,  ^ 

ACCUMULATE.  Abondamment ,  amplement;  largement. 
ACCUMULATIO,  onis.  Accumulation ,  entajfcment ,  amas. 
ACCUMULATIVE.    Voyei  Cumulatim. 

ACCUMULATOR  ,  oris.  Celui  qui  cntajji  ,  qui  ajfemble  ,  qui 
accumule. 

ACCUMULATUS,  a,  um.  P aiticipe  pajffd' AccnmulzxQ. 
ACCURARE.   Préparer,  apprêter. 

ACCURATE.  Soigneufèment,  exaclement,  ponEluellement, 
ACCURATIO,  onis.  Exaditude  ,  Ji,in. 

ACCURATUSj  z,  um.  Exacl ,  foigneux,  diligent,  ponSucl. 
ACCURRERE.   Accourir ,  venir  promptement   ù  en   hâte   ert 
quelque  lieu. 

ACCURSIUS,  ii.  Accwjè ,  nom  propre  d'homme. 

ACCURSORIUM  Colonia.  Grenoble,  ville  de  Dauphiné. 

ACCURSUS,  ûs.   Cowje  ,  concours  ,  affluence ,  accours. 

ACCUSABILIS,  ile.  Accufûle ;  blâmable. 

ACCURSUS,   a,  um.  Même fignification. 

ACCUSARE.    Accujèr ,   intenter  une  acîion  criminelle  contra 

quelqu'un  ,  former  une  plainte  ,  charger,  dépofer. 
ACCUSATIO,  onis.   Accufatiou  ,  délation  ,  aSion  criminelle 

intentée  ;  charge ,  dépofltion. 
ACCUSATOR,  oris,  &  ACCUSATRIX,  icis.  Celui  &  celle 

qui  accufe.  Accujateur ,  accufatricc. 
ACCUS ATORIUS,  a,um.  Acafatoire. 
ACCUSA^TUS,  a,  um.   Participe  pajjif  d'AccuÇzïQ. 
ACCUSATUS,  a,  um.  Accufé ,  blâmé. 
ACCUSITARE.  Accuferfouvent ,  blâmer jouvent. 
ACE  ,  Accon.  Acé,  ville  de  Syrie.  Colonia  Claudia.  Ptolei 

mais  ,  Acre  ,  ou   S.  Jean  d'Acre. 
ACEDIARI.   Se  dégoûter,  s'ennuyer ,  fe  décourager. 
ACENAj  nï.  Mefure  des  Anciens. 
ACENTETA  ,  orum.  Coupes  de  criflal ,  tajjès  de  criflali 
ACEPHALIT^,  arum.  Les  Acéphalites ,  hérétiques. 
ACEPHALUS,  Ii.  Acéphale,  peuple  fans  chef. 
ACER,  eris.  Erable,  arbre. 
ACER,  acris  ,  acre.  Acre,  piquant,  mordicant,  acide  ,  amer^ 

ardent,  âpre,  aujiere,  brufque. 

Vir  acer.  Homme  d'exécution ,  homme  de  main. 
Çanis  açejc,  Çhim  forcenant  ;  tçjme  de  ChalTe, 
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ACERBA.  Buremtnt ,  féverement,  aigrement, 
ACERSARE.  Aigrir ,  piquer ,  irriter,  mettre  en  colère. 
ACERBE.   Durement ,    brujquement.    Aigrement  ,   amèrement , 

douloureufement ,  Jènjîblement. 

Acerbe  aliquejn  excipere  ,  habere,  tradare.  Brufquer , 

•brutalifer  ouelqu'un  ,   le  rudoyer. 

ACERBITAS ,  atis.  Acretc  ,  verdeur,  aigreur^  amertume ,  cru- 

-Jite,  âptett.  Rigueur,  rudefe ,  cruauté ,  auflérité.  AffliBion. 

ACERBUM;,  i.  Triflejfe ,  ennui  ,  chagrin.  Dureté ,  févérité. 

ACERBUS,  a,  um.   Acre,  aigre,  verd ,  fur ,  amer,  acerbe, 

grièche,  "affligeant,  trifle  ,  fdcheux  ,  rigoureux ^  cuijànt ,  dou- 
loureux, dur. 
ACERE,  Aceo.  Aigrir,  être  aigre. 
ACERNUS,  a,  um.  DVraiZf. 
ACEROSUS  ,  a,  um.  Compofé  de  différentes  fortes  de  graines. 

Mêlé  de  paille. 
ACERRA  ,  3e.  Encenfoir,  navette  oii  l'on  met  l'encens. 
ACERR1ME.    Très-âpremeni ,   très- aigrement ,    très- durement , 

très  -févirem  ent. 
ACERRIS,  is.  Gerri ,  ancienbourg  des  Lacctains ,  en  Efpagne. 
ACERSECOMES  ,  as.  Q^ui  a  de  longs  cheveux.  Page.  Bardache. 
ACERVALIS5  aie.  EntaJJi',  accumulé,  amoncelé. 
ACERVARE.  Amajjèr  ,  entajfer  ,  accumuler,  amonceler,  en- 

toijcr ,  terme  àt  Jardinier, 
ACERVATIM.  Pêle-mêle  ,  par  monceaux  ,  en  gros,  en  bloc, 

à  croupetons. 
ACERVATIO  ,  onis.  Monceau  ,  tas  ,  entajfement ,  amas. 
ACERVUS  ,  i.  Monceau  ,  tas  ,  pile  ,  amas  ,  majjè. 


In  acervum  congerere.  Embarquer  en  grenier. 
ACESCERE.  Aigrir  ,  devenir  aigre. 
ACETIUS  ,  ii.  Acéfien  ;  fnrnom  d'Apollon. 
ACETABULARIUS ,  ii.  Joueur  de  gobelets. 
ACETABULUMj  Ii.    Godet,  acétabule  ;  cotyle  ,  cotyloide  ,   & 
cotylédon.    Meiure  d'Apothicaire.     Oxybaphe.    Vinaigrier, 
fauciere,  poivrière.  Umbilicus  Ve  ne  ri  s,  ou  A  ndrof ace  ;phnzc. 
ACETARIA  ,  orum.   Salade  ;   Vinaigrette. 

Acetaria  Valconica.  Corile  de  pendu:  faladc  de  Gafcon, 
ACETARIUS  ,  a  ,  uni.  De  vinaigre. 
Acetariits  dil'cus.   Saladier. 
Acetariiis  propola.    Vinaigrier. 
ACETOSA  ,  ix.  Ojeille  ,  vinctte  ;  plante. 
ACETUM,  i.    Vinaigre. 

Aceto  afpergcre.   Vinaigrer. 
ACHyEA  j  X.  Achéenne  ,  furnom  donné  à  Cérès. 
ACHyEI ,  orum.  Achaiens  ,  Achécns  ,  ou  Achées  ,  peuples 

de  la  Grèce. 
ACHyEMENIDyE  ,  arum  ,    &  ACHEMENIDES  ,    um.    Les 
Achémenides  ,  les  defcendans  des  Rois  de  Perfe  ;  les  Perfans. 
ACHAIA  ,  X.  La  Livadie  ,  l'Achàie,  province  de  la  Grèce. 
ACHAICUSj  a,  um.  Qui  eft  de  l'Achàie  i  aujourd'hui  de  la 

Liivadie^ 
ACHAIS^idis.    Foyq  Achaïa. 
ACHAMECH  ,  terme  de  Chymic.   L'écume  ,  les  ordures  de 

l'argent. 
ACHANA.  Voye{  Tandaia. 
ACHANTUS ,  i.  Eriffo  ;  ancienne  Ville  de  la  Macédoine  en 

Grèce. 
ACHARDUS  ,  i.  Achart  ou  Acart ,  nom  propre  d'homme. 
ACHARNE  3  es.  Mefure  qui  fervoit  pour  les  chofes  sèches. 
ACHATES  ,  tis.  Achate  ,  nom  propre  d'homme. 
ACHATES  j  is.  Agate,  pierre  précieufe.  L'Agate,  forte  de 

Tulipe. 
ACHEIROPOETA,  tx.  Nom  d'une  image  de  N.S. 
ACHELOUSj  i.  Le  fleuve  Achéloiis ,  en  Grèce. 
ACHELOUSj  aujourd'hui  Aiçvo^oumus.    Voyer^^  ce  mot. 
ACHEMUM,  i.  Acemum,  i.  Achem^  Ville  &  Royaume  dans 

rifle  de  Sumatra. 
ACHERON  ,  oiitis  i  &  ACHEROS  ,  ontis.  L'Achéron  ,  divi- 
nité &  fleuve  des  Enfers.    Campaniano ,  ou  Campagnano  ; 
nom  d'une  petite  rivière  &  d'un  bourg  du  Royaume  de 
Naples. 

Abi  ad  Acherontem.  Alki  au  Diable. 
'   'ACHERONTyËUS,a,  um.  Del'Achéron,  de  l'Enfer. 
ACHERONTICUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications. 
ACHERUSIA  palus.  Le  lac  Fanar,  dans  l'Epire  ,  en  Grèce. 
ACHETA  j  X.   Cigale  ,  inleâe. 
^CHILL^A  ;,  X.   Mille-feuilles  ,  herbe. 
Achilla:a  montana.  Jacobée ,  herbe. 
ACHILL/EIS.   ACHILL^ON.   ACHILL-rEOS.    Mêmt  ftgni- 

fication  ç/i'A-chillxa. 
ACHILLEA  nova.    Voyei  Kilia  nova. 
ACHILLEA  vêtus.  Voyei  Kilia  vêtus. 
ACHILLEIS  ,  idis.  L'Achilléide  ;  poème. 
ACHILLES  5  is.  Achille,  nom  propre  d'homme. 
yiCHILLEUM  ,  i.   Sorts  d'Epongé  ,   dont  les  aneieas  faifoient 

des  pinceaux. 
ACHIVI ,  orum.  Les  Grecs. 
AÇHPiQS,  AfhQloi  f  l'use  des  Harpies. 


ACHORES.  Vlceres  gui  viennent  à  la  tête. 
ACHRAS,  adis.  Poirier  fauvage.      , 

ACHRIDUS,  i;  6'  ACARIS,  idis.    Ocrida ,  ou  Ciujîandiî, 
ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Achridis  laais.   Le  lac  d'Ocrida. 
ACHRONICUS  ,  2l,  um.  Achronique;  terme  d'Aftronomie. 
ACI.   Voyei  Acus. 
AClA,x.  Aiguillée  de  fil. 
ACIARIUM  ,  ii.    De  l'acier.  Un  étui  à  aiguilles, 
ACIARIUS,  a,um.  D'acier. 

Aciaria  ars.  La  Taillanderie. 
ACICULAjliE.  Epingle  ,  Goupille,  petite  clavette.  Ardillon^ 
Aiguille  ,  ou  Equille  ;  poiflbn. 
Acicula  longior.    Piquet, 
Acicula  minima.    Un  camion. 
Aciculis  firmare.  Goupiller. 
ACICULAWUS  j  ii.  Epinglier ,  Faifeur  ou  Marchand  d'épin" 

gles. 
ACIDA  ,  X.  Eau  des  bains.  Eau  minérale. 
ACIDALIA  ,  X.   Acidalienne ,  furnom  donné  à  Vénus. 
ACIDULUS,  a,  um.  Aigrct,  aigrelet ,  furet. 

Acidulae  aqux.   Eaux  minérales  qui  ne  font  pas  chaudes. 
ACIDUS  ,  a,  um.  Acide,  aigre  ,  Jûr,  piquant,  auftere. 
Acidum  reddere.  Aigrir. 
Acidum.  Sel  piquant  &  dijfolvant. 
Acidus  fuccus.  Sel  pancréatique. 
Acido  &  dulci  mixtus.  Aigre-doux. 
ACIES  ,  ei.   Le  tranchant ,  le  taillant  ;  la  partie  la  plus  cou-' 
pante ,  la  plus  acérée  de  tout  inflrument  de  fer.  Conception  ,  fa- 
cilité ,  pénétration ,  vivacité.  Armée. 
Acuti  ferri  acies  inîcqualis.  Morfil  j  terme  de  Coutelier, 
Prima  acies.  Avant-garde. 

Polhema  acies.  Arriere-garde  ;  Corps  de  réferve. 
Acies  inftruda.   Bataille  rangée. 
ACINA ,  X.  Le  grain  ,  ou  le  pépin  des  raiftns. 
ACINACES,  is.   Sabre,  Cimeterre.  Coutelas,  Brand ,  Braque* 
mart,  y [t\\%  mot.  Badelaire ,  ouBaudelaire  ;  terme  de  Blafon. 
Acinacibus  petere.  Sabrer,  donner  des  coups  de  fâbre. 
ACINOSA ,  X.   L'uvée  ;  la  rhagdide  ,  ou  choroide  ;  terme  d'A- 

natomie. 
ACINOSUS,  a,  um.   Qui  abeaucoup  de  grains  ,  de  pépins. 
ACINUM,  &  ACINUS,  ni.  Grain  ,  pépin  de  raifm.  Mare. 

Acinorum  plénum  dolium.  Râpé. 
ACIPENSER  ,  &  ACIPENSIS.    Efturgeon  &  Eturgeon  ,   gros 

poiffon. 
ACIRIS.  is.   Torre  d^Acri  >   ou  d'Agri  ;    petite  Ville  de  1% 

Lucanie. 
ACIS ,  is.  Acis  ;  nom  de  la  fable. 
ACIS  >  aujourd'hui  Frigidus  fluvius.    Voyei  ce  mot. 
ACLASSIS  ,  is.    Tunique  que  les  anciens  portaient  fur  Uufi 

épaules,  &  qui  n'étoit  pas  confue. 
ACLISj  idis.  Dard,  ou  javelot  fort  court. 
ACNUA  ,  X.  Agri  modus.  MeJ'ure  de  terre, 
ACOEMETUSj  a,  um.  Acémete  ,  qui  ne  fc  couche pojjie, 
ACOETESj  ar.  Qui  efl  fans  lie. 
ACOETUS  ,  2,  um.    Pur,  fans  lie. 
ACOLASTUS ,  ti.   Libertin  ,  débauche, 
ACOLUTHUS ,  i.  &  ACOL\THUS  ,  i.  Acolyte. 
ACOL\THATUS,  lis.  Acolytat ,  rang  d'Acolyte^ 
ACONE ,  es.  Acon  >  Ville  de  Bithynic. 
ACONE  ,  es.   Pierre  à  aiguifer. 
ACONITUM  ,  ti.  Aconit ,  plante.   Mort-aux-rati. 
Aconitum  lycoétonum.  Etrangleloup  ;  plante. 
Acommmçzràz\iznc\\es.Etrangleléopart,ouThora;ç\zjMié 
ACONTI.(Ejarum.  Comètes,  lances ^  météores enflamms's, 
ACONTIAS,  X.  Javelot,  reptile. 
ACONTIAS,  X.  Comète. 
ACONTIZARE.  Jaillir,  darder,  lancer. 
ACOPISj  is.  Sorte  de  pierre  gai  rejjemble  au  nitrti 
ACOPOSji.  Bois  puant;  plante. 
ACOPUM ,  pi.  Acopum ,  forte  de  fomentation. 
ACOR  ,  oris.  Aigreur,  acidité. 

AÇORES  &  AZORES  infulae.  Les  Açores  ou  Aiores  ,  les  Tjlea 
'Terceres  ,  Flamandes  ou  Cajptérides  ,  dans  l'Océan  Atlan- 
tique. 
ACORNA ,  X.  Chardon  appelle  Sang-d'homme  ,  plante. 
ACORUS  ,  i.   Flambe  de  marais  ,  plante. 
ACOSTyE  ,  arum.  Ber ,  Pommier  des  Indes.   Malaio.  Cara^ 


meis ,  Carandas  ,  Ambela,  arbre  des  Indes. 
ACOUSTICE  ,  es.  L'Acouftique. 
ACQUIESCERE.  Se  repofer,  difcontinuer  une  marche  ,  un  tra* 

vail  ,   une  aêlion  fatigante.  Acquiefcer ,  demeurer  d'accord^ 

approuver,  céder,  fe  rendre,    entendre,   donner  les  mains  » 

Joujcrire. 
ACQUIRERE.    Acquérir,  conquérir,  conquêcer,   acheter,  tfC* 

quêter.    Se  procurer  un  titre  qui  donne  droit  de  jouir. 
ACQUISITIO,  onis.  Acquifttion,  achat,  acquêt. 
AÇQUlïITUS  ,  a  ,  um.  Panici£t  paJfifd'Acquiî^U 
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■iftCRA ,  a.  Acre ,  mefure  de  terre. 

ACRAGASj  antis.  Jgrigcnte  }  aujourd'hui  Gergenti ,  ville  de 

Sicile. 
ACRATOPHORUM ,  i.  Cruche,  broc  ,  coquemar. 
#\CRIDOPHAGUS,  gi.   Qui  vit  de  fauterelks  ;  Acridophage. 
ACRIDOPHAGUS  ,  a,  um.  Qui  vu  de  fauterelks. 
ACRIFOLIUM  j  ii.  Alifier  ,  l'arbre  qui  produit  des  alifes. 
ACRIMONIA,  X.  Acreté ,  acrimoine. 
ACRIS ,  idis.  Sauterelle. 
ACRITASj  atis.  Aigreur,   acreti. 
ACRITER.  Aigrement ,  avec  aigreur,  arec  acrete;  rudement , 

fcverement. 
ACRÏTUDO:,  inis.   Aigreur,  acrete. 
ACRO  ,  mot  Grec  ,  Haut. 

ACROAMA ,  atis.  Récit ,  ou   leâure  qu'on  écoute  avec  atten- 
tion ,  ou  pour  s' inftruire  ,  ou  pour /è  récréer. 
ACROAMATICUS j  a,  um.  Qui  concerne  les  queflions  ou  ar- 

gumens  de  la  plus  fubtile  Philofophie. 
ACROASISj  is.   Auditoire  ,  ajjèmblée  ;  audience. 
ACROBATICUS,  z,  um.    Foyq  ScanloriuSj  z,  um. 
ACROCERAUNIAj  x.  Acroccraunie ,  aujourd'hui /a  Chimère ^ 

ou  la  Chimera  ,  ville  de  Turquie. 
ACROCERAUNIUM  ,  ii.  Le  Cap  de  la  Chimère  ,  ou  délia  Chi- 
mera, ou  dclla  Languetta. 
ACROCHORDON  j  onis.    Verrue ,  poireau ,  cor. 
ACROCOMATUS :,  a,  um.  Qui  a  les  cheveux  longs  ;  chevelu. 
ACRODRYA  5  orum.   Noix,   noifette  ,   &  autres  fruits  dont 

l'écorce  eft  dure. 
ACROMION  ;   terme  d'Anatomie.  L'extrémité  de  l'épine  de 

l'omoplate. 
tRCRONICUSj  a,um.  Acronique;  terme  d'Aftronomie. 
*VCR0RIN10N.  Le  ne{  d'unjoufflet. 
ACROSTICHIS ,  is.  Acroftiche  ;  l'orte  de  Poëfie. 
V^CROSTOLIA,  orum.  Omemens  de  vaijjeaux.   Le  haut  de  la 

proue. 
^CROTERIA  ,  onim.  Acroteres  ;  terme  d'Architeâure.  Pro- 
montoires ;  Omemens  de  vaijjeaux;  C rénaux  de  murailles. 
■ftCROVENTUM.  Voyc^  Governoiium. 
ACROZYMUS  j  a ,  um.    Ou  il  y  a  peu  de  levain. 
ACTA  j  orum.   A3es  ,  délibérations  publiques. 

In  afta  referre.  Injinuer  ,  enreglftrer  ,  contrôler. 
Rei  gelta;  ada  exlcripta.  Procès  verbaux. 
'ACT/£A  ,  x.  Aâc'e  ;  nymphe  de  la  mer.  Hieble  ;  herbe. 
ACTE,  es.  Sureau;   arbre. 
ACTIA  ,  orum.  Les  Jeux  Aâiaques. 
ACTIACUS ,  a ,  um  ;  Aâiaque. 

Aétiaci  anni.  L'Ere  d'Augufte. 
IRCTIOj  onis.  Aâion  ,  ade  ,  mouvement  de  la  puijfa'nee  aâive. 
<Euvre ,  Opération  ,  Plaidoyer. 

Aftionis  ceflatio.  Inaction,  repos. 
ACTIONIC.^  ,   arum.  Ceux  qui  remportaient  les  prix  aux  Jeux 

Aâiaques. 
'ACTITARE.  Agirfouvent.  Faire  /auvent. 
^CTIUM  Promoncorium.  Aâium  ;  promontoire  de  l'Epire. 

Lapunta  de  Laccivolo.  Nicopolis  ;  ville. 
'ACTIUSj  a,  um.  Aâiaque  ;  d' Aâium. 
lACTIA  ,  orum.  Les  Jeux  Aâiaques. 
iACTIVUS ,  a  ,  um.  Aâif,  qui  eft  dans  l' aâion. 
ACTOR,  oris.  Qui  fait ,  qui  agit.  Aâeur  ,  Comédien,  Lnterlo- 
cuteur  ,  Entreparleur.  Demandeur  en  Juftice. 
Caufarum  Aftor.  Avocat. 
'ACTUARIUMj  i.   Efquif,  Chaloupe  ,  petit  vaijfeau  de  mer.' 
ACTUARIUM  5  ii.    Vaijjeau  léger,  brigantin,  frégatelégere. 
ACTUARIUS,  ii.  Notaire,  Tabellion,  Greffier. 

AftuariusapudTurcas.  Tefiardar  ou  Deftardar  ;  terme  de 
•    Relation. 

îftCTUARlUS,  a,  um.   Vite,  léger. 
ACryMj  ti.  Aâc-,  écrit  ,  pièce  jujfificative. 
Ada.  Le  Cahier  de  certaines  ajjemblées. 
Aâa  rei  geft:e  exlcripta.  Procès  verbal. 
ift.CTUOSE.  Avec  aâion,  avec  feu,  avec  véhémence. 
iKCTUOSUS,  a,um.  Aâif,  vif,  agijfant. 
iiiCTUSj  Z,  um.  Fait,  pajfé, 
'        A<5tum  eih  Adieu ,  c'en  efl  fait. 

tVCTUS  ,  ûs.    Aâe  ,   aâion  ,    œuvre  ,  opération  >  exécution.  , 
exercice.  Aâe  de  Poème  dramatique.  Thefe. 
Aftus  fidei.  Aâe  de  foi.  Auto  da  fè. 
♦^CTUTUM.  Aujf-tât ,  fur  le  champ ,  vite  ,  promptement. 
ACUARIUM,  ii.  Etui  à  mettre  des  aiguilles. 
ïACUERE.  Aiguijer,  affiler,  donner  le  fil ,  pajjér.  Subtilifer  ; 

exciter ,  poujjèr ,  aiguillonner. 
ACULEATUS ,  z  ,  um.  Qui  a  un  aiguillon  ;  qui  efl  hérijjé  de 
pointes,   de  piquants.  Poignant. 

Aculeatus  pifcis.  £p/noc;4f,  petit  poilîbn. 
ACULEOLUSj  Ii.  Petit  aiguillon  ,  petite  pointe. 
ACULEUSj  ei.  Aiguillon,  pointe, piquant,  dard,  écharpe ,  épine. 

Aciûcos  E^Cïs.  EJancir)  {liqufrt  aiS'iilioatiSr.  E^oindre , 
-,  tieax  mot    . 


Actikifanguinei.  K/fln^r«,maIadied'oifeau  de  Fauconn. 
ACUMEN  ,  inis.  La  pointe  ,  Jiibtilité  ,  finej/k  ,  délicatcjj'e. 

îngenii  acumen.  Pointe  d'ejprit,  penjéefine, 

Acumine  petere  ,  otFendere.  Pointer. 

Acuminc  minuere.  Epointer. 

In  acumen  delînens.  Aiguifé  ;  terme  de  Elafon. 
ACUMINARE.  Aiguijér,  rendre  pointu. 
ACUMINATUS,  a,  um.  Aigu,  pointu. 

Acuminatum  fundum.  Cul  de  lampe;  terme  d'Architedlure 
&  de  Menuiferie. 
ACUNUM,  i.  Ancone,  ville  d'Italie. 
ACUPEDIUSj  um.  &  ACUPES,  edis.  Qui  marchefur  la  point» 
du  pied. 

ACUPICTILE  ,  is.  Broderie,  petit  point, 

ACUPICTOR,  oris.  Brodeur. 

ACUPICTUS,  a,  um.    Voyelles  fignifications  de  fon  verbe. 

ACUPINGERE.  Broder,  travailler  en  petit  point. 

ACUS  ,  cris.  Balle  ou  paille  ,  ou  eft  enfermé  le  grain  de  bled, 

d'avoine  ,  d'orge  &  autres. 
ACUS ,  ûs.  Aiguille  à  coudre  ;  aiguille  à  tête. 

Acûs  foramen.  Le  cul  d'une  éguilk. 

Acûs  du(5lus,  trajedtus.  Un  point  d'éguille. 

Acus  nautica.  BouJJbk. 

Acus  tiiangularis  chirurgicus.   Trocar  ou  trois  quarts  j 
inftrument  de  Chirurgie. 

Acuum  artifex.  Aiguiller. 

Acu  pingere.  Broder. 

Acus  quadrata.  Carrelet. 

Oculorum  fuffufiones  aci  tolleie. Aiguiller;  t.  d'Oculifte: 
ACUS  j  ûs.  L'Aiguille  ou  la  montagne  inaccejjible  ,  en  Dauphiné. 
ACUS  ,  ûs.  Aiguille,  poiflbn  de  mer. 
ACUTARlUS^a,  uni.    Foyq  Acupedius. 
ACUTE.  Subtilement ,  adroitement ,  finement ,  avec  efprit. 
ACUTOR  ,  oris.   Qui  aiguife.  Emouleur. 
ACUTULUS,  a,Um.  Diminutif d'Acuuxs,z,um.  Unpeuaigut, 
ACUTUM.    Voyei  Acutè. 

ACUTUM  ,  i.   L'Agoût ,  rivière  quipafle  dans  le  Languedoc. 
ACUTUS,  a,  um.   Aigu  , perçant  ,  pointa  ,  tranchant ,  aiguifé, 
Fin,fubtil,  délicat.  Fiché';  terme  de  Blalon. 

Vox  in  fymphonid  acutiffima.  Defiits  ;  terme  de  Mufique, 
ACUUM  promontorium.  Le  Cap  des  Aiguilles  en  Afrique. 
ACÏLOS,  on.  Gland  de  chêne  verd. 
ACYROLOGIA  ,  s.  Terme  impropre. 


AD 


A°.; 


prépofition.  A ,  au,  auprès.  Che^. Selon ,fuivant.  Par: 
Pour.  Au  prix  ,  en  comparai/on.  D'ici  à.  Devant.  Contre. 

Sous.  Sur.  Jufques.  Dans.  Environ.  Outre.  En.  De.   Du  côté. 

D'après. 

Ad  extremum.  Enfin,  à  la  fin.  Au  bout  du  compte» 
ADA.   VoyeiHzàz. 
ADACTIOj  onis.  L' aâion  de  poujfer ,  de  cogner.  Contrainte  ^ 

violence. 
ADACTUS,  Ûs.  Atteinte,  coup. 

ADACTUS ,  a ,  um.  Voyei  lesfignifications  defon  verbe  Adigerc, 
ADADUS,  i.  Adad  ou  Adod;  divinité  des  Alîyriens. 
AD.^QUARE.  Egaler ,  niveller ,  proportionner.  Balancer,  conr" 

trebalanccr.   Unir,  polir ,  rafer.  Rouler. 
ADyEQUALIS.ale.  Egal. 
AD^.QUATIO,  onis.  Egalité. 
AD.EQUATUS ,  a ,  um.  Egal  ;  rendu  égal. 
ADj£Q\JE.  Egalement ,  avec  égalité,  avec  proportion. 
ADjERARE.  Apprécier,  eftimer,  évaluer. 
AD^RATIOj  onis.  Appréciation ,  eftimation  ,  évaluation: 
AD^RATUS  ,  a  5  um.  Apprécié ,  eftimé ,  évalué. 
AD^ESTUARE.  Déborder,  enjler.  Se  mettre  en  colère ,  s'échauf- 
fer. 
ADA-GARIUS,  ii.  Archer. 

ADAGGERAREî  Entajfèr  ,  accumuler,  amonceler. 
ADAGIO ,  onis  ;  &  ADAGIUM ,  ii.    Proverbe  ,  fentence  > 

maxime,  adage, 
ADALBALDUS,  i.  Adalbaub ,  nom  propre  d'homme. 
ADALLIGARE.  Lier  ,  attacher  à  quelque  chofe. 
ADALLIGATUS,  a,  um.  Participe  paffif 
ADAM  ou  ADAMUS ,  i.  Adam ,  nom  du  premier  homme,' 
ADAMA,  X.  Adama,  ville  de  la  Pentapole. 
ADAMANTyCUS ,  a,  um  5  6-  ADAMANTINUS  ,  a ,  um.  De. 

diamant  ;  dur  comme  le  diamant. 
ADAMARE.  Aimer,  chérir. 
ADAM  AS  j  antis.  Diamant,  pierre  précièufe. 

Adamantes  umbilicati ,  compaftiles.  Enfeignes  dcpiim.t 

ries  ;  ornement  ok  plufieurs  pierreries  font  enchâjjées.. 

Adamas  mentitus,  fimulatus.  .Dwmanr/àuAr;  pierre  corti^ 

trefaite ,  happelourde, 
ADÀMBULARE.   Voyei  Ambulare. 

ADAMBULATIO ,  onis.   Voyei  Ambulatio ,  onis^  ! 

ADAIVUT.<Ëj  ariim.  Lis  Adamites ,  hérétiques. 


ADE 


ADI 


ADAMUSSIM.  Au  cordeau  ,  exactement ,  régulièrement. 
ADANA  &  ADENA,  œ.  Malmiflra ,  ville  de  Cilicie.        _ 
AD'VPERIRE.  Ouvrir,  découvrir,  entr"  ouvrir ,  ouvrir  a  demi 
ADAPERTILIS,  ile.  Ouvert,  qui  peut  s  ouvrir,  qui  a  de  l  ou- 

ADAPERTUS,  a,  um.  Participe  pa0 ,   &  les  fgnifications 

du  verbe  Adaperire. 
ADAPTARE.   Jjufier 


ADAQUARE.  Abreuver, 
'     a,um. 


accommoder ,  adapter. 

donner  à  boire  aux  chevaux. 
Participe  pajjîf ,  &  Us  fgnifications 


ADAQUATUS 

^'Adaquare.  .        ..      . 

ADAQUATUS,  ùs.  Abreuvoir ,  refervoir.  _ 

ADAR.  •^°"  '^"  dernier  mois  de  l  année  Hébraïque. 
ADARCA,  JE.  &  ADARCE  ,  es.  Jdarce  ,  écume  Jale'e 
ADARERE  ,  &  ADARESCERE.  Se  Je  cher  ,  tarir,  devenir  aride. 
ADARGATIS.  Adargatis,  femme  du  Dieu  Adad. 
ADARIGE.   Sel  ammoniac. 

S  DASIA ,  X.  Vieille  brebis  qui  vient  de  mettre  bas, 
ADAUCTUS,  ÛS.  Augmentation ,  accroijfement. 
ADAUCTUS  ,  a  ,  um.  Participe  i'Adaugere. 
ADAUGERE,  &  ADAUGESCERE.  Augmenter.  Foyq  Augerc 
ADAVUS,vi;  6-ADAVIA,  œ.   Foyq  Abavus,  ^  Abavia. 
ADBELLARE.  Voyei  Debellare. 
ADBIBERE.  Boire,  s'imbiber. 
ADBITARE.   S'approcher,  s'avancer. 

fait  amour  \  ADESVS,  2i,um.  Mange  ,  ronge  ,  dijjipe  ,fricajre. 

Voyei  Blaterare. 


/ 
ADEN,  ADÎ.NA,  ce.  ADENIUM,  ii.  Aden,  ville  &  port  dfi 

mer  dans  l'Arabie  Heureufe. 
ADENES  ,  um.  Les  Ecrouelks. 
ADEO.  Tant ,  tellement ,  fi  ,  aujjl  ,  fi  fort ,  h  un  tel  point. 

'\tque  adcb.  Et  par  tant,  ù  par  conjéjuent,  &  confi'quemmcnt, 
ADEODATUS ,   i.    Adéodat  ,   Dieu  donné  ,   donné  de  Dieu  ^ 

nom  propre  d'homme. 
ADEONA  5  nce.  Adéone ,  divinité  des  Romains. 
ADEPSj  ipis.   Graijfe  ,  fain  ,  fain-doux.  Embonpoint. 
^Adipem  detrahcre.   Dégraijfer. 
Adipe  inficere,  inquinare.  Engraijfer. 
Adipe  illinire.  Graijfer. 

Adipe  farta  avis.  Pelotton  de  graijfe;  l'ortolan ,  la  caille,  fif^ 
Adipis  fufio.  Gras-fondu  ;  maladie  de  chevaux. 
ADEPTIO  ,  onis.  Acquifition  ,  gain  ,  profit. 
ADEPTUS,  a,  um.   Participe  d'Aàiiçiid. 
ADEPTUS  ,  i.  Adepte  ,  Alchymifle. 
ADEOUITARE.  Etre  à  cheval  ;  aller  à  cheval. 
ADEQUITATIO  ,  onis.   Cavalcade. 
ADERTENSIS  Pagus.  L'Artois.  Fqyej  Atrebates  &  Artefîa. 
ADESDUM.  Ca  ;  venei  ça  ;  venei  ici. 

ADESSE,  adlum.  Etrepréfent,  efter  en  droit;  terme  de  Jurii- 
prudence.  Se  représenter  ;  aJJiJkr,ficourir,  épauler. 

Adfit  tibi  Dcus.  Dieu  vous  bénijfe.  ^  ^ 

ADESSENARIIj  orum.    AdeJJ'enaires  ou  Impanateurs ,  hérca 
tiques. 


'ADBLATERARE. 

ADCLAMARE.   Voyc^  Clamarc. 

ADCOGNOSCERE.   Fojcî  Agnofcere. 

ADCUBARE.  Coucher  auprès.  Etre  couché  à  table, 

ADDARE.    Voyei  Dare. 

ADDECIMARE.  D'imer,  décimer. 

ADDENDUS,  a,  um.  Qui  efl  à  ajouter,  qu'on  doit  ajouter. 

ADDENSARE.  Fouler,  prejfcr,  ferrer ,  mettre  en  prejje. 

■ADDENSATOR  ,  oris.  Foulon.  ' 

ADDENSERE.  Se  Jérrer ,  Je  prejjtr. 

ADDERE.  Ajouter  ,  augmenter,  additionner  ,  joindre  ,  ajjem- 

blcr. 
ADDICERE.   Adjuger,  livrer,  dejtiner ,  appliquer,  affigner  , 
ajjeder,  annexer.  Sacrifier ,  conj'acrer ,  dédier  ,  dévouer. 
Addicere  fibi  aliquid.  S'approprier,  s'emparer,  ufurper. 
Addiccre  fe.  S'attacher,  à  quelque  choj'e.  EpouJ'er  un  parti. 
ADDICTE.  Servilement. 

ADDICTIO,  onis.    Adjudication.  Dejîination.  Dévouement, 
attachement.   Application,  Servitude. 

Vocabuli  ad  rem  aliquam  fîgnificandam  addidio.  La  dé- 
termination d'un  mot. 
'ADDICTUS ,  a,  um.   Mimes fignifications  que  fin  verbe  Addi- 
ccre. 
ADDISCERE.   Apprendre,  s'inftruire. 
ADDITAMENTUM  ,   ti.    Augmentation  ,   addition.    Alonge. 

Garniture  ;  terme  de  Traiteur. 
ADDITIO  ,  onis.  L'adion  d'ajouter.  Addition  ,  règle  d'Arith- 
métique &  d'Algèbre.  Commentaire.  CompoJition  ;  terme  de 
Grammaire. 
ADDITO  quod.  Pourvu  que,  à  condition  que  ,  fuppofé  que. 
ADDITUS^  a,  um.  Participe  paJJifd'Aàdsvs. 
ADDIVINAR.E.   Foyq  Divinare,  ! 

ADDOCERE.  Foyq  Docerc. 
ADDORMir^E.  Voyei  Dormire. 
ADDORiMISCERE.  Dormir,  s'endormir,  s'ajjoupir, 
ADDUA,  se.  L'Aine ,  rivière  de  France.  L'Adde,  idem. 
ADDUA  Glarea.   Ghéra,  ou  Ghiéra  d'Adda  ;  petit  pays  de 

l'Italie. 
ADDUBITARE.  Douter  fort,  balancer,  être  en  fufpens, 
ADDUEITATIO  ,  onis.  Doute ,  incertitude. 
ADDUBITATUS  ,  a ,  um.  Fort  douteux  ;  dont  on  doute, 
ADDUCERE.  Conduire,  mener,  amener,  attirer. 
ADDUCTIO ,  onis.  Adduilion  ;  terme  d'Anatomie. 
ADDUCTORj  oris.  L'adduâeur,  le  buveur;  tei  me  d'Anato- 
mie. .        ,,    ,, 
ADDUCTUS,  a,  um.    Voyei  les  fignifications  t^  Adducere. 
ADDUPLICARE.   Redoubler, 
ADEBRICUS.  Voyei  Albricus. 
ADEDERE.  Manger,  ronger,  miner. 
ADcLAIS,  idis.  Adélaïde,  Alix,  Alifon. 
ADELAP.DUS,  i.  Alard  on  Adclard  ;  nom  propre  d'homme. 
ADELELMUS ,  i.  Aleaume  ou  Elejfne  ;  nom  propre  d'homme. 
ADELITyE,  arum.  Les  A  délites ,  les  Almogenes  ,  peuples. 
ADELPHIDES5  dum.   Dattes,  fruit  du  palmier. 
ADELRICUS,  i.  Elric  ;  nom  propre  d'homme.] 
ADEMARUS  ,  ADIMARUS  ,  ADHEMARUS  ^  ri.  Adhémar , 

Adimar ,  Aimar  ;  nom  propre  d'homme. 
ADEMPTIO,  onis.  Privation,  dépouillement.  Deftitution,  ré- 
vocation, retranchement ,  ademption. 
ADEMPTUS,ajUm.  Participe  pafiifdâ.iimsis.  F^yq  «mo^ ^^p^f^TUS, 


ADGEMERE.  Gémir  avec  quelqu'un  ;  mêler  fies  gémijfemens. 
ADHABITARE.  Habiter  auprès  ,  demeurer  proche. 
ADH^RERE.  Adhérer.  S'attacher,  prendre  ,  tenir,  demeurer. 

attaché.  Epoufer.  Etre  joint  ,  uni ,  être  tout  près. 
ADH^ERESCERE.   Tenir  bon  ,  tenir  ferme.   Etre  bien  établi  ,. 

bien  ancré  ;  adhérer,  s'attacher,  demeurer,  Epoufer, 
ADH^SE.  Avec  attache.    En  héfitant. 

ADHifiSIOj  onis.  Adhéfion;  adhérence,  contiguïté ,  jondion. ^ 
liaijbn  ,  union  d'une  choje  à  une  autre. 
Intima  adhxfio.  Concentration. 
ADHvESUS  ,  ÛS.  Mêmes  fignifications  çu'Adhaîfio  ,  onis. 
ADHALARE.  Poujjerjbn  haleine  ,  envoyer  Jon  haleine;  fouffler.. 
ADHAMARE.  Prendre  à  l'hameçon  ;  tendre  des  filets. 
ADHIBERE.  .Joindre  à,  ajoutera.  Admettre.  Employer,  itfer, 

fe  fervir.  Montrer  ,  faire  voir. 
ADHIBITUS,  z,  um.  Participe  paJpfd'AdhiheiC,  &  les  mêmes 

fignifications. 
ADHINNIRE.  Hennir  après. 
ADHORRESCERE.  Frémir  d'horreur  &  d'efroi. 
ADHORTAMEN>  inis  ;  &  ADHORTATIO ,  onis.  Exhortation^ 

remontrance.  Enhortement  ;  vieux  mot. 
ADHORTARI.  Exhorter,  ajpfter.    Voyei  Hortari. 
ADHORTATOR,  oris.  Qui  exhorte  ,  qui  fait  l' exhortations     , 
ADHUC.   Jujqu'à  cette  heure ,  encore, 
ADIABENE.  La  Lycie  ,  l'Adiabene  ;  contrée  d'Afie. 
ADlABE^l,  omm.  Habitans  de  l'Adiabene, 
ADJACENTIA,  tium.  Le  pays  d'alentour  ;  les  lieux  adjacent; 
les  environs,  '■ 

ADJACERE.  Etre  couché,  être  affîs  auprès.  . 

ADJACIUM,  ii.  Aja^a,  ou  Eaja^o;  ville  de  la  Natolie^ 
dans  la  partie  occidentale  du  Béglierbéglic  d'Alep. 
Adjacii  Sinus.  Le  Golfe  de  Eaja^o. 
ADIANTUM.  i.  Adiantum ,  ou  Capillus  Veneris  ;  plante. 
ADIAPHORISTAj  X.  Adiaphorijîe  ,  Indifférent ,  Indifférentifiei 

hérétiques. 
ADIAPHORUS ,  i.  Indifférent  ;  Adiaphore  ,  terme  de  Chymie. 
ADJECTIO,  onis.  Addition,   adjeâion,  jondion  de  quelque» 
corps ,  augmentation  ,  J'urcruit.  Renflement  ;  terme  d'Archi* 

tedtiire. 
ADJECTrvUS,a,um.  AdjeBif;  terme  de  Grammaire. 

Adjeaivo  more.  Adjeâivement. 
ADJECTUS ,  a,  um.  Ajouté. 

Nullo  adjeÛD  vocabulo.  Tout  court, 
ADIGERE.  Pouffer,  cogner,  battre ,  enfoncer  ,  ficher.  Forcer]^ 

contraindre,  obliger,  néceffter. 
ADJICERE.  Jetter  vers  un  endroit ,  ou  vers  quelqu'un.  Lancer  f 

pouffer. 
ADJICIALIS,  aie.  Qui  efl  de  furcroît. 
ADIMERE,  Oter,  tirer,  retrancher. 
ADIMPLERE.  Remplir.  Accomplir. 
ADmCK£SCi.KE.  S'accroître ,  s'augmenter. 
ADINDERE.  Introduire,  mettre  dedans ,  faire  entrer ,  mJmHt^ 

enfoncer. 
ADINVENIRE.  Trouver,  inventer,  imaginer.  \ 

ADINVENTIO  ,  onis.  Invention  ,  génie.  _    ^ 

ADINVENTUSj  a,  um.  Trouvé,  inventé,  imagine. 
'\DINVICEM.  A  l'envi  l'un  de  l'autre. 
ADIPALIS  ,  aie.  Gras,  plein  de  graiffe.  Craiffeux. 
ADIPATUM,  ti.  GraiJJé  ;  viande  grajje.  .^,  .,'-/-  ., 

a,  um,  Cras,repkti  chi^rsidiStatS^àdecu^ne. 


ADÎÎPÎSCÎ.  Obtenir ,  gagner ,  acquérir. 
ADIPOSUS,a,  um.  Gros  ,  gras  ,  onâueux  ,  Adipeux, 
ADIRE.  Aller  voir,  vifiter ,  aller  trouver.  Se  tranjporter. 

Adiré  pericilla.  Affronter  les  dangers. 
ADITARB.  Aller  Jbuvent ,  vifiter  foiivent  ;  aller  &  venir. 
ACWIALIS , aie.  Qui  concerne  l'entrée ,  l'abord,  l'accès. 
ADITICULUS  ,  li.  Diminutif  d  Admis ,ùs.  Petite  entrée  ,petit 
pajfage. 

ADITIO,onis.  Entrée  ;  allée  &  venue. 
ADITUSjûs.  Abord,  entrée  , accès ,  approche.  Porte. 
Primo  aditu.  D'abord,  de  prime  abord. 
Ad  quem  facilis  eft  aditus.  Abordable ,  acceffible. 
Ad  quem  difficilior  ell  aditus.  Inabordable  ,  inacceffible  , 

de  difficile  convention,  bourru. 
Aditus ducStis  adlineam  arboribus  confitus.  Avenue ,  allée 
d'arbres. 
ADJUDICARE.  Adjuger,  juger  en  faveur  de  quelqu'un  ,  lui  ac- 
corder fa  prétention  ,  le  mettre  en  pojjeffîon  d'une  chofe  contcf- 
tée.  Vendre  &  délivreren  Juftice  auplus  offrant  &  dernier  en- 
chériffeur ,  Etrouffer  ,  vieux  mot. 
ADJUDICATIO  ,  onis.  Adjudication  ,  EtrouJJ'e ,  vieux  mot. 

Adjudicatio  minus  pofcenti.  Adjudication  au  rabais. 
ADJUDICATUS  ^  a  ,  um.  Participe pajjîfd' Aàjudicaie. 
ADJUGARE.  Accoupler,  atteler  ,  mettre Jous  le  joug. 
ADJUGATUSj  a,  um.  Accouplé,  mis  Jbus  le  joug.  ' 
ADJUMENTUM,  i.  Aide ,  jècours ,  affiftance  ,  aumône.  Pro- 
tiôlion.  Aide  ;  terme  de  Manège. 
Adjumeiito  effe.  Secourir, 
ADJUNCTIO,  onis.  Adjundion ,  accejjoire.  Compojîtion  ;  ter- 
me àz  Grammaire. 
ADJUNCTORIUS,  a  ,  um.  Dépendant. 
ADJUNCTUM  ,  ti.  Dépendance  ,  accejfoire. 
ADJUNCTUS,a,  um.  Lesfignifications  tf'Adjungere. 

Adjuncla.  Accompagnemens  ,  accej]hires  ,  adminicules  ,  ad- 
joints. 

Adjunâa,  (fubauditur  Linea)  4/outee ,  terme  de  Géo- 
métrie. 

'ADJUNGERE.  Joindre,  lier  ,  aff'embler -,  ajouter,  attacher,  af 
feder,  annexer.  Adjoindre,  donner  un  adjoint,  un  collègue 

«ftDJURAMENTUM  ,  ti.  Voye^  Adjuratio  ,  onis. 

ADJURARE.  Jurer,  faire  ferment  ,  protejler.  Conjurer,  prier 
avec  inftance.  Exorcifer. 

S^DJURATIO,  Ot\is.  Jurement ,  ferment ,  proteftation.  Prière  inf 

tante ,  fupplication ,  conjuration  ;  exorcifme. 
iftDJURGARE.  Quereller,  difputer ,  gronder ,  chamailler. 
ADJURGIUM.ga.  Différend,difpute,  débat,  contejiation, Querelle, 
gRDJUTARE.  Voyei  Adjuvare. 

^DJUTOR ,  oris.  Qui fecourt,  qui  aide  ,  quiaJfifle.Aidcde  camp. 
Adjudant.    Vicaire.  ' 

Rei  alicujus  efficiendï  adjutor.  Coopérateur. 
Adjutor  reftoris    nautici.  EJquimant  ;  Quartier- Maître  ; 
l'aide  du  Maître  ,  ou  du  Contre-Maître  du  vaijjèau, 
'ADJUTOR. ,  oris.  Adjuteur,  nom  propre  d'homme. 

S.  Adjutor.  S.  Ajoûtre. 
'ADJUTORIUM,  ii.  Aide ,fecours ,foulagement. 
ADJUTRIX,  icis.  Celle  qui  aide  ,  qui  fecourt,  qui  foulage. 
ADJUTUS  ,  a  ,  um.  Affîfté ,  fecouru ,  aidé  ,  protégé 
ADJUVARE.  Aider,  affijter ,  fecourir. 
ADLABORARE.  Travailler. 

KDL^CïlO ,  onis.  Choix ,  élite,  éle5ion  ,  affociation.  ' 

ADLOCUTIO  >  onis.  Dijcours  familier  ,  entretien. 
ADLUCERE.  Eclairer  ;  porter  la  lumière  ,  la  clarté. 
ADMATURARE.  Hdter,  avancer  j  faire  mûrir. 
ADMENSUS  ,  a  ,  um.  Mefuré. 
ADMETIRI.  Mejhrer. 

ADMIGRARE.  Déloger,  changer  de  demeure  ,  de  logement 
ADMINICULARE  :  &  ADMINICULARI.  Etayer  ,  appuyer  , 

foutenir  ;  étançonner.  Aider  ,  fecourir. 
ADMINICULATOR,  oris.  Quijbutient,  qui  appuie,  qui  fupporte. 
ADMINICULATUS ,  a,  um.  Appuyé.  Jbutenu  ,  étayé 
ADMINICULUM  ,  li.  Etaie,étançon.  Appui ,  fupport  ',  foutlen. 

Adminicule  ;  terme    de  Jurifprudence.  Avantage.  Rame. 

L'appui  de  la  boule. 

ADMINISTER ,  tri.  Agent,  employé  dans  quelque  affaire.  Mi- 
nijlre.  Intendant,  Médiateur ,  entremetteur. 

Ofiîciorum  omnium  zdm'milier.Fa3otum,ferviteuràtout 
faire. 

Adminifter  régis,  vel  çmicipis  in  ladiz.Pradani ,-  terme 
de  Relation. 
ADMINISTRA,  rx.  Femme  de  charge  ,  gouvernante,  ménasere 
ADMINISTRARE.  Adminiftrer  ,  conduire,  diriger,  mener,  gé- 
rer,  gouverner,  manier  les  biens  d'une  perfonne,  ou  d'une  Com- 
munauté. Avoir  ta  conduite,  la  diredion. 

Adminiftrare  nutu  &  poteftate.  Difpofer,  ordonner  en 
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maître. 


Bene  adminiftrare  .  Gouverner  fagement ,  économijèr, 
nager,  épargner. 
ADMINISTRATIO 


me- 


^^T^AT.ip     onis   Adminifiratioa  ,  conduite,  régie  , 
HorneVlIl    II.  Partie,  * 


gouvehièment   des  affaires.  Exploitation  ;   terme  de  Palais 
Exercice  de  la  Juftice  diftributive.  Agence.  Bellitrerie  ;  terme 
de  Coutume.  Diftribution  ,  dijpenjation  ,  économie. 
Beneficiij  ecclefiaftici  adminiliratio  donec  cuipiam  idem 

conferatur.  Commende. 
Regni  adminiftratio.  La  régence. 
ADMINISTRATIVUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  l'adminiftratlon  , 

le  maniment  des  affaires. 
ADMINISTRATOR,  oris.  Adminiftrauur ,  Agent,  Intendant, 
qui  régit  les  biens  de  quelqu'un,  qui  en  a  l'adminiftration  ,  le 
maniment  ;  Dijpenfateur ,  Econome 

ADMIRABILITAS  ,  atis.  Merveille  ,  excellence 
ADMIRABILITER.  Admirablement,   merveilieufement ,  éton- 

namment.  ^ 

MiUlKAKl.  Admirer     confidérer  avec  furprife  ,    être  étonné. 

^  émerveiller  ^  être  ébahi  ,  viçux  mot 
A^MTo  aÏ^'  °"''-  ^^^f'^'^'^o'^'f^^rprife,  étonnement. 
^^^}.^^^^^  '  *'"'•  ^'^'«"■''^«'^■^;  ?"'  (ft  étonné,  Jurpris. 
ADMIRATUS ,  a ,  Um.  Participe  i'Admirari       '^  ^ 

^R^lî^^^^-  ^^^"''  '"^''''^«ë-eo  confondre,  mixtionner,frelatef. 

ADMISSARIUS ,  a  ,  um.  Débauché ,  proftmé. 
Admiffarius  equus.  Etalon. 

ADMISSIBILIS,  ile.  Qui  peut  être  admis,  admiffibîe  .  mettable  , 
recevable,  pertinent,  convenable. 

ADMISSIO ,  onis.  Admiffîon  ,  réception. 

ADMISSIONALIS  ,  aie.  Qui  admet,  qui  introduit. 

ADMISSIVUS  ,z,  um.  Qui  peut  être  admis. 

ADMISSUS ,  a,  um.  Admis,  reçu. 

ADMISSIO,  onis.  Mélange,  mixtion. 

ADMISTUS  ,  a  ,  um.  Mêlé,  mélangé,  mixtionné. 

ADMITTATUR.  Mot  ufité  en  François.  Certificat  des  exami- 
nateurs. 

^^^^'^^^•^-  -admettre,  recevoir  ,  rcconnoître ,  donner  entrée, 
Paffer  quelque  chofe. 

Facinusj  fcelus  ,  flagitium  admittere.  Commettre  une  mau- 

vaijè  aclion  ,  un  crime. 
Quodnonadmittitur.  InadmiJJîble.  Qui  n'efl point  admis, 
ADMODERARI.  Se  modérer,  fe  retenir. 
ADMODULARI.  Chanter  en  partie ,  accompagner. 
ADMODUM.  Grandement,  extrêmement ,  fort ,  très. 
ADMŒNIRE.  Inveftir  ,  affîéger ,  ejcalader. 
ADMOLIRI.  S'efforcer,  faire  fis  efforts. 
ADMONERE.  Avertir,  donner  avis  ,  confeiller  ,  crier.  Admo- 

nefter  ;  terme  de  Palais.  Annoncer;  terme  de  Théâtre. 
ADMONITIO,  onis.  Avertiffement ,  avis  ,  inftruâion  ,  correc- 
tion, admonition,  monition  ,fommation,  publication  decenfures. 
Annonce;  terme  de  Théâtre.  Défenjè;  terme  de  Couvreur. 
ADMONITOR  ,  oris.  Qui  avertit;  avertijjéur,  chez  le  Roi. 
ADMONITUM,tii  &  ADMONITUS  ,  ûs.  Avertiffement, avis , 
admonition. 

ADMONITUS ,  a,  um.  Participe  ^'Admonere. 
ADMORDERE.  Mordre  à  même  ,  prendre  avec  les  dents  ,  man- 
ger, ronger. 

ADMORSUSj  a,  um.  Mordu  ,  mangé ,  rongé. 
ADMOTIO  ,  onis;  &  ADMOTUS  ,  ûs.  Mouvement,  approche, 
application. 

ADMOTUS ,  a  ,  um.  Approché,  appliqué ,  acoté. 
ADMOVERE.  Approcher  ,  amener ,  appliquer j  mettre  auprès. 

Acoter  à  bord  ;  terme  de  Marine. 

Scalprum ,  cufpidem  marmori  admovere.  Approcher  à  la 
pointe  &  au  cijèau  ;  terme  de  Sculpteur. 
ADMUGIRE.  Mugir  après  quelque  choie. 
ADMUGITUS,  ûs.  MugiJJèment. 
ADMURMURARE.  Murmurer,  gronder,  bourdonner. 
ADMURMURATIO,  onis.  Murmure  ,  bourdonnement. 
ADMUTILARE.  Mutiler,  couper  ,  retrancher  quelque  membre. 

Eftropier. 

ADNASCI.  Naître  fur  quelque  chofe,  croître  fur  quelque  chofe. 
ADUAT ARE.  Aller  à  la  nage;  nager  vers  un  endroit. 
ADNAVIGARE.  Aller  par  eau,  aller  en  batteau. 
ADNECTERE.  Attacher ,  joindre ,  annexer  ,  affeâer, 
ADNEXUS,  a  ,  um.  Participe  paffïfdAdneûexs. 
ADNICTARE.  Cligner,  clignoter. 
ADNISUS,  ajum.  Foje^ Adnixus,  a,  um. 
ADNITI.  S'appuyer  fur  quelque  choje.  S'efforcer  ,  tâcher. 
ADNIXUS  3  a  j  um.  Appuyé  ,  étayé.  Qui  a  fait  Jes  efforts  ,  qui 

a  tâché. 
ADNONUM  Venetii.  aujourd'hui  Meftra.  Voyei  ce  mot. 
ADNOTARE.  Marquer,  remarquer  ;  faire  des  remarques ,  des  anr- 

notations.  Commenter. 
ADNOTAMENTUM,  ti  ;  &  ADNOTATIO,  onis.  Annotation:, 

note ,  obfervation  ,  commentaire. 
ADNOTATOR ,  oris.  Qui  fait  des  remarques,  qui  fait  dfs  notes  i 

Commentateur. 
ADNUBILARE.  Obfcurcir  ,  couvrir  de  nuage. 
ADNUMISTA ,  x.  Celui  qui  tient  le  rôle  desjbldats. 

i^^\}m\}y[,'\j.^Lirôl$dçsfoldats. 
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ADNUTARE.  Faire  unfigne  de  tàe  ;  faire  figne  des  yeux. 
ADNUTRIRE.  Nourrir  auprès. 

SiDOBKUEKE.  Couvrir  de  terre  ,  enterrer.  ^ 

ADOLERE-  Brûler  en  facrifice. 
ADOLESCENS  .  entis.  Jeune  homme ,  adolefcent. 
ADOLESCENJIA,  X.Jeunefe  ,adolefcence. 
ADOLESCENTIARI.  Faire  le  jeune  homme,  agirenjeune  homme. 
ADOLESCENTULA  ,  ar.  Fillette  ,  jeune  fille,  petite  fille. 
ADOLESCENTULUS,li.  Petit  garçon. 
ADOLESCENTURIRE.  Foyq  Adolefcentian. 
ADOLESCERE.  Croître,  grandir ,  fe  fortifier. 
ADOMINATIO  ,  onis.  Prière  ,  voeu ,  fouhait. 
ADONAI-  Mot  Hébreu.  Monfèigneur. 

pj^Q^lA  ,orum.  Adoniesow  Adoniennes  ;  les  fêtes  d^ Adonis. 
ADONICUS  3  a  ,  uni.  Adonique  ou  Adonien  ;  terme  de  Poëfie. 
ADONIS 3  idis.  Adonis,  le  mignon  de  Venus.  L Adonis  ; àzn- 

fe  des  Anciens  Grecs.  L'Adonis  ^  Fleuve  de  Phénicie. 
ADOPERIRE.  Couvrir ,  cacher. 
ADOPERTUS ,  a  ,  um.  Couvert,  cache. 
ADOPINARI.  Opiner,  avoir  opinion  ,  penfer. 
ADOPTARE.  Adopter,  reconnottre  un  étranger  pour  fon  fils. 

Souhaiter ,  avoir  envie. 
ADOPTATIO  ,  onis.  L'aâion  d'adopter,  adoption. 
ADOPTATITIUS ,  a ,  um  :  &  ADOPTIVUS ,  a ,  um. 

Adoptif ,  qu'on  a  adopte. 
ADOPTATUS  ,z,  um.  Participe  paJfifd'Adoptzre. 
ADOPTIANUS,  ni.  Adoptien,  hérétique. 
ADOPTIOj  onis.  Adoption,  affiliation. 

Spuriorum  liberorum  adoptio.  Légitimation. 
ADOPTIVUS,  a,  um.  Adoptif. 
ADOR ,  oris.  Fleur  de  farine  ;  pur  froment. 
ADORANDUS,  a.,  um.  Adorable,  qui  mérite  le  plus  profond 

des  refpeSs. 
ADORARE.  Adorer,  rendre  un  hommage  fouverain. 
ADORATIO  >  onis.  Adoration  ,  hommage  fouverain  ,  honneur 

divin. 
ADORATOR ,  oris.  Adorateur. 
ADORATUS,  a,  um.  Adoré. 

ADOREA ,  X.  Les  biens  de  la  terre  ;  les  moijjbns  ,  les  fruits, 
ADOREUS  j  a  ,  um.  De  pur  froment. 
ADORIRI.  Attaquer ,  provoquer  ,   défier  ,  ajjaillir  ,  affronter  , 

s'attaquer.  Commencer ,  entreprendre. 
ADORIS,  is.  Breuvage  qu  on  faifoit  avec  delà  fleur  de  farine. 
ADORNARE.  Orner,  embellir,  décorer,  équiper.  ApoJîer,fuborner. 
Adornare    exteriorem  libri  foliorum  inciluram  ,  fec- 
nna.m.  Antiquer fur  tranche  i  terme  de  Relieur. 
ADORNATUSj  z,um  ,  Orné , paré,  embelli. 
ADORTUS  ,  &  ADORSUS,  a  ,  um.  Attaqué,  ajfailli. 
ADPARERE.  Acquérir.  Préparer,  apprêter. 
ADPINGERE.  Peindre  à  côté. 

ADPICTUSja,  um.  Feint  auprès.  A  côté;  terme  deBlafon. 
ADPLORARE.  Pleurer  auprès  ou  avec. 
ADPLUERE.  Pleuvoir. 
ADPORRECTUS  ,  a  ,  um.  Tendu  ,  étendu. 
ADPORRIGERE.  Tendre  ,  étendre.  Prefenter. 
ADPOSCERE.  Demander,  exiger. 
ADPRECARI.  Prier  inftamment ,  invoquer. 
ADPRECATUS  ,  a ,  um.  Çu/  a  prié. 
ADPREHENDERE.  Reprendre  ,  réprimander. 
APRIDIE.  La  veille. 

ADPROMISSOR  ,  oris.  Caution  ,  répondant ,  garant. 
ADPROMITTERE.  Promettre  ,  cautionner,  garantir  ,  répondre. 
ADPUGNARE.  Combattre  auprès. 
ADRADERE.  Bâfer  de  près  ,  racler,  ratifer. 
ADRAGANTUM  gummi.  Gomme  Tragagante. 
ADRAMELECH.  Nom  d'un  faux  Dieu  des  Sépharra'imites. 
ADRAMELECH.  Nom  d'unfils  de  Sennachérib. 
ADRAMYTTUM,  ti.  Landramiti  ,  Andrimitri  ,  Landrimitri  , 

Landimitri ,  ou  San-Dimitri i  petite  ville  de  la  Turquie, 

en  Afie. 
lADRANAj  X  ;  &  ADRANUS,i.  L'Eder;  rivière  d'Allemagne. 
ADRANE.  Andrenos  ,  petite  ville  de  la  Natolie. 
ADRASTIA ,  X.  Adraftée ,  on  Adraftie  ;  Néméfis  ,  faufle  di- 
vinité. Adraflia,  ville  de  la  Troade. 
ADREMIGARE.  Ramer,  aller  à  la  rame. 
ADREPERE.  Ramper  ,  grimper,  gravir. 
ADRIA  j  s.  Adria,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 

Aàriz,  ville  de  l'Abrune.  La  mer  Adriatique,  le  Golfe  de 
Venife. 
ADRIACUS ,  a ,  um.  Adriatique. 
ADRIANIST^  ,  arum.  Les  Adriatiques ,  Seâaires. 
ADRIANOPOLIS ,  is.  Andrinople ,  nom  de  plufieurs  villes. 

Adriane,  ville  de  la  province  de  Cyrene  ,  en  Afrique. 
ADRIANUS,  a  ,  um.  Koyq  Adriacus ,  a ,  um. 
ADRIMITTENUS   ou   ADRIMITICUS  ,  Sinus.    Lt  Golfe  de 

Landramiti  ou  d'Andramitri ,  dans  l'Archipel. 
ADRODERE.  Ronger  autour.  Rogner. 
4DROGAi^-  Fri(r,  dmander  infiamment. 
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ADROGATIO ,  onis.  Adrogation  ;  terme  de  Jurifprudence. 
ADRUERE.  Couvrir  de  terre. 

ADKVMAKE.  Murmurer,  faire  un  bruit  fourd.        ' 
ADRUMETUM  ,  ti.  Adrumete ,  Hamametta  ,  Mohometta  ,  villft 

d'Afrique. 
ADSCIRE  &  ADCISSERE.  Faire  venir  ,  emprunter.  Ajfocier  ^ 

ajouter ,  introduire. 
ADSCITITIUS ,  a ,  um.  &  ADSCITUS,  a  ,  um.  Ajouté  ,  «m- 

prunté.  Etranger ,  quin'efipas  naturel, pofiiche. 
ADSCRIBERE.  Foje?  Afcribere. 
ADSELLARE.  Aller  à  lafelle  :  aller  à  lagarderobe. 
ADSELLATUS ,  a ,  um.  Qui  efl  affis  fur  une  felle  ,fur  un  banc. 

Qui  eft  à  la  felle. 
ADSIGNARE.  Ajpgner.  SouJfigner,foufcrire. 
ADSIGNIFICARE.  Signifier,  faire favoir. 
ADSITUS,  a  ,  um.  Situé  auprès.  Appuyé,  étayé. 
ADSPUERE,  Cracher  fur  ou  contre  quelque  chofe. 
ADSTERNERE.  Etendre  ,  coucher  auprès. 
ADSTITUERE.  Situer  auprès  ,  placer  auprès.  Ranger,  mettre  ca 

ordre. 
ADSUERE  Voyei  Afluere. 
ADSUSPIRARE.  Soupirer  avec  ou  auprès. 
ADTAMINARE.  Gâter,  falir,  fouiller ,  tacher. 
ADTEGER  ,  gra  ,  grum.  UJé ,  gâté,  corrompu. 
ADTONSUS ,  a  ,  um.  Râfé  de  près.  Tondu.  Brouté. 
ADTREMERE.  Trembler,  trejfaillir. 
ADVECTIO,  onis.  Apportage ,  aménage. 

Advedlionis  merces.  L'apportage  ,  l'aménage. 
ADVECTITARE.   Voiturer ,  tranfporter. 
ADVECTITIUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  peut  voiturer  ,  tranfporter. 
ADVECTOR,oris.  Voiturier,  qui tranfpoite. 
ADVECTUS  ,  ûs.  Voyei  Advedtio  ,  onis. 
ADVECTUS ,  a  ,  um.  Amené,  apporté. 
ADVEHERE.  Amener  ,  apporter  ,  voiturer. 
ADVELARE.  Voiler,  cacher. 

ADVELITATIO,  onis.  Efcarmouche.  Querelle,  batterie, 
ADVENA  ,  as.  Etranger  ,  forain. 
ADVENERARI.  Révérer ,  adorer. 
ADYE'HIKE.  Avenir ,  arriver,  fubvenir  ,  furvenir  ,  parvenir. 

Qui  féliciter  &  optato  advenit.  Bien-venu. 
ADVENTARE.  Aprocher  ,  être  fer  le  point  d'arriver. 
ADVENTlTIUSj  a,  um.  Qui  arrive  par  cas  fortuit;  quife  fait 

par  ha\ard  ;  cafuel ,  accidentel  ,   extraordinaire.   Accejfoiri, 

Adventif,  terme  de  Jurifprudence. 
ADVENTOR ,  oris.  Qui  vient ,  qui  arrive  ;  arrivant. 
ADVENTORIUS,  a^um.  Quife  fait  à  l'arrivée  de  quelqu'un. 

Qui  arrive  par  haiard  ,  par  cas  fortuit. 
ADVENTUS,  ûs.   Venue  ,  arrivée  ,  avènement,  abord  ;  bien-de 

venue.  L'Avent. 
ADVERBIALIS  ,  aie.  Adverbial;  qui  tient  de  l'adverbe. 
ADVERBIALITER.  Adverbialement. 
ADVERBIUMjii.  Adverbe. 
ADVERSA  ,  orum.  Les  adverfités  ,  les  accidens  ,  les  malheurs  di 

la  vie. 
ADVERSANS  ,  antis.  Contrariant ,  s'oppofant ,  empêchant ,  nui^ 

fant. 

Qui  adverfantem  petitur,  experitur.  Co/zfranV. 
ADVERSARI.  Contrarier  ,  dire  ou  faire  le   contraire  ,  contre» 

pointer,  contrecarrer ,  être  oppofé,  être  butté ,  réfifler.  S'oppojer, 

empêcher  ,  nuire.  Contredire  ,  blâmer  ;  terme  de  Coutume. 
Sibi  mutuo  adverfari.  Se  traverfer  ,fecroiJér. 
ADVERSARIA  ,  orum.  Regiftre.  Brouillon  ,  brouillard.  Réper- 
toire. 
ADVERSARIUSj  ii.  Ennemi ,  adverfaire ,  partie  adverfe.  Con- 

traire  ,  oppofé,  antagonijh.  Contredijant  ;  qui  fournit  des  contre- 
dits ,  oppojant;  terme  de  Procédure. 
ADVERSATIOjOnis.  Co/zfrar/eVe',  oppofîtion,  inimitié. 
ADVERSATOR,oris  :  &  ADVERSATRIX  ,  icis.   Qui  efl  cow 

traire ,  qui  s'oppojè. 
ADVERSE.  Avec  contrariété ,  avec  contradiSion. 
ADVERSIO ,  onis.  Péril,  rifque  ,  fortune. 
ADVERSUM ,  ADVERSUS.  Contre,  àl'oppojîte,  A  l'encontre. 

Encontre.  Envers. 
ADVERSUS,  a  ,  um.  Contraire  ,  oppofé  ,  oppofite  ,  appointé. 

Adverfe  ;  adverfatif.  Affronté  ;  terme  de  Blafon.  h 

Adverfï  res.  Adverjités ,  difgraces  ,  revers  de  fortune,        fl 
Exadverfo  oppofitus.  Diredement  contraire,  àl'oppofite. 
Adverfis  frontibus.  Confronté  ;  terme  de  Blafon. 
ADVERTENDUS  ,  a,  um.  Remarquable,  aperccvable. 
ADVERTERE.  Remarquer,  s'apercevoir,  reconnoitre  ,  réfléchir ^ 

être  attentif.  Faire  des  notes  ,  noter, 
ADVESPERASCIT.  Il  fe  fait  tard:  il  commence  à  être  tard. 
ADVIGII.ANTIA,  x.  Vigilance ,  diligence. 
ADVIGILARE.  Veiller,  être  alerte.  Avoir join. 
ADULA  mons.  U Adula  ,  ou  la  montagne  de  S.  Godard,  ott 

S .  Gothard  dans  les  Alpes, 
ADULARI.  Flatter,  carcflèr  ,  cajoler  ,  galantifer  ,   courtifer  , 

conter  des  fleurettes  ,  amadouer. 


ADI 


J^DULATIOj  onis.  Flatterie,  carejfe,  adulation. 
ADULATOR)  oris.  Flatteur,  adulateur  ^  complaifant ,  panê- 
ginfte. 

Tiirpis  adiilator.  Flattteur  outré ,  chien  couchant. 
ADULA TORIUS ,  a  ,  iim.  Jdulatoiie  ;  qui  tient  de  lajlatterie. 
ADULATRIX,icis.  Flatteufe.  Complaifante. 
ADULl  ER  ,  a  ,  um.  Adultère ,  amant,  galant. 
ADULTERARE  :  &  ADULTERARI.  Mêler,  corrompre ,  falfi- 
fier ,  faujjer.  Commettre  un  adultère. 
Aleam  adulterare.  Piper  le  dé. 
ADULTERATIOj  onis.  Altération,  corruption ,falf!fication. 
ADULTERATORj  oris.  Q^ui  corromp.  Corrupteur ,  faljlficateur , 

fophifiiqueur. 
( ADULTERATUS  ,  a  ,  um.  Falfifié ,  altéré,  contrefait. 
ADULTERINUS ,  a ,  um.  Falfifié,  frelaté ,jbphiftiqué ,  faux  ,  de 

mauvais  aloi.  Bâtard. 
ADVVTERIVM,  ii.  Falfification ,  mélange  ,  adultère. 

Mulierem  adulterii  ream  damnare.  Autentiquerunefemmme. 
ADULTUS  ,  a  ,  um.  Adulte  :  Qui  entre  dans  l'adolefcence. 

Dies  adulta.  Grand  jour. 
•ADUMBR  ARE.  Donner  de  l'ombrage  ,  menre  à  l'ombre.  Décrire  , 
dépeindre,  dejjiner ,  efijuiJJ'er. 

Plumboj  carbone  ^rubriciadumbrare.  Crayonner,  dejjî- 
ner  au  crayon  ,  Croquer. 

Ad  vivum  adumbrare.  Carachérifier. 

Adumbrandi  peritus.  Dejpnatcur. 

Adumbrare  levitcr,  impolitè.  Barbouiller. 
/DUMBRATIM.  Ohfcurément ,  grojfierement. 
ADUMBRATIO  ,  onis.  Crayon,  ébauche  au  crayon  ,  efquijfe  : 

projet ,  idée.  Epure  ;  terme  d'Agriculture. 
ADUMBRATUS,  ajUm.  Lesfiignifications  de  finn  verbe. 

Opusrubricâ,plumboj  carbonne  adumbratum.  Crayon  , 
dejj'cin  en  crayon. 
ADVNAKE.  Réunir,  mettre  en  un. 

ADUNATUS  ,  a,  um.  Réuni,  ajfemblé ,  misenun.  Convergent. 
ADUNCITAS,  atis.  Courbure. 

ADUNCUS,a  ,  um.  Courbé ,  recourbé,  crochu.  Aquilin. 
ADVOCARE.  Appeller,  mander.  Invoquer.  Faire  la.  profejfion 
d'Avocat. 

ADVOC  .TA  :  «•  ADVOCATISSA,  ï  Avouée,  Avocate,  Patrone. 
ADVOCATIA  ,   X.  Mot  de  Ja  baffe  Jatinité  ;  ù  Advocatio  , 

onis.   La  piofejjion   ,    la   fonâion    d'Avocat.    Avocajferie. 

Avouerie. 

ADVOCATIO ,  onis  ;  fi-  Advocamentum ,  ti.  Fondion.  d'Avo- 
cat. Confultation. 
ADVOCATOR  >  oris.  Avouateur  ;  terme  de  Coutume. 
ADVOCATUS  ,  a,  um.  Appelle,  prié,  invité. 
ADVOCklVS  ,n.  Avocat,  confidtant.  Avoué.  Avoyé.  Patron. 
ADVOLARE.  Voler  vers  quelque  chofie.  Accourir. 
ADVOLATUS  ,  ûs.  Le  vol  desoifieaux.  L'aclion  d'accourir. 
ADVOLVERE.  Rouler  vers  quelqu'endroit  ;  poujjer  en  roulant. 
ADVOLUTUS  ,  a,  um.   Participe pajjif  d'Advoherc  ,  Scies 

mêmes  fignifications. 
ADVORSITOR  ,  oris.  Valet  qui  va  devant/on  Maître. 
ADURA.  Voyc{  Ebura. 

ADURENS  ,  entis.  Brûlant.  Cauflique  ,  corrofif. 
ADURERE.  Brûler ,  réduire  en  cendre.  Havir.  Broiiir  ;  terme 
,     d'Agriculture  &  de  Jardinage.  Sécher,  hâler. 

Pruina  aduflît  yites.  Les  vignes  font  embrouinées. 
ADURGERE.  Prejfèr  ,  powfuivre  ,  ferrer  de  près. 
ADUSTIO,  onis.  Brûlure,  brûlement ,  aduftion. 
AOUSTUS ,  a  ,  um.  Brûlé.  Adufte  ;  terme  de  Médecine. 

Aduftus  xftu  Solis  vultus.  Un  vif  âge  hdlé. 
ADYTUM  ,i.  Lieufecret.  Le  SanBuiire. 

Artis  alicujus  adyta.  Lesfineffes,  les  délicatejfes'  d'un  Art. 

AE 

'yrp  ACEA ,  orum.  Eacées,  fêtes  en  Thonneurd'Eacus. 
JjLLi  yEACUS  ,  ci.  Eaque  ,  Eacus  ,  juge  des  enfers. 
yECHMALOTARCHAj  X.  Echmalotarque.  Chef  delà  Captivité. 
Prince  des  Captifs. 

JBD^VOL.  Serment  Latin.  Par  le  temple  de  Pollux.  Certes,  en 

vérité. 
^DES,  ium.  Maifon,  logis.  Hôtel.  Appartement.  Temple.  Eglife. 
./Edium  regio  ,  membrum.  Corps  de  logis.  Corps  d'Hôtel. 
Corps  de  bâtiment. 

./EdesquadratïiculpturïE.PwiY/on,- terme  d'Architefture. 

^des  pervias  facere.  Dégager  ;  terme  d'Architedure. 
^DICULA,  IcE.  Petit  Temple.  Petite  maifon,  maifonnette  ;  cage. 
/EDIFICARE.  Bâtir ,  conftruire  ,  édifier. 
^DIFICATIO,  onis.  L'adion  de  bâtir;  l'entrcprife  d'un  bâti- 
ment. Bâtijfe. 
Mundi  «dificatio.  La  création. 
Templi  xdificatio.  L'édification  d'une  Eglife. 
vEDIFICATOR,  oris.  Celui  qui  bâtit.  L'Architede ,  le  Maçon, 
iEntreprencur.  Bâtijjeur ,  qui  aime  à  bâtir.  Edificateur. 

Mundi  aîdificator.  Le  Créateur. 
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^DIFICIUM  ,  ii.  Edifice ,  bâtiment  ;  corps  de  logis. 

^DILIS ,  is.  Edile  ;  Magiftrat  Romain. 

.^DILITAS  ,  atis.  Edilité.  Dignité  des  Ediles. 

^DILITIUS ,  ii.  Qui  concerne  les  Ediles. 

yEDITIMA  ,x;&  ^DITUA  ,  x.  Sacrani  curatrix.  Sacrifline 

yEDITIMUS  6-  ^DITUUS  ,  ui.  MarguilUer  ,  Sacnftain.  Maî- 
tre d'G:uvrcs  ou  Général  d'auvres.  Gagier,  Injpeâeur ,  Minif- 
tre  ,  Nonce  de  la  Synagogue. 

^ditui  munus.  Marguillage,  Marguillerie . 

AEDON  ,  onis.  Rofiignol,  oiieau 

AEDONIUS,  a,  um.  De  rofiignol. 

yEDSTINUS  ,  ni.  Ardflm  ou  Stinchard  ,  petite  rivière  du 
Comte  de  Carrick ,  en  Ecoffe. 

^DUA ,  X.  Autun  ,  ville  de  France  en  Bourgogne. 

/EDUI ,  orum.  Les  Eduens ,  nom  ancien  d'un  peuple  de  la  Gau- 
le Celtique.  Ceux  d' Autun.  Les  Bourguignons. 

JEGM.  Voyei  Olenus. 

"^^f^'  Si'a  .  grum.  Malade  ,  indifpofé ,  incommodé,  maladif. 

Malingre  ;  terme  populaire. 
^GEUS,  a ,  um.  Egée. 

^geum  Mare.  La  Mer  Egée.  L'Archipel. 
.^GIDL'\ ,  as.  Gillette  ,  nom  propre  de  femme. 
vEGIDÎUS,  ii.  Gilles,  nom  propre  d'homme 
^GILIUM.  royq  Igilium. 

^GILIPS  ,  ipis.  Lieu  efcarpé ,  où  la  chèvre  ne  peut  monter.     # 
^GILOPS  j  opis.  j¥.gilops,  Angilops  on  Anchylups  ;  terme  de 

Médecine.  Tumeur  ,  enflure  dans  le  grand  an gle  de  l'ceil.Fif- 

tule  lachrymale. 
/ËGILOPS  j  is.  Coquiole ,  efpece  de  chiendent  ;  avoine fauv âge. 
^GIPAN.  Egipan;  Pan,  Dieu  Champêtre. 
^GIRClUSjii.  Gers  ou  G/ew^  rivière  de  Gafcogne ,  Province 

de  France. 
^GIRUM  ,  aujourd'hui  Gernia.  Voyei  ce  mot. 
JEGlS  ,  idis.  L'Egide ,  le  Bouclier  de  P allas. 
yEGISTENIA,  X.  JEgiftcnia,  ancienne  ville  de  Grèce. 
^GITHALUS  ,  Ii.  Foyq  Parus. 
/EGLE.  Eglé  ;  terme  de  Mythologie. 
vEGLOGA  ,  X.  Eglogue ,  Idile;  Poéfie  Pafîorale. 
vEGOBOLUS ,  Ii.  Egobole ,  fiimom  donné  à  Bacchus. 
yEGOCEROS.  LeCapricorne,  figne  célelle. 
^GOPOTAMOS  ,  flumen  ^gos.  Egopotamos  ou  Egofpotamosy 

Cap  de  Macédoine. 
^GRE.  A  regret ,  avec  peine ,  à  contre- caur ,  difficilement,  la- 

borieufiement ,  mal-aifiément.  De  mauvaife  grâce  ;  cahin-caha  y 

mot  trivial. 

JEgxc  aliquid  alteri  concedere.  Faire  difficulté  d'accorder 

une  grâce  à  quelqu'un. 
./Egrè  afFedus.  Malade. 
^GRF.SCERE.  Devenir  malade. 

yEGRIMONIA,  X.   TriJIcJfe,  ennui  ,  chagrin  ,  déplaifiir ,  mé- 
lancolie, langueur. 
JEGKllXJUO  ,ïn\s.  Chagrin;  triflefii  ,   inquiétude  ,  ennui ,' mé- 
lancolie ,  langueur, maladie.  Fâcherie  ,  affliSion  ,  plainte. 
^GROTARE.  Etre  malade,  être  indifpofé ,  languir. 
vEGROTATIO,  onis.  Maladie,  indijpojition  ,  langueur. 
yEGROTUS  ,  a ,  um.  Malade ,  indifpofé. 
yEGRUM,  ri.  Voyei  ^gritudo,  inis. 
.iEGUSA  ,  aujourd'hui  Favaniana.  Favagnona  ou  Favagnana  , 

Ifle  de  la  mer  de  Sardaigne. 
^GYPTIACUS  ,  a  ,  um.  Egyptien.  Qui  eft  d'Egypte. 

vEgyptiacum  pharmacum.  Egyptiac.  Onguent  de Méfué. 
^GIPTILLA,  X.  Pierre  précieufe  qu'on  apportoit  d'Egypte. 
^GIPTIUS,  2L,um. Egyptien,  d'Egypte^ 
.^GlVrUS,  n.  L'Egypte ,  en  Afrique. 

^gyptus  fuperior.  Le  Said  ou  Haute-Egypte. 
^gyptus  inierior.  ^gyptus  Auguftamnica.  L'Errif  ou  la 
Bajjè  Egypte. 
^LAM.  Elam  ,  fils  de  Sem. 
yELAMIT^E,  arum.  Les  defcendans  du  Patriarche  Elam.  Les 

Elamites. 
yELANA,  X.  Eltor  on  Tor,  ville  de  Turquie  en  Afie. 
yELANA  ,  x.  Elana, \i\le  &  Port  de  mer  de  l'Arabie  Pétrée., 
yELANITICUS  ;,  z,  um.  ^laniticus  Sinus.  LeGolfe  d'Eltor  dans 

la  Mer  Rouge. 
yELIA  ,  X.  Jerufalem  ,  ville  capitale  de  la  Judée. 
.(ELIUS  ;  vElia  gens.  ALlius  ,  nom  propre  d'homme.  La  famille 

JElia  de  l'ancienne  Rome. 
yEMILIANUM.  Voyei  Millianum. 
yEMILIANUS  ,i  Emilien  ,  S.  ^millianus.  S.  Mélien. 
yEMILlUS  1  ii. ,  Emile,  nom  Romain. 
^MONIA  ,  X.  Emonie ,  ancienne  ville  de  Tlllric. 
yEMONIA.  Voyei  Theffalia. 

JEMULARI.  Avoir  de  l'émulation  ;  imiter.  Envier. 
jEMULATIO  ,  onis.  Emulation ,  Concurrence  ,  envie  ,  jaloufie. 
^MULATORj  oris.  Emule,  rival,   concurrent  ,  contenJant, 

compétiteur,  émulateur. 
MKVLIJS,!.  Rival ,   concurrent,   compétiteur.  Corrival.  Con- 

teadant.  Emule  ^  émulateur. 
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^NARIA.  Voyeilkhia. 

>^N£ADyE,diim.  Les  defcendansd'Enêe.  Les  Romains, 

jENEATOR  ,  oris.  Trompette. 

yENEISjidos.  L'Enéide,  Poème  de  Virgile. 

./ENEUS,  a,  iim.  D'airain  ,decuivre  ,  debronie  ,  de  fonte. 

^NIA.  Voyei  Moncalhum. 

^NIGMA  ,  atis.  Enigme.  Difinurs  obfcur  ,  ambigu. 

yENIGMATICE.  Enigmatiquement. 

/ENIGMATICUS.a  ,  iim.  Enigmatique;  obfcur,  difficile  à 
deviner. 

-(ENIGMATISTESy  «■  Ç_m  compofe  des  énigmes. 

.^NOBARBUS,  i.  Enobarbe  ,  furnom  Romain.  Barbcroujje. 

/ENONA ,  nx.  Nona ,  ancienne  petite  ville  de  la  Dalmatie ,  fur 
le  Golfe  de  Venife. 

^NOS  ou  ^NUS.  Eno  ou  Enio ,  petite  ville  de  la  Romanie. 
^ni  Sinus.  Le  Golfe  d'Eno. 

^NULUM  ,  li.  Chauderon,  poêlon. 

yENUS,ni.  Foycî  Enus. 

/EOLIA  ,  ï  ;  &  ^OLIS  ,  idis.  Eolie  ;  Eolide  ,  dans  VJfie 
Mineure. 

>EOLICUS  ^  a ,  um,  Eolien  ;  terme  de  Grammaire  Grecque. 

SOLIDES,  idis.  Fils  d'Eole.  Eolien. 

yEOLIPILA ,  Ix.  EoUpile  ;  terme  des  Hydroliques.  Poire  à  feu. 

^OLIS  ,  idis.  L'Eolide  Province  de  l'Afie  Mineure. 

JSÊLWJ?-,  a  ,  um.  ^OLICUS ,  a ,  um.  Eolien. 
./Eolica  dialeûus.  Le  DialeSe  Eolien. 
yEoliac  InfulîE.  Les  Ifles  Eoliennes.  Voy<[  Liparea;  Inful^. 

'ÎEOLUS ,  i.  Eole  ,  le  Dieu  des  Vents. 

jïON.  Eon  ou  Eone  ;  Siècle.  La  durée  d'une  chofe.  L'éternité. 

^QUABILIS  ,  ile.  Egal, pareil,  femhlable. 

^QUABILITAS  ^  atis.  Egalité.  Parité.  Concurrence ,  compétence. 
Fluidam    œquabilitatem   monetariis  fcutulis    inducere. 
Bouer;  terme  de  Monnoie. 

/EQUABILITER.  Egalement,  Equitablement.  Fermement  ,  con- 
flamment-, 

.<EQU^VUSj  ajum.  JDu  mime  temps,  du  même  âge,  contem- 
porain. 

yEQVALlS ,  le.  Egal ,  pareil ,  équipollent.  Le  même. 
'  ./EQUALITASj  tis.  Egalité ,  niveau  ;  contrepoids.  Parité;  con- 
currence, compétence.  Egalité  d'humeur. 

w/EQUAL1TER.  Egalement ,  pareillement ,  au  niveau. 

./EQUAMENTUM  ,  ti.  Equation,  égalifation  ,  équilibre 

jEQUANIMlS,  ime;&^QUANIMUS,a,  um.  Qui  a  l'efprit 
toujours  égal  ;  qui  a  une  grande  égalité  d'efprit. 

'jEQUANIMIïAS,  atis.  Egalité  d'efprit,  modération. 

^QUANIMITER.  Avec  égalité,  d'un  efprit  égal. 

yEQUARE.  Egaler,  rendre  égal,  aplanir,  unir,  dégauchir.  Dref- 
fer;  terme  de  Paveur.  Aplatir,  écrafer ,  Planer.  Balancer  , 
contrebalancer,  contrepefer. 

'jEQUATIO,  onis.  Egalité ,  égalifation  ,  partage  égal.  Propor- 
tion. Parité.  Equation.  Ajujïement;  terme  de  monnoies. 
^quationem  Sententiarum  tollere.  Départager;  terme  de 

Palais. 
Solaris  xquatio.  Equation  Solaire  ;  Métemptofe  ;  terme  de 

Mathématiques. 
Adiibellam  x<\n2.ûo.  Bégaiement  ;  terme  d'Archiceûure. 

'jEQUATOR  3  oris.  L'Equateur;  terme  de  Géographie  &d'Af- 
tronomie. 

^QUATUS  ,  a ,  um.  Egalifé,  rendu  femblable. 

^QUE.  Egalement. 

^què  ac.  De  même  que.  Aufjîhien  que.  Autant  que, 

^QUI,orum.i«£ç"«j  anciens  peuples  de  l'Italie  dans  le 
Latium. 

uEQUIANGULUS ,  i.  Equiangle;  terme  de  Géométrie. 

^Q)UIDIALIS,  aie,  Equinodial. 

^QUIDIES ,  ei;  &  ^QUIDIUM ,  ii.  L'Equinoxe. 

..(EQUIDISTANS  j  antis.  Equidiftant ,  parallèle  ;  terme  de  Géo- 
métrie. 

^QUILATATIO,  onis.  Largeur  égale. 

>ëQUILATERUS,  a  ,  um.  Equilatéral ,  quia  les  cotés  égaux. 

./EQUILATIUM,ii.  ^quilanium,  vEquiIavium,vEquilotium. 
Déchet  de  la  moitié ,  qui  Je  trouve  dans  les  laines  en  les  lavant. 

dEQULIANUS ,  ani.  Miani,  nom  propre  d'homme. 

jEQUILIBRATOR  j  oris.  Précepteur  ,  Gouverneur,  Pédagogue. 

vEQUILIBRIS ,  bre.  En  équilibre  ,  de  même  poids. 
^quilibrem ,  eife.  Contrepefer. 

JEQUILIBRITAS ,  atis.  Eg'iz/if^ ,  contrepoids,  équilibre. 

.^EQUILIBRIUM  ,  ii.  Equilibre.  Eftive  ;  terme  de  Marine. 
Elle  in  xquilibrio.  Balancer. 

jiEQUIMANUS  j  a  ,  um.  Quifefert  également  des  deux  mains. 
Ambidextre, 

;*QUIMULTIPLUS,a,  um.  Equimultiple  ;  terme  de  Géo- 
métrie. 

■<EQUINOCTIALIS,  aie.  EquinoSial.  Qui  a  rapporta  l'équinoxe. 
^QUINOCTIUM.  Tempus  quo  diebus  aîquales  funt  nodes 

in  univerfo  mundo.  L'Equinoxe. 
^QUIPAR ,  aris.  Egal ,  pareil ,  femblable. 
^QUIfAllASUiS  i  iiç-  Comparable,  qui  peut  étn  compare. 


yEQUIPARARE.  Comparer  ,  égaler. 

^QUIPARATIO  j  onis.   Comparaifon  ,  parallèle.  Parangon  i 

vieux  mot. 
.<EQUIPOLLENS,  entis.  Equipollent ,  équivalent,  qui  égale  en 

valeur. 

..EQUIPOLLENTIA.  Equipollence.  Egalité  de  valeur. 
vEQUIPOLLERE.  Equipoller.  Valoir  autant. 
^QUIPONDIUM  ,  ii.  Poids  égal.  Contrepoids,  équilibre.  Efti- 

ve  ;  terme  de  Marine. 
^QUlTASj  tis.  Equité,  juftice,  légalité  ,  loyauté,  reSitude  , 
droiture.  Epikie.  Equité ,  nom  d'une  faufl'e  divinité.  Egalité. 

yEquitas  in  omnes.  Impartialité, 
yEQUIVALENSj  entis.  Equivalent,  de  valeur  égale. 
^QUIVALERE.  Ejufdem  effepretii.  Equipoller,  être  équivalent, 
^QUIVOCARE.  Equivoquer ,  parler  à  double  entente. 
^QUIVOCATIO  ,  onis.  Equivoque ,  double  fens. 
yEQUlVOCUM,  ci.  Equivoque  ,  mot  à  deux   ententes. 
.(EQUIVOCUS,  Z,  um.   Equivoque,  à  double  fens,  à  doubtf 

entente. 

^QUOLESINA.   V<^ei  Inculifma. 

yEQUORj  oris.  Plaine;  la  mer,  l'eau.  Rafe campagne ,  varenne;, 
yEQUOREUS,  a,um.  De  mer ,  Marin. 
yEQUUM  ,  qui.  Equité,  raifon  ,  juftice.  Une  plaine. 
.(EQUUS ,  a ,  um.  Egal, pareil ,  femblable.  Uni ,  de  niveau.  Jufte^ 
raifonnable ,  équitable  ,  intègre  ,  droit.  Favorable  ,  propice. 

yEquus  in  omnes.  Impartial, 

Ex  œquo  incedere.  Marcher  cote  à  côte. 

Ex  squo.  Buta  But.  Equitablement. 

yEquo  animo  ferre  aliquid.  Digérer,  fouffiir  patiemment, 
AERj  aeris.  L'air ,  élément.  Event.  -    ■ 

^RA  j  X.  Ere,  époque  ,  Hégire  ;  terme  de  Chronologie. 
yERA.MENTARIUS  j  a,  um.  Qui  concerne  le  chauderonnier. 
yERAMENTARIUS ,  ii.  Chauderonnier. 

yERAMENTUM  ,  ti.  Tout  ce  qui  efl  de  cuivre  ,  de  bronze,  d'ai- 
rain. Mitraille. 

^rameuta  interpolata.  Dinanderie. 
yERARE.  Bronzer  ;  garnir  de  cuivre. 
iERARIA ,  rix.  Mine  d'airain,  de  cuivre  ou  de  bron{e.  Boutiqiti 

de  chauderonnier. 
.(ERARIUM  ,  ii.  Le  Tréfor  public.  L'Epargne.  Les  Finances. 

.rErarium  rcgium.  Les  coffres  du  Roi,  le  tréfor  royal, h 

Relcriptumad  quseflores  ïrarii.  Billet  de  l'épargne. 

yErarii  Regii  Tribunal.  La  Chambre  du  Tréfor. 

JEtzno  Romano  prajfeftus.  Le  Grand  Chambellan  à  Rome: 

^rarii  coDeâor.  Financier. 

^rarium  ImperatorisTurcici.  Hafna  ou  Chafna  ,  ou  Kha- 

fine  :  terme  de  Relation. 
Primus  ïrarii  praîfe(5t:us ,  cuftos  apudTurcas.  Le  Khafmc' 
dar-Bachi  ;  terme  de  Relation. 
yERARIUS  5  a ,  um.  D'airain  ,  de  cuivre  ,  de  bron[e. 

Pauperum  jerarius  quïllor.  Commiftaire  des  Pauvres. 
tERARIUS  ,  rii.  Ouvrieren  airain.  Fondeur.  Chauderonnier. 
^RATUS  ,  a ,  um.  Couvert  d'airain  ,  garni  d'airain  ;  bronie'. 
^REDIRUTUS  ,  ti.  Soldat  privé  de  fa  paye;  cajji'  aux  gages. 
yEREOLUM  ,  li.  Poids  de  deux  grains. 
AEREUS  ,  a  ,  um.  Voye^  Aerius. 
.^REUS ,  a ,  nm.  D'airain  ,  de  cuivre  ,  de  bronze. 

Sacculum  xreum.  Le  troifieme  âge  du  monde.  Le  fiecle  d'ai* 
rain. 
./ERIA.  Fojq  Aria. 
AERIA  ,  a;.  Aérie  ,  Crète  ;  aujourd'hui  l'ijle  de  Candie  dans  la 

Méditerranée. 
AERIA ,  X.  Aujourd'hui  Ormofa  Foyq  ce  mot. 
yERICA  j  X.  Hareng faur,  harang  fauret. 
.^RIFERi  a-,  um.  Qui  produit  l'airain  ,  le  cuivre  ,  le  brOn[(^^ 
^RIFICIUM  ,  ii.  Ouvrage  de  cuivre ,  d'airain,  de  bronze. 
^RIFODINA,  X.  Mine  de  cuivre. 
yERINEUS ,  a ,  um  ;  &  ^RINUS,  a  ,  um.  D'yvoire. 
FRIPES  5  edis.  Qui  a  les  pieds  de  bronze. 
.^RISONUS  ,  Z,  um.  Quifonne  comme  du  cuivre  ;  qui  a  lefatk 

de  cuivre. 
AERIUS  ,  a  ,  um  5  6-  AEREUS ,  a  ,  um.  Aérien  ;  qui  efl f ait d' air, ^ 

qui  Je  réfout  en  air.  Bleu  célejle. 
AERO  ,  onis.  Pannier ,  ou  corbeille  d'ojler,  ou  de  jonc. 
AEROMANTIA ,  x.  Eromance  ,  ou  Eromancie  ;  l'art  de  prédire 

par  l'air. 
AEROMETRIA  .  X.  Erométrie  ;  l'art  de  mefurer  l'air. 
.(EROSUS  ,  Z ,  um.  Plein  d'airain ,  ou  de  cuivre. 
JË.K\JCA  ,x.  Rouillé,  verd de  gris.  Nielle.  Calandre,  infeéle,' 
yERUGINATOR ,  oris.  Qui  ôte  la  rouille.  Fourbijfeur. 
^RUGINOSUS  ,  a,  um.  Rouillé,  couvert  de  rouille  &  de  verd 

de  gris.  Erugineux. 
.^RUGO:,  inis.  Verd  de  g, is,  on  verdet;  rouillé,  rouillure. 
Nielle  ,  Calandre  ,  infefte. 

.(Eruginem  contrahere.  Se  rouiller. 
yERUMNA  ,  nx.  Mifere ,  Jbuffrance  ,  oppreffion  ;  calamité,  tour- 
ment ,  fupplice, 
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'^RUMNABILIS ,  ile  :  &  uERUMNALIS  i  aie.  Trijie  ,  affli- 
geant ,  rempli  de  chagrin. 
^RUMNATUS  ,3  ,um:  &  yERUMNOSUS  ,  a  ,  um.  Chagrine, 
afflige',  accablé  de  maux.  Infortuné ,  malheureux  y  mi/érable. 
Déjàftreux,  vieux  mot. 
^RUMNUL^  3  arum.  Les  crochets  des  Crocheteurs  ,  des  Forte- 
faix,  des  Vitriers. 
^RUSCARE.  Attraper  d&  l'argent  par  adrejje  ,parfinef}e. 
^RUSCATIO,onis.  Tour  de  fripon  .filouterie ,  efcroquerie. 
^RUSCATOR  ,  oris.  Efcroc  ,  filou.  Grippe-fou. 
JES}  xns.  Airain  ,  bronze,  cuivre ,  fonte ,  métal,  laiton, 

^s primï fulura:.  Rofette:  lameplatte.  Pilofum;  terme  dt 

Chymie. 
^ris  flavi  recrementiim.  Potin. 
JEs  textile.  Fil  d'archal. 
jEris  colore  iniicere.  Bronier. 
JEs  alienum.  Dette. 
JS.S  alienum  non  difTolverejdecoquerc.  Manquer , faillir, 

faire  banqueroute. 
l/Erisalieiiidiflblvendipenuria^  moçïz.  Faillite ,  banque^ 
route. 
>CSALON.  Emérillon  ,  Gerfaut,  oifeau  de  proie. 
^SAPUS ,  &  ^feptus  fluvius,  aujourd'hui,  Spiga  fluvius.  Voyei 

ce  dernier. 
/ESARj  ^SARUS  j  i.  Efaro  ,  petite  rivière  du  Royaume  de 

Naples. 
'jESCULANUS  ,  ni.  Le  Dieu  Ffculan ,  qui  préfidoit  à  la  monnaie. 
^SCULAPIUS  5  ii.  Efculape  ,  Afdepe.  Le  Dieu  de  la  Médecine. 
jESCULATORj  oris.  Charlatan,  efcroc,  efcamoteur. 
^SCULETUM  ,  ti.  Chênaie,  lieu  planté  de  chênes. 
^SCULINUS  ,  a  ,  um.Ç^  concerne  le  chêne  appelle .£[ciilus. 
^SCULUS  ,  li.  Sorte  de  chêne. 
yESERNIA.    Fqyeî  Efernia. 
^SIA  ,  X.  L'OiJè ,  rivière  de  France. 
yESIS.  L'EJïno  ,  ou  le  Fiuméfimo  ;  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife 

en  Italie. 
^SIS ,  is.  ^SIUM ,  ii.  Jéfie  ;  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 
^SOPUS)  i.  Ffope  ;  Phrygien  fort  connu  par fes  Fables. 
.rfiSTAS  ,  atis.  L'Eté.  La  chaleur. 

^STIFER ,  a  j  um.  Qui  caufe  de  la  chaleur  ;  quifupporte  le  chaud. 
^STIMABILIS,  ile.  Eftimabk,  digne  de  louange. 
.^STlMAR'E.Eftimer,  aprécier,prifer  ,   évaluer,  ventiler  ;  ter- 
me de  pratique.  Arbitrer.  Conjidérer ,  honorer. 
/ESTIMATIO,   onis.  Eftimation,  appréciation,  prix ,  valeur , 
prifée  ,  évaluation  ,  arbitration  ,  ventilation  ,  liquidation.  Efti 
me  ,  conjîdération ,  cas  ,  état ,  compte. 
Venalium  asftimatio  judicis  auÂoritate  fafta.  Afforage  ; 
terme  de  Coutume. 
^E'STIMATORj  ons.Eftimateur,  prifeur,  appréciateur,  connoif 

j'cur.  Expert. 
^STIMATORIUS  j  a  ,  um.  Qui  concerne  Veftimation,  la  prifée. 
jESTIMATUS,  a  ,  um.  Participe  pajjif  d'yEûimzre. 
.^STIVAj  orum.  Lieuoul'onpajJ'e  l'Eté.  Quartier  d'Eté. 
JESllMAUS,  aie.  D'Eté. 

yEftivalia.  Efpèce  de  bottines  qu'on  appelloit  Heufes  j  ou 
Eftivaux. 
^STIVARE.  Pajfer  l'Eté. 

^STIVE.  Par  la  chaleur  ;  chaudement,  comrritenEti. 
-(ESTIVUS ,  a,  um.  Qui  eft  d'Été. 

yEftivseinfula;.  LesJJle  Bermudes  ,  en  Amérique. 
yESTUANS ,  tis.  Brûlant ,  bouillonnant.  Flottant  ,•  houleux  ;  ter- 
me de  Marine. 
yESTUARE.  Etre  échauffé.  Etre  en  chaleur  ;  brûler,  rôtir. 
-(fiSTUARIUM ,  ii.  Barre.  PaJJ'e  ;  pafc-canal ,  terme  de  Ma- 
rine. Soupirail  d' aqueduc.  Ventoufe.  Event. 

-(Elluarii  infefta  phgz.  Courant  d'eau;  contre-marée  ;  rat , 
■  terme  de  Marine. 

liESTUATIO,  onis.  Chaleur,  ardeur ,  effèrvefcence.  Fumée,  va- 
peur. Colère ,  emportement. 
^STUOSE.  Avec  chaleur  ,  avec  émotion ,  ardemment. 
./ESTUOSUS  ,  Z,  um.  Ardent ,  chaud ,  bouillant,  brûlant. 
..^STUSjûs.  Chaleur,  chaud ,  ardeur  ;  ferveur.  Embrâfernent. 

Echaufaifon.  Ejfui.  Sécherejj'e. 
^STUS  VENERIS.  Chaleur  qu'ont  les  femelles  des  animaux  après 
les  mâles.  Amour. 

^ftu  venereo  percitus.  Chaudier;  terme  de  Vénerie. 
Cervi  cervam  expetentis  venereus  asftus.  Rut;  terme  de 

Vénerie. 
jEftiis  folis.  Le  hâle. 
Aduftusfolis  îilu  vultus.  Un  vifage  hâlé. 
Infufcatam  a:llu  cutem  reftituere,  priftino  colorireddere. 

Déshâler. 
-^flus  maris.  Xa  marée ,  le  flux  &  reflux  ^  le  mafcaret  ;  ma- 
line ,  terme  de  Marine. 
^SULA.  Voyei  Efula. 
^SUS ,  i.  Efe  ,  ou  Efîen ,  nom  de  faux  Dieu. 
..^TAS  ,  atis.  Age  ,  vie  ,faifon,  temps  ,  fié  de. 
jEtas  prima  mundi.  L'enfance  du  monde. 
Tome  VIII.     IL  Partis. 
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Ejufdcm  îEtatis.  Contemporain. 
^tate  proveéliis.  Avancé  en  âge ,  âgé, 
-rEtatis  indicium  in  dentibus  equus  femper  fervans.  Çh0- 
val  bégu,  ou  baigu. 

^TATULA ,  £.  L'enfance  ,  le  bas  âge. 

^TERNALIS,  le.  Voyei  ^ternus,  a ,  um. 

^TERNARE.  Eternijér  ,  immortalifer. 

-(ETERNITAS  5  atis.  Eternité ,  une  durée  infinie. 
-/Eternitati  commendare.  Eternijér,- 
In  omnem  asternitatem.  A  jamais. 

.«ETERNO  ,  .STERNUM.  Eternellement ,  toujours,  à  jamais ^ 
fans  fin ,  continuellement. 

^TERNUS,  a,  um.  Eternel;  qui  n'a,  ni  commencement  ni  fin.  Con- 
tinuel ,^rpétuel. 

JElUKim^ou  ^THALIA  ,  Infula.  LIfle  d'Elbe,  dias  la  mec 
de  Tofcane. 

yETHER  j  eris.  L'air ,  le  ciel ,  le  feu. 

^THEREUS ,  a ,  um  :  £■  ^TERÎUS ,  a,  um.  Ethérée.  Célefle. 

^TEÎEPJA  ,3e.  L'Ethiopie.  Voyei  ^thiopia,  x. 

^THERII ,  orum.  Les  Ethiopiens.  Voye^  ^thiops ,  opis. 

^THIOPIA,  îE.  L'Ethiopie  ,  La  Nigrttie  ,  grande  contrée  de 
l'Afrique. 

.^TIOPICUS ,  a  ,  um.  Ethiopien ,  Ethiopique  ;  qui  a  rapport  à 
l'Ethiopie. 

^THIOPIS.  L'Ethiopienne ,  plante. 

^THIOPS  ,  opis.  Ethiopien  ,  Nègre  ,  habitant  de  la  Nigritiev 

^THNA  Voyei  jEtnz. 

-ATHRA  ,  tr£e.  Temps  ferein  ,  beau  temps,  ^thra.  Nymphe, 

^THRA  Infufa.  L'Ifle  de  Rhodes. 

yETHUSA  ,  aujourd'hui  Limofa.  Voyei  ce  mot. 

AETIANUS ,  nï.Aétien  ;  Hérétique  dilciple  d'Aétius. 

vETHIOLOGIA,  £e.  Ethiologie  ;  figure  de  Rhétorique. 

,ETITES ,  tis.  Aétite ,  Pierre  d'Aigle. 

^.TNA.  Etna,  le  Mont  Gibel  en  Sicile.  • 

^THNEUS  ,  a  j  um.  Qui  appartient  au  Mont  Etna. 

^TOLIA  j  X.  L'Etolie ,  ancien  Pays  de  l'Achaie  en  Grèce. 

yETOLUSj  a,  um.  Eiolien,  qui  eft  d'Etoile. 

^TOMA ,  atis.  Faite  ou  comble  d'un  édifice. 

.ETOS.  Le  Nil ,  Fleuve. 

EVITAS.  ZÙS.  Grand  âge.  VieilleJTe. 

^-VITERNITAS  j  atis.  £vùfr/ii«';  terme  dogmatique. 

^EVITERNUS ,  a ,  um.  Eviterne ,  épithète  qui  fe  donnoit  aux 
grands  Dieux. 

vEVUM  ,  i.  Tems  ,  âge  ,  vie ,  fiécle. 

^vumimmortale,  fempiternum.  L'Eternité. 
In  omne  œvum.  Eternellement,  à  jamais. 

AF 

AFer,Afia,Afrum.  Qui  eft  d'Afrique. 
AFFABILIS  ,  ile.  Affable,  doux,  engageant,  complaifant, 
accefjible  ,  honnête. 
AFFABILITAS,  atis.  Affabilité ,  courtoifie ,  honnêteté. 
AFFABILITER.  D'une  manière  affable ,  avec  honnêteté. 
AFFABRE.  Artiftement ,  avec  art ,  avec  délicateffe ,  avec  adreffe, 
AFFABULATIOj  onis.  Fable.  Moralité  enveloppée  jbus  un  dif- 

cours  fabuleux. 
AFFAMEN,inis.  Abouchement ,  entre-vue  ;  tête-à-tête. 
AFFANI^E,  arum.  Caquets  ,  babils,  contes , /omettes. 
AFFARI.  Parler  à  quelqu'un,  l'entretenir, 
AFFATIM.  Abondamment ,  amplement ,  quantité. 
AFFATOMIA  ,  x.  EJ'péce  de  donation  qui  Je  faifoit  en  jettant 

une  paille  dans  le  Je  in  du  donataire. 
AFFATUS  ,  ûs.  Entretien  ,  colloque ,  converfation.  Edit ,  Décla- 
ration du  Prince. 
AFFATUS,  a  ,  um.  Participe  i'AfFari. 

AFFECTARE.  affeSer ,fouhaiter  avec  empreffement,  avec  oftenta~ 
tion  ;  rechercher  avec  trop  dejbin  ,  faire  les  chojes  avec  dejjiin, 
AFFECTATE.  Avec  affcSation  :  d'une  manière  affèâée. 
AFFECTATIO ,  onis.  AffeSaticn  ,jbin  trop  étudié;  trop  recherché. 
Defir  véhément. 

Simulatîe  religionis  ambitiofior  affedatio.  Hypocrifie,  ca* 

goterie,  cagotijme ,  bigoterie. 
Amatoria  affeâatio.  Coquetterie, 
AFFECTATOR ,  oris.  Qui  ajfeâe ,  qui  témoigne  vouloir  &  aimer 
quelque  chofe.  Affeâé,  affetté ,  coquet. 

Formularum  putidus  affedator.  Formalifte. 
Officiofï  urbanitatis  importunus  affedator.  Complimen.' 
tcur.  Revérentieux. 
AFFECTATUS,  a,  um.  Aff'edé ,  recherché,  étudié,  concerté. 
AfFeâata  pietas.  Hypocrifie  ,  bigoterie  ,   cagoterie  ,   cago' 
tijrne, 
AFFECTIO  i  onis.  Difpojition,  inclination,  penchant,  pafpon. 
Affedion  ;  terme  de  philofophie.  Affeâation  ;  terme  de  Mé* 
decine. 

Mala  valetudinisaffeéîio.  Indijpofition. 
AFFECTUOSUS  ,  a,um.  Ajfeâueux ,  tendre ,  pathétique, 
AFFECTUS  j  a,  um.  Affeâé,  recherché,  étudié. 
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Benè  aut  malè  affeûus.  Bien  ou  malintentionné.  Bien  ou 

mal  bâti. 
Campus  minio  affeâus.  Champ  de  gueule  ;  terme  de  Blafon. 
AFFECTUS ,  lis.  Aij'edion ,  pajfion ,  mouvement  de  l'ame. 

Affeduum  movendorum  potens,  permis.  Affeâif,  affec- 
tueux. 
Affeduum  vocatio.  Jmpaffihilitè,  impeTturbahilité.  Apathie. 
Humanorum  affeduum  expers.  Injenfibk  à  tout.  Apathi- 
que; terme  dePhilofophie. 
AFFERRE.  Apporter.  Amener.  Caufer,  donner. 

Scriptoris  alicujus  verba  afferre.  Citer,  cotter. 
AFFICERE.  Emouvoir,  inte'rejjer,  entraîner,  toucher,  remuer  , 

exciter,  nffeBer ,  faifir , pajfionner. 
AFFICTITUS  j  3>  um.  Qui  tient ,  qui  efl  attenant.  Controuvé , 

forgé.  © 

AFFICTUS,  a,  um.  Participe  pafffd' ASigeix  &  (lAffingere. 

Voyei  les  Jignifications  de  ces  verbes. 
AFFIGERE.  Ficher ,  enfoncer.  Graver ,  imprimer. 
Afiigere  humi  animum.  Appefantir  l'efprit. 
AFFINGERE.  Former  j  façonner.  Feindre  ,  contrefaire  ,   con- 

trouver, 
AFFINIS,  \%.  Allié,  parent.  Voifin. 

AFFINITAS,  zns.  Affinité ,  parentage  ,  alliance,  liai/on  ,  cou- 
Jinage.   Voijîaage. 

luire  affinitatem.  S'allier,  faire  alliance. 
Affinitas  ex  facris  baptifmi  fbntibus  exorta.  Compérage. 
AFFIRMANS;,  antis.  Affirmant;  terme  de  Logique. 

AfSrmantium  opinio.  L'Affirmative. 
AFFIRMARE.  Affirmer ,  foutenir ,  affiurer. 

Jurejurando  affirmare.  Affirmer  en  juftice  ,  lever  la  main. 
AFFIRMATE.  Affirmativement. 

AFFIRMATlOj  onis.  Affirmation,  proteftation ,  ferment ,  affu- 
rance. 

Tabularium  forenfe  affirmationum.  Le  Greffe  des  affirma- 
tions. 
AFFTRMATIVUS  ,  a  ,  um.  Affirmatif.    Voyei  lesjignifications 

t/Afiîrmare. 
AFFIXUS  j  a  ,  um.  Participe pafffJ'Afftgerc.  Vcyei  ce  verbe. 
AFFLARE.  Souffler,  infpirer,  enthoufiaj'mer. 
AFFLATUS  ,  ûs.  Souffle,  haine,  vapeur ^  exhalaifon.  Enthou- 

fîafme,  inspiration.   Vocation. 
AFFLATUS  ,  a  ,  um.  Souffle  ,  infpiré. 
AFFLERE.  Pleurer,  fe  lamenter. 
AFFLICTARE.  Foyq  Aflligere. 
AFFLICTAT10,onis.  Voyei  Affiiàio. 
AFFLICTIO ,  onis.   Affliâion  ,  chagrin  ,  peine  ,  défolation  , 

tribulation ,  déconfort. 
AFFLICTOR ,  oris.  Perfécuteur;  qui  tourmente,  qui pcrfécute. 
AFFLICTUS,  aj  um.   Affligé,  tourmenté  ,  maltraité ,  ruiné  , 

défolé. 
APFLIGERE.  Affliger,  tourmenter,  perfécuter , incommoder ,  cha 
griner ,  mortifier ,  maltraiter ,  faire  fouffrir ,  ruiner,  défoler  , 
déconforter ,  affommer  ,  atterrer.  Baptifer  ,  fuivant  le  langage 
de  l'Ecriture. 
AFFLUENS  ,  entis.  Coulant,  qui  coule  ;  qui  afflue.  Abondant , 

copieux. 
AFFIUENTER.  Abondamment  ,  avec  abondance  ,   à  pleines 

mains  ,  copieujement ,  àfoijbn. 
AFFLyENTIAj  x,   Affluence  ,  abondance  ,  concours  ,  grande 

quantité ,  multitude. 
AFFLUERE.  Couler  en  un  même  lieu ,  fe  rendre  en  un  même  en- 
droit; affluer ,  fourmiller. 
AFFODARE;  mot  de  la  baffe  latinité.  Eftimcr,  prifer,  juger , 

Ajf'eurer ,  vieux  mot.  Indiquer  un  prix  aux  chofes  vénales. 
AV\  ODERE.  Fouir  ,  creufer. 
AFFORMIDARE.  Etre  enrayé,  trembler  de  peur. 
AFFREMERE.  Frémir. 
AFFRICARE.  Frottercontre  ,  frotter  auprès. 

Ad  arbores ,  cornuaaffricare.  Frayer  ;  terme  de  Vénerie. 
AFFRICATIO  ,  onis  :  &  AFFRICTUS  :,  ûs.  Fridion  ,  frotte- 
ment,  frayement. 

Cornuum  affricatio  ad  arbores.  Frayûre  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
Çornuariiaffridûsveftigia,  loca.  Frayoire  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
Affridu  copulari  ad  generationem  ;  pcr  affri&im  conci- 
perc.  Frayer  ;  parlant  des  poiffons. 
AFFULGERE.  Eclairer,  reluire  ,  briller. 
AFI-'UNDERE  Vcrfer,  épancher ,  répandre. 
AFRICA  ,  ex.  L'Afrique ,  la  troifième  partie  du  monde. 

Africa  wths.  Afrique  ,   ville  en  Afrique.  ^y}-/fW)  ville  de 
languedoc ,  en  France. 
AFRICANUS  ,  a  ,  um.  Africain;  qui  eft d'Afrique. 

Airicanus  criuus.  Cheval  barbe  ,  cheval  Féran,  ou  Auféran. 
AFRICANUS,  ni.  Afiicain  ,  Afrique,  Efrique  ,  Frique ;  nom 

propre  d'homme. 
AV illCV-S,  ci.  L*' vent  du  Sud-Ouefl ,  le  Lebêche ,  le  Carlin. 
AFRICUS  j  a  ,  ura.  Aficaui ,  d'Afrique. 
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AGAILOCFIUM  ,  i.  Bois  d'Aloés  ,  plante. 
AGALMA  ,  atis.  Statue. 
AGMIUM.  Fo^yq  Ghema;  c'efileméme. 
AGAMUS ,  i.  Qui  vit  fans  femme. 
AGANA,  X.  Agan. 
AGANIPP^US:,  a,  um.   Aganipée  ;   épithète  donnée    aux 

Mufes. 
AGANIPPE,  es:  £■  AGANIPPIS,  idis.  La  fontaine  d'Hipo- 

crene. 
AGAP^  j  arum.  Les  Agapes  ;  feftins  des  premiers  Chrétiens, 
AGAPE,  es.  Charité ,  amitié  ,  aumône. 
AGAPET^,  arum.  Agapetes,  Saurs  adoptives  ;  terme  de  l'Hif- 

toire  Eccléfiaftique. 
AGARENUS  ,  a  ,  um.  Agarénien,  Sarajin  ,  Jfmaélite. 
AGARICUS  ou  AGARICUM  ,  i.  Agaric  ,  plante. 
AGARUS ,  aujourd'hui  Mala  voudra.  Voyei  ce  mot. 
AGARUS.  F^oyq  Sagaris. 
AGASO,  onis.  Palefrenier  ,  valet  d'écurie  :  valet  de  table  ,  valet 

de  pojîe  ,  poftillon. 
AGASUS  ,  aujourd'huiVotins  Gr;ECUs.  Voyei  Portus. 
AGATHA,  X  Agde,  x'iWe.  du  bas  Languedoc. 
AGATA ,  X.  Agathe  ,  nom  propre  de  l'emme. 
AGATHANGELUS ,  i.  Agathange ,  nom  propre  d'homme. 
AGATHOPOLIS.  S.  Agathe  ou  Santia  ,  petite  ville  des  Etats 

de  Savoie. 
AGATHOPOLIS  Mafl'ilienfum.  Agde  ,    ville    du    bas    Lan- 
guedoc. 
AGATHUSA  ,  x.  aujourd'hidPlfcopia.  Voyeicemot. 
AGATm'RSl.orum.  Les  Agathyrjés  ,  peuple  delà  Sarmatie 

d'Europe. 
AGE  AGE.  Courage,  orça,  allons,  fait  toujours.  Boute-boute  f 

vieux  mot. 
AGEDINCUM,ci.  Foyq  Senoiies. 
AGELASTUS  ,  ti.  Qui  ne  rit  jamais. 
AGELLUS,  IL  Petit  champ.  Petite  pièce  de  teire. 
AGEMA^acis.  Efcadron,  bataillon,  détachement  ,  brigades 
AGENDICUM ,  ci.  Voye^  Senones. 
AGENNENSIS,  enfe.  Qui  eft  dAgen.  A  génois. 

Agennenfis  ager.  Le  Comté d'Agenois.  L'Agenois. 
AGENNO  j  onis.  Agennum  Nitiobrigum  ;  Aginum  ;  Aginnum  i 

Ageducum.  Agen ,  ville  de  Guyenne ,  en  France. 
AGENS,  tis.  Qui  agit,  qui  fait.  Agent  ;  terme  de  Phyfique. 
Arpenteur. 

Omne  agens  agendo  repatitur.  Tout  agent  devient  patient 
parla  réaction. 
AGER  ,  agri.  Champ.  Pièce  de  terre.  Plat-pays. 

Agri  communes,  compafcui.  Cumm/^/zcs  ,  communaux  i 

communages. 
Fines  laterum  &  capitum  agri.  Les  tenans&lcs  aboutiffani 

d'un  champ. 
Agros  colendi  prxfcriptam  rationem  mutare.  Dejfoler. 
AGER  Sanguinis.  Aceldama  ,  champ  proche  de  Jerufalem. 
AGERATUM  ,  ti.  Ageratum ,  plants. 

AGERE.  Agir,  faire  ,  caufer,  produire.  Mener,  conduire. 
In  agendo  celeritas.  ASivité ,  promptitude. 
Agendi  rzùo.  Co nduite ,  démarche  ,  comportement. 
Agere  cum  aliquo.  Traiter  avec  quelqu'un. 
Agerc  animam.  Rendre  l'ame ,  expirer,  mourir. 
In  agendi  fignificarione.  ASivemertt;  terme  de  Grammaire. 
Agitur  de  tortunis.  //  s'agit,  il  y  va  de  tout  jon  bien  ,  de  fa. 

fortune. 
^hlltllm  agendo  nihil  agens.  Qui  fait  l'affairé.  Cognefétu. 
AGERICUS  ""  AGIRICUS,  i.Airy  ,  nom  propre  d'homme. 
AGERONAj  x.Agerone  ,Déef[e  de  l'induftrie. 
AGESIS.  ça  ça  ça.  Orjiis.  Courage. 
AGGEMÉrÉ.  Gémir  auprès  ,  ou  avec. 

AGGER  5  ris.  Montfau  ,  tas,  amas.  Gros  baftion  ,  rempart, 
boulevart.  Chauffée.  Digue.  Levée,  turcie ,  berge.  Remblay  ," 
terme  de  Maçonnerie. 

Agger  editior.  Cavalier;  terme  de  Fortification. 
Terrcnus  aggcr,  aggeriterreno  impofîtus.  Contre  terrajjé ; 

termede  Foititîcation. 
Eredus  in  planum  agger.  Platte-formc ,  tcrre-plain  ;  terme 

de  Fortification. 
Aggcris  int^r  duo  propugnacula,frons ,  faciès.  Couttine; 

termede  Fortification. 
Agger  intimus.  Efcarpe. 
Aggere  munire.  Efcarper. 
Aggere  terreno  Ihuclorum  qualorum munire,  obfepire. 

Gabionner ,  couvrir  de  gabions. 
Saxeus,  lapidcus  ad  ripam fiuminis  agger.  Quai. 
AGCEKAKE.  Amonceler,  empiler,  cntajjcr.   Butter;  terme  de 

Jardinage. 
AGGERARlUS,ii.  Terrafficr.  • 

AGGERATIM.  Fartas  ,  par  pile  3  en  un  monceau.  ] 
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AGGERATIO ,  onis.  L'aBion  d'entaJPer  ,  ^amonceler,  Rem- 
piler. EntaU'anent ,  amoncéUment. 
AGGERATUS  ,  a ,  uni.  Participe  pajJJf  d' A^gtrzrç.  ,  6-  les  mê- 
mes Jisiiificitions. 
AGGERERE.  EntiJJer  ,  amajjer ,  ramaffcr ,  rentajjer,  amonceler) 

accumuler,  Envélioter;  terme  de  Faucheur. 
AGGERIPONTUM.  FoyqTamesburgiim  ,  i. 
AGGESTUS  ,  i.  Tas ,  amas  ,  pile  ,  monceau. 
AGGESTUS,  a,  iim.  Participe  pajjïf  t^'Aggerere,  &  les  mêmes 

Jignifications. 
AGGLOMERARE.  Dévider,  mettre  enpeloton,  Atrouper ,  amon- 
celer^ emmonccler.  ■ 
AGGLUTINAMENTUM ,  ti.  FoyqAgglutinatio  ^  onis, 
AGGLUTINARE.  Coller,  plaquer.  Souder.  Gluer. 
AGGUJrmMlO  ,  onis.  Colle  ,foudure.  Glu. 
AGGRAVARE.  Aggraver  ,  appejantir,  rendre  plus  coupable. 
AGGRAVATlOj  onis.  Aggrave ,  ou  aggravation  ;  appefantijje- 

mcnt.  Reaggrave  ;  cenfure  Apoftolique. 
AGGRAVATUS,  a  ,  lim.  Appefanti,  aggrave'. 
AGGRAVESCERE.  Empirer,  s'appefantir. 
AGGREDI.  Aborder,  acofter ,  attaquer  ,  furprendre  ,  ajfaillir. 
Approcher , joindre ,  avancer.  Entreprendre,  commencer,  en- 
tamer. Se  frotter  à  quelqu'un, 
Aggredie.ndo.  Offènjivement. 
AGGREGARÉ.  Agréger,  aJJ'ocier,  admettre,  amaffer , ameuter. 
AGGREGATIO  jOnis.  Aggrégation,  ajfociation,  réception.  Af- 

j'emblage  ,  amas. 
AGGREGATUS  ,  a  ,  um.  Aggrégé  ,  admis  ,  ajfocié.  Amaffé  , 

ameute. 
AGGRESSIO  ,  onis.  AjTaut ,  attaque  ,  agrejjzon. 
AGGRESSOR  ,  oris.  AgreJJeur.  Qui  attaque  le  premier.  AJJ'ail- 

lant. 
AGIASMUS  ,  i.  Cérémonie  de  l'eau  bénite  ckei  les  Grecs. 
AGILBERTUS,  i.Agilbert  ,ù  Ailbert ,  nom  propre  d'homme. 
AGiLlS  ,  ile.  Agile  ,  léger,  dijpos ,  jbuple  ,  ingambe  ,  alerte. 
AGILITAS,  atis.  Agilité ,  légèreté ,  Jbuplejje ,  maniment ,  volu- 
bilité. 
AGILITER.  Agilement ,  légèrement  ;  d'un  airfoupk  ,  difpos, 
AGINA  ,  îB.  La  chajje  d'ure  balance. 
AGINARI.  Faire  trafic  de  menues  marchandifes.  Pencher  du 

côté  du  profit, 
AGINATOR ,  oris.  Intére[fé  ,•  que  l'intérêt  fait  pencher. 
AGINNENSIS,  enfe:  &  AGINNUM,ni.  Voyei  Agennenfis  , 

enfe  :  6' Agentum,  i. 
AGITABILIS  ,  ile.  Qui  s'agite  ,  qui  peut  s'agiter  aifément. 
AGITARE.  Agiter,  fecouer ,  mouvoir  ,  émouvoir,  troubler,  bat- 
tre. Branler ,  fatiguer ,  tourmenter,  ballotter. 

Equum  a^icare.  Courir  un  cheval,  le  faire  galoper. 
Agitm.  Balancer,  combattre ,  flotter.  Voler  ,  voltiger. 
Vehementer  agitari.  Se  débattre  jfe  démener, 
Agitari  motu  vario  &  irrequieto.  Frétiller ,  fringuer. 
AGTTATIO  j  onis.  Agitation  ,  mouvement ,  remuement ,  fecouffe. 
Tempête. 

Navis  agitatio.  Roulis  ;  terme  de  Marine. 
AGITATOR:,  oris.  Celui  qui  agite  ,  qui  met  en  mouvement.  Agi- 
tateur, 

Frumenti  agitator.  Remueur. 
Venaticusagitator.  P/r;//f«r,-  terme  de  Chaffe. 
AGITA TORIUS  ,  a  ,  tim.  Ce  quifert  à  agiter. 
AGITATUS,  a,  um.  Voyei  les  Jignifications  defon  verbe. 

Variis  cogitatioiiibus  animus  agitatus.  Un  efprit  difirait. 
Difiîpé. 
AGIULPHUS.  Voyei  Aygulphus. 

AGLIBOLUS,  i.Aglibule,  faux  Dieux  des  Pahnyréniens. 
AGMEN ,  inis.  Multitude.  Armée.  Bataillon.  Brigade.  Corps, 
Agminis  dtidor.  Brigadier. 
Noviflimum  agmen.  Arrière-  garde, 
Antegreflum  ,  progrelîum  agmen.    Un  corps  de  garde 

avancé. 
Agmen  claudere.  Former  la  marche. 
AGMINALIS ,  aie.  D'armée  ,  de  bataillon.  De  mulitude. 
AGMINATIM.  Par  troupe ,  par  pelotons. 
AGNA ,  a?.  Agneau  femelle ,  jeune  brebis. 
AGNALIA>  orum.  Fête  des  tondailles. 
AGNASCI.  Naître  auprès. 
AGNATIO,  onis.  Parenté  du  côté  paternel.  Agnation  ;  terme 

de  Juril'prudence. 
AGNATUSj  ti.  Parent  du  côté  paternel  ;  terme  de  Jurifpru- 

dence. 
"AGNELLUS,  li.  Petit  agneau,  agnelet. 
AGNES,  etis.  Agnès,  nom  propre  de  femme. 
AGNTNA,  X  :  &  AGNINUM  ,  i.  Chair  d' agneau. 
AGNINUS  ,  a  ,  um.  D'agneau. 
AGNITIO  ,  onis.  Notion  ,  reconnoijjance  ,  aveu. 

A&lv;iTUS,a,um.  Participe pajjif  d'AgnokçiX  ,  &  les  mêmes 

J:S''''pcations. 
-'^'^^^'^'■'''^LDUS.  Voyei  Chagnoaldus. 
AGNOMEN  j  Diinis.  Surnom  ,  nom  de  famille. 
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Ludicrum  agnomen  mdere.  Baptifer  quelqu'un ,  lui  donner 
unfbbriquet. 

AGNOMENTUM,  ti.  Surnom, fobri^iet. 
AGNOSCERE.  Connokre  ,  reconnaître  ,    éprouver.    Avouer 
confcjjcr.  * 

Non  agnofcere.  Méconnaître. 
Qui  agnofci  non  poteft.  Méconnoifiable. 
AGNOSCIBILIS,  ile.  Connoijfable ,  reconnaifable. 
AGNUS ,  i.  Agneau, 

Agnum  parère.  Agneler. 
Agnus  Scythicus.  Boramets  ;  Kinkia. 
Agni  cœleftis  ccrea  effigies.  Un  Agnus. 
AGOBAKDVS,  di.Agobard,Aguebaud,  nom  propre  d'homme. 
AGOGA  ,  x:&  AGOGE ,  es.  Fojlé ,  tranchée ,  faignée  ,  rigole^ 
AGONjOnis.  Exercice,  combat.  Le  prix  du  combat. 
AGON.  Agone;  furnom  donné  aux  Sacrificateurs. 
AGONALIA  ,  mm.  Les  Agonales,  fêtes  à  l'honneur  de  Janus. 
AGONALIS  ,  aie.  Qui  concerne  les  Jeux  publics. 
AGONI  A,  X.  L'agonie,  l'extrémité.  Viclime  ,Jàcrifice. 
AGONIA,  orum.  Combats ,  exercices  publics. 
AGONIA.  Voyei  Gogna. 
AGONISTARCHA  ,  x.  Agoniftarque  ,  qui  avoir  l'intendance 

des  Jeux  publics. 
AGONISTICUS,  i.  A goniftique ,  nom  de  Seftaires  hérétiques. 
AGONIUS  ,  ii.  Nom  d'un  faux  Dieu  qui  préfidoit  aux  affaires. 
AGONOTHETA ,  x.  Agonothète ,  Magillrat  chez  les  Grecs. 
AGONYCLITES  ,  &  AGONYCLITA ,  x.  Agonyclite ,  nom 

d'Hérétiques. 
AGORA  ,  aujourd'hui  Malagre.  Voyei  ce  mot. 
AGOR^US,  a,  um.  Les  denrées quijè portent  au  marché,  Aga^ 

rée,  nom  donné  à  quelques  Divinités. 
AGORANOMUS,  i.  Agoranome ,  Magillrat  d'Athènes. 
AGRA ,  X.  Agra  ,  ville  du  Mogol. 
AGRyECULUS,  i.  Aregle  ,  nom  propre  d'homme. 
AGR  AGAS.  Le  Gergenti ,  ou  II  fume  di  Na^o  ;  petite  rivière  de 

Sicile. 
AGRAGAS.  Voyei  Agrigentum. 

AGRAMMATUS,  a,um.  Non  lettré ,  fans  étude  ,  fans  lettres. 
AGRARIUS ,  a ,  um.  Agraire  ;  terme  de  Jurifprudence. 

Agrarium.  Droit  de  charripart. 
AGRESTIS ,  te.  Champêtre  ,  rufiique  ,  fauvage  ,  ruflre  ,  ruflaut. 

Acre  au  Goût.  Agrefte,  Barbare.  Incivil,  impoli,  greffier  ^ 

malhonnête. 
AGRESTIS  ,  tis.  Payfan,  manant  ,  villageois. 
AGRESTIUS.  Sans  façon  ,  bourgeoifement. 
AGRIA ,  X.  Agria.  Nom  de  ville  &  de  rivière. 
AGRICOLAj  \x.  Laboureur,  celui  qui  laboure,  qui  cultive  la  terres 
AGRICOLA,  Ix.  Nom  propre  d'homme.  Agricole,  Aride  , 

Arille. 
AGRICOLATIO,  onis  :  &  AGRICULTTO ,  onis.  FoyqAgri- 

cultura,a?. 
AGRICULTOR,  oris.  Laboureur. 
AGRICULTURA,  x.  Agriculture,  labourage, 
AGRIGENTINUSfluvius.  Le  Gergenti.  Foyq  Agragas. 
AGRIGENTUM  ,   ti.  Agrigente  ,  Gergenti,  ou  Cirgenti  ,  ville 

de  la  vallée  de  Mazara,  en  Sicile. 
AGRIMENSOR,  oris.  Arpenteur,  qui  fait  l'arpentage  des  terres» 
AGRIMONIA  ,  X.  Agrimoine  ;  Eupatoire  ,  plante. 
AGRIONIA  ,  orum.  Les  Agrioniens ,  fêtes  de  Bacchus. 
AGRIPETA ,  X.  Qui  demande  le  champ  qui  lui  appartient. 
AGRIOPHAGUS ,  i.  Agriophage  ;  qui  vit  de  bêtes  fauvages. 
AGRIPALMA  ,  2.  Agripaume ,  [ihnte.  Foyq  Cardiaca. 
AGRIPPA,  X.  Agrippa,  Agreve i  nom  propre  d'homme.  Qui 

eft  né  les  pieds  devant. 
AGRIPPIAS  ,  X.  Daron  ,  ville  de  Paleftine,  en  Afie. 
AGRIPPINA  ColoBia.  Cologne ,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
AGROSTIS,  is.  CAifAz^c^,  herbe. 
AGROSUS,  a,um.  Qui  pojsède  une  grande  étendue  de  terrain. 

Riche  en  fonds  de  terre.  Grand  terrien.. 
AGUILLONUM,  i.  Aiguillon  ,  ville  de  la  Guyenne. 
AGUMENTUM ,  i.  Morceau  de  la  victime  de  la  bête  immolées. 

Boudin  ,  cervelat  ,faucijfe.  Hachis, 
AGURIUM,  ii.  Voyei  Agyra. 
AGYATES,  oa  AGYEUS.  Aguyée  ,  ou  Aguyate.   Qui  efi  dans 

les  rues. 
AGYRA  ,  ra:  :  AGYRJF.  ,  arum  :  AGYRIUM  ,  ii.  S.  Philippe 

if ^g-iVonne,  petite  ville  de  la  vallée  de  Démona  ,  en  Sici'e. 
AGYRTA,  ou  AGYRTeS.  Charlatan  ,  Joueur  de  farces  ,  Jà'ltim' 

banque,  triacleur. 

AH 

AH.  Interjedio.  Ah  !  helas  !  ciel! 
AHENEUS ,  a ,  um.  Voye^  yEncus ,  a ,  um. 
AHENIPES,  edis.  Qui  a  les  pieds  d'airain. 
AHENOBARBUS.  Voyei  ^Enobarbus. 
AliE]>i\JM  ,i.  Chauderon  ;  chaudière  d'airain. 
AHENUS  j a,  um.  Voyei  .^neus ,  a,  um. 
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AHMELLA .,  3f .  Akmdk ,  plante  de  l'Ifle  de  Ce}'bn. 
AHORUS  j  aj  iim.  Qui  meurt  d'une  mort  prématurée. 

A  I 

AIALON.  FqyqHaïalonfiHelon.  _ 
AIATIA.  Les  Jus  Dangillon  ;  petite  ville  en  Bern. 
AJAN,  acis  Ajan  ;  nom  propre  d'homme. 
AJAN.  Nom  d'une  danfe  grecque. 
AJAX ,  acis.  Aj^x;  nom  propre  d  homme. 
AIERE,  aio.  Dire  ,  avouer,  affirmer. 
AIGARUS ,  i-  L'Aiguë,  ou  l'Eiguei,  rivière  de  France. 
AIGULPHUS  ,i.  Aigulphe ,  ou  Ayoul ;  nom  propre  d'homme. 
AIN.  Nom  d'une  lettre  Hébraïque  &  Arabe. 
AISTADIENSIS  ditio.  Eychflat ,  ou  Aechfiat  ;  petit  Etat   dn 

Cercle  de  Franconie  ,  en  Allemagne. 
AlTIOLOGIA  ,mot  Grec.  Aitiologie  f  traité  des  maladies. 
AIULPHUS.  Voyei  Aygulphus. 

AIUS  locutius.  Le  Dieu  de  la  parole  j  chei  les  Romains. 
AIZOON.  L'Immortelle  ,■  plante. 

AI, 

A  LA  5  œ.  Aile,  aileron.  Aijjelle.  Nymphe  ou  Dame   des 
Eauj: ,- terme  d'Anatomie.  Corps  de  Cavalerie,  chez  les 
Romains. 

Alï  extremae.  Ailerons  ,  bouts  d'ailes. 

Avisàlarum  initia.  Mahutes  ;  terme  de  Fauconnerie. 

Morbus  accipitrum   alis  increfcens.    Cléragre  ;    terme 
Fauconnerie. 

Perniciflîmis  alis  deferri.  Voler  à  tire  d? ailes.  Daguer;  ter- 
me de  Fauconnerie. 

Alx  molendinariï.  Ailes  de  moulins  ,  alickons  ,  volets  ou 
I  volants. 

A\x  variatx  ,  vel  difcolores.  Miraillés  ;  terme  de  Blafon. 

Alx  geminx.  Vol  :  terme  de  Blafon. 

Alaunica  Ala  fimplex.  Demi-vol;  terme  de  Blafon. 

Alis  explicatis  aquila.  Aigle  éployé;  terme  deBlalbn, 

Seminum  alx.  Les  lubcs  des  graines. 

îphippii  ala.  Catte ,  liège  ;  terme  de  Sellier. 

Alx  applicatiles.  Semelles  ;  terme  de  Marine. 
ALA  Flaviana,  ou  AL^  Flaviae.  Vienne  en  Autriche^ 
AL AB ARCHES.  Voyei  Halabarches. 
ALABASTARIUS  ,  ii.  Arbalétrier. 
ALABASTER  ,  tri.  ■  Vafe  d'albâtre. 
ALABASTRA  ,  x.  Albâtre  ,  ville  d'Egypte. 
ALABASTRITES  ,  aï.  Alabaftrites  ,  habitans  d'Albâtre. 
ALABASTRITES  ,  x.  Pierre  d'albâtre.  Onyx. 
ALABASTRUM  ,  i.  Albâtre ,  vaje  d'onguent  précieux. 
ALABASTRUM.  Nom  d'une  mefure  d'Egypte, 
ALABASTRUS  ,  tri.  Bouton  de  rofe.  . 

ALACER  j  cre.  Agilt,  dij'pos  à  fauter,  à  danfer,  à  courir.  Lefte  , 
délibéré ,  découplé ,  égrillard  ,  éveillé,  fretillard  ,  mièvre  ,  ef- 
piègle,femillant. 
ALA  CRE.  Voyei  Alacrlter. 
ALACRIS.  Voyei  Alacer. 
ALACRITASj  atis.  Agilité,  vîtefe,  aSivité. 
'ALACRITER.  Alaigrement ,  lejiement ,  agilement. 
ALAGABALUS.  Voyei  Elagabalus. 
AL  AL  A  ,  \x.La  déejj'e  de  la  Guerre. 

ALALAGMUS  >  i.  Cri  de  joie  des  gens  de  guerre  ,  en  figne  de 
viBoire. 

Alalagmus  gemilitius.  Cri  d'armes  ;  terme  de  Blafon. 
ALAMANNI ,  orum.  LesAllemans,  les  peuples  de  l'Allemagne. 
ALANI ,  orum.  Les  Alains ,  nom  de  peuple. 
ALANUS,  i.  Alain ,  nom  propre  d'homme. 
ALAPA,  px.  Soufflet,  revers  de  mains,  momijle.  Bu/le,  vieux  mot. 
ALAPAM  incutere.  r'o/zner,  appliquer  un  Joufflet.  Couvrir  la;  oue. 
ALAPISTA,  X.  Bouffon  qui  reçoit  ou  qui  donne  desfoufflcts.  Gilles. 
ALARANTES ,  aujourd'hui  Tallaritum  Voyei  ce  mot. 
ALARES,  ium.  Alares  ,  Cavaliers  Romains. 
ALAPi-IS  ,  are.  D'aile;  qui  concerne  les  ailes. 
ALASTOR.  L'un  des  chevaux  de  Platon. 
ALASTOR.  Démon. 
ALATERNUS,  i.  Alateme,  arbrifleau. 
ALATUS,  a,  um.  Ailé. 

Folia  alata.  Feuilles  ailées. 

Equini  hercii  alatse  ferulas.  Atelles. 
AI.AUDA  ,  X.  Alouette ,  petit  oifeau. 

Alauda  criftata.  Cochevis. 

Alauda  non  criftata.  Calandre. 

Alauda  pratenfis.yi/ou«Kf  de  prés.  Farloufe.Farlope.  Turlut. 
ALAUSA  ou  ALOSA  ,  x.  AloJ'e ,  poiiTon  de  mer. 
ALB  A  ,  X.  Nom  de  plujieurs  villes.  Albe. 
ALBA  Bulgarica.  Belgrade  ,  ville  de  Turquie. 
ALBA  Grxca.  Albe  Greque  ;  Belgrade. 
AIBA  infula,  J-ifia-biança,  petits  Ifle  déferre  de  la  mer  de 
Tofcane. 


ALBA  JuKa.  Albe-Jule  ou  Julie.  JViJJ'embourg  ou  Ciula  Frejer^ 

war ,  en  Tranfilvanie. 
ALBAlonga.  Albe-longue ,  Albe ,  Albano ,  ville  du  pays  Latin. 
ALBA  Pompeia.  Albe,  ville  d'Italie. 
ALBA  Regia.  Albe  Royale ,  ville  de  la  baffe  Hongrie. 
ALBA.   FoyqElva. 
ALBALISTA  ,  ae.  Arbalétrier. 

ALBAMARLA  :,  Ix.  Aumale ,  ville  du  pays  de  Caux,  en  Nor- 
mandie. 
ALBANIA  ,  as.  Albanie  ,  nom  de  plufieurs  pays. 
ALBANOPOLISj  is.  Albanopoli  ,\'ûh  Capitale  de  l'Albanie 

de  Grèce. 
ALBANUS  ,  i.  Albain  ;  habitant  d'Albe-Longue.  Albanais;  ha- 
bitant de  V  Albanie.  Albanais,  nom  d'Hérétiques. 
ALBARI>EOLA,lï.  Foyq  Pliitea,  x. 
ALBARIUM,  ii.  Crépi,  enduit,  crépijjiire  ,  flucage. 
ALBARIUS  ,  a ,  um.  Enduit ,  crépi ,  defluc. 

Albaria  officina.  Blancherie  ,  BlanchiJJ'erie. 
Albarium  opus.  Stuc  ,  lait  de  chaux. 
ALBARIUS  j  ii.  Crépijfeur  ,  qui  travaille  en  ftuc. 
ALBA  SEBUSIANA.  Voyei  WciiTemburgum. 
ALBA  TERRA ,  x.  Aubeterre ,  ville  de  France  ,  en  Périgord. 
ALBATUS  >  a,  um.  Blanc ,  blanchi,  couvert  de  blanc. 
KLbi.T)0,ims. Blancheur. 

Albedo  in  equino  pede.  Balfanne  ;  terme  de  Manège. 
Albedo  margaritaria.  Blanc  de  perle  ,  étain  de  glace ,  mar^ 
cajjite ,  b  if  mut  h, 
ALBENSISpagus.  Le  Vivarais ,  contiée  de  France.  L'Albèfan. 
ALBER.E,  Alheo.  Etre  blanc. 

ALBERICUS  ,  ci.  Albéric ,  Aubri  ;  nom  propre  d'homme. 
ALBERTATUS  ji.  Avertin  ;  nom  propre  d'homme. 
ALBERTINA  Stirps.  Albertine  ;  nom  de  la  branche  puînée  de 

la  Maifon  deSaxe. 
ALBERTIVILLARIANA  ,  x.  Albervilliers  ;  forte  de  laitue. 
ALBERTUS,  i.  Albert  ,  Aldcbert ,  Adelbert  ;    noms  propres 

d'hommes. 
ALBESCENS,  tis.  Qui  devient  blanc  ;  blanck^'ant. 
ALBESCERE.  Blanchir,  devenir  blanc. 
ALBEUS,  eir  Damier,  échiquier. 

ALBIA 1  ou  Albiga ,  x.  Albi  ;  ville  de  France  dans  le  haut  Lan- 
guedoc. 
ALBIA  ,  aujourd'hui  Fluvia.  Voyei  ce  mot. 
ALBICANS  ,  tis.  Qui  blanchit,  qui  tire  fur  le  blanc.  Blanchâtre. 
Pâle.  Candi. 

Albicans  anémone.  Albicante  ;  terme  de  Fleurifte. 
ALBICARE.  B/ancAfr,  devenir  blanc ,  tirer  fur  le  blanc. 
ALBICAURUS  ventus.  Nord-oueft  ,  quart-d'oueft. 
ALBICILLA  ,  \x.  Queue  blanche ,  oifeau . 
ALBIDUS ^aj  um.  Blanc ,  blanchâtre.  Albugineux  ;  terme  d'A- 
natomie. 

Jus  è  carnibus  elixis  concretum ,  &  albidum  colorem  re- 
ferens.  Blanc-manger. 
ALBIENSIS  Ager.  L'Albigeois ,  le  pays  dont  Albi  eft  la  Ca- 
pitale. 
ALBIGA  ,  ou  ALBINGA  ^  ou  ALBIGANNUM  ,  ou  ALBAIN- 
GANNUM.  Albinga  ;  ville  épifcopale  &  port  de  mer  de  la 
République  de  Gènes. 
ALBIGENSIS,  enfe.  Albigeois,  qui  ejîd'Albe. 

Albigenfes.  Les  Albigeois  ;  SeQ::nies  hérétiques. 
ALBINIACUM,  ci.  Aubignt ,  ville  de  la  province  de  Berri. 
ALBINTEMELIUM ,  ii.   Vintimille ,    petite  ville  de  l'Etat  de 

Gènes  j  en  Italie. 
ALBINUS,ni.  Crépijfeur,  qui  crépit,  qui  enduit. 
ALBION.  Albion  ;  ancien  nom  de  l'Ifle  de  la  Grande  Bre* 
tagne. 

Albion  Septentrionalis.  Le  Royaume  d'Ecojje. 
ALBIS  j  is.  L'Elbe  ;  Fleuves  de  l'Europe ,  l'un  en  Allemagne  l 

&  l'autre  en  Efpagne. 
ALBITUDO  ,  inis.  Blancheur. 
ALBIUM  Intermelium.   Vintimille,  petite  ville  de  l'Etat  dc 

Gènes ,  en  Italie. 
ALBOGALERUS  ,  ri.  Bonnet  ou  chapeau  des  Flamines. 
ALBOR  ,  oris.  Blancheur. 

Oculorum  albor.  Le  blanc  de  l'ail. 
Alboris  induûio.  Blanchiment. 
ALBRETUM ,  i.  Albret ,  ville  de  Gafcogne. 
ALBRICUSj  i.  Aubry ,  Aubrinx  ;  nom  propre  d'homme. 
ALBUCIO  :,  onis.  AubuJJbn  ;  ville  de  France ,  en  Auvergne. 
AEBUCUM,  ci.  AJphodéle ,  herbe. 

ALBUGO ,  inis.  Taie  qui  vient  dans  l'ail.  Ongle;  terme  de  Fau- 
connerie. Blanc-d'ceuf. 
AI.BULA  ,  aujourd'hui  Tiberis.  Voyei  ce  mot. 
ALBULA,  ar.  L'Aube,  rivière  de  France. 
ALBUM,  bi.  Regijlre ,  l/jle ,  catalogue.  Rôle,  état.  Ecroue  chel 
le  Roi. 

In  zlbuttirehûo. Enregijîrement ,  immatriculation ,  imma- 
tricule, 
la  album  refeuei  Enregifirer ,  immatriculer. 

Album 
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AÎbiimfandtorum  qiiosagnofcicEccIefia.  Le  Canon. 
Sandorum  aliqiiem  in  album  refeire  ,  adfciibere.  Cano- 

nijèr,  mettre  au  nombre  des  Saints. 
Exalbo  Sandorum  delere  aliqiiem.  Dénicher  un  Saint  du 

Paradis.  Oter  quelqu'un  du  rang  des  Saints. 
In  album  miJitumrelatio,  adlcriptio.  Enrôlement. 
In  album  militum  refeire  ^  conlcnbere.  Enrôler. 
Ex  albo  militum  nomen  aKcujus  delere.  Défenrâler-,  dé- 

rôler  unfoldat. 

In  album  Doâorum  referre^  adfcribere.  Licentier ,  don- 
ner le  degré  de  Licence. 
In  album  adlcribi.  Pajjir  Maître. 
'ALBUMEN^  inis.  Aubin.  Le  blanc  de  Vœuf.  Glaire. 
hUXi^^k ,  ^.  Albunée ,  fauffe  Divinité  des  Romains. 
ALBURNUM,  i.  Aubier,  ou  Aubour.  Faux  ébtnier ;  arbre.  La 

flache  ,  le  lard  du  bois  ,'%crmc  de  Charpenterie. 
ALBURNUS ,  i.  Alhurne ,  montagne  de  la  Lucanie  ,  ou  k  Dieu 
de  cette  montagne. 

Alburnus ,  i.  Able,  ou  Ablette  ;  Albe,  ou  Albette  ;  poiflbn. 
ALBUS  j  a  ,  um.  Blanc ,  blanche. 

Monachi  albâ  velie  induti.  Moines  blancs  ,  Blancs-Man- 
teaux. 

Equus quatuorpedibus albis.  Cheval  balian. 
Alba  L'Aube  du  Prêtre. 

Album  vinum.  Blanquette  ;  forte  de  vin  blanc. 
'ALCMUS  ,  i.  Alcée  ;  Poète  Latin. 
ALCAICUS:,  a,um.  Alcàique ;  terme  de  Poëfie Latine. 
ALCALA.  Nom  de  plufieurs  villes  d'Efpagne.  Voye^  Complu - 
tum. 

.     Alcala  Regalis.  Alcala  Réale  ;  ville  de  l'Andaloufie. 
AL^ÇALISATUM  j  ti.  Alkali.  Acetum  alkalijé  ;  terme  de  Chv- 

rfiie. 
ALCANA,  X.  Troène;  Filaria,  Colle  depoijfon. 
ALCANTARA ,  a;.  Alcantara ,  ville  d'Efpagne. 
AI-CATPvAS.  Alcatrace,  petit  oifeau  qui  fe  trouve  fur  l'Océan 

des  Indes,  &  furies  côtes  d'Arabie. 
ALCE,o«ALCIS.  Elant,  ou  ElUnd.  Orignac ,  Orignal;  bête 

fauvage. 
ALCEA  ,  X.  Mauve ,  Guimauve -ihcïbe. 
ALCEDO  ,  inis.  Alcyon  ,  Martinet,  oifeau. 
Alcedo  minov.  Roujètte  ,  petit  oifeau. 
ALCEDONIA^x.  6- ALCEDONIUS.a,  um.  Çw  concerne  les 
Alcyons. 

ALCHYMIA ,  ae.  L'Alchymie. 
ALCIDES.  Alcide,  Hercule. 

ALCORANUM  :  &  ALCORANUS ,  i.  Alcoran ,  Livre  de  la  Loi 
de  Mahomet. 

SeifUonis  Alcorani  ledor.  Gius-kore,  ou  Gius-kana  ;  ter- 
me de  Relation. 

ALCOVA  j  X.  ^/cove ,  place  ordinaire  du  lit.  Ruelle 

ALCYOIS,  is:  &  ALCYON,  is.  Alcyon,  oifeau  habitant  la 
mer  &  les  marécages.  Martinet,  oifeau  de  St.  Martin. 

Alcyonis  dies.  Jours  alcyoniens  ,  quand  les  Alcyons  font 
leurs  nids. 

ALCYONIUM  ,  ii.  Plante  marine.  Concrétion  qui  fi  trouve  au- 
tour des  plantes  qui  croijjent  dans  la  mer.  Ecume  de  mer. 

ALDEBARAN.  Terme  d'Ailronomie.  L'oeil  du  Taureau;  Etoile 

ALDEFONSUS.  Foyq  Alphonllis. 

ALDEMBURGUM,  i.  Ottembourg ,  ville  proche  de  Bruges. 

ALDENARDA  ,  d«.  Oudenarde ,  ville  des  Pays-Bas 

ALDENARIA  ,  ï.  Aldénaér. 

ALDENBURGUM,  gi.  Altenbourg,  ville  d'Allemagne. 

ALDENBURGUS,  gi.  Oudenbourg  ,  lieu  dans  k  diocefe  de 
Bruges ,  en  Flandres. 

ALDERICETA.  Foyq  Haldericeta. 

ALDERICIANA.  Voyei  Haldericeta. 

ALDII,ALDI^;ALDIONES:Ê-  ALDION^.  Efclaves  rej^és 

dans  les  terres  dont  on  héritait  de  les  pères, 
ALDRICUS,i.  Audry,  Aldric  ;  nom  propre  d'homme. 
ALDUS,  i.  Aide;  nom  d'homme. 
ALEA  ,  a:.  Jeu  de  hasard.  .Teu  de  dei.  Rifque  ,  fortune. 

Aleam_  exercere.  Faire  la  prof ejp on  d'un  Joueur.  Brelander. 
Alex  lepermittere.  Jouer  aux  dei ,  aux /eux  de  haiard 
Quamcumque  adue ,  fubne  aleam.  Mettre  une  chofi  au 

hasard.  JetteràcToix  pile.  Jouer  à  quitte  ou  à  double. 
Ex  aleâ  fe  fubducere.  Se  dégager  adroitement  d'une  mau- 
vaije  entreprife.  Tirer fon  épingle  du  jeu. 
ALEARIUM  ,  ii.  Cornet  à  jouer  aux  dei. 
ALEATOR  ,  ris.  .Toueur.  Brelandier.  Libertin  ,  débauché ,  filou 

piqueur. 
ALEATORIUM ,  ii.  .Teu  de  dei  >  Heu  ou  l'on  joue  aux  dei. 
ALEATORIUS  ,  a,  unj.  Qui  concerne  les  jeux  de  haiard ,  le  ieu 
des  de'i.  ^       J       > 

Domus  akatoria.  Brelan.  Académie. 
ALEBRETUM ,  ti.  Albret ,  ville  de  Gu venne. 
ALECecis.  Foyq Halec,ecis. 

^\'lrlX'  J;  f"\'  "-'^H  ''^  ^'■^""  <^^"S  ^^  Languedoc. 
ALECTO.  Aledon  ,  furie  d'Enfer. 
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ALECTOROIDES  prunum.  Rognon  de  cocq ,  forte  de  Dnin^ 
ALECTRIA  o:.  ALECTORIA,  x.   Aleélorienne,  pierre  nui  V. 

trouve  quelquefois  dans  le  foie  des  vieux  cocqs 
ALECTRIOPOLIS  ,  is.  Aleftérofo  ou  Leflérocori ,  ville  de  Ma 

cedoine. 

ALECTRYOMANTIA  0«  ALECTOROMANTIA.  AleBoroman- 

J'^^-^r...      ^^r^"'T''-  Divination  parle  moyen  d'un  cocq. 

ûT  pmTntvtÎ  i-  ^"""^''^'  petite  vilk  de  l'Ecofk  Septentrionale. 

ALEMANNIA.  Foyq  Germania. 

ALEMANNUS.  Voyci  Germanus. 

ALENCIO,  onis  :  &  ALENCONIUM  ,  ii.  Alencon  ,  vilk  de 

France  dans  la  Normandie. 
ALEO ,  onis.  Voyei  Aleator ,  ris. 
ALEPENSIS  prïfedura.  Le  Beglerbeglic  d'Alep,  Ptoyincc  dont 

Alepelt  la  Capitale. 
ALEPUM ,  i.  Alep  ou  Aleb  ,  ville  de  Syrie. 
ALERE    Alimenter,  nourrir,  fournir  les  c'hofis  nécefjkires  à  la 

vie.  Suflenter.  Elever,  entretenir. 
ALES,itis.  Oifeau. 

ALESCERE .  Se  nourrir  ,  prcn  dre  de  la  nourriture  ,  croître 
ALESIA ,  x.Alais  oxxAlets  ,y\\\t  de  France  dans  k  bas  Lan- 
guedoc. 
ALESIA  ,  ï.  fi-  Ale/îum,  ii.  Aleti.  vilk  de  France. 
ALESUS,  -îu/ourii'Aw'Sanguinariusfluvius.  Voyei'ce  dernier. 
ALESUS  fluvius.  Voyei  Petineus  fluvius. 
ALETENSIS.  Voyei  Maclovienfis  ,  enfe. 
ALETHA,  X  :  &  Aletum ,  ti.  Saint- Malo  ,  ville  de  Bretagne. 

Aleth ,  ville  de  Languedoc. 
ALETINA  ,  a;  :  6-  Akthinum  ,  i.  Robe  de  pourpre 
ALETIUM.  Voyei  Litium. 
ALETUDO,  inis.  Santé ,  embompoint. 

ALEX,  icis.  Saumure  depoijj'on.  Alcce ,  petite  rivière  du  Royau- 
me de  Napks. 
ALEXANDER ,  ri.  Alexandre ,  nom  d'homme. 
ALEXANDRA,*.  Alexandre,  nom  de  femme. 
ALEXANDRIA,  x.  Nom  de ptufieurs  Villes. 

Alcxandria,  yi/f  j-fl/z^rcH£ ,  en  Svrie.  Carthage,  en  Afrique. 
Alexandriï  lacus.  Le  lac  d'Alexandrie,  en  Egypte 

ALEXANDRIA  Albaniar.DcTèent,  ville  de  Perfe 
ALEXANDRIA  Troadis.  Troye. 

ALEXANDRIA  Scatellionum.  Alexandrie  de  la  Paille  ,  ville 
d'Italie  dans  le  Milanois. 

ALEXANDRINUS ,  a , um.  Alexandrin,  d'Alexandrie.  Alexan- 
drin ;  terme  de  Poéfie. 

Akxandrinus  ager.  L'Alexandrin,  dans  le  Milanois. 

ALEXANDRIUM ,  ii.  Voyei  Scandarium. 

ALEXANDROLIUM,  ii.  Alexandrow ,  ville  de  Pologne. 

ALEXLA  ou  ALESIA  ,  Alexie  ou  Alife ,  ancienne  ville  des 
Mandubiens  dans  les  Gaules. 

ALEXIENSIS  Tradus.  L'Auxois,  petitpaysdu  Duché  de  Bour- 
gogne. 

ALEXIPHARMACUS,  a,um.  ^/«/pAarmajWj  qui  réjïlh   au 
venin. 

ALEXITERE.  Voyei  Alexipharmacus. 

ALEXIUS,  ii.  Alexis,  nom  d'homme. 

ALFANGE.  Alfange,  efpèce  de  laitue. 

ALFONSINUS  Adtus.  Alfonfine,  Ade  de  Théologie  dansl'U- 

niverfîté  d'Alcala. 
ALGA  ,  gae.  Algue  ,  Goémon  ,  S  art  on  Sar  ,  Coralline  ou  mouffe. 

marine  ,  efpèce  de  plante  qui  croit  au  fond  des  eaux. 
ALGA  Caiîrum.  Voyei  Auga. 
ALGEBRA ,  x.  Algèbre ,  partie  des  Mathématiques. 

Algebrï  peritus.  Algébrifte. 
ALGENEB.  Nom  d'une  étoile. 

ALGENSIS ,  enfe.  Qui  concerne  l'Algue ,  la.  moujfe  qui  croît 
dans  la  mer.  ■ 

ALGERE.  Avoir  froid,  mourir  de  froid.  Souffrir. 
ALGERIA ,  X ,  ALGERIUM ,  ii.  Alger ,  en  Afrique. 
ALGERIANUS  ,  a ,  um.  Algérien  ,  d'Alger. 
ALGESCERE.  Avoir  froid.  Souffrir. 
ALGIA,  X.  Le  pays  d'Auge  en  baj]e  Normandie. 
ALGIDUS,  a,um.  Froid,  glacé,  gelé.  Frais. 
ALGlENSIS,enfe.  Augeron  ,  qui  eft  du  pays  d'Auge. 
ALGIFICUS,a  ,  um.  Qui  refroidit,  qui  caufe  du  froid. 
ALGOL.  Terme  d'Aftronomie.  Tête  de  Médule  ;  étoile. 
ALGOR,  oris.  Froid  ,  gelée ,  froideur,  froidure.  Fraîcheur. 

Algorem  nimium  contrahere.  Se  refroidir,  fe  morfondre, 
ALGORITHMUS ,  i.  Algorithme  ,  Logiftique  nombreufe  ,  fcience 

àcs  Nombres. 
ALGOSUS  ,  a,  um.  Plein  d'Algue. 
ALIARCUS,  ci.  Aliarco.  Fojq  Neocaftrum. 
ALIAS.  Autrefois  ,  jadis ,  anciennement.  A  l'avenir,  déformais. 
ALIBI.  Ailleurs,  autre  part,  d'un  autre  côté.  Alibi,  terme  de 

Palais. 
ALIIJILIS,  bile.  Q^fert  d'aliment  ,  qui  nourrit.  Nourrijfant, 

Alimenteux ,  terme  de  Médecine. 
ALICA. ,  ar.  Fromentée. 

Alica  liquata.  Empois,  • 
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ALICANUM  ,  ni.  aujourd'hui  Rachelburgum ,  gi.  Voyei  ce  mot. 

ALICANTA  ,  tx.  Alicante ,  ville  d'Eipagne  lur  la  côte  du 
Royaume  de  Valence.  r~,t      j     i; 

ALICARIvE  Meretrices.  Femmes  &  Fdlcs  de  débauche  ,  qui 
mandioient  du  grain  h  la  porte  des  moulins. 

ALICASTRUM)  tri.  Epeautre  oufiomentéi  dont  on  faifoitun 
potage. 

ALICI^,  arum,  aujourd'hui  Salemis.  Voyei  ce  mot. 

ALICIUSouALICUS.i.  Foyq  Salemiusiluvius.       . 

ALICUBI.  Quelque  pan ,  cnquelque  heu. 

ALICULA ,  X.  Jaquette  ,  robe  d'enfant, 

ALICUNDE. '■£'<■  quelqu  endroit ,  de  quelque  part. 

ALIENARE.  Alii:ner  ,fe  dejfaifir ,  tranjporter  ,fe  défaire  de  quel- 
que choj'e.  Aliéner  ,    caujèr  de  l'éloignement  ,  de  L'averfioa  , 
brouiller ,  refroidir ,  indifpojèr.  Effaroucher. 
Alienari.  Etre  ravi  en  extafe. 
Quod  alienari  poteft.  Aliénable. 

Quodalienariiionpoteft.  Inaliénable.  Qui  ne  Jf  peut  vala- 
blement aliéner. 

ALli.'t^ATIO  ^  onis.  Aliénation  ,  cejfion,  Averfion,  indijpojltion, 
éloignement ,  refroidijj'emcnt ,  aigreur  ,  haine. 

ALIENATUS,  a  ,  um.  Participe pajftf  ti'Alienare  ,  &  les  mêmes 
JIgnifications. 

ALIËNIGENA  ,x:&  ALIENIGENUS  ,  a  ,  um.  Etranger  ;  d'un 
autre  pays. 

ALIENUM5  ni.  Le  biend' autrui. 

ALlENUSja,  um.Qui  eft  à  autrui.  Autrui.  Le  prochain  ,  les 
autres  hommes.  Non  conformifte.  Etranger  ^  emprunté,  d'em- 
prunt. Impertinent  ;  terme  de  Palais. 

Aliéna  corpora.  Les  corps  étranges  ou  étrangers  ;  terme 

de  Médecine  &  de  Chirurgie. 
Alieno  tempore.  hlien^hoû.  A  contretems.  A  heure  indue. 

ALlETUiM,  aujourd'huilhh.   Voyeicemot. 

ALIFER  ,  a ,  um  :  ALIGER  ,  a ,  tim.  Qui  a  des  ailes  ,  ailé. 

ALIMENTARIUS ,  a ,  um.  Alimentaire,  qui  concerne  les  alimens. 

Alimentarii.  Jeunes  enfans  que  l'on  faifoit  élever  che[  les 

Romains  dam  les  maifons publiques. 

ALIMENTUM,  ti.  Aliment ,  nourriture,  vivre. 

ALINGAVIA.  Voyei  Lingia. 

ALINGONISPortus.  Langon  ouAlangon  ,  ancien  bourg  de 
Gafcogne. 

ALIO.  Ailleurs  ,  autre  part ,  d'un  autre  côté. 

Alii  alio  abeunt.  Us  vont  deçà  ou  delà  ,  qui  cà  ,  qui  là. 

ALIOQUI.  ALIOQUIN.  Autrement ,  fans  quoi  ,'finon. 

ALIORSUM.  Ailleurs  ,  autrepart,  d'un  autre  côté.  Autrement. 

ALIPES ,  edis.  Qui  a.  des  ailes  aux  pieds. 

ALIPILUS ,  IL  Dépilateur.  Qui  ûte  le  poil  de  deffous  les  airelles. 

ALIPTA  j  a:  :  6"  ALIPTES ,  ae.  Celui  quifiottoit  ceux  qui  fartaient 
du  bain.  Baigneur. 

ALIPTERIUM  j  ii.  Le  lieu  oit  fe  faifoient  frotter  ceux  qui  allaient 
aux  bains. 

ALIQUA.  Par  quelqu' endroit ,  par  quelque  moyen. 

ALIQUAMMULTI  ,orum.  Plufieurs  ,  quantité  de  perfonnes. 

ALIQUAMMULTUM.  Beaucoup,  en  quantité. 

ALIQUAMPLURES^rium.  Plufieurs,  quantité  de  perfonnes. 

ALIQUANDIU.  Pendant  quelque  temps  ,  un  efpace  de  temps. 

ALIQUANDO.  Quelquefois  ,  aucunefois  ,  parfois. 
Tandem  aliquando.  Enfin. 

ALIQUANTILLUM.  Quelque  peu ,  tant  fait  peu. 

ALIQUANTISPER.  Pour  un  peu  de  temps  ,  pour  un  moment. 

ALIQUANTO .  Un  peu  ,  quelque  peu. 

ALIQUANTUI.UM.  Tant  foit  peu  ,  quelque  peu. 

ALIQUANTUM.    Un  peu. 

ALIQUANTUS ,  a  ,  um.  En  petite  quantité ,  en  petit  nombre. 
Aliquante;  terme  de  Géométrie  &  d'Arithmétique. 

ALIQUATENUS.  Aucunement,  en  quelque  façon. 

ALIQUID.  Quelque  chofe. 

ALIQUIS,  qua  ,  quod.  Aucun,  quelqu'un.  Quelque. 

ALIQUISPIAM  ,  quapiam  ,  quodpiam.  Quci  ,  quelque  ,  quel- 
qu'un. 

ALIQUO.  Quelque  part,  en  quelque  endroit. 

ALigUORSUM.  FoyqAliorsùm. 

ALiyUOT.  Quelques ,  quelques-uns. 

ALIQUOTFARIAM.  Parfois  ,  quelquefois,  ajfei  fmivent. 

ALIQUOTIES.  Quelquefois  ,  de  temps  en  temps  ;  ajj'ei  fouvent. 

ALIQUOTUS,ajUra.  Quelque.  Aliquate  ;  terme  d'Arithmé- 
tique. 

Aliquota  pars.  Mefure  ;  terme  de  Géométrie. 

ALIQUOVERSUM.  De  côté  &  d'autre,  de  quelque  côté. 

ALIQUOUSQUE.  Jufqu'à  certain  lieu  ,  jufqi^à  certain  temps. 

ALISARI^e  baccre.  Alifcs. 

ALISMA.  Alifma  ;  terme  de  Botanique  ,  plante.  Plantain  de 
montagne  ,  elpèçe  de  Donoric. 

Alilma  racemofum.  Alifma  à  grape ,  efpèce  d'ElIcborine. 

ALITER.  Autrement ,  d'un  autre  façon  ,  d'autre  forte. 

ALITOR  )  oris.  Celui  qui  nourrit ,  nourricier. 

ALITUS,  a,  um.  Nourri  ,   alimenté. 

ALIUNDE.  D'ailleurs.  D'autre  part.  Depart&d'aufr*. 


ALIUS,  a,um.  Autre.  Différent.  Contraire.  Oppofé. 

ALIUSVIS ,  avis  j  udvis.  Quelqu'autre  que  ce  foit  ou  que  ce  puijpe.  < 

ALKEKINGI.  Alkekenge ,  coqueret ,  plante. 

ALLABI.  Couler,  tomber  auprès  ,  fe  laijj'er  tomber,  defcendre.  Se 
répandre. 

ALLABORARE.  Travailler  de  toutes  fes  forces ,  fe  donner  de  la 
peine ,  faire  fes  efforts. 

ALLACTARE.  Allaiter. 

ALLACTUM,  ti.  Gros  bâton  Courbe,  quifirt  à  porter  les  fardeaux 
fur  les  épaules.  Tinet ,  ejpèce  de  joug. 

ALLADA.  Fcg'qKillala. 

A.LLjEVAK'E.  Polir,  unir  ,  planer,  adoucir. 

ALLAMBERE.  Lécher.  Effleurer. 

ALLANTOIS.  Allantoide ;  terme  de  Médecine.  Taie  on  mem- 
brane qui  enveloppe  une  partie  du  f-etus. 

ALLANTOPtEUS  ,  a  j  um  :  6-  Allan'topola ,  îb.  Chaircuitier. 

ALLAPSUS  j  ûs.  Flux  j  écoulement ,  cours  ,  gliffade  ,  chiite  , 
defcente. 

ALLAPSUS,  a  ,  um.  Participe  ii'Allabi ,  &  les  mêmes fignifica'- 
lions. 

ALLASON ,  ontis.  De  diverfes  couleurs ,  glacé ,  changeant. 

ALLATRARE.  Aboyer ,  japer.  Crier,  clabauder. 

ALLATUS.  a,  um.  Participe  d'A&rTe,&  les  mêmes  JIgnifications. 

ALLAUDABILIS,  ile.  Très- louable ,  très-recommandable. 

ALLAUDARE.  Louer  fort ,  faire  de  grandes  louanges. 

hLLi-CïAKi..  Amorcer  ,  afriander ,  attirer,  attraire ,  afiioler. 

ALLECTATIO  ,  onis.  Amorce ,  flatterie  ,  appas ,  charme  ,  ca- 
rejje ,  cajolerie. 

ALLECTIO,  onis.  Choix  ,  élite  ,  éleâion  ;  l'action  d'élire ,  dt 
choijir.  j^ 

ALLECTOR  ,  oris.  Qui  attire.  Appeau. 

ALLECTUS,  a,  um.  Amorcé,  attiré,  afriandé. 

ALLEGARE.  Envoyer,  députer,  déléguer.  Alléguer,  citer,  mettre 
en  avant. 

ALLEGATIO,  onis.  Députationj  envoi  ,  ambaffade,  délégation* 
Citation ,  allégation. 

ALLEGATUS  j  a,  um.  Mêmes  fignifications  que.fon  verbe. 

ALLEGATUS,  ûs.  Envoi  ,  députation  ,  ordre,  mandement. 

ALLEGERE.  Choiftr,  élire ,  faire  choix,  trier,  mettre  à  part. 
Affocier ,  agréger. 

ALLEGORIA5  a?.  Allégorie,  métaphore,  figure  de  Rhétori- 
que. Parabole. 
Per  allegoriam.  Allégoriquement. 
Allegoriis  retertus ,  conftans.  Allégorique.        ^ 
Uti  allegoriis.  ^//«'^ony^r,  parler allégoriquemeiit. 
Qui  adhibet  allegorias.  Allégorifle. 

ALLEGORICE.  Allégoriquement  ,  myftérieufement  ,  paraioli- 
quement. 

ALLEGORICUS,  a.  Mm.  Allégorique ,  myftêrieux , parabolique, 

ALLELUIA.  Vox  Hebria  lîgnificans ,  Louei  Dieu. 

ALLETES.  Aliènes,  droit  des  Ailettes  ;  terme  de  Coutume. 

ALLEVAMENTUM  ,  ti.  Adouciffement  ,  foulagement ,  allége- 
ment, décharge, 

ALLEVARE.  Soulager,  adoucir,  alléger.  Elever,  hauffer. 

ALLEVATIO.  Voyei  Allevamentum  ,  ti. 

ALLEX ,  icis.  Le  gros  doigt  du  pied  ,  l'orteil. 

ALLIARIA,  X.  Alliaire  ou  alliance.  Ail  ,rocambole,  plantes. 

ALLIARIUM5  ii.  Idem  fignificans. 

ALLIATUM  ,  ti.  Sauce  oit  il  y  a  de  l'ail ,  de  la  rocambole  ,  de 
l'échalotte. 

ALLIATUSja,um.  Affaifonné d'ail ,  d'échalotte. 

ALLICEFACERE,&ALLICERE.  Attirer ,  gagner ,  obliger,  en- 
gager,  intéreffer  ,  attacher  ,  amorcer;  amufer  engeoler  ,  em- 
baboiiiner. 

Accipitrem  allicere.  Affriander  l'oifeau  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Emptores  allicere.  Achalander. 

ALLIDERE.  Heurter,  choquer ,  froiffer ,  frapper ,  cogner. 

ALLIGARE.  Lier ,  attacher ,  unir  enfèmble.  Biller  j  terme  de 
Mariniers.  Caponer;  terme  de  Marine.  Talinguer  ;  Id.  Ohli' 
ger,  engager, 

Fortiteralligare.  Carotter. 

Ramos  alligare.  Accoler  ;  terme  de  Jardinage. 

ALLIGATIO ,  onis.  Lien  ,  union ,jon3ion  ,  liaifon.  Obligation  f 
engagement. 

ALLIGATOR,  oris.  Celui  qui  lie  ,  qui  attache ,  &  les  autres  fig- 
nifications ^'Alligare. 

ALLIGATURA  ,  x.  Mêmes  fignifications  çu'Alligatio. 

-ALLIGATUS  ,  a ,  um.  Lié,  entortillé,  oblige  ,  engagé. 

ALLINERE.  Oindre  ,  frotter  doucement. 

ALLIOTH.  Nrim  d'une  étoile. 

ALLISIO  ,  onis.  FroiJJcment ,  frottement ,  choc  ,  colUfîon, 
Naviumallifio.  Abordage  ;  terme  de  Marine. 

ALLISUS  ,  a,  um.  Froijjé ,  brifé ,  heurté,  &  les  autres  flgnificti;- 
tions  J'Allidere. 

ALLITTERATIO ,  onis.  Allufion  de  paroles ,  jeux  de  motf. 

ALLIUM  ,  il.  Ail  ;  plante. 

Allium  urfinumj  ail  d'ours ,  forte  d'ail. 
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^LLIX,  iciSy  CamifoUe  ,  chemijhte.  Flanelle ^ 

ALLOBROGA  ,  gx.  Voyei  Allobrox. 

ALLOBROGICUS,  ajiim.  Allcbrogique  ;  qui  appartient ,  qui 

c  rapport  aux  y4llobroges. 
ALLOBROX ,  gis.  Allobroge ,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Savoyard. 
AlJobrogiim  ditio ,  regnum .  Allobrogie ,  le  pays  des  Allo- 
hroges.  La  Savoye. 
ALLOCUTIO  j  onis.  Entretien,  convcrfation,  difcûurs,  harangue. 
ALLODIALIS,  aie.  Allodial;  en  franc- alleu. 
ALLODEUM  ,  ii.  Terre  laijjee  en  propriété  aux  anciens  pojfejfeurs. 

Alleujjranc-alleu,  àlodes, \icu\  mot  Gaulois. 
ALLOQUI.  Parler  ,  converfer  ,  difcourir,  s'entretenir. 
ALLOQUIUM  ,  ii.  Entretien ,  convcrfation ,  difcours. 
ALLUBENTIA,   x  :  &  ALLUBESCENTIA  ^  x.   Confentetnent , 

condefcendance ,  complaijance. 
ALLUBESCERE.  Confentir,  condefcendre ;  uferde  complaifance , 

de  condefcendance.  Plaire  ,  agréer. 
ALLUCERE.  Luire  ,  éclairer. 
ALLUCINARI.  Voyei  Hailucinari. 

ALLUCINATIO.  Foyq  Hallucinatio.  '      . 

ALLUCITA  ,  X.  Moucheron,  coufin ,  infedes. 
K\AJJV)^^Yl.  Jouer ,  folâtrer.  Faire  allufion. 
ALLUDIARE.  Flatter,  carcJJ'er. 
ALLUERE.  Arrofer,  baigner,  laver, 
ALLUSIO ,  onis.  Aliufwn. 

ALLUVIES ,  ei.  Débordement,  inondation ,  déluge.  Javeau  ;  ter- 
me des  Eaux  &  Forêts. 
V'.tUJVIO  ,  onis.  Alluvion.   Crétine.  Accroijfement ,  déborde- 
ment, tonent, 
ALLUVIUS,  a  ,  um.  Expofi  au  débordement  des  rivières  ,  des 

torrens. 
ÀLMA.  Voyei  Karbata. 
AI  MACHIUS ,  ii.  Almaque ,  nom  d'homme. 
ALMAGESTE  Ptolomxi.  Almagefte ,  ouvrage  de  Ptolomée. 
.ALMAMUNUSj  ni.  Voyei  Miramolinus. 
ALMISSUM  ,  fi.  Omife ,  ancienne  petite  ville  de  la  Dalmatie. 
ALMUS  ,  a  ,  um.  Qui  nourrit.  Fertile,  abondant.  Propice  ,  fa- 
vorable. 
ALMYDESSUS.  Voyei  SalmydefTus. 
-AINA.  FoyqHelnoda. 
ALNENSIS  oj/ ALNETENSIS  Tradus.  Le  pays  i'Aunis  en  France. 
AINESSA,  ALNESSI  ;  menfis  intercalaris  veterum  arabum. 

'Nejfa  ou  Nefft  ;  terme  de  Calendrier. 
ALNETUM  ,  ti.  Aunaie.  Aunette, 
ALNETUM.  Foyq  Lannoya. 
ALNISIUM  ,  ii.  Le  pays  d'Aunis  en  France. 
ALNUS,  i.  Aune,  arbre. 

Locus  alnis  confitus.  Aunaie.  Aunette. 
ALOBES ,  is.  Amolvin,  nom  propre  d'homme. 
ALODE  ,  es  :  6'  ALODIUM ,  ii.  Voyei  Allodium  ,  ii. 
ALOE  ,  es.  Aloës ,  plante.  Aloës  ,  le  fuc  de  cette  plante.   Bois 
d'aloés  ou  Calanbou. 
Aloë  major.  Perroquet. 
Aloè  hepatica.  L'aloës  hépatique. 

Aloë  americana  frudu  dulci  &  acido  itiultiplici,  prunis 
fimili.  Karata.  Caraguata. 
ALOGIA  ,  £E.  Démence ,  fatuité,  folie  ,futtife,  bétife. 
AI.OIA  >  X.  Elan  ,  dnefauvage. 
ALOPECIA ,  cix.  Alopécie ,  la  Pelade  ,m3hdie. 
ALOPECIA  Infula.  L'ijK  des  Renards. 
ALOPECI.'VSj  £E.  Renard  marin  ,  poiflbn  de  mer. 
ALOPECIS  ,  idis.  Efpèce  de  vigne  qui  reJTemble  à  la  queue  de 

renard. 
ALOPECURUS ,  ri.  Queue  de  renard  ,  plante. 
ALORUS  ,  i.Elorine  ou  Dianore,  petite  ville  de  Macédoine. 
AI.OSA  ,  X.  Alofe ,  poiffon. 

Alofa  minor.  Hareng. 
ALOSTANUS  Comitatus.  Le  Comté d'Alofl.  Foyq  Aloftum. 
ALOSTUM ,  i.  Alofl,  Capitale  de  la  Flandre  Impériale. 
AlPESj  ium.  Alpes ,  montagnes  qui  féparent  l'Italie  de  la 

France ,  de  la  Suifle  &  de  l'Allemagne. 
ALPHA.  Nom  de  la  première  lettre  des  Grecs. 
ALPHABETARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  efi  à  l'Alphabet,  à  l'A,  B.  C 
AI.PHABETUM,ti.  Alphabet,  l'ordre  des  lettres. 
ALPHETA  ou  Lucida  Corona.  Nom  d'une  étoile. 
ALPHEUS,  i.  Alphée ,  fleuve  du  l^eloponnèfe.  Orfea. 
APHINUS ,  i.  Le  Fou  aux  Echecs. 
ALPHONSUS  ,  i.  Alfonfe  ,   Aldefonfe  ,   Jdelfonfc.    Ildefonfe. 

Alonfo  en  Elpagnol. 
ALPICUS  ,  a ,  um.  Habitant  des  Alpes. 
ALPINUS,a,  um.  Qui  concerne  les  Alpes. 
AiLREDUS ,  di.  Alrède  ,  nom  corrompu  à'Athelrède. 
ALSACIA ,  X.  L'Alface ,  Province  fituée  le  long  du  Rhin. 
ALSATIA.  Voyei  AUacia. 
ALSINE.  Morgeline ,  plante. 
■'^^^.^P.SUS  ^  ^  '  uni.  Froid ,  frais.  Frileux  ou  frilleux.  Rafraî- 
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chijfàra ,  réfrigérant.  PareJJkux,  fainfant. 


ALSrUM  ,  ii.  aujourd'hui'Pa.lum,  \l  Palà  ,  en  Italie.  Voyez  et 
mot.  -'  *■ 

ALSIUS  ,  a,um.  Froid,  frilleux, 

ALTA-COMBA.  Haute-Combe  ,  bôUfg  avec  Abbaye  dans  \à 

Duché  de  Savoye. 
ALTA-Falla  ,  aujourd'hui  Tafalla.  Voyei  ce  mot. 
ALTA-Petra.  Altas  Petrae  Monafterium.  L'Abbaye  de  Haute- 

piene  en  Lorraine. 

ALTA-Ripa.  Haute-rive  ,  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedocf. 

ALTA-Silva.  Haute-feuille  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
dans  la  Lorraine  Allemande. 

ALTANUS ,  ni.  Le  vent  d'Autan.  Sud-Efi  ou  Sud-Ouefl.  Garbin, 

ALTAR  ,  &  ALTARE  ,  ris.  Autel. 

Altare  primarium.  Maître  AutcL 

ALTARARIUS,  ii.  Qui  fert  aux  Autels  ,  Sacrifiain. 

ALTARISTA ,  x.  Idem  fignificans. 

ALTARIUM  5  ii.  Même  fignificatwn  çu'Altar  5- Altare. 

ALTE  ,  Altiùs  ,  iflîme.  Haut ,  en  haut ,  hautement, 

ALTEMBERGAjï.  Altemberg ,  bourg  de  la  Tranfilvanie 

ALTEMBURGENSIS  Ducatus.  Le  Duché  d'Altembourg ,  pays 
du  Cercle  de  la  haute  Saxe.  Oflerland. 

ALTEMBURGUM ,  gi.Altenbourg ,  nom  deplufieurs  villes. 
Altemburgum.  Altembourg,  ville  Impériale. 
Altemburgum  ;  Ovaria  ;  Henum.  Altembourg  &  Owar  i 
ville  de  la  baffe  Hongrie. 

ALTER ,  eris.  Poids ,  balle  ,  majfe  de  plomb  ,  quifervoit  de  con- 
tre-poids aux  fauteurs.  Palet.  Halier. 

ALTER ,  a ,  um.  Autre  ,  différent ,  contraire.  Le  fécond 

ALTERARE.  Altérer,  changer. 

ALTER ATIO  ,  onis.  Altération  ,  changement. 

ALTERCARI.  Difputer,  contefter,  débattre,  quereller  i  contrajlen 
Contrarier.  Barguigner ,  tortiller ,  tourner. 

ALTERCATIO ,  onis.  Débat ,  conteftation ,  querelle  ,  émeute  , 
noife, pique,  altercation.  Altercat,  vieux  mot.  Contrafte. 

ALTERCATOR3  oris.  Querelleur,  chicaneur,  qui  aime  à  con- 
tefter. 

ALTERCUM,  ci.  Jufquiame  ou  Hanneianne ,  plante. 

ALTERNANS ,  antis.  Alternatif,  intermittent. 

AI^TERNARE.  Agir  alternativement ,  fuivre  l'alternative.  Ob- 

ferver,  faire  quelque  chofe  tour-à-tour. 
ALTERNATIM.  Alternativement  ,    tour -à- tour,   l'un    après 

l'autre. 

Altematim  varius.  EquipolU'i  terme  de  Blafon. 
ALTERNATIOj  onis.  Alternative. 
ALTERNATUS ,  a  ,  um.  Foyq  Alternus. 
ALTERNE.  Fojq  Altematim. 

ALTERNUS,  a.,  um.  Alternatif,  alterne  ;  terme  de  Botani- 
que &  de  Géométrie.  Alterne;  terme  de  Blafon. 

Alterna  vice.  Alternativement  ,   tour-à.tour  ,  l'un  après 
l'autre. 
ALTERORSUM.  D'autre  côté. 

ALTERPLEX, icis.  Double  ,  fourbe  ,  faux  ,  trompeur. 
ALTERUTER ,  tra  ,  trum.  L'un  ou  l'autre.  L'un  des  deux. 
Alternatif. 

ÀLTERUTERQUEj  traque ,  trumque.  Même  ftgnification. 
ALTERUTRINQUE.  Des  deux  côtés  ,  de  part  &  d'autre. 
ALTERUTRUM  ,  1.  Alternative,  le  choix  de  deux propojitions. 
ALTHyEA  ,  X.  Guimauve.  Bimauve.  Althée  ,  plante. 
ALTICINCTUS  j  a  ,  um.  Retroujfé  fort  haut  ,  ceint  fort  haut. 

Toujours  prêt ,  difpofé  à  tout  événement, 
ALTILIAj  um.  Engrais. 
ALTILIS  ,  ile.  Qu'on  nourrit  ,  qu'on  engraijfe.  Nourrijfant  ,  qui 

nourrit. 

ALTILOQUUS ,  a ,  um.  Qui  parle  haut.  Qui  a  la  voix  haute  , 
le  verbe  haut, 

ALTIMETRIA ,  x.  Altimétrie,  première  partie  de  la  Géomé- 
trie pratique. 
ALTISONUSj  a,  um.  Quifonne  haut,  qui  a  le fon  haut. 
ALTISSIODORENSIS,  enk.  Auxerrois.  Qui  eft  d'Auxerre,  ou 
de  l'Auxerrois. 
Altifl'iodorenfis  Pagus.  L'Auxerrois ,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne. 
ALTISSIODORUM  ,  ou  ALTISSIODURUM ,  ou  AUTISSIO- 

DORUM.  Auxerre ,  ville  de  France  en  Bourgogne. 
ALTITONANSj  antis.  Qui  tonne  en  haut. 
ALTITUDO  ,  inis.  Hauteur,  élévation fémiitence  ,  exhaujfement , 
hauteur.  Profondeur ,  enfoncement. 

Altitudinis  Poli  obfervandx  nauta  perjtus.  Hauturier  ; 
terme  de  Marine. 

Aquce  altitudo.  Tirant;  terme  de  Marine. 
Navis  altitudo.  Relèvement;  terme  de  Marine. 
ALTIVOLANS,  antis  :  &  ALTIVOLUS,  2,  um.  Qui  vole  haut^ 

qui  s'élève  en  volant. 
ALTIUS.  Avant ,  profondément, 
ALTIUSCULE.  Un  peu  plus  haut,  unpeu  plus  avant, 
ALTIUSCULUS  ,  a,um.  Un  peu  plus  haut  ou  plus  élevé  j  m  pm 
plus  avancé,  un  peu  plus  profond. 
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J\LTOR  >  Ofis.  Celui  qui  nounit.  Nourricier,  , 

"ALTRIX  ,  ICIS.  Celk  qui  nourrit.  Nourrice. 
ALTRINSECUS.  De  l'autre  côté ,  d'autr&part. 
ALTRORSUS  ,  ou  ALIROVERSUM.  .Ailleurs  ,  (Tune   autre 

part ,  d'un  autre  côte'} 
ALTUM,  ti.  Le  haut.  La  Mer. 

ALTUM  ViIIare.  HautvilUers  ,  village  &  Abbaye  de  la  Pro- 
vince de  Champagne,  en  France. 
ALTUS  ,  a,  um.  Haut,  élevé.  Profond:,  bas  ,  creux. 
ALTUS ,  a  ,  lim.  Participe  paJJifJ' Alcrc.  Nourri ,  élevé. 
ALTUS,  ûs.  Nourriture,  entretien;  l'aâion  de  nourrir ,   Séh- 

ver;  éducation. 
ALTUS-Fons.  Haute-Fontaine  ,  village  avec  Abbaye  dans  le 

Châlonnois  en  Champagne ,  Province  de  France. 
ALTUS-Mons.  Haut-Mont ,  nom  d'une  Abbaye  dans  les  Pays- 
Bas. 
ALTUS-Pulliis.  Haut-Poul , nom  de  lieu  dans  l'Albigeois. 
ALVARADUS  Fluvius.  Voyci  Papalcopamus. 
ALUCINARI.  Voyei  ALLUCINARI. 
ALUCITA.  Voyei  Allucita,  x. 
ALUCO,  onis.  ALUCUS  j  ci.  Hibou,  Chat-huant ,  Duc,  oi- 

feau  de  nuit. 
ALUDDA  ,  aujourd'hui  Ludaia.  Voye\  ce  mot. 
ALVEAR,  aris:&  ALVEARiUM,ii.  iluc^e  de  mouche  à  miel. 

Ruchée. 
Al VE ATUS ,  a ,  um  :  fi-  ALVEOLATUS ,  a ,  um.  Creufé ,  cave , 

cannelé. 
ALVEIFEU  j  ri.  Porte-aage ,  Maçon. 

ALV^EOLUS,  i.  Petite-auge.  Petit  canal  /petit  condiùt.  Alvéole, 
terme  de  Mtdecine  &  de  Botanique.  Alvéole  ;  trou  dans  les 
rayons  de  miel.  Augelot;  terme  de  Vigneron.  Auget  ;  tttmc 
d'Oiielier.  BaJJïnet  d'un  moujqdet. 

Alveolus  lulorius.  Damier,  Echiquier. 
ALVERNIA  ,  ac.  Auvergne  ,  Province  de  France. 

Alvernix  Delphinatus.  Le  Daup/ùné  d'Auvergne. 
ALVEUM  ,  i.  VaiJJèlle  craife  ,  la  capacité  d'un  vaiJJ'eau  ;  ce  qu'il 

peut  contenir. 
AlVEUS,  i.  Canal.  Chenal.  Lit  d'une  rivien  ,  bajjîn.  Bras  d'eau. 
Auge  oit  s'abreuvent  les  chevaux.  Ruche  de  mouclies  à  miel. 
Etier  ;  terme  de  Gabelle. 

Plenus  gypfo 5  coemento ,  alveus.  Augée  déplâtre,  déci- 
ment. 
Alveus  navium  capax.  Evitée  ;  terme  de  Marine. 
Alveus  melliarius.  Une  ruchée  de  mie!. 
ALVIDONA.  Foyq  Levidona. 
ALVINUS ,  a  ,  um.  Qui  a  le  cours  de  ventre, 
ALUM,  i.Bugkyheihs. 
ALUMEN,  mis. Alun,  fel  minéral. 
Alimini  immergere.  Aluner. 
Aluminis  officina.  Aluniere. 
ALUMINATUS,  a,um.  Foyq  Aluminbrus. 
ALUMINOSUS  ,  a  ,  um.  Alumineux  ,  oii  il  entre  de  l'alun  ,  qui 

a  un  goût  d'alun. 
ALUMNA,  a:.  Celle  qui  nourrit,   qui  élève  ,  qui  entretient ,  qui 

donne  àteter,  nourrice. 
ALUMINARE,  &  ALUMNARI.  Nourrir,  élever,  cultiver,  inf- 

truire. 
AliUMNUS  ,   ni.    Nourrijfon  ,   élève  ,  penjionnaire.   Difciple. 
écolier. 

Alumnus  dives.  Pigeon  ,  pigeonneau. 
ALUTA,aî.   Mégie  ,  mégijjèrie.  Bâiane. 
ALUTA  J  TE.  Alt  ou  Oit,  petite  rivière  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. 
ALUTAMEN,  jnis  :  &  ALUTAMENTUM  ,  ti.  Marchandffe  de 

mégijjèrie. 
ALUTAMENTARIUS,  ii.  Marchand  mégijjîer. 
ALUTARIUS ,  ii.  Corroyeur ,  Mégijfier.  Baudroyeur. 
ALUTARIUS  ,z,\im.'De  Mégie  ,  de  Mégijjèrie. 

Alutariuramerciumpropola,  inllitor.  Mégijjîer. 
ALUTATIO ,  onis.  L'aâion  de  J'éparer  l'or  de  la  terre. 
ALVUS.  Le  ventre,  le  bas  ventre  ,  les  entrailles. 
Alvipurgamentum.  Voyei  Stercus. 
Alvi  profluvium.  Dévoiement.  Bénéfice  de  ventre.  La  cou- 
rante,  mot  populaire. 

Alvus  adftrida  ,  fupprefla.  Alvi  adftridio  ,  fupprefllo. 
Conjîipation. 

Alvimi  adftringere  J  fupprimere  J  comprimere.  Conjiipcr, 

durcir  le  ventre. 
Subter  fe  alvum  reddere.  Croiler ,  émeutir  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Bovis  alvus.  Lapanjè ,  le  double ,  l'herbier, 
ALYDDA  ,  aujourd'hui  Ludaia.  Voye{  ce  mot. 
AL\SSON  Diolcoridis.  Bulbonac,  Voy'^i  Leucohmi. 

AlyiTon  Galieni.  Fj'pcce  de  Marrube ,  plante. 
ALYTARCHA,  ce  Alytarque",  Pontife  de  la   ville  d'Anthio- 
che. 

ALY'TARCHIA ,  X.  Alytarckie ,  dignité  û  Alvtarque ,  ou  Prê- 
tre d'Antioche. 
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AMAjSE.  Foyf{Hama,œ. 
AMABILIS ,  ile.  Aimable  ;  digne  d'amour  ,  d'amitié.  Amx- 

ble  ,  nom  propre  d'homme  &  de  femme. 
AMABILITAS  ,  atis.  Charme  ,  attrait ,  agrément.  Amour. 
AMABILITER.  Avec  amour  ,  avec  tendrejji  ,   amoureufement , 

tendrement. 
AMACUM.  Voyei  Macaum. 

AMvEA  ,  X.  aujourd'hui  Portus  alacris.  Portalègre. 
AMAL.'^RICUS,  ci.  Amalaric,  Amaury,  nom  propre%hommé. 
AMALATIS  5  idis.  Amalatide  ,  nom  propre  de  femme.  La 

Mère  ou  l'Abbejfe  Talide. 
AM.ALIj  orum.  Amales ,  peuple  de  la  nation  Gothique. 
AMALPHIS.  Malphi  ou  Amalfi ,  petite  ville  de  la  Principau- 
té citérieure  ,  au  Royaume  de  Naples. 
AMALRI^  ,  arum.  Voyei  Amalrici. 
AMALRICI  ,  orum.  Montfort  l' Amaury  ,  petite  ville  del'Ifle 

de  France. 
AMALTHEA,  x.  Amalthé-e ,  Nourrice  de  Jupiter. 
Cornu  Amaltheae.  La  corne  d'abondance. 
Amalthea.  Nom  de  la  Sybille  de  Cames. 
AMALTHEUM ,  i.  Amalthée  ,  ou  recueil  abondant  ,  &c.  Titre 

de  différens  livres. 
AMALTHEUS  ,  i.  Amalthée  nom  d'homme. 
AMANDARE.  Eloigner,  reléguer  ,  envoyer  en  quelque  lieu,  con- 
gédier, remercier. 
AJVIANDATIO  J  onis.  Eloignement  ,  exil,  renvoi,  relégation  f 

bannijfement. 
AMANDATUS  ,  a  ,  um.  Eloigné,  relégué,  exilé. 
AMAMDOPOLIS  ,  is.  S.  Amand,  ville  des  Pays  bas. 
AMANDUSj  di.  Amand,  nom  propre  d'homme. 
A.MANS  ,  antis.    Aimant  ,  qui   aime.   Amateur  ;  amoureux  , 

amant, 
AMANTER.  Amoureufement^  Avec  amour  ,  amitié ,  affèSion  , 

tendrellè.  Charitablement,  . 
AMANTISSIME.  Tendrement.  Chèrement.  Paffionnément. 
AMANTIUS  ,  ii.  Amant,  diamant ,  nom  propre  d'homme. 
AMANUENSIS  ,  is.   Secrétaire  ,  Scribe  ,  Copijle  ,   Ecrivain  , 

Greffier.  Garde-note.  Amant  ;  terme  de  Coutume. 
AMAMUS  Mons.  Voye^  Pieria  Mons. 
AMARACUS,  &  AMARACUM,  ci.  Marjolaine  ,  plante. 
AMARANDUS  :  &  AMARANTUS;,  i.   Amarand ,  Amaranthe  ; 

non  propre  d'homme. 
AMARANTI,  orum.  Amarantes ,  anciens  peuples  de  la  Col- 

chide. 
AMARANTIUS  Mons.  Le  Mont  Amarante. 
AMARANTUS,  ou  AMARANTHUS  ,  i.  Amarante  ,   Paffeve- 

lours ,  Fleur  d'amour  ,  plante  annuelle.  Nom  d'un  Ordre  di 

Chevalerie  en  Suède, 

Amarantus  Tricolor.  Tricolore  ,  plante. 
Amaranti  Color.  Amarante.  Couleur  de  teinture. 
AMARE.  Amèrement ,  douloureujèment. 
AMARE.  Aimer,  chérir.  Faire  l'amour  ;  galantifer. 
AMAREFACERE.  Rendre  une  chofè  amere.  Devenir  amer. 
AMARICARE.  Cauferde  l'amertume,  de  l'aigreur.  Aigrir,  irriter. 
A^LARILLIS,  idis.  Amarillis,  nom  de  femme. 
AMARINUM,  ni.  Foyq  S.  Amarini  fanum. 
AMARINUS  ,   i.  .i^marin  ,  Damarin  ,  Marin  ,  nom  propre 

d'homme.  « 

AM  ARITAS  ,  atis  :  &  AMARITIES.  Amertume. 
AMAl{.nUDO>inis.  Amertume. 
AMAROR  ,  oris.  Amertume. 

AMARULENTIA  ,  x.  Amertume  ,  aigreur,  fenfibilité. 
AMARULENTUS,  a  ,  um.  Amer,  aigre.  Chagrin  ,  me'conteitt, 
AMARUS  ,  a,  um.  Amer  ,  acre,  piquant.  Rude,  dur,  chagri- 
nant; déplaijànt. 
AMASCERE.  Commencer  d'aimer  ;    auoir  envie   d'aimer  ,   de 

faire  l'amour. 
AMASENUSji.  Evola  ,  ou  Lévola ;  petite  ville  de  la  Cam.-     ' 

pagne  de  Rome. 
AMASIA,  X.   Amante  ,  MahreJJè.  Amie,  mie,  Bachelette 

vieux  mot. 
AMASIA.  Voyei  Amifia. 

AMASI^  prïfeûura.  Foyq Sebaftice  pr.-efedura. 
AMASIO  ,  onis  :  &  AMASIUS  ,  ii.  Amant ,  galant ,  ferviteur  , 

ami,  cajoleur.  Cavalier.  Bachelard  ;  mot  Dauphinois. 

Amafium  agere.  Faire  le  doucereux  auprès  des  Dames  ,  faire 
le  pajjionné. 
AMASTRIS  ,  ou  AMASTRUM.  Samaflro  ,   ou  Tamajiro  ,  ville 

de  la  Natolie. 
AMASTRIS  fluvius.  L'Amaflris  ,  fleuve  d'A/îe. 
AMATALIS.  Aimée,  nom  propre  de  femme. 
AMATH.  AMATHE.  AMATHI.   Voyci  Emath. 
AMATHUS  ,i.  Amcthus ,  Limijfo ,  ville  de  Chypre. 
.AMATHUSA ,  X.  Ancien  nom  de  l'Ifle  de  Chypre.  I 

AM.ATIOj  onis.  TeadreJJi,  amourette  ,  galanterie.  | 

AMATORi 
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IftMATOR,  oris  >  Amant  ,  amoureux  ,  galant.  Amateur.  Ami. 

Amateur  ou  Amâtre ,  noms  propres  d'homme. 
AMATORCULUS,  li.  Chétif  amant,  dameret ,  coquet ,  muguet. 
AMATORIE.  En  aimant  ,  amoureufement ,  tendrement. 
AMATORIUMj  ii.  Q^ui  fait  aimer,  qui  excite  à  l'amour  ,   qui 

échauffe  le  cceur. 
AMATÔRIUS ,  a  ,  um.  Amoureux  ;  ce  qui  concerne  l'amour  , 
l'amourette. 

Amatoria  blandimenta.  Coquetterie. 
Millier amatoriisblandimentis  dedita.  Coquette. 
Amatoriis  nugis  indiilgere.  Coquetier. 
AMATRIX , icis.  Amante,  amoureujé. 
AMATUS  ,  a  ,  um.  Aimé,  chéri ,  bien  aimé.  Amé ;  terme  de 

Chancellerie.  Amé  ou  Amet  ;  nom  propre  d'homme. 
AMAXICUS.  Cocher,  Voiturier. 

AUAXOMVS, il.  Amaxobien  ,  ancien  peuple  de  Samarie. 
AMAZONES  j  Amazonides.  Amaiones  ;  femmes  de  Scythie  ; 
femmes  ou  filles  courageufes  &  guerrières. 

Amazonius  fluvius.   La  rivière  des  Amaiones  ,  dans  VA- 
mérique  Méridionale. 
AMBACTI ,  orum.  Pages  qui  marchent  à  côté  du  Prince.  Vaf- 

faux  qui  fuivent  leur  Seigneur  en  guerre. 
Ambages.  Amas  de  paroles  objtures.  Ambages. 
AMBAGIOSUS ,  a ,  um.  Ambigu  ,   obfcur  ,  plein  d'obfcurité  , 

d'ambiguités. 
AMBAR ,  aris.  Voyei  Ambarum  ,  i. 
AMBARVALIA,  ou  AMBARVALE  facrum.  Ambarvales  ,  Fête 

chez  les  anciens  Romains. 
AMBARVALIS  hoftia.  Vidime  Ambarvale. 

Ambarvale  Carmen.  La  prière  d'Ambarvale. 
AMBARUM ,  Ambra  grifea.  Ambre  gris,  drogue. 

Ambaro  fuffire.  Ambrer. 
AMBARUM  liquidum.  Liquidambar,  refîne. 
AMBASIA  ,  ou  AMBACIA ,  se.  Amboife,  ville  de  France ,  dans 

la  Touraine. 
AMBDANUS ,  a ,  um.  Ambdanns  Comitatiis.  L'Embdefland , 

le  Comté d'Embde  en  Allemagne. 
AMBEDERE.  Manger  peu-à-peu  ,  ronger  à  l'entour. 
AMBESUS;,  a ,  um.  Participe  «i'Ambedere  ,  ô'  les  mimes  figni- 
fications, 

AMBIALITES.  Toyq  Lambalenfis ,  enfe. 
AMBIANENSIS  ager ,  ou  pagus.  L'Amiénois ,  en  Picardie. 
AMBIANUM  ,i.  Amiens ,  ville  ancienne  de  France  &  Capi- 
tale de  Picardie. 
AMBIANUS  :,  i.  Amiénois ,  habitant  d'Amiens. 

Ambianorum  Samarobriva.  Amiens. 
AMBIDENS ,  entis.  Çuj  a  des  dents  en  haut  6-  en  bas. 

AMBIDBXTER,ajUm.Siniftrâperindeutens  ac  dextrâ.  Am- 
bidextre. 

AMBIFARIAM.  De  deux  côtés  ,  de  deux  façons. 

AMBIFARIUS  ,  a,  un-.  Qui  a  deux  côtés ,  double  équivoque. 

AMBIGERE.  Douter  ,  être  en  fufpens  ,  être  en  doute. 

AMBIGUË.  Ambigûment ,  amphibologiqaement ,  duuteufement. 
Ambiguë  loqui.  Ne  pas  parler  librement,  franchement.  Flat- 
ter le  dé. 

AMBIGUITAS ,  atis.  Ambiguïté,  obfcurité ,  double  fens,  amphi- 
bologie. 

AMBIGUUM  ,  ui.  Ambiguïté,  doute  ,  incertitude ,  fufpens. 

AMBIGUUS  .  a,  um.  Ambigu,  obfcur,  équivoque.  Amphibolo- 
gique ,  douteux  ,  à  double  entente. 

AMBILIAS.  Voyei  Lambalenfis ,  enfe. 

AMBIRE.  Entourer,  environner,  envelopper.  Régner  autour. 

AMBIRE.  Ambitionner ,  rechercher  avec  pajfion  ,  pourchaffer. 
Afpirer,  Jbupirer.  S'empreJJér ,  fé  battre  pour  avoir  une  chofe. 
Briguer.  Envier.  Prétendre. 

AMBITIO ,  onis.  Ambition  ,  pajjîon  déréglée  qu'on  a  pour  la 
gloire  &  pour  la  fortune.  Brigue,  batterie  ,  menée ,  préten- 
tion. 

'AMBITIOSE.  Ambitieufement  Jaftueufement  ,  pompeufement. 
AMBITIOSUS^a^,  um.  Ambitieux,  faftueux ,  glorieux,  fier. 
Brigueur, 

AMBITOR ,  oris.  Qui  entoure  ,  qui  embrajfe. 

AMBITUS,  a^,  um.  Voyei  les  fignifications  defon  verbe  Ambire. 

AMBITUS  ,  ûs.  Enceinte  ,  ceinture ,  circuit ,  contour.  Périphérie; 

terme  de  Géométrie.  Pourtour;  terme  d'Artilans.  Enclos. 

Lntour,  v'ieux  mot.  Enveloppe  ,  conferve  ,  contregarde  ;  terme 

de  Fortification. 

Ambitu  fuo  figuram  delineare ,  defcribere  ,  defi^nare. 
Contoum  er  une  figure.  ° 

Ambitus  rei  cujufpiam  belle  calamo  delineare ,  adum- 
brare.  Contourner. 
AMBITUS ,  ûs.  Voyei  Ambitio. 

AMBIVARETUS,  a,  um.  Qui  efidu  Brabant,  Brabançon. 
AMBLETOSA  ,  a?.  Ambleteufè  ,  port  de  mer  en  Picardie. 
AMBL^GONIUM  ,  ii.  Ambligone ,  angle  obtus  ;  terme  de' Géo- 
métrie. 

AMBnoVlA,x.  Ambliopie  ;  terme  de  lyiédecine-  Maladie 
des  yeux. 
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AMBO ,  onis.  Ambon ,  Tribune  qui  étoit  antrefois  dans  les 

Egliles.  Jubé.  Latrin,  pupitre. 
AMBO  ,  bï ,  bo.  Tous  deux  ,  l'un  &  l'autre. 
AMBOINA ,  X.  Amboine  ,  ou  Ambone,  petite  Ifle  des  Indes. 
Amboinx  Archipelagus.  La  partie  de  l'Archipel  des  Moîw 
ques  qui  eft  autour  d' Amboine. 
Arnboinx.  Les  Amboines  ,  petites  Ifles  autour  d' Am- 
boine. 
AMBOLAGIUM ,  ii.  AmiB. 

AMBRA,  œ.  Pruck  an  der  Amber  ;  bourg  du  Duché  de  Ba- 
vière, i'^mèer  ,•  rivière  de  Bavière. 
AMBRA CINUS  Sinus ,  Le  Golfe  de  Larta  en  Grèce. 
AMBRETTA  ,  x.  Ambrette  ,  poire  d'Ambrette. 
AMBRICES,  cum.  Lattes. 

Ambrices  llernere.  Latter. 
AMBRO,  onis.  Vagabond,  garnement ,  vaurien,  bicêtre. 
AMBROICUS, pagus,  aujourdhui  Placentia  ,  ville  de  l'Efira- 
madure  en  Ejpagne. 

AMBROSIA ,  X.  Ambrofie ,  viande  des  Dieux.  Ambrofie ,  pré- 
paration de  Medicamens. 
AMBROSIA,  orum.  Ambrôfies ,  Fêtesà  Thonneurde  Bacchus. 
AMBROSIACUS  ,  a  ,  um.  Semblable  à  V Ambrofie  ,  auNeSar. 
AMBR.OSlAN\JS ,  z ,um.  Ambrofien  ;  terme  Eccléfiaftique. 
Bibliotheca  Ambrofiana.  La  bibliothèque  de  Milan. 
Ambrofiani.  Ambrofiens ,  fefte  d'Anabaptiftes. 
AMBROSIUS ,  ii  Ambroife  ,  nom  d'homme. 
AMBUBAIA  ,  CE.  Ambubaie ,  Joueufe  d'inllrumens. 
AMBULACRUM  ,  cri.  Gallerie  ,  promenade  ,  promenoir ,  allée 
de  Jardin.  Le  Cours. 

Ambulacrum  adverfum  ;  allée    de  front.  Diagonicum  ; 
Diagonale.  Obliquum;  biaife.  Déclive  ;  rampante.  La- 
byrintheum  ;  en  [ig-iag.  Opticum  ;  enperfpeâive.  Oper- 
tum  ;  couverte.  Occatum  ;  herfée ,  labourée.   Sabulo  fub- 
ftratum  ifablée.  Raftello  complanatum  j  bien  repajjée  , 
bien  herfée.  Areolis  diftinftum  ;  allée  de  compartiment. 
Salientibus  aquis  prastextum  ;  allée  d'eau. 
AMBULANS,  antis.  Ambulant,  qui  fe promène. 
AMBULARE.  Marcher  ,fe  promener  ,  voyager. 
AMBULATILIS ,  ile.  Qui  va   &  vient.  Ambulant.  Allant  Se 
venant. 

AMBULATIO,  onis.  Promenade,  l'aciion  de  fe  promener.  Petit 

voyage.  Le  lieu  où  l'onfe  promené  ,  le  cours. 
AMBULATIUNCULA  ,  Ix.  Petite  promenade. 
AMBULATOR,  oris.  Qui  fe  promené  ,  qui  aime  la  promenade. 

Ambulant,  coureur. 
AMBULATORIUM,  ii.  roj<r^  Ambulacrum. 
AMBULATORIUS,  a,  um.  Ambulatoire , portatif ,  mouvant. 
AMBULATRIX  ,  icis.  Celle  qui  aime  la  promenade ,  qui  aime 

à   courir. 

AMBURBALE,  Amburbale  facrum.  Amburbale ,  Amburbiale  ; 
qui  appartient  aux  Amburbies  ;  le  facrifice  Amburbale. 

AMBURBIA,  orum.  Amburbies,  proceffions  des  anciens  Ro- 
mains autour  de  la  ville. 

AMBURBIALIS,  aie.  Qu'on  promené  autour  delà  ville. 

AMBURERE.  Brûler  à  l'entour,  rôtir,  griller. 

AMBURVARE.  ReJJhuter  ,  rebondir  ,  rejaillir. 

AMBUgpPA  ,  orum.  Brûlures. 

AMBUSTIO ,  onis.  L'a£lion  de  brûler   h  l'entour  ,  incendie  , 
embrâfement. 

AMECUS  :  &  AMECA.   Voyei  Amicus  6-  Amica. 

AMEDEUS  ,  i.  Amédée,  nom  propre  d'homme. 

AMELIANUM.   Foyq  Millialdum. 

AMELLA  ,  las.  Camomille  ,  herbe. 

AMELLUS ,  li.  Amélie ,  fleur. 

AMEN.    Ainfi.Jbit-il.   Vraiment ,  en  vérité. 

AMENANIJS  ,  aujourd'hui  Judicellus.   Voye{  ce  mot. 

AMENS,  entis.  Infenfé  ,  fou  ,  qui  efl  en  démence.  Dévoyé,  dtrué. 

AMENTARE.  Lier  avec  une  courroie  ,  garotter  ,  fangler. 

AMENTATUS  ,  a,  um.  Participe  pajfif  d'AmenUre.  Sanglé , 
garotté. 

AMENTER.  Follement ,  en  infenfé ,  d'une  manière  extravagante, 

AMENTIA,  se.  Démence  ,  folie ,  égarement,  aliénation  d'efprit. 
Trouble ,  fureur. 

AMENTUM  ,.ti.  Lien,  courroie  ,  lanière  ,  bande  de  cuir  ,  fan- 
gle ,  corde  d'arc. 

AMERAS  ,  adis.  Amerade ,  dignité  chez  les  Sarrazins. 

AMERICA,  X.  L'Amérique,  la  quatrième  partie  du    Monde. 

AMERICANUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  d'Amérique.  Amériquain. 

AMERINA,  nsE.  Efpece  d'ojler ,  ou  dcfaule. 

AMERIUS,  ii.  Emere ,  faux  nom  d'homme  formé  de  Santo- 
mere ,  ou  Santamere ,  Saint-Mer. 

AMES  ,  etis.  Perche  d'Oifeleur. 

AMESTRA,   AMESTRATA,  AMESTRATOS.   Voyei    Multif- 
tratum. 

AMETHYSTINA,  orum.  Habits  de  couleur  d'améthyfte. 

AMETHYSTINATUS  ,  a,  um.  Habillé,  vêtu  de  couleur  d'amé- 
thyfte. 

AMETHYSTINUS,  a,  um.  de  couleur  d'améthyfte. 


22  A  M  O 

AMETHYSTIZON ,  omis.  Ejcarboudc  tirant  fur  la  couleur  Ca- 
rnet hyfle. 
AMFTHYSTUS  ,  i.  Amcthyfe. 
AMFORA,  «.  Fojq  Amphora  ,  x. 
ÀUÏh  ,  X.  Bijé  ,  poiiTon. 

AMIANTUS  lapis.  Amiante,  owAsbejte,  pjierre. 
AMICA  ,  X.  Amie.  Maîirejje.^  Aminc.  Cnajfaki ,  mot  Turc. 

J\MICABILIS  ,  le.  ^J'-^mo '^''^"'""^'- 

A-]S\\CKWE.  Rendre  ami,  rendre  favorable,  propice.    ^      _    _ 

AMICE.  en  ami  ,  avec  douceur  ;  confidemment.    A  l'amiable  , 

Amiahlement.  Charitablement. 
AMICITER.   Même fignification. 
AMICIRE.  Couvrir,  voiler ,  envelopper ,  affubler. 
J\MICITIA  3  ï.   Amitié ,  affeSion ,  connoijfance. 
AMICL^US  mons.    Voyei  Taygetus  mens. 
AMICTORIUM  ,  ii.  Tour  de  gorge  ,  cachetctons  ,  gorgerette. 
ÀMICTUS,  lis.    Voile,  couverture  ,  affuhlement.  AmiB. 
AMICTUS,  a,iim.    Voilé,  couvert.    Vêtu  ,  enveloppé.  Affublé. 
ÀMICULA  ,  œ.  Petite  amie ,  petite  Mattrcjjé. 
AMICULATUS  _,  a ,  iim.  Couvert  d'un  manteau. 
AMICULUMj   i.  Mante,  manteau,  vêtement. 
Pelliceum  ac  villofum  amiculum.  Aumuffe. 
Amiculum  rotundiim.  Cloche  ,  ancien   habillement  de 
femmes  Parifîennes. 
AMICULUS  ,  i.  Petit  ami. 

AMICUS  ,  ci.  Ami ,  intime,  familier,  compère  ,  coufin  ;  terme 
de  familiarité. 
Amicus  promptus  &  paratus  femper  ad  rem  pro  amico 

bene  gerendam.  Un  bon  ami.  Une  épée  de  chevet. 
Ex  animo  am.iciis.   Un  ami  franc  &  cordial. 
Amiens  pacificus  inter  Turcas.  If  ami  ;  terme  de  E.ela- 
tion. 
AMICUS  ,  a ,  um.  Ami  ,  Amiable.  Favorable  ,  propice.  Favori. 
AMIDA.  Diarbekir, \ille  capitale  de  la  provmce  deDiarbeck 

en  Turquie. 
AiMIDA  ,  X.  Amida  ,  &  Omyto  ,  nom  d'un  Dieu  du  Japon. 
AMILHANUM  ,  ni.  Voyei  Millialdum. 
AMINTA ,  X.  Aminte,  nom  de  femme. 
AMIRALMUMAMINUS  ,  ni.  Voye^  Miramolinus. 
AMISIA^x.  Embe,  ou  Embden ,  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne.  Ems ,  ou  Embs,  rivière  de  Wellpha- 
lie  ,  en  Allemagne.  . 

AMISIUS  ,  ii.  Ems  ,  ou  Embs ,  rivière  de  Weftphalie ,  en  Al- 


lemagne. 
AMISSIBILIS,  bile.  Amiffible.  Qui  peut fe  perdre. 
AMISSIO  ,  onis.  AMISSUS  ,  v.s.  Perte. 

Amiflîo  de  manibus.  DeJJaiffcment. 
AMISSUS  ,  a,  um.  Participe paff.fd' Amktere.  Perdu. 
AMISUM  :  &  AMISUS .  fi.  Simijo,  ville  de  la  Turquie  en  Afie. 
AMITINA  ,  ae.  Couf  ne  maternelle. 
AMITINUS,  i.  Coufn  maternel. 

AMIITERE.  Envoyer,  laiffer  aller.  Perdre  quelque  chofi ,  s'en 
deffaifir.  Egarer.  Adiier  ;  terme  de  Palais. 
Qui  amittit  bona^  amittit  &  vitam.  Qui  perd fon  bien , 

perd  fon  fang. 
Quod  amitti  non  potefl.  Imperdable,  inamifftble. 
AMMAD  :  6-  AMMATH.    Voyci  Fmitht.  M  , 

aMMANIUM  ,  i.  Haens,  village  iuué  entre  Liège  &Hiiy. 

MMELA.    Voyei  Amara  ,  x. 
AMMl,  Ammi ,  plante  annuelle. 
AMM0D1TE:S  ,  is  ,  Ammodites  ,  ferpent. 

Ammon  ,    ou  Hammon ,   fiirnom    donne 


'W,' 


la  Lybie ,  cîi  étoit  le  Tem- 


AMMON,  onis, 
Jupiter. 

Ammon.  Ammon  ,  canton  c 
pie  de  Jupiter.  Ammon. 
AmmOn.  Ammon  ,  l'un  des  fils  de  Loth. 
AMMONIACUM,  ci.  Gomme  Ammoniac. 
AMMONITE  ,  arum.  Ammonites,  defcendans  d'Amman  fils  de 

Loth.  Les  enfans  d' Ammon. 
AMMONIUS.  Voyei  Ammon. 

AMMONIUSj  a  ,  um.  De  la  Foret  de  Jupiter  Ammon. 
AMNICOLA  ,  X.  Qui  habite  le  long  d'une  rivière.  Riverain. 
AMNICULUS  ,  i.  Ruifeau ,  petite  rivière. 
ANÎNICUS,  a  ,  iim.  De  ruijjeau  ,  de  rivière. 
AMNIS..  is.  .-F/twe,  "v/'ere. 
AMNIUM  ,  ii.  Amnois  ;  terme  de  Médecine. 
ÀMODO.   Bientôt ,  tout  à-lheure  ,  incontinent ,  inceffamment. 
AMiSBEUSja,  um.  Qui  ejl  en  Dialogue  ,  Dialogué. 
.AMCENARE.  Rendre  agréable  ,  embellir ,  enjoliver. 
AMCŒNE.  Agréablement ,  à  plaifir ,  dilicieufement. 
AMCENITAS,  atis.  Beauté-,  agrément,  aménité ,  délice. 
.AMŒIMITER.    Voyei  Ar.-.œnè. 

AMiÊNUS,a,  nm.  Agréable,  charmant,  réjouiffant ,  divcr- 
tijjant  ,  récréatif,  doux. 
■  Amœna  doraus.  Maifon  de  plaifarice. 
AMOGABARUS,!.  Amogabare  ,  d^èct  de  milice  Efpagnolc. 
AMOLIRI.  Oterjélijigner,  écattcr,  chaffer loindejoi,f  défendre. 
AMOLITIO,  onis.  Eloignemint ,  expulfion. 


AMOMIA  ,  orum.  Parfums  ,  baumes  ;  tout  ce  qui  fert  à  embau- 
mer les  corps. 
AMOMUM  ,  i.  Arbriffeau  dont  le  bois  efl  odoriférant, 
AMOMUM  racemolum.  A  môme ,  fruit. 

AMOR,  oris.  Amour,  amitié,  inclination  i  ttndreffe ,  paffîon. 
Attache.   Cordialité,  affeclion ,  diledion. 
Amor.  i'^mour.  Divinité  fâbuleufe. 
Infaiio  alicujus  amore  capi.  S'amouracher. 
lllicitus  ow  clandelHnus  amor.  Amourette ,  galanterie. 
CœcuS  amor.   Enyvrement ,  aveuglement. 
Amorem  iniequi.  Faire  l'amour,  je  divertir,  aimer  le  déduit. 
Amorem  aliunde  abjicere.  Se  détacher,  fe  défaire  d'une 
affeaion. 
AMORAMOMEMINUS,  ni.  Foyq  Miramolinus. 
AMOREA.  Voyei  Peloponnefus. 
AMORMOMINUS.    Voyei  Miramolinus. 
AMORRH^US,  i.  Arnorrhéen,   peuple    defcendu   d'Amor- 

rhée. 
AMORP.HyEUS.  Amorrhée,  fils  de  Chanaan. 
AMOTIO  ,  onis.  Eloignement ,  déplacement.  Abloquiei  ;  terme 

de  Coutume. 
AMOTUSja,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Amovere. 
AMOVERE.  Déplacer,  ôter ,  retirer,  éloigner,  écarter ^  reculer  , 

mettre  à  l'écart.  Chaffer. 
AMPELITIS  ,  is.  Ampélite  ,  forte  de  terre. 
AMPELOLEUCE.  Coulevrée  ,  brioine  à  racine  blanche  ;  plante. 
AMPELOMELENA  ,  Brioine  à  racine  noire  ;  plante.  ^ 
AMPHIARvEAj  ae.   Amphiarée,^  fête    qui  Je  célèbroit   au 

temple  d'Amphiarée. 
AMPHIARTROSISjis.  LAmphiartrofe ,   la  douteufe  ;  termes 

d'Anatomie. 
AMPHIBIUM,  ii  :  &  AMPHIBIUS,  a,  um.  Amphibie.  Her- 
maphrodite, 
AMPHIBOLIA,3e:  &  AMPfflBOLOGIA,  X.    Amphibologie, 

ambiguité  dans  le  difcours. 
AMPHIBOLOGICUS  j  a,  um.  Amphibologique , ambigu. 
AMPHIBRACHIUS  ,   a,  um,  AMPfflBlUCUS  ,  a  ,  um  :  & 
AMPHIBRACHYS  ,  is  ou  eos.  Amphibraque  ,•  terme  de  Poi;- 
fie  grecque  &  latine. 
AMPHICTYONES,  num.  Les  Amphiâions ,  Magiftrats  chez 

les  anciens  Grecs. 
AMPHICTYONICUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  AmphiSyons. 
AMPHICYRTOS  ,  i.  Qui  a  une  pente  des  deux  côtés  ,  boffu  des 

deux  côtés. 
AMPHIDROMIA ,  X.  Fête  qui  fe  célèbroit  chei  les  Grecs  le 

cinquième  jour  après  la  naijjance  d'un  enfant. 
AMPHILOCHIAj  x.  Anftloca,  on  Jcrovilia  ,  ville  del'Epire. 
AMPHIMALLUM,  Ii.  Habit  fourré,  ou  velu  par  dejjiis  &  faf 

deffous. 
AMPHIMANUS,  a,  um.  Qui  fert  à  deux  mains. 
AMPHIMASCHALA  j  x.  Robe  d'enfant,  avec  des  mancAes  pen- 
dantes. 
AMPHINOME  ,  es.  Amphinomé ,  nom  d'une  Nymphe. 
AMPHIONj  onis.  Amphion. 

AMPHIONIUS,  z,  um.  Qui  appartient  à  Amphion. 
AMPHIPOLISj  is.  Amboli,  ou  Ghifopolis ,  ou  Chrifopolis  ^ 

ville  de  Macédoine. 
AMPHIPROSTYLOS.  Amphiproftyle ,  Temple  des  Anciens. 
AMPHIPYROS.  Qui  tient  un  flambeau  de  chaque  main. 
AMPHISB^NA  ,  x.Amphisbene,  ferpent  à  deux  têtes.  Ennoye. 
AMPHISClIj  orum.  Amphij'ciens  ;  terme  d'Allronomie  &  de 

Géographie. 
AMPHISIA  ,  AMPHISSIA  ,   X.  aujourd'hui  Rupella  Calabra.' 

Voyei  ce  dernier. 
AMPHISMELA  ,  x.  Amphifmele  ;  terme  d'Anatomifte. 
AMPHISTERA  ,  x.  Amphiflere ,  dragon  à  deux  ailes. 
AMPHITHALAMUS  ,  i.  Petite  chambre  à  côté  du  lit,  garderohe. 
AMPHITHEATRALIS  ,  aie.  D'amphithéâtre.  Qui  concerne  Vam- 

phitéatre. 
AMPHITHEATRICUS  ,  a  ,  um.  Des  environs  de  l'amphitéatre. 
AMPHITHEATRUM,i.  Amphithéâtre,  Arène. 
AMPHITHETON  ,  ti.  Vafe ,  grande  tafle  dont  les  Anciens  fft 

fervoient  dans  la  débauche. 
AMPHITRITE,  es.  Amphitrite ,  DéefTe  des  anciens  Grecs  Se 

Romains. 
AMPHORA  ,  X.  Amphore,  o\\  Quadrantal ,  mefure  chez  les 
Romains.  Bouteille.  Jarre  .  ou  Giarre  ;  termes  de  marine. 
Vinum  amphoris  conditnm.  Vin  tiré  à  clair. 
AMPHORALIS  ,  aie.  Qui  contenait  l'amphore  des  Romains. 
AMPHORARIUS ,  a ,  um.  Qu'on  met  en  bouteille: 
AMPHOTIS,  idis.  Pendant  d'oreilles  ,  boucles  d'oreilles. 
AMPHYDyEUM  ,  i.  Amphidée  ;  terme  d^Anatomie. 
A.MPHYDROMIA  ,  x.  Amphydromie ,  fête  du  Paganifme. 
AMPHYPOLES.  Amphipoles ,  Archontes  oiz  Magiltrats  de  Sf 
racule. 


AMPHYSA  ,  aujourd'hui  Salona.  Voye^  ce  mot. 

AMPLE.  Amplement ,  vajrement. 

AMPLECTENS  j  entis.  Embraffcur i  terme  de  Fondeur. 


AMPLECTI.  Embraffir ,  accola- ,  baijèr ,  patiner,  chifoner.  S'at- 
tacher à  quelque  chofe  ,  epouferun  parti  ,  une  opinion. 
AMPLEaARE  :  6'  AMPLEXARI.  Embrajfer  étroitement. 
AMPLEXUS,  ÛS.  Embrajfement ,  embrajj'ade ,  accolade  ,  carejje. 
AJMPLEXUS  ,  a  ,  lim.    Participe  pajpf  (f'ampkûi ,    &   mêmes 

Jignifications. 
AMPLIANSjantis.  Ampliatif,  qui  fe  die  d'Induits  accordés 
par  le  Pape. 
AMPLIARE.  Agrandir,  augmenter  ,  amplifier.» 

Prœfinicum  folvendo  debito  tempiis  ampliare.  AmpUer 
k  terme  d'un  payement;  terme  de  Palais. 
AMPLIATIO  ,  onis.  Ampliation  ;  terme  de  Palais.  Extenfwn 

d'un  terme  ;  terme  de  Philofophie. 
AMPLIATUS,  a,  um.  Participe paJ/ifJ'AmpUa.re.  Remis;  ren- 
voyé à  un  plus  ample  informé  ;  terme  de  Palais. 
AMPLICE.  Amplement.  Noblement ,  magnifiquement. 
AMPLIHCANS  ,  antis.  Qui  amplifie,  qui  agrandit,  qui  exagè- 
re. Exagératif ,  hâbleur. 
AMPLIFICARE.  Amplifier,  augmenter,  agrandir ,  accroître, 

exagérer ,  charger,  grojfir ,  étendre  ,  croître. 
JiMPLlVlCATlO  yOnis.  Augmentation  ,  agrandijfement ,  exa- 
gération, charge,  amplification.  Elargijfement. 
AMPLIFICATOR  5  oris.  Çw  agrandit,  qui  amplifie,  qui  exa- 
gère. Amplificateur ,  eragéraiif^  hâbleur. 
AMPLIFICATUS ,  a,  um.  Participe pajfif  d'Am\Ai^C3.xs. 
AMPLIFICE.   Richement,  juperbement. 
AMPLIFICUS  ,  a ,  um.  Opulent ,  riche. 

IAMPLITUDO  ,  inis.  Etendue.  Efpace.  Amplitude  ;  terme  d'Af- 
..  tronomie.  Grandeur.  Calibre ,  ouverture  d'une  pièce  d'Ar- 
tillerie. Calibre,  grofleur  du  boulet  &  de  la  balle. 

Globorum  ajneorum  amplitudinem  defîgnare.  Calibrer, 
marquer  le  calibre. 
AMPLIVAGUS  j  a  j  um.  Vague,  qui  s'étend  fort  loin,  d'une 

vafte  étendue. 
'AMPLIUS.  Plus.  Davantage. 
AMPLUS  ,  a  j  um.  Ample,  grand,  étendu  ,  vafte. 

Amplior,plus  ample.  Amç\[((imi\s, très- ample.  AmpUJpme. 
AMPSAGA  :  aujourd'hui  Suflegmarus.    Fbyq  ce  moti 
AMPULLAjlse.  Carafré  ,  bouteille ,  fiole  ,  ou  phiole. 
Ampulla  lacra.  Lafainte  Ampoule, 
Ampulla  craflîor.  Carajfon. 
Ampulla  inverfa.  Pompe. 
AMPULLyE  ,  arum.  Grands  mots,  flyle  ampoulé.  Fafte  ,  enflure. 
AMPULLACEUS,  a  ,  um.  Fait  en  phiole  ,  en  forme  de  bouteille. 

Ampoulé  ,  bourfouflé. 
AMPUI.LAGIUM  ,  ii.  Grenade,  la  fleur  du  Grenadier. 
AMPULLARI.   S'enfler,  fe  bourfoufler.  Ecrire  ou   parler  avec 

emphafe  ,  dire  de  grands  mots. 
AMPULLARIUS,  ii.  Faifeurdebouteilles;Marchandde  bouteilles. 
AMPULLARIUS  ,  a,  um.  De  bouteille,  de  phiole. 
AMPURI-(E  j  arum.  Empuries  ;  yiWe.  dont  on  voit  encore  les 

ruines  en  Sardaigne. 
AMPURIENSIS  Ager.  Voyei  Emporienfis  Ager. 
AMPUTARE.  Couper,  tailler,  rogner ,  trancher.  Arrêter;  terme 
de  Jardinier. 
Vitem  amputare.  Châtrer  un  cep  de  vigne. 
Amputare  ramum  ad  primum  ocellum.  Couper  une  bran- 
che à  l'épaijjeur  d'un  écu. 
AMPUTATIO,  onis.    Retranchement  qui  fe  fait    avec    le  fer. 

Amputation,  eccope  ;  terme  de  Chirurgie. 
AMPUTATUS^a,  um.  Mêmes  Jignifications  que  fin  verbe. 
AMSTELA ,  X.  L'Amftel,  petite  rivière  de  Hollande. 
AMSTELLODAMUM  ,  ou  AMSTERODAMUM  ,  ou  AMSTEL- 
RODAMUM ,  i.  Amfterdam,  ou  Amfieldam  ;  ville  &  port 
de  mer  en  Hollande. 
AMULA  >  £e.  VaiJJeau  où  les  anciens  mettaient  de  l'eau  luftrale. 

Bénitier. 
AMULETUM  ,  i.  Amulette  ;  médicament  compofé  de  fimplcs. 
Amuleta.  Pfy^aâeres ,  ou  amulettes;  remèdes  iupeiilmeux. 
AMULGIVUS,  i.^mo/i//z;nom  propre  d'homme. 
AMURCA  ,  X.  Lie,  marc  ,  écume  ou  ordure  de  l'huile.  Amurca; 

terme  de  Pharmacie. 
AMURCARIUS^  a  ,  um.  De  lie  ou  d'écume,  d'huile.  D' amurca. 
AMUSIUM,  ii.  Girouette;  machine  qui  fert  à  connoître  de 

quel  côté  le  vent  vient. 
AMUSSIATUS.a,  um:  6"  AMUSSITATUS ,  a ,  um.  Nivelé, 

tiré  au  cordeau ,  à  la  ligne.  Réglé,  régulier. 
AMUSSIS,  is.  Cordeau ,  ligne  ,  fil,  niveau  à  plomb.  Règle.  Pla- 
que, ou  miroir;  terme  des  Eaux  &  Forêts. 
Ad  amufllm.  ExaBement ,  de  point  en  point. 
Ad  amuflim  examinare.  Prendre  fes  aplombs.  Plomber; 
terme  de  Marine. 
AMUSSIUM  ,  ii.  Nifeau  ,  aplomb  ,  équerre. 
AMU20N.  Voyei  Amyfon. 
AMYCLI  ;  aujourd'hui  Lamia.  Voyei  ce  mot. 
AMYGDALA  ,  s.  Amande.  Semence  de  tous  les  arbres  à  noyau. 
Amygdale. 

AMYGDALA CEUS,  a,  um.  Qui  tient  de  l'amandier. 
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AMYGDALeUS  ,  a ,  um  :  &  AMYGDALINUS ,  a ,  um.  D'a- 
mande ,  d'amandier. 

Amygdalitia  potio.  A  mandée  ;  breuvage. 
Amygdalinus  artologanus.  Macaron,  majjipain. 
AMYGDALUS;,  Ii.  Amandier,  arbre.  Amande  ,  fruit. 

Amygdahis  Madagafcarenfis.  Ouyau ,  arbre  qui  croît  dans 
rifle  de  Madagafcar. 
AMYLUM ,  i.  Amidon  ;  pâte  dont  on  fait  l'empois. 

Amylo  diluerejlinire  ,  indurare  Untcum.Empefer  le  linge, 
Lintei  rigor  ex  amylo.  Empejèment. 
Linteum    amylo  rigens  aquâ  diflblvere.  Défempefer  du 
linge. 

Amylum  dilutum,  maceratum.  Empois. 

AMYSTIS ,  idis.  Manière  de  boire  long-tems  fans  prendre  fort 
haleine,  ù  fans  fermer  les  lèvres. 

AMYSTYSARE.  Boire  long-tems  &  de  fuite  fans  prendre  fon  halei- 
ne ,  &  fans  fermer  les  lèvres. 

AMYSON.  Méio  ,  ville  de  la  Natolie. 

A    N 

AN.  Adverbium  aliàs  interrogandi^,  aliàs  dubitandi.  Si.  Ou. 
ANA.  Vox  medica  &  Pharmaceutica.  Même  dofe  de  l'un 
que  de  l'autre. 

ANABAPTISMUS,  i.  Anabaptifme  ;  héréfie. 
ANABAPTISTA ,  £e.  Anahaptifte  ;  hérétique. 
ANABASIS,  is.  Queue  de  cheval  ;hexhe. 
ANABATHRUM,  thri.    Echelle,  ejtalier ,  gradin,  Echeliir , 

rancher;  terme  de  charpenterie. 

Equitis  anabathrum.  Montoir,  avantage. 
ANABROSIS ,  is.  Anabrvfis  ;  terme  de  Médecine. 
ANACALYPTERIA ,   orum.   Anaclyptéries  ;  fêtes  du  Paga- 

niime. 
ANACAMPSEROS ,  vulgù  faba  crafla.  Orpin;  plante. 

Anacampferos  radice  rofam  fpirante.  Racine  fentant  lei 
rofes  ;  plante. 
ANACARDINA  confeâio.  Eleduaire,  oit  il  entrait  des  Ana^ 

cardes. 
ANACARDIUM ,  ii.  Anacarde  ;  femence. 
ANACEPHAL^OSIS  ,  is.  Récapitulation ,  épilogue. 
ANACHIS  ,  is.  Anachis  ;  nom  d'un  des  Dieux  Lares. 
ANACHORESIS ,  is.  Solitude ,  retraite. 

ANACHORETA  ,  X.  Anachorète  ,  Hermite  ,  Solitaire ,  Moine, 
ANACHRISIS  3  is.  Confrontation  de  témoins,  récolement. 
ANACHRONISMUS  ,  i.  Anachronifme  ;  erreur  dans  la  fuppii- 

tation  des  temps. 
ANACLATERIA,  orum.  Anaclateres  ;  fêtes  qui  fe  faifoient 

à  l'avènement  des  Rois. 
ANACLINOPALE  ,  es.  Exercice  de  la  lutte ,  oii  les  combattans 

étoient  fort  panchés. 
ANACLINTERIUM  ,  ii.  I.it  de  repos,  fauteuil  de  commodité'. 
ANACLYTERIUM  ,  ii.  Le  chevet  du  Ut. 
ANACREON  ,  ontis.  Anacréon  ,  Poète  Grec. 
ANACREONTICUS  ,  a  um.  Anacréontique  ;  terme  de  Poéfie. 
ANACTAROFOLIS  ,  is  ;  aujourd'hui  Rendina.  Voyeice  mot. 
ANACTEUS,  ajum.  Vafaanadea.  Vafes  précieux ,  d'une  ma~ 

tiere  précieufe. 
ANADEMA  ,  2X15.  Ornement  de  tête  ,  ornement  qui  accompagne 

la  coéffure. 
ANAETIS ,  is.  Anaëtis.  Déefle  honorée  dans  l'Orient. 
ANAGALLIS,  is.  Mouron  ;  phnte. 
ANAGARUM.  Foyq  Nagaxarafa. 

ANAGDUNUM,!.  Enagdowne;\i'û\iigt  de  Connacie  en  Irlande. 
ANAGLYPHUM  :  fi- ANAGLYPTUM ,  i.  Relief,    bas   relief. 

Epargne,  moulure;  terme  de  Sculpture.  Sacome;  terme  d'Ar* 

chitefture.  Bojjage. 
ANAGLYPTICUS  ,  a  ,  um.  Ciielé ,  relevé  en  bojfe. 
ANAGNOSTES,  ae.  Leâeur;  celui  qui  fait  la  ledure. 
ANAGOGE  5  X.  Anagogie  ;  fens  myitique. 
ANAGOGIA  ,  orum.  Anagogies;  fêtes  à  l'honneur  de  Venus. 
ANAGOGICUS  ,  a  ,  um.  Anagogique  ,  myftérieux. 
ANAGOGITIS,  is.  Sorte  de  pierre  qui  fervoit  dans  la  Négro- 

,  mande  pour  l'évocation  des  Mânes. 
ANAGRAMMA  ,  atis.  Anagramme. 

Anagramma  fingere.  Anagrammatifer. 
Anagrammatum  Icriptor.  Anagrammatifte, 
ANAGRAMMATISMUS,  i.    Anagramme.     ' 
ANAGRAPHE.  Répertoire,  journal ,  regiftre ,  inventaire,  ■ 
ANAGYRES  ,  is.  Anagyre ,  qui  ne  prend  point  d'argent. 
ANAGYRIS,  is  :  fi'  Anagyris  fœtida.  Bois  puant;  arbre. 
ANAHUACA  ,  ex.  La  nouvelle  Efpagne. 
ANALABUS ,  i.  Analabe ,  partie  de  l'habillement  des  moines 

Grecs. 
ANALECTA ,  x.   Celui   ou   celle   qui    ramajfe    les  reftes  d'ut 

repas.  Celui  qui  fait  des  mémoires  ,  des  recueils.     . 
ANALECTA  j  orum.  AnaleSlcs ;  recueil  ,  colledion. 
ANALECTIS  ,  is.  Coujpnet ,  qui  fert  à  garnir  une  épaule  plui 

bajjè  que  l'autre. 
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JVNALEMMAj  atis.  AnaUmme;  terme  de  Gnomonlque. 
ANALOGIA  ,  i.  Analogie  ,  rapport ,  proportion  ,  convenance 
rejfemblance ,  Jïmilitude.  * 

Per  analogiam.  Analogiquement. 
ANALOGISMUS ,  i.  AnalogiJ'me  ;  terme  de  DialecHiiqiie. 
AI-JAI-OGIUM  3  i.  UAmbon.  Le  pupitre  ,  le  jubé  d'une  Eglife. 
ANALOGUS  ,Z,  lun.  Analogique  ,  qui  a  du  rapport.  Analogue 
ANALPHABETICUS  ,  a  ,  um.  Ignorant  ;  qui  ne  fait  ni  A  ni  B. 

Non  lettré. 
ANALYSIS  ,  is.  Examen  ,  analyj'e ,  décompojltion. 
ANALYTICA,  x.  Analytique.  Examen. 
ANALYTICE.  Analytiquement. 
ANAMELECH.  Faux  Dieu  des  Samaritains. 
ANANAS.  Ananas-;  plante  &  fruit  des  Indes. 
ANANCITIS .  is.  Pierre  dont  o'i  je  jervoit  dans  la  Négromantie. 
ANAPyESTUS  ,  a  ,  iim.  Anapefte.  Anapeftique  ;  terme  de  Pro- 

fodie  Grecque  &  Latine. 
ANAPHE.  Nampkio,  on  Nanfio  ;  Ifle  de  l'Archipel. 
ANAPHORA  ,  X.  Anaphore  ;  figure  de  Rhétorique. 
ANAPLIA.   Voyei  Nauplia. 

ANARCHIA  ,  X.  Anarchie.  Etat  gui  n'a  point  de  Chef, 
ANARCHON.  Anarchique  ,  fans  Chef. 
ANAS  ,  tis.  Cane  ,  canard,  barhoteur. 
Anas  campeftris.  Cane-pétiere. 
Anas  rufa.  Cane  a  tête  rouffe. 
Anas  àlÙ.3.  Pénélope.  La  Pénélope. 
Anas  mufcaria.  Cane  mouche. 

Anas  pedibus  ruftris.  Rouge  ;  forte  d'oifeau  de  civière. 
Anas  tertiarius.  Tiers  ;  oifeau. 
Anas  mas  férus.  Malart,  le  mâle  des  canes  fauvages. 
Anatum  more  incedere.  Caneter. 

Anatum   latibulum.  Cagnard;  lieu  fous  les  ponts  de 
Paris. 
ANAS.    Voyej  Guadiana, 
ANASSUS ,  i.  Ens  ;  petite  ville  de  la  haute  Autriche ,  en  Al- 

magne.  UEns  ;  petite  rivière  dans  le  même  pays. 
ANASSUS,  fi.  aujourd'hui 'Phvis.   Voyei  ce  mot. 
ANASTASIA  ,  x.  Anajlafe;  nom  propre  de  femme, 
A^hSlA'islUSfi.  AnaftaJ'e,  Anaftaife  ,    Efiiés ;  nom  propre 

d'homme. 
ANASTOMATICUS  ,  a,  um.  Anaftomatique  ;  terme  de  Mé- 
decine. 
ANASTOMOSIS  ,  is.  Anaflomofe  ;  terme  d'Anatomie. 
ANATARIUM  j  ii.  Mare  ,  ou  vivier  où  fe  tiennent  les  canards. 
ANATARIUS,aj  um.  Cuftos ,  pra:fe6lus  anatum.  Qui  garde 
les  oies. 
Morphnos  anataria.  Huart,  Gerfaut;  oifeau. 
ANATHEMA,  atis.  Anatkéme,  excommunication . 

Anathemate  ferire.  Anathe'matifer  ;  excommunier, 
Anathemate  feritus.  Anathématifé ,  excommunié. 
ANATICULA  ,  X.  Canette,  petite  cane  ;  halbran ^  caneton. 
Anaticulas  venari,  Albrener. 

Anaticulï  pedibus  ac  roftro  mutilï.  Canettes  ;  terme  de 
Blafon. 
ANATOCISMUS  ,  i.  Anarocifme  ;  contrat  ufuraire. 
ANATOLE  :  &  ANATOLIA,  x.  Natolie ,  Anatolie  ;  ancien- 
nement l'Afie  Mineure. 
ANATOLIA  ,x.  Anatolie ,  ou  Anatoile  ;  nom  propre  de  femme. 
ANATOLICUS ,  a  ,  um.  Oriental  ;  qui  eft  de  l'Afie  Mineure. 
ANATOLIUS ,  ii.  Anatole  ;  nom  propre  d'homme. 
ANATOME  :  &  ANATOMIA  ,  x.  Anatomie ,  dijjeSiion. 
ANATOMICUS  ,  a,  um.  Anatomique.  Anatomiftc. 
ANAZARBUS,  i.  Ana{arbe  ;  ville  de  Phénicie. 
ANCARIA ,  X.  Ancarie  ;  Déeffe  du  Paganifme. 
ANCEPS  ,  itis.  Ambigu ,  douteux ,  incertain  ,  perplex ,  équi- 
voque ,  problématique. 
Ancipites  beftia:.  Animaux  amphibies. 
ANCHIAUS,  lis.   Un  âne.  Le  Dieu  des  Juifs. 
ANCHIDOLIUM  Mare.  L'Anchidol  ;  nom  propre  d'une  par- 
tie dé  l'Océan  Oriental. 
ANCHORA.    Voyçi  Ancora. 

ANCHORAGOj  inis.  Saumon.  Eturgeon  ;  poiflbns. 
ANCHORALIS.  Ancyroide  ;  terme  d'Anatomie. 
ANCHUSA  puniceis   floribus.  Orcanette,  efpèce  de  buglofe  ; 

plante. 
ANCILE ,  is.  Bouclier  coupé  ou  èchancri  des  deux  côtés.  VAn.- 

cile  de  Numa  Pompilius. 
ANCILIS,  ile.  Qui  concerne  les  boucliers  coupés,  ou  échancrés. 
ANCILLA  ,  a».  Servante,  jille  de  chambre.  Dcmoifelle  J'uivante. 
ANCILLARE  :  &  ANCILLARI.  Servir,  être  en  condition  ,  être 

en  fa  vice.  S'aJJujetrir.      . 
ANCILLARIOLUS  ,  Ii.  Qui  aime  les  fervantes. 
ANCILLARIS,  are.  Dejcrvante  ;  qui  concerne  les  fervantes. 
ANCILLULA,  se.  Petite  fervante  ,  chambrillon. 
ANCISUS  .  ûs.  Coupure,  taillure  en  rond;  éckancrure. 
ANCISUS  ,  a  ,  um.  Coupé  en  rond  ,  échancré. 
ANCLA,  X.  Une  pompe. 
ANCON,.  onis.  Le  coude.  Tout  ce  qui  fait  un  couds  i  Jarret  ; 


terme  de  Maçonnerie.  Confole  ;  terme  d'Architeifhire. 
ANCON  ,  ou  ANCONA,  x.  Ancone  ,  la  Marche  d'An'cone  j 
en  Italie. 

ANCONvEUSji.  ^ncon<r:/s  ,■  terme  d'Anatomie.  Sixième  muf. 
de  du  coude. 

ANCONITANA  Marchia.  La  Marche  d'Ancone,  en  Italie. 
ANCORA  ,  X.  Ancre  de  navire  ;  fer  de  galère,  fer  d'andriveau. 
Ancoras  jacere.  Mouiller  l'ancre. 
Stare  in  anftoris.  Donner  fond.  Mettre  le  vaijfeau  fur  fon 

ancre. 
Ancors  jaftuSjappulfus  ,  ûs.  Amarage. 
Ancorx  jaciendx  locus  opportunus.  Ancrage. 
Ancoraî  imminere.   .^/''<?"'^;  terme  de  Marine. 
Supernatantia  ancorx  indicia ,  figna.  Bonneaux  ,  bouées  ; 

aloignes  ,  hoirins  ;  termes  de  Marine. 
Tignum  tollendis  ancoris  aptum.  Boujfoir  ;  terme  de  Ma- 
rine &  de  Charpeiiterie. 
Navisjaftânequicquam  ancora  vi  tempeftatis  abripitttr. 

Un  Navire  qui  chajj'ejhrjon  ancre. 
Stare  reftà  in  ancoram.  Etre  à  pic  fur  une  ancre  ;  terme 

de  Marine. 
Ancora  difpofîta  ad  emifllonem.  Ancre  à  la  veille;  terme 

de  Marine. 
Tribus  ancoris  navem  obfirmare.  Mouille^  en  pâte  d'oie. 
Ancoram  alteram  alioin  loco  jacere.  Enfoui  cher  ;ttTmQ 

de  Marine. 
Ancoras  tollere.  Lever  les  ancres  ,  démarer ,  défafourcher , 

dej'ancrer  -,  ferper. 
Ab  ancoris  rudentes    eximere  ,    folvere.  Détalinguer  ; 

terme  de  Marine. 
Ancoras  axis  ligneus.  Jas ,  ou  Jouet;  terme  de  Marine. 
Ancoram  tigillis  inftruere.  Enjauler,  ou  enjeler  un  ancre  ; 

terme  de  Marine. 
Brevior  ancora.  Empcneller  ;  terme  de  Marine. 
Breviorem  ancoram  addere.  Empcneller  ;  terme  de  Ma- 
rine- 
Ancora  minor.  Grapin,  harpeau,  rijfon  ,  hériffon  ;  terme 

de  Marine. 
Ancoratum  fùnes  fufpenfiles.  Serre-Boffes  ;  terme  de  Ma- 
rine. 
ANCORARIUS  ,  ii.  Celui  qui  a  foin  des  ancres. 
ANCORARIUS,  a,  um.  D'ancre,  qui  concerne  les  ancres. 
ANCORATUS,  a,  um.  Ancré;  terme  de  Blalbn. 
ANCULyE,  arum.  Divinités  des  valets  &  des  fervantes  j   cher 

les  Romains, 
ANCUS  j  a  ,  um.  Qui  a  le  bras  courbé. 

ANCÏRA  ,  X.  Ancyre  ;  ville  de  Galatie  dans  l'Afie  Mineure. 
ANCYR-^UM  promontorium  j  aujourd'hui  Romiorum  capuc. 

Voye^  ce  dernier. 
ANDABATAj  x.  Andabate  ,  gladiateur  qui  combattait  les  yeux 
fermés.  Funambule. 

Exploratoris  andabatx  ludicrum.  Colin-maillard  ;  jeu 
d'enfant. 
ANDALUSIA  :  &  ANDALUZIA ,  x.  L'Andaloufie  ;  province 

d'Efpagne. 
ANDANAGARIUM../<?n</<z/ia^fr,  ou  Hamédanager  ;  ville  de  la 

prefqu'Ifle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
ANDANIS  promontorium.  FojqRamedanum promontorium. 
ANDEGAVIAj  x.  Andegavenfisprovincia.  i'^/you, province 

de  France. 
ANDEGAVUM  ,  ou  Andegava.  Angers  ,  ville  de  France  & 

Capitale  d'Anjou. 
ANDEGAVUS,  i  :  &  ANDEGAVENSIS,  znît  Angevin.  Qui  efi 

delà  province  d'Anjou. 
ANDELA  ,  X.  Chenet. 
ANDELIACUM.  Voyei  Andelium  ,  ii. 
ANDELIUM ,  ii.  Andeli  ;  nom  de  deux  lieux  en  Normandie. 

Les  Andelis .  Le  grand  &  le  petit  Andeli. 
ANDELUS  5  i.  Pampelune  ,  ville  Capitale  du  Royaume  de 

Navarre. 
ANDEMATUNUM.  Foje^  Lingomim. 
ANDEOLUS  ,  i.  Andéol  ;  nom  propre  d'homme. 
ANDERIDUM  :  &  ANDERITUM  ,   aujourd'hui    Javoutium. 

Voyei  ce  mot. 
ANDES,  ium.  Andes  ,  anciens  Gaulois  habitans  de  l'Anjou. 

Les  Angevins. 
ANDIUM,  ii.  Voyei  Andegavum. 

ANDOMADUNUM:  6-ANDOMATUNUM.  roj^î  Lingonnm. 
ANDOVERPUM  ,  i.  Anvers.  Voye^  Antuerpia. 
ANDRACHNE  ,  es.  Pourpier;  herbe. 
ANDRAGISINA  ,  x.  Andragifine  ;  nom  propre  de  femme. 
ANDRATOMIA  ,  ce.  Andratomie  ;  diil"e(5lion  du  corps  humain. 
ANDREAPOLIS.  Voyei  S.  Andréa;  fanunt. 
ANDl\.EAS  ,  X.  André;  nom  propre  d'homme. 
ANDRIACA  ,  aujourd'hui  Gatopolis.  Voyc^  ce  mot. 
ANDRIACO  ,  aujourd'hui  Goranthus.  Voyei  ce  mot. 
ANDRISIA,  X  :  &  ANDRISIUS ,  ii.  L'Indrois  ,  petite  riviers 
de  France. 
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ANDRIUS  ,  Z,  lim.  Androic  ,  A  adroite.  Qui  efl  d'Arïdros. 
ANDRIA.  L'Andrienne  de  Te'rence. 
ANDROGYNUS,  i.  Androgyae ,  hermaphrodite. 
ANDROIDES.  AndroUe;  homme  artificiel. 
ANDROLEPSIAj  *.  Androlepjie.  Repréjaillcs. 
ANDROMACHE  j  es.  Andromaque  ;  nom  propre  de  femme. 

Femme  forte. 
ANDROMACUS,  i.  Andromaque  ;  nom  propre  d'homme. 
ANDROMADAS5  antis.  Sorte  de  pierre precieufe. 
ANDRON  ,  onis.  Efpace  laijfe  entre  deux  murailles  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Lieu  où  les  hommes  s' aj]embloient ,  &  ou  les 
femmes  n'avoient  pas  l'entrée. 
ANDRONICUS  ,  i.  Andronic  ou  Andronique  ;  nom  propre 

d'homme. 
ANDRONITIS ,  tis.  Logis  ou  appartement  oit  les  hommes  feuls 

demeuroient. 
ANDRONIUM  ,  ii.  Remède  pour  le  mal  qui  vient  à  la  luette. 
ANDROPHAGUS  î  a,  um.  Androphage ,  Anthropophage  ,  qui 

vit  de  chair  humaine. 
ANDROSAGE  vulgaris.  And/oface  ;  plante  annuelle. 
ANDROSy€MUM,  i.  Androjemum  ou  Toute  faine  ,  plante. 
ANDURIANUS  lacus.  Lac  Andoria  ,  ou  Laco  J'aljb  i  Lac  du 

Royaume  de  Naples. 
ANECDOTAj  orum.  Anecdotes.  Hiftoires  fécrettes.  Mémoires 

fecrets. 
ANECDOTUSj  a  ,  um.  Secret ,  caché,  qui  n'efi pas  public. 
ANELLUS  ,  li.  Petite  bague  ,  petit  anneau ,  jonc. 
ANEMONA  ,  ar  :  6-  ANEMONE  ,  es.  Anémone  ,  plante  &  fleur. 
ANEMORIA  :,  £E.  Jampoli ,  bourg  de  laLivadie  ,  province  de 

Grèce. 
ANEMUNDUS  ,  i.   Chaumond  ;    Anemond  ;    nom    propre 

d'homme. 
ANEMURIUM ,  rii.  Anémuro ,  ou  Scalémure ;  ville  de  la  Cara- 

manie ,  en  Natolie. 
ANETHUM ,  thi.  Anetj  herbe  odoriférante.  Anet  ;  femence 

de  cette  plante. 
ANETICUS  ,  a  ,  um.  Doux  ,  pacifique.  Lénitif,  émollient. 
ANETUM  ,  ti.  Anet ,  bourg  de  Tlile  de  France. 
ANEVP.ISMA.  Anevrijme  ;  terme  de  Médecine. 
ANEURITATUS  j  a  ,  um.  Qui  clurche  une  réponfe ,  une  excufe. 
ANFRACTUM ,  ti.  Carrefour. 

ANFRACTUOSUS ,  a  ,  um  :  &  ANFRACTUS  ,  z,  um.  Tor- 
tueux ,  flnueux  ;  qui  fait  plufîcurs  détours  &  replis. 
ANFRACTUS ,  ûs.  Détour,  circuit ,  anfraduofité ,  Jînuofité. 

Anfraftibus  interruptus.  Anfîaâueux. 
ANGADRISMA ,  x.  Angadrême  ;  nom  propre  de  femme. 
ANGARA  ,  orum.  Maifons  de  pojie. 

ANGARIA  )  X.   Voiture  publique  ,  mejfagerie  ,  la  pofte.  Coivc'e. 
ANGARIARE.  Obliger  à  quelque  corvée. 

ANGARIUS  ,  &  ANGARIARIUS,  i.  Corvéable.    Qui  doit  des 
con'ées.  Qui  efl  chargé  d'exiger  des  corvées.  Maure  de  pofte  , 
mejfager ,  courier ,  poftillon . 
ANGARUS,  ri.  Idem  iignificans. 

ANGEIOGRAPHIA^  X.  Angciographie  ;  defcription  des  poids, 

des  vafes ,  des  mefures ,  des infîrumens  pour  l'agriculture. 

ANGEIOLOGIA ,  x.  Angéiologie  ;  defcription  des  vailïeaux 

du  corps  humain. 
ANGEI.ICA ,  X.  Angélique  -,  nom  de  femme  &  de  plante. 
ANGELICUS  ,  a ,  um.  Angélique. 

Angelici.  Angéliques.  Chevaliers  d'un  Ordre  inftitué  par 
Conftariiin. 
ANGELITvE  ,  aïoim.  Les  Angélites ,  Hérétiques. 
ANGELIUS  ,  ii.  ou  De  Angelis.  Anges;  nom  d'homme  &  de 

famille. 
ANGELLUS,  li.  Petit  angle  ,  petit  coin. 
ANGELOLATRIA ,  se.  Adoration  des  Anges  ;  Angélolatrie. 
ANGELOPOLIS  ,    is.   Ville  des  Anges  dans  la  province  de 
Tlafcala ,  en  Amérique.  Sant-Angelo ,  ville  du  Royaume  de 
Naples. 
ANGE1.0RUM  provincia.  Foyq Tlafcala. 
ANGELUS,  i.  Ange  ;  fubltance   fpirituelle  &  intelligente. 

Angelot-y  nionnoie. 
ANGElf ,  eris.  L'indre  ,  rivière  de  France  enBerri. 
ANGERE.  Tourmenter ,  perfécuter ,  faire  de  lapeine.  Etrangler, 
fujfoquer. 

Angitardio.  Chêmer ,  fe  chémer. 
ANGERIACUM.  s.  Jean  d'Angeli  ;  ville  de  la  Saintonge ,  en 

France. 
ANGERMANI A  ,  x.  Angermanie ,  province  de  Suède. 
ANGERMANUS  ,  i.  Angermandftodt  ;  rivière  de  Suède. 
ANGERONA  ,   ANGERONIA  ,    x.  Angérone  ;  nom  d'une 

Déeffe  des  anciens  Romains. 
ANGERONALIA.  Angéronales;  fête  en  l'honneur  d'Ani^érona. 
ANGIA:  &/NGHIA,  SE.  ^nfi-i^jV/z,  ou  Anghien -,  petite  ville 

^es  Pays-Bas. 
ANGILBERTUS ,  ti.  Angilbert   ou  Inglevert  ;    nom  propre 

d'homme. 
AJNGIN  A  )  X.  Squinancie ,  efquinancie  i  maladie.  i 
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Ànginâm  premens  pirum.  Foire  d'angoiffe. 
ANGIPORTUS  ,  ûs  :  6-  ANGIPORTUM,  i.  Cul-de-fac , ruelle^ 
ANGLIA  ,  X.  Angleterre  ;  Ro}aume. 
Anglia  orientalis.  Eaft- Angle. 

Anglia  nova.  La  nouvelle  Angleterre  >  dans  l'Amérique 
Méridionale. 
ANGLICANUS  ,  a ,  um.  Anglican.  Qui  concerne  l'Angleterre  j 

les  Anglois. 
ANGLICUS  j  a  ,  um.  Mêmes  fîgnifications. 
ANGLOSAXO,  onis.  Anglofaxon  ,  fe  dit  des  peuples  d'Alle- 
magne qui  vinrent  s'établir  dans  l'Ille  Britannique. 
ANGLURA,  X.  Anglure. 
ANGLUS;  6-  ANGLICUS,  a,  um.  Anglois,  d'Angleterre. 

Anglica  Imgua.  L'Anglais. 
ANGONES  ,  num.  Haches  ,  francifques ,  lances  ou  hallebardes 

des  Francs. 
ANGOR  ,  oris.  Squinancie  ;  angoijfe  ,  douleur  violente  ,  peine  , 

inquiétude ,  Jbllicitude.  Agonie. 
ANGOSSIACUM  pirum.  Poire  d'angoijjè. 
ANGRIA.  Engern  ou  Engerken;  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 

phalie,  en  Allemagne. 
ANGUICOMUS,  ai  um.  Qui  a  des  ferpens  pour  cheveux. 
ANGUICULUS,  li.  Petit  Jirpent  ,fcrpentcau. 
ANGUIFER  ,  eri.  Le  Serpentaire  ;  conilellation. 
ANGUIFER,  a ,  um.  Qui  produit  des  jerpens. 
ANGUIGENA,    x  :  <5- ANGUIGENUS,a,  um.  Produit ,  oVi 

engendré  de  ferpent. 
ANGUILLA,x.  Anguille  ;  poilfon  de  rivière. 

Anguillarum  vivarium.  Anguilliere. 
ANGUINEUS  ,  a ,  um  ;  ou  Anguinus ,  a  ,  um.  De  ferpent. 
ANGUINUM  ,  i.  Amas  de  ferpens  entoitillés  enfembU. 
ANGUIPES ,  edis.  Qui  a  les  pieds  tortus. 
ANGUIS  ,  is.  Serpent ,  couleuvre. 
ANGUIS  Infola.  L'Anguille ,  Ifle  des  Antilles. 
ANGUITENENS  ,  entis.  Le  Serpentaire  ;  conftellation. 
/JslGULARE.  Faire  des  angles. 

Oblique  aflerem  angulare.  Chanfrainer.  Couper  le  bout  d'uni 
planche  de  biais  ;  rabattre  une  des  arrêtes. 
ANGULARIS  ,  is  ;  ANGULARIUS ,  ii  :  &  ANGULATILIS ,  ile. 
Angulaire  ,  qui  a  des  angles  ;  qui  je  met  dans  les  angles  ,  dans 
les  coins. 

Angulare  lignum.  Angularis  tignorum  commifllira.  Cor- 
mer  ,  terme  de  Charpenterie. 
Angularis  lapis.  Parpain ,  ou  pierre  parpaigne  ;  terme  de 
Maçonnerie. 
ANGULATIM.  Par  angle. 

ANGULATUS ,  a ,  um.  Qui  a  des  angles.  Cantonné  ;  terme  d'Ar- 
chitefture.  Coudé.  Gironné ;  terme  de  Blafon. 

Obliqué  angulata  ferri  acies.  A  deux  bij'eaux  ;  fe  dit  en 

parlant  d'un  cifeau  ou  fermoir  de  Menuiferie. 
Angulatum  panis  fruftum,  legmentum.  L'entamure dupain. 
Angulatum  luihalispanis  frulhim ,  legmentum,  Un.chan'- 
te  lu  de  pain  béni. 
ANGULOMETRUM  ,  tri.  Récipiangle ,  angulomêtre ,  fauterelle i 

inllrumensde  Mathématique. 
K^G.M'LO^M'i  ,Z  ,um.  Anguleux  ,  &  les  fîgnifications  d' Angu- 

latus  ,  a  ,  um. 
ANGULUS  ,  li.  Angle.  Coin  ,  recoin,  carne  ,  encoignure. 

Anguli  apex.  Le  point  de  l'angle  ;  terme  de  Géom.étrie. 
AngulusexGurrens  &c  recun-ens.  Angle  jaillant  ;  terme  de 

Fortification. 
Propugnaculi  angulus.  L'angle ,  la  pointe  du  baftion. 
Angulis  extantibus  &  recedentibus  munimentum  diltinc- 
tum.  Rédan  ;  terme  de  Fortification. 
ANGUSTANDUS ,  a ,  um.  Qu'on  doit  rejferrer ,  rétrécir. 
ANGUSTANS,  antis.  Reftèrrant,  retrecijfant. 
ANGUSTARE.  Rétrécir,  rejferrer ,  tenir  à Tétruit. 
ANGUSTATUS  ,  a ,  um.  Rétréci  ,  rejjerré ,  mis  à  l'étroit. 
A^GMSlh.  Etroitement ,  à  l'étroit.  D'une  manière  jerrée.  Pau» 

vrcment. 

ANGUSTIA,  £E:&ANGUSTI^,aru m.  I/c«e'frojV,  étroitejfe. 

Acculs  ;  terme  de  Chafl'e  i  Abois  ,  agonie  ,  l'article  de  lit 

mort.  Col ,  pajl'age  étroit  entre  des  montagnes.  Défilé ,  détroit. 

Orationis  anguftia.  Contrainte  dans  leftyle. 

ANGUSTICLAVIUS  ,  ii.  Chevalier  Romain  ,   qui  portait  une 

bande  étroite femée  de  têtes  de  clous  d'or,  ou  de  pourpre. 
ANGUSTUS,  a,  um.  Etroit ,  ferré ,  rétréci ,  court ,  borné,  petit, 
ANHALTINUM  vêtus.  Le  Château  d'Anhalt-,  fur  la  rivière  de 

Seske. 
ANHALTINUS  principatus.  La  Principauté  d'Anhalt,  dans  la 

haute  Saxe. 
ANHELANS,tis.  Haletant ,  palpitant ,  pantelant. 

Anxie  anhelans.  Aflhmé ,  pantois  ;  terme  de  Fauconnerie. 
ANHELARE.  Refpirer  avec  peine  ;  haleter -,  palpiter  ,  panteler  } 

vieux  mot.  Souffler,  exhaler  ;  jetter , pouffer, 
ANHELANTER.  A  perdre  la  rej'piration ,  à  perte  ^haleine. 
ANHELATIO  ;  onis.  Difficulté   de  rejpirer  ,   courte  haleine  # 
ajlhme. 
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ANHELATOR,  oris.  Qui  a  Je  la  difficulté  de  refpirer  ,  aflkmaù-  ' 
que  ,  poujjif.  \ 

ANHELATUS,  ûs  :  &  ANHELITUS ,  ûs.  Haleine  ,fouffle  ,  rcf- 
piration. 

Anhelitii  quati  ,  anhelitum  àuctxe.Etre  effouflé,  être  hors  ^ 
d'haleine.  \ 

Vita;  ultimiis  anhelitus.  Le  dernier foupir.  Le  hoquet  de  la 
mort, 
ANHELATUS ,  a ,  iim  :  fi'  ANHELITUS ,  a  ,  iim.  Ejjouflé ,  hors 

d^ haleine,  efflanqué ,  ajlhmatigue. Haletant. 
ANIANUS:,  i.Anien,  Agnan ,  Ignani  nom  propre  d'homme. 
ANICENSIS  urbs.  Foyq  Podium. 
ANICETUM.  Voyei  Anifum. 
ANICIUM.  Fi?>'q Podium. 
ANICULA  ,  X.  Petite  vieille. 
ANICULARIS,  are  ;  ANICULOSUS.  a,  um  :  fi-  ANILIS ,  ile. 

De  vieille  ;  qui  concerne  les  vieilles. 
ANILITAS ,  atis.  Vieillejfi  de  femme. 
ANILITER.  En  vieille. 
ANIMA  ,  -x.  Ame  ;  Efprit.  Vent  ,foufle  ,  haleine. 

Animam  agere.  Etre  à  l'extrémité,  à  l' agonie,  mourir ,  ren- 
dre Pâme. 
Animam  addere.  Animer;  donner  la  vie.  ) 
Anima  fervilis  ,  quae  fpe  mercedis  agir.  Mmefervile,  mer- 
cenaire. Anima  perfefta ,  qux  fimpJiciter  agit ,  &  prop- 
ter  gloriam  Dei.  Ame  parfaitement  déjïncérejjee  ;  terme 
de  dévotion. 
ANIMABILIS  5  ile.  Çw  anime  ,  qui  donne  la  vie,  qui  fait  vivre. 
ANIMADVERSIO  ,  onis.  Confidération  ,  remarque  ,  ohfcrvation. 
Animadverjîon  ;  terme  de  I^alais.  Réflexion.  Châtiment ,  pu- 
nition, correSion ,  mercuriale  ;  note.  Execution. 
ANIMADVERSOR,  oris.  Qui  prend  garde  ,  qui  fait  attention  , 

qui  remarque  ,  qui  confîdere. 
ANIMADVERSUSjûs.  Mêmes  fignifi cations  çu'Animadverfio. 
ANIMADVERSUS,  a,  um.  Aperçu,  découvert,  reconnu  ,  re- 
marqué. 
ANINLADVERTERE.  Découvrir,   apercevoir,  reconnaître,  re- 
marquer, ohjervcr ,  prendre  garde  ,  confidérer.   Corriger  ,  re- 
prendre. 

Animadvertere  in  aliquem.  Corriger ,  punir  ,  châtier. 
ANIMAL,  alis.  Animal,  bête.  Brutal ,ftupide. 
ANIMALIS  ,  aie.  Animal,  appartenant  aux  corps  fenfltifs. 
ANIMANA.  Voyei  Rabba. 
ANIMANS ,  tis.  Animal ,  corps  animé. 
ANIMARE.  Animer.  Rendre  fenfible ,  donner  de  la  vivacité. 
ANIMATIO  5  onis.  Animation  ,•  terme  de  Médecine. 
ANIMATOR)  oris.  Celui  qui  anime  ,  qui  donne  la  vie. 
ANIMATORIUSj  a,  um.  Quijêrt  à  refpirer,  qui  a  de  quoi  ref- 
pirer. 
ANIMATUS  ,  l'is.  La  refpiration  ,  Fufage  de  la  refpiration  ,  la 

facilité  de  refpirer. 
ANIMATUS, a, um.  Animé,  vif 
ANIMCADUS.  Anincat,  nom  propre  d'homme. 
A-NIMITUS.  Couragcufement ,  avec  courage  ,  arec  cœur. 
ANIMOSE.  Couragcufement ,  avec  cœur ,  arec  courage. 
ANIMOSITAS  ,  atis.  Animofité ,  feu  ,  chaleur  ;  ardeur. 
ANIMOSUS,a  ,  um.  Animofior,-  Animoiiflimus.  Courageuf  , 

brave  ,  généreux  ,  vaillant  ,  hardi  ,  fier. 
ANIMULA,ae.  Retit  cœur.  P'oyc^  Corculum. 
ANIMULUS,  Mi  animule.  Mon  cher  cœur -,  mon  cher,  mon  petit 

cceur. 
ANIMUS  ,  i.  L'ame.  L'efprit   La  penfe'e.  Le  courage ,  le  cœur  ; 
la  colère ,  l'envie ,  la  fantaifie. 

Animo  fincero.  A  cceur  ouven  ,  franchement. 

Ex  animo.  Toto  animo.  De  bon  cceur ,  avec  plaifir  ,  avec 

affeâion  ,  avec  ejjufion  de  cceur ,  de  bon  gré. 
Ex  animo  amicus.  Ami  franc  &  cordial. 
AfFedus  animi .  pcnitiorcs  animi  recefllis  penetrare-  Dé- 
couvrir les  fentimens  d'un  homme  ,  voir  ce  qu'il  a  dans  le 
corps. 
Animi  motus,  impetus ,  libido  ,  furor,  xJhis.  Empor- 
tement. 
Animos  erigere.  Enhardir. 

Animos  addere.  Facere  animos.  Encourager.  Enfler. 
Alicujus  animum  frangere.  'minngcïc ,  Décourager  qud- 

qu'un  ,  lui  f.iire  perdre  le  courage- 
Animo  retrahere  ab  aliqud  re.  Se  defappliquer. 
ANINSULA ,  \x.  Voyei  S.  Carillephi  fanum. 
ANIO.  Voye[1eytvo  ,  c'eft  la  même  chofe. 
ANISOCYCLA,  orum:  &  ANILOCYCLI,  orum.  Petites  ma- 
chines compofées  de  cercles  inégaux. 
ANISUM_,i.  Anis,  plante. 

Aniliim  laccaro  condicum.  ^n«,  dragée. 
Anifum  Inoicum.  Badiane,  Anis  de  la  Chine. 
^ANISUS  ,  i.  Ens  ,  petite  ville  de  la  haute  Autriche ,  çn  Alle- 
magne. L'Fns,  pet:  te  rivière  dans  le  même  pays. 
ANITIA.  Voyei  Lencia.  • 

{^l)iY],Oi>i^.Aiikylofe ,  maladie. 


ANNA  ,  ae.  Anne ,  nom  de  femme ,  &  quelquefois  d'homme. 

Nanette ,  Nanon ,  diminutifs. 
ANNA  perenna.  La  Déejf'c  qui  préfidoit  aux  années. 
ANNA  ,  ou  ANA,  Anna,  nom  de  villes. 
ANN^US,i.  Année  ,  nom  propre  d'homme.  ' 
ANNALES',  ium.  Annales ,  Hiftoire  écrite  par  «rdre  des  an- 
nées. 

Annalium  fcriptor.  Annalifle. 
ANNALIS ,  aie.  Annal ,  ce  qui  le  fait  tous  les  ans. 
ANNARE ,  anno.  F ajfer  l'année. 

ANNARlUS,a,  um.  Annuel,  d'un  an  ,  qui  concerne  l'année. 
ANNAS  ,  X.  Anne ,  nom  propre  d'homme. 
ANNACI.   Voyei  Adnalci. 
ANNELLATUS  ,  a  ,  um.  Fait  de  petits  anneaux. 

Annellatus  funicuhis  Maille;  terme  de  Marine. 
ANNELLUS,  li.  Annelet ,  petite  cercle.   Maille  ;    terme  de 

Blalon. 
ANNELLI.  Filets,  lifieaux  ;  terme  d'Archite<fh!re. 
ANNEXUS,  ûs.  Lien  ,  attache.  Proximité,  contiguité. 
ANNEXUS  ,  a  ,  um.  Lie ,  attaché. 
ANNIBAL ,  is.  Annihal ,  nom  propre  d'hom.me. 
ANNlBALDUS ,  i.  Annebaut,  nom  propre  d'homme. 
ANNIBALIANUS  ,  i.  Annibalien  ,   furnom    d'un    neveu  de 

Conllantin  le  Grand. 
ANNICULUS ,  a  ,  um.  D'un  an  ,  qui  n'a  q-Jun  an. 
ANNIFER)  a,  um.  Qui  porte  du  fruit  toute  l'année  ,  en  toute 

Jhifcn. 
ANNISURUS,  a,um.  Qui  doit  s'effbrcer,  qui  fera  fes  efforts. 
ANNISUS  ,  a  ,  um.  Participe  d' Anniti.  Qui  s'eft  efforcé;  qui  a  fait 

Jes  ejforts. 
ANMVERSARIUM  ,  ii.  Anniverfaire,  annuel. 
ANNIVERSARIUS,a,  um.  Anniverfaire.  Annuel  ,  qui  fe  fait 

tous  les  ans. 
ANNIXE.  En  fatfant  fes  efforts ,  avec  effort. 
ANNIXUS ,  a ,  um.  Voyei  Annilus ,  a  ,  um. 
ANNOMINATIO,  onis.  ^//i//o/i  ;  terme  de  Rhétorique.  Je» 

de  mots  ,  équivoque. 
ANNONA ,  ni.  Proviflon  pour  l'année.   Denrée  ,  manne.  Vic- 
tuaille.   Vivres. 

Annonx  pretium   dicere.    Mettre  le  prix    aux  denrées. 

Affeurer. 
AnnonoE  difiicultas  ,  caritas,  gxzvkzs.  Cherté  des  vivres. 
Annonx  militaris  pra:Iccius.  Commiffiire  des  vivres, 
Callrenfis  annonce  redemtor.  Munitionnaire. 
Annona  militaris.  Etape  ;  terme  de  Guerre. 
Annonx  rata  pars.  Ration. 

Annona  nautica  feptem  alendis  militibus-  Plat  de  l'équi- 
page ,  terme  de  marine. 
Annonx  facras  jure  fruens.  Chanoine  ,  Bénéficier,  Prébende. 
ANNONA,  na;.  Roque-de-non  ,  bourg  du  Duché  de  Milan  en 

Italie. 
ANNONARE.  Fournir  de  vivres  ;  faire  les  fournitures  ,  les  pro- 

vifions. 
ANNONARI.  Diflribuer  les provifions. 

ANNONARIUS,  ii.  Pourfoyez/r.  Vivandier.  ViSuailleur  ;  ter- 
me de  Marine. 
.ANNONARIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  vivres ,  les  provifions  , 
les  munitions  de  bouche. 

Annonarius  Currus.  Caiffbn. 
ANNOSUS ,  a  ,  um.  Qui  a  beaucoup  d'années  ,  vieux ,  âgé.     , 
ANNOTAMENTUM,ti.  iVotf,  annotation. 
ANNOTARE.  Marquer,  remarquer  ;  faire  des  remarques  ,  Jet 

olfervations ,  des  apoflilles. 
ANNOTARIUS  ,  ii.  Voye[  Annonarius  ,  ii. 
ANNOTATINUS  ,  a ,  um.  Voyei  Annotarius ,  a , um. 
ANNOTATIO ,  onis.    Annotation  ,  remarque  ,    Commentairf 

fuccint,  note.  Apoflille. 
ANNOTATOR,  oïis.  Annotateur.  Celui  quifaitdes  annotations, 

des  remarques. 
ANNOTATUS  ,a,  um.  Participe  paffifd^ Annotzre  ,  &  mêmes 

fignifications. 
ANNOTINUS,a,  um.  D'un  an,  qui  n'a  qiiun  an  ,  qui  eft  de 

l'année. 
ANNOTINUS,  a,  um.  Foyq  Annonarius,  a,  um. 
ANNUALIS  ,  aie.  Annuel. 

ANNUATIM.  Par  an  ,  tous  les  ans ,  chaque  année. 
AKKVEKE.  Conjèntir ,  accorder  ,  concéder,  odroyer  ,   donner. 
Toper.  Vouloir. 

Quiannuit ,  probat.  Quandon  incline  la  tête  ,  c'eft  un  figne 
d'approbation. 
ANNULARIS  ,  is.  Annulaire.  Le  doit  annulaire ,  &  le  Médecin, 

c'elt  le  même. 
ANNULARIUS ,  ii.  Même  fignifi  cation. 
ANNULATIM.  En  boucles  ,  en  anneaux. 
ANNULATUS ,  a,  um.  Qui  eft  en  boucles ,  bouclé  qui  porte  des 

anneaux. 
ANNULUS  ,  li.  Anneau ,  bague  ,  virole  ,  frette.  Boucle  de  che- 
veux.Beliere.  Cercle ,  Daillots ,  andaillots;  terme  de  Marine- 
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în  ànniilos  înflefterc  capillos.  Fiifcr  les  cheveux. 
Annulns  crairior.  yirgaaeaux  ;  terme  de  Marine. 
cAnniili  funales.  Tordes  ,  ou  Sauverabans  ;  terme  de  Ma- 
rine. 
Anniilus  concaviis  ferreus.  Delot  ;  terme  de  Marine. 
Anniiliis  ftriatus.  CoJJi  ;  terme  de  Marine. 
Ad  anniiliim  trajiciendum  equeftri  decurfione  certare. 

Courir  la  bague. 
Annulum  trajicere.  Avoir  un  dedans  ;  terme  de  Manège. 
Annuliim  attingere.  Avoir  une  atteinte  ;  terme  de  Manège. 
Anniilus  fignatorius.  Cachet. 

Annulus  retinaculus.  Vervelle;  terme  de  Fauconnerie. 
ANKUMERARE.  Compter,  nonihrer.  Imputer.  Pajfer  à  la  montre. 
ANNUNCIARE.  Annoncer  ,  faire  /avoir,  apprendre ,  porterune 

nouvelle. 
ANNUNCIATIO,onis. ^'zno.-zre,  nouvelle,  mejfage. 

Annunciatio  futura:  Incarnationis  Verbi,  ou  Divino  fatu 
prïgnationis.  L'Annonciation.  La  nouvelle  que  l'Ange 
apporta  à  la  Vierge  du  myftere  de  l'Incarnation, 
ANNUNCIATOR,  oris.  Annunciateur ,  qualité  d'un  OfEcier 

de  î'EgLIede  Conftantinople. 
ANNUNCIATUS  ,a  ,  um.  Annoncé ,  déclare. 

Ab  Annunciatâ  Virgini  Incarnatione  diûus  Ordo  Religio- 

fiis.  L'Annonci  a  Je  ,  Ordre  Religieux. 
Ab  Annunciatâ  Virgini  Incarnatione  nomen  confecutus 
Ordo.  L'Jnnonciade  ,  Ordre  de  Chevalerie. 
ANNUS  ,  i.  An.  Année. 

In  fingulos  annos.  Annuellement. 

Annusvertens  ,  qui  mine  agitur^   volvitur.  La  pre fente 

année  ,  Vannée  courante. 
Annos  prgetergrefTus.  Suranné. 

Annus  primusavis.  L'année  de faurage,  terme  de  faucon- 
nerie. 
ANNUUM ,  i  :  S'  ANNUA  ,  orum.  Penfton  ,  rente  ,  loyers  ,  ga- 
ges d'un  an. 
ANNUUSjajUm.  Annal ,  annuel ,  ce  qui  fe  fait  tous  les  ans. 
Annuum  velligal  vacantis  Beneficii  EcclefialHci.  Annate. 
Annuum  pro  mortuo  facrificium.  Annuel. 
ANODYNUS,  a,  um.Qui  ejîjans  douleur,  qui  ne  foufre  point. 

Anodin;  terme  de  Médecine. 
ANOMALIA  ,  ae.  Anomalie  ;  terme  de  Grammaire  &  d'Af- 

tronomie. 
ANOMALUS,  3.,  um.  Inégal,  irrégulier,  non-conforme.  Ano- 
mal; terme  de  Grammaire. 
ANOMIANUS  ,  i.  Anomien  &  Anoméen  ,  Sedaires. 
ANOMCSUS,  œi.  Anoméen  ,  nom  d'Hérétiques. 
ANONISfpinofa,  flore  purpureo.  Arrête  Bœuf  ,  arrête  char- 
rue. Bugrane  ,  ou  B u gronde  ,  plante. 
ANONIUM ,  ii.  Anone  ,  ou  Nono  ,  village  dans  le  Milanois. 
ANONYMOS  ,  &  ANONYMUS  ,  a  ,  um.  Anonyme.  Qui  n'a 

point  de  nom  ,  ou  qui  le  cache. 
ANORMIS  ,  me.  Irrégulier,  qui  n'apoint  de  règle  ,  déréglé ,  qui 

vit  dans  le  défordre. 
ANQUINA  ,  X.  Voyei  Anginâ  ,  x.  * 

ANQUIRERE.  S'informer,  s'enquérir ,  s'enquêter, 
ANQUISITE.  Avec  foin  ,  avec  exactitude. 
ANQUISITUS^a  j  um.Accuféde  crime  capital ^ pourfuivî  cri- 
minellement. 
ANSAj  X.  Occafîon,  caufe  ,fujet. 

Anfam  prxbere.  Occafîonner. 
ANSA ,  X.  Anfe ,  ce  qui  fert  à  tenir  divers  uftenciles.  La 
chafj'e d'une  ballance.  Cramponnet.  La  crojfe  d'une  éguiere.  L'o- 
reille d'une  écuelle ,  l'orillon.  Potence  de  brinbale  ;  potence  de 
minot. 
In  calachi  anfam  arcuatus  fornix.  Voilte  en  anfe  de  panier;  ter- 
me d'Archicefture. 

Anla  rtatnaria  arcuata.  Plaftron  ;  terme  de  Sculpture. 
ANSATA ,  a;.  Flèche  ou  Javelot  qu'on  retire  avec  une  courroie. 
ANSATUS  3  a  ,  um.  Qui  a  une  ou  plufieurs  anfes. 

Anfatum  ambulare.  Se  carrer.  Faire  le  pot  h  deux  anfes, 
ANSCARlUSj  ii.  Anfcaire ,  nom  propre  d'homme. 
ANSELMUSj  mi.  Anfelme ,  nom  propre  d  homme. 
ANSER  1  eris.  Oie  ,  Jars  ;  gros  oiléau. 

Anferis  pennae.  Buy^o«,- terme  de. Plumafller. 
AnferMagellanicus.  Panquin  ,  elpèce  d'oie  qu'on  trouve 
vers  le  détroit  de  Magellan. 
ANSERATIM.  Comme  une  oie  ,  h  la  manière  des  oies, 
ANSERCULUS ,  Ii.  Jeune  oie,  oifon. 
ANSERINUS,a,  um.  D'oie ,  d' oifon. 

Anferina  palma.  Patte  d'oie  ,  terme  de  Jardinat^e. 
Anferinuni  ftercus.  Merde  d'oie  ,  couleur  de  merde  d'oie. 
Anferina  herba.  Argentine  ,  plante. 
ANSLOGA  ,  %s.  Anflo,  Anfloye ,  Opflo  ;  nom  de  la  ville  Ca- 
pitale de  Norwége. 
ANSULAjli.  Anfette ,  petite  anfé.  Cornière;  terme  de  Blafon. 
ANTAj  a;,  i'^nfe  ,  petite  rivière  de  Normandie.  Ante  ^  ou 

Takoray  ,  ville  de  Guinée. 
.  ANTACHATES  ,  x.  Pierre  ,  cfpèce  d'Agathe. 
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ANTvÉ  ,  àrum.  Antes  ,  pilaftres  ,  jambages. 
ANTAGONISTA  ,  X-  Antagonifle  ,  émule ,  rival,  concurrent. 
ANTANACLASIS ,  is  Antanaclafe  ;  terme  &  figure  de  Rhé' 
torique.  Réjlexion  ,  re'percufpon ,  réfraciion. 

ANTANAGOGE ,  es.  L' action  de  rétorquer  un  argument ,-  récrimi* 
nation. 

ANTAPOCHA  ,  X.  Contre-lettre. 

ANTAPODOSIS  ,  is.  Antapodojè  ;  figure  de  Rhéthorique. 

ANTARCTICUS  ,  a,um.    Antaraique  ,  Méridional  ;  terme 
d'Ailronomie. 

Antarélica»  regiones.  Les  terres  Auflrales. 

ANTARIUS  j  a.,  um.  Qui  concerne  les  antres ,  piliers ,  pilajfres,. 

ANTE.   Devant ,  avant  ;  antérieurement ,  précédemment.  Aupa- 
ravant. Plus ,  davantage. 
Antequam.  Avant  que. 
Ante   omnia.  Préalable,  préalablement. 

ANTEA.  Auparavant  ,  devant ,  avant. 

ANTEACTUS  ,  a,  um.  Pajfé , prétérit. 

ANTEAMBULARE.  Marcher  devant  ,fe  promener  devant. 

ANTEAMBULO  ,  onis.  Qui  va  devant  ,   qui  marche  devant  i 
Huifjier ,  Bedeau. 

ANTEBASIS ,  is.  Ce  qui  ejf  au  devant  de  la  h  ''fe. 

ANTECANlSj  is.  Procyon  ,  ou  l'avant-chien,  conllellation. 

ANTECAPERE.  Anticiper ,  prévenir ,  préoccuper,  prendre  avant-, 

ANTECAPIOj  onis.  Prévention  ,  préjbmption  ,  préjugé,  juge 
ment  anticipé. 

ANTECAPTUS ,  a ,  um  :  &  ANTECEPTUS ,  a ,  um.  Préoccupé  , 
prévenu  ,  pris  avant. 

ANTECEDENS  ,  tis.  Précédent.  Antécédent, 

ANTECEDERE.  Précéder ,  devancer ,  pixndre  les  devants,  mar- 
cher à  la  tête,  Dépaffer;  terme  de  Marine.  Exceller,  l'empor- 
ter, primer. 

ANTECELLENS,  entis.  Excellent,  quifurpajfe. 

ANTECEILERE.  Surpajjer  ,  pajfer  par- dejfus  ,  exceller  ,  l'em- 
porter. 

ANTECESSIO)  onis.  Ce  qui  eft  antérieur ,  ce  qui  précède.  Avan- 
ce, anticipation.  Avantage  ■,  prérogative  ,  préféance, 
Temporis  anteceflio.  Priorité  de  date ,  d'hyprothèque. 

ANTECESSOR  ,  oris.  Prédéccjfeur  ,  antécejjèur  ,  ProfeJJeur  ou 
Lecteur  de  Droit.  Devancier,  Avant-coureur  ;  Fourrier. 

ANTECESSUS,  ûs.  Avance ,  anticipation.  Prcjéance  ;  rang. 

ANTECHRISTUS ,  i.  Ante-Chrift.  Tyran  qui  doit  régner  fur- 
la  terre. 

ANTECCENA ,  x  :  &  ANTECCENIUM  ,  ii.  La  collation  ,  le 
goûter. 

ANTECURRERE  :  &  ANTECURSARE.  Courir  devant  ,  de- 
vancer. 

ANTECURSOR  ,  oris.  Avant-coureur.  Coureur.  Voyei  Ante- 
ceifor ,  oris. 

ANTECURSORIUS ,  a  ,  um.  Qui  court  devant ,  qui paffe  devant. 

ANTEDICERE.  Prédire ,  prejàger,  prophétijer. 

ANTE  EXPECTATUM  ,    ti.  Contre  toute  ejpérance  ,  contre  tout 
efpoir,  incfpérément. 

ANTEFACTUMjti.  Action  précédente  ;  fait  précédent ,  pajfé. 

ANTEFERRE.  Porter  devant.  Préférer,  donner  la  préférence, 

ANTEFIXUS ,  a  j  um.  Attaché  devant,  pojé  devant. 

ANTEFIXA.  Auvents ,  appentis. 

ANTEGENITALIS  ,  aie  :  &  ANTEGENTUS  ,  a  ,  um.  Engen- 
dré ,  né  avant  ,  auparavant. 

ANTEIRE.  Précéder,  aller  toujours  devant.  Couper  ;  prendre  Ici- 
devants. 

ANTEGREDI.  Marcher  devant ,  précéder  ,  prendre  les  devants  , 
devancer. 

ANTEHABERE  Avoir  devant  foi.  Préférer,  efîimer  davantage, 

ANTEHAC  Ci-devant,  jujqu'ici ,  jufqu'à  prejênt ,  jufqu'à  cette 
heure. 

ANTELAPSARIUS,a^um.  Foyq Supralapfarius,  a,um. 

ANTELATUS  ,  a  ,  um.  Porté  devant.  Préféré. 

ANTELEGARE.  Préléguer. 

ANTELI ,  orum.  Idoles  appliquées  devant  les  portes. 

ANTELOGIUM,6ANTELOQUIUM,ii.  Prologue,  Préface, 
avant-propos  ,  exorde. 

ANTELUCANUS ,  a,  um.  Qui  fe  fait  avant  le  jour.  Noctumei 
Antelucana  impreflio ,  oppugnatio ,  irruptio.  Camifadet 
ANTELUCULO.  A  la  pointe  du  jour,  avant  le  jour. 

ANTELUDIUM  ,  ii.  Prélude. 

ANTEMANTUNUM ,  ni.  Voye^  Lingonum. 

ANTEMERIDIANUS,  a,  um.  Qui  j'e  fait  avant  midi, 

ANTEMISSIO ,  onis.  L'aSion  d'envoyer  devant. 

ANTEMISSUS  .  a ,  um.  Participe  J'Antemittere. 

ANTEMITTERE.  Dépêcher ,  envoyer  devant. 

ANTEMULARE  ,  is.  Avant-mur.  Rempart. 
hW[i.^'iih,X.  Antenne.   Vergue. 

Antenarum  fitus.  Envergure  ;  terme  de  Marine. 

Vêla  ad  antennas  aptare ,  coraponere.  Enverguer;  terrrsa 

de  Marine. 
Antennas  demittere.  Arrijfer ,  terme  de  Marine. 

i        Antennas  deprimere  &  decuflare.  Huter,  terme  de  Marine. 
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ANTEOCCUPARE.  Privenir ,  préoccuper.  Prendre  le  devant. 
ANTEOCCUPATIO ,  ouis.  Préoccupation  ,  prévention. 
lANTEPAGMENTUM  ,  ti.  Chambranle,  Cantalabre. 

Antepagtnentum  fuperiiis.  Dormant  ,  linteau  ;  terme  de 
Menuilerie. 
•ANTEPANNUS  ;,  ni.  Parement,  bordure  d'un  habit. 
ANTEl'ARARE.  Préparer,  apprêter,  appareiller. 
ANTEPEDESjdum.  Valets  de  pied ,  Eftafiers  ,  Laquais.  Cor- 
tège deperfinnes  qui  vont  devant. 
ANTEPENDULUS  ,  a,  um.  Qui  pend  au  devant. 
ANTEPENULTIMUS ,  a ,  um.  Antépénultième  ;  terme  de  Gram- 
maire. 
cANTEPlLANI ,  oriim.  Ceux  qui  compofoient  la  féconde  ligne  de 

Tarmée  Romaine. 
ANTEPONERE.  Mettre  devant.  Préférer  ,   eftimer  davantage. 

PrépoJ'er;  terme  de  Grammaire. 
ANTEPOTENS  ,  entis.  Plus  puijfant  ;  qui  a  plus  de  crédit  & 

d'autorité. 
ANTEQU-\M.  Avant  que. 

ANTERIOR ,  oris.  Antérieur.  Ce  qui  eft  devant,  eu  égard  au  temps. 
Partes  equi  anteriores.  Avant  main.  De  la  main  en  avant  ; 
terme  de  Manège. 
A^3TERIS  ,  idis.  Arc-bcutant ,  boutée  ,  grande  arcade  ,  avant- 
bec.  Eperons  ,  contre-boutant ,  contre-fort.  Majfe. 
ANTERIUS.  Avant ,  auparavant. 
ANTERMINI  ,  oriim.   Ceux  qui  confinent  ;    les   voifins  de  la 

frontière. 
ANXhKOS.  Antéros ,  Divinité  payenne. 
ANTEROS  j  oris.  Fjpéce  de  Jafpe ,  ou  d'Améthifle. 
ANTES ,  tium.   Les  premiers  rangs  de  ceps  de   vigne.  Antes , 

jambages ,  piliers  ,  pilaftres.  Voyei  Antï ,  arum. 
ANTESCHOLANUS  ,  ni.  Précepteur,  répétiteur. 
ANTESIGNANUS,  i.  Soldat  qui  marche  devant  l'étendart.  Ha- 
bile homme  qui  entraine  les  autres  enfon  opinion.  Un  chien  au 
grand  collier ,  qui  conduit  les  autres.  Pilier  ,  terme  ufîté  dans 
l'Ordre  de  Malte. 
ANTESTARE.  Eue  enpréfence.  Surpayer,  exceller , préf.der. 
ANTESTARI.  AJJigner  en  Juftice  ,  fuivant  l'ancienne  manicre  , 
qui  étoit  de  prendre  par  l'oreille.  Prendre  aâe  ,  demander  ade , 
Prendre  à  témoin. 
ANTESTATUS ,  a  ,  um.  Participe  i'Anteflari ,  &  les  mêmes  ftg- 

nifications. 
ANTEVENIRE.  Venir  avant ,  prévenir  ,  précéder  ,  devancer  , 

prendre  les  devants. 
ANTEVENTULI ,  orum.  Les  cheveux  de  devant  ;  le  toupet. 
ANTEVERSIO  ,  onis.  Anticipation  ,  avance. 
ANTEVEKVEKE.  Devancer ,  prévenir,  anticiper. 
ANTEVOLARE.  VuUr  devant. 
ANTEVORTA  ,  af .  Antévorte ,  Déefe  des  Romains. 
ANTEURBANUS  ,  a  ,  um.  Dufauxbourg. 
ANTEXPECTATUM.  Voye^  Ante  expeétatum. 
ANTHEDON,  onis.  iVf///fr,  arbre. 
ANTHEMIS,  idis.  Camomille  ,  plante. 
ANTHEMUM  ,  i.  Sorte  de  plante  qui  guérit  la  gi-avelle. 
ANTHERA,  ae.   Semence  jaune  ,  ou  rouge ,  qui  Je  trouve  dans 

quelques  fleurs. 
ANTHESPHORIA  ;,  x.  Anthefphories  ;  fêtes  en  l'honneur  de 

Proferpine. 
ANTHESTERIA  ,  orum.  Anthefléries  ;  fêtes  en  l'honneur  de 

Bacchus.  ■ 
ANTHI/E  ,  arum.  Frifon  ,  boucle  de  cheveux  que  les  dames por- 

toient  j'ur  le  front. 
ANTHINUS  ,  a  ,  um.  Fait  de  fleurs. 
ANTHISTERIA  ,  orum.  Anthifléries  ,  ou  Anthefléries  ;  fêtes 

d' Athènes. 
ANTHLIA  ,  Je.  Pompe  ,  machine  qui  fert  à  faire  monter  l'eau. 
Pompe  afpirante. 

Anthlia  primaria.  Archipompe  ;  terme  de  Marine. 
ANTHOLOGIA  ,  x.  Anthologie.  Recueil  d'Epigrammes. 
ANTHOLOGIUM  i  ii.  Anthologe  ,  livre  Ecclefiafiique  en  ufage 

chei  les  Grecs. 
ANTHORA5  X.  Aconit  à  fleurs  jaunes. 
AiimOXA,x.Efpèce  d'aconit. 

ANTHRACITES  ,  Efpèce  de  fanguine  ;  pierre  précieufe. 
ANTHRACOSIS  j  is.  Anthracoje  ;  terme  d'Oculille.  Maladie 

des  yeux. 
ANTHRAX,  acis.  Anthrax  terme  de  Médecine.  Sorte  de  tumeur. 
ANTHRAX  ,  acis.  Efcarboucle;  pierre  précieufe. 
ANTHROPOLOGIA,  X.  Anthropologie  i  terme  d'Anatomifte. 

Anthropologie  ;  terme  de  théologie. 
ANTHROPOMANTIA  ,  K.    Anthropomantie.  EJpèce  de  divi- 
nation. 
ANTHROPOMORPHITvE ,  arum.  Anthropomorphites  ;  nom 

d'anciens  Hérétiques. 
ANTHROPOPATHIA  ,  x.  Anthropopathie  ;  terme  de  Théo- 
logie. 
ANTHROPOPHAGIA ,  x.  L'aSion  de  manger  Us  hommes.  An- 
thropophagie. 
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ANTHROPOPHAGUS  ,  a ,  um.  Antmpopkage,  qui  mange  les 

hommes. 
ANTHROPORHYSIA  ,  X.  Sacrifice  de  viâimes  humaines. 
ANTHUS ,  i.  Bréant ,  bruand ,  petit  oifeau. 
ANTHYPOPHORA ,  x.  Anthypophore  ;  figure  de  Rhétorique. 
ANTIADES ,  um  :  &  ANTI^  ,  arum.  Les  cheveux  que  les  fem- 
mes laijjént  tomber  fur  leur  front. 
ANTIADIAPHORISTA  ,  x.  Antiadiaphorifte.  Oppofé  aux  Dia- 

phoriftes. 
ANTIAS.  Antiade;  terme  d'Anatomie.  La  fortune. 
ANTIBACHIUS,  a,  um.  Antibachique  ;  terme  de  Poéfîe  latine. 
ANTIBASIS  ,  is.  Colonne  de  derrière. 
ANTIBOREUS ,  a  ,   um.   Méridional  ,  oppofé  au    Nord ,  au 

Septentrion . 
ANTICANIS  ,  is.  Voyei  Antecanis. 
ANTICATONES  libri.  Les   livres    compofés   contre   les  deux 

Catons. 
ANTICAUCASUS  ,  i.  Anticaucafe  ;  montagne  de  Séleucic. 
ANTICHRESIS  ,  is.  Antichrejè  ;  ternie  de  Droit. 
ANTICHRISTIANUS,  a  ,  um.  Antichrétien. 
ANTICHRISTUS,ti.  L'Antechrift. 
ANTICHTONES,  um.  Les  Antipodes.  Antichtones  ;  terme  de 

Géographie. 
ANTICIPARE.  Anticiper,  prendre  d^ avance.  Prévenir. 
ANTICIPATIO  3  onis.  Anticipation  ,  action  anticipée. 
ANTICIPATOR,  oris.  Qui  anticipe. 

ANTICIPATUS  j  a  ,  um.  Anticipé.  Qui  vient  avant  le  temps. 
ANTICTONES.  Anticlones  ;  terme  de  Géographie.     Voye^ 

.Antichtones. 
ANTICUM,  ci.  Le  devant  de  la  maifon  ,  Pcntrée, 
ANTICUS  5  a  ,  um.  De  devant ,  qui  eft  devant.  Antérieur. 

Antica  pars  canalis.  Devanture  ;  terme  de  Maçonnerie. 
ANTICYRA  inliila.  Anticyre  ;  Ifle. 
ANTIDyEMONIACUS  j  a.  Antidémoniaque,  qui  nie  l'exiften- 

ce  des  Démons. 
ANTIDIAPHORISTA.  Voyei  Antiadiaphorifta. 
ANTIDICOMARIANITA5  X.  Antidicomarianite  i  nom  d'Hé- 
rétiques. 
ANTIDORUM5  i.  Antidore  ;  terme  de  Liturgie. 
ANTIDOTUM  :  6-ANTIDOTUS>  i.  Antidote  ,  contrepoifon  ^ 

orviétan. 
ANTIGRAPH/EUS  :  &  ANTIGRAPHUS,  i.  Celui  qui  diSe  » 

controlleur. 
ANTIHERIO.  D'abord-,  aufli-tôt  ,fur  le  champ. 
ANTILENA,  naî.  Le  poitrail  du  cheval. 

Ephippialis  antilena.  Le  poitrail,  lavande  de  cuir  qui  bat 
j'ur  le  poitrail  du  cheval.  W 

ANTILIBANUS  ,  i.  Antiliban  y  nom  d'une  montagne  de  Sy- 
rie ou  de  Phénicie. 
ANTILLyE ,  arum.  Antilles;  petites  Ifles  de  l'Archipel  de 

l'Amérique. 
ANTILOGARITHMUS  ,  i.  Antilogarithme  ;  terme  de  Géo- 
métrie &  d'Arithmétique. 
ANTILOGIA  ,  X.  Antilogie ,  contradidion  dans  un  Auteur. 
ANTILUTHERIANÙS,  a,  um  :  ou  ANTILUTHERANUS,  a, 
uni.  Antiluthérien  ;   Hérétiques    qui   fe   l'ont   léparés    de 
Luther. 
ANTIMENTIA  ,  orum.  Antimenfe  ;  efpèce  de  nappe  qui  dent 

lieu  d'Autel. 
ANTIMETRIA,  x.  Antimétrie  ;  fi^me.  de  Rhétorique. 
ANTIMETABOLE  ,  es  :  ou  ANTIMETALEPSIS  ,  is.  :  ou  AN- 

TIMETATHESIS,  is.  Figure  de  Rhétorique. 
ANTIMONASTERIUM,  il.  £fmowiVr,  petite  ville  de  France. 
ANTIMONIUM,  ii.  Antimoine ,  minéral. 
.ANTINOMIA  ,  mise.  Antinomie ,  contrariété  de  Loix  dans  l* 

Droit  écrit ,  ou  de  deux  chefs  dans  une  même  Loi. 
ANTINOMUS  ,  i.  Antinomien,  Seflaire. 
ANTIOCHENI ,  orum  :  &  ANTIOCHENSES,  ium.  Les  habl- 

tans  de  la  ville  d'Antioche. 
ANTIOCHIAj  x.  Antioche ,  nom  de  plufieurs  villes.  Une  en 
Syrie.  Une  en  Mélopotamie.  Une  capitale  de  la  Pilidie ,  dans 
l'Afie  mineure.  Une  appellée  Antioche  de  Cilicie.  Une 
dans  la  Margiane.  Une  près  du  mont  Taurus.  Une  dans  la 
Cane  fur  le  Méandre. 

Antiochia.  Province  de  Syrie  ,  dont  Antioche  était  la  ca- 
pitale. 
ANTIOCHIA  ,  X.  Voyei  Nifibis. 
ANTIPvESTUSj  i.  Pied  de  vers  compofé  de  deux  longues  entre 

deux  brèves. 
ANTIPAGMENTA.    Voyei  Antepagmcnta  ,  orum. 
ANTIPARASTASIS  ,    is.  AntiparajlaJ'e  ,   figure  de  Rhétori- 
que. 
ANTIPATHIA  ,  X.  Antipathie  ,  inimitié  naturelle. 
ANTIPERISTASIS  ,is.  Antipérijtajé  ;  terme  de  Pliilofophie. 
ANTIPHERNA,  orum.  Les  avantages  qu'un  m^rifûit  a  jafeni- 

me  par  contrat  de  mariage. 
ANTIPHERON  ,  ontis.  Qui  va  toujours  devant  foi. 
ANTIPliONA,  s.  Antienne  j  terme  de  Service  divin. 

ANTIPHONARIUM . 


ANU 


ANTIPHONARIUM  ,  ii.  Andphonicr  ou  Antiphona'iie  ;  Livre 

où  font  contenues  toutes  les  antiennes  de  l'année. 
ANTIPHONUM ,  i.  Andphone  ;  terme  de  Liturgie. 
ANTIPHRASIS,  is.  Jntiphrafe ;  terme  de  Grammaire.  Con- 

treverité. 
ANTIPODES  ,  um.  Antipodes ,  habitans  de  k  terre ,  diamé- 
tralement oppofés  les  uns  aux  autres. 
ANTIPTOSIS ,  is.  Antiptoj'e,  figure  de  Grammaire, 
ANTIPUGIUNCULUS,  i.  Contnpoinçon. 
ANTIQUARE.  Rejctter ,  ne  pas  accepter  ,  s'oppofen 

Antiquari.  Sefuranner;  terme  de  Jtirifprudence. 
AKTIQUARIAj  x.  Femme j'avante  ,  quia  lu,  qui  cite  les  An- 
ciens. 
AKTIQUARIUS  ,  ii.  Antiquaire.  Bouquineur. 
ANTIQUATIOj  onis.  L'aâion  Je  refufer,  de  rejettcr,  de  ne 

pas  recevoir  j  refus  ,  oppofition. 
ANTIQUATUS  ,  a,   um.  Participe  paffif  <£'Antiquare  ;,  &  mî- 
mes fignifications. 
ANTIQUE.  Anciennement.  Autrefois.  Jadis. 
ANTIQUITASj  atis.  Antiquité.  Ancienneté. 
Antiquitatis  Studiofus.  Antiquaire. 
Jus  antiquitatis.  Ancienneté.  Droit  d'ancienneté. 
ANTIQUITUS.  Anciennement ,  jadis  ,  autrefois. 
ANTIQUUS,  a,  um.  Ancien.  Antique.  A  l'ancienne  mode. 
Signum  antiquum.  Une  Antique  ,  en  fait  de  beaux  arts. 
Antiquior.  Flus  ancien  ,  antérieur.  Doyen. 
Antiquiflimus  ^Z  ,  um.  Très-ancien.  Doyen. 
ANTIRRHETIQUA ,  orum.    Apologie,  défenfe ,  juftification. 
ANTIRRHINUM  ,  i.  Autirrhinum ,  plante. 

Antirrhinuui  arvenle  majus.  (S.1I  de  chat ,  ou   Mourron 
violet,  plante. 
ANTISCOMA  ,  X.  Contrepoids. 
ANTICIUS ,  ii.  Antifces  ;  terme  d'AftroIogie  judiciaire.  An- 

tifcien ,  Antœcien  ;  terme  de  Géographie. 
ANTISSIODORENSIS,  enfe-  Qui  ejt  d'Auxerre  ,Auxerrois. 
ANTISSIODORUM^  ri.   Auxerre ,  ville  de  l-'rance  en  Bour- 
gogne. 
ANTISTARE.  Se  tenir  devant,  être  plus  avancé.  Surpajfcr,  ex- 
celler, 
ANTISTES5  itis.  Premier ,  Supérieur.  Prélat.  Curé. 

Antiititis  munus ,  dignitas  ,  gradus.  Prélature  ,  dignité  de 

Prélat. 
Turcici  fani  antiftes.  Iman  ou  Imam  ;  terme  de  Relation. 
lANTISTITA  ,   X.  Prêtrejfe.  Abbefe. 

ÀNTISTITOR,  &ANTISTOR,  oiis.  Prépofé ,  Intendant. 
ANTISTROPHE  ,  es.  Antiftrophe  ;  figure  Grammaticale. 
ANTITACTyE,  arum  :  Ê'ANTITACTIj  orum.  Antitaâes  , 

ou  Antitacliques,  Hérétiques. 
J\NTITHALAMUS  ,  i.  Antichambre. 
ANTITHESIS,  is.  Antithefe  ;  figure  de  Rhétorique. 
ANTITRINITARIUS  ,  a.  Antiainiiaire ,  nom  d'Hérétiques. 
ANTITÏPUM,  i.  Antitype,  Type, figure. 
ANTIVERUCULUM,  i.  Contrepoinçon. 
J^NTIVESTR/fiUMpromontorium.  Le  Cap  de  Cornouailles. 
ANTIUM  navale  ,  aujourd'hui'i^t^nmmm.  Voyciccmot. 
ANTLIAj  X.   Voyei  Anthlia,  x. 

ANT(ECI ,  orum.  Antaciens  ,  habitans  de  la  Terre ,  relative- 
ment oppofés  les  uns  aux  autres.  Antipodes. 
ANTCECUS,  i.  Anti-Sale. 

ANTOLIANUS  ,  i.  Antolien,  nom  propre  d'homme. 
ANTONA  Meridionalis.  Sout-Hampton  ,  ville  d'Angleterre. 
ANTONA  Septentrionalis.  Nort-Hampton ,  ville  d'Angleterre 
ANTONIA  ,  X.  Antoinette  ,  nom  propre  de  femme. 
ANTONIA.  Nom  des  femmes  forties  de  l'ancienne  Mai/on  Ro- 
maine des  Antoines. 
ANTONINI,  orum.  Antonins  ,  les  Religieux  de  S.  Antoine. 
ANTONIUS,  ii.  Antoine  ,  nom  propre  d'homme. 
ANTONOMASIA ,  a:.  Antonomaje  ,  figure  de  Rhétorique. 
ANTORICENSIS  j  enfe.  Chartrain  ,  Beaujjeron. 
ANTORICUM ,  ci.  Chartres,  ville  de  France  &  capitale  de  la 

Beaufle. 
ANTRORSUM.  Far  devant. 

Antrorfum  retrorfum.  Sens  devant- derrière. 
ANTRUM  ,  i.  Antre  ,  caverne  ,  creux  foûterrain. 
ANTRUM  Canis.  La  Giotte  du  Chien  ,  dans  le  Royaume  de 

Naples. 
ANTUERPIA  ,  X.  Anvers  ,  ville  dans  le  Brabant. 
ANTUERPIENSIS  ,  enfe.  Qui  eft  d'Anvers. 
ANTYCIRA  ,  Antycire ,  Ifle  dans  le  Golfe  de  Zeiton. 
ANTYLLIS  ,  is.  Antyllis  ,  plante. 
A^\J'S>lS,is.  Anubis  ,  ancien  Dieu  des  Egyptiens. 
ANUBIS5  is.  Qid  n'cft  pas  encore  parvenu  à  l'âge  de  puberté.  Qui 

n'a  pas  de  poil.  Qui  eft  Jàns  nuages. 
ANVERMODIUM ,   ii.  Envermen  ,  bourg  de  France  dans  le 

pays  de  Caux. 
ANULARIS.   Voyei  Annularis. 

-ANUS,  i.  Le  fondement  ,  le  cul ,  V  orifice  du  fondement ,  le  trou 
du  deiriere.  L'anus  ,  le  fiége  ;  terme  de  Médeciae.  Braver  j 
Tome  Vin.     II.  Partit, 
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terme  de  Fauconnerie.  Pontiere  ;  l'ouverture  par  où  la  poule 
pond.  *^ 

ANUS ,  lis.  Une  vieille. 

ANUTERGIUM  ,  ii.  Torche-cul,  torche- derrière. 

ANXIARE.  Inquiéter  ,  donner  du  chagrin,  de  l'inquiétude. 

ANXIE.  Avec  chagrin.  Avec  inquiétude. 

ANXIETAS ,  atis  :  &  ANXIETUDO  .  inis.  Anxiété  ,  inquié- 
tude, incertitude  ,  embarras,  perplexité , peine  d'ejprit,  jalou- 
fie,  délicat ejjé, 

ANXIFER  ,  a  ,  um.  Qui  caufe  du  chagrin  &  âe  l'inquiétude. 
ANXIUSja^,  um.  Inquiet,  chagrin,  quia  de  l'inquiétude ,  du 
fouci. 

ANXUR,  aujourd'hui  renadna.  Voyei  ce  mot. 
AN\'PARXIA,x.  Dijctte, pauvreté. 

AO 

AGNES,  um.  Habitans  d'Aonie. 
AONIA ,  X.  Aonie ,  pai  tie  de  la  Béotie. 
AONIDES  Sorores.  Les  Mujes. 
AONIUS,a,  um.  Aonien. 
AORISTUS,  i.  Aoriftc  ;  terme  de  Grammaire. 
AORNUS,  i.  Aorne ,  Lac  d'Italie  entre  Pouzzol  &  Baies. 

Aorne,  ville  delà  Bretagne.  L'Aveme. 
AORTA  ,  CE.  Aorte;  terme  d'Anatomie. 
AOUS  fluvius  ,  aujourd'hui  Polina.  Voyei  ce  mot. 


A  P 

A  PAGE  ,  Fi ,  Adieu  ,  loin  de  moi. 
APALAR ,  6-  APALARE  ,  ris.  Difque  ,  ajfiette. 
APAMEA ,  &  APAMIA,  x.  Apamée ,  nom  de  plufieurs  villes. 
Apamée  de  Phrygie.  Apamée  de  Bithynie.  Apamée  en  Médte. 
Apamée  de  Syrie  on  Hama. 

Apamea.  Pamiers,  ville  de  France  en  Languedoc. 
APAMEA,  aujourd'hui  Miana.    Voyeicemot. 
Al'AMENSIS  ,  enfe  :  &  Apameus  ,  a ,  um.  D' Apamée.    De 
Pamiers. 

APAMI^  ,  arum.  Pamiers  yiWt  de  France  dans  le  Comté  de 
Foix. 

APANAMENTUM,  &  APANAGIUM,  ii.  Mots  de  la  baffe  La- 
tinité. Apanage. 
APANARE.  Apanager ,   donner  en  apanage. 
APARCH^  ,  arum.  Les  entrailles  des  viSimes. 
APARCTIAS  ventus.  Nord,  Bife  ,  en  l'Océan;  Traniontant  en 

la  Méditerranée. 
APARINA  .x:&  APARINE  ,  es.  Grateron  ,  Aparine  ,  plante. 
APARWARKA,  x.  Apurvaca.  Voyei  Paperwarka, 
APATE,  es.  Fraude ,  Déeffe  des  anciens  Payens,  Grecs  & 

Latins- 
APATHIA  ,X.  Infenfihilité ,  indifférence  ,  indolence.  Apathie  ,- 

terme  Philofophique. 
APATURIA  ,  orum.  Apaturies ,  fêtes  à  l'honneur  de  Bacchus. 
APATURUM,i.  Temple  de   Vénus. 
APECULA  ,  X.  Petite  abeille ,  avette. 
APELIOTES,  X.  Le  vent  d'Eft ,  ou  du  Levant. 
APPELLA)  X.  Juif,  circoncis  ,Jans prépuce.  j 

APELLIT^  ,  arum.  Apellites  ,  nom  de  fede. 
APENARIUS,ii.  CocAét. 
APPENNINUS,  i.  Apennin  ,  Montagne. 
APER ,  pri.  Aper,  Apre,  ou  £vr<;  j  nom  propre  d'homme. 
APER,pri.  Unjanglier. 

Aperfœmina.'  Une  laye. 

Anniculus  aper.  Nefrens  aper.  Un  marcajjîn. 

Aper  triennis,  vel  trimus.  Tiéran  ou  Tierfan  ;  terme  de 

Chaffe. 
Aper  quinquennis.  Un  fanglier  de  cinq  ans.  Mire  ;  terme 

de  Chaffe. 
Tempus  venandi  apros.  La  prochaifon  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
APERIRE.  Ouvrir.  Découvrir.  Faire  paraître  ,  déplier  ,  étaler  y 
épanouir.  Fendre. 

Apcrire  caput.  Mettre  chapeau  bas ,  fe  découvrir. 
Januam  ,  feneftram  obturatam  aperire.  Démurer.  Ouvrir 

une  porte ,  une  fenêtre  qui  avoit  été  murée ,  condamnée. 
Vini  doliuin  aperire.  Mettre  une  pièce  de  vin  en  perce. 
Aperiendi  vim  habens.  Apéritif. 
APERRyË  ,  aujourd'hui  Phinica.  Voye{  ce  mot. 
APERTE.  Ouvertement,  clairement,  nettement,  nuement,  fenfi- 
blemcnt ,  apertcment ,  notoirement ,  fans  déguijèment ,  à  décou- 
vert,  franchement  ,  librement. 
APERTIO ,  onis.  Ouverture ,  l' action  d'ouvrir. 
APERTUMj  i.  Plaine  ,  raie  campagnt  ;  place  publique. 
APERTURA  ,  rx.  Ouverture ,  l'aÛion  d'ouvrir. 
APERTUS,a,  um.  Owfrt,   découvert.  Clair,  manifiefle  ,  évi- 
dent, vifible,  notoire ,  déclaré.  Franc,  libre. 

Apertum  latus  ,  Pedus.  Découverte  ;    terme  de  Maîere 
d'armes. 
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Apertis  janiiis.  A  portes  ouvertes ,  à  portes  ouvrantes  ,  a 
l'ouverture  des  portes, 

APESj  is.  P'qyq  Apis. 

APEX,  icis.  Crête  ,  huppe  des  oifeaux;  Cornete,  terme  de  Fau- 
connerie. Lapointe,  lefommet ,  la  cime.  Le  haut ,  le  faîte,  le 
comble.  La  croupe  ,  le  coupeaud'une  montagne.  Eperon ,  terme 
de  Botanille  &  de  Fleurilie.  Timbre,  terme  de  Blafoii. 
Oilîum  apex.  La  couronne  ;  terme  d'Anatomie. 
Apex  clibanarius.  Alambic,  Chapelle  ;  terme  de  Chymifte. 

APEXABO ,  onis.  Boudin  ,  fauciffe  ,  andouilU. 

APHACA ,  C£E.  Voye[  Vicia  Silveftris. 

Ni?UMA  ,  SB-  Apheie ,  nom  de  Diane. 

APH^RESIS  ,  is.  Aphtrefe  ;  terme  de  Grammaire. 

APHELIUM  ,  ii.  Aphélie  ;  terme  d'Allronomie. 

APHERv£ ,  aujourd'hui  Phinica.  Voyei  ce  mot. 

APHETES,  X.  Signal  donné  par  le  Préteur  aux  quadriges  pour 
p.irtir. 

APHEUSj  ei.  Aphée ,  furnom  donné  au  Dieu  Mars. 

APHOîlISMUS ,  i.  Aphorijrne  ,fentence  ,  mzxime. 

APHRACTUMj  ti.  Sorte  devaijjèau,  ou  bâtiment  ouvert  de  tout 
côté. 

APHRICA.  Voyei  Africa. 

APHRODISIA ,  a?.  Aphrodijîe ,  Ifle  de  la  Mer  Perfîque.  Aphro- 
dijîe,  nom  de  pluficurs  villes. 

APHRODISIAS.  Aphrodifiade ,  nom  propre  de  Vénus. 

APHRODISIUM  ,  ii.  Aphrodijie ,  nom  de  plufieurs  villes ,  dont 
une  proche  d'Adiumète  ,  une  proche  de  Chypre ,  &  une 
autre  en  Efpagne. 

Al'HRODISlUM,  difii  j  aujourd'hui  Mabra.  Voyeice  mot. 

APHRODISIUM,  il  Elmadia,  ou  Mahadia,wil\e  d'Afrique. 

APHRODITE,  es.  Aphrodite,  nom  de  Vénus. 

APHRODITES  ,  is.  Aphrodite,  ville  d'Afrique  vers  l'Ethiopie. 

APHRODITIAj  X.  Apkroditie ,  petite  région  delaLaconie. 

APHRONITRUM  >  i.  Aphronitre ,  écume  de  nitre  ,  jleur  de  nitre. 

APHTA  ,  a;.  Aphte ,  ulcère  qui  vient  à  la  bouche. 

APHTHARDOCITA ,  x.  Aphthardocite  ,  nom  d'Hérétiques. 

APHYA>  X.  Toute  forte  de  menu  poij/on  ,  de  poijfon  commun. 

API  ANUS ,  a  5  um.  D'abeilles  ,  qui  concerne  les  abeilles. 

APIANUS  ,  a ,  um.  Mufcat. 

Apianum  vinum.  Mujcadet ,  gennetin. 
Apianum  malum.  Mujcadet,  fortes  de  pommes. 

APIARIUM,  ii.  Ruche  de  mouches  à  miel.  Le  lieu  ou  l'on  met  les 
ruches. 

APIARIUSj  ii.  Celui  qui  élève  des  mouches  à  miel  ;  qui  en  a  foin. , 
qui  en  fait  trafic. 

APIASTRA,  ï.  Guêpier ,  oifeau  qui  mange  les  guêpes  &  les 
mouches  à  miel. 

APIASTRUM ,  tri.  Mélife ,  plante. 

APIATUS  1  a  ,  um.  Moucheté,  marqueté. 

APICA ,  X-  Brebis  pelée  fous  le  ventre. 

APICATUS,  ajUm.  Pointu,  hupé. 

APICE.  Fbjq  Apex. 

APICULA,  X.  Petite  abeille.  Avette. 

APICASCUS  ,  i.  Pièce  de  monnaie  prête  à  frapper. 

APINA  ,  X.  Bicoque  de  la  Pouillé. 

APINvE,  arum.  Niaiferics  ,  bagatelles. 

APIOLUM  Malum.  Api,  forte  de  pomme. 

APIOS.  Apios,  plante  del'Ifle  de  Candie. 

APIR^j  aujourd'hui  Phinica.  Voyeice  mot. 

APIS ,  is.  Abeille  ,  mouche  à  miel.  Eps  ;  terme  de  Coutume. 

APIS  ,  idis.  Apis.  Divinité  des  Egyptiens. 

APITHIA.  X.  Incrédulité  ,  opiniâtreté ,  obflination. 

APIUM,  ii.  Hache  ,  perfil  ;phnte.  Api  ,•  idem. 
Apium  paluftre,  five  officinarum.  Céleri. 

APLOMA ,  atis.  Aplomc  ;  terme  de  Liturgie. 

APLUSTRE,  is.  APLUSTRA  ,  orum.  APLUSTRIA  ,ium.  Flam- 
me ,  girouette. 

APOBATERION.  Vers  compofés  fur  un  départ. 

APOCALYPSIS,  is.  Apocvlipfe  ,  révélation. 

APOCHA  ,  X.  Quittance  ,  acquit  ,  reçu  ,  reconnoiffance. 

APOCOPE,  es.  Apocope,  terme  de  Grammaire.  RacourcZ/T^- 
ment. 

APOCRISIARIATUS  ,  ûs.  Dignité  d'Apocrifiaire. 

APOCRiSIARIUSjii.  Apocrijiaire.  Agent.  Envoyé.  Garde  du 
Tréfor  dans  les  Monajieres. 

APOCRYPHI  Libri.  Livres  apocryphes ,  douteux. 

APOCRYPHUS  ,  a  ,  um.  Apocryphe  ,fujpeâ  ,  qui  n'ejî  pas  au- 
thentique. 

APOCYNUM  ,  i.  Apocin,  genre  de  plante. 

APODIPNUM  ,  i.  Apodipne  ,  terme  de  Liturgie.  Compiles. 
Apres  Jouper. 

APODlXISj  is.  Démonstration ,  preuve  ,  évidence. 

APODVTERIUM  ,  ii.  L'endroit  des  bains  ou  l'on  je  déshabillait, 
&  oii  l'on  laijfoitjès  habits. 

APOG^UM ,  i.  Apogée  ;  terme  d'Aftronomie. 

APOG^US  ,  i.   Vent  de  terre. 

APOGRAPHUM ,  i.  Apographe  ,  copie  de  quelque  livre  ou 
écrit.  Le  double.  L'Expédition.  L'Extrait. 


Âpographum  conficere.  Expédier.  Délivrer  un  A3e  tiré 
d'un  dépôt  public. 
APOLACTISSARE  :  &  APOLACTIZARE.  Ruer  ,  donner  des 

coups  de  pied. 
APOLECTI,  orum.  Le   Conjéil  ,   l'ajj'emblée  des   Magijirats 

d'Eolie. 

APOLLINARIS  ,  is.  Apollinaire ,  nom  propre  d'homme.  • 

APOLLINARISTyE  ,  arum.  Apollinarijies  ,  anciens  feftaires. 
APOLLINEUS ,  a ,  um.  D'Apollon  ;  qui  concerne  Apollon. 
APOLLINIACUM,  aci.  Foyq Polignacum,  ci. 
APOLLINIS  Fanum ,  aujourd'hui  Tamacrata.  Voyei  ce  mot. 
APOLLINIS  promontorium.  Le  Cap  de  Raj'amuiar  dans  l'A- 
frique propre.  Le   Cap  de   Ténei  ,  fur  la  côte  du  Royaume 
d'Alger. 
APOLLINIS  urbs  magna.  Munfta ,  ville  d'Egypte. 
APOLLO,  inis.  ^po//o^,Dieu  du  Paganilme. 
APOLLONIA  ,  X.  Apolline ,  Apollonie  ,  Malogne  ,  nom  pro- 
pre de  femme. 
APOLLONIA ,  SE.  Pollonia  ,  Pirgo  ou  Pergo  ,  noms  propres 

d'une  ville  de  l'Albanie. 
APOLLONIA  ,  se.  Voyei  Lopadium. 

APOLLONI.A ,  orum.  Apollonies,ihes  à  l'honneur  d'Apollon. 
APOLLONlyE  ,  aujourd'hui  Silfopolis.  Foyq  ce  mot. 
APOLOGARE.  Rebuter ,  rejctter.  Dite  desinjures.  Pojiuler. 
APOLOGATIO,  onis.  Fidion ,  fable  ,  conte.  InveSlives ,  injure. 

Pojîulation. 
APOLOGETICUS  ,  a  ,  um.  Apologétique  ,  qui  contient  une 

Apologie. 
APOLOGIA  ,  X.  Apologie ,  défenfe ,  juftificat'ion. 
APOLOGISMUS  ,  mi.  Mémoire,  état,  compte.  Apologie. 
APOLOGUS  ,  i.  Apologue  ,  fable,  conte. 
APOLYTICUM  ,  i.  Apolytique  ;  terme  de  Liturgie  dans  l'E- 

glife  Grecque. 
APOMAGDALIA.  Mie  de  pain  ,  dont  on  fe  nettoyait  les  mains  , 

&■  qu'on  jettoit  enj'uite  aux  chiens. 
APOMECOMETRIA ,  x.  Apomécométrie  ;  l'art  qui  enfeigne 

à  melurer  la  diftance  des  chofes  éloignées. 
APONEUROSIS,  is.  Aponeurofe ;  terme  de  Médecine.  Tendon. 
APONUS,  i.  Fontaine  d'eau  chaude  &  médicinale  proche  de  Pa- 

doue. 
APOPEMPTICON.  Sorte  de  vers  que  l'on  compofoitpourfouhai- 

ter  un  bon  voyage. 
APOPHASIS,  is.  Déni, refis.  Apoph-rfe  ,  figure  de  Rhétorique.' 
APOPHLEGMATISMI   ,   orum.    Apophlegmatiques.    MajUca" 

toires ,  médicamens. 
APOPHORETA,  orum.  Apophorètes  :  Titre  de  quelques  livres 

des  Epigrammesde  Martial. 
APOPHTEGMA,  atis.  Apophtkegme  ,  mot  fntcncieux  ,  p.zrûles 

remarquables.  Sentences  ,  ou  Remarque.  Ma.'hne. 
APOPHYGE,es  :  &  APOPHYGIS,  is.  Apophyge ,  efcarpe ,  ou 

congé;  terme  d'Architedure. 
APOPHYSIS,  is.  Apophyfe  ;  terme  de  Médecine.  Mamillaire om 

Majloide. 
APOPLEXIA  ,  SE.  Apoplexie ,  maladie. 
APOPI.EXIS,is.  Idem. 
APORIAi  X. /^o^ff ,  incertitude ,  perplexité. 
APORIARE.  Appauvrir,  dénuer,  dejiituer, réduire  à  i  extrémité  ^ 

à  la  dernière  mifere.  Douter  ,  balancer. 
APORIATIO,onis.  Pauvreté ,  befoin  ,  indigence. 
APORIATUS  .  a ,  um.  Participe  paJJifd'Apotizre  ,  &  les  mêmes 

fignijications. 
APORON  j  i.  Apore ,  problême  très-difficile  à  refondre. 
APORHETA  ,  orum.  Les  lieux ,  les  commodités ,  les  latrines. 
APOSIOPESIS,  is.  Interruption,  réticence  ;  figure  de  Rhéto- 
rique. 
APOSPHRAGISMA  ,  atis.  L'empreinte  d'un  cachet ,  d'un  fceau. 

Sceau ,  cachet. 
APOSTASIA  ,  X.  Apofiafie  ,  défertion  ,  abandonnement  de  fa 

religion. 
APOSTATA,  x.Apojîat.  Renégat.  Deferteur. 
APOSTATARE.  Apojîafier.  Se  faire  renégat  ,    abandonner  fa 

religion. 
APOSTATICUS ,  a  ,  um.  Apoftatique. 
APOSTATRIX,  icis.  Celle  qui  apojlafie.  Apoftate. 
APOSTEMA ,  atis.  Apojfume ,  ApnJIême  .'  terme  de  Médecine. 
APOSTOLATUS,  lis.  Apojlolat ,  dignité  i  ou  minillere  d'A- 
pôtre. 
APOSTOLE.  Apojlole ,  levée  qui  fe  faifoit  chez  les  Juifs. 
APOSTOLICUS  ,  a  ,  um.  Apojlolique.  Qui  vient  des  Apôtres. 
APOSTOLICI.  Apoftoliques ,  Sefte  d'Hérétiques. 
APOSTOLINUS  ,  i.  Apojiolin  ,  nOm  de  Religieux. 
APOSTOLIUM  ,  ii.  Ternpù; ,  Eglijè  dédiée  à  Dieu  ,  fous  h  nom 

&  l'invocation  d'un  Apôtre. 
APOSTOLUS ,  i.  Apôtre ,  Envoyé,  Difciple  de  J.  C. 
Apoftolorum  in  morem.Apoftoliquement. 
Unguentum  Apoftolorum.  Apoftolorum;  onguent  de  Vénus. 
APOSTROPHA  ,  x:&  APOSTROPHE,  es.  Apojhophe ,  Rgwrs 

de  Rhétorique. 


APOSTROPHIA  ,  X.  Nom  qu'on  donne  à  Vénus. 
APOSTROPHUS,  i.  Jpoftrophe. 

APOTACTITA  ,  x.  Apotadiu  ,  nomdeSeeSe.  Renonçant. 
APOTHECA  j  ex.  Magafm,  boutique.  Etape. 
Apotheca  lignaria.  Bûcher.  Chantier. 
Apotheca  friidtliuill.  Fruiterie  ,  ferre . 
APOTHECARIUS  ,  ii.  Marchand  en  boutique  ,    en  magajîn  , 

.Apothicaire. 
APOTHEOSIS ,  is.  Apothéofi,  déification  /cérémonie  païenne. 
APOTHESIS  ,  is.  Choix ,  élite  ,  triage  ;  ce  qu'onfene. 
APOTOME ,  es.  Apotome ,  terme  d'Algèbre  &  «ie  Géométrie. 
APOTOMIA,  X.  Apotome ,  terme  de  Mufique. 
APOTROP.^US  j  i.  Epithète  donnée  aux  Dieux  qui  éloignaient 

les  maux. 
APOZEMA  ,  atis.  Apoieme  ,  décoBion. 
APPANAGIUM ,  ii.  Apanage. 

APPARARE.  Apprêter,  préparer.  Meubler.  Appareiller  ,  ajfur- 
tir  ,  apparier. 

Bellum  apparare.  Lever  des  troupes. 
APARATIO ,  onis.  Appareil ,  apprêt ,  préparatif. 

Carnium  apparatio.  Parement;  terme  de  RotifTeur. 
APARATOR  ,  oris.  Celui  qui  prépare  ,  qui  apprête  ,  qui  difpofe  , 
qui  ajj'ortit. 

Lapidum  apparator.  Appareilleur  ;  terme  de  Maçonnerie. 
APPARATUS  ,  ûs.  Appireil  ,  préparatif,  apprêt.  Fourniture  , 
fournijf'ement ,   meuble  ,  parade  ,  étalage.  Equipage  ,  train  , 
fuite.  Apparat. 

Apparatus  belli.  Armement ,  levées  de  troupes. 
Apparatus  nauticus.  Agrêt,  gréments  ;  terme  de  Marine. 
Magnificus  >  fed  inaiiis  apparatus.  Levée  de  boucliers. 
APPARATUS ,  a  ,  um.  Apprêté,  préparé. 

Apparata  ad  vulneris  curationem  medicamenta.  Appa- 
reil ;  terme  de  Chirurgie. 
APP.ARERE.  Apparokre  ,  Je  rendre  vifible  ,  revenir.  Paraître  , 

fembler. 
APPARITIO  ,  onis.   Apparition.    Vue  ,    découverte  foudaine  de 
chojés  ou  de  perjbnnes  qu'an  voit  rarement.  Apparition,  terme 
de  Liturgie. 
APPARITOR ,  oris.  Appariteur  ,   Bedeau  ,   Sergent.  HuiJJïer. 
Mandeur. 

Apparitoris  .demmciatio  fcripto  con/îgnata.  Commande- 
ment. Exploit. 

Apparitoriim  ofîîcina.  La  Barrière  des  Sergens. 
Apparitor  torquatus.  HuiJJïer  de  la  Chaîne. 
Sakuarius  apparitor.  Sergent  traverfier ,  fergent  dangereux , 
termes  des  Eaux  &  Forêts. 
APPARITORIUM  ,  ii.  Le  lieu  ou  les  appariteurs  s'ajjembloient. 
APPARITURA  ,  rae.  Charge  d'HuiJfter  ,-  fondion  de  Sergent  , 

Jergenterie. 
APPELLARE.  Appcller,  nommer  ,  déjigner  par  le  nom.  Citer  , 
Réclamer.  Atteficr ,  invoquer. 
Appellare  litteras.  Epehr. 

Appellare  ad  l'upremum  judicem ,  ad  fuperius  tribunal. 
Appeller ,  interjeter  appel ,  terme  de  Palais. 
APPELLATIO>  onis.  Dénomination.  L'adian  d'épelerles  lettres. 
Appellation  ,  réclamation ,  appel,  &  cri  qui fe  fait  aux  montres 
&  revues.  Citation  en  jugement. 

In  abiilii  dicendi  juris  ad  regiuni  fuperius  tribunal  appel- 

latio.  Appel  comme  d'abus. 
Jus  appellationis  habere  ad  fupremum  fenatum.  Rejfortir 

au  Parlement. 
Vadantis  ad  altenim  vadem  appellatio.  Contre-fommation. 
Appellationem  à  vadato  fadam ,  alteri  vadanti  denun- 

ciare.  Contre-Jbmmer, 
Appellatio  ad  principem ,  ad  opem  ferendam.  Clameur  de 
Haro. 
APPELLATIVUS^  a,um.  Appellatif;  terme  de  Grammaire. 
APPELLATOR ,  oris.  Appellant  ;  terme  de  Palais. 
APPELLATORIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  l' appellant,  l'appel- 
lation. 

APPELLATUS  j  i.  Appelle.  Qualité  d' appelle  ,  a  la  Cour  de  la 
Chine. 

APPELLATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajjifd' Appelhre. 
APPELLERE.  Aborder,  arriver,  mouiller,  prendre  terre,  furgir, 

atterrir ,  rendre  le  bord. 
APPENDERE.  Pendre  ,  appendre ,  attacher  quelque  chofe.PeJer, 

biqueter  ;  terme  de  Monnoye. 

APPENDICULA ,  \x.  Diminutif  d'Appendix.  Petit  accejfoire  , 
petit  incident ,  &c. 

APPENDIX,  cïs.  Annexe.  Ce  qui  ejl  de  la  dépendance  ,&  qui  fait 
partie  d'une  chojé.  Garniture.  Accejfoire.  Apanage.  Appen- 
dice. 

Appendix  a;dificii.  Apentis. 
KVVhUHkGmu,  il  Appanage. 

APPENSUS  j  a ,  um.  Appendu ,  attaché;  qui  pend,  pendu      > 
APPEN2ELLA,  x.  Appens^el ,  ville  de  Suille. 
APPETENDUS  ,  a  ,  um.  Defirable  ,  fouhaitable  ,  convoitable 
concupij'cible. 
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APPETENS ,  entis.  Defireux  ,  pajjîonné ,  amoureux. 

APPETENTER.  P ajjîannément ,  ardemment,  avec  empreffèmenc 

APPETENTIA  ,  X.  Dcjir,  envie ,  pajfion ,  ardeur.      ■ 

Appetentiam  fui  excitans.  AppétiJJànt ,    qui  réveille  l'ap- 
pétit. 

APPETERE.  Defîrcr,  fouhaiter ,  envier,  convoiter.  Appéter;  ter- 
me dogmatique.  Ambitionner. 

Appetendivisjfacultas.  Concupij'cible,  appétitif;  termes 
de  Morale. 

APPETIBILIS  ,  ile.  Defirable ,  fouhaitable. 

APPETITIO.  Voyei  Appetentia. 

AVVFTmJS ,ûs.  Appétit ,  dejir ,  convoi tife  ,  envie,  ardeur  ,  paf- 
Jion  ,  empreJJ'ement. 

APPETITUS,  a,  um.  Defiré ,  envié ,  fouhaité ,  convoité. 

APPIANUM  malum.  Pomme  d'api. 

APPIAS  ,  au  plur.  AFPIADES.  Appiades  ,  Divinités  dont  le* 
temples  étoient  proche  les  fontaines  d'Appius. 

APPICTUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajjif  J'Appingere.    Ajouté  , 
;oin£  ;  terme  de  Blafon. 

APPIETAS  j  atis.  Tout  ce  qui  concernait  Appius, 

APPINGERE  ,  appegi,  appaflum.  Ajouter ,  joindre,  attacher. 

APPINGEREj  appinxij  appiûum.  Peindre  auprès ,  écrire  au- 
près. 

AI  Plus  ,  a ,  um.  Appien.  Qui  appartient  à  Appius. 
Appia  via.  La  voie  Appienne. 

APPLAUDERE.  Applaudir,  battre  des  mains. 

APPLAUSOR,  oris.  Qui  applaudit ,  flatteur,  approbateur. 

APPLAUSUS;,  îîs.  Applaudijjement  ,  battement  des  mains.  Ac- 
clamation. Félicitation. 

APPLAUSUS  5  a  ,  um.  Applaudi  ,  approuve. 

APPLICARE.  Appliquer,  mettre  dejjus ,  appuyer.  P oujfer ;  terme 
de  Doreur  fur  cuir. 

APPLICANDUS,a,  um.  Applicable. 

APPLICATIO,  onis.  Application. 

APPLICATUS,  a  ,  um.  Participe  pafif  ^Applicare,  6-  les  mê- 
mes fignifications. 

APPLODERE.  Voyei  Applaudere. 

AVPLOKAKE.  Pleurer  auprès  de  quelqu'un,  ou  avec  quelqu'un, 

APPLOSUS  ,  a  ,um.  Jette ,  brije  contre  terre. 

APPLUERE.  Pleuvoir  dcjfus. 

APPLUMBARE.  Plomber  Jouder. 

APPLUMBATURA  ,  a:.  Plombme,  J'oudure. 

APPLUMBATUS,  a,  um.  Plombé ,Jbudé. 

APPLUTUS,  a  ,  um.  Lancé,  décoché. 

APPONERE-  Appliquer,  pojèr,  mettre  une  chafe  fur  une  autre. 

Appojer.  Apojier. 
APPORRIGERE.  Tendre,  étendre  auprès. 
APPORTARE.  Apporter.  Amener. 
APPORT ATIO  ,  onis.   L'aêlion    d'apporter  ,  de  voiturer ,   de 

tranfponer.  Apport ,  tranfport ,  voiture. 
APPOSITE.  .Tujîementjfort  jujfe  ,  à  point  nommé, 
APPOSITIO,  onis.  L'adion  de  pofer  une  chofe  J'ur  un  autre.  Ap» 

pofition  ;  terme  de  Fhyfique  3c  de  Grammaire. 
APPOSITUM  ,  ti.  Epithète. 
APPOSITUSj  ûs.  Pofition,  application. 
APPOSITUS ,  a ,  um.  Appoji ,  appofté. 
APPOTUS  ,  a,  um.  Qui  a  bien  bu. 
APPRECARI.  Prier,  invoquer. 

Fauftum  diem  &  annum  precari.  Souhaiter  le  bonjour  & 

la  bonne  année. 
APPRECATUS ,  H,  um.  Qui  a  prié,  qui  a  invoqué. 
APPRECIARE.  Prifer,  apprécier  ,  eftimer  ,  évaluer. 
APPRECIATUS,a,um.  Prifé ,  eflimé,  apprécié. 
APPREHENDERE.  Prendre  ,  furprendre  ,  Jaifir  ,  appréhender  ; 

terme  de  Palais. 
APPREHENSIO  ,  onis.  Appréhenfwn  ,  prije  ,  capture  ,  Çaifie. 

Main  mife  ;  terme  de  Coutume  &  de  Jurifprudence  féodale. 
APPREHENSUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  du  verbe  Apprehen- 

dere. 
APPRESSUS,a,  um.  Participe  pajfif  d'Apprimere  ,  &  les  mê- 
mes fignifications, 
APPRETIARE  :  &  APPRETIATUS ,  a ,  um.  Vayei  Appreciare, 

&  Appreciarusj  a,  um. 
APPRIME.  Fort  bien  ^parfaitement ,  à  merveille. 
APPRIMERE.  Prejj'er,  J'errer  contre. 
APPRIMUS  ,  Z ,  um.  Du  premier  rang ,  du  premier  ordre, 
APPROBARE.  Approuver  ,  agréer,  ratifier,  recevoir,  allouer; 

autonjèr. 

Ra:um  approbare.  Entériner;  terme  de  Palais. 
APPROBATIO,  onis.   Approbation ,  agrément,  canfentement ; 

aveu ,  ratification  ,  bon  témoignage. 

Computationis  approbatio.  Allocation. 
APPROBATORj  oris.  Approbateur  ;  qui  approuve  ,  qui  agrée  1 

qui  conjènt ,  qui  donne  J'on  fujfrage. 
APPROBATUS ,  a , um.  Approuvé,  agrée ,  ratifié ,  alloué.  Avoué. 
APPROBE.  Fort  bien ,  en  pcifeSion  ,  à  merveille. 
APPROKRAMENTUM  ,  ti.  Opprobre,  infamie,  ignominie,  af- 
front. 
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JVPPROBUS ,  a ,  um.  Très-f âge  ,très-honn.cte, rempli  crhonneur, 

de  probité.  ,  i  j-    • 

APPROMISSOR,  oris.  Caution  ,  garant,  repondant,  oNige. 
APPROMITTERE.  Cautionner,  garantir,  repondre,  s  obliger. 
APPRONARE.  Se  profterner,fe  mettre  à  genoux. 
APPROPhRAKE.  Avancer ,  sapproeher. 
APPROPERATUS,  a,  uni.  Mêmes  fignifications  que  fin  verbe. 
APPROPmQVARU.  Approcher,  s'avancer.  _ 

APPROPINQUATIO  ,  onis.  Approche ,  proximité  ,  voijinage. 
APPROPIARE.  Foyq  Appropinquare. 
APPULSUS ,  a  ,  uni.  Participe  pajjifd  Appcllere. 
APPULSUS  ,  us-  Abord,  affluence.  Abordage  ,  amarage.  Am 

vage. 
APRARIUS,  a  ,  uni.  De  JangUer  ;  qui  concerne  h  fanglier. 

AVRl,is.  VoyciA^zr,n. 

APRICARI.  S'expoferaujolcil ,  Je  tenir  au  fileiL. 

APKICATIO,  onis.  Expojttion  au Jbleil. 

Ceivi  matudiia  apiicacio.  Rejjui  ;  terme  de  Vénerie. 
APRICITAS,  ads.  Beau  temps  ,  temps  jerein. 
APRICUS  j  a  y  um.  (^ui  efl  expojê  aufoleil,  &  à  l'abri  du  vent  ; 
foin  &  net, 

Aprico  in  loco-  A  découvert;  à  l'air. 
ApricîE  fauces.  Abri,  rade  ou  l'on  met  les  vaijjeaux  à  cou- 
vert des  vents.  Cale  ,  calangue  ;  terme  de  Marine. 
•APRILIS  menfis.  Le  mois  d'Avril. 
APRILIS  ,  ile.  D'Avril. 
APRIMONASTRERIUM  ,  ii.  Ebersheim  ,    ou   Ebers-munjler  ; 

Bourg  d'Alface. 
APRINUS,  z,  um.  De  fanglier  ;  qui  concerne  le  fanglier. 
APRONIA  ,  X.  Brioine  ,  coulevrce  ;  plante. 
APROSITOS  Infula  S.  Blandani.  Eneubierta  ;  Ifle  de  l'Océan 

Atlantique. 
APROXIS ,  is.  De  la  natte. 
APRUGNA  ,  X.  De  la  chair  de  fanglier. 
^R\JGUVS,z,  nm.  De  fanglier. 

Aprugnum  rofbum.  Boutoir.  Le  bout  du  groiHn  du  fanglier. 
Aprugni  rollri  imprcffum  Iblo  velbgiiim.  Boutis;  terme 

de  Vénerie. 
Aprugni  dentés  falcati.  Broches.  Défenfes  du  fanglier. 
Aprugno  dente  vulnus  infixum  cani.  Découjure. 
APP.UTIUM,  ii.  LAbruiie  ,  dans  le  Ro)'aume  de  Naples. 
APRUTIUM,  5-  APRUTINA  (Zi\kdLS, aujourd'hui  Theramum. 

Voyei^  ce  mot. 
APSIS  ,  idis.  Voûte  ,  arcade.  Difque ,  plat ,  ajjiette. 

Apfides.  Abfides  ;  l' Apogée  &  le  Périgée  ;  terme    d'Aftro- 
nomie. 
APTA  Julia.  Apt;  ville  de  France  ,  en  Provence. 
APTARE.  Ajujîer,  accommo.îer,  raccommoder,  agencer,  appliquer. 
APTATIO,  onis.  L'adion    d'ajufter,    dafortir,    d'approprier. 

Habillage;  terme  de  Cuifine  &  de  Rotifleur. 
APTATUS,  a,  um.   Participe  d'Aptiie.  Adapte,  ajiifté,  &  les 

autres  fignifications  de  J'oa  verbe. 
APTE  ,  aptiùs ,  iffimè.  Jufte,  juflement,  fort  bien ,  conformément, 

à  propos. 
APTERA  ,  APTERIA ,  APTERON  ;  aujourd'hui  Paliocaftrum, 

tri.  Paléocajlio ,  bonrg  de  l'Ille  de  Candie. 
APTITUDO  j  inis.    Aptitude,  capacité,   difpofition ,  facilité , 

Al'TUS  ,  a  ,  um.  Ajuflé ,  ajforti,  approprie,  jufle  pertinent ,  ad- 

mijpble ,  convenable.  Commode,  propre ,  facile,  a'ifé ,  doux. 

Capable ,  habile. 

Aptum  facere.  Habiliter. 
APUA  ,  ae.  Loche  ,  ou  Anchois ,  petit  poiflon. 
APUA  ,  x;  aujourd'hui  Poas  tremulus.  Pontremole,  petite  ville 

des  Etats  d£  Tokane. 
APUANI,  crum.  Ligurien';.  Les  peuples  de  Pontremole. 
APUD.  Chei,  auprès ,  proche  ;  devant  ;  devers ,  par  devers. 
APULIAjSe.  La  Pouille.   L'Apouille ,  àms  le  Royaume  de 

Naples. 
Apulia  Daunia.  La  Capitanate. 
APULI^j  arum.  Fojfî  Meffapia. 
APULUS ,  a  ,  um.  Qui  ejl  de  la  Pouille. 
APUS,  Apodis.  L'oijeau  de  Paradis,  grande  hirondelle  , grand 

martinet,  martin-pécheur.  Alérion  ou  Moutardier. 
APUSIA  ,  X.  Abfence ,  privation  ,  perte. 
APYRA  ,  aujourd'hui  Phinica.  Voyei  ce  mot. 
APYRINUS,  a,uni.Donf  le  noyau  eji tendre. 

Apyrina  mala.  Grenade  ,  fruit. 
APYROTHOSj  £•  Al^VRQTOS:,  i.  Qui  réfifte  au  feu.    Efcar- 

boucle. 
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Q'CA,  X.  Eau,  Elément. 

Aqux  potacor.  Buveur  d'eau.  Hydropote, 
Aqua  iîagnans.  Epu  morte. 

Aurariï  diremptionis  aùminiftrî  aqua.  Eau  de  départ  ; 
terme  de  Monnoie. 


Aqua  mulfa.  Hydromel.  _     _ 

Aqua  ex  facchari  arundinibus  vi  ignis  extracta.  Rum  ,■  ef- 
pèce  d'eau-de-vie  que  Ton  tire  des  cannes  de  fucre. 

Aqua  naphta.  Eau  de  naff'e  ou  de  naphe. 
AQUA  marina.  ^'ir"<'-'narme  ,  pierre  précieufe. 
AQUA  Sparfa.  Aigue-Perje  ,  en  Auvergne. 
AC)UA  Virginea.  Fcntana  ,  ou  Aqua  di  Trevi. 
AQUyEAuguftx.  Dax  onDacqs,  ville  de  France,  en  Gafcogne. 
AQUyEgrani,  ou  Aquifgranum.  Aix-la-Chapelle ts'iMe  Impé- 
-  riale  dans  le  Duché  de  Juliers. 
AQU^Ein  Uttâ  ou  Ottâ.  Aix  en  Otte  ou  en  Ote^  ville  ou  bourg 

de  France  dans  le  Sénonois. 
AQUyE  LabodjE  ,  aujourd'hui  Sacca.  Voyei  ce  mot. 
AQUyE  Lupix.  Voyei  Guadalupia. 
AQU^  Mattiacac.  Voyei  Visbada. 
AOUyE  Meron.  Houlct-P anias  ,  petit  lac  de  Judée. 
AQU^  mortuae.  Aiguës  mortes  ,  dans  le  Languedoc. 
AQUyE  S.  UtAxA'n.  Mion ,  boug  de  France,  en  Auvergne. 
AQU^  Sextiï.  Aix ,  Capitale  de  la  Provence. 
AQUvE  Tabellicï. IJûx  ou  Dacqs ,  ville  de  France,  en  Gaf- 

cogne. 
AQU^  Veteres.  Oudewater ,  petite  ville  des Provmces-Umes. 
AQU^  Viv£E.  Aiguës  vives  ,  en  Touraine. 
AQUABELLICHUM.  Voye^  WafferbiUichum. 
AQU^DUCTUS,  us.  Aqueduc  ,  canal ,  conduit ,  tuyau. 

AqujEduâus  ad  navis  antliam.  Vittonnieres  ,  bntonnieres  , 
anguilliers  ;  terme  de  Marine. 
AQUyEMANALIS  ,  ou  AQU^MANILE  ,  is.  Aiguière,  pot  à 

l'eau. 
AQUALATUM,  tl.  Ygualada  ,  bourg  de  la  Catalogne. 
AQUALICUI.US  ,  Ii.  Le  ventre.  Auge  àcochons. 
AOUALICUS  ,  i.  Le  ventre.  Auge  àcochons.  Un  gros  boyau  gras, 
AQUALIS  ,  is.  Aiguière  ,  pot  à  l'eau. 
AQVA^S,  2nxïs.  Qui puije  de  l'eau, 
AOUARI.  Faire  aiguade ,  faire  de  l'eau  ;  terme    de   Marine. 

^aire  provijion  d'eau.  Mener  boire  ,  mener  à  l'abieuvoir. 
AQUARIA  ,  X.  Yvoire  ',  bourg  du  Chablais ,  en  Savoie. 
AQUAR10LUM,li.  Z:vw-. 
AQUARIOLUS,  ola.  Quifert  les  femmes  de  débauche;  qui  ejt 

Attaché  à  leurjervice. 
AQUARIUM,  ii.    Abreuvoir,  réfervoir ,  évier ,  mare ,    egout. 

Timbre. 
AQUARIUS,  ii.  Le  Verfcau  ,  Signe  du  Zodiaque. 
AQUARlUS  ,  a  ,  um.   Qui  concerne  l'eau. 
Urceiis  aquarius.  Aiguicre  ,  pot  à  l'eau. 
Aquarius  liilcus.  Canal.  Ci  eux  que  l'on  fait  dans  les  terres 
pour  en  faire  écouler  les  eaux. 
AQUATICUS  ,  a ,  um.   Aquatique.  Qui  vit  dans  Veau.  Hydro» 

pique. 
AQUATILIS  ,  ile.  Aquatile.  Qui  naît  oufe  nourrit  dans  l'eau. 
AQUATIO,  onis.  Provifion  d'eau-douce.  Aiguade;  terme  de 

Marine.  .  •       ■      j 

AQUATOR  ,  oris.  Qui  fait  provifion  d'eau.  Qui  va  faire  aiguade. 
AQ  U  ATUS ,  a ,  um.  Mélangé  d'eau.  Qui  efi  clair  comme  de  l'eau; 

qui  coule.  Aqueux. 
AQUAVIA,  &  AQUALIVA  ,  x.  Aujourd'hui  Teplicza.    Voyei 

ce  mot. 
AQUENSIS  civitas.  Aix  ,  Capitale  de  la  Provence. 
AQUENSIUM  urbs.  Acqs  .  ou  Dax  ,  ville  de  Gafcogne. 
AQUIANUM ,  i.  Evian  ,  petite  ville  du  Chablais  ,  en  Savoie. 
AQUIFOLIA  ,  X  :  6-  AQUIFOUU^l ,  lii.  Houx ,  arbnfleau. 

Aquifoliis  terra  confira.  Houfiàire. 
AQUIFOLIUS,  a  ,  um.  De  houx. 

AQUILA,  X.  Aigle,  oileau.  L'enjèigne des  Légions  Romaines. 
Aquilar  pullus.  Aiglat ,  Aiglon  ;  le  petit  d'une  Aigle. 
Aquila  alba.  Aigle  blanc  ;  terme  de  Chymie. 
Junior  aquila.  Aiglette. 

Minor  aquila  rolho  &  unguibus  mutila.  Alérion  ou  Alt- 
lion  ;  terme  de  Blaibn. 
AQUILA  ,  X.  L'Aigle ,  ville  en  Normandie. 
AQUILA,  arum.  Aujourd'huil{oh.  Voyei  ce  mot. 
AQUILEGIA  ,  X.  Ancolie,  Colombine  ,  herbe  ou  fleur. 
AQUILEIA,  6-  AQUILEGIA,  x.  Aquilée ,  ville  d'Italie  , dans 

le  Frioul. 
AQUILEX ,  egis.  Fontainier  ou  Fontenier.  Qui  a  foin  des  fon- 
taines. 
AQUILICIA,  orum.  Ff'fMou  Sacrifices  pour  demander  de  la 

pluie.  _ 

AQUILIFER  ,  eri.  L'Officier  qui portoit  l'Aigle  Romaine.  L  en- 

J'cigne. 
AQUILLMENSIS.  Voyei  Inculilma. 
AQUILINA  Silva.  La  Forêt  Iveline  ;  les  bois  de  Rambouillet. 
AQUILINA.  Voyei  Aquilegia. 
AQUILINUS,i.    Aquilin  ,  Aiguilin ,  Eviùn  ;    nom    propre 

d'homme. 
AQUêLINUS  ,  a  ,  um.  Aquilin  ,  d'Aigle. 
AQUILO,  onis.  La  bife.  Nord-nord  efi.  La   Tramontane,   le 

vent  du  Septentrion, 

AQUILONARIS 
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ARC 


AQUIIONARIS,  Zïc.  j4quUonaire  )  Boréal,  Septentrional. 

AQUILONIUM,  ii.  Aiguillon  ,  viile  de  Guienne. 

AQUILONIUSj  a  ,    vm.  AquilonrJre  ,  Boréal ,  Septentrional. 

AQUILUSj  a  ,  lim.  Noirâtre  ,  brun,  bâiané. 

AQUINAS  ,  atis.  Du  diocèjè  d'Aquin. 

AQL'INUM ,  i.  Aquin ,  ville  d'Italie  ,  dans  la  Terré  de  Labour. 

A^UISEXTANUS  ,  a  ,  um.  Qui  efi  d'Aix  en  Provence. 

AQUKGRANUM,  i.  Aix-la-Chapelh. 

AQUISGRANUS.a,  um.  Qui  eft  d'Aix-la-Chapelle. 

AQUISTRIA.   Voyei  Guiftrium. 

AQVnAmhsX.  L'Aquitaine  ;  la  Guienne,  grande  Province 

de  France. 
AQUITANICUS,  z,i\m.  De  Guienne ,   d'Aquitaine. 

Mare  Aquatanii.um.  La  Mer  de  Gajcogne  ;  la  grande  Baie 
d-e  France. 
AQUITANUS ,    a  ,  um.   Aquitain.   Qui   eft   d'Aquitaine ,  de 
Guienne. 

La  pente  qui 


AQUIVERGIA  ;  Aquarum  divergia.  Eauveifant, 

fait  couler  les  eaux. 
AQUOSITAS,  atis.  Humeur,  pituite.  Pklegme  ;  tsrme  de  Chy- 

mie. 
AQUOSUS  ,  z,  um.  Aqueux ,  pluvieux,  humide. 
AQUUIAj  î.  Petit  ruijjMu. 

A    R 

ARA  ,  2E.  Autel. 
Ara  princeps  ,  primaria.  Maure  Autel. 
Arx  lummo  in  receflu  Itgnea  compares  impo/îta  cui  ta- 
bernaculum  obvertitur.    contretabk ,    terme  d'Archi- 
teéture. 
ARvE.  Rochers ,  e'cueils  ,  bancs  de  fable  entre  la   Sardaigne  Ù 

l'Afrique.  Quais  ,  levées  ,  digues  ,  mules. 
ARABA  ,  X.  Nafluice  oriental ,  plante. 
ARABARCHES  ,  ae.  Intendant  d'Arabie.  Chef  de  Publicains. 
ARABARCHIA,    X.  Intendance    d'Arabie.  Place  de  Fermier 
Général. 

ARABIA,   X.  Arabie ,  grande  contrée  d' A  fie. 

Arabia  Petrxa.  L'Arabie  Pécrée ,  dont  Pétra  eîî  la  Capi- 
tale. 
Arabia  Félix  ,  Eiidxmon.  L'Arabie  Heureufe. 
Arabia  Deierta.  L'Arabie  Défatc. 
ÀRABICUS  ,  a  _,   um.   Arabefque.  Arabique.  A  la  manière  des 
Arabes.  Arabique ,  nom  de  Sede.  Arabique  ,  titre   donné  à 
l'Empereur  Severe. 

Arabicum  idioma.  Arabifme, 
ARABILIS  ,  ile.  Labourable. 
ARABO  fluvius.  Le  Rab  ou  Raab  ;  rivière. 
ARABO  Infula.  L'ijle  de  Raab ,  dans  la  rivière  de  ce  nom  , 

en  Hongrie. 
.ARABS  ,  bis.  Arabes,  peuples  d'Afie.  Avare,  ufurier.  Cruel. 

Arabs  mulier.  Arabejje. 
ARACHUS ,  i.  Vefcefauvage. 
ARACIA  ,  X.  Figue  blanche. 
AR^OMETRUM,  i.  Aréomètre,  on  Péfeliqueur ,  inftrument 

d'expériences  Phyfiques. 
ARAGONIA,  CE.  Aragon  ,  Royaume  en  Efpagne. 
ARAGONIUS,  i.  L Aragon  ,?ituwe  A'i.Ççz^ne. 
ARANEA  ,  X.  Araignée,  ini'eâe.  Toile  d'araignée. 

Sacculus  aranearum  plenus.  Difette  d'argent.  Impécunio- 
fité. 
ARANEOLUS  ,  i.  Petite  araignée. 
ARANEOSUS  ,  a  >  um.  Plein  de  toiles  d'araignées.  Qui  concerne 

l'araignée. 
ARANEUSji.  Araignée,  poiflbn  à  coquille. 
ARAR,  ris:   &  ARARIS,  ris.  La  Saône  ,  gr3.ndc  rivière  de 

France. 
ARARE.  Labourer,  cultiver  la  terre. 

Rude  folum  arare.  Défricher. 
ARARIUM  ,  ii.  Araire  ;  terme  de  Coutume. 
ARATIO ,  onis.  Labourage  ,  culture  ,  labour. 

Arariones.  Terres  en  labour ,  champs  cultivés. 
ARATIUNCULA  ,  Ix.  Petit  morceau  de  terre  labourable. 
ARATOR,  ris.  Laboureur. 

Arator  incultCE  terr^.  Défricheur. 
ARATORIUSj  a^  um.  De  laboureur,  de  labourage. 
ARATRARE.  Labourer  pour  la  féconde  fois ,  biner  ,  donner  une 

j'econde  façon  à  la  terre. 
ARATRUM^  tri.  Charrue. 

Solum  quo  in  arando  vel  duo  vel  tria  aratra  occupari  pof- 

funt.  Terre  à  deux ,  à  trois  charrues. 
Aratri  latus.  Haie  ;  terme  de  Laboureur. 
Aratrum  primo  prolcindere.  Déchaumer;  terme  d'A^ri- 

cidture.  ^ 

Aratro  viam  publicam  attingere  ,  prolcindere.  Empiéter 
jur  le  grand  chemin  avec  la  charrue;  efpéter ,   terme  de 
Coutume. 
ATURA ,  X.  Libour,  labourage ,  cultirc  de  la  terre. 
Tome  VIIL    II.  Partie. 


ARATUS  ,  a,  um.  Labouré,  cultivé. 
ARAURIS ,  is.  L'Erault  ou   l'Errault, 

France  ,  dans  le  Languedoc. 
ARAUSIO ,  ARAUSiUxM  Cavarum 
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ou  l'Airau;  rivière  de 


ARAUSIONENSIS  Ci- 
vitas.  Orange ,  ville  Capitale  de  la  Principauté  d'Orange 
ARAUSIONENSIS  Principatus.  La  Principauté  d'Orange. 
ARAUSICANA  arx.  Le  Fort  d'Orange ,  dans  le  nouveau  Pays- 
Bas  ,  en  l'Amérique  Septentrionale. 
ARAXES  ,  is.  Araxe,?icmç:  d'Arménie. 
ARAXEUS  ,  a  ,  um.  De  l'Araxe. 
ARBA  ,  bîe.  Rab  ou  A,be  ,  Ifle  du  Golfe  de  Venife. 
ARBALISTA  ,  ta;.  Arbalète.  Voyei  Baliib. 

Arbaliftï  fpecies  quindecim  pedibus  longa.  Ribaudequin; 
terme  de  l'ancienne  Milice. 
ARBATILICENSIS.  Voyei  Herbatilicus. 
ARBATILICUM.  Fbyq  Hcrbatilicum. 
ARBEIA.  Foyq  Jcrbeia. 
ARBELA,  £e.  ^rJe/«,  ville  d'Afie. 
ARBELLA  ,  orum.  Arbelles ,  ville  d'AiTyrie. 
ARBILLA ,  X.  Embonpoint ,  graijfe  ,fuif. 

ARBITER.  tri.  Arbitre,    arbitrateur ,  ejiimateur.  Juge.   Maître 
Jouverain.  Médiateur ,  entremetteur ,  appoiiueur  ,  amiable  cam- 
pojiteur.  Auflrègue ,  Juge  en  Allemagne. 
Tertius  arbiter.  Sur-arbitre. 
Per  arbitres.  Arbitralement ,  h  l'amiablet 
ARBITRA,  X.  Femme  juge  ,  arbitre. 
ARBITRALIS,  aie.  Arbitral,  arbitraire. 

ARBITRARE:  &  ARBITRARI.  Croire,  penfer ,  juger,  s'ima- 
giner. 

.ARBITRARIO.  Arbitrairement ,  à  fon  choix  ,  à  fa  volonté. 

ARBITRARIUS,  a,  um.  Arbitraire.  Qui  dépend  de  l'opinion, 
de  l'eflimation  des  hommes.  Arbitral, 

ARBITRATOR5  oris.  Arbitrateur,  ou  amiable  compofiteur. 

ARBITRATUS.ûs.  Arbitrage,  ^oyq  Arbitrium. 

ARBITRATUS5  a,  um.  Arbitré  ,  jugé  par  arbitre,  vuidé  par 
arbitrage. 

ARBITRIUM  ,  trii.  Arbitre.  Libre  arbitre.  Arbitrage.  Jugement, 
volonté,  dijcrétion,  difpojition.  Fantaijie  ,  mode,  gré.  Li- 
berté. Merci. 

Rem  alicujus  arbitrio  permittere.  Pajfer  quelque  chofe  par 

compromis. 
Pro  arbitrio  tuo  âge  omnia.  Soyei  le  maître  abfolu ,-  tail- 

le{  ,  rognei  comme  il  vous  plaira. 
Milites  fuo  arbitrio  permittere.  LaiJJ'er  vivre  les  foldats  à 

difcrétion. 
In  alterius  arbitrio  pofita  conditio  ;  alterius  arbitrio  fub- 

je6la  conditio.  Dépendance ,  fujettion  ,  infériorité. 
Ex  alterius  arbitrio.  D'une  manière  dépendante.  Dépendam- 

ment. 

ARBOR,  oris.  Arbre.  Mat,  arbre  de  moulin.  Arbre  de  prefToir. 
Bois. 

Arbor  coaâx  brevitatis.  Arbre  nain. 

Arbor  in  corbe.  Arbre  en  manequin. 

Arbor  arbori  ingenuce  infîta.  Arbre  fur  franc. 

Arbor  arbori  fîlvertri  infita.  Eméjiirfauvageon. 

Arbor  Judx.  Arbre  Judas.  Argéran  ,  mot  Perlan. 

Arbor  conlanguinitatis.  Arbre  généalogique. 
ARBORARIUS5  a  ,  um.   Branchier,  qui    vole   de  branche    en 

branche.  Qui  fe plaît  parmi  les  arbres.  Qui  perche. 
ARBORATOR  ,  oris.  Qui  a  foin  des  arbres,  qui  en  plante.  Jar- 
dinier. 
ARBOREA.    Voyei  Qriftanum. 
ARBORENSISMarchionatus,ûs.  Le  Marquifat  d'Oriflagne , 

dans  l'Ifle  de  Sardaigne. 
ARBORESCENS  ,  entis.  BoiJ'eux. 

ARBORESCERE.  Croître  en  arbre,  avoir  la  nature  de  l'arbre. 
ARBORETUM  ,  ti.  BoJ'quet ,  pépinière ,  lieu  planté  d'arbres. 
ARBOREUS  Sinus.  Voye^  Oriitanenfis  Sinus. 
ARBORICI  ,  orum.   Arboriques  ,    Peuples   Chrétiens   fous 

Clovis. 
AR  BOS  ,  orisî-  Arbre  fruitier. 
ARBUM.  Voyei  Arba. 
ARBURGUM ,  gi.  Voyei  Varburgum. 
ARBUSCULA ,  2e.  Arbrijj'eau ,  fous-arbrijfeodi ,  petit  arbre ,  arbre 

nain. 
ARBUSTARE.  Planter  des  arbres. 
ARBUSTATUS ,  a ,  um.  Planté  d'arbres. 

Arbullatar  muro  arbores.  EJpalier. 
ARBUSTIVUS,  a,um.  Planté  d'arbres. 
ARBUSTULA.  Voyei  Arbufcula. 
ARBUSTUM,  ti.  Jardin,  verger,  pépinière  ,  bofquet. 
ARBUTEUS  ,  a  ,  um.  D'arboifier,  ou  d'arboiifier. 
ARBUTUMjti.  Arbouji ,  ou  ArboiJ'e;  fruit  de  l'Arboufur, 
ARBUTUS,  i.  Arhoujier,  arbre. 
ARCA  ,  ex.  Arche.  Cojfre.  Banque.  L'Arche  de  Noé. 

Arcarum  opifex.  Mallier.  Coffietier.  Bahiuier. 

Arca  camerata.  Bahut. 

Aica  aerea.  Arca  argentaria.  Coffie-fon. 
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In  arca  fervare.  Encaiffer,  encoff'rer. 
Fornicis  arca.  Fourche  ,  panache  ,  pendentif;  terme  a  Ar- 
chitedure. 
ARCADES ,  diim.  Arcadiens  ,  les  peuples  d'Arcadie. 
ARCADIA,  ï.  Arcadie  .Mcïtnne.  Province  du  Peloponefe. 
ARCADIA  ,  ae.  Arcadic  ,  nom  de  femme. 
ARCADICUS,a  ,  um.  Arcadique  ;  qui  dépend  de  lArcadie. 

C'eft  auffile  nom  d'nne  milice  établie  par  Arcadiiis. 
ARCADIUS,  ii.  Arcade  ,  nom  propre  d'homme.  Arcadien  ; 

qui  eft  d'Arcadie. 
ARCADIUS  fluviiis.  LaSpimana,  ou /e  Stromio ,  rivière  de 

la  Morée. 

ARCANE  j  o"  Arcano.  Enfecret,  en  particulier  ,ftcrètement. 

M\CMiVU,i.Sccret,myftere. 

ARCANUS  ,  a ,  um.   Secret  ,  caché,  impénétrable  ,  invijîble  , 
myfiérieux. 

ARCARIUS  5  ii.  Caijjîer,  Banquier.  Bahutier. 

ARCASj  dis.  Arcadien,  qui  ejl  d'Arcadie. 

ARCATUSj  a>  um.  Courbé,  fait  en  arc. 

ARCELLA ,  a».  Petit  coffre,  malle  ,  bahut.  Berceau  ,  treille. 

ARCELLATUS  ,  a,  um.  Fait  en  berceau. 

AKChKA,  IX.  Brancard ,  litière.  Chariot,  caijfon  ,furtout. 

ARCERE.  ChaJJ'er,  repoujj'cr  ,  empêcher  d'entrer.  Mander,  faire 
venir. 

ARCESSERE.  Mander,  appeller ,  faire  venir,  envoyer  chercher. 

ARCESSITOR,  cris.  Ç"i  va  quérir ,  qui  fait  venir. 

ARCESSITUS  ,  a  ,  um.  Mandé,  appelle.  Mandié ,  forcé. 

ARCESSITUSj  ûs.  Mandement ,  ordre  devenir. 

ARCHAlCUSj  a  >  um.  Fait  à  l'antique  ,  à  l'ancienne  mode.  Go- 
thique. 

ARCHAISMUS  j  mi.  Façon  de  parler  imitée  des  anciens:  ma- 
nière de  parler  qui  a  vieilli ,  qui  n' eft  plus  d'ujjge. 

ARCHANGELICA  ,  x.  Angélique  de  la  grande  ejpece ,  plante. 

ARCHANGELOPOLIS,  is.  Archangel ,  ville  de  Mofcovie. 

ARCHANGELUS,i.  Archange,  prince  des  Anges. 

ARCHETYPU.M  ,  6'  ARCHETYPUS ,  i.  Original ,  patron  ,  mo- 
dèle. Parangon.  Prototype.  Protocole.  Matrice  ;  l'étalon  géné- 
ral des  poids  &  mefures.  Archétype;  terme  de  Philolophie. 
Applicito  archetypo  figuram  dclineare.  Patronner;  terme 
de  Cartier. 

ARCHETYPUS  ,  a,  um.  Original. 

Exemplar  arche typum.  Manufcrit.  Copie  ;  en  terme  de 

Libraire.  Etalon. 
Defcriptio  cxemplari  archetypo  penitus  plane  fimilis. 
Copie  figurée. 

ARCHIACOLYTHUS  ,  Ûïi.Ar<hiacolythe,  Dignité  Eccléfiafti- 
que. 

ARCHIATER,  tri  :  &  ARCHIATRUS  ,  tri.  La  Noblejfe  co- 
mitive. 

Archiatrorura  cornes.  Lepremier  Médecin  du  Roi. 
Archiatetï  protomedicus  régis  Perfarum.  Akim-Bachi  ; 
terme  de  Relation. 

ARCHICAMERARIUS,  ii"  Archicamérier  ,  ou  Archichambel- 
lan ,  Officier  de  l'Empire. 

ARCHICANCELLARIUS  ,  ii.   Archickancelier ,  Charge  an- 
ciennement en  ufage  en  France. 

ARCHICANTOR  ,  oris.  Archichantre ,  Dignité  Eccléfiailiqne. 

ARCHICAPELLANUS,  i.  Archichapclain  ;    Titre   que  l'on 
donnoit  autrefois  au  Grand- Aumônier  de  France. 

ARCHICHIRURGUS  ,  i.  Chirurgien  Major. 

ARCHICHORUS  ,  i.  Grand  Chantre. 

ARCHICOMES,itis.  Archicomte. 

ARCHIDAPIFER,  i.  Archiécuyer tranchant.  Archimaitre-d' Hô- 
tel ,  ou  Grand-maître  d? Hôtel. 

ARCHIDIACONATUS  ,  ûs.  Archidiaconat  ;  Office  de  l'Ar- 
chidiacre. 

ARCHIDIACONUS  ,  i.  Archidiacre,  Supérieur  Eclélîaftique 
dans  une  certaine  partie  du  Diocefe. 

DiœcefeosparsArchidiaconivifitationi  fubjeda.  Archi- 
diaconé. 

ARCHIDUCATUS  ,  ûs.  Archiduché.  Terre   érigée  fous   ce 
titre. 

ARCHIDUCISSA  ,  x.  Archiduchejfe. 

ARCHIDUX  ,  cis.  Archiduc.  Celui  qui  a  une  prééminence  qui 
l'élcve  au  dejjus  des  autres  Ducs. 

ARCHIEPISCOPALIS,ale.  Archiépifcopal.  Qui  regarde  l'Ar- 
chevêque. 

ARCHIEPISCOPARI.  Etre  fait  oufacré  Archevêque. 

ARCHIEPISCOPATUS ,  ûs.  Arckiépijcopat ,  Dignité  Eccléfiaf- 
tique.  Archevêché  ;  terme  de  Géographie. 

ARCHlEPISCOPUSj  i.  Archevêque.  Prélat  métropolitain. 

ARCHIERARCHUS,  i.  Archiérarque.  Chef  de  la  Hiérarchie.  Chef 
del'EgliJe.  '  'i  J 

ARCHlEUNUCHUS,i.  Archieunuque .  Chef  des  Eunuques. 
ARCHIGALLUS  ,  i.  Arckigalle  ,  chef  des  Prêtres  de  Q'bele 
ARCHIGERON  ,  ontis.  Agent  à  la  Cour  d'un  Prince. 
ARCHIGRAPHUS  ,  i.  Cancellicr,  chef  des  Notaires. 
ARCHI.iUSTITIARIUS.ii.  Grand  Jufticier  m  Angleterre. 


ARCHILEVITA  ,  se.  Archilévite  ou  Archidiacre. 

ARCHILIERARIUS,  ii.  Archi-Jmpnmeur. 

ARCHILOCHIUS,  a  ,  um.  Arckiloque  ;  terme  de  Poé/îe. 

ARCHILOGOTHETA,ae.  rA<2;2C£/ier,  Archi-chancelier. 

ARCHIMAGIRUS,  i.  Chef  de  cuifine ,  Makre-Queux. 

ARCHIMANDRITA  ,  x.  Archimandrite.  Abbé. 

ARCHIMARESCHALLUS  j  i.  Archimaréchal.  Grand  Maréchal 
de  L'Empire. 

ARCHIMIMUS,  i.  Archimime.  Archi-bouffon  ,  ma'ure-bouffon. 

ARCHIMINISTER,  tri.  Premier  Miniflre. 

ARCHIMONASTERIUM  ,  ii.    Archimonajlere  ,  titre  de  quel- 
ques Monaftcres  célèbres. 

ARCHINOTARIUS  ,  ii.  Aichinotaire.  Chef  des  'Notaires  ,  ou 
Secrétaire  du  Roi. 

ARCHICECONOMUS ,  i.  Celui  qui  a  infpeâion  fur  les  économes. 

ARCHICENOCHUS  ,  chi.  Grand  Echanfon ,  grand  Bouteiller. 

ARCHIOTA  ,  X.  Archivifte,  qui  a  foin  des  Archives. 

ARCHIPARAPHONISTA,  ta-.  Grand  Chantre  ;  Archiparapho- 
nifle  chei  les  Grecs. 

ARCHIPATER  ,  tris.  Archipere.  Archevêque. 

ARCHIPELAGUS ,  i.  Archipel  ,  ou  Archipélage  ;  terme  de 
Géographie. 

ARCHIFERACITAj  x.  Archipéracite ,  Officier  dans  les  Aca- 
démies juives. 

ARCHIPHORISTA  ,  x.   Voyei  Archiparaphonifta. 

ARCHIPHYLAX,  acis.  Premier  Carde  ,  Chef  des  Gardiens. 

ARCHIPINCERNA  ,  x.  Archiéchanfon.  Grand  Echanfon  de 
l'Empire. 

ARCHIPIRATA,  CE.  Chef  de  Corf aires  ,  de  Pirates.  Armateur. 

ARCHIPOLITES>  is.  Archevêque. 

ARCHIPONTIFEX ,  icis.  Archevêque. 

ARCHIPPOCOMUS  ,  i.  Grand-Ecuyer,  Connétable. 

ARCHIPPUS,i.  Idem. 

ARCHIPR^SUL ,  ulis.  Archevêque. 

ARCHIPRESBYTER  ,  i.  Archiprêtre.  Curé. 

ARCHIPRESBYTERATUS  ,  ûs.  Archiprêtre,  dignité  de  V Ar- 
chiprêtre. 

ARCHIPRIOR ,  oris.  Archiprieur,  Grand  Maître  de  l'Ordre  des 
Templiers. 

ARCHISACERDOS,  otis.  Archiprêtre. 

ARCHISCHOLARIS,  is  :  &  ARCHISCHOLUS  ,  i.  Ecolâtre. 

ARCHISCRINIUS ,  ii.  Treforier  d'une  Eglijè. 

ARCHISENESCHALLUS ,  i.  Archifhitchal ,  Grand  Sénéchal , 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Prince. 

ARCHISESCALLUS  ,  i.   Voyei  Archiienefcallus. 

ARCHISTRATEGUS  ,  gi.  Grand  Maréchal.  Gcnéraliffime.  Con- 
nétable. 

ARCHISUBDIACONUS,  i.  Archifoûdiacre. 

ARCHISYNAGOGUS  ,  i.  Chef  delà  Synagogue. 

ARCHITECTA  ^  x.  Archiude 

ARCHITECTARI.  Bâtir,  conduire  un  bâtiment. 

ARCHITECTATIO  ,  onib  :  6"  ARCHITECTIO  ,  onis.  Le  tra- 
vail de  l'Architeâe. 

ARCHITECTO,  onis  :  &  ARCHITECTON,  onis.  Archite^îe. 

ARCHITECTONICE ,  es.  L'Architeclure. 

ARCHITECTONICUS  ,  a  ,  um.  Ce  qui  concerne  l'AchiteEhure. 

ARCHITECTONOGRAPHIA,  phiï.  ArcAite3onographie. 
DeJ'cripiion    des  Bdtimens. 

ARCHITECTURA ,  x.  L'Architedure. 

Architedura  militaris.  Lu  Fortification  ;  l'art  de  fortifier. 

AR.CHITECTUS  3  i.  Architcdc.  Inventeur ,  conduScur. 

ARCHITELONES,  nis.  Chef  des  Publicains.  Fermier  Général. 

ARCHITHALASSIA  ,  x.  Amirauté;  Charge  d'Amiral ,  l'Inten- 
dance dei  Mers. 

^RCHITHALASSIUS ,  ii.  Amiral.  Qui  commande   les  armées 
navales. 

ARCHITHALASSUS ,  i.  Amiral. 

ARCHITHEORUS ,  ri.  Intendant  des  fpeclacles. 

ARCHITHESAURARIUS  ,  ii.  Archiiréforier ,  Grand  Tréforitr 
de  l'Empire. 

ARCHITRIA  ,  a:.  Cellule. 

ARCHITRICLINUS,  i.  Maître  d'Hôtel.  Majordome. 

ARCHITYPOGRAFHUS,  i.  Archi- Imprimeur. 

ARCHIUM ,  ou  ARCFilVUM ,  i.  Archives  ;  le  Tréfor  des  Char^ 
très. 

ARCHONTES,  tis.  Archonte,  Magifirat  d'Athènes. 
Archontis  dignitas.  Archontat. 

ARCHONTICT ,  orum.  Archontiques ,  Sedaires  hérétiques. 

ARCHONTOPOLUS  ,  i.  Celui  qui  portait  l'épée  devant  l'Empe-  . 
reur.  Connétable ,  Grand  Ecuyer. 

ARCHOS,  ou  ARCHUS  ,  chi.  Le  Prince  ,  lepremier. 

ARCTFINALIS ,  aie  :  ÔARCIFINIUS,  ii.  Champ  borné  par  une 
montagne  ,  une  forêt ,  une  rivière  ,  un  grand  chemin. 

ARCITENENS  ,  entis.  Qui  tient  un  arc.  Le  Sagittaire,  ligne  du 
Zodiaque. 

ARCONTIUS  ,  ii.  Arçons ,  nom  propre  d'homme. 

ARCTARE.  Serrer,  rcfener ,  rétrécir ,  prejfer ,  étrangler. 

ARCTATIO.onis.  Reji'errementy  rétrécijffmmt. 
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ARCTATUS,  a,   lim.  Participe  d'Arâare.   Serre  ,     rejferrà  , 

ràrJci. 
ARCTn,ar(Siùs,  arftifîlmè.  Etroitement,  à  l'étroit. 

Arâius  aliquem  habere  ,  coercere.  Tenir  de  court ,  donner 
peu  de  liberté. 
AR.CTICUS,  a  ,  um.  Arcfique;  terme  d'Aftronomie. 
ARCTOPHYLAX,  acis.  Bootes  ,  ou  le  Bouvier,  Conftellation. 
ARCTOS  ,  di.  L'Ourfe  ,  la  grande  &  la  petite  Ourjè  ,  Conftel- 
lation du  cercle  Ardique. 
ARCTURUS ,  i.  ArBure ,  étoile. 
ARCTUS)  a,  um.  Etroit ,  ferré. 

Arâus  equus.  Ckeval  eftrac ,  ou  étroit  ;  terme  de  Manège. 
ARCUA  ,  X.  Arçon  ;  terme  de  Sellier. 

ARCUARE.  Arquer,  courber  en  arc.  BaiJTer  ;  terme  de  Visneron 
ARCUARIUS ,  li.  Faijiur  d'arcs. 
ARCUARIUS  j  a  ,  um.  Qui  concerne  les  arcs. 
ARCUATIM.  En  firme  d'arc. 
ARCUATIO  j  onis.  Courbure ,  bombement ,  bouge. 
ARCUATUS ,  a ,  um.  Courbé  en  arc.  Arqué  ;  terme  de  Manège. 
Fundum  arcuatum.  ^"/^e/<impe;  terme  d'ArchiteÂure  & 
de  Menuiferie. 
ARCUBALISTA  ,  x.  Arbalète  ,  efpèce  de  ferpent. 
ARCUBALISTARIUS  ,  ii.  Arbalétrier,  qui  tire  de  l'arbalète. 
ARCUDIAjiaî.  Arcudia  ,  on  Larcudia  ,  ou  Liconda  ;  petite 

ville  de  Barbarie  en  Afrique. 
ARCULA,  œ.  Petit  coffre,  coffret.  Ecrin.  Baguier. 

Arcula  vinaria.  Arcula  divifa  in  cellulas  capiendis  lagenis 
comparatus.  Cantine. 

ARCULARIUS  ,ii.  Qui  fait  deaioffres  ,  des  cafettes.  Layetier. 
Bahutier. 

ARCUS ,  ûs.  Arc  ,  arcade  ,  portique.  Cintre.  Portion  de  cercle. 
Arceau.  Berceau.  Bombement.  Curvité.  Boffage. 

Arcus  fcapo  inllrudus.  Arbalète.    Arc-à-jalet.    Arcan- 

gelet. 
Arcus  integer.  En  plein  cintre. 

Arcus  dimiiiutus  ,  delumbatus.  Cintre  furbaiffé,  ou  en  anfe 
de  panier. 

Arcus  in  acumen  falHgiatus.  Cintre  furmonté. 

Arcus  inclinatus.  Cintre  rampant. 

Arcus  ligneus  ftruendo  deluper  fornici  accommodatus. 

Cintre.  Armatura  en  Italien. 
Arcus  decuffatim  trajedi.  Croifée  d'Ogives;  terme  d'Ar- 

chitedure. 
Arcus  majores,  primarii.  Doubleaux  ;  terme  d'Architec- 
ture. 
Arcum  ligneum  ftruendo   defuper  fornici  accommoda- 
tum  delbuere,  evcrterc ,  coUere.  Décintrer  ;  terme  de 
Maçonnerie. 
ARCUS  Juliani.  Arcueil ,  village  à  une  lieue  de  Paris. 
ARDAGENUS  j  i.  Ardain  ,  nom  propre  d'homme. 
ARDEA  ,  X.  Héron ,  oifeau. 

Ardea  ftellaris,  Butor ,  oifeau. 
Ardea  parva.  Héronneau  ,  petit  héron. 
ARDELICA ,  OB.  anjourd'kui  Pifcaria.  Voyei  ce  mot. 
ARDELIO,  onis.Empreffé,  affairé,  intriguant.  Enha[é.  Fa- 

trajfèur. 
ARDENSj  entis.  Ardent ,  brûlant  ,  fervent  ,  véhément  ,  paf- 
fionné ,  épris.  Flambant,  ancien  mot. 

Ardentes.  Ardens,  les  Académiciens  de  Naples. 
ARDENTER.  Ardemment ,  avec  ardeur  ,  avec  pajfïon.   D'une 

manière  chaude  &  vive  ,  chaudement ,  paffionnément. 
ARDEOLA'j    a:.  Petit  Héron  ,  Héronneau  ,  oifeau.  Aigrette, 
oifeau. 

Ardeolarum  aviarium.  Héronniere. 

Ardeola?  albae  mufcarium.  Bouquet  ou  panache  de  plume. 
Aigrette. 
ARDERE.  Brûler,  être  en  feu ,  être  embrâfé ,  flamber. 

Ardere  nffcius.  Incombuftible. 
AKDHSCERh.  S'allumer,  s'embrâfer ,  brûler. 
ARDINACHA,  «.  Armagh  ,  ville  d'Irlande. 
ARDQR  ,  oris.  Ardeur,  grande  chaleur.  Embrâfement.  Empref- 
Jèment.  ■' 

Ardoranimi.  Paffion  ,  vivacité , fougue,  emportement,  fu- 
reur,  furie  ,  manie. 

ARDOSIA,  ae.  Cfrulei lapidis  fedilcs  laminx.  Ardoife,  forte 
de  pierre. 
Ardofix  minores  laminse.  Cartelette  ;  terme  de  Couvreur. 
Ardofîarum  lapidicina.  Ardoifiere  ,  carrière  d'ardoife. 
ArdofîîB  Ihatum.  Foncière ,  couche,  lit  d'ardoife 
ARDOTIUM.   Foyq  Margonicha. 
ARDUA ,  2E.  Un  Héron ,  oifeau. 

Ardua  alba.  Gar\ette ,  oifeau. 
ARDUENNA  i)'lva.  La  forêt  d'Ardennes  ,  ou  les  Ardennes. 
ARDUITAS  ,  atis.  Elévation  ,  éminence ,  hauteur ,  roidew. 
ARDURNA  ,  a;.  Durenis  ou  Ardume ,  petite  ville  ,  ou  bourc 

de  1  EcofTe  Septentrionale. 
ARDUUS,  a,um.  Haut,  élevé,  roide  ,  efeaipé.  Difficile,  mal- 
aije  ,  rude ,  pénible  ,  ingrat. 
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AREA,  ÎP.  Place  publique ,  aire,  grange.  Sole.  Etape.  Plan  ,fu- 
perficie  plane.  Cour.  Carreau  d'un  parterre.  Bâtarde,  voile  de 
Galère. 

Areï  veftibulum-  Prior  area.  Anti-cour  ,  avant-cour. 
Areapoiiica.  Bajje-cour. 
Area  edi:ior.  Terraffe  ,  platte- forme. 
Area  ad  congregandos  milites  apta.  Place  d'armes. 
AresE  pigmentariï  fubadus.  Imprimure ,  enduit  d'une  toile 
pourfervir  aux  Peintres. 

Area  fcuti.  Le  champ  ;  terme  de  Blafon. 
ARE^ ,  arum.  Voyei  Olbia.  C'eji  la  même  chofe. 
AREALISjle.   Qui Jert  j  la  grange. 

ARECA  ,  X.  1-audel,  fruit  d'un  Palmier  qui  porte  auffi  ce  nom. 
AREDIUS  ou  ARIDIUS,  ii.    Yner  ou  IV/q,   nom    propre 

d'homme. 
AREDIUS.    Voyei  Aregius. 

AREFACERE.  B'/î/fr,  broûir.  Sécher,  dejfécher ,  cforer ,  effuyer. 
AREGIUS  .  ii.  Arige  ou  Arey  ;  r.om  propre  d'homme. 
ARELAS,  atis.  Arles,  ville.  Quiejld'AHes ,  Arelatin. 
ARELATE ,  es.  Arles ,  ville  de  France  en  Provence. 
ARELATENSIS,  enfe.  D'Arles. 
ARELATUM.  Foyff  Arelate. 
AREMORICA.  Koyq  Armorica. 
AREMORICUS,  Voyei  Armoricus. 

ARENA,  nse.  Sable  ,   gravier,  fablon.  Arène  ;   Camp.  Arena  ; 
Terme  de  Philofophie  hermétique. 
Arena  arda.  Une  grève. 
Arenâ  confpergere.  Sabler. 

Arenâ  Iccptus  ad  certamen  locus.  Champ  cltts,  barrière. 
Arena  in  oblidione  ad  fervandos  milites  apta.  Place  d'ar- 
mes. 
Confilium  in  arenâ.  Confeil  pris  fur  le  champ. 
Ad  arenx  cumulos  adh^refcere.  S'engraver.  Et;e  engravé. 

Etre  enfablé. 
Arenarum  immunitas  jus.  Franchife  d'Arans  ,teime  ufité 
à  Dole  en  Franche-Comté. 
ARENACEUS,  a  ,  um.  Sabloneux  ,  plein  de  fable  ,  de  gravier. 
ARENvË  Olenfes.  Les fibles  d'Olonne. 

ARENARIUM,  ii.  Monierfait  de  chaux  &  de  fable.  Couchis. 
ARENARIUS^a,  um.  Sablonneux  ,  graveleux.  Couvert  de  fable. 
Arenaria  fofl'a ,  fodina.  Sablière. 
Arenariaj  moles.  Bancs  dejable. 
Arenarii.  Ceux  qui  Je  battoient  dans  l'arène. 
ARENATIOj  onis.  Crépijfcment ,  crépi ,  enduit  d'une  muraille  , 

ravalement. 
ARENATUM  ,  ti.  Mortier  ;  ciment. 

Arenato  indudus.  Crépi ,  enduit ,  ourdi. 
ARENATUS  ,  a.,  um.  Sablé,  mêlé  de  fable. 
ARENIVAGUS ,  a  ,  um.  Qui  erre  dans  les  fables. 
ARENOSA  Infula.  L'Ijle  de  fable  dans  la  mer  du  Canada. 
ARENOSUiM  Mare.  La  merdefable,lesfablonnieresde  L'Ara- 
bie Petrée. 
ARENOSUM  Promontorium.  Le  Cap  de  fable  dans  la  nouvelle 

France.  ' 

ARENOSUS  ,  a  ,  um.   Graveleux ,  fablonneux  ,  plein  de  fable  , 

de  Gravier. 
ARENS  5  entis.  Sec ,  aride  ,  brûlant. 
AKENVLA,lx.Sablon,  menufible. 
Arenula  detergere.  Sablonner. 
Arenula;  propola.  Sablonnier. 
ARENULARIUS  ,  ii.  Arenuj.ï  propola.  Sablonnier. 
AREOLA  ,  X.  Petite  place.  Aréole  ;  terme  d'Anatomie. 

Areola  arcuata.  Dos  de  Carpe.  Dos  de  bahut,  termes  de  Jar- 
dinage. 
AREOPAGITA  ,  X.  Aréopagite ,  Sénateur,  Juge  de  l'Aréopage. 
AREOPAGITES,  £B.  Idem. 
AREOPAGITICA  Hilduini.  Aréopagitiques  d'Hilduin  ;  Hiftoire 

de  S.  Denys  dont  Hilduin  eft  l'Auteur. 
AREOPAGUS  ,  ^l.  Aréopage.  Tribunal  des  Athéniens. 
AREOTICUS ,  a ,  um.  Areotique.  Qui  ouvre  les  pores  &  facilite 

la  tranjpiration. 
ARERE,  fi-ARESCERE.  Sécher,  deffécher ,  faner ,  flétrir,  ter- 
nir. 
ARESTA,  X.  Arrête;  terme  de  Botanique. 
ARESTA  bovis.  Arréte-bizuf;  plante. 
ARESTUM,  mot  de  labafle  Latinité.  Arrêt. 
ARETALOGUS  ,  i.  Qui  fait  des  difcours  de  morale,  Difeur  de 

bons  mots  ,  farceur ,  boufon  ,  tabarin. 
ARETAS.    Voyei  Lipuda.  C'eft  la  même  chofe. 
ARETHUSA/a?.  Aréthufc.  fontaine  en  Sicile. 
ARETHUSA  ,  X.  Aréthufe ,  ou  Fornacufa  ;  village     de  Syrie 

fous  la  Métropole  d'Apamée. 
ARETHUSA  >  aujourd'hui  Rendina.    Voyei  ce  mot. 
AREVA,  se.  Erefma,  ou  Elércna  ;  rivière  d'Efpagne. 
AREZA.  Voye{  Reflana. 
ARG^.US,  ou  ARGEUS.  i.  Argée.  Nom  des  figures  de  jonc 

que  les  Veftales  jertoient  tous  les  ans  dans  le  Tibre. 
ARGATYLIS.  Petit  Maninet,  Hirondelle,  oifeau. 
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ARGEI ,  ou  ARGEA.  Argecs ,  figures  de  jonc  que  les  Veftalcs 

jetroient  tous  les  ans  dans  le  Tybre. 
ARGEMA,  X.  AROEMA,ans.  ARGEMON,  onis.  Tie  ,  mail- 
le ;  tache  qui  vient  fur  l'œil. 
ARGEMONE,  ARGEMONIA.  ^rg^fmone,  efpèce   de   pavot 

fauvage. 
ARGENES  ,  aujourd'hui  Orna.  Voye{  ce  mot, 
ARGENTARIUS  ,  ii.  Argentier.  Orfèvre.  Changeur.  Banquier. 

■Cambijle. 
ARGENTARIUS  ,a,um.  D'argent,  {^ui  concerne  l'argent. 
Argencaria-  Banque. 

Argentariaî  diliolutio.  Banqueroute.  Faillite. 
Arf  entariiun  l'orum.  La  Bourjè.  Le  Change.  La  Banque.  La 
Place. 
ARGENTARIUS,  6- ARGENTEUS  Mons ,  aujourd'hui  Securï 

Montes.  Voyei  ce  dernier. 
ARGENTATUS,  a,  um.  Agenti. 
ARGENTEA.  Voyei  Plata. 

Argentea  Infiila.  L'ijle  da  la  Flata;  ou  l'ijle  d'argent  au 
P-e'roa. 
ARGENTEOLUS^a,  um.  D'argent ,  fait  d'argent. 
ARGENTEUS ,  a  ,  um.  Blanc  &  éclatant.  Couleur  d'argent.  Ar- 
genté. Argentin. 

Vafa  argentea.  Argenterie. 
ARGENTEUS  Fluvius.  La  rivière  du  Paraguay  ou  de  la  Plata 

en  Amérique. 
ARGENTIA.  Voyei  Gorgonzala.  C'eftla  même  chofe. 
ARGENTIFER,a,um.   &  ARGENTIFEX ,  icis.  Qui  porte  de 

l'argent ,  oui  produit  de  l'argent. 
ARGENTfficuS,  a,  um.  Argentifique;  terme  d'Alchymie  & 

-de  Philmophie  Hermétique. 
ARGENTIFODINA,  se.  Mme  d'argent. 
ARGENTINA  ,  x.  Strasbourg  i  ville  de  Fraiace  dans  la  baffe 

Alface. 
ARGENTINA.   Voye^  Plata. 

ARGENTINA ,  ux.  Argentine,  herbe  aux  oies,  potentille,  plante. 
ARGENTINUS,  ni.  Argentin,  nom  du  Dieu  qui  préfîdoit  à 

la  monnoie  d'argent. 
ARGENTORATUM,  ti.  Voye[  Argentina. 
ARGENTOSUS,  a,  um.  Qui  a  de  V  argent ,  ou  il  entre  de  l'ar- 
gent ,  mêlé  d'argent. 
ARGENTUM,  ti.  Argent,  Métal.  Argenterie. 
Argento  obducere.  Argenter. 
Argentum  Philofophorum.  Argent  des  Philofophes  ;  terme 

de  la  fcience  hermétique. 
Argentum  inucile.  Argent  mort  ,  deniers  oififs. 
Obduftum  argentum  tollcre.  Défargenter. 
Argenti  mixti  mercurio  maira.   Pâte  d'argent  amalgamé 
avec  du  mercure.  Pclla  ;  terme  de  mine. 
ARGESTES  ventus.  Le  Nord-Ouefi  en  l'Océan  ;  le  Maëftral  ou 

Maéftro  en  la  Méditerranée. 
ARGIA  ,  SB.  Argie  ;  ArgoUde ,  pays  du  Péloponefe. 
ARGILL  A ,  X.  Argille  ;  terre  à  potier ,  terre  glaijé  ,  corroi. 
Argillâ  induere.  Glaifer. 

Argillam  fubigere.  Corroyer ,  préparer  la  terre  glaifc. 
Argillamprarparare  j  agitare ,  volutare ,  pincere.  Vaquer  ; 

terme  de  Potier. 
Argilla  ftiforia.  Potée;  terme  de  Fondeur. 
ARGiLACEUS  ,  a  ,  um:  &  ARGILLOSUS ,  a  ,  um.  Argilleux, 
de  la  nature  de  l' argille. 

Argillol'a  terra.  Argille  ,  terre glaife.  Terre pnigite. 
ARGIVUS  ,  a ,  um.  Argien,  de  la  ville  d'Argos.  De  l'Argolidc. 
ARGO.  Argo ,  nom  du  fameux  navire  des  Argonautes. 
A'RGOLICUS  ,  a  ,  um.  Argotique  ,•  qui  efl  de  l'Argolidc. 
ARGOLICUS  Sinus.  Le  golfe  Argolique  ,  aujourd'hui  le  golfe  de 

Napoli  dans  l'Archipel. 
ARGOLIS  ,  idis.  ArgoUde,  Pays  &  Royaume  du  Péloponnefe. 
ARGON  ,  is.  .Joueur  de  harpe. 

ARGONAUTvE,  arum.  Les  Argonautes  ,  Héros  qui  s'embar- 
quèrent dans  le  Navire  Argo. 

Argonautae  fanai  NicoLli.  Argonautes  de  faint  Nicolas , 
Ordre  Militaire. 
ARGOS  ,  i.  Bénévent ,  ville  de  la  Pouille. 
ARGOS  Amphilochium.  Voyei  Amphilochia. 
ARGOS  Hippium.  Voyei  Arpi ,  orum. 

AR.GOS  Pelopponefiacum.  Argo ,  ou  Argos ,  ville  du  Pélopon- 
nefe. 
ARGUERE.  Marquer,  manifefter ,  démontrer  ,  découvrir.  Re- 
prendre,  trouver  à  redire ,  pointiller ,  chicaner,  argUer ,  blâ- 
mer ,  défapprouver ,  condamner  ;  contrôler ,^orriger  ,  trouver 
a  dire. 
ARGUMENTARI.  Argumenter  ,  faire  des  argumens ,  tirer  des 

confquences.  Syllogijèr. 
ARGUMENTATIO,  onis.  Argumentation  ,  aSion  de  celui  qui 

argumente ,  6"  la  manière  de  faire  des  argumens. 
ARGUMENTOSUS  ,   z,   um.  Rempli  de  raifons ,  d'argumens  ; 

dont  la  matière  &  le  fujetjbnt  d'une  ample  difcujjion. 
ARGUMENTUM,  ti.  Argument  ;  terme  de  Philofophie.  Ç"f/ 


tion.  Sujet;  Texte.  Argument ,  le  fondement ,  l'abrégé  d'une 
Hiftoire ,  d'une  Comédie ,  d'un  Chapitre.  Matière.  Canevas. 
Champ.  Enfeigne,  titre  ,  preuve,  gage  ,  témoignage. 

Ficulneum  argumentum.  Raijbnnement  qui  porte  à  faux. 

ARGUS,  i.  Argus,  homme  fabuleux. 

AP.GUTARE.  Reprocher.  Faire  un  bruit ,  un  craquement. 

ARGUT7\RI.  Argumenter ,  fubtilifer ,  jâjèr  ,  plaifanter. 

ARGUTIOj  onis.  Le  bruit,  le  craquement  que  fait  un  lit,  une 
chaife. 

ARGUTATOR ,  oris.   Sophifle  ,  Argumentateur.  Difeur  de  bons 
mots.  Raifonneur. 

AKGXJTE.  Finement  tfubtilement  ,  avec  efprit ,   délicatement, 
ingénieufement. 

ARGUTIyE  ,  arum.  Petites  fuhtilités  d'efprit ,  argumens  fophij- 
tiques.  Arguties. 

ARGUTIOLA  :  X.  Petite  pointe ,  petite  fubtilité. 

ARGXJTUUJS,  z ,  um.  Diminutif  d'Argutus.  Pointilleur  ,  ve. 
tilleur ,  épluchcur. 

ARGUTUS,  a  ,  um.  Subtil  ,  fin  ,  délicat  ,  délié  ,  ingénieux  , 
adroit ,  rufé ,  raffiné.  Indiqué ,  démontré.  Repris ,  convaincu. 

ARGYRASPIDES  ,  is.  Argyrafpide,  Qui  a  un  bouclier  d'argent, 
ou  argenté. 

ARGYRIPPA  ,  pae.  Voye{  Arpi. 

ARGYRITAj  x.  Combat  où  il  y  a  un  prix. 

ARGYRITES  ,  x.  La  marcajpte  de  l'argent. 

ARGYRODAMAS  ,  antis.  Pierre  qui  a  la  blancheur  de  l'argent^, 

ARGYROGNOMON  ,  onis.  Celui  qui  éprouve  l'argent. 

Xf  GYROGONIA  ,  x.  Argirogonie  ,  terme    de  Pliilofophie 
Hermétique  C'eft  le  fel  argent/fique ,  ou  la  pierre  philojhphale. 

ARGYROP^A,  CE.  Argyropée  ,  terme  de  la  Philofophie  Her- 
métique. C'efi  l'art  de  faire  de  l'arger^. 

ARIA,  as.  Aire ,  ville  en  Artois. 

ARIADNE,es.  Ariadne ,{\\lç.  de  Minos. 

ARIALBINUM,  i.  BaJIe ,  ville  de  Suiffe. 

ARIANISMUS  ,  i.  Arianifmc ,  Héréfie. 

ARI  ANUS  ,  a,  um.  Arien  ,  Hérétique. 

ARIDITAS  ,  atis.  -aridité ,  fecherejje ,  ftérilité. 

AlUDIUS.  Fovq  Aregius. 
RIDULUS,  a  ,  um.  Unpeufec. 

ARIDUS ,  a ,  um.  Aride ,  fec  ,  maigre  &  flérile.  AJJéc ,  terme  de 
Coutume.  Broiii ,  brûle  par  la  bruine. 
Arldum  malum.  Une  pomme  cotonneufe. 
Aridi  folliculi.  BrouijJ'ure. 

Aridum  pratum  ,  in  folo  arido.  Sècheron  ;  terme  d'Agri- 
culture. 

ARIES  ,  etis.  Bélier ,  le  mâle  de  la  brebis.  Bélier,  Fauteau;  ma.- 
chine  de  Guerre.  Aries  ou  le  Bélier  ;  figne  du  Zodiaque. 
Aries  pifcis.  Mouton  marin  ,  clpèce  de  poiffon. 

ARIETARE.  Heurter,  choquer.  Beliner ,fc  doguer. 

ARIETARIUS ,  a  j  um.  Qui  concerne  la  machine  de  guerre  ,  nom- 
mée Bélier. 

ARIETATUS ,  a  ,  um.  Heurté  ,  frappé  ;  choqué  à  la  manière  dont 
les  moutons  fe  battent. 

ARIETINUS  ,  a  ,  um.  De  bélier  ,  de  mouton. 

ARIGIUS.  Fbjq  Aregius. 

ARII.ATOR  ,  oris.  Qui  donne  des  arrhes  ,  des  fûretés  ,  des  nan- 
tijfemens. 

ARIMATH^A,  x- Arimathie ,  ville  de  Judée. 

ARIMATHIA.  Voyei  Arimathasa. 

ARIMINIUM,  ii.  Rimini,  ville  de  l'Etat  del'Eglife  en  Italie. 

ARIMINUS  >  ni.  Voyei  Marechia. 

ARINCA  ,x.  Efpèce  de  blé ,  Epeautre. 

ARINIANUM,  ni.  Rignano  ,  bourg  fitué  dans  le  Patrimoine 
de  faint  Pierre  ,  en  Italie. 

ARIOLA,ae.  Fojfj  Hariola. 

mRIOI.ARI.  FcyqHariolari. 

ARIOLUS,  i.  Foy^î  Hariolus. 

ARJONA  ,  aujourd'hui  Ombla.  Fbjq  ce  mot. 

ARISTA  ,  X.  La  barbe  qui  vient  aux  épies  ,  aux  plumes. 

AKISTAKCHUS,  i.Artfi.irqiie,  bon  Prince. 

Ariftarchus,  moleftus  cenfor.  Critique  ,  Cenfeur perpétuel.^ 

ARISTOCRATIA  ,  x.  Ariftocratte  ,  forte  de  Gouvernement,  j 

ARISTOCRATICE.  Ariftocratiquement. 

ARISTOCRATICUS  ,  a,  um.  Arijïocratique.  Qui  appartient  à 
l'Arijiocratie. 

ARISTODEMOCRATIA ,  x.  Ariflodémocratie ,  forte  de  Gou- 
vernement. 

ARISTODEMOCRATICUS  ,  a,um.  Ariftodémocratique ;  qui 
appartient  à  P Ariflodémocratie. 

ARISTOLOCHIA,  a:.  ^rj/ïo/wAf,  plante. 

ARISTOPHORUM ,  ri.  Portediner.  Servoir. 

ARISTOTELES ,  is.  Arijlote ,  Philofophe  Grec. 

ARISTOTELICUS  ,  a  ,  um.  Ariftotélicien. 

ARISTOTELIUS,  a,um.  Idem. 

ARITENOIS,  is.  ^me/;oïie,  terme  d'Anatomie. 

ARITHMETICA  ,  x.  Arithmétique  ,[di  fcience  des  nombres. 

ARITHMETICE ,  es.  Idem. 

ARITHMETICE.  Arithmétiquement.  j 

ARITHMLTICUS,     | 


ARM 


MITHMETICUS,  i.  Arithméticien. 

ARlTHMETICUS  ,  a  ^  um.  Aritkmàique  ,  qui  concerne  l'A- 
ritkme'cique. 

Arichmetica  nota.  CAifie. 
ARITHMOLOGIA ,  x.  Idem. 
ARITHMOMANTIA ,  x.  Arithmomancie ,  l'art  de  deviner  par 

les  nombres. 
ARITÛDO.  Voyei  Ariditas. 

ARLAPA,  6'  ARLAPE.  Etiaph ,  rivière  d'Allemagne. 
ARMAj  orum.  Armes. 

Arma  ad  offendendum.  Armes  offenJJves. 
Arma  ad  tegendum.  Armes  dejenfives. 
Arma  caperc.  S'armer ,  prendre  les  armes. 
Armorum  Faber.  Armurier. 

Ad  arma  venire.  Etre  prêt  à fe  battre,  jouer  des  couteaux. 
Arma  ponere,  exucre.  (Ruiner les  armes, j'e faire  defarmer, 
je  defarmer. 
ARMACHA  ,  X.  Armach ,  ville  d'Irlande. 
ARMADABATA.  Foyq  Harimedabatha. 

ARMAMENTAjOrum.  Agrei,  owagre ils  d'un  vaijfeau  ,  appa- 
raux ;  terme  de  Marine. 
ARMAMENTARIUM  ,  ii.  Arjcnal.   Cardiennerie  ;    terme  de 
Marine. 

Armamentarium  Chirurgiciim.   Les  inftrumens  de  Chi- 
rurgie. 
Armamentariiim  panis.  Le  Paillo  ;  terme  de  Marine. 
ARMAMENTARIUS ,  ii.  Garde-magaiin.  Commijfaire  d'artil- 
lerie. Armurier. 
ARMAMENTUM  ,  ti.  Armure,  monture. 
ARMANDUSji.  Armand,  nom  propre  d'homme. 
ARMARE,  Armer ,  fournir  des  armes. 
Equiim  armare.  Barder  un  cheval. 
ARMARIOLUM  ,  i.  Petite  armoire  ,  commode  ,  cabinet. 
ARMARIUM,  ii.  Armoire.  Bujfet.  Cabinet. 

Altaris  menfa  armario  inftrii(5ta.  Coffre  d'Autel. 
Organi  miifîci  armarium.  Cabinet  d'orgue. 
Armarium  inftruftum    forulis  varia  refertis  materiâ  ex 
quibus  medicamenta  conficiuntiir.  Droguier.  Buffet  d'un 
Naturalifte  curieux. 
ARMATURA,  as.  Armure  ,  arme  defenfive.  Arme  ;  terme  de 
Charpentcrie.  Hamois. 
Equitum  levis  armaturx  prarfcdliis  ad  tiiendam  militarem 

difciplinam,  Commijfaire  delà  Cavalerie  légère. 
Equi  armatura.  Barde. 

Gravioris  armaturac  navis-  Un  vaijfeau  de  haut-bord. 
ARMATUS  ,  ûs.  Voyei  Armatura. 
ARMATUS  ,  a  ,  um.  Armé. 

Armatâ  manu.  A  main-armée. 

Centum  millia  armatorum.  Une  armée  de  cent  mille  corn- 
battans. 

Armatorum  caterva  ,  manus,  cohors  j  centuria,  mani- 
pulus.  Compagnie. 
ARMENIA  ,  X.  L'Arménie  ,  en  Afie. 

Armenia  Turcica.  La  Turcomanie ,  en  Afîe. 
ARMENIACA  ,  X.  Abricotier. 

ARMENIACENSIS  Comitatus.  Armagnac ,  en  Gafcogne. 
ARMENICUS ,  ARMENIA  eus  ,  a  ,  um.  Arménique. 
Armeniacum  malum.  Abricot. 
Armeniaca  pniniis.  Abricotier. 
Armeniaca  ,  lapis.  Arménienne .  Verdd'aiur. 
Armeniaca  terra.  Aijknic  rouge. 
ARMENTALISj  aie.  Qui  concerne  les  troupeaux  ,  les  haras  ;  le 

gros  bétail. 
ARMENTARIyE ,  arum.  Armentieres ,  ville  des  Pays-Bas. 
ARMENTARIUS,  a,  um.  De  troupeau  , de  haras. 
ARMENTARIUS3  n.  Bouvier,  Vacher,  Pâtre  de  gros  bétail. 
ARMENTINUS ,  a  ,  um.  De  gros  bétail.  De  haras.  De  harde  ; 

terme  de  Vénerie. 
ARMENTITIUS,  a  ,  um.  Voyei  Armentalis  ,  aie. 
ARMENTOSUS  ,  2.  ,  um.  Abondant  en  gros  bétail  ,  in  trou- 
peaux. 
ARMENTUM,  ti.  Troupeau.  Bande.  Haras  de  chevaux. 
i^RMENUS  ,  a  5  um.  Arménien. 
ARMIDOCTOR,  &  ARMIDUCTOR  ,  is.  Qui  conduit  les  fol- 

dats ,  qui  les  injiruit ,  qui  leur  fait  faire  l'exercice. 
ARMIFER ,  a  ,  um.  Qui  porte  les  armes, 

Armifer  Regius-  LePorte-arquebuJ'e  du  Roi, 
ARMIGER,  ri.  Qui  porte  les  armes.  Ecuyer.. 
ARMIGERja^  um.   Qui  porte  les   armes ,  armé  ,  portant  les 

armes. 
ARMILLA  ,  X.  Brajj'elet.  Frette  ;  virole  ,  anneau  de  fer. 

ArmilLi  ferrea.  Happe  d'cjjieu  de  carojj'e. 
ARMILI.ARIS3  are.  Arraillairc;  terme  d'Aflronomie. 
ARMILLATUS  ,  a,  um.  Qui  porte  un  bracelet ,  un  collier. 
ARMILLE  ,  lis.  Magasin  de  rujés  ,  de  fourberies.  L'intrigue  ,  le 

pot  aux  rojls. 
ARMILLUM  ,  Ii.  Vafe  à  mettre  le  vin  que  l'on  ojf'roit  aux  facri- 
fices. 
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ARMILUSTRIUMjii.  Armilujlrie , ['êtes  de  anciens  Romains, 

ARMINIANI ,  orum.  ^rmin/f/u,  leélaires. 

ARMINIANISMUSji.  ArmirJimijhie ,  lefte. 

ARMIPOTENS,  tis.  Puijfant  en  armes ,  puijj'ant  en  guerre    bel- 
liqueux ,  conquérant. 

ARMISCARA.  Foyq  Harmifcara. 

ARMISONUS  ,  i.  Qui  fait  du  bruit ,  qui  fait  un  cliquetis  d'armes, 

ARMISTITIUM,  ii.  Trêve ,  fujpenjion  d'armes.  Armijiice. 

ARMONIACUM  gummi.  Ammoniac, 
Armoniacus  lai.  Sel  armoniac. 

ARMORACIUM,ii.  Ravefauvage. 

ARMORICA,aî.  Armorique,  ancienne  contrée  des  Gaules  ; 
aujourd'hui  la  Bretagne ,  Province  de  France. 

ARMORICUS,  ajUm.  Armoricain ,  nom  des  anciens  habitans 
de  la  Bretagne.  Armorique.  Breton. 

ARMOZA,  6-  ARMOZUS,  aujourd'hui  Ormufium.  Foyei  ce  mot. 

ARMUS,i.  L'épaule,  le  haut  de  l'épaule  ,  le  paleivn.  L'armoa 
d'un  carojfe. 

Armus  cervinus.  Fnliletj  terme  de  Vénerie. 

AKUVZIA,  aujourd'hui  OmmCn\m.  Voyeice  mot. 

ARMUZIANUS  iînus.  Le  Golfe  d'O mus  ,  qui  fait  partie  de  la 
Mer  Arabique, 

ARMUZUM  extremum.  Le  Cap  d'Ormus  ;  au  couchant  de  l'Ijle 
d'Ormus. 

ARNA,  X.  Brebis. 

ARNACIS  ,  idis.  Peau   d'agneau.  Sorte  de  vêtement  de  jeunes 
filles. 

ARNALDISTA    ,   x.    Arnaldifte  ,    difciple    d'Arnauld     de 
Breffe. 

ARNALDUS,  i.  A rnauld  ou  Renaut ,  nom  propre  d'homme. 

ARNAPA.   FqyqHorndiepus. 

ARNOLDUS ,  i.  Arnoul .  Arnaud  ;  nom  propre  d'homme. 

ARNON.  Arnon  ,  rivière. 

ARNULPHUSj  i.  Arnoul ,  nom  propre  d'homme. 

AROANNA ,  na;.  L'Ouaine ,  petite  rivière  de  France. 

AROE  ,  aujourd'hui  Patra;.   Voyei  ce  mot. 

AROER.  ^rofr,  ville  fituée  fur  le  torrent  d'Armon. 

AROMA  )  tis.  Aromate,  Drogue ,  plante  .  ou  compofuion  odori- 
férante. Epice.  Epicerie.  Parfum. 

Aromatibus  condire.  Aromatifer.  Embaumer.  Epicer, 

AROMATA  promontorium  ,  aujourd'hui  Guadafujnm  caput. 
Voye[  ce  mot. 

AROMATARIUS  ,  ii.Pa;/um€ur,  Epicier,  Droguifte. 

AROMATARIUS  ,  a  ,  um.  De  parfumeur,  de  parfum  ,■  de  Dro- 
'guijle ,  de  drogues  ;  d'Epicier,  d'épicerie.      . 

AROMATICUSjaj  um.  Aromatique,  d'aromate,  de  parfum  t, 
d'épice. 

AROMATITES,  X.  Liqueur,  kypocras  ,  ratafia. 

AROMATIZARE.  Donner  de  l'odeur ,  parfumer,  fentir  bon. 

ARONISTA  ,  X.  Aronijie.  Prêtre  des  Samaritains. 

AROSIA.  Voye[  Wefterafium. 

AROTI^- ,  arum.    Valets  Syracufains ;  Ejclaves  de  Syracufe, 

ARPADUSji.  Arpage.  Enfant  mort  au  berceau. 

ARPI ,  onun.  Arpi ,  ou  Sarpi ,  ancienne  ville  de  la  Pouille. 

ARQUATA  ,  X.  Courlis  ou  Corlieu  ,  oifeau. 

ARQUATUS  j  a  ,  um.  Courbé  ,  plié  en  arc  ,  voûté, 

ARQUUS  ,  i.  L'Iris ,  ou  l'arc-  en-ciel. 

ARRECT.'^RIAj  orum.  Jambages  de  porte.  Montans  d'une  ma- 
chine. 

ARRECTARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  ejl  de  bout.  Qui  fert  à  lever.  Mon- 
tant, 

Pons  arreûarius.  Pont  levis, 

Arreélarium  inftrumentum.  Redreffoir ,  terme  de  Potier 
d'étain. 

ARRECTARIAduplicicoclheâ  machina.  Verrin. 

Arredariusfunis.  Verboquet  ;  terme  de  Maçonnerie. 

ARRECTUS  ,3.  ,  um.  Drejje  ,  droit ,  élevé,  cabré. 

ARREPERE.  Ramper,  j'e  traîner,  grimper. 

ARREPHORIA  ,  orum.  Arréphories ,  nom  d'une  fête  chez  les 
Anciens. 

ARREPTARE.  Voyei  Reptare. 

ARREPTUSj  a  ,  um.  Voyelles jignificat'ions  de  Jbn  verbe  Arri- 
pere. 

ARRESTUM  ,  i.  Arrêt  ,  Jugement. 

Arreftorum  adverfaria.  Le  difpofitif,  h  di Aon  des  Arrêts  , 
des  Jugemens. 

ARRHA  ,  X.  Arrhes ,  erres  ;  denier  à  Dieu. 

Frumentaria?  ac  vinarix  emptionis  per  arrham  inita:  affîr- 
matio.  Errement de  blé  &  de  vin. 

.'\RRHABO,  onis.  Arrhes,  denier  à  Dieu  ;  erres.  Gage,  ajju- 
rance ,  otage. 

ARRIDERE.  Rire ,  foàrire.  Agréer ,  plaire. 

ARRIGARE.  Mettre  ordre  à  Je  s  affaires,  les  arranger,  Dijpofer 
de  jon  bien  pendant  une  maladie. 

ARRIGERE.  DrejJ'er,  élever,  redrejj'er ,  relever, 
Peâus  arrigere.  Se  cabrer. 

ARRIPERE.  Empoigner  ,faifir  , prendre  de  force  ,  arracher,  tirer» 
emporter  i  ôter  avec  ejjort  ^  extorquer. 
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Temeïc  zrripeie.  Croire d^  léger.  Cober^ 
Arripere  ungiiibus.  Agripper. 
J^RRISIOj  onis.  Risjburis. 

ARRISOR  ,  oris.  Qi^irit,  qui Joûrit ,  qui  applaudit ,  qui  favorife. 
JlRRODERE.  Ronger  autour  ,•  miner  ,  ruiner  peu  à  peu  ,  manger , 

ejcroquer. 
JVRROGANS ,  antis.  Arrogant ,  fuperbe ,  fier ,  infolent,  ahier , 
glorieux,  orgueilleux,  rogue ,  pre/omptueux  ,  quife  donne  des 
airs  ,  haut  a  la  main.  Morguant.  Olibrius. 
-ARROGAJSTER.  Arrogamment  ,   infolemment  ,  fufpjamment , 

avec  orgueil ,  du  haut  en  bas. 
ARROGANTIA,  a?.  Arrogance,  orgueil ,  fierté  ,fuffifance ,  pre- 

fomption  ,  Jhperbe ,  airs.  Elevement. 
AKR.OGAKB.  S'arroger ,  s'attribuer,  je  dijpenfer. 

Mliltiim  fîbi  arrogare.  Se  donner  des  airs ,  s'en  faire  acroire , 
s'enorgueillir ,  s'émanciper,  s'èchapcr ,  coucher  gros. 
ARROGATIO,  onis.  Adoption  d'un  fils  de  famille. 
JVRROSOR ,  oris.  Q^ui  ronge  tout  autour.  Parafue  ,  écornifieur. 
i^RROSUS  ,  a  >  um.  Ronge  tout  autour. 
ARRUGIA,  X.  Conduit,  canal  dans  les  mines  pour  l'écoulement 

des  eaux.  Chemins  Jbûterrains. 
ARS  ,  artis.  Art,  Jcience,  adrejje  ,  industrie  ,  intrigue.  Métier  , 
vacation. 

Ane  faiSus.  Artificiel. 

Artes  libérales.  Les  Arts  libéraux. 

Artes  iiumiles,  vulgares,  lordidae.  Les  Arts  mécaniques. 

Arcium  magifter.  Maitre  es  Arts. 

Artis  magifler.  Maitre  de  l'art,  excellent  homme. 

Artis  fpecimen.  Chef-d'auvre. 

Ars  angelica.  Art  angélique;  fnpcrftition. 

Ars  notoria.  Art  notoire  ,  ou  art  S.  Paul  ;  ftiperftition. 

Ars  S.  Anlelmi.  Art  S.  Anj'clme ,  fuperftition. 

Ars  innocens  &  ingeniola  ftiipenda    patrandi.    Magie 

blanche. 
Artes  quafvis  adhibere.  Rufer  ,finaJJ'er. 
Clandeftinanim  machinatrix  artium.  Intrigueufe  ,  entre- 

mettcuje, 
Maloe  artes.  Tromperie ,  filouterie  ,  efcroquerie  ,  tour  de  fou- 
pleife. 
ARSACIA ,  as.  CasUn ,  ville  de  Perfe. 
ARSACID^ ,  arum.  Arfacides  ;  les  defcendans  d'Arfacès  Roi 

des  Parthes. 
ARSACIDESjdum.    Arfacides;  les  defeendans  d'Arfacès  Roi 

des  Parthes. 
ARSELLA,  SE.  Pavot  fauv âge ,  ^\7(nK. 
ARSENICUM,  i.  Arjcnic  ;  minéral. 
ARSENOTHELYS.  Arjcnothele ,  Hermaphrodite. 
ARSES.  Sorte  de  mandragore. 
ARSIS,  is.  Elévation,  de  la  première  fyllabe  ^an  pied  d'un  vers 

latin. 
ARTA ,  ï.  Arta  ou  Larta ,  ville  capitale  de  la  Province  de 

Larta ,  en  Grèce. 
ARTABA  ,  îE.  Artabe ,  mefure  des  Egyptiens. 
ARTABRUM  promontorium  ;  aujourd'hui  Unifterra"  promon- 

toruim.   Voyei  ce  mot. 
ARTATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  la  connoijjance  des  arts  ,  qui  les  en- 
tend ,  qui  les  pojfide. 
ARTEMISIA  ,  X.  Armuiji  ou  Matricaire  ;  plante. 
ARTEMISIUM  promontorium  i  aujourd'hui  Martinum  Caput. 

Voyei  ce  mot. 
ARTEMITA  ,  tx.  Aujourd'hui  Palmariola.  Voyei  ce  mot. 
ARTEMITA  ,  ou  ARTEMIDITA.  Voyei  Vana  &  Vaihna. 
ARTEMON  ,  onis.  Moujle  ,  épagon ,  artémon  ;  termes  de  Mé- 
canique. Artimon  ,  paquefic  ou  pacfi  ,  bonettes  ;  termes  de 
Marine. 
ARTERIA  ,  iï.  Veine ,  artère  ,  vaifféau. 

Arteria:  motus  ,  pulfus  ,  puHatio.  Le  pouls  ,  le  battement 
de  l'artère. 
ARTERIACE,  es.  Remède  pourguirir  le  mal  des  artères. 
ARTERIACUS,  a  ,  um  :  &  ARTERIALIS  ,  aie.  D'artère  ,  qui 

concerne  les  artères. 
ARTERICUS,  a  ,  um.  Goutteux,  qui  a  la  goutte. 
ARTESIA  ,  x.  L'Artois,  Province  des  Pays-Bas  Catholiques. 
ARTHRITICUS;  articulari  morbo  laborans.  Un  goutteux. 
ARTHRITIS  ,  idis.  La  goutte. 

ARTICULAMENTUM,  ti.  Article  ,  jointure  des  os. 
ARTICULARE.  Articuler ,  prononcer,  parler  dijUnâement. 
ARTICULARIS  ,  is.  Primevère  ,  plante. 
ARTICULARISj  are.  Articulaire ,  qui  concerne  les  jointures. 

Morbus  articularis.  I^a  goutte, 
ARTICULARIUS  ,  a  ,  um.  Idem. 
ARTICULATE.  Diflindement ,  nettement,  clairement. 
ARJICVLATIM.D/Jhnâement,  méthodiquement ,  par  articles. 

Par  pièces  ,  par  morceaux. 
ARTICULATIO  ,  onis.  Articulation ,  l'endroit  qui  fert  à  plier 

deuxchojes  étroitement  liées  enjèmbk. 
ARTICULATUS  >  a ,  um.  Marqué,  prononcé ,  articulé  ;  termes 
de  Peinture.  Articulé  ;  terme  de  Botanique. 


ARTICULOSUS ,  a ,  um.  Noueux  ,  plein  de  nœuds. 
ARTlCULUSj  li.  Article,  la  jointure  des  os  du  corps  humain. 
Arthrofe  ;  terme  d'Anatomie.  Article;  terme  de  Grammaire. 
Articulation  ;  terme  de  Botanique. 

In  articule  mortis.  A  l'article  de  la  mort ,   èi  l'extrémité  , 

Jur  le  point  de  mourir. 
Equus  altis  articulis  ;  depreffis  articulis.  Cheval  haut  join- 
te; cheval  court  jointe. 
ARTIFEX  ,  icis.  Artifan  ,  ouvrier  qui  travaille  aux  arts  mécani- 
ques. Compagnon  façonnier. 
Artifex  mundi.  Le  Créateur. 
Peritus,  gnarus,  doftus  artifex.  Un  homme  entendu  dans 

jon  métier. 
Artifex  rudis  )  imperitus.  Maçon,  manoeuvre  ,  majfacre  , 

favetier  jjàbrenaud;  termes  de  mépris. 
Fortunx  fuae  artifex.  Artijan  de  fa  fortune. 
Doli  artifex.  Calomniateur  ,  l'inventeur  d'une  calomnie. 
ARTIUCIALIS,  aXe.  Artificiel ,  qui  fe  fait  par  art  &  ne  vient 

pas  naturellement. 
ARTIFICIALITER  ,  &  ARTIFICIOSE.  Artificiellement  ,  par 

arc,  artiflement ,  indujliieufement. 
ARTIFICINA  ,  X.  Attelier,  chantier  ,  boutique  d'artifan. 
ARTIFICIOSUS>  a  ,  um.  Fait  avec  art  ,   Anijte.  Induftrieux. 
Méthodique. 

Ignis  artificiofus.  Pf"  d'artifice. 
ARTIFICIUM,  ii.  Artifice  ,  adreJJ'e  ,  induftrie  ,  fubtilité ,  pré- 
caution ,  rujè.  Art ,  métier ,  méthode. 

Simulationis  artiticumi.  Hypocrifie.  Comédie. 
ARTITUS,  a  ,  um.  Foyq  Artatus,  a,  um. 
ARTOCOPIUM,  ii.  Boulangerie  ,  panneterie. 
hKïOCOÏ'\JS  jÇÏ.  Boulanger  ,  pannetier. 
ARTOCREAS,  a  is.  Pâté. 

ARTOCREAS  s'nuWnnm.Pâté de godiveau  ,  onde  héatille. 
Artocreas  dilfoivere.   Ouvrir  ,  entamer  un  pâté. 
Artocreas  pinfere.  Pâtijjèr. 
ARTOLAGANUSj  ni.  Gaujfre  ,  beignet  ,  é chaude ,  pâtijferie  t 
friandijè. 

Artolaganus  faccareus  &  amygdalinus.  Macaron ,  majfe- 
pain. 
.'^RTOPTA  ,  X.  Huche  ,  paitrin.  Four  portatif,  Efpèce  de  tour* 

tiere ,  oit  l'on  faifoit  cuire  le  pain. 
ARTOTYRITES.  Artotyrites  ;  nom  de  Sede.  ' 

ARTRARE.  Labourer  une  terre  déjà  cnfemencée. 
ARTRODIA  j  X.  Artrodie  ;  terme  d'Anatomie. 
ARTUA,  num.  Les  jointures  des  membres, 
ARTUARE.  Tailler  en  pièces  ,  mettre  par  morceaux  ,  hachen,  dti 

chirer  membre  à  membre. 
ARTUOSUS  ,  a  j  um.  Membru  ,  vigoureux. 
ARTUS ,  uum.  Les  jointures  des  membres.  Les  membres  ^  les  par■^ 

tics  du  corps. 
ARTUS.  Nompropre  d'homme. 
ARTUS ,  z,  um.  Voyei  Ardus ,  a ,  um. 
ARTZIBURIUS  ,  ii.  Artiibure  ;  terme  de  Liturgie.  Meffager, 
ARVALIA  ,  mm.  Fêtes  ,  J'acrifices  faits  pour  la  projpérité  des 

biens  de  la  terre. 
ARVALISjis.  Arvale,  celui  qui  faifoit  les  facrifices  pour  les 

biens  de  la  terre. 
ARUENNA.  Voyei  Aroanna. 

ARVERNA  ,  X.  ARVERN^  ,  arum  :  &  ARVERNIA ,  x.  Au-, 
vergne ,  Province  de  France.  Clermont ,  ville  capitale  d'Au- 
vergne. 
ARVERNUS  ,  a ,  um.  Auvergnat.  Qui  cft  d'Auvergne. 

Arverni  ou  Arverna  civitas.  Clermont,  ville  de  France  , 

capitale  de  TAuvergne. 
Arvernum  vinum.  Auvernat  Vin  de  cerneau. 
ARVIGA  ,  X.  Bélier ,  mouton  qui  a  des  cornes. 
ARVIGNUS  )  a  ,  um.  Qui  concerne  les  béliers. 
ARVINA  ,  X.  Le  gras  du  lard. 
ARVIS  j  ignis.  Viélime  qui  avoit  des  cornes. 
ARVISIUM  vinum.  Malvoijie.  Vin  Grec_,  ou  de  Candie. 
ARVISIUS  mons.  Man'ijia  ;  ou  Almijla  ,  nom  d'une  monta- 
gne &  d'un  cap  de  Tille  de  Chio  ,  dans  l'Archipel. 
ARULA,  ar.  Petit  autel.    Petit  foyer ,  réchaut  ^  gril.  Sillon  , 

petit  fojfé. 
ARUM  ,  ri.  Arum  ,  plante. 

Arum  vulgare  non  maculatum.  Pied  de  veau,  plante. 
ARUNCULA  major.  Terme  de  l'art  Hermétique.  La  matière 

de  la  Pierre  des  Sages. 
ARUNCUS  ,  i.  La  barbe  d'une  chèvre. 

ARUNDA.  das.  Fronda,  petite  ville  de  la  Grenade  en  Efpagne. 
ARUNDIFER  ,  a ,  uni.  Qui  porte  des  rojèaux ,  oii  il  y  a  des  ro- 

Jiaux. 
ARUNDJNACEUS ,  a ,  um.  Fait  en  rofeau ,  femblable  aux  ro- 
jèaux. 
ARUNDINEJUM,  ti.  Lieu  planté  de  cannes,  de  rofeaux.  Can- 

naie. 
ARUNDINEUS  ,  a,  um.  Ve  cannes,  de  rofeaux. 
ARUNDINOSUS^ajUm-  Fertile  en  rofeaux,  abondant  en  rofeaux. 
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ATlIl^^DO  ,  inis.  Rofem ,  canne.  Chalumeau,  flûte. 

ArundopurpurcaMadagalcaicnfis.  Ouvave,  efpècede  ro- 

feau  à  plufieurs  nœuds. 
Ex  anindinibus  feptum.  BorJigite  ;  terme  de  Marine ■ 

ARUNDULATIO  5  onis.  L'aclion  d'cchalajjer  une  vigne ,  l'ac- 
tion d'etayerles  branches  des  arbres. 

ARUNTINA ,  X.  Arondel  ou  Arundel ,  ville  de  la  Province  de 
Siiflex)  en  Angleterre. 

ARUSPEX  ,  icis.  Devin ,  antfpiçe ,  facrijicateur  Romain. 

ARUSPICINA5  se.  Arufpicine.  Lafcience  des  Arujpices, 

ARUSP1CIP.E.  Dev/ner,  prédire  l'avenir  pari' iiijpeâioa  des  en- 
trailles des  viciimes. 

ARUSPICIUM ,  ii.  Arufpice. 

ARVUM  j  i.  Terre  labourable.  Champ  ,  terroir.  Terre  en  jachère. 
Embleure ,  gagnage  ;  termes  d'Agriculture. 

ARX  ,  arcis.  Citadelle  ,forterejfe  ,  fort  j  place  fortifiée.  Temple  , 
chapelle  ,  refuge  ,  ayle. 

Arx  ipfa.  Le  corps  de  la  place. 

ARX  Andreana.  Voy^iS.  Andréa;  anc. 

ARX  Aurtrina.  ZuydJ'chans  ;  Fort  du  Brabant  Hollandois. 

ARXBelgica.  LeFort  Belgique ,  dans  l'iile  de  Neia,  l'une  des 
Moluques. 

ARX  Britanica.  HuysteBrctten ,  ou  Huys-te-Britten ,  château  en 
Hollande. 

ARX  Claufulx.  Le  Fart  de  l'Eclufe ,  forterefle  de  France  ,  fur 
le  Pvhône. 

ARX  Delphinia.  Le  Fort  Dauphin  ,  dans  l'Ide  de  Madagafcar. 

ARXFontana.  LeFort  de Fuentes  ,  dans  le  Duché  de  Milan. 

ARX  Gueldria.  Le  Fort  de  Gueldre,  dans  laprelqu'Ille  de  l'Inde. 

ARX  Imperialis.  Rocca  Impériale ,  bourg  de  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  au  Royaume  de  Naples. 

ARX  longi  agri.  Voye^  Ai-x  nova. 

ARX  Ludovicia.  Le  Fort  Louis ,  dans  une  petite  Ifle  dn  Rhin. 

ARX  Mauriciana.  Le  Fort  Maurice  ,  dans  l'ifle  de  Machian  , 
l'une  des  Moluques. 

ARX  Naflavia  ,  ou  Naflaviana.  Le  Fort  de  Najfau ,  dans  le  Bra- 
bant. 

ARX  Nova.  Niwchans  ,  011  Langea  acker-fchans  ,  Fort  fitué 
dans  la  Seigneurie  de  Groningne. 

ARX  Philippica.  Le  Fort  Philippe  ,  dans  le  Comté  d'Oie  ,  en 
Picardie. 

ARX  Regia.  Le  Fort-Royal ,  dan^  la  Martinique. 

ARXReida.  Rcide-fchans ,  Fortfituéen  Hollande. 

ARX  Trinitatis.  Le  Fort  de  la  Trinité,  dans  la  Podolie. 

ARX  Urbana.  Forte-Urbano ,  ou   Urbanet ,  Fort  du  Bolonois  , 
en  Italie. 

feCCitAKGDVS,  aujourd'hui  Sequinus  fluvius.  Voye^  ce  dernier. 

ARYTHMUS  >  i.  Qui  ne  garde  ni  règle  ni  mefure  ;  qui  eft  dans  le 
défordre. 

ARZERUM.  Voyei  Erzeron. 

A  s 

As  5  affîs.  L'asRomain.  La  livre  Romaine.  Untout ,  une  chofe 
entière ,  la.  totalité.  SucceJJïon  ,  hérédité  entière.  Monnaie  ; 
un  fol. 

As  francicus.  Unfol.  Un  Jouiain. 
As  cum  quadrante.  Frelanpe ,  menue  monnoie. 
Aflîs  fexta  pars.  Un  double  ,  petite  monaoie. 
AS  J.OU  hSA  jX.As,  ou  Ash ,  Dieu  des  peuples  Septentrio' 

naux. 
ASA.  Voyei  As. 

ASA  fœtida.  Voyei  Afla  fœtida. 
ASABORUM  promoHtorium  ,  aujourd'hui  Mofandanum  pro- 

montorium. 
ASAPHOPOLIS  ,  lis.  Voyei  S.  Alaphi  fanum. 
ASAPPI.  Ajappes  ,  troupes  auxiliaires  ,  chez  les  Turcs.  Ceft 

un  mot  Arabe. 
ASARINA  ,  ae.  Afarine  ,  plante. 
ASAROTA  j  orum.  Plancher  fort  noir ,  &  fort  fec.  Plancher  de 

marqueterie. 
ASARUM  ,  i.  Ajarum  ,  nard  fauvage.  Cabaret ,  plante. 
ASBESTINUM,i.  Asbefle  ,  matière  incombuiHble. 
ASBESTINUS,  a,  um.  Qui  ejî incombuftible. 
ASBESTOS  ,  i.  Sorte  de  pierre  inflammable. 
ASCALABOTES,  x.  Tarentule,  animal  vénéneux. 
ASCALANDRA  ,  ra;.  Salandra  ,  petite  ville  de  Lucanie. 
ASCALANDRUS  ,1.  La  Salandra ,  ou  la  Salandrella ,  rivière 

du  Royaume  de  Naples. 
ASCALON ,  &  ASCALO.  Afialon  ,  ville  de  la  Paleftine ,  au- 
jourd'hui Scalona. 
ASCALONIA  ,  X.  Echalotte. 
\   ASCALONITA ,  &  ASCALONITES.  Jfcalonite.  Qui  eft  d'Af- 
calon. 

'    ASCARIDES.  Vermine. 
ASCENDENS,  tis.  S'élevant ,  montant. 

Imago  Chrifti  incœlumalcendentis.  Une  image  de  l'A f 
cenjion. 
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Anniverfarius  dies  Chrifti  in  Cœlum  afcendentis.  La  fête 
de  l'Afcenfion. 
ASCENDEP.E .  Monter ,  grimper ,  s'élever ,  parvenir.  '^ 

ASCENSIO  ,  onis.  Afcenfîon.  Elévation. 

Alcenlîo  inlula.  L'Ajcenflon  ,l{[e. 
ASCENSOR  j  ris.  Qui  monte.  Cavalier. 

ASCENSUS  j  lis.  Elévation.  La  fête  de  l'Afcenfion.  Afcenfîon  > 
afcendant  ,•  terme  d'Altronomie.  Montagne  ,  aSion  de  ce  qui 
monte. 

Afcenfus  in  navim.  Embarquement. 
ASCENSUS  ,  a  3  um.  Participe  (i'Afcendere.  Monté  ,    élevé t 
grimpé,  &c. 

ASCETA  ,  fi-  ASCETES.  Afcete ,  exercé  h  la  vertu.  Moine ,  Relb- 
ligieux  &■  Religia/ji. 

Indicus  alcetes.  Giogue,  Derviche.  Fakir  Indien. 
ASCETERIUM5  ii.  Lieu  d'exercice.  Monaftere.  ' 

ASCETICUS,  a,  um.  Afcétique  ;  terme  de  dévotion. 
ASCHERLEBA  ,  Afcherlében  ou  GaJerflében  ,  ville  du  cercle 

de  la  haute  Sa;:e  en  Allemagne. 
ASGIA ,  ce.  Hache ,  coignée  ,  doloire. 
Aicia  minor.  Aijcette ,  aijieau. 
Alcia  incurva,  hrminette ,  ou  Herminette. 
Alcia  bifida.  Pétarajfe;  terme  de  Marine. 
.4SCIARE.  Doler.  Hacher,  couper  avec  la  coignée. 
ASCIATUSj  a  ,  um.  Dolé ,  aplani.  Haché  avec  la  coignée. 
ASCICULA  ,  Is.  Hachette  ,  hachereau  ,  aijcette,  herminette. 
ASCISCERE.  Prendre  ,  pratiquer,  mettre  enufage.  S'attribuer  t 

s'arroger.  Introduire  ,  ajfocier. 
ASCITITIUS ,  a ,  um  :  &  ASCITUS ,  a ,  um.  Ajoute ,  poflichct 

étranger  ,  introduit,  admis  ,  intrus. 
ASCIUSj  a^um.  Qui  eft  J'ans  ombre. 

ASCLEPIAD^US,  a  ,  um.  Afclépiade  ;  terme  de  Pocfie.     '    ^ 
ASCLEPIASj  adis.  Afclépias  ,  ou  Dompte-venin  ,  plante. 
ASCITES  5  z.  Enflure,   ejpcce  d'hydropifle. 
ASCOLIA  j  orum.  Les  Afcolies,  fêtes  à  l'honneur  de  Bacchus. 
ASCOPERA  ,  X.  Beface  de  voyageur.  Flacon  ,  mejiire  à  mej'urer 

le  vin. 
ASCRIEERE.  Infcrire,  agréger ,  joindre  ,  ajfocier  ,  unir ,  attri- 
buer,  attacher.  Apoftiller. 
ASCRIPTIO  ,  onis.  Agrégation  ,  réception.  Apoftille. 
ASCRIPTITIUS.  3i ,  um.  Elu,  choifi,  infcrit,  aJJ'ocié ,  joint,  en- 

regiftré ,  enrôlé. 
ASCRIPTOR,  oris.  Teneur  de  livres.  Qui  enregiftre.  Partie  in- 
tervenante ;  terme  de  Palais. 
ASCRIPTUS  ,  a  ,  um.  Agrégé,  infcrit,  reçu ,  attaché,  attribué  , 

Apoftille. 
ASECRETAjï.  Mot  de  la  bafle  latinité.  Secrétaire.  Apocrifiaire. 
ASELLA  ,  X.  Petite  ânejfe. 

ASELLUSjli.  A  non,  bouriquet.  Cloporte  ;  infeéte.  Ane  marin. 
Merlus,  poiffon  de  Mer.  Sauterelle  ;  infeâe  volant  &  fau- 
tillant. 

Alelli.  Deux  étoiles  de  l'EcréviJfe. 
ASER.  Aj'er,\irL  des  enfans  de  Jacob.  La  Tribu  d'Afer.  Le  pays 

qu^ occupait  la  Tribu  d'Afer. 
ASIA  ,  X.  Afîe.  La  deuxième  partie  du  Monde. 

Afia  minor.  L'Anatolie. 
ASIATICUS,  a,  um.  Afiatique.  D'Afie. 

Afiaticum  mare.  La  mer  de  Caramanie  ,  fur  la  côte  de  la 
Natolie. 
ASILUS  ,  Ii.  Mouche,  moucheron  ,  infefte  volant. 
ASILUS  ,  Ii.  Chanteur,  oifeauqui  chante  prefqu'incefTamment. 
ASIMA.  Nom  d'un  Dieu  des  Samantains. 
ASINA  ,  X.  AfneJJe  ,  Femme  ftupide  ,Jbtte. 
ASINvëUS  Sinus,  aujourd'hui  CoïOnxusSitms.  Voyeicemot. 
ASINALIS,  aie.  D'âne  ,  d'ignorant. 
ASINARIA  ,  X.  Afniere  ,  lieu  oit  l'on  nourrit  des  Anes. 
ASlNARIA  Infula.  L'Ajinaria  ,  ou  la  Zanara  ,  111e  de  la  mer 

Méditerranée. 
ASINARIA ,  orum.  Aflnaires,  fêtes  des  Syracufiens. 
ASINARIUS ,  ii.  Afnier  ,  ou  ânier;  qui  mené  les  ânes. 

Afinarius  agrelHs.  Rudanier. 
ASINARIUS  ,  a  ,  um.  D'âne,  qui  concerne  l'âne. 
ASINARIUS  fluvius.  Afinaire  ;  aujourd'hui  Falconara  ,  fleuve 

de  Sicile. 
ASINDUM.  royq  Aflîdonia. 

ASININUS,  a  ,  um.  Afine  ,  bke  ajîne ,  ajne  ou  âne  ,  ânon. 
Afininusliupor.  Afinina  ilolidiras.  AJrierie. 
Afininus  vultus.  ViédaJè  ;  terme  injurieux, 
ASINOE.  Voyci  Teuchera.  C'eJl  la  même  chojè. 
ASINUS,  i.  Aj'ne  ,  ou  âne.  Baudet.  Aie.  Ignorant,  ftupide. 
Afinum  edere.  AJ'aonner ,  ou  ânonner ,  faire  un   ânon. 
Afini  onus.  Afnée ,  ou  ânée  ,  la  charge  d'un  âne. 
Afinum  gignere.  Baudouiner. 
ASIO,  onis.  Duc  ,  oïitzw  ,  foite  de  hibou. 
ASIUS  ,  a  ,  um.  Afiatique,  qui  eftd'Afie. 
ASIZIA  ,  orum.  Afjifes  ,féances  des  Juges. 
ASIZIDA  ,  X.  Monté  fur  un  âne. 
ASMED/EUS.  royqAûnodsus, 
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ASMODtEUS  ,  aei.  Afmodee ,  Dcmon. 

ASMONvEUS ,  a ,  uni.  Voyc^  Allamonsiis^a ,  um. 

ASO.  Afon ,  petite  rivière  d'Italie. 

ASOPHIA ,  a:.  Scttife ,  bêtijè  ,  ignorance. 

ASOTIA ,  X.  Luxe  ,  luxure  ,  débauche ,  intempérance, 

ASOTIUM  ,  ii.  Lieu deplaijir,  maijon  oul'onje  divertit ,  maifun 

de  liberté. 
ASOTUS  ,  a  >  lim.  Prodigue  ,  intempérant,  luxurieux  ,  débauché. 
ASPAHAMUM  ,  i.  Jfpaham  ,  Hifpaham  ,  Afpackan  ,  Spahan  , 

nom  de  la  ville  Capitale  du  Royaiune  de  Peiie. 
ASPARAGIA  ,  ^. Plant  d'Afpcrges. 
ASPARAGUS  ,  i.  Afperge  ,  plante. 

Afparagus  foliis  acutis.  Corruda. 
ASPASIUS,  ii.  Aj'pais  ,  nom  propre  d'homme. 
ASPAVIA,  X.  Pjpéjo  ,  village  de  l'Andaloiifie  en  Efpagne. 
.ASPECTABILIS  ,  ile.  Vij:bU  ;  qui  mérite  d'are  regardé. 
ASPECTARE.  Regarder  ,  conjîdérer  ,  contempler.  Etre  en  face , 

£tre  vis-à-vis ,  à  l'opojlte. 
ASPECTORIUM,  ïï.  Regard,  réfervoir  d'eaux  de  j'ource  ,  eu  de 

fontaine. 
ASPECTUS  ,  lis.  Afpeâ,  tant  de  la  chofe  qui  regarde ,  que  de  celle 

qui  eft regardée.  Apparence ,  mine. 

Lociis  editus  prjcclaro  afpedn.  Belvéder. 
Faftuofus  afpediis.  Regard  fixe  &Jévhe  ;  morgue. 
Intra  curtodiï  porruias  afpedus.  Morgue;  terme  de  Gui- 
chetiers. 
ASPELIA  .  £E.  Ancien  nom  de  l'Ifle  de  Chypre. 
ASPELLERE.  ChajJ'er,  écarter,  éloigner,  repoujjer. 

Alpcrfluvius.  Foy^^  Al'propotamus. 
ASPER  ,  a, um.  Apre ,  montueux  ,  roidc  ;  inégal,  raboteux  ;  ai- 
gre ;  rude  ,  dur ,  aufférc  ,  déplaifint ,  déjobligeant.  Farouche  , 

hagard;  rébarbatif.  Entier.  Mordicant, 
Afperaverba.  Duretés,  crudités, 
Sonus  afper.  Cacophonie. 

Spiritus  alper.  F/prit  âpre ,  ou  afpiré  ;  terme  de  Gram- 
maire. 
ASPER.  AJpre  >  monnoie.       , 

ASPERARE.  Rendre  âpre.  Irriter;  aigrir-,  effaroucher. 
ASPHRATUS ,  a,  um.  Participe  pajfif  (i'Afperare  ,  &  les' mêmes 

Jignifi  cations. 
ASPERE.  Aigrement ,  rudement ,  âprement. 
ASPERELLA  ,  se.  Prêle ,  Fprelle  ,  plante. 

ASPERGERE.  Armfer,  vefer.  Afperger  ,  diflribuer  l'eau  bénite. 
ASl'ERGILLUMji.  A/pcJoir,  goupillon  avec  lequel  on  Jiftribue 

l'eau  bénite  ;  aj'pergès. 
ASPERIOR.  Comparatif  d'A{per. 

Vocalis  elatio  afperior.  Afpiration.  Efprit,  terme  de  Gram- 
maire. 
ASPERITAS ,  atis.  Apreté.  Acreté.  Auftérité ,  fevérité ,  rigueur  , 

rudejje.  GioJJitreté ,  malkonncteté  ,  impoUteiJe.  Roideur. 
ASPERN  ABILIS  ,  ile.  Méprijhble  ,  digne  de  mépris  ;  cnntemptible. 
ASPERNARI.  Méprifer,  négliger,  dédaigner  ,  méjejlimer  ,  vili- 
pender. 
ASPERNARI.  Etre  méprifé;  tomber  dans  le  mépris. 
ASPERSIO ,  onis.  Ajperfon.  L'aélion  d' afperger.  Bénédiâion. 
ASPERSORIUM  ,  ii.  Ajperjhir,  goupillon,  avec  lequel  on  dtjîri- 

bue  l'eau  bénite  ;  afpergès, 
ASPERSUS ,  a ,  um.  Arrojé. 
ASF'ERSUS  ,  ûs.   Voyei  Alperfio  ,  onis. 
ASPHALITES,  is.  Ajphalite  ;  terme  d'Anatomie. 
ASPHALTIS  ,  &  ASPHALTITES  lacus.    Lac  Afphaltite  ,    ou 

la  mer  Morte ,  dani  la  PalelHne. 
ASPHODELUS  j  i.   Ajphodelle,  afrodille ,  ou  hache  royale, 

plante. 
PiiVlCEKi..  Regarder ,  voir ,  envifager ,  conjidérer,  contempler. 
ASPICIENS  j  entis.  Regardant,  qui  regarde.  Regardant  ;  terme 

de  Blalon. 
ASPILATES ,  X.  Pierre  prtcieufe  de  couleur  de  feu. 
ASPIRAMEN  j  inis.  Haleine  ,fouJle ,  refpiration. 
ASPlRANij  iMis.  Ajpirant  ,  qui  tend,  qui  afpire  ;  prétendant. 
ASPIRARE.  Afpirer ,  prétendre ,  coucher  quelque  chofe  enjoué  ; 

courir  après. 
ASPIRATIO  J  onis.  Afpiration  ,  action  de  celui  qui  refpire. 
ASPIS  .  iaib.  Ajpic ,  lerpent. 
ASPLENIUM  jil.  Cétérac  ,Jcolopendre ,  langue  de  cerf,phillitis, 

piante. 
ASl'ORTARE.  Tranfporter ,  enlever,  emporter  ,  voiturer. 
ASPORTATIOj  onis.  Tranjport ,  voiture,  enlèvement. 
ASPREOOj  inis.  Foy^î  Alperitai  ,atis. 
ASPREMIACUM  J  i.  Epernay ,  ville  de  France  en  Champagne. 
ASPRETUM  5  ti.  Tenetn  raboteux,  inegil  ,  broujjailles  ,  buijbn. 
ASPRITUDO,  inis.  l^oye^  Alperita^,  atis. 
ASPROPDTAMUS,  i.  Afpiopotamc  ,  Ajpri  ,   Afpro  ,  Pachicol- 

me  ,  Carochi ,  Oerumlea  i  noms  d'une  rivière  de  la  Turquie  en 

Europe. 
ASSA,:e.  Sevreujèd'enfans  ,  garde  d'accouchée. 
ASSAjOrum.  Etuves;  chaife  ou  l' on  faijoit  faer  dans  Us  bains. 

Archet  i  cerme  de  Chirurgien. 
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Afla  fœtida.  Ajfafétida,  drogue  employée  à  certaines 

maladies. 
Afla  diilcis.  Benjoin  ,  réfine. 
ASSAMENTA  ,  orum.  Ais  ,  planches  ,  tables. 
ASSA^ION jEUS  ,z,vm.  Ajinonéen. 
ASS  ARE.  Rôtir.  Torréfier;  terme  de  Chymie.  Planchéier, 

Leviter  affaire.  Etourdir,  cuire  à  demi. 
ASSARWS,  il  RotiJJ'eur. 
ASSARIUS,  a,um.  Rôti. 

ASSATIO,  onis.  AJjation  ;  terme  d'Hermétique. 
ASSATOR ,  oris.  Rotijl'eur,  Marmitier  ;  Hâtier  ,  chez  le  Roi. 
ASSATURA  ,  rx.  Rôti.  Grillade. 
ASSECARI.  Démembrer,  mettre  en  pièces. 
ASSECLA ,  clï.  Quij'uit,  qui  eft  de  la  fuite.  Suivant,  fuivante. 
Demoifelle.  Penfionnaire  ,  écomifleur.  Suppôi. 

Honoraria   Reginx  affecla.  Dame  d'Honneur  ,  première 
Dame  de  la  maijon  de  la  Reine. 
ASSECTARI.  EJcorter  ,  accompagner.  Suivre  ,  imiter. 
ASSECTARI,  Etrefuivi  ,  être  imité. 
ASSECTATIO ,  onis.  Cortège.  Convoi.  Efcorte. 
ASSECTATOR  ,  oris  Qui  efcorte,  qui  accompagne. 
Cervus  affedator.  Eruy^r;  terme  de  Vénerie. 
ASSECUTUS,a,um.  Participe  d'Affequi ,& les  autres  fgnifi- 

cations. 
ASSENSIO,  onis. Confentement,  acquiejcement ,  agrément,  aveu, 

approbation. 
ASSENSUS  5  ûs.  Conj'entement  ,    acquiefcement ,  agrément,  ap- 
probation ,  aveu. 
ASSENSUS ,  a ,  um.  Confenti ,  accordé ,  approuvé. 
ASSENTARI-  Flatter  ,  complaire  ,  condcj'cendre. 
ASSENTATIO  ,  onis.  Flatteur ,  complaijànt ,  adulateur. 
ASSENTATIUNCULA  ,  lae.  Mignardije  ,  flatterie ,  carejfe. 
ASSENTATOR  ,  oris.  Complaijànt,  flatteur.  Parafîte,  flagorneur. 
ASSENT.ATORIE.  Avec  complaijance ,  par  flatterie. 
ASSENTATP.IX  ,   icis.  Flatteufe  ,  complaij'antc. 
ASSENTIRE,  &  ASSENTIRI.  Conjentir  ,  donner  fon  confente- 
ment. Agréer ,  acquujcer ,  être  d'accord,  recevoir  ,  accepter  , 
Souffrir ,  permettre.  Toper ,  vouloir. 
ASSEQVI.  Atteindre.  Acquérir.   Venir  à  bout,  achever.  Attra- 
per, gagner ,  obtenir,  joindre.  EfejY/ ,  être  connu. 
ASSER,  eris.  Chevron ,  Jbliveau.  Membrure  ;  terme  de  Menui- 
fier.  Ais ,  planche  ,  bois  dejciage. 

Navisduplisafleribus  inflriida.  Doublage  ;  terme  de  Ma- 
rine. 
Affeves  navis  marginales.  Flatbords;  terme  de  Navire. 
Subrtrafti  fundamentiafleres.  Patins  ;  terme  de  Charpen- 
tiiT. 
ASSERCULUM,  &ASSERCULUS,  i.  Bdton.  Barre.  Ais.  Soli- 
veau. 

Aflerculus  in  trianguhim  incifus.  Calibre  ;  inftrument  de 

Charpentiers,  Menuifîers,  Serruriers. 
Pvloclartri  aflerculus.  Mairier;  terme  d'Ingénieur. 
Aircrculiis  ad  ocreas  exuendas.  Valet  à  débotter. 
ASSEKEKt'..  Planter,  jèmer.  Voyei  Serere, 
ASSERERE.   Aff'urer ,  affirmer,  maintenir.  Créancer  ,  créanter  ; 
terme  dejnriiprudence.  Affranchir ,  préferver. 

Sibisflerere.  S'approprier  ,  s'emparer,  s'attribuer ,  ufurper, 
ASSEKÏlO ,  onis  Affertion  ;  terme  Dogmatique.  Aff'ranchif- 

fement ,  délivrance. 
ASSERTORjOris.  Afferteur.  Qui  Jbutient.  Libérateur,  fauveur. 
ASSERVARE.  Garder,  défendre  ,  faire  la  garde.  Préferver  ,  con- 

ferver.  Cbjérver. 
ASSERVATIO,  onis.  Garde ,  défenfe  ,  proteSion ,  fauve-garde. 
ASSERVIRE.  Servir ,  être  aujervicede  quelqu'un.  S'affiijettir. 
ASSESSIO,onis.  Séjour,  demeure,  cffîftance. 
ASSESSOR,  oris.  Aff'ejfcur ,  Officicï  At  .luflice. 
ASSESSORIUM  ,  ii.  Le  Tribunal  de  l'Affeffeur.  Le  livre  de  l'Af- 

Jejjéur. 
ASSBSSORIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  l'Affeffeur. 
ASSESSURA  ,  X.  Droit  de  jéance.  Charge  d'Afféffeur. 
ASSESTRIX  ,  icis.  Celle  qui  affîfte.  Garde  d'accouchée.  Sevreufe. 
ASSEVERANTER.  Affirmativement ,  avec  affurance. 
ASSEVERARE.  Affurcr ,  affirmer ,  jbutenir ,  attefter ,  promettre  , 

je  vanter.  Fermer  ,  contrefermer  ;  terme  de  coutume. 
ASSEVERATE.  Foyq  AflTeveranter. 

ASSEVERATIO,onis.  Affirmation,  affurance.  Ferme,  contre- 
ferme  ;  ttimes  de  Coutume. 
ASSEUM ,  ei.  Etuve, poêle.  Archet;  Machine  de  Chirurgien. 
ASSIBILARE.  Sijfler. 

ASSICCARE.  Sécher,  faire jëcker  ,  deffecher. 
ASSICCESCERE.  Sécher,  defféchcr. 

ASSICULUS  ,  i.  Petit  ais,  petite  planche.  Bardeau  ,  aiffeau  ,  ou 
eff'eau.  , 

ASSID^.US.  Voyei  Hafidasus. 
ASSIDERE.aflldeo  :  6' ASSIDERE  ,  affido.  S'affbir,  être  af- 

fis,  être  placé  auprès.  Demeurer  auprès.  Jucher. 
ASSIDONIA ,  X.  Médina  Sidunia , petite  ville  de  l'Andalou/Ic 
en  Efpagne. 

-  ASSIDVê. 
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ASSIDUE.  AJfidùment,  continuellement ,  fans  eejje  ,  fans  relâ- 
che ,fans  débrider.  Exadement. 

ASSIDUITAS ,  atis.  AJJiduite ,  application  continuelle ,  exacti- 
tude ,  régularité. 

ASSIDUUS ,  a ,  um.  Affidu ,  continu ,  continuel ,  qui  fe  fait  d' ar- 
rache-pied. AJJidu  à  faire  quelque  chofe  ,  exaâ  ,  régulier ,  fé- 
dentaire. 

ASSIGNAKE.  AJJigner,  départir,  deftiner ,  déterminer. 

ASSIGNATIO  ,  onis.  Ajjîgnation  ,  diftribution ,  partage. 

ASSIGNATUS  j  a,  iim.  Ajjîgné  ,  diftribué ,  partagé.  Indiqué  , 
marqué. 

ASSIGNIFICARE.  Faire  à  fçavoir ,  figtiifier  ,  déclarer. 

ASSILIENSj,  entis.  Sautant ,  rejaillijjant. 

ASSIUKE..  Saillir,  fauter dejjus  ,  s'élancer ,  aJJ'aillir ,  efcaUder. 

ASSIMILARE.  Conformer ,  rapporter ,  conférer,  comparer. 

ASSIMILARI.  Refembler,  tenir. 

ASSIMILATIO  ,    onis.  Rapport  ,  rejj'emblance  ;  ajjimilation  ; 

terme  de  Phyfique.  Feinte.  Déguijement. 
ASSIMILATUS  j  a  ,  um.  Rendu  Jemblabk ,  conforme  ,   imité  , 

copié. 
ASSIMILIS  ,  ile.  Rejfemblant,  conforme ,  qui  a  rapport. 
ASSIMILITER.  De  la  même  façon  ,  tout  de  mênje  ,  femblable- 

ment. 
ASSIMULARE.  Feindre,  difîmuler ,  déguifer ,  confefaire. 
ASSIMULATIO ,  onis.  Feinte  ,  déguijement ,  dijfimulation. 
ASSINARIUS  amnis.  La  Falcomra  ,  rivière  de  Sicile 
ASSIPONDIUM ,  ii.  Une  livre  prfant. 
ASSIS  ,  is.  Ais,  planche.  Un  fol. 

Aflls  adaptans  tympaniim.  Alaife  ;  terme  de  Menuiferie 
ASSISIUM  ,  ii.  Affife,  ville  d'Italie. 
ASSISTENSj  mùs.AfIflmt,  A /oint.  Auditeur,  SpeSateur. 

Aflîitens  monialis. -i'crurecoMfe;  terme  de  religieufes. 
ASSISTENTIA  ,  7t.  Afiftance.  Fondion  d'AJJijîant. 
ASSISTERE.  Affifler,  être  préfent. 
.ASSISTRIX ,  icis.  Celle  qui  afffle.  Garde  d'accouchée. 
ASSITUS ,  a  ,  um.  Participe  d"Aflerere.  Semé ,  planté. 
ASSOCIARE.  Affocier,  joindre,  mettie  enfemble. 
ASSONARE.  Réfonner ,  retentir. 
ASSUDARE.  Voye:^  Sudare. 
ASSUDESCERE.  S'ejjhyer ,  fefécher. 

ASSUEFACERE.  Habituer,  accoutumer,  exercer,  drejfer  ,ftiler. 
Faire  contracîer  une  habitude. 

Bellicis  laboribus  afluefacere.  Aguerrir. 
ASSUEFACTUS  ,  a  ,  um.  Accoutumé,  injti-uit ,  habitué. 
ASSUEFIERI.   royqAiniefcere. 

ASSUERE.  Coudre  une  chofe  avec  un  autre ,  mettre  une  pièce  ,  ra- 
piéceter ,  rapetaJJ'er. 

Leviter  affuere.  Mener  boire  ;  terme  de  Couturière. 
ASSUESCERE.  S'habituer ,  je  former,  J'e  jîiler  ,   s'accoutumer , 

contraâer  une  habitude. 
ASSUETUDO  ,  inis  ,  Habitude  ,  coutume  ,  accoutumance, 
ASSUETUS 1  a ,  um.  Habitué ,  accoutumé. 

ASSULA  ,  X.  Planche ,  petite  planche  ,planchette.  Late.  Tringle. 
Copeau  ,  planure.  Cale.  Eclat.  Clinche  de  loquet.  Clijfe  ;  terme 
de  Chirurgie. 

Talaris  afllila  induendis  calceis.  Chaujfe-pié. 

Aflulam  lummittere.  Caler. 

Affulas  fternere.  Latter. 

Afliila  pecSipralis.   Bufque.  Bufc.  Foramen  in  quod  infe- 
ritur.  Bufquiere. 

AITuIge  llratï.  Latis  ;  terme  de  Couvreur. 

Aflulx  tomento  farta;.  Pelardeaux  ;  terme  de  Marine. 

Aflulœ  mobiles.  Parclo/es  ;  terme  de  Marine. 

Oflls  affula.  Efquille. 
ASSULATIM,  oî/ ASSULOSE.  En  éclats,  en  morceaux. 

Affulatim  frangere.  Eclater  ,  écuijfer  ;  terme  des  Eaux  & 
Forêts. 

Aflulole  frangi.  Eclater. 
ASSULTANS  ,  antis.  Quijaute  deJJ'us  ;  affaillant ,  attaquant. 
■ASSULTARE.  Sauter  dej/us ,  Je  ruer  dejfus  ,  attaquer,  ajjaillir  , 
injiilter. 

ASSULTIM.  Parfauts,par  bonds. 

■ASSULTUS  j  ûs.  Abord,  attaque  ,  ajfaut ,  abordage.  Elan, 
ASSUM,fi.  Rôt,  rôti. 

Cui  affacura:  funt.  Hâteur  chez  le  Roi. 
'    ASSUMENTUM ,  ti.  Pièce  ,  morceau  propre  à  rapiécer. 
ASSUMERE.   Prendre.   S'attribuer,  s'approprier.   Inférer.  Con- 
•■    dure. 

ASSUMPTIO ,  onis  ,  beata?  Virginis.  La  fête  de  l'Ajfomption. 
Affumptio  urbs.  L'Ajfomption  ,  petite  ville  du  Paraguai. 
Affumptio  Infula.  LIfle  de  l'AJJbmption  ,  en  Amérique. 
Affumptio  fluvius.  La  rivière  de  l'AJJbmption  ,  dans  le 

Canada. 
Affumptio.  AJfomption  ;  terme  de  Logique. 
ASSUMPTIVUS,  a,  una.  AJJhmptif;  terme  de  Rhétorique. 
ASSUMPTUS  ,  a^um.  Participe  pajpf  ^'.'fliimere  ,  &' les  mêmes 

lignifications. 
ASSUR^uris.  4/7?^r,  fils  de  Sem.  AJTyrien.  L'AJJyrien  L'AjJ\rii. 
Tome  VII  J.    II.  Partie. 
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ASSURA,  X.  Education,  manière  d'élever,  foin  de  nourrir.  L'ac- 
tion de  rctir,  défaire  rôtir. 

ASSURGERE.  S'élever, Je  lever ,  fe  relever.  Croître  ,  s'enfler. 

yVSSUS  ,  a>  um.  Rôti ,  brûlé.  Seul ,  fans  mélange. 

ASSYRIA,  X.  AJTyrie  ,  nom  propre  d'une  ancienne  contrée 
d'Afie. 

ASSYRIACUS,  a,  um.  fi-  ASSYRIUS,a,  um,  Ajfyrien,  d'Af- 
Jyne. 

AST.  Mais.  Certes. 

ASTA ,  ASTE  ;  ASTA  l'ompeia.  Afi ,  Afle,  ou  AJli ,  ville  d'I- 
talie. 

Alla ,  AJïai ,  rivière  en  Elpagne. 

ASTA  ,  X.  Mefa  de  AJia ,  ville  ruinée  dans  l'Andaloufie  en 
Efpagne. 

ASTACELLUS,  Ii.  Petite  étmévife  de  mer;  crevette  ,  falicoque. 

ASTATUSj  ci.  Homard ,  groffe  écréviffc  de  mer. 

ASTACUS. ,  aujourd'hui  Geivifa*Foyq  ce  mot. 

ASTANS,  antis.  Préfent,  ajjïjîant,  droit ,  debout. 

ASTARACENSIS  Comitatus.  Le  Comté  d'Ajlerac  en  Gafcogne. 

ASTARE.  Etrepréjent,rJPiffer,  êtie  debout,  fe  tenir  droit.  Réjher. 

ASTAROTH,  ou  ASli{OKl.-m.  Aflaroth ,  Idole  des  Sidoniens. 
Déefle  des  Phililhns.  Démon.  Ville  du  Royaume  de  Balan 
ou  Bofram. 

ASTAROTHITA  .  ou  ASTAROTHITES  ,  Ajlarothite ,  Adora- 
teur d'Allaroth. 

ASTARIE.  Aflaite  ou  Ajiarotk. 

ASTARTE.  Voyei  Rabba. 

ASTAïUS  ,  i.  ÀJlate ,  nom  de  Sefte. 

ASTENSIS ,  enfe.  Natif  ou  habitant  d'Ajl. 

Ailenfis  Comitatus.  L'AJiéfan  ;  le  Comté  dont  Ajl  ejl  la  Ca- 
pitale. 

ASTER ,  i.  Muguet ,  fleur. 

After  Atticus  ;  carruleus ,  vulgaris  inguinelis.  Afpergoute, 
plante. 

ASTERA.  Ijîepa,  petite  ville  ou  bourg  dans  le  Royaume  de 
Grenade. 

ASTERABATIA,  x.  Ajiérabat,  Efîérabat ,  ou  Starabat  ;  Pro- 
vince du  Royaume  de  Perfe,  en  Afie. 

ASTERATICUS  ,  ou  Ocuius  Chrilli.  Fleur. 

ASTERIA  ,  &  ASTERIAS,  x.  Lanier  ,  Fourcheret ,  Autour  de 
la  moyenne  taille. 

Aiterias  junior.  Laneret. 

ASTERIA  ,  X.  AJÎérie ,  nom  de  l'Ille  de  Delos. 

ASTERIAS  ,  X.  Renard  marin  ;  poiffon  de  mer. 

ASTERICUMjCi.  Pariétaire,  plante. 

ASTERISCUS  J  i.  Ajiénfque  ;  terme  d'Imprimerie. 

ASTERISMUS  ,  i.  Aflénjme  ,  Conllellation. 

ASTERITES ,  is.  Sorte  de  lé{ard ;  bûflic  qui  tue  defon.  regard* 

ASTERNARE.  Coucher  ,  étendre  auprès. 

ASTESANUS,  i.  Ajiéjàn  ,  nom  d'homme. 

ASTHENESj  is.  Invalide ,  impuijfant,  impotent. 

ASTHENIA  ,  X.  Impuijj'ance  ,  manque  de  forces  ,  imbécillité. 

ASTHMA  3  atis.  Ajlhme ,  courte  haleine  ,  digicuhé  de  refpirer. 
Courbature  ,  aux  chevaux. 

ASTHMATICUS,  Z,  um.  Ajlhmatique ,  qui  a  un  ajlhme. 

ASTIGIS ,  is.  Ecife  ,  Ecya  ,  ou  Ecija  ,  ville  d'Andaloufîe,  en 
Efpagne. 

ASTIP,  LEA  Infula.  Stampalia ,  Ifle  de  l'Archipel. 

hSXWlilAVA.  Stipuler ,  confentir ,  accorder  ,  convenir. 

ASTIHIILATIO  J  onis.  Stipulation ,  conjèntcment  ;  attejiation  y 
témoignage  ,  cautionnement ,  garantie. 

ASTIPULATOR. ,  cris.  Quijlipule  ,  qui  s'oblige  ,  qui  cautionne.. 
Garant  ,  répondant. 

ASTII'ULATUS  ,  ûs.  Attcftation  ,  garantie,  cautionnement. 

ASTIPULATUS,  a,  um.  Pa;T/c/>cp:2j??/(/'Aiîipulare. 

ASTITUERE.  Mettre  auprès.  Ranger ,  mettre  en  ordre ,  difpofer. 

ASTRACANUM  J  i.  Ajlracan  ,  nom  propre  d'une  Ville  &  d'im 
Royaume. 

ASTR^EA  ,  X.  Aftrée ,  Déefle.  La  Vierge  ligne  du  Zodiaque. 

ASTRAGALUS  ,  Ii.  Ajîragale  ,  Chapelet,  rondeau-,  rondin,  ba- 
guettes ;  terme  d'Architefture.  IJtragale  ;  terme  de  Tour- 
neur. Ajîragale  ,  plante  £•  fleur.  Talon,  ou  Garignon i  teime 
d'Anatomie.  OJJèlet  ;  petit  os  du  gigot  de  mouton. 

Alhagalus  Lesbius.  L'Ovicule  ,  ou  l' Ajîragale Lesbien  ; 
ornement  d'Architefture. 

ASTREPERE.  Faire  du  bruit ,  craquer. 

ASTRICTE.  Etroitement ,  d'une  manière  ferrée. 

ASTRICTIO  J  oi.is.  Ajlriâion.  Vertu  ajlrirtgente. 

ASTRICTORIUS  ,  a  ,  um.  AJtringent.  Styptique. 

ASTRICTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paJ/ïfd'AMngeie. 

Sibi  alhidum  aliquem  habere.  Avoir  quelqu'un  dansfts  in- 
térêts ,  àja  dévotion. 

ASTRICUS,  a  ,  um.  AJlral  ;  qui  concerne  les  aflres. 

ASTRIFER ,  a ,  um.  Etoile  i  qui  porte  les  ajlres  ;  garni  d^étoiles, 

ASTRIGER  ,  a ,  um.  Idem. 

ASTRINGERE.  Ajîreindre.  Serrer,  lier  fortement.  Rétrécir,  ref- 
Jèrrer.  Prejfer.  Attacher.  Brider,  Caponer;  terme  de  Marine. 
Clore  ;  terme  de  Vannier. 
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Ailringere  fe.  Se  captiver. 

Ventrem  afliingcre.  Rejferrer. 

Fibiili  aftringere.  Agrafer. 

Aftringe.  Capone  ;  terme  de  Marine. 
ASTROITES  ,  is.  Pierre  aflroite ,  plante  pierreufc. 
ASTROLABIUM ,  ii.  Jflrolabe ,  inikument  de  Mathématique. 
ASTROLOGIA  ,  x.  Apologie. 

Aftrologia  divinans.  Aftrologie  judiciaire. 
ASTROLOGICUS;,  a ,  um.  Afirologique.  Qui  appartient  à  Vaftro- 

logie. 

ASTROLOGUS ,  i.  Aftrnlogue ,  qui  devine  V avenir  par  le  moyen, 
des  affres.  Faijcur  d'almanachs. 

ASTROMELA,  x.  Iftres  ;  bourg  de  la  Provence,  province  de 
France. 

ASTROMELA  Sinuj.  La  mer  de  Marti  gués ,  ou  V  étang  de  Mar- 
tig'jes  ou  de  Berie  ,  grand  lac  dWa  Provence. 

ASTRONOMIA  ,  x.  Aflronc^ie. 

ASTRONOMICE.  D'une  manière  afironomique ,  exaElc. 

ASTRONOMICUS  ,  a  ,  um.  Aftwnomique  ,  qui  appartient  à 
i'AJlronomie. 

ASTRONOMUS ,  i.  Aflronome ,  qui  fait  l'Aflronomie. 

Regius  in  Perfide  Alîronomus.  Minatiin;  terme  de  Rela- 
tion. 

ASTRUERE.  Bâtir  auprès ,  conftruire  attenant.  Attribuer.  Ima- 
giner ;fe  rcpréfenter.  Affirmer ,  ajfurer. 

ASTRUM .  tri.  Aftre ,  Conflellation  ,  Etoile. 
In  aftra  relatus.  Conftelle. 

ASTU.  La  ville  d'Athènes. 

ASTULA  ,  X.  pour  Affilia.  Copeau  ,  planure. 

ASTULOSUS,  a  ,  um.  Rempli  de  copeaux. 

ASTULUS  ,z,\im.Fin  ,  rufé. 

ASTUPERE.  Etre  étonne -,  firpris  ,  ébloui. 

ASTURîUris.  Autour,  t •a:iard ,  oûezu. 

ASTUR,  ris.  Ajhrien  ,  qui  ej{ d'AJiurie. 

ASTURCOj  nis.  Cheval  d'amble  ,  ou  haquenée. 

Afturconis  mollis  alterno  cnirum  explicatu  glomeratio , 
0«  Aflurconis  inceiî'us.  Amble;  terme  de  Manège. 

ASTURI/E.  LesAfluries,  Province  d'Elpagne. 

ASTURICUS ,  a  ,  um.  Qui  eji  des  Aflurics. 

ASTUS  ,  ûs.  Rufe ,  fineffe ,  adrejfe ,  fourberie ,  ftratagême  ;  afluce , 
vieux  mot. 

ASTUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Aftutus,  a ,  um. 

ASTUTE.  D'une  manière  rufée  ,  fine  ,  adroite.  Artiftcieufement  , 
finement. 

Aftntc  agere  ,  rem  tradare.  Finaffer. 

ASTUTI A  ,  X.  Finejje  ,  rufe  ^  tromperie ,  rubrique  ;  fuupUjfe  ,  ma- 
nigance, intrigue;  afluce ,  vieux  mot. 

Aflutia  contra  aftutiam.  Cnntre-rufe  ;  contre-mine. 
Aftuciam  adhibere.  Rufer,finajjer. 

ASTUTULUS  ,  a  ,  um.  Finet. 

ASTUTUS,  a,um.  fi/2,   adroit,  rufé,  artificieux ,  dcjjhlé  ,  dc- 
niaifé.  Drôle  ,  qui  en  fait  long  ;  madré,  matois.  Cauteleux. 

ASTYNOMIj\  ,  X.  Aftynomie  ;  dignité  chez  les  Atliéniens. 

ASYLA.  Foyq  EÛila. 

ASYLUM ,  &  ASYLUS ,  i.  Afyle  ,  afile.  Refuge. 

Jus  afyli ,   tributum  pro  alylo.  Chajfipolerie  ;  terme  de 
Coutume. 

ASYMBOLUS  ,  a  ,  um.  Qui  ne  paye  pas  fin  écot ,  franc  ,  béat. 

ASYMMETRIA  ,  triï.  Afymmétrie  ;  terme  d'arithmétique.  Irré- 
gularité. (|k 

ASYMPTOTOS.  Afymptote  ;  terme  de  Géométrie. 

A    T 

T.  Mais  cependant,  toutefois ,  cependant  ,  néanmoins. 
.  ATA.  Voye{  Ate. 

ATABALUS  ,  i.  Atabale ,  efpècc  de  tambour. 

ATABULU5  ,  i.  Atabulc  ,  vent  qui  règne  en  la  Fouille. 

ATAD  Arca.  La  place  d'Atad ,  citée  dans  la  Genèfe. 

ATALA.  Voyei  Itala.  ^ 

ATALANTA ,  a;.  Atalanta  ou  Talanta  ;  petite  Ifle  dans  le  golfe 
de  Talandi. 

ATANUS  j  ni.  S.  Irier  dans  le  Limofin,  Province  de  France. 

ATANUVIUM  ,  ii.    Vafe  de  terre  dont  on  fe  férvcit  dans  les  Sa- 
crifices. 

ATARAXIA  ,  X.  Ataraxie  ;  terme  Philoiophiquc. 

AT  AVI  A  ,  X.  Quadrifïieulc ,  mère  dutrifaieul ,  ou  de  latrifdieule. 

ATAVUS.  Quadrifiieul ,  le  père  du  trifàieul ,  ou  de  la  trifdieule. 

AT AX,a.cis.  L'Aude  ,Yivicre  de  France  ,  en  Languedoc. 

ATE  ,  es.  Até ,  Injure  ;  Déeflé. 

ATECHNIA  ,  X.  Ignorance ,  incapacité  -,  inaptitude  ,  impéritie. 

ATELLANUS  ,  ni.  Comédien  ,  boufon  ,  farceur. 

ATER,  a,um.  Noir,  obfcur  ,fimbre.  Sdble  ;  terme  de  Blafon. 
Siniftre  ,f une  fie. 

ATERGATIS,  is.  Atergatis  ,  Déeffe  des  Syriens. 

ATERNUM  ,  ni.  aujourd'hui  Pelcîria.  Voye^  ce  mot. 

ATERNUS.   Voyei  Pefcana. 

ATESTE.  Eftci  ou  Efi  ;  ville  de  l'Etat  de  Venilé. 


ATESTINUS  ,:i,nra.Quicft d'Eft. 
ATHACUS,  ci.  Oifcau  à  quatre  pieds. 
ATHALANTA,  x.  Athalante ,  nom  propre  de  femme. 
ATANASIUS.  ii.  Athanafe .,  nom  propre  d'homme. 
ATHANATUSj  i.  Athanate,  nom  de  milice  chez  les  anciens 

Perles.  • 

ATHAR.  Athar,  ou  Ether ,  ville  dont  parle  l'Ecriture. 
ATHARA  ,  X.  De  la  Bouillie. 
ATHEISMUS  ,  i.  Athéijrne  ,  opinion  des  Athées. 
ATHENvE ,  arum.  Athènes  ,  ville  de  la  Grèce  dans  l'Attique. 

Setines. 
ATHEN^UM  ,  i.  Athénée  ,  amphithéâtre. 
ATHENyEUM ,  promontorium  ,  aujourd'hui  Rofcianum  pro- 

montorium.  Voye^ce  dernier. 
ATHENIENSIS  ,  enfe.  Athénien,  qui  efi  d'Athènes. 
ATHEOS  ,  ATHEUS,i.  Athée,  qui  nie  la  Divinité,  Athcifle. 
ATHERGATIS.  Voye^  Adargatis. 
ATHEROMA  ,  atis.  Athéronie  ;  terme  de  Médecine. 
ATHESIA  ,  X.  Dédit ,  manque  de  parole. 

ATHESINUSj  a  ,um.  Athelinus  ager.  L'Etfchanddans  le  Tirol. 
ATHESIS  ,  is.  L'Adige  à  l'Adefe ,  rivière  d'Italie. 
ATHISO,  onis ,  fluvius.  La  Toja  ,  rivière  du  Duché  de  Mibn. 
ATHLETA  ,  x.  Athlète ,  luteur. 

ATHLETICA  ,  x  :  &  ATHLETICE ,  es.  La  profejfioa  d'Athlète. 
ATHLETICE.  En  athlète ,  vigourei/J'ement. 
ATHLETICUS  ,  a,  um.  Qui  concerne  les  Athlètes. 
ATHLOTHETA:  6ATHLOTHETES,  x.  Kojq  Agonotheta,i. 
ATHOS.  Athos  ,  montagne  de  Macédoine. 
ATHUM,  i.  Ath,  ville  deHainaut. 
ATHYR.  Athyr,  nom  d'un  mois  Egyptien. 
ATHYRA ,  aujourd'hui  Grandipontium. 

ATH'iRAS)  X.  Aquadolce ,  Athyras  ,  Glicynerp  ;  nom  d'une 
rivière  de  la  Romanie ,  Province  de  la  Turquie  en  Europe. 
ATHYTON.  Athyte ,  j'aerifice  fans  viâime. 
ATHINIA  3  X.  Ejpèce  d/orme ,  arbre. 

ATLANTES ,  tum.  Atlantes,  ligures  qui  foutenoient  les  far-* 
deaux  dans  l'Architedure.  Supports  tenans;  termes  de  Bla- 
fon. 
ATLANTICUS  ,  a  ,  um.  Atlantique. 
ATLANTISj  idis.  Atlantide  ,  nom  de  pays. 

Atlantides.  Atlantides  ,  conftellation. 
ATLANTIUS,  a,  um.  D'Atlas. 

ATLAS,  antis.  Atlas  ;  nom  propre  d'homme,  de  montagne, 
de  fleuve.  Atlas;  terme  de  Médecine.  Atlas,  recueil  de  car- 
tes Géographiques.  Tèlamon  ;  terme  d'Architedlure.  Support. 
ATMOSIH^RA  ,  x.  Athmofphere ,  la  bafiè  région  de  l'air. 
ATNEPOS  ,  otis.  Le  petit  fils  de  l'arriére- petit-fils  ,  ou  de  Var- 

riere-petite  fille. 
ATNEPTIS,  is.  La  petite  fille  de  Varriere-petit-fils  ,  ou  dcl'arr 

riere-pelite-Jille. 
ATOCIUM  ,  ii.  Médicament  qui  empêche  de  concevoir, 
ATOGIUS ,  a,  um.  Qui  empêche  de  concevoir. 
ATOMUS  ,  i.  Atome  ,  corpuj'cule.. 
ATQUE.  Et ,  aujfi.  Aujfî-tvt.  Cependant ,  toutefois  ;  mais.  Quoi* 

que  ,  encore  que  ,  bien  que.  Quand.  De  même  ,  comme. 
ATQUI.  Or,  cependant,  aurefie. 

ATRABILIS  ,  is.  Bile  noire ,  atrabile  ;  terme  de  Phyfique. 
ATRACTILIS,  ile.  Ejpèce  de  chardon.  Safran  bâtard  ;  phme. 
ATRAMENTARlUMjli. £cmo;>f,  cornet,  encrier. 
ATRAMENTARIUS  ,  a,  um.  D'encre ,  d'encrier. 

Typographi  follis  atramentarius.  Balle  ;  terme  d'Impri- 
merie. 

Atramentaria  tabula,  .^«cn'er,  ou  encrier  ;  terme  d'Impri- 
merie. 

Atramentariumvafculum.  .<4ncritfr,  ou  encrier.  Cornet  cPi- 
critoire. 
ATRAMENTUM,  ii.  Ancre ,  ou  encre. 

Atramento  infîcere.  Barbouiller. 

Atramentum  diffiilum.  Pâté. 

Atramentum  imbuere.  Ancrer,  ou  encrer  ;  terme  d'Impri- 
meur. 

Intinélura  atramenti.  Plumée  d'ancre. 

Sutorium  atramentum.  Vitriol ,  couperofe.  Du  noir  de  Cor- 
donnier. 
ATRATUS  ,  a  ,  um.  'Noirci ,  couvert  de  noir.  Qui  efi  en  deuil. 
ATREB  AS ,  atis.  Artéfien ,  qui  efi  d'Artois. 

Atrebas.  Arrageois ,  qui  efi  d'Arras. 
ATREBATE,is.  ATREBATES,  ium  :  6- ATREBATUM  ,  i.  Ar- 

ras  ,  ville  des  Pays-Bas. 
ATREBATENSIS  ,  enfe.  Artéfien.  Peuple  de  l'Artois. 

Atrebatenfis  Pagus.  L'Artois. 
ATREBATES ,  tium.  L'Artois,  Province  des  Pays  Bas  Catho- 
liques. 
ATREBATICUS,  a  ,  um.  De  couleur  de  feuilles  mortes. 
ATRIA  ,  X.  La  ville  de  Venife. 
ATRIANUS,i.  L'Adige,  fleuve  d'Italie. 
ATRIAPvIUS,  ii.  HuifT^er ,  Portier,  Suijj'e  déporte. 
ATRIARIUS,  a,  uni.  Qui  concerne  l'entrée  de  la.  mai/on. 
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ATRICAPILLA  ,  se.  Becafigue  ou  Becfigue.  Pivoine.  Me\ange. 

Pir.jhn;  oifeaux. 
ATRICI,  orum.  Ceux  qui  gardaient  l'entrée. 
ATRICOLOR  5  oris.  Qui  cft  de  couleur  noire. 
ATRIENSIS,  is.  Huijfier ,  Portier. 
ATRIENSIS  ,  enfe.  Vvyei  Atriarius ,  a ,  um. 
ATRIPLEX  ,  icis.  An oche ,  follette  ou   bonne-dame  ,  plante 

potagère. 
ATRITAS,  atis.  Noirceur,  ohfcurité. 

ATRIUM,  ii.  Salle  ,  Jalon  ;  aque.  Parvis.   Veflibule.  Divan; 
terme  de  Relation. 

Atrium  nundinarium.  Halle  ,  foire  ,  marché. 
ATROCIA,  X  :    fiATROClTAS  ,  atis.  Atrocité ,  férocité, 
cruauté ,  inhumanité ,  barbarie  ;  indignité  ,  injure,  outrage. 
Enormité.  Félonie. 
ATROCITER.  Cruellement ,  d'une  manière  atroce ,  bai  bare,  inhu- 
maine ;  indigne  ,  injurieuje  ,    outrageante. 
ATROPHA,  orum.  Membres  qui  ne  prennent  pas  de  nouniture , 

membres  étiqucs. 
ATROPHIA  ,  X.  Atrophie.  Maigreur.  Chartre.  Ethifie  ,  phthifie  , 

confomption. 
ATROPHUS ,  a  ,  um.  Etique ,  qui  eft  en  chartre. 
ATROPOS.  Une  des  trois  Parques. 
ATROR  ,  oris.  Noirceur ,  couleur  noire. 
ATROX ,  cis.  Atroce,  outré ,  énorme.  Dur,  farouche.  Félon. 
ATTACERE.  Se  taire  avec  les  autres. 
ATTACHUS,  ci.  Sorte  d'infede. 
ATTACTUS,  ûs.  L'attouchement,  le  taci ,  le  toucher. 
ATTACTUS  5  a,  um.  Touché ,  manié ,  atteint. 
ATTAGEN,  ATTAGENA.  Francolin  ,  oileau.  Râle,  oifeau. 
ATTAGENUSj  i.  Nom  d'un  poijjon  de  mer. 
ATTALEA ,  ATTALIA  ;  ATTALIA  nova.  Voyei  Satalia. 
ATTALICUS  Sinus,  /^oyq  Sattalicus  Sinus. 
ATTALICUS  5  a  ,  um.  Magnifique.  Superbe.  Splendide. 

Attalicum  textile.  Brocard. 
AJTAMEN.  Cependant ,  mais,  pourtant  ,  néanmoins. 
ATTAMINARE.  Souiller,  gâter  ,  prophaner ,  deshonorer.   Paf- 

fer  au  tamis  ,  tamij'er ,  fajfer. 
ATTANUM  ,  aujourd'hui  Iredium.  Voyei  ce  mot. 
ATTEGER  ,A,  um.  Affaibli  ,  diminué  ,  réduit. 
ATTEGI^  ,  arum.    Cabanes ,  chaumines  ,  chaumières  ,  huttes  , 

loges ,  maifonneites ,  échoppes. 
ATTEGRARE.  Afoiblir ,  diminuer ,  amaindiir  ,  réduire. 
ATTELABUS,  i.  Petite  Jauterelle,  infefte. 
ATTEMPERARE.  Ajufter ,  adrcjfer. 
ATTEMPERATE.  JuJIe ,  à  propos  ,  à  temps  ,  précifcment,  à  point 

nommé. 
ATTENDERE  Etre  attentif ,  s  appliquer  ;  établir.   Réfléchir  , 

penfer ,  fonger.  Veiller.  Voir  de  prés. 
ATTENTARE.  Tenter ,  ejfayer  ,   éprouver ,  faire  une  tentative , 

fonder.  Commencer ,  entreprendre.  Attenter. 
ATTENTATUS  ,  a  ,  um.  Tenté ,  ejfayé  ,  éprouvé ,  fondé  ;  fur  qui 

l'on  a  entrepris ,  l'on  a  fait  une  tentative. 
ATTENTE.  Attentivement ,  avec  application  ,  mûrement,  férieu- 

fement. 
ATTENTIO,  onis.  Attention,  application ,  réflexion. 

Levisaut  nullaattentio.  Inattention  ,  inapplication. 
ATTENTUSj  a ,  um.  Appliqué  ;  attaché ,  attentif.  Pnfent ,  aler- 
te. Jaloux. 

Parum ,  vel  minime  attentus.  Inattentif,  inappliqué. 
Attentus  ad  rem.  Attaché ,  intéreffe  ;  avare,  vilain,  léfineur. 
ATTENUARE.  Atténuer,  exténuer.  Affaiblir.  Diminuer.    Dé- 
grofjïr.  Emincer.  Exalter;  terme  de  Phylique.    Volatilifér  , 
terme  de  Chymie. 
ATTENUATE.  Faiblement ,  fimplement ,  petitement  ;  d'une  ma- 
nière peu  élevée  ;  d'unjiyle  rampant. 
ATTENUATIO,  onis.  Atténuation  ,  affoiblijfement. 
ATTENUATUS,  Z,  um.  Mêmes  fignifications  que  fan  verbe. 
ATTERERE.  Frotter,  ufer  en  frottant.  Examiner.  Frayer.  Fioiffer, 
Macérer.  Mortifier. 

Lapillos  atterere.  Egrifer  ;  terme  de  Lapidaire. 
ATTESTARl.  Attefter  ,  invoquer,  appeller  à  témoin  ,  appeller 

en  témoignage. 
ATTESTATIO,  onis.  Témoignage  ,  atteftation. 
ATTEXERE.  Attacher  ,  coudre  ,  faire  un  tifl'u ,  inférer. 
ATTICA ,  a?.  L'Attique  dans  la  Grèce. 

ATTICE.  Attiquement ,  à  VAttique.  Elégamment ,  poliment. 
ATTICISMUS,  i.  Atticifme,  façon  de  parler  des  Athéniens.  Elé- 
gance. 
ATTICISSARE.  AfeSer  de  parler  comme  les  Athéniens. 
ATTICURGES,  gum.  Atticurges  ;  terme  d'Architeâure. 
ATTICUS  ,  z,  um.  Attique,  de  l'Attique. D'Athènes.  Ordre  Atti- 
que ,  en  Architedure. 
Sales  Attici.  Sel  Attique. 
ATTIGERE.  Voyei  Attingere. 
ATTIGUUS  ,  a ,  um.  Cantigu ,  attenant.    ' 
ATTILIANUS,  a,  um.  Qui  eftfuivant  la  Loi  Attilia. 
,    ATT1N.(E,  arum.  Monceaux  depienes. 
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ATTINENS ,  entis.  Ce  qui  louche ,  joint  £■  tient  à  un  autre  ,  atte- 
nant. Appartenant ,  concernant. 
ATTINHilE.  Tenir.  Appartenir ,  regarder. 

Quod  attinet.  Quant  à.  Enfuit  de.  En  matière  de. 
ATTINGERE.  Atteindre,  parvenir  à  quelque  chofe.  Mordre  a 
quelque  chofè. 

Leviter  attingere.  Effleurer ,  frôler. 
ATTIS,  idis.  L'Attique  ,  le  territoire  iP Athènes.   Un  rojflgnol , 

oifeau. 
ATTOLLERE.  Lever ,   enlever  ,  élever.  Hauffcr  ,  monter ,  re- 
hauffer,  remonter,  guinder,  lUffer  ;  terme  de  Marine. 
Caputattollere.  Relever;  terme  de  Manège. 
Attolle.  Hiffe  ;  terme  de  Marine. 
ATTONARE.  Etonner,  effrayer,  épouvanter  ;  interdire. 
ATTONDERE.  Tondre,  rcfer.  Ebarher.  Ebrancher. 

Dumum  attondere.  Egayerun  buijjin;  terme  de  Jardinage. 
AITONITE.  Avec  étonnement ,  avec  furprife. 
ATTONITUSj  a  ,  um.  Etonné ,  furpris  ,  frappé  d' étonnement , 

interdit;  ébahi,  ébaubi  ,  vieux  mots.  Apopledique. 
ATTOr>SUS ,  a  ,  um.  Tondu  ;  lofë ,  brouté;  &  les  autres  figni- 

fications  (i'Attondere. 
ATTRACTIO,  onis.  ^rrra<î/o/!. 

ATTRACTÏLIS  ,  is.Caithame fauvage ;  chardon  bénit ,  plante. 
ATTHAMt.RE.  Attiicr,tirer  à  foi. 

Attrahendi  vim  habens.  Attradif,  de  vertu  attraârice. 
ATTRECTARE.    Toucher  fauvent ,  manier  ,   tâter  ,   tâtonner. 
Ufmper. 

ATTRECTATIO,  onis  :  £■  ATTRECTATUS,  ûs.  Attouchement, 
martiement. 

ATTREMERE.  Trembler  trejfailli^ 

ATTREPIDARE.  Marchera  petit  pas.  Marcher  en  tremblant, en 
chancelant.  Chanceler  en  marchant. 

ATTREPIDATE.  A  la   manière  dont  marchent  les  enfans  &  les 
vieillards. 

ATTRIBUERE.  Attribuer  ,  donner.  Imputer  ,  rapporter.  Accor- 
der,  Afjîgner,  afecler,  annexer,  attacher. 

ATTRIBUTIO ,  onis.  Attribution.  Provifion  ;  terme  de  Palais. 
Jus  gratuits  ac  llatit  attributionis.   Bourfe  dans  les   Col- 

léges. 
Jus  naétus  ftat^  attributionis.  Bourfïer. 

ATTRIIÎUTUM ,  ti.  Attribut  ;  terme  de  Philofophie  &  de 
Théologie. 

ATTRIBUTUS  ,  a  ,  um.  Participe  p»fff  (i'Attribuere.  Attri- 
butif. 

ATTRITA  ,  orum.  Foulures ,  écorchures.  ^ 

ATTRITiOj  onis.  y^£.'m/on;  terme  de  Théologie  &:  de  Phy- 
fique. 

ATTR.ITUS,  r.s.  Frottement ,  fciffcment.  Fiay  ;  terme  de  Mon- 
noie. 

ATTRITUS,  a  j  um.  Participe  pajjif  d' Atterere  ,  &  les  mêmes 
jïgnificatiuns. 

ATTUMULARE.  Enterrer  auprès  ,  mettre  dans  un  tombeau  joi- 
gnant. 

ATUACA  ,  ex.  Atuatucum  ;  Atu.icutum.  FbjqTungri. 

ATURUM,  ri.  Aire  ,  ville  de  France  en  Gafcogne. 

ATYPUS  ;,  a ,  um.  Bègue.  Difforme. 

A    V 

AVALO  ,  nis.  Avalon ,  ville  du  Duché  de  Bourgogne. 
AVALOMIA.  Voyei  Glallonium.  C'ejl  le  même. 
AVARA.  Voyei  Avêrn. 
AVARE.  D'une  manière  avare  ,  avarement  ,  avaricieifement  , 

f'ordidement ,  vilainement ,  mefquinement. 
AVARICU.M ,  i.  Avarie ,  ancienne  ville  des  Gaules. 
AVARICUM  Biturigum.  Bourges  ,  ville  de  France,  capitale  du 

Berri. 
AVARITIA  ,  oe.  Avarice  ,  paffion  d'amaffer  ,  léfine  ,  vilainie  , 
mefquinerie .  Echarceté ,  vieux  mot. 

Tecrico  ac  macilento  vultu  fpirans  avaritiam.  Chiche-face  , 
mot  burlclque. 
AVARITIES,ei.  Idem. 
AVARUS  ,  a  ,  um.  Avare ,  avaricieux.  Chiche ,  mefquin,  vilain. 

Echars  ,\\ç.VCf.  mot. 
AVARUS,  fi- AVARIS.  -4vare ,   y^va/ùf,- nom  d'une  nation 

Septentrionale. 
AVATICORUM  Maritima.  Martigues  ,  ville  de  France  en 

Provence. 
AUC/E  MONS.  La  Sierra  d'Occa  ,  montagne  dans  la  Caftille 

vieille ,  en  Efpagne. 
AUCENSIS,  enie.Eufiois ,  qui  ejl  de  lavilled'Eu,  ducomtéd'Eu 

Pagus  &  Comitatus  Aucenlîs.  L'Eufiois. 
AUCENSIS  fluvius.  La  rivière  d'Occa ,  dans  la  Caftille  vieille , 

en  Elpagne. 

AUCEPS,  cupis.  Oifeleur,  fauconnier.  Tendeur,  Tonneleur.  Ef- 
pian.   Epluchcur. 

Aucupis  fupellex.  Arrai ,  l'équipage  d'un  Faiiconnicr. 
Canis  auceps.  Chien  couchant. 
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'AUCIA  ,  X.  L'Eu,  petite  rivière  de  France  en  Normandie. 
AUCTARE.  Augmenter,  accrokre  ,  aggranJir  ,  faire  profiter. 
AUCTARIUM,  ii.  Le  pardeJJ'us  ,  la  bonne  mcjure  ,  le  tiait,  le 

comble,  le treiiième. 
AUCTIFER.a,  iim.  Qui  apporte  de  l'accroijjement ,  de  l aug- 

tnentation ,  qui  augmente. 
AUCTIFICUS ,  a  ,  um.  Idem. 

AUCTIFICARE.  Augmenter ,  procurer  de  l  accrcijjement. 
AUCTIO    onis.  Augmentation,  accroijjement.  Enchère,  encan. 
Subhaflation ,  criée. 

Pretii  aiiâio.  SurhauJJcmint.  Surjet;  terme  de  Coutume. 
AUCTIONAIIS,  aie.  Qni  a  rapport  aux  enchères  ,  aux  encans. 

aux  ventes  publiques ,  aux  inventaires. 
AUCTIONARI.    Vendre  à  l'enchère  ,  à  l'encan  ,  auplus  offrant 

&  dernier  encherijj'eur. 
AUCTIONARIUS  ,  a,  iim.  Voyei  ci-devant  Auftionalis,  aie. 
AlfCTlTARE.  Augmenter,  accroître  fouvent ,  faire  profiter. 
AUCTOR,  cris.  Auteur  ,  inventeur.  Créateur ,  Confeiller ,  qui 
donne  un  avis.  Garant.  Ecrivain.  Témoin.  Fondateur. 
Audtoremallegare.  Citer Jbn  Auteur. 
AUCTOR AMENTUM  ,  ti.  Engagement  ,   obligation.  Récom- 

penfe ,  prix. 
AUCTORARE.  Obliger,  engager,  enrôler ,  louer ,  gager. 
AUCTORATUS,  a,  um.  Obligé,  engagé,  gagé,  loué.  Enrôlé. 
AUCTORITAS ,  atis.  Autorité ,  crédit ,  puifance  ,  fupétiorité , 
pouvoir,  ordre.  Garantie,  caution.  Nom.  Authenticité.  Auto- 
rifation  ;  terme  de  Palais. 

Audoritatem  naftus.  Authentiqué.  Autorifé. 
Auéloritatem  dare  ,  coiiciliare.  Autorifer  ,  authentiquer. 

Accréditer. 
Commiflarei  gerendx  «iiftoritas.  Commande  ,  command; 

terme  de  Négoce. 
Auftoritatem  fibi  arrogare,  vindicare.  S' autorifer.  Ufurper 

l'autorité. 
Alicujus  auftoritatem  minuere.  Décréditer. 
Aii(Soritatis  imminutio.  Décréditement. 
Auftoritate  prxdirus.  Valide.  Exécutoire. 
Auftoritatem  dcfugere.  Défavouer. 
ÂVCT\JAKl\JM.,ii.Augmentation,Jiircroît.Surplus,furhaufement. 
AUCTUSj  lis.  Augmentation  ,  accioijfement.  Augment  ;  terme 

de  droit. 
AUCTUS,  a , um.  Participe paJfifd'AugCTe. 
AUCUM,  i.  FoyqAuga. 

AUCUPARE.  Tromper,  âuper,furprendre.Fourber.  Epier  guetter. 
AUCUPARt  Chajjer  aux   oijeaux ,  les  prendre  à  la  glu,  à  la 
-  pipée.  Captiver ,  gagner.  Surprendre.  Tromper,  duper. 

Occafionem  aucupari.  Epier  l'occafion  ,  le  moment. 
AUCUPATIO ,  onis.  L'Oifclcrie ,  la  chajl'e  aux  oifeaux. 
AUCUPATORIA  ,  ix.  Fauconnerie.  Oifelerie. 
AUCUPATORIUS  ,  a,   um.    De  Fauconnier  ,  de  Fauconnerie  ; 

d'Oifeleur,  d'OiJilerie. 
AUCUPIUM ,  ii.  Oifelerie  ,  le  métier  de  prendre  ,  d'élever  ù  de 
vendre  des  oijeaux. 

Aucupium  accipicrium.    Vol.  Volerie. 
Aucijpinmilliciscalami.  La  pipée. 
AUDACIA  ,    cix.   Audace ,  hardicfje  ,  réfolution  ,   intrépidité. 
Fierté.   Liberté.  Outre-cuidance ,\ieux  mot- 
Audaciam  facere.  Enhardir. 
Andacia  perdita.  Effronterie,  impudence. 
AUDACITAS ,  tis.  Idem. 
AUDAGÎTER  ,  &  AUDACTER.  Audacieufement,  hardiment  , 

fièrement ,  hautement.  Librement,  réfoluruent. 
AUDACULUS  ,  Ii.  Un  peu  hardi  ,  affei  réfolu. 
AUDAX ,  acis.  Audacior  ,  ifllmus.  Audacieux  ,  plein  d'audace. 

Hardi ,  délibéré ,  entreprenant ,  réfolu  ,  téméraire  ;  déterminé. 
AUDEBERTUS ,  i.  Aub^ert,  ou  Albert ,  nom  propre  d'homme. 
AUDEMARENSISurbs.  Saint-Omer ,  ville  des  Pays-Bas. 
AUDENTERj  Audentius  ,  iffime.  Hardiment  ,refolument ,  témé- 
rairement. 
AUDENTIA  ,  X.  Courage,  hardieffe ,  réfolution. 
AUDERE.  Ofer ,  avoir  la  hardieffe  ,  prendre  la  licence,  la  liberté. 

S'échaper ,  s'émanciper ,  fe  licencier. 
AUDIANUS  ,  i.  Audien ,  ou  Audéen ,  nom  de  Seâe. 
AUDIENS,  entis.  Auditeur ,  écoutant. 
AUDIENTIA,  a:.  Audience  ,  attention. 
AUDIRE.  Entendre ,  écouter ,  ou'ir ,  prêter  l'oreille. 
Audiri.  Avoir  audience. 

Audiendis  litigantibus  tempusadfcriptum.  Audience. 
AUDITIO,  onis.  t'aBion  d'ouir.  Audition.  Oui-dire. 
AUDITIUNCULA  ,  ïx.  Oui  dire ,  bruit  fourd. 
AUDITOR  ,  oris.   Auditeur  ,  celui  qui  écoute.  Catéchumène  du 
premier  Ordre.  Ecolier ,  difciple.  Entendeur.  Ecoutant, 
Auditorum  cœtus.  Auditoire. 
AUDITORIUM ,  ii.  Auditoire ,  le  lieu  où  les  Juges  fubaker- 
nes  donnent  audience.  Claffe  d'écoliers. 
Fori  auditorium.  Le  Parquet. 

Cauiarum  auditorium  apertum  eft.  L'Audience  efl ouverte. 
AUDITUM  ,  ti.  Oui-dire ,  nonvelh,  bruit  qui  court. 


AUDlTUSjûs.  iW/c. 

Auditûs  gravitas.  Dureté  d'oreilles. 
Quod  ad  auditum  pertinet.  Auditif. 
Tellimonium  exauditu.  Oui-dire. 
Auditu  hebetatus  ,  Sourd ,  effburdé. 
AUDOENUS,   ni.  Audon,  Audéon,  Dadon  ,  Tadon ,  Ouen  , 

noms  propres  d'homme. 
AUDOMARUS  ,  ri.  Omer,  ou  Otmer,  ou  Omar,  noms  propres 
d'homme. 

S-  Audemari  fanum.  i'a/Vît-Ome/-,  ville  desPays-Bas. 
AUDURA.  Foyf{  Ebura. 
AVE.  Jevousjàlue.  Dieu  vous  garde. 

AVE  Maria.  La  Salutation  Angélique  ;  /'Ave  Maria  d'un  Ser- 
mon. L'Ave  Maria,  nom  d'un  Couvent  des  Religieufes. 
AVECTUS^a,  um.  Participe  pafff  d'Avchcre  ,  &  les  mêmes 

Jignifications. 
AVEHERE.  Emporter ,  emmener ,  tranfporter  ,  enlever. 
AVELLANA  arbor.  Avelinier,  noifetier ,  coudrier. 

Avellanx  nuces.  Avelines.  Coquerelles  ;  terme  de  Blafon. 
AVELLERE.  Arracher,  ôcer  ,  emporter  de  force.  Déraciner.   Dé- 
membrer. 

Pilos  avellere.  Dépiler.  Faire  tomber  le  poil  avec  des  dépila- 
toires. 
AVENA5  ae.  Avoine,  ou  Aveine,\ç\znit  fromentacée.  Chalumeau. 
Avena  agreltis.  Haveron. 

Obliptio  ad  clientelaria  avenarumveftigalia.  Avénage. 
AVENACEUS,  a,  um.  D'^vome. 
AVENARIUS  j  a ,  um.  Qui  Je  trouve  dans  les  avoines  ,  qui  fe  plaît 

dans  les  avoines, 
AVENDI  Caftrum ,  aujourd'hui  Romaricus  mens.    Voyei  et 

dernier. 
AVENIO,  onis.  Avignon,  ville  de  France  en  Provence. 
AVENIONENSIS,  le.  Avignonois  ;  qui  ejl d'Avignon. 
AVENIONETUM.  Fojq Napeula. 

AVENNICA,  &  Civitas  Avennicorum.  Avignon.  Foyq Avenio. 
AVENNIO  Cavanim.  Avignon.  Foyq  Avenio. 
AVENS,  entis.  Quifuuhaite,  qui  defire. 
AVENTICUS  Pagus.  WiJUJ'purgergow  ,  ou  le  territoire  d'Aven- 

ches ,  en  Suiffe. 
AVENTINUSMons.  Le  Mont  Aventin,  à  Rome. 
AVERA  ,  SE.  L'Eure,  rivière  de  France. 
AVERE, aveo.  Souhaiter,  defirer ,  convoiter. 
AVERIA.  Avers  ;  terme  de  Coutume. 
AVERNUS ,  i.  L'Averne.  L'Enfer. 
AVERNUS,  a  ,  um.  De  l'Averne.  Infernal. 
AVERRUNCARE.  Couper,  tailler  les  arbres  ,  émonder  ,  élaguer. 

Détourner  les  malheurs ,  les  éloigner ,  en  préj'erver. 
AVERRUNCATIO  ,  onis.  L'aElion  de  tailler  les  arbres,  d'i- 
monder ,  d'élaguer.    L'aBion  de  détourner  les  malheurs  ;  d'en, 
préfcn'er. 
AVERRUNCUS ,  i.  Averruncus ,  Dieu  des  anciens  Romains. 
AVERRUNCUS  ,  a  ,  um.  Apotropéen  ;  celui  ou  celle  qui  détour- 
ne quelque  ckoj'e  de  mauvais 
AVERSABILIS,  iJe  :  &  AVERSANDUS  ,  a,um.    Détejîable  , 
abominable  ;  qu'on  doit  avoir  en  haine,  en  horreur,  en  exé- 
cration. 
AVERSA,aE.  Adverfe ,  ville  d'Italie. 
AVERSARI.    Avoir  de  l'averfwn  ;  fe  détourner ,  méprifer  ,rt- 

jetter ,  ne  pas  regarder ,  tourner  le  dos. 
AVERSATIO  ,  onis.  Dégoût,  averfion  ,  éloignement. 
AVERSATUS,  a,  um.  Participe  d'A\erhvi ,   &  les  mêmes  Jigni- 
fications. 
AVERSIO,  onis.  Détour ,  éloignement  dufujet.  L' aSion  de  dt'- 

tourner,  détournement.  Averfion,  répugnance. 
AVERSOR,  oris.  Qui  détourne,  qui  metàpart,  qui  dérobe, 
AVERSUS,  a,  um.   Averfio  ,  Averfîflimus.  Qui  tourne  le  dos. 
Adoffé ,  terme  de  Blafon.  Oppofé  ,  contraire. 
Averfa  frons.  Revers. 

AverfîE  manûs  idus.  Revers  de  main  ,  fouflet. 
Aversâ  manu  pilam  ludere.  Faire  un  coup  d'arriere-main  ; 
à  la  paume. 
AVERTERE.  Tourner,   détourner,  parer.  Rebuter.  Dérober ,  di- 
vertir,  Jbuflraire .  Détraquer.  Adirer,  égarer. 
Alio  hollem  avertere.  Faire  diverfion  ;  terme  de  Guerre. 
Avertat  Deus.  A  Dieu  ne  plaijè, 
AVETO.  Adieu  ,  je  vous  falue. 

AUFERRE.  Oter,  enlever ,  retirer.  Ravir  emporter  ,  tranfporter. 
Attraper;  dérober.  Raffler ;  Jbuffler.  Soufiraire. 

Auferendi  cafu.  L'Ablatif;  terme  de  Grammaire. 
AUFIDUS,  i.  Offanto,  nom  d'une  rivière  du  Royaume  de 

Naples. 
AUFUGERE.    Fuin.,  s'enfuir ,  fefauver ,  s'échaper ,fe  dérober , 
éviter ,  Je  Jouftraire ,  s'efquiver ,  s'épouffer.  Détaler.  S'envoler, 
AUGA  ,  X.  Eu ,  petite  ville  de  France  dans  la  Normandie. 
AUGENDUS  ,  di.   Foyq  Eugendus. 

S.  Augendi  Jurenfis  Fanum,  Abbatia.  S.  Oyen  de  Joux , 
Monaftere  célèbre. 
AUGENSIS ,  enfe.   Foyq  Aucenfis. 

AUGERB. 
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AUGÈRE.  Augmenter,  accroître ,   agrandir  ,  étendre  ,  croître  , 
enfler,  groffzr ,  amplifier  ,  fortifier  ;  haujjer. 
Aiigendi  vim  habens.  Augmentatif. 
AUGESCERE.  S'augmenter,  croître ,  profiter  ,fe  fortifier.  Gran- 
dir, s'agrandir. 
AUGIA.  Voyei  Algia. 
AUGIA  Major.  Me[raa  _,  lieu  fitué  fur  le  Lac  de  Confiance. 

Voyei  aujji  Richenovia. 
AUGIA  Minor.  Voyei  Meinovia. 

AUGMEN  ,  inis.  Augmentation  ,  accroijjcment ,  agrandijfement. 
AUGMENTARE.  Augmenter  ,  agrandir. 
AUGMENTATIO,  onis.  Augmentation ,  agrandiJTement. 
AUGMENTATUS ,  a ,  um.  Augmente,  agrandi. 
AUGMENTUM  ,  ti.  Augmentation ,  progrès.  Propagation.  Ren- 
fort. Accrue  ;  terme  de  Coutume.  Augment,  terme  de  Gram- 
maire. 
AUGUM.  Voyei  Auga. 

AUGURj  ris.  Augure,  Officier  chez  les  Romains. 
AUGUR ACULUM ,  li.  Le  lieu  où  ies  Augures  faifoient  leurs  ob  - 

fervations. 
AUGURALIS,  aie.  Augurai. 

Lituus  aiiguralis.  Bâton  augurai. 
AUGURARE  ,  6-  AUGURARI.   Augurer.  Prédire.  Conjeâurer. 

Deviner ,  préfager, 
AUGURATIO ,  onis.  Augure  ,  divination  faite  par  le  chant , 

ou  le  vol  des  oifeaux. 
AUGURATO.  Après  avoir  confaltc  Us  augures.  Après  toutes  les 

mefures  prifes. 
AUGURATRIX,  icis.  Celle  qui  fait  profejfion  d'augure.  Devine- 

rejfe. 
AUGURATUS,  ûs.  Dignité  d'Augure  ,-  l'art  de  deviner  par  le 

chant ,  &  parle  vol  des  oifeaux. 
AUGURATUS  ja,  um,  Fait  après  avoir  confulté  les  Augures. 
AUGURIALIS  ,  aie.  Voyei  Auguralis ,  aie. 
AUGURIUM ,  ii.  Augure  ,prcfage ,  divination  par  le  chant  ,  ou 

le  vol  des  oifeaux. 
AUGUSTA ,  X.  L'Impératrice  ;  la  femme  de  l'Empereur. 
AUGUSTA,  se.  Nom  de plufieurs  Villes. 
AUGUSTA  Aufciorum.  Auch,\i[[e  de  Gafcogne  en  France. 
AUGUSTA  .<fiduorum.^«ton,  ville  de   France  en   Bourgo- 
gne. 
AUGUSTA  Caefarea.  i'-irra^'o/Tf ,  ville  d'Ffpagne. 
AUGUSTA  j  ou  Dea  Vocontiorum.  Die,  ville  de  Dauphiné. 
AUGUSTA  Emerita.  Foye^  Emerita. 
AUGUSTA  Gemella  ,  aujourd'hui Mzrtus.  Voyeicemot. 
AUGUSTA  Helena.  Voye^  Subaugufta. 
AUGUSTA  Praîtoria  3  oz^Augufta  Salaflbrum.  Aofle  o\x  Aoufte , 

ville  dans  les  Etats  de  Savoie  ,  fur  laDoria. 
AUGUSTA  Sueffionum.  Soifibns  ,  ville  de  ITfle  de  France. 
AUGUSTA  Taurinorum.  Turin  ,  ville  Capitale  des  Etats  de 

Savoie. 
AUGUSTA  Tiberii  ,   aujourd'hui  Ratisbona  ,  nx.    Vayei  ce 

mot. 
AUGUSTA ,  Trevirorum.  Voyei  Treviri ,  orum. 
AUGUSTA  Tricaffinorum.  FoyqTrecae. 
AUGUSTA  Vindelicorum.  Ausbourg ,  ville  d'Allemagne. 
AUGUSTALDIA.  Fbyq  Holylandia ,  x. 

AUGUSTALEj  is.  Pavillon',  la  tente  du  Général.    Poème  fu- 
nèbre. 
AUGUSTALIA ,  ium.  Auguftales  ,  Fête  inftituée  pour  l'Empe- 
reur Augufte. 
AUGUSTALIS  ,  taie.  Auguftal ,  Officier  chez  les  Romains.  Le 
Gouverneur  d'Egypte.  Prêtre  qui  avait  la  direâion  des  jeux  qui 
fe  faifoient  à  l'honneur  d'Augufle. 
AUGUSTINIANUS,a,  um.  Auguflinien. 

Augufliniani.  Les  Auguflins  ,Kdï'gitux.  Les  Augufliniens. 
Augurtinianï  Moniales.  Les  Auguflines ,  Religieufes. 
AUGUSTE.  Avec  pompe ,  avec  magnificence  ,  augufiement ,  ma- 

jeftueujement.  Pieufement ,  Jaintemcnt ,  avec  vénération. 
AUGUSTINUS ,  i.  Auguftin ,  nom  propre  d'homme. 
AUGUSTOBONA.  Voye^Trecx. 
AUGUSTODUNENSIS,  enfe.  Autunois  ,  d'Autun. 
I        Augiiftodunenfis  pagus .,  tradus ,  ager.  L' Autunois ,  con- 
trée du  Duché  de  Bourgogne. 
AUGUSTODUNUM ,  i.  Autun ,  ville  de  France  ,  en  Bourgo- 
gne. 
AUGUSTOMAGUS  Sikanedum.  Senlis  ,  ville  de  l'Ifle  de 

France. 
AUGUSTONEMETUM,   ti.  Clermont  en  Auvergne.  Gergovie  , 

ancienne  ville  des  Gaules. 
AUGUSTORITUM,  ti.  Poitiers ,  ville  de  France  ,  &  Capitale 
du  Poitou. 

AUGUSTUSja^  um.  Augufte  ,  majejlueux  ,  vénérable  ,  facré , 
faint. 

Augiiftus.  Augufte ,-e.m^trem  Romain. 

Anguftus  menfîs  ou  fextilis  menfis.  Août  ;  le  mois  d'Août. 
AVI  j  orum.  Les  ancêtres ,  les  aïeux. 
AVIA  .  X.  L'aieule  ,  la  grand'mere. 
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AVIA  ,  orum.^  Lieux  impraticables,  lieux  où  il  n'y  a  point  de 

chemins  tracét. 
AVIARIA  ,  orum.  Bocages  ,  bofquets ,  buiffbns. 
AVIARlUM.ii.  Volière. 
AVIARIUS  j  ii.  Oijelier,  qui  élevé,  qui  vend  des  oifeaux    Je  Id 

volaille.  ' 

AVIARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  oifeaux ,  &  l'oifèlerie.  Qui 

concerne  la  volaille^ 
AVICULA,  X.  Oifdlon,  petit  oifeau. 
AVICULA  mons.  Monte-Ucello,  ou  Fa^e/iert ,  montagne  dans 

les  Alpes. 
AVIDE.  Avec  avidité,  avidement,  gloutonnement ,  goulûment. 
AVIDITAS  ,  atis.  Avidité,  âpreté.  EmpreJJement. 
AVIDUS,  a,um.  Avide;  âpre.Intérejjé.  Pajfionné.  Goulu  ,  afa- 

mé ,  inj'atiable. 

AVILIANAj  X.  Veillane  ,  ou  Avigliana  ,  bourg  des  Etats  de 

Savoie. 
AVIRCIUS ,  ii.  Aberce  ;  nom  propre  d'homme. 
AVIS  ,  is.  Oifeau.  Préfage  ,  augure, 

Avium  grex.  Une  volée. 
AVITUS,  i.  Avit,  ou  Avy  ;  nom  propre  d'homme. 
AVITUS  j  a ,  um.  Qui  concerne  les  dieux  ,  les  ancêtres. 
AVIUSj  a,  um.  Sans  chemin  ,  fans  trace  nifentier,  impratica- 
ble ,  inacceffible  ,  inabordable.  Egaré ,  fourvoyé. 
AULA,  Ix.  Unefalle.  La  Cour;  leféjour,  le  Palais  des  Rois^ 
des  Princes  Souverains.  Divan  ;  terme  de  Relation. 
Aula  cœleflis.  La  Cour  célefte ,  le  Paradis. 
Aula  oratoria.  Salle  d'audience. 
Aula  faltatoria.  Salledebal  ;falle  de  danfe. 
Aula  rudiaria.  Salle  de  Maître  en  fait  d'armes. 
Aula  Turcica.  La  Porte.  La  Cour  Othomane  ;  la  Cour  du 

Grand  Seigneur. 
Aula  alba.   White-Hall,  Palais  des  Rois  d'Angleterre. 
AUL/EDUS  ,  i.  Ménétrier,  Chantre,  qui  va  chanter  ou  jouer  de 

quelque  inftrument  dans  les  maijons. 
AUL^UM ,  i.  Tapis,  tapijferie ,  tenture.  Toile  ,  rideau  de  théâtre, 
Au\xis  ornare.  Tapijjer ,  tendre. 
Aulaeorum  opifex.  Tapiffier. 
Aulxumviride.    Verdure. 
AULAR  j  ris.  Le  couvercle  d'une  marmite^ 
AULERCl,-  Aulercorum  Ebroïcum.  Evriux,  ville  de  France 

dans  la  haute  Normandie. 
AULETES  ,  X.  Joueur  dejlûce ,  de  haut  bois. 
AULETICUS  ^  a  j  um.  Qui  concerne  les  jlûtes  ,  &  autres  inftrumeiii. 
à  vent, 

AULETRIS,  idos.  Femme  qui  j  oue  de  la  flûte . 
AULICA ,  aujourd'hui  Eltza.  Voyei  ce  dernier  mot. 
AULICUS5  i.  Courtijan  ,  homme  de  Cour. 
AULICUS,  a  jum.  De  Cour,  Cowtifan.  Auliaue. 
Aulica.  Aulique;  ASeJhutenu  en  Théologie. 
AULISjidis.  L'Aulide, dans  l'aiicienne  Grèce. 
AULOEDUS,  i.  Joueur  de  flûte ,  &  autres  inftrumens  de  mufiaut  .4 
vent. 

AULULAj  X.  Petitpot,  petite  marmite. 

AULUS  GELLIUS.  Aulu-gelle  ;  nom  propre  d'homme. 

AUMARIUM  ;,  ii.  Lieux fecrets ,  privé,  garde-robe  ,  latrines. 

AUNA.  Voyei  Emelia. 

AUNARIUS5  ii-  Aunaire,  nOm  propre  d'homme. 

AVOCAMENTUM,  ti.  Récréation  ,  relâche ,  divcnijfemcnt. 

AVOCAKE.  Détourner ,  éloigner ,  rebuter,  diftraire,  divertir.  Dé- 
traquer.  Dijfuader,  déconj'eiller.  Révoquer,  évoquer. 

AVOCATIO  J  onis.  Diftraâion  ,  éloignement  dufujet.  Détourne- 
ment, 

Mentis  avocatio.  Abfence  d'efprit, 
AVOCATUS,  a,  uni.  Participe  pajfifd' Avoczre ,  &  les  mêmes 

fîgnifications. 
AVOLARE.  Voler,  s'envoler ,  prendre  tejfur  ,  s'ejforer  ,  s'écar* 
ter,  dérober  lesjbnnettfs  ;  terme  de  Fauconnerie. 

Avolare  cumpridâ.  Charrier;  terme  de  Fauconnerie. 
AVORSUM.    Par  derrière. 

AURA)  as.  Souflci  vent,  haleine ,  air.  Event.  Odeur ,fenteuri 
réputation. 

Auram  commovere.  Soufler,  éventer ,  faire duvent. 

In  auras  difpergl,  difïimdi.  S'exhaler,  s'évaporer. 

Educcre  in  auras.  Déjairer  ;  terme  de  Fauconnerie. 

Navis  akerius  detrimento  auram  captare.  Dérober  le  vent; 
terme  de  Marine. 
AURA.  Foyq  Avéra. 

AURAMENTUM  ,  ti.  Petit  inftrument  de  Tireurd'or. 
AURANA  ,  X.  Urana  ,  petite  ville  de  laDalmatie.  - 
AURANTIUM,  ii.  ouAureum  malum.  Orange.  Bigarade. 
AURANUM.  Voyei  Oranum. 
AURARE.  Dorer,  couvrir  d'or. 
AURARIA ,  rias.  Mine  d'or.  Impôt  fur  les  denrées, 
AURARIUS ,  ii.  Orfèvre. 

AURARIUS ,  a ,  um.  Qui  concemel'or.  \ 

AURATA ,  a;.  Dorade.  Brème,  ouBrame  de  mer. 
AURATURA  J  S.  Dorure. 
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AURATUS  ,  a  ,  um.  Dore,  couvert  cïor. 

AURAVANNUS  Sinus.    Aujourd'hui  Raiiius  Sinus.   Foyq  ce 

liernier. 
AUREA  ,  X.  Téttere  de  cheval. 
AUREA  Cherfonefus  ;  aujourd'hui  Malacx  peninlula.    Voyei 

Malaca. 
^UREA  Alexandrina.  Nom  d'un  Opiac. 
AUREA  Vallis.  Orval;  village  &  Abbaye  dans  le  Lhiche  de 

Luxembourg. 
AURELIA,  Si  AURELIyE , arum  ;  AURELIANl,  orum;  >y 
AURELIANUM,  i.  Orléans,  ville  de  France,  Capitale  de 
rOrléanois. 
AURELIACUM ,  ci.  Orillac ,  ou  Aurillac ,  ville  de  France  en 

Auvergne. 
AURELLANENSIS,  enfe.  Orléanais,  qui  eft  d'Orléans-, 

Aurelianenfis  Infiila.  L'Jjle  d'Orléans ,  dans  le  Canada. 
AURELIUS  ,  Âure'c;  nom  propre  d'homme. 
AURÇOLA  ,  X.  Auréole  ,  couronne.  Prix  &  récompenfe. 
AUREOLUM ,  li.  Oriolo ,  petit  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en 

Italie. 
AUREOLUM.  Voyci  Laureolum. 
AUREOLUS ,  a ,  um.  D'or,  approchant  de  la  coultur  d'or. 

Aureolusflos. /;m/Kt. 
AURESCERE.  Jaunir,  devenir  de  couleur  d'or. 
AUREUS ,  a ,  um.  Qui  eft  d'or. 
AUREUS  Mons.  Le  Mont  d'Or.  Montagne  d'Auvergne ,  en 

France. 
AURICHALCHEUS ,  a,  um.  De  cuivre,  de  laiton. 

Aurichalchea  lamina.  Oripeau  ;  clinquant. 
AURICHALCUM  ,  ci.  Cuivre  jaune,  clinquant,  léton  ou  lai- 
ton. Oripeau. 
AURlCOiMUS,a,  nm. (lui  aies  cheveux  blonds,  (^ui  a  Us  feuil- 
les ou  les  branches  d'or. 
AURICULA  ,  lac.  Oreille  , petite  oreille  ,  oreillette,  orillon. 
Cordis  auricular.  Les  oreilles  ou  oreillettes  du  cœur. 
Auriculï  recurvaé.  Oreillons  ;  crojfates  i  terme  d' Archi- 
tecture. 
Auricula  Judi.  Oreille  de  Judas  ;  nom  d'un  champignon 

qui  vient  lur  les  murailles. 
Auricula  leporis.  Oreille  Je  lièvre ,  ou  Bupleuron-,  herbe. 
Auricula  urfi.  Oreille  d'Ours  ,  herbe  commune. 
AURICULARIA  ,  riï.  Perce-oreille ,  inlefte. 
AURICUI  ARIS  ,  are.  Auriculaire  ;  quife  connoîtparles  oreilles. 
AURICULARIUS  ,  ii.  Qui  a  l'oreille  ,  confiJtnt. 
AURIFABER ,  bri  ;  6-  AURIFEX ,  icis.  Orfèvre  ,  orfévrejje  ,  affi- 

neur. 
AURIFER,a,um.  Qui  porte  de  For,  qui  en  produit ,  qui  en  rap- 
porte. 
AURIFICINA ,  «.  Boutique  d'Orfèvre. 
AURIFICIUM  ,  ii.  Aunticia  ars  ,  opéra.  Orfèvrerie  ;  le  travail 

des  Orfèvres ,  le  trafic  des  Orfèvres ,  le  corps  des  Oifèvrcs. 
AURIFLAMMA  ,  x.  Orijlamme  ,•  étendart  de  l'Abbaye  de 

S.  Denis. 
AURIFODINA  ,  X.  Minière,  mine  d'or. 
AURIFOLIUM,  ii.  Orjeille,  ou  Urfolle ;  drogue  dont  fe  fer- 
vent les  Teinturiers. 
AURIFUR  ,  uris.  Qui  dérobe  de  l'or,  qui  en  a  volé. 
•  AURIGA  ,  X.  Cocher ,  poftillun  j  charretier  ;  ânier,  muletier. 
AURIGARIUS,  a,um.  De  cocher  ,  de  charretier;  d' ânier,  de 

muletier. 
AURlGARE,fi-  AURIGARI.  Conduire  un  char ,  uncarroJJ'e.Gui- 

der  ,  gouverner. 
AURIGATIO  ,  onis.  La  conduite  d'un  char  ,  d'un  charriot ,  d'un 

carrojj'e ,  d'une  charrette. 
AURIGENA  ,  X.  Produit,  ou  engendré  par  le  moyen  de  l'or. 
AURIGER  ,  a ,  um.  Qui  porte  de  l'or,  qui  en  produit  ;  où,  l'on  en 

trouve. 
AURIGI;  6'  AURIGÎA  ;  aujourd'hui  Giennum.  Voyei  ce  mot. 
AURIGO,  inis.  LajaunijJ'e  ,  les  pâles  couleurs.  Débordement  de 

bile.  Iflcre  ;  terme  de  Médecine. 
AURILIACUM,  i.  ^w/7/ac ,  ville  de  France,  en  Auvergne. 
AURINIACA,  ex.  KbyqOrinacum. 
AURIPENSIS.  Voyei  Moripenfis. 

AURIPIGMENTUM  ,  ti.  Arfenic  ;  orpiment ,  orpin  ;  Minéral. 
AURIRAMENTA  ,  orum.  Feuilles  d'or.  Badréole. 
AURIS ,  is.  L'oreille. 

Auris  concavitas.  Le  creux  de  l'oreille.  La  ruche  ;  terme 

d'Anatomie. 
Aurium  tinnitus.  Tintement  d'oreille,  cornement d'oreille. 
Aures  pr.Tcidere  ,  mutilare  ,  truncare  ,  decurtare.  Couper 
les  oreilles  ;  ejj-jriller ,  Bercauder  ou  bretauder  un  cheval. 
AURISCALPIUM,  ii.  Cure-oreille. 

AURITUS,a,um.  Qui  a  des  oreilles.  Grillas;  terme  de  Ma- 
nège. 

Bene  auritus  canis.  Un  chien  bien  co'éjjé. 
AUROCLAV -^TUS ,  a  ,  um.  Piqué  de  clous  d'or. 
AURONA  ,  X.  L'Auron  ,  rivière  de  France  ,  en  Berry. 
AURORAj  X.  Aurore.  Crépufcule  du  matin.  L'Orient. 


AURUM  ,  ri.  Or,  Métal. 

Auri  nativa  codlio.  Le  carat. 

Auro  illinere.  Dorer. 

Aurum  alicui  rei  illitum  detergere.  Dédorer. 
AURUSIUM ,  ii.  Aujourd'hui  Rofa.  Ros ,  ou  Rot ,  village  de  là 

Bavière. 
AUSA  Nova.  Viqae  ou  Vichdoffone ,  petite  ville  de  la  Catalo- 
gne, en  Elpagnc. 
AUSARA  ,  TX.Ofero ,  ou  Oforo ,  Ifle  du  Golfe  de  Venife. 
AUSCARIPEDA ,  X.  Chenille  ,  ver  qui  a  plafieurs  pieds. 
AUSCI  ;  &  AUSCUM ,  i.  Auch ,  ville  de  Gafcogne. 
AUSCULTARE.  Ecouter ,  entendre  ,  prêter  l'oreille.  Croire ,  fh 


fier,  déférer ,  obéir. 
AUSCULTATIO,  onis.  Soumijfion,  obéiffance  ,  déférence.  L'ac* 

tion  d'écouter. 
AUSCULTATOR  ,  oris.  Celui  qui  écoute  ;  auditeur,  écoutant. 
AUSCULTATRIX ,  icis.  Celle  qui  écoute.  Saar-écoute  ;  terme 

de  Couvent  de  Filles.  •     . 

AUSONA.  FoyqNina. 

AUSONIA  ,  X.  L'Aufonie,  ancienne  contrée  de  l'Italie. 
AUSONIUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  d'Italie  ,•  d'Aufonie. 
AUSONIUS,  ii.  Aufo.-e  ,  nom  propre  d'homme. 
AUSPEX,  icis.  ^:^S-i^''f.  Proteâeur,  conduâeur. 
AUSPICALIS  ,  aie.  Qui  fert  aux  augures.  Qui  préfage  ,  qui  an' 

'nonce  l'avenir. 
AUSPICALITER.   Voyei  Aufpicato. 

AUSPICARE,&  AUSPICARI.  Obferver  les  augures.  Commen- 
cer ,  entamer ,  entreprendre  ;  enfourner,  engrener;  termes  po^ 
pulaires. 
AUSPICATO.  Après  avoir  confultéles  augures. 
AUSPICATUS ,  a ,  um.  Sacré ,  confacré.  Fait  après  avoir  con* 

fuite  les  augures.  Heureux  ,  favorable. 
AUSPICIALIS,  aie.  Foyq  Aufpifcalis ,  aie. 
AUSPICIUM,  li.  Aufpice  ;  augure.  Etrenne. 
AUSSONA  >  X.  Auxone ,  petite  ville  dans  le  Duché  de  Bour"» 

gogne. 
AUSTA  ,  tsc.  FbyqOufta. 
AUSTER,  tri.  Le  vent  du  midi.  Le  Sud. 
AUSTERBANTUM ,  ti.  L'Oftrevant,  dans  le  Hainaut. 
AUSTERE.  Auftérement ,  rudement ,  févénment ,  cruement ,  fe- 

chement. 
AUSTERITAS ,  atis.  Auftérité ,févérité  complexion  fâcheufe. ^ 
AUSTERUS,  a,um.  Aufterior,  errimus.  Auftere  ,  rude  ,féve- 
re,fcc.  Chagrin  ,  atrabilaire.  Adufie ;  terme  de  Médecine. 
Auikrior  fenex.  Vieux  barbon. 
AUSTRAGA ,  x.  Auftrègue,  Juge  en  Allemagne. 
AUSTRALIS  .aie.  Auftral ,  méridional. 
AUSTRANIA.  Voyei  Strandia. 
AUSTRARE.  Mouiller. 
AUSTRASIA ,  x.  Auftrafu  ;  nom  d'un  grand  pays  de  la  France 

Orientale. 
AUSTREBANTENSIS  ,   ou    AUSTREBATENSIS   pagus   ,    (t 

AUSTREBATIUM  ,  tii.   Voyei  Aullerbantum. 
AUSTREGESII.US.  Outrille,  Outrillet  ;  t\om  propre  d'homme. 
AUSTRIA  ,  X.  L'Autriche  ,  province  d'Allemagne. 
AUSTRIACUS  ,  a  ,  um.  Autrichien.  Qui  eft  d'Autriche, 

Auflriac*domiispatrimonium.  Xm  Pays  héréditaires  de  li 
Maifon  d'Autriche. 
AUSTRINUS  Sinus.  Auftrinum  mare.  Le  Zuider^ée  ,  golfe  deî 

la  mer  d'Allemagne. 
AUSTRINUS,  a  ,  um.  Auftral.  Méridional.  AntarSique. 
AUSTRIUS,  a,  um.  Voyei  Auftriacus  ,  a ,  um. 
AUSTRUDIS  ,  is.  Auftrude ,  Audru  ;  nom  propre  de  femme. 
AUSUM,  fi.  P ro jet  hardi ,  dejfein  hardi ,  tentative. 
AUSUS ,  a ,  um.  Qui  ojè  ,  qui  a  la  hardiefte. 
AUT.  On  ,  ou  bien. 
AUTEM.  Mais  ,  or,  même ,  auffî. 
AUTHENTICUS,  a,um.  Authentique. 

Authenticae.  Les  Authentiques.  Les  Novelles  de  Juftinien, 
AUTHEPSx\  ,  ce.  Pot  au  feu.  Marmite. 

Authepfa  teftacea.  Terrine.  Huguenotte. 
Authepfa  odoraria.  Caftolettc. 
AUTOCEPHALUS  ,  li.  Autocéphale.  Qui  ne  connaît  point  de 

chef 
AUTODIDACTUS.  Qui   eft  fin   maître  ,  qui  n'en  cannait  pas 

d'autre. 
AUTOGRAPHUS ,  a  ,  um.  Autographe. 

Autographum  Icriptum.  Autographe.  L'original  de  quelque 
écrit.  Manuf'crit. 
AUTOMA  ,  tîs.  Automate  ,  machine  ,  refon ,  horloge. 

Autom.a,  feu  horologium  arenarium.  Pvudrier ,  horlogi 
à  fôble.  AmpouUtte  ;  terme  de  Marine. 
AUTOMATARIUS,ii.  Machinifte. 

Automatarius  horarius.  Horloger ,  Horlogcur. 
AUTOMATIA  ,  x.  La  fortune,  le  ha^iard. 
AUïOMATUM  ,  ti.  Automate  ,  machine  mouvante  ;  Horloge. 
Alienis  nervis  automatum  mobile.  Bamboche  ,  marion* 
nette. 
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AUTOR.  Voyei  Au&OT  ,&  Jhcompofes, 
AL'TUMARE.  Croire penjèr ,  s'imaginer,  être  iPavii. 
AUTUMNAL:,  &AUTUMNALIS,  aie.  Automnal,  d'Automne. 
AUTUMNARE.  Faire  un  temps  d'Automne. 
AUTUMNITAS ,  atis.  Lnfaijon  dt  l'Automne. 
AUTUMNUM.Ê-  AUTUMNUS  ,  i.  L'automne;  la  troifième 

Sailbnde  l'année. 
AUTUMNUS  ,  a ,  uni.  Voyei  Autumnalis  ,  aie. 
AUTURA.  Ffjq  Ebiira. 

AVULSIO,  onis.  An achement  ,V aBion  d'arracher. 
AVULSOE. ,  oris.  Arracheur.  Qui  tire ,  qui  arrache.  Operateur, 

Arracheur  ne  dents, 
AVULSUS  ,  a ,  um.  Arrache,  tiré  avec  effort. 
AVUNCULUS  ,  li.  Oncle  ;  le  frère  de  la  mère. 
AVUS  ,  Ava.  Aieul,  aieule.  Grand-pere.  Grand'mere. 
AUXILIARI.  Aider ,Jecourir,  aj/ijfer ,  fubvcnir ,  protéger. 
AUXILIARIS,  are  :  &  AUXILIARIUS  ,z,  um.  Auxiliaire  ;  qui 

Jicourt ,  qui  vient  aujecours. 
AUXILIATIO  5  onis.  Secours  ,  aide ,  ojjîflance. 
AUXILIATOR,  oris  :  &  AUXILIATRIX ,  icis.  Celui  ou  celle  qui 

aide,  quiajjifle  ,  quifecouj-t. 
AUXILIUM  ,  ii.  Secours  ,  aide,  ajjiftance  ,  ptoteBion  ;  confort, 

renfort  ;  reconfort  ;  Bras  ,  appui ,  foutien.  Aumône,  charité  , 

miféricorde. 

Regiiim  auxilium  beneficiario  Dynaftarpr\bitum,  in  via- 
dicando  cliencelï  fus  prïdio.  Confurtemain  ;  teiine  de 
Praciqiie. 
AÛXILLÂ  ,  îe.  Petite  marmite. 
AUXIMA.  Foyq  Uxama. 

AUXIMALIS  ager.  Portion  de  terre  affignée par  centurie. 
AUXIMUM  ,  mi.  Ofmo  ,  ou  Ofino  ,■  ville  dans  la  Marche  d'An- 

cone. 
AUXUENNA  ,    nx.    Aujourd'hui    S.    Manechildis    orpidum. 

Voye^  Manechildis. 
AUXUMUM.  Koyq  Auximum. 

A  X 

AXALITA  ,  &  AXALITANUS  fluvius  ,  aujourd'hui  Lara. 
Voyer^  ce  mot. 
AXAMENTA  ,  orum.  Vers  chantés  par  les  Prêtres  Salicns,  à  la 

louange  des  grands  hommes  ,  &  des  Dieux. 
AXANTIS.  Voyei  Uxantis. 
AXELODUNUM.  Voyei  Hexamum. 
AXENUSPontus.  Le Pont-Euxin  ,  ou  la  MerNoire. 
AXIACES  ,  aujourd'hui  Solina.  Voyei  ce  mot. 
AXICULUS ,  i.  Petit  ais  ,  petite  planche.  Un  petit  effieu. 
AXILLA,  X  A iffelle  ,  Goujjit. 
AXILLARIS ,  are.  Axillaire  ;  termede  Médecine. 
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AXIMA,».  Etne,  ou  Aime  ,  bourg  de  France  dans  le  Dau- 

phiné. 
AXIMA  ,x.  Jacquemont,  ou  Jacquefhc ,  petit  village  de  la  Ta- 

rentaife ,  en  Savoie. 
AXINOMANTIA ,  îb.  Axinomantic ,  efpèce  de  divination. 
AXIOMA ,  tis.  Axiome  ,  loi ,  maxime  ;  règle. 
AXIS ,  is.  Ais  ,planche.  Effieu, pivot,  clapet.  Axe  ;  terme  d'Af- 

tronomie. 

Axis  decumanus.  Groffe  table  de  Pâtifficr.  Madier  jxieux 
met. 
AXIS  ,  is.  Animal  marqueté  de  blanc. 
AXITIA  ,  X.  Broffe  h  peigne. 

AXITIOSUS,  a  jum.  Qui  travaille  de  concert  avec  d'autres  fw 
perjticieux. 

AXON ,  onis.  Fff:eu.  Ligne  qui  coupe  un  cercle ,  ou  un  globe ,  ou 

quelqu  autre  figiii e par  le  milieu. 
AXONA,  nx.  L'Aine ,  rivière  de  France. 
AXON  A.  Axona  Parifiorum.  Effùne  ,  petite  ville  de-France  j 

proche  de  Corbeil. 
AXONES,  num.  Les  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  rivière 

d'Aine. 

AXONES,  num.  Tables  de  cuivre  ,  fur  lefquelles  on  gravait  les 
Lioix. 

AXUNGIA  ,  X.  Axunge ,  ou  Axonge.De  l'oing;  du  vieux  oing, 
GraiJJé,  panne. 

Curulis  axungia.  Cambouis. 

Axiingiam  extrahere.  Axungiam  conterere.  Tirer  la  pan- 
ne. Battie  la  panne. 
AXUNGIARIUS,a,um.  Qui  concerne  le  fain-doux  ,  le  vicux- 
oirig  ;  quivend duj'ain-doux ,  du  vieux-oing. 

A  Y 

AYGULPHUS,  i.  Aioul,  Aieul,  Aou,  nom  propre  d'iiomme. 
A\RA  fluvius.  L'Ayr,  rivière  dans  le  Duché  de  Bar. 

A  2 

A  ZAMURIUM  ,  &  AZAMURUM  ,  i.  Aiamor,  ville  de  Car- 
XX.     barie,  en  Afrique. 
AZANITA  ,  X.  Amanite,  nom  d'un  Miniftre  dans  la  Synagogud 

des  Juifs.  , 

AZIMUTH.  A^imuth  ;  terme  d'Aftronomie. 
AZOTUS  ,  i.  Aiote,  ville  de  la  Paleftine. 
AZURINUS  ,  i.  Aiurin  ,  Chanoine  de  la  Congrégation  de  faint 

George  in  Alga. 
AZYMITA,  X.  Aiimite.  Quifertdepain  non  levé. 
AZIMUS,  a,  um.  Aiyme  ,J'ans  levain.  Qui  n'eft  point  fermenté, 
AZZALUM,  li.  Sorte  de  fer. 


B 


Quadratiimj  B.  molle.  B,  quatre,  B.  mol;  termes  de 
Mufique. 

B  A 

BAAL.  Baal,  Idole. 
Baal.  ■  Nom  propre  d'homme ,  &  de  lieu. 
Baal-Berith.  Nom  d'une  Idole, 
Baal-Gad.  Idole  des  Syriens. 
Baalis  cultor.  Baalite. 
BAALIS ,  ou  BAALTIS.  Divinité  adorée  chei  les  Phéhiciens. 
BAALPHEGOR,  ou  BAALPEOR,  Idole  des  Ammonites  ,  &  des 

Moabitcs. 
BAALSEMEN.  Surnom  donné  à  Ncmrod. 
BAANITA  ,  X.  Baanite ,  Hérétique. 
BABEL.  Nom  delà  Ville  &  de  la  Tour  de  Babel. 
BABELMANDELIUM  fretum.  Foyq  Meccanum  fretum. 
BABENBERGA.  Foyq  Bamberga. 
BABIA,  CI-.  Babia ,  nom  d'une  faufle  Divinité. 
BABYLASjîE.  Bahylas,  ou  Vables ,  nom  propre  d'homme. 
BABYLON ,  onis.  Bùbylone  ,  Babel,  fur  l'Euphrate.  Babylone  , 

ville  Capitale  de  l'Egypte. 
BAB\LONÏA  ,  X.  Babylonie  ,  pays  d'Afie ,  dont  Babylone 
étoit  la  Capitale. 

Babylonia.  Babylonie ,  ou  Babylone ,  ville  Capitale  de  l'E- 
gypte. 
BABYLONICUS  ,  a  ,  um  :  £•  BABYLONIUS ,  a  ,  um.  Babylo- 
nien. De  Babylone  ,  ou  de  la  Babylonie. 
BACAUD^,arum.  Ba^audae.  Bagand.v  Bacaudcs ,  &  Bagau- 

des  ;  Payfans  révoltés  dans  les  Gaules. 
JJACCA  ,  X.  Baie ,  fruit.  Perle. 


BACCALAUREATUSiûs.  Baccalauréat,  degré  dans  les  Uni- 

verfités. 
BACCALAUREUS,  {.Bachelier.  Celui  qui  a  le  degré  de  Bacca^ 

lauréat. 
BACCALIA  ,  X.  Sorte  d'arbriffeau. 
BACCATUS  3  a  3  um.  Orné  de  perles ,  ou  de  baies. 
BACCELLUS,  i.  Grand  lâche.  Flandrin. 
BACCHA  ,  X.  Bacchante  ,  femme  qui  célébrait  les  Fêtes  de  Bac* 

chus.  Unefurieufe,  une  emportée ,  une  femme  pétulante. 
BACCHABUNDUS,a,  um.  Qui  ejl toujours  en  débauche.  Yvrogné. 
BACCHANAL  ,  ou  BACCHANALE  ,  is.  Débauche  ,  Bacchana" 

le.  Maij'on  de  plaifîr ,  de  débauche. 
BACCHANALIA  ,  orum.  Bacchanales  ,  on  Sabnfics  ;  Fêtes  de 

Bacchus  chei  les  Payens.  Carnaval. 
BACCHANS  3  antisi  Bacchante  ,  femme  en  fureur  ,  emportée  de 

colère ,  d'amour. 
BACCHAR,  (S-BACCARIS,is.  Gantelée,  gant  de  Notre-Dame  } 

la  grande  conije ,  plante. 
BACCHARI.  Faire  lejou,  l'emporte,  le  furieux.  Faire  bacchanale. 

Faire  la  débauche. 
BACCHATIM.  A  la  manière  des  Bacchantes  ,  d'une  façon  extra- 
vagante, emportée. 
3ACCHAT10  3  onis.  Yvrognerie ,  deiauche, 
BACCHATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  célébré  les  Fêtes  de  Bacchus;  qui 

a  fait  bacchanale. 
BACCHICUS  3  a  ;  um.  Bachi.mc.  Qui  concerne  Bacchus  &  le  vin. 
Eacchicum  carmcn.  Orgies. 
Bacchica  cantileaa.  Air  à  boire. 
BACCHIEUS,  a,  um.  Idem. 
BACCHIONlTy£  ,  aium.    BacchiuniteS  ,   anciens    Philofo- 

phes. 
BACCHIS,  idis.  Bacchante,  Furieufe ,  forcenée  ,  p  et  Jante. 
CACCHIUS,  a,  um.  Bacchique;  terme  de  Poéfîe  Latine. 
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BACCHUS  i  i.  Bacckus ,  U  Dieu  Bacchus ,  le  Dieu  du  vin  Se  des 

buveurs. 
BACCIFER 1  a,  iim.  Çui porte  des  baies. 
BACEOI.US.  Voyei  Baccellus  ,  li.  ' 

£ACILLUS,6-BAClLLUM,i.  Pff'fiû"'"-  Baguette.  Houjfine. 

Bâton  à  gants.  Bâton  de  Commandement.  Digon  ;   terme  de 

■Marine. 

Bacilli  iudus.  Bâtonnet,  Bicarelle  ,  Pie,  Bêle. 
MCTRAj  orum.  Baélres ,  ville  capitale  de  la  Badriaiie  en 

Afie.     '  .        ,    ,        ■  r 

BACTRIANA.  x-Baâriane ,  Province  dt  l'ancienne  Perle. 
BACTRIANUS  ,  a  ,  nm.  Voye^  Badrius  ,  a  ,  um. 
&ACTR1US ,  a  ,  um.  Bachrien,  peuple  de  la  Baftriane. 
BACTROPERIT.4Î  ,  ainm.  BACTROPERATES  ,  ou  BACTRO- 

TERITES.  Voyei  Bacchionitx. 
BACTRUS  ,ï.Le  Badre ,  fleuve. 
BACULOMETRIA.ar.  Baculoméf.ie.  Lafcience  de  mejurer  les 

hauteurs  avec  des  bâtons. 
BACULUS ,  &  BACULUM  ,  li.  Bâton. 

•Paleatus  baculus.  Brandons  &  pennonceaux. 

Baculum  llipernè  roftratum.  Béquille. 

Qui  baculo  fupernè  roftrato  uticur.  Bequillard. 

Baculo  fupernè  roltrato  uti.  Bcquiller. 

baculus  excufforius.  Fléau. 

Baculus  tranfverfus.  Marteau ,  ou  traverjîer  de  l'arbalète  , 
ou  du  bâton  de  Jacoh. 

Baculus  ferro  utrinque  prarlixus.  Brin  d'tfloc.  Bâton  à 
deux  bouts. 

Saculus  excremorum  altero  recurvus.  Crojj'e. 

Baculo  recurvo  pilam  pulfare.  CroJJcr, 

Qui  baculo  recurvo  pilam  repulfat.  CroJTeur. 
BACULUS ,  i.  Bâcle,  nom  propre  d'homme. 
BACUNEUS,  i.  Bacuné,  Démon. 
BACURDUS  ,  i.  Bacurde ,  nom  d'un  faux  Dieu. 
BADA  ,  X.  Bade  ,  Baden ,  ville  en  Allemagne ,  &  en  Suiffe. 
BADARE.  Bayer.  Niaifer. 
BADEN  A.  Voyei  Bada. 

^a.àcnx  3Lqu  X.Bade  en  Suife. 
BADENSIS  Marchionacus.  Le  Marquijat  de  Bade-Baden  ,  en 

Suabe. 

BADEOS,  aujourd'hui  Socquia.  Voyei  ce  mot. 
BADIUS  ,  a  ,  um.  ŒUain.  Bai-brun. 
BADUHENNA  ,  x.  Baduhenne. 
B^OTARCHA  ,  x.  Be'otarque  ,  Chef  des  Béotiens. 
By£TICA  ,  X.  Be'tique  ,  grande  partie  de  l'ancienne  Efpagne , 

aujourd'hui  l'Andaloufie. 
ByfiTICATUS  ,  a  ,  um.  De  couleur  d'un  brun  roux. 
BvETICOLA  ,x:&  B^ETICUS  ,  a  ,  um.  De  la  Province  d'An- 

daloufie;  Andalous. 
ByETISjis.  Le  Guadalquivir ,  rivière  de  l'.Andaloufie. 
B-<€TYLUS  /i.  Be'tyle  ,  terme  de  Mythologie. 
BAGA ,  6-  BAGAYA ,  au/ourd'hui  Necaufa.  Voyei  ce  mot. 
B  AGDADUM  ,  i.  Bagdad  ou  Bagdat ,  ou  Bagdet ,  ville  d'Afie. 
BAGNOLUS  ,  i.  Bagnole,  ou  Bajole.  Bagnolois  ,  ou  Bajoluis  , 

nom  d'Hérétique.  „  ,     ■      rn    j-az- 

BAHAREIMA  ,  as.  BaharemowBahremowBahrain ,  lUedAlie. 

BAHURIM.  Ville  de  la  PaUftine. 

EAHUSIA  ou  BAHUSIENSIS,""BAHUSIANAPrajfeftura.  Le 

Gouvernement  de  Bahus  ,  en  "Norwége. 
BAHUSIUMjii.  Bahus,  owBahuis ,YoxtzïcSt  en  Norwége. 
BAIyE  ,  arum.  Baies  ,  oaBaie  ,  ville  ancienne  d'Italie. 
BAJANUS  lacus.  Fojq  Lucrinus  lacus.  ■     ,    r>  rr 

BAJANUS  finus.  Le  Golfe  de  Pouiol ,  qui  fait  partie  du  Golfe 

de  Naples. 
BAIGORRIA ,  X.  Baigorri ,  petit  pays  de  la  bafle  Navarre. 
BAILIA  j  X.  Baylie  ,  ou  Bailie ,  charge  ,  office  de  Baile. 
BAJOC^  ,  arum.  BAJOCUM  ,  i.  BAJOCASSIUM   Civitas. 

Baieux  ,  Bayeux ,  ville  de  France  en  baffe  Normandie. 
EAJOCÇNSIS  Ager.  Le  Bef/in ,  petit  pays  de  France  dans  la 

baffe  Normandie. 
V>MO^K  ,x.Bdionne  ,  Bayonne ,  ville  de  France  en  Gaicogne. 
BAJULA  ,  X.  Baille  ,  ou  Baylie,  charge,  office  dcBaik.  Tutelle. 
BAJULARE.  Porter  un  fardeau. 

Quivelqusedorfobajulat.  Crocheteur,  Crocheteufe. 
BAJULUS,i.  Bay le,  Baile  ,  ou  Bailly.  Tuteur.  Baillijeur.  Bail- 
liftre.  Précepteur,  Pédagogue.  Bajule.  Baflagaire. 

Bajull  Abbatum.  Officiers  domefliques  d'Abbés  ;  d'Evêques. 

Bajuli  Stauriferi ,  Cereoflatarii.  Ceux  qui  dans  les  procej- 

Jions portent  la  Croix  &  les  chandeliers.  Bajules  ;  termes 

de  Liturgie. 

BajuliGabellati.  Bajules,  Officiers  quilcTent  les  Gabelles. 

BAJULUS,li.  Portefaix,  Crochet^ur ,  débardeur,  gagne-denier , 

porteur.  Tanqueur ,  gabarier;  termes  de  Marine. 
BALvENA  ,  X.  Baleine  ,  le  plus  gros  des  poilTons. 
Bal.tns;  cerebrum.  Le  blanc  de  baleine. 
Balœna  viuilus.  BaUinon. 
BalaenîE  mentula.  Balénas. 
Balsnam  lacerare.  Benijîer  une  baleine. 


Balïna  teftacea.  Le  Phy/etere ,  efpèce  de  baleine. 
BALANATUs ,  a ,  um.  Frotté  d'huile  de  Balanon. 
BALANEA  ,  x.  BALANE^>  arum.  Valania  ,  ou  Bagnas  ,  pe- 
tite ville  fur  la  côte  de  la  Syrie. 
BALANINUS ,  a  ,  um.  De  Balanon. 
BALANIT^-  >  arum.  Efpèce  de  grojjes  grappes. 
BALANITES,  x.  is.  Sorte  de  pierre  précieufe. 
BALANITIS ,  idis.  Mâron  ,  châtaigne. 

BALANUS,  i.  Gland.  Balanus  ;  terme  d'Anatomie.  Le  gland, 
l'extrémité  de  la  verge;  la  tête  du  membre  viril.  Suppofitoire i 
terme  de  Pharmacie. 
BAL  ARE.  Bêler ,  faire  le  cri  de  mouton. 
BALARIS,is.  Trèfle  d'or ,  noble  hépatique  ,  plante. 
BALARUS,  i.  Balaire  ,Ç\xrtiom  des  Colonies  Carthaginoifes 

qui  vinrent  s'emparer  des  montagnes  de  Sardaigne. 
BALATRO:,  onis.  Balatron.  Débauche. 
BALATUS  ,  lis.  Bêlement.  Cri  des  moutons  &  des  agneaux. 
BALAUSTINUSj  a  ,  um.  De  fleur  de  balauftier  ,  de  grenadier 

Jauvage. 
BALAUSTIUM  j  ii.  Balaufiier.  Grenadier  fauvage.  Cytinus  ,  ou 

Cytine. 
BALBE.  En  bégayant ,  en  balbutiant. 
BAIBUS^a,  um.  Bègue.  Qui  bégaye ,  qui  balbutie.  Qui  parle 

gras ,  qui  grafjcye. 
BALBUTIES ,  ei.  Bégayement ,  grajjéyement. 
BALBUTIRE.  Balbutier.  Parler  avec  difficulté.  Bégayer,  Graf- 

féyer;  parler  gras.  Gazouiller.  Jargonner. 
BALDECHILDIS.  Voyei  Bathildis. 

BALDERICUS  j  i.  Baldéric  ;  Baldric  ,  Baudry ,  nom  de  quel- 
ques familles. 
BALDIVIA ,  X.  Baldivia ,  ou  Valdivia  ,  ville  de  l'Amérique 

Septentrionale. 
BALDOMERUS ,  i.  Baldomer,  Waldimer.  Galmir  ,  Garmier  , 

Germier,  noms  propres  d'homme. 
BALDUINUS .  i.  Balduin ,  Baudouin  ,  nom  propre  d'homme. 
BALEARES  ,  ou  BALEARIDES  Infulx.  Les  Lfles  Baléares  dam 

la  Méditerranée. 
BALEARICUM  MARE.  La  Merde  Majorque  ;  partie  de  la  Mer 

Méditerranée. 
BALEARICUS^  a,  um.  Baléarique.  Qui  efl  de  Baléares. 

Grus  Balcarica.  La  Grue  Baléarique ,  oifeau. 
BALEARIS  Major.  Voyei  Majorica  Infula. 
BALEARIS  Minor.  FoyqMinorica  Infula. 
BALIA.  Fcg'fî  Bailia. 
BALtNEUM.  Foyq Balneum. 
BALINGA.  Foyq  Palinga. 
BALIS  ,  is.  Plante  qui  rejj'ujcite  ceux  qui  font  morts  de  la  morfur» 

du  ferpent. 
BALISTA ,  X.  Balifle ,  machine  de  guerre  &  efpèce  de  fronde , 
Mangonneau.  Arbalète.  Ej'pringale. 

Baliftï  offum.  Aftragale  ,■  terme  d'Anatomie. 
BALISTARIUM  ,  ii.  Le  lieu  où  l'onplaçoit  le  balifte. 
BALISTARIUSjii.  Baliftaire ,  Officier  de  guerre  chez  les  Ro- 
mains &  chez  les  Grecs. 

Baliihrius  Jaculator.  Arbalétrier. 
Balillariiis  apud  Turcas.  Toptchi ,  terme  de  Relation. 
BALITARE.  Bêler  Jbuvent. 
BALLATIO,  onis.  Bal,  ballet  ,danfe. 
BALLIA.  Koyq  Bailla. 

BALLIOLUM,  li  Bailleul ,  nom  de  quelques  lieux  &  bourgs. 
BALLIVIUS,  ii.  Bailli,  ou  Baillif.  Juge  de  quelque  reffort. 
Sénéchal. 

Ballivii  Jurifdidio.  Bailliage.  Baillie. 
Ballivii  curia.  Bailliage. 
Ballivii  uxor.  Baillive. 
BALNEvC ,  â-  BALINE^ ,  arum.  Les  édifices  oitétoient  les  bains 

des  Anciens. 
BALNEARIS ,  are.  Voye^  Balnearius ,  a ,  um. 
BALNEARIUM  ,  ii.  Bain.  Etuve.  Chambre  chaude  &  bien  fermée. 
BALNEARIUS  ,  ii-  Baigneur.  Etuvifle. 
BALNEARIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  bains  ,  les  étuves. 
BALNEATOR  ,  oris.  Baigneur,  celui  quife  baigne,   &  celui  qui 

baigne  les  autres.  Etuvijîe. 
BALNEATRIX  ,  icis.  Baigneufe ,  qui  a  foin  des  bains. 
BALNEDUM,  di ,  BALNEOLvE,  arum  :  &  BALNEOLUM,  U. 
Petit  b  lin.  Bagnols  en  Languedoc. 
E  Balneolis.  Bagnolois.  De  Bagnols. 
BALNEUM  ,  nei.  Bain.  Lavoir. 

\n  balneum  àtmmtïn.  Baigner. 
Balneo  uti.  Prendre  le  bain.  r,  ■    ha    ■ 

Balneum  Marii,  ou  Maris.  Bain  Marie,  Bain  Mann. 
Balneum  roris.  Bain  vaporatoire  ,  ou  vaporeux. 
Calidum  balneum.  Etuve. 
BALSAMINA  ,  na:.  Bj/yàraiae  ,  plante. 
BALSAMINA  lutea.  Noli  me  tangere ,  plante. 
BALSA  MIN  US ,  a  ,  um.  De  baume. 
BALSAMITA.  x. Baume,  la  m c/ite ,  plante 
BALSAMUM,  mi.  Z/««me ,  plante  mcdicmale.  Baume,  zxbrc. 

BALSAMUS> 


ftAlSAMITSj  noi.  Balfame  ,  nom  propre  d'homme. 
BALSORA,  X.  Baljbra,  Belfaa,  Baljara.  Tcrédon,  ville  d'Afie 
BàLtEUM;,  S-BALTEUS,  ei.  Bandoulière.  Sangle.  Baudrier. 
Ceinture  ;  Efcape ,  terme  d'Architeftiire. 
Balteiis  tellerarii  anathematis.  Litre  ,  ceinture  funèbre  , 
droit  leigneurial. 
BALTIA ,  21.  Voyei  Scanda. 
BALTICUS  ,  a ,  iim.  Baltique. 
•     Balticiim  Mare.  Balticus  Sinus.  La  MerBalti^ue.  Lé  Sinus 
Codanus  des  Anciens. 
BALUX,  icis.  Grain  d'or. 
BAMBACION,  onis.  Du  c6ton. 
BAMËACmUS, a, um.  De  coton. 
BAMBALIO  ,  onis.  Bègue  ,  gui  bégaye ,  qui  hathutiè. 
BAMBERGA,  X.  Bamberg,  ville  d'Allemagne  en  Francônie. 
BAMIA  Mofchata.  Ambrette ,  on  Semence  mufquée. 
BANCHUS ,  i.  Merlus  ,  poiffon  de  mer. 
BAND^  Militia.  L'Ordre  Militaire  de  la  Bande  en  Efpagne. 
BANDER  Abaflîum.  Voyei  Komroma. 

BANDERIA  ,  X.  Mot  de  la  plus  bafle  Latinité.  Bannière  ,  éten- 
éart. 

ÉANDUiM.  Mot  de  la  balTe  Latinité.  Bannière   qui  marche  à 
l'arriere-ban. 

BANIANES.  Baniane,  Idolâtre  des  Indes. 
Banianum  arbor.  Arbre  des  Banianes. 
BANNALITAS ,  atis.  Bannalité ,  droit  Seigneurial. 
fcANNARIUS,  &  Bannerius,  i.  Bannier ,Jajet  au  droit  de  ban. 
BANNERETUS,  &  Bannerarius  ,  ii.  Banneret ,  Seigneur  domi- 
nant. , 

BANNERIUS  ,  ii.  Bannier;  rerme  d&  Coutume. 

Bannerii  munus.  Banncric,  office  de  Bannier. 
BANTAxMUM  ,  i.  Bantam.  ville  des  Indes  Orientales^ 

Eàtamum  regnum.  Le  Royaume  de  Bantam. 
BANUS ,  i.  Bi!/2 ,  Gouverneur  de  Croatie. 
BANZA.  Voyei  S.  Salratoris  fanum. 
BAPALMA  ,  X.  Bapaume,  ville  des  Pàvs-Bas. 
BAPHIA ,  ar.  BAPHICË  ;  ars  baphiaria.'  La  teinturerie ,  îe  teint 
BAVmAKWS,,ïlI'eirUurier. 

BAPHIARIUS  ,  a  j  um.  De  teinture,  de  Teinturier. 
BAPTA ,  X.  Bapte  ;  Prêtre  de  la  Déeile  Cottito. 
BAFTISARE.  Bnptifer. 

ftAPTISMA  ,  atis  :  BAPTISMUM,  i  :  fi-  BAPTISMUS  ,  i.  Bap- 
tême ,  Sacrement. 

Sacri  Baptilmi  fontes.  Les  fonts  de  Baptême. 

Gratia  in  Baptifmo  fufcepta.  L'innocence  baptifmaîe. 

Eonim  qui  facro  Baptifmi  fonte tinâifunt,  index.  Rêgiftre 
Baptiftairc.  Rcgiflre  des  Baptêmes. 

Acceptam  per  Baptifmum  gratiam  abdicare ,  abjurare.  Se 
faire  dcbaptifer. 

BAPTISTERTUM,  ii.  Baptiftere.  Chapelle  ou  l'on  adminiftroit  le 

Baptême.  Fonts  baptifmaux.  Cuvette  où  l'on  prenoit  le  bain 
BARALIPTON.  Nom  d'un  Syllogifme. 
BARALOTTUS  ,  i.  Baralotte ,  forte  d'Hérétiques. 
BARANGUS  ,  i.  Barangue  ,  Officier  chez  les  Grecs  du  bas 

Empire. 
BARATRUM ,  i.  Gouffre  ,  abîme  ,  fofê,  creux  ,  Prifon  ,  cachot , 

itLàl-aife.  Matamore, 
BARBA ,  X.  Barbe. 

Barbam  \-'ïomkttrt.  Laijfer  croître ,  làijj'ervenir  fa  barbe. 
Barbam  radere.  Rafer.  Faire  la  ba;'be. 
Barba  prolixior  felis  La  môuflache  d'un  chat. 
Barba  caprx.  Barbe  de  chèvre  ,  plante. 
Barba  Jovis.  Barbe  de  Jupiter,  arbriiTeaii. 
BARBARA ,  k.  Barbe ,  nom  de  femme. 

Cubiculum  fanftï  Barbarce.  Lafainte  Barbe.  La  Gardien- 
nerie  ;  terme  de  Marine. 
BARBARA.  Nom  d'un  Syllogifme. 
BARBARE.  Cruellement,  durement,  barbarement. 
BARBARIA,  x.  Barbarie,  ignorance  ,  gièfftereté:  La  Barbarie 
en  Afrique. 

BARBARICARIUS  ,  ou  BRAMBARICARIUS ,  a  ,  um.  Barba- 
ricaire  &  Brambancaire.  Brodeur,  Tapijfer  de  haute-lice.  Sol- 
dats &  Officiers  armés  de  cafques ,  dont  les  viiîeres  étoient 
ornées  d'or  &  d'argent. 

BARBARICINUS  ,i.  ^Batbaricin  ,  nom  de  peuple  qui  habite 
les  montagnes  de  Sardaigne. 

BARBARICUS  ,  a,  um.  Barbare ,  étranger ,  fauvage 

BARBARIES,  tuVoyc?^  Bafbaria  ,  x. 

BARBARINUS  ,  i.  Barbarin  ,  ou  Barbare ,  Monnoié. 

BARBARISMUS  ,  mi.  Barbdrifme,  incongruité;  termes  de  Gram- 
maire. Barbarifme  ,  Héréfie. 

BARBARIUM  promonforium.  Le  Cap  d'Efpichel ,  oti  de  Spi- 
chel ,  fur  la  cote  de  l'Efiramadoure  de  Portugal. 

BARBARUS,a,  um.  Barbare.  Etranger.  Sauvage ,  cruel.  Peu- 
ple de  la  Barbarie  en  Afrique. 

BARBASTRUM  ,  i.  Balbaflro,  ville  d'Efpagne  dans  l'Arragon 

BARBATA ,  o:/ BARBADA.  Barbade  y  Barboude  ,  Ille  de  l'A- 
mérique. 
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BARB  ATULUS ,  a ,  um.  Qui  a  un  peu  Je  barbe. 

BARBATUS ,  a ,  um.  Barbu.  Barbé,  barbelé;  termes  de  Blafort. 

Barbet.  Barbu,  dans  l'Ordre  de  Grammont. 
BARBELIOT^  ,  arum.  Barbéliotes ,  Hérétiques 
BARBEZILLUM  ,  Ii.  Barbcfeux  ,  bourg  de  Saintonge. 
'^AREIFER  .  ^  EARBIGER,  a,  um.  Qui  a  de  la  barbe;  portant 

BARBITIUM/ii.Ia  barbe. 

BARBITUS,  BARBITON  ,  BARBITES.  Viote.  Rebcc  ;  vieui 

SecUndana  barbitus.  Violon. 
Soni  gravis  barbites.  Bajfe  de  viole. 

rapwu'T"  '^Tf'n-  ^'^''"^«'^'^^''-  terme  deRelatioil.    . 
BARBULA,  ï.  Barbillon  ,  petite  barbe.  Môuflache 
BARBUS  ,  I.  Barbeau,  barbillon.  Bar  Jurmulet ,  poiflbn. 
BARÇELONA,  î.  Barcilona,  &Bàrcino,  onis.  Barcelone,  vilfè 

dElpagne  en  Catalogne.  Barcelonnetie  ,  dans  le  Comté  de 

Nice. 

BARCINONEkSIS ,  enfe.  Êarcelonois. 

Barcinonenfis  Comitatus.  Le  Comté  de  Barcelone 
BARDANA ,  x.  Bardane ,  ou  grand  Gloutteron  ,  planté 
BARDARIOTA ,  X.  Bardariote ,  Soldez  ait  \i  Garde  de  l'Eifli 

pereiir  de  Conftantinople. 
BARDARIUS  fluvius.  Voyci  Vardarius  fluvius. 
BARDE.  Sottement,  lourdement,  grojjîerement ,  gaiement 
BARDESANIST^,  ou  BARDESIANIST^.  Bardefanites  ,  oU 

Bardcjaniftes  ,Héixtiqiies. 
BARDI  orum.  Bardes ,  PoéteS  du  tem!S  des  Gaulois. 

Bardorumcarmina.  Bardes, 
3ARDIA  ,  X.  Barbe. 

BARDÎ ACUM ,  fi-  BARDIACUS ,  i.  L^kabit  de  guerre  des  Gau- 
lois. 

BARDIACÙS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  Bardes  ;  Gaulois. 
BARDITUS ,  i.  Bardit.  Chant  des  anciens  Germains 
BARDOCUCUUUS,  Ii.  Cape  de  Béarn.  Manteau  avec  un  ca- 
puchon. 

BARDUS  ,  a  ,  tim.  Sot,  niais ,  nigaud,  badaud.  Fat ,  lourdaut  , 

malfait  ;  goffe  ,  malotru ,  malitome. 
BAREDGINA  vallis.  La  vallée  de  Baredgeen  Gafcogne 
BARETIUM  ,  ii.  Voyei  Variiîum ,  ii. 
BARETUM.  Foyq Barium,i9,7«. 
BARGANATICUM  ,  i.  Droit  de  barque. 
BARICEPHALUS ,  Ii  :  fi-  BARICUS  ,  ci.  Qui  a  la  tête  grofe  t 

large  &  pefante.  "    j,    i 

B  A  RI  EÎ^SIS  Ducacu  s.  Le  Duché  de  Bar.  Le  Barrais. 

BARILLARItJ$,ii.  Barillier ,  Officier  de  l'Echanfonnerié 

B  ARI LL  ATUAI ,  i.  Petit  baril ,  barillet. 

RAR.lO.Bari.  Foyq  Barium. 

BARIOLA,  X.  Petit  baril,  barillet. 

BARIS,idis.   Vaijjeau fort  léger  ,  bon  voilier^ 

BARIUM ,  ii.  Bar,  nom  de  plulîeurs  villes. 

BARIUM  Ducis.  Bar-le-Duc  en  Lorraine. 

BARIUM ,  ii.  Bari ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naple*. 

BARLENGA  Infull.  Barlanga,  Barleliga  ,  ou   Verlanga  ,  lHé 
de  Portugal. 

BARNABAS,  x.  Barnabe,  nom  propre  d'homme. 

BARNABIT^,  arum.  Barnabites ,  Religieux. 

BARNARGIUM  ,  ii.  Barnage ;  droit  de Barnage. 

BARNE.  Varne  ,  ville  de  la  Bulgarie. 

BARO  ,  onis.  Baron  ,  Barone ,  Degré  de  Noble/Te. 
Baronis  conditio  ,  dignitas.  Baronage. 

BARO ,  onis.  GroJJîer,  flupide  ,  hébété,  balourd.  Goujat. 

BAROCO.  Nom  d'un  Syllogifme. 

BAROMETRU.VI,  i.  Baromètre  ,  ou  Bàrofcope  ,  Indrument  ai 
Méchanique  &  de  Phyfique. 

BARONATUS,iis.Baro/i/e,  titre  deBaronie. 

BARONETTUS  ,  tti.  Baronet.  Bannerct. 

BARONIA.  FojqBaronatus. 

BARRIRE.  Faire  le  cri  de  l'éléphant. 
B ARRITUS ,  r.S.  Le  cri  de  l'éléphant. 
BARRO-DUCUM.  Bar-le-Duc  en  Lorraine. 
BARRUS  ,  ri.  Un  éléphant,  animal. 
BARSANII,  orum.  Barfaniens ,  Hérétiques. 
BARSANUPHIANI,  orum.  Barfanuphicas,  Hérétiques. 
BARTHOLOMvïUS  ,  i.  Bjrthclemi  ,  nom  propre  d'homoiCi 
BARTOLUS  ,  i.  Bariole,  nom  propre  d'homme. 
BARULI ,  orum.  Bàrules,  Sedaires  Hérétiques. 
BARZALIUM ,  ii.  Voyei  Serglopolis. 
BASALA  ,  BASLA ,  6-  BASULA.  Voyei  Bafilea. 
BASALTES,  X.  Bafalte ,  efpéce  de  marbre. 
BASCAUDA,  x.  Cuvette ,  petit  lavoir. 
BASIARE.  Baifer ,  donner  un  baifef. 
BASIATIO  ,  onis.  Baijcment ,  bàifer ,  l'aêlioh  di  baifer. 
BASl  ATOR  ,  oris.  Baijéar.  Celui  qui  baife,  qui  aime  à  baifert. 
BASILEA,  X.  Une  Reine. 
BAS1LEA ,  X.  Bajle  ,  ville  de  Suifle. 
BASILEENSIS  Pagus.  Le  Canton  de  Bafle  en  Suijje. 
BASILENDA  ,  orUm.  BafiUndei ,  Fêtes  à  l'honneur  de  VéhUii 
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BASILIA ,  ».  Bafîlee,  ou  Bafdiai  terme  de  Mythologie. 
BASILIA  ,  X.  VoYH  Scandia. 

BASILIANI ,  oriim.  BajUiens  ,  Religieux  de  S.  Bafile. 
BASILICA ,  ex.  Palus  oii  les  Rois  rendaient  la  Juflice.  Hôtel. 
Eglije.  Bijilique.  La.  veine  du  foie. 

Dyna!l3E  piinceps  bafilica.  Principal  manoir.  Chef-lieu. 
Civilis  bafilica.  Maifon  de  Ville. 
BASILICARIUS,  ii.  Bafdicaire ,  Officier  Eccléfiaftique. 
BA.SILICATA ,  2.  Bjjilicate,  province  du  Royaume  de  Naples. 
BASILICE.  Royalement ,enRoi ,  magnifiquement. 
BASILICUMji.  A'aJ/rTîoya/,  vêtement  royal.  Bafilic  ,  plante. 
BASILICUSji.  Bafilique,  on  Caur  de  Lion,  Etoile.  Bajîliques 
dans  l'Empire  Grec,  Officiers  qui  portoient  les  ordres    de 
l'Empereur. 
Bafilicus  regulus.  Cocatrix ,  erpèce  de  Bafilic. 
BASII.ICUS  j  a,  um.  Royal ,  magnifique. 

Bafilicae.  Les  Bafiliques.  CoUeftion des  loix  Romaines  tra- 
duites en  Grec. 
BASILIDIANl  5  orum.  Ba/îlidiens  ,  Hérétiques. 
BASILIPOTAMOS.  Le  Bajilipotamo ,  rivière  de  la  Moréc 
BASILISCUS ,  i.  Bafilic  ,  Serpent. 
BASILISSA ,  X.  Bafilijfe  nom  propre  de  femme. 
BASILIUS ,  i.  Bafile ,  nom  propre  d'homme. 
BASIOGLOSSUM ,  i.  Bafiglojci  terme  d'Anatomic. 
BASIOLUM  ,  li.  Petit  baifer. 

BASIS  5  is.   Bafe  ,  fondement ,  foutien  ;  appui.  Spire.  Empâte- 
ment ,  patte,  patin ,  pied,  foubajj'ement. 
Eafis  fundamenti.  Bafis  texta.  Platte-forme. 
Bafislongiorj  continua.  Embajfement ,  terme  d'Architec- 
ture. 
Bafim  ftruere  ,  fupponere.  Empiéter  une  colonne ,  ou  autre 

ckofe. 
Bafis  trianguli  redi.  Hypothe'nufe  ,  fouiendante  i  terme  de 
Géométrie. 
BASIUM,  ii.  Batfer. 

Crebra  dare  bafia.  Baifotter. 
BASMOTHEUS,  i.  B af mot he en,  nom  d'Hérétiques. 
BASMULUS,  li.  Bafmule,  fils  d'un  père  François  ,  &  d'une 

merc  Grecque. 
BASOLUS  j  i.  Bafle,  ou  Bâle,  nom  propre  d'homme- 
BASONITINUS  fluvius.  Bafiento  ,  ou    Vafento  ,  rivière  du 

Royaume  de  Naples. 
BASSAREUS,  i.  Surnom  donne  à  Bacchus. 
BASSARIS,  idis.  Une  Bacchante.  Une  brebis  grajfe. 
BASSINIACUM ,  i.  Baffigny ,  pays  de  France,  en  Champagne. 
BASTAG   RIUS ,  ii.  Baftagaire ,  Officier  des  Empereurs  Grecs. 
BASTERNA  ,  x.  Baflerne,  efpèce  de  voiture.  Carroffe. 
BASTERN^  ,  arum.  Buftemes  ,  peupk  de  Thrace. 
BASTERNIUM ,  ii.  La  caniere  où  fe  faifoient  les  courfes  des 

chariots. 
BASTRUM  J  i.  Bafiille,  petit  Château  fortifié  à  l'antique. 
BATAVIA ,  X.  La  Hollande.  Batavia ,  ville  des  Indes. 
BATAVUS  ,  a  ,  um.  Batave ,  Hollandois. 
BATHILDIS,  ii.  Bathilde  ,   Baldéchilde  ,  Baudour ,  nom  de 

femme. 
BATICA  ,  ar.  Batica  ,  ou  Vatica,  petite  ville  de  la  Zaconie 

en  Morée. 
BATICU!  Aj  X.  Fenouil  marin  ,  crête  marine,  plante. 
BATILLUM ,  &  BATILLUS  ,  li.  Pelle.  Faucille.  Réchaut,  chauf 
frette. 

Battilli  patella.  Pellâtre. 

Batillus  monetarius.  Main  qui  fert  à  ramajfer  l'argent  fur 

les  bureaux. 
Batillus  torcularius.  Main  depreffoir. 
BATINUS  fluvius  j  aujourdhui  Trontinus  fluvius.    Voyei  ce 

dernier. 
BATIOCUS,ci.  Broc. 
BATIOLA  ,  la:.  Taffc ,  coupe. 

BATIS  ,  vel  Battis,  is.  Fenouil  marin  ,  crête  marine,  plante. 
BATONII  montes.  Schihberg  ,  ou  Verthes  ,  montagnes  de  la 

baffe  Hongrie. 
BATRACHITES,  tis.  Crapaudine  ,  Batrachite ,  pierre  qu'on  dit 

fe  trouver  dans  la  tête  d'un  vieux  crapaud. 
BATRACHIUM  ,  ii-  La  couleur  des  grenouilles. 
BATRACHOMYOMACHIA  ,  x.  Batrachomyomachie.  La  guerre 

des  grenouilles  &  des  rats. 
BATRÂCHUS  ,  i.  Grenouille. 
BATTA,  X.  Batta,  ou  Gyfemba  ,  Province  du  Royaume  de 

Congo  en  Afrique. 
BATTIS.  Foyq  Batis  ,  is. 

BATiOLOGIA,  ce.  Battologie;  terme  de  Grammaire. 
BATUALIA.  Salle  d'armes. 
BATUATOR ,  oris.  Efcrimeur. 

BATUERE.  Battre  ,  frapper.  Combattre.  Faire  désarmes. 
BATUS  ,  i.  Sorte  de  mefure  che^  les  Hébreux. 
BAVARIA  ,  ar.  La  Bavière,  pavs  d'Allemagne. 
BAVARUS  ,  a  ,  um.  Bavarois  i  qui  eft  de  Bavière. 
BAUBARE  ,  &BAUBARI.  Abboyer,  japper. 


BAUCALIS,  is.  Bji/cû/.  F<i/f. 

BAUCALIUM ,  ii.  Idem. 

BAUDELIUS  ,  ii.  Baudile  ,  Baudels  ;  Bau^ely  ,   Bauiille ,  Bau, 

lire,  Boy.  Noms  propres  d'homme. 
BAVO,  onis.  Bavon  ,  nom  propre  d'homme. 
BAVOTA  ,  aujourd'hui  Parabita.  Voyei  ce  mot. 
BAXA.  Foyei  Bexa. 

BAXE./E,arum.  Souliers  ,  ou  chaujjiires  des  Philofophes. 
BAYLIUS,  ii.  Ballius,  Bayle,  ou  Baile ,  Officier  desanci^ 

Dauphins. 

B  D 

BDEl.L.^ ,  arum.  Les  hirondelles  ,  oifeaux. 
BDELLIUM,  ii.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans  le  BaSriane, 
BDOLCHON.  Pierre précieufe  ,  ejcarboucle  ;  perle. 

B  E 

BEARE.  Rendre  heureux.  Béatifier ,  glorifier. 
BEARNENSIS)  enfe.   Béarnais.  Du  Béarn.  Le  Béarnais, 

Henri  IV.  Roi  de  France. 
BEARNENSIUM  Civitas.  Voyei  Lafcura. 
BEARNIA ,  X.  Le  Béarn ,  Province  de  France. 
BEATE.  Heureufement ,  àfouhait ,  avecfuccès. 
BEATIFICARE.  Rendre  heureux ,  béatifier.  SanSifier. 
BEATITAS,  atis  :  &  BEATITUDO  ,  inis.  Béatitude.  Bonheur, 

fortune  ,  félicité. 
BEATRJX,  icis.  Béatrix ,  Béatrice,  nom  propre  de  femme. 
BEATULUSj  a,  um.  Qui  a  affe^de  bonheur. 
BEATUS ,  a,  um.  Heureux ,  fortuné ,  Béat.  Bienheureux,  glorieux, 
Aliquem  interbeatos  referre.  Béatifier  quelqu'un. 
Quibeatos  efficit.  Béatifique  ;  terme  de  Théologie. 
BEBRA,  X.  Sorte  de  javelot,  dont  les  Barbares  Je  fervoient  dans 

les  combats. 
BECABUNGA  ,  x.  Sorte  d'herbe. 

BECCESILENyE ,  arum.  Balivernes  ,  bagatelles ,  nia^eries. 
BECHIUM,  ii.  Pas  d'âne,  herbe. 
BEDEWINI ,  orum.  Bédouins  ou  Béduins ,  troupe  d'Arabes  & 

de  Pâtres  qui  vivent  à  la  manière  des  Arabes. 
BEDUNIA,  aujourd'hui  Norena.  Voye[  ce  mot. 
BEELTSEPHON.  Béeltjéphon  ,  lieu  fitué  proche  de  la  Mer 

Rouge. 
BEELZEBUB.  Béeliébut,  Idole  des  Philiflins. 
BEELZEBUH.  Le  Dieu  Mouche. 
BEELZEBUL.  Le  Dieu  du  fumier. 
BEFORDIA.  Voyei  Bellofordia. 
BEGU ARDUS  ,  i.  Béguard,  Begguard,  ou  Begghars  ,  nom  de 

Sede.  Begguards  &  Begghars,  nom  des  Religieux  Francif- 

cains. 
BEGUTNyE,  arum.  Béguines,  Société  de  filles  dévotes. 

Beguinanim  domus.  Béguinage.  Couvent,  ou  Communauté 
des  Béguines. 
BEGUINUS.  Béguin.  Voyei  Beguardus. 

Beguina.  Béguine ,  femme  de  la  fede  des  Béguins ,  ouBé' 
guards 
BEJA.  Voyei  Bexa. 

BEJARA ,  X.  Béjar,  Biar ,  Buar,  Véjer ,  village  d'Efpagne. 
BELAMIA  ,  X.  Bélamie.  Tunique, 
BELATUCADRUS ,  i.  Bélatucadre,  faux  Dieu. 
BELENUS  ,i.  Bélen  ou  Bélin  ,  faux  Dieu. 
BELERIDyfi,  6-  BELERIDES  Infulï.  Les  Ifles  Sanguinaires  , 

à  une  lieue  de  Sardaigne. 
BELGvfi,  anim.  Belges  ;  ancien  peuple.  Flamands. 
BELGICUS,  a  ,  um.  Belgique  ,  qui  appartient  aux  Belges  ;  qui 

concerne  les  Belges. 
Belgicx.  Belgiques ,  Provinces  ainfi  nommées  dans  l'hif- 
toire  Eccléfiaftique. 
BELGIUM  ,  ii.  La  Gaule  Belgique.  La  Belgique ,  le  pays  des 

Belges.  Les  Pays-Bas.  La  Picardie  ;  la  Flandre. 
BELGRADA ,  x.  Belgrade,  ville  de  Turquie  en  Europe.   - 
BELGRADUM,  di.  Idem. 
BELIAL.  Bélial.  Le  Démon. 
BELI CESIUM.  Voyei  Bellica. 
BELIDES ,  um.  Belides.  De  la  racede  Bélus. 
BELINUS.  Voyei  Belenus. 
BELION ,  aujourd'hui  Limius.  Voye{  ce  mot. 
BELISAMA ,  X.  Belifame;  terme  de  Mythologie. 
BELISMA,  &  BELISAMA.  Voyei^eUicz.  Le  Bellay. 
BELLAGINES  ,  um.  Bellagines  ,  ou  Bilagines.  Loix  municipa- 
les des  Coths, 
BELLARE  ,  &  BELLARI.  Faire  la  guerre. 
BELLARIA,  onim.  Confitures , pâtijferies ,  defert. 
BELLATOR  ,  oris.  Guerrier,  homme  de  Guerre. 

Equus  bellator.  Chevalde  bataille. 
BELL  ATORWS,  2,  um.  Guerrier  y  de  guerre,  çui  concerne  U 

guerre. 
BELLATRIX)  icis.  Femme  qui  aime  la  guerre ,  guerrière. 
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BELLATULUS ,  a  ,  iim.  Joli ,  mignon  ,  hdlot. 

BELLE.  Bien.^  de  bonne  grâce.  Courage,  bon. 

BELLENUS.  Fbyf?  Belenus. 

BELLEROPHONj  omis.  Bellérophon  ,  nom  propre  d'homme. 

BF.LLICA  3  ex.  La  Colonne  qui  était  devant  le  Temple  de  Bellone. 

BELLICA  ,  ex.  Le  Belley  ,  ville  de  France. 

BELLICENSIS  Civitas.  Foyq  Bellica. 

BELLICOSUSj  a  j  um.  Belliqueux  ,  qui  aime  la  guerre  ,  guerrier, 

martial. 
BELLI CREPA  ,  x.  Danfe  armée. 
'ËhUACXiS  ,3i,  Km. De  guerre.  Belliqueux ,  guerrier.  Militaire. 

Bellicum,  Lefignalde  gueire  que  donne  la  trompette. 
BELLIFER,  a  ,  um.  Voyei  Bellicofiis  ,  a  ,  um. 
BELLIGA,a?.  Le  Bellay ,  ville  de  France. 
BELLIGER,  a,um.  Voyei  Bellicofus,  a  ,  um. 
BELLIGERARE.   Faire  la  guerre.  Etre  en  guerre.  Guerroyer, 

vieux  mot. 
BELLIGERATOR ,  oris.  Voyei  Bellicofus^  z,  um. 
BELLIJOVIUM.   rovq  Bellojovium. 
BELLIO ,  onis.  Souci ,  fleur. 
BELLIOLUM.  Voyei  Balliolum. 
BELLIPOTENS  ,  entis.  Puijfant  en  guerre. 
BELLIQUADRUM.  Voye{  Belloquadnim  ,  i. 
BELLIS  ,  idis.  Marguerite,  fleur ,  Pâquerette  ,  Paquette,  plante. 
BELLISSIMUS  ,  a  ,um.  Beliijflme ,  très-beau. 
BELLOFORDIA  ,  x.  Beaufort  ,   nom  de  plufieurs  villes  & 

châteaux. 
BELLOJOCENSIS.  Foye[  Belloiovienfis. 
BELLOJOVIENSIS  ,  enfe.  Beaujolais.  De  Beaujeu. 

Bellojovienfis  ager.  Le  Beaujolais, 
BELLOJOVIUM,  ii.  Beaujeu,  ville  de  France. 
BELLONA,  X.  Bellone-,  Déeffe  de  la  guerre. 
BELLONARIUS,  ii.  Bellonaire.  Prêtre  de  Bellonne. 
BELLOQUADRUM  ,  i.  Beaucaire,  ville  de  France  ,  fur  le 

Rhône. 
BELLOVACENSIS  ,  enfe.  Beauvaijln.  Bellovace,  ou  Bellova- 
cien  ,  ancien  peuple  de  Gaule. 

Bellovacenfis  a  ',er.  Beauvoijîs ,  petite  province  de  France. 
BELLOVACUM  ,  &  BELLOVACI  ,  orum.  Beauvais,\i[[e  de 

France. 
BELLOVACUS>  ajUm.  Beauvaifm  ,  qui  ejî  de  Beauvais  ,  ou 

de  Beauvaijis. 
BELLUA,  X.  Bête.  Animal  privé  de  raifon.  Bête-brute ,  en  par- 
lant d'un  homme  fenluel. 

Coitio  cum  belluâ.  Bejlialité. 
'B'ELLIJ AJUS  ,z,i\m.  Qui  reprêjénte  des  animaux.    ' 
BELLUINUS  ,  a,  um.  Beftial ,  qui  tient  de  la  nature  de  la  hite. 
Féroce  ,  brutal. 

Belluinasfeftaridelicias.  Prendre- des  plaijirsfenfuels.  Bru- 

talifer  ,•  termes  de  précieufes. 
Belluino  more.  Beflialtment.  D'une  manière  brutale.  En 
bête.  Brutalement, 
BELLULE.  Joliment. 

BELLULUSj  a  ,  um.  Joli  ,  gentil,  mignon,  bellot,  qui  a  quelque 
beauté. 

Juvenis  belUiIus.  Mignon  de  couchette. 
Bellulum  perficum  malum..  Lapêche  mignont. 
BELLUM  5  Ii.  La  guerre.  Les  combats.  Inimitié, 
BELLUNENSIS  j  enfe.  Bellunois  ,  qui  ejl  de  Bellune. 

Bellunenfis  ager.  Le  Bellunois ,  petit  pays  de  l'Etat  de 
Venife. 
BELLUNUM  ,  ni.  Bellune  ,  ville  d'Italie. 
BELLUOSUS  ,  a  ,  um.  Rempli  de  quantité  d'animaux  ,  de  bêtes 

féroces. 
ÉELLUS  ,  a  ,  um.  Beau,  joli ,  gentil ,  bellot. 

Bellus  locus.  Beaulieu ,  nom  de  plufieurs  lieux  en  France. 
BELNA,  X.  Beaune  ,  ville  de  Bourgogne.  Baune  en  Gâtinois. 
BELNUM ,  i.  Beaune ,  ville  de  France  en  Bourgogne. 
BELNI,orum.  Idem. 
BHLNICUS  ,  a,  um.  De  Beaune. 
E  ELOCASSES  5  fium.  5/2yfux  3  en  Baffe  Normandie. 
BELOMANTIA  ,  ■x.  Bélomance  ,  ou  Bélomancie  ;  divination 

qui  fe  fait  par  les  flèches. 
BFLONE,es.  L'aiguille  de  mer,  poiffon. 
EELORADUM  ,  i.  Bélorado  ,  ou  Villnrrado ,\'û\t  de  l'Efpagne 
'    Tarraconnoife. 
BEXSA  ,  X.  Voyei  Belfia  ,  a». 
BELSIA  ,  X.  La  Beauce ,  province  de  France. 
BELVACUM  ,  ci.  Foyq  Bcllovacum. 
'BELVEDERA  ,  ce.  Belvédère  »  ville  &  province  de  la  Morée. 

Bourg  du  Royaume  de  Naples. 
BELUS  ,  Ii.  Bel  ;  Dieu  ou  Idole  des  Babyloniens. 
T3EMA  3  ï.  Béme  ,  l'Autel  des  Manichéens.  Sanduaire  parmi 

les  Grecs. 
BENACUS  lacus.  Le  lac  de  Garde  ,  dans  l'Etat  des  Vénitiens. 
BENARNENSIUM  Civitas.  Tojq  Lafcura. 
BENARNUM  Civitas.  Voyei  Lafcura. 
BBNDIS.  Bcndis ;  iwmom  àonm  à  Dianei 


JH'i^.  Bien,  très ,  fort ,  extrêmement ,  à  meneilles. 
BENEARNIA  ,  x.  Béarn  ,  province  de  France. 
BENEARNENSIS ,  enfe  :  &  BENEARNUS ,  a  ,  um.  De  Béant , 

Béarnais. 
BENEDICE.  En  difant  bien ,  en  louant ,  en  bénijfarj. 
BENEDICERE.  Dire  du  bien  ,  louer,  bénir. 
BENEDICTA,  x.  Benoîte  ,  nom  propre  de  femme. 
BENEDICTIO,  onis.  Bénédidion ,  remerciment  à  Dieu  de  fet 

grâces, 
BENEDICTUM ,  ti.  Bon  mot ,  mot  obligeant. 
BENEDICTUM  ,  i.  Bienfait ,  fervice ,  bon  office. 
BENEDICTUS.  i.  Benoît  ,  Bénédet ,  Béne\et  ,  Bennon  ;  noms 
propres  d'hommes. 

Ordinis  fanftiBenedidH  Monachus.  Bénédiâin. 
Ejufdem  Ordinis  Moniales.  Bénédiêlines. 
BENEDICTUS ,  a ,  um.  Voyei  les  Jignifications  de  fin  verbi* 

Benedicere. 
BENEDICUS,a,um.  Fbyq Benediûus ,  a,  um. 
BENEFACERE.  Faire  du  bien ,  faire  plaijir ,  rendre  fervice, 
BENEFICENTIA ,  x.  Bénéficence.  Grâce.  Libéralité. 
BENEFICLARIUS  j  ii.   VaJJal ,  feudataire.  Bénéficiaire,  béné^ 
ficier. 

Praîdium  beneficiarium.  Fief. 

Primigenii  clientelaî  beneficiarius.  Haubergier  ;  celui  qui 

tient  un  Fief  de  Haubert, 
Prïdii  beneficiarii  clicntale  prjedium.  Haubert  ;  terme  de 
Jurifprudence  féodale. 
BENEFICIUM,  ii.  Bienfait,  don  ,  faveur,  courtaifie  ,  plaifîr  , 
grâce ,  fervice ,  avantage.  Bénéfice.  Bien.  Bon  office.  Bienfait  i 
Divinité  chez  les  Payens. 

Beneficium  Ecclefiafticum.  Bénéfice  ,fon-3ion  Eccléjiafli- 

que  ,  &  le  revenu  qui  y  eft  affeSé. 
Dies  quo  tranfcripta  in  alterum  beneficii  Ecclefiaftici  pof- 
feflio  admiffa  eft.  Le  jour  de  Conjins ,  terme  de  Banquier, 
&  de  Chancellerie  Romaine. 
Beneficiorum  catalogus ,  index.  Pouillié. 
Jus  devolutum  beneficii  conferendi  tanquam  fi  caducum 

foret.  Dévolut.  Droit  dévolu. 
Collatio  beneficii  à  Summo  Pontifice  fa£ta  pro  devoluto 

fibiillius  conferendi  jure  quia  caducum  eft.  Dévolut.  ■ 
Qui  beneficium  ab  eo  impetravit ,  adquem  jus  illud  con- 
ferendi tanquam  caducum  devolutum  eft.  Dévolutaire. 
Beneficio  Ecclefiaftico  pra;ditus.  Bénéficier.  Qui  a  un  ou 

plufieurs  Bénéfices. 
Beneficii  Ecclefiaftici  adminiftratio  donec  cuipiam  idem 

conferatur.  Commande. 
Beneficium  equitum  Melitenfium.  Commanderie. 
Ordinis  Melitenfis  beneficio  pra;ditus  eques.  Commandeur 

de  l'Ordre  de  Malte. 
Beneficii  in  numéro  aiiquid  ponere.  Mettre  en  ligne  de 
compte  ;  faire  valoir  les  bons  offices  que  nous  rendons  ,  oii 
qu'on  nous  a  rendus. 
BENEFICUS,  a,  um.  Libéral ,  obligeant,  bienfaifant.  Bénéfi* 

que.  Charitable ,  fecourable ,  aumônier. 
BENEHARNENSIS.  FoyqBearnenfis,  fe.  •     - 

BENEHARNUM  Civitas.  Foyq  Lafcura. 
BENEHARNUS ,  i.  Béarn ,  ville  ancienne  de  Béarnois. 
BENEMERERI.  Foyq  Mereri. 
BENEPLACITUM,  ti.  Bon-plaifîr ,  agrément. 
BENEVENTANUS,a,  um.  Bénéventin  ou  Bénéventain.  De  ta 

ville  ou  du  Duché  de  Bénévent. 
BENEVENTUM ,  ti.  Bénévent ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
BENEVOLE.  Avec  bienveillance  ,    de  bonne  volonté.  De  boa 

cceur ,  avec  amitié ,  affeSion.  Charitablement, 
BENEVOLENS  ,   entis.   Bienveillant  ,   afféSionné,  rempli  de 

bienveillance, 
BENEVOLENTIA  ,  X.    Bienveillance.   Afedion.  Inclination 

qu'on  a  pour  quelqu'un.  Amitié.  Faveur.  Eflime. 
BENEVOLUS,  Z,  um.  Bienveillant,  Qui  veut  du  bien  ,  qui  a  d( 

la  bienveillance. 
BENIVOLENTIA ,  «,  Foyq  Benevolentia ,  x, 
BENIVOLENTUS  ,  a  ,  um.  &  BENIVOLUS  ,  a  ,  um.   Voye^ 

Benevolus,  a ,  um. 
BENGALA  ,  x.  Bengale ,  ville  dans  l'Inde. 

BengalïRegnum.  LeRoyaumede  Bengale,  dans  les  Etats 

du  Mogol. 
Bengala;  Sinus.  Le  Golfe  de-Bengale. 
BENJAMIN  ,  &  BENJAMINUS  ,  i.  Benjamin  ,  nom  propre 
d'homme. 

Beniamini  Tribus.  Benjamin.  La  Tribu  de  Benjamin,  Les 
enfans ,  les  defcendans  de  Benjamin, 
BENJAMINIUSi  a-  um  ;  ou  BenjaminiticuSj  Z,  um.  De  Ben- 
jamin ,  appartenant  à  Benjamin. 
BENIGNE.  Bénignement ,  d'une  manière  douce  f  humaine  ;  dé- 

bonnairement ,  généreufement,  - 

BENIGNITAS.  atis.  Humanité,  douceur,  bénignité ,  dtbonnai- 
reté,  Générofîté, 

BENIGNITER..  Koy^î  Beirignc. 
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"BENIGNUS  ,  i.  Bénigne  ;  nom  propre  d'homiTre. 
BENIGNUS ,  a  ,  lim.  Humain ,  doux ,  indulgent ,  benin  ,  delon- 
r.aire.  Libéral,  généreux,  obligeant ,  prévenant. 
In  pauperes  benignus.  Aumûnier.  Charitable. 
BENNAjnï. -Senne  ou  Banne.  Banneau.  Tinette.  Tombereau. 
Manne. 

Benna  dofruaria.  Bajîe ,  hâte. 
BÊNTOTIANA  ,  SE.  Vtntotiennt  y^tmzl'^t  déferte  de  la  mer 

de  Tolcane. 
BEN7UINUM  ,  i.  Btnjbin  ,  ri'fine. 
BERJ5F.RIS  ,  is.  Epine  vinette. 
BERBEX,  ecis.  Voyci  VERVEX. 

BERBÎAGIUM ,  ii.  Berbiage.  Tribut  qui  fe  levoic  fur  lesbrcbis. 
BERBIX ,  icis.  Brebis. 

Tributum  ex  berbicibus.  Brebiage. 
BÊREKERUSji.  Bénébere ,  peuple  de  la  Barbarie,  en  Afrique. 
BEKECKTIJ ALDUS,  i.  Bnvaud  ;  nom  propre  d'homme. 
BERECYNTHI-US  ,a  ,  um.  Be'nécyatkien.  (^ui  appartient  à  Bé- 
ne'cyntfie. 

Berecynthia.  Be'ne'cynthie  ;  furnom  donné  à  Cybèle. 
BERELENDIS  j  i»-.  Bellande  ;  nom  propre  de  femme.    •_ 
BERENGARIANI,  orum.  Les  Be'rengariens  ,  nom  de  Icdle. 
BERENICE,  ces.  Bérénice  ,•  nom  de  femme. 
BERENICEUS,  a  ,  um.  De  Bérénice. 

BERGA-ad-ZOOMAM  ,  x.  Bergopsûm ,  ville  des  Provinces- 
Unies. 
BERGARUM  ,  i.  Berg  ;  le  Duché  de  Berg. 
BERGERACUM  ,  i.  Bergerac,  en  Perigord. 
BERGOMAS,atis.  QuieftdeBergame.  Bergamois.Bergamafque. 
BERGOMATES.  Foyei  Bergomenfis  Ager. 
BERGOMENSIS,  enfe.  Bergamafque.  De  Bcrgame. 

Bergomenfis  Ager.  Le  Bergamafque  ,  danj  l'Etat  de  Venile. 

BERGOMIUM  pinim.  Bergnmotte ,  poire  de  Milan.  La  Milan 

de  la  Beurriere  ;  poire  de  la  Beurriere  ,  ou  de  la  Hiliere ,  ou 

du  Recous.  • 

Succus  fubtilifîimtis  ex  pire  befgomio  deprefliis.  Effénce 

de  bergamotte ,  ou  de  cédra. 
Tabacum  bergomio  fucco  conditum.  Tabac  de  cédra  ,  ou 
de  bergamotte. 
BERGOMUM  ,  ou  BERGAMUM  ,  i.  Bergame  ,  ville  d'Italie  , 

dans  le  Bergamâlque. 
BERIA ,  ae.  Berrie  ,■  Defert  d'Arabie. 

BERMUDA  IniuljE.  Les  Ijles  Bermudes ,  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 
BERNA ,  ■£.  Berne ,  ville  de  Suiffe. 
BERNACUM,  ci.  Bcrnay,  petite  ville  de  Normandie. 
BHRNARDUS  ,  i.  Bernard,  nom  d'homme. 

Ordinis  fandi  Bernardi  Monachi  ;  Moniales.  Bernardins  ; 
Bernardines. 
BERKENSIS  Pagus.  Le  Canton  de  Berne. 
BERN-HARDUS,i.  Bern-Hart.  Bamardow  Bernard}  nom  pro- 
pre d'homme. 
BEROLINENSIS  ,  enfe.  De  Berlin. 

Berolinenfis  currus.  Berline ,  efpcce  de  carolTc. 
BEROLINUM ,  i.  Berlin,  ville  de  la  iiaute  Saxe. 
BERSABEE.  Berjabée  ,  ville  de  la  Palelline. 
BERSARIUS ,  ii.  Beijarion  ,  Officier  de  la  Cour  de  Charle 

Magne. 
BERTA ,  ou  BERTHA ,  as.  Berte  ou  Bertke  ;  nom  propre  de 

femme. 
BERTHARIUS  ,  ii.  Berthaire  ,  Bertkier  ;  nom  propre  d'homme 
BERTHIERUS.  Voyei  Bertharius. 

BERTICHRAMMÙS,  i.  Bertran  ;  nom  propre  d'homme. 
BERTRAMUS.  Voyei  Bertichrammus. 
BERTRANDUS ,  i.  Bertrand  ;  nom  propre  d'homme- 
EERTULPHUS ,  i-  Bertou  ou  Bettoul ,-  nom  propre  d'homme. 
BERVICUM  ,  i.  Baruich  ,  ville  d'Angleterre. 
BERVICUM  Boréale.  iVor(/-BeA»'icA,  petite  ville  d'Ecofle  Mé- 
ridionale. 
'BLIUJLA,  x.Berle  ,phnte. 

BERYLLUS,i.  Béril ,  eau  marine >  pierre  pr-écieufe. 
BER\TUS ,  i.  Béiyte  ,  ville  d'Aiîe  dans  la  Phénlcie.  Barut. 

Béroot. 
•BES  ,  eflls.  Un  marc  ;  le  poids  de  marc.  Huit  onces  Romaines. 
Bes  auri.  Le  marc  d'or. 

Beflis  aureivelargenti  nummariaportio,  diftributio.  La 
taille  ;  terme  de  Monnoie. 
BESA  j  X.  Befa  ;  nom  d'un  faux  Dieu. 
BESCIA,3e.  Vejciano  ,  ville  delà  Campanie. 
BESSALIS  )  aie.  Qui  a  huit  pouces  ;  long  ,  large  ,  ou  épais  de  huit 

pouces. 
BESSARABIA,  X.  Befarabic,  province  de  la  Turquie  en  Europe. 
BESSIS,  is.  Quatre;  les  deux  tiers  de  Jix.  Huit  onces, 
BESTIA  ,  s.  B<te  ,  animal  privé  de  raij'on, 
BESTIARIUS  ,  a ,  uni.  De  bête. 

Beftiarius.  Befliaire.  Celui  qui  combat  contre  les  hhei  ,  ou 
quiy  efl  expo/é. 
JJfSHOLA,  «.  Petite  bête.  Befliok.  InjeSe.  Vermine. 


"BESUNTIO.  Voyei  Vefuntio. 

BETA  j  ti.  Bete  ou  Poirée,  plante  commune.  Beta^  la  fecondt 

lettre  de  l'Alphabet  Grec. 
BETACUS ,  a  ,  tim.  De  béte  ,  de  Poirée. 
BETARUBRA ,  x.  Beterave. 
BETERE  ,  6'  Bitere.  Aller,  marcher. 
BETHou  BETHA.  La  féconde  lettre  de  4'Alphabeth  Grec ,  fr 

Hébraïque  ,  qui  repond  a  la  lettre  B.^ 
BETHANIA  ,  X.  Bétkanie  ,  bourg  &  château  aux  environs  de 

Jérufalem. 
BETHEL.  Béthd ,  ville  de  k  Terre-Sainte. 
BETHEL  Francorum.  BéthuUe  des  Francs ,  ou  Béthiel  Frankt. 
BETHLEHEM.  Bethléem,  petite  ville  de  la  Terre-Sainte.  Béck' 

léem  de  Juda.  Bethléem  dans  la  Tribu  de  Zabulon. 
BETHLEHEMITES.  Béthléémite  ,  ou  Béthlémite.  Qui  eft  de  Bétk- 

léem.  .  !_ 

BETHLEMA ,  x.  Bethléem ,  ville  de  Judée. 
BETHLEMITE ,  arum.  Béthlémites  ;  Jorte  de  Moines. 
BETHNEMRA.  Voyei  Nemra. 

BETHPHAGE  Betphagé,  bourgade  de  la  Terre-Sainte. 
BETHPHEGOR.  Temple  de  Phégor.  Voyei  Béelphegor. 
BETHSAIDA  ,  x.  Betkfaide ,  ville  de  Galilée.  ■; 

BETHSAMES.  Bethfames ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
BETHSAMITES  ,  &  BETHSAMITA  ,  as.  Bethjamite  ,   de  Btth. 

James. 
BETHSEMES.  Voyei  On. 

BETHULI A  ,  £E.  Béthulie ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
BETHUNIA,  œ.  Béthune ,  ville  en  Artois. 
BETHYLUS ,  U.  Sorte  d'oifeau. 
bETONICA,  se.  Bétolne,  plante. 

BETULA  ,  I.  Bouleau ,  arbre.  : 

BETULACEUS,  ai  um.  ZJeiou/eau. 
BET")LUS,li-.  ifl;'jer/-e  que  Saturne  divora,  Voyeiaujji  Khiàicf 

&  Abaddir. 
BEVERARIUS  ,  ii.BeVeVanen.   Voyei  Berfarius. 
BEUGESIA ,  &  BUGIA,  at.  Le  Bugêy  ,  Contrée  du  Royaume^ 

de  Fiance. 
BEXA ,  X.  Bexa ,  Béja ,  ou  Pacca  ,  ville  de  Portugal. 
BEYRA  ,  3E.  Beyra  ,  Province  de  Portugal. 
BEZAHAR  \i^is.Be\oard ,  piene  médicinale. 
BEZAHAKDICUS  ,  a  ,  um  ;  ou  BEZOARDICUS  ,  a  ,  Km 

Bc'ioardique   Qui  eft  de  Bé^oard, 
BEZOAR  lapis.  Bé\oard ,  pierre  Médicinale.  ■ 
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lyÉON,  onis  ;  &  BION.    Vin  violent,  préparé  pour  difi' 
rens  ufage  ,  dans  les  maladies. 
BIvEOTHANATUS  ,  ti.  Mon  de  mort  violente. 
BIANOR  j  oris.  Bianor  ;  nom  propre  d'homme. 
BIARCHUSjChi.  B  i  arque ,  nom  d'unOfiîcier  des  Empereur» 

de  Conftantinople, 
BIAS ,  antis.  Bias ,  Philofophe. 

BIBACITAS,atis.^/feV<2f/o/i ,  difpo/Ition  à  bien  boire. 
BIBACULUS,  Ii.  Foiblc  bt'iveur. 

BIBAX  ,  acis.  Biberon.  Qui  boit  beaucoup  ,  bon  buveur. 
BIBER  E.  Boire  ,  avaler  quelque  liqueur. 
Uno  haullu  bibere.  Sabler. 

Magnis  &  repetitis  iftibus  bibere.  Boire  à  longs  traits. 
BIBESIA , X.  Bibejie ,  l'une  des  Déeflts  des  banquets. 
BIBIANA,  X.  Bibiane,  nom  propre  de  femme. 
BIBLIA,  orum:  6'  BIBLIA,  x.  Bible.  La  Sainte-Ecriture.  Le 
vieux  £■  le  nouveau  Teftament. 

Bibliisfolisinhaercns.  Biblifte,  Hérétique. 
BIBLIOGRAPHIA ,  ï.  Bibliographie.  Déchijfrement  des  anciens 

manu  fer  it  s, 
BIBLIÔMANIA  ,  x.  Bibliomanie.  PaJJîon  ,  fureur  d'avoir  itt 

lires. 
BIBLIOPOLA  5  X.  Libraire  ,  marchand  de  livres. 
Bibliopolx  uxor.  Librairejje. 

Bibliopolarum  ars ,  focietas.  La  Librairie  ;  métier  des  Li- 
braires ifociété  des  Libraires. 
BIBLIOTHECA  ,  ex.  Bibliothèque.  Librairie. 

Bibliothecx  cultes  ,  prxfedlus.  Bibliothécaire, 
mEUOtHECAUS,3ile.  De  bibliothèque.  ,. 

BIBLIOTHECARIUS  ,  ii.  Bibliothécaire,  garde  Je  bibliothèque, 
BIBLIOTHECULA  ,  Ix.  Petite  bibliothèque.  i 

BIBLISTA  ,  X.  Biblifte ,  Hérétique.  f 

¥,IBUJS,U  .Ji^nc  d'Egypte.  Le  papier. 
■&lV,UiS',i.Gibelay ,  Giblet ,  ou  Zibcllet,  ville  ruinée  dans.I» 

Béglierbeglic  de  Tripoli ,  en  Afrique. 
BIBOSUS  ,  a ,  um.  Qui  boit  beaucoup;  biberon  ,  buveur.        ^    - 
BIBRACTE  ,  es.  Autun ,  ville  de  France ,  en  Bourgogne,  i  a»- 

cienne  Bibracle  ,  ville  des  Eduens. 
BIBULUS ,  a  ,  um.  Qui  boit.  Qui  s'imbibe. 

C3.na.hihvilz.  Papier  brouillard.     _         _ 
BICARUM  ,  i.  Vicari,  ou  Bicari ,  petite  ville  de  la  Vallée  de 
Mazara,enSictJe.  '  ^^^^^^^ 
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BICEPS  >  cipitis.  Qui  a  deux  têtes.  Mufcles  de  Pos  du  coude.  Muf- 
cle  fle'chijjeur  de  la  jambe. 

Pyrum  biceps.  Foire  à  deux  têtes. 

Eiceps  lamina.  Lame  à  deux  tranchans  ;  inftrument  de 
Couvreur. 
EICHETUS,  i;  Bichet ,  mefure  de  grain. 

Veftigal  àbicheto  diétiim.  BicAe'nage;  terme  de  Coutume. 
BICLINIUAl  5  ii.  Salle  à  manger. 
BICOLOR,  oris  :  BICOLOREUS  ,  &  BICOLORUS,  z,  um. 

De  deux  couleurs. 
BICOMIS^me.  Qui  a  la  chevelure  ou  le  crain  partagé  en  deux. 
BICORNIS,  ne.  Qui  a  deux  cornes.  Fourchu  ,  fourché. 

Incus  bicornis.  Bigorne.  Bigorneau. 
BICORPOR,  oris  :  6- BICORPOREUS  ;,  z,  um.  Qui  a  deux 

corps. 
BICUBITALIS;,  aie.  De  deux  coudées. 
BIDELLUSj  li.  Bedeau  ,  porte-verge. 
BIDENS,  tis.  Brebis  de  deux  ans,  telle  qu'il  la  fallait  pour  le 

facrijice. 
BIDENTALIS ,  aie.  Bidental ,  Prêtre  chez  les  anciens  Rorpains. 
BiDUUM  j  i.  L'efpace  de  deux  jours. 
BIFARIAM.  En  deux  parties ,  de  deux  côtés  ,  en  deux  manières. 

Scutum  bifariam  tranffedum.  Coupé;  terme  deBlafon. 
BIFER ,  &  BIFERUS  ,  a  ,  um.  Qui  porte  deux  fois  l'année. 
BIFIDATUS  ,  &  BIFIDUS  ,  a  ,  um.  Fourchu  fendu  en  deux. 
Cornu  hifidum .'Enfourchure  ;  terme  de  Chaile. 
Via  bifida.  Fourche ,  chemin  fourchu. 
BIFOLIUM  ,  ii.  Double- feuille  ,  plante. 
BIFORISj  re.  Quia  deux  portes  ,  deux  trous  ,  deux  ouvertures. 
BIFORUS,a,um.  Idem. 

BIFORMATUS ,  a,  um  :  ÊBIFORMIS  ,  me.  De  deux  formes. 
BIFRONS  5  tis.  Qui  a  deux  faces  ,  deux  vifages. 
BIFURCUS  j  a,  um.  Fourchu,  qui  a  deux  fourchons. 
BIGA  ,  &  BIG^ ,  zmm.  Char ,  chariot  tiré  par  deux  chevaux. 
Bigï ,  feu  equorum  copula.  Courbe  ;  terme  de  Mariniers. 
BIGAMIA,  X.  Bigamie. 

BIGAMUS  5  a ,  um.  Bigame,  qui  a  deux  femmes. 
BIGATUS,  ti'.  5/>it:,  monnoie  Romaine. 
BIGATUS  j  a  ,  um.  Attelé  de  deux  chevaux  de  front. 
BIGEMMIS,  emme.  Qui  a  deux  bourgeons.  Qui  a  deux  yeux.  Qui 

<z  deux  pierres  précieufés. 
BIGENER  j  a  j  um.  Engendré  de  deux  efiéces.  Mulâtre. 
BIGERRO,  BIGERREUS,  &  BIGERRICUS ,  z,  um.  Bigor- 
dan,  Bigerrien,  du  pays  de  Bigore. 

Bigerrica  pella  ,  vellis.  Cape  Bigerrique. 
Bigerrones ,  Bigerri.  Bigôre ,  Bigarre,  pays  de  France ,  en 
Gafcogne.  '  , 

BIGNOMA  Americana  fcandens ,  fraxini  folio ,  flore  ample 

Phœniceo.  Jafmin  de  Virginie ,  plante. 
BJGORRENSIS  ,  o"  BIGERRENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de 

Bigarre. 
BIGURIA  5  SE.  5ï2f>om  ,  petit  paj's  de  la  bafle  Navarre. 
BIJUGIS,  ge:BIJUGUS:,  a  /um.  Auelé  de  deux  animaux  de 
front. 

Bijuges  inftitse.  Jumelles  ,  ou  Gemellcs  ;  terme  de  Blafon. 
BILANX,  ancis.  5fl/a;7C£. 

BILBAUM,  i.-Biftao ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye. 
BILBILISj  is.  Bilbilis,  ancienne  ville  des  Celtiberes. 
BILEDULGERIDIA  ,  x.Biledulgérid  ,-grznA.  pays  d'Afrique. 
BILHOMUM,  i.  Bilhom,  ou  Bilhon  ,  ville  de  France  j  dans 

la  baffe  Auvergne. 
JBILIARIUS ,  a ,  um.  Biliaire  ;  terme  de  Médecine. 
BILIBALDUS.  Voye^  Willibaldus. 
BILIBRIS .  bie.  De  deux  livres  pefant. 
BILINGUIS  3  gue.  Qui  a  deux  langues  ;  qui  parle  deux  langues. 

Dijpmulé ,  trompeur. 
BILIOSUS ,  a ,  um.  Bilieux.  Plein  de  bile. 
mHS,Us.  Bile.  Humeur.   Fiel. 
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Fervens  bilis.  Bile  émue.  Chaude-cole  ,  vieux 


mot. 


Atra  bilis.  Mélancolie.  Humeur  atrabilaire 

Bilis  poracea  flava.  Bileporacée  ;  terme  de  Médecine. 

Bilis  infra  fupraque  effulio ,  dejedio  fîmul  &  vomitus. 
Coleramorbus ,  troujf'e-galant,  maudechin. 
BILIX  ,  icis.  Tijj'u  a  double  fil ,  double  lice. 
BILUSTRIS ,  tre.  De  deux  luftres  ;  de  dix  ans. 
BIMARIS,  are.  Qui  eft  entre  deux  Mers.  Le  Pays  d'entre  deux 

Mers,  dans  la  province  de  Guienne  en  France- 
BIMATER:,  trii.  Quia  deux  mères  ;  furnomdonnéà  Bacchus. 
BIMATUS  j  ÛS.  L'âge  de  deux  ans. 
BIMEMBRIS  ,  re.  De  deux  membres. 
BIMENSIS  ,  is.  L'ej'pace  de  deux  mois. 
BIMESTRIS  ,  eftre.  De  deux  mois. 
BIMUS  3  a  ,  um.  De  deux  ans  ,  âgé  de  deux  ans.  ^ 
BINARIUS  j  a ,  um.  Binaire.  De  deux. 

BINARUSIAj  X.  Vénéras;  Binaros,  ou  Binarux,  petite  ville 
.  d'Efpagnc.  « 

BINI ,  X  ,  z.  Couple ,  paire.  Bini  ;  terme  de  Cloître. 

Eodem  die  binas  miffas  dicere.  Biner  i  terme  d'Eelife. 
Tome  VI IL    IL  Partie. 


fi-BIPEDANUS, 


Bina  ova.  Bini  capones.  Une  couple  d'auf;  une  couple  dt 

chapons. 

BlNOMIUSj  z,  um.  Qui  a  deux  noms.  Binomt ;tetmc  d'Al- 
gèbre. 
hmVS,z,um.  Double. 

BIOCOLYTA ,  ce.  Biocolyte,  Officier  des  anciens  Grecs,  ikfa- 
réchaujjée. 

BIOGRAPHUSj  i.  Biographe,  Auteur  qui  écrit  des  Vies. 

BION,  onis,B10N^US,  a,um.  Bion ;  nom  propre  d'hom- 
me. DeBian;  caujtique,fatyrique. 

BIOTHA  ,  X.  Porto  Bâta ,  village ,  &  port  de  l'Ifle  de  Sar- 
daigne. 

BIPALIUM,  ii.  Houe,hoyau. 

mVALUlS  ,  mt.  De  deux  palmes. 

BIPARTIRI.  Partager  en  deux  ,  partager  par  le  milieu.  Mi' 
paitir. 

BIPARTITO.  Em  deux  ,  par  la  moitié. 

BIPARTITUS^a,  um.  Participe,  &  lesflgnifications  de  Partiri. 
Parti  ;  terme  de  Blafon. 

BIPATENSj  entis.  Qui  eft  ouvert  de  deux  côtés,  qui  a  deux  ou- 
vertures. 

BIPEDALIS,  aie  ;  BIPEDANEUS  ,  a  ,  um 
a,  um.  De  deux  pieds. 

BIPENELL A ,\x.  Pimprenelîe ,  herbe. 

BIPENNIFER  ,  a ,  um.  Qui  porte  une  befaiguë.  Armé  d'une  ha- 
che à  deux  tranchans. 

BIPENNISj  enne.  Qui  a  deux  aîles. 

BIPENNIS,  is.  Befaiguë ,  Outil  de  fer  acéré  par  les  deux  côtés. 
Hache  à  deux  tranchans ,  double  hache.  Bec^de-Coibin.  Gui' 
farme,  , 

BIPES,  edis.  Qui  a  deux  pieds. 

BIPONTINUS ,  a  ,  um.   Bipontinus  Ducatus.   Le  Duché  dt 

Deux-Ponts. 
BIPONTIUM ,  ii.  Deux-Ponts ,  ville  d'Allemagne. 
BIRE.MIS ,  is.  Galère ,  bâtiment  à  deux  rangs  de  rames. 

Biremis  minor.  Fujk. 
RIRGITTA ,  X.  Brigide ,  Brigitte ,  nom  de  femme. 
BIRONIUM ,  ii.  Biron ,  petite  ville  de  la  province  de  Péri- 

gord ,  en  France. 
BIRRETUM  ,  ti.  Barrette,  bonnet.  Birrette,  bonnet  que  por- 
tent les  Novices  chez  les  Jefuites. 
Birretum,quadra-um.  Bonnet  quarré. 
BIS.  Deux  fois.  Au  double.  Bis.  , 

Bis  bibere.  Boire  deux  coups. 

Bis  folum  tangere.  Doubler;  terme  de  Jeu  de  Paume. 
i.'ISACRAMENTARII ,  orum.  Bijacramentaux  ,  Hérétiques. 
BiSCAIA ,  X.  Bijcdie ,  Province  d'Efpagne. 
BISCAPIT.  Mot  latin  devenu  français  feulement  h  la  Chambre 
des  Comptes. 

BISELLIARIUSj  Z,  um.  Bifelliaire.  Appartenant  au  fîégecu- 
rule. 

BISELLIUM  ,  ii.  Lit  de  repos.  Canapé. 

BISELLUS.  Mot  de  la  baffe  latinité- 

baijitre. 
BISERÏA  vêtus.  Voyei  Rafamilara. 
BTSLINGUA  ,  gux.  Voyei  Rufcus. 
BISMALVA,  X.  Guimauve,  Bimauve, 
BISON  1  omis.  Bceuf  fauvage. 
BISSELLIUM.  Fojq  Bifellium,ii. 
BISSEXTILIS,  ile.  Bijj'extile. 

BISSEXTUM ,  &BISSEXTUS,  i.  Biffexte;  terme  de  Calendrier. 
BISTONIA  3  X.  Bifionie  ,  ancienne  ville  de  Thrace. 
BISTONII  ,  orum.  Les  habitans  de  Bifionie. 
BISTORTA  ,  X.  Biftorte ,  nom  de  plante. 
BISTRICIA,  «.  Biftrici,  ou  Viftiici;  noms  propres  de  plu- 

fieurs  lieux. 
BISTRICIS.  Biftrici  j  autrement  Noéfen  ou  Noèfenftandt ,  \i\le 

de  Turquie ,  en  Europe. 
BISULCIS  ,  aujcurd'huiTomzniim.  Voye[ce  mot. 
BISULCUM3  ci.  Serfoiiette ,  inftrumeni;  de  Jardinier. 
BISULCUS ,  a ,  um.  Fourchu  ,  fendu. 
Pes  bifulcus.  Fiedfourché. 
Porticus  ferreus  bil'ulcus.  Pied  de  biche. 
BISULTOR  ,  oris.  Qui  venge   deux  fois  ;  furnom   donné  â 

Mars. 
BISUNTIUM.  Voyei  Veilmtio. 
BISYLLABUM  ,  bi.  Bifyllabe ,  mot  de  deux  fyllabes. 
BITHYMUM  mel.  Miel  fait  de  deux  fortes  de  thin. 
BITHYNIA  ,  X.  Bithynie ,  Royaume  de  l'Afîe  Mineure. 
BITHYNI.(E  promontorium.  Lç  Cap  de  Bithynie  ,  ou  Potinio  . 

Qpo,  dans  la  Natolie. 
BITHYNIARCHIA ,  x.  fiit^jn/arfue.  Prêtre  ou  premier  Magif- 

trat  de  Bichvnie. 
BITHYNIARCHIA ,  x.  Bithyniarchie  ;  nom  du  Sacerdoce  de 

Bithynie. 
BITHY'NIDA  ,  CE.  Farnafie ,  petite  Ifle  de  la  Mer  Noire. 
BITHYNUS  ,  a,  um.  Qui  eft  de  Bithynie. 
BITIA.  FoyqEiotha^x. 


,  Sopha. 
Le  bifeau  du  pain.   La 


i  plante. 
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BITUMEN5  inis.  Bitume  ;  matière  inflammable. 

BITUMINARE.  Frotter  de  Bitume. 

BITUMINEUS ,  a ,  uni  :  £■  BITUMINOSUS ,  a ,  um.  Bitumineux. 

Qui  tient  du  bitume. 
BITURIC^  ,  arum.  Bourges,  ville  capitale  de  Berry. 
BITURICENSIS,enfe.  VoyeiQkuricus  ,  ^  ,  um. 

Bituricenfisprovincia,  ou  Ducatus.  Le  Duché  de  Berry.  Le 
Betry. 
BITURICUS,  :i,um.Berruyer.  Berrichon.  De  Berry  ;  Berriois. 
BITURIX,  igis.P/m«>^' ancien  peuple  de  Gaule. 

Bituriees  Cubi.  Le  Berry ,  Province  de  France.  Ceux  qui  oc- 
cupaient le  Berry  ,  &  une  partie  du  Bourbonnais. 
Biturii^es  Vibifci.  Ceux  d'entre  le  Santonois  &  les  Aqui- 
tains- Les  Bourdelois.  Vayei  Bituricus,  a^um. 
Bituriges.  Bourges ,  ville  capitale  de  Berry. 
BITYLA ,  se.  Voyei  Vytilum. 

BIV^TES  portus.  Brcfi ,  ville  &  port  de  mer  de  France. 
BIVARA  ,  SE.  La  Biévre ,  la  rivière  des  Gobelins. 
EIVENTER  ,  tris.  L'un  des  mufdes  digaflriques  qui  fervent  à  ou- 
vrir la  mâchoire  inférieure. 
BIVERTEXjicis.Çw'  adeuxfommets. 
BIVIRA  5  X.  Femme  qui  a  deux  maris. 
BIVIUM,  ii  Chemin  fourchu.  Biviaire.  Bivoie ,  hivoye. 
BIVIUS ,  a ,  um.  Qui  a  deux  chemins. 

BIZIA ,  Bizya  ;  Byze ,  Bizus  >  Bizona.  Biliier ,  Vyyi ,  ville  de 
la  Turquie,  en  Europe. 
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BLACHIA ,  «.  Ager  raris  arboribus  confitus.  Blacht. 
Bf  ACHIA ,  X.  Vayei  Valachia ,  as- 

BLvESyE,  arum  :  &BLESIA,  £e.  B/ow,  ville  de  France. 

BL^SITAS  ,  atis.  Parler  gras. 

BL^SUS  ,  a ,  um.  Bègue. 

BLANCA  5  a;.  Blanche ,  nom  propre  de  femme. 

BLANDE.  Doucement  ,  tendrement  y  flatteufement  ,  mignardc- 
ment. 

BLANDICELLUSj  a,  um.  Doux  ,  doucereux ,  mignard. 

BLANDICULUS ,  a  ,  um.  Doux ,  doucereux  ,  mignard. 

BLANDiCUS  ,  a  ,  um.  Qui  cajole  ,  qui  conte  des  douceurs.  Ca- 
joleur. Courtifan. 

BLANDIENS,  entis.  Qui  flatte. 

Sibi  nimium  blandientis  ftudium  immoderatius.  Immor- 
tification. 

BLANDILOQUENS ,  entis.  Voyei  Blandidicus,  a,um. 

BLANDILOQUENTIA  ,  «.  Douceurs ,  difcours  flateur: 

BLANDILOQUENTULUS  ,  a,  um  :  6- BLANDILOQUUS ,  a  ; 
um.  Cajoleur ,  qui  conte  des  douceurs.  Doucereux. 

BLANDIMENTUM  ,  ti.  CareJJe ,  flatterie ,  mignardife. 
Amatoria  blandimenta.  Coquc'terie ,  fleurettes. 
Amatoriis  blandimcntis  indulgere.  Faire  le  coquet,  la  co 
quette  ;  caqueter. 

BLANDIRI.  Flatter,  carejfer , faire  la  cour;  cajoler,  galantifer ; 
aduler,  amadouer;  amignarder  ,  amignotcr  ,  bouchonner , 
mitonner. 

Blandiri  canibus.  Parler  aux  chiens  ;  terme  de  Chaffe. 

BLANDITI.<£,  arum.  i*7a«i?n'«  ,  carejfes  ,  amitiés.  Complimens. 
Bonnetade.  La  cour  que  l'on  fait  àquelqu'un.  Blandices  ;  terme 
du  Palais.  Chère,  carejfis  qu'un,  chien  fait  hfon  Maître.  En- 
jouement. Mignardife . 

BLANDITER.  Voyei  Blandè. 

BLANDITIES ,  ei.  Voyci  Blanditia:. 

BLANDITUS,  a,  um.  Flatté ,  c.irejfé. 

BLANDUSj  a  ,  um.  Flatteur,  careffant  ,  attrayant,  attirant. 
Doux. 

BLAQUERN^E,  arum  ,  Bldquemes ,  lieu  voilîn  de  Conftanci- 
nople. 

BLASIUSi  ii.  Blaifi,  nom  propre  d'homme.  ^ 

Ordo  Militaris  iandi  Blalii.  L'Ordre  de  Saint  Blaifc. 

BLASPHEMARE.  Blafphémer ,  renier. 

BLASPHEMATOR  ,  oris.  Blafpkémateur. 

BLASPHEMIA  ,  X.  Blafphême  ;  injure  faite  à  la  Divinité.  Jure- 
ment,  reniement.  '■ 

BLASPHEMUS  ,  i.  Jureur-,  hlafphémateur. 

BLASPHEMUSj  ajum.  Blajphématoire.  Qui  contient  un  blaf- 
phême. 

BLATERARE.  Babiller,  caufer  ,  jâfer ,  jabotter. 

BLATERO,  onis.  Caufeur ,  babillard  ,  dijcoureur.  Débagouleur , 
qui  débagaule. 

BLATTA,  XX.  Cloporte.  Artufon.  Pourcelet ,  infeftes. 

BLATTARIA.  L'herbe  aux  mittes ,  plantes. 

BLEMYES  ,  ou  BLEMY^,  arum.  Blémyes  ou  Blemmyes ,  peu- 
ples de  l'Ethiopie. 

BLEN/E.  Voyei  Blemyes. 

BLENNUS^a^um.^ot,  nigaud,  fat,  niais. 

BLEPHARA,  x.  Fleur  de  Nénuphar.  Lefourcil. 

BLEPHARO  ,  onis.  Sourcilleux.  Grave,  dédaigneux. 

BLEPT^.  Voyei  Blemyes. 


BLESSE,  amm.  Blois,  ville  de  France. 
BLESENSIS,  cnfe.  Bléfois  ;  qui  eftde  Biais. 

Blefenl'e  Caftrum.  Biais ,  ville  de  France. 

Blefeniîs  Ager,  oaPagus,  LeBlaifois ,  Pays  de  FrancCv 
BLIDRANNIUS  ,  i.  Blidran  ,  nom  propre  d'homme. 
BLIDULPHUS  ,  i.  Blidou ,  nom  propre  d'homme. 
BLITERR.(ËSeptimanorum.  F«'îi£ra^  ville  de  France,  enLan- 

guedoc. 

BLITEUSj  a,  um.  Vil,  bas,  de  néant.  Sot,  niais ,  ftupide. 
BLITHARIUS  ,  ii.  Blier ,  nom  propre  d'homme. 
BLITMUNDUS  ,  i.  Blimond,  nom  propre  d'homme. 
BLITUM  ,  ti.  Blette  ,  bonne-dame ,  arrache  ,  follette ,  plantes. 
BLOSIUS  j  ii.  De  Blois.  Blojius ,  nom  propre  d'homme. 

B  O 

BOA  j  s.  EJpèce  de  fefpent,  de  couleuvre  ,  ou  de  vipère.  Ci' 
vre  ,  ou  Bijje  ;  termes  de  Blafon.  Rougeole ,  vérole. 
BOAGIUM  j  ii.  Carbinage  ,  carnage  ,  termes  de  Coutume. 
BOALIA  ,  ium.  Jeux  confacrés  aux  Divinités  infernales, 
BOARE.  Beugler.  Mugir.  Meugler. 
BOARINUSmufcicapus.if  toz/v«r,-  l'oifeaugobeurde  mouches: 

Lepipet,  oifeau. 
BOARIUM.  Voyei  Vai^arium. 

BOARIUS ,  a  >  um.  Qui  concerne  les  bœufs.  Qui  a  le  foin  de  l'a- 
chat des  bœufs, 
BOATUS»  lis.  Beuglement ,  meuglement,  mugijfement  ;  cri  du 
.    taureau  ,  du  bœuf,  de  la  vache. 
BOBO ,  onis.  Beuvon ,  nom  propre  d'homme. 
BOCANIUM  :,  ii.  Bouchain ,  ville  des  Pays-Bas. 
BOCARDO.  Mode  d'argument.. 
BOCCALE.  Vaijjeau,  baril  à  mettre  du  vin.  Boucaut ,  houchel  , 

vieux  mot. 
BOCCATICUS  canepinus.  Bécafgue  ou  Becfigue,  petit  oifeau. 
BODANICUSlacus.  Le  lac  de  Confiance,  ou  Boden[ée  ,  dansla 

Suiffe. 
BOEBE ,  £•  BOEBOS.  Eféro ,  petite  ville  de  Grèce  ,  dans  la 

Theffalie.' 
BOEDROMIA ,  omm-Boedromies ;  fêtes  qui  fe  célébroient  à 

Athènes. 
BCEOTIA  ,  x.  Béotie ,  ancienne  contrée  de  la  Grèce. 
BCEOTIUS ,  ou  Bdunus  j  a ,  um.  Béotien;le  peuple  de  Béotie. 
BŒQTUS;,  a,  um.  Idem. 
BCEOTIS.  Voye{  Gualdaquivira. 
BOGARMITA ,  x.  Bogarmite ,  nom  de  Seâ:e. 
BOGOMILUS,  i.  Bogomile ,  nom  de  Sefte. 
BOHEMIA ,  X.  Bohême ,  Pays  d'Allemagne. 

Bohemia:  Regnum.  Le  Royaume  de  Bohême. 
BOHj&MUS,  S-BOEMUS,aj  um.  Bohême.  Bohémien  ,  Chèque, 

diieur  de  bonne  avanture. 
BOIA  ,  X.  Moulins  ;  Bourbon-les-bains.  Carcan. 
BOIARIA.  Fbyf{  Ba varia. 
BOIIj  orum.  Les  Bourbonnais  ,  les  Bavarois. 
BOJIT^ ,  arum.  Bojites ,  nom  propre  d'une  famille  Perfanne. 
BOIUS,  a  )  um.  Boien,  ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique. 
Buie. 

Boius ,  a  >  imi.  Voyei  Bavarns  ;  c'efi  le  même. 
BOIUS  5  a  ,  um.  Qui  eftau  carcan. 
BOLATHEN.  Bolaihen  ;  furnom  donné  à  Saturne. 
BOLDUCUM ,  ci.  Bolduc ,  ville' des  Pays-Bas. 
BOLENTIA,  aujourd'hui  Solti.  Vayeice  mot. 
BOLETUS  ,  ti.  Champignon ,  moujjèron  ,  morille. 
BOLIS  5  idis.  Dard,  javelot.  Sonde.  Cale  ,  phmb  qu'on  jette  dam 
la  mer  pour  en  connaître  lit  profondeur  ,  ou  pour  faire  enfoncer 
l'ameçon  au  fond  de  l'eau  ,  àla  pêche'de  la  morue. 
Bolisigniaria.  Grenade.  Cartouche. 
Bolidum  igniariarum  jadtator.  Grenadier. 
Ignita  bolis  variis  circumafta  voluminibus  ,  innumfris 

circumvoluta  cirris.  Serpenteau  ,  petite  fujée. 
Bolide  tcntare  j  indagare.  Sonder ,  jetter  lajbnde. 
Ad  bolidem  doliaris  vini  modum  fui^tre.  Jauger. 
BOLLANDIANUS  ,  i.  Bollandifie  ,  qui  continue  l'ouvrage  coni' 

mencé  parBallandus. 
BOLONIA ,  X.Boulogne,  ville  d'Italie ,  dans  l'Eat  de  l'Egliiè. 

Boulogne ,  ville  de  Picardie ,  en  France. 
BOLONIENSIS  ,  enle.  Boulonois ,  Boulenois. 
BOLUS ,  Ii.  Bol  ou  Bolus  ;  terme  de  Médecine.  Bol;  forte  de 

terre.  Morceau  ;  bouchée.  Lippée. 
BOMBILARE.  Bourdonner ,  comme  font  les  abeilles. 
BOMBILATIO ,  nis.  Bourdonnement,  le  bruit  que  font  les  abeilles. 
BOMBUS  j  i.  Bourdonnement ,  bruit  fourd  Sf  confus  que  font  les 
bourdons  ,  les  mouches  à  miel. 

Bombum  facere.  Faire  un  bruit  fourd,  bourdonner.  — 

BOMBYCINUS,  a ,  um.  De  foie. 
Bombycinum  fericiim.  Soie. 
Bombycinum  infedhim.  Capiton. 

Bombycinum  lanâ  mi-xtum.  Bafin  double.  Bombajtn,  f«- 
taine  à  deux  envers. 
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Bomb7cimiiTi  textiim  denfius.  S^itiiij. 
!Bombyci..um  texere.  Satine?: 
Bombycina  merx.  Soierie. 
^OMBYllS,i8.Veràfbie. 
£OMBYX,  C!S.   Ver  à  foie,  la  file. 

Bombyx  nondum  abluta,  nondiim  tinfta.  De  la  foie  crue. 
Bombyx  fpidîori  lilo  texta.  Moire  li^. 
BOMONICA  y  2.  Bomonique ,  nom  àts  enfans  qui  enduroient 

les  coups  de  fouet  dans  les  Sacrifices  de  Diane. 
BONA ,  ï.  'Bonne  ,  nom  propre  de  femme. 
Bona  Dea.  Bonne  DeeJJk. 
Bonafpes.  Bonne  Efpe'rance.  Divinité  Payenne. 
Bona  Hypponoia.  La  nouvelle  Bonne ,  ville. 
ÎONAjOrum.  Biens ,  fortune ,  richejl'es ,  commodj^  dclayie. 
Effets.  Facultés.  Chevance  ,  vieux  mot.  ■   " 

Bona  parta.  Conquêts  ;  terme  de  pratique. 
BONCONICA  >  cas.  aujourd'hui  Oppenheimium.  Oppenheim  , 

ville  capitale  d'une  des  Préfectures  du  Palatinat  du  Rhin. 
'BONET A,  tx.  Bonnette  ;  terme  de  Fortification. 
BONGEIENSIS  fvlva.  La  foret  de  Bondi,  dans  rifle  de  France 
BONGOMILUS.  Foy^î  Bogomilus. 
BONIFACIUS  ,  ii.  Bonet  ,    Bond ,  Boniface  ;  nom    propre 

d'homme. 
BONITAS  ,  atis.  Bonté.  Mérite.  PerfeSion.  Indulgence,  Charité. 

Douceur.  Clémence,  Simplicité ,  droiture ,  probité. 
BONITUS ,  i.  Bonet,  Bond,  Bont ,  noms  propre  d'homme. 
BONNA  ,  X.  Bonne  ,  ville  d'Allemagne. 
BONONIA  ,  X.  Boulogne  ,  ville  d'Italie.  Boulogne  ,  ville  de 

France ,  en  Picardie. 
BONONIENSIS  ,  enfe.  Boulenois  ,  Boulonois.  Du  pays  de  Bou 
logne. 

Bononien/îs  ager.  Le  Boulonois ,  pays  de  France  en  Pi- 
cardie. Le  Boulonois ,  en  Italie. 
BONOSIACI,  orum.  Bonofmques,  nom  de  Sede. 
BONOSIANI ,  orum.  Bonofiens ,  nom  de  Sefte. 
BONUM  ,  ni.  Le  bien.  L'accommodant,  l'utile.  Avantage, 
BONUS ,  a  ,  um.  Bon.  Sain.  Propice. 
BONZJUS,  ii.  5ocjf  ..Prêtre  de  la  Chine ,  du  Japon. 
BOOTES,  y.  Boôtès  ,le  Bouvier,  conftellation. 
BORAX ,  acis.  Borax ,  fel  minéral.  Roche.  ! 

Boracis  loculamentum.  Rochoir.  '. 

BORBETOMAGUM  ,    BORBETOMAGUS  ,    gi.  aujourd'hui 

Vormacia.   Voyei  ce  mot. 
BORBONIENSIS,  enfe.  Bourbonnais  ,  qui  eft  dg  la  Province  de 
Bourbonnois. 

Borbonienfis  Frovincia  ,  ou  Ducatiis.  La  Province  ,  le 
Duel é  de  Bourbonnais. 
BORBONIUM,  ii.  Bourbon  ,  nom  deplufieurs  villes. 
Borbonium  Archambaldi.  Bourbon  l'Archambault. 
Bçrbonium  Anfelmi  ,  ou  Antiqui  primogeniti.  Bourbon- 
Lancy. 

-BOVJROmUS ,i ,Mm.  Bourbon  ,  nom  de  l'augufte  famille  de 
France. 

Aftra  Borbonia.  Les  étoiles  de  Bourbon. 
Inlula  Borbonia.  L'ijle  de  Bourbon  en  Afrique,     ■ 
BORBORIANUS  ,  ni.  Èorborien ,  nom  de  Sefte. 
BORBORITyE  ,  arum.'  Borlorites ,  nom  de  Seîte. 
BORCOVICUiM.  rovqBervicum.  ♦ 

BOREALE  mare.   La  mer  du  Nord  ,  grande  partie  de  l'Océan 
Atlantique. 

Boréale  promontorium.  Cap  de  Nord ,  ou  Nord-cap,  dans 
^-  la  Laponie  Norvégienne.  Le  Cap  de  Nord  dans  la  Cujane, 

région  de  l'Amérique  Méridionale. 
BOREALIS  ,  aie.  Boréal.  Septentrional, 

Borealis  fluvius.  La  rivière  du  Nord,  grande  rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale. 
BOREAS  ,  X.  Le  vent  du  Nord,  de  la  Bife  ,  du  Septentrion.  Le 

Nord ,  la  Tramontane. 
BOREUS  ,  a  jUm.  Boréal.  Septentrional  ,  du  Nord. 
BORIUM  promontorium.  Le  Cap  Oriental  des  Syrthes  ,  au- 
jourd'hui Capo  Rafato  ,  ou  Rujato  ,  ou  Rufata. 
BORMATIUM  Caftrum.  S.  Stephan  de  Gormai  t  bourg  de  la 

Caftille  vieille  en  Elpagne. 
BORRAGO,  inis.  Bourrache,  ou  Bôurraclie,  plante.    ■ 
BORRELIANI,  oi^BORRELI  difcipuli  Borréliftes,  nom  deSede 
BORUSSIA.  Foyq  Pruflla. 
BORUSSUS ,  a ,  ura.  Voye^  PrufTus ,  a ,  um. 
BORYSTHENES ,  is.  Le  Borifthêne ,  ou  Niéper ,  grande  rivière 

d'Europe.  Le  Cheval  de  l'Empereur  Adrien. 
BORYSTHENIS,  is.  Bariflhêne ,  ville  fituée  fur  le  Boriffliene 
EORISTHEMTES  ,  is.  Boriflhénite.  De  la  ville  de  Borifthêne.  ' 
BOS  ,  bovis.  Bœuf.  Taureau  que  l'on  a  châtré. 
Boum  ftabulum.  Bouverie: 
Pretium  locationis  bonum.  Bolage, 
Boves  faginati.  Coireaux ,  vieux  mot. 
Bos  anniculus.  Jeune  bœuf  d'un  an.  Novillo  ;  terme  de  Re- 
lation. 

Boscervus,  Tamndff  animal  fauvage. 
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Bos  férus.  Baffle,  ure. 
BOSCHIS  ,  idis.  Oifcau  de  baffl-cour. 
BOSCUM  Ducis ,  ou  BOSCODUCIUM.  Voye^  BolduCurn 
BOSNA.  Voyei  Bofnia. 

BOSNA  Sarajum.  Bojha  Saraio ,  ville  delà  Turquie  en  Europe-, 
BOSNI A ,  X.  La  Bojhie ,  qui  fait  partie  de  la  Servie. 
bOSPHOPv.US,  i.  B'jfpkort,  petit  détroit ,  ou  canal  de  mer 
BOSSENA.  Foyej  Bofnia. 
BOTANICA-,  X.  Pars  médicinJE  qux  in  plantis  verfatur  ,  oc- 

cupatur.  La  Botanique. 
BOTANiCUM ,  ci.  Herbier, 
BOTANICUS ,  ci.  Qui  in  plantis  cognofcendis  verfatur.  Bota- 

nifte .  Herborifte  ,   arborijle. 
BOTELLUS  ,  Ii.  Boudin.  Saucijje,  faucifon.  Boirufe,  vieux  mot. 
BOTRUS,  6BOTHRYON.  Grappe  de  raifin. 

Botro  caudas  extrahere.  Egrapper  la  vendange. 
BOTRI  Torrens.  Néhélefcol,  torrent  de  la  Terre-Sainte. 
eOTULARIUS,  li.  Chaircuitier  ,  qui  fait  on  vend  des  boudins  i 

des  andouilles  ,  des  fauciftis. 
BOTULUS ,  li.  Boudin ,  faucijjbn.  Botruffe  ,  vieux  mot. 

Botulus  laâe  &  albâ  capoiium  carne  fartus.  Boudin  blanc, 
Botulus  fuillâ  carne  fartus.  Cervelas. 
Sulfurati  pidvens  botulus.  Sauciff'e  ;  terme  de  Guerre» 
tufée  ,  fauciffon. 
BOVA ,  X.  Beuve  ou  Bove ,  nom  propre  de  femme. 
BOVAGIUM.  Foyq  Boagium. 
BOVATA  terrx.  Boue  de  terre,  ou  Bove  de  terre. 
Ï50VILE  ,  is.  Etable  à  bœufs  ;  Vacherie. 
BOVILLUS  ,  a,  um.  De  bœufs  ,  qui  concerne  les  baufs. 
BOVINE  ,  arum.  BOVINIACUM  ,  ci  :  &  BOVINIUM  ,  ii. 

Bovines  ,  ville  du  Pays-Bas. 
BOVINARI.  Foyq  Convitiari. 
BOVINENSIS,  enle.  De  Bovines. 
BOX.  Bogue ,  poiiïbn  de  mer. 

BOYARDUS.  SENATOR.  Boyar,  Seigneur  de  Mofcovie  &  di 
Tranfilvanie, 
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BRABANTIA  ,  x.  Le  Brabant,  Province  des  Pays-Bas. 
BRABANTINUS ,  a  ,  um.  &  BRABANTIUS ,  a ,  um.  Bra- 
bançon, qui  eft  du  Brabant. 
BRABEIUM,  &  BRABEUM,  ei.  Le  prix  que  remportaient  les 

viSorieux  dans  les  jeux  publics. 
BRABEUTA,  6-  BRABEUTES  ,  x.  Celui  qui  décernait  les  prix 
aux  vainqueurs  dans  les  jeux  publics. 

BRABYTA^  x.  Herbe  qui  a 'la  vertu  d'épaijpr.  Prune  fauv âge  , 

prunelle. 

BI-Î-ACA^  x:  &  BRACvE  ,  arum.  Sorte  de  vêtement  qui  fervait 
à  couvrir  la  cmffe.  Culotte,  calçon ,  haut-de-chauftes.  Voyez 
aujff.  Braccae  ,  arum. 
BRACARA.  Voyei  Bragua. 

BRACC.(E,  arum.  Braies.  Chauffes  ,  trouffhs ,  grègues ,  on  cu- 
lottes de  Page.  Hautde-ehaujfes.  Culotte.  Culotin.  Ringrave. 
Braccarum  pars  anterior.  Brayette. 
BRACCARA  ,  Augufta  Braccara ,  Augufta  Braccarum.  Voyez 

Bragua.    • 
BRACCO ,  onis.  Braque ,  cfiien  de  chaffe. 
BRACHIALE,  is.Braffilet. 

Brachiale  ferreum.  Braffart. 
Brachiale  luforium ,  coriaceum.  Srajfart. 
Brachialia.  Braftïeres. 
BRACHIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  le  bras.  Brachial  ;  terme  d'A-* 
natoftiie. 

BRACHIATUS ,  a  ,  um.  Branchu  ,  qui  a  des  branches.  Qui  a  des 

bras. 

ERACHIO,  onis.  Braque ,  nom  propre  d'homme. 
BRACHlOLUM ,  li.  Petit  bras. 
BP-ACKITES, is.  Brachite  ,  nom  de  Se<5te. 
BRACHIUM ,  ii.  Le  bras. 

Brachiorum  labor.  Braff'age. 
BRACHMANUS,  ni.  Brachmanc.  'Bramain  ,  Brame  ,' Bramin  , 
Philofophe ,  ou  Sage  chez  les  Indiens. 
E  Brachmanorum  familiâ  femina.  Bramine.  Bramenati. 
BRACLAVIENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  de  Braclaw  ,  la 

baffe  Padolie  en  Pologne. 
L^ACO,  onis.  Braque.  FoyqBracco. 
BRACONARIUS ,  ii.  Bracanier,  bracher.  Qui  a  foin  des  chiens 

de  chaiTe. 
BRACTEA,  X.  Feuille  ,  lame  mince  de  métal  ;  couche;  terme  de 
Tireur  d'or. 
Bradkam  inducere.  -Fourrer;  terme  de  Monoyeur  &  de 

Medaillilte. 
Bradea  ferrea.  Heurtoir;  terme  d'Artillerie. 
BRACTEARIUS,  ii  i  6;BRACTEATOR,  oris.  Batteur  d'or  & 
a  argent,  tbenifte  ,  Tabletier. 

BRACTEATUS ,  a ,  um.  Couvert  de  lames.  Fourré.  Bardé.  Paillé, 
diapré,  termes  de  Blafon. 
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Brafleatum  fernitn.  Tôle. 
BRACTEOLA  ,  \x.  Diminutif  de  Bradez.  Paillette  ,  paillon. 

•Braftcolarum  colleiSores.  ArpailUurs. 

Bradeola  venti  index.  Girouette.  Gabet. 
BRAGANTIA  ^  x  ;  &  BRAGANTIUM.  Bragance,  ville  de  Voï- 

tu  gai. 
BRAGUA  ,  X.  Brague,  ville  de  Portugal. 
BRAGUM  ,  aujourd'hui  Monftrolium.  Voyei  ce  mot.      , 
J5RAHMA ,  a:.  Brama,  Dieu  ou  Idole  des  Indiens. 
BR  AI  A ,  ce.  Xa  Brie ,  pays  de  France. 
BRAIUM  ,  ii.  Le  pays  de  Bray  en  Normandie. 

Caftrunibraium.  Bray  Jur  Seine. 

Braium  ad  Summam.  Bray  fur  Somme. 

Firmitas  inBraio.  La  Ferté  en  Bray. 

Villa  in  Braio.  Ville  en  Bray. 

Ontiuni  in  Braio.  Ons-en-Bray. 
BRAMARE.  Bramer;  rêre ;  terme  de  Chafle. 
BRANCHI^,  arum.  Les  oiiis  des  poijjoiis.  LesBrancies  ;  terme 

de  Phyfîque. 
BRANCHIDA,  àx:  S-BRANCHIDES,  dis.  Branchide ,  Prê- 
tre d'Apollon. 
BRANDEBURGENSIS,  enfe.  Brandebourgeois.  I>e  Brandebourg. 

Marchia  Brandeburgenlîs.  La  Marche  ou  le  Marquijàt  de 
Brandebourg. 
BRANDEBURGUM,  gi.  Êrandibourg ,  wille  d'Allemagne. 
BRANDEUM,  i.  Linges  qui  avaient  été  mis  près  desfcpul'cres  des 

faines  Apôtres  S,  Pierre  &  S.  Paul. 
BRASILIA :,  ce.  Brefil ècBraJil .grande  contrée  de  l'Amérique 

Méridionale.  La  Terre  de  Sainte-Croix. 
BRASILICUS,  a,  um.  De  Bréjil. 

Brafîlicum lignum.  Breftl.  BoisdeBrcfil. 

Brafilico  ligno  tingere.  Brefdkr. 
BRASILUS,  a,  um.  Brafdien  ;  qui  efi  du  Brefd  ,  Sauvage  de 

Brefzl. 
BRASL  AVIA  ,  x.  Braflaw ,  ville  de  Luthuanie .  en  Pologne. 
BRASSICA  j  «.  Chou  ,  plante  potagère. 

Braflica  vulgaris ,  vel  l'ativa.  Chou  commun. 

Braflîca  capitata  alba.  Chou  blanc ,  chou  pomme'. 

Bradîca  capitata  rubra.  Chou  pommé  rouge. 

Bradica  Sabauda^,  capite  ôblongo  non  penitiîs  claufo. 
Chou  de  Savoie ,  chou  de  Milan. 

Braflica  alba ,  vel  crifpa.  Chou-fleur. 

Braflîca  caulorapa  ,  y«u  Gongylodes.  Chourrave,  ou  Chou 
de  Siam. 

Braflkanapo  ,y^/(radice  napiforrai.  Chou-navet. 
BRASSOVIA3  viae.  Fojcî  Coronia  Stephanopolis. 
BRATUSPANTIUM,  ii.  Voye^  Bellovacum  ,  ci. 
BRAVUM  ;,  i.  Burgos ,  ville  d'Efpagne. 
BRAYA  :,  X.  La  Brie ,  petite  province  de  France. 
BREDA ,  X.  Breda ,  ville  des  Pays-Bas. 
BREMA ,  x.  Brêmeow  Bnmcn ,  ville  d'Allemagne. 
BREMA  ,  SE.  Brème ,  poiflbn  d'eau  douce. 
BREMENSIS ,  enfe.  De  Brème  ou  Breinen. 

EremenrisDucztus.  Le  Duché deBréme ,  en  Baflc-Saxe. 
BRENNACUM,  ci.  S.  Michel  en  Brenne  ,bom'^  delà  province 

de Touraine  j  en  France. 
BRENNEKSIS  Ager.  Bienne ,  pays  de  France.        * 
BRESCIA ,  X.  Brefcia  ou  Brejje ,  ville  d'Italie. 
BRESSIA  ,  X.  Brejje,  province  de  France. 
BRESSIANUS  ^,  a  ,  um.  BrejJ'an.  Qui  eji  de  Brefe ,  prOvincc  de 

France. 
BRESTIA,  Brtjl,  ville  &  Port  de  Mer  de  France. 
BRESTUM,i.  Brejl,\i{\e  &  Port  de  Mer  de  France. 
BRETANNIO,  onis.  Bretannion ,  nom  propre  d'homm?. 
BRETTA.  Foy^î  Venerburgum. 
BREVI.  En  bref,  dans  peu ,  bien-tôt,  en  peu  de  temps. 
BREVIA  ,  ium.  Gués ,  lieux  guéables  ,  Baffes  ,  bancs  de  fible  , 

bas-fonds. 
BREVIARE.  Abréger ,  accoure ir ,  ferrer. 
BREVIARIUM ,  ii.  Abrégé ,  épitome ,  état ,  bordereau.^ 
BREVIARIUM,  ii.  Bréviaire.  Livre  qui  contient  l'Ojjîce  Divin. 
BREVIATÔRj  oris.  Bréviateur.  Secrétaire  des  brefs ,  on  Ecri- 
vain des  brefs  dans  l'Empire  de  Conflantinople . 
BREVILOQUENS  ,  tis.  Ç"i /Jar/e  bref.  Qui  s'exprime  en  bref , 

en  peu  de  mots ,  ferré ,  concis  ,  laconique. 
BREVILOQUENTIA;,»:  e-BREVlLOQUIUM  ,  u.  Brièveté , 
laconijme.  _  - 

BREVIS ,  ve.  Bref,  court,  fuccint,  concis.  Bricf;  terme  de  Palais. 

Simimi  Pontificis  brève.  Bref  du  Pape.  Rejait  du  Pape. 

Brevium  fcriptor.  Bréviateur. 
BREVITAS ,  atis.  Brièveté.  Petit-e  étendue.  Petitejfe. 
BREVITER.  B  ef.  Pour  abréger.  Pour conclufion.  Enfin.  Eabref. 

Brièvement.  Court,  d'une  manière  abrégée  &  courte. 
BREXIA.  Brej/J,  province  de  France. 
BREZlAjX.  Idem. 
BRIA,  X.  La  Brie  ,  pays  de  France. 
BRIA  Comitis  Roberc'i.  BrieComte-Rober^. 
tRIAK-EUS  3  ei.  Briarie ,  géant  qui  avait  cent  bras. 


BRICIANORUM  Ordo.' L'Ordre  Militaire  des  Brifciens  ^  ou 

de  Sainte  Brigide. 
BRICTIO,  onis  :  &  BRICTIUS,  ii.  Brice  ,  nom  d'homme. 
BRIDOBORUM.  Voye^  Brivodunis.  « 

BRIGANTIA ,  x.  Briançon  ,  ville  de  France.^  en  Dauphiné.   • 
BRIGANTIONENSIS ,  enfe.  Briançonnois.  De  Briançon. 

Brigantionenfi*ager.  Le  Briançonnois. 
BRIGITTA ,  X.  Brigide ,  nom  de  femme. 

Monachus  fandx  Brigitt;^.  Brigitin  ,  Religieux  ou  Reli- 
gieuje  defaint,e  Brigide. 
BRINOLLIUM  ,  ii.  Brignole  ,  brugnole  ;  brignon. ,  brugnon  ; 

prune.  ' 
BR.IOCUM  ,  ci  :  ou  BRIOCOPOLIS ,  is.  S.  Brieu  ,  ville  de 

France  e»retagne. 
BRIOCUS  jci.  'Brieu ,  nom  propre  d'homme. 

Fanum  S.  Brioci.  Saint-Brieu,  ville  de  France  ,^en  Bre- 
tagne, 
BRIOMACUS  ,  BRIOMACLES.  Voye^  Briocus. 
BRIONENSIS  ager.  Brenne ,  pays  de  France. 
BRISA^  œ.  Le  raijin  foulé ,  le  marc. 
BRISACUM ,  ci.  Brijack ,  ville  d'Allemagne. 
BRIS-^j  arum.  Vents  alijés.  Brifes. 
BRISCIENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  de  Briefcie ,  ou  la.  Po- 

léfie  en  Pologne. 
BRISGOIA.  Foyq  Bf ifigavia. 
BRISIGAVIA,  X.  Brifgaw,  pays  d'Allemagne. 
BRISSA,  £B.  Voyei  Brifa,  x. 
BRITANNIA ,  x.  Bretagne ,  nom  de  lieu. 

Britannia  Magna.  La  grande  Bretagne,  qui  comprend  l'An- 
gleterre &  l'Ecofle. 

Nova  Britannia.  i'î  Nouvelle  Bretagne ,  en  Amérique. 

Britannia  Minor.  La. Bretagne,  province  de  France. 
.  Britannia  Minor ,  ou  Occidentalis.  L'Irlande. 
BRITANNICUS ,  ci.  Britannicus,  nom  propre  d'homme. 
BRITANNICUS ,  a  ,  um-  Britannique  ;  De  la  Bretagne. 
,  Frctum  Biitannicum.  Le  Pertuis  Breton. 

Infidï  Britannica.  Les  Ifles  de  la  Grande  Bretagne. 

Mare  Britannicum.  La  Manche.      • 
BR.ITANNUS ,  a  ,  um.  Breton ,'  habitant  de  /a  Bretagne. 
BRITKVALDUS  ,  i.  Brivaud,  nom  propre  d'homme. 
BRITOMARTIS,  is.  Nom  d'une  faujjè  Divinité  de  l'Jjle  de  Crète. 
BRITONA.  Foyq  Britomartis. 

BRITONES  .  um.  Les  Bretons  ,  les  anciens  habitansde  la  Cran.» 
de  Bretagne.    * 

CaputBritonum.  /.e  Cap  Breton. 

Inliila  Britonum.  Ijle  du  Cap  Breton^ 
BRITTA  ,  X.  Brigide  ,  nom  propre  de  femme. 
BRIVA  Curretia.  Brive  la  Gaillarde. 
BRIVA  Ifarx ,  aujourd'hui  Pontifara.  Vojei  ce  mot. 
BRIVAS  ,  atis.  Brive,  ville  de  France  dans  le  Bas-Limoiifin. 
BRIVATENSIS  vicus  ou  pagus.  Bnve  ,  ville  de  France  dans 

le  Bas-Limoufin. 
BRIVODURUS,  6-  BRWODURUM  j  i.  Briare,  petite  ville  de 

France ,  en  Gâtiftois, 
BRIXIA  ,  X.  Brejcia  ou  Brejfe  ,  ville  d'Italie. 
BRIXIANUS,  a:,  um.  Brejjàn.  Qui  cjt  de  Brefcia,  ou  du  Bref* 
fan  en  Italie. 

Brixiaîius  ager.  Le  Brejfan  en  Italie. 
CRI2A  ,  s.  Efpece  de  froment. 
BRIZO  ,  onis.  Briio ,  Déeffe  des  Songes. 
BRO AGIUM  ii.  Brouage ,  ville  de  France ,  en  Saiiitonge. 
BROCHUS    a    um.  A  qui  les  dents  avancent  hors  de  la  bouche. 
BROMALIA.  Voyei  Brumalia.  ^     ^ 

BROMIUS,  ii.  Bromien,  épithète  donnée  aEacchus. 
BRONCHOCELUS.  Bronchocele  ,   Couctre  ;  terme  de  Méde- 
cine &  de  Chirurgie. 
BRONCHUS ,  chi.  Branche  d'arbre  coupée. 
BRONTy£UxM  ,  xi.  Le  tonnerre  du  théâtre.^ 
BRONT/EUS,  i.  Brontée  ,  tonnant ,  qui  fait  tonner. 
BPv.ONTIA.  X.  Pierre  de  foudre.  Carreau.  Flin  ;  terme  d'Ar* 

mûrier. 
BRONTIAS,  adis.  Idem. 
BRONTON.  Surnom  de  Jufiiter. 
BRUCHUS  ,  i.  Chenille,  ver  qui  ronge  les  plantes. 
BRUG>E  ,  arum.  Bruges ,  ville  de  Flandre. 
BRUGENSIS  ;,  enfe.  Brugeois.  Qui  eJi  de  Bruges. 
BRUMA,  X.  Le  Soljîice  d'hiver.  L'hiver. 
BKVUALlA,ium.Brumales,  Fêtes  de  Bacchus. 
BRUMALIS  ,  aie.  Brumal ,  d'hiver. 
BRUNDISIUM.  Voyei  Brundulîum. 
BIIUNDUSIA ,  X.  Porentru  ou  BrondrujI,  Ville  capitale  de  i^- 

vêchédeBâle.  .        , 

BRUNDUSIUM ,  ii.  Brindes  ,  Brunduie  ,  ville  du  Royaume 

de  Naples.  t,        ,     •       r,         1    ^ 

BRUNECHILDIS  ,  is.  Brunehaud  ,  Bruncheul  ,   .Urunecbaua. 

Dame  brune ,  nom  propre  de  femme.. 
BRUNELLA,  II.  Brunelle ,  plante. 
BRUNO,  onis.  Bruno  ,  Brunun ,  nom  propre  d  "<"^^f;j^Qj^i5 
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BRUNONTS  viens.  Brunjwkk ,  ville  d'Allemagne. 

BRUNOPOLIS  ,  is.  Brunfwick ,  ville  d'Allemagne. 

BRUNSVICUS,  ci.  Brunfwick  ,  ville  d'Allemagne. 

BRUNSVIGA ,  X.  Brdiifu.uk  ,  ville  d'Allemagne. 

ÈRUNTRUTUM;  n.  FoyqBrundufia. 

BRUNUS,ni.  Brun ,  nom  propre  d'homme. 

Î5RUTIUM  promontoriiim  ,  aujqurd'hui  Saetaî  caput.  Voyéi  ce 

dernier. 
.BRUTIUS  ,  il.  Brutien,  nom  d'un  ancien  peuple  d'Italie. 
BRUTUS  j  i- B'atuï,  nom  propre  d'homme  ^  &  quelquefois 

Brute ,  mais  en  Poèfie. 
BRUTUS ,  a ,  um.  Brute  ,ftupide,  bete. 
iRUXELLA,  ï.  ou  BRUXELL^,  arum.  Bruxelles  ,  villes  des 

Pays-Bas  Efpagnols.  ; 

BRUXELLENSIS ,  enfe.  Bruxellois.  Qui  eft  de  Bruxelles. 
BR'YA ,  3E.  Tamarin ,  plante. 
BRYON,  yi.  MouJTe  qui  croît  fur  les  vieux  arbres. 
BRYONIA,  X.  Couleuvree ,  ou  Coleuvrée  ;  Colubrine.  Feu  ar- 
dent j  vigne  blanche  ,  brions  ou  brione  ,  plante. 

B  U 

BUA  ,  ou  BUAS  j  «.   VexpreJJïon  des  petits  enfans  lorfju'ils 
demandent  à  boire. 
BUBALINUS ,  a,  um.  De  hufle. 
BUBALUS ,  i.  Bufle ,  animal  fauvage. 

Bubulorum  lacus.  Le  lac  des  Bufles  ,  dans  la  nouvelle 
France. 
BUBARE  ,  &  BUBERE  ,  Huer,  crier  comme  le  Hibou. 
BUBASTIS ,  idis  :  &  BUBASTUS  ,  i.  Bubafte  ,  ancienne  ville 

d'Egypte.  A^ioth. 
BUBATÏO,  onis  :  &  BUBBATIS ,  is.  Pierre  qui  émoufe  le  fer. 
BUBILE  ,  is  Etable  à  bœufs. 
BUBINARE.  Gâter,  falir  avec  dufang  menftruel. 
BUBO,  onis.  Hibou,  Chat-huant ,  Duc.  Canot. 
BUBO  j  onis.  Bubon ,  tumeur  aux  glandes  des  aines  Ù  des  aijfel 

les.  Poulain;  terme  de  Chirurgie. 
BUBONA ,  X.  Bubone ,  DeeJJé  chargée  du  foin  des  boeufs. 
BUBONOCELE.  Bubonocéie  ,  tumeur  qui  fe  forme  à  l'aine. 
BUBULA  ,  ae.  Chair  de  bauf. 
BUBULARE.  Voyei  Bubare. 
BUBULCITARE,  &  BUBULCITARI.  Garder  des  haufs  ou  des 

vaches. 

BUBULCUSj  cl  Bouvier,  Vacher.  Qui  conduit  les  baufs ,  Pi- 
que-bœuf. 

Biibulcus  fuarius.  Porcher. 
BUBULUS  ,  a ,  um.  De  bœuf 
Bubulacofta.  Aloyau. 

Nervusbubulus  intorcus ,  &  hamo  praefixus.  Nerf  de  bœuf 
Alonge. 

BUCCA ,  ex.  La  bouche.  Bouffe ,  l'enflure  des  joues  quand  on 
les  enfle  de  vent. 

Buccas  inflare.  Bouffer. 

BUCCEA,  X.  Bouchée ,  gorgée  ;  gaulée.  Fouet  de  cuir. 

BUCCELLA ,  X.  Bouchée.  Ce  qu'on  met  à  chaque  fois  dans  la  bou- 
che. Un  morceau. 

BUCCELLARII ,  orum.  Buccellaires  ,  foldats  des  Empereurs 
Grecs. 

BUCCELLATTOj  divifio  in  buccellas.  Buccellation ,  divifion 

en  gros  morceaux. 
BUCCELLATUM  ,  ou  BUCCELLUM,  i.  Bifcuit  de  mer. 
BUCCEOSUS^a,  um.   Qui  a  la  bouche  grande.   Mouflrard  ; 

terme  bas. 
BUCCIN  A  5  nx.  Trompette ,  Buccine ,  mot  ancien.  Cor,  clairon. 
Buccina  lymphonica.  Serpent. 
Buccina  paftoritia.  Buifne. 
Buccina  venatoria.  Huchet ,  vieuyi  mot. 
Buccinx  tubus  tortuofus.  Tortil. 
Buccina  fermoncm  procul  tranfmittens.  Porte-voix. 
Signum  buccins  eqiiitibus  datum  ut  equosinfcendanc.  Le 
boute-felle. 
BUCCINARE.  Corner,  trompetter,  donner  du  cor.  Ronffler. 

Bl'Ccinat-  grus.  La  Grue  craque  ,  trompette. 
■BUCCINATOR,  oris.  Trompette.  Qui  donne  du  cor.  Le  Bucci- 
nateur,le  Tronipettcur ,  le  fécond  des  mufcles  communs  des  lè- 
vres. Fanfaron  ,  Oftentateur. 

Buccinatc  nominnm.  Crieur public. 
BUCCINUM.  Voyei  Buccina. 

Buccinum.  Cornet  de  pourpre.  Porce/a/rif ,  poiflbn  de  mer. 
BUCCULA,  ae.  P etite  bouche  , petite  gorge,  terme  d'Anatomie. 

La  vif  ère  d'un  cafque. 
BUCCULATUS ,  a,  um  :  &  BUCCULENTUS  ,  a  ,  um.  Qui  a 

de  grojl'es  joues. 
BUCENTAURUS  ,  i.  Le  Bucentaure.  Le    grand  vaiffèau  dont 

Je  fervent  les  Vénitiens  pour  la  cérémonie  d'époufer  lu  mer. 
BUCENTES  5  is.  Taon,  mouche. 
BUCENTUM  ,  ti.  Eguillon  de  Bouvier. 
BXJCEO  ,  onis.  Babillard ,  dijcoureur  ,  impertinent. 
Tome  VIIL     IL  Partie. 
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BUCEPHALA  ,  x.  BUCEPHALON  :   &   BUCEPHALUM  ,  i 

Bucéphalu  ,  ville  bâtie  dans  les  Inde.s  par  Alexandre 
BUCEPHALUS ,  i.  Tête  de  bœuf  ,  nom  du  cheval  d'Alexandre. 
BUCERA.S,atos.  fe'/îu-g-/Yc,  herbe. 
BUCERIvË,  arum.  Troupeau  de  bœufs. 

BUCERIUS.a,  um:  BUCERUS^  a  ,  um.  Qui  a  des  cornes  de 
Bœuf. 

BUCETUM,  6-BUCITUM,  ti.  Troupeau  de  bœufs  ,  de  vaches, 

le  lieu  de  leur  pâture. 
BUCHOVIA,  œ.  Fulde ,  ville  d'Allemat^ne. 
BVCINA,  ou  BUCCINA  Infula,  aujourd'huiravohrzMuh. 

Voyei  ce  dernier. 

BUCOLICUM,  ci.  Panacée  fauvage,  plante. 
BUCOLICUS,a,   um.  Bucolique.   Pafloral.  Qui  concerne  les 

Bergers  &  les  troupeaux. 

Bucolica.  Les  Bucoliques.  Poëme  pafloral. 
BUCOLIUM  ,  ii.  BUCOLIUS:&  BUCOLICUS,  ci.  Bucole  , 

nom  de  certains  lieux  en  Egypte,  &  de  ceux  qui  les  habi- 

toient. 
BUCOLUS ,  ii.  Voyei  Buculus ,  li. 
BUCULA,  X.  Géniffe,  taure.  Moulinet,  cabeflan. 
BUC ULUS ,  li.  Bouvillon ,  Bouvier. 
BUDUA  ,  X.  Nueftra  Seignora  de  Betoue ,  ou  de  Botua  ,   VilIaffC 

de  l'Eltramadoure  d'Efpagne. 
BUFO,onis.  Uncrapaut,  graffet ,verdet. 
BUFONITES,  6-  BUFONITIS,  is-  Pierre  qui  fe  trouve  dans  la. 

tête  du  vieux  crapaut. 
BUGELLA..  \x.  Bielle  ,  petite  ville  de  Piémont. 
BUGELLENSIS  ager.  Bielefe  en  Italie ,  petit  pays  de  Piémont. 
BUGES  ,  aujourd'hui  Sefcania  palus.   Voyei  ce  dernier. 
BUGESIA.  Voyei  Bugia. 
BUGIA  ,  X.  Le  Bugey ,  pays  de  France. 
BUGLOSSUM ,  i.  Buglofe ,  plante. 
BUGLOSSUS  ,  &  BUGLOTIS.  Même  fgni fie ation. 
BUGONESj  num.  Abeilles  ou  mouches  à  miel. 
BUGULA ,  X.  Bugle ,  plante  vulnéraire. 
BULBOSUS ,  a  ,  um.  Bulbeux.  Qui  participe  de  la  nature  d'une 

bulbe  ,  ou  qui  en  vient. 
BULBULUS,  li.  Bulbus  minor  adjacensmajori.  Petit  oignon  qui 

naît  aux  côtés  des  vieux  oignons  des  plantes  bulbeufes.  Caieu. 
BULBIS  ,  bi.  Bulbe,  caieu,  oignon,  goujje  des  plantes  bulbeufes  f 

pâte  d'anémone  &  de  renoncule. 
BULEUTA,  X.  Confeiller,  Sénateur. 

BULGA ,  X.  Envelope  ,  bourfe  ,  bougette,  bouge.  GouJJé  ;  la  ma- 
trice. 

BULGARIAj  a?.  La  Bulgarie,  pays  qu'ont  occupé  les  Bulgares, 

LeBulgarou  Bolgar ,  Royaume  de  laTartarie  Mofcovite. 
BULGARUS  ,  a ,  uni.  Bulgare ,  nom  de  peuple. 
BULLA  ,  «.  Bulle.  Bijou  d'or  que  les  enfans  Patriciens  portaient 

au  col  chei  les  Py.omains.  Email.  Clou  à  tête,  boffette.  Petite 

bouteille  d'eau.  Ampoule. 

Bullarum  colledio.  Bullaire. 
Bullâ  inilruftus.  Bulle. 

Bullarum  &negociorum  CurixRomanx  ln&.itorts.  Ban- 
quiers expéditionaires  en  Cour  de  Rome. 
BULLARE.  Bouillonner,  moujfer  ,  former  des  bouteilles.  Buller. 
BULLATUSj  2l,  um.  Couvert  de  petites  bouteilles.  Bulle.  Ampoulé. 
BULLIO  ,  onis  :  &  BULLIONIUM ,  ii.  Bouillon  ,  ville  dans  le 

pays  de  Liège. 
BULLIRE.  Bouillir.  Se  raréfier  par  la  fermentation  ,  ou  par  la 

chaleur  du  feu. 
BULLULA ,  X.  Petite  bouteille. 

BUMAMMA,  X  ou  BUMASTUS,  i.  Groffe  grappe  deraifm. 
BUMELIA  5  X.  Sorte  de  frêne  ,  arbre. 
BUNIAS,  adis  :  6-BUNYUM,ii.  Navet ,  naveau. 
BUNITES  ,  X.  Vin  de  navet. 
BUPHAGUS  5  gi.  Qui  mange  un  bœuf  entier.  Epithète  donnée  à 

Hercule. 
BUPHONIAj  orum.  Fêtes  chei  les  Athéniens. 
BUPHONUM  ,  ni.  Herbe  qui  fait  mourir  les  bœufs. 
BUPHTALMOS ,  i.  (EU  de  bœuf,  plante. 
BUPLEURUS,  i.  Ffp^ce  de  chou. 
BUPRESTIS  ,  is.  Buprefte  ,  Enjlebœuf  ;  mouche  femblable  à 

la  Cantaride. 
BURA  ,  X.  Le  manche  recourbé  de  la  charrue. 
BURA  )  X.  Bure  &  Buren,  nom  de  plufîenrs  lieux. 
BURA,  îE.  Bura ,  village  du  Duché  de  Ciarence ,  en  Morée. 

Voyei  Peterniza. 
BURBURGUS ,  i.  Bourhourg ,  ville  de  Flandre. 
BURDIGALA  ,  ou  BURDEGALA  ,  x.  Bourdeaihc  -,   ville  de 

France  ,  capitale  de  la  Guienae. 
BURDIGALEN3IS,  enle.  Bourdelois  ,  qui  efî  de  Bourdeaux. 
Burdigalenlis  ager.  Le  Bourdelois.  Là  Guiennè  propre. 
P.acemi  Burdigalenfes.  Bourdelais. 
BURDINARIUb,  il.  Burdinaire ,  Pèlerin  Nom  des  Croifcs  qui 

marchèrent  contre  Raimond  Comte  de  Touloufe. 
BURDO  ,  onis  :  S'  BURDUS  ,  di.  Muleton  ,  Rouffin  ;  Bardaut, 
BURDUNCULUSj  li.  Langue- de-bœuf,  plante.  ^ 
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lîURGI ,  onim.  Burgo.^.  ville  d'Hfpagne. 

BURGLA.  Voyei  Venhlia. 

BURGLAVIA.  Fojq  Venfilia. 

BURGRAVIATUS  j  ûs.  Burgraviat;  la  charge  &  la  dignité  de 
Bur grave. 

ÉURGUNDIA ,  X.  Bourgogne,  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Com- 
té de  Bourgogne. 

Transjiirana ,  ou  Transjurenfis  Burgiindia.  La  Bourgogne 

Ti'ansjurane. 
Cisiurana  ^  ou  Cisjurenfîs  Burgiindia.  La  Bourgogne  CiJ- 
jurane. 

BURGUNDIO  ,  onis.  BURGUNDIUS  :  &  BURGUNDUS ,  a , 
uni.  Bourguignon  ,  de  Bourgogne.  Burgunde. 

BURGUS,  i  Bourg  en-Brejj'e  ,  ville  de  France. 

BURICHUS ,  6-  BURICUS ,  ci.  Muleton  ,  Roujpn ,  Bardaut.  Pe- 
tit cheval ,  bidet, 

EURIS ,  is.  Voye{  Bura  ,  :e. 

BUP.NIUM ,  aujourd'hui  Gracovatia.  Voyei  ce  mot. 

BVP^.'NIJM  ,  aujourd'hui  Gr^cov^tid..  Voyeice  mot. 

BURRA  ,  X.  Bure  j  bourre. 

BURRyE  ,  arum.  Guenilles  ,  haillons.  Sottifes  ,  niaiferies  ,  fa- 
daij'cs. 

BURR.US,  i.  Bure,  bureau,  étoffe  grofllere. 

BURSA  Paftoris.  Bourfe à  Pafteur ,  ou  Tabouret,  plante, 

BURUNCUM.  Voyei  Weringa. 

BUSIRIS ,  is.  Bufris ,  Roi  d'Egypte. 

Bufiris.  Bufiris ,  ancienne  ville  d'Egj'pte. 

BUSTEUS  ,  a ,  lim.  Deftiné  au  bûcher.  Moribond. 

EUSTUARIA3  œ.  Pleureujè  ,  femme  payée  pour  pleurer  auprès  du 
bûcher. 

BUSTUARIUSj  ii.  Bufluaire,  Gladiateur  qui  fe  battait  auprès  du 
bûcher  d'un  mort. 

BUSTUARIUS,  a>  um.  Qui  concerne  les  bûchers. 

BUSTULUM  ,  li.  Petit  bûcher. 

BUSTUM  ,  ti.  Bûcher ,  pile  de  bois  fur  laquelle  les  anciens  brû- 
loient  les  morts.  Tombeau  , ppulcre. 

BUSYCONji.  Efpèce  de  figues  fort  grojjis ,  mais  fades, 

BUTEOj  onis.  Bufe  ,  bondrée  ,  oiîtzw. 

BUTIO  .  onis.  Butor ,  Héron  de  la  petite  efpèce. 

BUTIRE.  Faire  le  cri  du  butor. 

BUTYRACEUS,  a  ,  um.  Batyreux  ,  qui  approche  de  la  nature  du 
beurre. 

BUTYRACEUM  pirum.  Poire  de  Beurré. 

BUTYRARIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  beurre.  Beurrier,  Beur- 
riere. 

CUTYRUM  ,  i.  Beurre. 

Butyri  mafia  cunei  in  fpeciem  informata.  Un  coin  de  beurre. 
Butyrum  lafteum ,  laftarium.  Ba-beurre, 
Butyropanisillitus.  Beurrée. 


Quiveridit  butyrum  jBez^r/ier.  Coquetier, 
But\rum  explorare.  Sonderunpot debeurre ,flûterunpotde 
beurre  ;  termes  des  Commis  des  Fermes. 
BUXARIA,  BUXARIOLA  ,  BUXALIOLA  ,  z,  La  BuJJÎere  , 

Buffcrolle ,  Fouquc folle. 
BUXENGHUiMji.  Bounach,  ou  Bouxeng  ,  on  Foux'ach,  ville 

du  Chorafan  en  Perfe. 
BUXETUM  ,  ti.  aujourd'hui  Policaftrum.  Voye^  ce  mot. 
BUXETUM.  BUXIACUM  ,  Boucey  ,  BuJJy ,    PoiJJy  ,   Pouffy  , 

Poujfey ,  PojJ'ey  ;  noms  propres  de  divers  lieux. 
BUXETUM,  ù.  Lieu  planté  de  buis. 
BUXEUS ,  a  ,  um.  De  buis. 
BUXIENSIS  ager.  Le  Bailliage  de  Buis ,  ou  les  Baronnies  en 

Dauphiné.  ~ 

BUXIFER  ,  a ,  um.  Qui  porte  du  buis. 
BUXIVIACUM ,  ci.BouJJîgny ,  nom  propre  de  lieu. 
BUXIUM  ,  i.  Le  Fi/is,  petite  ville  en  Dauphiné. 
BUXOSUS  ,a.,um.De  huis  ,  qui  approche  du  huis. 
BUXUM ,  xi.  Buis  ou  Bouis ,  bois. 

Buxumapplicandx  brader  idoneum.  CoucAo/r;  terme  de 
Doreur. 

BUXUSj  i. -S""  ou  Bouis,  arbre.  .   .  ., 

Cum  Bacchica  mu"it  Buxus.  Stace^  en  parlant  dés  flûtes 
dont  on  jouoit  aux  têtes  de  Bacchus. 
BUZENCviîUM,  i.  Buiançois  ,  ville  de  France  en  Berr}^ 
BUZINA  fluvius.  Faux  nom  de  la  rivière  de  Brejle ,  quipajfeà 
Aumale  ,  pays  de  Caux.    ■ 

B  Y 

BYBLIA ,  orum  :  &  Byblia ,  as.  Voyei  Biblia ,  orum. 
BYBLUS,  i.  Foyq  Biblus  i. 
BYCES.  Voyei  Sefcania  palus. 
BYDENA,se.  Viddin ,  Bidin,  Bodon  ,  ville  de  la  Turquie  j 

en  Europe. 
BYGOIS ,  is.  Bygcois ,  Nymphe  d'Etrurie. 
BYNE,  es.  Orge  cuit  à  la  manière  des  Anciens. 
BYRSA ,  X.  l^om  de  la  Citadelle  de  Carthage. 
BYSSICUS ,  a ,  um  :  6-  BYSSINUS ,  a ,  um.  De  lin. 
BYSSUS  ,  i.  Byjfè.  Lin.  Soie. 

BYTERUS ,  6-  BYTERUS  1  ri.  Animal  qui  ronge  la  vigne. 
BYZACIUM  ,  BYZAcENUS ,  ager  ;  BYZACENA  Provincia. 

Biiace  ou  Biiacéne ,  ancienne  Province  de  l'Afrique  propre. 
BYZANTIUM,  i.  Bifincc  onByfance ,  ville  capitale  de  Thrace  i 

aujourd'hui  Conllantinople.  Stamboul.  Byjance,d2ns  l'Inde. 

Byfance ,  en  Lybie. 
BYZANTIUS  ,  a ,  um.  Byfantin.  De  Byfance ,  de  Conftantinople, 
Byzantius  nummus.  BeJ'ant.  Platte,  terme  de  Blafon. 
Bvzantiis  nummis  refertus,  inllruwtus.  Befanté  j  terme  de 
I  '  Blafon. 
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i  '  \BALA ,  X.  Cabale.  Magie.  DoSrine  fecréte  des  Hé- 
breux. 
JABALISTA  1  X.    Cabalifte.  Qui  fait  la  fcience  de  la 
Cabale. 

CABALISTICUS ,  a  ,  um.  Cabaliftique.  Qui  appartient  à  la  Ca- 
bale. 

Cabaliftica  doftrina.  Cabale.  La  doSrine  fécrete  des  Hé- 
breux. 
Cabalirticae  artis  ftudiofus.  Cabalifte. 
CABALLARIA  ,  x.  Terred'unCavet ,ouCavier,  Caverie;  termes 

de  Coutume. 
CABALLARIUS,  ii.  Chevalier.  Caver.  Cavier  ;  terme  de  Cou- 
tume. 
CABALLIACUS  ,  CABALLICUS  ,  CABALLICENSIS  Pagus. 

Le  Chablais  ,  Province  de  Savoie. 
CABALLINUS  ,  a ,  um.  De  cheval. 
CABALLINUS  fons.   La  Fontaine  d'Hippocréne  ,  fur  le  Mont 

Helicon ,  en  Béotie. 
CABALLIO,  onis.  Cavaillon  ,  ville  de  France ,  en  Provence. 
CARALLUS ,  li.  Cheval  de  bagage  ,  roufjîn  ,  rojje. 
CABARNUS,  i.  Cabarne ,  Prêtre  de  Cérès. 
CABBALA,  X.  Foyf?  Cabala,  îE. 
CABELLIO.  CAVARUM.  CABELLICUM.  CABELLICORUM 

Urbs.  Voyei-  Caballio. 
CABILLONENSIS,  enfe.  Châlonnois.  Qui eft  de  Châlons. 
CABILLONIA.  CABILLONUM.  CABILLO  vEduorum.  Châ- 
lons Jur  Saône  ,  ville  de  France ,  en  Bourgogne. 
CABIRI,onam.  Cabires,  terme  de  l'ancienne  Théologie  des 

Payens. 
CABIRIA ,  orum.  Cabiries  ,  fête  des  Grecs. 
CABPvA  i  aujourd'hui  Marana.  Voyei  ce  mot. 


CABRUS ,  i.  Cahrus ,  Dieu  des  Phafélites. 

CABULUM  ,  i.  Cabul,  grande  ville  ,  en  Afîe. 

CABlJS,i.Cab,  ou  Cabe  ,  Cabat,  mefure  de  blé.  Lafixièmt 

partie  du  boijjeau.  Un  quarteron. 
CACA  ,  X.  Caca  ,  iœur  de  Cacus, 
CACABARE.  Faire  le  chant  de  la  perdrix. 
CACABULUS.  Voyei  Cacabus. 
C  ACABUS  ,  i.  Marmite ,  pot  au  feu. 

Cacabus  ex  are  cyprio  depi'eflîor  &  manubriolo  inftruc- 
tUS.  Caquerolle  ;  CaqueroUiere. 
CACAJONA  ,  X.  Cacajon  ou  Segovia  la  Nova  ,  ville  de  l'Ifle 

de  Luçon,  en  Afie. 
CACALIA,  X.  Chervis  de  montagne  ;  chervisfauvage. 
CACAO.  Cacaotier,  arbre  qui  croît  en  Amérique.  Cacao,  l'a- 
mande du  Cacao,tier. 
ChChKE.  Décharger  fon  ventre  des  gros  excrémens.  Chier,  fi 

vuider. 
CACATURIRE.  Voyei  Cacare. 

Qui  cacaturit.  Un  chieur;  quine  fait  que  chier. 
CACATUS  ,  a ,  um.  Voyei  les  fignifications  de  Cacare. 
CACHANUM ,  i.  Cachan  ,  ville  de  la  Province  d'Yerak  ,  en 

Perfe. 
CACHECtA  ,  CACHECTES  ,  œ.  CACHECTICUS,  a,  uni: 

&  CACHECTUS ,  a ,  um.  Cacochime,  de  mauvaife  complexioti, 

defoible  tempérament. 
CACHERELLUSi.  Cachereau  ;  Bailli  de  village  en  Angleterre. 
CACHEXIA,  X.  Cachexie  ;  terme  de  Médecine. 
CKCmnUkm.US,ï\e.  Ricaneur. 
CACHINNARE ,  &  CACHINNARI.  Rire  a  gorge  déployée, ecta- 

ter  de  rire.  Ricaner. 
CACHINNATIOpOiiis.  21«  immodéré. 
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CACnnJiiÛ,  oms.  Rieur,  riCiineur. 
CACHINNUS ,  ni.  Eclat  de  rire ,  rire  immodère'. 

Cachinnos  toUere.  Eclater  de  rire  ,•  rire  de  toute  fa  force  , 
rire  à  gorge  déployée. 
^ACHOS  Cachas ,  plante  du  Pérou. 
CACHRYOPHOROS  Libanotis.  Armarinte  ,  plante. 
CACHRYS  ,  os.  Armarinte  ,   plante    iimbellifere  ,  vivace. 
Cackijs ,  boutons  que  le  chêne ,  le  fapin ,  &  quelques  autres 
arbres  pouffent  au  Printemps. 
CAClLLhKE..  Faire  le  cri  des  poules  ;  gloujfer  ,  caqueter  comme 

les  poules. 
CACOD^MON ,  onis.  Le  Diaile,  Vefprit  malin. 
CACOD^MONUM  promontorium.  Morne  des  Bialles  ,  ou 
Mono  de  los  Diablos ,  Cap  de  la  côte  du  Pérou  ,  dans  la  Mer 
du  Sud. 
CACOETHES  ,  is.  Ulccre  malin.  Dtmangeaifon  ,  rage .  Cacoëthe  y 

terme  de  Médecine. 
CACOPHONIA,  a;.  Cacophonie  ,  fon  défagréable  à  l'oreille. 
CACOPUS  j  pi.  L'oijkau  de  Paradis  ;  l'oij'eau  de  Dieu. 
CACOSUS,  i.  Caqueux.  Capot.  Cagot. 
'    CACOZELIA ,  X.  Affectation  ,  mauvaife  imitation. 

CACOZELUSj  a,  um.  Çw  affecte  une  chofe  mauvaife  ,  ou  ri- 
dicule. 
CACULA  ,  ■£.  Valet  defoldat  ;  goujat. 
CACULATATUM,  ti  ,"  ou  CACULATUS  ,   ûs.  Condition  de 

goujat. 
CACUMEN  î  inis.  Le  haut ,  le  fommet  ,  la  cime  ,  le  faîte ,  la 
pointe  ,  le  coteau  d'une  montagne.  Eperon  ;  terme  de  Botanifte 
&  de  Fleurifte. 
CACUMINARE.  Rendre  une  chofe  pointue  ;  la  faire  en  pointe. 
CACUMINATUS ,  a  ,  um.  Pointu. 
CACUS  Mons.  Voyei  Moncaius. 

CADARIANIj  orum.  Caianfnj;  nom  d'une  SedkMahométane. 
CADAVER  ,  eris.  Cadavre ,  corps  mort.  Carcaffe   d'animaux. 
Charogne.  Gahbara  ;  terme  ufîté  en  Egypte. 

Cadaverreferens  ,  odore ,  colore.  Cadavéreux. 
CADAVEROSUS ,  a,  um.  De  cadavre. 

Cadaverosâ  facie.  Malingre,  qui  a  le  vifage  d'un  déterré. 
CADERE.  Tomber,  cheoir.  Périr ,  finir ,  mourir. 
CADES.  Cadés,  nom  de  plufieurs  lieux  dont  il  efl;  parlé  dans 

l'Ecriture. 
CADISCUS;,  ci.  Lefcrutin  ;  la  boête  où  l'on  met  les  fuffrages. 
CADISIA ,  ou  CADISTA  ,  «.  Voyei  Phadifana. 
CADIVUS  j  a  ,  um.  Sujet  à  tomber  , prêt  à  tomber. 
CADIZADELITA,  X.  Cadiiadélite,  nomd'uneSedeMufulmane. 
CADMIA)  X.  Cadmie,  calamine  ,  marcajjite  ;  tuthie  i  terme  de 

Pharmacie. 
CADMUS,i.  Cizmus,  nom  propre  d'homme. 
CADOMENSIS^enfe.  Caènois.  Qui  eji  deCaën. 
CADOMUM,&  CADOMUS,  ï.  Caén ,  Capitale  de  la  balTe 

Normandie. 
CADORINA ,  ou  CADOraNI  parœcia.  Cadore  ,  petite  ville 

de  l'Etat  de  Vcnile. 
CADORINUS  Ager.  Le  Cadorin  ,  petite  Province  de  l'Etat  de 

Venife. 
CADUBPv.IUM.  Voyei  Cadorimis  Ager. 

CADUCARIUS  ,  a  j  um.  Qui  tombe  du  mal  caduc  ,  du  hautmal; 
Epileptiqué. 

Caducaria  lex.  Main-morte  ,  puijfance-morte  ;  terme  de 

Coutume. 
Caducariï  legis  peremptorii  clientes.  Main-morte  ;  gens 
de  main-morte  ;  termes  de  Coutume. 
CADUCEATOR  ,   oris.  Qui  porte  un  caducée.  Caducéatcur  , 
ancien  Officier  de  la  République  Romaine.  Hérnut  d'armes. 
Caduceatorum  pr^efeÂus.  Roi  d'armes. 
CADUCEUM,  &  CADUCEUS  ,  i.  Caducée.  La  verge  de  Mer- 
cure. Le  bâton  que  portent  les  Hérauts  d'armes  dans  les  Céré- 
monies. 
CADUCIFER,  &  CADUCIGER,  a,um.  Qui  porte  un  caducée. 
CADUCITAS,  atis.  Caducité,  vétufté  ,  vieillejje ,  retour. 
CADUCUS,  a  ,  um.  Qui  tombe,  ou  qui  eji  prêta  tomber.  Caduc  , 
pajjager,  périjjable.  Epave  ;  terme  de  Coutume, 
^tas  caduca.  Res  caduca.  Caducité. 

f         Sacerdotia  in  caufamcaducilapfa.  Déport,  efpèced'annate. 
In  caduca  bona  jus  dom'mii.  Déshérence  ;  terme  de  Cou- 
tume. 
Hereditas  caduca.   Bona  jure  caduci  ad  beneficiarium 
dynaitam  delata.  Main-morte.  Droit  d'échûte. 
Caducus  cliens  ;   vicarias  &  caducs  funûionis  clicns. 
Homme  vivant,  mourant  &  confifquant  ;  terme  de  Juril- 
prudence. 
Res  juris  caduci.  Chnfe  non  réclamée  ,  épave;  terme  de 
Coutume. 
CADUINDUS.  Foyeî  Haduindus. 
CADURCENSIS  ,  enfe.  Cahorfin  ,  habitant  de  Cahors. 
CADURCENSIS  traâus.  Le  Querci  ,  province  de  France. 
CADURCI ,  orum.  Les  Cadurciens,  anciens  peuples  de  l'Aqui- 
taine. Aujourd'hui  les  CaAorfns,  les  habitans  de  Cahors. 


Divona  Cadurcorum.  Cahors,  ville  de  France,  capitale 
du  Querci. 
CADURCINUS  Ager  ,    ou  pagus.  Le  Querci  ,    province  de 

France, 
CADURCUM  ,  i.  Cahors ,  ville  de  France ,  capitale  du  Querci. 
Voile  ,  couverture  ,  dais  d'une  toile  de  lin  qui  fe  fiijoit  à 
Cahors. 
CADUS,di.  Baril.  Tonneau.  Barique , futaille.  Barraut.  Botte. 
Caque. 

Ignex  munitionis  cadi.  Barils  à  feu.  Bariquesfoudroyantes, 
Cado  includere  ,  fuperingerere.  Encaquer. 
Cadus  utrinque  exfundatus.  Baril  défoncé.  Louvetj  terme 
de  Mer. 
CADUSA  ,  a;.  Fille  débauchée. 
C^CARE.  Aveugler.  Crever  lesyeux.  Lbloiiir. 
CyECATUS,  3,  um.  Aveuglé,  éboiii. 
C^ECIAS,  X.  Le  vent  de  Nord-eft,  le  vent  de  Galerne. 

Ad  cxciam  defledere.  Nordouejler  ;  terme  de  Marine. 
C^CIELIOTES  ventus.  Eftnord-eft. 
C^CIGENUS ,  a  ,  um.  Aveugle  né. 
CMClLlk  ,  X.  Voyei  Amphisbasna.  C'efl  la  même  chofe. 
C/ECILIA  j  X.  Cécile;  nom  propre  de  femme. 
C^CILIANUS  ,  i.  Cécilien  ;  nom  propre  d'homme. 
CvECILIUS,  ii.  Cacilius  ;  nom  d'une  famille  de  l'ancienne 

Rome.  Cécile. 
C^CINUM  ,  ni.  Aujourd'hui  Stilum.  Voyeice  mot. 
C.-IîCITAS,  atis.  Aveuglement ,  cécité.  Erreur,  ténèbres,  égare' 
ment. 

CîEcitatem  demere  ,  auferre.  Défaveugler. 
C^CULTARE.  Avoir  la  vue  bajfe  ,  regarder  de  près.  Devenir 

aveugle. 
C^CULUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  la  vue  fort  baffe  ,  qui  voit  de  fort 

près  ,  à  demi-aveugle. 
CvECUS ,  a  ,  um.  Aveugle.  Obfcur. 

Cïcorum   trecentorum   Xenodochium.    L'Hôpital  des 

Quinie-vingt. 
Cxco  impetu.  Aveuglément. 

Caecum.  Borgne,  boyau  de  l'inteftin  ainfi  nommé  par  les 
Médecins. 
CvECUTIRE.  Voyei  Cxcularc. 

CADERE.   Couper ,  trancher  ,  tailler,  taillader ,  eflafilader  ; 
fendre.  Battre,  frapper.  Tuer. 

Pundlim  &  cifim  Cïdere.  Frapper d'efloc &  détaille. 
Fuite  csedere  aliquem.  Décharger  un  coup  de  bâton  fur 
quelqu'un. 
C.<EDES,is.  Tuerie  ,  boucherie,  meurtre,  carnage,  maffkcre, 
Cxdes  pecorum.  Abatis  de  gibier. 
Caedibus  infamis  locus.  Coupe-gorge. 
C^DUUS  j  a  3  um.  Qu'on  coupe,  qu'on  fend. 
Cxdua  fylva.  Taillis  ;  tailles. 

Ligna  cxdua  fecundiim  prasfcripta  tempora.  Bois  mis  en. 
coupes  réglées. 
C^LAMEN ,  inis.  Gravure,  cifelure. 
C^LARE.  Graver  au  burin.  Buriner.  Cifeler, en  relief. 

Cïlandi  artifex  egregius.  Bon  Sculpteur,  bonGraveur ,bort 
Cij'eleur  ;  bon  cifeau. 
C^LATOR ,  oris.  Graveur,  Cifeleur. 
C/4iLATUM  5  ti.  Vaiffelle  d'or  &  dargent.  Argenterie. 
C/ELATURA,  X.  Cijilure ,  fculpture  ,  gravure  ,  travail  qui  fe 

fait  avec  te  cifeau.  Taille-douce. 
CyELATUS  ,  a,  um.  Gravé  au  burin.  Buriné. 
C^LEBS  ,  ibis.  Qui  vit  dans  le  célibat. 
C/ELES  .  itis.  Cétefte,  du  ciel. 
CJELESTIS  ,  te.  Mêmes ftgnifications. 
CyELIA  ,  X.  Sorte  de  buiffbn  que  l'on  fait  avec  du  grain. 
C^LIBARIS  ,  a.ïe.  De  célibat,  qui  concerne  ceux  qui  vivent  d.ins 

le  célibat. 
C^XIBATUS,  ûs.  Célibat. 
CyELTES  ,  tis.  Voyei  C^LUM. 

CjELUM  ji.  Burin.  Pointe;  cifeau.  Charnière.  Echope  ;  termes 
d'Artifans. 

Cïli  traflandi  peritus  artifex.  Excellent  Graveur.  Bon. 
burin. 
CvELUM  ,  li.  Le  Ciel.  Voyeiauffl  Cœlum. 
CvEMENTARlUS ,  rii.  Cimentier.  Qui  bat  le  ciment  ;  qui  le  vend^ 
C^MEInTARIUS  ,z,\\m.De  ciment,  de  mortier^  de  moiloti. 
Cxmencarius  faber.  Maçon. 
Cœmentarium  opus.  Limof.nerie,  limofinage. 
Cxmentarius  inlértor.  Ficheur  ;  terme  de  Maçons. 
C^MENTITIUS  ,  a,  um.  Demoilcn  ,  de  mortier. 
CvEMENl  UM  ,  ti.  Moi-ton  ,  libage ,  ou  lihe  ,  mortier.  Blocage  , 
on  btocailte.  Ciment.  Rempliffhge ,  garni  ;  terme  de  Maçon- 
nerie. 

CïEmentis  ftruere.  Maçonner. 
C^NEUM  promontorium.  Le  Cap  Martel,  dans  l'Archipel. 
CvENOPHRURIUM  ,  aujourd'hui  Drepalum.  Drepali  ,  lieu 

danslaRomanie. 
C^PA  ,x:&  C^PE.  Oignon. 
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Cj&ETUM,  ti  :  &  C^PINA  ,  x.  Planche  d'oignons ,  carreau 

d'oignons. 
C^PULA.  Voyei  Cepula.  Pe  la  ciboule. 
C-EREFOLIUM,  ii.  Cerfeuil. 

C^EREMONIA  ;,  x.  Cérémonie  ,ufdge ,  rit ,  coutume. 
CjCRES  ,  6-  C^RETANUS.  Sri ,  petite  rivière  de  Tancienne 

Tofcane. 
CyERICSEATTUM.  Voye^  Kyrickfeattum. 
CvERULEATUS  ,  a ,  um.  De  couleur  bleue,  ou  verd de  mer. 
C^RULEUS  ,  a  .  um.  Aimé ,  peint  d'aiur.  Bleu  turquin.  Fers  , 
vieux  mot, 

Csriùeum  defxcatiffimum.  Outremer. 
Vitta  cïriilea.  Cordon  bleu. 
C^RULUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Cîcruleus. 
CyESADA.  Foyei  Cefata. 

CiESALIS^aie.  Qui  coupe,  gui  partage  ,  qui  divife. 
C^SAR^ris.  Cejàr,  nom  propre  de  la  famille  Romaine  j  qui 
a  établi  l'Empire  Romain.  Qiz;-,  ou  Tiar ,  Grand  Duc  de 
Mofcovie. 
C^SAREA  ,  se.  Cefare'e.  nom  propre  de  plufieurs  villes. 
Cv£SAREA  Augufta,6-  Cïfaraugufta.  Sarragojfè ,  ville  d'Ef- 

pagne. 
C/ESAREA  Boiorumjû2//0£^ri/'/;uJKefchinga.  Voyeicemot. 
C^SAREOPOLIS ,  is.  Kefmardk , Kajemarck ou Keyjhmarck  , 

ville  du  Comté  de  Czépus  ,  dans  la  Haute  Hongrie. 
C.*SAREUS  jZ  ,  um.  Qui  concerne  les  Céfars.  Céfaiien. 
C^SARIANUSj  a^um.  Ccfarien.  Qui  concerne  les  Cejars.  Ce- 

farien ,  Officier  ou  Miniftre  des  Ce'Jàrs. 
C/ESARIATUS ,  a ,  um.  Qui  porte  une  longue  chevelure. 
C^SARIENSIS  ,  enle.  De  Cefaree. 

C-(ËSARIES  ,  ei.  Chevelure  ,  perruque.  Calvardine  ,  vieux  mot. 
Caslaries  impexa  ,  inculta.  Une  vieille  tignace ,  un  balai. 
"CyïSARI NA ,  Cianne ,  ou  Tsarine ,  Ducheffe  de  Mol'covie. 
C^SARIO  ,  onis.  Ccfarion  ,  nom  propre  d'homme. 
CyES    RIS Muh.  Voyeiyerdu.C'eftla  mime  chojé. 
C^SARISMons.  Keiferperg ,  on  Kaijérperg ,  petite  ville  d'Al- 

face 
C^SARIUS  5  ii.  Cefaire,  nom  propre  d'homme. 
C^SARODUNUM  Tirronum.  Tours ,  ville  de  France. 
C/ESAROMAGUS,  i.  Beauvais.  Tpyq  Bcllovacum. 
CiCSIM.  Dutranchant  ,  du  taillant. 

Carfim  acpundim.  D'cftoc  &  de  taille. 
lûiis  Cïfim  illatus.  Eftramaçon, 
Cxlîm  ferire.  Eftramaçonner. 
■C/ESIO  5  onis.  Coupe ,  caille ,  entaille. 

Arboraria  cixfio.  Coupe  d'arbres.  Surpoids  ;  terme  -de  la 
Coutume  de  Sedan. 
CvESITIUM,  ii.  Linge  blanc  de  lejfîve. 

Caefiiium  tegendo  collo.  Collerette  ;  collet. 
Cajfitium   collo    circumvolutum  nodoque  fiib  mente 
conftridura.  Une  cravatte. 
C^SITIUS  j  a  ,  um.  Découpé,  affilé ,  blanc  de  lejpve. 
CrESIUS  ,  a  ,  um.  Bleu.  Pers ,  vieux  mot.  ' 

CiESO,  onis. Enfant  qu'ontire  par  incijîon  duventre  de  la.  mère. 
C/ESTRUMj  tri.  Touret ,  outil  de  Tourneur. 
CvESTUS,  ûs.  Cf/ïe,  gantelet  garni   de  plomb  dont  fe  lér- 

voient  les  Athlètes.  Manoples. 
C/ESUR.A,  ïx.  Jncifion  ,  coupure  ;  Eftafilade.  Coupe ,  abatage. 
Surpo'.ds  i  terme  de  la  Coutume  de  Sedan.  CeJ'ure  ,  repos  ,• 
terme  de  Potfie. 

Primï  caeiur»  quercus  fnperftes.  Baliveau  de  l'âge  du  bois. 
Etalon.  Alterius  cslunr.  Baliveau  de  deux  coupes  ;  pè- 
rots.  Tertix  cxliira;.  Tayon  ;  lais  de  trois  coupes  ;  termes 
des  Eaux  &  Forêts. 
C-ESURATIM.  D'unftyle  coupé;  parfentence. 
C^SUS  ,  1 ,  UîTi.  Participe  de  Cïdere.  Taillé ,  coupé,  incifé. 
CycTËRO  ,  &  CyCTERUM.  Au  refte ,  d'ailleurs  ,  au  demeurant. 
C^TOBRICA,6'C^TOBRIX.  Sctuval,  ou  Saint-Ubes  ,  ville 

de  l'Ertramadure  de  Portugal. 
CAFER ,  a  ,  um.  Cafre.  Qui  eji  delà  haffie  Ethiopie. 
CAFFyeUM  ;  CAFF^A  ;   CAFFvëUS  liquor.  Café,  femence. 
Café,  boiflbn. 

CafFïi  taberna.  Café.  Cavéhnn. 
CafFïi  color.  Couleur  de  Café. 
Vafculiuîi  coquendo  cafF^eo  idoneum.  Cafetière. 
CAFRERIA  j  îe.  La  Cafrerie ,  région  d'Afrique.        l 
CAJACIA,  x.Cajaiio,  owGajano  ,   ville  du  Royaume  de 

Naples. 
CMhHljOnwn.Ca'ianiens,  Cdinites ,  Cdians  ,  Caiens ,  anciens 

Hérétiques  qui  fe  diibient  fils  de  Cain. 
CAIANIDeS,  dum.  Càianides ,  Rois  delà  fecoiïde  Dynaftie^ 

chez  les  Perfes. 
CAIANUS  ,  i.Càiennc,  ou  Cayenne  ;  fleuve  de  l'Amérique. 
CAIARE.  Fouetter,  donner  le  fouet. 
CAIDOCUS ,  i.  Ca^ou;  nom  propre  d'homme. 
CAIENA,  X.  Caienne  ,  Ifle  de  l'Amérique. 
CAlErA,3'.  Caiete ,  ancienne  ville  du  Royaume  de  Naples, 
aujourd'hui  Giçzc,out33nctç. 


CAJETANUS ,  i.  Cajetan  ,  ou  Gaétan  ;  nom  propre  d'homme. 
CAIMANA  Infula.  Caiman,  ou  l'Jfle  des  Lézards ,  àznsl^  Golfe 

du  Mexique. 
CAJOVIUMj  i.  Cajou,  efpècede  noix  qui  vient  du  Bréfil. 
CAIRUS ,  i.  Le  Caire  ;  le  Grand  Caire,  ville  Capitale  d'Egypte. 

Cairi  Princeps.  Le  Caliphe. 
CAISENFELDA.  Gaifenfeld  ,houïgà\x  Cercle  de  Bavière,  en 

Allemagne. 
CAIUS  ,  i.  CAÏA,  X.  Cdius  ,Cdia,  nom  latin  d'homme ,  &  de 

femme.  Maître  ,  makrejje. 
CALA ,  aï.  Chelles ,  bourg  de  l'iHe  de  France. 
CALABEP. ,  a ,  um.  Calabrois,  qui  eft  de  Calabre.  ^ 

CAL  ABRI  A,  as.  La  Calabre,  Province  du  Royaume  de  Naples," 
CALABRICARE.  Emmailloter ,  bander,  remuer. 
CALACTERICUS.  Voyei  Caletricus. 
CALAIS,  idis.  Sorte  de  pierre  précieufe. 
CALAMANDIS ,  is.  Calamandre ,  nom  propre  de  femme' 
CALAMARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  fert  à  ferrer  les  plumes. 
CALAMATENSIS  Sinus.  Voyei  Coronsus  Sinus. 
CALAMENTUM,  ti.  L'herbe  aux  chats. 
CALAMETUM  ti.  Affimblage  d'échalas ,  pile  ^échalas. 
CALAMl ,  omm.  Chaume ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Brie. 
S.  Petrus  de  Calamis.  S.Pierre  de  Chaume  ,  Ahhiyc  de 
Bénédiélins. 
CALAMIANA  Inlula.  l^ôjq  Panagoia. 

CALAMINTHA ,  x.  Calament,  Calamente,  ou  Calement,  plante» 
CALAMISTRARE.  Frifer  ,  mettre  les  cheveux  en  boucles. 
CALAMISTRATUS ,  a ,  um.  Frifé.  ' 

Juvenis  calamiihatus.  Damoifeau.  Freluquet. 
CALAMlSTRUM,tri.  Fer  à  frifer. 
CALAMITA  ,  X.  Grenouille  de  marais. 

CALAMITAS  ,  tis.  Calamité,  mijére  ,  trouble,  infortune,  malt 
opprejjion  ,  déjàfhe.  Malheur ,  accident ,  difgrace.  Mal-aife. 
CALAMITOSE.  Mijérablement ,  malheureufement. 
CALAMITOSUS  ,  a  ,  um.   Infortuné,   miférable.   Calamiteux  , 

fouffreteux.  Défaftreux. 
CALAMUS,  i.  RoJ'caux ,  canne.  Flûte.  Chalumeau.  Chalemel , 
chalemie ,  zncÏQns  mots.  Une  plume  à  écrire.  Bouffoirj  teims 
de  Rotiffeur.  Broiii  ;  terme  d'EmaiUeur. 
Calamorum  theca.  Ecritoire.  Calmar. 
Calamus  aromaticus.  La  canne  odorante ,  plante. 
Calami  igné  prxparati.  Plumes  hollandées. 
Calami  ccnendi  modus,  ratio.  La  tenue  ;  terme  de  Maître 

à  écrire. 
Calami duduminlatitudinemamplificare.  Pocher;  terme 
de  Maître  à  écrire. 
CALANDRUS ,  i.  Calandre  ,  charenfon  ,  patepelue  ,  petit  ver 

qui  mange  le  blé. 
CALANTICA ,  x.  Coëffie  ,  cale ,  coéffure  de  femme. 
Linea  infantium  calantica-  Béguin. 
Calanticâ  caput  involvere.  Embéguiner. 
Calantica  inconcinna ,  niflica.  Tignon  ,  efcofion  ,■  termes 
de  Harangeres. 
CALARE.  Appeller  ,  mander ,  convoquer. 
C AL AKIS ,  is.  Cagliari ,  capitale  de  l'Ifle  de  Sardaigne. 
CAI.ARO ,  &•  CALARONA.  Le  Garon ,  petite  rivière  du  Lyon» 

nois,  en  France. 
CALASIS,  &  CALASSIS,  is.  Tunique ,  vêtement  à  l'ufage  des 

anciens  Grecs. 
CALATHIANA  ,  x.  Sorte  de  violette. 
CALATHISCUS,  ci.  Diminutif  de  Cah^hus.  Petit  panier. 
CALATHUS,  thi.  Panier,  corbeille,  cueilloir. 

Calathus  plemis  ,  refertus.  Une  pannerée. 
CALATIA.  Foyei  Cajacia. 
CAI.ATOR,  oris.  Serviteur,  Officier  public. 
CALATRAVA ,  x. Calatrave,  ville  d'EfpagnCjdanslanouvelle 

Caftille. 
CALATUS  ,  a  ,  um.  Appelle  ,  mandé,  convoqué. 
CALAUM.  Calao.  Voyei  Labeza. 
CALCAMARUS,  i.  Calcamar,  oifeau  du  Bréfil- 
CALCANEUM,  i.  Nom  que  donnent  les  Anatomifles  au  fécond  os 

du  tarfe.  L'os  de  l'éperon.  Le  talon. 
CALCANEUS,i.  Idem. 

CALCAR  3  ris.  Eperon.  Aiguillon.  Le  talon  ;  en  parlant  des 
animaux.     ^ 

Stellatum  czlczr.  Mollette  d'éperon. 

Calcaria  equo  addere.  Piquer.  Donner  des  deux.  Diguer, 

Eperonner ,  donner  de  l'éperon.  Brocher ,  vieux  mot. 
Calcar  molliter  admovere.  Pincer  ;  terme  de  Manège. 
Calcarium  artifex  ,  opifex  ,  propola.  Eperonnier. 
Apri  calcaria.  Les  Gardes  du  fanglier  ;  terme  de  Vénerie.' 
CvXLCARE.  Fouler  aux  pieds.  Fouler  ,prejfer,  piler.  Catir. 
CALCARIA  ,  X.  Feur  à  chaux. 

CALCARIA,  X.  Calcacefter,  ou  Tadcafier ,  bourg  d'Angleterre.' 
CALCARIUS,  ii.   Qui  fait  la  chaux;  qui  vend  ta  chaux.  Chaw 

fournier. 
CALCARIUS,  a,um.  De  chaux.  Qui  concerne  la  chaux. 
Fornax  calcaria.  Chaufour, 

Cakarius 


CAL 


CalcarilIS  coftor.  Chaufournier. 
CALCATA ,  X.  Fajcine ,  fagot ,  faijceau  de  hranclies. 
CALCATIO,  onis.  L'aSion  défouler  aux  pieds. 
CALCATOR ,  oris.  Celui  qui  foule  ,fouleur  ,  foulon. 

CALCATORWM  ,n.  Fouloir,foulerie  ,  cuve  à  fouler  Iz  ven 
dange.  Four  à  chaux. 

CALCATUS  ,  a;,  iim.  Foulé  aux  pieds.  Blanchi  avec  de  la  chaux 

CALCEAMHN ,  mis.  6-  CALCEAMENTUM  ,  ti.  ChaufTure 

CALCEARE.  Ckaujfer. 

CALCEARIUM.  ii.  Chau(fure.  Chaufjage.  Chauffe-pied. 

Qh\X:-i.^Sl\i^,n.  Un  Cordonnier. 

CALCEARlUSj  a^  um.  De  Cordonnier ,  de  Cordonnerie 

CALCEATUS  ,  a  ,  um.  Chauffé. 

CALCEOLARIUS,  ii.  Cordonnier. 

CALCEOLUS,  i.  Efcarpin  ,foulier  fort  léger, 

CALCES,  ium.  La  plante  des  pieds.  Les  pieds. 

Calciblis  infiftere.  Talonner  ,fuivre  de  près. 

Calcium  illilus  ad  cakes.  Entretaillure  ,  blefure  que  fefait 
lui-mime  un  cheval  quifc  coupe  en  marchant. 
CALCEUSj  ei.  Soulier,  chaujfure. 

Calceus  ligneus.  Sabot. 

Altior  calceus.  Patin. 

Superius  calcei  corium  ,  obftragulum  ,  tesmen.  L'em- 
peigne du  foulier. 

Calcei  pars  qui  refpondet  talo.  Colet  de  forme  de  foulier. 
Calceus  polanus.  Polaine. 
CALCINATIO  ,  onis.  Calcination.  Laclion  de  réduire  en  pou 
dre  &  en  chaux  les  métaux  &  les  minéraux  ,  avec  un  feu  violent 
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-  .^„  ...»,n.,i.^^  ,  liKCL  un  jeu  violent  | 

CALCITRAPA,  x.  Sivc  carduus  flellarus.  ChauJJe-trape  ,  ou 

chardon  étoile ,  plante. 
CALCITRARE.  Ruer,  regimber.  Ne  vouloir  pas  obéir.  Réfifter 
Extenfis  pedibus calcitrare.  Nouer  l'éguillette  /terme  de 
Manège. 

CALCITRATIO,  onis:  «•  CALCITRATUS  »  ûs.  Ruade.  Ca- 
briole ,  croupade  ,  balotade. 

CALCITRATUS  >  a  ,  um.  Qui  a  reçu  une  ruade. 

CALCITRO,  onis.  Q_ui  rue,  qui  regimbe.  Qui  marche  groffiere- 
mcrt ,  pej'amment.  ■" 

CALCITROSUS^ajUm.  Sujet  à  ruer  ,  à  regimber.  Mutin  re- 
cale it-ant. 

CALCULAilE.  Calculer,  compter. 

CALCm.AKl\JS,a.,um.  Qui  concerne  un  compte:  qu'on  peut 
calculer.  ^  ' 

CALCULATOR ,  oris.  Calculateur.  Teneur  de  livres. 
CA  LCULOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  gravier.  Qui  a  la  gravelle  ou 
la  pier.e. 

CAICULUSji.  Gravier,  fable,  petit  caillou ,  petite  pierre  La 

P^^;'^^  , /^calcul,  h  gravelle  ;mzhàics.  Ballotte  ,pmtebàlle, 
pois ,  bulletins.  Dames  ,  échets. 

Calculorum  facculus.  Bowfe  de  jettons. 
Cakulis  edere  fuffragium.  Balloter.  Donner  des  fuffrages 
parbuUetins.  * 

Calcule  lahovzns.  Sujet  à  la  gravelle  ,  calculeux. 
CALDA ,  X.  De  l'eau  chaude. 

CALDARIA,  as  :  Ê'CALDARIUM,  ii.  Chauderon  ,  chaudière 
Etuve. 

CALDARIUS ,  a  ,  um.  De  chaudière,  dechauderon.  D'étuve 

CALDERUS  mons.  Voye^  Karftia. 

CALE  Afte;  aujourd'huiVhtmz.  Voyei  ce  mot. 

CALEBACHLIS,  idis.  Kalebach,  ou  Kilbegs,  bourg  du  Com- 
té de  Doneghal ,  en  Irlande. 

CALEDONIA  ,  x.  Le  pays  des  anciens  Calédoniens  ,  la  partie 
Septentrionale  de  lEco^e. 

CALEDONIUS,a,um.  Calédonien,  qui  appartient  aux  Calé- 
doniens, ou  aupays  des  Calédoniens.  Deucalédonicn. 

CALEFACERE.  Chauffer,  échauffer ,  fa  ire  chauffer 

CALEFACTARE.  Chauffer  jbuvent ,  réchaufer. 

CALEFAGTIO,  onis.  L'adion  de  s'échauffer ^ échaufTement 

QAI.-EV ACTOKU]U,n.  Réchaut,  chauffrette 

Lefticalefaftorium.  Chauffe-là ,  moine ,  baff noire 

^^,1?«'^^'^"^  '  us    X'^Ao/z  du  feu  qui  caufe  de  la  chaleur.  Ca- 
lefatlion  ;  terme  dogmatique.  Echauffement 

CALEFACTUS,a,um.  Les fignifications  de  l'on  Verbe 

<2ALE¥lhKl.  Devenir  chaud.  S'échauffer. 

CALEMANTIA.  Voyei  Kalmintia. 

CALENBERGA  ,  x.  Calemberg  ;  nom  propre  d'une  chaîne  de 

t^r^l^T^T'  ^'''''K^^^'H  Cercle  d'Autriche ,  en  Allemagne. 
CALEND^  ,  arum.  Les  Calendes  ;  le  premier  jour  de  chaque 
mois,  chez  les  Romams.  ^ 

Collationes  Cakndis  fieri  folita:  à  clericis.  Les  Calendes 
CALENDARIUM,  ii.  Calendrier,  Almanack.  Les  Faftes.  Jour- 
nal, livre  décompte. 
CALENDATIM.  Au  premier  j  our  de  chaque  mois 
CALENDERUS  ,  ri.  Calender.  Derviche. 
CALENDULA ,  -x.  Souci ,  calendule  ;  plante. 
^     CALERE.  Avoir  chaud,  être  chaud,  s'échauffer. 
\     CALESCERE.  S'échauffer,  commencer  à  avoirchaud. 
I     CALETANUM  Fretum.  Le  pas  de  Calais. 
Tome  Vin.     JL  Partie. 


CALETENSIS  ,  enfe.  Cauchois.  Qui  eff  du  pays  de  Caux 

Caktenfisageroi^pagus.  Le  pays  de  Caux  en  Normandie 
Vmum  Caktenfe.  Colmhou.  Normandie. 

CALETUS  ,  a  ,  um.  Cauchois.  Du  pays  de  Caux. 

CAI  ?rtl^\T  ^"^iP^''"^-  i'I^'l'onne,  ville  de  Normandie. 
r^AT  '  '■  '-'^"O'»  nom  propre  d'homme. 

r^ A T  rl^'^^  '  '•  ^"'^''  >  ^'^^^  ^  Poi"^  'le  mer ,  en  Picardie. 
CALFACERE.  Voyci  Calefacere. 

^^J-J'-^CTIO  ,  onis.  L'adion  de  réchauffer.  Chauffage. 

CALIC.ALA,  x.  Calicala  ,  ou  HaJ'encale i  yille  de  la  Turco- 

5ï^HS'^'^^''''  ^  '  '""•  ^'■'■>''  t^l'^^chi  avec  de  la  chaux. 
CALICULUS ,  11.  Petite  taffi.  Creufet. 
CALIDE.  Chaudement ,  ardemment 
CALIDOBECCENSIS,  enk.  De  Caudebec. 
^^^^l^^^'^^^'^ccenfispcuÇus.  Caudebec,  chapeau. 
CALIDOBECCUM  ,  i.  Caudebec,  ville  de  France,  en  Nor- 
mandie. 

Calidobecciftipatuspetafus.  Un  Caudebec. 
CALIDUS,  a,um.  Chaud ,  ardent,  brillant. 

Aquam  pctarecalidam.  Boire  chaud. 

Caiida  irrigare.perfundere,  extergere.  Echauder ,  net- 
toyer avec  de  l'eau  chaude  i  tremper  dans  de  l'eau  bouil-, 
lante. 

Calidâ  afperfus.  Echaudé. 
CALIENDRUM,  i.  Tour,  cheveux pofliches. 
CALIFORNIA,^.  La  Ca/z/cvi/e  ,  prefqu'Ilk  qui  tient  à  là 

terre  krme  de  l'Amérique. 
CALIGA  ,  X.  Brodequin.  Bas  à  mettre  dans  la  botte  ;  bottine. 
Brèves  &  complicataj  epheborum  caligx.  Culottes,  trouffes 
de  Pages. 

CALIGARE.  Etre  ébloui,  avoir  la  vue  trouble,  obfcurcie  ,  éblouie. 
CALIGARIS,  are  :  &  CALIGARIUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les 

brodequins  ,  les  bottines. 
CALIGARIUS,  ii.  Qui  fait  des  brodequins  ,  des  bottines. 
CAIIGATIO,  onis.  Objcurciffement,  manque  de  lumière.  Eblouif- 
jemcnt ,  la  berlue. 

CALIGATUS  ,  ti.  Qui  porte  des  brodequins ,  des  bottines. 
CALIGINOSUS,  a  ,  ura.  Obfcur ,  ténébreux ,  couvert  denuages^ 

trouble,  Jlmbre.  Caligineux.  Embrumé;  terme  de  Marine. 
CALIGO  ,  inis.  Ténèbres ,  brouillard,  obfcurité  ,  nuit,  vapeur* 

nuage. 

Caliginem  fufTundere.  Eblouir. 
CALIGULA  ,  X.  Caligula  ,  furnom  de  Caïus  Céfar. 

Caligula  ,  diminutif  de  Caliga,  qui  était  le  nom  de  la  chauf- 
fure  que  portaient  les  foldats  Romains  ,  les  laboureurs  &  k 
bas  peuple. 
CALINDA.  Voyei  Lagula. 
CALINGOBURGUM,  i.  Kalinbourg ,  bourg  fitué  dans  llfla 

de  Zelande. 
CALISIUM ,  ii.  Kalis  ;  terme  de  Relation. 
CALISSIENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  du  Ralich ,  province 

de  la  bafk  Pologne. 
CALISSIUM.  Voyei  KalilTuim. 

CALIVASSINUS  ager.  Voyei  Vadicaffes  ou  Vadicaflinus  ager. 
CALIX  ,  icis.  Calice  ,  coupe  ,  vaiffeau  à  boire.  Calice  ;  terme  de 
Fkurille. 

Calicis  fundus  ,  ima  pars.  La  couche ,  le  fond  du  calice 
des  fleurs.  La  culotte  ;  terme  de  Fleurifte. 
CALIXTINI,  orum.  Calixtins  ;  Luthériens  qui  fuivent  les  fenti- 

mens  de  Georges  Calixte. 
CALIXTUS,  Toyq  Calliftus. 
CALLENTER.  Prudemment  ,Jagement. 
CALLERE  ,  to.  Avoir  des  durillons,  des  callofités ,  des  calus. 

Durillonner. 
CALLERE.  Savoir ,pofféder,  comprendre,  entendre. 

Occultas  aulicorum  artes,  initas  rerum  rationes  ,  kcreca 
domûs  ,  arcanafamiliarum  callere.  Savoir  la  carte. 
CALLESCERE.  Devenir  calleux.  S'endurcir ,  s'encuiraffer, 
CALLIBLEPHARUM  ,  i.  Remède  pour  les  yeux. 
CALLICIA,  X.  Sorte  d'herbe ,  quifaifoit  glacer  l'eau. 
CALLIDE.  Artificieujcment.  D'une  manière  fine,  adroite,  rufée. 
CAILIDITAS  ,  atis.  Fmeffk  ,  adreffk ,  rufe ,  artifice. 
CALLIDUS ,  a  ,  um.  Fin  ,  adroit ,  rufi  ,  artificieux.  Drôle  ,  qui 
enj'ait  long.  Futé. 

Callidiorem  evadere.  Se  déniaifcr. 
CALLIGRAPHIA,  x.  L'an  de  bienpeindre  ,  de  bien  former  Ui 
lettres. 

CALLIGRAPHUS  ,  i.  CalUgraphe ,  qui  mettait  au  net  ce  qui  avoi( 

été  écrit  par  les  Notaires.  Maître  Ecrivain. 
CALLIMACHUS,  i.  Callimaque ;  nom  propre  d'homme. 
CALLINICUS.  Callinique  ;  nom  propre  d'homme. 
CALLIONIUM  :,  pirum.  Caillot-rofat ,  ou  poire  d'èau-rofe 
CALLIOPE,  es:  6-  CAILLIOPEA ,  a.  Calliope,  nom  d'une 

Muie. 
CALLIPETALON  ,  iVicrèe  h  cinq  feuilles. 
CALLIPOLIS  ,  is.  Gallipoli ,  ville  du  Roj'aume  de  Napîes, 

Gallipoh,  vilk  de  la  Turquie  en  Europe. 

Q 
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CALLIRHOE.  Caïlirhoci  nom  propre  de  femme 


C  A  M 


tauie- 


CALLIRHOE ,  aujourd'hui  Orpha.  Voyci  ce  mot. 
r  AI  IIS     U  Route  ,  rentier  ,ckcnunbaitu. 
SuIStÂgORAs/C://://..--  >  ,ui  fu^  ^-onore  comn^e  un 

r  A^ÏktSÏeS    is.  CalUiihène-;  nom  propre  d'homme. 
?AmsïrSus;aW--,- nom  propre  djomme. 
r^.  ■  T I  rxm    i   Cdifle  ,  Calixte  ;  nom  propre  d  homme. 
CÀI I  TFRIX  ;  ics.  Efpcce  de  fingc  qm  a  le  poil  fort  beau. 
vla\\xàiVS,uCamxene;  nom  propre  d  homme. 
CAL  OSITAS ,  atis.  Cal ,  calus  ,  durtllon  ,  calofue. 
/^iTi'nSIJS    a    um.  Calleux,  oiii! y  a  diS  cals. 
CALLOVIUM  /il.  L'Jbbaye  de  Challivoy  ,  Ordre  de  Citeaux. 
cÎLLUS^&cklLUM,  li.  Cal,  ealus  ,  durulon  ,  callofnc  , 

dureté ,  endurcijj'ement.  Nodus ;  terme  de  Chirurgie. 
CAL^1AR1A,^B.   Chaume  ,  nom  de  phifieiirs  petits  liei!;^  , 

comme  boiucs ,  villages ,  &  hameaux. 
CALNIA  ,  ar.  Chaunes  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Santerrc. 
CALNIACUM  ,  Cl.  Chauni ,  ville  de  llfle  de  France. 
CALO  ,   nis.  Goujat ,  valet  de  fohiat.  Sabot.  _ 

CALOBATORIUS ,  ii.  Q_ui  marche  monte  jur  des  cchajjes 

CALO'vERUS  ,  i.  Calocer;  nom  propre  d  homme. 

CALOWA  Iiilula.  Voyei  Papa?  Inliila. 

CALOPHANTA  .  2e.  Un  hypocrite,  un  trompeur. 

CALOI'ODIARIUS,  ii.  Sabotier;  ouvrier  qui  fait  des fabotu 

CALOPORIUM ,  il.  Forme  hfoulier.  Sabot,  i  atin. 

CATOR    ons%  La  chaleur,  le  chaud,  l'araeur. 

cJullFIcSs  ,  a ,  um.  Qui  échauffe  ,  ,ui  donne  delà  cMeur. 

CALOSSIA  ,  =E.  Challoije  ,  pays  de  Fra.ice,  en  Galcogn.. 

CALPA.  Fojq  Gibralteria  i  c'eft  le  même. 

CALVEK.  Broc,  cruch:'.  n'r^ff- 

CALPE ,  es.  Ca!fé,Jurla  côte  dT/pagne.  Cn  raîta. . 

CMJ:\l.\  ^■X.  Souci,  caler.aule,\'iirit'i. 
■     Caltha  palullris  flore  fimplici.  Chamœleuct ,  pîsnte. 

CMTi\\i'LhAT..Sortede\étenientd€femii:. 

CALTHULARIUS ,  ria.  TaUhur  d'habits  peur  femmes  ;  Coutu 

CALVA ,  X.  le  cane  de  la  tête  ;  le  têt. 

CALVAiIe.  Rendre  chauve  ,  dégarnir. 

r  AI  VARIA  ,  œ.  Mimes  Jlgnijîcatior.s  que  Calv^..      . 

cÎlV  ARI A  :  CALV  ARl^  mons.  Le  C.l.atrc  ,  petue  monta 

cne  de  la  Tcrre-Samte- 
CAIV  ASTER  ,  tri.  Q.ui  eflun  peu  crt^KW. 
CALVATUS,  a ,  um.  Chauve. 
CALV l.FIERl.  Devenir  chauvi. 
CALVERE,  CaU'eo.iit)«cAai!v.'. 
cîlVERE,  Calvo.  rroraper.dégamir,  J^peupUr, 
CALVESCERE.  Devenir  chaude  ,je  azz^rnir. 
'    fîAlVI   KovfîCalverejCalvo.  ^  ,  .  ■„    u     .    , 

?ÎlV  NIANUS ,  a  ,  «m.  CdvinXen  ,  Calvinf.Hu.utnot. 
^      Calviaia.ius>  C^c^.Cabini^e rebelle  des  U.enes.Ta- 
ratiaue.  Lamilard,  .-. 

CaWinian^  fefîx  profeffio.  Calvinifme.  Uuguenotipne. 
CALVliïsMUS.mi.  Lcalvinijhe.Lafiac,  h  paru  ,  la  doc 

trine,  les  fentimer.s  ae  Calvin.       ^ 
CALViNUS,i.  Calvin,  Auteur  d  h  trd.e. 
Calvini  feaa  ,  hscrcfis.  Le  Cahin.'jme. 
CzUiv.ii'eâa-tor.  Calyirtifîr. 
CALVIRIU-M  maluin.  Pommt  diU.lvuU. 
CALVITAS  ,  atis.  Chcuveté.  Cilvitu. 
r^  Al  VITIES  ,  ei.  Ch.iuvett.  Calvitie. 
CALVITIUM ,  ii.  Chute  de  chevcuz  ;  calvitie  ;  terme  de  Mede- 

-Cine.  Dégarnif^ment. 
<^AT  IIMACUMA.  Voyei  Macomeda:. 
cîlUMNIA,  ^.  Calomnie.  FauSi  uccuf^ùon  d'uncnme,me- 
^dijinceativce  &  mal  fondée.  Impofture.  Calomnie  ,  Divmite 
chez  les  Athéniens.  ,^        r  t       ■  ■ 

qu'un.  Jmpofteur.  Sycophante. 
CALUMNI.ATRIX  ,  icis.  Calomniitrice. 
C  AI  UMNIOSE.  Calomnieufement ,  injurieujemcnt. 
CALUMNIOSUS ,  a  ,  um.  Calomnieux  ,  injurieux. 
CAL\\]S,a.,um.Ch.2uve,  pelé.  ■ 

CALVUS  Mons ,  Calvo-Moatmm.  Chaumont ,  Caumont ,  noms 

propres  de  quelques  hcux- 
C:^LX,cis.  Le  bout  du  pied;  coup  de  pied  ;  ruade. 
CALX  ,  cis.  Chaux,  pierre  calcinée.  Marne,  marbre  ou  autre  ma- 
tiere  qu'on  brûle. 

In  calcem  rédigera.  Calciner. 
Calx  maccrata.  Chaux-fufée. 
CALVBITA.  Qui  lubtuguriolo  habitat.  CflWytf- 
CAIYCADNUS  ,  i.  Aujourd'hui  Fluvius  ferreus.   tiume  deL 
■    'Ferro  ;  ou  de  Saléfo  ,  rivière  de  Fer  dans  l' Anatolie ,  en  Afie 
KAL^DNA.  Voyei  Lagula. 


8.  de  fon-|CAmîNA.  ^^^^^^,^,,  ,  ^^^miere  Dignité  Eccli- 
"liartique  'chez  les  Sarrafins.  Dignité  fouveraine  parmi  les 

CALWTrT"';^-  Cape ,  coéfe  ,  écharpe  de  femme.  Béguin.  En. 
velopvc  ,  coiffe  de  quelques  fleurs  &  de  quelques  femences. 
ralyptrâ  lineâ  caput  involvere.  Embeguiner. 
^AIYX    icis   (Sil  ^  bouton  de  jlcur.  Calice. 
CAMACHUS  ,  i.  Chémack  ou  Kémach ,  petite  ville  de  la  Na- 

CAMAîDULANUS,i.  Camaldolita.  Camaldulenfis.  Camal- 

'  dulc ,  Religieux  de  l'Ordre  de  C  amaldoli. 
CAMARA,  rx.  Sorte  de  vaiffeau  ou  de  bâtiment  long  6  courbé 

'  en  arc.  Voûte,  arcade.  r     ,    i- 

CAMBAGIUM  ,  ii.  Cambage  ,  droit  quife  levé  fur  labiere. 
r  ANF.  AI  A  ,  X.  Cambaye  ,  ville  dans  l'Empire  du  Mogol. 

Cambaix  regnum.  Le  Royaume  de  Cambaye  ,  ou  Giq,arath 
en  Jfie. 
CAMBALARIUS.  Fojq Cambellanus.      _ 
C  ■XMBFLLANUS ,  i.  Chambellan  ,  Chambrier. 
CÎ.MBER    ra  ,  rum.  Gallois ,  du  pays  de  Galles  en  Angleterre,  . 
CAh\hmi..Ch.inger,  échanger,  troquer  _ 

CAMBITAS  ,  atis  :  &  CAMBIUM  ,  ii.  Change  ,  échange,  l^ego- 

dation.  ^       r  ■ 

Cambinm  ficcum.  Change  fec  ;  feint,  ou  impur. 
C/  MBOIA    se.  Camhcia  ou  Cambodia ,  ville  de  1  Inde. 

'   Cambo'iar  ou  Cambodix  regnum.  Le  Royaume  de  Camboia, 
Cambodia ,  Camboce.  ,      ■    "    ,    „1   t  • 

CAMBORITUM,  i.  Chambor ,  Maifon  royale  daiis  le  Blailois. 
CAMBRIA  ,  X.  La  Cambrie  >  aujourd'hui  la  Principauté  de 

Gallfs  en  Angleterre.  _  ,r     «      ■  1 

CAMBUS,bi.  Le  Kamps,  nviere  de  la  Bafle-Autnche  ,  en 

A".cmîi2nc.  ,  _,        ,. 

CAMELARIUS,  ii.  Qui  camelos  curât.  Chamelier. 
CAMELEOPARDUS  ,  i.  Camélcopard  ,  animal  qui  re  trouve 

d'.vs  l'Abiflinie. 
C:\^'Â^LmVS,  z,um.  De  chameau.  . 

CAMEJXAj  3E.  Vafè  de  bois ,  febille  ,  gamelle  ,  panier  d'oficr 

fort  [ené. 
CAMT^LO^'ARDALISjis.  CAamfau-mo«f/î«e. 
CAi.  'jZJJZ  ,  i.  Chaumeau.  Dromadaire  ,  béchet  ;  animaux  de  . 

voiture.  .      ,  ,    „ , 

Cmelus  Pernanus.  Llama ,  animal  du  Pcrou. 
Cameius  os  obftriaum  habens  ,  ou  Capiltratus.  Chameaw 

emmu/f/V;  terme  de  Blalon. 
Primus  camclorum  duaor ,  pr^fedus  camelorum  dufto- 

ïïhus.  Gépigibaffi,  Officier  des  écuries  du  Grand-Sei- 

sneur. 
Cm^mM,^^.  Les  Mufes,  les  neuf  Sceurs. 

CAMENECENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  de  Jiaminiec  ;  la 
^  Haute -P odolie ,  en  Pologne. 
CAÎ^ENECUM.  Voyei  Kamenecia. 

CAMERA.  Voûte  ,  arcade ,  berceau.  Chapelle;  terme  de  Bou- 
langer &  de  Pàtiflier.  c  ■      ri^ 

Ind'JCtaaratoneextima  caméra;  fuperficies.  Uiâpe  ;  terme 

d'Architedture.  ,     .  ,  ,       , 

Lapidicinae  ,  caméra.  Le  banc  de  ciel  dans  les  carrières. 
Camerr  thohis.  La  clef  d'un  arc  ou  d'une  voûte.  Manfok  ; 
terme  d'Architefture.        ,    ^     ,     .     ,        ,     r, 
CAMERACEK3IS  pagus  ou  ager.  Le  Cambrejis  dans  les  rays- 

Pa< 
CAMERACUM  ,  ci.  Cambrai ,  ville  Capitale  du  Cambrefis, 

dans  les  Pays-Bas.  • 

CAMERARE.  Cambrer ,  arquer ,  voûter.  Chambrer.  Cintrer. 
CAMERARIA,  x.  Chambritre ,  femme  de  chambre. 


CAMERARIUS,  ii.  Camener  ,  Oftcier  du  Pape.  Càambner  , 
dignité  chez  les  Chanoines  ,  chez  les  Moines.  Camerlingue. 
Chambellan.  CepitiiKiheia,  chez  le  Grand  Seigneur. 

Camerarii  dignitas.  Camerlinguat.  Chambellanie.  Cham- 

brerie.  n     t      l 

CAMERARIUS,  a,um.  De  voûte,  de  berceau.  De  chambre. 
CAMERAÏUS ,  a  ,  um.  Voyei lesfgnifications  de  Camerare. 
CAMERIACUM,  ci.  Chambéry.  •      ^  r    ■ 

CAMERONIANUS  ,  i.  Caméronien  ,  nom  de  certams  caivi- 

niftcs  rigides  en  Angleterre.  •    ,       „. 

CAMEKVLA,\x.  Petiu voûte.  Jrnere-vouJ}ure,remenee,t.£imcs 

de  Maçonnerie. 

CAMILLUM,  Vu  Boéte,caffette,  coffret. 

CAMILLUS ,  illa.  ^m/Z/f ,  nom  propre  d  homme  c\.  de  fem- 
me. C'eft  audi  le  nom  des  jeunes  enfans  qui  fcrvou-ntd.ins 

certains  Sacrifices.  ■   ,     j  r        j  r  „^n,^u 

CAMINARE.  Faire  en  forme  de  cheminée  ,  de  four  ,  de  fourneau. 

Faire  une  cheminée  ,  un  four. 
CAMINIECUM.  Voyei  Kamcneciâ. 
CAMINUS  ,  i.  Four  ,  fowneau,fournaifc.  Chemmie. 
Camini  focus.  L'âtre  ,  le  foyer. 
Camini  lamina  ferrea  arredaria.  Le  contre  ccrurde  la  cUc 
minée. 
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Camini  paraftata».  Les  pieds  droits  de  la  cheminée. 
Camini  fiinda.  L'enchevêtrure  de  la  cheminée. 
Adveift  camini  lorica.  Le  manteau  de  la  cheminée, 
Camini  fatices.  La  hotte  de  la  cheminée. 
Camini  rpiraculiim  ,  canalis.  Le  tuyau  de  la  cheminée. 
Caminiis  infularius.  Cheminée  ijblée.  Parieci  incumbens  , 
adoffi'e.  Angulo  àpplicatus  ,  angulaire.  Prominens^  en 
faillie. 
Caminus  deprefilor.  Chauffepanfe ,  cheminéebajfe. 
Camini  fpiraculum  verrere.  E  camino  fnliginem  detei- 
gere.  Ramonner  une  cheminée. 
CAMISIA,  se.  Chemife. 

CAMMARUS,  Houmar,  efpèce  de  poiflbnde  mer. 
CAMCENAj  arum.  LesMuJès.  Chanfuns.  ■ 
CAMPANA  ,  JE.  Cloche ,  timbre.  Voyei  ^^i^^Campanum. 

Siipcrior  campanse  pars  galese  in  morem  arciiata.  Cerveau  ; 

terme  de  fonderie. 
Campana  bannalis.  Tocjîn,  lejfroi ,  cloche  à  ban. 
CampansB  llcreobaca.  Hune  ,  mouton. 
Campanarum  omnium  pullus.  La  groffe/onnerie, 
Campanarum  pullor.  Sonneur. 
CAMPANARIUS,  a,  um.  De  cloche;  de  clocher. 

Turris  campanaria.  Clocher. 
CAMPANARIUSjii.  Fondeur  de  cloches.  Sonneur. 
CAMPANIA  ,  X.  Campagne  ,  qui  fe  dit  de  plujieurs  lieux  parti- 
culiers. Champagne  ,  province  de  France.  Campmie  ,  ancien- 
ne province  dltalie ,  aujourd'hui  la  Terre  de  Labour. 
Campania  felix.  La  Terre  de  Labour^  province  du  Royau- 
me de  Naples. 
CAMPANIENSIS,  enfe.  Champenois.  Qui  efi  de  Champagne, 
CAMPANILE,  is.  Campanile,  la  tour  d'une  F.girjè. 
CAMPANULA,  X.  Petite  cloche ,  clochette  ;  jbnnette.  Campane  , 
crépine.  Tambour;  terme  d'Architedure. 

Campanula  maxima,  foliis  latiflîmis.  Campanelle ,  fleur. 

Campanule,  plante. 
Campanula  arvenfis  ,  ereda  &  procumbens.  Doucette. 
plante. 
CAMPANUM  ,  feu  xs  campanum.  Cfoche.  Fojcq a;//?? Campana. 
Campani  incumba.  Poaillier  ;  terme  de  Fondeur. 
yEris  campani  turris.  Clocher. 

JEs  campanum  vehementiùsagere.  Brimbaler  des  Cloches. 
Numerolus  &  modulatus  sris  campani  fonitus.  Carillon. 
yEs  campanum  argutè  ,  modulatc  ,  numerosè  pulfare.  Ca- 
rillonner. 

Qui  xs  campanum  argutè  ,  ac  numerosè  pulfat.  Caril- 

lonneur. 
Funebris  campani  a;ris  fonus ,  pulfatio.  Clas  ,  glas. 
jf.ris  campani  latus  aiternum  pulfare.  Capter. 
vCris  campani  pulfatio.  Sonnerie.  Volée. 
CAMPANUS  ,  a,  um.  Campanien    ou  Campanois,  qui  efl  de  la 

Campanie.  Champenois  ,  qui  efl  de  Champagne. 
CAMPE  ,  es.  Chenille  ,  infedte.  Dauphin  ,  cheval  marin. 
CAMPECUM  ,  i.  Campêche  ,  ville  du  Mexique. 
CiWPESTER,  &  CAMPESTRIS ,  tri.  Champêtre  ,  de  campagne. 
Campeftre.  Champêtre.  Tonnelet  ,  forte  d'habillement  des 

foldats  ù  gladiateurs  Romains. 
Campeftre  tormentum.  Pièce  de  campagne. 
CAMPHORA  ,  X.  Camphre  ,  gomme. 
CAMPICURSIO,  onis.  L'exercice  de  la  courfe. 
CAMPIDONA.  Voyei  Campodunum. 

CAMPINIA  ,  X.  Campine,  nom  qui  fe  donne  à  plu/îeurs  peti- 
tes contrées.  Le  Kempenland ,  enHollande.  Le  Kempenland, 
dans  le  diocele  de  Liège. 
CAMPODUNENSIS  Abbatia.  L'Abbaye  de  Kemptem  ,  contrée 

du  cercle  de  Souabe. 
CAMPODUNUM  ,  ni.  Kempten ,  ville  du  cercle  de  Souabe. 
CAMPOLATUM.  Fojq  Gambolatum. 

CAMSVERIA  ,  x.Camp-wer,  ou  Véere,  petite  ville  des  Pro- 
vinces-Unies. 
CAMPUS  :  camporum  patentium  sequor.  Champ  ;    campagne. 
•     Plaine.  Sujet, ^  matière.  Champagne  ;  terme  de  Blafon. 
Campos.  Campos,  congé  qu'on  donne  aux  Ecoliers. 
Campus  minio   affedus.  Champé  de  gueules  ;  terme  de 

Blafon. 
Campus  Martius.  Le  Champ  de  Mars  à  Rome. 
Campus  feptus.  Champ  clos. 
CAMUDOLANUM  ,  ni.  Voyei  Malodunum  ,  i.  C'efîle  même. 
CAMULUS,  i.  Camule  ,  Dieu  du  Paganifme. 
CAMUM  ,  mi.   Sorte  de  boijjbn  faite  avec  de  l'orge,  ou  autres 

grains.  Bière. 
CAMURA,rx.  Coffre  de  toilette. 
CAMURUS,  a ,  um.  Courbé ,  crochu. 
CAMUS  ,  mi.  Licol  ,  mors  ,  mufeliere ,  Mafque ,  loup. 
CANA.  Cana,  nom  de  ville  dont  il  ell  parlé  dans  Técriture- 

Sainte. 
.CANADENSISjis.  Francus  homo  in  Canadeniî  plagâ  Francis 
'      parentibus  naais.  Canadien. 

Caoadeniîsindigena,  Canaduis,  originaire  de  Canada, 
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Canadenfium  tabacaria fvrinx  ,  fiflula.  Calumet.  Pipe. 
CANALICOLyË,  arum.  Canailles  ,  miférablcs.  gueux 
CANALICUI A ,  X.  Voye?^  Canaliculus  ,  li. 
CANALICULATIM.  Avec  des  canaux  ,  par  des  canaux. 
CANALICULATUS,  a,  um.  Canelé ,  quia  des  candures. 
CANALICU..US,li.  Petit  canal.  Robinet.  Lesveiies,  les  artè- 
res. Canal ,  en  terme  d'Architedure.  Canal  de  Larmier,  ca- 
nal de   Volute.  Canelure.  Canule.  P'.ainure  ;  tpmie  de  Menui- 
ferie.  Gorgeret  ;  terme  de  Chirurgie.  Le  CalUg  ,  qui  porte 
l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux  Caire  jujqu'à  Damlcttc. 
Canaliculus  fambuceus.  Calonniere  ou  Cinoniere. 
Canaliculus  tedorius.  Petite  noue  ,  no  lec  oanoukt  ;  tcimc 

de  Couvreur. 
Canaliculus  lapideus.  Pierrée  ;  terme  de  Jardinier. 
CANALIS,  is.  Canal,  le  lit  d'une  rivière.  Conduit  d'eau,  aqué- 
duc  ,  tuyau.  Bufe  ;  terme  de  Mineur.  Auge  oli  boivent  les  che- 
vaux. Etier;  terme  de  Gabelle.  Gorgeret  ;  terme  de  Chirurgie. 
Canalis  plumbeus.  Goutiere.  Chaîneau;  terme  de  Plôra-! 

bier  ,  &  de  Couvreur. 
Canalis  inciiis.  Rigole ,  tranchée  ,f  lignée. 
Canalis  aquae  pluvix  emilfarius.  Une  gargouille. 
Canalis  longus.  Long;  terme  des  falincs  &  fauneries  de 

Salins. 
Canalis  per  quem  res  aliqua  dudiîis ,  furfum  ac  dcorfuin  , 
dextrorfum  ac  liniflrorfum  truditur,  movctur.  Couliifc. 
Canalis  Pecqueti.  Le  conduit  de  Pecquet,  ou  le  canal  Tho^ 
rachique  ;  terme  d'Anatomie. 
CANALITIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  canal. 
CANAN^;A  ,  X.  La  terre  de  Canaan  ;  la  Palcftine. 
CANAN/€US  ,  a.  Cananéen  ,  qui  efl  de  quelqu'une  des  villes 
appellées  Cana. 

CANARI  A  X.  Canarie,  Ifle  d'Afrique.  Canarie  ,  ville  capitale 
de  rille  Canarie. 

Canaria:,InfuiafFortunat»-.  Les  Canaries ,  les  Ljlcs Fortu^ 
nées ,  dans  l'Océan  Atlantique. 
CANARIENSIS  ,  enfe.  Qui  efl  des  îjles  Canaries, 
Canarienfis  firen.  Serin  de  Canarie. 
Canarienfis  faltatio.  Canarie ,  d3.[iCs. 
Canarienlis  paffer.  Can.irin. 
CANARIUS  ,  a,  um.  Des  Ifles  Canaries.  De  chien. 
CANA1H.  Canath.  Foyq  Nobe. 
CANATIM.  Comme  un  chien,  en  chien. 
CANCAMUM,  i.  Gomme,  larme  d'un  arbre  qui  croît  en  AraliiV 
CANCANUM,i.C^c.:/ir2,  herbe.  •  «'^uie, 

CANCELL^  promontorium.  Funta  Martella  ,  ou  Capo  dclLi 

Canellà  ;  Cap  de  l'ifle  de  Corlé. 
CANCHLLARE.  Fermer  d'un  baluflre,  ou  d'une  b  iluflrade.  Cnller 
mettve  une  gnlU.  TreilliJJèr.  Croifer  des  barreaux  les  uns  fur  les. 
autres.  Traverfer. 

Scriptumaliquod  cancellare.  Rayer,  crcifer  une  écriture 
CAUChLLhKIA.x.  La  CL^ncelUiie. 
CANCELLARIATUS,  ÛS.  La  dignité  de  Chancelier 
CANCELLARIUS  ,  ii.  Chancelier.  Ga.Je  des  Sce.^ux. 

Cancellarii  dignitas  &  officium.  Chancellerie  ;    office 

dignité.  ' 

Francis:  Cancellarii  juridiciale  prxtorium.  Li  Chancel- 
lerie. 

Aflignatum  in  regalibus  domibus   Cancellario  Francir 

hofpitium.  La  Ch.incelleiie. 
Collegiiun  Magillratuum  ad  Cancellarii  munus  pertincn- 

tium.  La  Chancellerie. 
In  Judiciali  Cancellarii  Francia;  practorio  fupremus  di- 
plomatumac  defcriptorum  reiator.  Grand  Audiencier. 
CANCELLATIM.  En  forme  de  grille,  de  treillis ,  dejaloufie  ,  de. 
barreaux  qui  Je  croifent. 

Scripto  lineas  cancellatiminducere.  Rayer,  croifer  un  écrit. 
CANC  ELI  ATUS  ,  a ,  um.  Grillé ,  fait  en  forme  de  juloufe  ,  de 
baluflraie,treillijjé.  f/-f«e,- terme  de  Blafon. 
Feneftra  cancellata.  Cage.  Fenêtre  enjuloufe. 
Cancellata  porta.  Porte  h  claires-voies. 
CANCELLATUS  Fons.  Chancelade ,  çnVcniio-cA. 

Canonici  Regulares  de  Fonte  Cancclfato.  Les  Chanoines 
réguliers  de  la  Char.celade. 
CANCELLI  5  orum.  Barreaux  ,  baluflre  ,  baluftrade ,  treillis  , 
treillage  ;  jaloufîe  ,  chajfis.  Chancel ,  borne  ,  barrière  ,  limite, 
Bandinus  ;  terme  de  M.'iriae. 
Cancelli  forenfes.  Le  Parquet. 

Cancellorum  in  ordinem  falientes  aqua;.  Grilles  d'eau. 
Porta  ex  cancellis  conlîans.  Po,te  à  cliirci-voies. 
Vitreorum  ,  vel  charta  obdudorum  cancellorum  ordo 
geminus.  Contre-ChaJJis. 
CANCER,  i.  Cancre,  écrevijj'e ,  grand,   macinctte.  Cancelle^ 
Bernard  l'Hermicc. 

Amphibium.  cancri  gentis.  Cnihe. 

Cancer  ruber  ,  purpureus.  Tourlourou  ;  crabe  des  Antilles. 
CANCER,  eris.  Cancer ,  tumeur  dure  qui  vient  aux  parties 
glanduleufes.  Loup.  Noli  me  tangere.  Gangrené..  Cancer  jf 
iigne  du  Zodiaque. 
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CANDEFACERE.  Blanchir ,  rendre  blanc. 
CANDEFACTUS,  a,  um.  Blanchi.  Embrafé,  ardent, 
CANDELA,X.  Chandelle. 
Candelaccrea.  Bougie. 
Candelam  eniungere.  Moucher  la  Chandelle. 
licitari  ad  extrcmam  liicentis  candeli  iinciam.  Taire  les 

adjudications  a  la  chandelle  éteinte. 
Candelarum  concinnator ,  opifex.  Chandelier. 
Candelï pais  ima.  Binet. 

Candelas  fufpendere.  Enfiler  des  chandelles  ;  terme  de 
Chandelier,  les paffer dans  une  broche. 
CANDELABRUM  1  bri.  Chandelier,  flambeau.  Candélabre.  Pi- 
gou  ;  terme  de  Marine. 

Candelabri  pars  fliperior.  La  bobèche. 

Ad  candelabri  fimilitudinem  arbor  tonfa  ,  yefcifa  ,  am- 

putata.  Arbre  taillé  en  chandelier. 
Candelabrum  majiis.  Torchiere. 
Candelabrum  multiiidum  penllle.  Un  lufire 
CANDENS  ,  tis.  Jrdeni,  allumé. 
CANDENTIA  ,  as.  Le  clair  de  la  Lune. 
CANDERE.  Etre  d'une  blancheur  éclatante. 
CANDESCERE.  Devenir  d'une  blancheur  éclatante, 
CANDETUM,  ti.  Sorte  de  mejiire  pour  Us  terres. 
CAND1A  jï.  Candie,  Iflede  la  Méditerranée,  autrefois l'Iile 
de  Crète.  Candie  ,  ville  capitale  de  l'Ille  de  ce  nom. 

Candia  nova.  Nouvelle  Candie  ,  forterefle  bâtie  par  les 
Turcs. 
CANDI  CANS,antis.  Tirant  furie  blanc  ,  blanchâtre. 
CANDICANTIA ,  x.  Blancheur,  couleur  blanchâtre. 
CANDICARE.  Tirer  furie  blanc ,  blanchir  ,  être  blanchâtre. 
CANDIDATORIU3  ,  a  ,  um.  Çui  concerne  les  candidats  ,  les 

poftulans ,  les  Afpirans. 
CANDIDATUS  ,  i.  Candidat ,  afpirant  ,  poflulant  ;  Bachelier. 
Vêtu  de  blanc. 
Candidati  Dei.  Nomque  donne  Tertullien  à  ceux  qui  deman- 
daient le  Baptême. 
Schola  Candidatorum.  Les  Cardes  blancs,  ou  les  Blancs  , 
milice  Romaine  fous  les  Empereurs. 
CANDIDE.  Candidement,  avec  candeur,  avec  franchife  £■  droi- 
ture ,  ingénument ,  naturellement  ,  i  ondement ,  fimplement , 
franchement ,  nuement. 
CANDIBULUS ,  a  ,  um.  Tirant  furie  blanc  ,  blanchâtre. 
CANDIDUMpromontorium.  Le  Cap  de  fer,  ou  Capoferato; 
Cap  du  Royaume  de  Conllantine,  Province  de  celui  d'Alger, 
en  Baibarie. 
CANDîDUS,a,um.  Blanc,  blanche.  Sincère  ,  franc  ,  fimple , 
droit ,  na'if,  naturel  ,•  nud. 

Viiltu  candido  &  nigris  capillis  puella.  Une  brune  claire. 
CANDOR ,  oris.  Candeur  ,  blancheur ,  clarté. 

Candor  animi.  Candeur  d'ame.  Franchife,  fincèritd.  Droi- 
ture. Nàiveté ,  fimplicité. 
Candorcm  inducere.  Blanchir. 
CANDOSOCCUS ,  ci.  Marcotte  de  vigne. 
CANDUANA.  Canduana,  ou  la  Kanduane ,rro\lnce  de  l'Em- 
pire du  Mogol ,  en  Afic. 
CANELLA  ,  X.  Canellc  ,  écorce  du  Canelier  ou  Cinnamome. 
CANELLIFERUS ,  a  ,  um.  Qui  produit ,  qui  porte  la  canelle. 

Canellifera  aibor.  Canelier,  cinnamome. 
CANEPHORA ,  X.  Canepkore  ,  jeune  fille  qui  portoit  la  cor- 
beille aux  Sacrifices. 
CANERE,caneo.  Blanchir. 

CANERE  ,  cano.  Chanter.  Faire  des  poèmes  ,  des  vers.  Ramager. 
Planis  ac  fîmplicibus  modulis  canere.  Chanter  en  plain 

chant. 
Canendi  peritus.  Çw  chante  à  livre  ouvert. 
Canuntreceptum,  bellicum  fîgnum  canunt ,  ad  ephippia 
canunt  rubae  ,  tympanaque.  Le  tambour  ,  la  trompette 
fonne  la  retraite  ,  la  charge ,  le  boute-Jèlle. 
CANESCENS  ,  tis.  Qui  devient  blanc.  Gris ,  grifon,  blanchifant. 
CANESCERE.  Blanchir  ,  vieillir.  Grifonner. 
CANGRy^NA  ,  î.  Gangrène  ou  Cangrène.  Le  feu  S.  Antoine  , 
ou  de  6.  Marcel, 

Cangrxnâ  vitiari.  Se  cangréner, 
CANIA  ,  a?.  Ortie  blanche ,  ortie  fiuvage  ,  herbe. 
CANICEPS  ,  cipitis.  Animal  qui  a  la  tête  d'un  chien. 
CANICULA,a:.  Petite  chienne.  LaCanicule,  Conitellation. 
CANICULA,  Ix.  Renard  marin  ,  poiffon  de  mer. 
CANICULARIS  >  are.  Caniculaire.  Le  temps  de  la  Canicule. 
CANILE;  l'eu  ,  canum  ftabulum.  Chenil. 

Canile  ,  léu ,  lordidum  tugurium.  Un  vrai  chenil,  Ca- 
gnard,  vieux  mot. 
CANINUS,  a,um.  Canin  ,  canine.  Qui  tient  du  chien, 
CANIS ,  is.  Chien  ,  chienne  ,  animal  domeftique. 
Canis  proletaria.  Une  lice. 

Canes  yciiatici.  Chien  de  chajjè.  Curfores.  Chiens  courants. 
Veftigatores  &  indagatores.  Limiers.  Albi  velHçatores 
&  indagatores.  Chiens  bauds  ,  Greffiers.  Aucupes^S:  eu- 
iitores  Uuens  d'arrêt ,  chiens  couchants,  gagaces.  Grif- 


fons. Brevioribus  tibiis  fubterraneorum  anÎHialium  in- 
dagatores, inveftlgatores.  Bajfets,  chiens  de  terre.  Cir- 
ratl.  Barbets,  îiïoloiïi,  les  dogues.  Vilhtki,  les  mâtins. 
Taciii,  chiens  muets,  chiens  jecrets.  Argutarii  ,  chiens 
babillards.  Mendaces,  chiens  menteurs.  Venandi  periti 
chiens  fages.  Strenui  ,  chiens  de  tête.  Animoli ,  chiens 
d'entreprife.  Canis  ufque  praîdam  infequens  ,  qui  ne  fe 
rompt  point  au  bruit.  Obtufe  naris  ,  qui  a  le  nci  dur. 
Dodus,  judex  >  quia  le  neifin. 
Matutinus,  chien  d'aiguail.  Serotinus  chien  du  haut  du  Jour, 

Armatus  >  chien  armé. 
Clamolus  canis.  Chien  clabaud. 
Canis  difciplinx  memor.  Chien  de  bonne  créance. 
Canibus  blandiri.  Parler  aux  chiens. 
Curfum  canum  avertere.i?omprc/M  chiens. 
Canum  indagatorum  caterva  ,  turga  ,  agmen.  Meute  de 

chiens. 
Canum  indagatonim  grex   ftrigofus.  Méchante  Meute  ; 

Houraillis  ;  terme  de  chafle. 
Canes  tbigofi.  Hourets. 
CANISTKUM ,  i.  Corbeille,  cueilloir  ,  panier  de  jonc.  Corbeille  ; 

terme  d'Architeiture. 
Ch^TiVES,  Cl.  Cheveux  blancs ,  tête  chenue. 
CANNA,  X.  Canne,  rofeau.  Bambou. 
CANNABACEUS,  a,um.  Foyq  Cannabinus,  a,  um. 
CANNABINUS,  a  ,  um.  De  chanvre. 
Calamus  cannabinus.  Chénevote. 
Cannabina  tella.  Cannevas,  carifel ,  ou  créfeau, 
CANNABIS ,  bis.  Chanvre. 

Cannabi  macerandx  initrumentum  comparatum.  Brifoin. 

Broie. 
Cannabim  rive  macerare ,  aquâ  fubigere.  Rouir  le  Chanvre. 
Cannabis  corticem  eximere.  Broyer  le  chanvre. 
Cannabis  lemen.  Chennevi, 
Solum  cannabi ,  ou  cannaba  confîtuçi.  Chéneviere. 
Cannabis  nondum  macerata.  Du  chanvre  crud. 
Cannabium  in  aquâ  maccrandi,  vel  fubigendi  jus.  Nai- 
fage  ;  terme  de  Coutume. 
CANNA CORUS ,  i.  Canne  d'Inde.  Balifcr, 
CANN>fi ,  arum.  Cannes ,  petit  bourg  ou  village  de  la  Fouille. 
CANNENSIS ,  enfe.  De  Cannes. 

CANNETUM,  i.  Lieu  planté  de  cannes  ,  de  rofeaux.  Cannaie. 
CANNEVAROLA.  Fauvette  roujji ,  oilcau. 
CANNEUS  ,  a,  um.  De  canne,  de  rofeau. 
CANNOVIA,  ■£.  Carnow ,Jarnow ,  ou  /ag'trnj/or^,  petite  ville 

de  Silefie. 
CANON,  onis.  Kegle.  Loi.  Modèle.  Difcipline  Eccléfiaftique. 
Précepte. 

Canon  MilTx  ;  arcâna  divini  facrificii  verba.  Le  Canon  de 

la  Meffic. 
Sacri  conciliorum  canones.  Les  Canons  de  l'Eglife. 
CANONARCHA  ,  x.  Canonarquc,  Ofikier  de  l'Eglile  de  Conf- 
tantinople.  Canonarque ,  Officier  dans  les  anciens  Monal- 
teres. 
CANONICA.  Virgo  canonica.  ChanoineJJe. 
CANONICE.  Canoniqucment ,  légitimement,  Régulierementt 
CANONICUS ,  i.  Chanoine.  Prébende. 

Canonici  domicellares.  Chanoines  damoifeaux. 
Canonici  munus,  à\'gmt3.s.Canonicat.  Chanoinie. 
CANONICUS,  a,  um.  Canonique ,  régulier,  canonial.    ■ 
Jus  canonicum.  Le  Droit  Canon. 
Juris  canonici  peritus.  Canonijfe. 
Schola  juris  canonici.  L'Ecole  du  Décret, 
Preces  canonicx;  Prcces  fbtis  horis  pro  officio  facerdo- 
tibus  recirandx.  Les  Heures  Canoniales. 
CANONISATIO.  Alicujus  in  numerum  fandorum  relatio  , 
adicriptio.  Canonijiition. 

Canonifationis  feiîivitas.  Feftivitas   ob  relatum    recens 
aliquem  in  numerum  fanélorum.  Canonijàtion  ,•  Fête  à 
l'honneur  du  nouveau  Saint. 
CANONISTA ,  X.  Juris  canonici ,  Pontificii  peritus.  Dodeur 

en  Droit  Canon.  Canonifte. 
CANOPyEUM  brevius.  Cantonniere ,  rideau  du  pied  du  lit. 
CANOPUS ,  i.  Canope ,  faux  dieu  des  Egyptiens. 
Canopus.  Canope  ,  ville  d'Egypte. 
Ca.noY)\is.  Canope ,  nom  d'une  étoile. 
CANOR,  oris.  Chant ,  harmonie. 
CANORUS ,  a  ,  um.  Harmonieux  ,  mélodieux.  Harmonique , 

réfonnant, 
CANSTRENSIUS.  Voye^  Canftrifius. 

CANSTRISIUS,  ii.  Canftrife ,  ou  Canftrinfe  ,  Officier  dans  l'E- 
glife de  Conrtantinople. 
CANTABER,  ri.  Cantabre ,  CiZ/zfûi/ïVra^  nom  d'un  ancien  peu- 
ple d'Efpagne. 
CANTABER  ,  ri.  Bifcdien  i  de  Bifcaie. 
CANTABRA,  ori;m.  Sorte  d'enfcigne ,  étendart  &  drapeauK. 
CANTABRIA,X.  Cantabrie  ,  pays  des  Cantahres.  Cantabrie  , 
ville  en  Efpagne  ,  dont  il  ne  relie  plus  que  les  ruines. 
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CANTABRICA  ,  X.  Cc'roflée fauvage >  fieiir. 

CANTABRICA  Jingua.  Bajcongade.  La  langue  des  Bifcalens , 

des  Bs/ijues. 
CANTABRIGA  Comitatûs  Cantabrigenfis  urbs  capiit.  Cam- 
bridge,  ville  d'Angleterre. 
CANTABRUM .,  bri.  Pain  défont  le  pain  que  l'on  fait  pour  les 

chiens. 
CANTAMEN)  iuis.  Enchantement;  charme ,  fortile'ge. 
CANTARE.  Chanter.  Enchanter. 

Cantare  ad  chordariim  fonum.  Accorder  fa  voix  avec  un 
thuorbe. 
CANTATIOj  onis.  L'aêiion  déchanter.  Chanfon. 
CANTATOR  ,  oris.  Chanteur. 

Academiae  miilicï  cantator.  Chanteur,  Adeur de  POpe'ra. 
CANTATRIX ,  tricis.  Chanteufe. 

Academix  mufîcae  cantatrix.  Chanteufe,  Aârice  de  l'O- 
péra. 
CANTATUS,  a,  um.  Chanté,  enchanté. 
CANTERIARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  chantiers. 

Canteriarii  vini  veftigal ,  tributiim.  Droit  de  ehantelage. 
CANTERIATUS  ,   a  ,  um.   Soutenu  ,  étayé ,  appuyé  de  chan- 
tiers ,  de  perches. 
CANTERIOLUS.  Diminutif  de  Canterius. 

Fidium  canteriolus.  Chevalet  qui  foutient  les  cordes  d'un 
inflrument  de  mufique. 
CANTERIUS,  ii.  Etançon,  chevron,    chantier.    Tin,  efcore  ; 
termes  de  Marine  &  de  Charpenterie  de  Vaifleaux.  Arbalé- 
trier, Bejf  roi.  Cheval  hongre. 

,   Canceriis  imponere.  Enchanteler.  \ 

Canterius  minor.  Empanon  ;  terme  de  Charpenterie. 
Canterius  oblongior.  Long-pan  ;  terme  de  Charpenterie. 
Cinicnus  At])rtSns , chevron  abaijjé.  Accik\s,alaijc.  Ob- 
verfus  5  appointé.  Superne  disjunftus  ,  brifé  ou  éclaté. 
Seftus,  coupé.  Fradus>  rompu.  Jacens ,  couché.  Unda- 
tus  ,  onde.  Partitus ,  parti.  Plexus  ,  ployé.  Inverlus  , 
renverfé.  Canteriatus  ,  chevronné.  Canteriis  refertuSj 
contre- chevronné. 
Canterius  focarius.  Landier ,  grand-chenet  de  cuifinè. 
Canterius  pyrobolarius.  Valet  de  pyrobolifte ,  ou  d'In- 
génieur h  feu. 
CANTHARIDA ,  x.  &  CANTHARIS  ,  idis.  Cantharide  ,  mou- 
che cantharide ,  infe6lc  venimeux. 
CANTHARITES  ,  x.  Sorte  de  vin  d'outremer. 
CANTHARUS,i.  Bocal;  Taffe.   Efcarbot  ,  infeâe. 
CANTHERIOLUS.  Voyei  Canteriolus. 
CANTHERIUS.   Voye^  Canterius. 

CANTHUS  ,  i.  Le  coin  de  l'œil ,  l'angle  de  l'ail ,  le  canthut  ; 

terme  de  Médecine.  La  partie  de  l'ouverture  d'une  aiguière  , 

ou  d'une  cruche  qui  a  une  panfe  ,  un  creux  par  oii  fe  verj'e  la 

liqueur. 

CANTHUS  ,  thi.  Jante  de  roue. 

CANTIANUS,  i.  CANTIANA,  x.  Cantien  ,  Cantienne,  nOm 

propre  d'homme  &  de  femme. 
CANTIANUS,  a,  um.  Voye{,  Cantius,  a,  um. 
CANTICUM,  ci.  Cantique ,  chant;  chanjbn. 
Canticum  rniificum.  Motet. 
Natalitium  Chrifti  canticum.  Noël. 
Cantici  genus  ,   cujus  partes  varia:  eâdem  terminancur 
clauiulâ.  Chacone, 
CANTIENSIS  ,  enfe.  Fbyq  Cantius  ,  a,  um. 
CANTILENA ,  x.  Chanjhn.  Couplets.  Air.  Chant. 
Cantilenarum  fcriptor.  Chanjonnier. 
Pars  cantileni  intercelaria.  Le  refrain  d'une  chanfon. 
Bacchica  cantilena.  Air  à  boire. 
Saltatoria  cantilena.  Chanjhn  à  danfer. 
Trivialis  cantilena.  Vaudeville. 
Cantilena  rulHca.    VillancUe. 
CANTILIACUM  ,  i.  Chantilly ,  bourg  de  l'Ille  de  France. 
CANTIO,  oms.  Chanfon.  Enchantement.  Charme. 
CANTITARE.  Chanter fouvent. 
CANTIUM ,  i.  Le  Comté  de  Kent  ,  ou  Kent-Shire  ,  province 

d'Angleterre. 
CANTIUNCULA  ,  x.  Chanfinnette.  Ariette. 
CANTIUS,  a ,  um.  Kentien  ;  qui  ejt  de  la  province  de  Kent ,  en 

Angleterre. 
CANTONIA.    Voyei  Kuangtungum. 
CANTONIA,ar.  Foyq  Quancheum,i. 
CANTOR,oris.  Chantre,  chanteur. 
Cantor  incentivus.  Chorifte. 
Cantor  partium  ab  acuto  gracilium.  Haute-contre, 
Cantor  gravium  partium.  Bajj'e-contre. 
Cantorum  prxteftus.  Le  Chantre  ;  le  Maître  de  chœur  dans 

un  Chapitre.  Grand  Chantre. 
Cantorum  pra;fe(5î:ura.  Chantrerie  ,  dignité  de  Chantre. 
CANTRIX,  icis.  Chanteufe  ,  cantatrice  ,  muficienne . 

Cantuaria  ,  x.  Cantorbery  ou  Cantorbie  ,  ville  d'Angle- 
terre. 
CANTUS,ûs.  a^t.  Air. 
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CantUUttt  modulator.  Chinfonnier. 

Planus  fimplcxque  cantus  modulis  muficismixtus.  Faux' 

bourdon. 
Verllis  ad  cantum  idonei ,  accommodât!.  Vers  lyriques  ^ 

vers  d'Opéra. 
Syrenum  cantus.  Langage  trompeur. 
Avium  cantus.  Le  ramage  des  oifeaux ;  le  concert  des  oi- 
feaux. 
CANUS ,  a  ,  um.  Blanc  ,  chenu,  Grifon.  Qui  a  des  chtveuxhlancs 

de  vieilleJJ'e. 
CAORCINI ,  orum.  Caorcins  ,  Caorfins  ,  Corfins ,  Marchands 

d'Italie  fameux  par  leurs  ufures. 
CAPA CITAS ,  atis.  Capacité  ,  étendue  ,  contenance. 
CAPAX,  acis.  Qui  peut  contenir ,  enfermer.  Capable  ,  fuffifant, 

Capax  ;  terme  en  ufage  dans  l'Ordre  de  Malte. 
CAPEDO,  dinis.  Grand  vafe, 

Vitri  fuforis  capeào.  Padelin  ;  terme  de  Verrerie. 
CAPEDUNCULA,  las.  Petite  lajfe.Creujit. 
CAPELLA  ,  X.  Petite  chèvre. 
CAPELLA ,  X.  Chapelle.  La  Chapelle  jVonetsffc  de  France  ea 

Picarde. 
CAPELLANUS  ,  facrario  praefeaus..  Chapelain. 

Capellanus  Melitenfîs.  Diaco. 
CAPER ,  pri.  Bouc  ,  bouquin.   Le  Capricorne  ,  figne  du  Zo- 
diaque. 
CAPERARE.  Froncer,  rider, plijfer.   Se  renfrogner. 
CAPERATIO  ,  onis.  Froncement ,  l'adion  de  froncer  lefourcily 

de  Je  renfrogner. 
CAPERATUS,  a,um.  Ridé,  renfrogné ,  froncé, 
CAPERE.  Prendre.  Recevoir.  Concevoir  >  comprendre.   Tenir, 

contenir,  enfermer. 
CAPERO.  Tegmen  capitisquo  veteres  Franciutebantur,quod 
hodie  Magirtratus  altero  gcftant  humero ,  brachio  Canonici. 
Chaperon.  Aumujfe. 

Muliebris  capero  ,  muliebre  capitis  tegmen.  Chaperon  , 
bande  de  velours  que  les  femmes  portoient  liir  leurs 
bonnets. 
CAPESSERE.  Prendre  ,  fe  faîfîr, 

CAPETINGUS,  i.  Capétien,  defcendant de  Hugues-Capet, 
GAPETUS,  i.  Capet ,  furnom  de  Hugues  ,  Comte  de  Paris,  & 
Duc  de  France.  Capete ,  bourfier  ou  Collège  de  Montaigu. 
CAPHARA.   Voyei  Kephira. 

CAPHARNAUM ,  i.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-Sainte. 
CAPHTORIM,  CAPHTORyEI.  Caphtorim,  peuple  dont  il  ell 

parlé  dans  l'Ecriture. 
CAPICERIUS  ,  ii.  Chefcier ,  ou  Chevecier  ,  dignité  dans  les 
Eglifes. 

Capfcerii  dignitas ,  pra?feftura.  Chefcerie. 
CAPIDULA ,  Tafje  qui  a  une  anj'e. 

CAPILLACEUS  ,  a ,  um.  De  cheveux,  chevelu.  Délié ,  fin  com- 
me les  cheveux, 
CAPILLAGO  ,  inis  :   &  CAPILLAMENTUM  ,  ti.  Chevelure. 

Capillature,  &  capillament  ;  termes  de  Botanique. 
CAPILLARI.  Avoir  des  cheveux.  Avoir  des  filets  ,  desfilamens. 
CAPILLARIS  ,    arc.  Capillaire  ,  qui  eft  fait  de  capillaire.  Qui 

ejiaujjî  délié  que  les  chevaux. 
CAPILLATURA  ,  rx.  Coéfure  en  cheveux, 
CAPILLATUS  ,  a ,  um.  Chevelu.    Qui  a  beaucoup  de  cheveux. 

Qui  a  une  longue  chevelure. 
CAPILLITIUM,  ii.   Chevelure.  Filets  ,filamens. 
CAPILLUS,  i.  Cheveu  ,  chevelure  ;   crin.  Filamens  qui  viennent 
aux  racines. 

Mentiti ,  adfcititii  capilli.    Faux  cheveux  ,  tours  ,  coins  , 

perruque. 
Alicujus  capillos  tundere.  Faire  les  cheveux. 
Adverlus  capillus.  Contrepoil. 
Crifpatos  capillos  decutere  ,  perturbare.   Défrifer. 
Solutis,  fparfis  ,  paflis  ç.v^\Vi\s .  Décoiffé  ,  échévelé ,  dé- 

chévelé. 
Muliebres  capillos  disjicere,  difturbare.  Déchéveler,  dé'. 

coéffer  une  femme. 
Aureis  capiliis  caput  inlîgne.  Tête  chévelée  £or;    terme 

de  Blafon. 
Capillus  veneris  5   feu  ,   adiantum  nigrum.  Capillaire  j 
plante. 
CAPIS ,  idis.  Taffe  qui  avait  deux  anfes, 
CAPISTERIUM,  ii.  Crible,  Jas  ,  tamis. 
CAPISTRAGIUM  ,  ii.  Chevêtrage  ;  droit  fur  le  foin. 
CAPISTRARE.  EmmuJeUr ,  mettre  la  mufeliere.  Enchevêtrer. 
CAPISTRATUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications. 
CAPISTRUM  ,  tri.  Licol ,  mufeliere  ,  muj'erolle  ;  chevêtre  ,  moc 
ancien. 

Capiftrum  afperius.  Caveçon. 

Jumento  capilirum  exuere.   Déchevêtrer,  Oter  le  chcvêtrt 

d'une  bête  de  J'omme, 
Capiftrum  excutere.  Délicoter;  terme  de  Manège. 
CAPITAL,  6- CAPITALE,  lis.  Capital,  ancienne  coeiïure  des 
femmes.  Bavolcc, 


66 


CAP 


CAP 


CAPITALIS,   aie.    Capital ,  principal ,  efentid.  Capital  ,  qui 
regarde  le  chef,  la  tête.  Mortel. 

Capitalis  Turcanim  tribimus.  Cajji-Jfcher ,  Officier  des 

armées  du  Turc. 
Capitaliiim  judicum  tribunal.  La  Chambre  criminelle.  La 

Tournelle  criminelle.  Le  grand  Ciiminel ,  au  Palais. 
Capitales  judices  extraordinarii.  Chanére  ardente.  Cham- 
bre de  Juflice. 
Capitalium  rernm  Prêter.  Lieutenant-Criminel. 
A  capitalium  lerum  tribunali ,  ad  cognitionis  ordinariae 
judiciunij  caulam  transferre.  CiviUJkr  une  ajf'aire  ,  un 
procès. 
Scelus  clientis  capitale.  Crime  de  félonie. 
CAPITALITER.  Criminellement.  Mortellement. 
CAPITATIO ,  onis.  Capitation.  Capage. 
CAPITATUSj  a,  um.  Qui  a  une  tête.  Têtu. 

Malleus  capitatus.  Têtu  ;  terme  dé  Maçon. 
Caulis  capitatus.  Chou  pomme' ,  chou  cabus. 
Capitatus    nummus.     Tefton  ,  ancienne    monnoie    de 
France. 
CAPITELLUMjli.  Petite  tête.  Chapiteau.  Couvercle. 
CAPITHA  ,  a?.   Un  muid,  douiejeptiers. 
CAPITIARIUS,   ii.  Chefcier  ou  Chêvecier ,  Dignité  dans  les 

Eglifes. 

CAPITIUM  j    ii.    Chaperon  ,-     capuche  ,    capuchon.    Caperon. 
Cuimpe. 

Amicire  capitio.  Capitiuminduere.  Enchaperonner  ;  ter- 
me de  Fauconnerie. 
Exuere  accipitrem  capitio.    Déchaperonner  ;   terme  de 
Fauconnerie. 
CAPITO5  onis.  Q^ui  a  une  grojfe  tête.  Têtu. 
CAPITO  fluviatilis.   Voyei  Mugil. 

Capito  animal  aquaticum.  Têtard. 
CAPITOLIA,  SCAPITOLIAS.  Foyq  Suitha. 
CAPITOLINUS  j  a ,  um.  Capitolin  ;  ce  qui  a  rapport  au  Ca- 
pitole. 

Capitolinus  mons.  Le  Mont  Capitolin. 
Capitolinus.    Capitolin  ,    l'urnom    donné    à    plufieurs 
hommes. 
CAPITOLIUM,  ii.  LeCapitole,  fameufe  forterefle  dans  l'an- 
cienne Rome. 
CAPITOPISCIS  ,  is.    Gre'naut  ,   poiflbn  qui  a  la  tête   fort 

groffe. 
CAPITOSUS  ,  a,  um.  <^ui  a  une  tête  ;  têtu  ,  opiniâtre. 
CAPITULARIA  j  ium.  Les  Capitulaires.   Les  Ordonnances  ,  & 
Us  Loix,  tant  Eeclêjiafliques  que  Civiles  ,  faites  par  quelques 
Empereurs. 
CAPITULARIS ,  rc.  Capitulaire  ;  de  chapitre. 

Panis  capitularis.  Pain  de  chapitre. 
CAPITULATIM.  Par  chapitre. 

CAPlTULUMj  i.    Petite  tête.    Chapiteau.    Chapitre.    Article. 
Capitule, 

Mammae  capitulum.  Le  bout  du  têton.  Le  mammclon. 
GAPNIA  ,  îc.  Sorte  de  vigne. 
CAPNIAS,  ae.  Ej'pèce  de  jafpe  de  couleur  de  fumée. 
CAPNION  j  ii.  Fumetcrre  ,  plante. 
CAPNITES5  is.  Pierre  qui  jette  de  la  fumée. 
CAPNITISj  is-  Fumetcrre  ,  phnte.  La  tuthie. 
CAPNOMANTIA,  a?.  Capnomance.  Divination  par  la  fumée, 
CAPNOS  &:  CAPNUS  ,  1.  Fumeterre ,  plante. 
CAPO1  onis.  Chapon.  Eunuque. 
Junior  capo.  Chaponneau, 

Idoneum  coquendis  caponibus  vas  coquinarium.  Cha- 
poniere. 
CAPPA,  X.  Chappe  ,  habit  des  anciens  Chanoines  réguliers. 
CAPPADOCIA  ,  se.  Cappadoce ,  ancienne  Province  de  l'Afîe 

mineure  ;  aujourd'hui  ^ma/??,  Anadole  ,  &  Boioch. 
CAPPADOCIUS  ,  a  ,  um  ;  CAPPADOCUS,  a,  um ,  6  CAP- 

PADOX,  cis.  Cappadocien;  qui  efl  de  Cappadoce, 
CAPPAR,  aris.  Câprier,  arbriileau. 
CAPPARI ,  &  CAPPARIS.  Câpre ,  fruit  du  Câprier. 
CAPRA  :,  ac.  Chèvre.  Bique. 

Capra  Lybica.    Une  Ga[elle. 
CAPRAGO  5  inis.  Efpèce  de  thym  ,  plante. 
CAPRARIUS ,  ii.  Chévrier.  Qui  garde  les  chèvres. 
CAPRARIUS,  a,um.  Qui  concerne  les  chèvres.  De  chèvre, 
CAPRASIUS.  Caprais ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Caprafii  vicus.  S.  Grapaii ,  bourg  de  France,  fur  la 
Dordogne ,  en  Guyenne. 
CAPREAj  a;.   Chevrette,  chévrelle  ,  chèvre Jauvage ,  la  femelle 
du  chevreuil. 

Caprea  Infula  ou  Infula  câpres.  Caprée ,  Ifle  de  la  Médi- 
te ranée. 
CAPREOLUS,   i.  Chevreuil ,  chevreau  ,  cabril,  biquet.  Le  bord 
de  l  oieille.  Le  tendron  avec  lequel  la  vigne  s'accroche. 
Capreolum  edere.  Biqueter ,  chevreter ,  chevroter. 
CAPREOLUSji,  Chèvre,  efpèce  de  grue.  Chevron.  Lien  ,  con- 
trefiche. 


Uncinis  inftrudlus  utroque  foci  lateri  capreolus.  Confr««. 
hâtier ,  uftencile  de  cuifîne.  1 

CAPRICORNUS,  i.   Le  Capricorne,  figne  du  Zodiaque. 
CAPRIFICARE.  Faire  mûrir  les  figues  Jauvages. 
CAPRIFICATIO  j  onis.  Le  fetret  de  faire  mûrir  les  figues  fau-^ 

vages, 
CAPRIFICIALIS  dies.  Le  jour  que  Us  femmes  faifoient  un  facri. 

ficefous  un  figuier  fauvagc. 
CAPRIFICUS ,  i.  Figuier fauv âge.  , 

CAPRIFOLIUMj  ii.  Chèvrefeuille,   arbriffeau. 
CAPRIGENUS  ,  a  ,  um.  Engendré  d'une  chèvre, 
CAPRILEj  is.  Etabli  pour  Us  chèvres. 
CAPRILIS  ,  ile.  De  chèvre. 
CAPRIMULGUS  ,  a.,  um.  Quifuce  le  lait  des  chèvres.  Fréfaie, 

oileau  de  nuit.  / 

CAPRINUS  ,  a ,  um.  De  chèvre.  De  bouc. 

Caprinum  capnt.  Corne  ;  terme  de  chafle. 
Caprinum  corium.  Cordouan;  maroquin. 
Pannus  ècaprinis  pilis  contextus.  Bouracan,  gros  camelot, 
CAPRIOLATIM.   Parfauts  ,  par  cabrioles. 
CAPRIPES,  edis.  Chèvre  pied ,  Faune  ,  Satyre. 
CAPRISSARE.   CaprioUr,  être  ému ,   être  agué. 
CAPRON^E  5   arum     Les  cheveux  ,    le  toupet  de  cheveux  qui 
tombent  Jur  le  front  ;  le  toupet  de  crin  qui  tombe  fur  le  front  des 
animaux. 
CAPROTINA,  X.  Caprotini ,  épithète  donnée  par  les  anciens» 

Romains  à  Junou  &  aux  Nones  du  mois  de  Juillet. 
CAPRUSIA  ,  x  :  6-  CAPRUSIUM  ,   ii.    Chevreufe  ,    ville  de 

France ,  dans  le  Hurepoix. 
CAPSA,  fx.  Caijjè.  Cojf're.  Boé'te ,   layetu.  Banque.  Boutique. 
Coffre  fort.  Cipfe.  Café. 

Ollis  igniariis  referta  capfa.  CaiJJhn.  de  bombts. 

Capiar  nautica?.  Caijfons. 

Capfis  prxfeétus.  Capfarum  cuftos.  Caijfier. 

Sacrarum  reliquiarum  capfa.  Une  châjje. 

Capfa  coriacea  ,  ou  è  corio  bubulo.  Coffre  de  cuir.  Ca^ 

naftre. 
Capfa  argentaria.  Coffre-fort. 
Capsâ  concludere    Encaiffer. 
CAPSARIUS  ,  ii.    Bahutier ,  coffretier  ,   layetier.  Capfulaire, 
.    Capfaire.  ' 

CAPSELLA.  Voyei  Capfula ,  x. 
CAPSICUM  vulgare.   S iliquajlre  ,  piment  ,   ou  poivre  d'Inde  } 

corail  de  jardin  ,  plante. 
CAPSULA,  lï.  Cajjètte,  layette  ;  boëte.  Boè'tier.  Caiffequifert 
à  contenir  le  regijhe  ou  clavier  du  tour.  Canapfà.  Capje.  Cap» 
fuie.  Efquipot.  Forceret. 

Typonim  capfula.  Café,  cafetin  oucaffetin,  termes  d'Im- 
primerie. 
Capfula  fupra  tomentata.  Pelotte  de  toilette. 
Sulphurarii  pulveris  capfula.  FhJ'que  ,  fourniment ,  poire. 
Capfula  dimenlîonibus  j  loculis,  loculamentis  diftinfta. 

Cave. 
Capfula  arca:  inteftina.  Chetron. 

Suis  de  capfulis  plantas  extrahere.  Décaiffer  ;  terme  de 
Jardinier. 
C/PTARE.  Prendre  ,  rechercher.  Flatter ,  faire  fa  cour.  Capti- 
ver, gagner  ,  furprcidre. 
Alicujus  benevolentiam,  gratiam  captare.  Courtifer , faire 
fa  cour.  Cajoller. 
CAPTÀTIOj  onis.  Recherche ,  pourfuite.   Flatterie. 
CAPTATOR,  oris.  Preneur,  qui  ejt  accoutumé  à  prendre.  Cap- 
tateur.  Infinuant. 

Aliéna;  gratix  captator.  Courtifan.  Qui  fait  la  Cour  ,  flat- 
teur,  infinuant,  entrant. 
CAPTATRIX  ,  icis.   Mêmes  fignifications. 
CAPTENNIUM,  CAPTEINIUM,  Captein  ,    terme  de  Cou- 
tume. 
CAPTIO  5  onis.  Surprife  ,  tromperie  ,  artifice.  Paroles  captieu- 

jès ,  fophifme. 
CAPTIOSE.  Captieufement ,  d'une  manière  captieufe. 
CAPTIOSUS3  a,  um.  Captieux  ,   trompeur,  fophiftique.  Chi- 
caneur. 
CAITITIUS ,  a ,  um.  Voyei  Captivus ,  a ,  um. 
CAPTIVARE.  Captiver,  tenir  eu  captivité ,  faire  efclave. 
CAPTIVITASj    tis.    Captivité  ,  prifon  ,  efclavage  ,  fervitude. 

Détention. 
CAPTIUNCULA,  li.  Bufe ,  fineffi  ,fubtilitè. 
CAPTIVUS ,  a  ,  um.  Captif ,  efclave  ,  prijbnnitr.  Détenu. 

Captivum  aliquem  facere.  Captiver ,  pour  dire  ,  faire  des 
Captifs. 
CAPTURA,  X.  Prife,  capture.  Proie.  Gain. 
CAPTUS  ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Capere.  Pris  ,  épris. 
Captus  membris.  Perclus , paralytique. 
Captus   mente.    Qui  ne  raifonne  pas  ,   qui  a  le  cerveau 
perclus. 
CAPTUS  ,  lis.  Prife ,  pincée.  Capacité  ,  portée  d'efprit,  compé- 
tence. , 
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CAPUA,îE.  Capoue,  viJle  du  Royaume  de  Naples. 
CAPUANUSja;,  um.  Capouan.   Qui  ejf  de  Capoue  ,  Citoyen  de 

Capoue. 
CAPUCIATUS^  ti.  Capuciat,  encapuchonné ,  nom*deSe(5i:e. 
CAPUCINUS,  i.  Capiicina  ,  x.  Capucin  ,  Capucine,  Religieux 

&  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  François. 
CAPULA ,  X.  Petite  taffi. 
CAPULARE.    Vuider  un  tonneau  ;  foûtirer. 
CAPULARIS  ,  are.   Qin  n'a  pas  long-temps  à  vivre. 
CAPULATOR  ,  oriç.  Celui  qui  vuide  un  tonneau  pour  en  emplir 

un  autre.  Celui  qui  foûtire. 
CAPULUM,    6-   CAPULUS,    li.    Cercueil;   Bière.  Poignée, 

manche. 
CAPUS  ,  i.  Chapon.  Eunuque. 

CAPUT  j  itis.  La  tête ,  le  chef.  Source  ,  origine.  Chapitre ,  arti- 
cle ,  clauj'e.  Prince ,  auteur.  Fonds ,  capital ,  principal.  Hure. 
Caput  aperire.  Se  découvrir.  Se  defuler  ,-    terme  bas  & 

populaire. 
Caput  affligere  ,  tentare.  Entêter  ,   étourdir  ,  faire  mal  à 

la  tête. 
Capitis  noxios  vapores  difcutere.  Défentêter ,  faire  cejfer 

l'entêtement. 
Capitis  Sacerdotale  tej^umentum.  Domino. 
Caput  à  cervicibus  ablcindere  ,  revellere.  Décoller,  dé- 
capiter. 
Capitum  cenlus.  Uniufcujufque  capiti  tributum  impo- 

fitum.  Capitation.  Capage. 
Qui  à  Rege  tenent  in  capite.-  Capitaux  ;  terme  de  Cou- 
tume. 
Caput  contubcrnii.  Chef  de  file. 
Caput  rei.   Le  point  principal ,  l'ejj'entiel. 
Capitalis  fumma.  Extraits  ;  terme  de  Palais. 
CARABINA.  Sclopeti  genus  quod  Carabinam  vocant.  Cara- 
bine, petite  arquebuje  à  rouet. 
GARABUS.   Voyei  Karabium. 
CARABUS ,  i-  Crabe  ,  forte  d'Ecrevifle  de  mer. 
CARACA.  Naviï  ampliflima  quam  Caracam  vocant.   Cara- 

que.   Le  plus  grand  vaijj'eau  qu'on  ait  vu  fur  la  mer. 
CARACALLAj  x.  Caracalle ,   Caracalla  ,  furnom  de  Marc- 

Aurele. 
Caracaila.    Vêtement  en  ufxge  che[  les  Romains, 
CARACCA  ,  aujoud^hui  Henarius  fluvius.   Voyei  Henarius. 
CARACTER  ,  ris.  CaraSere  ,  marque  ,  empreinte.  CaraBere  d'im- 
primerie. Le  caraElere  ,  l'écriture  d'une perfonne.  Caractère  en 
Théologie ,  fignifie  une  marque  qui  ne  s'ejface  pas.  Caractère  , 
le  propre  de  chaque  chofe ,  qui  fait  fon  caraSere  ,  fi"  qui  la  dij- 
tingue  des  autres.  Sorte.  Trempe. 

Caractères veteres,&  propè  deletos  temporis  diuturni- 

tate  légère.  Déchiffrer  les  vieux  titres. 
Crafliores  caractères.  Le  gros  double  canon  ;  terme  d'Im- 
primerie. 
Minutiflimi  caraâeres.  Parifienne.  Sedanoife;  terme  d'Im- 
primerie. 
CARACTERISTICUS,  a  ,  um.  Caracîériftique  .figuratif 
CARAGNA,ae.  Caragne ,  ïéÇms  de  Carthagene. 
CARAIT^,  arum.  Cardites  ,  Sedaircs  parmi  les  Juifs. 
CARAMANIA  ,  a?.  Caramanie  ,  grande  contrée  dans  l'A/îe 

mineure. 
CARAMANICUS  Sinus.  Voyei  Armufiamis  Sinus. 
CARAMANUS  ,  ana.  Caraman.  Qui  eft  de  Caramanie. 
CARAMBICE  ,  6-  CARAMBUCIS  ,  aujourd'hui  Obius.  Voye{ 

ce  mot. 
CARAMBIS  promontorium  ,  aujourd'hui  Pifellum  prortion- 

torium.  Voyei  ce  dernier. 
CARANNA.  Koyq  Caragna. 
CARANTONUSj  6-  CHARANTHONUS.  LaCkarante  ,mkre 

de  France. 
CARASINI.  Voyei  Karafina. 
CARBANTIA ,  aujourd'hui  Grangia.  Voyei  ce  mot. 
CARBAS  ,X.Le  ventéqninodial  ;  Eft  quart  de  nord-eft. 
CARBASA  ,  orum.  Voiles  de  Navires. 
CARBASEUS ,  a ,  um  :  6-  CARBASINEUS,  a ,  um.  De  fin  lin. 

De  voile  de  navire. 
CARBASUS  ,  i.  Fin  lin.  Voile  de  navire. 

Carbafus  tenuifllma.  Moujfeline, 
CARBO,  onis.  Charbon.  Braijè. 

Carbo  folfiiis.  Charbon  de  terre. 

Piétoris  carbo  linearis.  Charbon  de  faute. 

Carbone  denigrare.  Charbonner.  Noircir  ,  falir  avec  du 

charbon. 
Carbone  delineare  j  dekribere.  CAar&o/zner,  dejfincr  avec 

du  charbon. 
Carbonis  in  pulverem  foluti  innodatio.  Ponce,  nouet  de 
poudre  de  charbon. 
CARBONARA.   Carbonaro   promontorium.    Capo  Ferrari  ; 
Capo  Ferrato,  le  Cap  de  Carbonara  ,  dans  l'Ifle  de  Sardaigne. 
CARBONARIA  >  x.  Mine  de  charbon.  Charbonnière. 
CARBONARIUS,  z,  um.  Qui  concerne  le  charbon. 
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Carbonarium  conclave.  Charbonnière. 
CARBONARIUS,  ii.  Charbonnier  ;  officier  de  charbon.  Plumet, 

Carbonani  fornax.  Charbonnière. 
CARBONESCERE.  Se  réduire  en  charbon. 
CARBUNCULARE,  6-  CARBUNCULARI.  Etre  en  charbon  ; 

être  brûlé,  broui ,  brouiné. 
CARBUNCULATIO  ,  onis.  Brmiine  ,  broùijfure  ,  qui  brûle  ha 

biens  de  la  terre. 
CARBUNCULOSUS,  a,um.  Pleind^ charbon.  Brûlé,  emhrcifi. 
CARBUNCULUS ,  i.  Petit  charbon.  Charbon  ,  &  Carbonnelle, 
tumeur  maligne. 

Carbunculus  pretiofus.  Rubis  balais,  Ffcarboucle. 
CARCANTIA1  aujourd'hui  Grangia.  Voyeicemot, 
CARCASSENSIS  ,  enfe  ,  ou  CARCASSONENSIS ,  enfe.  Car- 

carffonois.  De  Carcajfone. 
CARCASSIOj  onis.  Carcaffo.  CarcafTum.  Carcaffonne  ,  ville 
de  France  >  dans  le  Languedoc. 

Carcaflî  Comitatus.  Le  Carcajfonois.  Le  Carcajfês, 
CARCER  )  eris.  Prifon  ,  geôle ,  cachot.  Guichet. 

Aliqucm  in  carcerem  compingere  ,  trudere.  Conftituerun 

homme  prifonnier. 
Locus  in  carcere  depreflîor.  Cul  de  baffe- fojfe. 
Conjicere  in  carcerem.  Emprijbnner.  Coffrer,  Mettre  en  lieu 

de  Jureté. 
Aliquem  è  carcere  educere,  emittere ,  eripere.  i*ïz/r«yôr- 

tir  de  prifon  ,  defemprijbnner  ,  élargir. 
Inftrumentum  conjeâionis  in  carcerem.  Ecroue  /  aSe  d'ernr 
prifonnement. 
CAPvCERARIUS,  ii.  Geôlier,  guichetier. 

Carcerarii  jus.  Geolage  ,  le  droit  de  geôlier. 
CARCERARIUS  ,  a,  um.  De  prifon  ,  qui  concerne  la  prifon. 
Carcerarius  commentarius.  Ecroue.  Regiftre  de  la  geôle. 
Merces  carceraria.  Gfo/ag'e ,  le  droit  du  Geôlier, 
CARCERES  ,  rum.  Barrières  oit  je  font  les  combats,  les  joutes. 

Lice ,  champs  clos. 
C AKCHAKl AS  Cznis.  Chien  marin;  Scie  ;  Efpadon  ,  poifTon. 
CARCHEDON ,  onis.  Carthage. 

CARCHEDONIUS  ,  a ,  um.  Carthaginois  ;  de  Carthage. 
CARCHEDONIUS  !  ii.  Grenat;  Ejcarboucle  ,  pierre précieufe. 
CARCHESIUM,  ii.  Hune  ,  Calcet ,  Gabie  ;  terme  de  Marine. 
TaJIc. 
E  carchefîo  fpeculator.  Gabier,  terme  de  Marine. 
Malus  ferens  carchefium.  Hunier. 
Carchefii  vélum.  Hunier;  la  voile  du  mât  de  Hune. 
Carchefii  crura.  Gambe  de  hune  ;  terme  de  Marine. 
CARCIA  Potentia  ,  aujourd'hui  Clarafcum.  Voyei  ce  mot. 
CARCINA,  &  CARCINE.  Voye^  Nigropolis. 
CARCINETES Sinus,  aujourd'hui  Ni^ropolitanus  Sinus.  Voye^ 

ce  mot. 
CARCINODES,  um.  Chancre  ,  Cancer,  Polipe. 

Carcinode  affeftus ,  tentatus.  Chancreux. 
CARCINOMA  ,  atis.  Chancre,  Cancer ,i\\ctr:s. 
CARCINUM,  ni.  aujourd'hui  Stilum.  Voyci  ce  mot, 
CARCINUS ,  i.  Cancre  ,  crabe ,  groffe  écreviffe. 
CARCISTvE ,  arum.  Les  Carcijies  ,  ceux  de  lafaêlion  du  Comte 

de  Carcei. 
CARCOVIACA.  Foyq  Kirkuallum. 
CARDAMINDUM,  i.  Capucine ,  plante  des  Indes. 
CARDAMINA ,  a:.  Cardamine  ,  efpèce  de  Crclfon. 
CARDAMOMUM  j  i.  Cardamome,  graine  médicinale. 
CARDAMYLA,  &  CARDAMYLE ,  aujourd'hui  Porama.  Voyei 

ce  mot. 
CARDARICHA.  Voyei  Kardaricha. 
CARDEA ,  X.  Carda ,  ou  Cardia  ,  Déeffe  qui  préfidoit  aux 

parties  nobles  &  aux  parties  vitales  de  l'homme. 
CARDEA.  Cardea  ,  Déelfe  qui  préfidoit  aux  gonds. 
CARDIACA  3  CE.  Agripaumc ,  Cardiaque,  plante. 
CARDIACUS,  a,  um.  Cardiaque;  terme  de  Médecine.  Sujet 
au  mal  de  cœur. 

Cardiacus  morbus.  Mal  de  cœur.  '_ 

CARDIALGIA  ,  x.  Cardialgie  ;  terme  de  Médecine. 
CARDINALATUS ,  ûs.   Cardinalat.  La   dignité  de   Cardinal. 

Cardinalij'me, 
CARDINALIS,  aie.  Qui  concerne  les  gonds.  Cardinal,  princi^ 
pal ,  premier  ,  plus  confidérable. 

Virtutes  cardinales,  quatuor  pricipux  virtutes morales. 

Les  quatre  vertus  cardinales. 
Cardinalis  ,  purpuranis  Ecclefii  Princeps.  Cardinal. 
Cardinalis  Barberini  Flos.  Cardinale  ,  plante. 
Cardinalis.  Cardinal ,  oifeau. 
CARDIN  ALISMUS,  i.  Cardinalat ,  Cardinalifme. 
CARDiNATUS  ,  a  ,  um.  Enclavé  ;  emboîté.  Enclave. 
CARDINEA.  Cardinée.  Voyei  Cardea. 

CARDOj  inis.  GoW,  pivot ,  pôle ,  tenon,  clef.  La  diff culte' , 
le  point ,  le  nœud  d'une  affaire. 

Serra;  cardo.  Obron  ;  terme  de  Serrurier. 
Tenuatio  cardinum  à  lateribu».  Décollement  ;  terme  de 
Charpenterie. 
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Obliquuscardo.  T^norz  àcouUce;  terme  de  Charpenterie. 
Tormenti  bellici  cardines.  Tourillons  de  canon. 
CARDOPUS  ,  pi.  La  huche  ,  l'armoire  au  pain. 
CARDUELIS,  ïs.  Chardonneret ,  petit  oifeau. 

Carduelis  junior.  Grijec. 
tARDUETUM  ,  i.  Chardonniere  ,  terre  pleine  de  chardons. 
CARDUUS  ,  i.  Chardon,  plante. 
Cardiiiis  fativus,  Artichaut. 
Cardiius  fullonum.  Chardon  à  bonnetier  j  chardon  à  foulon, 

chardon  à  carder. 
Carduiis  Marianus ,  feu ,  lafteis  maculis  notatus.  Le  Char- 
don Notre  Dame.  Chardon  laite. 
Villos  ftraguli  carduis  en^trt.  Aplaner  ;  terme  d'ouvrier 

en  couverture.  Chardonner;  terme  de  détacheur. 
Carduo  pedere.  Carder, 

Carduus  ferreus.  Chardon  ;  terme  de  Serrurier. 
Carduus  ftellatus.  Voyei  Calcitrapa. 
Carduis  purgarc.  Echardonner  les  terres. 
CARE.  Cher,  chèrement ,  à  haut  prix. 
CARECTUM  j  ti.  Voyei  Carex  ,  icis. 
CARELIA,  X.  La  CiirAV ,  province  de  la  Suède. 
CARELOGRODA.  Foyq  Kelliolmia. 

CARENTIA,  X.  Manque  ,  manquement  ,  difette  ;  carence  ,  ter- 
me de  pratique. 
C ARENTONIUM ,  ii.  Carentan ,  ville  de  France ,  dans  la  baffe 

Normandie. 
CARENTONIUM ,  ii.  Charenton ,  bourg  à  deux  lieues  de  Paris. 
CAREPULA.  Girefîumar,  Bataglio  ,  ou  Carapula  ;  noms  pro- 
pres d'une  petite  ville  du  Royaume  d'Alger,  en  Barbarie. 
CARERE.  Manquer ,  avoir  befoin.  Renoncer  i  terme  de  jeu  de 

cartes. 
CARES  ,  tum.  Les  Cariens  ,  les  habitans  de  la  Carie. 
CARETHA.  aujourd'hui  Gironda.  Voye[  ce  mot. 
CARETUM,  ti.  Karhais ,  Kérahe[,  ou  Karhaix  ;  bourg  &  Ab- 
baye de  la  province  de  Bretagne ,  en  France. 
CAREX,  icis.  Glayeul,  jonc  pointu. 
CARGAPOLIA,  x.Cargapol ,  ville  de  Mofcovie. 
CARIA  ,  X.  La  Carie  j  ancien  pays  de  l'Afie  mineure.  Carye , 

ville  de  la  Laconie. 
CARIATHAIM.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-Sainte. 
CARIATHIDES.  Danfes  h  l'honneur  de  Diane. 
CARICA,  X.  Figue Jàuvage  ,ùmt. 

CARICUS  ,  a ,  um.  De  la  Carie.  Qui  appartient  à  la  Carie. 
CARIES  j  ei.  Carie ,  pourriture  ,  vermoulure.  Maladie  des  os  & 
des  dents. 

Cariem  inducere.  Se  carier. 
CARINA  ,  X.  Caréné,  quille  du  vaiffeau.  Le  fond  de  cale.  Œu- 
vres vives  ;  terme  de  Marine.  Carine  ,  édifice  bâti  en  forme 
de  navire. 

Trabes  carinœ  oppofîta.  Contre  carène. 
CARINA ,  X.  Carine  ,  pleureufe.  Femme  louée  pour  pleurer  aux 

funérailles. 
CARINANDUS,a,  um.  Qu'on  doit  caréner. 

Locus  carinandis  navibus  idoneus.  Carénage.  Cranage. 
CARINARE.  Caréner,  donner  carène  au  vaijfeau ,  le  mettre  à  cran. 
CARINARL  Crif/jwr,  railler,  invediver. 
CARINARIUS,  a>  um.  Qui  teint  en  couleur  de  cire. 
CARIN  ATUS .  a ,  um.  Caréné ,  mis  à  cran. 
CARINIANUM,i.  Foyqlvodium. 
CARINTHIA  ,  X.  La  Carinthie ,  en  Allemagne. 
CARINTHIUS  ,a,  um.  Caiinthien.  Qui  efl de  Carinthie. 
CARIOSOLlTyE  ,  arum.  Cariofolitum  ager.  Cornouaille.L'E- 

vêché  de  Quimper-Corentin ,  en  Bretagne. 
CARIOSUS  ,  a ,  um.  Carié,  gâté ,  pourri. 

Carioius  morbus.  Carie  ,  maladie  des  os  &  des  dents. 
Cariofum  efficere.  Carier. 
CARIOTH.   Foyq  Kerioth. 
CARIS,  is.  Le  Cher,  nom  de  rivière. 
CARITAS ,  atis.  Voye{  Cliaritas ,  atis. 
CARIUS,  ii.  Carius ,  faux  Dieu  de  l'antiquité. 
CARIUS.  Trop  cher  ,  à  trop  haut  prix  ;  chèrement, 
Carius  aequo  vindicare  mercem.  Surfaire, 
Cariùs  vendere.  Cariùs  vendi.  Enchérir. 
CARLEOLUM,i.  Carlile ,  petite  ville  d'Angleterre. 
CARLILA  vêtus.  OW-Car/i/e,  village  du  comté  de  Cumber- 

land  ,  en  Angleterre. 
CARLINA  ,  quafi   Carolina.  Carline  ou  Caroline  ,  Caméléon 
blanc ,  plante. 

Carlina  caulcfcens  magno  flore.  Leucacantha,  ou  le  Camé- 
léon noir ,  plante. 
"  CARLINUS.  Voyei  Carolinus. 
CARLOVLNGUS  ,  a.  Carlovingien.  Carlien.  Carlingue.  Rois  de 

France  de  la  féconde  race. 
CARMANIA  ,  aujourd'hui  Cermonia.  Voyei  ce  mot. 
CARMANIOLA  ,  x.  Carmagnole  ,  ville  des  Etats  du  Duc  de 

Savoie. 
CARMATIANUS,  i.  Carmathe  ou  Carmatien  ;  Seâe  Mufulmanc. 
CARME.  Carmé ,  Nymphe  de  Diane, 


CARMELITANA  Monialis.  Carmélite,  Rcligieufe. 
CARMELITANUS  Monachus.  Carme  ,  Religieux  qui  tire  fou 

fon  origine  du  Mont-Carmel. 
CARMELUS  ,  i.  Le  Mont-Carmel. 
CARMEN  ,  inis.  Vers  ,poéJte;  charme ,  enchantement. 
CARMENTA  ,  X.  Carmentis  ,  is.  Carmente  ou  Carmentis  ,  Pro- 

phéteffe  d'Arcadic. 
CARMHNTALIA  ,  ium.  Carmentales  ;  Fête  chez  les  Romains. 
CARMINARE.  Carder,  peigner  de  la  laine  ,  de  la  bourre,  de  la 
houette  ,  avec  un  peigne  de  carde.  Sérancer. 
Qui  lanam  carminat.  Cardeur,  cardeufe. 
Carminandi  vim  habens.  Carminatif , purgatif. 
CARMINARIUS,ii.  Voyei  Carminator ,  oris. 
CARMINATIO,  onis.  L'ailion  de  carder ,  cardemeilt. 
CARMINATOR  ,  oris  :  &  CARMINATRIX ,  icis.  Cardeur  ^ 

cardeufe, 
CARMINATUS,  a,um.  Cardé,  peigné  avec  la  carde. 
CARNA.  Voyei  Cardea. 

CARNA  fïlva.  Kamwald;  nom  propre  d'une  forêt  de  la  Suiffç. 
CARNALIS,  aie.  Charnel,  de  chair-,  de  viande, 
CARNALITER.   Charnellement. 
CARNARIUM,  ii.  Garde-manger.  Charnier. 
CARNARIUSj  ii.  Boi/c;^er. 
CARNARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  la  chair ,  la  viande. 

Carnarium  macellum.  Boucherie  ,  tuerie. 
CARNEA,  orum.   Voye[  Carnia,  orum. 
CARNEUS,a,  um.  De  chair,  charnel. 
CARNEUS,  i.  Caméen  ,  furnom  donné  à  Apollon. 
CARNIA,  orum.  Carnies -,  &  Carniennes  ;  .Jeux    &  Fêtes  à 

l'honneur  d'Apollon. 
CARNICUSTaurus.  Karn-Taur,  montagne  en  Allemagne. 
CARNIFEX,  icis.  Le  Bourreau;  l'exécuteur,  le  maître  des  haïf 
tes  ceuvres.  Meurtrier  ,   carnacier. 
Uxor  carnilîcis.  Bourrelle. 
CARNIFICARE.  Faire  le  métier  de  Bourreau.  Déchirer,  mettre 

en  pièces. 
CARNIFICINA,  x.  Cruauté ,  tourment ,  fupplice  ;  Bourrelle' 

ment  Bourrellerie, 
CARNIFICUS    2,  um.  De  Bourreau. 
CARNIOLA,l2:.  La  Camiole ,  province  d'Allemagne. 
CARNIPRIVIUM  ,  ii.  Abflinence  de  viande.  Carême,  Apocreos  ; 

terme  de  Liturgie  chez  les  Grecs. 
CARNITHIA  ,  X.    Voyei  Corinthia.  l- 

CARNIVORUS,  a,  um.  Carnacier. 
CARNIVORA.  Le  Mardi-gras.  Carême-prenant. 

Canis  carnivorus.  Chien  âpre  à  la  curée,  Happelopin  ;  ter- 
me de  chaffe. 
CARNIUS.   Carnien.   Voyei  Carneus. 
CARNOSITAS,  atis.  Carnofité. 

Carnofitas  verrucaria.  Oignon  ,  dureté  qui  vient  au  côté 
du  pied, 
CARNOSUS .  a  um.  Charnu.  Charneux  ;  terme  de  Médecine. 
CARNOTENSIS  ,  cnfe.  Chartrain  ,  qui  eft  de  Chartres. 

Carnotenfis  Ager.  Le  Pays  Chartrain. 
CARNULENTUS  ,  a  um.   Voyei  Carnofus,  a ,  um. 
CARNUTENSIS,  enfe.  Chartrain.  De  Chartres. 
CARNUTES>    tum.  Carnutes  ,    ancien  peuple  de  la  Gaule» 
aujourd'hui  les  Chartrains. 

■    Carnutum  Autricum.  Chartres,  ville  de  France j  capitale 
de  la  Beauce. 
CARNUTEUS  ,  a  ,  um.  Chartrain.  Qui  efl  de  Chartres, 

Carnuteus  ager.  Le  Pays  Chartrain. 
CARNUTUM  ,  i.  Chartres  ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la 

Beauce. 
CARO,nis.  Chair,  charnure.  Viande.  La  chair,  l'humanité^ 
la  concupifcence. 

Humanam  carnem  induere.  i''incarner  ;  parlant  du  Verbe 

Eternel. 
Caro  fana,  opima ,  pinguis.  Embonpoint. 
Caro  putrida  ,  vitiata ,  corrupta.  Chair  morte. 
Carnis  famem  excitare,  irritarc,  ciere.  Acharner  les  bêtes, 
Carnis  tumor.  Bouillon  de  chair  ;  terme  de  Manège. 
Caro  pifcium.  La  chair  des  poijjons. 
Caro  fruftuum  ,  peponum.  La  chair  des  fruits,  des  melons. 
Carnem  fopire.  Mortifier  la  chair  ,  l'endormir,  comme 

font  les  Chimrgiens  avant  l'amputation. 
Carnem  teneram  reddere.  Mortifier  la  chair  ,   garder  la. 

viande  pour  la  faire  trouver  plus  tendre. 
In  carnem  fasvirc.  Inflidlis  ultro  doloribus  carnem  affli- 
ge re.  Se  mortifier. 
Caro  putrida ,  emortua,  tabefafta.  Chair  morte. 
Expreffam  ad  vivum  carnem  color  referens.  Couleur  de 

chair. 
Tempus  quo  vefci  carnibus  licitum  eft.  Le  charnage. 
Carne  nudare.  Déchamer. 

Corium  carnibus  purgare.  Carnium  reliquias  abradere  , 
excidere.  Echamer  un  cuir;  terme  de  Tanneur  &  de 

Megiflier. 
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Carnium  reliqin'ar  è  corio  detraûae.  Echarnures  ;  terme  de 
Tanneur  &  de  Mégiflîer.  ' 
CAROBERTUS  ,  quafi    Carolus  Robertus.   Carobert  ,  pour 

Charles-Robert. 
CAROBURGUS ,  Cxfaris  burgum.  Cherbourg;  ville  &  port  de 

mer  en  Normandie. 
CAROBUS  j  i.  Cfzrohe  ,  prime  ,  poids  de  24.  minutes. 
CAROLA  ,  se.  Charlotte ,  nom  de  femme. 
■CAROLESIUM  ,  i.  Le  Comté  de  Charolois. 
CAROLESlUSj  a,um.  Natif,  habitant  de  Charolois. 
CAROLEUS  ,  i.  Carolus ,  monnoie  fabriquée  du   temps  de 

Charles  VIII.  Roi  de  France. 
CAROLINE,  anim.  Charolles  ,  ville  de  France  j  capitale  du 
.  Charolois ,  en  Bourgogne. 

CAROLINA  ,  X.  La  Citroline  ,  contrée  de  l'Amérique. 
CAROLINUS  ,  i.  Carnlin,  monnoie  de  Naples. 
CAROLINI  libri.  Les  livres  Carolins,  livres  qui  furent  compo- 

fésparles  ordres  de  Charlemagne. 
CAROLOMONTIUM,  i.  Charlcmont ,  nom  de  ville. 
CAROLOPOLIS,  is.  Charlevilk ,  dans  le  Retelois. 
CAROLOREGIUM  ,  ii.    Charleroy  ;  ville  &  forterefle  des 

Pays-Bas. 
CAROLOSTADIUM ,  ii.  Carhftat ,  nom  de  plufîeurs  villes 

différentes. 
CAROLUS  >  li.  Charles,  nom  propre  d'homme.  Karle ,  vieux 

niot. 

Carolus  magnus.  Charlemagne, 
Carolettus.  Chariot. 
tARON,  onis.  Fin  vins.  Le  Caron  ouïe  Tiritiri,  rivière  de  Perfe. 
CARONUSji.  Chéron,  nom  propre  d'homme. 
CAROPHIUM.  Voyei  Charrotium. 
CAROPNITIUS  mons.  Karupnitie ,  ou  Gliubeten,  montaf^ne 

de  la  Turquie  >  en  Europe. 
CAROTA  .  X.  Carotte ,  plante. 

CAROTICUS  ,  quafî  caro  affe<5lus.  Carotique  ;  terme  de  Chi- 
rurgie. 
CAROTIDES  venaî.  Les  veines  carotides  ,   léthargiques  ,  apo- 

plecliques. 
CARP^A  ,  X.  Carpée ,  ancienne  danfe ,  ou  Exercice  militaire. 
CARPASIUM   promoBtorium ,  aujourd'hui   S.  Andrejc  pro- 

montorium.  Voyei  ce  dernier. 
CARPASUS ,  i.  Carpafum ,  plante  fomnifere  &  mortelle. 

Carpathium  mare.  La  merde  Scarpanto  ,  dans  l'Archipel. 
CARPATHUS,  i.  Scarpanto,  Ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
CARPENTARIUS  ,  ii.  Charpentier  ;  Charron  ,  Carrojfier.  Cocher. 
CARPENTARIUS  ,  a  ,  um.  De  char,  de  carrofe. 
CARPENTORACTE  Meminorum  ou  Mimenorum.  Carpentras , 

capitale  du  Comté  Venaiflln^  en  Provence. 
CARPENTUM  ,  ti.  CarroJJe.  Char. 

Carpentiim  viatorium.  Coche ,  carrojfe  de  voiture. 
CARPERE.  Prendre,  cueillir.  Cenjurer ,  critiquer  ,   reprendre  ,• 

epiloguer,  glofer. 

Jus  carpendi  partem.  Carpot ;  terme  de  Coutume. 
Diûeriis  ailquem  carpere.  Draper  quelqu'un". 
CARPERIS  ,  auipurd'huiVoxchtÇtn^  ,  x.  Voyei  ce  mot. 
<2hKVE?,WM ,u.Carpefium ,  nom  déplante. 
CARPETANORUM  urbs.  Foyq Complutum. 
CARPHEOTUM ,  ti.  Encens  blanc. 
CARPINETUM3  i.  Lieu  planté  de  charmes.  Charmais. 
CARPINEUS,  a.  um.  De  charme. 
Carpinea  virgulta.  Charmille. 
CARPINUS ,  i.  Charme  ,  arbre. 

CARPIO,  onis.  Truite  faumo née.  Carpe  du  lac  de  Garde. 
CARPIO.  Kerpen  ,  petite  ville  du  Duché  de  Julicrs. 
{CARPISMUS,  i.  Le  poignet.  Carpe;  terme  de  Médecine. 
CARPOBALSAMUMji.  Baume  ;  fruit  du  baume.  Carpobalfame. 
CARPOCRATIANIj  orum.  Carpocratiens  ,  anciens  hérétiques. 
CARPOPHVLLON.  Voye[  Rufcus. 

CARPTIM.  Cueillant  ça  &  Ik  ;  ramaJJ'ant  de  côté  &  d'autre. 
CARPTOR  ,  oris.  Critique,  cenjèur.  Ecuyer  tranchant. 
CARPTURA,  X.  L'aElion  decueillirçà  &là,de  glaner. 
CARPTUS  ,  ûs.  Prife  ,  pincée. 

CARPTUS,  a,  um.  Cueilli,  glané,  ramajfé.  Critiqué ,  repris. 
.:.CARPUS,  i.  Le  poignet.  Ecuyer  tranchant. 
CARRACA  ,  aujourd'huiUtndix'ms  fluvius.  Voyei  Henarius. 
CARR>€I.  Voyei  Caraiîï. 
CARRAGO ,  onis.  Bagage.  Retranchement  &  barricades  que  l'on 

fait  avec  les  charriots  de  l'armée. 
CARRAINI.  Voyei  Caraitr. 
CARRH^ ,  arum.  Les  Carrhes  ;  nom  ancien  de  plufîeurs  villes 

en  Orient.  Charran  ou  Harraa  vjlle  de  Turquie  ,  dans  le 

Diarbeck. 
CARRODUNUM.  Voyei  Krarbuorgum. 
CARRUCA  ,  ex.  CarrojJ'c  ,  coche ,  fourgon,  charrette, 
Simplicis  axis  carruca.  Haquet. 
CarrucîE  inihuâus.  Harnuis. 
CARRUCARIUS ,  z,  um.  De  char  ,  'de  charrette  ,  de  chariot  , 

de  cariojfe. 
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Carrucarium  ferculum.  Brancard. 

Carrucarius  equus.  Cheval  de  canote. 

Carrucarius  veétor.  Roulier,  voiturier par  terre. 

Simplaris  carrucarius.  Conduâeur  de  haquet.  Haquetier 
CARRUM  ,  &  CARRUS , i.  Char ,  chariot ,  charrette. 

Carrus  axe  iîmplariâ.  Haquet.  Camion. 

Carrorum  faber.  Charron. 

Carrorum  opus  fabrile.  Charronnage. 

Fabricandis  carris  lignum  idoneum.  Bois  de  charronnage. 

Carronum  officina.  Un  chantier. 
CARSE.  Voyci  Chorfa. 

CARTERO ,  onis.  Le  Cartero  ,  ou  la  Ginofa ,  petite  rivière  de 
l'Iflc  de  Candie, 

CARTESIANISMUS,  i.  Cartefianifme.  Sentimens  ,  opinions  de 
Defcartes. 

CARTESIANUS,a.  Carte fien.  Philofophie  qui  fuit  les  fentimens 
de  Dejcartcs. 

CARTESIUS ,  Defcartes,  fameux  Philofophe  moderne. 

Cartefii  lédator.  Canéjien. 
CARTHAGINENSIS  eni'e.  Carthaginois.  Qui  efl  de  Carthage. 
CARTHAGO ,  inis.  Catthage  ou  Cartage  ,\i\\t  d'Afrique. 

Carthago  nova.  Cartagene  ,  ville  d'Efpagne.   Une  autre 

Cartagene  en  Amérique. 
Carthago.  Carthage;  terme  de  Mythologie. 
CARTHAGO.  Cartago,  nom  de  deux  villes  en  Amérique. 
CARTHAMUM  officinarum.  Caname.  Saff'ran  bâtard ,  phntc. 
CARTHEGONji.  La  graine  ou  femence  du  buis. 
CARTHUSIA  ,  X.  La  Chartreujé  dans   les  montagnes  de  Dau- 

phiné.  Chartreufe  ,  maifon  de  Chartreux. 
CARTHUSIANUS,  ana.  Chartreux,  Chartreufe. Religieux ,  Re- 
ligieufe  de  S.  Bruno. 

Carthufîanorum  Monafterium.  Une  Chartreufe. 
CARTHUSIENSIS,enfe.  C/^amwr,  Chartreujé.  Religieux ,  Re- 

ligieujè  de  l' Ordre  de  S.  Bruno. 
CARTIBULUM  ,  li.  Table  de  pierre  plus  longue  que  large  ,foutenitt 
fur  un  pilier. 

CARTILAGINEUSj  a  ^  um.  Cartilagineux,  Qui  eft  formé  de  car- 
tilages. 
CARTILAGINOSUS,  a,  uni.  Idem. 
CATILAGÇ)jinis.  Cartilage  ,  tendron,  tendon. 

Cartilago  in  nafo  equino  exorta.  Souri;  terme  de  Manège. 
CAR VI  officinarum.  Carvi ,  plante. 
CARUNCULA  j  x.  Petite  chair.  Caroncule  ;  terme  d'Anatomie, 

Adnafcens  caruncula.  ExcreJJence  ;  terme  de  Chirurgie. 
CARUS.  Carus  ;  maladie  ainfi  appellée  par  les  Médecins. 
CARUS,  a,  um.  Cher , précieux ,  de  grande  valeur.  Chéri  ,  aimé, 
Carum  habere.  Aimer,  chérir. 
Inter  caros  eximiusi  Le  mignon  ,  le  favori. 
CARUSA.  Voyei  Gaiila. 
CARYATES ,  ms.Cariate,  Habitant  de  la  ville  de  Carye  >  dans 

la  Laconie. 
CARYATIDES,  um.  Caryatides  ,  terme  d'Achitedure. 
CARYBDIS,is.  Carybde,  nom  d'un  goufre  dans  le  détroit  de 

Mcffine. 
CARYCA  ,  X.  Boudin  ,  cervelas ,  andouilk. 
CARYINUM  ,  i.  Huile  de  noix. 

CARYITES  j  a;.  Efptcc  de  tithymale ,  ou  d'épurge  ,  plante. 
CARYNUS  ,  a  ,  um.  De  noix,  d'huile  de  noix. 
CARYOCOSTINUM  j  i.  Eleâuaire  ,  purgatif  ainfi  appelle  cij 

Pharmacie. 
CARYON,  yi.  Noix  ,  noyer. 
CARIOPHYLLyEUS,  a  ,  um.  De  girofle  ,  de  giroflée. 

CariophyllîEus  flos  major.  Nouveau  monde  ;   terme  de 
Fleuriile. 
CARYOPHYLLATA ,  x.  Benoîte ,  ou  Galliote ,  plante. 
CARYOPHYLLATUS^a,  um.  Girofle  ou  Géroflé.  De  géroflée.    - 
CARYOPHYLLUM,  i.  Gèrofle ,  Girofle  ;  arbre  aromatique. 

Œillet. 
CARYOPHYLLUS  ,  Giroflier ,  violier ,  plante. 

Caryophyllus  altilis  major.  (Sillet,  plante  &  fleur. 
CARYOPON  ou  CARY  OPUS  ,  pi.  Huile  de  noix. 
CARIOTA  ,  X.  Datte  ,  fruit  du  Palmier. 
CARIOTIS  ,  idis.  Idem. 

CASA,  X.  Maifon.  Logis.  Café.  Cabane.  Cahute.  Cafal,  vieux 
mot.  Chaumière,  Chaumine.  Hute.   Loge. 

Agreftis  cafa.  Petite  maifon  de  campagne.  Borde. 

Calas  conllruere.  Cabancr.  Huter. 

Fœdus  CafsE  Dei.  La  Cadée  ,  ligue  de  la  république  des 

Grifons. 
Cafa  amplior.  Carbet  que  font  les  Sauvages  des  Antilles. 
CASABUNDUS  ,  a  ,  um.  Chancelant,  qui  bronche  ,  qui  tombe 

Jouvent. 
CASALE.  Cafale  S.  Evafii.  Cafal,  ville  d'Italie ,  dans  le  Mont- 
Ferrât.  Cafale ,  di  S.  Fafo. 

Cafale  Benedidi.  Chéial-Benoît ,  Abbaye  de  Bénédidins, 
dans  le  Beny. 
CASALENSIS  ager.  Le  Cafalafque. 
CASARE.  Tomber,  broncher,  trébucher,  chanceler. 
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CASARîtJS  )  a ,  um.  Qui  garde  la  mai/on,  fe'Aentaire ,  cafanicr. 
CASCUS  ,  a  j  um.  Vieux  ,  ancien  ,  ujt  ,    caduque  ;  qui  tortibe  de 

vétufte,  de  caducité. 
"CASEALE  ,  is.  Fromagerie  ;  Laiterie.  Cknfcret. 
CASEAraUS,a,um.  De  /romag-e,   qui   concerne  le  fromage. 

Froma^eux.  CaJ'eux.  ' 

CASEARIUS,  i.  Fromager;  qui  fait  ou  vend  des  fromages. 

Cafeariiim  cella.  Fromagerie,  lieu  où  l'on  def sèche  les  fro- 
mages, 
Caftariiim  forum  Fromagerie  ,  le  marche  aux  fromages. 
CASENTINUS  ager.  Le  Cnfentin  ,  petit  pays  de  Tofcane. 
CASEUM  6-  CASEUS ,  ej.  Fromage. 

Cafei  forniella.  Eclijfe fur  quoi  on  met  les  fromages.  Faijfelle. 
Cafeus  mucidus.  Fromage  perfdle. 
CASIA  ,  X.  Canelle,  écorl'e  d'aibre. 

Color  cafiam  referens.  Canellè,  couleur  de  candie. 
CASILINUS  ,  i.  Le  Vultume ,  Fleuve  d'Italie. 
CASIMIRA.  Kafimiers ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Lubliii , 

dans  la  haute  Pologne. 
CASINA  j  ■£.  Soubrette  ,fervante  jolie. 
CASIMILLUS.  Voyei  Kafmillus. 

CASOARIS ,  is.  Emeu ,  grand  oifeau  des  ifles  Moiuques. 
CASPIUS,  a,  um.  Cafpien  ,  nom  de  peuple. 

Cafpium  mare.  La  merCafpienne  ,  ou  Cafpie. 
CASSA  ,  X.  CaJJ'ette.  Boèie ,  ou  Boîte. 
CASSEMIRIENSIS.  Voyei  Kachemirianus. 
CASSES,  ium.  Rets  ,  filets ,  panneaux  ,  toiles  de  chajfeurs. 
CASSIA ,  SE.  CaJJi,  plante  Médicinale. 

Caflîa  pnrgatrix.  Cafjïer ,  ou  Canéficier. 
Caflla  fiftula  Brafiliana.  CaJJierdu  Bréjil. 
Caflîa  Silveftris  ,   ou  ^gyptiaca.  Abfus.  Voyei  Tetra- 

phyllos. 
Caffia  Caryophvllata.  Canelle  géroflce. 
CASSICULUM ,  6-  CASSICULUS  ,  li.  Réieau  ,  petit  filet. 
CASSIDA  ,  X.  Cafque ,  heaume  ,  pot-en-tête. 
CASSIDATUS  ,  a  ,  um.  Cranequinier  ,  nom  d'une   ancienne 

milice. 
CASSIMIRIANUS.  Foyq  Kachemirianus. 
CASSIMIRA.  Voyei  Kachemira. 
CASSINUS  mons.  Le  mont  Caffin ,  montagne  d'Italie  j  dans  le 

Royaume  de  Naples. 
CASSIOPEIA.  Cajjiopée ,  nom  de  femme  dans  l'hiftoirc  Poé- 
tique. Cafjiopee  ,  Conllcllation  célefte. 
CASSIS  ,  is.  Filet,  rets  , panneau,  toile  de  chajjêur. 

Cafiîs  triplusj  vel  triplaris,  vel  triplicis  texti.  Tramail, 
nappe. 
CASSIS,  idh.  Cafque,  heaume ,  armet , timbre ,falade ,  bajfinet , 
bourguignotc ,  cahajfet,  cerveliere. 

C'affis  ferrea  plumbo  miflîli  impervia.  Chapeau  à  l'épreuve 
du  moufquet. 
CASSITA,  a:.  ^/o.w«e ,  petit  oifeau. 
CASSITERUS ,  eri.  Etain. 

CASSIUS  ,  Cafpus.  Cajfi ,  nom  propre  d'hommes. 
CASSIUS  mons.  Foy^î  Lariffa.  C'eft  la  mimechofe. 
CASSOVIA  ,  X.  Cajfovie,  ville  de  Hongrie. 
CASSUBIA.  &  CASSUBI/E  Ducatus.  La  Cajfubie.  contrée  d'Al- 
lemagne. 
CASSUS ,  a  ,  um.  Inutile  ,  de  nulle  valeur  ,  nul  ,  vain  ,  frivole. 

Vuide ,  creux. 
CASTALIA ,  ££.  Caftalius  fons.  Caftalie  ,  nom  d'une  fontaine 

confacrée  à  Apollon  &  aux  Mufes. 
CASTALIDES,  um.  Les  Mufes. 
CASTANIA,  X.  Châtaigne,  fruit.  Châtaigner,  arbre, 
Caftanea  balanus.  Marron. 
Callania  equina.  Chevaline. 
Infertx  filo  cailanece.  Chapellet  de  Marrons. 
CASTANETUM  5  {.Châtaigneraie.  Lieu  planté  de  Châtaigniers. 
CASTANEUS,a,  um.  De  châtaigne  ,  de  châtaignier.  De  mar- 
ron ,  de  Marronnier. 

Caftanea  arbor.  Châtaignier ,  Marronnier. 
Caftaneus  color.  Châtain  ;  tanné. 
CASTE.  Chaftcment ,  purement ,  vertueufement. 
CASTELFOLLITUM.  Caflelfolit  ,   ou  Caftelfeuillette  ,   bourg 

d'Elpagne ,  en  Catalogne. 
CASTELLA  ,x.La  Caftille ,  la  plus  grande  contrée  d'Efpagne. 
Caftella  aurca.  Caftille  d'or ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 
CASTELLAMENTUM  ,  ti.  Service  en  pyramide. 
CASTELLANUS  ,  a ,  um.  Châtelain.  Caftellan.  Caflillan. 

Caftellanum  regnum.  Caftellani  regni  ditiones.  La  Cou- 
ronne de  Cajiille. 
Cil\e\hn3.Unguz.  Le  Caftillan. 
Caftellauusjudex.  .Tuge oiiChatelain.de  quelque  Châtellenie. 

Burgravc  ,  en  Allemagne. 
Callellanus  Dynalla.  Châtelain.  Gouverneur  d'un  château. 
Caftcllanus  judcx.  Châtelain  ,  Juge  de  Seigneurie. 
Ditio  CaitellaniDynaftïjudicis-  Seigneurie  ,  Châtellenie, 
Gouvernement  des  Caftellans  ,  ou  Châtelains. 


CASTELLATIM.  Parhandes  ,  par  pelotons ,  par  détachement.  Dt 

château  ,  en  château. 
CASTELLETUM  5  i.  Petit  château.  Châtelet.  Le  Cateîet ,  petite 

ville  de  France,  en  Picardie. 
CASTELLIO ,  onis.  Chatillon  ,  nom  de  plufieurs  lieux ,  en 

France. 
CASTELLIONETUM ,  i.  Châtillonet ,  bourg  de  la  Brefle.  I 

CASTELLODUNUM  ,  ni.  Château-Dun ,  ville  de  France.  I 

CASTELLUM  ,  i.  Fort ,  forterejje  ,  citadelle  ,  baftille.  Château. 
Caftel.  Châtel.  Châtelet.  Fortin.  Kala,  mot  Turc. 
Caftella  navium.  Accaflillages  ;  terme  de  Marine. 
Caftellis  inftruâus.  Châtelé;  terme  de  Blafon. 
CASTELLUM  Gandulphi.  Caftel-Gandolfe ,  bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome. 
CASTELLUM  Morinorum.  Cajfel  ,  ou  Mont-Caffel  ,  ville  de 

Flandre. 
CASTELLUM  novum.  Caftelnau,  ou  Chafteau-neuf. 
CASTELLUM  novum  Arrii.  Caflelnaudari,  ville  de  Langue- 
doc ,  en  France. 
CASTERIA  ,  X.  L'endroit  d'une  Galère ,  oii  l'on  ferre  les  ramts^ 
ChSTlGAKE.  Châtier,  corriger,  punir.  Polir  un  ouvrage. 
CASTIGATE.  Correâement. 

CASTIGATIO  j  onis.  Châtiment ,  punition  ,  corredion  ,  peine. 
CASTIGATOR  ,  oris.  ConeSeur ,  celui  qui  châtie  ,  qui  corrige. 
CASTIGATORIUS ,  a ,  um .  Quifert  à  châtier,  à  punir,  à  corriger, 
CASTIGATUS,a,  um.  Lesjignifications  de  fon  Verbe. 

Cailigatum  opus.  Un  ouvrage  correâ. 
CASTILIOj  onis.  Petit  Château.  Cafliglione,   Chatillon,  nota 

de  plufieurs  lieux  ,  &  petites  villes. 
CASTILIONENSIS  lacus.  Voyei  Perufînus  lacus. 
CASTIMONIA  ;  CASTIMONIUM  ;  C  ASTITAS  ;  CASTITUDO. 

Chafteté ,  pudicité ,  pudeur,  honneur,  vertu. 
CASTOR  >  ris.  Cafîor.  Bièvre.  'Animal  qui  vit  dans  l'eatt  &  fut 

terre. 
CASTOR  &  Pollux  ,  frères  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Leda.  Les  Gé- 
meaux ;  terme  d'Aftronomie.  Le  feu  Saint  Elme,  météore. 
CASTOREUM.  Terme  de  Pharmacie-  JNom  d'une  matière  enfer- 
mée dans  les  poches  du  Caftor. 
CASTOREUS  ,z,um.De  Caftor. 

CASTRA  ,  orum.  Camp.  Campement.  Logement  d'une  armée  dans 
fcs  quartiers.  Le  terrain,  l'affiette  où  elle  campe )  où  cUefe  re- 
tranche. Caftres.  Caftro.  villes. 

Caftrorum  metatio.  La  Caftramétation. 

Caftra  ponere ,  collocare ,  metari.  Camper.  Loger  fon  ar* 

mée  dans  quelque  pofte.  Planter  le  piquet. 
Caftra  movere  >  fubducere.  Décamper,  lever  le  camp,  dé-. 

loger. 
Caftrorum  motio.  Délogement ,  décampement. 
A  caftris  dilabi ,  deficere.  Se  débander.  Quitter  le  gros  de. 

l'armée. 
Caftrorum  prxfeftus.  Maréchal  de  camp. 
CASTRA  Conftantia.  Cotkance.  Voyei  Conftantia. 
CASTRA  Julia.  Voyei  Trugillum. 
CASTRA  Ma^kna.  La  Camargue,  contrée  de  la  Provence j  ai 

France. 
CASTRAMETARI.  Prendre  les  dimenfions  d^un  camp  ,  difpofet 

un  campement. 
CASTRAMETATIO ,  onis.  L'aSion  de  tracer  un  camp. 
CASTRAMETATOR  ,  oris.  Maréchal  de  camp.  Maréchal  des 

logis  de  l'armée. 
CASTRARE.  Châtrer,  chaponer  ,  couper.  Elaguer,  tmonder  j 
corriger. 

Alveos  caftrare.  Châtrer  les  ruches. 
Equum  caftrare.  Hongrer  un  cheval. 
Suem  caftrare.  Sener  une  truie. 
CASTRATIOj  onis.  Caftration  ;  terme  de  Chirurgie.  L'avion 

de  châtrer. 
CASTRATUS  ,  a  ,  um.  Lesjignifications  de  fon  verbe. 
CASTRENSIS  ,  enfe.  Tout  ce  qui  dépend  du  camp. 

Panis  caftrenfis.  Pain  d' Ammonition ,  terme  de  foldats; 

Pain  de  munition. 
Caftrenfis  ager.  Le  C;?/?rq ,  petite  contrée  de  France ,  en 

Languedoc. 
Caftrenfis  Ducatus.  Le  Duché deCaftro ,  en  Italie. 
CASTRIFERRENSIS  Comitatus.  Sarwar  Comté  ,    contrée  de 

la  baife  Hongrie. 
CASTRILOCUS ,  ci.  Mons  ;  ville  capitale  du  Hainaut. 
CASTRILUCIUM,cii.    Koyf j  Caftrilocus. 
CrtjTRUM  ,  tri.  Fort ,  forterejje ,  citadelle,  château, place.  Kala;, 
mot  Turc. 

Caftrnm  minus-  Fortin.  Redoute. 
CASTRUM>  tri.  Nom  commun  à  plufieurs  lieux  i  Château,  Cagel, 

Caftro. 
CASTULA ,  \x.  Tablier  ,  jupon  ,  corfet ,  bavolei. 
CASTULOnova.  Foyq  Lienarium. 

CASTUM,  ti.  Temps  de  continence,  temps  de  mortification. 
CASTUS,  us.  Règlement  ou  Cérémonial  pour  le  Service  Divin, 
CASTUS,  ajUm.  Chafte  ,pur,  incorruptible,  continent. 
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■CA9,UMlS>a\e.Cafuel. 

CASULA ,  la?.  Cabane ,  maifonntttc.  Petite  loge.  Caieme.  Hutte. 
Baraque.  Cahutte.  Cajjîne. 

Typorum  caflila.  Caje  ;  cafetin  ,  cajjetln  d'Imprimerie. 
CASULA  ,  X.  Chafabk. 

Cafiilarum  opifex.  Chafublicr. 
CASUS  ,  ûs.  Chute.  Décadence.  Accident ,  malheur  ,   difgrace. 
Cas,  fait,  efpèce ;  Cas  fortuit ,  avanture ,  ha\ard ,  Jort ,  ca- 
fualité ,  événement ,  contingence  ,  coup  fatal. 

Cafus  jiuisprxcipuiis  j  fingularis.  Cas  privilégié. 
Cafus,  o//caliis  confcientiae.  Cas  de  conjcience. 
CATACHRESIS.  Abufio  vocis.  CaCachrèfe  ;  terme  de  Gram- 
maire. 
CATACLYSMUS  ,  i.  Déluge,  inondation. 
CATACLYTA,  oriim.  Lit  de  jonc.  Couchette.  Lit  de  repos. 
CATACUMB^,  arum.  Catacombes  fVitwx.  foiiterrains  pour  la 

fépulturc  des  morts. 
CATADROMUSj  i.  La  corde  tendue  des  danfeurs  de  corde.  Ma- 
chine qui  fert  à  lever  les  fardeaux. 
CATADUPAjOrum.  Catadupe,  ou  Catadoupe.  Chute  d'un  fleuve. 

CataraEle. 
CATADUPUS,  i.  Catadupe;  qui  habitoit  proche  des  Catadupes 

ou  cataraaes  du  Nil. 
CAT^ONIUM  promontorium.  Lucho,  petit  bourg  fitué  dans 

le  Royaume  de  Barca,  en  Afrique. 
CATAFALCUS  j i. Tabularum  ad  reprxfentandum  tumuli  pom- 

pam  extruftum  ,  quod  catafalcum  vocant.  Catafalque. 
CATAGMATICA ,  orum.  Medicamenta  fradturis  olîuim  appa- 

rata.  Catagmatiques. 
CATAGRAPHUM  ,  i.  Image  ou  peinture  de  profil,  vue  de  côté 
CATAGRAPHUS  ,  a ,  um.  Figuré ,  peint  en  couleurs. 
CATAGUSA  ,  X.  Figure  de  bronze,  faite  par  Praxitèle. 
CATALAUNENSIS,  enfc.  Chdlonnois.  qui  eft  deChdlons. 

Catalaunenlîs  ager.  Le  Chdlonnois. 
CATALAUNUM  ,  i.  Chdlons  fur  Marne,  ville  de  France  ,  en 

Champagne. 
CATALECTICUS ,  a ,  um.  Cataledique  ou  CataleBe  ;  terme  de 

Poefic.  FoyqAcataleaicus&  Acatalcdus.a,  um. 
CATALEPSIS,  is.  Catalepfie ,  efpèce  d'apoplexie.  Catoché. 
CATALEPTICUS  ,  tica.  Cataleptique  ,  attaqué  de  la  Catalepfie. 
CATALLUM ,  i.  Catel  ou  Cateux;  terme  de  plufieurs  Coutumes. 
CATALOGUS  ,  gi.  Catalogue,  lifle ,  tableau ,  rôle,  état;  écrouc , 
chez  le  Roi.  Matricule. 

Qui   fcribendis  librorum   catalogis   operam  dederunt. 
Bibliothécaire. 

CATALONIA ,  6"  Catalaunia ,  je.  La  Catalogne  ,  Province , 

d'Efpagne. 
CATALONIUS  ,  a,  um.  Catalan  ;  qui  eft  de  Catalogne. 
CATAMIDIARE.  Expofer  à  la  rijée  publique. 
CATAMITUS  ,  i.  Bardache ,  jeune  homme  efféminé. 
CATANANCA  ,  x.  Catanance,  plante. 
CATAPAN  01^  CATAPANUS ,  i.  Catapan,  Gouverneur  pour 

les  Grecs  ,  en  Italie. 
CATAPASMA.  Catapafme.  Mélange  de  poudre  &  d'odeurs. 
CATAPELTA.  Catapelte ;  inftrumentde  fupplice,  de  torture. 
CATAPHRACTARItJS;,3,  um.  Armé  de  toutes  pièces.  Cuiraf- 

fier.  Clibanaire. 

CATAPHRACTUS ,  a ,  um.  Armé  de  pied-en-cap.  Armé  à  crû. 
Armé  de  toutes  pièces.  Cuirajper.  Clibanaire. 

Turma  Cataphradlorum.  Compagnie  d'Ordonnance ipefam- 

ment  chargés. 

CATAPHRYGES  ,  gum.  Cataphryges  ,  Cataphrygiens  ,   nom 

d'anciens  Hérétiques. 
CATAPIRATER,  eris  :  &  CATAPIRATES,  ».  Sonde,  plomb 

qui  fert  à  mefurer  la  hauteur  de  la  mer. 
CKTAVLP^MA  ,3.t\s.CataplajTne  ;  terme  de  Médecine.  Charge; 

terme  de  Manège. 
CATAPLASMARE.  Faire  ou  appliquer  un  cataplafme. 
CATAPOTIA  ,  orum.  Pilules  ,  bols. 

CATAPUCIA,  X.  Catapuce  ;  Epurge ,  femence  qui  purge  vio- 
lemment. 
CATAPULTA  ,  tae.  Catapulte.  Arbalète. 

Czzapuha. ignianz.  Arquebufe ,  moufquct ,  carabine,  haque 

buj'e ,  vieux  mot. 
Catapulta  adunca.  Efcopette. 

Admotâ  proximè  catapulta.  A  brûle  pourpoint.  A  bou 
portant. 

Catapulta  armatus.  Fufdier.  Carabinier.  Moufquetaire.  Ar- 
balétrier. 

CATAPULTARIUS,  ii<  Arbalétrier. 

CATARACTA,  x.  Herfe  de  porte  Sarafme  ;  Orgue.  Coulijfe  ■ 

terme  de Blafon.  '  ' 

Caftcllum  cataraââ  porta  inflruflum.  Château  &  tour ,  qui 

ont  la  herfe  &  la  coulijfe  à  la  porte. 

CATARACTA,  «.  CATARACTES,  x.  CataraBe.  Chute  d'eau. 

Catadupe.  Pale  ,  bonde  ,  lançoir  d'un  moulin  ,   d'un  étan"' 

tcluje.  " 

ÇATARACTARIUS ,  ii.  Cat-ira^aire.  Geôlier,  garde  desprifons. 
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CATARACTES.  CataraSe ,  Oifeau  marin. 

CATARIA  ,  ».  Cataire  ou  Uépéta,  ou  Iherbe  aux  chats,  plante 

CATARRIZARE.   Catarro  laborare.  Etre  enrhumé  ,  avoir  des 

fluxions  ,  des  catarres. 
CATARRUS  ,  i.  Rhume  ,  catarre,  fluxion. 
CATASCOPIUM,  il  Bâtiment  léger  ,  brigantin  ,  frégate ,  pouf 

aller  à  la  découverte. 
CATASCOPUS  ,  i.  Efpion. 
CATASTAjtï.  Pilori.  Travail;  prifon  de  charpente  où  l'ori 

enferme  les  chevaux.  Le  lieu  ou  l'on  renfermait  les  efclaves. 

CATASTAGMUS  ,  i.  Mûme  de  cerveau. 

CATASTASIS,  is.  Cataftajè  ;  terme  de  Poèïîé. 

CATASTROMA  ,  atis.  le  tillac  d'un  vaijfeau.  Tapis  de  pied. 

CATASTROPHE.  Trillis  fabula!  exitus.  Cataftrtyphe;  terme  dé 
Poèfie. 

CATATUS,ti.  £/c/avf. 

CATECHESIS ,  is.  Inftrudion  de  vive  voix,  catéchifme. 

CATECHETICUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  Catéchifmes. 

CATECHISMUS,  i.  Fidei  Chriftiancc  inftitutio.  Chriftianse  le- 

gis  explicatio.  Catéchifme.  Catéchefe  ,  terme  de  l'hiftoire 

Eccléfiaflique. 
CATECHISTA.    Qui  Chriftianx   doftrinx   elementa  tradit. 

Qui  pueros,  aut  ignaros  Chriftianx  Religioms  myfteriis 

erUCHt.  Catéchifte.  Celui  qui  catéchifè. 
CATECHIZARE.  Inftruire,  catéchifer. 

CATECHUMENIUM ,  ou  CATECHUMENUM.  Superior  rem- 
pli, oz^  Ecclefia;  porticus.  Domus  Catechumenis  docendis 

dcltinata.  Catéchumenie. 
CATECHUMENUS ,  i.  Qui  Chriftianx  fidei  myfteriis  imbui- 

tur ,  eruditur.  Cathéchumene. 

Cathechumeni  audientes  ,  genufledentes  ,  compétentes. 
Les  auditeurs.  Ceux  qui  fléchiftoiem  les  genoux,  &  ceux 
qui  étoientfuffifans  pour  recevoir  le  Baptême. 
CATEGORIA  ,  x.  Catégorie  ;  terme  de  Logique. 
CATEGORICE.  Catégoriquement.  D'une  manière  catégorique  Q 

précife. 

CATEGORICUS,  a,  um.  Catégorique.  Qui  eft  rangé  fous  une 

catégorie. 

CATEIA  ,  X.  Sorte  de  javelot, 

CATELLA  ,  X.  Chaînette ,  petite  chaîne.  Chaîne ,  tijfu  de  foie.  Là 

corde ,  en  parlant  d'une  montre. 
Catellarum  opifex.  Chaînctier. 
CATELLA  î  X.  Petite  chienne.  Bichonne.  Babiche. 
CATELLUS,  i.  Petit  chien.  Btchon.  Chien  de  chambre ,  chien  di 

manchon.  Roquet. 

CATENA  ,  se.  Chaîne,  lien  ,  attache.  Cadène.  Lierne  ,  terme  di 
Charpenterie. 

Catenaligare,  conftringere-  Enchaîner. 

Catenx  annulus.  Chaînon. 

Aliquem  ex  catenâ  folvere  ,  exfolvere.  Déchaîner  quel-^ 

qu'un.  Le  tirer  des  chaînes  ,  des  fers. 
Catena  tradtoria.  Mancelle  ;  terme  de  Charrier. 
CATENARE.  Enchaîner,  mettre  aux  fers  ,  garotter 
CATENARIUS  ,  a,  um.  De  chaîne. 
Catenaria  fera.  Cadenat. 
Catenariû  fera  claudere  ,  aftringere.  Càdcnafler. 
CATENATIO ,  onis.  Liaifon ,   union  ,  junSion  ,   aflèmblagéj 

enchaînement.  Lierne  ,  terme  de  Charpenterie. 
CATENULA ,  a;.  Petite  chaîne  ;  chaînette  ,  Alganon  ,  Ar'^a^ 
neau  ,  Cadène ,  chaîne  de  Galérien.  ^ 

Adjunfta  lupato  catenula.  Tranchefîl;  terme  de  Manège. 
CATERVA.  Troupe,  bande.  Brigade.  Parti.  Peloton;  terme'di 
guerre.  Ameutement. 

CatervîE  diidtor.  Brigadier. 
CATERVARIUS  ,  a,  um.  Qui  va  par  troupes  ,  par  bandes. 
CATEK\A71M.  Par  troupes ,  par  pelotons.  Pêle-mêle,  confufê. 
ment. 

CATHAIA.  Catay.  Catliay.  Kathay.  Kithay  ,  partie  feptentrio- 

naledela  Chine. 
CATHAIENSIS  ,  enfe.  Cathaien.  Du  Catay. 
CATHARI ,  orum.  Cathares  ou  Puritains ,  anciens  Hérétiques. 
CATHARINA  ,  X.  Catherine  ,  nom  propre  de  femme.  Catia  j 
Catos ,  diminutifs. 

Equefhis  Ordo  SancSha;  Catharina».  L'Ordre  de  Sainte  Ca* 
therine  du  Mont  Sinai. 
CATHARIST^,  arum.  Catariftes ,  nom  donné  à  quelques-uns 

delà  fede  des  Manichéens- 
CATHARTICUS,  a,  um.  Cathartique  ;  terme  de  Médecine^ 

Cathaiticum  medicamentum.  Purgation,  purgatif. 
CATHEDRA  ,  x.  Chaire.  Chaife  ,  Siège. 

Cathedra  comraodior ,  honoraria.  Fauteuil. 
CATHEDRALIS  EccJelia.  Teraplum  in  quo  fedes  eft  EpifcôDij 
L'Eglife  Cathédrale.  ^        '^^  ' 

CATHEDRALITIUS  ,  a  ,  um.  Qui  corcerne  la  Chaire; 
CATHEDRARIUS ,  a,  uin.  De  chaife.  De  chaire. 
CATHEDRARIUS  ,  ii.  Qui  enfeigne  en  chaire.  Cathédrantt 
CATHEDRATICUS,  a,  um.  Cathédratique.  Cathédranti 

Doftor  Cathedraticus.  DoSeur  Regenti  , 
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CATHETER,  eris.  Cathéter , fonde  ;  inrtrnment  de  Chirurgie. 
CATHETUS  j  ti.  Ligne  perpendiculaire.  Cathète  ;  terme  de  Géo- 
métrie. 

Ad  cathetum.  Perpendiculairement. 
Ad  catlietum  examinare.  Plomber,  prendre /es  à  plombs. 
CATHOLICE.  Catholiquement. 

CATHOLICISMUS  ,  i.  Catholickifme  ;  terme  Dogmatique. 
CATHOLICUS,a  ,  um  ,  Catholique  ,  unnerjel ,  gênerai. 

Ecckiîa  Catholica.  L'EgUje  Catholique.  Lavéntable Eglije. 

L.t  Catholicité. 
Catholicum  mcdicamentum.  Cit/iolicon  ,  éhâuaire. 
CATII-A  j  X.  Electif,  ville  de  l'Arabie  heureufe. 
CATILLA  ,  X.  Femme  friande. 
CATILLUS,i.  Petit  plat. 

Catilliis  inquo  liqiiatur  aunim.  Craifet.  Culot. 
CATINULUSjli.  Petite  ajfiette ,fiuciere. 
CATINUS,  ni.  Bafp.n.  Plat.  Tâfe  de  quéteiifes. 

Catini'.s  ex  a:re  cyprio  altior  ^  orifque  anguftioribus  & 
plumbo  albo  illitus.  Cajjerole. 

Catinus  exquifitis  fartilibus  refertus.  Bifque. 

Catinus  excoquendo  auro  &argento.  Coupelle,  cajfe  £af 

fin  âge. 
Aiu-um  catino  excoquere.  Coupeler  ;  terme  d'AfEnaiir. 
Catinus  in  quo  liquaturaurum.  Un  creufet. 
Catinus  liçneus.  Jatte ,  febille  ,  plateau. 
CATIPANIA ,  &  CATIPAÎsATUS  ,  ûs.  Katipanat  ou  Katipa 
nie  ,  gouvernement ,  office  ,  charge  de  Katapan  ,  ou  Katipan  , 
ou  Catapan. 
CATIUS,  ii.  Catius  ;  c  était  le  Dieu  de  la  rufe  &  de  la  finefle. 
CATO,  onis.  Caton  ,  nom  propre  d'homme.  Sage  y  fevere  , 

modifie ,  retenu. 
CATOBLEPAS.  ar ,  &  CATOBLEPON,  ontis.  Bêtefauvage  dont 

le  regard  tue. 
CATOiMIDIARE.  Fojq  Catamidiare. 
CATO.MIUiM  ,  £■  Catomum  j  i.  La  nuque  du  cou.  Carcan. 
CATONIUM  ,  ii.  L'enfer. 
C ATOPTRIC A,  X.  Catoptrique, partie  de  l'optique.  La  fcience 

Jpéculaire. 
CATOPTRICUS  ,  a  ,  um.  Catoptrique. 
CATOPTROMANTIA  ,  x.  Catoptromancie.   Criflallomantie  , 

forte  de  divination  quil'efait  avec  un  miroir. 
CATOSTROMA  ,  at.  Platte-forme  ,•  terme  d'Architedure. 
CATROPITA.  Catropite.   Voyc^  Agonofticus. 
CATTUS,  ti.  LeKat{hach,  petite  rivière  de  laSilcfie. 
CATULINUS ,  a  ,  um.  De  chien. 
CATULIRE.  Etre  en  chaleur,  être  en  rut. 
CATULITIO  ,  onis.  Chaleur  ,  amour. 
CATULLUS  ,  i.  Catulle ,  nom  propre  d'homme. 
CATULUS  ,  i.  Catulus ,  furnom  latin  de  la  famille  des  Lnta- 

tiens. 
CATULUS  j  i.  Petit  chien.  Petit  de  quelqn'animal  que  ce  fait. 
Checiux. 

Catulos  edere  ,  parère.  Chienner  ,•  chaiter  ,    chatonner. 

Faonner. 
Catulus  Britaunicus.  Doguin. 
CATUSjti.  Chat ,  m.itou ,  animal  domeftique. 
CATUSj  a,ura.  Adroit ,  fin,  avijé ,  circonfpeU,  rufe,  futé. 
CATUSA  ,  X.  aujourd'hui  Sanfolium.  Voyei  ce  mot. 
CATUSIACUM ,  i.  Couci ,  bourg  de  l'Iile  de  France. 
CAVA  ,  X.  Niche  d'oifeau  ;  boulin  de  colombier. 
CAVAMEN ,  inis.  Creux,  trou. 

CAVARE.  Caver  ,  creufer.  Enfoncer,  terme  de  Potier  d'Etain. 
Etamper  ;  terme  de  Maréchal. 

Argenti  maflam  cavare  feriendo.  Récraindre  ;  terme  d'Ar- 
gentier. 
Cavare  lapidem.  Louver;  terme  d'Architcfture. 
CAVATICA  ,  X.  Limaçon  ,  efcargot. 

CAVATICU3,  a,  um.  Qui  Je  tient  dans  les  trous  ,  dans  Us  creux. 
CAVATIO,  onis.  Cavité ,  creux ,  excavation. 
CAVATOR ,  oris.  Celui  qui  creufe. 

Cavator  cœmentarius.  Louveur  ;  terme  de  Maçonnerie. 
CAVATUS,  a  ,  um.  Cave ,  creufé ;  cave,  concave. 
Vena  cava.  La  veine  cave. 

Cavatus  in  orbem ,  in  ovum  lapis  ;  per  cujus  canalem  ex- 
ceptus  è  fillulis  imber  in  pavimentum  deducitur.  Gu- 
liere. 
CAUCALIS ,  is.  Perfil  bâtard  ou  fiuvage ,  plante. 
CAUCASEUS  ,  a  ,  um.  6-  CAUCASIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne 

le  Mont-Caucafe  en  Afie. 
CAUCASUS  ,  i.  Le  Mont-Caucafe  en  Afie. 
CAUCOLIBERIS ,  is.  Collioure ,  ville  maritime  de  France ,  en 

Roullillon. 
CAUCONIA  j  X.  Grevenos  ,  ou  Dima  ,  ou  Cocon  ,  ville  dans  le 

Duché  de  Clarence  ,  dans  laMorée. 
CAUDA  ,  I.  Queue.  Bat. 

Ferrei  fiiluls  cauda.  La  culajjé  d'unfufil. 
Caudâ  truncus.  Ecoué.  Dijfamé  ;  terme  deBlafon. 
Caudâ  mucilare.  Ecouer,  couper  la  queutt 


Canis  cauda.  Cauda;  flagellum.  Fouet ,  la  queue  d'un  chien. 
Cauda  avis.  Balai;  terme  de  Fauconnerie. 
Aviarii  caudx  latus.  L^  coin  de  la  queue  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Cauda  nova  perdicis.  Revenu,  recru  ;  terme  de  Chafle. 
Cauda  depilis.  Queue  de  Rat,  terme  de  Manège. 
Cauda:  theca.  TrcuJJ'equin  ;  terme  de  Manège. 
Equina  cauda  ;  vexillum  fub  quo  Tartari ,  Sinienfes ,  Turci 

militant.  La  queue  de  cheval. 
Cauda  rubra.  Queue  rouge.  Coda  rojfa ,  en  Italien  ;  oifeau. 
Cauda  fidis.  Le  manche  d'un  inftrument. 
CAUDE>E  ,  arum.  Petit  panier  de  jonc ,  ou  de  crin. 
Ch\jT)AJA'9J.\jS ,n.  Caudataire ,  ou   Porte- queue,  che2  les 

dinaux. 
CAUDATUS,  a^um.  Qui  a  une  queue.  Caudé  ;  terme  de  Blafon, 
Coué ,  vieux  terme  de  Chaffe. 

Comètes  caudatus.  La  Comète  caudée,  ou  a  la  grande  queue, 
CAUDEUS^a,  um.  De  tronc  d'arbre,  de  tige  ,  de  fauche.  De 

queue. 
CAUDEXjicis.  Un  tronc  d'arbre,  une  fouche ,  une  bûche.  Mor- 
ceau de  bois  quifert  defége.  Un  homme  (lupide  ,  parejjéux. 
Defedi  ,  vel  deje(fti  caudicis  meniura.  Cordage ,  corde  de 
bois. 
CAUDICALIS  ,  aie.  De  tronc  ,  de  fouche  ,  de  tige  ,  de  bûche. 
CAUDICARIUS ,  a ,  um.  Fait  de  groJJispier.es  de  bois. 

Caudicaria;  naves.  Nom  de  certains  bâtimens  en  ujagc  chei 

les  anciens  Romains. 
Caudicarii.  Caudicaires.  Bateliers.  Mariniers. 
CAUDINUS,  a  ,  um.  Fait  d'un  tronc  d'arbre. 
CAVEA  3  X.  Cage.  Mue.  Caverne  ,  creux. 
Cavea  avibus  plena.  Cagéc. 
Caveâ  includere.  Mettre  en  cage.  Encager, 
ArSufcuIas  circummunire  caveis.  Encager  de  jeunes  ar- 
bres ;  terme  de  Jardinier. 
Caves  cœlum.  Le  dejjus  d'ûhe  cage  ;  le  rabat  ;  terme  de 
Vanier. 
CAVEA  Tyri.  Cage  de  Tyr  ;  anciennement  Maara  Sidoniorum. 

Kov?  ce  mot. 
CAVEARIUS ,  ii.  Cagier;  terme  de  Fauconnerie. 
CAVERE.  Prend'-e garde ,  éviter,  craindre  défaire  quelque  chofe. 
Agir  avec  circonjpeâion.  Se  donner  de  garde.  Garantir  ,  pré' 
ferver. 

Cavere  fibi.  Se  garder ,  fe  garantir. 
Cave.  Gare. 
CAVERNA  ,  X.  Caverne.  Antre  ;  grotte.  Grand  creux  fous  qutl- 
que  montagne  ou  rocker.  Cavité. 

Irreperc  in  cavernam.  S'enclotir;  terme  de  Chaffe. 
CAVERNACULA  ,  x.  Petite  caverne. 
CAVERNOSUS,  a  ,  um.  Qui  a  des  profondeurs  ,  des  concavités* 

Caverneux  ;  terme  de  Médecine. 
CAVERNULA,  Diminutif  de  Caverna. 

Cavcrnula  in  globulo  fcrreo.  Soufflure  ;  terme  d'Artil- 
lerie. 
CAVEUS  ,  i.  Un  pot. 
CAVI^ ,  C  AVI  ARES ,  £•  CAVIARI^.  Les  parties  de  la  vie 

time  jujqu'à  la  queue. 
CAVILLA.  X.  f^cryq  Cavillatio  ,  onis. 
CAVILLARI.    Plarjanter.   Rire.  Railler.  Chicaner ,    chicotter. 

GiujJ'er. 
CAVILLATIO  ,  onis.  Cavillntion.  Chicane.  Sophifme  ,  fubtilitc 

d'école.  Plaifanterie  ,  raillerie ,  gaujj'erie  ,  rijée. 
CAVILLATOR,  oris  :  &  CAVILLATRIX,  ich.  Railleur ,  moc- 

queur,  bouffon. 
CAVILLATUS , a  ,  um.  Raillé,  bafoué. 
CAVILLATUS ,  ûs.  Raillerie ,mocquerie , plaifanterie. 
CAVILLOsUS,  a,  um.  Trompeur, fourbe,  artificieux;  chicaneur, 
CAVILLULA  ,  X.  Diminutif  de  Cavilla ,  x.  Voyei  ce  mot. 
CAVITAS,  atis.  Cavité,  creux.  Emboéture; tCTOic  de  Chinirgie, 
&  de  Charronnage. 

Civitas  circa  collum  femina:  ;  cavitas  juxta  equi  tcmpora. 
Salière. 
CAVITE  Sinus.  Foyq  Manilla?  Sinus. 
CAULA ,  X.  Bergerie  ,  bercail ,  étable. 
CAULESCERE.  Monter  en  tige. 
CAULIAS,  X.  Lefuc  du  Benjoin. 
CAULICULATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  une  tige ,  un  tuyau. 
CAULICULUS,li.  Petite  tige.  Caulicole;  terme  d'Architeiîlure. 
CAULICULUS,  Ii.  Petit  chou.  Cyme ,  cymette. 
CAULIS,  lis.  Tige,  tuyau  des  plantes  ,  des  arbrijfeaux  ;  plant. 
Un  chou. 
Tener  cinarx  caulis.  Carde  d'artichaut  ;  cardon. 
CAUNUS  ,  aujourd'hui  Rola ,  ville  de  la  Natolie. 
CAUNUS  moni!.  Voyei  Moncaïus. 
CAUPO  ,  onis.  Aubagifle.  Cabaretier.  Tavernier.  Gargotier. 

Hàtellier. 
CAUPONAi  X.  Cabaret.  Taverne.  Bouchon.  Hôtellerie. 
CAUPONARI.  Faire  le  métier  de  cabaretier,  tenir  cabaret.  Bu- 
tiner. Piller. 
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CAUPONARIA  ,  s.  ie  méckr  de  Cabareùer , .  d'Hôtelier,  d'Au- 

bergifte. 
CAUPONIUS  ,  a ,  um.  D'hôtellerie  ,  de  cabaret. 
CAVVVLVS,  h.  Barque. 

CAUROZEPHYRUS  ventiis.  L'oueft-nord-oueft. 
CAURUS  venais.  Nord-oueft  en  l'Océan  ;  Macflrcl  ou  Macfiro  , 

Gaiilego  en  Ja  Méditerranée. 
CAUSA  5  X.  Cauj'e ,  Jujet ,  motif ,  fondement.  Prineipe ,  rejfort. 
Baifon  ^prétexte  ,  occajîon.  Parti.  Procès ,  affaire  ,  plaidoirie, 
procédure. 

Caufam  afFerre.  Motiver. 

Caufas  agere.  Plaider.  Avocajfer. 

Caufajocularis.  Caufe  grajfe. 

Caufa  provocaciont's.  Caufe  d'appel. 

Caufam  capicis  in  caufam  civilem  tranfmutare.  Civilijèr 

une  affaire  ,  recevoir  les  Parties  à  l'ordinaire. 
Rei  alicujus  caufa.  A  caufe  de.  Pour  l'amour  de.  A  l'appétit 
de.  A  l'ejfet  de  ;  terme  de  Palais. 
CAUSALIS  ,  aie.  Caufatif,  caufative. 
CAUSARI.  Alléguer,  prendre  prétexte.  Mettre  en  avant. 

Caufari  fe  rem  fecus  intellexifle  ,  parum  percepifTe  qux 
juberentur.  Excufer  fa  faute  furun  mal-entendu. 
CAUSARIE.  Pour  caufe  ,  pour  raifon. 
CAUSARIUS  j  a,  um.  Infirme,  maladif,  valétudinaire.  Caufe , 

motivé ,  prétexté. 
CAUSENNIS.  Kaufîeven  ,  bourg  du  Comté  de  Lincoln  ,  en 

Angleterre. 
CAUSIA  ,  X.  Chapeau  ,  capeline. 

CAUSIDICA  ,  £E.  L'Audience ,  la  Salle  où  l'on  plaide. 
CAUSIDICUS  ,  i.  Avocat  plaidant. 

CAUSIFICARI.  Apporter  une  excufe ,  une  raifon  ,  prétexter,  mo- 
tiver. 

CAUSIMOMANTIA,  ae.  Sorte  de  divination   qui  fe  faifoit  en 

brûlant  certaines  chofes. 
CAUSON ,  onis.  Hâle.  Fièvre  chaude. 

CaUSTICUS  ,  a ,  um.  Cauftique.  Corroflf.  Pirotique  ;  terme  de 
Médecine. 

Czuik'icwsliçis.  Pierre  à  cautère. 
Inufta  lapide  cauftico  plaga.  Un  cautère. 
CaulHca  aduftio.  Cautérifation. 

Lapide  cauftico  alicui  plagam  inineiet  Cautérifer ,  appli- 
quer un  cautère. 
CAUSULA,  X.  Petite  caufe.  Foible  raifon  ,  légère  excufe. 
CAUTA  ,  X.  Bouffée. 
CAUTEj  çautiùsj  iflîme.  Avec  précaution  ,  avec  adreffe  ,  avec 

fineffe  ;  finement ,  prudemment. 
CAUTELA  ,x.  AJjurance  ,  précaution.  Voye^  Cautio. 

Abfolutio  adcautelam,admajorem  cautelam.  Abfolutinn 
à  cautele  y  terme  en  ufage  dans  le  droit  Canonique. 
CAUTER ,  eris.  Voyei  Cauterium. 

CAUTERIATUS ,  a  ,  um.  Cui  nota  cauterio  inufta.  Cautérifé. 
.CAUTERIUM  ,  ii.  Cautère ,  remède  cauflique.  Bouton  de  feu. 

Cauterium  potentiale.  Pierre  infernale  ;  ruptoire  ,  terme 

de  Chirurgie. 
Cauterium  filis  groflipiis  transfixum.  Séton ,  terme  de 

Chirurgie. 
Cauterio  notare.  Stigmatifer.  Marquer  une  perfonnt  au  front. 
CAUTES  ,  is.  Roc  ,  rocher  ,  roche. 

Cautes  metallica.  Safreoii  Zafie ,  minéral. 
CAUTIACUM.  Choifi,  nom  de  lieu. 
CAUTIM.  Voyei  Cautè. 

CAUTIO ,  onis.  Précaution  ,  prévoyance  ,  circonfpeBion.  Cau- 
tion y  garantie  ,  garantiffement ,  sûreté ,  parole  ,  nantiffement  , 
afsûrance.  Recours.  Aval,  terme  de  Négoce.  Police,  terme 
de  Marine.  Fidéjuffon. 

Data  pro  fponfore  cautio.  Certification.  Atteflation  de  fol- 

vabilité. 
Cautio  jurejurando  confirmata.  Caution  confirmatoire. 
Cautionis  iîgnificatio.  Cautionnement. 
CAUTOR,oris.  Qui  fe  pré  cautionne ,  qui  ufe  de  prévoyance ,  qui 

prend  garde. 
CAUTUS,a,  um.  Cautior  ,  i/ïimus.  OVco/i/pec?,  prévoyant, 
prudent ,  précautionné.  Adroit ,  fin  ,  fubtil ,  mféjuté. 
Cautiorem  evadere.  Se  déniaifer. 
CAVUM  ,  ô-CAVUS,  vi.  Trou  ,  creux  ,  foffe  ,  cave.  Vuide ,  con- 
cavité. Bloufe.  Enfonçure. 

Interior  cavus.  Chambre  ;  terme  de  Fonderie. 
Pulverarius  cavus.  Chambre  ou  Fourneau;  terme  de  Mineur. 
Coriarius  cavus.  Plain  ;  terme  de  Tannerie. 
Cavus  cui  cardo  verfatilis  incumbit.  Couette ,  crapaudine  , 

grenouille;  terme  d'Artifans. 
Cavus  antennarum.  Comede  vergue;  terme  de  Marine. 
In  cavum  delabi.  Couler  ;  terme  de  Billard. 
Penetrare  fe  in  cavum.  S'enclûtir;  terme  de  Chafle. 
CAVUS  ,  a  j  um.  Creux  ,  cave ,  concave ,  p^fond. 
CAYCUS  fluvius.  Cirmefli  ou  Caflri ,  ou  Chiai  ;  rivière  de  la 

Natolie,  en  Afie. 
CAYI'UMUS  fluvius.  Fojq  Peguus  fluvius. 
Tome  VIII.     IL  Partie. 


CEL 

tri.  Cayfire  ,  petite  rivière  de 


CAYSTER  ,  ou  CAYSTRUS 

l'Afie  Mineure. 
CAYSTRIUS  ,  ii.  Dieu  ou  Héros  qui  fut  adoré  dans  la  Lydiel 

C  E 
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CEA ,  X.  Ceos  6'  Cia.  2éd  ou  Zia 
CEADDAS,».  Céaddes 


Ifle  de  l'Archipel, 
nom  propre  d'homme. 


CEADMANUS ,  i.  Cémon ,  nom  propre  d'homme 
CEBENNyF.  montes.  Les  Montagnes  des  Sévennes  ,  en  France, 
CEBULA.  Mirabolan  ,  P.ébula  ,  ou  Cabuli.,  plante  Afiatique. 
CEBUS.  Voyei  Cepus. 

CECINUM  ,  i.  au/ourdhui  Stilum.  t^oyei  ce  mot. 
CECROPIUS ,  a,  um  ;  5-  CECROPIS ,  idis.  Qui  eft  d'Athènes. 
Athénien. 

Cecropius  mons.   Voyei  Hymettus. 
CEDAR.  Ce'i/ar,  pays  dont  il  eft  parlé  daus  l'Ecriture. 
CEDERE.  Céder  ,   laiffer  ,   abandonner  ,  quitter  ,  défemparer  , 
contribuer.    Relâcher  ,  déférer  ,  obéir  ,    caler.    Succomber  , 
plier.  S'humilier,  fe  rendre.  Boujuer ;  terme  burlefque  & 
trivial. 

Cui  aliqiiâ  poft^eflîone  ceditur.  Ceffonaire, 
Qui  cedit  alteri  pofleflîone  fua.  Ceffwnaire. 
Quod  cedi  non  poteft.  Inceffible  ;  terme  de  Jurifprudence. 
î^emini  cedete.  N'en  devoir ,  n'en  céder  à  perfonne. 
CEDES.  Cèdes,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
CEDM  AT  A,  tum.  Courbatures,   douleurs  continuelles  dans   les 

membres  ,  rhûmatifmes ,  fluxions. 
CEDMON^US  j  a ,  um.  Cedmonéen.  Oriental. 
CEDR  ATUS,  a  ,  um.  Frotté  d'huile  de  cèdre, 
CEDREUM,  ei  :  &  CEDRIA  ,  x.  Liqueur,  j:éfme ,  gomme  qui 

coule  du  cèdre.  Cèdrerie. 
CEDRINUS,  a  ,  um.  De  cèdre. 
CEDRON.  Cédron ,  torrent  ou  ruiffeau  dont  il  eft  parlé  dans 

l'Ecrinire. 
CEDROSTIS,  is.  Coulevrée  blanche  ,  plante. 
CEDRUS ,  ri.  Cèdre  ,  ar'bre.  Bois  de  cèdre. 

Cedrus  folio  cuprefli  major,  fluûu  fîavefcente.  Oxyci' 
dre  ,  arbre. 
CEDUMIM  Torrens.  Le  Torrent  de  Kedumim  ,  ou  de  Cadumim  , 

dans  la  Terre-Sainte. 
CEILANENSIS  ,  enfe.  Chingalais.  De  l'Ifle.  de  Céilan. 
CEILANUS,  i.  CEILANIA  ,  x.  L'Ifle  de  Céilan  ,  ou  Céylan  , 

dans  l'Océan  Oriental. 
CEILANUS,  a  ,um.  Chingulais  ,  habitant,  originaire,  naturel 

del'Ijle  de  Céilan. 
CELAMA  ,  3e.  Célama.  Voyei  Nedrona. 
CELANUS  lacus.   Lago  Marfo  ,  ou  Célano  ;  dans  l'Abruzze 

ultérieure. 
CEL  ARE.  Celer ,  cacher ,  diffmuler ,  taire. 

Partem  corporis  celare.  Effacer  ;  terme  d'efcrime. 
CELATIM.  Enjecret ,  en  cachette  ,fecrettement. 
CELATUS ,  a  ,  ura.  Voyei  les  fignifications  de  Celare. 
CELEBER  ,  &■  CELEBRIS ,  bri.  Fameux  ,  célèbre. 
CELEBRARE.   Célébrer ,  fêter  ,  folennifer.   Louer,    louanger  i 
renommer  ,  prôner,  vanter.  Magnifier,  vieux  mot.  Officier. 
Préfider  à  l'Office  Divin. 
CELEBRABILIS  ,  ile.  Solennel ,  célèbre. 
CELEBRATA ,  orum.  Funérailles. 

CELEBRATIOj  onis.  Louange ,  éloge.  Célébration  ,  fulennité. 
Comitiorum  5  conciliorum  celebratio.  La  tenue  des  Etats, 
des  Conciles. 
CELEBRATORjOris.  Qui  célèbre  ,  qui  prône ,  qui  vante.  Qui  fo~ 

lennife  ,  qui  fête. 
CELEBRATUS,  a,  um.  Participe  paffif  de  Celebrare-  Célébré, 

renommé ,  fameux. 
CELEQKESCEKE.  Devenir  célèbre  ,fe  rendre  fameux. 
CELEBRIS  ,  bre.  Célèbre ,  fameux ,  mémorable ,  folennel. 
CELEBRITAS ,  aus.  Pompe ,  magnificence  ,foknnité  ;  célébrités 

Réputation ,  renommée  ,  eflime. 
CELEBRTTEK.  Solennellement ,  avec  éclat.  Fréquemment. 
CBLENDEKJS,  aujourdkuiPzhpoUs.  Voye[ce  mot. 
CELER ,  is.  re.  Prompt ,  diligent ,  vite,  expédnif.  Tride;  terme 
de  Manège. 

Celeres.  Les  Céleres,  Gardes  des  Rois  Romains. 
CELERARE.  Se  hâter  ,fe  preffèr ;  diligeater,  accélérer ,  précipi-' 

ter,  avancer. 
CELERINA  j  r\x.  Célérine  ,  nom  propre  de  femme. 
CELERINUS  ,  ni.  Célérin,  nom  propre  d'homme.  ■ 
CELERIPES  ,  edis.  Un  Coureur, 

CELERITAS  ,  atis.  Diligence  ,   viteffe  ,  promptitude  ,  célérité. 
Expédition. 

Expedita  &  profluens  in  dicendo  celeritas.  Facilité  dt 
s'énoncer;  boute- hors ,  mot  trivial. 
CELERITER.    Diligemment  ,  promptement  ,  vilement  ,  fur  U 

champ  ;  à  la  hâte. 
CELERITUDO,  inis    Voye{  Celeritas. 
CELERIUSCULB.  Un  peu  trop  vite. 
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CELES ,  etis.  Petit  bateau  ,  chaloupe.  Calèche.  Cheval  de  /elle. 

Cavalier. 
CÊLEUMA,^'  CELEUSMA,  atis.  Ç'i  ,  clameur  des  Matelots  , 

des  rameurs. 
CELEUSTES  ,  X.  Pigueur ,  Comité. 
CELEUSUM  ,  aujourd'hui  Neoftadium.  Voyei  ce  mot.  » 
CELIA  ,  X.  Boijjbnfaiu  avsc  du  grain.  Bière. 
CELLA ,  \x.  Cellier.  Cellule,  petite  chanAre  de  Religieux. 
Cella  vafaria.  L'Office. 
Cella  cibaria.  Crédtnce. 
Cella  lignaria.  jucher.  Fourrière. 
Cella  infima.  Boue.  Seconde  cave. 
Cella  reconditoria.  Uncjerre. 
Facilitas  dimittendi  plena  viiio  dolia  in  cellas  fubterra- 

neas.  Congé  d'encavcment. 
Dimiffio  in  cellam  vinariam.  Encavement. 
Dimittere  in  cellam  vinariam.  Encaver. 
CELLA  ,  lae.  Ze!l,  ville  du  Duché  de  Lunebourg.  Zell  inllam- 

merjpach  ,  petite  ville  de  l'Ortnaw  en  Souabe.  Zell.  ou  Cell, 

petite  ville  de  l'Eledorat  de  Trêves, 
CELL^ ,  arum.  Celles  ,  ville  de  Berry. 
CELLAMEA,  x-  Calamea  ou  Zalamea  ,  bourg  d'Efpagne. 
Ci.LLhKl.\,  X.  Femme  de  charge.  Cellerierf  àdins  un  Couvent. 
CELLARIS  ,  are.  Q^ui  concerne  le  cellier. 
CELLARIUM  ,  ii.  Garde-manger.  Le  cellier. 
Cellarii  prjcfeânra-  Cellererie. 
Cellario  praîfedus.  Celle'rier.  Maître  d'Hôtel. 
CELLARIUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  cellier,  la  depenfe. 

Cellarius  ,  ou  Cellaria  cuftos.  Celle'rier  ,  Cellcriere.   Dé- 

penjier ,  De'penjiere. 
Cellarium  vedigal.  Celle'rage  ,  droit  Seigneurial. 
Cellariri  exploratores.  Commis  aux  Aides  ;  rats  de  cave. 
CELLERARIUS  ,  ii.  Cellario  prxfedlus.  Celérier.  Dépenfier  , 

Maître  d'Htkel. 
CELLERE.  Excéder ,  pajjer  ,fortir ,  avancer. 
CELLITA,  X.  Cellite  ,  nom  d'un  Ordre  Religieux. 
CELLULA,  X.  Cellule  ,  petit  cellier,  chimbrette  ,  bouge  ,  loge. 

CeLlula  exploratoria.  Vedette. 
CELOTIUM  j  ii  :  6"  CELOX ,  ocis.  Frégate  ,  brigantin  ,  barque 

d'avis. 
CELSINIACUSiCELSINIANE;  £•  CELSINICE.  Saujfilanges  , 

bourg  avec  un  Monaftcre    célèbre  dans  l'Auvergne ,  en 

France. 
CELSITAS,  atis.  Foyt?  Celfitudo,  inis. 

CELSITUDO  ,  iais.  Elévation  ,  hauteur.  Hautcjfe  ,  Ahejfe  Su- 
blimité,  grandeur. 
CELSUS  ,  a  ,  iim.  Grand,  élevé ,  fuhlime ,  haut. 
CELSUS  5  i.  Celjè ,  Ceole ,  Ceouls  ,  nom  propre  d'homme. 
CELT/E  ,  arum.  Les  Celtes,  peuples  de  l'ancienne  Gaule. 
CELTE  ,15:5-  CELTES  ,  is.  Burin  ,  poinçon  à  graver. 
CELTLBERIA  ,  X.  La  Céltibérie ,  le  pays  de  Celtibere  ,  aujour- 
d'hui l'A  rragon.  Voyey^  Hifpania. 
CELTIBERICUS ,  a  ,  um  :  £••  CELTIBERIUS  ,  a  ,  um.  Celtibere , 

Celtibèrien  ;  ancien  peuple  d'tfpagne. 
CELTICUS,a,  um.  Celtique,  peuple  de  l'Efpagne  delcendu 

dôs  Celtes  &  des  Celtiberes.  Celtique ,  qui  appartient  aux 

Celtes.  Tudefque. 

Celticumpromontorium.  Le  Cap  de  Finiflerre  ,  enEfpagne. 
CELTIS  5  is.  Burin  ,  poinçon  ,  grojj'e  éguille  ,jh/le. 
CELYDNUS  ,  aujourd'hui  Salnichus  fluvius.   Voye^  ce  dernier. 
CEMMENIUS  traftus.  Les  Cévennes  ,  ou  Sévennes  ,  pays  de 

France. 
CEMMENNUS  traftus.  Voyei  Cemmenius  tradiis. 
CENA  ,  X.  Lejbaper.  Voyei  Cœna. 
CENABUM,  aujourd'hui  AureXlinum.  Orléans. 
CENATICUM,  ci.  Cène,  iiiftrument  à  prendre  du  poiflbn. 
CENCHRAMUS  ,  mi.  Ortolzn.  Bénari,  petit  poillbn. 
CENCHRIS,  is.  Cercerelle.  Quercerelle  ,  oil'eau. 
CENCHRIS ,  ii.  Ccnchrus  ,  elpèce  de  Serpent. 
CENCHRITES  ,  is.  Sorte  de  pie:re  précieujè. 
CENERETH.  Ville  de  la  Tribu  de  Ncphtali. 
CENEUM  promoatorium.  Le  Cap  Lit.ir ,  dans  l'Ifle  de  Ne- 

grepont. 
CENISIUS  Mons.  Le  Mont  Cér.is ,  da.ns  les  Alpes. 
CENOMANSES.  Voyei  Cenomani. 
CENOMAN  ENSIS  Provincia.  Le.  Maine;  le  pays  du  Maine  ; 

Province  de  Fja  ^ce. 
CENOMANI  .orum.  Les  Mcnceaux  ,  les  peuples  de  la  Pro- 
vince du^:ainc5  en  France. 
CENOMANL  Voyci  Sumdiniim. 
CENOMANNICUM  ,  ci.  Le  Maine ,  Province  de  France. 
CENOMANUM  .  ni.  LeMrns,\3:  Capitale  du  Mai.ne. 
CENOMANUS  populus.   Cénuman  ,  nom  d'un  ancien  peuple 

de  la  Gaule  Celtique  j  aujourd'hui  le  peuple  du  pays  du 

Mans. 
CENOTAPHIUM  ,  ii.  Tumulus  inanis  ,  fepulchrum,  honora- 

rium.  Cénotaphe.  'Tombeauvuide.  Repré/entation ,  maufolic. 
C£NSA  j  orum.  Dénombrement  des  biens  ,  des  revenus.  , 


CENSIO ,  onis-  Efiimation  ,  dénombrement  des  biens ,  des  terres, 

des  revenus. 
CENSITOR ,  oris.  Cenfeur.  Magiftratde  Police.  Prifeur. 
CENSOR,oris.  Cenfeur  ,  Magiftrat  de  Police.  Critique.   Criti- 
queur.  Glufeur.  frondeur. 

Cenioris  virgulâ  .lotare.  Cenfurer ,  critiquer. 

Cenforcs  librorum.  Les  Examinateurs. 

Cenfores  ledtionum.  Exigendo  memorii  penfo  prïpolïti 

cenfores.  Cenjeurs  de  ClajJ'e. 
Cenforem  agere.  Contrôler,  critiquer. 
Cenfor  importunus  alienorum  fadorum.  Contrôleur,  Cri- 
tique. 
Auflerus  nimium  cenfor.  Cenfeur  outré.  Hypercritique.  Qui 
ne  pardonne  rien. 
CENSORIUS .  a  :,  um.  De  Cenfeur.  De  critique  ,  de  Reformateur. 
CENSUALIS  ,  aie.  Ad.cenfum  pertincns-  Cenfuel  ;  terme  de 

Droit  De  dénombrement ,  de  taxe  ,  de  cens  &  rente. 
CENSURA,  X.  Cenfire  ,    office  de  Cenfeur.  Répréhenjîon ,  cor- 
région, réprimande.  Critique.  Prédication. 

Cenfurâ  dignus.  Digne  de  répréhenfion.  Cenfurable.  ■ 
Cenfurâ  notatus ,  damnatus.  Cenjitré. 
Intentare  cenluras.  Fulminer  une  Excommunication  ;  terme 
de  Droit  Canon. 
CENSUS,  ûs-  C'était  cJiei  les  Romains  une  déclaration  authenti- 
tique  des  biens  de  chaque  particulier  devant  les  Cenjeurs  ,  ou 
Cenfîtaires.  Dénombrement  par  écrit  des  peifonnes  ,  (i  des  biens 
des  Romains.  Cens,  rente  Seigneuriale. 

Censûs  Magifter.  Maure  du  cens ,  Magiftrat  Romain.. 
Censûs  incrementum.  Surcens. 
Primigenius  cenfus.  Le  Chef-cens. 
Secundarius  cenfus.  Le  Surcens. 
Minuti  ïris  cenfus  annuus.  ie  menu  cf;;.?, 
Muiti  aîiis  cenfus.  Le  gros  cens. 

Cui  debitus  elt  cenfus  annuus.  Seigneur  cenjîer ,  Cenfif. 
Cum  onere  censL.s  pendendi.  Cenf.vement. 
Equeftris  cenfus.  Le  revenu  marqué  pour  être  Chevalier 
Romain. 
CENSUS  j  a  j  um  •  Ç"'  ^  donné  fa  déclaration  ,fon  dénombrement, 
CENSUUSj  a  ,  um.  Sujet  au  dénombrement ,  ou  àccns  à  rente. 
CENTAPORA  .  x.  Zétc'po'- ,  ou  Centapor,  petite  ville  de  la 

prefqu-Ifte  de  ri»de  deçà  le  Gange. 
CENTAUREA,  CENTAURIA  ,  x.  CENTAURIUM  ,  ii.  Ceri- 
taurée ,  plante. 

Centauiiiim  majus.  Centaurium  minus.  La  grande  &pe- 
tite  Cent  Tarée. 
CENTAURICUS ,  a ,  um.  De  centaures. 

CENTAURUS  ,  ri.  Centaure.  Demi-homme  ù  demi- cheval  ;  nonv 
d'une  Conftellation. 

Centauri  femina.  Centaurelle. 
CENTENA.  Centene ,  charge  de  Centenaire. 
CENTENARIUSj  ii.  Centenier.  Ccntenation. 
CENTENARIUS  j  a,  um.  Centenaire.  Agé  de  cent  ans. 
CENTENUS,  a  ,  «m.  Cent. 
CENTESLMARE.  Prend-e  le  centième. 
CENTESIMUS ,  a ,  um.  Centième  ;  arrive  au  nombre  du  cent' 

Centefima  pars.  Unpourcent. 
CENTICEÏ'S,  cipitis.  Qui  a  cent  têtes. 
CENTIES.  Cent  fois. 

CENTIFIDUS  j  a ,  um.  Partagé  en  cent ,  divifé par  ctnt. 
CENTIl  OLIUS ,  a,  um.  Qui  a  cent  feuilles. 
CENTIGRANUM,  vÀ.Ppi  de  froment  qui  acent  grains. 
CENTIMANUS,  a,  um.  Qui  a  cent  mains. 
CENTINODIA.  Poligamum  latifolium.  Centinode  ,  ejpèce  dt 

renouée.  Petite  plante. 
CENTIPELLIO  ,  onis.  Le' ventre  d'un  cerf. 
CENTIPES,  edis.  Scolopendre.  Cloporte  ,  infefte. 
CENTIPONDIUM  ,  ii.  Cent  pefant  un  quintal. 

Centipondia  viginti.  Le  tonneau  de  mer. 
CENTO  ,  onis.  Couverture  ,  ou  habit  de  pièces  &  de  morceaux. 

Haillon  ,  guenille  ,  guenillon. 
CENTO  j  onis.  Ce.iton,  ouvrage  compofé  de  plufieurs  versî 

paffages  empruntés  d'un  ,  ou  de plujieurs  Auteurs. 
CENTONARIUS  ,  ii.  Centenaire  ,  qui  travaille  aux  Centont. 

Chifonnier ,  ravaudeur. 
CENTRALISA  aie.  Central ,  qui  eft  au  centre. 
CENTROSUS  ,Z,  um.  Noueux  .plein  de  nœuds. 
CENTRUM  ,  tri.  Centre.  Milieu.  Le  cuur. 

Cui  commune  cum"  alïh  centrum  eft.  Concentrique. 
CENTUM.  Cent.  Une  centaine:  ■ 
CENTUMCAPITA  ,  x.  Le  chardon  à  cent  tête  ,  plante. 
CENTUMGBMlNUS.a  ,  um.  Cent  fois  redoublé. 
CtiNTUMMORBIA,  x.  Nummulaire,  plante. 
CENTUMPONDIUM  ,  ii.  Le  poids  de  cent  livres,  un  quintal,  un 

cent  pef.int. 
CENTUMVIR  ,  i.  ^entumvir  ,  Magiftrat  &  OiScier  de  l'an- 
cienne Rome. 

Centumviri  Régis  cuftodes  ex  Helvetiâ.  La  cent  Suijfes 
de  la  Carde  du  Roi, 
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CENTUMVIRALIS  ,  aie.  Ccntumviral.  Qui  concerne  les  Centum- 
virs.  Qui  appartient  aux  Centumvirs. 

Primariiim  centumviralis  Senatus  Tribunal.  La  Grand'- 
Chambre. 
CENTUNCULUS  ,  i.  Guenille ,  guenillon  ,  ravaudage. 
CENTUPLEX  j  icis.  Centuple. 
CENTUPLICARE.  Centupler,  doubler  au  centuple. 
CENTUPLICATIO ,  onis.  Xc  centuple.  Cent  fois  autant.  Por- 
tion, ,  mej'ure  centuple. 
CENTUPLUM  ,  i.  Le  centuple  ,  cent  fois  autant. 
CENTUPLUS,  a,itm.  Centuple. 
CENTUPONDIUM  ,  ii.  Voyei  Centiimpondium ,  ii. 
CENTURIA  ,  X.  Centurie  ,  compagnie  de  cent  hommes.  Les  Cen- 
turies de  Nofiradamus. 

Ccnturia  prima  equitum.  La  Meflrede  camp. 
'Res  EcclefîafticGB  per  centurias  annoruni  à  Doâoribiis 
Magdeburgcnfîbus  divifi    âc   defcriptï.  Centuries  de 
Magdtbourg. 
CËNTURIALIS,  aie.  Qui  concerne  les  Centuries. 

Centurialcs  lapides.  Les  bornes  d'un'fond  de  terre  de  deux 
V  cents  arpens. 

CENTURIARE.   Dijhibuer  par  centuries  ,  par  centaines  ,  par 

compagnies  de  cent  hommes. 
CENTURIATIM. Par  centurie  ,  par  centaine. 
CENTUlilATIO,  onis.  L'^aclion  de  diflribuer  par  centaine. 
CENTURIATOR  ,  oris.  Qui  res  Ecclcfiafticas  per  centurias 

annorumdefcribit.  Ce/2ti/;iatf//r.  Dodeur  de  Magdebourg. 
tENTURIATUS,  a,  um.  Participe  pajfif  de  Ccnuiriare  ,  6-  les 

mimes  fignifications. 
CENTURIO  ,  onis.   Centurion  ,  Centenier.  Capitaine  qui  com- 
mande une  Compagnie  de  juldats. 
^-      Centurie  prxtorianus.  Capitaine  aux  Gardes. 

Centurionis  in  câdem  turmâ  vel  coiiorce  adjutor.  Capi- 
taine en  fécond. 
Centurionis  munus.  Compagnie. 

Centurionis  collega.  Concapitaine  ,  Echevin  de  Châlons 
en  Bourgogne. 
CENTURIONUS ,  i.  Idem. 
CENTURIPA,  X.  Centorbie  ou  Centorve  ,  bourg  de  la  vallée  de 

Dcmona,  en  Sicile. 
CENTURIPINUS,  a,  um.  les  habitans  de  ce  lieu. 
CENTUSSIS  Romanus.  Pièce  de  monnuie  de  cent  fols  Romains. 
CEOLFRIDUS  j  i.  Ceolfrid  ,  Souffroi  ,  Ceufrey  ,  nom  propre 

d'homme. 
CEOVULFUS,  t.  Celvulf,  nom  propre  d'homme. 
CEPA ,  X.  Oignon ,  plante  potagère  bulbeufe. 
CEPyEA  ,  X.  Cepéa ,  ej'pèce  de  joubarbe  ,  plante. 
CEPARIUS,  ii.  Qui  cultive  des  oignons  ;  Marchand  d'oignons. 
CEPE.  Voyei  Cepa. 

CEPELEGÎUM  ,  ii.  Glane,  botte  d'oignons. 
CEPETUM  ,  ti.  Plancha  d'oignons. 
CEPHALALGIA  >  a;.  Céphalalgie  ;  Céphalée,  migraine. 
CEPHALE,  es.  La  ttte. 

CEPHALICUS  5  a ,  um.  Capiti  utilis ,  utile.  Céphalique  ;  terme 
<le  Médecine. 

Aqu<E  Cephalica;.  Eaux  Céphaliques. 
CEPHALONIA,  a?.  Cépkalonie  ,  l'Ille  de  Samos  Méione  .des 

Anciens. 
CEPHALUS  fluviatilis.  Foy^?  Mugil. 

CEPHAS.  Cephas ,  nom  que  Jefus-Chrift  donna  à  S.  Pierre.  ' 
CEPHEN  3  enis.  Abeille  imparfaite. 
CEPHIRA.  FoyqKephira. 

CEPINA  ,  a;  :  &■  CEPITIUM  ,  ii.  Planche  d'oignons. 
CEPULA  3  ae.  Ciboule  ,  petit  oignon,  échalote  ,  rocambole. 

Cepula  minor.  Ciboulette ,  appétit ,  cive ,  civette. 
CEPUS  ,  pi.  Cep  ou  Ceb.  Ffpècede  J'atyre ,  ou  plutôt  definge. 
CEPUzIENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Cépu^e  dans  la  haute 

Hongrie. 
CEKK,x.Delacire.   ■ 

Cerâ  circumlinire.  Cirer. 
Navalis  unftura;  ccra.  Bray  ou  Bré. 
Cerâillitus.  Ciré. 

Operum  è  cerâ  fiftor ,  artifex.  Cirier. 
Cerar  obdudio.  Cirure. 

Sulphurata  cera.  Machine  ,  terme  de  Cordonnier. 
Sulphuratâ  cerâ  ïWmire.  .Machiner  ,  pafer  le  machinoir  ; 
terme  de  Cordonnier. 
CERARE  ,  cerâ  circumlinire.  Cirer,  enduire  de  cire. 
CERARIUM,  ii.  Bougeoir. 

Ccrarii  facri  prïfciflus.  Chévecier.  Chefcier. 
Cerarii  pr:efedus.  Chauffe-cire  en  la  Grande  Chancellerie, 
Cerariilacri  prxfedura.  Chévecerie  ,  dignité  de  Chefcier 
CERARIUS ,  ii.  Cirier ,  Marchand  de  cire. 
CERAS  ,  atis.  Sorte  de  panais. 
CERASINUS  j  a  >  um.  De  couleur  de  cire. 
CERASIUM ,  ii.  Voyei  Ccrafum  ,  i. 

CERASTA,  x:  £•  CERASTES  j  js.  Cerafiis  ,  eCpècc  de  Serpent 
qu  on.  appelle  Cornu. 
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CERASTIAS3  adis  :  &  CERASTIS  ,  is.  Ancie 

Chypre. 
CERASUM  ,  fi.  Ccrife,  fruit. 

Cerafa  carne  tenerâ  &  aquosâ.  Les  guignes. 

Cerala  nigra.  Les  merifes. 

Cerala  cralla  ,  carne  dura.  Les  bigarreaux. 

Cerala  aciduli  faporis.  Les  griottes  ,  ou  agriottes. 
CERASUSj  fi.  Cerifur ,  griotier  ,  guignier  ,    merijier  ,   arbres 
fruitiers. 

Locus  cerafis  confitus.  Cerifaie. 

Ceralus  duracina.  Bigarreautier. 

Ceraiiis  filvelhis.  Créquier. 
CERATIA  ,  6'  Ceratonia ,  x.  Caroubier,  l'arbre  qui  poste  les  ca- 

rouges  ou  caroubes. 
CERATIAS ,  X.  Comète  cornue. 
CERATINUS,  a,  um.  Cornu. 

Ceratinumargumentum.  Argument  captieux  ,  cornu. 
CERATIO.  Prxparatio  materia?  cujufpiam  ad  liquamen.  Céray 

tion  ;  terme  de  Chymie.  Cirure. 
CERATUM ,  ti.  Cérat ,  efpèce  d'onguent. 
CERATURA  ,  x.  Cirure,  cirage. 
CER ATUS  j  a ,  u  m .  Ciré ,  couvert  de  cire ,  frotté  de  cire. 

Filum  modicè  ceratum.  Petite  bougie  d'offrande. 
CERATUS,  aujourd'hui  Cartero.  Voyeicemot. 
CERAUNIA ,  X.  Chimère ,  vîlle. 
CERAUNIUM  j  ii.  Trufe  ou  Trufle ,  fruit  de  terre. 
CERAUNÎUS  ,  a ,  um.  Chimarois.  Qui  eft  de  la  ville  de  Chimère. 

Ccraunii  montes.  Les  montagnes  de  la  Chimère.  ' 
CERAUNUS  ,  ni.    CERAUNIUS  ,  ii.   Céran  ,   nom  propre 

d'homme. 
CERBEKEUS ,z  ,  um.  De  Cerbère.  •     ' 

CERBERUS,  i.  Cerbère.  Chien  qui  gardoit  l'entrée  des  Enfers.  Un 

Suijjè ,  un  Portier  trop  rébarbatif. 
CERBONIUS ,  ii.  Cerboney  ,  nom  propre  d'homme. 
CERCERIS  j  is.  Cercelle  ou  Cercerelle  ,  petit  oifeau  aquatique. 
CERCOLIPS  ,  ipis.  Singe  qui  n'a  point  de  queue. 
CERCOPITHECUS  ,  ci.  Grosjinge  à  longue  queue;  marmot. 
CERCOPS ,  opis.  Idem. 

CERCOSIS5  is,  Cercofis ,  excrefcencc  de  chair  dans  la  matrice. 
CERCUM  ,  Kerci,  petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée. 
CERDO,  onis.  Artijan  ,  qui  travaille  aux  chofes  les  plus  baffes. 
CEREALES,  ium.  Les  Ediles  de  l'ancienne  Rome. 
CEREALIA ,  ium.  Les  Céréales  ,  Fêtes  à  l'honneur  de  Cérès* 
CEREALIS,  aie.  De  Cérès. 
CEREARIUS  ,  ii.  Cirier,  Marchand  de  cire. 
CEREBELLARE,  is.Cû/^ue,  armure  de  tête. 
CEREBELLUM ,  li.  Cervelet ,  le  derrière  du  cerveau. 
CEREBROSUS  ,  a,  um.  fcfrvf/e',  éventé,  qui  manque  de  cer^ 
velle.  Godelureau.  Capricieux  ,fantafque,  tête  ,  qui  a  une  tête. 
CEREBRUM ,  bri.  Le  cerveau ,  la  cervelle  ;  le  timbre. 

Cerebri  tentatio.  Etourdi [fement ,  entêtement. 

Cerebrum  affligere  ,  turbare.  Etourdir,  entêter. 
ÇERLFOLlUMjii.  Cerfeuil,  plante  potagère. 
CEREtylONIA ,  ar.  Cérémonie.  Solennité. 

Ceremoniarum  liber,  codex.  Cérémonial.  . 

Magnus  ceremoniarum  arbiter  in  regno  Perfico.  Echik- 
Agafi-Bachi. 
CEREMONIALIS,  aie.  Cérémonial.  Qui  concerne  le  cérémonies. 
CERENICUS.  Voyei  Sercnicus. 
CEREOLUS  ,  li.  Petit  cierge ,  bougie. 

CERES  .  cris.  Cérks,  DéeiTe  du  Paganifme.  Du  bled.  Du  pain. 
CERETANORUM  jugum.  Voyei  Prodicerta. 
CERETHyfîI,  orum.  Cércthes.  Céréthiens.  Céréthéens  ;  peuple 

dont  il  ell  parlé  dans  l'Ecriture. 
CEREVISIA  ,  X.  Voyei  Cervifia ,  x. 
CEREUS  j  Cierge  ,  bougie.  Chandelle  de  cire. 

Cereus  major.  Mortier  à  veille. 

Referens .  imitans  cereum  aqua  faliens  ;  feu  expreffa  fa- 
lientibus  in  aquis  cereorum  forma  ,  ac  difpofitio. 
Cierge  d'eau.  * 

Cereus  Peruvianus.  Le  Cierge  du  Pérou,  plante. 

Cereorum  opifex.  Cirier.  Ciergicr. 

Cereus  Ipinofus.  Flambeau,  arbre  du  Pérou. 
CEREUS  ,  a ,  um.  De  cire.  Maniable  ,  aifé à  manier. 
CERIA,  ï.  Tqyq  Cervifia,  se. 
CERIMONIA,  X.  Voyei  Ceremonia ,  ce. 
CERINARIUS  ,  a,  um.  Qui  teint  en  couleur  de  cire. 
CERINTHUS ,  i.  Ellopia,  petite  ville' fur  la  côte  Septentrio- 
nale du  Nègrepont. 
CERINUS,  a  ,  um.  De  couleur  de  cire. 
CERISOLvfi,  arum.  CeriJ'oics ,  village  des  Etats  Savoie. 
CERITUS  ,  a ,  um.  Infenfé ,  égaré ,  furieux. 
CERIX ,  icis.  Trompette.  Hérault. 
CERMONIA ,  niï.  Carmanie  ;  Kerman  ouKirmar ,  province 

de  Perfe  en  Afie. 
CEK^EK'E.  Regarder ,  voir,  connoître  ,  apercevoir,  juger,  dît 

mêler. 
CERNUARE.  S(  CQurbcr,Je  baifferj  tomber  le  nei  devant. 
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CERNUI.ARE.  Jettcr  la  tête  avant  ,  faire  la  culbute  ,  culbuter. 

S'incliner ,  Ji  pencher  en.  avant. 
tERNULUSj  &CERNUUS  ;,a,  iim.  Courbé ,  penche , proflemé , 

incliné  en  avant. 
CEROFERARIUSjii.  Porte-cierge.  Acolyte.  Céroféraire  ;  terme 

de  Liturgie. 
CEROMA  ,  atis.  L'onguent ,  lapommàde  des  Athlètes. 
CEROMANTIA  ,  x.  Céromance  ,  Céromantie. 
<?EROMATICUS>  a,  um.  Frotte   de  l'onguent,  de  la  pomma- 
de des  Athltte.i. 
CEROSTROTUS  ,a,  iim.  Fait  de  marqueterie  de  corne  ,  £•  de 

pièces  de  rapport . 
CEROSUS  ,  a ,  iim.  De  cire. 

CERRETANIA,  x.  La  Cerdagne ,  petite  province  d'Efpagne. 
C'ERRETANUM ,  i.  Torré  di  Cerdagaa  ,  village  de  la  Cerda- 
gne Françoife ,  en  Catalogne. 
CERREUS,  &  CERRINUS  ,  a  ,  um.  Fait  du  bois  d'un  chêne 

appelle  Cerrc. 
GER.RITULUS ,  a  ,  um.  Maljhin. 
CERRITUS,  a  ,  um.  Voyei  Ceritus ,  a ,  um. 
CERRUS  J.  Cerre,cfpèce  de  chêne ,  arbre. 
CBRSVJ^ilJM ,  aujourd'hui  Nebbium.  Voyeice  mot. 
CERTAMEN  ,  inis.  Combat.  Bataille.  Batterie.  Engagement,  ùte. 
Rivaliuni:,  cômpetitonim  certamen.  Concurrence. 
Ludicrum  certamen.  Combat  à  la  barrière,  tournoi. 
Singulare  certamen.  Duel.     ' 
Certamen  acerrimum.  Un  combat  fort  opiniâtre. 
CERTARE.  Combattre, /ébattre,  batailler.  Quereller,  difputer. 
Cerfare  lanceâ.  Jouter. 
Certare  pugnis.  Mahoner. 
CER.TATIM.  Al'envii  '^  qui  mieux  mieux. 
CERTATIO.  Voyei  Certamen. 

Certatio  pigneratitia.  Pari ,  gageure, 
CERTATOR ,  oris.  Combattant. 
CERTATUS  ,  ûs.  Voyei  Certamen. 
CERTATUS ,  a ,  um.  Combattu. 

CERTE.  Certes,  certainement,  apurement ,  de  bonne  foi. 
CERTIFICATIO  ,  onis.  Atteftation  ,   certification  ,  certificat  , 
témoignage. 

CERTITUDOj  onis.  Certitude ,  ajfurance,  vérité  confiante  ,  évi- 
dence. 

CERTO.  Ajfurément ,  fans  doute  ,  certainement,  infailliblemfnt , 
immanouablement ,  fûrement. 

CERTUS,  3.,  um.  Certain  , fur ,  afuré,  véritable  ,  authentique  , 
indubitable,  clair,  liquide  ,  évident ,  démonftratif ,  incontejia- 
ble,  confiant,  de  toute  ceititude.  Infaillible,  irréfragable ,  im- 
manquable. Fixe  ,  précis. 

CERVA  ,  «.  Biche  ;  la  femelle  du  cerf. 
Pullus  cerva:.   Un  Fan. 

CERVARIUS ,  a  ,  um.  De  cerf;  cervier. 

CEKUCHUS  ,  chi.  Bras  delà  vergue;  terme  de  Marine» 

CERVICAL ,  Us.  Chevet  ,  oreiller,  traverfm.  Cravate,  mouchoir 
de  col. 

CERVICALE ,  lis.  Idem. 

CERVICALIS,  aie.  Qui  appartient  au  cerveau.  Qui  concerne  le 

cerveau.  Cervical. 

CERVICOSUS,a,um.  Têtu,  entêté. 

CERVICULA  ,  T.  Diminutif  de  Cervis  ,  icis.  Le  col.  Le  goulot. 

CERVIMONTIUM.  fliV.ç/.fr^.  Foy.-îHirsber-a 
CERVINUS  ,  n  ,  um.  De  cerf  °  ' 

Cervinum  cornu.  Bois  de  cerf. 

Cervinum  (lercus.  Fumée  de  cerf ,  torches ,  plateaux. 

Cervini  tefticuli.  Daimtiers. 

Cervina  pellis.  La  nappe  du  cerf. 

In  cervinisveftigiiserratio.  Contre-ongle. 

Cervinum  clamorem  edere.  Bramer. 
CERVISIA  ,  ï.  Bière.  Cervoife.  BoiJJhn. 

Cervifîa:  officina.  Brajfeiie.  Cambage. 

Cervifia»  propola.  Brafi'eur. 

Cervifia  albida.  Petite  bière.  Bière  blanche. 
'  Cervifîa  duplex ,  generofior.  Double  bière. 

Anglicana  cervifia.  Ponche ,  Bouleponche. 

Veftigal  ex  cervifia.  Camia^f. 

Cervifîa  turcica.  Chouffet,  boiffon  des  Turcs. 
CERVISIARIUS ,  i.  Brafi'eur. 
CERVIX  )  icis.  Le  cou  ,  le  chignon. 

Equi  cervix.  L'encolure. 
CERULA  j  X.  Petit  morceau  de  cire. 

CERUSSA  ,  X.  Cérufe.  Blanc  de  plomb  y  blanc  d'Efpagne.  Fard. 
CERUSSATUS  ,  a ,  um.  Fardé, peint  avec  de  la  cérufe. 
CERVUS,vi.  Cerf,  animal  fauvage. 

Canadenfîs  cervus.  Caribou. 

Cervus  binnilus.  Broquard.  Daquet. 

Cervus  major.  Renchicr  ;  terme  de  Blafon. 

Cervi  cornua.  Dois  de  cerf. 

Cervi  venercm  patientis  &  a:ftuantis  tbmpeftas.  Rut  de  cerf 

rennTTr  '  '^'"'  -"«^"^«^  habitus  per  .ïftum  vene- 
reuni.  Mufe  ;  terme  de  Vénerie. 
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Cervi  fugientis  fpatia.  Randonnées  ;  terme  de  Chaffe. 
Cervi  ab  filveftri  madore  apricantis  ftatio.  Temps  quett 

cerf  cft  au  refi'ui. 
Viribus  defeâi  cervi  extrema  neceiTitas.  Les  abois  du  cerf. 
Cervus   cornua  novem,  dccem,  undecim  aut  tredecim 
palmitibijs  brachiata  prïferens.  Cerf  fommé  ;  terme  it 
Blafon.      •• 
Obvedum  cervi  caput.  Mafiacrt  ;  terme  de  Blafon. 
Tempeilas  figendis ,  agitandis  cervis  idoneà.  Cervaifon. 
Bos  cervus.  Tarand,  animal  fauvage. 
CESATA  ,  X.  Hita.  Ancien  bourg  de  la  Caftille  nouvelle  ,  en 

Efpagne. 
CESION.  Foy^î  Kifchion. 
CESPES  ,  itis.  Gafon  ,  gaion, 

Cefpitem  aggerere.  Gaionner  ,  revêtir  de  gaion. 
CESPITARE.  Broncher,  mollir.  Se  barbouiller. 
CESPITATOR ,  oris.  Qui  bronche. 
CESPITITIUS,  a  ,  um.  De gaion. 
Cefpititia  area.  Boulingrin. 
Orbicuhis  cefpititius.  Cor(/on</e  ^^jon. 
CESSARE.  Ccfi'er  ,  interrompre  ,  difcontinuer  ,  fuJpendre,furfeoiri 
Chommer,  vaquer.  Se  défifter. 

Ceflare  labores.  Mettre  bas ,  dans  les  Atteliers. 
CESSATIOj  onis.  Difcontinuation  ,  interruption  , paufe ,  repos. 
vacance,  congé,  campos  ,  cefiation  de  quelque  chofe.  Relâche, 
relais.  Chommage.  Défiflement.  Parefie  ,  oifiv  été ,  f aine  ami fe. 
CESSATOR  ,  oris.  Parefiéux ,  négligent ,  fainéant ,  qui  ne  veut 

point  quitter  le  coin  du  feu  ,  oifif,  oifeux  ;  cafanier. 
CtSSATUS  ,  a  ,  um.  Lesfignifications  defon  verbe. 

Ceffata,  orum.  Guérets ,  jachères. 
CESSIM.  En  arrière ,  à  reculons. 

CESSIO,  onis.  Abandonnement  ,  tranjport.   Afpette  de  rentesi 
Délais ,  délaifiement.  Démijfion.  Défemparement. 
Bonorum  creditoribus  ceflio.    Cejjion.  Déroute,  décon-. 

fiture. 
Juris  ceffio.  Remife,  relâchement. 
CESTRIA ,  X.  Chefier,  ville  d'Angleterre. 
CESrKOSïHENDONA,x.  Sorte  d'aibaiete. 
CESTRUM  ,  tri.  Touret  ;  poinçon  ;  onglet.  Dard. 
CESTUILLUS  ,  i.  Clavier,  quifert  à  porter  des  clefs. 
CESTUSj  i.  Ceinture.  Le  ce  fie;  ceinture  de  Vénus. 
CETATIUS ,  a  ,  um.  De  baleine,  de'grospoifibn.  Cétacée. 
CETARIA^orum  :  S'CETARI^,  arum.  Viviers  d'eau  de  mer) 
CETARIUS,  ii.  Marchand,   vendeur  de  marée ,  de  poijfons  de 

Tier. 
CETE.  Voyei  Ce  tu  s. 
CETO.  Voyei  Derceto. 

CETOBRICA ,  &  CETOBRIX.  Voyei,  Cïtobrica &  Caetobrix. 
CETOSUS  ,2,  um.  De  marée ,  depoifibns  cétacées. 
CETRA  ,  :rx.  Petit  Bouclier  de  cuir.  Rondache. 
CETRATUS  5  Z,  um.  Qui  porte  un  bouclier  de  cuir  ;  qui  porte  une 

rondache. 
CETUS  >  i.  Baleine.  Tous  monftres  &  gros  poifibns  qui  font  dans 
la  mer.  Cétacée. 

Sperma  cetL  Blanc  de  baleine.  Arbre  blanc. 
CEU.  Ainfi,  comme ,  de  même, 
CEVA  ,  X.  Petite  vache,  qui  a  beaucoup  de  lait. 
CEVERE.  Carefier ,  remuer  la  queue ,  remuer  les  fefies. 
CEUS  ,z,um.  De l'ifle de  Zéa. 
CEYLA.  Céila ,  Cégila  ou  Keyla ,  anciens  noms  d'une  .ville  d« 

Judée. 
CEVLANUiM  ,  i.  Vlfie  de  Ceylan. 
CEYTAVACCA.  Voyci-  Tanavaca. 
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CHAASPES.  Voyei  Charon  fluvius. 
CHABAR.  Chàbar,  Divinité  dont  les  livres  Arabes  font 

mention. 
CHABUL.  (Terra  )  Cabul.  petit  pays  de  la  Galilée.  Cabul,  vilfe 

de  la  Tribu  d'Afer. 
CHACHARUM  regniim.  Le   Royaume  des  Kakares ,  grande 

Province  de  l'Empire  du  Mogol  >  en  Afie. 
CHADOENUS.  Foyq  Haduindus. 
CHyEREP^fi'LLU^I  (m^ium.  Cerfeuil ,  plante  potagère. 
CHAGNOALDUS  ,  i.  Chagnoald  ,  Chainoald ,  Cagnou,  nom 

propre  d'homme. 
CHAGNULPHUS.   Voyei  Chagnoaldus. 
CHAINOALDUS.  Voyei  Chagnoaldus. 
CHALARE.  Baifier  ,  caler,  mettre  bas ,  amener. 
CHALCANTINUS,a,  um.  Vitriolique. 
CHALCANTHUM,  &  CHALCANTHUS  ,  i.  Couperofe  ,  vitriol. 
CHALCEDON,  CliALCEI>ONlA.Chalcédoine,,  Calcédoine., 

ancienne  ville  de  Bythinie. 
CHALCEDONIS.idis:  &  CHALCEDONIUS  ,  a,  um.  Chai- 

cédonien.  Qui  eft  de  Chalcédoine.  Chalcédonieux  ;  terme  de 

Jouaillier. 

Clialcedoniiis  lapis.  Chalcédoine  ,  efpèce  d'Agathe. 
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CHALCIDICUM  ,  i.  Chalddique  ,  grande  &  fuperbe  falle. 
CHALCIDICUS,  i.  Efpèce  de  liège,  aibie. 
CHALCIS  ,  izuyo"''^''''"' Negrepontia.  Voycicemot. 
CHALCITIS  ,  i.  Chalchis  ,  MarcaJJite  de  cuivre  ,  efpèce   de 

minéral. 
CHALCOGRAPHIA 5  X.  Imprimerie,  imprejfion,  l'art  d'im- 
primer. 
CHALCUSj  ci.  Denier;  petit  poids. 
CHALD^A  ,  X.  La  Ckaîde'e  ,  ancienne  province  de  l'Afie. 
CHALD^US,  a,  lim.  Chaldcen.  Habitant  de  la  Chaldce. 
CHALDAICUS  ,  a  ,  iim.  Chalddique  ,  Chaldéen.  Qui  appartient 
aux  Chaldéens ,  à  la.Chalde'e. 

Chaldaicalingua.  Le  Chalddique,  le  Chaldéen. 
CHALE.  Chalcow  Râla ,  ville  d'Aflyric. 
CHALTA ,  x.  Souci ,  plante. 

CHALUSUS  ;  i.  Aujourd'hui  Trava ,  ■x.  Voyei  ce  mot. 
CHALYBEATUS ,  a ,  um.  Chalibé,  où  il  entrt  de  F  acier, 

Aqiia  chalybeata.  Eau  ferrie  ,  eau  chalibée. 
CHALYBS  j  ibis.  Acier.  Fer  rafinc  &  purifié  par  l'art. 
Durare  fèrri  aciem  chalibe.  Acérer-,  garnir  d'acier. 
Magnetem  chalvbc  inftnicre.  Armer  une  pierre  d'aimant. 
CHALYBES.  Peuples  de  Cappadoce. 
CHAM.  Cham  ,  l'un  des  fils  de  Noé. 

CHAMACISSUS ,  i.  ChameJIce  ,  efpèce  de  tithymale  ;  plante. 
CHAMyË,  arum'.  Chames  ; plujieurs  efpèces  de  moules. 
CHAM^CERASUS , i.  Cenfier nain. 

CHAM^DRYS.  Germandrée ,  petit  chêne  ,  plante  médicinale.' 
Chamardris  pahiftris  canefcens.  Cheunarat ,  ou  Germandrée 
d'eau.  Voyci  Scordium. 
CHAM^LEON.  Caméléon,  petit  animal  qui  change  de  cou- 
leur. Noîîi  d'une  conftellation. 
Chamsleon  niger.  Caméléon  noir ,  plante. 
CHAM/ELEUCE  ,  es.  Le  Pas  d'dne  ,  plante. 
CHAM^MELÛM  vujgare.  Camomille,  plante. 
CHAM.EPALORIS ,  dis.  Palourde ,  forte  de  coquillage. 
CHAMEL/EA ,  Te.  Camélée  ,  arbrifleau. 
CHAMEL^A  ,  X.  Lauréate ,  ou  Me'iéréum,  plante. 
CHAMOS.  Chamos,  nom  d'une  faulTe  Divinité. 
CHAMUS  ,  mi.  Ffpéce  de  frein. 
CHAMUS.  Voyeicham. 

Charnus  Scytharum  ad  Oricntem.  Scythia?  ad  ortum  Ini- 
perator.  Le  grand  Cham  de  Tartares. 
CHANAAN3  CHANAANNIS.  Chanaan  ,fils  de  Cham.    ■ 

Terra  Chanaan.  La  terre  de  Chanaan.  La  terre  qu'occupè- 
rent les  Chananéens. 
CHANAN^A  ,  X.  Le  pays  de  Chanaan  ,  la  Palefîine. 
CHANAN^US,  a,  um  :  6-  CHANANITIS,  id'is.  Chananéen  , 

ou  Chananéenne  ;  qui  eftdupays  de  Chanaan. 
CHANEMUNDLIS,  Foyq  Ancmundus. 
CHANNA  ,  X.  CHANNA,  es.  CHANNUS  ,  i.  Sorte  de  poijjbn 
de  mer. 

CHAONES  ,  um.  Les  Peuples  de  l'Epire. 
CHAONIA ,  X.  L'Epire. 
CHAOS;  Chaos.  Abime,  ténèbres. 

CHARACATUS,aj  um.  Quieflfoûtenupardes  échaîas  ;  écha- 
lajjé. 

CHARACTER,  eris.  Vôyei  Carafter,  eris. 

CHARADRIUS,  ii.  Le  Chalandrois ,  ou  l'Oifcau  de  roche  ,  oi- 
feau. 

CHARAX ,  acis.  Echalas. 

CHARIDEMUM  promontorium.  Le  cap  de  Gâte  ou  de  Cata  , 
dans  le  Royaume  de  Grenade ,  en  Efpagne. 

CHARISMA,  atis.  Grâce ,  don. 

CHARISMA  ,  orum.  Charifties ,  fêtes  chez  les  anciens  Ro- 
mains. 

CHARISTICARIUS ,  Seu  bonorum  facrorum  commendata- 
rius  ,  ecclefiafticôrum  bonorum  uRifruftuarius.  Charifti- 
caire.  Commendatairc.  Donataire  de  la  jouijfance  des  revenus 
d'un  Monajtcre  ,  Hôpital  ou  Bénéfice. 

C.HARITAS  ,  atis.  Charité ,  diUBioa .tendrejfe  ;  amour,  lele. 
Ordo  militaris  à  Chriftianâ  Charitate  nuncupatus.'X'Or- 
dre  de  la  Charité  Chrétienne. 

Ordo  Religiofus  à  Charitate  nuncupatus.  Les  Religieux 

de  la  Charité. 
Charitas.  La  Charité,  ville  de  France. 
CHARITES ,  tnm.  Les  Grâces.  Les  Charités  ,  Divinités  fabu- 

leufes. 
CHARON  ,  ontis.  Caron ,  le  Nautonnier  de  l'Enfer. 
CHARONEUS ,  a ,  um  :  &  CHAROMIACUS  ,  a  ,  um.  Qui 

concerne  Caron. 
■CIUAKONIUM  ,  il  L'Enfer. 
CHARRES.  Foyq  Haran. 

CHARROTIUM  ,  ii.  Charôt,  ville  de  France ,  dans  le  Bcrri. 
CHARTA,  ta?.  Carte.  Papier.  Charte  ou  Chartre. 

Cl.arta  alba.  La  Carte  blanche.  Blanc  Jèin.  En  blanc. 
Imprefla  figillo  regio  charta.  Papier  marqué. 
Chartarum  fafciculus.  Dojfier,  liajfe. 
Chartse  regales.  Lettres  Royaux, 
Tome  VIII.    ILPaniç, 
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Charta  ftupea ,  rudis.  Maculature  ;  terme' de  Papetier. 

Charta  fpiflîor.  Carton. 

Charta  craflior  figuris  pidis  adumbrata.  Carton ,  en  terme 
de  Peinture. 

Vetenim  chartarum  volvimex\,coàex.Cartulaire, 

Veteres  charcx  quibus  concefîâ  Normannis  privilégia 
continentur.  Charte-Normande. 

Spiflîorum  chartarum  opifex.  Cartonnier.    ' 

Chartarum  marmoris  in  morem  variarum  opifex.  Domi- 
nât ier, 

Chartarum  in  morem  marmoris  variarum  officina.  Domi- 

noterie. 

CHARTACEUS ,  a ,  um.  Voyei  Chartarius ,  a ,  um. 
CHARTARIA  ,  x.  Papeterie. 

CUARrAKl\JS,ii.  Papetier  ,  Marchand  ,    ou   Fabriquant  Je 
Papier. 

CHARTARIUS ,  a ,  i\m.  De  papier,  de papeuric. 

CHARTETROPIUM  ,  ii.  Signet. 

CHARTEUS  ,  a  ,  um.  De  papier ,  de  carte  ,  de  carton. 

CHARTOPHILACIUM  ,  ii.  Tablettes ,  ferre-papier. 

CHARTOPHILAX  ,  acis.  Chartophilax  ;  nom  d'office  dan.s 
l'Eglife  de  Conlhntitiople.  ArcJiivifte.  Dépojitaire  des  pa- 
piers ,  titres  &  aScs.  Dércgat  ;  terme  de  Relation. 

CHARTOTROPIUM  ,  ii.  Tmirne-fcuilkt  ,fignet. 

CHARTULA,  Te.  Carte,  carton. 

CHARTULARIUM,  ii.  Cartulaire. 

Chartularium  quoddam  Fontis  Eberaldi.  GSffie  ,  forte  ds 
cartulaire  à  Fontévrault. 

CHARTULARIUS,  ii.  Cartulaire.  Dépofitairè  de  Chartres  ^' pa- 
piers publics.  Officier  de  l'Empire  de  Conftantinople.  Copifle  , 
Clerc  ,  Scribe.  Teneur  de  livres.  Commis. 

CHAR.YBDIS  ,  is.  Charybde ,  gouffre  horrible  vers  le  rivage  de 
la  Sicile. 

CHASMA  ,  atis.  GoHffre  ,  abîme ,  ouverture  de  terre. 

CHASMATIAS  ,  a?.  Tremblement  de  terre. 

CHASTRA ,  JC.  La  Châtre ,  ville  de  France ,  dans  le  Berri. 

CHATIGANUM,  ani.  Chatignan  o}xSatignan  ^\i[\t  du  Royau- 
me de  Bengale ,  en  Afie. 

CHATZINTZARII ,  orurh.  Les  Chaf{intiariens  ,  hérétiques. 

CHAUS,  i.  Loup-cervier ,  bête  fauvage.  Le  Chaos. 

CHECUM.  FoyqKecium. 

CKELyE  ,  arum.  Les  braques  ,  les  pinces  d'un  écrivijfe.  Forces  ^ 
tenailles,  cifeaux. 

CHELUMA  ,  atis.  Gros  fils  de-chanvre. 

CHELIDONIA.  CHELIDONI^  Infuis.  CHELIDONIUM 
promontorium.  Le  cap  &  les  ijles  de  Sèlidoni  ,  autrefois  de 
Chélidonie,  fur  la  côte  de  la  Natolie. 

CHELIDONIA,  feu  Cedilonium  majus.  Chélidoine,  ou  grande- 
éclaire.  Félogne ,  plante. 

Celidonia  rotuadifolia  minor.  La  petite  Chélidoine.  L'hé^ 
morrhoidale. 

CHF.LIDONIUS  ,  ii.  Chélidoine,  nom  propre  d'homme. 

CHELIDONIUS    a ,  um.  Qui  ejl  de  Chélidoine. 

CHELOMA,  ar.  Chélonite ,  pierre  qui  fe  trouve  au  ventre  des 
jeunes  hirondelles.  L'œil  de  Tortue  d'Inde. 

CHELONI^  X  arum.  Hoches  ou  boêtes ,  amarres  ;  termes  d'Ar- 
chiteflure.  Jouieres,  terme  de  Charpentiers  de  Paris. 

CHELONITES,  x  :  &  CHELONITIS  ,  idis.  Crapaudine  ,  pierre 
précieufe. 

CHELQNIUM-,  ii.  L'écaillé  d'une  tortue. 

CHELONOPHAGl ,  orum.  Peuples  de  Carmanie  qui  vivent  de 
tortues. 

CHELYDRUS  ,  i.  Serpent  d'eau. 

CHELYS,  y  s.  Tortue.  Un  luth. 

CHEMNITIA.  ô' CHEMNITIUM.  iCcmn/q ,  ville  capitale  de. 
l'Ertageburg,  en  Milnie. 

CHEN  ALOFEX,  ecis.  Sorte  d'oie  fort  rufée. 

CHENISCUS  ,  ci.  Jeune  oie ,  oifeau. 

CHENOBOSCIUM  ,  li.  Etable  à  oies. 

CHENOPODIUM  Ambrofioïdes  folio  finuato.  Piment ,  mil-n, 
legraine  ,  pâte  d'oie,  plante. 

CHENOPODIUM  lini  folio  villofo.  Belvédère ,  plante. 

CHENOSIRIS  j  is.  Le  Lierre  ,  plante  autrefois)  confacrée  à 
Ofiris.  . 

CHERCHA,  char.  Kerka ,  Kurka  ,  ou  Cherca  ,  rivière  de  la 
Dalmatie. 

CHERSO.  CHERSONESUS.  CHERRONESUS.  Aujourd'hui, 
Topetorkanutn.  Voye^  ce  mot.      •  ,  ' 

CHERSONESUS,  i.  C'heifonefe.  Prefqu'Ifle  ou  Péninfule. 

Cherfonelus  Peloponeiiaca.  La  Cherfonefe  du  Péloponèfc 
Cherfonefus  Thracica  ,  ou  Hellefpontiaca.  La  Cherjbneji 

de  Thrace ,  ou  l'Hellefpont. 
Cherfonelus  Cimbrica.  Lé  Jutland. 
Cherfonefus  Taurica.  La  Cherfonefe  Taurique. 
Cherfonelus  Aurea.  La  Cherjbnejè  d'Or. 
Cherfonefus  parva.  La  petite  Cherfonefe.  Bqfire  ou  Eochire. 

CHERUB  ,  Jiu  CHERUBINUS  ,  i.  Alatum  jiivenis  caput.  Che^ 
rubin  ^  ornçmçnç  d'Architedture. 
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'CHERUBICUS,  a  jlim.  ChéTubiquc.  Qui  concerne  les  Chérubins.^ 

Hymnus  cherubicus.  Hymne  appelle  Chéruhique. 
'CHERUBU.Si  i.  Chérubin  ,  ej'prit  célefte. 

Ordo  militaris  à  Cherubis  iiuncupatus.  UOrdre  Militaire 
des  Chérubins  ,  ou  des  Séraphins,  en  Suède. 
CHESELUSji.  Le  Chefel ,  ou  le  Kand  ,   fleuve  de  la  Grande 

Tartarie,  en  Afie. 
CHILCA.  Chilca  ou  Jona  ,  Cholmkilou  Cholumbkil  ,  Ifle  d'£- 

cofle.  Voyeiaujp  }on3L ,  n«. 
CHILDERICUS.  Voyei  Hildericus. 
■CHILE.  If  CM/,  Royaume  deTAmérique. 
■CHELIANUS.  Foy^î  Kilianus. 
-CHILIARCHUS  ,  i.  Chiliarque  ,  Officier  d'armée  chez  les 

Anciens.  Colonel. 
CHILIAS  ,  adis.  Chiliade,  millier.  Amas  de  chofes  ajTemblécs 

mille  par  mille. 
CHILMINAR  j  mot.Perfien.  Les  ruines  du  Palais  de  Ptrfe'polis. 
CHILMORA.  Voyei  Kilmora. 
CHILO  ,  onis.  Qui  a  de  grojfes  lèvres.  Lippu. 
CHIMACUM.  Voyei  Cimacum. 
CHIM^RA.  ia  rAimf/e  ,  monftre  fabuleux. 

Chimœrï.   Vigilantium  fomnia  ,  vana  &  inania  com- 
menta,  figmenca ,  deliramenca.  Chimères.  Vijions. 
CHIM^RA ,  X.  Chimère,  viJIede  Turquie ,  en  Europe. 

Chimasra;  incola.  Chimariot. 
CHIMyERA.  Voyei  Cragus. 

CHIMERINUS  5  a  j  um.  Le  Tropique  du  Capricorne. 
CHINA  j  £c.  La  Chine  ,  grand  Royaume  de  l'Alîe. 
CHINACUM,  ci.  Aujourdhui  S.  Agripa»  ou  Agripani  fanum 

Voye[  ce  dernier. 
CHINATGIUM  ,  ii.  Che'mage ,  chinage  ;  terme  de  Coutume. 
CHINENSIS  ,  enfe.  De  la€hine. 
CHINGULANUS  ,  a ,  um.  Voyei  Ceilanus ,  a ,  um. 
CHINO ,  onis.  Chinon ,  ville  de  France ,  en  Tou^aine. 
CHINONUM,  CHINONIUM,  ii.  Voyei  Chino. 
CHIOS.  Chio  ,  Sio  ;  Ifle  de  l'Archipel. 
CHIOVIA;  Foyq  Kiovia. 
CHIRAGRA ,  X.  La  goutte  qui  vient  aux  mains. 

Chiragrâ  laborans.  Goutteux  qui  a  la  goutte  aux  mains.  Chi- 
ragre. 
CHIRAGRICUS  >  a ,  um.  Qui  û  la  goutte  aux  mains. 
•CHIROGRAPHARIUS  ,  ïï.  Chirographaire ntxmt  Àt  Palais. 
CHIROGRAPHUM  ,  6-  CHIROGRAPHUS ,  phi.  Ecriture  pri- 
vée. Billet  fous  feing  privé.  Billet ,  ce'dule.   Soufcription.  Re- 
ConnoiJJhnce.  Obligation.  Signature,  nom;  parafe. 

Menlarii  chirographum  ad  pecuniam  ab  alio  menfario  alio 

in  loco  accipiendam.  Lettre  de  change. 
Adverfum  chirographum  quoirritum  declaratur  alterum. 

Contre-promejje. 
Chirographum  Chirographo  ex  altero  apponere.  Con- 

tre-figner. 
Chirographum  fubjicere.  Parafer. 
CHIROMANTIA ,  ae.  Seu  ars  divinandi  ex  manuum  infpec- 
tione.  La  Chiromancie. 

Chiromantiam  obfervare.  Regarder  dans  la  mainpourdire 
la  bonne-avanture. 
CHIROMANTIS ,  is.  Chiromancien.  Qui  fait  la  chiromancie.  Di- 

J'eur  de  bonne-avanture. 
CHIRON.  Chiron  ou  le  Sagitaire,  ligne  du  Zodiaque. 
CHIRONIUS  ,Z,\i'a\.De  Chiron.  Chironien. 
CHIRONOMIA  ,  as.  L'art  de  bien  porter  fes  bras;  l'art  du  gefle. 
CHIRONDMON  ,  onis.  Celui  qui  gefiicule.  Gefticulateur. 
CHIRONOMUS,  a,um.  Qui  concerne  le gefte  des  bras; 
CHIROSCOPUS  j  i.  Chirofcope  ,  Ckiromance.  Difeur  de  bonne- 
avanture. 
CHIROTHECA  ,  ï.  Gant,  mitaine. 

Chirothecas  induere.  Ganter  ,  mettre  des  gants. 
Chirothecarumpropola,  futor.  Gantier. 
Chirothecas  eximere.  Se  déganter. 
CHIROTECARIUSjii.  Gantfirr. 
CHIKURGIA  ,  ï.  La  Chirurgie. 

CHIRURGICUS  ,  a  ,  um.  Chirurgique,  chirurgicaLQui  eft  de 
Chirurgien.  Qui  appartient  à  la  Chirurgie. 

ChirurgicSE  artis  tiro.  Fracer.  Carabin  de  Saint-Côme. 
CHIRURGUS  ,  gi.  Chirurgien.  Mire  ou  Myre  ;  vieux  mot. 

Chirurgus  hernisECoercenda;.  C/i/rarg-ien  bandagifte.  Chi- 
rurgien hernier ,  faifeur  de  brayers. 
ChirurgonimCollegium.  C'ejî Saint-Côme  à  Paris. 
CHIUN.  Chiun  ou  Chion  ;  Divinité  des  Arabes. 
CHIUS,  a ,  um.  Sciote  ;  qui  eft  de  l'Ijle  de  Scio. 
CfflUS  ,  i.  Chio  ,  Scio;  Ifle  de  l'Archipel. 
CHIUS  ,  i.  Raffle ,  au  jeu  de  dei. 
ÇHLAM\DATUSj  a,  um.  Qui  porte  un  furtout ,  une  cafaque  ,  un 

m.znteau. 
CHLAMYDIA  ,  je.  Chlamydie ,  nom  de  l'Ifle  de  Délos. 
CHLAMYDULA ,  x.  Diminutif  de  Chlamys.  Cafaquin. 
CHLAMYS  ,  idis.  Surtout,  capottc.  Cafaque.  Brandebourg.  Cape. 
Clame,  efclavine^mantfau  depilerin,  Clamys^vêtementmilitaire. 


Chlamys  brevior  cucuUata.  Capot, 

Gaufapina  chlamys.  Balandran.  • 
CHLODECHILDIS.  Foyq  Clotildis. 
CHLORIO,  onis.  Loriot ,  oifeau. 
CHLORIS.  Chloris ,  nom  grec  de  la  DéeflTe  Flore. 
CHLOROSIS.  Lajaunijfe,  lafievreblanche  ou  la  fièvre  des  filles, 
CHLOTILDISj  is.  Clotilde ,  nom  propre  de  femme. 
CHOBAR.  Chobar,  fleuve  dont  il  efl:  parlé  dans  l'Ecriture. 
CHOCOLATyEUS  ,  a  ,  um.  De  chocolat. 

Chocolatum  libum.  Chocolaté ,  pâtijferie,  chocolatée. 
CHOCOLATUM ,  i.  Chocolat.  Confeâion  ou  breuvage  compofi, 

Chocolati  propola.  Chocolatier. 

Chocolatocoquendo  valculum.  Chocolatière. 
CHOENIX  ,  icis.  Sorte  de  mefure  chei  les  Anciens. 
CHOEROGRYLLUS  ,  Ii.  Hérijfon,  animal. 
CHOICUS  ,  a,um.  Terreftre.  De  terre.- 
CHOLAS  ,  adis.  Le  boyau  dans  lequel  la  bilefe  décharge. 
CHOLERA  j  ae.  Bile.  Ejfufion  ,  dégorgement  de  bile. 

Choiera  repentina ,  bilis  infra  lupraque  effufio ,  deje^iio 
limul  &  vomitus.  Celoramorbus.  Troujfe-galant,  Mau- 
dechin,  mot  indien. 
CHOLERICUS ,  a ,  um.  Bilieux. 

Cholerica  tormina.  Ço/zç^uf . 
CHOLIDOCHUS5  a,  um.  Cholidoque;  terme d'Anatomic. 
CHOMA  ,  atis.  Digue  ,  levée ,  chaulée. 
CHONDRILLA  ,  ï.  Condrille  ,  chondrille  ,  plante. 
CHONDRILLE  ,  &■  CHONDRILI  UM  ,  Ii.  Idem. 
CHORAGIUMjii.  Le  magafin  ou  l'on  ferre  Us  décorations ,  & 
tout  ce  qui  eft  nécejfhire  aux  Comédiens  ,  &  au  théâtre.  La  déco- 
ration, l'appareil  d'une  fête. 
CHORAGUS  j  i.  Celui  qui  donnoit  le  chœur,  ckei  les  Grecs.  Lt 

maître  d'une  troupe  de  Comédiens. 
CHORAULESj  X.  Joueur  d'inftrument. 
CHOKAULISTKIA  ,  X.  Danjeufe  ,  chanteufe.       ' 
CHORDA  ,  X.  Corde  ,  cordeau. 
CHORDAPSUS  ,  i.  Chordapfe  ,  miferéré ,  maladie. 
CHOREA  ,  X.  Danfe,  bal,  ballet. 

Choreas  agere.  Danfer.  Baller. 

Choreas  ducere.  Mener  le  branle. 

Mimica  larvatorum  chorea.   Mafcarade  ,  bouffonnerie  ^ 
momerie. 
CHOREPISCOPUS,  i.  Chorévêque.  Archiprêtre.  Premier  Chantre. 
CHORIUM  j  ii.  Ajpfe  de  pierres  ,  ou  de  briques.  Arriere-faix, 

Dure-mere. 
CHOROBATES,a;.  Ckorobate.  Efpèce  de  niveau.  Arbalétrille ^ 
bâton  de  Jacob. 

CHOROCYTHARISTA.&CHOROCYTHARISTES,  «.  Joueui 

d'inftrument  à  cordes, 
CHOROGRAPHIA ,  ae.  Chorographie. 
CHOROGRAPHICUS  ,  a ,  um.  Chorographique. 
CHOROÏDES.  Choroïdes  ;  terme  d'Anatomie. 
CHOROSTATES ,  x.  Chorifte.  Chantre. 
CHORS.  ortis.  Bajfe-cour.  Courtil. 
CHORSAj  fï.  Kars  Cars  ou  Chijèri ,  ville  de  la  Turcomanici 

enAlie. 
CUORTALISjZh.  De baJTe-cour. 

CHORUS ,  ri.  Ciaur  de  Muficiens.  Le  choeur  d'une  Eglife.  Cer- 
tain nombre  de  Prêtres  qui  difent  l'Office  au  chceur  daKs  les  Pa- 
roiffes.  Chorus  ;  terme  de  chant  joyeux.  Chorus  ,  ancien  inf- 
trument  de  Mufique. 

Addiétus  choro  puer  clericus.  Enfant  de  chceur. 

Chori  clericus  puer  major  ^  vel  antiquior.  Spé,  terme  de 

la  Cathédrale  de  Paris. 
Chori  miniftri  minores.  Machicots  ,  officiers  de  l'Eglifè 
de  Paris. 
CHRANDINGUS,  gi.  Foy<'{Rodingus. 
CHRESTUM  ,  ti.  Ejpèce  de  chicorée  ,  plante.     - 
CHRISMA.  Sacrum  Chrifma.  Le  Saint  Chrême. 

Chril'matis  impofitio.  Chrifmation. 
CHRISMALE,  is.  Chrifmale.  Reliquaire. 
CHRISMATIO.  Chrifmatis  impofitio.  Chrifmation. 
CHRYSOPOLIS,  aujourd'hui  Sciitarium.  Voyei  ce  mot. 
CHRYSORRHOAS ,  ae.  Voyei  Pharphar. 
CHRISTIANA ,  nx.  Chriftianie ,  Anflo ,  Anjloie ou  Opjlo ,  nom» 

de  la  ville  capitale  de  Norvège. 
CHRISTIANISSIMUS  Rex.  Le  Roi  Très-Chrétien ,  le  Roi  de 

France. 
CHRISTIANOCATEGORUS  ,   ri.  Chriftianocatégore  ,  nom  de 

Sedle. 
CHRISTIANOPOLIS  ,  aujourd'hui  Leondaria.  Voyei  ce  mot. 
CHRISTIANUS  ,  i.  Chriftian  ,  Chreftien  ,  Chriftien  ,  Chriftiemet 

nom  propre  d'homme 
CHRISTIANUS.a,  um.  Chrétien  ,  Chrétienne. 

Chriftiano  more  loqui,  fine  ambagibus.  P afler  chrétien  , 

parler  un  langage  que  l'on  entende. 
Ut  chrifliianum  decet.  Chrétiennement. 
Chriiliani  i'anâi  Joannis ,  vel  à  fanâo  Joanne  didi.  Chré- 
tiens de  faint  Jean ,  ou  de  la  ceinture  ,  Seftaires. 


CHY 


■    Chriftianus  orbis.  La  Chrétienté. .    • 
Chriftiana  religio.  LeChriftianifme. 
Chriftianx  dodrinx  adverfariiis.  Anti-Chrétien, 
Adverfus  chriftianam  religionem  rebellio.  Uantichriftia- 
nifme. 
CHRISTICOLA,  at.  Chrétien. 

CHRISTIERNUS ,  i.  rAn}7/<rrne,  nom  propre  d'homme. 
CHRISTINA  :,  Xi  Chriftine  ,  nom  propre  de  femme. 
CHRISTOLYTUS ,  i.  ChriftoUte ,  nom  de  Sedte. 
CHRISTOPHORUS  ,  i.  Chrifiofle,  nom  propre  d'homme. 

Sanfti  Chriftophori  fanum.  Saint-Chriftofle  ,  ou  la  Havane  , 
ville  de  l'Amérique  Septentrionale. 
CHRISTOPOLIS.  Voyei  Amphipolis. 

CHRISTUS,  i.  Chri^.  Notre  Seigneur  Je/us- ChriJÎ.   L'Oint  du 
Seigneur. 

Chrifti  Crucifixi  effigies ,  imago.  Un  Chrift, 
OrdoChrifti,  yel  à  Chrillo  dicSus.  L'Ordre  de  Chrift. 
Sacrum  Chrifti  Domini  corpus  porrigere.  Communier , 

donner  la  Sainte  Communion. 
Sacrum  Chrifti  Domini  corpus  percipere.  Communier  ,  re- 
cevoir la  Communion. 
Sacmm  Chrifti  Domini  corpus  afFcdu  de/îderiifque  perci- 
pere. Communier  en  efprit, 
Divinorumverborum  vi  Chrifti  corpus  cfficere.  Confacrer. 
CHRODINGUS,gi.  Foyq Rodingus. 
CHROMA ,  atis.  Chromatique;  terme  de  Mufîque ,  &  de  Pein- 
ture. Le  coloris. 
CHROMATICE ,  es.  Fojq  Chroma. 
CHROMBUS ,  bi.  Sorte  depoifon.  ■ 
CHRONICA  ,  orum.  Chronique.  Hifloire  chronique. 

Chronica  [cribere.  Faire  quelque  chronique.  Chroniquer. 
CHRONICUS,  a ,  um.  Chronique  ,  de  chronique. 

Chronici  libri.  Chronique  ,  Hiftoire  félon  l'ordre  des  temps. 
Chronicus  morbus.  Maladie  chronique  ,  invétérée. 
CHRONOGRAPHUS,  i.  Chronologifte  ,  Chronologue. 
CHRONOLOGIA.  Defcriptio  temporum  5  rationarium  tem- 
porum.  Chronologie.  Lafcience  des  temps  &  des  époques.  Chro- 
nique; Seder-olam,  mots  Hébreux. 
CHRONOLOGICUS.a,  um.  Quod  ad  rationem  temporum 

pertinet.  Chronologique. 
CHRONOMETRUM  ,  i.  Chronomètre  ,   inftrument  qui  fcrt  à 

mefurer  le  temps. 
CHROVATI.  Voyei  Corbates. 

CHRYSALIS,idis.  Chryfalide ,  efpèce  de  ver  ou  de  chenille. 
CHRYSANTHEMUM.  Chryfanthémum  ,  plante. 
CHRYSARGYRUM ,  i.  Chryfargyre  ;  tribut  qui  fe  levoit  fur  les 

femmes  de  mauvaife  vie. 
CHRYSELECTRUMji.^mtrey/zorte,  tirant  fur  la  couleur  de 
l'or. 

CHRYSENDETA  ,  orum.  Vafes  enrichis  d'or. 
CHRYSITES  ,  X.  La  marcaffite  de  l'or. 

CHRYSITES  ,  &  GHRYSITIS  ,   is.  Aujourd'hui  iderocapfa. 
Voye[  ce  mot. 

CHRYSIUS  fluvius.  Aujourd'hui  Quadalentjnus.  Voyei  ce  mot. 
CHRYSOBERYLLUS  ,  i.  Sorte  de  Pierre  précieufe. 
CHRYSOCOLLA,  x.  Chryficdle  ^   borax.  Soudure.  Barras, 

minéral. 
CHRYSOCOME ,  es.  Serpolet,  plante.  • 

CHRYSOGONUM  ,  i.  Chryfogonum  ,  plante. 
CHRYSOGONUS  ,  i.  Chrifogone ,  nom  propre  d'homme. 
CHRYSELACHANUM,  i.  Arrache  ,  plante. 
CHRYSOLECTRUM  ,  i.  Ambre,  Karaté,  Succin  ;  réfine  qui 

coule  des  pins  &  des  fapins. 
CHRYSOLITHUS,  i.  Chryjblite ,  pierre  précieufe. 
CHRYSOLIUS ,  i.  Chryfeuil,  nom  propre  d'homme.. 
CHRYSOLOGUS ,  i.  Chryjblogue ,  furnom  que  l'on  donne  à 

S.  Pierre ,  Arche vêque  de  Ravenne. 
CHRYSOMELUM ,  i.  Coing  ^inxit. 
CHRYSOPLYSIUM  ,  ii.  Lieu  où  l'on  lave  l'or. 
CHRYSOPOEIA,ix.Ars  auaim  confîciendi ex aliis  metallis. 

Le  grand  oeuvre  ;  la  pierre  philojbphale  ;  la  benoîte. 
CHRYSOPOLIS ,  is.  Foyq  Vefimtio  ;  c'eft  le  même. 
CRKySOR.  Nom  dun  Dieu  des  Phéniciens.    ■ 
CHRYSORRHOAS.  iaJ-frme,  petite  rivière  de  Syrie. 
CHRISOSTOMUS  ,  i.  Chryfoftome ,  bouche  d'or. 
CHRYSUS  ,  i.  LeKerès,  rivière  de  la  haute-Hongrie 
CHRYTROPODA  ,  x.  CHRYTROPODIUM  ,  il  :  &  CHRY- 

TROPLS  1  odis.  Pot  à  trois  pieds.  Trépied. 
CHUS.  Chus  l'un  des  trois  fils  de  Cham.  Sorte  de  mefure  chef  les 

Anciens. 
CHUSGHITyE,  anim.  Chufchites  ,  hahitansdela  terre  de  Chus. 
CHUSISTANA ,  x.  Chufftan,  ou  Sufiane ,  province  du  Royau- 
me de  Perfe. 
CHYDA.  Aujourd'hui  Giva.  Voye\  ce  mot. 

CHYDA  fluvius.  Aujourd'hui  Rofmarinus  fluvius.  Voyer  ce 
dernier.  .  -^  ^ 

CHYLIFICATIO,  &  CHYLIFORMATIO  ,  onis.  Chylification , 
i>nang(mcnt  desalimens  en  chyle. 
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CHYLOPOESISjis.  Chylification  ,  changement  des  alimxns  en 

chyle. 
CHYLOSIS,  is.  Chylofe;  terme  de  Médecine. 
CHYLUS ,  i.  Le  Chyle  ;  terme  de  Médecine. 
CHYMlA,  aj.  Chymie ,  Alchimie,  Alquimie.  VaH  hermétique, 
La  Pyrotechnie. 

Chymiï  peritus.  Chymifte. 
CHYMICUS  ,  a,  um.  Chymique.  Qui  appartient  à  lu  chymie.     . 
Chymicum  opus  cxcrcere ,  traftare.  Souffler;  chercher  la 

pierre  philofophale. 
Chymica  exercicatio.  La  chymie  ,  lafoufflerie. 
CHYMICUS ,  i.  Chymia:  peritus.  Chymijîe  y  Alchymifte,  fouf- 
fleur. 

CHYMOSIS,  is.  Chymofe;  terme  de  Médecine. 
CHYRURGIA  ,  x.  Voye^  Chirurgia,  x. 
CHYRURGUS,gi  Foyq  Chirm-gus,  gi. 
CHYSA  fluvius.  Aujourdhui  Rolmarinus  fluvius.    Voyti  ce 
dernier. 

CHYTRA  ,  X.  Pot  de  terre  ,  marmite  de  terre. 
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CIAUSIUSji.  Turcicas  Aula:  foribus  VïxkdMS.  Chiaous^ 
Ciaufîorum  Prajfeûus.  Chiaous  Bafchi. 
CIBALIS ,  aie.  Qui  concerne  les  viandes  ,  la  nourriture  ,  les  vivres^ 

les  aliment. 
CIBARDIA  ,  X.  Voyei  Sabardia  x. 

CIBAKE.  Nourrir  ,  fournir  les  alimens  ,  donner  à  manger,  ait.' 
menter.  . 

CIBARIUM  ,  ii.  Nourriture,  aliment ,  fubfiflance  ,  provifion  de 

bouche.  Mangeaille. 
CIBARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  vivres,  la  nourriture,  la 
mangeaille ,  la  viciuaille. 

Cibarius  panis.  Pain  bis',  pain  de  cuijfon ,  pain  déménage. 
Rei  cibaririn  Aulâ  Turcicâ  Prxfedus.  L'Eminut  Pagi, 
ou  le  Mutpatenin  ;  Officier  de  la  Maifon  dn  Grand- 
Seigneur. 
CIBATUS  5  ûs.  Nourriture ,  provifion  de  bouche. 
CÎBINIUM  ,  ii.  Zeben.    Voye{  Hermannopolis  ;  c'eft  la  même 

chofe, 
CIBORIUM  ,  ii.  Tafti  ,  coupe.  Vafe  à  boire.  Ciboire. 
CIBSAIM.  Voyei  Kibtzaim. 

CIBUS  ,  bi.  .Aliment  ,  viande  ,  nourriture  ,  le  manger.  Maa" 
geaille  ,  viEluaille. 

Immundus  ciborum  apparatus.  Gargotage. 
CICADA ,  a;.  Cigale-,  infefte  volant. 

Cicada  fluvialis.  Cigale ,  poiffon  d'eau  douce. 
Cicada  marina.  La  Cigale  de  mer. 
CICATRICARE.  Cicatricem  efficere.  Cicatrifer  ,  faire  des  ci- 
catrices ,  refermer  les  plaies. 
CICATRICOSUSj  a  ,  um.  Cicatrifé;  couvert  de  cicatrices.  Couru. 
ClCATKiCVLA,  X.  Petite  cicatrice. 

CICATRIX,icis.  Cicatrice ,  future  ,  couture  qui  refte  après  une 
plaie.  Gniole  ;  terme  de  poliflbn. 

Cicatricem  inducens  medicamentum.  Cicatrifatif  Epulo- 

tique. 
Cicatricem  cfficere.  Cicatrifer. 
Cicatricem  recipere.  •5'«  cicatrifer ,  fe  refermer. 
Cicatrix  luculenta.  Balaffre 
CICCUM ,  ci.  Membrane  o\x  petite  peau  qui  renferme  chaque  grain 

de  la  grenade. 
CICCUS  ci.  Petite  fauterelle. 
CICER ,  eris.  Pois-chiche ,  légume. 
CICERA  ,  X.  Pois-chiche ,  cicérole  ,  légume. 
CICERBITA  j  a;.  Laceron  ,  laiteron  ,  brejj'eron  ,  ou  palais  de 

lièvre  ,  plante. 
CICERCULA  ,  X.  Cicérole,  légume. 
CICERCULUM ,  Ii.  Terre  rouge  quifert  h  peindre. 
CICERO  >  onis.  Cicéron  ,  nom  propre  d'homme. 
CICESTRIA,  X.  Chichefter,  ville  d'Angleterre. 
CICHORACEUSj  3.,  um.  Chicoracé.  Qui  a  rapport  avec  la 

chicorée. 
CICHOREA  ,  X.  CrCHOREUM  ,  i.  CICHORIUM  ,  ii.  Chico- 
rée ,  plante  potagère. 

Cichorium  filveftre.  Chicorée  ,fauv âge. 
Cichorium  latifolium.  Endive ,  plante  potagère. 
CICINDELA ,  X.  Ver  luifant ,  infeéte. 
CICONIA,  X.  Cigogne,  oifeau.  Machine  à  tirer  de  l'eau. 

Ciconia;  pullus.  Cigoncau,  cigognat. 
CICUMA ,  X.  Hibou ,  oifeau 

CICUR ,  is.  Apprivoifé ,  privé ,  docile ,  domeftique.  Famil;  ter- 
me de  Fauconnerie. 
CICURARE.  Apprivoijer ,  humanifer ^  rendre  privé ,  familier. 

Aff'aiter.  AJJ'urer  les  oifeaux ;  terme  de  Fauconnerie. 
CICURATUS ,  a,um.  ^/^/rrivo/Zf'. 
CICURIRE.  Coqueter comme  le  coq. 

CICUTA ,  X.  Ciguë ,  herbe.  Poifon ,  breuvage  fait  de  cigui'. 
CICUTARIA ,  X.  Cicutaire,  plante. 
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CICUTARIAodorata.  Mynhis  ,  ou  cerfiuU miifqué ,  plante. 
CIDARISj  is.  Tiare  des  Rois  de  Fcrj'e  ;  mitre  de  leurs  Prêtres., 

Bonnet ,  chapeau. 
ClERE.  Exciter,  inciter,  animer. 

Cieré  canes.  For/iuer,  hucher;  terme  de  Vénerie. 
OLE.   Voyei  Chile. 
CILIA,  oiiim.  Palpebrarum  p[[[.  Cils ,  les  poils  des  paupières. 

Cilia  movere.  Siller  les  yeux  ,  remuer  les  paupières. 
CLLIARIS  ,  are.  Ciliaire;  terme  de  Médecine.  ReJJimblant  aux 

cils  ou  poils  des  paupières. 
CILIBANTUM,  &  CfLIBATHUM,  thi.  Table  ronde.' 
CILICENSIS  ,  cnfe.  Qui  concerne  la  Cilicic ,  ou  les  Ciliciens. 
CILICES ,  CKm.  Les  Ciliciens. 

CILICIA,  «.  La  C///ac , ancienne  proTincede  TAfie  Mineure. 
CILICINaS  ,  a  ,  um.  De  poil  de  chèvre. 
CILICIUM  ,  i.  Etojfe  de  poil  de  .chameau ,  de  houe  ou  de  chèvre 

qu'on  faijhit  en  Cilicie,  Bouracan  ,  Cendral ,  ùamine.  Cilicé, 

liaire. 
CILINIA.  Foyq  Cœlinia. 
CILIUMjii.  Cil ,  on  poil  des  paupières. 
CILIX  j  icis.  Cilicien.  Qui  eft  de  Cilicie. 
CILLEKE.  Remuer  ,  branler, 

CILLO  3  onis.  Joueur  de  violon ,  ou  autre  inftfumentï 
CICLUS  ,  li.  Ane. 
CILOj  onis.  Qui  a  la  tête  pointue. 
CIMA  5  *.  La  cime ,  la  pointe. 
CIMACUM,  ci.  Chimay,  ville  des  Pays-Bas. 
CIMBEBARUM  traflus.  Voyei  Matamanum  regnum. 
CIMBRI,  orum.  Les  Cimbres ,  ancien  peuple  qui  habitoit  la 

Cherfonel'c  Cimbriquc. 
CIMBRICUS  ,  a  5  um.  Cimbrique.  Qui  appartient  aux  Cimbres. 
CIMELIARCHA,  6-  CIMELIARCHtS ,  X.  Tréforier  ;  garde  des 

bijoux. 

CIMELIUM  j  ii.  Rareté  ,  curiofiti,  morceau  curieux.  Ecrin.  de 

pierres  pre'cieufet. 
CIMEX ,  icis.  Funaife  ,  infefte  .puant. 
CIMIACUM.  FoyqCimacum.i 
CIMMERIS  5  idis.  Cimmeris ,  Cimméride  ,  DéefTe. 
CIMMERlUSj  a,  um.  Cimmérien  ,  noms  de  difierons  peuples. 
CIMOLIA,  ae.  Cimple,  Ifle  des  Cycladcs. 
CIMOLIUS,  a ,  um.  De  Cimole. 

Cimolia  terra.  Cimolie  ,  terre  qui  a  des  propriétés, 
CIMOLISj  aujourd'hui  Ginopolis.  Vvyei  ce  mot. 
ClNyEDICUSji-CINvCDUSji.  Bardachc,  efféminé. 
CINARA  j  X.  artichaut ,  plante.  Sorte  d'inflrument   de  Mu- 

Jique, 

Cinara  fpinofa  cujiis  pediculi  cfîtantur.  Chardon  d'EJpa- 

gne  ,  Cardon  d'EJpagne. 
Tener  cinara»  caulis.  Carde  d'artichaut ,  cardon. 
Cinara  lîlvciîris  iatifolia.  Chardonnette. 
Cinar»  ima  pats.  Un  cul  d'artichaut. 
Cinara? pullosdisjungere,  tollere.  (Eïlletonner,  effeuiller 
les  artichauts. 
CINASONUS,i.  L'aiguille  d'un  poinçon. 
CINCHRAMUS  ,  mi.  Frayer,  Froye'r ,  ou  Téris,oKeM. 
CINCINN  ARE.  Boucler,  frifer  les  cheveux ,  les  mettre  en  boucles. 
CINCINNATUS  ,  a  ,  um.  Frifé.  Damoijeau  ,  freluquet. 
CINCINNULUS  ,.li.  Frijon  ,  petite  boucle, 
CiNCINNUS  ,  ni.  Boucle  de  cheveux.  Frifure  ,  anneture  ,  maron. 
Cincinni  muliebres  ad  frontemaccoramodati.  Moutonne , 
ccéffure  de  femme.  Ptiffe. 
Cli^CLWi  ,i.  Bergeronnette  ,  hauffe  queue  ,  vatlemare ,  lavan- 
dière ,  oileau. 
CINCTORIUM)  ii.  Ceinture  ,  ceinturon.  Couronne ,  guirlande. 
CINCTURA  ,  X.  Ceinture. 
CINCTOS,  a  ,  um.  Ceint  ,  bordé ,  environné ,  enfermé. 

Continuismontibuscinda  planifies.  Une  plaine  couronnée 
de  montagnes. 
CINCTUS  ,  lis.  Ceinture.  Voyei  Cinftorium. 
CINCTUS>  a,um.  Voyelles Jignijications  de  Cingere. 
CINCTUTUSja  ,um.  Ad  militiam  accindus.  Prêt  à  combattre. 
CINEFACERE.  Cinéfier,  réduire  en  cendres, 
CINEFACTIO  ,  onis.  Incinération. 

Cinefadus  ,  z,  um.  Cinéfié,  réduit  en  cendres. 
CINERACEUS  j  a  ,  um.  Couleurde  cendres  ;  cendré. 
CINERARIUM,  ii.  Cendrier ,  la  partie  des  fourneaux  t/ des  ré- 
chauts  ,  deftinée  à  recevoir  les  cendres.  Sépulture  ,  tombeau  , 
urne, 
CINERARIUSj  ii.  Cendrier ,  qui  fait  trafic  de  cendres.  Qui  pou- 
dre les  cheveux.  Perruquier. 
CINERI  US ,  6-  CINERICIUS ,  a  ,  um.  De  cendre  ;  cendré.  Gris  , 
gris  fa  le. 

Ad  colorcm  cinereum  accedens.  Grisâtre. 
Cinereâ  vefte  induta  pliclla.  Grifette. 
Cinereus  mons.  Le  mont  Cénis. 
CINEROSUS  ,  a ,  um.  Cendreux  ,  couvert  de  cendres. 
ÇINGENS  ,  entis.  La  douzième  vertèbre  du  dos  ,  ap^elke  par  les 
Anatomijîes }  h  Ce'i^nime. 


CINGERE.  Ceindre,  mettre  une  ceinture,  enceindre.  Border.  En- 
vironner, enfermer.  Embraff'er.  Enclaver.  Entourer,  .^fjiéger  j 
inveflir.  ■        . 

CINGULA  ,  X.  Sangle  ,  furfaix. 
Cingula  fuperior.  Surfaix. 
Cingula  fubllridoria.  Sous-ventriere. 
Cingula  equum  Aibitringere-  Sangler  un  cheval, 
Equi  cingulam  iolvere.  DejJ'angUr  un  cheval. 
CINGULI ,  orum.  Les  Zones  ;  terme  d' Agronomie. 
CINGULUM  ,  6-  CINGULUS  ,  li.  Ceinture,  ceinturon.  Bane, 
bande  dej'angle  ,  &  de  ceinturon.  Ejfonier  ;  temie  de  Blal'on. 
Cingulum  militare.  Ceinturon,  ceinture  à  l'AngloiJe. 
Cingulum  pellice*  manica:  gellatorium.  Forte-manchon. 
Reginei  cinguli  jus.  La  ceinture  de  la  Reine. 
S;  Franciici  cingulum.  Le  cordon  de  S.  François'. 
Cingulum  dorfuarium  geftatorium.  Sangle  ,  bretelle. 
CINGULUS,  a  ,  lun.  Menu  parla  ceinture. 
CINII-LO  ,  onis.  Qui  fouffle  dans  les  cendres.  Souffleur. 
CINIPES ,  6-  CINIPHES  ,  um.  Mouches ,  moucherons, 
CINIS  ,  eris.  Cendre  ,  ponffiere. 

Sacrorum  Cinerum  dics.  Le  Mercredi  des  Cendres. 

Cineres  clavellati.  Cendres  de  grâvelée. 

Cinere  alperfus  5  confperfus.  Cendreux. 

Sohitio  in  cineres.  CinéfaElion  ,  cinération  ,  termes  dç 

Cliymie. 
Cinis  ex  fmyride-  Potée  d'émeri. 
Cinisfocinius.  Potaffe  jvedaff'e. 
Phimbeins  dnis.  Cendrée. 
CINNABARI ,  6-  CINNABARIS,  is.  Cinabre  ,  vermillon  ,Ux- 

néral.  Gueule  ;  terme  deElafon,  Uxijur;  terme  de  Chymie. 
CINNAMEUS  ,  3.,  um.  Quifentla  canelle. 
CINNAMOMUM ,  i.  Cinnamôme ,  arbre  ,  dc  écorce  d'arbre. 
.    Canelle ,  écorce  du  cinnamôme.  Canellier  ,  arbre  qui  portft 

la  canelle. 
CINNAMUM,  mi.  Idem. 

CINOLIS  >  aujourd'hui  Ginopolis.  Voyei  ce  mot. 
CINOMANNICUM  ,  ci.   Voyei  Cenomannicum.. 
CINÏRA  >  X.  Sorte  d'injîrument  de  Muffque  ,  dont  on  fe  fcrvoit 

aux  funérailles. 
CIONIA  J  X.  L'entredeux  des  pourpres  6'  des  porcelaines. 
CIONIl  A  ,  -tx.  Cionite  ,  Stylite  ou  Stylien  ,  nom  propre, 

d'homme. 
CIPIA,  gens.  La  famille  Cipia  ,  de  l'ancienne  Rome. 
CIPPUS,  pi.  Cippe  ;  terme  d'Antiquaire.  Petite  colonne  érigé» 
dans  les  grands  chemins  ;  Mont- joie. 

Cippus  portatilis  cogend*  llipis.  Tirelire.  Tronc. 
CIRCA.  .Aux  environs  ,  environ  ,  autour,  à  i'entour ,  joignante 
CIRC^A  ,  se.  Circée  ,  plante. 

CIRCAMANARIA,  x.  Cerquemanage  ,  Cerquemage  ,  Cerque* 
ménage  ,  Cherquemenage  ,  Cherquinmange  ,  terme  de  Cou-v 
tumc.  C'ejîle  droit  ou  exercice  de  la  charge,  ou  office  de  Cer^, 
qaemancur. 
CIRCANIANNUS,  i.  Cerquemaneur ,  terme  de  Coutume. 
CIRCASSIA,  X.  Circaffie  ,  grand  pays  en  Afic. 
CIRCASSUS,  a^um.  Circaffen,  Circâffe, habitant  de  laCircaffîel 
CIRCE.  C/rce,  Déefl'e. 
CIRCEIUM.  Voyei  Circefium. 
CIRCEt^SIS  ,  enfe.  Du  cirque. 

Circenles  ludi.  Circenjes  ;  .Jeux  du  cirque. 
CIRCESIUM,  ii.  Kirkifia  oiiKaïki/e,  ville  du  Diarbeckir,  dan». 

la  Turquie  ,  en  Afie. 
CIRCINARE.  Compaff'er,  faire  un  cercle,  tracer  en  rond. 
CIRCINATIO ,  onis.  Le  tour  d'une  roue ,  d'un  compas,.un  cercle, 
Funanituli  circinatio.  Moulinet;  terme  de  Voltigeur,  dp 
Danleur  de  corde.  « 

ClKCl^hlO.  En  cercle ,  en  rend.  '  ) 

CIRCINATUS  ,  a,  um.  Compaffé  ,  arrondi  au  compas, 
CIRCINUS ,  ni.  Compas. 

Circinus  proportionis.  Compas  de  proportion. 
Circinus  diviiîonis.  Compas  de  divijion. 
Circinus ,  cujus  deculfata  crura  quadruplex  acnmerr  ex-» 
hibent  ,  quorum  minora  duo  majoribus  oppofita  ,  vel 
medram,veltertiam  ,  vel  quartam  menfurar  partem  , 
quam  prxferunt  niajori  ,  complcdiuitur.  Compas  dt 
proportion. 
Circino  defcribere ,  dimetiri   Compaff'er. 
CIRCITER.  Environ ,  joignant ,  à  peu  près  ,  aux  environs ,  vers, 
CIRCITOR  ,  oris.  Mercier,  ambulant ,  porte-balle. 
CIRCIUSventus.  Oucfl  quart  de  nord- ouefi.  Ventdebiie. 
CIRCUIRE.  KojqCircumire. 
CIRCU.ITiO,  onis.  T'our ,  circuit ,  circonlocution  ,pcriphrafe  ^ 

détour,  envelope.  Ronde.  Tournoiement.  Virement. 
CIRCUITUS,  lis.  Enceinte  ,  ceinture  ,  circonférence  ,  contour f 
circuit.  Détour.  Enclos.  Entour. 

Circuitu  liio  figuram  delineare ,  adumbrâre.  Contourner 
une  figure.  • 

Circuitus  cujufpiam  rei  belle  calama  delineare.  Co/i- 
tourner. 

CIRCUITUS-, 
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CIRCUITUS  ,  a ,  um.  Dont  on  a  fait  le  tour  ,  l'enceinte.  En- 
touré, environné. 
CIRCULARE.  Entourer  ,  tourner    autour.  Circuler  ;  terme  de 

Chvmie.  Circuler ,  fe  mouvoir  circulaircment. 
CIRCULARI.  Faire  le  bateleur,  le  charlatan.  Ajjemblerdu  monde. 
CIRCULARIS  j,  axe-  Circulaire  .  qui  circule  ,  quife  meut  en  cercle. 
Circiilares  litterx.  Lettres  circulaires. 
Circularis  cantilena.  Rondeau  ;  rondelet. 
CIRCULATIM.  Circulaircment ,  à  la  ronde  ,   tour-à-tour  ,  en 

cercle,  en  rond. 
tIRCULATIO  j  onis.  Circulation.  Circuit ,  mouvement  en  tour- 
nant autour  de  quelque  ckofe.  Cours ,  tour. 
Vafa  ftillandis  per  circulationem  corporibus  accommo- 
data.  Circulatoire  ;  terme  de  Chymie. 
CIRCULATOR  3  oxis.  Charlatan.  Saltinbanque  ,  triacleur. 
CIRCULATORIUS ,  a  ,  um.  De  bateleur,  de  charlatan. 
CIRCULATRIX ,  icis.  Charlatanne. 
CIRCULUS  ,  !!■  Cercle  ,  cerceau.  Rond.  Cerne. 

drculi  qiiibns  centrum  ell  commune.  Couronnï.  Cercles 

concentriques. 
Circulus  margaritis  diftin(5lus  ,  perfperfiis.  Une  couronne 

de  Vicomte. 
Circulis  ligatus ,  conftridus.  Cerclé  ;  terme  de  Blafon. 
Circulorum  opifex.  Cerclier. 

Circulus  dcferens.  Le  déférent  ;  terme  d'Aftronomie. 
Circulus  xquans.  Equant  ;  terme  d'Aftronomie. 
Circulus  major.  Organeau  ou  Atganeau  ;  terme  de  Marine. 
Circulus  rhedarius.  Sajjbire  ;  terme  de  Charron. 
CIRCUM.  Autour,  aux  environs,  àl'entour.  Approchant,  envi- 
ron ,  à  peu  prés. 
CIRCUMACERVARE.  Entajfer  ,  amonceler  tout  autour. 
CIRCUMACTIO ,  onis.  &  CIRCUMACTUS,  ûs.  Tour  ,  tour- 
noiement, mouvement  curculaire;  pirouette  ,  voltigemcnt ,  vire- 
ment, revirement.  Volte  ;  terme  de  Manège. 

Statarius  equi  circumadus.  Pirouette  d'une pijle,  terme  de 

Manège. 
Bina  lineâ  defcriptus  circumaftus.  Pirouette  de  deux  piftes  , 

terme  de  Manège. 
Equi  médium  in  circulum  circuma(5tio.  Repolon  ;  terme 

de  Manège. 
Circumaftio  navis  inopina.  Chapelle,  faire  Chapelle  ;  ter- 
me de  Marine. 
CIRCUMACTUS,  a,  um.  Participe  paffif  de  Circumagere^ 

6"  les  mêmes /ignifications. 
CIRCUMAGF.RE.  Tourner  autour,  faire  tourner  autour,  rouler. 
Promener.  Bitter  ;  terme  de  Marine. 

Equum  volutatim    circumagere.   Chevaler  ;  terme  de 
Manège. 
CIRCUMAGGERARE.  Amajfertout  autour,  entaffcrh  l'entour. 
CIRCUMAGGERATU3  ,  a,  um.  Mêmes  /ignifications. 
CIRCUMAGITARE.  Agiter  à  l'entour.  Mener  à  l'entour. 
CIRCUMAGITATOR ,  oris.  Q^ui  agite  à  l'entour.  Qui  mène  les 

chevaux  à  l'entour. 
CIRCUM  AMBULARE.  Se  promener  tout  autour. 
CIRCUMAMICITARE.  Voiler  à  l'entour. 
CIRCUM  ARARE.  Labourer  tout  autour: 
CIRCUM  ASPICERE.  Regarder  tout  autour. 
CIKCVMBALARR.  Bêler  à  l'entour. 
CIRCUMCAVARE.  Creufer  à  l'entour. 
CIRCUMCELLIOj  onis.  Vagabond,  coureur. 
CIRCUMCILLIONES.  Les  Circoncellions  ,  Hérétiques. 
CIRCUMCIDANEUS,  a  ,um.  Coupé,  rogne  à  l'entour. 
CIRCUMCIDERE.  Couper  autour  ,  retrancher  au  tour.  Rogner. 

Circoncire. 
CIRCUMCINCTUS  j  a  ,  um.  Entouré,  environné,  invefli. 
CIRCUMCINGERE.  Entourer,  environner  de  toutes  parts. 

Nummum  fuo  limbo  circumcingere.  Carneler  ,  faire  la 
carnele. 
CIRCUMCIRCA.  Environ ,  h  peu  près ,  circumcirca. 
CIRCUMCISE.  En  retranchant  tout  autour. 
CIRCUMCISIO  ,  onis.  Coupure  ,  retranchement  qi/on  fait  au- 
tour de  quelque  chofe.  Circoncijion, 

Chrifti  Circumcifioni  dies  facer.  La  Fête  de  la  Circoncijion. 
CIRCUMCISURA ,  x.  Idem. 

CIRCUMCISUS,  a,  um.  Lesjignifications  de  fin  -nerhe. 
Circumcifi.  Les  Juifs.  Les  Mahométans  ,  6-c. 
Non  circumcifus.  Incirconcis. 
CIRCUMCLAUDERE.  Fermer  tout  à  l'entour  ;  clore  tout  à  l'en- 
tour, 
CIRCUMCLUDERE.  Idem. 

CIRCUMCLUSUS,  z,  um.  Clos  &  fermé  tout  à  l'entour, 
CIRCUMCOLERE.  Demeurer  autour,  aux  environs. 
CIRCUMCULCARE.  Fouler  tout  à  l'entour. 
CIRCUMCURRERE.  Courir  autour. 
CIRCUMCURSARE.  Idem. 

CIRCUMCURSIO  j  onis.  L'aSion  de  courir  autour. 
CIRCUMDARE.  Environner  ,  entourer ^  (ml>rajjèr  i  (tltortiller  , 
border  ;  clorre  ,  inveftir. 
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CIRCUMDATIO  ,  onis.  L'allion  d'environner. 
CIRCUMBATUS^a^um.  Environné,  entouré  ,   &  les  autres 

Jîgnifications  de  fon  verbe. 
CIRCUMDOLARE.  Doler  à  l'entour. 

C1RC:UMDUCERE.  Conduire  autour  ,  mener  à  l'entour  ,  pro- 
mener. Bitter;  terme  de  Marine. 
CIRCUMDUCTIO ,  onis.  L'aSion  de  conduire,  de  mener  au- 
tour, circonférence  d'un  cercle  ,  d'une  efpace  circulaire  ;  circuit, 
pourtour  ,  contour. 

Linearum   decorè  in  ter  fe   implexarum  circumdudUo. 

Traits  de  plume.  Cadeaux. 
Valli  &  fofl'x  circumduftio.  Circonvallation. 
CIRCUMDUCTUS  j  ûs.  Conduite  autour  ;  circonférence,  circuit. 

Pourtour. 
CIRCUMEDERE.  Manger  tout  h  l'entour.  Ronger  k  l'entour. 
CIRCUMEQUITARE.  Faire  le  tour  à  cheval. 
CIRCUMERRARE.  Errer  autour. 
CIRCUMFERENTIA  ,  ae.  Circonférence  ;  circuit. 

Circumferentia  elliptica.  La  ligne  courbe  qui  forme  l'ovale  , 
lEllipfe. 
CIRCUMFERRE.  Porter  à  l'entour,  porter  çà  ù  là  ,  de  côté  tt 
d'autre. 

Merces  in  domos  civium  circumferre  ,  Contreporter.  CoU 
porter. 
CIRCUMFINIRE.  Terminer  autour. 
CIRCUMFIRMARE.  Affurertout  à  l'entour,  de  tous  cotés. 
CIRCUMFLARE.  Souffler  à  l'entour ,  fin ffler  de  tous  côtés. 
CIRCUMFLECTERE.  Tourner  autour  ,    gauchir  ,  prendre   It 

détour. 
CIRCUMFLEXIO ,  onis,  £' CIRCUMFLEXUS,  ûs.  TAour* 

circuit. 
CIRCUMFLEXUS,  a  ,  um.  Circonflexe.  Qui  tourne  autour. 
CIRCUMFLUERE.  Couler  autour. 
CIRCUMFLUUS  ,  a,  um.  Qui  coule  autour. 
CIRCUMFODERE.  Fouiller  à  l'entour.  Enclore  defojfés.  Fofi 

foyer.  * 

CIRCUMFORANEUS ,  a ,  um.  Celui  qui  va  de  marché  en  mat' 
ché ,  de  foire  en  foire. 

Circumforaneus  propola.  Colporteur. 
Circumforaneus  pharmacopola.  Charlatan.  Empirique. 
Vaforum  xneorum  circumforaneus  Faber.  Drouineur  i 

chaaderonnier  qui  porte  la  drouine. 
Mulier  circumforanea  ,  alicujus  inter  fuos  fuafque  nomi- 
nis.  Une  commère  du  quartier. 
CIRCUMFORARE.  Percer  autour ,  faire  des  trous  tout  à  l'entour,^ 
CIRCUMFORATUS,  a  ,  um.  Percé  tout  autour. 
CIRCUMFOSSOR  ,  oris.  Qui  fouille  ou  creufe  h  l'entour. 
CIRCUMFOSSURA  ,  a?.  Fojfé  qui  règne  a  l'entour. 
CIRCUMFOSSUS ,  a  ,  um.  Creufé  ou  fouillé  tout  à  l'entour.. 
CIRCUMFRACTUS  ,  a ,  um.  Rompu  tout  à  l'entour. 
CIRCUMFRANGERE.  Rompre  tout  à  l'entour. 
CIRCUMFREMERE.  Frémir  tout  à  l'entour. 
CIRCUMFRICARE.  Frottera  l'entour. 
CIRCUMFULGERE.  Reluire,  briller  de  tous  côtés. 
CIRCUNFUNDERE.  Répandre,  verfer,  épancher  tout  autour. 
CIRCUMFUSUS  ,  a  ,  um.  Verfé ,  répandu  tout  autour. 
CIRCUMGELARI.  Geler  de  tous  côtés  ,  être  gelé  tout  à  l'entour; 
CIRCUMGEMERE.  Gémir  tout  autour. 
CIRCUMGEMMARE.  Bourgeonner,  pouffer  des  bourgeons  tout 

à  l'entour. 
CIRCUMGESTARE.  Porter  à  l'entour. 
CIRCUMGLOBARE.  Entajfer  à  l'entour. 
CIRCUMGRAVARE.  Charger,  pefer  tout  à  l'entour.  ' 

CIRCUMGREDI.  AJfiéger  ,  inveftir  ,  environner. 
CIRCUMJACERE.  Etre  fitué à  l'entour ,  aux  environs. 
CIRCUMJICERE.  Jetter  de  tou%  côtés  ,  jetter  à  l'entour. 
CIRCUMINCESSIO,  onis.  Circumincejpon  ,  Périchorèfe  ;  telH 

mes  de  Théologie. 
CIRCUMIRE.  A  lier  à  l'entour,  inveftir,  tournoyer.  Faire  le  tour  j 

faire  la  ronde. 
CIRCUM1.AMBERE.  Lécher  tout  à  l'entour. 
CIRCUaîLAVARE.  Laver  tout  autour. 

CIRCUMLEVIGARE.  Brunir,  planer,  raboter  tout  à  l'entour. 
CIRCUMLIGAMENTUM ,  ti.  Ligature  qui  fe  fait  autour.  Rqf- 

ture  ,-  terme  de  Marine. 
CIR  CUMLIGARE.  Lier  à  l'entour.  Surlier.  Rojhr  ;tetmt  dfl 

Marine. 
CIRCUMLINIRE.  Oindre  tout  à  l'entour. 
CIRCUMLOCUTIOj  onis.  Circonlocution.  Périphrafe,  Détour i 

circuit  de  mots. 
CIRCUMLUCERE.  Eclairer  tout  à  l'entour. 
CIRCUMLUERE.  Laver  tout  à  l'entour  ,  mouiller  tout  autour^ 
CIRCUMLUVIO,  onis.  Inondation,  débordement ,  déluge, 
CIRCUMLUVIUM ,  ii.  Idem. 
CIRCUMMINGERE.  Pijfer  autour. 
CIRCUMMITTERE.  Envoyer  aux  environs,     - 
CIRCUMMULCERE.  Carejfer  de  tous  côtés. 
CIRCVMMUNIRÊ.  Fortifier  tout  autour. 
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CIRCUMMUNïnO  5  otiis.  Circonvallation.  Ligne t  ou  grand 

fojjé  qu'on  fait  autour  du  camp. 
ORCUMNASCI.  Naître  tout  autour. 

CIRCUMNAVIGARE.  Naviger  tout  autour;  voguera  l'entour. 
■ClRCUMNECTtRE.  Attacher  tout  autour. 
CIRCUMOBRUERE.  Ecra/èr  de  tous  cotes. 
CIRCUMPACTUS ,  a ,  iim.  Planté  ,  fiché  tout  à  Ventour. 
CIRCUMPANGERE.  Planter,  ficher  tout  à  ientour. 
CIRCUMPASCI.  Paître  tout  à  l'entour. 
CIRCUMPAVIRE.  Aplanir  tout  autour,  battre  toutàPentour. 
CIRCUMPHDES  .  dum.  Laquais,  Valets  de  pied  ,  Efiafiers. 
CIRCUMPLECTI.  Embrajfer,  environna-,  entourer. 
ClRCUMPLEXUS  ,  ûs.  EmbraJ/iment. 
CIRCUMFLEXUS3  a  ,  um.  Embrajfé,  environné. 
CIRCUMPLICARE.  Enveloper,  entortiller  tout  autour. 
CIRCUMPONERE-  Mettre ,  pojèr  ,  arranger  autour. 
CIRCUMPOTARE.  Boire  a  la  ronde. 
CIRCUMPOTATIO,  onis.  L'aâion  dehoire  àla ronde. 
CIRCUMPURGARE.  Nettoyer  tout  autour. 
CIRCUMRADERE-  Rafer  tout  autour,  racler  tout  autour. 
CIRCUMRETIRE.  Xendrt  des  filets  tout  autour.  Prtadre  dans 

fes  filets, 
CIRCUMRIGUUS  ,  2,  iim.  Arrofétout  autour, 
CIRCUMRODERE.  Ronger  tout  autour. 
CIRCUMSCALPERE.  Graver  tout  autour. 
CIRCUMSCARIFICARE.  Scarifier  ,  faire  des  incijîons  tout 

autour. 
CîRCUMSCINDERE.  Couper  tout  autour,  déchirer  tout  auteur. 
CIRCUMSCRIBERE.  Ecrire ,  décrire  ,  trace;-  autour.  Borner, 

limiter,  renfermer  ea  certaines  bornes,  limites.  Circonfcrire. 

Définir. 

Figuram  poly^onamcirculo  ciTcnvaknhtte.CirconJhrire  i 

en  termes  de  Géométrie. 
CIRCUMSCRIPTE.  En  fe  renfermant  dans  les  bornes  ,  précifé 

ment. 
CIRCUNSCRIPTIO  )  onis.  Borne  ,  limite  ,  circonfcription  , 

limitation. 
CIRCUMSCRIPTOR  ,  ans.  Celai  qui  prefcrit  des  bornes  tout 

autour. 
CIRCUMSCRIPTUS ,  a,  um.  Voyei  les  fignifi  cations  de /on 

verbe. 
■  CIRCUMSECARE.  Couper  tout  autour. 
tIRCUMSEDERE.  Etre  affis  tout  autour. 
■CiRCUMSEPIRE.  Enclore ,  enfermer £une  haie.  Environner. 
CIRCUMSERERE.  Semer  à  l'entour. 
CIRCUMSESSIO,  onis.  Blocus ,  fiége  de  ville. 
CIRCUMSIDERE.  Ajjiéger ,  bloquer ,  invefîir. 
CIRCUMSIGNARE.  Tracer  autour,  marquer  à  Ientour. 
Cl^dJMSlSTEKE.S  e  tenir  autour ,  ajjiéger,  invejfir,  tnvironner. 
CIRCUMSONARE.  Réjbnnerà  l'entour,  retentir ,fe  faire  enten 

Are  aux  environs. 
CIRCUMSONUS,  a,um.  Qui  retient  ,   qui  fait  du  bruit  aux 

environs. 
CIRCUMSPECTARE.  Regarder  autour,  jetter  la  vue  de  tous 

cotes. 
CIRCUMSPECTATOR  ,  cris  :  fiCIRCUMSPECTATRIX,  icis. 

Qui  regivde  aux  environs.  Curieux. 
CIRCUMSPECTE.  Prudemment  ,Jagement ,  conftdérément  ,avec 

attention  Ù  circonfpeSion. 
CIRCUjMSPECTIOj  onis.   CirconJpeSion  ,  difcrétion  ;  retenue , 

prudence ,  précaution. 

Alicujiis  rei  cirramipeflio.  Examen  ,  difiujp.on. 
CIRCUMSPECTUSja,um.  Circonfpcâ ,  fage ,  avije  , prudent , 

confidérant ,  difcret ,   qui  garde  beaucoup  de  mefures.  Qui  Je 

tient  clos  &  couvert. 
CTRCUMSPECTUS ,  ûs.  Confidération  ,  attention ,  circonfpeclion 
CIRCUMSPERGERE.  Répandre  tout  autour. 
CIRCUiMSPICARE.  Faire  des  pointes  tout  autour. 
CIRCUMSPICERE.  Regarder  autour ,  jetîerlavûe  de  tous  côtés  ; 

promener  Jes  regards  ,  Jon  imagination.  Agir  avec  circonj'pec- 

tion ,  prudence  ;  garder  beaucoup  de  mejures.  Exùr-iiner,  confi- 

dérer ,  pejer. 
CIRCUMSPICIENTIA  ,  x.  Voyei  Circumfpedio,  onis. 
CIRCUMSTANTIA ,  x.  Circonférence.  Circonfiance. 

Circumltantiasexplicare.  Circonjîancier.  Marquer  toutes  les 

circonftances. 

Suis  iinàquique  res  circumftantiis  explicata.  Un  fait  cir- 

'onjiancié. 
cCIRCUMSTATIO,  onis.  Troupe  qui  fe  tient  à  l'entour, 
CiaCUMSTARE.  Se  tenir  à  l'entour. 
GRCUMSTIPARE.  Faire  ejcorte  tout  autour. 
C1RCUMSTRE1>ER  E.  Faire  du  bruit  à  l'enter  ,  aux  environs. 
CIRCUMSTKUEKE.  Bâtira  l'entour. 
CIRCUMSUDARE.  Suer  de  tour  côtés. 
CIRCUMSUERE.  Coudie  tout  à  l'entour. 
CIRCUMTEGERE.  Couvrir  tout  à  l'entour. 
CIRCUMTEXERE.  Faire  un  tijfii  tout  autour. 
ClRCUMTEXTUIVV.œ.  Bordure  ,  tijjit. 
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CIRCUMTEXTUS  ,  a  ,  um.  Tifu  à  Pentour;  bordé  d'un  tijfa, 
CIRCUMTONARE.  ToMer  à /'f«0!ir. 
CIRCUMTONDERE.  Tondre  ,  rafer  tout  à  l'entour. 
CIRCUMTONSUS  .  a  ,  iim.  Rafé ,  tondu  tout  autour. 
CIRCUMTORQUERE.  Tordre  à  l'entour. 
CIRCUMTREMERE.  Tremblera  l'entour  ,  aux  environs. 
CIRCUMVADERE.  Surprendre  de  tous  côtés ,  ajjaillir  de  toutes 

parts. 
CIRCUMVAGARI.  Errer  autour. 

CIRCUMVAGUS  ,z,  nm.  Vagabond,  qui  tourne  autour. 
CIRCUMVALLARE.  Faiie  une  ligne  de  circonvallation.  ' 
CIRCUMVECTIO  >  onis.  L'adion  de  tranfporter  autour. 
CIRCUMVECTARI,  &  CIRCUMVEHERE.  Porter  autour. 
CIRCUMVELLERE.  Arracher  tout  autour,  déraciner  à  l'entour 
CIRCUMVELLICARE.  Pincer,  picoter  à  l'entour. 
CIRCUMVENIRE.  Entourer,  environner,   envelopper ,  enfer' 

mer,  inveftir.  Tromper  ,furprendre  ,féduire  ,  abufer,  duper. 
CIRCUMVENTIO  j  onis.   Tromperie,  furprife;  circonvention; 

terme  de  Palais. 
CIRCUMVENTUS,a ,  um.  Participe  de  Circumvenire  ,  &  /es 

mêmes  fignifications . 
CIRCUMVERSIO5  onis.  i'<zcîzo/2  détourner,   de  retournera 

l'entour,  ou  de  tous  côtés. 
CIRCUMVERTERE.  Tourner,  retourner  de  tous  côtés ,  de  tout 

J'ens  ;  faire  tourner  à  l'entour.  Tromper,  abufer  ,  féduire. 
CIRCUMVESTIRE.  Revêtir  tout  à  l'entour. 
CIRCUMVINCIRE.  Nouer  à  l'entour. 
CIRCUMVISERE.  Regarder  h  l'entour ,  voir  de  tous  côtés. 
CIRCUMVOLARE,  &  CIRCUMVOLITARE.  Voler ,  voltiger 

à  l'entour. 

CIRCUMVOLITATIO,  onis.  L'adion  de  voltiger  autour. 

Machaerx  circumvolitatio.  Moulinet;  terme  d'eicriinf. 
CIRCUMVOLITOR  ,  oris.  Voltigeur. 
CIRCUMVOLVERE.  Tortiller  autour. 
CIRCUMVOLUTARI.  Se  rouler,  fe  veautrer  autour. 
CIRCUMVOLUTIO  ,  onis.  Circonvolution ,  entortillement. 
CIRCUS  >  i.  Circuit ,  enceinte ,  tour.  Le  Cirque  des  Anciens, 
Cercle. 

Circus  falco.  Sacre,  Sacret;  oifeau  de  proie. 
CIRCUSUM.  Voyei  Circefmm. 
CIRIACOPOLIS.  Voyei  Heratum.  Cefi  le  mime. 
CIRIS,  is.  Aigrette,  oifeau. 
CIRIS.   Voyei  Siris. 
CIRNEA  j  ae.  Broc  ,  grand  pot. 
CIROGRAPHUM ,  i.  Cirographe  ;  terme  ufîté  dans  les  ancierf' 

nés  tranfadtions. 
CIRRATUS ,  a,  um.  Frifé,  bouclé. 

Cirratus  canis.  Barbet ,  chien  à  gros  poil. 
CIRRI ,  orum.  Les  cheveux  des  enfans  ;  la  hupe  des  oifeaux,  let 

filets  de  quelques  poiJJ'ons. 
CIRRULUS,  li.  Frijon,  boucle  de  cheveux.  Toupet ,  toupillon, 
CIRRUS ,  ri.  Boucle  de  cheveux  ,  frifon ,  trejfe.  Frange. 

Cirros  decuiratim  implicare.  Trejfer. 

Cirrorumimplicator,  implicatrix,  context^r ,  contex- 
trix.  Trejfeur ,  TreJJéufe. 

Cirros  diffolvere.  Déboucler,  défrifer. 
CIRULUS  ,  li.  Bruand ,  bréand ,  petit  oifeau. 
CIS  >  propofîtion.  Au  deçà,  de  ce  côté-ci. 
CIS  A  5  ae.  Ti/i,  Déefle  des  anciens  Germains. 
CISALPINUS  ,  a,  um.  Cijalpin.  Quieften  deçà  des  Alpes. 
CISIARIUS  ,  ii.  Celui  qui  conduit,  quimene  un  coche ,  une  chaife 

de  pojfe  ,  un  chariot. 
CISIOLUM  ,  li.  Petite  cariole.  Haquet. 

Acetarii  propols  cifiolum.  Brouette  de  Vinaigrier. 
CISIUM  ,  ii.  Chaij'e  roulante.  Cariole. 

Cifium  arâius.  Mifanthrope. 
CISON.  Cijbn  ,  torrent  de  la  Terre-Sainte. 
CISPELLERE.  ChaJJer  au  delà. 

CISSA ,  ix.  Quijjà  ou  QuiJ'o ,  rivière  de  la  Géorgie  en  Afie, 
CISSOIS,  idiSiLineacurva.  CiJfoide  ;  teime  de  Géométrie. 
CISSON.  CiJJ'on.  Voyei  Cifon. 
CISSUSj  fi.  Efpece  de  Lierre  ;  plante  ou  arbrifleau. 
CISTA ,  tx.  Panier ,  corbeille  ,  manne  ,  mannequin  ,  maniveau  » 
banneau. 

Cirtaduflilis.  Tiroir,  layette. 

Cirtis  arbufculas  deponere ,  credere ,  committere.  Lm' 
mannequiner  des  arbrijfeaux. 

Ciila  pyrauftica.  Panier  à  feu;  terme  d'Artillerie. 
CISTARICUM  ,  ci.  Voye^  Segullero.  Sifieron. 
CISTELLA,-  diminutif  de  Cilla.  Corbeille ,  petit  panier. 
CISTELLARIUS ,  Z,  um.  Qui  porte  une  corbeille ,  unpsiit  panier. 
CISTELLULA ,  x.  Dame  d'atour,  fille  de  chambre. 
CISTELLULA  ,  x.  Petite  boite ,  cofret. 
CISTERClENSIS,enfe.  Cijiercien ,  de  l'Ordre  de  Cheaux.  Qui 

appartient  à  l'Abbaye  de  Citeaux. 
CISTERCIUM,ii.  Cffearu:,  bourg  de  France  en  Bourgogne. 

Ciftercium.  L'Abbaye  de  Citeaux. 
CZSTERNA ,  se.  Citerne,  puits.  Rejervoir  d'eau  de  pluie.  Citerneau. 


CIV 


CISTERNINUS  ,i,Vim.De  citerne. 

CISTICUS,  a,  um.  Ciftique;  terme  d'Anatomie." 

CISTIFER ,  CISTICER,  6"  CISTOPHORUS,  a  ,  um.  Qui  porte 

un  panier. 
CISTULA ,  Ir .  Corbeille , petit  panier. 
CISTUS ,  ti.  Vejpe.  Cifle ,  plante  étrangère. 

Ciftus  ladanifera.  Lédum  ,  ou  Lède  ,•  Ladenum  ,  ou  Lab- 
danum  ;  terme  de  Pharmacie. 
CITARE.  Prefer,  inciter,  exciter,  diligenter ,  hâter, 
CITARIA.  FoyqScopellum. 
CITATIM.  A  la  hâte  ,  promptement, 
CITATIO  ,  onis.  Inftigation  ,  follicitation.  Citation, 

Citationis  nota.  Guillemet  ;  terme  d'Imprimerie. 
CIT ATUS  ,  a  5  um .  Vite  ,  prompt ,  prejfe  ,  hâté. 
CITERIOR,  ius.  Qui  eft  deçà  ,  de  notre  coté ,  plus  près  de  nous. 

Citérieur. 
CITERIUS.  Moins  qu'il  ne  faut. 
CITHARA,  rx.  Harpe,  guittare ,  luth  ,  ciftre.  Mandore. 

Cithara  decumana.  Tourbe ,  tkéorbe  ,  archiluth. 
CITHARICEN.  Voyei  Citharifta. 
CITHARISMA ,  atis.  Le  jeu  de  harpe;  le  fon  de  la  harpe. 
CITHARISTA ,  t«.  Joueur  de  harpe. 

CITHARISTRIA  >  x.  Joueujé  de  harpe,  de  la  guittare  ,  du  luth, 
.-•    de  théorbe.  Tchingué  ,  terme  de  Relation. 
CITARIZARE.  Jouer  de  la  harpe  ,  de  la  guittare  ,  du  luth  ,  du 
.■;  théorbe. 

CITIMUS,  a,  um.  Qui  eft  très  en  deçà ,  bien  plus  proche. 
CITISUS  Alpinus  latifolius  ,  flore  racemofo  pendulo.  Am- 

bours ,  Aubier  ,  Laburnum  ,  arbre.  Voye\  auffi  Alburnum. 
CITIZUM.  Foyq  Zitia. 

CITO.  Vite  ,  promptement  ,  à  la  hâte,  inceffamment,  inconti- 
nent, aujfi-tôt. 
CITRA.  Deçà ,  au  deçà  ,  de  ce  câtc-ci. 
CITRATUS ,  a ,  um.  Fbyq  Citreus ,  a ,  um. 
CITREUM  ,  i.  Citron ,  fruit. 

Citreum  minus.  Limon,  fruit. 

Expreflîs  cxcitreis  minoribus  ,  liquor  j  vel  populum.  Li- 
monade. 

Qui  liquorem  ex  citreis  minoribus  expreffum  vendit.  Li- 
monadier. 
tlTREUS  j  a ,  um.  2?f  citron ,  de  citronier. 

Citreum  malum  dukiillmamedullâ.Cei/raf  jefpèce  d'O- 
ranger. 
Citreum  malum  fedile  faccharo  conditum.  Citronat  , 

confiture. 
Mali  citrei  particule  aurato  faccharo  circumteda;.  Citro- 
nat, dragée. 
Citreorum  poculorum  propola.  Limonadier. 
CÏTRINUS  .  a  ,  um.  Citrin  ,  citron ,  couleur  de  citron  ,  citroné. 

Citrina  cryftallus.  Citrin  ,  efpèce  de  cryftal. 
CITRIUS  ,  a)Um.  De  citron  ,  de  citronier. 
CITRO.  Ultro  citroque.  Deçà  6  delà,  de  côté  d'autre,  de  part  6,- 

d'autre. 
CITROSUS ,  a , um.  Voyei  Citrinus ,  a ,  um. 
CITRULLUS,  Anguria  citrulJus  diûa.  La  citrouille  des  Bota- 

niftes.  Paftèque  ,  ou  Melon  d'eau, 
CITRUM  ,  tri.  Bois  de  citronier. 
CITRUS  ,  tri.  Citronier  ,  arbre.  Citre  ;   arbre  qui  croît  en 

Afrique. 
CITUORUJl  Infula.  Voyei  Schutia  infula. 
CITUS,  a,  um.  Vite;  prompt ,  léger.  Homme  qui  a  toujours  le 

pied  en  l'air. 
CIVERAGIUM ,  ii.  Civerage  ;  terme  de  Coutume. 
CIVICUS  ,  a ,  wm.De  cicé  ;  de  citoyen ,  de  bourgeois. 

Civica  corona.  La  couronne  civique. 
CIVILIS  ,  ile.  Civil  ;  qui  regarde  la  fociétt  civile  ,  les  citoyens  , 
!_    la  police  ;  honnête ,  raijonnable. 
Ik       Mors  civilis.  Mort  civile. 

Bellum  civile.  Guerre  civile. 
Adverfarius  civile  jus  perfequens.  Partie  civile. 
Civiles  undï.  Le  courant  du  monde. 
Civilis doftrinajfcientia,  prudentia.  La  Politique. 
Civilis  doélrinx  peritus  ,  intclliçens.  Un  Politique. 
CIVILITAS,  atis.  Civilité,  honnêteté,  politejfe  ,   manière  du 

monde. 
CIVILITER.  Civilement,  fuivant  le  droit  civil.  Honnêtement, 

poliment,  officieufement. 
CIVIS,  is.  Citoyen  ;  Bourgeois,  Habitant  d'une  ville.  Compatriote. 
Concitoyen ,  Citadin.  Roturier.  Hadara  ;  terme  de  Relations. 
Cives.  La  Bourgeoijîe.  La  Cité. 
Givium  excubiae.  Carde  bourgcoife. 
Civibus  urbem  eximere.  Dépeupler  une  ville. 
CIVITAS,  atis.  Ville,  Cité.  Città,  doutât ,  Ciudad ,  noms  de 
plufieurs  lieux. 

Jus  civitatis.  Droit  de  bourgeoijîe. 

Jus  civitatis  diplomate  Principes  extero  coUatum.  Lettres 

de  naturalité. 
Civitatis  adnjiniftratores.  Ogiciers  de  Ville,  , 
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CLABULA ,  X.  Sorte  de  voiture. 
CLABULA.  Fojq  Clavola. 
CLADES,is.  Deftruâion  ,  dcjolation ,  carnage ,  ravage ,  majja- 
cre.  Déroute ,  défaite ,  déconfiture  ,  défarroi  ,  efclandre  ,  hor- 
reur, défordre  ,  échec  ;  naufrage ,  tempête. 
CLADORINCHUS,  chi.  Roitelet,  petit  oifeau. 
CLAM.  Secrètement,  clandeftinement ,  à  la  dérobée ,  furtivement, 
à  l'écart ,  à  l'infu,  incognito,  fous  main,  enfecret,  en  ca- 
chette  ,  couvertement.  Sourdement. 

Quod  eft  clam  contradlum.  Clandeflinité. 
CLAMARE.  Crier,  s'écrier  ,  poujjèr  de  cris.  Parler  fort  haut. 
Brailler  ,  clabauder. 

CLAMATOR  ,  oris.  Crieur  ,  brailleur,  braillard,  clabaudeur , 
criailleur ,  piailleur. 

CLAMATORIUS ,  a ^  um.  Qui  crie  ,  qui  clabaude  ,  qui  braille. 
CLAMITARE.  Crier  beaucoup  &  fuuvent  ,  piailler,  criailler  ^ 

clabauder.  Glatir  ou  Clatir  ;  terme  de  Fauconnerie. 
CLAMITATIO  j  onis.  Crierie  ,  criaillerie  ,  piaillerie. 
CLAMORj  oris.  Clameur,  cri  ,  clabauderie  ,  criaillerie.  Haro. 
Clamorimmodicus.  Crierie,  carrillon  que  font  les  femme* 

de  mauvaije  humeur.  Tintamarre. 
Clamore  magno  venari.  Chajjer  à  bruit. 
Clamoribus  laceffere.  Huer;  terme  de  Chafle. 
Clamore  accerfere.  Hucher  ;  terme  de  Chafle. 
Clamor  venaticus.  Huage. 

Clamorem  efficere.  Vaire  du  bruit ,  faire  claquer  fon  fouet  ; 
terme  populaire. 
CLAMOSE.  En  criaillant ,  en  clabaudant. 
CLAMOSUS,a,  um.  Torf^  Clamator. 
Clamofus  canis.  Chien  clabaud. 
Clamofa  débita.  Dettes  criardes. 
CLANCULARIUS  ,  a  ,  um.  Caché.  Qui  fe  cache.  Qui  fe  cèle. 
Qui  ne  veut  point  être  connu. 

Clanculaiii.  Les Clanculaires  ;  {eâe  d'Anabaptiftes 
CLANCULO,  fi-CLANCULUM.En  cachette.  Clandeftinement, 

à  la  dérobée  ,jburdement ,  en  tapinois. 
CLANDESTINA  ,  x.   La  clandeftine ,  l'herbe  cachée,   l'herbe 
pour  la  matrice. 

CLANDESTINE.   Clandeftinement  ,  d'une   manière  fecrette   & 
clandeftine. 

CLANDESTINUS,  a,um.  Clarideftin  ,  fecret.  Qui  fe  fait  fecré' 

tement ,  &  à  l'inju. 
CLANGERE.  Faire  réfonner ,  faire  retentir. 

Cornuj  vel  buccinâ  clangere.  Sonner  de  la  trompette,  don^ 
ner  du  cor. 
CLANGOR ,  oris.  Bruit  ;fon  aigu. 

Tubarum,  lituorum  clangor.  Bruit  de  trompettes.  Fanfare. 
Raucus  Clangor.  GrailUment. 
CLARA  ,  X.  C/az-e,  ville  capitale  du  Comté  de  Clare. 
CLARA  vallis  Clairvaux ,  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne. 
CLAR^VALLENSIS ,  enfe.  De  Clairvaux. 

Claraevallenfisordoj  congregatio.  Congrégation  de  l'Ordre 

de  Clairvaux. 
Clarxvallenfe  Cœnobium.  L'Abbaye  de  Clairvaux. 
CLARARE.  Eclaircir,  éclairer. 
CLARASCUM  ,  ci.  Quérajque  ,  Chiéras  ,  ou  Chéralco ,  ville  de 

Piémont. 
CLARE.  Clairement ,  nettement,  évidemment ,  hautement ,  moa 

nifeftement  ,fans  obfcurité ,  apertement ,  ouvertement. 
CLARENTIA  ,  x.  Clarence ,  ville  de  la  Morée. 
CLARERE.  Faire  clair  ;  briller ,  éclater. 
CLAKESCERE.  S'éclûircir  ,  devenir  clair. 
CLARIFICARE.  Clarifier,  eclaircir. 
CLARIFICUSj  a  jum.  Qui  éclaircit ,  qui  clarifie, 
CLARIGATIO  ,  onis.  Déclaration  de  guerre  ,  fommation  faite 
à  l'ennemi  pour  lui  demander  jatisfadion  des  injures  qu'on  t. 
reçues  de  lui.  Clarigatinn ,  repréjaille, 
CLARIbONUS  ,  a,  um.  Qui  fonne  clair. 
CLARlSSIMUSja;,um.  Superlatif  de  Clarus.  ClariJpme.Illuf- 

trijjime. 
CLARITAS,  atis.  Clarté,  brillant ,  éclat.  Evidence. 

Gentis  claritas.  Qualité,  noblejj'e, 
CLARITUDO,  inis.  Idem. 
CLARIUS  ii.  Un  Fifre. 

CLAROMONTANUS,  a  ,  um.  Clermontois.  Qui  eft  de  Clermont, 
CLAROMONTIUM  ,  ii.  Clermont,  nom  de  plufieurs  villes, 
CLARONA.  Voyei  Glanora. 
CLAROR  ,  oris.  Clarté,  lueur,  éclat. 

CLAROS ,  i.  Claros ,  aujourd'hui  Calamo  ,  ifle  de  la  mer  Egée. 
CLARUS  j  a,  um.  Clair ,  lumineux  ,  éclatant.  Net ,  débrouillé. 
Apparent,  évident.  Tranfparent  ,  diaphane.  Noble  ,   illuftre ^ 
fameux  :  célèbre  ,  infigne ,  glorieux  ,  Jignalé. 

Ingenium  clarum.  Un  ej'prit  clair,  net ,  pénétrant. 
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Cîariores  tdbulse  partes.  Les  parties  édaincs.  Les  rehauts; 
terme  de  Peinture. 
CLARUS  ,  i.  Clars  ;  nom  propre  d'homme. 

S.  Clara  s.  S.  Clair.  ,     ^     ,        , 

■CLASSL-^RlI ,  oriim.  Soldats  d'une  armée  navale.  Matelots,  les 

gens  de  l'équipage. 
CLASSICEN ,  inis.  Trompette. 
■CLASSICULA  ,  1^.  Flocille  ,  efcadre. 
CLASSICUM)  ci.  Trompette.  Lejbn  de  la  trompette, 

Ferale  claflicum.  Un  glas. 
CLASSlCVS,a,um.  De  flotte,  de  manne. 

Clailîci  Autores.  Auteurs  Llajjiques  ,  qu  on  Ut  dans  les  éco- 
les,  dans  les  clajfes. 
"CLASSICUSi  ci.  Trompette.  Marin  ,  matelot ,  homme  de  mer. 
CLASSIS  ,  is.  Flotte.  Armée  navale.  ClaJJe  ,  ordre  ,  rang.  Ar- 
mement, aftoree  ;  viexix  mot.  Ode  ;  terme  de  Relation. 
Claflîs  minor.  Pars  clafiis.  Efcadre.  Flottille. 
CLATERNA  j  2.  Quaderna-dejtrutta ,  villagedans  le  Boulonois. 
CLATHRARE.  CrilUr ,  trdllijjir.   Fermer  d'une  grille,  d'une 

balufira.de. 
CLATHRATUS,  a,  l'.m.   Grillé  ,  fermé,  de  barreaux.  Borné. 
Fretté ,  terme  de  Blafon. 

Clathratiun  feptum.  Balufirade. 
CLATHRUM,-CLATHRUS,i  :  &  CLATHRI,  orum.  Balafires  , 
petits  piliers  qui  forment  les  baluftrades.  Claires-voies.  Grilles. 
Râtelier.  Treillis  ,  treillages.  Herpès.  Bandinus ,  ou  jalcufie 
4e  Me^e-pouppe  ;  terme  de  Mer.  Bornes  ,  Fretces. 

<«dituorum  clathri.  L'aitvre  ,  la  place  des  Maguilliers. 
ArcerîE  clathri.  Tréfeille  ;  terme  de  Charron. 
Dentiiim  nitidum  clathrum.  Un  beau  râtelier. 
CLATOVIA ,  vis.  Rlataw  ,  petite  ville  de  la  Bohême. 
CLAVA  ,  vx.  Majfue.  Batail,  battant  dune  cloche.  MaJJè.  Batu. 
Clava  incurva.  Billard. 
Clava  liiforia  fiipernè  rotunda.  Bifioquet. 
Sarcinatoris  clava.  Bille  d'Embaleur. 
Lignea  clava.  Ckouquet ,  tête  de  mort  ;  terme  de  Marine. 
CLA,VARIUS,ii.  Clavaire,  celui  gui  avoic  autrefois  la  garde 
des  clefs  d'une  ville. 

Clavarius  opifex.  Cloutier. 
CLAVAS  ,  atis.  Voye{  Laudunenfis ,  enfe. 
/■jLAVATlO ,  onis.  Enclouure,  état  d'une  chofe  enclouée, 
CLAVATOR.  Voyei  Claviger. 
CLAVATUM.  VoyeiLandunwm. 

<JLA-VATUS,  0.,  iim.  Fait  en  forme  de  majfue  ,  de  batail.  Ba- 
taillé, batele,  terme  de  Blalbn.  Cloué  ,  chevillé. 
CLAUDERE.   Fermer ,  clorre ,  boucher.  Barrer.   Bâcler.  Maf- 
guer;  terme  de  Guerre.  Claquemurer.  Enfermer ,  ferrer  ,  en- 
ferrer. Environner,  entourer. 
Claudi.  Clore. 
CLAUDIA,  X.  Claude,  nom  propre  de  femme.  Claudia ,  en 
parlantdes Dames  Romaines  qui  ont  porté  ce  nom. 
Claudia.  Nom  d'une  famille  Romaine. 
CLAUDIANIST^.  Uaudianijîes  ,  nom  de  Seûe. 
CLAUDI CANS  ,  antis.  Qui  boite  ,  qui  cloche  ,  boiteux,  éclopé. 

Clopiii-clopant ,  exprefllon  burlelque. 
CLAUDICARE.  Boiter.  Clocher.  Feindre. 

Claudicare  in  duas  partes.  Balancer  entre  deux  partis. 
CLAUDICATIO,  onis.  L'adion  de  Boiter.  Boitement. 
CLAUDIOLUS.  Diminutif  de  Claudius-  Gaudon.  Glaudi. 
CLAUDIOPOLIS.  Claufembourg  ou  Kolojwar ,  ville  de  Tran- 

filvanie.  S.  Claude,  ville  en  Franche-Comté. 
CLAUDIOPOLIS.  Foy^îUaura,  &  Ilauropolis. 
CLAUDlTAS,atis.  Foyq Claudicatio. 
CLAUDIUS ,  ii.  Claude  ,  nom  propre  d'homme.  Claudius  , 

nom  Romain. 
CLAUDUS.  Go\o  ou  Conjf ,  nom  propre  d'une  Ifle  de  la  Médi- 
terranée. 
CLAUDUS  j  a  ,  um.  Boiteux  ;  celui  qui  boite.  Eclopé. 
CLAVERIUS.  Voyei  Clavarius. 
CLAVIARIUM.  Foyq  Claviarius. 
CLAVIARIUS ,  feu  armilla  clavicularia.  Un  clavier. 
CLAVICULA,3:.  Le  tendron  avec  lequel  la  vigne  s'attache.  La 
cheville  du  pied ,  ou  la  clavicule  ;   terme  d'Anatomie.  Une 
petite  clef.  Une  cheville.  Les  clavettes  d'une  prejjè  d'Imprimerie. 
Clef  qui  fert  à  faire  mouvoir  les  vis. 
CLAVICULATIM.  En  forme  de  tendron  de  vigne. 
CLAVICULATUS ,  a,  um.  Percé,  foré.  Cléché;  terme  de  Blafon. 
CLAVICULUS  ,  i.  Petit  clou,  petite  cheville.  Chevillette;  terme 
de  Relieur.  Chevillon  ;  terme  de  Toiurneur ,  &  de  Ferrandi- 
nier.  Chevillât,  terme  de  Marine. 
CLAVIGER,  eri.  Qiii  jporte  une  clef ,  ou  une  majfue.  Mafpcr , 
porte-majji.  , 

.CLAVIS  ,  vis.  Clef 

Pars  clavis  in  fera  verfatilis.  Paneton  ;  terme  de  Sernirier 

Clavis  tralatitia.  Pajfepartout. 

Clavis  denticuji.  Le  mufeau  d'une  clef, 

Clavis  adulterina.  Une  faujfe-clef. 

Claves  offerre.  Préfenter  les  clefs. 


Clavium  poteftas.  La  Puijfance  des  Clefs  ,  la  JurifdiSion. 

Eccléjiaftiqne. 
Claves  in  palum ,  in  decufllm  pofitï  ,  claves  obverfr. 
Clefs  en  pal,  enfautoir,  clefs  couchées  ou  adojjces  ;  terme 
de  Blafon. 
CLAVOLA  ,  X-  Scion ,  furgeon.  Bille  ,  brartcke  qu'on  plante  de 

boutuie.  Tronçon.  Majjé. 
CLAUSOR,  oris.  Celui  qui  ferme  ,  gui  clôt.  Fermeur ,  terme 

d'yXnatomie- 
CLAUSTR ARIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  cloître ,  la  clôture. 
Clauftrarius  artifex.   Vanier ,  clôturiir. 
Clauftrarium  inllrumentum  ferreuui.  Fer  à  clorre.  Clâtoir, 
outil  de  Vanier. 
CLAUSTRUM.  Clôture.  Claufoir  ;  teime  de  Maçonnerie.  Fer- 
meture. Herfe;  terme  de  Charpenterie. 

Clanftrum  Cœnobii.  Cloître  de  Religieux ,  de  Chanoines. 
Virginum  facrarum  clauftra.  Clôture  d'un  Couvent  ,  d'u» 

Monaftere  de  Religieujés, 
Intra  cœnobii  claiiltra  aliquem  claudere.  Cloîtrer.  Mettrt 

dans  un  Couvent.  Enfermer  dans  un  cloître.  Encloîtrer. 
Monachus  cœnobii  clauftris  addiâus.  Cloltrier. 
Ciirix  clauftra.  Barreau;  terme  de  Palais. 
Urbes  regai  clauftra.  Les  Clefs  du  Royaume. 
CLAUSULA ,  lae.  Conclufion  ,  fin.  Claufe  ,  fiipulation  particif 
liere  ,  reftridion.  Charge  ou  condition  ftipulée.  Claujule ,  car 
dence  ,  chiite  d'une  pièce  de  vers  ,  d'une  période  ,  d'un  air. 
Clôture. 

Feftorum  Pafchalium  claufuk.  Pâques  clofes. 
ClaufulïE  implenda:  vitio ,  cujufvis  rei  jadura.  Une  clauj 
CommiJJoire  qui  n'étant  point  accomplie  ,  emporte  la  m 
lité  du  contrat, 
CLAUSULA ,  arum.  L'Eclufe  ,  petite  ville  de  Flandre  Hol- 
landoife. 

Claufula:  caftrum,  munimentum.  Le  Fondé l'Eclufe. 
CLAUSUL/E  nigrac.  Swartt-Sluys ,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies. 
CLAUSURA,  se.  Clôture,  fermeture. 
CLAUSUS ,  a ,  um.  Voyei  les  fignificalions  defon  Verbe. 

Claufum  effe.  Clorre. 
CLAVULA.   Voyei  Clavola. 
CLAVULUS ,  i.  Petit  clou.  Broqueue.  Clef,  qui  fert  à  boucher  leii 

trous  de  flûtes ,  &  autres  inflrumens  femblables. 
CLAVUS,vi.  Clou.  Cheville.  Le  gouvernail;  la  barre ,  le timort 
du  gouvernail.  Le  Clavus ,  ornement  chez  les  Romains.  Clou, 
qui  vient  à  fuppuration, 

Claviis  rhedï  primarius.  La  cheville-ouvrière  d'un  caroffet. 

Clavus  trabalb.  Boulon. 

Clavorum  capita.  Caboche. 

Clavus  capitatus.  Clou  à  the. 

Clavus  uncinus,  hamatus.  Clou  à  crochet. 

Clavus  brevior  &  craflîor  cufpide  retufus.  Cloua  river. 

Clavus  figendis  tegulis  accomodatus.  Clou  à  lattes. 

Clavus  caligaris.  Clou  defoulier. 

Clavus  cochleae  in  morem  ftriatus.  Clnu  à  vis. 

Clavi  pars  extans.  Rivet;  terme  de  Maréchal  ferrant ,  Se 

de  Manège. 
Clavus  geminâ  cufpide  inftruftus.  Clou  à  double  pointe. 
Clavum  figere.  Clavo  affigere.  Clouer. 
Clavorum  officina.  Clouterie. 
Ty  pu  s  figendis,  fabricandis  clavis  accomm<^atus   Clou- 

viere  ou  Cloutiere. 
Clavis  affigere  ,  fuffigere.  Cheviller. 
Clavi  unco  prxfixi.  Chevilles  à  croc ,  terme  de  Marine. 
Clavus  (hcuix.  Clef  de  poupée ,  d'un  tour  ou  autre  machine. 
Clavus  ligneus.  Clef,  en  terme  de  Marine  ,  qui  joint  un. 

mât  avec  l'autre.  Clef  de  forme  ;  terme  de  Cordonnier. 
Didator  figendo  davo.  DiSateur  pour  ficher  le  clou.  . 
Clavum  figere.  Clavo  obturare  ,  obtegere.  Clouer.  En- 

clouer. 
Clavum  eximerc.  Déclouer.  Défenclouer. 
Pedem  clavo  vulneratus  equus.  Un.  cheval  encloué. 
Clavi  moderator.  Timonier,  Pilote,  celui  qui  tient  le  gou- 
vernail. 
Clavum  agitare  ad  ventorum  opportunitatem.  Arriver} 
terme  de  Marine. 
CLAZOMEN/E  ,  arum.  Cla{omene ,  ville  ancienne  d'Ionie. 
CLAZOMENIUS,  a,  um.  Claioménien. 
CLEDOmSMVS ,  i.  Clédonifme. 

CLEMA  ,  atis.  Le  farment ,  le  bois  de  la  vigne.  Renouee  ,  fufini 
CLEMATIS.  Clématites.  L'herbe  aux  gueux, çhate. 
CLEMATITES , is.  Clématites cirulea,  vel purpurea, repens, 
flore  fimplici  vel  multiplici.  Clématites,  plante. 
Clématites  filveftris ,  latifolia.  L'herbe  aux  gueux. 
Clématites  indica..  La  fleur  delà  Paffion.  ^ 

CLEMENS,  entis.  Clément,  doux ,benm,  humain ,  modère. 

1CLEMENS,tis.  Clément;  nom  propre  d'homme. 
CI,EMENTER.  Avec  clémence  »  avec  douceur.  Humainement, 
dtbonnainmeat.  _^  ^ 

CtEMENTIA, 
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CLEMENTIA  ,  «.  Clémence  ,  douceur,  bonté  ,  modération  j  hu 
manité.  Débonnairete'. 

Clementia.  Clémence ,  Divinité  chez  les  Anciens. 
Clementia.  Clémence,  nom  propre  de  femme. 
CLEMENTINyfi.  Pars  juris  canonici  ex  conihtutionibus  dé- 
mentis Papï  conflati.  Les  Clémentines. 
CLEOBIANI ,  orum.  Les  Cléobiens ,  nom  de  Sedc. 
CLEOPHAS,  X.  Cléophé,  femme  de  CLéophé. 
CLEPERE.  Voler ,  dérober,  filouter  ,  ejcamoter. 
CLEPOj  onis.  Voleur,  larron. 

CLEPSAMMIDIUM  ,  ii.  Clefypdre  ,  poudrier.  Horloge  de  fable. 
CLEPSYDRA:,  X.  Horloge  d'eau.  Clepjydre.  Eclijfe  ou  éclijbire. 

Clepl'ydra  doliaria.  Chantepleure. 
CLERIACUM ,  i.  Clérac ,  ville  de  France  dans  l'A  génois,"  Cléri , 

petite  ville  de  France  dans  l'Orléanois. 
CLERICATUS  ,  tûs.  Le  Clergé,  le  corps  Eccléjîaftique. 
CLERICUS  ,  i.  Clerc  ,  Eccléjiaflique  ,  tonfuré  ;  frère  de  la  vie 
commune, 

Clericorum  more.  Cléricalement. 
CLEROMANTIA ,  se.  Cléromancie ,  forte  de  divination. 
CLEROS  ,  i.  EjJ'ain  d'abeilles  qui  ne  réujjitpas. 
CLERUS  3  i.  Cler,  nom  propre  d'homme. 
CLERUS ,  i.  Lotterie  ,  le  fort. 
CLERUS.  Cleri  facer  ordo.  Le  Clergé. 
CLETUS  ,  i.  Clet,  Anaclet,  nom  propre  d'homme. 
CLIBANARIUS,  ii.  Clibanaire ,   nom  d'une  ancienne  milice  , 

&  cavalerie  Perfienne. 
CLIBANUSjni.  Four  portatif ,  tourtière.  Cuirajfe. 

Clibani  vitrarii  ager  terreiis.  Tourte  ;  terme  de  Verrerie. 

Clibanus  marianus.  Bain-marie  ;  bain  vaporeux,  terme  de 

Chymie. 

CLICHIONENSIS  Pagus.  Le  Clijfonois ,  les  environs  deClifon. 

CLICUO ,CUCAlO,  CLICCHIO,  onis.  Clijfon,  petite  ville 

de  France  dans  la  haute  Bretagne. 
CLIDES.  Aujourd'hui   S.  Andreï  promontorium.    Voye?  ce 
dernier. 

CLIDOMANTIA ,  ar.  Clidomancie ,  efpèce  de  Divination. 
CLlENS ,  entis.  Client ,  vajal.  Qui  eflfous  la  proteâion  d'un 
Grand ,  d'un  Patron..  Feudataire  ,feudal ,  fieffé. 

Clienteni  fc  profiteri  erga ,  &c.  Reconnaître  quelqt^un  pour 

fon  Seigneur.  S'avouer  vaJJ'al. 
Cliens  dedititius.  Homme-lige. 
Cliens  fecundarius.  Soutenant;  terme  de  matière  Féodale. 

VavaJJeur,  Idem. 
Cliens  tranflatitius.  Arriere-vajfal  ;  Rereva^al;  terme  de 
Coutume. 
•CLIENTELA ,  X.  Sauvegarde.  Protedion.  Patronage.  Clientèle , 
chez  les  anciens  Romains.  Mouvance  ,  relevance      tenure  ; 
termes  de  Coutume. 
Primariï  clientèle  nobilitas  armata.  Ban.  LAfTemblée  de 
la  Nohleffe. 

Clientclï  profeffio  ore  fafta  &  manu.  Devoir  de  la  bouckt 

&  des  mains  ;  terme  de  Palais. 
Primigeni*  clientèle  beneficiarius.  Haubergier  ,  celui  qui 

tient  un  fief  de  Haubert. 
Clientelam  pnoRteri.  Reconnohre fon  Seigneur;  Efporler ; 

terme  de  Coutiime.  Faire  foi  &  hommage. 
Clientelaç  nobiles.  Tenues  nobles.  Fiefs  qu'on  tient  à  ligence, 
Nuda  &  immediata«Elientela.  Ligence. 
Ex  rigidiore  clientelae  formula.  Ligement  ;  d'une  manière 

lige. 

Clicntela  fecundaria. 
dence  Féodale. 

C\isnte:hmmmiex,c\\anz.  Papier  Terrier;  papier  Cenfier. 
Clientèle  proventus.  Profit  de  Fief. 

CLIENTELARIS,  are.  Féodal ,  feudataire.  Seigneurial. 

Clieiitelaris  juris  vendkio  vel  rcdemptio.  Abonnement, 
abournement ,  abonnage. 

Veftigal  clientelaris  cafae.  Bordage  ,  Bordelage  ;  termes 
de  Coutume. 

Clientelare  munus.  Le  droit d'écuage,  terme  de  Coutume. 

Prxdium  juns  clientelaris.  Fief,  Terre  ,  Seigneurie  ,  ou 
droits  qu'on  tient  d'un  Seigneur  dominant  à  la  charge  de 
foi  &  hommage ,  ou  de  quelques  autres  redevances. 

Clientelare  munus  adftridlius.  Hommage-lige. 

Clientelaris  prxftatio  annuorum  fruAnum  ad  fîngulas 
ejus  mutationes.  Relief;  terme  de  Jurifprudence  Féo- 
dale. 

Clientelare  prsdium  primoris  beneficii.  Haubert  ;  terme 
de  Jurifprudence  Féodale. 

CLILIPENUS  Sinus.  Aujourd'hui  Rigenfis    Sinus.    Vovei   ce 
dernier. 

CLIMA ,  tis.  Inclinatio  cœli.  Climat  ;  terme  de  Géoera- 
phie.  ^ 

CLIMACTER  ,  eris.  Temps  climatérique.  Crémailler 
CLIMACTERICUS,  a,  um.  Climatérique  ,  oii  l'on 
degré,  par  échelon. 
Annus  climaâericus.  Année  cUma{trique,  Année  fatale. 
Tome  Vin.     IL  Partit. 


CNI 


8; 


CLIMACUS,  i.  Climaque,  furnom  d'homme. 

CLlM.AX,Zcis.  Efcalier  en  limaçon. 

CLINAMEN  ,  inis.  Inclinaifon  ,  inclination  ,  penchant ,  décU~ 

naijbn . 
CLINARE.  Pencher,  incliner,  décliner. 

CLINATUSj  a,  um.  Participe,  &  même  fignification  que  Clinase. 
CLINICE  ,  es.  La  Médecine  clinique. 

CLINICUS,  a,  um.  Détenu  au  lit,  alité.  Clinique;  terme  Dog- 
matique. 

Clinicus  medicus.  Médecin  qui  voit  des  malades  alités. 
Clinica  medicina.  Médecine  clinique.  Méthode  de  voir  & 
de  traiter  les  malades  dans  le  lit 
CLINOPODIUM ,  ii.  Clinopode ,  plante. 
CmO.Clio,  Mufe. 
CLIPEUS.  Voyei  Clypeus. 
CLITELL^,  arum.  Bât. 

Jumentuni  clitellarum.  Cheval  de  bât. 

Clitellas  imponere.  Bâter ,  embâter. 

Clitellarum  opifex.  Bâtier. 

Clitellas  demerejcximere  mulo,  equo,  alîno.  Débâter  t 

ôter  le  bât  d'un  mulet ,  d'un  cheval ,  d'un  âne. 
Cirtellis  folutus ,  expeditus.  Débâté. 
CLITELLARIUS  ,  a ,  um.  Q^ui  porte  le  bât,  bâté. 

Veftigal  jumentorum  clitellariorum.  Droit  de  bâtage. 
CLITELLATUS ,  a ,  um.  Idem. 
CLITERNA,  X.  Voyei  Claterna ,  ». 
CLIVIA,  ce.  Cleves,  ville  d'Allemagne. 
CLIVI^.  Clivienfis  Ducatus.  Le  Duché  de  Cleves. 
CLIVIENSIS  ,  enfe.  Clévois.  Qui  eft  de  Cleves. 
CLIVUM  ,  6-  CLIVUS  ,  i.  Colline  ,  éminence,  terre,  hauteur. 
Pente ,  defcente ,  penchant;  bajj'e.  Calade  ;  terme  de  Manège» 
Efcarpement,  terme  de  Fortification.  Montée,  mi-côte. 
CLOACA  ,  X.  Cloaque  ,  égoût ,  voirie, 
CLOACALIS..lis.  De  cloaque,  dégoût. 
CLOACARE.  Salir  ,  gâter, 

CLOACINA ,  X.  Cloacine,  Déeffe,  qui  préfîdoit  aux  cloaques. 
CLODIA  )  X.  Nom  d'une  famille  Romaine, 
CLODICARE.  Tenir  le  parti  de  Clodius. 
CLODO ALDUS ,  i.  Clodoalde,  Clouaud  ;  nom  propre  d'homme. 

S.  Clodoaldus.  S.  Cloud. 
CLODOENUS.  Fbjq  Haduindus. 
CLOÛOV^US;  CLODOVEUSji.  Clodovix  ,  Clodovis,  Cla-, 

doiïis ,  Clovis ,  Louis ,  nom  propre  d'homme  &  de  Roi. 
CLODULPHUS  :,  i.  Clodulphe ,  nom  propre  d'homme. 


VavaJJorerie  ;  terme  de  Jurifpru- 
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S.  Clodulphus.  S.  Cluud. 
CLORIUS,  ii.  Courlis  ,  ou  Corlieu,  oifeau. 
CLOTHO ,  onis.  Clothon ,  l'une  des  trois  Parques.  '. 

CLOTILDIS ,  is.  Clotilde  ;  nom  propre  de  femme. 
CLOVIAjï.  Nomd'une  famille  Romaine.  Clovia  gens. 
CLOVPEDA.  Cloupede.  royqMemelia. 
CLUDOVICUS,  i.  Clovis,  nom  propre  d'homme  &  de  Roi.' 

Clodovix ,  Clodovis  ,  Clodouis  ,  Clovis  ,  Louis. 
CLUERE.  Purger.  Etre  eftimé. 
CLUM^ ,  arum.  Balle  ,  menue  paille  d'orge 
CLUMECIACUM  ,  i.  Clameei  ou  Clamecy  ,  petite  ville  dfi 

France ,  dans  le  Niv  émois. 
CLUMICIACUM.  Voyei  Clumeciacum. 
CUi'iih.X.Unfinge. 

CLUNES  j  ium.  Les  fejfes ,  le  cul,  le  derrière,  le  croupion  ,  Is 
fijfitr. 

In  clunes  refidens.  S'accroupir, 

Appreflîs  humi  clunibus  incubare.  Se  mettre  à  croupetons. 
In  clunes  refidens.  Accroupi ,  acculé  ;  terme  de  Blafon. 
CLUNIACENSIS ,  enfe.  De  Cluny. 

Abbatia  Cluniacenfis.  L'Abbaye  de  Cluny, 
CLUNIACUM,  i.  Clugny  ou  Cluny ,  petite  ville  de  France, 

dans  le  Mâconnois. 
CLUNICULUS^  i.  Petit  cuL 
CLUPEA  X.  Alofe ,  poiflbn. 
CLUSII.  Bexugo ,  racine  du  Pérou. 
CLUSILIS  ,  ile.  Quife  ferme  aifément ,  facile  à  fermer. 
CLUSORjOris.  Orfèvre,  metteur  en  auvre. 
CLUVIA  ,  X.  Nom  d'une  famille  Romaine.  Cluvia  gens. 
CLYMENE.  Clymene  ,   nom  propre  d'une  femme  ou  d'une 

Déefle. 
CLIPEATUS  j  a  3  um.  Qui  porte  un  bouclier. 
CL  YPEUM,  &  CLYPEUS,  ei.  Bouclier,  écu  ;  Cartouche, 
CLYSTER ,  lis.  Clyjîere.  Lavement.  Remède.  Agrément  ;  tertIXfi 
de  Précieufe. 
Clyftere  liquorum  mittere,  immittere.  Seringuer, 
CLYSTERIUM.  Voyei  Clyfter. 
CLYTIA ,  X.  Clytie  ,  Nymphe  de  l'Océan. 

C    N 

CNICUS  Sativus  ,  i.  Cartamt ,  ou  Safran,  fauv âge  ,  plaiîte, 
Cnicus  filveftris ,  hiriutior.  Chardon  bénit, 
CNIDIA ,  X.  (TrtiVfj  territoire  de  ia  ville  de  Coide, 
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CNIDIUS  ,  Z  jMm.Cnidierz ;  qui  ejl  de  la  ville  de  Gnide  ,  ou  de 

la  C ni  die. 
CNIDUS.  Voyei  Gnidus.  Cnide  ou  GniJe. 
CNODAX ,  acis.  Boulon  de  fer^  cheville  qui /en  à  faire  tourner. 
CNOSUS.  Voyci  Gnoffiis. 
CNOSSUS.  Foyf î  Gnoffus. 
CNUPHIS.   Voyei  Kne£ ou  Gntfus. 

C  o 

CO.  Co ,  ou  CJios,  ifle  de  la  Mer  Egée. 
COACCEDERE.  S'approcher  enjemble. 
COACERVARE.  Amajjer  ,  ramajjer  ,  entajj'er  ,  amonceler. 
COACERVATIM.  En  ajj'emblant ,  en  accumulant. 
COACERVATIO5  cnis.  Amas ,  monceau  ,  tas,  ajjemblage. 
COACERVATUS,  a,  um.  Amoncelé,  entajfe  ,  accumulé. 
COACBSSEKE.  Aigrir ,  s'aigrir,  devenir  aigre. 
COACTARE.  Forcer ,  contraindre ,  violenter. 
COACTE  ;  coadius:  Forcément. 
COACTILIARIUS  ,  ii.  Foulon  :  qui  met  fous  laprejfe. 
COACTILIS  ,  ile.  Foulé  ,  prejfé.  Quijért  à  envelopper ,  à  ferrer. 

Coadile  induere.  Feutrer,  mettre  du  feutre. 
COACTIO  ,  onis.   Impôt  ,  impofuion  ,  contribution  ,  maltôte. 

Contrainte ,  violence  ,  néceffté.  Compilation  ,  rédaélion. 
Frugum  coaflio.  Récolte  ;  levée. 
COACTIVUS;,  a  ,  um.  Cogeiidi  vim  habens.  Coadif,  cos^ive. 
COACTOR  ,  cris.   Qui  oblige,  qui  contraint ,  qui  force  ,  gui 

violente.  E.raâeur.  Receveur. 
COACl  URA  ,  X.  Amas. 
COACTUS ,  a ,  um.  Participe  pajff  de  Cogère  ,  &  les  mêmes 

Jignifications. 
COADDERE.  Joindre  avec ,  ajouter. 
COADJICERE.  Idem. 
COADUNARE.  Joindre  enfcmble  ,  unir. 
COADUNATUS ,  a  ,  um.  Joint  avec,  uni. 
COyEDIFICARE.  Bâtir  avec. 
COyEDIFICATUS,  a,  um.  Bâti  avec. 
CO^QUALIS  ,  is.  Coégal  ;  terme  de  Théologie. 
COy£QUARE.  Foyq  yfiquare. 
CO/EQUUS  ,  a  ,um.  Coégal;  terme  de  Théologie. 
CO^STIMARE.  Eftimer  autant ,  prifer  également. 
COv£TANEUSj  a  ,  um.  Voyei  Coa:vus ,  a  ,  um. 
COyETERNUS.a,  um.  Coe'^crae/ ,•  terme  de  Théologie. 
COyfiVUSj  a,  um.  Du  même  temps,  contemporain,  de  même 

âge. 
COAGGERARE.  EntaJJer ,  accumuler ,  mettre  en  un  monceau. 
CO  AGIT  AKB-  Remuer ,  fecouer  enjemble. 

COAGITATIO  ,  onis.  L'acîion  de  remuer,  de  fecouer  enfemblt. 
COAGMENTARE.    Ajjembler  ,  lier,  unir ,  rapporter  ,  mutre 

enfemble  ,  concentrer.  Cimenter.         JL 
COAGMENTATIO,  onis.  AJfemblage^ftnion,  jonaion,  incor- 
poration ,  compofuion.  Nutrition  i  terme  de  Pharmacie. 
COAGMENTUM  ,  ti.  Ajjemblage,  bâti. 

Alterna  coagmenta.  Maçonnerie  en  liaijhn. 
COAGULARE.  Cailler,  coaguler,  figer ,  épaijfîr,  condenfer  ,fe 

prendre. 
COAGULATÎO  ,  onis.  Coagulation  ,  condenjation  ,  épaijfijfe- 

ment  qui  arrive  à  un  corps  liquide.  Cailkment  du  lait  qui  arrive 

quelquefois  hune  nouvelle  accouchée.  Fixité,  terme  de  Chymie. 
COAGULATUSj  z,  um.  Caillé  ,  coagulé  ,  figé  ,  Condenfé , 

épaifjï. 
COAGULUM  ,  li.  Prefure.  Colle.  Liaifon  ,  ciment. 
COALERE ,  &  COALESCERE.  S'enraciner,   croître  ,  prendre 

nourriture  ,  s'unir,  s'allier. 

Quod  coalefcere  non  poteft.  Inalliable,  qui  ne  peut  s'allier. 
■COALITUS  ,  a,  um.  Participe  ,  &  les  mêmes  fgnifications  que 

Coalere  &  Coalefcere. 
COALLUERE.  Baigner,  arrpfer  ,  couler  autour  ou  avec. 
COAMBULARE.  Se  promener  enjemble. 
COAMICUS  ,  ci.  Ami  commun. 
COANGUSTARE.  Etrêcir,  rejferrer ,  rejlraindre. 
COARCTARE.  Etrécir  ,  rétrécir ,  jerrer  ,  rejferrer.  Accourcir  , 

abréger. 
COARCT.ATIO ,  onis.    Etrécijfement ,  rejferrement  ,   étreinte, 

étrécijfement.  Recoupement  ;  terme  d'Architeûure. 
COARCTURA  ,  ae.  Etrécijfure. 
COARGUERE.   Faire  voir ,  indiquer  ,  montrer.    Reprendre  , 

arguer. 
COASPERNARI.  Méprifer,  rejetter,  dédaigner. 
COASSARE.  Faire  une  cloijon,  planchéyer  ,  parqueter. 
COASSATIO  j  onis.  Cloifbn ,  plancher,  parquet. 
COASSATUS  ,  a  ,  um.   Participe  de  Coaflare ,  &  les  mêmes 

jignifications. 
COAXATIO  ,  onis.  Le  croajfement  des  grenouilles,  leur  cri. 
COBALUSj  i.  Cabale  ,  génie.  Efcamoteur ,  filou.  Jâjeur ,  hâ- 
bleur. Ej'prit  folet. 
COBRALIAj  ï.  Combraille,  peut  pays  de  France,  dans  la 

bafle  Auvergne. 


COCCEIA.  Nom  d'une  famille  de  l'ancienne  Rome.  Coccera 

gens.  La  famille  Coccéia. 
CÔCCEIANIj  orum.  Les  Coccéiens ,  nom  de  nouveaux  Sec- 
taires. 
COCCETUM  ,  ti.  Manger  quife  fait  avec  du  miel  &  du  pavot. 
COCCEUS3  3  ,  um.  Voye\  Coccineus,  a  ,  um. 
COCCIFERUM  polygonum.  Efp'ece  de  K^nowV ^  plante. 
COCCIGRIA;,  X.  Coquefigrue,  lefruitdufûleau.  Fujtet  ,  arbre 
COCCINEUS,a.  vm.  Rouge  ,  couleur  d'écarlate.  Bélic  j  ou 

Bélif,  Gueules  ;  termes  deBlafon. 
COCCINILLA:  vermiculus  indiens.  Cochenille,  ver, 
COCCINUS  ,  a,  um.  De  couleur  d'écarlate  ;  d'écarlate. 
COCCIUM.  Voyei  Codiciacum. 
COCCOTRAUSTES  Indicus  criftanis.  Gros  bec  d'Inde  hapi  ^ 

oifeau. 
COCCUM,  &COCCUS,ci.  1(7  graine  qui  fert  a  faire  la  tein- 
ture d'écarlate  ,"  l'arbre  qui  porte  cette  graine.  L'écarlate  ;  le 
beau  rouge. 
COCCYX ,  ygis.  Coccix  ;  terme  d'Anatomie.  Coucou ,  oifeau. 
COCHI.EA  >  X.  Efc argot ,  limaçon  ,  pomacie.  Vis. 

Major  cochlea.  Lar.ibis  ou  Lombis  ,  limaçon  des  If  es  de 

l'Amérique. 
Enfis  cochlea.  Garde  d'épée. 
Cochlea:  cavitas.  Mortaijc  de  poulie. 
Archimedis  cochlea.  Limace  ,  ou  la  visd'Archimède. 
COCHLEAR  ,  S-  COCHLEARE,  is.  Cuillier,  cuilliere. 
Cochlear  cumulatnm.  Cuillerée. 
Cochlear  ferreum  longiori  inftru6lum  manubrio.  Ca^e  j 

cajj'erolle  ;  terme  de  Verrerie. 
Cochlearis  pars  cava.  Cuilleron. 
Cochleare  eximendae  fpumsE.  Ecumoire. 
Cochlear  tudicularis.  Levé  ;  terme  de  jeu  de  Mail. 
COCHLEARIA  folio  fubrotondo.  Cochléaria,  herbe  aux  cuiU 

liers.  Cuillerée  ,  plante. 
COCHLEARIS, are.  De  limaçon.  Devis. 

Cochlearis  teftudo.  Voûte  qui  aboutit  en  limaçon. 
COCIACUM.  Toyq  Codiciacum. 

COCINCHINA  ,  3E.  La  Cochinchinc ,  Royaume  dans  l'Inde. 
COCINSINA  ,  X.  Cochinchinuis.  Qui  ejl  de  la  Cochinchinc. 
COCINSIENSIS,  enfe.  Cochinchinois.  Quicft  de  la  Cochinchinc. 
COCINTHUM,  i.  Aujourd'hui  Stilum.   Voyei  ce  mot. 
COCINUM  ,  ni.  Cochin ,  mafculin  ;  ville  des  Indes  orientalet, 
COCIO  j  onis.  Barguigneur,  qui  marchande  fou  à  fou, 
COCIONARI.  Barguigner  ,  marchander jbu  à  fou. 
COCLESj  itis.  Borgne.  Qui  n'a  qu'un  bon  ail.  Borgnibus,  mot 

burlefque. 
COCTIBILIS,  ile.  Facile  à  cuire,  dont  la  coSion  fe  fait  aifé^ 

ment, 
COCTILIS ,  ile.  Cuit. 
COCTIO ,  onis.  Codion ,  cuijfon  ,  digeftion. 

Nativa  auri  coâio.  Carat. 
COCTITARE.  Faire  cuire. 
COCTIVUS  ,  a,  um.  Qui  cuit  facilement. 
COCTOR  ,  oris.  Cuifinier.  Dijppateur. 

Codor  monetalis.  Recuiteur  ;  terme  de  Monnoie. 
COCTURAj  ïx.  Cuijjbn,  codion,  cuite. 

Codlura  unius  operï.  Fournée. 
COCTUS,a,um.  Cuit. 

Panis  domi  codus.  Pain  de  cuf^on. 
Carnium  codtarum  çxoçolz.  Chaircati&r, 
COCULUM  ,  li.  Uftenfile  de  cuijine. 
COCUS ,  i.  Cuifinier. 

COCUUS.  Foyq  Laris.  C'eft  la  même  chofe. 
COCÏTES,  i.  Cocyte ,  nom  de  fleuve.  Fleuve  d'Enfer,  fdon 

les  Poètes. 
CODETUMj  ti.  Terre  enfiche ,  bruyères  ,  landes. 
CODEX ,  icis.  Code.  Cahier.  Le  Code  de  Juflinien  ;  le  Code  Théo- 
dnjîen  ,  le  Livre  écrit. 

Veteres  &  obfoletos  codices  fcrutari ,  vel  evolvere.  Bou- 
quiner, chercher  de  vieux  bouquins. 
Peculiaris  ac  privatUs  codex  nominum.  Le  Bilan  d'un. 

Marchand ,  d'un  Banquier. 
Accepti  &  expenfi  codex.  Regijhe  refpedif.  Livre  de  compte 

d'un  Marchand. 
Codex  accepti  &  mutui  rationem  continens.  Journal  ^ 

brouillard  ,  brouillon. 
Codex  exigendi  fuis  temporibus  debiti.  Carnet  j  petit 

livre  des  dettes  pajfives. 
Codex  vedtigaliumj  cenfuum.  Papier  terrier,  papier  ceu- 

fier. 
Codicum  fcriptor.  Ecrivain.  F^e-càhiir. 
CODEX.   Voyei  aufji  Caudex. 
CODICIACUM  ,  ci.  Coud ,  bourg  de  l'Ifle  de  France. 
CODICILLARIS ,  are.  Codicillaire,  Qui  efl  contenu  dans  un 

Codicille. 
CODICILLUS ,  fuprema  voluntas  teflamento  iniûùs  folemois. 

Codicille. 
CODONES  ,  um.  Sonnettes  i  grelots. 
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CODONOPHORUS,  ri.  Qui  porte  des  fonnettes  ,  des  grelots, 

U,i  Cl  leur  d'entcnemens. 
CŒ.LATOR,  oui- Graveur. 
CŒLEBS  ,  libis.  Q_'i  vitdins  le  célibat. 
CCELESTINI ,  oriim.  L:s  Célcfiins  ,  Ordre  Religieux. 
CCELESTINUS,  ni.  Céleftin ,  nom  propre  d'homme. 
C'jiLESnS,  elle.  Célefte  ,  qui  vient  du  Ciel. 
CCELES^RIA,  œ:.  La  Cék'fyrie ,  province  de  Syrie. 
COïLIjOnim.   F'qyq  Cœluni  ^  li. 

COiHA ,  X.  Nomd' une  famille  de  l'ancienne  Rome.  Coelia  gens. 
CŒLIACUS  ,  ci.  Maladie  dans  le  bas  ventre. 
C(EL1BATUS ,  ûs.  Vitacœlebs.  Le  Célibat. 
C(ELICOLA  ,  se.  Qui  habite  dans  le  Ciel. 
Cœlicola-  Célicole,  nom  de  Sede. 
CCELIFER ,  a ,  um.  Qui pone  le  Ciel. 
CŒLINIA ,  X.  Céligne ,  nom  propre  de  femme. 
CCELITES,  tiim.  Les  habitons  du  Ciel.  Les  Saints  ,  les  Bien- 

heu-eux. 
CCELITUS.  Du  Ciel,  d'enhaut. 
CCELIUS.ii.  Célius ,  nom  propre  d'homme. 

Mons  Cœlius.  Le  Mont  Célius. 
CŒLIUS  Mons ,   ou  CSLIO  Mons.  Kelmar  ,  ou  Kelmunti  , 

petit  bourg  de  la  Souabe. 
C(ELUM ,  li.  Le  Ciel ,  l'korijbn.  Le  Paradis.  Climat,  air,  temps. 
Cœli  defluviiim.  Le  Ciel;  terme  d'Aftrologie. 
,  Cœhim  obkurum.  Gros  ciel.  Clarum  ,  ciel  fin.  Nubilum, 
ciel  embrumé  ;  terme  de  Mer. 
Sereni  cœli  referens  colorem.  Bleu  célefte. 
Inciiaatio  coeli  Climat  ;  terme  de  Géographie. 
GŒLUM j  ii.  Bu. in, pointe  ,  ciieau. 

CC&LUM  aiueum.  San  Fie tio  Céloro;  quartier  de  la  ville  de 

Padoue. 
COEMERE.  Acheter  enfemble  ,  enfociété. 

CŒMETERIUM  ,  ii.  Cimetière  ,  lieu  diftiné à  enterrer  les  morts. 
COEMPTiO,  onis.  Achat  fait  en  Jbciété.  Coemption. 
COEMTIONALIS,  aie.  De  Coemption. 
COEMPTUS^a.  um.  Participe  de  Coemere, 
C(ENA  ,  nat.  Le  repisdufoir,  le  fouper.  < 

Ulcinia  Chrfti  Domini  cœna.  La  Cène. 

A  cœnâ.  L'apres  foupé. 

Dubia  cœna.  Ambigu. 

Cœnam  redam  ducere.  Tenir  table  ouverte. 
CCENACULARIA  ,  x.  Le  prix  du  loyer  d'un  étage. 
CCENACULARIUS  ,  ii.  Le  locataire  du  plus  haut  étage. 
C<S.^.\C\]U]U  ,\i.  Salle  à  manger  ,  réfcBoire.  Cénacle.  Tinel; 

mot  hors  d'ufage.  Le  plus  haut  étage. 
CCff.NARE.  Souper. 

CcaNATICUS,  a  jiim.  Qui  concerne  le  fouper. 
CCENATIO,  onis.  Salle  à  manger.  Cabinet  de  jardin, 
CcENATIUNCULA  ,  Ix.  Petite  chambre  ;  cabinet. 
CŒNATORIUM,  ii.  Robe  de  fijUn.  Robe  de  chambre. 
C(ENATORIUS  ,  a  ,  um.  Defejlin  ;  de  chambre. 
CCENATURIRE.  Avoir  envie  de  fouper. 
CCêNATUS  ,  a  ,  um.  Q.^i  ajo  .pé ,  qui  eft  après  fouper. 
C(ENEUM  promontonum.    Voyei  Ceneum   promontorium. 
C(ENIPtTA  1  zx.  Qui  cherche  un  repas,  écorni/leur  ,  piqueur  de 
tables. 

CCENIS  ,  aujourd'hui 'Piumara  mûri.  Voyei  ce  mot. 

CŒNITARE.  Manger fouvcnt. 

CŒNOBIARCHA  ,  X.  CcSNOBIARCHUS  ,   chi.   Monafterii 

praçfes,  Monafterio  prarfeftus.  Cénohiarque.  Supérieur  d'une 

maifon  de  Moines  ;  Prieur, 

CCENOBIARCH.UM  ,  ii.  Place  de  Supérieur  dans  un  Couvent; 

Prieu  é.  Gardiennat. 
C^ENOEITA  ,  tx.  Cénobite ,  Religieux  ,  Moine. 
C(ENOBITICUS  ,  a,  um.  Cénobitique.  Qui  appartient  à  la  vie 

Religieufe  &  Monaftique ,  clauflral ,  qui  a^pirtient  au  Cloître. 
CCENOBIUM  ,  ii.  Monaftere  ,  Couvent.  Maifon  oit  Von  vit  en 
commun,  en  communauté.  Religion, 
Cœnobii  clauftrum.  Un  Cloître. 
Monachus  cœnobii  clauftris  addidns.  Cloîtrier. 
Monachus  in  cœaobio  habitans.  Religieux  Conventuel, 
CŒNOMVIA,  X.  Mouche  ,  moucheron. 

CCENOSUS  ,  a  ,  um.  Boueux,  plein  de  boue  6"  de  fange.  Bour- 
beux ,  fangeux. 

Ccenoialzcum.  Bourbier,  , 

C<ENULA  j  \x.  Collation ,  go'/ter ,  petit  fouper. 
CCENUMj  ni.  Boue,  crotte  ;  fange  ,  bourbe. 
Cœnum  agitare  Barbotter. 
Cœno  immergere.  Embourber. 

Ecœaoextr3here,evellere.  Cœnopiirgare,  expurgare. 
Débou.ber.  Déjèmhourber. 
CCEPIRE.  Commencer. 

COEPIbCOPUSj  i.  Coévêque.  Dignité  de  l'ancienne  Eglife 
CQll'TARE.  Commencer.  ' 

CtÊPTUM  ,  &  C'EPTUS  ,  i.  Commencement. 
CŒ.PTUS,  ajum.  Commencé. 
COEPULARl.  Manger  er.JembU ,  prendre  fes  repas  enfemble. 
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COEPULO  ,  onis:  &  COEPULONUS,  ni.  Convive,  ami  de 

bouteille. 
COEQUITARE.  Aller  à  cheval  de  compagnie, 

COhUCERE.  Réprimer ,   abattre  ,  contenir.  Refréner    arrêter 
fixer.  '  * 

Coercereloquaciratem,linguam.  Rabattre  le  caquet. 
Qui  coercendi  jus  habet.  Coërcitif 

A,£liùsatque  leveriùs  aliquem  coercere.  Tenir  de  court  , 
tenir  la  bride  courte  ;  donner  peu  de  liberté. 
COERCITIO  ,  onis.  Retenue ,  contrainte.  Punition.  Coercition  i 

terme  de  Palais. 
COERCITUS  ,  a,  um.  Voyei  les fignifications  de  Coercere. 
COERCTIO,  SCOERTIO,onis.  î^oyei  Cotrdtio ,  oni^ 
C(ER\JLATm,  a,  um.  Peint  en  bleu. 
C«RULF US  ,  a  ,  um.  &  CCERULUS  ,  a ,  um.  Bleu  ,  azuré. 
CŒRULEUS  fluvius.  Voyei  Kiangus. 

COETHA  ,  X.  Koëten  bourg  de  la  principauté  d'Anhalc,  en 
haute  Saxe. 

C(ETUS,ÛS.  Ajfemblée  ,  afPftance ,  compagnie,  auditoire.  Con- 
grégation. Corps.  Cercle. 

Religiofo  cœtui  communis.  Conventuel. 
Cœtus  Provinciales.  Les  Etats  ,  l'AJ[émblée  des  Etats. 
COEXERCERE.  Exercer,  pratiquer. 

COGERE.  AJJ'embler  ,  amajfer  ,  entajjer  ,  affémbler  ,  réunir  , 
ramaflir  ,  troufer  ,  rentafer.  Recueillir  ,  recouvrer.  Lever  , 
rallier,  contraindre  ,  forcer  ,  violenter  ,  obliger  par  force. 
Prejjer ,  enfoncer.  Cailler,  figer,  coaguler.  Gêner,  incommoder. 
Réprimer,  retenir. 

Qui  adhibitâ  vi  cogi  poteft.  Contraignable. 
Cogère  in  unum.  Concentrer. 

Feram  cogère  certa  in  Itabula.  Détourner  ;  terme  de 
Challe. 
COGITABILIS  ,  ile.  Qui  peut  venir  en  penfée. 
COGITABUNDUS,  a,  um.  Penfif,  rêveur ,fonge-creux. 
COGITARE.  Pen/cr,  douter,  imaginer  ,  concevoir  ,  méditer  , 

réfléchir,  fonger,  rêver ,  Délibérer ,  projetter,  vouloir.  &c 
COGITATE,  6-  COGITATIM.  En  y  penjant ,  après  y  avoir 

penfé ,  exprès ,  de  propos  délibéré. 
COGIT  AJIO,  onis.  Penfée  ,  méditation,  attention.  Imagina- 
tion, rêverie. 

Cogitationem  aliquamalicui  eximere.  Détromper,  defen- 
têter,  défzbujèr. 

Quod  cog:tatione  fingi  poteft.  Concevable,  imaginable. 
COGITATO.  A  dejl'ein  ;  exprès. 

COGITATUS,  a,um.  Voyei  les  fignifications  de  Cogi  are. 
COGNATIO,  onis.  Parenté  ,  parentage,  alliance,  liaiJ6n  par 
lefjng;  coufinage.  Eftoc ,  cognation ;  terme  de  Jurifprudence. 
Connexité ,  dépendance. 

Tranfverfo  cognationis  gradu  junûi.  Collatéraux. 
Inajqualis  cognatio.  M  J'ilUance. 
Iniquali  cognatione  fe  devincire.  Se  méfillier. 
COGNATUS ,  ti.  Né  avec.  Parent ,  proche  ,  allié  ;  coujîn.  du  côté 
maternel.  Cognât. 

Cognatos  le  mutuô  vocare  &  ïnvifere.  Coufmer,re  cou- 
finer. 

COGNITIO,  onis.  Connoifance  ,  intelligence  ,  lumière ,  notion. 
Examen  d'un  procès .  Jour  que  les  Juges  trav  lillent  à  une  affaire. 
Repentina  ,  minimeque  expeftata  cognitio.  Reconnoif-> 
J'vice  ,  dénouement  de  Comédie,  deTiagédie. 
COGNITOR  5  oris.  Procureur ,  Homme  d' iffai.es. 

Regiarum  rationum  cognitores.  CorreScurs  des  comptes. 
Legatus  alicujus  caula;  cognitor.  Commijfiire ,  Rapporteur, 
Cognitor  regius  ,  vel  regalis.  Procureur  du  Roi. 
Rerum  capitalium ,  &  ad  urbanam  adminillrationem  per- 
tinentium  apud  Perlas  cognitor.  Le  Daruga. 
COGNITURA  ,  IX.  Charge ,  fondion  d'un  Commiffaire  ,  d'un. 
Rapporteur,  d'un  Expert,  proies  verbal;  examen  d'une  affaire, 
COGiNITUS,  a  ,  um.  Voyelles  fignifications  de  Cocnofcere 
COGNOMEN,  inis:  &  COGNOMENTUM,  ti.  Surnom. 
COGNOMINARE.  Surnommer. 
COGNOMINATUS  ,  a ,  um.  Surnommé. 
COGNOMINIS,  ne.  Qui  porte  un  même  nom. 
COGNOSCERE.  Connoitre  ,  avoir  la  connoiffance  ,  pénétrer  i 
reconnaître.  Eprouver ,  expérimenter.  Informer  ;  prendre  con~ 
nciff.rnce. 

Jus  habere  de  re  aliquâ  cognofcendi.  Connoitre  ,  pouvoir 
juger. 

Mulierem  cognofcere.  Connaître  une  femme.  Avoir  corrt- 
merce  avec  elle. 

COGNOSCIBIJ.IS,  ile.  Qui  cognofci  facile  poflîc.  Connoiffa-. 

ble  ,  reconnoijfrble. 
COHABITARE.  Cohabiter,  demeurer  enfemble. 
COH^RARIUS,  ii.  A/oint,  affiftant. 
COH^RENTER.  En  liaifon ,  en  rapport. 
COH^ERENTIA  j  x.  Liaijon,  rapport,  conformité,  convenance; 

Cohaerentia  in  fermone.  Cohérence;  terme  dogmatique. 
COH^RERE.  Avoir  une  liaifon ,  un  rapport;  Je  rapporter,  d^ 

pendre  )  tenir. 
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COH^RES  ,  edis.  Cohir'mr.  Héritier  en  partu,  [  COLLABEFACTL/S  ,  a ,  um.  Secoué ,  ébranlé. 

COH^RESCERE.  Voye\  Cohercre.  '  COLLABEFIERI.  Etrefecaué,  brifé ,  renverjé  ,  urraffc. 

COHIBERE.  Contenir  ,  arrêter,  retenir ,  fixer  ,  modérer ,  en/èr- .COLLABESCERE.  Branler  ,  chanceler  ,   être  Jur  le  point  du 
mer,  engager.  \      tomber.  ' 

Inanes  fumptus  cohîbetc.Retranckerfadépenfe  ;  renverfer  COLLABI.  Tomber  y  faire  une  chute. 

la  table ,  la  marmite.  |  COLLABUS ,  i.  Cheville  d'un  inflrumentde  mufique  à  cordes. 

COHIBITIOj  onis.  Empêchement^  âéfenfe.  Vaciion  de  contenir,  sCOLLACERARE.  Déchirer  enj'emble 


d'arrêter 

COHIBITUS  .  a , iiin.  Voyeiles  fignifications  de  Cohiberc. 
COHINNIRE.  /^f'2'!i>  enfemble. 
COHONESTARE.  Honorer ,  faire  honneur. 
COHORRERE.  Frémir,  trembler ,  frijfonner. 
COHORRESCERï.  Etre  épouvanté ,    être  effraye,    tremVler -, 

frijfonner ,  grelotcr.  Frémir, 
COHORS    ortis.  Bajfe-court.  Courtil. 
COHORS ,  tis.  Cohorte ,  corps  d'Infanterie.  Bataillon.  Brigade , 

Compagnie  ;  efcouade.  Bande  de  gens  armés.  Troupe  de  gens 

quels  qu' ils puijfent  être.  Connétablie. 

Prima  cohors.  La  Colonelle  dans  un  Régiment  d'Infanterie. 
Coîiors  libéra.  Compagnie  franche. 
COHORTALIS ,  aie.  De  baJfe-court.  De  troupe  ,  de  bande, 
COHORTARI.  Exhorter ,  animer ,  prejfer,  encourager. 
COHORTATIO)  onis.  Exhonation  ,  remontrance. 
COHORTATUS  ,  a ,  um.  Exhorté  ,  pouffé ,prejfé ,  animé. 
COHORTICULA  ,  Ix.  Bataillon  d'un  Régiment. 
COHUAGIUM  j  ii.  Cohuage  ;  terme  de  Coutume. 
COHUMjhi.  Lien  qui  fert  à  attacher  le  limon,  de  la  charrue  ^au 

joug  des  bœufs. 
COILA.   VoyeiKih. 

COINCIDERE.  Tom'oer  avec  ;  retomber,  revenir, 
COINQUINARE.  Souiller, gâter, Jalir.Difamer,  déshonorer. 
COIt>fgUINATIO,  onis.  Souillure,  tache.  Infamie ,  flctriffure . 
COINQUINATUS,  a,  um.  Participe  pajfif  de  Coinquinare  ; 

6"  les  même  fignifications. 
COIS.E.  Aller  enfemble  ;  fe  joindre  enfemble ,  s'affembler,  s'a- 

majjér ,  s'attrouper,  s'ameuter.  Se  mêler.  S'accoupler,  appro- 
cher, embraffér.  Cocker. 
COITIO.  Voyei  Coitus. 

Perdicum  coitio.  Pariade  ;  terme  de  Chafle. 
COnUS,ùs.  Accouplement ,  jonâion  ,  union.  Cok ,  copulation 

chamelle  dumdle  avec  la  femelle.  Pariade;  terme  de  Chafle. 
COITUS,  Z,  um.  Participe  de  Coirc  ,  &  les  mêmes  fignifications. 
COIANGIA  ,  X.  Coulange  ,  nom  de  Ville. 

Colangia  Vinetorum.  Coulange  la  Vineufe. 
Colangia  ad  Icaunam.  Coulange  Jur  Yonne. 
COLAPHIZAKE.  Souffleter ,  donner  des foufflets ,  des  gourmades. 
COLAPHUS  j  i.  Coup  de  poing ,  gourmade  ;foufflct ,  momifie. 
Cxdere  colaphis.  Donner  des  gourmades  ,  des  foufflets. 
COLAPIS.  Le  Kulp,  Voyei  Culpa. 
COLARBASIANUS,  i.  Colarbafien,  nom  d'une  Seâe. 
COLARE.  Couler ,  filtrer. 
COLATUS;,  a  j  um.  Coulé,  filtré. 

Succus  colanis.  Coulis. 
COLAX,  acis.  Flatteur ,  parafite. 
COLBERGA  ,  gx.  Colberg ,  ville  du  Cercle  de  la  haute  Saxe 

en  Allemagne. 
COLCHE.  Voyei  Cocinum.  * 

ÇOLCHI  j  orum.  Les  habitans  de  la  Colchide.  Les  Colches. 
COLCHICUM  ,  ci.  Colchique  ,  Tue-chien  ,  chiennée ,   mort  aux 

cAîe/7i,' plante. 
COLCHISj  idis.  L' ancienne  Colchide  ,  aujourd'hui  la  Mingrelie. 
COLENDERiSj  aujourd'hui PihpoUs.  Voye^ce  mot. 
COLENDUS5  a  ,  um.  Rej'peâable ,  vénérable  ,  honorable, 
QÇylJEVŒ..  Cultiver ,  labourer ,  amender  une  terre. 

Incultum  agnim  colère.  Défricher. 
COLERE.  Refpeâer,  révérer,  adorer,  rendre  un  culte  Sf  des 

hommages  religieux.  Déférer ,  avoir  des  déférences, 
Falfos  deos  colère.  Idolâtrer. 
COLERE.  Soigner ,  élever  ,  entretenir, 
COLEUS  ,  i.  Tefticule ,  génitoire. 
COLICA  :  &  COLICE  ,  es.  Colique. 
COLICE.  Voyei  Cocinum. 
COLICULUS ,  li.  Petit  jet  des  herbes  ,  brin  ,furgeon  ,  bourgeon  , 

tige,  chicot. 
COLICUS,  a  ,  um.  De  colique  ,fujet  à  la  colique. 
COLIMBUSj  i.  Colin,  colimbe.  Oifeau. 
COLINIA ,  X.  Ancien  nom  de  l'Ifle  de  Chypre. 
COLINIACUM,  ci.  Coligny ,  bourg  de  France  dans  la  Breffe. 
COLIPHIUM  >  ii.  Le  pain  des  Athlètes. 
COLIS  1  is.  Rejetton  ,furgeon,  plante. 
COLISANUM ,  ni.  Golifano  ou  Gollifano ,  petite  ville  eu  bourg 

de  la  Vallée  de  Démona  >  en  Sicile. 
COLISEUM  ou  COLOSSEUM.  Amphitheacrum  Vefpafiani. 

Le  Colifi'e. 
COLLA,  \x.  Colle. 

COLLABASCERE.  Etre  prêt  à  tomber,  menacer  ruine. 
COLLABEF ACERE.  Rompre  ,  brifer  ,  fracalfer ,  renverfer. 
COLLABEFACTARE.  Secouer,  renverfer  >  détruire. 


COLLACHRYMARE.  Pleurer  enfemble  ,  pleurer  avec. 
COLLACTANEUS  ,  a ,  um  :  6-  COLLACTEUS ,  a ,  um.  Nourri 

de  même  lait.  Frère  ou  j'œur  de  lait. 
COLLAPSUS  j  z,  um.  Participe  de  CoUabi.  Tombé,  reaverfc. 
COLLARE  ,  aris.  Collier,  collet.  Hauffe-cou. 
Equinum  collarc.  Collier  de  cheval. 
Collari  infignis.  Colleté  i  terme  de  Blafon. 
CoUare  clavis  prsefixum,  munitum.  Collier  garni  de  clous. 
Collare  fcrreum.  Carcan. 
CoUare  lugatum,  rotondum.  Fraiji ,  rotonde. 
COLLARE.  Coller ,  goudronner.  Encoller  i  terme  de  Doreur. 
COLLARI  A,  X.  Collier,  carcan. 
COLLARIS  ,  are.  De  col ,  de  cou. 

Collaris  tegminis  in  modnm  expolire.  Caudronner,fraifer, 
COLLATARE.  Amplifier,  étendre,  éla'-gir. 
COLLATERALIS ,  aie.  Collatéral.  Qui  efl  à  côté.  Qui  vient  de 
côté.  Qui  n'efi  point  en  ligne  directe. 

Ventus  coLlateralis.  Un  vent  collatéral. 
Collateralis ,  feu  tranfverfus  cognationis  gradus-  Colla' 
téral;  terme  de  Droit  &  de  Généalogie. 
COLLATERENSIS  ,  enle.  Mêmes  fignifications. 
COLLATIA  ,  X.  Collatie  ,y'û\t  ancienne  d'Italie. 
COLLATINA .  nx.  Collatine,  Déefle  quiprelidoit  aux  collines, 
COLLATINUS, a,  um.  Co//atin.     . 

Mons  Collatinus.  Le  Mont  Collatin, 
Porta  Collatina.  La  Porte  Collatine, 
Collatinus.  Surnom  d'une  branche  des  Tarquins. 
COLLATIOj  onis.  Contribution ,  cotte-part.  Comparaifon  d'une 
chofe  avec  une  autre ,  conférence.  Confrontation.  Recollement, 
Parangon,  vieux  mot. 

Collatio  exfcripcorumcum  Archetypis.  Collation;  repré- 

J'entation  d'une  copie  àjbn  original. 
l'ecunia:  collatio.  Contribution. 

Bonorum  debitoris  cum  xre  alieno  collatio.  La  difcujfion 
des  biens  du  débiteur. 
COLLATITIUSj  a  jUm.  A  quoi  plufieurs  ont  fourni,  contribué. 
Emprunté. 

Collatitium  Ecclefîafticum  Bencficium.  Bénéfice  collatif  ^ 
qui  peut  être  conféré ,  qui  dépend  du  Collateurfeul. 
COLLATIVUS,  a,um.  Idem. 

COLLATOR  j  oris.  Qui  porte ,  qui   confère.   Qui  fournit ,  qui 
contribue. 

Beneficii  Ecclefiaftici  collator.  Collauur  é^rni  Bénéfice. 
Préfentateur. 
COLLATUS  ,  ûs.  Comparaifon,  parallèle. 
COLLATUS,  a,  um.  Conféré  ,  comparé ,  mis  enfemble, 
COLLAUDARE.  Louer  ,  y  enter,  prôner  enjemb  le ,  o\\  conjoin- 
tement. 
COLLAUDATIO,  onis.  Louange  ,  éloge  ,  panégyrique. 
COLLECTA  ,  IX.  Récolte ,  cueillette.  Quête.   Contribution,  Col- 
leSe  i  levée  des  tailles.  ColleSe,  oraiion  qui  fe  dit  à  la  Melfe. 
Affemblée, 

Loci  coUedx  faciendï  amplimdo.  Collecte  ,  l'étendue  des 

lieux  oii  Je  fait  une  levée  de  tailles. 
Colledarum  liber.  Collectaire. 
COLLECTANEUS,a,  um.  Amajfé,  raffemblé ,  recueilli, 

Colleélanea.  Collection,  recueil ,  compilation  ,  Bibliothèque, 
Colleftanea  feftiva  &  hilaria.  SottiJIer. 
COLLECTARIUM  ,  ii.  Colleâaire  ,  Livre  des  Collectes-  de  la 

Meffe, 
COLLECnO  ,  onis.  ColleElion ,  amas  ,  affemblage.  Recueil. 
Refultat. 

Luminis  colledio.  Colledion  de  lumière  ;  terme  d'Aftro- 

logie. 
Frugum  colleftio.  Cueillette,  récolte,  levée. 
Nummorum  colle(^o.  Recouvrement  ,  levée  de  deniers. 

Quête. 
Animi  colledio.  Recueillement. 

Colledio  cantiuncularum,  fabularum  ,  acutè  diâoruia. 
Sottifier. 
COLLECTITIUS ,  a;,  um.  Amaffé,  ramafféde  côté  &  d'autre. 
COLLECTIVE.  Collectivement ,  d'une  manière  colleêiive. 
COLLECTIVUS,  a  ,  um.  Quife  recueille,  quis'amaffe.  ColUdif; 

terme  de  Grammaire. 
COLLECTOR,  oris.  ColleSeur  ,  quêteur  i  celui  qui  recueille. 

Manipulorum  coUedor.  Lieur. 
COLLECTRlX,icis.  Quêteujè. 
COLLECTUM,  d,  6-  ÇOLLECTUS,  ûs.  Amas,  récolte, quétt, 

cueillette. 
ÇOLLECTUS,  a ,  um.  Amajfé,  rçtutiUi  i  Sr  les  autres  Jîgnifica' 

tions  de  Colligere. 

COU.EGA, 
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COLLEGA  5  X.  Collègue,  confrère  ,  ajfocic  ,  compagnon. 

Centiirionis  collcga.  Concapitaine.  Echevin  de  Chûllon  en 
Bourgogne. 
COLLEGIALIS5  aie.  Collégial  i  de  même  compagnie  ,  de  même 
Jbciété. 

Collegialis  Ecclefia.  Une  Collégiale. 
COLLEGIUM  3  ii.  Collège.  Société ,  congrégation  ,  compagnie  , 
corps.  Communauté ,  Confrairie  ,  Séminaire.  ' 

Canonicorum  Collegiiim.  Chapitre  d'une  Cathédrale  ,  ou 

d'une  Collégiale. 
CoUegio  aul'cripti.  Collégiens  ,  nom  de  Sede. 
Quod  Collegiiim  fapit.  Collégial ,  qui  Jènt  fon  Collège. 
COLLETICUSj  a,  uni.  Qui  fert  à  rejoindre  i  qui  a  la  propriété , 

la  vertu  de  refermer ,  de  réunir. 
COLLEVARE.  Soulager,  aider,  alléger. 
COLLIBERE.  Plaire,  agréer. 
COLLIBERTUS ,  a  ,  uni.  Qui  a  été  affranchi,  ou  mis  en  liberté 

avec. 
COLLICI^  ,  arum.  Rayons  ,  rigoles. 

COLLICULUS^li.  Eminence , petite  colline  ,  monticule  ,  motte- 
Rideau  ;  terme  de  Guerre.  . 
COLLIDERE.  Meurtrir,  écacher ,  froiffer. 
COLLIGARE.  Lier ,  attacher. 

COLLIGATIO  ,  onis.  Liai/on  ,  union ,  jonSion,  enchaînement , 
rapport.  Lierne  ;  terme  de  Charpenterie.  Liûre  ;  terme  de 
Marine. 
COLLIGATUS  ,  a  ,  um.  Lié.,  attaché enfcmble. 
COLLIGERE.  Cueillir,  recueillir,  lever,  relever.  Colliger ,  con- 
clure, inférer.  Compiler. 

In  unum  colligcre.  Concentrer. 
Animes  colligcre.  Se  recueillir,  rentrer  en  foi-méme. 
COLLIMARE.  Vijèr,  buter.  Ajiifler ,  coucher  en  joue.  Guigner. 

Mirer.  Voyei  aujji  CoUineare. 
COLLIMATUS ,  a  ,  um.  Participe  de  Collimare  ,  &  les  mêmes 

Jignifications. 
GOLLIMINIUM,  i.  Limite  ;  frontière. 
COLLIMITANEUS  ,  a,un;i.  Limitrophe ,  voijîn. 
COLLIMITARI.  Borner ,  limiter. 
COLLINA  ,  nï.  Colline  ;  Décjfc  des  Collines. 
COLLINEARE.  Vijér  ,  buter,  ajufter.  Guigner.  Mirer.    Voyei 

Collimare. 
COLLINEATIO  ,  onis.  L'action  de  vifer ,  de  coucher  en  joue  , 
d'ajufler.  Vifée. 

Punéla  coUineationis.  Points  de  mire  ;  termes  de  Géomè- 
tres &  d'Arpenteurs. 
COLLINERE:,  £•  COLLINIRE.  Frotter  ,   enduire  ,    graiffir , 

oindre. 
COLLINITUS  ,  a  ,  um.  Oint,  enduit ,  frotté,  graijfé, 
COLLINUS  ,  a^,  um.  De  colline  ,  de  coteau  ,  de  cote. 
COLLIÇ  UATIO  ,  onis.  Colliquation  ;  ternie  de  Pharmacie. 
COLLiyUEF  ACERE.    Fondre,    liquéfier  ,  dijjoudre  ,  rendre 

liquide. 
COLLlQUEFACTUS,ajUm.  Mémesjrgnifications  que  fon  verbe. 
COLLIQUERE,  £•  COLLIQUESCERE.  Se  fondre  ,je  liquéfier, 

fie  diffoudre  avec. 
COLLIQUI^  ,  arum.  Rigole  ,  tuyau  ,  goutierre  ,  gargouille , 
Coyers ,  coyaux. 

ImbricatGE  &  angulares  compluviorum  coUiquiae.  Join- 
ture ,  cornière.  » 
COLlISjjis.    Colline.  Cote,  coteau,  butte  ,  eminence  ,  tertre. 
Mondrain  ;  terme  de  Marine.  Rideau;  terme  de  Guerre. 
Collis  devexitas  ,  deciinavitas.  A  mi-côte. 
COLLIS  Martiiis.  Calmars  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vence. 
COLLISIO ,  onis.  Foyq  Collifus ,  îîs. 
COLLISTRIGIUM ,  ii.  Carcan. 
■COLLISUS,  a,  um.  Choqué ,  heurté ,  fioijjè'. 
COLLISUS,  ûs.  Collifion,  choc  ,  frottement ,  rencontre ,  friSion. 

Collifus  navium.  Rihodagc  ;  terme  de  Marine. 
COLLIVETUM,  ti.  L'Abbaye  de  Chalivoi ,  Ordre  de  Citeaux. 
COLLOCARE.  Placer ,  ranger  ,  arranger ,  mettre  en  rang  ,  en 
ordre  ,  difpofer ,  ordonner.    Pofter.  Pofer.    Situer.  Colloquer. 
Ajjéoir.  Emplacer  ;  terme  de  Gabelles.' 
In  planum  collocare.  Coucher. 
Collocare  panem.  Coucher  le  pain ,  le  mettre  fur  la  couche; 

terme  de  Boulanger. 
Rem  extra  rem  collocare.  Mettre  la  pièce  auprès  du  trou. 
tOLLOCATIOj  onis.  Collocaiion  ,  ordonnance,  di/pofition  , 
.-      arrangement.  Afiîjè  ;  terme   de  Maçonnerie.   Compofition  ; 
terme  de  Peinture.  Emplacement  ;  terme  de  Gabelles. 
COLLOCATUS,  a  ,  um.  Arrangé,  difpofé  ,  placé.   Colloque. 

Emplacé  ;  terme  de  Gabelles. 
COLLOCUPLETARE.  Enrichir,  rehaufer ,  donner  du  prix. 
COLLOCUTIO  ,  onis.    Entretien  ,  conférence.    Abouchement. 

Convcrfation.  Pourparler. 
COLLOPS  parvus.  Aujourd'hui  Laroba.  Voyei  ce  mot. 
COLLOQVl.  Conférer ,  dij'courir ,  converfer ,  faire  la.  converfa- 
tion  j  entretenir ,  parler.  S'aboucher.  S'arraijbnner. 
T'jme  VIII.     IL   Partie. 
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COI.LOQUIUM ,  ii.  Conférence  ,  dialogue  ,  entretien ,  colloque , 
pourparler.  Confahulation.  Convcrfation.  Devis. Parole.  Propos. 
Colloquium  fecretum.  Tête-à-xite. 
COLLUCARE.  Elaguer,  tondre. 

COLLUCATIO,  onis.  La  coupe  des  bois ,  la  taille  des  vignes. 
COLLUCERE.  Briller ,  luire,  reluire  ,  éclater,  jetter  de  l'éclat 

6'  de  la  lumière. 
COLLUCTARI .  Combattre ,  lutter  enfemble. 

Cum  morte  ultimum  colludari.  A^onijèr. 
COLLUCTATIO  ,  onis.  Lutte  ,  combat ,  difpute  ,  débat. 

Ludicra  natantium  colludatio.  Paffade  ;  terme  de  Na- 
geurs. 
COLLUDERE.  J^uer  enfemble  ,  badiner  enfemble.  Colluder  > 

s'entendre  avec  quelqu'un  pour  tromper  ;  ufer  de  collufion. 
COLLUDIUM ,  ii.  Collufion  ,  intelligence.  Divertijfement  qui 

l'on  prend  avec  un  autre. 
COLLUERE.  Laver,  rinfer. 
COLLUM,  Ii.  Le  col,  le  cou,  un  collet. 
Collum  diilortimi.  Torticolis. 
Lineus  colli  aniidus.  Rabat,  collet.  ♦ 

Cxfirium  tegendo  collo  linteolum.  Collerette. 
Colli  amidus  pelliceus.  Palatine. 
COLtUSIO ,  onis.   Collufion  ,  intelligence  de  deux  parties  qui 

plaident  en  fraude  d'un  tiers. 
COLLUSIUM,  ii.  Mêmes  fignifications. 
COLLUSOR,  oris.  Qui  joue ,  qui  badine.  Camarade  de  jeu.  Qui 

plaide  d'intelligence  avec  un  autre ponr  tromper  un  tiers. 
COLLUSORIE.  Collujbirement ,  par  collufion,  avec  intelligence. 
COLLUSORIUS  ,  a,  um.  Collujbire  ,  ce  qui  fe  fait  par  intelli- 
gence dans  lapourfuite  d'un  procès  au  préjudice  d'un  autre. 
COLLUSTRARE.  Eclairer,  donner  de  l'éclat.  Pafferen  revue. 
Radiis,  lumine  colluftrare.  Dorer  de  fies  rayons,  comme 
fait  le  Soleil. 
COLLUTHIANUS ,  ni.  Colluthien ,  nom  de  Sede. 
COLLUTULARE.  Eclaboiifier. 
COELUTULATIO ,  onis.  Eclaboujfure  ,faliffure. 
COI.LUTUS  )  a  ,  um.  Lavé  ,  rinfé. 
COLLUVIALIS  ,  aie.  Fojf^  CoUuviaris ,  are^ 
COLLUVIARIA  ,  orum.  Eguuts  ,  cloaques. 
COLLUVIARISj  are.  D'éguuts  ,  de  cloaques. 
COLLUVIES  ,  ei.  Egoût.  Lavûre  d'écuelles  ,  amas  d'ordures, 
COLLUVIOj  onis.  Mélange ,  confufion ,  déjbrdre. 
COLLYBISTA  ,   &  COLLYBISTES  ,  X.  Banquier  ,    Agent  de 

Change,  Changeur. 
COLLYBISTICUSja  :,  um.  De  change,  d'Agent  de  change  ,  de 

Changeur. 
COLLYBUS  5  bi.  Change,  le  droit  du  Changeur.  Billet  ou  Let- 
tre de  Change. 
COLLYRA,  ae.  Beignet, petit  gâteau-, 
COLLYRIDA ,  x.  Idem. 

COLLYRIDIANI,  orum.  Collyridiens  ,  znciens  Hérétiques. 
COLLYRIUM  ,  ii.  Collyre,  remède  pour  les  yeux.  Onguents 

Voyei  CoUurium ,  ii. 
COLMARIA ,  X.  Colmar,  ville  de  la  haute  Alface. 
COLMARTIUMj  ii.  Colmars ,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vence. 
COLOBARIUM  lineum.   F()yq  Lebitort. 
COLOBIUM  ,  ii.  Camifole  ,  ou  chemijètte  fans  manches.  Dal- 

matiquc. 
COLOCASIA  ,  X.  Colocafie  ,  efpèce  de  pied  de  veau,  plante. 
COLOCYNTHIS  ,  is.  Coloquinte  ,  plante  cucurbitacée. 
COLOMANNUS ,  ni.  Colman  ,  nom  propre  d'homme. 
COLOMERIvE.  Colomiers,  Coulomicrs  ,  petite  ville  de  France, 

dans  la  Brie. 
COLON  ,  i.  Le  Colon  ,  le  boyau  culicr,  le  gros  boyau.  Membre 

de  période. 
COLONA  ,  X.  Fermière  ,  payfane. 
COLONIAj  X.  Colonie,  peuplade.  Ferme  ,  métairie. 
COLONIA  Agrippina.  Cologne ,  ville  du  Cercle  Eleftoral  de 

Cologne. 
COLONIA  Julia  Hifpella.  Foyq  Hifpellum. 
COLONIA  Julia  Sutrina.  Voyei  SiTtrinum. 
COLONIA  Senenfis.  Voyei  Sena. 
COLONIA-  Trajana  ,  ou  COLONIA  Ulpia  Trajana.  Kellen  i 

village  du  Duché  de  Cleves. 
COLONICUS  ,  a  ,  um.  De  Colonie. 

Colonus  as'er  :,  campus.  Culture,  de  par  corruption ,  toa- 
ture. 
COLONUS  ,  ni.  Habitant  d'une  Colonie.  Laboureur.  Fermier , 
Métayer ,  Bordier.  Rentier. 

Colonus  agri  eâ  lege  ut  fruftuum  dimidiam  partcm  do- 
mino cedat.  Fermier  partiaire. 
COLONUS ,  a ,  um.  Labourable  ,  propre  à  cultiver. 
COLOPHONIA,  X.  Colophone.  Colafane. 
COLOR  ,  oris.  Couleur.  Teint.  Coloris.  Prétexte ,  excufé. 

Colores  inducere.  Colorier, 
i         Coloris  mifcèndi ,  inducendi  peritus.  Colorifie  ,  Peintrt 
I.  qui  entend  le  coloris. 
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Colorum  mutatio,  mixtio.  Coloration ,  colvrifation  ;  ter- 
me de  Pharmacie. 
Colorum  commillura.  Nuance. 
Colorum  luniinibiis  excmare.   Enluminer  ,   réhaujj'er  de 

couleurs  un  dcljcin  qui  eft  Jimplement  trace. 
Colores  eluere.  Eteindre  dans  un  tableau  une  partie  qui  pa- 
rait trop.  Ffiimer;  terme  de  Peinture. 
COLORARE.  Colorer  ,  Colorier  ,  chez  les  Peintres.  Farder. 
Teindre. 

Colorare.  Alicujîis  rei  fpeciem  oftendere.  Colorai*,  donner 
une  couleur  aux  chojes. 
COLOR  ATE.  Sous  couleur ,  fous  prétexte. 
COLORATUS^a;,  um.  Colorié  ,  coloré ,  apparent  ;  de  couleur. 

Peint ,  teint.  Prétexié ,  feint. 
COLORBASII,  orum.  Coloibafcns yHéi-éûquts. 
COLOSS/E,  arum..  CulloJJe ,  ville  de  la  grande  Phrygie  ,  dans 

TAfic  Mineure. 
COLOSSENSIS,  enle.  ColoJJÏen.  Qui  eft  île  Colojfes. 
COLOSSEUS,  a^um.  Colojj'al,  gigantefque  ,  d'une  prodigieufe 

grandeur.  J^  colofe  ,  de  géant. 
COLOSSIS ,  is.  Colojje ,  ancienne  ville  de  Phrygie. 
COLOSSUS  ,  i.  Colojje ,  ftatue  d'une  grandeur  demefirce  ,  d'une 

taille  gigantefque. 
COLOSTRA.  Voyei  Cololhum. 
COLOSTRATIO  ,  onis.  Coloftre,  maladie  caufée  aux  femmes 

parle  lait  caillé  dans  leurs  mammclles. 
COLOSTRATUS  j  a  ,  um.  Qui  eft  malade  de  cette  maladie. 
COLOSTRUM ,  i.  Coloftre ,  le  lait  qui  fe  caille  dans  la  mam- 

meJle  des  femmes. 
COLUBER  ,  bri.  Serpent ,  couleuvre. 
Coluber  minor.  Couleuvreau. 

Tormentum  à  coluhro  didum.  Coulevriue.  Demi-canon. 
Tormento  quodà  colubro  uicifuri  tormentum  aliiid  mi- 
nus dimidio.  Demi-couleuvrine. 
COLUBRA  ,  X.  Couleuvre.  Serpent. 

Colubra  infantivoma.  La  guivre  ou  givre  ;  en  termes  de 
Blalon. 
COLUBRIFERj  a,um.  Qui  produit  des  couleuvres,  des  ferpens. 
COLUBRINUSj  a  ,um.  Deferpent,  de  couleuvre. 
COLUM,  li.  Couloire,paJlbire.  Manche d' Hipocras .  La  colique , 

maladie. 
COLUiMBA  jba!.  Colombe , pigeon ,  oifeau. 

Columba  livia.  Sorte  de  pigeons  qu'on  voit  en  Italie. 
Columba.  Colombe,  Colomhine  ;  nom  propre  de  femme. 
COLU^lBANUS.  Voyei  Columbus. 

COLUMBAR ,  aris.  Colombier;  terme  de  Charpenterie.  Carcan. 
COLUMBARIA  ,  x.-Colmar ,  ville  de  la  haute  Alface. 
COLUMBARIA ,  x.  Coulomiers  ,  petite  ville  de  France  ,  dans 

la  Brie. 
COLUMBARIUM  j  ii.  Colombier,  pigeonnier ,  fuie  ,  volet ,  vo- 
lière. 
COLUMBARIUM.  Calumbati ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
COLUMBINUS ,  a ,  um.  De  pigeon  ,  de  colombe  ;  colombin. 
Pullus  columbinus.  Pigeonneau. 
Stercus  columbinum.  Colombine. 
COLUMBULUS  ,  li.  Pigeonneau.  Colombeau ,  vieux  terme. 
COLUMBUS,  bi.  Colomb,  Colm  ,  Colomeille ,  Colomban  ,  noms 

propres  d'homme. 
COLUMELLA,  x.  Petite  colonne.  Pilier.  Baluftre. 

Columellarum  fcptum.  Baluftrade. 
COLUMELLARISj'are.  De  pilier ,  de  colonne. 
COLUMEN  ,  inis.  Appui  ,  Joutien  ,  pilier-,  colonne, fupport. 
Poinçon;  terme  de  Chaipenterie. 

Seneftutis  columen.  Bâton  de  vieillejje. 
COLUMIS  ,  urne.  Sain  ,fauf. 
COLUMNA,  nï.  Co/onne,  pilier. 

Locus  columnis  cinélus.  Périftyle  ,  colonnade. 

Intexta  floribus  aut  frondibus  columna.  Une  colonne  co- 

rolitique. 
Columna  maftiche  coagmentata.  Colonne  moulée  ;  terme 

d'Architedure. 
Columna  teftudinat3.<Faîf:Vre. 
COLUMNARIUM ,  ii.  Soupirail. 

COLUMNARIUS  ,  ii.  Le  receveur  de  l'impôt  des  colonnes. 
COLUMNATUS  ,  a  ,  um.  Appuyé,  bâti  ,  élevé  fur  des  colonnes. 
COLUMNELLA  ,  ï.  Petite  colonne. 
COLURNUS,  ni.  De  coudrier. 
COLURUS  >  a  ,  um.  Qui  a  la  queue  coupée. 

Coluri.  Les  Colures  ;  terme  d' Agronomie. 
COLUS  ,  i.  m.  Coins  ,  ûs.  f.  Quenouille. 

Colum  lino  ,  vel  llupâ  circumdarc.  Charger  une  quenouille. 
COLUTEA  Veficaria.  Baguenaudier  &  Bagenaudier  ,  arbre. 
COLUTEUM  ,  i.  La  goujj'e  du  baguenaudier. 
COLYBA,  orum.  Colybes;  terme  de  la  Liturgie  Grecque. 
COMAj  ï.  Chevelure,  cheveux ,  perruque.  Cadenette. 

Coma  Bérénices,  ia  chevelure  de  Bérénice  ,  conftellation. 
Subdititiï  comx  concinnator  j  texçof.  Pfrruquier, 
Comam  caiamilUaie.  Frijèr. 


Calamillratam  comam  decutere.  Défrifer, 
COMAj  tis.  Coma, nom  d'une  maladie. 
Coma  fomnokntum.  Comafoporcux. 
Coma  vigil.  Cuma  vigil.  Typhomanie. 
Coma  inducens ,  fiibfequens  ,  fequens  ,  indicans  >  lîgnifi- 
cans.  Comateux  ;  terme  de  Médecine. 
COMACENUS  lacus.  Le  lac  de  Came ,  dans  le  Comafc ,  con- 
•   trée  du  Duché  de  Milan. 

COMACLUM,  i.  Comachio,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife^en  Italie. 
COMACULA.  Voye[  Comaclum. 
COMANA,  X.  Comane,  nom  propre  de  ville. 
COMANA  Cappadocum.  Comana  Calur.  Aujourd'hui  Tabaf- 

chafa.  Voyei  ce  mot. 
COMANI ,  orum.  Les  Comanes ,  nom  de  Peuples. 
COMANIA  >  X.  Comanie  ,  pays  en  Afie. 

Comaniï  habitantes  ,  incols.  Les  Comouchs. 
COM.ANSj  tis.  Qui  a  une  longue  chevelure  ,  qui  a  une  longue 

crinière. 
COMARCA  ,  X.  Comarque,  Juftice  fubalterne  en  Portugal. 
COMAxRIA  j  s.  Komare  ou  Komôre ,  ville  de  la  baffe  Hongrie. 
COMATUS  ,  a  5  um.  Chevelu.  Qui  a  de  grands  cheveux  ,  une 
longue  chevelure. 

Radix  comata.  Le  chevelu  qui  fort  de  grojjes  racines. 
COMAYAGA  ,  x.  Comayaga  ,  ou  la  nouvelle  Valladolid j  pe- 
tite ville  de  l'Audience  de  Guatimala. 
COMBETUM,  i.  Cabaret,  herbe. 

COMBIBERE.  Boire  enfmble,  boire  avec.  S'imbiber,  s'abreuver, 
COMBIBO ,  onis.  Compagnon  de  débauche  ,  de  bouteille  ,  con- 
vive. 
COMBIN.ATUS  ,  a ,  um.  Combiné  ,  mis  deux  à  deux. 
COMBRALIA  ,  x.  Combraille  ,  petit  pays  de  France  ,  dans  It 

baffe-Auvergne. 
COMBURERE.  Brûler ,  réduire  en  cendre  ,  embiâfer. 
COMBUbTIO  ,  onis.  Combuftion,  brûlure,  incendie. 
COMBUSTURA,  x.  Brûlure. 
COMBUSTUS  )  a  ,  um.    Voyei  les  Jlgnification  de  fon  verbe, 

Comburere. 
COMEDENS  ,  entis.  Mangeant. 
COMEDERE.  Manger,  dévorer,  confumer. 
COMEDOj  onis.  Grand  mangeur ,  gourmand,  goinfre, 
COMENOLITARIUS  Ager.  Le  Comélinotari ,  pioyinCQ  de  la. 

Macédoine. 
COMENSIS  Ager.  Le  Comafc,  dans  le  Milanois. 
COMENSIS  ,  lacus.  Le  lac  de  Came ,  dans  le  Comafc  ,  contrée 

du  Duché  de  Milan. 
COMERE.  Peigner ,  ajufter, parer ,  agencer,  attifer  ;  uftonner. 
Caputcomere.  Coéffer.Se  coëffèr. 

Qui  vel  qux  comit  ferainarum  capita.  Coeffèur  ,  Coëffeufe, 
COMESj  i:is.  Compagnon,  camarade. 
COMES  jitis.  Comte,  Comtefte. 

Comes  ftabuli,  ow  Coneflabulus.  Connétable. 
Regii  Confiflorii  comes.  ConJ'eiller  d'Etat. 
Comes  ïrarii.  Comes  lacrarum  largitionum.  Comes  facrî 
confîftorii.  Comes  curia?.  Comes  capellï.  Comes  ar- 
chiatrorum.  Comes  commerciorum.   Comes  veltia- 
rius.  Comes  horreorum.  Comes  obfoniorum  ,  aut 
annonx.  Comes  domelHcorum.  Comes  equorum  re- 
giorum.  Comes  ftabuli.  Comes  domorum.  Comes  ex- 
^  cubitorum.  Comes  notariorum.  Comes  legum  ,  Co- 
mes limitum ,  aut  marcarum.  Comes  mantimx.  Co- 
mes portus  Romx.  Comes  patrimonii.  Titres  de  plu- 
feurs  Oftîciers  che{  les  Empereurs. 
COMESSABUNDUS ,  a ,  um.  Qui  va  faire  un  grand  repas ,  qui 

va  bien  manger. 
COMESSARI.  Faire  débauche. 
COMESSATIO,  onis.  Débauche  de  table. 
COMESSATOR  ,  oris.  Qui  aime  à  faire  la.  débauche.  Homme  de  , 

table. 
COMESSE.  Voyei  Comedere. 
COMESTOR ,  oris.  Grand  mangeur. 
COMESTURA  ,  X.  Le  manger. 
COMESUS,  a,  um.  Mangé,  dévoré. 

COMETA  ,  &  COMETES ,  x.  Comète,  corps  célefte  &  lumineux. 
Comètes  barbatus.  La  Comète  barbue.  Caudatus.  La  Co- 
mète à  longue  queue.  Crinitus.  La  Comète  chevelue. 
COMGALLUS,  i.  Congali ,  ou  Congal,  nom  d'homme. 
COMICE.  Commiquement ,  plaifamment. 

COMICUS  ,  a  J  um.  Pla'ifant ,  récréatif,   comique  ,  qui  appar- 
tient à  la  Comédie. 
COMINUS.  De  près ,  main  à  main  ,  h  bout  portant. 
COiMIS,  mt.  Civil,  complaifant ,  affable ,  gracieux  ,  accommo- 
dant, accejjible,  doux,  courtois,  honnête,  déférent,  rejpeâueux.  ■ 
COMITALIS  J  aie.  Comtal  ;  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  un. 

Comte. 
COMITAREjô'  COMITARI.  Accompagner,  marcher  de  com- 
pagnie. Efcorter.  Conduire  ,  mener. 
COMITAS,  atis.  Civilité,  honnçceté )  humanité  ;  complaifanc», 
facilité. 
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Comitas  pins  nimio  afFedata.  Façon  ,   ce'remonit ,  pure 
grimace. 
COMITATUS,  a  ,  iim.   Participe  de  Comitari  ,   &  les  mêmes 

fignificdtions. 
COMITATUS  ,  lis.  Accompagnement ,  coi%îge,  équipage^  train, 

ej'coite. 
COMITATUS ,  ûs.  Comté. 

Comitatiis  Avenionenfis.  Le  Comtat.  Le Comtat  d'Avignon. 
Bnrgundij;  Comitatus-  Le  Comté ,  ou  la  Franche-Comté. 
COMlT£R.  Honnêtement ,  gracieufement ,  agréablement.  Cava- 
lièrement. Civilement  ,  courtoij'ement. 
l'arum  comiter.  Cruement. 
COMITIA  ,   orum.  AjJ'emblée  ,   comitté ,  ajjifes.  Les  comices 
dupeupie  B.omain  dans  le  champ  de  Mars.  Les  Etats  ;  les  Car- 
tes ,  mot  El'pagnol. 

Regni  comitia.  Les  Etats  Généraux. 
Comidorum  locus,  cempus.  La  féance  des  Etats. 
COMITIALISj  e.  Qui  concerne  l'ajjemblée  des  Etats  ,  les  co- 
mittés. 

Morbus  comitialis.  Epilepfte  ,  mal  caduc  ,  ou  comicial.  Le 
haut-mal. 
COMITIALITER.  En  épilepfie  ;  du  haut  mal. 
COMITIARIUS  ;  a  j  um.  Qui  concerne  les  Etats  ,  les  affêmblées 

publiques, 
COMITIATUS  ,  a ,  tim.  Elu  par  les  Etats. 
COMITISSA,  s.  Comtefe. 

COMITIUM  ,  ii.  Comice  ;  le  lieu  ou  fc  tenaient  les  Comices  che[ 
les  Romains.  AjJ'emblée.  Maijon  de  Ville.   Voye{  Comitia  , 
orum. 
COMMA  ,  atis.  Comma.  Céfure.  Sedion.  Ponctuation  qui  fe  mar- 
que avec  deux  points  l'un  dejfus  l'autre.  Comma  ;   terme  de 
Mufique. 
COMMACULARE.  Tacher,  gâter,  falir. 
COMMACULATUS,  a,um.  Taché,  gâté,fali. 
COMMADERE.  Mouiller,  tremper. 
COMMAGENE.  Commagene ,  province  de  l'Afie. 
COMMANDUCARE.  Mâcher,  manger. 
COMMANIPULARIS  ;,  are.  Camarade  ,  de  même  chambrée  ,  de 

même  compagnie  ,  du  même  régiment, 
COMMANIPULO,  onis.  Idem. 
COMMARITUS,  i.  Qui  fait  V  office  de  mari. 
COMMATICUS  ,  a,  um.  Qui  ne  parle  que  par  fentences  ,  par 

monojyllabes. 
COMMEARE.  Aller  &  venir ,  paJJ'er  &  repayer,  fe  promener. 
•COMMEATUS ,   ûs.  Marche  ,  pacage ,  tranfport  ,  équipage  , 
équipement,  munitions  ,  vivres.   Billet.  Sauf  conduit.  Pajfe 
port.  Billet  defaaté.  Congé.  Sûreté.  Brieux. 

Commeatum  in  urbem  importare.  Avitailler  une  place. 
Envitailler. 
COMMEDITARI.  Méditer,  réfléchir ,  faire  attention. 
COMMEMINISSE.  Sefouvenir,fe  refj'ouvenir. 
COMMEMORABILIS  ,  ile.  Mémorable  ,    remarquable ,  recom- 

mandable. 
COMMEMORARE.  Faire  rejfouvenir  ,  rappeller  le  fouvcnir  , 

la  mémoire  de  quelque  choj'e. 
COMMEMORATIO ,  onis.  Souvenir  ,  mention  ,  récit.  Commé- 
moration. 
COMMENDABILIS ,  ile.  Recommandable ,  louable. 
COMMENDARE.   Recommander,    charger  du  fnin  de   quelque 
choj'e ,  donner  en  garde.  Célébrer ,  louer,  rendre  recommanda- 
ble. Accréditer. 

Enixè  commendare.  Ecrire  de  la  bonne  encre. 
COMMENDATARIUS  :,  ii.  Beneficii  Ecclefiaftici  œconomus 
donec  idem  cuipiam  conferatur.  Commendataire. 

Commendatarius  Beneficii  Ecclefiaftici  fiduciarius  polTef- 
ibr  SummiPontificis  auéloritace.  Commendataire. 
COMMENDATIOj  onis.  Recommandation  ,  ejtime ,  approba- 
tion ,  bon  témoignage. 
COMMENDATITIUS ,  a ,  um.  Litterx  Commendatitiï.  Let- 
tres de  recommandation, 
COMMENDATOR  ,  oris.  Celui  qui  recommande. 

Commendator  ;  eques  beneficii  ordinis  praîditus.  Com- 
mandeur,  chevalier  pourvu  d'une  commanderie. 
Ordinis  S.  Spiritûs  Commendator.  Commandeur  de  l'Ordre 
du  S.  Ejprit. 
COMMENDATRIX  ,  icis.  Celle  qui  recommande. 
COMMENDATUS ,  a  ,  um.  Participe  pajjif  de  Commendare, 

'&  les  mêmes  Jignifications. 
COMMENSALIS ,  aie.  Commenfal.  Qui  mange  à  la  même  table. 

Qui  ejl  à  pot  &  à  rot. 
COMMENSURABILIS ,  He.  Commenfurable  ;  terme  de  Géo- 
métrie. 

COMMENSURATIO  ,  onis:  &  COMMENSUS,  ûs.  Mf/urc, 

proportion ,  jujlejfe. 
<;OMMENTARI.  Méditer,  étudier.  Commenter.  Traiter ,  agiter. 

Eteindre,  forger ,  controuver  ,  imaginer. 

COMMENTARIENSIS,  eaie.Grf#er,  Notaire.  Celui  qui  tiait 
regijlre. 
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COMMENTARTOLUM  ,  Ii.  Petit  regijlre.  Minute.  Plumitif 

Commentariolumexigendiluistem.poribusdebiti.Car/zrfj, 
petit  livre  des  Marchands. 

COMMENTARIUM  ,  &  COMMENTARIUS  ,  ii.  Regijlre  ,  mé- 
moire ,  journal.  Archives ,  aâes  publics,  Rôle ,  état ,  écroue. 
In  commentarios  referre.  Contrôler.  Minuter. 
Virorum  régi  à  ianftioribus  commentariis  conclave.  Le 

Bureau  ,  l'Ajfemblée  des  Secrétaires  d'Etat. 
Commentarium.  Scriptoïis  alicujus  interpretatio ,  ex* 

planatio.  Commentaire  ,  gloj'e  ,  interprétation. 
Commentariis  illuftratus.  Commenté. 
COMMENTATIO,  onis.  Méditation ,  coafidération  ,  réflexion  > 

contemplation. 
COMMENTATOR  ,  oris.  Qui  jdfé ,  qui  babille,  difcoureur. 
COMMENTATUS  ,  a,  um.  Commenté ,  étudié ,  médité. 
COMMENTITIUS,  a,  um.  Controuvé ,  feint ,  inventé  à  plaifir ^ 
imaginaire  ,  chimérique ,  fantajUque. 

Commentitia  narratio.  Conte  fait  à plaipr ,  difcours  fabu- 
leux. 
COMMENTOR  ,  oris.  Auteur ,  inventeur. 
COMMENTUM ,  i.  FiS'ion ,  feinte  ,  menfonge  ,  impojîure,  lour- 
de ,  colle. 
COMMENTUS,  a,  um  ,  Forgé ,  commenté ,  imaginé ,  inventé. 
COMMERCARI.  Faire  un  commerce  enfemble  ;  faire  un  trajic 

enj'emble  ,  en  fociété. 
COMMERCIACUM  ,  i.  Commerci,  ville  de  Lorraine. 
C'OMMERCIUM  ,  ii.  Commerci,  ville  de  Lorraine. 
COMMERCIUM  ,  ii.  Commerce  ,  négoce ,  trajic.  Négociation  t 
intelligence,  correj'pondance ,  liaijon  ,  pratique.  Société.  Con- 
noijj'ance. 

Habere  commercium.  Commercer  ,  trajiquer  ,   négocier  > 

communiquer  ;  fréquenter. 
Flagitiofum  habere  commercium.   Vivre  dans  une  fami* 
liarité  criminelle.  Cohabiter,  avoir  la  compagnie  ;  fiibau- 
ditur,  charnelle. 
COMMERERE,  &  COMMERERI.  Mériter  ,  fe  rendre  digne, 
Faillir  ,  manquer,  délinquer ,  pécher. 
Culpam  Commerere.  Démériter. 
COMMERITUS,  a,  um.  Qui  a  mérité.  Qui  a  failli.  Coupable. 
COMMESSATIO,  onis.  Débauche.  Gloutonnerie. 
COMMETIRI.  Mej'urer ,  prendre  la  m,Jhre. 
COMMIGRARE.  Déloger  ,  déménager  ;  changer  d'habitation  t 

fe  dépayj'er. 
COMMILES  ,  litis.  Soldat  de  même  chambrée;  de  même  compa- 
gnie ,  de  même  régiment  ;  camarade  d'armée. 
COMMILITARE.  Servir ,  on  faire  la  guerre  dans  le  même  corps. 

Faire  la  campagne  enfemble. 
COMMILITIUM  ,  ii.  Ligue.  Service  ,  campagne. 
COMMILITOj  onis.  Compagnon,  camarade  d'armée. 
COMMINARI.  Menacer-,  faire  de  grandes  m.enaces. 
COMMINATIO  j  onis.  L'adion  de  menacer  ,  menace ,  commi' 

nation. 
COMMINATORIUS ,  a ,  um.  Comminationem  continens.  Com- 
minatoire i  terme  de  Palais. 
COMMINGÈRE.  Compijj'er.  Pijj'erdejfus. 
COMMINISCI.  Commenter.  Imaginer ,  controuver.  Forger,  com- 

poj'er ,  inventer ,  tramer ,  ourdir  ,  fabriquer.  Fantajîiquer. 
COMMINUERE.  Diminuer ,  amoindrir.  Brijer-,fracaj}'er  ,  cajj'er, 
hacher. 

In  tenues  particulas  comminuere.  Emiéter.  Egrener.  Egru- 
ger.  Gruger.  Râper.  Pulvérijer. 
COMMISCERE.  Mêler ,  mélanger,  mixtionner  ,  frelater. 
COMMISERARI.  Avoir  compafjion  ,  avoir  pitié. 
COiVMISERATIO  j  onis.  Commifération -,  pitié  ,  compafjion  t 

miféricorde. 
COMMISSARIUS ,  a,um.  Commis  ,  Commiffaire  délégué, pré- 

pofé. 
COMMISSIOjOnis.  Repréfentation.CommifJion  ;  ordonnance. 
Commiflîo  in  partibus.  Commijjîon  inpartibus  ;  terme  Ec- 
cléfiaiHque. . 
COMMISSUiM,  i-  Faute ,  crime ,  forfait ,  pèche'.  Conjîfcation.  y 
faijie. 

Commiflî  culpa ,  cujus  nomine  Dynafla:  prïdiunl  com^ 
mittitur,  vindicatur.  Commij'e  ;  terme  de  Jurifprudencc 
Féodale. 
COMMISSURAj  X.  Jointure  ,  joint ,  emboëtement ,  ajfemblage. 
Charnière.  Enchevauchure.  Enchevêtrure.  Embrèvement  ,   en- 
cajlrement  ;  terme  de  Charpenterie.  Commijfure;  terme  d'Ar- 
chiteâure.  Couture;  terme  de  Plombier.  Encajiillage ;zerms 
de  Marine.  Endante ,  ou  Endente  ;  terme  de  Charpentiers, 
Menuifiers,  Conllrudeurs  de  navires.  Fourclmres. 
Quadrata  commifliira.  Onglet;  terme  de Menuifiei*. 
Thoracis  commifliira.  Le  défaut  de  la  cuirajj'e. 
Coloriim  commifliira  fcitè  temperata.  Couleurs  bien  noyées, 

bien  fondues ,  termes  de  Peinture. 
Umbra;  colorum  commifliira.  Nuance  ,  en  Peinture,  & 

en  Tapiflferie. 
Capillortim  commi/Tura.  Nuance  ;  terme  de  Perruquier. 
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Comniiffui-is    fulvis  diftindiis   munis.  Mur  maçonné  de 
fable  ;  terme  de  Blafon. 
COMMISSUS,a,um.  Participe pajjlf  de  Committere.  Voyei 

fes  fignijications. 
COMMISTIO  ,  onis.  Mélange  ,  mixtion. 

Intima  commiftio.  Concentration. 
COMMISTUS  ,  a ,  um.  Mêlé,  mélange. 
COMMITIGARE.  jîdoucir-,  appaijer ,  fléchir ,  calmer. 
COMMITTENS  ,  etitis.  Commettant.  Committant. 
COMMITTERE.  Envoyer  enfemble  ,  mettre  enjemble.  Emmor- 
taifér  ou  emmortoijer ;  termes  de  Charpenterie. 
Arbitrio  committere.  Se  rapporter,  je  remettre. 
Fidei  committere.  Confier. 
Faciniis  committere.  Commettre  un  crime. 
Duos  homines  inter  le  comm,ittere.  Commettre  deux  per- 

fonnes  l'une  avec  l'autre  ,  les  brouiller. 
Committere  fe  voluptatibus.  S'abandonner  aux plaifirs. 
Prxlium  committere.  Livrer  une  bataille, 
Frumentum  terrx  commitere.  Emblaver- 
Tigna  committere.  Embrancher  ;  terme  de  Charpenterie. 
COMMIXTIO,  Onis.  Voyei  Commillio. 
COMMODARE.  Accommoder ,  faire  un  plaifîr.  Fréter,  donner 

à  crédit. 
COMMODATARIUS  ,   ria.    Commodataire  ;  celui  ou  celle  qui 

a  reçu  le  prêt  otl  le  commodat. 
COMMODATIO  ,  onis.  Un  prêt. 
COMMODATOR ,  oris.  Qui  .iccommode.  Qui  rendfervice.  Qui 

prête  ;  préteur. 
COMMODATUM ,  ti.  Prêt.  Commodat  ,■  terme  de  Jurifpru- 

dence. 
COMMODATUS,a ,  um.  Participe  paffif  de  Commodare,  £•  les 

mêmes  fîgnifications. 
COMMODE.  Facilement  j  commodément ,  à  l'aife  ,  aifément. 

Port  à  propos  ,  à  la  bonne  heure ,  à  temps  ,  à  point  nommé. 
COMMODITAS  ,  atis.  Aiflince  ,  commodité,  aife  ;  facilité.  Qc- 

cajîon.  Con/onSure. 
CO.MMODULATIO  ,  onis.  Proportion  ,  juftejjé  ,  convenance. 
CO.MMODULE.  Aj]ii  commodément. 

COMMODUM  ji.  ^//â'îcf ,  aife  ,  aifément   Commodité,  avan- 
tage ,  profit  ,  gain .  Bon  compte  ,  bon  marché,  bonne  condition 
Utilité;  bénéfice.  Intérêt  ,  vue  d'intérêt,  conf dération,  Bien- 
féance, 

Propriorum  commodorum  negleâus  ,   oblivio.  Définté- 

reJJ'ement. 
Qui  lui  commodi  ftudio  minime  ducitur.  Qui  fuis  com- 

modis  non  fervit.  Défintéreje. 
Alicujus  commodis  ftudere  ,  infervire.  Mettre  à  couvert 
l'intérêt  de  quelqu'un  ,  le  dédommager  ,  le  defintércjjér. 
COWWIODXJM.  Jufiement ,  à  point ,  à  point  nommé,  à  temps, 
COMAIODUS ,  i.  Commode  ,  nom  propre  d'homme. 
COMMODUS,  a,  um.  Lucratif,  avantageux  ,  favorable  ,  pro- 
fitable, utile.   Commode  ,  facile  ,  aije  ,  bon,  trait nb le  ,    com- 
plaifant ,  condejcendant ,  fbumis  ,  déférent,  doux  ,  accommo- 
dant,  propre.  Riche. 
COMMCERERE.  S'affliger,  s'attnfter avec. 
COMMOLERE.  Moudre,  broyer,  concajfer. 
COMMOURI.  Machiner,  s'ejforcer. 
COMMOLITIO ,  onis.  Mouture,  moulage. 
COMMONEFACERE.  Avertir,  inftruire ,  informer,  éclaircir. 
COMMONEFIERI.  Etre  averti. 
COMMONERE.  Avertir  ;  remontrer. 
COMMONITIO,  onis.  Avertifiement ,  remontrance. 
COMMONSTRARE.  Montrer,  découvrir.  ^ 

COMMORARE  ,  &  COMMORARI.  Demeurer  ,féjourner  ;  être 

un  efpace  de  temps ,  s'anêtcr ,  refier ,  réfider, 
COMMORATIOj   onis.  Délai,  retardement.  Demeure,  domi- 
cile,  habitation ,  fé/our.  Station  ;  terme  d'Aftronomie. 
COMMORDERE.  Mordre. 
COMMORI.  Mourir  enfemble. 
COMMORSUS ,  a  ,  um.  Mordu.  ^, 

COMMORTALIS,  aie.  Mortel. 

COMMOTIO  ,  onis.  Agitation  ,  émotion  ,  reJJ'entiment ,  éton- 
nement ,  interdiction ,  furfaut.  Perturbation  ;  terme-  Dogma- 
tique. Commotion;  terme  de  Médecine.  Trouble  ,  émeute , 
tumulte. 

Commotio  ex  frigore.  Frifionnement ,frijjbn.  • 

COMMOTIUNCULA,  3E.  Légère  émotion. 
COMMOTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Commovere. 
QOhWiOWEKM.  Mouvoir , agiter ,  émouvoir,  ébranler,  remuer. 
Exciter ,  inciter  ,  induire ,  attira  ,  animer.  Fringuer. 

Commoveridolore  alicujus.  Compatir,  avoir  pitié  ;  avoir 

compafjîon  de  la  peine  d' autrui ,  être  fènjible. 
Quinullàre  commovetur.  Un  indolent ,  un  indifiereat. 
COMMULCERE.  Adoucir, flatter,  amadouer. 
COMMUNICANTES.  Les  Communicans  ,  Sede  Anabatifte. 
COMMUNICARE.  Communiquer  ,  rendre  quelqu'un  participant 
de  ce  que  l'on  pnfsede.  Fréquenter,  être  en  liaifon  avec  quel- 
qu'un. Afilieri  terme  de  Religieux.  Communiquer;  terme  de 
Palais. 
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Quod  communicari  non  poteft.  Incommunicable. 
COMMUNICATION  onis.  Communication  ,  fréquentation  ,  in- 
telligence  ,  commerce  ,  liaifon.  Communication  ,   l'aSion  dé 
communiquer,  de  partager. 

Summa  cum  aliquo  confiliorum  omnium  communicatio. 
Confidence. 
COMMUNICATUS  ,  a,  um.  Les  fignifications  de  fan  verbe. 
COMMUNIO  j  onis.  AJJbciation  ,  union  ,fbciété  ,  communauté. 
Communion.  Complicité ,  participation. 

Bonorum  communio.  Communauté  de  biens  entre  le  mari 
la  femme. 
COMMUMRE.  Fortifier,  munir. 

COMMUNIS5  une.  Commun  ;  qui  appartient  à  plufïeurs ,  à  tous» 
Qui  eft  en  communauté.  Ordinaire  ,  trivial. 

Loci  communes.  Lieux  communs  ;  terme  de  Collège. 
Officium  commune.  Le  Commun  ;  terme  de  Bréviaire. 
Pecunias  in   commune   conferre.   Fournir  fa   quotepart. 
Bourfiller. 
COMMUNITASj  atis.  Communauté ,  fociété ,  liaifon  ,  union, 

cornpagnie . 
COMÂlUNITER.  En  commun,  en  communauté ,parindivis.  Corn- 

munément ,  généralement ,  ordinairement. 
COMMUNITUS.  Mêmes  fignifications. 

COMMUNITUS ,  a ,  um.  Participe  de  Communire  ,  6-  Us  mi- 
mes fignifications. 
COMMUTARE  Changer.   Commuer.  Echanger.  Muer.  Troquer. 
Métamorphojtr. 

Fréquenter  conimutare.  Changeoter. 
COMMUTATlO  I   onis.   Changement  ,  change.   Commutation. 
Echange.  Troc. 

Publica  pecuniï  commutatio.  Change ,  commerce  d'argent. 
Gratuita  pecunix  commutatio.  Le  ckangedu  pair. 
COMMUTATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafjîfde  Commutare. 
COMMUTATUS  ,  ûs.  Voyei  Commutatio ,  onis. 
COMMURMURARE  j    6-    COMMURMURARI.    Murmurer  y 

gronder. 
COMMUTABILIS  >  ile.  Changeant fujet  au  changement ,  mua- 

ble  ,  variable. 
COMMUTANS,  antis.  Changeant ,  échangeant,  troquant.  Co' 

permutant. 
COMJiDIA  3  ce.  Comédie  ,  farce  ,  poème  dramatique  ,  pièce 
comique  en  profe  ou  en  vers. 

Duplicem   comœdiam  fcribere  in    idem  argumentura. 
Doubler  une  comédie. 
COMŒDICE.  En  comédien  ,  comiquement. 
COMCEDICUS^  a,  um.  De  comédien,  de  comédie. 
COMCEDUS,  i.  Comédien  ,  aâeur  de  comédie.  Affiftant. 
COMOïDUS  j  a  3  um.  De  comédie  ,  de  comédien  ;  comédien  co- 
mique. 

Natio  comœda.  Les  hypocrites;  les  tartuffes. 
COMOSUS  3  a ,  um.  Chevelu  ,  qui  a  beaucoup  de  cheveux. 
COMOTRIA  ,  T.  Dame  d'atour ,  coéjfeufe. 
COMl^ACTILIS,  i!e.  Ramaffé.  Joint  enfemble ,  réuni. 

Compadtilis  tigni  pars  altéra.  Mcjé  ;  terme  de  Charpen-  ^^ 
te  rie. 
COMPACTIO,  onis.  AJfcmblage  ,  union  ,  jondion  ,  compofi- 

tiun.  Emballage. 
COMPACTOR,  oris.   Celui  qui  joint ,  qui  lie  ,  qui  rapmble.    ' 

Emballeur. 
COMPACTURA  ,  a;.  Vnyei  Compaiflio  ,  onis. 
COMPACTUS,  a,  um.  Compare  ;  terme  de  Phyfique.  Voyei 

les  fignifications  de  fon  verbe  Compingere.  » 

COMPAGES ,  inis.  Ajfemblage  ,  liaijon  de  plufïeurs  pièces  , 
bâti. 

Tormenti  bellici  lignea  compages.  Affût  de  canon. 
Navaliumtormentorumligneafcompages.  Affûts  de  bord. 
Lignearum  regularum  compages.  Chajfis  de  Ménuiferie. 
Ferrearumregularum  compages.  Ch.ijfis  d'Imprimeries. 
Lignearum  regularum  compages  cujus  vacuum  in  medio 
Ipatium  partita  in  quadrum  fila  occupant.  CAaffis  qui 
fert  aux  peintres  à  aux  Deffinateurs  à  réduire  les  figures 
du  grand  au  petit ,  &  du  petit  au  grand. 
Clathrata  ligni  campages.  Râtelier. 
COMPAK  ,  ans.  Pareil ,  afibrti  ,femblable. 

Comparera  dare  ,  tollere.  Appareiller.  Dépareiller. 
COMPARABILIS ,  bile.  Comparable ,  qui  peut  être  comparé. 
COMPARARE.  Comparer  ;  faire  une  comparaifon,  un  parallèle, 
conférer,  confronter ,  collationner ,  vérifier.  Compofer  ;  câh.- 
mer;  terme  badin.  Préparer,  appareiller.  Acquérir  ^  acheter, 
conquérir.  S'emparer. 

Ars  comparandi.  L'art  combinatoire.  Lafcience  des  combi- 
naifons. 
COMPARATE.  Comparativement ,  en  comparant  ,  par  compa- 
rai jbn. 
COMPARATIO ,  onis.   Comparaifon.   Conférence  ,  parallèle-, 
rapport ,  convenance ,  rejjemblance ,  fimilitude  ,  égalité,  ana- 
logie.Compétence.  Compofition  ;  appareil ,  acquifition  3  achat  j 
acquêt. 
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Beîîi  comparatio.  Armement. 

Comparacionem  inftitiiere.    Comparer.  Commer  ;  terme 
badin. 

în  comparationem.  En  comp^raifon. 

Citrà  comparationem.  Incomparablement. 

Exclusâ  comparatione.  Sans  comparaijbn. 

Omnem  comparationem  fitperat ,  excedit.  Une  chofe  qui 
eft  excellente  i  hors  de  comparai/on. 

Diverfarum  reriim  inter  fe  comparatio.  Confrontation. 
COMPARATIVUS  ,  a,  iim.  Comparatif. 

Comparativiis  gradus.  Le  Comparatif  ;  terme-  de  Gram- 
maire. 
COMPARATUS  ,  a  ,  um.  Lesjignifications  de  fin  verbe. 
COMPARCERE.  Epj-gner ,  ménager,  avoir  de  l'économie. 
COMPARERE.  Paraître,  comparaître. 
COMPARILIS ,  ile.  Pareil ,  égal. 
COMPARTICEPS,  cipis.  Participant. 
COMPARTIRI.  Panagerenfemhle. 
COMPARUIT.  Terme  latin  ufitè  au  Palais. 
COMPASCERE.  Mener  paître  ,  faire  paître  avec  ou  enfcmblc. 
COMPATI.  Compatir  ,Jèntir  de  la  compajfion. 
COMPEDES  ,  Il  m.  Chaînes  ,  fers  qu'on  met  aux  pieds ,  bas  de 
Joie ,  entraves. 

Equum  ferreis  compedibus  liberare.  Défentraver,  ôterles 

entiaves  d'un  cheval. 

COMPEDIRE.  Mettre  les  fers  aux  pieds,  mettre  les  entraves, 

Empêtrer. 

COMPEDITUS ,  a ,  um.  Participe  de  Compedire ,  &  Us  mê- 
mes fîgnifications. 

COMPELLARE.  Appeller ,  nommer. 

Compellare  aliquem.  Adrefjir  la  parole  à  quelqu'un  ,  lui 
parler  direâement,  Apojîropher. 

COMPELLATIO,  onis.  Réprimande  ,  reproche,  cenfure.  Apof- 
trophe ,  figure  de  Rhétorique. 

COMPELLERE.  AJfembler ,  amajir ,  poujfer ,  prefer  ,  chajfer , 
violenter,  obliger  par  force  &  par  violence,  contraindre.  Com- 
pulfer. 

Compellere  aliquem  ad  aliquid.  Faire  chanter  ;  terme 
badin,  pour  dire  ,  oè//g-fr,  contraindre. 
COMPENDIARIA  ,  x.  Le  plus  court  chemin. 
COMPENDIARIUS  ,  a,  um.  Abrégé,  rendu  plus  court. 

Utiviâ  comçtnàizni.  Abréger  le  chemin.  Prendre  un  faux- 
fuyant. 

Compendiaria  rei  ratio.  Minute  d'un  acte.  Note. 
COMPENDIOSUS  ,  a  ,  um.  Abrégé  ,  court.  Utile  ,  profitable , 
lucratif ,  avantageux. 

COMPENDIUM  ,  ii.  Abrégé,  accourcijfement.  Sommaire  ,  épi- 
tome,  extrait.  Epargne. 

Scribendi  compendium.  Abréviation. 

Viï  compendium.  Àccourcijjanent  àe  chemin. 

COMPENDIUM  ,  ii.  Com^iegne  ,  ville  de  l'Ifle  de  France. 

COMPENSARE.  Compenfcr ,  faire  compenfation  ,  racquiter  ,  im 
puter.  Récompenjèr.  tenir  compte. 

COMPENSATIO  ,  onis.  Compenfation. ,  imputation.  Retour  ; 
adion  par  laquelle  une  chofe  tient  lieu  d'une  autre  équivalente. 
Récompenjè.  Revanche. 

COMPENSATUSj  a,  um-  Compenfé ,  imputé ,  &  les  autres  fîgni- 
fications de  Compenl'are. 

COMPERENDIN.-.RE.  Remettre,  digérer,  retarder  ,  prolonger 
le  jugement  d'une  affaire. 

COMPERENDINATIO,  onis  :  &  COMPERENDINATUS  ,  ûs. 
Rctj;  dément ,  délai ,  remij'e  du  jugement  d'une  affaire. 

COMPERENDINATUS ,  a ,  um.  Participe  de  Comperendi- 
nare. 

COMPERIRE.  r>ecowr/r,  trouver ,  reconnoitre, 

COMPi  RMS  ,  is.  J arrêté ,  cagneux. 

COMPERTE.  Ouvertement,  certainement,  évidemment. 

COMPERTUS,  a  ,  um.  Découvert,  trouvé,  reconnu. 

COMPESCERE.  Appaifer ,  calmer ,  modérer. 

COMPETEl|jj^,entis.  Compétent ,  légitime  ,  qui  a  droit.  Concur- 
rent ,  compétiteur. 

COMPETENTER.  Médiocrement ,  fufiîfamment  ;  compétemment. 
COMPETENTIA  ,  x.  Jufteffe ,  convenance.  Compétence. 
COJVIPETERE.  Demander  enfemble  ,   briguer  enjémblé.  Conve- 
nir ,  fuffire. 

COMPETITORjOris.  Compétiteur,  concurrent ,  rival,  conten- 
dant. 

Competitorum  a;mulatio,  ctïtzmtn.Concarrence , préten- 
tion réciproque. 
COMPETITRIXj  icis.  Compétitrice ,  rivale  ,  concurrente. 
COMPILARE.  Dérober,  piller,  voler.  Compiler ,  faire  une  com- 
pilation ,  un  recueil. 

COMPILATIO ,  onis.  Pillage,  vol,  larcin.  Compilation,  ré- 
daâion. 

COMPILATOR ,  oris.  Voleur,  pillard.  Compilateur. 
COMPILATUS  ,  a  ,  um,  Dérobé,  pillé.  Compilé. 
COMPINGERE.  Ajfembler,  joindre  enfemble ,  entafflr.  Embal- 
ler,  empaqueter.  Engoncer.  £^>aWer,- terme  de  Tonnelier. 
Tume  VIII.  IL  Partie.  ' 
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rS,^^S^^''rn^°'"^"f'^^^'"^'^*'^°""e"rdes  Lares. 
COMPITALIS,  zlc.De  carrefour,  qui  concerne  les  carrefours 
COMPITALITIA,  orum,  Lfs  Compitaks  ,  Fêtes  à  l'honneur 

des  Lares. 
COMPITALITIUS,a,um.  Qui  concerne  les  carrefours.  Compi- 
talice ,  qui  appartient  aux  Fêtes  Compitales. 
Dies  Compitalitius.  Le  jour  Compitalice. 
ludi  Compitalicii.  Les  Jeux  Compitalices. 
COMPITUM,  ti.  Carrefour,  place  publique 
COMPLACARE.  Appai/ér ,  calmer. 
COMPLACERE.  Plaire  ,  agréer  ,  complaire. 
COMVLANARE.  Aplanir,  unir.  Régaler;  terme  d'Architec- 
ture. Dégauchir.  Planer;  termes  d'Artilàns. 
Complanari.  S'aplanir. 

Nummorum  marginem  complanare.  Alefer  ;  terme  de 
Monnoie. 
COMPLANATOR  ,  oris.  Planeur,  Régaleur. 
COMPLANATUS.a,  um.  Voyei  les  Jignifications  de  Com- 
planare. 

COMPLANTARE.  Planter,  complanter 
COMPLANTATUS  ,  a,um.  Planté,  complanté. 
COMPLAUDERE.  Applaudir  avec  ou  enfemble. 
COMPLECTI.  Contenir,  comprendre  ,  renfermer.  Embrajfer. 
COMPLEMENTUM  ,  ti.  Complément  ,fupplément ,  achèvement, 
tmplage,  remplage  ,  emplij/hge  ;  termes  d'Ouvriers. 

Cortinï  complementum.  Complément  de  Courtine  ,■  terme 

de  Fortifications. 
Beatitudinis  complementum.  Complément  de  béatitude  ; 

terme  de  Théologie. 
Inane  versus  complementum.  Cheville;  terme  de Poëfie. 
COMPLERE.  ComJ/dr,  emplir  ,  remplir.  Achever  ,  accomplir  , 
parfaire  ,  fournir. 

COMPLETIO,  onis.  L' adion  de  remplir.  Remplage,  rempli Jage. 
COMPLETORIUM  ,  Ecclefiafîicarum  precum  ultima.  Com- 
piles. 

COMPLETUS  ,  a  ,  um.  Complet ,  parfait.  Plein  ,  rempli. 
COMPLEXIO.,  onis.  JonSion,  ajfemblage,  mélange,  ramas,  corn' 

plication.  Combinaifon.  Embraffuie  ;  terme  de  Charpenterie. 
COMPLEXUS5  a?  um.  Compris ,  embrafié ,  compliqué,  mêlé. 
COMPLEXUS,  ùs.  EmbraJTemcnt  ,  embryffhde  ,   accolade;  ca- 

reffè.  Nom  donné  à  un  des  mujcles  de  la  tête.  Circuit ,  enceinte. 
COMPLlCAKE.Plier  ,  envelopper  ;  entrelaffer  ,  impliquer ,  corn" 

pliquer.  Redoubler,  remplir,  repliffer. 

COMPLICATIO ,  onis.  Enveloppement,  entrelaffement.  Pliage  , 
repli. 

COMPLICATORIUS ,  a ,  um .  Quifert  à  plier. 

Complicatoria  palmuJa.  Plioir  ;  terme  de  Relieur. 
COMPLICATUS  ,  a  ,  um.    Voyei  les  Jignifications  de  Com« 

plicare. 
COMPLODERE.  Battre  des  mains  ,  claquer  des  mains  enfigne 

d'approbation  &  d'applaudifi'ement. 

COMILORARE.  Plewer ,  gémir ,  déplorer. 

COMPI.ORATIO,  onis,  e-COMPLORATUS.Ûs.  Pleurs,  com- 
plainte, lamentation ,  deuil. 

COMPLORATUS,a,um.  Pleuré,  déploré. 

COMPLOSUS ,Z,  um.   Voye[  les  Jignifications  dç  Complo- 

dere. 
COMPLUERE.  Pleuvoir  deffus. 
COMPLURES,ium.   Voye^  Phires,  ium. 
COMPLURIES.  Souvent ,  fréquemment ,  plufiews  fois. 
COMPLUSCULIj  orum.  Quelques.  Quelques-uns. 
COMPLUTUMjti.  Alcada  de  Hénarei ,  ville  de  la  nouvelle 

Caftille.  Complute. 
COMPLUTUS ,  a ,  um.  Qui  a  été  expofé  à  la  pluie. 
COMPLUVIATUS  ,  a,  wm.  Fait  en  gouttière. 

Compluviatum  materiarium.  Pan  de  charpente. 
COMPLUVIUM  ,  ii.  Gouttière  ,  avant-toît.  Chêneau ,  cuvette; 
terme  de  Plombier.  Tonnelle ,  cabinet  de  verdure. 

Cornpluvium  ,  cujus  convolutus  limbus  ell.  Chêneau  à 

bord, 
Compluvium  ,  cujus  pars  anterior  cooperta  plumbeâ 
lamina  eft.  Chêneau  à  bavette. 
COMPLUVIUS  ,  a ,  um.  Qui  reçoit  l'eau  de  la  pluie. 
COMPONERE.  CompoJir ,  ajjcmbler  ,  mettre  enjèmble  ,  arran- 
ger ,  ranger ,  ajufter ,  agencer  ,  conjîituer  ,  afibnir ,  dij'pofer  , 
mettre  en  ordre,  ordonner.   Mélanger  ,  mixtionner.  Ecrire  , 
inventer.  Arrumer.  Accoler. 

Mufîcam  componere.  Compofer  ,  faire  de  la  Mufique. 
Fufiles  litteras  jlijtterarum  typos  in  tabellâ  componere. 
Compofer,  arranger  les  lettres  dans  une  forme. 
Mores,  vitam,  vultum  componere.  Arranger fes  mœurs ^ 

compofer  fon  vijhge. 
Tribunal  Romanum  apud  quod  de  pretio  privilegiorum 

atque  immunitatum  componitur.  Componende. 
Litem  componere.  Accorder ,  accommoder  un  procès. 
Vedem  componere.  Bâtir,  ajfembler  un  habit. 
Telles  cum  reo  componerç.  Confronter.  Acarer;  terme  du 
Palais. 
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COMPORTARE.  Porter ,  tranfporter ,  vniturer. 
COMI'ORTATIO  ,  onis.  Tranfport ,  voiture. 
COUVOVCihlXJS.Z.mw.    Voiture  tranjporté.^  _     _ 
COMPOS,Otis.ÇM>o/Jci/e,  qui  eji  capable  ,  qui  jouit. 
Sui  compos.  QuiJ'epoJseik)  qui  efi  maître  de joi. 
Suinon  compos.  Un  fou,  un  emporté,  un  furieux. 
COMPOSITE.  Poji'mcnc,  doucement,  avec  mejure  ,  avec  ordre. 
COMPOSITOR,  ans.  Compofitear.  Compofeur  ;  terme  ironi- 
que- r  ■         ^ 
COMPOSITURA.  Voyei  Compofitio.        _  .     .  ^ 
COMPOSITIO,  onis.  Compojîtion  ,  confedion  ;  conftitution,  af- 
•fenblage,  arrangement  ,  ordonnance  ,  difpofuion  ,  mélange  , 
agencement.  Arrumage  ;  terme  de  Marine.  Condition,  quar- 

Typoriim  compofitio.  Compofition  ;  terme  d'Impnmere. 
Vultûs  ,  oris  ,  &  totius  corporis  compofitio.  Dehors ,  ex- 
térieur, r.pparence ,  maintien,  air,  mine ,  façon.         ^ 
Teftium  compofitio.  Confiontation  de  témoins.  Acariation  ; 

terme  de  Palais. 
Notarum  miificarum  alianim  cum  aliis  compofitio.  Con- 
trepoint ,■  terme  de  Mufique. 
COMPOSITUS,  a  ,  um.  Compojé ,  compofite  ;  terme  d'Archi- 
teâure.  Complexe  ;  terme  de  Logique.  Componé ,  terme  de 
îûhiîon.  Et  les  autres  Jignifications  de  Jbn  Verbre. 
Bene  vel  maie  compofitiis.  Bien  ou  mal  fait. 
COMPOSTELLAj  x.  Compoflelle,  ville  capitale  du  Royaume 

de  Galice,  en  Efpagnc. 
COMPOSTUS,  a ,  um.  Voyei  Compofitus ,  a ,  um. 
COMPOTARE.  Boire  enfemble  ,  Je  régaler. 
COMPOTATIO  ,  onis.  Re'gaL  Ecot.  Buvette.  Débauche.  Com- 
.  potation. 

Larga  hilaris  compotatio.  Bonne-chere.  Carrouffe. 
COMPOTORj  oris.  Compagnon  de  débauche  ,  ami  de  bouteille. 
COMPOTRIX,  icis.  Celle  qui  boit  avec  un  autre. 
COMPR^CIDERE.  Entrecouper. 
COMPRECARI.  Prier  enfemble,  prier  en  commun, 
COMPRECATIO,  onis.  Prière  commune ,  prière  publique. 
COMPREHENDERE.  Prendre  ,  faifir,  arrêter,  s'ajjurer ,  met- 
tre tn  lieu  de  flreté.  Empoigner  ,   empaumer  ;  appréhender  ; 
terme  de  Palais.  Comprendre  j  concevoir  ,  entendre.  Contenir , 
renfermer. 
COMPREHENSE.  D'une  manière  ferrée  ,  fuccintement ,  concifé- 

ment.  \ 

COMPREHENSItlLIS  ,    ile.  Quod  in  intelligentiam  cadit. 
Compréhenjible  ,   intelligible  ,  concevable.  Aijé  à  entendre  ,  à 
concevoir ,  à  comprendre. 
COMPREHENSIO  ,  onis.  Prife  ,  capture ,  faiffement.  Concep- 
'     tion ,  compréhenfion  ,  intelligence.  Appréhenfion.  ;  terme  de 
Palais. 

Décréta  rei  comprehenfio.  Decretde  prife  de  corps, 
COMPREHENSOR ,  oris.   <^ui  prend.   Qui  comprend.  Compré- 

henfeur;  terme  dogmatique  de  Théologie. 
COMPREHENSUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignijications  que  Compte - 

hendere. 
COMPRESSE.  D'une  manière  ferrée ,  prejfce. 
COMPRESSIO ,  onis.  Compreffon ,  prefjiirage  ,  prejfement ,  fer- 
rement. Embrasement ,  embrajfade. 
COMPRESSIUNCULA  ,  Ix.  Diminutif  de  Compreflîo  ,  onis. 
COMPRESSORIUS,a  ,  um.  Qui  J'en  à  comprimer  ,    à  prejjêr. 

Compreflbria  machina.  Prejl'e. 
COMPRESSUS  ,  ûs.  Voye{  Compreflio. 

COMPRESSUS  ,  a ,  um.  Participe  de  Comprimere  ,  &  les  mê- 
mes fignifications , 
COMPRIMERE.  Comprimer ,  preffer,  opprejfer  ,  ferrer ,  fouler  , 
enfoncer.  Vaincre,  dompter ,  renverj'er  ,  abattre.  Appaifer  , 
pacifier.  Arrêter.  Affoupir. 

Linguam ,  loquacitatem  comprimere.  Faire  taire.  Abattre 

le  caquet.  ^ 

Quod  comprimi  potell.  CompreJJible.  " 

Quod  comprimi  non  potell.  Incomprefjîble, 
COMPROBARE.  Approuver,  applaudir,  ratifier. 
COMPROBATIOjOnis.  Approbation ,  applaudijjement  ,  rati- 
fication. 
COMVKOBATOK  ,ons.  Celui  qui  éprouve.  Approbateur. 
■COMPROBATUS  ,  a ,  um.  Approuvé,  éprouvé. 
COMPROMISSARIUS  ,  ii.  Arbitre  choijï par  vompromis.  Com- 

promijjaire. 
COMPROMISSUM  ,  i.  Compromis. 

Compromiffum  facere.  Compromettre, 
COMPROMISSUS  ,  a  ,  um.  Compromis, 
CO.MPROMITTERE.  Compromettre  ,  pafTer  un  compromis.  Dé- 

pofer. 
COMPROTECTOR  ,  oris.  Comprotcdeur.  Qui  protège  conjoin- 
tement avec  un  autre. 
COMPTUS ,  ÛS.  A juflement,  parure. 

COMPTUS  ,  a ,  um.  Voye^  les  lignifications  defonverbe  Comere. 
COMPUGNARE.  Faire  le  coup  de  poing.  Se  battre. 
COMPULSARB.  Heurter,  choquer. 


COMPUI.SOR,  oris.  Compulfkur.  Nom  d'Office  fous  les  Empc 

reurs  Romains. 
COMPULSORIUM.  Signatoria:  Cathedrat  Mandatum  ,  quod 
Compulforium  vocant ,   quo  Tabellio  adigitur  ad  inftru- 
menta  litiganti  neceffaria  exhibenda.  Compuljoire. 
COMPULSUS ,  a ,  um.  Participe  de  Corapellere  ,  &  les  mêmes 

fignifications. 
COMPUNCTIO,  onis.  Point,  douleur  piquante. 

Compunftio  ;  peccatorum  admiflbrum  dolor.  Componc-^ 
tion  ;  terme  de  Théologie. 
COMPUNCTUS  ,  a ,  um.  Marqueté,  couvert  de  petites  marques  , 

de  petits  points.  Piqué, 
COMPUNGERE.  Piquer ,  aiguillonner ,  poindre  ,  élancer. 
COMPUSA  ,  X.  Compuje ,  &  depuis  Chalcédoine  ,  ancienne  ville 

de  Bythinie. 
COMPUTARE.  Compter  ,  calculer  ,  fupputer,  P enfer  ,  croire  , 

réputer,  s'imaginer. 
COMPUTATIO,  onis.  Compte  ,  calcul ,  fupputation.  Campât. 

Comput.  Raifon ,  compte. 
COMPUTATOR,  oris.  Qui  compte,  qui  calcule.  Computifle ,  qui 

travaille  au  comput ,  a  la  compofition  du  Calendrier. 
COMPUTATUS5  a  ,  um.  Participe  de  Computare.  Voyei-en  les 

fignifications. 
COMPUTRESCERE.  i'«  putrifier ,  fe  pourrir,  fe  gâter. 
COMUM,  i.  C6me  ,  ville  de  Duché  de  Milan  en  Italie. 
COMUS ,  i.  Comus ,  le  Dieu  de  la  joie ,  des  feftins ,  des  danfes 

noiSturnes. 
CONACUM,  i.  Cognac  ,  ville  de  France  dans  l'Angoumois. 
CONADA.  Voyei  Coina. 
CONAMEN,  inis.  Ejfort  ,  tentative. 

CONAMENTUM  ,  ti.  Ce  qui  fert  à  tirer  quelque  chofe.  Tenon. 
CONARI.  Tâcher ,  faire  fis  ejforts,  s'efforcer ,  poujfèr. 
CONARIUM  ,  i.  Cône  ,   Conoide.   Pomme  de  Pin.  La  glande 

pinéale. 
CONATIO  ,  onis.  Effort,  effai ,  tentative. 
CONATUS,  lis.  Mêmes  fignifications. 

Irritus  conatus.  Chajje-mone.  Coup  perdu. 
CONCACARE.  Conckier ,  chier  en  quelqu' endroit  ,  dit  rem-* 

plir  d'ordure.  Embrener. 
CONCvEDES  ,  dium.  Abattis  darbres. 
CONCALEFACERE.  Echauffer. 

CONCALEFACTORIUS  ,  a  ,  um.  Echauffant,  qui  échauffe. 
CONCALEFACTUS,a,  um.  Echauffé. 
CONCALEFIERI.  S'échauffer,  devenir  chaud ,  prendre  feu. 
CONCALERE  ,  &  CONCALESCERE.   Devenir  chaud  ,   s'é- 
chauffer ,  prendre  feu. 
CONCALLERE.  Devenir  c aïeux  ,  avoir  des  callojltés  ,  des  du- 
rillons. S'endurcir, 
CONCAMERARE.  Votker,  cintrer. 

Foraicem  concamerare.  Surbaiffer. 
CONCAMERATIO ,  onis.  Cambrure.    Courbure  ,   l'état  d'uni 

choje  creufe  &  concave.  Cintre.  Treillage. 
CONCAMERATUSj  a,  um.  Participe  de  Concamerare. 
Concameratum  xdis  fafligium.  Un  dôme. 
Concameratum  pergulis  faiHgium.  Un  dôme  de  treillage. 
CONCANGIUM,  ii.  Aujourd'hui  Haultonium.  Voyei  ce  mot. 
CONCAPTIVUS,  a  ,  um.  Qui  eft  dans  le  même  ejclav.i^e  ,  dans 

la  même  captivité. 
CONCASTIGARE.  Châtier  enfemble. 
CONCATENATIO  j  onis.  Enchaînement ,  fuite ,  liaifon.  Cow, 

catenation  ,  terme  de  Pliilofophie. 
CONCATENATUS  ,  a  ,  um.  Enchaîné. 
C01<iCAVAR^.Creufer,  enfoncer. 

CONCAVITAS,atis.  Concavité , profondeur  ,  renfoncement. 
CONCAVUSj  a,  um.  Concave ,  creux  ,  cave ,  profond. 

Pars  concava.  Concavité. 
CONCEDERE.  Céder ,  accorder,  oSroyer ,  concéder  ,  donnera 
Confie ntir.  Laiffer ,  fe  relâcher ,  s'en  aller ,  fi  retirer. 

iicminiconcedeve.  N'en  céder ,  n'en  devoir  à  perfonne. 
Quod  concedi  non  poteft.    Inceffible  ;  teniie  de  Jurif- 
pnidence. 
CONCELEBRARE.  Célébrer,  folennifer;  fêter. 
CONCELEBRATIO ,  onis.  Célébrité ,  célébration ,  folennité. 
CONCENTARE.  Chanter enj'emblc ,  chanter  en  partie. 
CONCENTIO ,  onis.  Accord ,  confentement. 
CONCENTRICUS ,  a  ,  um.  Concentrique  ,  qui  a  le  même  centre: 
CONCENTUS  ,  ûs.   Concert.  Accord  ,  confonnance.  Accompa- 
gnement. Harmonie  ,  mélodie. 

Ad  concentum  aptus.  Accordant. 

Concencum  inter  inilrumenca  muficè  efiîcere.  Accorder 

les  inflrumens ,  les  mettre  d'accord. 
Prceparare  fe  ad  concentum.  Concerter.  Préluder. 
Antelucanus  ad  fores  alicujus  gratulantium  concentuj; 

Aubade.  Sérénade. 
Rudior  muficorum  concentus.  Faux-bourdon.  Simple  con- 
trepoint. 
Concentum  diflblvere.  Défaccorder. 
CONCEPTACULUMjli.if  Hat  de  la  génération,  de  la  conceptiorti 
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ÊONCEPTIO ,  onis.  Conception  ,  génération.  Formule. 

Beatï  MariîE  Conceptionis  feftutn.  La  fête  de  la  Concep- 
tion delà  fainte  Vierge. 
Ordo  Monialium  ab  immacularâ  Virginis  Conceptione 
minctipacus.  Les  Religiaijès  Théatines  de  la  Conception 
immaculée. 
Ordo  Militaris  à  B.  Marix  Conceptione  nunciipatus. 
L'Ordre  de  la  Milice  Chrétienne  de  Sainte  Marie  de  la 
Conception . 

CONCEPTUS,  ûs.  Conception ,  génération  dans  le  fdn  de  la 
mère. 

Conceptus  mentis.  Idée,  penfécy  notion.  Concept  ;  terme 
dogmatique. 
CONCEPTUS,  a,  um.  Conçu,  engendré , produit. 

Mariae  fine  ]abe  peccati  conceptas  dies  lacer.  La  Concep- 
tion immaculée  de  la  Sainte  Vierge. 
Imago  exhibens  Mariam  fine  labe  peccati  conceptam. 
Une  Conception. 
"CONCERNERE.  Voir ,  regarder.  Concerner. 
CONCERPERE.  Déchirer  ,  mettre  en  pièces. 
CONCERTANS,  antis.  Combattant.  Contenant. 

Concertantes  ludicrâ  decurfione  Equités.  Les  Concertans 
du  Carroufel. 
CONCERTARE.  Combattre  ,fe  battre  contre  un  autre.  Contefter , 

difputer ,  quereller  j  plaider ,  débattre. 
CONCERTATIO ,  onis.  Dijpute  ,  différend  ,  conteftation  ,  con- 

tefle ,  querelle ,  batterie ,  combat,  débat. 
CONCERTATOR,  oris.  Concurrent ,  rival.  Collitigant. 
CONCERTATORIUS  ,  a,  um.  Çu/  concerne  la  difpute  ,  la  con- 
teftation. 
CONCERT ATUS ,  a  ,  um.  Conteflé ,  débattu  ;  &  les  autres  Jigni- 

fications  de  Concertare. 
CONCESSARE.  Cejjer ,  difconcinuer ,  interrompre. 
CONCESSATIO,  onis.  Pauje  ,  interruption. 
CONCESSATUS ,  a  ,  um.  Cejfé,  dijcontinué ,  interrompu. 
CONCESSIO ,  onis.    Concejjïon  ,  câroi ,  conjentement  ,  agré- 
ment,  congé,  privilège  ,  permijjion.  Concejfîon  ,    figure  de 
Rhétorique.  Entérinement  ;  tei  me  de  Cliancellerie. 
Fer  conceflîonem.  Par  profijion,  en  attendant. 
CONCESSUSj  ûs.  Mêmes Jignijkations. 
CONCESSUS ,  a  ,  um.  Accordé  ,  oclroyé. 

CONCHA  ,  X.  Coquille ,  coquillage.  Conque.  Trompe.  Cafque. 
Coquejlgnle. 

Concha  plumbea.  Plaquefain  ;  terme  de  Vitrier. 
Concha  longa.  Cuiller,  Coquille  longue  ;  poiflon  à  tête. 
Concha  margaritifera.  JNacre  de  périt  s.  Mere-perle. 
Concha  marina,  vel  fluvialis  in  lapidem  converfa.  Nau- 
tile ,  coquillage  pétrifié. 
CONCHAj  X.  Cuença,  ville  delà  nouvelle-CaftilIe  en  Efpagne. 
CONCHATUS  ,  a,  um.  De  coquille.  De  coquillage. 

Conchata  mulieris  mitella.  Coquille  ,  coefFure  ancienne 
des  femmes. 
CONCHOIS5  idis.  Conchoide ,  conckyle  ;  terme  de  Géométrie. 
CONCHULA  ,  \x.  Petite  coquille. 

Conchulx  nigrx  ,  flavx.  Pois  noirs ,  pois  jaunes  ;  petites 
coquilles. 
CONCHYLE.  Voyei  Conchylium. 
CONCHYLIATUS ,  a ,  um.  Qui  eft  teint  en  pourpre. 

Opusconchyliatum.  Coquillage.  Ouvrage  fait  de  coquilles. 
CONCHYLIUM  ,  ii.  Coquillage ,  coquille  ,  moulette,  Conchyle  ; 

poiflon.  La  couleur  de  pourpre. 
CONCHYTA  )  ■£.  Pêcheur  de  coquillages. 
tONClDERE,  di,  fum.  Couper ,  hacher.  Découper. 
Minutim  ,  minutatim  concidere.  Charcuter. 
Malè  j imperitè  concidere.  Tailler  mal-proprement,  défi- 
gurer. Charcuter. 
CONCIDERE.  Tomber,  fuccomber,  dépérir,  aller  en  décadence. 
CONClERi..  Convoquer  ,aJJ'embler,  appeller.  Ameuter ,  fouîever. 
CONCILIABULUM ,  i.  Petite  ajfimblée.  Conciliabule,  conven- 

ticule. 
CONCILIARE.  Concilier ,  accorder  ,  accommoder ,  joindre , 
unir ,  faire  quadrer,  ajjortir.  Attirer ,  gagner,  engager,  inté- 
rejjèr.  Exciter,  provoquer.  Conquérir  ,  conquêter.  Réconcilier  , 
rapatrier. 
CONCILIKIIO,  onis.  Conciliation,  accord ,  union ,  Réconci- 
liation. 

Animomm  conciliatio.  Conquête  de  cceurs. 
CONCILIATOR,  oris.  Conciliateur,  qui  tâche  d'accommoder  , 

de  concilier.  Courtier  ;  donneur  d'avis. 
CONCILIATRICULA  ,  \x.  Conciliatrice  ,  entremetteufe. 
CONCILIATRIX ,  icis.  Femme  qui  tâche  d'accomoder  ,  de  con- 
cilier. 
CONCILIATURA  ,  rx.Entremife.  L'adion  de  gagner  les  cœurs , 

de  captiver  la  bienveillance. 
CONCILIATUS  J  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  quefon  verbe. 
"  CONCILIATUSjûs.  Union,  mixtion,  mélange  de plufieurs  chofes. 
CONCILIUM ,  ii.  Afemblée.  Conjeil.  Conçik.  Synode.  Défini- 
tion ^  Kfias^Q  Çapucia. 
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Concilium  habere.  Entrer,  s'ajjembîer. 

Coaftum  ex  univerfo  Senatu   concilium.  Les  Chambres 

ajjemblées. 
Concilium  dare.  Donner  audience. 
CONCINERE.  Chanter  avec  quelqu'un  ,  ou  en  partie.  S'accor-' 

der ,  être  d'accord,  correjpondre ,  fe  rapporter. 
CONCINNARE.  Accommoder,  arranger.  Peigner.  Ajufter.  Pa- 
rer. R  a  gréer. 
CONCINNATIO  ,  onis.  Arrangement.  Compojîtion. 
CONCINNATORj  oris.  Qui  fait  je  conduire  ,  fe  ménager  avec 
le  monde. 

Séries  veftis  concinnator.  Luftreur. 
CONCINNATRIX  ,  icis.  Celle  qui  jait  fe  conduire  ,fe  ménager 

avec  tout  le  monde.  Taillerejfe  ;  terme  de  Monnoie. 
CONCINNATUS,  a,  um.  Paré,  orné,  ajufté. 
CONCINNE.  Poliment ,  avec  grâce ,  avec  agrément. 
CONCINNITASjatis.  Agrément,  propreté ,  élégance  ,  délico» 

tejj'e  ,  tournure. 

Nimia  concinnitas.  AffeBation  ,  affetterie. 
Concinnitatis  nimius  affeftator.  Coquet  ,  Dameret ,  Da- 
moijéau. 
CONCINNITER.  VoyeiConcitmè. 
CONCINNITUDO,  inis.  Voye^  Concinnitas  ,  atis. 
CONCINNUS ,  a.  um.  Poli,  joli,  agréable,  bienfait,  propre ^ 
curieux  ;  délicat. 

Concinnus  hortus.  Un  jardin  bien  peigné. 
CONCIRE.  Exciter ,  animer ,  poujfer  ,  appeller. 
CONCIO  ,  onis.  Auditoire.  Difcours ,  harangue  ,  oraifon.  Ser-> 
mon  , prédication  ,  prône. 

In  concione  dicere.  Haranguer,  parler  en  public.  Prêcher  f 

prôner. 
Concionum  fcriptor-  Sermonaire. 
CONCIONABUNDUSj  a,  um.  Harangueur  ,  qui  harangue  , 

qui  parle  enpublic. 
CONCIONALIS  ,  aie.  De  Harangcur  ,  de  harangue,  d'ajjem^ 

blée ,  d'auditoire. 
CONCIONARI.  Haranguer  ,  parler  en  public  ,  prêcher  ,  prâ~ 

nerjfermoner  ;  faire  le  prêche. 
CONCIONARIUS,  a  ,  um.  Voyei  Concionalis ,  aie. 
CONCIONATOR ,  oris.  Orateur  ,  harangueur.  Prédicateur  , 

primeur  Sermnneur.  Chatib  ou  Chateb  ;  terme  de  Relation. 
CONCIONATORIUS ,  a ,  um.  Foyq  Concionalis ,  aie. 
CONCIPERE.  Concevoir,  engendrer.  Retenir. 

Mente  3  animo  concipere.  Concevoir,  entendre,  comprsn-*, 

dre.  P enfer,  imaginer. 
Quod  concipi  non  poteft.  Inconcevable  ,  inimaginable, 
CONCISE.  D'une.maniere  concife,  prejfée ,  ferrée. 
CONCISIO  J  onis.  Coupure.  Concifion.  Rejjerrement. 
CONCISUS  ,  z  ,  um.  Coupé ,  taillé  ,  tranché.  Concis  ,   Iref^ 
juccint ,  ferré ,  prejfé ,  laconique. 

Plagis  ac  vulneribus  concifus.  Roué  de  coups. 
CONCITARE.  Exciter ,  attirer,  animer ,  inciter. 
CONCITATIOj  onis.  Agitation,  trouble  ,  émeute. 
CONCITATORj  oris.  Celui  qui  excite  ,  qui  incite,  qui  émeut , 

quijbulève. 
CONCITATRIX ,  icis.  Celle  qui  excite  ,  qui  incite  ,  qui  émeut , 

qui  jbulève. 
CONCITATUS  ,  z,  um.   Mêmes  fignifications  que  fon  verbe 

Concitare. 
CONCITOR ,  oris.  Voyei  Concitator ,  oris. 
CONCITUS,  a,  um.  Voyei  Concitatus,  a  ,  um. 
CONCITUS  •  a ,  um.  Mandé,  appelle. 
CONCIUNCULA^  x.  Petite  harangue,  petit  difcours. 
CONCLAMARE.  Crier  cnj'emble ,  faire  des  cris. 

Conclamare  ad  arma,  ad  ignem..  Crier  aux  armes ,  aufeitt 
CONCLAMATIO.  Voyei  Accla'matio. 

Conclamatio  ad  arma.  Alarme. 
CONCLAMATUS ,  a  ,  um.  Crié ,  publié. 

CONCLAVATUS>  a,  um.  Serré ,  enfermé'  dans  un  même  lieu,' 
CONCLAVE,  is.  Chambre.  Chambre Jècrette.  Cabinet.  Le  Con* 
clave. 

Domefticus  Cardinalis  in  conclavi  cum  illo  conclufus,,' 

Conclavifte. 
Conclave  excipiendis  convidtoribus  inftru£luni.  Chambra 

garnie. 
Interius  confilii  conclave.  Chambre  du  Confeil. 
Conclave  claufum.  Conclave  Iblaribus  radiis  nifi  perân- 
gufhnn    foramen    undequaque  impervium.    Chambre 
clofe  ,  chambre  noire  ,■  terme  d'Optique. 
Obfcurum  &  piacularibus  pœnis  deftinatum  conclave,^ 

Chambre  noire  ;  terme  de  Monaltere. 
Rationum  conclave.  Comptoir. 
Confilii  Pontificii  conclave  fecretius.  Le  Confjloirefecrii^ 

qu'on  appelle  la  Chambre  du  Papegai. 
Anteccdens  conclave.  Anti-cabinet. 
Conclave  lami«is   cryflallinis  laqueatum.    Cabinet  dp 
glaces. 
CONCLAVIUM,  ii.  Les  mêmes  fignifications. 


gô 


CLA 


CLE 


CONCLUDERE.  Clorre,  enclorre  ,  fermer ,  enfermer  y  tncager. 

Conclure  ,  finir,  achever ,  terminer,  refoudre. 
COÎ^CLUSE.  Conclufivement,  pour  toute  conclufion. 
CONCLUSIO  ,  oms.    Conclufion  ,  confequence.  Fin  ,  ttrme. 
Achèvement ,  finijjement.  Epilogue  ,  peroraijbn. 

Conclufio  ex  principio  haud  fatis  confequens.  Inconfi- 
quence. 
CONCLUSIUNCULA  i  Ix.  Diminutif  de  Conclufio.  Petite 

conclufion. 
CONCLUSURA ,  rx.  Clôture. 

Teftudiniç  conclufura.  Couronnement  ,  Manfole  ;  terme 
d'Archite<5lure. 
CONCLUSUS,  a  ;,  iim.  Participe  pafjîf  de  Concludcre  ,  &  les 

mêmes  ftgnifications, 
CONCOCTIOj  Oûis.  CoElion ,  concoâion  ,  digejlioa  des  ali- 
mens. 

Difiici'is ,  acgra  concodtio.  Dyfpepfle;  terme  de  Médecine. 
CONCOCTOR,  oris  :  &  CONCOCTRIX ,  icis.  Celui  ou  celle 

qui  digère. 
CONCOCTUS,  a,  iim.  Cuit,  digère. 
CONCSNAR.E.  Souper  enfemble. 
CONCOINATIO  j  onis.  L'aSion  de  fouper enfemble. 
CONCOLOR ,  oris.  Q^ui  eft  de  même  couleur. 
CONCOMITANS  ,  antis.  Concomitant  ,  qui  accompagne. 
CONCOMITANTIA ,  as.  Concomitance  ;  terme  de  Théologie 

qui  fignifie  union,  accommodement. 
CONCOMITARI.  Accompagner. 

CONCOQUERE.  Cuire.  Faire  cuire.  Digérer.  Faire  ébouillir. 
CONCORCELLUM.  Voyei  Cucurciandum. 
CONCORCIALDUM.  Voyei  Cucurciandum. 
CONCORDA^4TIyË ,  arum.  Bibliorum  Concordantia:.  Con- 
cordance ,  grand  DiSionnaire  de  la  Bible. 

Corcordantias  compleftens.  Concordantiaruminftar  fac- 
tus.  Concordantiel. 
CONCORDARE.  S'accorder  ,  vivre  d'union  ;  être  d'accord  , 

d'intelligence.  S'accorder;  terme  de  Grammaire.  Convenir. 
CONCORDATA ,  orum.  Pafta  inter  Summum  Poncificem  & 

Galliarum  Regem  tranfada.  Le  Concordat. 
CONCORDIA.  Voluntatum,  ftudiorumque  fumma  confen- 
fïo.  Concorde,  accord,  union ,  intelligence ,  accommodement , 
ajuftement. 

Ad  concordiam  revocare  jreducere.  Ajufier,  accommoder. 
CONCORDIA  ,  X.  La  Concorde,  Décile  du  Paganilme. 

Concordiï  Sacerdos.  Concordial  ,   ancienne  dignité  Sa- 
cerdotale à  Padoue. 
CONCORDITER.  D'accord ,  unanimement. 
CONCORPORALIS  ,  aie.  Qui  eft  d'un  même  corps, 
CONCORPORARE.  Refaire  quun  même  corps. 
CONCORS,  ordis.  Qui  eft  d'accord,  qui  s'accorde. 
CORCORZALDUM.   Voyei  Cucurciandum. 
CONCRATIÏIUS  ,  a,  um.  De  cloifon,  de  cloifonnage. 
CONCREBESCERE.  Se  fortifier,  devenir  plus  fort ,  plus  puif- 

fant. 
CONCREDERE.  Fier,  confier. 
CONCREDUERE.  Mêmes  fignipcations^ 
CONCREMARE.  Brûler,  faire  brûler. 
CONCREARE.  Créer  avec,  ou  enfemble. 
CONCREPARE.  Craquer ,  faire  du  bruit. 

Concrepare  dentibus ,  digitis ,  flagellis.  Claquer  des  dents  ; 

faire  cliquerfes  doits  ;  faire  claquer fon  fouet. 
Concrepare  tympano.  Tambouriner. 
Concrepare  profeûionem.  Battre  aux  champs  ,  battre  la 
marche.  Duplicem  profe^tionem.    La  double  marche. 
Primam,  fecundam ,  tertiam  colleftionem.  Battre  l'af- 
femblêe  ,  le  premier  ,  le  fécond,  le  troifième  coup.  Aut 
vexilli  ereifiionem  ;  ou  la  levée  du  drapeau.  In  hoftem 
incurfionem.  Battre  la  charge  ,  ou  la  guerre.  Receptum. 
Battre  la  retraite. 
CONCRESCERE.  Epaifjîr,  cailler ,  figer , prendre,  coaguler. 

Gelu  concrefcere.  Geler  ,  fe  glacer. 
CONCRETIO  ,  onis.  Mélange  ,  mixtion  ,  ajjemblage  ,  épaifff- 
fement  dechojes  quife  coagulent;  endurcijfement ,  coagulation  , 
figement.  Denfité  ;  terme  de  Phyfique. 
CONCRETUM  ,  ti.  Concret  i  terme  de  Philofophie. 
CONCRETUS,  lis.  Voyei  Concretio. 

CONCRETUS  j  a,  um.  Epais ,  groffier.  Epaijp ,  grumelé,  coa- 
gulé ;  denfe  ;  terme  de  Piiyfique. 
CONCRIMINARI.  Accuferd'un  crime. 
CONCRUCIARI.  Souffrir,  être  tourmenté. 
CONCUBARE.  Coucher  enfemble. 
CONCUBINA  ,  3c.  Concubine  ,   maîtreffe. 
CONCUBINATUS,  l's.  Concubinage. 

CONCUBINUS.  Qui  concubinam  habct.  Concubinaire  ,  con- 
cubin. 

CONCUBITOR.  Lefti  cornes.  Qui  couche  avec.  Avec  qui  l'on 
couche. 


Concubitor  moleftus 
cheur. 


impornmus.  Un  mauvais  cou- 


CONCUBIUM  j  ii.  L'heure  que  tout  le  monde  dort,  ou  eft  couché. 

Le  premier  fommeil  ;  le  grand  filence  delà  nuit. 
CONCULCARE.  Fouler  aux  pieds. 
CONCULCATIO ,  onis  ,  6-  CONCULCATUS  ,  us.  L'adion 

défouler  aux  pieds. 
CONCULCATUS  ,  a ,  um.  Foulé  aux  pieds. 
CONCUMBERE.  Coucher  enfemble. 

CO'^CUPEKE.  Dejîrer , fouhaiter ,  envier,  convoiter,  ambi- 
tionner. 
CONCUPISCENTIA  >  ia?.  Immoderatus ,  effrxnatus  appeti- 

tus.  Concupifcence ,  paffîon  ,  cnnvoitife. 
CONCUPISCERE.  Dejirer ,  convoiter. 
CONCUSPICIBILIS ,  lie.  Dejîrable  ,  fouhaitable.  Concupifci- 

ble  ;  terme  de  Philofophie. 
CONCUPITUS ,  a  ,  um.  D^firé ,  convoité. 
CONCURCALLUM.  Voyei  Cucurciandum. 
CONCURRENTIA  ,  X.  Concurrence. 

CONCURRERE.  Accourir  ,  courir  enfemble  ;  s'aftèmbler  de 
toutes  parts.  Se  choquer.  Déborder,  venir  en  foule  ,  fe  répan- 
dre. Concourir  ;  fe  rapporter,  être  du  même  avis,  de  la  même 
penfée. 

Concurritur.  On  y  cour,  îaprejjeyeft. 
CONCURSARE.  Coiirir  ,  courir  çà&  là.  Rôder.  Trotter.  Battre 
l'eftrade  ,  aller  h  la  découverte.  Battre  ;  terme  de  Chafleurs. 
Chevaler,  vieux  mot. 

Trépide  concurfare.  S'intriguer  ,  s'empreftir ,  fe  trémoujjèr. 
CONCURSATIO  ,  onis.  Courfe.  Concours. 
CONCURSATOR ,  orii.  Batteur  d'eftiade  ,  qui  va  a  la  décow 

verte.  Rôdeur.  Trotteur  ou  trotteux. 
CONCURSIO  ,  onis.  Courfe.  Concours. 

CONCURSUS ,  ùs.  Concours  ,  abord  ,  affluence.  Concours  , 
terme  de  Grammaire  &  de  Poéfie  ;  Rencontre  ,  choc  de  deux 
voyelles.  Amas  de  plufieurs  perjonnes  ou  de  plufieurs  chojcs. 
Concurrence. 

Venarum  ^  arteriarum  concurfus.  Abouchement  ;  terme 

d'Anatomie. 

CONCUSSIOj  onis.  Secouffe,  ébranlement ,  tremblement.  Crou- 

lement,  Etonnemeni.  Cuncufjion  ,  malverfacion  ,  prévarication, 

CONCUSSUSj  Ûs.  Ebranlement ,  tremblement  ,  trémoujfement  , 

agitation  ,  croulement ,  écroulement ,  éhoulement. 
CONCUTERE.  Agiter ,fecouer ,  ébranler,  tourmenter,  battre ^ 

écrouler.  Etonner. 
COND.(EUM,  aîi.  Condé ,  nom  de  plufieurs  villes. 

Condasum.  Condé,  rivière  de  Canada. 
CONDyEUS.  Condé,  nom  d'une  branche  delaMaifon  Royale 

éc  France. 
CONDALIUM  ,  ii.  Sorte  d'anneau  que  les  efclaves  portaient  au 

doigt. 
CONDATE.  Condé,  nom  de  plufieurs  villes. 

Condare.  Voyei  Cofna. 
CONDATUM  ,  i.  Condé ,  nom  de  plufieurs  villes. 
CONDECENTER.  Décemment ,  proprement ,  avec  bienféance. 
CONDECENTIA  ,  a?.  Bienféance.  Grâce.  Agrément, 
CONDECORARE.  Décorer ,  orner  ,  accompagner  quelque  cho' 

fe ,  l'embellir. 
CONDECORE.  Voyei  Condecenter. 
CONDELECTARI.  Se  délcBer ,  prendre  duplaifir. 
CONDEMNANDUS  ,  a ,  um.  Condamnable,  blâmable. 
CONDEMNARE.  Condamner,  blâmer.  Sentencier. 
CONDEMNATIO,  onis.  Condamnation. 
CONDEMNATOR  ,  oris.  Accufateur. 

CONDEMNATUS ,  a ,  um.  Participe  de  Condemnare.  Con- 
damné, accufé. 
CONDENSARE.  Condenfer,  épaifpr ,  rendre  plus  dur  ;  plus  pe' 

fant ,  plus  fnlide.  Congeler ,  cailler  ,  figer,  coaguler. 
CONDENSATIO ,  onis.  Condenfation  ,  épaijjïjfement. 
CONDENSATUSj  a,  um.  Condenfé ,  épaifjî ,  épais. 
CONDENSITAS  5  atis.  Condenfation,  épaifjijjiment ,  épaiffeuT. 
CONDENSUS  ,  a ,  um.  Epais ,  condenfé. 
CONDEPSERE.  Paitrir  enfemble. 
CONDERE.  Cacher ,  couvrir,  ferrer,  enfermer  ,  enferrer.  Fonder, 

bâtir  ,  édifier ,  conftruire.  Etablir ,  inftituer. 
CONDICERE.  Dire  enfemble , parler  enfemble,  fe  parler,  fe  di- 
re ,  fe  promettre ,  convenir. 
CONDICTIOi  onis.  Affignation  ,fommation  ,  fignification. 

Rendez-vous. 
CONDICTUS  ,  a 5  um.  Promis,  accordé,  convenu. 
CONDIGNE.  Dignement,  fuivant  le  mérite. 
CONDIGNUS  ,  a  ,  um.  Digne. 
CONDIMENTARIUS,ii.  Confiturier ,  Confifeur. 
CONDIMENTARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  fert  à  l'ajfaifonnement ,  i 
affaifnnner ,  à  confire. 

Condimentaria  mulier.  Confituriere. 
CONDIMENTUM  ,  ti.  AJJ'aifonnement ,  ragoût  ,fauce.  Condit  ; 
terme  de  Pharmacie. 

Carnium  vel  pomorum  condimentum.  Compote. 
Condimentum  ex  variis  carnibus  confedum.  Terrine  ; 
Pot  pourri, 

CONDIRE. 


CON 


CONDIRE.  AJfaifonner,  préparer  ,  accommoder  Us  viandes. 

Confire  ,  faire  des  confitures.  Frelater,  fophifliquer. 
CONDISCIPULA  ,  £E.  Compagne  d'étude,  ou  autre  exercice. 
CONDISCIPULUS,  i.  Compagnon  d'école. 
CONDITIO,  onis.  -t4j]a.iJonnement  des  viandes.  Confifage. 
CONDITIO,  onis.  Condition,  qualité ,  naijjance ,  état,  rang  , 
étage ,  profejjion ,  caractère , forte.  Fortune,  deftinée.  Quartier, 
compojîtion. 

Condidoiies.  Conditions  ,  conventions ,  propofitions ,  capi- 
tulation ,  charges. 
Eâ  conditione.  A  charge  ;  à  condition. 
Conditio  fine  qiia  non.  Condition  fans  laquelle, 
Conditionem  adjungere.  Conditionner. 
Cui  adjuiida  eft  conditio.  Conditionné. 
Adjunftâ  conditione.  Conditionnellement. 
Luculenta ,  opcima  conditio.  Un  bon  parti  ;  un  bon  établif- 

fement. 
De  conditionibus  articulum  loqui  j  agere.  Compofer ,  ca- 
pituler ,  parlementer. 
CONDITIONALIS ,  aie.   Cui  adjunifta  eft  conditio.  Condi- 
tionnel. 

Scienda  condicionalium.  La  fcience  des  conditionnelles  , 

en  Théologie. 
Conditionales  conjudliones.  ConjonSions  conditionnelles , 
en  Grammaire. 
CONDITIONALITER.  Adjimaâ  conditione.  Conditionnelle- 
ment. 
CONDITITIUS  ,  a,  um.  JJJaifonné ,  ferré ,  gardé. 
CONDITIVUM,  i.  Cercueil,  bière; fépulcre. 
CONDITIVUS  ,  a,  um.  Qui  eft  de  garde  ;  qu'on  peut  garder. 
CONDITORj  </e  Condere.  Fondateur  ,  auteur ,  inventeur. 
CONDITOR  ,  de  Condire.  Qui  ajjaifonne.   Confifeur  ,  Confi- 
turier. 
CONDITORIUM  ,  ii.  Saloir.  Pot  à  confiture. 
CONDITURAj  £C.  Ajfaijonnement  ,  ragoût ,  fauce.  Confifage. 
CONDITUS,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Condere. 

Ab  urbe  conditâ.  Depuis  la  fondation  de  Rome. 
CONDITUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Condire.  Jjjaifonnè  , 
confit. 

Frudlus  faccharo  conditi.  Confitures ,  conferves. 

Condita  larde  ,  vino  &  aromatis  caro.  Daube ,  ragoût. 
CONDIVICUMportus,  aujourd'hui  T^izmntKs.  Voyeicemot. 
CONDOCEFACERE. /7/?/-w>e,  enfeigner  ,  drefer  ,  habituer, 

accoutumer, 

CONDOCEFACTUS ,  a  ,  um.  Participe  &  Us  fgnifications  de  < 

Condocefacere. 
CONDOCERE.  Inftruire  ,  enfeigner. 
CONDOCTUS ,  a  ,  um.  Qui  fait ,  qui  a  appris. 
CONDOLERE,  ^  CONDOLESCERE.  Avoir  delà  douleur, 

fentir  du  mal. 

CONDOMENSIS,  enfe.  Condomois.  Qui  eft  de  Condom. 

Condomenfis  Ager.  Le  Condomois. 
CONDOMUM,6-CONDOMUS,  i.  Condom  ,  \ilh  de  Gaf- 

cogne  >  &  capitale  du  Condomois. 
CONDONARE.  Donner,  accorder.  Pardonner  ,  remettre  ,  paf- 

fer  ;  Jizuver. 

CONDONATIO,  onis.  Don  ,  gratification ,  prefent.  Pardon, 

merci.  Remijé ,  rémiffîon.  Amniftie. 
CONDONATUS,a^  um.  Participe  ,   &  Us  fgnifications  de 

Condonare. 
CONDORMIENS,  entis.  Qui  dort,  ou  s'endort  auprès  ,  avec. 

Condormientes.  Les  Condormans  ,  Sefte. 
CONDORMIRE  ,  6-  CONDORMISCERE.  Coucher  enfembU  , 

dormir  enfemble. 
CONDUCERE.  Conduire ,  mener ,  guider.  Arrenter  ,  affermer , 
donner,  on  prendre  à  ferme ,  amodier.  Louer,  allouer.  Arrêter  , 
s'aJJ'urer. 

Navem  conducere.  Affréter  un  navire. 
CONDUCIBILIS  ;,  ile.  TrofitabU  ,  utile. 

CONDUCTIO  5  onis.  Amodiation  ,  bail ,  arrentement ,  ferma- 
ge ,  ferme.  Gagement ,  vieux  mot. 

Navis  condudio.  Affrètement,  fret,  noliffement  ;   charte- 
partie  ;  terme  de  Marine. 
CONDUCTlTlUSj  a  5  um.  Qu'on  loue  ,  qu'on  prend  a  loyer. 
Compagnon ,  garçon  d'apprentiftage. 

Conduâitium  cubiculum.  Chambre  locande. 
Conduditia  rheda.  Carrojje  de  louage.  Locatif;  terme  po- 
pulaire. 
.CONDUCl'OR  3  ris.  Amodiateur.  Fermier.  Métayer.  Locataire. 
Embauckeur. 

Navis  conduûor.  Affréteur  ;  terme  de  Marine. 
Dominarum    condiiftor.   Ecuyer.  Quinola  ;  terme  Ef- 
pagnol. 
CONDUCTUS  ,  a,  um.  Mêmes  fgnifications  que  fon  verbe 
CONDUCTUS,  ûs.  Fojq  Conduftio. 
CONDUPLICARE.  Doubler,  redoubler,  augmenter. 

^ONDUPLICATIO  ,  onis.   Redoublement  ,  multiplication  , 
augmentation. 

Tome   VLII.    LI.  Partie. 
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CONDUPLIÇATUS,  a,  um.  Participe  &  Us  mêmes  fignifica- 
tions  de  Conduplicare. 

CONDURARE.  Durcir,  endurcir. 

CONDUS ,  i.  Maître  d'Hôtel.  Sommelier  ,  dépenjler.  Crédencier  ' 

CONDYLOMA,  se.  Condylome  ;  terme  de  Médecine. 

CONDÏLUS,  li.  Tubérofité ,  condyle ,  terme  d'Anatomie 

CONFABULARE  ,  &  CONFABULARI.  Converfer  ,  difcourir  , 
s  entretenir  avec  quelqu'un. 

Cathedra  ad  confabulandum  apta,  commoda.  Caquetoire, 

CONFABULATIO  ,  onis.  Confabulation  ,  entretien  familier. 

CONFALO.  Confalonis  focietas.  Confalon  ,  Gonfanon  ,  Con- 
frairie. 

CONFARCIRE.  Voyei  Confercire. 

CONFARREARE.  Marier  avec  la  cérémonie  de  la  confarreation. 

CONFERREATIO ,  onis.  Confarreation;  cérémonie  Romaine. 

CONFARREATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  été  marié  par  cette  cérémonie. 

CONFATALIS,  aie.  Fatal  a  plufieurs.  Sujet  à  la  même  deftinée, 

CONFECTIOj  onis.  ConfeElion  ,  compofuion,  l'aâion  par  la- 
quelle on  fait  quelque  chofe. 

CONF^CTOR,  oris.  Qui  finit,  qui  achevé  ,  qui  accomplit.  Con- 
feSeur ,  bcftiaire,  gladiateur  qui  combattoit  contre  les  bêtes. 

CONFECTRIX  j  icis.  Celle  qui  achevé,  qui  finit. 

CONFECTURAj  x.Confeâion;  compofuion.  Fabrique  ,  manw 
faâure. 

CONFECTUS ,  a  ,  um.  Participe  de  Conficere.  Achevé,  fini, 

conclu ,  terminé. 

Confediis  feneâute.  Caffé ,  accablé  de  vieilleffe. 
CONFERBERE.  Souder  une  chofe  avec  une  autre 
CONFERCIRE.  PrejJ'er ,  entajjer ,  ferrer. 
CONFERRE.  Porter  avec , mettre  enfemble.  Conférer.  Contribuer, 

fournir  fa  part.  Pourvoir.  Comparer,  mettre  en  parallèle.  Réco- 

1er,  collationner.  Employer,  appliquer. 
CONFERRUMINARE.  Souder  deux  chofes  enfembU. 
CONFERTIM.  Près  ii près ,  ferré ,  dru.  EnfouU. 
CONFERTUS ,  a  ,  um.  Participe.  Plein ,  rempli. 
CONFERVA,  X.  Eponge  d'eau  douce ,  plante. 
CONFERVEFACERE.  Brûler,  embrâfer. 
CONFERVERE.  Se  confolider ,  fe  reprendre. 
CONFERVESCERE.  S'échauffer ,  fermenter. 
CONFESSARIUS  ,  a ,  um.  De  confeffion  ,  d'aveu. 
CONFESSIO ,  onis.  Confeffion,  accufation,  déclaration,  reeon.'' 

noijfance  ,  aveu. 

Peccatorum  Sacerdoti  fafta  confefllo.  Confciendï  per 

facram  confeflîonem  perpurgatio.  La  Confejfion. 
Ahcujus  confelTionem  audire.  Confeffer. 
Confellionis  Sacramento  animum  perpurgare.  Se  confeffer.ir 
Ire  ad  confeflîonem.  Aller  à  confcffe. 
Sacerdos  qui confeflîones  audit,  excipit.  Un  confejjiur. 
CONFESSIONALE,  lis.  Confeffionnal ,  confeffionnaire. 
CONFESSIONIST^  ,  arum.   Confejfioniftcs  ,  Luthériens  qui 

fuivent  la  Confeflion  d'Ausbourg. 
CONFESSUSja,  um.  Avoué,  confejfé ,  6-  Us  autres  fîgnifica- 

tions  de.  Confiteri. 
CONFESTIM.  Incontinent ,  fur  le  champ ,  d'abord,  auff-tôt. 
CONFIBULA  ,  IsE.  Cheville  ,  crochet ,  agraffe  ,  bouck. 
CONFICERE.  Faire ,  finir ,  terminer ,  achever  ,conclurre  ,  con- 
fommer.  Caufer.  Perdre  ,  diffper,  confumer. 

Quod  confici  non  poteft  Qui  ne  peut  être  terminé.  InteV' 
minable. 
CONFICTlOj  onis.  Feinte ,  fuppofition  ,  intrigue. 
CONFICTUSja5um.  Feint  ;  jitppojé ,  controuvé,  contrefait. 
CONFIDEJUSSOR,oris.  Coobligé. 
CONFIDENSj  entis.  Audacieux  ,  entreprenant,  hardi ,  pré- 

fomptueux  ,  téméraire. 
CONFIDENTER.  Audacieufement ,  préfomptueufement ,  hardi- 
ment ,  témérairement. 
CONFIDENTIA ,  ae.  Audace,  kardieffe  ,  affurance  ,  prefomp' 
tion.  Confidence ,  fidéi-commis. 
Nimia  confidentia.  Témérité, 
CONFIDEJSTIARIUS.  Confidentiaire  ,  croupier  ,  cuftodi  nos  ; 

termes  de  Jurifprudence  canonique. 
CONFIDERE.  ^e  confier ,  Je  fier  ,  fi  rapportera  la  fidélité  da 
quelqu'un  ,fe  repoferfur  lui  ;  lui  commettre  quelque  chcfé.  Croire  * 
ajouter  foi.  Efpérer  ,  compter ,  vivre  dans  l'attente, 
CONFIGERE.  Ficher  ,  clouer ,  percer.  Larder. 

Alicujus  oculos  configere.  Crever  les  yeux  de  quelqu'un, 
CONFIGURARE.  Figurer  ,  contrefaire.  Donner  la  figure  ,  don-- 

ner  la  forme. 
CONFINDERE.  Fendre,  ouvrir ,  féparer. 
CONFINGERE.  Controuver,  inventer ,  forger  ,  fuppofer, 
CONFINIA  j  orum.   Frontières  ,  confins  ,  limites.   Marche  ^ 

mot  ancien. 
CONFINIS  ,  ine.  Voifm  ,  proche,  contigu,  qui  confine  un  pays, 

limitrophe. 
CONFINIUM  j  ii.  Borne,  confins,  limite ,  frontière  ,voifinage , 

proximité. 
CONFIRMARE.  Affurer ,  rajfurer ,  confirmer,   affermir,  «'«- 
J    blir.  Ratifier,  Sceller. 
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Edifliim  ,  decretimi  quo  aliqiiid  confîrmatur.  Arrêt  con- 
fit mat  if. 
Aliquid  publicâ  ainStoritate  confirmare.  Homologuer. 
GONFIRMATIO ,  onis.  Confirmation  ,   afurance  ratification. 
Ajfermijj'ement.  Renforcement. 

JJeneficium  quod  confirmatione  indiget.  Bénéfice  éleâif 

confirmatif. 
Confirmationis  Sacramentum.  Le  Sacrement  de  Confirma- 
tion. 
Confirmationis  Sacramentum  aliciii  impertiri.  Confirmer, 

conférer  a  quelqi^un  le  Sacrement  de  Confirmation. 

Confiimatio  publicâ  aiKSoricate  nixa.  Homologation. 

CONFIRMATOR  ,  oris.  Ajfureur  ,  caution  ,  garant.  Celui  qui 

fortifie ,  qui  appuie  ,  qui  encourage  ,  qui  rajfurt, 
CONFISCAREjfifco  addicere.  Confifquer. 
CONFISCATIO ,  onis.  Conflfcation. 
CONFISCATUS  ,  a ,  iim.  Confifqué. 
CONFISIO,  onis.  Confiance  ,  créance,  ajfurand, 
CONFISUS  ,  a ,  lim.  (^uife  fie  ,  qui  s'ajfurc. 
CONFITEOR.  Nom  d'une  prière  qu'on  fait  avant  de  fe  cônfejjèr. 
CONFITERI.  ConfeJJèr ,  avouer,  reconnaître  l.ï  vérité.  Acciijer, 

déclarer.  Se  confc\Jer. 
CONFIXUS ,  ûs.  'Piqueûre. 
CONFIXUSj  z  ,  um.  Participe  de  Confîgere.  Percé  ,  pique  , 

cloué. 
CONFLAGES  ,  is.  Un  endroit  où  les  vents  faufilent  de  tous  les 

côtés. 
CONFLAGITARE.  Demander  avec  infiance,  prier  infiammcnt. 
CONFLAGRARE.  Brûler,  être  en  feu. 
CONFLARE.   Soufler.  Fondre.  Forger.  Caufer  ,  faire  ,  exciter. 

Incorporer.  Concentrer. 
CONFLATILIS  ,  ilc  De  fonte. 
CONFLATIO,  onis.  La  fonte,  lafufion  du  métal, 
CONFLATOR,oris.  Fondeur. 

CONFLATORIUM ,  ii.  Fourneau ,  foumaife  ,  forge.  Creufet, 
CONFLATURA ,  X.  Fonte  ,  fufion. 
CONFLATUS,  a,  um.  Fondu  ,  jette  en  fonte. 
CONFLECTERE.  Courber ,  plier. 
CONFLEXIO^onis  :  5*  CONFLEXUS,  ûs.  Courbure;  état  d'une 

chofe  courbée. 
CONFLICTARE  ,  S' CONFLICTARI.  Etre  en  démêlé,  en  diffé- 
rend, en  confliâ.  Attaquer ,  combattre.  Tourmenter  ,  affliger. 
COiNFLICTATIOjOnis.  Voyei  Confliftio  ,  onis. 
CONFLICTATUS,a,  um.  Voyei  les ftgnifications  deCon&iC- 

tare  6"  de  C  onfli(îtus  ,  ûs. 
CONFLICTIO,  onis.  Conflicl ,  choc ,  combat,  rencontre ,  mêlée. 

Voye^  aujfi  Coniiiftus  ,  ûs. 
CONFLICTUS,  ûs.  Conflicl ,  choc  ,  combat ,  mêlée  ,  rencontre  ; 
contefinion.  Battement,  terme  d'efcrime.  Chamaillis.  Eftouer, 
vieux  mot. 
CONFLIGERE.  Se  battre ,  fe  choquer.  Quereller,  difputer,  cha- 
mailler. Combattre. 
CONFLUENS  ,  entis.  Lajonêlion  de  deuxrivieres.  Le  confluent. 
Confiant,  Candé ,  Condé  ,  Coignac  ,  noms  de  plufieurs  en- 
droits. 
CONFLUENTES  ,  ium.  Le  confluent  de  deuxrivieres  ,  Confiant. 

Confolant ,  Cob lents  ,  Condé. 
CONFLUENTIA  ,  x.  Afflucnce  ,  abondance. 
CONFLUERE.  Couler  cnjcmble.  S'amafier ,  venir  en  foule. 
CONFLUVIUM,  il  :  &■  CONFLUXUS,  ûs.  Afflucnce , concours. 
CONFODER.E.  Fouir,  creufer,  fouiller. 

Gladio  confodere.  Poignarder  ;  plonger  le  couteau  dans  le 

fiin. 
Confodere  fe  fuo  gladio.  Se  porter  préjudice  à  foi-même. 
Se  couper  de fon  couteau;  façon  de  parler  proverbiale. 
CONFORIRE.  Voyei  Concacare. 
CONFORMARE.  Former ,  conformer  ,    configurer  ;  donner  la 

forme  ,  la  figure  ;  difpojér,  arranger. 
CONFORMATIO  ,  onis.  Conformation,  conftruSion  ,  configu- 
ration ,  arrangement. 
CONFORMATUS,  z,  um.   Participe  de  Conformare  ,  &  les 

mêmes  fignifications. 
CONFORMIS  ,  me.  Conforme  ,  de  même  figure, 
CONFQRMITAS,  atis.  Conformité ,  rapport. 
CONFORNICARE.  Voûter ,  former  en  voûte,  en  arc,  en  arcade. 
CONFORTARE.  Encourager ,  conforter. 
CONFOSSUS  j  3  j  um.    Voye[  les   différentes  fignifications  de 

Confodere. 
CONFOVERE.  Fomenter,  tenir  chaudement. 
CONFRACTIO ,  onis.  Rupture  ,  effradion  ,  enfoncure  ou  en- 
foncement; écachement. 
CONFRACTUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Confringere ,  & /«  mê- 
mes fignifications. 
CONFRAGOSUS  ,  a,  um.  Raboteux  ,  âpre  ,  fiabreux ,  grofier. 
CONFREMERE.  Frémir ,  faire  grand  bruit ,  gronder. 
CONFRINGERE.  Bnjér,  cajfer,  écrajer,  rompre. 
CONFUGERE.  Se  réfugier ,  avoir  recours  ,  recourir  ,fe pourvoir. 
CONFUGIUM,  ii.  Refuge  ,  a:iyU  ,  retraite  ,  recours.  Rempart. 


CONFULCIRE.  Appuyer,  étayer ,  foutenir. 

CONFULGERE.  Reluire,  éclater ,  briller.  Avoir  de  l'éclat  &  du 

brillant. 
CONFUNDERE.  Confondre  ,  brouiller  ,    mêler.   Defigencer  , 

déranger,  déjàranger ,  farfouiller ,  chifonner. 
CONFUSE.  Confufément ,  en  confufwn  ,'fans  ordre , pêle-mêle. 
CONFUSIM.  Mêmes  fignifications. 

CONFUSIO,  onis.  Confifion  ,  mélange,  mixtion,  aficmblage y 

cahos.  Ce  qui  cft  confondu.  Dérangement.  Dérèglement,  Dejor- 

dre.  Brouillement  ,    embrouillement  ,   brouil'amini.   Rcmue- 

menage. 

CONFUSUS,  Z,  um.  Confondu  ,   confus  ,  objcur  ,  &  les  autres 

fignifications  de  Confunderé. 
CONFUTARE.  Réfuter  ,    repoujfer  par  des   raifons,   ObjeSer. 

Réprimer.  Confuter ,  vieux  mot. 
CONFUTATIO,  onis.  Réfutation  ;  réponfe  qui  détruit  un  argu- 
ment. Confutation ,  vieux  mot. 
CONGAUDERE.  Se  réjouir  enfemble ,  fe  conjonir. 
CONGELARE.  Geler  ,  glacer.   Congeler  ,    cailler  ,  coaguler^ 

€ryftallifer  ;  figer. 
CONGELASCERE.  Se  congeler,  fe  coaguler. 
CONGELATION  onis.  Congélation,  gelée.  Cryfiallifation.  Fi* 

gcmeiit.  Fixité. 
CONGELATUS  ,  a  ,  um.  Gelé,  glacé  ,  congelé. 

Fruflum  congelatiim.  Glaçon  ,  morceau  de  glace. 
Congelatiim  mare.  La  Mer  Glaciale. 
CONGE.LICUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications. 
CONGELLA.  Kongel ,  petite  ville  du  Gouvernement  de  Ba* 

hus ,  en  Norvège. 
CONGEMERE.  Voyei  Congcmifcere. 
CONGEMINARE.  Doubler  ,  ,cdoubler,  accoupler. 
CONGBMISCEKE.  Gémir  enjemble  ,  s'afflige-  avec  que!qu*un. 
CONGENER  ,  eris.  Adjecl.  Congénère.  Qui  efl  de  la  même  efpècef, 

du  même  genre. 
CONGENERARE.  Engendrer  avec  ,  OU  enfemble, 
CONGENITUS  ,  a ,  um.  Qui  a  été  engendré  avec, 
CONGENSIS,  enle.  (Ton/reo/s,  Cnngolan. 
CONGENULARE.  S'agenouiller  ,fe  mettre  à  genoux, 
CONGER  ,  ri.  Congre,  anguille  de  mer  ,  poifTon. 
CONGERERE.  Accumuler  ,ennjj'e<- ,  amonceler,  engerhtr,  En^. 
veliotter;  terme  de  Faucheur.  P refier  ,  fouler. 
Congerere  in  acervum.  Embarquer  en  grenier. 
Figuras  congerere.  Croupper. 

Multa  incompo/îta   congerere.   Bouchonner^  chifonner  y 
J'oupir. 
CONGERIES  ,  ei.  Amas,  ajfemblage ,  botte,  pile  ,  tas, 
Merciiim  congeries.  Ajjbniment. 
Figurarum  congeries.  Grouppe. 
Lapidum  congeries.  Quartier  de  pierres. 
Verboriim  indigclla  congeries.  Dijcours  embrouillé.  Gali» 
matias  ,  cocq  à  l'âne. 
CONGERMINARE.  Germer  enfemble. 
CONGERUOj  onis.   Camarade  de  jeu  ,  de  plaifir.  Homme  dt 

bonne  compagnie  ,  de  bon  entretien. 
CONGESTIOj  onis.  Amas  ,  monceau  ,  affemblage ,  entaffcment, 

Congeftion  ;  terme  de  Médecine. 
CONGESTITIUS  ,a,um.  Qui  concerne  l'amas  ,  le  tas. 
CONGESTUS,  ûs.  Voyei  Congeftio. 
CONGESTUS  5  a ,  um.  hntafi'é ,  accumulé,  amaffé ;  £•  les  autres 

fignifications  de  Congerere. 
CONGIALIS  ,  aie.  Qui  tient  le  Congé  Romain. 
CONGIARlUMj  il.  Congiaire ,  terme  d'Antiquaire  Si  de  Mé- 

dailiiile.    Vafe  qui  contenait  le  Congé  Romain. 
CONGIARIUS  5  a ,  um.  Mémefignification  que  Congialis,  aie. 
CONGIUM ,  &  CONGIUS ,  li.  Congé  ,  vaiffeau  qui  fervoit  à 

mefurer  les  liqueurs  chez  les  Romains.  Un  Congius. 
CONGLACIARE.  Glacer,  fnre  glacer. 

CONGLACI.4,TUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe, 
CONGLOBARE.  Afiémbler  ,  amafier  en  globe ,  en  peloton.  Con- 

glober;  terme  d'Anatomie.  Groupper  ;  terme  de  Peinture. 
CONGLOBATIM.  En  un  tas  ,  en  rond,  en  forme  de  globe ,  de 

peloton. 
CONGLOBATIO,  onis.  Amas  fait  en  rond, peloton. 
CONGLOBATUS  ,  Z,  um.  Amafie';  entafie' en  globe.  Congïohé , 

terme  d'Anatomie.  Grouppé;  terme  de  Peinture. 
CONGLOiMERARE.  Amafier,  entnfier. 
CONGLOMERATUS,  a,  um.  Amafie  ,  entafé.  Congloméré  ; 

terme  d'Anatomie. 
CONGLORIFICARI.  Etre  glorifié  avec  ou  enfemble. 
CONGLUTINAMENTUM.  Voyei  Conglutinatio. 
CONGLUTINARE.  X/er,  attacher,  unir  par  le  moyen  de  quel- 
que chofe  de  gluant ,  de  tenance.  Conglutiner. 
CONGLUTINATIO,  onis.  Conglutination ,  union,  attache  de 
deux  corps  enfemble  par  des  parties  gluantes  ,  onSueuJés.  Con- 
folidation  ;  terme  de  Chirurgie. 

Conglutinatio  cxmentaria.  Soudure;  terme  de  Maçonnerie. 
CONGLUTINATOR,  orij.  Qui  fe  fert  de  colle  ,  ou  d(  glupour 
unir  quelque  chofe. 
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CONGOLANUS ,  a ,  uni.  De  Congo.  Congeois,  Congoïan. 

Mare  Congolanum.  La  Mer  de  Congo. 
CONGRyECARE  ,  &  CONGRECARI.  Vivre  à  la  Grecque. 

Bien  boire. 
CONGRATULARI.  Féliciter ,  congratuler  ,  faire  des  compli- 

mens  de  congratulation.  Se  conjouir. 
CONGRATULATIO.Significatio  \xtk\x  ex  aliéna  Ixtitiâ  per- 
cevtx.  Congratulation.   Compliment  de  congratulation.  Con- 
jouijjance. 
CONGREDERE  ,  6'  CONGREDI.  S'ajfembler  ;  venir  en  un 
même  lieu  ,  aller  enfemble.  En  venir  aux  prijes  ,  fe  battre  ,/è 
choquer. 
CONGREGABILIS,iIe.  QuiferaJTcmble  ,  qui  peut  fe  rajpsmbler. 
■COi<iGKBGAKE.  .iljfembler  ,  attrouper  ,  amajfer  ,  convoquer. 
CONGREGATIO,onis.  Jjjemblée ,  compagnie  ,  congrégation  , 

communauté.  Monceau,  amas, 
CONGREGATUS    a  j  um.  Mêmes  Jlgnificatiùns  que  fin  verbe. 
CONGRESSIO,  onis  :  &  CONGRESSUS  ,,  ûs.  Abord, ^  appro- 
che, choc ,  attaque.  Congrès  ;  terme  obfcène.  Entrevue. 
CONGRESSUS  ,z,  um.  Participe  de  Congredi ,  &  les  mêmes 

Jîgnifications. 
CONGREX  j  egis.  Du  même  troupeau  ;dela  même  troupe, 
CONGRUENS  ,  entis.  Conforme  ,  convenable  ;  qui  a  du  rapport 

&  de  la  conformité. 
CONGRUENTER.  Congrument ,  d'une  manière  congrue  i  àpro- 
pos.  Convenablement ,  conformément. 
Non  congruenter.  Incongrûment. 
fCOJ>iGKUEÎ^TlA,x.  Conformité,  proportion  i  rapport,  conve- 
nance. 
CONGRUERE.  Convenir  ,  quadrer  ,  s^ accorder  ,  s'ajufîer,  être 

à  la  bienféance  ,  être  fortable,  Correfpondre  ,fe  rapporter. 
CONGRUISTA ,  X.  Congruijle  ;  terme  Dogmatique. 
CONGRUS.  Voyei  Conger. 
XZO^GVJJYï AS.  Conformité  ,  rapport  j  convenance,  Congruité  ; 

terme  Dogmatique 
CONGRUUS)  z,  um.  Convenable  ,  conforme ,  qui  a  du  rapport. 
Congru. 
Sermo  congruus ,  oratio  congrua.  Oraijon  congrue  ;  terme 

de  Grammaire. 
Portio  congrua.  Portion  congrue;  terme  de  Droit  Cano- 
nique. 
CONGUM ,  i.  Le  Royaume  de  Congo, 
CONGYRARE.  Tourner  autour. 

CONHOYARNUS,  i.  Conhoyam ,  nom  propre  d'homme. 
CONIECPOLA.  Konicepole  ou  Roniecpole ,  ville  delaBafle- 

Podolie ,  en  Pologne. 
CONJECTARE.  Conjedurer  ;  jugerau  hasard  ,  deviner,  augurer. 
CONJECTATIO  ,  onis.  Conjecfure  ,  augure. 
CONJECTATORIE.  Par  conjeâure  ,  conjeduralement ,  fuivant 

les  apparences. 
CONJECTIO  ,  onis.  L'aÛion  de  jetter,  de  lancer.  Conjedure, 
CONJECTOR ,  oris.  Quife  mêle  de  deviner.  Devin. 
COWECIKÏX,kisDevinerejre. 

CONJECTURA  j  X.  ConjeBure  ,fufpicion  ,  vraifemlîance  ,  ap- 
parence. Eflime ,  jugement,  prefomption. 
CONJECTURALIS ,  aie.  Conjeâural ,  fondé  fur  des  apparences 

&  fur  des  conjectures. 
CONJECTURARE.  Voye^  Conjeftare. 
CONJECTUS  ,  ûs.  Lancement ,  l'aâion  de  lancer. 
CONJECTUS  >  a,  um.  Jette,  lancé ,  Auguré ,  con'jeBuré, 
CONIFERjô'  CONIFERUSj  a  ,  um.  Conifere.  Qui  porte  des 
fruits  de  figure  conique. 

Arbores  coniferac.  Arbres  conifères. 
CONIGER,  aj  um.  Voye{  Coniferjô-  Coniferus,  a  ,  uitt. 
CONJICERE.  Jetter ,  lancer ,  élancer ,  darder.  ConjeSurer  ,  au- 
gurer ,  préfumer  ,  efiimer.  Deviner  ,  préfager',  pronojiiquer. 
Préjuger. 

Conjicere  fortes  in  urnam.  Jetter  des' lots. 
CONIMBRICA  >  X.  Conimbre  ,  &  Coimbre ,  ville  de  Portugal , 

dans  la  Province  de  Beira. 
CONISALTUS,  i.  Conifahe,hux  dieu  de  l'antiquité. 
CONISCARE,  6-  CONISSARE.  Coj}er,fe  doguer ,  fe  heurter  la 

tête  ,  en  parlant  des  Moutons. 
CONITIA,  CONITIUM.  Konit^  ou  Chonicie ,  petite  ville  de 

la  Prude  Royale. 
CONJUBILARE.  Se  réjouir  enfemble. 
CONJUCUNDARI.  Mêmes  fignifications. 
CONJUGALIS  ,  aie.  Conjugal.  Matrimonial. 
CONJUGARE.  Accoupler,  apparier ,  lier  ,  unir  fous  un  même 

joug.  Conjuguer;  terme  de  Grammaire. 
CONJUGATIO ,  onis.  Accouplement.  Conjugaifon  ,  terme  de 

Grammaire. 
CONJUGATUS ,  a ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fin  verbe. 

Recens  conjugati.  Nouveaux  mariés. 
CONJUGALIS ,  aie.  :  &  CONJUGIS ,  uge.  V.  Conjugalis,  aie. 
CONJUGIUM ,  li.  Mariage. 

Conjugio  côpulare.  Marier. 

Conjugium  Iblvere.  Cajferon  annuîerun  mariage,  Dc'marier. 
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CONJUGUSj  a  ,  um.  Marié,  apparié. 
CONIUM.  Foyq  Cofna. 
CONJUNCTE,&  CONJUNCTIM.  Co«;"oMrmen* ,  tnfemhle  ^ 
tout  à  la  fois. 

CONJUNCTIOj  onis.  Liai  fin,  union,  engagement ,  habitude  , 
familiarité ,  attache ,  conjondion.  Combinaifin.  Compofition. 
Conjonâion  ;  particule  conjonBive. 

Summa  animorum  conjunftio.  Confidence. 

Inxqualis  conjunûio.  Méfalliance. 

Inxquali  conjunftione  le  devincire.  Se  méfallier. 

CONJUNCTiyuS  j  a,Hm.  Conjundif;  terme  de  Grammaire,' 
Conjunftiva  ;  adnata  alba.  Le  conjonâive  ;  terme  d'Ana- 
tomie.  C'cjî  la  première  membrane  de  Vœil. 

CONJUNCTUS  )  a  ,  um.  Lié  ,  uni,  conjoint,  &  les  autres  figni- 
fications de  Conjungere. 

CONJUNGERE.  Joindre  ,  unir,  lier,  Marier,  époufer.  Etreindre. 

CONJURARE.  Conjurer,  conjpirer ,  comploter  ,  cabaler ,  tra' 
mer.  Se  liguer ,  fi  bander, 

CONJURATE  ,  &  CONJURATIM.  En  conjuration. 

CONJURATIO,  onis.  Conjuration  ,  trame ,  confpiration ,  ligue  t 
complot ,  cabale.  Ajjajjînat. 

CONIURATUS^a  ,  um.  Conjuré,  Confpiràteur  ,  conjurateur  ; 
&  les  autres  fignifications  de  Conjurare. 

CONJUX,  gis.  L'époux ,  l'époufe.  Le  mari ,  la  femme.  £t  ma- 
rié,  la  mariée.  Conjoint. 

Conjugumritu.  Conjugalement;  maritablement. 

CONIZA  ,  as.  L'herbe  aux  punaifis-. 

CONNACUM.  Voyei  Conacum. 

CONNECTERE.  Lier  enfemble ,  attacher  avec;  nouer ,  ajjim- 
bler  ,  entretenir. 

CONNESTABILIS,  is.  Connétable. 

Conneftabilis  Jurifdidio.  Connétablie. 

CONNEXIO ,  nis  :  6"  CONNEXUS  ,  ûs.  Connexion  .  connexité  j, 
dépendance ,  naud ,  liaijbn  ,  enchaînement.  Concaténation; 
terme  de  Pliiloiophie.  Conjéquence ,  juite .  EntreliJJément. 

CONNEXUS  >  a  >  um.  Lié,  attaché.  Connexe  ,  qui  a  de  la  con- 
nexité,  ou  connexion. 

CONNIDAS.  Nom  du  précepteur  oi\  Gouverneur  de  Théfée. 

CONNITI.  Tâcher,  s'efforcer ,  s'emprefier.  S'évertuer. 

CONN1VENTIA,  as.  Clignement  d'yeux;  dijfimulation ,  conni- 
vence. 

CONNIVERE.  Cligner ,  clignoter  les  yeux  &  les  paupières.  Fer-' 
mer  l'œil  à  demi.  Conniver. 

CONNIXUSjBj  um.  Participe  de  Conniti,  6"  les  mêmes figni^ 
fications. 

CONNUBERE.  Se  marier  avec  ou  enfemble. 

CONNUBIALISj  aie.  De  mariage,  conjugal,  nuptial  ,  matri" 
montai. 

CONNUBIUM  ,  bii.  Mariage. 
Connu  biojunt^ere.  Marier. 

CONNUDARE.  Mettre  a  nud ,  dépouiller, 

CONNUMERARE.  Compter ,  nombrer  avec  i  ou  enfemble. 

CONOIS,  idis.  Cono'ide  ;  terme  de  Géométrie.  Pomme  de  pin. 
La  Glande  pinéale. 

Extima  conoidis  fuperficies.  Conoidal. 

CONOPyEUM ,  xi.  Voile ,  rideau ,  courtine  ,  cuflode  ,  pavillon, 

CONQUADRARE.  Rendre  quarré.  Faire  qufldrer. 

CONQUASSARE.  Secouer ,  ébranler ,  agiter. 

CONQUASSATIO  ,  onis.  L'aêlion  de  brifir ,  de  broyer,  d'écra- 
Jér,  CajJ'aille  ;  terme  de  Labourage.  Secoujfe ,  ébranlement. 

CONQUERL  Murmurer,  je  plaindre  enjemble. 

CONQUESTIO,  onis  :  &  CONQUESTUS,  ûs.  Plainte,  mur^ 
mure. 

CONQUIESCERE.  Se  repofer,  être  enrepos.  Dormir, 

CONQUINARE.  Voyei  Coinquinare. 

CONQUINESCERE.  S'accroupir. 

CONQUIRERE.  Chercher,  s'enquérir ,  s'informer, 

CONQUISITE.  Soigneufement ,  exadement. 

CONQUISITIO,  onis.  Recherche  ,  perquifition  ,  information  i 
enquête. 

CONQUISITOR  ,  oris.  Infpecleur,  enquêteur.  Qui  lève  des  geni 
de  guerre  ,  qui  fait  des  recrues. 

CQNQUISITUS ,  a  ,  um.  Les  fignification  de  fin  verbe. 

CONREARIUS,  a,  um.  Voyci  Correarius. 

CONREGNARE.  Régner  avec  ou  enjemble. 

CONRESSUSCÎTARE.  Refilif citer ,  revivre  avec  onenfimble. 

CONSALUTARE.  Saluer,  s'entrejaluer. 

CONSALUTATIO  ,  onis.  Salut  réciproque. 

CONSALVUS.  Voyei  Gondifalvius. 

CONSANARE.  Guéiir. 

CONSANESCERE.  Guérir  ,fe  rétablir ,  fi  refaire. 
CONSANGUINEUS.a.um.  Parent;  de wJmefing ,  i:  même 
parenté.  Coufin  ,  proche, 

Fratres  confanguinei.  Frères  confanguins  ;  terme  de  Palais. 
Confanguineumappellare.  Coujiaer,  accoufiner. 
CONSANGUINITAS,  atis.  Parcnti  ;  liaifin,  proximité  de  fing, 
Conj'anguinité.  Le  double  lien  ;  terme  de  Juriiprudence-  Pa- 
rencelle.  vieux  mof. 
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Inîequalis  confanguinitas.  Mésalliance. 
CONSARCINARE.  Emballer ,  empaqueter. 
CONSARCINATIO,  onis.  Emballage. 
CONSARCINATOR ,  oiis.  Emballeur. 
CONSAKCmATKlX,icis.  Emballeufe. 
CONSARRIRE.  Sarcler,  arracher  les  mauvaijes  herbes. 
COÎnSARRITIO  ,  onis.  Sarclure,  l'aâion  d'arracher  de  mau- 

vaifes  herbes. 
<:ONSARRITOR,  orls.  Sarcleur, 
CONSAUCIARE.  Blejjer. 
CONSAUCIATUS,  a,  um.  Blejfe. 
CONSCELERARE.  Souiller ,  profaner. 
CONSCELERATUS  ,  a ,  um.  Méchant ,  fcéU'rat. 
CONSCENDERE.  Monter. 

Eqiium  conrcendere.  Monter  à  cheval;  monter  un  cheval. 

Naveni  confcendere.  S'embarquer  ;  monter  un  vnijfeau. 

CONSCENSIO,  onis:  S- CONSCENSUS ,  ûs.  Embarquement. 

CONSCIENTIA ,  a:.  Conjcience ,  témoignage  ,  jugement Jecret de 

■l'ame.  Sentiment  intérieur  qu'on,  a  de  quelque  chofe.  Scmpule. 

Secret  du  cœur.  EJiient. 

Confcientiac  Itimiilus  ,  angorj  morfus^follicitudo.  Re- 
mords. 
Vitiata ,  corrupta  fceleribus  confcientia.  Une  conjcience 

cautéiifée. 
Cafus  confcientix  ;  res  ad  conicientiam  pertinens.  Cas  de 
conjcience. 
CONSCINDERE.  Déchirer ,  mettre  en  pièces. 
CONSCIRE.  Avoir  des  remords  ,fefentir  coupable. 
CONSCISŒRE.  Juger,  ordonner.  _  [ 

Mortem  fibi  vel  alteri  confcilcere.  Défaire ,  fe  défaire. 
CONSCISSUS,  a,  um.  Déchiré,  mis  en  pièces. 
CONSCITUS  ,  a ,  um.  Ordonné,  jugé ,  arrêté. 
CONSCIUS,  a,  um.  Qui  fait  en  foi-même.  Complice  y  partici- 
pant ,  témoin ,  conjident ,  fauteur  ,  fuppôc, 
Confcium  elle.  Participer. 
CONSCRIBERE.  Ecrire,  enregijlrer. 
CONSCRIPTIO  ,  onis.  Ecriture,  enregijJrement. 

Militum  conicriptio.  Enrôlement.  Levée  des  troupes, 
CONSCRIPTUS  ,  a ,  um.  £c«>. 

Patres  confciipti.  Les  pères  confcrits.  Les  Sénateurs. 
CONSECARE.  Couper  ,  découper ,  déchiqueter. 
CONSECRARE.  Sacrer ,  conjacrer ,  dévouer ,  dédier  ,  bénir. 
Coniecrare.  Diviiiorumverborum  vi  Chrilli  corpus  effi- 
cere.  Co-facrer. 
CONSECRATIO,  on.'s.  Cônj'écration ,  dédicace.  Impofuion  des 
mains  ;  cérémonie  pour  confacrer  un  Evêque.  Bénédidion.  Apo- 
théoj'e.  Dévouement. 

Confecratio  ,  Chrifti  Corporis  &  Sanguinis  efFedio  , 
confeâio.  Conjccration. 
CONSECRA10R,atoris.  Confécrateur.  Ccl^i  qui  confacre. 
X:ONSECRATUS ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  quejon  verbe. 
CONSECTANEUSj  a,  um.  Qui  fuit  le  jéntiment  ou  l'opinion 

d'un  autre. 
CONSECTARî.  Rechercher  ,   powfuivre  ,  fuivre  avec  ardeur. 

Ajfecter ,  defirer.  Donner  dans  quelque  choje  qui  fait  plaijir. 
CONSECTARIUMjii.  Corollaire,  conféquence  tirée  d'une  pro- 
portion, réjliltat. 
CONSECTATIO ,  onis.  Qui  s'enfuit,  qui  réfuV.e. 
CONSECTATIO ,  onis.  Ajfedation  ,  defir  véhément ,  recherche. 
Confedlatio  nimia?  concinnitatis.  Ajfcâation  ridicule  dans 
les  paroles  &  dans  les  aBions.  Afféterie. 
CONSECTATOR,  oris  :  &  CONSECTATRIX  ,  icis.  Qui  cher- 
che à  plaire  par  des  manières  ajfétées  .Ajfété.  Coquet  ;  coquette. 
CONSECTIO  )  onis.  La  coupe,  la  taille. 
CONSECTUS  ,  a ,  um.  Part.paff.  de  Confecare.  Coupé ,  taillé. 
CONSECUl  lO  5  onis.  Suite  ,  liaifon.  Conjequence  ,  conclufion. 

Acquifition ,  obtention,  ajfécution. 
COViSET>i.KE.S'ajJeoir,  être  affis. 
CONSEMINALIS  ,  aie  :  &•  CONSEMINEUS ,  a  ,  um.  Planté, 

femé  de  chofes  dijferentes. 
CONSENESCERE.    Vieillir  ,  fe  cajfer  ,  s'affaiblir  ,  perdre  fes 

forces. 
CONSENSIO ,  on\s.  Conjcntement ,  acquiefccment ,  agrément, 

approbation  ,  aveu.  Correfpondance ,  intelligence  ,  relationf 
CONSENSUS,  ûs.    Confentement ,  acquiefccment,    agrément, 
approbation,  aveu.  Correfpondance ,  intelligence ,  union. 
Compadto  ,  conlpirante  ,  communi  conÇcaïa.  D'accord  , 
de  concert,  de  complot. 
CONSENTANEUS  ,  a,  um.  Conforme,  qui  a  du  rapport  &  de  la 

conformité.  Raijbnnable  ,  catégorique. 
CONSENTES  Dii.  LesConjéntcs.  Les  dieux  du  premier  ordre. 
CONSENTIA,  orum.  Les  Confenties  ou  Confentiennes  ,  fête  a 

l'honneur  des  dieux  Confentes. 
CONSENTIENS,  entis.  Conforme ,  convenable  ,  qui  a  du  rapport 
&  de  la  conformité.  Confentant.  Conj'ormifte .  EJ'cadronifle  ;  ter- 
me de  Fadtion. 
CONSENTIRE.  Confentir ;  convenir,  être  d'accord ,  s'accorder, 
avoirde  la  compatibilité.  Etre  de  même  jentimmt ,  s'entendre. 
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CONS  EPELIRE .  Enfevclir  avec  ou  enfemble. 

CONSEFIRE,  &  CONSEPT ARE.  fn/eraer  de  haies  ;  pallif. 

j'ader. 
CONSEPTUM  ,  ti.  Clos  ,  enclos.  Périphérie  ;  terme  de  Géomé- 
trie. Pourtour;  terme  d'Artifan.  Pou;pas,  vieux  mot. 
CONSEPTUS  ,  a  ,  um.  Enclos ,  enfermé  de  haies,  de  palijjades. 
CONSEQUAXj  acis.  Qui  s'enfuit ,  qui  réjultc. 
COSEQUENS  j  entis.  Suivant ,  confécutif. 
CONSEQUENS  ,  tis.  Conféquence  ,Juite  ,_  conclufion.  Le  confî- 

quent;  terme  de  Logique  &  de  Mathématique. 
CONSEQUENTER.  Conjêquemment ,  parconjéquent.. 
CONSEQUENïIAj  X.  Suite  enchaînement ,  conféquence. 
Confequentia  principio  repugnans.  Inconjequence. 
CONSEQUI.  Suivre,  aller  àlaj'uite.  Acquérir ,  gagner,  parve* 

nir  ,  attraper ,  atteindre. 
CONSERANENSIS  Ager.  Le  Conférans ,  partie  de  la  Gafcogne. 
CONSERERE.  Mêler",  mélanger ,  entremêler. 

Manus  conferere.  Se  heurter ,  en  venir  aux  mains. 
CONSERERE.  Planter,  j'emer  ,  enjkmencer. 

Agrum  herbiuâ  fegete  conferere.  Enjemencer,  emblaver. 
CONSERTE.  En  natte ,  en  nceuds ,  l'un  dans  l'autre  ,  en  manière 

de  tijj'u. 
CONSERTOR.  i  oris.  Qui  entremêle  ,  quientrelajfe.  Combattant  ^ 

athlète. 
CONSERTUS,  a  j  um.  Participe  paffifde  Conferere ,  &  les  mê- 
mes fgnijications. 
CONSERVA ,  X.  Celle  qui  ejl  efclave  avec  une  autre  ;  compagne 

d'ejclavage. 
CONSERVARE.  Conferver,  ménager,  défendre,  maintenir.  Gar- 
der ,  retenir. 
CONSERVATIO  j  onis.  Confervation,  garde,  defenfe,  maintien ^ 

manutention.  Proteâion.  Sauveté. 

Tribunal  ad  confervationem  juris  conftitutum.  La  Confer- 
vation de  Lyon. 
CONSERVATOR  ,  oris.  Qui  conferve  ,  confervateitr,  défenfeur, 

protedeur  ;  mainteneur, 

Judex  Confervator.  Jugc-Confervateur. 
CONSERVATRIX ,  icis.  Confervatrice. 
CONSERVATOR  ,  oris.  Participe  pajpf  de  Confervare  ,  &  les 

mêmes  fignifications, 
CONSERVmUM  ,  ii.  Même  fervice  ,  même  condition  ,  même 

fcrvitude  ,  même  efclavage. 
CONSERVUS  ,  i.  Compagnon  de  fervice ,  d'efclavage. 
CONSESSIOjOnis.  Séance.  Cercle  de plujieurs perfonnes  affifes. 
CONSESSOR ,  oris.  Celui  qui  ejl  affis  avec  un  autre. 
CONSESSUSj  ûs.  AJfemblée,  compagnie,  bureau,  jurifdiclion^ 

ajjtj'es.  Cercle  ,  chambrée  ,  aux  Speétacles.  Confjioire. 
SacerPatrum  purpuratorum  confellus.  Le  Conclave, 
Equitum ,  Canonicorum ,  Monachorum  iîmul  congrega- 

toruniin  confelTu.  Capitulairement. 
Primus  foîemnifque  fupremi  Curios  confeffus  à  feriis. 

L'ouvenurture  du  Parlement. 
Confia: um  habere.  S'ajjanbler ,  entrer. 
CONSEVIUS  ,  li.  Confévius ,  nom  d'un  faux  dieu ,  chez  les 

Romains. 
CONSIDENS ,  entis.  Affis. 
CONSIDERARE.  Co/î/Fi/eVerj,  pefer,  examiner,   regarder  avec 

attention,  obfenerJ^près.  Compajjer.  Dijcutcr. 
CONSIDERANilA  ,  £e.  Conf  dération  ,  attention,  égard,  ob- 

J'ervation  ,  examen. 
CONSîDERATE.  Prudemment ,  fagement ,  avec  circonjpeSion  , 

confdérérncnt ,  difcrctement ,  mûrement. 
CONSIDERATIOj  onis.  Confidération  ,  attention  ,  difcrétion  , 

retenue , prudence ,  égard.  Réflexion,  contemplation ,  attention 

à  examiner. 

A»licujus  rei  confideratîo.  Examen,  difcuffion. 
CONSIDERATOR,  oris  ;  SCONSIDERATRIX,  icis.  Qui  con» 

fîdcre.  Rêveur ,  rêveufe.   Vifionnaire. 
CONSIDERATUS3  a,  um.  Sage ,  prudent  ,  judicieux  ,  circonf- 

ped ,  qui  garde  beaucoup  de  mefures.  Confidérant.  Difcret. 
CONSIDERE.  S' affeoir  auprès  ,  on  avec.  S'ajfembler  ;   entrer. 

S'enfoncer ,  s'affaijfer ,  s'aplatir.  Se  coucher. 
CONSIDIA.  Con/ïdia  gens.  La  famille  Conjïdia  ,  de  l'anciennt 

Rome. 
eONSIGNARE.  i'/é'/zer  ,  contrefigner ,  certifier.  Dépnfer ,  con~ 

ligner. 
CXJNSIGNATIO  j  onis.  Signature ,feing , parafe. Confignaxion  , 

l'action  de  configner  ,  de  dépofér. 
CONSIGNATOR  ,  oris.  Scelleur,  quimet  lefceau,  quiparafe, 

qui  cachette. 
CONSILERE ,  &  CONSILESCERE.  Se  taire,  garder  le  flence. 
CONSILIARE.  Conjèiller.  Confulter. 
CONSU.IARI.  Etrepajfé  au  foulon. 

CONSILIARIUS  ,  a,  um.  Qui  confeille,  qui  donne  confeil,  Con- 
jèiller. 

Regii  confiftorii  Confiliarius.  Con/fz7/fr  dEtat, 
CONSILIAÏUUS ,  li  ;  6-  CONSILIATOR  ,  oris  :  f/  CONSI- 

LIATRIX ,  icis.  Confeiller,  qui  confeille  ,  qui  donne  avis. 

ÇONSILIGO, 
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CONSîLIGO ,  inis.  Pommelée ,  plante. 
CONSILIRE.  Sauter  deJ/Ls ,  fe  jetter  dejfus  ,  affaHUr. 
CONSILIUM ,  ii.  Confeil,  avis  ,   délibération  ,  projet  ,  rêfolu- 
tioa  ,  intention  ,  vue ,  but  ,  vifée  ,  dejjein  ,  entreprije.  Âjj em- 
blée,  compagnie  qui  délibère  ,  qui  tient  le  confeil.  Jointe.  Junte 
Remontrance . 

Régi  à  confiliis.  Confeillier  du  Roi. 
Confilium  dare  ,  impertiri.  Confilio  juvare.  Donner  con- 
feil ;    Conf ciller. 
Confilium  ab  aliqiio  pecere.  Confulter  quelqu'un. 
A  iandioribus  confiliis  Miniibi.  Les  Conjéillers  d'Etat  or- 
dinaires. 
Sanftius  confilium.  Le  Confeil  d'en-haut. 
Sacrnm  Pontificis  confilium.  Le  Confiftoire. 
Imperatoris  Tiircici  lîipremum  Srfandius  confilium.  Le 

Divan. 
Confilium  fijpremum  de  rébus  capitalibus  apud  Sinas.  Le 
Himpou  ;  terme  de  Relation. 
CONSIMILIS,  ile.  Pareil,  femblable.  Congénère. 
CONSISTER E.  S' arrêter ,  fe fixer ,  fe  déterminer.  Demeurer,  ne 

bouger.  Se  repofer ,  faire  alte.  Conjifler. 
CONSISTORIANUS  ,  a,  um.  Confeiller. 
CONSISTORIUM.  Locus  ubi  confiftitur.  Confiftoire. 

Confiftorium  ,  lacrum  Pontificis  confilium.  LeCnnfftoire  , 

le  Sénat ,  le  Confeil  du  Pape. 
Regium  Confiftorium.  Le  Confeil  d'Etat  du  Roi. 
CONSITIO,onis.  L'action  déplanter,  de  grejfer  ;  le  plantage. 
CONSITOR  >  oris.  Celui  qui  plante ,  ou  qui  greffe  ;  planteur. 
CONSITURA  ,  Z.  Le  plantage  ;  la  manière  de  planter, 
CONSITUS  ,  a,  um.  Participe  de  Conferere.  Planté. 

Arboribus,  aut  vitibus  confitus  locus.  Comptant  ;  terme 
d'Agriculture- 
CONSIVA ,  X.  Confve  ,  fumom  d'Ops ,  déeffe. 
CONSOBRINA  ,  x.  Coufine-germaine  du  côté  maternel. 
CONSOBRINUS  ,  i.  Coujin-germain  du  côté  maternel.  ' 

CONSOCER ,  eri.  Le  père  du  mari  ,  &  le  père  de  la  femme. 
CONSOCIARE.  AJfocier,  aller  joindre. 

Confociare  voces  &  inftrumenta  mufica.  Concerter. 
CONSOCRUS ,  cri.  I^a  mère  du  mari  ,&  la  mère  de  la  femme. 
CONSOLABILIS  ,  ile.  Confolahle  ,  qui  peut  être  confnlé. 
CONSOLAMENTUM  ,  ti.  Confolation.  Confokment  ;  cérémo- 
nie des  Albigeois. 
CONSOLARE  ,  'S-  CONSOLARI.  Alicujus  dolorem  confo- 

lando  levare.  Confoler.  Dépiquer. 
CONSOLATIOi  oni":.  Confolation  ,  foulagement. 

Confolatione  recreatus.  Cunfolé,  foulage. 
CONSOLATOR  ,  oris.  Confolateur ,  qui  confole. 
CONSOLATORIUS ,  a ,  um.  Confolatoire.  De  confolation. 
CONSOLATRIX  ,  icis.  Conjolatrice ,  celle  qui  confole. 
CONSOLATUS,  a  ,  um.  Lesfgnifications  de  Conlblari. 
CONSOLIDA,  ae.  Confoude  ,  conjyre  ;  bugle ;  phntc. 
Conlolida  regalis.  Pied  d'alouette ,  plante. 
Confolida  major.  La  grande  confoude,  o\X  l'oreille  d'âne  ; 
plante. 
CONSOLIDARE.  Confolider,  réunir, 
CONSOLIDATIO ,  onis.  L'a3ionde  confolider.  Réunion, 
CONSOLIDATUS ,  a ,  um.  Confolidé,  réuni. 
CONSOMNIARE.  Rêver  ,  avoir  des  vifions. 
CONSOMNIATIO ,  onis.  Rêve  ,  rêverie ,  fonge ,  vif  on. 
CONSONANS ,  aatis.  Qui  réfonnc.  Confinant  ;  confonne. 
CONSONANTIA ,  tiae.  Confhnance  ,  pajfage  ;  terme  de  Mu- 

lique. 
CONSONANTIA  fimiliter  definens.  Confonance  y  terme  de 

Grammaire. 
CONSONARE.  Réfonner ,  retentir ,  s'accorder. 
CONSONUS ,  a ,  um.  Qui  réjbnne ,  qui  retentit  ;  qui  s'accorde. 
CONSONUM.  Confonance,  ajfonance,  terme  de  Rhétorique. 
CONSOPIRE.4i/ài/pf/-,  endormir. 
CONSOPITUS  ,  a ,  um.  Endormi,  ajfoupi. 
CONSORANNI,  ou  CONSORANNUS,  ager.  Le  Conferans  , 
contrée  de  France  dans  la  Gafcogne. 

Fanum  S.  Licerii  in  Conforannis.  S.  Liiier  de  Conferans. 
Foyfj  Licerium. 
CONSt)RS,ortis.  .^/oc/c,  confort ,  copartageant ,  participant , 

qui  participe.  Epoux ,  époufe  ,  moitié.  Parent. 
CONSORTIO,  onis.  Société  ,  ajjociation  ,    communauté,  com- 
pagnie. Pariage;  terme  de  Coutume. 
CONSORTIUM,  ii.  Mêmes fgnifications  que  Confortio  ,  onis 
CONSPECTUS ,  ûs.  Ajpe3,face;  regard.  Prefence. 
CONSPECTUS,  a,  um.  Vu,  regarde',  qui  eftenvûe. 
CONSPERGERE.  Arrofer,  verfer,  répandre  ,  épancher.  Plaquer. 
CONSPERSUS,  a,  um.  Arrofé ,  &  les  autres  fgnifications  de 

Confpergere. 
CONSPICARE  ,  6-  CONSPICARI.  Voir,  regarder. 
CONSPICATUS  ,  a ,  nm.  Vu ,  apperçâ ,  découvert, 
CONSPICERE.ifeg-a/iicr, voir,  envifager, remarquer,  appercevoir 
CONSPICILIUM,  &  CONSPICILLUM  j  ii.  Lunette,  lorgnette. 
Loupe.  Télefcope.  Be^ficle.  Vif  ère. 
Tome  Vin.     IL  Partie. 
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CONSPICILLO,  onis.  Efpion. 

CONSPICUUS ,  a,  um.    Vifible,  qui  efl  en  vue.  Remarquable 

apparent. 
CONSPIRARE.  Conjurer  ,  confpirer,  comploter,  cabaler,fe  li- 
guer ,fe  bander.  Machiner  quelque  trahijbn. 
CONSPIRATIO,  onis.  Conjuration,  confpiration,  ligue,  com- 
plot ,  cabale.  AJJiijJinat. 

Comprimendï  mercis  clandeftina  confpiratio.  Monopole, 
intelligence  frauduleufe  ,  entre  les  Marchands  d'un  même 
corps. 

CONSPIRATUS,a,um.  Voyelles  fgnifications  de  Confpirare. 
CONSPISSARE.  Epaifir ,  coaguler,  cailler ,  condenfer. 
CONSPISSATUS  ,  a  ,  um.  Epaijfi ,  coagulé  ,  caillé ,  condenfé. 
CONSPONDERE.  Se  promettre  réciproquement  ,  fe  faire  une 
promejjè  mutuelle. 

CONSPONSOR,  oris.  Caution  certifiée,  Certificateur  de  caution. 

Contrcpkige. 

CONSPONSUS,  a,  um.  Promis  ,  obligé  réciproquement ,  enga- 

gé  mutuellement. 
CONSPUERE.  Cçuvrir  de  crachats,  cracher  defCus. 
CONSPURCARE.  Salir,  gâter.  Patrouiller. 
CONPUP.CATUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Confpurcare  , 

6"  les  mêmes  fgnifications. 
CONSPUTARE.  Cracher. 

Coniputare  aliquem.  Cracher  au  ne^j, 
CONSPUTATOR,  oris.  Cracheur ,  qui  crache  fur  quelque  chofc. 
CONSPUTATUSj  a,um.  Participée  mêmes  fgnifications  que 

Confputare. 
CONSPUTUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Confpuere.  6-  les  mêmes 

fgnifications. 
CONSTABILIRE.  Ajfurer ,  affermir,  établir, 
CONSTABILIS,  ilis.  Conftahle  ,  nom  propre  d'homme. 
COSTABILITUS  ,  a  ,  um.  Affuré,  établi  ,  affermi. 
CONSTABULARE.  Refter ,  ou  tenir  dans  l' étab le  pendant V hiver. 
CONSTABULARIUS,  ii.  Connétable, 
CONSIABULATIO  ,    onis.   Demeure   dans    l'étable  pendant 

l'hiver, 

CONSTANS  ,  antis.  Confftant  ,  qui  conffle.  Confiant  ,  ferme  , 
inébranlable  ,  égal ,  fixe ,  certain ,  affuré.  Ferme  ,  courageux, 
intrépide ,  léjblu. 

CONSTANTER.  Conftamment  ,  fermement  ,  fixement ,  égale- 
ment,  certainement ,  réfolument. 

CONSTANTIA,  ûx.  Confiance ,  fermeté ,  hardicffe  ,  fierté,  vi- 
gueur, courage,  intrépidité  ;  perfévérance  ,  patience.  Tenue. 

CONSTANTIA ,  tiar.  Confiance,  nom  propre  de  femme. 

CONSTANTIA  ,  tia».  Confiance,  ville  d'Allemagne. 

CONSTANTIA  Caltra.  Coûtance ,  ville  de  France  ,  en  Baffe 
Normandie. 

CONSTANTIENSIS  Ager.  Le  Cotentia  ,  contrée  de  la  baffe 
Normandie. 

CONSTANTINA  ,  x.  Conflantine  ,  ville  capitale  de  Numîdie 
en  Afrique.  Conflantine  ,  ville  de  Phénicie.  Conflantine  , 
Province  de  Barbarie. 

CONSTANTINA.  Voyei  Circefium. 

CONSTANTINOPOLIS ,  is.  Conflantinople ,  L'ancienne  By- 
fance. 

CONSTANTINUS ,  ni.  Confiantin  ,  nom  propre  d'homme. 

CONSTARE.  Conf  fier.  Etre  enfemble ,  être  debout.  Peiffler  ,  être 
conflant.  Coûter.  Paroitre,  apparaître  j  être  évident.  Confler } 
terme  de  Palais. 

Sibi  non  conftare.  Se  démentir. 

CONSTAT.  Il  confie ,  il  appert  ;  terme  de  Palais. 

CONSTELLATIO  ,  onis.  Conflellation  ,  terme  d'Aflronomie. 

CONSTERNARE.  Conflerner ,  accabler,  abattre ,  alarmer,  trou- 
bler,  épouvanter. 

CONSTERNATIO ,  onis.  Confternation  ,  accablement  ,  abatte- 
ment, trouble,  défordre, 

CONSTERNATUS ,  a,  um.  Conflerné ,  accablé ,  abattu. 

CONSTERNERE.  Couvrir ,  joncher. 

CONSTIPARE.  Serrer  ,  refferrer ,  boucher.  Confliper. 

CONSTIPATUS,  a,  um.  Participe  &  mêmes  fgnifications. 

CONSTITUENS ,  entis.  Confiituant ,  établiffant. 

CONSTITUERE.  Etablir ,  placer ,  infialler ,  ranger,  dtfpojer  , 
former.  Nommer.  Conflituer  ;  arrêter  ,  déterminer  ,  décider  , 
conclure.  Affgner,  prefcrire. 

CONSTITUTIO,  onis.  Etabliffement ,  inflitution.  Ordonnance  , 
décifion ,  règle  ,  règlement.  AJpgnat ,  conflitution  de  rentes. 
Conftitution  ,  Bulle  ,  Bref  des  Papes. 

Venditarum  arbonun  conftitiitio.   Affiette  ;   terme   des 

Eaux  &  Forêts. 
Conftitutiones  Apoftolicr.  Les  Conflitutions  Apoftoliques. 
Firma  corporis  conilitutio.  Bonne  complexion,  bonne  conf 
titution ,  bon  tempérament. 

CONSTITUTOR,  oris.  Inflitutcur. 

CONSTITUTUM ,  ti.  Règlement.  Conftitut,  terme  de  Palais. 

CONSTITUTUS,  a,  um.  Conflitué , placé. 

Bene  conftitutus.  Bien  complexioné  ,  d'une  bonne  conftitu- 
tion. Bienfait,  de  bonne  mine. 

Ce 
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CONSTRATUS,  a  ,  iim.  Participe  de  Confteraere  ,  &  les  mê- 
mes pgnificcztions. 
CONSTP.EPERE.  Faire  du  hruit ,  du  fracas. 
CONSTRICTIO  ,  onis.  L'aâion  dejarer,  de prejjir.  PreJJêment, 

ferrement.  Conftridion  ;  terme  Dogmatique.  Etreinte 
CONSIRICTOR  ,   oris.   Qui  ferre  ,  qui  referre.   ConfiriSeur  i 

terme  d'Anatomie. 
CONSTRICTURA,  rx.  Etreinte. 
CONSTRICTUS ,  a  ,  iim.  Participe  paffifde  Conftringere  ,  6' 

les  mêmes  Jtgnifications. 
CONSTRINGENS  ,  entis.  Qui  rejferre  ,  qui  ferre  ,  qui  prejfe  , 
qui  êcre'cit ,  qui  etreint. 

Conrtriiigentes.  Etreignoirs  ;  inftrumens  de  Menuifîers. 
Etrejillons. 
CONSTRINGERE.  Lier ,  ferrer ,  prcJJ'cr  ,  étrécir ,  e'trcindre.  Ré- 
trécir,  ratatiner. 

Cingiilo  conftringere.  Sangler. 
CONSTRUCTIO  ,  onis.  Conftruaion  ,   l'aâion  de  confiruire. 
Situation, 

Verborum  conftruâio.  Concordance  ;  conflruciion;  terme 
de  Grammaire. 
CONSTRUCTUS :,  a,  um.  Mêmes  fîgnificatioriS  que  fon  verbe. 
CONSTRUERE.  Confiruire  ,  bâtir  ,  édifier ,  élever  ,  monter. 

Confiruire  ,  ternie  de  Grammaire  ;  ohferver  la  Syntaxe. 
CONSTUPRARE.  Corrompre  ,  débaucher. 
CONSTUPRATIO  ,  onis.  L'aBion  de  corrompre  ,  de  débaucher. 
CONSTUPRATOR  ,  oris.  Corrupteur. 
CONSTUPRATUS,  a,  um.  Corrompu  ,  débauché. 
CONSUADERH.  Perfuader ,  infinuer. 

CONSUALIS.  aie.  Confual  ,  qui  concerne  le  dieu  Confe  ,  ou 
Confus  ,  c'cft-à-dire  ,  Neptune. 

Confualia.  Les  Jeux ,  les  Fêtes  Confuales. 
CONSUASOR  1  oris.  Celui  qui  perjitade  ,  confeillcr, 
CONSUBSTANTIALIS,  is.  Confubftantiel ,  coéjfentiel. 

ÇiiiFilium  Dei  conliibftancialem  Patri  efle  crédit.  Co/z- 
fubftanciateur. 
CONSUBSTANTIALITAS,  atis.  Parité  ,  égalité  ,  identité  de 

fubfiance.  Conjubfiantialité ;  terme  Dogmatique. 
CONSUBSTANTIALITER.  Confubfiantialement ,  dune  manière 

confubftantielle. 
CONSUDARE.  Suer  de  tous  côtés. 

CONSUEFACERE.  Habituer,  accoutumer ,  former ,  exercer. 
CONSUERE.  .Coudre. 

Laxè  confuere.  Coudre IJche,  menerboire,  terme  de  Couture. 
Repetitis  fili  dudibus  aliqiiid  confuere.  Arrêter  ;  terme  de 
Couture. 
CONSUESCERE.  S'accoutumer,  s'habituer ,fe  former  ,fc  fiyler. 
CONSUETUDO  >  iniç.   Habitude  ,   manière  ,  mode  ,  accoutu- 
mance ,   coutume  ,  pratique  ,    ufage.  Familiarité.   Privauté. 
Hantife. 

Confuetudo  moribus  recepta.  Coutume  ,  ufage  local  ;  loi. 
Aliquemab  alicujus  rci  faciendi  conluetudineabducerCj 

abftrahere.  Faire  perdre  l'habitude  j  dcj'accoutumcr. 
Conluetudine  mali  devi{5lus.  Qui  a  pris  un  mauvais  pli. 
Conluetudinem  habere  cum  aliquo.  Fréquenter  ,  hanter 
quelqu'un. 
CONSUETUS  j  a  j  um.  Accoutumé ,  qui  a  de  coutume,  coutumier, 

ordinaire. 
CONSUL  :,  lis.  Conful ,  premier  Magifirat  de  la  République  Ro- 
maine.  Ecnevin  ,  Jurât  ,  Capitoul ,  Podcfiat  ,  Bourguemefire  , 
Syndic.  Shérif. 
CONSULARIS,  are.  Confulaire ,  de  Conful. 

Coniularis  homo.  Homme  Confulaire  ,  qui  a  été  Conful. 
CONSULARITER.  Confulairement. 

CONSULATUS  ,  ûs.  Confulat ,  dignité  de  Conful.  Echevinage. 
CONSULERE.  Confulter,  demander  avis  ,  prendre  conjeil.  S'en- 
quérir ,  faire  des   enquêtes.  Ménager ,  épargner  ,  économifer. 
Procurer,  moyenner. 
CONSUL  TARE.  Confulter ,  délibérer ,  avifer ,   concerter. 
CONSULTATIO,  onis.  Confuhation  ,  confeil,  avis  ,  délibéra' 
tion   Examen. 

Summa  confultationis.  Confuhation  par  écrit. 
Coniultationum  columna.  Le  pilier  des  Confultations  ,  au 

Palais. 
Jus  confultationis.  Droit  de  Confuhation. 
CONSULTE.  Prudemment ,  mûrement ,  avec  attention. 
CONSULTO.  A  dejfein ,  exprès  ,  à  certaine  intention. 
CONSULTOR  ,  oris.  Qui  confuhe,  qui  demande  avis  ;  Conful- 

tant.  Confulteur,  Définiteur  ;  termes  de  Religieux. 
CONSULTRIX,  icis.  Celle  qui  confeille,  ou  que  l'on  confuhe. 

Confultrice.  Dijcrète ,  termes  de  Religieufes. 
CONSULTUM,  ti.  Arrêt,  délibération.  Arrêté. 
CONSULTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffîf  de  Confulere ,  &  les 

mêmes  Jtgnifications. 
CONSUMHNS  ,  entis.  Confumant ,  qui  confume. 
CONSUME  RE.   Confumcr  ',  ujer  ,   détruire  ,   ruiner,  dijfoudre  , 
dijpper.  Miner,  atténuer,  brûler  lentement,  faire  périr  petit-à- 
i^ctu.  Dévorer. 


CONSUMMARE.  Confommer,  accomplir,  achever. 
CONSUMMATIO,   onis.   Confcmmation  ,  achèvement. 
CONSUMMATUS  ,  a  ,  um.  Confommé,  accompli. 
CONSUMPTIO  j  onis.  Confbmmation ,  difppation  ,  defiru3ion  t 

dégât.  Confomption  ;  maladie. 
CONSUMPTOR ,  oris.  DefiruBeur. 
CONSUMPTUS ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon.  verbe 

Conftimere. 
CONSURGERE.  Se  lever,  s'élever  ,fe  drefier  avec  ou  enfemble. 
CONSURRECTIO,  onis.  L'aâion  defe  lever. 
CONSURRECTUS  ,  a ,  um.  Participe  ,  &  les  mimes  fignifica.' 

tions  de  Confurgere. 
CONSUS  j  i.  Conjé ,  ou  Confus.  Faux-dieu  des  anciens  Ro« 

mains. 
CONSUSURRARE.  Murmurer  enfemble  ;  chucheter. 
CONSUTILISjile.  Qu'on  peut  coudre. 
CONSUTUS^a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Con- 

liiere. 
CONTABERE,  S-  CONTABESCERE.  Maigrir  ,  fécher ,  deve- 
nir étique. 
CONTAEULARE.  Faire  un  plancher  ;  planchéyer ,  couvrir  de 

planches. 
CONTABULATIO  ,  onis.  Plancher,  cloifon.  Echafaut,  écha- 
faudage. Etage. 

Contabulatio  navisinterior.  Serrage,  ou  ferres  ;  exzenor  ; 

borda ge  ;  termes  de  Marine. 
Addita  j  nova  &  exterior  navis  contabulatio.  Soufflage  ; 

terme  de  Marine. 
Nova  contabiilatione  navem  exterius  munire.  Souffler; 
terme  de  Marine. 
CONTABULATUS  ,  a ,  um.  Vayei  Contabulare. 
CONTACTUS  j  ûs.  Le  toucher,  l'attouchement.  Le  ContaâiKims 

Dogmatique. 
CONTACTUS  ,  a  ,  um.  Touché ,  atteint.  Sali  ,  gâté. 
CONTAGES  ,  is.  Contagion. 
CONTAGIO3  onis.  Communication ,  mélange  j  commerce  ;  cou-', 

tagion,  la  pefle. 
CONTAGIOSUS,  a,  um.  Confag-/fi/.r. 
COWl  hGlUM ,  il.  Attouchement ,  le  toucher.  Communicationi 

Contagion. 
CONTAMINARE.  Souiller ,  falir  ,  tacher  ,  gâter,  corrompre, 
polluer.  Contaminer.  Entacher  ,  infeâer. 

Flores  contaminare.  Etriper  les  fleurs  ;  terme  de  Fleurifte. 
CONTAMINATIO ,  onis.  Tache ,  fouillure  ,  polution  ,  falijfure. 

Contamination  ;  terme  de  l'Ecriture. 
CONTAMINATUS  ,  a  ,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe. 
CONTARI.   Sonder ,  jetter  la  fonde.   S'enquérir,   s'informer  y 

queflionner. 
CONTECHNARI.  Tramer , forger ,  inventer,  machiner. 
CONTE  CTUS  j  a  ,  um.  Participe,  &  les  fignifications  de 
CONTEGEP.E.  Couvrir ,  cacher,  voiler. 
CONTEGIUM  ,  ii.  Voyei  Gontacium. 
CONTEMERARE.  Lnjitlter  ,  fouiller ,  profaner. 
CONTEMNERE.  Méprifer ,  méjêflimer  ,  regarder  avec  mépris  i 

déprifer  ;  négliger.  Dédaigner.   Vilipender;  vieux  terme. 
CONTEMPLARL   Contempler  ,   confidérer  ,  obferver  ,  admirer  j 

méditer. 
CONTEMPLATIO ,  onis.  Contemplation  ,  confidération  ,  ob- 

Jervation  ,  méditation ,  admiration. 
CONTEMPLATIVUS  ,  a  ,  um.   Contemplatif,  contemplative  ; 

méditatif,  méditative. 
CONTEMPLATOR  ,  oris.  Celui  qui  admire  ,  qui  contemple,  qui 
médite.  Contemplateur.  Spéculatif. 

Rerum  divinarum  ,  cœleftium  contemplator.  Un  con- 
templatif. 
CONTEMI'LATRIXjicis.  Celle  qui  contemple  ,  qui  médite,  qui 

admire.  Contemplatrice. 
CONTEMPLATUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe. 
CONTEMPTIBLLIS  ,  ilc.  Digne  de  mépris  ,méprifable. 
CONTEMPTIM.  Avec  mépris  ,  avec  fierté ,   dédaigneufement  f 

fièrement. 
CONTEMPTIO3  onis.  Mépris ,  dédain  ,  anéantiffèment. 
CONTEMPTOR ,  oris.  Méprifant  ,  qui  ne  fait  pas  de  cas  des 

chofes.  Contempteur, 
CONTEMl'TP^IX  ,  icis.  Celle  qui  méprife ,  qui  dédaigne. 
CONTEMPTUS,  ûs.  Mépris  ,  avilijjement ,  abaifiement,  humi- 
liation. 

In  contemptum  adducere.  Avilir. 
Contemptu  dignus.  Méprifable  ,  abjeâ ,  contemptible. 
Legum  contemptus.  L'inobjervation  des  Loix. 
CONTEMPTUS,  z  ,n\3\.  Participe  de  ContemnerCj  & /«  mi- 
mes fignifications. 
CONTENDERE.  Tenire,   bander,  roiJir.  Tâcher ,  s' efforcer  ; 
s'évcnuer.  Maintenir.  Difputer  ,  troubler ,   débattre ,  tirer  au 
court-bâton.  Embraquer ;  terme  de  Marine. 

De  vocabiilo  contendere.  Faire  le  procès  à  un  mot. 
De  honoratiori  loco  contendere.  Difputer  le  pas  ,  con- 
tefier  le  pasi  ' 
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Vocem  contendere.  Haujjir  la  voix. 
CONTENEBRARE  ,  &   CONTENEBRARI.   Etre    couvert  de 

tciith/es. 
CONTENEBRASCERE  ,  6-  CONTENEBRESCERE.  Se  faire 

nuit ,  faire  nuit ,  être  nuit. 
CONTENSUS,  a  ,  iim.  Participe  de  Contendere,  Bandé,  tendu. 
CONTENTE,  &  CONTENTIM.  Avec  contention ,  avec  ejfbrt. 
CONTENTIO ,  onis.  Contention  ,  ejfort ,  élancement.  Applica- 
tion. Comparaijbn  ,  conférence  ,  parallèle.  Dijpute  ,  conflicl , 
biouillerie  ,  diffè'rend ,  conteftition  ,  contradiâiun  ,  querelle  , 
débat ,  procès  yinftance.  ApoftilU  ;  terme  de  Palais.  Antithefe, 
figure  de  Rhétorique. 

Contentio  jurisj  de  jure  orta  contentio.  ConfliS  de  Jurif- 

diâion. 
Renim  diverfarum  inter  fe  contentio.  Confrontation. 
Partis  utriufque  contentiones  Icripto  exaratac.  Delats  , 

terme  de  Palais. 
In    contentioncm   adducere    debitoris    bona   cum  îcre 

alieno.  Faire  la  difcujjîon  des  biens  du  débiteur. 
De  meris  nugis  contentio.  Picotterie. 
CONTENTIOSE.  Avec  difpute ,  conteftation  ,   opiniâtreté.  Con- 

tentieufement. 
CONTENT! OSUS  ,  a  ,  um.  Contentieux  ,   conteflant  ;  contredi- 

fant,  contrariant ,  qui  aime  à  dijputer,  à  contcjier. 
CONTENTUS,  a,um.  Participepajpf de  Contendere. 
CONTENTUS  ^  a,  um.  Participe  pajjifde  Contmere. 
CONTENTUS  ,  a,  um.  Content ,  fatisfait. 
Parvo  contentus.  Quife  pajjé  de  peu. 
Non  contentus.  Mécontent ,  malcontent, 
CONTERERE.  Broyer,  piler,  battre,  écrâfer ,  concajfcr ,  moudre. 
CONTERMINARE.  borner  ,  limiter,  terminer. 
CONTERMINATIO,  onis.  Borne,  limite  .frontière. 
CONTERMINATUS,  a,  um.  Participe  ,   &  mêmes  fignifica- 
tions. 

CONTERMINUS,  a  ,  um.  Voifin  ,  contigu  ,  qui  confine,  qui 
eft  frontière  ,  limitrophe. 

CONTERRANEUS  ,  a,  um.  Qui  eft  de  même  pays.  Compatriote. 

CONTERRERE.  Epouvanter,  effrayer. 

CONTERKlrm,  z,vm.  Mêmes  fgnifications. 
1   CONTESTARI.  Attefter ,  protcfter ,  faire  des  proteftations  ;  pren- 
dre aâe  ,  prendre  à  témoins. 

CONTESTATIO  ,  onis.  Atteflation  ,  proteftation  ,  affirmation. 

CONTESTATO.  Par  attejtation  j  par  affirmation  ,  par  enquête  , 
par  information. 

CONTESTATUS  ,  a,  um.  Participe  de  Conteftari. 

CONTEXERE.  Ourdir,  faire  un  tijjh. 

CONTEXIO  ,  onis.  Voyei  Contextus ,  ûs. 

CONTEXTE,  &•  CONTEXTIM.  Tout  d'une  fuite  ,  avec  enchaî- 
nement. 

CONTEXTUS  ,  ûs.  Contexture  ,  difpoftion  ,  arrangement  des 
parties.  Tiffu,  tiffiire  ,  enchaînure ,  entrelacement. 

CONTEXTUS  ,  i.  Contefl ,  nom  propre  d'homme. 

CONTIACUM,  i.  Conti ,  bourg  de  France  ,  en  Picardie. 

CONTICERE,  &  COKnCE?,CmjÈ..Se  taire,  garder  le  filence . 

CONTICINIUM ,  ii.  Le  filence  de  la  nuit,  le  temps  le  plus  calme 
de  la  nuit, 

CONTIGNARE.  Ajjèmbler  des  pièces  de  bois  ,  faire  des  plan- 
chers ,  planchéyer, 

CONTIGNATIO  ,    onis.  Charpente  ,  ajfemblage  de , planche  s. 

Etage  ;  eftrade.  Rayure ,  enrayûre  ;   terme  de  Charpenterie. 
Travaijon  ;  terme  d'Architeilure. 

Contignado  tegulis  proxima.  Galetas. 
Intima  navis  ad  puppim  contignatio.  iayàute  ;  terme  de 
Marine. 

CONTIGNATUSj  a  ,  um.  Voyei  les  fignifications  de  Conti- 
gnare. 

CONTIGUUS  ,  a  ,  um.  Contigu  ,  voifin  ,  quife  touche.  Limi- 
trophe. 

CONTINENS,  entis.  Contigu,  voifin  ,  proche.  Continu,  con- 
tinuel. Continent,  modéré ,  retenu, 

CONTINENS,  entis.  Le  continent,  la  terre  ferme. 

C  ONTINENTER.  Continuellement ,  inceffiimment  ,  fans  inter- 
ruption ,  fins  relâche ,  fans  débrider. 

CONTINENTIA  ,  X.  Continence ,  modération ,  abftinence. 

CONTINERE.  Tenir ,  contenir  ,  comprendre,  renfermer,  en- 
clorre ,  polJcder  ,  porter. 

Continere  fe  Se  retenir,  fe  modérer,  fe  contraindre.  S'em- 
pêcher. 

CONTINGENS  ,  entis.  Contigu ,  voifin,  joignant , proche.Con- 
tingent ,  cjjiiel ,   incertain. 

CONTINGERE.  Toucher  de  près  ,  atteindre.  Arriver  ,  parvenir. 
Fcheoir.  Teindre ,  mettre  en  couleur. 

CONTINU  ARE.  Continuer  ,  durer,  perfévérer. 

CONTINU ATIO  ,  onis.  Continuation  ,  continuité ,  fuite. 

CONTINUATUS,  a  ,  um.  Les  fignifications  defon  verbe. 

CONTINUE.  Continuellement ,  fans  ceffie  ,  toujours. 

COl<llH\JVï AS ,  3.t\i.  Continuité ,  connexion ^  conaexitéj  con- 
tiguïté) JonSiati, 
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CONTINUO.  Continuellement.  D'une  manière  ajfidue    D'à 

che  pied.  Aujfi  tôt.  D'abord. 
CONTINUUM,  i.  Le  Continu  ;  terme  de  Phyfique. 
CONTINUUS,  a,  um.  Continu,  continuel ,  quife  fait  de  Cuite 

&  fans  relâche. 
CONTIUS,  i.  De  Conti  ,  nom  d'une  branche  de  la  Maifon 

Royale  de  Bourbon. 
CONTOBABDIT^  ,  arum.  Les  Contobabdites ,  Hérétiques. 
CONTOLLERE.  Porter. 
CONTORQUERE.  Tourner,  tordre. 

Contorquere  oculos.  Loucher,  regarder  de  travers. 
CONTORSIO,  onis.  L'aBion  de  lancer  quelque  chofes  ,  de  ta 

pouffier  avec  violence.  Contorfion.   Tortuie. 
CONTORTE.  D'une  manière  forcée ,  gênée,  outrée, 
CONTORTOR  ,  oris.  Qui  donne  an  tour  forcé  ,  qui  donne  la 

torture, 

CONTORTULUS  ,  a  ,  um.  Contourné ,  forcé  ,    outré. 
C9^TORTUS,a,um.  Participe  paffif  de  Contoïtmexe,  Voyez 

les  difierentes  fignifications  de  ce  verbe. 
CONTRA.  Contre,  proche;  vis-à-vis,  à  l'oppofite.  Encontre, 
CONTRA.  Aucontraire  ;  autrement,  au  rebours. 

Rem  contra  accipere  quam  par  lit.  Prendre  les  chofes  à 
conti  e-poil ,  au  rebours, 
CONTRACTE.  En  abrégeant,  en  reffierrant  ;  par  contra3iort. 
CONTRACTIO ,   onis.  Contraâion  ,  réduSion  ,   abrègement  , 
accourciffiement ,  étrécifficment  ,  étranglement. 

Germinx  fillaba;  in  unam  contradio.  Contradion  ,  con- 

traS;  terme  de  Grammaire. 
Nervorum  contradio.  Contradion  de  nerfs  ;  terme  de  Mé- 
decine. 
Mernborum  contradtio.  Contraâion,  rétraâion ,  raccour' 
ciffiement  d'une  partie. 
CONTRACTIUNCULA  ,  \s.  Diminutif  de  Contraftio  ,  onis. 
CONTRA  CTUS  j  ûs.  Contrat,   marché,  tranfadion  ,  accord  y 
traité, 

Contraflus  diâus  Mohatra.  Contrat  Mohatra  ;  terme  de 
Caiuifte. 
CONTRACTUS ,  a  5  um.   Accourci  ,  abrégé,  Contraâé ,  &  les 

autres  fignifications  defon  verbe  Contrahei'e. 
CONTRADICENS  ,  entis.  Contradiâoire,  Qui  contredit  ;  qui 
Je  contredit. 

CONTRADICERE.  Contredire  ,  contrarier  ,  dire  le  contraire , 
objeSer,  oppofer.  Blâmer;  terme  de  Coutume. 

CONTRADICTIO,  onis.  Objection  ,  oppofition  ,  contradiâion. 
Antilogie, 

CONTRADICTOR,  oris.  Contrariant,  oppofànt,  ContradiSeur; 

terme  de  Jurilprudence. 
CONTRADICTORIUS,  a,  um.  Contradidoire, 
CONTRAHENSj  entis.  Les  fignifications  de  Contrahere. 

Contrahens  cum  aliquo.  ContraSant.  Qui  fait  un  Contrat. 
CONTRAHERE.  Abréger.   Accourcir  ,  raccourcir,  renfermer  , 
ferrer  ,  reffierrer ,  étrécir;  étrangler. 

Contrahere  cum  aliquo.  Contrader  ;  faire  un  contrat. 
Contrahere  amicitiam  cum  aliquo.  Faire  amitié,  ContraSer 

une  amitié. 
Contrahere  morbum.  Contrarier  une  maladie ,  la  gagner ^ 

la  prendre. 
Contrahere  bonam ,  vel  malam  confuetudinem.  Contrac- 
ter une  bonne  ou  mauvaijè  habitude. 
Débita  contrahere.  Créer  des  dettes. 
Contrahi.  Se  retirer  ,  fe  rétrécir  ,  fe  contrader;  terme  de 

Médecine. 
Contrahere  lorum  duflorium.  Accourir  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
CONTRAIRE.  Aller  à  l'encontre. 
CONTRALICERI.  Enchérir,  couvrir  l'enchère. 
CONTRAPALATUS,  a  ,  um.  Contrepalé  ;  teime  de  Blafon. 
CONTRAPATIBULATUS ,  a,  um.  Contrepotencé ;  terme  de 

Blafon. 
CONTRAPETASATUS,a,  um.  Contrepotencé;  terme  de  Blafon. 
CONTRAQUADRIPARTIRI.  Contrécarteler;  terme  de  Blafon. 
CONTR.AgUADRIPARTITUS  ,  a,  um.  Scuti  contraquadri- 

partiti  paites.  Contrécart  ;  terme  de  Blafon. 
CONTRAREMONSTRANTES.  Les  Contrcremontrans  -,  les  Cal- 

viniftes  de  la  Haye. 
CONTRAREMONSTRANTIA,i^.  La  contre-remontrance  des 

Calviniftes  de  la  Haye. 
CONTRARIE.  D'une  manière  contrariante ,  oppofée. 
CONTRARIETAS,atis.  Contrariété,  oppofition. 
CONTRARIO.  Au  contraire. 

CONTRARIUS  ,  a,  um.  Contraire  ,  oppofé ,  qui  répugne.  "Nuifi- 
ble ,  ennemi.  Contradiâoire. 

A  contrario.  Par  la  raifon  des  contraires. 
E  contrario.  Au  contraire ,  à  rebours, 
Contrarium  intelligere.  Prendre  le  contre-pie*, 
CONTR  AVENIRE.  Venir  au-devant  ;  aller  contre ,  s' oppofer. 
CONTKECi ARE.'  Toucher j  manier)  tâter,  patiner,  chijfoner. 
Traiter  i  difcourir. 
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CONTRFXTATIO  ,  onis.  Attouchement,  m-miment. 
CONTRECTATUS  ,  a  ,  lim.  Participe  ,  &  Us  fignifications  de 

Contredare. 
CONTREMERE,  &  CONTREMISCERE.  Trembler,  fi ijjinner; 

être  tranji.  Avoir  peur. 
CONTRIJÎUERE.  Contribuer ,  fournir  fa  part  ,  coopérer.  Mettre 

mi  rang ,  mettre  au  nombre. 
CONTRIBULARE.  Troubler,  inquiéter ,  affliger.  Brifer,  rompre. 
CONTRIBULATUS  ,  a  ,  iim.  Participe   de   Contribiilare  ,  & 

les  mêmes  fignifications. 
CONTRIbUI.IS:,le.  Quieflde  la  même  Tribu. 
-CONTRICUTIO ,  onis.  Contribution. 
'CONTRIBUTUSj  a,  iim.    Voyei  les  fignifications  de  Contri- 

biiere. 
CONTRISTARE.  Affliger,  cTiagrincr,  caufer  quelque  chagrin  , 

contriftèr. 
CONTRITIO,  onis.  Summus  animi  dolor  ob  peccata  adver- 

sùs  Deiim  infinité  amabilem  commilla.  Contrition. 
CONTRITORj  oris.  Q^ui  ujé.  Qui  broie ,  qui  pile  .  qui  écrafe. 
CONTRITUS  5  a,iiir..  Panicipepafjif  de  Conitrtxc.  Voyelles 

fignifications  defon  verbe. 
CÔNTROVERSARI.  Difputer ,  contefler,  contredire. 
'CONTROVERSIA,  fiae.  Controvafe  ,   difpute  ,  débat,  contcjh 
tioii ,  contradidion  ,  confliB  ,  contredit  ,  contrafle  ,  alterca- 
tion,  plaid ,  litige. 

Contre  verfiariim  de  rébus  ad fidemperiinsntibiisfcriptor. 
Controverjifte. 
CONTROVERSIOSUS,  a,  x\m,  litigieux  ,  contentieux.  Con- 
.   troverfé  ;  qui  efl  en  conteftation. 
"CONTROVERSUS  ,  a  ,  lim.  Contentieux  controverfc ,  litigieux, 

conteftablc ,  contefté.  Difputable  ,  dijputé ,  chicané. 
t:ONTRUCIDARE.  Egorger,  majjhcrer. 
CONTRUDERE.  Poujjir,  ourepoujfer  avec  violence  ;  chaffer , 

cogner ,  enfoncer. 
'CONTRUNCARE.  Tronçonner ,  tronquer ,  mutiler. 
CONTUBERNALlSj  aie.' De  même  chambre  ;  de  même  cham- 
brée. Compagnon  ,  camarade.  Pajonnier,  coperfonnieri  terme 
de  Coutume. 

Contiibernalis  menfa.  Table  d'hôte. 
CONTUBERNIUM,  ii.  Chambrée  ,Jocicté ,  cotterie.  Ecot. 

Eodem  uti  contiibernio.  Chambrer;  être  Je  même  chambrée. 
Contubernii  regii  defignator.  Maréchal  des  Logis,  Offi- 
cier du  Roi. 
CONTUERl.  Regarder  ,  voir,  envifager. 
CONTUITUS  ,  lis.  Regard,  infpeêinn  ,  afpe3. 
CONTUMACIAjï.  Opiniâtreté,  obflination ,  entêtement ,  réfif- 

tzncc  ,  défobéijfance. 
CONTUMACITER.  Obftinément ,  opiniâtrement ,  fans  en  dé- 
mordre. 
CONTUMAX  ,  acis.  Opiniâtre,  obfliné ,  entêté  ,  qui  ne  démord 
point.  Rebelle  ;  qui  réfifte,  qui  refufe  de  Je  rendre  &  de  céder. 
RéfraSaire. 
CONTUMELIA  ,  îe.  Affront,  outrage ,  oj/ènfe  ,  injure.  Excès. 
Sorbere  contumeliam  ,  ac  concoquac.  Avaler  un  affront, 

le  digérer. 
Contumeliis  vcxare.  Baffouer.  Excéder. 
CONTLfMELIOSE.  Injuricufement ,  outrageufement. 
CONTUMELIOSUSj  z,  lim.  Injurieux  ,  outrageux  ,  infuîtant  , 
offènfant. 

Contumeliofa  verba,  qiix  aiires  ofFendunt  j  lïdunt.  Pa- 
roles choquantes. 
"Vox  in  Deum  contumeliola.  Blafphême. 
CONTUMULARE.  Mettre  au  tombeau ,  enterrer. 
CONTUNDENS  ,  entis.  Qui  écrafè ,  qui  broie  ,  qui  froijfe.  Con- 
tondant; terme  de  Chirurgiens  dans  leurs  rapports. 
CONTUNDERE.  Pi/er,  broyer  ,  écrajér ,  fioifier.  Cotir.  Ecar- 

bouiller.  Ecacher ,   meurtrir.  Rabaijjer  ,  rabattre. 
CONTURBARE.  Troubler ,  agiter ,  alarmer.  Renverfer,  confon- 
dre,  brouiller. 
CONTURBATIO;,  onis.  Trouble,  défordre ,  defirudion  ,  renver- 

J'ew.ent. 
CONTURBATOR,  oris.  Deftruclcur ,  diffipateur  ,  banqueroutier. 
CONTURBATUS ,  a  ,  um.  Participe  ,  &  les  fignifications  de 

Conturbare. 
CONTUS  ,  ti.  Perche  ,  croc  ,  rivereau. 

Coatus  hamatus-  Candelette.  Gaffe  ;  terme  Marine. 
Conto  arripere.  Gaffer  ;  terme  de  Marine. 
Contusfurnarius.  Fourgonde  Boulanger.  Rable,  ou  rouable. 
Conio  verfare  furnarium  lignum.  Fourgonner. 
CONTUSIO ,  onis.  Contufîon,  meurtrijjlire.  Cotiffure.  Coup  orbe 
:    Ecachement ,  froijj'ure. 

In  thorace  contufio.  Tétine. 
CONTUSUS  j  a ,  um.  Pilé ,  broyé ,  froifflé ,  meurtri ,  contus.  Coti. 
CONTUTOR. ,  oris.  Contuteur,  Curateur. 
CO^V ADAKl.  Ajourner,  ajjigner. 
CO^rVADERE.  Aller  enfemblc ,  aller  de  compagnie. 
C  ONVALESCERE.  Se  fortifier  ,  reprendrefa   vigueur,  croître  , 
augmenter.  Relever  de  maladie  ,J'e  rétablir,  fi  remettre,  revenir. 


Ex  morbo  convalefcens.  Convalcfccnt, 
CONVALLARE.  Toyci  Vallare.  .  ; 

CONVALLIS  ,  is.  Vallée  enfermée  entre  deux  montagnes: 
CONVAllIUM,  ii.  Mêmi  fignificdtion.  ; 

CONVASARE.  Plier  bagage,  décamper. 
CONVECTARE.   Voiturer, porter,  charier. 
CONVECTIO  ,  onis.  Port ,  voiture  ,  aménage. 
CONVECTOR ,  oris.  Voiturier  ,  pafjager.  Compagnon  ,  marU 

nier  d'équipage  dans  un  navir-e. 
CONVEHERE.  Foyq  Conveftare. 
CONVELARE.  Voiler,  cacher,  couvrir. 
CONVELATUS  ,  a ,  um.  Participe  &  mêmes  fignifications. 
CONVELLERE.  Arracher,  enlever  de  force ,  déraciner.  Secouer  i 

ébranler ,  abattre.  Caffler ,  abolir. 
CONVENA  ,  a;.  Comingeois,  Quieflde  Cominges. 

Lugdunum  Convenarum.  Cominges  ,  ou  S.  Bertrand  de 
Cominges. 
CONVENUE,  arum.  Cens ramajfés  de  differens  endroits. 
CONVENENSISTraâus.  Le  Comingeois  ,  pays  de  France  ,  en 

Gal'cogne. 
CONVENIENS  ,  entis.  Convenable ,  conforme,  compétent,  lé- 
gitime ,  vrai,  propte ,  féant  ,fortahle  ;  qui  s'accorde  ,  qui  con- 
vient,  qui  quadre.  Pertinent ,  admiffible. 
Convenientia  adjicere.  AJfurtir. 
CONVENIENTER.  Convenablement,  conformément ,  d'une  ma- 
nière convenable  ,  pertinente. 
CONVENIENTIA  ,  X.  Convenance  ,  concordance  ,  conformité  , 
proportion ,  rapport ,  relation  ,  rcficmblance ,  fimilitude.  AjJ'or- 
timent.  Bienféance.  Calibre.   Confonance  ;  terme  de  Mufique. 
Amitié  ;  terme  de  Peinture. 
CONVENIRE.  S'aficmbler,  fe  rendre ,  fe  trouver  dans  un  même 
lieu.  Convenir,  s'accorder ,  fympatifer ,  être  d'intelligence  >  cor- 
rejpondre  ;fe  rapporter ,  duire ,  revenir,  ajfortir.  Etre  convena- 
ble ,  être  l'araire,  le  balnt.  Etre  à  la  bienféance. 

Ad  conveniendum  ediftus  locus.   Rende{-vous.  Quartier 

d'afiemblée. 
Rerum  tuari'.m  ftatui  non  convenit^  &c.  Il  ne  vous  appar- 
tient pas  ;  votre  état  ne  comporte  pas. 
Convenit.  Il  convient ,  il  efl  à  propos. 
Non  convenit  inter  ipfos.  Non  fîbi  bene  conveniunt.  Ces 
deux  hommes  n'ejcadronnentpas  bien  enfemble  ;  ne  peuvent 
s'accommoder ,  ne  peuvent  vivre  en  paix. 
CONVENTARE.  Se  trouver fouvcnt  enfemble. 
CONVENTICULUMili.  Petite  aJJ'emblée  ,  Conventicule ,  Con» 

ciliabule. 
CONVENTIO ,  onis.  Convention  ,  traité  ,   contrat  ,   accord. 

Concordat.  Marché.  Promejfe. 
CONVENTUM  ,  ti.  Convention  ,  traité ,   contrat ,  accord.  Con- 
cordat, 

Ex  convento.  Conventionellement. 
CONVENTUS ,  lis.  Affemblée.  Compagnie.  Congrégation.  Cou- 
vent. 

In  Pontificii  Concilii  conventu  >  ou  ex  formula  Pontificii 

conventûs  Confifiorialement. 
Conventui  communis.  Conventuel. 
Prioratus  conventu  inftruiftus.  Prieuré  Conventuel. 
Conventûs  ProvinciaJis.  Les  Etats;  l'ajjcmblée  des  Etats. 
Principum ,  ac  Civitatum  ,  aut  Legatorum  conventûs. 

Congrès.  Diète. 
Conventibus  habendis  locus  deftinatus.  Chapitre ,  la  Salle 

oufe  tient  le  Chapitre. 
Generalis  totius  Ordinis  conventûs.  Chapitre  général. 
CONVENTUS^a,  um.  Participe  de  Conwenlrc.  Voyeice  verbe. 
CONVERBERARE.  Battre,  frapper. 
CONVERhEKATVS,  a, um.  Battu, frappé. 
CONVERRERE.  Balayer ,  nettoyer  ,broj}'er,  époiijfeter. 
CONVERRICULUM ,  Ii.  Balai. 
CONVERRITOR ,  oris.  Balayeur. 

CONVERSARI.  Verfari  cum  aliquo.  Converfer ,  s'entretenir. 
CONVERSATIO,  fermonis  communicatio.  Converfation ,  en' 

tretien  ,  fréquentation. 
CONVERSIO  )   onis.   Tour  ,  mouvement  circulaire ,  l'aSion  de 
faire  tourner;  converfion.  Pajj'ade;  terme  de  Manège. 
Vultûs  varia  converfio.  Volteface. 
Navis  converiio.  Revirement  de  bord  ;  terme  de  Marine. 
Alterna  converfio.  Antiflrophe  ;  figure  Grammaticale. 
CONVERSUSj  3)  um.  Les  fignifications  defon  verbe  Convertere. 
Converfus  ,  rei  domeftica?  in  Cœnobio  Adminiltrator. 

Frère  Lai,  Frère  Convers. 
Converfa  Soror   Une  Saur  Converfe. 
Converfac.  Les  Converties  ,  les  Pénitentes  ;  Communauté 

de  Filles. 
Converfi  récentes.  Nouveaux  convertis. 
Dn  eftio  Converfa.  DireSion  converfe;  terme  d'Aftrologie. 
CONVERSUSj  ûs.  Tour,  l'aSiondeJè  tourner,  de  Je  retourner; 

converfion;  terme  d'exercice  militaire. 
CONVERTERE.  Tourner  ,  virer  ,  revirer  ;  terme  de  Marine. 
Contourner;  changer f  tranfmuer,  convertir. 
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Convertere  fe.  Se  conformer. 
Quod  converti  potelh  Convaftble. 

CONVESCENS  ,  entis.  Qui  vit  ou  qui  mange  avec. 

CONVESTIRE.  Revêtir  ,  couvrir ,  habiller. 

CONVESTITUS ,  a  ,  um.  Participe  &  mêmes  ftgnifications. 

CONVEXARE.  Tourmenter,  faire  de  la  peine. 

CONVEXIO  ,  onis  :  &  CONVEXITAS  ,  atis.  Exterior  globi 
faciès ,  fiiperficies  convexa.  Convexité. 
Inducendï,  velfaciendse  convexitatis  inftrumencutn.y^m- 
boutijjbir ,  outil  de  Serrurier. 

CONVEXUS,  a  ,  um.  Convexe. 

Convexura  facere,  reddere.  Amboutir ;  terme  d'Orfèvre. 

CONVICIARI.  Outrager  de  paroles;  invediver  ;  dire  des  inju- 
res ,  des  inveâives. 

CONVICIATOR  ,  oris.  Qui  injurie,  qui  inveSive. 

CONVICIUM  ,  ii.  Injure  ,  parole  injurieufe  ,invedive ,  outrage. 

CONVICTIO,  onis.  Commerce  ,  fociété ,  fréquentation  de  gens 
qui  mangent  enfemble. 

CONVICTOR  ,  oris.  Convive,  Commenfal;  Officier  du  Roi,  qui 
a  bouche  en  Cour.  Venjionnaire. 

CONVICTUS,  ûs.  F"oyq  Convidio. 

CONVICTUS)  ajUm.  Vaincu.  Atteinte  convaincu  ittxmz  de 
Palais. 

CONVINCERE.  Convaincre ,  perfuader-,  prouver. 

Convincere  aliquem  crimine.  Convaincre  de  crime. 

CONVISERE.  Vifiter,  allervoir,  rendre  vifite. 

CONVITIARI.  Foyq  Conviciari. 

CONVITIATOR,  oris.  Foyq  Conviciator,  oris. 

CONVITIUM,  ii.  Ruine  ,  dépérijjement.   Injure  ,  invedive  , 
outrage. 

In  convitia  erumpere.  Se  débonder  en  injures  ,  en  inveâi- 
ves  ;  injurier,  outrager,  dire  pis  que  pendre  ,  dire  pefle  & 
rage. 
CONVIVA  ,  X.  Convié,  invité ,  convive. 
CONVIVALIS  ,  aie.  Defeftin  ,  de  régal,  de  repas. 
CONVIVAR.I.  Faire   bonne  chère  ,    régaler,  donner  un  grand 
repas. 

CONVIVIUM^  ii.  Fejîin,  repas,  banquet ,  cadeau. 

Convivium  opiparum.  Grande  chère.  Gogaille  ;  mot  hm 
Icfqiie. 

Medii  convivii  fercula.  Entremets. 

AdLibere  in  convivium  ;  excipere  convivio.  Régaler,  fef- 
toycr ,  feftiner. 
CONUM ,  i.   Voyei  Conus ,  i . 
CONVOCARE.  Convoquer,  ajjembler ,  mander. 

ConvocareComitia,  Concilium.  Convoquer  un  Concile  ,- 
convoquer  les  Etats. 
CONVOC.ATIO ,  onis.  Convocation  ,  afemblée. 
CONVOCATUS  :,  a ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe. 
CONVOLARE.    Voler  enjémble. 

Ad  alterumconjugiiim,  ad  fecundas ,  tertias ,  &c.  nup- 
tias  convolare.  Se  remarier  ;  convoler  en  deuxièmes  ,  en 
troifièmes  noces  ;  répoujer. 
CONVOLVERE.  Rouler -,  envelopper ,  tortiller  ,  entortiller  ,  re- 
trouver, recoquiller ,  recroqueviller. 
CONVOLVOLUS ,  &  CONVOLVULUS,  Ii.  Lifct,  lifette,  ou 

coupebourgevn ,  infede. 
CONVOLUTIOjOnis.  L'aâion  d'envelopper  ,  d'entortiller. 
CONVOLUTUS,  a,  um.  Participe  ,  &   les  fgnijhations  de 

Convolvere. 
CONVOLVULUS  ,  Ii.  Lifemn  ou  lifet ,  plante. 
CONVOMERE.    Vnmir. 

COVOYO ,  onis.  Couvoyon  ,  Convoyon ,  nom  propre  d'homme. 
CONUS ,  i.  Cône ,  pyramide  ronde.  Pomme  de  pin.  La  glande 
pineale. 

Cono  fimilis.  Conique.  Conoïde. 
In  hgiiram  ,  in  formam  coni  fedum.  SeSion  conique. 
CONVULNERARE.  Bkjjkr. 

CONVULSIO  ,  nervorum  contradio.  ConvulJIon  ,  tref 
faillement  de  nerfs. 

Convulfionis  fpecies ,  quâ  f«pè  maiiuum  pedumque  di- 
giti ,  nonnunquam  &-crura  velut  in  fe  contrahuntur 
lummo  cum  dolore  ,  fed  eo  brevi  &  qui  fridione  folâ 
mitefcat.  Crampe. 

CONVULSIVUS  ,  a  ,  um.  Convuljif  ;  terme  de  Médecine. 

CONVULSUS  j  a  j  um.  Arraché ,  déraciné,  ruiné,  renverfé 

CONYSEA  ,  X.  Conife,  plante. 

COONERARE.  Charger,  furcharger. 

■COOPERARI.  Coopérer. 

COOPERATOR,  oris.  Coopérateur. 

COOPERCULUM  ,  &  COOPERIMENTUN  ,  ti.  Couvercle  , 
couverture. 

COOPERIRE.  Couvrir.  Cacher. 

COOPTARE.  Agréger,  /oindre,  unir  &  ajfocier  quelqu'un  à  un 
même  corps ,  à  une  même  compagnie  ;  incorporer. 

Spiinos  hberos  cooptareiningenuorum  jus  &numerum. 

Légitimer. 

COOPTATIO,  onis.  Agrégation  ,  ajfociatioa ,  incorporation. 
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Spuriorum  liberorum  cooptatio  in  ingenuorum  jus  SC 
numerum.  Légitimation. 
COOPTA  TUS,  a,  um.  Agrégé  ajfocié ,  incorporé. 
COORIRI.  S'élever ,  s'exciter.  Je  fbulever. 
COORTUS  ,  a  ,  um.  Soulevé. 

COPA  ,  CE.  Cabaret ,  Hôtellerie  :  Cabaretiére  ;  Hâtejje. 
COPANUM,  ni.  Koppan ,  petite  ville  du  Comté  de  Zygeth, 

en  Baffe  Hongrie. 
COPHTUS,a.  Cophte ,  nom  dépeuple ,  ou  plutôt  de  Sede, 
COPIA  j  X.  La  Déegé  de  l'abondance. 

COPIA  j  X.  Abondance  ,  afjluence  ,  grande  quantité ,  foifon  ^ 
fonds.  Permijjîon  ,  congé ,  liberté ,  licence. 

Neceflaria ,  idonea  copia.  Suffi/ànce;  ce  qui  peutfuffire  au 
befoin. 

Copia  humonim.  Réplétion  ,  d'humeurs. 
COPIEE,  arum.  Biens  ,  richejfes,  provifwns.  Les  troupes,  tei 
gens  de  guerre ,  les  forces  militaires ,  la  Milice. 
Copiae  veterana; ,  inftrudae.  Troupes  réglées, 
Copias  educere.  Mettre  en  campagne. 
COPIARE.  Fournir  les  vivres  à  un  camp. 
COPIOLyfij  arum.  Petites  troupes ,  petite  armée. 
COPIOSE.  Abondamment ,   copieufement ,   richement  ,  opulem- 
ment,  en  grande  quantité,  avec  ajfluence ,  à  foi/on,  largement; 
a  revendre. 
COPIOSUS  ,  a ,  um.  Abondant.  Riche.  Copieux  ,  plantureux. 
COPIS  ,  idis.  Coutelas  ,  couteau  de  cuifine. 
COPONIUS.  Coponia  gens.  La  famille  Coponia  de  l'ancienne 

Rome. 
COPREA^Ê-  COPRF.AS,  œ.  Boufon,  baladin,  bateleur. 
COPRONYMUS  3  i.  Copronyme  ,  furnom  d'homme. 
COPTA  ,  X.  Gâteau. 

Copta  dulciaria.  Bifcuit.  Pâtijferie  friande. 
COPTUS.  Voyei  Cophtus. 

COPULA  ,  Ix.  Lien  ,  attache ,  courroie.  Couple  ;  accouple  ;  ter- 
mes de  Vénerie. 

Canum  copula.  Couple  ;  terme  de  Blafon. 
Equôrum  copula.  Courbe;  terme  de  Navigation. 
Canibus  copulam  eximere.  Découpler,  défacoupler. 
Irruptâ  copuIâ.  Indijfolublement. 
COPULARE  ,   £■  COPULARI.  Accoupler  ,  ajfembler  ,    unir  i 
joindre  ,  lier.  Combiner ,  doubler.  Apparier.  • 

Canes  venaticos  copulare.  Coupler;  terme  de  Vénerie. 
COPULATE  ,  &  COPULATIM.  Conjointement,  enj'emble. 
COPULATIO  ,  onis.  Accouplement ,  cohabitation.  Condorml- 
tion.  Copulation  charnelle.  Copule  ;  terme  de  Juftice.  Appa- 
riment.  Ajjemblage ,  attelage ,  accouplag»-.  Combinai/on.  Corn- 
pnfttion. 
COPULATIVUS ,  a ,  um.  Qui  joint ,  qui  lie  enfemble.  Copulatif. 
COPULATUS,a,um.  Voyei  Copulare. 

Copulata;  perdices.  Des  perdrix  adouées  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
COQUA  ,  X.  Cuifiniere. 

COQUERE.  Cuire,  faire  cuire.  Dejfécher  ;  terme  de  la  Philofo- 
phie  Hermétique.  Mûrir. 

Vinum  coquitur.  Le  vin  cuve. 

Modus  coquendi  pifces  in  vino  aromatis.  Court  bouillon. 
Levicer  coquere.  Etourdir ,  faire  cuire  à  demi. 
Lento  igné  coquere.  Faire  mitonner. 
COQUIMBAj  hx.  Coquembo  ou  Serena  ,  ville  du  Chili,  en 

Amérique. 
COQUINA  ,  SE.  CuiPne. 

COQUINARE,  &COQUINARI.  Cuifiner ,  faire  la  cuifine. 
COyUINARIS.are:  6COQUINARIUS,  a,  um.  De  cuifmtt 
de  cuifînier. 

Coquinarium  forufn.  La  rotijferie. 

Coquinaria  vafa.  Batterie  de  cuijîne.  Uftenciles  de  cuifine. 
Ars  coquinaria.  La  cutjîne.  Le  métier  de  Cuijinicr. 
Coquinariam  artem  exercere.  Cuifiner.  Savoir  faire  la 
cuifine.  Apprêter  à  manger. 
COQUINATORIUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications. 
COQUUS,  i.  Cuijinier,  Traiteur.  Queux ,  vieux  mot. 

Clericorum,  ac  ludi-magiftrorum  coquus.  Cuiftre. 
COR  3  cordis.  Le  caur.  L'ame  ,  l'efprit ,  la  force  ,  le  courage  > 
l'intrépidité. 

Hanc  rem  cordi  habet ,  ou  Res  illi  cordi  efl.  Il  a  cette  af- 
faire à  ccsur.  Il  a  pris  cette  affaire  a  cœur,  chaudement  ; 
avec  affeclion. 
Cordi  utilis ,  conveniens  ,  auxilians.  Qui  réjouit  le  cœufi 

qui  le  fortifie.  Cordial,  Cardiaque. 
Ex  imo  corde  petiti  gemitus.  Elans  ;  terme  de  dévotion. 
Folium  luforium  miniato  corde  fignatum.  Cœur ,  en  ter.» 

mes  de  jeu  de  cartes. 
Cor  Caroli.  CŒur  de  Charles  ,  Etoile. 
Cor  Hydriae.  Cceur  de  l'Hydre ,  Etoile. 
CorLeonis.  Coeur  du  Lion.  Bafîlifcus.  Regulus. 
CorSoIis.  Le  cœur  du  Soleil;  terme  d'Aftrologie. 
COR  A,  X.  La  prunelle  de  l'ail, 
CORACINUS ,  a ,  um.  De  corkau. 
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CORACOHYOIDÎCUS  ,   ci.  CoracohyouUen  ;  terme  d'Ana- 

tomie. 
CORACOIDES.  La  Coracoide  ;  terme  d'Anatomie. 
CORALIUS.  Voyei  Sangarius  fliiviiis. 

CORALLINA ,  k.  Coraline ,  algue  ,  goémon  ;  plante  Marine. 
COIIALLINUS  ,  a ,  iim.  I>t  corail  ;  qui  a  la  couleur  ou  la  vertu 

du  corail.  Coralin. 
CORALLIS  ,  idis.  CORALLIUM,  ii.  CORALLUM,li.  Corail 

ou  Coral  ,■  .plante  Marine. 
CORAM.  Devant.  A  la  vile  ,  en  prèfence  ,  devant  les  yeux ,  ou- 
vertement, publiquement, 
CORANUS-  Foyei  ALCORANUS ,  c'efî  le  même. 
•CORAX,acis.  Corbeau,  oileau.  Corbeau,  machine. 
CORBARIA  vaUis.  La  Vallée  de  Corbière  en  France ,  dans  le 

diocele  de  Narbonne. 
CORBATES 1  tum.  Les  Cravates,  les  Croates  ou  Corbates  ,  nom 

de  peuple. 
CORBAVIA ,  X.  La  Croatie  ,  Province  du  Royaume  de  Hon- 
grie. 
CORBEIA  ,  X.  Corbie ,  nom  de  ville. 

CORBEIENSIS  ager.  Le  Corhiois,  petite  contrée  en  Picardie. 
CORBIS  ,  is.  Corbeille  ,  manne ,  panier.  Coffin. 

Corbis  plena.  Une  covbeillée. 
CORBITA,  tx.  Navire  marchand  fort  pefant. 

Corbita  malo  inltruâa.  Courvette ,  Gabie  ,  Hune  ;  termes 
de  Marine. 
CORBITARE.  Charger  un  navire  de  marchandij es. 
CORBOLIENSIS,  enfe.  Qui  e(i  de  Corbeil. 
CORBOLIUM ,  ii.  Corbeil ,  ville  de  l'Ifle  de  France. 

Viatorum  navigium  Pariiiis  Corbolium.  Corbillard. 
CORBULA  5  \x.  Petit  panier -,  petite  corbeille.  Coffin.  Corbillon. 
CORCANGIA ,  îE.  Carcang  ou  Jorjaniah  ,  grande  ville  de 

Perle.  Voyei  aujfi  Jorjania,  x. 
CORCHORUS.  Voyei  Melochia. 
CORUNIUM.  Fojq  Korcma. 
CORCORCISj  aujourd'hui  GuTca..  Voyeice  mot. 
CORCULUMj  Ii.  Petit  cœur ,  petit  bouchon  ,  mot  de  cajolerie 

qui  le  dit  aux  jeunes  filles  de  bafle  condition. 
CORCYRA,  rï.  Corcyre,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne.  Aujourd'hui 

Corfou. 
CX)RCYR^Jnfulx.  Voyei  Carabufe. 
CORCYR/EDS  ,  a ,  um.  Corcyréen.  Qui  ejl  de  Corcyre.  Corfiote  ; 

qui  ejl  de  Corfou, 
CORCYRUS ,  i.  Voyei  Corcy ra ,  x. 

CORDATE.  Sagement  i  prudemment  .judicieufement  ,fenfément. 
•CORDATUS  ,  a  ,  um.  Sage  ,  prudent,  avifé  ,  Jènfé ,  judicieux. 
CORDAXj  acis.  Trochée  ,  terme  de  Poelie  Latine. 
CORDIA  ,  gens.  La  famille  Cordia  de  l'ancienne  Rome. 
CORDOLIUM,  lii.  Mal  de  cœur,  dégoût. 
CORDUBA  ,  X.  Cordoue,  ville  d'Efpagne. 
CORDULA  ,  \x.  Le  petit  du  thon  ,  poiflbn. 
COREA  ,  X.  La  Corée  ,  grande  Pref'qu'Ifle  d'Afie. 
COREANUS  ,  a  ,  um.  Coréjien  ,  qui  efl  de  Corée. 
CORENTINUS  >  ni.  Corentin,  nom  propre  d'homme. 
CORESIA  ,  X.  Coréjie  ,  lurnom  lionné  à  Minerve. 
CORIACEUS  ,  a  ,  um.  De  cuirou  de  peau. 
CORIANDK  UM  ,  i.  Coriandre  ,  femence  ,  plante. 
CORI.ARIUS,  ii.  Qui  travaille  à  préparer  les  cuirs.  Tanneur. 

Corroyeur  ;  Ecorcheur.  Baudroyeur. 
CORIARIUS,  a ,  um.  Qui  concerne  les  cuirs. 

Coriani  lubaâûs  officina.  Tannerie. 

Conarius  pulvis.  2'an  ,  tannée. 
CORINTHIACUS ,  a  ,  um.  Corinthien.  Qui  ejl  de  Corintke. 
CORINTHIACUS  Sinus.  Le  Golfe  de  Corinthe  ou  de  Lépante. 
CORINTHIARIUS  ,  ii.  Marchand  de  vajes  de  Corinthe. 
CORINTHIUS  ,  a  ,  um.  Corinthien  ,  qui  cft  de  Corinthe. 
CORINTHUS,  i.  Corinthe  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  le  Pelopo- 

nefe. 
CORION,  ii.  Millepertuis  ,  plante. 
CORION,ii   Petite  fille. 
CORIS  ,  is.  Coris  ,  nom  de  plufieurs  plantes. 
CORIUM  ,  ii.  Cuir ,  peau. 

Corium  decoiftum.  Cuir  bouilli. 

Coritun  detrahere.  Ecorclier. 

Coria  perficere  >  concinnare.  Corroyer  ,  Baudroyer. 
Ajfaiter,  terme  de  Tanneur. 

Caprinum  corium.  Cordouan. 

Coriimi  quercino  pulvere  infpergere.  Tanner. 

Coriidetraiftor)  evuHor.  Ecorcheur  j  celui  qui  écorche. 

Extrema  corii  politio  ,  politura.  Le  Corroi. 

De  alieno  corio  ludere.  Faire  large  courroie  de  la  peau 
d'autrui. 

Corii  fruftulum  geminas  inter  foleas  irvfertum  ad  refti- 
tuendum  inclinàtum  calceum.  DreJ/e  ;  terme  de  Cor- 
donnier &  de  Savetier. 

CORIUM,  ii.  Ajfife,  Aire. 

Corium  ex  arenario.  Couchis  ;  terme  de  Paveurs. 
CORIUSjii.  Lçcuir,  la  peau,  AJff/i. 


CORLINUS.  Voyei  Clorius. 

CORLIVUS.   Voyei  Clorius. 

CORMENDUM.  Foyq  Kermendum. 

CORNARTIANI.  Les  Cornartiftes  ,  qui  fuv oient  la  doârine  de 

Comkart. 
CORNEA,  X.  La  Cornée,  la  première  des  membranes  l'œil. 
CORNEBURGUM.,  gi.  Kornewbourg ,  petite  ville  de  l'Autri- 
che, en  Allemagne. 
CORNELIA  ,  X.  Cornelia  ;  Cornélie  ,  nom  propre  de  femme. 
CORNELIA  ,  gens.  La  famille  Cornelia,  de  l'ancienne  Rome. 
CORNELIUS ,  ii  Cornélius  &  Corneille ,  nom  propre  d'homme. 
CORNEOLUS ,  a ,  um.  Qui  tient  de  la  corne. 

Onyx  corneola.  Cornaline.  Carncole  ,  coméole  ,    pierre 
précieule. 
CORNESAGIUM ,  ii.  Corbinage.  Carnage  ;  termes  de  Cou- 
tume. 
CORNESCERE.  Devenir  comme  Je  la  corne ,  Je  racornir. 
CORNEUS ,  a  ,  um.  Dé  corne.  De  cornouiller. 
CORNICEN  ,  icis.  Qui  donne  du  cor.  Ronfleur. 
CORNICULA  ,  \x.  Corneille,  oifeau. 

CORNICULARIS ,  is.  Coracoide,  Ancyrdide  ;  termes  d'Ana- 
tomie. 
CORNICULARIUS  ,  ii.  Corniculaire  ,  Officier  de  guerre  ,  chez 

les  Romains.  » 

CORNICULUM  i  Ii.   Petite  corne  ,   cornichon ,  petite  trompe  j 
cornet.  Le  cimier  d'un  caj'que. 

Cervinumcorniculum.  Chevillure  d'un  nerf. 
CORNIFER ,  a ,  um.  Qui  porte  des  comouilles. 
CORNIGER ,  a ,  um.  Qui  a  des  cornes  ,  cornu. 
CORNIPES  ,  edis.  Qui  a  le  pied  de  corne. 
CORNIX,  icis.  Corneille ,  oifeau. 

Cornix  partim  atri ,  partim  cinerei  coloris.  Corneille  em^ 

menielée. 
Cornix  frugilega.  La  corneille  de  bois ,  appellée.  Freux  f 
G  raye  ;  Grofle. 
CORNU.  Corne  ,  cornet  ,  trompe  ,  infirument  à  bocal. 
Cerviniuii  cornu.  Bois  de  cerf. 
Cervini  cornu  ramuli.  Cors  ,•  terme  de  Chafle.  Andoiàl- 

lers.  Idem. 
Cervini  cornu  coronatus  apex.  Couronnure  ;  terme  de 

Vénerie. 
Cornu  cervini  in  digitatam  palmam  delîgnatio.  Empau- 

mure  ;  terme  de  Vénerie. 
CornM  cervini  Ipica  &  mola  inlîgniter  grandinofa.  Pier~ 

rures  ;  terme  de  Vénerie. 
Cornu  cervini  lurculus  ,  digitus ,  ramus  fecundus.  ^i^- 

randouiller ;  terme  de   ChalVe. 
Cornu  equi  tenerius.  La  foie  du  cheval. 
Cornu  equi  tenerius  excedens.  Pied  comble;  terme  de 

Manège. 
Cornu  carnere.  Corner. 

In  cornu  pap)raceum  indere  >  condere.  Encorneter. 
Cornu  communire  arcum.  Encorner  un  arc. 
Cornu  rautilare,decidere.  Ecorner. 
Cornuum  fedtor.  Comeiier ,  Refendeur  de  cornes. 
Cornu  fufcinulï  ,  furculr.  Fourchon. 
Cornua  puppis.  Efteins  ou  cornières  ;  terme  de  Marine. 
Cornua  lunula?.  CroiJJànt  ;  terme  de  Blal'on. 
CORNU  Gallia:.  Aujourd'hui  Curiol'olitum  ager.    Voye[  et 

dernier. 
CORNUBIA  ,  X.  Comouaille ,  Province  d'Angleterre. 

Cornubia:  Caput.  Le  Cap  de  Cornouaille. 
CORNUCOPIA,£E.  ifl  corne  d'abondance. 
CORNUFICIA  gens.    La  famille   Cornuficia  ,    de  l'ancienne 

Rome. 
CORNUM  ,  i.  Cornouille  ,  fruit  du  Cornouillier. 
CORNUPETA  ,  X.  Qui  frappe  de  la  corne. 
CORNUS  ;  i.  Cornouillier  ,  arbre.  Un  dard.  Un  flageolet. 
CORNUTUS,a,  um.  Cornu ,  qui  a  des  cornes.  Acorné  ;  terme 
de  Blafon. 

CornutîE  beftiï.  Bêtes  à  cornes. 

Cornutumopus.Ouvrag'f  h  cprne;  terme  de  Fortifications. 
Pileus  cornutus.  La  corne;  terme  de  Blafon. 
Argumcntum  cornutum.  Argument  cornu. 
Parvus  cornutus.  Petit  cornu,ancienne  monnoie  de  France. 
Ampulla  cornu  ta.  Cornue  ,  retorte ,  ou  matras  courbe. 
COROLLA  ,  \x.  Petite  couronne.  Guirlande.  Fefion.  <Sil  d'une 
poire,  ou  d'une  pomme.  Chapelet ,  patenôtre. 
Florea  corolla.  Chapeau  de  fleurs. 

Corollarum  precariarum  opikx.PatemJtrier;  qui  fait  de 

chapelets. 

COROLLARIUM,  ii.  Petit  préfent.  Pot  de_vin.  Epingles.  Bai- 

femains.  Chauffes  ;  terme  de  Marine.  Corollaire  ;  le  pardejfus  , 

le  Jurplus  ,  le  pafl'cdroit. 

COROMANDELIS.  Coromandelis  ora  ,   Coromandelis  reg- 

num.  Le  Coromandel ,  la  côté  de  Coromandel. 
CORONA ,  X.  Couronne  ,  diadème ,  guirlande.  Corniche.  Cerclf. 
Aire  ;  terme  d'Aftfologie.  ' 
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Coronam  iniponere.  Couronner. 

Corons  impofîtio.  Couronnement. 

Coronaobfidionalis  ,  graminea.  Couronne  ohfidionale  ,  ou 

graminée  ;  terme  de  THiftoire  Romaine. 
Coronamuri.  Cordon  ;  entablement  ;  terme  d'Architeiîlure. 
Corona  fiimmiparietis.  Larme,  larmier,  mouchette ,  cou- 
ronne ,  goutiere. 
CORONyEUS  Sinus.  Le  Golfe  de  Coron,  le  Golfe  de  Calamata  , 

ou  le  Golfe  Modon  ,  qui  fait  partie  de  la  Mer  de  Grèce. 
CORONAMENTUM  ,  ti.  Tout  ce  quifert  à  faire  des  couronnes. 
COKONAR.E.  Couronner.  Ceindre,  entourer. 

Finis  coronat  opus.  La  fin  couronne  l'œuvre. 
CORONARIA,  X.  Bouquetière ,  Chapeliere  en  fleurs. 
CORONARIUS  3  z,  um.  De  couronne.  Coronaire ,  coronal. 
CORONARIUS,  ii.  Coronaire;  arbre. 

CORONARIUS  j  ii.  Coi onaire ,  Officltr  à(t  Juftice  en  Angle- 
terre. 
CORONATUS  ,  a ,  um.  Couronné. 

Arbor  benè  coronata.  Arbre  qui  ne  manque  pas  de  couronne. 
Cervini  cornu  coronatus  apex.   Couronnure  ;  terme  de 

Vénerie. 
Coronatum  munimentum.  Ouvrage  h  couronne ,  ou  cou- 
ronnement ,■  terme  de  Fortification. 
CORONIA  ,  niîE.  Landskron  ,  ville  de  la  Scanie  ,  dans  le 

Royaume  de  Suède. 
CORONIA  Stephanopolis.  Landskron  ,  Cronflat  ,   ou  BraJJh- 

vie,  ville  du  Royaume  de  Hongrie. 
CORONIS,  idis.  Fin ,  perfedion ,  chef .  Couronnement  ;  tcime 
d'Architeâure  ,  de  Serrurerie ,  &  de  Marine.  Rofette. 

Coronis  teflellata.  Chef  échiqueté.   Scutulata  ,   loiangé. 
Muftellis  albis  fparfa,  hermine.  'R.wcicïmtdL ,  emmanche. 
Denticulata^  denté.  Petafata,  vairé ;  termes  de  Blafon. 
•Coronis  contiaâa.   Comble,  ou  chef  rétréci  ;  termes  de 
Blafon. 
Coronidem  operi  imponere.  Couronner  ;  terme  d'Archi= 
tedure. 
CORONOPUS ,  i.  Corne  de  cerf;  plante. 
CORONULA  ,  a?.  Fetite  couronne. 

Coronula  catinaria.  Rond  d'ofier  qui  fert  à  élever  les  plats 
fur  la  table. 
COROPHIUM  ,  ii.  Sorte  d'écreyijfe  de  mer. 
\  COROPITA.  Voyei  Agonofticus. 
COROPLATHI ,  onim.Faifeur  de  poupées,  de  babioles,  de  jouets 

d'enfans. 
COROSOPITUM ,  ti.  Quimper  ,  Quimpercorentin ,  Cornouaille  , 

ville  de  France. 
COROZAIN.  Coroiaïn  ,  ancienne  ville  de  Galilée  dans  la 

Terre-Sainte. 
CORPORALE  ,  is.  Corporal  ;  terme  Eccléfiaftique. 

Corporalium  theca.  Corporalier  ;  terme  Eccléfiaftique. 
CORPORALIS,  aie.  Corporel.  Qui  a  du  corps.  Matériel ,  pal- 
pable ,  fenfible. 
CORPORALITER.  Corporellement ,  matériellement. 
CORPORARE.  Faire  corps ,  rajfembler en  un  corps. 
CORPORATIO,  onis.  Incarnation  ;  terme  de  Liturgie. 
CORPORATURA  :,  ï.  Corpulence ,  corfage ,  ftature ,  taille. 

Brevioris  fed  torofa?  corporaturîe  vir ,  femina.  Courtaud, 
courtaude. 
CORPORATÛS,  a  ,  um.  Corporel.  Qui  a  du  corps.    Matériel 

palpable  ,fenjîble. 
CORPOREUS,  a,  um.  Corporel.   Qui  a  du  corps ,  matériel  , 
palpable  ,  fenfible. 

Qualitas  rei  corporea:.  Cnrporéité. 
CORPOROSUS  j  a  ,  um.  Corpulent ,  qui  a  de  l'embonpoint. 
CORPULENTE.  En  embonpoint. 
CORPULENTIA,  X.  Corpulence.   Volume  du  corps. 
CORPULENTUS,  a,  um.  Qui  a  de  l'embonpoint.  Charnu.  En 

chair.  Corpulent.  Trapu. 
CORPUS  ,  oris.  Corps.  Compagnie.  Matière  ,  volume. 
Bona  corporis  habitudo.  Embonpoint. 
Medio  corpore.  A  faux  de  corps. 
Corporum  more.  Corporellement. 
Redintegratio  corporis.  Corporifation.  Corporification. 
In  corpus  cogère.  Cor/)or£/zer. 
I  Separatio  à  corpore.  Incorporalite'. 

'  De  corpore  eximere  ,  extrahere.  Défincorporer. 

Corpus  citharse,  teflitudinis.  Donte  ;  terme  de  Luttier. 
Symboli  heroici  corpus.  Le  corps  de  la  devife. 
Médium  corporis  ab  ofllum  tutelâ  i.m\>ed\\e.  Le  faux  du 
corps. 
CORPUSCULUMj  Ii.  Un  petit  corps.  Cerpufcule  ,  atome  ,  petit 
corps. 

Eifeâus  naturas  per  corpufcula  explicans.  Corpufculaire. 
Corpufculum  curare.  Repojèr  fon  humanité . 
'■    CORKADEKE.. Ramajfer de  tous  côtés.  Rogner,  enlever,  raffler. 
'  CORRAGO.  inis.  Buglofè ,phMe. 
CORRASIO  ,  onis.  L'aâion  d'amaffer  de  tous  côtés  j  l'aâion 
d'enlever.  Raffle.  Rognure. 
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CORRASOR  ,  oris.  Celui  qui  ramajfe  de  tous  côtés.  Romeur 

Rafllcur.  ' 

CORREARIUS  ,  ii.  Courrier  ;  ancienne  charge  dans  la  maifon 

des  Prélats  féculiers. 
CORRECTIO  ,  onis.  Correction  ,   réformation.  CorreElion  ;  fi- 
gurp  de   Rhécotique.   Châtiment  ,  difcipline  ,  répréhenfion  , 
réprimande. 
CORRECTOR  ,    oris.   Correâcur  ,  reformateur.   Qui   corrige, 

qui  reBifie.  Le  Corrc'gidor ,   en  Efpagne. 
CORRECTUS,  a  ,  um.  Corrigé,  réparé ,  redrejfé. 
CORREDUNUM.  Voye^  Korneburgum. 
CORRELATIVUS ,  a  ,  um.  Corrélatif. 
CORREPERE.  Ramper  ,fe  traîner,  fe  glijjèr,fe  couler. 
CORREPTOR  ,   oris.  Cenfeur ,  celui  qui  reprend. 
CORRIARIUS,  ii.  Corroyeur. 
CORRIDERE.  Rire  avec  les  autres. 

CORRIGERE.  Corriger  ,  réformer  ,  rechercher  ,  perfectionner, 
reâifier ,  redrejfer ,  relever ,  réparer  ,  reprendre  ,  réprimander. 
CORRIGIA  ,  X.   Courroie  ,  lanière  ,  cordon  de  cuir.  Contre- 
fan  glots. 
CORRIGIARIUS  ,  ii.  Sellier  ,  Bourrelier. 

CORRIPERE.  Prendre  ,  empoigner ,  faifir,  happer.  Répriman- 
der, corriger ,  reprendre ,  cenfurer,  critiquer,  glofer,fyndiquer. 
CORRIVALIS,  is.  Concurrent ,  rival. 
CORRIVALITAS  ,  atis.  Concurrence. 
CORRIVARI.  Couler ,  faire  couler  enfemb le ,  ou  avec. 
CORRIVATIOj  onis.  Ecoulement  en  un  mêfne  lieu. 
CORROBORANS,  antis.  Qui  fortifie,  qui  afermit. 

Pharmacum  ,  medicamentum  corroborais.  Confortatif  ; 
corroboratif. 
CORROBORARE.  Affermir ,  fonifier ,  corroborer ,  enfurcir. 
CORRODAMUM    promontorium.    Aujourd'hui     Raialgatï 

promontorium.    Voyei  ce  dernier. 
CORRODERE.  Ronger  petit  à  petit ,  corroder.  Miner,  manger. 
CORROGARE.  Demander ,  prier ,  mendier. 
CORROSIO  j  onis.  L'aâion  de  ronger,  de  corroder.  Corrofion. 
CORROSUS  j  a  ,  um.  Participe  ,  &  les  fignifications  de  Cor- 

rodere. 
CORROTUNDARE.  Arrondir. 

CORRUDA  ,x:  &  CORRUDAGO  ,  inis.  Afpergefauvage. 
CORRUER E.  Tomber,  trébucher ,  cheoir.  Détruire. 
CORRUGARE.  Rider,  pli  fer ,  froncer.  Replier,  replijjèr. 

Vultuni  corrugare.  Se  refrogner. 
CORR  UGATIO,  onis.  L'état  d'une  chofe  ridée.  Froncement,  pli. 

Vitulina  corrugatio.  Ris  de  veau. 
CORRUMPERE.  Corrompre,  dépraver ,  gâter ,  pourrir ,  éven^r, 
tourner.  Abâtardir.  Altérer.  Suborner.  Attirer.  Séduire.  Dé- 
baucher. Déshonorer.  Flétrir.  Gauchir. 
CORRUPTE.  D'une  manière  contrefaite;  dépravée. 
CORRUPTELA.  Corruption.  Cangrène. 

Morum  corruptela.  Dérèglement,  dépravation  des  mœurs. 
Débauche ,  débordement. 
CORRUPTIBILIS ,  ile.  Corruptible  ,fujet  àfe  corrompre. 
CORRUPTICOL^.  Les  Corrupticoles  ;  Hérétiques. 
CORRUPTIO ,  onis.  Corruption ,  dépravation ,  altération  ,   dé- 
règlement. SéduSion  ,  fubornation ,  proftitution. 

Corruptioni  obnoxius.  Cormptile.  Sujet  àfe  corrompre. 
Hoc  habent  omnia  corpora  ut  corruptioni  obnoxia  fint. 

La  corruption  eft  commune  à  tous  les  corps. 
Corruptioni  minime  obnoxius.  Incorruptible ,  inaltérable. 
CORRUPTOR,  oris.  Corrupteur ,  fuborneur  ,  débaucheur ,  fé- 

dudeur.  Qui  corrompt ,  qui  altère. 
CORRUPTRIX  ,  icis.  Celle  qui  corrompt ,  quiféduit ,  quifuborne. 

Corruptrice.  DefiruSrice. 
CORRUPTUS,  a,  um.  Voyei  les  fignifications  de  Corrumpere, 
CORS  ,  cortis.  Bafie-cour. 
CORSA  jfae.  Plate-bande,  fafce  de  chambranle. 
CORSICA  ,  X.  L'Ifie  dcCorJi  ,  dans  la  Méditerranée. 
CORSINI.  Voyei  Caorcini. 
CORSINIANUM.  Voyei  Pientia. 

CORSINUS  >  i.  Corfini  ;  nom  d'une  famille  de  Florence.  Corfm. 
CORSOAj  X.  Corfor,  Korjbr ,  ou  Korfoë ,  petite  Forterefle 

de  Danemarck,  danslTlle  deZélande. 
CORSUS ,  a  ,  um.  Corfe  ;  qui  eft  de  l'Ifle  de  Corfe. 

Corfi.  Les  Corfes.  C'étoit  un  régiment  de  la  garde  du 
Pape. 
CORTELINUS ,  i.  Ccrtélin  ;  c'étoit  un  nom  d'Officier  de  la 

Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople. 
CORTENIACUM.   Voye^  Curtiniacum. 
CORTEX ,  icis.  Ecorce  ,  pelure  ,  coquille ,  écaille. 
CORTICALIS,  aie.  Cortici  fimilis-  Semblable  à  l'écorce;  qui 

appartient  à  l'écorce.  Cortical  ;  terme  d'Anatomie. 
CORTICARE.  Ecorcer ,  âter  l'écorce. 
CORTICATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  de  l'écorce. 
CORTICOSUS ,  a ,  um..  Qui  a  beaucoup  d'écorce. 
CORTICULA3  X.  Petite  éco-.ce. 

CORTINA,  as.  Chaudière.  Grande  marmite.  Caffe.  Courtine,  tapis, 
rideau.  Litrépié ,  fur  lequel  s'alféyoicla  Prêtrefle  d'Apollon. 
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CORTINA  ;  Aggeris  inter  duo  propugnacula  frons ,  faciès. 
Coi-'/tinc  ,-. terme  de  Fortification. 

COiniTSiAllUJS,  il.  Cortinaire.  Céto>tun  nom  d'Officier  des 
Empereurs  de  Conlkntinople. 

CORTONA  .  X.  Cvr'.onne,  ville  de  Tofcane  ,  en  Italie. 

CORTORIACENSIS  Pagiis.  Le  Courtrifis  Le  teriitoue  de  Cour- 
trai ,  dans  la  Flandre  Wallone. 

CORTORIACUiM,  i.  Courtrai,  grande  ville  des  Fa}'s-Bas. 

CORTRACUiM ,  i-  Courtrai ,  grande  ville  des  Pays-Bas. 

CORVACINUS  ,  a ,  um.  Qui  tient  du  corbeau. 

Homo  corvacinus.  Un  homme  noir  comme  un  corbeau, 

COKVIKVS,  3.,  uni.  De  corbeau. 

Inrtrumentum  Chirurgicum  corvini  noftri  in  morem  re- 
cuP'um.  Bec  de  Curbin. 

nCORVITARE.  Manger  comme  les  corbeaux,  Je  gorgerdeviandes. 

CORVITOR  j  cris.  Qui  dévore  à  la  manière  des  corbeaux. 

CORUNNA,  ce.  Corogne ,  ville  d'Efpagne. 

CORUS  j  i.  Sorte  de  mefuie. 

CORUS  vennis.  Voyei  Caurus  ventus. 

CORUSCAMEN  ,  inis.  Vn  éclair. 

CORUSCARE.  Briller,  reluire  ,  éclater ,  éblouir,  écliirc. 

CORUSCATIO,  onis.  Splendeur ,  éclat ,  brillant ,  corufcation. 

CORUSCUSj  a,,  ura-  Brillant,  luifant,  éclatant,  éblouijfant. 

CORVUS  ,  i.  Corbeau  ,  oileau  noir.  Corbin  ,  vieux  mot. 
Corvus  aquaticiis.  Cormoran. 
Corvus  nauticiis.  Grapin.-Croc. 

CORYBANS ,  tis.  Corybante ,  Prêtre  de  Cybèle. 

CORYBAI>n"lUS  ,  a  ,  um.  Qui  corcerne  les  Corybantes, 

CORYCEUS  ,  i.  Qui  eft  aux  écoutes,  qui  objirve.  Efpion.,  mou- 
chard, mouche. 

CORYCEUM  5  Le  lieu  ou.  l'onjeue  au  ballon. 

CORYCIUM,  ii.  Sac  de  cuir. 

COK\DAl.lS /is.  Coridalis ,  plante. 

CORYDALUS,i.  Calandre ,pe:k  oifeau. 

CORYLETUM,i.  Coudraic.  Cniidrecte. 

CORYLUS  ,  i.  Coudrier,  noifctier ,  arbrifleau. 

CORYMBIFER ,  a  ,  um.  Orné  de  grappes  de  lierre. 

CORYPH^US:,  i.  Le  Coryphée  ,  le  premier  ,  le  chef,  le  prin- 
cipal. 

CORYTUS  ,  ti.  Carquois  ,  troujfe  d^Jlechfs. 

COS ,  cotis .  Pierre  à  égûifer.  Rocher  ;  Efcore  ;  terme  de  Marine. 
Pigme-n:arii  tritûs  COS.  Molette,  petite  pierre  i'iate  qui 
lert  à  broyer  les  couleurs. 

COS  ,  ou  COQS.  Co  ,  ou  Cos  ,  Ille  de  la  Mer  Eg€e. 

COSACUS,  i- Co/zyue  ,■  nom  de  peuple. 

CQSCINf^M.ANTIA  ,  x.  Cojcinomance.  Cofcinomancie.  Divina- 
tion qui  fe  fait  parle  crible  ,  parle  fas. 

COSCONIUS.  Cofconiagens.  La  famille  Cofionia  de  Fancienne 
Rome. 

COSl.OVIA.  Cofdow  ,  Cojlow  ,  ou  'Giujleve  ,  petite  ville  de 
laKrimée,  fur  la  côte  méridionale  de  cette  prefqu'Ifle. 

COSMAS  ,  ce.  Cofme  ,  ou  Came  ;  nom  propre  d'homme. 

COSMETA  ,  &  COSMETES  ,  ce.  Valet  de  chambre  ;  femme  de 
chambre.  Ftmme  qui  faifuit  autrefois  le  métier  de  coé^èr  ,  de 
parer  les  épuufées. 

C(.)SMI ANUM  ,  ni.  Pommade ,  parfum. 

COSMICUS,  a  ,  um.  Parfumé,  miifqué. 

COSMICUS  5  a,  um.  Cnfmique  ;  terme  d'Aftrologie. 

COSMOGRAPHARE.  Travaillera  la  Cojhio graphie. 

COS.MOGRAPF5IA  ;  Defcriptio  mundi.  Cofmographie. 

COSMOGRAPHICUS  ,  a,   wm.  Cofmographique. 

COSMOGRAPHUS.  Qui  defcribit ,  aut  defcripfît  mundum. 
Cofmographe. 

COSMOLABIUM  ,  Cofmolabe  ,pantocofme  ;  Inftrument  de  Ma- 
thématique. 

COSMOPOLITA  ,  £■  COSMOPOLITANUS.  Cofmopolite. 

COSMUSj  i.  CnJ me,  on  Cûme ,  nom  propre  d'homme. 

COSNA,  I.  Cofne  petite  ville  de  France  dans  le  Gitinois. 

COSSURA  ,  ou  COSSYRA  Infula.  Voyei  Paiitalaria. 

COSSUS,  i.  Artufon  ,  petit  ver. 

COSSUTIUS  i  Cofllltia  gens.  La  famille  CoJJuùa,  de  l'ancienne 
Rome. 

CX)STA  ,  X.  Cofte,  ou  Côte.  Côte  lie  tte. 

CoCtx  navis.  Varangues  ,  makrejles  côtes  ,  ou  premiers  ga- 
barites  ,  madieres  ,  f carlingues  ,  fourcats  ;  termes  de 
Marine. 

COSTA GNA.  Voyei  Malaca. 

COSTALIS  j  aie.  Qui  dépend  des  côtes  ,  cojtal;  terme  d'Ana;- 
tomie. 

COSTATUS ,  a ,  um.  Qui  a  des  côtes. 

COSTUM  ,  ti.  Coc  ,  Coca ,  herbe  odoriférante.  Coflus ,  plante 
des  Indes. 

COSTUS  ,  i.  cTo/?,  ou  Coq  des  Jardins  ;  termes  de  Botanique. 
Coflus  ,  plante  des  Indes. 

COTAGIUM ,  ii.  Coûtage ,  droit  de  coûtage;  terme  de  Coutume. 

COTERELLUS  ,  i.  Cntere au,  hinàiz. 

COTHURNATUS  ,  a  ,  um.  Qui  porte  le  cothurne ,  le  brodequin. 

COTHURNUSji.  Cothurne ,  brodequin  ;  chauiïiire  à  l'antique. 
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Cothurmim  indiiere.  Chauffer  de  ccthurne. 
COTICUI.A  ,  \x.  Pierre  de  touche  ;  petite  pierreà  égiiifer. 

Pigmentai  ii  tritûscoticula.  Molette  ,  petite  pierre  quifett 
a  broyer  les  couleurs. 
COTINIACUM  5  i.  Cotignac ,  bourg  de  France  ,  dans  la  Pro- 
vence. 

COTINUS  ,  i.  Bois  de  Fufiel  ou  Fûtel ,  forte  d'olivier  fauv âge. 
COTONEUM,  ei.  Coing  ,  coignajje  ,  fruit. 
COTONEUS  ,  a ,  um.  Lie  coing. 

COTTA  Anglorum.  Cette  ,  Kut ,  efpèce  de  poule  d'eau. 
COTTABUS  )  bi.  Le  bruit  que  fait  un  coup  ;  une  dague. 
COTTIANUSj  a,  um.  CottiancE  Alpes.  Les  Alpes  Cottiennet. 
COTTIONES  j  num.  Cottions  ,  Mangons  ,  certains  Pénitens. 
COTURNIX,  icis.  Une  Caille,  oifeau. 

Coturnicis  puUus.  Cailleteau. 

Coturnicis  fibiJus.  Courcaillet. 
COTYLA  ,  X.  Cotyle  ,  mefure  Attique.  Cotyle  ;  terme  d'Ana- 

tomie.  Acetabule ,  godet. 
COTYLEDON.  Cotylédon. 

Cotylédon  ou  umbilicus  veneris.  Cotylédon,  ccuelle d' eau, 
plante. 

Cotylédon.  L'orifice  des  veines  de  la  matrice.  Cotylédon; 
terme  d'Anatoniie. 
COTYLOIS.  Cotyloide  ;  terme  d'Anatomie.  C'eft  la  boête ,  où 

les  os  font  enclavés  Sjemboêtés  les  uns  dans  les  autres.  ■ 
COTYTTO.  Cotytto  ,  Déeife  de  l'impureté. 
COVALIA.  Voyej^  Kila. 
COVELLA  ,  X .  Célcfle  ,  du  Ciel. 

COVENTRIA.  Coventre  ou  Coventri ,  ville  d'Angleterre. 
CO'VIN.A.RlUSj  ii-  Celui  qui  conduifoit  un  chariot  armé defmdx, 
COVINUS  ,  ni.  Chariot  de  guerre  armé  defaulx. 
COURRERIUS.   Voyei  Correarius. 
COUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  de  l'Ijle  de  Co. 
COUTI.  Vivre  bien  enjemble.  Se  fervir  l'un  de  Pautre. 
COVUM ,  i.  Le  creux  qui  eft  aumilieu  du  /oug  de  la  charrue. 
COUVOYONUS  >   i.   Convoyon  ,    Couvoyon  ,    nom  propre 

d'homme. 
COWNA  ,  nx.  Kowno  ,  petite  ville  duPalatinat  de  Troki^  en 

Lithuanie. 
COXA  ,  CE.  La  cuiffi  ,  la  hanche. 

Coxâluxatus.  hhanché ,  épointé. 

Coxa  bovis.  Trumeau. 

Vervecis  coxa.  Eclanche ,  gigot,  membre. 

Coxac  vulnus.  Epointure. 
COXENDIX  ,  icis.  La  hanche  ,  le  haut  de  la  cuijfe. 

Pars  bovincE  coxendicis.  Le  cimier;  terme  de  Boucherie. 

Equus  cujus  luxatam  crcdas  coxenuicem.  Un  cheval  qui 
dejijnic  ;  terme  de  Manège. 
COXO ,  onis.  Boiteux. 
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CRABER  j  ra,  rum.  Voyei  Gracilis ,  ile. 
CRABROj  nis.  Frelon  ,  grolfe  mouche  fauvage. 
CRACCA  ,  CCE.  Sorte  de  légumes  bâtards. 
CRACOVIA ,  X.  Cracovie ,  ville  de  Pologne. 
CP  AMBE ,  es.  Sorte  de  choux. 
CRAMISINUS ,  a ,  um.  Cramoifi. 

Cramifinus  rubor.  P^ouge  cramoifi. 
Semicramifinus.  Demi-cr.zmoifî. 
CR.ADEUM ,  ei.  Lieu  oLfefaiJoicnt  les  exercices  publics ,  l'Aca- 

demie  de  Corinthe, 
CRANGANORA ,  x.  Cranganor  ;  ville  àes  Indes  Orientales. 
CRANIUM  ,  ii.  Le  crâne  de  la  tête. 
CRAPUI.A  j  X.  Crapule  ,  ivrognerie.  Dégobillis. 
CrapuIcE  indulgere.  Ivrogner.  Crapuler, 
Crapulara  edormire.  Cuver fonvin. 
Crapulam  difcutere.  Defènivrer.  Deffouler. 
CRAPULATUS,  a,  um  :  £•  CRAPULENTUS,  a,  um.  Qui  vit 

dans  la  crapule. 
CRAS.  Demain. 

CRASIS  ,  is.  Crafe  ,  fynercfe  ;  termes  de  Grammaire. 
CRASNOSLAVIA  ,  vix.  Krafnolaw  ,  Kranoftaw  ,  Cranoflaw  , 

petite  ville  de  laRuflîe  rouge,  en  Pologne. 
CP.ASNOSTAVI.A  ,  vice.  Même  fignifi cation. 
CRASSACUM  Biturigum.  Foy^î  Craffrcum. 
CRASS^CUM,  i.  Graçay,  petite  ville  de  Berri ,  en  France. 
CRASSAMEN  ,  inis  :  '&■  CRASSAME^;TUM  ,  ci.  Lie ,  dépôt  , 
craffe.  GroJJew ,  épaiffeiir. 
CrafTamen  ,  craffamentum  inducens, /'^'^''^iT^"';  terme 
de  Médecine. 
CRASSARE.  Epaifjir. 

CRASSE.  Groffierement ,  é[' une  ignorance  craffe. 
CRASSESCERE.  i"M^ra//7^r  ,   groffir  ,   engroffr. 

Cralfeicere  faciens.  Jncrajfànt  ;  terme  de  Médecine. 
CRASSICULUS,  a,  um.  Graffet ,  rondelet. 
CRASSITIES,  ei.  Foyf î  Craflltudo. 
CRii$$lTUDO ,  'mis.  Epaijfeur ,  grojjeur, 
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Cnflitudincm  indticens.  Jncmjjant  ;  terme  de  Médecine. 
CR.ASSUS,  Z>  iiiH-  Cralilorj  Craflfiffiinus.  Gros,  grojjîcr,  c'pais, 
dui  a.  du  corps.  Gras ,  gui  a  de  lumhonpuint.  Bedon.  Chargé  de 
cuifine.  Replet.  Majjlé. 

Craflum  reddere,  facere.  EngroJJîr,  rendre  gros. 
Craflum  fieri.  Engiojfir ,  devenir  gros. 
CRASTINE  ,  6-  CRASTINO.  Demain, 
CRASTINUS  ,  a  ,  iim.  Du  leaJemain. 

Craftinâ  die.  Demain. 
CRATytGUS  :  Crataîgiis  Apii  folio  laciniato.  Alijïcr,  arbre. 
CKAT^Ï^GON\JÎ\i>  i.  Blé  noir  ,JàrraJIn.  La  Perjîcaire  ,  plante. 
CilATC-IS  5  is.  Lu  Siiîana  ,   petite  rivière  du  Royaume  de 

Kaples. 
CRATER.  eris.  Coupe,  tajj'e ,  vaj'c  à  boire.  Un  crater.  Hanap  , 

vieux  mot. 
CRATERA  ,  £E.  Mêmes Jignifications. 

CRATES  ,  tis.  Claye.  Claie.  Cage  ,  ou  Cagerotte  à  faire  de  petits 
fromages. 

Crates  viminea.  Cliffe  ,  clwjcret. 
Crates  oliea.  CarcaJ/c. 
Crates  brachiata.  Civière  ,  bar ,  boyar. 
(jratis  brachiata  bajulus.  Bardeur. 
Crates  iiumani  corporis.  Coffre;  terme  de  Médecine. 
Occatoria  crates.  Une  herfe. 

Crates  pergamenaria.  Herfe  ;  terme  de  Parcheminier. 
1  rxli  typici  crates.  Frijijuette;  terme  d'Imprimerie. 
Typographica  crates.  Ramette  ;  terme  d'Imprimerie. 
Cratemincidcre.  Tailler  ;  i^^ïm^  d'Imprimerie. 
CRATH/ËIS.  Toye-îCarteis. 

CRATICULA,lï.  Petite  claie.  Clayon.  Gril;  Grille. 
Aflare  incraticulâ.  Griller. 
Carticulx  utrùique  digitarx,  fibulatx.  Hcrjillons. 
XTRATICUI.ATUS ,  a  ,  um.  Grillé. 
CRATIRE.  He  fer,  brij'erles  mottes  de  terre  avec  la  herfe. 
CRATIS  ,  is.  Voyei  Crates,  is. 
CP.ATITIIjS  ,  a ,  um.  l'ait  de  claies. 
CK.AVA,  Carap;  lapidei.  Lepays  deCrau ,  en  Provence. 
CREARE.  Alicjuid  è  niliilo  cificere.    Créer.    Caufer.  Former. 

Produire.  Infiituer. 
CREATIO  ,  onis.  'Création  ,  procréation ,  génération, 
CREATOR  j  cris.  Créateur.  Fondateur.  Père. 
CREATRIX  ,  icis.  Mère.  La  caufe. 
CREATURA,  X.  Créature. 
CREATUS  j  a  j  um.  Créé,  qui  ne  s'ejl  pas  fait  lui-même. 

Res  creata.  Créature. 
CREBER  j  ra  ,  rum.  Fréquent,  réitéré ,  dru. 
CREBRESCERE.  Redoubler ,  réitérer ,  répéter. 
.  CREBRITAS  ,  atis.  Multitude  ,  quantité  ,   épaijfeur. 
CREBRITER.  Souvent ,  à  plujieurs  reprifis. 
CREBRO.  Mêmes  fgnifications. 
CRECIACUM:,  Crécy;  Crejfy ,  petite  ville  de  France  :,  dans  la 

Brie. 
CREDELIUM  Voyei  Credilium. 
CREDENTIA.  Menla  ad   utrumque  latus  arœ  adftruâa.  Cré- 

dcnce. 
CREDERE.  Croire,  penfer.  Ajouter  foi  ,  fier ,  confier ,  prêter. 
Q)ui  Chrillianx  fidei  capitibus  crédit.  UnCroyant, 
Credere  alicui  arcanum  fuum.  Déclarer  fonfecret.  Dépo- 
ferfon  fecret. 
CRÉDIBILIS  j  ile.  Croyable.   Vraifcmblable  ,  apparent.  Digne 

de  foi. 
CREDIBILITAS ,  atis.  Crédibilité. 
CREDIBILITER.  Vraifemblablement ,  croyablement. 
CREDILIUM,  ii.  CraV,- petite  ville  de  flfle  de  France. 
CREDITOR,  cris.  Créancier , préteur ,  faifjfant  ;  terme  de  Pa- 
lais. 

Crédite  rum  convidlus.  Une  direcîionde  créanciers. 
CREDITRIX,  icis.  Créancière. 
CREDITUM  ,  i.  Dette  aaive ,  prêt,  créance. 
CREDITUS  ,  a  ,  um.  Crû.  Confié. 
CREDO.  Apollolorum  l\'mbolum  praîcipua  fidei  capita  com- 

pleâens.  Le  Symbole  des  Apôtres ,  le  Credo. 
CREDO,  onis.  Craon ,  petite  ville  de  France,  dans  l'Anjou. 
Credo  Andegavorum.  Le  Craon ,  rivière  en  Anjou. 
■  CREDONEKSIS,  is.  Craonnois.  De  Craon.  Du  Craonnois. 
Credoncnfis  Ager.  Le  Craonnois. 
CREDUI.ITAS  ,  atis.  Crédulité ,  facilité  à  croire  ,  difpofition  à 

croire  ficilenieit.  Croyance. 
CREDULUS,a,  um.  Crédule  ,  qui  croit  légèrement ,   6"  faci- 
lement. 
CREMA  ,  X.  Crème ,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 
CREMARE.  Brûler,  con  fumer  par  le  feu. 
CREMASTE.  Voye?^  Lariffa  penfdis. 
CREMASTER,  eris.  Croc,  crochet.  Sufpenfoire,  ou  Crémaftcre ; 

terme  d'Anatoriiie. 
CliEMATHRA.  Catena  ferrea  ad  fuftinendum  iinco  penden- 
teminfoco  lebetem.  Crémailliere.  Cramailliere.  Crémaillon. 
CREMATIO  ,  onis  Brûlure.  Brûlement. 
Tome  Vin.  IL  Partie. 
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CR'EMATUS,  a  ,  um.  Participe  de  Cremare.  Brûlé,  etnbrM: 

CREMBSA.  Voyei  Cremfa. 

CREMENSIS  ,  enfe.  Du  Crémafque.  Du  territoire  deCrême  ,  e» 

Italie. 

Cremenfis  Ager.  Le  Crémafque  ,  en  Italie.    • 
CREMISIUM.  Voyei  Cremfa. 

CREMIUM  ,  ii.  Menu  bois ,  broutille ,  bûchette  ,  ame  de  fagot. 
CREMONA,  a;.  CVmo/ze,  ville  du  Duché  de  Milan. 
CREMONENSIS,  enfe.  Crémonois,  Qui  eft de  Crémone, -du  Cfi-^ 

monois. 

Cremonenfis  Ager.  Le  Crémonois. 
CREMOR,  oris.  Lefuc.  Le  jus.  Mive;  terme  de  Pharmacie; 
Laftis  Cremor.  La  crème. 
Cremor  ptifana?.  Crème  d'orge  ;  orge  mondée. 
Decerpere  cremorem.  Ecrémer ,  âter  la  crème. 
Elicitus  cremor.  Ejl'cuce  ;  terme  de  Chymifté  &  de  Par^^ 

fumeur. 
In  cremorem  verfus.  EJJèncifié  ;  terme  de  Philofophie 
Hermétique. 
CREMPA.  Fojq  Krempa. 
CREMSA,  2".  Kremps,  petite  ville  de  la  Bafle-Autrichc  ,  en 

Allemagne. 
CRENA,  aï.  Entaille  ,  cran  ,  coche,  hoche.  Goujurc ;  terme  dé 
Marine.  Table  ;  terme  de  Tonnelier. 
Crena  jaculatoria.  Meurtrière. 

Crense.  Crans  qui  font  au  palais  de  la  bouche  d'un  cheval. 
Doliares  alTeres  crenâ  incidere.  Jabler;  terme  de  Ton- 
nelier. 
CRENATUS  ,  a,  um.  Créné ,  crénelé ,  entaillé. 
CRENKINARII,  orum.  Arbalétriers  à  pied  &  à  cheval.  Cran»* 

quiniers. 
C REPARE.  Craquer,  craqueter,  peter  ,  crever.  Faire  du  bruit, 

crier. 
CREPAX,  acis.  Qui  fait  du  bruit ,  qui  craque ,  qui  pète. 
CREPEREIUS.  Crepereia  gens.  La  famille  Créptréia,  de  l'atù- 

cienne  Rome. 
CREPER  US,  a,  um.  Incertain,  douteux. 
CREPICORDIUM,  ii.  Crèvecœur,  petite  ville  dans  le  Cam- 

brefis. 
CREPIDA  ,  X.  Mule ,  pantoufle. 

CREl'IDARIUS  ,  ii.  Qui  fait,  ou  vend  des  fouliers  &  des  pan- 
toufles. Savetier  ,  Cordonnier. 
CREPIDATUS  )  a,  um.  Qui  porte  des  pantoufles ,  desfavattes, 
CREPIDO,  inis.  Banquette.  Bord.  Entablement.  Efcarpcment. 
Foflï  declivis  crepfdo  ,   crepidinis  declivitas.  Contre-ef 
carpe  ;  terme  de  Fortification. 

la  dorfi  crepidinem  terram  fubrigere.  Mettre  de  la  terre 

en  dos  de  carpe;  terme  de  Jardinier. 
Savea  ,  lapidea  ad  ripam  flnminii  crepido.  Quai. 
Putei  crepido.  La  mardelle  d'un  puits. 
CREFIDULA ,  x.  Petite  pantoufle  ,  mauvaifefavatte. 
C.vEPITACULUM,  Ii.  Tout  inflrument  qui Jkrt  à  faire  du  bruit: 
Cafiagnette ,  crejjèlle ,  tarabat.  Pétard.  Trape  ,  traquenard. 
Infantis  crepitaculum.  Un  hochet. 
Molendinarium  ,  ou  molarium  crepitaculum.  Cliquet,  cil 

c  laque  t  de  moulin.  Traquet. 
Hominis  leprâ  affefti  crepitaculum.  Cliquettes  de  ladre. 
yEneum  crepitaculum.  Boête  ,  petit  mortier  de  fer. 
CREPITARE.  Faire  du  bruit ,  claquer ,  craquer  ,  craquettcr. 
Détonner  &  fulminer  ;  terme  de  Chymie. 
Sub  dentibus  crepitare.  Croquer. 
CREPITATOR,  oiis.  Qui  fait  du  bruit,  qui  craque,  qui  pète  i 

peteur. 
CREPITUS  ,  lis.  Bruit  de  quelque  chofe  qui  brife,  qui  fe  choque  , 
qui  s'éclate.  Claquement  de  mains.  Cliquetis  d'armes.  Chaplis  , 
vieux  mot.  Cric-crac.  Détonation  ;  terme  de  Chymie.  Un  pet, 
Dencium  crepitus.  Craquement  de  dents. 
Crepitum  edere.  Peter. 
CREPUNDIA  ,  orum.  Babioles  ,  jouets  d'enfans.  Bilboqueu 
Poupée.   Moulinet.  Bimbelot. 

Crepundiorum  opifex.  Marchand  Bimbelotier. 
CREPUSCULUM  ,  i.  Le  crépujlule .  Entre  chien  ^  loup. 
CREI'USIUS.  Crepufia  gens.  La  famille  Crépufia  ,  de  l'ancienhi 

Rome. 
CREQUIUM  ,  i.  Créqui ,  petit  bourg  en  Artois, 
CRES  ,  cretis .  Voyei  Cretenfis. 
CRESCENS  ,  tis.  Croijfant  ,  augmentant. 

Crcfcentis  lunx  cornua.  Le  croijfant.  Les  armes  de  l'Ernpirt 

Ottoman. 
Luna:  crefcentis  in  morem  fiflura  cy tharis  adafta.  Croijfant; 
terme  de  Luttier. 
CRESCERE.  Croître,  augmenter,  grojfr,  grandir,  hauJJ'er ,  s'a- 
gmndir.  Avancer.  Prendre  de  nouvelles  forces  ,  Je  fortifier } 
profiter ,  venir. 
CRESCTACENSIS,  enfe.  De  Crécy. 

Crelciacenfis  filva.  La  forêt  de  Crécy. 
CRESSIACUM  ;  i.  Crejjy ,  Crécy  j  petite  ville  de  France ,  daji* 
la  Brie.     ■ 
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CRETA  Infula.  Jjle de  Crète ,  zv.)omà'hu\.  Candie ,  dans'la  Mé- 
diterranée. 
CRETA  marina.  Bacille  ou  Crête-marine ,  plante. 
CRETA  3  je.  De  la  craie. 

Cretâ  notarus.  Marqué  a  la  craie  ,fujet  à  la  craie. 
CRETACEUS  ,  a  ,  mn  :  fi-  CRET^US,  a  ^  nm.  De  craie. 
CRETARIUS  ,  ii.  Q_:ti  travaille  à  la  craie. 
CRETATUS ,  a  ,  uni.  Marqué  à  la  craie.  Blanchi  avec  de  la 

craie. 
CRETENSIS  j  enfe.  Candiot ,  habitant  de  l'ijle  de  Candie.  Cre- 
tois ,  ancien  habitant  de  cette  Jjle. 
CRETMUS  ,  i.  Voyei  Creta  marina. 
CRETICUS  ,  a,  um.  Voyc{  Cretenfîs  ,  enfe. 
CRETIO,  onis.  Acceptation  d'une  juccejjion. 
CRETIS  3  idis.  Femme  de  Crète ,  de  Candie  ;  une  Candiote. 
CRETOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  craie. 

Terra  cretola.  Crayon. 
CRETULA ,  X.  Petit  morceeu  de  craie. 
CREXj  ecis.  Courlis  ou  Corlieu,  oileau. 
CRIBRARE.  Cribler  JàJIkr ,  rejafer ,  bluter. 
CRIBRARIUS  ,  ii.  BoiJJélier,  qui  fait,  qui  vend  des  cribles. 
CRIBRARIUS  ,  a  ,  um.  -De  cribles ,  qui  concerne  les  cribles. 
Cribraria  excufllo.  Cribration,  terme  de  Pi.armacie. 
Cribrariiis  agitator.  Cribleur. 

Os  cnbiani'.m.  L'os  cribleux ,  l'éthmoide  ;  terme   d'Ana- 
tomie. 
CRJBRATUS,  a  ,  um.  Criblé ,  fijfé ,  bluté. 
CRIBRUM ,  i.  Crible.  Tamis.  Sas. 

Cribrum  polJiniarium.  Blutoir,  bluteau. 
Cribriim  granariiim.  Grénoir;  terme  d'Artillerie. 
Cribrum  ort^anicum.  Tamis;  terme  d'Organifte. 
CRICIACUM.  Koyq  crifîacum. 
CRICOIDES.  Cricoidcs ,  terme  d'Anatomie. 
CRICOTIROIDICU3.  Ciicotiioidien  ;  terme  d'Anatomie. 
CRIN^A,  X.  Crim  ,  Crimanda,  Snlat ,  ville  autrefois  :  main- 
tenant village  des  petits  Tartares  ,  en  Europe. 
CRI.M.^US  Tartarus.  Crim- Tai  tare. 
CRIMENjinis.  Crîftie ,  attentat,  méchante  aSion. 

Crimen  in  ipllim  Regem  ,  in   ipfam  Principis  perfonam 
admillimi.  Crime  de  lefc-MajeJié  au  premier  chef. 
CRIMENDA.  Voyei  Crimxa. 
CRIMINALIS ,  aie.  Criminel. 

Criminalium  leviorum  Tribunal.  Le  petit  criminel ,  au 
Palais. 
CRIMINALITER.    Kqyq  Criminosé. 
CRIMINARI.  Blâmer  ,  accujèr,  reprendre. 
CRIMINATIO,  onis.  Accufation ,  Jcandale ,  outrage, 
CRIMINATOR,  oris.  Accufateur ,  délateur. 
CRIMINATORIUS ,  a  ,  um.  Çu«  concerne  l'accufation ,  le  crime. 
CRIMINOSE.  Criminellement.  Injurieujèment ,  outrageufement. 
CRIMINOSyS  ,  a  j  um.  Q^ui  accujè  ,  qui  blâme.   Outrageux  , 

injurieux. 
CRINALISj  aie.  Qui  concerne  les  cheveux ,  la  coëffure. 
CRINIGER ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  de  cheveux. 
CRINIS,  is.  Cheveu ,  poil ,  crin. 
CRINITUS  ,  a  5  um.  Chevelu ,  crépu. 

Sidus  crinitiim.  Stella  crinira.  Une  comète. 
CRIOBOLIUM  ,  ii.  Criobole  ;  terme  d'Antiquaire. 
CRISCIACUM ,  CRISCIAGUM.  Voyei  Creffiacum. 
CRISIACUM  ,  i.  Crécy.  Voye[  Creffiacum. 
CRISIS  1  is.  Crijè  ,  jymptome  d'une  maladie. 
CRISPA  tïniola.  Bouillon  ,  enflure  que  font  les  étoffes  qui 

bouffen'. 
CRlSPANS  )  antis;  Quifrife ,  quife  met  en  boucles. 

Matcria  crifpans   Bois  madré ,  bois  veiné, 
,  CRISPARE.  f^y^r  3  boucler  ,  fraijer  ;  fiijbter.   Crêper.   Taper. 
Moutonner. 

Voccm  crifpare.  Fredonner.  Faire  desfredons. 
;CRISPATURA ,  X.  Frijiire^ 
CRISPATUS,  a  ,  um.  Crêpé ,  crépu.  Onde  ,  frifé. 
Pannusbomb}xinus  crilpatus.  Crépon. 
Crifpatum  fegmentum.  Bouillon. 
CRISPEIACUM ,  6-  CRISPEIUM.  Voyei  Crifpiacum, 
CRISPIACENSIS.enfe.  De  Crépi. 

Crifpiacenle  Cafkllnm.  Crépi  en.  Valois. 
Solidi  Crifpiacenfis  monetx.  Ancienne  monnaie  de  Crépi. 
CRISPIACUM;  CRISPINlACUM,i.  Crépi  en  Valois,  ville  de 

de  i'ifle  de  trance. 
CRISPINIANUS  ,  i.  Crépinien  ,  nom  propre  d'homme. 
CRISPlNUSj  i.  Crépin,  nom  propre  d'homme.  Crijpin.  Idem. 
CRISPUS ,  a ,  um.  Crépu  ,  crêpé. 

CrUpus  &  tenuis  pannus.  Crêpe.  Crépodaillc.  Crapodaille. 
•^  CRISSEUS  Sinus.  y^u;oi/rii'/i«i  Salonae  Sinus.  Voye^  ce  dernier. 
CRlSTA  ,  x.  Crète.  Huppe  ,  aigrette  ,  houppe.  Cimier ,  pannache. 
Ornement  d'armnirie, 

Crilla  herodia.  Majfe  de  héron. 

Crilla  galli.  Crète  de  coq  ,  plante- 

Grillis  piumatilibus  ornarc.  Empannachcr.      - 


CRISTALLlNAj  feu  pyrum  criflallinum.  Crijlaline ,  ioïtç.  de 

poire. 
CRISTALLINUS,  a,  um.  Crijlallin.  Pur,  clair,  &  tranfparent 
comme  du  rrijlal. 

Criftalliiii  cœli.  Les  deux  criftallins;  terme  d' Aftronomie. 
Criftallinus  humor.  Criftallin  ;  terme  d'Optique. 
CRISTALLOMANTIA,x.  Crijlallomance ,  Crijîallomancie.Di- 

vination  par  le  moyen  d'un  miroir. 
CRISTATUS,  a,  um.  Crête,  hupé. 
CKlSTULAi  Ix.  Diminutif  de  Cviihi.  Voyeice  mot. 
CRITE.RIUM,  rii.  Jugement ,  dijcernement ,  judiciaire. 
CRITHMUM  marinum.  Bacille ,  crête  marine ,  fenouil  marin, 

plante  marine. 
CPv.ITHOMANTIA ,  x.  Crithomance  ,  forte  de  Divination. 
CRITHOPHAGUS,  i.  Crithophage  ,  mangeur  d'orge. 
CRITICA,  &  CRITICE,  es.  De  fcriptis  judicandis  ars.  1« 

Critique. 
CRITI  eus ,  a ,  u  m .  Critique. 

Criticus  dies.  Crife.  .four  de  crife.  Jour  critique. 
CROATE  5  arum.  Les  Cravates  on  Croates,  nom  de  peuple. 
CROATIA  ,  T.  LaCroatie  ,  Province  du  royaume  de  Hongrie. 
CROCATUS  ,  CROCEUS ,  6-  CROCINUS  ,  a  ,  um.  Saffrané, 

qui  cjî  couleur  de  j'affran. 
CROCEUS  iluvius.  L'Hoangou  la  Rivière  Jaune ,  grandfleuve 

de  la  Chine. 
CROCIRE.  Croajfer  comme  font  les  corbeaux. 
CROCITARE.  Croajjèr,  criailler. 
CROCITATIO  ,  onis  :  &  CROCITUS  ,  ûs.  Le  croajfement ,  le 

cri  d'un  corbeau. 
CROCODILINUS,  a  ,  um.  De  crocodile. 
CROCODILIUM  ,  ii.  Nom  d'une  plante. 
CROCODILOPOLIS ,  is.  Crocodilople ,  nom  de  ville. 
CROCODILUS ,  i.  Crocodile.  Stinx ,  animal. 

Crocpdiii  lachrvma:.  Larmes  de  a  ododiles  ;  font  celles  d'un 
hypociite ,  celles  d'une  courtij'ine. 
CP..OCOTA  ,  X.  Jupe ,  cotte ,  cottillon  de  couleur  defaffran, 
CROCOTULA  ,  X.  Petite  cotte ,  jupon,  cottillon,  cotron. 
CROCUS,  ci.  Sajfran  plante.  Crocus;  terme  de  Chymie ,  qui 
fe  dit  de  plufieurs  préparations. 
Croco  tingere  ,  iaficere.  Sajfraner. 
Crocus  metallorum.  Crocus  métallorum  ;  terme  de  Chymie. 
CRODO.  Crodon ,  faillie  divinité  des  anciens  Saxons. 
CRODONIUM.  Craon.   Voye^  Credo. 
CROCUS.  VoyeiCïoào. 
CROIA.  Croie  ,  ville  Capitale  de  l'Albanie,  anciennement 

Antigoni'i  ou  Erihoea. 
CPvOICIACUM.  Voyci  Croviacum. 
CROMENA.   Voyci  Crumaria. 

CRONEBURGUM  ,  gi.  Cronébourg  ou  Tavajîhus ,  \il\e  Capi- 
tale de  laTavailhie. 
CRONIA ,  orum.  Les  Cronies  ,  Fêtes  à  rhonneur  de  Saturne. 
CRONIACUM.  I^oyq  Croviacum. 
CROSA  ,  X.  La  Creuje ,  rivière  de  France. 
CROSIA.  Fojq  Crofa. 

CROTALISTRIA,  SB.  IfneCicogne,  oifezu.  Unejoueufed'atabaU. 
CROTALUM ,  Ii.  Tambour  de  baj'que.  Atabale.  Crotale  ;  terme 

de  Médaillifte.  Grelot. 
CROTAPHIT^.  Crotaphites;  terme  d'Anatomie. 
CROTO.  Cortone ,  Crotone ,  ville  d'Italie. 
CROTONIAS.  Crotoniate  ,  de  Crotone. 

CROVIACUM ,  i-  Crouy ,  Croy ,  bourg  de  France  i  en  Picardie. 
CRUCIABILIS,  ile.  Injuportable  ,  qui  fait  j'ouffrir  ,  qui  fait  de 

la  peine. 
CRUCIABILITAS,  atis.  Peine ,  tourment ,  fupplice. 
CRUCIABILITER.  Cruellement. 
CRUCIAMENTUM  ,  ti.  Voye^  Cruciatus,  ûs. 
CRUCIARE.  Affliger,  chagriner ,  tourmenter,  matter  ,  perfc' 

cuter ,  mattyrifer. 
CRUCIATA  ,  as.  Croifette ,  plante. 
CRUCIATIO    onis.  Foyq  Crnciatus,  ûs. 
CRUCIATOR,  oris.  Quejiionnaire ,  bourreau. 
CRUCIATUS,  ûs.  Tourment,  fupplice.  Peine  d'ejprit,  affliBion. 
CRUCIATUS  ,  a  ,  um.  Croifé.  Croijîer.  Tourmenté ,  gêné. 
CRUCIENSIS  Comitatus.  Le  comté  de  Kreijf ,   ou  Creuti  , 

petite  Province  de  l'Elclavonie,  en  Hongrie. 
CRUCIFER,  a,  um.  Quiporteune  croix.  Porte-croix.  Crucifère. 
CRUCIGER  ,  a,  um.  Qui  porte  la  croix.  Porte-croix.  Croijicr ; 

Religieux ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Croix. 
CRUDELIS,  le.  Cruel,  barbare,  inhumain  ,  rude  ,  douloureux, 
CRUDELITAS  ,  atis.  Cruauté,  barbarie  ,  inhumanité. 
CRUDELITER.  Cruellement. 
CRUDENTIUM.  Voyei  Graudcntium. 
CRUDESCERE.  Devenir  cruel ,  s'aigrir. 
CK\JYiUhS  ,ZÙs.  Crudité ,  indigeflion.  Cruauté. 
CRUDUS  ,  a,  um.  Cru,  indigejle.  Ecru.  Dur,  cruel. 
CRUENTARE.  Enjanglanter. 

CRUENTATUS  ,  a,um.  Participe  pafPf  de  Crucntare. 
CPvUENTUS ,  a ,  um.  Enjanglanté ,fanglant. 
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CRVMh.  Cf!(!agnftte ,  infiniment  dont  fe  fervent  leS  Mores  , 

&  les  Bohémiens  dans  leurs  danles.  Cliquettes. 
CRUMAVIA ,  ix.  Krumaw  ou  Cromaw  ,  bourg  fîtué  dans  le 

Cercle  de  Prach  ,  en  lîohcme. 
CRUiMENA  ,  X.  Bcwj'e ,  gibecière,  havrefac.  Efcarcelle.  Goujfet. 
In  crumenam  injeffio.  Emhouifement. 
Irt  crumcnam  nnmmos  dimittere.  Embowfer. 
CRUM£RUM,  i.  Pruiiiorito'.rc  en  Itdie  fur  la  mer  Adriatique. 
Idoiiie  S.  CiriJco ,  Monte  Cunfco.  , 

CRU.MLAVIA ,  ix.  /îrarn/^!;' ,  bourg  du  royaume  de  Bohême. 
CRUNNA  ,  x.  Vcyji  Corunna. 
CRUNOS.  Dinryjiopoli ,  ville  de  Bulgarie. 
CRU08.  j  oris.  Sang. 

Cr-tiore  tingsre.  Enfanglanter. 
Cruorem  ab'lergere.  Ejfdnger. 

Pugnare  ad  prinuim  cruorem.  Se  battre  au  premier  fan  g. 
CRUPELLARIUSj  Cataphraftus  miles.  Crupellaire. 
CRURALIS  )  aie.  De  U  jambe. 

Cruralis  ligula.  Jarretière. 
CRUS  ,  ris.  La  jambe. 

Cruris  artcria  L'artère  crurale. 

Crus  movere  leniter.  Terram  leniter  crure  perflringere. 

Couler;  term.e  de  Danfc. 
Cruris  alteriiis  inflexio  dumalterum  extenfiim  molliter 

incedit.  Un  coupe,  pas  de  Danle. 
Sic  crus  alterum  infleâere,  u:  cxtenfo  altero  procédas  , 
progrediare.  Iniîexo  akero  crure  >  altero  molliter  in- 
cedere  ,  grcfiiini  frangere.  Couper  ;  terme  de  Danfe. 
Adverlarii  crtis  crure  implicare.  Donner  le  croc  enjambe. 
,,         Diitentorum  crurum  fpatium.   Une  enjambée. 
Diii^enderc  crura.  Enjamber. 

Toilicorum  crurum  altenim  nimis  attoUere.  Harper;  ter- 
me de  Manège, 
rîillentis  cruribus  equus.  Cheval  ouvert;  terme  de  Manège. 
X'crtagus  egregiis  cruribus.  Un  lévrier  étrifle  ;  terme  de 

Vénerie. 
Crure  mutihis  canis.  Un  chien  e'trujfc  ;  qui  a  une  e'trujfure  , 
terme  de  Vénerie. 
CRUSCIVICIA  ,  ix.  Kriifi'ick  ou  Kruifvich  ,  petite  ville  de  la 

Ciiiavie,en  Pologne. 
CRUlîMA  )  atis.  Le  bruit  ou  le  fon  d'un  inftrumcnt  de  Mufque. 
CRUSTA  ,  tae.  Croûte. 

Crurtam  eximere,  detergere.  Ecroûter. 

Summas  panis  cruftas  clavula  decutere  ,  cruflas  panis 

dilh'ingerc.  Chapeler  le  pain. 
Crullx  panis  clavâ  deciilTce.  Chapelure. 
Aiborum  ad  truncum  fricando  coraua ,  cruftas  detergere. 

Decroùter  ;  terme  de  Vénerie. 
Cruftaulceris  3  vulneris.  Ffcarre. 

Crurtas  inducentia  medicamina.  Remèdes  efcarotiques, 
(Jriiftâ  crines  inckifî.  Pâte  ;  terme  de  Perruquiers. 
CRUSTACEUS,  a,um.  Cruftà  teCius.  Couvert  d'une  croûte. 
CRUSTARE    Licruftcr ,  encroûter. 
CRLJST7\TUS  ,  a,  um.  Incrujiéy  encroûte'. 
CRUsTULA  j.lce.  Croufiille  ,  croutelette  ,  croûton. 

Cruftularum  mellitarum  Icapus.  Main  d'oubliés  ,  me'tiers 

fucre's. 
Cruftulï  frudnm  comedere.  Crouftiller, 
CRUSTULARlUSji.  Pâtifier.  Oublieux. 
CRUSTULUM  ,  i.  Pâtijferie  ,  friandijè ,  bonbon  ,  confitures. 
CRUSTUM  ,  ti.  Croûte ,  croûton. 
CRUSTUMERIA  ,  2  :  &  CRUSTUM^IUM,  ii.  Marcigliano 

Vecckio  ,  village  ficué  li:r  le  Tibre 
CRUSTUMIUM  Pyrum.  Poire  de  Bon-Chrctien. 
CRUX  ,  ucis.  Croix.  Gibet.  Tourment. 
Crucis  formam  referens.  Crucial. 
Cruce  aliquid  (ignare.  Craifer,  marquer  d'une  croix.  Sacra 

crucis  militia.  Crcijade. 
Sacram  crucis  militiam  profîteri.  Se  croifer. 
In  crucem  tollere ,  cruci  affigere.  Crucifier. 
Chrilliin  cruce  pendcntis  imago  ,  effigies.  Crucifix. 
Crucis  luppHcium.  Crucifiement. 
,  Crucibus  brachiata  ,  repetita  crux.  Recroifete  ;  terme  de 

Bhlcn. 
Strangulatoria  crux.  Moulinet  ;  terme  de  Bourreau  & 

d'Exécuteur. 
Sanâa  Crux  in  Hiberniâ.  Holycroffe ,  petite  ville  dans  le 
Comté  de  Tipérari ,  en  Irlande. 
CWJXjcis.  Krcifi'on  Creut{  ,  ville  de  Hongrie. 
CRYMEA ,  X.  La  Crimée ,  partie  de  la  petite  Tartarie. 
CR\MOTHECA,  x.  Glacière. 
CRYPTA.,  S.  Voûte  fouterraine.  Cave.  Caveau.  Crypte, 

Difflandi ,  avertendce  cuniculariœ  machinationis  crypta. 

C-afemate. 
Ima  crypta  ad  laterà  pronugnaculorum.  Cafemnte  ;  place 
bajj'c  ;  flanc  bas  ;  contremine  ;  termes  de  Fortifications. 
.CRYPTA  ferrara.  Grottd  Ferrata  ;  Monaftere  de  la  Campagne 
de  Rome  ,  en  Italie. 


CRYPTA  la£lea.  La  Grotte  du  lait;  caverne  de  la  Paleftine. 

CRYPTICUS,  a,  um.  Souterrain. 

CRYPTO-PORTICUS.  Cripto- portique.   Lieu    fou  terrain   & 

voûté. 
CRYPTOS.  Ancien  nom  de  VLflede  Chypre. 

CRYSTALLINUS,  a  ,  um.  De  cryftal  ;  criflallln.  ♦- 

CRYSTALLUM  ,  li  :  &  CRYSTALLUS  ,  li.  Cryftal.  Verre-blanc, 
Cryllalli  margo.  La  lunette  d'une  montre  ;  le  cercle  qui  en^ 
chdjje  le  cryftal. 
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CTENES  ,  ctenum.  Les  quatre  dents  de  devant. 
CTENIATRUS ,  tri.  Maréchal  pour  les  maladies  des  chiVàuX^ 
CTESIPHON.  Ctéfiphon  ,  ville  d'Afie. 
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CUB.'VjX.Cu&iZjIfle  de  l'Amérique.  . 

CUBA  ,  a;.  Cube ,  Déefle  du  Paganifme. 
CUBARE.  Coucher  ,fe  coucher ,  Je  mettre  au  lit. 
Ire  cubitum.  Aller  coucher. 
Foris  cubare.  Découcher: 
CUBATIO  ,  onis  ,  &  CUBATUS  ,  ûs.  Le  coucher  ,  l'àBion  Ji 
Je  coucher. 

CUBICUL  ARIS ,  are  ,  &  CUBICULARIUS,  a ,  um.  De  chatrt^ 
bre.  Qui  regarde  la  chambre. 

Jus  cubicularii  Magifterii  in  Régis  beneficiarios.  Droit  de 

Chambellage ,  ou  de  Chamhrelage. 
Cubicularii  dignitas.  Chambellanie.   Chambrerie.  Charge ^ 

dignité ,  office  de  Chambellan,  de  Chambrier. 
Cubicularis  prxfedura  apud  Monachos.  Chambrerie. 
Ancilla  cubicularis.  Fille  de  chambre ,  Chambrière. 
Veltis  cubicularis.  Déshabillé.  Robe  de  chambre. 
CUBICULARIUS  ,  ii.  Un  valet  de  chambre. 

Nobilis  Régis  cubicularius.  Gentilhomme  de  la  chambré 

du  Roi. 
Imperatoris  Turcici  magnus  cubicularius.  L'Lfaga  ;  tej:- 
me  de  relation. 
CUBICULATUS  ,  a  ,  um.  Qui  efi  en  chambre. 
CUBICULUM^  li.  Chambre.  Lieu  ou  l'on  couche  ordinairement^ 
Angnlhim  cubiculum.  Chambrette. 
Cubiculo  Regio   pnpofitus.  Chambellan.  Officier  de  la. 

Chambre  du  Roi.  Chambrier. 
Cubiculum  Regium.  I^a  Chambre.  Les  Officiers  delaCharri" 

bre  du  Roi  ;  les  meubles  qui  y  font  deftinés. 
Privatum  cubiculum.  Khajoda  ;  terme  de  Relation. 
CUBICUS  ,  a,  um.  Cube ,  cubique. 

CUBILE)lis.  Lit.  Nid.  Tanière,  repaire  ,  fort  ;  terrier;  gîte  f 
forme. 

Leélus  genialis,  ou  nuptialis.  Lit  nuptial, 
Gallinarum  çubile.  .fuc  ;  terme  de  ménage  de  campagne. 
Cubile  cervi.  Lit ,  chambre ,  repofée  ;  terme  de  Vénerie. 
Cubile  lupi.  Liteau;  terme  de  Chaffe. 
Cubile  parientis  cnniculi.  Raboulliere  ;  terme  de  ChafTcé 
CUBITALISj  aie.  Qui  a  une  coudée  de  haut.  Cubital;  qui  appar^ 
tient  au  coude. 

Cubitalishomo.  t/h  n^/Vz. 

Cubitalis  oflîs  parsfuperior  &  extrema.  Olécrane  ;  l'apo- 
phyjé  de  l'os  du  coude. 
CUBITARE.  Se  coucher  Jouvent. 

CUBITUM  .  &  CUBITUS,  ti.  Le  coude;  le  cubitus;  terme  d'A^ 
natomie.  Une  coudée.  Lit ,  couche  ,  couchette. 
Inniti  cubito.  S'accouder. 
Pulfare  cubito.  Coudoyer. 

Cubito  manicam  aptare.  Couder  une  manche  ;  terme  ds 
Tailleur. 
CUBITUS  ,  ûs.  Le  coucher,  l'adion  defe  coucher. 
CUBUS,bi.  yn  cube. 

Cubus  ferreus.  Dé  de  fer. 
CUCIOFERA  ,  ra:.  Cuciofera  ;  plante. 
CUCUIÎARE.  Faire  le  cri  du  hibou  ,  du  chat  huant. 
CUCULLA.   Voyei  Cucullus. 

CUCUI.LATUS  ;,  a  ,  um.  Qui  porte  le  capuchon  ,  le  coqueluchon. 

Chlamys  brevior  cucullata.  Capot ,  qui  eft  rhabiilement 

des  Chevalins  du  S.  Efprit. 

CUCULLIO,  onis.  Diminutif  de  Cucullus  ,  li. 

CUCULLUS,  i.  Capuce  ,  capuchon,  coqueluchon.  Coule,  Cucuk, 

Accipitris  caput  cucullo  inftruere.  Chaperonner  un  oifeau 

de  proie  ;  lui  couvrir  la  tête  de  fon  chaperon. 
Accipiter  cucnlli  patiens.  Chaperonnier  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Cucullus  morbus.  Coqueluche ,  maladie. 
Cucullo  moïho  laboïdkïc.  Etre  tourmenté  de  la  coqueluche, 

Coquclucher. 
Papyraceus ,  chartaceus  cucullus.  Un  cornet  depapiit' 
CUCULUS  5  li.  Coucou  ,  oiiéau. 
CUCUMA  ,  6-  CUCUMELLA  ,  Ix.  Coquemar, 
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Affariacucuma,  cucumella.  Lèchefrite, 
"CUCUMER,  eris.  CoAzcomfr/f. 
CUCUMERARIUM  ,  rii.  Couche  de  concombre. 
CUCUMIS,  is.  Concombre;  chatte  ,  efpèce  de  concombre  qui 
_      croit  en  Egypce. 

*  Abortiviis  cuciimis  cornu  in  moren^.  incurvus.  Cornichon. 

CUCUPHAS.  Cucufat.  Cotigat.  Couquenfat.  Couquefat.  Quiquen- 

fat,  &  autres.  Noms  propres  d'hiommes. 
CUCURBITA,  X.X.  Courge  y  citrouille.  Cucutbite ,  vaifleau  qui 
fert  à  dilliler. 

Cucurbita  lagenaria.  Calebaffè.  Gourde. 
Cncurbita  Chirurgica.  Cornet  à  ventoufer. 
Cucurbita;  diflillatorixinfimapars.  La  vejpe  d'un  alambic. 
Cucurbita  Indica.  Giraumont ,  arbre  &  fruit  des  Indes. 
CUCURBITACEUS,  a,  um.  Cucurbitacé. 
CUCURBITINUS  ,  a  ,  um.  De  courge ,  de  citrouille. 
CUCURBITULA,  la».  Petite  citrouille,  ventouje. 
CUCURCIANDUM ,  di.  ConcreJJaut  ,  ville  de  France ,  en 

Berri. 
CUCURIRE.  Faire  le  chant  du  cocq. 
CUCUTIARE.  Commettre  un  adultère.  Cocufier. 
eUCUTIATUS  j  I.  Co$,  cous  ,  coux ;  terme  de  Coutume.  Cocu. 
CUDERE.  Battre  ,  frapper  du  marteau,  forger. 

Cudere  nummos.  Battre  monnoie ,  monnoyer. 
CUFA  ^giptiortim.  Kus ,  ville  de  la  haute  Egypte. 
CUFA  Arabum.  Kufa ,  ville  de  l'Yerack-Araby ,  dans  la  Tur- 
quie, en  Afie. 
CUJAS ,  atis.  De  quelpays  ,  de  quel  parti. 
CUJAVIA  ,  X.  Cujavie ,  Province  de  la  grande  Pologne. 
<?UJUS,a,  um.  De  qui,  à  qui. 
CUJUVIS  5  avis  ,  umvis.  De  qui  ,  à  qui. 
CULARO  Allobrogum.  Foyq  Gratianopolis. 
CULBITIO,  onis.  Difficulté  d'uriner  ,  rétention  d'urine. 
CULCITA  ,  &  CULCITRA  ,  X.  Matelas  ,  oreiller  ,  lit,  lit  de 
plume  ,  coite. 

Culcita  major.  Sommier. 
Culcùa  miuor.  Coujfln  ,  coujflnet. 
Culcitarum  opifex.  Coitier.  MatelaJJter. 
Culcita  ftraminea.  Paillajfe. 
CULCITRARIUS  ,  a  ,  um.  De  matelas  ,  de  coujfîns. 

Culcitrarius  artifex.  Coitier  ,  MatelaJJter. 
CULEMBACENSiS  ,  &  CULEMBACHIUS  traftiis  ,  Marchio- 

natus.  Le  Marquifat  de  Culembach. 
CULEMBACHIUM,ii.  Culembach,  ville  d'Allemagne. 
CULEOLUS,  li.  Culant,  ville  de  Berri. 
CULEOLUS,  li.  Petit  fac  ,fichet. 
CULEUS  ,  ei.  Mejure  Romaine. 

Octava  culei.  Demi-muid. 
CULEX,  icis.  Moucheron  ,  puceron  ,  coujîn  ,  bargache  ;  marin- 

gouin  ;  infeâe  volant. 
CULINA ,  X.  Cuifine. 

Culina  menfe  Regia;.  La  Cuifme-bouche  ,  che^  le  Roi. 

Domerticorum  menfae  culina.  Le  Grand-Commun. 

Ad  alendam  culinam  fumptus  neceflarii.  Cuifme  ,  fonds 

deftincspaurla  dépetijè  de  la  cuijine. 
Culiir.Ç  adminifter.  Fricajjiur.  Galopin  ,  fouille  au  pot. 
CULIN/^RIUS  ,  a ,  um.  De  cuijine ,  qui  concerne  la  cuijine. 

Culinanus  lixa.  Marmiton. 
CULMtN  ,  inis.  Le  comble ,  le  haut ,  le  faite ,  la  cime ,  le  Jbm- 
met.  .appentis.  Elévation.  Pignon. 

Cu  rûs  culmen.  Lefti  culmen.  L'impériale  d'un  carrojfe  , 
d'un  lit. 
CULMIA ,  X.  Culm,  ou  Tu/me  jpetite  ville  de  laPrufle  Royale. 
CULMUS  ,  i.  Chaume  ,  paille. 

Culmi  reliquias  iecare.  EJlraper. 
Culmoriim  reliqui.:rum  refeétorium.  Ejîr.ipoire. 
CULPA  ,  px.  Faute  ,  manquement.  Péché ,  offenjé. 

Culpam  in   alium  refundere.  Se  décharger  J'ur  un  autre  , 

rejette/  Jur  un  autre  une  faute  commijè. 
Culpam  tran.sferre  in  aliquem.  S'attaquer,  s'en  prendie  à 

quelqi^un. 
Culps  obnoxius.  Fautif. 
Aliquem  culpâ  liberare.  Excufer;  difiulper. 
CULPA ,  pa?.  Le  liulp,  rivière  de  la  Croatie. 
CULPARE.  Blâmer ,  reprendre  ,  condamner. 
CULl'ATIO ,  onis.  Blâme  ,  reproche. 
CULPATUS,  a,um.  Voyei  les  Jignifications  de  fon  verbe, 
CULTE.  Poliment,  avec politejle. 
CULTELLARE.  Pofer d'aplomb. 
CULTELLARIUS  ,  ii.  Coutillier,  armé  d'une  coutille. 
CULTELLATUSj  a,  um.  Qui  a   la  forme  d'un  couteau.  Déchi- 
queté,  taillidé. 

»    Cultellatalatera  aprarisî  folei.  Coupans ,  les  deux  côtés  de 
l'ongle  dujanglicr. 
CULTELLUS  ,  li.  Petit  couteau.  Canif ,  c-inivec.  Coutille.  Lifette. 
Cultello  miles  armatiis.  Coutillier. 

Cultellus  igneus.  Couteau  de  feu  ;  inftrument  de  Maréchal. 
Cuitellus  mundator.  Epluchoir;  terme  de  Vannier, 
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Cultellus  infititius.  Greffoir.  Entoir. 
Cultellus  qui  in  raanubrium  inducitur.  Jambette. 
Cultelli  tcrgum  ,  dorfum.  Le  fort  du  couteau. 
CULTER ,  tri.  Un  couteau. 
Aratri  cultcr.  Coutfe. 
Culter  Venatorius.  Couteau  de  chajjè. 
Cultrorum  officina.  Coutellerie. 
Cultrorum  fabèr.  Coutelier. 
CULTIO.  FoyqCultus  6-cultuia. 

CULTOR,  oris.  Celui  qui  cultive  ;  un  Laboureur.  Celui  qui  ho- 
nore ,  qui  révère. 
CULTRARIUSjii.  Coutelier. 
CULTRARIUS,  a.  um.  De  couteau. 

CULTRATUS,  a,  um.  Tranchant ,  coupant  comme  un  couteau, 
CULTRIX  ,  icis.  Celle  qui  cultive.  Celle  qui  honore  ,  qui  révère. 
CULTURA  j  rx.  Culture,  labour,  labourage.  Couture,  par  cor- 
ruption. 

Culturse  habilis  ,  idoneus.  Labourable. 
CULTUS,  ûs.  Culture  ,  labour,  labourage. 
CULTUS ,  ûs.  Culte.  Hommage  qu'on  rend  à  Dieu.  Le  Servie» 
Divin.  Vénération ,  honneur. 

Peculiaris  quidam  landi  alicujus  aut  ceremonia:  facras 
cultus.  Dévotion  particulière. 
CULTUS,  ûs.  Habits  ,  habillement ,  vêtement.  Parure. 

Reginx  cultui  prifecl:a.  Dame  d'atourdela  Reine. 
CULTUS  ,  a,  um.  Cultivé.  Honoré,  refpeSé. 
CULULLUS ,  li.  Coupe  ,  quijervoit  aux  Sacrifices. 
CULUS  ,  li.  Le  cul,  l'anus;  lefondemer.t. 
CUM  Avec.  En.  Sur.  Prépcfition. 
CUM.  Comme ,  quand  ,  lorfque.  Puifque,  vu  que  ,  attendu  que  ^ 

d'autant  que.  Conjondlion. 
CVMAiVS  ,  a.,  nm.  De  Cumes.  Cuméen  ' 

Cumia  Sybilla.  La  Sybille  Cumce. 
CUMATILISjile.  De  couleur  dt  verd de  mer.  Bleu  ,  a^uré. 
CUMBRLA.  a:.  Le  Cumberland ,  Province  d'Anglecerre. 
C  U,^'iERA ,  r.T.  Manne ,  ou  grande  corbeille  couverte. 
CUMINUM  j  ni.  C/A-n/n ,  plante. 
Cuminum  pratenl'e.  Carvi. 
CUMULARE.  Combler,  remplir.  Amajfer ,  entajfer,  amonceler. 
Cumuler  ;  terme  de  Jurilprudence. 

Cumulare  aliquem  honoribus ,  beneficiis.  Combler  quel- 
qu'un de  biens ,  d'honneur. 
CUMULATE.  Abondamm.ent  ,  amplement  ,  à  pleines  mains , 

largement ,  pleinement. 
COMULATIM.  Par  tas ,  parmonceaux.  Cumulativement  ;  terme 

Dogmatique  &  de  Droit. 
CUMULATIO,  onis.  Amas ,  tas,  monceau,  entajfement. 
CUMULATUS ,  a ,  um.  Comblé,  rempli.  Amajfé,  entamé ,  amon- 
celé. Cumulatif. 
CUMULUS  3  li.  Amas  ,  monceau  ,  tis;  mflTe  ;  pile  ;  botte.  Com- 
ble ,Jlircroît.  Empilement  ;  terme  d'Artillerie. 

Supereminente  cumulo  plenus.  Comble ,  à  mefure  comble. 

Cumuli  accefl'io.  Mejure  raj'e. 

Cumulus  frumenti.  Tas  de  blé.  Crête dehW;  terme  de  Map» 

chands  de  blé  de  Paris. 
Cumulus  ïœni.  Meule  de  foin. 
Parviis  fœni  cumulus.  Vcillote. 
CUNABULA,  orum.  Berceau, lit,  couche  d'un  enfant. 

A  Cunabulis.  Des  la  plus  tendre  jeunejje. 
CUN^,  arum.  Le  lit ,  la  couche,  le  berceau  d'un  enfant. 

Cunas  agitare.  Bctctr. 
CUNALlS,ale.  Debcréeau,  démaillât,  découche. 
CUNCTABUNDUS  ,  dL  Lent  ,  qui  diffère,  qui  remet ,  qui  tem- 

porijé. 
CUNCTALIS  ,  aie.  Voyei  Generalis  aie. 
CUNCTARE,  &-CUNCTARI.  Temporifer ,  différer,  remettre. 
In  licitando  cunûari.  Barguigner  ,  marchander ,  tracajjér. 
CUNCTATIO^  onis.  Délai,  retardement,  lenteur,  longueur. 

Temporijement. 
CUNCTATOR  ,  oris.  Liréfolu  ,  indéterminé.  Temporijeur.  Bar- 
guigneur,  tracaffier. 

Cunftator  equus.  Cheval  écouteux  ;  terme  de  Manège. 
CUNCTATUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Cundtare  ,  &  CuniSariJ 

Différé,  temporijé. 
CUNCTIM.  Généralement ,  en  général. 
CUNCTIPOTENS ,  entis.  Tout-puijjant. 
CUNCTUS ,  a ,  um.  Tout. 

CUNEARE.  Fendre  avec  un  coin.  Faire  en  forme  de  coin. 
CUNEATIM.  Enferme  de  coin. 
CUNEATUS  a ,  um.  Fait  en  forme  de  coin. 
CUNEGONDIS  ,  is.  Cunégonde  ,  nom  propre  de  femme. 
CUNEIFORMIS  ,  me.  Cunéiforme;  terme  d'Anatomie. 
CUKEOLUS ,  li.  Cheville  ,  petit  coin. 
CUNEUM,  i.  Coni  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Piémont. 
CUNEUS ,  ei.  Coin  quijért  a  fendre  ,  preJJ'er ,  élever  d'autres  corps. 
Rojjîgnol;  terme  de  Charpenterie.  Semelle;  terme  d'Artillerie. 
Claveau  ;  terme  d'Architedure.  Cinquain  ;  terme  de  Guerre.    ■ 
Chaffhir;  lerme  de  Tonnelier.  Décognoir;  terme  d'Imprimerie.    , 

Lapis 
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Lapis  in  ciineum  feûiis.  Coin ,  en  Architeftiire.    • 
Butyri  maffa  cunei  in  fpeciem  informata.  Coin  de  beurre. 
Sefti  in  cuneum  lapides.  Douelle  ;  terme  de  Maçonnerie. 
CUNIBERTUSi  ù.Chuniben,  Cimcbert ,  Hunebert;  noms  pro- 
pres d'homme. 
CUNICULARIA  Infula.  Aujourd'hui  Pola.  Voyei  ce  mot. 
CUNICULARI^  Infulse.  Les  Ifle  Sanguenares ,  près  de  la  Sar- 

daigne. 
CUNICULARIUM  ,  ii.  Garenne ,  bois  ,  ou  bruyère  ,  oii  il  y  a 

beaucoup  de  lapins. 
CUNICULARIUS,  ii.  Mineur,  Sappeur. 
CUNICULATIM.  En  petit  tuyaux,  en  petits  creux. 
CUNICULOSUS ,  a ,  um.  Garni  de  lapins. 
CUNICULUM,  6-  CUNICULUS,  Ii.  Mine  ,  canal  fouterrain  , 
terrier ,  caterole ,  caticke.  Sappe. 

Tranfverfus  cuniculus.  Te  ;  terme  de  Mineur. 
Ad  cuniculum  meditns.  Rameaux ^  branches,  canaux,  re- 
tours, araignées ,  galeries. 
Cuniculus  adverfiis.  Contremine. 

Cuniculoshoftiles  adverfiscuniculisaperire.  Contreminer. 
Adverfi  cuniculi  foflbr.  Contremineur. 
CUNICULUS,  Ii.  Lapin,  clapier;  mangeur  de  choux;  conin,  cnnil. 
Cuniculus  tener.  Lapereau. 
Cuniculus  femina.  Lapine  ;  Hâfe. 
Cuniculi  fovea,  cubile.  Le  terrier  du  lapin.  Hulotte. 
Cuniculus  americanus.  Hutla. 
CUNILA,  lae.  Sarriette,  plante. 

CUNILAGO,  inis.  EncenJIere  ,  farriette  fauvage  ,  plante. 
CUNINA  5  nae.  Cunine.  nom  d'une  faulîe  divinité. 
CUNIO  ,  onis.  Le  Comédien  qui  annonce. 
CUNIRE.  Faire  fous  Jbi,  faire  dans  fa  culotu,  dansfeschaujfes. 
CUPA  j  a;.  Cuve,  cuyier,  tine. 

Muftum  in  cupis  aliquandiù  finere  cum  vinaceis.  Faire 

cuver  le  vin. 
Demittere  in  cupam.  Encuver. 

In  cupam  immiflîo.  Encuvement;  terme  de  Tanneur  &  de 
BlanchilTeur. 
'CUPEDIA  ,  X.  Friandife.  Bonbon.  Confitures. 

Cupediarum  appetens.  Friand. 
CUPEDIA  ,  orum.  Mêmes fgnifications. 
CUPEDIARIUS,  &  CUPEDINARIUS,  ii.  Pdtijfîer.  Confifcur. 
CUPEDO:,  &■  Cuppedo  ,  inis.  Voye^  Cupido,  inis. 
CUPERE.  Defirer  ,  fouhaiter  ,  convoiter. 

CUPIDITAS ,  atis.  Cupidité,  convoitife ,  envie ,  defir , pafjion. 
Appétit ,  envie. 

Immoderata  cupiditas.  Démangeaifon. 
Aliéna:  mulieris  cupiditate  ardere ,  flagrare.  Convoiter  la 
femme  d' autrui. 
CUPIDO,  inis.  Cupidité,  convoitife  ,  fenfualité ,  envie  ,  fantai- 

Jie.  Cunofité ,  defir  de  voir. 
CUPIDO  .  inis.  Cupidon;  l'Amour,  dieu  fabuleux. 
CUPIDUS,a,  um.  Quifouhaite;  qui  defire.  Defireux ,  convoi- 

teux  ,  avide  ;  altéré.  Cupide  ,  vieux  mot. 
CUPIENNIUS  ;  Cupiennia  gens.   La  famille  Cupiennia  ,  de 

l'ancienne  Rome. 
CUWENTER.  Pafiïonnément ,  ardemment. 
CUPITOR,  cris.  Qui  foukaite ,  qui  defire. 
CUPITUS ,z,  um.  Participe  de  Cupere.  Dejîré ,fouhaité. 
CUPPA  ,  px-  Coupe ,  tafie  ,  vafe  à  boire. 
CUPRESSETUM  j  ti.  Lieu  planté  de  cyprès. 
CUPRESSEUS,  a,  um.  De  cyprès. 
CUPRESSIFER  ,  a ,  um.  Qui  porte  des  cyprès. 
CUPRESSINUS ,  a ,  um.  Voyei  Cuprelfeus ,  a ,  um. 
CUPRESSUS,  i.  Cyprès  ,  arbre.  Bois  de  cyprès. 
CUPREUS ,  a ,  um.  De  cuivre. 
CUPRIMONTANA ,  ni.  Montagne  de  cuivre.  Les  mines  de 

Sahlberg ,  &  celles  de  Galpenberg ,  en  Suède. 
CUPRIMONTIUM ,  ii.  Kopersberg  ou  Fielun ,  petite  ville  de 
Suède ,  dans  la  Geftricie.  Kupferberg,  nom  de  pluiîeurs  lieux, 
en  Allemagne. 
CUPRINUS ,  a ,  um.  Voyei  CupreuS)  a ,  um. 
CUPRUM ,  feu  xs  cyprium.  Cuivre. 
CUPULA  ,lx.  Baquet,  tinette,  cuvette.  Boute,  baille  ;  termes 

de  Marine. 
CURA ,  tx.  Soin,  application,  attention,  diligence.  Souci,  fol- 
licitude,  inquiétude,  affaire  ,  embarras.  Charge  ,  cure  ,  vieux 
mot.  Gouvernement. 

Curam  rei  alicujus  in  aliquem  transferre.  Se  décharger  fur 

autrui  du  foin  de  quelque  chofe. 
CurjE  abjeâio.  Défoccupation. 

Curam  omnem  abjicere.  Se  défoccuper;  cejfer  de  s'occuper. 
CURALIUM  ,  ii.  Corail  ou  Coral ,  plante  maritime. 
CURARE.  Avoir  foin  ,  foigner  ,  prendre  garde  ;  veiller  ,  pour- 
voir. Conduire  ,  gouverner.  Panfer,  traiter.  Dôdiner  ,  dorlotter. 
CURATE.  Soigneufement ,  exadement. 

CURATIO  3  onis.  Cure,  curation  ,  traitement  d'une  maladie  , 
panfement  d'une  plaie  ,  guérifon. ,  foin  ,  conduite,  adminijîra- 
tion  ,  follicitation  ,  pourfuite. 

Tome   VI IL     II,  Partie.     . 


113 


lîonorum  pupilli  curatio.  Curatelle. 
CURATOR,  oris.  Curateur.  Adminifirateur.  Agent.  Solliciteur. 
Econome. 

Curatores  regionum  urbis.  Les  Commifiaires  des  quartiers  , 

à  Rome. 
Difciplinx  Civilis  Politicae  Curator.  Commijfaire  au  Chd- 
tclet  de  Paris. 
CURATRIX  ,  icis.  Femme  qui  prend  le  foin  de  quelque  chofe.  Gou- 
vernante ,  ménagère. 

Pufionum  vagientium  curatrix.  Remueufe. 
CURATURA ,  ra:.  Soin  ,  attention. 

Qui  vel  quas  curaturam  exercer.  Curateur  ;  Curatrice. 
CURCHUSji.  Curchus,  faux  dieu  des  anciens  habitans  de  la 

Prufle. 
CURCULO,  onis.  Calendre  ,  charenfon  ,  patepelue  ,   chatepe- 

leufe ,  coffon  ,  ver  qui  mange  le  blé.  La  luette ,  l'épiglotte. 
CURCULIUNCULUS  ,  Ii.  Diminutif  de  Curculio ,  onis. 
CURCUMA.  Curcuma,  Souchet  d'Inde.  Safiran  d'Inde,  plante.' 
CURDUS,  i.  Curde ,  nom  des  peuples  de  Curdiftan. 

Curdorum  regio.  Le  Curdiftan,  en  Afie. 
CURETES  jtum.  Les  Curetés  ,  peuple  de  Crète.  Les  Corybantes. 
CURETIS,  idis.  Curétide ,  Crète ,  aujourd'hui  Candie,  Ifle  de 

la  Mer  Méditerranée. 
CURIA,  iae.  La  Cour ,  le  Palais  ,  le  Parlement  ,  le  Sénat,  le 
Barreau. 

Superiores  Curiîe.  Les  Cours  Souveraines. 

Inferiores  Curiï.  Les  Cours  Subalternes  ,  ou  Inférieures, 

Cvuix  lupremaeSedarius.  Parlementaire,  du  parti  duPav 

lement. 
Imperatoris  Turcici  fuprema  Curia.  Le  Divan. 
CURIA  j  X.  Curia ,  portion  de  Tribu  chez  les  Romains. 
CURIA,  X.  La  Curlande,  petite  contrée  d'Europe. 
CURIA  ,  X.  Caire  ,  Chur  ou  Coira,  ville  capitale  des  Grifons. 
CURIA.  Hoff.   Voyei  HofFa. 
CURIALIS  ,  is.  Décurion  ;  le  Chef  d'une  Curie. 
CURIALIS)  aie.  Curial.  Qui  concerne  la  Curit,qui  concerne  la. 
Cure. 

Curialis  domus.  La  Cure. 
CURIATIM.  Par  Curie. 
CURIATIUS.  Curiatia  gens.  La  famille  Curiatia,de  l'anciennt 

Rome. 
CURIATUS ,  a ,  um.  De  Curie. 
CURIO  ,  onis.  Chef&  Prêtre  d'une  Curie.  Curé. 
CURIONIA,  orum.  Curionies ,  SSiCnficcs. 
CURIOSE.  Curieufement. 

CURIOSITASj  zûs.Curiofité,  defir  de favoir,  devoir,  d'apprendre. 
CURIOSOLITyE.  Aujourd'hui  Corofopitum.  Voyei  ce  mot. 
CURIOSULUS  ,  a  ,  um.  Diminutif  de  Curiofus,  a  ,  um. 
CURIOSUS  ,  a,  um.  Curieux  ,  foigneux  ,  diligent,  exaS ,  qui 
veut  tout  favoir, 

Curiofus.  Curieux,  Cfïicier  de  l'Empire  Romain  pendant 
le  moyen  âge. 
CURLANDIA,  X.  La  Curlande,  petite  contrée  d'Europe. 
CURONIA,  X.  La  Curlande,  petite  contrée  d'Europe. 
CURRENS ,  entis.  Courant. 

Currens  faltatio.  La  courante,  danfe. 
CURRERE.  Courir.  Courre. 

Celeriter  currere.  Driller  ;  terme  bas. 
Incitato  equo  currere.  Courir  la  pofte  ,  galopper, 
Stadium  currere.  Courir  en  lice,  en  une  carrière. 
CURRICULUM  ,  Ii.  Courfe.  Cours.  Carrière.  Lice. 
CURRUCA ,  X.  Coucou;  verdon  ;  fauvette  ,  oifeau.  Cecu  j  cor- 
nard ,  fot. 

Curruca?  mas.  Fauvet,  mâle  de  la  fauvette. 
CURRUCARE.  Cocufier  quelqu'un  ,  le  faire  cocu. 
CURRUS  3  ûs.  Char,  chariot,  carrojfe.  Calèche.  Cariole.  Binard. 
Currus  pullatis  ,  intra,  extraque  pannis  opeitus.  Carrojc 

drapé. 
Currus  accifus.  Cairojfe  coupé. 
Annonarius  currus.  Caijfon. 
Currus  velox.  Koctie ,  petit  chariot  en  ufage  autrefois 

en  Hongrie. 
Roftratus  currus.  Covin.  Chariot  armé  de  faulx. 
Currus  anteriori  parte  decurtatus.  CarroJJè  coupé. 
Currus  publicus ,  que  celeriùs  aliis  viatoresferuntur.  Di^. 

ligence. 
Curruum  officina.  Un  Chantier,  une  Remife. 
CURSARE.  Courir. 

CURSIM.  En  courant  ,àla  courfe  ,  tout  courant  ,à  la  hâte. 
CURSITARE.  Courir  çà  &  là.  Courir  6"  recourir.  Rôder.  Troter» 
trotiner.  Etre  par  voie  &  par  chemin. 

Curfitare  puellarirer.  Giguer ,  gambader. 
CURSITATOR ,  oris.  Coureur,  rôdeur. 

CURSOR.  Coureur.  Courrier ,  poftillon.  Chappar  ;  Chater  ;  ter- 
mes de  Relations. 

Equus  curfor.  Coureur;  terme  de  Manège. 
Canis  curfor.  Chien  courant. 

Curfor  binis  du^oribus  comitatus.  Eftafete;teime  de  Poltc. 
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CURSORIUS;  a  ,  uni.  De  courjè ,  de  coureur. 
CURSUS,  ÛS.  Cours  ,  courfe. 

Curfus  eqiii.  Galop ,  galopade. 

Curfus  campeftris ,  caftrenfîs.  Manège  de  guerre  ;  terme 

de  Manège. 
Laxatis  habenis  ciirfum  inire.  S'e'chapcr,  partir  de  la  main. 
CURTARE.  Accourcir ,  racourcir,  rogner,  retrancher  ,  rendre 

plus  coût  t ,  e  court  er. 
CURTINACUM,  &  CURTINIACUM  ,  ci.  Courtenai  ,  petite 

ville  de  France  ,  dans  le  Gàtinois. 
CURTIPENDIUM  malum.  Pomme  de  Capendu  ou  Cour^endu. 
CURTIPENDULUM  mahim.  Mèmefignification. 
GURTIUS,  ii.  nom  propre  d'homme. 

Q.  Curcius.  Ç.  Curje  ,  Hillorien. 
CURTUS  ,  a  ,  lim.  Couit ,  c'courté. 
CURVAMEN,  inis.  Courhetrtent ,  courbure.  Concavité. 
CURVARE.    Courber ^  plier ,    arquer.   Cambrer  ,  incliner  ,  cro- 
chuer.  BaijJ'er  ;  terme  de  Vigneron.  Bomber ,  &  mettre  en  dos 
de  bahut;  terme  de  Jardinier. 

Curvari.  Se  courber.  Se  voûter,  s'incliner.  Coffiner  ;  terme 
deTvIenuifiet.  S'envoiler;  terme  de  Serrurier. 
CURVATIO,  onis.  Courbement ,  l'aâion  de  courber.  Courbure  , 

l'état  d'une  chofe  courbée  ,  inclinai/on. 
CURVATURA,  a;.  Courbement,  courbure,  concavité  ,  Courbet , 
ipartic  du  bas  de  mulet. 

_^XVATUS,  a^um.   Courbé,  arqué,  bombé,    coffiné ,  &  les 

autres  fignifications  de  fon  verbe. 

CURVILINEUS ,  a  ,  um.   Ex  cnrvâ,  &  reââ  ,  vel  ex  curvis 

lineis  duabns  coalefcens.  Curviligne  ,•  terme  de  Géométrie. 

CURVITAS ,  atis.  Courbwe. 

CURULISj  le.  Curule.  De  char  ,  de  chariot ,  de  chaife  ,  de  car- 

rojl'e. 
CURVUS  ,  S  j  um.  Courbe  ,  courbé ,  arqué ,  plié ,  voûté, 
CUSCUTA  ,  X.  Cufcute,  plante. 

CUSOR ,  oris.  Qui  frappe  ou  qui  bat  du  marteau.  Munnoyeur. 
CUSPIDARE.  -Aiguifer,  rendre  pointu. 
CUSPIDATIM.  En  pointe. 

Cufpidatim  mutuô  infertus.  fmmancAe;  terme  de  Blafon. 
CUSPlDATUSj  z,  um.  Pointu,  aigu  ,  aigiiifé.  Fiché j  terme 

de  Biafon. 
CUSPISj  idis.  Pointe.  Epi  eu  ;  efioc.  Le  fer  d'une  pique  ,  d'une 
lance  ,  d'une  flèche.  Fiche. 

In  cufpidem  dcfinens.  Aiguifé ;  terme  de  Biafon. 
Obverfis  mutuô  cufpidibus  infeélus.  Contre-manche  ;  ter- 
me de  Blai'on. 
Cufpidibus  invicem  mu'uo  obverlîs.  Contre-pointe  ;  terme 

de  Biafon. 
Cufpidibus  obverfis  pofiti.  Apointés  ;  terme  de  Biafon. 
Cochleatl  terebrae  cufpis.  Mèche  de  villebrequin  ;  mèche 

de  tarière. 
Cufpidibus  cquifoleas  inftruere.  Cr<zm/>on/ierun  cheval. 
Cufpis  ungul*  cervina:,  aprina:.  La  pince  du  cerf,  dujan- 
glrer.  ^ 

CUSTENIUM  ,  ii.  Kufflein,  petite  ville  du  Comté  deTirol. 
■(ZVSTODIA ,  X.  Garde  ,  confervation.  Cuftodie.  Gardiennerie  j 
terme  de  Marine.  Gouvernement ,  économie.   Mainburnie  , 
ancien  terme  de  Droit. 

Dare  aliquem  in  cuftodiam.  Sajpurer  d'un  homme  ,  le  mettre 

en  lieu  de  fureté.  Emprijbnner  ,  cojfrer. 
Tradendis  fubcullodiam  bonis prxfedus.  Commijfaircs  aux 
faifies  réelles. 
CUSTODIRE.  Gart/er,  retenir,  conferver  ,  préferver.  Obferver  , 
épier ,  éclairer  les  aâions  6f  ffs  démarches.  Ej'corter.  Mainbur- 
nir ,  vieux  mot. 
•CUSTODITE.  En- prenant  garde  ,  avec  précaution. 
CUSTODITIO,  onis.  Garde,  confervation. 
CUSTODITUS  .  a  ,  um.  Voyei  les  fignifications  de  Cuftodire. 
CUSTOSj  odis.  Garde,  gardien,  Gardeur,Gardiateur;il.yon. 
Cuftode.  Dépof  taire. 

Régis  corporis  cultodes.  Gardes  du  Corps,  Gardes  du  Roi. 
Materisein  monetam  conflandx  cuftos.  Contre-garde,  en 

terme  de  Monnoie. 
Naves  litorum  ou  orarum  cuftodes.  Gardes-côtes. 
Cuftos  meflîum  &  vinearum.  Mejfier.  Gajiier.  Banni^r. 
Arca  depofiti  cuftos.  Le  dépôt  chei  les  Auguftins, 
CUSUS.  FoyqChryfus. 
CUTH^US.  Cuthéen  ,  nom  de  peuple. 

CUTICULA  ,  lar.  Petite  peau,  pellicule  ;  derme,  épiderme  ,  fur- 
peau  ,  cuticule.  Canepin. 
■CUTICULARIS ,  are.  De  la  peau ,  qui  concerne  la  peau. 

Mulculi  cuticulares.    Mufcles  peaujjiers  ;  terme  4'Ana- 
tomie. 
CUTIO,  onis.  Cloporte  ,  infeâe. 

CUTIS  ,  is.  Cuir ^  peau  ,   chair.  Surpeau.  Ecorce.  Membrane  ; 
terme  de  Médecine. 

Qui  m  cute,  fub  cutc  nafcitur.  Cutané. 
Suula  cutis.   De  la  coéne. 

Suuima  cutis.  Epiderme  ;  çennc  d'Anatomic. 


Cutis  evulfio.  Egratignûre. 

Nuda  corporis  cutis  nativis  coloribus  expreffa.  Carnation, 

terme  de  Peinture. 
Ad  nativam  corporis  cutem  color  accedcns.  Couleur  de 
chair  Carné;  terme  de  Fleurille. 
CUTTA  Anglorum.  Voyei  Cotta  Anglorum. 
CUYNDEUA  >  rat.  Kuynder  ,  petite  ville  de  l'OvériiTel ,  une 
des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
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CYANEyE  Inlular.  Voyei  Pavonaria:  Infula». 
CYANEUS  ,  a,  um.  Bleu,  aiuré. 
CYANUS ,  ni.  Aubifoin  ,  plante. 

Cyanus  odoratus  turcicus.  Ambrctte ,  plante  annuelle. 
Bluet. 
CYATHISSARE.  Verfer  àboire. 
CYATHUS,  i.  Tafe,  Gobelet,  verre. 
CYBEBE,  CYBEBIA.  Cybtbe ,  Cybele,  Déeffe  Phrygienne. 
CYBELE ,  es.  Cjbek ,  Déelfe  de  Phrygiens. 
CYCLADES ,  dum.  Les  Cyclades  ,  Iflcs  de  l'Archipel. 
CYCi.^USj  i.  Cyclée  ,  Béotien  qui  fut  hcmoré  comme  un 

Dieu  par  fes  compatriotes. 
CYCLAMEN  orbiculato  folio  infcrne  purpurafcente.  Cycla- 
men  Pain  de  pourceau  ,  plante- 
CYCLAS,  adis.  Robe  traînante ,  àl'ufage  des  femmes. 
CYCLICUS ,  a  ,  um.  De  cercle ,  de  rond.  ■ 

CYCLOIS,  idis.  Cycloide  ,  roulette  ;  terme  de  Géomérrie. 
CYCLOPS,is.  Cyc/opf. 

Cyclopum  Icopuli.  Faraglioni,  dans  la  Mer  de  Sicile. 
CY'CLUS  ,  i.  Cycle ,  circulation  des  mêmes  nombres.  ' 

Cyclus  annorum  longe  plurimorum  apud  Indos.  Ciugh  ;' 

terme  de  Relation  &d'Hiftoire  (])rientale. 
Tertius  annorum  60.  cyclus  ,  apud  Carthaiénfes.  Kha~ 
vcn  ;  terme  de  Relation. 
CYCNUS  ,  i.  Cygne  ,  oiléau. 

CYDONEUM  ,  ou  CYDONIUM  malum.  Coin  ;  le  fruit  du  Coi~ 
gnajfier. 

Cydoniorum  mira.  Cotignac. 

CY'DONIA  ,  malus  cjdonia ,  ou cydonea.  Coignajper  >  ou  Ce- ' 

gnafjier,  o\x  Cognier  ,3.Thrt.  ' 

CYDONITES  ,  X.X.  Sirop  de  coin.  Cotignac.  ' 

CYGNUSjUi.  Cigne,  Cygne  ,  oifeau.  Cygne,  conftellation  cé- ' 

lelle. 
CYLINDRACEUS  :  a,  um  :  &  CYLINDRICUS  ,  a  ,  um.  Cy 

lindrique  ;  terme  de  Géométrie. 
CYLINDROIDES  ,  is.  Cylindroide  ;  terme  de  Géométrie. 
CYLINDRUS  ,  i.  Cylindre  ;   terme  de  Géométrie.  Rouleau. 
Magdalcoii.   Rondin.  ^ 

Cylindrus  tuiî  metalJi.  Lingot. 

Cylindrichalybei  veriorii.  Moulin  ;  terme  de  Tireur  d'or. 
Cyliudri  majores.  Tours  terrieres  ;  termes  de  Mécaniques. 
C^TISTARNUS  ,  i.  aujourd'hui  Kzanelh.  Voyeice  mot. 
CYLLENE  ,  es.  Cyllène ,  nom  de  lieu. 
CYLLO,  onis.  tjîropié. 
CYMA  ,  X.  Cymette  ,  tendron  de  choux  ;  rejetton  que  les  choux 

poujjent  au  Printemps.  Onde ,  vague  ,  houle.  Germe. 
CiMAlIUM  ,  ii.  Cymaijè  ,  gueule  droite  ou  doucine,  gueule  ren- 

verfée  ou  talon,  termes  d'Architeôure. 
CYMBA ,  X.  Barque  ,  chiloupe  ,  ejquif.  Almode  ou  Almadie  , 
•     elpèce  de  hztque.  Bachot ,  Barge  ou  Berge.  Acon.  Cabane. 
Caic.  Chaland.  Allège  ,  Gabarre. 

Cymba:  duâor.  Barquerole  ;  mot  ]tûien.  Gondolier. 
C}'mba  Charoncis.  La  barque  de  Caron.  La  mort. 
Cyba  vcdloria.  Galiote  ,  flette. 

Cymba  publica,  quâ  celerius  aliis  viatores  feruntur.  Di- 
ligence. 
Cymbarum  concitationes.  Les  Régates  ;  cowfes  de  barques 

qui  fe  font  à  Venijé. 
Cymba  Indica.  Canot,  catimaron  ,  tonie  ,  catapanel  ;  ter- 
mes de  Relation. 
CYMBALARIA.  Cymbalaria ,  nom  de  plante. 
CYMBALIUM  ,  ii.  Cotylédon  ou  Nombril  de  Vénus  ,  plante. 
CYMBALUM,  Ii.  Cymbale ,  fonnette  ,  clochette. 

Cymbalo  populura  conciere.  Sonnerie  tocjïn. 
CYMBIUM  ,  ii  Gondole  ,  jatte. 
Cymbium  fidile.  Terrine. 
CYMBULA  ,  \x.  Barquerolle.  Batelet.  Canot, 
CYMINDIS,  is.  Sorte  d'oifeau  de  nuit. 
CYNA     Voyei  Kina. 

CYNANCHE  ,  es.  Squinancie  ,  maladie.  y 

CYNARA  liilula.  LJjle  de  Zinara  ,  dans  l'Archipel.  "*      \ 

CYNASONES ,  num.  EgUille  à  tête. 
CYNICUS,  a,  um.  Cynique. 

CYNIPHUS  fluvius ,  aujourd'hui  Maccr.  Voyei  ce  mot. 
CYNIPS,  ipfis.  Moucheron. 

CYNOCEPHALIS  ,   idis  :  &  CYNOCEPHALUS  ,  Ii.  Cynocé- 
phale, animal  fabuleux,  &  peuple  fabuleux.  Singe ,  guenon. 
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CYNOCTOTUM  5  ti.  Sorte  d'aconit ,  plante. 

CYNOGLOSUS  ,  &  CYNOGLOSSUM.  Cynoglufe,  ou  Langue 

de  Chien ,  plante- 
CYNOMIIA  )    £E.  Mouche  de  chien  ,  infefte.  le   Pfyllium  , 

plante. 

CYNORRHODON,  di.  Rofe  de  chien.  Efpè<e  de  rofefauvage. 

CYNOSORCHIS.  Nom  d'une  plante  dont  il  efl  plufieurs  ejpéces. 

CYNOSURA  ,  rx.  La  petite  ourfe  ;  l'étoile  du  Nord,  le  Septen- 
trion ,  la  Tramontane .  Cynofure  ;  terme  d'Aflronomie. 

CYNOSURA ,  rï.  Capo  Sidro  ;  Cap  de  la  Livadie  ,  en  Grèce. 

CYNTHUS.  Cynthe  ,  nom  de  l'Ifle  de  Délos. 

CYPARISSUS ,  fi.  Cyprès  ,  arbre. 

CYPERUS  ,  ri.  Souchet ,  plante.  Fojf^  Trafi. 

CIPHI.  Cyphi,  parfiim  d'Arabie. 

CYPHONISMUS,  ini.  Cyphonifme ,  nom  d'un  fupplice  autre- 
fois en  ul'age.  Voyci  aujji  Kyphonilmus. 

CYPRIANUS,ani.  Cyprien  ,  oiiSubran,  nom  propre  d'homme. 

CYPRINUS  ,  ni.  Carpe  ,  poifl'on  d'eau  douce. 
Cyprinus  minor.  Allevin.  Carpeau.  Carpillon. 
Cyprinus  latus.  Brème  ,  poiflbn  d'eau  douce. 
Cyprini  l'altus.  Saut  de  carpe. 

CYPRIS,  is.  Cypris,  furnom  donné  à  Vénus. 

CYPRIUS,  a ,  um.  Cypriot,  Chypriot.  Quieft  de  l'Ifle  de  Chypre. 
Cyprius  rulHcus  manu  mifliis.  Francomate. 
./Es  Cypriiim.  Cuivre. 

CYPRUS ,  i.  Cjïypre  ,  Cypre  ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée. 

CYPRUS  ,  i.  J^n  Troène ,  arbre. 

CYPSELLA  ,  Ix.  Cypjela,  ou  JpJ'ala ,  ville  de  la  Romanie. 

C^Si.\JUS,\\.  Grande  hirondelle,  martinet,  martin-picheur  , 
oifeau. 

CYRENyEUS,  i.  Cyréne'en.  DcCyrtne. 

CYRENAICA.  La  Cyrcnàique.  Nom  d'une  ancienne  Province 
de  la  Libye. 

CYRENAICUS, a, uni.  Cyrena'ique,  Sefte  d'anciens Philofophes. 
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CYRENE  ,  es.  Cyrène  ,  ville  d'Afrique. 

CYRIACUS  ,i.  Cyriaque ,  Quiriace ,  Cyr;  nom  propre  d'homme. 

CYRICUS  ,  i.  Cyrique  .  Cyr,  noms  propres  d'homme. 

CYRNOS.   l^oyei  Syrnos. 

CYRNUS.  Voyei  Cyrrhus. 

CYRRESTICA  ,  se.  La  Cyrreflique  ,  Contrée  de  la  Syrie. 

CYRRHUS  ,  i.   Cyrrhe  ,  nom  de  ville.   Quars ,  ou    Carin,  eu 

Syrie. 
CYRRHUS  ,  i.  Le  Kur ,  grande  rivière  d'Afie. 
CYRTONIU?4  ,  ii.  Cortone ,  \  ille  de  Tofcane  ,  en  Italie. 
CYRUS.  Le  Kur.  Voyei  Cyrrhus. 
CYTH.EUM  ,  ïi.  Setia,  yille  de  l'ine  de  Candie. 
CYTHARA  ,  ra;.  Cythaie ,  ancien  nom  d'un  inllrument  de  Mu- 

fique.  Lyre.  Luth. 
CYTHEREUS  ;  CYTHEREIUS  i  CYTHERIACUS,  a,  um.  Cy- 

thêree.  Cythèrien.  De  Cythere. 
CYTHERA,  01  uni.  Cythere  ;  aujourd'hui  Càigo  Sophi.mo. 
CYTINUS.  Cytinus ,  ou  Cytine ,  la  fleur  du  grenadier  domeftique. 
CYTISUS  ,  1.  Cytijè  ,  arbrifleau. 

Cytifus  alpinus  Hore  racemofo  pendulo.  Voyci  Albur- 
num  ;  c'eji  le  même. 
CYTRJNELLUS;,li.  Tarin,  petit  oifeau. 
CYZICENUS  ,  a  ,  um.  Cyiicênc.  Qui  eft  de  Cyiique. 

Cyziceniftateres.  Cy/Jcénes ,  médaille  oi/monnoie. 
Cyzicena  cœnacula.  Les  plus  magnifiques  J ailes  à  manger, 
chez  les  Grecs. 
CYZiCUS  ,  i.  Cyiique  ,  ville  anciemie  de  Myfie  fur  la  Pro- 

pontide. 
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CZERLMISSI  ,  florum.  Les  C\e'rimijjes ,  peuples  de  Mof- 
covit . 
CZERUM.  Voyei  Dirchovia. 
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ABUSCIA  ,  X.  Dabufljah  ,  ou   Dahufl:a ,  ville  de  la 

Grande  Tartarie. 
DACHSBURGUM  ,  ou  DACHSPURGUM  ,  i.  Dafih- 
bourg  ou  D.iho ,  petite  vjlle  de  la  haute  Alface. 
DACIA,3f.  L'ancienne  Dace  ou  Dacie,  en  Europe. 
DACICUS  ,  i.  Dacique,  titre  d'honneur  accordé  à  un  Géné- 
ral j  pour  avoir  vaincu  les  Daces . 
DACTYLI  Idxl.  Daâyles ,  furnom  donné  aux  Prêtres  de  Cy- 

bèle. 
J5ACTYLICUS  ,  a ,  um.  Daciylique  ,  de  daéiyle.  De  dates. 
DACTILIOTHECA  ,  ex.  tcrin  ,  coffret  à  mettre  des  diamans. 
DACTILOMANTIA  ,  x.  DaSylomance.  Dadylomancie.  Divi- 
nation qui  je  fait  par  un  anneau. 
IDACTILONOMIA  J  x.  DaSylonomie ,  jcience  de  compter  par 

les  doigts. 
DACTYLUS  i.  Dadyle  ,  pied  ou  mefure  de  vers. 
J)ACTYLUS  ,  i.  Datte  ,  cariote ,  fruit  du  Palmier. 
DACUS  ,  i.  Dace ,  nom  du  peuple  qui  habitoit  la  Dacie. 
DADO.   Voyei  Audoenus. 
DADUCi' -  ,i.  Daduque  ou  Dadouque  ,  Prêtre  de  Cérès.  Le 

Grand-Pi  tue  d'Hercule,  chez  les  Athéniens. 
D./EMON  ,  onis.  ffprit ,  génie.  De'mun  ,  diable. 

Dxmonum  fcitntia.  La  De'monomanie. 
D.^MONIACUS  ,  a,  um.  Qui  ab  infidente  intùs  dxmone  tor- 
queiur.  Démoniaque  ,  qui  eft pojji'de  du  Démon,  Démoniaque  , 
nom  de  Sede. 
DvESIUS  ,  i  Deflus ,  nom  grec  de  l'un  des  mois. 
DAGHESTANIA  ,  x.  Le  Daghcftan  ;  la  Circajjie. 
DAGHOA  ,  X.  Dagho.  Dago  ,  Ifle  de  la  Mer  Baltique. 
DAGNA  ,  as.  Dagno  ou  Termidava ,  petite  ville  de  la  Turquie, 

en  Europe. 
DAGOBERTUS ,  i.  Dagohert ,  nom  propre  d'homme. 
S.  Dagobertus.  S.  Dabat. 

Dagoberti  Saxum  ,  feu  Dachfteinum.  Dachfteinon  Dago- 
berftein  ,  petite  ville  de  la  baflfe  Alface. 
DAGOMANES  ,  aujourd'hui  Obengirus.  Voyei  ce  mot. 
"DAGON.  Dagon  ,  faux  dieu  des  Phililtins. 
DAIRA,  X.  Daire ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
X)AIRUSj  i.Daïre  o\i  Ddiro.  Vo.  Teio ,  nom  de  l'Empereur  du 

Japon. 
TihLMiG^Kk.Dalanguer ,  dans  les  Etats  du  Mogol. 
Dalangerx  montes.  Les  montagnes  de  Dalanguer. 
DALEBURGUM,  gi.  DaUbourg  ,  petite  ville  de  la  Dalie  ,  en 

Suède. 
DALECARLIA  ,  x.  Dalecarlie ,  Province  de  la  Suède  propre. 
DA^RMUM,  i.  Dalem ,  petite  vUk  des  Pays-Bas. 


DAM 

DALIA,  X.  Dalie,  Province  de  Suède. 

DALKETUM  ,  i.  Dnlketh ,  petite  ville  d'Ecofle. 

DALMANA.  Voyei  Dalminium.  ' 

DALMASIUM.  Voyei  Almilfum. 

DALMANUTHA.  Dalmanutha  ,  lieu  dans  la  Terre-Sainte. 

DALMATA  ,  x.  Dalmate,  nom  de  peuple. 

DALMATIA,  x.  L'ancienne  Dalmatie ,  en  Europe.  C'étoitauflî 

le  nom  d'une  République  de  l'illyrie.. 
DALMATICA  ,  x.  Datmatique.  Couitthaut. 
DALMATIUS  ,  ii.  Dalmace,  nom  propre  d'homme. 
DALMINIUM , ii.   Dehnino,  petite  ville  de  la  Turquie,  ea 

Europe. 

DALMISSUM.  Voyei  Almifl!"um. 
DAMREMIGIUM  ,  ii.  Damremi  ou  Domremy  la  Pucelle  ,  viJlc 

du  Duché  de  Bar. 
DAMA,  X.  Un  Daim  ,  bête  fauve  &  fauvage. 

Dama  femina.  Daine. 
DAMALA ,  Ix.  Damala  ou  Ple'da ,  petite  ville  de  la  Moréc. 
DAMASCUS  ,  i.  Damas  ,  ville  de  Syrie. 
DAMASCENUS>a,  um.  De  Damas.  Dama/cène. 

Damafceni  operis  pannus  bombycinus.  Damas.  Etoffé  de 

Joie. 
Damafceni  operis  pannus  partim  lineus  partim  bomby- 
cinus. Damas  caffart. 
Pruna  damafcena.  Prunes  de  Damas. 
Damafceno  opère  lintcum  variare.  Damaffer. 
Damafcenus  encauftes.  Damafquineur. 
■    Encaufto  damafceno  acinacem ,  fiftulam  ferream  diftin^ 
guère.  Damaj'quiner. 
Damafceni  artificii  opus.  Damaffure ,  damafquinure. 
DAMASUS  ,  i.  Damafe  ,  nom  propre  d'homme. 
DAMATRIS,idis.  Damatris ,  nom  de  la  Prêtreffe  de  Cybèle. 
DAMATRIUS  ,  ii.  Nom  du  dixième  mois  l'année  chei  les  Thé- 
bains,  &  chei  les  Béotiens. 
DAMBEA  ,  X.  Damhea ,  Province  ou  Royaume  d'Afrique. 
DAMERONS,  ontis.  Domfiont,  petite  ville  de   France,  en 

Normandie. 
DAMGARDIA ,  x.  Damgarten ,  petite  ville  de  la  Poméranic* 

Royale. 
DAMIA  ,  X.  Damie ,  furnom  de  la  bonne  Déefle. 
DAMIANISTyË.  Les  Damianifles  ,  Sefte. 
DAMIA  NUS  ,  i.  Damien  ,  nom  propre  d'homme. 
DAMIAS  ,  X.  Damias  ,  Prêtre  de  Damias  ou  Damie. 
DAMIATA,  X.  6-  DAMIETA  ,  x.  Damiette  ,  ville  d'Egypte, 
DAMIUM  ,  ii.  Sacrifice  à  la  bonne  Déeffe. 
DAMMARTJNUM  ;  i.  Dammartfn,Q\\  Dampmartin. 
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DAMMIM.  Dammim ,  ou  Dommin ,  ville  ou  lieu  de  la  Tribu  de 
Jiida. 

DAMNA.  Ville  de  la  Tribu  de  Zahulon. 

DAMNANDUS  ,  a  ,  um.  Condamnable ,  blâmable  ;  damnabll. 
Damnandumin  morem.  Damnablement. 

DAMNARE.  Condamner ,  blâmer.  Sentencier.  Damner. 

DAMNAS  .  atis.  Condamné,  obligé. 

DAMNATIO,  onis.  Condamnation.  Blâme.  Damnation, 

DAMNATORIUS  ,  3-  ,  uni.  Q^ai  porte  condamnation  ,  condam- 
natoire. 

DAMNATUS,  a,  um.  Mêmes fîgnifications  quefon  verbe. 
Damnata  Terra.  Terre  damnée  ;  terme  de  Chymie. 

DAMNONIUM  promontorium ,  aujourd'hui  Lezardum  pro 
montoriiiiji.  Foyq  Lezardum. 

DAMNOSE.  D'une  manieie  nuifible  ,  pemicieufe. 

DAMNOSUSj  a,  um.  Dommageable  ,  nuifible ,  contraire , per- 
nicieux. 

DAMNUM  5  i.  Dommage ,  perte  ,  préjudice  ,  tort ,  dam  ,  déper 
dition ,  défavantage  ,  détriment.  Avarie  ;  terme  de  Marine. 
Péril ,  danger. 

Damno  fuo.  Afes  dépens  ;  à  fan  dam  ;  tant  pis  pour  lui. 
Pœna  damni.  Dam  ,  damnation ,  peine  des  damnés. 
Damnum  inferre  ,  parère.  Défavantager. 
Damni    reparatio  ,  compenlatio.  Dédommagement.   In- 
demnité. 

Damnum  refarcire ,  rependere  >  compenfare.  Dédomma- 
ger. Indemnifer. 

DAMVILLERIUM,  ii.  Danvilliers  ,  petite  ville  du  Duché  de 
Luxembourg. 

DAMUM,  i.  Dam,  ou  Damme ,  autrefois  ville  ;  maintenant 
gros  bourg  de  la  Province  de  Groningue. 

DAN.  Voyei  Damus. 

DAN  ou  DEN.  Ancien  dieu  des  Germains, 

DANACE.  Danace,  ancienne  monnoie  Barbare. 

DANAIS  ,  idis.  Danàide  ,  fille  de  Danaiis. 

DANAMANTUMj  i.  Dormans ,  bourg  de  France,  en  Cham- 
pagne. 

DANAX  ,  aâis.  DanaSes,  nom  propre  d'homme. 

DANFRONS.   Voyei  Damfrons. 

DANGELLUM  ,  i.  Dangeau,  bourg  de  France,  dans  le  Perche 

DANGEOLIUM  ,  ii.  Voyei  Dangellum. 

DANGUTUM  ,  i.  Dangu  ,  bourg  du  Vexin  Normand. 

DANIA  ,  X.  Le  Danemark.  Le  Royaume  de  Danemark  ,  en 
Europe. 

DANIA  ,  X.  Dene ,  ou  Déan ,  bourg  du  Comté  de  Glocefter  , 
en  Angleterre. 

DANIEL.  Daniel,  nom  propre  d'homme. 

DANJOLIUM.  Foyq  Dangellum. 

DANISTA,  6-  DANISTES,  tx.  Ufurier.  Agioteur, 

DANNA  ,  X.  Danna  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

DANNEBERGA  ,  X.  Danneberg,  ville  d'Allemagne. 

DANNEBERGENSIS  ,  enfe.  Dannebergenfîs  Comitatus.  Le 
Comté  de  Danneberg. 

DANOCASTRIA  ,  x.  Duncafter  ou  Dancafter  ,  petite  ville  ou 
bourg  du  Duché  d'York  ,  en  Angleterre. 

DANOVERNUM.  Voye^  Cantuaria. 

DANTISCUM ,  i.  Dantiick,  ville  de  la  Prufle  Royale. 

DANUBIUS,  ïi.  Le  Danube ,  fleuve  d'Europe. 

DANUS.  Ains.  Foyq  Ens. 

DANUS,  i.  Dan ,  nom  propre  d'homme. 

DANUS  ,z,  um.  Danois ,  Danoifie.  Peuple  qui  habite  le  Da- 
nemark. 

DAOULASIUM  ,  ii.  Doulas ,  ville  de  France  ,  en  Bretagne. 

DAPALIS  ,  aie.  Voyei  Dapaticus ,  a ,  um. 

DAPATICE.  Magnifiquement  ifuperbement. 

DAPATICUS,  a,  u  m.  Magnifique  ,fuperbc. 

DAPES  ,  um.  Mets  ,  viandes. 

DAPHCHA  ,  X.  Lieu  de  l'Arabie  Fétrée. 

DAPHNE.  Daphné ,  Nymphe  qui  fut  changée  en  laurier. 

DAPHNE.  Daphné,  nom  d'un  fauxbourg  d'Antioche  5  nom 
d'une  montagne  de  l'Attique. 

DAPHNE ,  aujourd'hui  Lamia.  Voyei  ce  mot. 

DAPHNIS,  is.  Daphnis,  nom  propre  d'homme. 

DAPHNIS.  Nom  d'une  fontaine  dans  la  Tribu  de  Nephthali. 

DAPIFER,i.  Porte-mets ,  Porte-viande.  Mattre-d Hôtel.  Dapi- 
fer ,  nom  de  l'Office  de  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l'Em- 
pereur. 

DAPIFERATUS  ,  ûs.  Dapiferi  munus  ,  officium  ,  dignitas. 
Dapiféiat.  Office,  Charge  de  Dapifer. 

DAPINARE.  Préparer  un.  grand  repas. 

DAiSILE.  Somptueufiment ,  magnifiquement. 

DAPSILIS  ,  ile.  Somptueux ,  magnifique. 

DAPSILITER.  Voyei  Dapfilè. 

DAPTICUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Dapfilis  ,  ile. 

DARARII,  orum.  Dariens ,  Sede  d'Arabe. 

DARBIA ,  X.  Darby  ,  Province  d'Angleterre. 

DARDANARIUS,  ii.  Dardanaire  ;  ujiirier ,  monopoleur. 

DARDANELL/E  ,  arum.  Les  Dardanelles. 


Dardanellarum  fretum.  Le  détroit  des  Dardanelles ,  ou  de 
Gallipoli. 

DARDANIA,  a;.  Dardante,  nom  ancien  de  plufieurs  lieux. 
différens. 

DARDANUS  ou  DARDANIUS.  Dardanien  ,  nom  d'un  ancien 
peuple  de  l'iUyrie. 

DARDULACA  ,  X.  Dorldie  ,  Dorlaye ,  nom  propre  de  femme. 

DARE.  Donner ,  livrer  ;  bailler.  Difpoj'er  de  quelque  ckofc  en  fiz- 
veur  de  quelqu'un.  Faire  un  don  ,  un  préfent.  Gratifier.  Accor- 
der. Procurer. 

Dandi  cafus.  Le  Datif;  terme  de  Grammaire. 
Dare  fe  totum  alicui  rei.  Se  donner  tout  entier  à  quelque 
chofe ,  s'y  appliquer  entièrement. 

DARIA  ,  X.  Darie ,  nom  propre  de  femme. 

DARICUSj  i.  Darique,  monnoie  d'or. 

DARIENE.  Voyei  Darienna. 

DARIENNA.  Darien.  ville  d'Amérique.  Darien  ,  rivière  en 
Amérique. 

DARMSTADIUM,  ii.  Darmftat,  ville  d'Allemagne. 

DAROCA,  X.  Daroca,  ville  d'Arragon. 

DARONAj  X.  Daron,  ville  de  Palelline ,  en  Afic. 

DARTOS.  Dartos;  terme  d'Anatomie. 

DARTUS.  Fqyeî  Dartos. 

DARVERNUM.  Voye\  Durovernum. 

DASCIl.  Voyei  Datii. 

DASYPUS ,  odis.  Un  lièvre ,  animal. 

DATA.  Foy«t  Tara. 

DATALARIA ,  Infula.  Voye\  Pantalaria. 

DATARE.  Donner  ,  s" entredonner. 

DATARIUS,  a,  um.  Çz/ora  doit,  ou  qu'on  peut  donner. 

DATATIM.  En  fie  donnant  mutuellement. 

T) Klll  ,on\m.  Dax ,  Dacqs ,  ville  de  France  j  en  Gafcogne, 

DATIO  ,  onis.  L'aSion  de  donner. 

DATISMUS,  i.  Datifime  ;  terme  de  Grammaire. 

DATIVA ,  a;.  Dative ,  nom  propre  de  femme. 

DATIUS  ,  ii.  Dace  ,  nom  propre  d'homme. 

DATIVUS  ,  feu  dandi  cafus.  Le  Datif;  terme  de  Grammaire. 

DATIVUS.  Datif,  nom  propre  d'homme. 

DATOR  ,  oris.  Donneur.  Donateur. 

DATUM,  ti,  &  DATUS,  ûs.  Don,  préfent. 

'Dk'ï\J'S,,Z,\\m.  Donné,  accordé. 

DAUCUS ,  i.  Carotte  ,  plante ,  racine.  Le  Daucus  des  Apothicai- 
res. Le  Panais  fauvage  de  Diofcoride. 

DAUFERIA  ,  X.  Daufers  ,  ou  Taufers  ,  petite  ville  du  Tirolj 
en  Allemagne. 

DAVIDICUS ,  a ,  um.  De  David.  Qui  appartient  à  David. 
Davidicus.  Davidique  ,  SeSateur  de  David  Georges. 

DAUNA  ,  a:.  Daun ,  ou  Dhaun ,  petite  ville  de  l'Archevêchc 
de  Trêves. 

DAVUS ,  vi.  Dave ,  nom  de  valet  de  Comédie. 

D  E 

DE.  Praepolîtio.  De.  Parmi.  Touchant.  Sur.  Suivant. 
DEA  !  X.  Déejje  ,  faujje  divinité  du  f exe  féminin. 
DEA,  a:.  Dée ,  nom  de  rivière. 
DEACINARE.  Egrainer  le  raifin. 
DEALA  ,  X.  Déale,  château  fur  la  côte  d'Angleterre. 
'DEhUàhKE.  Blanchir.  Rendre  blanc. 
DEALBATIO  ,  onis.  Blanchiment ,  blanchijfage.  Dèalbation  ; 

terme  de  Chymie. 
DEALBATUS,  a,  um.  Blanc.  Blanchi. 
DEAMARE.  Aimer  tendrement. 

DEAMBULACRUM,i.  Promenade  ,  lieuoiil'on  fe  promène, 
DEAMBULARE.  Se  promener. 

Vade  deambulatum.  Va  te  promener. 
DEAMBULATIO ,  onis.  Promenade  ,  l'aSion  de  fe  promener. 
DEAMBULATORIUM,  ii.  Allée  ,  galerie. 
DEAMBULATORIUS,a,  um.  Que  l'on  peut  promener,  on  chati' 

ger  de  place. 
DEARGENTATUS  ,  a ,  um.  &  DEARGENTEUS,  a,  um.  Af 

genté. 
Deargentata  numifmata.  Médaillesfaucées  ;  terme  deMé- 
dailliftes. 
DEARMARE.  Défarmer. 
DEARTUARE.  Déchirer,  démembrer. 
DEASCIARE.  Duler. 

DEAURARE.  Dorer.  r         t 

DEBACCARI.  Tempêter  ,  pcfter ,  gueuler,  clabauder  ,  faire  le 

diable. 
DEBELLARE.  Vaincre,  dompter,  triompher  de fes  ennemis, 
DEBELLATOR  ,  oris.    Vainqueur  ,  viBorieux  ,  conquérant  , 

guerrier. 
DEBENTUR.  Mot  latin  qu'on  afrancifè  ,  pourfignifier  la  quit- 
tance que  chaque  Officier  de  Cour  Souveraine  donne  au  Roi,  ett 

recevant  les  gages  que  Sa  Majefté  lui  donne. 
DEBERA  ,  X.  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
DEBERE.  Devoir  i  redevoir,  être  redevable  ,  être  obligé. 

DEBET. 


EC 

ÏÏEBET.  Mot  latin  qu'on  a  franc ife  ,  &  qui  efl  un  terme  de  Prati- 
obligari  quiTpiam  coRviiicitur  expenfis 
is.   Dc'bet  d'un  Comptable  aprcs  l'arrêté  de 
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que.  Summa  qtia 
ejiifdem  rationibiis 
fon  compte, 
ÎJEBIBERE.  Boire  tout. 
DEBILIS3  ile.  Foible  ,  ie'hile ,  fans  forces ,  languijfant.  Fragile 

Veille. 
X>EBIUTAK£.  Débiliter ,  a  faiblir  ,   abattre  ,  énerver,  donner 
atteinte ,  diminuer.  AJfoupir. 
•     DEBILITAS  ,  atis.  FciblcJJe ,  langueur,  débilite. 

DEBILITATIO,  onis.  Déhilitation ,  ajjoiblijfement;  aSion  par 

laquelle  on  devient  foible  &  débile. 
DEBILITATUS,  a,  um.  Abattu, ajfoibli,  énervé.  Ajfoupi. 
DEBILITER.  Faiblement ,  languijj'amment ,  débilemcnt. 
DEBITIO  ,  onis.  Dette  ,  obligation. 
DEBITOR,  orw.  Débiteur ,  obligé ,  redevable,  reliquataire ,  en 

demeure.  Saifi  ;  terme  de  Palais.  . 
DEBITUMjti.  Dette.  Engagement. 

Debitiim  Mutiuim  conjugalis  fiatûs  oiKcium.  Le  devoir 
conjugal. 
DEBITUS  ,  a  ,  um.  Dû ,  oblige. 

DEBLATA,  ou  DEELATHAM.  Petite  région  de  l'Arabie  Déferte. 
DEBLATERARE.  Babiller,  jdfer.  Débagauler,  dégoifer. 
DECACHORDUM ,  i.  Décacorde ,  inlhument  à  dix  cordes. 
DECACUMINARE.  Ecimer,  étêter ,  couper  la  cime  d'un  arbre  ; 
e'iwuper,  étrançonner,  étefler;  terme  de  Jardinier.  Deshonorer 
un  arbre. 
DEÇA  CUMIN  ATUS,  a,  um.  FarticipepaffifdeDcczcwmmirs. 
DECADARCHUS ,  1.  Décadarque  ou  Décaduque,  Magiftrat  des 

villes  Athéniennes. 
DECADUCHUS  5  i.  Déeaduque  ou  Décadarque  ,  Magiftrat  des 

villes  Athéniennes. 
DECAGONUS  ,  a,  um.  Décagone  ;  terme  de  Géométrie. 
DECALITRON.  Décalitre  ,  ancienne  monnoie   de  la  ville 

d'Egine. 
DECALOGUS  ,  gi.  Le  Déealogue.  Les  Commandemens  de  Dieu. 

La  Loi  ,  les  préceptes. 
DECALVARE.  Rendre  chauve  ,  faire  tomber  les  cheveux. 
DECAMERISj  idis.  La  dixième  partie  de  tout.  Décaméride. 
DECAMPRIMUS.  Voyei  Dccaprotus. 
DECANATUS,  Ûs.  Décanat,  Doyenné. 
DECANTARE.  Chanter,  célébrer,  publier. 
DECANTATUS,  a,  um.  Chanté,  célébré ,  publié. 
DECANUM.  Decanum  Regnum.   Le  Décan  ,   Royaume  de 

l'Afîe. 
DECANUS ,  i.  Doyen. 

Decanum  agere.  Décanlfer. 
DECANUS ,  i.  Décan ,  Officier  fous  le  Chambellan  de  l'Em- 
pereur de  Conftantrnople.  Dixainier. 
.DECAPITARE.  Etêter.  Décapiter. 
DECAPOLIS,  is.  Décapolis  ,  Province  de  la  Cceléfyrie. 
DECAPROTUS  ,  i.  Décaprot ,  Officier  Romain  qui  levoit  les 

tributs. 
DECAPULARE.  Survuider  ,foutirer.  Décanter. 
DECARGIRUM,  i.  De'cargyre ,  pièce  de  monnoie. 
DECAS,  adis.  Décade^  ouvrage  compoie  de  dix  livres.  Dixaine. 
DECASTYLOS.  Décaftyle  ,  qui  a  dix  colonnes  de  face. 
DECAULESCERE.  Monter  en  tige. 
DECECIA.  Décile  ,  ville  de  France ,  dans  le  Nivernois. 
DECEDERE.  Sortir,  s'en  aller,  déloger ,  décamper,  quitter  la 
place.  Mourir,  décéder. 

Priorem  decedere.  Prédécéder  ,  mourir  avant  un  autre. 
DECEM.  Dix.  Une  dixaine. 

Decem  &  feptem ,  deccm  &  ode ,  decem  &  novem  Dix- 
fept ,  dix- huit ,   dix- neuf. 

Rerum  per  decem  dies  diflarum  vel  geftarum  narratio. 

Décaméron. 

Decem  verliis.  Carmen  decem  verfuum.  Un  dixain. 
DECEMBER  ,  bris.  Le  mois  de  Décembre. 

December.  Décembre ,  nom  propre  d'homme 
DECEMBRIS,  bre.  De  Décembre. 
DECEMPAGI.  Dieufe ,  petite  ville  de  Lorraine. 
DECEMPEDAj  X.  Décempède  ;  terme  d'Antiquaire.  Perche  de 
dix  pieds. 

DECEMPEDATOR  j  oris.  Arpenteur,  qui  fait  l'arpentage  des 

terres. 
"DECEMPLEX^icis.  De  dix  fois  autant. 
DECEMPLICATUS,  a  ,  um.  Redoublé  dix  fois. 
DECEMPRIMUS.   Voyei  Decaprotus. 
DECEMSCALMUS  ,  Z,  um.  Qui  a  dix  bancs  de  rameurs. 
DECEMVIR,  i.  Décemvir,  Magiftrat  chez  les  Romains'. 

Decemviri  bonorum  ïilimatores.  Les  dix  Sages ,  Jut^es 

établis  à  Venife. 
Decemviri  rerum^  capitalium  cognitores.  Le  Confeil  des 
Dix  ,  établi  à  Venife  pour  les  affaires  criminelles. 
DECEMVIRALIS  .  aie.  Décemviral.  Qui  a  rapport  aux  Dé- 
cemvirs. 

PECEMVIRATUS  ,  ûs.  Décemvirat. 
Tome  Vlli.  IL  Partie. 
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DeCEM'VIRI,  orum.  Les  Décemvirs. 

DECENNALIS ,  aie.  Decennalia  fefta.  Let  Décennales  ,  fêtes 

Romaines. 
DECENNIS  ,  ne.  De  dix  ans. 
DECENNiUM,  ii.  EJpace  de  dix  ans. 
DECENS ,  entis.  Séant ,  décent ,  bienféant ,  convenable ,  forta~ 

ble.  Gracieux  ,  qui  plaît ,  qui  f éd. 
DECENTER,  decentiùs  ,    decencifllmè.  Décemment  ,  d'une 

manière  décente  ,  hienféante, 
DECENTIAj  a?.  Bienféance.  Grâce.  Agrément,  décence  honnêteeè, 
DECEPTIO ,  onis.    Tromperie  ,  fourberie ,  charlatanerie  ,  fur- 

prife  ,  ebloiiijjement. 
DECEPTOR  ,  ris.  Fourbe ,  impofîeur,  trompeur,  affronteur.  Abw 

feur.  Filou.  Aigrefin.  Fipeur. 
DECERE.  Convenir,  être  convenable.  Duire.  Venir, 

Ut  decet.  Du  bon  côté.  Dûement. 
DECERNERE.  Décerner,  juger, fiatuer  ,  régler,  arrêter,  or- 
donner .prononcer ,  décider,  trancher.  Conclurre,  déterminer  y 
réjoudre,  décréter,  définir,  fixer.  Se  propofer  ,  prendre  une 
rejolution. 
DECERPERE.  Cueillir.  Arracher. 

Qui  fruiftus  decerpit  ex  arbcrîbus.  Cueilleur. 
Fila  ferica  decerpere.  Effaufiler;  terme  de  Rubanier. 
DECERTARE.  Combattre  ,  (e    battre.  Batailler.  En  découdrCi 

Quereller ,  difputer. 
DECERTATIO,  onis.  Querelle,  difpute ,  combat,  différend. 
DECESSIOj  onis.  Déchet ,  diminution,  déchéance  ,  tare  ,  de- 

fcSuofité.  Départ.  Défemparement. 
DECESSOR ,  oris.  Qui  cède  fa  place.  Prédéccffeur. 
DECETIA,  x.  Décile ,  ville  de  France ,  dans  le  Nivernois. 
DECIA  ,  X.  Dieti ,  petite  ville  dans  les  Etats  de  Naflau. 
DECIDERE.   Tomber,  cheoir  ,  décheoir. 

Defpe  decidere.  Décheoir  de  Jès  efpérances. 
DECIDERE.  Couper ,  tailler ,  trancher.  Entailler. 

Lignum  decidere.  Découvrir  le  bois;  terme  de  Menuffier. 
DECIDERE.  Décider ,  conclure ,  juger ,  préjuger. 

Quïfticnem  ,  controverfiam  decidere.  Décider,  détermi- 
ner, refoudre  une  queftion. 
Rationes  decidere.  Apurer  des  comptes  ;  terme  de  Finance. 
De  perfcriptis  nominibus  decidere.  Arrêter  des  parties  , 
le^  liquider. 

DECIDUUS,  a  ,  um.  Coupé.  Sur  le  point  de  tomber. 
DECIES.  Dix  fois. 

DECIMA,  a».  Décima  ,  nom  d'une  des  trois  Parques. 
DECIMA ,  X.  Dixme ,  décime ,   la  dixième  partie.  Dixième  de- 
nteri,  droit  que  le  Roi  prend  fur  ks  mines  i  droit  de  l'Ami- 
ral fur  les  prifes ,  les  naufrages ,  &c. 
Cui  jus  eft  in  décimas.  Décimateur. 
Cuicum  alio  jus  in  eal'dem  décimas   Codécimateur. 
Decim:E  in  fide  regia  pofiti.  Dixmes  inféodées. 
Décima  novales.  Dixmes  navales. 

Traftiis  in  quo  quis  decinaarum  jus  habet.  La  dîmerie.  Le 
Dime. 

Decimce  dimidium.  Reportage,  redevance  qui  confifie  en 
la  moitié  de  la  dixme. 
DECIMANUS ,  a  ,  um.  Voyei  Decumanus,  a,  um. 
DECIMARE.  Décimer ,  prendre  le  dixième,  ou  la  dixme. 
DECIMODIA  ,  X.  Cuve  de  dix  muids. 
DECIMUM.  Dixièmement ,  pour  la  dixième  fais. 
DECIMUS,  a,  um.  Dixième. 

Decimum  quemque  forte  duftum  pleftcre.   Décimer  J 
terme  de  l'ancienne  milice  des  Romains. 
DECINIUM  caput.  Aujourd'huiiAzmnumca.çm.  Cap  Martin  y 

dans  le  Royaume  de  Valence  ,  en  Eipagne. 
DECIPERE.  Surprendre  ,■  tromper  ,  leurrer  ,  décevoir.    Filou- 
ter, piper  ,  tricher,  attraper. 

Decipi.  Se  tromper ,  s'abufer,  errer.  Se  bloufer. 
DECIPULA  ,  £e  :  6-  DECIPULUM  ,  li.  Trébucha  ;  fouriciere  , 
piège,  naffè.  Trape,  traquenard ,  attrapoire  ;  terme  populaire. 
Decipula;  veruculum.  Marchette  ;  terme  d'Oifelier. 
DECIREMIS  ,  is.  Galiote  à  dix  rangs  de  rames. 
DECISIO,  onis.  Décijion ,  refolution  ,  détermination.  Efiima'^ 
tion  ,  liquidation.  Dijpojition  de  la  loi. 
Decifiones  Juris.  Réponfes  du  Droit. 
DECISUS,  a  ,um.  Participe pajjif  de  Decidere. 
DECIUS ,  ii.  Dèce ,  Décius ,  nom  propre  d'homme. 
DECLAMARE.  Déclamer ,  réciter  en  public. 
DECLAMATIO,  onis.  Déclamation  ,  récitation. 
DECLAMATOR  ,  ori';.  Déclamatcur  ,  récitateur. 
DECLAMATORIUSjaj  um.  Déclamatoire.  Qui  regarde  la  de'' 

clamation. 
DECLAMITARE.  Déclamer  fouvent. 
DECLARANS ,  tis.  Qui  déclare.  Déclaratif.  Déclamtoire. 
DECLARARE.  Déclarer  ,  découvrir  ,    manifefter.    Expliquer» 
éclaircir,  déve laper.  Défigner  ,  proclamer  ,  dénoncer ,  énon- 
cer, cxpofcr,  reprefenter,  faire Javair ,  exprimer.  Déprier}  terW» 
de  Finance ,  &  de  Jurilprudence  féodale. 
Declarandi  vim  hibcm^éclaratif. 
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DeCLARATIO  ,  onis.  Déclaration,  aveu,  témoignage.  'Recon- 
noiJJ'ance.  Exprejjion  ,  représentation.  Ann/mce.  Publication. 
De'pri  ;  terme  de  Finance  ,  &  de  Juril'diûion  Féodale. 
DECLINARE.  Décliner.  Efquiver ,  parer,  éviter ,  éluder.  Gau- 
chir. Tergiverfer,  biaifer.  S'écarter.  Déckeoir  ,  dériver ,  abat- 
tre ;  terme  de  Marine.  Décliner,  diminuer,  s'adrefer.  Dévoyer. 
Declin.ms  à  refto  rramite.  Qui  ne  va  pas  droit.  Cctier. 
Nomen  quod  declinari  poteft.  Un  nom  déclinable. 
Nomen  quod  declinari  non  poteft.  Nom  indéclinable. 
Tribunal  declinare.  Diflraire  la  .Turijdiâion. 
Declinare  canum  ftativa.  Fortifier;  terme  de  Chafle. 
DECLINATIO  j  onis.  Détour.  Le  mouvement  de  détourner  ,  (Té- 
yiter ,  de  gauchir.  Déchet  ;  terme  de  Marine.  Déclinai/on  ; 
terme  de  Grammaire.  Dérivation.  Déviation.  Déclinai/on  , 
la  variation  de  V aiguille  aimantée.  Défaite  ,  échapatoire  >  bri- 
cole ,  cajjade. 
Inftrumentum  geometricum  ad  deprehendendas ,  obfer- 
vandas ,  intelligendas  declinationes.  Déclinatoire. 
DECLIVIS,  ive.  Penchant ,  baijani ,  rampant.  Baffe  ou  Cala- 

de  ;  terme  de  Manège.  Déclive. 
DECLIVITASj  tis.  Pente ,  chute  ,  defcente  ,  penchant  ,Calade , 
bajjé;  terme  de  Manège.  Cale ,  cl'pèce  de  talus  fur  le  bord 
de  la  mer.  Déclin.  Glacis ,  plongée ,  efcarpement;  terme  de 
Fortifications. 

Declivitatis  intcrruptio.  Contre-pente. 
Navis  declivicas.  Coulée;  terme  de  Marine. 
Caméra: ,  fornicis  declivitas.  Retombée  ;  terme  d' Archi- 
tecture. 
DECOCTOa  ,  oris.  Difipateur ,  prodigue. 

Mns  alieni  decoftor.  Banqueroutier.  Safranier. 
DECOCTUM ,  ti  :  DECOCTUS  ,  ûs.  DECOCTURA  ,  x.  Dé- 

codion.  jiposème. 
DECOCTUS ,  a ,  um.  Cuit ,  bouilli. 
DECOLLARE.  Décoller,  décapiter. 
DECOLOR,  oris.  Décoloré  ,  déteint. 

DECOLORARE.  Colorem  alicujus  rei  eluere>  diluere.  Dé- 
colorer. Déteindre. 
DECOLORATUS,  a,um.  Décoloré ,  Déteint. 
DECOQUERE.  Faire  cuire  ,  faire  bouillir.  Fricaffer. 
Iram  decoquere.  Ronger  fon  frein. 
Vites  pruina  decoxit.  Les  vignes  font  embruinées. 
DECOR ,  oris.  Beauté,  ornement  ,embelliffement ,  grâce. 
DECORAMEN,  inis.  Ornement. 

DECORARE.  Parer j  orner,  décorer ,  embellir  ,  enjoliver;  en- 
richir. 
DECORATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications. 
DECORE.  D'une  manière  décente  ,  bienféante  ;  décemment, 
DECORTICARE.  Ecorcer,  écaler. 

DECORUM,  ri.  Bienféance.  Crace.  Agrément.  Honnêteté,  dé- 
cence. Le  décorum. 
DECORUS,  a,  um.  Beau,  bel,  belle.  Bienféant ,  décent,  hon- 
nête ,  honorable. 
DECREMENTUM  ,  ti.  Diminution,  déaoiJTement. 
DECREPITUS5  a,  um.  Décrépit,  caduque.  Qui  radote. 
jEtîis  décrépira.  VieilleJJé  décrépite.  Décrépitude. 
DECRESCENS^  entis.  Diminuant ,  appétijfant,  baijfant,  dans 
fon  déclin. 

Luna  decrefcens.  Le  décours  de  la  lune. 
DECRESCENTIA  ,  a;.  Diminution  ,  déclin  ,  décours.     . 
DECRESCERE.  Décliner  ,  diminuer  ,    appétijjér.  Baijfer.  Dé- 
croître. Etre  dans  fon  déclin  ,  dans  fon  décours. 
Decrefcunt ,  dies.  Les  jours  accourcijfent. 
DECRETALIS  ,  aie.  De  décret ,  décrétai. 

Decretales  EpiftolîE.  Les Décrétales.  LesConflitutions  Pon- 
tificales. 
DECRETORIUS ,  a  ,  um.  Décifif,  définitif.  Qui  détermine  ,  qui 
décide,  qui  réjbud.  Décifoire ,  pércmptoire  ;  terme  de  Palais. 
Decretorium  in  modum.  'Décifivem'ent. 
DECRETUM  ,  ti.  Décret ,  Arrêt  d'une  Puiflance  fouveraine. 
Anêté.  Appointement  ;  terme  de  Palais.   Décifwn  ,  ordon- 
nance ,  définition.  Fixation. 

Decretorum  colleftor  .  compilator.  Arrêtifte. 
Decretorum  colleftio  ,  codex.  Anefiographie. 
Equitum,  Canonicorum,  Monachonim  fimul  congrega- 

torum  decretum.  Délibération.  Acie  Capitulaire. 
Decretum  judicis  interpofitum  adoris  petitioni  &  de- 
fenforis  inficiationi.   Conteftation  en  caufe  ;   terme  de 
Palais. 
Decretorum  varietas.  Contrariété  d^ Arrêts.  Antinomie. 
Decretum  facere.  Décréter. 
DECRETUS  ,  a ,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe  Décernera. 
Non  decretus.  Indécis,  irrefolu ,  furquoi  on  n'a  point  pro- 
noncé. 
DECUBARE.  Etre  couché. 
DECULCARE.  Fouler  aux  pieds. 
DECUMA  ,  ■£.  La  dime.  Le  dixième.  Fbyq  Décima. 
DECUMANUS ,  a  ,  um.  De  dixme ,  de  décime.  Décimable  ,fujet 
aux  décimes.  Décimal ,  qui  regarde  les  dixmes.  Dimeur. 


Decumani  manipuli.  Les  Champarts  ;  terme  de  Coutume. 
DECUMBERE.  Se  coucher,  être  couché.  Succomber.  Mourir. 
DECVNX,uncis.  Dix  onces. 

Decunx  Francicus.  Demi-blanc.  Douiain  ,  ancienne  mon- 
noie.  ' 

DECUPLEX,  icis.  Di^  fois  autant. 
DECUPLUM,  i.  Dix  fois  autant. 
DECUPLUS  ,  a  ,  um.  Décuple  ,  dix  fois  autant. 
DECURIAjîE.  Décurie,  dixaine  ;  dix  perfonnes  rangées  fous  un. 
chef. 

Decuria  major.  Etat  Major;  terme  de  Guerre. 
DECURIARE.  Distribuer ,  on  divifer par  dix ,  p^r  dixaine  ,  par 

décuries. 
DECURIATIO  ,  onis  :  &  DECURIATUS,  ûs.  Diflribution  pat. 

dix , par  décuries,  pardixaines. 
DECURIOjOnis.  Décurion,  dixainier ,  diiainier ;  Echevin, 
DECURRERE.  Courir. 

Decurrere  ftadium.  Courir  en  lice,  en  une  carrière. 
DECURSIO,  onis.  Courfe,  irruption. 
Equeftris  decurfio.  Courfe  de  bague. 
Palxftrica  decurfio.  Les  barres,  jeu. 
DECURSORIUM,  ii.  Lice ,  carrière. 
DECURSUS  ,  a,  um.  Coulé,  écoulé,  parcouru. 
DECURSUS  ,  ûs.  Courfe  ,  cours.  Ecoulement. 
Decnrfus  temporis.  Laps  de  temps. 
Decurfus  ex  judicis  ordine.  Rôle  ;  terme  de  Palais. 
DECVRJ AKE.  Couper ,  tailler ,  accourcir  ,  mutiler. 
DECURTATUSj  a  ,um.  Coupé ,  accourci ,  mutilé. 

Decurtatus  canis.  Chien  courtaud. 
DEÇUS j,  oris-  Honneur.    Ornement,  beauté,   embellijfement  g 

gloire.  L'élite,  la  fleur,  lapefle. 
DECUSSARE.  Cw/yt-r  ,  mettre  encroix.  Divifer  en  Jautoir  ,ta 

croix  de  S.  André. 
DECUSSATIM-  Enfuutoir,  en  croix  de  S.  André. 
Decuffatim  tranfire  ,  implicare.  Traverfer. 
Cirri  decuffatim  impliciti.  Cheveux  natés. 
DECUSSATIO3  onis.  Divifion  enfautoir,  en  croix  de  S.  André. 
ArcuumdecufTaiio.  Cioijée d'ogive  ;  terme  d"Architeûure. 
DECUSSATUS,  a,  um.  Les  Significations  de  fon  verbe. 
Enfes  decufla;i.  Cioifement;  terme  d'Elcrime. 
Eacilli  decuflati.  La  croifée  d'une  ruche. 
Perticaï  decuflatae.  Croif'e  ;  terme  de  Danfeurs  de  corde. 
Enfes  decuffati.  Epées  pajjees  en  jautoir  ;  terme  da  Blafon- 
DECUSSICULA  ,  ac.  Diminutif  de  Decuflis.  Voyei  ce  mot. 
DECUSSISjis.  Dixaine.  Sautoir,  flrnchis  ;  terme  de  Blafon. 
In   decuiTim  radiorum  conjunftio.  Décujfaàon  ;    terme 
d'Optique  Se  de  Géométrie. 
DECUTERE.  Abattre  ,  fecouer  ,  faire  tomber. 

Partem  tigni  angulatam  decutere.  Délarder  ;  terme  dc 

Charpenterie. 
Herbas  ambulatorii  radulâ  decutere.  Fcler  une  allée  ;  ter- 
me de  Jardinier. 
DEDAN.  Dédan  ,  nom  propre  d'homme. 
DEDAN.  Dédan,  nom  de  ville ,  en  Idumée. 
DEDANIM.  Dédanim  ,  habitant  de  la  ville  de  Dédan  ,  eû 

Idumée. 
DEDECOR,  oris.  Honteux,  diffamant. 
DEDECORARE.  Déshonorer,  diffamer. 
DEDECOROSE.  Honteufement ,  ignominieufement. 
DEDECORUS ,  a  ,  um.  Honteux ,  difftmant. 
DEDECUS,  oris.  Déshonneur ,  infamie ,  honte,  ignominie,  op^ 
probre  ,  baffeffe ,  lâcheté,  indignité.  Rebut.  Craffe. 
Dedecori  efle  alicui.  Déshonorer  quelqu'un. 
DEDERE.  Donner,  livrer. 

Dedere  fe.  S'adonner,  s'appliquer ,  s'attacher. 
DEDICARE.  Confacrer.  Dédier,  offrir ,  adreffer. 
DEDICATIO  ,  onis.  Dédicace.  Conjécratiun.  Epitre  dédicatoi' 

re.  Dévouement. 
DEDICATUS ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe. 
DEDIGNARI.  Dédaigner,  méprijèr,  regarderavec  mépris, rebuter» 
DEDIGNATIO ,  onis.  Dédain,  mépris  ,  fierté. 
DEDIGNATUS,  a,  um.  Participe  de  Dedignari. 
DEDISCERE.  Défapprendre  ,    oublier   ce  qu'on  a  appris  ,   et 

qu'on  fait. 
DEDITIO,  onis.  L'adion  defe  rendre. 

DEDITIUS  >  a  ,  um.  Qui  s'eft  mis  fous  le  pouvoir,  fous  la  protec- 
tion d'autnii. 

Cliens  dedititius.  Homme-lige. 
DEDITUS,  a,um.  Adonné ,fujet ,  enclin.  Attaché ,  applique'. 
Deditum  habere  aliquem.  Avoir  quelqu'un  à  fa  dévotion  , 
dans  fes  intérêts. 
DEDOCERE.  Déjenfeigner. 

Dedocere  errorem ,  opinionem.  Défmfatuer,  déjînfeder. 
DEDOLARE.  Doler  ;  planer. 
DEDOLERE-  Se  défâcher. 

DEDUCERE.  jWiT.fr,  conduire,  amener,  emmener ,  accompa- 
gner. Tirer ,  retirer.  Déduire  ,  retrancher ,  diminuer ,  foujh-aite, 
. .     ôter  ,  défalquer,  précompter ,  prélever,  imputer.  Divertir. 


DEF 


A  via  dcduccre.  Adirer,  égarer ,  fourvoyer. 
CEDUCTIOj  onis.  L'adion  de  conduire  ,  conduite-  Tranfport , 
charroi ,  voiture.  SouftraSion  ,  déduâion  ,  diminution ,  rabais. 
DEDUCTORj  oris.  ConduSeur ,  guide. 
DEDUCT[JS,a,  um.  Mêmes  Jignifications  que  fon  verbe. 

Nomcn  ab  alio  dedudtum.  Nom  dérivatif;  terme  de  Gram- 
maire. 

DEDYMNvEUS  ,  i.  Dedymne'e premier  mois  de  Vannée,  che[  les 

Jlchtens. 

DEERRARE.  T.rrer.  Courir  çà  &  là.  S'égarer,  voyager  fans  avoir 
de  route  certaine.  S' abufer  ,  fe   tromper.  Dériver  }   terme   de 
Marine. 
DEERRATIO,  onis.  Egarement , fourvoiement. 
DEESSE.  Manijuer  ,  ne  Je  point  trouver. 

DeefTe  otfcio.  Manquer  à  ce  qu'on  doit ,  s'oublier;  perdre 
le  refpeci. 

DEF^CATIO,  onis.  Clarification  ,  purgation  ,  dépuration. 
DEFyEDUS  5  a  5  um.  Sale,  vilain. 
DEFALCARE.  Abattre  avec  lafaulx.  Défalquer. 
DEFAMATUS,  a  ,  um.  Infâme ,  diffamé,  perdu  de  réputation. 
DEFATIGARE.  Lajfer ,  fatiguer ,  haraffer. 
DEFATIGATIO,  onis.  Fatigue  ,  peine  ,  laffitude  ,  haraffement. 
DEFECARE.  Tireràclair,  ôter  les  fèces  ,  ôterla  lie. 
DEFECATIO.  Voyei  Defecatio. 

DEFECTIO,  onis.  Manque,  défaut,  défeâion.  Abandonnement^ 
Virium  defeftio.  Foibleffè ,  défaillance ,  pâmoifon. 
Planerariim  defeftio.  Chute ;figne  ;  déjeâion;  terme  d'Af- 
tronomie. 
DEFECTIVUS,  a,  um.  Verba  defeftiva  ;   verba  modis  qui- 
bul'dam  &  temporibus  carentia.  Verbes  défeâifs  ;  terme  de 
Grammaire. 
DEFECTOR,  oris,  Rebelle.  Déferteur. 

DEFECTUS  ,  îîs.  Difette  ,  défaut  ,  manque  ,  tare ,  vice  ,  défec- 
tuofité,  imperfecîion  ,  irrégularité,  malfaçon.  Empirance  ;  ter- 
me de  monnoyeurs. 

Defeâus  natalium.  Défaut  de  naijfance  ;  le  péché  originel. 
Defeftus  Jurifdiâionis.  Incompétence. 
Animi ,  virium  defedus.  Lipopfychie  ou  Lipothymie  ;  ter- 
me de  Médecine. 
DEFENDENS,  entis.  Défendant,  nom  propre  d'un  Saint. 
PEFENDERE.  Défendre ,  protéger ,  garder  ,  préferver  ,  couvrir  , 

mettre  à  couvert ,  foutenir  ,  appuyer, 
PEFENSIO ,  onis.  Défenfe  ,  protection  ,  appui  ,  foutien  réfif- 
tance.  Défenfes  ,   répliques  ,  foutenemens  ,   les  écritures  qu'on 
fournit  en  un  procès  contre  le  demandeur.  Défenfes  ,  boutehors  ; 
termes  de  Marine. 
Linea  defenfionis.  Ligne  de  défenfe  ;  terme  de  Fortiiîca- 
tions. 
DEFENSITARE,  Défendre  Jouvent. 
JjEFENSOR  ,  oris.  Défenfeur  ,  proteSeur.  Tuteur.  Apologifte. 

Confejfeur.  Chevalier.  Soutenant. 
DEFERBERE.  Se  refroidir. 
DEFLRENS  ,  entis.  Circulus  deferens.   Le  déférent  ;  terme 

d'Aftronomie. 
PEFERRE.  Porter,  tranfporter ,  voiturer.  Déférer,  offrir,  attri- 
buer. Dénoncer ,  déclarer. 

Alicujus  nomen  ad  judices  déferre.  Dénoncer,  accufer  , 

déférer. 
Defern.  Defcendre  ,  couler  en  defcendant. 
Navis  qux  cum  aliâ  vento  eodem  defertur.    Un  vaijfeau 
f  qui  vient  en  dépendant,  qui  tombe  en  dépendant  ;  termes 

de  Marine. 
DEFERVEFACERE.  Faire  bouillir. 

DEFERVERE.  DEFERVESCERE.  Se  refroidir,  tiédir.  Se  mo- 
dérer ,fc  relâcher ,  Je  ralentir. 
DEFESSUS  ,  a  ,  um.  Las  ,  fatigué ,  accablé,  harajje, 
DEFETISCI.  Se  fatiguer,  Ji  lajjer. 

DEFICERE.  S'a  faiblir,  manquer  de  forces,  défaillir,  faillir, 
diminuer,  baijjh; clocher.  Déchoir,  aller  en  décadence,  éclipjir. 
Deficere  ab  aliquo.  ÇwKfr /e /jam  de  quelqu'un.  Tourner 
'  cnjaque  ,  Ji  démarcher. 

DEFICIOCULUS  ,  li.  Borgne. 

DEFICIT.  Terme  de  Pratique  &  latin.  Pièce  produite  en  blanc. 
DEFIERI.  Manquer. 
DEFIGERE.  Ficher , planter ,  enfoncer. 
DEFI  N  G  ERE.  Dejfner  ,  tracer  des  figures. 
DEFINIRE.  Finir,  borner  ,  limiter.  Déterminer,  conclure  ;  dé- 
finir. 
'DEHUnE.  Pojitivement ,  exprejfément  ,  déterminément ,  préci- 

fément. 
DEFTNITIO ,  onis.  Définition,  explication.  Décifion.  Limita- 
tion ,  détermination  ,  fixation. 
Définitive.  Définitivement ,  une  bonne  fois, 
DEFINxTIVUS  ,  a,  um.  Décifif,  définitif 
DEFINIïOR,  ovis.  Définiteur. 

DEFINiTORIUM  ,  ii.  Dcfiniroire  ;  terme  de  Religieux. 
DEFINITUS,  a,  l'.m.  Participe  de  Derinire. 
DEFIXUS j  aj  um.  Planté,  fiché  ,  enfoncé. 
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DEFLAGRARE.  Brûler,  ^'embrâfer.  S'appaifer ,fe  ralentir. 
DEFLAGRATIO  ,  onis.  Embrâfement ,  incendie.  Déflagration 

terme  de  Chymie.  * 

DEFLARE.  Souffler. 
DEFLECTERE.  Plier  ,   courber.  Aller  à  la  dérive.  Décheoir  ; 

louvoyer  ;  terme  de  Marine.  Décliner.  Se  démentir  ,  s'égarer'i 

Je  fourvoyer.  Gauchir. 

A  virtute  defleftere.  Se  dérégler,  fe  débaucher. 
Defleftens  à  reâo  tramite.  Qui  ne  va  pas  droit.  Cûtier  ; 
terme  de  Marine. 
DEFLERE.  Déplorer ,  pleurer ,  plaindre ,  regretter. 
DEFLEXIO  ,  onis.  Pliage ,  courbure ,  injlexiun ,  Laclion  déplier. 

de  courber.  Détour,  dérive,  dérivation.  Détournement  ,  dévi- 

tation. 
DEFLEXUS,ûs.  Courbure,  pliage,  inflexion.  Détour ,' Déchet  ; 

terme  de  Marine.  Détournement. 
DEFLEXUSj  a,  um.  Participe  de  Defleâere. 
DEFLOCCARE.  Perdre  fa  laine,  devenir  ras.  Dépiler. 
DE¥LORARE.  Déflorer ,  ôter  la  fleur.  E fleurer  ;  terme  de  Fleu- 

riftes.  Ecrémer. 
DEFLORATIO  ,  onis.  L'aSion  de  déflorer,  d'ôter  la  fleur. 

Virginitatis  defloratio.  Culage  ,  ancien  droit  feigneurial. 
DEFLORERE  ,  &  DEFLORESCERE.  Défleurir,  perdre Jà  fleur, 

fe  faner  ,  Je  flétrir. 
DEFLUERE.  Couler,  découler  ,fe  répandre.  Defcendre. 
Roratione  defluere.  Couler,  en  parlant  des  fruits. 
DEFLUVIUMj  ii.  Ecoulement  ,  fluxion.  Effluxion  ;   terme  de 

Médecine.  La  mue.  La  chute. 

Defluvium  perpeti.  Muer ,  changer  de  peau ,  déplumes,  de 
poil ,  de  cornes. 
DEFLUUS,  aj  um.  Qui  tombe. 
DEFLUXlOj  onis.  Ecoulement  ,  fluxion.  Effluxion;  terme  dc 

Médecine. 
DEFODERE.  Fouir,  creufer.  Enterrer,  enfouir. 
DEFORIS.  Dehors. 
DEFORMARE.  Défigurer  ,  difformer  ,  déformer  ,  corrompre  , 

rendre  informe.  Déparer.  Enlaidir. 
DEFORMATIO >  onis.  Deffein,  crayon,  ébauche,  efquiffe.  Ett-, 

laidijj'ement, 
DEFORMATUS  ,Z  ,  um.  Mêmes  Jignifications  que  fon  verbe. 
DEFORMISj  me.  Difforme ,  malfait ,  défiguré,  contrefait,  Laii» 

Malgracieux. 
DEFORMITAS,  atis.  Difformité,  laideur. 
DEFORMITER.  D'une  manière  difforme. 
DEFOSSUS,  ûs.  Creux  ,  foffe. 

DEFOSSUS  ,  a  ,  um.  Voye^  les  fignifications  de  Defoderc. 
DEFRAUDARE.  Tromper ,  frauder.  Voyei  Fraudare. 
DEFRAUDATOR,  oris.  Trompeur,  efcroc ,  filou  ,  aarquoiti 
DEFRICARE.  Frotter. 

Defricare  equum.  Bouchonner  un  cheval. 
DEFRIGERE  ,  &  DEFRIGESCERE.  Froidir  ,  fe  refroidir. 
DEFRINGERE.  Rompre  ,  brifer. 
DEFRUCTU.  Mot  latin  francifé.  La  menue  dépenfe. 
DEFRUTARE.  Faire  du  vin  doux,  du  moût,  du  furmoût.  Faire 

du  raifiné. 
DEFRUTUM  ,  ti.  Du  vin  doux  ,  du  moût,  du  furmoût.  Du  rai- 
finé. Sapa  ;  terme  de  Pharmacie. 
DEFUGERE.  Fuir,  éviter,  éluder. Refufer ,  défavouer. 
DEFUNCTORIE.  Indifféremment ,  par  manière  d'acquit. 
DEFUNCTORIUS  ,  a  j  um.  Foible ,  indiférent. 
DEFUNCTUSja,  um.  Délivré,  échapé.  Mort,   défunt,  tri- 

pafié.  Feu. 
DEFUNDERE.  Verfer,  répandre.  Jetter  en  moule. 
DEFUNGI.  Exécuter  une  chofe,  s'en  acquitter  ,  en  venir  à  bout. 
DEGENER  1  eris.  Qui  dégénère  ,  qui  a  dégénéré. 

Degenerem  efle.  Dégénérer.  Forligner. 
DEGENERARE.  Dégénérer.  S'abâtardir.  Se  gâter ,  fe  eorror» 

pre.  Forligner.  Se  laiJJ'er  mâtiner. 
DEGERE.  Mener,  paffer.  Oter.  Habiter. 
DEGERERE.  Porter ,  tranfporter. 
DEGLABRAP.E.  Dépiler,  ôter  le  poil.  Ecaler ,  écorcer. 
DEGLUBERE.  Ecorcer,  écaler.  Ecorcher. 
DEGLUTINARE.  Décoller,  détacher  une  chofe  collée. 
DEGLUTINATIO  ,  onis.  Décollement,  l'aâionpar  laquelle  OK 

décote  ;  l'adion  par  laquelle  une  chofe  collée  fe  décolle. 
DEGLUTINATUS ,  a,  um.  Décollé. 
DEGLUTIRE.  Abforber,  engloutir.  Avaler,  gober. 
DEGONTIUM.  Voyei  Denegontium. 
DEGRANDINARE.  Grêler,  tomber  de  la  grêle. 
DEGRASSARI.  Outrager,  infulter,  perjécuter,  tourmenter. 
DEGKAV ARE.  Appefantir,  charger  ,  furcharger.  Fatiguer,  ia^ 

commoder. 
DEGREDI.  Defcendre.  Se  détourner. 
DEGUSTARE.  Goûter,  tâter ,  ejfayer. 
DEGUSTATIO ,  onis.  Ejfai ,  épreuve  quife  fait  en  goûtant.  Di'. 

guftation  ;  terme  des  Aides.  < 

DEHAURIRE.  T/rer,  _pui/er,  épulfer. 
DEHINC.  Dejbrmaisjà  l'avenir,  dorénavant,  enfuite. 
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Ï)EHISCER-E.  Se  fendre,  s'ouvrir ,  s'entr'ouvrir,  fondre,  s'abîmer. 
DEHONESTAMENTUM  ,  ti.  Deshonneur  ,   infamie  ,  honte  , 

-difformité. 
DEHONESTAPE.  Deshonorer,  diffamer,  rendre  difforme. 
DEHORTARI.  DiJJuader,  déconfciller ,  détourner ,  divertir. 
DEICIDA  ,  X.  Déicide.  Coupable  de  la  mort  d'un  Dieu. 
DEICIDIUM ,  ii.  Déicide. 

DEICOLA,  a:  :  DEICOLUS,  i.  Diel ,  Did ,  Diey  ;  noms  pro- 
pres d'homme. 

Deicola.  Dédc ,  ou  Dide  ;  nom  propre  de  femme. 
DEJECTARIUS  ,  a  ,  um.  Ç"' ^/^'^^«''"f- 

DEJECTIO  onis.  L'adion  d'abattre.  Renverfement.  Démolition, 
ruine,  dégradation,  ébnulement.  Chute j  déjeâion i  terme  d'Af- 
troJogie  Judiciaire. 

Alvidejedlio.  Cours  de  ventre,  de'voiement ,  diarrhée. 
Dejeftio  herbariim.  Foulure  ;  terme  de  Vénerie. 
A  ]iifione  dejectio.  Echec  &  mat  ;  terme  du  jeu  d'Echecs. 
DEJECTUS  ,  ûs.  Renverfement ,  chute. 
Dejedus  arborum.  Abattis  d'arbres. 
Dejeétus  virgultorum.  Aba.ttures;  terme  de  Vénerie. 
DEJECTUS  ,  a  j  um.  Abattu  ,  jette  à  bas,  renverje. 
'  DEJERANS  ,  antis.  Jureur,  blafphémateur. 
DEJERARE.  .Turer  ,  blafphé^'.er. 

DEJICERE.  Abattre,  jetter en  bas  ,  terraffer.  Dégrader,  dépofer, 
dépofscder ,  renverfer ,  chajfer  ,  rejetter  ,  repoujfer.  Dénicher. 
Défarçonncr.  Démolir.  Culbuter ,  précipiter.  Eteindre, 
Aliquem  ex  aliquo  loco  dejicere.  Débufquer. 
Dejicere  judicio.  Evincer;  terme  de  Palais. 
Ab  exaltati  fortunà  ad  inclinatam  &  propè  jacentem  de- 

jici.  Tomber  en  décadence. 
A  causa  dejicere.  Débouter  d'un  appel  ;  mettre  V appellation 

au  néant. 
Aliquem  de  fuâ  fpe  dejicere.  Frujlrer  ,  débouter  quelqu'un 
de  fes  efpérances. 
DEIN.  Enfui  te  ,  après ,  puis. 

DEINCEPS.  Enfuite ,  après.  Déformais  ,  dorénavant,  à  l'avenir. 
DEINDE.  Enfuite ,  après. 
DEINSA.  Deinfe;  petite  ville  des  Pays-Bas. 
DEINSUPER.  D'cn-haut ,  de  deffus. 

DEINTEGRARE.  Flétrir,  diffimer  ,  déshonorer ,  affaiblir,  di- 
minuer. 
DEINTUS.  Dedans ,  au-deJans  ,  en-dedans, 
DEIPARUS ,  a ,  um.  Qui  enfante  un  Dieu. 
DEISTA.  Nullius  cultor  religionis ,  &  in  folâ  Dei  exiftentis 
confeflione  conquiefcens.  Déifie. 

Deiftarum  hirefis ,  five  eorum  qui  Dec  ,  quem  fatentur 
exiftere  ,  nullum  cultum  exhibent, nifi  utlibet.  Déifme. 
DEITAS,  atis.  Déité,  divinité. 

DEJUGARE.  Oterle  joug,  ôterde  deffous  le  joug,  dételer, 
DEJUGIS  >  ge.  Penchant ,  qui  va  en  pente. 
DEJUNCTUS,a,  um.  Participe  de  Dejungtre.  Défunt  ,  di- 

vifé,  /è'paré. 
DEIVOTA  ,  X.  Divue ,  nom  propre  de  femme. 
DEJURARE.  Jurer ,  faire  ferment. 
DEJURIUM  ,  ii.  Jurement ,  ferment. 
DEJUVARE.  Rcfuferfonfecours  ,fon  aide. 
DELABI.  Tomber,  glifferde  deffus,  défendre. 
DELACERARE.  Déchirer,  mettre  en  pièces. 
DELACRYMARE.  Pleurer,  verfer des  larmes ,  larmoyer. 
DELACRYMATIOj  onis.  Pleurs,  larmoyement. 
DELACTARE.  Sevrer. 
BELACTATIO  ,  onis.  Vadion  de  févrer. 
DEL^VARE.  Po/iV,  brunir  ,  planer  ,  liffcr. 
DELAMBERE.   Lécher. 
DELAMENTARI.  Déplorer,  regretter. 
DELAPIDARE.  Couvrir  de  pierres.  Diffiper. 
DELASSARE.  Fatiguer ,  laffer. 
DELATIO  ,  onis.  Délation  ,  accufation  fecrette  ,  dénonciation  , 

rapport. 
DELATOR  ,  oris.  Délateur  ,  accufateur  fecret.  Dénonciateur  , 

rapporteur. 
DELATURA  ,  X.  Voyei  Delatio  ,  onis. 
DELATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Déferre.  Porté}  tranf- 

porté;  déféré. 
■pELAVARE.  Laver. 

DELBENTIUM,  ii.  Derbent ,  ville  de  Perfe. 
DELBRUGGIA,  X.  Ddbrugh,  ou  Ddburgk ,  bourg  ou  petite 

ville  du  Cercle  de  Weilphalie. 
Delcos.  Dercon ,  ou  Delcon  ,  ville  autre-fois  de  Thrace  , 

aujourd'hui  de  Remanie. 
DELEAN,  ou  DILEAN.  Ville  de  la  Tribu  dejuda. 
DELEBILIS,  lie.  Effaçable  ,  qui  peut  s'effacer. 
DELECTABILIS,  ile'.  DéleSable ,  agréable. 
DELECTAMENTUM  ,ti.  Voyei  Deleûatio  ,  onis. 
.DELECTARE.  Déleder,  donner  duplaifir,  chatouiller  ,  piquer. 
Deledare  fubbuteonem.  Faire  le  jeu  &  la  courtoijie  aux  au- 
tours ;  terme  d'âutourferie. 
DELECTARI.  Seplaire,  s'aimer. 
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DELECTATIO  j  onis.  Plaifir ,  contentement,  fentiment  agréa- 
ble ,  volupté.  Agrément  ,  Contentement.   Délectation.  Ebat  , 
ébattement,  vieux  mots. 
DELECTOR  ,  oris.  Qui  choifit.  Qui  lève  de  troupes  ;  qui  fait 

recrue. 
DELECTUS  ,  îis.  ElcBion  ,  choix  ,  élite.  Le  plus  beau,  le  meiU 

leur.  Triage. 

DELECTUS  ,  a  ,  um.  Les  fgnifications  de  fin  verbe  Deligere. 
DELEGARE.  Déléguer  ,  charger  ,  commettre  ,  députer  ,  envoyer. 
DELEGATIOj  onis.  Délégation,  commiffîon,  cefjion ,  tranjport, 
DELEGATUSj  a,  um.  Délégué,  député.  Commiff'aire. 

Delegatorum  cœtus^leu  delegati  ab  Anglicis  Comitiis 
ad  rei  alicujus  examen  ,  aut  ejufdem  expofîtionem.ex- 
plicationemque  faciendam.  Comitté,  en  Angleterre. 
DELEMANCUSj  2,  um.  Voyei  Glomacus;  c'efile  même, 
DELENDUS,  a,  um.  Qui  peut  s'effacer. 

Nullo  modo  delendus.  Ineffaçable  ,  indélébile, 
DELENIKE.  Frotter  doucement.  Flatter ,  careffèr. 
DELERE.  Effacer ,  rayer,  ôterles  marques  ,  les  emporter.  Laverj, 
nettoyer.  Anéantir.  Biffer.  Eteindre ,  exterminer  ;  réduire  té 
pouffîere  ,  ruiner. 

Deleri.  S'effacer,  s'en  aller. 
Maculam  delere.  Lever  une  tache. 
DELETILIS  ,  ile.  Quifert  à  effacer. 

DELETIO  ,  onis.  DeflrucHon  ,  ruine  ,  renverfement.  | 

DELETOR  ,  oris.   Deftrudeur;  qui  ruine ,  qui  ravage,  qui  Ui 

truit.  Exterminateur. 
DELETRIX,  icis.DcflruBrice. 

DELETUS  ,  ajUm.  Voyei  les  fgnifications  defon  vfr&e  Delerei 
DELEVARE.  Unir ,  polir. 

DELFI,  onim.  ou  DELFIUM ,  ii.  Delft,  ville  de  Hollande, 
DELIA ,  orum.  Les  Délies,  fêtes  à  l'honneur  d'Apollon.  ' 
DELIAS.  Déliade ,  navire  des  Athéniens. 
DELIBAMENTUM  ,  ti.  Libation. 
DELIE  ARE.  Coûter,  tâter  ,  effayer  ,  effleurer ,  entamer.  Cueillir, 

Diminuer. 
DELIBATIO,  onis.  Effai,  ou  l'acfion  de  goûter  quelque  chofe.' 
Epreuve.  Déguftation  ;  terme  des  Aides. 

Virginitatis ,  vel  pudicitia:  delibatio.  Calage,  ancien  droic 
feigneurial. 
DELIBATOR  ,  oris.  Qui  choifit ,  qui  effaie  ,  qui  goûte  ,  qui  tât(^ 
DELIBERARE.  Délibérer,  confulter ,  avifer ,  réfoudre. 
DELIBERATIO,  onis.  Délibération,  confultation.  ; 

DELlBERATIVUS,a,  «m.  Délibératif. 
DELIBERATUMj  ti.  Délibération. 
DELIBRARE.  Peler,  écorcer ,ôter  l'écorce. 
DELIBRATIO  ,  onis.  L'aéiion  de  peler t  d'écoffer  ;  d?ècorcet% 

Epitié  ;  terme  de  Marine. 
DELIBUTUS ,  a  ,  um.  Oint,  frotté. 
DELICATE.  Délicatement,  délicieufement ,  douillètement.  Ingé^ 

nieujèment ,  finement.  Mignardement ,  mignonement. 

DELICATULUSj  a  ,  um.  Douillet,  délicat ,  mignon,  mignard, 

DELICATUS,  ajUm.  Delicatior,  ifllmus.  Délicat ,  délicieux, 

friand ,  qui  fait  la  petite  bouche.  Douillet,  tendre ,  fluet.  Dodu, 

DELICIA  )  6"  DELICI^.  3  arum-  Délices  ,  douceurs  ,  charmes  g 

voluptés  ,  délicateff'e. 

Deliciatum  hortus.  Paradis  Terreftre. 
Deliciis  deditus.  Voluptueux  ,  mondain.  ' 

DELICIOL/E ,  arum.  Diminutif  de  Deliciï ,  arum. 
DELICIUM,  ii.  Délice,  plaifir. 

DELICTUM  ,  ti.  Faute  ,  crime,  offenfe,  péché,  délit.  DémériiH 
In  flagrant!  Ae\iô.o.jlagrant  délit.  Sur  le  fait. 
In  delidlo  contumax.  Impénitent, 
DELIGARE.  Lier,  attacher. 

DELIGERE.  Choifir ,  élire.  Cueillir;  recueillir.  Trier, 
DELIMARE.  Limer,  élimer. 

DELINEARE.  Deffigner,  crayonner,  tracer,  efquiffer ,  croquer  j^ 
ébaucher.  Marquer ,  peindre  ,  profiler. 
DecuiTatim  delineare.  Hacher. 
Malè ,  rudi  operâ  delineare.  Strapaffonner. 
Applicito  archétype  fîguram  delineare.  Patroner  ;  termO 
de  Cartier. 
DELINEATIO,  onis.  Deffein  ,  ébauche  ,  trait,  efquife.  Tract', 
ment.  Cofîume.  Délinéation.  Signage  ;  terme  de  Vitrier. 
Delincatio  punftuata.  Ponds. 
Delineacio  riidis.  Barbouillage.  Griffonnage. 
DELINEATOR,  oris.  Deffnateur-Peintre. 
DELINERE.  Rayer,  effacer, 
DELINGERE.  Lécher. 
DELINIRE.  Oindre  ,  frotter  doucement. 
DELINITIO  ,  onis.  Aurait ,  amorce  ,  charme. 
DELINITOR  ,  oris.  Flatteur  ,  qui  adoucit,  qui  appaife. 
DELINITUS  ,  a  j  um.  Participe  de  Delinire. 
DELINQUERE.  Commettre  une  faute,  manquer ,  pécher  ,  faillir  i 

délinquer.  Parfaire.  Guerpir,  déguerpir. 
DELIQUARÉ.  Délayer,  détremper,  liquéfier. 
DELIQUERE  ,  6-  DELIQUESCERE.    Se   liquéfier  ,    devenir 
liquide^ 

DELIQUI.(Ej 
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ïSEtlQVJM ,  arum.  Cnutkres  ,  coyers  ,  coyaux ,  chanlate. 
DELlÔUIUMj  ii.  Ferte  ,  manque,  diminution.  Défaillance  , 
fyncnpi  ,  e'vnnouiJJ'ement ,  pânioifon. 

Animi,  virium  deliquium.  Lipopjychie  ou  Lipothymie. 
DELIQUUS  ,  a  ,  um.  Qui  man.]ue ,  qui  fait  faute. 
DELIRAMENTUM,  ti.  Fojq  Deliratio  ,  onis. 
DEIIRARE.  iV<-  pas  labourer  droit.  Etre  en  délircf  rêver  ^  ré- 

va'il'er ,  radoter. 
DELIRATIO,  onis.  il^vOTe,  extravagance.  VaSion  de  labou- 
rer de  travers. 
DELIRIUM  ,ii.  Délire ,  rêverie ,  folie ,  extravagance  ,ra.doterie. 

Cerebri  dcliniim.  Tranfport  au  cerveau. 
DELIRUS  j  a.,  um.  Rêveur,  radoteur ,  qui  eft  en  délire  ,  vijîon- 

naire. 
DELITERE,  £■  DELITESCERE.  Se  tenir  caché.  Se  tapir.  Je  blottir. 

Cubilibus  dclirefcere.  Se  terrer  ;  terme  de  Chaiïe. 
DELITIGARE.  Plaider,  être  en  procès. 
DELITARE.  Sacrifier ,  faire  unfacrifice. 
DELMA  ,  X.  Delme  ,  bourg  en  Lorraine. 
DELMINIUMj  ii.  Delmino ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 

Europe. 
DELOS.  Délos ,  aujourd'hui  Sdille ,  Ifle  de  la  mer  Egée. 
DlLPHI,  omm.  Delphes ,  ancienne  ville  de  Grèce. 
DELPHI ,  ou  DELPHIUM ,  ii.  Delft ,  ville  de  Hollande. 
-DiLVillHA^x.Dauphine. 
DLLPHINA  Inl'ula.  Voyei  Madagafcaria  Infula. 
DELPHINAS,  atis.  Dauphinois  ,  Dauphinoife.  Delphinate, 
DELPHÏNATUS  j  iis.  Le  Dauphiné,  Province  de  France. 

Delphinatus  Arvernix.  Le  Dauphiné  d'Auvergne,  dans  la 
baiîe-Auverene. 
DELPHINIUM  ,  ii.  P ié  d' Alouette ,  plante. 
DELFHINIUS  ,  ii.  Delphinien  ,  furnom  d'Apollon. 

Delphiniiis.  Surnom  d'un  des  mois  de  l'année,    cliei  les 
Eginetes. 
DELPHÎNUS  ,  i.  Dauphin,  poiffon  de  mer. 

Delpiiinus  cœleftis.  Le  Dauphin  célefe  ,  conftellation. 
Delphinus.  Dauphin,  Prince  du  Viennois  en  France.  L'Aine 

des  Enfans  de  France. 
Arx  à  Delphino  difta.  Le  Fort-Dauphin  ,  à  Madagafcar. 
"Dtl^Kmus.  Delphin,  nom  propre  d'homme. 
Delphini  portus.  Pono-Finé  ,    ou  Port-Dauphin ,   dans 
l'Etat  de  Geues  ,  fur  le  Golfe  de  Rapallo. 
DH.T A.  Dclcon  ,  ou  Dercon,  ville  autrefois  de  Thrace  ^  au- 
jourd'hui de  Remanie. 
DELTA   Nom  d'une  lettre  Grecque. 
DELTOTON.  JVom  d'une  Conflellation. 
DELUBRUM ,  bri.  Temple. 

DELUCTARE,  6-  DELUCTARI.  Lutter,  combattre. 
DLLUDIFiCARI  ,  &  DELUDERE.  Jouer  quelqu'un,  le  duper. 
DELUERE.  Laver,  rinfer  ,  détremper. 
DELUMBARE.  Ereinter ,  éréner ,  rompre  les  reins. 
DELUMBATUS  ,  a  ,  um.  Participe  p^Jffde  Delumbare. 

Doma  delumbatum.  Dùme  furbaiffé. 
DEI.UMBIS  ,  be.  Voyei  Elumbis  ,  be. 
DELUSUS  ,  z,  um.  Participe  pajfif  de  Deludere.  Joué  ,  moc- 

qué ,  dupé. 
DELUTAMENTUM  )  ti.  Terre  glaife  ,  mortier  de  terre. 
DELUTARE.  Enduire,  crépir  avec  du  mortier  de  terre. 
DEMA  ,  X.  La  Dénie  ,  rivière  de  la  PruJJe  Ducale. 
DEMADERE  ,   6-  DEMADESCERE.    Etre    humide  ,    devenir 

humide. 
DEMANARE.  Couler ,  difliler  goûte  à  goûte. 
DEMANDARE.  Ordonner ,  commander  ^  donner  ordre ,  pouvoir  , 

commilJion.  Commettre ,  employer. 
,DEMANDATUS  ,  a  ,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe. 

Cura  rei  alicujus  ,  ab  eo  cui  delcgata  efl ,  alteri  deman- 
data.  Subdélégation,   CommiJJIon. 
DEMARCHEXASIUS  ,  ii.  Démarchex -rfe  ,  le  cinquième  mois 

des  anciens  Cypriots ,  &  fiirtout  desPaphiens. 
DEMARCHUS  ,  i.  Démarque  ,  Magillrats  chez  les  Athéniens. 
DEMEACULUM  ,  Ii.  Defcente  en  des  lieux  fouterrains. 
DEMENS,  entis.  Dementior  I  ifiimus.  Fou,  infenfé ,  furieux. 

Dévoyé ,  en  démence ,  dérué. 
XiZMEhJAKE.  Infatuer,  entêter  ,  préoccuper.  Enivrer,  étourdir 

la  raijon. 
DEMENTER.  Follement ,  fottement. 

DEMENTIA  j  X.  Folie  ,  démence  ,  aliénation,  d'efprit,  extra- 
vagance. 
DrMENTIRE.  Etre  en  démence  ,  extravaguer ,  radoter. 
DEMERA  ,  a:.  Le  Démer ,  rivière  des  Pays-Bas. 
DEMERE.  Oter ,  retrancher  ;  déduire. 

DEMERERE ,  6DEMERERI.  Gagner,  obtenir,  mériter,  captiver. 
DEMERGERE.  P/ong-€r,  enfoncer  ,  fubmerger  ,   couler  à  fond  ; 

noyer. 
DEMERSUSj  a,  um.  Mêmes  fignifications . 
DEMERSUSj  ûs.  Immerfion  ,  enfoncement. 
DEMESSUSja^um.  Panicipe  pajfifde  Demstçve.  Moijfonné , 
coupé. 
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DEMET  ATUS,  a,  lim.  Participe  pajfifde  Demetare.  Mefaré  , 

limité. 
DEMETERE.  Cueillir  ,  Trioijfonner  ,  couper  ^faucher. 
DEMETIRL  Mefurer. 

DEMETITUS,  a,  um.  Participe  ,  d'mêmcs  fîgtiifications. 
DEMETRIAS,  adis.  Démétri.ide ,  ancienne  \ï\\e.  deTheflalie. 
DEMETRIUS  ,  ii.  Dérriétrius  ;  Démètre,  nom  propre  d'homme; 
DEMIGRARE.  Déloger ,  changer  de  demeure.  Mourir. 
DEMIGRATIO  ,  onis.  Changement  de  demeure. 
DEMINORATIO  ,  onis.  Voye{  Diminutio  ,  onis. 
DEMINUER.E.  Foyq  Diminuere. 
DEMIRAR1.  A.lmirer,  s'étonner ^  voir  avecfurprife. 
DEMISSE.  Bas,  bajfement. 
DEMISSIO ,  onis.  Abaifiement.  Avililfement ,  ravalement.  Ava- 

lage  ;  terme  de  Tonnelier.  Démijjion ,  abdication,  réfigna- 

tion. 

Manûs  demifllo.  Le  frapper  ;  terme  de  Mufique. 
DEMISSITIUS,  ajUm.  Pendant ,  traînant. 
DEMISSUS^a,  um.   Mêmes  fignifications   que  fon  verbe  De- 

mittere. 
DEMITIGARE.  Adoucir,  appaifer. 
DEMITTERE.  Baifiir ,  abaifcr ,  dcfcendre.  Dévaler. 
Demittere  fefe.  S'humilier ,  s'abaijfir. 
Togam  demittere.  Détioufièr  une  rohe. 
Os  equi  demittere  addudo  frïno.  Ramenerun  cheval;  lui 

faire  baijjèr  le  ne[,  quand  il  porte  au  vent. 

Sefe  demittere  ad  explodendas  catapultas.  Border  îa  haie. 
DEMIURGUS,  gi.  Nom  de  Magiftrat ,  en  Grèce. 
DEMMINUM ,  i.  Demmin  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Pomé- 

ranie  Royale. 
DEMOCRATIA  ,  X.  Populare  imperium.  Démocratie ,  gouver- 
nement démocratique. 
DEMOCRATICUS ,  a  ,  um.  Démocratique. 

Status  dtmocraticus.  Etat  libre. 
DEMOLIREj&DEMOLIRI.  iîf/ivfr/fr,  bouleverfcr  ,  démolir  t 

détruire ,  ébouler ,  ru:,  er ,  défaire ,  décompofer. 
DEMOLITIO  ,  onis.    Démolition  ,  renverjement  ,   deflrudion  j 

ruine  ^  éboulement. 
DEMOLITOR  ,  oris.  DémoUffcur ,  qui  démolit ,  qui  renverfe. 
DEMONA  1  vailis.   Démona  ou  le  Val  de  Démona  ,  Province 

de  Sicile. 
DEMONSTRARE.   Démontrer ,  prouver ,  mettre   en  évidence  > 

convaincre ,  avérer,  juftifier. 

Quod  demOnflrari  poteft.  Démo^rable. 
DEMONSTRATIO ,  onis.  Démonftration  ,  preuve  ,  évidence  , 

juftification. 
DEMONSTRATIVE.  Démonftrativement. 
DEMONSTRATIVUS,  a^um.  Démonflratif,  évident ,  convainc, 

quant.  ApodiSique. 
DE.MONSTRATOR  ,  oris.  Qui  démontre. 
DEMORARI.  Demeurer,  attendre,  s'arrêter.  Retenir ,  détenir, 
DEMORATIO  j  onis.  Retardement,  attente. 
DEMORDERE.  Mordre ,  prendre  avec  les  dents. 
DEMORI.  Mourir. 

DEMORSUS    a  ,  um.  Mordu  ,  rongé. 
DEMORTUUS ,  a  ,  um.  Mort ,  défunt. 
DEMOSTHENESj  is.  Démoflhene  ,  nom  propre  d'homme. 
DEMOVERE.  Remuer,  déplacer,  débufquer. 
DEMPTIO  ,  onis.  LaSion  d'âter. 
DEMPTUS,  a  ,  um.  Participe  pafpf  de  Demere  ,  6'  les  mêmes 

fignifications. 
DEMUGIRE.  Mugir,  meugler. 
DEMULCENS,  eMis.  Adoucifant ,  palliatif. 
DEMULCERE.  Flatter,  amadouer. 

DEMUM.  Enfin  ,  à  la  f.n  ,  après  bien  du  temps  ,  à  la  continue, 
DEMURMURARE.  Murmurer  ,  faire  un  bruit  fourd. 
DEMUTARE.  Changer  ,  troquer. 
BENABA.  Dénaba ,  ville  d'Idumée. 
DENARIOLUS  ,  i.  Diminutif  de  Denarius.  Petit  dénier. 

Denariolifemis.  Maille,  obole. 
DENARIUM  ,  &  DENARIUS  ,  rii.  Denier.  Fenin. 
Denarius  quadruphis.  Denier  marias. 
Denarius  duplus  ,  fefquiduplus.  Denier  Tol{a. 
Denarius  feverus.  La  forte  monnaie,  autrefois  en  ufage  ea 
France. 
DENARIUS,  a,  um.  De  dix.  Qui  contient  le  nombre  de  dix. 
Frumentariorum   faicium    denarius.  Diieau  ;  terme  de 
MoiiVonneur. 
DENARRARE.  Raconter,  réciter,  narrer.  ^ 

DENASARE.  Couper  le  nei. 
DENASCI.  Mourir,  expirer. 
DENATARE.  Nager,  aller  à  la  nage. 
DENATES,  um.  Dénatcs  ou  Pénates,  Dieux  domeftiques. 
DENBIGA  ,  œ.  Denbigh  ,  ville  de  la  Principauté  de  Galles , 

en  Angleterre. 
DENDRITES,  is.  Dendrite ,  forte  de  pierre. 
DENDROPHORIA ,  x.   Dmdrophorie  ,  cérémonie  chez  les 

Pavens. 
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DENDROPHORUS,  i.  Dendrophore.  Qui  portoit  un  arbre  par 

la  ville  dans  de  certains  racrifices.^rt/y.2«. 
DENEGARE.  Nier,  ch'nier ,  renier,  renoncer,  defavouer,  refu- 

j'er.  Econduiie.  Déréner  ;  terme  de  Coutume. 
DENEGATIO  ,   onis.  Refus  ,  dénégation  ,   dérénc  ;  terme  de 

Coutume.  j       ,. 

DENEGONTIUM,ii.I''g'oKÏ/i,  ville  de  France,  dans  1  Autunois. 

DENI,  dense,  dena. /?/>• 

DENIA ,  i.  0«vo/!iA/>f  ,  Province  d'Angleterre. 

DENICALIS  ,  aie.  Denicales  ferix.  Dénicales  ,    cérémonie 

fhez  les  anciens  Romains. 
DENIGRARE.  Noircir,  barbouiller;  machurer  ;  terme  d'Im- 
primerie. Diffamer,  déshonoier. 
DENIQUE.  Enfin  ,  finalement ,  en  dernier  lieu  ,  à  la  fin  ,  après 
tout,  après  bien  du  temps  ,  pour  conclujion  ,  bref,  jomme  toute  , 
en  un  mot ,  aujurplus. 
DENOMINANS  ,  antis.  Niimerus  denominans.  Le  dénomina- 
teur; terme  d'Arithmétique- 
DENOMINARE.  Nommer,  dénommer. 
DENO.MINATlVUSja,  um.  Dénominatif;  terme  de  Giam- 

maire. 
DENORMARE.  Oter  de  la  règle. 
DENOTARE.  Marquer,  noter,  dénoter,  défigner. 
DENOTATIO  ,  onis.  Marque  ,  note. 
DENS  ,  tis.  Dent  ,  chicot ,  Fourchu. 
Dentés  canini.  Les  i-eilleres. 

Maxillares  5  molarcs ,  genuini  dentés.  Les  dents  de  fagejfe. 
Dentibus  inilrudus  aper.  Sanglier  défendu  ;    terme   de 

Blalon. 
Imprefliim  equi  dentibus   (îgnum  adulterinum.  Contre- 
marque; terme  de  Manège. 
Quaterni  dentés  primores  ,  tomici.  Les  pinces  ;  terme  de 

Manège. 
Dentés  extremi.  Coins  ;  terme  de  Manège. 
Dens  oblongior.  Surdent  ;  terme  de  Manège. 
Liceraqiix  dentinm  praefidio  pron.atiatur.  Lettre  dentale. 
Dentium  ordo.  Dentier.  Denture. 

Dens  levigatorius.  Dent  de  /o.vp,  outil  de  Graveur,  d'Or- 
fèvre ,  de  Doreur. 
Roti  dentés  dgere-  Endenter  une  roue. 
Dente  appetere   Mordre. 
DENSARE.  Epiiffir,  condenfer.  Empâter  ;  terme  de  Peinture. 

Etouffer  ;  terme  de  Jardinage. 
DENSATIO  ,  onis.  CondinjàUon  ,  épaijfijjément,  laSion  de  con- 

denjer. 
DENSATUS  5  a  ,  um.  Participe  de  Denfare  ,  &fés/lgnifications. 
DENSE.  Près-à-pres,  dru, /erré.  Souvent ,  fréquemment. 
DENSERE.  royq  Denfare. 

DENSITAS,  atis.  Condenfation  ,  épaijfijfement ,  épaijeur  ;  denfité. 
DENSUS  ,  a  ,  um.  Epais ,  condcnjé  ,Jirré ,  compaâe,  denfe.  Fré- 
quent,  redoublé  ;  ferré  ,  épais  ,  dru,  touffu  ,  fourré. 
DENTALE  ,  lis.  Le  bois  oii  e(i  attaché  le  Joe  de  la  charrue. 
DENTALIS  j  aie.  Qui  concerne  les  dents.  Dentaire  ;  terme  de 
Médecine. 

Dentalis  forfex.  Davier,  inftrument  de  Chirurgie. 
"DENTARE.  Dentés  figere.  Endenter,  w.ettre  des  dents  à  une  roue. 
DENTARIA  ,  r.  Dentrire  ,  forte  de  plante. 
DENTARPAGA  ,  as.  Inflrumcnt  qui  jèn  à  arracher  les  dents. 
DENTATUS,  a  ,  um.  Qui  a  des  dents,  dentelé.  Enienté ,  enden- 

cAir';  termes  de  Blalon. 
DENTICEPS,   cipis.  Davier ,  infirument  qui  fert  h  arracher  les 

Dents. 
DENTICULATIM.  En  manière  de  dents.  A  la  façon  des  dents. 
Denticulatim  infertus.  Endenté. 
Denticulatim  incifus.  Engrêlé;  terme  de  Blafon. 
DENTICULATUS,  a  ,  um.  Dentelé.  Qui  a  des  dents.  Danché  , 

ou  de  ne  hé  ;  ou  endenché  ;  vivre;  terme  de  Blalon. 
DENTICULI ,  orum.  Petites  dents.  Dentelure.  Denticules  ,  den- 
telets  ,  clochettes  ;  terme  d'Architeifture.  Picotde  dentelle. 
Denticulorum  dudus.  Brettures,  traits  que  laijjé  l'ébauc hoir 
bretté. 
DENTIFRANGIBULUS  ,  a,  um.  Qui  caffe  les  dents. 
DENTIFRICIUM  ,  ii.  Ce  qui  fert  à  nettoyer  les  dents.  Dentifrice; 

terme  de  Médecine. 
DENTILEGUS  ,  a  ,  um  :  &  DENTIDICUS,  a  ,  um.  Qui  parle 

entre  les  dents ,  qui  iégaye. 
DENTIRF.  Commencer  à  avoir  des  dents, 

Dentiunt  djntjs.  Les  dentspercent,  fartent  delà  mâchoire. 
DENTISCALPIUM,  ii.  Curedrnt. 

Dentifcalpium.  Inftrumentum  ferreum  quo  dentés  extir- 
pantur.  Déchaujj'oir. 
DENTITIO  ,  onis.  La  Jortie  des  dents  hors  des  gencives. 
DENTIVORUS,  a  ,  um.  Qui  dévore.  Safredent. 
DENUUERE.  Prendre  un  mari. 
DENUDARE.  Dépouiller,  mettre  à  nud. 
DENUDATIO ,  onis.  Dénuement.  Dénuiation  ;  terme  de  Philo- 

fophie  Hermétique. 
DENUNCIARE.  Dénoncer,  déclarer ,  Jignifier ,  expofer.  Ajour- 
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ncr ,  ajjigner ,  intimer.  Proclamer  ,  publiera  haute  voix.  Pro- 
noncer. Faire  /avoir.  Exploiter. 

Contellando  denunciare.  Protejîer,  faire  des  proteftations; 
être  oppofantj  être  appellant. 
DENUNCIATIO ,  onis.  Dénonciation  ,  /ignificatinn ,  déclara- 
tion, avertijjément ,  publication.  Ban  ,  bandiment.  Intimation. 
Proclam.mon.  Proclame  ;  terme  de  Religieux. 

Scripto  configna  a  apparitoris  denunciatio.  Commande-' 

ment.  Exploit.  Sommation. 
Vindemii  denunciatio.  Bandée  ,  terme  de  Coutume. 
Contelhta  denunciatio.  Protêt ,  protefiation  ,  appellation ^ 
appel. 
DENUNCIATOR  ,  cris.  Celui  qui  dénonce  ,  qui  déclare  ;  qui 
expoje  ,  quifignifie ,  qui  ajourne  ,  qui  affigne  ,qui  exploite.  £i- 
ploiteur  ;  terme  de  Coutume. 
DEKIJO. Encore ,  de  nouveau,  derechef.. 
DEOCCARE.  Her/er. 
DEOCCATIO  ,  onis.  Le  her/age. 
DEODATUS  ,  i.  Dieu  donné,  Déodat  ;  nom  propre  d'homme. 

S.  Deodatus.  S.  Die. 
DEODERICUS.  i.  Dierry,  nom  propre  d'homme. 
DEOGRATIAS.  Deogratias ,  nom  propre  d'homme. 
DEONANCIUS.  Foyq  Dinantins. 
DEONANTUM  ,  i.  binant,  ville  des  Pays-Bas. 
DEONARII.  Les  Déonaires,  nom  de  fede. 
DEONER ARE,  6- DEONESTARE.  Z)£War|-er. 
DEORSUM.  En.  bas,  là  bas  ;  par  bas,  vers  le  bas  ,  contrebas. 
En  bas. 

Deorfum  verfum.  Deorfum  verfus.  Contrebas. 
DEOSCULARI.  B.ii/cr,  embrafer. 

DEPA  ,  X.  Dieppe  ,  ville  &  port  de  Fiance ,  en  Normandie. 
DEPACISCI.  Faire  un  accord,  un  traité,  une  convention.  Trai- 
ter ,  convenir, 
DEP  ALUAKE.  Donner  un  /oufflet  ,/oufleter. 
DEi  ALM  \TOR  ,  oris.  Qui  donne  desfouflets  ,/oufleteur, 
DEPANGERE.  Planter  ,  ficher. 
DEPARCUS,  a  ,  um.  Avare  ,  épargnant ,  chiche, 
DEPASCERE  ,  &  DEPASCI.  Paître  ,  brouter.  Faire  paître  ,  maïf 

gcr ,  miner ,  ronger. 
DEPASTIO  ,  onis.  L'a3ion  de  paître, 
DLPAUPERARE.  Apauvrir,  rendre  pauvre, 
ÙEPECISCI.  Voyei  DEPACISCI. 
DEPECTERE.  Peigner. 

DtPECTOR,  oris.  Quipeigne,  qui  démêle,  qui  débrouille, 
DEPECULARI.   Voler,  piller  ,  dérober. 

Laudem  alicujus  depeculari.  Médire  ,  détracter  de /on  pro- 
chain. 
DEPECULATOR,  oris.  Qui  vole  ,  ^ui  pille. 
ÛEPECULATUS  ,  iîs.  Valérie,  pillerie. 
DEl'ELLICULARE.  Peler  ,  ôterlapeau. 

DLPELLERE.  Pouffer  ,  ckajjèr ,  repouffir ,  éloigner.  Donner  la 
chdffè.  Dégr.-ider.  Déloger.  Dépoff'eder,  Dépofer.  Déchaffer  ; 
terme  de  Tourneur. 

De  loco  depellere.  Déplacer,  débufquer ,  faire  fauter, 
A  matre  depellere.  Sevrer, 
DEPENDERE.  Pendre.  Dépendre. 
DEIERDERE.   Perdre. 
DEPERIRE.  Périr,  dépérir ,/e perdre. 
DEPERITIO,  onis.  Dépérition,  vétujlé ,  caducité ,  retour. 
DEPEXUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Depedere  ,  &  les  mêmes 

/ignifi.  cations. 
DtPINGERE.  Peindre  ,  dépeindre,  décrire,  reprè/enter. 

Quempiam  fuis  depingere  coloribus.  Déchiffrer  une  pet* 
/onne  ,  la  dépeindre  telle  quelle  efl. 
DEPLANARE.  Aplanir ,  unir.  ^  ^^, 

DEi^LANGERE.  Pleurer,  déplorer.  ^H 

DEPLANTARE.  Déplanter.  ^jH 

DEVLERE.  De/emplir  ,vuider  ,/urvuider.  '., 

DBVl.OK ARE. Déplorer, plaindre ,  regretter. 

DEPLUERE.  Pleuvoir.  || 

DEPLUMIS ,  me.  Plumé  ,/ans  plume.  ■ 

DEPOLIRE.  Polir,  unir. 

DEPONENS,  entis.  Déponent  ;  ittmc  àeGïMwmiivc  latine. 
DEPONERE.   Mettre ,  po/er.   Quitter,  Je  défaire,  /e  démettre; 
dépouiller ,  de/fier.  Conjîgner  ,  confier ,  mettre  bas  ,  dépu/er  ; 
terme  de  Vénerie.  ^  . 

Arma  deponere.  Mettre  les  armes  bas.  Renoncera  la  guerre. 

Pendre  l'epée  au  croc. 
In  folium  luforium  nummos  deponere.  Coucher  ,  mettre 
J'ur  une  carte. 
DEPOPULARE,6DEPOPUI.ARI.  Piller,   ravager ,  dé/oler  , 

j'jccager,  ruiner ,  déchirer.  Dépeupler.  Gâter., 
DEPOPULATIO,  onis.  Dég.ît ,  ravage ,  pillage  ,  déjalation. 

Dépeuplement.  Dévafiation. 
DEPOPL'LATOR  ,  oris.  Celui  qui  ravage,  qui  ruine  ,  qui  détruit. 
DEPORTARE.  Porter ,  tranjporter  ,  voiturer. 
I  DEPORTATIO,  onis.  Port,  tran/port.  Déportation. 
j         Terrarum  dcpoxmio.  Déblay, 
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Limi ,  aicnirum  alienum  in  locuiii  deportitio.  Auerrijfc- 
meiit., 
DEPOSCERE-  Demander  avec  injhmce. 
DEPOSITARIIj'-''  ,  ii.  Depofitaire  ,  gardien ,  confignataire. 
DEPOSniO ,  onis.  Depnjiciun  ,  L'action  de  de-pujer ,  de  quitter. 

Confignation ,  dépôt. 
DEPOSITUM  ,  resdepofîta.  Dépôt,  confignation ,  gage. 
DEPOSITUS,  a,  ura.  Voyei  les J/gniJications  de  Dcpomie. 
DEPOSTULARE.  Demander  avec  inftance. 
DEPPA.  Voyei  Depa. 
DEPPENSIS:,  enfe.  Dieppois.  De  Dieppe. 
DEPR^IJARI.  Ravager ;Jaccciger,  déj'oler  ,  ruiner ,fourager. 
DEPR-<ëLIARI.  Combattre  avec  ardeur. 

DEPRAVARE.  Dépraver,  corrompre,  abâtardir ,  gâter ,  éven- 
ter, tourner ,  altàcr.  Débaucher. 
DEPRAVATE.  Méchamment ,  injuftcment. 
DEPRAVATIO  j  onis.  Dépravation  ,  corruption. 

Monim  depravatio.  Dérèglement.  Libertinage.  Débauche. 
Prcflitution. 
DEPRAVÀTOR  ,  oris.  Corrupteur. 

DEPRAVATUSj  a,  um.  Dépravé  ,  corrompu  ,   débauché ,  vi- 
cieux ,  libertin ,  déjhrdonné. 
TyEVKECAKÏ.  Demander ,  prier  inftamment ,  conjurer ,  fupplier. 
DEPRECATIOj  onis.  Supplication  ,  prière ,  intercejjion.  Sup- 
plique. Conjuration  ,  déprécation,  imprécation. 
DEPRECATIVUS  ,  a  ,  um.  Déprécatif  ;  terme  de  Théologie. 
DEPRECATOR  ,  oris.  Intercejjcur ,  avocat ,  médiateur. 
DEPRECATRIX,  icis.  Avocate,  médiatrice. 
DEPREHENDERE.  Surprendre  ,  attraper  ,  retrouver  ,  découvrir  , 

s'apercevoir  de  quelque  ckofe. 
DEPREHENSIO ,  onis.  Surprife  ;  découverte. 
DEPREHENSUS,  a,  um  :  &  DEPRENSUS,  a,  um.   Voyei  les 

jîgnifications  de  Deprehendere. 
DEPRESSIOj  onis.  Abaijfement  ,  affaijjément ,  furhaiJJ'ement  ; 
terme  d'Architeâure.  Diminution.  Retranchement  de  hauteur. 
DépreJJion  ;  terme  de  Phyfîque.  Enfoncement.    Enfon^ure. 
Ecachement. 

Manûs  depreffio.  Le  frapper  ;  terme  de  Mufique. 
DEPRESSIOR  ,  ius  ,  ioris.  Comparatif  de  Depreiîiis  ,  a  ,  um. 
Locus  aqu.ï   depreflloris.  Bas-fond ,  Pays-Somme  ,  Bat- 
ture ,  Brijhnt;  termes  de  Marine. 
DEPRESSORIUM  ,  rii.  Outil  qui  fen  à  enfoncer  .  à  amatir.  Ma- 

toir;  terme  de  Graveurs&de  Damalquineurs. 
DEPRESSUS,  a^  um.   AbaiJJë  ,   ajfiijj'é.  Bas.  A  rené  ;  terme 

d'Architedure. 
DEPRIMERE.  Abaijj'er ,  faire  defcendre  ,  diminuer  de  hauteur  ; 
déprimer,  dévaler,  ravaler  ,  ajfaijjèr  ,  fouler,  battre.  Ar/fer  ; 
terme  de  Marine. 

Déprime.  AJfale  ;  terme  de  Marine. 

Deprimere  fe.  S'humilier,  dejcendre,  s'abaijfer  ,fe  ravaler. 
DEPROMERE.  Tirer,  aveindre. 
DEPROPERARE.  Diligenter.  Courir.  Débrider  ,  dégourdir. 

Scribendo  dcprpperare.  Brocher. 
DEPROPERATOR  ,  oris.   Diligent ,  qui  travaille  à  la  hâte. 

Dèbrideur. 
DEPSERE.  Paîtrir  ou  Pétrir,  faire  de  la  pâte. 
DEPUDERE.  'N'avoir point  de  honte. 
DEPUGNARE.  Combattre,  fe  battre  ,  batailler  ,  chamailler ,  fe 

quereller. 
DEPULLATUS  ,  a  ,  um.  <^ui  a  quitté  le  deuil. 
DEPULSARE.  Voyei  Depellere. 

DEPULSIO  ,  onis.  L'aâion  de  repoujfer ,  de  chajfer.  Repoujjc- 
-,   ment.  Rebut. 

Alicujus    honoris    de    gradu    depulfio.    Dégradation   , 
•^      deflitution. 
D»ULSORIUxM,  ii.  Ce  quifertà  chajfer,  àrejetter.  Repoujfoir; 

terme  de  différens  artifans.  Peloir  ;  terme  de  Megiflîer. 
DEPURATIO  )  onis.  Purgation  ,  dépuration. 
DEPURGARE.  Purger,  nettoyer. 
DEPUTARE.  Couper ,  tailler ,  rogner,  émonder. 
DEPUTATI.  Les  députés  ,  dans  l'antiquité  ,  les  Armuriers  ,  for- 
_  gérons.  Ceux  qui  iliivoient  les  armées  pour  retirer  les  bleffés, 
&  en  avoir  fom. 
DEPUTATUS.  Député,  nom  d'un  bas  Officier  de  l'Eglife  de 

Conftantinople. 
DEPUVIRE.  Frapper ,  battre. 
DEF\*jIS,  ge.  hchangâ. 
DEQUERI.  Se  plaindre. 
DERAC  ,  menlUra  ^i^yptiaca.  Dérac. 
DERADERE.  Racler, 7atijjér. 

DERBE,  &  DEBELA.  Deibé ,  \il\e  ancienne  deLycaonie. 
DERC  ETO ,  DERCETIS,  Dercéto  ,  Déelle  fabuleule. 
PERELICTIO ,  onis.  Abandonnement  ,  mépris  ,  délaijj'ement. 

Abandon,  cejjïon,  délai. 
DERELICTUS,  ûs.  Mêmes  finifications. 
DERELICTUS ,  a  ,  um.  Abandonné ,  laijfé ,  méprifé. 
DERELINQUERE.  Abandonner,  laijjir  à  l'abandon  ;  céder, 
délaijjér  i  renoncer  j  déguerpir. 
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Navim  vetufîate  inutilem  derelinquere.  Dégrader. 

ÇEREPENTE ,  &  DEREPENTINO  ,  Soudain  ,   tout  à  coup  , 
aujji-tôt. 

DEREPERE.  Ramper  ,  grimper ,  gravir. 

DERGHUS,  i.  Anciennement  Vidua  ,  le  Dirg  ou  le  Derg  ;  ri- 
vière en  Irlande. 

DERIA,  &DER1UM.  Foyf^  I.ondon  Deria. 

DERIDERE.  Se  rire  ,  fe  mocquer  ,  tourner  en  dérijion. 

DERIDICULUM,  Ii.  Raillerie,  rifée ,  dérifion. 

DERIENSIS  ComitatMs.    Voye{  Londinoderienfis  Comitatus. 

DERIPERE.  Prendre,  ravir. 

DERISIO ,  onis.  Dérifion ,  raillerie.  Rifée  ,  irrifion. 

DERISOR  ,  oris.  Rieur,  mocqueur. 

DERISUS,  ûs.  Mocquerie ,  rifée  ,  dérifion. 

DERISUS ,  a  ,  um.  Participe  de  Deridere.  Mocqué,  joué. 

DERIVARE.  Tirer ,  amener ,  conduire  ,  dériver. 

DERIVATIO,  onis.  Dérivation. 

DERIVATUS,  a,  um.  Amené ,  tiré,  attiré,  dérivatif. 

DERMA ,  X.  Derme ,  épiderme  ;  terme  de  Médecine. 

DERNO.  Voyei  Erno. 

DERODERE.  Ronger. 

DEROGANS  ,  antis.  Dérogeant,  Dérogatoire. 

DEKOGARE.  Déroger  ;  abolir  en  tout  ou  en  partie.  Donner  at- 
teinte. 

DEROGATIO,  onis.  Dérogation  ,  révocation,  infraction,  at- 
teinte. Dérogeance  ;  terme  de  droit  &  de  Coutume. 

DEROGATUS^a^  um.  Qai  a  dérogé. 

DEROTA,  X.  Dérote,  ville  de  la  baffe  Egypte. 

DERPATENSIS  ,  enfe.  Derpacenfis  Palatinatus.  Le  Palatinat 
de  Dept. 

DERPATUM,  i.  Derpt ,  ville  capitale  du  Palatinat  de  Derpt, 
en  Livonie. 

DERSAVIA.  FbjqDirchovia. 

DERTONA.  KqyqTercona, 

DERTONENSIS  ager.  Le  Tortonois ,  contrée  du  Duché  de 
Milan. 

DERTOSA,DERTOSSA,DERTUSA,  x.  Torto/e,  ville  delà 
Catalogne ,  en  Elpagne. 

DERUERE.  Jctterenbas ,  renverfer, précipiter.  Détruire. 

DERUMPERE.  Voye^  Dirumpere. 

DERUNCINARE.  Rabotter.  Battre ,  rojfer. 

l^ERUPTUM ,  ti.  Précipice  ,  lieu  ejcarpé. 

DESACRARE.  Sacrer,  confacrer. 

DESvEVIRE.  E.rercerfi  cruauté.  Sévir  ,  fe  déchaîner, 

DESALTARE.  Danfer.  Sauter. 

DESANAUSj  i.  Déjanaiis  ,  nom  d'un  faux  dieu. 

DESARCINARE.  Décharger. 

DESCENDENS.  eatls.  Dtfcendant,  qui  defcend. 

DESCENDERE.  Defcendre  ,  aller  de  haut  en  bas.  Dévaler. 

'DESCENSIO ,  onis  :  &  DESCENSUS  ,  ûs.  Defcente.  Defcen- 
jion  ,•  terme  d'Aftronomie. 

Imago  defcenfum  Chrifti  de   cruce  repra:fentans.  Une 
defcente  de  Croix  ;  terme  d'Imager. 

DESCISCERE.  Quitter,  abandonner,  laiffer  ,fe  départir. 
Ab  altero  ad  alterum  defcifcere.  Tourner  cajaque. 
Defcifcere  à  fe  ipfo.  Se  déconcerter. 

DESCOBINATUS,  a,  um.  Egratigné ,  écorché  ,  érâflé,  éraillé. 

DESCRIBERE.  Pe'cnVf,  copier  ,  tranfcrire  ;  figurer ,  dépeindre. 
Compartir.  Tracer. 

Alicujus  vitam  ,  mores  defcribere.  Déchifrer  une perfonne. 
Defcribendi  peritus.  DeJJïnateur. 

DESCRIPTE.  Diftinaement ,  nettement. 

DESCRIPTIO ,  onis.  Dcfcription  ,  explication.  Peinture  ;  por-, 
trait,  defj'cin  ,  tableau  ,  rcprcfentation.  Copie.  Dénombrement. 
Rôle. 

DESCRIPTIUNCULA ,  Igb.  Petite  dcfcription. 

DESCRIPTUSj  a  ,  um.  Participe  de  Defcribere  ,  &  les  mêmes 
fignifïcations. 

DESECAKE.  Couper,  tailler,  fcier  ,  fendre;  tondre. 

DESECTOR,  oris.  Coupeur  ,fendeur,fcieur ,  faucheur,  moif- 
fonneur. 

DESERERE.  Abandonner  ,  laijjer  a  V abandon  ,  délaiffer.  Dé- 
guerpir. Déjcrter. 

Regionem  aliquam  deferere.  Déshabiter. 

DESERTIO,  onis.  Defertion  ,  abandonnement  ,  délaijfement , 
abandon.  Apoflafie. 

DESERTOR ,  oris-  Qui  laiffe ,  qui  abandonne.  Déferteur ,  trans- 
fuge. Défaillant. 

Religiofi  inftituti  defcrtor.  Moine  défroqué.  Qui  a  jette  le 
froc  aux  orties. 

DESERTUM,  ti.  Defert  ,folitudc. 

DESERTUS,  a  .  um.  DeJ'ert ,  inhabité  ,  abandonné,  délaifjé. 
Deierta.  Déferte ,  nom  d'Ifles. 

DES ER VIRE.  Servir. 

DESES,  iàis.  Parejjéux  ,  négligent,  fainéant,  qui  ne  veut  point 
quitter  le  coin  du  feu.  Blêche.  Câlin.  Qui  croupit  dans  l'oijivete. 
Cafanier. 

DEilCCARE.  Sécher  ,  dejlevher. 
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DESICCATIO,onis.  Dépckcment. 

DESICCATOllIUM  j  ii.  Qui  fm  à  faire  fe  cher.  Séchoir;  terme. 

de  Parfumeur. 
DESIDERABILIS,  ile.  Sàuhaitahle ,  défirahle. 
DESIDERANDUS,a,  um.  Defirabk , fnihaitahle ,  convoitable. 
DESIDERARE.  Dejirer ,  j'ouhaiter ,  ambitionner,  attendre  ,  con- 
voiter. Tiouver  à  dire ,  regretter. 
DESIDERATIO ,  onis.  Dcjîr  ,  fouhaic. 

DESIDERATUS  ,  a,  imi.  Mêmes  f.s;ni fie. itions que  fon  verbe. 
S.  Defiùeratiis.  S.  Defirat.  S.  Didier.  S.  DtJIré. 
Delîderata.  La  dejîderade ,  ou  la  DeJiJrade,  ou  la  Dejè'ade  , 
iils  des  Antilles. 
DESIDERE   S'abniffèrjs'affaijfer  ;  s  enfoncer  y  fc  defenflcr. 
DESIDERIUM  3  ii.  Defir,  fouhait ,  pajjion  ,  envie  ,  convoitife , 
lenticion. 

Defîdcrium  infenfum.  Impatience  ,  ardeur,  defir  bouillant. 
DESIDERIUS  ,  ii.  Dejir,  Defiré,  Didier;  nom  propre  d'homme. 
DESIDIA  ,  e-DESIDIES.  Parefe  ,  oiftv été ,  faine' antife  ,  noncha- 
lance ,  létargie.  Faitardife  ,  vieux  mot. 
DESIDIOSE.  Nonchalamment ,  négligew.ment. 
DESîDIOSUS  ,  a  ,  um.   Indolent ,  fainéant  ,  oijlf,  olfeux  ,  pa- 

rejjeux.  Cafanler.  Blîche  ,  câlin. 
DESIGNARE.  DeJJîner.  Faire  un  deffein  ;  tracer  un  modelé  ,  un 
crayon.    Déjlgner ,  montrer  ,    indiquer.  Annoter,   annoncer. 
M.irquer.  Nommer.  Spécifier. 

Informem  operis  Ipeciem  defignare.  Crayonner,  ébauche/ 

un  ouvrage  ,  le  cro.juer. 
Defignare  militem.  Signaler  unfoldat  ;  terme  de  Guerre. 
DESIGNAÏIO,  onis.  Defjcin  ,  ébauche  ,  modèle,  plan.  Signage. 
terme  de  Vitrier.  Déjignation.  Nomination. 
.  Statsediei,  vel  temporis  defignatio.  Prejî«ai  ;  terme  de 
Pratique. 
DESIGNA TOR ,  oris.  DcJJlnatcur.  Ingénieur  ,  Architede.  Déft- 
gnatew,  Officier  chez  les  Romains.  Maître  des  Cérémonies  ; 
■Maréchal  des  Logis.  Nominateur. 
DESIGNATUS  3  a  ,  um.  Mêmes fignificatiuns  que  fon  verbe. 

Dcfignatus.  Déjignat  ;  nom  propre  d'homme. 
DESILIRE.  Sauter,  fiire  wi  fuit. 
DESINBRE.  Cejfer ,  finir,  achever,  quitter,  mettre  fin. 
DESIPERE.  Etre  fou  ,  e.xtravaguer. 
DESIPIENSjentis.  Infcnfé ,  fou  ,  extravagant. 
DESIPlENTIA  ,  X.  Folie ,  extravagance. 
DESISTERE.  C(j]er ,  finir,  dif continuer.  S'arrêter  ,  fe  contenir. 

Se  déjifler. 
DESITUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Deferere  ,  femer ,  &  de  Defi- 

nere  ,  cejfer. 
DE.SNA.  Voye^  Jena. 
DESOLARE.  Défoler,  rendre  deftrt. 
DESOLATIO  ,  onis.  Déjolation. 
DESOLATORIUS  ,  a ,  um.  Défolant. 
DESPECTARE.  Regarder  de  loin.  Regarder  avec  mépris, 
DESPECTIO  ,  onis.  Mép'is  ,  dédain. 
DESPERABILIS,  ile  :  £■  DESPERANDUS  ,  a,um.  Qu'on  doit 

déjêfpérer. 
DESPHR.ANTER.  DESPERATE.  En  défefpéré  ,  par  déjifpoir  , 

défifpérément. 
DESPtRARE.  Défefpérer,  être  fans  efpérance. 
DESPERATIO,  onis.  Dejéjpoir. 

Facinusdelperationis-  Coup  de  déjcfpoir ,  de  défefpéré. 
Aliquem  ad  delperationemadigere.  Défefpérer ,jetterdans 
le  dcjejpoir. 
DESPERATUS  ,  a,  um.  Défefpéré. 
DESPERNERE.  Méprifer  ;  rejetter. 
DESPICARI.  Méprijèr. 
DESPl'CATiO  ,  onis  :  &  DESPICATUS  ,  ûs.  Mépris  ,  dédain  , 

lebut. 
DESPICERE.  Regarder  de  loin  ,  regarder  d'en  haut.  Méprifer  , 
dépnfer,  regarder  avec  mépris.  Négliger.  Dédaigner  ;  vilipen- 
der ;  vieux  terme. 
DESPICIENTIA3  £B.  Mépris  ,  dédain.  Humiliation  ,  anéantijfe- 
ment. 

Defpicientiam  afferens  Humiliant. 
DESPOLIARE.  Dépouiller,  mettre  à  nud. 
DESPONDERE.  Accorder ,  promettre  en  mariage  ,  fiancer, 
DESPONS  ARE.  Fiancer,  cpoufer. 
DESPONSATIO  ,  onis.  Accordailles  ,  fiançailles.  Fromtffe  de 

mariage.  Defponfation. 
DeSPONSATUS  ,6-  DESPONSUS  ,  a ,  um.  Accordé,  promis  en 

mariage ,  fiancé. 
DESPOTA  ,  X.  Defpote. 

Ditio  Delpoti  l^zbjeda.  Defpotat.   Etat  gouverné  par  un 
Defpote. 
DESPOTISMUS  ,  i.  Defpotifme. 
DESPOTICE.  Defpotiquement.  Magiflralement. 

D&lponcè  agere.  Agir  d'autorité ^bfo lue.  Faire  une  chofe 
haut  la  main. 

DESPOTiCUS  ,  a ,  nm.  Dcfpotique. 

DESi'VE^B.  Cracher  ,  méprifer.  • 


DESPUMARE.  Ecumer ,   oter   l'écume.   Defpumer  ;  terme  de 

Pharmacie. 
DESl'UMATORIUS,  a,  um.  Qui f en  à  écumer ,  à  faire  écumer. 
Defpumatorium  frenum.  Mafligadours,  terme  de  Manèee. 
DESQUAMARE.  £ca:7/er,  ôter  les  écailles. 
DESQUAMATIO,onis.  L'aBion  d'écailler,  d'ôter les  écailles. 
DESQUAMATUS  ,  a,  um.  Ecaillé.  A  qui  on  a  ôté  les  écailles. 
DESSAVIA ,  ar.  DeJJaw ,  ville  de  la  haute  Saxe. 
DESTERCORARE.  Oter  les  ordures. 
DESTERNEKE.  Defellcr. 

DESTERNIUM.  ii.  Dicft,  ville  du  Duché  de  Brabant. 
DESTERTERE.  Cefer  de  ronfler. 

DESTILLARE.  Difliller,  dégoutter  ,  tomber  goutte  à  goutte. 
DESTINARE.  Defliner,  défigner  ,  marquer,  affigner.  Déterminer^ 

projetter.  Appliquer,  facrifier ,  confacrer ,  dédier.  Déterminer. 
DESTINATE.  Avec  intention. 
DESTINATIO  j  onis.  Defiination,  détermination  ,  difpofltion 

projettée. 
DESTINATUS,  a  ,  um.  lesfignifications  de  fon  verbe. 
DESTITUERE.  Abandonner  ,  laifer  à   l'abandon  ,    délaijfer  , 

tromper ,  fruftrer ,  manquer  de  parole.  Deflitutr ,  dénuer ,  priver. 
DESTITUS ,  a  ,  um.  CeJJe  ,  difcontinué. 
DESTITUTIO  j  onis.  Abandonnemcnt ,  délaissement,  abandon. 

Tromperie  ,  deftitution  ,  privation. 
DESTITUTUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe.  Dcf- 

tituere. 
DESTRINGERE.  C'oi/pfr,  ^?.fl«rf. 
DESTRUCTIO,  onis.  DeftruBion  ,  renverfement. 
DESTRUERE.  Détruire  ,  ruiner,  perdre  ,  rompre,  anéantir,  reH'- 

vcrfer ,  démolir  ;  abattre  ,  exterminer,  moiffbnner, 
DESUBITO.  Incontinent,  d'abord  ,foudain. 
DESUDARE.  Suer;  travailler  beaucoup. 
DESUEFIERI.  Se  défaccoutumer , Je  déshabituer;  perdre  la  cow 

tume ,  Vhahitude, 
DESUESCERE.  i"^  défaire  d'une  habitude.  Se  déshabituer ,  fe 

déj'accoutumer. 
DESUETUDO ,  inis.  Défaccoutumance ,  non  ufage. 
DESUETUSj  z,  um.  Participe  de  Ddueicere.  Déshabitué,  déf- 

accoutumé. 
DESULTOR ,  oris.  Quipaffe  d'un  cheval  fur  un  autre.  Défuheur. 
DESULTORIUS,  a  ,  um.  Quifert  à  voltiger. 

Deiultorius  equus.  Cheval  de  main.  Defirier. 
DESUMERE.  Prendre,  cueillir,  choiftr. 
DESUPER,  6DESURSUM.  Dejfus ,  par  dejfus.  Enhaut ,  dfen- 

haut. 
DETECTIO ,  onis.  Découverte. 
DETECTOR  ,  oris  Qui  découvre. 

DETEGERE.  Découvrir ,  dévoilltr.  Trouver,  déterrer.  Deviner. 
DETENDERE.  Détendre. 
DETENSUS  ,  a ,  um.  Détendu ,  levé. 
DETENTIOj  onis.  Détention,  rétention  ,  emprifonnement.  Tént' 

ment ,  teneur  ;  terme  de  Jurilprudence. 
DETENTOR,  oris.  Qui  retient.  Ufurpateitr. 
DETERERE.  FroilJ'er  ,  frotter.  Gâter,  effacer.  Ternir,  flétrir^ 

Elimer  ,  ufer  ,  fripper. 
DETERGENS,  entis.  Qui  nettoie ,  qui  purifie  ;  déterfîf. 
DETERGEREjDetergeo  :  6' DETERGERE  ,  Detergo.  Ecit- 

rtr ,  ejj'uyer,  fourbir ,  torcher.  Déterger;  terme  de  iMédeciue. 

Houjfêr.' 
DETERIOR,  ius.  Plus  méchant,  plus  mauvais,  pire. 

Detcriorem  fieri.  Dépérir ,  fe  ruiner ,  s'altérer;  diminuer 

de  prix  ,  de  valeur.  Empirer. 
Deterius  reddere.  Dégrader,  détériorer. 
Rei  deteriorem  inftatum  dedudio.  Détérioration. 
DETERMINARE.  Terminer,  déterminer,  limiter,  borner,  éjh 
DETERMINATIO-  onis.  Terme,  borne  ,  limite.  w 

DETERRERE.  Intimider  ;  épouvanter.  Détourner, 
DETERRIMUS  >  a,  um.  Superlatif  de  Deterior. 
DETE'RRITUS  ,  a,  um.  Intimidé  ;  détourné. 
DETERSUS  ,  a  ,  um.  Ejlhyé ,  torché. 
DETESTABILIS  ,  bile.  Détejtable  ,  affreux, 

Detertabilem  in  modum.  Déteflablement, 
DETESTA  NOUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications. 
DETESTARI.  Détefter,  avoirdela  haine  ,  de  l'horreur  pour  quel- 
que chofe.  Faire  des  imprécations , pefter. 

Errorem  deteftari.  Abjurer ;faire  abjuration. 
DETESTATIO,  onis.  Déteftation  ,  Horreur  qu'on  a  pourquelqut 

chofe.  Malédidiun ,  imprécation. 
Erroris  deteftatio.  Abjuration, 
DETESTATUS  ,  a  ,  um.  Détefté ;  qu'on  a  en  horreur.  Abjuré. 
DETEXERE.  Faire  un  tijfu. 
DETHM.OLDIA.  Foyfj  Dietmellum. 
DETINERE.  Arrêter,  engager,  tenir,  retenir,  détenir , occuper , 

ufurper  ,  amufer. 
DETONARE.  Tonner ,  éclater ,  faire  grand  bruit. 
DETONDERE.  Tondre,  râfer. 
DETONSUS  ,  a  ,  um.  Tondu  ,  râfé. 
DElORNARE.  Tourner  ,  travailler  au  tour. 

DETORQUSRE. 
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DETORQUERE.  Tourner  ailleurs.   Détourner.  Dàortilkr,  de- 

plier.  Biaifer ,  de'torquer. 
DETORSIO  5  onis.  L'aâion  de  tordre  ,  de  tourner  de  côte. 
DETORSUS  ,  a  ■  iim  :  6"  DETORTUS,  a  ,  um.  Tors  ,  tortu 

tourné  de  travers. 
DETRACTIO  3  onis.  L'aÛion  d'arracher.  Lnlévement.  Retran- 
chement, diminution.  StraSion  ;  terme  d'Imprimerie' 
Aiienï  famae  detraâio.  MeJifance  ;  detraciinn. 
DETRACTORj  oris.  Qui  arrache  ;  gui  tnhve  de  force  ;  qui  re- 
tranche,  qui  diminue.  Dc'traâeitr ,  mèJifant. 
DETRACTUS  ,  a .  iim.  Lesfignifications  de  fan  verbe  Detrahere 
DETRAHERE.  Oter,  enlever  de  force  ,  letrancher  ;  déduire  ,fouf- 
traire  ,  divertir,  diminuer ,  ,rabattrc ,  médire ,  détracter.  Tron- 
quer. 

De  aliciîjiis  famâ  ,  exiflimatione  detrahere.  Décrier  la  ré- 
putation de  quelqu'un.  Décréditer  quelqu'un. 
DETRECTARE-  Refufer  défaire  quelque  chofe.  Raillerun  ahfent , 

médire ,  dauber. 
DETRECTATIO  ,  onis.  Refus  défaire  quelque  chofe.  Médifance 
DETRECTATOR  ,  oris.  Déjobéiffant.  Médifance. 
DETRIMENTOSUS  ,  a  ,  um.  Dommageable ,  pernicieux  ,  pré- 
judiciable. 
DETRIMENTUMj  ti.  Détriment ,  défivantage  ,  préjudice  ,  per- 
te ,  dommage.  Atteinte  ,  affoiblijjcment ,  brèche  ,  déperdition  ; 
terme  de  Chirurgie.  Avarie  ;  terme  de  Marine.  Empirance  ; 
terme  de  Monno)'eurs.  EJ'clandre ,  vieux  mot. 
Aliorumdetrimento.  Aux  dépens  d'autnà. 
Detrimentum  afferre ,  parère,  léjèr.  Blejjer.  Endommager. 
Préjudicier.  Défavantager. 
DETRITIO  ,  onis.  FroiJJément ,  frottement;  ufure. 
DETRITUS ,  a ,  mn.  Participe paj/if  de  Detsrere. 

Detriti  nummi.  Médailles  frujîes  ,■  terme  de  Mcdailliftes. 
Pannus  détritus.  Loque  ;  terme  populaire. 
DETRUDERE.  Chafer,  jetcer,  poujjer dehors  ,  faire  fortir,  faire 

fauter,  DéchaJJ'er;  terme  de  Tourneur. 
DETRUNCAP,E.  Couper ,  trancher ,  tronqu'er. 
DF.TRUNCATIO ,  onis.  L'aêion  de  couper,  de  tronquer. 
DETUMERE,  &  DETUMESCERE.  Défenfler  ,  s'abaijjer ,  s'ap 

paifer. 
DETURBARE.  Renverfer,  abattre  ,  terrafer.ChaJTer  ,   repoufer  , 
mettre  dehors ,  dénicher.   Dépojjéder.  Défarçonner.   Evincer. 
terme  de  Palais. 
DETURGERE.  Se  défenfler. 
DETURPARE.  Salir,  gâter  ,  majjacrer  ,  déformer  ,  défigurer  , 

enlaidir  ,  déshonorer  ,  flétrir. 
DEVA.  Eu  Dive  ,  rivière  de  France. 
DEVA.  La  Dec,  nom  de  rivière  en  Angleterre. 
DEVAGARI.  Errer;  être  errant ,  vagabond. 
DEVANUM  ,  i.  Devano  ,  ville  du  Japon. 

DEVASTARE.  Ravager, piller,  faccager,  défoler ,  ruiner,  dé- 
chirer. 
PEVEHERE.  Porter,  voiturer  ,  charier,  tranfporter. 
DEVELARE.  Dévoiler ,  découvrir. 

Ty^VELl-^KB-  arracher ,  tirer  de  force  ,  détacher,  déprendre, 
DEVELTUMj  ti.  Develto,  ville  de  Turquie. 
DEVENERARI.  Avoir  de  la  vénération,  honorer  ,  refpeder. 
DEVENIRE.  Venir ,  parvenir  ,  arriver  ,  monter, 
DEVENUSTARE.  Enlaidir,  défigurer,  ôter  la  beauté. 
DEVERBERARE.  Battre  ,  rojfer. 
DEVERGENTIA  ,  a».  Penchant,  pente. 
DEVERGERE.  Pencher ,  incliner ,  décliner. 
DEVERRA  ,  £E.  Déverra,  Déefie  du  Paganifme. 
DEVERRERE.  Balayer ,  frotter. 

DEVERRONA  ,  X.  Déverrona  ,  Déeffe  du  Paganifme. 
DEVERSORIUM.  Voyei  Diverlorium. 
PEVERTERE.  Détourner,  éloigner. 

Currum  in  anguftiori  loco  devertere.  Tourner  trop  court, 
-en  parlant  d'un  carofle. 
BEVESTIRE.  Déshabiller ,  dévêtir ,  dépouiller. 
DEVEXARE.  Koyq  Vexare. 

DEVEXATUS^a  ,  um.  Affligé ,  tourmenté ,  inquiété. 
DEVEXITAS  j  atis.   Penle,   dejcente ,  penchant  ;  chute  ,  terme 

de  Jardinier. 
DEVEXUS,  a,  um.  Penchant,- incliné. 
'DEVlhR.E.  Dévoyer,  faire  fortir  du  chemin  ,  égarer, 
DEVIATIO  ,  onis.  Egarement. 
DEVICTUS  ,  a ,  um.  Vaincu ,  battu  ,  défait. 
DEVINCERE.   Vaincre ,  dompter ,  furmonter. 
DEVINCIRE.  Attacher,  attirer,  engager,  lier  ;  garotter. 
T)^\1NC1\JS  ,  Z;  um.  Attaché ,  attiré ,  engagé ,  lié,  garotté. 
DEVIRGINARE.  Déshonorer  une  fille ,  la  dépuceler. 
DEVITARE.  Fuir,  parer ,  éviter,  éluder  ,fejauver. 
DEVITATIO,  onis.  L'aêion  d'éviter,  d'éluder,  d'efquiver. 
DEVITATOR ,  oris.  Qui  évite  ,  qui  efquive. 
DEVIUS,  a,  um.  Egaré ,  perdu.  Détourné,  écarté. 

Devium  iter.  Chemin  decourné ;  chemin  de  traverfe. 
JDEULTUM.  Fojq  Develtum. 

DEUNX  ,  uncis.  Onie  douiiemes ,  onie  onces  de  la  livre  Romaine 
Tome    VII L     II.  Partie. 
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L'ne  livre  moins  une  onie  de  la  livre  à  douce  s;u-cç.  Deunx    mot 
en  ufage  parmi  les  Apothicaires. 
DF,VOc:arF..  Appeller  ,  rappeller. 
DliVOLARE.   Voler  de  haut  en  bas. 

Ah  alto  devolare  cum  impetu.  Décocher ,  en  parlant  de 

l'oifeau  de  proie  qui  fond  furie  gibier. 
Devolare  campeftrem  in  humuni.  Prendre  motte  ;  terme 
de  Fauconnerie. 
DEVOLVERE.  Rouler ,  faire  rouler ,  précipiter. 
DEVOLUTORIUM,ii.  Un  dévidoir. 
DtVOLI'TUS,  a,  um.  Participe paJJifdeBevolvere. 

Jus  devolutnm.  DeVo/ut/on,-  terme  de  Juriiprndence. 
Jusdevolutum  beneficiiconferendi.  Droit  dévolu  de  con- 
férer un  bénéfice. 
Cui  devolutum  ell  beneficium.  Dévolutaire, 
DEVONA  ,  na;.  Aujourd'hui  Novo  forum.  Voyeice  mot. 
DEVORARE.  Dévorer ,  engloutir ,  manger  avec  avidité. 
DEVORATIO,  onis.  L'aBion  de  dévorer. 
DEVORATUS  ,  a,  um.  Participe pajfif  de  Devorare. 
DEVOTIO  ,  onis.  Dévouement ,  l'aSion  de  dévouer ,  vau,  De- 
vûtion. 

DEVOTORIUS  ;  a,um.  Dévoué.  Dévot,  religieux ,  pieux. 
DEVOVERE.     Dévouer  ,    confacrer.     Maudire   ,    anathéma- 
tifir. 

Totumfe  Dei  obfequio  devovere.  Se  donner  tout  a  Dieu, 

Renoncer  tout  à  fait  au  monde. 
Se  luaque  oninia  pro  amore  alicujus  devovere.  Se  facri- 
fier  pour  quelqu'un, 
DEURERE.  Brûler. 

DEUS  ,  i.  Dieu ,  El,  Elath,  Allah  ,  en  Arabe. 
In  numerum  Deorum  referre.  Déifier. 
Per  Deum.  Au  nom  de  Dieu.  Pour  l'amour  de  Dieu.  Allei 

de  par  Dieu. 
Ita  me  Deus  adjuvet.  J'en  prens  Dieu  à  témoin.  Dieu  fait 

fi  je  l'ai  fait  à  mauvaiji  intention. 
Deo  juvante.  S'il  plaît  à  Dieu.  Dieu  aidant. 
Faxit  Deus.  Plût  à  Dieu.  Dieu  le  veuille. 
QuodDeus  avertat.  A  Dieu  ne plaife.  Dieu  nousenpréferve. 
Jus  Dei.  La  caufe  de  Dieu. 

Dii  terrje.  Les  Grands ,  les  Princes  ,  les  Rois.  Les  Dieux 
de  la  terre. 
DEUSDEDIT.  Donnadieu,  Nathanaël;  noms  propres  d'homme. 
DEUTEROCANONICUS  ,  a  ,  um.  Deutérocanonique  ,  terme 

Dogmatique  de  Théologie. 
DEUTERONOMIUM.  Deutéronome  ,  Livre  de  la  Bible. 
DEUTI.  Abufer,  méfufer. 
DEUVA ,  se.  Dée ,  nom  de  rivière. 
DEXTANS.  Mot  latin  ufîté  parmi  les  Antiquaires.  Dix-doû' 

\ièmes. 
DEXTELLA  ,  se.  Diminutif  de  Dextera,  x. 
DEXTER  ,  a  ,  um.  Droit.  Qui  eft  du  côté  droit.  Adroit,  habile  , 
feint ,  induftrieux.  Propice  ,  favorable. 

Pars  navis  dextera.  Dextribord  ,  firibord  ,eftribord,  tieri' 
bord  ;  termes  de  Marine. 
DEXTERA  ,  X.  Le  côté  droit  ;  la  droite.  Dextre  ;  terme  de  Théo- 
logie. 

Ad  dexterara  habens.  Adextré;  terme  de  Blafon. 
DEXTERE.  Adroitement ,  fubtilement  ,  sûrement  ;  avec  efpritù 

prudence. 
DEXTERITAS  ,  atis.  Dextérité ,   adrejjè  ,  sûreté ,  finejfe  ,  intri- 
gue,  entregent ,  manège.  Savoir. 
DEXTRALIS  ,  aie  :  &   DEXTRALIOLUM  ,  li.  Bracelet  de  la 

main  droite. 
DEXTRARIUS  Equus.  Courier,  cheval  de  lance  ;  deftrier  ,\ie\xx. 

mot. 
DEXTROisUM  ;  DEXTRORSUS  ;  DEXTROVERSUM.  A  la 
droite ,  à  droite ,  du  côté  droit.  Dia-hue  ;  termes  de  Char- 
retiers. 

D  I 

DIA. Dia,  ou  Die  ,  faufle  divinité  des  Anciens. 
DIA.  Dia  Augufta.  Dia  Vocontionim.  Die ,  ville  de  Fran- 
ce en  Dauphiné. 
DIA.  Aujourd'hui  Standia.  Voyei  ce  mot. 
DIABATHRA  ,  x.  Soulier,  patin ,  mule ,  pantoufle. 
DIABATHRARIUS,  ii.  Cordonnier  pour  femmes. 
DIABETES,  ae.  Diabètes  ;  terme  de  Médecine. 
DIABETICUS ,  a  ,  um.  •Diabète  laborans.  Diabétique  ;  terme 

de  Médecine. 
DIABOLICUS ,  a  ,  um.  Malo  daemone  dignus.   Diabolique. 
Méchant. 

Diabolicum  in  morem.  Diaboliquement. 
DIABOLUS,  i.  Médifant  ,  calomniateur.  Diable,  démon 

Diabolus  minor.  Diableteau.  Diablotin. 
DIABOTANUM ,  i.  Diabotanum  ;  terme  de  Chirurgie  &  de 

Pharmacie. 
DIABROSUS  ,  i.  Diabrofis  ;  terme  de  Médecine. 
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DIACŒNISIMUS:,  i.  Diacenifîme  ;  terme  qui  dans  la  Liturgie 

Grecque  ,  veut  dire.  Rénovation. 
DIACALCITEOS.  Diacalciteos  ;  terme  de  Chirurgie  &  de 

Pliarmacie. 
DIACHYLON.  le  blanc  de  Mefue ,  emplâtre. 
DIACODIUM  ,  ii.  Diacode  ;  terme  de  Pharmacie. 
DIACONA  ,  X.  Diaconejfe  i  Diaconijfe  ,  motqui  étoit  enulage 

du  temps  de  la  primitive  Eglife. 
DIACONATUS  ,  us.  Le  Diaconat ,  Ordre  facré. 
DIACONI  ,  orum.   Les  Diacriens  ,  ancienne   fadion  dans 

Athènes. 
DIACONIA  j,  "X.  Diaconie.  Aumônerie. 
DIACONICA,  x.  Le  Diaconique;  terme  de  Liturgie  Grecque. 
DIACONICUM)  i.  Diaconique  ;  terme  de  Liturgie.  Sacriftie. 
DIACONICUS  ,  a,  um,  Diaconique.  Qui  concerne  les  Diacres. 
DIAC:ONUS ,  i.  Diacre. 

Diaconus  honorarius.  Diacre  d'honneur. 
Diaconus  miniitrans.  Diacre  d'office. 
DIACUSTICE  ,  es.  Le  Diacouflique. 

DIADEMA  )  atis.  Fafcia  candida.  Diadème.  Bandeau  Royal. 
Tortil  ou  Tortis  ;  terme  de  Blafon. 

Diadema  gemmatum  muliebre.  Fermeilkt  ou  Fermaillet. 
3DIADEMATUS,  a  ^  um.  Qui  porte  le  diadème.  Diadème  ;  ter- 
me de  Blafon. 
DI^RESIS  ,  is.  Divijton.  Diérefe ,  figure  de  Grammaire  Dié- 

rej'e,  opérations  de  Chirurgie. 
DIyETA  5  X.  Diète  ,  abftinence  de  manger,  régime  de  vivre.  Diète  ; 
terme  de  Chancellerie  Romaine ,  qui  fignifie  une  journée  de 
chemin  ;  dix  lieues .  Diète  ,  journée  de  chemin  dans  le  Japon , 
de  trente  mille  pas  géométriques.  Salle  ,  chambre. 
DI^TARIUS  ,  ii.   Valet  ou  Garçon  de  chambre. 
DlyETETICA  j  X.  La  partie  de  la  Médecine  quiprefcrit  le  régime 

de  vivre. 
DIAGONALIS,  aie;  DIAGONICUS,a,  um.  DIAGONIOS. 

Diagonale  ;  quip.ijfe  d'un  angle  à  l'autre. 
BIAGONALITER.  Diagonalement. 
DIAGRAMMA ,  atis.  Dejfein  ,  figure  furie  papier. 
DIAGRAPHICE,  es.  La  Peinture. 
DIAGRAPHICUS  ,  a,  um.  De  peinture  ,  qui  traite  de  l'art  de 

peindre. 
DIAGRIDIUM ,  ii.  Diagrède  ;  terme  de  Pharmacie. 
DIALECTICA  ,  ae  ;  DIALECTICE  ,  es.  Ratio  differendi.  La 

Dialedique  ;  la  Logique- 
DIALECTICE.  Dialedicorum  more.  Dialectiquement ,  en  Dia- 

USicien. 
DIALECTICUS  ,  i.  Dialeâicien.  Logicien. 

Dialeftico  more.  Dialediquement. 
DIALECTUS.  Loquendi  genus.  Dialeâe  ;  langage  particulier 
d'une  Province  ,   corrompu  de  la  langue  principale   du 
Royaume  ou  de  la  Nation. 
DIALIA ,  ium.  Les  Dialies ,  facrifices  que  faifoit  le  Flamen 

Dialis. 
DIALISj  aie.  Jupiter.  De  l'air. 
DIALOGISMUS ,  i.  Dialogifme. 
DIALOGUS  j  i.  Dialogue  ,  converfation  ,  entretien. 

Dialogos  facere.  Dialngijèr  ;  terme  de  l'Ecole. 
DIAMETER  ,  6'  DIAMETROS,  i.  Di^imètre  ,  ligne  diamétrale. 
Diametii  in  morem.  Diamétralement. 
Ex  diametro  oppofitus.  Diamétralement  oppofé. 
Diametros  adjediionis.  Diametros  àimirmiioms.  Diamètie 
de  renflement.  Diamètre  de  diminution  ;  terme  d'Archi- 
tefture. 
DIANA  j  îE.  Diane,  Déefle  des  anciens  Payens.  Diane ,  nom 

propre  de  femme  >  même  dans  le  Chriftianil'me. 
DIAN^  promontorium.  Aujourd'hui  Spalati  pron^ntorium. 

Voyei  ce  dernier. 
DIANIUM.  ii.  Diano ,  nom  de  quelques  lieux  en  Italie. 
DIANIUM^  ii.  Dénia,  petite  ville  d'Efpagne  ,  fur  la  côte  de 

Valence. 
DIANIUM.  Voyei  Gianutum.  C'eft  le  même. 
DIAPASMA ,  atis.  Diapajme ,  forte  de  parfum. 
DIAPASON.  Diapafon.  OSave;  terme  de  Mufique. 
DIAPHANUS  5  a  ,  um.  Diaphane  ,  tranfparcnt. 

Diaphanum  pomum.  Pomme  de  glace.  Pomme  glacée,  [oTte 
de  pomme. 
DIAPHORETICUS,  a,  um.  ZJiapAoreWyue;  terme  de  Méde- 
cine j  qui  veut  dire  ,  fudorifique. 
DIAPHRAGMA.  Tianiverfum  ex  valida  membranâ  feptum. 
Le  Diaphragme  ;  terme  d'Anatomie.  Cloijbn  ou  Jeparation 
entre  deux  parties. 
DIAPRUNUM ,  i.  Diaprun  ;  terme  de  Pharmacie. 
DIARBECKIA,  X.  Le  Diarbeck,  Province  de  Turquie  jen  Afie. 
La  Mejopctamie  des  anciens. 

Diarbeckia.  Le  Diarbeckir.  Capitale  du  Diarbeck. 
DIARIUMj  rii.  .Tournai ,  mémoire  de  ce  quijèpajfe  chaque  jour. 

Pitance  journalière  dunej'clave,  d'un/aidât. 
DIARIUS,  a.,  um.  Qui  ejî  d'un  jour.  Ephémère  i  terme  de  Mé- 
deciae, 


DIARIUS ,  ii.  Diarius  adfcriptor.  Dataire.  Prodataire.  Premier 
Officier  de  la  Chancellerie  Romaine. 

Diarii  adfcriptoris  munus^ofScina.  La  Daterie  ,  en  Cour 
de  Rome. 

DIARRHCEA  ,  se.  Diarrhée ,  cours  de  ventre. 

DIARTHROSIS ,  is.  Diarthrofe  ;  terme  d'Anatomie. 

DIASIA ,  orum.  Les  Diaftes.  Fête  qui  fe  célébroit  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Jupiter. 

DIASTEMA  J  atis.  Diaflème  ;  terme  de  Mufique.  Intervalle. 

DIASTOLE,  es.  Diaftole i  zcrmt  d'Anatomie,  qui  lignifie  di- 
latation ,  diftention. 

DIATîLOS ,  i.  Diajfyle  ,  ou  entrc-collonne  ;  terme  d'Archi- 
tefture. 

DIATHYRUM ,  i.  Contre-porte  ,  portière. 

DIATONICE,  Diatoniquement  ;  terme  de  Mufique. 

DIATONICUS,  a  ,  um.  Diatonique,  épithète  qu'on  donne  à 
la  mufique  ordinaire. 

DIATONUS.  Deux  tous  qui  fefuivent. 

DIATRETUS,  a  ,  um.  Tourné,  fait  au  tour. 

DIATRIBA  ,  X.  Académie ,  école ,  auditoire. 

DIAZONA,  ae.  Ceinture. 

DIABALARE.  Confumer,  engloutir,  avaler  ,  ab/orber.  y 

DIBAPHA  ,  «  :  6-  DIBAPHUS  ,  i.  Pourpre  ,  robe  de  couleur.  " 

DIBAPTISTyË  ,  arum.  Les  Dibaptiftes,  nom  de  Sefte. 

DIBLA  ;  DIBLAIM;  DIBLATHAIM.  Petite  région  dans  l'Ara- 
bie déjèrte. 

DIBON.  Dibon ,  ville  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible. 
Dibon-gad.  Dibon-gad  ;  c'ell:  la  même. 

DICA,  X.  Procès  ,  inftance ,  action  en  Juftice.  Schédule  ;  terme 
de  Coutume. 

Dicam  fupponere.  Souffler  un  exploit. 

DICACITAS,  ztis.  Babil. 

Scenica  dicacitas.  Bouffonnerie. 

DICACULE.  En  plaijuntant ,  en  badinant. 

DICACULUS  ,  a,  um.  Railleur,  plaifant. 

DICARE.  Dédier ,  dévouer,  offrir,  confacrer. 

DICATIO ,  onis  :  &  DICATURA  ,  x.  Dédicace  ,  vau  ,  ii~. 
vouement. 

DICATUS ,  a  ,  um.  Dévoué,  dédié ,  confacré. 

DICAX,  acis.  Railleur,  plaifant,  dijèur  de  bons  mots. 

DICE  J  es.  Dicé,  Divinité  chez  les  Grecs. 

DICERE.  Dire ,  parler ,  réciter ,  expliquer,  haranguer,  plaider g^ 
juger. 

Ars  bene  dicendi.  L'éloquence  ,  Part  de  bien  dire, 

Dicitur.  On  dit , 

Dicendi  periuis.  Eloquent ,  difert. 

DICOREUS  J  ei.  Pied  de  vers  compofé  de  deux  trochées. 

DICIS  causa  ,  vel  gratiâ.  Par  manière  d'acquit,  pour  la  forma 

DICT^US  ,  a  ,  um.  De  l'IJle  de  Crète. 
Didaeiis  mons.  LemontDicfé. 

DICTAMEN  ,  inis.  Suggeflion.  Le  diSamen  de  la  confcience. 

DICTAMNUM,  i  ;  DICTAMUS  ,  i.  Didame  ou  DiBamne  , 
plante. 

DICTAMNUM ,  i.  DiSamo,  ancienne  ville  de-l'Ifle  de  Crète. 

DICTARE.  Diàer ,  faire  écrire  fous  fa  diâée  ,  nommer  ,  prônons 
cer  les  paroles.  Suggérer. 

DICTATIO,  onis.  DtBée. 

DICTATOR,  oris.  Didateur,  Souverain.  Magijlrat  Romain. 

DICTATRIXjicis.  Souveraine  Diflatrice. 

DICTA TURA  ,  x.  Didature  ,  dignité  de  Diâateur. 

DICTATUS  ,  a ,  um.  Diaé. 

Diftara.  La  diSée  des  Clajfes. 

DICTE.  Didïus  mons.  Le  mont  DiSé ,  dans  l'Iile  de  Crète. 
Voyei  Seticae  mons. 

DICTERIUM  J  rii.  Mot  piquant ,  raillerie,  brocard ,  bon  mot ^ 
rencontre  ,  fatyre  ,  trait  piquant ,  lardon  ,  paquet.  Re'bus  > 
quolibet. 

DICTIO ,  nis.  Didion  ,  mot ,  exprejfion  ,  fiyle  ,  langage.  Expo* 
fition  ,  récit. 

DICTIONARIUM  J  ii.  DiSionaire.  Calpin.  Lexicon, 

DICTIONARIUS  ,  a  ,  um.  De  DiBionaire. 

DICTIOSUS  ,  i.  Railleur ,  difeur  de  bons  mots. 

DICTITARE.  Dire fouvent,  redire  ,  répéter. 

DICTOR,  oris.  Maître  ,  doâeur  ,  régent ,  précepteur. 

DICTUM  ,  ti.  Mot,  parole  ,  terme.  DiSion  ,  proverbe. 
Didtum  lepidum.  Bon  mot. 
Ingeniosè  didtum.  Sentence  ,  apophtegme  ,  dit  remarquable. 

DICTUS,  a  ,  um.  Participe pajfif de  Dicere  ,  &  /"  mimes  figni- 
fications. 

DICTYNNA  ,  X.  DiSamo ,  ancienne  ville  de  l'Ifle  de  Crète. 

DIDACUS,i.  Didace,  Didaque  ,  Diego ,  Jacques  ,  nom  pro-, 
pre  d'homme. 

DIDASCALUS,  i.  Maître  i  précepteur. 

DIDEMARIUS ,  ii.  Didémaire  ,  efpèce  de  Jongleur  &  de  Char- 
latan. 

DIDERE.  Partager,  diftribuer,  ajfigner. 

DIDIUS.  Didia  gens.  La  famille  Didia  ,  chei  les  ancitnt 
Romains. 


DIF 
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Didius  Julîanus  Imperacor  Romanus.  Didius  Julianns  Em- 
pereur Romain. 
DIDO ,  Didûs  ,  ou  Didonis.  Didon,  nom  propre  de  femme. 
DIDORUS  ,  a  j  um.  Qui  a  deux  palmes. 
DIDRACHMA  ,  X.  Didragme  ,  ou  Didrachme  ,  Monnoie  des 

anciens  Grecs. 
DIDRACHMUM,  mi.  Même  fignificadon. 
DIDUCERE.  Mener,  conduire.  Séparer,  divifer.  Ouvrir,  étendre. 
DIDUCTIO ,  onis.  Séparation ,  divifton ,  ouverture. 
DIDUCTUS,  a,  \\m.  Participe  pajjif  de -Di^uccK. 

Diduftiis  nimium  rubus.  BuiJJon  trop  ouvert  ;  terme  de 
Jardiniers. 
DIDYMvfi ,  arum.  Didyme  ;  aujourd'hui  Saline ,  Ifle  de  la  mer 

de  Tofcane. 
DIDYMOTICOS.  Dimotuc  ,  ville  de  la  Remanie. 
DIDYMUS  ,  i.  Didyme  ,  nom  propre  d'homme. 
DIECUL  A  j  Ix.  Diminutif  de  Dies ,  ei.  Petit  jour,  petite  journée. 
DIEPHOLTA,  x.Diepholt,  petite  ville  du  cercle  deVeft- 

phalie. 
DIENSIS  ,  enfe.  Diois  ;  de  Die ,  en  Dauphiné. 

Dienfis  Ager.  Le  Diois  ,  en  Dauphiné. 
DIEPPA ,  pi.  Dieppe  ,  ville  de  Normandie. 
PIERECTUS,  a,  um.  Pendu,  attaché.  Pendard. 
I»lESj  ei.  Le  jour ,  la  journée. 

Diesadulta  eft.  //  eft  grand  jour. 

Diem  dicendi  literi  jus  prïferentes.  CommiJJîon  ;  terme 

de  Chancellerie. 
Diem  dicere.  Ajfigner,  ajourner  ;  citer ,  en  matière  Ec- 

cléfiaftique. 
Diei  indicatio,  notatio.  Le  jour  du  mis  ;  terme  de  Palais. 
Dies  in  epiftolâ,  in  litteris  adf  ripta.  La  date  d'une  lettre. 
Aftorum  in  codice  dies  adfcripta  poftulati  per  xiuncium 

beneficii.  Date  ,  en  Chancellerie  Romaine. 
Dies  antiquior  perperam  adfcriptus.  Antidate. 
Diem  antiquiorem  falso  fcribere.  Antidater. 
Certus  dies.  Echéance. 
Dies  ducere.  Pajfkrfa  vie. 
©lESIS.  Diêfe,  feinte  ;  termes  de  Mufique. 

Diefi  fîgnattis.  Diéfé. 
DIESPITER!  Diejpiter,  nom  de  Jupiter. 
DIESTA  ,  X.  Dieji,  ville  du  Duché  de  Brabant. 
DIETIA  ,  X.  Dieti ,  petite  ville  dans  les  Etats  de  Naflau. 
DIETMELLUM  ,  i.  Dethmold ,  petite  ville  en  Vellphalie. 
DIEUZA  ,  X.  Dieufe  ,  petite  ville  de  Lorraine. 
DIEZ.  Voyei  Dietia. 
DIFFARREATIO ,  onis.  Diffaréation.  Le  divorce  des  Prêtres. 

cérémonie  che[  les  anciens. 
DIFFAMARE.  Diffamer ,  noircir  ,  déshonorer. 
DIFFAMATIO  jOnis.  L'aSion  de  diffamer,  de  déshonorer,  de 

noircir.  Infamie  ,fcandale. 
DIFFARICATIO  >  onis.  Diffarréation  ,féparation  de  mariage  ; 

divorce. 
DIFFERCIRE.  Remplir ,  garnir. 
DIFFERENS,  enti  .  Différent ,  dijj'emblahk. 
DIF  ERENTIA  ,  x  :  &  DIFFERITAS  ,  atis.  Différence,  diver- 
Jité.  Difti  lâion. 

Differentia:  notam  apponere.  Marquer  la  différence  ,  Difé- 
rencier. 

DIFFERRE.  Différer,  être  différent,  difemblable.  Différer, éloi- 
gner,  furféoir ,  pfpendre  ,  remettre ,  prolonger  ,  retarder,  ga- 
gner du  temps.  Tranfporter ,  porter  d'un  lieu  à  l'autre. 

DIFFERTUS  ,  a,  um.   Participe  de  Differcire.  Rempli  ,  garni. 

DIFFIBULARE.  Déboutonner,  dégraffer  ,  déboutler. 
Equam  diffibulare.  Déboucler  un  cavale. 

DIFFICILE.  Difficilement ,  avec  peine  ,  mal-aifément. 

DIFFICILIS,  ile.  Diffidlior,  illimus.  Difficile  ,  mal- aifé ,  pé- 
nible ,  Délicat ,  chatouilleux.  Difficultueux.  Capricieux ,  fan 
ta/que  ,  hi'gneux ,  quinteux ,  levêcke  ,  intraitable, 

DIFFICILITER.  l^oyei  Difficile. 

DIFFICULTAS  ,  atis.  Difficulté,  embarras  ;  peine ,  objîacle ,  in- 
convénient, empêchement.  Digue.  Contrariété.  Quefiion, 

DIFFICULTER.  Voyei  Difficile. 

DEFFIDARE.  Défier  ,fai,c  défi. 

DIFFIDENS>  entis.  Défiant,  qui  appréhende  ,  timide. 

DIFFIDENTER.  Avec  défiance. 

DIFFIDENTIA  ,  x.  Défiance  ,  foupçon  ,  méfiance. 

DIFFIDERE.  Se  défier,  être  dans  la  défiance, ,  fe  méfier  ,  foup- 
çonner. 

'Dl^VWDER.E.  Fendre  ,  féparer  ,  entr'ouvrii- ,  découdre,  pour- 
fendre. 

DIFFINGERE.  Refaire  ,  reformer. 

DIFFINIRE.  Foyf î  Definire. 

DIFFINITIVE.  Définitivement. 

DIFFISSIO  j  onis.  Prorogation  ,  délai. 

DIFFISSUS  jajum.  Participe pajpf  de  Di&adsxe.  Fendu. 

DIFFISUS  ,  a  ,  um.  Qui  Je  défie,  défiant. 

DIFFITERI.  Dejavouer ,  nier  ,  méconnaître. 

DIFFLARE.  Souffler.  Exhaler. 
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Difïlandi  cuniculariœ  machinationis  crypta.  Cafemate. 
DIFFLUERE.  S'écouler ,  s'écarter,  s'en  aller.  Baver;  terme  "de 

Plombier.  Répandre',  déborder ,  Je  deiorder. 
DIFFRINGERE.  Rompre  ,  brijér. 
DIFFUGARE.  Faire  fuir  ,  mettre  en  fuite, 
DIFFUGERE.  Fuir.  Eviter.  Refujer. 
DI  FF  UGI  UM ,  ii .  Fuite ,  déroute. 
DIFFULMINARE.  Foudroyer. 
DIFFUNDERE.  Verfer  ,  répandre ,  épancher  ,  couler. 

DifFundi.  Dérober -,  Je  aébonder  ,  sexlravaj'er. 

Diftundere  fe  latius.  S'élargir. 
DIFFUSE.  Diffufément.  De  côté&  d'autre  ;  çà  £■  là. 
DIFFUSILIS ,  ile.  Fluide,  qui  Je  répand. 

DIFFUSIO  j  onis.  Epanchement  ,  effujion  ,  diffiifion.  Dtfgr^- 
gation. 

DIFFUSUSj  a ,  um.  Mêmes  Jignifications  que /on  verbe  Diffun- 

dere. 
DIFFUSUS.  Diffus. 

DIGAMIA ,  X.  Bigamie.  Etat  d'un  homme  qui  a  deux  femmes. 
DIGAMUS,  i.  Bigame.  Quia  deux  femmes  à  la  fois  époufces 

en  face  d'Eglile.  Digame  ;  terme  de  droit  Canonique. 
DIGENTIA  ,  X.  Voyei  Solis  fluvius. 

DIGERERE.  Digérer ,  dijpojer ,  arranger,  diflribuer  ,  départir; 
mettre  les  choj'e  en  ordre.  Digérer,  cuire,  macérer;  terme  de 
Pharmacie  &  de  Chymie. 

Digerendi  vim  habens.  Digeflif;  terme  de  Médecine. 
DIGESTA  ,  orum.Digefte,  Pandedes. 
DIGESJIOj  onis.  Arrangement,  difpofition,  ordre ,  ordonnance, 

Digeftion,  codion. 
DIGESTOR ,  oris.  Celui  qui  arrange  ,  qui  difpojè. 
DIGESTUSja,  um.  Ordonné ,  arrangé ,  diftribué. 
DIGITABULUM ,  li  :  &  DIGITALE ,  lis.  Un  dé  à  coudre  ,  doig- 

teir.  Paumelle  ;  terme  de  Marine. 
DIGITALIS  ,  aie.  Du  doigt.  Qui  concerne  les  doigts. 

Digitalis  menfura^  cralTitudo.  Un  travers  de  doigt.   Un. 

doigt ,  mefure  Romaine. 
Digitalis.  Digitale ,  plante.  ■ , 

Digitalis  orientalis,fefamum  difta.  Sefame,  plante. 
DIGITATUS ,  a ,  um.  Qui  a  des  doigts. 

Odonis  palmulis  digitatus  cornu  cervini  fcapus.  PerchA 
chevillée  de  huit  cois  ;  cermes  de  Vénerie,  &  de  Blafon. 
DIGITEI.LUS,li.  Jouha.be ,  plante. 
DIGITULUS,  li.  Petit  doigt. 
DIGll  US ,  ti.  Doigt.  Puijjance  ;  terme  de  l'Ecriture. 

Digitus  index ,  ou  falutaris ,  ou  numerans.  Le  doigt  ^a.' 

près  le  pouce. 
Digitus medins,  ou  infamis ,  obfcœnus  ,  femofus ,  impu- 

dicus.  Le  doigt  du  milieu. 
Annularis.  Le  quatrième  doigt,  Auriculax:s.   Le  cinquième 
ou  le  petit  doigt, 

Coadi  in  unum  eundem  apicem  quinque  digiti.  Cul  de 

poule. 
Summis  digitis  comprimere.  Pincer. 
Digitorum  pellicea ,  vel  lintea  theca.  Dnigtier, 
Digitus  cornu  cervini.  Fpois  ;  terme  de  Vénerie. 
DIGLADIARI. /^eïame  ,  dijputer,  chamailler  ,  eftocader  ,  fer' 

railler, 
DIGLYPHUS ,  i.  Diglyphe.  Qui  a  deux  gravures. 
DIGNA,  X-  Digne ,  ville  de  Fiance  ,  en  Provence. 
DIGNARI.  Juger  digne  ,  eftimer  digne.  Daigner,  avoir  la  bonti. 
DIGNATIO  j  onis.  Dignité ,  rang ,  nobhjfe  ,  honneur. 

Mulier  nobiliflimae  dignationis.  Femme  de  haut  parage, 
DIGNATUS  j  a  1  um.  Participe  de  Dignari.  Qui  a  mérité ,  qui 

efi  jugé  digne. 
DIGNE  ,  iùs ,  ifllmè.  Dignement. 

DIGNITAS, atis.  Djgnité ,  magiftrature , prélature , prééminencCt 
grandeur,  honneur.  Pofte  ,  charge  ,  emploi ,  office  confidérable. 
Dignité ,  beauté ,  bonne  grâce ,   Majejîé ,  nobleji  ,  mérite. 
DIG^OSCEKE.  Cnnnoure  ,  juger,  difcerner,  diflinguer. 
DIGNUS,aj  um.Dï^mov ,'i&m\\^. Digne  ;  qui  mérite;  capable, 
DIGONIA.  Voyei  Denegontium. 

DIGREDI.  Partir ,  s'en  aller,  s'éloigner,  s'écarter ,fe détourner. 
S'embarder;  terme  de  Marine.  Prendre  l'ejjor;  s'efiorer;  terme 
de  Fauconnerie. 

A  fuis  finibus  ,  fuâ  terra  longiùs  digredi.  Se  forpayfer; 
terme  de  \fénerie. 
DIGRESSIO ,  onis.  Départ ,  /ortie.  DigreJJîon.  Ecart.  Eloigne» 
ment.  Partance  ,  paitement  ;  termes  de  Marine. 

Ad  idunde  faûa  digreflîo  eft,  reverti  Reprendre  fes pre: 
mieres  brij'ées. 
DIGRESSUS,  ûs.  Mêmes  fignifications. 
DIGRESSUS  ,  a,  um.  Participe  de  Digredi ,  &  les  mêmes  figni* 

fications. 
DU ,  deorum.  Les  Dieux. 

DIAMBUS  ,  i.  Pied  de  vers  compofé  dedeux  jambes. 
DIJICERE.    Voyei  Dejicere. 
DIJUDICARE.  Juger,  dijcerner,  décider,  mefurer. 

Litem  incognitam  dijudicare.  Juger Jur  L'édquette  dufnct 
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DIJUDTCATIO  ,  onis.  Difcernement ,  jugement ,  difiràion. 

niJUNGERE.  Foyq  Disjungere. 

DILABI.  S'écouler,  fe  glijjer ,  s'échapper.  Dépérir ,  tomber  par 

pièces, 
DILABIDUS,  a  ,  um  :  &  DILABILIS  ,  ilt.' Qui  dépérit,  qui  tombe 

par  pièces  ,  qui  Je  gâte. 
DILACERARE.  Déchirer,   mettre  en  pièces.  Partager  ,  divijer  , 

détruire ,  ruiner.  Houfpiller. 
DILACERATIO    onis.  Déchirement  ,  déchirure,  délabrement. 

Dilacération. 
DILACRYMARE.  Pleurer ,  verfer  des  larmes ,  larmoyer. 
DILAMINARE.  Fendre ,  partager  en  deux. 
DILANIARE.  Déchirer ,  mettre  en  pièces. 
DILAPIDARE.  Oter  les  pierres.  Dijfiper,  dépenfer  ,  fripper ,  fri- 

cafer,  gajpiller. 
DILAPSUS,a,um.  Participe  de  Dilabi,  &  /"  mêmes  fignifi- 

cations. 
DILARGIRI.  Faire  de  largejjès. 

DILATARE.  Dilater  ,   élargir  ,   étendre  ,  ouvrir.  Embrâfer  ou 
ébrâjcr  ;  terme  d'Architefture.  Evdjèr, 

Inftriiraenttim  ferreiim  ad  dilatandas  plagas  accommo- 
datum  Dilatatoire ,  inftrument  de  Chirurgie. 
DILATATIO,  onis.  Elargijfement ,  dilatation. 
Oris  dilatatio.  Evafure. 

Venaf  dilatatio  varia.  Varice  ;  terme  de  Médecirle. 
DILATATOR ,  oris.  Celui  qui  dilate ,  qui  étend.  Dilatateur  ; 

terme  d'Anatomie. 
DILATIO ,  onis.  Délai  ,  remife  ,  retardement ,  demeure  ,  retar- 
dation  ,  retard.  Aloigne  ;  terme  de  Marine. 
Vadimonii  dilatio.  Délai  ;  terme  de  Palais. 
DILATOR  ,  oris.  Qui  diffère ,  qui  remet.  Temporifeur. 
'DÏLAJR.ARE-  Aboyer, /apper. 

DILATUS  ,  a  3  um.  Les  Significations  defon  verbe  Diùenc. 
DILAUDARE.  Louer  beaucoup. 
DILECTUS,  a  ,  um.  Aimé,  chéri. 
DILECTUS  ,  ûs.  Election  ,  choix  ,  élite. 
DILEMMA  ,  atis.  Dilemme  ,  argument  fourchu ,  ou  cornu. 
DILHAGA.  Voyei  Dulhagia. 

DILIA,  ce.  LaDile ,  ou  laDyle ,  petite  rivière  des  Pays-Bas. 
DILIGENS.  DiJigentior,  iffimus.  Diligent ,  aSif,  attentif ,  Jbi- 

gneux  ,  exad ,  vigilant.  Jaloux. 
DILIGENTER.  Diligemment ,  foigneufement ,  exadement , ponc- 
tuellement. 

Diligenter  perfequi.  Faire  fes  diligences  ,  fis  pourfuites. 
DILIGENTIA  ,  x.  Diligence  ,  activité ,  pondualité ,  vigilance  , 

foin  ,  exaBitude ,  jujîejfé.  Emprcffement. 
DILIGERE.  Chérir,  aimer.  Choifir  ;  élire. 
DILINGA  ,  X.  Dilinghen  ,  ou  Dilingen  ,  petit  viUe  du  Cercle 

de  Suabcî  en  Allemagne. 
DILLEMBURGENSIS,  enfe.  Dillemburgenfîs  Comitatus.  Le 

Comté  de  Dillembourg ,  en  Wétéravie. 
DILLEMBURGUM ,  i.  Dillembourg ,  ville  de  la  baffe  partie  du 

Cercle  du  haut  Rhin ,  en  Allemagne. 
DILORICARE.  Délacer,  déboutonner ,  dégraffer. 
DILSBOA,  x.Diflbo ,  petite  ville  ,  ou  bourg  de  Suède. 
DILUCERE.  Luire  ,  briller. 

DILUCHIUM  ,  ii.  Délichia  ,  Ifle  de  la  Méditerranée. 
"DILUCIDAKE.  Eclaircir ,  expliquer ,  débrouiller.  Reconnaître. 
DILUCIDATIO,  onis.  Eclaircijfcment  ;  explication. 
DILUCIDE.  Clairement ,  nettement ,  fans  obfcurité  ,  avec  évi- 
dence. 
DILUCIDUS,  a,um.  Clair,  net , débrouillé ,  évident ,  manifefté. 
Res  dilucidas ,  non  intricatx.  Des  affaires  qui  font  claires , 

qui  ne  font  point  embrouillées. 
Dilucidum  ingenium.  Un  efprit  clair ,  net , pénétrant. 
DILUCULAT  j  imperfonnel.  Le  jour  comtnence  à  poindre  ,  à 

paroitre. 
DILUCULO.  Au  point  du  jour,  à  la  pointe  du  jour. 
DILUCULUM,li.  L'aube  ,  le  point  du  jour ,  la  pointe  du  jour  , 

l'aurore ,  le  crépufcule  du  matin. 
DILUDIUM ,  ii.  Relâche.  Intermède  ,  entr'afle. 
DILUERE.   Délayer;  détremper  ,   noyer.    Clarifier  ;  terme  de 
Chymie.  Expliquer  ,  expofèr. 

Vinum  aquâ  diluere.  Baptifer  fon  vin.^Noyer  fonvin  d?ea.u. 
DILUTUS  5  a ,  um.  Les fignifications  de  Diluere. 
Dilutiim  Vinum.   Vinfoûtiré,  tiré  au  clair. 
Dilutiùs  potare.  Tremper  fon  vin. 
DILUVIARE.  Inonder. 

DILUVIES  »   ei.  Déluge  ,   débordement    d'eaux  ,  inondation. 
Lavajjè. 

DILUVIUM ,  ii.  Terrarum  omnium  Diluvium.  Le  déluge  uni- 
verfel. 

DIMA.  Voyei  Cauconia.  C'eftla  même  ville. 
DIMACH/E,arum.  Soldats  qui  combattaient  à  pied  &  achevai. 
Dragons. 

DIMADERE.  Se  fondre  ;  devenir  humide  ,   moite. 
DIMANERE.  Se  répandre  ,  s'épancher  de  tous  cètîi. 
BIMtNSÎO ,  onis.  Mefure ,  dimenfion. 


DIMENSOR  ,  cri-;.  Mejureur. 

DIMERGERE.  Voyei  Demergere. 

DIMETARI.  Voyei  Dimetiri. 

DIMETATIO  ,  onis.  Mefure  ;  mefurage. 

DIMETERE.  Couper ,  tailler  ;  moijj'onner. 

DIMETIRI.  Mej'urer  ;  prendre  des  dimenfions.  ^ 

DIMICARE.  Se  battre  ,  combattre ^  batailler. 

DIMIDIARE.  Partager  par  moitié  ;  couper  en  deux. 

DIMIDIATIM.  Par  motié. 

DIMIDI ATIO ,  onis.  L'adioa  de  couper  en  deux  ,•  de  partager  pxr 
la  moitié. 

DIMIDIUM ,  ii.  Moitié. 

DIMIDIUS,  z.wm.  Demi. 

Ulna  cum  dimidii  ulnx  parte.  Une  aulne  &  demie. 
Libra  cum  dimidiâ.  Une  livre  &  demie. 
Duodecima  hora  cum  dimidiâ.  Midi  5'  demi. 

DIMINIA  ,  ï.  Diminia  ,■  l'ancienne.  Onc/if/ïu«,  petite  ville  de 
Béotie. 

DIMINUERE.  Diminuer,  amoindrir,  retrancher  ;  appetiffer , 
amaigrir.  Décompter  ,  rabattre,  rabaiffer. 

DIMINUTIO  ,  onis.  Diminution  ,  amoindrifièment  ,  retran- 
chement. Affoihliffement  ,  atténuation  ,  déchet,  déchéance  , 
dépériffèment. 

De  fummâ  diminutio.  Rabais. 

Fama;  &  xilimationis  diminutio.  Décri. 

DIMINUTIVE.  En  diminuant,  en  retranchant. 

DIMINUTIVUS  ,  a ,  um.  Diminutif;  terme  de  Grammaire. 

DIMINUTUS,  a,  um.  Participe  de  Diminuere,  &  les  mima 
fignifications. 

DIMISSIO,  onis.  Renvoi,  congé,  licenciement. 
E  carcere  dimiflio.  ElargiJJèment. 

DIMISSORIUS  ,  a  ,  um.  Litera?  dimifforiae.  Dimiffoire.  Lettres 
dimijjoriales. 

DIMISSUS  ,  a  j  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe  Dimittere. 
Dimiffos  facere  milites.  Licencier  ;  donner  congé  à  âei 
troupes. 

DIMITTERE.  Envoyer,  renvoyer.  Licencier  ,  congédier,  remer- 
cier ,  donner  congé  &  permiffion  de  fe  retirer.  Lâcher  ,  livrer  , 
abandonner,  quitter,  relaxer. 

Rem  mordicus  prehenfam  dimittere.  Démordre  ;  lâcher 

ce  qu'on  tient  avec  les  dents. 
Nuncium  dimittere.  Expédier  un  courier. 
Dimittere  milites  ad  requilita  nature.  Faire  aller  les  fol- 
dats  à  la  paille. 

DIMIZANA  ,  ï.  Dimi[ana  ,  ou  Diminiia  ,  ville  dans  la  Morée. 

DIMNA.  Fojq  Damna. 

DIMOCRITA  ,  X.  Dimocrite  ,  nom  de  Sefte. 

DIMOLA  ,  X.  Dime  ,  ou  Dymel;  rivière  d'Allemagne. 

DIMON  Dimon,  ville  des  Moabites. 

DIMOTUS ,  a ,  um.  Participe  pajjif,  &  les  fignifications  de 

DIMOVERE.  Remuer,  ôter ,  poujfèr  ,  débufquer ,  déplacer  ,  dé- 
marer.  Démouvoir;  terme  de  Palais- 

DIMUS ,  i.  Dimus ,  fils  de  Mars  &  de  Venus. 

DINAj  X.  Digne  ,  ville  de  France  ,  en  Provence. 

DINANNUM.  Vuyei  Dinantiiim. 

DINANTIUM  ,  ii.  Dinan  ,  ville  de  France  ,  en  Bretagne.  Dî- 
nant, ville  des  Pays-Bas. 

DINANTIUS,  a  ;,  um.  De  Dînant.  Dinandois. 

DINARETUM  ,  ti.  Aujourd'hui  S.  Andrex  promonrofium. 
Voye\  ce  dernier. 

DINCHESPIELA  ;  DINCHESPILA.  Dinkefpihel ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Suabe. 

DINDYMENE.  DINDYMIA.  Dindyméne  ,  cpithète  attribuée 
à  Cybèle. 

DINENSES  ,  ium.  Les  Habitansde  Digne,  en  Provence.        ^ 

DINGLIA  ,  X.  Dingle ,  ville  d'Irlande. 

DINIA.   Voyei  Dina. 

DINKESPILA  ;  DINKRSPIELA.  Dinkefpihel  ;  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Suabe. 

DIKTKIKE.  Fairelecride  lafouris. 

DINUMERARE.  Compter,  calculer. 

DlNUMERATIOj  onis.  Compte  ,  calcul  ;  énumération. ,  dénom-* 
brement. 

DIOBOLARIS,  are.  De  deux  oboles. 

DIOBOLUM  j  Ii.  Double  obole  ;  fnonnoie  de  la  valeur  de  deux 
oboles. 

DIOCŒSAREA,  œ.  Voyei  Sephoris. 

DIOCLETIANUS,  i.  Dioclétien  ;  nom  propre  d'homme. 

DIŒCES ANUS ,  a  ,  um.  Diocéfain. 

DICECESIS  ,  is.  Département ,  Province.  Diocefe  ;  le  territoire  ;, 
l'étendue  d'un  Evéché ,  d'un  Archevêché. 
Qui  eftde  Diœcefî.  Diocéfain. 

DKECETESj  x.  Intendant  de  Province. 

DIOGENES ,  nis.  Diogene ,  nom  propre  d'homme. 

DIOMEDEA,  X.  Héron,  oifeau. 

DIOMEDE/E  Infular.  Aujourd'hui  Tremitana?.  infuir.  Voyei 
ce  dernier. 

DIOMEDIS  promontorium.  Aujourd'hui^hncz.  Voyeicemot, 
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DîOMEDIS  Tcmplum.  Aujourd'hui  S.  Joannis  fsnum.  Voyei 

au  mot  Joanncs. 
DION^A,  X.  Venus  ,-Déef^s. 

DIONANDUM  ;  DIONANTIUM  ,  ii.  Dinant,  ville  des  Pays- 
Bas.  ,  ^    , 
DIONE  ,  es.  Dione  ;  Deefle  du  Paganifme. 
DIONYSIA ,  X.  Denife  ,  Denyfe  ;  nom  propre  de  femme. 
DIONYSIA,  X.  Domuja,  Donujia ,  Donyfd  ;  petite  Ifle  fituée 

proche  celle  de  Rhodes.  ^- 

DIONYSIA.  Aujourd'hui  Gironda.  Voyei  ce  mot. 
DIONYSIA.  DIONYSIACA  ,  orum.  Les  Dionyfies  ;  les  Diony- 

Jiaques,  ou  fîtes  Dionyjienncs ,  Les  Bacchanales. 
DÏONYSIADES.  Les  Dionyfiades ,  Ifles  de  la  Méditerranée. 
DIONYSIOPOLIS  ,  Is.  Dionyfwpoli  ,  autrement  Chaliacra  , 

ville  de  Bulgarie.  S.  Denys  en  France. 
DIONYSIUS  ,  Denys  ;  nom  propre  d'Iiomme. 

Dionyfius.  Surnom  du  Dieu  Bacchus. 
DIOPTRAj  X.  Quart  de  cercle;  alidade i  infiniment  de  Géo- 
métrie. V'fe'e. 
DIOPTRICA ,  X.  La  Dioptriquc  ;  la  Terfpeclive. 
DIOPTRUM,  i.  Dioptre  ;  terme  d'Aftronomie. 
DIORYX  5  ygis.  FojPé ,  ravine  d'eau. 
DIOSCORIDIS  Infula.  Aujourd'hui  Socotora  Infula.    Voyti 

ce  dernier. 
DIOSCORUS,  ri.  Diofcori ,  petite  Ifle  dans  !a  mer  Ionienne. 
DIOSCURI  ,orum.  DioJ'cures ,  nom  donné  à  Callor  &  Pollux. 
DIOSCURIAS.  Voyei  Sebaftopolis. 
DIOSO ,  onis.  Le  Diofon,  rivière  de  France. 
DIOPNEUMA ,  atis.  Romarin ,  arbriffeau. 
DIOSPOLIS ,  is.  Diojpolis,  nom  de  pliifieurs  villes. 
DIOSPOLIS,  is.  Voyei  Lidda. 
DIOSPOLIT^ ,  arum.  Diojpolites  ;  Rois  qui  ont  régné  à 

Diofpolis. 
DIOTA ,  X.   Vafe  à  deux  anfes. 

Diotam  effingere.  Faire  le  pot  à  deux  anfes. 
DIOX.  Sorte  de  FoijJ'on. 
DiPHRIX,  igis.  Diphriges  ;  terme  de  Pharmacie.  Marc  de 

bronze. 
DIPHTERA  ,  X.  Parchemin  ;  peau  préparée.  Fourrure. 
DIPHTONGUS,  gi.  Diphtonirue. 
DIPLOA.  Diploë;  terme  d'Anatomie. 
DIPLOIS  ,  idis.  Sorte  d'habillement  de  femme. 
PIPLOMA  ,  atis.  Diplôme.  Charte.  Brevet.  Firman  royal  ;  terme 
de  Relations. 

Régis  diplomate  munitus-  Bre'vetaire. 

Summi  Pontificis  diploma.  Bref  du  Pape.  Refirit  du  Pape. 

Bulle. 
Diploma  navigandi  poteftatem  faciens.    Brieux  ;  mot 

ulité  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Congé.  Pajjeport. 
Tranflatitiar  litis  diploma.  Ccdule  évocatoire  ;  terme  de 

Pratique. 
Diploma  experiundx  in  jure  reftitntionis.  Relief;  terme 

de  Chancellerie. 
Régis  tutelare  diploma.  Sauve-garde  du  Roi. 
Regiçfolemne  diploma.  Lettres  Patentes. 
Diploma  refervativum.  Brevet  de  retenue. 
Senatûs  Venetiarum  diploma.  Une  Ducale. 
DIPLOMATICUS  jSj  um.  Diplomatique.  Qui  concerne  les  di- 
plômes. 
DIPONDIARIUS,a,um.  Voyei  Dupondiarius  ,  a  ,  um. 
DIPONDIUM,&DIPONDIUS,ii.  Fbyq Dupondium  ,  ii.  6' 

Dupondius  >  ii. 
DIPSACUM  ,  6-DIPSACUS,feu  Cardmis  Fullonum.  Chardon 

à  Bonnetier ,  chardon  à  foulon  ,  chardon  à  carder,  plante. 
i>lPSAS  ,  adis.  Dipfade  ;  efpèce  de  vipère. 
DIPTERUS ,  a ,  um.  Diptère  ;  terme  d'Architedure. 
I    DIPTYCA  ,  orum.  Les  Diptyques  ;  regiftres  publics. 
DIRADIARE.    Dijpofer  en  forme  de  raies  ou  de  rayons. 
DIRADIATIO  j  onis.  L'action  de  difpofer  en  forme  de  raies  ,  ou 

de  rayons. 
DIR>E  ,  arum.  Furies  ;  Eume'nides  ,  Imprécations  ;  Divinités 
desPayens. 

Diris  devovere.  Maudire. 
pIRCHOVIA.  Tfcojow.  Dirfchow.  Dirchau  ;  petite  ville  de  la 

Prufle  Royale. 
DIRECTE,  iùs.  iflîmè.Dro/t,  direSement.  De  droit  fil;  droitement. 
DIRECTIO  ,  onis.  Alignement,  direâion. 

Linea  direâionis.  La  ligne  de  direâion,  en  termes  de  Mé- 
chaniques. 
DTRECTO.  Foy^î  Direflè. 
DIRECTORIUM,  ii.  Directoire.  Guide-âne. 
PIRECTURA  ,  X.  Alignement  ;  terme  d'Architeélure  &  de 

Jardinage. 
DIRECTUS  j  a,  um.  Droit,  aligné,  direSl.  Rangé ,  arrangé, 
DIREMPTIO ,  onis.  Divijion ,  défunion ,  dijjenfion  ,  brouillerie, 
^  jéparation ,  rupture ,  infraaion  ,  interruption. 
,  PIREMPTORIUS  ,  a,  um.  Propre  à  divifer ,  à  rompre.  Réfo- 
lutif;  terme  de  Jurifprndence. 
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D'REMPTUS,  lis.  Foye^  Diremptio. 

Dl REPERE.  Se  gUjJer ,  Je  couler. 

DIF.EPTIO,  onis.  Pillage  ,  ravage  ,  dégdt ,  fac  ,faccagement . 

dtjhlation  ,  lîévaftation. 

Direptioni  permittere.  LaiJJèr  à  l'abandon ,  au  pillage 
DIREPTOR,  oris.   Voleur,  brigand , pillard. 
DIREPTUS  ,  a ,  um.  Participe  pa£if  de  Diripere  ,  &  les  mêmes 

fignifications. 
DIRIBERE.  Diflribuer,  divifer. 
DIRiBITIOjOnis.   Diftribution  des  bulletins  ou  font  écrits  les 

fufrages. 
DIRIBITOR,  oris.  Celui  qui  diftribuc  les  bulletins. 

Civilis  diribitor.  Payeur  de  rentes  de  l'Hôtel  de  ville. 
DIRIBITORIUM,  ii.  Bureau  011  Vonpaye. 
DIRIBITUS,a,  um.  Fuyq Diribere. 
DIRIGERE.  Drejfer,  régler,  conduire ,  diriger,  ordonner j  pré- 

fider.  Tirer  au  cordeau  ,  ajufler. 

Dirigere  Confilium,  vokmtatem  ad  remàliquam.  Diri- 
ger fon  intention. 
DIRIMERE.  Divijér,  défunir  ,  féparer.  Rompre,  interrompre  y 

difcontinuer.  Terminer,   vuider  ,  finir ,  cuntefîer  ,   difputer , 

démêler.  Départir , faire  le  départ;  terme  de  Monnoie.  • 
DIRIPERE.  Voler,  ravir,  piller. 
DIRITAS  ,  atis.  Cruauté  ,  dureté ,  barbarie. 
DIRRACHINUM  promontorium.  Aujourd'AuLValum  promoa- 

torium.  Voyei  ce  dernier. 
DIRSAVIA.  "Fojq  Dirchovia. 

DIRSUSj  i.  Le  Drot,  rivière  de  France ,  en  Périgord. 
DIRUERE   Abattre,  renverfer,  démolir ,  décompojér ,  détruire  » 

bmleveifer ,  mettre  en  déjordre  ,  défaire  ,faccager.  Déconfire  , 

vieux  mot. 

Ima  mûri  dinierc.  S  apper  parles  fondemens  ,  faire  fauter. 
DIRUMPERE.  Rompre  ,  brijer,  cajTer.  Troubler;  interrompre, 
DIRUMPI.  Crever.  ^ 

DIRUNCINARE  ,  &  DIRUNCIRE.  Sarcler. 
DIRUPTIO ,  onis.  Rupture. 
DIRUPTUS,  a  ,  um.  Participe  de  Dirumpere>  &  Us  mêmes 

fignifications. 
DIRUS3  3.,  um.  Dur,  cruel ,  barbare. 
DIRUTA.  Druida,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  dans  le  Pév 

roufîn. 
DIRUTUS,  a  ,  um.  Abattu,  renverfé  ,  détruit ,  boulevcrfi. 
DIS  ,  ditis.  Le  Dieu  des  richejj'es  ,  Plutus.  Le  Dieu  des  Enfers  , 

Pluton. 

DISARES.  Difares ,  ou  Dyfar'es ,  faux  dieux  des  Arabes 
DISCALCEARE.  Déchaufer. 
DISCALCEATIO  ,  onis.  L'aBion  de  déchauJJ'er. 
DISCALCEATUS,  a,um.  Déchaujfé ,  déchaux. 
DISCAPEDINARE.  Tendre  ,  étendre. 
DISCAPULATUS  ,  a  ,  um.  Qui  laijfe  tramer  fa  robe. 
DISCAVERE.  Prendre  garde  ,  Je  garder  de. 
DISCEDERE.  Partir ,  s'en  aller,  quitter  J'a  place ,  déloger.  Se- 
déporter.  Déjemparer.  S'écarter  ,  s'éloigner. 
Ab  aliis  dilcedere.  Faire  bande  à  part. 
Ab  aliquâ  re  dilcedere.  Se  départir  de  quelque  ckofe, 
Longiiis  dilcedere.  Forlonger  ,  terme  de  Chaffe. 
Difcedere  à  padlione  quam  alius   noftro  nomine  fecit. 
Dédire  ,  defavcuér  ce  qu'un  autre  a  fait  en  notre  nom. 
DISCENTIUM  ,  ii.  L'Abbaye  de  Difcentis,  dans  le  pays  des 

Grifons. 
DISCEPTARE.  Contefier,  dijputer;  chicaner,  chicoter.  Troubler, 

Juger ,  décider. 
DISCEFTATIO5  onis.  Difpute,  débat,  différend.  Plaid ,  vieux 

terme  de  Pratique.  Dijceptation  ;  terme  Scolaftique. 
DISCEPTATOR,  oris.  Qui  examine  ,  qui  juge.  L'Arbitre. 

Legatus  alicujus  caufx  difceptator.  Rapporteur.  Commif- 
Jaire. 

Ineptus  difceptator.  Ergoteur,  pointilleur. 
DISCEPTATRIX  ,  icis.  Celle  qui  juge  ,  qui  examine. 
DISCEKE.  Apprendre ,  étudier  ,  s' inftruire. 
DISCERNERE.  Connoître,  difcerner,  diftinguer,  démêler, féparer. 
DISCERNICULUM  ,  i.  Aiguille  de  tête  ,  poinçon.  Différence. 
Difcerniculum  tubulatum.  Trocur  ,  inftrument  de  Chi- 
rurgie. 
DISCERPERE.  Déchirer ,  mettre  en  pièces.  Partager f  divifer^ 
détruire  ,  ruiner.  Eflafilader. 

Veftes  difcerpere.  Tirailler  quelqu'un. 
Flores  difcerpere-  Etripper  les  fleurs  ;  terme  deFleurifte.' 
DISCERTARE.  Difputer,  contefter. 

DISCESSIO  ,  onis.  Départ ,  retraite  ,  décampement.  Partance  s 
partement;  termes  de  Marine. 

DifcefTioncm  pulfare.  Battre  la  retraite.  Décamper ,  S'en 
aller.  Bander  la  caiffe. 
DISCESSUS,  lis.  Départ  ,fortie.  Elongation;  terme  d'Aftrono- 
mie. Partance ,  partement  ;  terme  de  Marine.  Partir;  terme 
de  Manège. 
DISCIDIUM  ,  ii.  Divifton  ,  défunion. 

DISCINCTE.  Négligemment  i  d'une  manière  libertine^  diffolue^ 
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DISCINDERE  ,  Déchirer,  découdre,  fendre, entr'ouvrir,  tran- 
cher ,  crever.  Gerfer. 
DISCINGERE.  Déceindre ,  dejfangler. 

(DISCIPLINA ,  X.  Inflrudion,  enfergnement,  difcipune  ,  gouver- 
nement,  précepte.  Ecole,  terme  de  Manège. 
Ad  difciplinam  docilis.  DifiiplinMe. 
Dilciplinx  feverioris  cnltor.  Un  dévot  de  la  grande  reforme. 

Un  petit  collet. 
DifciplinJE  ,  impatiens.  IndifcipUnahle. 
Bil'r'^plim  avilis.  L'ordre,  la  police. 
î>iïc:plina  militaris,  forenfis  ,  ecclefiaftica ,  regularis  , 
religiora,monaftica.  La  dijcipline  Militaire ,  la  difci- 
jlinedu  Palais ,  la  difcipline  Eccléfiaftique  ou  de  l'Eglife, 
la  dijcipline  régulière  on  Monaftique. 
JEqiieftris  Ordo  difciplinanim.  L Ordre  de  la  Difcipline , 
en  Autriche  &  en  Bohême. 
■DISCIPLINABLLIS ,  ile.  Difciplinable.  Méthodique. 
DISCIPULA  ,  la?.  EcoUere  ,apprenti£e. 
•piSClPULUSj  i-  Apprentif,  élevé  ,  novice  dans  les  arts  &  dans 

lesjciences  ;  dijciple  ;  écolier. 
©ISCISSUS,  a,  um.  Participe  paJJifdeDitcindexe,  &  les  mêmes 

Jîgnifications. 
DISCLUDERE.  Serrer tféparer,  mettreàpart. 
DISCOBOLUS ,  i.  Difcobole.  Celui  qui  s'exerce  au  palet  ;  qui 

joue  au  palet. 
-D.ISCOLOR-,  cris.  De  différentes  couleurs.  Miraillé ;  terme  de 

Blafon. 
DISCOLORIUS ,  a ,  um.  Mêmes  fignifications. 
DISCONDUGERE.  Nuire,  préjudicier,  tourner  au  défavantage. 
J^ISCONVENIRË.  Difconvenir,  n'être  pas  d'accord;  are  dif- 
férent. 
!DlSCOOPERIRE.  Découvrir,  lever  la  couverture. 
DISGOQUERE.  Taire  cuire  à  propos  ,  donner  le  degré  de  cuijjbn. 
DISC0RDARE.  Etre  en  difcorde  ,   en  mauvaife   intelligence. 

Difcorder. 
■I)lSCORDl A ,  X.  Difcorde  ^  dijfenjton,  divifion,  défunion  ,  trou- 
ble j  méfintelligence .  Haine. 

Oifcordia.  La  Difcorde ,  DéefTe  fabuleufe. 
Malum  difcordia:.  Lapommede  difcorde. 
DISCORDIALIS,  aie.  Qui  met  la  difcorde  ,  la  divifion. 
DISCORDIOSUS  j  a ,  vm.  Qui  aime  le  brait  ,  quife  pla'it  dans 

le  trouble. 
DISCORS ,  ordis.  Difcordant.  Contraire. 

JDISCREPANTIA  ,  tias-  Difconvenance  ,  contrariété  ,   incompa- 
tibilité,  contradiâion  ;  oppofuion  des  chofes  contraires. 

Judicum  in  fententiâ  difcrepantia.  Partage  ,  divifion  des 
Juges. 
DISCREPARE.  Difconvenir,  n^ être  pas  éP accord  ,  être  difor- 

dant,  être  partagé. 
DISCRETE ,  6-  DISCRETIM.  Séparément ,  diflindement. 
DISCRETIO,  onis.  Séparation ,  diftindion.  Difcrétion  ,  volonté, 

plaifir.  Modération  ,  réferve  ,fobriété. 
DISCRETUS,  a,  nm.  Paticipc  de  dilcernere.  Séparé,  diflin- 
gué ,  difcerné.  Difcret  ^fige ,  réfervé ,  fnbre. 

Difcreta  quantitas.  La  quantité  difcrète  ;  terme  de  Philo- 
fophie. 
DISCRIMEN,  inis.  Différence  ,  diverfité  ,  difpariié.  Difpute  , 
querelle  ,  différend.  Intervalle ,  efpace ,  féparation.  Péril,  dan- 
ger,  rifque  ,  hasard ,  fotune. 

Difcriminisnotamapponere.  Marquer  la  différence.  Diffé- 
rencier. 
DISCRIMINALE  ,  lis.  Une  aiguille  à  tête. 
DISCRIM:NARE.  .yf>2r«r,  diftinguer  ,  difcemer. 
DÏSCRIMINATIM.  Séparément,  difiinSement ,  à  part. 
DISCRUCIARÎ.  Souffir,  être  tourmenté. 
DISCUBARE.  Se  coucher,  fe  mettre  dans  le  lit. 
DISCUBITORIUS  ,  3.,  um.  Sur  quoi  l'on  fe  couche. 

Leélus  dilcubitorius.  Lit  de  table  dont  fe  fervoient  h  An- 
ciens. 
DISCUMBERE.  Se  coucher, fe  mettre  aa  lit. 
DISCUNEARE.  Fendre  avec  un  coin. 
DISCUPERE.  Souhaiter  fort  ,  defirer  ardemment. 
DISCURRENS  ,  entis.  Courant  deçà  &  delà.  Difcurfif;  terme  de 

dévotion  miftique  ,  qui  fignifie  aâif,  inquiet,  agité. 
DISCURREPvE.  Courir  deçà  &  delà ,  de  côté  &  d'autre.  Vreder  , 
-courir  ,  courir  la  prétentaine.  Difcourir. 

Difcurrendi  cupida.  Femme  qui  aime  à  courir  ;  qui  n'arrête 
guère  à  Jbn  logis.  Une  coureufe  ,  ce  dernier  mot  ne  fe 
dit  qu^en  riant. 
Î>ISCURSARE.  Courir  ça  ù  là.  Voltiger. 
DISCURCITATIO  ,  6-  DISCURSATIO  ,  onis.  VaSion  de  cou- 
rir çair  là  ,  de  voltiger. 
DISCURSUS ,  ûs.  Cours. 

PISCUS>  ci.  Dijque,  palet.  Plat,  affète,  patène  ,  bajfin. 
Dilcus  planus  acneus.  Platine. 
Difcus  plumbeus.  Rond  de  plomb. 
Difcusligneus,  Nageoir,  tailloir. 
DISCUSSIOj  oais.  S ecoujjif  ébranlement.  Difcuffion.}  examen. 


DISCUSSORIUS  ,  a ,  um.  DilculToriam  vira  habens.  Qui  refaut^ 

qui  dijjbut.  Refolutif.  DiJJolvant ,  diffblutif. 
DISCUSSUS  ,  a,  um.  Participe  ,  &  les  mêmes  fignifications  de 
DISCUTERE.  Diffper  ,  réfoudte ,  détruire  ,  fecuuer,  dijfoudre. 

Ecarter,  chajfer.  Difciiter ,  examiner ,  compajjèr,  agiter. Eplu- 
cher. Purger ,"  terme  de  Palais. 
DISERTE-  Avec  éloquence  ,  dijertement.  D'un  langage  poli.  Sur 

le  bien  dire. 
DISERTIM.  Mêmes  fignifications. 
DISERTITUDO,  inis.  Eloquence. 
DI&ERTUS,a,  um.  Difert ,  élégant,  poli ,  hien-difant,  beau 

difeur. 

Diiertis  verbis.  I?(/frtement,  d'une  manière  intelligible. 
DISIBODUS  ,  i.  Difibod,  nom  propre  d'homme. 

S.  Difibodus.  S.  Difibod,  auirement  S.  Difen. 
DISJECTARE.  Jecter  ça  &  là ,  dijperfer,  éparpiller. 
DJSJECTUS  j  ÛS.  iî«nve;yème/z£  ,  bouleverfement  ,  difppation^ 

dijfolution . 
DISJF.CTUS  ,  a  ,  um.  Voyei  les  fignifications  de 
DISJICERE.  Renveifer,  bouleverfer;  mettre.en  déjbrdre ,  en  coU' 

fufion  ;  diff.per. 
DISJUNTIO,  onis.  Divifion ,  défunion  ,  féparation.  Découfure. 

DisjonSion.  Solution. 

Animorum  disjunéUo.  Diffenfion  ,  difcorde  ;  méfintelligtn- 
ce  ,  rupture. 
DISJUNCTIVUS  ,  a  ;,  um.  Qui  disjoint  o\\  fépare.  Disjonâif. 
DISJUNCTUS ,  a ,  um.  Participe  ,  &  les  mêmes  fignifications  Jt 
DISJUNGERE.  Disjoindre  ,  défunir.  Déjoindre  ,  démembrer. 

Défaffembler.Divifer. 
DISPALARE.  Dijperfer,  répandre. 
DISPALESCERE.  Se  divulguer. 
DISPANDERE.  Etendre,  étaler. 
DIS  PANSUS ,  a  ,  um.  Participe  &   les  fignifications  de  Dif- 

pandere. 
DISPAR,  aris.  Différent  ,  dijfemblable  ,  divers,  qui  n'eft  pas 

pareil.  Inégal. 
DISPAR  ARE.  Divifer  ,fé parer.  Découpler,  dépareiller,  déparier. 
DISPARATIO  ,  onii.  Différence  ,  diverfité.  Séparation. 
DIi>PARATUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  quefon  verbe. 
DISPARILIS-  ile.  Toyfj  Dilpar  ,  aris. 
DIsPARILlTAS  ,  atis.  Dijpmlité,  inégalité.  Difparatt. 
DISPARILITER.  Différemment. 
DISPARTIRE  i  DISPARTIRI.  Voye^  Difpertire. 
DISPASTOS.  Dijpafte  ;  terme  de  Méchanique. 
DISPECTUS,  ûs.  Confidération ,  égard. 
DISPELLERE.  Diffper ,  chajjèr. 
DISPENDIOSUS  ,  a  ,  um.  Dommageable  ,  préjudiciable ,  de 

dépenfe. 
DlbPENDIUMj  ii.  Dépenfe,  frais , perte. 
DISPENSARE.    Difiibuer  ,  départir  ,   difpenfer.  Economîfer  > 

ménager. 

Qui  vel  qua:  difpenfat.  Difpenfateur ,  difpenfatrice. 
DISPENSATIO  >  onis.  Economie.  Adminiftration.  Dijhibutiotn 

dijpe-jaiion. 
DISIENSATOR,  oris.  Econome ,  adminiflrateur.  Difiributeur, 

dijpenjiteur. 
DISPERDERE.  Perdre,  ruiner ,  difpper ,  détruire. 
DISPERDITIO,  onis.  Perte ,  deftruâion  ,  ruine,  diffpation. 
'DViV^KQl.KE.  Dijperfer ,  épandre ,  upandre,diffiper.  Eclaire ir^ 

Eparpiller. 
DISPERIRE.  Périr,  dépérir ,  fe  perdre. 
DISPERSE,  6-  DISPERSIM.  Séparément,  ça  &  là. 
DISPERSUS  ,  ùs.  Dijperfion  ,  dijjîpation. 
DISFERSUS  ,  3,  um.  Voyelles  fignifications  de  Difpergere. 
DISPERTIRE,  6-  DISPERTIRI.  Diflribuer  ,  partager,  divifer,. 

départir. 
DISPESCERE.  Partager,  divifer. 
DISPESCUUS  ,  a,  um.  Qu'on  a  retiré  du  pâturage. 
DISPHENDOMENA,  x.  Genre  defupplice,  chez  les  anciens 

Perfes. 
DISPICERE.  Regarder  de  tous  côtés ,  épier. 
DISPLICAKE.  Déplier ,  étendre,  étaler,  dévolopper. 
DISFLICATUS  ,  a,  um.  Participe  ,  &  mêmes  fignifications. 
DISPLICENTIA,  ar.  Déplaifir,  ennui,  chagrin  ,  déplaifance. 
DISPLICERE.  Déplaire,   être  déj'agréable.  Choquer.   Chicaner  i 

terme  badin.  Déjàgréer. 
DiSPLICITUS^a,  um.  Participe  i/e Difplicere  j  &  l"  mêmes 

Jîgnifications. 
DISPLODERE.  Rompre  ,  faire  crever  avec  bruit.  Décharger. 
DISPLODI.  Crever ,  éclater  avec  bruit. 

Tormentum  beUicum  difplodere  ad  detergendum.  Soi^ 
jler  ui  canon. 
DISPLOSUS,  a,  um.  P  articipe  pajfif  de  Dilplodtie  ,  &  let 

mêmes  fignifications. 
DISPLUVIATUS  ,  a  ,  um.  Où  il  pleut  de  tout  côtés. 
DISPOLIARE.  Voyei  Spoliare.  ,•     ,    •       e 

DISPOND^US  ,  i.  Difpondée  ;  terme  de  Poefie  laune  K 
,     grecque. 
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V>lSVO'ii^Vi'e..Difpofer  ,ajufler, placer,  pratiquer,  tourner,  ar- 
ranger,  ordonner ,  agencer,  drtjfer.  Arrumer  ;  terme  de  Mi- 
line.Difpenfer;  terme  de  Phzrmacic.  Adouber  ;  terme  de 
Trictrac. 
DISPOSITIOj  onis.  Difpojîtion  ,  conflitution  ,  ordonnance ,  ar 
rangement ,  ajuftement  y  agencement.  Arrumage  ;  terme  de 
Marine. 

Miflîlium  ignium  difpoiîtio.  Compartiment  de  feux;  terme 
de  Mineur. 
DISPOSITIVUS  ,  a ,  um.  DifpoJItif;  préparatoire. 
DISPOSITOR  3  oris.   Qui  dijpofe  ,  qui  arrange  ,  qui  ordonne  , 

ordonnateur. 
DISPOSITURA ,  3E  :  &  DISPOSITUS  ,  ûs.  Voyei  Difpofitio  , 

onis. 
DISPOSITUS,  a,  um.  Difpofé ,  arrange  ,  ajuflé ,  agencé, 
DISPUDERE.  Avoir  honte ,  être  honteux. 
D1SPULSUS,3,  um    Participe  ,   &  les  fignifications  ^/e  Dif- 

pellere. 
DISPULVERARE.  Mettre  en  poudre,  pulvenfer. 
DISPUNCTIO  j  onis.  L'aBion  de  pointer,  de  marquer. 
DISPUNGERE.  Pointer ,  marquer  ,  apofliller. 
DISPUTABILIS .  ile  Problématique  ;  fur  quoi  on  peut  difputer. 
DlSrUTARE.  Difputer  ,  difcourir  ,  argumenter, 
DISPUTATIO  ,  onis.  Difpute ,  difjenation.  " 
DISPUTATOR  ;  DISPUTATRIX.  Celui  &  celle  qui  difpute  ,  qui 

argumente.  Argumcntateur. 
DISQUIRERE.  Chercher,  rechercher  avec  foin  ,  avec  attention. 
DISQUISITIOj  onis.  DifcuJJion  ,  examen  ;  difquifnion  ,  terme 

dogmatisme.  Dijfertation. 
DISQUISITOR.  Enquêteur,  examinateur. 

DISRARARE.  Eclaitcir,  rendre  moins  épais.  Ebrancher  ,  éla- 
guer ,  émonJer. 
DISRUMPERE.  Rompre  ,  brifer,  fracajj'er. 
DISRUMPI  C  ever.  Etouffer  ;  ébouffer. 
DISRUPl lO ,  oniSj  Rupture,  froijfure ;  enfonçure ,  enfoncement , 

éc  tchement. 
DISRUPTUS,  a,um.  Efcarpé. 
DISSECARE.  Difféquer,  anatnmifer;  découper,  dépecer,  trancher. 

Minuta  im  d  flecare.  Hacher  bien  menu. 
DISSE CTIO  ,  onis.  DilfeBion  ,  dtco  ,pu  -e. 
DISSECTOR  3  oris.  Qui  coupe,  qui  tianche.  Découpeur,  égra- 

tigneur. 
DISSECTUS  ,  a,  um.  Participe  paffifde  Diflecare. 
DISSEMINARE.  Semer  çh  &  lu.  Divulguer,  répandre. 

Palàm  &  iibique  di/Temiaare.  Corner pzr-tout. 
PISSEMINATIO  ,  onis.  L'aâion  de  femer  çh  &  là.  L'aêlion  de 

divulguer ,  de  répandre, 
■DISSENSUS,  l's.  Dijf'enfon  ,  dijco'de.  divifîon  ,  dijcord  ,  défu- 

nion  ,  que  elle ,  brouiÛerie  ,  coml  ufîion. 
DISSENTANEUS  ,  a  ,  um.  Qui  ejî  d'avis  cont  aire. 
DISSENTERIA  ,  x.  Dyjcntcric  ,   flux  de  ventre  fangulnolent , 
jlux  de  J'ing.  Caguefangue. 

Diflenteriâ  laborans.  Dyffentérique. 
DISSENTIENS ,  entis.  Defcntiment  oppofé ,  d'opinion  contraire. 
Ab  aliis  facile  diflentiens.  Contrariant ,  d'une  humeur  con- 
tianante. 
DISSENTIO  ,  onis.  Foyq  Diffenflus  ,  ûs. 

DISSENTIRE  ,  £'  DISSENTIRI.  Etre  d'opinion  ,  de  fentiment 
oppofé ,  ne  s'accorder  pas  enfemble  ,  ne  pas  convenir.  Ne  pas 
croire  ,  décioire. 
DISSEFIMENTUM,  ti.  Tout  ce  qui  fépifre  une  chofe  d'avec  une 

autre, 
DISSEPIRE.  Séparer ,  fervir  de  féparation, 
DISSEPI  UM  ,  ti.  Séparation  ,  clôture. 

DISSEPTUS,  a  ,iim.  Participe ,  &  les  fignifications  de  Diflepire. 
DISSERERE.  Dijcourir,  s'entretenir. 

Difleren^-i  facultas.  Laficulte  difcurfive. 

Peritè  de  bello ,  oe  ftemmatibus  diflerere.  Parler  guerre , 

parler  Blajon. 
Tinnulè  diflcrere.  Pindarifer, 
T)ISSERERE.  Semer,  planter  ça  &  là. 
DISSERT  A  BUNDUS,  a,  um'.Quiaimeà  difcourir,  à  faire  des 

diff'ertations. 
DISSERTARE.  Difcourir,  raifonner,  traiter,faire  une  differtation. 
DISSERTATIO  ,  onis.  Diffei  tation ,  traité  ,  dijcours. 
DISSERTATOR ,  oris.  Celui  qui  fait  une  differtation  ,  un  traité. 
DISSIDENTIA  ,  X.  Oppofnion  ,  antipathie. 
DISSIDERE.  Différer,  être  dijèrent.  Avoir  de  l'antipathie. 
DISSIDIUM  ,  ii.  Diffenfion  ,  dijcorde  ,  défordre  ,  bwuillerie  ,  op 
pojition ,  mauvaife  intelligence  ,  défunion  ,  difpute  ,  querelle  , 
combufîion.  Procès  ,  litige. 
DISSILIRE.  Sauter  çà  &  là.  S  e  brifer ,  crever,  éclater. 
DISSIMILARIS  ,  are.  Dijfimilaire  ;  terme  de  Médecine. 
DISSIMILIS  ,  ile.  Diflîmilior  ,  illimus.  DiJJemblable  ,  divers  , 
différent. 

DISSIMILITER.  Différemment ,  diverfcment  ,  diffemblablement. 
DISSIMIUTUÛO  j  inis.  Différence j  diverjité,  contrariété ,  op- 
pofition. 
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DISSIMULANTER.  Avec  diffîmulation.  Ironiquement. 
DISSIMULANTIA  ,  ac.  Difftmulation,  déguijèment. 
DISSIMULARE.  Déguifer ,  dijfîmuler  ,  feindre  ,  cacher  fes  ief- 
feins  ,  couvrir ,  pallier ,  faire Jèmblant,  cacher fon  jeu.  Bi.iijér, 
Caracoler,  Conniver.  Dorer  la  pillule. 
DISSIMULATIM.  Avec  diffmulation  ,  en  diffimulant, 
DISSIMULATIO  ,  onis.  Diffmulation  ,  déguifement  ,  feinte  , 
feintife  ;  ancien  terme.  Connivence. 

Diirimulationis  artificio  eruditus.  Diffmulé ,  diffmulateur, 
DISSIMULATOR,  oris.  Diffmulé ,  diffmulateur ,  caché,  di- 

guifé. 
DISSIPABILIS  ,  ile.  Aiféà  diffiper. 
DISSIPA  RE.  Diffiper,  épandre  ,  femer  çh  &  là,  Défaffembler. 

Ecarter ,  purger. 
DISSIPARI.   Se  diffiper  ,  s'évaporer.  Se  perdre.  Se  gciter. 
DISSIPATIO  ,  onis.  Diffblution  ,fépiration,  Diffipation ,  dégât t 
confommation.  Difgrégation.  Epuifement.  Perte. 

Diffipatiry  exercitûs.  Déroute  ,  défarroi ,  vieux  mot. 
DISSIPATUS  ,  a  ,  um.  Participe paffif  de  DifTipare, 
DISSITUS  ,  a ,  um.  Difiant ,  éloigné ,  lointain. 
DISSOCIABILIS  ,  ile.  Imlliable,  incompatible. 
DISSOCIARE.  Defunir  iféparer,  divij'er ,  couper. 
DISSOCIATIO  ,  onis.  Averfon  ,  répugnance  ,  antipathie.  Di- 

vifon ,  dilJenJion  ,  brouillerie  ,  rupture. 
DISSOi  UBILIS,  ile.  Qui  Je  dighut ,  ouji  refout.  Diffbluble 
DISSOLVERE.  Dilfoudre ,  réfoudre  ,  détacher  ,  délier;  debiller^ 
terme  de  Mariniers.  Détruire,  décompofer.  Découdre;  terme 
de  Marine.  Précipiter  ;  terme  ée  Chymie. 

Compaginem  aliquam  ,  coagmentum  diflblvere.  Déboê" 

ter.  Déf^lfembler ,  démonter. 
Quod  eratferruminatum  diflolvere.  Deffoader. 
DISSOLUTE.  Avec  dijjblution  ,  fins  ordie ,  fans  règle  ,  fani 

difcipline ,  à  la  débandade  ,  diffolument. 
DISSOLUTIO  ,  onis.  Dijolution  ,  divifion  ,  féparation.  Solu- 
tion.  Découjitre.  Décomp'fition.  Défaillance  ;  terme  de  Chy- 
mie. Deflruâion,  anéantiffement.  Réfolution  d'un  corps  en  fis 
parties, 
DISSOLUTUS  ,  a,  um.  Diflblutior  ,  ffimus.  Participe  de  Dif- 

folvere.  Diffiolu  ,  débauché  .  prodigue,   diffipateur. 
DISSONARE.  Ne  point  retentir  ,  ne  point  rejonner.  N'être  point 
d'accord;  être  dijf'onant ,  difcordant  ;  difcorder.  Quiatadiner i 
ternie  de  Fafteur  d'orgues. 
DISSONUS  ,  a ,  um.  Difcordant ,  diffonant. 

Tonus  diflbnus.  Diflbnum  quiddam.  Diffonanct  ;  terme 
de  Mufique. 
DISSOllTIO,  onis.  L'aâion  de  partager  aufntt. 
DISSUADERE.  Diffuader  ,   déconfeiller  ,  détourner  de  quelque 

ent.  eprijè. 
DISSUASIO,  onis.  Di[fuaJion  ,  avis  contraire. 
DISSUASOR,  oris.  Quidifpvde  ,  qui  déconfeille, 
DISSUAVIARI.  Bai  fer  amoureujiment, 
DISSUERE.  Découdre. 

DISSULTAR  E.  Sauteren  bas , Je  caffer ,  fe  brifer. 
DISSUTUS,a,um.  Décoi^l'u.' 
DISSYLLABUS,  a,  um.  Difyllabe  ;  de  deuxfyllabes. 
DISTABESC  ERE.  Se  di{poudre. 
DIST/EDERE.  S'ennuyer,  fe  hiTer  ,  fe  dégoûter. 
DISTA NS ,  antis.  Différent ,  dijemblable.  Diflint ,  éloigné,  loin  , 

lointain. 
DISTANTIA  ,  3E.   Diflance ,  intervalle  ,  longueur,  éloignement. 

Diverfité  ,  différence. 
DISTARE.  Etre  différent ,  différer.  Et-e  éloigné ,  être  di fiant. 
DISTEMPERARE.  Dé'égler  ,  troubler    Altérer  le  tempérament. 
DISTENDERE   Tendre  ,  bander  ,  étendre  ,  dilater  ,  enfler  ;  éraiU 
1er ,  ouvrir.  Dijlendre  ,  terme  de  Médecine.  Embraquer,  ter- 
me de  Marine. 

Di^enà\.  Se  crever ,  s''empiffrer, 

Imperii  fines  diftendere.  Reculer  les  bornes  de  fon  empire. 
DISTENTARE.  Remplir. 

DISTENTIO,  onis.  Diflention  ,  extention  ,enflement.  Eraillure. 
DISTENTUS,  a.  um.  Participe  de  Diftendere,  &  les  mêmes 

fignifications. 
DISTERERE    Broyer ,  piler ,  écrâfer. 
DISTERMINARE.  Terminer,  borner,  limiter, 
DISTERMINATIO  ,  onis.  Borne  ,  limite. 
DISTERMINATUS  ,  a,  um.  Participe  paffif  de  Difterminarc. 
Difterminatus  murus.  Mur  de  refend;  terme  d'Architec- 
ture- 
DISTICHIASIS ,  is.  Diflichiafis  ;  terme  de  Médecine. 
DISTICHUM,  i.  Diflique.  Poefie  dont  le  fens  eft  contenu  dans 
deux  vers. 

Diftichum  geminum.  Quatrain, 
DISTILARE.  Difhller ,  dégoutter ,  filtrer. 

Liquorem  denuô  diftillare.  Cohober  ;  terme  de  Chymie. 
DISTILLATIO,  onis.    Difîillation  ;   reâification  i  terme  de 
Chymie.  Débordement.  Fluxion.  Catarre. 
Diftilationibus  obnoxius.  Caterreux, 
IDISTILLATOR ,  oris.  Qui  per  diftilationcm  herbarum,  aliâ- 
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rumque   rerum    fiicccs  extrahit  ,    expilmit.   Biflilîateur. 
Ckymijh. 
DISTINCTE  ;  DISTINCTIM.  Diflinaement ,  clairement,  nette- 
ment,  apertement  ,  ouvertement.   Séparément  ,   différemment. 
Lijîblemen!. 

Difiinâè  voces  efferre.  articuler. 
.DISTINCTIO  .  onis.  Diflin3icn  ,  différence. 
DISTINCTUS  ,  a ,  iim.  Participe  de  DilHngnere.    DiflinS  , 
Ji'paré,  différent. 

Qiiadratisex  colore  &  métallo  alternatis  diftinftiis.  Corn- 
pq/é  de  deux  émaux  dijférens.  Alternés  ,  &c.   terme  de 
Elalbn. 
Avis  maciilis  albis  diftinâa.  Oifeau  égalé ,  terme  de  Fau- 
connerie. 
Diftindis  captibus  rem  partiri.  Mettre  enfuit.  Articuler; 
terme  de  Palais. 
DISTINERE.  Occuper ,  cmbarrajfer ,  retenir,  empêcher. 
DISTINGUERE.   Diftinguer ,  démêler,  difcerner  ,  mettre  de  la 
différence.  Varier,  diverfffier,  émailler,  marquettcr, panacher. 
DISTINGUO.  Terme  en  ufage  dans  l'Ecole. 
DISTITARE.  Etre  différent. 

DISTORQUERE.  Tourner ,  tordre  ;  faire  des  contor/îons. 
DISTORTIO  ,  onis.  Contorfion  ,  pojîure ,  grimace  ,Jingerie  ,  Jî- 
magrée.  L'état  d'un  membre  qui  efl  de  travers.  Détorfe  ,  entorfe. 
Mémarchure  ;  terme  de  Manège. 
DISTORTUSj  a  ,  um.  Tors ,  de  travers  ,  tourné  ,   contourné  , 
contrefait ,  mal  bâti. 

Diftortum  collum.  Torticolis. 

Dillortimi  ingeni'.im.  Efprit  boiteux  ,  qui  juge  de  travers. 
DISTRACTIO  ,  onis.  Séparation  ,  divifion  forcée ,  arrachement  ; 
diftraSiun  ;  terme  de  Palais.  Divertiffcment  d'effets. 

Feildi  dilfraftio.  Démembrement  de  Fitf.  Dépié  de  Fief  ; 
terme  de  Coutume. 
DISTRACTUSj  a,  um.  Participe ,  &  les  fîgnifications de 
DISTRAHERE.  Démembrer ,  détacher ,  dépendre ,  arracher.  Déf- 
unir ,  féparer,  dé)oindre  ;  diftraire ,  divertir  ;  divifer ,  diffiper. 
Oter,  retrancher,  écarter. 

Diftrahere    hoftiles    copias.   Faire   diverjîon  ;  terme  de 
Guerre. 
DISTRIBUENS,  entis.  Ç"i  diftrihue.  Diftributif. 

Mulier  vénales  liquores  dillribuens.  Diftributrice  ;  à  la 
Comédie. 
DISTRIBUERE.  Diflribucr,  divifer,  départir,  partager,  difpenfer. 
DISTRIBUTE  ,  fi-  DISTRIBUTIM.  Avec  ordre,  avec  diftrihution. 
DISTRIBUTIO  ,   onis.  Diftrihution  ,  divijion ,  partage. ^Dépar- 
tement. Ajjignation  de  logement  à  des  troupes.  Ordre  ,  ordon- 
nance. 

Domûs  in  hofpitia ,  in  contubernia  diftributio.  Diftrihu- 
tion ,  département. 
DISTRIBUTOR ,  cris.  Diftributeur.  Ordonnateur. 
DISTRIBUTUS  j  a  j  um.  Diftribué ,  &  Us  autres  fîgnifications 

de  Dilhibuere. 
DISTRICTS,  (^mSIKlCnU.Etroitement,  àlarigueur,  d'une 

manière  jerrée. 
DISTRICTUS,a,um.  Participe,  &  lesjignifications  de 
DISTRINGERE.  Serrer,  lier  étroitement.  Effleurer. 

tiifem  dillringere.   Tirer  l'épée.  Mettre  l'épée  à  la  main. 
Dégainer. 
DISTRUCTUS,  a,  um.  Participe,  &  les  fîgnifications  de 
DISTRUERE.  Bâtir  à  l'écart. 
DISTRUNCARE.  Couper  par  tronçons ,  par  pièces,  par  rhor- 

ceaux. 
DISTURBARE.  Renverfer ,  bouleverfer.  Mettre  en  défotdrt ,  kn 

confufion.  Défagencer.  Détruire  ,  perdre  ,  ruiner. 
DISTURBATIO,  onis.  Benverjèment,  bouleverfemtnt ,  deftruc- 

tion ,  démolition.  Défordre. 
DISTURBATOR ,  oris.  Deftniâeur. 

DISTURlîATUS,  a^  um.  Voyei  les  fîgnifications  de  Difturbarc. 
DISTURBIUM  ,  ii.   Obftacle  ,  empêchement ,  interruption.  Def- 

tourbier ,  vieux  mot. 
DITARE.  Enrichir,  combler  de  biens.  Accommoder ,  parer.  En- 

graifter. 
DITESCERE.  S'enrichir. 

DITHALASSUS ,  a  ,  um.  Entre  deux  mers  ;  baigné  de  deux  mers. 
DITHYRAMBICUS ,  a ,  um.  Dithyrambique. 
DITHYRANBUS3  i.  Dithyrambe ,  hymne  à  l'honneur  de  Bacchus. 
DITIO,  onis.  Domination  ,  empire ,  pouvoir ,  puijjhnce ,  maîtrij'e, 
feigneurie,  autorité,  domaine ,  terre.  Etat  ;  territoire.  Gouver- 
nement. Capitanie. 

Terras  in  ditionem  redigerc.  Conquérir  un  pays  ,  s'en  rendre 
le  maître. 
DITISSIME.  Très-richement.. 

DITMANINGA  ,  x.  Dietmaning ,  bourg  &  citadelle  du  Cer- 
cle de  Bavière. 
DITMARSIA ,  s.  Dietmarfen  ,  contrée  du  Cercle  de  la  BaifTe- 
Saxe. 

DITONUM  ,  1.  Diton,  intervalle  de  Mufiquc  qui  comprend 
deux  tons. 


DITTAINUS  ,  i.  Dittaino ,  Dataino  ,  rivière  de  Sicile. 

DIU.  Long-temps  ,  depuis  long-temps ,  de  longue  main. 

DIVA  ,  JE.  DéeJI'c.  Dive,  en  vieux  langage.  ^ 

DIVA  ,  £B.  Dec ,  Dive  ,  noms  de  rivières. 

DIVAGARI.  FoyqVagari. 

Divagari  hue  &  illuc.  Courir çà  &  là  ;  vreder ,  courir lapre- 
tentaine  ;  termes  burlefques. 
DIVALIA  >  alium.  La  Fête  des  Divales. 
DIVANDUR.(E  InfulsE.  Lesljlesde  Divandûra  ,  dansTOcéan 

Indien. 
DIVARICARE.  Ecarter,  éloigner ,  étendre ,  élargir.  Ecarquiller. 

Oculos  divaricare.  Erailler  les  yeux. 
DIVARICATIO,  onis.  L'action  d'écarter  ,  â'étendre ,  d'élargir, 

Extenfion.  Eraillure. 
DIVARICATUS,  a,  um.  Les  fignifications  defon  verbe. 

Divaricati  radii.  Rayons  divergens. 
DIVELLERE.  Arracher,  tirer,  emporter  avec  effort.  Détacher  ^ 

féparer. 

Duos  colludantes  &:  in  fauces  invicem  involantes  divel- 
lere.  Séparer  ;  décharpir  deux  perfonnejs  quife  battent. 
DIVENDERE.  Vendre  de  côté&  d'autre. 
DIVERBERARE.  Battre  ,  frapper  de  côté  &  d'autre. 
DIVERBIUM5  ii.  Converfation ,  entretien.  Sentence,  proverbe. 
DIVERGIUM ,  ii.  Le  coude  que  fait  une  rivière  enfe  détournante 
DIVERSARI.  Loger,  occuper  quelque  chambre  ,  maifon  ,  ou  loge- 
ment. Séjourner. 
DIVERSE.  Diverfement ,  autrement ,  différemment. 
DIVERSICOLOR  ,  ris.  Voyei  Difcolor. 
DIVERSITARE.  Se  tourner  de  côté  &  d'autre. 
TiTVEKSTTAS  ,zii.s.Diverfité ,  différence,  variété,  contrariai. 

Contrad.'iS'ion, 
DIVERSITOR,  £■  DIVERSOR  ,  oris.  Celui  qui  va  loger  chei 

quelqu'un . 
DIVERSORIOLUM  ,  Ii.  Petite  Hôtellerie. 
DIVERSORIUM  ,  ii.  Auberge  ,  Hôtellerie  /logement  ,  retraite  , 

gîte. 
DIVERSORIUS  j  a,  um.  D'Hôtellerie. 

DIVERSUS  ,  a  ,  um.  Diverfior ,  iffimus,  a ,  um.  Divers ,  dif- 
férent, diffemblable. 

Totum  ex  diverfis  partibus  conftans.  Le  compofé;  terme 
de  Phyfique. 
DIVERTERE.  Détourner  ;  fe  détourner.  Gauchir.  Aller  loger ^ 

aller  gîter,  gagner  un  gîte. 
DIVERTI ,  Divertor.  Mêmes  fignifications. 
DIVERTICULUM  ,  Ii.  Détour,  chemin  détourné.  Hôtellerie. 
DIVES  ,  itis.  Riche  ,  puiffant,  opulent. 

DIVETTA ,  ar.  Divette ,  petite  rivière  dans  la  Baffe-Normandie.' 
DIVETUM,  ti.  Z3/v«o,  Bourg  de  Sicile. 
DIVEXARE.   Vexer  ,  tourmenter  ,  inquiéter ,  oprimer  ,  molefier. 

Ravager ,  défoler ,  faire  du  dégât. 
DIVIDENDUS  ,  a ,  um.  Dividende  ;  nombre  à  divifer. 
HYVYDEKE.  Divifer ,  partager  ,  diftrihuer  ,  départir  ,  épancher. 

Séparer.  Fendre ,  tailler.  Mipartir.  Moyer ;  terme  de  Maçon-' 

nerie. 

FeuduiTi  dividere.  Dépiécer  ,  Démembrer  un  Fief. 
Fluftum  dividere.  Couper  la  lame  ;  terme  de  Marine. 
DIVIDIA  j  X  ■  Chagrin ,  triftejféj  ennui,  Dijcôrde  ,  méfintelligenci, 
DIVIDUE.  Par  moitié. 

DIVIDUITAS,  atis.  Divifion,  partage.  Divifibilité. 
DIVIDUS,  a,  um..  DIVIDUUS,  a,  um.  Divifible  ,  qu'on  peut 

divifer. 

Dividuum  facere.  Divifer  ,  partager. 
DIVINA ,  X.  Devinereffe. 

DIVINACULUS ,  Ii.  Devin ,  aftrologue ,  tireur  i'horofcope. 
DIVIN AP.E.  Deviner ,  prédire  ,  pronoftiquer  ,  prophétifer. 
DIVINATIO.  Rerum  futurarum  fcientia.  Divination  ,  prédic 

tion  ,  prophétie. 
DIVINATOR ,  oris.  Devin. 

DIVINATUS  ,  a,  um.  Voyei  les  fignifications  de  Divinare. 
DIVINE.  Divinement.  Par  le  fecours ,  ou  par  la  puiffance  Jt 

.  Dieu.  Excellemment ,  parfaitement. 
DIVINITAS  ,  atis.  Dieu.  Divinité  ;  Déité. 
DIVINITUS.  Par  infpiration  divine ,  par  un  don  du  Ciel ,  par 

un  coup  du  Ciel.  Divinement.  Miraculeufement.   Prophétique- 
ment. 
DIVINUS  ,  a.  um.  Divin.  Qui  regarde  Dieu.  Qui  vient  de  Dieu. 
Divini  ;  qui  Deum  agnofcunt.  Elakioun,  ou  Divins  ;  noms 
de  Sedle  Mufiilmane. 
DIVINUS  )  i.  Devin,  divineur ,  divinateur.  Divinum  efle  opor- 

tet ,  qui ,  &c.  Il  faut  qu'ilfoit  divin ,  pour  avoir  deviné ,  &c. 
DIVIO ,  onis.  Dijon,  ville  de  France  ,  capitale  du  Duché  de 

Bourgogne. 
DIVIODUNUM  ,  ni.  Mets,  ville  de  France. 
DIVIONENSIS  ,  enfe.  Dijonois;  de  Dijon. 
DIVIONENSIS  Pagus.  Le  Dijonnois. 
DIVI ONUM,  ni.  Kojq  Divio,  onis. 
DIVISE ,  6'  DIVISIM.  D'une  manière  féparéic ,  diviféé.  Par  divîs; 

terme  de  Palais.  Divifément ,  féparément. 

DIVISIO, 
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niVISTO  ,  onis.  Bivijion  ,  fe'paranon  ,  partage  ,   dijîribution  , 
panitior..  Points d'unSermon.  Partialité.  Schifme. 

Divifîonisinftrumenta.  Lespartages  desbiens  d'une  maij'on. 
Liiiorionim  fbliorum  divifio.  La  coupe ,  aux  cartes. 
DIVISOR ,  oris.  Ceui  qui  divijk.  Diftributeur.  Divij'eur. 
DIVISURA,  x-  Divijïon  ,Jeparation  ,  coupure  ,   découpure. 
DIVISUS,  lis.  Foyq Divifio,  onis. 

DIVISUS,  a  5  um.  Participe  ,  &  Us  Jîgnifications  de  Dividçre. 
DIVITARE.  Enrichir. 

DIVITI^.  ,  anim.  Bien  ,  richejfes  ,  opulence. 
DIUM  5  ii.  L'air  ,  le  ferein. 

Slib  dio.  A  l'air ,  au  jhein  ,  à  la  belle  étoile. 
DIUM,  ii.  Diu ,  on  Diou ,  Ifle  de  l'Océan  Indien. 
DIUM  j  ii.  Aujourdkui  Stadia.  Voyei  ce  mot. 
DIVORTIUM ,  ii.  Divorce ,  dijjidution  de  mariage.  Rupture  d'a- 
mitié. Séparation.  ^ 
Divoitiiim  tacere.  Seféparer.            , 
DÏURETICUS  ,  a ,  um.  Diurétique;  terme  de  Médecine. 
DIURNA  ,  orum.  Journal. 
DIURNARIUS  j  ii.  Diumaire  ;  qui  tenait  le  regiftre  de  ce  que  h 

Prince  faijoit  &  ordonnait  chaque  jour. 
DIURN  UM  j  ni.  Pitance  réglée  par  jour;  l'ordinaire  d'une  efclave. 
DIURNUS^a,  wm.Du  jour;  de  la  journée;  de  chaque  jour; 
Diurne ,  terme  d'Ailronomie. 

Diuruartim  precum  libellus.  Diurnal. 
Duunum  iter.  Journée. 
DIUS  >  ii.  Dius  ;  nom  d'un  mois  chez  les  Grecs. 
DIUS  ,  a ,  um.  Voye[  Divinus  ,  a  ,  um. 
DIUTINIi.  Long-temps. 

DIUTINUS  ,  a,  um.  Long ,  qui  dure  long-temps,  de  longue  du- 
rée ,  de  longue  haleine. 
DIUTULE.  AJJci  long-temps. 
DIUTURNE.  Long-temps. 

DIUTURNITAS ,  atis.  Longueur  de  temps ,  longue  durée. 
DIUTURNUS  j  a  j  um.  Qui  dure  long  temps  ,  de  longue  durée  ; 

de  longue  haleine. 
TilWLGAKE.  Divulguer ,  publier,  découvrir,   révéler.  Corner 

par-tout.  Ebruiter. 
DIVULSIO  ,  onis.  Séparation ,  arrachement  ;  divuljlon. 
DIVULSOR ,  oris.  Arracheur. 
DIWOHART  opus.  Le  Diwohart.  Corvée  qui  eft  en  ufage  en 

Bretagne. 
DIVUS,  a,  um.  Voyei  Divinus,  a,  nm. 
ï>l&M[JI>A  ,v.  Dixmude ;  Petite  ville  des  Pays-Bas, 

D  O 

DOARA  j  ».  Doaro  ;  ville  de  la  côte  d'Ajan  ,  en  Etiopie. 
DOBASSA,  a?.  Dobaf.  Province  d'Abyfllne,  en  Afrique. 

DOBLINUM  ,  i.  Dobelen  ,  Doblen ,  Doblin  ;  ville  du  Duché  de 
Curlande,  en  Pologne. 

DOBRICUM  5  i.  Dobriin  ;  ville  de  la  Mazovie  ,  en  Pologne. 

DOBRINENSIS ,  enfe.  Dobrinenlis  ager  ,  pagus.  Le  Dobriin  ; 
Pays  de  la  Mazovie ,  en  Pologne. 

DOBRINUM.  Voyei  Dobriciim.  ■ 

DOBRITZA.  Voyei  Dobnifia. 

DOBRIZINUM.   Voyei  Dobricum. 

DOBRUCENSES  Tartari.  Les  Tartares  de  Dobruce. 

DOBRUCIA,  X.  Dobruce,  ou  IJoirucaV,  contrée  de  la  Bul- 
garie. 

DOtEKE.  Enjèigner  ,  montrer,  apprendre,  éclaircir ,  éclairer , 
profeJJ'er,  régenter  ,  endodriner.  Enoifeler  ;  terme  de  Faucon- 
nerie. 

Ad  docendum  aptum  dicendi  genus.  Didaâique;  terme  de 
Collège. 

DOCET^  ,  arum.  Les  Dociles  ;  anciens  Hérétiques. 

DOCEUMUM  )  i.  Dockum  ;  villes  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas. 

DOCHIMUS ,  i.  Pied  de  vers  ,  compofé  d'une  brève ,  de  deux 
longues,  d'une  brève  &  d'une  longue. 

DOCIBILIS ,  ile.  Qu'on  peutenjèigner;  difciplinable. 

DOCILIS  ,  ile.  Docile ,  fournis  ,  difpofé  à  recevoir  des  inftruc- 
tions.  P liant ,  fouple . 

DOCILITAS ,  atis.  Docilité ,  difpofition  naturelle  à  fi  laijfer  inf- 
truire  ;jiiuplejj'e. 

Cum  docilitate.  Docilement. 
DOCIMyËUM  ,  i,  Docimi  ;  ville  de  la  grande  Phrygie  ,  dans 

l'Afie  mineure. 
DOCNA  ,  X.  Docna  ;  bourg  de  l'Epire. 
DOCTE.  Dodiùs  ,  iflTimè.  Dodement , /àvamment. 
DOCTOR  ,  oris.  Docteur.  Qui  enfeigne.  Précepteur.  Maître.  Pro- 
fejjeur.  Régent. 

Sacrae  Theolog^x  doftor.  Docleuren  Théologie. 

Utriufque  Juris  Doftor.  Docteur  en  Droit  Civil  &  Canon. 

Medicins  Artis  Doftor.  Docteur  en  Médecine. 

Doûoris  pradus.  DoSoiat. 

Dodloris  proprius.  Doâoral, 

Doûorem  agere.  Dogmatifer. 
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Do£lor  apud  Indos.  Gourou;  terme  de  Relations. 
DOCTRINA,nr.  Doctrine  ,fcience  ,fa^oir ,  érudition,  leSure, 
littérature. 

A  dodrinâ  Chriftianâ  Presbiter ,  Clericus  Regulari*  ap- 
pellatus.  Père  de   la  Dcârine  Chrécienne.  Clerc  Régulier 
de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne. 
DOCTRIX  ,  icis.  MahrcjJ'e.  Celle  qui  enjiigne. 
DOCTUS,a,um.  Doftior,  iflîmus.  Qu'on  a  cnfcigné  ;  qui  a. 
étéinftruit.  Docte ,  j'avant ,  éclairé,  habile  ,  irudit ,  lettré.  Qui 
fait.  Clerc. 

Doftiflunus.  DoctiJJlme  ,  favantijpme  ,  habilijjime. 

DOCUMEN  ,  inis  :  &  DOCUMENTUM,  i.  Enfeignement ,  inf- 
truction,  leçon.  Document;  terme  de  Palais.  Enfeigne , preuve, 
marque. 

Prima  accipere  ,  vel  rradere  documenta.  Commencer. 

DODANIM.  Dodanim;  nom  d'un  fils  de  Javan. 

DODECAEDRUM    i.  Dodécaèdre  ;  terme  de  Géométrie. 

DODECAGONUS ,  a ,  um.  Dodécagone  ;  terme  de  Géométrie. 

DODECATEMORIUM,  i.Dodécatémorie;  terme  d'Aftronomie. 

DODONA,  X.  Dodone,  Déefle  du  gland.  Dodone  ,  ville  de 
l'Epire. 

DOpON^US  ,  a  ,  um.  25^  Dodone.  Dodonien;  épithète  don- 
née à.  Jupiter. 

Dodonxum  nemus.  La  forêt  de  Dodone. 

DODONIS,  idis.  Dodoni.le,  nom  de  Nymphe. 

DODRANS,  aiuis.  Neuf  onces.  Dodrans;  termes  d'Antiquaires. 

DODRANTALIS  ,ale.  Deneufo-.ccs,  de  trois  quarterons, 

DOESBURGUM.  DOESCURGUS.  Dousbourg ,  ou  Doesbourg  , 
ville  des  Provinces-Unies. 

DOGM  A  j  atis.  Dogme ,  maxime  ,  axiome ,  principe  ,  opinion. 
Aliquod  dogma  diffeminare.  Dogmatifer. 

DOGMATICUS  ,  a  ,  um.  Quod  ad  alicujus  dogmatis  intelli- 
gentiam  pertinet.  Dogmatique. 

DOGMATICI.  Dogmatiques.  Logiciens.  Ancienne  fefte  de  Mé- 
decins. 

DOGMATISTES.  Dogmatifeur.  Dogmatifte. 

DOLA ,  X.  Dole ,  ville  capitale  de  la  Franche-Comté.  Dol , 
ville  de  Bretagne. 

Dola.  Dole  ;  montagne. 

DOLABELLA,*.  AiJJttu,  hachette.  Doloire. 

DOLABRA  ,  X.  Une  doloire  ;  un  décintoir.  Hache. 
Duplici  manubrio  inftrufta  dolabra.  Plane. 
Dolabra  inea  quadrata.  Plane  ,  ou   plaine  ;  terme  de 
Plombier. 

DOLARE.  Doler.  Polir  avec  la  doloire.  Planer.  Blanchir.  Elé~ 
gir;  terme  de  Menuiferie.  Repajfer ,  rojfer ,  époufeter ,  frotter. 

DOLATIM.  En  dotant. 

DOLATUS,  a  ,  um.  Voye{  les  Jîgnifications  defon  verbe. 

DOLEIA.   Voyei  Tabuleium. 

DOLENS,entis.  Qui  foujfre  ,  qui  rejfent  quelque  douleur ,  trifte  i 
affligé ,  dolent,  marri. 

De  peccatis  à  k  admiflls  vehementer  dolens.  Contrit. 
DOLENTER.  Triflement.  Dolemment. 

DOLEKE.  Rejfentir ,  fouffrir  quelque  douleur,  s'attrijler ,  concr- 
voirdu  chagrin,  être  fâché,  regretter,  s'affliger.  Se  fentir  de 
quelque  douleur,  de  quelque  mal. 

Tibi  dolebi:.  Il  vous  en  cuira;  exprefion  badine. 
DOLFARA  ,  as.  Dolfar ,  ville  de  l'Arabie-Heureuie. 
DOLI.  Déols  ,  Bowgdéols  ,  Bourgdieux  ;  ville  de  France  ,  en 

Berry. 
DOLI ARIS ,  are  :  6-  DOLIARIUS ,  a ,  um.  Dctonneau  ;  de  ton- 
nelier. 

Doliaria  officina.  Tonnélerie. 
DOLIARIUS  ,  ii.  Tonnelier. 

Doliarii  inltrumentum.  Doloire.  Jahloirc ,  &c. 
DOUCHA  ;  DOUCHE  ;  DOUCHENE.  Dolicha  ;  petite  ville 

de  la  Turquie ,  en  Afie.  Voyei  Tecala. 
DOLIOLUM ,  Ii.  Petit  baril ,  caque ,  barillet ,  caquette. 

Haleces  evilceratas  doliolo  ingerere.  Caqucr. 
DOUVIUM,ii.  Unedolcure. 

DOLIUM  ,  ii.  Tonneau.  Barrique,  Futaille.  Poinçon.  Fut.  Botte, 
Munitio  è  doliis  in  aditu  viarum.  Barricade. 
\ix  alicujus  fauces  obduftis  doliis  occluàtre. Barricader, 

fermerles  avenues  avec  des  barricades. 
Legitimum,  probatum  dolium.  Pièce  de  jauge. 
Selquiculeare  dolium.  Demi-queue. 
Dolium  majiis.  Cuve ,  foudre ,  tonne. 
Dolium  expuriiîcatonum.  Rapuioir  ;xem\ç  de  Salpétrier. 
DOU.ARTIUS  (inus.  Le  golphe  de  Dollart ,  autrement  le  gol' 

phe  de  l'Embde ,  qui  fait  partie  de  la  mer  d'Allemagne. 
DOLNSTEINUM ,  i.  Dolnjîein  ',  petite  ville  du  Cercle  de  Fran^ 

conie. 
DOLOMENSIS.  Voyei  Dulcumenfis. 
DOLON  ,  onis.  Bâton  fine.  Le  mât  de  niifaine  ,  &  la  voile, 

appelle  dans  la  Manche ,  Dourcet. 
DOLOPIA,  X.  La  Dolopie.  Le  pays  des  Dolopes. 
DOLOPS ,  opis.  Dolope,  nom  d'un  peuple  de  la  Theflalie. 
DOLOR  ,  oris.  Douleur  j   mal.  Peine  du  corps  ,  ou  de  l'ejprit, 
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Trifteffe ,  afflidion.  Tourment ,  fupplice  ,   de'pïaifîr.  Plainte  ,  ' 
rejfèntimcnt.  Bobo  ;  terme  d'enfant. 

Dolor  vehemens.  Brifement  de  cœur ,  crève-cœur. 

Dolorem  afferre.  AflUger ,  faire  foufrir  quelque  douleur. 

Dolorem  creans,  afferens.  Douloureux-. 

Partlirientis  dolor.  Mal  d'enfant. 

Acri  dolore  millier  percita  ,  perculfa.  Une  femme  tranf- 

portée  de  douleur;  qui  fait  la  dcchivelée. 
Dolori  minime  obnoxitis.  ImpaJJible, 
Admiflbnim  peccatorum  dolor.  Compondion. 
Dolons  ex  alterius  dolore  fufcepti  fîgnificatio.  Condo- 
léance. Compliment  de  condoléance. 
De  peccatis  admiflls  adversùs  Deum  infinité  amabilem 
fiimmus  animi  dolor.  Contrition. 
DOLOSE.  Avec  tromperie ,  artificieufcment. 
DOLOSITAS,atis.  Tromperie,  artifice ,  malice, 
DOLOSUS^a  ,um.  Trompeur,  artificieux. 
DOLTABADUM ,  i.   Daltabad  ,  ou  Dauîei-Abad  ;  ville  du 

Royaume  de  Décan ,  en  Afie. 
D01.US ,  li.  Fourberie  ,  tromperie  ,  trakifon  ,  fraude  ,  rufe  ,  coup 
d'adrejfe  ,  finejj'e  ,  friponnerie  ,  piperie ,  J'upercherie.  Cabatine. 
Malengin,  Manigance. 

Dolus  dolo  retiifus.  Contre-rufe.  Contre-mine. 
DOMA  ,  atis.  Nom  qui  fe  trouve  chez  les  Auteurs  de  la  baiTc 

latinité.  Toit , potckeà  découvert.  Dame.  Maijon.. 
DOMABILISj  ile.  Domptable.  Qu'on  peut  adoucir,  dompter, 

affiiiettir. 
DOMARE.  Dompter,  vaincre  ,  triompher,  ajjervir ,  jubjugner, 
gourm.ander ,  mattrifer  ,  réduire  ,  affujettir.  Adoucir  3  appri- 
voifer.  Ejjîmer ,  terme  de  Fauconnerie. 
Animum  domare.  Dompter  fa  colère. 
DOMATIO  ,  onis.  L'aâion  de  dompter. 
DOMATOR ,  oris.  Dompteur. 

DOMAZLIZA  ,  îE.  Domailiie  ;  Bourg  de  Pillen  >  en  Bohême. 
DOMB^,  arum.  Dombarum  Principatus  ;  Dombeniis  dicio. 

La  principauté  de  Dumhes  ,  en  France. 
DOMEFACTUS ,  a ,  um.  Dompté. 
DOMESTICATIM.  De  maifon  en  maifon. 
DOiMESTICUS  ,  a  ,  um.  Domeftique.  Qui  eft  de  la  maifon.  Qui 
eflde  la  famille.  Famil  ;teimc  de  Fauconnerie.  Ami  ;  com- 
père. 

Domeflicus  ;  cujus  fidei  graviores  curae  &  follicitudines 
committuntur.  Domeftique;  nom  d'Officier  de  la  Cour 
des  Empereurs  de  Conftantinople. 
Domefticus  fcholariim.  Le  Domeftique  des  troupes  de  réfcrve. 
DOMETIOPOLIS ,  is.  Domt[opoli  ;  ancienne  ville  de  l'Afie  Mi- 
neure. 
DOMFRONTIUM ,  tii.  Domfront  ;  ville  de  France ,  en  Nor- 
mandie. 
DOMIC^NIUM,  ii.  Repas  qu'on  prend  ckeifoi.  L'ordinaire  de 

la  maijon. 
DOMICELLUS.  Quafi  parvus  dominus.  Petit  maître.  Damoi- 

fel ,  damoifeau.  Domenger  ;  terme  de  Coutume. 
DOMICILIUM  ,  ii.  Domicile  ,  demeure  ,  féjour ,  maifon  ,  habi- 
tation ,  logis  ,  établijfcment.  Héberge  ,  hébergement  ;  anciens 
termes.  Manoir. 

Habens  in  urbedomicilium.  Domicilié ,  habitué. 
DOMIDUCUS ,  a.  Domiduque,  Divinité  Payenne. 

Juno  Domiduca.  .Junon  Domiduque. 
DOMINA  ,  œ.  Dame ,  makrejj'e  ,  fouveraine.  Dame ,  femme  d'un 

Gentil-homme.  Donne  ,  ou  Donna  ;  courtifanne  ,  doniclle. 
DOMINANS  j  antis.  Dominant.  Qui  commande:  Qui  domine. 

Pr.Tdium  dominans.  Fief  dominant. 
DOMINARI.  Dominer,  commander ,  maitrifer , préfider ,  régen- 
ter. Régner. 

Dominari  in  circulis.  Se  rendre  le  maître  dans  les  conver- 
falions  ;  tenir  le  dé. 
VOMliiXTlO,  onis.  Domination,  empire ,  autorité  ,  maîtrife , 
règne  ,  puift'ance.  Loi. 

Dominationes.  Les  Dominations  ;  terme  de  Théologie. 
DOMINATORjô'  DOMINATRIX.  Dominateur.  Qui  domine. 

Maître,  maitrejfe.  Seigneur,   Dame. 
DOMINATUS  ,  ûs.  Voyei  Dominatio. 
DOMINICA  j  ï.  Dominique  ,  nom  propre  de  femme. 
DOMINICA  ,  X.  La  Dominique  ;  Ille  de  l'Amérique. 
DOMINICALIS  ,  aie.  Dominical  ;  du  Seigneur  ;  du  Dimanche. 
Dominicales  conciones.    Dominicale.  Sermons  pour  les 

Jlmples  Dimanches  de  l'année. 
Littera  Dominicalis.  Lettre  Dominicale. 
Linteum  Dominicale.  Dorninical  ;  terme  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique. 
DOMINICANA,  X.  Dominicaine  i   Religieufe  de  l'Ordre   de 

S ,  Dominique. 
DOMINICANUS ,  i.  E  fanftâ  Dominici  familiâ  ,  reirgione. 

Dominicain.  Jacobin.  Frère  Prêcheur. 
DOMINICOPOLIS.  Fanum  S.  Dominici.  S.  Domingue  ,  ville 

capitale  de  l'iHe  S.  Domin"ue. 
DOMINICUS ,  i.  Dominique  Tnom  propre  d'homme. 


S.  Dominici  Infula.  S.  Domingue  ,  ou  Vlfle  S.  Domingue. 
DOMINICUS  5  a ,  um.  Seigneurial.  Qui  appartient auSeigneur  , 
au  Maître. 

Dies  Dominica.  Le  Dimanche. 
Oratio  Dominica.  Xe  Pater,  L'Oraifon  Dominicale. 
Qui  diebus  Dominicis  Concionem  habet.  Le  Prédicateur 
de  la  Dominicale.  Le  Dominicalier. 
DOMINIFRONS.  Voyei  Damfrons. 

DOMINIUM,  ii.  Domaine.  Droit  Seigneurial.  Seigneurie.  Terre. 
Direâe.  Propriété,  pojjéjfion. 

Ad  Dominium  fpeûans.  Domanial. 

Jus  Dominii.  A^ôrage.  Droit  Seigneurial. 

Dominium  potens.  Main-forte. 

Dominium  rei  alicujus  exuere ,  deponere.  Se  défappro- 

prier. 
Dominii  pofleflbr.  Seigneur  Jufticier ,  Seigneur  Domanier. 
Infimi  Dominii  jus.  Faymidroit  ;  terme  de  Coutume ,  & 
de  Jurilprudence  Féodale. 
DOMINUS  ,  ni.  Maître.  Seigneur ,  propriétaire ,  poffeffeur.  Sire, 
Mejfîre,  Sieur,  Monjleur.  Creigneur  ;  mot  hors  d'ufage.  Lord, 
mot  .'Vnglois. 

Ejul'dem  praedil  cum  altero  Dominus  j  vel ,  Commuais 
Dominus  ejufdem  prxdii.  Conjèigneur ,  &  Cojeigneur. 
DOMITARE.  Dompter  ,foumcttre. 

DO.MITIA  5  X.  Domitia  ;  nom  propre  de  femme  Romaine. 
Domitia  Familia.  La.  Famille   Domitia  ,   de   l'anciennt 
Rome. 

DOMITIOPOLISj  is.   Voyei  Dometiopolis. 
DDMiTIUM ,  ii.  Domiti  ;  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe. 
DOMITIUS.  ii.  Domitius ,  ou  Domice  ;  nom  d'un  faux  Dieu. 
DOMITIUS  ,  ii.  Domitius  ;  nom  Romain. 
DOMITOR,  oris.  Dompteur;  qui  dompte. 

Hollium  jgentium ,  populorum  domitor.  Vainqueur.  Con-i 
quérant. 
DOMITRIXj  icis.  Celle  qui  dompte. 

DOMITURA ,  X.  L'aSion  de  dompter  ,  d'apprivoifer  les  bêtes. 
DOMITUS  J  ûs.  Mêmes  fignifications. 

DOMITUS,  a ,  um.  Mêmes  fignifications  quefon  verbe  Domare. 
DOMMIN.  Dommin  ,  ou  Dammin,  ville  ,  ou  lieu  de  la  Triba 

de  Juda. 
DOMNAMANTUM ,  ti,  Dornans  ,  Bourg   de  France  ,   et| 

Champagne. 
DOMNIKRONS.  Foy^î  Damfrons. 
DOMNINUS,  ni.  Domnis ,  nom  propre  d'homme. 
DOMNUS.  Abrégé  de  Dominus.  Sieur,  Seigneur.  Dom. 
DOMOCHUS,  i.  Domochi,  ville  de  Grèce,  dans  laTheffaL'e: 
DOMODOSCELLA ,  x.  Dododofcella  ;  petite  ville  du  Duché 

de  Milan. 
DOMONICUS.  Voyei  Domocus. 
DOMUITIO,  onis.  Le  retour  cheifoi  ou  à  la  maifon. 
DOMUNCULA  ,  Ix.  Petite  maijon,  petit  réduit,  maifonnette. 
DOM\JS,i\s.  Maifon,  logis ,  demeure  ,   hôtel.  Etabliffement , 
domicile.  Famille. 

Domus  liipelleftili  inflruâa.  Hôtel-garni. 

Evocare  domo.  DépayJ'er. 

Cxlum  partiri  duodecim  in  domos.  Domifier;  terme  d'Af- 

trologie. 
Domûs  partes,  loca.  Les  êtres  d'une  maifon. 
CïleftisSolis  domus.  Maifon  dujbleil;  terme  d'Aftrono- 
mie. 
DONARE.  Donner ,  faire  un  don  ,  faire  un  préfent.  Gratifier. 

Accorder. 
DONARICUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  donne. 
DONARIUM,  ii.  Offrande ,oblation,  don  , gratification ,  régal, 

cadeau  ,  baifemain. 
DONATARIUS.  Qui  donatus  eft  aliquâ  re.  Donataire. 
DONATKJ ,  onis.  Donation ,  don  ,  préfent.  Dijpofiiion. 

Donationis  focius,  particeps.  In  partem  donationis  vo- 
catus.  Codonataire. 
DONATIST^  ,  arum.  Donatiftes  ,  Schifmatiques. 
DONATIVUM ,  i.  Donatif,  préfent  que  les  Romains  faifoient 

aux  foldats. 
DONATUS.  Le  Donato , petite  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
DONAVERDA.  Fbyq  Donavertia. 
DONAVERTIA ,  x.  Donawert,  ville  du  Cercle  de  Suabe. 
DONAX,acis.  lî^orfe  de  canne  ou   rojèau. 
DONCHERIACUM  ,  i.  Doncheri  ,  ville  de  France,  dans  le 

Rételois. 
DONCIACUM,i.  Donii ,   petite  ville  de  France  ,  dans  le 

Nivernois. 
DONEC.  Jufqu'a  ce  que.  Pendant  que.  En  attendant. 
DONENCUM.  Voyei  Dulendium. 
DONENGIUM.  Voyei  Dulendium. 
DONGUM ,  i.  Dongo  ,  nom  de  ville. 
DONNIFRONS.  Voyei  Damfrons. 
DONNOLUS,  li.  Tannoley ,  nom  propre  d'homme. 
DUNOMIUM ,  ii.  Dénin  ou  Dinain  ,  dans  les  Pays-Bas. 
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bONSA  ,  X.  Dejnfe ,  petite  ville  des  Pays-Bas. 
DONUM  ,  ni.  Don  ,  faveur ,  grâce,  bienfait,  bon  office,  bien  , 
plaifr,  prcfcnt,  régal,  cadeau  ,  gratification,  largejfe  ,  libc'ra- 
liti.  Donation.  Oâroi. 
Donum  mobile.  Don  mobil;  terme  de  Coutume. 
Donum  gracuitLlm.  Don  gratuit. 
DONZElUiM.  Vo^ci  Donciacum. 
DONZIACUM.  Voyei  Donciacum. 
DONZIACUS ,  a  ^  um.  Doniiois.  Qui  eft  de  Donii. 
DONZIACUSo/^DONZÎACENSIS  pagus.ager,  tradus.  Le 

Don\iois,  petit  Pays  de  France,  dans  Je  Nivernois. 
DORA,  2e.  La  Dore  ,  rivière  de  France. 
DORA,  se.  Dor  ou  Dora  ,  nom  d'une  ville  de  la  Terre  de 

Chanaan. 
DORATUMj  i.  Le  Dorât  ;  petite  viîle  de  France  ,  dans  la 

Marche. 
DORCAS ,  adis.  Daim ,  chevreuil. 

Dorcas  Lybica.  Ga{elle. 
DORCESTRIA,  x.  Dorcefter ,  Dorcheftre,  ville  d'Angleterre. 
DORDINEUM,  i.  Dourdan ,  petite  ville  de  rifle  de"^France. 
DORDINGUM  ,  i.  Dourdan  ,  petite  ville  de  rifle  de  France. 
DORDONIA,  X.  LaDordogne,  laDordonne,  rivière  de  France 
DORDRACHUM  ,  i.  Dordrecht ,  ville  des  Provinces-Unies 

des  Pays-Bas. 
DORES  ,  ium.  Les  Doriens  ,  les  Dores  ;  peuple  de  la  Grèce. 
DORGOMANES.  aujourd'hui  Obengirus.  Voyei  ce  mot. 
DORIA  ,  ae.  La  Doire ,  rivière  en  Piémont. 
DORICA,  X.  La  Dorie  on  la  Dorique  }  petite  contrée  de 

l'Afie  Mineure. 
DORICUS  ,  a,  um.  Dorien,  Dorique. 
DORIS.  Doris,  nom  de  Nymphe. 

DORIS ,  idis.  La  Doride  ,  petite  contrée  de  l'Achaïe  ,  en 
Grèce. 

DORISCUM  promontorium.  Capovyjffro,  dans  laLivadie,  en 

Grèce. 
DORMANIA  ,  X.  Dormund,  ville  d'Allemagne. 
DORMANUM  ,  ni.  Dormans ,  ville  de  France ,  en  Champagne. 
DORMIKB.  Dormir  ,fommeiner  ,  repofer. 

Apercis  oculis  dormire.  Dormir  les  yeux  ouverts.  Dormiren 
lièvre. 
DORMISCERE.  S'endormir. 

DORMITARE.  S'endormir ,  avoir  envie  de  iformir. 
DORMITATOR,  cris.  Dormeur.  Qui  aime  à  dormir. 
ÇORMITIO  ,  onis.  Sommeil ,  envie  de  dormir. 
DORMITOR  ,  oris.  Dormeur ,  Qui  aime  à  dormir. 
DORMITORIUM  ,  ii.  Xe  lieu  où  l'on  dort.  Dortoir. 
DORMITORIUS ,  a, um.  Du  dormir ,  dufommeil. 
DORNEBURGUM,  i.  Dornbourg ,  petite  ville  dans  la  Mifnie , 

Province  d'Allemagne. 
DORNONIA.  Voyei  Dorononia. 
DORNSTADIUM  ,  ii.  Dornflet ,  petite  ville  du  Duché  de 

Furftemberg ,  en  Souabe. 
DOROBERNUM.  Voye^  Cantua. 
DORONICUM  ,  i.  Doronic,  plante. 
DORONONIA ,  X.  La  Dordogne ,  rivière  de  France. 
DOROSTORUM.  Foyf^  Duroftorum. 
DOROTHEA ,  X.  Dorothée,  nom  propre  de  femme. 
DOROTHEUS,  i.  Dorothée,  nom  propre  d'homme. 
DORS  ANES.  Dorfanes,  terme  de  Mythologie. 
DORSETIA  ,  X.  Dorfet,  en  Anglois.  Dorjet-Skire  ,  Province 

d'Angleterre. 
DORSTA.  Dorftein ,  ville  de  la  Weftphalie. 
DORSUALIA  ,  ium.  Dojpers  ,  couvertures  ,  houJJ'es  d'animaux. 

Dojfieres. 

DORSUARIUS,  a , um.  Voyei  Doffuarius  ,  a  ,  um. 
DORSUM,  fi.  Le  dos.  Le  râble. 
Dorfo  imponere.  Endojfer. 
Dorfum  applicare.  Adojfer. 
Dorfo  incumbere.  S'adoJJèr. 
Dorfi  fpina.  L'épine  du  dos.  L'échiné. 
Currus  pars  cui  dorfum  nititur.  Le  fond  d'un  Carojfe. 
Scamni  pars  cui  dorfum  nititur.  Le  dojjierd'un  banc. 
Dorfum addere,  fingere.  Enculajfer;  terme d'Arquebufier. 
Canis  lato  lirmoque  dorfo.  Chien  harpe  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
DORSUS,  i.  Foy*?  Dorfum,  i. 

DORTMUNDA.  Dormund  ou  Dortmund,  ville  d'Allemagne- 
DORTMUNDANUS  Comitatus.  Le  Comté  de  Dormund ,  en 

Allemagne. 
DORX ,  cis.  Daim  ,  chevreuil. 
DORYCNIUM ,  ii.  Doiycnium  ,  plante. 
DOS  ,  dotis.  La  dot ,  la  dote  ,  le  mariage  d'une  fille.  Talent, 

don  ,  qualité ,  avantage. 
DOSITHEUS  ,  i.  Dofithée ,  nom  propre  d'homme. 
DOSITHEANI.  Les  Dofithéens  ,  anciens  Seftaires. 
DOSSALE  ,  lis.  Dojfal  ,  forte  de  manteau  que  portoient  les 
I         Anciens. 
W    POSSUARIUS ,  a,  vim.  Qui  porte  fur  h  dos. 
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Dolliiaria  lora.  Surdos  ;  terme  de  Bourrellier. 
DOTALIS,  aie.  De  dot.  Qui  concerne  la  dote.  Dotal. 
DOT AKL.  Doter,  donner  la  dot.  Douer.  Fonder ,  renier.  Enri' 
chir ,  orner.  '  '       -  * 

DOTATUS ,  a  ,  um.  Mêmes fignifications  de  fon  verbe. 
DOTECHEMUM  ,  i.  Dotekom  ,   petite  ville  des  Province'» 

Unies. 

DOTHA,  X.  Dothan,  ville  de  l.T  Terre  de  Chanaan. 
DOTHAIN.  Dotlmin  ,  petite  contrée  de  la  Terre  de  Chanaan 
DOTHANUS  Ager.  Le  pays  de  Dothain  ,  dans  la  Terre  de" 

Chanaan. 
DOTO.  Doto ,  Nymphe. 
DOV^UM.  Voye{  Du^um. 

DOUARNENA ,  x.  Douaménes  ,  petite  ville  de  France ,  en 
Bretagne. 

DOyUS  ,  i.  Douy  ou  Dify,  rivière  du  pavs  de  Galles ,  en  An- 
gleterre. 
DOXOLOGIAj,  Xi  Doxologie;  terme  Eccléfiaftique. 

D    R 

RAB.'\  ,  X.  Drave  ,  plante. 

DRACEN/fi ,  arum.   Draguignan  ,  ville  de  France  ,  en 
Provence. 
DRACENUM.  Vvyei  Dracens. 
DRACHMA  ,  X.  Dragme,  poids,  t\'  pièce  de  monnoie. 

Drachma  Arabica.  Metkal  oii  Mitkal;  terme  de  Relation. 
Drachma  Arabica  cum  icmûïe.  Diner ,  nom  d'un  poids 
Arabe. 
DRACO ,  onis.  Dragon  ,  ferpent   monflrueux.  Le  Dragon  , 
Conftellation. 

Draco.   Drago ,  ou  Dragone  ,  rivière  du  Royaume  de 

Naples. 
Draconis  fretum.  La  Bocca  dtl  Drago  ,  petit  Détroit  de 

la  mer  du  Nord ,  en  Amérique. 
Equus  quem  Draconem  vocant.  Dragon;  terme  de  Guerre. 
Draco  lubverfus.  Dragon  renverfé ,  Ordre  de  Chevalerie. 
Tormentum  à  Dracone  nuncupatum.  Dragon  volant  , 

pièce  d'artillerie. 
In  draconis  caudamdefinens.  Dragonne;  terme  deBlafon. 
Draconis  formam  aliquam  exhibens  vermiculus.  Dra~ 
gonneau  ;  terme  de  Médecine. 
DRACONARIUS ,  ii.  Dragonaire.  Le  foldat  Romain  qui  por- 

toitl'enfeigne  où  étoit  dépeint  le  dragon. 
DRACONERIUM ,  ii.  Dronero ,  petite  ville  de  Piémont. 
DRACONUS,  ni.  Drahonus  ,  ni.  Xe  Traën  j  petite  riviers 

d'Allemagne. 
DRACUM,  i.  LeDrac,  rivière  de  France. 
DRACUNCULI,  orum.  Dracuncules ;  ternie  de  Médecine 
DRACUNCULUS,  i.  Eftragon ,  ferpentine ,  plante 
DRACUNCULUS  polyphyllus.  Serpentaire  ,  plante 
DRACAMUTINA,  x.  Fojq Travemenda. 
DRAGANTUM ,  i.  Draganti ,  ville  ancienne  de  la  Cilicie  j 

anciennement.  Arfinoë. 
DRAGEMELUM,  i.  Dragemel ,  bourg  du  Cercle  d'Autriche 

en  Allemagne.  ' 

DRAGOMESTRA  ;  DRAGUMESTRA  ,  x.  Dragomejîra  ,    ou 

Dragumeftro ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Livadie. 
DRAGONARA  ,  x.  Dragonara ,  ou  Dragonera  ,  ou  Tracoaa- 
r<2,  bourg ,  ou  village  de  la  Capitanate  ,  Province  du  Royau- 
me de  Naples. 
DRAGUINIANUM  ,  i.  Draguignan ,  ville  de  France ,  en  Pro- 
vence. 
DRAHONIUS  lacus.  Le  Truniée ,  lac  de  la  Haute-Autriche , 

en  Allemagne. 
DRAMA  ,  atis.  Pièce  de  théâtre.  Drame. 

DRAMATICUS  ,  a,  um.  Dramatique.  Qui  concerne  le  théâtre. 
DRANGIANA,  aï.  La  Drangiane,  ancien  nom, d'un  paysd'Afie; 

aujourd'hui  le  Sigilîan ,  ou  Suziflan. 
DRANSI,  orum.  Les  Draufes ,  nom  de  peuple. 
DRAPENUM  promontorium.  Punta  di  Drapano  ;  cap  qui  fc 

trouve  fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Candie. 
DRAPETA  ,  X.  Efclave  fugitif. 
DRAVENNA  ,  nx.   Voyei  Trava,  x. 

DRAVOBURGUM  ,  i.  Drabourg,  petite  ville  du  Cercle  d'Au- 
triche. 
DRAUSCIO.  FojfîDraufius. 

DRAUSENUS  lacus.  Le  Draufen,  ou  le  lac  Draufen ,  en  Prufle; 
DRAUSIUS,  ii.  Draujin ,  nom  propre  d'homme. 
DRAUTIO.  Vnyei  Draufius. 

DRAVUS,  i.  La  Drave  ,  grande  rivière  de  laPannonie. 
DRECSODERNHEIMUM.  Drecfodcrnheim  ,  petite  ville  du  Pa- 

latinatdu  Rhin. 
DREI  VA ,  X.  Drelve,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Donziois. 
DRENSARE.  Faire  le  chant  du  cygne  ;  chanter  comme  le  cygne. 
DRENTIA ,  X.  La  Drente ,  petite  contrée  des  Provinces-Unies» 
DREPALUM ,  i.  Drépalie  ,  lieu  dans  la  Romanie. 
DREPANISj  idis.  Hirondelle  de  mer ,  oifeau. 
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DREPANUM,  ni.  Trapano  ,  ville  de  la  Sicile.  ] 

DRESDA  ,  se.  Drefde ,  ville  du  Cercle  de  la  Haure-Saxc  ,  en 

Allemagne. 
DRESSENIUM.  FoyqDriefa. 
DRIESA  ,  s..  Dnejjin  ,  ou  Dreifcn  ,  ville  du  Marquilat  de 

Brandebouri^ ,  en  Allemagne. 
DRILLUS,  li.  le  ^'"V/o,  rivière  de  Sicile. 
DRILO,  onis.  lel'^'V' .»  ou  le  Dnno  ,  nviere  d  Albanie  ,  en 

Grccc. 

Drilonis  finus.  L(  Gnlfe  de  Drin ,  qui  fait  une  partie  du 

Golphe  de  Venile. 

DRIM  AGUM  ,  i.  Di imago  ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe. 

DRINAJUS.  Foyq  Kirius.  .„     ,    , 

DRINOPOLIS,  is.  Drinawar,  ou  Drinowar ,  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe. 

DRINUS.  Voyei  Drilo. 

DRIN  US.   Voy  e[\iin\is. 

DRIVASTUM ,  i.  Drivajio,  ou  Drinafto ,  ville  de  l'Albanie  ;,  en 
Grèce. 

DROCA  ,  «.  La  Droca,  rivière  d'Afrique. 

DROCASSINUS.  Voyei  Durocaflînus. 

DROCENSIS.  Voyei  Durocaflînus. 

DROCTOV^US  ,  i.  Droâovée  ,  ou  Droue  ;  nom  propre 
d'homme. 

DROCUM.  Voyci  DroiTi. 

DROGy£.  Voyei  Drofe. 

DROGHEDA,  x.DroghJagk,  ou  Drog-Aeia ,  petite  ville  d'Ir- 

laniie.  . 

DROGICINUM  ,  i.  Drogicin ,   ou  Drogiefm  ,  petite  ville  de 

Pologne. 
DROGIZINUM.   Voyei  Drogicinum. 
DROGO  ,  onis.  Drogoa,  &  vulgairement  2J/-«o/z ,  ou  Dreux  , 

nom  propre  d'homme. 
DROGOBUSCUM  ,  i.  Drogobusk  ,  ou  Drogabufa  ,  peiite  ville 

de  Mofcovie- 
DROINHOLMIUM ,  i.  Droinholm  ,  maifon  de  plaiiance  du 

Roi  de  Suède. 
DROMAS  ,  adis.  Dromadaire ,  efpèce  de  chameau. 
DRONON  ,  onis.  Efyect  de  barque. 
DROMORA,  x:  ÔDROMORIA,  x.  Dromore,  ou  Drumore , 

petite  ville  d'Irlande. 
DROMOS  ,  i.  Dromo  ,  Ifle  de  l'Archipel. 
DRONGILUS  ,  i.  Drongilc  ,  petite  ville  de  Thrace. 
DRONTIIEIMA,  îE.  Z?ro/i£Aeim,  ou  Dronthein,  ville  de  Norvège. 
DRONTHEIMENSIS  j  enfe.   Drontheimenfis  prifedura.  Le 

Gouvernement  de  Drontheim;  Province  de  Norvège. 
DROPAXj  acis.  Dropax  ;  terme  de  Pharmacie.  Dépilatoire. 
DROSSA  ,  £C.  Dropn ,  petite  ville  du  Duché  de  Stenieberg  , 

en  Allemagne. 
DROSSvE  ,.arum.  Dreux  ^viViz  de  France ,  dans  le  Vcxin  Fran- 
çois.      ' 
DROSSENA.  Voyei  Droffa. 
DRUENTIA  ;  DRUENTIUS.  La  Durance  ,  grande  rivière  de 

France. 
DRUID^E ,  arum.  Druides  ;  Prêtres  chez  les  anciens  Celtes  ou 

Gaulois  ,  chez  les  peuples  de  Germanie  ,  &  de  l'Ifle  de  la 

Grande  Bretagne. 

Druidarum  Princeps.  Archidruide. 
DRUMA  >  X.  La  Drame ,  ou  la  Droume,  nom  de  deux  rivières 

de  France. 
DRUMORA.  FojqDromora. 
DRUNA.  Voyei  Dru  ma. 
DRUNGARIUS ,  ii.  Drungaire ,  nom  d'office  Se  de  digni 

dans  l'Empire  de  Conllantinoplc. 
DRUNGUS,  i.  Troupe  de  foldats,  régiment ,  brigade,  bataillon. 
DRUPA  ,  X.  Olive  qui  n'ejl  pas  mûre. 
DRUSCUS.  F'oi/fî  Drufus ,  a ,  um. 
DRUSENHEI-MUM ,  i.  Drufenkeim ,  ville  de  France  ,  dans  la 

Balle- Aliace. 
DRUSIBURGUM ,  FbyqDoesburgum. 

DRUSIPARA  ,  X.  Drujîbada,  ville  autrefois  de  Thrace  ,  main- 
tenant de  la  Romanie. 
DRUSUS ,  a ,  um.  Drus  ,  ou  Drufe  ,  Drufis  ,  6c  Drufien  ,  peuple 

de  Syrie. 
DRUTWICIUM ,  i.  Droitwick  ,    bourg  du  Comté  de  Wor- 

chefter ,  en  Angleterre. 
DRYAS ,  adis.  Dryade ,  Nymphe  des  bois.  Dryas  ,  Nymphe , 

fille  de  Faune. 
DR\OPOLlS,  is.  Eifchtct  ou  Aifchtet ,  ville  d'Allemagne, 

dans  le  Cercle  de  Iranconie. 
DRYOPS ,  opis.  Dryope  ,  nom  de  peuple. 
DRYOPTERIS,  is.  Fougère  de  chêne,  plante. 

D  U 

DUACUM ,  i.  Douay ,  grande  ville  de  la  Flandre  Wallone. 
DU^UMi  i.  Doue  ou.  Douay ,  petite  ville  de  France  > 
dans  l'Anjou. 


DUAGIUM.  Foyfî  Duacum.  : 

DUALIS,  aie.  De  deux ,  duel. 

DUARAj  se.  Duare ,  place  de  Dalmatie. 

DUBA  5  se.  Diében ,  Duben ,  petite  ville  d'Allemagne. 

DUBIE.  D'une  manière  incertaine  Sf  douteufe;  douteufement. 

DUBIO  procul.  Sans  doute. 

DUBIOSUS  ,  a  ,  um.  Douteux.         •  ^ 

DUBIS)  is. LeDoux,  grande  rivière  de  la  Franche-Comté. 

DUBITABILIS,  ile.  i'oi/tcu.r. 

DUBITANTER.  Dans  le  doute  ,  dans  l'incertitude. 

DUBITARE.  Douter,  Je  douter ,  balancer,  hefiter,  marchander ^ 

feindre ,  foupçonner. 
DUBITATiO ,  onis.  Doute  ,  incertitude  ,  irréfolution.  Sufptri' 
Jion.  Dubitation,  figure  de  Rhéthorique. 

Sine  dubitatione.  Certainement ,  fans  doute ,  conflamment. 
DUBIUS»  a,  um.  Douteux  ,  incertain.  Indéterminé',  irréfolu  , 
indécis ,  qui  délibère.  Ambigu ,  problématique. 

Sine  dubio.  Sans  doute ,  certainement ,  conflamment. 
Dubia;  fidei  liber.  Livre  apocryphe. 

Dubia  articulatio.  La  douteufe  ou  la  neutre;  terme  d'Ana- 
tomie. 
DUBLINUM  ,  i.  Dublin ,  ville  capitale  d'Irlande.  Doblen  ,  ville 

du  Duché  de  Curlande. 
DUBNAj  CE.  Dubno ,  petite  ville  de  Pologne. 
DUBRIS ,  is.  Douvres ,  petite  ville  &  port  d'Angleterre. 
DUBUDUM  ,  i.   Dubudu  ,  ville  du  Royaume  de  Fez  ,  en 

Afrique. 
DUCALISj  aie.  Ducal,  qui  appartient  aux  Ducs. 
DUCATUS,  ûs.  Commandement ,  conduite.  Duché. 
DUCATUS  nummus.  Un  ducat;  monnoie  d'or  ou  d'argent. 
Ducatus  nummus  duplus.  Double  ducat. 
Ducatus  nummus  minor.  Ducdton. 
DUCCALA  I  X.  Ducala  ou  Duccala ,  province  du  Royaume 

de  Fez  ,  en  Afrique. 
DUCENARIUS  ,  ii.  Ducénaire  ,    qui   commande  deux   cents 

hommes. 
DUCENARIUS,  a ,  um.  De  deux  cents. 
DUCENI,  X  ,  a.  Deux  cents. 
DVCEKTIES.  Deux  cents  fois. 

DUCERE.  Conduire  ,  mener  ,  guider,  diriger  ,  gouverner,  com- 
mander, ordonner.  Filer ,  tirer  en  longueur.  Multiplier;  terme 
d'Arithmétique.  Croire ,  juger. 

Vitam  ducere.  Pajf'erla  vie ,  rouler  la  vie. 
Ducere  aliquem  in  jus.  Traduire  ;  terme  de  Palais. 
Aurum  in  fila  ducere.  Tirer  de  l'or.  Affiler;  terme  de  Ti- 
reur d'or. 
DUCIBULUM;  DUCICULUS;  DUCIDULUS,li.  Dujîl,  doit- 

Jil,fojJ'et ,  broche. 
DUCISSA ,  X.  Ducheffe. 
DUCTARE.  Mener  ,  conduire  ,  guider. 
DUCTARIUS,a,um.  Qui /en  à  conduire,  à  tirer ,  à  traîner. 

Pons  duélarius.  Ponttoumant^ 
DUCTILIS  3  ile.  Qu'on  mène ,  qu'on  conduit  comme  on  veutf 

dudile ,  malléable. 
DUCTILITAS.  Id  per  quodhabet  metallum  ut  dudile  fit.  DuC' 

tilité.  Maniment. 
DUCTIM.  Trout  d'une  traite. 
DUCTIO,  onis.  Conduite. 
DUCTITARE.  Mener,  conduire. 
DUCTITIUS,  a,  um.  Maniable  ,  malléable. 
DUCTOR ,  oris.  ConduSeur ,  guide. 
Aurarius  du6tor.  Tireur  d'or. 
Urforum  duftor.  Meneur  d'ours. 
DUCTUS  I  lis.  L'aâion  de  conduire  ;  conduite.  Trait,  Tiradt. 
Trj.ite  ,  tire.  Traînée, 

Alarum  dudu.  A  tire  d'ailes. 
DUDERSTADIUM  ,ii.  Duderftat,  ville  d'Allemagne. 
DUDUM.  Long-temps ,  depuis  longs-temps. 
DUELLARIUS,  a  ,  um.  Guerrier,  belliqueux. 
DUELLATOR,  oris.  Soldat,  guerrier. 
DUEILICUS,  a  ,um.De  guerre. 
DUELLIUM.  Hohent-wiel  ou  Hontvil,  Forterefle  dans  le  Land- 

graviat  de  Nellenbourg  ,  en  Souabe. 
DUELLUM,li.  Guerre,  combat,  duel. 
DUINA  ,  X.  Duina ,  province  de  Mofcovie.  Dvina,  grande 

rivière  de  Mofcovie. 
DUIS.  VoyeiTius. 

DUISBURGUM,  i.  Duisbourg,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie, 
DUITIUM,  ii.Duitiou  Tu/q,  bourg  de  laba/fe-Allemagae. 
DULCARE.  Dulcifier;  terme  de  Chymie. 
DULCE.  Agréablement ,  doucement. 
DULCEDO  ,  inis.  Douceur ,  fuavité. 
DULCESCERE.  S'adoucir. 
DULCIARIUS  ,  ii.  Pdtijper. 
DULCIARIUS ,  a,  um.  De  pâtijferie. 
DULCIARIUS  ,  panis.  PdtiJIérie. 

DULCICULUS,  a,  um.  Un  peu  doux,  doucereux,  douçdtre. 
DULCINISTA  >  îE,  Dulcinifle,  nom  donné  aux  Vaudois. 

DULCIOLUM, 
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DULCIOLUM ,  oli.  Fdandlfe. 

DULCTS ,  dulce  ,  diikior,  iS\mm.  Doux ,  agréable. 

Diilcis-Aqiia.  Do!ce-Aqua,  petite  ville  des  Etats  de  Savoie. 
DULCITAS  ,  atis.  Douceur. 
jy\]LCl1'E^- Doucement ,  lentement ,  bellement. 
DULCITUDOjinis.  Douceur. 
DULCOMIiNSIS.  FoyqDiiIcumcnfis. 
DULCORARE.  Edulcorcr,  adoucir  ,  rendre  doux. 
DULCORATIO ,  onis.  Edulcomtion,  terme  de  Pharmacie. 

AJouci[jcment. 
DULCUiMENSIS  Pagiis.  Le  Dormais  ,  petit  pays  de  France  , 

dans  le  diocèlc  Je  Reims. 
DULECUM,i.  Duleck  ou  Dulere  ,  bourg  confidérable  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Lagénie. 
DULENDIUM  ,  ii.  Dourlens  ,  ou  Doarlans  ,  petite  ville  de 

France,  en  Picardie- 
DULHAGIA ,  ou  DULHEGA  j,  oii  DULHEGGIA.  Duodecimus 
Turcanim  &  Arabum  Agarcnorum  menfis.  Nom  du  douiceme 
mois  des  Turcs  &  des  Arabes. 
DULICHIUM^  ii.  Dulichium,  Ifle  de  la  ir.er  Ionienne. 
'DULICHIUM  ,  ii.  Dolicka  ou  l^hiaki,  petite  Ifle  de  la  mer  de 

Grèce. 
DULKADA,.ouDULKAADA,o/^  DVLKAlDA.Noms  du  on- 

liéme  mois  de  l'année  Arabique  &•  Turque. 
DULMA  ,  X.  Dulma  ,  ville  ancienne  de  laBofnie. 
DUI.MBNA ,  x.  Dulmen ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftpha- 
.    lie  ,  en  Allemagne. 
DULMl  NSIS.  Voyei  Dulcumenfis. 

DUM.  Pendant  que.  Jujiju'à  ce  que.  En  attendant.  Lorfque.  Pour- 
vu ,  moyennant  que. 
DUMAi  ï..Z?umaj  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
DUMA  ,  ae.  Le  Put  de  Dôme,  montagne  en  Auvergne. 
DUMBvEjDumbarumPrncipatus.  Dombes.  La  Principauté  de 

DUi'iBARUM ,  i.  Dumbar  ou  Bunbar  ,  ville  de  rEcofle  Mé- 
ridionale. 
DUMBENSIS,  enfe.  Dubenlîs  ditio  ,  traftus ,  pagus.  Le  pays 

de  Dombes. 
DUMBLANUM.  Dumblain ,  ville  de  l'Ecofle  Méridionale. 
DUMBRITONIUM  ,  ou  Dunum  Britonium.  Dumbaiton',  ou 

Dunbarton  ,  ville  de  l'Ecoiïe  Méridionale. 
i>UMETA  5  orum!  BroJJailles  ,  broujjailles.  Buijfons  ,  épines  , 

bruyères. 
DUMMÉRA  ,  ac.  Dommer^ée ,  lac  de  Weftphalie. 
DUMMODO.  Pourvu  que,  nioyenant  que.  A  condition  que ,fup- 
.-■  pofé  que. 

JDUMNA.  Aujourd'hui  Hoya.  Voye^ce  mot. 
DUMOSUS ,  a ,  um.  Couvert  de  broujjailles  ,  de  buijjlins. 
DUMUM  ,  Le  Pui  de  Dôme ,  montagne  d'Auvergne. 
DUM  US,  i.  BuiJJbn,  hallier. 

BUNA,  se.  Dune  ou  D{uine,  grande  rivière  de  Pologne. 
DUN^,  arum.  Le  Dunes.  Hauteurs  ,  montagnes  de  fable  furies 

bords  de  la  mer. 
DUNBLANUM.  Foyq  Dumblanum. 
DUNCALEDONIA,  x.  Dunkeld  ,  petite  ville  d'Ecolîe. 
DUNCANONIUM,  ii.  Duncanon ,  For:  ou  Château  de  la  La- 
génie ,  en  Irlande. 
DUNCHELBINUM,i.  Dunkelb  ,  petite  ville  d'EcolTe. 
DUNDALCUMj  i.  Lundalk,  petite  ville  de  laLagcnie,  en 

Irlande. 
DUNEBURGUM  ,  i.  Dunelourg  ou  Dunembourg ,  petite  ville 

de  la  Létonie ,  province  de  Livonie. 
DUNELACUM  ,  i.  Durham,  Dunelm,  Durefme  ,\'Ale  de  l'An- 
gleterre Septentrionale. 
DUNELMENSIS,  enfe.  Dunelmenfis  Epifcopatus  ,  Diœcefis , 
ou  Comitatus.  Le  Comté ,  ou  l'Evêque  de  Durham  ,   ou  le 
Diocefe  de  Dunelme  ,  en  Angleterre. 
DUNEMUNDA  ,  z.  Dunemonde,  bonne  fortereHe  de  Livonie. 
"DUNENSIS ,  enfe.  Dunenfis  ager ,  pagus ,  traftus ,  Comitatus. 
Le  Dunois ,  le  Comté  de  Dunois  dans  la  Beauce ,  province  de 
France. 
DUNENSIS  ,  enfe.  Dunenfis  Comitatus  Le  Comté  de  Downe , 
en  Irlande. 
■  DUNFREI A  ,  X.  Dunfreis  ou  Dumfreis ,  petite  ville  de  l'Ecofle 
Méridionale. 
DUNGALIA.  Voyei  Dungallia. 

DUNGALENSIS  ,  enfe.  Dungalenfis  Comitatus.  Le  Comté  de 
Dunghall  ou  de  Tyrconelle ,  contrée  de  l'Ultonie ,  en  Irlande. 
DUNGALLIA,  ac.  Dunghall,  ç\\  Donagall ,  ou  Donegkall , 
■    petite  ville  de  l'Ultonie,  en  Irlande. 
DUNGANONIA  ;  DUNGANONIUM  ;  DUNGANUM.  Don- 

g-fl/ïOH,  petite  ville  de  l'Ultonie,  en  Irlande. 
'DUNGARVANUM  ,  i.  Dungarvan  ,  petite  ville  d'Irlande  , 

dans  la  Momonie. 
JDUNGISB^UMji.  i'ung'fjJey  ,   ou  Dcr.isbcy ,  ou  Dunsbey  , 

bourg  de  l'Ecofle  Septentrionale. 
DUNGLASIUM ,  i.  Duglas  ou  Douglas  ,  bourg  ou  petite  ville 
d'Ecofle. 
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DUNISTABULUM ,  i.  Dunfîable ,  bourg  du  COmté  de  Red- 

fort,  en  Angleterre. 
DUNKERANUM  ,  i.  Dunkéran  ou  Donékine  ,  petite  ville  d'Ir- 
lande, dans  la  Momonie. 
DUNKERCA  ,  X.  Dunqucrque ,  Dunkerque ,  ville  du  Comté  de 

Flandre.  Dunquerque  ,hom-g  entre  cette  ville  &  Nieuport. 
DUNKERKENSIS  ,  enfe.  Dunquerquois  ;  qui  efl  de  Dunkerque. 
DUN^JSA ,  X.  Dunluce ,  château  de  l'Ultonie  ,  en  Irlande. 
DUNNOTYRUM,  i.  Dunnoty,- ,  château  de  l'Ecoflîe  Septen- 
trionale. 
DUNOVERTIUM ,  i.  Dunovert ,  château  de  l'EcoATe  Méri- 
dionale. 
DUNQUERRA,».  D;^/2ÇMr/-f,  village  du  Ponthieu, en  Picardie. 
DUNRODUNENSIS  Sinus.  le  Golfe  de  ZJornojt ,  dans  l'Océaa 

Septentrional  de  l'Ecofl^e. 
DUNRODUNUM  ,  i.  Dornoch  ,  petite  ville  dans  le  Septen- 
trion de  l'Ecofle. 
DUNSIUM,  i.  Duns,  bourg  ou  petite  ville  de  rEcofle  Méri- 
dionale. 
DUNTAXAT.  Seulement. 
DUNUM ,  i.  Dun  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Duché  de 

Bar.  Dun  ,  petite  rivière  d'Angleterre. 
DUNUM,  i.  Doiune,  ville  d'Irlande. 
DUNUS  ,  i.  Le  Dun ,  petite  rivière  de  Normandie. 
DUO  ,  aux  ,  duo.  Deux.  Une  couple  ,  une  paire. 

Duabus  partibus  fungi.  Duas  partes  fuftinere.  Porter  Ut 

deux ,  à  la  boule. 
Duo  ;  diiï  voces.  Duo;  terme  de  Mufique. 
DUODECIES.  Douie  fois. 
DUODECIAL  Douie.  Une  douiaine. 

Duodecim  verliculis  carmen  ccnftans.  Un  dou^aî/tj 
DUODECIMUS  ,  a  ,  um.  Douiième. 
Duodecimo  loco.  Douiiémemint. 

In  duodecimo  ;  in  duodecimâ  forma.  In-douie  ;  term§ 
de  Libraire  &  d'Imprimeur, 
DUODE.  Moins  deux. 

Duodevigenti.  Dix-huit. 
Diiodevigefimus ,  a ,  um.  Dix-huitième. 
Diiodetriginta.   Vingt-huit. 

Duodetrigefimus  ,  a  ,  um.    Vingt-huitième.  Et  ainfî  deS 
autres. 
DUODENARIUS  ,  a  ,  um.  De  dou^e.  Une  grojfe. 
DUODENL,a?,  a.  Dou^c.  Unedou{aine.  Une  grojfe. 
DUODENUM.  Duodénum  ;  terme  d'Anatomie.  Le  premier  dei, 
intejîins  grêles.  ' 

DUPLARE.  Foyq  Duplicare. 

DUPLEX  ,  icis.  Double.  Deux.  Dijjîmuté. 

Duplex  nummus  aureus-  Doublon  d'FJpagne, 

DUPLICARE.  Doubler,  redoubler.  Dupliquer. 

DUPLICARIUS  ,  ii.  Officier  Jhldat  qui  a  la  double  paye.  DuplU 
caire  ;  terme  de  FFlifloire  &  de  la  Milice  Romaine. 

DUPLICATIO ,  onis.  Redoublement.  Réduplication.  Double^ 
ment;  terme  Militaire.  Duplication  ;  terme  d'Arithmétique 
&  de  Géométrie.  Duplicature  ;  terme  d'Anatomie. 

DUPLICATO.  Au  double. 

DUPLICATUS  ,  a  ,  um.  Double.  Doublé. 

DUPLICITER.  Doublement  ;  en  deux  manières. 

DUPLIO,  onis.  Le  double.  Ambcjas  ou  Befet;  terme  de  Tric« 
trac.  Doublet.  Doublon.  Pifiole^ 

DUPLO.  Au  double,  doublemerÊF 

DUPLUM,   pli.  Le  double.  Duplicité.  Doublement;  terme  de 
Finances. 
DupJum  pecunix  primarix  ludo  appofitï.  Paroli  ;  terme 
de  jeu. 

DUPLUS,  a,  um!  Double. 

DUPONDIARIUS,  a  ,  um.  Deux  livres pefant. 

DUPONDIUM,  S-  DUPONDIUS  ,  ii.  Poids  de  deux  livres. 
Double  as.  Dupondius  ;  terme  d'Antiquaire. 

DURA,îE.  Duren,\'û\t  du  Cercle  de  Weftphalie,  en  Alle- 
magne. 

DURABILIS  ,  ile.  Durable  ,  permanent, 

DURACINUS ,  a  ,  um.  Dur. 

Duracinus  ceralus.  Cuignier.  Bigan-eautier. 

DURACIUS;  DURACIUM,ii.  Durai ,houïg  de  France ,  dans 
la  Guvenne. 

DURAMEM ,  inis  :  &  DURAMENTUM  ,  ti.  Sep  de  vigne;  la 
vieux  bois. 

DURANGUM ,  i.  Durango  ,  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Bifcaye  : 
ville  d'Amérique, dans  la  nouvelle  i'ilcave. 

DURAN1US,6'  DURADUS.  La  Dordogne,  la  Dordonne ,  ri- 
vière de  France. 

DURARE.  Durcir,  endurcir,  rendre  dur;  affermir.  Durer,  fab" 
ffler pendant  un  temps.  Perfijicr,  Supporter  ,fouffrir  ,  endurer. 

DURATIO  ,  onis.  La  durée. 

DURATIUf^l ,  tii    Voyei  Tourcium  ,  ii. 

DURATONIUS.  Duraton,  petite  rivière  d'Efpagne. 

DURATOR  ,  oris  :  &  DURATRIX,  icis.  Quifaiidwcri 

DURATUM.  Voyei  Doratum. 

!^I  m 
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DURATUS ,  a ,  um.  Participe  de  Durare.  Durci ,  endurci. 

DURBIS ,  is.  Durbu  ou  Durbuy ,  petite  ville  des  Pays-Bas. 

DURBUÏUM.  Voyei  Durbis. 

DURCASvE.  To^fî  Droflï. 

DURCASSINUS.  rojqDurocanlniis. 

DURDANUM  ,  i.  Dourdan,  petite  ville  de  rifle  de  France. 

DURE  ,  diiriùs  ,  ifl'imè.  Durement ,  rudement. 

DURENIS  ,  is.  Durenis  ou  Arbume  ,  petite  ville  ou  bourg  de 

TEcoffe  feptentrionale. 
DURERE  ,  (S- DURESCERE.  Durcir,  s'endurcir,  s  affermir , 

racornir.  SefelUr;  terme  d'Agriculture. 
DURESTALLUM  )  i.  Duretal ,  petite  ville  de  France,  en  Anjou. 
DURGOGIA,».  Foyq  Turgovia. 

DURIA.  Daren ,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie ,  en  Allemagne. 
DURIA  )  X.  La  Doire  ,  rivière  en  Piémont. 
DURICORIUS  ,  a ,  um.  Qui  a  l'e'corce  dure. 
T)lJKlCOKS,0ïdis.  Qui  a  le CŒUr  dur. 
DURITASi  atis.  Dureté  ,  rigueur  ,j'évérité  ,  infenfibilité. 
DURITER.  Durement ,  rudement. 
DURITIA,  X.  Dureté ,  rudejje  ,  fermeté,  folidite'. 
DURITIES,  ei.  Dureté.  Fermeté.  Solidité. 
Contrafta  durities.  Endurcijjement. 
Raparum  durities.  Dureté ,  corde  qui  vient  aux  raves  & 
autres  racines. 
DURIUS ,  ii.  LeDouro  ou  le  Doéro ,  rivière  d'Efpagne. 
DURIUS.  Voyei  Guadalaviara.  C'ejî  le  même. 
DURIUSCULUS,  a,  um.  Duret,  duriufcule ,  unpeudur. 
DURLACENSIS ,  enfe.  Durlacenfis  Marchionatus.   Le  Mar- 

quifat  de  Bade-Dourldch ,  en  Allemagne. 
DURLACUM ,  i.  Dourhck  petite  ville  d'Allemagne. 
DUROCAS/Ë.  Foyei  Dreflce. 
DUROCASSy€.  Voyei  Droflï. 
DUROCASSINUS ,  a  ,  um.  Dreugeftn.  De  Dreux. 

Durocaflinus  pagiis.  Le  Drugefin.  Le  territoire  de  Dreux. 
Durocaffinum  caftrum.  Dreux.  La  ville  de  Dreux. 
DUROCORTORA  Remorum ,  &  DUROCOTORUM.  Voyei 

Rémi ,  oriim. 
DUROLIPONS.  Aujourd'hui  Godmancheftera.  Vojei  ce  mot 
DUROLITUM.  Aujourd'hui  Leytonam.  Voye{  ce  mot. 
DUROSIPONS.  Aujourd'hui  Godmoncheftera.  Voyei  ce  mot. 
DUROSTADIUM ,  ii.  Wickte-Duerftède  ou  Duerflède  ,  ville  des 

Provinces-Unies. 
DUROSTORUM ,  ri.  Dorefléro  ou  Siliftrie  ,   ville  de  la  Tur- 
quie, en  Europe. 
DUROTRIGES.  Le  Comté  de  Dorjet ,  Province  d'Angleterre. 
DUROVERNUM,  i.  Douvres ,  ville  &  port  d'Angleterre. 
DUROVERNUM.  Voyei  Cantuaria. 
DURUS  ,  a ,  um.  Dur,  ferme ,  folide.  Rude  ,  cruel,  douloureux  , 

infu'portable.  Entier.  Fatouche.  Impitoyable ,  inexorable ,  in- 

fenfible ,  intraitable. 

Dura  verba.  Crudités  ,  duretés. 
Dura  mater.  Durc-mere  ;  terme  d'Anatomie. 
DUS.  Dus  ou  Duis ,  Dieu  adoré  autrefois  dans  la  Grande-BrC' 

tagne. 


DUSBURGUM.  Voyei  Doesbii'rgum. 

DUSIUS  5  ii.  Dujîen.  Incube.  Démon  impur. 

DUSMENSIS,  enfe.  DuCmeniis  traftus.  Le  Duefmois ,  petite 

contrée  du  Duché  de  Bourgogne. 
DUSMUM  Caftrum.  Due/me ,  petite  ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne , en  France. 
DUSSELDORPIUM.  Dujfeldorp  ,  ville  capitale  du  Duché  de 

Berg ,  en  Allemagne. 
DUTLÎNGA ,  X.  Dulinge ,  petite  ville  de  Suabe,  en  Allemagne. 
DUUMVIRALIS  ,  aie.  Duumviral  ;  qui  a  rapport  aux  Duumvirs. 
DUUMVIRATUS.  Duumviri  munus  ,    dignitas,  magifoatus. 

Duumvirat. 
DUUMVIRI ,  orum.  Duumvirs.  Officiers   chez   les  anciens 
Romains. 

Duumviri  perduellionis.  Duumvirs  capitaux. 
DUX,  ducis.  Conducteur  ,  guide.  Chef,  général  d'armée  ycapt- 
taine  ,  commandant.  Auteur.  Pilote.  Duc, 
Dux  copiarum.  Banderet;  chef  de  milice. 
Latronum  dux.  Capitaine  de  bandits ,  de  voleurs, 
Dux  partium  ,  faftionis  >  feftse.  Chef  de  parti. 
Dux  Venetonini  ,  Genuenfîum.  Le  Doge  de  Venife  ,  0U(Ù 

Gènes. 
Dux  iterum.  Duc-duc ,  qualité  en  Efpagne. 
Canes  caîterorum  duces.  CAf/>(/fmcufe,-termesde  Vénerie; 
DIA'VOLANDIA,  x-Duveland ,  Duyveland,  contrée  de  l'Ide 

de  Schouven ,  en  Zélande. 
DUZIACUM)  Douiy,  petite  ville  de  France ,  en  Champagne.  • 

D  Y 

DYFUS,  i.  Douy  ou  Dify,  rivière  du  pays  de  Galles j  ea 
Angleterre. 
DYMON.  Dymon,  Dieu  des  Egyptiens. 
DYNAMENE  ,  es.  Dynamène  ,  Nymphe. 
DYNASTA,  &  DINASTES  ,  tx.  Seigneur,  Seigneur  Châtelain. 

Potentat, 

Supremus    Gallorum    Dynaftes.    Grand-par-dejfus,  nota 
d'une  dignité,  d'une  charge  chez  les  anciens  Gaulois. 
DYTSIASTIA  ,  ce.  Dynaftie  ;  terme  d'Hiftoire. 
DYOS.  Aujourd'hui  Guirus.  Voye[ce  mot. 
DYOTA  ,  X.  Voyei  Diota  ,  x. 
DYRRACHIUM ,  ii.  Durai  ou  Dura^o ,  ville  de  Grèce ,  fur  la 

côte  d'Albanie. 
DYSARTUM ,  i.  Dyfart ,  petite  ville  ou  gros  bourg  de  l'Ecofle 

Méridionale. 
DYSPEPSIA.  .«Egra  concoftio.  Difpepfie  ;  terme  de  Médecine. 
DYSPNCEA.  Spirandi  difficultas.  Dyfpnéej  terme  de  Médecine, 

Aflhme. 
DYSSENTERIA.  Foyq  DifTenteria. 
DYSTRUS  )  i.  Dyftre  ,  cinquième  mois  Syromacédonien. 
DYSURIA.  Difficultas  &  fupreffio  urinaî.  Dyfurie  ;  terme  de 

Médecine. 
DYTICUSj  a,  um.  Qui  a  rapport  au  coucher  du  foleil.  Occafei 

terme  d'Aftronomie. 


EAU 


E 


E  B  O 


Pr*pofitio.  De ,  du;  des.  A.  Avec.  Suivant ,  félon. 

Après. 
EA    Par  là  ,  par  cet  endroit. 
EADERTUS,  i.  Edhert ,  nom  propre  d'homme. 
EADOITA  ,  X.  Edithe  ;  nom  propre  de  femme. 
F.ALE  ,  es.  Eale  ;  bête  à  quatre  pieds. 
EANUS,  i.  Eanus  ;  nom  que  l'on  donnoit  à  Janus. 
EARCONWALDUS.  Voyei  Erconwaldus. 
EARINUS  ,  a  ,  um.  Verd. 
EARTONGOTA  ,  x.  Ercongote  ,  Artongate  ;  nom  propre  de 

femme. 
EAST-Anglia.    Eaft-Angle  ;    ancien    Royaume   des  Anglo- 
Saxons  ,  dans  l'Ifle  Britannique. 
EASTER,i.  Eafier,  Déelfe  des  anciens  Saxons. 
EATENUS.  .Tujques-là.  Tandis  que.  Cependant. 
EAUGUSji.  tauc,  ou  Eaug ;  lac  d'Irlande ,  dans  l'Ultonie. 

E  B 

EBAR..  Voyei  Epar. 
EBHO ,  onis.  Ebbes  ,  ou  Ebbon  ,  ou  Ebobe  ;  nom  propre 
d'homme. 
EBELSTOTIUM,  ii.  Ebelftut;  petite  ville  de  Dannemarc. 
EBENUM ,  6-  EBENUS  ,  1.  Ebénier;  arbre.  Ebene  ,  bois  d'Ebène. 
Ebeni  artifex,  tbénijîe. 


Ebeni  fpeciem  inducere.  Ebéner. 

EBERARDUS  >  i-  Evrard.  Eberhard,  noms  propres  d'homme." 

EBERHARDUS.  Voyei  Eberardus. 

EBERNBERGA,  x  :  EBERNBURGUM.i.  Ebernberg,  ou Eberri' 
bourg  ;  château  du  Palatinat  du  Rhin ,  en  Allemagne. 

EBERODUNENSE  Caftrum  ,  ou  EBERODUNUM  Helvetio-. 
rum.  Iverdon,  ou  Iverdun  ;  lieu  fitué  dans  la  Suiffe. 

EBERODUNUM  Caturigum.  Voyei  Ebredunum  Caturigum. 

EBERSPERGA,  a:.  Ebersberg ,  \i\le  de  la  haute  Autriche. 

EBERSTEINUM.  Eberfteinium  Caftellum.  Eberftein ,  Fort  en 
Suabe. 

EBERSTORFIUM  ,  ii.  Ebernfdorf ,  bourg  dans  l'Archiduché 
d'Autriche. 

EBERUDUNUM.  Voyei  Eberodunenfe  Caftrum. 

EBERULFUS.   Fojq  Ebrulfus. 

EBIIÎERE.  Boire  tout.  Tarir. 

EBIONIT^ ,  arum.  Les  Ebiohites ,  anciens  Hérétiques. 

EBLANA,a?.  Dublin,  ville  capitale  d'Irlande. 

EBLANDIRI.  Flatter,  carefer. 

EBLANI,  ou  EBLANII,  orum.  Les  Eblanes  ,  les  Eblaniens  » 
anciens  peuples  de  l'Hibcrnie. 

EBODIA.  Aujourd'hui  Qrinacum.   Voyei  ce  mot.  ^  1 

EBOLl^€.l^Tstum.  Ra{  de  Blanquert,  ou  d'Aldernet,  petit  dé- 
troit de  la  mer  de  Bretagne. 

EBOLUM.  Voyei  Ebulum. 


ECC 


EBORA  ,  a:.  Ebora ,  ou  Evora,  bourg  d'Efpagne  ,  dans  l'An- 

^,    daioufie. 

ÏBORACENSIS  nova.  La  nouvelle  Yorck ,  Province  de  Canada. 

EBORACUM,  6-  EBURACUM  ,  i.  Yorck,  ville  d'Angleterre. 

EBORARIUS,  ii.  Ouvrier  en  yvoire, 

EBORE,  is.  Voyei  Ebur. 

EBOREUS,  a,  um.  D'yvoire. 

EBOROLACUM,  i.  Ebreuille ,  ouEvreule,  château  ,  &  petite 

ville  de  la  bafle  Auvergne. 
EBR^US,a,  um.  Hébreu. 
EBREBUHARITA I  le.  Ebrebuharite ,  forte  de  Religieux  Maho- 

mécani. 
EBREDUNUM  Helvetionim  Voyei  Eberodunenfe  Caftrum. 
EBREDUNUM  Catiuigum.  Ambrun,  Embrun;  ville  de  trance, 

en  Dauphiné. 
EBRELODUNUM.  Voyei  Ebiolium. 
EBREMUNDUS.  Voyei  Evermundus. 
EBRIACUS,  a,  um.  Ivre  ,  plein  de  vin. 
EBRIDESInlulx,  02^  Ebrud  jr  Inliil».  Fojq  WefternSE  Infulx 
EBRIDUNUM.  Voye[  Eberodunenfe  Caftrum. 
EBRIETAS  ,  atis.  Ivrefe,  crapule,  ivrognerie,enivrement.  Ebrietc  ; 
terme  dogmatique. 

Ebrietatem  difcutere.  Défenivrer. 
EBRIOLATUS,  a,um.  Ivre,  enivré. 
EBRIOLUS,  a,  um.  A  demi  ivre,  gris. 
EBRIOSITAS,  atis.  Ivrognerie, 
EBRIOSUS  ,  a,  IMTI.  Ivrogne. 

EBRIUS ,  a  ,  um.  Ivre  ,  ou  Yvre ,  fioul ,  plein  de  vin. 
EBRODUNENSIS  Ager.  L'Ambrunois ,  le  Bailliage  d' Ambrun 
,  EBRODUNTII,  ortim.  Les  Ebroduntiens  ;  peuple  ancien  ha- 
bitant de  l'Ambrunois. 
EBRODUNUM ,  i.  Yverdon ,  ou  Yverdun ,  petite  ville  du  pays 

de  Vaux ,  en  SuiiTe.  Voyei  aujji  Eberodunenfe  Caftrum. 
EBROICvE.  FoyqEBURO. 
EBROLIUM  j  ii.  Ebreule ;  petite  ville  delà  bafle  Auvergne ^  en 

France. 
EBROMAGUS,  Fojq  Hebromagum. 
EBRONIUM ,  ii.  Evron ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Maine. 
EBRUDUNUM.  Voyei  Eberodunenfe  Caftrum. 
EBRULFUSji.£vre«a'^  nom  propre  d'homme. On  dit  aufll£v7-o/î. 
S.  Ebrulli  Fani  m.  S.  Evroul ,  dans  le  Diocefe  de  Lifieux  , 
en  Normandie. 
EBULLIRE.  Bouillonner ,  bouillir.  Ebouillir. 

Leviter  ebullire.  Parbouillir;  terme  de  Médecine. 
EEULLITIO  j  onis.  Ebullicion ,  bouil'onnement  ;  bouteille.  Ef- 

fervejcence. 
EBULUM,  i.  Evoli,  bourg  de  la  Principauté  citérieure,  dans 

le  Royaume  de  Naples. 
EBULUM  :  &EBULUS  ,  i  Hieble ,  on  ieble  ;  efpècede  plante. 
EBUR,  oris.  Yvoire ,  ou  Ivoire  Mvfil. 
EBUR  A  ,  X.  LT.ure  ,  rivière  de  France. 
EBURA ,  X.  Aujourd'hui  Talavera.  Voyei  ce  mot. 
ELURI.  Voyei  Ebuhim. 

EBURN.'^T  US  ,  a  5  um.  Girni  d'yvoi  e  ;  couvert  d'yvoire. 
EBURO  ,   EBUROVICES  ,    EBUROVICUM    Mediolanum. 

Evreuxyvihe  de  .■  rai. ce    dans  la  Normandie. 
EliURONtS,  um.  Les  Eburons,  aujourd'huj  les  habitans  du 

pays  de  Liège. 
EBUROVICES  ,  cum.  Les  Ebwovices ,  aujourd  hui  les  habitans 

du  Comté  d'Evreux,en  Normandie. 
EBUSUS,  i.  Ebufe,  nom  ancien  de  l'ifle  d'Yvica. 
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ECBATANA ,  omm.  Ecbatme ,  ville  capitale  de  la  Médie. 
Ecbacane ,  ville  de  la  Paleftine. 
ECCA  ,  Eccam.  L.z  voilà. 
BCC AhillS ,  is.  Eccantis ,  terme  de  Médecine. 
ECCE.  Voilà  ,  voici. 

Ecce  iterum.  Revoilà. 
ECCE  HOMO.  Nom  que  donnent  les  Peintres  à  un  tableau  repré- 
JentantJ.  C.  avec  la  couronne  d'épine  fur  la  tète  ù  le  rojeau  à  la 
main, 
EC  CILLA  ,  Eccillam.  La  voilà. 
ECCILLI.  Les  vcilà. 
ECCILLUD.  Le  vnilh. 

ECCLESIA  ,  as.  A  Semblée,  Congrégation  ,  Eglife.  La  barque  de 
S.  Pierre.  Temple. 

Ecclefiae  Romans  ditiones.  L'Etat,  ou  les  terres  de  l'Eglife. 
ECCLESIyC,  villa  Ecclefix.  Iglefias  ,  ville  de  la  Sardaigne. 
ECCLESIANI ,  £e.  Les  h  ccléfiens.  Ceux  qui  prenaient  les  intér 

de  l'i  glije  contre  les  Empereurs. 
ECCLESIARCHA,  x.  Eccléjîarque;  terme  de  Liturgie  Grecque. 
ECCLFSIASTERIUM,  ii.  Lieu  d'alJ'emblée. 
ECCLESIASTES  ,  x.  Prédicateur,  L'Ecciéfiafle  ,  Livre  de  l'An- 
cien Teflament. 
ECCLESIASTICUS ,  a  ,  um.  Ecc'éfiaflique.  Clérical,  L'Ecclé- 
Jiaftii^ue ,  Livre  de  l'ancien  Teftament. 


•<  intérêts 


ECCOPE.  Eccope  j  terme  de  Chirurgie. 

ECCOS,  Eccas  ,  Ecca.  Les  voilà. 

ECCUM.  Le  voilà. 

ECDICI ,  orum.  Les  Syndics  d'une  Ville  ,  d'une  Communauté, 

ECHALANSIUM  ,  ii.  Èchalans  ,  bourg  du  Pays  de  Vaux  en 
Suifte.  ' 

ECHALARIA.  Voyei  Elcafia. 

ECHEDORUS  ,  i.  L'Echedore;  rivière  de  Macédoine  ;  appe- 
lée aujourd'hui  Saloniki. 

ECHENECUM,  i.  Ffcheneck  ;  bourg  de  la  bafl"e-Hongrie. 

ECHENEIS  ,  idis.  Rémore,  ou  Rémora  ,  poiffon  de  mer. 

ECHETLA  ,  X.  Echetle  ;  ancienne  ville  de  Sicile. 

ECHIDNA  ,  X.  ECHIDNES  ,  es.  La  femelle  du  vipère  ;  une. 
vipère. 

ECHINADES ,  um.  Les  Echinades ,  ancien  nom  de  cinq  petites 
Mes  ,  appellées  aujourd'hui  Curfolaires^  ou  Curzoiari,  ou 
Cuzzolari;  dans  la  mer  Ionienne. 
ECHINATUS  ,  a ,  um.  Hérijfé,  couvert  de  pointes. 
EChINOMETRA.  Hérijlbn  de  mer. 

ECHINOPHORA  ,  X.  Sorte  de  coquillage  couvert  de  pointes. 
ECHINOPUS ,  i .  Ffpéce  de  chat  don. 

ECHINUS  ,  ni.  La  première  coque  couverte  de piquans  ,  qui  enve- 
loppe les  châtaignes.  HériJJbn  ;  animal  armé  dépeintes.  Ove  , 
Echine  ,  Bogue,  ornemens  d'Architedure.  Affinoir ;  inftru- 
ment  de  Cordier. 
ECHION  ;  ii   Echion ,  plante.  La  vipérine. 
ECHO ,  ûs.  Echo  ;  répercufpon  des  fins.  La  Nymphe  Echo. 
ECHOMETRUM ,  1.  Echomètre  ;  terme   de  Aiathématiquc  i 

d'Acouftique  ,  &  de  Mufique. 
ECIJA.  Ecife  ,  Ecya,  Ecija,yûlt  d'Andaloufie  ,  en  F.fpagne. 
ECLECTICUS,  a,  um.  EcleÛique ;  nom  Àe.  certains  Philofo- 

phes,  qui  ne  s'attachoient  à  aucune  Sefte  particulière. 
ECLEGMA,  atis.  Eclegme ,  Looch  ;  termes  de  Pharmacie. 
ECLIPSIS ,  is.  Eclipfi. 

Eclipfim  pati.  S'éclipfir.  Etre  éclipfé. 
ECLIPTICUS,  a,  um.  Ecliptique  ;  qui  appartient  aux  éclipfes. 

Ecliptica.  L'Ecliptique. 
ECLOGA  ,  X.    Eleâion ,  choix  ,  élite.  Entretien  de  Bergers  t 

Eglogue 
ECLOGARIUS3  ïi.  Compilateur.  Faifeur  de  culleâions.  Qui  écrit 

des  Eglogues. 
ECNOMUS  j  i.  Le  montEcnome.  Aujourd'hui  Monte  d'Alicata, 

en  Sicile. 
ECPHORA,  X    Une  faillie ,  une  avance. 
ECPHRATICUS ,  a ,  um.  Ecphratique ,  terme  de  Médecine. 
ECPIESMA.  Ecpiefma  ;  terme  de  Chirurgie. 
ECQUANDO.  Quand. 
ECQUlS.qua,  quîcquod  ,  quid.  Et  ECQUISNAM,  quaf- 

nam  ,  auodnam ,  quidnam.  Qui  ,  quel ,  quelle. 
ECKEBEL.  Ecrebel ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 
ECTESISjis.  Eâefi;  terme  d'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
ECTHESIS ,  is.  Idem. 

ECTHLIPSIS  ,  is.  Ecihlipfe  ;  figure  de  Grammaire  Latine. 
ECTHYMOSIS,  is.  Eâhymofe  ;  terme  de  Médecine. 
ECTICUS  j  a  ,  um.  Etique. 

ECTILOTICUS  >  a  ,  um.  Eâilotique  ;  terme  de  Médecine. 
ECTROPIUM  .  ii.  Eâropium  ;  terme  de  Médecine. 
ECTYPA  ,  X.  Ronde  hojje.  Plein  relief.  Empreinte,  eftampe. 
ECTYPUS  5  a ,  um.  De  relief.  Taillé  en  bojfi.  Arrondi,  Edtyps  i 

terme  de  Médailliftes. 
ECULEUS.  Voyei  Equuleus. 
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EDA  ,  ».  Eda  ;  rivière  de  l'Arabie  Heureufe. 
EDA.  Foyq  Hetha. 

EDACITAS,  Z.ÙS.  Grand  appétit ,  gourmandife.  Mangeriez 

EDAMUM  ,  i.  Edam  ,■  ville  des  Pays-bas. 

EDAX,acis.  Grand  mangeur ,  gourmand ,  glouton ,  goulu, 
Tempus  edax  rerum.  Le  temps  qui  dévore  tout. 

EDEA  ,  as.  Edejj'e  ,  aujourd'hui  Orpha.  Voye[  ce  mot. 

EDECIM  ARE.  Dimer ,  lever  la  dîme.  Choifir. 

EDECIMATIO,  onis.  Dime ,  décime.  Choix. 

EDECIMATOR  ,  oris.  Décimueur. 

EDELBERGA  ,x.  Aubicrge ,  nom  propre  de  femme. 

EDELBERGA.    Voyei  Heidelberga. 

EDEMAj  X.  Edéma  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

EDEMUS  j  i.  Edeme  ,  nom  propre  d'homme. 

EDEN.  Eden  ;  lieux  différens  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 

EDENBURGUS,i.  Edimbourg,  ville  capitale  d'Ecofle. 

EDENTARE.  Edentcr ,  cajj'er  les  dent<;  ;  les  faire  tomber, 

EDENTATUS ,  a  ,  um.  Participe  pafif  d'Biientixe. 

EDENTULUS,  a  ,  um.  Fdenté,  qutn'iplus  de  dents, 

EDER.  Eder  ;  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

EDERA.  Forq  Jerra. 

EDERE  ,  edi ,  eliim ,  ou  eftum.  Manger ,  prend- e  fin  repas. 
I  EDERE  ,  edidi ,  editum.  Produire  ,  faire p ironie ,  faite  naître  4 
i     mittn  au  jour  ,  engendrer,  mette  au  monde.  Proférer. 
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EDESSA  >  X.  Edefe ,  ou  Edeji.  Ancien  nom  d'une  célèbre  ville 
d'Orient;  aujourd'hui  Ourpha.  Edcffe,  \il\s  de  Macédoine. 
Voyei  Orpha. 

EDETANI,  oriim.  Les  Ede'tans;  peuple  de  l'Efpagne  Tarfa- 
connoife. 

EDETANIA  ,  x.  L'Edétanîe  ,  h  pays  des  Ede'tans. 

EDHEMITA  ,  x.  Edhcmite  ;  fortes  d'Hermites  Mahométans. 

EDHILINGUS  ,  i.  Edhilingue  ;  nom  ancien  des  Nobles  parmi 

les  Stixons- 
EDICERE.  Commander,  ordonner ,  faire  des  ordonnances  ,  don- 
ner ordre.  Faire  Jhvoir,  avertir. 
EDICTALISi  aie.  Qui  concerne  l'édit ,  l'ordonnance  ,  le  règle- 
ment. 
EDICTARE.  Déclarer ,  avertir. 
EDICTATOR  ,  oris.  Crieur  public. 

EDICTIO  j  onis.  Edit  ,  ordonnance  ,  déclaration  ,  publication. 
•EDlCTUM,ti.  Edit,  ordonnance,  déclaration.  Appointemcnt ; 
terme  de  Palais.  Mandement.  Mandat. 
Principis  edidum,  Regium  ediâum  publiée  prononcia- 
tum.  Cri  public ,  ban  ,  publication. 
EDICTUS  ,  a,  um.  Participe  ,  &  Icsjîgnifications  d'Ediceve. 
EDILBURGIS,  is.   Aubierge  ,  ou  Edilburge  ;  nom  propre  de 

femme. 
EDILTRUDA,£C.  Foyq Ethildrita. 
EDIiMBURGUM.  Fojq  Edenburgiis. 
EDINSiURGUM.  Voyei  Edenbiirgus. 
EDISCERE.  Apprendre ,  étudier. 
EDISSEPvERE.  £.r;)//^î/£/-,  expofer ,  déveloper. 

Rem  iîngulatim  ediiîerere.  Détailler  ,  particularifer  quel- 
que chofe. 
ÏDISSERTARE.  Difcourir ,  racontir. 
EDITIO,  onis.  Edition,  publication  y  produSion.  Exhibition. 

Libri  editio.  Edition,  imprejjion. 
EDITITIUS,  a,  uni.  Nommé,  choijî. 
EDITORj  oris.  Qui  produit;  qui  me^  au  jour.  Editeur. 
EDITUS  ,  ûs.  Ejedion  ,  excrémer.t. 
EDMUNDUS  5  i.  Eme ,  Edme  ,  Emond,  Edmond  y  nom  propre 

d'homme. 
EBOjOnis.  Grand  mangeur, 

Î.DOCERE. Enjèigner ,  montrer,  inflruire  ,  apprendre. 
EDOCTUS,  a,  um.  Participe pajjif  ^'£-àoccïe. 
EDOLARE.  Doler,  planer  ,  applanir. 

EDOM.  Edom  ;nom  ,  ou  furnom  d'homme.  Lapoflérité  d'Efaii. 
L'Idumée.  Les  Perfécuteurs  du  peuple  de  Dieu.  Edom  ;  ville  de 
la  Tribu  de  Ruben.  Edon  ;  montagne  de  Thrace. 
EDOMARE.  Dompter  ,  fubjuguer. 
EDONIS ,  idis.  Edonide ,  Bacchante  ,  Ménade  ,  PrêtreJJè  de 

Bachus, 
EDORMIRE  ,  &  EDORMICERE.  Dormir. 
EDRAI.  Ednii,  ou  Edréi,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 
EDUARDUS,  i.  Edouard;  nom  propre  d'homme. 
EDUCARE.  Elever  ,  nourrir ,  enjèigner ,  injfiuire ,  injiituer. 
EDUCATIO  ,  onis.  Nourriture  ,  pâture.  Education.  Injîrudion. 
EDUCATOP..  ,  oris.  Nourricier.  Précepteur. 
EDUCATRIX ,  icis.  Nourrice.  Gouvernante. 
EDUCERE.  Tirer  ,  mettre  dehors  ,  faire  finir ,  dépajfer. 

Juglandium  nucleos  educcre.  Cerner.  Faire  des  cerneaux. 
Educcre  milites  e>:  arce.  Evacuer  une  place  ;  en  faire  fortir 
la  gamijbn. 
.ÉDUCTIO ,  onis.  L'aclion  de  mettre  dehors. 

Eduftio  ex  arce.  Evacuation  d'une  place  de  guerre, 
Edudtio  de  carcere.  ElargiJJèment. 
EDULCARE,  &  EDULCORARE. ^(/o«cir,  édulcorer,  termes 

de  Pharmacie. 
EDULIS ,  ule.  Mangeable.  Brifable ,  dans  le  ftyle  bas  &  comi- 
que. 
•EDULIUMj  ii.  Tout  ce  qui  eji  agréable  à  manger;  qui  fait  bonne 

bouche. 
EDURARE.  Durcir ,  endurcir.  Durer. 
EDURUS,  a  ,  um.  Dur ,  endurci. 
EDUSA ,  X.  Edujè ,  &  Edulie ,  faufle  divinité  des  Romains. 
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ENHAMUM  ,  i.  Eenham  ;  bourg  dans  le  Bf  abant. 
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EEF^CARE.  Oterlalie ,  purger  d'immondices. 
EFFARCIRE.  Garnir,  remplir ,  bourrer. 
EFFARl.  Parler ,  dire  ,  proférer  ,   s'énoncer, 
EFFASCINARE.  Fajèiner ,  charmer,  enforceler. 
EFFASCIN ATIO ,  onis.  Charme ,  firtilége  ,  jafcination. 
EFFATUM ,  ti.  Axiome  ,  principe.  Maxime.  Dogme. 
E¥¥EX2110  jOnia.  La  pratique.  Fjfeâion.  terme  de  Géométrie, 

Ejfet;  terme  de  Manège. 
EFFECTIVE.  Ejfedivemeat ,  en  ejfet ,  réellement. 


EFFECTIVUS,a,  um.  Efedif,  réel. 

EFFECTOR:,  oris.  EFFECTRIX,  icis.  Artifan,  ouvrier.  Ouvrière, 

artifane. 
EFFECTUS,  ùs.  Effet, produSion  ,  opération  ,  réfultat. 

Effeûu  carens.  IneffèBif,  inefficace. 
EFFECTUS.a,  \xm.  Participe  pajjif  d'E&cere  ,  &■  les  mêmei 

fîgnijications . 
EFFEMINARE.  Ejfêminer,  énerver,  amollir. 
EFFEMINATE.  Mollement,  d'une  manière  efféminée. 
EFFEMINATUS,a,  um.  Participe paffif  d'E?iemin:kxs. 
EFFERARE.  Rendre  cruel  ,  barbai  e  ,  faire   devenir  farouche  i 

abrutir,  effaroucher,  effarer.  Rudoyer. 
EFFERCIRE.  Garnir ,  remplir ,  farcir  ,  bourrer. 
EFFERDINGA ,  œ.  Effèid'.ng,  petite  ville  de  la  Haute  Autriche. 
EFFERRE.  Porter,  enlever,  tranfporter ,  emporter.  Elever ,  ex' 
haujjlr.  Vanter , pruner ,  préconijèr.  Expojer. 

Efîcrre  fe  magnifiée.  Se  donner  des  airs.  AffeSer  de  paraî- 
tre. S'élever. 
EFFERVERE,  Efferveo  :  &  EFFERVERE,  effervo.  Bouillir, 

jbrtir  à  gros  bouillons. 
EFFERVESCENTIA,  ÎE.  Effervefcence,  bouillonnement,  travail. 
EFFERVESCERê.  Bouillir  ,  bouillonv.cr ,  fermenter  ,  travailler. 
EFFEP,.US5  a,  um.  Sauvage , farouche ,  cruel,  dur ,  brutal. 
EFFETE.  Sagemuit ,  parfaitement, 
EFFETUS  ,  a  ,  um.  Ufé,  épuije. 
EFFICACIA  ,  6-  EFFICACIÏAS.  Efficacité ,  force  ,  vertu,  pro^, 

priété. 
EFFÏCACITER.  Efficacement,  avecfuccis, 
EFFICAX ,  acis.  Efficace, 
EFFICERE.  Faire ,  opérer,  effc3::er.  Produire  ,  caujèr,  Achever^f 

parfaire  ,  accomplir. 
EFFICIENTER.  D'une  manière  effeélive. 
EFFICIEHTIA  ,  3e.  Vertu ,  force ,  jùffîfance. 
EFFIGIES,  ei.  Ejjigie ,  portrait,  image,  repréfentation.  Sent' 
blaace. 

Ludicra  efiîgies.  Mafcamn  ;  terme  d'Architefture. 
Eftigiem  abfentis    foncis  patibulo   appendere.  Effigier} 

pendre  en  effigie. 
Nummaria  effigies.  La  frappe  ;  terme  de  Monncie. 
EFFINGERE.  Faire  le  portrait,  peindre,  dépei.idre.  Tirer,  ex- 
primer au  naturel ,  copier,  repréjènter. 
EFFLAGITARE.  Demander ,  jl^pplier  infiamment ;  mandier.  Ref- 

pirer ,  Jbuhaiter  ardemment. 
EFFLAGITATIOj  onis.  &  EFFLAGITATUS,  ûs.  Inftance  ,  em- 

preffement. 
EFFLARE.  Souffler. 
EFFLERE.  Pleurer,  verfer  des  larmes. 
EFFLICTE,  &  EFFLICTIM.  Ardemment,  vivement ,  preffam- 

ment. 
EFFLIGERE.  Tourmenter ,  accabler.  Ruiner,  écrafer. 
EFFLGRERE,  6-  EFFLORESCERE.  Fleurir  ,  s'épanouir. 
EFFLUENTER.  Abondamment. 

EFFLUENTIAj  aï.  Ecoulement,  effuffon  ,  épanchement-,  débor- 
dement, 
Profufior  humorum   cerebrum  inundantium  effluentia. 
Détord  de  cerveau  ;  termes  de  Médecine. 
EFFLUERE.  Coi//fr,  découler,  tomber  en  coulant.  Déborder ^ 

débonder. 
EFFLUVIUM  3  ii.  Ecoulement ,  effufton  ,  débordement. 
EFFLUXUS,  ûs.  Voyei  effluvium. 
EFFOCARE.  Suffoquer. 
EFFOCATIO  ,  onis.  Suffocation. 

E¥¥ODEKE.  Fouir ,  faire  une  fuffe ,  ouvrirla  terre.  Sapper. 
Oculum  effodere.  Pocher  l'ail. 

Mortui  corpus  effodere.  Détarer,  défenfevelir.  ■" 

EFFCETUS.  Ufé,  épuije  ,  caffe.  Effimé;  terme  d'Agricultvre. 
EiFœtuni  reddere  lolum.  hjjimer  la  terre  ;  terme  de  Jai* 
dinier. 
EFFORARE.  Trouer , percer. 

EFFOSSIO ,  onis.  L'aSion  de  creufer;  de  remuer  la  terre ,  defoùlr. 

Mûri  fundamentorum  effofio.  La  jappe;  terme  de  Guerre. 

EFFObSOR  ,  oris.  Qui  creujè  ,  qui  fouille  ,  qui  fouit  la  terre,  Fof 

j'oyeur  yjappe.ur. 
EFFR ACTARIUS ,  ii.  Voyci  EfFraâor ,  oris. 
EFFRACTIO  j  onis.  Fradure ,  rupture  ,  effiadion  ,  enfoncements 
EFFRACTOR,  oris.  Qui  brijè. 
EFFRACTURA,ae   FraBure. 

EFFRyENATE.  Immodérément ,  dérèglement ,  avec  excès, 
EFFR^NATIO,  onis.  Dérèglement,  défordre ,  excès, 
EFFR/ENATUS,  a,  um.£i/ri//!e,  déréglé,  diff'olu, 

Etfrxnatam  vitatn  agcrc.  Se  déborder, 
EFFRyENUS,,a,  \\m.  Débridé.  Effréné, 
EFFRICARE.  Frotter. 
EFFRICATIO,  onis.  Frottement ,  fridion, 
EFFRINGERE.  Rompre  ,  brifer.  Enfoncer,  effondrer. 
EFFRONS ,  ontis.  Effronté, 

EFFUGERE.  Fuir,  s'enfuir,  fe  réfugier.   Se  foujlraire.  Eviter, 
i     ejquiveri  échapper  1  /aire  le  plongeon. 

EFFUGIES, 
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.  ii.  Egremont,  bourg,  ou  petite  ville  du 
Comte  de  Cumberland,  en  Angleterre. 
EGRESSIO  ,  onis  :  6'  EGRESSUS  ,  us.  Sortie,  départ.  Digrefion. 
EGYPTUS ,  1.  Egypten ,  petite  ville  dans  le  Duchédc  Curlande. 
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EHENHElMIA  ,  x.  Ehenhdm,  en  Alface 
EHEU.  Interjedio.  Ah  !  Helas  ! 
EHINGA,  X.  Ehmgen  ,  petite  ville  de  Suabe ,  en  Allemacne 
^HO ,  (=■  EUODVU.  Orjus ,  ça.  Hé t  hola.  ^     ' 
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EIA.  OrfuSfÇa,  courage.  Hare  ;  terme  de  ChalTe. 
EJACULARE ,  6-  EJACULARI.  Lancer,  darder.  Plaquer; 
terme  populaire. 

Ejaculari  nimiâ  vociferatione.  Se  pâmer  à  force  de  crier. 
EJACULATIO  ,  onis.   L'aSion  de  lancer,  de  darder.  Eiacula- 

tion  ;  terme  d'Anatomie  &  de  Médecine. 
EJACULATOR,  oris.  Çw  lance,  qui  darde.  Ejaculateur;  terme 

de  Médecine  &  d'Anatomie. 
EJACULATORIUS,a,um.  Ejaculatoire  ;  terme  d'Anatomie. 
EIDERSTADIA  ,  as.  Eiderfted^  ,  petit  payi  du  Duché  de 
Slefwick ,  en  Danemarc. 
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EFFUGIESjCi.  Fuite,  évajion. 

EFFUGIUM  ,  ii.  Fuite  ,  évafioa  ;  fubterfuge  ,  faux-fuyant ,  e'cha- 

patoire  ,  refuge. 
EFFULCIRE.  Appuyer ,  foutenir ,  étayer. 
EFFULGERE,  Effulgeoj  &  EFFUIGERE  ,  Effulgo.  Briller  , 

éclater,  reluire. 
EFFUNDERE.    Verfer  ,  renverfer ,  épandre  ,  épancher.  DiJJïper  , 

prodiguer.  Exténuer ,  confumer.  EJfimer ;  terme  d'Agriculture. 
ESwnàl.  Déborder,  débonder.  Fondre ,  perdre  de /on  embon- 
point. 

Laxiùs  in  quidpiam  dicendo  fefe  effundere.  Donner  car- 
rière àjon  ej'prit. 

Effundere  fe.  Se  déborder;  fe  dégorger,  fe  décharger,  s'ex- 
travafer. 
EFFUSE.  Avec  effufîon ,  avec  profujîon. 

EFFUSIO5  onis.  Effufîon  ,  épanchement  ,  écoulement  ,  déborde- 
ment ,  dégorgement ,  inondation. 

EFFUSUS,  a,  um.  Mêmes  fgnifications que fonverbe.  Effundere. 
EFFUTIRE.  Parler  légèrement ,  inconjldérément, 
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EGA,*.  Ega,  petite  rivière  d'Efpagne. 
EGELIDUS  ,  a  ,  um.  Dégelé.  Tiède. 
EGELIDUS3  i.  Freddo ,  OU  Freddano ,  rivière  de  Tofcane. 
EGENS  ,  entis.  Pauvre  ,  indigent ,  qui  eft  dans  la  nécejjité. 
EGENUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  Jîgnificaiions. 
EGERE.  Manquer ,  avoir  befoin  Etre  pauvre. 
EGERERE.  Jetler dehors ,  vuider ,  évacuer ,  décharger. 

Stercus  egerere.  Fienter.  Meutir  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Efculenta  egerere.  Vomir,  rendre  gorge. 
EGERIA,  X.  Egéiie ,  nom  d'une  Déefle  des  Romains. 
EGERIES5  ei.  Ejection  ,  excrément, 
EGERMINARE.  Germer,  bourgeonner. 
EGESTAS  ,  atis.  Pauvreté,  indigence,  incommodité ,  opprejîon. 

Dijètte  ,  befoin.  Mijere.  Gueujèrie. 
Ji.GiS'XlO ,  onis.  Prof ufîon ,  Evacuation;  terme  de  Médecine. 
EGi  DIANUS  ,  i.  Egidien  ,  Monnoie. 
EGILIUM.  Voyci  Igilium. 

EGINA  ,  X.  Egine.  Ille  de  l'Archipel,  Ville  du  même  nom  dans 
cette  Ifle, 

EGINET^,  arum.  Les  Eginétes ,  peuple  d'Egine. 

EGIRTIUS.  Voyei  ^gircius. 

EGLIS  ,  is  Egly  ,  rivière  de  France. 

EGLISIUM,  ii.  Eglishi ,  bourg  d'Irlande  ,  dans  le  Comté  de 

Kings. 
EGLISOVIA,  X.  Eglifaw  ,  ou  Eglifow ,  petite  ville  de  Suifle- 
EGLON.  Eglon ,  Capitale  d'unRoyaumc  de  la  Terre  de  Canaan. 
EGMONTIUM  ,  ii.  Egmond ,  bourg  de  la  Nort-HoIIande. 
EGNATIA  gens.  La  famille  Egnacia  ,  de  l'ancienne  Rome. 
EGNATIA  turris.  La  Toire  d'Ana^o,  dans  la  Terre  de  Barry 

au  Royaume  de  Naples. 
EGNATULEIA  gens.  La  famille  Egnatuleia ,  de  l'ancienne 

Rome. 
EGO,mei.  7ej  mo/. 
EGRA.  Egra,  rivière  d'Allemagne.  Egra,  ou  Egre^  ou  Heb , 

ou  Ckeb,  ville  de  Bohême. 
EGREDI.  Sorttr  ,  s'en  aller. 

E  fîlvis  egredi.  DébuJ'quer;  terme  de  Vénerie. 
EGREGIE.  Excellemment ,  honnêtement  ,  bravement,  glorieufe- 

ment ,  honorablement ,  noblement. 
EGREGIUS  ,Z,  um.  Excellent,  beau  £■  bon.  Bienfait.  Brave. 

Brillant.  Grand.  Noble. 
EGREMONTIUM 
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EIDeRSTADIENSIS  prxfedura.  Le  gouvernement  d'Eiderllede 
EJECTAMENTUM,ti. /îet^t.  ' 

EJECTARE.  Jetter,  chajjer.  Rebuter  i  vomir. 
EJECTATIO,  6-  EJECTIO,  onis.  EjeBion  ,  l'aBion  de  rejetter. 

Déhufquement ,  l'aâion  de  débufquer.   Vuidange. 
EJECTITIUS  ,  a ,  um.  Rejette,  de  rebut. 
EJECTOR  ,  oris.  Celui  qui  jette ,  qui  chaffe ,  qui  vomit. 
EJECTUS,  a,  um.  Voyei  les  fignifications  t/'Ejicere. 
ElVLhLlh,x,Eifféel,  ou  Eifte,  petit  pays  d'Allemagne,  eit 
partie  dans  l'Archevêché  de  Trêves  ,  &  en  partie  dans  le 
Duché  de  Juliers. 
EIGARUS,  i.  L'Aiguë  ou  l'Eiguci ,  rivière  de  France. 
EIHAMUM,  i.  Eihan,  Abbaye  de  Flandres. 
EJICERE.  Jetter ,  rejetter,  chajfer,  repoujjer.  Dépofter  ;  terme  de 

Guerre. 
EIMBECA  ,  X.  Eimbek ,  petite  ville  du  Duché  de  Brunfvick. 
EINDHORIA,  X.  Eindhoven ,  pttite  ville  du  Brabanc   Hol- 
landois. 

EJON  :  EJONE.  ^i^'o^'-'^/^u/Rendina.  Voyci  ce  mot. 
EISACHUS  >  i.  Eifach,  ou Eifech ,  rivière  d'Allemagne. 
EISCHEFELDIA.  Eickfeld ,  petit  pays  de  la  BalTe-Saxe  ,  en 
Allemagne. 

EISENACENSIS  enfe.  Eifenacenlis  Ducatus.  Le  Duché  d'Ei- 
fenach. 

EISENACUM,  i.  Eifenach ,  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 

EISOLDUNUM.  Voyei  Exoldunum. 

EISTADIUM.  Voyei  Bidmim. 

EISTATUM,  i.  EijcktetovL  Aifchtet ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 

le  Cercle  de  Franconie. 
EJULARE.  Se  lamenter.  Hurler. 

EJULATIO,  onis.  EJULATUS,  ûs.  Lamentation;  hurlement , 

hurlade. 
EJULITARE.  iJe  lamenter  fouvent. 

F.JURARE.  Renoncer,  refujer ,  récufer , protefler  contre. Délaîffert 
abandonner.  Parjurer ;teimc  de  Coutume. 
Difta  vel  fcripta  ejurare.  Se  rétrader. 
Religionem,  Deumqueipfum  ejurare.  Blafphémer;  renier: 
EJURATIO  j  onis.  Refus  ,  récusation,  proteftation.  Renoncement, 
délaijl'ement. 

Religionis  ac  numinis  ejuratio.  Blafphême ,  renîment. 
Didtorum  vel  fcriptorum  ejuratio.  Rétraâation, 

E  K 


E' KElENFORDIA ,  x.  Ekélenford,  petite  ville  du  Duché 
•     de  Slefwick ,  en  Jutland. 
EKESIUM,  ii.  Ekefio  ou  Ekéfie ,  ville  de  Suéde,  dans  la  Pro- 
vince de  Smalcande. 

E  L 

ELABI.  S'enfuir,  s'évader ,  fe fauver ,  s'échapper ,  s'écouler ,, 
couler  ,  glijfer. 
ELABORARE.  Travailler  avec  foin  ,  perfeclionner.   Elabourer.. 

Manufaâurer.  Rechercher  ;  terme  de  Sculpture. 

Malè  &  inconcinnè  elaborare-  Gâter  l'ouvrage.  Gaiouiller, 
S  ave  ter. 
ELABOKATE.  Exaclement  ,foigneufement. 
ELABORATIO ,  onis.  Application,  labeur,  travail.  Elaboration. 
ELACATA,  SE.  2'hon  ,  poiflbn. 
ELACTA.  Voyei  Alefla. 
ELACTARE.  Sevrer. 
EL/EA.  Toy^î  Pifciota. 

EL.(EA  extrema.  Aujourd'hui  Rifum  caput.  Voye{  ce  dernier,- 
ELyEVIGARE.  Polir,  planer. 
EL^VIGATIO,  onis.  L'aBion  de  polir,  de  planer. 
EL./EUS.  Docna ,  bourg  de  l'Epire. 
EL/EUS ,  Elée.  Epithète  ou  furnom  donné  à  Jupiter. 
ELAGABALUS,i.£/^^aéa/£,furnom  donné  au  Soleil  par  les 

habitans  d'Emefle.  Elagabale,  furnom  du  dernier  Empercui: 

Romain  de  la  famille  des  Antonins. 
ELAM.  Voyei  ^lam.  Le  Patriarche  Elam.  Elamite.  Le  paya 

des  Elamites. 
ELANA.   VoyeiMlinz. 
ELANGUERE,  &  ELANGUESCERE.  Languir,  s'affaiblir,  s'a- 

battre  ,fe  rallentir. 
ELAPHEBOLIUM  ou  ELAPHIBOLIUM,  i.  Elaphébolion  ,  l'un 

des  douze  mois  des  Athéniens. 
ELAPHOBOLIA ,  x.  Elapkobolie ,  fête  de  Diane ,  à  Athènes. 
ELAl'HOBOSCUM ,  pabulum  cervi.  Elaphobofcum  ;  terme  d« 

Botanique.  Panais Jauvage  ;  Faloufe. 
ELAPIDARE.  Epierrer  ;  ôter  les  pierres. 
ELAPIDATIO,  onis.  U action  d'ôter  les  pierres. 
ELAPITES  Inlulx.  Aujourd'hui  Mezx  Infulx.  Fbjq  ce  moU 
ELAPSIO  ,  onii.  Evafwn  ,  fuite. 
ELARGIRI.  Donner,  départir ,  faire  large  fe. 
ELARGITIO,  onis.  Largeffe  ,  don  ,  libéralité. 
ELASSESCERE.  Se  laffer. 
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tLASTICU^ ,  a  ,  um.  Elaflique,  qui  a  durejjbrt. 

ELATAS.  Lime ,  rivière.  Aujourd'hui.  Lima.  Voye:;^  ce  mot. 

ELATE.  Hautement,  hardiment,  impe'rieufement.  D'un  tone'leve, 
d'une  manière  élevée. 

h'LATE,es.Sapin  ,  arbre.  Rejetton  de  palme. 

ELATEKWM ,  u.  ReJTort ,  vertu  élafiique.  Elajîicite.  Elate'rium; 
terme  de  Pharmacie. 

Elaterium  minus.  Tenon  d'horloge. 

EJaterio  automata  inflruere.  Monter  un  horloge,  une  pen- 
dule, &c. 
Januari'm  elaterium  pofticum.  Valet. 

ELATH.  Elath ,  ou  Eloth. 

ELATINE.  Elatine  ou  ravefauvage,  plante. 

ELAnO ,  onis.  Elévation ,  l'aSion  d'élever,  de  haujfir. 
Elatio  animi.  Courage  ,  fierté,  grandeur  d'âme. 

ELATRARE.  Aboyer  après. 

EL  AVARE.  Laver, 

ELAUDARE.  Louer;  louanger. 

ELAVER .  eris.  L'Allier ,  rivière  de  France. 
Os  Elaveris.  Le  bec  d'Allier. 

ELBA.   Voyei  Elva.  ^ 

El  BII  Vicus.  Vico ,  ancien  village  de  l'Etrurie.     ' 

ELBINGA  ,  3C.  Elbing ,  ville  Anfeatique  de  la  Prufle. 

ELBOGA  ,  X.  Ellebogen  ou  Elubogen  ,  ou  Leket,  ville  de 
Bohême. 

ELBORA.  Aujourd'hui  Taiiveiz.  Voyeice  mot, 

ELBOTUM.  P'oyq  Elbovium. 

ET  ROV'IUM,  ii.  Elbeuf,  gros  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie. 

Elbovium  inBraio  ou'm  luto.  Elbovium  lutofum. Elbeuf 

en  Brai.  paroifle  de  Normandie. 
Elbovium  ad  Indellam.  £/if"//ur^/i<ie//e,  en  Normandie. 

ELBURGUM ,  i.  Elbourg ,  petite  ville  des  Provinces-Unies. 

T-LCASIA  ,  JE.  L'Abbaye  d'Eclache ,  en  Auvergne. 

ELCESAIT/E ,  arum.  Les  Elcéjdites  ou  Elcéfàitns  ,  anciens 
Hérétiques. 

ELCESI.  Elcéfi ,  village  dans  la  Terre-Sainte. 

ELCHINGA  j  z.  Elchingen ,  bourg  du  Cercle  de  Suabe ,  en 
Allemagne. 

ELCnoLMIA ,  ï.  Elcholm ou  Elleholm ,  petite  ville  de  Suède. 

ELDAFAGNIA,  ac.  Eldafagni  ou  Eldafagni ,  petite  ville  de 
Grèce. 

Ey?ANA ,  ae.  Duénas,  petite  ville  du  Royaume  de  Léon,  en 
Efpagne. 

tLEA  .  &  ELEES  j  se.  Foy^^Pifciota. 

ELEALE.  Eléale ,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

ÊLADASSIA.  FoyqHalabalTia. 

ELEBROMENSE  Caftrum.  Voyei  Maternenfe  caftrum. 

ELECEBR.<€ ,  arum.  Voyei  Illecebra: ,  arum. 

ELECTARE.  Attirer,  leurrer. 

ELECTARIUM ,  ii.  EleBuaire  ;  terme  de  Pharmacie. 

ELECTE.  Avec  choix, 

ELECTILIS  ,  ile.  Choijî,  trié. 

ELECTIO,  onis.  Eledion  ,  choix ,  préférence.  Nomination.  Elite. 
Le  plus  beau.  Le  meilleur. 

ELECTTVUSja,  um.  Quipcr  eleilionem  darijconferrifolct. 
Ele3if 

ELECTOR  ,  oris;  ELECTRIX,  icis.  Celui  ou  celle  qui  élit,  qui 
choifit.  Eledeur.  EleSrice. 
Eleftoris  dignitas.  Eleâorat, 

ELECTORALIS,  aie.  EleSoral.  Qui  regarde  PEleSeur. 

ELEÇTRA  ,  X.  Eledre,  nom  de  femme. 

ELECTRICUS,  a ,  um.  Ele&i  vim  habens.  EUanque. 

ELECTRIDES  Infuli.  Les  Eledrides  ,  Ifles  à  l'embouchure 
du  Pô. 

ELECTRITA  :  ELECTRITES  ;  ELECTRINUS.  EUdriteoiiElec 
trin,  nom  des  habitans  des  liles  Eledrides. 

ELECTRIUS  ,  a  5  um.  Qui  concerne  l'ambre. 

ELECTRUM ,  i.  Ambre  ,  Karabé ,  Succin  ;  Réfine  qui  découle 
des  pins  &  des  fapins. 

ELECTUARIUM ,  ii.  Elecfuaire  ;  terme  de  Pharmacie. 

ELECTUS  ,  ûs.  Voyei  Eleftio  ,  onis. 

ELECTUS  3  a  ,  um.  P'oyei  lesfignifications  de  fon  verbe. 

Eledorum  adtributa  diilribuenda  jurildiftio ,  curia,  tri- 
bunal. L'Eledion  .  la  jurifdiciion  des  Elus, 

ELEEBUS,  i.  Eli,  ancien  bourg  de  la Bafle-Alface. 

ELEEMOSYNA  ,  Z.  Aumône.  Charité.  Cariftade. 

ELEEMOSYNARIUS  ,  ii.  Aumônier.  Officier  Ecclefiajîique. 

ELEGANS  ,  antis.  Elégant.  Bienfait ,  fait  àpeindre  ,  beau.  Cu- 
rieux,  délicat ,  galant.  Exquis.  Fin. 

Indicendomolliter  elegans  femina.  Uneprécieufe  ridicule. 

ELEGANTER.  Elégamment,  délicatement ,  ingénieufement ,  fi- 
nement. Poliment,  galamment,  gentiment,  mignonement ,  mi- 
gnardement. 

ELEGANTIA ,  a».  Elégance,  beauté,  grâce  ,  politejfe  ,  bon  air, 
propreté,  délicate fe,  fi nejjè ,  galanterie ,  gentillejfe,  mignardife. 
Elegancia  vitx  ,  niorum.  Civilité,  politejje.  Le  bon  air,  les 
belles  manières. 


Elegantiam  affeftare  ,  ftultè  imitari.  Minauder. 
Elegantiï  ftultus  imitator.  Minaudier,  ajffedé. 
Elegantiam  addere .  Parer,  ajufter  ,  enjoliveur. 
Elegantiarum  artifex.  Enjoliveur. 

ELEGANTULUS,  Ii.  Propret,  mot  familier. 

ELEGEIA  ,  &  ELEGIA ,  oe.  Elégie ,  forte  de  poëfie, 

ELEGIACUS  ,  a ,  um.  Elégiaque  ,  d'élégie. 

ELEGIDARIUM ,  &  ELIGIDIUM  ,  ii.  Petite  Elégie. 

ELEGUS  j  a,  um.  Elégiaque,  lamentable. 

HLELEIS  ,  idis.  Eleléide ,  Bacchante  ,  Prêtrefle  de  Bacchus. 

ELEMENDINUM  ,  i.  Elémédin  ,  ville  du  Royaume  de  Maroc. 

ELEMENTAIUUS ,  a ,  um.  Elémentaire  ,  qui  tient  de  l'élément. 
Qui  ejl  à  l'A.  B.  C. 

ELEMENTUM,  ti.  Elément,  matière. 

Elementa  prima.  L'Abécé.  Les  premiers  élémens  d'une fcien- 
ce  ,  d'un  art.  L'Alphabet.  Le  Rudiment. 

ELENCHUS  ,  chi.  Perle  enforme  de  poire.  La  table  d'un  livre. 

ELINCHTICUS,  a,  um.  Qui  reprend,  quicenfure.  Critique. 

ELEOCHETUM  ,  ti.  Eléochat  ou  Eléocha,  habitation  des  Ara- 
bes dans  le  del'ert  de  Barca ,  en  Afrique. 

ELEONORA ,  x.  Eléonor  ou  Eléonore ,  nom  propre  de  femme. 

ELEOSACCHARUM ,  i.  Eleofaccharum  ,  terme  de  Pharmacie. 

ELEPH.  Eleph,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

ELEPHA.  ^u;o:/r(f'Ai^i  Nebula.  Voyeice  mot, 

ELEPHANTIA,ï:&  ELEPHANTIASIS  ,  is.  Lèpre,  ladrerie, 
farcin.  Le  fy  ,  maladie  qui  vient  aux  bœufs.  Eléphantiafls  ; 
terme  de  Médecine. 

ELEPHANTIACUM ,  i.  Elwangen,  petite  ville  de  la  Suabe  , 
en  Allemagne. 

ELEPHANTIACUS ,  a ,  um.  Ladre,  lépreux. 

ELEPHANTINA.  Voyei  Elephantis. 

ELEPHANTINUSja,um.  Elephantin,tléphantique.  Qui  a  rap- 
port à  l'éléphant. 

ELEPHANTIS ,  idis.  Eléphantide ,  grande  ville  de  l'Egypte. 

ELEPHANTOPHAGUS ,  a,  um.  Eléphantophage, 

ELEPHANTUS,  i.  Eléphant,  y  voire. 

ELEPHAS ,  antis.  Eléphant,  animal. 

ELEVARE.  Elever  ,  haujjér ,  exhaujfer.  Affoihlir,  amoindrir^ 
exténuer,  diminuer,  rabaiffer ,  déprimer ,  donner  quelqu'attein.' 
te,  écorner.  Blâmer ,  critiquer ,  fronder. 

ELEVATIO,  onis.  Rehaujjement  ;  élévation  ;  ilévement.  faîta- 
ge ;  terme  de  Marine. 

Elevatio  poli.  Hauteur  ,  élévation  du  pale  ,  latitude. 

ELEVATORIUM  >  ii.  Elévatoire  ,  inihument  de  Chirurgie. 

ELEVATUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  »i'Elevare. 

ELEUCADIUS  ,  ii.  Eleucade  ,  nom  propre  d'homme. 

ELEUSA,  X.  Eleufe ,  nom  de  divers  lieux.  Elijfo,  petite  Ifle 
du  détroit  d'Egine. 

ELEUSINIA,  orum.  Les  Eleufinies,  myfieres  delaDéeffeCéres. 

ELEUSIS ,  is.  Eleufis ,  ville  maritime  de  l'ancienne  Grèce;  au- 
jourd'hui le  Golphe  d'Egine  ,  ou  d'Eugia. 

ELEUTERUS  fluvius.  Aujourd'hui  Flumen  San(îhim.  Voye^ 
ce  mot. 

ElEHIllERhjX.Eleuthere,  ancienne  ville  de  l'Ifle  de  Crète. 
Eleuthere ,  petite  ville  de  Béotie. 

ELEUTERIA  ,  orum.  Les  Eleuthéries  ,  £ètc^  à  l'honneur  de  Ju- 
piter Libérateur. 

ELEUTHERIS  ,  is.  Eleuthéride  ,  ville  de  Béotie. 

ELEUTERIUM ,  ii.  Eleuthere ,  ville  de  la  Myfie. 

ELEUTHERIUS  ,  ii.  Eleuthere,  furnom  ,  ou  épithète  donné  à 
Jupiter.  Eleuthere  ,  nom  propre  d'homme. 

ELEUTHERIUS  ,  ii.  Surnom  du  Dieu  Bacchus. 

ELEUTHEROPOLIS.  Eleuthéropolis ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
Voyei  Hébron.  C'eft  la  même  chofe. 

ELEUTHERUS,  ri.  Eleuthere,  ou  Léhire ,  nom  propre  d'hom- 
me &  de  Saint. 

ELEUTHERUS ,  i.  Eleuthere ,  fleuve  de  Phénicie.  Eleuthere  , 
fleuve  de  Sicile. 

ELEUTHO.  Eleutho  ,  nom  du  Lucine. 

ELFELDIA ,  x.  Elfeld  ou  Elfelt ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  fur 
le  Rhin. 

ELGEBAR.  Terme  d'Aftronomie.  Nom  d'une  étoile  de  la  conf- 
tellation  d'Orion. 

ELGIS,  is.  Elgia  j  x.  Elgium,  ii.  Elgin ,  ville  de  l'Ecofle  fep- 
tentrionale. 

ELIA,  X.  Ely,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de 
Cambridge. 

ELIAS,  X.  Elie,  Elias  ,  nom  propre  d'homme. 

ELICANUS  mons.  Monte  Fijàrdo ,  montagne  du  Royaume 
de  Naples. 

ELIBERIS ,  is.  Elvire,  ville  autrefois  confidérable  en  Efpagne. 

ELIBERIS.  Voyei  Caucolibens. 

ELICES, um.  Rigoles, 

ELICERE.  Tirer,  attirer ,  faire fortir ,  exprimer. 
Elicere  animas.  Evoquer  les  âmes. 

ELICHRYSUMji.  Immortelle  i  Chryfocome  ,  plante. 

EL.CITARI.  Enchérir. 

EUCONA.  Voyei  Ilici. 
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ELICUS,  a,  iim.  EUcien,  nom  de  peuple. 

ELIDERE.  Brifer,  écrafer  ■,  écachcr  ,   rompre  ,  froiQ'cr  ,  prejfer, 

Elider,  faire  une  tlifion  ;  manger  ;  termes  de  Grammaire. 
ELIGERE.  Choifir,  élire,  opter ,  faire  choix ,  préférer. 

Eniem ,  togam  eligere.  F  rendre  le  parti  de  l'épée ,  de  la.  robe. 
ELIGIBILITAS.  Capacitas  ut  eligaris.  Eligibilité  ;  terme  de 

Droit  Canonique. 
ELIGIUS,  ii.  Eloi ,  nom  propre  d'iiomme. 
ELIM.  Elim,  lieu  dans  l'Arabie  défertc. 
ELIMARE.  Limer.  Retoucher. 

ELIMATIO,  onis.  Le  poli ,  l'uni  ;  le  luftre  d'une  chofe  polie. 
ELIMINARE.  Mettre  dehors  ,  chafer. 
ELINCTUM.  Voyei  Eleâuarium. 
ELINERE.  Rayer ,  effacer. 
ELINGERE.  Lécher,  lapper. 

ELINGUARE.  Arracher  la  langue  ,  couper  la  langue. 
ELINGUIS ,  guc.  Qui  n'a  point  de  langue.  Qui  a  perdu  l'ufage  de 
la  langue ,  de  la  parole.  Qui  ne peutpailer. 

Elinguem  aliquem  reddere.  Démonter  quelqu'un. 
ELIOCRACAj&ELIOCRATA.  roye{Ilorci,  orum. 
ELIOTEURUS  ventus.  Sud-eft,  quart-d'eft. 
ELIPHIUS ,  ii.  Eliphe  ,  &  Aloph  ,  ou  Eloph  ,  nom  propre 

d'homme. 
ELIQUAMEN ,  inis.  Liqueur,  fuc  ,  jus. 
ELIQUARE.  Clarifier,  liquéfier. 
ELIQUESCERE.  Se  fondre  ,fe  liquéfier. 
ELIS,  Elidis.  L'Elide,  ancienne  contrée  du  Péloponnefe. 
ELISjidis.  L'ancienne  Elis,  capitale  de  l'Elidej  aujourd'hui 

Belvédère,  en  Morée. 
ELISABETH,  ou  ELISABETHA  ,  x.  Elifabetk  ,  Dom  propre  de 
femme.  JJabelle  ,  Ifabeau,  Babet. 
Elifabethae  Infula.  L'ijle  d'Elifabetk  ,  dans  le  détroit  de 
Magellan. 
ELISIO  ,  onis.  Exprejpon  d'une  liqueur.  Elijîon  ;  terme  de  Gram- 
maire. 
ELISSA ,  X.  Elifi'e ,  nom  propre  de  femme ,  &  de  Déeffe. 
ELITROIDES,  is.  Elitroide  ;  terme  d'Anatomie. 
ELIX,  icis.  Rigole.  Volute  qui  fert  d'ornement  aux  colonnes. 
Elix  limbo  fuppofita.  Doucine  ow  fuage  ;  termes  d'Orfèvre. 
Voluta  elix.  Cagouille  ,  revers  d'éperon  ;  terme  de  Marine. 
EXIXATIO,  onis.  Elixation;  terme  de  Pharmacie. 
ELIXUS,a,  um.  Cuit.  Bouilli.  Boulu,  terme  populaire. 

Elixium.  Le  bouilli. 
ELIXYRIUM,  ii.  Elixir;  terme  de  Médecine. 
ELIZA  ,  X.  Eliie ,  furnom  de  Didon  ,  Reine  de  Carthage. 
ELLA.  Tovq  nia. 

pLLANTlUM ,  ii.  Elan ,  village  de  France ,  en  Champagne. 
ELLEBORUS.  FqyqHelleborus. 
ELLERENA ,  a;.  Ellerena ,  bourg  de  l'Eftramadourc  ,  en  Ef- 

pagne. 
ELLIPSISjis.  Ellipfe,  ovale  géométrique.  Ellipfe  ;  terme  de 

Grammaire. 
ELLIPTICUS  ,  a ,  um.  Elliptique  ;  qui  tient  de  l'Ellipfe. 
EL.  OPlA  ,  X.  Ellopia ,  petite  ville  fituée  fur  la  côte  fçpten- 

trionale  du  Negrepont. 
ELLOTIA,  orum.  Les  Elloties ,  fêtes  à  l'honneur  d'Europe  , 

fille  d'Agénor. 
ELLIUiJji.  i'/// ,  grande  rivière  d'Allemagne. 
ELLYCHNIUM ,  nii.  La  mèche  d'une  lampe.  Le  lumignon  ,  le 
moucheron. 

EllychTiialveolus  ,lingula.  Lamperon. 
ELMA ,  X.  Elm ,  village  du  Canton  de  Glariz ,  en  Suiflc. 
BLMADIA  ,  X.  Elmadieou  Mahadia  ,  ville  d'Afrique. 
ELMAC  HANIA ,  x.  Elmachani  ,  petit  bourg  de  l'Anatolic 

propre. 
ELMADINA  j  X.  Elmadine  ou  Elmédine  ,  ville  du  Royaume  de 

Maroc. 
ELMELECH ,  Elmélech,  ville  de  la  Tribu  d'Afer. 
ELNA.   P^oyqLiana. 
ELNA.  FojqHeldona. 
ELOCARE.  Déplacer  ,  faire  fortir.  Affermer ,  louer  ,  donner  à 

bail. 
ÈLOCUTIO  ,  onis.  Elocution,  exprejjion,  énonciation,  La  pa- 
role ,  le  parler. 
ELOCUTOR,  oris  :  &  ELOCUTR.TX  ,  icis.  Celui  &  celle  qui 

parle  ,  qui  porte  la  parole. 
ELOCUTORLUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  la  parole  ,  l'élocution. 
ELOGIUM  ,  ii.  Eloge  ,  panégyrique.  Mention.  Tefiament. 

Elogiorum  fcriptor.  Panégyrifle ,  élogifie. 
ELC^N.  Elon ,  ville  de  la  Tribu  de  Nephthali.  Elon  ,  ville  de 

la  Tribu  de  Dan. 
jELON(jAP.E.  Alonger ,  prolonger  1  étendre, 
ELONGATIO  ,  onis.  L'aSion  d'alonger,  d'étendre.  Elongation  ; 

terme  d'Aftronomie. 
ELOQUENS;  Eloquentior,i(fimus.  £/o^wnt,  qui  pofséde  l'art 
de  bien  parler. 

ELOQUENTER,  Eloquentiùsj  iflîmè.  Eloquemment,  avec  élo- 
quence. 


ELOQUENTIA  j  X.  L'éloquence  ,  Part  de  bien  dire  ,  de  toucher 

de  perj'uader.  * 

ELOQUL  Parler,  dire ,  s'exprimer  ,  s'énoncer;  porter  la  parole. 
ELOQUIUM,  ii.  Difcours ,  entretien.  Parole.  Eloquence. 
ELORUS  ,  & Elonim.  Aujourd'hui  Sta  in  pace.  Voyei  ce  mot 
tLFINA  ,x:&  ELPHINUM  ,  i.  Elphen  ou  Elfen  ,  petite  villft 

de  la  Connacie ,  en  Irlande. 
ELSENORA,  x.Elféneur  ou  Elfénor ,  ou  Heljlngor,  ville  de 

Danem.irck. 
ELSINGOBURGUM  ,  i.  Eljimbourg  ou  Eljînbourg ,  ville   de 

Suède. 
ELSTERA ,  X.  Elfter ,  petite  ville  du  C'.  rcle  de  la  Haute-Saxe , 

en  Allemagne.  Elfter  ,  rivière  d'Allemagne. 
ELTHECE.  Elch  ce  ou  Elthéco ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
ELTHOLAD  ,  Eltholad  ,vi\\ç  de  la  Terre-Sainte. 
ELTMANA,  x.£/fmart,  ville  d'Allemagne,  dans  l'Evcché  de 

Witzboirrg. 
ELTORA.  Eltor  ou  Tor ,  ville  de  Turquie  ,  en  Afie. 
ELTZA ,  X.  Eltie ,  bourg  de  la  Baffe- Saxe ,  en  Allemagne. 
ELVA  ,  X.  Elvas ,  ville  de  l'Alenteio ,  province  de  Portugal. 
ELVANGA  ,  x.Elwangen ,  petite  ville  de  Suabe ,  en  Allemagne.' 
ELUCERE.  Luire  ,  briller,  patoitre  avec  éclat. 
ELUCESCERE.  Commencera  luire  ,  à  paraître. 
ELUCIDATIO ,  onis.  Eclairciffement.  Explication  ,  note,  corn' 

mentaire. 
ELUCIFICARE. Eblouir,  aveugler. 
ELUCTARI.  Sortir  avec  effort ,  avec  peine, 
ELUCUBRARE ,  &  ELUCUBRARI.  Travailler  à  la  chandelle  , 

veiller. 
ELUCUS  ,i.  A  demi  endormi ,  étourdi  d'avoirtrop  bû. 
ELUDERE.  Achever  de  jouer  une  pièce.  Jouer  ,  dupe'r  ,  attraper  ^ 

tromper.  Eluder ,  rabattre. 
ELUERE.  Laver,  nettoyer  en  lavant  ;  rincer.  Effacer  ;  noyer. 
ELVERFELDIA ,  x.  Elverfelt;  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 

phalie ,  en  Allemagne. 
ELUGERE.  Pleurer,  déplorer.  Quitter  le  deuil. 
ELUL.  Elul,  nom  du  fixième  mois  des  Hébreux. 
ELUMBIS ,  is  :  6  ELUMBUS,  a  ,  um.  Ereinté,  qui  a  les  reinf 

rompus, 
ELUSANUS.  ELUSENSIS.  ELUSATES.  Lu/an,  du  pays.  d'Eau? 

fe,  ou  d'Eufe. 
ELUSAS.  EluJ'ate  ,  nom  d'un  ancien  peuple  de  Gaule ,  e» 

Aquitaine. 
ELUSCARE.  Eborgner.  Crever  un  ail. 
ELUSIO,  onis.  L'aâion  détromper.  Tromperie, 
ELUSIAi  orum.  Mine  ;  Marcajfîte.  Lavûre. 
ELUTRIARE.  Verfer  d'un  vaj'e  dans  un  autre  ,  tranfvafir ^  fiT' 

vuider,foûtirer. 
ELUVA,  X.  Voyei  Afaphopolis. 

ELUVIES ,  ei.  Déluge ,  lavajfi,  inondation.  Flaque  d'eau.  Lavage. 
ELUVIO  ,  onis.  Déluge,  débordement ,  inondation.  Lavaffe. 

Terrarum  omnium  eluvio.  Le  Déluge  univerj'el. 
ELVUS ,  a ,  um.  Voyei  Helvius. 
ELUXARE.  Déboêter,  dijloquer ,  démettre. 
ELUXURIARI.  Etendre  trop /es  branches ,  pouffer  trop  de  bois. 
ELUZA.  Ehuatum  civitas.  Eauie ,  Eaufe ,  ville  de  Gafcognc. 
ELYA.  Voyei  Eïiz. 

ELYCRISÔN.  Elycrifon  ,  ou  immortelle  ,  fleur. 
ELYMA .  X.  Elyme,  ancienne  ville  de  Macédoine. 
ELYMyEUS  ,  a  ,  um.  Elyméen ,  ou  Elamite  ;  nom  de  peuple. 
ELYMAIS ,  iuis ,  ou  itis.  Elymaide  ,  province  d'Afie.  Elam  ; 

dans  l'Ecriture.  Elymdis ,  capitale  de  l'Elymaide. 
ELYMIOTA,  X.  Elymiot,  ou  Elymiote ,  ancien  peuple  de  la 

Macédoine. 
ELYSIUM ,  ii.  Les  champs  Elyfées.  Les  champs  Elyfiens.  L'Elyfée. 
ELYSIUS,  a,  um.  Elifiens;  des  champs Eli/ées, 
Elyfii  campi.  Les  champs  Elijées. 

E  M 

EMACERARE  ,  &  EMACIARE.  Amaigrir.  Rendrt  maigre. 
Décharner.  Ecimer  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Emaciari.  Maigrir ,  amiignr,  devenir  maigre. 
EMACITAS  ,  atis.  L'envie  d acheter. 

EMACRESCERE  ,  6'  EMACRARl.  Maigrir,  devenir  maigre. 
EMACULARK.  Détacher. 
EMANARE.  Couler,  découler ,  fortir  d'une  fource.   Venir,  provcr 

nir,  procéder ,  émaner ,  partir. 
EMANATIO,  onis.  Emaiiation ,  dépendance  d'âne  cai^. 
EMANCARE.  Rendre  manchot ,  eftropier. 
EM.ANCIPARE.  v^i/fm/-,  ajjà/ettir.  Emanciper ,  mettre  honde 

tutelle  ;  mettre  hors  de  pain  &  pot  ;  terme  d.  v_outume. 
EMANCIPATIO,  onis.  Emancipation. 

Emancipationis  literar  i  feu  litera?  Principis  quiaus  admi- 
nirtrare  bona  minoribus  conceditur.  Lettres  d'émanci- 
pation. Lettres  de  bénéfice  d'âge. 
EMANSOR,oris    Vagabond ,  coureur. 
EMANUEL.  Emmanuel  i  Immanuel.  Le  Meffîe. 
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I,MARCESCER.-E.  Se  fîe'mr,  fi  faner.  \ 

Gelu,  nimbo  fegetes  emarcuerunt,  La  gelée,  la  grêle  ont 
endommage  les  bleds  ;  leur  ont  donne  jur  l'oreille. 
EMARGINARE.  Oter  les  bords  ,  enlever  la  bordure.  Rogner , 
échancrer. 

Extremiim  clavi  emarginare.  Dériver  un  clou. 
EMASCULARE  Châtrer.  Enerver.  r^       ,        ■„ 

EMATH.  UEmath  ,  région  de  la  Terre-Sauite,  Emath  ,  ville 

au  pied  du  Mont-Liban. 
EMA.TURESCERE.  Mûrir  Je  mûrir. 
EMAX    acis.  Q_ui  acheté  beaucoup  ,  grand  acheteur. 
EMBAMMA  ,  atis.  Sauce ,  faupiquet. 

Embamma  nauticum.  Marinade. 
"EMByENETICA  ,  z.    La  marine.   Le  métier  d'armateur.  La 

piraterie. 
EMBATER ,  eris.  Le  trou  de  la  machine  Je  guerre  ,  appellée  Ba- 

Izfte. 
EMBATES  ,  is.  Module ,  mefure. 
EMBDA.  Embde ou  Embden,  ville  dn  Cercle  deWeftphalie, 

en  Allemagne. 
EMDANUS  Sinus.  Le  Golphe  d'Embde  ,  autremeni  le  Golphe 

deDollan,  qui  fair  partie  de  la  mer  d'Allemagne. 
EMBERIZA  1  X.  Emberii  ou  Embérije  ,  oifeau. 
EMBLEMA  >  atis.  Ornement  que  les  Anciens  mettaient  furies  va- 

fes,  les  meubles  ,  &  les  habits.  Emblème ,  efpèce  d'énigme. 
EMBLEMATICUSj  a^um.  Emblématique.  Qui  tient  de  l'em- 
blème. 
EMBOLA  ,  onim.  Farces ,  parades  ,  intermèdes. 
EMBOLARIUS,  ii.  Farceur,  bouffon,  plaijant. 
EMBOLIMvEUS  j  a  ,  um.  Embolifmique.  Intercalaire. 
EMBOLISMUS  ,  i.  Embolifme  ,  intercahtion. 
EMBOLIUM,  ii.  Intermède  d'une  comédie. 
EMBOLUS,  Ii.  Pifton  ,  appareil  de  pompe.  Heufe;  terme  de 
Marine.  Clavette. 

Emboli  anfa.  Potence  de  brimbale. 
EMBRICA  ,  EMBRICUM.  Voyei  Emmericum. 
EMBROCHE,  EMBROCATlÔj  onis.  Embrocation  ;  terme  de 

Pharmacie. 
EMBRYO ,  onis.  Embryon  ,  avorton  ,  mort-né. 
EMBRYOTOMIA  j  a;.  Embriutomie  ,•  terme  de  Chirurgie. 
EMBRYULKIA  ,  ae.  Embryoulkie  ;  opération  Cefarienne  ,  termes 

de  Chirurgie. 
EMBSA  5  «.  Embs ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Tirol. 
EMDA.  Voyei  Embda. 

EME.  Fmeu  ,  grand  oifeau  des  Ifles  Moluques. 
EMEDULLARE.  Emoèller  ;  tirer  ou  ôter  h  moelle. 
EMEIIA,  ae.  Emdey ,  Emley  ,  ou  Awn ,  ville  de  la  Monco- 

nie,  en  Irlande. 
EMENDARE.  Corriger ,   châtier ,  réformer  ,  rétablir,  reftituer , 

aminder,  amélio'-er.  Rendre  correâ ,  reprendre.  Recorriger. 
EMENDATE.  CorreSement  ,  fans  faute. 

EMENDATIO,  onis.  Amtnacment  ,  réfipifcence  ,  changement 
en  bien ,  correSion  ,  difcipline.  Ramendage i  terme  de  Doreur 
fur  bois. 
EMENDATORj  oris.  Corredeur ,  réformateur ,  qui  corrige. 
EMENDATRIX  ,  icis.  Corredrice  ,  celle  qui  corrige  ;  quireâifie. 
EMENDATUS ,  a ,  um.  Les  ftgnifications  defon  verbe. 

Emendatum  opus.  Un  ouvrage  correâ. 
EMENDICARE.  Mendier,  demander  l'aumône. 
EMENTIRI.  Voyei  Mentiri. 
EMENTITE.  En  difjimulant,  enfaignant. 
EMERCARl.  Acheter. 
EMERE.  Acheter ,  acquérir. 
EMERERE,  6'  EMERERI.  Mériter ,  obtenir, 
EMERGENS  ,  entis.  Sortant ,  fe dégageant  ,fe  deïarraffant.  "Haif- 
fant,ijlant;  terme  deBlal'on.fmerg-fnfj-termed'Aftronomie. 
Damnum  emergens.  Dommage  émergent  ;  terme  de  Droit. 
Contra  emergens.  Contre-iJJant  ;  termes  de  Blafon. 
EMERGERE.  Sortir ,  fe  dégiger.  Naître  ,  parokre  ,fè  le\er. 
EMERICUS  ,  i.Eméri,  Eméric ,  nom  propre  d'homme. 
EMERITA ,  ï.  Mérida  ,  petite  ville  de  l'Ellramadoure  ,  en 

Efpagne.  Mérida,  ville  de  l'Amérique  feptentrionale. 
EMERITUS  ,  i.   Vétéran  ,  ancien,  émérite. 
EMERITUS,  i.  Emétere  ,  Hémitere  ,  Méter,  Mader.  Madi  ,  ou 

Madir ,  noms  propres  d'homme. 
EMERIUS.  f^oyfî  Amerius. 
EMERSIO,  onis  :  &  EMERSUS  ,  ùs.  Sortie.  Emerfion,  le  lever 

des  Aftres. 
EMeruS  ,  i.  Emérus ,  arbrifleau. 
EMtSSA.  Voyei  Emifa. 
EMETERE.  Moi0bnner,fcier ,  couper» 
EMETERUS,  Voye{  Bmentus. 
EMETHERIUS.  T^yq  Emeritus. 
JEMETICUS  j  a  ,  um.  Emétique. 

Pulvis  emetica.  La  poudre  émetiqut.  La  poudre  d'Algaroth. 
EMETIRI.  Mefurer. 

EMICARE.  Briller ,  éclater,  luire,  reluire;  exceller. 
£^1IGR.AR£.  Changerai  demeure ,  déloger ^  déménager ^  vuider. 


EMILIA  ,  «.  Emilie ,  nom  propre  de  femme. 

EMIM.  Les  Emins  ;  les  Emiens ,  peuple  dont  il  eft  parlé  danj 
l'Ecriture  Sainte. 

EMINARI.  Menacer. 

EMINATIO  ,  onis.  Menace. _ 

EMINENS  ,  entis.  Eminentior  ,  iflimus.  Excellent ,  eminent  , 
haut.  Eminentifjime  ;  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux  Car- 
dinaux. L'éminente,  terme  d'Anatomie. 

Pars  eminens.  Relief,  ékvûre  ,  boji'age  ,  rehauJJ'ement  ;  ter- 
mes de  Sculpture  &  de  Peinture 

EMINENTIA ,  se.  Emineme.  Bojfage ,  rehaujfement ,  enPeinture 


&  en  Sculpture;  faillie,  débord,  relief ,  élevûre.  Eminence t 
titre  de  dignité  qu'on  donne  à  un  Cardinal. 
EMINERE.  Se  montrer,  paroitre  au  dehors,  fortir  ,  avancer,  dé- 
border ,  faillir.  Exceller  ,  primer. 
EMINTARI.  Menacer. 

EMINULUS,  a,um.  Qui  s'élève  unpeu  ,  qui  fait  une  petite  faillie, 
EMINUS.  De  loin. 
EMIRARI.  Admirer. 
EMISHA  ,  X.  Chems ,  ou  Hams ,  ancienne  ville  de  la  Turquie, 

en  Afie. 
EMISSA.  Foyq  Emifa. 

EMISSARIUM  ,  ii.  Canal,  rigole.  Eclufe  ,  ou  bonde  d'un  Etang. 
Emifl'arium  navale  crnei  tormenti.  Sabord,  portail ,  fenê. 

tre  ;  termes  de  Marine. 
Emiffarium  torcularis.  Lafebille  d'un  prejfoir. 
EMISSARIUS,  ii.Emiiraire,  furvf niant ,  efpion. 
EMISSIO  ,  oms.  £/ivof ,  renvoi.  Emiffion ,  décochement. 

Tormentorum  emillio.  Décharge  de  canon.  Volée  de  canorii 

Coup  de  Canon. 
Sanguinis  emiflîo.  Hémonhagie. 
Votonim  emifllo.  L'émifjion  des  v^eux  d'un  Religieux. 
EMISSITIUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  jette  ,  qu'on  rejette. 
EMITTERE.  Envoyer,  mettre  dehors ,  faire  fortir ,  décocher,  ruer.. 
Décharger ,  faire  une  décharge.  Jetter.  Lâcher.  Chajfer.  Porter. 
Sublato  objeftaculo  aquam  emittere.  Débonder  i  lâcher  ^ 
OU  ôter  la  bonde  d'un  étang. 
EMMA  ,  X.  L'Emme  ,  petite  rivière  de  Suifle. 
EMMA  US  ,  luitis.  Emmaiis  ,  château   &  bourg   proche  dc 

Jérulalem. 
EMMERAMNUS,  i.  Emméran,  nom  propre  d'homme. 
EMMERICUM,  i.£m«Wcfc,  ville  du  Cercle  de  Weftphalit^ 

en  Allemagne. 
EMODERARI.    Voye^  Moderari. 
EMODULARI.  Voyei  Modulari. 
EMOLIRI.  Venir  à  bout.  Poujfer  dehors. 
EMOLITUS ,  a  ,  um.  Moulu. 

EMOLLiENSj  entis.  Emollient ,  rémollient ,   rémollitif;  tertiis 
de  Médecine. 
Emolliens  medicamentum  equinum.  Remolade. 
EMOLLIRE.  Amollir  ;  ejféminer ,  énerver. 
EMOLLITUS  ,  a,  um.  Participe  pajfîf  «f'EmoUire. 
EMOLUMENTUM,  i.  Emolument,  utilité  ,  profit ,  avantagea- 
gain. 
EMONIA,  ae.  Emonie ,  ancien  nom  d'une  Ifle  de  l'Ecofle,  i 

l'Orient. 
EMORI.  Mourir. 
EMORTUUS,  a,um.  Mort. 
EMOTUS,  a  ,  um.  Participe pafjîf  (TeMOVERE.  Remuer,  dé4 

placer.  Mouvoir ,  émouvoir,  ébranler. 
hW^ASMA.  Empafmé ;  terme  de  Pharmacie, 
EMPETRUMji.  Empetrum,  plante. 
EMPHASISjis.  Empkafe.  Exagération. 
EMPHATICUS,  Z,  um.  Qui  a  de  l'emphafe.  Emphatique.  ExO/t 

gératif. 
EMPHRATICUS,  a ,  um.  Emphratique,  ou  emplaftique;  termes 

de  Pharmacie. 
EMPHYSEMA.  Emphysème  ;  terme  de  Médecine. 
EMPHYTEUSIS.  Fundi  fterilis  in  cultura:  gratiam  perpétua 

locatio.  Emphytéofe  ;  terme  de  Palais. 
EMPHY'TEUTA  ;  EMPHYTEUTARIUS  ;    EMPHYTEUnCUS 

colonus.  Emphytéote ,  on  Emphyteutaire. 
EMPHYTEUTICUS  ,  a  ,  um.  Emphytéotique ,  ow  Emphyteutique  ; 
qui  appartient  à  l'emphytéofe. 

Ex  fundo  emphyteutico  vedigal  annuum.  Canon,  emphy^^ 
téotique  ;  terme  de  Palais. 
EMPIREUMA ,  atis   Le  rouff.  ,  le  brûlé. 
EMPIREUS  ,  a ,  um.  Empirée ,  empyrée. 
EMPIRICE ,  es.  La  Médecine  empirique. 
EMPIRICUS ,  i.  Médecin  empirique.  Opérateur, 
EMPLASTICUS  ,  a  ,    um.    Emplaftique  ,    ou    EmphraSi^ue  i 

terme  de  Pharmacie. 
EMPLASTRATIO.  Ente,  écuffon,  emplaftration,  terme  de  Jar- 
dinier. 
EMPLASTRIARIUM  ,  ii.  Emplâtrier;  terme  d'Apothicaire. 
EMPLASTRUM ,  i   Emplâtre.  Onguent. 

I.ilîti,ou  infitionis  emplaftrum.  Emplâtre  d'ente ,  d^écuf- 
,  J'on  i  teime  de  Jardinier. 
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F.mplaftrum  fcutellatum.  Ecu^'on  ;  terme  de  Médecine. 
EMPOLIC^,  zium.  Empoli ,  petite  ville  de  Tofcane. 
EMl'ORETlCUSj  a,  um.  De  marché ,  de  marchand,  de  mar 

chjndijè. 
EMPORI^j  arum.  Ampuries,  ou  Ampurias ,  capitale  du  Lam- 

pourdan ,  en  Catalogne. 
BMPORIENSIS  ,  ou  EMPORITANUS  ager.  Le  Lampourdan  ; 

l'Ampourdan  ,  petit  Pays  en  Catalogne. 
EMPORIUM  ,  ii.  7uire ,  marché. 
ÊMPORIUM.  Voyei  Empoliï. 
EMPORIUM  ,  ii.  Aujourd'hui  PonsNuraî.  Ponte  Nura  ,  ancien 

village  de  l'Emilie. 
EMPORIUM  Abafllum.  Foyq Komroma. 
EMPHROSTHOTONOS.  Terme  de  Médecine. 
EMPTIO  >  onis.  Achat,  acquijîtion  ;  emplette,  etnption. 
EMFTITARE.  Acheter Juuvent. 
EMPTITIUS  ,  a,  um.  A  acheter. 

Panis  emptitiiis.  Pain  chaland. 
EMPTOR  5  ris.  Acheteur,  mirchand.  Acquéreur, 
Emptores  allicere.  Achaluader. 
Emptor  afllduus  apud  eundem  mercatorem.  Chaland, 

pratique. 
Afliduonim    cmptorum    conciliatio  ,   concurfus.    Cha- 
land ife. 
Emptores  ab  alicujus  tabernâ  avertere  ,   alienare  i  re- 
movere.  Déchalander  un  marchand  ,  lui  débaucher jes 
chalands  Défichalander. 
EMPTR'X  ,  icis.  Celle  qui  achète. 
EMPTURIRE.  Avoir  envie  d'acheter. 
EMPTUS  ,  a  ,  um.  Acheté ,  acquis. 
BMP\EMA.  Empiéme ;  Empyème  ;  terme  de  Médecine  Se  de 

Chirurgie. 
EMPYREUMA.  Empyreume;  terme  de  Médecine  Scde  Chymie. 
EMUCIDUS  ,  a  ,  um.  Moifi ,  chanci. 
EAIUGIRE.  Mugir,  beugler. 
EMULGENSj  entis.  Emulgent  ;  terme  d'Anatomiè. 
EMULGERE.  Traire ,  tirer  le  lait. 
EMULSIO ,  onis.  Em'uljion  ;  terme  de  Médecine. 
EM  UN  C  TOR ,  ris .  Moucheur. 
EMUNCTORIUM  ,  ii.  Emonâoire  ;  terme  de  Médecine  & 

d'Anatomiè.  Mouchette. 
EMUNCl  URA  ,  £E.  Mouchure. 
EMUNDARE.  Nettoyer,  purifier. 
EMUNGERE.  Moucher.  Tirer  par  adrejfe. 

Emungere  aliquem  pecuniâ.  Plumer  quelqu'un, 
EMUNIRE.  Fortifier,  munir. 
ÊMUSCARE.  Oter  la  moujj'e  ,  émoujfer. 
EMUTIRE.  Gronder  ,  murmurer  ,  marmotter. 

E  N 

EN.  Voici.  Voilà. 
ENACIM.  Les  Enacims  ;  les  Enacins ,  ou  les  Enakins,  peu- 
ple dont  il  elt  parlé  dans  l'Ecriture. 
ENACTDUNUM.  Fojq  Ana"uunum. 

ENAJM.  Enaim,  \iihgs  dontil  eit  parlé  dans  l'Ecriture-Sainte. 
ENALLAGE  ,  es.  Enallage  ;  terme  de  Grammaire. 
ENAM.  Enam,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
ENAN.  Enan  ,  village  de  la  Terre  de  Ciiaaaan. 
ENARE.  Se  f.vuverà  la  nage. 
ÈNARGINA ,  &  ENARGINU.M.  Eragnac  ,  ville  de  France ,  en 

Provence. 
ENARRARE.  Raconter ,  reciter,  déduire. 
ElSARRATIO  ,  onis.  PMÎt ,  narration  ,  rapport  ;  expofé. 
ENaSCI.  Voyei  Nafci. 

Receiis  enafci.  Ne  faire  que  de  naître. 
ENATARE.  Sejauver  à  la  nage. 
ENAVARE.  Faire  fes  eforts. 

EN AVIGARE.  Ncviger ,  pajfer ,  faire  un  trajet  par  eau. 
ENC^NIA ,  orum.  Les  Encénies ,  fêtes  célébrées  par  les  Juifs. 
'EiACAKXVaS.Encanthis  i  terme  de  Médecine. 
ENCARPA,  orum  :  6-  ENCARPUS  ,  i.  Fefion  ,  guirlande  de 
fleurs  £■  de  fruits. 

Encarpus  limbolarius.  Vignette ,  terme  d'Imprimerie. 
ENCAUSTES,  tis.  Emailleur.  Peintre  en  émail.  Metteur  en  ceuvre. 

Damalcenus  encauiles.  Damafquineur. 
ENCAUSTICA  ,x:&  ENCAUSTICE,  es.  L'an  démailler. 
"ÊNCAUSTICUS ,  a  ,  um.  D'émail ,  émaillé. 

Encaufticus  jHftor.  Peintre  en  émail. 
ÊTSCAUSTUM  ,  ti.  Email.  L'art  d'émailler.  Vernis. 

Encaufto  damafceno  acinacem ,  fiftulam  ferream  difiin- 
,  ■  guère.  Damafquiner. 

Èncauflum  a^iro  inducere.  Parfondre. 
Encauftumauroillinere.  Emailler ,  nieller  ,  ou  neller. 
EncaufH  indudlio.  Emaillure. 
.ÇNCAUSTUS  3  a,  um.  Emaillé ,  verni ,  vernijfé. 
ENGePHALUSj  a^um.  Encéphale';  terme  dç  Médecine.  Q^ul 
ef}  dans  la  tète.  '  *■ 
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lENCHRASICHOLUS ,  i.  Anchois ,  petit  polTon  de  mer 
ENCHUSA  ,  ou  ENCHUSIA.  Enchufe ,  ou  Encuifen,  vilk  de  la 

Nort-Hollande. 
ENCH'iLOMAj  x.Elixir,  liqueurfpiritueu/e. 
ENCLIMA  ,  atis.  Inclinaijon.  Climat. 

ENCLITICA,  a;.  Enclitique  ;  terme  de  Grammaire  grecque. 
ENCOMBOMA  ,  ce.  Encombomate  ;  habillement  de  fille  dans 

l'antiquité. 
ENCOPIA  ,  a:.  Enkuping  ou  Enécoping,  petite  ville  de  Suède  , 

dansrUpehiide. 
ENCRATIS,  ii.Engrace  on  Engracie ,  nom  propre  de  femme. 
ENCRATiTyiî ,  arum.  Les  Enctatites ,  ancien-.  Hérétiques. 
ENCYCLIOS  difciplina.  L'Encyclopédie. 
ENDERUM  ,  i.  EndcroQu  Andaro  ,petk<i  ville  dans  l'Albanie. 
ENDINGA,  X.  Ending  ,  petite  ville  d'Allemagne  ^,  dans  le 

Briigaw  en  Souabe. 
ENDIVIA  ,  X.  Endive  ,  plante  potagère. 
ENDOVELLICUS  ;  ENDOVtLLlUS;  ENDOVOLLICUS ,  i,' 

hndovellique  ,  faux  dieu  de  l'antiquité  payenne. 
ENDROMIS  ,idis.  Mante,  manteau,  cape. 
ENECARE.  Juer. 
ENERGIA  ;  vis  major.  Energie  ,  force  du  difcours.  Propriété  des 

termes.  PuiJ'ance ,  vertu ,  vigueur. 
ENERGUMENUS  ,  i.  Energumene  ;  terme  dogmatique. 
ENERVARE.  Enerver,  haraJJ'er,  lajjir ,  ajjoihlir ,  amollir ,  effc- 

minè'r.  Everrer  ;  terme  de  Chafle. 
ENERVATIO,  onis.  L'aâion  d'énerver,  d'âter  la  force.  Enerva, 

tion ,  ancien  terme  d'Anatomiè. 
ENERVATUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffifd'Entmït. 
ENERVIS  ,.erve.  Eneivé,  affaibli,  laiguijjant ,  mol,  lâche.      "^ 
ENGADDI.  Engaddi,  Engadde ,  Henguédi ,  ville  de  la  Tribu 

de  Juda. 
ENGADINA ,  ae.  Engadine  ,  contrée  du  pays  des  Grifons. 
ENGALLIM.  Engallim,  ou  Enagallim,  bourg  de  la  Tribu  dç 

Juda. 
ENCjANNIM.  Engannim,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
ENGASTROMYTHUS  j  i.  Engaftrimythe  ,  engafirimandre ,  ven- 
triloque ;  qui  parle  du  ventre. 
ENGAZZ.A  .  X.  Engage ,  ville  capitale  du  P^oyaume  d'An- 
gola, en  Afrique. 
ENGEDINUM ,  i.  Engédin  ,  ou  Engetin ,  bourg  ou  petite  ville 

de  laTranfilvanie. 
ENGELHOLMIA  ,  x.  En gelholm ,  petite  ville  de  Suède  >  dans 

la  province  de  Schonen. 
ENGELMARUS  ,  i.  Engelmer ,  nom  propre  d'homme. 

Cclla  S.  Engelmari.  LaCelle  S.  Engelmer,  en  Bavière. 
ENGENA  ,  X.  Engen  ,  petite  ville  de  Souabe ,  en  Allemagne, 
ENGERIACUM.  Voyei  Angeriacum. 
ENGISSO'MA.  Engijfbma  ;  terme  de  Ciiirurgfe. 
ENGOLISMAj  x.Angouléme,  ville  capitale  de  l'Angouiiiois, 

en  France. 
ENGOLISMENSIS  Ager.  L'Angoumois,  province  de  France. 
ENGOLMA  jEngolelma  j  Engoltffimaj  x.  Angoulcrne,  capi- 
tale de  l'Angoumois,  en  France. 
ENGRATIAj  x.  Engrace  ou  Engracie ,  nom  propre  de  Anmc. 
ENGURIUS  5  ii.  Enguri ,  rivière  de  la  Géorgie  ,  en  Aue. 
ENGYSCOPIUM ,  ii.  Engyjlope  ;  terme  d'Optique. 
ENHARMONICUS ,  a ,  um.  Enharmonique. 
ENHASOR.  En-Hûfor,  &par  corruption  Ha/or,  Nafor ,  ville 

de  la  Tribu  de  Ncphthali. 
ENIM.  Car.  Aujfi-bien.  Parce  que  ,  pour  ce  que  ,  d'autant  quë^ 

vu  que. 

Enim  vero.  Défait,  en  effet. 
ENINGIA.   Foy<r{  Finlandia. 
ENINGUS  ,  a ,  um.  Voye^  Finlandus ,z,  um. 
ENISCORTUM ,  i.  Enifcort  ou  Inifconhy  ,  bourg  d'Irlande. 
ENISSIS ,  fis.  Nifi,  nom  d'un  bourg,  &  d'une  rivière ,  en  Sicile. 
ENISTONSUM ,  i.  Entjtown ,  bourg  de  la  Momonie ,  en  Irlande. 
ENISUM  promontorium.  LeCapd'Ems,  dans  l'Ukonie  ,  en 

Irlande. 
ENFUSj  a,  um.  Participe  d'Enki ,  &  les  mêmes  fignificatioas. 
ENITERE,  &ENITESCERE.  Reluire ,  briller,  éclater. 
ENITI.  S'efforcer ,  J aire  effort.  Enfanter ,  accoucher, 
ENIXA  j  X.  Une  accouchée. 

ENIXE  ,  6-  ENIXIM.  De  toutes  fes  forces ,  avec  effort. 
ENIXUS,  l;S.  Effort.  Enfantement ,  accouchement. 
EMXUS  ,  a  ,  um.  Participe  d'E.t\m  ,  &  les  mêmes  Jlgnifications. 
ENNA  ,  X.  Enna  ,  ville  ancienne  de  Sicile. 
ENNAGOGUS,  a  ,um.  Qui  a  neufwgles. 
ENNEADECAETERIS  j  is.  Ennéadécatéride  ou  Enfiéadècaéte' 

ride.  L'ejpace  de  dix-neuf  ans. 
ENNEAGONUS  J  i.  Ennéagone;  terme  de  Géométrie. 
ENNEMUNDUS.  Foyq  Anemundus. 
ENNENSES.  Les  Ennençois  ;  les  Citoyens  de  la  ville  d*Enne  6\x 

d'Enna ,  en  Sicile. 
ENNON.  Ennon,  lieu  dont  parle  l'Ecriture.  .^ 

ENOCH.  Enoch  ,  nom  propre  d'homme.  ^ 

ENOCHIA  J  X.  Enochie,  ville  bâtie  par  Caïn. 
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ENOCHUS.  Fbyeî  Enoch. 

ENODARE.  Dénouer ,  ôter les  nauds  ;  expliquer,  éclaireir. 

ENODATE.  Clairement ,  nettement. 

ENODATIO  ,  onis.  Dénouement-,  explication.  Aplanijfemuit^ 
des  difficultés  ,  éclairciffement. 

ENODATOR  .  oris.  Qui  dénoue,  qui  éclaircit. 

ENODIS,ode.  Qui  eft fans  nauds.  Clair ,  intelligible. 

ENORMIS,  me.  Enorme,  excejfif,  outré,  démejuré ,  prodigieux  , 
exorbitant. 

ENORMITAS,  atis.  Enormité ,  grandeur  exceJTive. 

ENORMITER.  ExceJJîvement ,  démefurément ,  énormément,  exor- 
bitamment 

^NOTARE.  Marquer  ,  remarquer. 

ENRIMMON.  En-rzmmon ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

ENS  j  entis.  Un  être.  Ce  qui  exifte. 

Ens  rationis-  Etre  de  raij'on.  Chimère. 

ENSA ,  X.  Ens ,  petite  Ifle  dans  le  Zuiderzic. 

EN-SEMES-  En-Sémès ,  lieu  dont-il  eft  parlé  dans  J'Ecriturc. 

ENSIA  ,  X.  Ens  3  petite  ville  de  la  Haute^Autriche  ,  en  Alle- 
magne. 

ENSICULUSjli.  Petite  épée.  Couteau. 

ENSIFER ,  ra  ,  rum.  Qui  porte  une  épée  ;  Spa.dajpa  ,  hreteur. 

ENSIFORMIS  ,  me.  En  forme  de  poinU. 

Cartilage  enfiformis.  Cattilage  qui  urmine  l'abdomen  par 
en  haut. 

ENSIGENSIUM,  ii.  IJJ'engeaux  ou  JJîgneaux,  bourg ,  de  Fran- 
ce ,  ^ani  le  Vêlai. 

ENSIPENDULUM  j  li.  Pendant,  remontant  ;  tcnncsdi  Cein- 
turier. 

^NSIS ,  is.  Epée, 

Enfis  praclongi  haftilis.  Eftocade ,  hrette  de  longueur. 
Parsenfîs  proprior  capulo.  Le  fort  del'épée. 

ENSISHEMUMJ.  Enfisheim ,  ville  de  la  Haute-Alfacc. 

ENTEI.LA  ,  as.  Entelle ,  ancienne  ville  de  Sicile. 

ENTEROCEI.E ,  es.  Eniérocele  ;  terme  de  Médecine. 

ENTEROCELICUS,  i.  Qui  a  une  defcente  de  boyaux  dam  les 
bourfes. 

ENTERO-EPIPLOMPHALUS ,  i.  Entero-épiplompkale  ;  terme 
de  Médecine. 

ENTEROHYDROMPHALUS ,  i.  Entérohydromphale  ;  terme  de 
Médecine. 

ENTEROMPHALUS ,  i.Entéromphale  ;  terme  de  Médecine. 

ENTHEATUS ,  a ,  um  :  6-  ENTHEUS  ,  a , um.  Jnjpiude Dieu. 

ENTHOUSIASMOS,  i.  Enthoufiafme. 

ENTHOUSIASTES.  Enthouftafles  ou  Méjfaliens  ,  noms  d'an- 
ciens Sedaires. 

ENTHYMEMA ,  atis.  Enthymime  ;  terme  de  Philofophie- 
Prior  enthymematis  propofitio.  L'antécédent. 
Altéra  enthymematis  propofitio.  Le  conféjuent. 

E^^'ITAS ,  atis   Entité;  terme  de  Phyfique. 

ENTYCHITA  ,  as.  Entychite,  nom  de  Sedte. 

ENUBEP.E.  Se  méfaUier. 

ENUCLEARE.  Cerner  une  noix,  tirer  P amande  du  noyau.  Expli- 
quer, débrouiller ,  refoudre  ,  répondre  ,  développer ,  éclaireir , 
défricher. 

ENUGlEATE.  Clairement ,  nettement ,  fans  obfcurité. 

ENUCLEATUSi  a  ,  um.  Clair,  net ,  débrouillé.  Cerné. 

Ingeniiim  enucleatum.  Un  efprit  clair  ,  act , pénétrant. 

ENUDARE.  Dépouiller,  mettre  à  nud. 

ENULA  Campana.  Aunée  ou  Enule ,  plante. 

ENUMERARE.  Dénombrer  ,  détailler  ,  raconter  par  le  détail. 

ENUMERATIO ,  onis.  Enumération  ,  dénombrement  ,  détail. 
Devis  ;  terme  de  Maçonnerie. 

ENUNCIARE.  Enoncer,  déclarer,  exprimer,  expliquer, ^xpcj/èr, 
prononcer.  Baptifer  ;  terme  de  Palais. 

ENUNCLATIOi  onis  Exprejjion  ,  déclaration  ,  énoneiatif. 

ENUNCIATIVUS ,  a>  um.  ExpreJJif ,  déclaratif,  énoneiatif. 

EMUNCIATOR,  oris  :  &  ENUNClATRIX ,  icis.  Qui  déclare, 
qui  expofe. 

ENUPTIO  ,  onis.  Méfalliance.  Mariage  inégal. 

ENUS3  ni.  Inn  ou  /ns,  rivière  d'Allemagne. 

ENUTRIRE.  Nourrir ,  faire  fubfifler. 

ENYALIUS  j  ii.  Enyalius  ;  terme  de  Mythologie. 

ENYO.  Enyo  i  la  Déeffe  de  la  guerre. 

E  O 

EO,  adverbe.  Jufques-là.  A  un  tel  point  ,  à  un  tel  degré , 
tellement. 
E6  quod.  De  ce  que ,  à  caufe  que. 
EOR.De  A,  X.  Eordée,  ancienne  ville  de  Macédoine ,  dans  la 

Migdonie. 
EORTA.  KovqHeorta. 
EORTIUS.  F^oy^î  Evortius. 

EORTUNGODA  ,  a:.  Ercongote,  Artongate  ,  nom  dff  femme 
EOS,  ÛS.  L'aurore  ;  la  pointe  du  jour. 

EOUS,  i.  Eoiis,  l'un  des  chevaux  du  Soleil. 
EOUSQUE.  Foy«iEo. 
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EPACTA,».  VEpaBe;  terme  de  Comput  Ecclélîaftique.' 
EPAGRIS,  is.  Epagris,  l'une  des  Cyclades. 
EPANORTHOSIS ;  id  eft,  correâio ,  emendatio.  Epanorthoft  j 

figure  de  Rhétorique. 
EPApHUSji.  Epaphus,  ou  Epaphe ,  nom  d'un  faux  dieu  de 

la  Gentilité. 
EPAR,  &EPARNUM,  i.Epâne ,  ou  Epoune ,  ancienne  ville  de 

France. 
EPAR<-HIUS ,  ii.  Eparque ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Eparchius.  S.  Cibar. 
EPAUNA,  &EPAUNUM.  Foyq  Epar. 
EPENTHESIS  i  feu  Interpofoio.  Epenthêfe  ;  terme  de  Grani'^ 

maire. 
EPERI^,  arum.  Eperies ,  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
EPERLANUS  j  i.  Eperlan ,  petit  poiflbn. 
EPHA.  Epha  ,  mefure  ordmaire  des  Hébreux. 
EPHEBATUS ,  a ,  um.  Parvenu  à  l'âge  de  puberté. 
El'HEBBUM ,  i.  Académie.  Manège. 
EPHEBICUS,  a ,  um.  &  EPHEEIUS ,  a  ^  um.  De  puberté. 
EPHEBUS  >  i.  Qui  eft  dans  l'âge  de  puberté.  Enfant  d'honneur f 
page. 

EphebusimperatorisTurcici./tAog'/ara;  terme  de  Relation. 
EPHEMERIS ,  idis.  Calendrier.  Almanach. 

Lunarium  motuum  ephemeris.  Table  des  mouvement  de  ta 
Lune. 

EPHEMERUM  j  ri.  Muguet,  lis  de  vallée.  Ephémérum,  plante. 
EPHEMERUSj,  a,  um.  Ephémère;  terme  de  Médecine. 
EPHESIUS  ,  a  .  um.  Ephéjien.  Qui  eft  d'Ephefe. 
EPHESUS,  i.  Ephejè  ,  ville  ancienne  de  l'Ionie  ,  dans  l'Afie 

Mineure. 
EPHETA ,  6-  EPHETES,  z.  Ephète ,  nom  d'un  Magiftrat  d'A- 
thènes. 
EPHIALTES ,  X.  Cochemar  ,  ou  Cauchemar.  Etouffimcnt ,  far^ 

deau  que  l'on  fent  fur  la  poitrine.  Incube. 
EPHIALTES.  X.  Ephialte  ,  nom  de  Géant, 
l  PHiPPIALlS ,  aie.  Defdle  ,  de  harnois. 
EPHIPPIAR  US  ,  a,  Il  m.  De  file  ,  de  harnois. 

tp  ippiarium  reconditorinm.  Sellerie. 

Ephippianiis  lutor ,  vel  opifex.  Sellier  ,  bourrelier.  '. 

EPHII  l  iHTUb ,  a  ,  um.  Sellé. 
tPHll'PIUM  ,  il.  Panneau  ,  barde  ,  hardelle. 

Hp  ippii  ala.  Cicce,  liège  ;  terme  de  Sellier. 

Pars  ephippii  camerata.  Chambre;  terme  de  Sellier. 

Ephij^pium  poftico  inllruûum  arculo.  Selle  à  piquer ,  ftll% 
à  uouiièquin  ;  termes  de  Manège. 

Ephippuim  equo  detraliere.  Dejjeller  un  cheval. 
EPHIRA  ,  6-  EPHIRE.  Fphiié,  Nymphe  de  la  mer. 
El-HORUS  .  i.  Ephore ,  Magiftrat  de  Sparte. 
tl'HRA ,  X.  Ephra ,  ou  Ephrata ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
EPHR/tUM.  Voyei  Ephrem. 
EPHRAIM.  Ephraim ,  nom  propre  d'homme. 
EPHRAIMITA.  Ephraimite  ,  qui  eft  de  la  Tribu  d'Ephràim. 
tPHREM.  Ephrem ,  nom  propre  d'homme. 
Ei'HRON.  Ephron ,  ville  de  la  Tribu  d'Ephràim. 
EPHVDRIAS.  Ephydriade  ;  tttmc  àe.  Mythologie. 
tPHYR^US  j  a.  um.  Corinthien.  Ephyréen, 
EPHYRE.  Ephyré,  fille  de  l'Océan. 
EPIBATyE ,  arum.  Paftagers ,  foldats  d'une  flotte  ,  les  gens  da 

l'équipage. 
EPIBATERUM  ,  ii.  Epibatere  ;  terme  de  Poéfie  Grecque. 
EPIBATERIUS  ,  ii.  Epibatérien.  Epithète  donnée  à  Appollon.' 
EPICAÏWIVM. ,  a.  Epicarpe  ;  terme  de  Médecine. 
EPICEDIUM  ,  ii.  Chant  funèbre.  Epicede;  terme.de  Poëfie  Grec* 

que  ,  &  Latme. 
EPICERASTICUM,  i.  Epicéraftique ;  terme  de  Médecine. 
EPICHEREMA  ,  atis.  Epicherême;  terme  de  Logique, 
EPICHISIS  ,  is.  Broc ,  cruche  à  mettre  du  vin. 
EPICŒ.NUS ,  i.  Epicêne  ;  terme  de  Grammaire. 
EPI  CROCUS ,  a ,  um.  Qui  eft  de  couleur  defaffran. 
EPICUREUS  ,  a  ,  um.  Epicurien.  Qui  eft  de  la  Se3e  d'Epicure. 
EPICUREISMUS ,  i.  L'Epicuiifme  ;  la  doSrine  d'Epicure. 
EPICURUS  5  i.  Epicure ,  Philofophe. 

El'ICUS  5  a ,  um.  Epique  Qui  appartient  à  la  Potjîe  Héroïque. 
EPICYCLUS  ,  i.  Epicycle  ;  terme  d'Aflronomie.  Oreille. 
EPIDAMNUS  ,  i.  Epi  damne ,  ancien  nom  de  Dyrrhachiumijj 

Voyei  Dyrrachium. 
EPIDAURIAj  orum.  Epidawies)  fêtes  à  l'honneur  d'Efcu 

lape. 
EPIDAURIUS  ■  a ,  um.  Epidaurien ,  d'Epidiure.  ^ 

EPIDAURUS .  i.  Epidaure ,  ancienne  ville  de  l'Argie ,  dans  le 

Peloponncfe. 
EPIDaURUS.  y^u/oWAi^rMalvada.  Forqce  mot. 

EPIDEiVlIA;  Morbus  epidemicus,  popularis.  Epidémie.  Mat. 

contagieux.  Contagion  ,  psfte.  Maladie  épidemiqtte  ,  oui'ofU-» 

lairc. 


EPI 


EPIDEMIE,  arum.  Les  Epidémies ,  fêtes  à  l'honneur  d'Apol- 
lon ,  &  de  Diane. 
EPIDERMA ,  X.  Epidémie  ,furpeau. 

EPIDIDYMUS ,  i.  Epididijme,  paraflate  ;  terme  d'Anatomie. 
EPIDIPNIDES,  i.  Le  dejjin  ,  Le  dernier  fervice. 
EPIDROMUS ,  mi.  La  corde  dont  on  j'erre  ,  ou  dont  on  lâche  un 
filet.  Les  cordes  qui fu/pendent  les  branles,  les  lits  des  matelots. 
EPIDROMUS,  mi.  VeJum  ad  puppim.  Le  petit  pacfi  dubourjét, 

la  voile  de  mi/aine  ;  terme  de  Marine. 
EPIES.  Epiés  i  c'ctoit  chez  les  Egyptiens  le  grand  Interprète 

des  dieux. 
EPIGASTER  ou  EPIGASTRIUM ,  ii.  Epigafire  ;  terme  d'Ana- 
tomie. 
EPIGASTRJCUS,  ajum.  Epigajhique  ;  terme  d'Anatomie. 
EPIGLpSSIS^  EPIGLOTTIS,  idis.  Epiglotte ,-  terme  de  Chi- 
rurgie ,  ou  d'Anatomie. 
IPIGRAMMA^atis.  Epigramme. 

Epigrammacum  Icriptor.  Epigrammatifie. 
EPIGRAMMATARIUS,  ii.  Epigrammatum  fcriptor.  Epigram- 
matifie. 

EPIGRAMMATICUS^a,  um.  Epigrammatique ,  qui  appartient 

à  l'épigramme. 
EPIGRAPHE,  es.  Epigraphe  ,  infcriptiont  caiteau. 
EPIGRljOrum.  Chevilles,  ou  clous. 
ÏPILA ,  X.  Epila ,  village  d'Arragon. 
EPILEPSIA,  X.  Uépilepfie,  le  mal  caduc  ,  le  haut  mal.  L'épi- 


EQU 


comitiali  captus  , 


lance  ;  terme  de  Fauconnerie, 
EPILEPTICUS,a,um.  Morbo  fontico 

affedus.  Epileptique. 
EPILOGARE.  Conclure ,  finir  un  difcours. 
EPILOGUS,  i.  Epilogue ,  peroraijbn ,  conclujion,  récapitulation. 
EPIMEDIUM,  ii.  Epimédium ,  plante. 
EPIMENIA  ,  orum.  Lespre/ens  qu'onfefaifuit  à  chaque  nouvelle 

lune. 

EPIMENIDIUM,  ii.  Petit  oignon. 

EPIMETHEUS.  Epiméthée.  Nom  propre  d'homme  célèbre  dans 

la  Fable. 
e'PINABURGUM,  gi.  Pinburg,  village  de  la  Bavière. 
^l>lMClUM,ii.Epinice  ;  terme  de  Poèfie  Grecque  &  Latine 
EPINYCTIS ,  idis.  Fiftule  lachrymale. 
BPIPHANES.  Epiphanks  ;  nom  propre  d'homme. 
EPIPHANIA ,  X.  Epiphanie  ,  Apamée  de  Syrie  ,  ou  Uama  ; 

ville  ancienne  de  Syrie. 
lEPIPHANIAjorum.  L'Epiphanie,  ou  la  Fête  des  Rois. 
EPIPHANIUS ,  ii.  Epiphane ,  nom  propre  d'homme. 
EPIPHI.  Anni  Coptici  menfîs  ultimus ,  Coptorum  menfis  Ju- 

lius.  L'Epiphi  des  Coptes. 
EPIPHONEMA,  atis.  Epipkonéme;  terme  de  Rhétorique. 
EPIPHORA ,  rx.  Fluxion ,  cours  d'humeurs.  Catarre. 
Epiphoris  obnoxius.  Caterreux. 
Cerebri  epiphora.  Rhume  de  cerveau.  Enchifrénement. 
Oculorum  epiphora.  Cataraile  ,  Jùffufion. 
tPIPHYSIS ,  is.  Epiphyfe;  terme  d'Anatomie. 
EPIPLOICUS ,  a ,  um.  Epiploïquei  terme  d'Anatomie. 
EPIPLOMPHALUS ,  Ii.  Epiplomphale  ;  terme  de  Médecine. 
EPIPLOSARCUMPHALUS,  Ii.  Epiplojàrcomphale  ;  terme  de 

Médecine. 
EPIPLOUM ,  i.  L'Epiploon;  terme  d'Anatomie. 
EPIROTA  ,  X.  Epirote.  Qui  eft  dEpire. 
EPIRUS,  i.  L'Epire ,-  Province  de  la  Grèce ,  l'Albanie. 
EPISCENUS ,  a ,  um.  Qui  eft  fur  la  Seine. 
EPISCOPALIS,  aie.  Epifcopal.  Qui  appartient  à  Févique. 

Epifcopales.Religionis  Anglicanas  feûatores.  Les  Epifco- 
paux.  Les  Proteftans  d'Angleterre. 
EPISCOPATUS ,  ûs.  Epijcopat.  Evêché. 

Epifcopatum  ambiens.  Epijcopifant ;  terme  bas. 
EPISCOPIUM ,  i.  VeJ'covio,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 
EPISCOPIUS  ,  a ,  um.  D'In/peSeur ,  de Jiineillant ,  d'efpion. 
EPISCOPUS ,  pi.  Intendjnt ,  In/peSeur  ,  furveillant.  Evêque. 
EPISODICUS,  a,  um.  Epijhdique  ,  qui  dépend  de  l'Epifode. 
EPISODIUM ,  il.  Epifode;  incident;  hiftoire  ou  aêion  détachée. 
•EPISPASTICUS,  a,  um.  Epi/paftique  ;  terme  de  Médecine. 
EPISTATES  ,  is.  Epiftate ,  Sénateur  d'Athènes. 
EPISTATHMUSji.  Efpars  ou  Eparre  ,  Maréchal  des  Logis. 

Fourrier.  ° 

EPISTEMONARCHA  ,  x.  Epiftémonarque  ,  le  Cenfeur  de  la 

Dodrine  dans  l'Egliie  Grecque. 
EPISTEIMUM,  i.  Epiften  ou  Epiftein  ,   gros  bourg  dans  le 

Comte  de  Naflaw-Dieftz,  en  Wétéravie. 
EPISTOLA  ,  \x.  Epitre  ,  lettre,  miffive,  dépêches. 

Epiftola  dcdicatoria,  nuncupatoria.  Epitre  dédie atoire. 
Epiftolarum  Mcicuïus.  FaSure ,  terme  de  Marchand,' de 

Négociant. 
Ab  epiftolis.  Secrétaire. 

^P^STOLARIS,  are  :  &  EPISTOLICUS  ,  a,  um.  De  lettre. 

tpiflolaire. 

EPISTOLIUM  ,  ii.  Billet ,  mijfîve ,  petite  lettre. 
EPISTOMIUM ,  ii.  Robinet,  candie,  fontaine  d^un  tonneau,  la 


cUfde  la  fintame.  Etoupdlon ,  etoupin  ;  termes  de  Marine. 

Uaillon,  Mordace;  terme  de  quelques  Couvens. 

Epillomium    equintim.  Poire.  Segrette  ,-    terme  d'Epe- 
ronnier. 
EPISTOMONARCHA.   Foyq  Epiflemonarcha. 
EPISTYLIUM,  ii.  Epiftyle.  Architrave;  terme  d'Architedure 
EPISYMBOLUM,  Ii.  i-Weof. 
EPITAI^HIUM,  ii.  Eloge  funèbre.  Epitaphe. 
EPITAPHUS ,  a ,  um.  Funèbre. 
EPITASIS,  is.  Epitajé  ;  terme  de  Poëfie.  Epitafe  ;  terme  de 

Médecine. 
EPITHALAMIUM,ii.  Epithalame ,  Chant  nuptial. 
EPITHEMA,  atis.  Epithême ,  terme  de  Pharmacie. 
EPITHETUM,  i.  Epithète.  Surnom. 
EPITHYMUM ,  i.  Epithyme  ;  terme  de  Botanique. 
i-VllYÏVilDhS  ,um.  Couronnement  d^un  ouvrage.  Cintre, 
EPITOGIUM,  ii.  Surtout-,  manteau,  cafaque ,  redingote ,  capote. 
EPlTOMA,ac:&  EPITOME  ,  es.  Abrégé ,  fomme ,  fommaire , 

épitome ,  précis  ,  racourci  ;  extrait.  Receuil. 

In  epitomen  redigere.  Epitomer ,  épitomifer.  Abréger.  Ex- 
traire. 

Qui  epitomen  conficit.  Abréviateur. 
EPITONIONjii.  Cheville  des  inftrumens  de  Mùfique  à  cordes, 
EPITROPE.  Conceflîo.  Epitrope,  figure  de  Rhétorique. 
EPITROPUS,  pi.  Epitrope  ;  terme  de  Relation. 
tPITYRUM,  ri.  Olives  marinées. 
EPOCHA,  X.  Epoque.  Ere. 

Epocha  Arabica.  Hégire.  L'Epoque  des  Arabes,  &  des  Ma- 

hométans. 

EPODES,  is.  EPODOS,  &  EPODUS,  di.  Epode ;  efpèce  dc 
Poéfie. 

EPOMEUS  Mons.  Aujourd'huiMons  S.  Juliani.  Foy«î  Julianus. 

EPOMIS  ,  idis.  Manteau,  mantelet ,  camail. 

EPOMIS.  Amiculum  quod  altero  geftant  humero Magiftratusj 

brachio  Canonici.  Chaperon.  Aumujfe. 
EPONA  ,x.  Epûne,  ancienne  ville  de  France. 
EPOPEA ,  X.  Epopée ,  Je  fujet  d'un  Poème  épique. 
EPOREDIA ,  X.  Ivrée,  ville  de  Piémont ,  en  Italie. 
tPOREDIENSISMarchionatus.  Le Marquifat d'Ivrée ,  cnltalic, 
EPOS ,  epeos.  Poé'me  épique. 
EVOTAKE.  Boire  tout. 

EPPIA  gens.  La  famille  Eppia  de  l'ancienne  Rome. 
EPINGA ,  X.  Eppingen  ,  petite  ville  du  Cercle  Elefloral  du 

Rhin,  en  Allemagne. 
EPTA  ,  X.  Epte ,  rivière  de  France ,  dans  la  Haute-Normandie. 
EPTAMERIS,  idis.  Eptaméride ,  la  feptième  partie. 
EPTERNACUM,  ci.  Eternackou  Eâher ,  bourg  dans  le  Duché 

de  Luxembourg. 
EPTIACUM,  ci.  Itiich,  lieu  dans  le  Duché  de  Luxembourg: 
EJ?\JLJB,  arum.  Banquet,  feftin ,  grandrepas ;  cadeau. 
Epulas  inire.  Feftiner. 

Refertae  pifcibus  ac  carnibus  epulx.  Chère  de  Commijfaire. 
Dubia:  epula;.  Ambigu. 

Epularum  aliquot  annuarum  jus.  Le  droit  d'Hébergement 
ou  Procuration  ,  ancien  droit. 
EPULARI.  Faire  feftin ,  faire  grande  chère  ,  régaler  ,  feftiner  ,^ 
fêtoyer.  Faire  la  riole ,  faire  ripaille  ;  termes  burlefques. 
Avide ,  fordidè ,  incomtè  epulari.  Goinfrer. 
EPULARIS  ,  are.  De  banquet ,  de  repas,  dcrrégal.  Convié. 
EPULARI  UM  ,  ii.  Maifon  de  Traiteur. 
EPULATIO,  onis.  La  bonne  chère. 
EPULIS.  i(iis.Epulis,parulis,  maladie  des  gencives. 
EPULO 1  onis.  Qui  donne  un  grand  repas  ,  qui  traite  ,  qui  régale  ,■ 

Convié. 
EPULONES ,  onum.  Epulons  ,Us  Miniftres  des  Sacrifices  chez 

les  Romains. 
EPULOTICUS ,  a,  um.  Epulotique  ;  terme  de  Médecine. 
EPULUM,  Ii.  Banquet,  feftin,  grand  repas.  Chaudière;  terme 
de  Marine. 

Epulum  apparare.  Se  préparer  à  faire  grande  chère;  mettre 

couteau  /ur  table. 
Immoderatum  epulum.  Crevaille. 
Epulum  dare.  Feftiner,  banqueter. 
Qui  ad  epulum  Eucharifticum  accedit.  Communiant. 
Acctflio  ad  facrum  Chrifli  Corporis  epulum.  La  Sainte 

Communion. 
Jus  accipiendi  epuli.  Feftage  ,  droit  de  feftin, 

EQ 

EQUA  ,  X.  Jument,  cavale. 
Equa  proletaria.  Jument  poulinière. 
Equa  pulla.  Pouline ,  pouliche. 
EQUARIUS  ,  ii.  Palefrenier. 

EQUARIUS  ,z,\xm.De  cheval,  qui  concerne  les  chevaux. 
EQUES  ,  itis.  Cavalier  ,  homme  à  cheval.  Soldat  qui  fert  à  che- 
val. Maître.  Farfanne ,  nom  que  ks  Maures  donnent  aux 
Chevaliers  Chrétiens. 
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Levis  armatun  eques  èciiftodii  Régis.  Ckevau-leger. 
Eqiies  gravions  armatiirs.  Gendarme. 
EquesTurciciis.  Tchaouck;  terme  lic  Relation. 
Eqiies  Germanicus  ,  five  Teiitonicus.  Rekre ,  Cavalier 

Allemand. 
Eqiutiim  ttirma.  Quadrille. 
EOUKS  ,  itis.  Chevalier.  Qui  a  un  ordre  de  Chevalerie.  Chevale- 
rejje.  Clievaucheur.  Eciiyer. 

Equitum  ordo  Militarisa  regularis^  honorarius,  focialis. 
Chevalerie.  La  militaire  ,  la.  régulière,  l'honoraire  ,  6'  la 
jvciale. 
Eqiiv^s  errabundus.  Chevalier  errant. 
Benelicinm  equitum  Melitenllum.  Commartderie  de  l'Ordre 

de  Malte. 
EqiiesMelitenfisbeneficii  Ordinis  priditus.  Commandeur 

de  Malte. 
Eques  qui  cum  xtate  req'.ii/ità  ad  Melitenfem  Ordinem 

accedit.  Chevalier  d'âge  ,  dans  l'Ordre  de  Malte. 
Eques  qui  aute  requifitam  artatem  ,  obtento  à  Pontilice 
lummo  diplomate  ,  ad  Mcli  enlem  Ordinem  accedit. 
Chevalier  de  Minorité  ,  dans  l'Ordre  de  Malte. 
Eques  rufus.  Eques  ryger.  Le  Chevalier  rouge  ,  le  Chevalier 
noir,  oiieaux aquatiques. 
EQUESTER,  6-  EQUESTRIS  ,  eilre.  De  Cavalerie  ,  de  Chevale- 
rie ,  de  Cavalier,  de  Chevalier.  Eqiiejtre. 
Ludus  equeftris.  CanouJ'el.  Cavalcade. 
In  equeltri  iclioli  Magiftri  locum  tenens.  Créât ,  Sous- 

Ecuyer;  terme  de  Manège. 
Equeliris  dilcipliaas  tyro.  Académifte. 
Equeftris  difciplina.  Manège  ,  l'exercice  du  cheval. 
Agnien  equellre  ;  turma  equeliris.  Fjcadron  ;  corps  de  Ca- 
valerie. 
Jh  equeitrem  turmam  ,  in  agmen  equeftre  procedere , 

conveiiire.  Bfcadronner ,  Je  ranger  en  ejcadron, 
Equeftris  opéra.  Ecuage ;  leimz  du  Coutume. 
EQUIDEM.  Pour  moi.  Quant  à  moi.  De  moi. 
EgUlFERUS,  i.  Cheval  Jauvage. 
e()UILE,  lis.  Ecurie,  àab le. 
EQ UINUS  ,  a ,  um.  De  cheval ,  de  cavale. 
Fronsequina.  Le  Chamfiein. 

Frons  equina  albà  macula  lignata.  Chamfrein  ,  Belle-face. 
Equirii  inftrr.clûs  OY:&i.  Ouvrier  qui  travaille  aux  harnais 

de  chevaux.  Harnacheur. 
Equinum  ftabidum.  Ecurie. 
Equinx  domituri  curator  ,  Magifter.  Ecuyer. 
Ferrum  equinum.  Fer  de  cheval,  plante. 
EOUIRE.  Etre  en  chaleur,  demander  l'étalon. 
EQUIRIA  ,  orum.  Les  Equiries  ,  fête  de  l'ancienne  Rome. 
EQUISEL1S  ,  is  :  &  EQUISETUM ,  ti.  Prèle  ,  aprêle  ,  queue  de 
cheval ,  plante. 

Equifeto  polire  ,  tergere ,  defiicare.  Fréler;  terme  de 
Tourneur ,  de  VernifTeur. 
EQUISO  ,  onis.  Ecuyer.  Palefrenier. 
EQUITANS  ,  antis.  Cavalier,  homme  à  cheval.  Cavalière  ,  cava- 

lerejje ,  femme  à  cheval. 
EQUITARE.  Aller  à  cheval ,  être  à  cheval.  Chevaucher  i  \icux 
mot. 

Equitare  in  bove ,  in  a/ino  ,  in  arundine  longà.  Etre^  à  che- 
val ,  jur  un  bauf,  fur  un  âne  ,  fur  un.  bâton . 
Equitandi  magifter.  Ecuyer  Cavalcadour ,  Cavalcadeur. 
Equitandi  pentus.  Cavalier.  Bon  Cavalier. 
tQUITATIOj  onis.  L' action  d'aller  à  cheval. 

Solennis  &:  ad  pompanï  inftituta  equitatio.   Cavalcadi. 

Cavalcate. 
Inftituta  ad  obledationem  equitatio.  Promenade ,  petit 
voyage  que  l'on  fait  h  cheval.  Cavalcade. 
EQUITATUS  ,  ûs.   L'aâion   d'aller  à  cheval.   La    Cavalerie. 
Chevaux.  Corps  de  Cavalerie. 

Turma  gravis  equ.tatûs.  Compagnie  d'Ordonnance. 
Equitatus  gravioris  armaturx.  Les  Gendarmes.  La  Gen- 
darmerie. 
Equitatus  ievis  armatiir.t.  Les  Chevaux-légers. 
Equitatus  in  morem.  Jambe  deçà  j  jamle  delà.  A  chevau- 
chons. A  cali fourchons. 
EQUITIUM ,  ii.  Un  Haras. 
EQ)UlVULTUR,uris.  Hippogryfe. 
EQUULA  y  la?.  Jeune  cavale. 
E^UULEUS,  ei  :   &  EQUULUS  ,  li.  Petit  cheval  ,  poulain  , 

bidet,  manette.  Chevalet ,  clteval  de  bois. 
hQXJXii,  ,ï.  Cheval. 

Kellator  equus.  Cheval  de  bataille.  Courfîcr. 
Equus  pumilusj  mânnus.  Cheval  nain.  Brevi  denfoque  cor- 
pore. /-jgot.  Ahïs  znïculïsyhaut-iointé.  Depreflls  arti- 
culis  j  court-jointe.  Equus  non  cartratus  ,  non  exieâus , 
Cheval  entier  ;  Cantherius  ,  hongre.  Caudâ  mutilus  , 
cuurtaut.  Curfor  ,  coureur.  Caballus  ,  roiijfin. 
Equus  ciaftabilis  ,  freni*  parens  ,  exercitatus ,  cheval  de 
manège. 


Gradarius  equus,  cheval  de  pas.  'buccn^itox ,  chev al  de 
trot.  Sefl^ilius  equus ,  cheval  defelle.  Carrucarius ,  cheval, 
de  carrojl'e.  Seffilis  idem  &  carrucarius  equus  ,  cheval  à 
deux  mains.  Jugatorius  equus  ,  cheval  de  charette,  de 
trait,  d'attelage.  Temonem  utrumque  fuftineas ,  /i'mo- 
n/fr.  Arator equus  j  cheval  de  charrue. 

Equus  coloris  cinerei  fcutulis  diftinftus  ;  cheval  gris  pom-. 
mêlé.  Coloris  phœnicei  latiirioris ,  preffioris  ,  bai  brun. 
Coloris  pnœnicei  <jx\v.iïons  ,  bai  clair.  Aurei  coloris 
bai.  doié.  Rulîeus  ,  ruber  ,  Alezan  ,  ale\an  rouge ,  ou 
Jaure.  Rullei  coloris  ,  fed  laturi  ,  alezan  chargé,  Ruffgi 
coloris  fed  dilutioris  ,  aleian  lavé.  Nigro  &  albo  pica- 
rum  in  morem  diftinÛus ,  cheval  pie.  Albidus  ,fouppe  de 
lait.  Melini  coloris  Itibalbidi ,  ijabèle.  Equus  atro  capi- 
fe  1  toto  corpore  nigcr  ,  led  capite  nignori ,  Tête  de 
mare,  ou  cap  de  more.  Equus  unicolor  ',  cheval  {aia.. 
Equus  quatuor  pedibur  albis ,  cheval  balzan. 

Equus  vitiolus  ,  cheval  vicieux.  Meticuloius  ,  reliftens  , 
ombrageux.  Duri  &  contumacis  oris  ,  fort  en  bouche. 
Mucoliis,  morveux.  Arihthtor ,  poujjif.  Enedlus  inediâ^ 
qui  eft  fur  les  dents.  Perditus  cruribus ,  ruiné  des  jambes. 
Cujus  alccr  oculus  aiteri  dilllmilis  eftj  vairon.  Uno-- 
CllhiS,  borgne  ,  o\.i  déferré  d'un  ail. 

E  R 

ERADERE.  Racler, ratijfer,  rayer,  effacer. 
ERADÎCARE.  Arracher jufqu'à  la  racine,  de'raciner.  Di- 

Jénger ,  faire  périr  l'engeance.  Oter.  Sapper. 
ERADICATIO,  onis.  Déracinement. 
ERADICATIVUS ,  a  ■  um.  Eradicandi  vim  habens.  Eradica- 

tif  ;  terme  de  Médecine. 
ERADICATOR ,  oris.  Celui  qui  déracine.  Arracheur. 
ERADICITUS.  Radicalement ,  jufqu'à  la  racine. 
ERANARCHAj  a?.  £r<2/2a;jus,  TAdminillrateur  des  aumônes 

des  pauvres ,  chez  les  Grecs. 
ERARUS.    Voyei  Arauris. 
ERASINUS,  ni  L'Erafcno;  rivière  de  la  Morée. 
ERASMUS ,  mi.  Erafme ,  ou  Elme ,  nom  propre  d'homme. 
ERASTIANUS,  ai.  Erafien,  nom  de  Sede. 
ERATE.  Eraté,  Nymphe  de  la  fter. 
ERATO.  Erato,  l'une  des  neuf  Mufes.  Erato ,  Nvmphe. 
ERCISCERE.  Partager,  divifer. 

ERCONWALDUS,  i.  Erconuald ,  nom  propre  d'homme. 
ERCTUM  3  i.  Patrimoine ,  bien  de  famille  ,  héritage  ;  partage., 
ERDELIA  ,  X.  Voyei  Tranfdvania. 
ERDINGAj  X.  Erdinga,  village  du  Cercle  de  Bavière. 
ERDINUS  ,  i.  Earne  ,  grand  lac  d'Irlande. 
EREBEUS  ,  a ,  um.  De  l'enfer.  Infernal. 
EREBUS,  i.  L'Erebe,  l'enfer,  l'nbfcurite.  Pluton., 
ERECHTHEUS ,  i.  Erechtée  ,  nom  propre  d'homme  qui  fut 

déinc. 
ERECTIO,  orÀs.  Eredion  ,  élévation,  EtabliJJ'ement ,  fondation. 

Soutenance. 
ERECTOEC/oris.  EreSeurj  terme  d'Anatomie. 
ERECTUM  ,  ti.  Oviédo  ,  ville  d'Ei'pagne. 
ERECTUS ,  a ,  um.  Voyc^  lesf.gnijicatLons  de  fin  verbe  Erigere. 

Eredlus ,  a ,  um.  Debout ,  eu  terme  de  Blalon. 
EREMIGARE.  Naviger  dans  un  bâtiment  de  bas  buid. 
EREMITA  ,  X.  Solitaire  ,  Hcrmite  ,  Anachorète  ,  Moine. 
Eremitarum  cella.  Hermitagc. 
Eremita  S.  Auguftini.  Auguflin. 
EREMITICUS  ,  a,  um.  Qui  concerne  les  Hermites.  Hérémitiqut, 
EREMOCIUM ,  ii.  Désertion  ;  contum.ace  ,  péremption  d'inJlanCA, 
EREMUSji.  Solitude,  hermitage  ,  défert,  "* 

Palatiorum  eremus.  Ermitade  los  Palatios,  ville  de  ïîs.- 
dalou/îe ,  en  Elpagne. 
^KiMUi.  Aujourd'hui 'i^'iAa.nus.  Voyeicemot.  '. 

ERENBERTI  Saxum.  Voyei  Hermanfteinum.  ; 

ERENIUM,  ii.  Ernée ,  ville  &  rivière  dans  le  Maine ,  en  France. 
EREPERE.  Ramper ,  fe  traîner.  ^ 

EREPTARE.  Mêmes  fignijications. 
EBEi'TIOj  onis.  Ravijfemcnt ,  enlèvement. 
EKhVTOK  ,  ovis.  Ravijfcur ,  voleur. 
ERES ,  eris.  Hérijjon. 
ERESBURGUM  ,  gi  Statberg,  ou  Mafperg ,  ville  de  Weftpha- 

lie ,  en  Allemagne. 
ERETIA,  ce.  Erétia  ,  bourg,  eu  petite  ville  de  Livadie  >  ea 

Grèce. 
ERETRIA  ,  ar.  Erétrie ,  ancienne  ville  de  l'Eubce  ,  ou  du  Né^ 

grcpont.  Craie ,  céruje. 
ERETRIACUS  ,  &  ERETRICUS ,  i.  Erétriaque ,  ou  Erétrique. 

Qui  a  rapport  à  Erétrie. 
ERFORDIA,  £E.  Erfort ,  ou  Erfuri ,  ville  du  Cercle  de  la  Hau- 
te-Saxe I  en  Allemagne. 
ERFURTUM.  Fojq  Erfordia. 
ERGA.  Envers,  à  l'égard. 

ERGANA.   FovqOrgana; 

^  ^  ERGANE. 
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ERGANE.  Ergane ,  furnom  donné  à  Minerve. 
ERGASTULARIUS  >  ii  Geôlier,  guichetier. 
ERGASTULUM  :,  li.  Geâle  ,  prifon  des  efclaves.  Ne'grerie. 
ERGASTULUS  j  li.  Le  geôlier  de  cette  prifen.  Efclave  en  prifon. 
ERGATA.  Argue.  Cabeftan.  Vindas.  Vireveau  Girel. 
Ergata  arredaria.  Fauconneau  ;  terme  de  Maçon. 
ERGO.   Donc.  Doncques.   Par  confequent ,   conféquemment.  A 

caufe  de  ,  pour  V amour  de  ,  à  la  conjidération  de, 
ÉRICA,  X.  Bruiere, Bruyère,  très-petit  arbriffeau. 
ERIGE,  X.  Idem. 
ERICEUS ,  a  ,  um.  De  bruyère, 

ERICHTHONIUS  ,  ii.  Erichthon  ,  le  Chartier,  conftellation. 
ERICIUS,ii.  He'rijfbn,  animal. 

Ericius  marinus-  HériJJonde  mer,  poiflbn. 
ERICUS.  Voyei  Henricus. 
ERIDANUS  fluvius.  L'Eridan,  Le  Pô  >  en  Italie.  Le  Rodaun, 

rivière  de  la  Poméranie.  L'Eridan ,  conftellation. 
ERIERUMji.  Eyrieuon  Eirieu,  rivière  d'Allemagne. 
ERIGERE.  Eriger,  élever,  bâtir , planter,  lever  ,  monter.  Drejfer. 
Etablir.  Relever,  redrejjer.  Arborer.  Bander. 
Erigere  fe.  ^i;  roidir,fe  rebroujfèr. 
ERIGON  E,  es.  Erigone ,  nom  propre  de  femme ,  &  d'un  aftre. 
ERIGUARE.  Faire  écouler. 
ERIMANTHUSj  i.  Erimanthe  ,  aujourd'hui  Diminiia  ,  ville 

dans  la  Morée. 
ERINACEUS,  ei.  Hérifon.  Eriffon ,  rijfon  ;  termes  de  Marine. 
Erinaceus  Americanus.  Managail 
Erinaceus  marinus.  UériJJon  de  mer ,  poiflbn. 
ERINNYS ,  is.  Erinnys ,  nom  de  Furie. 
ERINUS ,  ni.  Figuier fauv âge 
ERIPERE-  Enlever,  ravir ,  prendre ,  voler,  dérober ,  extorquer  , 

fouflraire. 
ERIPHIA  5  X.  Renoncule  incarnat,  fleur. 
ERIS ,  idis.  La  Deeffe  de  la  di/pute. 
ERlSMA,  X.  ou  etis.  Appui  ,  arcboutant.  Arcade.  Bute  ;  culee 

d'un  pont.  Contre-fort  ,  contre-boutant ,  éperon.  Majfe. 
IRISSUS j  fi.  Erifi ,  ville  ancienne  ùe  l'iile  de  Mételin. 
ERISTALIS .  \iXis.  Sorte  de  pier  e  précieu/e. 
ERITHACUS  ,  i.  Rouge-gorge  ,  berce,on  l'oifeau  foUtaire  ,  petit 

oiieau. 
ERITHROIDES.  Erithrdide  ;  terme  d'Anatomie. 
ERIVANIA ,  X.  L'Envan ,  province  de  Perle. 
ERIVANUM ,  i.  Erivan ,  ou  Irvan. ,  ou  Révan ,  ville  de  Perfe. 
ERIV    RE.  Evacuer ,  faire  écouler  p ir  ruijjeaux, 
ERiUSlacus.  Le  lac  J'Erie ,  ou  du  Chat ,  dans  la  nouvelle 

France,  en  Amérique. 
ERIX.  Ericis  portus.  Léricé ,  ancien  bourg  de  la  Ligurie. 
ERKEN'VOLDES.  Voyei  Erconwaldus. 
ERLANGA ,  x.  Erlang,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie  , 

en  Allemagne. 
ERM.ONE.  KoyqHcrmione. 
ERNESTUSji.  Emefl ,  nom  propre  d'homme. 
ERNIUS  fluvius.  Voyei  Trovius  tiuvius. 
ERNO,  ERNUSj  i.  Eame  ,  grand  lac  d'Irlande. 
ERNOLATIAjK./fs/Z  ou  fla//fl,  village  de  la  haute-Autriche 
ERO,onis.  Petit  panier  de  jonc  ,  cabas.  Natte, 
ERODERE.  Ronger. 
ERODIUS  ,  ii.  Cigogne  ,  Héron. 
EROGARE.  Diftribuer,  dépenfer. 
EROGATIO  ,  onis.  Diftribution ,  largefe. 
EROGATORIUS  ,  a ,  um.  Qu'on  diflribue. 
EROGITARE.  Quejîionner,  interroger,  s'enquêter, 
EROSIO ,  onis.  Erofion  ;  terme  de  Médecine.  L'adion  déranger, 
EROTANUS,  ni.  l^oyq  Rero. 
EROTEMA  ,  aiis.  Demande,  question  ,  interrogation,  Enquerre  ; 

terme  de  Blalon, 
EROTEMATlcUS ,  a ,  um.  Sujet  à  recherche ,  à  enquête. 

Svmbola  ero  tematica.  Des  armes  à  enquene  ;ter:me  de  Blafon. 
JROTICUSja,  um.  Erotique,  qui  a  rapport  à  l'amour. 
EROTIDI A  5  orum.  Les  Erotides ,  fêtes  de  l'Amour. 
ERPACHIENSIS ,  ou  Erpachenfis  Comitatus.  Le  Comté  d'Er- 

pach  ,  dans  le  Cercle  de  Franconie ,  en  Allemagne. 
ERPACHIuSl,ii.  Erpach,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 

Franconie. 
ERI'HORDIA.  Voyei  Erfodia. 
ERRABUNDUS  ,  a,  um.  Vagabond,  errant. 
ERRAiNS  ,  tis.  Errant,  vagabond ,  ambulant;  qui  s'égare. 
ERRARE.  Errer,  êtrevagabond,  courir  de  coté  &  d'autre  ,  s'éga- 
rer ,fe  dévoyer ,  Je  fourvoyer ,  faillir  Je  méprendre ,  Je  mecomp- 
ter.  Pécher ,  tranjgrejjér  la  loi. 
ERATICUS^a,  um.  Vagabond,  coureur  ,  errant'  ;  erratique; 

terme  d'Aftronomie  6"  de  Médecine. 
ERRATIO  5  onis.  Egarement ,  écar ;  erreur,  abus  ,  meprife. 

Canum,  feu  Venatoruminperfequendo  cervo  adventitio, 
pro  eo  quem  jam  aliquandiù  periecutifuerant,  erratio. 
Change;  terme  de  Vénerie. 
Erratio  accipitris.  Change;  terme  de  Fauconnerie. 
ERRATUM  _,  ti.  Erreur,  faute  ,   méprijè  ,  manquement;  bévue  > 
Tome  VIII.    II.  Partie. 
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malentendu,  qui-pro-quo.  Ecole  ;  terme  du  jeu  de  Tridrac. 
Errata.  L' Errata  ,  la  Table  des  fautes  d'imprejjion. 
ERRHINA  .  nx.  Errhine;  terme  de  Pharmacie,  ■l-.temutatoire. 
ERRHINUM,  ni.  Naial;  terme  d'Anaiomie  &  je  Blafon 
ERRICUS.  F"ojq  Henricus. 

ERRIFIS ,  is.  Errif,  province  du  Royaume  de  Fèz ,  en  Barbarie. 
ERRO  j  onis.  Errant,  vagabond.  Ambulant.  Coureur. 
ERRONEUSj  a  ,  um.  Errant ,  vagabond ,  coureur. 

Erroneus ,  errore  imbutus,  implicatus.  Erroné  ;  qui  tient  de 
l'erreur. 
ERROR  ,  oris.  Egarement ,  écart,  erreur ,  faute  ,  méprife  ,  qui- 
pro-quo  ,  équivoque  ,  mal-entendu  ,   mécompte  ,  furprije ,  mal- 
façon. Illufton   Pas  de  clerc. 

Error in  veftigatione  fers.  Défaut;  terme  de  Chafle. 

Revocatio  ab  errore.  Dejabufement. 

Revocare  aliquem  ab  errore.  Alicui  errorem  eripere, 

detraherc.  DeJ'ahuJir. 
Errorem  deponere ,  dcpeUeie,  Se  defabufer.  Revenir  de 

fon  erreur ,  fe  détromper. 
Ah  errore  aliquem  avellere.  Détromper, 
Erroribus  fcacens.  Fautif. 

Suuscuique  attributus  efterror.  Chacun  afonfoible. 
Errorpublicus.  Confujion;  terme  d'Augultins. 
Erroris  excmtio.  Infaillibilité, 
Erroris  immunis.  Infaillible. 
EKI h  ,  aujourd'hui  Bihlus.  Voyei  ce  mot, 
ERUBERE,  fi-ERUBESvERE.  Rougir,  avoir  honte. 
ERUCA ,  ex.  Chenille  ,  inlefte. 
Erucis  purgare.  EcheuilUr, 

Erucarum  receptacuium.  Bouchon;  terme  de  Jardinier. 
ERUCA  latifolia  alba  lativa  Diol'coridis.  La  Roquette ,  plante. 
ERUCTAF  t.  Exhal  r ,  poujf'er  dehors  ,  répandre  en  l'air.  Reve- 
nir, cauj'er  des  rapports  ;  roter ,  faire  un  tôt, 
ERUCTATIO ,  oiii£    Rapport ,  rot ,  hoquet. 
EKVDhRAKh.  Décombrer ,  enlever  les  décombres. 
EKVijlKE.  Injlruire  ,  enjèigner ,  montrer.  Exercer,  apprendre  f 
élever ,  gouverner.  Nourrir.  Débourrer ,  façonner. 
Bellicis  laboribus  erudire.  Aguerrir. 
Eqimm  erudire.  Aj  ujfer  un  cheval  fur  les  voltes. 
ERUDITE.  Savamment ,  habilement. 

ERUDITIO5  onis.  Savoir,  capacité,  habileté ,fcience,  dodrinCf 
érudition ,  belles  lettres  ;  littérature. 

Inepta  eruditio  affedtantis  nomen  eruditi.  Pédanterie. 
ERUDITRIX,  icis.  MahreJJ'e  ,  celle  qui  injiruit, 
EKUDITULUS  ,  Ii.  Demi-J'avant. 

ERUDITUS  ,  a,  um.  Inflruit,  enfeigné,  exercé,  appris.  Accoutumé. 
Savant  ,doâe,  habile  ;  érudit,  lettré.  AJj'uré;  terme  de  Manège. 

Eruditi  nomen  affeétans.  Pédant. 
ERUERE.  Déterrer,  renverjer ,  ruiner,  abattre. 
ERUGARE.  Dérider,  dépliJJ'er.  Ourles  rides,  lesplis. 
ERUGATIO  ,  onis.  L'aBion  de  dérider. 
ERUGERE.  Voyei  Eruftare. 

ERUMPERE-  Sortir  avec  impétuofité.  Faire  une  fortie ,  uneirrup^ 
tion.  Eclater.  S'enfuir  fj'efauvei ,  s'échapper.  Saillir. 

Erumpere  inobfcœnas  voces.  Se  aéborder  en  paroles  im- 
pures 6"  licencieujés. 
Tempus  eft  ut  re.s  erumpatpalàm.  Il  eft  temps  que  l'affaire 

éclate  ;  que  l'apoftume  crève. 
Erumpere  in  querelas  &  convicia.  Eclater,  s'emporter  con- 
tre quelqu'un. 
ERUNCARE.  Arracher  les  ronces.  Effarter  ,  défrickerune  terre. 
ERUPTIO,  onis.  Sortie  ,  faillie  ,  éruption  ;  extravajion,  extra- 

vafation,  Irruption. 
ERVUM,vi.  Ers,  oroèe  ,  plante. 
ERTZGEBURGUM,  gi.  L'Ert{gébourg ,  contrée  de  la  Mifnie, 

dans  la  Haute -Saxe. 
ERYMANTHUS.  Erymanthe,  ou  Frimante,  montagne  de  l'Ar- 

cadie ,  couverte  de  bois  &  de  forêts. 
ERYNGIUM ,  ii.  Panicaud  ;  Chardon-roland  ,  plante. 
ERYSIMUM  vulgare.  Velar,  Torte lie ,  plante. 
ERYSIPELAS  ,  atis.  Eréjipele ,  maladie  qui  vient  fur  la  peau, 
ERYTHR/EA  ,  x.  Erythrée  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Afie  Mmeurc. 
ERYTHR.<ëUM  promontorium.  Capo  RoJJb  ,  dans  la  Wacolie  , 
I     en  Afie. 
ERYTHRyEUS,  a  ,  um.  Erythrée.  Qui  efl  iPErythrèe. 

Erythrxum  mare.  La  Mer  Bouge. 
ERYTHRODANUS,  ni.  La  Carence  ,  plante. 

Erythrodanus  rubor.  Rouge  degarence,  couleur. 
ERYTRINUS,  ni.  iîouget ,  poilfon. 
tRYTROCOR\PHOSj  rubrum  caput.  Kiiilbache  ;  terme  de 

Relation. 
ERZERUM.  Erierom ,  ou  Erieron,  ou  Erierum,  ou  Erierun» 
ville  de  Turquie  en  Afie,    . 

E  S 

SARA.  Foy«{  ifara. 

ESCA ,  X.  Aliment ,  viande.  Apât  ,  pâtée  ,  mangeaillfy 
Boitte. 
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Accîpitres  oblatâ  efcâ  pafcere.  Acharner  h.  oifiaux  de 

Tfcam'incerere.  Abbecher,  donner  la  bêchée  ou  la  béquée 
Ifd  piS  mTcere.  Amorcer  le po.fon.  Flouer  ;  tome  de 

Ffcf  Sacea.  La  Curée  ;  terme  de  Vénerie  &  de  Faucon- 
nene  On  d.t  aufll ,  U  drott  des  chiens  ,  les  menus  drous. 

velle  Caftille. 
^'iChV.^-  Manger,  Je  nourrir.  •  /-^  .  ,  ir.  . 

•ESCARIUS ,  a,  um.  Çw  concerne  les  viandes  ;  ^ui  [en  a  table  , 

aui  el  bon  à  manger. 

ElaiMs(e£w.Ecuyer  tranchant. 

PSCHALEIUM ,  i.  Ejihalis ,  bourg  de  France,  en  Champagne. 

ESCHINGIANUS  vicus.  Donefchinghen  ,  village  de  la  Princi- 
pauté de  Furftemberg. 

ESCHRAKIT^.  Voyei  Efrakits. 

ESCIA.  Voyei  Eskia.  ,     ^  n- 

ESCLEASIA ,  X.  Eclache ,  Abbaye  de  filles ,  dans  la  BaHe 

Auvergne. 
ESCO.  Ju;'our(f'/7uiSchongavia.  Voyei  ce  mot. 
ESCORIALE.  Foyq  Elcuriale.  ,   ^       '      ,       ,    ,r„^:„ 

ESCOVrUM ,  ii.  Ecoiiis,  gros  bourg  de  France ,  dans  le  Vexm 

Normand.  -.r         ij     n  -a-^hr^ 

ESCULENTUS,a,um.  Bon  à  manger.  Mangeable.  Urijfable, 

dans  le  ftyle  familier  &  comique.  .....  ,. 

ESCULETUM  ,  ti.  Paye  ,  vieux  mot  qui  figmnoit  un  lieu 

foieftier. 
ESCUl  EUS ,  a ,  um .  Z?«  hêtre.  , 

Efculea  fegmina ,  efcule»  affulje.  Copeaux ,  râpe. 
■ESCULUS ,  li.  Hêtre ,  fau ,  foutcaa ,  arbre  de  haute  futaie. 
ESCURA.  Voye^  Hafcora.  ,        , 

ESCUREIUM,  ii.  Ecurey  ou   P/cure  ,  Abbjyc  de  1  Urdre  Ce 

Citeaux  dans  le  Duché  de  Bar. 
ESCURIALE  ,  is.  L'Efcunal,  petit  village  d  Efpagne. 
ESDRAS.  EJdras  ou  E^ra  ,  nom  propre  d'homme. 
ESDRELON  Efdrelcn,  nom  de  heu  dans  la  Sainte  Ecriture. 
ESENyE.  Efens ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Cercle  de 

Weftphalie. 
ESIA.  Fojq  Ifara. 

ESIS.  Voyei  Mis.  ,  -^ 

ESITARE.  Manger  fouvent.  Manger  à  petits  morceaux,  man- 

geotter ,  chipoter. 
ESITATIO  ,  onis.  L'acHon  de  manger  fouvent. 
•ESITATOR  j  oris.  Celui  qui  mange  fouvent. 
iSKEDALIA.   Toy^î  Eskia.  ^^,,-a-     ,i» 

ESKIA.  Eskdale ,  petite  contrée  de  1  Ecofle  Méridionale. 
ESLINGA ,  x.  Eflinghen,  Elingen ,  ville  du  Cercle  deSuabe, 

en  Allemagne. 
ESNA,  «.  Efne ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
ESONIA.  Voyei  Jefonia. 

ESONIS  Terra.  Voyei  Jefonia.      .    ^      ,        ,     ^      j    .r- 
ESONIS  Fretum.  Le  Détroit  de  Jejjo ,  dans  la  Grande  lar- 

tarie.  .  . .  .    ,     . 

ESPARTELUM  caput.  Le  Cap  d'Efpartel ,  en  Afrique ,  vis-a- vis 

du  détroit  de  Gibraltar.  ,       r    •  r 

ESPINOSA  ,  2e.  Spinofa  ou  Efpinofa ,  bourg  de  Bilcaie  en  El- 
pagne.  Efpinofa  de  los  Montes  ou  de  los  Monteros ,  bourg  ou 
petite  ville  de  la  vieille  Caftille. 
ESPONA.  KoyfîSpedotenum. 
ESOUILL/E,  arum.  Le  Mont  Efquilin ,  l'une  de  feptcoUines 

de  la  ville  de  Rome. 
ESQUILINUS,a,um.£/çMV/n. 
tSOUILINUS  Mons.  Le  Mont  Efquthn ,  I  une  de  lept  collines 

de  la  ville  de  Rome. 
ESQUILLA>  x.EJquille,  rivière  de  l'Amérique  Septentrionale. 
ESOUIMAXII.  Les  Efquimaux ,  peuples  de  la  nouvelle  France. 
ESRAKIT^ ,  arum.  Les  Efchrakites  ,  Sectaires  parmi  les  Ma- 

hométans. 
ESRON.  Voyei  Hefron.  ,    c  xi     k 

ESS^I,  orum.  Les  Eféens  ou  Efeniens ,  nom  de  Sette  chez 

les  Juifs. 
BSSi..  Etre ,  fubffter.  Manger.  ...      ,    ,    ^  /r    „ 

ESSECHIUM ,  ii.  EJfech  ou  Eiech ,  ville  de  la  Bafle-Hongrie. 
ESSEDA  ,  a:.  Chariot  de  guerre.  Caijjon. 
ESSEDUM,  di.  Caroje,  foc^e,  vojtore. 
ESSENDIA ,  X.  Ejjm ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  , 

en  Allemagne. 
ESSENI.  Voyei  EflWi. 
ESSENTIA  ,  X.  EJJince  ,   nature   des  chofes.  La  fubftance.  La 

quintejjence. 
ESSENTIALIS  ,  aie.  EJentiel ,  çui  eft  de  l'effence  ,  de  la  nature 

d'une  chofe.  Suhftantiel. 
ESSENTIALIl ER.  EJJintiellement ,  fubfiantiellement. 
ESSENUS  ,  ni.    Voye^  OfTenus. 

ESSeQUEBIA  ,  œ.  EJfequebe  ou  Efquib ,  rivière  de  l'Amérique 
Méridionale. 
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ESSEXIA.  Effexi«  Comitatus.  Le  Comté  d'Ejfex  >  Province 
d'Angleterre.  r     ,, 

Eflexiae  regnum.  Le   Royaume  d  hjjex  ,  tonde  par  les 
Saxons ,  en  Angleterre. 
ESSODUNTJM.  Voyei  Exelodunum. 
ESTELLA,  X.  Eflella ,  ville  de  la  Navarre  Eipagnole. 
E^TEMO  ',  6-  ESTEMOA.  Eflémoa ,  ville  de  la  Terre -Sainte. 

IESTENSIs'  gens.  La  Maifon  d'Eft  ,  la  Famille  Souveraine  dit 
Duché  de  Modène. 

Eftenfis  mons.  Le  Mont  Efienfe ,  en  Italie. 
ESTERABATIA.  Voyei  Afterabatia. 
ESTERELLA  ,  \x.  Eftérellé  ,  taufle  Divinité. 
ESTEVyEA,^.  E/?^vfli,  petite  ville  de  SuifTe. 
ESTAME.  Efiamo  ou  Efthémo ,  ou  Iflimon  ,  ville  de  la  Terre» 

Sainte.  •■      i    ,  j 

ESTHAOL.  Efiaol,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

ESTHEMO.  Voyei  Efthanie. 

ESTHER ,  6-  ESTHERA.  Eflher ,  nom  propre  de  temme. 

ESTIOMENUS,  a  ,  um.  EJiiomene  i  terme  de  Médecine. 

ESTELANDIA ,  X.  L'Eflonie ,  la  partie  Septentrionale  de  la 
Livonie.  .  . 

ESTOLA ,  \x.  Efla.  ou  Eila ,  rivière  d  Efpagne. 

ESTOMBARUM ,  i.  Eftombar ,  ville  du  Portugal,  dans  le  pe- 
tit Royaume  des  Algarves.  .       ,     ,    ,   ,  • 

ESTONIÂ,x.  L'Eflonie,  la  partie  Septentrionale  delaLivonie. 

ESTOR  j  oris.  Grand  mangeur.  Cheville  ouvrière. 

ESTOTILANDIA ,  x.  Efiotilande  ou  Ejlotiland.  La  Terre  de 
Laborador  oû'de  Cort'éréal,oM  la  Nouvelle  Bretagne ,  dans 

l'Amérique  Septentrionale. 
ESTOUBLAGIUMjii.  &o«^^''S'^'"  terme  de  Coutume.  ■ 

ESTRANGELUS ,  a ,  um.  Eftrangel  ;  terme   de  Grammaire 

Syriaque.  .  , 

ESTREHANUM,  ni.  Etrehan ,  petit  porc  de  mer  de  France, 
dans  la  Bafle-Normandie. 

ESTREMADUR A ,  ix.  Eflrémadoure  ou  Eftramadoure ,  Province 
d'Efpagne  &  de  Portugal. 

^SJRIX ,  icis.  Grande  mangeufe. 

ESTSEXI A.  Le  Royaume  d'Ejfex  ou  d'EaJî  Saxon  ,  fonde  par  les 
Saxons,  en  Angleterre. 

ESTUTEVILLA.  Foye{  Stotavilla. 

ESULA ,  X.  Ijhla,  petits  ville  de  la  Calabre  ultérieure ,  Pro- 
vince du  Royaume  deNaples. 

ESULA,la;.£/«/f,  plante.  ,. 

ESURIES  ,  ei  :  6-  ESURIGO  ,  inis.  Faim  ,  grand  appétit. 

ESURIRE.  Avoir  faim  ,  être  affamé. 

ESURITIO  ,  onis.  Faim ,  appétit.  ,        ,  • 

ESURITOR ,  oris.  Affamé ,  famélique  ,  muni  d  un  grand  appétit. 

ESUS,  ûs.  Le  manger,  l'aâion  de  manger.  Manducatioii  ;  term» 
de  Théologie. 

ESUS.  FoyqHefus. 

ESYMNITA,  tx.EJ'ymnite,  certain  Magiftrat  chez  les  Grecs. 

E  T 

E-r.Et,auJJÎ. 
ET  cetera.  Et  le  rejîe.  Et  cetera. 
ETCH^NUS,  ni.  Ecain ,  nom  propre  d'homme. 
ETECHEMINII.  Les  Etéchemins ,  peuple  de  la  Nouvelle  Fraip 

ce  ,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 
ETENIM.  Car  ,  aujfi-bien  ,  parce  que  ,  pour  ce  que  ,  d'autant  que  , 

vu  que.  t      c    L 

ETESLE,  arum.  Les  vents  Etéfiens  ,  les  Etéfes;  les  Embattes  ; 

les  vents  AliJ'es ,  la  monfon;  termes  de  Marine. 
ETESIAS,  X.  EJÎ-Sud-EJÎ ,  vent  étéfien. 
ETEXERE.  Détordre,  détortiller.  Débarrajfer. 
ETHELBERTHUS ,  thi.  Ethelbert  ou  Edilbert  ;  nom   propro 

d'homme. 
ETHELDREDA.  Foyq  Ethildrita. 
ETHER.  Voyei  Athar. 

ETHICA  >  ex.  L'Ethique,  la  morale j  lafcience  des  mœurs. 
ETHICE,  ces.  Même  fi gnifi cation. 

ETHICOPROSCOPTES.  Ethicoprofcopte  ,  nom  de  Se<fte. 
ETHICUS  ,  a  ,  um.  Moral,  qui  concerne  les  mceurs. 
ETHILDRITA,  tx.  Audry  ,  Ethildrite  ,  Etheldrède  ,  nom  pro» 

pre  de  femme. 
ETHMOIDALIS  ,  is.  Ethmoidale  ;  terme  d'Anatomie. 
ETHMOIDES.  Ethmoide  ,  terme  de  Médecine. 
ETHNAM.  Ethnam,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  l' Ecriture-Sainte. 
ETHNARCA  ,  ex.  Ethnarque  ,  Gouverneur  d'une  nation. 
ETHNICISMUS,  i.  La  Religion  des  Payens ,  des  ijcntUs.  Le 

Paganifme.  Le  Gentilifme.  u  '    '  • 

ETHNOPHRON.  Ethnophrône  ou  Paganifant,  Hérétique. 
ETHNICUS  ,  a,  um.  Payen.  Gentil. 
^inOLOGlh^x.  Portrait,  caraaere. 
ETHOLOGUS,  i.  Qui  fait  le  portrait,  qui  reprefente  les  carae- 

teres,  .       ,  j       l  '       ■ 

ETHOPyEA,  X-  Ethopée ou  Ethologie ,  hgure  de  Rhétorique, 
.tHAAl.  Au^fi  mémei  encore.  Oui. 
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Etiam  fi.  Quoique,  bien  que ,  encore  que. 
Etiam  irruente  pluviâjlasviente  hieme.  En  dépit  des  pluies 
&  de  l'hiver, 
tXLlNGA,  X.  Edingen  ou  Otlingen ,  petite  ville  de  Souabe. 
ETRICULUM.  Voyei  Lataracum. 
ETRURIA.  Voyei  Hetruria. 
ETRUSCI  Campi.  Aujourd'hui  Pratum  magnum.    Voyei  ce 

dernier. 
ETSEM.  Etfem,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon,  dans  la  Paleftine. 
ETSI.  Quoique.  Encore  que.  Combien  que.  Bien  que, 

Etfi  rideas.  Vous  avei  beau  rire. 
ETTRICUS ,  i.  L'Ettrick,  petite  rivière  d'Ecofle. 
.  ETYMOLOGIA ,  X.  Etymologie ,  origine  ,jource  des  mots. 

Qui  de  vocum  etymologiâ  fcribit.  Etymulogijie. 
ETYMOLOGICUSj  a,  um.  Ad  originem  vocum  pertiaens. 
Etymologique. 
■  ETYMON.  Voyei  Etymologiâ. 

E  U 

EU-  VoyeiUeU. 
EVA ,  X.  Eve ,  nom  propre  de  la  première  femme. 
EVACUANS ,  antis.  Qui  évacue.  Evacuatif;  terme  de  Médecine. 
EVACUARE.  Evacuer,  vuider ,  dégorger.  Aller  à  lajille,à  la 

garderobe  ;  débonder. 
EVACUATIO  j  onis.  Evacuation,  vuidange. 
EVACUATOR  ,  oris.  Qui  évacue  ,  qui  vuide. 

Foricarum,  feu  latrinarum  evacuator.  Vuidangeur ,  Ga- 
douard. 
EVADERE.  S'évader,  s' échapper ,  fe  dérober,  fefauver,  décam- 
per. S'efquiver,  s'époujfer.  Devenir.  Parvenir,  RéuJJir. 
EVAGARI.  Aller  ça  &  là  ,  de  côté  Ù  d'autre ,  errer,  s'écarter  , 

s'égarer, 
EVAGATIO  ,  onis.  L'adion  daller  de  câté&  d'autre,  Evagation  ; 

terme  de  dévotion. 
EVAGINARE.  Dégainer,  tirer  de  la  gaine  ,  du  fourreau. 
EVAGRIUS  ,  ii.  Evagre,  ou  Evagrius ,  nom  propre  d'homme. 
EVALEFACERE.  Faire  évacuer ,  faire  jctter  dehors. 
EVALERÉ.  Pouvoir,  avoir  le  pouvoir. 
£VALESCERE.  Prendre  des  forces  ,  fe  rétablir.   Augmenter  , 

croître, 
EVALLARE.  Chajfer ,  poujfer  dehors, 
JEVALLERE.    Vanner. 
EVAN.  Evan  ,  fiirnom  du  Dieu  Bacchus. 
EVAN.  Evance,  Bacchante ,  Prêtreffe  de  Bacchus, 
EVANDER,  ri.  Evandre ,  nom  propre  d'homme. 
IVANESCERE.  S'évanouir,  devenir  à  rien  ,  ne  paraître  plus  , 
dijparoître ,  s'éclipfer, 

Evanefcere  in  fumum.  S'évaporer. 

Evanefcere  in  argumentis.  Se  perdre  dans  les  raifonnemens. 
EVANGELIARIUMjii.  Evangéliaire.  Evangéliftaire  ;  terme 

de  Liturgie. 
EVANGELICUS  ,  a  ,  um.  Evangélique. 

Evangelico  more.  Evangéliquement, 
EVANGELID^.    Evangelidarum    oraculum.    L'oracle    des 

Evangélides  ,  à  Milet. 
EVANGELISMUS ,  i.  Evangélifme,  ancien  nom  d'une   Fête 

de  l'Eglife  Chrétienne. 
EVANGELISTARIUM,-ii.  Evangéliflaire ,  evangéliaire  ;  terme 

de  Liturgie. 
ïVANGELIUM  ,  ii.  Evangile,  bonne  nouvelle, 
Evangelii  lacri  fcriptor.  Evangélijîe, 
Evangelii  prasconium  facere  ,  prasconem  agere.  Evan- 
gélifer. 

Juxtà  régulas  &  dogmata  Evangelii.  Evangéliquement. 
EVANGELIZARE.  Evangélifer ,  apporter  une  bonne  nouvelle. 
EVANGELUS ,  Ii.  Qui  rapporte  une  bonne  nouvelle. 
EVANIDUS ,  a  ,  um.  Qui  s'évanouit ,  quife  dijfipe  ,  qui  n'efi pas 

de  durée. 

Evanidum  vinum.  Vin  éventé. 
EVAPORARE.  Evaporer ,  exhaler  ,  dijfper  des  humeurs, 
EVAPORATIO  ;,  onis.  Evaporation  ,    exhalaifon  ,   difppation 

des  humeurs, 
ÏVASIO,  onis.  Fuite fecrette  ,  évafion, 
EVASTARE.  Voyei  Vaftare. 
EUBAGES.  Les  Eubages,  Prêtres  j  ou  Hoàtuxs  des  anciens 

Celtes  :,  ou  Gaulois. 
EUBŒA,  x.Eubae,  ou  Eubée  ;  la  plus  grande  des  Iflcs  de 

la  mer  Egée. 
EUBCEUS ,  a ,  um.  Eubéen,  Qui  eft  de  l'Eubée. 
EUBOICUS  ,  a^  um.  Eubdique.Qui  appartient  à  l'Eubée. 

Euboicum  mare.  La  mer  Euboique, 
EUBONIA  Infula.  Aujourd'hui  Mannia  Infula.  Voyez  Mannia 

Infula. 

EUCHADIUS ,  ii.  Euchades,  nom  propre  d'homme. 
EUCHARISTIA ,  x.  Le  Saint  Sacrement  de  l'EucàariJîie.  La 
Communion. 

SUCUAIIIUS,  ii.  Euchair,  ou  EuCaire. 
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EUCHERIUS ,  ii.  Eucher,  nom  propre  d'homme. 

EUCHITyË  ,  arum.  Les  Euchites ,  anciens  Hérétiques. 

EUDISTA ,  se.  Eudifte,  Prêtre  de  la.  Congrégation  infiituée  par  U 
P,  Eudes, 

EUDO.  VoyeiOào. 

EUDORA,  T. ,  Eudore,  Nymphe  de  la  mer. 

EUDOXIA  ,  X.  Eudoxia,  Eudoxie ,  nom  propre  de  femme. 

EUDOXIANI ,  orum.  Les  Eudoxiens  ,  anciens  Hérétiques. 

EUDOXIOPOLIS  )  is.  Eudoxiopole ,  ou  Eudoxiopolis ;  aujour- 
d'hui Selymbrie,  ville  de  Thrace. 

EUpOXIUS,-  EUDOXUS,  i.  Eudoxe ,  Eudoxus  ,  nom  propre 
d'homme. 

EVECTIO  ,  onis.   L'aSion  d'élever  ,  d'exhaujfer.  Montagne. 

EVECTUS,  lis.  Mêmes Jîgnifications. 

EVEHERE.  Porter  dehors  ,  tranfporter,  charier ,voiturer.  Elever, 
exalter ,  monter. 

EVELINA  /îlva.  Voyei  Aquilina  filva. 

EVELLERE.  Arracher,  enlever  de  force  ,  tirer  de  force  ,  déraci- 
ner. Eclater.  Extirper.  Ruginer  ;  terme  d'Arracheur  de  dents. 
Ad  evellendas  plantas  ferreum  inftrumennim.  Déplantoir. 

EVENIRE.  Arriver,  avenir,  écheoir, 

EVENTILARE.  Vanner. 

EVENTILATOR,  ori*.  Vanneur. 

EVENTUS  ,us;&  EVENTUM  ,  ti.  Evénement.  Accident  ino- 
piné. Aventure.  Caufalité  ,  contingence  ,  hasard ,  fort /for- 
tune,  incident, 

EVERARDUS.  Voyei  Eberhardus. 

EVERBERARE.  Foye?  Verberare. 

EVERGANEUS,  a,  um.  Bien  joint. 

ÉVERGERE.  Renvoyer  ,  faire  fortir.  Jetter ,  lancer  ,   dardera 

EVERMUNDUS,  i,Evremond,  nom  propre  d'homme. 

EVERRERE.  Balayer,  nettoyer. 

EVERKICVLIJM  ,li.  Ce  qui  fert  à  balayer.  Verveux ,  efpècede 

filet  à  prendre  du  poifTon. 
EVERSIO ,  onis.  Renverfement ,  deftrudion  ,  ruine ,  bouleverf^ 

ment  ,  éverfon ,  foudroiement.  Abatis.  Accablement,  Déjor- 

dre.  Dégradation ,  dégvavoiement. 
EVERSOR,  oris.  DeftiuSeur;  qui  renverfe  ,  qui  ruine  entière. 

ment.  Exterminateur, 

Arborum  everfor.  Abatteurde  bois. 
EVEKSVS,  a.  ,vm.  Abattu,  renverfe,  accablé,  extermine'. 

Fortunis  omnibus  everfus.  Ruiné  de  fond  en  comble. 
FVEKJEKE.  Renverfer ,  bouleverfer.  Mettre  en  déf ordre  ,  acca." 

bler,  opprimer.   Atterrer.    Culbuter.    Défaire.    Dégrader.  Dé' 

truire,  anéantir,  rompre  ,  ruiner ,  exterminer ,  foudroyer     Sub' 

.  vertir.  ' 

EVESHAMUM  ,  i.   Evesham  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  k 

Comté  de  Worcefter. 
EUGANEl  colles.  Voyei  Patavini  colles. 
HUGE.  Courage  ,  Bon,  Hare ;  terme  de  Chafle. 
EUGENDUS,di.  Oyend  ,  nom  propre  d'homme. 
EUGENIA ,  X.  Eugénie,  nom  propre  de  femme. 
EUGENIUS  ,  ii.  Eugène,  nom  propre  d'homme. 
EUGUBIUM,  ii.  Eugubio,  ou  Gubio ,  ancienne  petite  ville  dc 

l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
EVIBRARE.  Emouvoir ,  remuer ,  ébranler,  agiter. 
EVIBRATIOj  onis.  Vibration  ,  tnciion  de  lancer ,  de  darder. 
EVICE.  Evices,  EvijJ'es ,  ou  Evites,  nom  de  deux  petites  Ifles 

de  la  mer  Méditerranée. 
EVICTIO)  onis.  EviSion;  terme  de  Palais. 
EVIDENSjCntis.   Evidentior  ,  ifllmus.   Evident 

clair ,  vifible ,  fenjible  ,  palpable, 

Nonevidens-  Qui  n' eft  pas  clair  ;  inévident,  douteux. 
EVlDEKiEK.  Evidemment ,  manifeftement ,  clairement ,  vifible^i 

ment ,  fenfiblement ,  palpablement. 
EVIDENTIA  ,  X.  Evidence,  clarté ,  certitude.  Notoriété, 
EVIGILARE.  Veiller,  s'éveiller,  fe  réveiller. 
EVILESCERE.  S'avilier;  devenir  de  bas  prix, 
EVINCERE.  Vaincre,  convaincre.  Emporter;  évincer;  terme  de 

Palais. 
EVINCIRE.  Lier,  ferrer. 

EVIRARE.  Châtrer,  rendre  eunuque,  émafculer.  Efféminer. 
EVIRATIO  j  onis.  L'action  de  rendre  eunuque  ,  de  châtrer. 
EVIRATUS,aj  um.  Participe pajfif  du  verbe  Evirare. 

Eviratiis.  Eviré ;  terme  de  Blafon. 
EVIRESCERE.  Reverdir, 
EVISCERARE.  Arracher  les  entrailles;  ôter  les  tripes ,  boyaux  ! 

éventrer;  étriper. 
EVITARE.  Eviter ,  échapper,  efquiver, 
EVITATIO  ,  onis.  Fuite ,  moyen  d'éviter. 
EULyEUS.  Voyei  Charon  iluvius. 
EULALIA  ,  X.  Eulalie  ,  Aulaire  ,  Aulaie  ,  nom  propre  de 

femme. 
EULALIUS,ii.  Eulalius,  Eulalie,  Eulale,  nom  propre  d'homme. 
EULINA  filva.  Voyei  Aquilina  /îlva. 
EULOGIA  ,  X.  Bénedidion  ;  Eulogie  ;  terme  de  Liturgie. 
EULOGIA  ,  X.  Eulogie ,  nom  propre  de  femme. 
èULOGIUS  ,  U.  Euloge,  nom  propre  d'ho^une. 
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EUMACHIUS ,  ii.  Ymas ,  nom  propre  d'homme. 
EUMENES.  Eumtne  ,  Euménès  ,  nom  propre  d'homme. 
EUMENIA,  mx.  Omégna,  gros  village  dans  le  Novarrois , 

contrée  du  Duché  de  Millan.  . 

EUMENIDES  ,  idum.  Les  Eumenidts  ;  les  Furies.        _  ^ 
EUMOLPIDES  ,  idimi.  Les  Eumolpides ,  Prêtres  deCeres. 
EUN  APIUS ,  ii.  Eunapius ,  Eunape ,  nom  propre  d  homme. 
EUNICA  ;  EUNICE.  Eutiice,  Nymphe. 
EUNOWIANI ,  oriim.  Les  Eunomiens  ,  Sectaires. 
EUNOMIE.  Eunomie ,  merc  des  grâces. 
EUNOMIOEUPSYCHIANI.  Les  Eanomioeupfy chiens ,  SeiSlaires 

Hérétiques. 
EUNOMlUSj  ii. -curiomzus,  ou  £unom«,nom  propre  a  nomme. 
EUNOSTUS  ,  i.  Eunofte ,  nom  d'un  faux  dieu. 
EUNUCHARE.  Rendre  eunuque ,  châtrer. 
EUNUCHUS ,  i.  Eunuque ,  châtré. 

EVOCARE.  Jppeller,  ajjemhler,  convoquer.  Evoquer.  Mander. 
EVOCATIO)  onis.  Evocation,  appel. 

An-e  ordinem  evocatio.  Avancé  ;  terme  de  Palais. 
EVOCATOR,,  oris.   Celui  qui  appelle  ,  qui  ajfemble  ,  qui  con- 
voque,  qui  évoque. 

Evocatordacmonum.  Sorcier,  magicien  ,  conjurateur. 
EVODIA,  ï.  Evod'ie,  nom  propre  de  femme. 
EVODIUSj  ii  j  EVODUS ,  i.  Evode ,  nom  propre  d'homme. 
EVOHE.  £vo/^e',  cri  d'acclamation  que  faifoient  tes  Bacchantes 

aux  fêtes  de  Bacchus. 
EVOLARE.  S'envoler  ,  s'enfuir. 

E  conlpeftu  evolare.  Difparottre. 
EVOI.ITAPvE.  S'envnler. 

EVOLVERL.  Dévider,  dérouler.  Déplier.  Etendre. 
Libnmi  cvohet?.  Lire  ,feuilleterun  livre. 
Quodconvoliitum  eft  ,  evolvere.  Détordre,  détortiller. 
EVOLUTIO  ,  onis.  LaSion    d'étendre  ,    d'étaler.  EpanouiJJè- 

ment.  Evolution  ;  terme  de  l'exercice  Militaire. 
EVOMERE.  Fomir ,  dégueuler ,  dégobiller.  Débagouler. 
EVON'ïMUS ,  i.  Uftéga ,  ou  Uftica  ,  petite  Ifle  de  la  mer  de 

Tofcane. 
EVORTIUS  ,  ii.  Euverte ,  nom  propre  d'homme. 
EUPATORIA,  ïiEUPATORIUM,  ii.  Eupatoire.  Agrimoine  , 

plante. 
EUPHEMIA.  Euphémie ,  nom  propre  de  femme.  Euphémie; 

terme  ufité  en  Sorb&nne. 
EUPHEMIUS ,  ii.  Euphémius ,  nom  propre  d'homme. 
EUPHONIA,  9E.  Agrément,  élégance  dans  la  prononciation.  Eu- 
phonie ;  terme  de  Grammaire. 
EUPHORBIA  ,  ae  :  EUPHORBIUM ,  ii.  Euphorbe  ,  plante.  Eu- 

,phorbe ,  gomme. 
EUPHRADES ,  is.  Euphrade ,  génie ,  ou  dieu  domefiique. 
EUPHPn-ASIA,  X.  Euphrajïe  ,  nom'  propre  de  femme. 
EUPHRASIA ,  X. Euphraife,ph\ne. 
EUPHRASIUS ,  ii.    Euphraife  ,   ou  Euphrafe  ,   nom  propre 

d'homme. 
EUPHRASTES,  is.  L'Euphrate ,  fleuve  ,  ou  rivière  de  l'Afîe. 
EUPHRATtSIANA  Augufta.  La  Comagène ,  province  d'Afie. 

Autrement  l'Ephratejie. 
EUPHRONE.  Euphrone ,  nom  que  les  Poètes  donnent  à  la  nuit. 
EUPHRONIUS ,  ii.  Euphrone ,  nom  propre  d'homme. 
EUPHROS\NA  ,  ae  :  &  EUPHROSÏNE  ,  es.  Euphrofine  ,  l'une 

des  trois  Grâces. 
EUPL^A.  Aujourd'hui  Gaïola.  Voyei  ce  mot. 
EVRA.  Voyei  Avéra. 

EURINOME.  Eurinomé ,  nom  propre  de  Déeffe. 
EURIPUS ,  pi.  Canal ,  fuffe  d'eau.  Paffe  ;  terme  de  Marine.  Ptr- 

tuis.  Noyon  ;  terme  de  Jeu  de  Boule  &  de  Galet. 
EURIPUS,  pi.  L'Euripe,  le  Détroit  de  Negrepont. 
EVROGILUM,  i.  Ehreuille ,  petite  ville  de  la  B.iffe-Auvergne. 
EURONOTUS  ventus.  Sud-fud-eft. 
EUROPA'j  X.  Europe ,  nom  propre  de  femme. 
EUROPA  ,  X.  L'Europe ,  l'une  des  quatre  parties  du  monde. 

Le  Frankifian. 
EUROPA  ,  SE.  Europe ,  ancienne  Province  de  l'iUyrie. 
EUROPyEUS,a,  um.  Européan  ou  Européen.  Qui  eji de  l'Eu- 
rope. Prangui  ;  terme  de  Relation. 
BUROTAS,  X.  Eurotas,  fleuve  de  laLaconie.  Eurotas,  fleuve 

de  iaTheflalie. 
EURUSji.  L'Eure;  Eurus ,  le  Sad-efl.  Vulturne.  Vent  d'amont. 
EURYALICUS .  a ,  um.  Euryalique;  terme  de  Poéfie. 
EUKiMEDON ,  onis.  Eurymédon ,  rivière  de  l'ancienne  Pam- 

philie. 
EURVMEDUSA  ,   x-   Eurymédufe  ,  nom   de   la  mère  des 

Grâces. 
EURYTHNîIA ,  x.  Eurythmie  ;  terme  de  Peinture  ,  dç  Sculp- 
ture ,  d'Architedure.  Symmétrie  ,  proportion,  régularité. 
EURITUS,  i.  Euryte,  nom'propre  d'homme. 
EUSEBIA,  a;.  Éufébie ,  &z  par  corruption  Eufoye  Si  Yfoye , 

nom  de  femme. 
EUSEBIA  ,  orum.  Les.Teux  Eufebies  ,  ou  Pialies.  Voyei  Pialia. 
EUSLBIANI ,  orum.  Les  Eufebiens,  nom  de  Seâ«. 
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•  EUSEBIUS,ii.  Eufébe ,  nom  propre  d'homme. 

EUSTACHIUS)  ii.  Euftache,  nom  propre  d'homme. 

EUSTASIUS ,  ii.  Euftafe  ,  Euftaife,  ou  Euftache,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTATHIANI  >  orum.  Les  Euftathiens. 

EUSTATHIUS  >  ii.  Euftathe ,  nom  propre  d'homme. 

EUSTOCHIUM ,  ii-  Euftochie  ou  Euftochium ,  nom  de  femme. 

EUSTOCHIUS3  ii.  Euftochius,  nom  propre  d'homme. 

EUSTORGUS ,  i.  Euftorgue  ,  nom  propre  d'homme. 

EUSTRATIUS ,  ou  EUSTRASIUS  ,  ii.  Euftrace  ,  nom  propre 
d'homme. 

EUSTUS ,  i.  Euft  ou  Uyft ,  l'une  des  Ifles  Vefternes ,  au  cou- 
chant d'Ecofle. 

EUSTYLUS ,  i.  Euftyle  ;  terme  d'Architedure. 

EUTERPE.  Euterpe ,  l'une  des  neuf  Mufes. 

EUTHERIUS ,  ii.  Euthere ,  nom  propre  d'homme. 

EUTHYGRAMMUS  ,  i.  Règle. 

EUTHYMIUS  j  ii.  Euthyme  ouEuthymius,  nom  propre  d'homme. 

EUTROPIUSj  ii.  Eutrope ,  nom  propre  d'homme. 

EUTHYCHES.  Eutyche  ou  Eutychés ,  nom  propre  d'homme.  ' 

EUTHYCHIANI .  orum.  Les  Eutychiens ,  anciens  Hérétiques. 
Semi-Eutychiani.  Demi-Euty chiens.  Eutychiens  relâchés. 

EUTYCHIANISMUS .  i.  L'Eutychianifme.  DoSrine  ,  héréfie  , 
Jede  des  Eutychiens. 

EUTYCHIUS5  ii.  Eutyque  ou  Eutyche .  nom  propre  d'homme» 

EVULGARE.  Divulguer  ,  publier. 

EVULGATIO,  onis.  Publication. 

EVULGATOR,  oris.  Qui  publie  ,  qui  divulgue. 

EVULSIO3  onis.  Arrachement ,  l'aâion  d'arracher. 

Tenerarum  plantarum  evullîo.  Arrachis;  terme  des  Eaux 
&  Forêts. 

EVURTIUS.  Voyei  Evortius. 

EUXINUS  Pontus.  Le  Pont-Euxin. 

E  X 


Ex.  Prarpofitio.  FoyqE.  Prafpofitio. 
EXACERARE.  Vanner,  jettera  la  roue. 


EXACERBARE.  Aigrir,  irriter,  envenimer.  Ulcérer. 
EXACERBATIO ,  onis.  L'aSion  d'aigrir,  tFirriter. 
EXACERBESCERE.  S'aigrir,  s'irriter. 
EXACESCERE.  S'aigrir,  devenir  aigre. 
I EXACINARE.  Oterles  grains. 
WxhCO^.  Ejpèce  de  Centaurée: 
EXACTE.  ExaSement ,  ponducllement ,  foigneufement.  Trècifi- 

ment  ;  a  point  nommé ,  de  point  en  point ,  ric-à-ric. 
EXACTIO,  onis.  Expulfion,  bannijfement ,  exil.  ExaBion,  im- 
pôt ,  maltôte ,  mangerie  ,  impojition  de  deniers  ,  levée  ,  rectu- 
vrement.  Concuffion  ,  malverfation ,  vol,  prévarication.  Raa' 
connement.   Violence. 
EXA CTOR,  oris.  Celui  qui  exige,  Exadeur.  Receveur,  colledeur, 
Exaftor  operarum.  ChaJJè-avant  ,piqueur. 
Acerbi  tributi  exaftor.  Maltôtier. 
Exador  nimius  rei  domefticï.  Tdtepoule. 
EXACTUS ,  a ,  um.  ExaÛ  ,fnigneux  ,  attentif  ,  diligent,  ponc- 
tuel, régulier.  Révolu  ,  accompli  ,  fini  ,  achevé, 
EXACTUS  ,  ûs.  Débit,  vente.      . 

EXACUERE.  Aiguifer,  affiler  ,  émoudre,  repaffer.  Subtilifer. 
EXACUTIO.  onis.  Aiguifement. 
EXACUTUS ,  a ,  um.  Aiguifé. 

EXADVERSO;,  6- EXADVERSUM.  Vis-à-vis,  à  toppofite. 
EX^DIFICARE.  Bâtir,  édifier,  conftruire. 
EXyEQUARE.  Egaler,  aplanir,  unir,  dégauchir.  Dreffer;  terme 
de  Paveurs. 

Nummos  légitime  ponderi  exa:quare.  Approcher;  terme 
de  Monnoie. 
EXvEQUATIO ,  onis.  Aplaniffement ,  l'aSion  d'unir,  d'égaler. 

Egalifation ,  fupplément  de  partage. 
EXvCQUATORES.  LesEgaleurs,  Faftieux  en  Angleterre. 
EX/ESTUANS,  ÙS.  Bouillant ,  bouillonnant. 

Exaefluans  mare.  La  haute  mer;  la  haute  marée. 
EXESTUARE.  Bouillonner,  bouillirpardejjus ,  s' enfuir  par  dejfus, 
'  S'échauffer ,  s'emporter. 

EXjESTUATIOj  onis.  Bouillonnement ,  chaleur.  Emportement. 
EXAGGERARE.  Entajfer,  accumuler,  amaffer.  Exagérer,  grojpr, 

enfler ,  augmenter ,  amplifier  ,  charger. 
EXAGGERATE.  Avec  exagération.  Emphatiquement. 
EXAGGERATIO  ,  onis.  Elévation  ,  grandeur,  hauteur.  Exagé- 
ration. Emphafe.  Charge. 
EXAGITARÊ.  Agiter,   perfécuter.  Harceler,  donner  de  l'exer- 
cice ;  donner  de  la  peine  à  quelqu'un  ,  l'aJJbilUr  ,  l'entrepren- 
dre. Fronder. 

Exagitare  aliquem.  Balotter  quelqu'un ,  le  jouer  ,  l'amufer. 
Fcram  exagitare.  Lancer  la  bête. 
Equum  ftimulis  exagitare.  Pouffer  un  cheval. 
EXAGITARI.  Etre  touj  ours  en  mouvement ,  ne  pas  refter  en  place» 

ne  faire  que  papillonner. 
EXAGITATIO  ,  onis.  Agitation  ,  exagitation.  Voye{  Agiratio. 

EXAGITATOR, 
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ïXAGITATORjOris.  Qui  tourmente  ,  qui  agite. 
EXAGITATUS  ,  a,  um.  Voye{  Us  figaifications  de  fin  verle. 
EXAGOGA  ,  gï.  Enlèvement ,  tranjport. 

EXAGOGICUSja:,iiin.  Qui  concerne  le  tranfport  ,  la  voiture, 
l'enlèvement. 

Exagogicum  jus.  Levage,  terme  de  Coutume. 
EXALBESCERE.  Ko/q  Pallefcere. 
EXAI.BIDUS,  a  ,  um.  BLnchâtre.  PJlc ,  Blême. 
EXALBURNARE.  Oter  l'aubier  ou  l'aubour. 
EXALTARE.  Haujjer  ,  élever ,  exalter.  S urhaujer  ;  terme  d'Ar- 

chitefture. 
EXALTATIO,  onis.  Elévation,  exaltation  ,  exkauffement. 
EXALUMINATUS  ^  a ,  um.  Semblable  à  l'alun  de  roche. 
EXAMARE.  Aimer  eperdûment. 

EXAMEN  3  inis.  Examen,  recherche , perquijitinn ,  dij'cujpon.  Re- 
flexion. Analyj'e  ,  anatomiç.  La  languette  d'une  balance. 
Examen  menfurarum  ad  aichetypiim.   Etalonnage  ;  éta- 
lonnement. 
Speciminis  examen.  Reprife  ;  terme  de  Monnoie. 
EXAMEN  j  inis  ,  Troupe,  multitude.  EJfain  ou  ejfaim  ;  jet  ou  jet- 
ton  ,  nouvel  ejjaim. 

E>.amenemittere.  Faire  effain.  Eche'mer;  ejfaimer. 
EXAMILIUM.  Examilion,  fameufe  muraille  bâtie  fur  Tlfthme 

de  Corinthe. 
EXAMINARE.  Pefer  ,  examiner  ,compaJfer.  Faire  ejj'ain;  éckè- 

mer ,  ejfaimer. 
EXAMURCARE.  Oter  la  lie.  Soutirer. 
EXAMUSSIM.  ExaElement ,  dans  les  règles. 
EXANGUIS,  gue.  Qui  n'a  point  de  fang.  Défait. 
EXANGULU-S,  a  ,  um.  Qui  eftfans  angle. 
EXANIMALIS,  aie.  Qui  cftjans  ame.  Mortel. 
EXANIMARE.  Tuer,  faire  mourir ,ôter la  vie. 
EXANIMATlOj  onis.  L'adion  defaie  mourir,  detuer,  d'oterla 
vie.  Frayeur  jj'aifijjcment. 

Ad  exanimationem  ufque.  A  perte  d'hahine. 
EXANIMATUS  ,  a,  um.  Participe  paj/tf  ii'exanimare.  Défait, 

découragé ,  troublé,  égaré,  éperdu. 
EXANIMIS  ,  me  :  &  EXANIMUS,  a  ,  um.  Mort;  fans  vie. 
EXANTLARE  laborem.  Gémir  jous  le  poids  du  travail.  Ahaner 

vieux  mot. 
EXAPTUS  5  a  ,  um.  Bien  lié ,  bien  attaché. 
EXAQUIUM  ,  ii.  Ijfay  ,  ou  Lejfey  ;  lieu  en  Normandie. 
^XAKhKB.  Labourer  la  tene  ,  bêcher.  Ecrire  ,  tracer ,   dejjîner. 
Régler. 

Terram  leviter  exarare.  Peler;  terme  d'Agriculture. 
EXARATIO,  onis.  Labour ,  labourage.  Eéglure  ;  terme  de  Li- 
braire. Ecriture ,  tracement. 
EXARATOR,oris.  Laboureur. 

EXARCHATUS)  ûs.  Exarquat,  ou  Exarchat.  Charge  £•  Gouver- 
nement de  l'Exarque. 
EXARCHUS  ,  i.  Exarque  ,  Vicaire  de  l'Empereur  d'Orient. 
Exarque,  Officier  d'Armée.  Lcgat  à  latere  du   Patriarche, 
dans  l'Eglife  Grecque.  Supérieur  général  de  plulieuis  mo- 
nafteres ,  dans  l'ancienne  Eglile  d'Orient. 
EXARDESCERE.  S'allumer,  s'embrdfer ,  s'enflammer,  s'échauf- 
fer. Se  rallumer,  fe  renouveller. 
EXAREHERI.  Voyei  Exarefcere. 
EXARENARE.  Oter  le  fable,  le  gravier. 
EXARESCERE.  Sefécher,fefanner. 
EXARMARE.  Défarmer,  rogner  les  ongles. 
EXARMATIO  ,  onis.  L'action  de  déjarmer. 

EXASPERARE-  Rendre  rude  ,  raboteux.  Aigrir ,  courroucer,  irri- 
ter ,  rudoyer.  Ulcérer ,  envenimer. 
EXASPERATOR  ,  oris.  6-  EXASPERATRIX  ,  icis.  Qui  aigrit. 

Qui  rend  rude  6'  raboteux. 
EXASTYLUS ,  i.  Exafiyle  ;  portique  qui  a  Jïx  colonnes   de  front. 
EXAUCTORARE.  Dégrader.  Cajfer;  donner  de  la  cajjè  ,  prover- 
bialement &  baffement.  Réformer.  Supprimer  la  Charge  d'un 
Officier,  ledeflituer.  Défapointer. 
EXAUCTORATIO,  onis.  Congé.  Caffe ,  réforme. 
EXAUCTORAÏUS ,  Z  ,  um.  Voyelles  fignifications  de  fin  verbe 

Exauétorare. 
EXAUCTUS  ,  a,  um.  Participe  paJJifd'Exzugete. 
EXAUDIRE.  Entendre ,  écouter  favorablement.  Exaucer. 
EXAUDITIO3  onis.  L'aâion  d'écouter  favorablement.  Exauce- 
ment. 
EXAUDO.  Jjfandon ,  ou  IJJ'audon;  nom  de  lieu  dans  leLimou- 

lîn,  province  de  France. 
EXAUGUPvARE.  Profaner. 
EXAUGURATIO ,  onis.  Profanation. 
ESAUSPICARE.  Trouver  des  augures  peu  favorables, 
EXBALISTARE,  &  EXBALLISTARE.  Frapper,,  renverfer  d'un 

coup  de  balifle. 
EXCyECARE.  Voyei  Cœcare. 
EXCALCEARE.  Déchaujjèr ,  âterlesfiuliers. 
EXCALCEATIO,  onis.  L'aâion  de  déchaujjèr ,  dater  le  foulier. 

Excalcéation  ;  nom  de  Loi  chez  les  Hébreux. 
EXCALCEATUS,  a  ,  um.  Déchaujfc ,  déchaux. 
J.ome  VIII.  II.  Partie. 


EXCALEFACERE,  &  EXCALFACERE.  Chauffer,  faire  chauffer. 
EXCALFACTIO  ,  onis.  L'adion  d'échauffer. 
EXCALFACTORIUS,a,  um.  Qui  réchauffe. 

Excalfaftorium  linteiun.  Chauffoir.  Alaife. 
Excalfaâorinm  vas-  Èaff noire  ;  chauffe-lit. 
Machina  linteorum  excalfaétoria.  Chauffe-chemife. 
EXCALFACTUS  ,  a,  um.  Les  ftgnific  allons  de  fin  verbe. 
EXCALFARNUM  Lexoviorum.  Efikaufour  ,  ou   Efihaufou^ 

lieu  dans  le  Diocefe  de  Lizieux ,  en  Normandie. 
EXCALFIERL  S'échauffr. 
EXCANDEFACERE.  Donner  un  blanc  de  feu. 
EXCANDESCENTIAj  X.  Colère  fubite  ,  promptitude  ,  emporte- 

ment. 
EXCANDESCERE.  S'échauffer ,  s" embrâjer ,  prendre  feu.  S'em- 
porter, x'eflomaquer,  Je  gendarmer ,  s'indigner. 
Excandefcit  ira.  Sa  colère  redouble. 
EXCANTARE.  Enchanter,  enfirceler.      ' 
EXCARNIFICARE.  Bourreler  ,  tourmenter,  mettre  la  chair  ea 

pièces. 
EXCAVARE.  Caver,  ereufer,  cerner;  chever;  terme  de  Jouaillier. 
EXCAVATIO  3  onis.  L'adion  de  creujer  ;  excavation. 
EXCAVATUS  3  a  3  um.  Les/ignifications  de Jbn  verbe. 
EXCEDERE.  Partir,  finir.  S'en  aller.  Se  retirer,  décamper. 

Excéder ,  pajfer ,  aller  au  de- là.  Surabonder. 
EXCELLENS3  entis-  Excellent,  exquis,  éminent ,  relevé,  noble, 

grand.  Fin ,  brillant. 
EXCELLENTIA  ,  x.  Excellence  ,  éminence  ,  grandeur  ,  éclat , 
nohlejjè    Prééminence  ,  J'upériorité ,  avantage  ,  honneur ,  mé- 
rite ,perfe3ion. 
EXCELLERE.  Exceller,  être  excellent  ;  l'emporter  ,furpajfer. 
EXCELSE.  Haut,  en  haut. 

EXCELSITAS  ,  atis  :  &  EXCELSITUDO  ,  inis.  Hauteur,  éléva- 
tion, grandeur  ,  J'ublimité. 
EXCELSUS3  a  ,  um.  Haut ,  élevé  ,  exhauffé ,  éminent ,  grand  f 
relevé  ;  magnijique. 

Excella.  Les  kmts  Heux  ;  terme  de  l'Ecriture. 
EXCENSIO,  onis  :  &  EXCENSUS ,  ûs.  Dejcente.  Débarquement, 

déjembarquement.  Ecale  ;  terme  de  Marine. 
EXCENTRICITAS ,  acis.  Excentricité;  terme  de  Géométrie  & 

d'Aftronomie. 
EXCENTRICUS ,  a ,  um.  Excentrique  ;  terme  de  Géométrie 

&  d'Aftronomie. 
EXCEPTARE.  Cueillir.  Prendre;  recevoir. 
EXCEPTATIO  3  onis.  L'aâion  de  cueillir,  prife ,  capture. 
EXCEPTIO3  onis.  Exception,  rejerve ,  exemption.  Excufation ; 
terme  de  Jurifprudence.  Voyei  Acceptio. 

Exceptiones  rei  petitorem  aftione  liiâ  depellentes.  Fins 

de  non  recevoir  ;  terme  de  Palais. 
Exceptiones  fori.  Fins  de  non  procéder.  Fins  déclinatoires  i 
terme  de  Palais. 
EXCEPTITIUS  3  a ,  um.  Différent,  particulier. 
EXCEPTIUNCULA  ,\x.  Petite  exception . 
EXCEPTOR  ,  oris.  Qui  écrit  ce  qu'or,,  lui  dide. 
EXCEPTORIUS,  a3  um.  Qui  eji  dejiiné à  recevoir. 
EXCEPTUS  3  a  ,  um.  Excepté,  réfirvé.  Voyei  AcceptuSjaj  um. 
EXCEREBRARE.  Ecerveler,  démonter  la  cervelle. 
EXCERNERE  Cribler,  vanner ,jajfer ,  bluter ,  tamifcr. 
EXCERPERE.  Extraire  ,  recueillir ,  cueillir ,  chnifir. 
EXCERPTIO  3  onis.  Colleâion  ,  extrait ,  recueil. 
EXCERPTUSj  a,  um.  Extrait ,  recueilli,  choifi. 
Excerpta.  Cclledion,  recueil ,  compilation. 
EXCESSUSj  ûs.  Excès  ,  grandeur  ,  énormité.  Excédent.  Surabon- 
dance. 
EXCETRA  3  X.  L'Hydre. 
EXClDhKE.  Couper ,  tailler ,  ôter ,  retrancher. 
EXCIDERE.  Tomber, échaper.  S'enfuir,  fefauver,  s'échaper. 
EXCIDIUM  3  ii.  Dejiruâion,  ruine ,  perte  ,  défilation.  Foudroie- 
ment. 
EXCINCTUS  3  a  3  um.  Participe  <i'EXCINGERE.  Oterla  ceinture, 
EXCIPERE.  Excepter,  tirer  de  la  règle  ordinaire  ;  réjèrvcr.  Ex- 
ciper  ;  terme  de  Palais.  Acueillir ,  recueillir.  Traiter. 
Egregiè  te  excipiam.  Je  t'ajujlerai  comme  il  faut.  Je  te  ferai 
bonne  chère  ;  ironiquement. 
EXCIPULA ,  X  ;  EXCIPULUM  ;  6  EXClPULUS3li.  N^jfe-  Récc-. 

pient ,  Matras. 
EXCIRE.  Appelkr ,  mander  ,  faire  venir.  Exciter ,  émouvoir. 
EXCISIO,  onis.  Entaille  t  coche.  Dejiruâion,  ruine  ,  renverfi- 

ment. 
EXCISORIUS  3  a,  um.  Qui  fin  à  couper,  à  tailler. 
EXCISUM3  i.  £"yê,  lieu  dans  la  Guicnne. 
EXCITA  KE.  Exciter,  inciter,  poujjèr  ,  animer,  encourager, 
émouvoir,  tenter.  Convier ,  exhorter.  Exkaujfer,  élever  de  terre. 
Epoinçonner ,  vieux  mot.  Eveiller  ,  réveiller.  Baudir  ;  terme 
de  Chafle.  Ameuter. 

Excitare  ad  venerem.  Echauffer,  donner  de  l'amour ,  mettre 

en  rut. 
Feram  excit.ire.  Lancer  la  bête. 
Equum  ftiioulis  excitare.  Pouffer  un  cheval. 
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EXCITARI.  S' animer  ,fe pajponner. 

EXCITATIVUS,  a  ,  um.  Qui  réveille,  qui  excite.  Excitatif. 
EXCITATORjOris.  Q^ui  excite ,  qui  réveille.  Réveilleur. 
EXCLAMARE.  S'écrier,  Je  récrier  ,  faire  une  exclamation  ;  ex- 
clamer, vieux  mot. 
EXCLAM ATIO,  onis.  Cri  ,  exclamation  ,  élévation  de  voix. 
EXCLARARE.  Eclairer  ,  donner  du  jour. 

EXCLUDERE.  Exclurre  ,  ckafer  ,  bannir,  rejetter ,  repoujfer. 
Forbanir,  vieux  mot.  Econduire.  Forclorre. 
Idtiim  excludere.  Détourner  le  coup. 
IXCLUSIO ,  onis.  Exclufion  ,  exception.  Forclujton  ;  terme  de 

procédure. 
EXCLUSIVE.  Exclujivement ,  excepté ,  privativement. 
EXCLUSIVUSj  a,  um.  Exclujïf;  gui  a  la  force  d'exclurre. 
EXCLUSORiUS ,  a ,  um.  Mêmes Jignifications. 
EXCOCTIO,  onis.  CoSion,  digejîion.   Maturité.  Purification,  , 
précipitation  ;  termes  de  Chymie. 

Sacchari  excoftio.  Le  raffinage  dufucre. 
EXCODICARE.  Arracher  les  fouches  ,  les  racines.  EJfarter. 
EXCOGITARE.  Penfer  ,  invenur  ,  imaginer  ,fonger.  Tramer  y 
ourdir. 

Qui  excogitat.  Inventif;  qui  imagine. 
EXCOGITATIO  j  onis.  Penfée  , imagination  ,  invention. 
EXCOGITATOR  ,  cris.  Inventeur ,  qui  imagine. 
EXCOLERE.  Orner,  embellir ,  parer ,  enrichir. 
EXCOMMUNICARE.  Excommunier,  anathématifer.  Retrancher 

quelqu'un  de  la  Communion  des  Fidèles. 
EXCOMMUNICATIO  ,  orris.    Excommunication ,  anathême  , 

peine  ou  cenfure  eccéjiaftique. 
EXCOQUERE.  Cuire,  faire  cuire  ,  faire  bouillir.  Raffiner.  Pu- 
rifier ,  précipiter  ;  termes  de  Chymie. 
EXCORIARE.  Ecorcher. 
EXCORIATIO ,  onis.  Ecorchure,  excoriation,  enlèvement  delà 

peau. 
EXCORS  j  ordis.  Hébété,  qui  n'a  pas  lefens  commua. 
EXCREARE.  Cracher. 
EXCREATIO,  onis  :  &  EXCREATUS^  ûs.  Crachement,  Vaciion 

de  cracher. 
tXCREMENTITIUS,  a,  um.  Excrémenteux  ;  qui  tient  de  l'ex- 
crément. Excrémentiel ,  excrémenciel  ;  terme  de  Médecine. 
lè.\CKi.hlEKI\]H,ti.  Excrément.  Fiente.  Ejection.  Saleté,  or- 
dure ,  cas. 

Avis  excrementum.  £meur(/'o//Jau,- terme  de  Fauconnerie. 
Mufcarum  excrementa.  Chiârc  de  mouches. 
tXCRESCENTIA  ,  ias.   Excrejcence,  excrétion  ;  cul  de  poule; 

terme  de  Chinirgie. 
EXCRESCERE.  Vôyei  Crefcere. 

EXCRETIO  5  onis.  Excrément  ;  l'ejeSion  des  excremens-  Excré 
tion;  terme  de  Médecine.  Purgation;  terme  de  Chymie.  Cul 
de  poule;  terme  de  Chirurgie. 
EXCRETORIUS  j  a,  um.  Excrétoire;  terme  d'Anatomie. 
EXCRETUM  ,  i.  Cnblure ,  ce  qui  refte  de  mauvais  grain. 
EXCPETUSj  a,  um.  Jette  par  le  bas,  évacué;  excrémenteux. 
EXCRUCIABILIS,  ile  :  &  EXCRUCIANDUS,  a,  um.  Punif- 

Jhble. 
EXCRUCIARE.  Tourmenter ,  vexe' ,  accabler ,  opprimer. 
ï^XCUBAKE.  Découcher ,  coucher  hors  de  ckeifoi.   Veiller.  Gar- 
der, faire  la  garde.  Etrefur pied  pendant  la  nuit. 
JEXCUBATIO,  onis.  L'aâion  de  veiller  ,  défaire  lafentinelle. 
EXCUBIyfi,  anim.  Le  guet,  la  garde  ,  la  patrouille.  Corps  de 

garde.  Sentinelle  ;  embufcade.  Echauguette. 
EXCUBIAS  agens.  Sentinelle.   Vedette. 

Ab  excubiis  diicedere.  Defcendre  de  garde. 
Excubias  mutare.  Relever ;te.vme  de  Guerre  &  de  Marine. 
EXCUBITOR^oris.  Sentinelle  ,fa3ionnaire  ,  vedette.  Qui  monte 
la  garde ,  qui  efi de  guet.  Garde.  Archer.  Veilleur. 
Excubitores.  Corps  de  garde. 
EXCUBITUS  ,ùs.  Guet ,  patrouille ,  faSion. 
EXCUDERE.  Forger.  Frapper. 
EXCULCARE.  Fouler  aux  pieds. 
EXCULCATOR ,  oris.  Frondeur. 
EXCURRERE.  Courir,  faire  des  courfes  ,  battre  l'eflrade.  Battre, 

terme  de  Chaffe.  Faire  route  ;  terme  de  Mariiie. 
EXCURSATIOj  onis.  Courfe,  in^-urfion,  irruption. 
EXCURSIOjOnis.  Courfe,  incurfion.  Cours;  terme  de  Marine. 
EXCURSOR,  oris.  Coureur.  Batteur  d'efirade. 
EXCURSUS,  ûs.  Foyq  Excurfio. 
EXCUSABILIS ,  ile.  Pardonnable  ,  excufable. 
EXCUSARE.  Excufer ,  pardonner  ,  pajfer  ,  fauver-,  pallier  une 

faute.  Juftifier. 
EXCUSATE.  D'une  manière  excufable,  pardonnable. 
EXCUSATIO ,    onis.  Excufe  ,  prétexte  ,  défaite.   Excufation  ; 
terme  de  Jurifprudence. 

Exculatio  caufaria.  Exoine ;  terme  de  Palais. 
EXCUSATOR,oris.  Celui  qui  excufe.  Excufeur  ;  ftyle  badin 

Exoineur;  terme  de  Coutume. 
EXCUSE.  Poliment,  exaSement. 
EXCUSIQ  ,  oius.  L'adion  de  forger  >  de  frapper}  d'imprunu; 


EXCUSOR.  oris.  Celui  qui  forge  ,  fondeur. 
EXCUSSE.  Exactement,  dans  les  règles,  à  larigtieur, 
EXCUSSORIUS ,  a ,  um.  Quijert  a  fecouer. 
EXCUTERE.  ^Vfo'^fr.  Vifiter ,  fouiller ,  examiner. 
Ex  pyrite  ignem  excutere.  Battre  le  fufil. 
EXCUTI  A  5  as  :  à  HXCUTIA ,  orum.  Broffes ,  vergcttes,  décria 

toires. 
EXDORSARE,  &  EXDORSUARE.  Ecorcher  h  dos;échigner. 
EXEAT.  Exéat  ;  terme  de  difcipline  eccléfîaftique.  Obédience. 

Lapermiffion  d'aller  ,  de  fort ir. 
EXECRABILIS ,  ile.  Exécrable,  déteftable ,  abominable ,  affi-eux, 

hàiffable. 
EXECRANDUS,  a,  um.  Exécrable  ,  détefiab le  ,  abominable  t 
affieux  ,  hàiffable. 

Execrandum  in  morem.  Exécrablement. 
EXECRARI.  Maudire,  détefter,  avoir  en  horreur,  en  exécration, 

en  abomination.  Maugréer , pe fier. 
EXECRATIO,  onïs.  Exécration  ,  déteftation ,  abomination  ,  im- 

précation  ,  malédiction  ,  horreur. 
EXECUTIO,  onis.  Exécution. 
EXECUTOR,  oris.  Celui  qui  exécute.  Exécuteur. 
EXEDERE.  Manger,  ronger,  miner. 

EXEDRA  ,  ae.  Exedre ,  lieux  où  s'affembloient  les  Savans  pour 
dilputer.  Claffe ,  Collège ,  Académie.  Le  Chapitre  ,  chez  les 
Moines.  Le  parloir.  Le  trotoir;  terme  populaire. 

Erogationum  annuarum  exedra.  Bureau  où  l'on  paye  Us 
rentes. 
EXEGESIS,  is.  Exégéfe  ;  explication. 
EXEGETES.  Exégete ,  qui  explique. 
EXEGETICUS  ,  a ,  um.  Exégétique  ;  ce  qui  fert  h  expliquer,  i 

raconter. 
EXELODUNUM  >  i.  Iffoudun ,  ville  de  la  province  de  Berry  , 

en  France. 
EXEMPLAR  J  ris.  Exemplaire  ;  minute  ,  copie  ,  brouillon.  Am- 
pliation.  Autant;  terme  de  Palais.  Règle.  Calibre  6-  Gabarit  j 
terme  de  Marine.  Etalon. 

Exemplar  archetypiim.  Copie;  en  terme  de  Libraire. 

Exemplar  primiim-  Canevas ,  modèle. 

Operis  Architedtoniciexeraplarincisâ  chartâ,  vellaminâ 

ferreâadumbratum.  Carton;  terme  d'Architedure. 
Conferre  ,  exigere  ad  exemplar.  Etalonner,  échantiller. 
EXEMPLUM,  li.  Exemple,  modèle  ,  règle  ,  copie.  Eckatuillonf 
montre  ,  effai ,  épreuve. 

Exemplum  dignum  laude.  Edification, 

Pins  ad  exemplum.  Edifiant. 

Pietatis  exemplum  dare.  Edifier. 

Ad  exemplum  alicujus  pingere.  Peindre  d'après  quelque 

Maître. 
In  exemplum  conftitutus.  Exemplaire. 
Ad  exemplum.    Exemplairement. 
EXEMPTILIS,  ile.  Qu'on  ôte  ,  qu'on  retranche  facilement. 

Vitrum  non  cxemptile.  Verre  dormant;  terme  de  Coutume; 
EXEMPTIO  ,  onis.  Retranchement.  Exemption. 
EXEMPTOR  ,  oris.  Qui  ôte ,  qui  tire  ,  qui  retranche.  Déchargew* 
EXEMPTUSj  a,  um.  Oté ,  retranché.  Exempt.  Franc. 
EXtNTtRA  ,  orum.  Entrailles ,  tripailles. 
EXENTERARE.  Eventrer ,  étriper  ,  vuider  ,  effondrer. 
EXENTERATIO ,  onis.  L'aâion  d'éventrer  ,  d'éffronder ,  d» 

vuider. 
EXENTERATUS,  a  ,  um.  Participe  pajfif  d'Exentenre. 
EXEQUI.  Faire,  exécuter,  opérer,  effectuer.  Exercer. 
EXEQUIvfi ,  arum.  Funérailles  ,  obsèques  ,  enterrement,  convoù 
EXEQUIALIS  ,  aie.  De  funérailles. 
EXEQUIARIUS,a,um.  Idem. 
EXEQVlAKh  Faire  les  funérailles.  _ 

EXERCERE.  Exercer  ,  profeffer ,  pratiquer.  Inffruire.  Fatiguer t 
laffer,  matter,  travailler, 

Bellicis  laboribus  exercere.  Aguerrir. 
Exercere  ié.  Battre  le  fer  ,  s'exercer. 
Equum  exercere.  Courir  un  cheval,  le  faire  galoper. 
EXERCITARE.  Voyei  Exercere. 

EXERCITATIOj  onis.  Exercice,  travail ,  profeffion,  Exerci- 
tation,  traité,  differtation. 

Crebris  in  equum  ligneum  afcenfionibus  defcenfionibuf- 
que  exercitatio.  La  pommade ,  exercice  du  voltigeur. 
EXERCITATOR,orib:&  EXERCITATRIX ,  icis.  Qui  exerce: 
EXERCITIO,  onis.  Exercice.  Fret ,  fiétage  ;  terme  de  Manne.  ■ 
EXERCITIUM.  Voyci  Exercitatio. 
EXERCITOR,  oris.  Maître  d'exercice. 
EXERCITUS  ,  ûs.  Armée.  Camp.  Milice.  .       -,    „  . 

Hoftis  terras  intravit  magno  cum  exercitu.  Ce  Prince  e^ 
entré fi^r  les  terres  defon  ennemi  avec  bonne  compagnie, 
EXERCITUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications  quejbn  verbe  Exercere. 
EXEKEKE.  Tirer  dehors,  montrer,  faire paroitre. 
EXERGUM,  i.  Exergue;  terme  de  MedailMe. 
EXERTARE.  Voye{  Exerere. 
EXERTIM.  Extérieurement,  au  dehors. 
ÊStiOR  ,  oris.  Qui  mange,  qui  ronge,  qui  mine. 
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EXESUS,  a,  um.  Mangé,  rongé.  Frujîe  ;  terme  de  Médailllfte. 

EXFEROX  ,  ocis.  Féroce,  fauvage 

EXFIBRARE.  Oter  les  fibres  ,  Us  filamens.. 

EXFOLIARE.  Exfolier;  terme  de  Chirurgie. 

EXFOLIATIO,  onis.  Exfoliation;  terme  de  Chirurgie. 

EXGRUMARE.  Sortir  d'une  motte  de  terre. 

EXHyEREDARE.  Exhéréder ,  déshériter. 

EXHvEREDATIO ,  onis.  Exhérédation. 

EXH^REDATUS ,  a ,  um.  Exhérédé,  déshérité,  privé  d'une fuc- 

cejjion. 
EXHyERES  >  edis.  Deshérité.  Exhérédé.  ■ 

Exhxredem  Icribere.  Déshériter. 
EXHALARE.  Exhaler;  jetter  de";  vapeurs  ,  des  exhalai fons  y  par- 
fumer. Rendre  une  odeur.  Souffler. 
EXHALATIO,  onis.  Exhalaijbn ,  vapeur,  vaporation. ,  évapora- 

tion.  Rejpiration ,  halénée. 
EXH^RESIS,  ii.  Exérèfe;  terme  de  Chirurgie. 
EXHAURIRE.  Puifer ,  épuifer  ,  vuider  ,  ::irir.  Sucer.  Exténuer. 
EJJîmer;  terme  d'Agriculture.  Dejjécher,  étancher.  Franchir; 
terme  de  Marine. 

Viginti  amphoras  exhaurire.  Mettre  vingt  bouteilles  fur  le 

côté. 
Exhaurire  aqvam.  Bacqueter  ;  terme  de  Jardinier. 
Solum  exhaurire.  Ejfriter  ;  terme  de  Jardinier. 
Entinam  exhaurire.  Pomper. 

Crumenam  exhaurire.  Tirer  jufqu' au  dernier  dénier  ,pref- 
jiirer  la  hourfe. 
EXHAUSTIBILIS ,  ile.  Epuifable  ;  qui  peut  s' épuifer ,  fe  tarir. 
EXHAUSTIO ,  onis.  EXHAUSTUM  ,  i.  EXHAUSTUS ,  lis.  Epui- 
fement,  l'aâion  d' épuifer ,  de  tarir.  Tarijjement  ,  dejjichement. 
EXHAUSTUS,  a  ,  um.  Voyei  lesfgnificationsd'Exhaunie. 
EXHEDRA  ,  x:&  EXHEDRIUM;,  ii.  Fbyq  Exedra ,  x. 
EXHERBARE.  Arracher  les  herbes. 
EXHIARE.  Bâiller.  Ouvrir  la  gueule. 
EXHIBERE.  Montrer  ,  produire,  expofer  ,  préfenter ,  manifejler , 

repréfenter.  Exhiber;  terme  de  Palais. 
EXHIBITIO,  onis.  ProduSion ,  reprejèntation  ,  exhibition,  rap- 
port. Parade ,  revue. 
EXHIBITORIUS,  z,  um.  Qui  montre ,  qui  produit,  qui  expofe. 
EXHIBITUS,a,um.  Participe pafjif  d'hxhihtre. 
EXHILARARE.  Egayer  ,  réjouir ,  récréer. 

Frontcm  exhilarare.  Défroncer  le  fourcil. 
EXHILARATIO  ,  onis.  L'aâion  d'égayer,  deréjouir,  de  récréer. 
EXHORRERE,&JEXHORRESCERE.  Avoir  en  horreur ,  frémir 

d'horreur.  Epouvanter  ,  effrayer. 
'0i\lOKIhKl.  Exhorter,  exciter,  animer,  encourager. 
EXHORTATIO ,  onis.  Exhortation  ,  follicitation. 
EXHUMARE.  Exhumer,  déterrer. 
EXHUMATIO ,  onis.  Exhumation. 
EXHUMATUS,  z,  um.  Déterré ,  exhumé. 
EXIDOLIUM ,  ii.  Exideuil,  petite  ville  de  France,  en  Périgord. 
EXIGENTIA  ,  X.  Ce  qui  convient.  Exigence  ;  terme  de  Palais. 

Secundùm  exigentiam.  Au  fur  ù  à  mefure. 
^XlGERE.ChaJfer,  bannir.  Demander,  exiger,  rançonner.  Re 
quérir,  comporter. 

Quod  exigi  poteft.  Exigible. 

Prardam  diverberandis  dumis  per  ftrepitum  exigere ,  eli- 

cere.  Faire  la  battue.  Battre  à  route. 
Feram  exigere.  Lancer  la  bête. 
EXIGUË.  Très-peu ,  petitement. 
EXIGUITAS,  atis.  Délicatejjk  ,finefe  ,fubtilité. 
EXIGUUS  ,  a  ,  um.  Petit,  modique  ,  borné ,  fuccint ,  exigu. 
EXILIRE.  Sauter,  bondir,  fortir en  bondijfant.  Dénicher. 
EXILIS,  ile.  Menu,  mince  ,  fin,  délié,  délicat.  Elancé,  mai- 
gre ,  décharné.  Superficiel,  fîmple.  Ténue. 
EXILISSA.  Ceuta.  Voyei  Septa. 

EXILITAS,  atis.  Petitejje,finejfe ,  délicatejfe  ;  maigreur.  Ténuité. 
EXILITER.  Petitement,  féchement,  maigrement. 
EXILIUM  >  ii.   Exil.  Ban,   bannijfement ,  rélégation.  Forban, 
forbannie  ,  forbanniffement. 

In  exilium  ejicere.  Bannir ,  exiler,  reléguer.  Forbannir. 
Exilio  muldatus.  Banni. 
EXIMERE.  Oter,  enlever, arracher.  Excepter,  réferver,  exempter. 
Memorias  eximatur.  Oublions  cela.  Qu'on  n'en  entende  plus 
parler. 
EXIMIE.  Efccellemment ,  parfaitement ,  merveilleufement. 
EXIMIUS ,  a ,  um.  Excellent,  exquis,  beau  &  bon.  Brave.  Brillant. 
Fin.  Charmant.  Confîdérable,  diflingué,éminent.  Héroïque. 
Eximium.  Le  beau.  La  beauté. 
EXIN.  Enjliite  de  cela.  Après  cela. 
EXINANIRE.  Vuider,  évacuer ,  épuifer ,  dégarnir. 
EXINANITIO  j  onis.  Vuidange  ,  cure  ;  l'aâion  de  vuider ,  de 

curer,  d'évacuer.  Epuifement ,  inanition. 
EXINANITOR  ,  oiis.  Qui  vuide,  qui  ne  laijfe  rien. 
EXINDE.  Voyei  Exin. 

EXINSPERATO.  Lnopinément ,  contre  toute  efpérance. 
EXIRE.  Sortir,  partir,  s'en  aller,  je  retirer.  Excéder,  aller  au- 
delà,  outre-pajjer. 


EXISTENS ,  entis.  Exiftant.  Etant.  Extant  ;  terme  de  Palais. 
EXISTENTIA,  entias.  Exifience  ,  effence. 
EXISTERE.  Ëxiftcr ,  être. 

Quod  exiiiic  re  ipsâ.  Aâuel ,  réd ,  effeâif. 
EXISTiMARE.  Eftimer,  croire  ,  juger.  Faire  état. 
EXISTIMATIO,  onis.  Sentiment .penfée  ,  croyance.  Eflime  ,  r«- 
putation  ,  crédit.  Compte ,  état ,  eflime. 

Exiftimationem  perdere,  amutere.  Décréditer. 
EXISTIMATOll  3  oris.  Eflimateur ,  connoijjéur  ;  entendu.  Exif- 
timateur. 

EXISTIMATUS  ,  a,  um.  Eflime,  réputé,  cenfé. 
EXITIABILIS ,  &  EXITIALIS ,  aie.  Fcyq  extiofus ,  a ,  um. 
EXITIO  5  onis.  Voyei  Exitus  ,  us. 
EXITIOSUS,  a,um.   Pernicieux  ,  dangereux  ,  funefle  ,  fatal  ^ 

nuifible  ,  malin. 
EXITIRIA ,  orum.  Les  Exitiries ,  fêtes  chez  les  anciens  Grecs- 
EXITIUM  j  ii.  Renverfement ,  deflruâion  ,  décadence,  ruine. 
In  exitium  ruere.  Courir  à  fa  perte.  Courir  à  l'dûpital. 
EXITUS  ,  ûs.  Sortie  ,  iflue  ,  événement.  Expiration  d'un  terme. 

Départ,  adion  de  fortir.  Débouquement. 
EXJURARE.  Jurer,  faire  ferment. 
EXLEX  )  legis.  Qui  vit  fans  loi,  fans  raifon.  Capricieux  ,  fan-- 

tajque. 
EXOBSECRARE.  Conjurer. 
EXOCATAC^LUS  ,  i.  Exocatacèle ,  Officier  de  Tancieiine 

Eglife  de  Conftantinople. 
EXOCIONITA,  X.  Exocionite,  Moine  du  Monaftere  appelle 

Exocionium. 
EXOCIONIUMj  ii.  Nom  d'un  Monaflere  qui  étoit  anciennement 

h  Conflantinople, 
EXOCULARE.  Arracher  les  yeux. 
EXODIUM  ,  ii.  Fin  ,   conclufion.  Dénouement  ,   cataflrophe. 

Epilogue. 
EXODUS,  i.  Lafortie,  l'iffhe.  L'Exode  ,ïme  de  Moife. 
EXOIDUNENSIS,enfe  Iflfl'oudun,  Ijjbudunois. 
EXOLDUNUM.  Voyei  Exelodunum. 
EXOLERE,  6-  EXOLESCERE.  Sepajfer,  vieillir,  s' abolir,  n'êtrt 

plus  à  la  mode. 
EXOLIDINUM.  Voyei  Exelodunum. 

EXOMIS ,  idis  :  &  EXOMIUM ,  ii.  Corfet  de  femme  ;  corps  de  roheC 
EXOMOLOGESIS ,  is.  Exomnlogêjè .  Ancien  rit  de  la  pénitence» 
EXOMPHALUS)  i.  Exomphale;  terme  de  Médecine. 
EXONA  j  nae.  Efsône ,  bourg  de  France,  proche  de  Corbeil. 
EXONERARE.  Décharger,  joulager  enôtant  la  charge,  le  fardeau. 
Exonerare  fe.  Se  décharger ,fe  dégorger,  en  parlant  des 
rivières. 
EXONERATIO ,  onis.  Diminution  ,  rabais.  Décharge. 
EXONIA.  Excefler  ou  Exon ,  capitale  duCouité  de  Dévon  3 

en  Angleterre. 
EXOPTAEILIS  ,  ile.  Souhaitable  ,  defirable. 
EXOPTARE.  Souhaiter  ,  defirer. 
EXORABILIS,  ile.  Qui  Je  laijjè  fléchir;  quife  rend  aux  prierai 

Exorable 
EXORABULUM,  Ii.  Prière  pour  demander ,  pour  obtenir. 
EXORARE.  Demander  en  grâce ,  prier  inflamment ,  conjurer, 
EXORCISMUS ,  i  Exorcifme.  Conjuration  des  Démons. 

Exorcifmos  adhibere.  Exorcifer. 
EXORCISTA  ,  X.  Exorcifle  ;  celui  qui  èxorcife, 
EXORCISTES,  ï.  Mêmes  fignifications. 
EXORCISARE.  Exorcifer. 
EXORDIRI.  Commencer. 
EXORDIUM,ii.  Exorde,  commencement.  Début. Entrée.  Fréami 

bule.  Préface. 
EXORIRI.  Naître ,  fortir,  commencer. 
EXORNARE.  Parer ,  orner,  imbellir,  décorer. 
EXORNATIO  ,  onis.  Ornement ,  ajuflement ,  parure ,  parement  i 

embellijjèment ,  décoration.  Expolition  ;  figure  de  Rhétorique. 
EXORNATOR ,  oris.  Celui  qui  orne ,  qui  pare. 
EXORSUS  ,  ûs.  Voyei  Exordium. 
EXORTIVUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  lever,  la  naiJJ'ance.  Orien* 

tal ,  qui  eft  tourné  vers  l'Orient. 
EXORTUS,  ûs.  Voyei  Ortus ,  ûs. 
EXOS,  oflîs.  Qui  eftfans  os;  déjbjfé. 
EXOSCULARI.  Baifer. 

EXOSCULATIO  ,  onis.  Baifer,  l'aâion  de  baifer. 
EXOSCULATOR,  oris  :  &  EXOSCULATRIX  ,  icis.  Baifeia- i 

baijeujè. 
EXOSSARE.  Désofer ,  ôter  les  os. 
EXOSSATIM.  En  défojfant. 
EXOSSATIO,  onis.  Défojfement. 
EXOSSATUS  ,  a,  um.   Déjhjfé. 
EXOSUS  ,  a ,  um.  Qui  hait.  Hai ,  odieux. 
EXOTERICUS , a  ,  um.  Trivial,  commun,  vulgaire. 
EXOTICUS  ,  a  ,  um.  Etranger,  exotique. 
EXOUCONTIUS ,  i.  Exoucontien,  nom  d'une  Sefte  Arienne. 
EXPALLERE  ,  &  EXPALLESCERE.  Voyei  Pallefctre. 
EXPALLIARE.  Oter  le  manteau. 
EXPALPARE.  Flatter,  cajoler,  carcjjèr. 
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EXPANDERE.  Etendre,  déplier. 

EXPANDITOR  ,  oris.  Qui  étend,  qui  déplie. 

'EXP hHSlO ,  onis.  Allongement ,  continuation.  Expanfion. 

EXPANSIVUS ,  a  ,  um.  Expandendi  vini  habens.  Expanfif , 

terme  de  Chymie- 
EXPAPILL  ARE.  Découvrir  lefein ,  les  tétons. 
EXPATRIUS  ,  ii.  Qi'i  a  été  Sénateur. 
EXPAVEFACERE.  Faire  peur,  épouvanter  ,  effrayer. 
EXPAVEFACTUS ,  a,  um.  Participe paJjïfd'E-xpa.vehcere. 

Expavefafla  animalia.  Animaux  épaves  i  terme  dejurif- 
confiiltes. 
EXPAVERE  ,  &  EXPAVESCERE.  Effiayer,  épouvanter  t  alarmer. 
EXPAVIDUS ,  a  ,  iim.  Effrayé  ;  épouvanté. 
EXPALfSARE.  Faire  une paiïfe ,  fe  repofer. 
EXPECTANS  ,  antis.  Attendant ,  expeclant. 
EXPECTARE.  Attendre  ,  ejpérer  ,   compter  fur  quelque   chofe. 
Souhaiter. 

Diù  expeftatus  venic.  On  a  long  temps  attendu  après  lai. 
Patienter  expedlare.  Attendre  patiemment ,  patienter. 
EXPECTATIO,  onis.  Attente.  Expeâation. 
EXPECTATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  d'Exipeàare- 
EXPECTORAPvE.  Oter  de  fan  c.-eur ,  de  jbii  ejprit  ,  defapcnfée, 
EXPECULIARE.  Dévalijer ,  détroufer. 

EXl^EDJKE.  DébarraU'er,  dégager,  dépêtrer,  démêler,  défaire  , 
déblayer.  Débrouiller,  défricher.  Dénouer ,  défermer.  Refoudre. 
Expédier,  dépécher.  Déborder;  terme  de  Marine. 

Expedire   fe.  Se  tirer  d'affaire.    Débouquer  ;  terme  de 

Marine. 
Aviculam  vifco  ligatam  expedire.  Dégluer  ,  dégager  un 

cij'eau  qui  s'était  englué. 
ExpeditReipublicse.  Il  efl  expédient  pour  la  République.  Il 
ejl  à  propos. 
EXPEDITE.  Aifcment,  habilement ,  promptement ,  leflement ,  ré- 
folumcnt ,  facilement ,  fans  peine,  couramment  ,  vite  ,  fans 
héfiter. 
EXPEDITIOjOnis.  Expédition  ,  entreprife  militaire.  Réfolution. 
Dégagement  ;  terme  de  Maître  en  fait  d'anne";. 
Expeditio  militaris.  Expédition  ;  terme  de  Guerre. 
Bellicae  cujufque  anni  expeditiones.  Campagnes  ;  terme 
de  Guerre. 
îXPEDITIONARIUS  ,  ii.  Banquier  e.rpéditionnaire  en  Cour  de 

Rome. 
EXPEDITUS  y  a ,  um.  Participe  pafjif  d'Expedice. 

Expeditus  Prompt,  lejïe,  agile,  difpos. 
EXPELLENS,  entis.  Chajjhnt ,  repouffant.  Expulfif. 
EXPELLERE.  Chaffer ,  repouffer  ,  mettre  dehors  ;  dénicher.  Expul- 

fer ,  Mener  battant. 
ÉXPENDERE.  Pefer  ,  confidérer ,  examiner. 

Onus  humo  lublatum  expendere.  Soûpefer. 
Omnibus  expenfis.  Tout  compté ,  tout  rabattu. 
EXPENSA  ,  se  :  6'  EXPENSUM  ,  i.  Dépenfe ,  dépens  ,  frais  ,  coût , 

âébourfé ,  mife. 
EXPENSOR ,  oris.  Dépenfeur. 
EXPENSUS  ,  a  i  um.  Participe  pafff  if'Expendere. 
EXPERGEF ACERE.  Eveiller ,  reveiller  ,  déf endormir. 
EXPERGEFACTUS  ,  a  ,  um.  Participe  (iExpergefacere. 
EXPERGEFIERI.  S'éveiller,  fe  réveiller. 
EXI^ERGERE.  Eveiller,  réveiller. 

EXPERGISCERE  ,  6-  EXPERGISCI.  Se  réveiller,  s'animer. 
EXl'BRGITE.  Avec  vigilance. 
EXPERGITUSj  a  ,  um.  Eveillé. 
EXPERIENTIA  ,  se.  Expérience ,  épreuve  ,  effai. 
ExperientisE  defedtus.  Inexpérience.      0 
EXPERIMENTALIS  ,  aie.  E.vpérimental ,  fondé  fur  l'expérience. 
EXPERIMENTUM  ,  ti.  Epreuve ,  effai  ,  tentative  ,  expérience. 
EXPERTRI.  Effayer ,  éprouver,  tenter  ,    expérimenter.  Coûter, 

tâter.  Connaître. 
EXPERRECTUSj  a  ,  um.  Eveillé,  réveillé. 
Ante  hicem  experredus.  Efperlucat. 
ÊXPERS  j  ertis.  Qui  n'apotnt ,  qui  manque  ;  qui  eft privé ,  dénué, 
dépourvu. 

Criminis  expertem  vivere.  Aller  droit  ,  marcher  droit, 
cheminer  droit. 
EXPERTIO ,  onis.  Expérience  ,  épreuve ,  effai. 
EXPERTOR ,  oris.  Effayeur. 

EXPERTUSj  a,  um.  Participe  du  verbe  Experiri-  Expert ,  ha- 
bile ,favant ,  fort  fur  quelque  matière .  Routier. 

Experti  à  judice  delegati.  Experts  nommés  d'office. 
EXPETERE.  Defirer  ,  fouhaiter ,  envier,  convoiter. 
EXPETESSERE  ,  &  EXPETISSERE.  Defirer  ,  fouhaiter. 
EXPIABILIS ,  ile.  Expiable. 
EXPIARE.  Expier. 

EXPIATIO,  onis.  Expiation,  fatisfaâion ,  réparation. 
EXPIAI  OR,  oris.  Qui  expie. 
EXFILARE.  Piller  ,  voler ,  butiner  ,  dépréder. 
EXPILATIO^onis.  Pilierie  ,  brigandage ,  pillage ,  déprédation. 

Expilatton;  tc-rme  de  JuiiCprudence. 
EXPILATOR ,  ons.  Pillard  .pilleur ,  voleur. 


EXPING  ERE.  Peindre  ,  dépeindre,  décrire. 

EXPIRARE.  Exhaler,  jetter  des  vapeurs  &  des  exhalaifons. 

Rendre  l'ame  ,  mourir,  expirer.  Finir. 
EXPIRATIO  1  onis.   Exhalaifon  ;  terme  de  Chymie.  Expira- 
tion ;  terme  de  Phyfique. 
E'SPlSCh.Kl.  Pécher.  Sonder  ,  preffentir ,  tâter  le  pouls  ,  tirer  les 

vers  du  ne?^. 
EY.PLkHAKE.  Aplanir  ,   unir ,  égaler.  Expliquer  ,  débrouiller, 

éclaircir,  réfoudre. 
EXl^LANATIOj  onis.  Aplaniff'ement.  Explication  ,  èclairciffe- 

ment. 
EXPLANATOR ,  oris.  Interprète  ,  Commentateur. 
EXPLANTARE.  Déplanter. 

EXPLEBILIS  ,ile.  Qu'on  peut  combler,  qu'on  peut  remplir. 
EXPLEMENTUM  ,  ti   Affouviffement.  Supplément. 
EXPLEKE.  Emplir ,  remplir,   combler.  Raffafer,  fouler  ;  gui- 
der. Accomplir ,  véiifiei ,  parfaire. 
EXPLETIO  ,  onis.  Plénitude  ,  affouviffement,  fatiété.  Satisfac- 
tion. Remplage ,  remplijj'age. 
EXPLETUS  j  a,  um.  Participe  J'Explere.  Comblé,  rempli. 

Omnibus  fuis  partibus  expletus.  Complet. 
EXPLICABILIS  ,  ile.  Explicable. 

EXPLICARE.  Déployer  ,  déplier  étendre  ,  étaler  ,  développer ^ 
démêler,  débrouiller,  dêbarraffer,  dépêtrer.  Expliquer,  expofer} 
énoncer ,  éclaircir,  aplanir,  réfoudre  ,  répondre. 

Literas  occultis  notis  exaratas  explicare.  Déchiffrer  imt 

lettre  écrite  en  chiffres. 
Liteni  velcaufam  explicare.  Rapporter;  terme  de  Palais. 
Quod  implicatum  ert  ,  explicare.  Détordre.  Détortiller. 
Explicare  fe.  S'étendre ,  s'ouvrir ,  s'épanouir. 
Corium  explicare.  Etirer;  terme  de  Corroyeur. 
Explicare  vêla.  Mettre  à  la  voile.  Faire  fervir  ;  terme  de 

Marine. 
Explicare  omniavela.  F.î/Vf  parai?  ;  terme  de  Marine. 
EXPLICATE  Clairement ,  nettement,  fans  obfcurité. 
EXPLICATIO  )  onis.  L'acîion  de  déplier,  d'étendre.  Débrouille' 
ment,  développement  ;  éclairciffement ,  interprétation  ,folutioa, 
réfolution,  aplaniffement.  Epanouiffemcnt.  Evolution. 

Literarum  occultis  notis  exaratarum  explkatio.  Déchif- 
frement ,  l'aâion  de  déchiffrer. 
Litis,  vel  caufse  cxplicatio.  Rapport;  terme  de  Palais. 
Explication  e  pleniori  'û\v\i\ïd.ït.  Paraphrâfer ,  écrire  dti 
paraphrâjes.  ,     -ce        v  • 

EXPLICATOR  ,  oris.  Qui  explique.  Interprète.  Déchiffreur.  ttl' 

reur;  terme  de  Corroyeur. 
EXPLICATUS.a,  um.  Participe  pafff  du  verbe  Explicite. 

Explicatis  alis  Aqiiila.  Aigle  éployée  ;  terme  de  Blafon. 
EXPLICATUS  ,  ûs.  Voyei  Explicatio. 

Explicatû  facilis.  Qui  fe  peut  expliquer  ;  explicable. 
EXPLICITE.  Explicitement ,  en  termes  clairs  ,  formels  &  précis. 
EXPLICITUS,  a  ,  um.  Participe  paffif  d'Expliczre.  Clair  ,  for- 
mel,  dijtind ,  développé  ;  explicite;  terme  d'Ecole. 
ENLODEKE.  Rejetter ,  rebuter,  def approuver. 
EXPLORARE.  Eprouver , prouver,  avérer,  vérifier.  Cullationner. 
Obfèrvcr ,  guetter,  épier,  efpionner.  Eventer.  Reconnoltre.  Ta' 
ter ,  fonder. 
EXÏ'LOWAJIO,  onis.  Ex'amen,  recherche. 
EXl'LOR  ATOR ,  oris.  Examinateur  ,    vérificateur.  Batteur  a^ef- 

trade ,  coureur,  efpion  ,  émiff'aire. 
EXPLORATORIUS ,  a  ,  um.  D'examinateur ,  d'efpion. 
EXPLORATRIX  ,  icis.  Celle  qui  chferve  ,  qui  examine.  Efpionne. 
EXPI.OSIO  ,  onis.  L'adion  de  chaffer,  de  pouffer  dehors,  de  bat- 
tre des  mains.  Explofon  ;  terme  de  Phyfique. 
Explofionis  linea.  Tir  ;  terme  de  Guerre. 
EWLOSOK,  ons.  Qui  chaffe,  qui  rejette.     . 

^neorum  tormentorum    cxplotor.    Pointeur  ,  Officier 
d'Artillerie. 
EXPOLIRE.  Polir, fourbir,  nettoyer,  liff'er.  Débrouiller.  Limer. 
Lécher.  Peigner. 

Alicujus  mores  expolire.  Décraffer ,  ôter  la  craffe.  Civili- 

fer.  Débrouiller, 
Piauram  expolire.  ^i/oucir,-  terme  de  Peinture. 
EXTOLITIO,  onis.  L'aBion  dépolir  ,  de  brunir  ,  de  fourbir. 

Politeffe.  PoUffure. 
E'%VOUrî\J'i,,2i,\\m.  Participe paffifd-Expo]iïS. 
EXPONERE.  Etaler,    expofer,  montrer ,  faire  paraître.  Aban- 
donner,  haiarder ,   mettre  à  l'aventure.  Déduire  ,  expliquer, 
narrer,   raconter.  Conduire.  Propvjer.  Rapporter.  Remontrer. 
Exponere  fe.  Aller  au  danger.  S'expofer,fe  commettre.  Se 
facrifier.  _ 

EXPORRERE ,  6-  EXPORRIGERE.  Tendre  ,  étendre,  alonger, 

élargir.  r,  ,  ■  ,     i  c 

Fronrem  exporrigere-  Prendre  un  airfiran.  Dérider  h  front. 
EXPORTA  N  DUS.  a,  um.  Tranfparté ,  enlevé.  Qui  s  enlevé  V 
fè  tranf porte. 

Exportandx  mercis  cuftodes.  Bureau  des  traites  foraines. 
EXPORTARE.  Porter  d'un  lieu  à  un  autre.  Enlever,  emporter, 

tranfforter.  _  _.„ 

^^  EXPORTATIO> 
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^XPORTATIO  yOnis.  Trarijport,  traite. 
EXPOSCERE.  Demander ,  prier  ,  conjurer. 
EXPOSITE.  Evidemment  j  clairement,  manifeflement. 
EXPOSITIO  ,  oais.  Expojition,  explication.  Remontrance.  Prê- 
J'entation. 

Licis,  vel  canfcE  expofitio.  Rûpport  ;  terme  de  Palais. 

Jus  expo/îcionis.  Droit  d'étalage. 
EXPOSITITIUS ,  a ,  uni.  Expojc ,  abandonné;  qui  efl à  l'abandon. 
EXPOSITUS  ,  a,  iim.  E.rpofé ,  en  bute. 
EXFOSTULARE.  Demmder ,  prier ,  conjurer. 
EXPRESSE.  Expréjjcmcnt ,  clairement ,  nettement ,  formellement. 
EXPRESSIM.  Mêmes  fignifications. 

^XPRESSIO  >  onis.  ExpreJJion,  l'action  de  preJPer.  Dégorgement  ; 
terme  de  toulon.  ExpreJJion,  manière  de  s'exprimer.  , 

Succoriim  ex  herbis  ,  floribiis ,  rebufque  aliis  fubjedo 

.     i'gne  hâa.  exprcffio.  Diflilation,  cohobation. 
EXJ^RESSUS,  a,  lim.  Mêmes Jignifitat.  quejbn  vcrèf  Exprimere. 

Verbis  exprellls.  En  termes  formels  ,  précis.  Expreje'ment. 
EXPRlf.lERE.  Exprimer,  prcjjer ,  préparer,  épreindre  ,  efjucquer. 
Extraire.   Rcprcfencer  ,  dcpeinïhx,   eftaniper  ,  faire  une  em- 
preinte ,  marquer. 

Piduram  ex  altéra  exprimere.  Copier, peindre  d'après  l'ori- 
ginal. 
Quod  cxprimi  porefi:.  Exprimable.  Qui  fe  peut  exprimer. 
Quod  cxprimi  non  potefî.  Inexprimable  ,  indicible. 
Succum  exherbis  ,  Horibus,  rebuique  aliis  igné  iubjeflo 
cxpremere.  Diftiler.;  terme  de  Chymie. 
EXPROBRARE.  Blâmer,  reprocher ,  objeâer. 
EXPROBRATIO  ,  onis.  Blâme  ,  reproche. 
EXPROBRATOR,  oris  :  &  EXPROBRATRIX  ,  icis.   Qui  fait 

des  reproches. 
EXPROMERE.  Tirer  dehors  ,  découvrir,  montrer ,  faire  paraître. 
EXPROMISSOR3  oris.  Qui  cautionne  ,  qui  répond  ;  répondant. 
EXPUERE.  Cracher. 

EXPUGN  ABILIS ,  ile.  Qui  peut  être  pris  ,  prenable. 
EXPUGNARE.  Dompter,  vaincre  ,  furmonter,  battre  ,  défaire. 
Forcer. 

Primo  impetu  expugnare.  Infulter. 
EXPUGNATIO,  Oi.is.  Ajjiiui ,  combat. 

EXPUGNATOR  ,  oris  :  &  EXPUGNATRIX ,  icis.  Qui  attaque  , 
qui  livre  l'ajfiut, 

EXPULSARE.  Chajfer,  bannir ,  éloigner ,  cxpulfer. 

EXPULSIO ,  onis.  L'aSion  de  cLiJiér.  Expuljion  ,   bnnnijfement. 

EXPULSOR  j  oris.  Celui  qui  chajj'e  ,  qui  éloigne  ,  qui  bannit. 

EXPULSDS,  a,  um.  Participe paJJifd'ExpeUcic. 

EXPULTRIX  ,  icis.  Celle  qui  chajjé ,  qui poujj'e  au  dehors. 

Virtus  expultrix.  La  Facuhéexpulrrice;  terme  de  Médecine. 

EXPUNCTUS ,  a  ,  um.  Participe paJfifd'Expungtie. 

JEXPUNGERE.  Piquer. 

Scriptnram  expungere.  Barrer,  effacer  une  écriture. 

LXWR.GAK'E.  Emonder,  nettoyer  ,  épurer  ,  pajfer  ;   dégorger. 
Déjenger.  Purger ,  purifier.  Raffiner. 

EXPURGATIO,  onis.  L'aâion  de  nettoyer,  d'émonder.  Excuje. 
Juftificatioa. 

EXPUTARE.  Couper,  tailler.  P enfer ,  confidérer. 

EXPUTATIO  ,  onis.  L' action  de  couper ,  de  tailler. 

EXPUTRESCERE.  Pourrir ,  fe  pourrir ,  fe  corrompre. 

EXQUILI.^.  Foj'q  EfquilisE. 

EXQUlRERE.  S'enquérir,  s'enquêter ,  s'informer.  Eprouver,  tâter. 
Dubiis  manibus  exquirere.  Aller  ci  tâtons ,  tâtonner. 

EXQUISITE.  Délicatement ,  d'une  manière  exquife.   Soigneufe- 
ment  ,  exaSew.ent. 

EXQUISITIM.  Mêmes  fignifications  çu'Exquifitè. 

EXQ)UISIT1TIUS  ,  a.,  um.  Recherché ,  qui  n'efi pas  naturel. 

EXQUISITUS,  a^um.  Exquiiîtior ,  iflimus.  Exquis,  fin  f  dé- 
licat ,  excellent. 

EXSANGUIS  j  angue.  Qui  n'a  point  de  fang.  Pâle,  blême. 

EXSANIARE.  Faire  fuppurer ,  faire  venir  à  fuppuration. 

EXSATIARE.  Rajjbfier ,  ajjhuvir  ,  fouler,  gueder. 

EXSATIATUSj  a,  um.  Rajjafié,  ajjouvi ,  foulé, 

EXSATURARE.  R^ijj'afer ,  fouler ,  gueder. 

E.XSATUR ATUS ,  a  ,  um.  Rajjafié ,  rempli ,  ajfouvi.  Guedè , 

EXSCALPARE.  Faue  une  entaille ,  creufer,  raturer  avec  le  burin. 

EXSCENDERE.  Defcendre ,  dcbarquer.  Monter. 

EXSCENSIO,  onis  :  EXSCENSUS,  us. Defcente  ,  fortie  duvaij- 
j'eau  ,  débarquement. 

Locus  exfcenfioni  commodus  ,  idoneus.  Débarcadour , 

Jieu  propre  à  débarquer. 
Exicenfîoncmfacere.  Débarquer. 

FXSCINDERE.  Couper,  tailler ,  retrancher,- 

EXSCISIO  3  onis.  Entaille,  coche.. 

EXSCREARE.  Cracker. 

EXSCREATIO,  onis.  Crachement, 

EXSCREATOR ,  oris.  Cracheur. 

EXSCRIBERE.  l'ranjcrire  ,  copier ,  décrire, 

EXSCRIPTUSi  a,  um.  Participe pajjif  du  veibe  Exfcribcre. 

Exfcriptum  collatum  &  recognitum.    Copie  collationnée 
fur  l'origincrl. 
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EXCULPERE.  Graver,  ciieler,  tailler;  raturer  ;  rayer, 
EXSECARE.  Couper,  trancher,  tailler ,  rogner. 
EXSECHIA.  Exfechia:  Lacus.  Le  Lac  d'Exéquia  ,  en  Turquie 
EXSECTIO,  onis.  Entaille ,  coupe ,  retranchement.  ' 

EXSECTOR  ,  oris.  Qui  coupe,  qui  taille. 
FXSiliiLARE.  Siffler,  huer. 
EXSIBILATIO  ,  onis.  Sifflet.  Sifflement. 

Exfibilatio  venatoria.  Huée;  terme  de  Chaffc, 
EXSICCARE.  Sécher,  dejjécher,  tarir,  étancher. 

Exficcandi  virtute  pra:ditus.  Dejficcatif. 

Fiimo  exficcare.   Sorer  ou  forit.    Varander  ;    terme  de 
Marine.  1 

EXSICCATIO  ,   onis.  Defféchement,  tariffement.  Dejpccation, 

htanchement.  Exftccation  ;  terme  de  Chymie 
EXSICCESCERE.  Sefécher,J-edeifécher, 
EXSIGN ARE,  Cacheter,  Jceller. 
EXSILIRE.   Voyei  Exilirc. 
EXSISTERE.    Fojq  Exiftere.' 

EXSOLVERE.  Délier  ,  dénouer,  détacher.  Délivrer,  dégager. 
Jure  caduci  pridium  exfolvere.  Amortir  un  Fief. 

Annua;  penlionis  obligatione  fe  exfolvere.  Amortir  une 

penfion. 

EXSOLUTIO;  onis.  Payement,  foute  de  compte. 

EXSOMNIS  ,n?.  Qui  ne  dort  point.  Vigilant. 

EXSONARE  Réfonner,  retentir. 

EXSORBERE.  Voyei  Sorbere. 

EXSORDESCERE.  Sejalir,  s'avilir. 

EXSORS  ,  crtis.  Qui  n  a  point  de  part.  Extraordinaire, 

EXSORTÏUM,  ii.  Blanque ,  billet  blanc  ii  la  Lotterie. 

EXSPATIARE,  &  EXSPATIARI.  Se  répandre,  s'étendre,  s'épart-^ 

dre.  Tenir  bien  de  la  place. 
EXSPATIATOR  ,  oris.  Errant ,  vagabond,  coureur. 
EXSPES.  Qui  eftj'ms  ejpérance ,  qui  n'a  nul  efpoir. 
EXSPISSARE.  Epaiffir,  coaguler. 

EXSPLENDERE,  &   EXSPLENDESCERE.  B«7/fr  ,  éclater  i 

reluire. 

EXSPOLIARE.  Dépouiller.  Voyez  Spoliare* 

EXSrUERE.  Cracher. 

EXSPUITIO  ,  onis.  Crachement. 

EXSPUMARE.   Ecumsr  ,  âter   l'écume.  Defpumer  ;  terme  de 

Pharmacie. 
EXSTANS ,  antis.  Exiftant;  extant;  terme  de  Palais. 
EXSTANTIA  ;  oe.  Elévation  ,  relief,  avance ,  éminence. 
EXSTARE.  Etre  ,  exifler  ,  paraître.  Avancer  ,  faillir. 
E^STEKCOKAKB.  Oter  le  fumier,  l'ordure. 
EXSTILLARE.  Dijiiller,  dégoûter,  tomber  goutte  à  goutte. 
EXSTIMULARE.  Aigiiillonner ,  animer ,  exciter  .inciter ,  piauer. 
EXSTINGUERE.  F-oyqExtinguere.  ^ 

EXSTIRPARE.  Voyei  Extirpare. 
EXSTRINGERE.  Rtferrcr ,  étreindre. 
EXSTRUCTIO,  onis.  Bâtiment ,  conftruSion. 
EXSTRUERE.  Bâtir  ,  conjlruire. 
EXSUCCUS,a,um  :  6EXSUCTUS,  a  ,  um.  Sans  fuc  ,  fana 

humeur.  Sec,  maigre ,  aride ,  farineux , 
EXSUDARE.  Etre  en  fucur ,  fuer, 
EXSUGERE.  Sucer,  fuçoter, 
EXSULTANTER.  Par'fauts  & parbonds. 

EXSULTATIO  ,  onis.  Bond ,  faut  ,  trefj'aillement  de  joie.      .  " 
EXSULTIM.  Parfauts  &  parbonds. 
EXSUPERANS  ,  antis.  Excejfif,  extrême,  exorbitant. 
EXSUPERANTIA  ,  x.  Eminence  ,  élévation,  grandeur. 
EXSUPERARE.   SurpafJ'er  ,  exceller.  Dominer  ,  remporter  Vœ^, 

vantage.  Pajfer. 

EXSURCULARE.  Tailler  les  arbres ^  les  émonder. 
EXSURDARE.  Affourdir ,  rendre  fourd,  devenir  fourd, 
EXSURDATUS,  a,  um.  Afjhurdi. 
EXSURGERE.  Se  lever  ,fe  réveiller  ,fe  ranimer. 
EXSUSCITARE,  Eveiller,  réveiller  ;  ranimer ,  encourager, 
EXTA  ,  orum.  Les  entrailles,  les  inteftins,  les  boyaux  ,  les  tria 

pes.    Unefreffure. 
EXTABESCERE.  Sécher,  vieillir,  fe  pajfer. 
EXT.*NIATUS  ,  a  )  um.  Qui  eft  fans  rubans  ,  fans  bandelettes. 
EXTARE.  Voyei  Exftare. 

EXTARIS  ,  olla.  Pot  ou  chaudière  a  faire  cuire  des  tripes. 
EXTASIS ,  is.  Extâfe ,  raviJJ'ement  d'efprit,  ExtâJ'e  ;  terme  de 

Médecine. 
EXTATICUS,  ajUm.  Extatique.  Qui  appartient  à  Vextâfe. 
EXTEMPLO.  Sur  le  champ  ,  à  l'inftant ,  tout  d'abord. 
EXTEMPORALIS  ,  aie.  Qui  fe  fait  ou  fe  dit  fur  le  champ  ,  fans 

préparation. 

Exremporalis  dicendi  facilitas.  Facilité àparlerfur  le  champ, 
Opus  extemporale.  Impromptu. 
EXTEMPORALITAS ,  atis.  Facilité  d'agir  ou  de  parler  fur  le 

champ. 
EXTEMPORANEUS,  a,um.  Foyq Extemporalis ,  aie. 
EXThNDBKE.  Etendrs  ,  élargir,  allonger.  Détirer.  Avancer ^. 
poujjir  en  avant. 

Ftinem  extendere.  Déplier  le  trait  ;  terme  de  ChalTe. 
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Légitime  brachium  extendere.  Vo"'mr  i  terme  d'efcrime 

Extendi.  i'Vrfni/rc,  p-e'tcr. 

Exte.idicapax,potens.  Extenfiblc ,   qui  efl  capable  d  ex 

EXTENSIO  ,  onis.  Extenjîon  ,  étendue;  l'aBion.  d  étendre.  Quan- 
tité ,  volume.  ri 
EXTENSOR,ons.  Celui  qui  étend.  Extenfeur.  Etendcur ;  terme 
de  Médecine  &  d'Anatomie. 

Extenibr  baculiis.  Etendoir  ;  terme  d  Imprimeur. 
EXTENSUS,  a-  um'.  Mémcxjlgnifications  quejon  verbe  Extendere. 
•EXTENTARE.  Tenter,  epyer. 

EXTENTUS,a,  um.  Participe pafifd'Extendere  ,  &  les  mêmes 
hgnifications.  ■  ■,•       a     ■  a  ■ 

EXTENUARE-  Exténuer,  diminuer ,  amenuijer.  Atténuer,  affai- 
blir, déprimer,  dégrafer;  terme  de  Tireur  d'or.  DégroJJir. 
EXTENUATIO  5  onis.  Exténuation,  diminution,  aménuijément. 
Atténuation.  Ajfoiblijfement. 

Nummorum  extenuatio.  Rabais  des  monnoies. 
EXTENUATUS,  a  ,  um.  Mêmes fignifications  quejon  verbe. 
EXTER.  Voyei  Esterus ,  a  j  um. 

^XÎE\\E^Kk,x.Teniere,villebrequin.  ,      .,,  , 

EXTEREBRARE.  Fcrceravec  la  terriere  ou  avec  levilkbrequin. 
EXTERERE.  Broyer,  ccrcfer,  brijér ,  pulvérijh: 
EXTERGEREj&EXTERGESCERE.  Effltyer ,  torcher. 
EXTERIOR  ,  lus.  Extérieur.  Qui  efl  dehors. 
EXTERIUS.  Extérieurement.  En  dehors. 
EXTERMINARE.  Exterminer  ,  abolir  ,  détruire   entièrement  , 

ravager.' 
EXTERMINATIO  ,  onis.  Defl,uclion  ,  ravage. 
cXTERMINATOR ,  oris.  Deflrudeur  ,  exterminateur. 
EXTERMLNIUM ,  ii.  L'aSion  d'abolir,  de  ravager,  d'extermi- 
ner. Ravage.  Dégât. 
EXTERN  ARE.  Rendre  infenfé ,  rendre  fou ,  faire  perdre  lefens  , 

aliéner  l'ejprit.  Effaroucher. 
tXTERNUS  ,  a,um.  Externe  ,    extérieur.   Qui  eft   en   dehors. 

Extrinsèque. 
EXTERRANEUS ,  a,  um.  Voyei  Extraneus ,  a^  um. 
EXTERRERE.  Epouvanter ,  ejjrayer. 

EXTERSIO,  onis  :  '-'  EXTERSUS,  ûs.  L'aBion  d'ejjiiyer,de  torcher. 
EXTERUS  ,  a  ,  um.  Etranger.-   ■ 
EXTEXERE.  Défaire  un  tijj'u ,  effiler. 

EXTII  LARE.  Diftiller,fub limer,  redifier  ;  termes  de  Ch)-mie, 
EXTIMERE  ,  6-  EXTLMESCERE.  Craindre,  appréhender  ,  redou- 
ter, avoir  peur.  . .  z.   • 
ËXTIMULAt<E.  Aiguillonner  ;  animer ,  exciter ,  irriter  ,  dechai 

ner  ,  inciter  ,  pouffer  ;  porter,  piquer,  preffer. 
EXTIMUS,a,um   Qui  eft  dehors. 

Texti  panni  exiiina  pars.  L'endroit  d  un  etofe. 
EXTINCTiOj  onis.  Anéantiffcment ,  ruine  entière ,  deftruP.ian. 
Extinâion.  Amorti ffement. 

Extinûio  cinÀds. Eteinte  de  chandelle  ;Krvae.  de  Coutume. 
EXTINGUERE.  Eteindre  ,  étouffer,  amortir.  Tuer,  exterminer. 
EXTIRPARE.  Déraciner;  extirper.  Déjcnger. 
Excirpare  dentem.  Déchauffer  une  dent. 
EXTIRPATIO  ,  onis.   Déracinement ,  extirpation.  DeflruBion  , 

ruine. 
EXTISPEX,  icis.  Extifpice ,  qui  conjîdeie  les  entrailles  des  ani- 
maux pour  en  tirer  des  préfages  de  l'avenir. 
EXTOLLERE.  Lever  en  haut ,  monter,  élever,  appeller  aux  gran- 
deurs. Enfler,  groffir,  exagérer.  Hiff'er ;  terme  de  Marine. 
Supra  modum  extollere.  Déifier.  Magnifier;  vieux  mot. 
EXTORQUERE.  Extorquer ,  arracher  ,   n'obtenir  qu'avec  beau- 
coup de  peine  &  de  travail.  Rançonner. 
EXTORREFACERE.  Rôtir,  faire  rôtira  faire  brûler. 
EXTORRERE.  Mêmes  fignifications. 
EXTORRIS  ,  is.  Exilé,  relégué,  banni. 

EXTORSIO,  onis.  Extn.Jion,  exaSion,  rançonnement.  Violence. 
EXTORTORj  oris.  Ufurpateur ,  voleur;  ejcrbc. 
EXTORTUS  ,  a  ,  um.  Participe piffifd'BKtoTqv.ete. 
EXTRA.  Hors  ,  au  delà.  Outre.  Extérieurement.  Hors  d  auvre. 
Extra  modum.  ^  outrance  ,  outre  mefure. 
Extra  urbem.  Par  dehors  la  ville. 
Extra  rem  vagari.  Battre  la  campagne. 
EXTRACTIO ,  onis.  Extradion. 
EXTRACTORIUS  ,  a  ,  um.  Attradif 
EXTRA CTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffif  du  verbe  Extrahere. 
EXTRAHERE.  Tirer,  retirer,  arracher  ,  faire  Jonir  ,  défermer. 
Extiaire.  Faire  reffuer;  termes  de  Monaoics. 

Extrairere  de  libre  ,  de  codice.  Extraire  ,  dépouiller. 
EXTRANEUS ,  a ,  um.    Etranger.  Externe.   Extrinsèque.  Exté- 
rieur. De  dehors.  Epave;  terme  de  Coutume.  Exotique  ;  ter- 
me dogmatique,  &  terme  de  Botanique.  Forain. 
EXTRAORDINARIE.  Extraardinairement. 
EXTRAORDINARIUS,  a  ,  um.  Extraordinaire  ,  rare  ,   inujité. 
EXTRARIUS ,  a  ,  um.  Qui  eft  étranger  à  une  chojé.  Extérieur. 
EXTRAVAGANTES;  quafi  extra  corpus  Juris  vagantes.  Les 

Extravagantes  ,  partie  du  Droit  Canonique. 
EXTREMA,  se.  Eftrémos ,  petite  ville  de  Portugal. 


EXTREMADURA.  Voyei  Ellremadura. 

EXTREMlTAS,atis.  i:.rn-.;Wte,//^.  ,    ,.       ,      , 

EXTREMUM,  i-  L'extrémité  ,  le  bout,  la  fin  ;  le  lieu  le  plus 

éloigné,  le  plus  reculé.  Terme. . 
EXTREMUS  5  a  ,  um.  Extrême.  Qui  eft  a  la  fin  ,  au  bout ,  a  l'ex- 
trémité. Le  dernier.  Final.  ,    ■  ,    r 
Pars  extrema.  Le  bout ,  la  fin  ,  l  extrémité    Le  chef. 
Extrême  loco.  Finalement.  En  dernier  lieu. 
Materiarii  ilruâur»  extrema.  Abouts  ;  terme  de  Char- 

penterie.  ^ 

Extrema  Unflio.  Le  Sacrement  de  l  Extrême- Ondion. 
In  extremis  pofitus.  Qui  eft  à  l'extrémité;  à  l'agonie. 
EXTRICARE.  Démêler  ,  débrouiller  ,   développer  ,  réfoudre  j 

aplanir,  défricher. 
EXTRINSECUS ,  a ,  um.  Extrinfeque  ,  du  dehors. 

Extrinfecùs  &  intrà.  Au  dedans  &  au  dehors.  f 

EXTRORSUM.  De  dehors  ,  en  dehors,  extérieurement. 
EXTRUCTUS ,  a  ,  um.    Voyei  les  fignifications   de  fan  verbe 

Extruere. 
EXTRUDERE.  Chaffer ,  faire  foitir  ,  mettre  dehors  ,  expuljer, 

'  renvoyer,  faire  fauter.  Forlancer  ;  zsimc  de  Chaffe. 
ETTRUERE.  Elever ,  bâtir.  ri 

EXTRUSIO  ,  onis.  L'aSion  de  chaffer,  défaire  fortif,  de  mettre 

dehors.  Expuljion. 
EXTUBERARE.  Enfler,  élever 
EXTUBERATIO ,  onis-  Enflure ,  élevure ,  tumeur. 
tXTUCA ,  X.  Extuca,  contrée  du  Biledulgénd  ,  en  Afrique. 
EXTUMERE,  £•  EXTUMLSCERE.  S'enfler,  s'élever ,fe  gonfler: 
EXTUNDERE.  Faire  fortir  de  force  ;  chaffer. 
EXTURBARE.  Abattre,  renverfer.  Chaffer,  expulfer,  mettre  dehors. 
EXTUSSIRE.  Touffèr,jetteren  toiiffant. 
EXUBER  ,  eris.  Sevré.  . 

EXUBERANTIA,  x  :  &  EXUBERATIO,  oms.  -Abondance, 

Juperfluité ,  redondance. 
EXUBER  ARE.  Abonder  .  redonder. 

Wyr-.LARE.  Dévoiler,  découvrir.  ,     ,,.      r.  ■ 

LXUERE.  Déshabiller,  dépouiller,  dévêtir  ,6ter  les  habits.  Pri- 
ver, dcpnfféder. 

Munere  aliquem  exuerc.  Deftituer  uneperfonne  d  une  char-, 
ge,  d'une  commiffion. 
EX\]L,uliS.  Banni-,  exilé,  relégué.  ^  ^     , 

HXULARE.  Etre  banni ,  être  en  exil,  être  prafcnt ,  être  relègue. 
EXULATIO,  onis.  Banniffement ,  exil,  rélégation. 
EXV.CEKAKE.  l/leérer.  Irruer,  aigrir  ,    envenimer. 
EXULCERATIO  ,  onis.  Ulcération  ;  exulcération  ;  termes  de 

Médecine.  .  .      -  ,  -  , 

EXULCERATOR,  oris  :  &  EXULCERATRIX ,  icis.  Celui  Ù 

celle  qui  ulcère. 
EXULCERATORIUS,a,um.  Qui  caufe  des  ulcères  ,  exulcera- 

tif;  termes  de  Médecine. 
EXULCERATUS,  a,  um.  Participe  pajjif  d'Exukenre. 
EXULTARE.  Treffaillir  de  joie.  Triompher.  Exulter  ;  terme  de 

Dcvotion.  .  ,r~       r     r 

EXULTATIO  ,  onis.  Treffaillement  de  joie ,  joie  excejfive.  Exul- 
tation ,•  terme  Dogmatique  &  de  Dévotion. 

EXULURARE.  Hurler,  faire  des  hurlemens. 

EXUNCTIO.onis.  0/zc?/o/i. 

EXUNDANS,antis.  Débordé.  Quife  déborde. 

EXUNDARE.  Inonder  ,  déborder ,  fe  dégorger. 

EXUNDATIO,  onis.  Inondation,   débordement,  regorgement. 
Décharge. 

EXUNGERE.  Oindre ,  frotter d^une  liqueur  onBueufe. 

EXUNGULARE.  Arracher  Us  ongles,  les  couper.  Deffoler. 

EXUPERARE.  Voyei  Exluperare. 

EXUPERIA  ,  X.  Exupérie  ,  nom  propre  de  fetnme. 

EXUPERIUS ,  ii.  Exupere,  Spire  ;  noms  propres  d'hommes. 

EXURERE.  Brûler,  embrâfer,  incendier,  calciner.  Dé  crépiter  } 
terme  de  Phyfique. 

EXURGERE.  ^<;  lever,  s'élever ,fe  relever ,fe  redreffer. 

EXUSTICUS,a,  um.  Marqué  avec  un  fer  rouge. 

EXUSTIO,  onis.  Embrâjiment,  incendie. 

Exuftio  rei  metaUicx.  Calcination.  Décrépitation  ;  terme 

de  Chimie. 
Ab  exuftione  immunis.  Incombufîible. 


EXUVIy£,arum.  Dépouilles,  butin.  Epluchures.  La  mue. 


EXUVlUMj  ii.  Dépouille 


l  habit,  te  vêtement. 

E  Y 


EYCHELSTENIUM.  Drufi  Monumentum.  Eychelftein  ;  reftd 
d'une  pyramide  qui  le  voit  dans  la  Citadelle  de  Mayencf 
EYDERA  ,  ce.'eYDORA  ,  «.  L'Eider,  rivière  d'Allemagne. 

E  Z 

I""  ZECHIEL ,  Eiéchiel ,  nom  propre  d'homme. 
L  EZECHIUM.  Foyei  Effechium- 
EZELINGA.  Fojq  Ellinga.        ,,-.,. 
EZERUS  ,  i.  E-iéro,  petite  ville  de  Theflalie  ,  en  Grèce. 
EZRAS.  l^oyei  Efdras. 
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ABA,bae.  Fe've,  haricot,  légume. 
-ABA  ,  X.  Faba ,  petite  ville  ou  bourg  de  Judée. 
ABACEUS  ,  a,  um.  Defevcs. 
"t-ABACIA  ,  -x.  Gdccau  tic  farine  de  fèves. 
FABACIUM,ii.  La  tige  des  fèves. 
FABACIUS  ,  a,  um.  FABAGINUS,  a  ,  um  :  FABALIS  aie.  Be 

fév". 
FABARIS  >  is.  Fa.'/'a ,  pcti  e  rivière  Se  bourg  de  la  Sabine  ^ 

dans  l'Etat  de  l'Eglile. 
FABARIUS ,  a ,  um.  De  fèves. 

Fabarix  Calend;c.  Les  Calendes  des  fèves ,  c'efl:  le  premier 
jour  de  Juin  chez  les  Romains. 
FABELLA  ,  Ix.  Diminutif  Je  Vahuh ,  x.  Fable,  conte, 
f  AlihR,  Z  ,um.  Qui /e fabrique. 

FABtR  ,  bri.  Anijan  ,  ouvrier;  qui  fabrique  ,  fabricateur  ,  for- 
geur.  Fèvre. 

Auri  faber.  Orfèvre. 

Faber  ferrarius.  Forgeron,  maréchal ,  ferrurier. 
FABERNIACUM,  i.  Foyq  Faverniacum. 
FABETUM  ,  ti.  Lieu  planté  de  fèves. 
FABIA  gens.  La  famille  Fabia ,  de  l'ancienne  Rome. 

Tribus  Fabia.  La  tribu  Fabia  ,  de  Tancienne  Rome. 
FABIANA,na:.  Favi:7;ze ,  ancienne  ville  de  Germanie. 
FABIANUS,  ni.  Fabien  ,  nom  propre  d'homme. 
FABIUS  ,  i.  Fabius  ,  nom  Romain. 

FABRATERIA  ,  X.  Falvatera  ,  petit  bourg  d'Italie  ^  dans  l'E- 
tat de  l'Eglire. 
FABRE.  Anijiement ,  avec  art ,  de  main  d'ouvrier. 
FABKEF ACERE.  Fabriquer ,  faire  avec  art.  Forgtr. 
FABRIANUM,  ni.  Fabriano ,  nom  propre  d'un  bourg  d'Italie. 
FABRICA,cœ'.  Fabrique,  Structure,  conftruciion. 

Prima  navis  fabrica.  La  carcaffe  d'un  vaijjeau. 
FABRICARE  ,  6'  FABRICARI.  Fabriquer ,  forger. 
FABRICATIO,  onis.  StruBure  ,  fabrication. 
Munui  fabricatio.  La  création  du  monde. 
FABRIC'  TOR  ,  cris.  Artifin  ,  ouvrier.  Forgeron.  Inventeur. 
FABRICIUS,  ii.  Fabridus  ou  Fabrice  ,  nom  propre  d'homme. 
FABRICIA  gens.  La  famille  Fabricia ,  de  l'ancienne  Rome. 
FABRILIS  ,  lie.  Qui  concerne  les  ouvrages  ,  les  ouvriers. 

Lignum  fabrile.  Bois  vif. 
FABRINIUSj  ii.  Fabrinius ,  nom  Romain. 

Fabrinia  gens.  La  famille  Fabrinia,  la  famille  des  Fabrinius. 
FABULA,  \x.  Petite  fève. 

FABULA  5  \x.  Fable ,  conte  ,  ficiion ,  apologue ,  comédie ,  farce , 
roman.  La  Fable ,  l'Hijhire  Poétique,  L'entretien  ,  la  rifce , 
le  jouet. 

Lupus  in  fabula.  Qui  parle  du  loup  en  voit  la  queue. 
FabuloE  lenlus.  Moralité.- 
F.ibularum  artifex.  Fabulateur ,  fabulijk. 
FABULARE  ,  &  FABULARI.  Caufer  ,  s'entretenir  ,  difcowir  , 

conter ,  faire  des  fables. 
FABULATIO,  onis.  Fable ,  conte,  hifiorieite ,  nouvelle  ,  roman. 
FABULATORj  orij.  Caujcur,  conteur,  faifeur de  contes,  fabulateur. 
FABULINUS  ,  ni.  Fabulinus  ou  Fabulin.  Le  Dieu  de  la  parole. 
FABULO ,  onis.  Difcur  de  contes  ,  plaifant ,  bouffon. 
FABULOSE.  Fabuleujement ,  chimèriquement. 
FABULOSITAS,  atis.  Fiaion. 

FABULOSUS,  a,um.  Fabuleux,  romanefque ,  chimérique. 
■  FABULUM  ,  li.  fève  de  haricot ,  légume. 
FACALHADUM  promontorium.    Facalhad    ou    Sachalai  , 

montagne  &  cap  de  l'Arabie  Heureufe. 
FACERE.  Faire  ,  agir  ,  caufer ,  produire  ,  engendrer,  effectuer , 
faire  en  /brtc.  Sacrifier,  faire  un  facrifice  ;  dire ,  célébrer  la 
fainte  Mejfe. 
FvYCESSERE.  Faire  exécuter  ;  fufciter ,  s'en  aller ,  partir.  Elci 

gner ,  chajjer. 
FACETE.  Plaifamment,  facétieufcment. 
FACETIE,  aruiil.  Plaifanteries ,  bons  mots  ,  facéties. 
FACETUS  ,  a ,  um.  Facétieux ,  enjoué ,  plaifant ,  bouffon.  Comi- 
que, récréatif.  Dijiur  de  bons  mots.  Gaillard. 
FACIALCASSARA.  Ficialcaçar,les  ruines  de  l'ancienne  Al- 

pefa ,  petite  ville  de  la  Bétique  ,  en  Efpagne. 
tACIES,  ei.  La  face  ,  le  rifage ,  la  mine  ,  la  contenance.  Fa- 
çade ,  pan. 

Intima  faciès.  L'envers  d'une  étoffe. 

Extima  faciès.  L'endroit  d'une  étoffe. 

y&dificii  faciès.  La  façade  d'un  bâtiment. 

Mûri  duas  inter  turres  facics.  Courtine  ,  terme  d'Archi- 

teâure. 
Faciès  lapidis  exteriùs  obverfa.  Parement  ;  terme  de  Ma- 
çonnerie. 


Nummi  faciès  alterna.  Croix ,  pile. 
Prima  facie.  Dès  l'entrée  ,  de  prirrie  abord ,  de  prime  face. 
VACHE.  Commodément ,  facilement,  à  l'aife ,  aifément ,  légere~ 
ment,  de  léger.  Couramment. 

Çuod  facile  fumitur ,  facile  retribuinir.  Ce  qui  eft  bon  à 
prendre,  eft  bon  à  rendre. 
FACILIS,ile.  Facile,  aifé ,  commode.  Civil ,  refpedueux  ,  dé- 
fèrent. Traitable  ,  raifonnable ,  doux ,  indulgent.  Favorable, 
propice. 

Fadlu  facilis.  Faifable. 

Afcenlii  facilis  mons.  Une  montagne  aifée  ,  douce  â  monter. 
Facile  eft  inventis  addere.  //  eft  facile  d'ajouter  aux  inven- 
tions des  autres. 
Facile  aliquid  reddere.  Faciliter. 
FACILITAS,  a.ns.  Facilité,  faculté,  habileté,  aptitude,  liberté', 

aij'ince  ,  commodité.  Douceur  ,  indulgence.  Foibleffe. 
FACILITER.  Facilement,  aijèment. 

FACINOROSUS  ,  a,  um.  Scélérat  ,  méchant,  criminel.  Débau- 
ché, vieux  pécheur. 
FACINUS,  oris.  Aâion.  Fait.  Crime  ,  attentat.  Forfait. 

Illuftria  facinora.   Exploits    extraordinaires.  Hauts  faits 

d'armes  &  de  Chevalerie  ;  proueff'es. 
Facinus  audax  ,  memorabile  ,  promtum.  Coup  de  main. 
FACTIO  ,  onis.  Fiçon  ,  manière  d'agir.  Faâion  ,  ligue,  parti  , 
cabale ,  confpiration.  Fronde ,  fronderie. 

Clandeftinâ  faftione  coïre.  Faire  des  cabales.  Monopoler. 
FACTION  A  RIUS,  ii.  Faclionnaire  ;  terme  de  l'Hiltoire  Ro- 
maine. 
FACTIOSE.  S éditieufement ,  par  cabales. 

FACTIOSUS  ,  a ,  um.  A8if,  remuant ,  féditieux  ,  faBieux  ,  tur- 
bulent,  cabaleur,  ligueur,  partial. 
Fadiofa  mulier.  Fadieufe  ,féditieufe. 
FACTITIUS,  a,  um.  Artificiel ,  qui  n' eft  pas  naturel,  faâice. 
FACTOR  ,  oris.  Aitifan ,  ouvrier ,  Auteur.  Faifeur. 
FACTRIX ,  icis.  Ouvrière ,  artijane.  Faffary, 
FACTUM.  i.  Fait ,  aâion  ;  entiepriji. 

Fadi  expoficio.  Fadum.  Mémoire. 
FACTURA  ,  rsB.  Compofuion  ,  ftruâure  ,  travail. 
FACTUS ,  a  ,  um.  Fait ,  devenu. 
FACULA.  Facule;  terme  d'Aftronomie.  * 
FACULTAS,  3.ÙS- Faculté ,  puiffance  ,  liberté,  licence ,  ordre  ^ 
pouvoir,  force;  capacité,  compétence , -propriété.  Difpofition  , 
taltnt. 

Facultas  ad  nutum.  Obédience  ;  fimple  obédience  ;  termes 

de  matières  bénéficiais. 
Faculcatis  inopia.  Incapacité,  manque  de  qualités  &  de  diF- 
pojitions  néceffaires.  Infuff'fance. 
FACULTATES,  tum.  Facultés  ,  moyens,  richeff'es. 
FACULTER.  Facilement. 
l-ACVNDE.  Eloquemment. 
FACUNDIA  ,  X.  Eloquence. 
FACUNDITAS  ,  atis.  Même  ftgnification. 
FACUNDUS  ,  di.  Fécond,  nom  propre  d'homme. 

S.  Facundi  fanum.  S.  Fangon;  petite  ville  du 'Royaume 
de  Léon  ,  en  Efpagne. 
FADA  ,  X.  Une  Fée. 

FADIA  gens.  La  famille  Fadia,de  Tancienne  Romç. 
rADIUS,ii.  F/i(fw5,  nom  Romain. 
¥jECAUS,a.\£.  De  lie. 

Fïcalis  materia.  Matière  fécale. 
FyBClALIS,  is.  Fécialien  ,  Officier  public  chez  les  anciens 

Romains. 
FACULA  3  la;.  Diminutif  de  Fax.  Fécule  ;  terme  de  Pharmacie. 

Sédiment,  lie,  limon. 
F^rULENTUS,  a  ,  um.  Féculent,  qui  a  des  fèces;  terme  de 
Médecine. 

Farculentum  vinum.  Baiffîere ,  vin  au  bas  ,  h  la  lie. 
F^SULA,  &  F^LUyE ,  arum.  Fiéfoli ,  ou  Fefoli;  Fiefole,  ou 

Fèfole  ,  ville  d'Italie  ,  dans  le  Florentin. 
F^SULANUS  ,  a  ,  um.  Fiéfolan.  Qui  eft  de  Fiéfoli. 
F/EX  ,  facis.  La  lie,  le  marc.  Fondrilles  ,  effondrilles.  Fèces  , 
terme  de  Médecine  &  de  Chymie.  Glete ,  ou  Litarge;  terme 
de  Monnoie. 

F£ex  hordeacea  exprefsà  cervifiâ  fiiperftes.  Drague. 
FAGEUS  ,  a ,  um.  De  hêtre. 

Fagex  glans.  Faine. 
FAGINEUS  ,'a^  um  :  &  FAGINUS,  a,  um.  Voyei  Fageus,  a,  um. 
FAGIUS,  ii.  Fagius  ,  Fage  ,  nom  propre  d'homme. 
FAGONA  ,  ouFAGONIA,  x.  La  glande  dite  la  I-agone;  terme 

il'An'atomie. 
FAGONI UM  promontorium.  lêCjp  Je ^.^^0/7.7^  dans  i'Anatolie. 


î6o 


FAL 


FA 


FAGOPYRUM  vulgare  ereaiim.  Sanafm  ,  hli  noir. 

■FAGUS ,  i.  Hàie,fau,fouteau  ,fayant ,  fayan  ;  fain,  vieux  mot. 

Glansfagi,friiausfagi.  faz«*. 
FAGUTAL  ,  is.  Paye  ,  petit  bois  iiir  le  Mont  Elquilin  a  Rome. 

Lieu  planté  de  fouteau  ,  ou  de  1  êtres. 
Ï^AKIR,  é-FAKlRUS.  Fdktr,  Dervis  ,  ou  Derviche ,  Religieux 

Mahométan. 
FALACER,  i.  Fdacre  ,  faux  dieu  du  Paganilme. 
FALACRALIS    aie  ,  Falacmle ,  qui  appartient  au  Dieu^alacre. 
FALACRIUM  promontoiium.  Aujourd'hui  Rafocalmum pro- 

nVontorium.  Voyei  ce  dernier. 
FAL.(£    arum.  Tours  de  bois  qu'on  élevait  dans  le  Cirque. 
FALARÎCA  ,  ex.  Falariquc  ,  elpèce  de  lance. 
FALCARE.  Faucher,  couper at^c  la  faulx. 
PALARlS.F:ilere,  ou  Fal ire,  oaCivitaCaflellana  ,  viWe  à'lta.\ie 

dans  l'Etat  EccléfialHque. 
FALCARIUS  ,  a  ,  um.  De  f aulx. 

Den  es  falcarii.  De'fenfes  dufanguer;  dagues  ,  armes  de  la 
barte  ;  tcrm.^  de  Chdiïe. 
FALCARIUS  ,  ii.  Taillandier,  qui  fait  desfaulx.  Faucheur. 
FALCARIUS, ii.  Fakaire ;  terme  d'Hiftoire. 
FALCATOR ,  oiis.  Faucheur. 
FALCATLIS  ,3.,  um.  Fait  en  forme  de  f  aulx. 

Avis  falcara.  Faulx ,  oileau. 
FALCICULA  J.e.  Petite  faulx. 
FALCIDIA  ,  X.  La  Falcidie  ;  terme  de  Jurifprudence. 
l'ALCIFER  ,  &  FALCIGER  j  z,  um.  Q_ui  porte  une  faulx,  armé 

d'une  fiulx. 
FALCILLA  ,  \x.  Faucillon  ,  ferpette. 
FALC  KLANDIA ,  x.  Falckland ,  nom  d'un  bourg  de  l'Ecoffe 

Méridionale. 
FALCO,onis  Faucon  ,  oKtd.u  de  proie. 

Falcones  femin.x.  Furmei  ;  terme  de  Fauconnerie. 

FaL  o  mii.imus.  Rmenllon ,  oileau  de  proie. 

Falco  facer   Faucon  facré. 

Falco  elegans.  Faucon  gentil. 

Falco  arborarius.  Faucon  d'arbre. 

Falconothus  ,  hybris  ;  promifcuo  coitu  genirns.  Faucon 

biitard. 
Falco  albus.  Faucon  blanc. 
Falco  famelicus  Faucon  famillcux  ,  ovfamélic. 
Falco  tcrus.  Faucon  hagard. 
Falco  gibboius.  Faucon  tojj'u. 

Falco  momanus.  Faucon  montagnard ,  ou  montanier. 
Falco  nidulanuSj  nidarius.  Faucon  niais;  faucon  Royal. 
Falco  pcregrinus.  Faucon  pèlerin. 
Falco  cyanopus.  •Fi'''iC'"z  a.  pieds  bleus. 
Falco  ramalis.  faucon  ramage ,  branchier  ,  Iranchct, 
Falco  lapidariui.  Faucon  déroche. 
Falco  annotii.us.  Faucon  fat. 
Falco  Tunctanus.  Faucon  Tunifien. 
Falco  perdicatiiis.  Fau-perdrieu. 
Faicoius  mons.  Fauquemont ,  petite  ville  du  Pays-Bas. 
•     Falconis  petra.  Falkeiflein  ,  bourg  d'Allemagne. 

Falco  beilicus.  Faucon  ,  fauconneau;  teime  d'Artillerie. 
FALCONlSpromontorium.  Le  Cap  de  Monte-Falcone. 
FALCOBURGUM  ,  gi.  Valkenbourg ,  bourg  de  la  Hollande. 
FALCONARIA  ,  x.  Falconara  ,  llle  ue  l'Archipel. 
FALCONARIUS  ,  ii.  Falconara  ,  rivière  &  bourg  de  la  Sicile. 
FALCOPINGA^  gï.  Falecoping ,  petite  ville  de  Suède,  dai,s 

laVellro-Gothie. 
FALCULA,Ia;.  Faucille.  Fauchon  ferré ,  terme  de  Fauconnerie. 
PolHcaium  falcularum  inftruftio.  Hérigoture  ,  terme  de 

Cliafle. 
Falculis  inuncare.  Lier;  terme  de  Fauconnerie. 
FALDSTRANDL'^,  se.  Faldflrand ,  bourg  en  D.innemarck. 
FALEMANIA  ,  a;.  Famine ,  ou  Famene  ,    petite  contrée  des 

Pays-Bas,  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
FALEMANNENSIS  ager.  Famine ,  ou  F 'mené  ,  petite  contrée 

des  Pays-Bas,  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
FALEMIIUM  ,ii.  Falempin  ,  village  &  abbaye  en  Flandre. 
FALERIA.  Falere.   V ove^  Falaris. 
FALERIS.  Falere.  Voye\  Falaris. 

FALERNUS,  ni.  Falerne,  montagne  &  terroir  dans  la  Terre 
de  Labour  en  Italie.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Rocca 
di  Mondr  gone. 
FAI  ESIA ,  X.  Falaife ,  ville  de  France  dans  la  BafTe  Normandie. 
FALISCA  ,  X.  Falere.   Voye[  Falaris. 
FALISC^  ,  arum.  Auges  ,  mangeoires  ,  râteliers: 
FALISCIjorum.  LesfaliJ'ques,  peuples  de  l'ancienne  Hétrurie, 

en  Italie. 
FALISe US ,  ci.  S nucijfe ,fauciffon  ; andouille,  boudin,  mortadelle. 
FALKEMBERGA  ,  X.  Falkcmberg,  petite  ville  de  Siléfie. 
FALKEMBURGUM,  ci.  Falkembourg,peme  ville  d'Allemagne. 
¥ALK'E]>i?,ERG.\ ,  x.'Falkenberg ,  petite  ville  de  Suéde. 
FALLA  ,  la:  :  o-  FALLACIA  ,  a:.  Fraude  ,  tromperie  ,  impoflure  , 
malice,  méchanceté,  fupercherie ,  déception  , palliation  ,  dijp- 
muldtion.  F.tllace ,  vieux  mot. 


FAtLACIES  ,  ei.  Mêmes  fgnifications. 
FALLACIOSUS ,  a ,  um.  Voye^  Fallax ,  acis. 
F.ALLACITER.  D'une  manière trompeujè ,  avecfwprife. 
FALLAX  ,  acis.  Trompeur,  décevant,  impufleur ,  menteur  ;  filou  ^ 

pipeur.  Fourbe  ,  dijjimulé ,  artificieux.  Fallacieux.  Fautif. 
FALLERE.   Tromper,  décevoir ,  Jurprendre.  Fourber.    Tricher. 
Actrapper. 

Falli  S'abufer ,  errer ,  fe  vomper  ,  fe  mécompter. 
Fallerefidem.  Faujjér fifd. 
FALMANNIA.  Voye^  Falemania. 
FALMENIA.  Voye[  Falemania. 
FALMUTUM ,  ti.  Falmouth;  port  d'Angleterre,  dans  le  Cota* 

té  de  Cornouaille. 
FALSARE.  Con ompre  ,  falfifier  ,  faujfer. 
¥ALShKiUS,'n.Fauifaire. 

FALSIFICATIO  ,  onis.  Falfificaiion ,  altération. 
FALSIUCUS ,  ci.   Fourbe. 

FALSIJURIUS  ,  a ,  um.  Parjure ,  qui  fait  un  faux  ferment. 
FALSIMONIA  ,  a?  :  &  FALSIMONIUM,ii.  Fourberie ,  tromperie. 
FALSITAS,  atis.  Faujjété ,  menterie,  contrevéïité,  menfonge,  im- 

pofiure. 
FALSO.  FauJJemcnt ,  à  faux,  en  l'air. 
FALSTRlA,  CE.  Faljter,  Ifle  de  Dannemarck. 
FALSUS  ,  a  ,  um.  Trompé  ,  abujé,  dupé.  Fou  be  ,  trvmpeur  ,  dé- 
guijé.  Faux  ,  fuppofé  ,  altéré  ,  faljifié.    Imaginai:  e  ,  fantaJU- 
que  ,  vain. 

Falli  crimen.  Crime  de  faux  ;  terme  de  Palais. 
Fallum  promontorium.  Le  Cap  faux,  ou  Capo  faljh  ,  fur 
la  côte  méridionale  du  pays  des  cafFre>en  Afrique. 
FALX  ,  falcis.  Faulx  ,  faucille.  Scpe. 

Falcis  genus  crefcentisinmoremlunae  conformatum.  Uit 

croisant ,  inllrument  de  Jardinier. 
Sex  falcium  diurnum  penliim.  Sétine,  Mot  ulîté  dans  le 

p.iys  de  Bi'.gey  5c  de  Gex. 
Falcis  unii.s  diurnum  penfum.  Sétine  ouSetrée,iGene\e. 
Mittere   f^lcem  in  alienam  me.fem.  Entreprendre  Jur  le 
mUierd' autrui.  Mettre  la  faucille  dTM  la  moijj'on  à' autrui. 
FAMA  ,  X.  Renommée,  bruit,  nouvelles.  Réputation  ,  nom,  eftime^ 
vogue ,  renom.  Famé  ;  vieux  terme  de  Palais.  T.adition. 
Bonàve   malafamauti.  Etre  en  bonne  ou  mauvaije  odeur  ; 
en  bon  ou  mauvais  prédicament. 
FAMA  Augulla.  Famagoufte  ,  ville  de  l'Ifle  de  Chypre. 
FAMARIA,  X.  Femern  ,  ou  Fémeren  ,  petite  Ifle  de  la  mer 

Baltique. 
FAMhLlCH.  En  affamé. 
FAMELICOSUS,  6'  FAMELICUS  ,  a  ,  um.  Affamé,  faméli^ 

que.  Familleux ,  terme  de  Fauconnerie.  Allouvi. 
f  AMES  ,  is.  Faim  ,  appétit ,  bej'oin  de  manger  ,  Famine  )  difette. 
Mak-faim ,  maU-rage. 
Famem  inferre.  Affamer. 
Famé  prelfus.  Affamé. 
FAMKiER,  a,um.  Qui  fait  courir  des  bruits,  qui  répand  des 

nouvelles. 
FAMIGERATIO,  onis.  L'aSion  de  répandre  des  nouvelles  ,  de 

fai  e  courir  des  bruits. 
FAMIGERATOR,  oris  :  &  FAMIGERATRIX  ,  icis.  Qui  répand 

des  biuits  ,  quijait  courir  des  bruits.  Nouvellijîe. 
FAMIGERATUS  ,  a,  um.  Renommé ,  fameux. 
FAAlILIA,  X.  Famille,  ma  if  on  ,  maifonnée  ,  ménage.  Se3e , 

compagnie ,  école. 
FAMILIARIS,  are.  De  la  famille.  Qui  regarde  la  famille.  Domef- 
tique.  Ami  ,  intime ,  confident.  Libre ,  privé ,  apprivoifé.  Fa' 
milier  ;  compère  ;  terme  populaire. 
FAMILIARITAS,  atis.  Familiarité  ,  amitié ,  confidence  ;  pri- 

vauté.  ConnoiJJànce ,  fréquentation  ;  hantife  ,  vieux  mot. 
FAMILIARITER.  Sine  ullâ  comitatis  affedione.  Sans  façon, 
fans  cérémonie.  En  ami ,  confidemment ,  librement ,  privément, 
familièrement ,  domtftiquement. 

Familiariter  vivere.  Sefamiliarifer,  s'apprivoifer. 
FAMILIARIUS,  a,  um.  Dedomeftique,  de  valet. 
FAMINENSIS  Ager.  Famine  ,  ou  Famene  ,  petite  contrée  des 

Pays-Bas,  dans  le  Duché  de  Luxembourg. 
FAMOSUS,a,  um.  Fameux ,  qui  fait  du  bruit.  Célèbre.  Infâme  j 

dijf amant ,  dijfamatoire. 
FAMULA,  1^.  Servante,  fuivante  ,  fille  de  chambre, 
FAMULANTER.  Humblement ,  fervilement. 
FAMULARE.  Mêmes  fgnifications. 
FAMULARl.  Servir,  aider ,  féconder. 
FAMULARIS,  are.  Deferviteur ,  de  domeflique. 
FAMULATIO,  onis  ;  FAMULATUS,  ûs  ;  FAMULrrAS,'atis; 
£■■  FAMULITIUM  ,  ii.  Service ,  Jérvitude  ;  le  train  ,  ks  gens. 
Valet  âge ,  valetaille. 
Famulitium  tcfferâ  veftiariâ  inftru(5lum.  La  livrée;  let 

gens  de  livrée. 
Famulatum  cxercere.  Valcter. 
FAMULOSUS,a,  uiii.  Voye[  Famofus,  a,um. 
FAMULUS.  a,  um.  Affervi .  fournis ,  ajfujetti  ,  domejlique. 
FAMULUS  ,  i.  Serviteur  ,  valet,  domef  :  que ,  garçon. 
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FANA  ,  X.  Far.e ,  terme  de  Mythologie. 
FANA ,  X-  Fanu ,  ou  Merlere.  Fanu ,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne. 
FANATICUS>  a  ,  um.   Agité,  ému,  tranfporté ,  enthoujiajmé . 
Fanatique ,  fou,  extravagant ,  infenje ,  vijionnaire ,  maniaque. 
FANATISMUSji.  Fanatifme,  enthoujiajmé ,  inj'piration  ,  vijion, 

manie.  . 
FANCH/EA  ,  £E.  Faine  ,  nom  propre  de  femme. 
FANESTRIA  ,  X.  Faneftria,  village  d'Italie. 
FANESTRIS  Colonia  ,  ou  Julia.  Fano  ,   petite  ville  d'Italie , 

dans  l'Etat  EccléfîaiHque. 
FANIA  ,x.  La  Fagne,  petite  contrée  du  pays  de  Liège.  La 
Fagne,  ou  la  Faigne ,  petite  contrée  de  France,  voifine  de 
la  Thierache  ,  &  où  il  y  avoit  un  bourg  &  une  forêt  de  ce 
nom. 
FANIOLUM ,  i.  Fanj^ux ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 

Languedoc. 
FANNA ,  as.  Fanna ,  bourg  d'Italie ,  dans  le  Frioul. 
FANNIUS  )  ii. -Fflin/wi  j  nom  Romain. 

Fannia  gens.  La  famille  Fannia ,  de  l'ancienne  Rome. 
FANSHERA  ,  fi-.  PANSERA.   Fanshere  ,  rivière   &  bourg  de 

l'Ifle  de  Madagafcar. 
FANTINIUM.  fa/:ttn£ ,  Royaum.e  &  ville  fur  la  Côte  d'Or, 

en  Guinée. 
FANUM  ,  ni.  Temple  ,  Eglife  ,  Chapelle. 

Fanum  Turcicum.  Mofquée  ;  Mahomerie ,  vieux  mot. 
FANUS ,  i.  Fanus ,  faux  Dieu  des  Payens. 
FANZARA,  as.  Faniara,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Province 

de  Fèz ,  en  Barbarie. 
FARA ,  X.  La  Fere ,  petite  ville  de  France,  en  Picardie. 

Para  Çampanienfis ,  ou  Campanas ,  ou  Campanias.  La  Ferc 

Champenoife ,petne\'il\e  de  France,  en  Champagne. 
Fara  in  Tardeniaco ,  La  Fere  en  Tartenois  ,  ou  Tardenois  , 

en  Champagne. 
Fara  Briengia.  La  Fere  Briange ,  en  Champagne  ,  fur  les 
coniins  de  la  Brie. 
PARA.  Farï  promontorium.  Le  Cap  de  Faire ,  ou  de  Foreland , 
Farhead,  dans  l'Ultonic  en  Irlande. 
Fara  Galonefus.  Fayerhil ,  on  Fairelle ,  Ifle  de  l'Océan 

Septentrional. 
Farîe  monafterium.  L'Abbaye  de  Faremoutier  ,  en  Brie. 
FARABA.  Farabo ,  ville  &  province  du  Zagathai ,  dans  la 

grande  Tartarie. 
FARALDIS  ,  is.  Farailde ,  Friande ,  nom  propre  de  femme. 
FARAMANI,  orum.  Faromans,  ou  Arimans ,  anciens  habi- 

tans  delà  Province  Viennoiié ,  dans  les  Gaules. 
TARAMINA.  Faramina  ,  petite  ville  de  la  Baffe-Egypte ,  fur 

la  mer  Méditerranée. 
4FARAMUNDUS ,  i.  Faramond ,  nom  propre  d'homme ,  &  du 

premier  Roi  de  France. 
FARCIMEN,  inis.  Ce  qui  fert  à  farcir.  Bourre  d'un  canon  ^  d'un 
fufil,  &c.  Farce.  Lefarcin. 
Farcimcn  induere.  Farcir. 

Ovatum  farcimen.  Andouillettcs  ;  terme  de  Cuiiînier  & 
de  Pâtiffier. 
ÇARCIMINEUS ,  a  ,  um.  Farci ,  de  farce. 

Farciminea  thelîs.  Tkefe  pafiilaire, 
FARCIRE.  Farcir ,  bourrer,  remplir. 

Farcire  fe.  Se  crever,  s'empifrer ,fe  gorger. 
FARENOMINA.  Fu'enomini,  ou  Faneromini,  ancienne  ville 

de  la  Meffeaie ,  dans  le  Peloponnefe. 
FARENSES  Infulx.  Les  Jjles  de  Ferro  ,  de  Féro ,  ou  Fâre,  dans 

l'Océan  Calédonien. 
FARENTINUM.  Voye^  Florentinum. 
FARFARUS ,  i.  Fa^fa,  petite  rivière  ,  &  bourg  de  la  Sabine , 

dans  l'Etat  de  l'Egliie. 
FARFARUS ,  i.  Farfar ,  rivière  de  Syrie ,  nommée  autrefois 
'  Oronte. 

FARFARUS:  /f«  FARFERUS ,  ri.  Peuplier  ;  tremble  ,  arbre. 
FARGANA,  X.  Fargana,  ou  Fergana,  ville  du  Zagathai ,  dans 

la  grande  7  artarie. 
FARL  Parler. 

.  F ARIMA ,  îE.  Farima ,  ville  du  Japon. 
FARINA,  ce.  Farine. 

Farina  confperfus.  Enfariné ,  poudré. 
Farinam  incernere ,  fuccernere.  Bluter. 
Farinam  fubigere.  Pétrir. 
FARINA  Portus.  Porto-Farina  ,  bourg  &  port  de  mer ,  en 

Afrique. 
FARINARIUS,  ii.  Farinier,  marchand  de  farine. 
TARINARIUS,  a  .  um.  De  farine  ,  qui  concerne  la  farine, 

Farinaria  cella.  Fariniere. 
FARINOSUS,  a,um.  Farineux,  blanc  de  farine. 
FARINULA ,  \s.  Fleur  de  Farine. 
FARNASIA,  X.  Famafie,  ou  Farnafia  ,  petite  Ifle  de  la  mer 

Noire. 
FARNESIANA.  Farnéjïenne ,  ou  Gigantine ,  {{eur. 
FARNHAMA  ,  ce.  Farnham ,  bourg  du  Comté  de  Surrey ,  en 
Angleterre. 
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JFARNIA  ,  a;.  Famé,  petite  Ifle  de  la  mer  d'Allemagne. 
FARNUS ,  i.  Efpèce  de  chême ,  arbre. 
FARIO,onis.  T/wwè ,  poiffon. 
FARPIUM  ,  il.  Gâteau  qu'on  ojfroit  enfacrifice. 
FARRACEUS,  a,  um  :  &  FARRACIUS,  a  ,  um.  De  grain,  dt 

froment. 
FARRAGINARIA,  orum.  Voyci  Farrago,  inis. 
FARRAGINEUS,  a  ,  um.  (^ui  concerne  le  méteil  ;  de  méteil.  De 
fourrage, 

Farragineum  pabulum.  Fourrage. 
FARRAGO,  inis.  Mélange  de  plujleurs  fortes  de  grains.  Méteil, 
Trémois.  Fourrage. 
Indigeftam  Grxci  Latinique  fermonis  comparare  farra- 

ginem.  Se  barbouiller  l'cfprit  de  Grec  &  de  Latin. 
Sermonis  farrago.  I?//cott«  embrouillé  j  galimatias,  cocq- 
à-l'âne. 
FARRARIUM,  ii.  Grenier. 
FARREUM  ,  ei.  Gâteau  de  farine. 
FARiULEIUS.  Farfuleia  gens.  La  famille  Farfuléia ,  de  l'an» 

cienne  Rome. 
FARTA CHIUM,  ii.  Fartach,  ville  de  l'Arabie  Heureufe. 
FARTAQUINUS  ,  a,  um.  Fartaquin  ,  du  pays  ,   ou  de  la  ville 

de  Fartach. 
FARTILIS ,  ile.  Qu'on  cngraijfe. 
FARTOR,oris.  FarcijJ'eur ,  celui  qui  farcit.  Cuijinier  ,  Charcuî^ 

tier.  Affaifonneur. 
F  ARTUM ,  ti.  Farce ,  viande  farcie.  Haujfe  ;  terme  de  Savetier  ,' 
terme  de  Luttier. 

Fartum  ex  tomento  &  vitro  trito.  Ploc  ;  terme  de  Marine, 
FARTURA,  ve/ Far  dura  ,  as.  Engrais.  L'adion  de  farcir  ^  dt 

bourrer.  Blocage  ,  blocaille. 
FARTUS  ,  a,  um.  Farci  ,  bourré ,  rempli ,  fourré. 
FARTUS,  ûs.  Voyei  Fartura,  x. 
FARWELUM  promontorium.  Xe  Cap  Fanff/,  Cap  des  terres 

Arâiqnes ,  dans  la  mer  de  Canada. 
FAS.  Permis ,  licite  ,  légitime ,  équitable  ;  l'équité. 
FAS.  Fas ,  Déefle  des  anciens  Romains.  ' 

FASCHA,  X.  Fachs,  ancienne  ville  du  Royaume  de  Tunis. 
FASCIA  ,  X.  Bande ,  bandeau,  bandage.  Les  bandes  d'un  enfant 
en  maillot ,  d'une  femme  en  couche-  Capeline.  Barbette  de  Reli-i 
gieufe.  Echarpe.  Fafce ;  terme  d'Architedurc. 
Fafcia  candida.  Le  diadème. 
Baptifmalis  fafcia.  Le  Chrémeau. 
Coercendas  hernix  fafcia.  Unbrayer. 
Fafciarum  artifex.  Bandagifte. 
Leftum  fafciis  ornare  ,  cingere.  Encourtiner un  lit;  ttfer^ 

mer  de  courtines. 
Fafciis  infantem  obvolvere.  Emmailloter. 
Infantiilum  fafciis  evolvere.  Démailloter. 
Fafciis  vmcire  ,  aftringere,  aUigare,  obligare.  Bander  i 

lier  avec  une  bande. 
F.afcia  lata.  Terme  d'Anatomie.X'unrf«  mufclesde  la  jambe. 
Fafcia  parumper  obliqua.  Doloire;  terme  de  Chirurgien. 
Fafcia  coUum  tegens  &  ad  pedes  protenla.  Cornette  que 
ponoient  lutrefois  les  DoSeurs  en  Droit. 
Fafcia  peftoralis.  Tourne  gorg-e.  Collerette,  gorgerette. 
Fafcia;  minutée  pari  numéro.  Bmelles  ;  terme  deBlafon.' 
Scutum  fafciis  minutis  numéro  pari  dillindtum  ,  duplici 
métallo  feu  colore  alternatum.Su/f/e',tei  me  deBlafon. 
Fafciis  in  tranfverfum  du(5èis  contraquc  akernatim  pofitis 

exaratus.  Contre-fajcé  ;  terme  de  Blafon. 
Fafcia  minuta.  Fafce  en  devije  ;  terme  de  Blafon.  Bande  ea 

devije  ou  en  divife.  Idem. 
Fafcia  intorta.  Tortil  ou  tortis.  Idem. 
Fafcia  ferrea.  Platte-bande  ;  terme  d'Artillerie. 
Fafcia  fbrrea  fuperpofîta.  Susbande  ;  terme  d'Artillerie.' 
Fafcia  tormentaria.  Platte-bande  ;  terme  de  Fondeur. 
FASCIARE.  Bander,  lier  avec  des  bandes  ou  des  bandeletUs  i^ 

emmailloter. 
FASCIATIM.  Par  bandes  ;  par  faifceaux. 

Fafciatim  incidere.  Echaper ,  fraper  en  travers. 
FASCIATUS,  a  ,  um.  Attaché  avec  des  bandes  ,  emmaillotté i 

bandé.  Fafcé  ou  Fafcié ;  terme  de  Blafon. 
FASCICULUS  ,  Ii.  Faifeeau.  Paquet.  Ballot.  Botte.   Bouqueti 
Fafcicule  ;  terme  de  Médecine. 

Ligni  fafciculus  brevior.  Un  cotret. 
Telferarum  fafciculus.  Balle  de  de^. 
Fafciculus  incompofitus.  Bouchon. 
Chartarum  fafciculus.  Doffier;  liajfe  de  pièces  ;  termes  dfii 
Palais. 
FASCINARE.  Fafciner ,  charmer,  enchanter,  enforcekr. 
Fafcinare  conjuges.  Nouer  l'égUillette. 
Fafcinare  oculos.  Eblouir. 
FASCINA TIO,  onis.  Faj'cination  ,  prefîige  ,  enchantement ,  en- 
fnrcellement ,  charme ,  maléfice  ,  fortilége.  Charge  ;  terme  de 
magie  noire  &  de  fortilége.  Suiprife,  éblouijfi-ment. 

Fafcinatione  aliquem liberare.  Dijénchant.r.  Déj'enJhrceUry 
Oter  le  charme.  Décharmer, 
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rCSCINATOR ,  oris.  Enchanteur.  Sorcier ,  Magicien, 
FASCINATRIX.icis.  Enchanterejfe  ,  jorciere ,  niagicienne. 
FASCINATUS,  a  ,lim.  Fajiiné ,  enchanté,  enforcelé. 
FASCINUM  ,  i.  Charme  ,  enchantement ,   cnjorcellement ,  malé- 
fice ,  fortilége. 

Fafcini  depulfio  ,  propiilfio  ,  diffokitio.  DéfenchanUment. 

Dcforcellement. 
Falcinum  ciepellere.  Défenchanter ,  déforceller. 
PASCINUS ,  i.  Fafcin ,  fair.  dieu  des  anciens  Romains. 
FASCIOLA    lx.î'^''ite  bande ,  bandelette,  ruban. 
Fafcioladiagonalis.  Codée;  terme  de  Blafon. 
•FASCIS  ,  is.  Fajane  ,  botte ,  paquet ,  fai/ceau,  germe  ,  troujje. 
Striiere  infalces.  Gcrber,  tngerber. 
Falcis  virgens  Bourrf'e  ,  fagot. 

Mercium  colligatarum  fafcis.  Balle  de  Marchandifes. 
In  fafcem  redigere.  Emballer. 
Stridas  mercium  fafces  folvere.  Déballer.  Défaire  les  balles 

les  balots.  Dépaqueter. 
Fafces.  Les  j'aifceaux  Romains. 
Fafcium  lltuftor.  Fagoteur. 
Fafces  grandiores  ad  munitiones  obfîdionales.  Saucijfon  ; 

terme  de  Guerre. 
FASELUS  :,  i.  Felouque.  Flûte  ,  brigantin. 
TASELUS,  6-  FASEOLUS  ,  !i.  Haricot,  fève,  légume. 
FASIANA ,  X.  Fczjîn  ,  village  de  France  dans  le  Lionnois. 
FASTI ,  orum.  Les  Faftes.  Calendrier  des  Romains  ,  où  étoient 
marqués  leurs  fctes^,  leurs  jeux,  leurs  cérémonies. 
Falli  cahndares.  Les  Faftes  CrJendaires. 
Fafti  urbani.  Les  Faftes  de  h  Ville. 
FalH  ruftici.  Les  Faftes  ruftiques,o\x  d^la  campagne. 
ÎASTIDIOSE.  Dédaigneujément ,  d'une  manière  méprifante.  En- 

nuieufement. 
FASTIDIOSUS  ,  a ,  um.  Dégoûtant ,  qui  donne  du  dégoût.  Dé- 
daigneux ,  méprif.int.  Ennuieux.  Faflidieux ,  importun. 
FASTIDIRE.  Dédaigner,  méprifer ,  regarder  avec  mépris.  Etre 

dégoûté. 
TAS7lDVTOR,ons.  Méprijant,  dédaigneux. 
FASTIDIUM,  ii.  Dégoût,  répugnance,  averjion,  délicatejjè.  Dé- 
dain ,  mépris.  Ennui. 

Fallidium   creare  ,  afferre  ,    parère.  Dégoûter.    Rebuter, 

Ennuyer. 
Alicujus  rei  faftidio  affeftus.  Dégoûte. 
Alicujus  rei  aliquem  faftidio  abalienarc.  Dégoûter  quel- 
qu'un de  quelque  choje. 
FASTTGIARE.  Elever  en  pointe. 
tASTIGIAlUS,  a,  um-  Q^idfe  termine  en  pointe ,  en  faite. 

Faftigiatum  fcutum.  Pigaonné  ;  terme  de  Blafon. 
FASTIGIÙM  ,  ii.  Le  faite  ,  lefommet,  le  comble  ,  le  chapiteau  , 
le  haut ,  la  cime  ,  l'élévation  ,  la  pointe ,  le  pignon. 

Murifartigiumutrinqueinclinatum.  Chaperon;  terme  de 

Ma^onr.erie. 
Murum  falligio  fuo  coronare.  Chaperonner  une  muraille. 
Concamerati  faftigii  ornamentum.  Chapiteau  de  lanterne. 
Failigio  deprelfo  tedtum.  Manjarde;  terme  d'Architedure. 
Currûs  faffigium.  Ledfi  faftigium.  L'impériaU  d'un  car- 
rofl'e;  l'impenale  d'un  lit. 
FASTOSÙS  ,  a,  um.  Faftueux ,  orgueilleux ,  fuperbe. 
FASTUOSE.  Faftueujement ,  avec  orgueil ,  avec  hauteur. 
FASTUOSUS ,  a  ,  um.  Voye^  Faftofus ,  a ,  um. 
F ASTUS  ,  lis.  Fafte,  orgueil ,  vanité,  oftensation;  piaffe. 

Fartu  tumidus ,  turgens  Faftueux ,  bouffi  dorgueiljpiajfeur. 
FASTUS,uum.   Toye?  FalH  ^  orum. 
FATALIS  jale.  Fatal ,  marqué  par  le  deftin.  Funefte  ,  tragique  , 

malheureux.  Fée. 
FATALITER.  Fatalement ,  malheureiifement. 
FATERI.  Allouer,  confejfer.  Convenir ,  reconnaître. 
FATHIMITA.  Fathimite ,  ou  Fathémite  ;  terme  de  Relation. 
FATICANUS  ,  a  ,  um  :  £■  FATICINUS ,  a  ,  um.  Q^ui  prédit , 

qui  prophétife. 
FATIDICrUS  3  a  j  um.   Qui  prédit  l'avenir;  qui  prophétife ,  ou 
annonce  les  arrêts  du  deftin.  Fatidique. 
Femina  fatidica.  Une  Fée. 
FATIFER,ra,  rum.  Qui  donne  la  mort.  Fée. 
FAlIGARAjX.  Fatagar,  ou  Fatigar,  Royaume  ou  contrée  de 

l'AbiUînie. 
FATIGARE.   Fatiguer  ,   laJJ'er,  accabler,    harceler,  harajfer , 
matter,  exercer,  travailler. 

Equumnimiolabore  fatigare.  Surmener  un  cheval. 
FATIGATIO,  onis.  Fatigue ,  lajjitude ,  travail,  peine  ,   labeur. 
Vatigationis  nefcius.  Infatigable. 
Citrà  fatigationem.  Infatigablement. 
FATIGATUS  ,  a,  um.  Las ,  fatigué,  recru. 
FATILOGUS ,  a ,  um.    Voye{  Faticanus  ;  Faticinijs ,  &  Fatidi- 

cus ,  a,  um. 
FATISCERE.  Se  fendre ,  s' entr' ouvrir ,  s'ouvrir.  Se  lajfer  ,  fe  re- 
lâcher ,  mollir ,  manquer  de  forces. 

Fatilcensnavis.  Vaifteau  ébaroui  ;  terme  de  MarJnç. 
FATUA.  Fatua,  nom  de  la  bonne  Déefle. 


FATUARI.  Faire  le  fat ,  le  fit. 

FATUARIUS.  Fatuaire  ;  terme  d'Hifloire. 

^ATVE.Fattement ,  fottement. 

FATUELLUS,  ii-  Fatuel ,  nom  que  les  Romains  donnèrent  au 

Dieu  Faune. 
FATUITAS ,  atis.  Fatuité ,  fittife  ,  extravagance ,  impertinence 

Fadaife.  Naiveté.  Niaiferie. 
FATUM,  ti.  Deftin,  deftmée  ,  fatalité ,  nécejfité  fatale.  Sort, 
condition ,  fortune .  Le  deftin.  Divinité  Payenne.  Le  Najpb  ; 
mot  Turc. 
FATUS,  a,  um.  Participe  de  Fari. 

FATUUS ,  a ,  um.  Fat ,  fit ,  fans  efprit ,  qui  ne  dit  que  des  fadai-. 
fes  ;  niais,  nigaud.  Affadi. 

Fatua.  Unefitte  ,  une  bégueule. 
Suavitas  fatua.  Fadeur ,  faguenas. 
FAVANIANA  ,  ae.  Favagnona  ,  ou  Favagnana  ,  Ifle  de  la  met 

de  Sardaigne. 
FAVARA  ,  ae.  Favara,  petite  rivière  dans  la  Vallée  de  Noto, 

en  Sicile. 
FAUCENA ,  îE.  Fueffen,  bourg  &  château  daps  î'Evêché  d'Auf- 

bourg,  enSouabe. 
FAUCES,  ium.  Ccfier,  gorge.  Le  morceau,  ou  la  pomme  d'A- 
dam.  Vavaloire.   Col  ,  paff'age  ferré  entre   les  montagnes. 
Détroit. 

Faucibus  contendere  5  fauces  elidere.  Crier  de  toute  fa 

force  ;  ségo{iller. 
Fauces  occLidere.  Etrangler. 
FAUClA  Tribus.  La  TribuFaucia,  l'une  des  Tribus  Romaines. 
FAUCIGNIUM  ,  ii.  Faujfigry  ,  château  en  Savoie. 
FAUCINIACUSpagus,  ager  ,tradus.  Le  Faujfigny,  Province 

de  Savoie 
FAVENS  ,  entis.  Favorable,  propice. 
FAVENTIA,  X.  Heureux ptéfage.  Faveur. 
FAVENTiA,  as.  Fayence  ,çç.ùit  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en 
Italie.  .  * 

FAVEInTIA  ,  aï.  Bircelone.  Voyei  Barcino. 
FAVENTINUS,  z,um. Quieft  Je  laville  de  Fayence.^ 

Faventina  vafa  fiiTtilia.  Fayence,  poterie  fine  faite  de  terre 

vernilîée. 
Faventina  vafa  rotunda.  Rouleiux. 
Faventinïfigulini  artifex,  propola.  Fayencier. 
FAVERE.  Favorijer,  fiire  une  grâce  ,   une  faveur.   Aider ,  ap' 
puyer  ,  féconder  ,fiûtenir,fuf porter, protéger ;fe  déclarerpour 
un  parti. 
FAVERNIACUM  ,  i   Favemach  ,  village  près  de   Fnbourg. 

Favernay  ,  bourg  &  Abbaye  en  Franche-Comté. 
FAVERSHAMUM.l  Foyq  Fevershamum. 
FAVIANI,  orum.  Les  Faviens  ;  terme  de  l'Hiftoire  Romaine. 
FAVILLA,  lae.  Feu,  braife ,  étincelle. 
FA  VISSA,  X.  FavifJ'e  ;  terme  d'Antiquaire. 
¥AVnOK,ovis.  Fauteur;  qui favorife. 
FAUNA ,  ï.  Faune,  ou  Fauna,  déefle  de  l'Antiquité  Payenne: 

La  bonne  Déefle. 
FAUNALIA ,  ium.  Les  Faunales  ,  fêtes  à  l'honneur  du  dieft 

Faune. 
FAUNUS,  i.  Faune,  dieu  champêtre. 
FAVONIANUS  ,  a ,  um.  De  [éphir.  Du  vend  d'Ouefl. 
FAVONIUS  ,  ii.  Zéphir  ,  vent  frais.  Oueft  ,  vent  d'aval.  Bifeg 

vent  d'abas. 
FAVONIUS  Portus.  Porto-Favone  ,  ou  Navone  ,  port  de  Tlfle 

de  Corfe. 
FAVOR,  oris.  Faveur.  Aide  ,  fipport  ,  proteâion.  Avantage. 
Grâce,  bien,  bienfait ,  plaifir. 

In  favorem.  En  faveur.  A  la  confidération. 
FAVORABILIS,bile.  Favorable  yfécourable.  Favorifè ,  chéri. 
FAURINIACUMj  i.  Favemey  ,hoi\ro  &  Abbaye  en  Franche- 

Comté. 
FAUSTA  ,  SE.  Faufta ,  ou  Faufte ,  nom  propre  de  femme. 
FAUSTE.  Heureufement,  favorablement.    . 
FAUSTINA  ,  îE.  Fauftine,  nom  propre  de  femme. 
FAUSTINIANtë  puellï.  Voyei  GuaftallinsE  puellae. 
FAUSTINOPOLlS,is.F<3u;?i/io;?o/ej  ville  ancienne  bâtie  à  Ii 

mémoire  de  Fauftine  la  jeune. 
FAUSTINUS,  i.  Fauftin ,  nom  propre  d'homme. 
FAUSTITAS,  atis.  Bonheur. 

FAUSTUS,  i.  Fauftus  ou  Faufte,  nom  propre  d'homme. 
FAUSTUS,  a,  um.   Heureux ,  fortuné ,  debon préfige. 
FAUTOR,  oris.  Celui  qui  favonfe.  Fauteur.  Partijàn,  partial. 
FAUTRIX ,  icis.  Celle  qui  appuie ,  qui  favorifè.  Fautrice. 
FA  VUS  ,  vi.  Rayon  de  miel,  gâteau  de  miel.  Gauffre.  Boumalj 
vieux  mot. 

Favos  caftrare ,  fuccidere ,  eximere.  Châtrer  les  ruches. 
FAUXjCis.  Toyfî Fauces ,  ium.  ri      r     1 

FAX,  facis.  Flambeau ,  torche ,  brandon,  lanterne , falot; fanal^ 

phare.  Foyer. 

Fax  picea.  Tourteau  ;  terme  d'Artillerie. 
FAXO.  Faxint  fuperi.  Faffe  le  Ciel. 
FAYALIS.  Fayal,  vilk  &  iile  de  l'Océan  Atlantique. 
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FEATARDUM  ,  i.  le'artard ,  bourg  de  la  Lagénie,  en  Ir- 
lande. . 
FEBRICITANS,  antis.  Fébncitantj  qui  a  la  fièvre. 
FEBRICITARE.  Avoir  la  fièvre. 
FEBRICITATIO  ,  onis.  Fièvre,  mouvement  de  fièvre. 
FEBRICULOSUS ,  a  ,  um.  Fiévreux.  Qui  a  la  fièvre. 
FEBRIENS,  entis.  Fiévreux.  Qui  a  la  fièvre. 
FEBRIFUGlUMj  ii.  Fébrifuge  ,  remède /pécifique  contre  la  fièvre. 
FEBRILIS,  lie.  De  fièvre.  Fébrile  ;  terme  de  Médecine. 
FEBRIS ,  is.  La  fièvre,  maladie.  La  Fièvre ,  divinité  Payenne. 
Febri  laborans.  Fiévreux. 

Febris  ingravefcentis  acceffus.  Redoublement  de  fièvre. 
FEBRUA  ,  ce.  Fébrua  ou  Fébrue ,  la  déeiTe  des  purifications. 
FEBRUA  ,  orum.  Fébrua  ou  Fébrues  ,  purifications ,  facrifices 

expiatoires. 
FEBRUARE.  Expier ,  purifier. 
FEBRUARIUS,  ii.  Le  mois  de  Février. 

Indoriim  Mogolenfium  Februarius.  Magam;  terme  de 
Calendrier. 
FEBRUARIUS,  a,  um.  De  Février. 
FEBRUATIO,  onis.  Expiation  ,  purification. 
FEBRUUSjii. -Fe'èruM,   le  dieu  des  purifications. 
FECATUS,  a,  um.  De  marc,  de  lie. 
FECIALIS ,  aie.  Héraldique,  de  Héraut  d'armes. 

Fccialis  dignitas  ,  feciale  raunus.  Héraulderie.  Qualité  ^ 
Office  de  Héraut. 
FEGIALIS ,  is.  Fecialien  ,  OiEcier  public  chez  les  anciens 

Romains. 
FECULA,lx.  Fécula ,  déefle  du  Japon. "^ 
FECUNDARE.  Fertilijèr ,  rendre  fertile  ,  rendre  fécond. 
FECUNDE.  Abondamment ,  fertilement. 
FECUNDITAS,  atis.  Fertilité ,  fécondité. 
FECUNDUS  ,  a,  um.  Fécond,  fertile  ,  abondant. 
FEDERZEA  ,  x.  Féder^ée ,  petit  lac  de  Suabe,  en  Allemagne. 
FEGOPYRON.  Voyei  Fagopirum. 
TEL,  kllis.  Fiel,  bile. 
FELA,  X.  Félin,  rivière  de  Livonie. 

FELBERTAURUS  ,  ri.  Ferbertaurnj  montagne  d'Allemagne. 
FELDKIRCHIA,  x.  Feldkirch  ,    petite  ville  d'Allemagne, 

dans  le  Tirol. 
FELES.  Voyei  Felis. 
FELICIANI.  Féliciens,  Seflaires. 
FELICITAS,  zûs.  Félicité ,  heur,  bonheur  ,  état  heureux.  La 

déefi'e  Félicité. 
FELICITER.  Heureufement ,  par  bonheur. 
FELINUM ,  ni.  Félin  ou  Vellin ,  ville  de  l'Ellonie ,  en  Livonie. 
FELINUS ,  a,  um.  De  chat. 

Felinus  clamor.  Miaulement. 
Felinum  clamorem  edere.  Miaula: 
FELIRE.  Faire  le  cri  du  léopard. 
FELIS,  is.  Chat ,  chatte,  animal  domeftique. 
Felis  volans.  Chat  volant. 
Fêles  filveftres.  Chats  fauvages.  Chats  harrets. 
Felis  arreda.  Chat  hérijfbnné;  terme  de  Blafon. 
Felis  efferata.  Chat  effarouché  ;  terme  de  Blafon. 
Felium  princeps,  primarius.  Rominagrobis. 
Felis  catulus.  Petit  chat.  Chatton. 
Felis  mas.  Matou. 

Foramina  per  quae  tranfire  felis  pofllt.  Chatières. 
Felis  odorata.  Civette ,  animal  dont  on  tire  un  parfum  du 

même  nom. 
Felis  in  morem  gtmcns  ,  clzmzns.  Miaulant ,  faifant  des 

miaulemens. 
Felis  lacus.  Fbyq  Erius  lacus. 
pELIX,  felicior,  iffimus.  Heureux  ,  fortuné ,  qui  a  du  bonheur. 

Chanceux.  Né  coéffe. 
FELIX.  Félix ,  nom  propre  d'homme. 

Sanâi  Felicis  caftrum.  Saint  Félix  ou  San  Félice,  bourg  de 
la  Campagne  de  Rome. 
FELLARE.  Sucer  ;  téter. 
FELSTINUM  ,  ni.  Felflein ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne  , 

dans  le  Palatinat  de  Limbourg. 
FELSTIRA,  ï.  Felftire  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Pologne, 

dans  la  Podolie. 
FELTRIA  ,  se.  Feltri ,  ville  Capitale  du  Feltrin ,  en  Italie. 
FELTRINUSpagus,ager.  £e  Fe/trm,  petite  contrée  d'Italie. 
FELTRUM,  i.  Feltre  ;  terme  de  Guerre  &  d'Hiftoire. 
FELUGA ,  gx.  Féluga ,  petite  Ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
FEMELLA ,  \x.  Petite  femme. 
FEMEN  ,  inis.  La  cuijfe  en  dedans. 
FEMINA  ,  nx.  Voyei  Fœmina ,  na;. 
FEMINALIA.  Voyei  Femoralia. 
FEMORALE ,  alis.  Cuijjhrt. 
;  FEMORALIA  ,  um.  Caleçons  ,  haut  de-chaffes  ;  tout  ce  gui  fert 
a  couvrir  la  cuijj'e.  Braies.  Fémorales  ,  fémoraux  ;  termes  Mo- 
naftiques.  Grégues ,  troufies. 


Femoralia  dimittere.   Se  détacher ,  avaler  fon  haut-de- 
chauJJ'es. 
FEMUR  î  oris.  La  cuijfe.  Le  fémur  ;  terme  d'Anatomie. 
Ferina;  fémur.  Cuiffbt  de  cerf ,  de  chevreuil ,  &c. 
Femorum  motu  equum  regere.  Se  fervir  des  aides  de  la 

cu///è,- terme  de  Manège. 
Femoris  regumentum  ferreum.  Cuijfart. 
Vervecis  fémur.  Un  éclanche  ,  un  gigot, 
FENAGIUM.  Fanage-;  ancien  droit. 
FENESIA ,  X.  Fénéfia,  rivière  de  l'Anatolie  propre  >  dans  l'Afie 

Mineure. 
FENESTELLA ,  \x.  Petite  fenêtre.  Cantanette  ;  terme  de  Marine. 
Fenêtrelle. 

FenellellïE  aquis  emittendis  comparât^.  Canonieres. 
Feneftella  rotunda.  <E il  de  bœuf. 
FENESTRA  ,  x.  Fenêtre.  Croifée.  Embrdfiire ;  terme  de  Guerre.' 
Ecoutillon  ;  terme  de  Marine. 

Media  fenellrac  pars.  Démi-croifée. 

FeneftrsE  tranfverfus  fcapus.  Meneau,  croifdlon. 

Exterius  feneftrae  oftium.  Contre-fenêtre  ,  contrevent. 

Fenelîrce  fericula.  Volet. 

Fenellra  dimidiata.  Entrefolle  ,  menanine. 

Univerfa:  sedium  feneftrx.  Fenêtrage. 

Feneftrarum  fitus ,  pofitura.  Fenêtrage. 

Scandularia  feneftra.  Lucarne. 

Fenellrx  rormentorum  bellicorum.    TtôiUeres  ;   terme 

d'Artillerie.  Sabords;  terme  de  Marine. 
In  feneftram  trudere  pilam.  Faire  un  coup  de  grille;  terme 
de  Paume. 
FENESTRALIS  ,  aie.  De  fenêtre. 
FENESTRATUS  ,  a ,  um.  Qui  a  des  fenêtres.  Fenêtre. 
FENESTRELLvË  ,  arum.  Fénefirelles  ,  petit  bourg  de  France  j 

dans  le  Dauphiné. 
FENICULUM.  Voyei  Fœniculum. 
FENINGIA.  Voyei  Finlandus. 
FENINGUS,  a,  um.   Voye{  Finlandus. 
FENIUS,  ii.  Fénius  ,  nom  Romain. 
FENNABORA.  Voyei  Kilfenora. 
FENOLIADENSIS  pagus.  Fcnouillède ,  petite  contrée  de  Fran* 

ce ,  dans  le  Languedoc. 
FENOLLERENSIS  Archidiaconatus.  Fenouiller,  Archidiaconé 

du  Diocefe  de  Narbonne. 
FENUM.  Voyei  Fœnum  ,  ni. 
FENUS  ,  oris.  Voyei  Fœnus  ,  oris. 
FEODALIS,  aie.  Féodal ,  féal. 

Féodale prxdium.  Péage,  terme  de  Coutume. 
FEODATUS  ,  a,  um.  Fiévé ,  terme  de  Coutume. 
FERA,  X.  Bête  fauve.  Gros  gibier. 

Fera  Y>^Çcçns.  Bête  broutante  ;  terme  de  Vénerie. 
Ferarum  grex  ,  agmen.  Hardes  ,  harpail  ;  terme  de  Vl" 

nerie. 
Ferarum  fpolia  ,  pelles.  Sauvagine. 
Locus  in  quo  ferx  detincntur.  Serrait. 
FERACHIA  ,  X.  Ferachio ,  petite  ville  de  l'Ifle  de  Rhodes. 
FERACITAS,  atis.  Fertilité ,  fécondité ,  abondance. 
FERAI  E.  Lugubrement ,  trijlement. 
FERALIA,  ium.  Férales,  fêtes  que  les  Romains  célébroient 

à  l'honneur  des  morts.  Service. 
FERALIS  )  aie.  Qui  concerne  les  morts  ,  les  funérailles  ,  mortuai" 
re  ,  funéraire. 

Pegma  ferale.  Echaffaut  drefje pour  les  criminels. 
Ferale  claflicum.  Un  glas. 
FERANDINA,  x.  Férandine  ou  Fernandine ,  petite  ville  du 

P.oyaume  de  Naples. 
FERAX,acis.  Fertile  ,  fécond,   abondant,  quifoifonne,  fruc- 
tueux. 
FERCULUM  ,  Ii.  Machine  qui  fert  à  tranjporter  quelques  far- 
deaux. Bard,  brancard ,  civière. 
FERCULUM  ,  Ii.  Mets  ,  plat,  fervice.  AJJiette  ,  plat ,  bajfîn. 
Fercnla  promulfidaria.  Entrée  de  table. 
Medii  convivii  fercula.  Entremets. 
Fercula  addititia.  Hors  d'auvre. 
FERDINANDA,  x.  Fernandine  ou  Férandine ,  petite  ville  du 

Royaume  de  Naples. 
FERDINANDUS    i.   Ferdinand  ,    Fernand  ,    nom    propre 

d'homme. 
FERDONUS,i.  Ferdon,  anci^ne  monnoie. 
VEKE.  Prefque ,  à  peu-près  ,  approchant,  environ.  D'ordinaire  , 

le  plus  fcuvtnt. 
FERENDARIUS  ,  ii.  Férendaire  ;  terme  d'Hiftoire. 
FERENTANI,  orum.  Les  Férentins  ;  anciens  peuples  d'Italie. 
FERENTARII,  orum.  Les  Férentaires  ;  terme  d'Hiftoire.  Trou- 
pes auxiliaires  armées  à  la  légère. 
FERENTIA  ,  x  ;  FERENtiNUM  ;  FERENTIUM  ,  ii.  Férento  , 

ville  d'Icilie,  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 
FERENTINUS>  a  ,  um.  Férentin  ,  qui  eft  de  Férento. 
FERENTUM  .  i.  Férenia  ,  ancien  bourg  de  la  PoiiiHe  ,  en 
Italie. 
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J-'ERENZUOLA ,  S.  Fe'reniuola  ou  Fii'reniuela  ,  petite  ville  de 

la  Capitanate  jdans  le  Royaume  de  Naples. 
TERETRANUS  Mons.  Mont  Feltro  ,  petit  pays   de  l'Etat  de 

l'Eglile ,  en  Italie. 
FERETRIUS  Mons.  La  ville  de  Montfeltre  ,  aujourd'hui /<zmt 
Lie,  capitale  du  pays  de  Moiitfeltre,dans  le  Duché  d'Urbin. 
FERETRUMj  i.  Cercueil,  hiere  ,  coffre  ;  terme  de  FoUoycur. 

Châffe  ,-  Fierté  ;  terme  ufité  en  Normandie. 
FERGANA.  Voye^  Fargana. 
F£RGUSII  Rupes.  Knocfergus  ou  Cankvergus ,  ville  de  l'UltO- 

nie ,  en  Irlande. 
FERIA,  ae.  Féria  ,  bourg,  avec  titre  de  Duché  en  Efpagne , 

dans  l'Eflramadoure. 
FERI.^  3  arum.  Jour  ih  repos  ,  Fétes^  Vacances.  Férié  ;  terme 
de  Bréviaire  Foires. 
f  eria»  forenfes.  Vacations. 
"FERIALIS  ,  aie.  Çui  eft  de  férié  ,  qui  regarde  la  férié  ;  férial. 
FERIARI.  Etre  oifif,  vaquer,  chômer ,  fêter. 
FERIMACA.  X.  Fermaco  ou  Férimaco  ,   petite  Ifle  de  l'Ar- 
chipel. 
FERINA  ,  X.  De  la  Venaifon. 

FERINUS  ,  a  ,  um.  De  bête  fauvage  ;  de  venaifon  ;  faievagin. 
Beflial.  Brutal. 

Ferino  more.  Bcflialement.  D'unt  manière  Brutale.  En  bête. 
FERIRE.  Frapper ,  battre  ,  blejj'er ,  bourrer.  Férir  ,  vieux  mot. 
J'ugnisali'jujus  dorfum  ferire.  Dauber. 
Fuile  ferire.  Décharger  un  coup  de  bâton. 
■l'undim  &  cxfim  ferire.  Frapper  d'efloc  ù  détaille. 
FERITAS,  atis.  Férocité ,  humeur  fauvage.  Barbarie  ,  cruauté, 

inhumanité  ;  félonie. 
FERITAS.  La  Ferté.  Voyei  Firmitas. 
J'ERITUS ,  a,  um.  Frappé,  bléffé.  Battu.  Féru. 
Terme.  Prefjue  ,  à  peu-près  ,  approchant ,  environ. 
FERMENTACEUS  ,  a  ,  um.  Fermentacé ;  fermentaire. 
FERMENTARE.  Fermenter  ;  caufer  la  fermentation. 

Fermentari.  Fermenttr,  avoir  le  mouvement  de  la  fermen- 
tât ion. 
FERMeNTARIUS ,  a,um.  Fcjq Fermentaceus. 
■FERMENT ATIO ,  onis.  Fermentation  ;  terme  de  Phyfique. 
FERMENTESCERE.  Lever,  s'enfler ,fe  fermenter. 
FERMENTUM  ,  i.  Ij:vain  ,  ferment. 
FERNA  ,  &  FERN^Ej  arum.  Fernès ,  ville  de  la  Lage'nie  ,  en 

Irlande. 
FERNA,  X.  La  Ferne  ,  petite  rivière  de  Syrie. 
FERNANDUS  ,  di.  Fernand,  Ferdinand,  Fernandès  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 
FEROCIA3  X.  Fierté ,  fermeté ,  intrépidité,  courage,  hardieffe  ; 

férocité ,  cruauté ,  barbarie  ;  félonie ,  vieux  mot. 
FEROCIRE.  Etrt féroce,  être  cruel. 

TEROCITAS,  atis.  Férocité ,  fierté ,  arrogance,  orgueil ,  fafle . 
FEROCITER.  Orgucilleufement ,  fièrement ,  hautainement ,  arro- 
gamment;  brutalement  ,  d'une  manière  féroce  ,  fauvage  ,  fa- 
rouche. 
FEROCULUS,li.  Unpcufi.cr. 

FERONIA,  a:.  Fe'renia  ou  Féronie ,  déefle  des  anciens  Ro- 
mains. 
FERONIA  ,  X.  Féronia  ,  ville  ancienne  d'Italie ,  qui  ne  fub- 
lîfte  plus. 

Feronix  lacus.  Le  lac  de  .Férone ,  dans  la  Campagne  de 
Rome,  en  Italie. 
FEROX,  ocis.  Orgueilleux  ,  fier  ,  hautain  ,   altier ,  infoie nt  ; 
féroce  ,  brutal,  fauvage  ,  farouche.  Rude  ,  hagard,  rébarbatif. 
Félon. 
FERRAMENTUM,  i.  Ferrement;  ferrure.   Outil,  inflrumtntde 
fer.  Ferre  t. 

Ferramenta  navis.  Ferrementc;  terme  de  Marine. 
Fcrramenta  vetera.  Ferrailles. 
Ferramenta  detrahere.  Déferrer. 
FERRARIA ,,  rias.  Une  mine  de  fer.  La  ferrurerie ;  le  métier  de 

Serrurier. 
FERRARIA,  x.  Ferrare ,  ville  d'Italie. 

FerrariïE  promontorium.  Capo  Ferrari  ;  Capo  Ferrato  ,  ou 
Cap  de  Carbonara ,  en  .Sardaigne. 
FERRARI^  ,  arum.  Ferrieres ,  nom  de  plufîeurs  lieux,  en 

France. 
FERRARIENSIS  ,  cnfe.  Originaire  de  Ferrare  ou  du  Ferrarois. 

FerrarienfisDucatus.  Le  Ferrarois.  Le  Duché  de  Ferrare. 
ïERRARIOLA ,  x.  Voyei  Ferraria. 

FERRARIUS,  ii-  Ferrurier ,  forgeron  ,  ouvrier  enfer.  Taillan- 
dier. Ferrier,  nom  de  famille. 
FERRARIUS ,  a ,  um.  De  fer. 

Ferrarius  faber.  Forgeron ,  Maréchal. 

Malleus  ferrarius.  Ferretier  ;  marteau  de  Maréchal. 

Saccus  ferrarius.  Ferriere ,  lac  de  cuir  où  l'on  met  ks  inf- 

trumens  qui  fervent  à  ferrer  les  chevaux, 
Ferraria  officina.  Ferronerie. 
Ferrarius  Mercator.  Fcrron  ,•  ferronnier. 
ÏEKKkTlllS,ik.  Garni  de  fer. 


FERRATUS  ,  a,  um.  Ferré ,  garni  de  fer. 
FERRE.  Porter,  apporter.  Produire,  valoir,  caufer ,  engendrer; 
Pâtir ,  fouffrir  ,  fupporler  ,  endurer  ,  foûtenir. 

Vïx  fe  ferre  probi  viri   vanam   fpeciem.   Contre -faire 

l'homme  de  bien. 
yEquo  animo  ferre.  Patienter. 
Molefto  animo  ferre.  S'impatienter. 
FERREOLUS ,  li.  Fargeau  ,  Fergeu  ,  Ferjus  ,  Ferriol ,  Forgetj, 

nom  propre  d'homme. 
FERREUS ,  a ,  um.  De  fer.  Dur,  infenfible. 

Ferrea  Terra.  Le  Ferriland.  Voyei  Ferrilandia. 
Ferreus  fluvius.  Fiume  del  Ferro  ou  de  Salefo  ,  rivière 
dans  l'Anatolie. 
FERRILANDIA.  Le  Ferriland  ou  la  Ferrilande  ,  contrée  do 

rifle  de  Terre-neuve  ,  en  Amérique. 
FERROLIUM,  ii.  Férolon  Feriol,  petite  ville  ou  bourg  d'E& 

pagne  ,  dans  la  Galice. 
FERRUCIUS.  Voyei  Fernitio. 

FERRUGINUS,  a,  um  :  &  FERRUGNEUS  ,  a ,  um.  Ferrugit 
neux,  qui  tient  de  la  nature  du  fer.  » 

Ferrugineus  color.  Minime. 
¥EKR.\JGO,ims.  La  rouille. 

Ferruginem  contrahere.  S'enrouiller, 
FERRUM  ,  ri.  Fer,  métal.  Arme  ,  épée. 
Ferri  fragmenta.  Ferraille  ;  mitraille. 
Ferro  munire,  armare  ,  inllruere.  Ferrer,  armer. 
Ferrum  eximere.  Déferrer. 

Ferro  continuo  teftus.  Armé  de  pied  en  cap.  Armé  h  cri. 
Ferro   calido   adurere.  Flâtrer  ,  marquer  d'un  fer  chaud. 

Flétrir. 
Trabs  liquati  ferri  triangula.  Gueufe  ,  terme  de  Fondeur. 
Ferrum  braûeatum.  Tôle. 
Ferrum  ftanno  illiium.  Fer  blanc. 
Ferri  llanno  illiti  opifex,  propola.  Fetilantier.  Taillant 

dier  en  fer  blanc. 
Ferri  recremcntum,  fcoria.  Aldchefer. 
Ferri  fexdecim  tabulse.  Un  ballon  de  fer. 
Ferrum  equinum.  Fer  de  cheval ,  plante, 
Ferrum  temperatum.  Etoffe  ;  fer  préparé. 
Ferrum  calidiim  cylindro  coucavo  inclufum.  Une  demoi- 
f'elle.  Uftencile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  icchauffer, 
les  pieds. 
Ferri  calidi,  ferri  candentis  judicium.  Ferrum  judiciale. 
Ferrum  ignicum.  Le  fer  ardent ,  ou  le  fer  chaud  i  épreuve 
qui  fe  faifoit  anciennement  en  Juftice. 
FERRUMENj  inis.  Soudure  de  fer.  Paillon  defoudure;  termo 

d'Orfèvre. 
FERRUMINARE.  Souder,  joindre  quelque  chofe  avec  de  lafonti 

dure.  Brcifer. 
FERRUMINATIO  ,  onis.  Soudure  ,  l'aSion  de  fouder. 
FERRUMINATUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Ferruminarc, 

Ferruminatum  diffolvere.  Déffouder. 
FERRUTIO  ,  onis.  Fergeon  ,  nom  propre  d'homme. 
FERTA  ,  X.  Ferte  ;  terme  ufité  dans  l'Ordre  de  Malte. 
FERTILIS,  ile.  Fertile  ,  fécond ,  abondant ,  fruSueux. 
FERTILITAS,  atis.  Fertilité,  fécondité  ,  abondance. 
FERTILITER.  Fertilement ,  abondamment ,  avec  fécondité'. 
FERTUM,  ti.  Gâteau  ,  brioche. 
FERVAQUyE,  arum.  Fervaques ,  bourg  de  Normandie.  F<r^» 

vaques,  Abb.ayc  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
FERVEFACERE.  Faire  bouillir ,  faire  chauffer. 
FERVEFACTUS ,  a ,  um.  Echauffé. 
FERVENS  ,  entis.  Ardent ,  fervent ,  chaud,  véhément ,  pafponi 

né.  Bouillant. 
FERVENTER.  Avec  ferveur  ,  avec  chaleur',  ardemment ,  fert 

vemment. 
FERVERE.  Brûler.  Bouillir. 
FERVESCERE.  Bouillir,  bouillonner;  Réchauffer. 
FERVIDUS,  a,  um.  Ardent,  bouillant  ,  chaud,  fervent.  Qui 
brûle  ou  qui  eft  brûlé.  Apre.  Chaleureux  ,  égrillard.  Fougueux. 
FERULA  ,  X.  Férule  ;  Ecliffe  ,  torche  ou  fenon. 

Ferulis  munire.  Eclijjer. 
FERULA,  X.  Ferla  ou  Férula ,  petite  ville  de  Sicile  ^  dans  te 

Vallée  de  Noto. 
FERULA  ,  X.  Férule ,  plante. 

Ferula  armonifera.  Métopium  ,  arbre. 
FERULE,  arum.  Dagues  ,  daguets  ;  terme  de  Vénerie. 
FERVOR)   oris.   Ardeur.   Ferveur.   Bouillon,  bouillonnement; 

Effervefcence.  Echauffaifun.  Echauffement. 
FERUS ,  ri.  Bêtefauvage  ,  animal  fauvage. 
FERUS,  a,  um.  Sauvage ,  féroce  ,  indocile  ,  brutal ,  barbare ^ 

cruel,  farouche  ,  hagard,  rébarbatif. 
FERVUNCULUM.  Voye^  Furunculus. 
FESCENNIA.  Fojq  Galefium.  C'ejilemême. 
FESCENNINUS ,  a ,  um .  Qui  eft  de  Galêfe. 

Fefcennini  verfus.  Vers  Fefcennins  ,  vers  libres  &  fatyri- 
ques ,  qu'on  récitoit  au  temps  des  noces  ,  chez  le» 
Ronjains. 
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Fefcennina;  licencia;.  Des  ohfcenite's ,  des  mots  gras. 
FESSONIAj  X.  Fejfonne  ou  Fejj'unie  y  déeffe  des  anciens  Ro- 
mains. 
FESSUS ,  a  ,  um.  Las  ,  fatigué,  recru. 

FESTILOGIUM  :,  ii.  Fejidoge  ,  livre  ;  ouvrage  fait  furies  Fêtes. 
FESTINANTER.  Diligemment,  promptement ,  de  bon  pied,  pré- 
cipitamment, chaudement,  à  la  chaude. 
FESTINARE.  Hâter,  prejfer,  précipiter ,  diligenter. 
ÇESTINATIO,  onij.  Hâte,  précipitation.  ,  emprejfement  ,  dili- 
gence ,  promptitude. 
FESTiNE.  Promptement,  de  bonne  heure  ,  d'abord. 
FESTINUS  ,  a  ,  um.  Q^uife  hâte  ;  hâté,  hâtif 
FESTIVE.  Agréablement ,  galamment,  joliment,  d'une  manière 

agréable.  Drôlement.  Gaiement ,  plaifamment ,  joyeufement. 
FESTIVlTASj  tis.  Enjouement ,  gaieté 3  belle  humeur ,  gentillejje, 
joliveté. 

Feftivitates.  Les  ris  ,  les  jeux, 
FESTIVITER.  Voyei  Feftivè. 

FESTIVUSj  3.)  nm.  Enjoué  ,  agréable  ,galant ,  joli ,  plaifant , 
réjouijjant ,  divertijfant ,  drôle ,  facétieux .  Gai,  égayé.  Efcar- 
hillat. 

Feftiva  verba.  Joyeufetés  ,  mots  gaillards. 
FESTRA ,  ae./'o(/rFeneftra  ,  x.  Fenêtre. 

FESTUCA  >  a:.  Fétu ,  brin  de  paille.  Coquiole ,  efpèce  de  chien- 
dent. 
FESTUM ,  i.  Fête  ,  jour  de  fête.  Solennité.  Beiram  ;  terme  de 
|L   Relation. 

^       Feftum  Corporis  Chrifti.  La  Fête-Dieu.  Là  fête  du  Sacre. 
FESTUS;,  i.  Fcftus  ;  Fefte  ,  nom  propre  d'homme. 
FESTUS  3  a  ,  um.  Fête  ,  chommable ,  fériable.  Joyeux. 

Feftum  diem  agere.  Fêter  ,  chommer  une  Fête. 
FESULA.  Voyei  Fjefula. 

FETARDUM  ,  i.  Fêtard,  bourg  de  Mommonie ,  en  Irlande. 
FETERE.  Etre  puant ,  fentir  mauvais. 

FETIALIS ,  is.  Féciahen ,  Officier  public  chez  les  anciens  Ro- 
mains. 
FETUM,îi.  Fétu  ou  Futu  ,  ville  &  Royaume  d'Afrique  ^  en 

Guinée. 
FETUS.  Fbyq  Fœtus. 
FEUDUM ,  i.  Fief 

Feudorum  onera.  Fêei  ,•  terme  de  Coutume. 
Fendum  loricae.  Fief  chevet. 

Feudiim  proprium  quod  lucceffionem  habet.  Fief  de  con- 
dition féodale  ,  qui  admet  j'uccejjion. 
Feudum  jurabile.  Fiefjurable. 
Feudum  procurationis.  Fief  de  paiffe. 
FEVERSHAMUM  ;,  i.  Féversham,  bourg  du  Comté  de  Kent , 

en  Angleterre. 
FEYRA ,  X.  Feyr  ou  Afeyra,  bourg  de  Portugal ,  dans  la  Pro- 
vince de  Beyra. 
FEZZA ,  3e. -Fq  ou  Vieux  Féi,  ville  d'Afrique,  en  Barbarie. 
La  rivière  de  Fé^,  dans  les  Royaume  &  la  Province  de  Fèz. 
Fezza  nova.  Nouveau  Fq,  ville  d'Afrique,  en  Barbarie. 
FEZZANUS  ,  à,  um.  De  Fq  ,  en  Afrique. 

Fezzanum  Regnum.  Le  Royaume  de  Fé^,  en  Barbarie. 
Fezzana  provincia.  La  Province  de  Fq  ,  en  Afrique. 
Fezzanus  fluvius.  La  rivière  de  Féi,  dite  la  rivière  des  Per- 
les,  en  Barbarie. 
Fezzanum  defertum.  Le  Fe^en ,  contrée  du  Bildulgérid , 
en  Afrique. 
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FIACCONIUM,  ii.  Fiâcone ,  bourg  d'Italie,  dans  l'Etat  de 
Gênes. 
JIBER ,  ri.  Ciflor.  Bièvre.  Loutre ,  animal  amphibie. 
FIBRA  .  X.  Fibre ,  filament. 

Fibra ligamenti.  Tendon,  terme  d'Anatomie. 
Fibra  tenuis.  Fibrille  ;  terme  d'Anatomie. 
FIRRATUS  ,  a  ,  um.  Fibre,  qui  a  des  fibres. 
FIBRINUS  ,  a  ,  um.  De  caftor,  de  Bièvre. 

Ex  hbrinis  pilis  confedtus  petafus.  Un  caflor. 
FIBROSUS  ,  a  ,  um.  Fibreux. 

FIBULA,  \x.  Agrafe ,  boucle,  crochet ,  ardillon , fermoir.  Piton. 
Fermail;  terme  de  Blafon.  Bujquiére.  Fiche.  Maille.  Nceud: 
Cheville.  Clef  ou  vis  de  prejfoir.  Fermeture  ,  rivet.  Le  petit 
focile  de  jambe. 

Fibulas  cardo.  Rivure  ;  terme  de  Serrurier. 

Fibulâ  aftringere ,  fubftringere.  Agrafer. 

Fibnlas  ferrex.  Des  pattes. 

InfertîE  mutuo  fibul^e.  Couplets. 

FibulîE  carrucariï.  Mains  de  Carrojfè. 

Extrema  pars  qua  fibula  inferitur  &  adhaerefcit.  La  chape 

ou  la  chajjè  êfune  boucle. 
Fibulis  compingere.  Mfttrd  (f«  chevilles,  cheviller. 
Fibula  ferrea.  Clef  de  pierrier  ;  terme  de  Marine. 
Fibulis  adftriâus.  Emhouclé  ;  terme  de  Blalon. 
Fibula  capitata  lupati&fraenîferrei.  2b«ret,- terme  d'E-- 

peronnier. 
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Fibulâ  rotae  carrucariï.  EJJ'e  d'une  roue. 
FIBULARE.  Boucler ,  fermer  avec  une  boucle.  Agrafer. 
FIBULATIO ,  onis.  Bouclement ,  iaSion  de  boucler. 
FIBULATUS,  a  ,  um.  Mêmes  fgnifications  que Jonveiie. 
FICARIA.  Voyei  Ficetum. 
FI  CARIA,  X.  Ficari,  ou  Figari  ;  bourg  &  port  de  merde 

rille  de  Corfe. 
FICARIA  Infula.  Aujourd'hui  Serpentara  Infula.  V.  ce  dernier. 
FICARII  Fauni.  Les  Faunes ,  demi-dieux  qui  habitoient  dans 

les  bois. 
FICARIUS ,  a  ,  um.  De  figuier. 
FICEDULA,  X.  Bécafique,  ou  Becfigue.  Tête-noire;  Pivoine  * 

petit  oifeau. 
FICETUM  ,  i.  Figuerie ,  lieu  planté  de  figuiers. 
FICCHARIOLUM,  i.  Fichéruolo ,  ou  Fichéruola;  petite  ville 

fortifiée  dans  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
FICITUS  lacus.  Aujourd'hui  Celanus  lacus.  Voye^ce  mot. 
FICOSUS,  a,  um.  Couvert  d'ulcères. 
FICTE.  En  feignant ,  en  déguifant. 
FICTILE ,  lis.  Ouvrage  de  terre  à  potier,  d'argille. 
Sinicum  fiftile.  Porcelaine. 

Fiftilia  formare.  Mouler;  terme  de  Potier  de  terre. 
FICTILIS  ,  ile.  D'argile  ,   de  terie  à  potier. 
FICTIO,  onis.  Fiâion ,  feinte ,  déguifement,  menfonge , impofiu'. 

re  ,•  colle,  bourde.  Feintife  ,  ancien  terme. 
FICTITIUS ,  a,  um.  Artificiel, pofliche. 
FICTOR,  oris.  Ouvrier,  Sculpteur.  Potier  de  terre.  Forgeun 
FICTRIX ,  icis.  Ouvrière.  Femme  qui  forme  ,  qui  façonne. 
FICTURA,  rx.  Foyq  Fidio  ,  onis. 
FICTUS,  a,um.  Formé  ,  conpofé.  Feint,  controuvé  ,  fantaflî' 

que.  Dijfimulé,  deguifé. 
FICUARIA,  X.  Figuéras,  ville  d'Efpagne,  dans  le  Lampourdan; 
FICULNEA ,  X.  Figuier,  arbre. 

FICULNEUS,  a,  um  :  &  FICULNUS,  a,  um.  De  figuier. 
FICUS,  ci.  Figuier,  arbre.  Figue  ,  fruit  de  figuier.  Fie,  forte 
d'ulcère. 
Ficus  crafllor,  violacea,  oblonga.  Goureau.  Grojfe  violette 

longue  ;  forte  de  figue. 
Ficus  Indica.  Figuier  d'Inde  ;  Nopal. 
Ficus^gyptia  fuavior.  Mujé  ;  elpèce  de  figues. 
Crafla  ficus  crocea.  Groffè- jaune  ;  forte  de  figue. 
Ficus  promontorium.  Le  Figuier,  Cap  de  la  côte  de  Gui» 
pufcoa ,  en  Efpagne; 
FIDARIUS  fluvius.  Fida/i,  rivière  de  Livadie,  en  Grèce. 
FIDEFRAGUS,  gi.  Qui  faufiefafoi  ,  faujfaire. 
FIDEICOMMISSARIUS.  Cujus  fidei  commiffum  eft  aliquiJj 

FideicommiJJ'aire. 
FIDEICOMMISSUM  ,  i.  Dépôt ,  Fidéicommis. 
FIDEICOMMISSUS,  a ,  um.  Mis  en  dépôt,  commis  à  la  bonne. 

foi  de  quelqu'un. 
FIDEJUBERE.  Cautionner,  répondre  pour  quelqu'un.  Promettre 

avec  ferment.  Créanccr  ,crêanter  ;  termes  de  Jurifpnidence. 
FIDEJUSSIO  >   onis.    Garantie.   Cautionnement.    Fidéjujfion  ; 
terme  de  Jurifprudence.  Cautionnage  ;  terme  de  Coutume. 
Otage. 
FIDEJUSSORj  oris.  Caution,  garant ,  répondant  ;  Fidéjujfeur ^ 

terme  de  Jurifprudence.  Homme  ;  terme  de  Palais. 
FIDEJUSSORIUS)  a,  um.  De  caution,  de  garantie. 
FIDELIA  ,  X-  Ficelle  blanchie  avec  de  la  craie. 

Duos  parietes   de  eâdem  fideliâ  dealbare.  Faire  d'une 
pierre  deux  coups ,  tirer  d'uhfac  deux  moutures. 
FIDELIS  ,1e.  Fidèle  ,  qui  tient  fa  parole  ,  fa  promejfe.  Affidé, 
confident  ;  celui  en  la  foi ,  en  la  difcrétion  de  qui  on  fe  confie^ 
Féal. 

Fidèles.  Les  Fidèles  ,  qui  fuivent  la  vraie  Religion. 
FIDELITAS,  atis.  Fidélité ,  Jîncérité ,  légalité.  Loyauté.  Féautéy 

anciens  termes. 
FIDELITER.  Fidèlement,  fincerement  ,  sûrement ,  légalement, 

loyalement. 
FIDEMENSIS,  ou  FIDEMIENSIS  filva.  La  Forêt  de  Fémy. 
FIDEMIUM,ii.  Fémy  ,  village  de  Picardie,  avec  Abbaye. 
FIDENAî  Sf  FIDEN^Ë,  arum.  Fidène  ou  Fidènes  ,  ville  an- 
cienne du  Pays  des  Sabins ,  en  Italie. 
FIDENAS  >  atis.  Fidénate ,  qui  eft  de  Fidènes. 
FIDENS,entis.^i7ure'.  Ferme.  Confiant.  Hardi.  Certain. 
FIDENTER.  Avec  ajfurance  ,  avec  confiance  ,  réfolument.  D'af- 

furance  ;  terme  de  ChafiTe. 
FIDENTIA,  ae.  Afiiirance,  confiance ,  fermeté ,  réfolution ,  haf 

diejji. 
FIDENTIACUM,  i.  FIDENTIACUS ,  i.  FIDENTIACENSIS 

vicus.  Fejèn/ac  ,  ville  de  France  dans  l'Armagnac. 
FIDERE.  Se  fier  ,  fe  confier.  Croire  ,  ajouter  foi ,  compter  fur. 
FIDES,  ei.  Foi ,  créance ,  croyance.  Bonne  foi,  droiture,  fidélité, 
légalité ,  loyauté  ,  honneur.  Crédit ,  ajjurance.  Ajfurement , 
vieux  mot.  Authenticité.  Feauté ,  fiance;  anciens  termes. 
Dubix  fidei  homo.  Sufpeâ  ,  fujet  à  caution. 
Summâ  fide.  Authentiquement. 
Fidei  profeiTio  ,  confcffio.  Confejfion  de  foi. 
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FiJei  qiiifitorum  munus.  Le  Saint  Office ,  le  Tribunal  de 

VJnquiJltion. 
Fides  débitons  creditori  data.  Créance. 
Liter^E  mandantis  fidem  adrogantes.  Lettre  de  créance. 
Obftriaâ  tantiim  fide ,  non  numeracâ  pecuniâ  emere  ali- 

quid.  Achètera  crédit. 
Accepta  tantiim  emtoris  fide,  non  pecuniâ ,  aliquid  ven- 
de re.  Vendre  à  crédit. 
Fidem  liberare.  DégJgerfa  foi  ,  fa  parole. 
Fideiinaccipiendo  bénéficie  jurcjurandopriftitafraftio. 

Félonie.  Parjure.^ 
Fidei  clientelaris  violatio.  Fides  à  cliente  violata.  Félo- 
nie, Foimentie  ;  terme  de  Coutume. 
Fidem  fallere,  mentiri.  Foi-mentir  ;  terme  de  Coutume. 
FIDES,  ei.  La  fidélité ,  lafoy ,  déelTe  de  Rome  payenne. 
FIDES,  dium.  Corde  d'inftrument. 

Organum  fidibus  intentum.  Epinette  ,  clavecin, 
Fidis  minor.  Violon. 

Fidibus  inconcinnè  canere.  Racler  le  boyau. 
FIDICEN ,  inis  :  &  FIDICINA  >  nx.  Joueur,  ou  joueufe  d'injhu- 
mens  h  cordes. 

Fidicen  ingratus.  Racleur  de  boyau, 
FIDICULA  ,  \x.  Petit  inftrument  de  mufique  à  cordes.  Poche.  Re- 
bec  ;  vieux  mot.  La  Lyre  ,  conftellation  ,  ou  la  Fidicule  ;  ter- 
me d'Aftronomie. 

Cruciariae  fidiculce.  Les  Grillons  ,   cordelettes  dont  on 
ferre  les  doigts  des  criminels. 
VlDlCULAKlSyZre.  D'inftrument  de  Mufique,  inftrumental. 
Fidicularis  muficje  modi  tabulares ,  notae  tabellares.  Ta- 
blature. 
FIDES ,  is  :  6-  FIDIS  ,  is.  Voyei  Fides ,  ium. 
FIDIUS,ii.  Fidius ,  dieu  des  Payens. 
FIDOLUS,  li.  F/fio/f  ,  ou  L'aie ,  nom  propre  d'homme. 
FIDONISA,faE.  Fi  do  ni f ,  ouSidoniJî,  prelqulfle  des  Tarta- 

res  Nogais ,  en  Europe. 
FIDUCIA  ,  X.  Confiance ,  ajjurance  ,  fermeté.  Croyance. 
Cum  fiduciâ  Confidemment. 

Linea  fiduciar.  Alhidade ,  inftrument  de  Mathématique. 
FIDUCIALITER.  Avec  confiance. 
FIDUCIARIE.  Féodalement. 

FIDUCIARIUS ,  a  ,  um.  Donné  en  confiance.  Féodal,  feudataire. 
Ex  jure  fiduciario.  Féodalement. 
Lege  fiduciariz  pofleflîonis.  Par  proviflon ,  provifionnel- 

lement. 
Fiduciaria  poflefllo ,  luris  fiduciarii  heredicas.  Mort-gage  ; 
terme  de  Coutume. 
ïIDUS  )  a ,  um.  Fidèle  ,  de  parole.  Loyal ,  légal.  Afizdé  ,  confi- 
dent ,  à  qui  l'on  fe  fie. 
FIELNyE  3  arum.  Fiennes ,  bourg  de  France ,  en  Picardie. 
FIERI.  Devenir ,  être  fait.  Etre. 
Quod  fieri  poteft.  Faifable. 
Quod  fieri  nequir.  Infiijable. 
FIERRITENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Ferrete,  en  Alfacc. 
FIERRITUM,  ti.  Ferrete  ,  petite  ville  de  France. ,  enAlface. 
FIERUNDIA ,  X.  Fiérund,  contrée  del'UpIande ,  en  Suède. 
FIFA  >  X.  Fife  ,  autrefois  RojJ';  Province  de  l'Ecofle  Méri 

dionale. 
FIGALLENSE  promontorium.  Capo  Figallo ,  fur  la  côte  de 

Barbarie  ;  autrefois  Adium. 
FIGALLUM ,  li.  Capo  Figallo,  fur  la  côte  du  Royaume  d'Alger 

en  Barbarie.  Figallo,  petite  ville  fur  ce  Cap. 
FIGEACUM.  ci.  Figeac,  petite  ville  de  France,  dans  le  Quercy. 
FIGENS  ,  entis.  Fichant ,  qui  fiche ,  qui  enfonce. 

FIGENSE  regnum.  Le  Royaume  de  Figen  ,  au  Japon. 
FIGENUM  ,  ni.  Figen  ,  ville  &  Royaume  du  Japon. 
FIGERE.  Ficher,  planter,  enfoncer,  attacher  ,  clouer ,  fixer ,  ar- 
rêter ,  affujettir.  Arborer.  Affier.  Piquer,  larder. 
FIGERUM,Figerianum  promontorium.  Le  Cap  de  Figera  fur 

le  Négrepont. 
FIGIACUM.  Voyei  Figeacum. 
FIGLINA  ,  nîE.  La  poterie  de  terre. 
FIGLINUM ,  ni.  Ouvrage  de  poterie ,  de  terre  cuite. 
FIGLINUS  ,  a,  um.  De  terre  à  potier. 
FIGMENTUM,  ti.  Argille,  terre  à  potier. 

Figmentum  mentis.  Etre  de  raifon ,  chimère. 
FIGULARIS,  are.  Depoterie,  de  potier  de  terre. 
FIGULINA  ,  nx.  L'art  du  potier  de  terre  ,  la  figuline. 
FIGULUS,  li.  Potier  de  terre. 

HGURA,r:E.  Figure  ,  forme  extérieure ,  configuration.  Air, 
Figuram  exhibens.  Figuratif.  ' 

Exhibere  per  figuram.  Figurer. 
Figuras  delcribere-  Figurer  ,  tracer  des  figures  ,  des  repré- 

Jencations. 
Per  figuram.  Figurativement. 
Figuras  in  panno  formare.  imprimere.  Gauffir. 
FIGURAKE.  Figurer ,  façonner ,  former  ,  conformer, 
FIGURATE.  Figurément ,  par  figure. 
FIGURATIO.  omi.  Forme,  figure. 


FIGURATIVUS,  a,um.  Figuré  ,  exprimé  en  figures  ,  figuratif. 
FIGURATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafjif  de  Figurare. 
FILAGO,  onis.  L'herbe  à  coton  ;  plante. 
FILAMENTUMjti.  Filament,  menu  filet. 
FILARIUM,  li.  Peloton,  pelote  de  fil. 
FILATIM.  En  filets.  Filet  à  filet. 

Telam  filatim  diflblvere.  Faire  de  la  charpie.  Effiler  du 

linge. 
Filatim  elaboratum  opus ,  argentum  j  aurum.  Fj/ijrane> 

filigrame  ,  filagrame. 
Filatim  diffolvi.  S'éfiler,  fe  défiler. 
FILIA,  X.  Fille. 

Filia  luftrica.  Filleule. 
FILIALIS  ,  aie.  Filial,  qui  appartient  au  fils  ,  à  Venfant. 
FILIATIO  j  onis.  Filiation,  defcendance  de  père  en  fils. 
FlLIBERTUS ,  ti.  Filbert,  nom  propre  d'homme. 
FILICARIyE.  Foyq  Filiceriï. 
FILICATUS  ,  a ,  um .  Dentelé  comme  de  la  fougère. 
FILICERI.<'E,  :irum.  Fougères,  petite  ville  de  France  en  Bretagne. 
FILICTUM ,  ti.  Fougerale. 
FILICULA ,  Ix.  Polipode  ,  plante. 
FlLIOLA,lï.  Petite  fille,  fillette. 
FILIOLUS,  li.  Petit  jeune  homme ,  jeune  garçon. 
FILIPENDULA,  Ix.  Filipendule,  phntc. 
FILIUS,ii.  Fils,  enfant  mâle. 

Filius  familias.  Fils  de  famille. 
Ut  decet  filium.  Finalement. 
Filius  lullricus.  Filleul. 

Filius  qui  conceffam  matribonorumpatemorum parfera, 
negleftâ  parentis  ipfiushereditatefibi  vindicat.  Douai'- 
rier;  terme  de  Palais. 
FILIX,  icis.  Fougère ,  genre  déplante  capillaire. 
FILOPENDULUM ,  II.  Contrepoids  ,  filopendule. 
FILTRARE.  tiltrer,  paffier,  par  la  chauffe ,  clarifier. 
FILTRUM ,  tii.  Filtre,  terme  de  Chymie. 
m\iUj,ïu  Fil,  filet. 

Fila  tenuiflîma  ,  bombycina,  aurea ,  argemea.  Canetillef 

terme  de  Broderie. 
Fila  ducere.  Filer. 
Fili  ducendi  ratio.  Filage. 
Fili  duûio  ,  deduftio  in  flamina.  Filure, 
Fili  artifex  ,  aptator ,  aptatrix.  Fileur,  filevfe  ,  filandien, 
Filum  depexum.  Filaff'e. 
Filum  fericum  crafTius.  Filatrice ,  filoiéle  j  terme  de  Mar* 

chands. 
Fila  retorta.  Torons  ;  terme  de  Cordier. 
Filum  picatiim)  piceillitum,  futorium.  X/gnn//. 
E  filo  aliquid  extrahere  ,  educere.  Défiler, 
Fila  evellere.  Effiler. 

Filorum  pleniis.  Filardeux ;  terme  de  Maçons. 
FIMARIUM ,  ii.  Un  fumier. 
FIMARIUS,  ii  :  &  FIMATOR  oris.  Qid  enlève  les  fumiers  ,  la 

boues.  Boueux. 
FIMBRI A  ,  X.  Lebord,  la  frange  d'une  robe.  Mollet  ;  crépine. 
Reticulata  fuperne  fimbria.  Crépine. 
Fimbriâ  praetexere.  Garnir  de  frange.  Franger. 
Fimbriarum  concinnator,  propola.  Frangier. 
FIMBRIA ,  X.  Fémer,  ou  Fémeren,  petite  Ifle  de  la  Mer  Baltique. 
Fimbrias  fretum.  Femerfund ,  détroit  de  la  Mer  Baltique. 
FEBRIATUS,  a,  um.  Découpé  en  manière  de  frange  ,  frangé. 
FIMERA ,  ou  FIMERIA.  Fémem,  ou  Fémeren,  petite  ville  de 

la  Mer  Baltique. 
FIMETUM  ,  ti.  Foffi  à  fumier. 

FIMMvE ,  arum.  Fimes,  ville  de  France ,  dans  le  Rémois. 
FIMUM ,  6FIMUS ,  i.  Fumier.  Fiente.  Crotte,  Vuidange,  Crotini 

Eprinte.  Fumée,  torches  ;  termes  de  Vénerie. 
FINALIENSIS  Marchionatus.  Le  Marquifat  de  Final. 
FINALIS ,  aie.  Final. 
FINALIUM ,  ii.  Final,  ville  d'Italie. 

Finalium  Mutinenfe.  Final  de  Modène  ,  petite  ville  du 
Modénois  en  Italie. 
FINDA ,  a:.  Finda ,  ville  &  Royaume  dans  la  contrée  de  Jet- 

fingo,  au  Japon. 
FINDERE.  Fendre,  divifer ;  féparer.  Eclater  ,  ècuiffer  i  term» 
des  Eaux  &  Forêts. 

Aquas  findere.  Nager.  Battre  le  ruiffeau;  terme  de  Chafle. 
Findcre  tenuicer.  Fêler. 
FINES,  ium.  Phinn,çcùtt  ville  de  laSuifTe. 
FINFILLAGO,inis.  Foyq  Parus. 
t  INGA ,  ga:.  Finga ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Finga,  au 

Japon. 
FINGENSE  regnum.  Le  Royaume  de  Finga  ,  au  Japon, 
FINGERE.   Former  ,  façonner  ,  figurer,  conformer ,  mouler, 
jctter  en  fonte ,  ou  en  moule.  Forger  ,  fabriquer.  Créer.  Fein- 
dre,  imaginer,  controuver ,  inventer.  Diffimuler  ,  contrefaire  g 
ajfèâer.  Biaifer ,  caracoler;  terme  de  Manège. 
Equi  os  fingere.  Affurer  la  bouche  d'un  cheval  i  terme  de 
Manège. 
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FINIANA,  nx.  Finiana,  ou  Finana ,  bourg  du  Royaume  dé 

Grenade  en  Efpagne. 
FINIRE.  Finir,  terminer,  conclurre ,  achever,  accomplir.  Borner. 
riNIS  j  is.  Fin  ,  bouc,  extrémité.  Limite,  borne ,  confia  ,  enclave  , 
finage,  Us  environs.    Frontière  ,  lifiere.  Motif ,  caiife ,  but, 
^     terme,  expiration.  Conclujton.  FiniJJhnent ,  achèvement. 

Fines  agri ,  territorii.   Tenans  &  aboutijjàns  ;  Finaige  ; 

terme  de  Coutume. 
Fac,  quïl'o  ,  finem  dicendi.  Brifons-là  ,  s'il  vous  plaît. 

Alte  là-dej]us. 
Dicendi  finem  facere ,  imponere.  Interrompre ,  faire  taire , 
brijer,  couper  court. 
FINISTERR^  promontorium.  Finifterre ,  cap  &  bourg  de 

Galice  j  en  Elpagne. 
FINITE.  D'une  manière  finie  ,  d*unt  manière  bornée. 
'  FINITIMUS  ,  Z,  um.  Voijin,  contigu,  limitrophe.  Prochain. 
FINITIO,  onis.  Fin,  terme,  définition.  Fixation  ,  limitation, 

détermination ,  rejfriâion. 
FINIT! VUS,  a,  um.  Définitif 
FINITOR,  oris.  Arpenteur.  Finiteur  ;  Phorifon, 
FINITUS,  a  ,  um.  VoyeilesJJgnifications  de /on  verbe  Finire. 
FINLANDIA,  x.  La  Finlande,  grand  pays  de  l'Europe  Sep- 
tentrionale. La  Finnie  ,  ou  la  Finningie. 
FINLANDUS  ,  a,  um.  Finlandais.  De  Finlande. 
ïINMARCHlA ,  X.  La  Finmarchie,  contrée  de  Norwé<Te   dans 

le  Nord  d'Europe. 
tlNMARCHUS  ,  z,  um.  Finmarchois ,  originaire  ,  habitant  de 

la  Finmarchie. 
FINNIA.  Voyei  Finlandia. 
FINNICUS  ,  a ,  um.  De  Finlande. 

Finniciim  mare.  Finnicus  fmus.  Le  Golfe  de  Finlande. 
FINNINGIA.  Voyei  Fmlandia. 
FINNINGUS,  a,  um.  Voyei  Finlandus. 
FINNONIA.  Voyei  Finlandia. 
FINNUS ,  a ,  um.  Voyei  Finlandus. 
HONDA,  dx.  FionJa,  ville  de  la  NatoHe ,  en  Afie. 
FIONIA,  X.  La  Fionie ,  ou  Fuonie  ,  ou  Funen  ,  ou  Fuinen  ; 

l'une  des  Ifles  du  Dannem.irck  ,  dans  la  Mer  Baltique. 
FiRANDUMjdi.  Firando,  nom  dune  Ville  ôcd'un  Royaume 

du  Japon. 
tIRMACHIA  praefeaura.  Voyii  Wardufiana  prrfedtura. 
FIRMAMEN,  inis  :  &  FIRMAMENTUM  ,  ti.  Appui  ,  foûtien  , 
fondement,  ajjurance ,  affermijj'ement.  Le  Firmament ,  le  hui- 
tième Ciel. 
FIRMANI.  Firmanorum Caftellum.  Porto  Ferma ,  bourg  delà 

Marche  d'Ancône  >  en  Italie. 
tlRUAR.^.  Afermir ,  fortifier ,  rendre  ferme ,  confolider.   Afiu- 
rer ,  rajfurer  ,  confirmer.  Appuyer.  Cimenter.  Etablir  ,  fixer. 
Sceller.  ^ 

Audoritate  publica  firmare.  Légalijer. 
FIRMATUS,  a,  um.  y^^érmj,  conjblidé ,  ajfuré ,  confirmé,  ci- 
menté, appuyé.  Et  les  autres  fignifications  de  fon  verbe. 
FIRMISSIMUS  ,  a ,  um.  Evident ,  clair,    convainquant  ,  dé- 

monflratif. 
FIRMITAS ,  atis.  Solidité  ,  fermeté ,  confiance  ,  perfcvérance  , 
force  ,  vigueur.  Stabilité.   Confiftance.  Fartercjj'e.  La  Feité 
nom  de  pluiîcurs  lieux. 
FIRMITATENSIS  ,  ager.  Le  Fertois.  Le  territoire  de  la  Ferté- 

Bernard. 
FIRMITER.  Ferme  ,  fermement ,  avec  fermeté ,  avec  force. 
FIRMITUDO  ,  inis.  Ajjurance  ,  fermeté. 
FIRMIUM ,  ii.  Ferma  ou  Firmana ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  : 

en  Italie. 
FIRMUM,  mi.  Idem  eft. 

FLRMUS  ,  a ,  um.  Ferme  ,  fnlide  ,  fixe ,  inébranlable.  Hardi  , 
réjblu  ,  ajjiiré.  Confiant.  Entier.  Qui  eft  en  bonne  fanté ,  qui  fe 
porte  bien,  frais  ,  gaillard  ,  gai. 
FIRRETUM.  Voyei  Fierritum. 

FISCALINUS  ,  a  ,  um.  Fijcalin  ,  qui  appartient  au  fife. 
FISCALIS  ,  aie.  Fiji  al ,  qui  concerne  l'intérêt  dufifc. 
FISCANNUM ,  ni.  Fécan  ,  petite  ville  de  France  ,  avec  une 

Abbaye  &  un  port  de  mer ,  fur  la  côte  de  Normandie. 
FISSELLA  ,  \x.  Petit  panier.  Clayon.  Mujcliere. 
FISCELLUM ,  6-  FISCELLUS ,  \i.  Petit  panier  à  faire  des  fro- 
mages. 
FISCELLUS  mons.  La  montagne  de  la  Sibylle ,  dans  le  Duché 

de  Spolette. 
FISCHUSA  ,  X.  Fifchaufen ,  petite  ville  de  la  PrulTe  Ducale. 
FISCIN  A ,  nx.  Corbeille ,  panier  de  jonc  ,  d'oiier. 
Ficorum  fiicina.  Cabas  de  figues. 
rilcina  admota  ori  mulorum.  Moreau. 
FISCUS,  ci.  Vanierque  portaient  anciennement  les  Receveurs  pour 
y  mettre  la  finance  du  Tréjbr  public.  Lefi/c  ,  le  Tréfor  du  Roi  & 
de  l'Llat.  T,e  Domaine. 

Fifco  addicere  alicujus  bona.  Canfifquer  ,  adjuger  au  fifc 

les  biens  de  quelqu'un. 
Fifco  mercem  committerc.  Forcer  fa  marckandife. 
F13ENUM.  Voyei  Figenum. 
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FISEft.A.  VoyeiFicznz. 

FISSA.  Voyei  Flecchia. 

FISSILIS,  ile.  Qui  Je  fend  facilement. 

FISSIO,  onis.  L' aBion  de  fendre. 

FISSORjOris.  Celui  qui  fend,  fendeur. 

FISSUM  ,  i.  Fente ,  crevajje. 

In  fifluminferefe.  Enter  ou  greffer  en  fente, 
FISSURA,  X.  Fente,  crevajfi ;fenderie.  Fijiire  ;  terme  de  Chi- 
rurgie. Abreuvoir,  lézarde ,  terme  de  Maçonnerie. 

In  fifliiram  inferere. f/ztfr  ou  greJJ'er  en  fente. 

Ccrvini  pedis  fifllira.  Comblette  ;  terme  de  Vénerie. 

Fiffura  in  equino  cornu.  Scime  ,  maladie   du  pied  du 
cheval. 
FISSUS  ,  a  ,  um.  Fendu,  fêlé. 
FISTUCA  ,  zx.  Batte ,  hie ,  demoifelle.  Mouton. 
FISTUCARE.  Enfoncera  coups  de  hie  ,  hier.  Piloter,  ficher  des 
pieux  en  terre. 

FISTUCATIO  ,  onis.  L'aSion  d'enfoncer  des  pieux  &  des  pilotis, 

Déclicq,  machine  qui  fert  à  enfoncer  les  pieux.  Pilotis. 
FISTULA  ,.  Ix.  Canal ,  tuyau,  conduit,  canèle  ,  canule.  Flûte  , 
Jlageollct  i  tuyau  d'orgue.  Pipeau.  Hie  ou  fonnette.  Batterie 
d'attehers.  Ftftule  ,  forte  d'ulcère. 

Filhila  ferrea.  ArquebuJ'e.  Butiere.  Canon, 
Fiihilas  ferreaî  emiflîo.  Arquebufade. 
Fingendx  fiftula?  ferrer artificium.  Arquebuferie. 
Fiftula  aquampluviam  à  pariete  longé  emittens.  Une  gav 
gouille. 

Plumbecefiftulae.  Defcentes  ;  terme  de  Plombier. 
Pulveris  ac  plumbi  xxtx  fiftulï  difplodendx   modus. 

Charge  ,  fourniment. 
Ferrea:  fiftuli  pofticapars.  ^ouc/ie  ;  terme  d"Arquebufîer. 
Ferream  fiftulam  in  aliquem  dirigera.  Coucher  quelqu'un  en 

joue. 

Fiftula  aliiciendis  coturnicibus  idonea.  Courcaillet ,  ap- 
peau pour  les  cailles. 
Fiftula  paftoritia.  Chalumeau. 
Illicii  aviarii  fiftula.  HeV/ara^  ,•  terme  de  Fauconnerie. 
Fiftula  roftrata.  Flûte  à  bec, 
Fiftula  curva.  Tournebout ,  efpèce  de  flûte. 
Ludere  fiftula.  Jouer  delajlûte.  Flûteur,  vieux  mot, 
FISTUL.ARE.  Etre  plein  de  tuyaux  ,  de  trous.  Jouer  delà  flûte . 
FISTULATIM.  En  forme  de  tuyaux. 

FISTULATOR,  oris.  Joueur  de  Jlûte  j  de  flageolet.  Flûteur. 
FISTULOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  trous.  Fifluleux. 
FITACHIUM,  i.  Fithachi,  nom  d'une  ville  &  d'un  Royaume 

au  Japon. 
FITADIUS,  ii.  FitaJe,  Phébade ,  nom  propre  d'homme. 
FITELCUM,  1.  Fitilco  ,  ou  Fitelco ,  ou  Filco,  petit  lieu  de 

Theflalie  ,  en  Grèce. 
FIVELINGA,  X.  Le  Fivelingo  ,  contrée  des  Ommelandes, 

dans  la  Seigneurie  de  Groningue. 
FIUMA  ,  X.  El-Fium  ,  ville  de  la  moyenne  Egypte. 
FIUMARA  mûri.  Fiumaradi  Muro  ou  de  Moro',  ancien  bourg 

des  Brutiens ,  en  Italie. 
FIXA  Andegavorum.  la  i7écAe ,  petite  ville  de  France,  en 

Anjou.  • 

FIXUS  ,  a ,  um.  Pajticipepajfifde  Figere.  Fiché j  enfoncé.  Fixe  , 
ferme',  ajjiiréy  immanquable. 
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FLABELLARIUM,  ii.  Eventoir. 
ï 


FLABELLULUM,  &FLABELLUM,  i.  Eventail.  Eventoir ^ 
vieux  met. 
Arborfiabelli  figuram  referens,  in  flabelli  morem  difpo- 

fita.  Arbre  en  éventail  ;  terme  de  Jardinage. 
Flabellorum  piftor,  propoh.  Eventaillifie ,  Eventaillier. 
FLABILIS  ,  ile.  Qu'on  fouffle  ,  qu'on  refpire, 
FLABRUMjbri.  Souffle. 

Flabra,  orum.  Les  vents. 
FLACCERE ,  &  FLACCESCERE.  S'avachir,  devenir  moû  , 

lâche.  Se  flétrir  ,  fe  faner. 
FLACCIDUSjajUm.  Flafque,  maû ,  languijfant ,  qui  s'avachit. 
FLACCUS  ,  a,  um.  Qui  a  les  oreilles  pendantes. 
FLAGELLARE.  Fouetter,  fuftiger  ,  donner  le  fouet.  Flageller. 

Fouailler;  terme  populaire. 
FLAGELLATIO,  onis.  Flagellation.  La  peine  du  fouet ,  de  là 

dijiipline.  Fufiigation. 
FLAGr.LLUM,  i.  Fouet.  Fléau.  DifcipUne,  Chabouc  ;  terme  de 
Relation. 

Flagello  excipere.  Fouetter ,  fejfer  ,  Jlnglcr, 
Flagellum  virgeum.  Haujfine. 
Flagellum  loreum.  Efcaurgée.. 
Flagellum  è  corrigiâ-  Chambrière  ;  terme  de  Manège. 
FLAGITARE.  Demander,  fupplier ,  importuner.  Exiger.  Accufert 
FLAGITATIO,onis.  Demande.  Importunité. 
FLAGITATOK.  ,  oris.  Demandeur.  Celui  qui  demmde  avec  em.' 
prejfiment. 
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FLAGITIOSE.  D'une  manière  criminelle  ;  méchamment. 
T^LAGITIUM  ,  ii.  Mauvaij'e  aBion.  Déshonneur,  infamie. 

Flagitiis  deditiis.  Debcrde  ;  perdu  de  réputation. 
-FLAGRÀNS^tis.  Brûlant.  Véhément.  ^     ,    -  . 

In  flagranti  deliâo.  En  flagrant  délit  ;  fur  h  fait. 
FLA CRANTER.  Ardemment,  pajponnément ,  vivement. 
FLAGRANTIA ,  tiœ.  Incendie  ,  embrâfement.  Emprejfement  , 

■defir.  Amour ,  pajfion. 
FLAGRARE.  Brûler,  être  en  feu,  être  embrafe. 
FLAGRUM  ,  i.  Fouet ,  poignée  de  verges. 

T-lagiis  cccdere.  Donner  le  fouet ,  fouetter  ,  fufliger. 
Flagronim  plagse ,  infliâus.  Fuftigation. 
TLAICUS  Infula.  Lljle  de  Flaii,  dans  la  Saintonge  ,  Province 

de  France.  .  r 

FLAMEN ,  inis.  Flamine  ,  Prêtre  y  lacriikateur  chez  les  an- 
ciens Romains. 
FLAMINA  5  ae.  Flamine  ,  Flaminique  ,  femme  d'un  Flamine  , 

prêtrelTe. 
FLAMINCUS,  6-  FLAMINGUS,a,  iim.  Foyq Flander. 
FLA-MÎNICA  5  ae.  Flaminique,  femme  d'un  Flamine. 
FLAMINIUM,  ii.  La  dignité  de  Flamine. 
FLAMINiUS,  a.  Flaminius ,  Flaminia  ,  nom  propre  de  Ro- 
main .  &  de  Romaine. 

Flaminia  gens.  La  famille  Flaminienne. 
Flaminii  Forum.  Forfiamma  ,  ancienne  ville  d'Ombrie. 
FLAMIO.  Voyei  Flander. 

FLAMMA  ,  «e.    Flamme  ,  feu.  Flambe ,  vieux  mot.  Scaoptkfe  ; 
terme  de  Philofophie  Hermétique. 
Fiammis  micare  ,  fulgere.  Flamboyer. 
Fiammis  adurere.  Flamber. 
Contra  vibrans  ,  contra  jaculans  flammas.  Contreflam- 

bant;  terme  de  Blafon. 
Aurea  flamma.  L'Oriflamme ,  l'étendart  de  l'Abbaye  de 
S.  Denys. 
TLAMMARE.  Jetter  des  flammes  ;  enflammer. 
FLAMMATORj  oris.  Quiembrâfé.  Incendiaire. 
FLAMMEA  ,  x.  F.fpece  de  violette  rouge.  Liieron  ,  plante. 
FLAMMEUM,  &  FLAMMEOLUM,  Ii.  Voile  de  couleur  de  flamme. 
FLAMMEUS ,  a  ,  lim.  Embrâ/é ,  enflammé,  qui  jette  des  flammes. 
Color  flammeus.  Fiamette  ;  couleur  rouge  qui  imite  celle 
du  feu  clair. 
FLAMMIGERARE.  Répandre  des  flammes  ,  jetter  des  feux. 
FLAMMULA  ,  Ise.  Petite  flamme.  Flammée. 
Aurea  flammula.  Oriflamme. 

Flammula.  Flammula  ,  ou  l'herbe  aux  gueux  ;  plante. 
FLANDER  ,  a ,  um.  Flamand,  qui  efl  de  Flandre.  Flamand  fla- 
mingant. 
FLANDRENSIS,  enfe.  Mime  fîgnification. 
FLANDRLA  ,  x.  La  Flandre ,  Province  des  Pays-Bas. 
FLANDRICUS  ,  a ,  um.  Voyei  Flander. 
FLANONA ,  nx.  Fianona ,  petite  ville  de  la  Liburnie. 
VLhKB.  Souffler,  venter. 
FLASCO.  Mons  Flatconis.  Monte-Fiafcone  ,  petite  ville  de 

l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
FLATOR  ,  oris.  Trompette.  Souffleur.     ^ 
FLATUOSUS  ,  a  ,  um.  Flatueux ,fujet  Mx  flatuojttés  i  venteux, 

Jujetaux  ventofités. 
FLATUSjûs.  Souffle,  vent.  Flatuofité ;  terme  de  Médecine. 
VeJJè. 
Flatus  generans.  Venteux ,  flatueux. 
Flatum  ventris  emittere.  Vejj'er  ,  vejjîr. 
Venti  flatus.  Bouffée. 

Flatûs  œqualis  duratio.  Nuaifon  ;  terme  de  Marine. 
FLAVERE,  6FLAVESCERE.  Devenir  blond.  Blondir.  Jaunir. 
FLAVIA  Gallica-  Fraga ,  bourg  &  Château  de  l'Arragon ,  en 

Efpagne. 
FLAVIACUM,  ci.  Play,  ou  S.  Germer  de  Flay  ;  lieu  dans  le 

Diocefe  de  Beauvais. 
FLAVIANUM  ,  ni.  Flaviano,  lieu  dans  l'Abruzze  ultérieure  j 

Province  du  Royaume  de  Naples. 
FLAVIAS.  Voyei  Flaviopolis. 
FLAVICOMUS  ,  a,  um.  Blond. 
FLAVINIACUM,  ci.  Flavigny,  villede  France,  en  Bourgogne. 

Flaviniacenfe  Monafterium.  L'Abbaye  de  Flavigny. 
FLAVIOPOLIS  j  is.  Flaviopoli  ,  ou  Fliopoli  ,  ou  Finopoli , 

nom  de  plulîeurs  villes  anciennes. 
FLAVIUS,  ii.  Flavia,  x.  Flavius ,  Flavia;  nom  Romain. 
Flavia  gens.  La  famille  Flavia  ,  de  l'ancienne  Rome. 
S.  Flavius.  S,  Flieu. 
FLAVONA.  Voyei  Fianona. 
FLAVUS,  a,  um.  Jaune ,  de  couleur  jaune.  Blond.  Blondin. 

Flavo  inficere.  Jaunir. 
FLEBILIS  ,  ile.  Déplorable.  Lugubre;  trifte. 
FLEBILITER.  Lugubrement ,  lamentablement ,  trijîement, 
■  FLECHIA ,  X.  La  Flèche ,  petite  ville  de  France ,  en  Anjou. 
¥LBCrBKF..  Courber ,  plier ,  fléchir.  AJJbuplir  ;  terme  de  Ma- 
nège, loucher,  gagner. 

Navcm  alio  fleftere.  Revirerde  bord;  terme  de  Marine.     , 


FLENSBURGUM  ,  gi.  Flensbourg  ,  ville  du  Royaume  de 

Dannemarck. 
FLEO ,  & FLEON.  Floyon ,  village  de  France ,  dans  laTiérache.' 
FLERE.  Pleurer,  être  en  pleurs. 
FLERUS  ,  ri.  Flie ,  Fliet ,  ou  Eet-flie;  l'une  des  embouchures 

du  Rhin. 
FLERUSIUM ,  ii.  Voyei  Fleurus. 
FLESSINGAjgï.  FleJJîngue ,  ville  de  llfle  de  Valcheren ,  en 

Zélande. 
FLESSINGENSIS.  Voyei  Fleffingus. 
FLESSINGUS,  a,um.  Flejfingois.  De  FïeJJingue. 
fLeTUS,  Ûs.  Larmes,  pleurs. 
FLEVOLANDIA  ,  af.  Voye^  Ulielandia. 
FLEURUS  ,  ri.  Fleurus ,  village  avec  une  Abbaye  ,  dans  le 

Comté  de  Namur. 
FLEVUM  cziidlum.  Fledorp ,  ou  Oofteynde ,  village  fitué  fur 

la  côte  Orientale  de  Uliéland. 
FLEXIA.  Foyq  Flechia. 
FLEXIBILIS  ,  lie.  Flexible ,  fouple  ,  pliant ,  maniable  ,  pliable; 

Mol,  mou. 
FLEXIBILITAS,  aris.  Flexibilité,  fouplefe. 

Membrorum  flexibilitas.  Maniment. 
FLEXIENSIS,  enfe.  Fléchais.  Qui  eft  de  la  Fléchi. 
FLEXILIS,  ile.  Koyfî  Flexibilis,  ile. 
FLEXIOjonis.  L'adion  de  courber,  de  fléchir.  Détour ,  fléchiffc 

ment ,  flexion. 
FLEXOR  ,  oris.  Celui  qui  fléchit.  Le  fléchijfeur,  terme  d'Ana- 

tomie. 
FLEXURA ,Tx:&  FLEXUS  ,  ûs.  Incurvse  rei  flexus.  Le  pli  , 
la  cambrure  ,  la  courbure  d'une  chufe  courbée ,  cambrée ,  arquée^ 
voûtée,  creufe ,  concave.  Fléchijjèmenc  ,  flexion.  Coude.  Re- 
tour, tournant. 
l'LICTUS,  ûs.  Choc,  heurt. 
FLIGERE.  Choquer,  heurter. 

FLINNIUS  ,  ii.  Nom  d'une  faujfe  divinité  des  anciens  Saxons. 
FLINTUM,  ti.  Flint,  bourg, ou  petite  ville  capitale  du  Comté 

de  Flint,  en  Angleterre. 
FLISSINGA.  Voye{  Fleflinga. 
FLIXA ,  X.  Flix ,  bourg  de  Catalogne ,  en  Efpagne.. 
FLOCCIDUS ,  a  ,  um^ Qui  fe  met  pzrpelotte  ;  quife  colonne. 
FLOCCIFACERE,  &  FLOCCIPENDERE.  Ne  faire  aucun  cas, 

méprifér. 
VLOCCXJUJS, ,  Vi.  Petit  floccon. 

FLOCCUS,  ci   Floccon  ,  ou  floc ,  houle  ,  petite  touffe  de  neige  j 
de  laine  ,  de  foie  ,   &c. 

Homo  flocci.  Homme  de  néant,  cancre , pauvre  hère. 
FLOCES  ,  um.  Marc  de  raifins. 
FLORA ,  X.  Flore ,  déelfe  de  l'Antiquité  Payenne. 
FLORA,  2E.  LeFiore,  petite  rivière  dç  Tofcane. 
FLORALIA,  hum.  Les  Florales,  fêtes  célébrées  en  l'honneur 

de  Flore.  Les  Jeux  Floraux. 
n.OKMAS  ,z\c.  De  Flore. 

Florales  ludi.  Les  Jeux  Floraux. 
FLORALITIUS,  a,  um.  Qui  concerne  Flore  &fes  fêtes. 
FLORALIUM,  lii  :  &  FLORANTIUM  ,  tii.  Parterre  de  fleurs. 
FLORENS,  entis.  Fleuri ,  fl.curiffant.  Floriffant. 
FLORENTIA ,  x-  Florence  ,  ville  de  Tofcane ,  en  Italie.  Fio- 
reniuola  ,  ville  de  la  Capitanate  ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. Florance,  bourg  de  France,  dans  l'Armagnac. 
FLORENTIACUM  ,  ci.  Florenfac  ,  petite  ville  de  France  , 

dans  le  Languedoc. 
FLORENTINUM ,  ni.  Fioren[uola  ,  ou  Fireniuola  ,  village  du 

Royaume  de  Naples. 
FLORENTINUS  ,  ni.  Florentin  ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Florentini  fanum  ,  ou  oppidum.  Saint  Florentin  ,  petite 
ville  de  France,  en  Champagne. 
FLORENTINUS ,  a  ,  um.  Florentin  ,  qui  eft  de  Florence. 

Florentinus  ager.  Le  Florentin,  le  territoire  de  Florence. 
FLORENTIOLA  ,  x.  Fioreniuola ,  ou  Fireniuola  ,  petite  ville 

de  la  Romagne  Florentine ,  en  Italie. 
FLORENTIUS  ,  ii.  Florent ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Florentiifanum.  Saint  Florent,  bourg  de  France ,  dans 
le  Berry.  San  Fiorenio,  petite  ville  de  l'Ille  de  Corle. 
FLORENUS,  ni.  Florin  ,  efpèce  de  Monnoie. 
FLORERE.  Fleurir,  être  en  fleur ,  être  fleuriffant.  Florir. 
FLORES  Infulï  Laurentanx.  La  pendre  ,  plante  de  l'Ifle  de 

Madagafcar. 
FLORESCERE.  Fleurir,  être  fleuriffant. 
FLOREUS  ,  a ,  um.  Fleuri ,  fleuriffant ,  couvert  de  fleurs. 
FLORIACUM ,  ci.  Fleury ,  nom  de  plufieurs  lieux  en  France.^ 
FLORIANUSî  ni.  Florien  ,  nom  propre  d'homme. 
FLORIDA,  àx.  La  Floride,  grand  pays  de  l'Amérique  Sep-i 
tentrionale. 

Florida  Hifpanica.  Tégefte  ,  ou  U  Floride  Efpagnole. 
FLORIDULUS  ,  a  ,  um.  Fleuri ,  beau,  brillant. 
FLORIDUS  ,  a ,  um.  Fleuri  ,  qui  eft  enfleiur. 

Cantus  floridus.   Fleuretis  ,   ou  Fhurti  ;  terme  de  MU-' 

iîque. 
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FLORIFER,a,  Ufti:  &  FLORIGER^aj  ilfti.  QuîporU,  ÔU  qui 

produit  des /leurs. 
nORILEGIUM ,  ii.  Florilège,  ou  Antkologe; -ternis  de  Litur- 
gie. Voyei  Antliologium. 
FLORILEGUS  ,a,  um.  Qui  cueille  les  fleuri. 
FLORIMONTIUM  ,  ii.  Fleurmond  ,  ou  Florimoàd  ,  bourg 

d'Alface. 
FLORINA  ,  nse.  F/orfnn?^,  petite  ville  ciu  Hainaut. 
FLORINIANUS ,  a ,  um.  Florinien ,  ou  Floritn  ,  nom  de  Sefte. 
FLORUS,  i.  Florus,  nom  propre  d'homme. 

S.  Florus.  iS".  Flour. 
FLORUS ,  i.  Bruant,  Bréant ,  petit  oifeau. 
FLOS,  oris.  Fleur  ,  fleuron.  La  fleur  ,  l'élite  )  la  perle.  Vigueur, 
jeunejje. 

Flores  fpoliatiis.  Efleure',  écrémé. 

Floribus  utrinque  dillindus.    Contre-fleurc ,  contre-fleu- 

Tonnc;  terme  de  Blafon. 
Floribus  nudatus.  Défleuri. 
Flores  dilcerpere ,  contaminare.  Etriper  les  fleurs  ;  terme 

de  Fleurifte. 
Florum  copia,  varietas.  L'Email  des  fleurs. 
Florum  lludiofus.  Fleurifte. 
Florum  ftudium.  Fleurifme. 
Florum  tempeftas.  FUurifon;  terme  de  Fleurifte. 
Florum  \n^\\\z.  L'îfle  deFlorks ,  nom  de  plufieurs  Ifles. 
FL'OSCULUS,  Ii.  Fetite.  fleur,  fleuron  ,  fleurette.  Ornement  du 

difcours ,  fleur  de  Rhétorique. 
FLOSCULUS,  Ii.  F/ou,  nom  propre  d'homme. 
FLOTIA  ,  ae.  Flots  ou  Floc  ,  petite  ville  de  la  Turquie  ,  en 

Europe. 
FLUCTIGENA  ,  a».  Engendré  des  flots,  ou  dans  les  flots. 
FLUCTUARE.  Fludibus  jaâari.  Flotter,  être  porté  furies  flots. 
Etre  agité ,  être  ébranlé. 

Fluftuare  animo.  Branler  ,  balancer.  Combattre  ,  confulter 
en  Jbi-méme. 

FLUCTUATIO,  onis.  Agitation  des  flots.  Incertitude.  Branle. 

Fluctuation. 

FLUCTUOSUS.  a,  um.  Orageux ,  fiuBueux ,  agité  par  les  flots. 
Houleux  ;  terme  de  Marine. 

Fluftuofo  fluxu  ferri.  Serpenter. 
FLUCTUS  ,  ûs.  Flot ,  vague,  lame ,  houle.  Onde.  Flux. 

Commoti  maris  fludus  major.   Coup  de  mer.  Courant; 

terme  de  Marine. 
Fluétum  dividere.  Couper  la  lame. 
Fludus  decumanus.  La  Barre,  fur  la  Seine.  LeMafcaret, 

fur  la  Dordogne. 
Fludibus  jaftari.  Flotter. 

Spumantibus  fluftibus  inhorrefcere.  Moutonner;  terme 
de  Marine. 
FLUENS  ,  tis.  Coulant,  fluide ,  liquide ,  qui  court  f  qui  s'écoule. 
Leviter  fluens.  Doux,  coulant,  aifé. 
Nodus  fluens.  Nœud  coulant. 
FLUENTER.  Coulamment ,  en  coulant. 
FLUENTUM  i  ti.  Le  courant,  le  fil  de  l'eau. 
FLUERE.  Couler ,  s'écouler,  fe  répandre,  fluer,  ruijfeller  ,  courir. 
Dériver,  Emaner,  Errer. 

Leviter  fluit  oratio.  Cet  homme  parle  coulamment. 
FLUENTUM  ,  ti.  Flueten  ,  Ulueten  ,  village  des  Provinces- 
Unies. 
fLUIDITAS ,  atis.  Fluidité. 

FLUIDUS,  a ,  um.  Fluide ,  coulant,  qui  coule  aifément;  liquide. 
FLUITARE.  Flotter,  Jhrnager. 
FLUMEN  ,  inis.  Fleuve  ,  rivière, 

Fluminum  prsfedus.  ChahleUr. 
Fluminum  prifeâi  labor,  opéra.  Chablage. 
fc  Adverib  flumine  ferri.  Remonter  ,  aller  contre  le  fil  de 

|p  l'eau,  à  contre-mont, 

'  FLUMEN  fanftum.  Nakro  Kadifcho,  c'eft-à-dire  ,  la  Rivière- 
Sainte,  petite  rivière  de  Syrie. 
FLUMINEUS  ,  a  ,  um.  De  fleuve,  de  rivière, 
FLUONIA  Juno.  Fluonia ,  ou  Fluonie  ;  terme  de  Mythologie. 
FLUOR  ,  oris.  Cours  de  ventre  ,flux  de  ventre  ,  diarrhée, 
FLUTA,  tï.  GroJJ'e  lamproie, 
FLUTA  navis.  Flûte,  chat;  terme  de  Marine. 
FLUTARE.  Voyei  Fluitare. 

FLUVIA,  CE.  Fluvia,  rivière  de  Catalogne  ,  en  Efpagnc. 
FLUVIALIS ,  aie.  FLUVIATICUS ,  a ,  um.  6- 
îLUVIATILIS,  ile.  De  fleuve  ,  de  rivière.  Riviéreux  ;  terme  de 

Fauconnerie. 
FLUVIATUS,  a,  um.  Onde ,  flotté. 
FLUVIUS  j  ii.  Fleuve ,  rivière. 

FLUVIUS  Arabum.  Schat-el-Arab  ,  le  fleuve  des  Arabes, 
FLUVIUS  cœruleus.  Voyei  Kiangus. 

FLUVIUS  dulcis.  Rio  dolce ,  rivière  de  l'Amcrique  Septen- 
trionale. 
FLUVIUS  Magnus.  Rio  Major  ,  petite  rivière  d'Efpagne.  Rio 

Major,  petite  rivière  de  l'Afrique. 
FLUVIUS  Magnus.  Rio  Grande ,  nviere  de  l'Amérique  Mé- 
Tome  y III.  IL  Partie. 
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ridlonàlci  ïi-io  ùrandè,  Tembouchure  Méridionale  du  fleUvà 
Niger. 
FLUVIUS  Méridionalis.  Là  rivière  du  Sud  ,  dans  l'Arnériqut 
Septentrionale. 

FLUXIOj  onis.  Flux  ^  écoulement,  coulement  ,   débordefnént. 

Fluxion. 
FLUXURA  ,  rS;  Cours  ,  flux ,  écoulement. 
FLUXUS ,  lis.  Ecoulement ,  flux  ,  fluxion.  Coulage.  Couleménh 

Coulure.  Flot ,  barre  ;  mû/caret.  Le  flux  &  reflux. 
Fluxus  fluminis.  Le  cours  d'une  rivière. 
FLUXUS ,  a ,  um.  Fluide  ,  coulant.  Qui  s'écoule ,  qui  pâjji  ,  pé* 

rijfàble. 

F  O 

FO.  Voyei'Pho. 
FOA  ,  X.  Fuoa  ou  Foa ,  ou  Fura  ,  petite  ville  d'Afrique  i 
dans  la  bafle  Egypte. 
FOBURGUM ,  gi.  Fobourg  ou  Bobourg,  petite  ville  de  Danne* 

marck. 
FOCALE,  alis.  Bonnet  dont  on  fe  couvrait  tes  oreilles-. 

Focale  Hlfpanicum.  Gonillc ,  collet  à  l'Efpagnote. 
FOCARIUS  ,  Z,  um.  Qui  concerne  l' à tre ,  la  cheminée, 

Fulmentum  focarium.   Fulmentum   ferreum  quo  ligni 
fuftinentur.  Chenet ,  chevrette. 
FOCARIUS  ,  ii.  Focaria  ,  x.  Cuifinier ,  Cuiflniere. 
FOCHEUMji.  Focheu,  grande  ville  de  Chine,  fur  une  ri- 
vière du  même  nom. 
FOCILLARE,  &  FOCILLARÎ.  Fomenter,  réchauffer ,  refaire  i 

reftaurer ,  reconforter. 
FOCILLATIO ,  onis.  Fomentation. 
FOCILLATOR  ,  oris  :  Ê- FOCLLLATRIX ,  icis.  Qui  rcchaufe  i 

qui  fomente. 
FOCULUS  ,  Ii.  Petit  foyer. 

Foculus  exralfaciendis  pedibus  comparatus.  ChauQrettti 
FOCUNATIUM  ,  ii.  i'j;/j^5-/!y ,  château  en  Savoie. 
FOCUS  ,  ci.  Foyer j/fu  ;  brâfier ,  contre-cœur,  âtre.  Chauffoir. 
Chauffe;  terme  de  Fondeurs.  Centre;  terme  de  Géométrie. 
Foci  opercuhim.  Couvre-feu. 
Focus  navis.  Fougon;  terme  de  Marine. 
FODEREj  fodio.  Fouir,  creufcr ,  fouiller  ;  mouver  i  terme  dé 
Jardinier.  Etamper  ;  terme  de  Maréchal. 
Fodere  puteum.  Creufer  un  puits, 
FODICARE.  Creufer  ,  percer ,  piquer. 

FODICATIOj  onis.  L'adionde  creufer  ,  de  percer,  de  piquir^ 
FODINAj  nx.  Mine,  minière.  Puits  ,  puifard.  Trou. 

Fodinarum  fcrutator.  Arpailleur. 
FODRINGAMUM.  Voyei  Fotringaium. 
FŒCUNDARE.  Fertilifer ,  rendre  fertile ,  fécond ,  abondant. 
FCECUNDITAS  ,  atis.  Fécondité ,  abondance ,  fertilité. 
FŒCUNDUS,  a,um.  Fécond ,  fertile  ,  abondant. 
FCEDARE.  Salir,  gâter,  tacher.  Souiller.  Défigurer.  Diffamer,, 
déshonorer.  Profaner. 

Fœdare  manus.  Souiller fes  mains  ,  les  plonger  dans  le  fang. 
FCEDE  ,  iùs  ,  iffimè.  Salement ,  vilainement  ,konteufement,  De's- 

honêtement, 
F(EDERATUS,a,um.  Allié,  confédéré ,  ligué,  ajfocié.  Efca- 
dronifte  ,  nom  de  faflion. 

Fœderata:  naves.  VaiJJèaux  qui  vont  de  confervé,  qui  vontdt 
flotte;  terme  de  Marine. 
FCEDERATORUMfluvius.  ^«/our<f',^w'Guadalquiveritis.  Voyez 
ce  mot. 

F(EDITAS  j  atis.  Saleté,  mal-propreté.  Honte  ,  infamie ,  laideur, 

turpitude,  déshonneur.  Lafciveté ,  luxure. 
FŒDUSja,  l\m. Sale ,  laid,  vilain,  honteux ,  déshonnête. 
FŒDUS,  eris.  Alliance,  confédération  ,  ligue  ,  union,  traité, 
pade-  Commerce;  convenant;  terme  formé  de  l'Anglois. 
Fœdusinire,  fancire.  S'allier  ,fe  liguer.  Se  confédérer. 
Fœderis  arcus.  L'arc-en-ciel. 
Fœdere  conjunfti.  Confédérés, 
FŒGADIUS  j  ii.  Fégade ,  ou  Phélade  ,  oU  Fiari ,  riom  propre 

d'homme. 
FŒMINA  ,  nx.  Femme , femelle.  Dame,  MakreJTe. 

Fœmina  nobilis.  Demoifellè. 
FdMINEUS  ,  a  ,  um  :  &  FCEMININUS,  a  ,  um.  Féminin  ,  qui 
appartient  a  la  femme  ,  à  la  femelle. 

Adfœmininum  genus  transferre.  Adfcribere  gerieri  fœ-" 
minino.  Féminifer. 
F(ENARI.  Prêter  à  ufure  ,  faire  valoir fon  argent. 
FCENERATIO  ,  onis.  Prêt  h  ufure  ,  à  intérêt, 
FCENERATO.  Ufurairsment ,  avec  ufure. 

FCENERATOR  ,  oris  :  6-  FCENERATRIX,  icîs.  Vfuriefy  Ufuriere, 
FCENERATORIUS  ,  a,  um.  D*ufure  ,  ufuraire. 
FCENICULATUS ,  z,  um.  Qui  fent  le  fenouil  ;  oh.  il  entrt  du 
fenouil. 

Pomum  fœniculatum.  Fenouillet  ;  Api-fehouillet. 
FŒNICULUM,  li.Ff/joui/,  plante. 

Foeniculo  conditus  iiquor.  Fenouillette ,  liqueur  forte, 
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Fœniculum  tomiofiim.  Seféli  de  Marfàlle  ,   efpèce  de 

fenouil. 
Fœniculum  minus.  Herhe  de  S.  Pierre.  Crête  marine. 
TCENICUSA,  fa;.  Fe'nicujà ,  ou  Fenicujè ,  ou  Félicur  ,  petite 

Ifle  de  la  mer  de  Tofcane. 
F(ENILE ,  is.  Grenier ,  grange  à  foin. 

F (ENISECIA  ,x:&-  FCENISECIUM,  ii.  Fanage  ,  la  coupe  des 
Joins ,  fauchage ,  fenaifon. 

Herbatn  fœnifecio  feûam  furcillis  infolandam  verfare. 
Faner  ,  Fcner. 
rcENISECTURA.  Toyq  Fœnifecium. 
FCENISECUS,  a,  um.  Qui  fert  à  couper  les  foins, 
FŒNISEX,  ici*.  Faneur,  faucheur. 
fCENUM,  ni.  Foin. 

Fœnimeffis.  Fanage,  fauchage. 

Fœnum  demctere.  Fœnum  furcillis  Verfare.  Faner, 

tœni  cumiûus.  Meule  de  foin. 

Fœni  parvus  cumulus.  Veillotte. 

Fœnum  autumnale  ,  fœnum  cordum.  Regain.  Revivre  ; 

mot  du  Berry  &  du  Nivernois. 
Fœnum  Grxcum.  Fénugnc  ;  fénegré ,  plantes. 
FŒNUS,  oris.  Ufure  ,  intérêt ,  arrérage. 

Pecuniam  fœnore  occupare.  Placer  de  l'argent ,  le  mettre 
à  profit ,  le  faire  valoir. 
FŒTIDUS  ,  a  ,  um.  Fétide,  fak  &  puant. 

Fœtida  fœmina.  Unejalope,  une  gaupe. 
FyfiTOR  ,  oris.  Puanteur,  empuantijj'ement ,  faletè ,  ordure. 
Fœtor  liircinus.  GoujJ'et. 
FCETURA  5  ras,  La  génération  des  animaux  ;  la  portée  des  femel- 
les des  animaux.  Une  ventrée. 
FCETUS,  ûs.  Le  fruit ,  la  portée  des  animaux.   Ventrée.  Effoueil  ; 
terme  de  Coutume.  Embryon.  Fétus;  terme  de  Médecine- 
Fœtum  edere.  Mettre  bas. 
Ingenii  fœtus.  Pmdudion  d'ejprit. 
Fœtus  apum  emellitius.  Jet  ou  jeiten  ;  nouvel  ejfain. 
Fœtum  educere.  Faire  ejfain  d'abeilles  ;  échémer. 
FCETUS ,  a  ,  um.  Gros ,  plein  ,  rempli. 

Fœta  mulier.  Femme  enceinte  ,  femme  grojfe, 
Fœta  vacca  ,  canis  >  felis ,  &c.  Une  vache  pleine  ,  une 
chienne  pleine ,  une  chatte  pleine. 
FOGGIA  ,  26.  Foggia,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
FOGLIA  j  s.  La  Foglia,  rivière  d'Italie. 
FOIA ,  £E.  Foia ,  nom  d'anciennes  villes  de  l'Afie  Mineure. 
FOILUS  lacus  ou  finus.  Le  lac  ou  le  golfe  de  Foil ,  ou  de  Foile  , 

dans  rultonie ,  en  Irlande. 
FÔKIENSIS  Provincia.  Le  Fokien  ou  le  Fochien.  ;  l'une  des 

quinze  grandes  Provinces  de  la  Chine. 
FOLIACEA  )  2e.  Feuilletage  ;  terme  de  Pâtiflîer. 

Foliaceam  facere.  Feuilleter  la  pâte. 
FOLIACEUS  ,  a ,  um.  Fait  de  feuilles ,  ou  en  forme  de  feuilles. 

Placent^  foliacée.  Gâteaux  feuilletés. 
FOLIATIO  ,  onis.  L'aBion  de  poujjcr  des  feuilles.  Feuillure. 
FOLIATURA  ,  vx.  Feuillage ,  feuillure. 
FOLIATUS  ,  a ,  um.  Feuillu ,  feuille ,  couvert  de  feuilles. 
FOLIOLUM,  li.  Diminutif  de  Folium.  Feuillet ,  petite  feuille. 
FOLIOSUS  ,  a  ,  um.  Feuillu  ,  couvert  de  feuilles. 
FOLIOTROPIUM,ii.  5'/>'zeï. 

fOLÎVM,\'d.  Feuille  ,  feuillage,  feuillet.  Cahier.  Râle. 
Folii  cuticula.  Surfeuille. 

Folium  Indum.  Feuille  d'Inde,  h  feuille  d'un  grand  ar- 
bre ,  qui  croît  au  pays  de  Cambaie. 
Folia  prolongare ,  extendere.  iîe/«M//«r;  terme  d'Archi- 

tedure. 
Folium  luforium  aleatorium.  Carte  à  jouer. 
Folium  aleatoriumpiftamperfonamexhibens.  Une  figure. 
Folium  cordis  figuram,  rhombum,  fpiculum  ,  trifolium 

exhibens.  Un  cœur ,  un  carreau  ,  un  pique ,  un  trèjle. 
Folia  luforia  coaptare.  Mener  la  table  ;  terme  de  Cartier. 
Folium  lufuriorum  coaptatrix.  Meneufe  de  table  ;  terme 

de  Cartier. 
Foliorum  luforiorum  fedor,  incifor.  Meneur  de  cij'eaux  ; 

terme  de  Cartier. 
Folium  luforium  obverfum.  La  retourne  ;  terme  de  jeu  de 

cartes. 
Folium  luforium  Ixtificans  diftum.  La  réjouijfance. 
Foliorum  luforiorum  partitio ,  divilio.  Taille  ;  terme  de 

Pharaon  &  de  BalTette. 
Nova  luforia  folia ,  primisdepofitis  ,  affumere ,  ou  omnia 
luforia  folia ,  totidem  aliis  commutare.   Prendre  une 
chemije  blanche  ;  au  jeu  de  Thombre. 
Ita  de  viftoriae  expedatione  dejici,  ut  in  fingulis  lufo- 
riorum foliorum  vincaris.  Faire  la  dévole. 
Folia  luforia  diftribuendi  ratio.  La  donne  ;  terme  de  jeu 

de  cartes. 
Foha  luloria  reliqua.  Le  talon;  au  Piquet  &  autres  jeux. 
Foha  luioria  abjicere.  Ecarter  ,  s  en  aller  ;  terme  de 
Piquet. 

Foliorum  luforiorum  opifex.  Canitr, 


Naiiticae  rationis  dividuum  folium.  Charte-partie  ;  terme 

de  Marine. 
Folium  iraprelfumdenuovitiofî  folii  loco  fubftituendum. 

Carton  ;  terme  d'Imprimerie. 
Folia  diflbluta.  Livre  en  blanc. 
Foliorum  typis  mandatorum  numerus.  Prejje;  le  nombre 

des  feuilles  que  l'Imprimeur  peut  tirer  en  un  jour. 
Primum  codicis  folium.  Protocolle  ;  terme  ancien. 
Foliis  diftinguere.  Feuilleter;  terme  de  Pâtiffier. 
FOLKERA  ,  r:e.  Folker ,  petite  ville  de  Suède. 
FOLLANEBRAIUM,  ii.  Follembray ,  maifon  royale  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Laonnois. 
FOLLICULUM ,  &  FOLLICULUS  ,  i.  Petite  bourfe.  Le  bouto.t 
ou  la  jleur  eft  renfermée  avant  d'être  épanouie.  Balle  Jbuflée  , 
pleine  de  vent.  Billevefée,  Follicule  ;  terme  de  Médecine. 
Aridi  folliculi.  BroiiiJJiires. 

Follicules  emittere.  Boutonner ,  poujfer  des  boutons'. 
Bom.bycis  folliculus.  Coque  de  ver  à  Joie:  Cocon, 
FOLLIS  ,  is.  Ballon. 

Follium  artifex.  Ballonier. 

Typographii  foliis  atramentarius.  Êalle  d'Imprimerie. 
FOLLIS,  is.  Bourj'e.  L' argent  qui  ejl  dans  la  bourfe.  Pièce  de  deut 
fols.  Le  poids  de  )ii  livres Jix  onces.  Somme  compofée  de  zif 
petites  monnaies  d'argent. 
FOMENTARE.  Fomenter ,  étuver. 

FOMENTATIO,  onis.  Fomentation. ,  e'tuvement.  Nutrition  ^  ter- 
me de  Pharmacie. 
FOMENTUM ,  ti.  Fomentation ,  e'tuvement, 

Fomentis  recreare-  Fomenter. 
FOMES ,  itis.  Matière  combujïible. 

Fomes  peccati.  Foyer  du  péché,  levain  du  péché;  termes  de 
Théologie. 
FOMILLANUM,i.  Fomillan,  bourg  ou  village  de  la  province 

de  Tra-los-Montes,  en  Portugal. 
FONINGUM  >  i.  Foning,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 

de  Fokien. 
FONS,  lis.  Fontaine ,  fource ,  origine,  principe. 

Ex  eodem  fonte.  De  la  même  cuvée, 
FONS  Bellaqueus.  Fontainebleau,  ville  de  France ,  dans  le  Gâ- 

tinois. 
FONS  de  Cantos.  Fuento  de  Cantos  ,  village  de  l'Eftramadure  , 

en  Efpagne. 
FONS  de  Ovejuna.  Fuented'Ovéjuna ,  dans  l'Andaloufie  ,  aux 

confins  de  l'Eftramadure  d'Eipagne. 
FONS  Dulcis.  Font-Douce  ,  village  &  abbaye  de  France  ,  en 

Saintonge. 
FONS  Ebraldi.  Foniévrault ,  abbaye  de  France  ,  dans  l'Anjou. 
FONS  Iberis.  Fuentibre ,  village  d'Efpagne  ,  dans  la  vieille 

Caftille. 
FONS  rapidus.  Fontarabie ,  ville  d'Efpagne. 
FONS  falubris.  Hailbron.  Voye^  Hailbruna. 
FONTANALIA>  orum.  Foyq  Fontinalia. 
FONTANALIS ,  &  FONTINALIS  ,  aie.  De  fontaine. 
FONTANELLA ,  x.  Fontenelle  ,  ancien  nom  de  l'Abbaye  de 

S.  Vandrille  j  dans  le  Pays  de  Caux. 
FONTANETUM  j  i.  Fontaneto ,  petit  bourg  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  en  Italie. 
FONTANETUM.  Voyei  Fontenium. 
FONTANIACUM  ,  &  FONTANIDUM.  Foyq  Fontenarum. 
FONTARABIA  ,  x.  Fontarabie  ,  ville  d'Efpagne ,  dans  la  pro- 
vince de  Guipufcoa. 
FONTEIUS,  i.  Fontéius,  nom  Romain. 

Fonteia  gens.  La  famille  Fontéia ,  de  l'ancienne  Rome. 
FONTEN/ëUM,  &  FONTEN^EA.  Fontenay  ,  nom  deplufieurs 

lieux ,  en  France. 
FONTICULUS  ,  i.  Petite  fontaine.  Fonticule  ;  terme  de  Chi- 
rurgien. 
FONTINALIA  ,  orum.  Les  fontinales  ,  fêtes  que  les  Romain! 

célébroient  à  l'honneur  des  Nymphes  des  Fontaines. 
FONTINATA.  Voyei  Fontenïum. 
FONTO,  onis.  Fonton  ,  oiieau. 
FOQUEXUS ,  a.  Foqueux.  Nom  d'une  Sede  du  Japon. 
FOQUIUM ,  i.  Foqui ,  ville  du  Japon. 
FORA  ,  orum.  Cuve  de  piejjoir. 
FORA ,  X.  Fore  ou  Foore ,  bourg  d'Irlande ,  dans  le  Comté  de 

Weilmeath ,  en  Lagénie. 
FORABILIS  ,  ile.  Quon  peut  percer. 

FORAMENj  inis.  Trou  ,  pajfage ,  ouverture  ;  pertuis ,  jour,  lu, 
miere.  Forure  ;  terme  de  Serrurier.  L'abée  d'un  moulin. 
Noyau;  terme  d'Organifte. 

Foramen  acûs.  Le  cul  d'une  éguille. 

Tormenti  bellici  foramen.  La  lumière  d'un  canon;  le Ji- 

cret;  terme  de  Guerre  &  de  Marine. 
Tabulatorum  foramina  in  mûris  retenta.   Opes  ;  terme 
d'Architedure. 
FOR  ARE.  Trouer ,  percer.  Forer;  terme  de  Serrurier.  Etamper; 

terme  de  Maréchal. 
FORAS .  Hors  ,  dehors  ,  au-dehors. 


FOR 


Foras  tradudlus.  Feutrait,  vieux  mot. 
FORBATUM  promontorium.  Le  Cap  Forbat ,  fur  la  cpte  du 

Royaume  de  Valence  j  en  Efpagne. 
FORBISHERII  fretum.  Le  détroit  de  Forbisker,  fur  la  côte  mé- 
ridionale du  vieux  Groenland. 
FORCAIQUERIUM  ,  ii.  Forcalquier,  petite  ville  de  France , 

en  Provence. 
FORCELLA ,  x.  Folcelli  ou  FoJfelU  ,  petite  ville  du  Royaume 

de  Barca ,  en  Barbarie. 
FORCEPS  ,  cipis.  Tenaille  >  pincettes,  cifeaux  ,  ci/ailles  ,  ci- 
foires ,  forces ,  mordache.  Etangue» 
Dencalis  forceps.  Davier. 
Forceps  candelaria ,  emunâoria.  Mouchette. 
Forcipis  in  fpeciem  propugnaculum  exterius  extruâum. 

Contre  queue  d'aronde  ;  terme  de  Fortifications. 
Forceps  prajacutus.  Tricoijès  ;  tenailles  Jervant  à  ferrer  & 

déferrer  un  cheval. 
Candenti  forcipe  membra  evellere.  Tenailler;  tourmenter 
un  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
TORCH/^MUM  ,  i.  Fvrchtim,  ville  du  Cercle  de  Franconie, 

en  Allemagne. 
FORCHENA.  Voyei  Forchsmum. 

FORCICULUS  ,  li.  Diminutif  de  Forceps.  Petite  tenaille ,  petite 
pincette.  Molet  ;  terme  d'Orfèvre.  Tenette  ;  terme  de  Chi- 
rurgien. 
FORCONIUM  ,  ii.  Forcone  ou  Forconio  ,  ville  d'Italie. 
FORDA  ,  ■£■  Une  -vache pleine. 

FORDICIDIA,  orum.  Les  Fordicides ,  fête  de  Romepayenne. 
FORDINGIANUM,  i.  Fordingiano ,  petite  ville  de  l'Ifle  de 

Sardaigne. 
FORDUNIUM  j  i.  Fordun  ,  bourg  d'Ecoflcj  dans  le  Comté 

de  M  émis, 
f  ORENSIS ,  enfe.  Du  Barreau  ;  qui  concerne  le  Barreau  ,  le 
Palais. 

Forenfes.  Les  gens  de  Robe  ,  de  PaLiis.  Les  Robins. 

In  forenfium  rerum  ufu  peritus.  Praticien  ,  qui  entend  le 

Barreau. 
Forenfium  rerum  notitia.  La  pratique. 
fORbNSIS ,  enie.  Forefien  ;  qui  ejl  du  Forè[, 

Forenfis  plaga  ,  regio ,  provincia.  Le  Forèi. 
FORESIENSIS.  F'oyq Forenfis.  Forefien. 
FORESIUM.  Voyei  Forifium. 
FORESTA  Windcvora».  La  forêt  de  Windfor,  dans  le  Comté 

de  Bark  .  en  Angleterre. 
FORESTAGIUMjii   Foreflage.  Le  droitde  Foreftiers. 
FORESTARIUM.  Voyei  Foreftagium. 
FORESTIS  Monafterium.  Foreltis  Cella.  Forêt-Moutier ,  en 

Picardie. 
tORFARIUM ,  il.  Forfair,  bourg  ou  petite  ville  d'Ecofle. 
FORFEX.  Voyei  Forceps. 

FORFICUL^,  arum.  Cifeaux,  petites  forces  ;  forcettes.  Pincet- 
tes. Pince;  terme  de  Relieur. 
FORI  j  orum.  Les  ponts  d'un  navire  ,  le  tillac.  Courfîve ,  accour- 
fie  ,  couverte  ;  terme  de  Marine. 

Foroi-um  tabula.  Ecoutillc  ;  terme  de  Marine. 
Fori  dimidiati.  Suiain;  terme  de  Marine. 
fORICAj  Cï.  Commodite's  ,  aifances  ,  garde-robe,  privé ,  latri- 
nes ,  retrait. 

Foricarum  evacuator.  Vuidangeur  ,  cureur,  écureur  de  re- 
traits ,  des  baffes  ccuvres. 
FORICALCARIUMjii.  Forcalquier ,  petite  ville  de  France  , 

en  Provence. 
FORICARIUS  5  ii.  Vuidangeur  )  cureur,  écureur  de  retraits  ,  des 

baJJ'es  ouvres. 
FORICULA ,  ■£.  Petite  port€,  guichet,  battant  de  comptoir,  volet. 

Foricula  Ilraminea  Brife-vent. 
FORICULUS,  i.  Foricule  ,  dieu  qui  préfidoit  aux  portes. 
FORIOLUS  ,  a  ,  um.  Foireux  ,  qui  a  la  foire. 
FORIS  ,  is.  Une  porte  ;  le  battant  d'une  porte. 

Rhedaria  foris.  Portière  de  carrojj'e.  Botte. 
FORIS.  Dehors  ,  par  dehors. 
FORISIENSI3.  Voyei  Forenfis.  Forefien. 
FORISIUM,  ii  Le  Foreiou  leForés ,  petite  contrée  de  France. 
FORIUM  ,  ii.  Excrément  liquide,  foire. 

Forio  inqiiinatiis.  Foireux. 
FORMA  ,  X.  Forme,  figure,  façon,  efpèce  ,  volume.  Moule,  con- 
figuration. Gauffrier. 

Operi  formam  addere.  Façonner  l'ouvrage. 
Formsaptare;  formx  indere.  Enformer  ;  terme  de  Cha- 
pelier, &  d  ■  Bonnetier. 
Formarum  artifex.  Formier. 
FORMALIS  ,  aie.  Formel  ;  qui  donne  Informe  ;  qui  ejl  dans  les 

formes  ,  dans  les  régies  ,  dans  le  ftyle. 
•FORMALITER.  Formellement. 
FORMAMENTUM,  ti.  La  forme ,  la  figuré. 
FORMARE.  Former  ,  façonner  ;   donner  la  forme  ,   la  figure  • 
figurer.  Drefjer  ,  ikftruire  ,  ftyler ,  nourrir  ,  élever. 

Rei  alicujus  fpeciem  formate.  Dejfmer  quelque  chofe. 


FOR  ï7t 

FÔRMASTER ,  tri.  Qui  imite,  qui  modèle ,  qui  cot>ie 
V^ORMATIO ,  oais.  Formation.  ' 

FORMATOR  ,  oris.  Celui  qui  forme ,  qui  façonne. 
FORMATRIX,  icis.  Celle  qui  forme  ,  qui  facomie.  Formatrice- 
FORMATURA  ,  a:.  La  forme  ,   la  conformation  ,  le  contour, 
Gaujfrure. 

FORMELLA  ,  as.  Eclifefur  laquelle  on  metles  fromages.  Faijjélle; 
FORMELLUM,  i.  Formello,  bourg  ou  villageauprès  deRome. 
FORMENTARIA ,  x.  Formcntera  ,  ou  Fromtntera  ,  Iflg  de  la 

Méditerranée,  fur  la  côte  d'Efpagnc. 
FORMENTERA.  Voye^  Formentana. 
FORMICA  ,  a.  Fourmi ,  infeÂe. 

Formicarum  nidus ,  cavus  ,  cubile.  Fourmilliere. 

Formica  major  ^thiopica.  Gundon. 
FORMICARE.  Démanger,  picotter ,  fourmiller. 
FORMICATIOi  onis.  Démangeaifon  ,  piccottement ,  éhullition^ 
fourmillement. 

FORMICOLUM ,  i.  Formicole,  village  du  Royaume  de  NapleSi, 
FORMICOSUS ,  a  ,  um .  Plein  de  fourmis. 
FORMIDABILIS  ,  ile.  Formidable,  redoutable,  terrible-. 
ÇQRUIDAKE.  Redouter  ,  craindre. 
FORMIDATIOj  Oliis.  Crainte  ,peur,  appréhenfion. 
FORMIDATUS  ,  a  ,  um.  Les  Jîgnifications  de  fon  verbe. 
FORMIDO,  inis.  Crainte , peur,  appréhenfion.  Tranfe  ifouleur. 
FORMIDOLOSE.  Avec  crainte ,  en  tremblant. 
FORMIDOLOSUSja,  um.  Craintif ,  peureux  ,  timide  ,  poltron  i 
trembleur. 

FORMIGERRA  ,  X.  Formiguéra ,  viWzge.  d'Efpagne,  dans  le 

Comté  de  Cerdaigne  ,  en   Catalogne. 
FORMIGNANUM.ni.  Formignano  ,  bourg  d'Italie,  dans  le 

Duché  d'Urbin. 
FORMINIACUM,  i.  Formigni ,  bourg,  ou  village  de  France  , 

en  baflTe  Normandie. 
FORMOSA  Inliila.  L'IJle  Formofe ,  ou  Formofa,  dans  l'Océan 

Indien  ,  liir  la  côte  de  la  Chine. 
FORMOSITAS,  atis.  Beauté,  bon  air. 
tORMOSUM  promontorium.  CapoFormofo,  Cap  de  la  Gui-». 

née,  en  Afrique. 
FORMOSUS  .  a ,  um.  Beau,  bel ,  belle. 
FORMULA  ,  IcE.  Forme ,  formule.  Règle  ,  règlement.  Styles 
Juris  formula.  Formule  de  Droit. 
Formularum  diligens  cautor.  Fnrmalifle.  Formulifte. 
FORMULARIUM,  Codex  formularius.  Formulaire. 
FORMULARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  entend  la  pratique. 
FORNACALIA  ,  ium.  Les  Fornacales  ,  ou  Us  Fornicalêi  i 

fêtes  d  l'iionneur  de  la  déeffe  Fournaife. 
FORNICALIS ,  aie  :  6-  FQRNACEUS,  a,  um.  De  four  j  de 

fournaife  ,  de  fourneau. 
FORNACULA,  x.  Fournaife  ,  four,  fourneau. 

Fornacula  tellacea.  Terrine,  huguenotte. 
FORNACUM  portus.  Fornafé ,  ou  Fornaci  ,  port  de  l'Etat  d« 

Venife ,  en  Italie. 
FORNAX  ,  acis.  Fournaife.  Fourneau.  Chauffe  ;  terme  de  Fon- 
derie. 

Culinaria  fornax.  Potager. 

Fornax  expurgatoria.  ReJJ'uage  i    manche  ;    termes  dé 
Monnoie. 
FORNAX  ,   acis.    La    déeffe    Fournaife   ,    dans    lantiquitc 

payenne. 
FORNELLI ,  i.  PoTOf /// ,  écueils  dans  l'Archipel. 
FORNELLUS  fluvius.  Le  Fornello  j  rivière  du  Royaume  de 

Naples. 
FORNICALIA.  Voye^  Fornacalia. 
FORNICARI.  Voûter,  courber,  cambrer.  Commettre  le  péché  di 

fornication  ,  paillarder. 
FORNICARIUS,  a  ,  um.  De  fornication  ,  de  fornicateun 
FORNICATIO,  onis.  StruElureenformede  voûte.  Fomicationt 

paillai  dife .  Ldoldtrie. 
FORNICATOR  ,  oris.  Fornlcateur  ;  qui  a  commerce  avec  des 

femmes  de  mauvaifé  vie.  Paillard. 
FORNICATU3  ,  a  ,  um.  Participe  de  Fornicari. 
FORNIX,  icis.  Arc  de  triomphe.  Arcade.   Voûte  ;  portique.  Ar- 
ceau. Arche.  Bordel ,  boucan. 

Ligneiim  fornicis  fulcrum  ,  feu  ârcus  ligneus  llruendo 
defuperforniciaccommodatus.  Cintre  /"terme  d'Archi- 
te<Siire. 
Arcum  ligneum  ftruendo  defuper  forniei  accommodare. 

Cintrer;  terme  d'Architeftiire. 
Fornicis  faciès  exterior.  Extrados  ou  douelle  extérieur  ; 

termes  d'Architeâure. 
Fornix  utraquc  ex  parte  laboratus.    Voûte  extradoffée  ; 

terme  d'Architeélure. 
Fornicis  finus.  Vouffurci 
Fornicis  partes  ïmx ,  incumbis  impofita».  Reins  de  voûte; 

terme  d'Architefture. 
in  fornicem  finuari.  Se  voûter. 
FÔRO-/UI.IENS1S  provincia.  Lt  Frcouîf  Province  de  l'Etat  de 
Venife  )  en  Itaiies 


J-JÎ. 


FOS 


FRÀ 


ÏORO-JULIENSIS  civitas.  Fnjus,  ville  de  France ,  fur  îa  c6te 

de  Provence. 
FORO-JULIUM,  ii.  Frejus^  ville  de  France  ,  fur  la  côte  de 

Provence. 
VORONOVANUM ,  Forum  novum.  Fornove  ,  ancien  bourg 

d'Italie. 
TOROPOPILIUM ,  ii.  ForlimpoU ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife , 

en  Italie. 
ÏORRyE,  arum.  Forrei  ou  Forrés  ,  petite  ville  de  l'Ecoffe 

Septentrionale. 
FORS .  tis.  La  fortune ,  le  haiari. 
FORSTA ,  s-  Forfl  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême  , 

dans  la  Baffe-Luface. 
FORSTENOVA  j  X.  Forftnowe ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 

phalie,  en  Allemagne. 
FORTALITIUM  de  Agro.  Xfl  Foria  ou  la  Foria  de  Agro,bomg 

de  la  Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 
PORTE.  Peut-être  ,par  hasard ,  témérairement. 

Si  forte  contingat.  Avenant.  Le  cas  avenant. 
YOKTEVENJXJKA ,  X.  Fortavanture  ou  Forteventure,  l'une  des 

Ifles  Canaries. 
FORTHEA  j  se.  Fortk ,  grande  rivière  de  l'Ecofle  Méridionale. 
FORTHEA  ^iluarium.  Le  Golfe  d'Edimbourg  ou  de  Fortk  ,  ou 

Firàt. 
FORTIFICARE.  Fortifier. 

FORTlSjte.  Fortior  5   fortifllmus.  Fort ,  rolufte  ,  vigoureux  , 
qui  a  de  la  force ,  de  la  vigueur.  Généreux ,  vaillant ,  coura- 
geux,  brave,  hardi.  Preux,  vieux  mot. 
TORTITER.  Fortement,  ccurageufemeiit  ,  bravement ,  vaillam- 
ment ,  vigoureufement  i  généreufement ,  magnanimement. 
TORTITUDO  ,  inis.  Force,  fermeté. 

Fortitudo  animi.  Courage  ,  grandeur  d' ame  ,  magnanimité , 
■généroflté ,  intrépidité ,  heroifme ,  valeur ,  honneur. 
FORTUITO,  6-  FORTUITU.  Par  kaiard ,  fortuitement ,  cafuel- 

lement ,  extraordinairement.  Témérairement. 
FORTUITUS  5  a^,  um.  iwfwf,  inopiné ^  imprévu  ,  cafuel ,  ex- 
traordinaire. 

Eventus  fortuitus.  Contingence. 
Fortuitus  pro  ventus ,  fruitus.  Le  cafuel. 
Fortuitus  lapis.  Avanturine  ,  pierre précieufe. 
FORTUNA  ,  tix.  Fortune ,  deflin  ,  fcrt  ,  chance  ,  Aaiard.  Gran- 
deur, biens  ,  crédit ,  rickejfcs. 

Profperam  fortunam  nancifci.  Faire  fortune  ,  parvenir  i 

avoir  le  vent  en  poupe  ;  profpérer. 
Fortunarum  fumma.  Le  vaillant, 
Tortunx  callis.  Hevers  de  fortune. 
Forcunx  ludibrium.  Jouet  de  la  fortune. 
Fortuna  maris.  La  groJJ'e  avanture. 
FORTUNARE.  Faire  profpérer ,  rendre  heureux  ,  bénir, 
FORTUNATIM.  Heureujèment. 

FORTUNATUS:,  a,  um.  Fortuné,  comblé  de  biens ,  béni.  Bien- 
heureux. Heureux  ,  chanceux.  Né-coëffe, 
FORULI,orum.  Foruli ,  ancien  village  d'Italie,  dans  l'Etat 

de  l'Eglife. 
FORUM,  ri.  Marché ,  place  publique.  Barreau  ,  tribunal ,  au- 
dience ,fiége.  A  trier;  terme  de  Coutume.  Etape.  For,  an- 
cien terme  Dogmatique.  Maydan  ;  terme  de  Relation. 
Forum  frequentare.  Suivre  le  Barreau;  avocaJJ'er.  Barroyer; 

vieux  mot. 
Forum  argentarium  ,  vel  daniftarum.  La  place  ;  terme  de 

Négociant.  l'a  bourjè.  Idem. 
Forum  Ecclefiafticum.  L'Officialité. 
FORUM  Comitis.  Foyq  Furoni. 

FORUM  Cornelium.  Aujourd'hui  Imola.  Voyei  ce  mot. 
TORUM  Domitii.  Frontignan ,  ville  de   France  ,   en  Lan- 
guedoc. 
FORUM  Julii.  Fréjus ,  ville  de  France  ,  fur  la  côte  de  Pro- 
vence. 
FORUM  Julii.  Cividal ,  Capitale  du  Frioul ,  en  Italie.  Citth  di 

Friuli ,  ville  d'Italie  dans  le  Frioul. 
FORUM  Julium.  Le  Frioul ,  Province  de  l'Etat  de  Venife. 
FORUM  Flaminii.  San  Giovanni  in  Forfiana  ,  ancienne  ville 

de  rOmbrie. 
FORUM  Novum.  Voyei  Foronovanum. 
FORUM.  Tiberii.  Keyfertul ,  ancien  bourg  de  la  Suiffe. 
FOSDINOVIUM  ,  ii.  Fos  de  Novo  ou  Fofdinovo ,  petiie  ville 

d'Italie,  dans  le  Duché  de  Carrara. 
ïOSSA ,  fx.  FoJJe ,  fojfe ,  boyau  ,  rigole.  Dalle.  Douve.  Cavin  , 
tranchée.  La  nuque  du  cou. 

Adverfas  (offx  caftrenfes.  Contre-approches  ;    terme  de 

Fortifications. 
Foffas  declivis  crepido.  Contre-efcarpe  ;  terme  de  Forti- 
fications. 
Foffa  pnoY.  Avant- fojli' ;  terme  de  Fortifications. 
Fona;  munitio  excurrens.  Redoute;  terme  de  Fortifications. 
FoflW  communicantes.  Foffa:  per  quas  ab  uno  propugna- 
culo  ad  aliiid  iter  patet.  Ligna.  Lignes  dç  communica- 
tion, terme  de  Guerre. 


Folîa  munita  vallo  obfidentibus  objefta.  Contre-tranchée  s 

.terme  de  Fortifications. 
Foifa  munita  vallo  obfeifœ  urbi  circumduûa.  Contre-val- 

lation, 
Imminens  foffae  porticus.  Corridor  ;  terme  de  Fortifica- 
tions. 
Foffar  moletrina:  ,  ou  piflrino  fubjefta.  Bouldure. 
f  oifa  cujus  latus  cupas  in  morem  paulum  déclive    eftv 

FoJJé  à  fonds  de  cuve. 
Folfa  coriaria.  Plain  ;  terme  de  Tannerie. 
Foffa  CXC3..  Lafojj'e  des  lieux. 
FOSSA  DrufianaouDrufii.  Foyq  Ifola  nova. 
FOSSA  nova.  FoJJ'a-nova  ,  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux  > 

dans  la  Campagne  de  Rome  ,  en  Italie. 
FOSSANUM  ,  i.  Fojfane  ,  ville  du  Piémont. 
FOSSARIUS  ,  ii.  Fojfaire ,  nom  d'un  emploi  de  l'Eglife. 
FOSSATUM ,  ti.  Fofi  ,  Fofé. 
¥OSSXnJU ,  i.  Fojato ,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ^ 

en  Italie. 
FOSSILIS  ,  ile.  Fojjîle  ,  qu'on  tire  de  terre  ;  qu'on  trouve  dans  h 

terre  en  la  fouillant. 
FOSSINIACUS  pagus  >  ager>  rradius.  Le  Faujjigny,  Province 

de  Savoie. 

FOSSIO,  onis.  FowV/e;  VaElion  de  fouir,  de  creufer.  Effondre- 
ment; terme  de  Jardinage. 

Vitem  foflîone  exercere.  Fojfoyer  une  vigne ,  la  fouir. 
FOSSOR  ,  oris.  Fojjbyeur ,  pionnier.  Gaftadvur. 
FOSSULA  ,  X.  Fojl'eue,  Cunette ,  &  cuvette  ;  termes  de  Fortifi- 
cation. 
FOSSUMBRUNUM ,  i.  FoJJombrône,  ville  de  l'Eut  de  l'Eglife," 

en  Italie. 
FOTOQUES.  Deus  majorum  gentium  apud  Japones.  Fotoquei 

dieu  des  Japonois. 
FOTRINGAIUM,  i.  Fotheringe  ou  Fodringaye ,  château  d'An- 
gleterre ,  dans  le  Comté  de  Northampton. 
FOTUS  ,  ÛS.  Fomentation,  étuvement. 
FOVEA  ,  eae.  Fojfe  ,  fojje,  creux.  Caverne ,  antre  ,  tanière  ,  trouJ 

Foveis  circumdare.  Enclorrcdefojjés.  Fojjbyer. 
FOVEIUM,  i-  Fowey,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 

Cornouailles. 
^OVEKE. Echauffer, couver.  Fomenter,  étuver,  bajpner.  Nourrir,. 
FOVILLA ,  3e.  Foville ,  bourg  du  Pays  de  Caux,  dans  U  Haute- 
Normandie. 
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FRACËRE,  &FRACESCERE.  Se  rraïjîr  >  fe  chancîr  i  fi 
corrompre.  . 

FRACES ,  iuni.  Marc  d'olives  ;  lie  d'huile. 
FRACIDE.  Avec  pourriture,  avec  corruption, 
FRACIDUS  ,  a,  um.  Tropmùr,  demi-pourri.  Blet,  vieux  motj 
FRACTIO  ,  onis.  Fraction  ,  rupture ,  fracture,  bris ,  léfion,  Di; 

vijion  d'une  chofe  en  plufieurs parties.  Cajfure. 
FRACTURA,  x.  Rupture,  cajjure ,  fradure.  Bris  ,  débris,  So* 
lution  de  continuité  ;  terme  de  Médecine. 
Frafturafcutaria.  Brifure  ;  terme  de  Blafon. 
FRACTUSja,  um.  Brifé ,  rompu  ,  cajfé  ,  fraâurc.  Abattu  i. 

vaincu  ,  terrajje  ,  accablé.  Albréné. 
FRyENUM.  Voyei  Frenum. 
FRAGA.  orum.  Desfraijès,  fniit.^ 
FRAGA  ,  X.  F/ag-a,  bourg  &  château  dans  l'Arragon. 
FRAGA  RI  A  ,  x.  Frai  fier. 

FRAGESCERE.  Languir ,  être  abattu  ,  être  accablé. 
FRAGILIS,  ile.  Fragile ,  frêle ,  périjjable ,  délicat,  foible,  Caf- 

Jant.  Cajîlleux;  terme  de  Verriers.  Aigre ,  rouverin  ,fec. 
FRAGILITAS,  atis.  Fragilité  ,foiblejfe.  Facilité. 
FRAGMEN  ,  &  FRAGMENTUM  ,  ti.    Fragment.  Eclat ,  mon; 
ceau ,  pièce  ,  tronçon.  Epaufure  ;  terme  de  Maçon. 
Diifdientis  corporis  fragmen ,  fragmcntum.  Eclat. 
Ire  in  fragmina.  Eclater.  Aller  en  éclats. 
Fragmentum  infra  tympanum  pofitum.  Taquons ;  terme 
d'Imprimerie. 
FRAGOR,oris.  Fracas,  Bruit.  Eclat.  Son.  Craquement,  Déto-i 

nation  ;  terme  de  Chymie. 
FRAGOSE.  Avec  bruit ,  avec  fracas  ,  avec  éclat. 
FRAGOSUS  ,  a,  um.  Qui  fait  dubruit,  du  fracas, 
FRAGRANTIA  ,  x.  Odeur ,  fenteur  ,  exhalaijbn, 
FRAGARE.  Exhaler ,  jentir. 
FRAGUMji.  Fraife  ,  petit  fruit. 

Fraga  crafTiora.  Caprons. 
FRAGUS  ,  i.  Fraijîer. 
FRAMBALDUS,  i.  Fraimbauld ,  ou  Frambourg  ,  nom  propre 

d'homme. 
FRANCA  Villa.  Franca  Villa  ,  bourg  du  Royaume  de  Na- 

ples  ,  dans  l'Abruzze  citérieure. 
FRANCIA  ,  X.  La  France ,  le  Royaume  de  France. 
FRANCIACUM  i  FRANCIANUM  i   FRANCICUM.   Voye^ 

Ffonciacum. 

f  RANCICA  , 
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FRANCICA ,  X.  Francica  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples , 

dans  la  Calabre  ultérieure. 
FRANCICUS  j  a ,  um.  François.  Qui  appartient  à  la  France. 
ranci  que  . 

Francicum  imperium.  La  France,. 
FRANCIGENA,  £e.  Ffançois. 
f  RANCIMONTIUM  ,  ii.  Franchimont ,  bourg  ou  petite  ville 

du  pays  de  Liège. 
FRANCIMONTIUM ,  ii.  Franquemont ,  petite  ville  ou  bourg 

de  l'EvêcIié  de  lîâle  ,  en  Suiffe. 
FRANCISCA ,  ae.  Françoife ,  Fanchon.  nom  propre  de  femme. 
FRANCISCANÂ  Moni'alis.  Corddiere. 

FRANCISCANUS,  i.  Francijcain ,  Religieux  de  S.  François. 
Francifcanus  apud  Gallos  à  fune  quo  cindtus  ell  nomi- 
natUS.  Curdelier.  Frère  Mineur. 
FRANCISCOPOLIS  ,  is.  le  Havre  ,  le  Havre  de  Grâce  ,  ville 

&  port  de  France  ,  dans  la  Normandie. 
FRANCISCUS  j  i.  François ,  FranciJ'qae ,  Fanchon,  nom  pro- 
pre d'homme. 
FRANCISTEINUM ,  i.  Francftein  ,   bourg  du  Royaume  de 

Bohême. 
FRANCOBERGA  ,  x.  Frankenberg  ,  petite  ville  de  la  baffe 

partie  du  Cercle  du  Haut-Rhm. 
FRANCO-CASTRUM ,  i.  Franco-Caftro,  petit  lieu  de  la  Ma- 
cédoine. 
FRANCODALIA  ,  x.  Frankendal ,  ville  d'Allemagne ,  dans 

le  Palatinat  du  Haut  Rhin. 
FRANCOFORDIA.  Fbyq  Francofurtum. 
FRANCOFURTUM  ad  Mœnum.  Francfort  ,  ville  impériale 
d'Allemagne  ,  fur  le  Mein. 

Francofurtum  ad  Oderam.  Francfort  fur  l'03er  ,  ville 
d'Allen^^lgae. 
FRANCOLINUM5  i.  Francolino ,  village  de  l'Etat  del'Eglife, 

en  Italie. 
FRANCOLISIAja;.  Francolifi ,  village  de  la  Terre  de  Labour , 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
FRANCOLIUS  fluvius.  Le  Fiancoli ,  petite  rivière  de   Cata- 
logne ,  en  Efpagne. 
FRANCON   TUS.  Le  Franc ,  contrée  de  la  Flandre  Françoife. 
Franconatus  Brugenfis.    Franc  de  Bruges  ,    contrée  du 
Comté  de  Flandres. 
FRANCONIA,  x.  Franconie ,  Province  d'Allemagne.  France 

Germanique  .  ou  Orientale. 
FRANCORUMrivulus.jR«/r<zncorf,  village  du  Duché  de  Milan. 
FRANCUS,a.  Franc;  ancien  peuple  de  la  Germanie. 

Francij  orum.  Fra/zcj  ou  Frankis ,  nom  que  donnent  les 
Turcs  à  tous  les  Européens  Occidentaux.  Franguis  ; 
terme  de  Relation. 
FRANCUS ,  a.  François.  Le  peuple  de  France. 
Francorum  regnum.  Vuyei  Gallia. 
Francorum  mons.  Frankenberg.   Voye^  Francoberga. 
Francorum  Vallis.  Frankendal.  Voye{  Francodalia. 
FRANC  US  1  i.  Franc,  pièce  d'argent. 

FRANEKERA  ,  a;.  Franeker ,  ou  Franequer  ,  ville  des  Provin- 
ces-Unies, dans  celle  de  Frife. 
FRANEQUERA.  Voyei  Franekera. 

FRANGERE.  Rompre  ,biifer,  cajfer,  abattre ,  accabler,  vaincre, 
terrajfer.  Détruire.  Démantibuler.  FracaJJir.   FroiJJ'er.  Gruger, 
Frangere  confilia.  Déconcerter. 
Verba  frangere.  Articuler  mal  les  mots.  Bredouiller. 
FB  ANGINUlIBULUM  ,  i.  Ca^k  noifette. 
FRANGULA,a:.  Frangula  ,  ou  ^"/ze no/r,  arbriffeau. 
FRANKENSTElNUM,i.  Frankenflein  ,  bourg  d'Allemagne, 

dans  le  Duché  de  Deux-ponts. 
FRANVENSTINUM,  i.  Fianvcnftein,  bourg  ou  petite  ville  de 

la  Mifnie ,  en  Haute-Saxe. 
FRARESCHIA.  Voyci  Fratriagium. 
FRASCATA.  Frefcati.  Voyei  Tufculum  novum. 
FRASCHEUM  Caput.  Franjchea  ;  Punta  délia  Frafchea  ,  Cap 

de  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Candie. 
FRASCOLARIUS  ,  ii.  Frafcolari ,  rivière    de   Sicile ,   dans 

la  Vallée  de  Noto. 
FRASERBURGUM,  i.  Fraferbourg ,  bourg  de  l'Ecoffe  Septen- 
trionale. 
FRATER ,  tris.  Frère. 

Maritivel  uxoris  frater.  Beau-frere. 
Fratris  uxor.  Belle-fœur. 

Fratrum  vinculum.  Fraternité.  Prairie ,  vieux  mot. 
FRATERCULARE.  Fraternijèr. 
FRATRUM  feptem  Infulx.  Os,  Sette  ,  Irmanos ,  Ifles  dans 

l'Océan  Ethiopien. 
FRATERNE.  Fraternellement ,  en^  frère  ,     d'une  manière  frater- 
nelle. 
FRATERNITAS.  atis.  Fraternité,  qualité  de  frère.  Affociation; 

Jociété. 
FRATERNUS,  a,  um.  Fraternel,  de  frère. 
Fraterno  more.  Fraternellement. 

Fraterno  ritu  vivere ,  agere.  Fratemifer,  vivre  en  frères. 
Tome    VIIL     II.  Partit. 
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FRATICELLUS,  i.  Petit  frère  ,  frérot. 

FRATICELLUS,  i.  Fraticelle ,  on  Fraticelli ,  q^  Frérot rnotà 

de  Seftaires. 
VKATMA  ,  X.  Belle-faun 

FRATRAGIUM,  ii.  Frérage ,  Frarefche  ;  termes  de  Coutume» 
FRATRICIDA  ,  se.  Fratricide  ;  celui  qui  a  tué fon  frère. 
FRATRICIDIUM,  ii.  Fratricide,  le  meurtre  d'un  frère. 
FRATTA 1  X.  Fraita  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 
FRAUDARE.  Frauder  ,  tromper,  affronter  ,  tricher ,  attraper  t 

filouter. 
FRAUDATIO  ,  onis.  Fraude  ,  tromperie.  Avanie  que  font  lei 
Mahometans  aux  Chrétiens. 

Creditorum ,  per   inopiï  fpecimen  fimulata  fraudatio. 
Banqueroute  frauduleufe. 
FRAÛDATOR,  oris.  Trompeur,  affronteur  ,  filou.  Bonneteur- 

Banqueroutier. 
FRAUDATUS ,  a ,  um.  Fraudé ,  trompé ,  affronté. 
FRAUDULENTER.  Frauduleufement. 

Fraudulenter  agere  ,  rem  tradare.  Finaff'er ,  finejfèr. 
FRAUDULENTIA  ,  x.  Voye^  Fraus ,  audis. 
FRAUDULENTUS  ja,  um.  Trompeur,  affronteur , fourbe ,  frau* 
duleux. 

Raptor  fraudulentus.  FJiroc ,  Chevalier  d^induflrie. 
In  quïftu  faclendo  fraudulentus.  Qui  ferre  la  mute.  Gri^ 
veleur. 
FRAVENBURGUM ,  gi.  Frawenbourg,  petite  ville  de  PolognCi 
FRAVENFERDA,  dx.  Frawenfeld ,  petite  ville.  Capitale  dii 

Turgaw,  en  Suiffe. 
FRAUS ,  dis.  Fraude ,  tromperie ,  fourbe ,  fourberie ,  rufe ,  finejfé^ 
coup  d'adrejji ,  filouterie  ,  fupercherie  ,  fripnnerie  ,  duperie  , 
piperie.  Trahifon,  malverfation.  Grivèlerie  ;  baratterie  ;  tetmt 
de  Marine.  Avanie  que  font  les  Mahometans  contre  les  Chré-^ 
tiens. 

Fraudibus  uti.  Bufer ,  fineffer. 
Ludicra  fraus.  Niche  ,  malice. 
Fraudum  artifex  affiduus.  Songe-malicè. 
In  fraudem  inducere.  Fourber ,  tromper. 
Per  fraudem  eripere.  Efcamoter ,  ejcroquer,  filouter. 
Meliori  f  aude  recufa  fraus.  Contre- mine  ;  terme  figure.. 
Fraiidis  promontorium.  Capo  d'Inganno  ,   nom  donné  4 
trois  caps  différens.    " 
FRAXINELLA,  la?.  Petit  frêne ,  ou  fraxinelle  ,  plante. 
FRAXINETUM  ,  ti.  Frainet ,  Château  en  Province.  Fraffineto; 

ancien  bourg  d'Italie. 
FRAXINUM,  ni.  Frefno  ,  nom  de  deux  bourgs  ,  en  Efpagne. 
FRAXINUS  ,  ni.  Frêne,  arbre. 

Fraxinus  humilier  ,  five  altéra  Theophrafti ,  minore  St 
tenuiore  folio.  Orne ,  frêne  fauvage. 
FRAXINUS ,  a  ,  um.  De  frêne. 
FREA  ,  a;.  Frée  ,  ou  Frey  ;  déeffe  de  Saxons. 
FREDEGUNDIS ,  is.  Frédegonde  ,   nom  propre  de  femme. 
FREDELACUM.  Aujourd'hui  Apamiae.  Voyei  ce  mot. 
FREDERICUS,  ci.  Frédéric  ,  Prideric  ,  Féderic  ,  Ferry  ;  noms 

propres  d'homme. 
FREIDENSTEINUM,  ni.  Fréidentein  ,  Citadelle  de  la  ville 

de  Gotha. 
FREISHEIMUM  ,  mi.  Frei'shem  ,  bourg  ou  petite  ville  du  Pa- 
latinat ,  en  Allemagne. 
FREISTADIUM,ii.  Freyfiad ,  nom  de  plufieurs  bourgs  j  ou 

petites  villes   d'Allemagne. 
FREMERE.  Faire  grand  bruit ,  frémir  ,  rugir.  Friffonner  ,  trem- 
bler ;  grelotter. 
FREMINCURIA ,  x.  Fremincourt,  village  dans  l'iHe  de  France. 
FREMITUS ,  ûs.  Bruit ,  bruiffement  ,frcmijjèment. 
FREMONA  ,  X.  Fremona ,  ville  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie. 
FREMOR,oris.  FbyqFremitus ,  ûs. 

FRENARE.  Brider.  Mettre  la  bride.  Tenir  en  fujettion.  Modérer. 
FRENATUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffifde  Frenare. 
FRENDERE ,  frendeo  :  &  FRENDERE ,  frendo.  Froiffer,  caffen 

Grincer  les  dents. 
FRENDORj  oris.  Grincement  de  dents. 
FRENESIS  ,  is.  Frénéfie  ,  ou  Phrénéfie  ;  maladie. 
FRENETICUS ,  a ,  Um.  Frénétique  ,  ou  Phrénétique  ;  atteint  de 

la  frénésie. 
FRENI,  orum.  Bride,  mors ,  embouchure.  Frein. 
Equo  frenos  detrahere.  Débrider  un  cheval. 
Frenos  injicere.  Tenir  en  fujettion. 
FRENTO ,  onis.  Fortore ,  rivière  du  Royaume  de  NapIeS. 
FRENUM  ,  ni  ,  Frein  ,  bride  ,    mors.  Bridon,  Embouchure  ii 
cheval. 
Equum  freno  fenfibilem  reddere.  Défarmer  un  cheval  i 

terme  de  Manège. 
Frenum  defpumatorium.  Mafligadour ;  terme  deManègÈ. 
Freni  impatientia.  Emportement,  échappée  ,  efcapade. 
Cupiditati  effrenatï  laxare  frena.  Abandonner  une pajfiôn 
à  fa  bonne  foi  ;  la  laijjer  faire  à  fa  dijcrétion. 
FREQUENS  ,  entis.  Qui  arrive  d'ordinaire,  qui fe  fait  fouvent  ) 
fréquent. 
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FREQUENTAMENTUM  ,  i.  Réitération  ,  répétition. 

Vocis  tVequentamenta.  Fredon  ;  terme  de  Mufiqiie. 
FREQUENTARE.  Fréquenter,  hanter  i  aller  fouvent,  fréquem- 
ment, ajjidument  dans  un  même  lieu.  S'acojier. 
FREQUENTATIO,  onis.  Répétition  fréquente.  Fréquentation. 
FREQUENTATIVUS,  a,iim.  Fréquentatif,  réitéré ,  répété. 
FREQUENTATOR  ,  &  FREQUENTATRIX.  Celui  ou  celle  qui 

fréquente  ,  qui  hante. 
FREQUENTATUS,  a,um.  Participe pajfif de Vït(\\.\çnX.zxe. 

Viens  frequentatiis.  Une  rue  pajfante. 
FREQUENTER.  Fréquemment  ,  fort  J auvent. 
FREOUENTIA  ,  SE-    Concours  ,  multitude,  foule,  abondance. 

Fréquence  ;\KVi-x.  mot. 

Locus  adeuntium  freqnentiâ  celeber.  Manhcoii  on  apporte 
des  denrées.  Apport. 
FREQUENTUMjti.  Fricenti  ,  ou  Fricento.  Foyq  Fricentium. 
FRESSUS  ,  a,  um.  B"7è', /roz//è'. 
FRETUM ,  ti.  Détroit,  bras  de  mer,  de  rivière  ,  petit  canal.  BoJ- 

phore. 
FRETUS^a,  um.  Jppuyé ,  foûtemi ,  aidé. 
"FRETUS  ,  ûs.  Séparation  ,  entre-deux. 
FREUDENBERGA  j  gx.  Frtudenberg,  petite  ville  ou  bourg  de 

la  Franconie  ,  en  Allemagne.  Freudenberg ,  bourg  des  Etats 

de  Naflau  ,  en  Vétéravie. 
FREYA ,  X.  Frée  ou  Frcy ,  déefle  de  Saxons. 
FRIABILISjbile.  Friable,  corps  cajjant ,  qui  s'émie,  quife  met 

facilement  en  poudre.  Aigre ,  rouverin. 
FRIABULUM  5  li.  Egrugcoir.  Grejbir  ;  omil  de  Vitrier. 
FRIARE.  In  tenues  parùculas  comminuere.  Emier,  émiéter 

mettre  en  miettes.  Egrener.  E gruger.  Râper ,  pulvérifer. 
FRIATIO ,  onis.  V action  d'émier.  Froijfement. 
FRIATORIUS,  a^  um.  Quijèn  à  émier,  à  émiéter,  à  égrener,  à 

e'gruger. 
Friatorium  vas.  Egrugeoir. 
FRIATUS,  a,um.  Participe  pajfifde  Friare. 

FriatSE  particula;.  Egrugeûres. 
FRIBERGA ,  ga:.  Fruberg  ,   ancien  bourg  de  TArchiduché 

d'Autriche. 
FRLBURGENSIS ,  enfe.  Fribourgeois.  Qui  ejî  de  Fribourg. 

Friburgenfis  pajjus.  Le  canton  de  Fribourg ,   en  Siiifle. 
FRIBURGUM,  gi.   Fribourg  ,  \\\U  capitale  de  Bril'gaw ,   en 

Souabe.  Fribourg ,  ville  capitale  du  canton  de  Fribourg  , 

en  Suiffe. 
FRICARE.  Frotter ,  gratter.  Frigaller,  vieux  mot. 

Mulus  mulum  fricat.  Un  barbier  rafe  l'autre. 
FRlCATIO,onis.  L'aâion  de  frotter.  Frottage.  Frottement. 
FRICATOR  ,  oris  :  &  FRICATRIX  ,  icis.  Frntteur ,  qui  fait  une 

friction. 
FRICATURA  ,  rsE  :  6FRICATUS,  ûs.  Voyei  Fricatio  ,  onis 
FRICENTINA  vallis.  La  vallée  de  Fricenti,  dans  le  Royaume 

de  Naples. 
FRICENTIUM  ,  ii.   Fricenti  ou   Fricento  ,    petite   ville   eu 

Royaume  de  Naples. 
FRICTIO ,  onis  :  FRICTUS  ,  ûs.   Fridion  ,  frottement ,  fraye- 

ment.  Froijfement  ,  fi oijjhre. 
Pifcium  mutua  ad  gencradonem  friftio.  Lefray ,  lufrayc 
des  poijfuns. 
FRICTURA.ri.  Friture. 

FRIDBERGAj  gs.  Fridberg  ou  Friberg ,  petite  ville  du  Cer- 
cle de  la  Haute-Saxe  >  en  Allemagne.  Fridberg,  ville  Impé- 
riale d'Allemagne. 
FRIDERICIA  ,  a:.  Friderk  ,  bourg  du  Royaume  de  Bohême 

dans  la  principauté  de  Tefchen ,  en  Siléfie. 
FT.IDERICOBURGUM  ,  gi.  Fridérichsbourg  ,  forterelTe  dans 

un  petit  lac  de  l'Ifle  de  Zelande.  Fridérichsbourg ,  bourg  de 

Guinée,  fur  la  côte  d'Or.  Fiidcrichsbourg ,  forterefle  du 

Palaiinat  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 
FRIDERICOPOLIS  ,  is.  Fridérichjîadt ,  petite  ville  de  lapref- 

qu'Ifle  du  Jutland. 
FRIDERICOSTADIUM  ,  ii.  Fridérichjîadt ,  ville  de  la  Nor- 
vège. Fridérichjîadt ,  petite  ville    dans  la   prelqu'lUe  du 

Jutland. 
FRIDERICUS  ,  ci.  Fridéric  ,  Frédéric ,  Fédéric  ,  Feny  ,  nom 

propre  d'homme. 

Friderici  Henrici  arx.  Friderick-Henricks-Schans  f  fort 
des  Provinces-Unies. 
FRIDESWIDA  ,  x.  Fréwijfe ,  nom  propre  de  femme. 
FRIEDBERGA ,  gx.  Fnedberg  ,    château  de  la  Baronie  de 

Waldbourg  ,  en  Souabe.  Friedberg ,  bourg  ou  petite  ville 

dans  le  Comté  de  Mansfeld  ,  en  Thuringe. 
FRiESACUMj  ci.  Friefach  ou  Freifach,  hourg  &  château  dans 

la  Haute  Carinthie. 
FRIESTETA  fil  va.  Friejîer-wal ,  ou  la  Foret  de  Frijlet ,  entre  la 

Bohême  ,  la  Franconie  &  la  Thuringe. 
FRIGDIANUS ,  ni.  Frigdien ,  nom  propre  d'homme. 
FRIGDIONIANUS ,  ni.  Frigdionien.  ou  Frijbnaire.  Qui  e(l  dé- 
dié à  S.  Frigdien. 
FRIGEDO,  onis.  Froid,  froidure. 


FRIGEFACERE.  Froidir ,  refroidir.  Frigefier,  vieux  moc. 

FRIGEFACTARE.  Refroidir. 

FRIGEFACTIO ,  onis.  Refroidijfement. 

FRIGERARE.  Rafraîchir. 

FRIGERE.  FricaJIer,  frire. 

FRIGESCERE.  Froidir,  refroidir ,  perJ^e  fa  chaleur. 

FRIGIDA ,  as.  Frias,  petite  ville  dans  la  Caftille  vieille ,  en 

Efpagne. 
FRIGIDARIUS  ,  a  ,  um.  Quifert  à  rafraîchir. 
FRIGIDE.  Froidement. 

Frigide  aliquem  excipere.  Battre  froid  à  quelqu'un. 
FRIGIDULE.  Fraîchement  ,  à  la  fraîcheur. 
FRIGIDULUS,  Z,  um.  Frais  ,  un  peu  froid. 
FRIGIDUM  promontorium.  Capo-Frio  ,  Cap  de  l'Amérique 

Méridionale. 
FRIGIDUS,a,um.  Froid ,  frais .  Frilleux  ,  ou  Frileux. 
FRIGIDUS  fiuvius.  Le  Freddo ,  rivière  de  la  Vallée  de  Démo- 

na ,  en  Sicile.  Freddo ,  ou  Freddano  ,  rivière  de  Tofcane 
FRIGIDUS  mens.  Froidmont ,  Abbaye  dans  l'Iflc  de  France. 
FRIGIILA.  Voyei  Fringuiila. 
FRIGORIFICUS,  a  ,  um.  Rafraîchijjant  ;  frigorifique  ,  terme 

de  Phyfique. 
FRIGULARE.  Faire  le  cri  du  geay. 

FRIGUS,  oris.  Froid ,  froideur ,  froidure.  Le  frais  ,  la  fraîcheur. 
Commotio  ex  frigore.  FriJJbn  ,friJfonnement. 
Frigore  immodico  corpus  malè  afficere  ,  nimio  frigore 

lïdere.  Morfondre,  refroidir. 
Frigoris  impatiens.  Frilleux ,  froidureux. 
Manus  frigoris  aftriftas.  Les  mains  gourdes. 
Adf^;igus  affuefccre.  i/»'er/z«r. 
FRIGUTIRE.  Faire  le  mime  bruit  que  fait  la  friture.  Caqueter, 
FRINANA  ,  X.  Frignana ,  petite  contrée  de  l'Italie. 
FRINGILLARIUS,  ii.  Emérillon ,  oifeau  de  proie. 
FRINGUILLA  ,  \x.  Finjbn ,  oifeau.  Chloris  ,  oifeau. 
Fringuiila  roftrata.  Gros-bec ,  cajfenoix  ;  oifeau. 
FRISACUM.  Foyq  Friefacum. 
FRISCINGATICUM  jus.  L'ancien  droit  Frifcingatique  qui  Je 

levoit  en  Bretagne  ,  fur  les  porcs. 
FRISIA  propria.  La  Frife  propre  ;  l'une  des  Provinces-Unie». 

des  Pays-Bas. 
FRISII ,  orum.  Les  Frifons  ,  les  hahitans  de  la  Frife, 

Frifii  majores.  Les  Grands  Frifons  ,  anciens  peuples  de 

Germanie. 
Frifii  minores.   Les  Petits  Frifons  ,  anciens  peuples  de 
Germanie. 
FRISINGA,  ga».    Frifingue,  ou  Fréfingen  ,  ville  du  Cercle  dftj 

Bavière ,  en  Allemagne. 
FRISINGANUS  Epifcopatus.  L'Evêché  de  Frifingue  ,  en  Alle- 
magne. 
FRISLANDIAj  x.  Friflande ,  Ifle  vers  les  côtes  la  Groen^ 

lande. 
FRISONES.  Foyq  Frifii. 
FRISTARIA,  X.  Friflar  ,   ou  Fritilard ,  ville  d'Allemagne  j 

enclavée  dans  laHelfe. 
FRITESTARIA.  Voye^  Friftaria. 
FRITILLARIA,  x.  Fritillatre ,  ou  Frelte/a/Ve;  plante. 
YWniA-VSSji.  Cornet  à  jouer  aux  de[. 

Fritilli  figuram  imitantia  procellana  ,  feu  faventina  vafa^ 
Cornets  de  porcelaine  ,  de  fayence. 
I-RITINNIRE.  Faire  le  cri  des  jeunes  hirondelles. 
FRITOLLAN.*  aquas.  Fmfo/a,  bains  du  Royaume  de  NapleSjj 

dans  la  Terre  de  Labour. 
FRIVOLARIUS,  ii.  Clincailler,  Marchand  de  cUncaille. 
FRIVOLUS ,  a ,  um.  Frivole ,  inutile ,  vain. 

Frivolas  merces  benè  vendere.  Bien  vendre  fes  coquilltsJ^ 

Y^iivoh.  Balivernes.  Breloques  ,  bagatelles,  brimborions ) 

colifichets ,  fariboles. 

FRIXANUM  ,  ni.  Frixano  ,  autrefois  ville  de  Sardaigne. 

FRIXIO,onis.  L'aBion  de  frire  ,  fric  affer  ;  friture ,  cuijjbn. 

Frixio  vitraria.  Fritte  ;  terme  de  Verrerie. 
FRIXUS  ,  a ,  um.  Fricajfé ,  pijfé  dans  la  poêle  ,  ou  la  cajferolle^ 
FRO.  F/0,  faux  dieu  des  anciens  peuples  du  Nord. 
FROARDUM  ,  di.  Fruard,  bourg  de  Lorraine. 
FRODOBERTUS  ,   û.  Frodcbert ,   Frodeberg ,  Frobert  ,  nom* 

propres  d'homme. 
FROMENTARIA.  Voye^  Formentaria. 
FRONCIACUM ,  ci.    Fronfàc  ,  bourg  de  France  ,  dans  la 

Gnienne. 
FRONDARI.  Etreefiéuillé,  être  dépouillé  de  feuilles. 
FRONDARIUS: 
effeuiller. 


Frondaria: 
feuilles. 
FRONDATIO , 
FRONDATOR 


a ,  um.  Qui  a  rapport  aux  feuilles.  Qui  fertà 
fifcinx.   Paniers   ou   manequins  à    mettre  les 


onis.  L'aSion  d'effeuiller,  d'ejfhner. 
,  oris.  Qui  effeuille   les  arbres.  Qui  amaffe  lei 
feuilles.  Qui  ébroute ,  qui  ejfane. 
FRONDERE,  &  FRONDESCERE.  .^voir  des  feuilles ,  pouffer 
des  feuilles. 


FRU 

ïRONDEUS  5  a  ,  um.  Feuillu ,  touffu  ,  garni  de  feuilles  ,  fait  de 
feuilles. 

Frondeum  umbraculiim  ,  frondca  pergula.  Feuillée. 
FRONDIFER,  a,  iim.  Q^ui  porte  des  feuilles. 
FRONDOSUS ,  a  ,  iim.  Feuillu ,  feuille,  plein  de  feuilles,  touffu. 
FRONS,  dis.  Feuille  d'arbre.  Feuillage. 

Frondes  carpere  ,  ftringere  ,  avellere.  Fronde  levare  ar- 
bores. Effeuiller,  effaner.  Epamprer  la  vigne. 
Frondis  emorciix  color.  Feuille  morte. 
FRONS,  tis.  Le  font,  la  tête,  le  vifige  ,  la  phyftonomie  ,  la 
mine,  V extérieur.  Pudeur,  honte,  impudence,  hardiejfe.  Fron- 
tifpice. 

Frons  asrea  ,  frons  niilla.  Un  front  d'airain. 

Frontem  exhiJarare ,  explicare  ,  exporrigere.  Défroncer 

lefourcil.  Dérider  le  front. 
Adverfis  frontibus.  Confronté  ;  terme  de  Elafon. 
Redta  frons.  L'endroit  d'une  étoffé. 
ReftsE  utrinqiie   frontis  pannus ,  textum.  Etoffe  à  deux 

endroits. 
Averfa  frons.  L'envers  d'une  étoffe. 
Interfeâis  frontibus.  yi pans  coupés. 
FRONTALE,  Us.  Frontal ,  fronteau ,  têtière.   Fronton;  terme 
d'Architedure. 

Frontale  galex.  Me'iail  ;  terme  de  Blafon. 
FRONTALIS  ,  aie.  Du  front.  Frontal. 

Os  frontale.  Le  frontal,  terme  d'Anatomie. 
f  RONTENACA.  Arx.  Le  fort  </e  f/o/zte«rtc ,  dans  la  Nouvelle 

France. 
FRONTINIANUM,i.  Frontignan,  petite  ville  de  France,  dans 

le  Languedoc. 
FRONTO,  onis.  Qui  a  un  grand  front. 
FRONTO,  onis.  Front,  Fronton,  nom  propre  d'homme. 
FROWARDENSE  promontoriuni.  Le  Cap  Froward ,  ou  le  Cap 
d'Avance;  Cap  des  terres  Magellaniques  ,  dans  l'Amérique 
Méridionale. 
FRUCTESEA  ,  X.  Fruâéfée ,  déefle  des  anciens  Romains. 
FRUCTlFER>a,  um.  F'uitier,  qui  porte  du  fruit. 
FRUCTIFICARE.  FruBifier ,  produite  du  fruit. 
FRUCTUARIUS,  a,um.  Un  Fruitier ,  une  Fruitière.  Celui  & 
celle  qui  vend  du  fruit. 

FRUCTUARIUS ,  a ,  um.  Fruitier,  qui  porte  du  fruit  ,  qui  con- 
cerne le  fruit, 

Cella  fruftuaria.  Fruiterie. 
Frudluariapenfio.  Penjion  viagère. 

Fruduaria  coloni  penlio  ,  pra;ftatio.  Moifon  ,  efpèce  de 
bail  à  ferme. 
FRUCTUOSUS,  a,um.  FruSueux ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Fruâuofus.  S.  Frichoux. 
FRUCTUS,  ûs.  Fruit  yfruitage.  Revenu.  Profit,  utilité,  avan- 
tage ,  douceur ,  bénéfice.  UJufruit. 
Fruitum  ferre.  FruSifier. 
Fruduminducere  5  in  frudum  concrefcere.  Nouer;  terme 

de  Jardinage. 
Agri  frudus.  Gagnages  ;  terme  de  Coutume.  ' 
Frudus  penduli ,  pendentes.  Fruits  pendans  par  les  racines  ; 
terme  de  Palais. 
FRUCTUS  ,  a ,  um.  Qui  a  joui. 

•FRUGALIS,  aie.  Frugal ,  modéré ,  retenu  ,  tempérant  ,fohre. 
FRUGALITAS,  atis.  Frugalité , /obriété. 
FRUGALITER.  Frugalement ,  Jobremcnt. 

FRUGES  ,  gum.  Récolte.  Moiffon.  Les  biens,  les  fruits  de  laterre. 
Gagneries  ;  terme  de  Coutume.  Concreû  ;  terme  d'Agri- 
culture. 

Frugi  homo.  Bon  homme.  Homme  de  bien. 
Ad  bonam  frugem  revocare  aliquem.  Convertir. 
Ad  bonam  frugem  recipere  fe.  S'amender ,  fe  corriger ,  fe 
convertir. 
FRUGIFER  ,  a  ,  um.  Fruitier ,  qui  porte  du  fruit.  Fru3ueux. 
FRUGILEGUS  ,  a  ,  um.  Çuf  ramaff'e  le  grain. 
FRUI,  fruor.  Jouir ,  avoir  la  jouiffance , pojjeder. 

I   Qui  fruitur.  JouiJJ'ant. 
FRULLyïUM  ,  a;i.  Fraullay  ,  Châtellenie  du  pays  du  Maine , 

en  France. 
FRUMENTACEUS,a,um.  Debled ,  de  froment.  Fromentacé. 
FRUMENTAGIUM  ,  ii.  Fromentage  ,  droit  defromentage  ,  ter- 
mes de  Coutume. 
FRUMENTARL  Faire  provif on  de  bled ,  en  fournir,  endiftribuer. 
FRU.MENTARII ,  orum.  Les  Frumentaires  ;  terme  d'Hiftoire. 
\--  C'étoient  des  foldats  ou  des  archers. 

'  FRUMENTARIUS  ,  ii.  Marchand  de  bled.  Blâtier.  Grainetier. 
Grainier. 
FRUMENTARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  bled ,  le  froment. 
Jus  annui  frumentarii  reditûs   Badage ,  droit  qui  s'exige 
dans  l'Albigeois. 
FRUMENTATIO ,  onis.  L'aSion  d'amaffer  le  bled,  de  le  dif- 

tribuer. 
FRUMENTIUS  ,  ii.  Frumence  ,  Froment ,  Froument,  nom  pro- 
pre d'homme. 
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FRUMENTUM  ,  d.  Froment,  bled ,  ou  blé.  Brance,  vieux  mot» 
Frumentum  mixttim.  Méteil. 
Frumcntum  Indicum.  Mays  ,  blé  de  Turquie. 
Frumentum  faracenicum.  Blé-firnfm;  blé  noir 
FRUNISCI,ve/  FRUISCI.   Voyei  Frui,or. 
FRUSINAS  ,  atis.  Frufinate.  Qui  ejt  de  Frufino  ,  ou  Frufinone 
FRUSINO  ,  &  FRUSINUM  ,  i.  Frafilone  ou  Fronfinone  ,  bourrf 

de  la  Campagne  de  Rome. 
FRUSTATIM.  Pièce  à  pièce.  Morceaux  par  morceaux ,  en  mor- 
ceaux. 

Fruftatim  concidere.  Découper ,  dépecer. 
FRUSTRA.   Vainement ,  inutilement,  en  vain,  en  Pair. 
FRUSTRARE  ,  6' FRUSTRARI.  Fruftrer ,  tromper ,  priver ,  fe- 

vrer.  Amujer. 

Aliquem  redintegrandi  luxus  expedatione  fruftrari.  Cou- 
percul  ;  terme  de  joueur. 
FRUSTRATIO,  onis.  Tromperie ,  privation.  Echapatoire ,  fuite t 
faux-fuyant. 

Fruftrationi  obnoxius.  Fruftratoire. 
FRUSTRATOR,  oris.  Trompeur ,  amufeur. 
FRUSTRATUS,  Z,  um.  Fruftré , privé ,  trompé ,  fevré ,  âmufé. 
FRUSTULATIM.   Voye^  Frullatim. 
FRUSTULENTUS,  a,  um.  Qui  cft  en  morceaux. 
FRUSTULUM  ,  Ii.  P etit  morceau ,  miette.  Loquette. 

Immerfum  oUa;  panis  frufhihim.  Chapon. 

Toftcccarnis  huftiilum.  Charbonnée. 

Delicatiuspanis  fiullulum.  Un  croûton  ;  un  grignon  depain^ 

Frurtulum  panis  oblongum.  Mouillette;  apprête. 
FRUSTUM,  ti.  Morceau  de  pain   ou  de  viande.  Bribe.  Lopin, 
Refte  d'un  repas.  Fragment,  pièce,  tronçon. 

Primum  frullum.  L'entamure. 

Relidum  panni  frnftum.  Coupon  ,  refle. 

In  frufla  dividere.  Dépecer.  Emorcelcr. 

Infrurta  diffringere.  Mettre  en  pièces.  Tronçonner. 

In  frufta  dilabi.  Tomberai  morceaux. 
FRUTEROSUS,a,um.  Plein  d'arbnfeaux. 
FRUTLTA  i  FRUTECTA  5  FRUTICETA.  Broffailles  ,  brouffail- 

les.  Buiff'ons  ,  épines  ,  bruyères. 
FRUTEX  ,  icis.  Arbriffeau,  arbufle ,  ou  fous-arbrijjèau.  Buiffon. 
FRUTICARE ,  &  FRUTICARI.  Produire  des  rejetions,  des  tiges. 
FRUTICESCERE.  Mêmes  fignifications. 
FRUTICOSUS,  a,  um.  Plein  de  bioffailles  ;  plein  d'arbrifeaux  i 

plein  de  rejetions. 
FRUTIS  ,  Futis  ,  furnom  donné  à  Vénus. 
FRUX  ,  frugis.  Voyei  Fniges. 

FU 

FUC^  ,  arum.  Taches  de  Rouffeur. 
FUCARE.  Farder ,  colorer,  peindre  ,  plâtrer  ,   barbouiller. 
Contrefaire  ,  frelater. 
FUCATIO,  onis.  L'aâion  de  farder ,  de  barbouiller. 
FUCATUS,  a,um.  Fardé,  déguif ,  barbouillé. 
FUCECHIUM,a  ,um.  Fucechio ,  bourg  de  Tofcane. 
FUCINUS  lacus.  Le  lac  Fucin  ;  aujourd'hui  Cclano  ,  en  Italie 

dans  l'Abruzze  Ultérieure. 
FUCOSUS,  i.  Fardé  ,  déguif é ,  barbouillé, 

FUCUS  ,  ci.  Teinture  ,  couleur  artificielle ,  fdrd ,  blanc  d'EJpa- 
gne.  Vernis.  Déguifemcnt ,  artifice,  palliation. 
Illiaire  fiico.  Farder. 

Solimani  fucus.  Fard  de  Solim^.n.  Sublimé  préparé. 
FUCUS,  ci.  Bourdon,  grojj'e  mouche  ,  guêpe. 
FUCUS,  ci.  Fucus,  on  Alga;  Varech  ,  plante  marine. 
FUENCHEUM ,  i.  Fuencheu ,  une  des  grandes  ville  de  la  Chine. 
FUENGIROLA  ,  x.  Fuengirola ,  bourg  dEfpagne  ,  fur  la  GÔtei 

de  la  Grenade. 
FUFIUS ,  ii.  Fufius,  nom  Romain. 

Fufia  gens.  La  famille  Fufia,  de  l'ancienne  Rome; 
FUGA  ,  ga;.  Fuite,  banniffement ,  exil.  Forjurement  ;  terme  de 
Coutume. 

Dare  in  fugam.  Fugâ  fe  proripere.  Prendre  la  fuite;  s'en- 
fuir ,fejàuver.  Prendre  la  chaffe  ;  terme  de  Marine. 
FUGALIA,  ium.  Les  Fugales  ;  fête  célébrée  chez  les  anciens 

Romains. 
FUGARE.  Chaffer ,  mettre  en  fuite ,  donner  laichaffe.  Purger, 
FUGAX,  acis.  Fuyard ,  qui  fuit ,  qui  s'enfuit . 
FUGERE.Fw/r,  s'enfuir,  prendre  la  fuite ,  fe  fauver  ,  tirer  de 
long ,  s'échaper  ,  s'efquivcr  ,  s'épouffèr.  Eviter  ,  éluder.  S'é' 
largir;  terme  de  Marine. 

Redo  tramite  fugere.  Longer;  terme  de  Chafie. 
FUGERORUM  Comitum  Dominium.  Les  Terres  des  Comtes  de 

Fuggers  ,  dans  la  Soiiabe. 
FUGIENS,  entis.  Qui  fuit ,  fuyant. 

Quafi  fugientisvocisinfedatio.  Fugue  ;  canon.  ;  termes  de 
Muiîque. 
FUGILLUS,i.  i=V?{- 

Ignem  de  petrâ  fugillo  extrahere.  Battre  le  fufiL 
FUGITARE.  Tojq  Fugere. 
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FUGlTIVUS,a,iUTi.  Fugitif,  transfuge  ,  de'ferteur. 

TXJGITOR,  oris.  Fuyard. 

FULBERTUS ,  i.  Fulbtrt ,  nom  propre  d'homme. 

FULC ARDUS.  Fulcardi  mons.  Fouc armant ,  bourg  &  Abbaye 

de  l'Ordre  de  Citeaux,  en  Normandie. 
FULCHERUS,  i.  Faucher,  nom  propre  d'homme. 
FULCIBILIS  ,  ile.  Qu'on  peut  appuyer ,  quon  peut  étayer. 
FULCIMEN,  inis  :  FULCIMENTUM  ,  ti.  Appui ,  foûtien  ,  fup- 
port,etaie,  accotoir.  Titteau.  If/zco/r,- terme  de  Charpentier. 
•Xotmtnnbt\\ic\.?u\dmci\mm.  Affût  de  canon. 
FULCIRE.  Appuyer  tfoûtenir ,  étayer ,  butter ,  e'tançonner ,  e'tré- 
fdlonner,  accotter.  Acorer  ;  tcm\t  de  Médecine. 

Canteriis   minoribus  aliquid  fulcire.  ArbaU'ter  ;  terme 

d'Archiredure. 
Ruentem  domum  fulcire  tibicine.  Chevaler  une  mai/on. 
FULCITUS  ,  a,iim.  Appuyé ,foùtenu.  Adofé.  Etayé. 
FULCO,  onis.  Foulques ,  nom  propre  d'homme. 
FULCRUM  ,  ri.  Appui  ,  foûtien ,  fupport ,  étaie  ,  arc-boutant. 
Tréteau.   Tajfeau.  Accotte-pot  ,    appuie-pot  ,    iiftencile  de 
cuifine.  Appuie-main  ,  la  baguette  des  Peintres.  Bois  de  lit. 
Chevet  de  canon  ;  terme  de  Marine.  Chenet. 

Fulchrum  ferreiim  quatuor  pedibus  inftruftum.  Chevrette. 

Fulcra  fubaxillaria.  Béquilles  ,  potence  ,  échajj'es. 

Fulcra  navalia.  Etambres ,  étambraies  ,  ferres  de  mâts  ,  ef- 

cores  ;  termes  de  Marine. 
Lateralia  fulcra  oftiorum  tabulati  nautici.  Hiloires  i  terme 

de  Marine. 
PonÛsiiAcmm.  Quille  de  pont. 
îulcrum  arboris.  Tuteur;  terme  de  Jardinier. 
Fulcrum  pontis  arreftarii.  Seuil ,  fommier ,  chevet. 
Fulcrum  tranlverfum.  Tau;  terme  de  Blalon. 
FULDA  j  se.  Fulde  ,  ville  d'Allemagne. 
FULDA  ,  X.  La  Fulde  ,  rivière  d'Allemagne. 
FULGENTIUS  ,  ii.  Fulgent ,  Fulgence,  Fergent  ;  noms  propres 

d'homme. 
FULGERE.  Briller ,  jetter  de  la  lumière  ,  luire  ,  reluire ,  paraître. 

Eclater.  Etinceller.  Flamboyer. 
FULGETRA ,x:(^ FULGETRUM  ,  tri.  Eclair ,  lueur fubite. 
FULGIDUS,  ajUm.  Brillant ,  éclatant  ,étincelant. 
FULGINATES  ,  tum.  Les  Fulginates  ,   les  habitans  <£e,'Fulgi- 

nium  ;  aujourd'hui  Fo/fg'no. 
FULGINIA  ,  X  :  6-  FULGINIUM  ,  ii.  Foligao  ,  petite  ville  de 

l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 
FULGOR  3  oris.  Brillant  ,  éclat ,  lufire  ,  lueur;  fplendeur.  Feu, 

flamme. 
FULGORA,  X.  Fulgore,  déefle  de  l'Antiquité  Payenne. 
FULGUR,  ris.  Un  éclair;  la  foudre.  Eclat  de  lumière. 
FULGURALIS  ,«le.  D'éclair ,  qui  concerne  l'éclair. 
FULGURARE.  Eclairer,  faire  des  éclairs. 
FULGURATIO  ,  onis.  L'aHion  d'éclairer. 
FULGURIRE.  Foudroyer,  lancer  la  foudre. 
FULICA  ,  X.  Foulque ,  mouette  ,  poule  d'eau ,  râle  d'eau  ,  diable, 

oifeau. 
FULIENSES,  ium.  Les  Fcuillans  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.Bernard. 

Fulienfes  Moniales.  Les  Feuillantines  ,    Religieufes  de 
l'Ordre  de  S.  Bernard. 
FULIGINOSUS,  a,  um.  Plein  de  fuie  ,  de  fumée.  Fuligineux. 
FULIGO ,  inis.  Suie. 

Fuligo  coda  ac  diluta.  Biflre. 
FULIUM ,  ii.  Feuillant,  bourg ,  ou  village  de  France  ;  dans  le 

Languedoc. 
FULLANUS ,  i.  Foillant ,  ou  Faignan ,  nom  propre  d'homme. 
FULLINI,UM.  Voyci  Fulginium. 
nJLLO;inis.  Foulon,  jouleur. 
FULLONICA  ,  X.  Foulerie  ;  le  métier  de  Foulon. 
FULLONICUS  ,  a ,  um.  De  Foulon. 

FULMEN  5  inis ,  La  foudre ,  le  tonnerre  ,  le  feu  du  ciel ,  le  carreau. 
Fulmina  jacere ,  torquere  ,  jaculari.  Lancer  la  foudre. 

Foudroyer ,  fulminer. 
Fulmen  eloquentia;.   Un  foudre  ,  un  torrent  d'éloquence. 

Un  grand  Orateur. 
Duo  fulmina  belli.  Ces  deux  foudres  de  guerre. 
FULMENTUM  ,  i.  Appui ,  étaie  ,  bâje  ,  foûtien  ,  accottair.  Al- 
lège; terme  de  Maçonnerie. 
FULMINANS  ,  antis.  Foudroyant ,  fulminant. 
FULMINARE.  i'^"'^''oyer,  lancer  la  foudre .  Fulminer. 
FULMINATIO,  onis.    Foudroiement.  Fulmination  ;  terme  de 
Droit  Canon.  Fulguration  ;  terme  de  Chymie. 
Fulminator.  Foudroyant ,  fulminant. 
FÛLMINEUS:,  a  ,  um.  De  foudre. 
FULTIO  ,  onis.  Appui ,  Jnutien  ,  foutenance. 
FULTURA  ,  X.  Appui, foûtien,  accottoir. 
FULTUS,  a,  um.  Appuyé ,  foutenu ,  étayé ,  accotté ,  butté. 

Pravo  fultus  tibicine.  Ç"i  ;'orte  à  faux. 
FULV ASTER  ,  a  ,  um.  RouJJâtre. 

fULVIA ,  £.  Fulvia,  ou  Fulvie ,  nom  propre  de  femme  Ro- 
maine. 


FULVIUS.  Futvius  ,  nom  Romain. 

Fulvia  gens.  La  famille  Fulvia ,  de  rancienne  Rome. 
FULVUS  ,  à  >  um.  Baux  ,  rouffcau;  ardent,  fauve,  Faure;  terme 
de  Manège. 

Ex  albo  fulvus.  Rubican. 
FUM^EA  .  a;.  Fumay ,  bourg  des  Pays-Bas. 
FUMAGIUM,ii.  Fumage  ;  xtimt  à&  Coutume. 
FUMARE.  Fumer ,  jetter  de  la  fumée. 
V\]MAKl\,x.Fumeterre,  plante. 
¥\]^\AKl^JU,'n.  Une  cheminée. 
FUMATICUM.    Voyei  Fumagium. 
FUMEUS ,  a ,  um.  Qui  fume. 
FUMIDUS  )  a  ,  um.  Même  fignification. 

FUMIFICARE,  6-  FUMIGARE.  Fumer ,  enfumer  ,  parfumer, 
expofer  à  la  fumée  ;  terme  de  Chymie. 
Fumigare  harengos  ,  Sauter  les  harangs. 
FUMIGATIO  ,  onis.  Fumigation  ;  terme  de  Médecine  &  de 

Chymie. 
FUMOSUS,  a  ,  um.  Fumant,  qui  fait  de  la  fumée.  Fumeux. 

Vinum  fumofum.  CaJJ'e  tête. 
FUMUS ,  i.  Fumée. 

Fumo  exficcare.  Fumer. 

Exhalare  fumum.  Fumer.  < 

Fumum  tabacihaurire.  Fumer. 
Fumi  nicotiani  captator.  Fumeur. 
Fumi  in  os  infpiratio  ,  infufflatio.  Camouflet. 
Fumorum  Regio.  Tierra  de  Fuma,  petite  contrée  de  I J 
côte  Orientale  des  CafFreSj  en  Afrique. 
FUNALE  ,  is.   Flambeau,  torche,  falot.  Corde,  câble. 
FUNALIS,  aie.  De  flambeau ,  de  torche  ,  de  falot.  De  corde, 

de  câble. 
FUNAMBULUS ,  Ii.  Danfeurde  corde.  Funambule.  Saltinhangut, 
FUNARIUS,  ii.  Cordier. 

FUNCHALA,  x.  Funchal ,  ville  capitale  de  l'Ifle'de  Madère. 
FUNCTIO)  onis.  Fondion  ,  adminiflation  ,  exercice  d'une  Ckart 
ge.  Defferte.  Emploi.  Office. 

Funftio  pridiaria.  Rente  ,  charge  foncière.  , 

FUNDA,  X.  Fronde. 

Funda  coriacea.  Bricole.  . 

Annuli  funda.  Le  Chatton  d'une  bague. 
Camini  funda.  L'enchevêtrure  d'une  cheminée.  , 
Funda  jacere,  mittere.  Fronder. 
FUNDAMEN.   Voyei  fundamentum  ,  i. 
FL'NDAMENTALIS,  aie.  Fondamental,  principal ,  qui  fert  de 

bâfe  ,  d'appui  ,  de  foûtien. 
FUNDAMENTUM,  ti.  Fondement,  bâfe,  appui  ;  fondation. 

Fundamenta  jacere.  Fonder,  pafer  les  fondemens. 
FUNDANIUS.  Fundanius  ,  nom  Romain. 

Fundania  gens.  La  famille  Fundania,  de  l'ancienne  Rome. 
FUNDARE.  Fonder,  établir,  bâtir. 
FUNDATIO,  onis.  Fondation  ,  fondement. 
FUNDATOR,  ons.  Fondeur. 

FUND.'VTUS,  a ,  um.  Voye\  les  flgnifications  defon  verbe. 
FUNDERE.  Fondre ,  faire  fondre.  Liquéfier. 

Fundere  exercicum.  Défaire  une  armée,  la  mettre  en  déroute, 
FUNDI)  orum.  Fondi  ,  petite  ville  de  la  Terre  de  Labour, 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
FUNDIBALISTA  ;  FUNDIBALUS  5  FUNDIBULARIUS  ;  FUN- 

DIBULATOR  ;  FUNDIBULUS.  Fojq  Funditor. 
FUNDIBULARL  Fronder. 

FUNDIBULUM ,  Ii.  Tout  ce  qifon  lance  avec  la  fronde. 
IM^Dir AKB.  Dijfiper,  dépenfer. 
FUNDITOR ,  oris.  Frondeur. 

FUNDITUS.  Entièrement ,  tout-à-fait ,  de  fond  en  comble. 
FUNDULA  ,  X.  Petite  fonde.  Bloufe.  Acul  ,fond  des  terriers. 
In  fiindulam  globulum  trudere.  Faire  la  bille  ,  bloufer. 
Stomachi  aviariifundula.  Le  géfier,  le  jabot, 
AlaudjE  ftomachi  fûndula.  La  noix. 
FUNDULUS ,  Ii.  Petit  fond. 
FUNDUM.  Foyq  Fundus. 

FUNDUS  ,  i.  Fonds ,  portion  de  terre.  Le  fol  d'un  champ  ,  d'un 
héritage.  Crû  ;  terrain  ,  territoire. 

Plurium  fundonim  confinia ,  ad  alterius  fundi  latera,  ter- 

minata.  Affrontailles. 
Fundi  Dominus.  Seigneur;  tréfoncier. 
Aliquem  de  fimdo  fuo  depellere.  Oter  à  quelqu'un  fa  terre 

ou  fa  feigneurie  ;  le  déterrer,  mot  burlefque. 
Quodad  fundum  pertinet.  Foncier ,  foncière, 
Fundi  domino  vedigal  quotannispendendum.  Une  charge 
ou  renie  foncière. 
FUNDUS,  i.  Le  fond,  lebas,  le  cul. 

Fundum  muniie,  tabulare.  Foncer,  enfoncer,  mettre  un  fond. 
Fundi  exemptio.  Défoncement, 
Dolio  fimdum  eximere.  Défoncer  un  tonneau. 
Teftitudineatus  lucerna:  fundus.  Cul  de  lampe. 
FUNEBRIS,  bre.  Funèbre;  qui  concerne  les  funérailles  ;  funéraire, 
mortuaire. 

Funebris  pompa.  Le  deuil. 

Vsftimentum 
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Veftimentum  Funèbre.  Habit  de  deuil. 
FUNERA  ,  XX.  Pkureufe  ,  funere. 
FUNERARIUS,  a,  iim  :  &  FUNERATITIUS ,  a,  um.  Tunc- 

raire ,  funibre  ,  de  funérailles  ,  mortuaire. 
FUNESTE.  Funeftement ,  Jiniftrement ,  pernicieufement. 
FUNESTUS,  a  ,  uni.  Funejle  ,  Jiniflre  ,  tragique ,  pernicieux.  De 

mauvais  augure  ;  malencontreux. 
FUNGCIANUM,  m.  Fungcien  ,  une  des  grandes  villes  de  la 

Chine. 
FUNGIjgor.   Faire,  s'acquitter,  exercer,  faire  la  fonction, 
Dejjirvir, 

Fungi  offiCio.  Remplir /on  devoir. 
FUNGIA  :,  a;.  Fuigi,  nom  propre  de  deux  villes  de  l'Abyllinie. 
FUNGIANUM  j  ni_.  Fungyan,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Nanqiiin. 
FUNGOSUS  ,  a,  um.  Fongueux  ,  de  la  nature  des  champignons. 
Fungolff  carnis  tumor.  Champignon  ,  excrefcence  de  chair. 
FUNGUS  ,  gi.  Champignon  ,  moiille  ,  moujjcron.  Champagnol. 
Agaric.  VejJ'c  de  loup.  Fungus.  Sarcoma ,  termes  de  Médecine. 
Lucerni  fungus.  Champignon  de  lampe.  Nouvelle. 
FUNICULARIS ,  are.  Funiculaire  ;  terme  de  Phyfique. 
FUNICULUS,  li.  Petite  corde ,  cordeau.  Cordon,  ficelle  ,  corde- 
lette. Lijïere.  Bandereau.  Bitord.   Bodinure.  Carret.  Grellin  ; 
terme  de  Marine. 

Funicuhis  arredarius.  Verboquet;  terme  de  Maçonnerie. 

Funiculns  triplex.  Merlin;  terme  de  Marine. 

Funiculo  vclum  alligare.  Merlintr  la  voile  ;  terme  de 

Marine. 
Contraftoriî  funicùli.  P  anto  chère  s  ;  terme  de  Marine. 
Funiculus  penfilis.  Trahie  ;  terme  de  Marine. 
Funiculns  pilcatorius.  Ligne  de  Pêcheur.  Libouret  ;  terme 

de  Marine. 
Funiculns   retinaculus,  Créance  ,  filière  ,  tien-le-bien  ,■ 

terme  de  Fauconnerie. 
Funiculns  ocrex  dudilis.  Tirant  de  botte. 
Funiculi  bombycini.  Cordelière  que  les  Dames  mettent  à 

leur  cou. 
Funiculi  penfiles.  Pênes  ;  pièce  du  harnois  d'un  cheval. 
Funiculi  fulcientes.  Rames;  terme  de  Rubanier.' 
Funiculi  variis  nodis  impliciti.  Cordelière  ;  terme  d'Archi- 

tefture.  Cordelière;  terme  deBlafon. 
Contextus  è  filo  funiculns.  Cordonnet, 
Funiculorum  textor.  Cordonnier. 
Funiculum  diflblvere.  Défouetter  ;  terme  de  Relieur. 
Funiculo  colligare.  Ficeler. 

Funiculo  ferico  laxare ,  exfolv  ère.  Délacer,  défaire  le  lacet. 
Funiculus  igniarius.  Mèche  allumée. 
FUNISj  is.   Corde  ,  cordage  ,  câble,  amarre  ,  châble.  Funin  ; 
termes  de  Marine. 

Funis  miner.  Cahleau,  cincenelle  ,  quinquenelle  ;  terme  de 

Marine. 
Anchorarius  funisi  Gumènes  ou  Cumes ,  terme  de  Marine. 
Funis  dudilis.  Haujpere  ou  Hanjïere  ;  terme  de  Marine. 
Funem  ponderi  alligare.  Châhler. 
Funis  retinens  tormentum  retrocedens.  Brague  ,  braque , 

drague  ;  terme  de  Marine. 
Funium  appendices.  Rubans  ;  terme  de  Marine. 
Artemonis  duâarius  funis.  Hource  ;  terme  de  Marine; 
Funis  tntelaris.  Sauve-gafde  ;  terme  de  Marine.  ' 

Velares funes.  Revers;  terme  de  Marine. 
Funis  fcanloritis.  Hauban  ;  terme  de  Marine. 
Funium    Icaniilium   tutamen.   Sauve-raban  ;   terme  de 

Marine. 
Funis  trochlearis.  Ureteau;  terme  de  Marine. 
Funes  helciarii.  Palan  ;  terme  de  Marine. 
Funibns  helciariis  oneraattoUere,  vel  demittere.  Palan- 

quer;  terme  de  Marine. 
Liberatorij  funes.  Palanquin  ;  terme  de  Marine. 
Antenne  funis  helciarius.  Itague  ou  Etague  ;    terme  de 

Marine. 
Funes  ramofi.  Marticlcs  ;  terme  de  Marine. 
Funes  colligendis  velis  apti.  Funes  angularii  complica- 
torn.  Cargues  ycarguepoint ,  carguefonds,  taille  de  point , 
taille  de  fonds  ;  terme  de  Marine. 
Funis    antennarum   eredivus.  Cargueras.    Calbas.    Ijfas. 

Drijfe  ;  termes  de  Marine. 
Funis  nauticus  tradilis.  Caliorne  ;  terme  de  Marine. 
Funes  cindorii ,  quibus  cingitur  ac  religatur  navis.  Ccin- 

trage. 
Quidquid  funibusnauticisin  navi  revindum eft.  Ceintrage. 
Funium  apparatura.  Les  cordages. 
Funem  perftringere.  Friferla  corde ,  en  terme  de  jeu  de 

Paume. 
Funem  torquere.  Corder.  Câbler. 
Funem  refarcire.  Recorder. 
Funium  texcndorum  ofïicina.  Corderie. 
Funibus   vincire  ,  neâere  ,  connedere.  Corder  ;  terme 
d'Embaleur. 
Tome  VIII.     II.   Partie, 
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Funem  retexere.  Décorder  une  corde,  la  détortiller. 
Funes  nauticas  tollere.  Défuner  ;  terme  de  Marine'. 
Funis  antennxadducendïdeitinatus.  Guinderejje ,  breJUn- 

termes  de  Marine. 
Funium  inllrudus  nauticus.  Manauvre. 
Crnx  é  funibus  intoitis  contexta.  Croix  câblée  ;  terme  de 

Blafon. 
Jaftare  fe  fune  fufpenfo.  Se  brandiller. 
Funis,  aut  ramus  arboris  quo  fe  quis  jadac.  Balançoire  j 

brandilloire  ,  efcarpolette. 
Funis  ftrangulatonus.  Tourtoufe  ;  terme  de  l'Exécuteur  de 

Paris. 
Funes  conUridorii.  Saifijfement  ;  terme  de  Bourreau. 
FUNUS  ,  eris.  Convoi ,  enterrement ,  funérailles  ,  deuil. 
Funus  ducere.  Mener  le  deuil. 

FUR,  f mis.  Larron  ,  voleur  ,  croc  ,  efcroc  ,  filou  ,  efcamoteur, 
pillard. 

FUR  A.  Voyei  Foa. 

FURA  Ducis.  Wéren  ou  Trewren ,  bourg  dans  le  Brabant. 

FURACITAS,  atis.  Inclination  au  vol,  au  larcin. 

FURACITER.  .Comme  un  larron. 

FURANIUM  ,  ii.  Voye^  S.  Stephani  fanum. 

FURARI.  Voler,  dérober ,  friponner  ,  efcroquer,  rapiner ,  efcci' 

moter ,  filouter.  Embler ,  vieux  mot. 
FURATRINA,  nx.  Filouterie,  métier  de  filou  ,  de  voleur. 
FURCA.  Fourche.  Fourchette ,  fourque  ,fourcat;  termes  de  Ma- 
rine. Fourc ,  vieux  mot. 

In  furcam  dirimi ,  findi.  Fourcher. 

Furcï.  Gibet,  juftice  ,  fourches  patibulaires. 

Furca;  Caudinx.  Les  fourches  Caudines  ,  dans  le  pays  des 
Samnites  ,  aujourd'hui  Stretta  d'Arpaja. 

Furca  Mons  ,  Lk  Mont  de  la  Fourche  ;  montagne  des  Alpes. 
FURCATIM.  Enfourche.A  califourchon;  jambe  deçà,  jambe  delà. 
FURCIFER  ,  eri.  Pendable ,  pendard ,  vaurien  ,  traîne-potencei 
FUR  CILLA  ,  Ise.  Petite  fourche  ,  fourchette. 

Furcillï  iuperpofita  ferrea  fillula.  Une  arquebufe  à  croc: 

Subalaris  furcilla.  Béquille  ,  potence. 
FURCILLARE.  Soi/tenir  avec  une  fourche. 
FURCILLES)  lium.  Gibet ,  fourches  patibulaires. 
FURCULA  ,  Ix.  Petite  fourche  ,  fourchette. 

Furcuicc  grallatorice.  Des  échajjés. 
FURENS  j  tis.  Furieux ,  furibond ,  forcené. 
FURENTER.  Avec  fureur ,  avec  furie  ,  en  furieux. 
FURERE.  Etre  en  fureur ,  s'emporter  ,  être  furieux.  Enrager.  En' 

dévcr,  terme  de  bas  peuple. 
FURFUR  ,  ris.  Son.  Bran  de  fon. 
FURFUREUS,  a,um.  De  fon. 

Furturea  reiegmina.  Recoupe. 
FURFUROSUS,  a,  um.  Farineux ,  plein  de  fon.  ' 
FURIA  ,  X,  Furie  ,  fureur,  emportement ,  tranfport  de  colerc; 
FURI/K ,  arum.  Les  Furies  ,  divinités  infernales. 
FURIALIS,  aie.  De  furie,  de  fureur,  de  furieux. 
FURIALlTER.  Furieufement ,  comme  une  furie. 
FURIARE.  Mettre  en  fureur ,  en  furie. 
FURÎATUS  ,  a,  uin.  Participe pajjif  de  Furiare. 
FURII^JNDUS  ,  a,  um.  Furieux  ,  furibond. 
FURINA ,  X.  Furine ,  déeffe  de  l'antiquité  Payenne. 
FURINALIA,  ium.  Les  Furinales  ,   fêtes  à  l'honneur  de  la 

déelfe  Furine. 
FURINALIS  ,  aie.  Furinal ,  qui  appartient  à  la  déejj'e  Furine. 
lURINUS,  a  ,  um.  De  voleur. 

FURIOSE.  Furieufement ,  excejfivment ,  en  fureur ,  avecfurie. 
FURIO'SUSja,  um.  Furieux  ,  forcené ,  furibond  ,  maniaque  i 
emporté ,  tranfporté  de  colère.  Fou,  infenfé.  Enragé.  Endiablé. 
FURIUS  ,  ii.  FLFRIA  ,  x.  Furius,  Furia ,  noms  Romains. 

Furia  gens.  La  Famille  Furia  ,  de  l'ancienne  Rome. 
FURLUM ,  Ii.  Furlo  ,  petit  lieu  du  Duché  d'Urbin ,  en  Italie; 
FURNA,  nx.  Furnes  ,    Weurnc  ,  petite  ville  avec  Abbaye  i 

dans  la  Flandre  Françoife. 
FURNACEUS,  a  ,  um.  De  four  ,  qui  concerne  le  four. 

Mcrces  furnacea ,  opéra:  furnace*.  Foumage. 
FURNARIA  1  X.  Boulangère  ,  la  Boulangerie. 
FURNARIUS  ,  ii.  Boulanger ,  Fournier. 
FURNARIUS,  a,  um.  De  four.  De  Boulangerie. 

Furnarium  cubiculum.  Le  Fournil. 
^UKHIL^,  is.  Fournil. 
FURNUS  ,  ni.  Four ,  fournaife. 

Furnus  geftatorius.  Four  de  campagne, 
FURONENSIS  villa.  Voyei  Fnroni. 
FURONI.  Foron  ,  bourg  fur  les  confins  des  Pays-Bas  &  dé 

l'Allemagne. 
FURORjOris.  Fureur ,  furie ,  emportement,  démence,  tranfport: 
Pafjion  ,  amour.  Verve  ,  enthoufiajhie.  Coqueluche. 

Furoreamens,  inflammatus.  Furieux ,  furibond ,  maniaque; 
VVKSAiVS  ou  FURSEUS  ,  i.  Fourfy  ou  Fuijy  ,  nom  propre 

d'homme. 
FURSTEMBURGA,  ga:.  Furjicmberg ,  Château  d'Allemagne  i 
qui  donne  fon  nom  au  Comté  de  Furitemberg. 
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FURSTEMBURGICUS  Comitatus.  Le  Comté  de  Furflerriberg. 

Fiirftemburgica*  laltatio.  La  Furftemberg,  danfe. 
FURSTENAVIA,  a?.  Fur'knaw ,  bourg  des  Grilons  ,  dans  la 

Cadée. 
FURSTENOVIA,  ce.  Furflenow ,  bourg  de  la  Nouvelle  Marche 

de  Brandebourg  ,  en  Allemagne. 
FURSTENVALDIA ,  x.  FurfierwalJe ,  petite  ville  delà  moyen- 
ne Marche  de  Brandebmirg  ,  en  Allemagne. 
FURTIFICUS  ,a,  um.  ■accoutumé  à  voler,  à  dérober. 
FURTIM  ,  6'  FURTIVE.  Et  cacheue  ,  furtivement ,  à  la  dérobée  , 

j'ous  main. 
FURTIVUS,  a,  um.  Dérobé ,  fecret  ,  furtif  ,  fait  en  cachette  , 

claadeflin. 
FURTO.  Voyei  Furtum. 
FURTUM  ,  ti.  Larcin,  vol ,  rapine. 
FURUNCULUS  j  li.  t'élit  voleur ,  filou  ;  larronneau.  Fronde  , 

clou ,  tumeur  ,  bouton  qui  vient  àfuppuration. 
FURVUS,  a  ,  um.  Noir,  obfcur. 
FUSANUM  ,  ni.  Fufain ,  bois  à  faire  des  lardoires,  Jon/zrt  de 

Prêtre  ;  arbre. 
FUSARIUS  ,  a,  um.  Fufelé ;  terme  de  Blafon. 
FUSATUS  j  a,  um.  Voye^  Fufarius  ,  a ,  um. 
FUSCA  >  ex.  Fifcio ,  ou  Fifcia  ,  ou  Phifcîo  ;  bourg  de  l'Ana- 

tolie  propre, 
f  USCARE.  Brunir  ,  hâler. 
FUSCINA ,  nac.  Fourche,  croc. 

Fulcina  triceps.  Trident.  Faine  ,  ou  Fouine  ;  terme  de 
Marine. 
FUSCINULA,l<e.  Fourchette.  Pincette. 
FUSCULUS  Mons.  Monte-Fofcolo  ,  bourg  du  Royaume  de 

Naples ,  dans  la  Principauté  ultérieure. 
FUSCUS,  a  ,  um.  Brun ,  bâfanné.  Brode.  Bis. 
Vox  fufca.    Voix  cajj'e. 
Colore  fufco  inficere.  Embrunir. 


FUSE  !  Amplement ,  au  long ,  d'une  manière  fort  étendue. 
FUSILIS ,  ile.  Fufible  ,fufile  ,  qu'on  peut  fondre. 

JEs  fuiîle.  Fonte. 
FUSIO  ,  onis.  Effujîon  ,  épanckement.  Fonte.  Fufmn. 
FUSNIANUM,  ni.  Foigny  ,Q\i  Foifny ,  village  de  France  ;,  en 

Thiérache. 
FUSOR ,  oris.  Fondeur. 
FUSORIA.  Voyei  Fufanum, 
FUSORIUSj  a,  um.  Q^ui  concerne  la  fonte,  lafonderit^ 

Fulbria;  fornaces.  Fonderies  ;  termes  de  Monnoies. 
FUSSINIACUM,  ci.  Fujpgny  ,   village  de  France  ,  dans  le 

Laonnois. 
FUSTERNA ,  a:.  Bâton  noueux ,  ou  plein  de  nœuds. 
FUSTIS  ,  tis.  Bâton.  Fût.  Gourdin.  Rondin.  Tricot. 

Fuftibus  dignus.  Bâtonnable, 

Fuilibus  casdere  ,  mulâare.  Bâtonner,  Donner  des  coups  de 
bâton.  Rondiner,  rojjèr. 

Fuftibus  opprimere.  Rouer  de  coups  de  bâton  ,  faire  mourir 
fous  le  bâton. 

Fufte  armatiis.  Emlâtonné. 
FUSTUARIUM,ii.  Baftonnade,  volée  de  coups  de  bâton. 
FUSURA  ,  rx.  Fonte ,  fufion  ,  l'aâion  de  fondre.  Fonderie. 
FUSUS ,  i.  Fufeau ,  bobine.  Fufée ,  pointe  ;  termes  de  Blafon. 

Fufus  major.  B.ochet. 

Torquere  fulum.  Dévider.  Filer.  Bobiner. 

Fufo  involutum  flamen.  Fufée  de  fil. 
FUSUS,  a,  um.  Participe pajfif  de  Fundere. 

Calx  fufa.  Chaux  fufée. 
FUTILIS  ,  ile .  Vain ,  frivole  ,  inutile ,  futile. 
FUTILITAS  ,  atis.  FoibleJI'e  ,  inutilité  ,  vanité ,  futilité j  baga- 
telle. 
FUTURUS,  a,  um.  Futur,  avenir. 

FUXENSE,  6-  FUXIENSE  Caftrum.  FUXIUM,  &  FUXUM,xi. 
Foix,  ville  capitale  du  Comté  de  Foix .  en  France. 
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AAS.  Gaas ,  montagne  dont  il  eft  parlé  dans  la  Sainte- 
Ecriture.  Gaas  i  torrent  qui  tomboit  de  cette  mon- 
tagne. 
GAlîA,  X.  Gaba  ,  ou  Géba  ,  ou  Gébach  ,  ville  de  la 
Terre-Sainte.  Gaba,  ville  fîtuée  au  pied  du  Mont-Carmel. 
GABA  A)  X.  Gabaa,  ou  Gabaé,  ou  Gabée  ,  ville  de  la  Terre - 

Sainte. 
GABAATH ,  fi'  GABAATHA.  Gabaath ,  ville  de  la  Terre-Sainte, 

dans  la  Tribu  de  Benjamin. 
GABACUUS  Lacus.  Le  lac  de  Gabacu  ,  dans  la  Turcomanie  , 

en  Afîe. 
GABALA,  X  Gébele ,  ancienne  petite  ville  de  la  Syrie.  Fpy« 

Gibela.  • 

CABALES,  ium.  Voyei  Gabali ,  orum. 
GABALI 5  Gabalum  :  6"  GabaluSjau/oHrJ'Aw'Javoutium.  Voyei 

ce  mot. 
GABALI ,  orum.  Les  Cabales,  anciens  peuples  de  Gaule. 
GABALITANUS,  ana.  Foy^r  Gabalus,  la. 
GABALUS,  li.  Gahale  ,  nomflun  faux  dieu. 
GABALUSjli   Potence  ,  gibet ,  fourches  patibulaires  ,  juftice, 
GABALUS  )  a.  Habitant  ou  natif  du  Gévaudan. 
GABAON.  Gabaon,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
GABANITA ,  S"  GABAONITES.  Gabaonitt,  habitant  de  Gabaon. 
GABARA ,  orum.  Gabara  ou  Gabare ,  ville  de  la  Galilée,  dans 

la  Terre-Sainte. 
GABARDANUS  ,  ager.  Le  Gavardan ,  ancienne  Vicomte  de 

France,  en  Gafcogne. 
GABARETUM ,  ti.  Cabaret,  ville  de  France  dans  le  Condo- 

mois,  en  Galcognc. 
GABARRETANUS  ager.  Le  Gabardan  ou  le  Gavardan  ;  le  ter- 
ritoire de  Cabaret. 
GABARUS,  ri.  Le  Gave,  nom  de  rivière. 

Gabarus  Oleronenlîs.  Le  Cave  d'Offau ,   ou  d'Oleron  , 

rivière. 
Gabarus  Bcarnienfis  ,  ou  Palenlîs.  Le  Gave  Béarnais ,  ou 
de  Pau,  rivière. 
GABATA  ,  tx.  Ecuelle  ,  jatte  febile  ,  gamelle. 

Captus  cruribus  iJeoque  coadlus  ,  iemper  fédère  tan- 
quam  in  gabatâ.  Cul  de  jatte. 
GABATHA  ,  x.  Ùabatha  ,  bourg  de  la  Terre-Sainte- 
GABATHON.  Gabathon ,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
G.AKBARA  ,  s.  Gabbara  ou  Gabbare  ,  corps  mort  embaumé  par 
les  Egyptiens. 

GABBRETA  filva.  Friefleter-U'ald.  Foyq Friefteta  fJva. 
GABE.  Gabe  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 


GABELLA  ,  Ix.  Gabelle ,  perite  ville  de  J'Hertzegowine ,  «n 

Dalmatie. 
GABELLUS  fluvius.  Voye^  Secia. 
GABENI ,  orum.  Les  Gabéniens ,  les  hahitans  de  Gaba  ,  en. 

Paleftine. 
GABIANUM,  ni.  Gabiano,  ancien  bourg  d'Italie  ,  dans  le 

Montferrat. 
GABII,  orum.  Les  Gabiens ,  peuples ,  qui  faifoient  une  partie 

des  Volfques.  Gabies ,  ville  du  pays  des  Volfques. 
GABINIANUS  ,  a  ,  um.  Gabinien. 
GABINUM  ,  ni.  Gabin,  bourg  ou  petite  ville  de  la  grande 

Pologne ,  dans  le  Palatinat  de  Rava. 
GABINUS  Campus.  Campa  Cabio  ,  lieu  de  la  Campagne  de 

Rome. 
GABON ,  Gabum  regnum.  Gabon ,  Royaume  d'Afrique,  dans 

la  région  de  Biafara. 
GABRIEL,  élis.  Gabriel ,  nom  propre  d'un  faint  Archange. 
GABRO ,  GABRONIUM  ,  ii.  Jauron  ,  nom  de  lieu  dans  le 

Maine ,  province  de  France. 
GABRONENSISager.  Le  petit  pays  de  /auron  ,  dans  la  province 

du  Maine ,  en  France. 
GAD  Cad,  nom  propre  d'homme. 

GAD.  Tribus  Gad.  Tribus  Gadiuca.  Gad,  l'une  des  douze  Tri- 
bus d'Ilraël. 

Gad.  Gad  ou  Niphas,  ville  capitale  de  la  Tribu  de  Gad , 
dans  la  Paleftine. 
GADARA  ,  X.  Cadara  ou  Gadare  ,  nom  de  plufîeurs  villes  de 

la  Terre-Sainte. 
GADAREI,  orum.  Les  Cadaréniens  ou  lesGadariens.  Les  peu- 
ples de  Gadare. 
GADARENI.  Foyq  Gadarei. 
GADARIS.  Foyq  Gadara. 
GADARIUS,  ii.  Gadaire  ,  faux  dieu. 
GADDA  _,  X.  Cadda ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
GADDI.  Caddi  ou  Gadi  ,  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
GADEMESSA ,  x.  Gademcs  ou  Gademis ,  contrée  du  Biledul- 

gérid,  en  Afrique. 
GADER.  Gaderou  Cédera  ,  heu  de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 

Tribu  de  Juda. 
GADEROTH.  Caderoth  ,  ville   de  la  Terre-Sainte  ,  dans  la 

Tribu  de  Juda. 
GADES.  Cadis ,  Cadix ,  Cadi{.  Gades ,  en  parlant  de  l'antiquité. 

Peute  Ille  fur  la  cote  d'Andaloufie  ,  Province  d'Eipagne. 

Cadis ,  ville  capitale  de  cette  Ille. 
GADGADA.  Gadgad ,  lit».  Se  montagne  dans  l'Arabie  Péferte. 
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GADIRA.  FbyqGades. 

GADITyE,  anim.  L(s  Gadkes ,  ceux  de  la  Tribu  de  Cad, 

GADITANUS  :,  a  ,  um-  De  Cadis.  Gaditain. 

Sinus  Gaditanus.  LeColphe  ,  la  Baie  de  Cadis. 
CKDOK.Gador,  ouGe'dor,  ville  de  la  Terre-Sainte  ^  dans  la 

Tribu  deJiida. 
G^BA.  Ge'ba  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
G^RESTION.  Gcrcjhon  ;  terme  d'Hiftoire  &  de  Chronologie. 
G^SATA.  FqyqGelTata. 
GAETANUS.  Gaétan.  Voyei  Cajetanus. 
GvETULIA.    Voyei  Getulia. 

IGAFORUS  ,  aujourd'hui  Aledriopolis.  Voyci  ce  mot. 
GAGATES  ,  is.  Jiis  ,  ou  jayetj  forte  de  pierre. 
CAGLIANUM  .ni.  Gagliano,  bourg  de  la  Vallée  de  Démona, 

en  Sicile. 
GAGUETIA ,  X.  Gaghéti,  Kacheti ,  ou  Zacheti ,  contrée  de  la 

Géorgie,  en  Afie. 
GAGUM  j  gi.  Gago,  Royaume  de  la  Nigritie  ,  en  Afrique. 
GAIANIT^E  ,  arum.  Les  Gdianites  ;  Seftaires  Hérétiques. 
GAIANUSjni.  Gdian,  ou  Gdien ,  nom  propre  d'homme. 
GAICUMNonnariim,6'GaicumMonafterium.Gy-/«-iVo/zainij 

lieu  &  monailere  fitué  dans  le  Gâtinois ,  en  France. 
GAIDURONISSA  ,  s.  Gaiduronijje  ,    petite  Ifle  de  la  mer 

Méditerranée. 
GAILLIO ,  onis.  Gaillon  ,  bourg  de  France  en  Normandie. 
GAJOLA .  la;.  Gajola ,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Tofcane. 
GAISTINGA;,  gï.  Gaifling,  petite  ville  de  la  Vindélicie. 
GAITIA.  Foyq  Jaycza. 

GALAADj  GalaadiiicusMons.  LemontGalaad,  dans  la  Terre- 
Sainte. 
GALAAD  Terra.  Le  pays  ,  ou  la  terre  de  Galaad ,  dans  la 

Terre-Sainte. 
GALLAAU  urbs.  Ca/aai,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
GALABER ,  eris.  Le  Galavre  ,  petite  rivière  de  France  dans 

le  Dauphiné. 
GALACTERIUS.  Voyei  Galadorius. 
GALACTITES.  Galaâite ;  forte  de  pierre. 
GALACTOPHAGUS,  a,  um.  Qui  vie  de  lait  ;  GalaBophage. 
GALACTOPATA  ,   &  GALACTOPOTES.  Qui  boit  du  lait  ; 

GalaBopote. 
GALACTORIUS ,  ii.  Ca/û^oiVf  ,  nom  propre  d'homme. 
GALACTOSIS  j  is.  Galadofe  ,  changement  en  lait  ;  produâion 

du  laie. 
GAL^E  j  arum.  Voye^  GaUx  ,  arum. 
GAL^CIA ,  X.  La  Galice  ,  Province  d'Efpagne. 

Galïcia  nova.  La  nouvelle  Galice  ;  l'Audience  de  Guada- 
lajara ,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 
GAL/ECUS,  a ,  um.  Galicien  ,  natif  ^  originaire  ,  habitant  de 

la  Galice ,  Province  d'Efpagne. 
GALAFA ,  X.  Galafe  ou  Garcis  ,  petite  ville  d'Afrique  ,  dans 

la  Province  de  Cuzt ,  au  Royaume  de  Fèz. 
GALANUM,  ni.  Galan ,  petite  ville  de  France  ,  dans  l'Ar- 
magnac. 
GALARDO.  Galardon,  nom  d'un  château  fitué  dans  le  pays 

Chartrain ,  en  France. 
GAL  ARIA,  X.  Gaglianoy  bourg  de  la  Vallée  de  Démona,  en 

Sicile. 
GALARINA.  FbjfjGaglianum. 
GALATAj  tx.  Galate.  Qui  efi  de  Galatie. 
GALATA  ,  X.  Calice  ou  Galata ,  Ille^de  l'Afrique ,  dans  la  mer 

Méditerranée. 
GALATHEA  ,  x.  Galathe'e  ou  Calathe'e,  Nymphe  marine. 
GALATIA,  X.  Galatie,  grande  contrée  deTAfie  Mineure. 
GALATIA.  FoyqCajatia. 
GALATIUM ,  il.  Galaci  ou  Galati ,  petite  ville  de  Turquie  , 

en  Europe. 
GALBA,  X.  Ver  qui  naît  dans  le  chêne  verd. 
GALBA,  X.  Galba,  furnom  de  la  famille  Sulpitia. 
GALBANUM ,  i.  Galbanum ,  terme  de  Pharmacie 
<jALBANUS,i.  Idem. 
GALBEUM ,  ei.  Bracelet. 
GALBINEUS,  a ,  um  :  &  GALBINUS ,  a,  um.  Be  couleur  de 

verd  pâle. 
GALBULA  ,x:&  GALBULUS ,  i.  Loriot,  oifeau. 
•GALDIÂ.  Voyei  Gallovidia. 

GALDINUS  ,  i.  Galdin  ou  Gaudin  ,  nom  propre  d'homme 
G  ALDUS.  Voyci  Valdus. 

GALEA,  X.  Cafque  ,  heaume  ,  armet  ,  bajpnet  ,  bourguignote , 
cabajj'et  ,Jalade ,  timbre  ,  crc'nequin. 

Impofita  fummx  gales  figura.  Cimier;  terme  de  Blafon. 
Galeasfeneftra,  os.  Ventail ;  terme  àe.  Blafon. 
Galearum  fabrica ,  ofîicina.  Heaumerie. 
Galearum  artifex.  Heaumier. 
GALEARI.  S'armer  d'un  cafque. 
GALEARII,  orum.  GaUnira  ou  Galiaires  ,  Goujats  ou  valets 

des  foldats,  chez  les  anciens  Romains. 
GALEATIUS,  tii.  Gale'as  ou  Galeai ,  nom  propre  d'homme. 
GALEATUSj  a j  um.  Armé  de  cafque. 
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GALEJONA  foffa.  Galcjon  ou  Galajon.  Le  canal  de  Marius. 
GALEM.  Galem  ,  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
GALENA  3  na;.  Mine  de  plomb ,  pierre  de  mine  , plombagine. 
GALENE.  G  aie  né ,  Nymphe  de  la  Mer. 

GALENICUSj  a,  um.  Qid  appanient  ,  qui  a  rapporta  Galien; 
Galénique. 

GALENUS,  i.  Calicn,  nom  propre  d'un  célèbre  Médecin. 
Galeni  difcipulus ,  feftator.  Médecin  qui  s'attache  à  Galien  ; 
G  a  lénifie. 

GALEOLA ,  \x.  Efpècc  de  vafe. 

GALEOS.  Chien  de  mer;  Requin  ,  poiflon  de  mer. 

GALEOTA,  X.  Galéotc ,  divin  ,  prophète. 

GALEOTES ,  Galéoths ,  faux  dieu  des  anciens. 

GALEOTHA,  x.  Galéothc ,  nom  d'un  peuple  de  l'Attique. 

GALERIA  Tribus.  La  Tribu  Galéria  ,  Tribu  Romaine. 

GALERICULUM,&GALERICULUS,  i.  Perruque  ,  bonnet  j 
chaperon -,  petit  chapeau.  Calotte.  Capeline. 
Galericulo  ornatus.  Enchapéronné. 
Galericulorum  opifex.  Calottier. 

GALERITA  ,  x  :  &  GALERITUS ,  ti.  Alouette  ;  petit  oifeauj 
Cochevis  ou  Alouette  huppée. 

GALERITUS,  a,  um.  Qui  porte  un  bonnet ,  un  chaperon. 

GALERIUS ,  ii.  Galérius  ou  Galère ,  nom  propre  d'homme. 

GALERUS  ,  i.  Bonnet ,  Calotte. 

Galerus  Turcarum.  Turban  ,  tulbent. 

GALESIUM  ,  ii.  Galefe,  anciennement  ville  de  l'Etrurie ,  main- 
tenant bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

GALESUS  ,  i.  Le  Galefe  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 

GALEXIA,  X.  Renard  marin  ,  poiflon  de  mer. 

GALFANACARA  ,  a-.  Galfanacar ,  ancien  bourg  de  l'Afrique 
propre  ;  aujourd'hui  dans  le  Royaume  de  Tripoli. 

GALGAL.  Galgal,  ou  Gelgel,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

GALGALA.  Galgala ,  Galgal ,  ou  Gilgal ,  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 

GALGOLPHUS.  Voyei  Gengulphus. 

GALGULUS  ,  i.  Geai  ,  Loriot ,  oifeau. 

GALIARII.  Voyei  Galearii. 

GALIBI ,  orum.  Galibi,  nom  de  peuples  de  la  Caribane ,  dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

GALIL/EA,  X.  LaGalilée ,  grande  contrée  de  laPaleftine ,  en 
Syrie. 

GALIL^EUS ,  i.  Galilée  ,  nom  propre  d'un  célèbre  Mathéma- 
ticien. 

GALILJEUS ,  Z  ,  um.  Galiléen  ;  originaire,  natif,  habitant  de 
Galilée. 

GALIM.  Voyei  Galem. 

GALINDIA  ,  X.  Galindie  ,  Province  de  la  PrufTe  Ducale. 

GALINTHIAS  ,  adis.  Galinthias  ,  nom  propre  d'une  femme 
honorée  à  Thèbes  comme  décile. 

GALIPUM,  Galipo ,  ou  Garipo  ,  petite  ville  de  la  Turquie, 
en  Afie. 

GALISTEUM ,  i.  Galiftéo  ,  bourg  dans  l'Eftraraadoure  d'Ef- 
pagne. 

GALLA ,  X.  Noix  de  Galle.  Une  alêne. 

Gallâ  intiiigere.  Gallâ  perfundere  >  faturare.  Engaller  ; 
terme  de  Teinturier. 

GALLyE,aruin.  G^//ei  j  ou  Giagucs  ,  ou  Giaques  ,  peuples 
d'Afrique. 

GALLyECUS  ,  ci.  Galégue,  habitant  de  Galice ,  en  Efpagne. 

GALLAICUS.  VoyeiGMxcus. 

GALLARDUS,  i.  Gaulard ,  nom  propre  d'homme. 

GALLARE.  Entrer  en  fureur ,  faire  le  furieux  comme  les  Prêtres 
de  Cybèle. 

G.^LLERA  1  X.  Galera  ,  Gallera  ,  ou  Gallora  ,  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife  ,  en  Italie. 

GALLIAjSe.  La  Gaule;  aujourd'hui /^î  France,  Royaume  en 
Europe. 

GALLIACUM,  ci.  Gaillac ,  petite  ville  de  France ,  dans  l'Al- 
bigeois. 

GALLIAMBICUS  ,  a,  um.  Galliambique ,  terme  de  Pocfie. 

GALLIAMBUS  verlus.  Vers  GailUambe ,  forte  de  Pociie  an- 
cienne. 

GALLICA  ,  ex.  Gallique ,  chaulTure  ancienne  ies  Gaulois. 
Galoche. 

GhUAChmjU,uGallicano  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
en  Italie. 

GALLICANUS ,  a ,  um.  De  Gaule  ,  de  Gaulois  ,  de  France  ,  dt 
François. 

Gallicana  Ecclefia.  L'Eglife  Gallicane. 

GALLICE.  En  Gaulois.  En  François ,  a  la  Frnnçoife. 

GALLICINIUM,  ii.  L'heure  que  les  cocqs  chantent. 

GALLICISMUS ,  i.  Gallicifme ,  phrafe  particulière  à  la  langue 
Françoife. 

GALLICUS,  a  >  um.  De  Gaule  ,  de  Gaulois.  De  France  ,  de 
François. 

GALLIENUS,  ni.  Gallien  ,  nom  propre  d'homme  ,  &  d'Em- 
pereur. 

GALLIM.  Callim,  ville  de  la  Terre- Sainte. 
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GALLINA  ,  *.  Une  poule  ,  une  geline.  Une  gehnote 
-GALLINACEUS ,  a ,  uni.  De  poule. 
GALLINACEUS  ,  i.  Un  cocq.  ,        ^  .   . 

GALLINAGO ,  inis.  Becafe  ,  oifeaii  de  palTage.  Ac^e. 
GALLINAIUA  Iniula.  L'IJIe  des  Gdinotes ,  dans  la  Mer  de 

Gènes.  .„. 

GALLINARIUM  ,  ii.  Poulailler,  paillier 

e  ALLtNARlUS  ,  il-  Poulailler ,  marchand  de  volaille 

GALLINASSA  ,  œ.  CallinaJJe  ;  Tropille ,  corbeau  du  Mexique. 

GALLINULA  /l«.  Poulette ,  poularde. 

GALLIOPAVUS  ,  i.  Cocq  d  Inde. 

GALLIPOLIS.  Voyei  Callipohs. 

GALI.IVA,  V£.  Galloway  ,  ùalway ,   ou  Irallive  ,  Ville  de  la 
Connacie,  en  Irlande. 

GALLIVENSIS  Comitatns.  Le  Comté  de  Galloway  ,  contrée 
de  la  Connacie,  en  Irlande. 

GALLIUM  luteum.  Muguet,  on  Caille-lait ,  plante. 

GALLOGLASSIUS ,  ii.  Galloghfe ,  nom  d'une  milice  d'Irlande. 

GALLO-GRyECIA  ,  x.  Galatie  ,  grande  contrée  de  l'Afie  Mi- 
neure. Gallo-Grèce. 

GALLO-GR/eCUS,a,um.  Galate.  Qui  eft  de  Galatie.  Gallo- 
Grec. 

GALIOVIDIA,  X.  Le  Comté  de  Galloway,  Province  d'Ecofle. 
Gallovidix  caput  Le  bec  de  Galloway. 

GALLULASCERE,  &  GALLURARE.  Changer  de  voix  ;  muer. 

GALLUM  promontorium.  Capo  di  Gallo  ,  ou  le  Cap  4e  Belvé- 
dère ,  en  Morée. 

GALLURA  ,  X.  Gallura,  Vrov'mce  de  Sardaigne. 

GALLUS,  i.  Gai,  nom  propre  d'homme. 

S.  Gallifanum.  S.  Gai ,  ville  de  la  SuifTe. 

GALLUS,  i.  Cocq  ,  cifeau  domelHque,  le  mâle  de  la  poule. 
Gallus  filvertris.  Cocq  de  Bruyère. 
Gallus  Indiens.  Cocq  d'Inde. 
Gallus  Indiens  junior.  Dindon  ,  dindonneau, 
Inaurata  galli  figura.  Le  cocq  d'un  clocher. 
Gallus  maie  caflratus.  Coquâtre. 

G.'^LLUS,  Ii.  Prêtre  de  Cybèle.  Eunuque. 

GALLUS ,  i.  Le  Garippo ,  petite  rivière  de  la  Natolie ,  en  Afie. 

GALLUS j  a,  iim.  Gaulois  ,  le  peuple  de  l'ancienne  Gaule. 
François ,  le  peuple  de  France.  Galle  ,  Prêtre  de  Cybèle. 
Gailorum  Arca.  Gallarato  ,  bourg  du  Duché  de  Milan  , 
en  Italie. 

GALOPI.'^  j  X.  Galope  ou  Gulphe ;  petite  rivière  des  Pays-Bas. 

GALORINA.  Foyf?  Gaglianum. 

GALORUM,  i.  Garipo  ou  Galipo,  petite  ville  de  la  Turquie  , 
en  Afie. 

GALTELLIS,  is.  Galtdli  ,v[\hgt  de  la  Sardaigne, 

GALTERIUS.  Torq  (îualterius. 

GALUM  ,  i.  Gallo  ou  Galle ,  petite  ville  des  Indes. 

<jAMALAi  £e.  Gtniala,  ville  delà  Paleftine ,  dans  la  Gaula- 
nitide. 

GAMAPIL^M.  Gamapius  vicus.  Gamache  ou  Gamaches ,  nom 
propre  de  pluficurs  lieux. 

GAMBA  ,  hx.  La  jambe  d'un  animal. 

GAMBESO,  onis.  Gambefon;  terme  de  l'ancienne  Milice. 

GAMBIyE  regnum.  Gamtea  ou  Gamiia  ,  petit  Royaume  de  la 
Nigritie. 

GAMEOLATUM  ,  i.  CamJu/o  ou  Gambalo  ,  ancien  bourg  d'I- 
talie ,  dans  le  Territoire  de  Vighean. 

GAMBRIVII,  orum.  Les  Gambriviens ,  peuple  de  l'ancienne 
Germanie. 

GA!MELI.'\i  onn-ii.  Les  Gamelles  ,  fêtes  célébrées  chez  les  an- 
ciens Grecs. 

G.AMELION.  Gamélion  ,  terme  d'Hiftoire  ,  de  Chronologie  , 
de  Comput. 

GAMELIUS ,  lia.  Gamélien  ,  Gamélienne  ,  furnom  donné  à 
Jupiter  &  à  Junon. 

GAMMACORURA,  x.  Gammacorura  ,   nom  d'une  montagne 
de  rifle  Ternaque  ,  l'une  des  Moluques. 

GAMMALAMMA  ,  x.  Gammalamme ,  petite  ville  de  l'Afie  fiir 
la  côte  Méridionale  de  l'Ifle  Ternate  ,  l'une  des  Moluques. 

GAMMARUS.  Foyfj  Cammarus. 

GAMOLOGIA,  x.  Gamologie  ,  dijcours  ,  traité ,  ouvrages  fur 
les  noces  ,  fur  les  mariages. 

GAMZO.  Gamio  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

GANACHIA.  Foyq  Gafnapia. 

GANAPIA.  Foyq  Gainapia. 

GANAPIUS  vicus.  Voyei  Genapia. 

GANCHINGA  ,  X.  Gaaching  ,  ville  de  la  Chine. 

G.i'iîsDA ,  4'  GANDyE ,  arum.  Gand ,  ville  capitale  du  Comté 
de  Flandres. 

GANDANUM.  Voyei  Ganda. 

GANDAVENSIS  enfe.  Gantois  ;   originaire  ,  ou   habitant  de 
Gand. 

G.indavenfis  tetrarchia  ou  pagus.  Le  Quartier  de  Gand.  Le 
Gantois. 
GANDAVIUM.  Foj-q  Ganda. 
GANDAVIUS,  a ,  um.  F"o_yq  Gandavus. 
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GANDAVUS ,  a  ,  um.  Gantois  ,  originaire  ou  habitant  de  Gand), 

GANDENSIS  ,  enfe.  Voye^  Gandavus. 

GANDERSHEIMIUM.  Voye^  Ganderliinda. 

GANDERSUNDA,  x.  Ganderfundt  ou  Gandersheim  ,  petite 
ville  du  Cercle  de  la  Baflfe-Saxe  ,  en  Allemagne. 

GANDIA  5  a;.  Gandie ,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  , 
en  Elpagne. 

GANEA,  X.  Cabaret ,  lieu  de  débauche. 

GANEO  ,  onis.  Débauche',  mangeur ,  goulu ,  goinfre,  boute-tout- 
cuire.  Libertin  ,  garnement, 

GANEUM,  ei.  Voye[  Canea,  ese. 

GANGARA.  Le  Royaume  de  Gangara  ,  dans  la  Nigritie,  en 
Afrique.  Gangara ,  ville  capitale  de  ce  Royaume. 

GANGARIDyC,  &  GANGARIDES.  Les  Gangarides,  peuples 
de  Indes,  en  Afie. 

GANGEA ,  X.  Gangéa  ,  ville  de  Perfe ,  dans  la  Géorgie. 

GANGEL^  regnum.  Le  Royaume  de  Gangela  ,  dans  la  Baffe- 
Ethiopie. 

GANGESjis.  Le  Gange,  célèbre  rivière  de  l'Afie. 

GANGILION,  6-  GANGILIUM,  ii.  Tumeur,  enflure  ,  loupe; 
ganglion  ;  terme  de  Médecine. 

GANGINOVUS ,  i.  Ganginuovo,  bourg  de  Sicile  ,  au  pied  des 
montagnes  de  Madonia. 

GANGLIFORMIS  ,  me.  Gangliforme  i  terme  de  Médecine. 

GANGLIUM.  Voyei  G.uigilion. 

GANGRENA  ,  x.  Gangrène, 

GANGULPHUS.  Voyei  Gengulphus. 

GANGUS  finus.  Le  Golfe  deGang  ou  de  Nanquin  ,  dans  la  mer 
de  la  Chine. 

GANNAPUM.  Voyei  Gannatura. 

GANNATUM  j  i.  Gannat ,  bourg  de  France ,  dans  le  Bour^ 
bonnois. 

GANNIENS  ,  entis.  Glapijfant. 

GANNIP.E.  Glapir,  clapir;  terme  de  Chafife. 

GANNITUS,  us.  Glapijfement ,  fon  glapi fant. 

GANTUM  ,  i.  Gant  ou  Gan ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Béarn.' 

GANYMED.'\  ,  X.  Ganyméde,  déefle  du  Paganiitne. 

GANYMEDES  ,  is.  Ganyméde  ,  l'Echanfon  de  Jupiter. 

GAOGyE  regnum.  Le  Royaume  ou  le  Defert  de  Caoga ,  en 
Afrique. 

GARABUSvE  Infulï.  Garabufe  ou  Garabufa  Salvatio ,  nom  da 
deux  petites  Ifles  dépendantes  de  celle  de  Candie. 

GARAMAS  ,  antis.  Garamante  ,  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Libye  intérieure. 

G.ARARIUS  .  ii.  Garaire ,  nom  d'un  Office  Monaftique. 

GARAZUA,  x.Gara{u,  bourg  ou  petite  ville  du  Bréfil ,  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

GARCIyE  ,  arum.  Avacchari- ,  arbres  des  Indes.  Brindones  , 
carambolas  ,  coco  ;  fruit  des  Indes. 

GARGILUINUM,i.  Garciluin  ,  ville  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Cuzt ,  au  Royaume  de  Fèz. 

GARCIS,  is.  Gj;<:/i,  ou  Garjis,  ou  Galafe  ,  petite  ville  d'A- 
frique ,  dans  la  province  de  Cuzt ,  au  Royaume  de  Fèz. 

GARDA  ,  X-  Garde,  ville  de  la  Groenlande. 

GARDACORSIUM,  ii.  Garde  corps ,  partie  de  l'habillement 

des  femmes. 

GARDELEBIA,  x.Gardeleben ,  petite  ville  de  la  vieille  Mar- 
che en  Brandebourg. 

GARDENSIS  lacus.  Le  lac  de  Garde,  dans  l'Etat  des  Vénitiens. 

GARDIANUS ,  i.  Gardien,  chez  les  Francilcains. 

GARDICHIA,  X.  Gardichi,  village  dans  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Zaconie  ,  en  Morée. 

GARDINGUS  ,  i.  Gardingue  ,  Officier  chez  les  Vifigots,  en 
Efpagne. 

GARDÏO ,  onis.  Gardon ,  petit  poiffon  d'eau  douce. 

GARDO,inis.  royqVardo. 

GARDUM,  i-  Le  Gard ,  lieu  &  Abbaye  dans  le  Diocèfe  d'A- 
miens ,  en  Picardie. 

GARD  US.  Voyei  Vardo.. 

GARETA ,  X.  Gai  et.  Province  du  Royaume  de  Fèz,  en  Barbarie. 

GARGANUS,  i.  Le  MontGargan,  dans  la  Pouille. 

GARGARISARE.  Gargarifer.  - 

GARGARISATIO  ,  onis.  L'aaion  de  gargarijèr ,  gargarifation: 

GARGARISMUS,  i.  Gargarifne. 

GARIANUS  irions.  Le  Garian  ,  montagne  d'Afrique  >  au 
Royaume  de  Tunis. 

GARISA,  x.  Garis,  petit  village  de  France  ,  dans  la  Bafie- 
Navarre. 

GARISENDA  turris.  La  tour  de  Garifenda  ,  à  Boulogne  ,  eo 
Italie. 

GARIZIM.  Gariiim  ,  montagne  de  la  Terre-Sainte. 

GARMUTUM  ,  ti.  Yarmouth  ou  Yermoutk  ,  petite  ville  d'An- 
gleterre. 

GÂRNESIA  Infula.  L'Ifle  de  Gernefey ,  dans  la  mer  de  Bretagne. 

GhKO^-LcGaroé,  arbre  de  ITfle  de  Fer. 

GARONNA.  Voyei  Garumna.  ^ 

GARRAFA  ,  x.  Garraf ,  bourg  d'Efpagne  ,  fur  la  cote  de 

Catalogne. 

^  GARRIR5. 
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^ARRIRE.  Cdufir  ,  habiller  ,  bavarder.  Gaiouiller  ,  jâfer  ,  ja- 

boter ,  caqueter ,  caqueter  ,  dé goifer.  Dif courir. 

Nugas  ,  fabulas  ,  fomnia  ganire.  Conter  des  fagots  ;  des 
chojes  incroyables. 
GARRITUDO,  onis.  Babil,  caquet,  gaiouillement  ,  ramage. 
GARRULlTAS^atis.  Babil,  caquet.  Indifcrétion. 
GARRULUS  ,  a,  iim.  Babillard ^  jâfeur  ,  caufeur,  parleur.  In- 
,     di/cret.  Caqueteur.  Coquet. 
GARTIA  >  as.  Carti ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  Po- 

méranie. 
GARUM ,  i.  Car ,  petit  village  du  Royaume  de  Tripoli ,  en 
,     Afrique. 

GARUMNA  ,  2E.  La  Garonne  ,  grande  rivière  de  France. 
.GARUS  ,  i.  Maquereau  ,  poiffon  de  mer. 
GARUSCA.  Voyei  Nagaxarafa. 

GARZETTA.  Ardua  alba.  Gariate ,  héron  blanc  ,  oifeau.      . 
•CARZONOSTASIUM  ,  ii.  Garionoftafe;  terme  de  Liturgie. 
GASABELA  ,  ï.  Gaiabcla  ,  nom  propre  de  lieu. 
GASIDII ,  orum.  Les  Gajîdies  ,  non  d'une  nation  ,  en  Perfe. 
XjASMULIj  orum.  Gens  Gafmulica.  Les  Gafmules ,  nom  de 

Fadion. 
GASNAPIA,  X.  La  Ganache  ou  Gamacke  ,  Iku  en  Poitou  ^ 

Province  de  France. 
GASORUS.  Aujourd'hui  Aleftriopolis.  Voyei  ce  mot. 
■GASPARDUS  ,  i.  Gafpard  ,  nom  propre  d'homme. 
GASSANIDyE,  arum.  Les  Gajjanidcs ,  nom  d'une  Dynaftie 

des  Rois  Arabes. 
GASTALDIUS  ;  GASTALDIO  ;  GASTALDUS.  Gafialde  ou  Caf- 

tdlde ,  Officier  de  la  cour  de  diiférens  Princes ,  dans  le  temps 

du  bas  Empire. 
GASTALENSIS  tradus.  Caftai  ou  Gafleren ,  pente  contrée  de 

Suifle. 
GASTANINA  ,  ae  :  &  GASTANIUM  ,  ii.  Gaftanin  ,  Gaftein  ou 
■     Gafting ,  village  de  la  Bavière  ,  en  Allemagne. 
GASTINA  ,  X.  Gâîine,  nom  d'une  abbaye  de  France  ,  dans  la 

Touraine.  La  Gâtine  ,  petit  pays  du  Poitou,  en  France. 
GASTINESIUM,  ii.  XfGinno»,  contrée  de  France. 
GASTINETUM,  i.  La  Gâtine ,  petit  pays  du  Poitou ,  en  France. 
GASTO  ,  onis.  Gafton ,  nom  propre  d'homme. 
GASTREPIPLOICUM  ,  i.  Gaftrépipldique  ;  terme  d'Anatomie. 
GASTRICUS  ,  a  ,  um.  Gaftrique  ,■  terme  d'Anatomie. 
GASTROMANIAj  X.  Friandife  ,  pajjîon  pour  la  bonne  chère. 

Gaftromanie. 
GASTROMANTIA  >  as.  La  Gaftromànce ,  forte  de  divination. 
GAStRORAPHIA  ,  x.  Gaftroraphie  ;  terme  de  Chirurgie. 
GAT^E  Montes.  Les  Montagnes  de  Gâte  ,  dans  l'Inde.    Foyq 

aujfi  Tornavaccx. 
GATH.  VoyeiGtÛx. 

GATONISI^Infulx.  GatonifcùAgatoniJi,  Iflesde  l'Archipel. 
GATONISIUM  promontorium.  Capo  Gatonifi ,  ou  Capo  Tri- 

gua  ;  Cap  de  la  Natolie  ,  en  Afie. 
GATOPOLIS  >  is.  Gatopoli ,  bourg  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
GATTA,  ludus  didus  à  pueris.  La  Gatte. 
GAVARCIACUM ,  ci.  Javarcaçay  ,  nom  propre  d'un  lieu  de 

la  province  de  Poitou ,  en  France. 
GAUCELINUS,  i.  Gaucelin  ,  Gojjclin  ,  CauiUn,  Gajîin  ,  nom 

propre  d'homme. 
GAUDENTIUS  ,  ii.  Gaudence  ,  ou  Gaudens  y  nom   propre 

d'homme. 

S.  Gaudentii  caftrum  ,  fanum.  S,  Gaudens  ,    bourg  de 
France  j  en  Gafcogne. 
GAUDERE.  Se  réjouir.  Se  goberger ,  s'èjouir,  s'ébaudir ,  vieux 

mots. 

Porci  g.uident  involutabro.  Les  pourceaux  Je  plaifent  dans 
l'ordure. 
GAUDIA  mundi.  Voyei  Gemmunda.  Gémund. 
GAUDIACUM  ,  ci.  Jouy,  dans  le  pays  Chartrain  ,  en  France. 
GAUDII  Terra.  Territorio  di  Gaudo  ;  aujourd'hui  la  Terre  de 

Labour ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
GAUDIMONIUM  ,  ii.  Gaieté,  réjcuijjànce. 
GAUDIOLUMjli.  Petite  joie. 
GAUDIOSA ,  X.  Joyeufe  ,  bourg  du  Vivarèz  ,  province  de 

France. 
GAUDIUMj  dii.  .Toie,  allégrejfe  ,  réjouiJTance  ,  plaijîr  ,  aife  , 

contentement  ,  fatisfaâion  ,•   liejjè  ,   ébat  ,    cbaudijjcment , 

vieux  mots. 

Gaudii  amans.  Gai,  joyeux  ,  jovial, 
GAUDIUM  j  dii.  La  joie,  divinité  des  anciens  Romains. 
GAUDOS.  Go[o  ou  Goni.  Voyei  Claudus. 
GAVER.  Gaver  ou  Cur ,  lieu  de  la  Terre-Sainte ,  dans  la  Tribu 

de  ManafTé. 
GAVERA,  aj.  Gavre  ou  Gavere,  bourg  dans  le  Comté  d'Aloft, 

en  Flandres. 
CAUGERICUS  ,  i.    Caugcric  ,  Géric  ,  Géry  ,  nom   propre 

d'homme. 
GAVIA ,  X.  Poule  d'eau  ,  mouette  ,  falcorde  ,  mauve  ,  oileau 

aquatique. 
GAVINUS ,  i.  Gavin ,  nom  propre  d'homme. 
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S.  Gavini  fanum.  San  Gavino  ,  Fort  fitué  dans  la  Sar- 
daigne. 
GAVRATIUM ,  ii.  Ckivira ,  pente  ville  du  Duché  de  Milan , 

en  Italie. 
GAULON.  Gaulon ,  ville  de  Judée  ,  dans  la  demi-Tribu  de 

Manaffé  ,  au-de-là  du  Jourdaiu. 
GAULONITES.  Gauloriite  ;  qui  eftde  Gaulon. 
GAULONITIS.  La  Gaulonitide  ,  le  territoire  de  la  ville  de 

Gaulon. 
GAULOS  &  GzwMws.  Côie QwGaudiJ'ch ,  Ifle  de  la  mer  Médi- 
terranée. 
GAULUS^i.  Vaifteau,  rond ,  flûte  ,  patacke.  Gondole  }  pinque  ^ 

piquet ,  pinafte. 

Gaulus  capacior.  Galion. 
GAUMELLUM.  Voyer^  Bugella.  C'cfl  la  même  chofe. 
GAURA,^.  Gaura,\Çic  de  l'Archipel.  Le  pays  de  Gavre  om 

le  Comté  de  Verdun,  contrée  de  la  Gafcogne  ,  en  France. 
GAURENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Gavrc  ,  contrée  de  la 

Gafcogne ,  en  France. 
GAURiCUS.  Voyei  Gaugericus. 
GAURID.^  ,  6-   GAURIDES.  Les  Gaurides  ,  Princes    d'une 

DynafHe  de  Sultans. 
GAURUS,  i.  Gaure  ou  Gavrc;  terme  de  Relation. 

Gaurorum  facerdos.  Gaii ,-  terme  de  Relacions. 
GAURUS  mons.  Monte  Garro  ou  Geno ,  montagne  du  Royau- 
me de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Le  mont  Gaurus  des 

Anciens. 
GAUSAPA  ,  px;  GAUSAPA  ,  orum  :  &  GAUSAPE  ,  pis.  Ca- 

potte  jfurtout,  manteau  ,  mante.  Balandnm,  HouJJè. 
GAUSAPINUS  j  a,  um.  Fait  d'une  étoffe  velue  des  deux  côtés. 
GAYACUM,  i.  Gayac  ;  efpèce  d'ébene  qui  vient  aux  Inde.s. 
GAYDARONISSAj  X.  Caydaruniffi ,  petite  Ille  de  l'Archipel. 
GAZA  ,  X.  Gaia  ou  Gaie ,  ville  fore  ancienne  de  la  Paleltine. 
GAZ^US,  a  ,  um.  Ga^éen;  qui  efl  de  G.Jie. 
GAZARA.   Foyeî  Gazer. 
GAZER.  Gaier,  Gaiara  ou  Gagera ,  ville  delà  Terre-Sainte, 

dans  la  Tribu  d'Ephraim. 
GAZNEVIDA  ,  X-  Gainévide ,  nom  donné  aux  Princes  d'une 

Dynaftie  de  Rois  Arabes  >  ou  de  Sultans. 
GAZOlAjlx.  Gaiola,  petite  ville  du  Royaume  de  Fèz,ea 

Barbarie. 
GAZOPHYLACIUM  ,'n.Lt  lieu  où  l'on  garde  le  tréfor. 
GAZOPHYLAX ,  acis.  Garde  du  tréjor.  Caijficr. 
GAZUA.  Hortatio  ad  bellum.  Ga^ua  ;  terme  de  Relations. 
GAZULA,  X.  LaGaiette,  les  nouvelles  publiques. 

Gazulcefcriptor.  Ga\€tier  ;  celui  qui  compaje  la  Gaiette. 

G   E 

GEADA.  Géada  ou  Géda ,  dieu  des  anciens  habitans  de  l'Idc 
de  la  Grande-Bretagne. 
GEBA.  FbyqGaba. 
GEBALENA  ,  &  GEBALENE.  Ge'èa/ ou  Gébalene  ,  contrée  de 

la  Terre -Sainte. 
GEBALENSIS  Provincia.  Le  Cévaudan  ou  le  Givaudan ,  con- 
trée de  la  France  ,  dans  les  Cévennes. 
GEBENNyE  Montes.  Les  Montagnes  des  Cévennes  ,  en  France. 
GEBENNICUSTradus.  XcîCc'vfMfs,  contrée  de  France. 

Gebennici  Montes.  Les  Montagnes  des  Cévennes. 
GEBHA  ,  CE.  Gébiia  ou  Gebba  ,  bourg  du  Royaume  de  Fèz ,  eft 

Barbarie. 
GEBLOVA  ,  NX.  Géblowia,  petite  ville  de  la  Mofcovie. 
GEDANENSIS  ,  enfe.  Dantiicois.  De  Dantijck. 
GEDANUM,  ni.  Dantiick,  ville  de  la  Pruflé  Royale. 
GEDEO }  onis.  Gédéon ,  nom  propre  d'homme. 
GEDEROTH.   Gederoth ,  ville  de  la  Terre-Sainte.  Voyei  Ga- 

deroth. 
GEDEROTHAIM.  Cédérothaim  ,  ville  de  la  Terre-Sainte ,  dans 

la  Tribu  de  Juda. 
GEDOR.   Voyçi  Gador. 
GEDROSIA ,  x.  La  Gédrofie  ,  Province  de  l'ancien  Empire 

des  Perles.  ^ 

GEDRUS.  Voyei  Gador.  ' 

GEHENNAj  X.  Gêne  ,  géhenne,  torture,  quejtion.  Lieu  de  Jup- 

plice. 
GEHON.  Le  Géhon  ,  l'un  des  quatre  fleuves  du  Paradis  Ter- 

rellre.  Géhon ,  ruiifeau  ou  petit  torrent  près  de  Jérufalem. 
GEISLINGA,  X.  Geijlinguen,  periie  ville  du  Cercle  de  Soua- 

be,  en  Allemagne.  •  .,,      ■  ,         •      j 

GEISMARIA  ,  X.  Geifmar  ,   petite  ville  du  Landgraviat  «w 

Heffe-Caffel,  en  Allemagne. 
GEIVISA  ,  X.  Géivije ,  petite  ville  de  la  Natohe  propre. 
GELANIA.  Voyei  Kilania. 
GELARE.  Celer,  glacer,  tianfir. 
GELASCERE.  Se  geler ,  fc  glacer. 
GELASlANUS,a,  um.C<;7a/?f«. 
GELASINUS,  m.  Les  plis  qui  Je  font  fur  le  vifage  ,  lorjque  Cox 

rit,  Gélajin. 
'  Z  z 
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GELASIUS ,  ii.  Gélafe ,  nom  propre  d'homme. 

GEL ATIO ,  onis.  Gelée  ,  froid  excejfif. 

GELBOE.  Gelboé,  nom  de  montagne  ,  dans  la  Terre-SaiBte. 

GELDENACUM.   Foyq  Geldonia. 

GELDONIA,  ni:E.  Judoigne  ou  Jodoigne ,  ville  de  Brabant. 

GEIDUBA:,  bar.  Gelb  fur  le  Rhin.  Celb  am  Rkeyn  ,  Château. 

Geldub. 
GELEMUYDENA     nSE.  Ge'eîmilyitn.  ou  Genemuyden  ou  Gék- 

muyden ,  bourg  des  Provinces-Unies ,  dans  l'Ovériiïel. 
GELICIDIUM  ,  li.  Gelée,  verglas. 
GEL1DA  ,  uï.  De  l'eau  fraîche ,  de  la  glace. 
GELIDE.  Froidement,  à  la  glace. 
'GELIDUS,  a,  um.  Gelé,  glacé.  Froid. 
GELLANDUS ,  di.  Gerland,  nom  propre  d'homme- 
GELLINAGIUM ,  ii.  Gelinage  ,  Droits  des  anciens  Ducs-  de 

Bretagne. 
GELLINHENUM,  ni.  Gellheim  ou  Gellinkeim ,  village  du  Pa- 

latinat  du  Rhiui  en  Allemagne. 
GELLIUS,  Gellia.  Gellins ,  Gellia ,  nomsRomams. 
Gellia  gens.  La  famille  Gellia. 
A.  Gellius.  Aula-Gelle. 
GELLONIS  vallis.  Le  Val  deGellône ,  contrée  duLanguedoc^ 

en  France. 
GELNACUS  ad  Clemimflumen.  Jaunay  fur  Clin. 
CEL^VSA,  (x.  Genhaujèn'^,   ville  Impériale  dans  le  Comté 

d'Hanav/j  en  Vttéravie. 
GELONES:,  &  GELONI.  Les  Gelons  ,  peuples  de  Scythie. 
GELOSCOPIA  ,  X.  La  Gélofcopie ,  divination  par  le  ris. 
GELU ,  GELUM ,  li  :  GELUS ,  li.  Gelée  ,  glace  ,  froid  glaçant. 
Fixité  ;  terme  de  Chymie. 

Gelu  adurere  ,  allringere.  Geler ,  glacer. 
Gelu  concrefcere.  Geler,  glacer ,  prendre. 
GEMARA  3  «e.  La  Gémare  ,  féconde  partie  du    Talmud  de 

Babylone. 
GEMARICUS  ,  a ,  um.  Gémarique.  Qui  ejl  de  la  Gémare. 
GEMATRIA  ,  X.  Gématrie ,  première  efpèce  de  la  Cabale  arti- 
ficielle des  Juifs  Cabalilles. 
GEM ATRICVS,  a, um.  Gématrique  ,  qui  concerne  la  Gématrie. 
GEMBLACUM.  Voyei  Geminiacum. 
GEMEBUNDUS  j  a ,  um.  Gémijjant ,foûpirant ,  fanglotant. 
GEMELLAR  i  aris.  Qui  tient  deux  mefures. 
GEMELLIPARA  ,  «e.  Qui  accouche  de  deux  enfans. 
GEMELLUS  ,  a ,  um.  Jumeau  ,  gémeau.  BeJJbn. 

Gemella.  Gémclle ,  gaburon ,  tcfton  ;  terme  de  Marine. 
GEMERE.  Gémir,  fe plaindre ,foûpirer^ pleurer,  languir.Geindre. 
GEMERSHEIMIUM  j  ii.  Gémershein  ,  petite  ville  du  Palatinat 

du  Rhin. 
GEMETICUM .  ci.  Jumiége,  Abbaye  de  Normandie. 
GEMINARE.  Doubler,  redoubler,  réitérer.  Accoupler ,  aparier. 

Scrupos  gemiiiîre.  Damer,  au  jeu  de  Dames. 
GEMINATIOj  oiiis.  Redoublement ,  répétition. 
GEMINIj  orum.  Les  Gémeaux  ,  Gemini  ;  lignes  du  Zodiaque. 
GEMINIACUM  j  ci.  Gemblours,  ou  Giblou,  ou  Gemblou;  pe- 
tite ville  5  ou  bourg  dans  le  Brabant. 
GEMINITUDO,  inis.  Rejfemblance. 

GEMINUS,  a,  um.  Double,  deux.  Gémeau ,  jumeau  ;  beffon. 
Vertes  geminse.  Etoffes  à  deux  endroits, 

GEMISCERE.  Voye^  Gemere. 

GEMITUS,  ûs.  Gemifjement,  foûpir ,  plainte,  cri  plaintif ,  pleurs . 
Gemma  ,  X.  Pierre  précieujè.  Diamant.  Le  bourgeon  ,  le  bouton 
qui  paraît  aux  arbres ,  &  aux  plantes  dans  le  Printemps.  Maille, 
l'œil  d'où  iort  le  fruit  du  melon. 

Gemma  imperfeda,  infeâa.  Louppe  ;  terme  de  Jouaillier. 
Gemmé  rudes  Se  impolitx.  Perles  baroques. 
Gemmas  agere.  Boutonner,  bourgeonner ,  mailler. 
Gemmarum  partes  opacij  vitiatae.  Nuée  ,■  terme  de  Lapi- 
daires. 
Gemma  vitrea.  Véricle;  terme  de  Bijoutier,  &  d'Orfèvre. 
Qui  gemmarum  commercium  facit.  Qui  veras  gemmas 

facile  fecernit  à  falfis.  Diamantaire, 
Adulterina  gemma  è  cryllallo  colox^iî.  Doublet  y  faufle 
pierrerie. 
GEMMARE.  Bourgeonner  ,  pouffer  des  \  bourgeons.  Boutonner. 

Mailler  ;  terme  de  Jardinier. 
GEMMARIUS,  ii.  Lapidaire. 
GEMMASCERE.  Voyei  Gemere. 
GEMMATIOj  onis.  L'aâion  de' pouffer  des  boutons, 
GEMMATIUM.  Tojq  Jamefîum. 
GEMMAT0R>  oris.  Jouaillier  ,  Lapidaire. 
^EMMATUS,a  j  um.  Garni  de  pierreries.  Bourgeonné,  boutonne'. 
Gemmati  operis  ars  ,  vel  oiîicina.  Jouaillerie. 
Gemmati  operis  artifex,  aut  venditor.  Jouaillier. 
GEMMEUS  ,  a  ,  um.  De  pierreries ,  de  pierres précieufes. 
GEMMIFER  5  a  ,  um.  Qui  produit  des  pierres  précieufes. 
GEMMINGA  ,  x.  Gémingen  ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
GEMMOSUSj  a  ,  um.  Plein  de  pierreries  ,  de  pierres  précieufes, 
GEMMULA,  \x.  Petite  pierre précieufe. 
GEMONI^  Scals:.  Les  Gémonies^  terme  de l'Hiltoire Romaine, 


GEMUNDA  ,  iK.  Gémund ,  ou  Guémund ,  petite  ville  de  la  Frajp 
conie,  en  Allemagne.  Ge'muau,  en  Autriche.  Gémund,  dans 
le  Palatinat  du  Rhin. 
GEMUNDANUS  lacus.  Gémunderiée ,  lac  de  la  Haute-Autri- 
che, en  Allemagne. 
GEMURSA  ,  X.  Cor,  durillon  qui  vient  aux  doigts  du  pied, 
GENA,  s.  La  joue.  . 

Gen£E  fulculus.  Lafopttedu  milieu  des  joues.  Le  Ceïajîni 

terme  de  Médecine. 
EquinSE  gens.  Les  ganaches  d'un  cheval, 
GENABUM.  Aujourd'hui  Aurelianum.  Orléans, 
GENAPIA,  CE.  Genape,  ou  Gen'epe  ;homg  des  .Pays-bas  Efpa.. 

gnols. 
GEI  :DIVARIA  ,  X.  Gendivar,  petit  village  de  l'Ifle  de  Chypre. 
GENDULFUS  ,  i.  Genulf  ou  Genou;  nom  propre  d'homme. 
GENEALOGIA,2E.  Généalogie. 
GENEALOGICUS,  a ,  um.  Ad  ftirpem  ,  ad  flemmata  perti- 

nens.  Généalogique. 
GENEALOGUS ,  gi.  Généalogifte. 
GENEBRA  Mons.  Le  Mont  Genevre  ,  montagne  des  Alpes , 

dans  le  Dauphiné. 
GENEBUM,  bi.  Genep  ou  Genipe ,  petite  ville  dans  le  Duché 

de  Clcves  ,  en  Weilphalie. 
GENECHUS  Traftus.  Genech ,  contrée  de  la  Natolie. 
GENEHO.^  regnum.  Le  Royaume  de  GéiUhoa,  dans  la  Nigrir 

tic,  en  Afrique. 
GENEPPIA.  Voyci  Genapia. 
GENEPUM.   Fojcî  Genapia. 
GENER,  ri.  Gendre,  beau-fils. 
GENERALATUS  ,  ûs.  Généralat,  Charge  de  Général. 
GENERALIS  ,  aie.  Général,  univerfel. 
GENERALITAS  ,  atis.  Généralité,  univerfalité. 
GENElRALITER.  Généralement ,  en  général ,  univerfellement. 
GENERARE.  Engendrer  ,  produire  ,  mettre  au  monde  ,   faire 

naître. 
GENERASCERE.  S'engendrer ,  fe  produire. 
GENERATIM.  En  général ,  en  gros ,  univerfellement. 
GENERATIO  ,  onis.  La  génération  ,  la  produSion,  La  Génèa* 

logie. 
GENERATIVUS  ,  a ,  um.  Génératif,  qui  a  la  vertu  d'engendrer. 
GENERATOR,  oris.  Qui  produit ,  qui  engendre. 
GENERICUS ,  a ,  um.  Générique  ,  qui  appartient  au  genre. 
GENEROSE.  Généreufemcnt  ,  vaillamment  ,    courageufcment  j 

magnanimement, 
GENEROSITAS,  atis.  Générofité ,  courage  ,  magnanimité ,  va- 
leur, vaillance  ,  vaillantijè  ,  grandeur  d'ame.  Libéralité. 
GENEROSUS,  a  ,um.  Noble,  généreux  ,  magnanime  ,  mâle  , 

hardi ,  vaillant. 
GENESAR.  GENEZ ARETH.  GENESARITIS.  Généfareth,  con- 
trée de  la  Terre-Sainte. 
GENESBORUVIA ,  x.   Gainsboroug  ou  Garnsboroug ,  bourg 

d'Angleterre ,  dans  le  Comté  de  Lincoln, 
GENESIS ,  is.  La  Genefe ,  le  premier  Livre  de  la  Bible.  La. 

Nativité. 
GENESIUS,  ii.  Gênais  ,  ou  Génies  ,  ou  Genefi  ;  nom  propre 
d'homme. 

S.  Genefii  Infula.  L'Ifle  de  S.  Gênais ,  en  Provence. 
GENESTANUM,  ni.  Genejfano  ou  Cenenano  ,homg  de  l'Etat 

de  l'Eglife ,  en  Italie. 
GENETHLIACUS ,  ci.  Gc'/zffA/ia ju«  ;  terme  d'Aftrologie. 
GENETHLIOGIA  .  x.  L'Aflrologie  ,  la  Génethlingie ,  L'art ,  la 
fcience  qui  apprend  à  connaître  le  pajfé  &  l'avenir  par  les  aflrcs. 
GENEVA.  Gcneva  Allobrogum.  Genève,  ville  &  petite  Ré- 
publique fur  le  bord  du  lac  du  même  nom. 
GENEVENSIS  ,  enfe.  Genevois;  originaire  ,  natif ,  habitant  de 
Genève. 

GenevenfisTradusjDucatus.  Le  Genevois ,  Province  de 
la  Savoie. 
GENGENBACHIUM ,  ii.  Gengenbach  ,  petite  ville  Impériale 

&  Abbaye  du  Cercle  de  Souabe  .  en  Allemagne. 
GENGHISKHANIDA  ,  da?.    Genghiskhanide  ,    defcendant  dt 

Genghiskhan  ,  nom  d'une  Dynaflie  des  Rois  de  Perfe. 
GENGULPHUS,  i.  Gengou  ou  Gengoul,  Jengou  ou  Jangou,  nom 

propre  d'homme- 
GENIALIS  ,  3.\q.  joyeux ,  agréable,  déleSable  ,  divertijfant  , 
plaifant. 

Géniales  dii.  Les  dieux  qui  préfidoient  à  la  génération. 
Géniales  Ludi.  Les  Jeux  Génialiques. 
Géniales  ante  quadragenarium  jejunium  dies.  Carême-, 
prenant.  Le  Carnaval.  Les  jours  gras, 
GENIALITER.  Agréablement,  , 
GENICULARE.  Se  nouer ,  faire  des  nauds. 
GENICULATUS  ,  ûs.  Lafituation  d'être  à  genoux, 
GENICULUM  ,  li.  Petit  genou.  Naud  quife  voit  aux  tuyaux  da 

bleds,  aux  cannes  d'Inde,  &c. 
GENIMEM,  ïnis.Race  ,  génération,  engeance.  Germe. 
GENISARIA ,  X.  Geni{ar  ou  Cenifchicher ,  petit  boHrg  ficué 
dans  la  Natolie  propre. 
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GENISIA  ,  ae.  Comc'oh  ou  Coronioh ,  plante." 
GENISTA  ,  ££■  Genêt  arbrilTeaii. 

Genifta  fcoparia.  Le  Genêt  ordinaire, 
Genifta  Juncea.  Le  Genêt  d'Efpagne. 
Ager  geniftis  confiais.  Génejiraie, 
Genifta  duâoria.  Geneftrok,  l'herbe  du  pâturage. 
Genita  tinâoria  friitefcens  incana.  Serèque  ,  efpèce    de 
genêt. 
GENITA  Mana.  Ge'nita-Mana ,  nom  d'une  déefle  des  anciens 

Romains. 
CENITALIS  ,  aie.  Qui  appartient  à  la  ge'ncration.  Génital  i  ter- 
me d'Anatomie  &  de  Médecine- 

Genitalia.  Lcstefticules ,  les  génitoires,  les  parties  génitales. 
GENITALITER.  Par  génération. 
GE-NITEUS,  ii-  Génite  ou  Gcnitée  ;  qui  defcendoit  d^ Abraham  , 

JànS  mélange  d'un  Jang  étranger. 
GENITIVUS  j  a,  um.  Qui  vient  de  naijfance  ,  qu'on  apporte  en 
naijfant. 

Genitivus  cailis.  Le  Génitif  ;  terme  de  Grammaire. 
GENITOR3  cris.  Celui  qui  engendre  ou  quia  engendré.  Le pcre. 
GENITRIX  ,  icis.  La  mère. 
GENITURA,  X.  Génération  ,  géniture  ,  enfant ,  produdion.  Ho- 

rofcope  ou  Thème  célefre. 
GENITZARUS.  Voyei  JaniiTarius. 

GENIUS,  ii.  Le  Génie ,  qui  préjide  à  la  naijfance  ,  félon  les  An- 
ciens. Le  dieu  tutélaire.  Le  bon  Ange  ;  h  génie  ,   l'humeur,  le 
,     goût ,  le  penchant,  l'inclination.  Ejprit ,  génie  ,  intelligence. 
Genio  indulgere.  Se  donner  du  bon  temps  ,fe  réjouir,  fe  di- 
vertir. 
GENIZARUS,  Gcnizerus ,  Genitzerus  ,'ri.  Foye^  JaniflariuSj  ii. 
GENLIACUM  ,  ci.  Genlis  ,  bourg  de  France  ;  en  Picardie. 
GENNA  ,  nar.  Gênes  ou  Genncs  ,  ville  d'Italie  ,  capitale  de  la 
.    République  du  même  nom. 

GENN.ADIUS  ,  ii.  Gcnnade  ou  Gcnnadius  ,  nom  d'homme. 
GENNARUS  Mons.  Le  Mont  Gennare  ;  il  monte  Gennaro  ,  mon- 
tagne de  l'Etat  de  l'Eglile ,  en  Italie. 
GENNAS,adis.  Gennade;  terme  de  Droit. 
GENOVEI-'A  ,  ix.  Geneviève  ,  nom  propre  de  femme.  Géne- 

votte  ,  Javotte  ;  Génevion  ,  diminutif  de  Geneviève. 
GENS,  tis.  Nation  ,  peuple.  Famille ,  maifon  ,  race  ,  origine  , 
ligne,  lignage ,  côté;  terme  populaire.  Engeance.  Gent. 
Jus  gentium.  Le  droit  des  gens. 
GENSUIUS  fluvius.  Le  Genfui ,  ou   Chalib  ,   ou  Cobacquet  , 

grande  ville  de  la  Natolie,  en  Alie. 
GENTIANA  ,  nx.  La  Gentiane  ,  plante. 
GENTIANUM,  ni.  Geniano,  ancien  bourg  d'Italie,  dans  la  Cam- 
.    pagne  de  Rome. 

GENTIC.  US  ,  a  ,  um.  Du  peuple  ,  de  la  nation. 
GENTILIACUM  ,  ci.  Gentilly ,  village  dans  l'Ille  de  France  , 

à  un  mille  de  la  ville  de  Paris. 
GENTILIS  ,  ile.  De  nation  ,  dépeuple.  Barbare  ,  étranger.  Gentil. 

Payen  ,  qui  adore  les  Idoles. 
GENTILITAS,  atis.  Race ,  famille.  Gentilité ,  Paganifme. 
GENTILITIUS  j  a ,  um.  Qui  appartient  ,  qui  efl  commun  à  la 
même  famille ,  à  la  même  race. 

Gentilitia  infignia.  Armes ,  armoiries. 
Gentilitiorum  infignium  Index.  Armoriai. 
Gentilitium  infigne  imprimere.  Armorier. 
Gentilitii  fcuti  defignator  ,  interpres.  Armorifte. 
Scuti  gentilitii  adfcititia  feétio.  Brifme. 
CENU.  Le  genou. 

Flexis  genibus.  A  genoux. 
Ad  genua  advolvi.  Acoller  la  botte. 
Articularis  genuum  morbus.  Voyei  Gonagra. 
GENUALE  ,  is.  Genouilliere  ;  terme  de  Cordonnier.  Jarretière. 
GëNUENSISj  enfe.  Génois,  natif  ,  originaire,  habitant   de 

Gênes. 
GENUFLEXIO  j  onis.  Génuflexion ,  fléchijf'ement  de  genou, 
Genuine.  Naturellement ,  franchement ,  vraiment, 
GENUINUSja,  um.  Naturel , franc ,  vrai, fin. 
tjENUNII ,  orum.  Les  Génuniens ,  peuple  de  la  grande-Bre- 
tagne. 
GENUS,  eris.  Race,  lignée,  naijfance  ,  extraSion  ,  filiation , 
origine  ,  maijbn ,  parenté ,  côté.  Engeance  ,  efpèce  ,  catégorie. 
Etage ,  rang.  Genre  ,  forte  ,  manière. 

Genus  ducere  ,  trahere  ab  aliquo.  Defcendre  ,  tirer  fon. 
origine  de  quelqu'un. 
GENUSIUM  ,  ii.  Genoja ,  ou  Ginofa ,  bourg  du  Royaume  de 

Naples  j  dans  la  Terre  d'Otrante. 
GEOCENTRICUS,  Z,  um.  Concentrique  avec  la  terre.  Géocen- 

trique  ,■  terme  d'Aftronomie. 
GEOD.(ESIA  ,  X.  La  Géodéfie  ;  terme  de  Géométrie.  L'Arpen- 
tage. 

GEOGRAPHIA  ,  X.  La  Géographie  ,  la  defcription  du  globe  de 
la  Terre. 

Peritum  effe  Géographie.  Savoir  la  Carte. 
GEOGRAPHICUS,a,  um.  Qui  appartient  à  la  Géographie  , 
Géographique, 
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'  GEOGRAPHUS  ,  i.  Géographe.  Qui  fait,  onenfcignelaGéogrA-' 

plue  ;  qui  a  écrit  fur  la  Géographie. 
G20MANTES,  is.  Crf'o.vz.T/xfzVn.  Qui  fait  la  Géomance 
GEOMANTEUS ,  a ,  um  :  &  GEOMANTICUS  ,  a  ,  um.  Geb- 

mancien  ,  Géomantique. 
GEOMANTIA  ,  a;.  La  Géomance ,  forte  de  divination. 
GEOMATICUS  ,  ci.  Arpenteur,  qui  fait  l'arpentage  des  terres. 
GEOMETRA  ,  6'  GEOMETRES  ,  x.  Géomètre  ,  celui  qui  fait  > 

ou  qui  pratique  la  Géométrie. 

Geometrarum  more.  Géométriquement. 
OEOMETRALIS,  aie.  Géométral. 
GEOMEiIlIA  ,x:&  GEOMETRICE  ,  ces.  La  Géométrie,  la 

feience  des  mejiires, 
GEOMETRICE.  Géométriquement. 
GEOMETRICUS  ,  a  ,  um.  Géométrique  ,  qui  appartient  à  ta 

Géométrie. 

GEOPHANUM ,  i.  Gifoni  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Principauté  Cicérieure. 

GEOPONICUS  :,  a  ;,  um.   Géoponique.  Qui  a  rapport  à  l'Agri- 
culture, qui  en  traite,  qui  lui  appartient. 

GEORGIA ,  X.  George ,  nom  propre  de  femme.  Georgette  ,  àl- 
minuniàç  George. 

GEORGIA ,  X.  La  Géorgie ,  ou  la  Gurgie  ,  ou  le  Curgijian  ; 
grand  pays  de  l'Afie. 

GEORGIA.  Voyei  Girgium. 

GEORGIANUS  ,  a  ;,  um.  Géorgien  ,  nom  d'un  ancien  peuple 
d'Alîe.  Qui  ejlde  Géorgie. 

GEORGICA  ,  orum.  Les  Géorgiques  de  Virgile, 

GEORGICUS,  a  j  um.  D'Agriculture ,  de  labourage. 

GEORGIUS,  ii.  George,  nom  propre  d'homme.  Georget ,  di- 
minutif de  George. 

S.  Georgii  fanum.  San- Giorgio  ;  nom  de  lieu. 

GEORHA,  X.  Elcatif,  ville  de  l'Arabie  Heureufe. 

GEOSCOPIA  ,  X.  La  Génjcopic  ,  forte  de  Divination. 

GEPID^^arum.  Les  Gépides ,  peuples  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne. 

GERA ,  X.  Géra ,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe  ;,  ea 
Allemagne. 

GERALDUS  ,  i.  Géraud ,  nom  propre  d'homme. 

GERANIA:,  X.  Géranie ,  ville  que  les  Anciens  ont  placée  dans 
la  Méfie,  près  du  Mont  Hémus. 

GERANIUM ,  ii.  Grue  ;  bec  de  grue,  ou  de  cigogne,  plante. 
Géranium  Robertianum.  Pied  de  pigeon,  plante. 
Géranium  folio  malvje  rotundo.  Pied  de  pigeon  ,  plante. 

GERAR  .,  6-  GERARA.  Gérar,  ou  Gérara,  ou  Géraré ,  ville  dà 
la  Palelline. 

GERARIAj  X.  Celle  qui  porte  un  enfant. 

GERASA ,  6-  GERASIS.  Gérajh,  ou  Gérajc,  ville  de  laPaleftine. 

GERASENUS  ,  a.  Gérafénien  ;  de  la  ville  de  Gérafa. 

GERASTIUS  ,  ii.   Gérajlion  ,•  terme  d'Hirtoire,  &  de  Chro- 
nologie. 

GERASTUS.  Foyq  Gerellu m  ,  fi-Gereftns. 

GERASUS  fluvius.  Voyci  Prutha. 

GERAVIA  ,  X.  Le  Geraii> ,  pstkc  ville,  ou  bourg  d'Allemagne. 

GERBAGIUM  ,  ii.  Droit  de  corbinage  ,  de  bladage  ;  terme   de 
Coutume. 

GERBOREDUM,  i.  Gerbcroy ,  ville  de  l'Ille  de  France,  dans 
le  Beauvaifis. 

GEREMARES.  Voyei  Germerius. 

GEREMARUSji.  Germer,  nom  propre  d'homme.. 

GERENRODA  ,  x.   Cérenrode  ,  ou  Gérenfrode  ,    bourg  de  là 
Principauté  d'Anhalt ,  dans  la  Haute-Saxe. 

GERERE.  Porter.  Montrer.  Faire  ,  gérer  ,  exercer. 
Gerere  fe.  Se  comporter ,  fe  gouverner. 

GERESTENIA.   Foyq  Gerolftenia. 

GERESTUM,  &  GERESTUS ,  i.  Gérejîo ,  bourg  de  la  Turquie  ; 
en  Europe  ,  fur  la  côte  Méridionale  du  Negrepont. 

GERGELUM,  i.  Gigeri ,  Gigil ,  Gégel ,  Gigel,  difîérens  noms 
d'une  ville  de  la  Mauritanie  Sitifenfe,  en  Afrique. 

GERGESA  ,  X.  Gergéfa  ou  Gergeji ,  ville  à  l'Orient  du  lac  de 
Tibériade. 

GERGES^US  ,   z:S/  GERGESENTJS  ,  a.  Gcrgefenien  ,  noift 
de  peuple. 

GERGOGILUM ,  i.  Getgeau  ou  Jargeau,  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  l'Orléannois. 

GERGONiO  oraculum.  Aujourd'hui  Cœlum  aureum.  Voyé^ 
ce  dernier. 

GERGOVIA  ,  X.  Gergovie  ,  ancienne  ville  des  Gaules. 

GEllGOVIUS  Mons.  La  Montagne  appellée  Géorgoie  >  en  Ali"" 
vergne  ,  Province  de  France. 

GERIONES-  Voyei  Geryon. 

GERIZIM.  Foyq  Garizim.  > 

GERMA  ,  X.  Germajîe  ou  Erma  ,  petite  ville  de  la  Natolie 
propre. 

GERMANDUS,  i.  Germe ,  nom  donné  anciennement  à  urfi 
forte  de  bâtiment  de  mer. 

GERMANE.  En  frère  ,  (ntre  frères  ,  fraternellemeni.  De  bon 
cceur. 
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GERMANI ,  orum.  Hermanès  ,  ancien  bourg  de  l'Efpagne 

"D  ^  ^1  f^ll  f^ 

CERMANÏa  ,  X.  L'Allemagne.  L'Empire  ,  anciennement  la 

Germanie.  _  r      i    r»  o 

Gttm^x(^■^'^x^riZlc^.L' Allemagne  Françoifc  ,  h  Hante  & 

Baffe  Alfacé,&  le  Sundgow. 

Germania  Cifrhenana.  LaGermante  d en-deçaduRhin. 

Germania  Tranfilienana.  La  Germanie  d  au-delà  duR/un. 
GERMANIACUM.  Voyei  Gcrmanicum 

GERMANICOPOLIS  ,  is.  Germanicople  ou  GermanicopoLis  , 
_    ville  de  l'Afie  Mi.ieure._ 
GERMANICUM .  i.  Germiny  ,  nom  de  pliilieurs  lieux  ,  en 

France.  ^  .  „         • 

GERMANICUS  ,  a^  um.  Cermanicus  ,  nom  Romain. 
GERMANI  eus ,  a ,  um.  Germanique  ,  d'Allemagne. 

Germanicum  mare.  Oceanus  Germanicus.  La  mer  d'Al- 
lemagne. 
Sakatio  Germanica.  L'Allemande ,  danfe. 
GERMANITAS  .  atis.  Fraternité,  parenté. 
GERMANUS  3  a ,  um.  Germain.    Vrai  ,  véritable  ;   naturel. 

Frère. 
GERMANUS  ,  a.  Germain,  nom  du  peuple  de  la  Germanie. 

Allemand,  peuple  de  TAÎlemagne. 
GERMANUS.    Germain  ,  German  ,    Germann  ,  nom  propre 

d'homme.  •,?-     ■     u 

<jERMEN  5  inis.  Germe  ,  hourgeon,  rejetton.  Genouillee ,hcrhe. 
Germen  emictere.  Germer. 

Germinis  emillio  ,  eruptio  ,  effufio.  Germination  ;  terme 
de  Phyfique. 
GERMENA,  nx.  Germen,  ancienne  petite  ville  de  la  Morée 
GERMERIUS ,  ii.  Germier,  nom  propre  d'homme. 
GERMIA,  X.  Kermen,  ville  de  la  Romanie  dans  la  Turquie , 

en  Europe. 
GERMIANIA  ,  x.LeGermian,  contrée -de  la  Natolie,  en  Afie. 
GERMIANUS  Tràdus.  Le  Germian ,  contrée,  de  la  Natolie  ^ 

en  Afie. 
GERMINALIS,  aie.  Qui  gcime  ,  qui  bourgeonne. 
GERMINARE.  Germer ,  bourgeonner ,  poujjèr  le  germe  ,  poujjer 

des  bourgeons.  Mailler;  terme  de  Jardinage.  Pulluler. 
GERMINATIO  ,  onis  :  £'  GERMINATUS  ,  ûs.  La  produdion 

du  germe.  Germination  ;  terme  de  Phyfique. 
GERMINIACUM  ,  ci.  Cermigny  ,  nom  de  plufieurs  lieux  en 

France.  /    ,•  •.   j 

GERNIA  3  SE.  Gernia  ,  ancien  bourg  de  llfie  de  Metelin  ,  dans 

l'Archipel.  .        .„      ,  ,      , 

GERNSHEIMUM  ,  i.  Gernsheim ,  petite  Ville  OU  Cercle  Elec- 
toral du  Rhin  ^  en  Allemagne. 
GERCETIUS  ,  a  ,  um.  Géreftien.  Qui  efl  de  Gércfte. 
GERŒSTUS  ,  se.  Ge'reftc  ,  ville  tk  Promontoire  de  l'Eubee. 
GEROLSTENIA  ,  x.  Gérolftein  ou  Géreftein  ,  petite   ville  ou 

bourg  du  Cercle  Eleftoral  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 
GERON  ,  ontis.  Magiftrat  de  Lacédémone.  Gérante. 
GERONNA.  Voyei  Garumna. 

GERONTICON.  Cérontique.  La  vie  des  Pères -du  Defert. 
GERRA ,  se.  Gerra  ,  ancienne  ville  de  la  Baffe-Egypte  i  on 

l'appelle  aujourd'hui  Maiéli. 
GERR^  ,  amm.  Bagatelles  ,  badineries ,  niaiferics. 
GERRENUS ,  a  ,  um.  Gerrénien  ,  habitant  de  Gerra  ,  dans  la 

Baffe-Egypte. 
GERRHUM,^«;Ji^'''i''^"«Mafe!um.  Voyeice  mot. 
GERRO  ,  onis.  Badin,  folâtre  ,  dijeurde  rien.  Fatrajjeur. 
GERRUM  5  aujourd'hui  Mafelum.  Voyei  ce  mot. 
GERSEIA  Infula.  Voyei  Gerfciufr.. 
GERSEIUM ,  i.  L'Ifle  de  Gerfey ,  dans  la  Mer  de  Bretagne. 
GERSOIUM.  Fojq  Gerfeium. 
GERTRUDENBERGA ,  gae.  Gertruydenberg ,  le  Montfatnte  Ger- 

trude  ;  petite  ville  de  la  Hollande  Méridionale. 
<jERVANA  j  X,  La  Gervane  ,  rivière  du  Dauphiné  ,  Province 

de  France. 
GERVASIUS ,  ii.  Gervais ,  nom  propre  d'homme. 
GERULPHUS  j  i.  Homme  travaillé  de  la  lycantropie.  Loup-garou, 
GERULUSj  Ii.  Porte-faix ,  Crocheteur ,  Gagne-denier. 
GERUM  promontorium.  Le  Cap  de  Ger ,  ou  de  Guer,  ou  d'A- 

guer,  dansle  Royaume  de  Maroc,  en  Afrique. 
GERUMNA.  Fojq  Garumna. 
GERUNDA,a:.  Gironne  ,  Girone ,  grande  &  ancienne  ville 

de  Catalogne  ,  en  Efpagne. 
GERUNDINUS ,  ni.  Girondin ,  ancien  nom  des  Religieux  du 

Monaftere  de  Biclare,  dans  les  Pyrénées, 
GERUNDIUM,  ii.  Le  Gérondif  i  terme  de  Grammaire. 
GERUNDrvUS,  a,  um.  Gérondif;  terme  de  Grammaire. 
GERUNNA  j  nae.  ia  Gironde ,  grolîe  rivière  de  Francîe. 
GERUTIAj  X.  Le  Sénat ,  l'ajfemblée  des  vieillards. 
CERYON,  onis.  Ceryon,  nom  propre  d'homme  j  ou  de  de- 
mi-dieu j  ou  de  Héros. 
GERYS  ,  is.  Gerus,  nom  d'une  fauffe  divinité. 
GESCHUR.  Foyq  Geffiir. 
eESCHUR/EU8-,a,um.  Voyei  Geffurseï». 


GESCHURI.  Voyei  Geffuri. 

GESECENA.  Voyei  Gieleca. 

GESIA    X.  Le  pays  ,  ou  le  Bailliage  de  Gex,  dans  le  Royaume 

de  France.  ,•     ^     ,   - 

GESSATA  ,tîE.  Gejfate  ou  Gefate.  Chevalier  Gaulois 
GESSEN.  Gejl'en,  nom  propre  d'un  quartier  d'Egypte. 
GESSORIACENSIS,  enie.  Gejjbriaque ,  nom  des  habitans  de 

Gefforiaque. 
GESSORIACUM  navale.  Gejforiac ,  ancien  nom  que  Ton  croit 

celui  de  la  ville  de  Boulogne  ,  en  Picardie. 
GESSUR,  GESSURA.  Cejjur  ou  Gefchur ,  ville  de  la  Terre- 

Sainte 
GESSUR--EUS  j  a ,  um.  GeJJiirien,  habitant  de  Gejfur. 
GESSURI ,  orum.  Geffuri ,  bourg  de  la  Terre-Sainte. 
GESSURIA  ,  X.  Le  Gejfur,  ancienne  contrée  delà  Paleftine. 
GESTA ,  orum.  Res  prsEclarè  fortiterque  gefta?.  Les  faits  * 

geftes.  Les  prouejj'es. 
GESTAMEN ,  inis.  Ce  qu'on  porte. 

GESTARE.  Porter.  n         i:        l       .  j 

Impofitum  humeris  rerum  pondus  geftare.  Etre  charge  dt 

toutes  les  affaires  de  l'Etat.  Avoir  toutes  les  affaires  dt 

l'Etat  fur  le  dos. 

Subjeftis  cervicibus,  vel  fuppofito  dorfo  geftare.  Colporter. 

GESTATIO    onis.  Agitation  ,  mouvement  ,  remuement.  Gefiar 

tion  ;  terme  de  l'ancienne  Médecine. 
Crucis  gertatio.  Portement  de  croix. 
GESTATOR,  oris  :  &  GESTATRIX  ,  icis.  Porteur  j  porteufei 
GESTATORIUS ,  a ,  um.  Quifert  à  porter.  Portatif 

Penfile  geftacorium.  Portant,  portépée  , partie  du  Ceinturant 
GESTICULA ,  X.  Sorte  de  danfe. 
GESTICULARI.  Gefticuler ,  faire  des  geftes. 
GESTÎCDLAKIA, x.Baladine,danfeuJè,bâteleufe. 
GESTICULATIO ,  onis.  L'aâion  de  gefticuler.  Gefticulatioai 

Gefte.  Singerie. 
GESTICULATOR  ,  oris.  Gefticulateur.  Qui  fait  trop  de  gefteu 

Bateleur,  baladin. 
GESTIOj  onis.  Adminiftration  ,  geftion  ,  maniement. 
GESTIRE.  Sauter ,  treffaillir. 

GESTITARE.  Fojq  Geftare.  ./.    „    , 

GESTRAVIAjX.  LeGeftraw ,  petit  pays  du  Duché  de  Medc» 

lembourg ,  en  Baffe-Saxe  ^ 

GESTRICIA  ,  X.  La  Gcftrice ,  Province  du  Royaume  de  Suéde. 
GESTUOSE.  Enfiifant  de  geftes ,  en  gefticulant. 
GESTUOSUS  a,  um.  Qui  fait  des  geftes  i  qui  gefticuU  j  gefticu- 
lateur. 

Geftuofus  vultus.  Simagrèe  ,  grimace. 
GESTUSj  ûs.  Gefte  ,  port,  aSion  ,  maintien  ,  attitude , pofturt, 

Gett'uum  varietas.  Contrafte  ;  terme  de  Peinture. 
GESULA,  la?.  Géfule ,  contrée  d'Afrique. 
GESULUS ,  a.  Géfule ,  nom  propre  des  peuples  qui  habitent 

la  Province  de  Gélule. 
GESU.M  y  Gefe ,  nom  d'une  ancienne  arme. 
GETA,  SE.  Géta  ,  nom  propre  d'homme. 
GETyfi,  arum.  LesGètes,  nom  de  peuple. 
GETH.  Geth  ou  Gatk ,  ville  de  la  Paleftine. 
GETHAIM.  Géthaim,  ville  de  la  Terre-Sainte ,  dans  la  Tribu 

de  Benjamin. 
GETHEPHER.  Voyei  Gethopher.  •„     ,     ,    .^  •■     j 

GETHOPHER.  Gethopher  ou  Gethepher  ,  ville  de  la  Tribu  de 

Zabulon ,  dans  la  Galilée.  ,    ,    ,    , ,      ri 

GETHSEMANI.  Gethfemani ,  village  de  la  Judée,  lurla  moiv 

tagne  des  Oliviers. 
CjhTlCm,ï.Gétique,  qui  appartient  aux  Getes. 

GETULIA ,  X.  La  Gétulie,  ancien  nom  d'une  contrée  de  I A- 

frique.  ^  .  .  n  ■    i 

GHTULICUS,a,um.  Gétulique.  Qui  appartient  aux  Getules. 
GETULUS,a.  Gétule.  Habitant  de  la  Gétulie. 
GETZELINUS.  Foyq  Gotzelinus.  .    ,     >    ,  ^  o  •  •   , 

GEVALI A ,  SB.  Gévalie  ou  Gévals ,  ville  capitale  de  laCeltricie, 

dans  le  Rovaume  de  Suède. 
GEVINIARENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Gew/iar ,  contre» 

de  la  Haute-Hongrie. 
GEVIUM,  ii.  GfVio,""  petite  ville  dans  le  Milanois. 
GELLA ,  SE.  Ceyl  ou  Geyt ,  rivière  d'Allemagne. 
GEZMRA  ,  X.  Ge'iaira  ,  lût  de  la  Turquie  d'Afie. 
GEZIRA  ,  IX.  Géiira ,  ou  Gé{iré,  ou  Ge'iire ,  ou  GéiirtU,  noms 

de  plufieurs  lieux. 

G  H  ' 

GHAMMAS ,  X.  Le  Ghamma  ,  grand  fleuve  de  1" Afie.      ^ 
GHEMA  ,  cE.  Gliême  ,  ancien  bourg  réduit  en  viUage  da«* 
le  Novarois,  contrée  du  Duché  de  Milan.  > 
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GI ACI,  orum.  Giaques,  Giagues,  ou  Gf""JP^^?l^  ^If'fT^lL 
GIALLUM  Caput.  Capo  Giallo  ,  Cap  dt  la  Moree  ,  fur  la 
cote  du  Golfe  de  Lépante.  ©iaNICHA. 
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<?IA  NICHA ,  Cianîch ,  ancienne  ville  de  l'Amafie ,  contrée  de 

la  Natolie. 
GIANUTUM.  Gianuti  ou  Januti  ,  petite  Iflc  de  la  mer  de 

Tofcane. 
GIARMACIDA ,  x.  Giarmacide  ou  Ciurmacide  ;  nation  de 

Mogols. 
GIJiBA  ,  X.  Cojfe. 

GIBBER,  ens.BojJe.  Gibhofué  ;  terme  d'Anatomie. 
GIBBER  >  bra ,  brum.  BoffU ,  qui  a  une  bnffé. 
GIBBEROSUS  ,  a,  um  :  &  GIBBOSUS ,  a  ;,  um.  Bcfu  ,  qui  a 
uneboffe.  Gibbeux  ;  terme  de  Médecine. 

Gibbofus  antrorfum  &  retrorfum.  Bojpu  par  devant  ù  par 
derrière.  < 

GIBBUS3  i.  Boj]e.  Gibbofité;  terme  d'Anatomie. 
GIBBUS  ,  a  j  um.  BoJJii ,  qui  a  une  boffr. 
GIBELA ,  \x.  Gibel,  petite  ville  lîir  jâ  côte  de  la  Phénicie. 
GIBELINUSj  ni.  Gibelin,  nom  de  niflion  ,  en  Italie. 
GIBLIUSj  a.  Gibelin.  Le  peuple  de  Ge'bal. 
CIBRALEO  j  onis.  Gibraléon ,  ancien  bourg  de  l'Andaloufie  , 

en  Efpagne. 
GIBRALTARIA ,  x.  Gibraltar  ,  ville  &  port  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie,  furie  détroit  de  Gibraltar. 
Gibraltari^E  fretum.  Le  détroit  de  Gibraltar. 
GIBRAMELA  j  lae.   Gibramel  ,   nom  propre  d'un  bourg  du 

Royaume  de  Bugie  ,  partie  de  celui  d'Alger ,  en  Barbarie. 
GIDEROTH.  Vayei  Gaderoth. 
GIEHUMUS  fluvius.  Giéhum  ,  ou  Jihun  ,  ou  Biamu  ,  ou  ^Z- 

biamu,  rivière  de  la  grande  Tartarie. 
GlEMACUM.  Voyei  Giennum. 
GIEMUM.  Voye{  Giennum. 
GIENGA ,  îE.  Giengen ,  petite  ville  Impériale  du  Cercle  de 

Suabe. 
GlENNA.  Foyq  Giennum. 
GIENNUM  ,  ni.  Gim  ,  petite  ville  du  Gâtinois ,  contrée  du 

Gouvernement  de  l'Ifle  de  France. 
GIENNUM,  ni.  Jaën,  ville  d'Eipagne  dans  l'Aodaloufie. 
GIESECA ,  X.  Géfeke ,  petite  ville  du  Duché  de  Weftphalie , 

en  Allemagne. 
GIESENBURGUM  ,  gi.  Giefenbourg  ,  ou  Giejfendam ,  bourg 

des  Provinces- Unies j  dans  laHollande  Méridionale. 
GIFFUM  j  i.  Gif,  nom  de  lieu  dans  le  Diocèfe  de  Paris. 
GIFFUM ,  i.  Gif,  nom  propre  d'une  Abbaye  de  filles ,  dans 

l'Ifle  de  France. 
GIGANTEUS  5  a  j  um.  De  ge'ant ,  gigantefque. 
CIGANTEUS  mons.  La  montagne  de  Rifenberg,  ou  Riéfenherg, 

enSiléfie. 
GlGANTINAj  na;.  Gigantine ,  ou  Farnéjienne  j  fleur. 
GIGAS ,  antis.  Un  géant. 

Gigantum  pugna.  Lagigantomackie. 
GIGERIA5  orum.  Legéfîer. 
GIGIA  ,  x.  Gijon  ,  ou  Gyon,  petit  bourg  d'Efpagneà  fept 

lieues  d'Oviédo. 
GIGNERE.  Engendrer  ,  produire. 
GIHLOVIA.   Voyei  Iglovia. 

GILBERTINUS  ,  ina.  Gilbertin  ,  &  Gilbertine  ,  Ordre  Reli- 
gieux de  S.  Gilbert  de  Simpringham. 
GILBERTUS ,  ti.  Gilbert,  nom  propre  d'homme. 
CILDAS,  &  GILDASIUS,  ii.  Gildas ,  &  par  corruption  Guédas. 
Fanum  S.  Gildafii  in  nemore.  S.  Gildas  des  Bois ,  bourg 

de  France  ,  en  Bretagne. 
S.  Gildafii  Ruienlîs  Monafterium.  L'Abbaye  de  S.  Gildas 
de  Riiis ,  en  Bretagne. 
CILDORNACUM.  Foyq  Geldonia. 

GILDUINUS,  i.  Gildouin,  ou  Gédouin,  nom  propre  d'homme. 
GILLO  ,  onis.  Gillon  ,  nom  propre  d'homme. 

Capella  Domini  Gillonis.  La  Chapelle  Dangillon  ,  en 
Berry. 
GlLOj  onis.  Gilo,  ville  de  la  Terre-Sainte,  dans  la  Tribu  de  Juda. 
GILOLA,  lae  :  6GILOLUM ,  li.  Gilolo ,  Ille  de  l'Océan  Orien- 
tal ,  ou  Indien,  dans  l'Archipel  des  Moluques.  Gilolo,  ville 
capitale  de  cette  Ifle. 
GILVUS,  a,  um.  Couleur  de  cendre  ,  gris  cendré. 
GIMONTIUM,  &  GIMONTUS.  G  mont ,  bourg  du  pays  de 

Gavre  ,  en  Gafcogne. 
GIMZO.  FojqGamzo. 

GINDES.  Le  Gindes  ,  grande  rivière  de  l'Aflyrie. 
"GINERCA  ,  Cï.  Gi/zercfl ,  petite  ville  de  l'ille  de  Corfe. 
GINGIANUS  Principatus.  Le  Gingi ,  contrée  de  la  côte  de 

Coromandel. 
GINGIDIUM  ,  ii.  Gingidium ,  plante. 
GINGIRUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Gingiro ,  dans  la  Baffe 

Ethiopie,  en  Afrique. 
GINGIS  )  is.  Gingi,  ville  de  laprefqu'Iflc  de  l'Inde  deçà  le 

Gange. 
GINGIVA  ,  X.  La  gencive. 

Equina  gingiva.  La  barre  d'un  cheval. 
GINGRAS,  &GINGRIS.  Gingras ,  ou  Gingris  ,  nom  que  les 
phéniciens  donnoient  à  Adonis. 
Tome  VIII.  II.  Partie. 


185 


GINGRINA  ,  na».  Flûte  quifervoit  au.x  funérailles. 

GINGRIRE.  Crier  comme  une  oie. 

GINGRITUS  ,ùs.  Le  cri  d'une  oie. 

GINOCHIELLA,  li.  Efpece  d'Oedicnémon  ,  ejphce  d'Outarde  , 

oileau. 
GINOPOLIS,  is.  Ginopoli  ou  Quinobi;  ville  de  la  Natolie 

propre. 
GINOSA.  Voyei  Cartero.  C'eji  lamémecho/è. 
GIODDA  ,  X.  Giodda ,  Sidde ,  ou  Ziden ,  noms  propresd'une 

ville  de  l'Arabie  Heureufe. 
GIOIA,  as.  Giofûj  bourg  dans  la  Calabre  ultérieure,  province 

du  Royaume  de  Naples. 
GIOIOSA,  Motta  Gioiofa.  Joyeufe ,  on  la  Motte'Io.ifeufe ips- 

tit  lieu  dans  la  Calabre  ultérieure. 
GIORAMITA  J  tx.  Giorami  nepos  >  feu  è  Tribu  Gioramiiica; 

Giorhamide.  Giorhamiie. 
GIPHISIA,  X.  GifiJJîa ,  bourg  de  l'Achaïc  ,  en  Grèce. 
GIPPEVICUM.  VoyeilpCivichum. 

GIR  ,  &•  GIRAS.  Gir,  ou  Ghir ,  grande  rivière  de  l'Afrique. 
GIRACIUM.   Foyq  Hieracium. 
GiRACIUSfmus.  Le  Golfe  de  Girace. 
GIRACUNDA  ,  àx.  Giracunda ,  ou  Cacagioni ,  petite  ville  de 

la  Tartarie,  fur  la  côte  delà  Crimée. 
GIRAFA.  Giraff'e  ,  animal  inconnu. 
GIRAPETRA  ,  se.  Girapetra  ,  Gérapetra,  ou  Giérapetra  ,  petite 

ville  de  l'Ifle  de  Candie. 
GIRBA  Infula.  L'Ifle  de  Gerbes ,  de  Zerbi ,  ou  de  Gerbi ,  dans  le 

golfe  de  Capes. 
GIRCONA ,  nx.  Gircona  ,  ou  Martini ,  petite  ville  de  la  Na- 
tolie propre, fur  le  golfe  de  Smyrne. 
GIRFALCO  ,  onis.  Gerfaut ,  oifeau  de  proie. 
GIRGILLUS,  li.  Dévidoir,  tournette. 

Equités  à  Girgillo  diifti.  Les  Chevaliers  du  Dévidoir, 
GIRGIUM ,  ii.  Girgio ,  ville  de  la  Haute  Egypte ,  fur  le  bord 

Occidental  du  Nil. 
GIRINCBOMBA.  Girincbomba:  regnum.  Le  Royaume  de  Gi" 

rincbomba ,  dans  le  Biafara^  région  de  la  Baflé-Ethiopie ,  ea 

Afrique. 
GIRO ,  onis.  Girons ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Gironis  fanum.  S.  Girons  ,  bourg  de  France ,  dans  la 
Haute  Gafcogne. 
GIROFALCO.  Gerfaut ,  oifeau  de  proie. 
GIRONDA,  X.  La  Gironde ,  petite  Ifle  de  la  mer  Méditerra- 
née ,  fur  la  côte  de  la  Natolie. 
GIRONTIUS  ,  ii.  Girons  ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Girontii  oppidum.  S.  Girons,  ville  de  Béarn. 
GIROVAGUS  ,  i.  Girovage  ;  terme  Monaftique. 
GIRVICUM ,  ci.  Girvic  ,  petit  village  du  Comté  de  Nort- 

humbcrland,  en  Angleterre. 
GIRUMNA.  Voye^  Gerunna. 
GISCONZA  ,  X.  Cifconia ,  village  de  la  Province  d'Andalou- 

fie ,  en  Efpagne. 
GISELEBERTUS.  Voyei  Gilbertus. 
GISILEBERTUS.  Foyq  Gilbertus. 
GISLA  Paganorum  Infula.  l'ogo»  Ifle  &  petite  ville  du  même 

nom ,  dans  le  golfe  de  Vcnil'e. 
GISLEBERTUS.  Voyei  Gilbertus. 
GISLEMERA.  Voyei  Jeffelmera. 

GISLENOPOLIS,  is.  Saint-Guilain  ,  petite  ville  des  Pays-Bas. 
GISLENUS,  ni.  Guilain,  nom  propre  d'homme. 

S.  Gifleni  fanum.  S.  Guilain  ,  petue  ville  des  Pays-Bas. 
GISORTIS.  Voyei  Gifortium. 
GISORTIUM  ,  ii.  Gijors ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 

Vexin  Normand. 
GISSA  ,  X.  Giejfen  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Bas- 

Landgraviat  de  Heffe. 
GISYMBA,  ba:.  Gijymba  ,  ou  Batta ,  Province  du  Royaume 

de  Congo  ,  en  Afrique. 
GIT,  &  GITH.  Nielle  ,  poivrette ;  plante. 
GITZINUM  ,    ni.   Gijfchm  ,    petite  ville   du  Royaume  de 

Bohême. 
GIVA  ,  X.  Giva ,  petite  ville  de  l'ancienne  Lycie ,  fur  le  golfe 

de  Macre. 
GIVERIACUM,  ci.  Givry  ,  nom  de  plufîcurs  lieux  en  France. 
GIUSTANDILA  ,  Ix.  Giujlandil ,  ville  de  la  Servie ,  provmce 

de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
GIZO.  Gi{on^  dieu  des  Japonois. 
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GLABELLUS,a,  uni-,  6' GLABER  ,  bra  ,  brum.  Qui  n'a 
point  de  poil ,  dépilé ,  rdfé ,  pelé ,  tondu. 
GLABRARE.  Rûfcr ,  tondre,  peler ,  faire  tomber  le  poid,  rendre 

chauve. 
GLABRERE,  &  GLABRESCERE.   Etre  fans  poil ,  être  pelé, 

devenir  chauve. 
GLACIALE  promontorium.  Vs-cap ,  dans  la  grande  Tartarie. 
GLACIALIS  )  aie.  Glacial,  qui  abonde  en  glace, 
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GLACIARE.  Glacer,  faire  glacer. 

GLACIATUS,  aj  um.  Participe  pajpf  du  verbe  Ghcizie.  Glacé. 

Glaceux  ;  terme  de  Jouaillier.  . 

GLACIES ,  ei.  Glace ,  glaçon . 

GLACITARE.  Faire  le  cri  des  oies  ,  faire  le  cri  des  grues. 
GLACIUM,  Glanciiim,  &  Glocium  ,  ii.  Glati  ou  Gladfco , 

ville  du  Royaume  de  Bohême. 
•GLADIATOR,  oris.  Gladiateur,  Efcrimeur  ,  qui  fait  des  armes. 
GLADIATORIE.  -^  la  manière  de  Gladiateur. 
■GLADIATORIUS,  a  ,  um.  De  Gladiateur. 
GLADIATURA,  ï.  La  profejfîon  ,  le  métier,  l'exercice  de  gla- 
diateur. Uefcrime ,  l'exercice  des  armes. 
GLADIOLUSi  li.Glayeul  ou  Glais,  Plante. 

Giadioliis  fœtidus.  Glayeul  puant,  autre  forte  de  plante. 
Gladiolus  Chilienfis.  Tofom, plante  de  Chili. 
<îLADIUM  ,  &  GLADI  US  ,  ii.  Glaive  ,  epe'e  ;  cimeterre  ,  fdbre  , 
coutelas. 

■Gladius  minor.  Couteau ,  e'pèe  courte. 

Gladios  acuere.  Aiguifer  fes   couteaux  ,  fe  préparer  à  fe 

battre. 
Cladius  prïlongi  haftilis.  Eftocade  ;  brette,  épée  de  lon- 
gueur. 
Gladii  poteftas.  Haute- Juflice  ;  plaids  de  l'épée. 
«GLAMORGANIA,  x.  Glamorgan-Shire ,  Province  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  en  Angleterre. 
GLANDARIUS,  aj  um.  Oà  il  y  a  beaucoup  de  gland. 
GLANDELACUM,  i.  Glandeleur  ou  Glandelagk,  ou  Glande- 
lac,  village  du  Comté  de  Dublin  ^  en  Irlande. 
GLANDIFER  ^a,  um.  Qui  porte  ducland. 
GLANDIUM  ,  ii.  Languier.  Ris-de-veau  ow  fagoue.  Glande, 
GLANDULA  ,  Ice.  Glande.  Glanduh ,  amygdale. 

Glandula  PM\i3.ns.  Glande  miliaire  ;  terme  d'Anatomie. 
GLANDULOSUS,  ajUm.  Glanduleux  ;  quia  des  glandes. 
GLANNAfOLIUM,  &  GLANDIFOLIUM,  ii.  Glanfeuil ;  au- 
jourd'hui S.  Maur fur  Loire. 
GLANNATIVA  ,  ce.  Glannatova ,  Glanneteva,  Glandis,  Glan- 
dacum  ,  Glandarum ,  Glandetum.  Glandève  ,  ville  de  Fran  ■ 
ce ,  en  Provence. 
GLANS,  dis.  Gland,  noix  de  chêne;  terme  de  Blafon. 
Glandium  meflîs.  La  glandèe. 
Glans  capiilaris.  Le  pommeau  d'une  cpr.e. 
Glande  onuftus;  glandibus  opertus.  Englantê.  Glandé  ; 

terme  de  Blafon. 
Glans  unguentaria.  Ben  ,  fruit. 
Glans  plumbea.  Balle  de  moufquct.  Chevrotine. 
Wilitem  damnare  ut  plumbeis  glandibus  appetitus  ne- 

cetur.  Pajfer  unjoldat  par  les  armes-. 
Glans  veruculo  cum  alia  glande  trajedla.  Balle  ramc'e. 
Fœtam  glande  fiftulam  m  aliquem  difplodere.  Canarder 
quelqu'un. 
■CL  ANUM ,  &  GLANUM  Livii.  .Aujourd'hui  S.  Remigii  fanum. 

Voye{  ce  dernier. 
GLANUS ,  i.  Sorte  de  poijfon  qui  tire  l'amorce  de  l'hameçon  ,fans 

s'y  prendre. 
GLAREA  >  a;.  Gravier ,  fable  de  gravier. 

Radicibus  arboris  glaream  auferre  j  excutere.  Egravillon- 
ner;  terme  de  Jardinage. 
GLAREA,  îE.G/«Vf. 

Glareâ  illinire.  Glairer  ;  terme  de  Relieur. 
GLAREATUM ,  i.  Gallarato ,  bourg  du  Duché  de  Milan  ,  en 

Italie. 
GLAREOSUS ,  a ,  um.  Couvert  de  gravier.  Glaireux. 
GLARONA ,  X.  Glaris ,  bourg  de  la  Suifie. 
GLASCUA ,  Glafcovia  j  Glafcuum.  Glajco  on  Glafquow ,  petite 

ville  d'EcolIe. 
GLASTONIUM ,  ii.  Glaftonia  ,  x.  Glajjembourg  ou  Glaflon  , 

village  dans  le  Comté  de  Sommerfet,  en  Angleterre. 
GLASTUMjti.  Guède  ,  paflcl ,  plante.  J/zJ/ê'o- 
Glaftum  Normanicum.  Vouede. 

Glafto  temperare,  medicare.  Guèder;  empdteler  les  étoffes  j 
terme  de  Teinturiers. 
GLAUCINUS  j  a  ,  um.  Verddtre ,  verd  de  mer. 
GLAUCOMA  ,  atis.  Glocôme;  terme  de  Médecine. 
GLAUCUS ,  ci.  Glaucm ,  Dieu  marin. 
GLAUCUS  ,  a  ,  um.  Verddtre  ,  couleur  de  mer. 
-<jLAUCUS.  Foyq  Patraffus. 
GLAUX  maritima.  Glaux  ou  herbe  au  lait ,  plante. 
•GLEBA,  2E.  Motte  de  terre.  Glcbe  ;  terme  de  Chimie. 
Gleba  exficcata  ,  igniaria.  Tourbe.  Motte. 
Glebâ  percutere.  Motter;  terme  de  Berger. 
Glebâ  fe  tegcre.  Se  motter  ,•  terme  de  ChaiTe. 
-GLEBARIUS  j  a;,  um.  Qui  Jèrt  à  rompre  ,  à  écrâfer  les  mottes 
de  terre. 

Glebarium  veftigal.  Terrage;  terme  de  Coutume. 
Dominus  cui  glebarium  veftigal  debetur.  Naftus  glebaria? 
functionisJLis.  Terrager ,  Terrageau,  Terrageur,  termes 
de  Coutumes. 
CLEEOSUS ,  a  ,  um.  Qui  eflpar  mottes ,-  qui  eji  en  mottes.     '     j 


GLEBULA ,  Ix.  Petite  motte. 

GLEMONA  ,  X.  Gémona ,  ancien  bourg  des  Carnienj.'         ' 

GLESSARIA.    Voye^  Leffoa. 

GLESSARIA.  Foyfî  Strandia. 

GLESSUM,  fi.  Ambre) aune,  fuccin. 

GLIRARIUM  ,  ii.  Lieu  ou  l'un  nourrit  des  loirs. 

GLIS ,  ris.  Loir,  rat  des  Alpes.  Liron  ,  lirot  ;  marmote ,  animal. 

GLIS,  idis.  Moifijfure  de  pain. 

GLISCERE.  Augmenter,  croître.  Entrer  doucement ,  s' introduire  j 

s'infînuer. 
GLISKOVATIUM  ,  ii.  Cliskovati ,  ville  de  la  Turquie  ,  en 

Europe. 
GLITIERON.  Barddne  ou  grand  glouteron  ,  plante. 
GLOBARI.  S'arrondir ,  fe  mettre  en  motte. 
GLOBATUS  ,  a,  um.  Arrondi.  Bourdonné:  pommelé,  boutonné  ; 

terme  de  Blalon. 
GLOBOSITAS  ,  atis.  Rondeur.  Rotondité. 
GLOBOSUSj  a  ,um.  Rond;  en  globe. 

GLOBULUS ,  Ii.  Petite  boule.  Petit  globe.  Boulet.  Bouletti.  Bou^ 
ton.  Globule.  Tourteau;  terme  de  Blafon. 
Globulus  eburneus.  Bille  de  Billard. 
Globulum  in  fundulam  trudere.  Faire  la  bille. 
Globulum  loco  trudere.  Doubler  la  bille. 
Idu  gemino  globulum  trudere.  Billarder. 
Globulum  in  cave  vi  magnâ  trudere.  Bloquer,  poquer  dan» 

la  beloufe. 
Globulus  metîE  inferviens.  Cornichon,  but  au  jeu  de  bonle. 
Globulum   ferreum  in  tormentum  injicere.  Armer  un 

canon. 
Fervens  globulus.  Boulet  rouge. 
C'avus  globulus.  Boulet  creux. 
Globuli  catenati.  Boulets  à  chaîne, 
Globuli  ramofi.  Boulets  à  branche. 
Globuli  bicipites.  Boulets  à  deux  têtes.  Anges. 
Chartei  ex  arte  globuli,  fcloporum  glandibus j  catemsi 

aliifque  ferramentis  inferti.  Cartouches. 
Plu mbei  globuli.  Balles  de  calibre;  pofles. 
Scandularii  globuli.  Racages  ,  racques  x  racquemens  ,  la 

trojj'e  ;  termes  de  Marine. 
Globulus  ilriatus.  Raque  gougi;  terme  de  Marine. 
Globulis  altringere  ,  conlîringere.  Boutonner  fon  kabit. 
Globulorum  orfîcina.  Boutonnerie. 
Globulorum  opifex.  Boutonnier. 
FilTura  cui  globulus  inferitur.  Boutonnière. 
Globulis  adftridum  thoracem  laxare.  Déboutonner  un 

jujîe-au-corps  ,  un  corfet. 
Globulorum  facrorum  feries.  Ckapellet.  Refaire. 
Tajniola  globidis  incifa.  Chapellet ,  ornement   d'Archi" 

tedture. 
Subereus  globulus.  Efcamote  ;  terme  de  Joueur  de  go- 
belets. 
Subereis  globnlis  ludere.  Ffcamoter. 
Globuli  Iciitarii  &  atri.  Ogoejfe  ;  terme  de  Blafon. 
Globuli  Icutarii  &  cïrulei.  Heurtes;  terme  de  Blafon. 
GLOBUM ,  bi  :  &•  GLOBUS  ,  bi.  Globe,  boule.  Sphère.  Corps 
fphèrique.  Pomme ,  pommeau. 

Liquoris  erumpentes  globi.  Bouillonnement.  Bouillon. 
Globus  ingens  ex  cerc  fufus  excavatufque ,  ingeflointus 

pulvere  refertus.  Bombe. 
Globoriim  ludus  in  angufto  fpatio  circumfcriptus.  La 

courteboule. 
Secundarium  globi  ja£lum  obire.  Rabattre  ;  terme  de 

jeu  de  quilles. 
Convoliitus  militum  globus.  Bataillon  ou  efcadron  dij^ 
pofé  en  limaçon. 
GLOCESTRIA ,  x.Glovernia,  I.  Glocefterou  Gloceftre  ,  \Uls 

d'Angleterre. 
GLOCIRE.  Clojferou  glojjèr,  faire  le  glojfement ,  le  cri  naturel 
de  la  poule.  Caque tter. 

Glocientis  gallinx  gemitus.  Gloffement ,  le  cri  de  la  poule, 
GLOCITARE.  Fréquenter  glocire.  Voyei  ce  dernier  mot. 
GLOCITATIO  ,  onis.  Glofèment ,  le  cri  de  la  poule. 
GLOCTORARE.  Faire  le  cri  de  la  cigogne. 
GLOGAVIA  major.  Glogaw ,  ville  de  Siléfie. 
GLOMACUS ,  a.  Glomaque  ,  ancien  nom  propre  d'un  peuple 

d'Allemagne. 
GLOMERAMEN,  inis.  Tas  ,  monceau. 

Glomeramen  chartaceutn.  Papillotte. 
GLOMERARE.  AmaJJèr  en  rond.  Mettre  en  peloton.  Mettre  en 
papillottes  ,  papilloter. 

Lanea  glomerare  fila.  Dévider  de  la  laine. 
GLOMER ATIM.  En  pelotte ,  en  pelo'.ton. 

Glomeratim  capillos  colligere.  Mettre  en  pipiUottes. 
GLOMERATIO  ,  onis.   Entrelacement  ;  l'ambU.   Papillotte  i 

paillette  d'or  &  d'urgent. 
GLOMEROSUS ,  a  ,  um.  AmaJJé  en  rond. 
GLOMULUS.  Diminutif  de  GLOMUS  ,  mi.  Pelotte ,  pelotton. 
Glomus  charcaceus.  Papillotte. 
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GLORIA  ,  rix.  Gloire  ,  réputation,  renommée  ,  nom.  Avan- 
tage. Honneur ,  ornement.  Pre'jbmption ,  orgueil. 

GLORIABUNDUS  ,  a ,  um.  Glorieux,  qui  fe  glorifie. 

GLORIARI.  Se  glorifier  ,  être  glorieux  ,Ji  vanter,  tirervanité. 

GLORIATIOj  onis.  L'adion  de  glorifier;  glorification.  Vanité, 
vanterie. 

GLORIATOR ,  oris.  Glorieux,  quife  glorifie. 

GLORIFICARE.  Glorifier,  rendre  honneur,  gloire, 

GLORIFICATIO ,  onis.  Glorification. 

GLORIOLA  ,  la;.  Petite  gloire. 

GLORIOSE.  Glorieufement ,  avec  gloire.  Orgueilleufement ,  avec 
oflentation. 

GLORIOSUS,  a  5  um.  Glorieux  ,  fuperbc ,  vain  ,  fier ,  fanfaron, 

gafcon ,  hâbleur ,  fierabras. 
GLORIOSUS,  i.  Gloriôfe,  nom  propre  d'homme. 
GLOS,  oris.  Sceurdu  mari ,  belle- fœur. 
GLOSSAj  ix.Glofe ,  interprétation.  Commentaire. 
GLOSSARIUM  >  ii.  Glojjaire  ,■  Le'xicon  ;  Didionnaire. 
GLOSSEMA ,  atis.  Glofe. 

GLOSSOCOMUM ,  i.  Glofiocome  ;  terme  de  Méchanique. 
ÇLOSSOPETRAj  X.  GloJJopètre  ,  langue  purifiée  ,  pierre  qui  a 

la  figure  d'une  langue. 

GLOTTIS  ,  inis.  L'Epiglotte.  Glotte;  terme  d'Anatomie.  Le  roi 
des  cailles. 

GLUBERE.  Peler,  écorcer. 

GLUGLOTTIRE.  Glouglotter ,  faire  le  chant  du  cocq  d'Inde. 

GLUMA  ,  X.  Balle  ,  petite  paille,  capfule  ou  goujfe ,  qui  fert 
d'enveloppe  au  grain. 

GLUTEN  ,  mis.  Colle  ,  glu ,  vifcofité. 

GLUTINAMEN ,  &  GLUTINAMENTUM.  Soudure  ,  colle. 

GLUTINARE.  Coller,  enduire  de  colle  ,  attacher  avec  de  la  colle  ; 
gluer.  Encoller  ;  terme  de  Doreur.  Pater  ;  terme  de  Cor- 
donnier. 

Lithocollâglutinare.  Maftiquer. 

ÇLUT1NAT10>  onis.  Soudure ,  confolidation. 

GLUTINATORj  oris,  Celui  qui  fonde ,  qui  colle. 

GLUTINATUS  j  a  j  um.  Collé,  enduit,  &  les  autres  ftgnifications 
de  fon  verbe. 

GLUTINOSUS  j  a  j  um.  Gluant,  yifqueux  ,  tenace.  Glutinatif, 
glutineux. 

GLUTINUM  ,  ni.  Colle  ,  glu,  foudure.  Pâte  ;  terme  de  Cor- 
donnier. 

GLUTIRE-  Avaler  ,  engloutir  ,  croquer. 

GLUTO  ,  onis.  Gourmand ,  glouton  ,  goulu. 

GLUTTUS  ,  ti.  Pars  colli  quâ  cibi  tranfmittuntur.  La  gorge , 
le  gofier. 

CLVIUS  ,z,um.  Uni,  aplani. 

GLYCERIUS.  Voyei  Liceriiis. 

GLYCONIUS ,  6-  GLYCONICUS ,  a ,  um.  Glyconien,  &  Gly- 
conique;  terme  de  Poèfie  Grecque  &  Latine. 

GLYCYRRHIZA ,  zx.  Réglife ,  plante. 

GLYCYRRHIZON.  Idem. 

GLYPHUS ,  i.  Glyphe;  terme  d'Architedure. 
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GNAPHALIUM ,  ii.  Gnaphalium,  plante. 
GNAPvE.  Doâement  ,  favamment. 
GNARITAS,  atis.  Science  ,  connoijfancc. 
GNARUS  ,  a,  um.  Savant,  entendu,  intelligent. 
GNATUS  ,  ti.  Le  fils. 

GNAVITER.  Vigoureufement,  courageufement.  ExaSement. 
GNAVUS^a,  um.  Vigoureux,  courageux.  Exact. 
•GNESNA ,  a:.  Gnefne ,  ville  de  Ja  baffe  Pologne. 
GNEVUM  J  i.  Gniéve,  ou  Gniew ,  ou  Mewe ,  bourg  de  la  PrufTe 

Royale. 
GNIDUS;,  i.  Gnide  ou  Cnide,  ancienne  ville  de  î'Afie  Mineure. 
GNIOSA  :,  (x.  Gniofa  ,  petite  Ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
GNOM  A ,  X.  Parole  mémorable ,  fentence  ,  maxime ,  bon  mot. 
GNOMISj  idis.  Gnome  ou  Gnûmide  ,  efprit  qui  h.nbite  dans  la 

terre. 
GNOMON,  onis.  Style  ,  aiguille  de  codran  folaire.  Equerre  ; 

Gnomon. 

Gnomon  aflerciilo  mobili  diredus.  Trufquin  ,  fauterelk. 
GNOMONICA,  x:&  GNOMONICE  ,  es.  La  gnomonique , 

l'art  de  faire  des  cadrans. 
GNOMONICUS  ,  a,  um.  De  gnomonique. 
GNOSIMACHUS^i.  Gnofimaque ,  ioxtc  d'Hérétique. 
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GOA ,  X.  Goa  y  ville  de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange. 

GOAVUM^majus.  Le  grand Goave,  bourg  de  llfle  de  S.  Do- 
mingue. 

GOB^tUM  promontorium.  Le  Cap  S.  Mahé,  fur  la  côte  occi- 
dentale de  Bretagne ,  en  France. 

GOBIO ,  onis  :  6-  GOBIUS  ,  ii.  Goujon  ,  gardon  ,  chabot ,  petits 
poiffons  d'çau  douce. 


GOV 


i8- 


GODEFRIDUS,  ou  GOTHOFRIDUS,  i.  Godefroi,  nom  pro- 
pre d'homme. 

GODERA,  ae  :  &  GOREA,  a?.  Goërèe ,  petite  iHe  de  la  Hol- 
lande Méridionale. 

GOELANDIA,  X.  Le  Goylandt ,  petit  pays  de  la  Province  de 
Hollande. 

GOELLA ,  X.  La  Gouelle ,  petite  contrée  de  l'Ifle  de  France. 

GCESUM.  FoyqGefum. 

GOETIA,  X.  Goéfie,  cfpèce  de  magie. 

GOGA ,  X.  Goga ,  petite  ville  de  l'Empire  du  Mogol ,  en  Afie. 

GOGNA ,  X.  Gagna ,  rivière  du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

GOJANUMRegnum.  Gojame  ou  Goiame ,  Royaume  del'Abir-: 
finie. 

GOLA  ,  X.  Le  Golo,  rivière  de  l'Ide  de  Corfe. 

GOLCONDA ,  X.  Golconde ,  ville  de  la  prelqu  Ifle  d'Inde  de« 
ça  le  Gange. 

GOLGOTHA.  Golgotha ,  petite  colline  fous  les  mursdejeru-; 

falem. 
GOMBALDUS ,  i.  Gombault ,  nom  propre  d'homme. 

Fons  Gombaldi.  Fongombault,  bourg  ou  village  de  France* 
en  Berry. 
GOMERITA  ,  X.  Gomérite,  defcendant  de  Gomer. 
GOMESIUS  ,  6-  GUMESIUS ,  ii.  Gomci,  nom  propre  d'homme.' 
GOMMORRHA,  x.  Gomorrhe,  ancienne  ville  delà  PaleiHne. 
GOMPHOSIS,  is.  Gomphofe;  terme  d'Anatomie. 
GOMPHUS,i.  Un  coin  ,  un  clou. 
GOMROMA,  X.  Gomrome,  ville  de  Perfe.  Voyci  aujfi  Kom.' 

roma,  x. 
GONAGRA.  Articularis  genuum  morbus.  Goutte  aux  genoux,. 

Gonagre  ;  terme  de  Médecine. 
GONDISALVIUS  ,  ii.  GONSALVIUS  ,  &  GONSALVUS  ,  i.' 

Goncalés  ou  Gun^alés ,  nom  propre  d'homme. 
GONDRECURTIUM  ,  ii.  Gondrecourt ,  en  Lorraine. 
GONDREVILLA,  x.  Gondreville  ,  en  Lorraine. 
GONDULPHUS,  i.  Gondom,  nom  propre  d'homme. 
Gondulh  villa.  Gondreville ,  en  Lorraine. 
Gondulli  curia.  Gondrecourt ,  en  Lorraine. 
GONESSA  ,  X.  Conejfe ,  bourg  de  l'Ifle  de  France. 
GONORRHEAj  x.  Seminis  profluvium.  Gonorrhée  ;  chaude^ 

pijfe. 
GORANTHUS,  i.  Goranto  ,  ancienne  petite  ville  de  la  Natolie. 
GORDIEUS,  ei.  Gordiée;  terme  d'Hiftoire  ,  de  Chronologie  » 

&  de  Calendrier. 
GORDIUM,  ii.  Anciennementville  de  I'Afie  Mineure. 
GORDIUS,a,  um.  &  GORDIANUS,  z,  um.  Gordien.   Que 

appartient  à  Gordius ,  ou  à  Gordic. 
GORGASUS,  i.  Gorgûfe ,  nom  d'un  faux  dieu. 
GORGON  Infula.  Gorgone ,  Ifle  de  la  mer  de  Gênes. 
GORGONZOLA ,  &  GORGONGIOLA  ,  x.  Gorgonzola ,  bourg 

du  Milanois ,  en  It.ilie. 
GORHAMUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Gorham,  en  Afrique. 
GORI  Portus.  Porto  di  Goro ,  l'une  àts  embouchures  du  Pô 

d'Anano. 
GORIA  ,x.  Gori  ou  Kori,  ville  du  Royaume  de  Carduel,  en 

Géorgie. 
GORICIA,  X.  Gorice,  ville  du  Frioul. 
GORNACUM,  i.  Goumay ,  nom  deplufieurs  lieux. 
GORTHENUS  J  a.  Gorthénien,  nom  de  Sefte  parmi  les  Sama- 
ritains. 
GORUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Gor,  dans  le  Mogoliflan. 
GORZOPA  ,  X.  Goriopa  ,  ou  Gorcopa ,  ville  de  la  prefqu'Iflç 

de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
GOSEN.  Gofen ,  lieu  dont  il  eft  p.arlé  dans  l'Ecriture-Sainte. 
GOSCHEN.   Voyei  Geflïen. 

GOSLENIfons.  Gaillefontaine,  lieu  de  France  j  en  Normandie. 
GOSSYPIUM  ,  i.  Coton.  Ouate 

Golfypio  farcire.  Cotonner.  Ouatter. 
GoflTypium  deprefllmi  vermiculo  indico  tinftum.  Tour- 
nejol  en  coton. 
GOTHALANIA,  x.  Cothalanie.Lepays  des  Goths.  Aujourd'hui 

la  Catalogne. 
GOTHALANIUS.  Fojq  Catalonius. 

GOTHEBURGUM,  gi.  Gotanbourg ,  nom  de  plufieurs  lieux. 
GOTHIA  ,  X.  Gothorum  regnum.  La  Gotie ,  nom  de  contrée. 

La  Gothlande. 
GOTHICUS,  a,  um.  Gothique. 

GOTHLANDIA  ,  x.  La  Gothlande  ,  Ifle  de  la  Mer  Baltique. 
GOTHUS  ,  a  ,  um.  Got  ou  Goth ,  nom  de  peuple. 
GOTTINGA ,  X.  Gottingen ,  ville  du  Duché  de  Brunfwick ,  en 

BaflTe-Saxe. 
GOTTORPIUM ,  H.  Gottorp,  FortercflTe  du  Danemarck. 
GOTUM  ,  i.  Goio ,  petite  Ifle  de  la  mer  de  k  Chine. 
GOTZELINUS,  i.  Go^elin  ou  Scocelin  ,  nom  propre  d'homme. 
GOUALCORIUM ,  ii.  Goualiar,  ou  Goualéor,  ville  del'Empire 

du  Mogol,  en  Afle. 
GOUDA,  X.  Goude,  ville  des  Provinces-Unies. 
GOVERNOLIUM  ,  ii.  Governolo  ,  village  du  Mantouan  ,  en 

Italie. 
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GOULETTA  ,  »,  La  Gouktte ,  Fertereffe  du  Royaume  de  Tu- 
nis, en  Barbarie.  ,   „  /r    T-  u-      • 
GOYUMRegnum.  Le  Royaume  de  Goy ,  danslaBalIe-Ethiopie. 
GOZA ,  Se.  Coia ,  ville  du  Royaume  de  Maroc. 
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GRABATUM  ,  ti.  Grahat,  couchette ,  mauvais  petitlk. 
GRABBATARIUS,  ii.  Grabataire;  terme  de  Liturgie,  & 
d'Hiftoire  Eccléfiartique. 
GRACCOPOLIS,  is.  Cracovie ,  ville  de  Pologne. 
GRACILESCERE.  Maigrir,  amaigrir,  devenir  grêle,  ù  étioler, 

terme  de  Jardinage.  , 

GRACILIS,  ile.  Grêle,  délié ,  effilé,  menu  ,  élance,  tjclame  , 
terme  de  vénerie  ,  de  Fauconnerie  ,  de  Manège. 

Gracilis  planta.  Plante  étiolée.  _     _ 

GRACILITAS  ,  atis.  Maigreur,  fineffe ,  délicatejfe.  Gracilité.    _ 
GRACITARE.  Faire  le  cri  des  oies. 
GRACOVATIA  ,  x.  Gracowati  ,  ou  Gracova  ;  anciennement 

petite  ville  de  la  Liburnie.     , 
GRACULUSjli.  Geai,  oifeau.  Choucas,  efpèce  de  Corneille. 
Graule. 

Graculus  alpinus.  Caffe-noix ,  efpèce  de  geai. 
Graculus  palmipes.  Geai  à  pieds  plats ,  petit  corbeau  d  eau. 
GRADARlUS,a,um.  Qui  va  par  dégrés,   qui  marche  à  pas 
comptés ,  à  pas  mejurés. 

Gradarius  equus.  Cheval  qui  val' amble  ,  le  traquenard. 
GRA  DATIM.  Par  degré. 

GRADATIO ,  onis.  Degré,  gradation ,  grade ,  gradin. 
GRADATIUS  Mons.  Monte-Gradacchio  ,  montagne  de  rifle 

de  Corle- 
GRADECIUM  Reginx.  Konigingreti ,  Koningret^,  Konigsrats, 
ou  Kalowihrades ,  ville  capitale  d'un  Cercle  du  même  nom , 
dans  la  Bohême. 
GRADI,gradior.  Avancer ,  marcher. 
GRADICUM;6GradicumCaftellum.  Gray  ,  ou  Grey  ,  ville 

de  France ,  dans  la  Franche-Comté. 
•GRADIENS.entis.  Allant ,  marchant ,  payant. Léopardé ;  ter- 
me de  Blafon. 

Contra  ,  ex  adverfo  gradiens.  Contre-paffhnt  ;  terme  de 
Bl.ifon. 
GRADILIS,  ile.  De  degré. 
GRADISCA  ,  X.  Gradifcx,  ou  Gradifih  ,  ville  de  Turquie  ,  en 

Europe.  Gradijca ,  ou  Gradifih  ,  Fortertftc  du  Frioul. 
GRADIVUS ,  a ,  um.  Gradive,  nom  que  les  Anciens donnoient 

au  Dieu  Mars. 
GRADUALE.  Le  Graduel  ;  terme  de  Rubriques. 
GRADUALIS  ,  aie.  Graduel;  terme  de  Jurifprudence. 
GRADUATUS ,  ti.  Gradué;  celui  qui  a  des  grades. 
^RADUS,  ûs.  Degré ,   marche.  Pas.  Allure.  Gradation.  Grade. 
Etat,  confiftance.  Efcalier ,  montée. 

Pleniore  gradti  incedere.  Aller  bon  train  ;  aller  grand  erre. 

Teftudineo  gradu.  frapasiefortuf. 

Perfeftionis  gradiis.  Confiftance,  certain  état  de  perfeclion. 

Citatus  equi  gradus.  Le  trot. 

Gradus  minor.  Gradin. 

Gradibus  notare  ,  gradus  defcribere ,  gradus  conferre. 

Graduer. 
Varios  colorum  gradus  obfervare.  Dégrader  i  terme  de 

Peinture. 
■Graduum  feptuaginta  duorum  diftantia  inter  duos  pLa- 
netas.  Quintil  ;  ternie  d'Allronomie. 
iCRADUS  ,  i.  Grado ,  ville  bâtie  lut  une  petite  Ifle  du  même 
nom  ,  au  fond  du  Golfe  de  Venile.  Grado ,  ville  d'Efpagae , 
dans  les  Afturies. 
GRyEA  5  X.  Grée,  ou  Grœe  ,  divinité  des  anciens  Grecs. 
GR^CANICUS,  a,  um.  Grégeois. 
GR.(ECARI.  Vivre  à  la  Grecque.  Faire  comme  les  Grecs. 
GRyECE.  En  Grec. 

GR.(ECIA ,  X.  La  Grèce  ,  grand  pays  !  en  Afie. 
GR^-CIUM  ,  &■  Gracium  ,  ii.  Graci ,  ou  Grati ,  ville  capitale 

de  Stirie  ,  en  Allemagne. 
GR^CO-GALLIA.  Voyei  Gallo-Grïcia. 
GB.^CO-GALLUS  ,  a ,  um.  Voyei  Gallo-Grcecus. 
GRyËCULUS^i.  Un  petit  Grec. 
GR^CUM  Caput.  Capo-Greco ,  ou  le  Cap  Chrétien  ,  dans  la 

prefquTlle  de  la  Romanie. 
GRvECUS ,  a  ,  um.  Grec  ;  de  Grèce. 
<GR AFIO,  onis.  Filcalis  Judex  ;  remm  fifcalium   cognitor. 

Juge-Fifial;  anciennement  Grafion. 
GKAU.Ai  ,  arum.  Des  échajjes. 
GRALL ATOR ,  oris.  Qui  marche  avec  des  échaffes  ,  qui  efl  monts 

fur  des  échaffes. 
GK.ALLATORIUS  ,  a ,  um.  D'échafes  ;  qui  concerne  Us  échaffes. 
GRAMEN ,  inis.  Gaion  ,  herbe  ,  Chiendent.  Gramen. 

Gramina  triticea  ;  hoideacea;  loliacea  ;  avenacea  ;  milia- 
cea  ;  typhina,  Chiendents  j  ayant  rapport  à  ces  différentes 
planter. 


Gramina  digitata.  Chiendents,  ayant  Us  e'pîs  rangé  comme 
les  doigts  de  la  main. 

Gramina  paniculata.  Chiendents  qui  ont  Us  épis  étendus  & 
éparpillés,  en  manière  d'aigrette. 

Gramen  fpicatum  femine  melaceo  albo.  Efpèce  de  chien- 
dent qu'on  appelloit  autrefois  Phalaris. 
GRAMIA ,  X.  La  chaffie  qui  vient  aux  jeux. 
GRAMINEUM  mare.  Voyei  Sargalium  mare. 
GRAMINEUS  ,  a  ,  um.  De  gaion  ,  de  chiendent,  de  gramen. 

Corona  graminea.  La  Couronne  graminée. 
GRAMMATICA  ,  x.  La  Grammaire. 
GRAMMATICALIS ,  aie.  Grammatical. 
GRAMMATIC ALITER,  &  GRAMM ATICE.  Grammaticalement. 
G\lAUMATlCUS,i.  Grammairien. 

GRAMMICUS ,  a  ,  um.  Kf  ligne ,  qui  concerne  la  ligne.      ■ 
GRAMPIUS    Mous.  Grant{baine   ou    Gran^bain  ,   montagne 

d'Ecofle.  ,    ,  ,>        1  j 

GRAMPONDIUM  ,  ii.  Grampond ,  bourg  d  Angleterre  ,  dans 

le  Comté  de  Cornouailles.  ,    ,     t>  œ 

GRANADILLA.  Grenadille  ,  autrement  fleur  de  la  FaJJion  , 

plante. 

GKA^AKimi,n.  Grenier. 

GRANATA  ,  x.  Grenade ,  nom  de  plufieurs  villes. 

GRANATARIA  Beatx  Maris.  La  Grénetière ,  Abbaye  de  Fran- 
ce, dans  le  Diocèie  de  Luçon.         .       .     r-    J 

GRANATARIUS ,  ii.  Grainetier,  celui  qui  a  loin  des  grains  , 
chez  les  Cékftins. 

GRANATENSIS,  enfe.  Grenadin  ;  de  Grenade. 

GRANATENSE  Regnum.  F".yq  Mexicanum  novum  regnum. 

GRANATIL^e  Inhilcr.  Les  Grenadines  ou  Grenadilles  ,  peutei 
Ifles  de  la  mer  du  Nord. 

GRANATUM ,  ti.  Grenade ,  fruit. 

Granatum  ignitum  &  milllle.  Grenade,  pot  a  feu. 

GKANAJVS,z,vm.  Grené  ,  en  graine. 

GRANCEIUM  ,  &  GRANCIACUM^,  ci.  Gmncfy  ou  Crânes, 
nom  propre  de  lieu.. 

GRANDy£V  US ,  a ,  um .  Vieux ,  âgé. 

GRANDESCERE.  Croître ,  grandir. 

GRANDICULUS ,  a,  um.  Grandclet ,  qui  fe  fait  grand. 

GRANDILOQUUS  ,  a,  um.  Qui  dit  de  grands  mots;  quijejert 
de  grands  termes. 

GRANDINARE.  Grêler,  GrcfilUr. 

GKANT)WOiliS,,Z,um.  Sujet  à  la  grêle. 

GRANDIPONTIUM,  ii.  Grand-Pont  ou  Ponte-Grande  ,  petite 
ville  de  la  Romanie. 

GRANDIPRATUM  ,  ti.  Grandpré,  bourg  de  France  ,  dans  13 
Champagne. 

GRANDIS  ,  de.  Grand ,  vafle ,  ampU ,  conf  durable. 

GRANDIS-CAMPUS.  Grand-champ  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Préraontré  ,  dans  le  Diocèfe  de  Chartres. 

GRANDIS  Mons  :  &  Grandimontium  ,  ii.  Grammont ,  célèbre 
Abbaye  ,  en  France.  ... 

GRANDIS-VALLIS ,  is.  Grandvclle ,  nom  de  lieu  dans  la  Fran- 
che-Comté. 

GRANDIS-VILLA ,  Ix.  Grandville ,  petite  ville  de  France  ,  en 

Normandie.  _         ^,,-    ■  . 

GRANDITAS,  atis.  Grandeur,  élévation ,  fubhmite. 
GRANDIUSCULUS  ,  a  ,  um.  Grandekt,  qui  devient  grand. 
GRANDO ,  inis.  G,'f7f.  .,    ,,    , 

Grandinis  pruina.  Grefd ,  petite  grêle  qui  brûle  les  vignes. 

Grandine  nrete.  Grêler ,  gref  lier. 

Grandinis  maior  grumnius.  Grêlon. 
GRANICARIUS,'ii.  Granicaire;  terme  ancien  de  I  Eglile 

S.  Martin  de  Tours.  . 

GRANICUS,  ci.  Le  Granique ,  petite  rivière  d  Afie. 
GRANIFER  ,  a  ,  um-.  Qui  pone  du  grain. 
GRANITES ,  is.  Granit ,  forte  de  pierre.  ,    c  c 

Granités  Neuilricus,  Normannicus.  Carreau  de  ^.àever, 
efpèce  de  granit. 
GRANNONA  ,  x  :  &  GRANNONUM  ,  m.  Guerande  , 

de  Bretagne  ,  en  France. 
GKAKOSUi  ,  z  ,  mn.  Grenu ,  grené.  .- 

GRANSONIUM,  li.  G ranfi n ,  petite  ville  de  laSuiIle. 
GRANULATIO ,  onis.  Granulation  ;  terme  de  Chymie. 
GRANUM,  ni.  Grain,  graine. 

Grana  excutere.  Egrener. 

Granis  exutiis.  Egrené. 

Grana  mifcellanea.  Dragée  aux  chevaux.  _ 

Granornm  propola.  Grainetier  ,  grainetière. 

Induere  le  in  granam.  Grainer,  monter  en  graine. 

Granorum  commercium.  La  Graineterie  »  k  commerce  d* 
grains. 

In  grana  dividere.  Granuler. 

Racemi  grana  decutere.  Egrapper. 

Granorum  acervus  ,  pulvis.  Grenaille. 

Granorum  ordo  ,  circuhis.  Grainetis. 

Grams  onuftus.  Granis  dilhadus  Grenu. 
GRANUS  fluvius.  Le  Gran ,  nvierç  de  la  "^^^^^^^J^j^^Jys  , 
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•GRAPHÏARIUS,  rii.  Ecrivain,  Scribe,  Clerc,  SecrCaire.  Grejfier. 

GRAPHICE  ,  es-  L'Ecriture ,  le  dcjfin  ,  la  peinture,  Van  d'é- 
crire,  de  peindre ,   de  dejjîner. 

GRAPHICE.  Parfaitement,  élégamment,  à  peindre  ,  au  naturel, 
avec  juftejje. 

GRAPHICUS ,  a ,  um.  Achevé,  parfait. 

GRAPHIS  ,  idis.  Dejjein,  crayon  ,  ébauche. 

GRAPHIUM,  ii.  Aiguille  de  tablettes ,  poinçon,  traçoir ,  tireli- 
gne.Rouane ,  rouanette. 

Lineamenta  graphiodefcribere.  Ca/j:^er,- terme  de  Pein- 
tres &  de  Graveurs. 
GRAPHOMETRUM  ,  tri.  Graphométre  ,  inllniment  de  Ma- 
thématique. 
GRASSA,  ï.   Grâce,  \l\\e.  de  Provence ^,  en  France.  Grâce  , 

petite  ville  en  Languedoc. 
GRASSARI.  Voler,  brigander  ,  piller  ;  écharpiller  ,  vieux  mot. 

Occulte  graffari.  Filouter. 
GRASSATIOj  onis.   Valérie  ,   brigandage  ,  pillerie  ,  pillage. 
Echerpillerie ,  vieux  mot. 

Occulta  graflatio.  Filouterie. 
GRASSATOR  ,  oris.  Brigand.  Voleur  de  grand  chemin.  Bandit. 
Bandolier.  Coupe-jarret ,  détroujj'eur ,   Vagant  ;  terme  de  Mer. 
Occultus  graffator.  Filou ,  efcamotew: 
Grairatorum  militum  manus.  Parti-bleu, 
Ruftici  graflatores.  Schinapans. 
Hibernici  graflatores.  Rapcries ,  bandits  en  Irlande. 
GRASSATURA,  ra:.  Volaie.  Brigandage. 
GRATABUNDUS,  a  ,  um.  Qui  félicite,  gui  congratule. 
GR ATARI.  Congratuler ,  féliciter.  Remercier ,  rendre  grâces. 
GRATE.  Avec  reconnoijj'.ince ,  avec  gratitude.  Agréablement. 
GRATES.  Grâces ,  remerc'iment ,  alUion  de  grâces. 
GR  ATI  A. ,  ï.  Grâce ,  faveur ,  plaifir ,  b  ienfait ,  fervice.  Amitié , 
ûffedion,  bonnes  grâces  ,  protection.  Gratuité,  gratitude  ,  re- 
connoijfance.  Pardon  ,  amniftie ,  rémijjion.  Beauté,  agrément. 
Avantage  ,  profit ,  intérêt.  Crédit ,  puijjance ,  autorité. 

Gratiam  referre.  S' acquitter  envers  quelqu'un  des  obligations 
qu'on  lui  a. 

Gratiam  alicujus  augere.  Accréditer ,  mettre  en  crédit,  met- 
tre en  vogue. 

Alicujus  gratiam  minuere  ,  imminuere.  Décréditer  quel- 
qu'un. 

Gratiâ  quempiam  privare.  Difgmcier  quelqu'un  ,  lui  ôter  la 

faveur. 
Çui  cum  principe  non  elî:  ampJiùs  in  gratiâ.  Difgracié. 
Gratiâ  dignus.  Graciable;  terme  de  Chancellerie. 
Gratiaî  divinje  infiifib.  Onclion  ,  mouvement  de  la  grâce. 
Gratiâ  Pontificiaria.  Induit. 

Gratiâ.  A  caufe ,  pour  l'amour,  en  faveur ,  'à  l'appétit. 
GRATIA  Dei.  Gracias  à  Dios  ,  petite  ville  de  la  Province 

d'Honduras ,  dans  l'Amérique  Septentrionale. 
GRATI^^ ,  arum.  Grâces ,  remercîment,  action  de  grâces. 

Gracias  ago.  Grammercy. 
GRATIyE ,  aruin.  Les  Grâces,  les  Charités,  divinités  fabuleufes. 
GRATIANOPOLIS,is.  Grenoble,  ville  de  France,  enDauphiné. 
GRATIFICARE  ,  &  GRATIFICARI.  Gratifier ,  favorijèr. 
GRATIOLA,  Ix.  Gratiole ,  plante. 
GRATIOSA  Infula.  Gratiofa  ou  la  Gracieufe ,  Ifle  de  l'Océan 

Atlantique. 
GRATIOSE.  Far  grâce ,  par  faveur. 

GRATIOSUS,a,  um.  Favori  ,fivorifé ,  qui  efl  dans  la  faveur. 
CKKUS.  Gratuitement ,  gratis  ,  à  crédit.  Précairement. 

Gratis  datum.  Fréfent  donné  de  bonne  grâce  ,  parfumé , 
mufqué. 
GRATITARE.  Voyei  Gratii^care  &  Gratificari. 
GRATUITO.  Tojq  Gratis. 

GRATUITUS,a,  um.  Gratuit  ,  donné  gratuitement ,  mufqué , 
parfumé.  Surabondant ,  furérogatoire. 

Caritas  gratuita.  Amour  défîmércfic  ;  terme  Myftique. 
GRATULARl.  Féliciter  ,  congratuler ,  faire  des  complimens  de 
congratulation.  Seconjouir.  Gratieufer ,  hmanger. 

Alicui  ex  equo  defcendcnti  gratulari.  Acolerla  cuijfe. 
GRATULATIO ,  fîgnificatio  \xùùx  ex  aliéna  Ixtitiâ  percep- 
tx.  Congratulation,  conjouijjance.  Compliment  de  congratula- 
tion, defélicitation. 
GRATULATOR  >  oris.  Qui  félicite  ,  qui  congratule. 
GRATULATORIUS,a,  \\m.  Defélicitation,  de  congratulation. 
GRATUS,  a,  um.  Reconnoijjhnt  ;  qui  a  de  la  reconnoijfance. 

Grati  animi  memoria.  ReconnoiJJ'ance  ,  gratitude. 
GRATUS  ,  a  ,  um.  AgiJable ,   bien  reçu  ,  bien  voulu  ,  aimé. 
Suave ,  favoureux. 

Gratum  &  acceptum  habere.  Agréer ,  avoir  pour  agréable. 
GRAVARE.  Charger ,  furcharger ,  être  à  charge,  accabler, pejèr, 

ajfommer,  grever. 
GRAVATE  ,  fi-  GRAVATIM.  Avec  peine  ,  ^  regret,  à  contre- 
cœur, avec  chagrin.  Pejamment ,  lentement ,  avec  difficulté. 
GRAVATUS  ,  3=)  um.  Mêmes  fignificatinns  de  Jbn  verbe. 
CRAUDENTIUM,  ii.  Grudenti,  ville  de  la  Pruire  Royale,  dans 
JePalatmacdeCulm. 
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GRAVEDINOSUS  ,  z,  um.  Quia  une pefanteur de  tête. 
GRAVEDO,  inis.  Pefanteur  de  tête.  Rhume. 
Gravedinem  indiicere.  Enrhumer. 
Aliquem  gravedine  levare ,  liberare.  Défenrhumer 
GRAVELINA  ,  &  GRAVELINGA  ,  x.  Gravelines ,  ville  des 

Pays-Bas. 
GRAVEOLENS,  entis.  Qui /ent fort,  quifent  mauvais  ,  puant  i 
GKAVEOL-EHnh,x.  Odeur  forte,  puanteur. 
GRAVEOLERE.  Sentir  mauvais  ,  puer. 
GRAVESCERE.  Etiefurchargé ,fuccomber ,  devenir  plein. 
GRAVESENDA  ,  x.   Gravefnde  ,  petite  ville  d'Angleterre. 

Gravejande,  village  du  Comté  de  Hollande. 
GRAVIA  ,x:&  GRAVIUM  ,  ii.  Grave ,  ville  du  Brabant  Hol- 

landois. 
GRAVIDARE.  Engrojferune  femme ,  la  rendre  groffé. 
GRAVIDITAS  ,  atis.  Groj/fi/f . 
GRAVIDUS ,  a ,  um.  Chargé,  plein  ,  rempli ,  pefant. 

Mulier  gravida.  Une  femme  grajlk ,  une  femme  enceinte. 
Muherem  gravidam  facere.  Engrofer  une  femme ,  lui  faire 
un  enfant. 

GRAVIOR ,  oris.  Comparatif  de  Gravis. 

Voxgravior^  vox  foni  gravions.  Conco;i^?ur,  -        ^ 

GRAVIS,  ve.    Pefant ,  lourd  ;   incommode.  Grave  ;    terme  de 
Phyfiqiie.  Grave  ,férieux,  majeftueux.  Gmef  Important. 
Grave  efle.  Grever,  vieux  mot. 

GRAVITAS,  atis.  Gravité ,  poids  ,  pefanteur.  Sérieux.  Fierté , 
fevérité;  énormité.  Importance,  mérite. 

GRAVITER.  Pefamment,  lourdement;  gravement  ;  férieufement  i 
grièvement  ;  d'importance. 

Graviter  incedare.  Porter  fon  bois. 

GRAVIUSCULUS ,  a ,  um.  Diminutif  de  Gravis    ve. 

GRAUNA  ,  6-  GRAONA ,  x.   Le  Giône  ,  petite  rivière  de 
France ,  en  Bourgogne. 

GREGALIS  ,  aie.  Qui  cjl  du  même  troupeau  ;  qui  efl  de  la  mêmt 
Compagnie. 

GREGARIUS,  a  ,  um.  De  troupeau. 

Gregarius  miles.  Simple foidat.  Soudrille. 

GREGATIM.  Par  bandes. 

GK.hGXÏ\JS,Z,um.  Attroupé ,  qui  va  par  troupes. 

GREGORIANUS  ,  a  ,  um.  Grégorien  ,  de  Grégoire. 

GREGORIUS,  ii.  Grégoire,  nom  propre  d'homme. 

GREMIALE,  lis.  Tablier. 

GREMIUM ,  ii.  Le  giron  ,tefein. 

GREO  mons,  podium.  Le  Puy  de  Griou  j  en  Limofin 

GRESSIO ,  nis  :  &  GRESSUS  ,  ûs.  Pas  ,  allure  ,  marche  y  dé- 
marche. 

GREX  ,  gis.  Troupeau.  Troupe ,  bande ,  compagnie. 

Cervorum  grèges.  Hardes ,  karpail ^  termes  de  Vénerie.' 
Aviumautinkdtorum  immenfus  grex.  Nuée,  volée  d'oi' 
féaux  ou  d'injedes, 
GRIGNANUM  ,  i.  Grignan,  petite  ville  de  France. 
GRILLARE.  Faire  le  cri  des  grillons. 
GRILLOTALPA  ,  se.  La  Courtilliere ,  infeéle. 
GRIMA,  X.  Grim  ;  petite  ville  du  Cercle  delà  Haute-Saxe. 
GRIMOALDUS  ,  di.  Grimoald,  nom  propre  d'homme. 
GRIPHUS,  phi.  Griphe  ,  ibrte  d'énigme. 
GRIPSWALDIA  ,  x.  Gripfwalde ,  ville  Anféatique  de  la  Po^ 

méranie  Suédoife. 
GRISANUM ,  i.  Grijàno ,  ancien  bourg  de  la  Grèce. 
GRISE  US  Monaclnis.  Moine  gris  ;  Moine  de  Citeaux. 
GRISOLA,îE.  Grijette  ,  oifeau. 
GRISONESi  num.  Les  Grifons ,  nom  de  peuple. 
GRISUM ,  i.  Grifo,  ou  Grijj'o  ,  ancien  bourg  de  la  Meflenie. 
GROASIA  5  X.  Grouais,  nom  d'une  petite  Ille  de  la  Bretagne  j 

Province  de  France. 
GROCCIRE.  CroaJJer  faire  le  cri  des  corbeaux. 
GRODNA  ,  X  Grodno  ,  petite  ville  de  Lithuanie. 
GROENLANDUS,  a,  um.  Grocnlandois. 
GROL^UM,  6-  GROSLyEUM,  i.  Grojlay ,  bourg  ou  village 

de  Normandie. 
GROMATICUS,  ci.  y^/ym^r. 
GROMATICUS,  a,  um.  D'arpentage  ,  d'arpenteur. 
GRONIA  ,   ou  GRONELANDIA  ,  x.  Le  Groenland  ,  ou  la 

Groenlande ,  grand  pays  des  Terres  Aréliques. 
GRONINGA  j  Groeningua  ,   6-  Gruininga ,  x.   Groningue  ^ 

ville  des  Provinces-Unies. 
GROSSITUDO  ,  inis.  GrojJ'eur  ,  épaijfeur.  Groffiereté. 
GROSSULARIA  l'pinola.  Grofeiller ,  arbriffeau. 
GROSSULUS,  Ii.  Petite  figue  qui  n'eft  pas  mûre. 
GROSSUM  Bolcum.  Gros  bois  ,  Abbaye  de  France,  dans  lo 

Diocèle  d'Apgoulême. 
GROïSUS ,  i.  Uncfigw.  qui  n'eft  pas  mûre. 
GROTTARUM  Calkllum.  Les  Grotes  ,  village  de  l'Etat  da 

l'Egliié  ,  en  Italie. 
GRUBENHAGA  ,   6-  GRUBENHAGENSIS   PrincipatKs.   La. 

Principauté  de  Grubenhague  ,  contrée  du  Duché  de  BruiU- 

wich,  en  Bafle-Saxe. 
GRUINUS  ,  a ,  i»m.  De  grue.  Gruyer  ;  terme  de  Fauconnerie. 
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GRUIRE.  Farre  le  cri  de  grue.  | 

GRUMOSUSja,um.  P/«rt  de  grumeaux ,  grumeleux.  Pâteux, 

farineux. 
GRUMUS  ,  i.  Grumeau,  partie  grumeleufe  qui  Je  forme  dans  le 
lait,  ou  dans  lefang  coagulé. 

Concreti  laftis  grumus.  Caillebotte. 

Sangiiinis  grumus.  Caillot,  caillcbot  de  fang  que  crachent 

les  poulmoniques. 
Abire  in  grumos.  Se  grumeler.  Se  mettre  en  grumeaux. 
GRUNDILIS ,  ile.  GRUNDULIS,  ule.  Grundile  ou  Grundule  ; 

terme  de  Mythologie. 
GRUNDIRE.  t^ojq  Grunnire. 

GRUNINGA  ,  X.  Gruninguen  ,  bourg  ,  au  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  Principautr  d'Alberftat ,  en  EalTe-Saxe. 
GRUNNIFE.  Grogner  ,  faire  le  grognement  des  cochons. 
GRUNNITUS,  Ûs.  Le  grognement  du   cochon. 
GRUNSTADIUM  ,  ii.  Crunjtat ,  petite  ville  du  Palatinat  du 

Rhin ,  en  Allemagne. 
GRUS ,  is.  Grue ,  oiieau. 

GRUYERy\  ,  x.  Gruyère,  ou  Griers  ,  petite  ville  de  la  Suifle. 
GRUYERANUS  cafeus.  Fromage  de  Gruyère. 
^  GR^'LLUS  ,  i.  Grillon  ,  influe. 

GRYMPA  ,  x.  Grympe,  voile  de  Sainte  Agnès. 
GRYPHICUS  ,  a ,  iiin.  Griphica  familia.  La  famille  Gryphique , 

ou  du  Gryphe;  celle  des  Ducs  de  Poméranie. 
GRYPHIPODION,  ii.  Pied  de  grifon  ,  plante. 
GRYPHUS,  i  :  6'  GRYPS  ,  is.  Grifon ,  animal. 

G  U 

GUACCIUM  j  ii.  Gajfey,  bourg  de  France  ,  en  Normandie 
GUADALAVIARA,  x.  Guadalaviar  ,  rivière  d'Efpagne. 
GUADALAXARA  ,  X.  Guadalaxara  ,  ou  Guadalajara  ,  petite 

ville  de  la  Caftille  nouvelle  ,  en  Efpagne.  Guadalaxara , 

ville  de  l'Amérique. 
GUADALQUIVIERUS  ,  i.  Le  Guadalquivero ,  ou  la  Guadal- 

me'dina ,  petite  rivière  d'Efpagne. 
GUADALQUIVIRA ,  x.  Le  Guadalquivir ,  grande  rivière  d'Ef 

pagne. 
GUADALUPIA.  ï.  La  Guadeloupe ,  ou  la  Guardeloupe ,  Ifle  de 

l'Amérique. 
GUADARRAMA  ,  x.  La  Guadarrama  ,  rivière  de  la  Caftilk 

nouvelle ,  en  Efpagne. 
GUADIANA ,  X.  La  Guadiane ,  grande  rivière  d'Efpagne. 
GUADIClAî  X.  Guadix ,  ville  du  Royaume  de  Grenade,  en 

Efpagne. 
GUADILBARBARA  ,  a;.  Le  Guadilbarbare  ,  grande   rivière 

d'Afrique. 
GUAIRA  ,  X.  Guaira ,  Province  du  Paraguai ,  en  Amérique. 
GUALATyC  Regnum.  Le  Royaume  de  Gualata,d!ins  la  Nigri 

tiej  en  Afrique. 
GUALDUS.  Voyei  Valdus. 

GUALTERIUS,  ii.  Gaultier,  ou  Cauf/er,  nom  propre  d'homme. 
GUAMANGA  ,  x.  Guamanga,  autrement  San  Juan  de  la  Vit- 

toria ,  ville  du  Pérou. 
GUANABANUS ,  i.  Guanabane ,  grand  arbre  des  Indes  Occi- 
dentales. 
GUANCABALICA  >  ex.  Gaancabahca ,  petite  ville  du  Pérou 

Voyei  Oropefa. 
GUANIUM ,  ni.  Guanin ,  efpèce  de  métal. 
GUARDA ,  6-  GUARDIA  ,  x.  Guarda ,  ville  du  Beira  .  dans 

le  Portugal. 
GUARDAMARA  ,  x.  Guardamar ,  Forterefle  d'Efpagne. 
GUARDIA  ,  X.  Guardia ,  nom  de  plufieurs  villes  Scboiirgs. 
GUARDIyE  lacus.  Le  lac  de  Garde  ou  de  Guarde ,  dans  la  "isi- 

gritic  ,  en  Afrique. 
GUARENNA.  F'oyq  Varenna. 
GUASTACANA.  Voyci  Tlafcala. 
GUASTALDUS.  Voyci  Gaftaldiiis. 
GUASTALLIN^ ,  arum.  Les  Guajîallines  ,  filles  vivant   en 

communauté. 
GUATEVILLA  ,  x.  Vatcville  ,  bourg  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ,  en  France. 
GUATLMALA  ,  x.  Guatimala  ,  grande  contrée  de  l'Amérique 

Septentrionale. 
GUAXACA,  n:.  Guaxaca  ,  Province  du  Mexique. 
GUAXOCINGA,  x.  Guaxocingo  ou  Guacocingo ,  petite  ville 

de  la  nouvelle  Efpagne.  • 

GUBA,  6-  GUBENA  ,  x.  Guben,^pnm  ville  du  Royaume  de 

Bohême. 
GUBERNACULUM  ,  Ii.  Gouvernail  ,   timon.  Gouvernement  , 
adminiftration. 

Gubernaculi  impulfus ,  impulfio.  Un  coup  de  gouvernail. 
Gubernaciili  moderator.  Timonier. 

Gubernaculum  func  nautico  alligare-  Cavofer;  terme  de 
Manne. 

GUBERNARE.  Gouverner,  régner,  tenir  le  timons  le  gouver- 
nail. Régir,  conduire  ,  adminiftrer.  Préjîder. 


GUBERNAtIO,  Onis.  Gouvernement ,  conduite ,  adminiflratioit. 
GUBERNATOR ,  oris.  Gouverneur.  Pilote  ,  celui  qui  tient  le 
gouvernail.  Modérateur;  terme  Dogmatique. 

Gubernator  apud  Perfas.  .(^pA  ;  terme  de  Relation. 
GUBERNATRIX ,  icis.  Celle  qui  gouverne  ;  Gouvernante. 
GUBERUM  Regnum.  Le  Royaume  d.e  Cuber,  dans  la  Nigritie^ 
en  Afrique. 

GUCHEUM ,  ei.  Cucheu,  grande  ville  de  la  Chine. 

GUDILA  1  Ix.  Gudule ,  nom  propre  de  femme. 
GUEBELHAMANA  ,  x.  Guebelhaman  ou    Gubelhaman ,  ville 
de  l'Arabie  Heureufe ,  en  Afîe- 

GUEGUERA  >  X.  Gue'gue'ra ,  Ifle  dans  la  Haute  Ethiopie. 

GUELDRIA  j  SE.  La  Gueldre ,  Province  des  Pays-Bas. 

GUELDRIAj  ï.  Gueldre ,  ville  de  la  Gueldre  Efpagnole, 

GUELFUS,  i.  Gudfe,  nom  de  Fadion. 

GUELRENSIS  ,  enfe.  Gueldrois ,  qui  ejî  de  Gueldre. 

GUENORICUM  ,  i.   Vignory  ,   en  Beauvaifis ,  contrée  de 
France. 

GUERANDA ,  X.  Guérande ,  ville  de  France ,  en  Bretagne. 

GUERCHIA  ,  X.  Guierche-,  nom  de  plufieurs  lieux  >  en  Franccv 

GUERESTINUS  Sinus.  Le  Golfe  de  Guérejîio,  qui  fait  partie  de 
l'Archipel. 

GUERETUM ,  &  Garatum,  i.  Gutret,  Capitale  de  la  Marche  , 
en  France. 

GUESPINUS .  a.  Genapinus ,  a.  Genabenfis.  Guépin  ;  natif , 
originaire ,  habitant  d'Orléans. 

GUEVETLANIAjaî.  Guévctlan ,  ville  de  l'Audience  de  Gua- 
timala ,  en  l'Amérique  Septentrionale. 

GUEVROKUS I  ki.  Gueuvrok  ou  Kirek,  nom  propre  d'homme, 
&  de  Sa;nt. 

GUGERNI ,  orum.  Les  Gugerniens,  anciens  peuples  de  la  Baffe- 
Allemagne. 

GUGIDIMUS  Mons.  Le  Mont  Gugidime ,  dans  le  Royaume  de 
Maroc, en  Afrique. 

GUJA ,  (j  GUIVIA  ,  X.  Le  Cuyer  ou  Giaër,  petite  rivière  du 
Dauphiné ,  en  France. 

GUIANA  ,  X.  La  Guiane ,  grand  pays  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. 

GUICHIA ,  X.  La  Guiche ,  Abbaye  de  Filles ,  dans  le  Blaifois. 

GUIDO,onis.  Guy  ou  Guidon,  ou  Guion,  nom  propre  d'homme. 

GUIENNIA  ,  X.  La  Guienne ,  Province  de  France. 

oUlLLELMINUS ,  i  :  6-  GUILLELMITA  ,  X.  Guilltmifi,  nom 
d'anciens  Religieux. 

GUILLELMOSTADIUM,  ii.  6-GUILLELMOPOLIS,  is.  Wil- 
lemftat,  petite  ville  de  Hollande. 

GUILLELMUS,  i.  Guillaume,  nom  propre  d'homme. 

GUINA ,  X  :  Sf  GUISN-(E ,  arum.  Guines  ,  petite  ville  de 
France. 

GUINALUS,  &  GUENNELUS  ,  i.  Guénau  ou  Gue'rwèl,  neÉi 
propre  d'homme. 

GUINEA ,  X.  La  Guinée,  grand  pays  de  l'Afrique. 

GUINGALCEUS ,  ei.  Guingolois  &  Guignolé  ,  nom  propre 
d'homme. 

GUIPUSCO.'^ ,  a?.  Guipufroa  ,  contrée  de  la  Bifcayé. 

GUIRUS,  ri.  Le  Guir ,  rivière  du  Royaume  de  Fèz. 

GUISIA,  X.  Guifium  6-  Guifum  Caltrum.  Cuijè,  ville  de  Pi- 
cardie, en  France. 

GUISTRIUM ,  ii.  Guiflre  ,  village  de  la  Guienne  ,  eh  France  , 

oUlTEFLEDA,  ce.  Le  Vitejleu ou  VitejUur  ,  rivière  de  Nor- 
mandie ,  en  France. 

GULA,1:e.  Gueule,  gorge  ,  gnfier.  Gourmandife  ,    avidité  de 
manger,  gloutonnerie ,  goinfrerie.  Gule  ou  goule ,  vieux  hiots. 
i.ula?  deditus  ,  parens.  Gourmand  i  Ji^j  et  à  Ja  bouche. 

GULA  ,  X.  La  Gueule ,  petite  rivière  des  Pays-Bas. 

GULIOCA  >  x-  Brou  ou  Brout ,  l'écorce  verte  qui  couvre  les 
noix  ,  &  le  coco. 

GULO,  onis.  Goulu ,  efpèce  de  Cormoran  ,  oifeau. 

GULO ,  onis.  Goulu,  glouton  ,  gouliafre ,  foûlaut. 

GULOSE.  Goulûment ,  avec  gourmandife ,  avec  avidité. 

GULOSUS ,  a  ,  um.  Gourmand ,  goulu ,  glouton  ,  goinfre. 

GUMANAPIA)  x.Gumanapi,  Ifle  dans  l'Archipel  des  Moluques. 

GUMMATUS  ,  a,  um.  Gommeux ,  gommé. 

GUMMI.  Gomme ,  chibon  ou  gomme  de  gommier.  Réjtnt.  Aprét, 
Gummi  liquido  oblinire.  Gommer. 
Tela  giunmi  oblita.  Bougran. 

GUMMINUS  ,  a  ,  um.  Gommé ,  de  gomrfte. 

GUMMIS.  Gommier  ,  arbre  des  Antilles. 

GUMMITIO,  onis.  Vaâion  de  gommer,  de  ternir.  Vemijfure. 

GUMMOSUS  )  a ,  um.  Gummi  oblitus.  Gommeux. 

GUNDEBALDUS,  i.  Gondebaud ,  nom  propre  d'hommc. 

GUNDELFINGA  ,  X.  Gundelfingcn  ,  bourg  du  Cercle  de 
Souabe ,  en  Allemagne. 

GUNDEMARUS,  ri.  Gondcmar ,  nom  propre  d'homme. 

GUNSBURGUM  ,  i.  G.v/iqJz/rg^,  petite  ville  du  Ctrek  «ie 
Souabe ,  en  Allemagne. 

GUNTIA,  X.  Le  Gunti ,  rivière  M  Cercle  de  la  Soual)e  ,  en 
Allemagne.  Gunt^berg ,  bourg  de  la  Souabe.  Gumburg,  pf 
tite  ville  du  Cercle  de  Souabe. 


GYM 


GUPLO  Lacus.  Guplo,  nom  propre  d'un  lac  de  la  Baflc-Saxe. 

GUR.  Voyei  Gaver. 

GURCA ,  CE.  Le  Gurck  ,  rivière  du  Cercle  d'.'^utriche  ,  en 
Allemagne. 

GURCA  .  îE.  GURCUM ,  6-  GURKIUM ,  ii.  Gurck ,  petite  ville 
Epifcopale  de  la  Carinthie ,  en  Allemagne. 

GURGESi  iris.  Gaufre ,  abîme,  tournant  d'eau.  Océan.  Fon- 
drière. Baricave.  Fonts.  Volfe  ;  terme  de  Marine. 

GURGULIO ,  onis.   Voye[  Curculio. 

GURGUSTIUM  ,  ii.  Gargotte.  Petite  mai/on  ,  maifonnette  ,  loge, 
,  petite  hutte.  Buron,  vieux  mot. 

GURIA ,  a?.  Guriel ,  ou  Gkuria ,  partie  de  la  Géorgie ,  en  Afie. 

GURRIRE.  Faire  le  chant  du  rojfignol. 

GURULIS  j  is.  Gurula,  nom  de  deux  bourgs  de  laSardaigne. 

GUSMANNUS  ,  ni.  Cufman,  nom  Efpagnol. 

GUSTARE.  Goûter,  tdter ,  favourer ,  éprouver,  ejfayer, 

GUSTATIO  ,  onis.  Guftation  ,fenfation  du  goût.  Entrée  de  table. 

GUSTATUS,ûs.  Le  goût. 

GUSTAVIBURGUM  ,    gi.  Guflavebourg ,   Forterefle  d'Alle- 
magne. 

GUSTA VUS  ,  vi.  Guftave ,  nom  propre  d'homme. 

GUSTUS  ,  ûs.  Le  goût.  L'aâion  de  goûter.  Difcernement.  Senti- 
ment, plai/ir. 

Guftui  lerviens.  Guftatif;  terme  d'Anatomie. 

GUT^,  arum.  Les  Gutes ,  anciens  peuples  de  la  Scandie. 

GUTHIA.  Foyq  Gothia. 

GUTTA ,  X.  Goutte. 

PMera  gutta.  La  mere-goutte. 
Guttajiialogranata.  Pomme  grenade,  efpkce  de  migraine  ; 
maladie. 
GUTTATIM.  Par  goutte ,  goutte-à-goutte. 
Guttatim  exhaurire.  Egoutter. 

Guttatim  cadens.  Gouttant ,  qui  tombe  goutte-à-goutte. 
GUTTONARIUSj  ii.  Guitonnaire ,  elpèce  de  milice  à  cheval , 

chez  les  anciens  Romains. 
GUTTULA  ,  la?.  Petits  goutte  ,  goutelette  ,  larme. 
GUTTUl.US.  Foyei  Guttus. 
GUTTUR ,  uris.  Le  gojier,  la  gorge,  lefifflei.  Le  goulot  d'une 

bouteille. 
GUTTUR  AIIS  ,  aie.  Dugofier. 

G'ittuialis  littera.  Lettre  gutturale. 
GUTTUROSUS  ,  a ,  um.  Çw  a  un  grand  gojier. 
GUTTUS  ,  ti.   Vaje  à  tuyau ,  pour  verfer  goutte-à-goutte  ,  ou  par 
lequel  on  peut  boire.  Biberon.  Huilier,  Vinaigrier.  Burette.  La- 
veraain.  Chevrette  d' Apothicaire .  Guttus  ;  terme  d'Antiquaire. 
GUZAl<.ATy£  R  egnum.  Le  Royaume  de  Cuiarate  ,  ou  de  Cam- 
làie ,  en  Aiie. 

G  Y 

GYANUM  ,  ni.  Voyei  Giennum. 
GYAI<I,  &  GYAROS.  Joura  ou  Jouara ,  petite  Ifle  de 
l'Archipel.  • 

GYGES.  Gigès,  nom  propre  d'un  faux  dieu. 
GYMNAS,  adis.  Exercice  de  la  lutte. 
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îpt 


GYMNASIARŒA,  a;  :  &  GYMNASI ARCHUS  ,  i.  Maître  de- 

xercice.  Redeur ,  Principal  de  Collège. 
GYMNASIUM,  ii.  Académie.  Collège.  Bain  public.  GymnaYe. 
Gymnafii  literarii  prifedura.  Principauté^  place  de  Prin- 
cipal d'un  Collège. 
GYMNASTICUS,  a,  um.  U exercice ,  d'Académie. 
GYMJ>ilC\JS ,  z ,  um.  De  lutte  ,  d'exercice  du  corps. 
GYMNOPEDICE  ,  es.  La  Gymnopédice  ou  Gynopédiquc ,  forte 

de  danfe  chez  les  Anciens. 
GYMNOSOl^HISTA.x.  Gynmojophifle  ,  Philofaphe  Indien. 
GYN.<fiCEUM  j  i.  L'appartement  des  femmes.  Gynécée. 
GYN/ECIARIUS  j  ii.  Gynéciaire  ;  ouvrier  qui  travaille  dans  le 

Gynécée. 

GYNyECOCRATIAj  X.  Gynécocratie ,  état  ou  les  femmes pew 

vent  gouverner. 

GYN.<ECOCRATrCUS ,  a ,  um.  Gynécocratique. 
GYNECOCRATUMENUS  ,  a.    Gynécocratuménien  ,    furnonl 

d'un  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  Européane. 
GYNvECONITIS  ,  idis.  Voyei  Gyneceum  ,  i. 
GYNyECONOMUS  ,  mi.  Ginéconome  ,  nom  d'un  Magiftrat 

d'Athènes. 
GYNDES.  Voyei  Gindes. 

GYNETHUS  ,  i.  Gynetke ,  nom  de  l'Ifle  de  Délos. 
GYPSARE.  Plâtrer,  crépir ,  enduire  déplâtre. 
GYPSARIUM ,  ii.  Truelle  ,  plâtrouer. 
GYPSARIUS,  ii.  Plâtrier. 
GYPSATURA ,  rx.  Ouvrage  en  plâtre. 
G\TSUM ,  fi.  Du  plâtre.  Gyp. 

Gypfum  cribratum.  Plâtre  au  panier  ;  tetme  de  Maçon* 
nerie. 

Gypfum  dilutius.  Coulis. 

Gypfî  obdudio ,  induftio.  Enduit  déplâtre,  Ruillée,  terme 
de  Couvreur. 

Gypfum  inundatum.  Plâtre  noyé. 

Gypfo  incruftare.  Plâtrer. 

Gypfi  fodina.  Pldtriere. 
GYRARE.  Tourner,  virer.  Tournoyer  ,  entourer.  Cironner;  ter- 
me d'Orfèvre. 
GYRATIO  ,  onis.  Tournoiement ,  vertige. 
GYRFALCO.  Voye^  Girfalco. 
GYRINUS.  Ranse  portus.  Grenouillet. 
GYRO ,  onis.  Le  Giron ,  petite  rivière  du  Haut  Languedoc. 
GYROFALCO.   Koyq  Girofalco. 
GYROMANTIA  ,  x.  Gyromance  ou  Gyromantie  ,  forte  de  dF 

vination. 
GYRUS  3  ri.  Tour,  mouvement  circulaire.  Entournure. 

In  gyrum  inflexio.  Entortillement. 

In  gyrum  fleélere.  Entourner. 

Agere  in  gyrum.  Gironner  ,•  terme  d'Orfèvre. 

Equos  in  gyrum  agere.  Caracoler. 

Gyius  bina lineâ  defcriptus.  Pirouette dedeuxpiftes ;  terme 
de  Manège. 

Gyrus  in  orbem  praeceps.  Pirouette  ;  terme  de  Danfe. 

In  giros  fe  verfare.  Pirouetter ,  faire  la  pirouette.  Voltiger. 
GYTHIUM ,  aujourdhui  Palsopolis.  Voyei  ce  mot,^ 
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rené. 


A.  Ha ,  interjeÛion. 


H/'.BATA,  tae.  Hasbata .  ae.  Habat  ou  Hasbat ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Fèz  ,  en  Afrique. 
HABENA  3  na:.  Bride ,  frein ,  lanière  ,  courroie ,  longe  , 


Effiififlîmis  habenis  accurere.  Courir  à  toute  bride  ;  à  bride 
abattue. 

Habena  retradtoria.  Retraite  ;  terme  de  Charretier. 

Habena  aucupatoria.  Créance  ;  terme  de  Fauconnerie. 
HABENTIA,  X.  Biens ,  richejfe ,  opulence. 
HABENULA  ,  \x.  Bandelette.  Petite  courroie  ,  petite  bride, 
HABERE.  Avoir.  Pofféder ,  tenir.  Prijér ,  eftimer.  Recevoir, 
traiter. 

Comiter  habere.  Faire  fête  ,  feftoyer. 
UA&EKllLA  ,\x.  Habrille ,  nom  propre  de  femme. 
HABETDEUM.  Habetdeum ,  nom  propre  d'homme. 
HABILIS  j  ile.  Convenable  ,  habile  ,  capable. 
HABILITAS  ,  atis.  Habileté,  capacité: ,  jcience ,  adreffe,  aptitude. 
HABILITER.  Facilement ,  habilement  ,  commodément. 
HABITABILIS ,  ile.  Habitable ,  qui  eft  en  état  d'être  habité. 
HABITACULUM  ,  Ii.  Demeure ,  habitation.  Habitacle. 
^ABITARE.  Habiter  ,  demeurer ,  loger  ,  féjourner,  réjlder.  Oc- 
cuper une  maifon,  un  appartement. 

Jus  habitandi.  Droit  d'habitation ,  ter;ne  de  Droit. 


HABIT ATIO,  onis.  Habitation  ,  logis ,  logement ,  féjour,  de* 
meure.  Un  Douar;  terme  de  Relation. 

Habitationem  habens  commodam.  Logeable. 
HABITATOR  ,  cris  :  6-  HABITATRIX  ,  icis.  Celui  &  celle  qui 

habite ,  qui  demeure. 
HABITIO  ,  onis.  Pofejjîon,  l'aclion  d'avoir. 
HABITUALIS,  aie.  Habituel;  terme  de  Théologie. 
HABITUDO,  inis.  Port ,  contenance.  Habitude,  conftitutiort  p 
tempérament ,  difpojîtion,  nature  ,  qualité ,  état,  ajfiette  ,  coti' 
dition.   Ufage  ,  coutume,  habitude ,  routine . 
HABITUSj  ûs.  Port ,  contenance ,  air,  maintien  ,  aSion,  atti- 
tude ,  poflure.  Habitude,  coutume ,  accoutumance. 
Corporis  habitus.  Complexion ,  tempérament, 
Redto  elfe   habitu.  Etre  bien  campé  ,  être  biea  fur  fis 

jambes. 
Homo  toco  corporis  habitu  minus  facili,  minus  ad  natu- 
ram  apto  atque  accomodato.  Homme  contraint ,  qui  a 
l'air  contraint,  gêné. 
Habitûs  varietas.  Contrafte  ;  terme  de   Peinture  &  de 

Sculpture. 
Habitu  m  variare.  Contrafter. 

Habitus  contrahitur  per  diverfos  aftus  repetitos.  ■£«  ^ 
bitudcs  s'acquièrent  par  la  répétition  des  actes. 
HABITUS,  a ,  um.  Tenu  j  réputé,  efiimé t  cenj'é.  Putatif. 
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HABULUS ,  portiis  Gratis.  Le  Havre  de  Grâce  ,  ville  &  port' 
de  France.  , 

HABUS  fliiviiis.  LHumhcr ,  petite  rivière  ,  ou  plutôt  peut 
golfe  d'Angleterre. 

HABUS  lînus.  Frifch-Haff,  golfe  de  la  mer  Baltique. 

HAC.  /«'.  Deçà  ,  de  deçà. 

HACHA  ,  «.  kdcha,  ou  Nojîra  Seignera  de  los  remédias  ,  ville 
de  l'Amérique  Mcridionale. 

HACTENUS.  Jufqu'ici,  lu/qu'à  prejent ,  jufqu  à  cette  heure. 

HADA    œ.  -rida  ou  Hada  ,  déelfe  des  Babyloniens 

HADELANGIS  >  is.  Haltoie ,  nom  propre  de  femme. 

HADLIA,».  Haddlend  ou  Hadelen  ,  contrée  du  Duché  de 
Brème,  en  Baffe-Saxe. 

HADERSLEBIA  ,  x  :  &  Haberflebia  ,  ac.  Haderjleben,  ville  du 
Duché  de  Slefvvick  ,  en  Danemarck. 

HADRIANOPOLIS ,  is,  Jndrinople  ;  nom  de  plufieurs  villes. 

HADMANOPOLISjis.  L'ancienne  Palmyre,  aujourd'hui 'S' jy(/j 
ville  de  Syrie,  en  Afie. 

HADRIANUS,  ni.  Hadrien,  nom  propre  d'homme. 

HADUINDUS  ,  HADUINUS  :  &  HADWINUS  ,  ni.  Audotiin  , 
Hardoûin  ,  Chadoiiin  ,  noms  propres  d'hommes. 

H^CLITANUM,  ni.  Aujourd'hui  Rachelburgum.  Voyei  ce 
mot. 

V{/EDIL'i.,\\s.'Etable  a  chèvres. 

H^DILLUS  ,  li.  Jeune  chevreau.  Cahri.  : 

H^DINUS .  a  >  um.  Z?f  bouc ,  de  chevreau^ 
Pellicula  hidina.  Ckevrotin. 

H^EDULUS ,  li.  Uu petit  chevreau.  Cabri ,  biquet, 

Hcdiilum  parer?.  Biqueter ,  ckevreter ,  chevroter. 

H^DUS,  di.  Bouc.  Chevreau ,  cabril ,  biquet. 

HvëMATITES  ,  tis.  Hématite  o\\  pierre  Janguine. 

RrfiMORRHAGIA  ,  x.  Hémorragie;  terme  de  Médecine.  Perte 
de  fang. 

HyEMORRHOIS ,  idis.  Hémorrkoide  ,  maladie  qui  vient  au 
fondement. 

Ad  himorrhoidapetinens.  Hemonhoidal. 

H./EM0RRH01S  ,  6-  Hxmorrhous  Hémonhois,  &  Hémorrhous , 
efpèce  de  Serpent. 

H.^M0RRH01SS.'\  >  ùe.  HémorrkuiJJ'e  ,  femme  qui  a  une  perte 
de  fang. 

H.(€MUSi  i.  Hœmus  ,  nom  d'une  montagne  de  Thrace. 

HyEMUS  Mons.  Le  Moru  Hcmus  ou  Monte  Argentaro  ,  mon- 
tagne de  la  Turquie  en  Europe. 

H.<ËREDIOLUM ,  li.  Petit  héritage.  Petite  mai/on  de  campagne. 
Borde.  Bc'delage. 

H/EREDIPETA,  tse.  Qui  cherche  des  fuccejjîons  ,  des  héritages. 

H/EREDITARIE.  Par  héritage , par  juccejpon. 

H^REDITARIUS  ,  a  ,  um.  Héréditaire.  Dont  on  a  hérité.  Ce 
qui  efi  affeclc  à  une  famille  par  droit  defuccejjion. 
Jus  h.treditarium.  Hérédité. 
Jure  hïreditario.  Héréditairement ,  par  droit  de  fuccejjlon. 

H^REDITAS  ,  atis.  Héritage  ,fucceJJcon  ,  hérédité.  Hoirie.  Dé- 
froque. Héritaace ,  vieux-  mot. 

Hxreditate.  Héréditairement ,  par  droit  de  fucceJJion. 
Monachi  extra  Monafterium  morientis  hxreditas.  Cotte- 

morte. 
Harreditatem  obtlnere ,  iiancifci.  Jus  ad  hajreditatem  ha- 

bcre.  Hériter. 
Hsreditatem  abdicare.  Déguerpir. 
H«reditatis  abdicatio.  DeguerpiJJèment. 

R/ERERE.  Hejitery  balancer ,  marchander ,  s'arrêter,  tournoyer, 
demeurer  court,  ne  pas  pourfuivrefa  pointe.  Barer  ;  terme  de 
Chaffe. 

HvERES,  edis.  Héritier ,  héritière.  Cohéritier.  Prêcheur  ou  Fra- 
récheur,  vieux  terme  de  Coutume.  Hoir;  terme  de  Pratique. 
Harredem  facere  ,  appellare.  Infiituer  un  héritier. 

HvERESIARCHA ,  ï  :  6'  Harrefiarchus  ,  chi.  Hérefiarque. 

H/ERESIS  ,  is.  Hérejie.  Choix  ,  feâe  ,  parti. 

H..ERETICUS  ,  a  ,  um.  Héiétique.  Hcreige.  mot  Efpagnol. 

H^SITABUNDUS,  a  ,  um.  Qui  hejite ,  indécis  ,  irréjolu. 

H^SITANTER.  En  hcfitant.  En  béguayant. 

H^ESITANTI.^  lingua;.  Béguayement. 

H.<ES1TARE.  Héfîter , balancer.  Barguigner,  tournoyer,  tracajjlr. 

HiESITATIO ,  oniS)  Doute,  incertitude ,  fufpenfîon ,  iriéjolution, 
tracajferie. 

R(ESITATOR ,  cris.  Qui  kéfiu ,  irréfolu  ,  indécis. 

HAFNIA  ,  a:  Copenhague,  ville  capitale  cki  Royaume  de  Da- 
nemarck. 

HAGA  ,  s.  Haag  ou  Hag ,  petite  ville  du  Duché  de  Bavière  , 
en  Allemagne. 

HAGENOA  ,  ae:  ôHaguenoa,  x.  Haguenau ,  ville  d'Alface. 

HAGIOLOGICUS  ,  a  ,  um.  Hagiologique  ,  qui  concerne  les 
Saints  &  Us  chofes  jaintes. 

HAJACANUM  Regnum.  Le  Royaume  d'Ajacan  ,  dans  l'Em- 
pire du  Mogol ,  en  Afie. 

HAIGERLOCHIA  ,  x.  Haigerloch  ,  petite  ville  du  Cercle  de 
Souabe ,  en  Allemagne. 

HAINANA  InfuJa.  Hainan ,  Ifle  de  la  Chine. 


HAINELGÎNUNUM ,  ni.  Hainelginum,  ville  de  la  Provin-cc  de 
Cuz  ,  au  Royaume  de  Fèz. 

HAIRUM  ,  ri.  Hair,  petite  ville  du  Zaara  dans  le  Royaume  de 
Targa,  en  Afrique. 

HALABARCHES  ,  X.  Halabarque  ou  Alaharque  ,  nom  d'Of- 
fice &  de  Magillrature  autrefois  à  Alexandrie. 

HALARE.  Exhaler  ,  jetterune  odeur. 

HALBERSTATUM  ,  6- Haberftadium  ,  ii.  Halherfiat ,  \[{\t  du 
Cercle  de  la  Baffe-Saxe. 

HALCION,  onis.  Ilalcione  ,  es  :  Halcedo  ,  inis.  Halcion  , 
efpèce  d'oifeau  de  Mer. 

HALDERICETA  ,  tx.  Haudriette ,  Religieufede  l'Affomption. 

HALEC,  &  HALEX,ecis.  Harang ,  Sardine-,  Anchois. 
Halecum  captura.  Droguerie  ;  terme  de  Mer. 

HALIENA,  na;.  Halen  ,  bourg  ou  petite  ville  de  Brabant. 

HALETES.  Halente  ,  nom  propre  d'une  petite  rivière  du 
Royaume  de  Naples. 

HALIA  ,  crum.  Les  Halies  ,  fêtes  du  Soleil. 

HALI^EETUS,  ou  HALIyETUS,  û.  Aigle  de  mer.  Faucon  Ma- 
rin. Orfraie. 

HALICACABUS  ,  bi.  Baguenaude,  fruit. 

HALICARNASSUS,  i.  Halicarnajfe ,  ancien  nom  propre  d'une 
ville  de  l'Afie  Mineure. 

HALICASTRUM  ,  tri.  Efcourgeon ,  fcourgeou ,  efpèce  d'orge. 

HALICI.(E  ,  arum.  Aujourd'hui  Salemis.  Voyei  ce  mot. 

HALIETI  Caftrum.  Aujourd'hui  Ifola.  Voye{  ce  mot. 

HALIEUTICUS ,  a  ,  um.  Halieutique ,  qui  concerne  la  pêche, 

HALIFACIA  ,  X.  Halifax  ,  bourg  d'Angleterre. 

H ALIMVS, i.  Halime ,  efpèce  d'arroche , arbriffeau, 

HALITARE.  Exhaler ,  jetterpar  la  bouche.  # 

HALITUS,  ûs.  Haleine  ,  f buffle  ,  rejpiration,  bouffée. 

HALLA  ,  X.  Hall ,  nom  de  plufieurs  villes. 

HALLANDIA,  x.  Halland  ou  Hallande,  province  de  laSiind- 
çothie ,  en  Suède. 

HAI.LUCINARI.  Se  tromper, fe méprendre.  Sebloufer. 

HALLUCINATIO  ,  onis.  Erreur,  illufion  ,  égarement ,  méprife , 
vif.on  ,  chimère  ,  imagination. 

HALLUINUM  ,  fii.  Halluin  ou  Halluvin ,  ville  de  Flandre  , 
dans  le  Pays-Bas. 

HALLUS,  li':  &  YihUXiZ,  ncis  .Le pouce,  le  gros  doigt  du  pied , 
l'orteil. 

HALMYDESSUS,fi.  Toj^îSalmydiffus. 

HALONESUS  ,  fi.  Halonêjè ,  nom  d'une  Ifle. 

HALOPHANTA  ,  x.  Menteur,  impnfleur. 

HALOSIS,  is.  Saccagemcnt  d'une  ville. 

FIALPILANA,  ny.  Halpilana  ,  ville  maritime  de  l'ifle  de 
Ceylan. 

HALSAji.  Halfe,  Fortereffe  dans  laNord-Jutlande  >  en  Da- 
nemarck. 

HALTER.  Voyei  Alter.  eris. 

HALTERISTA  ,  a:.  Haltérifle,  joueur  de  palet. 

HALYCUS  fluvius ,  aujourd'hui  Platanus  fluvius.  Voyei  ce  mot. 

HALÏMEDE,  es.  Haly^de ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 

HALYS.  Lali.  Cafilimar  ou  Otmagiuchi ,  rivière  de  la  Natolic, 
en  Afie. 

HAMA,  ae.  Hameçon.  Crae  ,  crochet ,  louchet. 

HAMA,  X.  Nom  d'une  fauJJ'e  divinité  des  anciens  Saxons. 

HAMADANUM  ,  ni.  Hamadan ,  ville  du  Royaume  de  Perfe  , 
en  Afie. 

HAMADRYAS,adis.  Hamadriade ,  divinité  fabuleufe. 

HAMAMETHA,  x.  Hamamet,  ou  Hamamétha  ,  ou  Mahometta, 
ville  du  Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie. 

HAMARE.  Prendre  avec  l'hameçon.  Attraper. 

HAMATILIS ,  ile.  D'hameçon  , 'de  mailles. 

Hamatili  armaturâ  tegere.  Mailler,  armer  de  mailles. 

HAMATUS  ,  a ,  um.  Crochu ,  recourbé ,  fait  en  crochet. 

HAMBURGENSIS,  enfe.  Hambourgeois ,  de  Hambourg. 

HAMBURGUM ,  gi  :  &  HAMMEBURGUM  ,  gi.  Hambourg  , 
ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Holltein,  en  Baffe- 
Saxe. 

HAMELIA ,  X.  Hamelen ,  ville  de  la  Baffe- Saxe,  en  Allemagne. 

HAMILTONIUM  ,  ii.  Hamilton  ,  bourg  de  l'Ecoffe  Méri- 
dionale. 

HAMIOTA  ,  tac.  Pêcheur  à  la  ligne. 

HAMISMETAGARA  ,  rx.  Hamifmétagara ,  ou  Camis-Mecgare , 
ville  du  Royaume  de  Fez,  en  Afrique.       * 

HAMMON.  Voyei  Ammon. 

HAMMONIUS.   Voyei  Ammon. 

HAMPTONI  Cors  ,  ou  Curia.  Hamptoncourt ,  bourg  du  Comté 
de  Middelfex ,  en  Angleterre. 

HAMULA  ,  la;.  Un  bajjin. 

HAMULUS,  li.  Hameçon  ,  crochet.  Maille. 

HAMUM ,  mi.  Ham  ,  nom  de  plufieurs  villes. 

HAMUS  ,  i.  Hameçon  ;  harpon  ,  croc,  crochet ,  maille. 

HANCHUNUM,  ni.  Hanchung ,\'û\e  delà  Chine. 

HANNO,  onis.  Hannon ,  nom  propre  de  plufieurs  Seigneurs 

Carthaginois. 
HANNONIA,  aï.  Xe/f'îJ'îai/fj  l'une  des  Provinces  des  Pavs-Bas- 

HANNOVtRA  , 
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HANNOVERA,  ix.  Hannover  ou  Hannovre,  ville  du  Duché  de 

Brunfvvick  ,  en  Bafle-Saxe. 
HANOVIA  j  se.  Hanaw  j  ville  de  Wétéravie. ,  en  Allemagne. 
HANSGRAVIUS^  ii.  Hafiji;rave  ,  nom  d'emploi ,  d'office  ,  en 

Allemagne. 
HANTONIA  ,  SE.  Hant-Sldre  ou  h  Comté  de  liant ,    Province 

d'Angleterre. 
HAOAXUSj  ï.  L'Hanaxe,  rivière  de  l'Ethiopie  ,  en  Afrique. 
HAPPINGUMji.  tiapping ,  petite  ville  anciennement  de  la 

Vindélicie. 
HAPSELIA,  X.  Hyfel  ou  Hapiel ,  petite  ville  de  l'Ellonie  , 

contrée  de  la  Livonie. 
HARA ,  SE.  EtabU. 
HARAN.  Haran ,  ou  Chamn  ,  Charrati  ,  ancienne  petite  ville 

de  laMéfopotamie. 
HAFv.BURGUMj  gi.  Harbourg,  ville  du  Duché  de  Brunfwick  , 
.  en  Bafle-Saxe. 

MARCURTIUM  ,  ii.  Harccortis  ,  Hareciirtis.  Hardicuria.  Har- 
curia)  Haricuria  ,  Hericuria  ^  Havcinium.  Harcoun  ,  bourg 
de  Normandie ,  en  France. 
HARDERVICUM,  ici.  HarJerwich,  ville  des  Provinces-Unies. 
5ARDUINUS.  Voyc?^  Hadiiindus. 
HARDWINUS.   Voyci  HaJuindus. 
HARELINDIS  j  is.  Hciiinde ,  npm  propre  de  femme. 
HARÈSGOLlA ,  lise.  Harefgnl  ou  Arejgol ,  nom  propre  d'une 
ville  ,  d'une  rivière  &  d'une  Province  du  Royaume  d'Al- 
ger, en  Afrique. 
HARFLEVIUM^ii.  Kaiflntiim,  Hareflotum ,  Hareflium.  Har- 

jleur,  petite  ville  d-:  Normandie,  en  France. 
VihWPOVJyih.jx.Hdifoid  ou  Hartford ,  villt  d'Angleterre. 
HARIMEDABÂTHA  j   SE.   Haiimedwat  ou   Annadabat ,  ville 

du  Mogolilian. 
KARIOLA  .  X.  Devinerejfe. 
HARIOLARI.  Prédire  ,  deviner , prophétifer. 
HARIOI.ATOR ,  oris.  Devin. 
flARIOLUS ,  Ii.  Devin. 

HARLECUM ,  ci.  Harlech ,  petite  ville  de  la  Principauté  de 
"  Galles  ,  en  Anglct;rre. 

l^ARLEMUM,  i.  Harlem,  ville  des  Provinces-Unies. 
HARLIMGA,  &  Harlingia,  ae.  Harlingen  ou  Hai lingue ,  vi[\s 

des  Provinces-Unies. 
HARMALAjlae.  Jive  Ruta  filveftris  flore  magno  albo.  Har- 

male  ,   plante. 
HARMISCARA ,  ix.  Hachée  ou  procejfîon  ,  forte  de  punition. 
HARMOGE  ,  es.  Nuance  ,  union  de  couleurs. 
HARMONIA  ,  as.  Harmonie  ,  jymplwnle  ,  accord  ,  mélodie  ; 

Mufique.  Union. 
HARMONICE,  es.  Idem, 

HARMONICON.  Harmonique  ,  inftrument  de  Mufique. 
îiARMONlCUS  ,  a  ,   um.   Harmonieux  ,    harmonique  ;  mélo- 
dieux ;  nombreux. 
HARKrOSA  ,  aujourd'hui  Ormufmm.  Voyci  ce  mot. 
HARMOSTES  >  is.  Harmofte  ,  nom  d'un  Magiftrat  à    Lacé 

démone. 
HARNEDALIA  ,  x.  Harndall ,  nom  propre  d'un  petit  pays  du 

Royaume  de  Suède. 
HARPAGARE.  Accrocher  avec  le  harpon  ,   darder  le  harpon  , 

harponner.  Aramber. 
HARPAGATOR  ,  oris.  Harponeur  ;  terme  de  Marine. 
HARPAGINETULUS ,  Ii.  Entortillement. 

H.'VRPAGO,  i;  is.  Croc  ,  main  de  fer ,  harpon  ,  grapin,  crochet, 
harpeau ,  hérijjbn  ;  terme  de  Marine. 

Harpagonemin  navim  injicere.  Acmcher  le  navire.  Aram- 
ber; terme  de  Marine. 
*       Harpago  quadruplici  unco  inftrudus.  Harpeau  ;  terme  de 
Marine. 
Harpago  vina'orius.'S'er^f«f,inftrumentdeMenuifier&  de 
Tonnelier. 
HARPASTUM  ,  ti.  Efpèce  de  balon. 
HARPAX,icis.  Fbyq  Harpago. 
HARPE,  es.  Coutelas  ,  fâbre ,  cimeterre. 
HARPYIA,  X  :  &  Harpya  ,  x.  Harpye  ,  &  Harpie ,  oifeau 

fabuleux. 
HARRIAjï.  Harrie  ou  Harnland ,  ou  Harnlânde,  petit  pays 

du  Royaume  de  Suède. 
JîARTLANDUM  promontorium.  Harland  point  ou  la  pointe 
"    d'Hartland,  Cap  d'Angleterre. 

HARUDES,  ium.  Les  Harudes,  anciens  peuples  de  la  Franconie. 
HARVICUM ,  ci.  Harvich  ou  Harwich ,  petite  ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  Comté  d'Eflex- 
HAT^SPEX  ,  icis.  Harufpice,  devin. 
HASBA  ,  &  Hasbana ,  nsE.  Hypen  ou  Hejpen ,  petite  rivière 

des  Pays-Bas ,  dans  le  Comté  d'Hasbain. 
HASBANIA  ,  ce.  Hasbain  ou  Hasbaie  ,  nom  de  lieu. 
HASCHEMIT^,  arum.  Les   Hafchémites  ou    les  dcfcendans 

d'Hafchem. 
HASCORA,  se.  Hafiora  ou  Efcure,  province  du  Royaume  de 
Maroc,  en  Barbarie. 
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HASERIM.  Eaferim  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

HASIDyEUS ,  a-  HaJJidccn  ou  Jjfidcen  ;   terme  de  l'Hifloire 

des  Juifs. 

HASNELTAFFA  ,  se.  Hans-el-taf,  ville  de  Perfe. 
HASTA  ,  rsB.  Javelot,  Javeline  ,  pique ,  lance ,  hallebarde,  per- 
tuifane.  Hifle  ;  terme  de  Médaille.  Enchère  ,  encan. 
Hafta  brevior.  Demi-pique. 

Hafta  tormer.taria.  Ecouvillon  ,  griffon  ,  arrcfcmcnt  ;  ter- 
mes de  Canouiers. 
■    Hafta  antiquse  fpeciei  cum  foraminead  cufpidem.  Rufire. 
Hafta  Africana.  Bdtonfené par  le  bout;  lance guaye  ,  demi- 
pique. 
Hafta  ignea.  Larice  àfeu ,  fufée. 

Haftae  idus  militi  impadus.  Morion  ,  nom  d'un   châti- 
ment militaire. 
HASTA  Regia.  Voyei  Afphodelus. 
HASTARIUS.a,  um.  Dépique  ,   de  hallebarde. 
HASTAR.US,  ii:  &  HASTATUS  ,  ti.  Halebardier ,  armé  d'une 
hallebarde.  Piquier,  armé  d'une  pique. 
Haftatus  eques.  Lancier,  vieux  mot. 
HASTATUS ,  a  ,  um.  Armé  d'une  lance  ,  d'une  pique. 
HASriLE,  is.  Lance.  Le  bois  d'une  lance,  d'une  pique.  Brin  de 
bois.  Hampe ,  fût ,  boute  feu.  Echalas.  Epieu.  Afl ,  vieux  mot. 
Haftile  ferreâ  cufpide  utrinque  prxfixum.  Bâton  à  deux 

bouts. 
Haftile  tormentarium.  Ecouvillon  ;  terme  de  Canonier. 
Haftilis  prxlongi  gladius.  Eftocade,  brctte  ;  épcc  de  longueur.  ' 
HASTILUDIUM  ,  h.  Joute  ,  choc  de  lances  ,  courje  de  lances. 

Béhourd,  vieux  mot. 
HATZFELDIENSIS  Comitatus.  Le  Comté  d'Hatifeld ,  dans  le 

le  Cercle  du  haut  Rhin. 
HAVAGIUM  ,  &■  Havadium  ,  ii.  Havage ,  ancien  droit. 
HAUD.  Non  ,  pas  ,  point. 
HAVELA  ,  Ise.  Le  Havel ,  rivière  d'Allemagne. 
HAUGUSTALDIA  ,  se.  Voye^  Holylandia ,  x. 
HAVILA,  1;e.  Havila.  ou  Evilath  ,  ancienne  contrée  de  l'Afîei 
HAULILANDIA:,  se.  Holy-Iland ,  petite  Ifle  d'Angleterre. 
HAULTONIUM,  ii.  Haulton,  village  du  Comté  de  Chefter  , 

en  Angleterre. 
HAURIRE.  Puifer,  humer ,  avaler ,  gober.  Abjbrber ,  enfevelir. 
Haurire  calicem.  Boire  le  calice  ,  fuujfrir  patiemment  uns 

honte  ,  un  ajjiont. 
Capacia  haurire  pocula.  Boire  des  râfades  ,  lamper. 
In  ipfo  for.tis  exordio  haurire  ,  non  ex  rivulis.  Puifer  dans 
la  Jburce  ,  plutôt  que  dïns  les  petits  ruijj'eautc. 
HAXJ^OK  ,  otis.  Avaleur ,  buveur. 
HAUSTRUM,  tri.  Seau , pompe.  Puifoir;  terme  d'Artillerie. 

Haiiftium  hv'draulicum.  Une  pompe. 
HAUSTUS,a,  um.  Participe  paffif  iXil^iunre.  Voyci  les  figni- 

fications  de  ce  verbe. 
HAUSTUS  j  iiS.  L'action,  de  puifer.  Un  trait,   une  gorgée  ,   une 
goulc'c. 

Vini  largiorhauft».  Râfade  ,  lampée ,  verrée. 
Uno  haurtu  cyathum  bibere.  Sâbkr  un  verre  de  vin. 
HAUVASCHUS,  i.  L'HauvaJque,  rivière  du  Royaimie  d'Adel, 
en  Afrique. 

H   E 

HE.  Hé,  hélas. 
HEA  ,  X.  Héa ,  Province  du  Royaume  de  Maroc ,  en  Bar- 
barie. 

HEBDOMADA  ,  3e.  Semaine. 

Infrà  vel  fuprd  hebdomadam.  Surfemaine. 

HE15DOMADARIA  Monialis.  Hebdomadaire.  Religieufe  qui  ejî 
de  Jemaine. 

HEBDOMADARIUS.  Qui  per  hebdomadam  munus  aliquod 
ohït.  Semainier  qui  ejf  en  femaine  ,  Hebdomadier ,  Hebdoma- 
d.iire> 

HEBDOMAS,  adis.  FbyqHebdomada,  x. 

FIEBDOMUM,  i.  L'Hebdome,  fauxbourg  de  Conftantinople. 

HEBE.  Hébé ,  la  déeflé  de  la  jeuneile. 

HEBENUM  ,  i-  Ebene ,  bois. 

HEBENINUS,  a,  um.  Qui  eft  d'ébène. 

HEBES,  etis.  Emoujfé.  Hébété  ,  abêti ,  abruti.  Tête  dure,  lour- 
daut,  ejpritpefant,  épais.  Fou,  infinjé.  Infenftble,  ladie. 

HEBESCERE.  S'abêtir,  s'abrutir ,  s' appefantir.  S'émoufJ'er.S'en- 
rouiller. 

HEBETARE.  Emouffer ,  rebroujjer ,  gâter  la  pointe,  ou  le  tran- 
chant; agacer  ,  alourdir,  abêtir,  abrutir;  hébêier.  Ternir. 

HEBEDATIO,  onis.  Ajjbupijj'ement ,  ajfbiblijjement,  Amortijfc- 
mcnt. 

Dentium  hèbetatio.  Agacement  de  dents. 

HEBETATOR ,  ons.  Qui  ajjoupit.  Qui  agace.  Qui  abrutit. 

HEBETATUS,  a,  um-  Abêti ,  abruti,  émoujje  ,  agacé.  Ternie 

FI:  BETESCERE.  Voyei^  Hebefcere. 

HE150  ,  onis.  Héhon  ,  iurnom  de  Bacchus. 

HEBRyEUS  ,  a,  um.  Hébreu. 

HEBRAICE.  iEniïei'f". 
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HEBRAICUS  ,  a ,  \\m.  Hébraïque  ,  qui  concerne  les  He'hreui. 
HEBRAISMUS  ,  i.  Hchràfme ,  idiome  Hébraïque. 
HEBROMAGUM ,  i.  Embrau  ,  bourg  ,  ou  village  de  France  , 

dnns  la  Saintonge. 
HEBRON  ,  onis.  Hébron  ,  ancien  nom  d'une  ville  de  la  Pa- 

ledine. 
HEBRONA  ,  ï.  Hébrona,  nom  d'un  lieu  de  l'Arabie  Déferte. 
HEBRUS.  Voyei  Mariza. 

HECAERGE.  Hécaerge  ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
HECATE,  es.  Hécate  ,  ou  Hécace ,  huffc  divinité  de  TAnti- 

quité. 
HECATOMB^US,a,  um.  He'catombée ;  qui  concerne  Us  Héca- 
tombes. 
HECATOMBE  ,  es.  Hécatombe ,  facrifice  de  cent  bêtes  de 

même  efpèce. 
HECATOMPHONEUMA ,  atis.  Hécatomphoneume  ,  ancien  fa- 
crifice. 
HECATOMPHONIA5  s.  Hécatomphonie ,  ancien  facrifice. 
HECATOMPOLIS ,  is.  Hécatomple ,  ou  l'ijle  à  cent  villes.  Au- 

]0U'[à'hMi  Candie ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée. 
HECLA,ae-  Hécla ,  grande  montagne d'Iflande. 
HECTICUS,aj  um.  Hedique;  terme  de  Médecine. 
HECTOR,  oris.  Hedor ,  nom  propre  d'homme. 
HEDENA ,  X.  Hedinum  ,  Hefdiniura ,  Hifdinium.  Hédin  1  pe- 
tite ville  d'Artois. 
HeDERA  ,  Tx.  Liene,  arbrifleau. 

Hedera  fufpenfa ,  vini  venalis  index.  Bouchon. 
Hedera  terreftris  Chilienfis.  Le  Pelboqui,  plante  du  Chili. 
HeDERACEUS  ,  a ,  um  :  &  HEDERATUS ,  a  ,  um.  De  lierre. 
HEDERIGER,  a,  um.  Qui  porte  du  lierre. 
HEDEROSUS  ,  a ,  um.  Plein  de  lierre. 
HEDISARUM ,  ri.  Fève  de  loup ,  plante. 
HEDROPHORUS,  ri.  Porte-Fauteuil ,  Officier  de  la  Maifon 

du  Roi. 
HEDUA  >  ae.  Autun,  ville  de  France ,  en  Bourgogne. 
HEDUl ,  orum.  £«^atuno«.  Ceux  d'Autun.  Anciennement 

les  Eduens. 
HEDWIGIS,  is.  Hedwige ,  nom  propre  de  femme. 
HEDIPNOYS,  ydis.  PiJJénlit ,  dent  de  lion ,  plantes. 
HEDISARUM  ,  i.  Hédyfarum  ,  plante. 
HEGEMONIUM  ,  ii.  Hégémoin  ,   ou  Egémoin  ,  nom  propre 

d'homme. 
HEGUMENOS,  &"HEGUMENUS>  i.  Hégumine  ,  Archiman- 
drite. 
HEIDEOTUS,  6- HEIDOTUS  ,  i.  Héidéot ,  ou  Héidote  ,  nom 

d'une  ancienne  Faftion  qui  s'éleva  à  Liège. 
HE1D0>  onis  :  &  HEIDUTUS  ,  i.  Héidout ,  ou  Héidon  ,  nom 

de  fameux  voleurs  dans  la  Hongrie. 
HeILIGENBERGA  ,  ar.  Héiligenberg ,  nom  d'une  montagne 

du  Palatinat  du  Rhin. 
HEILIGENSTADIUM  ,  ii.  Héiligenftad,  ville  du  Cercle  de  la 

Bafle-Saxe  ,  en  Allemagne. 
HEIMERAMMUS.  Foyei  Emmeramnifs. 
HELASANUS.  Voye{  Elufanus  .  i. 
HELAVERDA  ,  X.  Hélnverd: ,  ville  de  Perfe. 
HELCES^I ,  orum  :  6-HELCESAIT^,  arum.  Les  Helcéfahes, 

anciens  Hérétiques. 
HELCIARIUS  ,  ii.  HAlear  ,  celui  qui  remonte  un  bateau  avec  une 

corde.  Bourelier. 
HELCIATUS,  ûs.  Hâlage;  terme  de  Marine.  Tirage. 
HELCIUM  ,  ii.  Collier  de  chevaux  de  charrette,  bourrelet. 

Helciorum  opifex.  Bourrelier. 
HEI.C\SMA  ,  atii.  Scorie  ,  ou  écume  d'argent. 
HELDONA,  X.  Eaune,  E aulne ,  petite  rivière  de  France,  dans 

le  pays  de  Caux. 
HELELLuS.  Toyq  Ellus. 
HELLLLUS.  Voye^  Hélium. 
HELENA  ,  X.  Héltne ,  nom  propre  de  femme.  Le  feu  S.  Elme. 

Elne  ,  ville  du  Comté  de  RouflîUon. 
HELTNE,  es.  Voyei  ndena. ,  .r. 
HELENIANUS  ,  a.  Helénien  ,  nom  de  Sede. 
HELENOPOLIS ,  is.  HélénopU  ou  Hélénoplis,  nom  propre  de 

villes. 
HELENIUM  .  ii.  Junée  on  Enule ,  plante. 
HeLENUS,  i.  Hî'lénus  ,  nom  propre  d'homme. 
HelePOLIS  ,  is.  Hélépole ,  terme  d'Antiquaire. 
HtLIA.  Voyei  Elia. 

HelIACUS,  a ,  nm.  Héliaque  ;  terme  d'Aflronomie. 
HELIADA,  «  :  HELIADES  ,  is.  Hcliade ,  fils  du  Soleil. 
HELIytA.  Héliée  ,  pîace  d'Athènes. 
HELL'XNTHEMUM  vulgaie  Flore  lutco.  Topinambour  ;  l'Hé- 

liiimtême  ;  le  Pnnacce  Chirunien  ;  plante. 
KEUAS,ZMs.HeliaJe,  fille  du  Soleil. 
HELIASTES  ,  is.  Héliafte  ,  Magiftrat  d'Athènes. 
HELICE,  es.  Hélice  ;  terme  de  Géométrie  &  d'Archiceâure. 
HELICE,  es.  La  grande  Ourfe  ;  le  Nord  i  le  Septentrion;  la 

Tramontane , 

BELICON,  onis.  Hélieon,  montagne  de  Béotio. 


HEN 


HELtCONlt)ES ,  &  HELICONIADES.  Héliconides ,  tju  Héii^ 

coniades,  lurnom  donné  aux  Mules. 
HELICOSOPHIA  ,  X.  Hélicofophie  i  l'art  de  tracer  des  lignes 

fpirales. 
HEI.IE.  Aujourd'hui 'NioTl.  Voyeicemot. 
HELIOCAMINUS  ,  i.  Sorte  d'étuve. 
HELIOCENTRICUS ,  a,  um.  Hiliocentrique ;  terme  d'Aftro- 

nomie. 
HELICOMETES  ,  3E.  Hélicumete ,  Phénomène. 
HELIODORUS  ,  ri.  Héliodore  ,  nom  propre  d'homme. 
HELIOGNOSTICUS,a,um.  Héliognoftique,  qui  adore  le  foUiL 
HELIOPOLIS.  Voyei  On. 
HELIOPOLIS.  Voyei  Solvedelia. 
HELIOSCOPIUM ,  ii.  Héliofcope  ;  terme  d'Optique. 
HELIOTROPIUM  ,  ii.  Héliotrope  ;  tournefel,  plante. 
HELISANUS.  Voyei  Elufanus. 
HELIX,  icis.  Feuille  de  lierre.   Volute,  caulicole ,  enroulement} 

terme  d'Architeâure.  Voyei  au£i  Hélice ,  es. 
HELLAF.  KoyqLivadia ,  &  Achaia. 
HELLEBORINE.£//e/'or/ne ,  plante. 
HELLEBOROSUS,  i.  Qui  a  bejbin  d'ellébore. 
HELLEBORUS,  6-  HELLEBORUM,  i.  £//e'iôre ,  plante  mé* 

dicinale. 

Helleboriradicem  equipedorialligare.HerJfrwï  cheval; 
terme  de  Maréchal. 
HELLENISMUS  ,  i.  Hellénifme  ,  phrafe  grecque. 
HELLENIST/E ,  arum.  Helléniftiques. 
HELLENISTICUS  ,  a  ,  um.  Hellénijîique. 
HELLERENA.  Voyei  Ellerena. 
HhLLESPOKTVS ,  i.  L'Hellefpont ,  le  Déttoit  des  Dardanelle» 

ou  de  Gallipoli. 
HELLUARI.  Avaler,  abforber ,  engloutir.  Faire  la  débauche. 
HLLLUATIO,  onis.  Gourmqndije ,  débauche. 
HELLUM  ,  i.  EU ,  ancien  bourg  de  la  BalTe-Alface. 
HELLUO,  onis.  Goinfre ,  débauché,  libertin  ,  glouton. ,  avaleur^ 

foulaut ,  croqueur,  brijféur ,  boute-tout- cuire. 
HELMONTIUM  ,  ii.  Helmont ,  petite  ville  du  Péeland,  dans 

le  BrabantHollandois. 
HELOCHIUS  Comkzvas.  Le  Comté d^Hohenloë ,  cnFranconie. 
HELOISSA  ,  a:.  Héldife,  nom  propre  de  femme. 
HELON.  Hélon  ou  Ajalon ,  ville  dont  il  ell  parlé  dans  laBible^ 
HELPIS,  idis.  Elpide,  la  déefle  de  l'efpérance. 
HELSINGFORDIA,îe.  Helfmgford,  petite  ville  de  la  Finlande. 
HELSINGIA ,  X.  Helfingie  ou  Heljîngland,  Province  du  Royau- 
me de  Suède. 
HELVELL.(E  ,  arum.  Petits  choux. 
HELVEOLUS  ,  a,  um.  Paillet. 
HELVETIA  ,  ae.  La  Suijfe ,  pays  en  Europe. 
HELVETICUS,a,  um.  Helvétique,  qui  a  rapport  aux  Helvé- 

tiens ,  aux  Suijfes. 
HELVETII,onim.  Les  Suijfes.  Anciennement  les  Helvétiens. 
Helvetiorum  more.  A  la  SuiJJe. 

Helvetii  taberna,  cubiculum.  Suijferie;la  loge  d'un  Suiffi. 
HELVINUM,  ouHELVINUS  ,  ni.  Aujourd'hui  Salinellus  fluvius. 

Voye\  ce  dernier. 
HELVIUS,  a ,  &HELVUS ,  a.  Helvien,  nom  d'un  ancien  pett« 

pie  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
HELVIUS  Pagus.  Le  Vivarais ,  contrée  de  France. 
HELVUS,  a,  um.  Clairet,  couleur  de  paille,  paillet. 

Helvus  equus.  Cheval  paillet. 
HEM.  Hé,  hem. 

HEMATH.  Hémath,  ou  Emath  ,  ou  Amath. 
HEMERESIUS  ,  a  ,  um.  D'un  jour  ,  d'une  journée. 
HEMEROCALLES  ,  lis.  Muguet,  lys  de  vallée;  guerne\iaife  } 

hémérocalle  ,  martagon ,  plante. 
HEMERODROMUS  ,  i.  Hémérodrome  ;  terme  d'HiUoire.  Cow 

rier,poflillon. 
HEMESA  ,  X.  Hems ,  on  Hams ,  ou  Chemps,  ancienne  ville  de 

la  Turquie  ,  en  Afîe.  Emejé  ou  Emejfe.  Voyei  aujfi  Emifa,  ar. 
HEMICR^NA  ,  ou  HEMICRANIA,  niï.  Migraine,  mal  de  tête. 
HEMICYCLIUM,  6-  HEMICYCLUS  j  i.  Demi-rond  ,  demi-cer. 

de.  Hémicycle.  Fer  à  cheval, 
Heraicyclus  mathematicus  per  gradus  diftinâus.  Rappor' 
teur;  demi-cercle  ;  inlhument  de  Géométrie. 
HEMINA,  X.  Chopine.  Hémine ,  melure  des  anciens  Romains. 
HEMINARIUS,  a,  um.  Qui  tient  F  hémine  Romaine  ,  qui  tient 

chopine. 
HEMIOLUS ,  i.  Hémiole  ;  terme  de  Mathématique. 
HEMIONlTES,is.  Hémionite ,  plante. 
HEMIOPE,  6-  HEMIOPUS ,  i,  Hémiope  ,  inftrument  de  Mufi- 

que  chez  les  Anciens. 
HEMIRMOMELINUS  ,  i.  Voyei  Miramolinus. 
HEMISPH^RIUM  ,  ii.  Hémifphere  ,  demi-globe. 
HEMITONIUM  ,  ii.  Demi-ton;  terme  deMuiîque. 
HEMITRIT.(EOS  ,  i.  Fièvre  demi-tierce  ,  oii  double-tierce. 
HEMONA,  X.  Hémona,  ou  Méni,  petite  ville  de  la  Tribu  de 

Benjamin. 
HENARIUS  fluvius.  Hénarès  j  rivicrc  d'Efpagne. 
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ÏÎENDECAGONUS  ,  a ,  um.   Endecagont  ,   ou  Hendécagone  ; 

terme  de  Géométrie. 
HENDECASYLLABUS  ,z,  vm.  Endécnjyllabe  ou  Hendécafyl- 

labe,  deonr^ej'yllabes. 
"HENETUS  ,  a.  He'nète ,  ou  Vandale,  peuple. 
■HENNEBERGA,  x.  Hen.tctsrg ,  chkezu  fitué  dans  le  Cercle 

de  Fr.inconie  ,  en  Allemagne. 
HENNEBONTUM  ,  ti.  Hanebontum,  &  Hancbonrium.  Hcnne- 

bond,  petite  ville  de  la  Province  de  Bretagne  ,  en  France. 
HENOCH.  Henochus  ,  Hanodius  ,  i.  Henoch ,  nom  propre 
•    d'homme.  Voyci  Enocl?. 
HENOCHIA  ,  X.  Henoch  ou  Htnochic ,  ville  que  bâtit  Caïn. 

Voyei  Enochia ,  x. 
HENOCHUS.  Voyei  Enoch. 
HENOTICUM  ,  ci.  Henotique  ;  Edit  d'union. 
HENRICA ,  6-  HENRI C^A  ,  x.  Henriette  ,  nom  propre  de 

femme. 
HENRICUS.  Jïciry  j  ou  Henri ,  ou  Eric,  ou  Erric ,  ou  Hent[, 
nom  propre  d'homme. 

Bonus- Henricus.  Bon-Henry  ,  herbe. 
HEORTA,  X.  Hardberg  ou  Hardberga  ,  village  de  la  Baffe- 
Hongrie. 
HEPAS",  atis.  Le  foie. 

Hepâs  uterinum.  Placenta  ;  terme  d'Anatomle. 
Hepatis  obflri;(3:io.  F//Aaï,- terme  de  Relation. 
HEPATICUS  1  a  j  um.  Hépatique  i  terme  de  Médecine.  Qui  con- 
cerne le  foie.' 

Hepatica  linea.  Ligne  hépatique  ou  du  foie  ;  terme  de  Chi- 

romance. 
Hepatico  fontana  Hépatique  ,  plante. 
HEPATITES)  is.  Hépatite  ,  forte  de  pierre  précieufe. 
HEPATOSCOPIA  ,  x.  Hepatofcopie  ;  terme  de  Divination. 
HEPH^STIADES  Infula?.  Voyei  Liparcx  Iniiilï. 
HEPHTHEMIMERES  ,  is.   Hephthemimere  ;  terme  de  Poéfie 

Grecque  &  Latine. 
HEPTACHORDUS  ,  a  ,  um.  Heptacorde  ;  terme  de  Poè'fîe  ■& 

de  Mufîque. 
HEPTAGONUS ,  a ,  um.  Heptagone  ;  terme  de  Géométrie. 
HEPTARCHIA  ,  X,  Heptarchie ,  gouvernemenc  de  iept  per- 

fonnes. 
HEFTATEUCHUS  ,  ci.  Heptateuque  ;  les  fept  premiers  Livres 

de  l'Ancien  Teltament. 
HEPTERES  ,  is.  Galère  à  fept  rangs  de  rames. 
HERA  ,  X.  La  Dame  ,  la  Maltre^e  du  Logis.  Héra  ,  nom  don- 
né à  Junon- 
HERACLAMMON.  He'raclammon  ;  terme  d'Antiquaire. 
HERACLEA  ,  X.  He'raclee ,  nom  commun  à  plufieurs  villes. 
HERACLEA  ,  X.  Radia,  Ifle  de  l'Archipel. 
HERACLEA  Ponti.  Voyei  Ponder.achium. 
HERACLEONIT.^,  arum.  Les  He'racle'onites ,  anciens  Héré- 
tiques. 
HERACLEOPOLIS,  is.  Heracle'opolis ,  nom  de  villes. 
HERACLEUM  promontorium.  Voyei  Limonium  caput. 
HERACLIDESj  um.  Les  He'raclides ,  les  defcendans  d'Hercule. 
HERALDICUS  ,  a  ,  um.  Héraldique. 

Ars,ouScientia  heraldica.  î«  Blajhn.  Blafonnement. 
HERATELEUM  ,  i.  Hératélée,  facrifice  des  Anciens. 
HERATUM;  urbs.Rofarum.i/fVûf,  ville  de  Perle  fituée  dans 
le  Choraian.  Hérat,  ou  Hùah  ,  ou  Krack,  ou  Hagiar,  ville 
de  la  Turquie. 
HEPvBA  ,  X.  Herbe. 

Herbis  inutilibuspurgare.  Sarcler ,  éherber. 
Herbae  feftae  verLator  ,  infolator.  Faneur. 
Herbam  àepd.{ceie.  Brouter ,  herbeiller  ;  terme  de  Chaffe. 
Quae  vendit  herbas.  Herbicre  ;  vendeufe  d'herbes. 
Herbas  inveftigare.  Herborifer  ;  herbolifer. 
Herbarum  aridarum  codex.  Herbier;  terme  de  Botaniftes. 
HERBA  bona.  Yerva  buena  ,  port  du  Pérou. 
HERBACEUS,  a,um.  D  herbe ,  de  couleur  d'herbe. 
HERBALÏTICUM.  ci.  Herb auge  ,znckï\nç.  contrée  de  France, 

dans  le  pays  Nantois. 
HERBANUM.  Aujourd'hui  Orvietum.  Voye^  ce  met. 
■  HERBARIUM.  Herbarum  liber  .  index.   Herbier  ;  livre  qui 
traite  des  plantes. 
HERBARIUS,  ii.  Herbarix  rei  ftudiofus.  Herborifle  ,  Aiborifle . 

Botanijle. 
HERBAS.IUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  herbes  ,  la  botanique. 

Herbarium  pafcuum.  Herbage  ,  pâturage. 
HERBASCERE,  &  HERBESCERE.  Poujjir  de  l'herbe. 
HERBERGIAGIUM  ,  ii.    Hébergement  ,    nom    d'un    ancien 

droit. 
HERBERTUS;  n.  Herbert ,  nom  propre  d'homme. 
FlERBEUS,a,  um.    Verd  comme  de  l'herbe. 
HHRBIDUS.a,  um.  D'heibe. 
HERBIPOLIS  ,  is.  lf''urt{burg  ou  Wirtibourg ,  ville  de  la  Fran- 

conie. 
HERBOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  d'herbes  ;  herbeux ,  herbu, 
HElUJULAj  ïx.  Diminutif  d'ili^ïh^.  Hcrbette, 
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HERCLE  ,  6-  HERCULE.   Me  Hercule.  Par  Hercule.    Certes" 

Téiigué,  tétiguenne  ,  juremenç  de  Paylan. 
HERCULES,  is.  Hercule  ,  Héros  ou  demi  dieu  de  la  Gentilité. 
Caltra  Hcrculis.  Erkélens  ,  ancienne  ville  des  Ubiens  ,  & 
aujourd'hui  de  la  Gueldre  Impériale.  '  . 

Herculis  Portus.  Porto  Hercolé ,  vers  le  confins  de  la  Tol- 

cane  ,  &  de  l'Etat  Ecclefiallique. 
Herculis  Infiila.  L'ijle  de  Hercolé,  dans  la  Mer  de  Tofcane. 
Hercuhs  Columnx.  Les  Colonnes  d'Hercule  ,  le  Détroit 
de  Gibraltar. 
HERCULEUM ,  i.  friV/Mî  ,  ancienne  ville  des  Ubiens  ,  & 

aujourd'hui  de  la  Gueldre  Impériale. 
HERCYNA  ,  X.  Hercyne,  Nymphe  ,  compagne  de  Proferpine. 
HERCYNIA  lilva.  La  Forée  Hercinit  ou  Hercinienne ,  dans  la 
Germanie. 

HERCYNIA  Monachium.  IValt-Munchen ,  bourg  du  Cercle 
de  Bavière. 

HEREFORDIA.  Héréfordou  Harcford ,  ville  d'Angleterre. 

HEREI  Montes.  Monti  Sori  ,  montagne  de  Sicile. 

HERENACHUS,  chi.  Hérénaque ,  nom  d'un  Office  Eccléfialli- 
que ,  en  Hybernie. 

HERENTALIA,  x.  Hérentals ,  petite  ville  du  Brabant. 

HERES  ,  is.  Hérijfon,  animal. 

HERI.  Hier. 

HERIA  ,  X.  Voyei  Aria ,  x. 

HERIBERGARE.  Herberger;  terme  de  Coutume. 

HERIBERTUS,  ti.  Hériben  ou  Herbert,  nom  propre  d'homme. 

HERICUS.  Voyei  Ericius. 

HERIFUGA,  3E.  Ejilave  fugitif 

HERILIS  ,  ile.  Du  Maître.  Hérile. 

HERINACEUS.  Voye[  Erinaceus. 

HERIO,  6-HERIUS  Infiila.  Voyei  Nigrum  Monafterium. 

HERISTALLUM,  &  HERISTALLIUM  ,  ii.  Herflal  ou  Herftel  » 
petite  ville  de  l'Eyêché  de  Paderborn,  en  Weftphalic. 

HERM^,  arum.  Têtes  d'hommes ,  figures  humaines ,  Jupports. 

HERMyEA  lnkÛ3..Aujourd'hui  Tavolara  Inlula.  Voyei  ce  dernier. 

HERMyËUM  promontorium.  Aujourd'hui  Neocaltrenfe  pro- 
montorium. Voyei  ce  dernier. 

HERMAMMON  ,  onis.  Hermammon  ;  terme  d'Antiquaire. 

HERMANDURII  &  Hermundurii ,  orum.  Les  Hermandures  , 
anciens  peuples  de  la  Germanie. 

HERMANNOPOLIS  ,  is.  Hermanftadt  ou  Zében ,  ville  capitale 
de  la  Tranfilvanie. 

HERMANNUS  ,  ni.  Herman,  nom<propre  d'homme. 

HERMANSTEINUM  ,  ni.  Hermanftein  ou  Erembreitjlein ,  For- 
tereffe  fituée  dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

HERMANUBIS  ,  is.  Hermanubis  ,  faux  dieux  des  Egyptiens 

HERMAPHRODITUS  ,  i.  Hermaphrodite,  Androgyne. 

HBKMATH£NA,  x.Hermathéne  ,  figure  qui  repréfente  Mer- 
cure &  Minerve. 

HERMEDONE  ,  es.  Hermédone  ;  terme  d'Aftronomie  des 
Anciens. 

HERMELANDUS,i.i/ermc7a/i,  vulgairement  Erbland ,  nom 
propre  d'homme. 

HERMEMITHRA  >  a?.  Hermémithra  ;  terme  d'Antiquaire. 

HERMENEGILDUS  ,  i-  Herménigilde ,  nom  propre  d'homme. 

HERMENFRIDUS,  i.  Hf?merz/roy  ,  nom  propre  d'homme. 

HERMERACLES.  Herméracle  ou  Herméracles ,  divinité  com- 
polee  de  Mercure  &  d'Hercule. 

HERMEP.OS,  otis.  Herméros ,  divinité  compofée  de  Mercure 
&  de  Cupidon. 

HERMES  ,  a:.  Bufte  de  Mercure.  Hcrme  ou  Hermès  ;  terme  d'An- 
tiquaire. 

HERMETICE.  Hermétiquement. 

HERMETICUS ,  a ,  um.  Hermétique  ;  terme  de  Chymie. 

HERMEUS  ,  i.  Hermée  ;  terme  de  Calendiier. 

HERMARPOCRATES ,  is.  Hermarpocrate ,  figure  d'une  divi- 
nité compolée  de  Mercure  &  d'Harpocrate. 

HERMIANUS ,  a ,  um.  Voye^  Seleucianus. 

HERMIONE  ou  ERMIONE ,  es.  Hermioné ,  petite  ville  de  l'Ar- 
gie  ,  contrée  du  Péloponnefe. 

HERMIONES ,  onum.  Les  Hermions ,  peuples  delà  Germanie. 

HERMOCHEMIA  ,  x.  Hermochémie  ,  ancien  nom  qui  fuc 
donné  à  l'Egypte. 

HERMODACTYLUS ,  Ii.  Hermodaék  ,  racine. 

HERMOGENES ,  is.  Hermogène  ,  nom  propre  d'homme. 

HERMOLARIUM,  ii.  Hei molaire  ;  terme  de  Liturgie. 

HERMON,  onis.  Hermon ,  montagne  de  la  Paleltine  ,  qu'on 
nomme  aufli  Sanir ,  Sénir ,  ^Scirion. 

HERMONASSA,  x.  HcrmonaJJk ,  nom  de  villes. 

HERMOPAN.  Hermopan,  divinité  compofée  de  Mercure  &  de 
Pan. 

HERMOTINUS,i.  Hermotin ,  citoyen  de  Clazomène,  qui  fuc 
mis  au  nombre  des  dieux. 

HERMOTY'BIUS ,  fi'  Hermotymbicus ,  i.  Hermotybie  ,  Herme- 
tymbique ,  m.ilice  ancienne  de  l'Egypte. 

HERMUS.  Aujourd'hui  Sarabathus  fluvius.  Voye^  ce  dernier. 

HERNIA,  îc.  Hernie.  Defcentedeboyaux,Rupture,Hersne,srévurt. 
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Subliçar  ,ftibligaculiim  hernix.  Bandage.  Brayer. 
Heinia  giitturis".  Bruncoi elle ,  goitre. 
HERNlARIAhiriiua.Hf'TzJo/e,  plante.  ,      ,^ 

HEllNIARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  hernies  ,  les  dejcentes 

Heniiaiiiis  Chirurgus.  Cnirursien  herniaire.  _ 

HERNldSUS,i.  Qui  a^une  defiente ,  une  hernie.  Hirnieux. 

Giittiire  herniofiis.  Goitreux. 
HERODES ,  is.  Hérode  ,  nom  propre  d  liomme. 
HERODîANUS  j  a.  He'rodicn,  nom  de  Seûe  parmi  les  Jmrs. 
HERODIO ,  6-  HERODIUS.  Héron  ,  oifeaii. 

Hcrodium  venari ,  aiiciipari  Héionner,  voler  le  héron. 
HERODIUM,  il.  tlèrodium ,  ou  Herodion,  ancienne  forterefle 

de  Ja  Judée. 
HERODIUS  ,z,  um.  De  héron. 
HEREDOTUS  ,  ti.  Hérodote  ,  nom  propre  d'homme. 
HEROIS,  idis.  6-  HEROINA  ,  a».  Héroïne. 
HER.OICUS  .a,  um.  De  heroî  ;  héroïque. 
Heroicum  caimen.  Poème  ké'-oique. 
HEROOPOLITES  Sinus,  aujourd'hui  Suefanus  Sinus.    Voyei 

ce  dernier. 
HEROS,  ois.  Héros ,  demi-dieu. 
HEROUS  ,  a ,  um.  Hé:  orque ,  de  héros. 
HERTATURRIS,  is.  Erdwdi ,  village  de  Hongrie. 
HERULI,  orum.  Les  Hérules,  anciens  peuples  d'Allemagne. 
HERVODIA,  x,  6-HERVORDIA.  He:ford  ou  Hervord,  ville 

du  Cercle  de  Wellphalie. 
HERUS  ,  ri.  Maître.  Sire  ,  Seigneur. 
HERUS  Infiila.  Foy«î  Nigrum.Monafterium. 
HESIODUS,  di.  Héfwde,  nom  propre  d'iiomme. 
HESPERIA,  ï.  L'Hifyérie.  Foyf?  Hifpania ,  £: 
HESPERISjidis.  Hcji,énde  ,  &i\&  aHci'per,  ou  d'Hefperus. 
HESPERIS  ,  idis.  IJpece  de  Julienne ,  plante. 

Hefperisallium  redoleiis.  Alliaire ,  plante. 
ÈESPERIUS ,  a  ,  um.  D'rfpagne  ,    d'Italie.    D'Hefpéne.    Du 

Couchant ,  de  l'Occident ,  de  l'Outfl. 
HESPERUUO  ,  inis.  UEtnile  de  Vénus  y  h  foir. 
HESPERUS  j  ri.  Hcfyerou  Hejpéms ,  nom  propre  d'homme. 
HHSSIA  ,  £E.  Helfe ,  nom  de  contrée,  en  Allemagne. 
HESUS,i.  HéfusowEjhs,  dieu  des  anciens  Gaulois. 
HESYCHASTES  ,  is.  Héfychafle.  Quiétifte. 
HETERIARCHA  j  X.  Hécériarjue,  nom  d'un  Officier  de  l'Em- 
pire Grec. 
HETEROCLITUS  ,  a  ,  um.  Hétéroclite  ,  irrégulier. 
HETERODOXIA  ,  x.  Héréticité  ;  terme  Dogmatique. 
HETERODOXUS  ,  3.  ,\\m.  Hétérodoxe.  Qui  a  des  jaitimens  par- 
ticuliers. Hérétique. 
HETEROGENEIÏAS,atis.  Hétérogénéité i  terme  de  Phyfique. 
HETEllOGENrdS,a,  um.  Hétérogène ,  de  différente  natu.e. 
HETEROAÎALLUM,  li.  rc/ou/^,  étoffe. 

HETEROPTERUS,  a  ,  um.  Falco  heteropterus.  Faucon  haiard. 
HETEROSCIUSjii.  Hétérofcien;  terme  de  Géographie. 
HETHA,  se.  Heth.  ou  Héthi ,  Tune  des  llles  Orcadcs. 
HETRICULUiM.  Fojq  Lataracum. 
HETRURIA  ,  X   Hétnirie  ,  Tujcie  ;  aujourd'hui  la  Tofcane , 

grandq  contrée  de  l'Italie. 
HETRUSCUS  j  a,  lan.  Hétrwien.  De  Tofcane  ,  Tofcan. 
HEU.  Hé,  hélas  ,  ahi ,  aie  ,  heu. 
HE'V^EI,  orum.  LesHcvécns ,  peuples  de  Chanaan. 
HEUS.  //cf',  AoAi. 

HEUSAOU.'E ,  anim.  Les  Hcufaquas  ,  efpice  de  Caffres ,  peuple. 
HEXACHORDDN  ,  &■  HEXACHORDOS  ,  i.  Injirument  de  AIu- 

fique  à  Jix  cordes.  Sixième  i  terme  de  Miiiîque. 
HEXAEDS.UM,  i.  i^«^i^'»^«>  Parallelipopcde ;  terme  de  Géo- 
métrie. 
HEXACjONUS  ,  a  ,  um.  Hexagone.  Qui  a  Jix  angles. 
HEX  AMETER  ,  a  ,  um.  Hexamètre ,  compojé  de  Jix  pieds. 
HEXAiMUM,  i.  HfjrA.ira,  village  d'Angleterre. 
HEXAPEDA  ,  œ.  Mefure  defix  pieds  ,  une  toife. 

In  hexapedas  componerC:,  adhexapedasmetiri.£'ifo//fr,- 

terme  de  Jardinier. 
-R^XkVnOK\3'!s\,ï.  Litière  portée  par  jix  hommes. 

HEXAPLA,  X.  Les Hexaples ;K\:mt  ùerHiftoire  Eccléfîaftique. 
HEXASTICUS  ,  a  ,  um.  Sixain,  qui  aftx  rangs.  Demi-douiaine . 
HEXASTYLOS  ,  li.  Héxjftyle  ;  tiivme  a  Architedure. 
HEXERES  ,  is.  Gakre  à  Jix  rangs  de  rames . 
HEYLIGENBERGA ,  x.  Heyligenherg  ,  Château  fitiié  dans  le 

Comté  de  Furftemberg. 
HEYPPACI-IIUM,  il.  Heypach  ou  Heppach  ,  bourg  de  Souabe. 

H  I 

HIAKYA.  Fojq  Kyakya. 
HiM.WBKUM  ,  ni.  Hiamuen ,   Fortereffe  de  la  Chine, 
dans  la  pio.  ince  de  Fokien. 
HIANSi  tis.  Béant,  ouvert.  Gueule-bée.  Entrouvert ,  entre-baillé. 
Ore  hiantc  &  patiilo  effe.  Béyer ,  béer.  Avoir  la  bouche 
béante  ;  venir  la  gueule  enfarinée. 
HIAOIUMji.ffiaoy,  ville  de  la  province  deXanxy,dansla  Chine. 


HI  ARE.  S' enîr' ouvrir.  Se  crevajjer.  Bâiller.  S'épanouir.  Tendre, 

je  fendre. 
HIASCERE.  Idem.  ,  rt  r  j    • 

HIATICULA  ,  \x.  L'oifeau  de  roche,  ou  leLhaladrois ,  oifeau. 
HIATUS     Lis.  Ouverture  de  la  bouche  Ù de  la  gueule  des  animaux, 
bâillement.  Bouche.  Abîme  ,  fondis.  Dijcontinuation  ,  inter- 
ruption ;  hiatus.  Hiement.  Renard;  fente,  crevafe. 
HIBERNA ,  orum  :  &  HIBERNACULA  ^  orum.  Quartier  d'hiver. 
HIBERNALIS  ,  aie.  D'Aivtr. 
HIBERNARE.  Hiverner ,  être  en  quartier  d  hiver. 
HIBERNIA,  nia;.  L'Irlande  ou  l'Hibernie ,  Ifle  au  Couchant 

de  l'Angleterre. 
HIBERNUS  ,  a ,  um.  D'hiver.  Irlandais  ,  Hibernais  ,  &  Hi- 

bernien. 
HIBISCUM  ,  6- HIBISCUS,  i.  Guimauve  ,  plante. 
HIBRIDA.  Voyei  Hibiis. 
HIBRIS    is.  Mejîice  ,  enfant  d'un  blanc  &  a  une  Indienne.  Me 

tif.  Mulâtre ,  mulate  ou  mulat  ;  termes  de  Relations. 
HIC,  hxc  ,  hoc.  Ce,  cette.  Celui ,  celle.  Icelui ,  icelle. 

AdhïC.  Outre  ce.  Outre  cela. 
HiC.  Ici.  Ci.  Céans. 

HICCE  ,  hïcce  ,  hocce.  Celui  ci,  celle-ci,  ceci. 
HICCINE  ,  hïccine,  hoccine  ,  EJl-ce  celui.  Ejl-ce  celle.  Eji-ce 

cela.  .  " 

HICESIA  >  £■  HICESIUM  ,  aujourd'hui  Panaria.  Foyq  ce  mot. 
HIDA    £•'  HYDA  ,  x.  Hide  ou  Hyde  ,  mellire  de  terre. 
KiDULPHUS ,  i.  Hidulphe  de  Hidou  ,  nom  propre  d'homme. 
HIELMERUb  laciis.  Le  lac  Hielmer ,  dans  la  Suède. 
HIEMALIS ,  aie.  D'hiver.  Hivernal  ;  terme  de  Fleurille. 

Hiemale  promontorium.  Le  Cap  d'Hiver.    Wintershoeck , 
dans  la  nouvelle  Zemble. 
HIEMARE.  Hiverner  ,  pajfer  l'hiver  ,  être  en  quartier  d'hiver. 

Faire  un  temps  d'hiver. 
HIEMAIIO,  onis.  Quartier  d'hiver. 

HIEMS,emis.  i'An'fr.  If/ofif.  .„     ,    „       ,,     r   , 

HIENIPA,  x.  Alcala  de  Guadira ,  petite  Ville  de  1  Andalouhe. 
HIERA    X.  Giera  ,  ifle  de  l'Archipel. 
HIERA  Inliila    Voyei  Maiitima  Iniula. 
HIERA  Petra.  Voye^  Girapetra. 

HIERACIUM  >  ii.  Girace  ou  Giéraci ,  ville  de  la  Calabre  ulté- 
rieure ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
HIERAPICRA ,  X.  La  Hiere  picre  ;  terme  de  Pharmacie. 
HIERAPOLIS  ,  is.  Hiérapolis ,  nom  propre  de  plufieurs  villes. 
HIKRAPOLIS  ,  au/ourd'kui  Mcnbigium.  Voyei  ce  mot. 
HIERAPVTNA.  Fovq  Girapetra. 
HIERARC  HIA  ,  x.  Hiérarchie  ,  Chœur  ou  Ordre  des  Elprits 

bienheureux. 
HIERARCHICE-  Hiérarchiquement. 
HIERARCHICUS  ,  a,  um.  Hiérarchique  ,  qui  appaiticnt  a  la 

Hiérarchie. 
HIERASUS,fluvius.  Foyql'rutha. 

rilEROGERMA  .  x.  Girm.xfli ,  petite  ville  de  la  Natolie  pro- 
pre ,  iur  la  rivière  de  Girniafti. 
HIEROGLYPHICUS  ,  a  ,  um.  Hiéroglyphique  ,   qui  contient  un 

Hiéroglyphe. 
HIEROGLYPHUM ,  i.  Hiéroglyphe  ou  Jérogîyphe. 
HIEROGRAMM.ATyEUS,a,  um.  Hierogrammatée ,  Prêtre  des 

anciens  Egyptiens.  r    t      i 

HIEROLOGIA  ,  x.  Hiérologie  ,  béiiedidion  ;  dijcoursjur  lescho- 

Je  s  jointes. 
HIEROMNEMON.  Hiéromnemon,  Officier  de  l'Eglife  Grecque. 
HIERON'iMlTA.  Hieronimianus  monachus.  Eremita  à  S.  Hie- 

ronymo  diitus.  Jéronymitc.  HernJte  de  S.  .Térome  i  nom  d'un 

Ordre  Religieux. 
HIERONYMUS,  mi.  Jérôme,  Hiéronyme;  nom  propre  d  homme. 

,,rr-r,  ^-.T.,iT  1  MTr<  c      /!■   u.o.-rNr.In -irT  .    t>     H'ièinTihanté  ou   Jéro- 


HIEROPHANTES,  6'  Hierophanta  ,  x.  Hiérophante  ou  Jéro- 
phante  ,   Prêtre  chez  les  Athéniens.  _  , 

HIEROPHILAX,acis.  léiophilax  ou  Jérophilax ,  nom aOUice 
dans  l'Eglile  Grecque.  1    j-  ■ 

HIEROSCOPi.'X,  ï.  lérofeopie  ou  Hiérofcopie  ,  forte  de  divi- 
nation. 

HIEROSOLYMA,x.  .^eru/î/fm,  capitale  de  la  Paleftme. 

HIEROSOLYMITANUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Jérujalem; 
la  Terre-Sainte. 

HIERUS,  ri.  Foyq Orba. 

HIESM  A ,  mx.  Hiej'mcs ,  petite  ville  de  Normandie ,  en  France. 

HIGUERA  ,  rsE.  Higuéra ,  ville  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne- 

HILARA.  Voyei  Ilarus.  , 

HILARARE.  Réjouir  ,  divertir,  égayer,  enjouer.,  evcUler. 

HILARE.  Voyei  Hilaritcr. 

HILARESCERE.  Se  réjouir. 

HIL  ARIA,  orum.  1«  H;7<^nc5,  fête  de  l'ancienne  Rome. 

HILARIS  ,  .are.  Gai.  Riant ,  dwle.  Egayé,  enjoué  ,  efcarbiLlat , 
éveillé ,  folâtre  ,  gaillard,  joyeux. 
Vukushihns.  Bon  vij'ige. 
Hilariorem  efficere  ,  reddere.  Ragaillardir. 

HILARITAS,aris.  Gaieté ,  enjouement ,  réjouijfance ,  belle  /tu- 
meurjsaillardife.  Liejjèi  vieux  mot, 

.  HILARITER. 


HILARITER.  Gaiement,  joyeufement  ,plaifamment ,  avec  gaie- 
té,  avec  joie, 
HILARITUDO,  mis.  Foyq  Hilaritas ,  atis. 
HILARIUS,  ii.  Hilaire  ou  Hdier ,  nom  propre  d'homme. 
HILARODIA,^.  Hilarodie,  forte  de  poèfie  ancienne. 
HILARODUS ,  i.  Hilarode,  efpèce  de  Potte  chez  les  Anciens. 
HILARUS,ri.  Hilaire  Hilard,  ou  Ilard ,  nom  propre  d'homme. 
HILDEBERTUS  ,  ti.  Hildebcrt,  nom  propre  d'homme. 
HILDEMARUS  ,  i.  Hildemer ,  nom  propre  d'homme. 
HILDERICUS  ,  ci.  Hilderic,  Childeric,  nom  propre  d'homme. 
HILDESIA,  X  :  &Hildesheimum,  i.  Hildeshcim,  ville  du  Cer- 
cle de  laBalïe-Saxe ,  en  Allemagne. 
HILDEVERTUS;,  i.  Hildevert,  nom  propre  d'homme, 
HILELI,  orum.  Les  Hilèles  ,  nation  Arabe. 
HILLA ,  £e.  Andouille ,  faite  avec  des  boyaux. 
HILLARUS.  Voyei  Hilarus. 
HILLEL.  Hillel,  nom  propre  d'homme. 
HILPERICUS5  ci.  HilpencowCkilperic,  nom  propre  d'homme. 
HILUM  5  li.  Petite  marque  noire  qui  parolt  au  bout  d'une  fe've.   Un 

rien ,  un  fétu. 
HIMERA  ,  X.  Himéra  ,  ancienne  ville  de  Sicile ,  qui  ne  fub- 

fifte  plus. 
HIMERA.  Voyei  Terminus  fluvius. 
HIMETTUS  Mons.  Le  Mont  Hymette  ,  ou  Monte  Himeto  ,  ou 

Monte  di  Altina  ;  en  Grèce. 
HINAGUA  Infula.  Hinagoa  ou  Ynagua ,  Ifle  des  Lucaïes  dans 

la  Mer  du  Nord. 
HINC.  D'ici ,  de  ce  côté-ci. 

Hinc  &  illinc.  De  çà ,  de  là.  De  tout  côté.  De  toute-part. 
HINNIRE.  Hennir ,  faire  des  hennijfemens. 
HINNITULARE.  He/z/2/r ,  braire. 
HINNULEUS ,  i.  Faon.  Le  petit  d'une  biche. 
HINNULUS  ,  li.  Petit  mulet,  muleton. 

Hinnulos  edere.  Faonner, 
mti'iWà,  ni.  Mulet,  mule. 
HIONA.  F^oyq  Jona ,  na?. 
VIVV AGO,mis.  Bateau  deftinè  pour  pajfcr  les  chevaux ,  pajfe- 

chevaux. 
HIPPE ,  es.  Hippé ,  fille  du  Centaure  Chiron. 
HIPPELAPHUS  ,  phi.  Renne,  Ranne ,  Rangitr ;hète  de  Comme 

qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  pays  froids. 
HIPPI  promontorium  ,   aujourd'hui  Sortï  caput.    Voyei  ce 

dernier. 
HIPPI ATRICE,  es.  L'Hippiatrique  ,  l'art  de  guérir  les  mala- 
dies des  chevaux. 
HIPPOCAMPUS,  pi.  Cheval-marin. 

HIPPOCASTANUM  ,  ni.  Maronier  d'Inde.  Chevaline  ,  arbre. 
HIPPOCENTAURUS,  ri.  L' Hippocentaure  ,  monftre  fabuleux. 
HIPPOCOMUS^mi.  Palfrenier  ,  valet  d'écurie. 
HIPPOCRATES,  is.  Hippocrate  ,  célèbre  médecin  Grec. 
HIPPOCRENE ,  es.  L'Hippocrène,  fontaine  du  Mont  Hélicon , 

en  Béotie. 
HIPPODROMUS  ,  mi.  Manège  ,  Carrière  ,  lice.  Hippodrome. 
HIPPOGLOSSUM,  i.  Flet,jhti,  petitpoifTon  de  Mer. 
HIPPOGLOSSUM.  VoyeiKukus. 
HIPPOGRIFUS  ,  fi.  Hippogrife  ,  animal  fabuleux. 
HIPPOL'ÏTE  ,  es.  Hippolyte ,  nom  propre  de  femme. 
HIPPOLITUS,ti.  Hippolyte  ,  nom  propre  d'homme. 
HIPPOMANES ,  ni.  Hippomanés  ,  caroncule  qui  eft  à  la  tête  du 

poulain  naiiïint. 
HIPPOMARATRUM.-tri.  Fenouil fauvage ,  plante. 
UIFPOUULGUS ,  gi.Hippomulgue  ;  nom  donné  aux  ■  Sarma- 
te^j'i  parce  qu'ils  fe  nourriffoient  de fang  de  cheval  j  qu'ils 
mcloient  avec  le  lait  des  cavales. 
HlPPOPERyE,arum.  Bourfes,  bougettes  ,  petite  valife. 
HIPPOPHAES ,  es.  Hippophaès  ,  arbrilTeau. 
HIPPOPOTAMUS,  mi.  Hippopotame,  cheval  de  rivière;  poilïbn. 
HIPPOPUS  ,  pi.  Hippopode,  pied  de  cheval. 
HIRA,  X.  L'intcftin  Jéjunum. 

HIRCANIA ,  X.  L'Hircanie,  anciennement  province  de  l'Em- 
pire de  Perfes. 
HIRCINUS ,  a  ,  um.  De  bouc. 

Fœtor  hircinus.  L'odeur  du  goujfet. 
Hircinum  corium.  Marroquin. 
,         Hircinum  corium  imitari.  Marroquiner. 
Hircini  corii  effingendi  ars.  Marroquinerie. 
Hircine  pellis  concinnator.  Marroquinier. 
HIRCIPILUS,li.  Velu  comme  un  bouc. 
HIRCOSUS ,  a  ,  um.  Quijent  le  bouc,  quifent  le  goujfet. 
HIRCULATIO ,  onis.  Sorte  de  maladie  qui  vient  à  la  vi^ne. 
HIRCUS,  ci.  Bouc.  Bouquin.  Goujjet. 

Hircus  filveftris.  Boucquetin. 
HIRCUS, ci.  Hircus;  terme  d'Anatomie.  L'éminence  de  l'o- 
reille qui  ert  proche  des  temples. 
HIRMINIUS  fluvius.  Aujourd'huiUviiûws  fluvius.  Voye[cemot. 
HIRMOLOGIUM,  ii.  Hirmologe;  terme  de  Liturgie  Grecque. 
HIRMUS ,  mi.  Hirme;  terme  de  Liturgie  Grecque. 
HIRPINI ,  orum.  Les  Hitpins ,  ancien  peuple  d'Italie. 
Tome  VIIL  II.  Partie. 
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HIRQUINUS ,  a ,  um.  Voyei  Hircinus ,  a  ,  um. 

mKQ\jm/u  Le  coin  de  l'œil. 

HIRRIRE.  Gronder  entre  fes  dents. 

HIRSBERGA,  X.  Hirsberg,  petite  ville  de  la  Siléfie 

HIRSUTUS.  a,  um  :  6-HIRTUS  ,  a,  um.  Velu,  hériJTé ,  hùif^ 
Jonne ,  mal-peigné.  Hifpide.  '  ^ 

Hirfutus  aculeis.  Epineux. 
m^Vr>0,inis.Sang-fue,inkete. 
HIRUNDININUS ,  a ,  um.  D'Hirondelle. 
HIRONDO ,  inis.  Hirondelle  ,  oifeau.  Aronde ,  vieux  mot.      i 
HISA.  Voyei  Ifara. 
HISANDO.  Foyq  Exauda. 
HISCENS,  entis.  Entr'ouven,  fendu,  entrebâillé. 
HISCERE.  S'ouvrir,  s' entr'ouvrir,  fe  fendre.  S'étendre,  s' épa- 
nouir. 

Ne  hifcere  quidem.  Nepasfouffler,  ne  pas  dire  le  mot. 
HISPAL ,  S-  HISPALIS,  is.  Séville ,  ville  d'Efpagne.  Séville  de 

l  Cro,  petite  ville  ,  dans  la  Jamaïque. 

Hifpal.is  vêtus.  Sévilhlavidlle,  village  del'Andaloufie. 
HISPALENSIS  ager.  Le  territoire  de  Séville  ,  contrée  de  l'An- 

daloulîe. 
HISPAHANUM.  Foyq  Afpahamum. 

HISPANIA,  X  :  &  HISPANI^E,  arum.  L'Efpagne  ,  le  Royau- 
me d'Efpagne ,  en  Europe. 
HISPANIA,  X.  Epagne,  Abbaye  de  filles  ,  dans  le  Diocèfs' 

d'Amiens. 
HISPANIA  nova.  Voyei  Mexicana  regio. 
HISPANICUS,  a,  um.  EJpagnol,  qui  appartient  à  l'Efpagne, 

Caiiis  Hifpanicusj  Epagneul. 
HISPANUS,  a,um.  EJpagnol;  naturel,  originaire  d'Efpagne. 
HISPELLUM,h.  Spello  ,  bourg  de  l'Ombrie  ,  province  de 

l'Etat  de  l'Eglife. 
HISPIDARE.  HériJJ'er,  drefer  des  pointes. 
HISPIDOSUS ,  a ,  um.  Voyei  Hifpidus ,  a ,  um. 
HISPIDULA.  Seu  Gnaphalium  montanum  ,  folio  fotundiore. 

Pied  de  chac ,  plante. 
HISPIDE.  D'une  manière  hideufe ,  hideufement. 
HISPIDUS ,  a ,  um.   Velu ,  hérijj'é,  hideux.  Hijpide. 
HISSA.  Voyci  Liffa. 
HISSERA,  rojq  Ifara. 
HISTER.  FbyqHiftrio. 
HISTIODROMIA,  x.  La  Marine,  la  navigation  ,  le  métier  de 

la  Mer ,  l'Hifliodromie. 
HISTIODROMICUS  ,  a  ,  um.  De  marine  ,  de  navigation, 
HISTORIA  ,  X.  Hiflcire  ,  récit,  narration,  roman. 

Ad  hiftoriam  faciens.  Hiflorial. 
HISTORIALIS ,  aie.  D'Hifioire  ,  Hiftorial. 
HISTORICE.   Hiftoriquement. 

HISTORICUS  ,  a ,  um.  Hiftorique,  Hiftorien,  Hiftorial 
Stylo  hiftorico.  Hiftoriquement.  ' 

«ISTpRIOGRAPHUS  ,  phi.  Hiftoriographe.   Qui  travaille  à 

l  Hiftoire.  Qui  écrit  l'Hiftoire.  Hiftorien. 
HISTORIUNCULA  ,  \x.  Hiftoriette  ,  nouvelle,  conte. 
HISTRIO  ,  onis.  Bouffon,  bateleur,  baladin  ,  danfeur  de  corde 

figotin,  farceur.  Charlatan.  Hiftrion.  * 

HISTRIONALIS  j  aie.  De  Comédien,  de  bateleur  ,  de  farceur. 
HISTRIONIA ,  X.  Le  métier  de  Farceur ,  de  Comédien 
HISTRIONICUS  ,  a ,  um.  De  Comédien  ,  de  farceur. 
HISLANDICyE  Infulse.  Voye^  SchetlandicîB  Infulx. 
HIULCARE.  Faire  fendre.  Crevajfer,  entr'ouvrir. 
HIULCUS,  a,  um.  Entr'ouvert ,  fendu ,  entrebâillé. 
HIZREVITUS,!.  Hiirévite,  ou /fereVito  Religieux Mahométan. 

H  O 

HOAICHINGA,  gjc.  Hoaiching,  ville  de  la  Chine. 
HOAIGNANUM,  ni.  Hoaignan,  grande  ville  de  la  Chine. 
HOAKUM  ,  ki.  Hoako,  herbe  qui  croît  à  la  Chine. 
HOANCHEUM,i.i/o^/zf/^ei/,  ville  de  la  Chine. 
HOANGCIO ,  onis.  Hoangcio ,  petit  oifeau  qui  fe  trouve  à  la 

Chine. 
HOANGIOYUS  ,  yi.  Hoangcioyu  ,  animal  de  la  Chine. 
HOBAL ,  is.  Hobal,  Idole  des  anciens  Arabes. 
HOCHBERGA,  x.  Hochberg ,  Château  d'Allemagne. 
HOCHSTETUMj  ti.  Hockftet ,  bourg  de  Souabe,  en  Alle- 


magne. 

HOCKERIA  ,  a?.  Hockerlande ,  zimement  Pogefamie  ;  petiï 
pays  de  la  Pruffe  Ducale. 

HODENA  ,  X.  Hodenum,  ni.  Hoden ,  ville  de  Nigritie. 

HODIE.  Aujourd'hui.  Cejourd'hui.  Ennuiâ ,  mot  gaulois. 

HODIERNUS ,  a ,  um.  D'aujourd'hui  ,  de  ce  jour. 

HODSI ,  &  Hadfi.  Hodji  ou  Hadji ,  nom  d'une  contrée  donc 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 

HOEICHEUM ,  i.  Hoeicheu ,  nom  de  deux  villes  de  la  Chine. 

HOFFA  ,  X.  Hoff,  petite  ville  du  Marquilat  de  Culembach  , 
en  Franconie. 

HOGA  ,  X.  La  Hogue ,  port  de  France,  fur  la  côte  de  Nor- 
mandie. 
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HOHEMEMSIUM ,  ii.  Hocn-cms ,  Comté  d'Allemagne. 
HOHEN-DUELLUM.  Foyq  Diielliiim. 
HOHENSTENIUM ,  ii.  Hohenftein ,  Château  d'Allemagne. 
HOHEN-ZOLERA  ,  ïx.  Hobcn-{oliern  ,  Château  de  la  Souabe. 
HOHIUS  fluvius ,  ii.  L'Ifokio  ou  l'Ouye  ,  grande  rivière  de 

l'Amérique. 
HOIUM ,  ii.  Hu\  ou  Hui,  ville  du  Liégeois. 
HOKlENUM,m.i/oA/f;i,  ville  de  la  Chine. 
HOLBECA,  a:.  Holbech  ,  ville oi/  bourg  de  Danemarck. 
HOLDERNESSA  ,  x.  Holdenicje ,  grand  Cap  de  l'Angleterre. 
HOLLANDI,  orum.  Les  Hollandais. 

HOLLANDIA  ,  X.  La  Hollande  ;  la  plus  Confidérable  des  Pro- 
vinces-Unies. 
HOLMETIA  j  tia?.  Voyei  Ulmetia. 

HOLMIA  ,  X.  Stockholm,  ville  capitale  du  Royaume  de  Suède. 
HOLAUCAUSTUM  ,   6"  Holocautomatum  ,    ti.  Holocaufle , 

facrifice. 
HOLOCOTINUSj  ni.  Hui/ocjwr.,  nom  d'une  monnoie  d'Egypte. 
HOLOGRAPHUS ,  a ,  um.  Olographe  ;  terme  de  Pratique. 
HOLOMETRUM.  Voyei  Pantometrum. 
HOLOPHANTA  ,  x.  Impofteur ,  menteur. 
HOI.OSERICUS,a,  nm.  De  foie.  Soyeux. 
HOLOSTEON ,  i.  Sorte  de  chiendent. 
HOLOTES  j  tum.  Les  Holotes ,  nom  d'une  maifon  Arabe. 
HOLSATIA,  CB.  Le  Holftein,  ou  la  Holface ,   province  de  la 

Bafle-Saxe ,  en  Allemagne. 
HOLYCROSSA  j  îE.  iïo/ycroJTc  ,   ou  Sainte-Croix;  bourg,  ou 

petite  ville  d'Irlande. 
HOMvEOTELEUTON ,  ti.  Chant-Royal. 
HOMBERGA,  gx.Hombcrg,  bouig  de  la  AVeftphalie.  Hom 

1er  ani  Flaum ,  bourg  du  Bas  Landgraviat  de  Heffe. 
HOMBUP.GUM  j  gi.  Hcmbourg ,  petite  ville  fituéc  dans  le  Du- 
ché des  Deux-Ponts.  Hambourg  ander  Hche  ,  petite  ville  du 

Haut  Landgradviat  de  Heife. 
HOMELA ,  Ir.  Homel ,  petite  ville  de  la  Lithiianie. 
HOMER,  eris.  Homer ,  melare  Hébraïque. 
HOMERICUS  j  a,  um.  Homérique ,  qui-eft  d'Hnmcre. 
HOMERITyE  ,  arum.  Les  Hcm.cri:es ,  anciens  peuple  de  l'A 

rabie  Heureiife. 
HOMERUS ,  ri.  Homère  ,  nom  propre  d'homme. 
HOMICIDA  ,  dsB.  Meurtrier,  ajjaffïn ,  homicide. 
KOMICiDIUM ,  !'■.  Homicide  ;  mrurtre  ,  apftnat. 

Homicidi;im  perpetrare.    Tuer  ,  ajjajjlner.  Homicider , 

vieux  mot. 

HOMILTA ,  se.  Homélie  ,  Conférence. 

HOMILIARIUS  liber.  Homiliaire  ,   &  Homilier  ;  termes  de 

Liturgie. 
HOMILJASTES,  Hom'ûkes.  Homiliafte  ,  Prédicateur. 
HOMINICOLA ,  Ix.  Hominicole ,  adorateur  d'ijn  homme. 
HOMMAj'r.  Humrr.i ,  on  Aums ,  petite  ville  de  la  province 

de  la  Karche ,  dans  l'Ecoffe  Méridionale. 
HOMOjinis.  L'homme,  ou  la  femme ,  une perfunne ,  un  per- 

fonnage. 

Hominis  Indus.  L'Hombre ,  jeu. 
HOMOBONUS ,  i.  Homobon.  ,   ou  Hommehon  ,  nom  propre 

d'homme. 
HOMOCENTRICUS,  a  ,  um.  Homocentrique  ;  terme  d'Aftro 

nomie. 
HOM(EOMERIA  ,  ae.  Uniformité ,  rejjemblance  des  parties. 
HOMOGENEUS,  ii  ,um.  Homogène  ;  terme  de  Philofophie. 
HOMOLOGETA.,  6'Homofôgetes,a;.  Homologètc,  Confcilcur 
HOMOLOGUSj  a  ,  um.  Homologue  ;  terme  de  Géométrie. 
HOMONYMIA  ,  x.  Homonymie  ,  terme  de  Logique. 
HOMONYMUS,  a,  um.  Homonyme  ;  tevme  de  Logique. 
HOMOOUSIANUS  ,  Homoufion  ,  Homoufionifta.  linmoufen  , 

Homoufonifle  ,  Homoufafte  ;  qui  admet  la  Conlubftaotialité 
HOMOPHAGIA  ,  x.  Homophagie ,  l'ufage  des  viande  crues- 
HOMOPHAGUS,  a,  um.  Homophage ,  qui  mange  de  Li  chair 

crue. 
HOMULUS.  HOMUNCIO.  HOMUNCULUS.  l'etit  homme  , 

bout  d'homme  ;  embryon,  homoncule. 
HOMUNCIONIST^  ,  arum.  Les  Homuncionijîes  ,  nom  de 

Sede. 
HONANCA  3  se  ;  £'  Honanum ,  ni.  Honan ,  grande  ville  de  la 

Chine. 
HONANIA ,  X.  Honan,  Province  de  la  Chine. 
HONDURA  ,  X.  Honduras  ou  les  Hondures ,  Province  de  l'Au- 
dience de  Guatimala. 
HONESTAMENTUM  ,  ti.  Honneur,  ornement ,  parure. 
HONESTARE.  Honorer  ,  orner  ,  parer  ,  décorer. 
HONESTAS,  atis.  Honnêteté ,  honneur ,  bienféance. 
liOKESTli. Honnêtement ,  honorablement ,  décemment. 
HONESTUS  ,  a. ,  um..  Honnête ,  honorable ,  riifonnable  ,  eflima 

lie  ,  lounble  ;  décent. 

Honeftus.  Honeft  on  Âunais  ,  nom  propre  d'!iomme. 
HONOLSTEINUM  ,  ni.  Honoljlcin  ,  petite  ville  dans  l'Elec- 

torat  de  Trêves. 
HONORjOris.  L'Honneur,  divinité  des  anciens  Romains. 


HONOR ,  oris.  Honneur,  refpe3 ,foumijjîon ,  hotnmage.  Charge, 
dignité,  rang. 

Honore  dignus.  Honorable. 

Honore  afficere.  Honorer ,  eftimer ,  révérer, 

Cui  honorcm  ,  honorem.  Â  tous  Seigneurs,  tous  honneurs. 

Ad  honoïcs.  Honoraire ,  ad  honores. 
HONORABILIS  ,  bile.  Honorable  ,  digne  d'être  honoré. 
HONOR ABILITER.  Honorablement ,  avec  honneur. 
HONORANDUS,a,  um.  Honorable  ,  digne  d'être  honoré. 
HONORARE.  Honorer  ,  refpeSer 
HONORARIUM,  ii.  Honoraire ,  Préfent, 
HONORARIUS  ,  a  ,  um.  Honoraire ,  quife  fait  pour  l'honneur. 

Puer  honorarius.  Menin,  mignon  ,  favori. 

Equus  honorarius.  Cheval  de  parade.  Cheval  de  main. 

Dudtor  honorarius.  Chevalier  d'honneur'.  Ecuyer. 

Locus  honorarius.  Point  d'honneur.  Quartier  d^honneur  ; 
terme  de  Blaion. 

Honoraria  animadverlîo.  Honorarix  adverfionis  mulfta, 
Amende  honorable. 
HONORATE.  Honorablement. 
HONORATUSj  i.  Honore  ,  Honoré,  Honorât  ,  nom  propre 

d'homme. 
HONORATUS-a,  um.  Honoratior,  iiÇ\mn%. Honoré ,  refpeSé. 

Locus  honoratior.  La  droite.  Le  pas. 
HONORIATI   Milites.  I^es  Honoriaques  ;  cfpèce    de  milice 

dans  l'Antiquité. 
HONORIFICARE.  Honorer ,  rcfpccler. 
HONORIFICENTIA ,  x.  Honneur,  vénération. 
HONOR.IFICUS ,  a,  uni.  Honorable,  honorifique. 
HONORIUS  >ii.  iïo/;o;f;:s.  Honoré,  Honore,  Honoire ,  nom 

propre  d'homme. 
KONORUS  ,  a  5  um.  Honorable,  refpeSable. 
HOPLITA  )  tï.  Hoplite ,  celui  qui  couroit  armé  dans  les  jeux 

Olym.piques. 
HOPLOMACHUS,  i.  Hoplomaque ,  efpèce  de  Gladiateur. 
HORA  3  TX.  Heure.  Lafaifon ,  le  temps. 

Hora  intempeftiva.  Heure  indue. 

Hora  Indica.  Gaii  ;  terme  de  Relation. 
HORARIUS  3  a  3  um.  Qui  concerne  l'heure,  qui  Jure  une  heure, 
horaire. 

Horarius index.  Montre,  Cadran. 
HORATIUS,  ii.  Horace,  nom  propre  d'homme. 
HORBURGUM ,  gi.  Horbourg ,  gros  bourg  de  la  Haute-Alface. 
HORDA  3  X.  Une  vache  pleine. 
HORDEACEUS,  a,  um.  D'o-ge. 

Panis  hordeaceus.  Pain  d'orge. 
HORDE ARIUS  3  a  3  um.  Mime  fgnification. 
HORDEUM  3  ei.  Orge  ,  marsêche. 

Diftichum  hordeum.  Paum.elle. 

Hordeum  gluma  exemtum.  Orge  mondé, 

Aqua  cum  hordeo  coila.  Orgeade. 
HORDIANI  caftra.  Voyei  Ordinga. 

HOREB  Mons.  Le  Mont  Horeb  ou  Orch  ,  dans  l'Arabie  Pétrée. 
HORESTII3  orum.  Les  HoreJIiens  ,  peuples  de  la  Bretagne 

Seconde. 
HORI A  3  X.  Barque  de  Pêcheur. 
HORIZON  3  ontis.  L'horizon  ou  l'horifon, 
•HORIZONTALIS  ,  aie.  Horiiontal. 
HORIZONTALITER.  Horiiontalement. 
HORMINUM  coma  purpureo  violaceâ.  Ormin,  plante. 
HORMISDAS,  a:.  Hormifdas ,  nom  propre  d'homme. 
HORNDIEPUSjpi.  L'Horndiep ,  petite  rivière  des  Provinces- 
Unies. 
HORNEGILDUM3  di.  Corbinagc  ,  droit  de  Corbinage  ;  termes 

de  Coutume. 
HORNIA3S.  i/or/i  j  petite  ville  d'Allemagne. 
HOR.NOTINUS3  a3um.  6-HORNUS,a,um.  d:  l'année  précé- 
dente, qui  ej}  dans  fi  première  année. 

Accipiterhornus.  Oifeau  S aur ;  tcxmt  de  Fauconnerie. 
HOR^US  3  ei.  Voyei  Oreum. 

HOROGRAPHIA ,  x.  L'Horographie  ou  la  Gnomonique. 
HOROLOGIUM  ,  gii.  Horloge.  Cadran. 

Horologium  folare  ,  fcyothericum.  Cadran  folaire. 

Horologium  arenarium.  Sable  ,  ampouhtte  ,  poudrier. 
HOROMETRIA3  2E.  L'horométae,  Van  de  mcjurcr  &  de  divifer 

les  heures. 
HOROSCOPARE.  Faire  l'horofcope.  Préfider  au  moment  de  la 

naijj'ance. 
HOROSCOPUS  3  pi.  Horofcope  ,  figure  ou  thème  célefle. 
HORR^US  3  a.  Honéen ,  peuple  des  montagnes  de  i'Idumée. 
HORRE  ARIUS ,  ii.  Garde-magaiin.  , 

HORRENDUS  ,  Z,  um.  Horrible  ,  affreux,  egroyablc  ,  épou- 
vantable. 

Horrendum  in  modum.  Horriblement,  affreufement ,  épou- 
tablemenc. 
HORRERE.  Se  hérijfer.  Trembler  ,  friffonner.  Etre  f.iifi  a  hor- 
reur. .    ■ 
HORRESCERE.  Même  ftgnifiçation. 


HO  Y 


'  HORREUM  ei.  Grenier  ,  grange  ,  cellier.  Magaiin, 
In  horreum  feponere.  Engranger. 
HORRIBILIS ,  ile.  Horrible,  affreux,  effroyable ,  épouvantable. 
HorribiJem  inmodiim.  Horriblement,  affreufement ,  effroya- 
blement, epouvantablement, 
HORRIDE.  Horriblement ,  epouvantablement. 
HORRIDULUS ,  a  ,  um.  Rujiique  ,  impoli  ,  défagréable. 
HORRIDUS,  a ,  um.  Horrible ,  affreux  ,  hideux  ,  épouvantable  , 

effrayant.  Sauvage  ,  féroce  ,  barbare. 
HORRJFICARE.  Faire  horreur,  effrayer ,  épouvanter. 
HORRIFICUS ,  &  HORRIFER ,  a,  um.  qui  fait  horreur ,  qui 

donne  de  Verrai. 
HORRIPILATIO  >  onis.  Hériffement  de  poil  caufé par  la  peur. 
HORRISONUS ,  a  ,  um.  Q^ui  fait  un  bruit  horrible. 
HORRORjOris.  Horreur,  effroi,  épouvante ,  frayeur,  terreur, 
frémiffcment ,  tremblement ,  treffaillement ,  interdiSion. 
Horrorex  frigore.  FriJJbn , /riffonnement. 
HORSHANUM  )  6-  Horeshanum  ,  ni.  Horshan  ou  Horeshan  , 

bourg  du  Comté  de  Suflex^  en  Angleterre. 
HORTA^ae.  Horta  ,  déefle  des  anciens  Romains. 
HORTAMEN ,  &  Hortamentum,  Voyei  Hortatio ,  onis. 
HORTANUM  ,  ni.  Voye^  Orta. 

HORTARI.  Exhorter,  remontrer,  encourager,  convier. Exorcifer. 
HORTATIO»  onis.  Exhortation. 
HORTATIVUS  ,  a,  um.  Quz  exhorte  ,  qui  encourage. 
HORTATOR,  cris  ,  &  Hortatrix  ,  icis.  Celui  (f  celle  qui  exhorte. 
HORTENSIA ,  x.  Hortenfe ,  Hortcnjia  ,  nom  propre  de  femme. 
HORTENSIS,  fe  :  &  HORTENSIUS  ,  a  ,  um.  De  jardin. 

Atrium  hortenie.  Aula ,  caméra  hortenfîs.  Salon  ,  cabi- 
net ,  bofquec.  Kujik  ou  Kiojck  ;  terme  de  Relation. 
HORTENSlUSjii.  Hortenfe  ou  Hortenjîus,  nom  propre  d'homme. 
HORTULANUS,  ni.  .Jardinier. 

Hortulanorum  proefedus.  BaJIangi-Bafchi  ,    Houjîalar  ; 
termes  de  Relation. 
HORTULUS,  li.  Petit  jardin. 
HORTUS,  ti.  Jardin,  verger.  Courtille,  ancien  mot.  Jardinage. 

Hortum  colère.  Jardiner. 
HORUS,  ri.  Horus ,  faux  dieu  des  Egyptiens. 
HOSANNA.  Hofmna;  terme  des  Cérémonies  Juives. 
HOSCARUS  ,  ri.  Voyei  Ofcarus. 
HOSPESjitis.  Hôte,  hôteffe ,  hnfpitalier.  HôtelUer,  Etranger  , 

Forain,  nouveau  venu.  Epav^ ,  Aubain. 
HOSPITALARIA  ,  Monialis.  Religieufe  Hofpitaliere. 
UOSVVÏALAKIVS  ,'n.  Religieux  Hofpitalier.  H-Jcellier,  receveur 
d'hôtes. 

HOSPITALE,  lis.  Spital  ,  bourg  de  laHaute-Carinthic  ,  en 

Allemagne. 
HOSPITALIS  ,  aie.  D'hôte  ,  d'hofpitalité.  Hofpitalier. 
HOSPITALITAS ,  Caritas  crga  hofpites.  Hofpitalité. 
HOSPIT ALITER.  Avec  hofpitalité. 
HOSPITARI.  Loger.  Etre  logé. 
HOSPITIOLUM  ,  li.  Une  petite  hôtellerie. 
HOSPITIUM  )  ii.  Hnjpice  ,  auberge ,  gîte ,  logement. 

Hofpitium  pediti  &  equiti  ^mmodum.  Bon  logis  à  pied 

&  à  cheval. 
Hofpitium  excipiendis  peregrinis  deftinatum.  Caravan- 

ferai.  Chan;  termes  de  Relations. 
Hofpitio  excipere.  Héberger.  Loger.  Retirer. 
Hofpitiorum  metator,  defignator.  Fourrier. 
Jus  hofpitii.  Droit  de  gîte ,  ancien  droit  que  les  Rois  le- 

voient  Droit  d'OJlifè. 
Hofpitii  militaris  metator.  Maréchal  des  Logis  ,  officier 
d'armée. 
HOSPITIUM  Ofae.  Hofléria  de  l'Ofa ,  lieu  dans  la  Campagne 

de  Rome. 
HOSPITIUS  ,  ii.  Hofpice,  Sa/pis,  nom  propre  d'homme. 

S.  Hofpitii  arx.  Saint  Sojpis ,  ou  Sant  Ojpicio  ,  village  du 
Comté  de  Nice. 
HOSPITUS,  a,  um.  Etranger,  paffant. 
HOSTIA  ,  tiï.  Hojiie ,  viSime  ,  holocaufte. 

Hoftiï  confecrandae.  Pains  à  chanter. 
HOSTICUM  ,  ci.  Le  Pays  ennemi. 
HOSTICUS ,  a ,  um  r  &  Hoftilis  ,  ile.  D'ennemi. 
HOSTILINA  .  nï.  Hofliline ,  déelfe  des  anciens  Romains. 
HOSTILITAS.atis.  Hoflilité ,  aae  d'inimitié. 
HOSTIRE.  Repoujjer,  rendre  la  pareille. 
HOSTIS ,  is.  Ennemi. 

HOTENSIS.   Voyei  Sagicnfis  Commitatus. 
HOTTENTOTyEj  arum.  Les  Hottento:s  ,  les  Caffres ,  qui  habi- 
tent auprès  du  Cap  de  Bonne  Efpérance. 
HOUCKIUS,  &  Houeckius  ,  a.  Houckien  ou  Houeckien  ,  nom 

de  Fadlion. 
HOYA ,  2e.  L'Hoy ,  l'une  des  Orcades.  Hoye ,  petite  ville  de  la 
Weilphalie. 

H  R 

RADISCA  .  îp.  Hradifc  ou  Hradiffe  ,  ville  du  Royaume 
de  Bohême. 
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HUBALDUS  ,  i.  Hubaud,  nom  propre  d'homme. 
nVEEKTUS ,  i.  Hubert ,  nom  propre  d'homme. 
HUBETUM ,  ti.  Hubet ,  bourg  du  Royaume   d'Alger  ,   ett 

Barbarie. 
HUC,  Ici. 

Hùc  illùc.  Deçà  delà.  Qui  çà  qui  là. 
HUCHEUM,  ei.  Hucheu ,  grande  ville  de  la  Chine. 
HUCUCA  ,  X.  Hucuca  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
HUDACUM.  Voyei  Kudacum. 
HUDSONIUS  Sinus.  La  Baie  d'Hudfon. 

Hudfonium  fretum.  Le  Détroit  d'Hudfon. 
HUESSENUM,  i.  Huefjen ,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie. 
HUFALISIA  j  x.  Hofalife,  petite  ville  du  Duché  de  Luxem- 
bourg. 
HUGO  ,  onis.  Hugues  ou  Hugue  ,  Hugon  ,  Huon  ,  Hue  ;  nom 

propre  d'homme. 
HUGONOTUS,  a.  Huguenot,  Calvinifte. 
HULSTA,  X  :  &HULSTUM,  i.  Hulft,  petite  viUe  des  Provin- 
ces-Unies. 
HULUVIA ,  X.  Houlove,  petite  contrée  de  l'iHe  de  Madagafcar. 
HUMA  fluvius.  Voyei  Uma  fluvius. 
HUMANE.  Humainement ,  avec  humanité. 
HUMANIORES  litterx.  Les  Humanités.  Les  lettres  humaines. 

Qui  literas  humaniores  callct.  Humanifte. 
HUMANITAS  ,  atis.  Humanité.  La  nature  humaine.  Civilité  ; 
douceur ,  bonté,  honnêteté ,  tendreffe ,  bénignité. 

A  rufticis  moribus  ad  humanitatem  traducere.  Débruta- 

lijer,  mot  peu  en  ufage. 
Hurnanitatem  a^imere.  Dépouiller  l'homme  de  fes  fenti- 
mens  naturels.  Déshumanifer. 
HUMANITER.  Humainement ,  doucement ,  charitablement. 
HUMAI'.TTUS.  Humainement. 

HUMANUS ,  a  ,  um.  Humain  ,  qui  concerne  l'homme.  Hu- 
main ,  affable  ,  doux ,  clément ,  débonnaire. 
Humana  ratura.  L'humanité. 
Humanum  genus.  Les  hommes.  Le  genre  humain. 
HUMARE.  Enterrer,  inhumer. 

HUMATIO,  onis.  Enten ement ,  fépulture ,  inhumation. 
HUMATOR,  oris.  Qui  enterre;  qui  donne  la  fépulture. 
HUMBERTuS  ,  ti.  Humbert ,  nom  propre  d'homme. 
HUMECTARE.  ^rro/cr,  humecier  ,  mouiller  ,  tremper ,  imbiber, 
abreuver. 

Leviterhumedare.  Baffner  ;  terme  de  Jardinage. 
HUMER  ALE.  Manteau  ,  mantelet ,  cafaque ,  cafaquin  ,  écharpe^ 
mantille.  Ephod.  Camail.  Epaulette. 

Kumerale.  Amiculum  quod  linillro  humero  geftare  fo- 

lent  dodlores.  Chaperon. 
Humerale  pluvialis.  Aureum  textile  pofticam  trabea:fa- 
crx  partem  adornans.  Chaperon. 
HUMERE.  Uumeo-  Etre  humide ,  être  moite.  Suinter,  s'humeder. 
HUMERUS  ,  ri.  L.'épaule.  Lepaleron. 
Humeris  imponere.  £rat/oj/èr. 

Spatium  inter  humeros  interjedum.  Carre  ,  carrure. 
Humerum  {ïd.ngere.lpauler,  cajj'er ,  démettre  une  épaule. 
Ad  humeros  pertinens.  Humerai  ;  terme  de  Méoecine. 
HUMESCERE.  Etre  humide ,  être  moite  ,fuinter,  s'humeâer. 
HUMI.  Parterre ,  à  terre ,  à  bas,  fur  le  carreau  ,  fur  le  pavé ,  à 
plat. 

Humicubare.  Coucher  fur  la  dure. 
HUMIDARE.  Rendre  humide. 
HUMIDE.  Par  l'humidité.  Avec  humidité. 
HUMIDITAS,  atis.  Humidité ,  moiteur. 
HUMIDULUS,  z,  um.  Mvite ,  un  peu  humide. 
HUMIDUS  j  a  ,  um.  Humide  ,  moite  ,  trempé. 

Humidum  in  modum.  Humidement. 
HUMIFER  ,  a,  um  :  6-  HUMIFICUS  ,  a,  um.  Qui  caufe  dt 

l'humidité. 
HUMILIARE.  Humilier ,  abaiffer ,  mortifier. 
HUMILIATIO,  onis  Humiliation,  abaUjement ,  mortification, 
HUMILIATUS ,  a  j  um.  Participe  pafffd'liumiUare. 

Hiimiliati.  Les  Humiliés,  Ordre  Religeux.  Les  Humiliés  i 
Seâaires. 
HUMILIS ,  ile.  Humble  ,  foumis.  Bas.  Aplati  ,  écrâjé.  Plat, 
rampant. 

Humilis.  L'humble  ,  l'abaijjèur  ;  le  capucin,  mulcles  des 
yeux. 
HUMILITASj  atis.  Soumifjîon,  baffeffe,  humilité ,  humilitation, 

dépreffon  ,  ravalement. 
HUMILITER.  Humblement ,  d'une  manière  baffe  &  obfcure.  Baffe 

ment. 
HUMOR3  oris.  Humeur,  moiteur  ,  eau,  vapeur ,  l'humide, 
Humoris  fuffiifio.  Humeâation. 
Humorum  detraftio.  La  décharge  des  humeurs. 
Humorum  copia.  Réplétion ,  abondance  d'humeurs, 
Vitiofis  humoribus  redundans.  Cacochyme, 
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Arhorumvemznshumov.  La  sève  des  arbres.  . 

HUMORISTA  ,  ■£.  Humorifie  ,   membre  d'une  Académie  la- 
vante de  Rome. 

HUMUS  ,  ml.  Terre ,  terroir  ,  terrain. 

HUNERICUS ,  i.  Uunéric ,  nom  propre  d'hormne. 

HUNGARIA,  2E.  La  Hongrie  ,  Royaume  de  TEurope. 

HUNGARUS,  &  HUNGERÎCUS,  a  ,  um.  Hongrois;  de  Hongrie. 
Hungarus  eques.  Houjjhrd  ou  HuJJard. 

HUNGERFORDIA  ,  x.  Hungerford  ,  bourg  d'Angleterre. 

HUNINGA,  s.  Huningue,  village  du  Sungow^  iurle  Rhin. 

HUNNEFLOTUM ,  ti.  Honjleur ,  petite  ville  de  la  Normandie, 
province  de  France. 

HUNNI ,  orum.  Les  Huns,  peuples  féroces  du  Nord, 

Hunnorum  traâus.  L'Hundfruck  ou  l'Unfruck ,  contrée  du 
Cercle  Eleâoral  du  P.hin. 

HUNNIBALDUS ,  i.  Hunihaud,  nom  propre  d'homme. 

HUNNUM.  Voye\  Sevenshalum, 

HUNSINGONIA  ,  ■£.  L'Hunfmgo ,  contrée  des  Pays-Bas. 

HUNTEBURGUM ,  gi.  Huntebourg,  petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphalie. 

HUNTINGTONIA ,  îe.  Huntington,  petite  ville  d'Angleterre. 

HUNTIUS,  i.  La  rivière  d'Hunte,  en  Allemagne. 

HUQUANIA  ,  a?.  L'Huquang  ,  Province  de  la  Chine. 

HURIPENSUS  pagus.  Le  Hurepoix ,  contrée  de  l'Ille  de  France. 

HURO  5  onis.  Haron,  nom  d'un  peuple  de  la  nouvelle  France  j 
en  Amérique. 

HURONUM  iîuvius.  Voyei  Pratorum  fluvius. 

HURSTIUM  i  ii.  Hurft ,  château  du  Comté  de  Hant ,  en  An- 
gleterre. 

HUSUMUM,  i.  Hufum  ,  ville  du  Duché  de  Slefwick,  en  Da- 
nemarck. 

HUTTITA,a;.  Huttite ,  qui  eft  attaché  aux  erreurs  de  Jean  Huttus. 

HUXARIA ,  se:  Hoxaria,  Hoxtera  ,  x.  Reuxter  ou  Hoxter , 
petite  ville  de  l'Abbaye  de  Corwey  ,  en  Wellphalie. 
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HYACINTUS ,  i.  Hyacinthe ,  nom  propre  d'homme. 
HYADES  j  um.  Les  Hyades ,  nom  d'étoiles. 

HY^NA  ,  X.  Hyène  ,  animal  farouche. 

HYALEj  es.  Hyalé ,  Nymphe  de  la  fuite  de  Diane. 

HYAMPOLlSj  is.  Jampoli ,  bourg  delà  Livadie,  province  de 
la  Grèce. 

HYBLA,  I.  Hyhla,  nom  d'une  montagne  de  Sicile. 

HYBLA  major.  Aujourd'hui  Paternum.  Voyei  ce  mot. 

HYBRIS.  FqyfîHibris. 

HYBRISTICA  ,  orum.  La  fête  des  Pe'tulans  ,  quife  célébrait  en 
Grèce. 

HYDASPBS ,  is.  L'Hydafpe ,  rivière. 

HYDATOlDESjis.  Hydatoides  i  terme  d'Oculifte ,  (f  d'Ana- 
tomie. 

HYDATOSCOPIA,  x.  Hydatofcopie  ;  terme  de  Divination. 

HÏDRA  ,  X.  Hydre ,  ferpent  aquatique. 

HYDREL/fiUM  :,  a:i.  Hydreleon  ;  terme  de  Pharmacie. 

HYDRAGOGUS  ,  i.  Hydragogue.  Remède  fudorifique ,  apéri- 
tif, diurétique. 

HYDRARGYRUM.  Vif-argent,  mercure.  La  femelle  des  Philo- 
Jophes;  la  femme  blanche  ;  terme  de  Philofophe  Hermétique. 

HYDRAULA)  je.  Machine  quife  meut  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDRAULES ,  se.  Celui  qui  fait  mouvoir  une  machine  par  le 
moyen  de  l'eau. 

HYDRAULICUSjaj  um.  Hydraulique  ;   qui  enfcigne  la   con- 
duite des  eaux. 
HYDRENTEROCELE  ,  es.  Hydrente'rocele  ;  terme   de  Mé- 
decine. 
HYDRIA ,  se.  Pot  à  l'eau.  Cruche.  Broc.  Buire  ou  Buie. 

Nautica  hydria.  Jarre  ou  Giarre  ,  termes  de  Marine. 
HYDROEELE  ,  es.  Hydrobèle  ;  terme  de  Médecine. 
HYDROCELE,  es.  Hydrocele ,  fluxion  de  férofités  qui  tombe 

dans  les  bourfes. 
HYDROCEPHALOS  ,  i.  Hydrocéphale.  Hydropifie  de  la  tête. 
HYDrv.OCOTILE,  feu  Cotylédon  aquatica.  X-Vcue/Ze  d'eau, 

ou  l'Umbilicus  Veneris  ;  plante. 
HYDROGRAPHIA,  ».  Hydrographie  ,  la  defcription  des  eaux. 
HYDROGRAPHICUS,  ajUm.  Hydrographique  ,  qui  appartient 

à  l'hydrographie. 
HYDROGRAPHUS ,  i.  Hydrographe. 
HYDROIAPAS  nigrum.  L'herbe  Britannique  ;  plante. 
HYDROMANTIA  ,  X.  L'Hydromancie  ou  Hydromance. 
HYDROMELI.  Hydromel ,  breuvage  compoie  d'eau  &  de  miel. 
HYDROMISTA  ,  X.  Hydromifle  ,  terme  de  Liturgie. 
HYDROMPHALOS  ,  i.  Hydromphale  ,  tumeur  qui  vient   au 

nombril.  Se  qui  eft  caufée  par  l'eau. 
HYDROMYL^,  arum.  Moulins  à  eau. 
HYDROPARASTATA  ,  x.  Hydroparaflate ,  nom  de  Sefte. 
HYDROPHOBIA ,  x.  Hydrophobie  ;  terme  de  Médecine. 
HYDROPHORIA  ,  orum.  Les  Hydrophorics  ,  fêtes  célébrées 
che^  les  Athéniens. 
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HYDROPIPER  j  eris.  Poivre  d'eau.  Curage ,  Perficaire  ,  Hydro- 

piper ,  plante. 
HYDROPICUS,a,  um.  &  Hydrops ,  pis.  Hydropique. 

HYDROPISIS ,  is  :  Hydrops ,  pis.  Hydropifie ,  maladie. 

HYDROSACCARUM,  i.  Bouchet ,  hypocras  d'eau. 

HYDROSCOPIUM ,  ii.  Hydrofcope ,  efpèce  d'horloge  d'eau. 

HYDROSCOPIA,  x.  L'Hydroftatique ,  partie  de  la  Méchà- 
nique. 

HYDROTICUS ,  a  ,  um.  Hydrotique  ,  fudorifique  ;  terme  de 
Médecine. 

HYDRUNTINA  Provincia  ;  HYDRUNTINUM  territorium.  La 
Terre  d'Otrante,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

HYDRUNTUM  ,   ti  :  6-  HYDRUS  ,  dri.    Otrante  ,  ville  du 
Royaume  de  Naples. 

Hydrus  promontorium.  Le  Cap  d'Otrante. 

HYDRUS  ,  dri.  Hydre,  ferpent  marin. 

HYDRUSS A  >  X.  Epagris ,  Hydrufe ,  l'une  des  [Cyclades. 

HYDRUSSA,3E.Ze'3  ou  Zia,  Ifle  de  l'Archipel. 

HYEMALIS.  Voyei  Hiemalis. 

HYEMARE.  Fojfî  Hiemare. 

HYEMS.    Voyei  Hiems. 

HYEMULUS ,  i.  Gemble ,  nom  propre  d'homme. 

HYERSyE  Infulae.  Les  Ifles  d'Hieres  ,  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence. 

HYERSUM,  i.  Hieres  ou  Hyeres  ,  ville  de  Fr.ince  ,  fituée  fur 
la  côte  de  Provence. 

HYGIA,  X.  Hygie  ou  Hygie'e,  déefle  de  la  fanté. 

HYGINA  j  X.  L'Hygine ,  partie  de  la  Médecine. 

HYGROCYRSOCELE,es.  Hygrocyrfocde  ;  terme  de  Médecine. 

HYGROMETRUMj  tri.  Kygromèt-e  ou  Nitiomètre,  pèfe-liqu eur. 

HYLA,  X.  Ylaoïi  Il-i,  nie  de  l'Ecoffe. 

HYLOBIUS ,  ii.  Hylobie  ,  nom  d'une  Seûe  de  Philofophes 
Indiens. 

HYLIS.  Aujourd'huiSd.hlonceWz.  Voyei  ce  mot. 

HYMEN,  enis:£'  Hymenius,  i.  L'Hymen  ,  l'Hyme'ne'e.  Le  ma' 
riage  ;  la  dame  du  milieu  ;  terme  de  Matrone  &  d'Accou- 
cheur. 

HYMERA.  Aujourd'hui  Salvus  fluvius,  Voye{  ce  dernier. 

FIYMeTTUS  Mons.  Le  Mont  Hymctte ,  montagne  de  l'Afrique. 

HYMNIFER,  i-  Cricur  de  chanjons. 

HYMNISTA,as.Hjmn//?f ,  Auteur  qui  a  fait  des  Hymnes. 

HYMNOLOGIA,  x.  Hymnologie  ;  terme  de  Liturgie. 

HYMNUS  ,  i.  Hymne  ,  chanjon. 

HYOÏDES  ,  is.  Hyoide  ;  terme  d'Anatomie. 

HYOTIROIDIUS  .  ii.  Hyotiroïde  ;  terme  d'Anatomie. 

HYOSCIAMUS,  i.  .Tufquiame ,  hannebane,  ou  endormie,  phnte, 

HYPyEPA,  &  HYP^PvE.  Ipepa  ,  ville  ûe  la  Natolie  propre. 

HYPALLAGE,  es.  Hypallage,  figure  de  Grammaire. 

FTYPANIS.  Aujourd'hui  Mala  Vouda.  Foyq  ce  mot.. 

HYPARGESTES  ventus.  Nord-outft  quart  de  nord. 

HYPATA,Infula.  Voyei  Hypara Infula. 

HY'PECOON,  onis.  Hypccoon  ,  plante. 

HYPERBATON.  Hyperbate  ,  tranjpojition  ;  figure  de  Rhéto- 
rique. 

HYPERBOLE , es.  Hyperbole,  figure  de  Rhétorique.  Hyperbole, 
terme  de  Géométrie. 

HYPERBOLICUS,  a  ,  um,  Hyperboliqut. 

HYPERBOREI  montes.  Vovex  Obii  montes. 

HÏPERBOREUS ,  a,  um.  Hyp^rborcen  ;  fptentrional. 

HYPER  CATALECTICUS  ,  a,  um.  HypercataleBique  ;  terme  de 
Poéfie  Grecque  &  Latine- 

HYPERCATALECTUS,  a  ,  um.  Q^ui  a  une  f y  II  ah  e  de  trop. 

HVPERDULIA,  2e.  Hyperdulie  ,  terme  de  Théologie. 

HYPERION.  Hype'rion,  nom  d  un  dieu. 

HYPERMETER , a ,  um.  Hype><:-jtie  ,■  terme  de  Poëfîe  Grecque 
&  Latine. 

HYPERTHYRON.  Frife  ,  efpèce  de  table  qu'on  met  au-defliiï 
d'une  porte. 

HYPETROS ,  i.  Hypètre  ;  terme  d'Architeâure  antique. 

HYPOAMANUENSIS  ,  is.  Sous-Secretaire. 

HYPOBARBA,  x.  Sous-barbe,  la  partie  de  la  bouche  du  che- 
val où  porte  la  gourmette. 

HYPOBIBLIOTHECARIUS  ,  ii.  Sous-Bibliothc'caire. 

HYPOBOLE  1  es.  Hypobote  ,  figure  de  Rhétorique. 

HYPOC^CIAS  ventus.  Nord-eft  quart  d'eft. 

HYPOCAUSIS,  6-  HYPOCAUSTUM,  ti.  Poêle  ,  e'tuve.  Hypo- 
caufle. 

HYPOCENTURIATUS  ,  ûs.  Sous-Lieutenance ,  Charge  mi- 
litaire. 

HYPOCISTIS  ,  is.  Plante  qui  croît  au  pied  au  Cifle.  Hypocifie. 

HYPOCONDRIA,  x.  /(y/'oc-o/zû're  ;  terme  d'Anatomie. 

HYPOCRISIS,is.  Hypocrifie,  grimace  ,  charlatancrie ,momerie. 

HYPOCRITA,  tSB.  Hypocrite  ,  faux-dévot.  Cagot.  Tartujfe.  Bi- 
got. Comédien.  Grimacier.  Cajfard.  Charlatan. 

Hypocritarum  feda>  turba.  La  cabale  des  Cagots.  Toute  la 
cagotterie. 

HYPODIACONATUS  ,  ûs.  Le  Sous-diaconat. 
HYPODIDASCALUS  j  11.  Sous  maître ,  précepteur. 

HYPODINASTES . 
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HYPODINASTES,is.  Vidante. 
HYPcff A  Infula.  L'Jjle  d'If,  (m  la  côte  de  Provence. 
HÏPOFASTIGIUM ,  ii.  Sous-fake  ;  terme  de  djarpenterie. 
HYPOGASTRICUS ,  a ,  um.  Ad  partem  ventris  infinam  peni- 

nens.  Hypogaftrique. 
HYPOGASTRUM.  Ventris  pars  infima.  L'Hypogaflre  ;  terme 

d'Anatomie. 
HYPOGEUM  j  i.  Cave  ,  cellier  ,  caveau  ,  Jhûterrain.  FavijJ'e  ; 

terme  d'Antiquaire.  Hypogée  ;  terme  d'Allrologie. 
Qui  devolvit  in  hypogeum.  Encaveur. 
HYPOGLOSSIS,  idis.  Hypoglojfide ;  terme  de  Médecine. 
HYPOGLOTIS  ,  is.  Hypoglotide  i  terme  d'Anatomie. 
HYPOGRIPHUS ,  i.  Hypogriphe ,  monftre  fabuleux. 
HYPOMESES  Ventus.  Nord-efi  quart  de  nord. 
HYPOMNEMA ,  atis.  Commentaire  ,  gloje ,  interpre'tation. 
HYPOMOCHLION.  Terme  de  Mzihémztickns.  Orgueil,  cale, 

appui  qui  Je  met  fous  la  pince  ,  ou  le  levier.  Safran  ,■  terme  de 

Charpenterie ,  &  de  Médecine. 
Hvpomoclilion  fubjicere.  Caler. 
HYPONOTUS  ventus.  Sud  quart  de  Sud-ouefl. 
HYPOPATERA  ,  X.  Soucoupe. 
HYPOPHORA ,  X.  Hypophore  ;  terme  de  Médecine  ,  &  de 

chirurgie. 
HYPOPRORA ,  rx.  Sous-barbe  ;  terme  de   Charpenterie ,  & 

de  Marine. 
HY'POPYON ,  yi.  Hypopyon ,  maladie  des  yeux. 
HYPORCHEMA ,  atis.  Hyporchême  ,•  terme  de  Poëfîe  Grecque. 
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HYPOSPATISMUS,  mi.  Hypojpatijme  ;  terme  de  la  Chirurgie 
des  Anciens. 

HYPOSTASIS,  is.  Hypoftafe  ;  terme  de  Théologie. 

HYPOSTATICE.  Hypoftatiquement  ;  terme  de  Théologie. 

HYPOSTATICUS ,  à ,  nm.  Hypoftatique  ;  terme  de  Théologie. 

HYPOTENAR.  Hypotenar;  terme  d'Anatomie. 

HYPOTENEUSIS,  is.  Hypote'neufe  ,•  terme  de  Géométrie. 

HYPOTHECA  ,  x.  Hypothèque. 

Hypothecam  dare.  Hypothéquer. 

VDIPOTUESIS,  is.HypùtheJè;fijppoJition.Syftéme. 

HYPOTHETICUS  3  a  ,  um.  Hypothétique.  Suppofé ,  conditionel, 

HYPOTHYRUM,  i.  L'ouverture  d'une  porte  ,  d'une  fenêtre. 

HYPOTYPOSIS  >  is.  Hypotypofe,  figure  de  Rhétorique. 

HYPOZOMA  ,  atis.  Hypo^ome ;  terme  d'Anatomie. 

HYPPIA  ,  ix.  Lippo.  Voyei  Lippus. 

HYPPONOIA  Bona.  Hyppom ,  là  nouvelle  Éonne  ;  ville  d'A- 
frique. 

HYPSIStARIUS ,  &  Hypfiftos ,  i.  Hypfiflaire ,  nom  de  Seéle. 

HYRCANIA  ,  X.  L'Hyrcanie  ,  pays  d'Alîe. 

HYRIA  ,  ix  :  HYRIUM.  Voyei  Rodia. 

HYSGINUS  color.  Ziniolin. 

HYSSOPUM,  i  :  &  HYSSOPUS ,  i. Hyfope,  plante.- 

HYSTERALGIA  ,  x.  Hyfteralgie ,  terme  de  Médecine. 

HYSTERICA  ,  X.  Pajfion  hyflérique ,  mal  de  mère. 

HYSTEROMOTOCIA,  x.Hyfléiomotocie;  terme  de  Chirurgien'. 

HYSTEROTOMIA  ,  x.  Hyflérotomie ,  diffeûion  anatomiqiie  de 
la  matrice. 
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\.  7aA,  nom  propre  de  Dieu  chez  les  Hébreux. 
JA  ,  X.  Ja  ou  Ia,\d.  dernière  fille  d'Atlas. 
^ABAJAHITAj  x.  Jahajahite ,  nom  de  fedle  parmi 
les  Muiiilmans. 
3ABE.  Jabe ,  dieu  des  Samaritains. 
3ABNE  &  JABNIA  ,  x.  Jabnia ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JACCA  5  *■  J^'^'^  ouJacca ,  ville  d'Efpagne. 
lACCHUS,  i.  Jacikus,  furnom  du  dieuBacchus. 
JACEA  ,  X.  Jace'e ,  forte  de  plante. 
JACENS,  entis.  Couché;  gifant.  lacent;  terme  de  Palais. 
JACERE  5  jaceo.  Etre  couché ,  être  gifant.  Se  tapir,  Je  râfer  ; 

terme  ^  e  Chaffe. 
JACEREj,  jacio.  Jetter,  lancer ,  darder ,  ruer. 
JACOB.  Jacob  nom  propre  d'homme. 
JACOBA  ,  X.  Jacqueline,  nom  propre  de  femme.  Jacquette  , 

diminutif. 
JACOBvCA  ,x.  Jacohée  ,  plante.  , 

JACOBOPOLIS  ,  is.  Jarnesbourg  ou  Jafneflown ,  petite  ville  de 

la  Lagénie  ,  en  Irlande. 
JACOBUS,  bi.  Jacques  ,  Jacob  ,  nom  propre  d'homme.  Die- 

gue  ,  nom  Efpagnol.  James  ,  nom  Anglois. 
JACQUEP.IA  ,  X.  Jacquerie ,  nom  d'une  Fadion» 
3ACTANTIA  ,  X.  Oflentation  ,  fafle  ,  vanité ,   ru(îomontadc  , 

vanteric,  hâblerie,  gafconade.  JaSance  ,  vieux  mot. 
JACTARE.  Jetter  ,  lancer  ,  darder ,  Vanter ,  prôner. 

Atroces  voces ,  impia  verba  in  Deum  jaâare.  Blafphémer. 
Aliquem  è  linteoin  altum  jadare.  Berner  ;  dc/tinerle  berne. 
Jadlare  crura.  Gambader  ,  gambiller. 

PJaftare  fe.  Se  vanter ,  s'élever.  Je  glorifier-,  faire  parade. 
Hâbler. 
Jaftare  fe.  S'embarder;  terme  de  Marine. 
.    J2&3.n.  Branler ,  brandiller  ,  voler,  voltiger. 
JACTATIO  ,  onis.   agitation,  mouvement,  branle,  brandille- 

ment.  Branlement.  Gambade.  Oflentation,  vanterie ,  rodomon- 
tade. 
3ACTATOR  j  oris.  Qui  vante ,  qui  prône.  Vain  ,  ojlentateur  , 

glo'ieux ,  vanteur ,  fanfaron ,  fier-à-lnas. 
ÎACTURA  ,   X.  Pêne  ,  dommage  ,  déperdition.    Déjavantage. 

Accident  fâcheux ,  efclandrc.  Naufrage. 
7ACTUS  5  v;s  >  .Jet  ;  l'aciion  de  jetter,  de  lancer.  Portée, 
JACULARI.  Lancer,  darder. 
3ACULATIO  ,  onis.   L'adion  de  lancer,  de  darder.   Ejacula- 

tioii  ;  terme  de  Médecine  &  d'Anatomie. 
JACULATOR ,  oris.  Archer.  Qui  lance  des  javelots.  Dardeur. 
3ACULATORIUS,  Z,  um.   Qui  concerne  l'aSion  de  jetter,  de 

lancer'.  Jaculatoire. 
3ACUL'UM  ,  li.  Dard ,  javelot ,  flèche  ,  trait.  Lance-guaye.  Za- 

guaye ,  SariJJe ,  anciens  termes. 
3ACULUS  3  li.  Z}a/-(f,  Vendaife  o\\   Vandoife  ,  poiflbn.  Dard. 

efpèce  de  Serpent. 
3ACUTI J  orum.  Les  Jacutis  ou  Jakutis ,  peuple  de  la  grande 

Tartarie. 
3ADER,  fluvius.  Voyei  Salona  iîuvius. 
lome  VIII,  II.  Partie, 


JADERA,  X.  Zara,  ville  capitale  de  la  Dalmatie  Vénitienne." 
JAFFA ,  X.  Jafa  ,  Jaffa  ,  Joppé ,  Jaffo  ou  Japho  ,  ville  de  la 

Paleftine. 
JAGERNDORPIUM ,  i.  Jagemdorf ,  Jarnow  ou  Carnow  ,  pe-* 

tite  ville  de  Siléfie. 
JAGERSBURGUM ,  i.  Jagersbourg ,  maifon  de  campagne  du 

du  Roi  de  Danemarck. 
JAGI ,  orum.  Les  Jagos ,  peuples  d'Afrique. 
JAGNIEVUM,  i.  Jagniévo  ,  petite  ville  de  Turquie. 
JAGODNA ,  X.  Jaghdna  ,  petite  ville  de  Turquie. 
JAICUBIUS,  ii.  Le  Jaicubi ,  rivière  de  la  grande  Tartarie. 
JAICÛS,  ci.  LeJdich,  grande  rivière  de  la  grande  Tartarie.' 
JALA,  X.  £■  Jaukj  x.  Jala ,  Jaële  ou  Yale  ,  petite  ville  de 

l,lfle  de  Ceylan. 
JALA  ,  X.  La  Jalle ,  rivière  de  France. 
JALAPA  ,  X.  Belle  de  nuit,  ou  merveille  du  Pérou  ,  plante  qui 

porte  des  fleurs. 

Jalapa  olficinarum  fructu  rugofo.  Jalape  ;  plante  médi- 
cinale. 
JALEMUS,  i.  Jalême,  faux  dieu  des  Grecs. 
JALOF/Ë,arum.  Les  Jalofes ,  peuples  de  la  Nigritie. 
JAM.  Préjéntement,  maintenant,  à  cette  heure.  Déjà,  bientôt,  Jà^ 

vieux  mot. 
JAMAICA  ,  X.  La  Jamaïque  ,  Ifle  de  la  mer  du  Nord  ,  en 

Amérique. 
JAMAISTERA ,  3e.  La  Jamdiftéro  ou  Jamàifoit ,  région  de  l'Ide 

de  Niphon  J  au  Japon. 
JAMAMA3  X.  Jamama,  ville  de  l'Arabie-Heureufe  ,  en  Afîe. 
JAMBA  5  X.  Jamba ,  ville  des  Etats  du  Mogol.  Jamba  ,  pro- 
vince du  Mogoliftan. 
JAMBE  ,  es.  Jambe ,  fille  de  Pan  &  de  la  déeffe  Echo. 
lAMBICUSja  jum.  lambique  ;   terme  de  Poeiie  Grecque  & 

Latine. 
JAMBIUM,  i.  Jambi,  ville  des  Indes  Occidentales. 
lAMBUS  ,  i.  ïambe ,  terme  de  Profodie  Grecque  &  Latine. 
JAMESIUM,  fii.  .Tameti,  ville  de  Lorraine. 
JAMNIA  ,  X.  Jamnia  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JANAGARA  ,  x.  Janagar,  ville  de  l'Empire  du  Mogol. 
JANICULUM,  i.Janicule,  nom  d'une  des  fept  collines  de  RomCi" 
JANIRA  ,  Xk  Janire  ,  Nymphe  de  l'Océan. 
JANISCUS,  ci.  Janifque  ;  fils  d'Elculape  &  de  Lampétie. 
JANISSARIOLUS ,  &  JanilTerotus ,  i.  Janijjerot  ;  terme  dé 

Relation. 
JANISSARIUS ,  ii.  Janifaire  ,  Garde  du  Giand-Seigneur ,  om 

Soldat  de  l'Infanterie  Turquefque.  Oldachi. 
Janiffariorum  Centurio.  Boulouchichi. 
JANITOR,  oris.   Portier,  ouvreur  des   loges  à  la  Comédie, 

Tourier. 

Tiircici  palatii  janitor.  Portier  du  Serrait.  Capigi  ;  terme 
de  Relation. 
JANIZARIÙSjJanizeruSjii.  Foyq  Janiffarius,  ii. 
JANOVITIUM ,  ii.  Janowits ,  bourg  du  cercle  de  Caurzim  3 

en  Bohême» 

E  e  e 
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JANSENIANUS,a,lim. /a«/cn//7f.  ,    r     /-■  • 

JANSENISMUS ,  i.  le  Janfénijme  ;  la  doctrine  de  Janfenius. 
MNUA,  X.  Porte,  entrée. 

Obverla  inconclavi  janua.  Contrepoite. 
Foris  ligneus  janux  inlhiiaus.  Huijpere  ;  terme  de  Me- 
nuilerie. 

JANUARIUS  menfis.  Le  mois  de  Janvier. 

JANUARIUS  ,  ii.  Janvier,  ou  Gennare  ,  nom  propre  d'homme. 

JANUARIUS,  fluvius.  i?'o  Janeiro,  ou  Gannabara  ,  grande 
rivière  du  Bréiil- 

JANVILLA,  X.  Janville,  petite  ville  de  France ,  en  Beaufle 

JANUS,  ni.  Janus,  le  dieu  Janus. 

JANUSSA,  aujourd'hui  TameCis.  Voye^  ce  mot^ 

JAO.  Jao ,  nom  propre  de  dieu. 

JAPARA  ,  X.  Japara,  \i\ls  des  Indes  Orientales. 

JAPETUS,  d.Japet,  nom  propre  d'homme. 

JAPHET,  fi'JaphetuSjti.  Japhet,  nom  propre  d'houime. 

JAPO ,  onis.  Japonois  ,  nom  du  peuple  du  Japon. 

JAPONIA>  X.  Japonic^E  Infulï.  Le  Japon ,  grand  Empire  de 
l'Alie. 

JAPONIA  propria.  Niphon-,  ou  le  Japon  propre,  la  principale 
des  Ifles  du  Japon. 

JAPONICUS  ,  a ,  um.  Japonnois  ,  qui  appartient  au  Japon. 

lAPYGIA  ,  X.  lapygie,  ou  Mejfapie  ,  ancien  nom  d'une  con- 
trée d'Italie. 

JARAMOTH.  Jaramoth,  ville  de  la  Tribu  d'Iffachar,  dans  la 
Terre-Sainte. 

JARDANUM  promontorium  i  Le  Cap  Jardan  ,  dans  le  Belvé- 
dère ,  en  Morée. 

JARETTA  ,  X.  La  Jaretta ,  grande  rivière  de  la  Sicile. 

JARMUTHUMj  ti.  Yarmouth  ou  Vermouth,  petite  ville  d'An- 
gleterre 5  bourg  de  l'Ifle  de  Wigh  .  en  Angleterre. 

JARNACUN  ,  6-  Jarniacum  ,  i.  Jarnac  ;  bourg  de  France  , 
dans  l'Angoumois. 

JAROMITIA  ,  6'  Jaromierfa,  x.  Jaromiq  ,  bourg  de  la  Bohê- 
me ,  dans  le  Cercle  de  Koningingretz. 

JAROSLASVIA  j  x.  Jaroflaw ,  ville  de  Pologne.  Joroflaw ,  ville 
de  Mofcovie. 

JASENITIUMj  ii.  7i{/f/2«î  ,  petite  ville  du  Duché  deStetin, 
en  laPoméranie  Royale. 

JASIBILIUS  fluvius.  ie  Jafibli ,  rivière  de  la  Vallée  de  Note, 
en  Sicile. 

JASIONj  &  Jafms  ,  ii.  Jafion  ou  Jajius,  demi-diçu  des  an- 
ciens. , 

JASMINUM,i. /a/mm. 

Jafminum  Arabicum ,  lauri  folio  ,  cujus  femen  apiid  nos. 
Cafc  càcmxï.  Cafier ,  efpèce  de  jalmin  d'Arabie,  qui 
porte  le  café. 

JASON ,  onis.  Jafoa  ,  nom  propre  d'homme. 

JASPIS,  idis.  .^'i//'?  j  pierre  fine. 

Jafpidis  colore  inficcre.  Jafper. 

JASQUA  ,  X.  Jafque ,  petite  ville  du  Makéran. 

JASSA  ,  X.  Jahati  ou  Jaca^a,  ville  de  la  Paleftine. 

JATIUS fluvius.  Le. Tari;  rivière  de  Sicile. 

lATK  ALEPTICE ,  es.  latrahptique .  Partie  de  la  Médecine. 

JAVA  ,  X.  Java ,  l'une  des  Ifles  de  la  Sonde. 

JAVARINUM;  nuJavarin,  Géwer ,  ouRaab  ,  ville  de  la  Bafle 
Hotjgrie. 

JAVOUTIUM,  ii.  Javoux ,  village  de  France ,  dans  les  Cé- 
vennes. 

JAXARTHES.  Aujourd'hui  Chefelus.  Voyei  ce  mot. 

JAYCZA ,  X.  Jayc{a ,  ou  .Taicks  ,  petite  ville  de  la  Bofnie. 

JAZER. /^{f'- ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

JAZYSA ,  X  :  6' Jazuingus ,  gi.  Jaiige  ,  peuple  de  la  Sarmatie 
Européenne. 

I  B 

1BALIA;  Voyei  Niger  mons. 
I13ARA,  X.  Ihctr,  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 

IBARCHUS  ,  i.  Ivarrh ,  nom  propre  d'homme. 

iBARUS,  fluvius.  L'Jbar,  rivière  de  la  Servie. 

IBERIA,  X.  L'ihâie ,  la  Géorgie.  L'Ffpagne. 

IBERIS,  is.  Pajfe-rbge  ,  on  Chaffe -rage ,  plante. 

IBERIUM  ,  ii.  Ivry ,  bourg  de  la  Normandie  ,  en  France. 

IBERUS,  i.  L'Ebre ,  fleuve  d'Elpagne.  On  l'appelloit  ancien- 
nement ['Ibère. 

IBERUS  ,  a  ,  um.  Ibère  ou  Ibe'rien  ,  Efpagnol. 

IBEX_j  icis.  Chamois ,  bnuc  fauvage  ,  bouquetin. 

IBI.  L'a.  En  ce  lieu-là.  Jllcc ,  vieux  mot. 

IBIDEM.  Là  même.  Au  même  endroit. 

IBIS  ,  is.  6'  idis.  Ibis  ou  Cicogne  noire ,  oifeau. 

IBRAHIM  ,  &  IBRAHIMUS.  Ibrahim  ,  nom  propre  d'homme. 

IBREA,  IBREIA  ,  IBREIUM.  Foyf^ Iberium,  ii. 

IBRIDA ,  X.  Echapé  ,  engendré  d'animaux  d'ejpèce  différente. 
Bâtard. 

IBURGUM  ,  i.  Ibows,  p;  Ite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  , 
en  Allemaçp.e. 
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1CADES,  dum.  Les  Icades,  fêtes  à  l'honneur  d'Epicure. 
ICADISTA,  S'.  Icadifle  ,  Epicurien. 
ICANATUS  ,  i.  Icanate  ,  Soldats  des  Cohortes  militaires. 

Domeilicus  Icanatorum.  Domefiique  des  Icanates ,  Charge 
dans  l'Empire  de  Conftantinople. 
ICARIA,îE.  Infula.  Icarie ,  Ifle. 

ICARIA  ,  ICAROS.  Nicaria  ou  Nicarie  ,  Ifle  de  l'Archipel. 
ICARIUS,  a  ,  um.  Icarien,  d'Icare. 
ICARUS,  i.  Icare ,  jeune  homme  fameux  dans  la  fable. 
ICARUS ,  ri.  L'Aiguë  ou  l'Eiguèi ,  rivière  de  France. 
ICAUNAj  X.  L'Yonne  ,  rivière  de  France. 
ICCIODORUM  ,  Iciodorum  &  Iciodrum ,  i.  i/7ôire,  ville  dft 

France ,  dans  la  Baffe-Auvergne. 
ICELOS  6"  Icelus  ,  i.  Icèle ,  nom  propre  d'un  fils  du  Soleil. 
ICERAjX.  Voyei  Ingria  ,  x. 
ICERE.  Frapper,  battre  ,  toucher. 
ICESIA  3  X.  Aujourd'hui  Panaria  ,  x.  Voyei  ce  mot, 
ICHARA.  Ickar  oi\  Ifchar,  rivière  de  la  Bulgarie. 
ICHBOROVIA,  X-  Ickboroug,  Ichbaraw ,  village  du  Comté 

de  Nortfolk  ,  en  Angleterre. 
ICAMIAZINUM ,  i.  Ichmiaiin ,  gros  bourg  de  la  Perfe. 
ICHNOGRAPHIA  ,  iae.  Le  dejjein ,  le  plan  d'un  bâtiment.  To- 
pographie ;  Tibériade  ,'  terme  ufité  au  Parlement  de  Dijon. 
Urbis,  domûs,  proviacice  ichnographiam  delineare.  Le- 
ver le  plan  d'une  ville  ,  d'un  bâtiment,  d'une  province.  , 
ICHNOGRAPHICUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  plans.  Géométral. 
ICHOR.  JcAor,  terme  de  Médecine. 'S'anie. 
ICHOROIDES ,  is.  Ichoro'ide  ;  terme  de    Chirurgie  ,  &  de 

Médecine. 
ICHTHY  OCOLLA  ,  x.  Colle  de  poijjbn. 
ICHTHYOTROPHIUM  ,  ii.  Vivier,  étang. 
ICHTHYOLOGIA,  x.  Ichthyologie  ,  Traité  de#poiffons. 
ICHTHYOMANTIA  ,  x.  le hthy omance ydivina.tioa  qui  fe  fait 

en  confidérant  les  entrailles  des  poilfons. 
ICHTHY'OPHAGUS,  a,  um.  Ichthyopkage,  qui  vit  de  poiffons. 
ICIODORUM  Turonum.  Iferre  ou  Ijcure  ,  bourg  delaTou- 

raiiie  ^  en  France. 
ICON,  onis.  Image  ,  figure  ,  repréfentation,  portrait. 
ICONICUS,a,  um.  Peint  d'après  nature. 
ICONISMUS  ,  i.  Portrait,  peinture,   image. 
ICONIUM,  ii.  Icône,  ville  de  la  Pifldie ,  capitale  de  la  Ly- 

caonie. 
ICONOCLASTA ,  x.  Iconoclafte.  Brifeur  d'image. 
ICONOGRAPHIA,  X.  Iconographie,  defcription  des  images. 
ICONOLOGIA ,  X.  Iconologie  ,  interprétation  des  images. 
ICONOMACHUS  ,  i.  Iconomaque  ,   qui  combat  contre  les 

images. 
ICOSAEDRUM  ,  dri.  Icofaédre  ;  terme  de  Géométrie. 
ICTERICUS ,  a,  um;  Qui  a  la  jauniffe.  Idérique  ,-  terme  ds 

Médecine. 
ICTERUS,  i.  Jauniffe  ,  pâles  couleurs.  Débordement  de  bile. 

lâere;  terme  de  Médecine.  Loriot,  oifeau. 
ICTIS,  idis.  Belette  .fouine  ,  furet  ,  martre. 
ICTUS,  lis.  Coup ,  choc  ,  atteinte.  Tape.   Horion. 

lâus  vanus,  irritus  ,  inanis.  Coup  dans  l'eau,  coup  perdu: 

Iftus  gratis  loco  appofitus  qui  fonti  vitam  aufert ,  eripit, 

Le  coup  de  grâce. 

ICTUS,  a  ,  um.  Frappé ,  bleffé.  Féru. 

ICUNCULA  ,  X.  Petite  image. 

I  D 

IDA  ,  X.  Le  Mont  Ida ,  Montagne  de  Phryfîe. 
IDy£  US ,  a ,  u  m .  Idécn  ,  Mont^Ida . 
Idaîus  rubus.  Franboif.er. 
IDANIS,  &  Idanus,  i.  Le  Dain. 
IDCIRCO.  A  caufe.  A  ces  cauj'es  ,  en  conféquence  ,  par  confé' 

quent  ,  conjcquemment ,  partant ,  donc. 
IDEA ,  X.  Idée ,  forme  ,  plan  ,  modèle ,  image  ,  tableau  ,  efp'ece. 

Notion  j  opinion ,  imagination. 
IDEA  mater.  Idée,  divinité  du  Paganifme. 
IDEALIS,  zlc.  Idéal;  terme  Dogmatique. 
IDEM ,  eadem  ,  idem.  Le  même ,  la  même. 
IDENTIDEM.  De  temps  en  temps,  de  fois  à  autre ,  par  bouffée, 

par  ondée. 
IDENTITAS.  Identité;  terme  Dogmatique. 
IDEO.  C'ejî pourquoi.  Partant  ,  par  conjequent,  conféquemment , 

donc. 
IDIOCR  ASIS ,  is.  Idiocrâfe,  terme  de  Phy/îque  &  de  Médecine. 
IDIOMA  ,  atis.  Idiome.  Dialede. 
IDIOMELON,i.  Idiomèle;  terme  de  Liturgie. 
IDIOPATHIA  ,  X.  Idiopathie,  maladie.       . 
IDIOPATHICUS  j  a,  um.  Idiopatique  ;  terme  de  Médecine. 
IDIOSYNCRASIS ,  is.  Idiofyncrâfe  ;  terme  de  Phylîque  &  de 

Médecine. 
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IDIOTA  j  tîE.  Particulier,  gui  mène  une  vie  privée.  Sot,  niais , 

idiot. 
IDIOTISMUSj  i.  Idiot ifmc ;  terme  JlGrammaire. 
IDOLATHYTUS ,  a  ,  um.  Sacrifie  aux  Idoles. 
IDOLATRA,  tïX.  Idolâtrie.  Païen. 

IDOLATRIA  ,  s.  Idolâtrie,  culte  ,  adoration  des  faux  dieux. 
IDOLIUM  >  ii.  Temple  d'Idole. 
IDOLOTHYTUM  ,  ti.  Viande  offerte  ou  immolée  aux  Idoles. 

Idolockyte. 
IDOLUM  ,  i.  Idole  ,  image ,  ftatue. 
IDOMENEUS ,  ei.  Idomcn.ee  ,  nom  propre  d'homme. 
IDONBA  3  fx.  L'Huine  oul'Huigne ,  rivière  de  France. 
IDONEE.  D'une  manière  convenable. 

Non  idoneè.  D'une  façon  qui  n'eft  pas  convenable.  Infuffi- 
Jamment. 
IDONEUS^aj  um.  Propre,  convenable,  compétent ,  mettable. 

Habile ,  capable.  Idoine. 
Idoneiim  facere.  Habiliter. 
IDOTHEAj^.  Idothée,  nom  propre  de  femme. 
IDRINUM,  i.  Idro,  petite  yï\\i  de  l'Etat  de  Venife. 
IDSTEINUM,  i.  /i/to'n ,  bourg  des  Etats  de  NalTau,  en  Wé- 

teravie. 
IDUMyEA  5  s.  Idiime ,  es.  L'Idumée ,  petit  pays  de  l'Afie. 
IDUMytUS  ,  a  ,  um.  Icuméen  ,  Edomire. 
IDUS  )  idiilun.  les  Ides  ;  terme  de  Calendrier. 
IDYLLION ,  il  Idylle  ,  forte  de  Poëfie. 
IDYJA  ,  X.  Idyja,  nom  propre  de  femme.  • 

IDZUMUM ,  i.  Idiumi ,  ville  capitale  du  Royaume  de  ce  nom, 

au  Japon. 
IDZUUM,  Idiu,  nom  de  ville. 

JE 

JEBLAAN.  .^/i/^^Jm,  ville  confidérable  de  la  Terre-Sainte. 
JEBNAEL.  Jehnaël ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JEBUS.  Jcbus ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Jérufalem. 
JECHiENUM ,  i.  Jéchien ,  ville  capitale  du  Royaume  du  mê- 
me nom ,  au  Japon. 
jECINOROSUSjaj  um^ÇuJ  a  le  flux  hépatique  ;  qui  a  mal  au 

foie. 
JeCMAAN  ,  Jecmaan  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
3ECNAM.  Jecnam  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
3ECORARIUS.  .aigrefin,  poiffon  de  mer. 
JECUR^oris.  ie/o/e. 

Cogit  amare  jecur.  Le  foie  efl  le  principe  de  l'amour. 
JECUSCULUM  ,  i.  Lefoie,laJagej}'e. 
3EDUM ,  i.  Yendo  ou  Yédo  ,  ville  du  Japon. 
3EJUNATOR ,  oris.  Jei'tneur.  Qui  jeûne  beaucoup. 
JE}\JN£-  -^  jeun.  D'une  manière  sèche. 
JEJUNIUM  ,  nii.  .Teûne ,  abllinence  de  manger. 
Jejunium  obfervare»  Jeûner. 

JcjuniurA  Turcicum  )   vel  Mahomctznum.  Le  Ramadan 
des  Turcs. 
JEJUNUM  ,  i.  L'inteftin  jéjunum.  Le  boyau  culier. 
JEJUNUSî  a,  um.  Qui  efta  jeun.  Maigre  ,  foible ,  veûle. 

Jcjuna  oratio.  Unftyle  ,  un  difcours  maigre  ,fec ,  décharné 

Jejunam  linguam  facere.  Apauvrir  une  langue. 

Jejunus  venter  non  audit  verba  libenter.  Ventre  affamé  n'a 

point  d'oreille. 

7EMPTIA ,  x.  Jempelée ,  ou  Jempterland j  Province  de  la  Suède. 

3ENA  j  x.  Jéna  ou  Jène ,  ville  de  la  haute-Hongrie.  Autre  ville 

du  même  nom ,  dans  le  Cercle  de  la  haute-Saxe. 
JENECOPIA,  ae.  Jenkoping ,  ville  de  Suède. 
3ENCANUM,  i.  Jengam,  ville  de  la  Chine. 
JENISCIA,  «.  Le  Jenifrey,  grande  rivière  de  la  Tartarie. 
3ENIZARA  5  ae.  Jéniiar ,  bourg  de  la  Theffalie,  en  Grèce. 
3ENIZZARlA,3e.  .Teninar,  ville  de  Grèce. 
JENOKOPIA ,  ae.  Jénokoping  ou  Jonekoping,  ville  de  la  Smal- 

cande,  en  Suède. 
JENOPINGA  ,  ae.  .Ténoping ,  ville  de  la  Chine. 
JENTACULUM  ,  i.  Le  déjeuné. 

Amplum  jeritaculum  facere.  Déjeuner  à  fond  de  cuve, 
3ENTARE.  Déjeuner. 

Pkirimum  jentare.  Déjeuner  à  fond  de  cuve. 
JENUPARA  ,  X.  Jénupar,  ville  du  Mogol. 
3EPHTA  ,  X.  Jephta  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JEPHTAEL.  Jfephtaël,  Vallée  &  Torrent  de  la  Terre-Sainte. 
JEREMIAS  ,  X.  Jérémie  ,  nom  propre  d'un  Prophète. 
JERICHO,  £•  Hiericho.  Jéricho  ,  ville  ancienne  &  confidéra- 
ble du  pays  de  Chanaan. 
JERNE,  &  jernia.  Jerne  ou  Jernie ,  ancien  nom  de  l'Irlande. 
JERNUS.   Voyei  Kilmarus. 
JERON  ,  &  Jerona  ,  as.  Jéron  ,  nom  de  ville. 
JEROPHORUS,  i.  lerophore  ou  Jérophore ,  Officier  de  l'Eglife 

Grecque. 
JERRA,  ae.  La. Terre,  petite  rivière  de  France. 
JERUSALEM, &Jerololyma.  Foyq  Hierofolyma,  x. 
JESANA ,  X.  Jéjana ,  ville  de  1^  Terre-Sainte. 


JESCELINUS.  rqyqGontzelinus. 

JESCHUA.  Foyfî  Jefus  ,  i:s. 

jESIDyEUS,  a,  um.  Jéfuie  ;  ou  Jéiide  ,  ou  Je\idécn,  hcrén- 

ques  chez  les  Mahométans. 
JESONIA  ,  X.  Jeffb ,  Jeço ,  Jedfo,  ou  Lfo,  grand  pas^s  de  l'Afie. 
JESSEDA  ,  ae.  JeJJidou  Yefd,  ville  de  Perle. 
JESSELMERA ,  x.  Jeffelmere  ou  Giflemere  ,  ville  de  l'Empire  du 

Mogol. 
JESUAT^,  arum  i  £' Jefuati ,  orum.  1«  Jéfuates ,  forte  de 

Religieux. 
JESUITE  3  arum.  Les  jéfuites,  les  Religieux  de  la  Compagnie 

de  Jefus. 
JESUITISSA  ,x.  Jéfuitejfe ,  fortes  de  Religieufes.  0 

JESUPOLIS ,  is.  Jejupol ,  petite  ville  de  la  Pokutie ,  en  Po- 
logne. 

JESUS  j  ûs.  Jefus,  le  nom  augufte  de  N.  S.  J.  C. 
JETA ,  X.  Jeta  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JETCHUUM ,  i.  Jetcheu  ,  tille  de  la  contrée  de  Jetfengen  ^ 

dans  l'Ifle  de  Niphon. 
JETHELA ,  X.  Jéthéla ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JETHER.  Jéther,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JETHETH.  Jétheth.  ville  de  ridumée. 
JETHNAM.  Jéthnam  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
JETSENGA  ,  ae.  Jetfena ,  x.  Jctjèngo  ou  Jetfen ;  région  de  llfle 

de  Niphon,  au  Japon. 
JEVERIA  ,  X.  Jéver,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
JEZRAEL.  Jeiraël ,  ville  de  la  Terre -Sainte. 
JEZRAELITA  ,  X.  Je{racïite  ,  habitant  de  Je{raél, 

1  G 

IGGA ,  X.  Tgg,  petite  ville  dans  la  Bafle-Carniole. 
IGILGILIUM.  Voyei  Gergelum. 
IGINIUM,  ii.  Giglio,  ou  l'IjleduLys,  danslamerdeTofcanéj 
IGINIUM.  Voyei  Igilium. 

IGITUR.  Donc ,  panant ,  par  conféquent ,  conféquemment. 
IGLOVIA,  X.  Iglaw  ou  Gihlowa ,  petite  ville  de  la  Moravie^' 
IGNARUS  ,  a ,  um.  Ignorant ,  qui  ne  fait  pas.  Ignare  ,   incapa- 
ble ,  inj'uffifant.  Apédcute.  Malapre  ,■  terme  d'Imprimeridi 
Maucler ,  vieux  mot. 
IGNATIUS,  ii.  Ignace  ,  nom  propre  d'homme. 
IGN  AVE.  Lâchement ,  mollement,  nonchalament.' 
IGNAVIA,  viae.  Lâcheté.  Bajjèjfe  d' ame  ,  poltronnerie  ,  molleffci 

Cuuardife  ,  coyonnerie. 
IGNAVITAS  ,  atis.  Me'mes  fignifications. 
IGNAVITER.  Voyei  Ignavè. 

IGNAVUS  .  a,um.  PareJJèu.r.  Lâche.  Indolent,  létargique.Ca- 
gnard ,  poltron  ,  coquin.  Couard,   coyon  ,  bléche. 

Ignavorum  ftatio.  Le  mont  Pagnote ;  le pofl:  des  invulné- 
rables, 
IGNESCERE.  S'embrâfer  ,  s'allumer,  prendre  feu. 
IGNEUS,  a,  um.  De  feu.  Ignée. 
IGNIACUM ,  ci.  Igny ,  nom  d'un  bourg  &  d'une  Abbaye,  ea 

France. 
lG^lhVa\JU.,'ù.  Fufil  briquet. 
IGNIFER  ,  a  ,  um.  Qui  porte  le  feu. 
IGNIGENA  )  X.  Engendré  dans  le  feu;  engendré  du  feu. 
IGNIPOTENS ,  entis.  Qui  cft  maître  du  feu. 
IGNIS  ,  is.  Le  feu,  élément. 

Lento  igné  torrere  ,   coquere.   Brûler  à  petit  feu.  Faire 

cuire  à  petit  feu. 
Ignis  mifl'dlis.  Fufée  ,  boudin. 
Ignus  artificiofiJS.  Feu  d'artifice. 
Ignium  miflllium  artifex.  Artificier. 
Ignis  erraticus  ,  fatuus.  Feu  follet  ;  ardent. 
IGNlf  US  ,  a  ,  um.  Ardent,  chaud,  brûlant ,  plein  de  feu. 

Ignita  Terra.  La  Terre  de  Feu ,  proche  le  détroit  de  Ma- 
gellan. « 
IGNOBILIS  ,  ile.  Ignoble,  fans  noblcffe  ,  roturier,  de  baffe  naif- 

fance.  Inconnu  ,  peu  connu.  Coutumier. 
IGNOBILITAS ,  atis.  Baffeffe.  Naiffance  obfcure  &  hafie.  Roture. 

Petitejjé. 
IGNOBILITER.  Baffcment,  petitement. 

IGNOMINIA  ,  nix.  Ignominie ,  infamie ,  déshonneur,  oppro- 
bre, affront,  honte. 

Ignominiam  inurere.  Déshonorer.  Honnir. 
IGNOMINIATUS,a,  um.  Diffamé,  déshonoré. 
IGNOMINIOSE.  Honteufement  ,  ignominieufement. 
IGNOMINIOSUS,  a,  um.  Infamant  ,  honteux,  ignominieux. 
IGNORANTIA  ,  x.  Ignorance ,  ânerie  ;  béjaune. 

Summa  ignorantia.  Ignorance  craffe. 
IGNORARE.  Ignorer,  ne  pas  favoir. 
IGNORATIO,  onis.  Ignorance,  manque  de  favoin 
IGNOSCENTIA  ,  x.  Pardon  ,  rémiffion. 
IGNOSCERE.  Pardonner.  Ne  pas  connoître. 
IG'NOSCIBILIS,  ile.  Pardonnable,  excufàble. 
IGNOTUS,  a,  um.  Participepafffd'l^nofccre.  Inconnu,  ignaréj 
qu'on  ne  connaît  pas  )  qu'on  ignore.  Occulte  )  caché  ,  fecrett 
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ÎLL 


IGORANDISjis.  In  grande ,  petite  ville  de  France  ,  en  Poito^j. 

IGUIDI  ou  Iguidum  defcrtinn.  Iguidi ,  province  ou  defert  de 
la  Ljbie. 

lOUR ,  mis.  Igur  ou  Aigur,  Tribu  des  Turcs  Orientaux. 

IGUVIUM,  6-  Ingimum  ,  ii.  Eugubio  ou  Gubbio ,  ancienne  pe- 
tite ville  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 

I  H 

IHOPv.A ,  X.  Ihor,  ville  des  Indes. 
IHOIRIUiM  Regnuni.  Le  Royaume  dIAorj  dans  les  Indes.' 

I  L 

ILACA,  X.  Ilack  )  ville  capitale  d'un  petit  pays  du  même 
nom,  dans  l'Usbeck,  Province  de  la  grande  Tartarie. 
ILANTIUM ,  ii.  Hanti ,  petite  ville  du  pays  des  Griions. 
ILAPINASTES  ,  is.  Ilapinafie ,  ïmnom  donné  à  Jupiter. 
ILCUSSUM ,  i.  Ilkufck  ou  lUuffia*,  petite  ville  de  la  haute- 
Pologne. 
ILDEFONSUS-  Voyei  Alphonfus. 
ILDEVERTUS ,  &  Ildvertus ,  i.  Voyei  Hildevertus ,  i. 
ILE  ,  is.  Le  menu  boyau  des  animaux. 
ILEOS  ,  ou  ILEUS  ,  ei.  Colique  de  mifére'ré  ;  PaJJîon  iliaque  , 

maladie. 
ILEOSUSj  a,  um.  Sujet  à  lapajpon  iliaque,  à  la  colique  de  mifcrc'té, 
ILEX,  icis.  YeuJ'e  ou  Chine  verd ,  arbre. 

ILIA  ,  ilium.  F/a/2Cî  ,  côtés,  intejfins  ,  boyaux ,  tripes.  Iles; 
terme  d'Anatomie. 
Uunn  duftus ,  anhelitus.  La  pouffe. 
Trahere  ilia.  Bactir  du  flanc  ;  être  pou/if.  Haleter. 
Ilium  procidentia.  Defcente,  Hernie. 
ILIACUSi  a,  um.  Iliaque;  terme  de  Médecine. 
ILIAS ,  adis-  L'Iliade ,  Poème  d'Homère. 
ILIBERIS.   Voyei  Eliberis. 
ILICETUM  ,  ti.  Iliceto ,  en  Tofcane. 
ILICETUM  ,  ti.  Un  bois  planté  de  chêne  verds. 
ILICEUS,  a  j  um.  De  bois  d'yeufe  ;  de  chêne  verd. 
ILICI  ou  ILICIAS.  Elche ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  le 

'Royaume  de  Valence. 
ILINI ,  orum.  Les  Ilinuis ,  peuple  de  la  nouvelle  France. 
ILION,  ii.  Ilion  ou  Ilium,  nom  de  ville. 
ILION  >  terme  d'Anatomie. 
ILIPHA  j  aujourd'hui  Nebula.  Voye{  ce  mot. 
ILIPULA,  X.  Monte    Ilipula  ou  Ilipulitano  ,    montagne  du 

Royaume  de  Grenade ,  en  Elpagne. 
ILITHYA  X.  Ilithie,  furnom  de  Lucme. 
ILIUM.  FoyqTroja. 
ILKELCEIA  j  X.  Ilkelcy  ou  Ilkley ,  village  du  Comté  d'York  , 

en  Angleterre. 
ILLA,  X.  Lille ,  rivière  de  France. 
JLLABEFACTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'ejl point  taché ,  gâté. 
ILLABI.  Tomber,  Je  couler  ,  s'injinuer. 
ILLABORARE.  Travailler  dedans. 
ILLAC.  Par-la, de  ce  cùtélà. 
ILLACHRYMARE,&  ILLACHRYMARI.  Pleurer,  verfer  des 

lii.mcs. 
ILL/CSUS ,  a  ,  um.  Qui  n'ejî  pas  blefé.  Qui  n'eftpas  lé{é. 
ILLAPSUS  ,  vs.  Chiite.  Defcente.  Ecoulement  des  eUux. 
ILL.AQb'EARE.  Lier,  engager ,embarrajfer ,  enlacer. 
ILLÔRUS.  Voyei  Hillarus. 
ILLATHBRA  ,  *.  Lieu  oii  l'on  ne  peut  rien  cacher. 
ILLATEERARE.  Cacher. 

ILLATIO  1  onis.  L'dâion  d'apporter.  Préface ,  illation.  Induc- 
tion ,  conjequcnce  ,  conclufion. 
ILLATRARE.  Aboyer  dans  quelqu' en  droit. 
ILLAUDABILIS  ,  ile.  Qui  ne  mérite  point  de  louange  ;  qui  n'eft 

pas  louable. 
ILLAUDATU*,  a  ,  um.  Indigne  de  louanges. 
ILLE  ,  ILLA,  ILLUD.  Lui ,  elle.  Celui ,  celle. 
ILLECEBRA  ,x:&  ILLECEBRyE  ,  arum.  Attraits  ,  amorces  , 
charnus  ,  appas  ,  traits.  Armes.  Blandices  ;  terme  de  Palais. 
Illecebris  aliquem  delinere ,  irretire.  Charmer. 
ILLECEBRATIO,  onis.  L'adion  d'attirer ,  de  charmer. 
ILLECEBROSE.  D'une  manière  attirante  ,  engageante. 
ILLECEBROSUS,  a,  um.  Défirable  ,   attirant ,  appétijfant ,  at- 
trayant. 

Illecebrofa  m.ulier.  Charme-.ife ,  dans  le  ftyle  comique. 
ILLECTAMENTUM  ,  ti.  ILLECTATIO  ,  onis.  &y 
ILLECTUSjûs.  Fojq  lUecebra  5  x.  6- Illecebrx  , arum. 
ILLECTUS  ,  a  ,  mn.  Qu'on  n'a  point  ht. 
ILLEPIDE.  Déjjgrêablement ,  Jans  grâce,  fans  agrément. 
ILLEPIDUS  ,  a^imi.  DéJ'agréable ,  fins  grâce  ,  fans  amufement. 
ILLERGETUM  ,  ti.  Huejca ,  petite  ville  d'Arajon,  en  Elpagne. 
ILLEX5  icis.  Aurait ,  appas,  amorce ,  hameçon.  Appeau  ,  pi- 
peau ;  ffflet  d'oijelier. 

Ayisillex.  Appeau,  appellant, chanterelle ;Oik2uqin^m 
venir  j  qui  aj^psUe  les  autres. 


ILLEXj  egis.  Qui  ne  connaît  point  de  Loi. 
ILLIBATUS,  a,  um.  Qui  cft  fans  tache,  entier. 

lUibata  virgo.  Pucelle. 
ILLIBERALIS  ,  aie.  Mal-Honnête ,  peu  civil,  infolent.  Mefquin  , 
méchanique.  Mifanthrope. 

llliberalis  agendi  modus  ,  ratio.  Une  manière  un  peu  cava^ 
liere  ,  un  peu  libre. 
ILLIBERALITAS  ^  atis.  Mal-honnêteté ,  grojjtéreté,  incivilité, 

infolence. 
ILLIBERALITER.   Incivilement  ,    mal-honnêtement,  infolem- 

mcnt ,  mécaniquement ,  mefquinement. 
ILLIBERIS.  Fojq  Caucoliberis. 

ILLIBERIS,  fluvius,  aujourd'huilichis  fluvius.  Voyei  ce  dernier. 
ILLIC.  Là,  ence  lieu-là. 
ILLICERE.  Attirer,  amorcer  ,  attraire. 
ILLICITE.  Illicitement ,  d'une  manière  défendue ,  prohibée. 
ILLICITUS,  a  ,  um.  Illicite  ,    défendu  ,  qui  n'eft  pas  permit t 

prohibé. 
ILLICWM ,  ii.  Amorce,  appas,  attrait ,  leurre.  VoyeiauJpUlex, 
Ignis  illicium  indere.  Amorcer. 
iDicium  plumatile  efcd  inftruere.  Acharner  le  leurre. 
Ulicioaflliefacere.  Duire  à  leurre ,  leurrer  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
ILLICO.  Sur  le  champ  ,fur  l'heure  ,  furie  lieu  ,  à  l' infiant ^  tout 

d'abord,  aujp  tôt.  Sonica  ;  terme  de  Joueur. 
ILLIDERE.  Heurter,  choquer,  fmijfer  ,  frapper  ,  cogner. 

Illidere  oculum.  Pocher  l'œil. 
ILLIDIl^  ,  dii.  Alire ,  nom  propre  d'homme. 
ILLIGArE.  Lier,  nouer,  entortiller,  entrelacer.  Enlacer ^  enlier; 
terme  de  Maçonnerie. 

Illigare  fe.  S'engager,  s'obliger. 
Loro  illigare.  Lacer. 

Dolium  circulis  illigare.  Relier  un  baril ,  un  tonneau. 
ILLIGATIO  ,  onis.  L'adion  de  lier,  tf  attacher  une  chofe  à  une 

autre.  Entrelacement ,  enlacement ,  entrelas, 
ILLIMIS  ,  ime.  Clair,  qui  n'eft  pas  trouble  ;  qui  efi  fans  bourbe  , 

fans  limon. 
ILLINC.  De-là,  de  ce  lieu-là,  de  cet  endroit-là.  • 

ILLINERE.  Enduire,  oindre ,  frotter ,  vernir. 

Vitelio  illinire.  Dorer;  terme  de  Bâtiflier  &  de  Boulanger; 
Sebo  illinire.  Dorer.  Ejpalmer.  Donner  le  flore  ;  termes  de 
Marine. 
ILLINIRE.  Mêmes  Jîgnifications. 
ILLIQUEFACERE.  Liquéfier ,  fondre,  rendre  liquide. 
ILLIQUEFIERI.  Se  fondre. 
ILLIRICUInL  Voyei  Erix. 

ILLISUS  ,  îis.  Heurt  ,  choc  ,  contre-coup.  Cheinfreneau. 
ILI.ITERATUS,a,um.  Ignorant ,  fans  étude ,  fans  lettres;  non 

lettré.  Mauclerc ,  vieux  mot. 
ILLITUS ,  a  ,  um.  Participe  p ajfif  d'illinire. 

Panis  butyro  illitus.  Une  beurrée  ,  une  dorée. 
ILLITUS  ,  lis.  L'aâion  d'enduire.  Enduijfon.  Onâion.  Liniment}^ 

terme  de  Médecine. 
ILLOCABILIS,  ile.  Qu'on  ne  fauroit placer. 
ILLOCHIUM,  ii.  Illok,  petite  ville  delà  Bafle-Hongrie. 
ILLOTUS,  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  lavé- 
ILLUC.  Là,  à  cet  endroit-là. 

ILLUCERE  ,  6-  ILLUCESCERE.  Luire,  reluire,  briller,  éclater^ 
ILLUCTARI.  S'oppofer ,  tenir  contre  ,  fe  roidir  contre. 
ILLUDERE.  Se  jouer ,  Je  mocquer.  Berner.  En  conter  ,  en  faire] 
accroire.  Montrer  au  doigt ,  faire  les  cornes. 
Simplici  illudere.  Déniaifer. 
ILLUMINARE.  Illuminer,  éclairer,  donner  du  jour,  de  l'éclat: 
Enluminer ,  peindre. 

Quod  illuminât.  Illuminatif. 
ILLUMINATIO,  onis.  Illumination  ,  Padion  d'éclairer ,  d'^rj 

claircir  ;  éclai'ciffiment. 
ILLITMINATORIUM  ,  ii.  Baplifiere  ,  illuminatoire. 
ILLUMINATUS,  a ,  um.  Participe pajjif  Alluminare. 

llluminati.  HLiminés  ;  ceux  qui  avaient  reçu  le  Baptême  f 

terme  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
llluminati.  Les  FJl  hrakites ,  Philolophes  Mahométans. 
ILLUNIS  ,  une  ,  &  ILLUNUS ,  a ,  um.  Qui  efi  fans  lune. 
ILLURO  ,  onis.  Voyei  Iluro. 
ILLUS ,  Ii.  LUI,  rivière  d'Allemagne. 
ILLUSIO  ,  onis.  Dérijion ,  raillerie,  mocquerie.  Illujîoa. 
ILLUSTRAMENTUM  ,  ti.  Ornement ,  parure  ,  agrément. 
ILLUSTRARE.  Eclairer ,  éclaircir ,  illuminer.  Illufirer ,  fignÇ' 
1er,  annoblir ,  enrichir.  Donner  du  lujlre  ,  delà  gloire.  Faire  i 
honneur,  honorer.  Glorifier ,  Rendre  célèbre.  Embellir ,  orner, \ 
enluminer.  i 

ILLUSTRATIO,  onis.   Illumination,  l'aSion  d'éclairer.   Illuf] 
tration,  enrichifiement ,  relief,  ennoblijfiment ,  emhellijfement, 
EclairciJJ'emeat. 
ILLUSTRATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  ftgnifications  quej'on  verbe.    ■ 
ILLUSTRIS  ,  cre.  Illufire ,  célèbre,  fameux ,  infigne,  confidérablei  ( 
-  fignalé ,  glorieux ,  grand  ,  héroïque ,  noble  ,  Jeigncurial. 
ILLUSUS ,  a ,  um.  Voyez  les  f^nijications  defon  verbe  Illudere, 

ILLUTIBIUS, 


IMI 


IMM 


YLLUTIBILIS  ,  lie.  Qu'on  nefauroh  laver. 

v[LLUVIES  5  ei.  Débordement ,  inondation.  Soûberme  ;  terme  de 

Marine. 
ILMENUS  laciis.  L'Ilmen  ,  lac  de  Mofcoviev 
ILMETUS,  envias.  L' liment ,  grande  Jivierc  de  laPerfe. 
ILMITIUM  ,  ii-  Ilmiti,  village  de  rAiitriche. 
ILORCI  j  orum.  Lorca,  ancienne  ville  des  Bateftans 3  en  Ef- 

pagne 
ILOSTUM  j  ti.  Yifl,  bourg  des  Provinces-Unies. 
ILUMBERIS^ris.  Tojfî  Lumbaria. 
ILURO  j  onis.  Oleron ,  ville  de  France,  dans  le  Béarn. 
ILZA  ,  X.  Ili ,  bourg  &  citadelle  ,  dans  le  Palatinat  de  Sando- 

mirj  en  la  petite  Pologne.     • 

I  M 

IMAGINARI.  S'imaginer,  fe  figurer. 
IMAGINARIUS  ,  a,  uni.  Imaginaire  ,  chimérique,  vijîon- 
naire. 
IMAGINATIO  ,  onisi  Imagination  ,  idée  >  image ,  imaginative. 

Penfc'e.  Vifion. 
IMAGINOSUS5  à  ,  um.  Rempli  d'imagination  ,  de  chimères. 
IMAGO ,  inis.  Image ,  figure  ,  tableau  ,  portrait,  effigie.  Epure , 
terme  d'Architedure. 

Imago  pifta.  Enluminure. 

Imago  fuper  recentem  è  typo  imaginera  exprefla.  Une 

contre-e'preuvc. 
Super  recentem  è  typo  imaginem ,  alteram  imaginera  ex- 

primere.  Contre  preuver.  Contre  tirer.  Décalquer. 
Imago  in  sre  cxlata  ,  exprefla.  Taille- douce. 
Nummaria  imago.  La  frappe  ;  terme  de  Monnoie. 
Inanis  &  fallax  imago.  Belle  apparence  &■  peu  de  rapport. 

Happe-lourde. 
Qui  veneratur  imagines.  Iconolâtre: 
Qui  frangit  imagines.  Iconnclafle. 
Imaginibus  forraandis  idoneus.  Imaginatif. 
Imago  aftralis  ,  conltellara.  Talifman. 
Imago  toreumatica.  Miroir ,  fronton,  tutelle  ;  termes  de 
Marine. 
IMAGUNCULA ,  \x.  Parva  imago.  Petite  image.  Marionnette , 

bamboche,  poupée. 
IMAM,  mis;  &  IMANj  nis.  Imam,  ou  iraa/z ,•  Miniftre  de  la 
Religion  Mahométane. 
Imami  dicnitas.  Imamat. 
IMAMIA,  X.  Imamie ,  fefte  de  Mahoraétans. 
JMAUS,  i.  Imaiis  ;  montagne  d'Afie. 
IMBARUS ,  i.  Imbare  ;  nom  ancien  d'une   montagrte  de  la 

grande  arménie- 
IMBECILLIS  ,  ille-  Faible,  fans  force  ,  fragile  ,  imbéciïle, 
IMBECILLITAS  ,  atîs.  Imbécillité,  débilité,  foiblefe. 
IMBECILLITER.  Foiblement ,  d'une  manière  inbécille. 
IMBELLIAjï.  Lâcheté ,  pohronerie. 
INBELLIS  j  elle.  Foible ,  timide  ;  lâche ,  de  peu  de  courage  ,  pu- 

fillanime  i  peu  propre  au  métier  de  la  guerre^ 
JUBEK, bris.  Pluie ,  ondée  ,  lavajje. 

IMBERBISj  is.  Qui  n'a  pas  encore  de  barbe.  Jeune  homme.  Gode- 
lureau. 
IMBERTUS  j  ti.  Imbert ,  nom  propre  d'homme. 
IMBIBERE.  Imbiber ,  emboire;  terme  de  Peinture.- 
IMBREXjicis.  Faîtière ,  enfakeau ,  tuile  creufe  i  noue,  ou.  nouée  i 
terme  de  Couvreur. 
Imbricibus  tegere.  Enfaker. 
Imbres  porci.  Echignée. 
'     IMBRICAMENTUM,  ti.  Ts^olet ,  ouNouleti  la  noue  d'une  lu- 
carne, terme  de  Couvreur. 
IMBRICARE.  Enfaiter  une  maifon  ,  la  couvrir  de  fakiere. 
IMBRICITOR  ,  oris.  Pluvieux. 

IMBRICUS,  âjUm,  6-  Imbriduus.  a  ,  um.  Pluvieux.  Qui  ré- 
pand la  pluie. 
IMBRIFER. ,  a  um ,.  Qui  caufe  de  la  pluie. 
IMBROS.  Lembro,  ou  Imbros ;  Ifle  de  l'Archipel. 
IMliVESJi.  HumeSer  ,  mouiller,  tremper,  imbiber  i  abreuver. 
Cômbrumer,  terme  de  Marine.  S'imprégner. 
Altius  imbuere.  Monter  ;  terme  de  Teinture. 
Vino  imbuere.  Aviner. 
Opinionem  aliquam  imbuere.  Préoccuper,  entêter,  coëf- 

fer  de  quelque  chofe. 
Tabellx  aream  pra?viis  coloribus  imbuere-  Imprimer  une 
toile. 
IMBUTIO  ,  onis.  L'adion  de  tremper  ,  d'abreuver.  Imprejpon  , 

teinture. 
IMBUTUS  j  a  5  um.  Imbu  ,  imbibé.  Abreuvé ,  confit. 
IMELACA.  Voyei^mWie. 
IMERITIA,  aï.  6-  Imiritia,  a;. /mm'r/ ^  ou  Imirète;  petit  Etat 

de  la  Géorgie,  en  Afie. 
IMITABILIS,  bile.  Qu'on  peut  imiter ,  copier.  Imitable. 
IMITAMEN  ,  inis  :  è  Imitamentum  ,  ti.  Imitation  ,  repréfen- 
tation. 
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IMIÎARE  ,  &   ÏMITARI.    Imiter  ,  copier  ;  ptlJer  ,  en  terme 
d'Auteur.  Feindre,  prendre  les  apparences.  Se  régler. 
Aliquem  imitando  effingere.  Contrefaire  quelqu'un. 
Librum  ,  imaginem  imitando  effingere.  Contrefaire,  terme 

d'Imprimerie. 
Exemplar  aliquod  pingcndo  imitari.  Copier  ,  contretirer. 
Peindre  d'après. 
IMITATIO  j  onis.  Imitation.  Copie  ;  règle  ,  exempte. 
IMITATOR  ,  oris.  Imitateur. 

Pifturae  3  tabula;  imitator.  Copifte. 
IMMACULATUS,  a ,  um.  Sans  tache. 

Immacnlata  Virgo  Maria.  La  bienheureufe   Vierge  imma^ 
culée.  Panachrante  ;  terme  Grec. 
IMMADERE,  &  IMMADESCERE.   Etre  mouillé,  trempé ,  ku" 

meâé. 
IMMANE.  Voyei  Immaniter. 
IMMANEISS,  entis.  Immanent  ;  terme  de  Logique. 
IMMANIS^ane.  Fort  grand,  pro.ligieux ,  extraordinaire  ,  exor- 
bitant, énorme.  Cruel ,  inhumain  ,  barbare,  dur. 
IMMAMT AS  ,  3itis.  Grandeur  prodigieujé ,  déméfurée.  Cruauté'; 

férocité.,  inhumanité ,  barbarie ,  dureté. 
IMMANITER.  Excejpvement ,  extraordtnairement ,  violemment  s, 

furieufement. 
IMMANSUETUS  >  a ,  um.  Sauvage ,  farouche  ,  intraitable. 
IMMARCESCERE.  Se  gâter,  fe  corrompre. 
IMMATURE.  Aant  lafaifon  ,  prématurément, 
IMMATURITAS,  atis.  Prématurité. 
IMMATURUSj  a  ,  um.  Prématuré,  hors  defaifon. 
IMMEANS  ,  antis.  Entrant ,  infînuant. 
IMMEARE.  Entrer  dedans  ,  s'infinuer. 

IMMEDIATE.  Imméd'iatement ,  tout  de  fuite.  Nuement,  ù  fans 
moyen.  De  plein- fief  ,  nu  à  nu ,  &  non  par  moyen  ;  terme  de  la 
Coutume  de  Normandie. 
IMMEDICABILIS  ,  ile.  Incurable  ,  irrémédiable. 
IMMEDITATUS  ,  a  ,  Um.  Qui  n'eft  pas  prémédité. 
IMMEIRE.  PiJTer  dedans.    ■ 
IMMEMOR ,  oris.  Qui  a  oublié ,  qui  a  perdu  la  mémoire. 

Immemor  beneficii.  Qui  manque  de  reconnoiJJ'ance.  Ingrtà. 
Méconnoijfant. 

Immemorem  efle  fus  condicionis.  Se  méconnokre,  s'ou- 
blier. 

IMMEMORABILIS  j  ile.  Dont  on  ne  doit  pas  faire  mention.  Im- 

mémorable. 
IMMEMORIA ,  aj.  Défaut  de  mémoire. 

IMMENSITAS ,  atis.  Immenfité  ,  infinité ,  grandeui-  fans  bornes. 
IMMENSUS  j  a  ,  um.  Immenfe  >  fans  borne  ,  infini  ,  extrême  > 

démefuré,  vafte ,  exceffîf,  grand  ,  énorme  ,  exorbitant. 
IMMERi  eîris.  Immere ,  nom  de  Peuple. 
IMMERENSj  entis.  Qui  ne  mérite  pas. 
IMMERENTER.  Sans  l'avoir  mérité. 

IMMERGERE.  Submerger,  plonger ,  enfoncer  dans  une  liquew  , 
Tremper  ,  fauffer.  Caler. 

Immergi.  Enfoncer ,  entrer  dans  l'eau,  fe  noyer. 
Immcritusi  z,  Um.  Qui  n'a  point  mérité. 
IMMERSIO  ,  onis.  Immerjion  ,fubmerJion.  L'adion  de  plonger  i 

de  fubmirger.  Ld  cale. 
IMMERSIVUS,  a,  um.  Immerfif. 
IMMERSOR ,  oris-  Celui  qui  plongé.    Immerfeur  ;    terme  d« 

l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
IMMERS  US  j  a  3  um.  Voye\  les  fgnifications  de  fon  verbe  Im- 
mergere. 

ImmerfuS  in  Crâpulâ.  Enfoncé,  noyé  dans  la  crapule. 
IMMETATUS,  a,  um.  Qui  n'ejipas  borné,  qui  n'eft  pas  mefuré. 
IMMIGRARE.  Changer  de  place  ,  de  demeure. 
IMMINENS  ,  entis.  Imminent ,  menaçant ,  prefjànt  y  inftanc. 

Imminente  noâe.  A  nuit  fermante. 
IMMINENTIA ,  a?.  Penchant.  Menace. 

lUMl^ESJB.  Approcher  ,  être  tout  près  ,  être  fur  le  point.  Etre 
prêt  à  tomber,  menacer  ruine ,  battre  en  ruine ,  battre  à  plomb  i 
donner  à  plomb. 

Mons  urbi  imminens.  Une  hauteur  qui  commande  la  ville: 
IMMINUERE.   Diminuer  ,  amoindrir  ,   retrancher ^   apétiJJ'er  ^ 
maigrir.  Décompter ,  rabattre. 

Pondus  vimque  imminuere.^^o/i//r,-  terme  de  Monnoie; 

Fortunas  j  opes  alicujus  imminuere.  DégraijJ'er  quelqu'un  , 

ôter  Une  partie  de  jon  bien. 

IMMINUTIO  >  onis.  Diminution ,  amuindriffement ,  retranche' 

ment ,  affoïblifj'cment ,  atténuation  ,  déchet ,  déchéance  ,   dépé- 

riffement.  Epitié  ;  terme  de  Marine.   Echarfeté  ;  terme  de 

Monnoie. 

Famx  &  ajftimationis  diminutio.  Décri. 
IMMICERE.  Mêler,  mélanger,  entremêler.  Tripoter. 

Immifcere  fe.  S'immifcer  ;  s'embarquer  dans  une  affaira 

s'ingérer ,  s'intriguer. 
Qui  le  immilcet.  Quife  fourre  par  tout  ;  intriguant. 
IMMISERABILIS ,  ile.  Qui  ne  fait  point  pitié ,  indigne  de  coni^ 

pafpon . 
IMMISERICORDIA,  ï.  Inhumanité,  dureté, 

F  ï{ 
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ÏMMISERICORDITER.  Sans  picié  ,  fans  mifericorde  ,  impi- 
toyablement,  inexorablement ,  inflexiblement. 
IMMISERICORS  ,  dis.  Sans  pitié ,  fans  humanité.  Cruel ,  inhu- 
main ,  dur,  impitoyable ,  inflexible,  inexorable.  Barbare.  Cur- 
faire.  Immiféricordieux.  Maupiteux  ,  vieux  moc. 
IMMISSARIUM ,  ii.  Réfervoir  d'eau. 
IMMISS ARIUS  ,  ii.  Emifaire,  efpion. 
IMMISSIO  ,  onis.  L'adion  de  provigner. 
IMMISSURA,  Voyei  CommilTura. 

IMMITIS    te.  Cruel ,  barbare ,  infenfible ,   impitoyable.  Maupi- 
teux ,  vieux  mot. 
IMMITTERE.  Mettre  dedans.  Jetter,  lancer ,  débander ,  lâcher. 

Embreuver  ,  embruncher  ;  terme  de  Charpentier. 
IMMIXTIO ,  onis.  Mélange.  Immixtion.  Brouillamini;  tripotage. 
JMMOBILISjile.  Immobile. 

Immobilia.  Immeubles,  Immobiliaire. 
Funes  immobiles.  Dormans  ,  ou  mancsuvres  dormantes  ; 
termes  de  Marine. 
ÎMMOBILITAS ,  atis.  Immobilité. 
IMMODERATE.   Immodérément ,  excejjivement  ,  dérèglement  , 

licencieufement, 
IMMODERATIO ,  onis.  Dérèglement  ,  immodération  ,  excès. 
IMMODERATUS)  3)  um.  Immodéré,  déréglé,  outré,  excejpf, 

déjbrdonné. 
IMMODESTE.  Immodeflement ,  immodérément ,  impudemment. 
IMMODESTIA  j   ï.  Immodeftie  ,  indifaétion  ;  immodération. 
IMMODESTUS,  a  ,  um.  Immodefte  ,  impudent,  immodéré. 
IMMODICE.  Démefurémetit.  Avec  excès  ,  excejjivement ,  immo- 
dérément, dérèglement. 
IMMODICUS ,  a  ,  um.  Excejfif,  outré ,  démefuré. 
IMMODULATUSj  a,  um.  Q^ui  efl fans  mefure  ,fans  règle. 
IMMOLARE.  Sacrifier,  immoler. 
IMMOLATIO  j  onis.  Sacrifice  ,  immolation. 
IMMOLATOR  ;,  oris.  Sacrificateur,  immolateur. 
IMMORARl.  S'arrêter,  fe  fixer ,  s'attacher.  S'amufcr. 
IMMORI.  Mourir  dedans. 

IMMORTALIS  ,  aie.  Immortel ,  qui  ne  mourra  pas. 
IMMORTALITAS ,  atis.  Immortalité. 

Immortalitati  confecrare.  Eternifer ,  immortalifer. 
IMMORTALITER.  A  jamais  ,  éternellement. 
IMMOTUSî  a  ,  um.  Immobile  ,  fixe ,  ferme  ,  inébranlable. 
IMMUGIRE.  Mugir,  meugler. 

IMMULGERE.  Tirer  ou  traire  le  lait  dans  quelque  chvfe. 
IMMUNDITIA  ,  ï  :  6-  IMMUjNDITIES  ,  ei.  Mal  -  propreté ,  or- 
dure ,  faletc  ,  crajfe. 
IMMUNDUS,  a,iim.  Sale ,  mal  propre  ,  impur  ,  immonde. 
IMMUNIFICUS,  a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  libéral. 
IMMUNIS  1  une.  Exempt ,  franc  ,  libre  ,  quitte.  Allodial. 

Immunem  aliquem  facere  ab  aliquâre.  Exempter ,  affran- 
chir,  difpenjer ,  quitter. 
Immunis  pra:torianus.  Exempt  ;  Officier  des  Gardes  du 
Corps. 
IMMUNITAS  ,  atis.  Immunité ,  franchife ,  privilège  ,  exemption. 
Allodialité.  Franquieme  ;  terme  de  Coutume. 
Juris,  legis  immunitas  Difpenfe. 
IMMUNITUS,  a  >  um.  Qui  n'efi  pas  muni  ;  qui  cftfans  dèfenfe. 
IMMUTABILIS  .  ile.  Immuable  ;  qui  ne  peut  changer. 
IMMUTABILITAS ,  atis.  Immutabilité. 
IMMUTABILITER.  Immuablement ,  irrévocablement, 
IMMUTARE.  Changer,  altérer,  corrompre.  Métamorphofer. 

Immutari.  Décheoir ,  perdre  de  fa  force. 
IMMUTATIOj  onis.  Changement ,  change.  Altération  ,  corrup- 
tion. Métamorphofe. 
IMMUTATUS  ,  a  ,  imi.  Changé,  altéré ,  corrompu. 
IMO  >  Mais  ,  même.  Oui  ,  oui-dh.  Pardonneimoi  ;  fi-fait. 
IMOLA,  X.  Imola  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglile  ,  en  Italie. 
IMPACATUS,  a,  um.  Qui  n'eflpas  apaifé.  Qui  n'eft  point  en  paix. 
IMPACTIO)  onis.  Choc ,  rencontre,  heurt. 
IMPACTUS,  a^um.  Quia  heurté  ;  qui  a  choqué. 
IMPAGES  )  gum.  Pièces  de  charperiterie  &  de  menuiferie. 
IMPALLERE  ,  6'  Impalleicere.  Devenir  pâle  ;  pâlir  dejjus. 
IMPAKATIO  ,  onis.  Impanation  ;  terme  de  Théologie. 
IMPANATOR  ,  oris.  Impanatcur,  nom  d'hérétiques. 
IMPAR,  aris.  Inégal ,  qui  n'eft  pas  pareil,  difproporttonnè.  Im- 
pair. Nompareil ,  Jans pair ,  fans  pareil. 
IMPARATUSj  a,  um.  Qui  n'eft  pas  prêt ,  qui  n'eft  pas  préparé. 
IMPARENTIA,  X.  Défobéijjance ,  indocilité ,  rébellion. 
IMPARITER.  Inégalement. 
IMPASCI.  Paître  dedans  ou  en  dedans. 
IMPASSIBILIS  ,  ile.  ImpaJJible  ,  qui  ne  peut  fouffrir. 
IMPASTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  mangé. 
IMPATIBILIS,  ile.  Intolérable,  infupportable. 
IMPATIENS  j  émis.  Impatient,  vif,  inquiet. 
IMPATIENTER.  Impatiemment,  avec  emprejjement ,  inquiétude, 
chagrin. 

IMPATIENTIA  ,  x.  Impatience  ,>  emprejjement ,  ardeur  ,  defir 
bouillant. 

IMPAVIDUSj  3,um.  Ferme,  intrépide ,  qui  ne  craint  pas. 


IMPECCABILISjile.  Impeccable,  infaillible. 
IMPEDARE.  Echalajfer ,  échalader,  mettre  des  échalas. 
IMPEDIMENTUM,  ti.  Empêchement ,  oppofition  ,  obftacle  ,  tra- 
verjè.  Retardement,  arrêt.  Acroc ,  anicroche.  Embarras.  En- 
cloueûre.  Encombrement  i  terme  de  Marine. 

Impedimentum  dirimens.  Empêchement  dirimant ;  terme 

de  Droit  Canonique. 
Impedimenta,  orum.  Bagages,  hardes ,  uflenciles  de  guer- 
re. Suite ,  train  ;  cariage  ;  terme  populaire. 
IMPEDIRE.  Empêcher ,  mettre  obftacle  ,  embarrajfer.  Enchevêtrer. 
Engager.  Entortiller.  Envelopper. 

Impedirefe.  S'embarrer;  terme  de  Manège.  S'enchevêtrer. 
Veîlibus  impedire.  Enharnacher. 

Enfes    viciflim   expediendo   impedire.  Contre- dégager  ; 
terme  d'Efcrime. 
IMPEDITIO ,  onis.  Voyei  Impedimentum  ,  ti. 
IMPEDITUS,a,  um.  Participe pajjif  d'impediie. 

Homo  impeditus.  Un  homme  entrepris  ,  embarraffè ,  em- 
pesé ;  mal-aijé ,  obéré. 
Impedita  avis.  Oijèau  entravaillè ;  terme  de  Blafon. 
IMPELLENS  ,  entis.  Qui  poujfe,  qui  chaftè.  Impulfif. 
l^WELLèR.'B.PouJJer  dedans.  Inciter,  porter ,  animer,  exhorter^ 

tenter. 
IMPENDERE,  impendo.  Dépenfer  ,  employer. 
IMPENDIOSUS  ,  a  ,  um.  Qui  fait  trop  de  dépenfe  ,  qui  caufe 

trop  de  dépenfe. 
IMPENDIUM,  ii.  Dépenfe  ,  frais,  coût. 

IMPENETRABILISj  ile.  Impénétrable.  Qi/on  ne  peut  percer ,  ni 
pénétrer. 

Impenetrabilem  in  modum.  Impénètrablement. 
IMPENETRABIIITAS,  atis.  Impénétrabilité. 
IMPENSA  3  fï.  Dépenfe ,  frais  ,  coût.  Impenfe  ;  terme  de  Palais. 
PrsEcedentesimpenlk.  Frais  préjudicieux,  terme  de  Palais. 
Impenfx  prsfcriptîe.  Loyaux-coûts  ;  terme  de  Palais. 
Alienis  impeniis  vivere.  Vivre  à  difcrétion. 
Epuli  impenfas  facere.  Donner  un  repas, 
Suppeditare  aliéna;  impenfx.  Défrayer. 
Suppeditatio  alienx  impenls.  Défrai. 
IMPENSIBILIS.  ile.  Qu'on  ne  peut  pas  affii  examiner  ,  pefer  , 

confidèrer. 
IMPERARE.  Commander ,  ordonner  ,  donner  des  ordres  ,  enjoin.' 
dre  ,  faire  la  loi.  Régner,  gouverner  ,  maîtrijèr.  Adjurer ,  faire 
des  exorcifmes. 
IMPERATIVUS,  a  ,  um. /mpcrat//: 

IMPERATOR,  oris-  Empereur  ;  Céfar.  Général  d'armée.  Chef; 
Commandant.  Pahalavan  Ceiian  ;  terme  de  Relation  ,  ou 
d'Hiftoire  d'Orient. 

Caputimperatoris.  La  pun(a  del  Imperador.  Cap  du  Royau- 
me de  Valence. 
IMPERATORIASativa.  ^/i^fZ/jwf,  Impératnire ,  plante. 
IMPERATORIE.  En  Empereur. 

IMPERATORIUS  ,  a  ,  um.  De  Général  d'armée,  d'Empereur. 
IMPERATRIX,  icis.  Impératrice.  Empériere ,  vieux  mot. 
IMPFRCEPTUS,  a,  um.  Dont  on  ne  s'eft pas  aperçu. 
IMPERCITUS,  a,  uni.  Qui  n'a  point  étéremué. 
IMPERCUSSUS  ,  a.,  um.  Qui  n'a  point  été  heurté. 
IMPERDITUS ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  perdu. 
IMPERFECTE.  Imparfaitement. 
IMPERFECTIO ,  onis.  Imperfeâion. 
IMPERFECTUS  ,  a,  um.  Imparfait;  qui  n'eft  pas  achevé. 
IMPERFOSSUS ,  a ,  um.  Qui  n'a  point  été  percé. 
IMPERI ALIS ,  aie.  Impérial. 

Tribunal  impériale.  La  Chambre  Impériale. 
IMPERIALIS.  alis.  Impériale,  ville  du  Chili,  en  Amérique. 
IMPERIOSUS  ,  a ,  um.  Qui  commande.  Commandant  ,  impé- 
rieux. Magiftral. 
IMPERITARE.  Voyei  Imperare. 
IMPERITE.  Grojfîerement ,  ignoramment. 
IMPERITIA  ,  ti.r.  Ignorance ,  inexpérience  ,  impèritie. 
IMPERITUS  j  a,  um.  Ignorant,  mal-habile. 
IMPERIUM ,  rii.  Empire ,  règne ,  domination  , pouvoir,  autorité, 
gouvernement.  Maitrijè.  Commandement ,  ordre  du  Supérieur. 
Monarchie.  Le  temps  qu'a  duré  le  règne  d'un  Prince,  Ordre, 
jujjion. 

Imperium  detredare ,  negligere.  Defobéir. 
Imperii  negleftus ,  detredatio.  Défobéijjance, 
Imperium  m  rébus  facris.  Hiérarchie. 
Summum  imperium.  Empire  defpotique. 
Summo  cum  imperio.  Dej'potiquement, 
Imperio  addita ,  adj.fta.  Conquêtes. 
Imperio  fubjicere.  Conquérir. 
IMPER  JURATUS,  a  ,  um.  Qu'on  ne  jure  pas  en  vain. 
IMPERMISSUS  ,  a,  um.  Qui  n'eft  pas  permis  ;  défendu, 
IMPERSONALITER.  Imperfonnellement;  terme  de  Grammaire. 
IMPERSPECTIUS.  Trop  imprudemment ,  à  l'étourdie. 
IMPERSPICUUS ,  a,  um.  Quin'eftpasévident ,  qui  n'eft  pas  clair, 
IMPERTERRITUS  ;  3  .  um.  Ferme  ,  intrépide  ,  qui  ne  s'épou- 
vante pas. 
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IMPERTIRE,  £•  IMPERTIRI.  Donner,  faire  part  ,  procurer  JlUVOKCMŒ.  Sillonner,  faire  des  filh 

oEhroyer ,  conférer ,  Appliquer.  Douer ,  pourvoir.  .      -.     - 

IMPERTURBA  TUS  j  Z,  iim.  Qui  ne  fe  trouble  point. 

Lieu  ou  l'on  ne  peut  fe  faire  de  pajfage. 
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IMPERVIUS,  a,um. 

Lieu  acculé.  Accul, 
IMPETERE.  Maltraiter,  outrager ,  ajjajjïner. 
Verberibus  impetere.  Charger  de  coups. 
PrxJam  adverlb  pedore  impetere.  Prendre  coup;  terme 

de  Fauconnerie. 
Reélà  impetere.  Marj^o  terme  de  Maître  en  fait  d'armes. 
Se  viciflan  ,  miituo  impetere.  Se  heurter,  s'entrechoquer. 
IMPETIGO  ,  inis.  Dartre ,  gratellc ,  galle. 

Impetigine  hborans.  Grateleux  ;  galleux. 
IMPETITUSj  a,  uni.  Atteint ,  touché ,  frappé ,  hleJJ'é. 
IMPETRABILIS  j   ï\e.  Qu'on  peut  obtenir;  impétrable ,  terme 

de  Droit. 
IMPETRARE.  Obtenir,  impétrer. 
Qui  impetravit.  Impétrant. 
IMPETRATIO,  onis.  Obtentivn ,  impétration. 
IMPETUOSE.  Impétueufcment. 

IMPETUOSUS  ,  z,  um.  Impétueux  ,  turbulent ,   violent. 
IMPETUS  ,  ÛS.  Impttuofité ,  véhémence,  raideur.  Effort  ,  choc  , 
abord,  attaque  ,   aJJ'aut  ,  abordage  ,  défi  ,  fecoujje  ,  efcoujje. 
Tempête. 

Impetus  animirepentinus.  Fougue  ,  caprice  ,  faille  ,  bi/ar- 
rerie ,  boutade ,  fantai/ie  ,  tranjporl ,  fureur. 

Faéloimpetu;  ingenti  cum  impetu.  Impétueufement. 

Primo  impetu.  D'em.blée. 
IMPEXUS:,a,um.  Qui  n'cft  point  peigné.  Groffïet ,  impoli. 

Opus  impexum.  Un  ouvrage  imparfait ,  crud ,  indigefle. 
IMPIA  ,  X.  Ej'pèce  de  romarin. 
IMPIATUS  ,  a  ,  um.  Méchant ,  fouillé  de  crimes. 
IMPIARE ,  Souiller f  prcphaner. 
IMPICARE.  Souiller ,  gaudronner. 
IMPIE.  D'une  manière  impie  ,  libertine;  irréligieufement. 
IMPIETAS  ,  atis.  Impiété,  libertinage  ,  irréligion.   Manque  de 

refpeâ  &  de  devoir  envers  (es  parens. 
IMPIGER  ,  gra  ,  grum.  Actif,  diligent ,  exaB. 
IMPIGRE.  Diligemment ,  exaâement. 
IMPIGRITASj  atis  :  &  Impigritia  ,  x.  Diligerlce  ,  vigilance  , 

eâivité. 
IMPILIA.  Feutre,  bourre. 

IMPINGERE.  Heurter,  cogner,  choquer,  poujjèr,  broncher.  Blef- 
J'er,  toucher. 

Pugnum  impingere.  Appliquer  un  coup  de  poing.  Décharger 

un  coup  de  poing.  Flanquer  un  coup  de  poing. 
In  longurium  annularem  lanceam   impingere.  Brider  la 

potence  ;  terme  de  Manège. 
Ad  iaxa  navim  impingere.  Donner  contre  un  rocher. 
IMPIUS,  a,  um.  Impie  ,  irréligieux,  libertin  ,  Jcékrat.  Impi- 
toyable. Maupiteux  ,  vieux  mot. 
IMPLACABILIS  .  ile.  Implacable  ,  qu'on  ne  peut  adoucir ,  ni 

apprivoifer.  Irréconciliable. 
IMPLACIDUS  ,  3.,  um.  Farouche ,  cniel ,  barbare ,  implacable, 

inflexible. 
IMPLANTATIO  ,  onis.  Implantation. 
IMPLECTERE.  Entortiller ,  entrelacer. 
IMPLERE.  Emplir,  remplir.  Charger;  terme  des  Vinaigriers. 

RaJJ'aJier,  ajjbuvir. 
IMPLEXUS ,  ûs.  Entrelacement  ,   enlacement  ,   entortillement. 

Entrelas. 
IMPLICARE.  Embrouiller  ,  brouiller  ,   embarrajfer  ,  intriguer. 
Barbouiller.  Enlacer.  Entortiller,  entrelajjer.  Enveloper ,  im- 
pliquer. 

Implicare  fe.  S'emharajfer ,  s'embarquer  dans  une  mauvaife 
affaire.  S'engager. 
IMPLICATIO ,  onis.  Entrelacement ,  enlacement ,  enroulement. 
Entortillement.  Embarras,  embrouillement,  brouillerie.  Impli- 
cation; terme  de  Palais.  Injtription. 
IMPLICITE.  Implicitement. 
IMPLICITUS,  a  .  um.  Embarraffé ,  implicite. 
IMPLORARE.  Implorer,  demander fecours ,  ajjiflance  ;  réclamer. 
Recourir. 

IMPLORATIO,  onis.  Imploration;  l'aSion d'implorer,  d'invo- 
quer. 

IMPLUERE.  Pleuvoir  deffus  ou  dedans. 

IMPLUMBARE.  Plomber,  fouder. 

IMPLUMIS,  me.  Plumé,  qui  n'a  pnrnt  de  plumes. 

IMPLUVIA,  X.  Habit  que  portaient  les  Prêtres  &  les  Sacrifica- 
teurs, pour  Je  garantir  de  la  pluie. 

IMPLUVIUAI  ,  ii.  Couroà  tombe  l'eau  des  toits  6'  des  goutieres. 

IMPOLITE.  Impoliment ,  groffierement. 

IMPOLITIA  ,  X.  Impolitejfe ,  grojjîereté.  Malpropreté. 

IMPOLITUS  ,  a,  um.  Impoli  ,fans  politeffe  ,  grojjier.  Crud,  in- 
digefle,  qui  n'eft  pas  achevé ,  qui  n'cft  qu'ébauché.  Brute,  mat. 

IMPOLLUTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  fouillé. 

IMPONERE.  Pofer  ,  mettre}  appliquer  une  choje  fur  une  autre  , 
impofer. 


IMPORCATIO,  onis.  L'aBion  de  fdlonner ,  de  faire  des  rdlons 

IMPORTARE.  Tranfporter,  voiturer. 

IMPORTUNE.  Mal-a-propos  i  à  contre-temps  ,  hors  de  faifon. 

Importunément. 

IMPORTUNITASj  atis.  Importunité ,  contre-temps. 

IMPORTUNUS  ,  a  ,  um.  Importun  ,  incommode  ,  fâcheux  ,  en- 
nuyeux ,  ennuyant ,  perfécutant ,  affafpnant  ,  tourmentant ,  af- 
fommant.  Troub le-féte . 

IMPORTUOSUS,  a,  um.  Où  il  n'y  a  point  de  port,  de  rade  » 

d'ancrage. 
IMPOS,  otis.  Qui  ne  pofsède  pas. 
IMPOSITIO:,  onis.  Impofition ,  l'aêlion  de  mettre  une  chofe  fur 

une  autre. 

IMPOSITITIUS,  &  IMPOSmvUS  ,a,  um.  Impofé. 
IMPOSSIBILIS,  ilei  quod  fieri  nequit.  Impoffibk. 
IMPOSSIBILITAS,  atis.  Impoffîbilité ,  impuijfance. 
IMPOSTERUM.  Déformais ,  à  l'avenir,  dorénavant 
IMPOSTOR ,  oris.  Impofteur. 
IMPOSTURA,  X.  Impoflme. 
IMPOTENS ,  entis.  Impuiffant. 

Impotentis  animi  effrenatio,  vel  motus  animi  impotenSi 
Mouvement  de  colère  ou  autre  pajfion.  Mouvement  con- 
vulfif.  Convulfion.  Emportement. 
IMPOTENTER.  Impuijfammcnt. 
IMPOTENTIA ,  ae.  Impuifiance. 

Animi  impotentia.  Convulfion  ,  mouvement  convulfif. 
IMPRANSUS ,  a ,  um.  Qui  n'a  point  diné. 
IMPRECARI.  Maudire  ,  détefter  ,  faire  des  imprécations. 
IMPRECATIO  ,  onis.  Imprécation  ,  malédiâion  ,  exécration. 

Maudifion ,  vieux  mot. 
IMPRESSIO  ,  onis.  Imprefflon  ,   marque  ,  empreinte.  Attaque , 
ajfaut.  Eff'ort. 

Subita  imprcifio.  Enlèvement  ;  terme  de  Guerre. 
Unâ  impreflîone.  D'emblée. 
Navis  in  terram  imprelfio.  Culée  ;  terme  de  Mer. 
IMPRESSUS^a^um.  Vuyeiles  fignifications  de  fon  verbe  Im- 
primere. 

Species  imprefîae.  Efpeces  imprejjes;  terme  Dogmatique. 
IMPRIMERE.  Imprimer,  empreindre,  marquer  ;  faire  impreffion. 
Empreindre.  Eftamper. 

IMVlUMlS.Principalementtfurtout,  notamment,  particulièrement. 
IMPROBABILIS ,  ile.  Improbable.  Qui  ne  peut  Je  prouver.  In- 

foûtcnable. 
IMPROBARE.  défaprouver ,  improuver,  condamner ,  rejetter. 
IMPROBATIO  j  onis.  Improbation,  récujation  ,  défaveu. 
IMPROBATOR  ,  oris.  Qui  défaprouve  ,  qui  défavoue. 
IMPROBE.  Méchamment ,  -malignement ,  malicieujèment. 
IMPROBITAS,atis.  Méchanceté,  malice,  fcélératejje. 
IMPROBRARE.  Reprocher. 
IMPROBUS,  a,  um.  Méchant,  vicieux,  mauvais ,  fcélérat , 

qui  ne  vaut  rien. 

Improbus  labor.  Un  travail  opiniâtre. 
IMPROCERUS ,  a ,  um.  Qui  eft  de  petite  taille. 
IMPROCREABILIS,  ik.  Qui  ne  peut  être  créé ,  produit. 
IMPROFESSUS,  a  ,  um.  Qu'on  n'a  pas  déclaré. 
IMPROLES  j  is.  Qui  efljans  enfans  ,  fans  lignée. 
IMPROMISCUUS  j  a ,  um.  Extraordinaire,  qui  n'eft  pas  commun, 
IMPROMPTUS,  a,  um.  Qui  n'eft  pas  prompt;  lent ,  parejfeux. 
IMPROPERARE.  Reprocher. 
IMPROPERUS,  a,  um.  Lent,  tardif 
IMPROPRIE.  Improprement. 

IMPROPRIUS,  a,  um.  Impropre  ,  qui  ne  convient  pas. 
IMPROSPER,  a^um.  Qui  n'a  point  de  bonheur  ,  de  profpérite'. 
I.MPROSPERE.  Malheureufement ,  avec  peu  de  fuccès. 
IMPROTECTUS  ,  a ,  um.  Qui  eftfans  proteSion  ,  J'ans  appui, 
IMPROVIDUS,  a  J  um.  Qui  n'a  point  de  prévoyance. 
IMPROVISE,  &  IMPROVISO.  A  l'impourvû  ,  au  dépourvu,  à 

l'improvifte, 
IMPROVISUS  ,  a  ,  um.  Imprévu  ,  inopiné ,  furprenant. 

Eximprovifo.  A  l'improvifte,  au  dépourvu. 
IMPRUDENS,  entis.  Imprudent,  inconjidéré ,  indijcret ,  étour- 
di, mal-avijé. 
IMPRUDENTER.  Imprudemment ,  inconfidérément  ,    indifcréte- 

ment,  légèrement ,  à  la  légère ,  à  la  volée.  Injiiemment. 
IMPRUDENTIA,  tia;.  Imprudence,  inconfidération  ,  indifcré- 

tion  ,  étourderie ,  légèreté ,  inadvertance  ,  mégarde  ,  méprife. 
IMPUBER,  IMPUBESjIMPUBESCENS  j  IMPUBIS.  Çw  n'a  pas 

atteint  l'âge  de  puberté  ;  impubère. 
IMPUDENS,  entis.  Impudent,  infolent ,  effronté. 
IMPUDENTER.  Impudemment ,  infolemment ,  effrontément. 
IMPUDENTIA  ,  tix.  Impudence  ,  infolence ,  effronterie. 
IMPUDENTIUSCULUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  impudent. 
IMPUDICATUS  )  a  ,  um.  Qu'on  a  rendu  impudique. 
IMPU]")ICE.  Impudiquement  ,  lafcivement ,  lubriquement ,  pail- 

lardcmcnt. 

IMPUDICITIA  ,  îE.  Impudicité,  des -honnêteté ,  ohfcénité,  lubri- 
cité} luxure,  paillai  dije. 
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'ÎMPUDICUS,  a, lim.  Impudique  ,  lafcif  ,  débauché,  lubrique  , 

obfcêne ,  luxurieux  ,  paillard. 
'IMPUGNABILIS,  ile.  Qu'on  ne  peut  attaquer  ,  qu'on  nepeutifn- 

pugner.  Imprenable ,  inexpugnable. 
IMPUGNARE.  Attaquer,  ajjaillir ,  infulter,  impugnvry  Conttfler, 
cppofer,  accufer  de  faux  ,  de  Juggeftion. 
Verberibus  impiignare.  Charger  de  coups. 
IMPUGNATIO,  onis.  Afaut;  attaque. 
IMPUGNATOR  ,   oris.  Qui  attaque,  oppofant  ;  celai  qui  s'op- 

pojé  aux  thêfes  ,  qui  Us  combat  par  fes  objeSions. 
IMPULSIO  j  onis.  Impûlfion  ,  choc.  Induâion ,  perfuation  ,folli- 
citation. 

Fornicis  impulfio.  La  poujjh'e  d!une  voûte. 
ïMPULSORj  oris.  Quipou^e ,  qui  induit,  qui  incite. 
IMPULVIS ,  eris.  Qui  efi  fans  poujjî  ère  ,•  oii  il  n'y  a  point  de  poudre. 
IMPUNE.  Impunément ,  fans  punition -j  avec  impunité. 
IMPUNIS ,  ne.  Impuni. 
IMPUNITAS ,  atis.  Impunité. 
IMPUNITUS  ,  a  ,  um.  Impuni. 
IMPUNO  ,  onis.  Impudent ,  infolent. 

IMPURATUS)  a,  um.  Qu'on  a  fouillé ,  qu'on  a  renàu  impuf: 
IMPURE,  D'une  manière  impure  ,  impurement ,  contre  la  pureté. 
IMPURITAS)  atis.  Impureté ,  ordure  ,  impudicité. 
IMPURITIA5  JE.  Mêmes  fignifications. 

IMPURUS,  ajiim.  Impur  ,   immonde ,  fale  ,  gâté,  corrompu. 
Déshonnête. 

Impura  verba.  Saletés,  ohfcénités. 
Impura  fopmina.  Salope  ,  gaupe. 
IMPUTARE.  Imputer,  attribuer,  mettre  quelque  chofe  furie  compte 

de  quelqu'un. 
IMPUTATOR ,  oris.  Qui  impute ,  qui  reproche. 
IMPUTRESCERE.  Se  pourrir ,  fe  corrompre. 
IMUS  3  a ,  um.  Le  plus  bas.  Le  plus  profond,  , 

Ima  vox.  Un  creux  de  voix ,  un  beau  creux. 
Imus  fonus.  Bajj'e;  terme  deMufique.  La  Bajfe. 
Ab  imo  ad  fummum.  De  bas  en  haut.  Contre-haut  i  terme 
d'Architefture. 

ÏN 

IN.  Dans,  dedans,  en.  Envers ,  contre.  Parmi  ,  entre.  Dejfus  , 
fur.  A  caufe.  Apres.  Avec.   Far.  Pour.  Pendant.  Selon , 
fuivant. 

INABA ,  ae.  Inaba  ,  ville  de  llfle  de  Niphon,  une  de  celles  du 
Japon. 

INABRUPTUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  ne  peut  rompre. 

INABSOLUTUS  .  a ,  um.  Qui  eft  encore  imparfait  ;  qui  n'efi point 
achevé. 

INACCESSUSj  a ,  um.  Inaccefjîblé ,  dont  on  ne  peut  approcher. 

INACHORIUM,  ii.  //za<rAo«",  petite  ville  de  Tlfle  de  Candie 

INACHUS  ,  Moloflbrum  fluvius.  Inachori,  rivière  de  Grèce. 
Voyei  aujp  Planiza ,  X. 

INADVERSUM.  Au  travers. 

INADULABILIS ,  ile.  Qui  n^ écoute  point  la  flatterie  ,  les  flat- 
teurs. 

IN/EDIFICARE.  Bâtir  ,  conjîruire  dans  ou  fur. 

INyEQUABlLlS ,  le.  Qu'on  ne  peut  rendre  égal. 

IN^QUALIS,  aie.  Inégal,  dijproportionné. 

INvfiQUALITAS  ,  atis.  Inégalité,  difproportion;  Difparate. 

ÏN./EQUALITER.  Inégalement ,  d'une  manière  inégale. 

IN^QUARE.  Egaler,  rendre  égal. 

IN.(ESTIMABILIS,  ile.  Ineflimable  ,  donton  ne  peut  fixer  le  prix, 

INvESTUARE.  S'échauffer,  s'animer. 

INAFFECTATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft point  affidé. 

ÏNAGITABILIS  j  ile.  Qu'on  ne /auroit  agiter. 

INALBESCERE.  Foyq  Albcfcere. 

INALESCERE.  Croître  enfemble. 

INALGESCERE.  Voye^  Algere. 

INALIENATUS  ,  a ,  um.  Qui  eft  fans  alliage  ,  fanS  mélange. 

INALPINI  j  orum.  Les  habitans  des  Alpes. 

INAMABILIS  ,  ile.  Qui  n'eft  point  aimable. 

INAMARESCERE.  Devenir  amer. 

INAMATUS ,  a ,  um.  Qui  n'eft  point  aimé. 

INAMBITIOSUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  fans  ambition, 

INAMBULARE.  Se  promener. 

INAMBULATIO ,  onis.  Promenade. 

INAM®NUS  ,  a,  um.  Défagréable.  Fâcheux. 

ÏNANE ,  is.  Le  vuide. 

iNANILOQUUS  ,  a ,  um.  Difeur  de  rien. 

INANIMALIS ,  aie.  Sans  ame  ,  inanimé. 

INANIMATUS  ,  a,  um.  Inanimé. 

INANIRE.  Vuider,  évacuer. 

INANIS,  ane.  Vuide,  creux.  Vain,  inutile,  nul ,  frivole.  Truf- 
tratoire  ;  terme  de  Palais.  Pauvre. 

Inanibus  pafcit  fe  fomniis.  C'eft  unfonge-creux,  un  rêveur. 

INANITAS ,  atis.  Levuide.  Vacuité  ;  terme  de  Médecine.  Ina- 
nition, Vanité ,  illujîon.   Vuidange, 

INANITER.  Vainement. 


INANITIO ,  onis.  F'oyqlnanitas. 

INANTE.  Devant,  en  avant. 

INAPERTUS,  a ,  um.  Qui  n'eft  point  ouvert;  qui  eft  découvert^ 

INAPPARATIO,  onis.  Défaut  de  préparation  ,  d'apprêt. 

INAPPETENTIA  ,  iae.  De'goût ,  manque  d'appétit. 

INAQUOSUS ,  a  ,  um.  Oà  il  n'y  a  point  d'eau.  Aride. 

Y^hKAKE..  Labourer. 

INARATUS  J  a,um.  Qui  n'a  point  été  labouré. 

INA-RCULUM  ,  li.  Branche  de  grenadier. 

INARDERE  ,  &  INARDESCERE.  S'embrâfer  ,  s'enflammer. 

INARESCERE.  Se  ficher,  devenir  fec. 

INARGENTATUS,  a,  um.  Argenté,  couvert  d'argent, 

INARGUTUS  ,  a,  um.  Greffier,  fans  fubtilité. 

INARTIFICIALIS,  aie.  Qui  eft  fans  artifice  ,  fans  art. 

INASCENSUS ,  ûs.  L'aâion  de  monter  dejjus. 

INASCENSUS,  àj  ufti.  Oii  l'on  n'a  pas  monté  ;  qui  n'a  pas  tû 

monté. 
INASPECTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  regardé. 
INASSARE.  Rôtir. 
INASSUETUS  ,  a ,  um.  Qui  n'eft  point  accoutumé  ;  qui  n'eft  pai 

dans  l'habitude. 
INATTENUATUS  ,  a  ,  Uhi.  Qui  n'eft  pas  atténué. 
INATTESTATUS  ,  a  ,  Um.  Qui  n'a  point  été  appelle  en.  témoî* 

gnage  ;  qu'on  n'a  pas  pris  à  témoin. 
INAUDAX3  acis.  Qui  n'efipas  hardi  ;  qui  n'a  pas  de  hardie^. 
INAUDIRE.  Entendre  dire. 

INAUDITIUNCULA,  Ix.  Petite  leçon  qu'on  entend. 
INAUDITUS  J  a,  um.  Inoui  ,  furprenant ,  extraordinaire ,  neufi 
INAUGURARE-  Confulter  le  s  augures ,  augurer,  deviner. 

Regem  inaugurarqt  Couronner  un  Roi, 
INAUGURATIO  ,  onis.  Augure  ,  confultation  des  augures. 
Inauguration.  Confécration. 

Régis  inauguratio.  Couronnement  d'un  Roi. 
INAURÂRE.  Dorer  ;  étendre  ,  appliquer  ae  l'or  en  feuilles  ,  où 

de  l'or  moulu  fur  quelque  chofe. 
INAURATORj  oris.  Inaurandi  artifex.  Doreur, 
INAURATUS.  a  ,  um.  Participe  pajpf  d'imusixe.  Doré,  Ver- 

meil. 
INAURIS ,  is.  Pendant  d'oreilles. 

INAUSPICATO.  Sans  avoir  confulté  les  augures.  Malheureufe^ 
ment  ;  malencontreufement ,  à  la  mal-heure  ,  à  la  maie-aven^ 
ture. 
INAUSPICATUS  .  a,  um.  De  mauvais  augure,  de  mauvais pré- 

fage  yfiniftre  ,  malencontreux. 
INAUSUS ,  a,  um.  Qui  n'a  pas  ofé.  Qu'on  n'a  ofé. 
INBUCCATUS ,  a ,  um.  Embouché  ;  terme  de  Blafon. 
INCA.  Inca  ou  Inga  ,  nom  des  Rois  du  Pérou. 
INC^DUUS,  a,  um.  Qu'on  ne  coupe  point. 
INCALCEATUSj  a,  um.  DéchauJJé,  qui  n'eft  pas  chaujfé.  Di* 

chaux. 
INCALEFACERE.  Echauffer. 
INCALESCERE.  S'échaujjèr,  devenir  chaud. 
INCALIDUS ,  a  ,  um.  Grojfier  ;  qui  eft  fans  finefte. 
INCAMERARE.  Incaméter.  Unir  au  Domaine  Eccléfiaftiqui, 
INCAMERATIO,  onis.  Incamération  ;  terme  de  Chancellerie 

Romaine. 
INCANDESCERE.  Devenir  tout  en  feu  ,  s'embrâfer. 
INCANESCERE.  Devenir  blanc  ;  blanchir. 
INCANTAMENTUM  ,  ti.  Charme  ,  enchantement, 
INCANTARE.  Magicis  artibus  fenfus  avertere.  Charmer  ,  en- 
chanter, enforceler. 
INCANTATIO  ,  onis.  Enchantement  ,  charme  ,  fortilége  ,  en- 
forcellcment  ,  incantation ,  charge  ;  termes  de  Magie.  En- 
chanterie. 
INCANTATOR  ,  oris.  Enchanteur  ,  Magicien  ,  Sorcier  ,  En- 

forceleur, 
INCANUS  ,  a ,  um.  Blanc  de  vieilUfe. 
INCAPAX ,  acis.  Incapable. 
INCAPISTRARE.  Enchevêtrer. 
INCAPISTRATURA ,  £E.  Enchevêtrure, 
INCARCERARE.  Emprifonner  ,  mettre  en  prifon.  Coffrer.  Eii' 

charter. 
INCARCERATIO ,  onis.  Emprifonnement. 

Incarcerationis  inllriimentum.   Ecrou  ,  ade  d' emprifonne- 
ment. 
INCARNATIOj  onis.  Incarnation ,  l'aâion  de  prendre  chair. 
Incarnationis  Myfterium.    Le  Myftere  de    l'Incarnation. 
L'Incarnation  du  Verbe. 
INCASSUM.  Vainement,  inutilement,  en  vain,  en  l'air,  fans 

rjfet. 
INCASTIGATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  châtié. 
INCASTRARE.  Enchâffer ,  encaftiller  i  terme  d'Artifan.  En- 

caftrer  ;  terme  de  Charpentier. 
INCASTRATIO,  onis.  Enchâfement  ,   encaflillement ,  encaf- 

trement. 
INCASTRATURA ,  se.  Enchâfement,  encaftilUment. 
INCASURUS^a,  um.  Qui  doit  écheoir. 
INCAVARE.  Creufer,  caver. 

♦  INCAUTE. 
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ÏNCAUTE.  Tnc  onfi  dire  ment ,  fans  précaution. 

INCAUTUS  ,  a  ,  um.  Jnconfidc'ré ,  imprudent. 

•INCEDERE.  Aller,  cheminer,  marcher. 

INCELEBRIS,  bre.  Qui  n'ejî pas  célèbre. 

JNCENATUS  ,  a  j  um.  Qui  napas  jbupé. 

mCENDSKE.  Enflammer ,  embrdjèr ,  allumer.  Attifer.  Brûler. 

Çuoii  fitim  incendit.  Altérant. 
INCENDlAP.IUSjii.  Incendiaire,  brûleur  de  maifons,  boutte-feu. 
INCENDIARIUS  ,  a ,  um.  Qui  porte  h  feu  &  l'incendie. 
Navis  incendiaria.  Brûlot. 
Carapulta  incendiaria.  Brûlot. 
Buccea  incendiaria.  Brûlot. 
INCENDIUMj  ii.  Incendie  ,  embrâfement.  Sédition,  diffention. 
INCENSIOj  onis.  EmbrdJ'ement ,  l'aâiond'embrâfer. 
INCENSOR ,  oris.  Brûleur  de  maijons.  Chauffeur  ;  terme  de 

Forgeron. 
JNCENSUM,  fi.  Encens. 
INCENSUS ,  a ,  um.  Embrdfé  ,  allumé  ,  (nflammé ,  flambant. 

Brûlé.  Epris.  Danton  n'a  pas  fait  le  dénombrement. 
INCENTIO,  onis.  Concert  de  voix  &  d'inflrumens. 
INCENTIVUM,  vi.  Motif,  prélude. 
3NCENTIVUS,  z,  um.  Qui  anime  ,  qui  excite.  Qui  prélude. 

CantoT  incentivus.  Choriflc  ,  Chantre  d'Eglife. 
INCEPTUS ,  a  ,  um.  Commencé. 
INCEPTARE.  Voyei  Incœptare. 
tlNCERARE.  Cirer.  Couvrir  de  cire ,  en  frotter  quelque  cliojè. 
Bougier;  terme  de  Tailleur.  Efpalmer.Suiver  ,  brayer  ;  ter- 
mes de  Marine. 
INCERATUS,  a  j  um.  Ciré.  Couvert ,  frotté  de  cire.  Enciré. 

Fili  incerati  maffula.  Un  pain  de  bougie. 
INCERNERE.  Cribler  ,  fajjèr  y  bluter  ,   tamifer  ,  paJJ'er  par  h 

fas  ,  par  le  tamis. 
INCERNICULUM,  i.  Crible ,  fas  ,  tamis. 
INCERTARE.  Rendre  incertain ,  rendre  douteux. 
•fNCERJE.  Avec  incertitude  ^  d'une   manière  irrefulue  &  incer- 
taine,  irréfolument ,  incenainement ,  douteufement. 
INCERTO.  Mêmes  fignifications. 

ÏNCERTUS,  a,  um.  Incertain,  irréfolu  ;  qui  délibère  fans  ceJJ'e. 
Flottant.  Douteux.  Infidèle. 

Projeâis  in  incertimi  manibus.  Aveuglettes ,  à  tâtons, 
ÎNCESSABILIS  ,  ile.  Qui  ne  cejli  point. 
iNCESSERE.  Veràr.  Se  faifr. 
INCESSIO,  onis.  Pour/uite. 
ÏNCESSUSj  îîs.  Allure  ,  démarche  ,  marche.  Air,  terme  de 

Manège. 
INCESTARE.  Commettre  un  inccfte. 
INCESTE.  Inceflucufcment. 

INCESTIFICUS ,  ï  :  um.  Inceflueux.  i 

ÏNCESTUM,  ti.  S-INCESTUS,iis.  Incefte. 
INCESTUSj  a,  um.  Inceflc,  inceftueux.  ■ 
INCKOARE.  Commencer.  Enfourner ,  engrener  ,  ternies  bopu- 

laires.  Entamer.  Ebaucher. 
INCHOATIVUS,  a,  um.  Lichoatif;  terme  de  Grammaire. 
INCHOATUSi  a,  um.  Commencé. 

IISCIDENS,  entis.  Tranchant,  coupant.  Qui  tranche ,  qui  coupe. 
Ferrum  incidens  aurum.  Coupoir  ;  outi]  dont  on  fe  lert 
dans  les  monnoies. 
INCIDENTIA,  x.Càûte.  Incidence  ;  terme  de  Géométrie. 
INCIDER.E.  Couper  ,  tailler,  taillader,  trancher  ,  incifer.  En- 
tamer. Créneler.  Déchiqueter.  Découper,  cifilcr  i  échancrer. 
Incidi.  Se  couper,  comme  font  les  étoffes. 
Introrsùm  vel  extrorsîîm  inciderc.  Chantourner. 
Rufticè  vellevitercimentumincidere.  Piquer  du  moilon. 
Quodincidit.  Incifif.  Incifoire. 
INCIDERE.  Echeoir,  aniver.  Tomber  deJJ'us  ,  ou  dedans^ 
INCIDUUS,  a  ,  um.  Qu'on  ne  coupe  pas. 
iNCILARE.  Blâmer  ,  reprocher  ,  réprimander. 
ÏNCILE ,  lis.  Canal,  fojje,  tranchée ,  rigole  ,faigriée. 
INCILItEj  arum.  Mêmes  fignifications. 
INCINERE.  Chanter,  entonner.  Solfier. 
INCINGERE.  Ceindre ,  entourer,  environner. 
INCIPERE.  Commencer.  Engrener  ,  enfourner  ;  figilrémcnt    Se 

baflement.  Entamer.  ' 

tNCrSIO ,  onis,  &  INCISUS  ,  ûs.  Incifon  ,  coupure  ;  découpure 
Déchiqueture.   Cran  ,  dent,  coche  ,  hoche,  taille  ,  taillade, 
entaille,  cntaillure,  échancrure ,  égratignure.  Hachure  ;  ternie 
de  Graveurs.  Lcoube  ;  terme  de  Marine. 
Ven;e  incifio;  Ouverture  d'une  veine. 
INÇISIVUS,  a ,  um.  Incifif;  terme  d'Anatomie. 
INCISOR  ,  oris.  Celui  qui  coupe  ,  qui  tranche.  Cifeleur ,  décou- 
peur. Egratigneur. 
INCISUM,  i.  Style  coupé. 
INCISURA.  Voyei  Inciiîo. 

Incifura  minuta  S:  levis.  Denis  de  fouris  ;  entaillures  qu'on 
fi^it  fur  des  roues. 
INCISUS,  a,um.  Participe pajjif  d'incidcre. 

Incilum  icutum.  Ecu  enchaujfé ,  terme  deBl.ifon. 
INCITA  ,  zx.  Le  dernier  rang  du  damier,  ou  de  Véchinaicr. 
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Ad  incitas  redigere.  Battre  en  ruine  ;  accabler,  ruiner 
INCITA  BULUM  ,  li.  Motif,  aiguillon. 
INCITAMENTUM ,  ti.  Aiguillon.  Raifon  ,  motif 

Incitamentum  addere.  Aigiiillonner. 
INCITARE.  Inciter ,  exciter ,  animer,  po::JJèr ,  aiguuillonnef. 
Convier  ,  provoquer  ,  hâller. 

Incitareequum.  Galoper.  Faire  partir  un  cheval  de  la  main\. 
INCITATIO  j  onis.  Infiigation,  incitation  ,  induSion  ,  perfua- 

fon  ,  Jollicitation.  Encouragement. 
INCITATOR  j  oris.  Qui  engage,  qui  poujfe,  qui  excite.  Boute- 
en-train. 

INCITUS  ,  ûs.  Mouvement ,  agitation. 

INCIVILIS ,  ile.  Incivil  ,  mâl-honnêtc  ,  défobîigednt. 

INCIVILITER.  Incivilcment ,  mal- honnêtement. 

INCLAM  ARE.  Appeller  ,   crier.  Se  réclamer.  Hearler  ;  terme 

ufité  dans  la  Manche. 
INCLAM ATIO  ,  onis.  Cris  ,  clameur. 

Cœleftis  auxilii  ou  Vindidse  inclam.ntio.  Clameur  au  Ciel. 
INCLARERE  ,  &  INCLARESCERE.  Se  rendre  célèbre  ,  fe  ren^ 

dre  illuftre. 
INCLEMENS  ,  entis.  Qui  efifans  pitié  ,  impitoyable. 
INCLEMENTER.  Sans  pitié ,  impitoyablement. 
INCLEMENTIA  ,  se.  Rigueur;  inclémence. 
INCLINABILIS  ,  ile.  Qui  peut  être  incliné. 
INCLINAMENTUM  j  ti.  Déclinai/on,  conjugaifon  ;  termes  de 

Grammaire. 
INCLIN  ANS  ,  antis.  Qui  penche  ,  qui  incline  ;  penchant ,  incli^ 

nant.  En  furplomb  ;  terme  d'Architeiture. 
INCLINARE.  Incliner,  pencher.  '^ 

Rétro  inclinare.  Pencher  en  arrière.  Récliner  ;  terme  de 

Gnomonique. 
Circumagendo  inclinari.  Se  coucher  fur  les  voltes  ;  terme 
de  Manège. 
INCLINATIO  3  onis.  Inclinaifcn  ,  propenfion ,  penchant.  Incli- 
nation ;  terme  de  Géométrie.  Déclin  ,  décadence.  Bataifom 
Rékiet  ;  terme  de  Relation. 

Caméra» ,  fornicis  incUnatio.  Retombée  ;  terme  d'Archi- 
teéhire. 
INCLUDERE.  Enfermer}  renfermer  ,    enclore,  enclaver.  Cla- 
quemurer. 

Includere  gemmam  caveâ.  Enchiljfer,  fertir  ;  terme  de 
Jouaillier. 
INCLUSIOj  onis.  L' adion  d'enfermer  ^  d'emprifonner.  Emprii> 
fonnement, 

INCLUSUS,  a,  um.  Participe paJfifd'lnduAere. 
INCLYTUS  ,  a,  um.  Célèbre  ,  fameux  ,  illuftre. 
INCOACTUS,  ajUm.  Qui  n'eft  pas  contraint. 
INCOCTUS  j  3  ,  um.  Qui  n'eft  pas  cuite. 
mCŒNARE.   Souper. 
1NC(EPTARE.  Commencer ,  entreprendre. 

Fabulam  incœptare.  Enfiler  une  hiftoirci 
INCŒPTIOj  onis.  Commencem.cnt. 
INCEPTOR  ,  oris.  Qui  commence. 

INCŒPTUM ,  ti  :  &  INC'EPTUS  ,  ûs.  Entreprife  ,  projet. 
INCOGITABII.IS  ,  ile.   Imprudent ,  étourdi. 
INCOGITANTIA,  tix.  Indifcrétion,  imprudence  ^  mégarda 
INCOGiTARE.  Penfer ,  méditer. 
INCOGNITUS,  a^um,  Inconnu. 
INCOHIBESCERE.  Ne  pouvoir  pas  être  arrêté. 
INCOLA  ,  X-  Habitant.  Qui  demeure  ,  qui  fait  fon  féjour  en  un 
lieu.  Hôte  naturel  du  pays. 

In  regionem  incolas  inducere.  Peupler. 
Regionem  aliquara  incolis  Qrha.re.  Déshalitcr ,  dèpeuplen 
INCOLATUSj  ûs.  Demeure ,  habitation,  féjour. 
INCOLERE.  Habiter,  demeurer,  établir  Ja  réjidence  ,  faire  fox 

J'éjour. 
INCOLUMIS  ,  me.  Sain  &  fauf,  entier. 
INCOLUMITAS  ,  atiï.  Salut,  J'anté  ,  confervation. 
INCOMATUS,a,  um.  Qui  ne  porte  point  de  cheveux 
INCOMESj  itis.  QuieftJ'ans  compagnie ,  qui  n'a  point  de  corw- 

pagnon. 


INCOMIS ,  me.  GroJJÏer,  rufîique. 

INCOMITATUSj  a  j  um.  Qui  eft  fans  fuite  ,  qui  n'eft  point  ac~ 

compagne. 
INCOMMODARE.  Incommoder  ,  déranger,  importuner  ;  intt- 

rejjkr. 
INGOMMODATIO  ,  onis.  Incommodité,  importunité. 
INCOMMODE.  Incommcdément ,  d'une  manière  incommode. 
INCOMMODn AS,  atis.  incommodité,  importunité. 
INCOMMODUM,  i.  Incomodité ,  peine  ,  chagrin.   Préjudices 

tort ,déj'avantage.  Dommage.  Inconvénient,  danger. 
INCOMMODUS,  a  ,   uni.  Incommode  ,  importun,  fâcheux  t 

ennuyeux ,  chagrinant ,  déjhvantageux  .  préjudiciable. 

Incommoda  valetudo.  Maladie  ,  infirmité j  incommodité. 
INCOMPARABILIS  ,  ile.  Incomparable  ,  fans  pareil ,  jans  égah 
INCOMPERTUS  j  a^  um.  Qu'on  n'a  pas  trouvé;  inconnu. 
IWCOMPLETUS  ,  a,  um.  Qui  n'eft  ^^as  couplet  ;  à  qui  il  mah^ 

que  quelque  chojè. 
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IKCOMPLEXUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  compofe  ;  Jîmpk  ,  in- 
complexe; terme  de  Logique. 
INCOMPOSITE.  Sans  ordre,  fans  règle  ,  fans  goût.  Sans  difci- 

pline  ,  à  la  débandade. 
INCOMPOSITUS  j  a,  um.  Sans  ordre  ,  en  defordre.  Incompo- 
Jïte.  Immodefle. 

Incompoliti  oris  ac  geftûs  homo.  Dandin.  Flandrin.  Dé- 
contenancé. Nigaud. 
INCOMPREHENSIBILIS  ,  ile.  Incomprihenfble.  Qu'on  ne  peut 

concevoir ,  ni  comprendre.  Inconvenable. 
INCOMPREHENSIBILITAS  ,  atis.  Jncompréhenfibilité. 
INCOMPREHENSUS ,  a  ,  «m.  Qu'on  ne  comprend  pas, 
INCOMTUS  ,  a,  um.  Malpropre,  mal  peigné  ,  fale. 

Incomta  femina.  Salope  ,  guenippe. 
INCONCESSUS  ,  a ,  um.  Qui  n'a  pas  été  accordé. 
INCONCILIARE.  S'attirer  l'inimitié ,  la  haine. 
INCONCINNE.  De  mauvaife  grâce,  d'une  vilaine  dégaine. 

Inconcinnè  componcre ,  ftruere.  Fagoter. 
INCONCINNITAS  ,  atis.  ImpuliteJJe  ,  grojjiereté ,  déftgrément. 
INCONCINNITER.  Impoliment,  de  mauvaife  grâce. 
INCONCINN US ,  a ,  um .  Mal-poli ,  greffier ,  mal-bâti. 
INCONCUSSUS  ,  a,  um.  Qui  n'eflpas  ébranlé ,  ferme ,  inébran- 
lable. 
INCONDITUS,  a,  um.  Mal- arrangé ,  en  defordre,  impoli  , 

groffier. 
INCONFECTUS,  a,  um.  Imparfait,  gui  n'eflpas  achevé. 
2NCONFESSUS  j  aj  um.  Qu'on  n'a  pas  avoué  ,  qu'on  n'a  pas 

confejfl'. 
INCONFUSUS,  a,  um.  Qui  n'eft  pas  confus, 
INCONGELABILIS  ,  ile.  Qui  nefawvitfe  congeler,  fe  geler. 
ÏNCONGRUENS ,  Voyei  Incongruus ,  a ,  um. 
INCONGRUITAS,  atis.  Incongruité. 
INCONGRUUSjaj  um.  Qui  ne  s' accorde  pas ,  qui  ne  convient 

pas.  Incongru. 
INCONSCIUS  ,  a  ,  um.  Qui  ne  fait  rien  ,  qui  n'a  connoijfance 

de  rien. 
INCONSEQUENS  j  entis.  Qu'on  ne  peut  pas  conclurre  ,  qu'on 

ne  fauroit  inférer. 
INCONSEQUENTIA ,  îc.  Conféquence  qui  n'eft  pas  jufte. 
INCONSIDERANTER.  Foyq  Iiiconfideratè. 
INCONSIDERANTIA ,  a?.  Inconfidération  ,  indifcrétion ,  im- 
prudence ,  évaporation  d'ejprit,  étourdérie ,  précipitation. 
ÎNCONSIDERATE.  Inconfdérément ,  témérairement  ,  étourdi- 
ment,  à  l'étourdie  ,  indijaétement ,  légèrement,  à  la  légère  ,  à 
la  volée.  A  tort  ^  a  travers.  Ab  hoc  &  ab  hac. 
INCONSIDERATIO.onis  :  &  INCONSIDERANTIA  ,  a:.  In- 
confidération, indifcrétion ,  étourdérie. 
ÏNCONSIDERATUS  ,  a  ;,  um.  Inconfidéré y  imprudent  ,  indif 

eret ,  étourdi . 
INCONSOLABILIS  ,  ile. /ncon/o/a/7<:  ,•  qui  nepent  être  coy'olé. 
INCO^^SOLABlUTEK.InconJolablemcnt. 
INCONSONANTIA ,  x-  Difcordance  ,  faux  accord. 
INCONSPICUUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  remarqu.ible. 
iNCONSTANS,  antis.  Inconftant ,  changeant ,  léger,  volage, 

inégal.  Mobile. 
INCONSTANTER.  Inconftamment ,  légèrement. 
INCONSTANTIA  ,  tix.  Inconftaace  ,  légèreté  ,  inftabilité.  Va- 
riation ,  changement. 
iNCONSUETUSj  a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  accoutumé ,  qui  n'eft  pa'i 

ordinaire. 
JNCONSULTE.  Inconfidérément  ,  témérairement ,    à  tort  &   à 
travers  ,  imprudemment ,  fans  réflexion  ,  à  l'étomdie  ;  élourdi- 
ment ,  hurlubrelu. 
INCONSULTO.  Idem. 
ÏNCONSULTUS,  a  ,  um.  Inconfidéré ,  qui  agi*  fans  prudence 

fans  raifon ,  fans  confeil.  Etourdi. 
INCONSUMTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eflpas  confumé ,  confommé. 
INCONTAMINATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'efl  pas  fouillé. 
INCONTINENS  ,  entis.  Incontinent ,  immodéré. 
INCONTINENTER.  Incontinemment ,  immodérément ,  dérègle- 
ment,  avec  excès. 
JNCONTINENTIA  ,  X.  Incontinence ,  excès  ,  dérèglement. 
INCONTROVERSUS,a,  um.  Qui  n'efl  point  difputé,  controverfé. 
INCONVENIENS  >  entis.  Qui  ne  convient  pas  ,   qui  n'efl  pas 

convenable. 
INCOQUERE.  Faire  cuire  dans. 

INCORPORALIS  j  aie.  Incorporel ,  qui  n'a  point  de  corps. 
INCORPORALITAS  ,  atis.  Incorporalité. 
INCORPORARI.  S'incorporer. 

ÏNCORPOREUS  ,  a  j  um.  Qui  n'a  point  de  corps  ,  incorporel. 
INCORRUPTE.  Purement,  incorruptiblemcnt. 
INCORRUPTIBILIS ,  ile.  Incorruptible. 
INCORRUPTIBILITAS  ,  atis.  Incorruptibilité. 
INCORRUPTIOj  onis.  Incorruption  ;  terme  de  Phyfique. 
INCORRUPTUS  ,  ajUm.  Qui  n'efl  pas  corrompu,  qui  n'efl  pas 

gâté.  Intègre.  Incorrompu  ;  terme  Dogmatique. 
INCOXARE.  S'ajfoirfurfes  cuijès. 
INCRAo  x-Encrcibour^ou  village  ùc  Picardie,  dansTAmiénois. 


INC 


>  augmenter. 


INCRASSATUS,  a,um.  EpaiJJi,  engraiffé. 

INCREATUS  ,  a  ,  um.  Incréé. 

INCREBRARE  ,  6-  INCREBRESCERE.  Croître 

devenir  plus  fréquent. 
INCREDLBILIS  ,  ile.  Incroyable.  Qui  ne  mérite  pas  de  croyance, 
INCREDIBILITAS  ,  atis.  Incrédibilité;  terme  de  l'Ecole. 
INCREDIBILITER.  Incroyablement ,  d'une  manière  incroyable. 
INCREDlTUS,a,  um.  Qui  n'a  pas  été  cru. 
INCREDULITAS,  atis.  Incrédulité. 

INCREDULUS ,  Z,  um.  Incrédule.  Qui  ne  croit  pas.  Mécréant,- 
INCREMATUS  ,  a,  um.  Brûlé,  confumé. 
INCREMENTUM  ,  ti.  AccroiJJement ,  augmentation  ,  addition. 

Crue.  Enflement. 
INCREPARE.  Faire  du  bruit.  Reprocher ,  réprimander  ,  repren- 
dre, taxer ,  contrôler,  critiquer ,  chapitrer ,  gourmander.  Cron» 
der.  Tancer,  vieux  mot. 

Increpare  miieriam  verbis.  Infulteràla  mifere  de  quelqi^un, 
INCREPITARE.  Reprendre ,  réprimander. 
INCREPITUS,  ûs.  Reproche  ,  réprimande. 
INCRESCERE.  Voyei  Crefcerc. 
INCRETARE    Blanchir  avec  de  la  craie. 
INCRUENTATUS ,  a ,  um.  Qui  n'eflpas  enfanglantc  ;  qui  n'efi 

pas  fanglant. 
INCRUENTUS ,  a ,  um.  Idem. 
INCRUSTAMENTUM ,  i.  Enduit ,  mortier. 

Incruftamentum  lapideum.  Badijon;  terme  de  Maçon» 

nerie. 
Incruftamentum  gypfeum.  Badijon;  terme  de  Sculpteur. 
Incrullamento    lapides  induere.   Badijonner  ou  Badi' 

geonner. 
Incruftamentum  ex  fedis  paleis  &  dilutâ  terra.  Bauge. 
INCRUSTARE.  Incrufler ,  crépir ,  revêtir.  Enduire.  Encroûter  l 

terme  de  Maçon.  Plaquer,  appliquer  des  plaques. 
INCRUSTATlOjOnis.  Incruflation  ;  plaquis. 
INCRUSTATIVUS  ,  a  ,  um.  Cruftas  inducens.   Efcarotiquc  } 

terme  de  Chirurgie. 
INCUBARE.  Coucher  ,  être  couché  fur  quelque  chofe.  Se  râfer  } 
terme  .de  ChaflTe. 

Ovis  incubare    Couver. 
INCUBATIOj  onis.  Accroupijfement.  Incubation. 
INCUBITARE.  Etre  couché  dejj'us 

INCUBITIO  ,  onis  ,  &  INCUBITUS,  ils.  Voyei  Incubatio.' 
INCUBO  ,  onis.  INCUBUS  .  bi.  Incube.  Cochemar. 
INCUDERE.  Frapper,  imprimer. 

INCULCARE.  Faire  entrer  de  force ,  fourrer.  Inculquer. 
INCULISMA,  aï.  Angoulême ,  ville  capitale  de  rAngoumois.; 
INCULIS.MENSIS  ,  enlc.  Angoumoifin  :  qui  eft  d' Angoulême. 
INCULPATUS ,  a ,  um.  Innocent,  irréprchcnfible  ,  qui  n'efl  point 
coupable. 

Inculpatum   vivere.  Marcher   droit  ;  cheminer  droit  ;  ne 
point  tomber  en  faute. 
INCULTE.  Sans  politefle  ,  grcijjîerement. 
INCULTUS,  ûs.  Défaut  de  politefl'c ,  groffiereté. 
INCULTUS  5  a  ,  um.  Inculte  ,  qui  n'efl  pas  cultivé  ,  qui  efl  en. 

fiche.  Sauvage,  barbare. 
IN'^  UMBA  ,  bx.  Impofle;  terme  d'Architedure. 
iNCUMBERE  alicui  rei.  S'appuyer,  fe fcutenir furquelque  chofe. 
Appuyer  ,pcfr  fur  quelque  chofe  ,  la  prejfer.  S'adonner ,  s'atta- 
cher ,  s'apliquer  à  quelque  chofe.  Etudier ,  incliner ,  pencher. 
INCUNABULA  ,  orum.  Le  berceau,  le  maillot  d'un  enfant. 
ilSCU       lAHIhK.Sans  délai  ,  fans  tarder,  promptement,  fur 

le  champ. 
INCURATUS,  a,um.  Qui  n'a  pas  été  foigné  ,  guéri  ,  penfé. 
INCURIA  ,  X.  Manque  de  foin  ,  négligence. 
INCUKIOSE.  Négligemment ,  fans  foin  ,  nonchalamment. 
INCURlOSUSj  a^um.  Négligent,  nonchalant ,  peu  foigneux. 
INCURRERE.  Courir,  faire  des  courfes.  Fondre Jitr  quelque  chofe, 

Aflaillir.  Echouer,  arriver.  Encourir. 
INCURSARE.  Se  ruer ,  fe  jctter  deffus ,  courir  dejfus. 

Incurfare  le  invicem.  S'entrechocquer. 
INCURSIM.  Promptement ,  à  la  hâte  ,  en  diligence. 
INCURSIO  ,  onis.  Incurfion,  courfe ,  irrupt'ion ,  invaflon. 
INCURSITARE.  Chocqucr ,  ou  heurter Jouvent  contre.  Faire  de 

fréquentes  courfes. 
IN  CURSUS  ,  ûs.  Voyei  Incurfio  onis. 
INCUICVARE.  Courber,  plier. 

Incurvari.  Se  déjetter. 
INCURVATIO  ,  onis.  Courbure,  l'action  de  plier. 
INCURVATUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fan  verbe. 
INCURVf  SCERE.  Se  courber. 
INCURVUS^a,  um.  Courbé,  courbe. 

INCUS  ,  dis.  f/ic/iimf .  Tas;  terme  d'Orfèvre.  Tafliau;  terme 
d'Arcifan. 

Incus  rtriata.  Suage ,  outil  de  Chauderonnier. 
INCUSARE.  Accufer,  blâmer,  reprendre ,  reprocher. 
INCUSATIO  ;  onis.  Accufition  ,  blâme ,  reproche. 
INCUS ATOR,  ons.  Accufiteur. 
INCUSSIO ,  onis  j  £■  INCUSSUS  j  ûs.  Choc  ^  hurt. 
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ÎNCUSTODITUS  >  a,  um.  Qui  n'efl  point  gardé. 
li<[C\J'i\J?>^  3.,  um.  Participe pajjtf  d'incnàcrs. 

Niimmus  incufiis.  Numilma  incuium.  Médaille  incufe  ; 
terme  de  Médaillifte. 
INCUTERE.  Frapper,  jetur avec  violence,  lancer, 
INDAGABILIS  ,  ilc.  Qu'on  peut  chercher. 
INDAGANTER.  En  recherchant,  enfuivant  à  lapifte. 
INDAGARE.  Chercher  ,   rechercher,  fureter  ,   objérver.  Recon- 
naître. Trouver ,  découvrir ,  déterrer.  Deviner.  Quêter,  briller, 
coailler.  termes  de  Chafle. 
INDAGATIO,  oms.  Recherche, perquijîtion,  revue,  obfervation, 

découverte.  Quête. 
INDAGATOR5  oris.  Qui  recherche.  Chercheur.  Déchiffreur. 
Déterreur.  Fureteur.  Obfervateur. 

Rerum  abftnifarum ,  rcconditariim  indagator.  Curieux. 
Indagator  canis.  Braque ,  chien  de  chafle.  Brachct ,  vieux 
mot. 
INDAGO^  inis.  Recherche  ,  l' anneaux ,  filets  ,  toiles ,  rets, 

Salcus  indagihe  cingere.  Faire  /es  enceintes  ;  terme  de 
Vénerie. 
INDE.  De-là,  d'où.  Pour  cela, 

INDEBITE,  Ê'INDEBITO.  Induement ,  injuftement, 
INDEBITUS ,  z,  um.  Qui  n'efl  pas  du. 
INDECENS,entis.  Mejjeant ,  mal-féant ,  indécent,  immodefte , 

dés  honnête ,  malhonnête ,  malgracicux. 
INDECENTER.  Indécemment  ,  d'une  manière  peu  féante.  Im- 

modeftement.  Malhonnêtement. 
INDECENTIA,  tix.  Indécence,  Malhonnêteté. 
INDECLINABILISjile.  Inévitable,  qu'on  nejauroit  éviter,  dont 

on  ne  peutfe  garantir. 
INDECLINABILIS  ,  ile.  Indéclinable  ;  qui  ne  fc  peut  décliner, 
INDECLINATUS,a,iim.  Qu'on  n'a  pu  éviter. 
INDECORABILITER  ,  &  INDECORE.  Indécemment  ,  d'une 

manière  peu  décente. 
INDECORIS  ,  ore.  &  INDECORUS,  a,  um.  Indécent  ,  mef- 

féant ,  malhonnête -1  honteux ,  infamant, 
INDEFATIGABILIS,  ile.  Infatigable. 
INDEFENSUS  ,  z,  um.  Qui  n'a  pas  été  défendu.  Qui  eft  fans  dé- 

fenfe. 
ÏNDEFESSUS  ,  a,um.  Infatigable. 
INDEFINITE,  D'une  manière  indéfinie  ,indefinement ,  fans  rcf- 

triSion, 
ÏNDEFINITUS,  a,  um.  Indéfini  ,  indéterminé ,  indécis, 
INDEFLETUS ,  z,  um.  Qui  n'a  point  été  pleuré. 
INDFJECTUS  5  z,  um.  Qui  n'apoint  été  ruiné ,  renverfé. 
INDELEBILIS  ,  ile.   Indélébile  ,  inefaçable. 
INDELECTATUS  ,  z,  um.  Qui  ne  prend  point  de  plaifir. 
INDELIBATUS ,  a ,  um.  y4  quoi  l'on  n'a  pas  touché. 
INDEMNATUSi  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  condamné, 
INDEMNIS  ,  emne.  Qui  n'a  reçu  aucun  dommage. 
INDEMNITAS  ,  atis.  Indemnité ,  dédommagement. 
INDENUNCIATUS ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  éeé  dénoncé  ;  qi/on 

n'a  pas  déclaré. 
INDEPENDENTISMUS ,  mi.  Independentium  fefla.  Indépen- 

dentifme.  Lafeâe  des  Indépcndans. 
INDEPLORATUS  ,  z,  um.  Foy<;?Indeflenis. 
INDEPRAVATUS  >  a ,  um.  Qui  n'efl  pas  gâté  ;  qui  n'efl  pas  cor- 
rompu. 
INDEPRECABILIS ,  ile.  Qu'on  ne  peut  avoir  ou  obtenir  par 
prières.  Qu'on  ne  peut  fiéchir  par  des  prières. 
^  INDEPREHENSIBILIS,  ile.  INDEPREHENSUS,  a,  um.  Inin- 
telligible ,  indéchiffrable,  imperceptible. 
INDEPTARE.  Obtenir. 
INDERE.  Mettre  ,  mettre  dedans. 

INDESERTUS  j  a,  um.  Qu'on  n'a  pas  abandonné,  quitté,  délaijfé. 
INDESES5  idis.  Qui  n'efl  point  oifif,  qui  n'efl  point  pareflcux. 
■    INDESINENTER.  Sans  cefle,  inccjfamment,fans  difcontinuation. 
INDESPECTUS ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  vu  on  appercu. 
INDETERMINATUS,  a,  um.  Indéterminé. 
INDETONSUS  j  z,  um.  Qui  n'a  pas  été râfé on  tondu, 
INDE  VIT  ATUS ,  a ,  um.  Qu'on  n'a  point  évité. 
INDEX  ,  icis.  Indice  ,  marque  ,  figne.  Catalogue  ,  lifte  ,  table  , 
état.  Répertoite.  Rolle  ou  rôle. 
Index  pretii.  Tarif. 
Sacrorumlibrorum  Index.  Canon. 
In  indicem  referre ,  confcribere.  Enrôler. 
In  indicem  relatio  ,  adfcriptio.  Enrôlement. 
Index  officii  ecclefiaftici  recicandi.  DireSoire.  Guide-âne, 
Index  pagina?  fequends.  Réclame  ;  terme  d'imprimerie. 
INDIA5  se.  L'Inde  ,  ou  l'Indeflan,  ou  plutôt  l'Iddouftan ,  grand 

pays  de  l'Afie. 
INDICARE.  Indiquer,  montrer,  faire  voir ,  marquer  ,  défigner, 
"ff-guer ,  dénoter ,  témoigner, 
Quod  indicat.  Indicatif. 
INDICATIO  j  onis.  Indication ,  enfeigneméni ,  lumière.  Dénon- 
ciation. Manifeflation.  Repréfentation. 
INDICATlyUS,a,  um.  Indicatif  Diagnoflique. 

Indicativus  modus.  L'Indicatif  ;  terme  de  Grammaire. 
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INDICÂïOR ,  orIs.  Qui  indique.  L'Indicateur  ;  terme  d'Anâ- 
tomie. 

INDICATURA.  Foyq  Indicatio, 

INDICERE.  Montrer  ,  indiquer,  affîgntr ,  marquer,  annoncer. 

INDICIUM ,  ii.  Indice  ,  figne  ,  marque  ,  témoignage ,  enfeigne^ 
Lumière. 

INDICTIO  ,  onis.  Impôt,  impofition ,  tribut,  Indidion.  Dénon^ 
dation. 

INDICTIVUS,  a ,  um.  Qui  indique. 

IndiftivaE  legiobnoxius  ja,um.  Bannal. 
Indiâivum  jus  dominicum.  Bannalité.  Bannée. 
Jus  indidivx  moletrinx  5  indidivi  furni ,  torculi  vinarii. 
Moulin  à  ban  ,  four  bannal ,  prefi'oir  à  ban  ,  ci)  bannière, 
Indi(Siv£E  feriae.  Fêtes  ou  Fériés  indidives  ,   terme  de 
THiftoire  Romaine. 

INDICULUS  ,  li.  Diminutif  i'Index.  Voyei  ce  mot. 

INDICUMj  ci.  Inde  ou  Indigo,  fécule  qu'on  apporte  des 
Indes  occidentales. 

INDICUS,a,  um.  Indien,  qui  concerne  l'Inde, 

It^DÎDEM.  De  même  lieu, 

INDIES.  Journellement ,  de  jour  en  jour, 

INDIFFERENS,  enûs.  Indifférent ,  indéterminé. 

INDIFFERENTER.  Indifféremment ,  fans  choix. 

INDIFFERENTIA  ,  îe.  Rapport,  convenance.  Indifférence ,  li- 
berté. Neutralité. 

INDIFFERENTIST^.  Indifférentifles ,  Hérétiques- 

INDIGENA  ,  X.  Naturel ,  du  pays. 

INDIGENS  >  entis.  Pa/rtTe,  indigent,  née ejjîteux  ;  qui  manque p 
qui  a  befoin. 

INDIGEhiTlA  ,  X,  Pauvreté ,  indigefice  ,  difètte  ,  bèjoin  ,  né' 
ceffité, 

INDIGENUS  ,  a ,  um.  Voyei  Indigena,  x. 

INDIGERE.  Etre  dans  l'indigence  ,  être  pauvre.  Manger  ,  avoir 
befoin. 

INDICES  5  etis.  Indigète ,  faux  dieu  des  Anciens. 

INDIGESTIO ,  onis.  Indigeflion. 

INDIGESTUS,  a  ,  um.  Confus  ,  fans  ordre.  Informe  ,  qui  n'efi 
qu  ébauché.  Indigefle  ,  crud. 

INDIGET^Ë  ,  &INDIGETES.  Indigètes  ,  nom  de  peuple. 

INDIGITAMENTA  ,  orum.  Les  livres  des  Pontifes. 

INDIGITARE.  Indiquer,  montrer  au  doigt.  Mettre  au  rang  des 
dieux. 

INDIGNABUNDUS,  a,  um.  Indigné. 

INDIGNANTER.  Avec  dédain,  avec  indignation, 

INDIGN.'^RI.  S'indigner,  avoir  de  l'indignation,  du  dépit  ,  fk 
mutiner ,  fe  révolter. 

INDIGNATIO  j  onis.  Dépit ,  colère  ,  courroux  ,  indignation  , 
dijgrace.  Scandale, 

INDIGNATIUNCULA  ,  Ix.  Petite  indignation. 

INDIGNATORIUS.  Dédaigneur  ;  terme  d'Anatomie. 

INDIGNATUS  ,  a ,  um.  Participe  ^'indignari. 

INDIGNE.  Indignement. 

INDIGNITAS  j  atis.  Indignité,  défaut  de  mérite. 

INDIGNUS  5  z,  um.  Indigne  ,  qui  ne  mérite  pas  ;  qui  n'efl  pas 
digne. 

INDILIGENS  ,  entis.  Négligent ,  pareffeux. 

INDILIGENTER.  Nonchalamment,  à  pluficurs  reprifes.  Cahin- 
caha. 

INDILIGENTIA,  x.  Négligence  ,  parejfe ,  nonchalance.  ' 

INDIPISCERE  ,  6-  INDIPISCI.  Acquérir,  obtenir ,_ gagner, 

INDIRECTE.  Indirectement  ,  d'une  manière  indireSe. 

INDIRECTUS  ,  a,  um.  Indireâ,  déréglé;  oblique, 

INDISCRETIM.  Sans  diftinciion  ,  indiflinSement, 

INDISCRETUS ,  a ,  um.  Qui  n'efl  pas  féparé ,  qui  n'efl  pas  dijlinS, 

INDISCRIMINATIM.  Sans  choix. 

Indifcriminatim  ferere.  Semer  à  plein  champ, 

INDISERTE.  Sans  éloquence. 

INDISERTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'efl  pas  éloquent. 

INDISPOSITE.  Confufément ,  fans  ordre  ,  pêle-mêle, 

INDISPOSITUS ,  a  ,  um .  Qui  eft  en  déjordre. 

INDISSIMILIS ,  ile.  Qui  reffemble  ,  qui  n'efl  pas  diffemblalle. 

INDISSIMULABILIS,  ile.  Qu'on  ne  peut  diffimuler. 

INDISSOLUBILIS  ,  ile.  Indiffoluble  ;  qui  ne  fe  peut  rompre,  dé- 
nouer, dijjoudre. 

IndilTolubili  nexu.  Indiffoluhlement. 
IndilTolubilis  rei  llatus.  Indiffolubilité. . 

INDISSOLUtUS  ,  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  délié ,  défuni. 

INDISTINCTE.  Indiflinâement ,  confufément ,  fans  diflindion  , 
indifféremment. 

INDISTINCTUS  j  a ,  um.  Indiftind,  confus,  mêlé,  qui  n'efl pai 
féparé. 

INDIVIDU  ALIS,ak.  Individuel;  terme  de  Logique. 

INDIVIDUALITER.  Individuellement  ;  à  ne  regarder  que  l'in-^ 
dividu. 

INDIVIDUITAS .  atis.  Indivifibilité ,  infépambilité. 
INDIVIDUUM,  dui.  JraAv/i/ù  ;  terme  de  Philofophie. 
INDIVIDUUS,  a,  um.  Indivifible ,  indivijë  ;  indivis  ;  indii'iJu, 
INDIVISE.  Sans  dififion  ,  par  indivis. 
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■ÎNDIVISrBILIS  5  ile.  Jndiviphle.  Qui  ne  peut  éire  divlfi, 
3NDIVISUS ,  a  ,  um.  Qui  n'cjl  pas  partagé ,  'fivijé. 
INDOCILIS5  ile.   Indocile  ,  intraitable,  indij'cipUnahk  ,  in- 

corngiMe. 
INDOCILITAS  ,  atis.  Indocilité, -incorrigibilité, 
INDOCTE.  Indoilement ,  en  ignorant. 
■iNDOCTUS,  a ,  um.  Ignorant ,  indocle  ,  qui  ne  fait  rien.  Ma- 

lapre  ;  terme  d'imprimerie. 
INDGLENTIAj  «•  Indolence,  inftnfibilité ,  parejfi  ,  indiffé- 
rence. 
INDOLERE.  Etre  fâché ,  avoir  de  la  douleur,  du  regret. 
ÏNDOLESjis.  Naturel ,  génie  i  tempérament,  trempe  ,  inclina' 

tion,  caraclere ,  humeur,  mœuis.  Naijfance. 
INDOLECERE.  £ï'f  douloureux.  Voyei aujjï  Indolcre, 
INDOMABILIS  ,  ile.  Indomptable. 

iNDOMITUS,  a^-.im.  Indomptable,  indompté,  invincible.  Sau- 
vage ,  féroce  ,  farouche.  Immortifié. 
INDORMIRE.  Dormir.  S'endormir,  s'ajfoupir,  négliger. 
INDORMISCERE.  Dormir. 

INDOTATUS ,  a,  um.  Qui  n'eflpas  doté.  Qui  n'a  point  de  talent. 
INDUBITABILIS  ,  ile.  Poficus  extra  omne  dubium.  Indubita- 
ble ,  confiant, fur,  certain. 
iNDUBITANTER.    INDUEITATE.     Indubitablement  ,    ajjurd- 
ment ,  certaiaement ,  conftamment ,fans  doute,  infailliblemeru, 
immanquablement. 
INDUBITARE.  Se  douter  ,  foupconner. 
INDUBITATUS ,  a  ,  um.  Indubitable. 

ilNDUCERE.  Introduire  ,  faire  entrer  ,  couler  ,  fourrer ,  gUjfer. 
Induire,  obliger ,  engager,  filliciter,  tenter,  féduire ,  Entraî- 
ner ,  emporter.  Enduire  ,  oindre. 

Inducere  colorem.  Barbouiller.  Coucher  une  couleur, 
JNDUCI^  ,  arum.  Sufpenjîon  d'armes ,  trêve.  Armiflice. 
INDUCTIO  5  onis.  Conduite  ;  induâion.  Perfuafioa  p  taniation. 

Rature ,  effaçure.  Enduijfon.  RevétiJJ'ement. 
JNDUCTUSj  us.  Induclion ,  perfuafon. 
iNDUCULA,  Ix.  Chemifette,  camifok. 
.ÏNDUERE.   Vêtir,  revêtir,  habiller. 

Alienum  vuJtum ,  habitum  ,  alienam  perfonam ,  faciem 

induere.  Se  déguifer. 
ïnduere  le.  S'enfiler,  s'enferrer;  terme  d'Efcrime. 
Monachalem    veltem  induere.  Prendre  l'habit ,  fe  faire 
Moine. 
tNDULGENS  )  entis.  Indulgent  ,  complaifant  ,    bon  ,  facile , 

doux  ,  n'ifé ,  qui  pardonne  aijémcnt. 
iNDULGENTER.  D'une  manière  douce  6"  indulgente  ,  indul- 

gemment. 
ÎNDULGENTIA ,  tiaî.  Indulgence ,  complaifance,  bonté,  douceur. 
ÎNDULGERE.  Etre  indulgent  ,  avoir  de  l'indulgence.  Compatir  , 
condefcendre ,  déférer.  Tolérer,  endurer. 

Genio  liberiùs  indti'gere.  Se  donner  carrière.  Se  donner  du 
bon  tems.  Se  rigolUr. 
«NDUMENTUM,  ti.  Habit ,  vêtement ,  habillemcns. 
iNDURARE.  Du,  cir,  endurcir,  écrouir ,  raconiir.  l'étrcfier. 
ÎNDURATIO  ,  onis.  Dureté  ,  endurcijjement.   Ecrouijhnent  ; 

terme  de  Monnoie. 
JNDURESCERE.  Durcir,  s'endurcir  ,  fe  racornir,  fe  corder  , 

en  parlant  des  racines. 
ÎNDUS,  di.  Indien  ,  qui  efî  de  l'Inde. 

INDUS  j  di.  L'Inde  ou  l' Indus  ,  ou  le  S  end;  rivière  d'Afîe. 
iNDUSIARIUS  ,  ii.  Qui  vend  des  chemijcs  ,  des  camifoles. 
JNDUSIATA  ,  3e.   Voyci  Indufiiim ,  ii. 
iNDUSIATUS  j  a  ,  um.  Qui  porte  une  chemifc  ,  une  chemifette  , 

une  camifole. 
ÎNDUSIUM>  ii.  Chemife  ,  chemifette ,  camifole. 
jÇNDUSTRIAj  a;.  Induftrie,  adrejjè  ,  délicatejj'e,fdvoir,  dùxtérité. 
Art.  Prudence.  Artifice.  Subtilité.  Coup  d  adrejJè. 
De  indurtrià.  Exprès ,  à  dejjéin. 
;INDUSTRIE  6-  INDUSTRIOSE.  Induftrieufement ,  artiflement , 

adroitement  ,.habilement. 
INDUSTRIOSUS  ,  a  ,  um  :  &  INDUSTRIUS ,  a ,  um.  Induf 

trieux ,  adroit  ,  avifé ,  expédltif ,  expert. 
iNDUTUS,  a,um.  Participe pajfifd'lndiiere. 

Indutus  Indut;  terme  de  Liturgie  Se  de  Rubriques. 
INDUTUS,  ûs.  Le  vêtement,  l'habit. 
INDUVIvE  3  arum.  Vêtement,  habillement ,  dépouille. 
ÎNEBRIARE.  Enivrer,  Jouler  ,  coèjfèr. 

Inebriari.  S'enivrer ,  fe  fouler ,  s'abreuver  ,fecoëffcr,  s'.ic- 
commoder ,  chocailler ,  ivrogner. 
ÏNeDIA  ,  X.  Abflinence  ,  dictte. 

Pra:  inediâ  defîcere.  Mourir  de  foira  ,  de  mifcre. 
INEDITUS,  a  ^wm.Qui  n'a  pas  été  mis  au  jour  ;  qui  n'a  pas  paru. 

^NEFFABlLISjile.  Ineffable ,  inexprimable,  indicible f  inconce- 
vable. -     ■     . 

INEFFABILITAS  ,  atis.  Ineffabilité,  terme  de  Théologie. 
INEFFICAOITAS ,  atis.  Inefficacité  ,  infuffifance  ,  manque  de 
force  6'  de  vertu. 

INEFFICAX,  acis.  Qui  n' efi pas  fuffi faut ,  qui  a'eft pas  affcifort , 
inefficace,  ineffeâif. 
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TNFFFICACltER.  Sans  effet  ,fansfucccs. 
\NELAEORATUS,a,um.  Qui  n'eji pas  travaillé,  quieflnégUgé, 
INELEGANS  ,  antis.  Qui  n'eft  pas  élégant  ;  qui  n'eft pas  poli. 
INELEGANTER.  Sans  élégance ,  fans  agrément. 
INELOQUENS ,  entis.  Qui  n'eft  pas  éloquent. 
INELUCTABILIS  ,  ile.  Invincible.  Inévitable. 
INEMENDABILIS  ,  ile.  Incorrigible  ,  indocile,  op'inidtre. 
INEMORI.  Mourir  dedans. 
INEMTQS  ,  a  j  um.  Qui  n'a  pas  été  acheté, 
INENARRABILIS  ,  ile.  Inexprimable,  indicibk  ,  iaeiplicahle , 

ineffable  ,  inénarrable. 
INENODABILIS  ,  ile.  Qu'on  ne  peut  dénouer. 
INEPTE.  Follement ,  fottement ,  extravagamment  ;  ineptementf 

mal-adroitement.  Fichùment  ;  terme  bas. 

Inepte  agere  ,  fe  gerere.  Niaifer,  nigauder,  faire  l'inno- 
cent. 
INEPTIAj  X.  Sottife ,  niaiferie  ,badinage  ,badinerie ,  bagatelle, 

impertinence,  extravagance  ;   coyonnerie  ,  fadaifé  ,  fatuité  f 

ineptie. 
INEPTIRE.  Badiner,  niaifer.  Faire  le  fot  ,   extravaguer,  ij. 

dauder. 

Ineptire  incompofitè.  Dandiner. 
INEPTITUDO ,  inis.  Voyei  Ineptia,  x. 

INEPTUSj  a  ,  um.  Ridicule  ,  extravagant,  grotefque  ,  imperti- 
nent ,fot , badin  ,  Bécornu,  clabaud ,  falot  ;  fichu  ;teimthzt. 

Incapable  ,  ineptt ,  inhabile,  mal-adroit ,  mal-habile. 
INEQUITARE.  Aller  à  cheval,  être  à  cheval. 
INERMARE.  Défarmer. 

INERMIS  j  me.  Sans  armes,  fans  défenfe  ,foible,  nud. 
INERMUS,  a,  um.Idem. 

INERNIUM;,  ii  :  &  Invernium  ,  ii.  Petite  ville  d'Ecoffe. 
INERRARE.  Errer  ,  être  vagabond. 
INERSj  ertis.  Ignorant,  mal-adroit.  Pareffeux,  o!feux,fainêant^ 

poltron  ,  lâche  ,  languiffiant ,  léthargique  ,  pejànt. 
INERTIA ,  X.  Parejfe ,  fainéantife ,  létargie  ,  pefanteur.  PoIcto.w- 

nerie.  Gueuferie.  Cagnardife  ,  Cagnarderie.  Coquinerie. 
Inertix.  tradere  le.  S'accagnarder,  s'accoquiner. 
INERUDITE.  En  ignorant. 

INERUDlTUS,a,  um.  Ignorant,  incapable  ,  mal-habile. 
INESCARE.  Amorcer,  abbécher ,  acharner  ;  apâter.  Donner  l<t 

plume  à  l'oifeau  ;  terme  de  Fauconnerie. 
INESCATIOj  onis.  L'acliond'apâur  ,  d'amorcer.  Inefcacion, 
INESCATOR  ,  oris.  Qui  amorce  ;  qui  apâte.  Emboifeur,  engeor* 

leur. 
INESSA  ,x:&'  INESSUM  ,  i.  Inefe  ;  ancien  nom  d'une  ville  de 

Sicile,  que  l'on  nomma  cni'uite  Ethna. 
INESSE.  Etre  dedans. 
INEVITABILIS,  ile.  Inévitable  ,  qu'on  ne  faiiroit  éviter,  dont 

on  ne  peut  Je  garantir. 
INEVOLUTUS,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  déroulé. 
INFXCITABILIS  jile.  Qu'on  nefauroit  exciter;  qu'on,  ne  fauroil 

éveiller. 
INEXCITUS,  a,  um.  Qui  n'a  point  été  excité,  éveillé. 
INEXCOGITATUS  ,  a  ,  um.  A  quoi  l'on  n'a  point  pcnfé. 
INEXCULTUS ,  a,um.  Qui  n'a  point  été  cultivé. 
INEXCUSAI5ILIS  ,  ile.  Inexcufablc ,  impardonnable. 
INEXERCITATUS,  a,  um  :  &  INEXERCITUS  ,  a,um.  Qui 

n'eft  point  exercé  ,  qui  n'eft  pas  dans  l'ujage.  Inexercité ,  vieux 

mot.  i- 

INEXHAUSTUS,  Z,  iim.  Inépuifé  ,  inépuifable  ,  qu'on  ne  peut 

êpuifer  ni  tarir ,  intariftable. 
INEXORABILIS  .  ile.  Infiexible,  inexorable. 
INEXPECTATUS,  a,  um.  A  quoi  l'on  ne  s'attend  point. 
INLXPEDITUS,  a,  um.  Embarraffié ,  embrouillé. 
INEXPERRECTUS  ,  a  ,  um.  Qui  neft  pas  éveillé. 
INEXPERTUS  ,  a  ,  um.  Inexpérimenté  ,  qui  n'a  point  de  pratique 

ai  d'expérience ,  novice,  neuf,  écolier. 
INEXPIABILIS ,  ile.  Qui  ne  Je  peut  expier ,  inexpiable. 
INEXPLANABILIS  ,  ile.  Qu'on  ne  peut  aplanir. 
m£}iPLE'aiLlS,  de.  InJ'aciable  ,  qu'on  ne  peut affiouvir, 
INEXPI  ETUS ,  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  rempli  i  qui  n'a  pas  M 

fon  effet. 
INEXPLICABILIS,  ile.  Inexplicable  ,  indéchiffrable. 
INEXPLICABILITER.  D'une  manière  qu'on  ne  peut  expliquer. 
INEXPLICITUS,  a  ,  um.  Obfcur ,  difficile  à  débrouiller. 
INEXPLORATUS ,  a,  um.  Qui  n'a  point  été  expérimenté,  doni 

on  n'a  point  fait  l'épreuve. 
INEXPUGNARILIS  ,  ile.  Imprenable,  inexpugnable,  invincible. 
INEXSATURABI.  IS  ,  île.  Injatiable  ;  qu'on  ne peutaffouvir. 
INEXSATURATUS  ,^,  um.  Qui  n'eft  pas  rapjîé.  ; 

INEXTINCTUS ,  a  ,  um.  INEXTINGUIBILIS  ,   île.  Qu'on  ni. 

peut  éteindre  ,  inextinguible. 
INEXTIRPABILIS ,  ile.  Qu'on  ne  peut  arracher ,  déraciner. 
INEXTIRPATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  arraché ,  déraciné. 
INEXTRICABILIS ,  ile.  Objcur ,  embrouillé  ;  dont  on  ne  peut  for' 

tir,  ni  Je  débarraffer.  Indéchiffrable  ,  inexplicable  ,   inextrit 

cable. 
INI-AJBRE.  Sans  art ,  groffierement, 

INFABRICATU3 , 
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tNFÂERICATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  été  fahriqaé. 
INFACETE.  D'une  manière  fade ,  injipide. 
INFACETUS,  Z  ,  «m.  Fade,  injipide ,  mauvais plaifant. 
INFACUNDIA,  £e.  Défaut  iéloquence. 

INFACUNDUSj  a,  um.  Qui  n'cjîpas  éloquent  j  gui  parle  mal. 
INFAMARE.  Diffamer,  déshonorer  ,  calomnier  ,  perdre  de  ré- 
putation ^  infamer. 

Qiiod  infamat.  Diffamant,  infamant. 
INFAMATIO3  onis.  Diffamation,  calomnie. 
INFAMIA  j  X.  Infamie,  déshonneur,  baffejji  ,  lâcheté,  honte, 
nffront ,  opprobre  ,  ignominie.  Infamation. 
Aliquem  infamiâ  notare.  Blâmer. 
Nomini  alicujus  infamiam  afpergerejinurere»  l'fWg'rer. 

Déchirer  la  réputation  de  quelqu'un. 
"Infamiâ  aliofiiem  afpergeie.  Déshonorer ,  calomnier  ,  dif- 
famer. Honnir. 
Alienx  famx  violator.  Diffamateur. 
Aliéna?  fàma;  violatio.  Diffamation. 
I1S,FAMIS  ,  ame.  Infâme,  diffamé,  décrié ,  déshonoré.  Lâvhe  , 

bas. 
ÎNFANDUSj  a^um.  Qu'on  ne  fauroit  dire  fans  douleur ,  fans 

horreur. 
INFANS  ,  antis.  Enfant.  Infant ,  Infante. 

Capiit  infantis.  Capo  Infante ,  fur  la  côte  des  Caffres,  en 

Afrique. 
Fluvius  Infantis.  "Rio  Infante ,  grande  rivière  de  la  baffe 
Ethiopie ,  en  Afrique. 
INFANTIA,  a:.  L'enfance,  le  bas  âge.  Enfantife. 
INFANTICIDIUM  ,  ii.  Infantis  occifio.  Infanticide  ;  terme  de 

Jurifprudence.  Le  meurtre  d'un  enfant. 
INFANIILIS  ,  ile.  D'enfant,  enfantin. 
INFANTULUS  ,  i.  Petit  enfant ,  enfantin, 
INFARCIRE.  Fourrer  dedans ,  faire  entrer. 

Tomento  infarcire.  Emhourrer  ,  rembourref, 
ÏNFATIGABILIS ,  ile.  Infatigable. 
INFATIGATUS  ,  a  ^  nm.  Qui  n'eft  point  fatigué. 
JNFATUARE.    Prévenir  ,  préoccuper.  Infatuer  ,  affoter.  Ëmba- 

bouiner.  Embéguiner. 
INFATUATUS,  z ,  um.  Entêté ,  prévenu.  Infatué  ,  ajfotté ,  tm'- 

habouiné. 
INFAUSTE.  Malheureufement ,finiftrement,  funefîement. 
lNFAUSTUS:,a,  um.  MalheureiLX  ,  funefle  ,  Jiniflre. 
INFECTOR  y  oris.  Teinturier.  Barbouilleur  ^  enlumineur  de  jeu 

de  paume. 
ÎNFECTtJS ,  a ,  um.  Qui  n'eft  pas  fait ,  imparfait.  Teint.  InfeS. 
INFECTUS,ûs.  TVî/zt/OT.  > 

INFECUNDE.  D'une  manière  flérile ,  infruclueufe. 
INFECUNDITAS  ^  tis.  Stérilité,  infruduojité  ,  infécondité. 
INFECUNDUS ,  a  ,  um.  Stérile  ,  infécond,  infructueux. 
INFELICITARE.  Rendre  malheureux. 
INFELI CITAS ,  atis.  Infortune  ,  infelicité,  malheur,  défolation, 

défaire. 
ÏNFELÏX,  icis.  Malheureux  ,  miférabk  ,  infortuné.  Funefte  , 

Jîniflre. 
INFENSE-   En  ennemi. 

INFENSUS,  ajum.  Ennemi ,  fâché  ,  irrité.  Offenfc. 
INFEODARE.  Inféoder,  acaier  ,  donner  en  fief ,  bailler  à  rente  ; 

terme  de  Coutume. 
INFERANI,orum.  Les  Inférains ,  Héxcûquçs. 
INFERIj  orum.  Les  Enfers. 
INFERlv^  j  arum.  Offandes pour  les  morts. 
INFERIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  ces  offrandes. 
INFERlOR  ,  oris.  Qui  eftau  deffous  ,  qui  eftplus  bas  ,  inférieur  , 
fubalternt  ,fub  ordonné. 

Inferiori  modo.  Infèrieuremtnt, 
INFERIUS.  Plus  bas. 
INFERNA  ,  orum.  Les  Enfers. 
INFERNAS,  aiis.  Qui  croît  plus  bas. 
INFERNE.  En  bas  ;  au  deffous. 

INFERNUS,  a,  um.  Quieft  au.  deffous,  inférieur.  Infernal. 
INFERRE.  Porter  dedans  ,  faire  entrer.  Caufer ,  apporter,  em- 
porter. 

Inferre  unufTi  ex  alio.  Induire  ,  inférer  ,  conclurre ,  tirer 
une  confèquence. 
INFERVEFACERE.  Faire  bouillir. 
INFERVEFIERI ,  &  INFERVERE.  Bouillir. 
INFESTARE.  Incommoder,  endommager ,  gâter ,  infefter. 
INFESTATIO  ,  onis.  Pavage  ,  dommage,  dégât. 
INFESTE.  D'une  manière  nuifible ,  dommageable, 
INFESTIVUS^  a  ,  um.  Défagréable,  groffur. 
INFÊSTUS  j  a  ,  um.  Incommodé  ,  tourmenté ,  infefté.  Ennemi , 

envieux ,  malveillant. 
INFIBULARE.  Boucler,  agraffer. 

INFICERE.  Teindre.  Donner  couleur  ,  couviir  d'une  couleur^  Ta- 
cher, entacher ,  infeSer ,  envenimer ,  gâter.  Enger. 
Altius  inficere.  Monter;  terme  de  Teinturiers, 
INFICETE.  Déf agréablement ,  de  mauvaifc  gracei. 
INFICEÏIA  ,  ris.  Infpidité  ;  fadeur. 
Tome  VIII.  IL  Panie, 
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INFICETUS,  a,  Uîll.  Groffef  ,  qui  a   les  manières  inciviles  \ 

groffieres ,  crochetorales  ,   ce  dernier  mot  ncft  "ueres  ert 

uiage.  Difcourtûis.  Fade  ,  infipide. 
INFICIyE  ,  arum.  Négation,  négative  ,  refus. 

Inlîcias  ire.  Nier,  contefter ,  refujer. 
INFICIALIS,  aie  :  &  INFICIANS.  Qui  nie,  négatif. 
INFICIARE,  &INFICIÀRI.  Nier ,  dénier,  dcfavouer,  reniera, 

renoncer  ,  refufer  ,  éconduire.  Blâmer ,  fronder. 
INFCIATIO  ,  onis.  Déni  ,  dcjaveu  ,  dénégation  ,  négation  > 

négative. 

INFICIATOR  5  oris.  Qui  nie ,  qui  dé/avoue.  Calomniateur. 
INFIDELIS  ,  le.  Infidèle ,  fans  foi ,  perfide  ,  déloyal. 
INFIDELITAS ,  atis.  Infidélité  ,  perfidie,  déloyauté,  trahi/on. 
Coquetterie. 

INFIDELITER.  Infidèlement;  d'une  manière  infidèle  ;  perfide. 

INFIDUS,a,  um.  Infidèle ,  perfide  ,  fans  foi  ,  déloyal  ,  traître.. 

INFIGERE.  Ficher ,  faire  entrer  ,  percer.  . 

IMFIMUS,  3.,  um.  Bas,  inférieur,  vil ,  abjeB,  miférable. 
Infime  jurifdidionis  Dominas.  Seigneur bas-Jufticier: 
Infima  plebs.  La  lie  du  peuple  ,  la  canaille, 

INFINGERE.  Feindre. 

INFINITAS,  atis.  Infinité. 

INFINITE.  Infiniment,  fans  fin. 

INFINITIO,  onis.  Fbjqlnfinitas^atis. 

INFINITIVUS,  a,  um.  Infinitif;  terme  de  Grammaire. 

INFINITUSj  z,  um.  Infini,  immenfe^  qui  n'a  nicommencementi 
ni  fin. 

INFIRMARE.  Affaiblir ,  débiliter.  Anmdler ,  cajjer ,  infirmer. 
Quod  infirmât.  Infirmât  if  ;  terme  de  PaWis. 
Infirmârunt  litem  Judices,  nullâ  habita  ratione  prxfcrip- 
tionis  fori.    Les  Juges  ont  paffé  outre  h  VinflruSion  de 
fon  procès  ,  nonobftant  fon  déclinatoire. 
INFIRMATIO,  onis.  Infirmation  ,  affoibliffemcnt. 
INFIRME.  Faiblement,  langutjfumment. 
INFIRMITAS  ,  atis.   Infirmité,  débilité ,  foibleffe ,  langueur  i 

maladie. 
INFIRMUS3a,um.  Infirme,  débile,  foible  ,  languiffant ,  valé' 

tudinaire  ,  malade  ,  maladif.  Maléficié.  Fragile. 
INFLAGR ARE.  ^//umer,  enflammer,  embrâfer. 
IN^LAMMAKE.  Enflammer ,  embrâfer  ,  allumer.  Brûler.  Enlu- 
miner. Exciter,  révolter. 

Quod  inflammari  poteft.  Inflammable. 
Amore  inflammare.  Donner  de  l'amour ,  échauffer  ,  mettre 
en  rut. 

INFLAMATIO,  onis.  Inflammation,  ardeur. 
INFLAMMATUS  ,  a ,  um.  Participe  paffif  d'inBimmzre. 

Globi  ferreiinflammati.  Boulets  rouges  ;  terme  de  Guerre. 
INFLARE.  Enfler.  Gonfler,  bouffer;  terme  de  Boucher.  Bouéir. 
Bourjbuffler.  Souffler  dedans.  Gonfler. 
Tibiam  inflare.  Emboucher. 
Inflare  animes.  Enorgueillir, 
INFLATIO  ,   onis.  L'aâion  d'enfler,  de  fiuffler.  L'embouchure 

d'un  infirum-ent  a  vent.  Enflure ,  gonflement. 
INFLATUS  ,  ûs.  Le  faufile. 

INFLECTERE.F/tfcAi'r,  courber,  plier, ployer,  gauchir,  fauffer. 
Infledti.  Coffiner;  terme  de  Menuilier.  S'envoiler  ,-  terme 
de  Serrurier. 
INFLEXIBILIS,  ile.  Inflexible ,  cruel,  inexorable. 
INFEXIO,  onis:  6-  INFLEXUS ,  ûs.  L'aBion  de  courber  ,  de 
plier.     Courbement.     Détournement.     Inflexion.     Fauffement. 
Retour. 

Vocis  varias  inflexiones.  Ports  de  voix  ;  roulemens  ,  rou- 
lades. 

INFLeXUS,  a,um.  Courbé,  plié,  ployé,   coude  ,  qui  fait  un 
coude ,  faujfé.  ': 

INFLICTIO  ,  onis.  Inflidion;  terme  de  Palais. 

INFLIGERE.  Appliquer  avec  violence.  Infliger  ;  terme  de  Pa- 
lais. Flanquer;  terme  populaire. 

INFLUERE.  Couler.  Influer. 

INFLUXUS  j  a,  um.  L'aSion  de  couler,  d'influer; 
Aftrorum  influxus.  L'influence  des  aftres. 

INFODERE.  Enfouir,  enterrer. 

Sulcum  infodere.  Enfoncer  en  terre  le  foc  de  la  charrue, 

INFODICUM  3  i.  Cave ,  caveau  pour  enterrer  les  morts.  Enfèà  f 
mot  d'ufage  en  Anjou. 

INFCECUNDITAS.   Voyei  Infccunditas. 

INFCECUNDUS ,  a  ,  um.   Voye^  Infecunduî. 

INFCELIX.   Voyei  Infelix. 

INFOR  ARE.  Percer,  trouer.  Citer  en  Juftice. 

INFORMARE.  Former ,  façonner ,  dreffer.  Ebaucher  ,  dégrbfflri, 
Efquiffer. 

INFORMATIO,  onis.  Croquis,  efquiffe  ,  ébauche.  Ide^  ;  projeta 

INFORMATOR,  oris.  Celui  qui  forme ,  qui  façonne  ,  qui  ébau^ 
che.   Ebauchoir. 

INFORMIS,  me.  Informe,  difforme  ,  qui  n'eft  qu'ébauché. 

INFORTIATUM  ,  i.  Infart  i  at  ;  terme  de  Jurifprudence. 

INFORTUNATUS  ,  a,  um.  Infortuné,  malheureux. 

INFORTUNITAS  ,   atis.  &  UNFORTUNIUM  ,  ii;   InforfmU  ^ 
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malheur  ,  difgrace  ,  defaflre.  Makncontre  ,  malaventure  ,  méf- 
avanture.  Guignnn,   mot  bas  &  familier. 
INFRA.  En  bas  ;  là-bas ,  fous ,  Jcjfous  ,plus  bas. 
INFRACTIOjOnis.  Rupture.  Etacd'unechojerompuc,  InfraSLon. 

Infraftio  animi.  Abattement. 
INFRACTUS  ,  a  ,  iim.  Voyei  Fradus,  a  ,  um. 
INFRAGILIS  ,  £•  INFKAGIUILIS ,  île.  Qu'on,  ne  peut  rompre  ; 

qui  n'eft  pas  fragile. 
INFRALAPSARIUS,  ii.  Infralapfaire ;  nom  de  feéle. 
Y^ÏKEMhKh.  Frémir ,  bruire. 

INFRENARE.  Brider ,  mettre  la  bride.  Réprimer  ,  retenir. 
INFRENATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  de  frein  }  qui  n'eft  pas 

bride. 
INFRENDERE.  Grincer  les  dents,  faire  craquer  fes  dents. 
INFRENUS  ,  a,  um.  Fovqinfrenatus ,  a ,  um. 
INFREQUENSj  entis.  Qui  n'eft  pas  fréquenté.  Qui  n'eft  pas  fré- 
quent ,■  rare. 
INFREQUENTIAjaf.  Petit  concours  ,  petite  ajfcmblée. 
INFRIARE.  Emier,  ou  émietter  dcjj'us  ,  ou  dedans.  Saupoudrer; 

égruger. 
INFRICARE.  Frotter,  faire  une  friclion. 
INFRIGERE.  Frire  dedans. 
INFRINGERE.  Rompre ,  brijér ,  détruire.  Amortir.  Enfreindre. 

Donner  atteinte.  Ecorner.  Faujfer. 
INFRONS  ,  6-  INFRONDIS,  de.  Qui  n'a  pas  de  feuilles. 
INFRUCTUOSE.  Sans  fruit,  infruciueUfement ,  fiérilement. 
INFRUCTUOSUS  ,  a  ,  um.  Infruîîueux ,  fîérile ,  inutile. 
INFRUGIFERUSja,  um.  Qui  ne  porte  pas  de  fruit. 
INFUCARE.  Fkrdcr ,  mettre  du  fard. 
INFULA  ,  \x.  Infuie  ,  mitre ,  turban. 
INFULATUS  ,  a  ,  um.  Mitre.  Qui  porte  un  turban. 
INFULCIRE.  Enfoncer. 
INFULGENS  ,  entis.  RefplendijJ'ant  ,  brillant. 
INFUMARE.  Fumer,  enfumer  ,  e.rpojèrà  la  fumée. 
INFUMI15ULUM  ,  li.  Tuyau  de  cheminée. 
INFUNDERE-   Veifer  dejjùs ,  arrofer ,  entonner ,  infufer  ,  couler. 

Décupeler ,  décanter  ;  termes  de  Chymie. 
INFUNDIBULUM  ,  Ii-  Entonnoir.  B-jJJin  ;  terme  d'Anatomic. 
Caudatum  infundibulum.  Chantepleure ,  arrofoir  de  Jar- 
dinier. 
Inhindibulum  farciendo  botulo  comparatum.  Boudiniere. 
Aviariiim  infundibulum.  Trémie. 
FrumentariîE  molat    inlundibulum.    Huche    de   moulin. 

Trémie. 
Infundibuli  retin.iculum.  Trémion. 
INFURNIBULUM  ,  i.  Pelé  à  four. 
mWSCAKE.  Noircir ,  objcurcir,  ternir.  Tacher. 
INFUSCATIO)  onis.  Ohfcurcijfement ,  noirceur. 
INFUSCUS  ,  a  ,  um.  Noirâtre. 

INFUSIO,  onis.  £■  INFUSUS.ûs.  Infufion  ,  l'adion  de  verfer 
en  inclinant  doucement.  Décantation  ;  terme  Chymie.  En- 
tonnement. 

Aquï  calidœ  in  affeftam  malè  corporis  partem  infufio. 
Douge ,  ou  Douche.  Terme  ufité  dans  les  lieux  où  il  y 
a  des  eaux  minérales. 
INFUSORIUM  ,  ii.  Entonnoir ,  tuyau. 
INGELABlLIS,  île.  Qui  ne  Je  gelé  point. 
INGELHEIMUM,  &  Ingelheinura ,  i.  Ingelhcim  i  bourg,  ou 

petite  ville  d'Allemagne. 
INGEMINARE.  Redoubler ,  réitérer. 
INGEMEUEj  6-  INGEMISCERE.  Gémir ,  fe  plaindre. 
INGENERARE.  Engendrer  ,  faire  naître. 
INGENIATUS,  a  ,  um.  Qi.i  eft  fut  avec  e/prit  ;  qui  a  du  génie. 
INGENICULARE.  Se  nutue  à  genoux  ;  s'agenouiller. 
INGENIOSE.  Avec  cfprit ,  ingénieufement ,  finement ,  délicate- 
ment. 
INGENIOSUS  5  a ,  um.  Ingénieux  ,  fpirituel ,  inventif. 
INGENITUS  .  a  ,  um.  Naturel.  Originaire. 

Lapis  in  quo  figura:  non  videntnr  impreffae.,  fed  ingenitx. 
Camuyeu. 
INGENIUM  ,  ii.  L'efprit  ,  le  génie,  le  bon  fins  ,  le  naturel, 
l'humeur. 

Ingenii  facultas ,  vis.  Capacité ,  fiffifance. 
INGENSj  entis.  Grait/,  conjidérable ,  extrême  ,  extraordinaire. 
INGENUE.  Ingénuement,  hardiment  ,  franchement,  à  cceurou- 
vert ,  librement  ,  Jîncerement ,  en  confcience  ,  naturellement , 
naïvement ,  fimplcment. 
INGenuINUS  ,  i.  Génion,  nom  propre  d'homme. 
INGENUITASj  atis.  Etat  de  celui  qui  eft  né  libre.  Ingénuité,  nai- 
veie ,  fimplicité ,  vérité ,  jlncérité,  franchiji  ,  droiture  ,  bonne- 
foi  i  honnCuté . 
INGENUUS,  a  ,  um.  Qui  efi  né  libre.  Ingénu,  franc ,naif,fim- 
pie,  piccre  ,  honnête  ,  honorable ,  noble.  Franhomate ,  vieux 
mot. 
INGERERE.  Jetter,  mettre  ,  porter  deffiis  ou  dedans. 
INGERIS ,  is.  L'Indre  ,  rivière  de  France. 
INGESTABILISj  île.  Qu'on  ne  fauroit porter. 
LNGLOMERARE.  Voye^  Agglomerare. 
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INGLORIOSUS ,  a  ,  um.  Déshonorable.  , 

INGLORIUS  ,  a ,  um.  Qui  eft  fans  gloire  ,  fans  honneur. 
INGLUVIES  ,  ei.  Le  Jabot  o\x  la  poche  des  oifeaux  ;  gorge  ;  en 
termes  de  Fauconnerie.  Gourma/it/Z/è,  voracité,  gloutonnerie. 
INGO  ,  6-  INGON ,  onis.  Lingo  ou  Lingon ,  pente  rivière  de 

France. 
INGOLSTADIUM,  ii.  Ingolftad  ou  Ingolftat ,  ville  du  Duché 

de  Bavière  ,  en  Allemagne. 
INGRANDESCERE.  Croître,  grandir. 

INGRATE.  Avec  ingratitude  ,  fans  reconnoijjance ,  ingratement. 
INGRATIFICUS  ,  a  ,  um.  Ingrat,  méconnoijfant. 
INGRATIIS  ,  &  Ingratis.  Malgré  foi  ,  à  regret. 
INGRATUS ,  a ,  um.  Déjàgréable  ,  qui  eftjans  agrément.  Ingrat, 
méconnoiffant. 

Ingrati  animi  vitium.  Ingratitude  ,  tjnéconuoiJTance. 
INGRAVARE.  Charger ,  furcharger  ,  appefantir. 
INGRAVESCERE.  S'appejantir,  s'augmenter,  s'échauffer,  fe  re* 
doubler  ;  Je  rengréger  ,  vieux  mot. 

Febris  ingraveicit.  Sa  fièvre  ne  fait  que  croître ,  qu'augmen- 
ter. La  fièvre  lui  redouble. 
INGREDI.  Entrer ,  commencer,  entamer. 

Iter  ingrcdi.  Marcher,  aller ,  cheminer. 
INGRhDIENS  ,  entis.  Entrant ,  commençant. 
INGRESSIO  ,   onis  :  &  INGRESSUS  ,  ûs.  Entrée  ,  Démarche  , 
allure.  Ingres  ;  terme  de  Philoibphie  Hermétique.  Air;  ter- 
me de  Manège.  Rentrée  ;  terme  d'Hombre  &  de  Piquet. 
INGRESSUS ,  a  ,  um.  Participe  i/'Ingrcdi. 

In  fomicem  pontis  ingrefla  cymba.  Embouché;  terme  de 
Navigation. 
INGRIA  ,  X.  L'Ingne ,  province  de  la  Mofcovie. 
INGRUERE.  Fondre  avec  impétuojité,  fe  ruer. 
INGUEN,  inis.  L'aîne. 
INGUINALIS  ,  aie.  De  l'.iîne. 

Inguinale  vinculum.  Bandage.  Brayer. 
INGURGITARE,  fe.  Se  remplir  le  ventre  en  mangeant  j  avec  «- 
ces.  Je  crever,  s'empiffrer,  fe  gorger ,  Je  fouler. 

Ingursitare  fe  jentando.  Déjeuner  à  fond  de  cuve. 
INGUSTABILIS  ,  ile.  Dont  on  ne  Jauroit  goûter. 
INHAlîILlS  ,  bile.  Inhabile,  incapable. 
INHABITABILIS,  ile.  Inhabitable ,  impraticable. 
INHABITARE.  Habiter,  demeurer ,  je journer. 
INHABITATIO ,  onis.  Habitation ,  demeure  ,  féjour. 
INH^RENTI'A  ,  ùx.  Inhérence  ;  terme  de  PhiJoiophie. 
INHytRERE.  S'attacher,  être  attaché  ,  réfider.  S' accrocher  j  fe 

coller. 
INH^ëRESCERE.  Idem. 
INHALARE.  Poujferjon  haleine ,  Jouffler. 

INHALATIO  ,  onis  :  &  INHALATUS  ,  ûs.  L'haleine,  lefouffle. 
INHAMBANUM  regnum.  Le  Royaume  d'Inhambane  ou  d'In^ 

hambano  ,  dans  la  Bafle-E^hiopie. 
INHAMIORUM  ,  reginim.  Le  Royaume  d'Inhamior,  en  Afrique. 
INHIARE.  Bâiller,  béer,  ouvrir  la  bouche.  DeJïrer  quelque  chojé, 
courir  après. 

Ocu  lis  inhiare.  Couver  des  yeux. 
INHIJÎERE.  Empêcher,  arrêter  .retenir.  Inhiber  ;teime  de  Palais. 

Tétras  inhibere.  EntrcJîllunner  les  terres. 
INHIBITIO,  onis.  L'.zciion  d'arrêter ,  de  retenir.  Défenfe  ,  inhi' 

bition. 
INHIBITOR,  oris.  Qui  empêche ,  qui  défend. 
INHONESTAMENTUM,  ti.  Honte,  déshonneur. 
INHONESTARE.  Souiller  ,  déshonnorer. 
INHONESTE.    Déshonnêtement.    Mal-honnêtement.    Honteufe- 

ment ,J  ms  honneur. 
IKHONESTUS ,  a ,  um.   Inhoneftior  ,   iffimus.  Déshonnête  , 

mal  honnête.  Honteux ,  fans  honneur, 
INHONORATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  honoré. 
INHONORIFICUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  honorable. 
INHORRERE  ,  &  INHORRESCERE.  FriJJ'onner  ,  trembfer  ,  hé- 

rijj'er,  hêriftonner.  Se  hubir ,  vieux  mot. 
INHORTARI.  ii^Aorfcr,  animer,  encourager. 
INHOSPITALIS  J  aie.  Inhabitable ,  oit  il  n'y  a  point  de  retraite: 
INHOSPITALITAS  ,  atis.   Inhofpitalité ,   l'adion  de  refujér  le 

couvert ,  la  retraite. 
INHOSPITUS ,  a  ,  um.  Inhabitable. 
INHVM.WE.  Inhumzinement ,  éruellement ,  durement. 
INHUMANITASj  atis.  Inhumanité ,  cruauté ,  barbarie. 
INHUM ANUS ,  a ,  um .  Inhumain  ,  cruel,  barbare  ,  dénaturé,  dur. 
INHUMARE.  Inhumer,  enterrer ,  enjévelir. 
INJECTARE.  Se  jetter  deftlis. 
INJECTIO  ,  onis.  Injeâion.  L'adion  de  jetter  ,  de  ruer.  Elan' 

cément. 
INJECTUS ,  ûs.  Idem. 
IN.IICERE.  Jetter. 

INIMICARE.  Rendre  ennemi,  brouiller. 
INIMICE.  En  ennemi ,  avec  inimitié. 
INIMICITIA  ,  se.  Inimitié ,  haine. 
INLMICUS,  a  ,  um.  Ennemi.  Contraire,  nuifibU. 
I  UNIMITABILI^  .  ile.  Inimitable. 
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INIQUE.  Injuftement,  iniquement,  dêraifonnablement ,  à  tort. 

Inégalement. 
INIQUITAS  j  atis.  Iniquité,  injuftice,  méchanceté.  Crime ,  péché. 
INIQUUS,  a  ,  um.  Inique  ,  injafle  ,  déraifonnahk.  Tortionaire. 
Oppofé,  contraire  ,   qui  n'iji  pas  favorable.  Inégal, 
Iniquiis  lociis.  Lieu  déj avantageux. 
INIRE.  Entrer  dans. 

Inire  feminam.  Aligner.  Couvrir. 
INIRRIGATUSj  a,  um.  Qui  n'eft pas  arrofé. 
INITALIA  ,  iiim.  Initales  ou  Initaux ,  nom  que  l'on  donnoit 

aux  myfteres  de  Cérès. 
INITARE.  Aller fouyent. 
INlTIALlSj  aie.  Qui  commmence  ,  qui  eft  du  commencement. 

Literx  initiales.  Lettres  capitales  ,  lettres  initiales;  terme 
d'Imprimerie. 
INITIAMENTUM ,  ti.  Voye^  Initiatio  ,  onis. 
INITIARE.  Initier,  admettre  ,  introduire. 

INITIATIO j  onis.  Initiation  ,  introduâion ,  teinture ,  imprejjion. 
INITIATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajjif  d'inkhre. 
INITIUMj  ii.  Commencement ,  origine ,  fource  ,  principe.  En- 
trée ,  ouverture. 

Rcgni ,  principatûs  initia.  Avènement  à  l'Empire.  Avène- 
ment à  la  Couronne. 
Agcndi ,  dicendi ,  ludendi  initiiim.  Début. 
Agendi ,  dicendi ,  ludendi  initium  facere.  Débuter. 
INJUCUNDE.  Déjagréablemcnt. 
INJUCUNDITAS,  atis.  DéJ'agrément. 
INJUCUNDUS,  a  3  um.  Défigréable  ,  qui  eft  fans  agrément, 

impoli  ,  grojjier  ;  Mauffade. 
INJUDICATUS  ,  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  jugé  ;  indécis. 
INJUGIS  ,  ge.  Qui  -'a  pas  été  mis  fous  le  joug. 
INJUNGERE.  Joindre  avec.  Ordonner,  commander ,  enjoindre 
INJURATUSj  a^  um.  Qui  n'a  point  juré,  qui  n'a  pas  fait  de 
ferment. 

Etiam  injiiraco  tibi  fides  habetiir.  On  vous  croit  fans  jurer. 
INJURIA  .  X.  Injure  ,   outrage ,  injulte  ,  incartade  ,  brufquerie  , 
ojfenfe,  affi ont,  honte.  Injuftice,  violence,  force.  Frajque.  Grief. 
Non  injuria.  A  bon  droit,  à  bonnes  enfcignes. 
INJURIARI.  Faire  tort,  outrager. 

INJURIOSE.  Injurieufement ,  outrageufement ,  injuftement. 
INJURIOSUS  ,  a  ,  um.  Injurieux  ,  injufte  ,  oftcnçant  ,   outra- 
geant. Tortionaire. 
INJUSSUSj  Ûs.  Défaut  d'ordre  ,  de  commandement. 
INJUSSUS^a  j  um.  Qui  n'apointrerud'ordre,  de  commandement. 
INJUSTE.  Injuftement,  contre  toute  j uftice  ,  iniquement ,  illégiti- 
mement. 
INJUSTITIA  j  tiï,  Injuftice  ,  iniquité. 

INJUSTUSi  a  5  um.  Injufte  ,  inique  ,  illégitime.  Tortionaire. 
INLAQUEATUS,  a,  um.  Enlacé.  Qui  eft  dans  le  piège. 
INLEX,icis.  Fqyq  Ulex. 

INNAEILIS  ,  ile.  Qu'on  ne  peut  traverfer  à  la  nage. 
INNARE.  Nager  dejjus  ou  dedans. 
INNASCI.  Naître  dedans. 
INNATARE.  Nager ,  furnager  ,  baigner. 
IKNATUS  ,  a  J  um.  Naturel ,  inné. 
INNAVIGARE.  Voguer ,  naviger. 
INNAVIGABILIS,ile.  Qui  n'eft  pas  navigable. 
INNECTERE.  i^'^ravec,  attacher  enfemble ,  nouer  cnfemb le. 

Innedlere  fe.  S'obliger,  s'engager. 
INNEROURIA  j  3e.  Innerourie  ,  bourg  de  l'EcoiTe  Septen- 
trionale. 
INNICHENUM  ,  ni.  Innichen  ou  Inniken,  bourg  duTirolj 

en  Allemagne. 
INNITI.  S'appuyer,  s'efforcer;  fe  vanter ,  fe  targuer. 
INNOCENS3  tis.  Innocent,  exempt  de  crime. 
INNOCENTER.  Innocemment,  fans  deftcin  de  nuire,  fans  malice. 
INNOCENTIA ,  ùx.  Innocence  ,  intégrité ,  exemption  de  crime. 
INNOCENTIUS  ,  ii.  Innocent,  nom  propre  d'homme. 
INNOCUE.  Sans  faire  de  mal ,  d'une  manière  qui  n'eft  pas  nui- 

Jible.  Innocemment. 
INNOCUUS ,  a  5  um.  Qui  n'eft  point  nuifible  ,  qui  ne  fait  pas  de 

mal.  Innocent, 
INNODARE.  Nouer,  renouer.  Rhabiller;  terme  de  Chirurgie. 
INN0^4INABILISJ  ile.  Qu'on  ne  doit  pas  nommer. 
INNOTESCERE.  Devenir  célèbre.  Commencer  à  fe  faire  connoi- 
trc.  Venir  à  la  connoiftance  de  plufieurs  perfonnes  ;  s'ébruiter. 
INNOVARE.  Renouveller ,  innover. 
INNOVATIO  3  onis.   Renouvellement  ;  nouveauté ,  innovation. 

Novation  ;  terme  de  Droit. 
lNNOXIUS,a,  lun.  Innocent  ;  qui  n'eft  pas  nuifble  ,  qui  n'eft 
.    pas  malfaijant.  Pur,  net. 

ÏNNUBILUS  ,  a  ,  um  :  &  Inniibis ,  e.  Qui  eft  fans  nuages, 
ÏNNUBA  J  JE.  Qui  n'eft  pas  marice. 
IKNUBERE.  Prendre  un  mari. 
INNUBILARE.  Couvrir  de  nuages, 
INNUERE.  Faireunfgnede  tête, 

ïai^lJMERABlLlS ,'Ûs^  Innombrable  ,  qui  ne  peut  fe  compter. 
limwnérable. 
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INNUMERABILITAS:,  Ztis.' Multitude  innombrable. 

INNUMERABILITER.  Sans  nombre ,  innombrablemer.t.  ' 

INNUMERALIS ,  aie..  Voyei  Innumerabilis ,  ile. 

INNUMEROSUS  ,  a  ,  um  :  6'  INNUMERUS  ,  a  ,  um.  Innom- 
brable ,  qu'on  ne  peut  nombrer. 

INNUPTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  marié.  ' 

INNUTRIRI.  Etre  nourri  dans;  être  élevé  à. 

INO,  onis.  Ino  ,  nom  propre  de  femme. 

INOBEDIENS,  entis.  Déjbbéijfant. 

INOBEDIENTIA ,  ûx.  Défobéijfance  ,  tranfgrejjîon. 

INOBLITUS,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  oublié. 

INOBRUTUS  ,  a  3  uni.  Qui  n'a  pas  été  renverfé  ,  accablé  ,  écra.^ 
fé ,  englouti. 

mOJiSEQXJENS,  entis.  Defobéift^ant,  rétif 
INOBSERVABILIS  ,  ile.  Qu'on  nefàuroit  obferver ,  remarquer. 
INOBSERVANTIA  ,  X.   Inadvertance.    Manque   d'attention  , 

d'obfervation. 
INOCCARE.  Hcîfer. 

INOCCIDUUS  ,  a,  um.  Qui  mfe  couche  point. 
INOCULARE.  Greffer  ,  enter  en  écuffhn. 
INOCULATIO  ,  onis.  Sorte  d'entc  ou  de  greffe  ,  dite  ciil  dor' 

maiit. 
INODORARE.  Exhaler  une  odeur ,  patfumer. 
INODORUS ,  a  ,  um.  Qui  ne  fent  rien  ,  qui  n'a  point  d'odeur.  ■ 
INOl-FENSE.  Sans  offinfr. 
INOFFENSSUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  point  offenfé. 
INOFt'ICIOSUS  3  a ,  um.  Défobligeant ,  qui  n'oblige  point  ;  qui 
défoblige. 

Teilamentum  inoflîciofum.  Teftament  inoftîcieux  ;  terme 

de  Jurifprudence. 
Inofficioil  teflamenti  querella.  La  querelle  d'inofficiofitc  i 
terme  de  Jurifprudence. 
INOLESCERE.  PouJJ'er ,  croître  pardeffus. 
INOMINALIS  ,  aie  :  &  INOMATUS  ,  a  ,  um.  Funefte ,  fatal  i 

de  mauvais  préfage. 
INOPACARE.  Ombrager,  couvrir  d'ombre  ,  d'ombrage. 
INOPERTUS,  z,  um.  Découvert. 
INOPIA .  a'.  Difette  ,  indigence  ,  pauvreté ,  befoin  ,  manque  > 

manquement ,  faute ,  nécefftté. 
INOPINANTER,  &  INOPINATE.  Inopinément  ,  fans  qu'on  y 

penfe ,  d'une  manière  imprévue, 
INOPINATUS  ,  a,  um  :  £•  INOPINUS  ,  a  ,  um.  Imprévu  ,  ino- 
piné, qui  furprend ,  qui  vient  fans  qu'on  l'attende. 
INOPIOSUSj  a  3  "jm.  Qui  manque  ,  qui  eft  dépourvu. 
INOPPORTUNUS ,  a 3  um.  Qui  eft  hors  defaifon,  hors  de  pro- 
pos ,  a.  contre-temps. 
INOPS,  opis.  Pauvre ,  indigent,  néccffîteux  ;  qui  manque  ,  qui 

a  bejoin. 
INORATUS ,  a  3  um.  Dont  on  n'a  fait  aucune  mention  ,  qu'on 

n'a  point  expojé. 
INORDINATE.  Sans  règle  ,  fans  ordre,  fans  difcipUne ,  à  la 

débandade. 
INORDINATIO3  onis.  Défordre  ,  confufon  ,  dérèglement. 
INORDINATUS ,  a  ,  um.  Déréglé,  dérangé  ;  qui  eft  dans  la  conr 
fufion  ,  dans  le  déj'ordre.  Déj'ordonné. 

Veux  inordinatas.  Accablement  de  pouis  ;  terme  de  Mé* 
decine. 
INORIRI.  Naître  ,  procéder. 
INORNATE.  Sans  ornement, 

INORNATLFS3  a  3  um.  Deforné,  qui  eft  fans  ornement.  Néglige' i 
fans  parure ,  fans  ajuftemcnt. 

Inornatum  reddere.  Déforner,  Oter  les  ornemens. 
INOTIOSUS3  a3  um.  Qui  n'eft  point  oifif 
INOULADA  3  X.  Inowloci,  petite  ville  du  Palatinat  de  Len-» 

cici  3  en  Pologne. 
INPOSTERUM.  A  l'avenir,  déformais  ,  dorénavant, 
INQUES  3  etis.  Trouble  ,  agitation ,  inquiétude. 
IN\)UIES  3  itis.  Iniquiet ,  remuant ,  qui  n'a  point  de  repos.  Fré- 
tillant. Fringuant. 
INQUIETARE.  Agiter  ,  troubler  ,  i/iquiéter  ,  chagriner,   em- 

barrajfer. 
INQUIETATIO3  onis.  Agitation  ,  trouble  ,  inquiétude.  Inqui^-i 

tation  ;  terme  de  Coutume- 
INQUIETUDO  3  inis.  Foj  q  Inquies. 
INQUIETUS  ,  a  ,  um.  Inquiet.  Soucieux. 
INQUILINUS,  na.  Locataire. 
INQUINAMENTUM  ,  ti.  Ordure ,  fileté. 
INQUINARE.  Salir ,  gâter  ,  iatbouiller.    Tacher,  entacher, 

infecier. 
INQUINATE.  Salement. 

INQUINATIO,  onis.  Ordure,  faleté ,  faliffure. 
lKQmO.Jedis,disje. 

INQUIRERE.    Chercher  ,  rechercher  J  s'enquérir,   s'informer; 
informer  ;  te  \  me  de  l'alais. 

Inquirere  dëbitoris  in  boha  ,    eadçmque  auftione  fub 
haftâ  vendere.  Difcuterles  biens  d'un  débiteur. 
INQUISITIOj  onis.  Inquifaion,  recherche,  enquête,  informaitori; 
Inqiîiliiionum  difceptatofCs.  La  Chambre  des  En'quêteéi 
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Inquifitio  ;  Fidei  qiiîefitorum  coUegium.  Llnquifition  ;  h 

Saint  Office^ 
Inqtiifitio  ;   Dics  damnandis  aiit  obfolvendis  hcEreticis 
diaiis ,  deftinatus.  ABe  de  foi  ;  auto  da  he ,  jour  de  cé- 
rémonies dans  le  pays  d'Inquifition. 
Doliaris  vini ,  modii  inquifitio.  Jaugeage.  ^ 

ÏNQUISITOR,  oris.  Qui  cherche  y  qui  recherche  ,  qui  s  enquête. 
Enquêteur ,  examinateur ,  inquijiteur.  Curieux,  enquérant. 
Iiiquiritores,y^"înqu:fîtonini  collegium.  LaChambrc  des 

Enquêtes. 
Fidèi  inquifitor.  Jnquifiteur ,  Officier  de  llnquifition. 
Monetarum  inquifitor.  Ejjhyeur,  terme  de  Monnoie. 
AdartheiyriiiTi  inquifitor  .Ffa/o72n£«r  ,  Officier  commis 

pour  étalonner  les  mefures. 
Inqi.ifitor  doliarius.  Jaugeur. 
INQUISITUS  ,  a  j  uni.  Les  Jignifications  de  fin  verbe, 
iNRADICATUS^a,  um.  Rnraciné. 
INSALATIO ,  onis.  Sahifin. 
INSAI  UBRiS  ,  bre.  Maljhin  ,  nuifible  alafanti. 
INSANAEILISjile.  Incurable  ,  qj on  ne  peut  guétir ,  à  quoi  il 
n'y  a  nul  ;emcde  ,  irre'me'diahle. 

Inlanabiliiim  nol^aoc.hium.  Les  Incurables.  L'Hôpital  des 
Incurables. 
INSANE.  Follement,  extravagamment. 

INSANIA  ,  s.  Folie  ,  fureur.  Extravafance  ,  manie  ,  emporte- 
ment ,phe'nefie ,  rêverie  ,  démence.  Aveuglement  ,  eniviement. 
■  Adigit  ad  infaniam.  Cela  eft  enrageant. 
ÎNSANIRE.  Et.efou  ,  devenir  fou ,  extravaguer. 
INSANITAS,  aiis.  Folie  ,  extravagance  ,  malalie  d'efprit. 
INSANUS  ,  a  ,  um.  Fou  ,  infenfe  ,  extravagant,  Janatiquc ,  vifio- 

naire, 
ÏNSAPATUS ,  i-  Injàbate,  difciple  de  Pierre  Valdo  ,  ou  Vau- 

dois. 
INSAPORATUS ,  a  ,  um.  Inf.pide  ,fans  faveur. 
INSATI  ABILiS  ,  ile.  Infatiable  ,  qu'on  ne  peut  rafajter. 
INSATIABILIT/S  ,  atis.  Avidité' ir.f^tiable  ,  infhtiahilité. 
INSATIABILITER.  L'une  minic-e  infatiable  ,  infatiablement. 
INSAIIETAS,  atis.  Fc^y''?  Infatiabilitas ,  atis. 
INSATURA  BILIS  ,  île.  Ir.Jatiable. 

INSATURAEILiTER.  D'une  gourmandife  ,  d'une  avidité  infa- 
tiable. 
INSCENDERE.  Monter  dejfus. 
ÎNSCENSIO  ,  onis.  Embarquement. 
INSCIENS,  entis.  Qui  ne  fût  pas. 
INSCIENTER.  En  ignorant ,  fins  favoir. 
ÏNSCITE.  Sansfjvoir,  fans  ait ,  groJJ-erement. 
INSCITIA  3  X.  Ignorance  ;  incapacité,  infuffifance. 

Facisndi  tr^iflandique  operis  infcitia.  Charcuterie. 
INSCITUS  ,  a  ,  um.  Ignorant ,  groffer. 

INSCIUS ,  a,  um.  Qui  ne  fait  pas  ,  qui  n'a  pas  de  conncijjance 
de  quelque  chofe. 

Infcio  me  hoc  fecit  II  s'efl  caché  de  moi;  il  a  fait  cela  a 
mon  infu. 
INSCR IBERE.  Ecrire  deffhs ,  infcrire  ,  mettre  une  infcription , 

intituler.  Ccîter.  Endo'jer.  Etiqueter.  Bil'etter. 
INSCRIPÏlOj  onis.  Infcription,  titre,   intitulation ,  écritiau, 
Etii^ueue .' 

Syinboli  heroïci  infcriptio.  L'cme  d'une  Vevife. 
INSCRiPTUS ,  a  ,  um .  Participe pafp.f  if  Infcribere. 
INSCRUTABILIS  ,  ile.  Impénétrable.  Infcrutahle  ;  terme  ,de 

Théologie. 
INSCRUTARI-  Rechercher foigneufement.  • 

IN3CULPERE.  Graver ,  cifeler ,  fculpter. 
INSECARE.  Scier  ,  couper. 

INSECTANTER.  Outrageufcment ,  d'une  manière  injwieufe. 
INSECTARE,  6-INSECTARI.  Pou7fuivre  avec  ardeur,  recher- 
cher ardemment.  S'attacher  à  quel<:u'un  pour   lui  faire  de  la 
veine  ,  le  tourmenter  fans  cejj'e.  Déclamer  contre  lui  ;  s'achar- 
ner, inveciiver. 

Aliquem  vehementiùs  inL-ûari.  Mettre  la  patience  d'une 

homme  à  tout. 
Feram  adversâ  indagine  infeâari.  Prendre  le  contrepied  de 

la  bête. 
Leporem  infeâari.  Courre  le  lièvre. 
INSECTATlO.onis.  Pcfécution,pourfuite;fatire,  invedive. 
INSECTATOR  ,  oris.  Perfécuteur. 
INSECTUM ,  ti.  Injéde. 
INSECTURA,  je.  InciJIon. 
INSECUTOR  ,  oris.  Pefécuteur. 
INSED  ABILIS  ,  ile.  Qu'en  ne  peut  apaifer. 
INSEDATUS  ,a  ,  um.  Agité,  émù. 
INSEMINARE.  Enjemencer.  Engendrer. 
INSEMINATIO,  onis.  L'aâion  d'enfemencer  ;  infémination. 
INSENESC  ERE.  Vieillir  ,  devenir  vieux. 
INSENSATUS  ,  a  ,  um.  Infenfé ,  hors  de  fens. 
INSENSIBILIS  ,  ile ,  6-  INSENSILIS  ,  ile.  Infenfible ,  impercep- 
tible. 
INSEPARABILIS,  ile.  Qu'on  ne  peut  féparer.  InféparabU, 


TNSEPARABILITER.  Inféparablcment  ;fans  pom'oir  étreféparè. 
INSEPULTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  eu  de  fépulture. 
INSEQUEi\TER.  Sans  Juite  ,  fans  cnnfiquence. 
l]>&ï,i)\]\:  Suivre  ,  pourfuivre ,  tallonner ,  tailler  des  croupières. 
Dvnnerlachaffe.  Galvauder;  terme  bas. 
Leporem  iniequi.  Courre  le  lièvre. 

Navem  prseuntefti  infequi.  PaJJér  à  l'arriére  d'un  vaiffeau  ; 
terme  de  Mer. 
INSERENUS,  a  ,  um.  Qui  n'efi pas  ferein. 
INSERERE.  Injérer ,  fourrer ,  infinuer ,  faire  entrer  délicatement 
une  chofe  dans  un  autre.  Enter  ,  greffer.  Emboêtcr ,  enchâjj'er  , 
fertir.  Enclaver.  Engrener;  terme  d'Horlogerie  &  de  Mécha- 
nique.  Entremêler. 
INSERERE.  Semer,  planter. 

INSERPERE.  Se  glijjer  ,fe  couler  doucement,  s'infinuer. 
INSEK.TARE.  Mettre  dedans,  engager  dedans. 
INSERTUS,  a,  um.  Participe paffif  d'ink^cxs.  Inféré ,infmué. 

Chauffé  ;  ,terme  de  Blafon. 
INSERVARE.  Garder  dans. 
INSERVIRE.  Servir. 
INSESSORjOris.   Voleur  de  grands  chemins  ;  qui  attaque  les 

pajfans. 
INSESSUS,  ûs.  Infeffion.  Demi-bain. 
IKSll'ILARE.  Siffler  dedans  ,  fouffler  dedans. 
iNSICCARE.  Sécher,  dejfécher. 

INSIDENS  ,  entis.  Qui  s'ijjîed,  quife  repbfe  fur  quelque  chofe  ; 
qui  i'fifonce  ,  qui  s'afaife. 

Inlidens  equo  firn.iter.  Q^tî  fe  tient  bien  .à   cheval.    Un 

homme  qui  eft  coufu  dans  la  fclle. 
Semper  equo  infidens.  Qui  a  toujours  le  cul  fur  lafelU. 
INSIDERE.  S'affeoirjjr  quelque  chofe  ,  fe  p( fer  deffiis. 

Mousnrbi  inhd.-t.  Cette  hauteur  commande  la  Ville. 
INSlDlyE^arum.  £m6i/Vifi  ,   embufcade  ,  piège.  Guet-àpenS. 
Caponiere.  Filets. 

Ver.atoris  infidiac.  Affût  de  Chaffeur.  ^ 

Infiaii  Militaris  ftauo  mediâ  in  fofsâ  excavata.  Coffre  ; 

terme  de  Guerre. 
Infidiï  nifidiis  oppofitï.  Contre-batteries. 
Ininficins  coUocaie-  Embufqucr. 
INSIDIARI.  Dreffèr  .les  embûches  ,  tendre  des  pièges. 
INSIDIOSE.  D'une  manière  qui  rend  à  furprendre  ,  infîdieufe- 

ment,  aver  flrprife. 
INSIDIOSI  s",  a  ,  um.  Qui  te-^d  des  pièges ,  qui  drefe  des  embû- 
ches ,  inji  ueux. 
INSIGNE,  is.  Signe,  marque ,  enfeigne ,  montre.  Livrée. 

Lifignc  militare.  Enfeigne  ,  guidon  ,  étcndan  ,   drapeau  , 
pavillon. 
INSIGNIA  ,  um.   Marques  d'honneur.   Armes,  OU  Armoiries. 

Livrées.  Hachement  ;  terme  de  Blafon. 
INSlGislKi. ,  Illuftrer  ,fgnaler ,  ennoblir,  enrichir.  Marquer. 
INSIGNIS,  gne.  Infigne  ,  confidérable  ,  remarquable,  notable  , 

extraordinaire. 
INSIGNITA  ,  orum.  Contufiot^  ,  meurtriffures. 
INSIGNITUS,  a,  um.  Marqué,  remarquable  ,  infigne. 
Vi^SlLlK^.  Sauter  dedans  ,  ou  deffus.  Se  jetter,  s'élancer.  Fon- 
dre ,  foncer.  Saillir. 

In  adverlarium  infilire.  Faire  unepaffe,  unepaffade;  terme 
d'tlcrime. 
INSIMUL.  Eiifemble. 

INSIMULARE    Accufer,  reprocher.  Diffimuler ,  faire  femblant. 
Infimulare  ante  Judicem.  Former  une  plainte  en  Juftice. 
INSIMUL ATIO,  onis.  Accufnion,  rep-oche  ,  im.putation. 
INSINCERUS,  a,  um.  Qui  n'eftpasfincere  ;  qui  n'eflpas  natureL 
INSINUARE.  Faire  ent  er.  Infnuer  ,  gliffer ,  couler  ,  fourrer. 
INSINUATIO  ,  onis.  Infînuation. 
INSINUATIVUM  ,  i.  Infinuatif 
INSIPERE.  Etre  fade  ,  infpide. 
INSIPIDUS  ,  a  ,  um.  lade  ,  infipide. 
INSIPIENS,  entis.  Infenfé ,  fou ,  extravagant ,  impertinent. 
INSIPIENTER.  Etravagamment,  im pertinemment. 
INSIPIENTIA  ,  ï.  Folie,  extravagance  ,  impertinence. 
INSIùTARE.  S'arrêter ,  Je  fixer ,  s'attacher.  S'amufer.  Perjîfter  i 

infifter.PourJùivre.  .  . 

INSITIO,  onis.  L'a3ionJ*enter ,  de  g-effer;  greffe,  ente,  entûre^ 
entement.  Enchevauchure  ;  terme  d'Artifan.  In/ertion. 
Infitio  libraria.  Empeau  ;  ente  en  écorce. 
Rami  appropinquati  infitio.  Gieffe  en  approche. 
In  modum  coronae  infitio.  Greffe  en  couronne. 
In  modum  fiftula:  infitio.  Grejfe  en  flûte. 
INSITITIUS,  a  ,  um.  Qui  n' eft  pas  naturel,  étranger ,  poftiche. 
lKSmvVS,Z,um.  Enté,  gleffé. 
INSITOR,  oris.  Celui  qui  ente,  qui  greffe.  Greffe  ur  ,  enteur.  Jx- 

meur.  Infitor ,  le  dieu  de  la  Campagne  che2  les  Romains. 
INSITUM  ,  i.  Greffe  ,  ente.  Voyei  Infitio. 

InÇitnmMhriùum.  Empeau  ;  ente  en  écorce  . 

INSITUS,  a,  um.  Enté,  greffé.  Naturel  ;  qui  eft  de  la  nature  a 

de  l'cjence  de  quelque  chofe  ;  efenttel. 
INSITUS,  lis.  Uaaion  d'ester,  de  greffer.  Voyei  Infitum.  Infitio 

INSQCIABILIb, 
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INSOCIABILIS,  ile.  InulliahU,  incompatible ,  infociahîc. 
INSOLABILISj  ile.  Jnconjblabie  ,  qui  ne  peut  être  cunjble, 
INSOLABILITER.  Inconjolablement. 
INSOLARE.  Expofer  au  Soleil ,  faire  fe'cher  au  Soleil. 
INSOLATIO ,  onis.  L'acîion  de  faire J'echer  au  Soleil.  lafolatibn  ; 
terme  de  Pharmacie. 
Cervi  matiitinainfolatio.ilfj/w/;  terme  de  ChafTe. 
INSOLATOR  ,  oris.  Celui  qui  e.rpoji  au  Soleil. 

Herbaî  l'câi  infolare.  Faneur. 
INSOLENS ,  eiitis.  Qui  n'a  pas  de  coutume ,  qui  n'a  pas  l'habitu- 
de ,  qui  n'eflpas  accoutumé.  Extraordinaire.  Infolcnt,  arrogant 
INSOLENTER.  Infolemment ,  avec  infolence.  D'une  manière  nou- 
velle j  extraordinaire. 
INSOLENTIA  )  tix.  Infolence  ,  effronterie  ,  impudence  ,   arro- 
gance. Manière  extraordinaire  ,  nouveauté. 
INSOLESCERE.  Devenir  infolcnt. 
INSOLITE.  Contre  l'ufage,  contre  la  coutume. 
INSOLITUS5  a  j  um.  Qu'on  n'a  pas  coutume  de  faire  ,  inaccoutu- 
mé ,  inujité  ,  extraordinaire  ,  nouveau.  Infolite  j  terme  de 
Palais. 
INSOLUBILIS ,  ile.  Impayable.  Indijjbluble  ,  infoluble. 
INSOLUBILITER.  D'une  manière  indijfoluble. 
INSOLUTUS^a,  imi.  Qui  n'eft  pas  payé.  Qui  n'ejl  pas  délié. 
INSOMNIA  ,  nix.  Injbmnie. 
INSOMNiOSUSja,  um.  Qui  ne  fait  que  rêver,  qui  a  des  in- 

fomnies. 
IKSOMNIS  J  ne.  Qui  ne  dort  pas. 
INSONARE.  Sonner,  réfonner, 
INSONS,  ontis.  Innocent. 
INSONUS  J  a  J  um.  Qui  ne  fonne  point. 
ÎÎMSOPITUS,  a,  um.  Qui  ne  dort  point. 
INSPECTARE.  Regarder,  voir. 
INSPECTIO,  onis.  Infpedion  ,  vue  ^  vif  te. 

Infpcftio  aliéna  jiidicisaudoritate  imperata.  Contrevifite. 
INSPECTOR  ,  oris.  Injpcâeur ,  contrôleur,  vifiteur ,  examina- 
teur. Maître-égard.  Coli;  terme  de  Relation  delà  Chine. 
Alienx  fidei  in  gerendo  munere  infpedor.  Contrôleur  dans 

les  grandes  maijbns. 
Rei  maritime  inl'pedor.  Contrôleur  de  Marine. 
infpedor  fupremus.  Surintendant.  Sopra-provéditeur ,  à 
Venife. 
INSPERATUS  ,3.,  um.  Défefpéré-,  inefpéré ,  à  qui  on  ne  s'atten- 
deit  pas. 

Ex  infperato.  Contre  toute  cfpérance  ,  inefpérément. 
INSPERGERE.  Répandre  ,  arrofer.  Jfperger. 

Vas  inFpergendis  aquis  idoncum.  Anofoir, 
INSPERSIO ,  onis.  Infpcrfwn. 
INSPICAR  E.  Rendre  pointu  comme  une  épi. 
INSPICERE.  Regarder,  voir ,  examiner.  Envifager.  Bomoyer 

ou  borncyer. 
INSPIRARE.  Souder.  Infpirer.  Varier  au  cceur. 
ÏKSPIRATIO ,  onis.  Infpiration. 
INSPISSARE.  Epaijfir. 

INSPOLIATUS,  a,  um.  Qui  n'eft  point  dépouillé. 
INSPUERE  ,  6-  INSPUTARE.  Cracher  deJJUs. 
INSTABILIS,  ile.  Q:ii  n'eft  pas  ftabU  ,  inconflant ,  léger,  chan- 
geant ,  flottant.  Fragile.  Mobile,  paffjger. 
INSTAPII.ITAS  ,  atis ,  Inftabilité ,  inconftance.  Mobilité. 
INSTANS  ,  antis.  Inftant ,  preffant  ,  imminent.   Pourfuivant  , 
terme  de  Palais- 

Inïlante  nofte.  A  nuit  fermante. 
INSTANTER.  Inftammcnt ,  avec  inftance. 
INSTANTIA  ,  Ùx.  Inftance  ,  véhémence. 
INSTAR.  A  la  manière,  à  la  façon  ,  en  guife.  A  Vinftar. 
INSTARE.  Prejfer,  powfuivre ,  menerbattant ;  approcher.  Inffter. 
INSTAURARE.  iîf/in-c,  recommencer,  renoûveller  ,  reprendre  , 
rétablir ,  relever,  reftaurcr. 

INSTAURATIO  ,  onis.  Renouvellement ,  rétablijfement ,  inftau- 
ration ,  rcllauration. 

INSTAURATIVUS  ,  a ,  um  :  &  INSTAURATUS,  a,  um.  Réta- 
bli ,  renouvelle. 

INSTERNERE.  Etendre  pardefths.  Couvrir. 

Ligneis  pavimentis  ctibiculum ,  vel  conclave  infternere. 
Parqueter  une  chambre. 

INSTIGARE.  Exciter,  inciter ,  pouffer  ,  inftiguer. 

INSTIGATIO  ,  onis.  Inftigation ,  follicitation ,  impulfion  ,  inci- 
tation ,  prière ,  perfuafon. 

INSTIGATOR  ,  oris.  Quipeufte  ,  qui  excite  ;  inftigateur. 

INSTILLARE.  Diftiller  ;  inftiller.  Infinuer  ,  infpirer ,  fouffler. 

ÏNSTIILATIO,  onis.  Diftillation. 

INSTIMULARE.  Exciter,  aiguillonner. 

INSTINCTUS  ,  tûs.  Inftinâ  ,  preftintiment ,  infpiration. 

INSTIPULARI.  i'i/>u/fr,  convenir. 

INSTIPULATUS,  a,  um.  Stipulé,  convenu. 

mSnrA,tx.  Bord,  bordure. 

INSTITIO.  Pofé.  Chajjk;  terme  de  Paume. 

INSTITOR  3  oris.  FaBeur ,  commijponnaire  ,  courtier. 
Inftitorlibrarius.  Etaleur. 
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Ihftitorlaniàrius-  Etalicr ,  boucher. 
INSTITORIUS,  a,um.  De  fadeur,  de  commiffionnaire. 
INSTITRIX  ,  icis.  Confidente ,  entrcmetteufe . 
INSTITUERE.  Inftituer  ,  établir  ,  fonder  ,  conftituer  ,  réglera 
Former,   dreft'er  ;  inftruire ,  façonner,  gouverner.  Difcipimer. 
Enlever.  Enoijéler  ;  terme  de  Fauconnerie.  Ajufteri  terme 
de  Manège. 
INSTITUTA  ,  onim.  Inflttuts  ,  inftitutes ,  livres  de  Droit. 
INSTITUTARIUS.  Inftitutaire  ,  terme  d'Ecole  de  Droit. 
INSTITUTLO ,  onis.  InftruSion  ,  éducation  ,  nourriture.  Pré-' 
cepte,  enfeignement.  Ecole;  oerme   de  Manège.  Inftitution  ^ 
établiftement.  Adreft'e. 
INSTlTUTORj  oris.  Celui  qui  établit ,  qui  conftitue.  Inftituteur. 

Gouverneur  ;  Précepteur. 
INSTITUTRIX  >  icis.  Celle  qui  établit ,  qui  conftitue  ,  qui  inftitue^ 

Gouvernante. 
INSTITUTUM  5  ti.  Coutume,  habitude ,  train  dévie  qu'on  a  pris,' 
Engagement.  Le  goût,  le  génie  ,  la  manière,  l'ufage,  la  mode. 
Statut ,  régie  ,  obfervanee. 

Vita;  quotidianx  inftitutum.  Exercice. 
INSTITUTUS3  a,  um.  Appris,  inftruit. 
INSTRAGULUM,  li  :  &  INSTRATUM ,  ti.  CoHvertare  ,  nappe. 

Panneau ,  efpèce  de  felle  fans  arçons. 
INSTRATUS,  a,  um.  Couvert ,  enharnaché. 
INSTRENUUS ,  a ,  um.  Lâche ,  foible ,  de  peu  de  courage. 
•INSTREPERE.  Faire  craq-uer ,  faire  du  bruit. 
INSTRINGERE.  Serrer,  lier  fortement. 
INTRUCTIO  ,  onis.  Arrangement.  Equipage.  ConftruSion. 
Clailis  inftruitio.  Armement  naval. 
Inftruftio  à'^nwacïi.tz.  P arler fommaire ;  termes  de  Vûzii, 
INSTRUCTIVUS,  a,  um.  InftruSif 

INSTRUCTORj  oris.  Celui  qui  prépare,  qui  arrange,  qui  aprîte. 
Garnift'eur, 

In(lru6tor  turmo;.  Sergent. 

Infhudor  legionis.  Inflruflorpugnï.  Sergent  Major.  Ser> 
gent  de  bataille. 
INSTRUCTUS  5  lis.  Ornement ,  appareil ,  fourniture  ,  équipage. 
Meuble  ;  terme  de  Blafon. 

Navis  inftruârus.  Le  fret ,  l'équipement  d'un  vaijfeau. 
Navim  inflruâu  fuo  exuere.  defarmer  un.  vai^éau,  terme 
de  Marine.  4  ■  . 

Cubiciili  inftruftus.  Meubles. 
Inftrudtûs  equini  exemtio.  Déharnachement. 
Inftruflu  fuo  equum  eximere.  Oterle  harnois  d'unchevaL^ 
Le  déharnacher. 
INSTRUCTUSja,  um.   Voyei  les  Jignifications  de  fon  verb 

Inflruere. 
INSTRUERE.  Bâtir,  conftruire.  Fournir,  équiper,  ajfortir ,  garnir 
meubler,  tendre,  ajufter  ,  préparer  ,   apprêter,   appareiller,: 
Dreft'er,  former,  inftruire  ,  ftyler.  Armer.  Douer.  Pourvoir. 
Rébus  ad  vidum  necelTariis  inftruere.  Avitailler,  envi- 
taille  r. 
Inftruere  obfidionem.  Former  un  /iége. 
Navim  inftruere.  Agréer  un  navire, 
INSTRUMENTALIS  ,  aie.  Inftrumental  ;  terme  de  Philofophie 

&  de  Mufîque. 
INSTRUMENTUM,i.  Meuble  ,  inftrument ,uftencile ,  équipage  i 
engin.  EJplette.  Attirail,  attelier,  attelage-.  Titre. 

Inftrumentorum  domcfticorum  comparatio  ,  collocatio6 

Emménagement. 
Inftrumenta  litis.  Vicces  ;  terme  de  Palais. 
Inftrumentorum  receufio.  Inventaire  de  produSion, 
Vies  quxrenda:  inftrumcntum.  Gagne-pain. 
INSUAVIS,ave.  Défagréable ,  dégoûtant. 
INSUAVITER.  Defagréablement. 

INSUBIDE.  Inconfidérément ,  témérairement ,  k  l'étourdie, 
INSUBIDUS3  a,  um.  Inconfidéré ,  téméraire ,  étourdi. 
INSUBRES  ,  brum.  Les  peuples  d'Infubrie.  Les  Lombards. 
INSUKRIA  ,  JE.  L'Infubrie,  partie  de  la  Gaule  Cifalpine ,  datlS 

la  Tranfpadane.  La  Lombardie. 
INSUBTILIS  ,  ile.  Qui  n'eft  pas  fin  ou  fubtil. 
INSUBTILITER.  Sans  finefte ,  fans  fubtilité ,  fans  adreft'e. 
INSUCULUM ,  li.  Enfuble  ou  enfouple  ,■  termes  de  Tifferands  S« 

de  Férandiniers. 
INSUCCARE.  Mettre  tremper  ;  faucer. 
INSUDARE.   Suer. 

INSUERE.  Coudre  ,  rentraire.  '    ^ 

INSUESCERE.  Accoutumer ,  habituer. 
INSUETUS  ,  a  ,  um.  Habitué ,  accoutumé. 
INSULA  ,  Ix.  Ifle ,  terre  ifolée. 
Parva  inlula.  Ilot ,  Hotte. 
INSULA.  IJbla,  bourg  ou  petite  ville  des  Vénitiens,  vets  h 
côte  occidentale  de  Tlftrie.  Ifola ,  petite  ville  de  la  Calabre 
ultérieure  ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
INSULA  innacceffibilis.  Foyq S.  Blandani  infula. 
INSULA  Ignium.  IJola  del  Fuego,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique. 
INSULA  longa.  Lango  ,  autrefois  Cas,  ou  Coos ,  L'une  des  ifles 
de  l'Archipel. 
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INSULA  Proditorum.  X'i/îf  des  Traîtres,  dans  la  mer  Pacifique. 
INSULA  Laurentii.  Voyei  Madagafcaria  infula. 
INSULA ,  6-  INSULA,  3E.  Lille  ;  ville  des  Pays-Bas. 
INSULA,  arum.  J/A^i,  ville  du  Bréfil.  ,     •/,     r      i 

INSULA  infra  ventum.  Les  ifles  de  Sotovento ,  les  ifles  fous  le 

vent,  en  Amérique.  >  n  -  i- 

INSULTE  feptem  fratrum.  Os  fette  Jrmanos  ,  c  eft-a-dire  ,  les 

/fpf//rr«,ifle  de  l'Océan  Ediiopicn. 
INSULARIS,are.  InjUaire  ,  qui  concerne  les  ijles ,  qui  habite 

dans  les  ijles. 
I|nISULARIUS  .  ii.  Cnnckrge  d'mu  matfon. 
INSULATUS ,  a ,  um.  Jfolé. 
INSULENSIS  ,  enfe.  Voye^  Infularis. 
INSULSE.  Sottement ,  niaijement ,  follement  ■,  txtravagamment , 

lourdement,  grojjierement ,  gôjfement. 
l^SVLSn AS,  zns. Fatuité,  foitife.Fadai/e. 
INSULSUS ,  a ,  um-  qui  n'eftpasfalé;  fade,  injtpide.  Sot,  niais  , 
impertinent ,  extravagant  ;  benêt;  falot ,  lourdaut,  malfait , 
gôjf'e ,  maujfade. 
INSULTARE.  Sauter  fur  quelqut  chofe,  Infulter ,  faire  infulte  , 

choquer,  offenfer ,  brufquer ,  braver,  outrager. 
INSULTATIO  ,  onis.  Infulte,  incartade  ,  bravade  ,  algarade. 
INSULTURA  ,  aj.  Laaion  de  fauter. 
INSUMERE.  Prendre,  de'penfer ,  employer,  confumer. 
KSISUPER.  Outre  cela.  De  plus.  Davantage.  D'abondant.  Par- 

dejjus.  Même^ 
INSUPER ABILIS  5  ile.  Jnfurmontable,  invincible.  InacceJJIble. 
INSURGERE.  Se  lever,  s'élever. 

INSUSURRARE.  Faire  un  petit  bruit  fourd  ,  un  doux  murmure  ; 
parler  bas, 

Infufurrare.  Dicere  aliquid  m  aurem.  Parler  à  l'oreille. 

Chucheter. 
Infufurrare  cantum,  vel  garritum.  Siffler  un  oifeau. 
INTABESCERE.  Sécher.  Se  fondre. 
INTACTILIS,ile.  QJon  ne  fauroit toucher. 
INTACTUSj  a,  um.  A  quoi  l'on  n'a  pas  touché. 
INTALIA  vallis.  Inthal  ou  Intal ,  partie  du  Tirol. 
INTAMINATUS,  a,um.  Qui  n'eji  pas  fouillé. 
INTECTUS  ,  a ,  um.  Participe  pnjfifd'integere. 
INTEGELLUS ,  a ,  um.  Pur,  qui  n'eft point  corrompu. 
INTEGER,  a,  um.  Entier,  plein  ,  eomplet ,  total ,  franc.  En 
pied,  terme  militaire.  Sain,  frais.  Intègre  ,  irréprochable , 
droit,  incorruptible ,  confciencieux. 

Integrum  vita:  vivere.  Marcher  droit,  cheminer  droit, 
INTEGERE.  Couvrir,  enduire. 
INTEGRALIS  ,  aie.  Intégral;  terme 4' Algèbre. 
INTEGRANS ,  antis.  Intégrant;  terme  d'Algcbre. 
INTEGRARE.  Renouveller,  rétablir,  réparer,  recommencer. 
INTEGRASCERE.  Se  renouveller ,  fe  rétablir. 
INTEGRATIO,  onis.   Renouvellement  ,  rétablijjêment ,  injlau- 

ration.  Intégration  ;  terme  d'Algèbre. 
INTEGRE.  Avec   intégrité,  avec  jujîice.  Pleinement  ,  entière- 
ment, vertueufement.  * 
INTEGRITAS,  atis.  Intégrité ,  droiture  ,  probité ,   incorruptibi- 
lité, innocence  , pureté ,  reâitude.  Maintien. 
INTEGUMENTUM  ,  ti.  Couverture  ,  enveloppe ,  voile.  Intégu- 
ment ,  terme  d'Anatomie. 
INTELLECTIO  ,  onis.  Intelligence  ,  entendement.  IntelleSion. 

App'éhenf  on;  terme  de  Logique. 
INTELLECTUS,  ûs.  Entendement ,  intelligence  ,  jugement,  in- 

telleâ ,  incelleclion. 
INTELLIGENS,  entis.  Savant  ,  fage ,  dode ,  connoijfeur,  en- 
tendu, intelligent ,  pénétrant.  Intelledif,  intelledael. 
INTELLIGENTER.  Avec  intelligence  ,  intelligemment  ,  intelli- 
giblement. 
INTELLIGENTIA  ,  a:.  Entendement  ,    intelligence  ,  capacité  , 

pénétration  ,  connoijfan.ce. 
IOTELLIGERE.  Entendre ,  concevoir,  comprendre, 

Quod  intelligi  nequit.  Inintelligible. 
INTELLIGIBILIS  ,  ile.  Intelligible,  clair ,  facile  à  entendre. 
INTEMERANDUS  ,  a,  um.  I.iviolable. 
INTEMERATUS,a.um.  Qui  n'a  point  été  profané. 
INTEMPERANS,  antis.  Intempérant,  déréglé ,  débauché ,  dif- 

folu ,  excejff. 
INTEMPERANTER.  Sans  modération  ,  avec  excès  ,  immodéré- 
ment, dérèglement ,  excejjïvement  ,  intempérament  ,  déméfu- 
rément. 
INTEMPERANTIA ,  3C.  Intempérance  ,  débauche,  dérèglement , 

dijfolution ,  excès. 
INTEMPERATE.  Foyei  Intemperanter. 
INTEMPERIES,  ei.  Intempérie  ,  dérèglement ,  mauvaife  difpo- 

Jition  ,  emportement ,  excès. 
INTEMPESTAS  ,  atis.  Intempérie  ,  mauvaife  difpofttinn  de  l'air. 
INTEMPESTIVE.  M.il-à  propos  ,  hors  de Jàifon ,  à  contre-temps. 
InTEMPESTIVITAS,  atis.  Contre-temps.  Morte-faifon. 
INTEMPESTIVUS  ,  a ,  um.  Qui  vient  à  contre-temps.  Qui  arrive 
hors  de  propos ,  hursdefaifon.  Fâcheux,  importun. 
intempsltiva  hora.  Heure  indue. 


INTENDERE.  Tendre ,  bander ,  roldir  ,  faire  attention  ,  s'appU- 

quer ,  s'attacher.  Butter  ,  vifer.  Aller. 
INTENTARE.  Entendre,  intenter.  Mouvoir. 
INTENTATIO ,  onis.  Extenfion  ,    l'adion  d'étendre.  L'aSion 

d'intenter. 
INTENTE.  Attentivement ,  avec  application. 
INTENTIO,  onis.  L'aSion  d'étendre.  Application  ,  attention  , 
contention  d'efprit.  Intention  ,  vue,  dejjèin  ,  but  qu'on  fepro- 
pofe ,  vifée. 
INTENTIONALIS  ,  aie.  Intentionel  ;  terme  de  Philofophic 
INTENTUS,  ûs.  Tenjion ,  extenfion. 
INTENTUS,  a,  um.  Appliqué ,  attentif,  attaché.  Alerte.  Voyei 

Intendere. 
INTER.  Entre,  au  milieu, parmi;  emmy  ;  vieux  mot.  Pendant, 

durant.  Dans. 
INTERyESTUARE.  Brûler  de  temps  en  temps. 
INTERALBICARE.  Tirer  fur  le  blanc. 
INTERAMENTUM  ,  ti.  Agreil,  appareil  de  navire. 
INTERAMNA ,  INTERAMN^  ,  INTERAMNIA  ,  INTERAM- 
NIUM,  INTERAMNUS.'£ntrû//z,-  Monaftere  de  France  fur 
les  confins  de  la  Bretagne  &  du  Maine. 
INTERAMNENSIS  ,  enfe.  Entre  deux  rivières. 

Interamnenfis  Lufitania ,  Portugallia.  Entre  Douro  &  Min- 

ho ,  ou  entre  Minho  &  Domo  ;  .Province  de  Portugal. 

Interamnenfis|Hannoniae  plaga.  Traftus  inter  Sabim  &  Mo- 

fnm.  L'entre  Sambre  &  Meujè  ;  conti  ce  des  Pays-Bas. 

INTERAMNIA.  Foyq  Theramnum.   Fojq  ai#.  Ternum. 

INTERANEA,  orum.  Boyaux,  entrailles  ,  inteftins ,  tripes ,  tri- 

pailles. 
INTERAQU^,  arum.  Entragues,  petite  ville  de  France  dans 

le  Rouergue. 
INTERARESCERE.  Sécher ,  s'évaporer. 
INTERBIBERE.  Boire  tout. 
INTERBITARE.  Intervenir.  Périr ,  tomber. 
INTER CALARE.  Intercaler,   interpofer ,  inférer  ;  introduire. 

Remettre ,  différer. 
IKi^KCKLhKlSj^-re. Intercalaire.  Inférédansun  autre Bijfextil. 
Intercalaris  annuS)  dies.  Bi'iTt-jrfe. 

Intercalaris  verfus.  Le  refrain  d'une  chanfon.  Ritournelle^ 
Rondeau ,  Rondelet. 
INTERCALARIUM.    Voyei  Intercalatio. 
INTERCALARIUS,  a  ,  um.  Fqy^î  Intercalaris. 
INTERCALATIO,  onis.  Intercalation  ,  interpofition ,   aSion  ', 

par  laquelle  on  infère  une  chofe  dans  un  autre. 
INTERCALATUS >  a,  um.  Participe  pajfîfd'lnzercûa.re. 
INTERCAPEDO,  inis.  Efpace  de  temps;  intervalle  ,  dijlance  , 
Longueur. 
Intercapedo  ab  navis   malo  ad  latus.  Lof;  terme  de 
Marine. 
INTERCARCHESIUM  ,  ii.  La  partie  du  mât  entre  la  hune  & 

le  chouquet  ;  le  ton  ,  terme  de  Marine. 
INTERCEDERE.  Intervenir,  s' interpofer  ,  s'entremettre  ;  s'op- 

pofer ,  former  oppofition. 
INTERCEPTIO,  onis-  Surprife ,  interception. 
INTERCEPTUS ,  a ,  um.  Participe  pajjif  d'inzeicipexe. 

Morbo  inttrceptus.  Entrepris  ,  perclus. 
INTERCEPTIO,  onis.  Oppojîtion,  empêchement ,  intervention. 

Suffrage  ,  intercefpon. 
INTERCESSOR ,  oris.  Oppofant ,  qui  forme  oppofition  ;  terme 

de  Palais.  Intervenant ,  intercejfeur ,  médiateur ,  pacificateur. 
INTERCESSUS,  ÛS.  Entremife ,  intercejjîon  ,  médiation. 
INTERCIARE.  Entiercer  ;  terme  de  Coutumes. 
INTERCIDERE.  Entrecouper.  Elaguer  ,  émonder. 

Pedamen  intercidere.  Navrer;  terme  de  Jardinier. 
Equi  venam  intercidere.  Barrer  les  veines  d'uncheval. 
INTERCIDERE.  Tomber  entre.  Périr. 
INTERCIDONA  ,  ce.  Intercidône  ;  Divinité  qui  prenoit  foin 

des  femmes  grofl'es. 
INTERCINERE.  Chanter  entre. 
INTERCINGERE.  Environner ,  entrelajfer. 
INTERCIPERE.  Intercepter ,  furprendre. 
INTERCISA.  Aujourd'hui  Furlum.  Voyei  ce  mot, 
INTERCISE.  Par  morceaux ,  par  découpures. 
INTERCISIO  )  onis.  Découpure ,  entrecoupure. 
INTERCISUS,  a.  Intercis  ;  nom  propre  d'homme. 
INTERCLAUSURA ,  3C.  Enchâjfure. 

INTERCLUDERE.  Fermer ,  boucher  les  pajfages  ,  engorger.  Cou- 
per la  parole.  Enclorre.  Envelopper. 

Urbem  circumje(5lis  undequâque  prajfidiis  interckidere. 
Bloquer  une  ville. 
INTERCLUSIO,  onis.  Uaclion  de  boucher,  de  fermer ,  de  barrer 
le  paffage  ,  ou  l'entrée. 

Tubuli  interclufio.  Engorgement  d'un  tuyau. 
Omnium  ad  urbem'  adituum  intercluiio.  Le  blocus  d'une 
VilU. 
INTERCOLUMNIUM  ,  ii.  Efpace  entre  deux  colonnes  ;  entre' 

colonnement. 
INTERCONCILIARE.  Concilier.  / 
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ÏNTERCULCARE.  Fouler,  mettre  fous  la  prefe. 
INTERCURRERE.  Courir  au  travers.  Veniràlatraveifi. 
INTERCURSARE.  Courir,  couler  ou  pajjér  au  travers  ,  au  mi- 
lieu ,  entre, 
INTERCURSIO ,  onis  :  &  INTERCURSUS  ,  ûs.  L'aâion  de 

courir  au  travers.  Intercur/îon. 
IMTERCUS)  mis.  Qui  eft  entre  cuir  &  chair. 
INTERDATUS,  a>  uni.  Dijinhue  ,  partagé  entre, 
INTERDICERE.  Interdire  ,  défendre  j,  faire  défenfe  ,  prohiber, 

décrier  ,fujpendre  ,  retrancher. 
INTERDICTIO ,  onis.  Interdidion. ,  défenfe  ,  prohibition  ,  dé- 
cri ,  fufpenfiun.  Interdit.  Privation. 
INTERDICTUM  j  ti. /«rcrt/u,-  np'pointement  ;  terme  de  Palais. 
INÏERDIU.  De  jour ,  dans  la  journée ,  pendant  le  jour. 
INTERDUATIM.  Voyei  Inteiim. 

INTERDUCA  ,  ex.  înterduque.  Surnom  de  la  déefTe  Junon. 
tNTERDUCTUSj  ûs.  Marque  de J'edions  ,  ou  autre  divijions  du 

difcours. 
INTERDUM.  Quelquefois. 
INTEREA.  Cependant ,  pounant ,  en  attendant,  pendant  ce  temps 

là,  fur  ces  entrefaites. 
INTEREADUM.  £72  attendant  que  y  pendant  que. 
INTEREMPTIO  ,  onis.  Meurtre ,  mafjcre ,  ajjhffinat. 
INTEREMTOR ,  oiis.  ^jfafin  ,  meurtrier. 
INTEREMTUS  ,  a  ,  um.  Participe  i/'Interimere  ,  &  les  mêmes 

fgnifications. 
INTEREQUITARE.  Etre  ou  paJJ'crà  cheval  au  milieu  ou  entre. 
ÎNTERERE.  Broyer  dedans. 
INTERESSE.  Importer,  interejj'er ,  Chaloir ,\iciix  mot. 

Interert.  Il  cjt  de  conjéquence ,  il  importe. 
INTERFACERE.  Faire  ou  agir  en  attendant. 
INTERFARl.  Parler  à  différentes  reprifes  ou  par  intervalle.  Cou- 
per la  garole. 
INTERFECTIO,  onis.  Meurtre,  majiucre ,  ajfajfmat. 
INTERFECTOR  ,  oris.  AjJ'afîn,  meurtrier. 
INTERFICERE.  Tuer,  aj/àfiner,  poignarder,  maJJ'acrer,  perdre 

un  homme ,  s'en  défaire. 
INTERFLUERE.  Couler  au  milieu  ou  au  travers.  Ruijjeler. 
INTERFODERE.  Percer  entre. 
INTERFRINGERE.  Cajfer ,  rompre  ,  brifer  à  droite  &  à  gauche, 

de  côté  &  d'autre. 
INTERFULGERE.  Briller  entre  ,  reluire  au  milieu. 
INTERFUNDERE.  Répandre  ou  verjèr  entre. 
INTERFURERE.  Faire  le  furieux  ,  cntrvr  en  fureur. 
INTERFUSUS)  a,  um.  Répandu  au  milieu. 
INTERGERINUS  ,  a ,  um.  Mitoyen  ,  qui  fait  la  féparation,  qui 
cjî  entre  deux. 

Paries  intergerinus.  Colombage  ,  cloifon  ou  muraille  faite 

de  charpente. 
Tignum  intergerino  parieti  deferviens.  Colombe  ;  terme 
de  Charpenterie. 
ÎNTERGERIUM  ,  ii.  Ce  qui  eft  entre  deux. 
INTERJACERE.  Interjaceo.  Etre  au  milieu.  Coucher  entre  deux. 
ÎNTERJACERE.  Interjacio.  Jetter entre,  entremêler. 
INTERIBI.  Pendant,  cependant. 

INTERJECTIO  )  onis.  Inrerjedian  ;  terme  de  Grammaire. 
"INTERJECTUS 1  a,  um.  Participe  p-rjjîf  d'intenkeve. 

Interjedtum  tempus.  Efpace  ,  intervalle  Je  temps, 
INTERJECTUS  5 1* s.  înterpofiion.  Entrelas. 
INTERJICERE.  Mêler,  entremêler  ,  entrelajjer. 
INTERIM.  Cependant  ,   en  attendant  ,    pourtant ,   pendant  ce 

temps- là ,  fur  ces  entrefaites.  Par  intérim. 
INTERIMERE.  Tuer. 

Interimere  ex  improvifo  ,  ex  infidiis.  yijj'ajpner. 
INTERIOR  5  ius ,  oris.  Intérieur ,  qui  eft  au  dedans  ,  interne  ,  in- 
time ,  inteftin. 
INTERIRE.  Mourir  ,  pajfer ,  fe  difïper. 
INTERITUS,  îis.  Mort,  trépas.  Dcftruâion  ,  ruine. 
INTERJUNGERE.  Joindre,  entretoucher.  Faire  une pàufe ,  faire 

alte. 
INTERIUS.  Dedans ,  en  dedans  ,  intérieurement. 
INTERLABI.  Tomber  entre,  s'écouler  entre. 
INTERELATERITIUM,  tii.  La  diftance  ,  l'intervalle  qui  eft  entre 

les  côtés.  Maille  ;  terme  de  Marine. 
INTERLEGERE.  Choifir  entre.  Ebrancher,  éclaircir  ,  émonder , 

élaguer,  égayer;  termes  de  Jardinage. 
INTERLINEARIS ,  are.  Interlinéaire ,  interlinaire ,  ce  qu'on  met 

entre  des  lignes. 
INTERLINERE.  Rayer  ;  pajfer  un  trait  de  plume  ,  barrer,  bâ- 

tonner. 
INTERLOCUTIO,  onis.  Interlocution ,  jugement  préparatoire. 
lNTERLOCUTORIUSja,um.J«ff/7ocwoi>f;  terme  de  Palais. 

Incerlocutorium  judicium.  Provifon;  terme  de  Palais. 
INTERLOQUI.  Interrompre  ;  donner  un  jugement  préparatoire  , 

interloquer  ;  rermc  de  Palais. 
INTERLUCARE  ramos  arborum.  Élaguer,  émonder  les  arbres. 
INTERLUCERE ,  &  INTERLUCESCERE.  Luire  au  milieu  , 
Briller  entre.  Entreluire. 
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ÏNTERLUERE.  Couler  entre,  au  milieu. 
INTERLUNIUM,  ii.  Le  temps  où  la  lune  ne  partît pài. 
INTERMANERE.  Demeurer  entre  ou  au  milieu. 
INTERMEARE.  Couler  entre. 

INTERMEDIUS j  a,  um.  Qui  eft  au  milieu.  Qui  eft  entre  deux. 
Intermédiaire  ,  intermédiat.  Mitoyen,  moyen. 

Intermedium  fpatium.  Entredeux ,  intervalle-. 

Intermedium  effe.  Etre  en  cheville,  au  jeu  d'Hombre. 

Diludium  intermedium.  Entr'aSe.  Entremède ,  intermède, 
INTERMENSTRUUS  ,  a  ,  um.  Pendant  lequel  ii  n'y  a  point  dt 
lune. 

INTERMICARE.  Briller  entre  ou  au  milieu. 
INTERMINARE,  &  INTERMINARI.  Faire  de i  menaces  ;  me* 
nacer. 

INTERMISCERE.  Entremêler,  mêler,  brouiller,  confondre. 
INTERMISSIO  .  onis.  Ceffation  ,  interruption ,  dij'continuation 

de  quelque  travail.  Relâche.  Intcrmijfîon.  Intermittence. 

Abfque  ullâ  intermiffione.  Sans  cefte  ,  fans  dijcontinuer. 
Sans  interruption.  Sans  relâche.  Preffamment.  Sans  don- 
ner quartier. 
INTERMISSUS.ûs.Idem 
INTERMISSUSj  a,  um.  Les  mêmes  fgnificationi  de  fon  verbi 

Intermittere. 
INTERMITTERE-  Cefter ,  difcontinuer  ,  interrompre  ,  arrêter  U 

cours  de  quelque  chofe. 

Intermittere  fe.  S'entremettre.  Intercéder. 
INTERMONTIUM,ii.  Entremont,  l'Abbaye  d'Entremont,  dan» 

le  Bugey  ,  en  France. 
INTERMORl.  Mourir  en  faifint ,  mourir  parmi  o\\  au  milieu. 
INTERMUNDIUM  ,  ii.  L'efpace  qui  eft  entre  les  mondes. 
INTERMURALIS  ,  aie.  Qui  eft  entre  les  murailles. 
INTERNASCI.  Naître  parmi;  croître  au  milieu  ,  entre  o\\  parmi* 
INTERNECARE.  Faire  un  grand  carnage,  majjacrtr. 
INTERNECIDA  ,  x.  AJfajJin ,  meurtrier. 
INTERNECINUS ,  a,  um.  Voyei  Internecivus ,  a ,  um. 
INTERNECIO ,  nis.  Carnage  ,  meurtre  ,  majfacre  de  plufeuri 

perfonnes. 

INTERNECIVUS,  a,  um.  Qui  tue,  qui  fait  mourir.  Qui  porte 

la  mort  ,  le  carnage. 
INTERNECTIO,ônis.  Voyei  Internecio,  onis. 
INTERNECTERE.  Lier  enfemble ,  entrelajjir. 
INTERNIFICARE.  Faire  Jbn  nid  au  milieu. 
INTERNIGRANS ,  antis.  Noirâtre  ;  tirant  fur  le  noir. 
INTERNITERE.  Reluire ,  briller  au  milieu ,  parmi. 
INTERNODIUM  ,  ii.  Ejpace  entre  deux  nœuds. 
INTERNOSCERE.  Reconnaître,  difçerner ,  démêler,  diftinguer. 
IKTEKNXJNCIARE.  Annoncer  ,  porter  parole  de  part  &  d'autre, 
INTERNUNCIUS  ,  ii.  Agent,  envoyé,  entremetteur,  nppointeur. 
Summipontificis  lnteim\t\f:mi.  Internonce,  Envoyé  extraor- 
dinaire du  Pape. 

INTERNUNDINIUM  ,  &  INTERNUNDINUM ,  ni.  Le  tempi 

que  durent  les  foires. 
lUTERNUS  ,  a,  um.  Interne,  intérieur,  intime,  inteftin 
INTEROCREA  ,  &  INTEROCRIUM.  'interdoco  ou  An'trodoco, 

bourg  de  l'Abruzze   ultérieure ,    dans  le  Royaume    de 

Naples. 
INTERODINIUM ,  ii.  L'efpace  qui  eft  entre  deux  rangs  d'arbres. 
INTEROSSEUS j  a,  um.  Interoffeux,  terme  d'Anatomie. 
INTERPARTIRE,  Diftrihuer ,  partager  entre. 
INTERPATERE.  Etre  entr^ouvert,  s'ouvrir  ,  s'entrouvrir. 
INTERPEDARE.  Caracoller ,  tenirun  cheval  dans  les  talons. 
INTERPEDIRE.  EmbarraJJir,  empêcher,  empêtrer. 
INTERPELLARE.  Interrompre,  couper  la  p orale.  Interpeller ^ 

fommer. 
INTERPELLATION  onis.  Interruption.  Interpellation ,  fomma- 

tion  ,  commandement  de  répondre.  Demande  en  garantie  ;  dé~ 

nonciation  de  pourj'uites. 
INTERPELLATOR,  oris  :  6- INTERPELLATRIX ,  icis.  Celui t 

&  celle  qui  interrompt. 
INTERPENSIVUS  ,  a ,  um.  Sufpendu  entre. 
INTERPLICARE.  Entrelajfer. 
INTERPLICATIO,  onis.  Entrelafement. 
INTERPOLARE.  Racommoder,  réparer,  ravauder  ,  repetajjirî 

racoî'trer ,  regratter.  Interpoler,  Renformir  ou  renformer;  terme 

d'Archiiefture. 

Ars  interpolandi.  Fripperie  ,  le  métier  de  Frippier. 
INTERPOLATIO,  onis.  L  aBion  de  raccommoder ,  de  ravauder^ 

de  réparer,  de  repetajjer.  Interpolation  ;  terme  de  Diploma- 
tique. Regratterie. 
INTERFOLATOR  ,  oris.  Frippier ,regrattier ,  ravaudeur,  bro" 

canteur.  Interpolateur  ;  terme  de  Diplomatique. 
INTERPOLATORIUM,rii.  Paroire,-  inftrument  de  ChâUde-» 

ronnier. 
INTERPOLATRIX,  icis.  Revendcufe  ,  râvaudcufe ,  rcgratiere, 
INTERPOLATUSj3,  um.  Participe pajjifd'huerpohre. 

Interpolatï.  mercis  propola.  Regrattier;  qui  faitleregrdti 
INTERPOLIS  j  le  :  &  Intcrpolus ,  à,  um.  Voyei  Incerpolatus » 

a>  um. 
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ÎNTERPONERE.  Jnferer,  faire  entrer  dedans  OU  entre  ;  enclaver. 
JnterpoJ'er,  Entremettre. 

Interponere  fe.  S'ingérer,  s'entremettre,  fe  mêler. 
INTERPOSITIO,  onis  :  &  INTERPOSITUS  ,  ûs.  Entremife.  In- 

■terpojition.  Parenthefe. 
INTERPOSITURA ,  X.  Enclavement. 
INTERPOSITUS ,  a,  um.  Participe pajfifd  Interponere. 

iBteipofitus  locus.  Entrepôt;  dépôt. 
INTERPREMERE.  Prejlh-  entre. 

INTERPRES  ,  etis.  Interprète  ,  truchement.  TraduSeur.  Commen- 
tateur, glojjateur.  Dragoman  ou  Dragman  ;  terme  de  Relation. 
Entremetteur.  Organe.  Latinier ,   ancien  mot. 
INTERPRETAMENTUM  ,  ti.  Voyei  Intei-pretatio  ,  onis. 
INTERPRETARI.  Interpréter,  expliquer  ,  expoj'er.  Commenter, 

glojjer ,  traduire. 
INTÉRPRETATIO ,  onis.  Explication  .,   interprétation ,  glofe  , 

commentaire ,  tradùSion.  Signification,  entente, 
INTERPUNCTIO  ,  onis  :  &  INTERPUNCTUM  ,  ti.  Pon5ua- 
tion  ,  point ,  piquûre. 

Interpunâis  dividere.  PonSuer. 
Interpunâionibusdenfare,  ftipare.  Piquer. 
INTERPUNGERE.  Ponâuer ,  entrepiquer,  entrelarder. 

I.aiido  interpungere.  Piquer  la  viande. 
INTERPURGARE.   Egayer  un  aibre  ;    terme  de   Jardinier. 

Ebrancker ,  éclaircir. 
INTERPUTARE.  Couper  entre.  Elaguer ,  éclaircir. 
INTERQUIESCERE.  Prendre  quelque  relâche ,  fe  repofer de  temps 

en  temps  ,  faire  quelqu'entrepôs. 
INTERRADERE.  Egayer  un  arbre  ;  terme  de  Jardinage.  Ebran- 
cker. 
INTERRASILIS  ,  ile.  Limé , poli ,  bruni,  uni. 
INTERREGNUM  ,  ni.  Interrègne  ,•  entrerègne  ,  vieux  mot. 
INTERREX  ,  egis.  Magiftrat  qui  gouverne  pendant  l'interrègne. 

Régent  du  Royaume.  Entreroi  ,  vieux  mot. 
INTERRITUS  ,  a ,  um.  Intrépide  ,  qui  n'a  peur  de  rien. 
INTERROGANS  .  antis.  Interrogant ,  interrogatif  j  qui  marque 

l'interrogation. 
INTERROGARE.  Interroger,  demander,  s'enquérir,  s'enquêter , 

quejîionner. 
INTERROGATIO  ,  onis.  Demande  ,  queflion  ,  interrogation. 
Enquête.  Inierrogat. 

Tertium  iterata  interrogatio.  Recollement  de  témoins. 
INTERROGATIUNCULA  ,  Ix.  Petite  interrogation. 
INTERROGATIVE.  Par  une  interrogation. 
ïmi.V^R.M'EKB.  Se  jetter  entre. 

INTERRUMPERE.  Rompre  entre  deux;  cajfer  ,  hrifer  par  le  mi- 
lieu. Interrompre,  troubler,  déconcerter.  Couper ,  entrecouper. 
INTERRUPTE.  D'une  manière  interrompue. 
INTERRUPTIO  j  onis.  Interruption  ,  difcontinuation.  Intermif- 

fion,  intermittence.  Hiatus. 
INTERRUPTORjOris.  Celui  qui  interrompt. 
INTERRUPTUS,  a  ,  um.  Participe pajjifd'lnterrumpere. 
Interrupta  verba.  Propos  interrompus.  Cocqà-l'âne. 
Nisû  interrupto.  Operâ  interrupta.  A  reprifes  ;  par  épaulées. 
XiiTEKSiCAlMlUM,  ii.FJpace  qui  ejî  entre  deux  rames  01)  rameurs. 
INTERSCAPILIUM  ,  INTERSCAPLIUM  ,  ou  INTERSCAPU- 

LUM  ,  li.  L'efpace  qui  ejî  entre  les  deux  épaules. 
INIERSCINDERE.  Couper,  entrecouper. 

Sermoncm  interfcindere.  Bredouiller  en  parlant. 
INTERSCRIBERE.  Eciire  entre  deux. 
INTERSECARE.  Entrecouper ,   traverfer.  Syncoper  ;  terme  de 

Mufique. 
INTERSECTIOi  onis.  Inteifedion  ,  entrecoupùre. 
INTERSEPIRE.  Enclorie,  enfermer,  environner. 
INTERb£:lERE.  Inférer ,  entrelacer ,  entremêler. 

Interleri.  Entrer ,  je  fourrer. 
INTERSERERE.  Semer  parmi  ;  planter  entre. 
INTERSISTERE.  S'arrêter  au  milieu. 
ÏNTERSITUS  ,  a  ,  um.  Participe  tflnterferere.  ,  £■  les  mêmes 

Jignifi  cations. 
INTERSONARE.  Sonner,  rêfonner ,  retentir  entre. 
INTERSPERSUS,a,um.  Parfcmé. 
I^H■ERSPIRARE.  Refpirer ,  prendre  haleine. 
INTERSTERNERE.  Coucher  entre  deux  ,  étendre  entre  deux. 
INTERSTINGUERE.  Eteindre.  Diflinguer  ,  fêp.zrer. 

Pundtiilis  Èxtantibu*  interilinguere.  Piquer  un  habit. 
INTERSTITIO.&INTERSTITIUM    Efpice  ,    intervalle  ,  in- 
terflice  ;  ejpacement  ;  ternie  d' Architecture. 

Imerftitia ,  lignaria.  V^ifb.'es  ;  terme  de  Charpenteriç. 
INTERSTREPERE.  Criquer  ou  faire  du  biuit  entre. 
INTERSTRINGERE.  Serrer  ou  prclfer  entre. 
INTERSTRUERE.  Aijembler ,  emboêter ,  enclaver. 
ÎNTERSTABULATUM  ,  i.  Entrefoie. 
INTERTELIUM  ,  ii.  Entretoile. 

INTERTERERE.  Frotter  entre  ,  s' entretailler ,  fe  couper,  en  par- 
lant des  chevaux  qui  le  blelfent  eux-mêmes  en  marchant. 
INTERTEXERE.  Fai^e  un  tiju  ,  entrelacer.  Etojfer. 
ÏNTERTEXTUS,ajUm.  Ti^u,  broché ,  entrelacé. 
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Intertextus  âuro.  Battu  d'or. 
Laxê  intertextum.  A  claires  voies. 
INTERTIGNATIO  .  onis-  Entrefoie.  Entrevoux. 
INTERTIGNIUM ,  ii.  Entrevoux  ;  Solins  ;  terme  de  Maçonne- 
rie. Travée. 

Intertigniorum  lacunx.  Travée  de  comble. 
INTERTINGERE.  Tacheter,  moucketer,  parfemer. 
INTERTRAHERE.  Tirer  du  milieu,  tirer  d'entre. 
lNTERTRlGO,inis.  Ecorchure  ,  blejfure.  Entaillure. 
INTERTRIMENTUM ,  i  :  &  INTERTRIMENTURA  ,  x.  Dimi- 
nution ,  perte,  dommage  ,  déchet.   Empirance  ;  terme   de 

Monnoie.  , 

INTERTURBARE.  Mettre  le  trouble  ,  la  difcorde ,  la  dijj'enjîon 
entre ,  ou  parmi. 

INTERVALLES  ,  ou  INTERVALLUM.  Entrevaux  ;  petite  ville 
de  France ,  en  Provence. 

INTERVALLUM  ,  i.  Intervalle  ,  efpace  ,  diftance  ,  éloignement, 
Per  intcrvalla.  A  diverfes  reprifes ,  par  épaulées. 

INTERVELLERE.  Arracher çà& là,  éclaircir. 

INTERVENIRE.  Intervenir ,  furvenir ,  venir  à  la  traverfe.  S'en- 
tremettre ,  s'interpofer. 

INTERVENIUM  ,  ii.  L'efpace  gui  efl  entre  deux  veines. 

INTERVENTIO  ,  onis.  L'adion    d'intervenir.    Intervention; 
terme  de  Palais. 

INTERVENTOR  ,  oris.  Survenant.  Appointeur  ,  intervenant  f 
prétendant  ;  termes  de  Palais. 

INTERVERTERE.  Divertir ,  Jbujtraire.  Intervertir ,  renvtrfer. 

INTERVIGILARE.  Etre  à  demi-éveillé ,  veiller  h  demi. 

INTERVIGILUS,  a  ,  um.  A  demi-éveillé. 

INTERVIRERE.  Etre  mêlé ,  ou  mélangé  de  verd. 

INTERVISERE.   Vijiter  de  temps  en  temps. 

INTERVOLARE.  Voler  entre. 

INTERULA  ,  \x.  La  chemife.  , 

IMTERVOMERE.   Vomir  au  milieu. 

INTERUNDATUS  ,  a  ,  um.  Onde. 

INTERUSURIUM.  Intérêt  ;  rabat ,  rabais  ;  termes  de  Négo- 
ciant. 

INTESANTUM ,  i.  Intfant  ;  village  de  la  Gueldre  Efpagnolc. 

INTESTABILIS  ,  ile.  Déteftable.  Qui  ne  fauroit  tefler. 

INTESTATO.  Ab  intejiat  ;  terme  de  Jurilprudence. 

INTEST ATUS ,  a ,  um.  Qd  na  point  tejîé ,  qui  n'a  point  fait  de 
teftament.  Jntefiat  ;  déconfés  ,  vieux  mot. 

INTESTINA  ,  orum.  Boyaux,  entrailles  ,  inteflins ,  tripes  ,  tri'- 
pailles.  Breuilles  ,  ou  brouailles  d'un  poijjbn. 
Inceftina  detrahere.  Etriper ,  éventrer. 
Inreftinorum  dolor,  morbus.  Co/ijue. 

INTESTINALIS,  aie. //2r#ni/,- terme  d'Anatomie.  ^ 

INTESTINARIUS ,  ii.  Inteftinaire  ;  nom  donné  dans  l'Antiquité 
à  certains  Ouvriers  &  Artifans. 

INTESTINUS  ,  a ,  um.  Inteftin  ,  interne ,  intérieur. 

INTEXERE.  Brocher ,  faire  un  tiffu.  Entrelafjèr.  Inférer. 

INTEXTUS,ûs.  Tiffu. 

INTIAQUAQUUS  .  i.  Intiaquaqui  ;    idole  des   Barbares  do 
Pérou. 

INTIMATIO ,  onis.  Intimation  ;  terme  de  Palais. 

Regii  diplomatis  intimatio.  Prefentacion  de  lettres  ;  tcrma 

Palais. 

INTIME.  Intimenent ,  du  fond  du  CŒur.  Ejjèntiellement. 

INTIMUS  5  a  5  um.  Intérieur  ,  interne  ,  intime  ;  inteftin.  Etroit , 
fecret.  Ami  ,  confident. 

INTINCTIO,  onis.  Teinture. 

INTINCTOR  ,  oris.  Teinturier. 

INTINGERE.  Teindre.  Tremper;  faujfer. 

l^TOLfRMiïLlS ,  ile.  Infuportable  ,  intolérable. 

INTOLERABILITER.  Infàpportablement  ,  dune  manière  infup- 
portable ,  intolérable. 

mTOl.EKA^S ,  a-ntis.  Impatient ,  intolérant. 

INTOLERANTER.  Impatiemment ,  infuportablement ,  intoléra.'. 
blement. 

INTOLERANTIA,  tiaî'.  Impatience,  intolérance. 

INTONARE.   Tonner ,  faire  un  bruit  de  tonnerre. 

INTONATIO  5  onis.  Le  bruit  du  tonnerre.  Intonation. 

INTORQUATOR  ,  oris.  INTORQUATRIX,  icis.  Qui  tord. 
Tordeur;  Tordeufe  ;  terme  de  Lainier. 

INTORQUERE.  Tordre,  tourner  de  travers.  Lancer,  darder, 
Seram  intorquere.  Mêler  une  ferrure. 

INTORTUS ,  a , um.  Tortillé,  tors  ,  tortu ,  retors. 

Intortum  ligneum  inftrumentum.  Recueilloir;  terme  dej 
Cordier. 

INTRA.  Dans  ,  dedans  ,  au  dedans  ,  par  dedans,  entre,  au  mi- 
lieu ,  parmi. 

mTR.A&lLlS ,  ile.  Où  l'on  peut  entrer.  ,  .  .  . 

INTRACTABILIS  ,  ile.  Intraitable  ,  difficile  a  manier  ,  aigre  , 
fier ,  délicat. 

INTRAHERE.  Traîner  après  foi  ,  tirer  à  foi. 

INTRAMURANUS,  a  ,  um.  Quieft  au  dedans  des  murailles. 

INTRANS,  antis.  Entrant,  Intrant ,  terme  de  TUniverfite  de 

^^"*'  INTRARE. 
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INTRARE.  Entrer,  pénétrer,  s'introduire ,  s' infmuer. 
INTREMERE  ,  IN'n<.EMISCERE.  Trembler ,  trcmblotter.  Tre- 

moujfer. 
INTREPIDE.  Hardiment,  d'un  air  intrépide. 
INTREl'IDUSj  a;,  um.  Hardi  ,  ferme,  intrépide. 
ÎNTRESECUS  ,  a ,  um.  Q^uieft  en  dedans  ,  intérieur,  occulte ,  in- 
trinsèque. 
ÏNTRIBUERE.  Contribuer. 
JNTRIBUTIO,  onis.  Contribution. 

INTRICARE  ,  6-  INTRICARI.  Embarrqffèr ,  embrouiller,  occu- 
per ,  intriguer.  Emparer ,  entortiller.  Trigauder. 
INTRICATE.  D'une  manière  embrouillée ,  embarrajjée. 
LNTRICATIOj  onis.  Embarras ,  occupation,  intrigue.  Involu- 

tion ,  entortillement.  Trigauderie. 
INTRICATURA  ,  rx.  Embarras. 

IKÏKlHSï^CUS.  Au  dedans ,  intérieurement,  intrinsèquement. 
INTRITA  X.  Sorte  de  mets  des  anciens.  Du  mortier,  de  la  chaux 

&  du  ciment,  mêlés  enjembk. 
INTRITUM  ,  i.  Salmigondis  ,  galimâfrée  ,  hachis  ,  capilotade. 
INTRO.  Dedans.  Au  dedans. 
INTROCLUSUS,a,  um.  Enfermé  dedans. 
INTRODARE.  S'introduire  ,  s'infinuer. 
IKTROpUCERE.  Introduire ,  faire  entrer,  mener. 

Qui  iutroducic.  IntroduSeur. 

Inmunusintroducere.  Placer,  inftaller. 

In  Epilcopale  munus  inrroducere.  Inthronifer.  Mettre  en 
pojfejjîon  d'une  Prélature. 
INTRODUCTIO  ,  onis.  IntroduSion. 

la  Epifcopale  munus  introdudio.  Inthronifation. 
INTROFERRE.  Porter  dedans. 

INTROGREDI,  &  INTROIRE.  Entrer;  entrer  dedans. 
INTROITUS  ,  icûs.  Entrée.  Commencement. 

MiflW  introîtus.  L'Introit  de  la  Mejjè. 
INTROMITTERE.  Faire  entrer  ,  introduire. 
INTROREPERE.  Entrer  en  rampant  ,fegUJJer,fe  couler  dedans. 
INTRORSUM.  INTRORSUS.  Dedans  ,  en  dedans ,  par  dedans. 
INTRORUMPERE.  Entrer  de  force  ;  faire  irruption. 
INTROSPICERE.  Regarder  dedans  ,  pénétrer ,  approfondir. 
INTROVOCARE.  Appeller  pour  faire  entrer. 
INTRUDERE.  Fourrer ,  mettre  dedans. 
INTRUSUS  ,  a  5  um.  Fourré ,  mis  dedans ,  ingéré ,  intrus. 
JNTUBACEUS,  Z,um.  D'endive  ,  de  chicorée. 
INTUBUM  ,  6-  INTUBUS,  i.  Endive,  plante  potagère  qui  efl 

du  nombre  des  chicorées. 
ÎNTUERI.  Voir,  regarder ,  envifager ,  conjîdérer. 

Avide  intueri.  Manger  des  yeux. 

Tranfverfis  coulis  intueri.  Lorgner. 

Torvis  oculis  intueri.  Loucher  ,  avoir  ta  vue  de  travers. 
INTUI.  Mêmes  fignifications. 
INTUITE.  Intuitivement. 

INTUITIVUS  j  a ,  um.  Intuitif;  terme  Dogmatique. 
INTUITUS,  ûs.  Vue ,  coup  d'ail ,  ajpecl ,  regard  ,  œillade. 

Audax  ,  faïUiofus  intuitus.  Regard  fixe  ùfeveje.  Morgue. 

Intra  cullodix  portulas  intuitus.  Morgue  ;  terme  de  Gui- 
chetiers. 
INTUMESCERE.£n//fr,  g-on^er,  regonfler,  lever ,  fermenter. 

Se  rengorger;  bouler,  ce  que  font  les  pigeons. 
INTUMULATUS  ,  a,  um.  Qui  n'a  pas  été  enterré. 
INTURBATUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft point  troublé  ;  qui  n'efl  point 
ému. 

INTURBIDUSj  a,  um.  Qui  nefl pas  trouble. 

INTUS.  Dedans ,  au- dedans,  intérieurement ,  fécrettement. 

INTUTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  gardé.  Qui  n'eft  pas  en  fureté. 

INTYBUM,bi.  a/corte,  plante. 

INVADERE.  Envahir ,  ufurper  ;  avancer  ,  empiéter.  Attaquer  , 

infulter.  Anticiper.  Gagner. Se  loger;  terme  de  Guerre.  Sauter 

dejfus. 

Hollilem  navim  invadere.  Aller  contre   un  vaifteau  enne- 
mi pour  l'enlever. 
INVAGINARE.  Mettre  dans  la  guaine  ,  dans  le  fourreau.  Ren- 

guainer. 

INVALENTIA,a:.  Infirmité ,  foiblejfe  ,  délicateftè  du  tempéra- 
ment. 

iNVALERF  ,  &  INVALESCERE.  Acquérir  de  nouvelles  forces. 
Croître.  Augmenter. 

INVALETUDINARIUS,  a,  um.  Qui  n'eft  point  maladif ,  qui 

i^efi  point  valétudinaire. 
INVALETUDO,  inis.  Maladie,  indifpofition. 
INVALIDUSj  a,  um.  Invalide  ,  Infirme ,  foible  ,  languijfant  , 

valétudinaire. 

Invalidorum    domus  ,  bafilica.  L'Hôtel  des    Invalides. 
L'Hôtel  de  Mars. 
INVASIO,  onis.  Invafion,  ufurpation  ,  prife. 
INVASOR ,  oris.  Ufurpateur. 

INVECTIO,  onis.  Apportage  ,  aménage.   Tranfport ,  voiture  , 
entrée.  Inycdive ,  injidte ,  outrage. 

Inveftionis  merces.  Apportage,  aménage. 
INVECTITIUS, a,  nm.Tran [porté,  qu'on  tranlporte,  qu'on  voituri. 
Tome  VIII.     JI.  l'unie. 
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Inveditiis  rébus  veftigalis  impofiti  judices.  Bureau  d'en- 

tree  aux  barrières. 
INVECTUS  j  Ûs.  Tranfport ,  voiture. 
INVEHERE.  Tranjporter ,  voitu'rer.  Porter ,  apporter. 
INVEHI.  S'emporter ,  Je  déchaîner. 
INVENDIBILIS,  ile.  Qu'on  ne  fauroit  vendre.  Qui  n'eft  pas  de 

vente,  de  défaite. 
INVENIRE.  Trouver ,  découvrir ,  inventer ,  créer ,  imaginer. 
INVENTARIUM  Ji.  Inventaire. 
INVENTIO ,  onis.  Invention  ,  découverte. 
INVENTIUNCULA  ,  \x.  Une  petite  invention. 
INVENTORj  oris.  Inventeur,  auteur. 
INVENTUS,  ûs.  Voyei  Inventio  ,  onis. 
INVENUSTAS  j  atis.  Défagrément ,  impolitejfe  ,  groJEereté.  Ind^ 

pidité. 

INVENUSTE.  Sans  grâce ,  fans  politejfe. 
INVENUSTUS,  a,um.  Impoli ,  greffier ,  laid,  malfait, 
INVERECUNDE.  Impudemment,  effrontément. 
INVERECUNDIA  ,  x.  Effronterie  ,  impudence. 
INVERECUNDUS.a,  um.  Impudent  ;  effronté,  dévergondé  i 
indécent. 

INVERLOCHEA ,  x.  Inverlogh  ;  bourg  du  Comté  de  ioc- 

quabir,  en  Ecofle. 
INVERSIO>  onis.  Renveifcment  ,  inverfton ,  fubverjion. 
INVERSURA,  X.  Détour. 
INVERSUS  ,  a,  um.  Les  fignifications  de  fan  verbe. 

Régula  trium  inverfa.  Règle  de  trois  inverfe. 
INVERTERE.  Retourner  d'un   autre  côté.  Renverfer  fans  dejfui 

deJJ'ous  ,  verfer.   Bouleverfer ,  fubverlir.   Déverfer  ;  terme  de 

Charpentier. 

Quod  inverti  non  poteft.  Inverfable. 
INVESTIGARE.  Chercher,  rechercher  ;  faire  des  perquifitions , 

des  recherches  ;  fouiller.  Enquérir.  Découvrir. 
Invcftigare  res  minimas.  Eplucher. 
INVESTIGATIO ,   onis.   Recherche  ,  perquifition.  Découverte, 

Enquête.  Inveftigation  ;  terme  de  Grammaire. 

Minimarum  rerum  diligentior  invelligatio.  Epluchement. 
INVESTI GATOR  5  oris.  Chercheur  ;  qui  s'enquiert,  qui  découvrei, 

Inveftîgateur  ;  terme  du  grand  Arc.  Eplucheur. 
INVESTIGATUS,  a,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe. 
INVESTIMENTUM ,  Û.  Manteau ,  furtout ,  cafaque  ,  redingote, 
INVESTIR E.  EêvehV. 
INVESTITURA  ,  x.  Inveftiture.  Révétiffement  ;  terme  de  ma-" 

tiere  féodale. 
INVETERARE.  Invétérer,  enraciner,  faire  durer. 
INVETERASCERE.   Vieillir,  s'enraciner,  s' invétérer. 
INVETERATIO ,  onis.  Afermiffement ,  enracinement. 
INVETERATUSj  z,  um.  Invétéré ,  enraciné ,  vieilli,  envieitU. 
INVETITUS ,  a  ,  um.  Qui  n'eft  pas  défendu. 
INVIARE.  Marcher,  aller. 
INVICEM.  Mutuellement ,  réciproquement ,  refpeâivement.  Con' 

curremment, 

INVICTUS,  a,  um.  Qui  n'a  point  été  vaincu.  Invincible,  In.-. 

vaincu. 
INVIDENTIA,  £E.  Envie,  jaloufie. 
INVIDERE-  Envier,  porter  envie. 
INVIDI  A,  X.  Envie,  jaloufie. 

Invidiam  concitare.  Jaloufer. 
INVIDIOLA ,  X.  Petite  envie. 
IN  VIDIOSE.  Par  envie  ,  par  jaloufie.  Odieufement, 
INVIDIOSUS ,  a ,  um.  Envieux  ,  envié.  Odieux  ,  hàijfable  ,  kal. 
INVIDUS  >  a  >  um.  Envieux  ,  jaloux  ,  mal- intentionné  ,   mal- 

veuillant. 
INVIGILARE.  Veiller ,  furveiller ,  obferver. 
INVIOLABILIS ,  ile.  Inviolable. 

INVIOLATE.  Inviolablement ,  d'une  manière  inviolable. 
INVIOL ATUSj  a,um.  Qui  n'a  point  été  violé ,  endommagé f 

corroinpu.  Chafte ,  entier ,  Inviolable. 
im/lSERE.  Aller  voir,  vifiter. 
INVISIBILIS,  ile.  Invifible ,  imperceptible. 
INVISIBILITAS ,  atis.  Invifibilité. 
INVITAMENTUM ,  i.  Attrait,  appas  ,  charme. 
INVITARE.   Inviter,  convier,  mander ,  prier ,  recommander  i 

appeller ,  attirer.  Semoncer. 
INVITATIO  3  onis.  Invitation  ,  laSion  d'inviter:  Recomman'-, 

dation. 
INVITATOR  3  oris.  Invitateur,  nom  d'un  domeftique  chezlcS 

anciens  Romains.  Semonneur. 
INVITATORIANUS ,  i.  Invitatorien  ;  terme  ufité  dans  l'Or- 
dre de  Ciceaux. 
IN VITATORIUM ,  ii.  Invitatoire  ;  terme  de  Bréviaire. 
INVITATUS ,  ûs.  L'aBion  d'inviter  ;  invitation. 
Vii^Yï^..  Malgré ,  contre  la  volonté,  en  dépit.  Maugré ,  vietlX 

mot. 
INVITUS ,  a  j  um.  Qui  eft  forcé  d'agir.  Qui  agit  malgré  lui- 

Invitus  volans.  Déhaité  de  voler;  terme  de  Fauconnerie» 
Invito  quolibet.  En  dépit  de  tout  le  monde. 
Tentaje  aliquid  invito  Marte  ,  invita  Minervâ.  S'appli^ust' 
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à  des  chofes  pour  le/quelles  on  n'a  nulle  difpofiùon.Sortif 
de  Jbn  génie. 
INVIUS  ,  a,  iim.  Oul'onne  peut  aller,  impraticable,  impénétra- 
ble ,  inaccejpble. 
INULA.  Voyei  Eniiîa  campana- 


I A  Vombre.  Etouf- 
fer ;  terme  de  J^tdhnge. 
INUMBRATIO ,  onis-  L'avion  d  ombrager. 
INUNCARE.  Accrocher,  arrêter  avec  des  crocs,  crochets  ,  gra 

pins. 

Iiiiincare  falculis.  Lier;  terme  de  Fauconijene. 
INUNCATUS  ,  a ,  iim.  Accroché. 
ÏNUNCTIO ,  onis.  Onâion. 
INUNCTORjOris.  Barbier,  baigneur. 
INUNDARE.  Inonder ,  fe  déborder  ;  noyer. 
INUNDATIO  j  onis.  débordement. 
ItiVISiGiKE.  Oindre ,  frottes. 
INVOCARE.  Invoquer  ijhpplier  ,  implorer,  réclamer,  appeller, 

recourir. 
INVOCATIO,  onis.  Invocation  ,  prière. 
INVOL.ARE.  Voler  dejus  ou  dedans.  Fondre  fur  quelque  chofe  , 

fejctter,  s'élancer ,  fauter  deffus. 
INVOLITARE.   Voltiger  fur. 

INVOI.UCRE  j  is.  Serviette  ,  tablier.  Devantier.  vieux  mot. 
INVOLUCP.IS  ,  liera.  Qui  ne  f aurait  voler. 
INVOLUCRUM  5  i.  Enveloppe ,  couverture  ,  voile. 

Mundi  niuliebris  involucrum.  Peignoir. 
INVOLVERE.  Couvrir  ,  envelopper ,  voiler ,  cacher  ;  affubler  , 
einberhquer ,  emmitoufler.  EnLîcer.  Rouler ,  enrouler. 
Involvcre  fe.  S'engager  ,  s'enfoncer. 
ÏNVOLVOLUS  ,  li.  Petit  vers  qui  s'envelope  dans  les  feuilles. 
INVOLUTE.  D'unt  manière  embarrajjee. 
INVOLUTIO  )  onis.  Entortillement ,  involution. 
INURBANE.  Incivilement ,  impoliment ,  grojjierement ,  malhon- 
nêtement, malgracieufement. 
INURBANITAS  ,  atis.  Impolitefe,  incivilité,  groffiereté ,  rufti- 

cité.  Incongruité.  Difcourtoifie. 
INURBANUS:,  a  ,  um.  Incivil.  Malhonnête,  groffer,  ruftre ,  ruf- 
taut,  ruftique.  Crochetoral ;  terme  peu  tdîté.  Diféourtois. 
Inurbanus  homo-  l^n  homme  un  peu  cavalier  dansfes  ma- 


nières. 
INURGERE .  Serrer  de  près  ,  poujjèr ,  prefer. 
INURINARE.  Se  plonger  dans  l'eau  ,  plonger,  faire  le  plongeon. 
INURERE.  B'^'î/cj  marquer  avec  un  fer  chaud. 
INUSITATE.  D'une  manière  inufitée  ,  extraordinairement. 
INUSITATUS,  a,  um.  Inuflté ,  extraordinaire,  qui  n'arive  pas 

ordinairement. 
mVSVS,  ûs.OIflveté,  pare  fe,  nonchalance. 
INUTILISj  ile.  Inutile  ,  frivole ,  infruclueux  ,  qui  ne  fert  à  rien. 
ÎNUTILITAS ,  atis.  Inutilité. 

INUTILITER.  Inutilement ,  infrudueufement  ,  vainement. 
IMVULGARE.  Publier ,  divulguer. 
nsWULKEKALlLIS,  ile.  Invulnérable. 
INVULNERATUS  ,  a ,  um.  Qui  n'a  pas  étébUffé. 
INZABATTUS.  Koyf^  Sabatatus. 
INZAPATUSj  i.  Voyci  Infapatus,  ti. 

I    p 

IO,  ûs.  lo  ou  Ifs,  nom  de  femme  célèbre  dans  la  Fable. 
JOACHIM,â-Joachinius,i.  .Toachim,  nom  propre  d'homme. 
JOACHLMIT.A  ,  X.  Joachimite  ,  nom  de  i'eûe. 
JOANNA  j  ï.  Jeanne,  nom  propre  de  femme.  Jeanneton ,  di- 
minutif. 
JOANNES  j  is.  .Tean,  nom  propre  d'homme.  Jeannot ,  Jean- 
nin  ;  diminutif  de  Jean.  Juan  ,  nom  Efpagnol. 

S.  Joannis  fanum.  SanCiovanni.  village  dans  le  Frioul. 
JOANNICUS  ,  ci.  .'o.2/!;jw,  nom  propre  d'homme. 
JOBITyE,  anim.  Jobitcs  ,  nom  d'une  Dynaftie ,  quia  rtgné 

en  Egypte.  * 

JOBUS  ,  bi.  Job  ,  nom  d'un  Saint  du  vieux  Teflamsnt. 
JOCABUNDUS,  a,  um.  Enjoué,  badin. 

JOCARI.  Badiner,  plsifanter,  rire  ,  goguennrder ,  fe  moquer, 

railler,  g'aufjer  ,  turlupiner.  Se  jouer  agréablement  ;  dire  les 

chnjés  d'un  air  fin  &  plaijant.  FoUitier.  Batifoler.  PolifJ'onner. 

30CATI0 .  onis.  Badinage  ,  amufement ,  jeu ,  ptjfetemps  ,  plai- 

finterie  ,  raillerie  ,  rijce  ,  moquerie  ;  gaujjerie  ,  vieux  mot. 
JOCOSE.  Plaifamment ,  d'une  manière  enjouée  &  badine  ;  gro - 

tefqucment ,  par  plaifir. 
JOCOSUS,  a,  uni.  Enjoué ,  folâtre  ,  badin,  efpiègle  ,  éveillé, 
plaijànt ,  bouffon  ,  goguenard. 

Jocola  difta.  Gnguenarderie  ,  plaifanterie. 
JOCULARI ,  Voyci  Jocari. 
ÎOCULARlS,are.  Plaijhnt,  gaillard,  bouffon,  hurlefque ,  gro- 

tefque. 
JOCULARITBR.  Voye^  Jocoft, 


JOCULARIUS ,  a  ,  um.  Voyci  joculans ,  are. 

JOCULATIO.  Foyq  Jocatio. 

JOCULATOR  j  oris.  Badin,  enjoué , plaifant ,  folâtre ,  railleur; 

daubeur ,  gauffeur. 
JOCULATORIUS,  a,  um.  De  rieur,  de  bouffon. 
JOCULUM,  &  JOCULUS.  Petite  raillerie  ;  petit  jeu. 
JOCUNDIACUM,  ci.  Joac ,  bourg  du  Limofm,  en  France: 

Jouan,  bourg  de  France,  enTouraine. 
JOCUS,  ci.  Badinage ,  amufement-,  enjouement.  Badinerie.  Jeut 
Drôlerie  ,  plaifanterie,  raillerie.  Facétie,  gaufferie,  goguenasg 
derie ,  goguette. 

Remoto  joco.  Raillerie  à  part. 
Lepidus  jocus.  Atticijme. 
JODOCUS  ,  i.  Joffe ,  nom  propre  d'homme. 
JOËL  .  is.  Joël ,  nom  propre  d'homme. 
JOGALIAjX.  Youghall,  petite  ville  d'Irlande. 
JOGHIUS ,  ii.  Jogue  ou  Joghi ,  Pénitent  Indien. 
JOIA.  Voyei  Gioia. 
JOIOSA.  Voyei  Gaudiofa. 
lOLANA,  I.  Yolaine  ;  nom  propre  de  femme. 
lOLAUS ,  ai.  Mails  ;  Compagnon  d'Hercule. 
lOLCHOSj  i.  lolchos,  appelle  depuis  Lariffe,  ville  de  Theflalié.' 
lONAjSe.  Kolmkill ,  ou  IfledeS.  Colomban  ,  Ifle   d'Ecofle. 
lONA  ,  7e.  L'yonne,- petite  rivière  du  Gâtinois,  en  France. 
JONAS.  .Tonas,  nom  propre  d'homme. 
JONATHAN ,  anis  ,  &  JONATHAS  ,   x.  Jonathan  ou  JonU' 

thas  ;  nom  propre  d'homme. 
lONIA  ,  X.  L'Ionie ,  ancien  nom  propre  d'une  contrée  de  U 

petite  Afie. 
lONICUS,  a,  um.  D'Ionie  ;  Ionien;  Ionique. 
lONIUS,  ii.  yon,  nom  propre  d'homme. 
JONQUILLA,  X.  Jonquille;  tleur  odoriférante. 
JORDANIS ,  is.  Le  Jourdain  ,  aujourd'hui  Scheviah  ;  fleuvC 

de  la  Palertine. 
JORDANUS  ,  ni.  Jourdain  ;  nom  propre  d'homme. 
JORJANIA ,  X.  Jorjaniah,  ou  Corcang  ;  grande  ville  du  Cha* 

rofan ,  en  Perle. 
JORTANUM,  ni.  Jortan  ;  ville  fituée  dans  l'Ifle  de  Java. 
JOSAPHAT  ,  &  JOJAPHATUS  .   i.   Jofaphat  ;  nom   propre 

d'homme. 
JOSEPH.  &JOSEPHUS,  Jofeph,  nom  propre  d'homme. 
JOSEPHISTA,  X.  &  Jolepinus,  i.  Jofephifte,  ou  Jofèpin;  nom 

de  fefte. 
IOTA.  'Iota  ;  petit  /  de  l'alphabet  Grec. 
JOTAVILLA ,  X.  Alauda  Italis  fie  difta.  Jotavilla  ;  efpècs 

d'alouette. 
JOTRUM  ,  tri.  .louars  ,  ou  Jouarre  ;  village  de  la  Brie ,  pro-' 

vince  de  France. 
JOVINIACUM ,  ci.  Joigni ,  petite  ville  de  Champagne  ^  Pro" 

vince  de  France. 
JOVIS.  Voyei  Jupiter. 
JOVIS  barba ,  ou  herba.  Joubarbe ,  plante. 
JOVIS  mous.  I.«ilfon£-/ow;  montagne  de  Catalogne. 
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IPRyE  ,  arum  ,  6'  Ipra  -,  x.  Ipre  ,  ou  Ipres  ;  nom  d'une  viilfll 
&  d'une  rivière  des  Pays-Bas. 
IPSE,  ipfa,  um   Même.  Lui-même,  elle-même. 

A  fe  ipfo.  De  Jbn  chef. 
IPSiSSIMUS  ,  a  ,  um.  Lui-même,  en  propre  perfonne. 

IpfiHlmis  oculis  vidi.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux. 
iPSWiCHUMji.  Ipfnvich ,  Tpetïte  ville  d'Angleterre. 


I 


QÛIQUA  ,x.__ 

Sud ,  fur  la  côte  du  Pérou. 


Iquique  ;  nom  propre  d'une  Ille  4e  la  Mer  du 
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RA  ,  X.  Colère ,  emportement  ;  courroux  ,  dépit  violent.  Irti 
•n  couroux. 
Irriter,  mettre  en  colère  ,  en  courroux. 


X  Ira  maris.  La  mer  en  couroux. 


Ira  aliquem  afficere 
courroucer. 

IRA ,  rx.  L'Ire  ;  la  déefle  de  la  colère.  . 

IRACA.  Arabum.  Yerach-Arabi  ,  ou  Caldar  ;  proTince  de 

de  Turquie  en  Afie.  Voye[  Cufa. 
IRACA  Perfamm.    Yérach-agemi  ,  ou  Airach-Atien  ;  pro- 
vince du  Royaume  de  Perfe. 
IRACUNDE.  Avec  colère  ,  avec  emportement. 
IRACUNDIA,  ix.  Colère,  emportement ,  courroux.  Pétulance, 
Adiracundiam  aliquem  provocare.  Irriter;  mettre  en  co- 
lère ,  en  courroux  ,  courroucer. 
IRACUNDUS,  a,  um.  Colère ,  colérique.  Bilieux  ,  Fougueux  , 

emporté,  d'un  tempérament  qui  porte  à  la  colère.  Pétulant. 
IRASCI.  Se  fâcher  ;  fe  formalifer  ;fe  mettre  en  colère  ,  en  cour- 
roux ;  Je  couroucer ,  Je  gendarmer.  Bouffer,  terroe  bas. 
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ikASCIBILIS  ,  ile.  Jrafciblc  ;  terme  Philofophlqne. 
■  IRATE.  £/2  colère,  avec  colère. 
IRATUS  j  a  ,  um.  Fâché  ,  qui  f/?  en  colère. 
IRE.  Aller,  fetranfporter  d'un  lieu  a  un  autr.c.  Cheminer.  Marcher. 
ÏREDIUM  ,  ii.  S.  hier  ^  bourg  de  France  ,  dans  le  Limofin. 
IREGA3  Œ.  L'Irégua,  petite  rivière  de  la  Calblle  vieille  ,  en 

Efpagnc 
IREN^US  ,  Ire'née,  nom  propre  d'homme. 
IRENARCHAj  X.  Irciiarque,  Officier  de  guerre  dans  l'Em- 
pire Grec. 
IRENE)  es.  Irène  ,  nom  propre  de  femme. 
IRÉNOPOLIS  j  is.  Santarin ,  petite  ville  de  l'E/lramadiire  de 

.  Portugal. 
IRIA,  X.  Itia,  ville  d'Efpagne.  Elpadron,  petite  ville  de  Galice. 
IRIA  ou  Vicus  irise.  Voghéra  ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan, 
en  Lombardie.  : 

IlUNGIUMj  ii.  Iringinn,  efpcce  de  chardon. 
IRINUS  ,z,um.De  glayeul ,  de  flambe  ;  d'Iris,  ou  d'arc-en-ciel. 
IRIO ,  onis.  Tortelle  ,  crejjon  d'hiver ,  plante. 
IRIS  1  is.  Arc- en-ciel.  Iris. 
IRIS 5  idis.  Iris ,  glayeul ,  flambe ^  plante. 
IRIS  iiuvius.  X'7r«  ou  l'îrio  ;  zmiement  Cafalmach  î  grande 

rivière  de  l'Afie  mineure. 
IRITIO ,  onis.  Héri/on  ,   ou  Hier/on ,  ville  &  forterefle  de 
.     France  ,  en  Picardie. 

IRLANDIA,  X.  L'Irlande,  l'une  des  deux  grandes  Ifles Britan- 
niques. 
JRLANDUS,  a  ;,  um.  Irlandais  ;  qui  efl  d'Irlande. 
IiyviUNDUSj  di.  Irmoni,  nom  propre  d'homme. 
IRMUS ,  i.  Irmus  ;  faulTe  divinité  des  anciens  Saxons. 
IRENEA ,  X.  Cruche ,  gourde. 

■iROCUSj  &  Iroquius  ,  a.  Iroguois.  nom  dépeuple. 
IRONIA  ,  ar.  Ironie  ,  contre  vérité. 
JRONICE.  Ironiquement ,  d'une  manière  ironique. 
IRRADIARE.  Lancer  fis  rayons;  éclairer. 

rlRRADIATIO  ,  onis.  Irradiation,  l'aâion  de  lancer  des  rayons. 
IRRADIATUP.A  ,  x.  Enrayure. 

IRRATIONABILIS  ,'ûf.&  IRRATIONALIS  ,  aie.  Déraifiinna- 
•     bte  ,  irraijbnnable ,  qui  efl  fans  raijon.  Irrationel  ;  tenus  de 

Géométrie. 
IRRAUCESCERE.&IRRAUCIRE.  S'enrouer,  devenir  enroué. 
IRREDIVIVUS  ,  a ,  um.  Qu'on  ne  peut  rappeller  à  la  vie, 
IRREDUX  jUcis.  D'où  l'on  ne  fçauroit  réchapper. 
IRREGULARIS  j  are.  Irrégulier,  extraordinaire  ,  hétéroclite. 
lrv.REGULARlTAS,  atis.  Irrégularité. 
IRRELIGIOSE.  Sans  religion ,  avec  irréligion. 
IRRELIGIOSUS  ,  a ,  um.  Irréligieux. 
IRREMEABILIS  ,  ile.  B'oii  l'on  ne  peut  revenir. 
ÎP>.REMEDIABILIS  ,  ile.  Irrémédiable. 
IRREPARAEILIS  ,  ile.  Irréparable  ;  qui  ne  peut  fi  reparer  ,  fe 

raccommoda': 
IRREPERE.  Se  glijjer  ,  fie  couler  ,  s'infimuer-,  fie  nicher. 
IRREPERTUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  pas  encore  été  trouvé. 
ÎRREPREHENSIBILIS ,  ile.  IRRÈPREHENSUS,  a,  um.  IRRE- 
PRENSUS  j  a,  um.  Irrépréhenfible.  Irréprochable. Sans  défaut. 
IRREPTARE.  Voyei  Irrepere. 
IRREQUIES,  etis  :  &  IRREQUIETUS  ,  a  ,  um.  Qui  n'a  point  de 

■  repos  ,  inquiet,  impatient,  frétillant.  Fringant.  Sémillant. 
IRRESECTUS ,  a ,  um.  Qui  n'a  pas  été  coupé. 
IRRESOLU BILIS,  ile.  Qui  ne  peut  être  délié,  indijfoluble. 
IRRETIRE.  Envelopper  dans  des  fikts.  Embarafier. 
IRRETORTUS  ,  a  ,  um.  Ferme. 
IRREVER.ENTER.  Avec  irrévérence  ,  irrévéremment. 

JRREVERENTL^  ,  tias.  Irrévérence ,  manque  de  rejpeâ  ,  de  vé- 
nération. 
IRREVOCABILIS  ,  ile.  Irrévocable 

qu'on  ne  peut  rappeller, 
IRREVOCABILITAS,  atis.  Irrévocabilite\ 
4RRIDERE.  Rire  ,fi  moquer  ,  fe  railler. 
ÏRRIDICULE.  Ridiculement ,  de  mauvaifi  grâce. 
IRRIGARE.  Arrofir. 

Lcviter  aliquantulum ,  tantiiper  irrigare.  Bajfimer;  terme 
de  Jardinage. 
JRRIGATIO  5  onis.  Arrofiement. 
.IRRIGATUS ,  a  ,  um.  Arrofié. 
IRRIGUUS  ,  a  ,  um.  Qui  arrofi.  Qui  cft  arrofié. 
JRRISIO,  onis.  Dérifion ,  moquerie ,  raillerie,  tromperie,  duperie. 
jRRISORj  cris.  Mocqueur,  railleur,  gaujjeur. 

■  IRRISUS  .  ûs.  Vovei  Irriiio. 
•IRRITAMEN  >  inis.  &  IRRITAMENTUM  ,  ù.  Ce  qui  irrite. 

Aiguillon. 

Guloe  imîs.ment2.Rago!!:s,fiuccs, 
IRRITARE.^ Irriter,  piquer ,  fâcher ,  indifipofier ,  pouffer  h  bout , 

outrer,  déchaîner,  aigrir,  acharner. 
IRRITA TIO ,  onis.  Irritation  ,  aâion  qui  irrite. 
^JRRITUS,  a  ,  um.  Annullé,  cajje  ,  inutile ,  invalide ,  nul. 

In  irritum.  Sansejfèt,  fians  validité ,  inutilement,  invalide- 


zi^ 


qu  on  ne  peut  révoquer  , 


I IRROBORARE.  Fortifier.  • 

I IRROGARE.  Impofir,  enjoindre  , ^ordonner. 

Pœnam  irrogare.  Impofier  une  peine. 
IRROGATIO:,  onis.  Impofiition  ,  injonSion,  condamnation'. 

Irrogatio  pœnx.  Châtiment ,  punition. ,  peine. 
IRRORARE.  Arrofir,  mouiller. 
IRRORATIO  ,  onis.  L'adion  d'arrofier ,  irroration. 
IRRORESCERE.  Etre  arrofi,  être  mouillé  de  la  rofie, 
IRRUBERE,  fi-  IRRUBESCERE.  Rougir  ,  devenir  rouge. 
IRRUCTARE.  Roter. 

IRRUERE.  Se  ruer,  fie  jetter,  fie  lancer ,  s'élancer  ;  fondre  ,  fon- 
cer, jàuter  dejfus  ,  donner  tête  baijfée.  Se  précipiter ,  s'en- 
gouffi-er. 

In  aciem  hoftium  irruetc.  Charger  l'ennemi. 
IRRUGARE.  Rider;  froncer. 
IRRUGIRE.  Rugir. 

IRRUMPERE.  Se  jetter  dedans  ,  entrer  dedans  avec  impétuofité, 
faire  irruption  ,  fondre  ,  foncer.  Afiéger,  inonder  ,  fie  répan- 
dre ,  venir  en  foule ,  fe  déborder.  Defiendre ,  faire  une  defienté. 
Se  lancer ,  s'élancer ,  fe  ruer. 
IRRUPTIOj  onis.  Irruption.  Attaque.  Combat.  Dcfiente.'' 

Populorum  irruptio.  Déb&rdement ,  inondation  dépeuplés, 
Noâurna  ,  antelucana  irruptio.  Camifiade. 
IRVANIA.  Voyei  Erivania. 


I 
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S  ,  ea  ,  id.  Ce ,  cette.  Celui-ci,  celle-ci  ,  ceci.  Celui-là  ,  celle" 
là,  cela,  Icelui,  icelle.  Lui,  elle. 

ISAAC ,  fi'  ISAACUS ,  i.  Ifiaac ,  nom  propre  d'homme. 

ISABELLA  ,  X.  Eli[abeth ,  Ifiabelle ,  Ifabeau  ,  nom  de  femme. 

ISACA.  L'Ex ,  rivière  d'Angleterre. 

liaca  Damnoniorum.  Excejîer,\'û{e  d'Angleterre. 

ISAGOGE  i   es.  Introduâion. 

ISAGONUS,  a,  um.  Ifiagune ;  terme  de  Géométrie. 

ISAIASj  X.  Ij'aie,  nom  propre  d'homme  &  de  Prophète. 

ISARA,rx.  L'Oific,  rivière  de  France.  L'Ifere  ,  rivière  d^ 
France ,  en  Dàuphiné.  LIfer,  rivière  d'Allemagne. 

ISATIS,  is.  Guêde ,  ou  Pafiel ,  plante. 

ISAURA  ;  ISAUROPOLIS.  Saura ,  petite  ville  de  la  Nàtolie, 

ISAURI,  orum.  Les  Ifiauriens  ,  les  peuples  de  l'Ifiaurie. 

ISAURIA,  X.  Ifiaurie,  petit  pays  de  la  Galatie,  en  l'Afie  mi- 
neure. 

ISAURUS  ,  i.  Le  Donato  ,  petite  rivière   du  Royaume  4© 
Naples. 

ISCA.  Foyqlfaca. 

Ifca  Damnoniorum.  Excefler ,  ville  d'Angleterre. 

ISCAFIOTES  ,  X.  Ijcariote  ,  furnom  de  Judas. 

ISCHELIA,  a:.  Ifchel,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute-Au- 
triche. 

ISCHIAjX.  Ifichia,  nom  propre  d'une  Ifle  du  Royaume  de 
Naples.  Ifichia ,  ville  capitale  de  cette  Ifle. 

ISCHIADICUS  j  a,  um.  Ifichiadique  ;  terme  de  Médecine. 

ISCHIAS  ,  adis.  La  ficiatique  ;  la  goutte  fciatique. 

ISCHURETICUSjà,  um.  Ifichuretique ,  terme  de  Médecine. 

ISCHURIA  ,  X.  Ifchurie  ,  entière  fuppreflîon  d'urine. 

ISELASTICUS,a,  um.  Ifilafiique ,  nom  d'un  efpèce  de  com- 
bats ou  de  jeux. 

ISEN/>.CENSIS.  Foyq  Eifénacenfis. 

ISENACUM.  Voyei  Eifenacum. 

ISENBURGUM,  gi.  Ifenbourg,  gros  bourg  delà  Wétéravie. 

ISENDICUM,  ci.  Ifandick,  bourg  fortifié  des  Pays-Bas. 

ISENGENIUM  ,  ii.  Ifcngkicn  ,  bourg  des  Pays-Bas. 

ISENGRINUS,  i.  Ifingrin,  nom  de  fadion. 

ISERA;   Voyei  ïfara. 

ISEUM  ei.  Ifio;  bourg  ou  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

ISIA ,  X.  Efe  ,  village  des  Etats  de  Savoie. 

ISIA  ,  orum.  Les  fêtes  d'Ifis;  les  Ifiics ,  ou  Ifiennes. 

ISIACUS  j  a,  um.  Qui  concerne  la  déejjé  Ijis;  Ifîaque. 

ISICIUMjii.  Andouillc ,  boudin  ,  faucijjé.  Hachis  ,  h'ctri'cot, 

ISIDORUS,  ï.Ipdore ,  nom  propre  d'homme. 

ISIRA.  Voyei  îfjra. 

ISIS,idis.  //i^déeffe. 

ISITA  ,  s.  Ifiite  i  nom  de  Sedle  parmi  les  Mufulmans. 

ISLANDIA,  X.  L'îflande,  Ifle  de  l'Océan  Septentrional. 

ISLANDUS,  a  ,  um.  Iflandois  ;  qui  efl  de  l'Iflc  d'I/Jandc. 

ISLEBA  ,  X.  Iflebe  ou  Eiflcbcii ,  ville  du  Cercle  delà  Haute- 
Saxe  ,  en  Allemagne. 

ISMAEL  ,  élis.  Ifmaêl  ;  nom  propre  d'homme. 

ISM AELIT/E,  arum.  Les  Jfmaclites,  peuples defcendu  d'IfmaëL 

ISMAELITICA  religio  ,  (cela  ,  luperiHno.  L'Ifmiélifime. 

ISMANINGA ,  X.  Lfimaning,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière. 


ISMARUS ,  mons.  Aujourd'hui  Polyflilus  mons.  V.  ce  dernier, 
ISMAROS.   Voye[  Maronea. 

ISMENUS  ,  o;^  Ifmenius  lîuvius.  L'Ifiméno ,  petite  rivière  de 
l'Achaie  en  Grèce.  ' 

ISNA  ,  X.  Ifine ,  on  Jjhy ,  ville  Impériale  dti  Cercle  dé  Souâbe; 
ISOCELES,  is.  ISOCELUS,  i.  Ifiocele  ;  terme  de  Géoméuifei 
iSOCHiUSIUS ,  i.  Ifichrifli  nom  de  Seéle. 
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ISOCHRONUS  j  i.  Jfochrône;  terme  de  Phyfique  &  de  Mathé- 
matique. 

ISOCHUS.  Voyei  Eifachus. 

ISODOMUM,  i.  Sorte  de  Maçonnerie. 

ISOLA  ,  X.  Jfola,  bourg  ou  petite  ville  des  Vénitiens. 

ISONTIUS ,  tii.  Jjbnio  ou  Hfinio ,  rivière  de  la  Carniole. 

ISORROPOSTATICA ,  ï.  Jjorropoftad^ue  i  terme  de  Mathé- 
matique. 

ISPAHAMUM.  Voyei  Afpahamum. 

ISPELLUM ,  &  ISPELUM ,  li.  Voyei  Hifpellum. 

ISRA.  Foyeilfm. 

ISRAËL,  élis.  Ifraël ,  furnom  de  Jacob.  Ifraël ,  le  peuple  qui 
defcendoit  de  Jacob. 

ISRAELITA  >  X.  Ifraelites  ,  x.  Ifraëliticus  ,  i.  Jfraëliu  ,  fils 
d'Jfraël ,  defcendant  de  Jaçob, 

ISS  A.  Voyci  Ifara. 

ISSA.  Foyq  Liffa. 

ISSALA.  x.UIfd;  nom  de  fleuve. 

ISSALyE  oftium.  IJfelmonde  ;  petite  île  formée  par  la  Meufe. 

ISSANDO.  rojq  Exaudo. 

ISSELMUNDAj  x.  IJfelmonde;  petite  île  formée  parlaMeufe. 
àrembouchure  du  petit  liîel. 

ISSELSTEINUM ,  i.  IJfclJlein,  petite  ville  de  la  Hollande  mé- 
ridionale. 

ISSICUS  finus.  Voyei  Adjacii  finus. 

ISSINENSE ,  ou  ISSINIENSE  regnum.  Le  Royaume  d'JJ/ïni , 
dans  la  Guinée. 

ISSOLDUNENSIS ,  enfe.  Voyei  Exoldunenfis ,  enfe. 

ISSOLDUNUM.  Voyei  Exelodunum. 

ISSULDUNUM.  Voyei  Exelodunum. 

ISSUS.  Voyei  Aujacium. 

ISTAC.  De  votre  côte. 

IST^VONES,  num.  Les  IJiëvonsj  ancien  peuple  de  la  Ger- 
manie. 

ISTE  j  iila  )  iftud.  Celui-ci ,  celle-ci.  Celui-là  ,  celle-là. 

ISTECHIA ,  X-  Ifle'chia ,  petite  ville  de  la  Morée. 

ISTER,  i.  Le  Danube,  fleuve  d'Europe. 

ISTHMIUS ,  a ,  um.  Jfthmien  ou  Ifthmique. 

ISTHMUSj  i-  Ifthme,  détroit  ^  langue  de  terre. 

ISTHIC,  hxc,  hoc.  Celui-là  même. 

ISTHIC.  Là  oii  vous  êtes. 

ISTHINC.  De  là  ou  vous  êtes. 

ISTO.  Là  ou  vous  êtes. 

ISTOC.  D'ici. 

ISTORSUM.  Vers  l'endroit  où  vous  êtes. 

ISTRIA  :,  X.  L'IJlrie  ,  pays  de  l'Italie. 

ISTRIA  J  ISXROSi  ISTROPOLIS.  Aujourd'hui  Proflavifa.  Voyei 
ce  mot. 

ISTRIUS ,  3:,  um.  Ifirien  ;  qui  eft  de  l'Iftrie. 

ISTUC  Là  ou  vous  êtes. 

I  T 

ITA.  Si ,  ainji,  oui  ,foit.  Comme  ,  de  mime. 
ITALA ,  X.  Itah  ou  Atala ,  bourg  de  Sicile. 
ITALIA ,  X.  L'Itilie  ,  grande  région  de  l'Europe. 
ITALICUS  j  a ,  um.  Italien ,  Italique. 
ITALICUS  ,  i.  Italique ,  forte  de  mefure ,  &  de  Vaifleau  fer 

vant  à  boire. 
ITALIOT/E,  6-  ITALIOTES.  Les  Italiotes ,  nom  de  peuple. 
ITALUSjajUm.  Italien  ;  qui  eft  d'Italie. 
ITANCHESTRIA ,  a:.  Itanchefter ,  village  du  Comté  d'Effex  , 

en  Angleterre. 
ITAPOA  ,  X.  Itaj>oa  ,  bourg  &  colonie  des  Efpagnols. 
ITAOUE.  C'ejl pourquoi ,  par  conjëquent ,  confëquemment ,  donc 
ITEM.  Aujji,  plus. 

ITER  ,  itineris.  Chemin,  route,  pajfage,  voyage.  Cours.  Mareke  , 
traitte. 

Iter  deprefliim.  Cavin  ,  chemin  creux. 
Iter  bivium,  trivium,  quadrivium.  Chemin  fourchu.  Car- 
refour. 
Iter  dirigere.  Adrefférfespas. 
Cùm  iter  feret.  Quand  votre  chemin  s'y  adonnera. 
Iter  diurnum.  Itineris  dies-  Journée. 
Iter  ingredi.  Marcher,  cheminer, 

Intra  viginti  quatuor  horas  à  nave  faiShim  iter.  Cinglage. 
Opcrcum  iter  ex  altéra  parte  domûs  in  alteram.  Corridor, 
gallerie. 
ITERARE.  Réitérer,  recommencer ,  renouveller  ,  refaire.  Redire, 
rebattre. 

Iterare  agnim.  Biner  un  champ. 
ITERATIO,  onis  j  Répétition  ,  réitération. 

Supervacanea  kcrztio.  Doublon  ;  terme  d'Imprimerie. 
ITERATO.  Voyei  Iterum. 

ITERATUS  ,  a,um.    Participe  pajjtf  d'lzeva.rc.  Recommencé , 
réitéré.  Itératif;  terme  de  Pratique. 

Iteratarelponlio.  Duplique  ;  terme  de  Procédure. 
IIERUM.  Encore  t  ^^  r}ouveau,  pour  la  deuxième  foiSf  derechef. 


ITHACA,  X.  Ithaque ,  nom  d'une  ifle  de  la  Grèce. 
ITHOME  >  es.  Ithôme  ,   nom  propre  de  plufieurs  anciennes 

villes. 
ITHOMETES.  is.  Ithométe ,  furnom  donné,  à  Jupiter. 
ITINERARIUM  ,  rii.  Relation  ,  defcription d'un  voyage,  intiné-, 

raire. 
ITIO,  onis.  Allée  ,  venue,  voyage  ,  marche. 
ITONA ,  Ittona ,  Ito  ,  Itto  ,  Inis.  L'Iton ,  petite  rivière  de  la 

Normandie  5  en  France. 
ITONEj  es.  Itone ,  ancienne  ville  de  Grèce. 
ITRUM  5  tri.  Itri ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
ITTERA  5  X.  Itter,  bourg  du  Landgraviat  de  Heife-Caffel. 
ITUNA  ,  X.  Eden,  rivière  de  l'Angleterre  Septentrionale. 
ITUR^A  ,  X.  Ituréc  ou  Pérée  ,  contrée  de  la  Paleftinc. 
ITURyEI ,  orum.  Les  Ituréens  ;  peuple  de  l  Ituréc. 
ITUS  ,  ÛS.  Allée ,  voyage  ,  courfe. 
ITZEHOA,  X.  Itiéhoa,  ville  du  cercle  delà  Baffe-Saxe. 

JU 

JUAMUM  5  mi.  Juami,  ville  de  l'île  de  Niphon,  en  Afie. 
JUANOGRADA  j  as.  Juanogorod,  fortcreffe  de  k  province 
d'Ingrie. 
JUBA  ,  £e.  Juba ,  nom  propre  d'homme. 
]\Ji)K,x.Le  crin  des  chevaux ,  la  crinière.  Le  poil  du  lion.  Jubti 
Jubae  llragulum.  Crinière. 
Qui  jubas  aptat  in  opus  quodlibet.  Crinier. 
JUBERE.  Commander  ,  ordonner,  donner  des  ordres  ,  enjoindre  j 

prétendre ,  entendre. 
JUBILyEUM ,  xi.  Jubilé ,  Cérémonies  Eccléfiaftiques. 
JUBILyEUS,  a,  um.  De  jubilé ,  jubilaire. 
JUBILARE.  Appeller  à  grands  cris  ,fenner  le  tocfin.  PouJTer  des 

cris  de  joie. 
JUBILATIO ,  onis.  JUBILATUS,  ûs.  Jubilation  ,  réjouijfance  , 

cris  de  joie  ,  tocfin. 
JUCATANI A  ,  X.  Jucatan  ,  Jucatam  ou  Yucatan  ,  prefqu  iflc 

de  l'Amérique  Septentrionale. 
JUCUNDE.  Agréablement  fplaifamment. 
JUCUNDITAS ,  atis.  Agrément ,  ce  qui  contribue  à  rendre  agréa.'. 

ble.  Douceur. 
JUCUNDUS,  a,  um.  Agréable  ,  de'leâable  ,  délicieux ,  fuave  , 
gracieux,  charmant ,  récréatif , plaijant ,  comique,  divertijfanti 
JUDAS  ,  JUDA.  Juda  ,   ou  Judas  ,   ou  Jude  ,  nom  propr» 

d'homme.  Juda  ,  nom  d'une  Tribu  des  Juifs. 
JUD>ËA  ,  X.  La  Judée ,  contiée  de  la  Syrie. 
JUD^US  ,  a.  Juif,  Juive. 
JUDAICUS ,  a ,  um.  Judaïque  ;  de  Juif. 
JUDAISMUS,i.  Judaïfme.  Juiverie. 
JUDENBURGUM  ,  i.  Judenbourg  ,  petite  ville  de  la  Haute- 

Stirie ,  en  Allemagne. 
JUDEXj  icïs.  Juge,  Officier  de  juflice  ,  arbitre.  Alcade  ,  Alcdidtj 
en  Efpagne  &  en  Barbarie.  Jugeur ,  ancien  terme. 
Judex  ordinaria:  cognitionis.  Lieutenant  Civil. 
Judex  delegatus.  Commijfaire. 
Judex  fubfidiarius.  Lieutenant.  Alloué,  en  Bretagne. 
Judicis  fubfîdiarii  munus.  Lieutenance  générale.  Allouyfe^ 

en  Bretagne. 
Judicis  commodioris  legendi  figillo  confîgnata  praeroga* 

ti\'a.  Committimus ,  lettres  de  Commiltimus. 
Judices  Mercatorum.  Les  Confuls. 
]aàsxinvko.  Bailli  de  village.  Ndipe ,  chez  les  Turcs. 
Judices  controverfîarum  facri  palatii.  Chapelains  du  Pafi. 
JUDICAEL.  Gigucl,  nom  propre  d'homme. 
JUDICARE.  Juger,  dijcerner ,  porter  fon  jugement ,  décider , 
cenclurre  ,  régler. 

Litem  incognitam  judicare.  Juger  fur  l'étiquette  dufac, 
JUDICELLUS,  1.  Judicello  ,  nom  d'une  petite  rivière  de  U 

vallée  de  Démona,  en  Sicile. 
JUDICIARIUS^ajUm.  Judiciaire  ;  qui  a  rapport  aux  juges  i 
aux  jugemens. 

Munus  judiciarium.  Charge  de  judicature. 
Judiciariï  operae  pretium.  Sportulx,  judiciariac  nierces; 
Epie  es. 
JUDICIUM  ,  ii.  Jugement.  Difcernement ,  difcrétioa.  Décifion  , 
fentence,  arrêt.  Avis  ,  fentiment ;  opinion.  Eftime  ,  eftimative, 
La  judiciaire  ,  le  J'ens, 

Judicitim  ferre.  AJfeoir  fon  jugement  ,  dire  fon  fentiment.' 
Judicio   priditus  ,  pollens.  Prudent  ,  fage  ,  judicieux  , 

jènjé ,  raijbnnable. 
Multo   cum  judicio.  Prudemment ,  judicieufement ,  fenft- 

ment ,  raifonnablement. 
Judicii  aâio.  Procédure. 
Judiciumcum  provocatione.  L'ordinaire  ;  jugement  quife 

rend  à  la  charge  de  l'appel.  * 

Libéra  udicia.  Francs  plaids  ;  termes  de  Coutuines. 
Judicium  fcrri  calidi ,  ferri  candentis.  Judiciumignitnm, 
igniferum ,  ferreum.  L'épreuve  ou  la  preuve  du  fer  ardent, 
du  fer  chaud.  „^,, 
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JUDOCUS ,  i.  Voyei  Jodocus ,  ci. 

JUDONIA  ,  ae.  JuJoigne ,  petite  ville  du  Srabint  Efpagnol. 

iVELMUTlUMj  ii.  lyelmouik,  nom  propre  d'un  petit  golfe 

du  Comté  de  Sommerîet;,  en  Angleterre. 
JUHNCHtUM  .  ei.  Juenckeu  ,  ville  de  la  Chine. 
JUENNA ,  a:.  Junjhia  ,  bourg  de  la  Bafit-Carinthie  ,  en  Al- 
lemagne. 
XVERNA  Infula.  Vvyei  Hibernia ,  x. 
IVERNIS ,  is.  Dunkeran  ou  Doiukine  ,  petite  ville  d'Irlande  , 

dans  la  Momonic. 
JUGA  i^Jugatina  ,  x.  Juga  ou  Jugadne,  furnom  donné  à  Junon. 
JUGALIS;,  aie.  Qui  tient  fous  le  joug.  Conjugal.  Jugal  ;  terme 

d'Anatomie. 
3UGARE.  Mettre  jbus  le  joug.  Joindre.  Marier. 

Jugare  vincam.  Drejj'er  une  vigne  en  jouelle.  Relever  une 
vigne  Jur  la  jouelle . 
JUGATINUS  j  i-  Jugatinj  nom  propre  de  faux  dieu  chez  les 

anciens  Romains. 
JUGERUM ,  ri.  Arpent;  Journal;  feptier  de  terre  ;  certaine  me- 

fure  de  la  furface  des  terres. 
JUGLANS.  Noyer,  arbre.  Noix;  fruit  du  noyer. 

Juglandium  nuckus  è  viridi  putamine  cultro  eduétus. 
Cerneau. 
JUGNA  j  a;.  Jougne,  petite  ville ^  ou  ancien  bourg  de  la  Fran- 
che-Comté. 
JUGULARE.  Egorger,  couper  la  gorge,  tuer.  Pointer  i  terme  de 

Boucher.  Saigner  ;  terme  de  Chaircutier. 
3UGULARIS,  are.  Jugulaire  ;  terme  d'Anatomie. 
JUGIILUM ,  &  JUGULUS.  La  gorge ,  le  goiier. 

vieilli .  vervecis  jugulum.  Collet  de  veau.  Collet  de  mouton. 

Le  houtjaigncux. 
Bovinum  jugulum.  Collier  de  bœuf. 
JUGUM ,  gi.  Le  Jommct,  la  cime,  le  haut  ;  la  croupe ,  le  coupeau 
d'une  montagne ,  Joug.  Accouplement  de  bœufs.  Poids.  Métier 
à  tendre  la  bcfognc.  Efclavage ,Jujettion,fervitude, 

Jugum  txniarium.  Ratière ,  le  métier  d'un  Rubannier. 
Jugum  boum.  Une  paire  de  bœuf. 
Sub  jugum  mittere.  Faire  pajjerfous  le  joug. 
JUHRA,  X.  Juhorski  ,  Juhora ,   ou  Jugorie  ;  province  de  la 

Molcovic. 
JUKAGl'RA  ,  ae.  Jukagir  ;  contrée  de  la  grande  Tartarie. 
JULEACEUM  ,  ei.  Jully;  bourg  de  l'Ille  de  France. 
3ULEPUS  ,  i.  Julep  ;  terme  de  Pharmacie. 
JULFA ,  à.  Zulfa  ,  ou  Julfa  ;  ville  de  la  Perfe. 
]l]Ll,omm.  Lepnilfollet.  Chaton  ;  le  verd  qui  couvre  la  co- 
quille de  la  noifctte ,  lorlqu'elle  eft  encore  fur  l'arbre. 
JULlA  5  X.  Ciula  ;  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie ,  dans  le 

Comte  de  Bihar. 
JULIA  ,  x.Ccyl,  ou Cfyt , -rivière  d'Allemagne. 
JULIA  Livia.  Fojf^Livia. 

J'ULIA  Nafcica.  Jajourd'huil.zhor'rA.  Voyeice  mot. 
JULIA  nova.  Julia  nova  ;  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
3ULIABONA.  Voyei  Juliobona. 

JULIACUMj  ci.  JuHers;\[\\t  du  Cercle  de  Weftphalie. 
JULIANA  5  X-  Ciuliala  ,  ou  Giuliana  ;  petite  ville  ,  ou  bourg 

de  la  Sicile  ,  dans  la  Vallée  de  Mazara. 
ÏULIANOPOIIS,  is.  Santillana;  petite  ville d'Efpagne. 
JULIANUS)  i.  Julien  ;  nom  propre  d'homme. 

Mons  S.  Juliani.  Monte  San  Giuliano  ;  montagne  de  l'Ifle 
d'Ifchia  ,  dans  la  mer  de  Tolcane. 
JULINUM  ,  aujourd'hui  Vollinum.  Voyc^  ce  mot. 
JULIOBONA,  CE.  Lillebonne ,  petite  ville  de  la  province  de 

Noriliandie ,  en  France. 
JULIOBONA  Caletorum.  Dieppe ,  ville  &  port  de  Fiance  , 

en  Normandie. 
ÎULIODUNUM.  Voyei  lodunum. 
JULIOMAGUS.  Foyq  Andegavum  ,  c'cj? /e  mem^. 
JULIUS  ,  ii.  Julo ,  ou  Jules ,  nom  propre  d'homme.  Le  mois 

de  Juillet. 
JUMENTUM  j  ti.  Béte  de  charge ,  bête  defomme  ,  cheval  de  bât. 
Monture. 

Jumentum  llrigofum^  Rojfe. 
JUNCARIA ,  X.  Jonquere,  bourg  de  la  Catalogne ,  en  Efpagne. 
JUNCARI^,arum.  Jonquieres,  bourg  de  Provence,  en  France. 
JUNCEUS  ,  a  ,ura.  De  jonc,  droit  &  menu  comme  un  jonc  ,  dé- 
lié, effilé. 
JUNCTA ,  X.  Junte  ,  ou  Junta  ;  terme  ufité  en  parlant  des 

affaires  d'Efpagne  &  de  Portugal. 
fUNCTIO  ,  onis.  JonSion  ,  union  ,  liaifon. 
JUNCTURA,  rx.  Jonâure  ,  joint ,  jointure,  nœud  j  jonSion  , 
'   liaifon.  Empâture ,  ou  Equerve  ;  terme  de  Marine. 
JUNCTUS^a,  um.  Participe  de 'iungtrt. 

Quantum  caperepoteftjunftamanusutraque.  Unejointée. 
JUNCUS ,  ci.  Jonc ,  efpèce  de  plante. 
JUNHCHEUM ,  i.  Jungcheu  ;  ville  de  là  Chine. 
JUNGERE.  Joindre.  Ajfembler  ,  marier  ,  mettre  ènfemble,  Atte 
1er.  Compofer;  terme  de  Grammaire. 
Jungere  veh;-i^mbrouiller  les  voilçS)  lesfcrkri 
lime  VÎÙ.  IL  Parue-, 


■JUNINGA,  £.'Juning;  ville  de  la  Chine. 
JUNII'HRUS.  Geiiéviier ,  arbiiUcau. 

JiUiiperi  bacca  ,  granum>  aciiius.  Le  Genièvre.  La  prairie 
du  genévner. 
JUNIULADISLAV/IUM  ,  ii.    Inowladiljaw  ,    ou  laowloci  , 

ville  de  la  Cuiavie  ,  en  Pologne. 
JUNIUS  j  ii.  Juniusi  ou  Jong  ,  ou  Tong  ,  ou  Jongke  ,  horri 

propre  d'homme. 
J\SHl\JS,n.  Le  mois  de  Juin. 
JUNNA  3  X.  La  Juine ,  petite  rivière  de  France. 
JUNNA  ,  x.  L'Yonne,  rivière  de  France. 
JUNNANUM ,  i.  Junnan ,  ville  de  la  Chine. 
JUNO  j  onis.  Junon,  déefl'e  des  anciens  Payens. 
JUNUS ,  i.  Junus  ,  furnom  donné  au  dieu  Pan, 
IVO,  onis.  Ive ,  ou  Ives ,  ou  Yves,  nom  propre  d'homme. 
IVODIUM ,  6"  Yvodium  ,  ii.   Yvoi ,  ou  Carignan ,  petite  vills 

dans  le  Luxembourg. 
JUONIGRADA  ,  x.  Juonigrad  ,  ou   Xuonigrad,  bourg  de  Ii 

Croatie^ 
JUPANUS)  i.  Jupan  ou  Jupain ,  ancien  titre  des  féconds  fils 

des  Rois  de  Servie. 
]\]VlXl.K,io\h.  Jupiter,  Jupin.  dieu  de  l'antiquité  payenne. 
Jupiter,  Planète. 
Die  Jovis.  Jeudi. 

Jovis  fanum.  Fanjaux ,  ville  de  France  en  Languedoc. 
JUPPITER.  Voyei  Jupiter. 
JUPUSCOA,  X.  Koîq  Guipufcoa  ,  CE. 
JURA.  Juraiïlis  Mons.  Le  Mont-Jura  ,  chaîne  de  montagnes 

qui  féparent  les  Suiffes  de  la  Franche-Comté. 
JURAMENTUM,  ti.  Jurement ,  ferment  ,  affirmation  ,  protefia- 
tion,  Juron. 

Jaramentum  probationis  Anglicx  religionis.  Serment  du 
tcft  ;  terme  Angiois. 
JUR  ARE.  Jurer ,  protejier ,  ajjurer  avec  ferrrtint, 
JURATUS ,  a ,  um.  Juré ,  Jurât. 

Juratus  inimicus.  Ennefni  mortel ,  ennemi  juré. 
JURENSE  Monatlcrium.  S.  Oyen  de  Joux ,  petite  ville   etl 

Franche-Comté. 
JURGANUM  ,  i.  Jurgano  ou  Ciurgéve  ,  bourg  fitué  dans  la 

Valaquie. 
JURGARE,  fi-  JURGARI.  Quereller,  difpUter ,  fe  débattie.  Etri- 

ver ,  vieux  mot. 
JURGIOSUS,a,  um.  Querelleur,  hargneux,  difputeur.  Bret-* 

leur. 
JURGIUM  ,  ii.    Querelle ,  difpute  ,  conteftation  ,  noife  ,  pique  > 

•  prife ,  débat ,  différend.  Etrif,  vieux  mot. 
JURIDICE.  Juridiquement ,  judiciairement. 
JURIDICUS,  a  ,um.  Juridiquement ,  judiciaire,  régulier. 
JURISCONSULTUS  ,  i.  Jurijconfulte  ,  Savant  en  Droit  j,  Doc- 
teur en  Droit.  Jurifle.  Légijîe. 
JURISDICTIO  ,  onis.  Juri/diâioA  ,  tribunal  ,  diflriS ,  reffiort  , 
détroit.  La  barre  ,  le  barreau.  Empire  ;  maîtriji. 

Subjici  jurifdiâioni.  Relever  d'une  jurij'didion  ,  être  d'un 

refort. 
Jurifdidioni  obnoxius.  Jufliciabh, 
Jiniluiéiionem  habcns.  Seigneur  Juflicier. 
SiimmCE  jurifdiftionis  Dinaftes.  Haûbanier,  Seigneur  qui 

a  droit  de  hauban. 
Urbana  furbanaque  Jurifdiâ:io.  La  banlieue.  La  quinte  i 
terme  des  provinces  d'Anjou  &  du  Mans. 
JURISMENIAj  CE.  Gérumcnha ,  bourg  du  Royaume  de  Por-. 

tugal,  dans  la  province  d'Alentejo. 
JURISPRUDENTIA  ,  x.  Jiiris  fcientia ,  peritia.  Jurifprudence à 

Jcience  du  Dioit. 
JUSj  juvis.  Juî ,  bouillon  ,  brouct,  ckaudeau.  Potage. 
Juri  caro  inCoda.  Etuvée. 
JUi  iuluh'um.  Clair  brouct  ;  méchant  potage. 
Jus  ex  hordeo  &:  avenâ  cervifiariâ  maceratis.  Métier  ; 
terme  de  Brafleurs. 
JUS  ,  juris.  Le    Droit ,  la  Juflice  ,  la  Jurifprudence  ;  l'équité. 
ASion  enjuftice.  Autorité ,  pouvoir  ,  jurijdidion  ,  feigacurie. 
PuiJJ'ance.  Privilège.  Liberté. 

Jus  in  re,  vcl  ad  rein  benèjVcl  malè fundatum.  Préten-i 

tion  bien  ou  mal  fondée. 
Jus  divinum.  LeDioit  divin. 
Jus  iiaturale.  Je  Droit  naturel. 
Jus  ^enùum.  Le  Droit  des  gens. 
Jus  civile.  Le  Droit  civil. 
Jus  canonicum,ccckfiafl:icum.  Le  Droit  canon,  ou  carto^, 

nique. 
Jus  moribus  Coriilitiitura.  Coutume. 
Volumen  juris  moribus  conllituti.  Le  Coutumier. 
Jus  non  fcriptum.  Jus  iii  more  pofitum.  La  coutume. 
Juris  inmmunitas  ,  laxamentum.  Dijpenjè. 
Venire  m  jus  pro.  Occuper  pour,  &c.  terme  de  Palais. 
VociTS:  in  jus.  AJJigner,  ajourner,  citer.  . 

In  jus  voc.uio.  Ajïïgnation  ,  ajournement  ;  citation  deva>^.t 
le  Ju^e  Eccléfiajliquç,  Couvention. 

X.  Ii 
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Juris  dicundi  arbker  ;  juri  dicundo  prxpofims  apiid  Tur- 

cas.  Le  Divan-Begui. 
Ingenui  jus  fpurio  attiibuere.  Légitimer  un  enfant  naturel. 
Prxcipiuim  jus.  Preciput;  avantage. 
Eiïe  fui  juris.  Jouir  de /es  droits  ;  être  émancipé;  être  hors 

de  pain  ;  terme  de  Coutume. 
JUSCULUM,  ]i.  Bouillon  ,  jus ,  brouet ,  chaudeau.  Potage. 
Jufculum  conditum.  Sauce  liée  ;  liaifon. 
Jufculum  falubre  &  delicatum.  Conjbmmé  ,  reftauranl , 
médicament  analeptique  &  reflauratif. 
JUSJURANDUM  ,  Jusjurandi,  &  Jurisjurandi,  Jurement,  fer- 
ment ,  affirmation ,  pioteftation.  Juron. 

Jusjurandi  inftrumentum.  Preftation  de  ferment. 
JUSSIOj  onisjou  JUSSUS^  ûs.  JuJJîon  ,  ordre  ,  commandement. 
JUSSUSjSj,  um.  Ordonné ,  commandé. 

Jufla.  Commatidemens.  De  commende,  JuJJïons.  Injondions. 
Ordres. 
jUSTA  5  X.  Jufle  ;  mefure  de  chofes  liquides. 

JUSTE.  Avec  juflice ,  légitimement ,  raifonnallement ,  méritoire- 

ment,  valablement,  droitement ;  pi ecifément ,  à  point  nommé. 

JUSTICIARIUS  Magifter.  Maître  Jufiicier  ;  ancien  Magiftrat 

du  Royaume  de  Naples. 
JUSTIFICATIO ,  onis.  Juftification. 
JUSTINA  ,  as.  Jujiine,  nom  propre  de  femme. 
JUSTINIANUS,  ani.  Jujîinien  ,  nom  propre  d'homme. 
Juftiniani  codex.  Le  code  Juftinien. 
Dac  jam  Juftinianus  honores,  non  opes.  La  profejpon 
d  Avocat  n'eft  plus  fi  lucrative  qu'autrefois. 
■JUSTINUS3  i.  Jiflin,  nom  propre  d'homme. 
JUSTITIA  ,  X.  Juftice  ,  droiture ,  équité ,  probité. 
JUSTITIUM  ,  ii.   Vacance  ,  vacation  ,  fuféance, 
JUSTUS ,  ti.  Juft ,  nom  propre  d'homme. 
JUSTUS  ,  a ,  um.  Jufle ,  équitable  ,  valable  ;  eonfcientieux ,  rai- 
fonnable.  Saint. 

Jufta  perfolvere.  Mourir ,  payer  le  tribut  à  la  mort. 
JUTHAIL.  fi-Juthaël.  Jutkdiloii  Juel,  nom  propre  d'homme. 
JUTLANDIA  ,  X.  Le  Jutland ,  en  Danemarck 
JUTURNA,  as.  Jutume  ,  Nymphe. 

JUVANTIUS  &nvï\is  ;  aujourd'huHïonûmxs  fluvius.  Voyei  et 
dernier. 

IWJ  AKE.  Aider,  foulager,  ajjzfter.  Secourir,  épauler. 


Deo  iuvante.  Dieu-aidant  ;  s'il  plaît  à  Dieu, 
In  aliquâ  re  efficiendâ  juvare.  Coopérer. 
JUVANIA  ,  a;. -^"yourii'Aui  Salisbergum.  Voyeice mot. 
JUV  AVI  US  fluvius.  Aujourd'hui  Saltza.  Voyei  ce  mot. 
JUVENACIUM  ,  i.  Ciovenna^o ,  petite  ville  du  Royaume  de 

Naples,  fur  la  côte  de  la  terre  de  Bari. 
JUVENCA  ,  caî.  GenijJ'e ,  jeune  vache,  taure. 
JUVENCULA ,  lac.  Jeune  fille  r  jeunette,  jouvencelle,  tendrot^ 
JUVENCULUS  ,  li.  Jeunet ,  jouvenceau. 
JUVENCUS  ,  i.  Bouvillon  ,  petit  bcsuf. 
JUVENtSCERE.  Devenir  jeune ,  rajeunir. 
JUVENISj  is. /f"if.  Jouvenceau. 
JUVENTAS,  atis.  La  déeffe  de  lajeunejfe. 
JUV£NTUS,utis.  Jeuntjje.  Santé ,  fraîcheur, 

Ludi  juventutis.  Princeps  Juventutis.  Le  jeux  de  la  jem 

nejj'e.  Prince  de  la  jeuneffe. 
Juventutis  fons.  La  fontaine  de  Jouvence, 
JUVERNA  Infula.  Foyq  Hiben.ia,  ae. 
JUViNlACUM ,  i  :  &  Joviniacum  ,  ci.  Juvigneu,  dans  le  dio* 

cèfe  de  Lyon. 
JUXTA.  Autant,  comme  ,  de  même.  Auprès  ,  proche  ,  attenant  i 

joignant.  Jouxte.  Le[.  ■ 

JUXTAPOSITi'O,  onis.  Juxtapoftion  ;  terme  Dogmatique. 
JUXTIM.  FoyqJuxw. 

I  X 

IXARIUM ,  ii.  Jxar,  bourg  fitué  dans  l'Arragon. 
IXEUTICE ,  es.  Jxeutique  ,  l'art  de  prendre  les  oifeaux  i 
h  glu. 
IXUM ,  i.  Ixe,  ville  du  Jecfengcn,  au  Japoiv 

1  Y 

IYNX.  Foy^î  Torquilla. 
lYUM,  ii.  lyo,  ville  du  Japon. 

I  z 

IZLA ,  X.  Tili  ou  Zt\il,  bourg  du  Royaume  d'Alger,  en  Bar» 
barie. 
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ABADIUM ,  &  KABBADIUM ,  ii.  Kahade ,  ou  Cahade, 

habit  militaire  des  Grecs  modernes. 
KACHtMiRA,  3E.  Kachemire  ,  Cachemire ,  Caffimirt , 
ou  Cafjemire  ;  Province  des  Etats  du  Mogol. 
KACSCHAGA  ,  x.   Kacjchaga  ,   ville  de  la  Tartarie   Mof- 

covite. 
KACSEOLA  ,  X.  Kacféole,  petite  contrée  de  l'Autriche. 
KADARITA  ,  a?  :   &  KADARUS  ,  i.    Kadare  ou   Kadarite , 

nom  d'une  fefte  Mahomécane. 
KADEZADELITA,  x.  Kade\adélite ,  nom  d'une  fede  Maho- 

métane. 
KADOLUS ,  i.  Kadôle  ;  Miniftre  des  myfteres  de  la  Religion  . 

chez  les  Anciens. 
KAIMACHITA  ,  x.  Kaimachites  ,  ou  Naiman  ;  peuple  de  la 

grande  Tartarie. 
KAJUTSIUMj  &  Kaoyeum,  i.  Kajutfiu  ou  Kaoyeu  ,  ville  de 

la  Chine. 
KALI  majus  cochleato  femine.  Soude ,p\znte. 
KAKAR,  6-  Kakarusji  Kahire ,  nom  d'un  peuple  qui  habite 

le  Royaume  de  Kakare ,  dans  le  Mogol. 
KAKARA  ,  X.  Kakara,  fruit  qui  croit  au  Bréfîl. 
KAKERGETES  ,  is.  Kakergete  ;  terme  d'Antiquaire. 
KALENHUSIUM,  ii.  Kalenhaufen  ou  Caldenhoufen  ,  village  du 

Comté  de  Meurs ,  en  Allemagne. 
KA  MUCHUS ,  a.  Kalmouch ,  Kalmuchibuchar ,  ou  Kalmaken, 

peuple  de  la  grande  Tartarie. 
KALOA  ,  X.  Kalo ,  ville  de  la  Haute- Hongrie. 
KAMENECIA  ,x  :  &  Kaminieca ,  x.  Kaminiek  ou  Kamèniek  , 

ville  de  Pologne. 
KANCHEUM,i.  Kancheuow  Cancheu,  ville  de  la  Chine. 
KANIOVIA  ,  X.  Kaniow,  petite  ville  de  la  Balfe-Volhinie  , 

en  Pologne. 
KANISIAjo:.  Kanife  ou  Canijè,  ville  de  la  Baffe-Hongrie. 
KANUS,  fluvius.  LcKan,  rivière  de  la  Chine. 
KAOCHEUM ,  i.  Kaocheu  ,  ville  de  la  Chine. 
KAFANA  ,  X.  K'ipane ,  znyienne  voiture  des  Grecs. 
KAPPA.  Le  k  de  l'Alphabet  Grec 
KAPPA  ,  X,  Kappa,  nom  propre  d'une  nation  de  l'Amérique 

feptetitrionale. 


KARABIUM ,  ii.  Karabe ,  ancien  nom  d'une  efpèce  de  petit» 

barque  ,  chez  les  Grecs. 
KARACATHAYA  ,  x.  Karacathay,  pays  de  la  grande  Tar< 

tarie. 
KARAKATANKA,  Karakatanka,  ville  de  l'Empire  du  Mogol. 
KARASINA  ,  X.  Karafu ,  petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée. 
KARBATA ,  x.  Karbata  ou  Aima  ,  rivière  de  la  prefqu'Ille  do 

la  petite  Tartarie. 
KARDARICHA  ,  x.  Kardarique  ,  ancien  nom  d'une  dignité 

chez  les  Perfes. 
KARLUS.  Voyei  Carolus. 
KARNUSj  i.  Kerne  ,  fantaflln  Irlandois. 
KARSTIA ,  X.  Karflen  ou  Caifo  ,  petite  contrée  d'Italie. 
KASAKUS  j  a.  Kafake ,  nom  propre  d'une  nation  Tariare. 
KAS^;ILLUS,"li.  Kafmillc ,  faux  dieu  des  anciens. 
KAUFBURA ,  x.  Kaufbeuren ,  petite  ville  Impériale  du  Ce»» 

cle  de  la  Souabe. 
KAYSERSPERGA ,  x.  Kayferfperg,  bourg  de  la  Stiric. 

K  E 


KEBECHUM.  Voyei  Ouebecum. 



KECIUM ,  ii.  Keccio,  Kece  ou  Chéco  ,  ville  de  l'Inde  à» 
i     là  le  Gange. 

KEDi  SA ,  X.  Kedhfe ,  ville  de  la  Phénicie. 
KEILA.  Voyei  Ceila. 

KELABITES.  Kelabite,  nom  d'une  Tribu  d'Arabes. 
KELBINUS ,  a.  Kelbin  ,  nom  propre  d'un  peuple  d'Afîe. 
KELLINUM  Caftrum.  KelUs  ,  petite  ville  de  la  Lagénie,  en 
•    Irlande. 
KELLINUS,  a,  um.  Kellina  arx.  Eniskilling,  petite  ville  oa 

forterelfe  de  l'Ultonie  ,  en  Irlande. 
KEMMEROVIA  ,  x.  Kemme.  ouf,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
KEMUS ,  a.  Rémois,  nom  de  peuple  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
KENASSERIN.  Kénajfcin ,  ville  de  Syrie. 
KENMARIA ,  &  Kennemaria ,  x.  Kenmerland ,  &  Kennemer- 

land ,  cont  éc  de  la  Hollande  feptentrionale. 
KENTA  Iniiila.  L'ijle  de  Rente,  dans  le  Uç  d'Ontario,  en  la 

nouvelle  France.  -#• 


KÎL 


KENTEGERNA,5-Kentigerna,  ce.  Keintégerne,  nom  propre 
de  femme. 

KENTEGERNUS,  i  :  6-  Kentigeriius,  i.  Keinte'gern  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

KENTZINGA  ,x.  Kentilngen,  petite  ville  du  Cercle  de  Soiiabe. 

KEPHIRA,  X.  Képhira  ou  Cépkira,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

KERAMIANUS ,  ana.  Keramkn ;  terme  de  l'Hilloire  Maho- 
mérane. 

KERIOTH.  Kériotk ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

KERLEBURGUM  ,  gi.  Kerlbourg,  bourg  de  la  Hongrie 

KERiMANIA,  ô'  KERMANUM.  Kcrman ,  nom  d  une  villt  ,  & 
d'une  province  de  Perfe.. 

KERMENDUM.di.  Kerment,  hoiirg  de  BafTe-Hongrie. 

KERMES.  Kermès  ,  coccus  ,  cochenille. 

KERRIA  5  X.  Le  Kerry ,  contrée  de  la  Lagénie  ,  en  Irlande. 

KERSUNTEUM  ,  aujourd'hui  Lanmurium.  Voye^  ce  mot. 

KESCHINGA ,  x.  Kefching ,  petite  ville  du  Norique. 

KESEMUS  Infula.  L'ijle  de  Kefen ,  à  l'entrée  du  Golfe  Pcrfique. 

KESIL.  Terme  d'Alli-onomie.  'Hom  d'une  étoile  de  la  conjîella- 
tion  d'Orion. 

KESSELIENSIS  Traftus.  La  terre  de  Keffil ,  petit  pays  de  la 
Gueldre  Efpagnole. 

KEVERNBURGUM ,  gi.  Kevernbcurg ,  ancien  château  d'Al- 
lemagne. 

KEXHOLMIA  ,  x.  Kéxholm  ou  Carelogarod,  petite  ville  de  la 
Finlande  j  en  Suède. 

K  H 

KHOLANUM ,  i.  Kholan, gomme  ou  fuc  d'arbre ,  qui  croît 
en  Perle. 
KHORASSANUM  ,  i.  Le  KkorajTan  ,  grand  pays  d'Afie 
KHOUZISTANUM  ,  i.   Le  Khouiiftan.  ,  grande  province  de 
Perle. 

K  I 

KIANGNANUM ,  i.  Kiangnan>  province  de  la  Chine. 
KIANGSlAj  X.  Le  Kiangfi  oa  le  Quianji,  province  de  la 

Chine. 
KIANGSIUM.ii   KiangJÎ ,  ville  capitale  delà  province  du 

même  nom ,  dans  la  Chine. 
KIANGUM ,  i.  Kian  ,  nom  propre  de  deux  ville  de  la  Chine. 
KIANGUS  fluvius.ie  Kiangou  la  rivière  bleue,  grande  rivière 

de  la  Chine. 
KIARANUS ,  i.    Kiaran  >  Ke'ran   ou    Ke'iran  ,  nom  propre 

d'homme. 
KIATINGUM,!.  Kiating ,  w'ûIq  capitale  de  la  province  de 

Suchven ,  à  la  Chine. 
KIATINGUS  fluvius  >  ii.  Le  Kiating,  rivière  de  la  Chine. 
KIBURGIUMji.  Kybourg  ou  Kyburg ,  ville  du  Canton  de 

Zurich ,  en  Suiffe. 
KICHTAN,  &  Kinchtanes.  Kichtan  ou  Kinchtanes  ,  dieu  des 

Sauvages  de  la  nouvelle  Angleterre ,  en  Amérique. 
KIEGANUM  3  i.  Riigan  ,  ville  de  la  province  de  Kiangfi    à 

la  Chine.  ' 

KlENCHANGUM  ,  i.  Kienchang ,  ville  de  la  province  de 

Kiangfi ,  à  la  Chine. 
KIENKENGUM  ,  gi.  Kienking  ,  ville  de  la  province  de  Fo- 

kien,d  la  Chine. 
klENHOA  ,  X.  Kienkoa  ,  monta'ïne  de  la  Chine  ' 
klEUKIANGUM  ,  i.  Kieukian^ ,  ville   du  Kiangfi  ,  province 

de  la  Chme. 
KIEXUIUM ,  ii.  Kidxuii  ville  du  Kiangfi,  province  de  la  Chine. 
KILA,  X.  Rila,  province  di  l'Ecofle  méridionale. 
KILANIA ,  X.  Le  Kilan  ou  le  Gilan ,  province  du  Royaume 

de  Perle.  ' 

KILBURGUM ,  gi.  Kylbourg ,  petite  ville  de  l'Eledorat  de 

Trêves. 
KILDARIA ,  X.  Kildare,Vûle  de  Lagénie  ,  en  Irlande 
KILFENORA,  X  :  6-  KiUo-fencragus.  Kilfénor  ou  Kilfénirog  , 

petite  ville  d  Irlande.  ^  ' 

KILIA  nova.  Kilia  nova,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe 
KILIA  vêtus.  Kiliavechia  ,  ou  Kiliafiari ,  ancienne  ville  de  la 

Bafle-Méfie. 
KlLIANUS ,  i.  Kilien ,  nom  propre  d'homme. 
KILKENNIA  ,  a;.  Kilkenny ,  ville  de  Lagénie ,  en  Irlande 

KILKERANUM,i.7£z/Â:er^/i,  bourg  du  Comté  d'Argile  en  EcofTe 
KILIA  ,  X.  Le  Kil ,  rivière  du  Cercle  Eledoral  du  Rhin    eri 

Allemagne.  ' 

KILLALA ,  X.  Killalo  ,  ville  de  la  Connacie ,  en  Irlande 
KILLALOA ,  X.  Kilalo,  ville  de  la  Momonie  ,  en  Irlande 
KILMACALUM^li.  KilmacaloouKilmach-Duach,  petite 'ville 

de  la  Connacie,  en  Irlande. 

KlLMALOC\JM,i.  Kilmaloch,  petite  ville  de  la  Momonie  , 
en  Irlande. 

KILMARUS,  i.  Le  Kilmare ,  rivière  d'Irlande. 
KILMORA,^  Kilmare,  nom  de  deux  petites  vUles,  l'une  en 
Kcofie ,  &  1  autre  en  Irlande. 
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KINA,  X.  Kina  ou  Cyna,  ville  de  la  Tribu  de  T.iH-i 
'"''i'f^^^'i^^^l'''^-''''^^^^^^^  de  Xanfi, 

"?h™?nT'^'^''  -^"'^""^'^'"^  delaprovinced'imman, 
'^^à^fa^Ch^™  '  '■  "^^'"^""^  ^'^''^  '^^  ^^  province  de  Kiangfi  , 

KINGUM    i.  King,  nom  d'un  Royaume, particulier ,  enfermé 

dans  celui  de  la  Chine. 
KINHOA ,  X   Kinhoa  ou  Chinhoa  ,  viUc  de  la  Chine,  dans  là 

province  de  Chékiang. 

KiKf^i^/i'^^?"^^',/^'""^^"^'^'"'^^^^  delà  Chine; 
K  St^a  i'  f  ■  ^<"^^^''  ^''"  ^"  '=>  Momonie,  en  Irlande. 

SSSTdfs' ^;    r"^'/'".^  ^^>  ^.""'^'''"^  ^"  Allemagne; 
Chypre     '       ^"yrade  ,•  déeffe  honnorée  dans  l'Ifle  de 

KIOCINGUM,i.  Kiocing;  nom  propre  d'une  fortereffe  dé 
la  province  de  Junnan ,  dans  la  Chine.  ^«""^Ue  de 

K  o?M    IT  '  ^-  ^'u''?'\  ^°''  '  ^'"^  ^^  Danemarck. 
KIOVIA  ,  X.  Kiovie  ;  ville  de  la  Ruffie  Rôuee 

K  RIuT'if  ?^  f'"'''^?-'  ^--."  cWtefu  d'Allemagne. 

KIrÏÏnrp rrrf    '  '  T  Pv?  •'  P"""  ""^"^  ^^  '^  Dalmatic; 
KIRKENBRIGIA,  x.  Kirkudbnge  ,-  petite  ville  du  Comté  dà 
Galloway ,  en  Ecofle. 

^^SK'^H^^Ay'\'  '•/î:^'^'^^  O"  Kirkeu^ald,  petite  ville  de 
1  Ille  de  Mainland  ,  l'une  des  Orcades 

vï^o-!^;."/;-^'''"  i.^*}."^^"  ^*"  ^^1^""^^  du  Rhin. 

KIRSOTOMIA ,  a?.  Kirfotomie;  terme  de  Chirurgie 
KISCHION.  Kifchion  ;  ville  de  la  Tribu  d'Iffachar 
KISTUS ,  i.  Kifle  ;  forte  de  mefure. 

KITZINGUM,  gi.  Kitiingen;  petite  ville  du  Cercle  de  Fràji^ 
corne ,  en  Allemagne. 
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KLETTENBERGA ,  a?.  Klettenberg;  bourg  de  laThurîngè  ; 
en  Haute-Saxe.  ^ 

KLINGENAVIA ,  x  Klingemw  ;  petite  ville  de  la  Suiffe,  danS 
le  Comte  de  Bade. 
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KNAPDALIA  ,  X.  Knapdale ,  ou  KnapoU  ;  Montrée  dil 
Comte  d'Argile ,  en  Ecofle. 

KNfpHUsmM '""''^  ''"'/' r  '""^^''  d'^"  d"  Egyptiens. 
KNIPHUSIUM  ,  11.  Knipkaufeni  nom   d'une  Baronîe  libre; 
en  Allemagne.  * 

KNODSENBURGUM,  i.  Knodfenbourg ;  notn  d'une  fortereffe 

des  Provinces-Unies. 
KNYSSINUM,  i.  KnyJPm  petite  ville  de  la  Pologne  ,  en 

Mazovie*  °      ' 
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KOBA ,  X.  Koha  ;  grande  ville  de  l'Usbeck,  en  la  grande 
Tartane. 
KOBELIA  riipes.  Kobel;  lieu  fitué  fur  les  confins  du  TiroL  & 

de  1  EtatdeVenife. 
KOCHELUM ,  i.  Kochelsi  ou  Cochek  ;  village  de  Bavière. 
KODA,  X.  Ao^en;  bourg,  ou  petite  ville  du  Duché  de  lC- 
thuanie. 

KODGIA ,  X.  -Koi/^;Miniftre  de  Mofquée,  chez  les  Maho- 
metans. 

KOKENHUSIUM,  ii.  Kokenkaufen  ;  ville  de  la  Livonie. 

KOKOB  ,  é-Kokobus  ,  i.  Kokob  ;  ferpentde  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. ^ 

KOKOTANUM  ,  i.  Kokotan  ;  ville  du  Mongal ,  en  la  grande 

Tarcarie. 
KOGZUBUM,  i.  Kociubi  ;  ville  de  la  Beffarabie. 
KOLA ,  X.  Kola  ;  petite  ville  de  la  Laponie  Mofcovice. 
KOLDINGA ,  X.  Kolding,  ou  Koldingue,  ville  de  Danemarck  « 

dans  le  Jutland. 

KOMOS.  Komosf  nom  d'une  dignité  Eccléfiaftiqu  e ,  chez  le» 

Abyrtins. 
KOMROMA  ,  X.  Komrom.ou  Gomrom ,  Bander-Komrom,  ou 

Bander- AbaJJï  ;  ville  de  Perfe. 
KONIGSEQCIUM,  ii.  Koningfeék  ;  bourg  de  la  Souabe. 
KONIGSHOVIA ,  y.  Koningshoven  ;  petite  ville  du  Cercle  dé 

Franconie. 

KONIGSTEINUM ,  i.  Konigflein  ,  petite  ville  du  Cercle  Elec- 
toral du  Rhin. 

KONINGSV/INTERA ,  x.  Koningfuinter ,  petite  ville  de  l'Ar* 
chevêche  de  Cologne. 

KONISËERGA ,  x.  Konigsberg  ,  ville  capitale   de  la  Pruffe 

Ducale. 
KONISBERGA  ,  &  Konisbriiga ,  x.  Konisberg  ou  Konlgshrugk  i 

petite  ville  dans  la  Haute-Luface. 
KONISBRUGA  ,  a;.  Konisbruch ,  nom  d'un  lieu  &  d'un  rtio« 

naflcre  fiti;é  en  Alfaie. 
KOPINGA,  X.  Koping,  petite  Ville  de  Suède ,  dans  là  Weâ^ 
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manie.  Koning  ,  petice  ville  du  Dancmarck  ,  dans  l'Itk 

d'Arroé.  .        -m     j     v,  i    • 

KORCINA,  X.  Korcin  ou  Gomjn ,  pemc  ville  du  Palatmat 

de  Sandormirj  en  Pologne. 
KORIA.  Voyei  Goria.  j    ,    o  •  • 

KORNEBURGUM  ,  gi.  Kombourg,  petit  bourg  de  la  Stine. 
KOROMA  ,  X.  Korom ,  bourg  de  la  Baffe-Hongne  ,  fitue  lur 

le  Danube.  ,    i    „  ,r    .,  n  •  ■ 

KORSUMA  ,  X.  Korfum ,  petite  vrlle  de  la  Bafle-Volhinie  ,  en 

Pologne. 
KOST,  6-  KOSTUS,  i.  Kofî ,  nom  A  une  melure  Egyptienne. 
KOUJA  j  îc-  K.ouja ,  Idole  de  la  Chine. 
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KR^BÙORGUM ,  i.  Kraibourg ,  petit  bourg  de  la  Bavière. 
KREMPA  1  X.  Krtmpe ,  petite  ville  dû  Duché  de  Holitein. 
KRODO  ,  onis.  K-odo  ou  Krodon ,  Idole  des  anciens  Saxons. 
KROLUS.  Voye\  Carolus. 

KRVLOVIA ,  X.  Krylow ,  ville  de  la  Ruffie  rouge ,  en  Pologne. 
Kiylow,  ville  de  la  baffe  Volhinie. 

K  U 

•KT  UANGTUNGUM ,  gi.  Le  Kuangtung  ,   Province  de  la 
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KUCHELA ,  X.  li^chd ,  village  du  Cercle  de  Bavière. 

KUCHINGUM  ,  gi.  Kucking,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Peking.    ,  ,  ,-  n- 

KUDACUM  )  ci.  Kudack  ou  Hudack  ,  tortereffe  de  la  baffe 
Volhinie,  en  Pologne. 

KUEICHENUMj  i.  Le  Kud  Chen  ,  province  de  la  Chine. 

KUHESTECUM  ,   i.  Kuhefleck  ,  ou    le  port  de  Mina  ,   aux 

KUNKAN  ou  KUNKANUMj  i.  Kunkan ,  grande  contrée  de 

l'Inde. 
KUPFERBERGA  j  x.  Kupferberg ,  nom  de  plufieurs  lieux  en 

Allemagne. 
KUTNA  }  X.  Kuttenberg ,  petite  ville  de  la  Bohême. 
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KYAKYA ,  fc.  Kyakya  ou  Hyakya  ,  ville  du  Kiasgfi  ,  pro- 
vince de  la  Chine. 
KYNEBURGIS ,  is.  Kyneburge ,  nom  propre  de  femme. 
KYNESVITAj  x.  Kynejvide ,  nom  propre  de  femme. 
KYPHONISMUS,  mi. -KjpAo^zymf,  ancien  fuppjice. 
KYRIACUM3  ci.  Kyriaque ,  ow  Querque  ,   ou  Kerque  ,  c'eft-à- 

dire  ,  Eglijè  ,  Temple  confacré  à  Dieu. 
KYRICKSEATUM ,  i.  Kyric-Scat;  les  prémices  des  fruits. 
KYSTITOMIA .  Kyflitomie  i  terme  de  Chirurgie. 
KYSTUS,  ti.  Kyfle;  terme  de  Médecine. 
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I ABACUM ,  i.  Lauback  ou  Labach  ,  noms  de  plufieurs 

villes  &  bourgs. 
jLABANS,  ùs.  Branlant,  chancelant ,  vacillant,  me- 
naçant de  tomber ,  perijfant. 
lABARÈ.  Chanceler ,  branler  ,  menacer  ruine  ,  périr.  S'ébouler. 

Plier  ,  céder,  vaciller ,  mollir. 
LABARUM  ,  ri.  Labarum  ;  enléigne  >  étendart  qu'on  portoit 

devant  les  Empereurs  à  la  guerre. 
lABASCERE   &  LABASCI.  Chanceler ,  branler ,  ttre  ébranle  , 

tomber.  Ebouler ,  s'ébauhr. 
LABASINUMj  i-  Labajfin  ou  Albaiin'^^  ville  de  la  grande  Tar- 

tarie. 
LABATHSANUM ,  i.  Labatfan ,  village  de  la  Baffe-Hongrie. 
LABECULA  ,  x.  Petite  tache. 
LABEFACERE.  Ebranler ,  fecouer ,  faire  tomber. 
LABEFACTARE.  Ebranler,  renverfer ,  ruiner  ,   dégrader ,  dé- 
gravoycr ,  ébouler,  Ebrécker.  Déshonorer ,  flétrir, 

Fidem  alicujus  pretio  labefaftare.  Corrompre,  f éduire ,  at- 
tirer quelqu'un  dansj'on  parti. 
LABEFACTATIO ,  onis.  Ebranlement. 
LABEFACTIO ,  onis.  Idem. 
LABELLUMji.  Petite  lèvre.  Cuvette.  Cuveau.  Terrajfe }  terme 

de  Tireur  d'or. 
LABELLUM,  6-  Lavellum,  i.  Laviello  &  Lavello ,  petite  ville 

du  Royaume  de  Naples. 
LABENS ,  entis.  Tomiant  ,  defcendant.  Avalant  ,•   terme   de 

Batelier. 
LABEO ,  onis.  Qui  a  de  groJTes  lèvres  ,  de  grojfes  lippes  ;  lippu. 
LABES  j  is.  Abîme  ,  gouffre.  DcftruSion  ,  ruine  ,  dégât.  Tache , 
flétrijjiire ,  note  d'infamie.  Souillure.  Tare. 

Labem  alicui  infpergere.  Déshonorer  quelqu'un,  Oter  l'hon- 
neur de  quelqu'un. 
Labe  inficere.  Tacher,  gâter ,  fouiller. 
Labis  expers  B.  Mariae  Conceptio.   L'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Sainte  Vierge, 
LABEZA,  X.  Label  ouCalaoyyiWt  de  la  province  de  Bugie  , 

en  Barbarie. 
LABI.  Tomber,  defcendre.  Couler,  fluer.  Baijfer ,  avaler  ;  termes 
de  Bateliers.  Faire  une  faute  ,  faillir,  errer,  manquer.  Choper. 
Spelabi.  Décheoirdefes  efpérances.  Avorter,  écheoir. 
Cekri  pede  labitur  tempus.  Le  temps  s'enfuit  ,  pajfe  & 
coule  bien  vite.  Le  temps  s'écoule  bien  vite. 
LABI  A ,  CE.  Labiaw ,  nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Pruffe 

Ducale. 
LABIDUS  ,  a  ,  um.  GHfmt, 
LABIATUS  ,  a,  um.  Qui  a  des  lèvres. 

Flos  labiatus.  Fleur  de  gueule,  terme  de  Botanilles. 
LABIOSUS5  a^  um.  Qui  a  les  bords  en  forme  de  Icvrcs.  Qui  a  de 

gru'Jès  lèvres  ;  lippu. 
LABISCO,onis.  .-^u/oarJ'Aui Pons  Bellovicinus.  V.  ce  dernier. 
LABIUM  ,  ii.  Lèvre ,  lippe  ,  babine  ;  balevre. 
'l.\^OK,TiS.  Travail ,  peine,  labeur,  exercice ,  fatigue ,  occu- 
pation pénible. 

Vix  laboris  patieas.  Un.  homme  laborieux. 
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Canis  laboris  paticns.  Chien  forcenant:  terme  de  Vénerie. 
Labor  improbus  omnia  viiicit.  Un  travail  opiniâtre  vient 
à  bout  de  tout. 
LABOR  A  RE.  Travailler.  ' 

Malè  &  inconcinnè  laborâre.  Gâter  l'ouvrage  ;  ne  faire  qu§ 
favetter  ,  que  maçonner. 
LABORATORIS  Terra  parva.  La  petite  Laboradoron  Labra- 
dor ,  la  partie  orientale  du  Cap-Breton. 
LABORATUS,a,Hm.  Participe pajjtf  de  Laborare.  Travaille, 

cultivé,  ouvragé,  ouvré. 
LABORIAj  &Laboiini  Campi.  La  terre  de  Labour;  Terra  di 

Lavoro ,  province  du  Royaume  de  Naples. 
LAaOKlOS^.Laboiieufement,  avec  peine. 
LABORIOSUS,3,um.  Laborieux, pénible, fatiguant,  qui  coutt 

beaucoup  de  peine  &  de  travail. 
LABORIUM  Rcgr.um.  Foyq  Pengabum. 
LABRANDA  ,  x^ Labranda  ,  ancien  bourg  de  la  Carie. 
LABROSUS,  a,  um.  Qui  a  les  bords  en  forme  de  Lvres- Lippu. 
LABRUM    bri.  Livre.  Babine.  Mâchoire;  terme  d'Artifans. 
Labrum  inferius.  Lèvre  d'enbas.  Balcvie. 
Primoribus  labris.  Du  bout  des  lèvres. 
Labrum  fillum.  Vec  de  lièvre. 
,  Affcita  quidam  labrorum  projedtio.  Mime.  Cul  de  poule. 
Labra  toiculi  extrema.  Mors  ou  extrémités  d'un  étau. 
LABRUM  >  bri.  Bain  ,  cuve.  BjJJîh  d'un  jardin ,  d'une  fontaine  f; 
bac,  terme  de  Font.uiiier.  Baignoir.  Lavoir.  Bord, 
Plénum  viiuiemiâ  labrum.  Une  cuvée. 
Labrum  lixi\  iï-  Un  cuvier. 
Demittere  in  labrum.  Immiffio  in  labrum.  Encuver.  En-t 

cuvement  ,■  termes  de  Tanneur  .  &  de  Blanchiffeur. 
Labrum  figlinum.  Terrain  ;  terme  de  Potier  de  terre. 
LABRUSCA  ,  a:. -ï-îTO^'T'/ï^f  j  vigne  iaiivage. 
LABSA,  X.  Lallach\nn  j  i.  Labfà  ou  laj/acAj  ville  de  l'Arabie- 

heureule,  en  A  fie. 
LABYRINTHUS ,  1.  Labyrinthe ,  Dédale, 
LAC ,  laftis.  Lait. 

I.aftis  Ipuma  pinguior.  La  crème. 

Sérum  ladis.  Petit  lait ,  lait  clair ,  mègue. 

Laftis  radii.  Rayons  on  rais  de  lait  ;  petit  filets  de  lait  qui 

fartent  des  mammelles  des  nourices. 
Potus  Tar:aroriim  equino  laâe  confeftus.  Du  cofmos. 
Lac  lunse.  Lait  de  la  Lune  ;  terme  de  Chymie. 
ILACCHA,  X.  Laque,  [one  de  réCiae.  •       r,    ■ 

JLACCUSji.  Lacque,  vaiff.aux  qui  lervoit  aux  anciens  Ro- 
mains. T     ,,, 
LACED^MON,  onis:  £LACED^MONIA,ï.  Lacedcmone, 

Spart: ,  ville  du  Péloponnele. 

LACED^MONIUS,  a.  Lacédémonien ,  Spartiate.  _ 

LACER  ,  era,  erum.  Déchiré,  tronqué,  mutilé,  mis  en  pièces  , 
délabré.  , 

LACER  ARE.  Déchirer  ,  mettre  en  pièces  ,  lacérer,  déchiqueter. 
Délabrer.  Démembrer.  Dépecer.  Egratigner. 

LACERATIO,  onis.  Déchirement ,  l'adion  de  déchirer.  Déchi- 
rure   Lacération.  Rupture.  Accroc.  Démembrement. 

LACERE. 
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LACERE.  Tromper. 

LACERNA  ,  nse.  LACERNUM  ,  ni.  Surtout ,  manteau ,  cafaqne, 
lacerne. 

Lacernapen/îlis.  Le  mantc'et dda portière  d'unearrojfë ,  de 
voiture  ,  d'un  cocke. 
LACERNATUS,  a,  um.  Q^ui  cjt  en  founout ,  en  manteau  ,   en 

cafaque ,  en  laeerne.  ManteU  ;  terme  de  Blalbn. 
LACERNULA  j  \x.  Petite  robe.  Cajaquin ,  manlelet ,  manteline. 

Mandillc ,  camail, 
LACEROSUS  j  1,  um.  Couvert  de  guenilles,  de  haillons. 
lACERTA  ,  Jf.  Le'iard. 
LACERTOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  mufcles.    Vigoureux  >  fort  , 

traveijé. 
LACERTUS  3  ti.  Le  bras  depuis  le  poignet  jufyu' au  coude.  L'a- 
vant-bras. 
LACERTUS,  ti.  Unle'iard/mkdit. 

lACESSERE.  Attaquer,  provoquer,  défier  ■,  affailUr.  Commencer 
iif.e  querelle  ,  une  attaque  ,  une  infulte.  S'attaquer  ,   s'adrejjer 
à  quelqu'un  ,  l'agacer  ,  le  bouner  ,   le  harceler  ,  l'incaguer  , 
l'outrer,  le  poujjer  à  bout: 
LACI.TANUS,  a.  Lacetain,  nom  d'un  ancien  peuple  d'Elpagne. 
LACHANISSARE.  Languir. 
lACHANUM ,  i.  Lcgume. 

LACHESIS  ,  is.  Lachéfis,  Tune  des  trois  Parques. 
lACHIA  j  X.  Loches  ,  petite  ville  de  la  Toiuaine  ,  province 

de  France. 
LACHIS ,  ou  LACHISA ,  œ.  Lachis ,  anciennement  ville  de 

la  Tribu  de  Juda  ,  en  Judée. 
LACHR.YMA  Chrifti.  Vin  appelle  l3.ctym2.Q\\x\K\.. 
LACHRYMABUNBUS,  a,  um.  Qui  répand  des  larmes  ,  qui  ejt 

en  pleurs  ,  e'plore' ,  larrrioyant. 
LACHRYMvE  ,  arum.  Larmes ,  pleurs. 
Fervida:  lachrymï.  Chaudes  larmes, 
juiri  laciirymx.  Des  larmes  étudiées  ,  affectées. 
LACHRYMALIS  j  aie.  Lacrymal;  terme  d'Anatomie. 
LACHRYMARE,  6-  LACHRYMARL  Jetter  des  larmes,  vérfer 

des  pleurs  ■,  pleurer ,  larmoyer.    «, 
LACHRYMATORIUM   vas.    Lacrymatoire  ;    terme     d'Anti- 
quité. 
lACHRYMOSUS  ,  a  ,  um.  Pleureur  ,  qui  eft  fujèt  à  pleurer  ; 

pleurard. 
IACHRYMULA  ,  X.  Petite  larme. 
LACINARE.  Déchirer,  découper. 
lACINATIO  ,  onis.  Déchirement, 
LAClNI.AjX.  Frange,  mollet. 

Fliientes  circà  Icutiim  &  galcam  lacinias.  ^chement  ou 
hamadcs  ;  lambrequins ,  capelines  ;  termes  de  Blafon. 
Vcftis  lacinise.  Les  pans  d'une  robe. 
Lacinia  panni  detriti.  Haillon ,  lambeau  ,  pendeloque. 
LACINIATIM.  Par  lambeaux. 
LACINIOSUS  ,  a  ,  um.  Déchiré ,  découpé. 
LACOBRIGA  ,  Lancobriga,  &  Lancobrica  ,  x.   Voyei  La- 

gium,  ii. 
LAtON  ,  onis-  Laconien  ,  Laccdémonien. 
L  AGONI  A,  X ,  &  LaConica,  x.  La  Laconie ,  tontréê  du  Pé- 

loponuele. 
Li'VCONICUM  ,  ci.  Etuvc  ,  bain  vjpbreu.t ,  poêle. 
LACONICUS  ,  a,  um.  De  Laconie.  Laconique. 
X.ACONISMUS  ,  i.  Laconij'me  ,  langage  bref,  ferre. 
LACRUM/E,  £•  LACRYM^,  arum.  V.  Lachrymx,  arutn. 
LACTANTIUS,  ii.  Lacfance ,  nom  propre  d'homme. 
LACTARE-.  Allaiter,  donnera  tcter,  nourrir.  Amufer ,  bercer  , 

entretenir,  tenir  en  haleine  ,  amadouer ,  embabouiner. 
LACTARIA;  e\ux  lac  vendit.  Laitière. 
LACTARIA.  Laitage. 

LACTARIÙS  ,  a  ,  um.  Qui  a  du  lait ,  laitèui. 
Laftaria  cclla.  Laiterie. 

Coliimna  laûaria.  La  colonne  laSaire  ;  teritie  de  l'Hiftoire 
Romaine, 
t  ACTATIO ,  onis ,  fi-  Laâatus ,  ûs.  Allaitement; 
I.ACTE,  is.   Voyci  Lac,laâ:is. 
LACTEOLUS  ,  a  ,  um.  Dclait. 
LACTERE  ,  lafteo.  Téter,  fucer. 
XACTES,  ium.  La  laite  des  poijfoni. 
LACTESCERE.  Se  tourner  en  lait.  Avoir  du  lait. 
LACTEUS  ,  a,  um.  De  lait.  ^     ^ 

Via  laâea.  La  voie  laSée.  Le  chemin  de  S.  Jacques. 
Pirnm  laâeum.  Blanquet.  Blanquette  ,  poire. 
LACtORACUM ,  Ladora,  Ladur.! ,  Ladorium  ,  Ladoracium 

civitas.  I^étour,  Leitoure ,  ville  de  France,  en  Gàfcogne. 
LACTOS.  Laclos,  faux  dieu  des  Sarmates. 
LACTUCA ,  X.  Laitue.  Belle-garde. 

Laftuca  Romana.  Laitue  Romaine. 
I.a£hica  Aullriaca.  L'Autriche;  [oize  de  laitue. 
LACTUCIMHN,  inis.  Aphte  ;  terme  de  Médecine. 
LACTUCULA,  ;ï.  PfnVc  toMc. 

LACTURCIA,  X.  Laclurce  ou  Ladurcic  ,  décffe  des  anciens 
Romains. 

Tome  VI IL  II.  Partie. 


LAClJNA  ,  X.  Fojfe  ,  mare,  Enfonçure ,  enfoncement ,  bqffi.  Ca- 
vité, creux ,  fondrière.  Lacune,  vuide  ,  interruption. 
Cœnofa  lacuna.  Bourbier. 
LACUNAS  i\ccre.  Bofuer.  Faire  des.  bofcs. 
LACUNAR,  aris  Panneau;  caijfe  ,  quaijje  o\\  caJJ'e ,  renfonce^ 

ment  carré  qui  eft  dans  chaque  intervalle  des  modillons  du  plcL' 

fond  de  la  corniche  Corinthienne. 
,LAC\]NAKE.  Lambrijfcr ,  plafonner. 
LACUNOSUS,  a ,  um.  Creux  ,  enfuncé ,  bnjfué. 
LACUS  5  ûs.  Lac.  Lacune.  Mare.  Cuvier  ,   métier  ;  terme  de 

Vinaigrier. 

Lacus  vinarins.  Cuve. 
LACUS  Cellenfis.  Le  lac  de  Ze//,  furies  confins  de  laSouabe 

&  de  la  Suifle.  ... 
LACUS  raagnus.  Voyei  Verbanus  lacus. 
LACUS  niger,  Lagonégro  ,  village  fitué  dans  laBafilicate. 
LACUS  niger.  Marchenoir,  lieu  litué  dans  la  Beauce  en  France. 
LACUS  Salfus.  Laco  Saljo ,  lac  du  Royaume  de  Naples. 
LACUS  Sandidîmi  Sacramenti.  Le  lac  du  S.  Sacrement,  danS 

la  nouvelle  France; 
LADEBURGUM,  ÊLadenburgum,  i.  Ladebourg ,  ou  Laden- 
bourg,  petite  ville  du  Cercle  Eledoval  du  Rhin. 
LADICUS  mons.  Los  Codosde  Lacodo ,  montagne  du  Royau^ 

me  de  Léon  ,  en  Elpagne. 
LADISLAUS  ,  i.  Ladiflas  ,  Ladiflaw  ,  Lancelot ,  nom  propre 

d'iionmie. 
LADOGA  ,  3e.  Ladoga,  petite  ville  de  Mofcovie. 
LADOGUS  ,  i.  Ladog,  elpéce  de  hareng  qui  eft  particulier  au 

lac  de  Ladoga.   , 
L.<EDERE.  Bkjfer  ,  frapptr,  faucher  ;   atteindre ,  heurter.  Cho- 
quer, offenfer ,  nuire ,  rompre  en  vijiere  ,  endortimager  ,  ternir  > 

outrager,  grever,  léfer,  ulcérer. 
L^DUS  ,  i.  Le  Loir,  rivière  de  France. 
L^LIA  5  X.  Lélia  ou  Lélie,  nom  propre  de  femme. 
L^LIUS  i  ii.  Lélius  ou  Lélie ,  nom  propre  d'homme. 
L/ENA  >  X.  Sorte  defurtout  en  uj'age  chei  les  anciens  Romaine. 
L.AERTIUS ,  ii.  Laérce ,  nom  ou  furnom  d'homme. 
LyESIO  ,  onis.  Blejjlu-e.   Ojfenfe  ,  outrage,  injure  ,  léjion  ,  dcm* 

mage. 
LvESURA  ,  X.  Blejjlire. 

LjfiSUS,  a,  um.  Mêmes  Jignifications  que  fin  verbe. 
Lïfx  Majeftatis  crimen.  Crime  de  léfe-Majefié, 
LyETABILIS,  ile.  Qui  donne  delà  joie  ;  qui  réjouit, 
L/ETABUNDUS,  a,  um.  Joyeux. 
L^TAMEN  ,  inis.  Fumier. 
LyCTARE.  Réjouir,  caufcr  de  la  joie. 
L/ETARI.  Se  réjouir. 
LyETE ,  lïtius ,  ilTime.  Joyeufement ,  gaiement ,  avec  joie  ,  avec 

gaieté ,  d'une  manière  gaie  &  joyeuje. 
LytTIA ,  X.  Legia ,  Lil'a ,  x.  Le  Lys  ou  le  Lis ,  grande  rivière 

des  Pays  Bas. 
L^TIA  ,  X.  Liejfîes  ;  petite  ville  du  Haynaur. 
L^ETIFICARE.  Voyei  Laetare. 
L>:TIFICARI.  Voye^  Lïtari. 
Ly^TITIA  ,  X.  .Toie , plaijir ,  aife,  contentement;  é'oaudijjement  i 

gaieté.  Jubilation.  Liejje. 
\.Aijn\h ,  X.  Liejfe,  bourg  de  l'Ifle  de  France. 
LyETITUDO,inis.  Idem. 

L/fiTUS  ,  i.  Lié,  Lier ,  Liete  ,  Lete ,  nom  propre  d'homme. 
LyETUS  ,  a  ,  um.  Joyeux ,  content ,  riant ,  fatisfait  ,   aije  ,  ré^ 

joui ,  égrillard ,  gaillard ,  gai. 
Ly£VA,3E.  L.7  gauche  ,  la  main  gauche. 
LyEVARE.  l^oyei  Levigare. 
L-*VIS ,  lïve.  Foj/q  Levis. 

LyEVUS,  a,  um,  Gauche ,  à  gauche ,  du  côté  gauche. 
Pergere  ad  \xvam.  Prendre  à  gauche  ,  gauchir. 
LAGA  ,  ga:.  Lage ,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg. 
LAGANUM,  i.  Lagan ,  nom  d'un  ancien  droit  Seigneurial. 

Droit  de  Bris.  La  loi  de  la  mer. 
LAGANUS  ,  i.  Lagan ,  rivière  de  l'Ultonie  ,  en  Irlande.  • 
LAGENA  ,  a:.  Bouteille.  Carafe.  Flacon. 

Lagena  amplior  _,  capacior.  Dame  Jeanne  ;  terme  de  Ma- 
telot. 
LAGENIA  ,  3E.  La  Lagénie ,  province  de  l'Irlande. 
LAGIA  ,  X.  Lagie  ,  nom  de  l'ille  de  Délos. 
LAGIDA,x.  Lagide ,  nom  donné  aux  Rois  Grecs  qui  poiTé*' 

derent  l'Egypte ,  après  la  mort  d'Alexandre. 
LAGIUM,ii.  Xt/^/z/;,  ville  de  l'Arabie-heureule. 
LAGIUM,  ii.  Lagos  ,  ancienne  ville  de  Portugal ,  fur  la  côte 

méridionale  du  Royaume  d'Alg^rve^ 
LAGLYNIA ,  x.  Laghlyn  ou  Loughlyn  ,  ville  de  Lagénie  j  en 

Irlande. 
LAGOPTALMOS,i.  Xc^opfa/m/e  ,-  -terme  de  Médecine  &  da 

Chirurgie. 
LAGOPUS  !  pi.  Pied  de  lièvre ,  plante.  Pied  de  lièvre  ;  oileaUi 

Perdrix  blanche  ,  oilcau. 
LAGOÏROPHIUM  j  ii.  Garenne  ,  parc  où  l'on  nourrit  Je 

lièvres. 
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Î.AGULA  ,  3?.  Lagula,  bourg  de  la  Natolie. 

LAGUNCULA  ,  x.  Carajfe  ,  petite  bouteille. 

LAHORIUM,  ii.  Làhor  ,  ville  de  l'Empire  du  Mogol  j  en  Afie. 

I.AHORRA  ,  ae-  Lahorre  ,  ville  de  l'Arragon. 

LAHRA ,  a?.  Lahra  ,  ville  d'Allemagne. 

LAICHEUM,  ei.  Laicheu,  ville  de^la  Chine. 

LAICOCEPHALUS,  li.  Laicocéphak  ,  Hérétique» 

Ï.AICUS  ,  a ,  um.  Laie  ,  lai. 

LAINUM,  i.  Laino ,  bourg  de  la  Calabre  citérieisre. 

LAKIUM ,  ii.  Lakium  ou    Biskops  Lack ,  bourg  du  Cercle 
d'Autriche,  en  Allemagne. 

lALANDIA  ,  JE.  Laland ,  ifle  du  Danemarck. 

LALAX,  agis.  Criard,  brailieur. 

LALLARE.  Chanter  pour  endormir  les  petits  enfans.  S^endormir 
à  ce  chant. 

LALLUS ,  i.  Lallus,  faux  dieu  des  anciens  Romains. 

LAMA  Sacerdos  Tartarus.  Lama  ,  Prêtres  des  Tartares  occi- 
dentaux. 

Lama,  x.  Lieu  plein  de  houe.  Fojj'e  où  l'eau  fèjourne  toute  Van- 
née. Mare.  Fondrière.  Flaque. 

LAMANDUS  lacus.   Voyei  Lomondus  lacus. 

lAMBALIUM,ii.  Lambale ,  petite  ville  delà  Bretagne  ,  pro- 
vince de  France. 

LAMBERARE.  Lapper. 

LAMBERE.  Lécher,  effleurer. 

LAMBERTUS,  Landebertus,  fi'  Lantbertus ,  ti.  Lambert,  nom 
propre  d'homme. 

LAMBESCA ,  X.  Lamhcfcum  ,  i.  Lambefc  ,  petite  ville  de 
France  ,  dans  la  Provence.  . 

LAMBETHA  ,  6'  Lametha  ,  x.  Lambeth,  ville  d'An"leterre. 

LAMBRUS ,  i.  Lambro,  rivière  du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 

LAMECA,  Lamaca,  x  Lamacum,  i.  Lamé  go ,  ville  Epilco- 
pale  de  la  province  de  Beira  .  en  Portugal. 

LAMELLA  ,  \x.  Petite  lame  ,  lamelle  ,  alumelle. 

Lamella  medica.  Tablette  ;  terme  de  Pharmacie. 
Lamella  argentea.  Semelle;  terme  de  Monnoie. 

lAMENTABILlS  ,  ile.  Lamentable ,  déplorable  ,  plaintif. 

LAMENTARI.  Pleurer,  fe  plaindre  ,  gémir  ,  lamenter. 

LAMENTATIO,  onis.  Plainte,  gémijfcment  ,  lamentation,  do- 
léance. 

LAMENTINUS  pifcis.  Lamentin ,  gros  poiffbn  de  mer. 
LAMENTUM  ,  ti.  Lamentation. 

iAMIA,  X.  Lamie ,  languette.  CliJTe  ;  terme  de  Chirurgien. 
Pointe ,  Jlceke ,  lame  ou  bande  ;  terme  de  Triftrac. 

Ferrea  lamina.  Bande.  Barre  deferplaue.  Platine.  Plaque. 
In  laminas  ducere.  Battre  l'or&  [argent. 
>Erea  lamina.  Planche  de  Graveur  ,  planche  de  cuivre. 
Laminarum  duâoria  machina.  Laminoir;  terme  de  Mon- 
noie. 
Lamina  aurichalchea.  Clinquant ,  oripeau. 
Lamina  criilallina.  Glace  de  miroir ,  ou  autre  furface  unie  & 

polie. 
Lamina  plumbea  perforata.  Pomelle  ;  terme  de  Plombier. 
Lamina  térrea,  cui  alliius  catapulta  canis  ignem  excitât. 

Batterie ,  la  pièce  qui  couvre  le  bajjînet  de  l'arme  à  feu. 
Lamina  ferrea  capitata.  CUnche  d'un  loquet. 
Horario  libiamento  adjunda  lamina.  Clinquette;  terme 

d'Horloger. 
Lamina  biceps.   Lame  à  deux  tranchans  ,  inftrument  de 

Couvreur. 
Lamina  peffuli  receptrix ,  admiflaria.  Gâche ,  mantonnet  ,• 

terme  de  Serrurier. 
Laminis  ferreis  utrinque    infixis    aliquid  conftrin^ere. 

Cramponner ,  attacher  avec  des  crampons. 
Lamina  ferrea  denticulata.  Crochet  ;  terme  de  Menuifier. 
Dolii  lamina,  r'ouvf,  (/ouva/'/z  ,  douelle. 
Lamina  ferrea  ,  eademque  forata.  Filière. 
LAMIUM,  ii.  Onie  morte  ou  ortie  puante,  plante. 
LAMNA-  Voye{  Lamina. 
LAMNULA  ,  \x.  Petite  lam.e ,  petite  plaque. 

Lamnuls  mobiles  tuborum.  Oreilles  ;  terme  d'Ors^anifte. 
LAMPACHUM  ,  i.   Lampach  ,  Lambach  ,  Léemback  ,  '^ancien 

bourg  du  Norique. 
LAMPA"DARIUS  ,  ii.    Lampadaire  ,  Officier   de  l'Eglife  de 

Confîantinople. 
LAMPADIAS  ,  X.  Comète  flamboyante. 

LAMPADOPHORUS  ,  ri.  Lampadophore  ,  nom  de  ceux  qui 
donnoient  le  fignal  du  combat  en  élevant  des  torches  ou 
des  flambeaux. 
LAMPANGUYUS  mons.  Lampanguy  ,  montagne  de  l'Améri- 
que méridionale. 
LAMPAS  ,  adi>.  Flambeau  ,  falot ,  torche. 
LAMPETHS  ,  &  Lametum  promontorium.  Aujourd'hui  Sova- 
num  promontorium.  Voyci  ce  dernier. 

î'AMmp]^--  ^r^"'^'  fi"e  d"  Soleil  &  de  Né^rra. 
LAMPIRIS ,  luis.   Ver-!uijant 

î'AMrpû.'inJ  ^^^^t^""''"'/'''  Poitevine  de  l'Achaïe. 
LAMI'RIDIUS  ,  u.  Lampnde  ,  nom  propre  d'homme 
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LAMPROPHORUS ,  i.  Lamprophore  ;  terme  de  l'Hiftoire  Ec- 

cléfialtique. 
LAMPSACUS,  Lampfacum,  i.  Lampfaque  ou  Lampfaco  ,  ville 

de  la  Natolie. 
LAMPSANA  ,  X.  Limpfane  ,  plante. 
LAMPTA ,  X.  Lampta  ,  bourg  du  Royai'me  de  Fèz. 
LAMUM  ,  i.  Lamo ,  ville  de  la  côte  de  Zanguebar ,  en  Ethiopie. 
LAMUS,  i.  Lamo ,  petite  ville  de  la  Carama.TÎe. 
LANA,  na:.  Laine  ,  toijbn  de  mouton. 
Hirluta  lana.  Mère  laine. 
Lana  craflîor.  GroJJè  laine.  Coaille  ,  vieux  mot. 
LAN^  ,  arum.  Lanes ,  petite  ville  ou  bourg  d'Efpagne. 
LANARIA  ,  X.  L'herbe  au  foulon. 
LANARIS,  are.  Qui  a  de  la  laine. 
LANARIUSj  rii.  Lainier,  marchand  de  laine ,  ouvrières  laine, 

Lanarius  peâinarius.  Cardeur  de  laine. 
LANATUS  ,  a,  um.  Laineux,  qui  a  de  la  laine. 
LANCASTRIA  ,  x.  Lancaftre  ,  ville  d'Angleterre. 
LANCEA ,  tx.  Lance ,  pique. 

Ferrum  lanceï.  Fer  de  pique.  Bocquet  ;  terme  de  Blafon. 
LANCEANUM,  i.  Lanciano ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
LANCEARIUS,ni.  Lancier,  piquier. 
LANCEOLA  ,  ;e.  Jjjictte  ,  petit  plat. 

LANCEROTTA,  a;  :  &Lancelotta,  x.  Lancerotte  ou  Lance- 
lotte,  l'une  des  ifles  de  Canaries. 
LANCETA  ,  X.  Lancet ,  elpèce  de  vaffal  en  Angleterre. 
LANCIA  oppidana.  Anciennement  Lance  ;  aujourd'hui  Pennd 

de  Francia,  ancienne  ville  de  Vettons,  enEfpagne. 
LANCICIUM,  ii  :  6'Lancicia,  se.  Lancici  on  Lanfchet ,  ville 

de  la  Baffe-Pologne. 
LANCINARE.  Déchirer,  déchiqueter.  Elancer. 
LANDANUM.  Voye^  Londanum. 
LANDAVIA,  X  :  &  Landavuim  ,  ii.  Landaw ,  ville  de  laPre*^ 

voté  de  Haguenau,  en  Allace.  Landaw ,  petite  ville  de  la 

Bavière. 
LANDAVUM  ,  i.  Landaff,  petite  ville  du  pays  de  Galles ,  ea 

Angleterre.  * 

LANDENUM  ,  i.  Landen,  petite  ville  du  Brabant  Efpagnol, 
LANDERIACUM,&  Landericiacum  , i  :  6  Landericia: ,  arum. 

Landrecy  ,  ville  du  Hainault. 
LANDERICUS,  i.  Landry  ,  nom  propre  d'homme. 
LANDGRAVIATUS,  lis.  Landgraviat. 
LANDSBERGA,  x.  Landsberg ,  ville  de  la  Bavière. 
LANERICIA  ,   X.  Lanerick  ,  Lanrick  ,    Lancick  ou  Lanar i 

bourg  de  la  Cluydefdale ,  dans  J'Ecoffe  méridionale. 
LANEUS,  a  ,  um.  De  laine. 

Lanea  merces.  Laneum  opificium.  Lainage. 
Laneum  tomentum.  Bourre-lanice. 
LANG-(£  ,  Langarum  Traétus.  Les  Langues ,  en  Savoie. 
LANGÇANUM,  i.  Langçan  ,  fort  de  la  province  de  Junnan, 

dans  la  Chine. 
LANGELANDIA  ,  x.  Langeland ,  iflc  du  Danemarck. 
LANGENBURGUM  ,  i.  Langenbourg ,  château  de  la  Franconie. 
LANGIACUM,ci.  Langhac ou  Langeac ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Auvergne. 
LAKGOBARDI,  &  Lancobardi  ,  orum.   Foyq  Longobardi ^ 

oram- 
LANGOVICUM ,  i.  Lanchcfler  ,  village  du  Comté  de  Dur- 

ham ,  en  Angleterre. 
LANGUEDOCIA,  ar.  Foyq Occitania,  x. 
LANGUEFACERE.  Faire  languir. 
LANGUERE.  Languir,  être  languijjant.  Mourir  de  langueur ,  Jl 

ralentir,  fc  relâcher. 

Languere  in  otio.  Languir,  croupir  dans  l'oifîveté. 
LANGUESCERE.  Tomber  en  langueur,  s'en  aller.  Se  ralentir  t 

Je  relâcher. 
LANGUIDE.  Languijfamment ,  langoureufernetit ,  tintement ,  pe* 
J'amment. 

LANGUIDULUS ,  a ,  um.  Diminutif  de  Languidus  ,  a  ,  um* 

Voyei  ce  mot. 
LANGUIDUS,  a,  um.  Languijfant ,  langoureux,  mourant. 

Languidum  agere.  Faire  l'amoureux,  le  doucereux-. 
LANGULA,  X.  Ajfiette ,  petit  plat. 
LANGUOR  ,  oris.  Langueur ,  foiblejfe.  Froideur ,  infenjlbilite' > 

refroidijfement. 
LANGURIUM  ,  ii.  L'ambre  jaune. 

LANIANUM  ,  i.  Laniang;  petite  ville  de  l'Inde  delà  Je  Gange. 
LANIARE.  Déchirer  ,  déchiqueter ,  mettre  en  pièces ,  dépecer. 

Ecorchcr. 
LANIARIUM,  ii  Boucherie ,  tuerie. 
LANIARIUS,ii.  Lanier ,  oifeau  de  proie. 
LANIATUS  ,  ûs.  Dépècement ,  Déchirement. 
LANIENA ,  X.  Boucherie  ,  le  lieu  ou  l'on  tue  les  bêtes.  Tuerie  > 

écorcherie. 
LANIFICIUM,  cii.  L'art  de  travailler  en  laine,  d'apprêter  U 

laine. 
LANIFICUS,  a,  um.  Qui  apprête  la  laine. 
Laniliea  femina.  Ftleujc  de  laine. 


LANIO,  onis.  Ecorcheur,  Boucher. 

LANIONIUS,  a  ,  um.  Déboucher ,  de  boucherie, 
Lanionius  canis.  Chien  de  boucher. 

LANIONUM,  ni.  Lanion  ;  bourg  de  Bretagne,  en  France. 

LANIPENDIA  ,  ix.  Celle  qui  a  la  garde  des  laines. 

LANIPENDÎUAÎ ,  dii.  L'enJwit,  où  fe gardent  les  laines. 

LANISTA  ,  ta:.  Maître  d'efirime ,  Maître  en  fait  d'armes.  Efcri- 

meur  ,  gladiateur,  tireur  d'armes. 
LANISTITIUS  ,  ;i,  um.  Qui  concerne  le  maître  d'armes. 
LANlUSjii.  Boucher ,  ecorcheur. 

LANIUS  mons.  Le  Mont  de  Lan ,  village  du  Daiiphiné. 
LANMURIUMjii.  Zfl/zmfur,  oa  Landmeur ,  ancien  boiirf^  de 

France ,  en  Bretagne.  .  ° 

LANNOYA ,  X.  Lannoy ,  petite  ville  des  Pays-Bas. 
LANOSUS,  a,  um.  Cm  a  beaucoup  de  laine  ;  laineux. 
LANSACUM ,  i.  Lanfac ,  village  de  France  ,  en  Provence. 
LANTANA ,  -x.  La  Lantaine ,  rivière  de  Franche-Comté. 
LANTERNA.   Fojej  Laterna. 
LANTERNARIUS ,  li.  Lantcrnier. 

LANUGINCKUS,  a,  um.  Cotonneux  ,  plein  de  duvet  ;  couvert 
de  poil  follet. 

Flocculis  lanuginofis  perfpergi.  Se  cotonner. 

LANUGO,  inis.  Poil  fhlkt ,  coton  ,  duvet. 

Arancofar  lanuijines.  Arantèles  ;  terme  de  Vénerie 

LANUL  A ,  Is.  Petit  flacon  de  laine. 

LANUVIUM,  n    Cività  Lavinia  ;  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome,  en  Italie.  " 

LANX  ,  cis  AJJiette,  plat,  haffin.  Pîat,  ou  bafin  de  balance. 
Lanx  lignca.  Plateau. 

LANZANI  fera.  Lan^ani  ,  animal  de  l'Afrique. 

LAODICEA  ,  X.  Laodicee  ;  nom  de  pliificurs  villes 

LAODICENSIS  ,  enfe.  Laodicee  ;  de  Laodicee. 

LAONA  ,  6-  Latona,  x.  S.  Jean  de  Laône  ;  bourg  de  la  Bour- 
gogne ,  en  France. 

tAOSYNACTES  ,  is.  LanfynaBe;  Officier  de  l'Eglife  Grecque 

L  APATUM  ,  &  LAPATHUS  ,  ti.  0/eille ,  patience  i  plantes. 

LAl'HYRA:,  X.  Laphyre  ,  furnom  de  Minerve. 

^^^^}P^  '  *■  ^'^''''^^r;  ouvrier  qui  travaille  dani  les  carrières, 
J  ail  leur  de  pierres. 

LAPIDARE.  Lapider,  mettre  fous  une  tombe. 

LAPIDARIUS  ,  a,  um.  Qui  concerne  les  pierres. 

Lapidarius  faber.  Maçon,  tailleur  de  pierres. 

lAPIDATIO,  onis.  L'adion  de  jetter  des  pierres  ,  de  lapider; 

lapidation.  ^ 

LAPIDATOR ,  cris.  Qui  jette  des  pierres.  FrondeW. 

lAVlDESCEKE.  Se  changer  en  pierie  ,  fe  pétrifier 
lAVlDEUS,  Si,  um.  De  pierre. 

LAPIDICINA,  nx.  Carrière,  lieu  creufé  en  terre  pour  en  tirer 
^  Ja  pierre. 

Lapidicina  molaria.  Molière  ,  meulière. 

Lapidicinx  caméra.  Le  banc  de  cid ,  dans  les  carrières. 
LAPIDIUCATIO ,  onis.  Lapidif  cation  ■  cermc  de  Chymie. 
LAPIDOSUS  ,  a  ,  um.  Pierreux ,  caillouteux  ,-  goutteux. 

Lapidola  podagra.  Goutte  gypfeufe  ;  terme  de  Médecine. 
LAPILLUS,  h.  Petite  pierre ,  pienette. 

Lapilliis  pretioius  diflus.  Cabochon. 

Lapillus  tercs.  Gdlet ,  caillou  de  mer. 

Lapilli  fummam  aquam  pcrilringentis  crebri  minutique 
lublultus.  Ricochet. 

LapiUorum  ludus.  Le  jeu  de  Galet. 
LAPIS  ,  idis.  Pierre.  Pierre  precieufe.  Pierre  qui  fervoit  à  mar- 
quer les  diftances  dans  les  grands  Chemins.  Stupide,  hébété. 

Lapidibus  purgare.  Epierrer. 

Lapidibus  obruere.  Lapider. 

In  lapidem  converfio.  Pétrification. 

In  lapidem  convertere.  Pétrifier.  Lapidifier  ;  terme  de 
Cnymie. 

In  lapidem  convertens.  Lapidifique. 

Serra  varios  in  ulus  lapides  fecarc.  Débiter,  Ccier  de  la 
pierre. 

L^PJ^^^^"'' glapis  ftellatus.  Lapis,  efpèce  de  pierre  pré- 
Cïmentarius  lapis;  Pierre  k  bâtir.  Fungifer  lapis  ;  Pierre 
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i  champignon.  Calcinarius  lapis  ;  Pierre  à  chnix    Spon- 

giofus  lapis;  Pierre  d'épongé.  Sciflilis  lapis;  Pierre  fcif- 
>/«.  Lapis  Çhûoiophims  ;  La  pierre philofophale    Pro- 

jeditius  lapis  ;  Pierre  d'attente,  harpe  ;  terme  de  Maçon 
Lapisinalusinmedio.&infertum  fibi  lapidem  altemm 

excipiens.  ChaJJis  de  pierre  ;  terme  de  Maçon. 
Lapis  foia  fuperficic  extimà  quadratus.  Carreau,  quartier 

lihe  on  libage  ;  termes  de  Maçons.  ' 

Lapis  inferioris  ordinis  in  lapidicina.  Souchet. 
Lapis  ad  expurganda   vala  coquinaria  Pierre  à  laver  ■ 

dalle.  ' 

Lapidum  duflus.  Trait;  terme  d'Architedure. 
In  collocandis  lapidibus  llruftoris  adiutor.  Contrepo' 
terme  de  Maçon.  "^ 

LAPITHA,  ar.  Lapithe ,  nom  d'un  peuple  de  Theffalie. 


LAPPA  ,  X.  Bardane  ou  grand  glouteron  ,  plante 

LAPPIA  ,  &  Lapponia,  *.  La  Lapponie  ou  Lappie ,  arande  ré- 

LAl'pAi'r.'^"''''^V  '%P'"'  '"^■Ptemrionale  de  notre^continent, 

LAJ  PONES  ,  um.  Les  Lappons  ;  les  Lappcs ;  les  peuples  de  la 
Laifjonte ,  delà  Lappit. 

LAPSABUNDUS  ,z,  uni.  Prêt  h.  tomber. 

LAPSARE.  a.2/7fe/fr,   broncher. 

LAPSIO  ,  onis.  Chute.  Bronchade.  Faux-pas. 

LAPSUS  i"is  Chute,  pente,  defcente  ,  inclination  de  quelque 
choJe.Ayal  avau  ;  termes  de  Bateliers.  Bronchade.  Faux- 
pas.  Cajcadc.  Méprife  ,  qui-pro-quo. 

Aquarum  lapius.  Avalaifin ,  avalaffe.  Torrent.  Cafcade. 
Chute  d  eau.  ■' 

Nivium  lapfus.  Avalanges. 

Imperii    Regni,  Reipublic*  lapfus.  Décadence  d'un  Em- 
pire ,  d  un  Royaume  ,  d'une  République 
LAPSUS     a  ,  xxnx.  Les  lignifications  de  fon  verbe  ,  Labi  ,  labor. 

Lapius.  Déchu,  déboute  ;  termes  de  Palais 
LAPURDENSIS  Traétus.  Le  pays  de  Labour,  en  Gafcogne. 
LAPURDENSIS  Epifcopatus.  L'Evêchéde  Baronne        ^ 

Lapurdenfis,  Jeu  Tarbellicus  finus.  Le  Golfe  de  Bayonne. 
La  mer  des  Bafqucs. 
I.APURDUM  ,  i.  Bayonne  ,  ville  de   France,  en  G-^fcoene 
LAPURDUM     1.  X.po.^  X.^.,,^  ou  i.^o,;^ ranaen  nom 

u  une  Ville  de  France. 
LAQUEAR,  aris.  Plancher ,  plafond ,  lambris. 
LAQUEARE.  Lier  avec  des  cordes  ;  avec  des  nauds  coulans 
î-î^înrApînf '■"•  ^'^^^^'^*<'"'^''/«■-.-^.y<'/'ve,  lambourde. 
LAOUEARIUi,,  11.  Laqueare,  nom  d'une  efpèce  d'Athlètes 
des  Anciens.  ^wncic» 

LAQUEATOR  ,  oris.  Celui  qui  arrêtait  les  fuyards  avec  un. 
noeud  coulant. 

LAQUEATUS,a,  util.  Plafonné,  lambrijfé. 

LAQUEUS,  i.  Nœud  coulant,  colet,  lacet,  lacs, filet,  pié-e 

Combriere      boulier,  châlon  ,  courtine  ,  allier  ,   triniaiinér , 

tramait.  Licou.  La  corde,  la  potence,  la  hart. 

In  laqueos  dare  ,  induere  fe  in  laqueos.  Donner  dans  le 
panneau. 

LARA,  ^-  Lar>  ville  de  la  province  de  Farfiftan,  en  Perfe. 

Lara ,  ville  de  la  CafliUe-vieille ,  en  Efpa<xne 
^^toHe^^"^'  ^-  -^'^'■'^''^^  '  ville  de  la  Caramanie,  en  Na- 

LARARIA  ,  orum.  Larares  ou  Lararies ,  fête  célébrée  à  l'hon- 
neur des  dieux  Lares. 

^A^ny^'^^'/'-/'"'"'^'  u''''^'''"  des  anciens  Romains. 

ifaS^ne'"  ^""'"      "'^  '^"  Royaume  de  Tripoli ,  en 

LARDARIUS  ,  a ,  um.  De  lard. 

Lardaria  linguia.  Lardon. 

Lardarium  veruculum.  Lardoire. 
LARDUM,di.  Du  lard. 

Lardo  carnem  per  intervalla  configere.  Entrelarder  lar. 
der  ,  piquer.  ' 

Lardi  pars  craifior  défera.  Levure  de  Lard. 
Lardum  in  ofFellas  fedum.  Barde. 

Lardo  in  oôellas  feûo  volatilia   zunkzvt.  Barder  delà 
volaille. 

LAREDUM  ,  i.  Larédo,  petite  ville  de  Bifcaye. 

LARENTINALIA  ,  um.   Larentinales  ;  nom  d'une  fête  chez 

les  Romains. 
LARES  ,  larium.  Les  Lares,  les  Pénates.  Le  foyer. 
LARGAGIUM  ,  ii.  Largage  ,  vieux  mot. 
LARGE.  Largement  ,  abondamment,  amplement,  pleinement  i 

copieujement ,  plantureufement. 
LARGrLOyUUS,a,uiTi.  Grand  parleur ,  babillard. 
LARGÎRI.  Faire  des  largefes ,  gratifier.  Pourvoir,  douer  DiP. 

pofcr  avec  libéralité.  Epancher.  Epandre. 

LARGITAS.  atis.  Largejfe  ,  libéralité  ;  magnificence  .  munifii 
cence.  •" 

LARGITER.  Voyei  large. 

LARGITIO,  onis.  Libéralité,  largejfe;  munificence:  Aumône;. 
Largitionum  pr^fedura.  Aumùnerie. 

LARGITIONALIS ,  is.  Largitional  ,  bas  Officier  dans  l'Em- 
pire Romain. 

LARGITOR  ,  oris.  Celui  qui  fait  des  largejfe  s  ,  libéral. 

LARGUS,  a,  um.  Large;  libéral.  Abondant  ,  copieux,  plan- 
tureux. '^ 

In  pauperes  largus.  Aumônier.  Charitable. 

LARIDUM.    Foyq  Lardum. 

LARINUM  ,  i.  Ldrine  ou  Larina ,  ville  du  Comté  de  Moh/Tci 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

LARINUS  ,  i.  Larin  ,  monnoie  de  Perfe  &  d'Arabie. 

LARIS,  6-  LARIUS.  Lare  ou  l'Arc,  petite  rivière  dé  la  Pro- 
vence. 

I  LARISSA  ,_  X.  Larijfa  ,  nom  propre  d'une  montagne  de  l'Ai 
rabie  Petree. 
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LARISSA,  X.  LanfTuSji.  Lanjfe  ou  Me'garife 

Lariio 


LAT 


,  rivière  de  la 
ancienne  ville  de   la 


Romame. 
LARISSA  penfilis.  Larife  ou 

Theflalie.  ,       ,    ^  r     r  '    j 

LARIUSlacus.  le  lac  de  Côme ,  dans  le  Côfmafc ,  contrée  du 

Duché  de  Milan. 
lARIX  ,  icis.  Larix  on  Mtlcfe  ,  arbre. 
LARNASSUS.  Voyei  ParnalTus. 

LARVA  ,  X.  Lutin  ,  efpritfolct.fpeare ,  loupgarou ,  larve ,  moine 
boiirru'itcrmes  de  Relation.  Majljue  de  théâtre. 
Larvam  detrahere.  DémaJ'quer. 
LARVALIS,  aie.  Qui  concerne  lesfpeSns. 
LARVARE.  Majquer,  de'guijer ,  travcflir. 
LARVATUS,a,um.  M^-y^i/e'. 

larvatorum  ludicra  catcrva.  Mafcarade, 
Larvata  plebecula.  Des  Cartmes-prenans. 
LARUS  3  i.  Moëcte  ,  Mauve  ,  poule  dHeau  ,  oifeali  àquaticjne. 
LARUS,  i.  Larus ,  Foulque  ,  Diable  ,  oifeâu. 
LARYMNA,îe.  Làrymne ,  notn  propre  de  ville. 
LARYNGOTOMIA ,  s.   Laryngotomie  ,  terme  de  Médecine 

&  de  Chirurgie. 
LARYNX,  gis.  Li  nœud  de  la  gorge  i  le  larynx;  tertne  d'Ana- 
tomie. 

Laryngis  cartilaginis  pars  eminens.  La  partie  du  cartilage 
du  laiynx  nommée  Scutiforme. 
LASi  Voyei  Vathuni ,  i. 
lASA.  Liifa,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
LASANUM  ,  i.  Bajfm  de  chambre  ,  de  chaife  percée.    Pot    de 

chambre, 
LASCIVIA  ,  X.  Lafciveté ,  mollc^e  ,  débauche.  Sadinage ,  plai- 

fanterie  ,  folâtrerie  ,  fredaine. 
LASCIVIENS ,  entis.  Folâtre  ,  badin ,  plaifant  ,  enjoué.  Porté 

au  plaijir. 
LASCIVIRE.  Folâtrer,  ne  fe  point  tenir  en  repos  ,  frétiller.  S'a- 
bandonner à  la  mollejfè  &  au  plaijîr.  S'emporter ,  s'échaper  ; 
.    termes  de  Jardinier. 
IASCIVUS  ,  a,  um.  Lac  if ,  àijfolu  ,  luxurieux,  incontinent , 

gaillard ,  paillard. 
LASCURA  j  X.  LeJ'car  ou  Lafcar ,  ville  de  la  Gafcogne  ,  pro- 
vince de  France. 
LASERPITIUM,  ii.  Lajerpitium,  plante.' 
LASIUMjii.  Laas,  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche,  en  Al- 
lemagne. 
LASSANUM  ,  i.  Lajfan  ,  petite  ville  de  laPoméranie  Ducale. 
XASSAKE.  Lajfer,  fatiguer  i  harajjer  ,  harceler  ,  matter- Epuifer 

les  forces. 
LASSESCERE.  Se  lajfer. 
LASSITUDO  ,  inis.  Lajptude  ,  fatigue  ,  harajjement ,  harcelle- 

ment-ifoiklejje,  Llchcté. 
LASSUS,  a,  um.  Fatigué,  lajfé ,  las  ,  haraffé ,  flafque. 
LATARACUM,  ci.  Lataraco  ou  Lattarico  ,  ancien  bourg  du 

Royaume  de  Naples. 
LATE.  .^u  large  ;  au  loin. 
LATEBRA  ,  X.  Cache,  cachette.  Retraite  ,  repaire. 

Fugitivaî    ahtis  dumetaria  latebra.    Remife  ;  terme  de 
Chaile. 
LATEBRICOLA  ,  a:.  Qui  fe  tient  ca^hé  ;  qui  demeure  dans  la 

retraite. 
LATENS,  tis.  Caché,  latent. 
LATENTER.  Sécrettement ,  d'une  manière  cachée  ,  en  cachette. 

Clandeflinement  ;  couvertement ,  fourdement. 
LATER ,  eris.  Une  brique ,  un  carreau. 

Arcuatus  later.  Noue  on  noué*;  terme  de  Couvreur. 
Lateris  fegmen.  Niguteau  ;  terme  de  Couvreur. 
Lateres  imitari.  B-iqueter;  contrefaire  la  brique. 
Lateres  ficcare.  Abonnir  ;  terme  de  Potier  de  terre. 
Lateres  efformati.  Moulage  ;  terme  de  Potier  de  terre. 
Lateres  avellere  ,  extrahere.  Décarreler. 
LATER.(E  llagna.  Voye{  Magalonenfis  lacus. 
LATERALIS  ,  aie.  De  coté,  qui  concerne  le  côté  ;  latéral. 

Lateralis  dolor.  Pleurésie. 
LATER.ANUM ,  i.  Latéran  ,  ou  Latran  ,  ancien  Palais  de  la 

ville  de  Rome. 
I.ATERARIUS  ,  a,  um.  Latéral ,  qui  eft  à  côté. 
LATER  ARIUS  ,  ii.  Tuilier ,  qui  vend  des  tuiles  ;  qui  fait  des 

tuiles. 
LATLRARIUS,  a,  um.  De  brique  ,  de  tuile. 
Figlina  lateraria.  Briqueterie.  Tuilerie. 
Ars  lateraria.  Briqueterie. 
LATHRCULUS,  li.  Petite  brique.  Petit  carreau.  Tuile.  Chanti- 
gnole.  EculJon.  Pièce. 

Laterculos  ficcare.  Abonnir;  rerme  de  Potier  de  terre. 
Latjiculos  avellere,  extrahere.  Décanxler. 
LATERCULUS,  i.  Laterculc ,  Officier  de  l'Empire  Grec. 
LATERE  ,  lateo.  Se  cacher ,  fe  tenir  caché.  Couver. 
LATI  RITIUS  ,  a,  um.  De  brique,  Briqueté. 
LATERNA  ,  X.  Lanterne  ,  jalot  ,  fanal. 
Lacerqa  cœca.  Lanterne  fourde. 


Latarnarum  curator.  Falotier,  ■  . .  ; 

LATERNA  ftagnum.  Voyei  Perotianum  ftagnum. 
LATERNARIÛS,  ii.  Lantcrnier. 
LATERO,  onis.  Garde  de  la  Manche. 
LATERRA,  x-  Efian  ,  ville  de  France  ,  en  Gafcogne. 
LATERUNCULARIA,  X.  Damier,  échiquier. 
LATERUNCULI,  orum.  Dames ,  échecs. 
LATESCERE.  S'élargir.  , 

LA1*HYRIS.  Epurge,htthç  médkma.\e.  Gland  de  terre ,  efpèct 

de  gejjë. 
LATIALIS  ,  6-  Latiaris  ,  are.  Du  Latium  ;  du  pays  Latin.  Latiat 

ou  Latiar ,  furnom  de  Jupiter. 
LATIBULARE  ,  Ê"  LATIBULARI.  Se  cacher. 
LATIBULUM  ,  li.  Caclie.  Cachette.  Trou.  Terrier.  Niche  ,  nid. 
Repaire ,  caverne.  Catiches.  La  demeure  ,  la  retraite. 

In  latibuhun  receffus.  Rembûchement  ;  terme  de  Vénerie. 
Fugere  in  latibulum.  S'enclôtir  ;  fe  rembûcher. 
LATICENSIS  pagus.  Le  Lacois   ou  Lécois  ,   contrée  de  la 
Champagne,  en  France.  ..... 

LATICLAVIUM  ,  ii.  Laticlave ,  habillement   de  diftinûion 

chez  les  Romains. 
LATICZOVIA.  Laticiow  ,  petite  ville  de  la  Ruflîe  Rouge, 

en  Pologne. 
LATIFOLIUS  ,  a ,  um.  Qui  a  des  feuilles  larges. 
LATI' UNDIUM ,  ii-  Fonds  de  terre  d'une  grande  étendue. 
LATINE.  En  Latin. 

Latine  frequentiùs  loqui.  Latinifer. 
LATINIACUM,ci.  Lagny ,  petite  ville  de  l'Ifle  de  France. 
LATINIENSIS  ,  enfe.  Qui  eft  du  Latium. 
LATINISMUS  ,  i.  Latinifme ,  expreffion  Latine. 
LATINITAS  ,  atis.  Latinité ,  le  Latin  ,  la  langue  Latine, 

Corrupta  latinitas.  La  bajje  Latinité. 
LATWVS ,  z ,  vm.  Latin ,  du  peuple  Latin. 

Latina  vcla.   Voiles  latines;  voiles  triangulaires  ;  voiles  i 
tiers  points  ;  termes  de  Marine. 
LATIO  ,  onis.  L'aSion  de  porter. 
LATITARE.  Cacher.  Se  cacher. 

LATITUDO  ,  inis.  Largeur  ,  latitude,  hauteur,  élévation  du 
Pô/e,- termes  d'Aftronomie. 
Oris  latitude.  Evafure. 
LATIUM ,  ii.  Le  Latium  ;  le  pays  Latin,  La  Campagne  de  Rome^ 
LATMICUS  iînus.  Aujourd'hui  la  montagne  de  Palatia  ,  dans 

la  Natotie. 
LATMUS  mofls.  Aujourd'hui  la  montagne  de  Palatia,  dans  la 

Natolie.  W 
LATOBIUS,  ii.  Dieu  de  V antiquité  Payenne^ 
LATOIS  ,  idis..  Latoide  ,  fille  de  Latone. 
LATOMIA  ,  ae.  Latomie  ;  carrière. 

LATOMUS  ,  mi.  Carrier;  qui  travaille  dans  les  carrières. 
LAT()NA,a?.  Latone,  àéclTe. 

Latonï  Civitas.  Démte ,  ville  de  la  baffe-Egypte, 
LATOR ,  oris.  Porteur,  celui  qui  porte, 
I.ATRARE.  Aboyer,  japper,  Appeller. 
LATRATOR,  oris.  Aboyeur ,  qui  aboie.  Jappeur. 
LATRATUS,  ûs.  Aboi,  aboiement ,  jappement ,  cri  d'un  chien, 
LATRIA  ,  X.  Latrie  ;  terme  de  Théologie. 
LATRINA  ,  nï.   Latrine  ,  garderobe ,  commodités.  Aifance, 
Aijiment.  Cloaque.  Egoùt. 

Latrinam  petere.  Aller  faire  fcs  affaires. 
Latrinas  meatus.  Chauffes  d'aij'ance. 
LATRO  ,  onis.  Voleur ,  larron.  Filou.  Brigand.  Bandit.  Banaïf 
lier.  Pillard.  Détrouff'cur. 
Latro  paganus.  Harpailleur. 

Latronutii  infulîE.  Les  Jfles  des  Larrons  ou  de  las  Vêlas,  o\\ 
tes  Ifles  Marianes ,  dans  l'Archipel  de  Saint-Lazare. 
LATROCINALIS ,  aie.  De  voleur. 

LATROCINARI.  Voler,  brigandsr ,  écherpiller  ,  vieux  mot. 
LATROCINATIO  ,  onis.  Volerie  ,  brigandage. 
LATROCINIUM ,  ii.  Volerie  ,  vol ,  brigandage  ,  filouterie. 
Latrocinium  maritimum    exercere.   Ecumer   les  mers  , 

pirarer, 
Locus  latrociniis  infamis  ,  Infefius.  Un  bois,  un  coup«0~ 
gorge. 
LATRUNCULARIE.  Prevûtalcment  ,par  le  Prévôt, 
LATRUNCULATOR  ,  oris.  Prévôt  de  Maréchaux. 
LATRUNCULUS,  i.  Petit  voleur,  petit  brigand  ,  brigandeau. 
LATRUNCULUS,  li.'  Pièce  du  jeu  d'échecs. 
'Lzn\mcu\orùm\uàus.  Le  jeu  des  échecs, 
■    Latrunculos  duos  iina  eàdemque  opcrd  capere  ,  auferre. 
Enlever  deux  pièces  d'unfeul  coup ,  faireuncoup  dedeux. 
LATUS  ,  a  ,  um.  Large ,  qui  a  de  la  largeur. 
LATUS  ,  eris.  Coté ,  flanc.  Face,  Paroi;  terme  d'Anatomie. 


Ex  latere.  De  flanc.  Latéralement . 

Lateris  in  ultus  ,  petitio,  Xa /Zanconais  ;  terme  de  Maître 

d'armes 
Ad  latiis.  A  côté,  au  long,  le  long,  du  long, 
Lattra  munire.  Flanquer. 


Navis  lacera.  Couples  ;  terme  de  Marine. 
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Commiffis  lateilbus  viam  inire.  Marcher  côte-à-câce. 

Siimma  lacerispars.  Plats-bords. 

Latus  finiftrum.  Bas-bord. 

Latiis  dextrum.  Scrihord.  Page. 

Latus  ad  ripam  applicitum.  Arrive;  terme  de  Marine  de 

Levant. 
Latus  navis  alterius  navîs  lateri  adjungere.  Prolonger  ; 

terme  de  Marine. 
Navem  in  latus  ftatucre.  Mettre  un  vaijjeau  en  cran  ,  met- 
tre en  panne;  terme  de  Marine. 
Panni latus  extimum,  intimum.  I.V«Jro/f  ,  l'envers  d'une 

étoffe. 
Latus  propugnaculi.  Epaule;  terme  de  Guerre. 
Enfis  intento  latere  percutere.  Donner  des  coups  de  plat 
d'épée. 
LATUSCLAVUSji.  Bande  garnie  déboutons  faits  entête  declou, 

que  portaient  les  Sénateurs  Romains. 
LAVACRUM  )  cri.  Lavoir,  rcferyoir  d'eau.  Bain.  Pifcine. 
LAVANDULA  ,  \x.  Lavande ,  nard ,  a/pic  ;  plantes. 
LAVANCIA  ,  X  :  &'  Lebonia  ,  x.  Lavagna  ;  petite  ville  de 

l'Etat  de  Gênes. 
LAVANTUM,  ti.  ^"/o"'"'^^"' Andreapolis.  S.  André  ;  ville  de 

la  Carinthie ,  en  Allemagne. 
LAVANTUS,  i.  Lavant;  rivière  du  Cercle  d'Autriche. 
LAVARE.  Laver.  Arrofer.  Rincer. 
LAVARHTUSj  i.  Lavaret  ;  Ibrte  de  poiflbn. 
LAVATIO ,  onis.  Bain.  Baignoire.  Lavage.  Lavement.  Baptême  ; 
terme  de  Mer.  Tchyemmum  ;  forte  d'ablution  chez  les  Turcs. 
Lavatio  Matris  Deûm.  Le  lavement  de  la  Mère  des  dieux  ; 
fête  des  Anciens. 
LAVATOR  j  oris.  Celui  qui  lave  ;  baigneur. 
LAVATORIUM  ,  rii.  Lavoir,  lavemain, 
LAVATORIUS,a:,um.  Quijért  à  laver. 
Lavatoria  navis.  Batteau  de  /elles. 
LAVATRINA  ,  nx.  Bain  ,  lavoir. 
LAVATRIX5  icis.  Lavandière ,  blanchijfeufe. 
LAVAURUM  ,  ri.  Lavoir,  ou  Lavadéro  ;  endroit  ou  l'on  tire 

de  l'or  par  le  lavage ,  au  Chili  &  au  Pérou. 
LAUBA,  X.  Lauban  ;  petite  ville  de  la  Luface. 
LAUDA  >  X.  Laudiim ,  i.  Lauda;  bourg  en  Franconie. 
LAUDABILISj  ile.  Louable,    eftimable ,    digne  de  louange  & 

d'eftime. 
LAUDABILITER.  Louahlement ,  d'une  manière  louable. 
LAUDARE.  Louer,  faire  des  louanges ,  encenfcr  ;  honorer,  glo- 
rifier. Préconifcr,  p'ifer. 
LAUDATIO  )  nis.  Louange  ,  éloge  ,  panégyrique. 

Laudationes.  Lods  ùventes  ;  termes  de  Jurifprudence. 
LAUDATOR5  oris.  Celui  qui  loue.  Donneur  de  louanges.  Louan- 
geur. 
LAUDENSIS  Ager.  Lt  Lodéfan  ;  contrée  du  Duché  de  Milan , 

en  Italie. 
LAUDICUM ,  i.  Laudick  ;  petite  ville  de  la  grande  Pologne. 
LAUDIMIA.  Lods  6-  ventes  ;  termes  de  Juriiprudence  féoUale. 

Dimidiata  laudimia.  Mylods  ;  terme  de  Coutume. 
LAUDO,  onis.  Lautus^Launus^  ni.  Lo  ,-nom  propre  d'homme. 
LAUDONA.  Fanum  S.  Joannis  Laudenfis.  S.  Jean  de  Laune  ; 

petite  ville  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  en  France. 
LAUDUNUM  ,  i.  Laon;  ville  du  gouvernement  de  l'Ifle  de 

France. 
LAVFNDULA.  Foj^qLavandula,3e. 
LAVER  5  eris.  De  la  berle  ,  herbe. 
LAVERE.  Foyq  Lavare. 
LAVERNIA ,  X.  Laveme  ;  la  déefle  des  larrons. 
LAVERNIO,  onis.  Larron  ,  filou. 

LAUFFA  5  X.  Lauffen  ;  nom  de  plufieurs  villes ,  en  Allemagne. 
LAUFFENBURGUM,  gi.  Laujfcnhourg ;  ville  de  la  Souabe. 
LAVICANUS.  a,  um.  Lavican. 

LAUM  regnum.  Le  Royaume  de  Lao ,  dans  l'Inde  delà  le  Gange. 
LAUMELLINA ,  x.  Laumellina  ;  contrée  ,  ou  province  uu 

Duché  de  Milan ,  en  Italie. 
LAUMELLUM.  Foyq  Bugella.  C'efl  la  même  Jignification. 
LAUNOMARUS  j  i.  Laumer,  ou  Lomer,  nom  propre  d'homme. 
LAVONA  j  X.  Lavona;  bourg  de  l'Amaiie  ,  en  Natolie. 
LAURA  j  X.  Laura  ,ho\xv2,  de  l'Alentéjo,  en  Portugal. 
LAURA  ,  X.  Laure;  Monaftere. 

LAURACENSIS)OuLaiiriacenfisAger.  Fbyq  Lauracius  Ager. 
LAURACIUS  Ager.  Le  Lauraguais ,  ou  Lauragues  ;  contrée 

de  France  ,  dans  le  haut  Languedoc. 
LAUREA  ,  X.  Lauréa  ;  divinité  P.iyenne. 
LAUREA  3  X.  Laurier  ;  arbre. 

Laurcâ  donare.  Lauream  tribuere.  Graduer. 
LMJREARE.  Couvrir  ou  couronner  de  laurier. 
LaITREATUS  ,  a .  um.  Couvert  ou  couronné  de  laurier, 
LAURELLUS,  li^  Laurel ,  ^ïhïiiïcau  du  Chili. 
LAURENTESi  um.  Les  Laurentes  ,  nom  de  peuple. 
LAURENTIA  ,  ce.  Laurence ,  nom  propre  de  lemme. 
LAURENTIUS  ,  ii.  Laurent,  nom  propre  d'homme. 
LAURENTII  podium.  Puy-Laurent ,  çn  Languedoc. 
Tome  VII J.  II.  Partit, 


LAURENTUM  ,i.  Lau      .c ,  ville  du  Latium. 

LAUREOLA  >  x.   Petite  couronne  de  Lniner. 

LAUREOLUMji.  iîuno/,  bourg  du  Dauphiné ,  en  France.    ' 

LAUREOLUS  )  i.  Intermède  dans  les  pièces  de  théâtre. 

LAURETUM  ,  ci.  Lieu  planté  de  lauriers. 

LAURETUM,  i.  Loreïte  ou  Launtte,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife, 

en  Italie. 
lAXJKVJS  ,3.  ,\\m.  De  laurier. 
LAURIA  ,  X.  Lauria ,  petit  bourg  de  la  Bafilicate. 
LAURI ACUM ,  i.  Lauriac  ou  Loire ,  bourg  d'Anjou ,  en  France. 
LAURIACUM  ,  i.  Lorris  ou  Loris ,  bourg  de  France,  dans  le 

Gâtinois. 
LAURICES,  cum.  Petits  lapre  aux  qu'on  prend  fous  la  mère. 
LAURICOMUS  ,  a  ,  um.  Couvert  ou  couronné  de  laurier. 
LAURINUS  ,  a  ,  um.  De  laurier. 
LAUROCERASUS  ,  i.  Laurier-cerife  ,  arbriffeau. 
LAURUS,  ri.  iaunVr,  arbre. 

Laurus  aromatica.  Laurier  aromatique. 
LAURUS  Alexandrina  fruftu  pediculo  infidente.  Laurier  Aie 

xandrin  ,  plante.  Racine  d'Ida  ou  Idéenne  ,  plante. 
LAUS,  dis.  Louange  ,  eftime  ,  éloge.  Gloire  ,   honneur.  Loi  * 

vieux  mot. 

Lande  dignus.  Louable. 

'     Laudibus  efferre.  Exalter,  vanter.  Glorifier,  honorer. 
Laudes.  Lods  &  ventes  ;  termes  de  Jurifprudence  féodale. 
I  AUSANNA  ,  X.  Voyei  Laufanium  ,  ii. 
LAUSONIUM ,  ii.  Laufanne  ,  ville  de  la  Suilfe. 
LAUSTONIA,  X.  Laufton  ,  &  Lancefion  ,  bourg  du  Comté  de 

Cornouaille ,  en  Angleterre. 
LAUTE.  Magnifiquement ,  fplen(^idement. 
LAUTERNA  ,  X-  Le  Lé\ert ,  petite  rivière  de  France.' 
LAUTITIA,  X.  Magnificence ,  fomptuofné. 
LAUTITIyë  ,  arum.  Ragoûts,  délicatejfe  de  mets  ,  des  viandes , 

des  repas.  Gogues  ,  vieux  terme  de  cuifine. 
LAUTUS  ,  Z,  uni.  Lavé,  baigné.  Magnifique  ,fomptueux  ,fplen- 

didc. 
LAWEMBURGUM  ,  i.  Lawembourg ,  ville  du   Cercle  de  la 

Baffe-Saxe. 
LAXAMENTUM  ,  ti.  Relâche ,  repos  ,  relâchement. 
LAXARE.  Elargir ,  étendre.  Lâcher,  relâcher.  Ouvrir,  dégager  y 

dejjirrer ,  débrider,   déchaîner,  détendre.  Baijfir  le  ton  d'un 

inftrument ,  le  def cendre. 

Laxare  equo  habenas.  Donner  la  main.  Lâcher  la  bride  a 
fon  cheval. 
LAXATIO,  onis.  Relâche ,  relâchement.  Elargifiement.  Relaxa- 
tion ;  terme  de  Palais. 
LAXATIVUS  ,  a ,  um.  Purgatif,  laxatif;  termes  de  Médecine. 
LAXE.  Au  large ,  jpacieufement. 
LAXYX AS  ,  ZÛs- Largeur ,  étendue. 

LAXEMBURGUM  ,  i.  Luxembourg,  petite  ville  de  l'Autriche. 
LAXUS  ,  a  ,  um.  Large ,  étendu.  Lâche,  lâché,  déferré,  débandé, 
LAZARITA  ,  tx.  La^arite. 
LAZARUSji.  Lazare ,  nom  propre  d'homme. 
LAZULI  lapis.  Aiur.  Lapis.  Pierre  Minérale. 

Lazuli  color.  Aiur.  Bleu  d'arur. 
LAZUS  j  a.  La^e,  nom  d'un  peuple  de  Scythie. 

L  E 

LEA  ,  X.   Une  lionne. 
LEA  ,  X.  La  Léa  ou  le  Savanen,  rivière  d'Irlande, 
LEyiîNAjX.  Une  lionne. 

LEANDER  ,  i.  Leandre  ,  nom  propre  d'homme. 
LEAOTUNIA  >  x.  Le  Leaotung,  grande  contrée  dépendante 

de  la  Chine. 
LEAUM,  i.  Léao,  grande  ville  de  la  Chine. 
LEBADIA,  ÊLebadea,  x.  Lévadia  ou  Badia,peùts  ville  de 

laLivadie,  en  Grèce. 
LEBERO  mons.  Le  Léberon  ,  montagne  de  Province. 
LEBES ,  tis.  Chauderon  ou  chaudron.  Marmite.  Chaudière. 
Lebetum  faber.  Chauderonnier. 
Lebetum  officina.  Chauderonnerie. 
LEBEWALDIA  ,  x.  Liebenuald  ou  Liebwald  ,  petite  ville  du 

Marquifat  de  Brandebourg. 
LEBITON,  Lebeton,  Lebitonarium.  Lébiton,  Lébéton,  Lébi- 

tonaire ,  ancien  habit  des  Solitaires  de  l'Egypte  ,  &  de  la 

Thébaide. 
LEBNA  ,  X.  Lebna  ou  Libana  ,  ville  de  la  Judée. 
LEBNAVIA,  X.  Lebnaw  ,  village  du  Cercle  de  Bavière. 
LEBONA  ,  X.  Lébona  ,  ville  de  la  Tribu  d'Ephraim ,  dans  la 

Terre-Sainte. 
LEBUSSA.  Lébujf,  petite  ville  de  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg. _  ,    . 
LEBWINUS ,  &  Lipwinus  >  i.  Léboin  ,  Lébwin  ou  Lifoin ,  nom 

propre  d'homme. 
LECANOMANTIA,a;.  Lécanomancie ,  Çorte  de  divination. 
LECCA  ,  X.  &  Lecus ,  i.  Le  Leck  ,  grande  branche  du  Rhin- 
LECCUMj  ci.  Lecco,  bourg  de  Duché  de  Milan. 
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LECERUS.  Voyei  Ckriis.  C'eft  le  même. 

LECTA ,  œ.  Ellchogen  ou  Lokct,  ville  du  Royaume  de  Bohême. 

lECTARE ,  Voyei  Léger:. 

LECTE.  Avec  choix. 

LECTICA  >  X.  Litière ,  brancard. 

Leética  Indica.  Douli ,  terme  de  Relation. 
LECTICARIOLA  ,  X.  Gourgandine  ,  conratjé. 
LECTICARIUSj  ii.  Porteur  d-:  chaije.  Maronnier  ;  terme  ufité 

dans  les  Alpes.  Lcdicaire  ;  terme  de  Liturgie. 
LECTICARIUS,  a  j  um.  De  litie:e  ,  de  brancard. 

LetSicarium  ferculum.  Le  brancard'd'une  chaife  roulante. 
LECTICULA ,  s.  Paillaffe. 
LECTIO,  onis.  Choix,  élite.  Lcdure ,  leçon. 
LECTIONARIUM  j  ii.  LeSionnaire;  terme  de  Liturgie. 
LECTISTERNIATOR  ,  cris.  Celui  qui  faifoit  les  lits. 
LECTISTERNIUM ,  ii.  L'endroit  oii  l'onfe  couche.  Ledifierne  ; 
Cérémonie  de  Tancienne  Religion  Romaine. 
Leftilternium  folenne.  Lit  de  parade. 
LECTITARE.  Ramajferjbuvent.  Lirefouvent. 
LECTOR,  oris.  Leâeur,  qui  lit,  qui  fait  la  ledure. 
LECTORIUM  ,  ii.  Voyei  Laftoracum. 
LECTRIX,  cis.  Celle  qui  lit,  leBrice. 
LECTULUS  ,  i.  Petit  lit ,  couchette. 

Leâulus  fufpenfus.  Eftrapontin.  Branle.  Hamac. 
Leduli  nautici.  Cajutes  ,  camagnes ,  capites. 
iECTUS  ,  ti.  Couche,  lit,  bois  de  lit ,  châlit. 

Leâum  peterejledlo  fe  commendare.  Se  coucher, /émettre 

au  lit. 
Leftus  genialis.  La  couche  ,  prife  pour  le  mariage  même. 
Aliquem  in  Icâo  coUocare.  Coucher  quelqu'un. 
AiSgi  leélo  ob  ïgritudinem.  Etre  allité à  caufe  de  quelque 

maladie. 
Lefti  cornes  ,  focia.  Coucheur  ,    coucheufe ,  avec  qui  l'on 

couche. 
Aliquem  leâo  fuo  pellere.  Découcher  quelqu'un. 
LECYTHUS  ,  i.  VaJ'e  à  mettre  de  F  huile,  huillier;  lijette  ;  terme 

d'Apothicaire. 
LEDA  ,  X.  Léda  ,  nom  propre  de  femme. 
LEDESIA,  I.  Léeds,  bourg  fîtué  dans  le  Comté  d'Yorck,  en 

Angleterre. 
lEDESMA ,  X.  Lédefma  ,  bourg  du  Royaume  de  Léon ,  en 

Efpagne. 
LEDGRAVIUS  ,  Leidgravius  j  Leidgrsevius.  Ledgrav ,  Leid- 
grav  ,   Leidgrcv  ,  nom  propre   de  digniié  autrefois  en  An- 
gleterre. 
LEDIA  filva.  Laye ,  nom  propre  d'une  forêt  de  France. 
LEDUS,  &  Ledum^  i.  Le  Lei  ou  le  Lets  ,  petite  rivière  de 

Languedoc. 
LEERBERGA  ,   X.  Léerberg  ou  Schaffinat  ,   montagne  de  la 

SuifTe. 
LEERDAMUM,  i.  Léerdam,  petite  ville  de  Hollande. 
LEGALIS5  aie.  Qui  regarde  la  Loi,  qui  efl  félon  la  Loi.  Légal. 
LEGARE.  Députer ,  envoyer  en  ambajjade.  Charger  ,  commettre. 

Léguer,  laijjer. 
LEGATA,  a;.  Celle  qui  efl  envoyée;  Anibaffadrice. 
LEGATARIUS ,  rii.  Légataire. 
LEGATARIUS  ,  a  ,  um.  Légataire. 

Legataria  funftio.  Licutenance. 
LEGATIO  ,  onis.  Ambajjade  ,  envoi  ,   députation  ,  légation. 

Lieutenance . 
lEGATORIUS,  a,  um.  Légatoire. 

LEGATUM  ,  ti.  Legs  teflamentaire.  Légat;  terme  de  Droit. 
Legatum  pium.  Legs  pieux. 

Qui  legatorum  in  partem  vocatum  eft.  Collégataire, 
LEGATUS,  ti.  Député ,  envoyé  ,  légué ,  Légat ,  Ambajj'adeur. 
Commijjaire.  Lieutenant.  Vicaire. 

I.egatus  cum  fummâ  poteftate.  Plénipotentiaire. 

Legati  munus,  dignitas.  Légation,  députation  ,  ambaffade. 

Lieutenance. 
Legati  uxor.  Ambajfadrice. 

Legatus  Tribuni  legionis.  Lieutenant  Colonel  dans  un  Ré- 
giment d'infanterie. 
Legatus  Magiftri  equitum.  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie. 
Tribuni  equeftris  legatus.  Major  d'un  Régiment  de  Cava- 
lerie. 
Legionis  peditum  tribuni  legatus.  Major  d'un  Régiment 

d'infanterie. 
Legata  muneris  alicujus  exercendi  potellas.  CommiJJïon. 
LEGENDA,  àx.  Ce  qui  fe  doit  lire.  Une  légende. 
LEGERE.  Cueillir,  amajjer,  recueillir,  moijfonner.  Choifîr,  élire. 
Lire. 

Caradleres  veteres  &  penè  deletos  temporis  diuturnitate 
légère.  Déchiffrer  des  vieux  titres. 
■  Légère  obiter  S:  felHnanter.  Jctter  les  yeux ,  pajj'er  les  yeux 
jur  quelque  chojé ,  l'examinera  la  hâte. 
Quod  facile  Icgi  poteft.  Lijiblc. 
LEGIA,  X.  Voyei  Leodium  ,  il. 
LEGIBILIS,ile,X//7i/f. 


LEGIFER.>ri.  Qui  fait  des  Loix ,  qui  donne  des  Loix.  Légifère; 
ancienne  dignité  du  Royaume  de  Suède. 

LEGIFERATUS  ,  ûs.  Légiférât,  dijhid  fournis  à  un  légifère. 

LEGIO ,  onis.  Légion,  Régiment. 
Legionis  Tribunus  Colonel. 

LEGIO ,  onis.  Léon ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Léon ,  en 
Eipagne. 

lEGIODUNUMj  i.  Légion  ,  village  du  Duché  de  Milan. 

LEGIONACUM  ,  ci.  Léchenich  ,  petite  ville  de  l'Elcftorat  de 
Cologne. 

LEGIONARIUS  j  a  ,  um.  Légionaire  ;  de  légion. 

LEGIONENSE  Regnum.  Le  Royaume  de  Léon  ,  en  Efpagne. 

LEGISLATOR,  oris.  Légijlateur.  Qui  fait  des  Loix. 

LEGISPERITUS  ,  i.  Doâcur  de  la  Loi.  Qui  fait  les  Loix. 

LEGITIME.  Légitimement.  Suivant  la  Loi.  Canoniquement.  Ju- 
ridiquement,  judiciairement.  Régulièrement.    Compétemment. 
Valablement ,  validcmcnt. 
Non  légitime.  Jrrégulierement  ,  illégitimement ,  contre  la 
Loi.  Incompétemment. 

LEGITIMUS  ,  a  ,  um.  Légitime  ;  valable  ,  valide ,  fuivant  le» 
Loix.  Canonique ,  juridique ,  judiciaire.  Régulier.  Jufte.  Debort 
aloi.  Compétent.  Admijjible. 

Non  îegitimus.  Illégitime,  irrégulier.  Incompétent.  Inad- 

mijpble. 
Légitima  portio  hereditatis.  Légitime. 
Légitima  patrimonii  portio  quae  ad  puellam  pertinet. 
Avenant;  terme  de  Coutume. 

LEGIUNCULA  ,  x.  Petite  légion. 

LEGULEIUS ,  ei.  Qui  étudie  les  Loix  ;  étudiant  en  Droit. 

LEGULUS,  i.  Cueilleur  d'olives  ou  de  raifins. 

LEGUMEN,inis  :  &LEGUMENTUM  ,  ti.  Légume. 

LEGUMINARIUS,  ii.  Grénetier. 

LEGUMINOSUS  >  a  >  um.  Légumineux  ;  delà  nature  des  légumes. 

I  EGUNTIANUS  ,  ani.  Légontien  ,  nom  propre  d'homme. 

LEHALIUM j  ii.  Léhal  ou  le  Hal ,  petite  ville  de  la  Livonie. 

LEHERENNUS  ,  i.  Faux  dieu  du  Paganijme. 

LEIDA ,  X.  Leide  ou  Leyden ,  ville  du  Comté  d'Hollande. 

LEINIUS  fluvins.  Voye^  Lynius  fluvius. 

LEIPSIA,  X.  Leipjîc,  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe. 

LEIRIA  ,  &  Leiia ,  x.  Lciria  ,  ville  de  l'Ellramadure  du  Por-« 
tu  gai. 

LEIT^  pons.  Pruck  an  der  Leyte ,  petite  ville  de  l'Autriche. 

LEKUS  ,  i.  Lck  ,  nom  de  compte  &  de  fomme  dans  les  Indes. 

LELOVIA  >  X.  Lélou-  ,  ville  du  Palatinat  de  Cracovie^  dans 
la  Haute  Pologne. 

LEMA  J  X.  Chaffîe  ;  humidité  vifqueufe  qui  fe  forme  dans  les  yeux. 

LEMBARIUS,  ii.  Lembaire,  nom  d'une  milice  Romaine. 

LEMBRUNUM  :,  i.  Lembrun ,  petit  pays  de  l'Auvergne. 

LENIBUS  5  bi.  Chaloupe  ,  felouque,  hriganlin ,  travcrfîere ,  tar- 
tane. Senau  ;  terme  de  Flamand. 
Lembus  velox.  Frégate. 
Lcmbus  minor.  Filadiere. 
Lembus  Indiens.  Mafculit  ;  terme  de  Relation. 

LEMGOVIA  J  X.  Lemgow,  ville  Anféatique  du  Cercle  de  Weft- 
phalie. 

LEMINEUiM,  ei.  Chambéri,  ville  capitale  de  Savoie. 

LAMMA  ,  atis.  Le  titre  d'une  poéfie.  L'ame  d'une  devife.  Lemme  ; 
terme  de  Géométrie.  Préparation  ;  terme  de  Mathéma- 
tique. 

LEMNISCATUS  ,  a,  um.  Garni  de  Rubans  ,  defontanges. 

LEMNISCI J  orum.  Rubans,  fontanges. 

LEMNIUS  J  a,  um.  Qui  eft  de  Lemnos.  Lemnien. 

LEMNOS  J  i.  Lemnos  ou  Lemno,  ille  de  l'Archipel.  Voye^  Sta- 
limena,  x. 

LEMONIUM  ,  ii.  Poirée  fauvage. 

LEMOVICA,  Lemovicina;  Lemovicum  ;  Lemovicum  Ratif- 
tum  ;  Lemovicum  Anguftoritum.  Limoges ,  ville  de  France. 

LEMOVIX  J  £•  Lemovicenfis  ,  enfe.  Limojin. 

LEPTA ,  X.  Lempta ,  grande  contrée  du  Zaara ,  ou  Défert ,  en 
Afrique. 

LEMSTERA  ,  x.  Lemfler ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté 
d'Herford. 

LEMUNUM  ,  i.  Aujourd'hui  Piftavium.  Voyei  ce  mot. 

LEMURES,  rum.  Lutins  ,  farfadets  ,  lémures  ,  efprits  folets  ; 
dragues. 

LEMURIA5  onim  ou  ium.  Lémuries  o\\  Lémurales,  fête  célé- 
brée à  Rome  en  l'honneur  des  Lémures. 

LEMURIS,  is.  Lémo  ou  £/mf,  petite  rivière  d'Italie. 

LENA,  nx.  Appareilleufe ,  Maquerelle. 

LENA  ,  X.  Le  Lena  ,  rivière  de  la  grande  Tartarie. 

LEN/EUS  ,  i.  Surnom  du  dieu  Bacchus. 

LENCHAMUMj  i.  Lencham  ou  Lenham,  bourg  d'AngleteSK. 

LENCIA,  X.  LeLemj),  rivière  de  l'Italie. 

LENCICIUM.  Voyei  Lancicium  ,  ii. 

LENDENARIA,  X.  Lendenara,  petite  ville  de  l'Etat  de  Venife. 

LENDICA  ,  X.  Landie  ;  terme  d'Anatomie. 

LENIENS  ,tis.  Adoucijjunt,  lénifiant.  Anodin  ;  termes  de.Aîé- 
dccine. 
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LENIRE.  Adoucir ,  appaifer,  modérer,  tempérer,  lénifier.  Amor- 
cer,  cajoler  ,  amadouer. 

Lenire  dolorem,  triflitiam.  Charmer  la  douleur ,  l'ennui. 
Dépiquer. 
LENITASj  atis.  Douceur,  bonté ,  manfuétude. 
LENITER.  Doucement ,  lentement ,  bellement  ;  tout  doux. 
LENITUS)  a,uin.  Adouci ,  appaijé ,  tempéré.  Amadoué. 
LENNOXIA,  X.  Lennox  ,  province  de  l'Ecoffe  méridionale. 
LENO  ,    niï.    Marchand   d'ejclaves.    Maquignon.   Maquerau. 

Rufpen. 
LENOCINIUM  ,  ii.  Attrait,  appas.  Charme.  Trafic  d'efclaves. 

Maquerellage  ,  maquignonnage. 
LENS,  ti.  Lente  ,  Œuf  de  vermine.  Lentille. 
Lente.  Lentement ,  doucement ,  froidement  ,  pofément. 
LENTEBURGUMj  S'Lentzburgiim,  i.  Lent^bourg ,  petice  ville 

de  Siiiiîe. 
LENTICULA ,  Ix.  Lentille  ,  légume.  Rouffiur. 

Lenticula  paliillris  vulgaris.  Lentille  de  marais  ,  ou  len- 
tille d'eau. 
Lentiaila  marina  ferratisfo'iis.  Sargoio  ,  plante  qui  croît 
autour  de  la  Jamaïque. 
LENTICULARE,  ris.  Lenticulaire  ,  inftrument  de  Chirurgie. 
LENTICULARIS  ,  are.  De  lentille.  Lenticulaire;  terme  d'Op- 
tique. 
LENTIGINOSUS  ,  a ,  um.  Lentilleux ;  femé de  taches  de  roufieur. 
LENTIGO,  inis.  Tache  de  roujj'eur. 
LENTISCUM  ,  &  Lentilcus ,  ci.  Lentifque ,  arbre. 
LENTITUDO,  inis.  Lenteur ,  parejfe  ;  nonchalance. 

Lentitudinem  afTerre.  Retarder ,  ralentir. 
L'ENTlUMjii.  Lentiacum  ,  Lendum ,  i.  Lens ,  petice  ville  des 

Pays-Bas. 
LENTULUS,  i.  Lentule  ou  Lentulus ,  {urnom  Romain. 
LENTUS  ,  a,  um.  Souple  , pliant ,  flexible.  Lent,parcj}i:ux,  long, 

pej'ant ,  lourd ,  lambin,  tardif  ;  froid.  Gluant,  vifqueux. 
LEO,  onis.  Lion  ,  bête  féroce. 

Exungue  leonem.  A  l'ongle  on  connaît  le  lion. 
LEO,  onis.  Léonj  Lée  ,  nom  propre  d'homme. 

Leonis  monafterium.  Lemfter,  bourg  d'Angleterre ,  dans 

le  Comté  d'Herford. 
S.  Leonis  vicus.  S.  Lie  ,  bourg  de  la  province  de  Cham- 
pagne ,  en  France. 
LEOBARDUS  ,  i.  Libert  ou  lÀherd ,  nom  propre  d'homme. 
LEOBATIUS,  £■  Leubatius,  ii.  Leubace  ou  Libejfe  ,  nom  pro 

pre  d'homme. 
LEOBERGA  ,  ae.  Lemberg ,  ou  Lewemberg  ,  bourg  du  Comté 

de  Jawer,  en  Silcfie. 
LEOBG'ÏTA  ,  X.  Lcobgyte  ou  Liébe  ,  nom  propre  de  femme. 
LEOBINUS 1  Leovinus  ,  Leubinus ,  Leubenus ,  Leoritus.  Lubin, 

nom  propre  d'homme. 
LEOCADIA,!.  Leocadie  ou  Locaye ,  nom  propre  de  femme. 
LEOCATA,  fi'  Leucata,  x.  Leucateoii  Léocate ,  petite  ville  du 

Languedoc ,  en  France. 
LEOCROCOTTA  >  x,  &  Leucocrotta,  as.  Léocrocotte ,  animal 

d'Ethiopie. 
LEODEGARIUS  ,  rii.  Anciennement  Leutgar,  Ludger  ,  aujour- 

a'hui  Léger ,  nom  propre  d'homme  &  de  Saint. 
LEODlENslS,  6-  Leodicenfis  ,  enfe.  Liégeois  ,  qui  cjî  de  Liège. 
LEODIUM  ,  Leodicum,  Leodica.  Liège ,  ville  du  Cercle  de 
■    Wellphalie,  en  Allemagne. 
LEOGANA  ,  se.  Léogane ,  bourg  de  l'Ifle  de  S.  Domingue ,  en 

Amérique. 
LEOGUS,  i.  Voyei  Leuvifla ,  x. 
LEOMANL'V,  K.  La  Lomagne  ,  petit  pays  de  la  Gafcogne  ,  en 

France. 
LEONARDUS,  i.  Léonard,  Liénard,  nom  propre  d'homme. 
LEONCULUS,  Ii.  Lionceau ,  pctk  de  la  lionne. 
LEONDARIA  ,  x.  Léondario  ou  Léontari  ,  village  de  la  Laco- 

nie ,  en  Morée. 
LEONEACUM ,  i  :  &  Leonicum,  ci.  Légnano ,  petite  ville  de 

l'Etat  de  i'Eglife. 
LEONES  ,  num.  Lion  &  Lions ,  nom<;  de  villes. 
LEONICUM ,  i.  Lonigo ,  bourg  de  l'Etat  de  Venife  j  en  Italie. 
LEONINUS,  a  ,  um.  De  lion  ,  léonin. 
LEONISSA  ,  X.  Léonijfa  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
IHONISTA ,  X.  Léonifte  ,  nom  de  Seâé. 
LEONOR  A,  X.  ieonorc,  nom  propre  de  femme. 
LEONORIUS ,  ii.  Léonorou  Léonore ,  nom  propre  d'homme. 
LEONTlCy\ ,  orum.  Les  Léontiques ,  fêtes  ou  lacriiices  de  l'An- 
tiquité Paj'enne. 
LEONTOPETALON,  i.  Nom  déplante. 
LEONTOPODION.  Patte  de  lion,  ou  Ahhimille ,  plante. 
LEONTOSTOMA  ,  mx.  Mufp.e  de  lion  ,  plante. 
LEOl^ATIUS  ,  ii.  Lubais ,  nom  propre  d'homme. 
LEOPOLDUS  ,  i.  Léopold ,  nom  propre  d'homme. 
LEOPOLIb  )  is.  Léopol  ,  Lembourg  ,  Lemberg  ,  ou  Lemgow  , 

ville  au  Rovaume  de  Pologne. 
LEOSTHENES,6-LEOSTHENIUN,  ii.  aujourd'hui  Sollhenius 
fînus.  Voyci  ce  dernier  mot. 


LEOPTERICUS,  Leutericus,  Leothoricus,  i.  Leutéric,  nom 

propre  d'homme. 
LEOVARDl  ,\  ,  X.  Leuwarde ,  ville  capitale  de  la  Frife. 
LEOVIGILDUS  >  i  :  &  Leuvigildus  ,  Leuvigilde  ,  nom  propre 

d'homme. 
LEPIDE.  D'une  manière  agréable ,  galamment,  agréablement , 

drôlement,  plaifamment, 
LEPIDIUM,  ii.  Pafie-rage  ou  Chajfe-rage ,  plante. 
LEPIDUS ,  aj  um.  Beau,  plaifant.  Récréatif,  comique,  drôle. 
LEPIDUS ,  a.  Lépide  ,•  Lépida ,  nom  Romain. 
LEPINUS  mons.  Aujourd'hui  Signix  mons.   Voye\  ce  dernier, 
LEPISTA  ,  tx.  Bouteille,  phiole. 

LEPOR,  6'  Lepos  ,  oris.  Agrément,  bonne  grâce  ,  bon  air.  Rap- 
port agréable  des  traits  avec  l'air  d'une  pcrjbnne.  Galanterie , 
gentillejfe. 
LEPORARIUM  ,  ii.  Garenne ,  bois  ou  bruyère  oii  il  y  a  beaucoup 
de  lapins  ;  pare  ou  l'on  tient  des  lièvres. 
Leporarii  cuftos  ,  redemtor.  Garennier. 
LEPORETANUS ,  ager.  Albret ,  pays  de  Gafcogne. 
LEPORETUM,  i.  Albret ,  ville  de  Gafcogne  ,  anciennement, 

Lébrit  ou  Lébret. 
LEPORINIPES ,  edis.  Pied  de  lièvre ,  oifeau. 
LEPOS.    Voyei  Lepor. 

LEPRA,  prx.  Lèpre  ;  ladrerie,  maladie  contagieufe. 
LEPRETUM.   FoyqLeporetum. 
LEPROSUMj  6-  Leprofium ,  ii.  Levroux,  petite  ville  duBerry  , 

en  France. 
LEPROSUS,  a,  um.  Lépreux ,  ladre. 

Leprolorum  noiocomium.  uîaladrerie  ,  léproferie. 
LEPTIS  magna.  Lébéda  ou  Lépéda,  ville  du  Royaume  de  Tri- 
poli ,  en  Barbarie. 
LEPUS,  oris.  Lièvre. 

Lepus  femina.  Haie. 

I.epus  matinus.  Lièvre  marin  ,  poilTon  venimeux. 
LEPUSCULUS  ,  Ii.  Levraut. 

Lepufculus  tertiarius.  Levraut  de  trois  quarts. 
Lepufculos  parère  ,  edere.  Levretter. 
LERA,  fi'Leria,  x.  La  Lere  ou  la  Leyre ,  petite  rivière  de  là 

Guyenne. 
LERINA ,  6-  LERNA  ,  x.  Voyei  Petrina. 
LERIN/E  infulx.  Les  Ifles  de  Lérins ,  dans  la  Méditerranée. 
LERMA,  X.  Lerme  ou  Lerma ,  bourg  de  la  Caftille  vieille,  en 

Efpagne. 
LERNA  ,  X.  Lerne  ou  Lerna  ,  ancien  nom  d'une  ville  du  ter- 
ritoire d'Argos. 
LERNECA  ,  X.  Lcrneca  ,  village  de  Mile  de  Chypre. 
LERTIUS  magnus.   LERTIUS  parvus.  Le  grand  Lers ;  le  petit 

Xe«,  rivières  du  haut-Languedoc  ,  en  France. 
LESBOS,  fi-Lesbus,  i.Lesbos ,  ancien  nom  d'une  Ifle  de  la 

mer  Egée.  Voyei  Mitilene. 
LESCHENORIUS  ,  ii.  ii:/c/ie72or« ,  furnom  donné  à  Apollon. 
LESERA  )  Lefura ,  Lelora  ,  x.  Lefere  ou  Lofere,  nom  propre 

d'une  montagne  des  Cevennci,  en  France. 
LESINA ,  X.  Léjina  ,  petit  village  de  la  Capitanate.  Lérina  , 

nom  d'une  ville  &  d'une  Ifle  au  Golfe  de  Venife. 
LESNOVIA  ,  X.  Lejnow  ,   bourg  de  la  hautc-Volhinie  ,  en 

Pologne. 
LESSINA  ,  X.  Lejfein,  ou  LeJJine ,  petite  ville  du  Hainaut. 
LESSOA,  X.  Lejjhw,  &  Norftrant ,  iQe  du  Danemarck. 
LESTEIOCORIUM,  ii.  if/?«'ocori  ,  bourg  de  la  Morée ,  dans 

l'Iftme  de  Corinthe. 
LESTRIGON  ,  onis.  Leflrigon  ,  nom  de  peuple. 
LESUAS,  X.  Levés ,  bourg  du  Comté  de  Suffexj  en  Angle- 
terre. 
LESURA ,  X.  Léfer,  nom  propre  d'un  bourg ,  &  d'une  petite 

rivière  de  l'Eledorat  de  Trêves. 
LETA  ,  X.  Lcio  mono  ,  petite  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
LE!  HA ,  &  Leda,  x.  Lite  ou  Lede ,  mefure  de  terre ,  en  Angle- 
terre. 
LETHALIS,  aie.  Morte/. 
LETHALITER.  Mortellement. 
LETHARGICUS,  a  ,  um.  Léthargique. 
LETHARGUS ,  i.  à  Lethargia  ,  x.  Léthargie. 
LETHATUS ,  a  ,  um.  Mort,  tué. 
LETHE  ,  es.  Le  fleuve  Léthé  ;  le  fleuve  d'Oubli. 
LETHIFER  ,  &  LetiiicLis ,  3  ,  um.  Çw  caujè  la  mort. 
LETHUM  ,  i.  La  mort. 

LETHIA ,  X.  Le  Lejcke  ,  petite  rivière  du  Liégeois. 
LETRIMUM  ,  &  Letrumum,  i.  Létrim  &  Letrum  ,  petite  ville 

de  la  Connacie  ,  en  Irlande. 
LETTERUM  ,  Letteranum.   Lettere  ,  ville  du  Royaume  de 

Naples. 
LEVAMEN,  inis.  LEVAMENTUM,  ti.  Adoucifliment  ,  foula- 

gement ,  allégement,  décharge.  Remède. 
LEVANA ,  X.  Lévan[o  ,  déelîe  du  Paganifme. 
LEVANTIA  ,  X.  Lévanio ,  petite  île  ae  la  Méditerranée. 
LEVARE.  Soulager.  Rendre  moins  pejant ,  moins  chargé.  Allé' 
ger;  terme  de  Marine.  Exempter,  dijpenfer. 
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LEVATUSj  a,  Utn.  Soulage,  allégé. 

XEVATOR  j  oris.  ÇuJ  Itve ,  qui  ilive.  Releveur  ;  terme  d'Ana- 

tomie. 
LEUCA  j  CE.  Une  lieue. 
lEUCACANTHA ,  x.  Auhe'pine. 
LEUCACHATES ,  x.  Agathe  blanche. 
lEUCANIA ,  X.  Leucanie ,  déelTe  des  anciens  Latins. 
LEUCANTHEMIS ,  idis.  Camomille  ,  plante. 
LEUCASIA  j  s  :  &  LeiicoJîa  ,  a;.  Lcucujà  ,  S<.  Licoja  ,  l'une  des 
'  îles  qu'on  appelle  Li-Galli. 
LEUCIA  ,  X.  Leuch ,  bourg  du  pays  de  Valais. 
LEUCIUS,  ii.  Leuces ,  nom  propre  d'homme. 
LEUCO ,  onis.  Leuco ,  nom  propre  d'un  diai  des  Platéens. 
XEUC01UM,i.  Violier,  giroflier,  plante. 
lEUCOIDM  Alyffoïdes  clypeatum  majus.  Voye^  Alyffon. 
LEUCONICUM,  6-  Leuconium  ,  ii.  Bourre-lanige. 
lEUCONOTUS  ventus.  Nord-oueft-quart-ouefl. 
LEUCOPETRA.  Aujourd'hui  Weifienfelda.  Voyei  ce  mou 
LEUCOPHCEUS  ,  Z,  um.  Gris-cendré. 

Leucophœum  margaritarium.  Gris  de  perle. 

Equus  coloris  lencophœi  grandibus  maculis  iifque  nigris 

diftinftus.  Cheval- aubère. 
Leucopiiœo   colore   tingere  ,   illinere  ;  Leucophœum 
teftorium  inducere.   Grifailler.  Enduire  de  couleur  grife 
des  murailles  ,  des  planchers. 
I.EUCOPHORUM  ,  i.  Borax  ,  forte  de  bitume. 
LEUCOPHRYNEj  es.  Leucnpkryné ,  furnom  donné  à  Diane. 
LEUCOPIBIA ,  Leucopibium  ;  Lencobibia.  Aujourd'hui  Wi- 

therna.   Voye^  ce  mot. 
LEUCOSIA  ,  se.  Aujourd'hui  Nico/îa.   Voye^  ce  mot. 
LEUCOSYRIA j  £e.  Xf/^co/jne  j  ancien  nom  dune  partie  de 

la  tappadoce. 
LEUCOTHEA  ,  se.  Leucothée  ou  Ino ,  déefle. 
LEUCOTHEUM,  aujourd'hui  Nicofia.  Voyei  ce  mot. 
LEUCUS,  Leuce  ,  nom  propre  d'homme. 
LEVL  Lévi ,  nom  d'un  Patriarche,  ic'vi ,  nom  d'une  Tribu  des 

Juifs. 
LEVIATHAM.  Lc'viathan,  gros  &  grand  poiflbii  dont  il  eft 

parlé  dans  l'Ecriture. 
LEVICULUSja  j  um.  Diminutif  de  Levis.  Peiit  étourdi  ,  petit 

brouillon. 
LEVIDENSA  ,  X.  Bourras  ,  groffe  étoffe.  Cordilias. 
LEVIDENSIS,  enfe.  Léger,  clair ,  peu  ferré. 

Aulxum  levidenfe.  Tapijferie   de  Bergame.   Tapijferie  de 
Rouen. 
LEVIDONA  ,  &  Levidonia  ,  x.  Lévidona,  &  Lévidonia  ,homg 

du  Royaume  de  Naples. 
"LBYICAKIi.  Brunir ,  polir ,  pajfer ,  planer,  rabotter,  liffer.Cour- 
roycr  ;  terme  de  Menuiferie.  ie'v/g'fr;  terme  de  Chymie. 
Speculi  cryllallum  levigarc.  Débrutir  une  glace  de  miioir  ; 
terme  de  ceux  qui  travaillent  aux  glaces. 
tEVIGATORIUSj  a,ura.  Ce  qui  fin  à  polir ,  à  unir  ,  à  liffer ,  à 
brunir. 

Inflrumentum  levigatorium.  LiJJbire ,  inflrument  qui  fin  à 
liJTer. 
"LEVIGATUS  ,  a  _,  um.  Lis  fgnifications  de  fan  verbe. 

Non  levigatus.  Ecoté  ;  terme  de  Blafon. 
lEVINLA.  FoyqLennoxia. 
LEVIPES  ,  edis.  Qui  a  le  pied  léger. 
LEVIR ,  iri.  Bcau-frere  ;  frère  du  mari. 
LEVIS,  levé.  Egal,  uni ,  poli,  lijj'e ,  luifant. 
I-EVIS,  ve.  Levior,  ifllmus.  Léger ,  volage  ,  étourdi ,  inconfi- 
dérè ,  éventé,  tête  a  lèvent ,  farfadet.  Superficiel. 

Aliquid  levioris  operi  ,    levioris  mani'is.  De  la  crème 
fouettée. 
tEVISOM>njS ,  i.  Qui  n'a  pas  le  fommeil  dur. 
LEVITA ,  X.  Lévite,  Prêtre  ou  Sacrificateur  Hébreu. 
LEVITA  ,^.  Lévita  j  petite  île  de  l'Archipel. 
LEVITANIA  ,x.Le  Lavédan  ;  contrée  du  Bigorre. 
LEVITASj  atis.  Légèreté ,  inconflance.  Foibluge  i  terme  de  Mon- 
naie. 

Levitas  animi.  Lnconftance ,  caprice  ,  évaporation  d'efprit. 
LEVITER.  Légèrement ,  faiblement  ,  fupcrficiellement ,  très-peu. 
LEVITICUSj  ajUm.  Lévitique  ,  qui  a  rapport  aux  Léviies. 
LEVITISSAj  X.  Femme  d'un  Lévite. 
LEUPATIUS.  Voyei  Leopatius. 
LEUSA  ,  X.  Leufe ,  petite  ville  du  Hainaut. 
LEUTFREDUS  8f  Leufredus  ,  i.  Leufoy  ;  nom  propre  d'homme. 
LEUTHEON.  Aujourd'hui  Nicofia.  Voyei  ce  mot. 
tEUTKIRKA ,  a;.  Leutkirch,  petite  ville  Impériale  delà  Souabe. 
LEUVA  ,  &  Luventium  ,  ii.  Leiva,  Leuventi  ;  petite  ville  de  la 

haute-Hongrie. 
lEUVëCUM  ,  i.  Leuek ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
LEUVISSA  ,  X.  Lavis  ;  île  d'Ecoffe. 

Î,EX)  legis.  La  Loi ,  le  Droit  écrit.  Règle,  précepte  ,  modèle. 
Condition,  ordonnance  ,  commandement. 

Legibus  informare  ,  inllitucrCj  conIHtucre.  Policcr ,  faire 
des  loix. 


Legem  rogare.  Farter  une  loi  ;  établir  une  loi. 

Lcgem  abrogare.  Abroger,  anéantir ,  annuller  une  loi. 

Hic  mos  vimlegis  habuit.  Cette  coutume  apaj/cenforcedeloi. 

Legis  dodlor.  Doâeur  es  loix.  Légijîe. 

Legum  condendarum  poteftas.  Autorité ,  puiffance  défaire 

des  loix.  Légijlation. 
Legis  inmunitasjlaxamentum.  Difpenfe. 
NuUà  Icge.  Bizarrement ,  faniafquement. 
LEXIARCHUS ,  i.  Lexiarque  ;  Magiltrat  d'Athènes. 
LEXiCOGRAPHUS  ,  i.  X«/Vog-mp/;f,  auteur  d'un  Diftionnaire. 
LEXICONi  i.  DiSionnaire  ,   Lexique  ,   ou  Lexicon  ;  calepin  j 

vocabulaire. 
LEXIS ,  eos.  Mot,  exprefftan  ,  terme. 
LEXOVII)  Lexobii,  oiiim.  Lexovis;Lexovium  ;  Lexoviorum 

civitas.  Liiieux ,  ville  de  Normandie  ,  en  France. 
LEXOVIENSIS  Pagus.  Le  Lieuvin  ;  contrée  de  Normandie  , 

province  de  France. 
LEYSNIGUM ,  i.  Leyfiinick,  ou  Leifnick  ;  petite  ville  du  Cer- 
cle de  la  haute-Saxe. 
LEZARDUMpromontorium.  Le  Le'iard-point ,  cap  de  la  côte 

de  Cornouaille  ,  en  Angleterre. 
LEZATUMjti.  Le'iat,  bourg  du  haut  Languedoc ,  en  France.- 
LEZUZA  j  x.Léiuia;  bourg  delà  Caftille  nouvelle  enEipagne. 

L  I 

LIACULUM,li.  Batte. 
LIAFWINUS.  Voyei  Lebwinus  ,  i. 
LIAMPOA,  ae.  Iwrapo.  Foy^î  Ningpoa. 
LIANA,  X.  La  Liane ,  rivière  du  Boulenois,  en  Picardie. 
LIBA ,  X.  Libaw ,  petite  ville  de  la  Curlande. 
LIBADIUM,  ii.  La  petite  centaurée,  plante. 
LIBAMENjinis  :  &  LIBAMENTUM  j  ti.  Libation,  effufionde 

quelque  liqueur  ;  épanchement. 
LIBANIA,».  FojqLeviana,s. 

LIBANOTIA .  X.  Libanoti ,  village  du  Royaume  de  Naples. 
LIBANOTIS  ,  idis.  Romarin  ,  arbriffcau. 
LIBANUS  Mons.  Le  Mont  Liban ,  montagne  de  la  Terre-Sainte. 
LIBARE.  Goûter,  ejfayer,  tâter ,favourer. 
LIBARIUS,  ii.  PdtiJJier. 

LIBATIO  ,  onis.  Libation ,   cffufion  de  quelque  liqueur.  Epan- 
chement. 
LIBATORIUM,  ii.  Vafe  dans  lequel  on  faifoit  les  libations. 
LIBELLA ,  \x.  Niveau  ;  inftrument  de  Géométrie-  Chaffe  ;  ter- 
mes de  Maçons. 

yEquare  ad  libellam.  Affleurer,  terme  d'Architecture. 
Libella  exquirere.  Niveler  ;  plomber. 
Ad  libellam  coUocare.  Arrajjèr. 

Ad  libellam  lapidem  firmare.  Arrêter;  terme  de  Maçon- 
nerie. 
Ad  libellam  continuata  lapidum  ftruilura.  Cours  d:AfJîfei 
terme  d'Architeûure. 
LIBELLA ,  X.  Demoijelle  ,  inléile  votant. 
LIBEILARIUM,  ii.  Tablette ,  portefeuille. 
LIBELLATICUS  ,  a  ,  um.  Libellatique  ,-  terme  de  l'Hiftoirc 

Eccléfiaftique. 
LIBELLIO  ,  onis.  Notaire ,  tabellion  ,  garde-note. 

Libellionis  munus.  Notariat ,  tabellionage. 
LIBELLUS  ,  Ii.  Livret ,  petit  livre  ,  libelle.  Affiche.  Brochure. 
Rôle. 

Famofus ,  fubauditur  libellus.  Libelle  diffamatoire  ,  pla- 
card. 
Libellum  profcribere,  affigere.  Afficher  ,  placarder. 
Libello  fixo  profcriptum.  Lettres  d'attache. 
Libelli  memoriales.  Cahiers.  Mémoires  féparés. 
Libellus  fuplex.  Placée. 

Libellus  fupplex  memorialis  .  apud  Anglos.  Adreffè. 
Rerum  ediûo  vel  lege  fanciendarum  libellus.  Billi  terme 

Anglois. 
Libellus  fupplex  ad  impetrandam  judicata:  litis  novam  dif- 

ceptationem.  Requête  civile. 
Adexcutiendos,  examinandos  libelles  fupplices  legati. 

Confeillers-Commiffàires  aux  Requêtes  du  Palais. 
Libellorum  fupplicum  magiik-r.  Maître  des  Requêtes. 
Libellus  fupplex  ad  poftulaadum  alicujus   caufx  cogiyjj. 

torem.  Committitur ;  terme  de  Pratique. 
Libellus  magiciis.  Grimoire. 
LIBENS,  entis.  (^ui  agit  de  bon  gré  ,  qui  fait  volontiers. 
LIBENTER.   Volontiers ,  de  bon  gré,  de  bon  cœur. 
LIBENTIA,  X.  Complaifance ,  condefcendance. 
LIBENTINA  ,  x.  Libentine  ,  déefle  des  Romains. 
LIBENTIUSji.  Liériio  ,  nom  propre  d'homme. 
LIBER ,  bri.  Livre  ,  volume. 

Librorum  catalogi.  Bibliothèque. 

Libri  tctjmnen.  Reliure  ,  tranche;  terme;,  de  Libraire  & 

de  Relieur. 
Librorum  tegumentis  impreflï   notx.  Coins  ;  terme  Je 
Doreur  i'ur  tranclie. 
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ÏRatîonura  liber.  Livres  de  comptes;  livre  de  raifon. 
Liber  pacis.  Livre  de  paix  ;  terme  de  Liturgie. 
Liber  niger.  Grimoire;  livre  noir,  livre  de  magie. 
Ad  apercuram  Jibri.  A  livre  ouvert ,  à  l'ouverture  du  livre. 
Helluo  Jibrorum.  Qui  dévore  les  livres.  Studieux. 
ilBER.  era,  enim.  Libcrior.  Liberrimus.   Libre;  qui  n'efi 
point  efdave.   Franc,  exempt.   Plein  ,   qui  a  toute  fin 
étendue. 

liberàpraîjudiciis,  à  pr^judicatâ  opinione.  Deprcoccupé, 

qui  n  a  plus  de  préjugé  ,  de  prévention 
Libenor  vivendi  modus.  Débauche  ,  libertinage 

7™t:f'^r^  '  '"r ''.  ^'''f''''-  ^'*"'"'^-  ^'*'-''  licencieux. 
IIBER ,  hberi.  Liber,  furnom  du  dieu  Bacchus 

LIBERALIA,  aim.  1«  Libérales,  fête  célébrée  par  les  an- 
ciens Romains  ,  a  1  iionneur  de  Bacchus. 
LIBERALIS ,  aie.  Libéral,  généreux ,  fécourable. 
Erga  inopes  liberalis.  Charitable,  aumônier 
HP^^^HJ^^^  ^."w-  ^'^^'''^l^^^ >  générofaé,  munificence. 
IIBERALITER.   Libéralement  ,    généreufement  ,  honnêtement, 
agréablement ,  cavalièrement. 
■  Uh^KhK^.  Délivrer  fauver,  tirer  du  danger ,  dégager,  affran- 
chir, décharger   libérer.  Racheter.  Exempter,  difpenjL 

E  carcere  liberari.  Etre  élargi.  Avoir  provijionde  fa  per- 
jonne.  i        j  j     r 

IIBER  ATIO,  onis.  Délivrance,  afranchijfement.  Dégagement  ; 
terme  d  Elcrime.  Décharge  ,  libération. 
Libcratio  à  dxmone.  Dépojfejfwn. 
LIBERATA ,  X.  Livrade ,  nom  propre  de  femme 

"ftyfe^'uTefque"'"  ^'''"""''^  ^''''"''-  '''''''"'''  '^^"^  ^^ 

Î't^cp?^^';!''^^-  -^î'r'^"'^'  P^"^^  ^Ile  de  Lorraine. 
.LIBERE     libenus  ,  liberrimè.  Librement,  fans  contrainte"", 

p-ancttemeat.  ' 

Liberiùs,  vivere.  i"e  ^eïor<fer. 

TTPnpî'^^T,^.^  ^r^^-  ^""f"'''^'  I^i^ry  ,  ou  la  forêt  deBoniy. 
V^ll\u^^^  '/-/"''y'  V"^S^  '^'  ^'^^^  de  France.  ^ 

}\l^^J^  '/■''''  «"  ■^'^^''-'"^^  nom  propre  d'homme. 
IIBERO  ,  onis.  Livron ,  bourg  du  Duclié  de  Valentinois ,  en 

Daupnine. 
LIBi^RTA,  ^.  Affranchie. 
LliiHRTARE.  Affranchir  ,  mettre  en  liberté. 
LIBERTAS ,  atis.  La  liberté,  divinité  payenne. 
I.IB£RTAS,atis.  Z,:id/-re',  droit,  pouvoir  ,  puijfance ,  licence, 
permiffon,  indépendance,  indifférence  ,  fmccrité ,franchifi  , 

hardiejje.  •'     ' 

IIBERTINA  ,  n«.  Une  affranchie. 
LIBERTINI ,  orum.  Les  Libertins ,  Hérétiques. 

Libertinoriim  Synagoga.  Sinagogue  des  ÙberOns  ,  dont  il 
eit  parle  dans  les  Ades  des  Apôtres. 
IIBERTINITAS,  atis.  La  condition  d'un  affaniki. 
LIBER] INUS,  ni.  Libertin,  affranchi. 
LIBERTUS,  Liberta.  Affranchi,  affanchie.  Un  efclave  mis  en 

liberté. 
LIBET.  //  plak. 

WllV^lt'  ""r^'^r'f^'  ^?""^""^  deMagnéfie,  en  Grèce. 
LlBhlHRlS,  idis.  Libethrtde,  furnom  donné  aux  Mufes. 
LIBICUS,a.  Lihique,  nom  d'un  ancien  peuple  des  Gaule*. 
LIBtDINARI.  S'abandonner  aux  plaifirs  ,  aux  voluptés,  à  là  dé- 
bauche. Commettre  le  péché  de  luxure.  Paillarder. 

LIBIDINOSE.  Suivant f6n  caprice,  capricieujèment  ,  dérègle- 
ment. J  ■>  D 

LIBIDINOSUS  ,  a,  um.  Débauché,  voluptueux  ,  fenfuel  ,  qui 
Juicjes  paffions  ;  libidineux ,  paillard. 

LIBIDO,  onis.  Depr,  envie ,  paffion  ardente,  appétit,  cupidité, 
concupifcence  Licence.  Débauche,  libertinage,  enivrement, 
volupté  ,jenjualité.  \ 

T  Tr^T-yi'i"/^  j^'^i*^"-  ^T^'^'-f'"'  '"P"^''  '  biiarrerie  ,  lubie  ,  manie. 
LIBITARE.  Goûter,  tâter ,  Effleurer. 

LIBITINA  ,  ï.  Libitine ,  déeffe  de  l'antiquité 
^^R™fnf  "^  '  ''•  ^'*""^'^'^''   ^^^'^'  ^heij  1«  anciens 
LIBITUM  ,i.te  gré ,  la  volonté. 
LIBONOTUS,  ti.  Sud.fud-oueft ,  demi-vent. 
LIBORA.  y^uy'oarJ'/^M  Talavera.   Foyeicemot. 
LIBORIUS  5  ii.  Liboire ,  nom  propre  d'homme 
LIBOZEPHYRUS.ri.  Oueji-fud-oueft ,  demi-vent 
LIERA  ,  a;.  La  livre  ,  le  poids  d'une  livre.  Balance  ,  aju/îoir  , 
trebucàet.  Niveau.  -^ 

Libra  Turonica.  Une  livre  ,  une  livre  tournois.  Un  fianc 

Vingt  fils. 
Librae  lances.  Les  deux  baffns  ,  les  plateaux.  Scapus;  le 
Jieau.  Examen  ;  la  languette.  Anfa  ;  l'anfe.  Capita  ;  les 
cornes  du  fléau  de  la  balance. 
Librarum  faber.  Balancier. 
LIBRALIS  ,  aie.  D'une  livre,  qui pife  une  livre. 
Pyrum  librale.  Poir^  de  livre. 
Tome  Vin.     II.  F  mie. 
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LlBRAMENjinis.  Co«îr<'/7ozif,  v/i>nif/o/z  -  n/V/.*,,     *'    -ri 
LIBRAMENTUM,  tï.  Balancier  d'une  h^rl^ge    /Je'' 

d'un  tournebroche;  contrepoids.  Nivellement.  BraguemZTd'un'i 

pièce  de  canon. 

Libramentum  monctarium.  Balancier; preffe. 
Libramenti  monetarii  motor.  Barrier,  tireur  de  barre. 

,  TT^v.^     '^"^^""""  "^^^-  ^""g'ige.  terme  de  Marine. 
LIBRARE.  Balancer.  Bercer.  Niveler. 

Bellicum  tormentum  librare.  Braquer,  pointer  une  pièce  dt 
canon.  r        -^ 

Libiari.  Tanguer  ;  terme  de  Marine. 

Librare  fe  per  aëra  expanfis  alis.  Planer;  terme  de  Fau- 
connerie. 
LIBRARIA  ,  X.  Bibliothèque;  Boutique  de  Libraire. 
LIBRARIA ,  femina.  Femme  de  Libraire.  Librairejè 
LIBRARIUS,  ii.  Copifle  ,  Ecrivain.  Secrétaire. 
LIBRARIUS.  Librorum  mercator.  Libraire. 
LIBRARIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  livres.    ' 

Librariusconcinnator  j  ftrudor.  Relieur. 
LIBRATIO,  onis.  L'aBion  <t ébranler,  de  balancer.  Librationz 
balancement ,  ébranlement. 

Librationis  motus.  Titubation  ,  trépidation. 

In  alterutrum  pedem  coiporis  libratio.  Pas  balancé  : 
terme  de  danfe.  , 

LIBRATOR  ,  ris.  Niveleur.  Pefeur. 

Librator  venaticus.  Tireur. 

yEneonim  tormentorum  librator.  Pointeur;  terra»  d' Ar- 
tillerie. 
LIBRILE,lis.  B(i/a;zce. 
LIBRILIS ,  ile.  Quijert  h  lancer. 
LIBS  ,  libis.  Le  vent  de  fud-ouefi. 

LIBUM  ,  i.  Gâteau.  Brioche.  Le  chanteau  ;  le  coufin.  Craquelin. 
Variole.  ' 

LIBURNA  ,  &  LIBURNICA  ,  X.  Petit  vaiffeau  ,  frégate ,  brigan- 
tin  ;  fenau. 

Y^^^V^'^'  ^"  ^'^"'-^ie  >  contrée  de  l'ancienne  lUyrie. 
LIBURNIA,  ï.  Llbourne,^me  de  France  dans  la  Guienne. 
LILURNICUSj  a ,  um.  Qui  concerne  les  moindres  bâtimens  i& 
mer. 

Liburnica  navis.  Frégate. 
LIBURNIUM,  ii.  Chaife  à  porteur  ,  brancard,  litière. 
LIBURNUM,  1.  Livourne,  petite  ville  du  Mont-Ferrat  Sx-: 

voyard ,  en  Italie. 
LIBYA,  ï.  La  Libye ,  contrée  de  l'Afrique. 

J'Î^v^'t?  '  ^  J-'bye    .^'-  ^'^y'-  "°"^  propre  de  femme. 

LlBY CTJb  ,  a  ,  um.  Libyque  ,  qui  appartient  à  la  Libye. 

LIBYS,  is.  Libyen  ;  de  Libye. 

LIBYSSA.  Lébuffe  ou  Gébifi  ;  village  fur  une  petite  rivière  d« 
même  nom  ,  dans  l'Anatolie. 

J-IC^KÏES..  Licencie ufement,  avec  trop  de  liberté. 
Licentiùs  vivere-  Se  déborder. 

LICENTIA,  x.  Licence.  Liberté.  Congé  ,  permiffion  ,  pouvoir  , 
ordre.  Obédience  ;  terme  Eccléfiaftique. 

Vivendi  licentia.  X></roto/o/z ,  débauche.  Dérèglement,  dd-> 
bordement ,  libertinage.  Défordre.  Fredaine. 

LICENTIATUS,  i.  Licencié,  celui  qui  a  obtenu  le  degré  de  la. 
licence.  Permiffonnaire. 

LICENTIOR,  ius,  oris.  Trop  libre,  licencieux. 
Licentior  vita.  Débauche  ,  libertinage. 

LICENTIOSUS ,  a  ,  um.  Licencieux ,  libre.  Dévergondé. 

LICERE.  Etre  mis  à  prix.  Etre  prifé. 

LICERI.  Enchérir,  mettre  à  l'enchère ,  courir  fur  le  marché  d'au- 
trui.  Référer,  terme  de  Coutume.  Envier,  renvier .m'^&a. 
de  Berlan.  '      ' 

LICERIUM,  ii.  Saint-Licer  ou  Saint-Licier  de  Conferans  ,  pe- 
tite ville  de  Gafcogne ,  en  France. 

LICERIUS.    Voyei  Clerus.  C'eft  le  même. 

LK'ERIUSj  ii.  Licar,  nom  propre  d'homme. 

LEICESTRIA ,  Legeceftria  &  Leogara  ^  2.  Leicefter,  viile  d'An- 
gleterre. 

LICET.  Il  eft permis  ;  il  eft  loifible  ;  ilefî  libre. 

LICET.  Quoique.  Combien  que.  Encore  que.  Bien  que. 

LICAEN  &  LICHENE.  Dartre. 

LICHFELDIA,  z.  Lichfelde,  Lisfelde  ou  Lichfield,  petite  ville 
du  Comté  de  Staford  >  en  Angleterre. 

LICIATORIUM.  Voyei  Licium. 

LICINIACUM ,  ci.  Léfigni  ,  ville  de  la  Brie  ,  province  de 
France. 

LICINIANUM  S-  Lizinianum  j  i.  Lufignan ,  bonxg  de  Poitou 
province  de  France.  * 

LICINIUS ,  ii.  Léçin,  nom  propre  d'homme. 

LICINIUS ,  Licinia.  Ltcinius ,  Licinia ,  noms  Romains. 

LICITARI.  Enchérir,  haujjér ,  mettre  à  l'enchère,  liciter ',  offrir , 
faire  des  offres.  Surenchérir.  Renvier.  Référer;  terme  de  Cou- 
tume. Prijer. 

LICITATIO,  onis.  Enchère,  mife  ,  offre  ,  furenchere  ,  tierce- 
ment ,  vendition  ,  licitation.  Marché.  Renvi  ;  terme  du  jeu 
de  Berlan. 
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Stiiîta ,  temeraria  licitatio.  Folle  enchère. 
ilClTATOR ,  oris.  Encke'riJJéur ;  qui  met  a  l'enchère ,  furjeUant  ; 
terme  de  Coumme.  Huijper  prifeur.  ■      ■       y,       t 

Summo  licitatori  ,  ei  qui   licitatione  vicerit.  Au  plus 
offrant  &  dernier  enckériffeur.  ^ 
IICITE.  Licitement  ;  d'une  manière  licite  &  permife^ 
LICITUS ,  a,  um.  Permis ,  licite  ,  loifihle  ,  enchéri. 
LICIUM,  ii.  Trame,  trême,  lijfe.  Enfuble ,  enfoupk  ,  liferon  ; 
terme  de  TiflTerand,  &  de  Férandiniers.ie  Licium,  terme 

■d'Antiquaire.  .  -  .   /r 

Supremi  &  infimi  licii  aulasiim.  TapiJJene  de  haute  v  bajje 

lijjé. 
UCIUM  5  ii.  Leccie  ou  Lecce ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
LICODIA,  ae.  Licodia,  bourg  de  la  Sicile. 
LICORMAS.  Aujourd'huiY^idiTius.  Voyeicemot. 
XICTIUMj  ii-  Le  Liai,  arbre  du  Chili. 
XICTOR  ,  oris.  Liâeur ,  OHîcier  chez  les  anciens  Romains. 

Huijfier,  Sergent  ;  exécuteur.  Bedeau. 
IIDA5  ae.  Lida ,  petite  ville  de  Lithuanie. 
LIDDESDALlAja:.  Liddefdale ,  petite  province  de  l'Ecofle 

méridionale. 
LIDRENSIS  Civitas.  Aujourd'hui  Nicofia.  Voyer^  ce  mot. 
lIDUSj  Lidericus,  i.  Le  Loir ,  rivière  de  France. 
LIEBENWALDUAl ,  i.  Foy^t  Lebewaldia,  x. 
LIECHTENAWEA ,  x.  Liechtenaw  ,  petite  ville  de  la  bafle- 

Allace.  Liedhenaw ,  petite  ville  de  Franconie. 
LIECHTENBERGA  j  x.  Liechtenberg ,  chkan  fort  de  la  baffe 

Alface. 
IIEN ,  nis.  La  rate. 

Lienem  extrahere.  Dérater,  e'rater. 
LIENARlUMjii.  Liénares,  bourg  de  l'Andalouflej  en  Efpagne. 
LIENICUS,  a  j  um.  Qui  a  mal  à  la  rate. 
LIENTERIA,  X.  Lienterie;  terme  de  Médecine. 
LIENTERICUS ,  :i,  um.  Q^ui  efl attaqué  de  la  Lienterie. 
LIEVANA,  X.  Liéhana,  petit  pays  de  l'Afturie  de  Santillane  j 

en  Efpagne. 
LIEUCHEUM  )  ei.  Lieucheu ,  village  du  Kangfî  ,  province  de 

la  Chine. 
IIF ARDUS  ;  Liphardus  ;  Leifardus  ;  Laifardns  ;  Leofardus  ; 
Litfardus;  &  Liephardns,  i.  Lifar ,  nom  propre  d'homme. 
LIGAMEN,  inis.  LIGAMENTUM  ,  ti.  LIGATIO  ,  onis  ^  6' 
LIGATURA  ,  ïx.  Lien,  bandage  ,  ligament,  ligature ,  liûre. 
Ligatura  fecunda.  Surbande  ,  terme  de  Chirurgie. 
LIGAMENTOSUS  ,  a,  um.  Ligamenteux  ;  terme  de  Fleuriftes. 
LIGARE.  Lier ,  attacher,  bander,  nouer,  brider.  Amarrer  i  ter- 
me de  Marine. 

Ligare  fpicarum  fafces.  Engerber  ;  mettre  les  javelles  en 

gerbes. 
Dolium  circiilis  ligare.  Relierun  baril,  un  tonneau. 
lIGEAjX.  Ligée,  Nymphe. 
LIGELLUM ,  Ii.  Une  loge  faite  de  planches. 
LIGER ,  Ligeris.  La  Loire ,  grande  rivière  de  France. 
LIGERICINUS,  i.  Ligerittus,  Ligerula,  Ligeretus.  Le  Loiret, 

petite  rivière  de  France. 
LIGERUS  ,  i.  Voye:^  Lidus  ,  i. 
LIGILLUM  ,  Ii.  Petit  morceau  de  bois. 

LIGNARL  Fairedu  bois.  Couper  du  Bois.  Faire  provijion  de  bois. 
LIGNARIUS,  aj  um.  De  bois.  Qui  concerne  le  bois. 
Lignariï  fabricîc  materia.  Brin  de  bois. 
Lignaria  fabrica  politior.  La  menuiferie. 
Lignarius  faber  fubtilioris-operis.  Menuijîer. 
Lignariac  fabricae  elegantia.  Parement  de  menuiferie. 
Lignaria  cella.  Fourrière. 
IIGNATIO,  onis.  Provijîon  de  bois.  Chauffage. 

Jus  lignationis.  Chauffage.  Droit  de  chauffage. 
LIGNATOR ,  oris.  Bûcheron  ,  coupeur  de  bois  ,  braconier. 
LIGNOjOnis.  Loignon  ou  Lougnon,  petite  rivière  de  France. 
IIGNOSUS  5  a ,  um.  De  bois,  ligneux,  dur  comme  bois. 

Lignofa  radix.  Racine  cordée. 
UGNUM,  i.  Bois.  Bâton. 

Lignum  Crucis.  La  Croix  de  Notre  Seigneur. 

Ligna  cxdere.  Bûcher;  abattre  du  bois. 

Ligna  in  terram  exponere.  Débarder;  terme  de  Marchand 

de  Bois. 
Lignum  in  varios  ufus  fcindere ,  diffecare.  Débiter. 
Lignum  vivens  ;  Bois  vif.   Lignum  aridum  ;  Bois  mort. 
Lignum  fucco  deftitutum;  Argot.  Lignum  fcabrum  , 
afperum  ;  Bois  en  grume.  Lignum  caduci  roboris  ;  Morc- 
Bois.  Lignum  fafcinatum  ;  Bois  charmé.  Lignum  exuf- 
tum  ;  Bois  arfins.  Lignum  nodofum;  Loupe  de  bois.  Re- 
torridum;  Rabougri,  nouailleux ,  rujlique.  Undatim  cril- 
patum  &  vermiculatum;  Madré.  Cariofum ,  putridum  ; 
Mouliné  ,  carie. 
Ligna  in  quadratum  decifa  ;  Bois  d'équariffage ,  bois  quarré, 
ou  équarri.  Lignum  decifum  infabre  ;  Bois  fldcheux. 
Ligna  lata  magis  quàm  profunda  ;  Bo/s  méplat.  Lignum 
politum  ;  Bois  lavé.  Pravatum  ,  contortum  ;  Déverfe  ou 
gauche.  Rimofum  i  Gélif.  Fiflile  i  De  refend.  In  tigna 


"varix  magnitudinis  decifum  ;  Bois  d'échantillon.  Lig- 
num curribus  ,  caris  ac  plauftris  fabricandis  aptum  i 
Bois  de  Charronage.  In  afferes  ac  tigna  decifum;  Sois  de 
J'ciage.  Fabrile  ;  Bois  d'ouvrage.  In  afferculos  decilum  ; 
Merrein ,  bois  à  baril  ;  bois  d'enfonçure  ;  bois  à  douvin  ; 
bois  à  pipes.  Igniarium  >  focarium  ;  bois  àbrûler.  Fluc- 
tibus  jaftatum  ;  Bois  flotté.  Cortice  fpoliatumi  Pelard. 
Naviculariï  veftionis  lignum  ;  Bois  neuf.  Lignum  ex 
confuerâ  fi\\x  csefurâ  proveniens;  Bois  de  corde.  Lig- 
norum  ftrues  ex  ftipitibusac  truncis  conflata;  Bois  de 
compte. 
Lignorum  menfor.  Mouleur  de  bois. 
Lignum  reticuli.  Bois  de  raquette. 
Lignum  furto  ablatum.  Bois  de  délit. 
Lignum  fpinofum  ;  Bois  épineux ,  arbre  des  Antilles.  Lig- 
num Cyprhim  ;  Bois  de  rofe  ou  bois  de  Cypre  ,  arbre  de 
la  Guadeloupe  &  de  la  Martinique.  Lignum  fînenfe  ; 
Bois  de  la  Chine. 
LIGNUM,  i.  Ligne,  nom  d'une  principauté  ,  dans  le  Hainaiit. 
Ligo  )  onis.  Bêche,  marre ,  hoyau ,  befoche  ,  houe,  houille, 
pioche,  pic ,  meigle  ,  &  autres  inftrumens  à  remuer  la  terre. 
Ligone  terram  fodere.  Bêcher. 

Ligones  muro  fuîfodiendo  applicare.  Sapper  ,  donner  lu 
fappe  ,  aller  à  la  Jappe. 
LIGUIDONE  ,  Liguidonçnfium  portus.  Lago,  Liafto,  ou  Lico, 

ou  Porto  Lugodini,  petit  golfe  de  l'Ifle  de  Sardaigne. 
LIGULA ,  X.  Aiguillette. 

Ligulas  folvere.  Lâcher  Paigiiilleue. 

Veftem  ligiilis  aftringere.  Aigiiilleter ,  attacher  fon  haut- 

dechauffes. 
Ligularum  artifex.  AigUilletier. 

Ligula  pergamena.  Tirets;  terme  de  Clerc  de  Procureur. 
*     Ligulis  tormenta  conftringere.  Aigiiilleter  le  canon  ;  terme 
de  Marine. 
LIGULA.  Evola  ou  Lévola,  petite  rivière  de  la  Campagne  de 

Rome. 
LIGUR ,  uris.  Ligurien  ,  peuple  de  la  Ligurie. 
LIGURIA }  X.  La  Ligurie  j  ancienne  contrée  de  la  Gaule 

Cifalpine.  *  • 

LIGURINUS ,  ni.  Serin ,  petit  oifeau. 

LIGURIRE.  Aimer  les friandifes, être  friand,  fripponner;  lécher. 
LIGURITIO,  onis.FriandiJè  ;  paj^onpourles  morceaux  friands, 
LIGUSTRUM:,  tri.  Xe  Troène,  arbrifléau.  La  fleur  du  Troëne. 
LIKIANGUM  ,  gi.  Likiang  ,  ville  de  la  Chine. 
LILERIUM  i  Lillerium  ;  Lillerienfe  caftrum.  Lilers  ,  bourg 

d'Artois. 
LILIACEUS  ,  a  ,  um.  De  lis. 
LILIETUM,  eti.  Lieu  planté  de  lis. 
LILIUM  ,  lii.  Lis  ,  fleur. 

Liliis  «iftindus.  Semé  de  France  ,  fleurdelifé ,  termo  de 

Blafon. 
Lilium  perficum.  Couronne  Impériale ,  plante. 
Lilium  purpureum  croceummajus.  Hémérocalle,  ou Mar- 

tagon ,  plante.. 
Lilio  ferreo  ardenti  notare.  Donner  la  fleur  de  lis. 
Lilium  convallium  album.  Muguet,  lis  de  vallée,  plante. 
LILLOA ,  X.  Lillo  ou  Lilo  ;  fortereffe  du  Brabant  Hollandois. 
LILLOCIA.  Voyei  Kilmalochum. 
LIMA  ,  X.  Lime.  Carrelette. 

Lima  crafllor  &  quadrata.  Carreau, 
Lima  exfcindere.  Limer. 
Lima;  dudus.  Limûre. 
LIMA  3  X.  Lima  ,  ou  Lof-reyes,  ville  capitale  du  Pérou. 
LIMA.,  X.  La  Lime,  petite  rivière  de  l'Anatolie  propre. 
LIMAGUS;,  i  ;  Limago,  inis  ,  &  Lindemagus  ,  i.  Le  Limmat, 

le  Limât  ou  le  Lint ,  rivière  de  la  Suilfe. 
LIMANIA ,  X  :  6-  Lemane ,  is.  La  Limagne,  contrée  de  la  baffe 

Auvergne  ,  en  France. 
LIMARE.  Limer, polir.  Lécher.  Mettre  la  dernière  main. 
LIMARIUS ,  ii.  Bourbeux ,  plein  de  boue. 
LIMATE.  Poliment ,  élégamment, 
LIMATUS,  a,.um.  Limé,  poli. 
LIMAX  >  cis.  Limace ,  Limaçon  ,  efcargot ,  pomacie. 

Major  limax.  Lambis,  limaçon  des  Ifles  de  l'Amérique.  _ 
LIMBATOR,  oris  :  6' LIMBOLARIUS ,  ii.  Paff'ementier;  qui 

fait  ou  vend  des  paffemens. 
LIMBURGUM  ,  gi.  Limbourg ,  ville  des  Pays-Bas. 
LIMBUS,  bi.  Bord  ,  bordure  ,  liflere ,  paffément.  Orle.  Enclâture. 
terme  de  Brodeur.  Effbnier  ;  Cyclamor  ;  termes  de  Blafon, 
Limbe  ;  terme  d'Aftronomie  &  de  Botanique. -Pw";  terme 
de  Fondeurs. 

Limbo  cinftus.  Bordé;  terme  de  Blafon. 

Tefferarius  parmcE  limbus.  Lambeau,  lambel ;  termes  06 

Blaion. 
Duplarius  icuti  limbus.  Trécheur;  terme  de  Blaion. 
Limbum  ornarc ,  diftinquere.  Liférer;  terme  de  Broderie, 
Circa  pileum  limbum  luere.  Border  un  chapeau  d'un  galon. 
Limbum  tollere.  Déborder. 
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Tabelîam  limbo  includere  ,  cingere.  Emhordurer. 
Limbiis  iiiperior  &  intimus.  L'engre'lure  d'une  dentelle. 
Limbus  inferior  &  extimus.  Les  picots  d'une  dentelle, 
'UMBUS ,  i  :  'S' Limbi ,  orutn.  Sedes  Piorum  ante  Chrifti  mor- 

tem.  Les  Limbes. 
LIMEN,  inis.  Le  bas,  le  feuil  de  la  porte.  L'entrée  >  la  porte.  Le 
linteau  de  la  porte. 
Parvum  limen.  Seuillet  ;  terme  de  Marine. 
IIMENARCHA  ,  &  Limenarches^  x.  Liménarque  ,  Capitaine  , 

Intendant ,  Gouverneur  d'un  port. 
LIMENSIS  praefedura.  Foyq  Perua  propria. 
LIMENTINUS ,  ni.  Le  dieu  qui  prefidoit  au  feuil  de  la  porte, 
LIMENTUM  ,  ti.  Le  feuil  de  la  porte. 
ilMENUS  j  i.  Limène  ou  Le'mène  y  petite  rivière  du  Frioul ,  en 

Italie.  A 

LIMERICUM  5  i.  Limemtk ,  ville  de  la  Momonie  ,  en  Irlande. 
LIMES  j  itis.  Sentier.  Limite  ,  borne,  bornage.  Déreng ,  kaboutj 
termes  de  Coutumes.  Enclave. 

Limites  ponere ,  llatuere.  Limiter.  Aborner. 

Limites  practergredi.  S<  noyer  ,  tomber  dans  le  noyon  ;  terme 

de  jeu  de  boules. 
Abfque  limitibus.  Illimité ,  fans  bornes, 
Ï.IMESTRINUS  pannus.  Limeftre ,  forte  d'étoffe. 
LIMINARCHA  5  œ.  Liminarque,  Officier  de  l'Empire  Romain. 
LIMINARIS ,  are.  Qui  concerne  le  feuil  de  la  porte. 
LIMIOSALEUM  ,  aujourd'hui  Gnefna.  Voyei  ce  mot. 
LIMISSUS,  fi.  Limijj'o,  ville  de  l'Ille  de  Chypre. 
LIMITANEUSj  a,  um.  Qui  eft  aux  limites  ,•  qui  ejt  fur  la  fron- 
tière. 
LIMITARI.  Limiter ,  borner  .  terminer. 
LIMITATIO,  onis.  Limitation ,  fixation,  reftriSion,  prefcription 

de  bornes,  de  limites.  Abornement. 
LIMITOR,  oris.  Celui  qui  plante  des  bornes  ,  des  limites. 
LIMIUS  jLimiaou  Lim^afluvius.  La  Lima,  rivière  de  Portugal. 
LIMNAS ,  ados.  Limnade ,  Nymphe  d'étang. 
LIMNIADES  )  dum.  Les  Nymphes  des  Lacs. 
LIMNIOTA,  X.  Limniote ,  habitant  des  étangs  ,  des  marais. 
LIMOLIUM ,  ii.  Limeuil,  bourg  du  Périgord  ,  en  France. 
LIMONIA ,  £e.  Limona  ,  petite  Ifle  de  la  mer  de  Rhodes. 
LIMONIADES  3  um.  Les  Nymphes  després  &  des  fleurs. 
LIMONIUM  )  ii.  Limonium,  plante. 
LIMONIUM  caput.  Le  cap  de  Limon  ,  en  Natolie. 
LIMONIUS  &u\k\s.  Il Limone ,  rivière  de  Corfe. 
LIMONIUS  mons.  Plymlimon  ,  montagne  d'Angleterre. 
LIMONIUM  ,  aujourd'hui  Pidtavium.  Voye^  ce  mot. 
LIMOSA ,  X.  Limofa  ,  petite  ville  de  la  mer'Médictrranée. 
LIMOSA ,  X.  Barge  ,  ou  Berge  ;  oifeau. 
LIMOSITAS,  atis.  I/mort,  iourfce. 

LIMOSUM ,  S'  Limofium  ,  ii.  Limoux  ,  petite  ville  du  haut- 
Languedoc,  en  France. 
IIMOSUS ,  a  j  um.  Bourbeux  ,  fangeux ,  limoneux ,  plein  de  vafe  ; 

gâcheux. 
LIMPIDUS,  a,  um.  Clair,  liquide,  tranfparent.  Limpide, 

Liquorem  limpidum  reddere.  Clarifier. 
LIMPITUDO  ,  inis.  Clarté ,  tranfparencc  ;  limpidité. 
LIMPURGUM ,  gi.  Limpurg  ,  petite  ville  d'Allemagne. 
l.lU\JS,i.  Limon, vafe,  fange.  Brai. 
LIMUM  agitarc.  Brouiller.  Se  Jervir  de  la,  brouille  pour  pêcher. 

Brajfer. 
LIMUS  ,  i.  Jupon  ,  jupe  ,  cotillon. 
LIMUS  5  a ,  um.  Oblique  ,  de  travers. 
LIMYRAj  &  Lymira,  ae.'iymjViZ,  petite  ville  du  Montéféli, 

en  Natolie. 
LINAGIA.  Vedigal  quod  linum  folvit.  Linage ,  ancien  Droit. 
LINAMENTUM  ,  i.  De  la  charpie  ,  dont  on  fait  les  tentes  pour 

panfer  les  plaies. 
LINANGO  J  ginis  :  &Leininga,  x.  Linange,  ■ville  d'Allemagne. 
LINARIA  ,  X.  Linaire  ,  plante. 

LINCOLNIAj  X.  Lindecolliniumjii.  Lincoln,  ville  d'Angle- 
terre. 
LINCOPIAj  X.  Lincoping ,  petite  ville  de  l'Oftrogothie ,  en 

Suède. 
LINCTUSj  ûs.  L'aâionde  lécher ,  léchement.  Looch ,  terme  de 

Pharmacie. 
LINDAVIAj  Lindavium  ,  Lindaugia,  x.  Lindaw ,  ville  d'Al- 
lemagne. 
LINDISFARNIA  ,  x.  Voyei  Hoylandia. 
LINDONIUM ,  ii.  Voye^  Londinum. 
LINDOVIA  J  X.  Lindow ,  petite  ville  ou  bourg  du  Marquifat 

de  Brandebourg. 
LINDRICUM  ftagnum.  L'étang.de  l'Indre  ,  dans  la  Lorraine. 
LINDUS  J  Lindum ,  i.  Lindo ,  petite  ville ,  ou  bourg  de  l'Ifle 

de  Rhodes. 
LINEA  J  X.  Ligne.  Barre.  Corde  ,  cordeau.  Efloc  ,  côte  &  ligne  , 
F  ifle  ;  terme  de  Manège. 

Adeandem  lineam  ftruere  ,  componere.  Aligner;  enli- 

gner;  terme  d'Architedure. 
Lineis  diftinguere.  Baconmr. 


239 

Lineam  fubducere.  Sous- ligner. 

Lineas  defcribere.  Régler.  Tringler. 

Lineis  dcfcribendis ,  dirigendis  gnomon.  Tranfparent. 

Linea  calamo  vel  penicilloduifta.  Trait  déplume ,  coup  dt 

pinceau. 
Inter  lineas.  Entre-ligne  ;  terme  d'écriture. 
Linea  protendens.  Soàtendante,  terme  de  Géométrie. 
Linea  depifta.  Rameneret;  terme  de  Charpentier. 
Lineis  parallelis  diagonicas  lineas  fuperducere.  Contre' 

hacher;  terme  de  De(rinateur&  Graveur.- 
Summas  lineas  ducere.  EJfumer  ;  terme  de  Peinture. 
Linea  defenfionis.  Ligne  de  défenfe;  terme  de  Fortification. 
In  lineam  redam  hominum  compofitio.  Haie,  file  deper- 

fonnes.  _ 

Linea  xquinoftialis  ,  jequatoris.  La   ligne  ,  Péquateur  > 
terme  d'Aftronomie  &  de  Géographie. 
LINEAMENTUM  ,  ti.  Linéament ,  trait  du  vifage.  Manière  de. 
peindre. 

Lineamenta  prima.  Une  ébauche. 
LINEARIS ,  are.  Qui fe  fait  par  des  lignes,  qui  concerne  les  lignes. 

Linearis  braâeola  typica.  Réglet;  terme  d'Imprimerie. 
LINEATOR  ,  oris.  Qui  tire  des  lignes.  Régleur. 
LINEOLA  ,  X.  Diminutif  de  Linea. 

Lineola  verba  alia  ab  aliis  dividens.  Divifion  ;  terme  d'Ini> 
primerie. 
LINEUS,a,um.  Ue  Un. 

Lineas  tela?  genus.  Bétille  ;  efpècede  mouffeline. 
LINGA ,  X.  Lingen ,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie ,  en  Alle- 
magne. '■• 
LINGANUM,ni.  Lingan  ,  ville  de  la  province  de  Junnan, 

dans  la  Chine. 
LINGERE.  Lécher,  lapper. 
LINGIA ,  se  :  £■  Lingiacuni ,  i.  Langey ,  bourg  de  la  Touraine  , 

en  France. 
LINGOj  onis  :  £•  Lingonenfis,  is.  Langrois,  qui  efi  de  Lan- 

grès  ,  ou  du  Langrois. 
LINGONUM,  i.  Langres,  ville  de  la  Champagne  j  province 

de  France. 
LINGUA  ,  gua;.  La  langue.  Langue ,  langage,  idiome. 
Sub  linguâpofitus.  Sublinguel;  terme  d'Anatomic. 
Lingua  primaria ,  matrix.  Langue  matrice. 
Lingua  luiila.  Languier  d'un  cochon. 
Linguam  fuariam  inlpicere.  Langueyer  un  porc. 
Lingua  terrae.  Pointe  de  terre. 
Exertâ  lingua.  Langue ,  lampaffé ;  termes  de  Blafon. 
Lingua  cervina  officinarum.  Scolopendre;  langue  de  cerf  ^ 
plante.  ^^ 

LINGUARIUM,  ii.  Bâillon  qu'on  met  S^a  bouche.  Mordache  { 

termes  de  quelques  Couvens. 
LINGULA,  X.  Languette.  Bec.  Anche.  Détente.  Tenon, 
Lingulaex  aère  cyprio,  Cuivrette ,  petite  anche. 
Lingiila  angulata.  Bifeau  ,  angle  taillé  fur  la  fuperficie  des 

diamans  ,  verres  ,  criftaux ,  &c. 
Lineul.i  tibiam  eximere.  Défancher  un  hautbois. 
LINIENUS  fliivius.  Voyei  Rothetus. 
UNIFICIUM  ,  cii.  L'art,  la  manière  de  préparer,  de  travailler 

le  lin  ;  le  Unifiée. 
LINKIUSj  ii,  Linkio ,  ïmit  de  la  Chine. 
LINSTOCHIUM  ,  ii.  Linftock ,  ancien  bourg  des  Brigantes. 
LINTEARIUM  J  ii.  La  lingerie  ,  le  lieu  ou  l'on  met  le  linge. 
LINTEARIUS ,  ii.  Linger  ,  marchand  de  toiles, 
LINTEARIUS,  a,  um.  Delinge,de  toile.  _ 
Lintearia  mercatrix.  Lingere ,  hougraniere. 
Merces  lintearix.  La  lingerie  ;  la  marchandife  de  toiles. 
LINTEOLUMj  Ii.  Drapeau  ,  vieux   linge  ,  vieux  morceau  d'é~ 

tojfé. 
LINTER.  Voyei  Scapha ,  &  Cymba. 

LINTEUM ,  ei.  Linge.  Toile  mife  en  auvre  potirle  minage,  oU 
la  perfonne.  Linceul. 

Ledli  lintea.  Draps  de  lit. 

Linteum  dominicale.  Dominical;  terme  de  l'Hiftoire  Ec- 

cléfiaftique. 
Detritum  linteum.  Chiffon. 
Lintea  afluere.  Accoupler  le  linge, 
LINTEUS ,  a ,  um.  De  toile  ,  de  linge. 

Linteum  textum  à  fullonc  fubaiSum,  ac  tinftum.  Bou^ 

caffin.  Boucafjinè. 
Officina  lavandis ,  purgandis  linteis  comparata.  Buanderie. 
LtNTIUMjii:  &Lintia,  x.Lint[,  ville  capitale  de  la  haute* 

Autriche. -Lint{ ,  petite  ville  du  Cercle  Eleftoral  du  Rhin. 
LINTRUDIS,  &  Lutrudisjis.  Lintrude ,  Lutrude  ,  ou  Lindru, 

nom  propre  de  femme. 
LINUM  ,  i.  Lin ,  plante-  Fil  de  lin. 
Terra  lino  confita.  Liniere. 

Linum  futorium.  Ligneul.  Fil-gros.  Chégros ,  termes  de 
Cordonnier. 
LINUM  Régis.  Lynne ,  petite  ville  du  Comté  de  Nortfolck, 
en  Angleterre.  .  '. 
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LIT 

d'homme.  Linus 


LIT 


nom  ^'iin  ' 


tINUS ,  i.  Lïn  ,  nom  propre 

demi-dieu.  .         ,   ,    „.  ■ 

IINYACUM ,  ci.  Linyao ,  ville  du  Xmii ,  province  de  la  Chine. 
LÏPA  ,  X.  Lipa ,  petite  ville  de  la  Croatie. 
LIPAR  A  ,  X.  Lipari ,  nom  propre  de  ville ,  &  de  la  plus  grande 

des  Ifles  de  Lipari.  ,.      j       • 

LIPESUM  ,1:6-  Lipefium  ,  ii.  Lipes  ,  lieu  de  mines ,  au  Pérou. 
LIPINGA ,  ï.  Liping,  ville  de  la  province  de  Queicheu  ,  a  la 

■Chine. 
UVIKE.  Faire  le  cri  du  Milan 

LIPPA:,  s.  Lippa,  petite  ville  fortifiée  de  la  haute-Hongrie. 
LIPPIA  j  i-  La  Lippe,  rivière  de  Weftphalie  j  en  Allemagne. 

Lippe ,  ou  Lipftat ,  ville  Anféatique. 
LIPPIRE.  Etrechajjîeux.  Avoir  mal  aux  yeux. 
LIPPITUDO  j  inis.  Chajfie.  Lippitude  ;  terme  de  Médecine. 
tIPPVS,z,um.ChaJfieux. 
lIPPUS  ,  i.  Lippo ,  nom  propre  d'une  peàte  rivière ,  &  d'une 

ville  de  la  Natolie. 
LIPSIAjX.  FoyqLeipfia,3E, 

HPUDA ,  X.  La  Lipuda  ,  petite  rivière  de  la  Calabre  cité- 
rieurs. 
LIQUABILIS,  ile.  Q^ui  fe  peut  fondre  ;  qui  fe  peut  liquéfier. 
LIQUARE.  Fondre,  dij/budre ,  liquéfier^  clarifier. 
LIQUAMEN,inis.  Le  jus  d'une  chojè  que  l'on  exprime. 
LIQUATORjOris.  Fondeur. 
LIQUATORIUM,  ii.  Fondoir;  terme  de  Bouchers. 
LIQUEF ACERE.  Fondre,  liquéfier.  DiJJhudre. 
A6li<yiquefaciendi.  Liquefadion.  Fujion. 
Plus  Jufto  liquefieri.  Décuire. 
ZTQllEl<iS,cntis.  Liquide,  Jluide. 
XIQUENTIA ,  X.  Livenia ,  nom  propre  d'une  rivière  de  l'Etat 

de  Veniie  ,  en  Italie. 
LIQUESCERE.  Se  fondre  ,  fe  liquéfier. 
LIQUET.  Il  appert  ;  terme  de  Palais. 
LIQUI.  Couler,  fe  fondre. 
LIQUIDE.  Liquidement,  clairement,  nettement. 
LIQUroiTAS  j  atis.  Liquidité,  fluidité.  Clarté  ,  netteté. 
LIQUIDIUSCULUS ,  a ,  um.  Un  peu  liquide. 
XIQUIDO.  Liquidement,  d'une  manière  liquide. 
XIQUIDUM,  i.  L'eau. 
tIQUIDUS  ,  a,um.  Liquide,  fluide.  Clair,  net. 

./lîrarii  regii  pars  liquidior.  Les  plus  clairs  deniers  dutré- 

Jbr  royal, 
Patrimoniipars  liquidior.  Le  plus  clair  du  bien. 
LIQUOR. ,  cris  Liqueur,  corps  fluide  ,  humeur  coulante. 
ll\\A,rx.  Sillon. 

LIRA ,  X.  Lire ,  nom  dM)hilîeurs  villes. 
LIRATIO,  onis.  L'acRon  defillonner.  Sillage  ,  feillure. 
LIRINUM,  i.  Huile  de  lis. 
UKmVS,2,um.  De  lis. 
LIRIOPE,  es.  Liriope,  Nymphe. 
LIRIS.  Le  Garigliano  ,  ou  le  Gariglan  ,  grande  rivière  du 

Royaume  de  Naples. 
LIRIUM  ou  LIRION.  Voyei  Lilium. 
lIRlZINUSji.  La  Liiaine ,  petite  rivière  de  Normandie. 
XIS  j  litis.  Procès ,  procédure  ,  chicane  ,  différend  ,  conteflation 
en  juftice  ,  litige.  Plaid  ,\ieax  terme  de  Pratique. 

Litemagere  ,  promovere.  Plaider,  procéder.  Pourfuivre, 

infiruire  un  procès. 
Litis  acceflionem  facere.  Former  une  demande  incidente. 

Reconvenir  ;  terme  de  Palais. 
Lis  intentata.  Litis  inchoata;  prolatio.  Litifpandence. 
Lites  uno  die  cum  fubditis  omnibus  jus  componendi.  Droit 
de  menée. 
LIS^  J  arum.  Les  veines  jugulaires. 
LISBONNA  ,  X.  Voyei  Oliflipo  ,  onis. 
LISERPALUS,j  Ii.  Léerpok  ;  Léverpole  ou  Liwerpole  ,  bourg 

du  Comté  de  Lancaftre ,  en  Angleterre. 
LISMORA  J  X.  Lij'more ,  wiWe  de  la  Momonie  ,  en  Irlande. 
XISPORA  ,  X.  Lifpor,  petite  ville  du  Royaume  de  Décan,  en 

la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
LISSA  ,  «.  Ceuta.  Voyei  Septa. 
LISSA ,  X.  Lifa  ,  ifle  du  golfe  de  Venife. 
LISTO ,  6'  Gniofa.  Lifto  ,  &  Gniofa  ,  petites  Ifles  de  la  mer 

Méditerranée. 
LITA  J  X.  Lite  ,  es.  Lite ,  nom  de  divinités  payennes. 
LITANIA ,  X.  Litanie  ;  terme  de  Liturgie. 
LITARE.  Paire  un  Sacrifice  agréable. 
UTEMUS  ,  i.  Crotte  de  fouris ,  &  de  rat. 

LITHA  J  X.  Leith  ou  Lyth  ,  bourg  de  la  Lothiane ,  en  Ecoffe. 
LITHARGYRIUxM  ,  &  LITHARGYRUS  ,  i.  Argent!  plumbo 

midi  fpuma.  Lithaige. 
LITHESIUS ,  ii.  Lithéfien  ,  furnom  de  l'Apollon  de  Mêlée  ou 
Melia. 

LITHIASIS  3  is.  Lithiajîe  ;  terme  de  Médecine. 
LITHOBOLIA  ,  um.  Les  Lichobolies,  fête  qui  fe  célébroit  au- 
trefois a  Trézène. 
ilTHOCOLLA,  X.  Maftic. 


Lithocollâ  glutinare.  Maftiquer. 
LITHOPROSOPUS  mons.  Aujourd'hui  Pragofum  promonto- 

rium.  Voyei  ce  dernier. 
LITHOSPERMUM ,  i.  Gremil  ou  l'herbe  aux  perles  ,  plante. 
LITHOSTROTOS ,  i.  Pavé  de  pierre. 
LITHOSTROTUS ,  a  ,  um.  Pavé  de  pierres. 
LITHOTOMIA  ,  x.  La  taille  ,  l'opération  de  la  pierre.  La  litho' 

tomie  ;  terme  de  Chirurgie. 
LITHOTOMUS,  mi.  Opérateur  pour  la  pierre;  qui  taille  ceux 

qui  ont  la  pierre  ;  qui  tire  la  pierre  de  la  veffie.  Lithotomijîe  i 

terme  de  Chirurgie. 
LITHUANIA,  X.  Litavia  j  x.  La  Lithuaaie  ,  partie  des  Etats 

du  Roi  de  Pologne. 
LITHUANICUSj  a,  um.  Lithuanique.Qui  appartient  à  la  Li- 

thuanie.  ^ 

LITHUANUS  J  a.  Lithuanien ,  habitanrte  la  Lithuanien 
LITICEN,  inis.  LITICINA,  x.  Quifonne  du  clairon. 
LITIGANS,  antis.  Plaidant  ,plaii:ur. 

Callidx  ,  fraudulenta:  liti;i2atium  rationes.  Tour  de  chi- 

cane  ;  mauvaife  fubtilités  ,  chicanerie,  chicane. 


LITIGARE.  Plaider ,  avoir  des  procès. Difputer ,  contefter  ,  trou- 
bler. Tirer  au  court-bdtoa. 

Callidè  &  fraudule.-tsr  litigare.  Chicaner. 
UTIGKÏIO, onis.  Procès  ,  chicane,  trouble ,  difpute ,  querelle. 
LITIGATOR  J  oris.  Plaideur,  procejfif ,  chicaneur  ,  diable  en 

procès. 
LITIGIOSUSj  a,um.  Plaideur,  procefjif,  chicaneur.  Qui  aime 

les  procès  ;  litigieux ,  contentieux. 
LITIGIUM,  ii.  Procès,  dijpute ,  différend,  querelle. 
LITOMERIUM ,  &  Litomierfa ,  x.  Litomériti  ou  Leitomérit{  , 

ville  de  la  Bohême. 
LITTEBURGUM  ,  gi.  Littlebourg  ;  Littleboroug  ,    bourg  du 

Comté  de  Nottingham ,  en  Angleterre. 
LITTERA  J  rac.  Lettre  de  l'alphabet  j  caraSere. 
Litterarum  elementa.  Alphabet. 
Littera  defignans.  Lettre  caraBériftique. 
Li  terx  facri.  L'Ecriture-Sainte. 

Superfcripta  alicui  codici  littera.  Cotte  ;  terme  de  Palais. 
Litterarum  typi.  Caraâere  d'Imprimerie. 
Littera;  in  inferiori  margine  foliorum.  Signature  ;  terme 

d'Imprimerie. 
Inverfam  litteram  alterius  carafteris  in  locum  littera;  aI-° 
terius  deficientis  collocare.  Bloquer  i  terme  dlmpri- 
merie. 
LITTERyE  ,  anim.  Lettre  ,  mijjlve  ,  dépêches. 

Litterae  amatoria;.  Poulet. 
LITTERyE,  ai-um.  Les  belles  lettres  ,  l'étude  ,  les Jciences. 
Navare  operam  litteris.  Etudier. 
Qui  litteris  operam  dat.  Etudiant. 
LITTERALIS  ,  aie.  Littéral;  qui  eftjuivantla  lettre;  qu'onprend 
au  pied  de  la  lettre. 

Secundùm  fenfum.  Littéralement. 
LITTERARIUS  ,  a,  um.  Qui  appartient  aux  lettres.  Littéraire. 

Ludus  litterarius.  Clajjè,  école. 
LITTERATE.  En  homme  de  lettres ,  en  homme  (Pérudition. 
LITTERATIOj  onis.  L'étude  des  belles  lettres. 
LITTERATOR ,  oris.  Erudit  ;  pédant ,  latineur. 
LITTERATURA  ,  ïx.  Littérature  ;  dodrine  ,  connoiffance  des 

belles  lettres. 
LITTERATUS ,  a ,  um.  Lettré,  /avant,  homme  de  lettres  6-  d'é- 
rudition. Latin. 

Litterati  nomen  affeélans.  SavJhtas. 
LITTERULA  J  \x.  Petite  lettre.  Lettrine  ;  terme  d'Imprimerie. 
LITTIAj&  littandia,  x.  Lettonie,  Lettens ,  Litlande ,  piactit 

méridionale  de  laLivonie. 
LirrOMESCUM  ,  i.  Littomiffel  ou  Leutomyffel ,  bourg  de  U 

Bohême. 
LITTOR ALIS ,  aie  :  &  Littoreus ,  a ,  um.  2?«  rivage. 
LITTUSj  oris.  Bord ,  rive ,  rivage ,  côte. 
LittusprominenSj  abruptum.  Falaifi. 
Littus  radere.  Côtoyer. 
Ad  littus  appellere.  Prendre  terre,  terrir. 
Jiixta  littus  navigare.  Naviger  terre  à  terre  ;  ranger;  termes 
de  Marine. 
LITTUS  altum.  Voyei  Tarbata. 
LITUBIUM  )  ii.  Ritorbio  ou  Retorbio ,  ancien  bourg  de  la  lom- 

bardie. 
LITURA,  ra;.  Effaçure  ,  rature  ,  raie.  Enduit  ,  oucàe  légère  ^ 

onction ,  Uniment. 
LITURARE.  i^ajfr,  raturer,  effacer. 
LITURARIUS  ,  a ,  um.  Qui  fe  peut  effacer. 
LITURGIA,  X.  Liturgie,  cérémonie  de  l'Eglife. 
LITUS.ûs.  On5iW. 
LITUUS,  i.  Bâton  recourbé  par  en  haut. 

LITUUS 1  i.  Efpèce  de  trompette.  Trompe.  Litue  oU  Lituus,  terme 
de  Médaillilles. 

Acutioris  foni  lituus.  Clairon. 
Lituorum  concentus  >  clangor.  Fanfare. 

Lituu» 


LOC 


. 


LituilS  mufîciis.  Hautbois. 
tiVADIA ,  X.  La  Livadic  ,  province  de  la  Grèce  ;  ancienne- 
ment l'Achaie ,  &  rHellade. 
LIVADOSTA ,  X.  Livadofta,  ville  de  laLivadie, 
LlUCHEUM ,  i.  Liucheu  ,  ville  de  la  province  de  Suchuen  , 

à  la  Chine. 
.  LIVEDO  ,  inis.  Couleur  livide. 
IIVENTIUS ,  ii.  Louent,  nom  propre  d'homme. 
IIVERE.  Etre  livide ,  plombe  ,  meurtri.  Crever  d'envie. 
IIVESCERE.  Devenir  livide ,  plombe.  Devenir  envieux, 
LIUGA,  X.  Voyei  Leodium  ,  ii. 

LIVIA,  X.  Livia,  bourg  du  Comté  de  Cerdaigne,  en  Cata- 
logne. 
LlVIAS ,  adis.  Liviade,  ville  de  laPaleftine. 
LIVIDITAS ,  atis.  Lividité. 
LIVIDULUS ,  a,  um ,  &  LIVIDUS ,  a ,  um.  Livide,  plombé 

meurtri.  Envieux  ,  jaloux. 
IIVIUS,  a.  Livius ,  Livia  ,  noms  Romains. 
T.  Livius.  TiteLive  ,  Hiilorien. 

Forum  Livii.  Forli,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 
LIVONIA ,  X.  La  Livonie ,  province  jointe  à  la  Mofcovie. 
LIVONICUS  ûtms.  Le  Golfe  de  Riga  ou  de  Livonie. 
ilVOR  j  ris.  Couleur  livide  ou  plombée.  Envie,  jaloufie. 
LIVRIACUM ,  ci.  Livry ,  village  de  l'Ifle  de  France. 
XIX,  icis.  ia  cendre  du  foyer. 
LIXA  ,  x«.  Goujat,  valet  de  foldat. 

Lixa  culinarius.  Marmiton  ,  fouille -au-pot. 
Lixam  culinarium  agere.  Marmitonner. 
LIXATUS  ,  Z,  um.  Bouilli  dans  de  l'eau. 

LIXIVIAjViae.  Lejfive,  blanchijfage,  buanderie.  Bue'c,  vieux  mot. 
Lixivia»  pars  liquidior.  Le  capitel. 
Lixiviï  adminifter,  vel  adminiftra.  Buandier  ,  èuandiere. 

BlanchiJJeur ,  blanchijfeufe. 
Lixiviam  facere.  Décruer;  terme  de  Teinturier. 
lIXIVIALIS,ale.  Lixivial  ou  Lexivial;  terme  de  Chimie. 
LIXIVIOSUS ,  a 5  um-  Lixivieux ,  terme  de  Chimie 
IIXIVIUM.  VoyeiLixivia. 

Lixivio  lavare.  Blanchir,  faire  la  lejpve ,  lejjiver. 
UXIVIUSj  a^  um.  De  lejpve.  Qui  concerne  la  lejfive, 
Lixivius  cinis.  Charrée. 
Lixivii  cineris  canabium  fegeftre.  Charrier. 
Lixivium  labrum ,  vas.  Cuvier. 
LIXULA  j  -x.  Gâteau  fait  avec  de  l'eau ,  de  la  farine  fi-  du  fromage. 
IIXUS,  i.  Larache,  nom  d'une  ville  &  rivière  du  Royaume 
de  Fèz ,  en  Barbarie. 

L  O 

LOA ,  X.  Le  Loet ,  petite  rivière  de  France. 
LOANDA  5  X.  Loanda  San  Paulo  ,  ville  bâtie  fur  une  pe- 
tite île  du  même  nom  ,   proche  la  côte  de  Congo  ,  en 

Afrique. 
LOANGUM ,  i.  Loango ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Loan- 

go ,  en  Afrique. 
LOBtC  ,  arum.  La  paille,  les  goujfes  du  millet  d'Inde. 
LOBAVIA  ,  X.  Lobaw,  petite  ville  de  la  Michovie  ,  dans  la 

Pruffe  Ducale. 
LOBREGATUS,  i.  Lobregat ,  rivière  de  Catalogne. 
LOBULUS ,  Ii.  Diminutif  de  Lobus.  Lobule  ;  petit  lobe  ;  terme 

de  Médecine,  &  d'Anatomie. 
LOBUS  ,  bi.  le  bout  de  l'oreille. 

Vu\m.onis\oh'u  Les  lobes  du  poumon. 
LOCA  ,  orum.  Lieux.  Voyei  Locus  ci. 

Loca  lecreta.  Les  lieux ,  lieux  communs. 
LOCALIS  ,  aie.  Local  ;  qui  concerne  le  lieu. 
LOCANDUS ,  a  ,  um.  Qui  <ft  à  louer,  qui  ejl  à  donner  à  loyer. 

Locandum  cubiculum.  Chambre  garnie.  Chambre  locande. 
LOCARE.  Placer,  mettre ,  fituer.  Bouter,  mot  de  Payfan. 
LOCARE.  Louer,  affermer  ,  donner  à  bail,  arrenter.  Amodier. 

Allouer. 
LOCARIUM  ,  ii.  Louage  ,  loyer. 
LOCARNUM ,  i.  Locarno  ou  Luggar ,  petite  ville  du  Duché 

de  Milan. 
LOCATIO  ,  nis.  Louage.  Bail  à  rente  ,  arrentement.  Ferme , 

fermage.  Location  ;  terme  de  Jurifprudence.  Loyer. 

Locatio  pecorum ,  falvâ  forte  ,  &  média  lucri  parte. 

Chepteil ,  bail  de  bejliaux. 
Miffilium  ignium  locatio.  Compartiment  de  feux. 
LOCATOR  ,  oris.  Qui  donne  ,  &  qui  prend  à  loyer.  Fermier  , 

chetolier.  Locataire.  Loueur. 
LOCATUS,  a,um.  Loué,  affermé,  r.rrenté ,  amodié.  Alloué. 
LOCELLUS,  i.  Petit fac.  Petite  bourje.  Bourjette.  Bourjon. 
LOCH!  A ,  X.  Lochta ,  bourg  de  la  Cajane ,  en  Finlande. 
LOCI^,arum.  XocAm ,  petite  ville  de  la  Touraine, province 

de  France. 
LOCITARE.  Louer ,  donnera  bail ,  à  loyer. 
lOCOMOTRIX,  icis.  Locomotrice;  terme  de  Philofophie 
LOCKENSIS,  feu  LOCRIDIi  lînus.  Aujourd'hui  Giracius  finus 

Voyei  ce  mot. 
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LOCRI .  orum.  Les  Locres ,  nom  de  peuple 
LOCULAMENTUM.ti.  Petite  loge.  Coàipar'timent , placé  M- 
che  ,  nid.  Renfoncement.  Tablette  ;  terme  de  Maçonnerie 

Typorum  loculamentum.  Café.  Cajecin  &  Cajfetin. 
LOCULI ,  orum.  Bourje.  Loges ,  places  Jéparées.  Cvmpanimens. 

Typorum  loculi.  Café.  Cafetin.  Cajpiin. 

Loculorum  opifex.  Bourjier. 
LOCULUS  j  Ii.  Petit  lieu ,  petite  place.  Niche.  Cercueil. 
LOCUMBA ,  X.  Locumba  ,  petite  ville  du  Pérou. 
LOCUPES,  etis.  Riche,  opulent.  Abondant,  fertile. 
LOCUPLETARE.  Enrichir. 
LOCUPLETUS ,  a ,  um.  Voyei  Locuples,  etis. 
LOCUS  ,  ci.  Lieu ,  place  ,  endroit  ,poJie.  Citation  ,  pajfage  d'un 
auteur,  Occafwn ,  Jujet. 

Locus  fummus.  Le  haut  bout. 

Locus  imus ,  poftremus.  Le  bas  bout. 

Locus  condiftus.  Rendei-vous. 

Locorum  locator,  redemtor.  Placier.  Loueur  de  chaifes. 

In  eundem  locum  reverfio.  Contremarche. 

Alterius  loco.  Au  lieu  ,  à  la  place  ,  au  défaut  d'un  autre. 

In  alterius  locum  reftituere.  Remplacer. 
LOCUS  Dei.  Loc-Dieu ,  Abbaye  de  France ,  en  Picardie. 
LOCUSTA  ,  tx.  Sauterelle  ,  langoujîe  ,  écrevife  de  mer  ,  ioumar, 
crabe. 

LOCUTIO,  onis.  Parole.  Exprefion  ,  phrajè ,  élocmion  ,  énon- 

ciatton.  Locution.  Le  parler, 
LOCUTIUS ,  ii.  Locutius ,  faux  dieu  du  Paganifme. 
LOCUTOR,  oris.  Parleur,  dij'coureur ,  babillard. 
LOCUTORIUM ,  rii.  Parloir. 

LODABAR  ou  Lodebar.  Lodabar  ou  Lodébar,  ville  de  h  Terre- 
Sainte. 
LODERA ,  a».  Lauder,  petite  ville  de  i'Ecofle  méridionale. 

^^P^f^^^'  ^-  ■^'™"""/'^«  Lodis  ,  icis.  Couverture  de  lit.: 
Cajtelogne.  Laudier  ou  Loudier.  Mante. 

LODOVICUS,  Lodoïcus ,  Lodoix.  Fojr?  Ludovicus. 
LODRONIUMï^  Londronium,  ii.  Lodrone  ou  Londrone , 
peute  ville  de  l'Evêché  de  Trente  ,  en  Italie. 

LODUNENSIS,  fi-Laufdunenfis^enfe.  Loduneit  ou Londunois; 
de  Loudua. 

LOpUNUM,  Laufdunum,  Lofdunum,  i.  Loudua,  capitale 

du  Lodunois ,  en  France. 
LOïMIUSjii.  Loémien,  furnom  donné  à  Apollon. 
LOGANUS,i:  &  Logana  ,  je.  Lohne ,  nom  d'une  rivière,  8C 

d  une  principauté  de  la  haute-Hefle. 
LOGARIASTES.  Logariajle ,  Officier  de  l'Empire  de  Conftan- 

tinople- 
LOGARITHMICE  ,  es.  La  Logarithmique  ;  la  fcience  ou  l'art 

des  Logarithmes. 

LOGARlTHMICUS ,  a,  um.  Logarithmique  ;  qui  a.  rapport, 
aux  Logarithmes. 

LOGARITHMUS ,  i.  Logarithme;  terme  de  Géométrie  &  d'A- 
rithmétique. 
LOGHA  ,x.Le  Logh,  rivière  de  la  Connacie. 
LOGI,  orum.  Paroles  en  l'air  ,  contes ,  chinjbns. 
LOGI.&,  arum.  Les  Loges ,  bourg  de  l'Ifle  de  France. 
LOGICA  ,  JE.  La  Logique;  la  DialeSique. 
LOGICE,es.  Idem. 
LOGICUS ,  i  Logicien  ;  DialeSicien. 
LOGISTA,  X.  Logifle,  Magiftratà  Athènes. 
LOGlSTICA  ,  X.  La  Logiflique  ;  partie  de  l'Algèbre. 
LOGISTORICUS  ,  liber.  Répertoire  de  bons  mots. 
LOGITZIUM ,  ii.  Logit- ,  village  de  la  Carniole. 
LOGNIUS  portus.  Il  porto  di  Logninet  ou  Lognina  Jîatione  i 

village  &  port  de  la  vallée  de  Démona ,  en  Sicile. 
LOGODIARRHcEA  ,  x.  Babil ,  flux  de  bouche ,  flux  de  parole». 
LOGOGRAPHUS  ,  i.  Logographe ,  Officier  de  l'Empire. 
LOGOGRIPHUS ,  i.  Logogriphe ,  petite  énigme. 
LOGOTHETA.  Logothète ,  Maître  des  Comptes. 
LOGUDURIUM  promontoriam.  Capo  di  Logoduro ,  province 

de  la  Sardaigne. 
LOGUS  ,  i.  LeLug,  rivière  d'Angleten*e.  • 

LOJOVOGRODIUM,  ii.  Lojowogorod,  petite  ville  de  la  bafle- 

Volhinie,  en  Pologne. 
LOLHARDUS,  &  Lollardus  ,  i.  Lolard ,  Lolhard ,  Loi  lard  ^ 

nom  de  Seéte. 
LOLIACEUS  ,  a ,  um.  D'ivroie. 
LOLIARIUS  ,  a,  um.  Qui  concerne  l'ivraie, 
LOLIGOjinis.  Cajferon ;  Calmar ,  poiffon  volant. 
LOLIGUNCULA,  x.  Petit  calmar,  petit  cajferon. 
LOLIUM,  Wi.  Ivroie,  mauvaife  herbe. 

Lini  lolium.  Podagre  de  lin  ;  cufcute ,  plante. 
LOLLENA,  ae.  Lollen  ou  Lellen ,  petite  ville  de  livadie  ,  efli 

Grèce. 
LOLODyE  regnum.  Le  Royaume  de  Loloda,  en  AJîe, 
LOM  ,  6"  Lomus .  i.  Lom  ;  terme  de  Relation. 
LOMBARDIA ,  x.  Voyei  Longobardia ,  x. 
LOMBERIA  ,  X.   Lomberium  ,  ii.  Lombes  ,  petite  vilk  de 

Comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne. 
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Lombers,  ville  du  Diocèfë  d'Albi  ,  en  LOODAX,acis.  Babillard ^caufeur,  parleur.  Tndifcret.  Bavard. 

difc 


LOMBERTIUM  j 

Languedoc.  • 

LOMENTUM,  û.  Farine  de  fèves. 
LOTONDUS  lacus.  Le  lac  Lomond ,  dans  le  Comté  de  Lenox, 

en  Ecofle. 
LONATUM,  ti.  Lonato,  bourg  de  l'Etat  de  Venife  ,  en  Italie. 
LONCHITIS,  is.  Lonchite  ou  Lonkite  ,  plante.  Lonchite,  ef- 

pèce  de  comète,  ayant  la  forme  d'une  lance.  -j 

LONCIUM  ,  Ji.  Lonei ,  petit  bourg  du  Tirol.  ■  ■  i 

LONDAtSUM,  i.  Londano  ou  Landaiio  ,  petite  ville  de  la 

Morée. 
LONDINODERIA ,  ï.  Londondery  ,  ville  de  rultonie ,  en 

Irlande. 
LONDINUM  ;  Londinium  ,  Longidinium ,  ii.  Londres  ,  ville 

capitale  d'Angleterre. 
LONG/EVITAS  ,  atis.  Grand  âge;  longue  vie. 
LONGUE  VUS ,  a ,  um.  Qui  a  un  grand  âge.  Qui  vit  long-temps. 
LONGANIÇA  ,x.  Lunganicoj  village  fitué  dans  le  Belvédère  , 

en  Morée. 
LONGANICUM  ,   ci.  Longanico  ,  Longavico  ou  Langanico  , 

ancienne  ville  du  Péloponnèle. 
LONGANIMIS>  me:  6'LONGANIMUS,a,  um.  Quifupporte 

long'-temps  ,  &  avec  patience.  Longanime. 
LONGANIMITAS,  atis.  Patience  à /apporter  long-temps  ies  of- 
.    fenj'es.  Longanimité.  C;lO.'' 

'LOHGh^lMll'EK.  Avec  une  grande  patience.  '■■■'■ 

LONGAROLA  >  x-  La  Longarola,  rivière  de  la  Morée. 
LONGAVILLA,  «e.  Longueville ,  bourg  de  France,  avec  (itre 

de  Duché. 
LONGE,  longiùs,  iflîmè.  Loin  ,  au  loin  ;  a  cent  lieues. 
LONGIMANUS  J  i.  Longuemain,  furnom  donné  à  Artaxerxès.   ' 
LONGIMETRIAj  a:  La  Lnngimàrie,  partie  de  la  Géométrie. 
LONGIGUITAS ,  atis.  Longueur.  Eloignement. 
LONGINQUUS3  a,  um.  Eloigné ,  lointain  ,  qui  eft  loin. 
LONGINUS  ,  i.  Longin  &  Longis ,  nom  propre  d'homme. 
LONGIPES ,  edis.  Qui  a  les  pieds  longs. 
LONGISARJA ,  x.  Longifaria ,  petite  ville  de  Barca ,  en  Bar- 
barie. 
LONGISCERE.  S'allonger. 

LONGITRORSUM.  En  long,  de  long,  en  longueur. 
i-ONGITUDO  ,  inis.  Longueur,  longitude,  long. 

Secundùm  longitudinem  fîtus  ,  pofitus.    Qui  s'étend  en 
longueur.  Longitudinal  j  terme  d'Anatomie  &  de  Mé- 
decine. 
LONGITURNITAS,atis.  Fojq  Diuturnitas ,  atis. 
LONGIUSCULUS ,  a,  um.  Diminutif  de  Longus  ,Z,  um.  Lon- 
guet ;  diminutif  de  long. 
LONGOBARDI,  orum.  Les  Lombards,  ancien  peuple  d'Al- 
lemagne. 
LONGOBARDIA ,  se.  La  Lomharhie ,  grande  partie  de  ri'alie. 
LONGOBARDICUS ,  6' Lombardicus^  a,  um.  Lombardique  , 

qui  a  rapport  à  la  Lomhardie. 
LONGOBARDUM  ,  .i.  Longobardo  ,  bourg  du  Royaume  de 

Naples.  : 

LONGOFORDIUMj  ii.  Longford ,  petite  ville  de  la  Lagénie  , 

en  Irlande. 
LONGOLARIUM ,  ii.  Clâre ,  bourg  ou  village  du  Diocefe  de 

Liège ,  dans  la  forêt  d'Ardennes. 
LONGOSARDUM,  i.  Longofardo ,  petite  ville  de  Sardaigne. 
LONGOVICUM  ou  Longus  vicus.  Longwick  ,  bourg  dans  le 

Duché  de  Bar. 
LONGULUS ,  a,  um.  Un  peu  long. 
XONGUM,  gi.  Le  long ,  la  longueur. 

In  longiim  extenfus.  Longitudinal  ;  terme  d'Anatomie  &: 

de  Médecine. 
Ducere  in  longum.  Allonger,  tirer  en  longueur. 
lONGURIUM  J  ii.  La  potence,  le  bois  d'où  pend  la  bague  dans 

le  Manège. 
Longurium  ferreum.  Panturc  ;  terme  de  Serrurier. 
Arcera:  tranfverfi  longurii.  Tréfeille  ,•  terme  de  Charron. 
10NGyRIO,onis.  Elancé,  long. 
LONGUS ,  a ,  um.  Long. 

Longibr  quàm  latior.  Barlong ,  harlongue, 
lONLE\UMji.  Lonley,  nom  propre  d'une  Abbaye  de  France, 

en  Normandie. 
LOOMUS ,  avis.  Loom ,  forte  d'oifeau  de  rivière  des  pays 

Septentrionnaux. 
LOPADIUM ,  ii.  Lupadi  ou  Uluhat ,  petite  ville  de  la  Natolie 

propre,  en  Afîe. 
LOPADUSA  ,  JE.  Lampadoufe  ou  Lampédoufe  ,V[fle  de  la  mer 
Méditerranée. 

î'oni?^'^""'"'  ^^  ^^■^^"  ^'  ^°^  '  '^"^  '^  grande  Tartarie. 
LOyUABRIA  ,  X.  Loquabyr  ou  Lockquabvr,  nom  propre  d'un 

Comte  d'Ecollé. 
LOQUACITAS ,  atis.  Babil.  Caquet  ,  flux  de  bouche.  Indifcré- 

tion.  Bavardife.   Verbiage. 
LOQUACITER.  Avec  babil ,  en  parlant  beaucoup. 
LOgUACULUS ,  i.  PaU  babillaid. 
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Caqueteur ,  dij  coureur. 
LOQUELA,  X.  Mot ,  parole,  voix  ,  langage. 
LOQUELARIS  ,  are.  Qui  concerne  la  parole,  le  langage. 
LOQUENTIA  ,  X.  Dijcours  ,  parole. 
LOyUI.  Parler. 

Loquendimodiis,ufus.  Langage. 

Expeditè ,  facile ,  commode,  concinnè  loqui.  Débiterbien. 

Parler  aifément. 
Vera  loqui.  Débiterdes  vérités. 
Non  celfare  àloquendo.  Ne  pas  déparler. 
LOQUITARI.  Parler  beaucoup. 
LORA ,  X.  Lora ,  bourg  de  l'Andaloufie  ,  en  Efpagne.  Lorg 

ou  Lork,  bourg  du  Duché d'Hoheinftein,  en  Thuringe. 
LORAMENTUM ,  i.  Lien  ,  courroie ,  guide  ,  karnois. 
LORARIUS ,  ii.  L'cfclave  defliné  à  châtier  les  autres, 
LORCHA,a:.  Lorch,  bourg  du  Duché  de  Wurtenberg  ,  en 

Souabe. 
LORDA ,  X.  Lourde  ou  Larde  ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans 

le  Bigorre ,  en  Gafcogne. 
LORETUM ,  i.  Lorédo ,  bourg  du  Duché  de  Venife  >  en  Italie. 
LOREUS,  a  ,  um.  De  courroies. 

LORICA,  £e.  Cuirajfe ,  corfelet.  Cotte  de  mailles  ,  haubergeon  , 
brigandine.  Corps  de  cuirajjè.  Jacques  de  mailles. 

Lorica  textilibus  laminis  conferta.  Anime ,  efpèce  d'ar- 
mure ancienne. 
Loricâ  induere.  Cuirajfer. 
Loricâ  proteélus.  Cuiraffé. 
LORICA,  X.  Retranchement ,  parapet,  entablement. 

Lorica  interior.  L'efcarpe. 
LORICARE.  CuiraJJ'er,  armer  d'une  cuirajfe.  Enduire  ;  inerufler: 
LORICATUS ,  a  ,  um.  Qui  a  une  cuirajfe.  Cuiraffé.  Encuirajfé» 
Retranché. 

Loricatus  eques.  Cuirajper. 
LORICULA.  Diminutif  de  Lorica. 

Loricula  annularis.  Cotte  de  mailles.  Haubergeon. 
LORIPES  ,  edis.  Qui  a  les  pieds  de  travers-  Pied-bot.  Bécajfe  de 

mer ,  oileau. 

LORUM,  i.  Courroie ,  lanière ,  rêne,  bride,  longe,  guide.  LeJJi, 
Cordon.  Lifiere,  Tirant. 

Ephippiaria;  fcandula?  lorum.  Etriviere. 

Lorum  folvere.  Délonger  ;  terme  de  Fauconnerie. 

Lorum  ab  equi  cingula  ad  infimam  capiflri  partem  perti- 

nens.  Martingale  ;  terme  de  Manège. 
Lora  cannabina  eqûarii  domitûs.  P latte-longe }  terme  de 

Manège. 
Lora  vedoris  fellarii.  Bricolles. 
Lorum  calceatorium.  Chaufje-pied, 
Virgeum ,  ligneolum  lomra.  Lien  de  fagçt.  Hare,  rouelle f 
riotte. 
LOTA  ,  X.  Lntc  ,  poiflbn. 

LOTHARINGIA  ,  x.  La  Lorraine  ,  petit  Etat  Souverain. 
LOTHARINGUS  ,  a.  Lorrain  ;  qui  eft  de  Lorraine. 
LOTHARIUS,  ii.  Lothaire  ,  nom  propre  d'homme. 
LOTIO  3  nis.  Lot/0/2  ,  étuvement.  B<y3feme;  terme  de  Marine . 

Purification  ;  terme  de  Chymie. 
LOTIS ,  idis.  Lotide ,  nom  d'une  Nymphe. 
L07IUM,  ii.  De  l'urine  ,  dupifat. 
LOTOPHA GITES ,   is.  Lotophagite  ,  nom  propre  d'une  île 

d'Afrique. 
I.OTOPHAGUS ,  a.  Lotophage ,  nom  de  quelques  anciens  peu- 
ples d'Afrique,  qui  vivoient  de  fruits. 
LOTOR  ,  oris.  Qui  lave.  Laveur. 

Lotor  regius.  Lavandicr,  Officier  du  Roi. 
Lotor  balnearius.  Baigneur,  étuvifte. 
LOTORIUM,  ii.  Bain.  Pijtine. 
LOTRIX  ,  cis.  Blanchifjeujfe  ,  lavandière. 

Lorrix  culinaria.  Laveufe  d'écuelles  ,  écureufe. 
LOTURA  ,  vx.  Blanchijfage.  Lavage ,  Lavûre. 
LOTUS  ,  five  Melilotus,  i.  Lotier,  plante. 
LOTUS  vEgyptiaca.  Lotus,  plante. 
LOVANIENSIS,  enfe.  Lovanois ,  qui  eft  de  Louvain.  Lovanifte, 

Dodeurou  membre  de  l'UniverJiré  de  Louvain. 
LOVENSTENIUM ,  ii.   Lowenftein ,  fort  de  l'île  de  Bom^l , 

en  Hollande. 
LOVIGENNA,  x.  Lonvy ,  bourg  de  Bourgogne,  fur  les  con- 
fins de  la  Franche-Comté. 
LOVITIUM  ,  ii.  Louici ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Rava , 

dans  la  grande  Pologne. 
LOVONIUM,  Lovonnium,Lovanium,  ii.  Louvain,  ville  des 

Pays-Bas. 
LOUTHA ,  CE.  L,outhe ,  bourg  de  la  Lagénie  ,  en  Irlande. 
LOUWENBURGUM  ,  i.  Lowenbourg  ,  ville  de  la  Poméranie 

Ducale. 
LOXA ,  X.  Loja ,  petite  ville  du  Royaume  de  Grenade ,  en  Ef- 
pagne. Luja,  petite  ville  delà  province  de  Quito,  au  Pérou. 
LOXA ,  a;.  Lofta ,  nom  propre  d'une  petite  rivière  du  Comte 
I     de  Muiray,  en  EcofTe. 
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lOXIAS,  X.  Loxias,  furnotn  donné  à  Apollon ,  à  cau'fe  des 
oiaclcs  ambigus  &  équivoques  qu'il  rendoic 

LOXO  ,  onis.  Loxon ,  fiirnom  donné  à  Diane. 
•  LOXODROMIA,  se.  XaioxoJAomi'o  l'art  de  naviger  oblique- 
i  -  •  ment. 

LOXODROMICUS  j  a  ,  um.   Loxodromique  ;  qui  concerne  la 
i     .Loxodmmie, 

L  U 

LUA ,  SE.  Lua ,  déefîe  du  Paganilme.  ' 
LUANUM,  fi-Luvanum,  i.  Louvain ,  ville  des  Pays-Bas. 
LUBA ,  X.  Luben  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe  Luzace. 

Luben,  petite  ville  de  la  Principauté  de  Lignits ,  en  Siléfîe. 
-LUBANA  ,  X.  Luhan,  petite  Ue  de  l'Océan  Oriental. 
LUBAMUM  ,  ii.  Luban  ,  bourg  de  Lettonie,  en  Livonie. 
LUBANIUSlacus.  Lubansken-Ji'e  ou  le  Lac  de  Luban,  en  Li- 

voiiie. 
LUBECA ,  X.  Lubecum ,  i.  Lubeck,  ville  du  Cercle  de  la  baffc- 

Saxe ,  en  Allemagne. 
LUBECIA  ,  ff.  Lioubette,  nom  propre  de  femme. 
LUBENTER.  Voyer^  Libenter. 
LUBENTI A ,  «  :  6-  Lubentina  ,  x.  Lubence  ou  Lubendne ,  déeffe 

honoiée  par  les  Romains. 
LUBIDO  ,  inis.  Fantaific ,  boutade  ;  avertin. 
LUBLINUM,  i.  Lublln ,  petite  ville  de  laJiaute-Pologne. 
LUBOULl A  3  Lubloa ,  x.  Lublo  ;  Lubaw ,  Luboula ,  petite  ville 

du  lala.inat  de  Cracovie  ,  en  la  haute  Pologne. 
LUBPviCAKE.  Rendre  glijjant. 
l.VRKlCUM,i.Lieugnjrant. 

LUBRICUS,a,  um.  Glijjant  ,  difficile  ,   dangereux,  délicat, 
ckatnuilleux.  Locus  lubricus.  Veftigium  lubricum.  GliJ- 

fadt  ,  gUffoire ,  brife  cou. 
Labi  m  liibnco.  Glijfer. 

Fluxus-,  iaplus  lubricus.  GliJJiment,-  terme  de  Phyfique. 
LUBRONIUM.   Voyei  Libero  ,  onis. 
LUCA  ,  X.  Luque  ,  Luqucf  ou  Lucques  ;  ville  capitale  de  la 

République  de  Lucques ,  en  Italie. 
LUCyE ,  Lucciï  5  Lucacenfe  caftrum.  Loches;  petite  Ville  de 

la  Touraine  3  province  de  France. 
-LUCAIyE  Infulae.  Les  lies  Lucayes  ,  îles  de  l'Amérique. 
LUCAIONECA,  x.  Lucayoneque  ;  l'une  des  iles  Lucayes. 
LUCAN/\R  ,  aris.  Renardière ,  terrier  du  renard. 
LUCANICAj  X.  La  Lucanie  ,    nom  ancien  d'une  contrée 

d'Italie. 
LUC ANICA ,  ex.  Saucijf'e ,  fauciJTon  ,  mortadelle. 
XUCANUS ,  a.  Lucain ,  nom  d'im  ancien  peuple  d'Italie. 
LUCANUS  ,  i.  Lucain  ,  nom  d'un  ancien  Potte  latin. 
LUCAR ,  aris.  Le  falaire  des  Comédiens ,  levé  J'ur  les  bois  con- 

jacrés  aux  dieux. 
LUCAS,  îE.  Luc,  Lucas,  noms  propres  d'homme. 
LUCCIUM  ,  ii.  Luche  ;  bourg  du  Maine  ,  province  de  France. 
LUCCOKIA ,  &  Lucceria  ,  x.  Lufuc  ou  Lucre  ;  capitale  de  la 

haute-Volhinie,  en  Pologne. 
LUCE.  h'n  plein  jour ,  à  la  clarté ,  en  public  ,  à  découvert. 
LUCELLUM ,  Ii.  Petit  grain  ,  pciit  profit ,  petite  fortune.  Grive- 

linage. 
LUCENSIS  ,  enfe.  Luquois  ;  qui  eft  de  Lucques. 
LUCENTUM ,  ti.  Lucentia  ,  x-  Lucken  ou  Luchénte ,  ancien 

bourg  des  Conteltans ,  en  Eipagne. 
LUCEÔLI,  orum,  6LUCEOLUM,li.  PontePiccioli, vilh  de 

l'Ombrie. 
LUCEKE.  Luire  ,  reluire ,  rendre  de  la  lumière  ,  éclater. 
LUCERES,  um.  Lucere ,  nom  de  la  troi'-ème  Tribu  du  Peu- 
ple Romain  ,  au  commencement  de  fa  fondation. 
LUCERES.  Voyei  Clerus  ;  c'efl  la  mémechofe. 
LUCERIA  Paganorum.  Lucéra  delli  Pagani.  Nocéra  ;  ville  du 

Royaume  de  Naples. 
LUCÉRNA,  ï.  Lampe, flambeau,  falot,  Fanal.  Phare. 

Fundus  lucernï  teftudineatus.  Culot. 
LUCERNA  ,  X.  Lucerne  ;  capitale  du  canton  de  Lucerne,  en 

SuilTe.  Lucerne  ,  Abbaye,  dans  la  Normandie.  Lucerne,  pe- 
tite ville  du  Piémont,  en  Italie. 
LUCERNARIUM ,  ii.  Lucernaire  ;  terme  de  Liturgie. 
LUCERNULA  ,  la?.  Petite  lampe.  Lampion. 
LUCESCIT.  Il  fait  clair ,  il  fait  jour.  On  voit  clair  à  cela. 
LUCET.  Idem. 
LUCHEUM,  i.  Lucheu ,  ville  de  la  province  de  Nanquin ,  à  la 

Chine. 
LUCIA  ,  X.  Luce ,  ou  Lucie,  nom  de  femme. 
LUCIANISTA  ,  X.  Lucianijle,  nom  de  Seâe. 
LUCIDA  corona:.  Alpheta  ,  ou  Lucida  coronce  ;  nom  d'une 
étoile. 

LUCIDE.  Clairement  diflincîement. 

LUCIDUS,  a,  um.  Lumineux  ,  clair ,  éclatant ,  luifant  ,  qui 
jette  la  lumière  &  la  clarté.  Diaphane  ,  tranfparent.  Lucide  ; 
terme  Dogmatique. 

Lucida  luna.  Le  clair  de  la  lune. 
Lucidus  color.  Clair;  terme  de  Peinture. 
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Lucidus  color  obfcuro  rite  temperatus.  Clair-ohfcur. 
Lucida  intervalla.  Intervalles  lucides  ;  termes  de  Palais 
Nebulofî  cœli  pars  lucidior.  Clairon  ;  terme  de  Marin'e. 
LUCIFER,  i.  L'étoile  de  Vénus.  Lucifer ,  le  démon.  Lucifer\ 

nom  propre  d'homme. 
LUCIFER,  S-  LUCIFERUS',a,  Um.  Lumineux  /brillant,  qui 

porte  la  clarté. 
LUCIFUGUS ,  a ,  um.  Qui  fuit  le  jour,  la  lumière^ 
LUCILIBURGUS  ,  i.   Voyei  Luxemburgum  ,  i. 
LUCINA,  X.  Lucine ,  déefle  des  anciens  Romains. 
LUCINIUS ,  a ,  um  :  6-  LUONUS ,  a,  um.  Qui  a  la  vue  bafe,, 

la  vue  tendre. 
LUCIONA,  X.  Luçon ,  ville  Epifcopale  de  France. 
LUCIOSA ,  X.  Luciofe  ,  ou  Lucicufe  ;  nom  propre  de  femme. 
LUCISCUS,  a,  um.  Louche  ,  qui  a  la  vue  bajfe  ,  foible. 
LUCIUS  ,  ii.  Lucius  ,  nom  Romain.  Luce. 
LVCIVS  ,  a.  Brochet,  brochcton. 

Grandior  ku  ius.  Brochet  carreau. 
LUCOMORIA  ,  X.  Lucomorie ,  ou  Locomorie  ;  pays  de  la  Tar- 

tarie  Mofcovite. 
LUCOTETIA  ,  X.  Voyei  Lutetia ,  x. 

LUCRARI.  Gagner ,  profiter ,  faire  du  gain  ,  tirer  du  profit, 
LUCRATIVUS,  a,  um.  Lucratif  .  ;.•';•  ; 

LUCRATÔR,  oris.  Celui  qui  gagne ,  qui  profite.  Gagheùr.  ' 
LUCRETIA  ,  X.  Lucrèce  ,  nom  propre  de  femme. 
LUCRETIUS,  n.  Lucrèce  ,  ancien  Poéie  latin. 
LUCRICUPIDO,  inis.  L'envie  de  gagner,  l'avidité  du  g'airt, 
LUCRIFACERE.  Gagner  ,  profiter. 
LUCRIFICARE.  Profiter,  gagner. 
LUCRIFICUS,  a  ,  um.  Lucratif,  qui  appoiie  du  profit. 
LUCRIFIERI.  Etre  de  profit  ,  Je  trouver  de  profit. 
LUCRIFUGA,  ï.  Qui  fuit  le  gain,  le  profit. 
LUCRINUS  lacus.  Lago  di  Licola  ,  ou  le  Lac  Lucrin;  Lago  di 

Tiipergola  ;  l'Averne. 
LUCRIO  ,  onis  :  &  LUCRIPETA  ,  x.  Qui  cherche  à  gagner  , 

qui  court  après  le  profit. 
LUCRONIUM  ,  ii.  Logfono  ,\il\t  delà  Caftille  vieille ,  en 

Elpagne. 
LUCROSUS ,  a ,  um.  Lucratif  ;  profitable  ;  qui  apporte  du  gain  g 

du  profit. 
LUCRUM  ,  ri.  Lucre,  gain  ,  émolument,  profit)  avantage ,  bc' 
néfi,ce,  utilité,  fortune. 

Lucrum  facere ,  percipere.  Profiter. 

Lucrum  iniquum ,  per  malam  fiaudem  acquifitum.  Fo- 

léie.  Grivelée. 
Per  fraudem  lucrum  facere.  Ferrer  la  mule.  Griveler. 
LUCTA,  îE.  LUCTAMEN,  inis.  LUCTATIO,  onis.  La  lutte  » 
l'exercice  de  la  lutte ,  l'adion  de  lutter. 

Luitâ  certare.  Lutter,  combattre  corps  à  corps  ;  fe  colleter. 
LUCTARE,  &  LUCTARI.  Lutter  ,  s'exeuer  à  la  lutte;  combat- 
tre corps  à  corps  ;fe  colleter.  S'ejforcer.  Dijp'  ter. 
LUCTATOR,  oris.  Lutteur,  qui  s'exerce  à  la  lutte. 
LUCTATORIUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  la  lutte  ,  les  lutteurs. 
LU(JTArUS,ûs.EJfi)rt. 

LUCTIFER  ,  a  ,  um.  Affligeant ,  qui  caufe  de  l'affliSion. 
LUCTIFICABILIS,  ile.  Plein  d'affliaicn  ,  plein  de  triflefe. 
LUCTISONUS ,  a  ,  um.  Qui  a  unfon  trijîe  ,  lugubre. 
LUCTUOSE.  Déplorahlement ,  lamentablement  ,  triflement ,  fw 

neflement ,  lugubrement. 
LUCTUOSUSj  a  ,  um.  Déplorable  ,  lamentable  ,  malheureux  , 

funefte  ,  trifie  ,  lugubre ,  piteux. 
LUCTUS,  ûs.  Affli3ion  qui  fait  pleurer.  Deuil.  Plainte  ,  afflic- 
tion ,  pleurs. 
LUCUBRARE.  Travailler  pendant  la  nuit;  paffer  les  nuits  à  tra- 
vailler. 
LUCUBRATIO  >  onis.  Ouvrage  qui  a  coûté  des  veilles. 

Solennes    literariarum    lucubrationum    profcn'ptiones. 
Affiches  de  Collège. 
LUCUBRATORIUS ,  a ,  um.  Quiferi  au  travail  qui  fe  fait  pen- 
dant la  nuit. 

Leâus  lucubratorius.  Lit  d'étude. 
LUCULENTE,  &LUCULENTER.  Clairement,  nettement. 
LUCULENTUS,  a,  um.  Clair,  éclairé.  Grand,  beau,,  excellente 
LUCUMO.  Lucumo ,  arbre  du  Pérou. 

LUCUS  !  ci.  Bois ,  bojquet ,  bocage.  Bois  confacré  aux  dieux. 
In  lucum  fe  condere.  Embûcher,  rembûcher ,  fe  rembûcher; 
terme  de  Vénerie. 
LUCUS,  i.  X"c,  bourg  de  la  Provence.  Luc  ,  bourg  du  Dau- 

phiné.  Luco;  bourg  du  Ro\aume  de  Naples. 
LUCUS  Augnfti.  Lugo ,  ancienne  ville  de  la  Galice. 
LUDANUS,  i.  Loudain,  nom  propre  d'homme. 
LUDERA,  X.  Lutera.  Ludra  ^  Lutra  j  a:.  Lure,  bourg  fitué  ea 

Franche-Comté. 
LUDERE.  Jouer.  Badiner,  Folâtrer.  Batifoler.  S'ébatre, 
Pofitâ  ludere  pecuniâ.  Mettre  au  jeu. 
Benè  feliciterque  ludere.  Jouera,  beau  jeu.  Avoirle  coupsûr. 
Ludere  aliquem.  Balotter  qudgt^n  ^  s'en  mocguer  ;  en  im- 
£oJér,  en  faire  accroire. 
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Ludere  fcurriliter.  Bouffonner,  plaifanter. 
Ludendi  initium.  le  début;  le  commencement  d'une  partie. 
Ludendi  initium  facere.  Débuter.  Commencer  une  partie. 
LUDERSBURGUM,  gi.  Ludersbourg ,  petite  ville  Am  Cercle 

de  la  baffe-Saxe,  en  Allemagne. 
LUDI ,  oriim.  SpeSiicles ,  jeux  publics. 
UJmAyX.  Danfeufe ,  Mladine.  .     „,     ,    . 

LUDIBRIUM ,  brii.  Jouet,  rifee ,  fable ,  moquerie.  Récréation , 
divenifement ,  pafe-temps.  r  r  -.^ 

Ludibrio  fe  exponere.  Se  faire  moquer  ,fe  faire  fiffler. 
Ludibrio  habere.  Tourner  en  raillerie  ,  tourner  en  ridicule. 
"LUDIBUNDUS,  a,  um.  Qui  fe  joue  ,  qui  badine. 
LUDICER,  a,  uni.  Foyq Ludicrus  ,  a,  um. 
LUDICRE.  Plaifamment ,  burlefquement-,  ridiculement. 
LUDICRUS  j  a  ,  um.  Tlaifant,  bouffon  ,  burlefque  ;  qui  fert  d'é- 

battement ,  de  récréation. 
LUDIFICARE,  fi"  LUDIFICARI.  Jouer  quelqu'un  ,  lui  en  faire 
accroire ,  le plaij'anter ,  s'en  moquer.  Amufcr ,  fruflrer.  Déniai- 
fer,  duper. 
lUDTFICATIO  ,  onis.  Tromperie,  moquerie.  Niche,  malice. 

Amufement.  Déniaifement.  Elufïon.  Fuite ,  échappatoire. 
LUDIFICATOR,  oris.  Railleur,  moqueur. 
LUt>IFICATUS  ,  us.  Raillerie,  moquerie,  rifée. 
LUDIMAGISTER ,  tri.  Maître  de  jeu.  Maître  d'école. 
.LUDIO ,  onis  :  &  LUDIUS ,  ii.  Bateleur.  Baladin.  Fagotin. 
Polichinel.  Tabarin.  Mauvais  plaifant. 
Ludionum  praeftigia.  Bâtclage. 
LUDIUMj  ii.  Le  Lude ,  petite  vilLe  de  l'Anjou ,  province  de 

France. 
LUDLOA,  as.  Ludlowj  tourg  du  Comté  de  Shrop ,  en  An- 
gleterre. 
lUDOVICA  ,  X.  Louife  ,  nom  propre  de  femme.  Louifon  , 

Lifette ,  diminutif. 
XUDOVICUS ,  i.  Louis ,  Ludovic,  nom  propre  d'homme. 
lUDUSj  i.  Jeu,  divertijjement ,  paffi-temps  j  récréation ,  tbatte- 
ment.  Jouet. 

Ividus  litttiznus.  Ecole,  Clajfe. 

Xudus  delicatus ,  concinnus.  Jeu  brillant,  jeu  perlé  i  terme 

de  Mufique. 
Ludus  mimicus.  Bdtelage. 

Ludum  abftimpere.  Ne  point  donner  de  revanche. Couper-cul. 
Immoderatiùs  ad  ludum  ferri.  S'acharner  au  jeu, 
In  ludo  rudis.  Qui  joue  mal.  Jouereau, 
Ludus  in  verbis.  Jeu  de  mots. 

Puerilis  ludus  quo  interrogantibus  vox  fubjicitur  in  ou 
tcrmiaztz.  Le  Corbillon  , ')çu. 
LUERE.  Payer,  racheter,  expier,  réparer ,  fatisf aire. 
LUES ,  is.  Maladie  contagieuje  ,  pefte. 

Lues    venerea.    Maladie    vénérienne.    Vérole.    Mal  de 

Naples. 
Lue  venereâ  infedus ,  inquinatus.  Vérole ,  poivré. 
LUGANUMj  i.  Lugan ,  ville  de  la  province  deXanfi,  à  la 

Chine.  Lugano ,  ville  du  Duché  de  Milan. 
LUGDA,  6"  Luga,  ï.  Lugde  ,  bourg  du  l'Evêché  de  Pader- 

born ,  en  Weftphalie 
LUGDUNENSIS  ,  enle.  Lionnois,  quieflde  Lion. 
LUGDUNUM,  i.  Lyon  ou  Lion ,  ville  de  France. 
lUGDUNUM  Batavorum.  Voyei  Leida  >  x. 
LUGDUS,  i.  Lugde;  le  feu  S.  Antoine,  maladie. 
LUGENBURGUS  ,  i.  Lougborow  ou  Lengborow  ,   bourg  du 

Comté  de  Leicefter .  en  Angleterre. 
LUGERE.  Pleurer,  s'affliger.  Je  lamenter.  Regretter. 
LUGIDUNUM  j  aujourd'hui  Glogavia.  Voyei  ce  mot. 
LUGODUNUM  Batavorum.  Voyei  Leida ,  x. 
LUGUBRE.  Trifiement ,  lugubrement ,  en  deuil. 
LUGUBRIS,  bre.  Lugubre,  funefie. 
Lugubris  veftis.  Habit  de  deuil, 
LUGUBRITER.  Voye[  Lugubre. 
LUGUDONE.  Voyei  Liguidone. 
lUGUIO,  onis.  Longuion  ,  petite  ville  du  Duché  de  Bar,  aux 

frontières  du  Luxembourg. 
LUGUM  5  i.  Lugo,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
LUGUM.  Foy^î  Loutha ,  x. 
LUICHEUMj  ci.  Luicheu,  ville  de  la  province  de  Quantung, 

à  la  Chine. 
LUISIUM.  Fanum  Sandi  Joannis  Luifîi.  Saint  Jean  de  Lui , 

ville  du  pays  de  Labour ,  en  France. 
LUniO  j  onis.   Payement ,  expiation  ,  fatisfaâion.   Rançon  , 

Rachat. 
LULOSAi  as.  Foyq  Leufa,  x. 
LUMA  3  X.  Ronce  ,  épine. 

LUMANUS ,  i.  Lomain ,  nom  propre  d'homme. 
LUMARIUS,  a  ,  um.  Plein  de  ronces 
LUMBARIA  j  a».  Lumbier ,  ancienne  ville  de  la  Navarre. 
lUMBERIA  ,x:&  Lumberium  ,  ii.  Voyei  Lomberia ,  &  Lom- 

berium. 
LUMBRICUS,ci.  Ver  de  terre. 
iUMiiUS,  i.  Rein.  Lombci  terme  d'Anatomie. Le  Râble. 


Lumbi ,  orum.  l^s  reins  ,  l'échiné  ;  l'efquine  ;  terme  de 

Manège. 
Lumbus  vitulinus ,  cervinus.  Longe  de  veau ,  longe  de  cerf. 
LUMEN,  inis.  Lumière ,  clarté,  jour.  Flambeau.  Lujfre ,  éclat. 
Lumen  afferre.  Apporter  de  la  clarté,  de  la  chandelle  i 

éclairer. 
Lumine  privare.  Oter  les  vues  d'une  maifon,  Eborgner  ; 

terme  bas. 
Adverfo  lumine.  A  contre-jour, 
LUMETUM,  ti.  Lieu  plein  de  ronces. 
LUMINARE,  is.  Lumière,  luminaire. 
LUMINOSUS,a,um.  Clair,  éclairé.  Lumineux. 

Luminofum  xdificium.  Bâtiment  bien  percé ,  bien  éclairé. 
LUMSA ,  X.  Lomja  ou  Lumjà ,  petite  ville  du  Palatinai  de 

Czersko ,  en  Pologne. 
LUNA  ,  X.  La  /une ,  planète. 
LunîE  dies.  Le  lundi. 
Menftruus  lunx  curfus.  Lunaifon. 

De  die  luni  monitio.  Annonce  du  jour  de  la  lune  ,  de  la 
date  de  la  lune  ;  l'annonce  qu'en  fait  le  Datier  dans  l'Or- 
dre de  Fontevraut. 
LUNA  ,  se.  Luna  ,  bourg  du  Royaume  d'Arragon,  en  Efpagne. 
LUNA  nova.  Voyei  Sarzana.  ,  ,  ,  , 

LUNyE  lacus.  Manfée  ou  Moufée, hc  de  l'archevèche  de  Salti» 

bourg  ,  en  Allemagne. 
LUN.(E  portus.  Voyei  Spediae  finus. 
HJNAR.E.  Courber ,  plier  en  croiffant. 

Arcum  lunare.  Entoifer  un  are ,  vieux  terme. 
LUNARIA,as.  Lunaire,  phnte.  Bulbonac  ,  plante. 
LUNARIS ,  are.  Lunaire  ;  qui  appartient  à  la  lune. 
LVNAJlCUS,Z,um.  Lunatique. 

LUNATUS 1  a ,  um.  En  lune  ,  en  croiffant.  Papelonne  ;  tertn» 
de  Blafon.  .  . 

Lunatum  propugnaculum-  Lunata  munitio.  Demi-lune , 

ouvrage  de  fortification. 
Lunatum  propugnaculum  utrinque,  forcipis  in  morem 

munitum.  Demi-lune  tenaillée. 
Lunatum  propugnaculum  cornutis  operibus  inftruâum. 
Demi-lune  accornée. 
LUNDA,!.  Lundis,  is.  Lunden  ou  Lunder  ,  petite  ville  du 

Duché  de  Holftein. 
LUNDINIA,».  Foyq Londinum.  ■„    j    r 

LUNDIS,  Lundinum  Scanorum.  Lund  ou  Lunden  ,  ville  de  13 

province  de  Schonen ,  en  Suède. 
LUNEBURGUM ,  i.  Lunebourg,  ville  de  la  baffe-Saxe. 
LUNELLUM,i.  Luneliiim,ii.  Lunate.es.  Lunel,  petite  ville 

dubas  Languedoc,  enFrance. 
LUNERA  ,  X.  Lunera  ou  Alumera  ,  montagne  de  la  terre  de 

Labour.  , 

LUNEVILLA,  X.  Lunev ille  ,houig  du  Duché  de  Lorraine. 
LUNGGANUM ,  i.  Lunggan ,  ville  de  la  province  de  Suchuen, 

à  la  Chine. 
LUNGLIUM ,  ii.  Lungli ,  ville  de  la  province  de  Queicheu  , 

à  la  Chine.  •    o  j 

LUNI-SOLARIS ,  are  Luni-folaire  ;  terme  d'Aftronomie  &de 

Chronologie. 
LUNULA  ,  Iz.  Bague.  Petit  croiffant.  Mofette  ou  Moiette  ;  ter- 
me de  Cordeliers  &  de  Récollets. 

Lunula  refupina.    Croiffant  montant.    Lunuli    obverfr. 
Croiffans  adoffei.  Inverfae.  Renverfei ,  couchei.  Lunul* 
verfisinfcutilatuscornibus.  Croiff'^ns  tournés.  Adverlis 
cornibus  pofitse.  Affrontés,  appointés,  terme  de  Blalon. 
LUNUL/E,  arum.  Les  Satellites  de  Jupiter,  &  ceux  de  Saturne. 
LUNUS,  i.  Lunus ,  faux  dieu  des  Paycns.  _ 

LUPA ,  px.  Louve ,  la  femelle  du  loup.  Femme  de  mauvaife  vie  : 
projiituée. 

Lupas  catulus.  Louvat,  Louveteau,  Louvet. 
Coire  cumlupâ.  Ligner;  terme  de  Vénerie. 
LUPA,S'Luva,  x.  LeLoing,  rivière  du  Gâtinois,  en  France.' 
LUPA ,  X.  La  Louve,  petite  rivière  de  France  ,  dans  la  Fran- 
che-Comté. La  Loupe  ,  petite  rivière  de  France,  dans  la 
Normandie. 
LUPANAR,  aris.  Lieu  de  débauche.  Bordel.  Boucan. 
LUPANARIUM  ,  ii.  Idem.  •    v  n    • 

LUPARA  ,  rx.  Le  Louvre,  Palais  magnifique  du  Roi,  a  Pans. 
LUPARA  ,  ïx.  Louvres  en  Parifis ,  bourg  de  l'Ifle  de  France. 
LUPARARIA,  X.  Etrangle- loup,  plznte. 
LUPARIUS,a,um.Z>f/oi/p. 

Luparius  inftruftus.  La  louveterie,  équipage  de  lac/iajjcdu 

loup.  \      rr     s      I 

Luparius  ven.ator.  Louvetier,  Officier  de  la  chaffe  du  loup. 

LUPATUM  ,  &  LUPATUS,  ti.  La  partie  du  mors,  qu  on  appelle 

l'embouchure.  Les  morailles.  Pas  d'âne.  Poire  fecrcte  ;  termes 

d'Eperonnier. 

Equolupimmmàtre.Emboucher  un  cheval. 

Lupatos  equi  catellâ  reffringere.  Gourmer  un  cheval;  lut 

attacher  la  gourmette. 

Lupatumdenticulatum.i'/>««";  terme  de  Manège. 

LUPENTXUi, 


LUS 


lUPENTIUS  5  li.  Louvent ,  nom  propre  d'homme. 
LUPERCA  ,  a?.  Luperca  ou  Lupe.que,  déefle  chez  les  Romains. 
LUPERCAL,  alis.  Lupercal ,   nom  propre  d'un  lieu  de  l'an- 
cienne Rome. 
LUPERCALIA,  ium.  Les  I^/ie/cj/ci ,  fêtes  Romaines  à  l'hon- 
neur du  dieu  Pan. 
LUPERCI ACUM ,  ci.  Louvercy,  lieu  fitué  dans  la  Champagne , 

province  de  France. 
LUPERCIACUM  ,  i.  Lcurcy ,  bourg  du  Nivernois  ,  province 

de  France. 
LUPERCIO ,  onis.  Leurçon ,  village  du  Perche ,  province  de 

France. 
LUPERCUS,i.  Lupcrque ,  Vïhre.  du  dieu  Pan. 
LUPIA ,  Lupias ,  &  Luppia  ,  x.  Voyei  Lippia ,  ce. 
LUPICIDA  planta.  Tue-loup  ,  eipèce  d'Aconit. 
LUPIFÉR  ,  i.  Lupifere,  nom  d'Office. 

LUPILLI ,  orum.  Jetions  ou  pièces  de  fer  blanc  ,  que  les  Comé- 
diens emploient  Jur  le  théâtre. 
LUPILLUS  ,  i.  Fuit  loup  ;  louveteau,  louvat. 
LUPINARIUSj  ii.  Lupinaire ,  marchand  de  lupins. 
LUPINUM    aujourd'hul'^\2i)'x\ï\\2L.  Voyci  ce  mot. 
LUPINUM,  6'LUFINUS,  i.  Lupin ,  plante. 
LUPINUS,  z,  um.  De  loup. 

Lupino-s  catulos  edere.  Louveter.  , 

LUPIRE.  Etre  ajfiimé  comme  un  loup. 
LUPPIA,  ae.  Loppie ,  pays  de  la  Tartarie  Mofcovitc. 
I,UPULARIA>  ium.  Houblonriicrc. 
LUPULATUS  ,  a,  um.  Fait  Je  houblon. 
LUPULUS Saliûarius  :  &  LUPUS  i'aliétarius.  Ho«i/c.;z,  plante. 
LUPUS,  pi.  Loup  ,  animal  féroce. 

Lupns  mololTus.  Loup  mâtin. 

Lupus  vcrcagus.  Loup  lévrier. 

Lupus  ^crvarius.  Loup  cenier. 

Lupi  cubile,  fovea.  Déchaujjures  ;  terme  de  Vénerie. 

Homo  homini  lupus.  Les  hommes Jont  des  loups  les  uns  aux 
xiutres. 

Lupus  in  fabula.  Qui  parle  du  loup  en  voit  la  queue. 

Intercanem  &  lupum.  Entre  chien  &  loup.  Sur  la  brune. 

Lupum  tonclamare.  Faire  une  battue  ou  un  triSrac.  Chajj'er 
au  loup. 

Lupus  antropopliagus.  Loup-garou. 

Lupus  manuarius.  Détret,  eipèce  d'étau. 

Lupui  traélorius.  Louve,  pièce  de  fer  qu'on  attache  à  la 
corde  d'une  grue. 

Lupi  helciarii  cuneus.  Louveteau. 
LUPUS,  i.  Loup,  nom  progre  d'homme. 
LUPUS ,  i.  Le  Loup ,  petite  rivicre  de  Provence ,  en  France. 
LURCARI.  Goinfrer,  dévorer. 
LURCO  ,  onis.  Gourmand ,  goinfre. 
LURIDUS ,  a ,  uni.  De  couleur  de  cuir  ;  pâle ,  livide. 
LURINUM ,  i   Luri ,  ancien  bourg  de  l'Ifle  de  Corfe. 
LUROR ,  cris.  Pâleur. 
LURRA ,  SE.  Lorgha  ou  Lorhoe ,  bourg  de  la  Momonie  ,  en 

Irlande. 
LUSARCHIA,^.  Lufarca,  x.Lufarche,  bourg  de  l'iHe  de  France. 
LUSATIA ,  a;.  La  Lujace ,  province  d'Allemagne. 
LUSCAj  cae.  Borgnejje  ,  femme  louche. 
LUSCINIA  ,  mx.  RoJJignol ,  petit  oileau. 
LUSCINIOLA,  X.  Petit  roffignol. 

LUSCIOSITAS  ,  atis  Maladie  des  yeu^ ,  foiblejfe  de  la  vue. 
LUSCIOSUSj,aj  um  :  &  Lucifciollis,  3, ,  um.  Qui  a  la  vue  bajji. 

Louche. 
LUSCITIO  ,  onis.  Foibkjfe  de  vue. 
LUSCUS  ,  ci.  Borgrie  ;  qui  n'a  qu'un  ail,  louche  ,  bigle. 
LUSDIUMjii.  Lufdum.i.  Voyei  Ludiumii. 
LUSIO,  onis.  Jeu,  l'action  de  jouer.  Partie. 

Lufionis  iteratio.  Revanche. 
LUSITANIA  ,  X.  La  Lufitanie  ,  aujourd'hui  le  Portugal. 
LUSITARE.  Joiiei  Jhuvent. 
LUSONIA  Infula.  Voyei  Manilla  Infula. 
LUSORjOrii.  Joueur. 

LUSOR ,  oris.  Lufre ,  Ludre  ;  nom  propre  d'homme. 
LUSORIUS  ,  a  ,  um.  De  jeu  ;  qui  concerne  le  jeu, 
LUSTRALIS  ,  aie.  Luftral ,  de  purification. 

Lultralis  aqua.  Eau  bénite.  Eau  lujirale. 

Luftrales  fontes.  Pifcina  luflralis.  Lesfunts  baptifmaux. 
LUSTRAMEN  ,  inis.  Recherche ,  vijhe ,  revue. 
LUSTRAMENTUM  ,  ti.  Cuérijbn  faite  par  enchantement. 
LUSTRARE.  Pwifierpar  unfacrifice.  Voir,  chercher,  parcourir, 
yijiter ,  faire  une  revifion. 

Lurtrantis  fe  Virginis  feftivitas.  La  Purification,  La  Chan- 
deleur. 
LUSTRARI.  Courir  les  lieux  de  débauche. 

LUSTRATlOj  onis.  Sacrifice  de  purification ,  d'expiation  ,  ex- 
piation ,  luftration.  Recherche ,  vifite ,  Vaddon  de  parcourir  ,  de 
vifiter,  de  rechercher.  Revue ,  montre.  Ronde. 

Altéra  per  contrariam  viam  vigiliarum  luilratio.  Contre- 
ronde. 
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LUSTRATOR  ,  oris.  Qui  purifie  ,  qui  cherche  par  tout. 

LUSTRIA  ,  orum.  Les  fêtes  de  Vulcain. 

LUSTRICUSj  z,  um.  De  purification. 

LUSTRIFICUS,  a,  um.  Quifert  à  purifier. 

LUSTRUM  ,  i.  Purification  ,jacrifice  expiatoire.  Revue ,  montre^ 
dénombrement.  Antre  ,  tanière,  retraite  d.  s  bétet  féroces.  Bau- 
ge ,  jort ,  terrier.  Lieu  de  débauche  ,  de  proftitution  ,  bordel 
boucan  ,  bordeau.  vieux  mot. 

LUSUS  ,  us.  Jeu,  amujcment. 

Lulusinverhis.  Allufion,  jeu  de  mots;  terme  de  Rhéto- 
rique. 

Redintegrandi  lusûs  aliquem  expeâatione  fruftrari,  vel 
repetcndilusûs  alicui  facultatem  adimere.  Couper-cul  ; 
terme  de  Joueurs. 
LUSUS  fluvius.  Lujii,  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  Italie. 
LUTEA,».  Guède ,  Jbuci  d'eau  ,  fleur. 
LUTAMENTUM,ti.  Bauge  ouBauche  ,  mur  de  terre  &  de 

paille. 
LUTARE.  Luter,  enduire  du  mortier;  boucher,  avec  du  lut.  Tor- 
cher. 

LUTARIUS,  a  ,  um.  Qui  je  tient  dans  la  boue,  dans  la  vafe  , 

dans  le  limon. 
LUTEMBERGA ,  x.  Lutenberg ,  bourg  du  Cercle  d'Autriche. 
LUTEOLA  ,  X.  Gaude ,  plante. 

Luteolâ  tingere.  Gauder,  teindre  avec  de  la  gaude. 
LUTEOL  US  ,  a ,  um.  Qui  efl  d'un  jaune  clair. 
LUTESCERE.  Devenir  bourbeux ,  fe  changer  en  boue, 
LUTETIA,2e.  LutetiaParifiorum.  Paris  ,  ville  capitale  de  la 

France. 
LUTEVA  ,a?.  Leotera  ,  Leoterenfium  civitas.  Lodève ,  ville  du 

bas-Languedoc,  en  France. 
LUTEUS  ,  a  ,  um.  De  boue ,  de  fange  ,  de  terre ,  de  vafe. 
Luteus  color.  Majficot. 
Conftrudio  lutea.  Boufillage, 
Strudtor  luteus.  Boufdleur, 
LUTHA.  Foyq  Loutha. 

LUTHERANISMUS  ,  i.  Le  Luthéranifme  ;  les  fentimens  de  Lu- 
ther fur  la  Religion. 
LUTHERANUS,  i.  Luthérien  ;  qui profejfe  le  Luthéranifme. 
LUTHERUS  ,  i.  Luther,  chef  d  héréfie. 
LUTI  pons.  Voiei  Leitïc  pons. 
LUTITIA ,  X  :  Leutitia ,  x.  Loyt^  ,  petite  ville  du  Comté  de 

Gutzkow  ,  en  la  Poméranie  Ducale. 
LUTKENDURGU.M,  i.  Liukenbourg ,  bourg  ou  petite  ville  du 

Duché  de  Holftein. 
LUTOR  ,  oris.  Pâleur.  Jaunijfe. 

LUTOSA,  X.  La  L(fe ,  petite  rivière  du  Duché  de  Bourgo- 
gne 3  en  France. 
LATOSvE ,  arum.  Loufes ,  lieu  lîtué  dans  le  Diocefe  de  Troies, 

en  Champagne. 
LUTOSE.  Salement,  vilainement. 
LUTOSUS,a,  um.  Boueux.  Plein  de  boue ,  &  de  fange.  Fangeux, 

gâcheux  ,  limoneux.  Crotté. 
LUTRA  )  X.  Loutre ,  animal  amphibie. 
LUTRA,  X.  Le  Lauter,  rivière  du  Palatinat  du  Rhin. 
LUTRA  Caefarea.  Kaifers  Loutern  ou  Caféloutre,  ville  du  Cer- 
cle Eleâoral  du  Rhin. 
LUTRABURGUM ,  ou  Lutrï  caflrum.    Lauterbourg  ,   bourc 

d'Allace. 
LUTREUS  ,  a ,  um.  Fait  de  poil  de  L^outre, 
LUTTERVORTIUM  ,  ii.  Lutteiwort,  bourg  du  Comté  de  Lei- 

celter,  en  Angleterre. 
LUTULARE.  Crotter ,  couvrir  de  boue. 

LUTUM ,  ti.  Boue.  Crotte ,  ordure ,  fange.  Lut;  terme  de  Chimie. 
Luto  afpergcre.  Crotter ,  éclaboujfer ,  embouer, 
Confiâaluto  domus.  Une  maijbn  bâtie  de  buue  &' de  crachat, 
Purgandse  luto  urbis  curator.  Boucur. 
Luto  conftruere.  Boufiller. 
Luto  infperfus.  Crotté  ,  éclaboujjé. 

Lutum  inje(ftum.  EclabouJJltre.  ^ 

Lutum  decutere  ;  luto  purgare.  Décrotter.  1 

Decutiendi  luti  off.cium  exercens.  Décrotteur.   .  \ 

Lutum  paleatum.  Torchis. 

Luto  obducere.  Maçonner  grojperement.  Hourder. 
LUTUiM,  ti.  Guède  ,  pafie'l. 
LUTZA ,  X.  Lutzenum,  i.  Lut^en ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 

haute-Saxe. 
LUTZELSTEINUM ,  i.  Parva  Petra.  Lutielftein ,  bourg   fitué 

fur  une  montagne  ,  en  Allace.    . 
LUX,  lucis.  Lumière ,  clarté ,  )our  ,  fplendeur. 
Lucem  prxbere,  afferre.  Eclairer. 
In  lucem  edere.  Mettre  au  jour.  Faire  naître. 
Media  in  luce.  Enpleinjour ,  en  plein  midi. 
Ante  lucem  experreftus.  Eveillé  ;  efperlucat. 
LUXARE.  Déboêter ,  dijloquer ,  démettre.  Luxer  ;  terme  de  Mé- 
decine &  de  Chirurgie. 
LUXATIO ,  onis.  Dijlocation.  f  déboétement ;  luxation  ;  terme  de 
Chirurgie, 
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LUXEMBURGUMjgi.Xf/rcmJoms',  ville  des  Pays-Bas,  capi- 
tale du  Duché  de  Luxembourg. 

LUXOVIUM  :,  ii.  Litxeul  ou  Luxeu ,  gros  bourg  &  Abbaye  de 
la  Franche-Comté.  ,  ,    r.rr 

LUXURIA ,  X.  Luxe,  dérèglement,  excès  ,  dcpenje  outrée.  Dijjo- 
lution  ,  dcbauche ,  ahandonnement  àjis  pajjions. 

LUXURIANS,  antis.  Luxurieux,  qui  aime  le  luxe.  Emporte. 

Nimium  luxuriansramus.  Branche  furieujè;  tsime  de  Jar- 
dinasse. ^     ,    -rr  <    ^  rr- 

LUXURIARE  &  LUXURIARI.  Se  laijjer  emporter  afes  papons  , 
s'abandonner  au  luxe  ,  faire  des  profufions.  S'emporter,  s'é- 
chapper ;  terme,  de  Jardinier,  qui  veulent  dire ,  ^Jouj/Jr  ou 
produire  avec  trop  d'abondance. 

XUXURIES.  Foyq  Luxuria.  Fojf {  Luxus ,  ûs. 

lUXURlOSUS  j  a  5  um.  Luxurieux  ,  qui  vit  dans  le  luxe. 

LUXUS,  ûs.  Luxe,  jomptuofite ,  profufwn ,  fuperfluité ;  piaffe, 
parade  ,  bombance. 

LUXUS,  a,  um.  Démis,  déboêté,  dijloqué. 

LUZA.  Voyei^tlheLC'efilemême. 

LUZZIUM  ,  ii.  Luiii ,  bourg  de  la  Calabre  citérieure  ,  dans  le 
Royaume  de  JNaples. 

L  Y 

LY^.US  ,  i.  Surnom  du  dieu  Bacchus. 
LYC^UM  ,  ^i.  Le  Lycée  ,  fameiife  école  à  Athènes. 

LYCANTHROPIA ,  a?.  Lycanthropie  ;jurcur ,  folie. 

LYCANTHROPUS,  i.  Lycanthrope ,  fou ,  furieux,  rnélancolique. 
Loup-garou. 

LYCAONIA ,  7£.  Lycaonie ,  ancienne  province  de  l'Afie  mi- 
neure. 

LYCAONIUS  ,  a.  Lycaonien  ;  de  Lycaonie. 

LYCHNIDUS  ,  di.  Voyei  Achridus,  di. 

Lychnidus  lacus.  Voyei  Achridis  lacus. 

LYCHNIS  ,  idis.  Lychnis  ;  pajje-jleur ,  plante. 

LYCHNOBIUS,  ii.  Qui  pafe  fa  vie  à  la  chandelle. 

LYCHNUCHUS  ,  i.  Chandelier  à  branche  ,  luflre. 

1YCim\JS,i.  Lampe. 

LYCIA ,  X-  La  Lycie,  province  de  l'Afie  Mineure. 

I.YCIA.  Aujourd'hui  Mentefelia.  Voyei  ce  mot. 

LYCIARCHA,  a:.  Lyciarque,  ancien  Magiftrat  oa  Pontife  de 
Lycie. 

LYCISCA  ,  X.  Efpèce  de  chien ,  qui  tient  du  loup. 

LYCISCVS,!.  Poulie  fans  ejjieu. 

LYCIUM  ,  ii.  Pyxacantka  ,  arbrifTeau  épineux. 

LYGOCTONUM,i.  Tue- loup  ,  piante. 

LYCOPERDON  vulgare.  Vejfe de  loup,  forte  de  plante. 

LYCOPHONOS.  Tue-loup  ,  fhntc. 

LYCOPSIS,  idis.  Lycopfis  ,  plante. 


LYCOSTOMUS,  i.  Anchois,  petit  poifiTon  de'mer. 

LYCTER^ ,  arum.  Voye^  Letterum ,  i. 

LYCURGUS,  i.  Licurge  ou  Lycurgae ,  nom  propre  d'homme. 

LYCUS ,  ci.  Le  Lico ,  petite  rivière  de  la  Natolie. 

LYCUS  fiuvius.  Aujourd'hui  Platanus  fluvius.  Foyq  ce  dernier. 

LYDA  £■  Lidda  ,  x.  Lydda  ou  Lydde,  petite  ville  de  la  Tribu 

d'Ephrami. 
LYDvE  ,  arum.  Aujourd'hui  Giva.  Voye[  ce  mot. 
LYDIA .  se.  La  Lydie  ,  ancienne  province  de  l'Afie  mineure. 
LYDIUS  ,3.,-am.  Lydien  ,  de  Lydie. 

Lapis  Lydius.  La  pierre  d'aimant. 
LYE,  es.  Lyé ,  furnom  donné  à  la  lune  parles  Siciliens. 
LYMICUS  finus.  Le  canal  de  Lymfiord  ou  d'Alborg ,  dans  la 

mer  Baltique. 
LYMPHA ,  œ.  Eau.  Humeur  aqueufe.  Lymphe  ,•  terme  d'Ana- 

tomie. 
LYMPHARI.  Devenir  fou,  fe  troubler,  entrer  en  fureur. 
LYMPHATIO ,  onis  :  &  LYMPHATUS  ,  ûs.  Extravagance,  fie- 

néfie  ,  fureur ,  folie. 
LYMPHATICUS ,  a  ,  um.  Frénétique  ,  extravagant  ,  furieux  , 
vijionnaire. 

Vafa  lymphatica.  Vaiffeaux  lymphatiques  ;  terme  d'Ana- 
tomie. 
LYNCEUS ,  a ,  um.  De  lynx.  Qui  a  des  yeux  de  lynx.  Pénétrant, 

clairvoyant. 
LYNCURIUM  ,  ii  :  &  LYNCURIUS ,  ii.  Lyncurius  ,  pierre 
formée  de  l'urine   du  lynx  coagulée.   Ambre  ,  Karabt  t 
fuccin. 
LYNIUS  fluvius.  Le  X«ne,  rivière  de  la  baffe-Saxe. 
LYNXjLyncis.  Lynx,  animal. 

LYPTOVIA  ,  X.  Lypeie  ou  Lipfch  ,  petite  ville  de  la  haute- 
Hongrie. 
LYRA,  X.  Lyre,  ancien  inlhumentdeMufique.Xuf^.  La  Lyre, 

conftellation  feptentrionale. 
LYRICEN,  icinis.  Joueur  de  lyre. 

LYRICUS  ,  a ,  um.  Lyrique  ;  quife  pouvait  chanter  fur  la  lyre. 
LYRIS.  Voyei  Liris. 
L\RISTES,  X.  Joueur  Je  lyre. 

LYSANDERj  rï.Lyfander ou  Lifandre ,  nom  propre  d'homme. 
LYSBONA ,  X.  Lisbone  ,  capitale  du  Portugal. 
LYSIMACHIA  ,  x.  La  Corneille  ou  la  Lifimadtie  >  plante. 
LYSIMACHUS ,  i.   Lyfimachus   &   Lyfimaque  ,   nom  propre 
d'homme.  .    . 

LYSTRA  ,  6-  Lyftra,  orum.  Lyflre  ,  ancienne  ville  de  Galatie, 

dans  l'Afie  mineure. 
LYSTARMIS  promontorium.  Aujourd'hui  Obium  promonto- 

rium.  Voyei  ce  mot. 
LYTRA  ,  X.  Une  Loutre. 
LYTTA  j  X.  Petit  ver  qui  cft fous  la  langue  des  chiens. 
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AAUSELUA, ou  Ifthmus  Suecix.  Maanfelhe ,  Ifthmc 

qui  lépare  la  Mer  blanche  du  Lac  Onega. 
MAARA  Sidoniorum.  Muara ,  }p\2icç.  des  Sidonisns  j 
dans  la  Tribu  d'Afer. 
MABANUM ,  ni.  Maban ,  bourg  de  l'EcofiTc  méridionale. 
MABRA,  X.  Mabra,  ville  du  Royaume  d'Aller,  en  Barbarie. 
MACAREUS ,  i.  Macarée  ;  fils  d'Eole ,  dieu  dès  vent:. 
MACARIAj  X.  Macarie,  ancien  nom  de  l'Ille  de  Chypre. 
MACARIUS  ,  ii.  Macaire  ,  nom  propre  d'homme. 
MACARMEDA ,  x.  Marcarméda,  petite  ville  de  la  Barbarie , 

en  Afrique. 
MACARONEA  Poëfis.  Macaronnée  ,  pièce  de  vers  en  ftyle 
burlefquej  &  d'un  latin  d'une  efpèce  particulière.  Macaro- 
nifme. 
MACARONESOS.  L'heureufc  Mdcaros,o\x  l'Ljle  l'heureufe.  Au- 
jourd'hui Candie ,  Ille  de  la  mer  Méditerranée. 
MACARONICUS,a,um.  Macaronique. 
M  ACARSCA  ,x.  Macarska ,  petite  ville  S>i  port  de  la  Dalmatie. 
MACASSARIA ,  x.  Macajfar ,  nom  d'une  ville  &  d'un  Royau- 
me ,  dans  l'Ille  de  Célèbes ,  dans  l'Océan  oriental. 
MACAUMji.  Macao ,  Amaco ,  ville  delà  province  de  Quan- 

tung  ,  à  la  Chine. 
MACCALENUS ,  i.  Maccalein ,  nom  propre  d'homme. 
MACCHIA  ,  X.  Machia,  village,  ou  bourg  de  la  Capitanate  , 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
MACEDO ,  onis.  Macédonien  ,  de  Macédoine. 
MACEDONIA  ,  ce.  La  Macédoine ,  partie  de  la  Grèce. 
MACEDONlANUS,a.  Macédonien  ,  nom  de  Sefte. 
MACEDONlUS,ii.  Macédônc ,  ou  Macédonius ,  nom  propre 

d'homme. 
MACEDONIUS ,  aj.  Macédonien  ,  de  Macédoine. 


MACELLARIUS  ,  ii.  Boucher,  Chaircutier. 
I.iACELLARlUS,  a,um.  De  boucher,  de  chaircutier;  de  mar- 
chand de  poijfon ,  ou  de  marée. 
MACELLUM,i.  Boucherie.  Tuerie. 
MACELLUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  maigre. 
MACER,  cra,  crum.  Maigre  ,  fec  ,  mince,  décharné  ,  affame'. 

Bas;  terme  de  Fauconnerie. 
MACER,  cri.  Macer ,  arbre  qui  croît  en  Barbarie. 
MACER,  ri.  Macri ,  village  de  la  Remanie.  Macri ,  ancien 

bourg  de  l'Ifle  de  Samo,  dans  l'Archipel. 
MACER,  cri.  Le  Macre ,  rivière  d'Afrique. 
MACERARE.  Macérer.  Détremper,  gâcher ,  faire  tremper ,  fairt 
rouir.  Amaigrir ,  exténuer.  Effimer  ;  terme  de  Fauconneries. 
Digérer;  terme  de  Chimie  &  de  Pharmacie.  Mortifier,  matter. 
Calcem  macerare.  Eteindre  de  la  chaux. 
MACERARIUM  ,  ii.  Rutoir ,  le  lieu  ou  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 
MACERATA ,  x.  Macérata ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife.  Maci- 
rata ,  bourg  de  la  terre  de  Labour,  dans  le  Royaume  de 
Naples. 
MACERATIO ,  onis.  Macération  ,  mortification.  Trempe. 
MACERE,  maceo.  Maigrir  ,  devenir  maigre. 
MACERESCERE.  S'amollir,  s'attendrir. 
MACERIA ,  ÎE ,  &  MACERIES,  ei.  Muraille  ,  masure. 
MACERIyE ,  amm.  Maderiacum ,  ci.  Me'iieres,  ville  de  Cham- 
pagne ,  fur  la  Meufe. 
MACESCE.RE.  Amaigrir,  devenir  maigre ,  maigrir. 
MACHAB^I ,  orum.  Les  Maçhabécs  ,  les  fils  dw  Prêtre  Ma- 

thatias. 
MACHACACUM  ,  &  Machafacum  promontorium.  Le  cap  de 

Machacaca ,  en  Bifcave. 
MACH/ERA  ,  £.  Epée,  fibre,  ejpaion,  coutelas.  Flamberge. 
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MACHyERlUM  ,  ii-  Couperet  ;  couteau  de  Boucher. 
MACH^ROPHORUS  j  ri.  Fone  glaive.  Trameur  d'èpèe.  Ma- 

cherophore,  nom  d'une  milice  des  Egyptiens  &  des  Grecs. 
MACHANEUS  ,  ei.  Machanee  ;  terme'de  Calendrier. 
MACHARISMUS,  ï.  Mackanjme  ;  terme  de  Liturgie. 
MACHEDA,  s.  MaquéJa,  bourg  &  château  de  la  Caftille 

vieille,  en  Efpagne. 
MACHERUS  ,  &  MACHyERUS ,  i.  Macheron  ou  Mackeronte  , 

fortereffe  de  la  Judée. 
MACHIANUM  ,  i.  Machian,  nom  propre  d'une  Ifle  de  l'O- 
céan oriental. 
MACHIAVELLISMUS,  i.  Le  Mackiavelifme. 
MACHIAVELLISTA  ,  a;.  Machiavelifle. 
MACHIAVELLUSj  i.  Machiavel,  nom  propre  d'un  politique 

impie. 
MACHICOLIUM,  ii.  Mizc/îfcou,  petite  vjlle  de  France. 
MACHINA  ,  n£.  Machine,  engin ,  infiniment. 
Machinarum  artifex.  Machinifie ,  ingénieur. 
Machinarum  magiller.  Grand-maître  des  machines  ,  au- 
jourd'hui Grand-maître  de  l'Artillerie. 
Machina  policndis  lafvigandifque  telis ,  &  holofericis 

comparata.  Calendre;  terme  de  Manufadure. 
Machina comica,  machina  chorealis.  Machine  de  théâtre, 

machine  de  Ballet. 
Machina  devolvens  dolia.  Poulain  ;  terme  de  Tonnelier. 
MACHINALIS  ,  aie.  Machinal  ;  de  machine. 
MACHINAMENTUM,  i.  Machine  ,  engin  ,   cabre  ;  tstmc  de 

Marine.  Guindoule.  Gérance. 
MACHIN ARI.  Machiner,  brajjcr,  tramer ,  inventer ,  intriguer, 

minuter,  ourdir, 
MACHINATIO  ,  nis.  Machine  ,  inflrument ,  engin.  Rejfurt  , 

invention  ;  équipée.  Machination. 
MACHINATOR,  oris.  Machinifie,  inventeur,  machinateur. 
Clandeftinarmn  machinator  artium.   Intrigueur ,  entre- 
metteur. 
MACHINATRIX5  icis.  Intriguante  ,  entremetteufe. 
MACHINOSUS,  z,  um.  Induftrieux,  fait  avec  artifice. 
MACHINULA,  x.  Petite  machine. 

Machinula  îcnea  intricata.  Vétille. 
MACHLESNA,  a'.  Machlefna  ,   rivière  de  la  Turquie,   en 

Europe. 
MACHLIS ,  is.  Machlis ,  animal. 
MACHRA.  Machra  Régis.  Konigfnachren ,  bourg  du  Duché 

de  Luxembourg. 
MACHUTUS;  Machutes.  Maclou ,  Malo,  nom  d'homme. 
MACIARE.  Maigrir,   amaigrir,  excénuer.  EJJimer  ;  terms  ds 

Fauconnerie. 
MACIARL  Maigrir,  devenir  maigre. 
MACIDOS,  fi'Madytos,  l.  Maitos  ou  Madyto,  ancien  bourg 

de  la  prefqu'Ifle  de  la  Remanie. 
MACIES  ,  ei.  Maigreur ,  amaigrifièmenc. 
Macie  conhcere-  Déchamer. 
Macie  fupremâ  conteâus.  Défiguré ,  hâve. 
MACILENTUS,  a  ,  um.  Maigre,  décharné,  fec,  défait.  Coufu. 
Macilentum  corpus.  Squelette.  CarcaJJ'e. 
Macilentum  reddere.  Déchamer. 
Qui,  vel  qux  fpecie ,  forma  ell: 

chafouine. 
Macilentus  accipitcr.  Un  cifeaufon 
Fauconnerie.  J 

MACIS,  idis.  Macis ,  lafeccnde  écorC 

Et  improprement /Zfur  de  mufcade. 
MACLOVIENSIS,  enfe.  Malouin,  de  S.  Malo. 
MACLOVIUM  ,  ii  :  &  Macloviopolis ,  is.  S.  Malo,  ville  de 

Bretagne  en  France. 
MACLÔVIUS  ,  &  Maclavius  ,  i.  Maclou  ,  MacUave ,  Malo , 

noms  propres  d'homme. 
MACOCUMRegnum.  Le  Royaume  de  Macoco ,  dans  l'Ethio- 
pie, en  Afrique. 
MACOMEDvE,  arum.  Macellata  ,  village  du  Royaume  de 

Tripoli. 
MACRA  ,  X.  Macris  ,  idis.  Macre ,  petite  ville  de  la  Na- 
tolie. 

Macronifo,  petite  ville  de  l'Archipel. 
MACRANIA,  -x.  Macranoa  Makeran ,  contrée  de  la  Perfe. 
MACRARE.  Voyei  Maciare. 
MACRESCERE.  Maigrir,  devenir  maigre. 
MACRIANUS  ,  i-  Macrien  ,  nom  propre  d'honime. 
MACRINA ,  X.  Macrine  ,  nom  propre  de  femme. 
MACRINUS,  i.  Macrin  ,  nom  propre  d'homme. 
MACRIS,  idis.  Magri ,  petite  Ille  de  la  Méditerranée. 
MACRIS, idis.  Foyq Macra ,  ir. 
MACROBIUS,  ii.  Macrohe ,  nom  propre  d'homme. 
MACROCEPHALUS  ,  i.  Macrocéphale  ,  ancien  peuple 
MACROCHERA ,  se.   Macrochere  ,  ancienne  tunique  à  lon- 
gues manches. 
MACROCOSMUS  ,  i.  Macrocofme. 
MACilOR  ,  oris.  Maigreur ,  amaigrijfemcnt. 
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macilentâ.  Chafouin  , 
Là  la  délivre  ;  terme  de 
e  de  la  noix  mufcade. 


MACROSTICHOS,  i.  Macrofiiche ;  terme  de  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique. 

MACTABILIS  ,  ile.  Qu'on  peut  aJTommer,  tuer ,  égorger. 

MACTARE.  Ajjhmmer  ,  tuer,  majfacrer  ,  égorger,  répandrele 
fan  g. 

MACTATIO  ,  onis.  L'aSionde  tuer  ,  d'ajfommer.  Tuage;te.ïmz 
de  tueur  de  cochons. 

MACTATOR  ,  oris.  Meurtrier,  ajjhjjin ,  mafiacreur. 

MACTE.  Mafte  animo  ,  made  virtute.  .^/•/o/zj,  ferme  ,  cou- 
rage. 

MACTIERNUS;  Principis  filius.  Maâieme  ,  ancien  nom  de 

dignité ,  en  Bretagne. 
MACTRA  ,  tras.  Huche  ,  met ,  pétrin. 

MACULA  ,  \x.  Tache  ,  macule  ;  terme  de  Théologie.  Mouche- 
ture ,  Tavelure.  Maille  de  rc\eau  ,  de  filet.  Tapion  ;  terme  de 
Marine. 

Maculis  inficere.   Tacher.  Pocher,  barbouiller.  Maculer  i 

terme  d'Imprimerie. 
Maculis  abltergere,  eluere  ,  decergere.  Détacher,  débar- 
bouiller. 
Maculis  variare,  diftingutre.  Moucheter,  tacheter. 
Accipitrispedoralesmaculi.  Paremens  ;  termes  de  Fau- 
connerie. 
Maculae  alba:.  Egalures^  terme  de  Fauconnerie. 
Maculis  albis  diltinda  avis.  Gijéau  égalé;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Macula  plumaria.  Maille ,  changement  qui  arrive  aux 

plumes  du  perdreau. 
Maculae  mûris  pontici.  Moucheture  d'hermine  ;  terme  de 
j  Blafon. 

Macula?  exp.ers  B.  Marias  Conceptio.  L'Immaculée  Con- 
ception de  la  fainte   Vierge. 
MACULARE.  Tafher ,  falir ,  gâter ,  barbouiller.  Maculer;  ter- 
me d'Imprimerie. 
MACULATURA,raî  Mr.culature  ;  terme  d'Imprimerie. 
MACULOSUS,a,  um-  Plein  de  taches  ,  taché ,  j'ali  ,  noirci  f 
diffamé ,  déshonoré.  Bigarré ,  moucheté ,  tavelé 

Maculofum  folium.  Maculature  ;  terme  d'Imprimerie. 
MACUSANUS,  i.  Macufain  ;  terme  de  Médaillille. 
MACZUA ,  X.  Maciua ,  petite  lile  de  la  mer  Rouge. 
MADAGASCARIA  Infula  ;  Infula  S.  Laurentii  ;  Infula  Del« 

phina.  L'ijle  de  Madagajcar ,  dans  l'Océan  Ethiopien. 
MADARA,  X.  Madara,  village  du  Royaume  de  Tunis. 
MADEFACERE.  Mouiller ,  tremper ,  arrnjcr,  humecîer. 
MADEFACTIO ,  onis.  L'action  de  mouiller  ,  de  tremper.  Trempe  f 

trempis. 
MADELGARÎUS,  ii.  Manger,  nom  propre  d'homme. 
MADELGISILUS  ,  Ii.  Mauguille ,  nom  propre  d'homme. 
MADENS ,  entis.  Voyei  Madidus,  a,  11  m. 
MADERASPATANUM ,  i.  Madérajpatan ,  petite  ville  de  U 

prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
MADERA,  X.  Madère,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique. 
MADERE.  Etre  mouillé ,  trempé,  humeâé ,  arrofé. 
MADERIACUM,  ci.  Fojfî  Macerise,  arum. 
MADIA ,  X.  Madiii ,  bourg  de  SuiflTe. 

MADIANITA,  ae.  Madianite ,  habitant  de  la  terre  de  Madian. 
MADIDUS  ,  a.  ,    um.    Mouillé,    humeâé ,  humide  ,   moite  , 

trempé. 
MADOR,  oris.  Moiteur,  humidité ,  mouillure. 
Madorem  adimere.  Faire fécher ,  effarer. 
Locus  madori  abllergetido.  EJT^i,  le  lieu  où  les  Tanneurs 
mettent  lécher  les  cuirs. 
MADRANUM,  i.  Madran ,  ville  de  la  haute-Carinthie. 
MADRICENSIS  pagus.  Voyc[  Matricenfis  pagus. 
MADRIGALEXUM ,  i.  Madrigaléjo,  village  de  l'Ellramadure 

d'Efpagne. 
MADJIINARIUS ,  ii.  Madrinier,  nom  de  l'Officier  qui  avoit 

foin  des  pots  Se  des  verres. 
MADRINIACUM,  aci.  Marnay ,  ancien  lieu  de  France,  fitué 

dans  le  Hurepoix. 
MADRITUM  ,  £•  Matritum,  i.  Madrid  ou  Madrit ,  capitale 
d'Efpagne.  Le  Châtc-au  de  Madrid,  dans  le  bois  de  Boulogne, 
proche  Paris. 
MADRUCIUM,  ii.  Madruce  ou  Madru^o,  bourg  dans  l'Evê- 

ché  de  Tiente. 
MADURA,  X.  Madure  ;  petite  Ifle  de  l'Océan  Indien.  Ma- 
i/we;  ville  capitale  de  l'Etat  du  Naïque  de  Maduré,  dans 
la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
MADUS,  i  :  6'  Madeftonium,  ii.    Maidfione  ;  bourg  ou  petite 

ville  du  Comté  de  Kent ,  en  Angleterre. 
M^ANDER  fluvius.  Le  Méandre,  fleuve  d'Afie. 
M^ANDER  ,  dri.  Entrelacement  de  broderie.  Sinuofité. 
M^CIA  Tribus.  La  Tribu  Mcecia  ,  l'une  des  trente-cinq  Tri- 
bus du  peuple  Romain. 
M.*CILIUS  ,  Mascilia.  Mcecilius  ,  Mcscilia  ,  nom  Romains. 
MAELSTROMIUM  ,  ii.  Maelfirum  t  nom  propre   d'un  grand 

goufre  de  l'Océan  feptentnonal. 
M^MACTERIUM  ,  ii.  MémaSirion  ;  terme  de  Calendrier. 
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MAG 


AH 


My£M ACTES  j  is.  Mc'macle ,  fiunom  que  les  Grecs  ont  donné 

à  Jupiter. 
M^MACTHERIA  ,  orum.  Les  MemaSmes  ,    fête  chez  les 

Grecs  à  Thonneiir  de  Jupiter. 
MyENA  ,  X.  AncJwis  ,  petit  poilTon  de  mer. 
My€NALUS  mons.  Me'nale ,  nom  d'une  ancienne  montagne 

d'Arcadie  ,  dans  le  Pcloponnele. 
M/ENAS,adis.  Me'/za^f,  Bacchante. 
M/ENOGAVIA  >  X.  Meingow ,  nom  propre  d^ine  contrée  de 

la  Franconie. 
M^OTES.  Me'ote ,  poilTon  adoré  par  les  habitans  d'Eléphan- 

tine,  en  Egypte. 
l^JEK^,  X.  Mœra  ou  Mera  ,  nom  que  les  Poètes  donnent  au 

chien  d'Orion ,  placé  dans  les  Allres. 
MAGA  >  arbor.  Maga ,  arbre  qui  croît  dans  l'Ifle  S.  Jean ,  aux 

Indes  Occidentales. 
JVIAGADOXA  j  X.  Magadoxo ,  ville  de  h  côte  d'Ajaa  >  en 

Ethiopie. 
h\AGALE,is.  Cabane,  hute. 
MAGALO  ,  onis.  Magalona^  Magalone ,  es.  Maguelone,  ville 

de  Languedoc. 
MAGALONENSIS  lacus.  Le  lac  de  Maguelone  ,  de  Latte  ,  ou 

de  Pe'raul. 
MAGAS,  adis.  Magade  ,  nom  d'inllrument  de  Mulîque ,  chez 

les  anciens. 
MAGAZA,  X.  Magaia ,  nom  d'une  province  de  l'Abyrtînie. 
MAGDALENA ,  x.  Madelène  ,  nom  propre  de  femme.  Ma- 

delon ,  diminutif. 
MAGDALONUM,  i.  Matalone  ,  petite  ville  ou  bourg  delà 

terre  de  Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples. 
MAGT>AL[JM,i.Magdalum,  château  de  la  Terre- Sainte ^  dans 
la  Tribu  de  Zabulon.  Magdalum  ,  l'endroit  de  l'Egypte  où 
la  mer  s'ouvrit  pour  laifler  paffer  les  Ifraelites. 
MAGDEBURGUM ,  gi.  Magdebourg ,  capitale  du  Duché  de 

Magdebourg  j  dansla  baffe-Saxe. 
MAGDUNUM ,  i.  Meun  ou  Mehun  ,\i\\c  de  l'Orléanois  ;,  pro- 
vince de  France.  Meun ,   en  Berry  fur  l'Yevre  ,  Mehun , 
village  de  la  même  province  fur  l'Indre. 
MAGEDO ,  onis.  Meygnon ,  village  du  territoire  de  Pçifly , 

en  l'île  de  France. 
MAGELLANICUS,  a,  um.  Magellanigue ,  de  Magellan. 
MAGELLANUS,  i.  Magellan  ,  nom  propre  d'un  fameux  na- 
vigateur Portugais. 
MAGIA  ,  îE  :  £■  MAGICEj  es.  Magie ,  l'art  magique. 
MAGICUSj  a,  um.  Magique,  de  magie  ,  magicien. 
MAGIDA,  x.BajJin,  grand  plat.  Roa</eau  ;  terme  de  Pâciflîer. 
MAGIGOSSOTUS ,  i.  Batteur  en  grange. 
MAGIS ,  idis.  Met ,  pétrin.  Rondeau  ;  terme  de  Pâtiflîer. 
MAGIS.  Plus  ,  davantage. 

E6  magis.  Tanto  magis.  D'autant  plus  ,  d'autant  mieux. 
MAGISTERj  tri.  Maître,   qui    enj'eigne ,  qui  inftruit.  Régent^ 
Précepteur ,  ProfeJTeur,  Doclcur. 

Magifter  paganus.  Magifter,  maître  d'Ecole  de  village, 

Magiftri  titulus.  Makrije. 

Magifter  Palatii.  Maire  de  Palais.  Grand-maître  de  la  Mai- 

Jhn  du  Roi. 
Rituum  &  officiorum   magifter.  Grand-maître  des  céré- 
monies. 
Rei  veftiariaî  magifter.  Le  Grand-maître  de  la  Garderobe. 
Magifter  militum.  Maître  de  la  milice  i  Officier  de  l'Em- 
pire Grec. 
Magifter  armoru m.  Maître  des  armes;  Officier  de  l'Em- 
pire Grec. 
Magifter  vicorum.  Maître  ou  Maire  des  bourgs  ;  Officier  de 

l'Empire  Romain. 
Turbï  nanties  magifter.  Maître,  Pilote,  celui  qui  com- 
mande les  manoeuvres  du  vaijjeau. 
Quod  magiftri  audoritatem ,  gravitatem  fapit.  L'air  dog 

matique  ,  le  ton  dogmatique. 
Cum  gravitate  j  auftoritate  ma^iRn.  Dogmatiquement ,  en 
Pédanti 
MAGISTERIUM ,  rii.  Maltrife  ,  magiflrature.  Magijîere  ;  terme 
de  l'Ordre  de  Malte.  Magijiere  ;  terme  de  Chimie  j  &  de 
Pharmacie. 
MAGISTRA  ,trîe.  Maîtrejfe,  Gouvernante. 
MAGISTRATUS  ,  ûs.  Magiflrat,  qui  exerce  une  magiflrature  , 
homme  de  loi.  Magiflrature  ;  charge  ,  office  dejudicaturc. 
Civilismagiftratus.  Le  Corps  de  Ville. 
MAGISTRIANUS,  ani.  Magiflrien  ,  ou  Magifl.érien  ,  nom  d'un 

ancien  Office  à  la  Cour  de  Conftantinople. 
MAGLONA  ;  Maglava  ,  x.  Machlenct ,  ou  Machcnlnth ,  ville 
des  anciens  Ordovices  ;  aujourd'hui  bourg  du  pays  de  Galles^ 
en  Angleterre. 
ÎVlAGLORIUS  ,  ii.  Magloire  ,  nom  propre  d'homme. 
MAGMA  :,_atis.  Le  marc  ;  ce  qui  refle  des  fruits  ,  des  herbes  dont 
on  a  tiré  le  jus. 

ivlAGNALIA  ,  ium.  Les  grandes  adions  ,  les  hauts  faits  d'armes, 
les  grands  ouvrages. 


MAGNANIMITAS,  atis.  Magnanimité ,  grandeur  d'ame  ;  cou- 
rage, intrépidité.  Elévation.  Générojité.  Héroifme. 
MAGNANIMIS  >  me  ;  &  MAGNANIMUS,  a ,  um.  Magnanime, 

généreux ,  courageux. 
MAGNARIUS,ii.  Marchand  en  gros  ,  en  magasin. 
MAGNAVACCA ,  x.  Magnavacca  ,  village  &  port  du  Fer- 

rarois. 
MAGNAVILLAj  se.  Grandville,  petite  ville  de  France  j  en 

Normandie. 
MAGNE.  Grandement. 

MAGNES,  etis.  Aimant,  o\\  Aiman; pierre  d'aimant.  Calamité, 
vieux  mot. 

Magnes  chimicus ,  arfenicalis.  Magnés  arfénical;  terme  de 

Chimie. 
Magnete  perfricare.    Aimanter. 

Converfio  magnetis  ad  polos.  La  direction  de  Paimant. 
MAGNESIA,a?.  Magnéfie  ,  nom  de  plufieurs  villes. 
MAGNESlUSja)  um.  Magnefius  lapis.  Voye^  Magnes. 
MAGNESIUS  fluvius.  La  rivière  de  Magnéfie  ,  ou  de  Mangré- 

y7f  j-dansla  Natolie. 
MAGNESIUS  opalinus.  Magnéfie  opaline  ,  ou  Rubine  d'anti- 
moine ;  terme  de  Chimie. 
MAGNETICUS  ,  a ,  um.  Aimantin  ,  qui  a  la.  vertu  de  l'aimant, 

qui  concerne   l'aimant ,  magnétique. 
MAGNETICUS  lapis.  Pierre   d'aimant.   Boujole.  Mari  nette  ^ 

vieux  mot. 
MAGNETISMUS ,  i.  Magtiétifme  ,  fympathie. 
MAGNETOLOGIA ,  x.  Dijfertation  fur  l'aimant. 
MAGNETUM ,  ti.  Manédo  ou  Magnédo,  village  delà  province 

d'entre  Douro  &  Mlnho,  en  Portugal. 
MAGNIACUM ,  ci.  Magny,  gros  bourg  du  Vexin  François, 

dans  le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France. 
MAGNTANA  Infula.  Foyq  Papa;  Infula. 
MAGNIDICUS3  a ,  um.  Qui  dit  de  grandes  chofes  ;  qui  parle 

avec  emphafe. 
MAGNIFACERE.  Prifer  ,  eftimer,  faire  grand  cas. 
MAGNIFICARE.  Elever,  exalter,  louer  hautement. 
MAGNIVICATIO ,  onis.  L'aâion  de  parler  magnifiquement  de 

quelque  chofe  ,  de  l'élever  par  des  paroles  ,  par  des  louanges. 
MAGNIFICE  &  MAGNIFICENTER.   Magnifiquement ,  pom- 
peufement ,  auguflement.  Emphatiquement.   Libéralement ,  gé' 
néreufement. 
MAGNIFICENTIA  ,  x.  Magnificence  ,  pompe  ,  fafle ,  luxe, 

fomptuojité.  Libéralité ,  générojité. 
MAGNIFICUS  ,  a,  um.  Magnifique ,  pompeux  ,  augufle.  Em- 
phatique ,  Libéral ,  généreux.  Honorable. 
MAGNILOQUENTIA  ,  x.  Difcours  relevé,  fublimité  dans  les 

exprefjions  ;  Ufublime. 
MAGNILOQUUS,  a  ,  i^m.  Qui  a  de  grands  termes  ;  quialefyle 

élevé.  Grand  parieur.  Hâbleur  ,  fanfaron. 
MAGNIPENDERE.  Faire  grand  cas,  prifer,  eflimer. 
MAGNITAS,  atis  :  &  MAGND  UDO,  inis.  Grandeur ,  étendue. 
Magnitude  animi.  Courage ,  force  ,   élévation  ,  magnani- 
mité, générofité ,  grandeur  d'ame  ,  fierté,  orgueil. 
MAGNOBODUS  ,  di.  Maimbeuf  ou  Mainbeu  ,  nom  propre 

d'homme. 
MAGNOPERE.  Grandement ,  extrêmement ,  beaucoup  ,  notable- 
ment. 
MAGNOPOLIS.  Voyei  Meclenburgum  ,  gi. 
MAGNUM ,  6-  MagM^J-'rjq  Valdè. 
MAGNUS  5  a ,  um.  9fpid,  puiflant ,  conjîdérable. 
MAGNUS  ,  i.  Magniis,  nom  propre  d'homme. 
MAGNUi  locus.  Manlieu,  viUige  de  l'Auvergne,  en  France. 
MAGO,onis  Port  Mahon ,  petite  ville  fituée  iur  la  côte  Orien- 
tale de  i'Illc  Minorque. 
MAGOPHONIA ,  orum.  Magophonie  ,  nom  d'une  fête  chez 

les  anciens  Perfes. 
MAGRA ,  X.  La  Magra  ,  rivière  d'Italie. 
MAGUNTIACUM,  aci.  Foyq  Moguntia,  x. 
MAGUS,  i.  Mage,fage.  Magicien,  forcier,  enchanteur ,  enfoV' 
celeur  ,  négtomant ,  négromantien. 

Antiqua  magorura  religio.  Le  Magifme,  aitcienne  religion 
des  Mages. 
MAGUYEUS  arbor.  Le  Ma^fy,  autrement  le  Karata  ou  Cara- 

guata  guagu  ,  arbre  des  Indes  Occidentales. 
MAHMORA  ,  X.  Mahmore  ,  ville  de  la  province  de  Fèz,  en 

Barbarie. 
MAHOACUS,  i.  ouMagnoacenfispagus.  Maignoac,  petit  pays 

de  la  Gafcogne  ,  dans  le  Comté  de  Comminges. 
MAHOMERIA  ,x:&  Mahumeria ,  x.  Mojquée,  Mahomcrie. 
MAHOMETANUS ,  a.  Mahometan;  qui  fuit  la  loi  de  Mahomet. 
Mahometanorum  furamus  pontifex.  Muphti  ou  Mufti  ; 
Cheq. 
MAHOMETISMUS ,  i  :  &   Iflamica    religio.    Mahométifme  ; 

Iflam. 
MAHOMETUS  ,  ti.  Mahometes  ,  x.  Mahomet ,  nom  propre 
d'homme  ;  &  celui  de  l'auteur  de  la  Religion  Mahométaue. 
Mahon  ,  vieux  mot. 

MAHUTUS, 


AL 


MAL 


iVlAHUTUS,  ti.  Mahut,  nom  que  les  Orientaux  donnent  à 

S.  Barthelemi. 
M  AI  A  ,  X.  Maia,  Nymphe. 
M  AIy£VILLA ,  i.  Magna  villa  ,  a;.  Mayenfdd  ,  petite  ville  des 

Grilons. 
MAJAGUANA  ,  X.  Majaguatia  ,  île  de  l'Amérique,  l'une  des 

Lucayes. 
MAJANIUS,  Majania.  Majanus,  Majana  ,  noms  Romains. 
MAIDA ,  X.  Anciennement  Malaniu m ,  if  Melanium  ,  ii.  Maida, 

ancien  bourg  des  Brutiens,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
MAJESTAS  ,  atis.  Majefle,  grandeur,  élévation ,  dignité.  Flirté. 
Crimen  majeflatis.  Crime  de  lèj'e  majefté. 
Majeftate  venerandus.  Majeflueux. 
Mui'.âcum  majeftate.  Majcftueujement. 
MAIMUS,  i.  Voyei  Mejanus  ,  i. 

MAIOLUS,  i.  Mdleul ou  Maieu ,  nom  propre  d'homme. 
MAJONGUS  mons.  Majongo ,  nom  propre  d'une  montagne 

de  la  province  de  Caraminha  ,  dans  l'île  de  Célèbes. 
MAJOR  j  oris.  Plus  grand.  Majeur.  Major.  Maire  ,  maieur. 
Majores.  J^os  ancêtres  ,  nos  dieux  ;  les  anciens. 
Majoris  dignitas.  Majorité. 
Majores  duces.  Les  hauts  Officiers. 
Propofitio  major.  La  majeur:  ;  terme  de  Philofophie. 
MAJORANA,  X.  Marjolaine,  plante. 
MAJORATUS,  ûs.  Majorât,  Grandat  ou  GrandeJJe  ,  dignités 

en  Efpagne.  Mairie. 
MAJORICA  ,  X.  Majorque  ,  nom  d'une  ville  ,   &  d'une  île 

de  la  mer  Méditerranée. 
MAJORICANUS  ,   a.  Majorquin  ou   Mayorquin  ;    qui  ejî  de 
Majorque. 

MAJORINUSj  i.  Majorin,  nom  d'office  ou  de  magiftrature, 

autrefois  en  ufage  en  Efpagne. 
MA  LOT /Ë  Infulx.  Les  îles  de  Mayotte  ou  deComorre  ,  dans 

la  mer  de  Zangucbar. 
MAJUMA ,  X.  La  Majume ,  fête  que  les  Romains  célébroient 

en  l'honneur  de  Maja  ou  de  tlore. 
MAIUS  5  i.  Le  mois  de  Mai. 
MAIUS  ,z  ,um.  Du  Mai ,  du  mois  de  Mai. 
MAJUSCULUS ,  a ,  um.  Majufiule. 

Majufculae  litterï.  Lettres  capitales,  majufcules. 
MALA  3  lae.  L,a  joue  ,  la  mâchoire.  Bajoue. 
Equinï  mala:.  La  ganache  d'ur.  cheval. 
Homo  malis  inflatis.  Joufflu. 
WALABARIA  ,  x.  Malabar ,  grand  p.lys  de  la  prefqu'île  de 

l'Inde  deçà  le  Gange. 
WALABATRUM.  Folium  Indicum.  Feuille  d'Inde. 
MALABESTIA,  x.  Lamalebête,  monftre  fabuleux. 
MALACA,  X.  Maldga  ,  ou  Malgue ,  ville  fituée  fur  la  côte 

du  Royaume  de  Grenade,  en  Efpagne. 
MALACA ,  X..  Malaca ,  ville  de  la  preîqu'île  de  Malaca>  dans 

l'Inde  delà  le  Gange. 
MALACA  )  X.  Malaca,  ou  Cojlagna  ,  montagne  qui  eft  fur  les 

confins  de  la  Macédoine  &  de  la  Romanie. 
MALACHBELUS  .  i.  Malachbel ,   nom  que  les  Palmyréniens 

donnoient  au  Soleil. 
MALACHIAS  ,  x.  Malachie  ,  nom  propre  d'homme. 
MALACHITES  Iz^is.  Malachite ,  pierre  précieule. 
MALACIA  ,  X.  Bonace.   Calme  de  la  mer.  Malacia  ;  mduvaife 

difpofition  du  levain  de  l'efiomach. 
MALACISSARE.  Amollir. 
MALAGMA  5  atis.  Cataplafme  ,  fomentation. 
MALAGRAj  x.  Malagra ,  ancien  bourg  de  la  prefqu'île  de 

la  Romanie. 
MALAMOCCUM  j  i.  Malamocco ,  bourg  &:  port  d'une  petite 

île  du  golfe  de  Venife. 
MALANDRINUS,i.  Malandrin,  vieux  nom  qu'on  a  autre- 
fois donné  aux  Lépreux. 
MALAQ)UINUS  ,  i.  Malachin  ou  Malaquin ,  ancienne  efpèce 

de  monnoie  d'Efpagne. 
MALARDUS ,  i.  Malard  ou  Maillard,  nom  propre  d'homme. 
MALATHIA,  x.  Malathia ,  petite  ville  de  la  Romanie. 
MALAA^^OUDA  ,  x.  Malawouda  ,  rivière  de  la  petite  Tar- 

tarie. 
MALBANUS  vicus.  Fbyq  Nantricum. 

MALBERGIUM,ii.  Mauberg ,  le  lieu  où  l'on  tenoit  ancien- 
nement les  plaids. 
MALBERTUMj  ti  :  & Maubertum ,  ti.  Mauberc,  bourg  du  Ré- 

théloisj  en  France. 
MALBODIUM  ,  &  Malobodium  ,   ii.   Maubeuge  ,  ville  du 

Hainaut. 
MALCHINUM,  i.  Malchin  ,  petite  ville  du  Duché  de  Mec- 

kelbourg  ,  en  Bafle-Saxe. 
MALCHUS,  i.  Malchus  ou  Malch,  nom  propre  d'homme. 
MALDIV./E  Infula:.  Les  îles  Maldives ,  dans  l'Océan  Indien. 
MALDRA,  Madria,   Maudra,  x.  La  Maudre  ou  la  Mddre , 

petite  rivière  de  l'île  de  France. 
MALDUNUM,i.  Âlaimesbury ,  hourg  du  Comté  de  Wilt,  en 

Angleterre. 
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MALE.  Mal ,  méchamment ,  malignement,  maliciéiifènten't.  Ma- 

lenpoint. 
MALEBRANCHIUS  ,  ii.  Malebranche  ,  nom  d'un  Père  de  l'O- 
ratoire de  France. 

Malebranchii  doftrina.  Le  Malhranchifme. 
Malebranchii  fedtator.  Malbranchijle. 
MALeDICE.  d'une  manière  injurieufe  ;  par  médifance. 
MALEDICENTIA,  x. Médifance,  outrage,  injure ,  malédi3ior.\. 
MALEDICERE.  Dire  du  mal ,  médire  ,  injurier ,  maudire. 
MALEDICTIO  J  onis.   MalédiSinn ,  outrage,  médifance,  dé- 
traction. 
MALEDICTUM, i.  Médifance,  injure,  invedive. 

In  malediâa  erumpere.  Se  débonder  en  injures  &  en  invec- 
tives. Se  déchaîner  contre  quelqu'un. 
Maledidis  aliquem  profcindere.  Médire ,  calomnier.  Dé~ 
chirer  quelqu'un. 
MALEDICUS,  z,  um.  Médifant,  qui  parle  mal  de  fon-prochain.. 

Détraâeur. 
MALEFACERE.  Faire  mal.  Faire  tort. 
MALEFACTOR ,  oris.  Malfaiteur. 
MALEf-ICE,  6-  Maleficiofe.  Malicieufement-. 
MALEFICENTIA  ,  x.  Tort ,  dégât ,  dommage.  Malice. 
MALEFICIUM ,  ii.  Maléfice ,  cnme ,  mauvaife  adion. 
MALEFICUS,  a,  um.  Malfaifant  ,   nuifible  ,    dommageable  ^ 
pernicieux.  Maléfique;  terme  d'Aftrologie.  Malfaiteur ,  cri- 
minel, fcéltrat. 
MALEMI3y€  Regnum.  Le  Royaume  de  Malemba,  dans  labaiTe- 

Echiopie. 
MALEPRECARI.  Maudire. 
MALhSANUS  ,  a  ,  um.  Fou.  Mâl-faiâ. 
MALESTRICTUM ,  i.  M.ilejlroit. 
MALESTRICTUM  ,  i.   Maleftroit ,  bourg   de  Bretagne  ,  en 

France. 
MALEVOLENS.  Foyq  Malevolus,  a,um. 
MALEVOLENTIA ,  tiï.    Malveillance,   mauvaife   volonté, 

haine ,  envie. 
MALEVOLUS,  a,  um.  Malveillant ,  envieux. 
MALIAPORA,3e.   Fanum  S.  ThomsE.  Méliapor  ,  autrement 
Saint  Thomé,  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
MALICORIUM  ,  ii.  La  peau  ,  l'écorce  des  fruits  ,  quand  elle  efl 

épaijj'e. 
MALICUTIAInfula.  L'de  de  Afa/icutj  dans  l'Océan  Indien. 
MALIFERj  a,  um.  Qui  produit  des  pommes. 
MALIGNE.  Malignement ,  malicteufement ,  méchamment. 
MALIGNITAS,  atis.  Malice  j  malignité,  ej'pièghrie ,  méchanceté. 
MALIGNUS  ,  a ,  um.  Malin  ,  malicieux  ,  qui  a  de  la  malice  , 

libertin  ,  efpiègle ,  mièvre. 
MALINUSj  a,  um.  De  pommier. 
MALISNyE  ,  arum.   Voye{  Mcchlinia  ,  aj. 
MALITIA,  X.  Malice,  méchanceté,  malignité.  Mikvreté ,  efpi'c 

glerie. 
MALITIOSE,  Méchamment ,  malignement,  malicieufement, 
MALITIOSUS  J  a  ,  um.  Malin,  malicieux  ,  méchant. 
MALLAGUETTA  ,  x .  Mallaguette  ou  Maniguatte ,  grande  coil 

trée  de  la  Guiuée. 
MALLE,  Malo.  Aimer  mieux  ,  préférer. 
MALLEABILIS,  ile.  Malléable,  traitable. 
MALLEATOR  ,  oris.   Qui  bat  du  marteau.  Batteur  d'or.  PU' 
«fi/r;  terme  d'Orfèvre.  Forgeur  ;  terme  de  Potier  d'étain. 
Malleator  ad  uflrinam.  Forgeron. 
MALLEATUS ,  a ,  um.  Battu  au  marteau  ,  plané  ,  furgé. 
MALLEOj  &  Malus  leo.  Maulion  ,  bourg  de  la  province  de 

Poitou ,  en  France. 
MALLEO  in  fubolâ.  Mauléon  de  Soûle  ou  de  Sole  ,  petite  ville 

de  la  Galcogne ,  en  France. 
MALL'.:OLARIS  ,  are.  De  crojfctte  ,  de  marcotte  de  vigne. 
MALLEOLUS  ,  oli.  Maillet ,  mailloche.  La  cheville  du  pied  ; 
malléole  ;  terme  d'Anatomie. 

Malleolus  denticulatus-  Marteline  ;  cerrhe  de  Sculpteur. 
Decifus  de  vite  malleolus.  Crojjette  ;  terme  de  Vigneron. 
MALLEUSj  ei.  Marteau,  maillet ,  mailloche  ,  majjé.  Batte.  Di- 
cintroir  ;  Bouard;  terme  de  Monnoyeurs. 
Mallci  pars  tenuior.  Panne. 
Ferrarii  fabri  malleus.  Brochoir, 
Malleus  Ihiatus.  Suage  ,  outil  de  Serrurier. 
Sculptorum  malleus.  Flatoir. 
Malleus  denticulatus.  Laie;  terme  de  Maçonnerie. 
Malleo  denticiilaco  lapidem  cïdere.  Loyer  ,  tailler  une 

pierre  avec  un  laie. 
Malleus  capitatus.  Têtu. 
Acutus  utrinque  malleus.  Smille. 
Acuto  utrinque  malleo  aptare.  Smiller  ;  émillef. 
Malleus  rimarum  nauticarum  obturatoris.  Maillet  de  cal* 

fat;  terme  de  Marine. 
Malleus  bifidus.  Tire-clou ,  outil  de  Couvreur. 
Malleus  ferrarius  equorum  calceatoris.  Ferretieri  mâf" 

teau  de  Maréchal. 
Pavimentarius  malleus.  Epinçoir. 
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Tiindere  malleis  accotnplanarc.  Battre  U  terre ,  lattre  une 

allée. 
Malki  nota infciilptss  arbores. arbres deparoy  ,-«rmedes 

Eaux  &  Forets. 
Mallei  ^2LÛct\s.  Malléable ,  Juâile. 
Signiim  malleo  impre/Tum.  Martelage. 
Malleo  tundcre,  tcrire.  Marteler. 
MALLIACUM  ad  ViJulam.  Mailly ,  lieu  Jitué  fur  la  Vêle,  en 

Champagne. 
MALLIACUMPiâonum.  Mailleiais ,  petite  ville  de  France, 

en  Poitou. 
MALLIACUM  Turonum.  Maillé  ,  nom   de  deux  différens 

lieux,  en  Touraine. 
MALLO ,  onis.  Pelure. 

MALLOBERGIUM  ,  ii.  Voye^  Malbergium ,  ii. 
lAhLLOVUOKOS.  Mallophore  ,  épithéte  donnée  à  Cérès  par 

les  Mégariens. 
MALLUVI^ ,  arum  :  &  MALLUVIUM  ,  ii.  Bajjîn  à  !aver  les 

mains.  Lavemain. 
MALMOGIA  ,  SE.  Malmoëou  Malmuyen,  ville  de  la  p.rovince 

de  Schonen,  en  Suède. 
MALMUNDARIUM,  ii.  Malmédy ,  bourg  fitué  dans  le  (Zomté 

de  Franchement ,  contrée  de  l'Evêché  de  Liège. 
MALNODA,  x.  Malnoue ,  village  &  Abbaye  de  la  Brie  Fran- 

çoife. 
MALODUNUM ,  ni.  Maldon,  petite  ville  du  Comté  d'Effex , 

en  Angleterre. 
MALOGMITUS  fluvius.  Malogniti ,  rivière  de  l'île  de  Candie. 
MALPAGA  Infula.  Aajourd'huivkûhna.  Inliila.  V.  ce  dernier. 
MALSTRANDIA,  x  :  &■  Mafterlandia ,  x-  Maelftrand ,  petite 

ville  du  Gouvernement  de  Bahus ,  dans  la  Norvège. 
MALTHA  ,  thoE.  Ciment  éternel.  EJpecede  bitume.  Mail.  Maltke. 
Ciment  ;  terme  d'Orfèvre  ,  de  Graveur  ,  de  Metteur  en- 
œuvre. 
MALTHA  j  x.  Efféminé,  délicat. 
ivlALTHACUS,  a ,  um  :  fi-MALTlNUS,  a,  um.  Mou,  délicat, 

efféminé. 
MALTHARE.  Enduire  de  malthe  ou  ciment  étemel, 
MALVA,vac.  Mauve  ,  guimauve ,  plante. 
MALVAChUS ,  a ,  um.  De  mauve  ,  de  guimauve, 
MALVyËUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Malvay ,  dans  l'Empire 

du  Mogol,  enAfie. 
MALVASIA  3  SE.  Malvaffa  on  MalvoifiCy  autrement  Napoli  de 

Malvoiff'. ,  ville  de  Morée. 
MALVICIUS ,  cii.  Mauvis  ,  Mauviette ,  oifeau. 
JvlALUM  ,  Ii.  Mal.  Maladie  ,  douleur ,  peine  ,  affliaion. 
MALU.M,  Ii.  Pomme  ;  toute  forte  de  fruits. 
Malum  auratum.  Orange. 
Malum  puniciim.  Grenade, 
Malum  citreum.  Citron, 
MALUS  ,  Ii.  Pommier ,  arbre  fruitier. 
MALUS,  a,um.  Mauvais ,  méchant. 
MALUS ,  leo.  Voyei  Malleo ,  onis. 
MALUS  mons.  Maumunt ,  lieu  fitué  dans  le  Limofin 

vince  de  France. 
MALUS,  Ii.  Mât  de  navire.  Arbre  de  meftre.  Poinçon; 
de  Charpenterie. 
Malo  inlhuere  navem.  Mater,  garnir  un  vaiff'eaudefon  mât. 

Arborer  le  mât, 
Malo  navem  exarmare.  Malum  dejicerc,  evertere.  E)é- 

mâter.  Oter  ou  rompre  les  mâts  d'un  navire. 
Malum  firmare.  Acclamper;  terme  de  Marine. 
Qui  malos  accommodât.  Mâteur;  terme  de  Marine. 
Medianus  malus.  Mât  de  mifaine  ,  mât  d'avant  ,  hourcet , 

trinquet ,  materel ,  matereau. 
Mali  magni  appendix  altéra.  Perroquet;  terme  de  Marine. 
Malus  minor.  Mâterau  ou  Mâterel  ;  terme  de  Marine. 
Mali  inrtruendi  modus.  Mâture. 

Maliadproramintercapedo.  Tabomin;  terme  de  Marine. 
MAMBRE.  Mambré,  vallée  de  Judée. 
MAMBURNUS ,  i.  Morde  la  baffe  Latinité  :  Maimbour,  vieux 

terme  de  Coutume ,  qui  veut  dire.  Gouverneur ,  défenfeur. 
MAMERSI^ ,  arum.  Voye^  Memerfium  ,  ii. 
MAMILIUS ,  Mamilia  >  Mamilius ,  Mamilia ,  noms  Romains. 
MAMILLA  ,  X.  Petite  mamelle. 

MAMILLARIS ,  are.  De  mamelle ,  de  téton.  Mamillaireou  Maf- 
tdide  ;  terme  de  Médecioe  &  d'Anatomie. 
Mamillaris  taînia.  Cache-téton  ,  tétonniere. 
MAMILLARIS  ,  are.  Mamillaire ,  nom  de  fcéie. 
MAMISTRA  ,  Mamelha ,  Mamifta ,  ■£.  Malmiftra,  ville  fîtuée 

dansl'Aladuli,  en  Natolie. 
MAMISTRA  ,  SE.  Malmijtra,  ou  Cornui  ,  rivière  de  la  Natolie. 
MAMMA  ,  ■£.  Mamelle  ,  téton  ,  Je  in  des  femmes.  Tête ,  pis. 
Mammas  infaati  porrigere.  Allaiter ,  donner  à  téter. 
Mammam  ladtcnti  puero  lubducere.  Sevrer  un  enfant. 
Mammaproduûior, mollior &  fquallida. Mamelle flafque 
&  pendante  ;  tétajfe . 
MAMMARIUS ,  a,  ura.  Mammaire  ;  terme  d'Anatomie. 
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MAÎvfMAS  :  antis.   Mammès  ,    ou  Mammers  ,    nom  propre 

d'homme. 
M AMMELUCHUS ,  chi.  Mammelus ,  nom  d'une  Dynaftie  ,  qui 

a  régné  en  Egypte. 
MAMMIFORMIS ,  me.  Mafloide  ;  Mammiforme  ;  termes  d'A- 
natomie. 
MAMMONA  ,  X.  Mammona  ,  la  déefle  des  richelTes. 
MANMON^US,  a,  um.  Qui  concerne  les  rickeffis. 
MAMMOSUS ,  a ,  um.  Qui  a  de  groffes  mamelles ,  de  gros  tétons, 

mamelu, 
MANA  Genita,  se.  Voyei  Genita  mana. 
MANARE.  Cow/fr,  découler ,  dégoutter,  fortir d'une fource.  Venir, 

provenir,  procéder ,  émaner,  dériver. 
MANARIA  j  X.  Manar,  île  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
MANARIA  Infula.  Manar ,  petite  ville  de  l'Océan  Indien. 
MANASSES.  Manafsès ,  nom  propre  d'homme,  &  d'une  Tribu 

des  Juifs. 
MANATA,  X.  Menât,  nom  propre  d'une  Abbaye  duBoiirbo- 

nois  ,  en  France. 
MANATIO  ,  onis.  L'adion  de  couler ,  écoulement. 
MANCA,  6"  Mancufa,  x.  Manca  ,  nom  d'une  ancienne  mon- 

noie  d'Angleterre. 
MANCEPS)  ipis.  Adjudicataire.  Preneur  de  bail ,  fermier  géné- 
ral. Entrepreneur.  Rentier.  Refséant.  Tenancier. 
MANIOL.(E ,  arum.  Petites  mains  ,  menottes. 
MANCIPARE.  Aliéner  avec  les  formalités  néceffaires  ,  deviner  ^ 
dédier. 
Totum  fe  Dei  obfequio  mancipare.  Se  donner  entièrement 
à  Dieu.  Renoncer  au  monde. 
MANCIPATIO  ,  onis  :  &  MANCIPATUS.  arûs.  Aliénation  de 

fonds  ,  ferme.  Efclavage  ,/èrvitude.  Servage ,  ancien  terme. 
MANCIPI ,  6-  MANCIPII.  Oii  l'on  a  droit  de  propriété. 
MANCIPIUM,  ii.  Le  droit  de  propriété  des  Citoyens  Romains, 

EJclave,  prifonnier  de  guerre. 
MANCIS  Palus.  La  Palu  Méotide ;  le  Limen,  la  mer  de  Tana  , 

la  mer  de  Zabache. 
MANCUNIUM ,  ii.  Manchefler ,  petite  vUle  du  Comté  de 

Lancaftre  en  Angleterre. 
MANCUPI.   Voyei  Mancipi. 

MANCUPIA  ,  X.  Mancup ,  bourg  de  ki  Tartarie  Crimée. 
MANCUS,a,  um.  Manchot,  efiropié ,  eftropiat.  Faux. 

Mancus  canis.  Chien  étruffé;  terme  de  Véneries. 
MANCUSA,  SE.  Mancufe ,  nom  d'ancienne  monnoie,  en  An- 
gleterre. 
MANDARE.  Commander ,  donner  des  ordres ,  ordonner,  charger, 
donner  commiffîon.  Envoyer.  Employer.  Commettre.  Enjoindre, 
Forcommander ;  terme  de  coutume. 
MANDARIN^US ,  a ,  um.  Mandarin  ,  Mandarine  ,  qui  appar- 
tient aux  Mandarins. 
MANDARIN ATUS ,  ûs  :  feu  Mandarini  dignitas.  Mandarinat} 

charge,  office  ,  dignité  de  Mandarin. 
MANDARINUM ,  i.  Voyei  Mandariorum  lingua. 
Mandarinus  ,  i.  Mandarin ,  noble  de  la  Chine. 
Mandarinorum  lingua.  Le  Mandarin.  La  langue  favante  de 
la  Chine. 
MANDATARIUS ,  ii.  Mandataire  ;  terme  de  Jurilprudence  , 
&  de  matières  btnéficiales.  Mandatai/ e  ,  nom  d'un  Officier 
des  Dauphins  de  Viennois. 
M  ANDATOR  ,  oris.  Celui  qui  apofte  un  faux  témoin  ,  qui  produit 

un  délateur.  Celui  qui  donne  ordre ,  qui  envoie  ;  qui  annonce. 
MANDATUM,  i  :  &  MANDATUS  ,    ûs.   Mandement  ,    ordre  , 
commandement ,  juffion  ,  loi ,  précepte  ,  ordonnance  ,  Forcom- 
mand;  terme  de  Coutume.  Jnftrudion.  Meffage. 
Mandatum  alicujus  alteri  fidem  faciens.  Créance. 
MANDERE.  Manger ,  mâcher.  Mordre. 
MANDERSCHIDA ,  x.  Mangerici  limes.  Manderfcheit ,  nom 

propre  d'un  lieu  du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 
MANDIBULA  ,  SE.  Mâchoire,  mandibule. 
MANDO,  onis.  Mangeur,  mâcheur. 

MANDOA,  X.  Mandoé,  Manoé  ;  île  de  l'Océan  feptentrionaK 
MANDOUA  >  SE.  Mandoua,  Dogacin,  &  Gacim  ;  grande  rivière 

de  la  prefqu'île  de  l'Inde,  deçà  le  Gange. 
MANDRA  ,  SE.  Etable.  Damier,  échiquier.  Antre ,  caverne,  «- 

paire  ,  retraite  de  bêtes  fauvages.  Chariot. 
MANDRAGOR A ,  x.  Mandragore  ;  plante  fans  tige. 
MANDRAGORAS,  se.  Idem. 

MANDRANELLA ,  se.  Mandranelle ,  capitale  du  petit  Royau- 
me de  Mandranelle ,  dans  l'Inde  delà  le  Gange. 
MANDRIA,  X.  Mandrin,  lie  déferte,  dans  l'Archipel. 
MANDRISIUM ,  ii.  Mendry  ou  Mendris ,  ville  de  Siiiffe. 
MANDUCARE,  &  MANDUCARI-  Mander,  mâcher. 
MANDUCATIO ,  onis.  Manducation;  terme  de  Théologie. 
MANDUCUM.  i.  Mets. 

MANDUCUS  ,  1.  La  bête  dont  on  menace  le  petits  enfans. 
MANDUESSEDUM,  i.  Manchefter,  village  du  Comte  de  War- 

vick  ,  en  Angleterre. 
MANDURIA  ,  X.  Mandeurre,  bourg  du  Comté  de  Montbel- 
Inid. 
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MANE.  Le  matin.  ;  la  matinée.  Du  matin ,  de  bonne  heure. 
MANECHILDIS:,  is.  Manegildis,Mangenhildis  ,  is.  Ménehou , 

ou  Me'nehouk ,  ou  Manehou  ,  nom  propre  de  femme. 
S.  Manechildis  oppidum.  S.  Minehou,  viJle  de  Champagne, 
en  France. 
MANERE.  Demeurer,  s' arrêter,  fejourner,  habiter,  rêfider,  refter. 
MANES ,  ium.  Les  mânes,  les  ombres,  les  âmes  des  morts. 
MANFREDONIA,  x.  ManfreJonia ,  ville  de  la  Capitanate  , 

au  Royaume  de  Naples. 
MANGALORA ,  x.  Mangalor ,  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde , 

deç.i  le  Gange. 
MANGANESIAji.  Manganèfc ,  forte  de  terre  minérale. 
MANGANUM  ,  i.  Mangan  ,  mangoaneau,  ou  Balifte  ,•  ancienne 

machine  de  Guerre. 
WANG  ATA ,  CE.  Mangate,  ville  de  la  prefqu  île  de  l'Inde,  deçà 

le  Gange. 
MANGHINSIA  penixifula.  LeManghiJî,  petite  prefqu'île  de  la 

Sicile. 
MANGO  ,  onis.  Marchand  d'ejclaves.    Maquignon  ,•  Jbphifii- 

gueur ,  entremetteur ,  maquereau  ,  intriguant ,  vendeur  de  chair 

humaine.  Regrattier. 

VclHs  interpola;  mango.  Frippier. 
MANGONARE.  Voye^  Mangonizare. 
MANGONICUS3  a,  um.  De  marchand  d'efclaves  ,  de  frippier , 

d'entremetteur ,  de  maquignon. 
MANGONIUM ,  ii.  Maquignonage.  Intrigue.  Maquerallage. 

VelHarii  mangonii  forum.  La  Fiipperie. 
MANGONIZARE.  Maquignoner  ;  farder  ,  ' frelatter ,  parer  fa 

maickandije. 

MANHARTZRERGENSIS  traftus.  Le  Manhartiberg  ,    partie 

feptentrionale  de  la  bafle-Aiitnche. 
MANHEMIUM  ,  ii.  Manheim,  ville  du  Palatinat  du  Rhin    en 

Allemagne. 
MANIA  ,  X.  Manie ,  divinité  des  anciens. 
MANIBULA ,  s.  Manivelle.  Le  manche  de  la  charrue. 
MANICA  5  ca;.  La  manche. 

Manies  iiifertiles.  Faujj'es  manches  ,  poignets  ,  manchettes. 
Hiberna  mani.a.  Gani  fourré.  Mitaine.  Moufle. 
Pellicea  manica  hiberna.  Manchon. 
Manicafiitoria.  Manique  ;  terme  de  Cordonnier. 
Manic;E    inftruftum  ligneum   iiilbumentum.    Pomelle  : 
terme  de  Corroyeur. 
MANICA,  X.  La  Manche,  contrée  de  la  Caftille  nouvelle 

en  Efpagne.  ' 

MANICvfi ,  arum.  Menottes,  manicles.  Bas  de  foie;  termes  de 
Matelot. 

Manicis  ferreis  conftringere.  Emmenoter. 
MANICAPATANUM  ,  i.  Manicapatan  ,  ville  de  la  prefqu'île 

de  l'Inde  ,  deçà  le  Gange. 
MANlCHvËl  j  orum.  Les  Manichéens  ,  anciens  Hérétiques. 
MANICULA  ,  Ix.  Manchette,  poignet ,  bout  de  manches. 
Manicula  aratri.  Mancheron  ou  manche  de  la  charrue. 
Manicula  admovendiE  redis  cutzpuhmx.  Le  Jèrpent  d'un 
moufquet. 

MANIELUS,  eli.  Le  Maniel ,  montagne  de  l'ilc  S.  Domingue. 
MANIFESTARII.  orum.  Les  Manijeftaires  ,  nom  de  Seite. 
MANIFESTE,  6- Manifello.  iWa/zi/f/ït-me/zf,  notoirement  i  fen- 
fiblemen: ,  évidemment ,  clairement  ,   hautement  ,  nettement  ; 
apertement. 
MANIFESTUS,  a,  um.  Manifefle  „  notoire  ,  patent  ,  évident , 
clair  ,fenfible.  Qui  crève  les  yeux ,  façon  de  parler  populaire' 
Manifeftum  fe  prsebere.  Se  faire  voir,  fe  manifefler 
MANIGUATA  ,  x.  Voyci  Mallaguetta  ,x. 
MANILA  ,  x:  &  Manilla,  x.  L'ile  Manille  ou  de  Lucon  ,  h 
principale  des  Philippines.  Manille,  ville  capitale  de  cette  île. 
MANIPULARIS  ,  are.  Qui  ad  manipulum  attinet.  Manipulaire. 

De  la  troupe  ,  de  la  compagnie. 
MANIPULARIUS ,  ii.  Manipulaire  ;  terme  de  Milice  chez  les 

anciens  Romains. 
MANIPULARIUS ,  a  ,  um.  De  fimple  foldat. 
MANIPULATIM.  Par  bandes,  par  compagnies. 
MANIPULUS  ,  Ii   Poignée  ,  botte  ,  javelle  ,  'fagot  ,  faifceau. 
Oerbe.  Manipule  ;  terme  de  Médecine. 
Manipulorum  coador.  Botteleur. 
Manipulorum  coaélio.  Bottelage. 
Manipulos  colligare.  Botteler.  Fagoter. 
Manipulus  fpicarum  jam  aliquantulùm  tritus.  Javelte. 
Manipulorum  trium  congeries.  Tréfeau. 
Defedam  legetem  componere  in  manipulos.  Enjaveler, 
mettre  en  javelle. 

Manipulorum  laqueus.  Las  ou  Laficre. 
Jus  manipuli  exigendi.  Feu  coiffant,  dc  feu  vacant;  ter- 
mes de  Coutume. 
Ajrmatorum  manipulus.  Compagnie;  en  terme  de  Guerre 
Ejcouade.  Manipule  ;  terme  de  l'Hiftoire  Romaine. 
MANIPULUS,  h.  Manipule,  ornement  a  Eglife. 
MANLATUS  ,  6- Manulatus,  i.  Maniât,  elpC-ce  de  monnoie 
de  I  Empire  Grec. 
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MANLIANA,  i£.  S-  Manlianum  ,  i.  Magliano ,  nom  de  plu- 

lieurs  lieux  ,  en  Italie.  * 

MANLIANA.  Voyei  Melliana,  x. 
MANLIUS,  Manlia.  Manlius ,  Manlia  ,  noms  Romains. 
MANNA ,  X.  Manne  ,  drogue  médicinale.  La  manne  c'élefte 

Mannaliquidum.  Téréniîbin. 
MANNIA  infula ,  x.  Vile  de  Man ,  dans  la  mer  d'Irlande. 
MANNULUS  ,  i.  Criquet,  bidet,  petit  cheval. 
•  MANN  US,  i.  Petit  cheval.  Bidet. 

M^"""*'  colucarius  anglicus.  Guilledin  ,  cheval  hongre 
d  Angleterre. 

MANNUS,  i.  Man  ou  Mannus  ,  dieu  des  anciens  Germains. 

MANOA  ,  X.  Manoa ,  el  Dorado ,  ville  de  la  Cuiane ,  en  l'A- 
mérique Méridionale. 

MANSFELDÎA ,  x.  Mansfeld ;  petite  ville  de  la  Thuringe,  en 
haute-Saxe. 

MANSIO ,  onis.  Demeure  ,  féjour  ,  habitation  ,  couchée  ,  gîte  , 
hôtellerie.  Maniel  i  terme  de  Relation.  Station  ;  terme  d'Af- 
tronomie. 

MANSIONARIUS  ,  ii.  ManJIonnaire  ;  terme  de  l'Hiltoire  Ec- 
clefialhque.  Manfwnnier;  terme  de  Coutume. 

MANSIONARIUS  defignator.  Grand  Maréchal  de  logis ,  chez 
le  Roi. 

MANSITARE.  S'arrêter  de  temps  en  temps  ;  féjowner  de  temps 

en  temps. 
MANSITARE.  Mâcher  long-temps ,  mâchonner. 
MANSUEFACERE.  Adoucir,  apprivoifer,  humanifer. 
MANSUEFACTUS  ,  a,  um.  Adouci ,  apprivoifé. 
MANSUEFIERI.  S'adoucir,  s'apprivoijir. 
MANSUESCERE.  S'adoucir,  s'appaijer,  s' apprivoifer. 
MANSUETARIUS  ,  ii.  Ferarum    domitor.   Manfiétaire  ,  bas 

Officier  de  la  maifon  des  Empereurs  Romains. 
MANSULTE.  Doucement ,  paifiblement. 

MANSUETUDO  ,  inis.  Douceur ,  bonté ,  modération  ,  mari' 
J'uétude. 

MANSUETUS ,  a ,  um.  Paifd^le  ,  doux ,  tranquille. 
MANSUETUS  ,  i.  Manfuet  ,  Manfu  ,  Manfni  ,    nom   propre 

d'homme. 
MANSUM,i.  Morceau  mâché.  Demeure ,  habitation,  manoir. 
MANSUS,  1.  Voyei  Manfum,i. 
MANTA ,  X.  Manta ,  petite  ville  du  Marquifat  de  Saluces. 

Manta,  ville  du  Pérou. 
MANTELE  ,  is.  Mantelium ,  ii.  Fovq  Mantile  ,  is. 
MANTELLUM,  &  Mantelum  ,  i.  Manteau,  cafaque ,  capotte. 
MANTICA,  X.  Beface,  bijjac.  Drouine  de  Chauderonnier. 
MANTICE  ,  es.  L'an  de  deviner. 
MANTICINARI.  Deviner. 
MANTICULARI.  Filouter,  efcroquer. 
MANTILE,  is.  Serviette.  Ejjhie-main. 

Mantilein  fpeciem  operis  vermiculati  complicatum-.S'e/-- 

viette  bétonnée. 

MANTINaft,  X.  Anciennem.ent  Mantinée  ,  aujourd'hui  Man- 
di,  Mandinga ,  Gori^a,  DorbogUia  ,  petite  \  ille  de  h  Zaco- 
nie,  en  Morée. 

MANTISSA,  X.  Le  pardejfus  yjefurcroît,  le  trait,  le  comble,  la 
bonne  mejure. 

MANTUA  ,  X.  Mantoae,  ville  capitale  du  Mantouan. 
MANTUANUS  Ager  ,  Ducatus.  Le  Mamouan.  Le  Duché  dt 

Mantoue ,  en  Italie. 
MANTULA,œ.  Sacque  portent  fur  leur  dos  les  pauvres  foldats 

ou  voyageurs.   Canapfa. 
MANTUNIACUM,  ci.  Foyq  Mentuniacum  ,  ci. 
MANTURNA  ,  x.  Manturne ,  déeffe  des  anciens  Romains. 
MANUALEjlis.  Manuel,  petit  livre. 
MANUALIS ,  aie.  Manuel  ;  qui  fe  fait  avec  la  main  ;  qu'on  peut 

tenir  avec  la  main. 

Manuale  opus.  Manéage  ;  terme  de  Marine. 
MANU ARI.  Dérober ,  filouter ,  couper  la  bourfe. 
MANUARIUS ,  a  ,  um.  De  la  main  ;  qui  concerne  la  main,  ma.f 

nuel ,  fait  avec  la  main. 
MANUASCA  ,  X.  Manofque ,  ville  de  France,  en  Provence. 
MANUATUS ,  a  ,  um.  Mis  en  gerbe ,  en  faifceau. 
MANUBALISTA  ,  x.  Arbalète  ,  arc-à-jalet. 
MANUBI/Ë  j  arum.  Argent  qui  provenait  de  la  vente ,  du  butiA 

fait  furies  ennemis.  Manuel  du  pillage  ;  comptant  du  pilla°e. 
MANUBIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  le  butin. 
MANUBIARIUS,  a,  um.  Quia  part  au  butin. 
MANUBRIATUS,  a    nm.  Qui  a  un  manche  ,  emmanché.  ■! 

MANUBRIOLUM,  Ii.  Petit  manche. 
MANUBRIUM,  ii.  Poignée,  manche,  chajfe.  Manivelle  ; brirt- 

bale.  Barreau  ;  terme  d'Imprimerie.  Moufflette;  terme  de 

vitrier.  Mouftache  ;  terme  de  Tireur  d'or. 
Manubrium  turfatile.  Moulinet  à  chocolat. 
Manubrii  indudio  ,  immiflio.   Emmanchure  ,  emmanche 
ment. 

Manubrium  aptare,  addere,inducere.  Manubrio  inftruere. 

Mettre  un  manche,  emmanches. 
Manubriorum  aptator,  opifex.  Emmancheur. 
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Maniibniim  detrahere  ,  Maniibrio  fpoliaie.  Dimanchtr. 
Temonis  maniibrium.  Manuel  ;  terme  de  Marine. 
Manubriipars  ultima.  Manunen  ;  terme  de  la  Marine  des 
Galères. 
MANUCODIATA  avis.  Le  Manucodiata  ,  l'oifeau  de  Paradis. 
MftNUDUCTOR,  oris.    ManuJuBeur,  Me'jbchorc  ,   celui  qui 

du  chaur  de  l'Eglife  marquait  la  me/ure ,  6'  réglait  le  chant. 
MANUFACTUS,  ^,  um.  Fait  de  la  main  ,  fait  à  la  main.  ;  ar- 
tificiel. 
MANUFRIDUS,  Manfridiis  ,  Manfrediis  ,  i.  Mainfray  ,   ou 

Mainfroy  ,  nom  propre  d'homme. 
MANULA  ,  X.  Voyei  Manica  ,  ex. 
MANULEARIUS ,  il-  Tailleur  d'habits. 
MANULEATUS,  a,  um.  Qui  a  des  manches. 
MANUMISSIO  ,  nis.  Affranchijfement ,  manumijjïoa, 
MANUMISSUS  ,  a  ,  um.  Affranchi. 
MANUMITTERE.  ^franchir  ,  mettre  en  liberté.  Main-mettre  ,• 

terme  de  Coutumes. 
MANVŒUS  ,  i.  Manvieu ,  nom  propre  d'homme. 
MANUPRETIUM,  ii.  Le  prix  de  la  façon  d'un  ouvrage. 
MANUS  ,  ûs.  La  main.  La  trompe  d'un  éléphant. 
Manus  dextra.  La  main  droite. 
Manus  finiftra.,  laîva.  La  main  gauche. 
Ante-manus.  Avant  main. 
Portera  manus.  Arriere-main. 
Siniftrd  perindè  utens  ac  dextrâ  manu.  Ambidextre.  Qui  fe 

fert  également  de  f es  deux  mains. 
In  manufflj  ad  manum.  Manuellement  ,  de  la  main  à  lu 
main. 

Manibus  plauderc.  Battre  des  mains.  Applaudir. 
Ludicra  manuum  percuflîo.  Frappe-main  ,  jeu  que  les 

Matelots  appellent  chaude-main, 
Manum  minacem  attollere.  Lever  la  main  fur  quelqu'un. 
Ad  mànum  carnem  emere.  Acheter  de  la  viande  à  la  main  ; 

fans  la  pefer. 
Ad  manus  venire.  En  venir  aux  mains,  jouer  des  couteaux. 
Manus  inquinare  j  commaculare  innocentis  cxde.  Tremper 

fis  mains  dans  le  fang  d'un  innocent. 
Extremam  operi  manum  imponere.   Mettre  la  dernière 

main  à  un  ouvrage ,  l'achever,  le  finir. 
Media  manus.  Main- tierce ,  féquejhe ,  dépofitaire. 
Manum  afliietam  habere.  Avoir  la  main  rompue  à  quelque 

chnfe. 

Pra:  frigore  manus  flupida; ,  torpentes.  Mains  gourdes, 
mains  gelées. 

Quantum utraque  manus  junflacaperepoteft.  Unejointée. 
Expedita  manus.  Une  bonne  main  pour  l'écriture  ,  le  dejj'ein , 
&C.  Camp  volant. 
Mercatorum.,  aliorurrwe  peregrinantium  fecuritatis  causa 

congregantium  manus.  Caravanne. 
Militum  manus.  Troupe  de  gens  de  guerre.  Bande.  Efcouade. 
Poignée  de  gens. 
MANUSCRIPTUM,  ti.  Manufcriptus  liber.  Manufirit ,  livre  , 

ou  ouvrage  écrit  à  la  main  ,  papier. 
MANUTERGIUM  ,  ii.  Ejjuie-main. 
MANZANILLA  ,  x.  Manhanilla ,  Maniera  ,  Manfilla  ;  ancien 

bourg  d'Elpagne. 
^LAON.  Maon  ,  ville  delà  Tribu  de  Juda,  dans  la  Terre-Sainte. 
MAPALE  ,  lis.  Cabane  de  bergers.  Borde,  petite  ferme.  Hute,  loge, 

logette. 
MAPPA  j  X.  Nappe.  Tapis.  Carte  de  Géographie. 
Mappaaquea ,  aquearia.  Nappe  d'eau. 
Mappa  reticularia.  Nappe ,  la  partie  la  plus  fine  d^un  filet. 
In  mappa  notatio.  Le  pointage  de  la  carte;  terme  de  Marine. 
MAPPARIUS  ,  ii.  Mappaire,  nom  d'Office  chez  les  Romains. 
MAR  ,  Maris  ,  Marius.  Mar,  Maire,  Maris ,  ou  Marius  ,  nom 

propre  d'homme. 
MARA ,  X.  Mara ,  nom  d'un  ancien  lieu  du  défert  de  l'Arabie. 
MARABITINUS ,  i.  Maravedis ,  petite  monnoie  d'Elpagne. 
MARABOTINUS  j  i.  Maimotius,  Mafamutinus,  i.  Marabotin, 
&  par  corruption  Marmotin  ,    efpèce  de    monnoie    des 
Maures. 
MARACAYBUM ,  Maracaybo ,  ou  Maracay  ,  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale. 
MARAMARUSA ,  x.  Maramarus  ,  petite  ville  de  la  haute- 
Hongrie. 
MARANA  ,  X.  Marana  ,  ou  Maranella  ,  rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  en  Italie. 
MARANATHA.  Mot  barbare,  ou  Syriaque,  qui  fe  trouve  dans 
le  Nouveau  Teftament.  Maranatha;  anathéme ,  maudit ,  ex- 
terminé. 

MARANIANA  Infula.  L'Ile  de  Maragnan  ,  dans  un  golfe  de 

la  côte  du  Bréfil. 
MARANONNIUSfluvius.  Le  Maragnan,  ou  la  Xauca,  grande 

Tiviere  de  l'Amérique  méridionale. 
MARANTIUM ,  ii.  Marans ,  petite  ville  du  pays  d'Aunis,  en 

France. 
JMARANTIUMj  ii.  Foj'«î  Pomeranria. 


MARANUM  ,  i.  Marano,  petite  ville  du  Frioul  ,  dans  l'Etat 

de  Venife. 
MARANUS  ,  £■  Marranus  ,  i.  Maran,  ou  Marran  ;  Maron,  ou 

Marron  ;  nom  donné  aux  Maures  établis  en  Elpagne. 
MARASA  >  a;.  Marafa  ,  petite  ville  d'Afrique. 
MARASIA ,  X.  Marafch,  ville  de  la  Natolie ,  en  Afie. 
MARASMUSj  i.  Macies  fuprema.  Marafme:  terme  de  Méde- 
cine. 
MARATA  nova.  Le  nouveau  Marata  ;  le  nouveau  Mexique  ;  te 

nouveau  Royaume  de  Grenade. 
MARATHON  ,  onis.  Marathon  ,   village  de  la  Liyadie  ,  en 

Grèce. 
MARATHUS,  &  Marathos  ,  i.  Margath  ,  village  fitué  entre 

Tripoli  de  Syrie  ,  &  Hama. 
MARBACHIUM,  ii.  Marhach  ,  petite  ville  du  Cercle  de  la 

Souabe ,  dans  le  Duché  de  Wurtemberg. 
MARBELLA ,  x.  Marbelia ,  petite  ville  ,  ou  bourg  de  l'Andar 

loufie,en  Efpagne. 
MARCA ,  X.  Marc  ,  poids. 

MARCA  ,  X.  Marche  ,  frontière  ,   borne  ,  limite,  confins.   La 
Marche,  province  de  France.  Marche ,  bourg  du  Duché  de 
Bar ,  en  Lorraine. 
MARCELLA ,  x.  Marcelle ,  nom  propre  de  femme. 
MARCELLIACUM,aci.  Mflr«7/y,  nom  de  lieu. 
MARCELLIANI,  orum.  Les  Marcelliens  ,  nom  de  Sefle.' 
MARCELLIANISMUS,  i.  Le  Marcellianifme  ;  la  feSe  ,  la  doc- 
trine des  Marcelliens. 
MARCELI.INA ,  X.  Marcellino,  petite  rivière  de  la  Vallée  de 

Noto ,  en  Sicile. 
MARCELLUM.  Voyei  Marfallum,  i. 

MARCELLUS ,  H.  Marcel,  ou  Marceau  ,  nom  propre  d'hom- 
me. Mariellus ,  nom  Romain. 
MARCERE,  &MARCESCERE.  Se  flétrir  ,fe  faner  ,  s'avachir, 
Inertiâ  marcefcere.  Croupir  dans  Vaifiveté.  Se  relâcher  , 
s'abâtardir ,  s'enrouiller.  Languir. 
MARCGRAVIA ,  x.  Marcgravine ,  qualité  des  Princefles  de 

Brandebourg. 
MARCGRAVIUS,  ii.  Marc  grave  ,  nom  de  dignité,  en  Alle- 
magne. 
MARCHA  ,  &  Marchia ,  x.  Marck  ou  &  Marck ,  province  du 

Cercle  de  Weftphalie. 
MARCHISUM  Radulphi.  Marchéroux  ,  village  du  Gouvernô- 

ment  de  l'île  de  France. 
MARCHENA,  x.  Marchena ,  petite  ville  de  l'Andaloufie ,  en 

Efpagne. 
MARGHESNEIUM ,  i.  Marchénoir ,  lieu  fitué  dans  la  Beauce  , 

en  France. 

MARCHIA  ,  X.  Marche  ,  frontière  ,  lorne,  limite  ,  confins.  Lx 
Marche  ,  province  de  France.  Maiche  ,  bourg  du  Duché  de 
Bar ,  en  Lorraine. 
MARCHIA ,  X.  La  Merche ,  ou  les  Merces,  province  de  l'EcolTe 

méridionale. 
MARCHIO  >  onis.  Marquis ,  titre  de  celui  qui  pofsède  un 

Marquiiat.  Anciennement  Marchis. 
MARCHIONATUS,  ûs.  Marquifat ,  la  terre  d'un  Marquis. 
MARCHPURGUM,  i.  Marcopurgum  ;  Martiana  callra  ;  Mar- 

lena.  Marchpurg ,  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche. 
MARCIDULUS,  a  ,  um.  Diminutif  de  MARCIDUS,  a,  um. 

Flétri  ,  fané ,  gâté ,  corrompu. 
MARCIA  )  fi'Marchiana  Colonia.  Voyei  Marchena, x. 
MARCILIACUM,  aci.  Marcillac,  nom  d'un  lieu  fitué  dans 

l'Angoumois ,  en  France. 
MARClLIANUMj  ani.  Marcigliano ,  bourg  de  la  Terre  de 

Labour. 
MARCINIACUM,  aci.  Marcigny  ,  bourg  du  Duché  de  Bour- 
gogne ,  fur  la  Loire. 
MARCIONIST.^ ,  arum.  Marcionites  ,  ou  Marcioniftes ,  an- 
ciens hérétiques. 
MARCITvE  ,  arum.  Les  Marcites,  anciens  hérétiques. 
MARCIUS,  Marcia.  Marcius  ,  Marcia,  noms  Romains. 
MARCODAVA ,  x-  Margofeft ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe. 
MARCODURUM  Ubiorum.  Aujourd'hui  Dura.  Duren  ,  ville 

du  Cercle  de  Weftphalie,  en  Allemagne. 
MARCOLIUM,  ii.  Vcyei  Mercorium,ii. 
MARCOMIRUS ,  iri.  Marcomir ,  nom  propre  d'homme. 
MARCOPOLIS.  is.  S.  Marc,  ou  San  Marco ,  ville  de  la  Ca- 

labre  citérieure,  au  Royaume  de  Naples. 
MARCOPOLIS  ,  is.  .S".  Marc  ,  ou  San  Marco  ,   village  de  la 

Terre  d'Otrante. 
MARCOPOLIS,  is.  S.  Marc  ou.  San  Marco,  petite  ville  delà 

Vallée  de  Demona ,  en  Sicile. 
MARCOR  ,  oris.  Pourriture ,  corruption.  Le  nielle.  Le  blanc  qui 
fait  mourir  les  œillet  ,  les  melons  ,  les  concombres.  FlétriJJ'ure. 
MARCOSULA,  &  Marofula,  x.  Marcful ,  bourg  de  la  Tu- 

ringe ,  en  haute-Saxe. 
MARCOVARDUS  ,  i.  Man^ard,  nom  propre  d'homme. 
MARGULPHUS  ,  6-  Marculfus  ,  i.   Marcou  ,  nom  propre 
d'homme. 
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MARCULUS ,  H.  Mtneati  de  Chauderonnier.  Marteau  ;  terme 
des  Eaux  &  Forêts. 

Marciili  cuftos.  Garde-marteau  ,  Officiers   des  Eaux  & 
Forêts. 
MARCUS ,  i.  Marc  ,  nom  propre  d'homme. 
MARDICUM,  ci.  Mardick  ,  bourg  du  Comté  de  Flandres. 
MARDOCHjEUS  j  ari.  Mardockée ,  nom  propre  d'homme. 
MARDONIUS  ,  ii.  Mardnine  ,  nom  propre  d'homme. 
MARE,  is.  Mer.  Océan.  Neptune. 

Maris  prsfeâus.  Amiral.  Général  de  la  mer. 

Maris  priteftura.  Amirauté. 

Maria  percurrere ,  obfidcre  ad  eadem  tutanda  vel  infcf- 

tanda.  Croifer. 
Maris  vel  tutor,  vel  pirata.  Croifeur. 
Mari  afllietus.  Marin  ,  emmariné. 
In  mare,  fufpenfum  fune  nautam  de  malifaftigio  dejicere. 

Donner  la  cale  ;  terme  de  Marine. 
Altum  mare.  Haute  mer;  largue  ,Jurin  ;  termes  de  Marine. 
Maris  opes.  Herpès  marines. 
M.'VRECHIA  j  X.  Maréckia,  nom  d'une  rivière  de  l'Italie. 
MARENGIUM  jMaruecum,  Marologium,  il.  Marenge  ,  Mar- 

véjol,  Moruége ,  petite  ville  de  Languedoc  j  en  France. 
MARENNUSji.  Voye^  Mejanus  ,  i. 
MAREOTIS  j  idis.  LaMaréote,  contrée  d'Egypte. 
MAREOTIS  Arapotes.  ou  Marea  j  oi^  Maria.  Le  lac  cP Alexan- 
drie, en  Egypte. 
MARESCALLUSj  li.  Caftrorum  prxfeâus  primarius.  Maré- 
chal de  France. 

Marefcallorum  Gallia;  jurifdidio.  La  Connétablie .  LaMa- 
réckaujjée. 
MARESHUANUS  menfis.  Mareshuan  ,  ou  Métafvan  ,  nom  du 

huitième  mois  de  l'année  des  Juifs. 
MAREVENTUM  ,  ti.  Mervan,  litu  voifîn  du  Parthenay  ,  en 

Toitou. 
MARGAj  gae.  Marne ,  terre  grâce.  Manne. 

Margâ  ftercorare.  Marner. 
MARGABERGAj  x.  Marleburow ,  bourg  du  Comté  décrit, 

en  Angleterre. 
MARGARIA ,  x.  Marniere ,  lieu  d'où  l'on  tire  la  marne. 

Margariarum  foflbr.  Marnerun. 
MARGARIDA  ,  6-  mergarita  .  x.  Mariaiide  ou  Margeride  , 

montagne  du  Gévaudan. 
MARGARIS  1  idis.  Petite  datte  faite  enferme  de  perle. 
MARGARITA  ,  x.  Marguerite,  nom  propre  de  femme.  Mar- 
got, diminutif. 
MARGARITA,  x.  Perle. 

Margaritis  diftindus.  Perlé,  orné  de  perles. 
MARGARITA  Infula.  La  Marguerite ,V\.\ne  des  Antiles  de  Sot- 
tovento.  , 

Margarita  Infula.  Voyei  Gorgon  Infula. 
MARGARITARIUS,  a,um.  De  perle ,  qui  concerne  les  perles  , 
Albedo  margaritaria.  Vnyci  Albedo. 
Margarium  Ic'iicophœum.  Gris  de  perles. 
MARGARITARIUS ,  ii.  Jouaillier. 
MARG  ARITIFER ,  a  >  um .  Q,m  produit  des  perles. 

Margaritifera  concha.  Mere-perle.  Nacre  de  perle. 
MARGIANA,  x.  La  Margiane ,  partie  du  pays  des  Parthes  j 

aujourd'hui  partie  du  Chorafan. 
MARGINALIS,  aie.  Ce  quieftau  bord,  à  la  bordure ,  à  la  mar- 
ge ,  marginal. 
MARGINARE.  Border,  mettre  une  bordure. 
MARGINATUS,  a,  um.  Bordé;  qui  a  une  marge. 
MABGINULA,  x.  Petite  marge -,  petit  bord. 

Concharum  marginulx.  Oreilles;  terme  de  Blafon. 
MARGO ,  inis.  Marge.  Bord.  Brodure.  Rivûre.  Orle  ,   ourlet  , 
lijiere.  Douve. 

Putei  marge  Mardelle  d'un  puits. 

Marginum  navis  conftruélio.  Bordàge. 

Ad  marginem  plantare.  Border.  Mettre  une  bordure  ;  termes 

de  Jardinage. 
Vallaris  margo.  Retraite  ,  lifiere ,  relais ,  berme  ou  le  pas  de 

lafouris  ;  termes  d'Architeéture  &  de  Maçonnerie. 
Margo  equini  pedis  antcrior.  Là  pince. 
Margo  interiori  finu  crenatus.  Chajfe  ;  terme  d'Artifan. 
Margini  applicare.  Coller,  au  Billard. 
Extremum  clavi  marginem  deterere.  Dériver  un  clou. 
Margini  adicribere.  Emarger;  terme  de  Finances. 
Quod  margini  infcriptum  eft.  Emargement  ;  terme  de  Fi- 
nances. 
Margines  aptare.  Marger;  terme  d'Imprimerie. 
MARGONICHA ,  x.  Margonicha,  village  de  la  Liburnie  ,  en 

Dalmatie. 
MARGOTIA,  X.  Margoiia ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan , 

en  Italie. 
MARIA ,  X.  Marie ,  nom  propre  de  femme.  Marie  ;  nom  de 

la  Sainte  Vierge. 
MARIABA ,  6-  Madania  ,  x.  Marib  ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe  ,  en  Afîe. 
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MARIACERA  ,  x.  Manager,  petite  ville  du  Jutland  ,  enDa- 

neraarck. 
MARIACUM,  ci.  Maire ,  lieu  fituédansle  Poitou,  en  France. 
MARIyEBURGUM ,  i.  Marienbourg,  ville  du  Hainaut.  Marien- 

bourg,  ville  du  Palatinat  de  Marienbourg,  en  Pruffe. 
MARI^CELLA  ,  x.  Marieniell ,  village  de  la  Stirie. 
MARI^STADIUM,ii.  Marieftad  ,  petite  ville  de  la  Suède. 
MARIALEj  is.  Mariale ,  nom  d'un  livre  de  prières  ,  chez  les 

Grecs. 
MARIANA ,  X.  Mariana  diftrutta ,  ville  de  l'île  de  Corfe. 
MARIANUS,  ani.  Marien  ,  nom  propre  d'homme. 
MARICA  ,  X.  Marique  ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
MARIENBERGA,  x.  Marienberg  ,  petite  ville  ou  bourg  de 

la  Mifnie ,  en  haute-Saxe. 
MARIENVERDA,  x.  Marienwerder ,  petite  ville  de  la  Prufle 

Ducale- 
MARIGALANTA,  x.  Marigalante ,  l'une  des  Antilles  de  Bar- 

lovento. 
MARILEGIUM,  Marolegia  ,  Marelegia,  Merlogium,  Mauro- 

legicum.  Marley  ,  lieu  fitué  en  Allace. 
MARINEUS  mons.  Marinai ,  Marianari ,  Gliubotin ,  Planina  , 

montagne  delà  Turquie  ,  en  Europe. 
MARINIaNUM  ,  ani.  Marigny  ,  lieu  fitué  en  Normandie. 
MARINUM,  i.  San  Marino  ;  ville  du  Duché  d'Urbin  ,  pro- 
vince de  l'Etat  de  l'Eglife. 
MARINUM ,  i.  Marino  ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome ,  en 

ItzVie.  Marino  ,  bourg  du  Miianois.  Marino,  village  de  la 

Capitanate ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
MARINUSj  ni.  Marin  ,  nom  propre  d'homme. 
MARINUS,a,um.  Marin,  maritime,  de  mer. 

Marino  affedu   imbuere.  Mariner  ,    donner  un  goût  de 
marine. 
MARINUS  lacus.  Le  lac  d'Orbitello  ,  fur  lequel  cette  ville  eft 

bâtie. 
MARIPENDA,x-  Balfaraum  frudu  racemofo  ex  Hifpaniolâ. 

Maripenda ,  arbriflcau  des  Indes  Occidentales. 
MARISCA  ,  X.  Mari/que,  groflc  figue  infipide. 
MARISCUM  ,  &  Manfcus ,  i.  .hnc  marin. 
MARISCUS  niger.  Marckénoir ,  lieu  fitué  dans  la  Beauce ,  en 

France. 
HKWiUS)  ,i.  Maros ,  Marons ,  larZ/fli,  noms  d'une  grande 

rivière  de  la  Turquie,  ^n  Europe. 
MARITA  ,  X.  Epoujè  ,  femme  mariée. 
M  ARITALIS  ,  aie.  Marital ,  qui  appartient  au  mari. 
MARITARE.  Marier,  accoupler. 
MARITIMA  Infula.  Marc'tanio  ou  Maréiimo  ,  petite  île  de  la 

mer  Méditerranée. 
MARITIME  Ifationes,  aujourd'hui  Salince.  Le  Salimé ,  bourg 

du  Royaume  de  Barca  ,  en  Barbarie. 
MARITIMUS,  a  ,  um.  Maritime,  de  mer. 

Maritimus  homo.  Marin  ,  matelot  ,  marinier  ,  homme  de 
mer  ,  qui  a  le  pied  marin, 
MARITUS  ,  ti.  Le  mari  d'une  femme.  Lemâle  d'une  femelle. 
MARITUS  ,  a  ,  um.  De  mari,  d'époux,  de  mariage. 
MARIUM  ,  ii.  Maro  ou  Marro,  petite  ville  de  la  côte  de  Gênes, 

en  Italie. 
MARIUS,  ii.  Maria,  x.  Marias  ,  Maria,  noms  Romains. 
MARIUS,  li.  May,  nom  propre  d'homme. 
MARIZA,  X.  La  Marife  ou  Marina  ,  grande  rivière  de  la  Re- 
manie. 
MARLA ,  as.  Marie ,  petite  ville  de  Thiérache  ,  en  Picardie. 
MARMANDAjïE.  Marmande, hoar^ée  l'Agénois,  en  (juienne. 
MARMARITA  ,  x.  Marmaiiie ,  nom  d'une  légion  Romaine. 
MARMOR ,  oris.  Mirhre. 

Marmor  triturarium.  Pierre  à  broyer. 
In  modum  marmoris  variare.  Mirbrer. 
Marmoris  in  morem  varia  charta.  Papier  marbré. 
MARMORA  Infula.  Marmara  ou  Marmara ,  petite  île  de  la  mer 

de  Marmora ,  en  Afie. 
MARMORARIUS ,  ii.  Marbrier. 
MARMORATIO,  onis.  Travail  en  marbre. 
MARMORATUS,  a,  um.  Que  efl  de  marbre  ,  qui  efl  couvert  de. 

marbre. 

Marmoratum  opus.  Stuc. 
MARMOREUS  ,  a ,  um.  De  marbre. 

MARMOROSUS,  a,  um.  Plein  de  marbre,  abondant  en  marbre. 
MARMOTINUS ,  i.  Marmotin ,  ei'pèce  de  monnoie. 
MARNA ,  X.  Marnas  ,  nom  d'un  dieu  des  Syriens.  ' 
MARNIA,  X.  Foyq  Mernia  ,  ï. 

MAROCHANUM  Regnum.  LeP^oyaume  de  Maroc,  en  Barbarie. 
MAROCHIUM,  ii.  Maroc,  ville  capitale   du  Royaume  de 

Maroc,  en  Barbarie. 
MARONEA ,  &  Maronia  ,  x.  Marogna ,  ville  de  la  Turquie  , 

en  Europe. 
MARONIA  ,  X  :  &  Maronias,  adis.  Marona,o\i  Marat,  an- 
cienne petite  ville  de  la  Syrie ,  en  Afie. 
MAROSTICA ,  X.  Maroflica  ou  Moreftica ,  forterefle  du  Do- 
maine de  Venife,  en  Italie. 
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MAROTICUS  ,  &  Marotianus ,  a  , 

de  l'imuation  du  pciëte  Marot. 
MARPURGUMj  gi.  Marpurg,  ville  fituée  dans  la  Heffe  ,  en 

Allemagne. 
MARRA ,  JE.  Bêcke  ;  marre  ,  houe ,  hoyau,  &  autres  inltnimens 

propres  à  remuer  la  terre. 

Marri  terram  fodere.  Mârer ,  Bêcher. 
MARRABA  ,  &  Mariaba ,  ac.  Aujourd'hui  Mecca ,  x.  Voyei 
ce  mot. 
MARRI  A    X.  Le  Comté  de  Marre,  province  de  l'Ecofle  Septen- 
trionale, r     -r^     ^r 
MARROCENSIS,  enfe.  Ue  Maroc. 

Marrocenfe  corium.  Marroquin  de  Levant. 
Marrocenfis  uva.  Marroquin  ,  efpèce  de  raifin. 
MARROCHINI  ,  orum.  Les  Maroquins  ,   les    habitans   du 

Royaume  de  Maroc. 
MARRONA  jnaî.  La  Renelle,  petite  rivière  de  France. 
MARRUBIUM,  ii.  Marrube,  plante. 
MARS ,  tis.  Le  dieu  Mars ,  le  dieu  de  la  Guerre. 
Dies  Martis.  Le  Mardi. 

Fanum  Martis.  Fanmars ,ho\.\r«,  ou  village  du  Hainaut , 
dans  les  Pays-Bas. 
MARSALA ,  X.  Marfala ,  ville  de  la  Vallée  de  Mazara  ,  en 

Sicile. 
MARSALIA ,  X.  La  Marfaille  ,  plaine  de  Piémont. 
MARSALLUM  ,  li.  Marjal ,  ville  de  Lorraine. 
MARSALQUIBIRA  ,   x.  Larialquivir ,    bourg    &    port  du 

Royaume  d'Alger  ,  en  Barbarie. 
MARSAN  A  ,  X.  Merfea,  lieu  lîtué  dans  les  Pays-Bas  j  près 

d'Utrecht. 
MARSIAS>  £e.  Marfias,  nom  propre  d'un  Satyre. 
MARSICANUS  Ducatus ,  ûs.  //  Ducato  di  Marfi  ,  petit  pays 

de  l'Abruzze  ultérieure. 
MARSICUM  Abellinum.  Marjico  Vecchio  ou  Vieux  Marfique , 

ancienne  ville  de  la  Lucanie ,  fituée  dans  la  Bafilicate. 
MARSICUM  Novum.   Marfuo  nuovo  ou   nouveau  Marfique  , 

petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
MARSILIA,  X.  Marjiglia,  nom  de  lieu  fîtué  près  du  Lac  Cé- 

lanOjdans  l'Abruzze  citérieure. 
MARSONOVITIA  ;,  Marjbnowiti ,  grande  lie  de  la  mer  de 

Mofcovie. 
MARSORUM  lacus.  Lago  Marfo  ,-  aujourd'hui  lacus  Celanus. 

Lac  de  Célano ,  dans  l'Abruzze  ultérieure. 
MARSPITER .  tri.  Marjpiter  ,  nom  du  dieu  Mars. 
MARSUPIUM  ,  ii.  Bourfe  ,  Gibecière.  Goujfet. 

Pecuniam  è  Marlupio  promere^  depromere.  Débourfer. 
MARSUS,  Z,  um.  D'enchanteur. 
MARTA  ,  X.  Marta ,  petite  ville  qui  eft  capitale  du  Royaume 

de  Marta ,  dans  le  Malabar. 
MARTABANUM  .  i.  Manaban ,  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde 

delà  le  Gange. 
MARTELLUM  ,  &  Martelli  Caftrum.  Martel,  petite  ville  du 

Quercij  en  France. 
MARTES  ,  is.  Marte  libeline  ,  fouine. 
MARTESIUS ,  ii.  Manefien ,  nom  d'une  forte  de  milice  dans 

l'Empire  Romain. 
MARTHA  ,  X.  Marthe,  nom  propre  de  femme. 
MARTHA,  X.  Martha  ,  petite  ville  ou  bourg  du  Dsché  de 

Caltro ,  en  Italie. 
MARTHULA  ,  x.  Marthon  ;  diminutif  de  Marthe. 
MARTIALIS  ,  is.  Maniai,  nom  propre  d'homme. 
MARTIANA.   Voye^  Gircona.  C'efi  la  même  chofe. 
MARTIANyEj  Martiana^  Marcenoe.  Marchiennes  ,  yllhgz  , 

en  France. 
MARTIANUM.  Aire.   Voyei  Aturum. 
MARTIANUS  ager.  Le  pays  de  Marfan ,  en  Guiennc. 
MARTI  COLA  ,  x.  Qui  révère  le  dieu  Mars. 
MARTIGENA  ,x  :  &  Martigenus ,  a ,  um.  Engendré  de  Mars. 
MARTIGIUM  ,  ii.  Martigues  ou  Martégues  ,  ville  de  France  , 

fituée  dans  la  Provence. 
MARTI GNANUM  ,  i.  Martignano,  ancien  bourg  de  l'Étrurie , 
dans  le  Duché  de  Bracciano,  en  la  province  du  Patrimoine. 
MARTINA  ,  X.  Martine  ,  nom  propre  de  femme. 
MARTINELLA,  x.  Martinclle ,  cloche  portée  fur  un  chariot 
traîné  par  des  bœufs  qui  accompagnoient  le  Caroccio  des 
Lombards. 
MARTINIACUMj  i.  Marti gny ,  Martinach  ,homg  du  pays  de 

Valais. 
MARTINICA  Infula.   La  Martinique  ,  l'une  des  Antilles  de 

Barlovento. 
MARTINOVIA  ,  x.  Martinow  ,  bourg  de  la  Pokutie  ,  en 

Pologne. 
MARTINUS,  ni.  Martin,  nom  propre  d'homme. 

Dominium  five  callrum  Domini  Martini.  Dammartin  , 
bourg  dans  l'île  de  France. 
MARTIOBABULUS,  li.  Martiobarbule  ,  nom  d'une  arme  des 

anciens  Romains. 
MARTIOPOLIS ,  15.  Voyci  Merfoburgum,  gi. 


MARTIUS,  a ,  um.  De  Mars.  Belliqueux  ,  martial ,  guerrier. 


MARTORANUM ,  aiu.  Martorano  ,  petite  ville  de  la  Cala- 

bre  citérieure. 
MARTORELIUM ,  ii.  Martorel ,  bourg  de  la  Catalogne. 
MARTULUS  j  i.  Marteau  de  Chauderonnier. 
MARTUS,  i.  Martos  ,  bourg  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne. 
MARTYR ,  yris.  Martyr ,  celui  qui  fouffre  pour  rendre  témoi- 
gnage de  la  vérité  de  l'Evangile. 
MARTYRARIUS,  ii.  Martyrairc  ,  nom  d'un  ancien  Officier 

de  l'Eglife. 
MARTYRIANUS  >  i.  Martyrien  ,  nom  de  Sedte. 
MARTYRIUM  ,  ii.  Martyre  ,  fouffrance  des  tourmens  ou  de 
la  mort  pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift. 
Martyrio  afficere.  Martyrifer. 
MARTYROLOGIUMj  ii.  Martiiologe  ,  lifte  ou  catalogue  des 
Martyrs. 

Martyrologii  auftor,  fcriptor.  Martyrolo gifle. 
MARUBIUM,ii.  Marugio ,  ancien  bourg  des  Salentins  ,  en  . 

Italie  ;  il  eft  dans  la  Terre  d'Otrante. 
MARVILLA,  X.  Marci  villa.  Merville  ,   lieu  fitué  dans  le 

Luxembourg. 
MARVILLA ,  Martia  villa  ;  Martis  villa.  Marville  ,  bourg  du 

Duché  de  Bar ,  en  Lorraine. 
MARUM  ,  i.  Marum  ,  plante. 
MARUS  ,  i.  Mar,  nom  propre  d'homme. 
MARUVINUS  fluvius.  Le  Marwynen  ,  grande  rivière  de  l'A-* 

mérique  Méridionale. 
MARZA  Sirocca.  Marfa  Sirocco ,  Petit  golfe  de  l'île  de  Make. 
MARZANA ,  a;.  Mariana ,  la  Vénus  des  Sarmates. 
MASj  maris.  Mâle  ,  homme  ,  garçon.  Courageux,  vigoureux. 

Maris  appetens.  Femelle  en  rut ,  chienne  chaude. 
MAS  ,  Miifa  ,  Mafe-  Aujourd'hui  Mofa ,  x.  Voyei  ce  mot. 
MASAMUTINUSji.  Voyei  Marabotinus , i. 
MASANDERANA  provincia.  Tabaraftania.  Mafanderan.  Ta.- 

briftan  ;  Tabariflan ,  province  de  la  Perfé ,  en  Afie. 
MASBATAj  X.  Masbate ,  l'une  des  îles  Philippines. 
MASBOTH^US ,  a.  Masbothéen  ou  Masbuthéen  ou  Masboe- 

thien  ,  nom  ai  ^t&.t. 
MASBURGUM;,  i.  Burgos,  ville  d'Efpagne. 
MASCALA,  &  MASCALATUM.  Majcalat,  ville  de  l'Arabie 

Heureufe. 
MASCARIS.  Mafcari ,  village  de  la  Vallée  de  Démona  ,  en 

Sicile. 
MASCATUM ,  ti.  Mafcate  ,  village  de  l'Arabie  Heureufe. 
MASCULESCERE.  Devenir  mâle. 
MASCULETUM ,  ti.  Treille  de  vigne. 
MASCULINUS ,  a ,  um.  Mofculia ,  de  mâle. 

Malculini  fexûs  ratio.  Mafculinité. 
MASCULUS,  ajum.  Mâle.  D'homme,  de  garçon.  Courageux. 
MASCULUS  ,  li.  La  partie  d'un  tuyau  qui  s'ajufte  dans  l'autre  ; 

le  bout  la  vis  qui  entre  dans  l'écrou. 
MASELUM.  i.  Mafels ,  village  de  l'Egypte  ,  fur  les  côtes  de 

la  Méditerranée. 
M  ASLIN  A ,  X.  Voyei  Mechlinia ,  a:. 
MASONISMonafteriiim.  Mcjmunfter  oa  Moifevaux  ,  Abbaye 

célèbre  ,  fondée  par  Mafon ,  Duc  d'Allemagne. 
MASPHA ,  X.  Mafpha ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda ,  dans  la  Terre- 
Sainte. 
MASSA  ,  ix.  MaJJ'e.  Bloc.  Crouppe. 
Mafla  metallica.  Lingot:  > 
Maffa  farinacea.  De  la  pâte. 

Mafla  paftacinajarmeniaca,  cydoniaca  faccharo  condita. 
Pâte  de  piftaches  ,  d'abricots ,  de  coins,  &c. 
Maffa  amygdalina  lotoria.  Pâte  d'amande  ;  pâte  à  laver  les 

mains. 
Maffa  dulciaria-  Vitelots. 
Maffa  panis  amygdalina.  Maffe-pain  ,  macaron. 
Maffa  furfurea  delibuta  >  ad  fagina/idos  capones.  Pâtée, 

pâton  ,  dont  on  engraijje  les  chapons. 
Maffa  rerum  congefta.  Pâté;  terme  de  Brocanteur  &  de 

Curieux. 
Maffa  carnea  vermibus  fcatens  ,  ad  radiées  cornu  cer- 
vini.  Revenu;  terme  de  Vénerie. 
MASSA  Carrerix.  Majfa  di  Carrera,  petite  ville  de  la  Tofcane. 
MASSA  Candida.  La  Majje  Blanche;  terme  de  Martyrologe. 
MASSA  Lubrenfis.  MaJJ'a  di  Sorrento  ,  ville  du  Royaume  de 

Naples. 
MASSA  Oliviera.  Maffa  Oliveri ,  cap  de  la  Sicile. 
MASSA  Veternenfis.  Maffa;  petite  ville  du  Siennoisj  en  Tof- 
cane. 
MASSADA,  fi-  Mafada^  x.  Maffhda  ,  petite  ville  de  la  Judée 

propre. 
MASSALIANI  ,  orum.  Les  Maffaliens ,  nom  de  Sede. 
MASSARE.  Mettre  en  maffe.  Maffer. 

MASSILIARGyE ,  arum.  Maffiliargues ,  bourg  du  bas  Langue- 
doc, en  France. 
MASSALIOTA  j  Maffaliotes , -Maffiliatus.  Marf  illois ,  de  Mar- 
fetlle. 


MAT 


MAU 


MASSlCVSMons.  Monte  Majpco ,  Falerne ,  monugne  &  rer- 
ritoire  Jans  la  Terre  de  Labour,  en  Italie.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui Rocca  de  Mondragone. 
MASSILIA  ,  X.  Marfeille ,  ville  de  France ,  en  Provence. 
MASSILIENSIS,  enie.  Marfeillois  ,  de  Marfeille. 
MASSORA,  ï-  MaJ'sâre  ;  terme  de  Théologie  Judaïque. 
MASSORETHA  ,  x.  MaJJbrète  ;  DoSeur qui  travaille  àlaMafsôre. 
MASSULA,  a;.  Diminutif  de  Maiïa. ,  x. 

Nummaria  maffula.  Carreau  ,  terme  de  monnoie 
MASTICATIO,  onis.  Maftication  ;  terme  de  Médecine. 
MASTICATORIUS  ,  a ,  um.  (^uije  mâche  ,  mâchicatoire  ,  maf- 

ticatoire  ;  terme  de  Médecine. 
MASTICHE ,  es.  Majlic  ,  elpèce  de  gomme. 
MASTIGEUS ,  a  j  um  :  6-  Malhgias  ,  x.  Qui  mérite  le  fouet ^  les 

étrivieres. 
MASiTOIDEUS,  a,  um.  Mafloide;  terme  de  Médecine. 
MASTRUCA  5  X.  Vêtement  fait  de  peaux  de  bêtes  faavages. 
MASTRUCA'IUS  ,  a,  um.  Habille  de  peaux  de  bêtes  fauvages. 
MASUA,  ^Mailava,  x.  Mève  ,  bourg  du  Nivernois  ,   en 

France. 
MASUA  ,  X.  Voyei  Mefua ,  &  Mefoa  ,  x. 

MASULEPATANUM  ,  i  :  6'  xMafuleportus  ,  ûs.  Mafulepatan  ,■ 

Mafilipatan  ,  ville  de  la  prefqu'jle  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 

MATAIA,  X.  Mataia,  nom  propre  d'un  payî  de  l'Amérique 

Méridionale. 
MATAMAMUMRegnum.  Le  Royaume  de  Mataman  ou  le  pays 

des  Cimbebas  ,  dans  la  baffe-Ethiopie. 
MATANIA .  X.  Matan ,  île  de  l'Océan  Oriental. 
MATAPANUM  promontor.  Le  cap  Matapan,  dans  la  Morée. 
MATARUM,  ri.  Mataro,  bourg  de  la  Catalogne. 
MATATAj  X-  Javelot,  demi-ptque. 
MATAXA,  X.  Ficelle.  Peloton  de  fil. 
MATELLA  ,x:Sf  MATELLIO,  onis.  Pot  de  chambre. 
MATEOLA  ,  X.  Petit  farcloir. 
MATEPUTANA  ,  quafi  devincens  meretricem.  Mateputain  ; 

nom  d'un  lieu  lîtué  près  d'Aumale ,  en  Normandie. 
MATER ,  tris.  La  mère. 
MATERA  j  IX.  Jurait  d'arbalète  ,  matras. 
MATERA j  «.  TiTaifre,  décile. 
MATERA  ,  6-  Mateola ,  x.  Matera ,  ville  fituée  dans  la  terre 

d'Otiante ,  en  Italie. 
MATERANUM,  i.  Mate'ran ,  viUe  des  Indes." 
MATERCULA  ,  x.  Petite  mère. 

MATERIA  3  X.  Matière ,  matériaux.  Sujtt,  occafîon.  Bois  coupé , 
ouvragé ,  ou  non  ouvragé.  DoJJ'e  ,  cartel ,  madrier, 
Materiâ  carens.  Immatériel. 
MATERIALIS,  aie.  Matériel,  compofi  de  matière. 
MATERIALITASj  atis.  Matérialité  ;  lafubflance  de  la  matière. 
MATERIALITtR,  matenaî  refpeétu.  Matériellement. 
MATERIARI.  Faire provif  on  de  matériaux,  de  bois  de  charpente. 
MATERIARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  la  charpente,  la  char- 
penterie ,  le  Charpentier, 

Materiaria  llruâura.  Charpente, 
Materiarium  opus  facere.  Charpenter. 
Materiarius  faber.  Charpentier. 
MATERIARIUS,  a.  Maténaire ,  rtom  de  Sede. 
MATERIATIO,  onis:  6-  MATERIATURA  ,  x.  La  charpente. 

La  charpenterie.  , 

MATERIES  j  ei.  Voye^  Materia. 

MATERNE.  Maternellement ,  d'une  manière  maternelle. 
MaTERNENSE  Caftrum.  Matcr.aenfis  vicus.   Marnay  ,  châ- 
teau Se  village  prés  d'Autun ,  en  France. 
MATERNITAS,  atis.  Maternité ,  qualité  de  mère. 
MATtRNUS ,  a  ,  um.  De  mère ,  qui  concerne  la  mère,  maternel. 

Maternum  in  modum.  Maternellement. 
MATERTERA  ,  x.  liante  maternelle. 
MATHA  ,  X.  Matha  ,  bourg  de  la  Saintongc  ,  en  France. 
MATHEMATIC^,  arum.  Les  Mathématiques. 
MATHEMATICE.  Mathématiquement. 
MATHEMATICUS,  ci.  Mathématicien. 
MATHEMATICUS,  a,  um.  Mathématique. 
MATHESIS ,  is.  Mathématiques. 
MATHILDIS  5  is  :  &  Machtildis  ,  is.  Mathilde  ,  nom  propre 

de  femme. 
MATHIS ,  6-  Matis  :,  is.  Matin ,  petite  rivière  de  l'Albanie. 
MATHURINUS,  i.  Maturin,  nom  propre  d'homme.  Maturin, 

religieux  de  la  rédemption  des  captifs  ;  Trinitaire. 
MATICA ,  X.  Matique ,  bourg  de  la  Floride  Françoife  ,  en 

Amérique. 
MATILICA,  X.  Matélica,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife, 

en  Italie. 
MATISCO  ,  onis.  Matifcona ,  x.  Matifconenfe  ou  Matifcenfe 
caftrum  ;  Matifcus ,  i.  Mâcon  ,  ancienne  ville  de  France  , 
capitale  du  Mâconnois. 
MATISCONENSIS,  enfe.  Matifcenfis,  enfe.  Qui  ejl  de  Mâcon. 

Mâconnois. 
MATIUM  ,  ii.  Candie  ,  ville.  Kojq  Candia. 
MATRA  j  X.  Matra ,  nom  qm;  Ici  l'eiies  donnoient  à  Vénus. 
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MATRESCERE.  Devenir  mère  ;  rejfembler  à  la  mère. 
MATRICARIA.  Matricaire ,  Fjpargoute  ,  plante. 
MATRICARIUi,  ii.  Matricaire ,  terme  d'Hilloire. 
MATRICENSIS  ç3.^\.\%.  La  Madrie ,  ancien  nom  d'un  Comté 

de  France. 
MATRICIDA.  Matricide,  quia  tué  fa  mère ,  ajf'jfadefa  mère. 
UKÏKICIDIDM  ,  il  Matricide. 
MATRICULARIUS  ,  a.  Matriculaire.  Matriculier. 
MATRICUS  j  a  j  um.  Qui  a  de  grandes  mâchoires.  Qui  a.  la  mâ- 
choire pefante. 
MATRIMO.  .lUMj  nii.  Mariage  ,  noces  ,  époufailles. 
Matrimonio  copulare ,  conjungere.  Marier. 
Puellam  impar  in  matrimonium  collocare.  Déparager  um 

fille ,  terme  de  Coutume. 
Matrimonium  folvere.  Ca^êr  ou  annuller  un  mariage.  Dé- 
marier. 
Matrimonii  vinculis  folutus.  Démarié. 
Solutum  matrimonium.  Lit  brifé;  terme  de  Coutume. 
Matrimonium  contrà  leges  initum.   Formariage  ,  vieux 

terme  de  Jurilprudence. 
Matrimonium  fecretum.  Mariage  fi cret. 
Matrimonium  cum  muliere  conditionis  difparis  &  infe- 
rioris.   Mariage   marganatique  ou   morganatique  ,    mot 
ufité  en  Allemagne.  Concubinage ,  en  parlant  de  l'an- 
tiquité. 
Matrimonio  aptus ,  maturus.  Mariable  ,  nubile. 
Confiante    matrimonio.  Pendant  &  confiant  le  mariage  ; 
termes  de  Palais. 
MATRIMUSja  j  um.  Qui  a  encore  fa  mère. 
MATRINA  3  X.  Qux  puerum  de  facro  fonte  fufcepit.  Mar' 

raine  ,  commère. 
MATRINUS  fluvius.  Aujourd'hui  Plomba.  Voyej^  ce  mot. 
MATRISILVA  ,  x.  Chevre-feuilk  ,  arbriffeau. 
MATRITUM  ,  i.  Voyei  Madritum  ,  ti. 
MATRIX,  icis.  Matrice ,  terme  d'Anatomie.  Portière. 
Gallina  matrix.  Poule  qui  couve.  Couveufe. 
Lingua  matrix.  Ancienne  langue ,  langue  matrice. 
Matrix  cervini  corni.  Meule  ;  terme  de  Vénerie. 
MATRONA ,  X.  Matrone ,  Dame  Grecque  &  Romaine.  Pa- 

trone.  Marraine.  S  âge  femme  ,   accoucheufe. 
MATRON.A  ,  X.  La  Marne ,  grande  rivière  de  France. 
MATRONEUM,  i.  Matronée ,  lieu  dellinc  autrefois  aux  fem- 
mes ,  dans  les  Eglifes  des  Latins. 
MATRONALIAiium.  Les  Matronales  ,  fête  des  dames  Ro- 
maines. 

MATRONALIS  ,  aie.  De  Matrone  ;  de  Dame  ,  de  mère  de  fa- 
mille. Qui  appartient  h  la  rivière  de  Marne, 
Matronale  navigium.  Marnois. 
MATRONICUM,  ci.  Matronique  ,  lieu  deftiné  autrefois  aux 

femmes  dans  les  Eglifes  des  Grecs. 
MATRUELIS ,  is.  Qui  eft  du  côté  maternel. 
MATSUMIA  ,  X.  Mat^umay,  contrée  du  pays  de  Jeflb. 
M  ATT  A  ,  tx.  Natte. 

Mattâ  ilernere.  Natter,  couvrir  de  natte. 
In  mattx  modum  impli  are ,  texere.  Natter ,  trefier. 
MATTARlUS,a.  Mattaire ,  ou  Nattier ,  nom  de  Sed;e. 
MATTH^US,  i.  Mathieu  ,  &  par  corruption  Mahé ,  nom  pro- 
pre d'homme. 
yihTïWlkS, X.Matthias,  ou  Mathias ,  nom  propre  d'homme. 
MATTIACUM ,  &  Mattiacorum  Caftellum.    Voyei  Marpur- 

gum ,  gi. 
MATULA  ,  X.  Matule,  vai&iu  dont  les  Romains  fe  fervoienc 

pour  mettre  l'huile. 
MATURARE.  Mûrir  ;  faire  mûrir.  Dépêcher  ,  hâter,  diligenter. 
MATURATE.  Promptement ,  diligemment. 
MATURATIO ,  onis.  Hâte  ,  diligence  ;  l'aSion  de  hâter,  de 

preijcr.  Maturation  ;  terme  de  Pharmacie. 
MATURE.  Mûrement. 
MATURESCERE.  Mûrir.  Avancer. 
UKïUKIT: AS,  3.ÛS.  Maturité. 

Bibendi  vini  maturitas.  Boitte.  Le  temps  où  le  vin  efl  bon  à 
boire, 
MATURUS ,  a ,  ura .  Mûr.  Avancé,  Fait. 
Matura  virgo  nuptui.  Fille  nubile. 
Maturior.  Suranné'. 
MATUTA,  x.Matute,  déeffe. 
MATUTINALLS ,  aie.  Matutinal ,  matutinel. 
MATUTINARIUS  Uhcr.  M jtutinaire;  zzrme  Eccloiîaftique» 
MATUTINUM  ,  i.  Le  matin, 

MATUTINUS,  a,  una.  Du  matin,  de  la  matinée.  Matinal ^ 
matineux.  Matutinal ,  matutinel. 

Matutinum  tempus.  Matutinxhorx.  Lcmatin,  lamatinée. 
Matutinx  preces.  Les  Matines. 
MAVICA ,  X.  Mave ,  anciennement  petite  ville  des  Vaccéens, 
en  Efpagne  ;  maintenant  petit  village  de  la  Callille  vieille  , 
en  Efpagne. 
MAULBRUNUM  ,  i.  Maulbrun  ou  Molbrun  ,  bourg  du  Du».hé 
de  Virteraberg ,  en  Souabe. 
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UAUllA,  le.  Manie,  nom  d'un  lieu  du  pays  Chartrain.  \M£AKE.  ^{ler  ,  paJTer ,  couler^  fegliffer. 

MAULUS  fluvius.  Mauli  ou  Maulo ,  rivière  de  la  Vallée  de 
Nouo ,  en  Sicile. 

MAUMUSSONIUM  fretum.  le  pertuis  de  MaumuJTon  ,  petit 
détroit  de  la  mer  de  Galcogne. 

MAVORS  ,  ortis.  Le  dieu  Mars,  le  dieu  de  la  Guerre. 

MAVORTIUS ,  a ,  um.  De  Mars. 

MAURAliOTlNUS ,  i.  Maurabotin.  Voyei  Marabotinus ,  1. 

MAURIACUM ,  i.  ^'î""'zc ,  lieu  fitué  dans  la  haute-Auver- 
gne, en  France. 

MAURIACUM,  ci.  Mc'ri,  bourg  de  Champagne  ,  en  France. 

MAURIANA>  &  Maurienna^  x.  La  Maurienne  ou  Morknne  , 
province  de  la  Savoie. 

MAURIANA.  Fanum  S.  Joannis.  Saint- Jean  de  Morienne ,  capi- 
tale du  Comté  de  Morienne ,  en  Savoie. 

MAURILIO ,  onis  :  Sr  Maurillius  ,  ii.  Maurille  ,  nom  propre 
d'homme. 

MAURITANIA,  ae.  Xa  Maurùan/e,  région  de  l'Afrique. 

MAURlTANUS^a.  Foyq Maurus  ,  a. 

Ad  Mauritanos  nigredine  accedens.  Moricaud. 

MAURITIOPOLIS ,  is.  Mauriti-ftad,  petite  ville  du  Bréfil. 

MAURITIUS,  ii.  Maurice,  nom  propre  d'homme. 

Mauritiiregio.Afflunq/arai,  dans  l'Amérique  Méridionale. 

MAURNIACUM  ,  ci.  Maurgny  on  Morgny ,  bourg  &  ancien 
nement  petite  ville  du  paysLaonnois,  en  France. 

MAURUS  3  a,  um.  More/que,  de  More  ou  de  Maure. 

MAURUS)  a.  Maure,  MaurejJ'e  ou  More,  Môreji'e  ,  natif  de  la 
Mauritanie  ,  en  Afrique.  Marane ;  Alfaquin. 

Maurus  Hifpanus  Chriftianorum  cliens.  Mudejare ,  Maure 
d'Efpagne ,  qui  fe  faifoit  vaffal  des  Chrétiens. 

MAURUSIUS ,  a.   Foyq Maurus ,  a. 

MAUSIMUSj  i.  Maujime  ,  nom  propre  d'homme. 

MAUSOLEUMjCi.  Sepulchrum  magnificum.  Maufolée  ;  tom- 
beau magnifique. 

MAXENTIA  ,  X.  Maxence  ,  Maixence,  nom  propre  de  femme. 

MAXENTIUS,  ïLMaxence,  Maixant,  nom  propre  d'homme. 

MAXIANUS  j  ani.  MeJJien  ,  nom  propre  d'homme. 

MAXILLA  5  £E.  La  mâchoire.  Mandibule  ;  terme  d'Anatomie. 
Maxillainferior.  Barbe  ou  foubarbe  d'un  cheval. 
Maxillam  frangere.  Démantibuler ,  rompre  ' 

MAXILLARIS,  re.T'e  rnâchaire.  Maxillaire 
tomie. 

Maxillaris  dens.  Dent  mâcTieliere  ;  dent  molaire. 

MAXIME.  Grandement ,  extrêmement ,  d'importance  ,  beaucoup, 
très  ,  fort  ;  e^'entiellement ,  notamment.  Diablement;  terme 
populaire. 

MAXIMIANISTA  ,  x.  Maximianifte  ,  nom  de  Sede. 

MAXIMIANOPOLIS ,  is.  Maximianopoli  ,  ancienne  ville  de 
la  Thrace  ;  maintenant  bourg  de  la  Remanie. 

MAXIMIANUSj  ani.  Maximien,  nom  propre  d'homme. 

MAXIMINUS ,  I.  Maximin ,  Mémin,  nom  propre  d'homme. 

MAXIMITASj  aris.  Grandeur  excejfive. 

MAXIMUS,a)  um.  Très-grand,  grandijjime.  EJfentiel ,  impor- 
tant. Extrême, 

MSxima.  Maxime;  terme  de  Mufique. 

MAXULA ,  &  MaxuUa ,  x.  Marfa  ,  village  du  Royaume  de 
Thunis ,  en  Barbarie. 

MAYA,  x.Maya,  bourg  fitué  dans  la  Navarre. 

WAYMBODUS ,  i.  Maimbeuf,  nom  propre  d'homme. 

MAZACA  ,  X.  Maiaca  ou  ùfarèe  de  Cappadoce. 

MAZAGANUM,  ani.  Ma^agan ,  ville  du  Royaume  de  Maroc , 
en  Barbarie. 

MAZAGRANUM,ani.  Mazagran  ou  Mazagran,  ancienne  pe- 
tite ville  du  Royaume  d'Alger,  en  Barbarie. 

MAZARANA  vallis.  La  Vallée  de  Maiara ,  en  Sicile. 

MAZARINUM,  i.  Ma^arino ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Val- 
lée de  Noto ,  en  Sicile. 

MAZARINUS,  i.  Maiarin  ,  nom  d'une  famille  Italienne. 

Mazarini  fautores.  Les  Ma[ariniffles  ;  ceux  du  parti  du  Car- 
dinal Maiarin. 

MAZIRA  ,  X.  Maiira ,  île  de  l'Afrique ,  fur  la  côte  méridio- 
nale de  l'Arabie  Heureufe. 

MAZOVIA)ac  :  &  Mafoyia,  x.  La  Maiovie,  grande  province 

de  Pologne. 
MAZUA ,  X.  Maïua ,  île  de  la  mer  Rouge. 
MAZULA  ,  X.   Voyei  Maxula ,  x. 
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MEABILIS ,  ile.  Que  l'on  pajjè  aifément. 
MEACUM ,  ci.  Mêaco  ,  ville  de  l'île  de  Niphon ,  au 
Japon. 

MEANDER fluvius.  Le  Madré  ou  le  Méandre,  rivière  de  la 
Naiolie. 


MEATUS  ,  lis.  Allure ,  cours.  Pajfage ,  ijfue ,  /ortie. 

Meatus  ad  cuniculum.  Conduits,  rameaux,  branches  ,  ca- 
naux i  retours  ,  araignées  ,  galeries. 
MEAVIA.   Voye{  Gnevum.  C'efl  la  même  chofe. 
JVIECCA  ,x.La  Mecque  ,  ville  de  l'Arabie. 
MECCANUS  ,  a ,  um.  De  la  Mecque. 

Meccanum  fretum.  Le  détroit  de  la  Mecque ,  autrement 

de  Babelmandel. 
Mcccanus  Princeps.  Le  Chérif ,  le  Cheq  de  la  Mecque. 
MECHANICA  ,  x.  La  mèchanique  ou  les  méchaniques. 
MECHANICE.  Méchaniquement. 

MECHANICUS,  ci.  Méchanicien ,  machinifle  ,  ingénieur. 
MECHANICUS  ,  a,  um.  Mèchanique ,  machinal. 
MECHANISMUS,  i.  Méchanifme. 
MECHLINIA,  X.  Malines ,  ville  du  Brabant. 
MECHOACANUM  ,  i.  Mechoacaniaî  Pintia  nova.  Méckoackan 

ou  Valladolid ,   ville  de  l'Amérique  Septentrionale. 
MECIACUM,  i.  Meciacus  locus.   Mejfac  ,  lieu   fitué  fur  la 

Vilaine,  en  Bretagne,  province  de  France. 
MECLENBURGUM ,  gi.  Meckelbourg  on  Meklenbourg ,  capitale 

du  Duché  de  Meckelbourg. 
MECONA  ,  X.  Le  Mécon  ,  grande  rivière  de  l'Inde  delà  le 

Gange. 
MECUM.  Avec  moi. 

MEDA  >  X.  Médès ,  nom  d'une  petite  île  fur  la  côte  de  la  Ca- 
talogne. 
MEDABA  ,  X.  Médaba,  ancienne  ville  de  Judée. 
MEDAMA  3  X.  Métrame  ,  petite  rivière  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. 
MEDANA,  X.  Aujourd'hui  Roflarnum.  Voye[cemot. 
MEDAMA)  &  Mediana,  x.  La  Mayenne,  rivière  de  France. 
MEDANTES,  tium.  Medantia,  Medunta,  Medonta,  x.  Man-^ 

tes ,  ville  du  gouvernement  de  l'ile  de  France. 
MEDARDUS,  di.  Médard ,  nom  propre  d'homme. 
MEDEA  ,  X.  Médée,  nom  propre  de  femme. 
MEDELA  ,  las.  Remède,  médicament ,  guérifon. 
MEDEi  lîsiUM,  i.  Medlin  ,  village  de  la  Bavure. 
MEDELPADIA  ,  se.  La  Médelpadie ,  province  de  la  Suède. 
MEDEMENA  ,  ae.  Médeména ,  &  félon  l'Hébreu  Madména  , 

ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
MEDENBLICUM  ,  ci.  Medemblick ,  ville  avec  un  vieux  châ- 
teau dans  laNort-Hollandc. 
MEDERI.  Remédier ,  médicamenter ,  guérir. 
MEDERICUS ,  ci.  Médéric  ,  ou  Merry  ,  nom  propre  d'homme. 
MEDGYESINUM,  &  Mediefium  Pirum.  Medyks  ,  ville  de  la 

Tranfilvanie. 
MEDIA,  X.  La  Médie  ,  ancien  Royaume  de  l'Afie. 
MEDIA  •.  X.  Midia,  x.  Méath  ou  Médic ,  partie  de  la  Lagénie , 

en  Irlande. 
MEDIALIS,  aie.  Qui  concerne  le  midi. 
MEDIANUS ,  a  ,  um.  Qui  ejl  entre  deux  ,  qui  cft  au  milieu. 
MEDIANUSmons.  iW/f'g'fmont,  lieu  fitué  en  Auvergne. 
MEDIARE.  Couper ,  fendre  ,  partager  par  le  milieu.  Moyer ; 

terme  de  Maçonnerie. 
MEDIASTINUM ,  i.  Le  Médiaflin ,  la  continuation  de  la  mem- 
brane qui  s'appelle  plèvre  ;  terme  d'Anatomie. 

MedialHni  vena  ,  ou  mediallina.  La  Médiaftine  ;  terme 
d'Anatomie. 
MEDIASTINUS  ,  i.  Décrotteur  ,  frotteur,  Médiaftine  ,  efclave 
chez  les  Romains. 

Mediaftinus  culiiiarius.  Marmiton  ,fbuille-au-pot,fouillon, 
tourne  broche. 
MEDIASTUTICUS  ,  i.  Le  premier  Magiftrat  des  peuples  de  la. 

Campanie  ,  en  Italie. 
MEDIATE.  Médiatement  ;  terme  Dogmatique. 
MEDIATIO  ,  onis.  Médiation  ;  terme  de  Séminaires.  Intercef- 

Jion.  Pacification. 
MEDIATOR,  oris.  Médiateur ,  entremetteur ,  arbitre  ,  pacifica- 

leur ,  appointeur. 
MEDIATUS,  a,  um.  Médiat  ;  terme  Dogmatique. 
MEDICA  ,  X.  Lujerne  ,fainfoin ,  plante. 

MEDICABILIS  >  ile.  Qui  Je  peut  guérir  ;  à  quoi  l'on  peut  remé- 
dier. GuériJJable.  Traitable. 
MEDICAMEN,  inis.  Remède , médicament.  Le  pourpre,  poifTon. 
MEDICAMENTARIA  ,  X.  Apothicarejfe. 
MEDICAMENTARIUS ,  ii.  Ap~othicaire. 

MEDICAMENTARIUS,  a,  um.  De  médicament,  d'Apothicaire. 
MEDICAMENTOSUS,  a,  um.  Médicinal. 
MEDICAMENTUM  ,  ti.  Médicament  ,  remède.  Drogue.  Mé- 
decine. 
Medicamentorum  colledanea  ,  excerpuones.  Antidotai- 

res ,  dijpenj aires;  termes  de  Médecine. 
Medicamentorum  difpofitio ,  compofitio ,  collocatio  Dif- 

penjation  ;  terme  de  Pharmacie. 
Medicamentaadhibere  ;  medicamentis  curare  ;  medica- 
inentis  uti.  Droguer.  Se  droguer.  Se  médcciner.  Se  médi- 
camenter. 
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MEDICAKE.  Mêler  ,  mélanger ,  mi.xtionner.  Droguer. 

AU-.DICARI.  Remédier ,  panfcr ,  guérir. 

Vï^lQICKXIO  ,on\.s.L'a.âioa  de  médicamenter ,  d'appliquer  un 
remède. 

Meiiicationem  adhibere.  Fanfer ,  médicamenter. 

MEDICINA,  nsc.  La  médecine.  Médicament ,  potion. 

MEDICINALIS,ale.  Médicinal. 

MEDICUS  ,  a ,  um.  Médicinal. 

MHDICUSjCi.  Médecin. 

Serrallii  medicus.  Echin  ;  terme  de  Relation. 

MEDICUS,  a  j  um.  Médnis;  qui  concerne  les  Médes. 

MEDIDIES.  Voyei  Mendies. 

WEDIETAS,atis.  Moitié. 

MEDIMNA  ;  Medimmis  ,  Medimnum.  Medimne  ,  mefiire  At- 
tique. 

MEDINA  ;  Metina,  £■  Methymna.  Médina  ,  nom  de  plufîeurs 
villes  &  bourgs. 

MEDIOCRIS ,  cre.  Médiocre  ,  moyen,  raifonnable  ,  pajfable  , 
tel  quel. 

MEDIOCRITAS ,  atis.  Médiocrité,  qualité  de  ce  qui  eft  médiocre. 

MEDIOCRITER.  Médiocrement ,  moyennement  ,  pajj'ablcmcnt  , 
rnifonnablement. 

MEDIOLACUS,  i.  Metlnck ,  bourg  de  Lorraine. 

MEDIOLANUM,  ani.  Medioianum  Inliibruni.  Milan,  ville 
capitale  de  la  Lombardie. 

MEDIOLANENSIS,  enie.  Milanais;  qui  cfl  de  Milan. 
.  Mediolanenfe  Territorium.  Le  Milanois. 

MEDIOTRICUS,a,  um.  Mejfin  ,-  qui  eft  de  Meti,  du  pays 
Mejpn. 

MEDIOXIMUS ,  i.  Miojjan  ou  le  Mioxan  ;  rivière  du  Poitou  , 
en  France. 

MEDIOXIMUS ,  a  )  um.  Mitoyen  ,  moyen ,  médiocre. 

MEDIPONTUS ,  i.  Câble  de  prejfoir.  Pont  de  corde. 

MEDITABUNDUS,  a,  um.  Rêveur ,jhnge-creux. 

MEDITAMEN ,  &Meditamentiim ,  ti.  Voyei  Meditatio. 

hli-DlXAlll.  Méditer ,  projetter.  S'attacher  avec  attention  à  la 
conjidération  de  quelque  chofe ,  faire  des  réflexions  ;  penj'er  pro- 
fondément. Faire  la  méditation.  Réfléchir.  Songer. 

MEDITATIO  ,  onis.  Méditation  ,  réflexion  ,  attention.  Exercice 
militaire. 

Meditationi  intentas.  Méditatif.  Rêveur. 

MEDITERRANEUS ,  a ,  um  :  6-  Mediterreus  ,  a ,  um.  Çw  eft 
au  milieu  des  tenes.  Méditerranée. 

MEDITKINA  ,  x.  Méditrine ,  deeife  du  Paganifme. 

MEDITRINALIA  ,  ium.  Les  Méditrinaùs  ,  fête  du  Paga- 
nilme. 

MEDITULLIUM  ;  ii.  Entre  deux ,  milieu. 

MEDIUM  ,  ii.  Un  milieu  ,  un  moyen,  un  médium.  Le  caur ,  l'en- 
tre-deux. L'organe. 

MEDIUM, ii.  Médium,  plante. 

MEDIUS,  a,  um.  Q^uieft  au  milieu,  entre-deux,  médiat;  terme 
Dogmatique.  Médiocre.  Moyen.  Mitoyen. 

Media  pars.  La  moitié.  Le  Droit  de  mice  onde  miége  ;  termes 
de  Coutume. 

MEDNICIA,  x.Medniki  ou  i^om/cj  petite  ville  delà  Samo- 

gitie ,  en  Pologne. 
MEDOACUS  portus.   Voyei  Malamoccum. 
MEDONA,  X.  Médon ,  bourg  ou  village  de  la  Dal.iiatie. 
MEDRALDUS,  i.  Méraidt ,  nom  propre  d'homme. 
MEDRARITA  ,  x.  Médrarite  ;  qui  eft  de  lapoftérité  de  Médrar  , 

chef  d'une  Dynaftie  qui  régnoit  dans  la  ville  &  province 

de  Ségelmeffe ,  en  Mauritanie. 
MEDUACUS,i.  Metîwai ,  nom  propre  d'une  rivière  d'An- 
gleterre. 
MEDUANA,  a;.  Mayenne  ou  Mayne  ,  ville  de  la  province  du 

Maine ,  en  France. 
MEDUJARIA  ,  &  Meducharia  ,    x.    Médujaris  ,    bourp  du 

Royaume  d'Alger  ,  en  Barbarie.  "^ 

MEDULI,  6-  Medulli ,  orum.  Medulicus ,  agerj  Medulinuspa- 

gus.  Le  pays  de  Médoc  ,  dans  la  Guienne. 
MfcDULLA,  Ix.  Moelle,  le  cœur,  les  entrailles.  Mive  ;  terme 

de  Pharmacie. 

Medulla  produfta.  Moelle  allongée  ;  terme  d'Anatomie. 
Medulla  dorii ,  fpmalis.  M.oéU  allongée  ;  moelle  jpinale  ou 

épiniere. 
Medulla  fartus.  Moelleux.  Qui  eft  plein  de  moelle. 
MEDVLLARIS ,  zre.  Médullaire  ;  terme  d'Anatomie. 

Medullaris  cerebri  [uhihatin.  La Jubftancc  médullaire,  la 
moelle  du  cerveau. 
MEDULLIO,  onis.  Meuillon ,  ville  &  château  de  France 

dans  le  Dauphiné.  ' 

MEDULLITUS.  JuJ'qu'à  la  moelle.  Intimement. 
MEDUELOSUS,  a  ,  um.  Moelleux. 
MEDULLULA ,  x.  Diminutif  de  Medulla ,  x. 
MEDULUS,  &  MEDULLUS ,  a ,  um.  Médoquin  ,  de  Médoc. 
MEDUNTANUS  pa^US.  I^e  Mantois ,  le  territoire  de  Mantes 
MEDUSA ,  X.  Médufe ,  nom  propre   de  femme  ,  ou  d'une 

Nymphe  célèbre  cjans  la  Fable. 
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MEGABYZUS,  fi-Megalobyfus,  i.  Mégab^fe  &  Mégalolvfe , 

nom  des  Prêtres  de  la  Diane  d'Ephêfe. 
MEGADOMESTICUS,  ci.    Mégadomeftique  ou  grand  Domefli- 

que ,  Oflicicr  de  la  Cour  de  Conftantinople. 
MEGIRA  ,  X.  Mégère  ,  l'une  des  trois  Furies. 
MEGAHETERIARCA  ,  x.  Magakétériarque ,  nom  d'une  di<^- 

nité  à  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople.  '' 

MEGALBURGUM.i.  Megalopolis.  Fayf?  Meclenburgum  ,  gi. 
MEGALESIA  ;   Megalenles  ludi.  Les  Mégaléjies  ou  les  jeux 

Mégaléfiens ,  (ht  des  anciens  Romains. 
MEGALIUM  ,  ii.  Sorte  de  parfum  précieux. 

xMEGALOGRAPHIA  ,  x.  La  Mégalographie ,  la  peinture  des 
grands  fujets. 

MEGANIRA,  x.  Méganire ,  femme  qui  fut  honorée  comme 
une  décile,  en  Béotie, 

MEGARA  ,  X.  Mégare,  capitale  de  la  Mégaride,  en  Grèce. 

MEGINDRADUS,  1.  Meinrad,  nom  propre  d'homme. 

MEGINENSIS,  ou  Magniacenfis  pagus.  LeMeyenland;  le  ter- 
ritoire de  Meyen . 

MEGINUM,  Megenum,Magniacnm.  Meyen  ou  Mégen ,  pe- 
tite ville  ou  bourg  du  Cercle  Eledoral  du  Rhin. 
MEGISTANES,um.  Les  grands ,  les  puijfhnces. 
MEHADOUS  ,  i.  Mélmdou ,  fauffe  divinité  des  Indiens. 
MEHyENIA,  X.  La  Méhaine  ,  rivière  des  Pays-Bas. 
MEJANUS,  i.  Mein  ,  nom  propre  d'homme. 
MEIERE.  PifS'er,  uriner ,  lâcher  de  l'eau.  Compifj'er. 
MEININGUA  ,  X.  Meinengen  ou  Meineugen,  ville  de  Franco- 

nie,  en  Allemagne. 
MEINOVIA,  X.  Meinow  ,  petite  ville  de  laSouabe 
MEL ,  mellis.  Miel. 

Mel  ilillatitium.  Rojée. 

Melle  condire,  illinire.  Mel  infpergere.  Emmieller. 
MELA,  X.  La  Mêla  ,  petite  rivière  de  l'Etat  de  Venife. 
MELAMPODIUM,ii.  Ellébore  noir.  Voyei  Helleborus 
MELAMP\RUM  ,  i.  Blé  noir,  farrafin. 

MELANCHOLIA  ,  x.  Mélancolie  ,  chagrin ,  trifteftè  ,  rêverie. 
MELANCHOLICUS,  a,  um.  Mélancholique  ,  tnfte  ,  chagrin, 

rêveur,  Jombre  ,  taciturne  ,  fournois.  Saturnien. 
MELANCOR-iPHOS.  Fauvette  à  tête  noire. 
MELAMA  ,x.  Noirceur.  Meurtrijjure. 
MELANIS  ,  idis.  Mélanide,  furnom  donné  à  Vénus. 
MELANIUS ,  ii.  Mdaine  ou  Mélaigne ,  nom  propre  d'homme* 
MELANORIPHOS  ,  i.  Méfange ,  oileau. 
MELANTA  ,  6- Melonta   major.  Mélanta  grande;    Mélonta, 

bourg  de  la  Dalmatie. 
MELANTHIA  ,  x.  Mélanthie ,  fille  de  Deucalion  &  de  Pyrrha 
MELANTHO.  Mélc.ntho  ,  Nymphe ,  fille  de  Prochée. 
MELANTIUS  ,  ii.  Mt7/«iZi  j  ou  Mélantrada  ,  ancienne  petite 

ville  de  la  Remanie. 
MELAS.  Melan ,  nom  propre  d'homme. 
MELAS.  Aujourd'hui  Genfuius  fluvius.  Voyei  ce  dernier. 
MELAS  fluvius.  Voyei  LariiTa  6-  Lariflus. 
MELASSA  ,  X.  Mélafth  ,  ville  de  la  Natolie,  en  Afie. 
MELBODIUM,  ii.  Voyei  Malbodinm  ,  ii. 
MELCARTUS ,  i.  Melcartus  ,  nom  ou  furnom  que  les  Tyriens 

donnoient  à  Hercules  ,  leur  dieu. 
MELCHISEDECHIANI ,  orum.  Mélchifédéciens  ,  anciens fec- 

taires. 
MELCHIT^,  arum.  Les  Melchites  ,  fedaires  du  Levant. 
MELDACUM  ,  ci.  Mauge ,  petite  ville  d'Anjou  ,  en  France. 
MELDyE,  arum.  Meaux ,  ville  capitale  de  la  Bne  ,  en  France. 
MELDANUS  ,  ani.  Meudan ,  nom  propre  d'homme. 
iMELDORPIUM,ii.  Meldorp  ,  petite  ville  du  Holftein,  en 

baffe-Saxe. 
MELDULA,^.  Meldola  ,  bourg  avec  titre  de  Principauté, 

en  l'Etat  de  l'Eglife ,  dans  la  Ronsagne. 
MELE  A  GRIS,  is.  Poule  d'Inde  ;  poule  de  Guinée  ;  pintade  ; 

Méléagris. 
MELELA ,  a:.  Millier,  petite  ville  du  Royaume  de  Barca ,  en 

Barbarie. 
MELELUS ,  i.  Millier  ou  Mêlés,  rivière  du  Royaume  de  Barca, 

en  Barbarie. 
MELEMORTIUM,ii.  Mélémort,  gros  bourg  de  France  ,  fitué 

dans  la  Provence. 
MELERUS  lacus.  Le  lac  Mêler,  dans  la  Suède. 
MELETUS,i.  Mélete  ,  nom  propre  d'homme. 
MELGORIUM,  ii.  Melgueul  ou  Melgueuil,  ancien  château  du 

Languedoc,  fitué  près  de  Montpellier. 
MELIAPORA.  Voyei  Maliapora ,  x. 
MELICERIS  ,  idis.  Plaie.  Apoftume. 

MELIC^TA ,  X.  Pus  blanchâtre  qui  fort  d'une  plaie,  d'un  ulcère, 
MELICUM ,  &  Medelicum  ,  i.  Melck  ,   bourg  de  la  bafle- 

Autriche. 
MELICUS,a,  um.  Lyrique. 
MELILLA  ,  Ix.  Méliile ,  petite  ville  du  Royaume  de  Fèz,  en 

Barbarie.  Mélille ,  petite  ville  de  la  Jamaïque,  en  Amé- 
rique. 
MELILLIS,  is.  Mélilliy  ouMm7/t;  bourg  delà  Sicile. 
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MELILOTUS ,  i.  Meidot ,  plante. 

MELlMEi  A,  ouiiii.  Pommes  de  paradis,  pommes  douces. 

MELINDA,  se.  Mélinde ,  ville fituée fur  la  cote  deZanguebar, 

en  Ethiopie. 
MELINUiM ,  i.  Ocre  ;  terre  qui  fert  à  peindre. 
MELINUS  ,  a  ,  um.  De  coing,  de  couleur  de  coing. 
MELIODUNUM ,  ni.  Milaus  ,  bourg  de  la  Bohême. 
MELIOR ,  Melius ,  oris.  Meilleur. 

Meliorem  facere  ,  reddere.  Bonifier.  Améliorer. 
Quod  melius  eft  in  re.  Le  meilleur ,  la  crème  d'une  affaire. 
MELIORESCERE.  Devenir  meilleur ,  s'améliorer. 
MELIPHYLLUM  ,  li.  Méliijk ,  plante. 
MELIS  ,  is.  Blaireau  ,  taiffon  ;  animal  fauvage.    • 
MELISE ,  &  Melefe.  Mélijfa  ,  ancien  bourg  de  la  grande  Grèce. 
MELISSAjîE.  MélijJ'c  ,  ou  Milice  ;  citronelle ,  herbe  de  citron  , 

plantes. 
MELITA ,  X.  Melite ,  es.  Malte  ou  Malthe  ;  ilc  de  la  mer 

Méditerranée.  Malthe ,  ou  Malte ,  ville  capitale  de  l'île  de 

Malte. 
MELITA  ,  X.  Méléda  ,  lie  du  golfe  de  Venile. 
MELITELLUM ,  li.  Mélitello ,  petite  ville ,  ou  bourg  de  la  Sicile. 
MELITENE  j  Melitine ,  es.  Melita ,  se.  Malathiyaà ,  ville  de  la 

Natolie ,  en  Turquie. 
MELITENSIS ,  enfe.  Maltais,  ou  Malthois.  De  l'Ile  de  Malte. 

Navalis  Melitcntium  ,  equitum  expeditio.  Caravarlne. 
MELITES ,  X.  Hyacinthe  ,  topaze  ;  pierres  précieufes. 
MELITIS,  is.  Mélice ,  ou  Mélijje  ,ç\inic. 
MELIUS.  Mieux. 
MELIUSCULE.  Un  peu  mieux. 

MELIUSCULUS,  a  ^,  um.  Qui  eftunpeu  mieux  ,  un  peu  meilleur. 
MELLA  ,  X.  Eau  dans  laquelle  on  trempe  les  gâteaux  de  cire  , 

après  en  avoir  tiré  le  miel. 
MELLA ,  X.  Melle ,  ou  Mejle ,  petite  ville  du  Cercle  de  Welt- 

phalie. 
MELLARIUS  ,  a ,  um.  Oà  l'on  ferre  le  miel. 
MELLATIO,  onis.  La  récolte  du  miel. 
MEILENTUM  ;  Metlindum;  Medlintum;  Mollentum;  Malle- 

num.  Meulan  ,  petite  ville  du  gpuvernement  de  Tile  de 

France. 
MELLEUS  ,  a ,  um.  De  miel ,  mielleux. 
MELLIANA  ,  se.  Méliane ,  petite  ville  du  Royaume  d'Alger  , 

en  Barbarie. 
MELLICULUM  ,  li.  Mon  petit  cœur  ,  m'amour.  Un  peu  de  miel. 
MEJLIFER,  a,  um.  Qui  produit  du  miel. 
MELLIEICARE.  Faire  du  miel. 
MELLIFICATIO  ,  onis.  L'action  défaire  du  miel  ;  le  travail 

des  abeilles. 
MELLIFICIUMjii.  Idem.  • 
MELLIFICUS,  a  ,  um.  Qui  fait  le  miel. 
MELLIFLUUS  ,Z,  um.  D'oii  coule  le  miel. 
MELLIGENUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  de  la  nature  du  miel. 
MELLIGO ,  inis.  Lefuc  dont  les  abeilles  font  le  miel. 
MELLINGA  ,  x.  Meliinga  ,  petite  ville  de  la  SuifiTe. 
MELLITUS  j  a,  um.  Emmiellé ,  ou  l'on  a  mis  du  miel. 

Mellitum  unguentum.  Emmiellure. 
MEI.LONIA,  6- Mellona,  x.   Mellone ,  o\i  Mellonie  ,  déefCc 

des  Romains. 
MELLOTUMjti.  Mclla,  on  Merlou,  lieu  ancien  iîtué  dans 

le  Beauvoifis. 
MELLUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Melli  ,  dans  la  Nigritie  ^ 

en  Afrique. 
MELNICUM  ,  ci.  Melnick ,  bourg  de  la  Bohême. 
MELO,  nis.  Melon,  fruit.  FoyqPepo. 

Melo  Peruvianus.  Sandie  ,  melon  d'eau  da  Pérou. 
MELOBOSIS ,  is.  Mélobofîs  ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
MELOCALLUS,  6'Melocarduus,  i.  Ffpèce  de  chardon,  des  Indes 

Occidentales. 
MELOCHIA  ,  X.  Mélochia ,  plante  qui  croît  en  Egypte. 
MELODIA,  X.  Mélodie. 

MELODUNENSIS,  enfc.  Melunois ,  qui  eft  de  Melun. 
MELODUNUMjMeldimum,  Melodunum.  Me/un  j  ville  du 

gouvernement  de  l'ifle  de  France. 
MÈLONGENA ,  x.  Mélongcne ,  autrement  Mayencc  ,  plante. 
MELOPEPON,  onis.  Melon  ,  fruit.  Voye^  Pepo. 
MELOPHORUS ,  ri.  Mélophore  ,  nom  d'une  ancienne  milice 

des  Perfes. 
MELOQUINUS  5  ï.Méloquin,  nom  d'une  ancienne  monnoie 

d'Italie. 
MELOS  Infula.  Milo  ,  île  de  l' Arohipel. 
MELOS  ,  os.  Mélodie ,  harmonie  ,  chants   harmonieux  ,  chants 

mélodieux  ,  concert. 
MELOTA  ,  X.  Vêtement  de  peaux  dont  on  n'a  point  àté  le  poil. 
MELPHIS  ,  idis  ,  &  Melphia ,  x.  Mclfi  ou  Melphes  ,  ville  du 

Royaume  de  Naplcs. 
MELPOMENE.  Melpoméne  ,  l'une  des  neuf  Mufes. 
MELPUM  ,  pi.  Melio  ,  ancien  bourg  du  Milanois. 
MEMBRANA  j  nœ.  Membrane,  peau  déliée  ;  parchemin.,  vélin. 
Carnofa  membrana.  Panicule,  »erme  d'Anatomie. 


Ad  membranam  pertinens.  Membraneux  ;  terme  de  Mcde»- 

cine  &  d'Anatomie. 
Membrana  abortiva.  PaKchemin  vierge. 
Membrana  infignita.  Parchemin  timbré. 
Membrana  fubtiiis ,  tenuis.  Bodruche. 
MEMBRANACEUS  ,  a,  um.  De  membrane,  de  vélin  ,  de  par- 
chemin. 
MEMBRANEUS,  a  ,um.  Jdem. 
MEMBRANULAj  x.  Petite  membrane  ;  vélin,  parchemin  fort 

mince. 
MEMBRATIM.  Membre  à  membre  ,  par  membres  ,  parties ,  pièce 

à  pièce. 
MEMBRATURA  ,  x.  Membrure ,  difpofton  des  membres. 
MEMBRUM ,  ri.  Membre ,  partie ,  portion  ,  morceau ,  pièce. 
Membris  grandibus  prxditus.  Membru. 
Membris  variatis  ,  miniatis.  Membre  ;  terme  de  Elafon. 
MEMELIA,a:.  Memelium  ,  ii.  Mémel,  autrement  Cloupede , 

ville  delà  Pru.lé  Ducale. 
MEMERSIUM  ,  ii-  Memers  ou  Mefmers  ,  petite  ville  de  France, 

fituée  dans  le  Maine. 
MEMINISSE.  Sefouvenir,fe  rcjjouvenir. 
MEMMELBURGUM  ,  gi.  Voyei  Memelia,  :b. 
MEMMINGAja;.  Memmingue  ou  Memminguen,  ville  Impé- 
riale d'Allemagne. 
MEMMIUS  ,  Memmia.  Affmmws  .  Memmia ,  noms  Romains. 

Mengc,  nom  François. 
MEMOR,  oris.  Qui  fe  fouvient ,  qui  a  delà  mémoire.  Qui  garde 

le  fouvenir.  Reconnoilf'ant. 
MEMORABILIS,  ile.  Mémorable  ,  digne  de  mémoire. 
MEMORANDUS,  a,  um.  Mémorable,  dont  on  doit  faire  mention. 
MEMORARE.  Faire  mention  ,  raconter. 
MEMORATOR,  oris  ,  &  Memoratrix  ,  icis.  Celui  &  celle  qui 

font  mention  de  quelque  chofe. 
MEMORIA,  X.  Mémoire  ,Jbuvenir ,  reftibuvenir.  Souvenance. 
Gratabeneficii  memoria.  ReconnoijTance. 
Ab  omni  memoriâ  De  temps  immémorial. 
Memoria  dignus.  Mémorable. 
Ad  memoriam  pertinens.  Mémorial. 
MEMORIALIS,  aie.  Qui  concerne  la  mémoife. 
MEMORIOLA  ,  x.  Diminutif  de  Memoria,  ar. 
MEMORIOSUS ,  a  ,  um.  Voyei  Memor ,  oris. 
MEMORITER.  De  mémoire  ,  de  fouvenir. 

Aliquid  memoriter  tenere.  Savoir  par  caur. 
MEMPHIS,  is.  Memphis,  ville  capitale  de  l'Egypte. 
MEMPHITA  ,  X.  Memphite ,  qui  eft  de  la  Memphis. 
MEMPHITES  lapis.  Memphitique  ,   nom  d'une  pierre  qui  fé 

trouve  en  Egypte. 
MEN ,  Menis.  Men ,  nom  d'une  divinité  payenne. 
MENA,  X.  Mena ,  fille  de  Jupiter,  déelfe  qui  préfidoit  aux 

fleurs  des  femmes. 
MENAIUM  fretum.  Le  détroit  de  Menay  ,  dans  la  mer  d'Ir- 
lande. 
MENANCABUM,  bi.  Menancabo  ,  petite  ville  des  Indes. 
MENANDRIANI ,  orum.  Les  Mcnandriens  ,  nom  de  la  plus 

ancienne  fede  des  Gnoftiques. 
MENANUS  j  i.  Le  Ménan  ,  grande  rivière  de  i'Inde  delà  \% 

Gange. 
MENAPIUS,  a  ,  um.  Qui  eft  du  Brabant.  Brabançon. 
MENARIACUM  ,  aci.  Voyei  Minariacum ,  i. 
MENATA.  Voye?^  Manara  ,  a:. 
MENBIGIUM  ,  ii.  Menbigi ,  ancienne  ville  de  Syrie. 
MENCORVUM,  Voyei  Moncorvum  ,  i. 

MENDA ,  X.  Faute  d'écriture  ;  erreur  ou  en  parlant ,  ou  en  écri- 
vant.  Solécifme  ,    bouteille  ;  termes  de  Collège.    Vice  de 
Clerc. 
MENDACIUM ,  ii.  Menfonge ,  menterie. 
Mendacium  exprobare.  Démentir. 
Mendacii  exprobratio.  Démenti. 
MENDACIUNCULUM ,  i.  Diminutif  de  Mendacium. 

Mendaciunculis  narrationem  afpergere.  Glojcr,  broder. 
MENDAX,  acis.  Menteur,  fiux,  trompeur,  menfonger. 
MENDICABULUM  ,  li.  Le  pofte  dun  gueux,  la  place  oii  il  fe 

met  pour  gueufer.  Le  métier  de  gueux. 
MENDICANS  ,  tis.  Voye^  Mcndicus. 
MENDICARE.  Mendier,  chercher  fa  vie.  Quêter  ,  caimander , 

coquiner  ,  gueujèr ,  gueufailler ,  trucker ,  truander. 
MENDICITAS ,  atis.  Mendicité.  Gueuferie  ,  métier  de  bélitre,  de 

trjant ,  de  fainéant. 
MENDICULUS  ,  li.  Mendiant,truant, bélitre,  hefacier,  caimand. 

Mendiculorum  grex.  Truandailh.  Bélitraille.. 
MENDICUS  ,  ci.  Mendiant,  gueux ,  hefacier,  caimand.  Câlin. 
Coquin,  croquant,  cancre  ,  claquedait ,  truant. 

Mendicorum  turba.  Gueufaille.  Troupe  de  gueux.  Truan- 
dailh. 
Mendicusindutus ,  incraflatus,  impinguatus.  Gueux  revêtu; 

fnrvétu. 

MENDOCINUM  promontorium.  Capo  Mendocino  ,  dans  la 
Californie ,  en  Amérique. 
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Mf.NDOLATA,  x  :  &  MENDOLIA  ,  ne.  Mendolia ,  bourg  de 

la  Calabre. 
MF.NDOSE. /k/û/,  defeSueufement ,  d'une  manière  peu  correSc. 
M£NDOSUS,a,  um.  Plein  de  fautes  ,  defeSueux , peu  correci. 
MHNDUM ,  i.  Défaut ,  faute  ,  manquement ,  tache  ,  erreur.  Voyc?^ 

Meiîda,  X. 
MENECINA ,  X.  Mendicino ,  ancien  bourg  de  la  Calabre  citc- 

rieure. 
MENETUM ,  ti.  Menée  ,  efpèce  de  cor  de  ChafTe. 
MENEVIA,a;.  Aujeurd'huiS,.  Davidis  fanum.  Fbyq  ce  dernier. 
MENIANA,  orum.  Terrajfes  Jur  les  maijons.  Galeries  autour  des 

bdtimens. 

MENINA,îE.  Mm/'/z  j  petite  ville  de  la  Châtellenie  d'Ipres, 

en  Flandre. 
MENINGES,  gis.  Méninge  ;  pie-mere  ,  dure  mère  ;  termes  de 

Médecine  &  d'Anatomie. 
MENIPPEA  Satyra,  2i.La  Satyre  Me'nippce  ,  ou  le  Catkolicon 

d'EJpagne. 
MENiSCUS,  ci.  Me'nifque ,  terme  d'Optique. 
MENISSA  ,  X.  Me'niJJ'e  ,  aujourd'hui  Gelves  ,  île  de  la  Médi- 
terranée. 
MENNONIT^,  arum.  Les  Mennonites  ou  Aaabaptiftes ,héic- 

tiques. 
MENOLOGIUM.ii.  Martyroîogium  Grsccorumin  menfes  fîn- 

gulos  diftributum.  Ménologe  ,  le  martyrologe  ,  le  calendrier 

des  Grecs. 

MENOUFIA,  X.  Menoufia ,  ville  de  la  baffe-Egypte. 

MENS,  tis.  L'ame,l'ejprit,  la  penfce  ,  le  jugement ,  lefens  ,  la 
tête  ,  l'intelligence ,  le  génie ,  l'entendement.  Le  dejjéin ,  l'inten- 
tion ,  la  volonté ,  la  fantaifie . 

Mentis  inops.  Imhe'cille ,  idiot,  innocent ,  efprit  foible. 

MENS.A  j  X.  Table.  Bureau.  C/ianje.  Comptoir.  Bonne-cherc. 
Menfe. 

MenfîE  confecratio.  Le  Bénédicité'. 

Menfae  ftragukim,  tapes.  Bureau,  Pupitre  fur  le  quel  lesPré- 

fidens  écrivent  au  Palais. 
Procurarcrum  ac  Caufidicorum  menfa.  Banc  des  Procu- 
reurs &  des  Avocats. 
Quidquid  ad  quotidianam  Principis  menfampertinct.  La 

Bouche  ,  chei  le  Roi  &  les  Princes. 
Quocidianx  menlk  jus  habere  apud  Principem.  Avoir  bou- 
che en  Cour. 
Menia.'  ornatus ,  apparatus.  Le  couvert. 
Fercula  de  menfa  toUere  ,  removere.  Auferre  menfam. 

Deffervir. 
Menfarum  reliquia:.  Dejferte. 
Weufï  aflîdere.  S'attabler. 
Communi  mensa  vivei  e.  Vivre  a  difcrétion. 
Alienam  menfam  profequi ,  feâari,  afTedare.  Ecomifler; 

chercher  à  manger  aux  dépens  d'autrui. 
AliensE  menfx  affedatio.  Ecorniflerie  ,  aSiond'écornifleur, 

d'efcroqueur  de  repas. 
Menfa  oblonga  viridi  panno  inflrata.  Billard. 
MENSALIS  linea.  La  ligne  menfale  ou  thorale  ;  termes  de  Chi- 
romancie. 
MENSARIUS  ,  a  ,  um.  De  table ,  qui  appartient  à  la  table. 
Meniarius  feftor.  Ecuyer  tranchant. 
Menlana  apotheca.  Serdot ,  Serdeau. 
Menlana  fupellex.  Service  de  table. 
MENSARIUS ,  ii.  Banquier.  Changeur.  Cambipe. 
MENSIOj,  onis.  Mefurage ,  L' action  de  mefurer.  Toifé. 

Agrorum  menfio.  Arpentage. 
MENSIS,  is.  j1fo/,5,  la  douzième  partie  de  l'année. 

Prima  cujufque  menfis  dies  ad  deliberandum  de  rébus  Fa- 
cultatis.  Le  Prima-menjis ;  terme  de  Doâeur  de  Théo- 
logie de  Paris. 
JklENSOR  ,  oris.  Mefureur.  Auneur.  Toifcur. 
Menfor  doliarius.  Jaugeur. 
Menfor  Ihiiis  caudicarix.  Mouleur  de  bois. 
MENSTRUAj  orum.  Règles,  mois ,  menftrues ,  males-femaines  , 

ordinaires ,  fleurs ,  purgations  ordinaires  des  femmes. 
MENSTRUUM,  ui.  Men^true  ,  terme  de  Chimie. 
MENSTRUUS  ,  a  ,  um.  D'un  mois ,  de  ce  qui  arrive  chaque 
mois.  Menflrual;  terme  de  Médecine. 

Menftrua  vicis.  Mois  ,  la  durée  d'un  mois. 
MENSULA ,  X.  Petite  table.  Cabaret.  Tablette. 
MENSULARIUS  ,  ii.  Banquier,  Changeur. 
MENSURAj  X.  Mefure,  dïmenfwn.  Gabarit;  terme  de  Marine. 
Moifon,  ancien  terme. 

Dejeâi  caudicis  menfura.  Voie  de  bois  ,  corde  de  bois. 
Menliirarum  collatiocum  archetypis.  EJpalcment,  terme 
de  Mefureurs. 
MENSURABILIS  ,  ile.  Qui  peut fe  mefurer,  mefuràble. 
MENSURADvE  caput.  Capo  de  Mé^urada  ,  fur  la  côte  de  Gui- 
née ,  en  Afrique.  Capo  de  Méfurata  ,  de  Méyata,  fur  la  côte 
de  Tnpoli ,  en  Barbarie. 
MENTA ,  X.  Mente ,  plante. 
MENTAGRA  ,  ae.  Eeu  volage  )  forte  de  dartre. 
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MENTALIS,  aie.  Mental,  qui  fe  fait  par  la  conception  ,  ou  par 
l'opération  de  l'entendement. 

MENTESELIA,  x.  Mente\éli ,  nom  propre  d'une  eontrée  de 
la  Natolie  ,  en  Afie. 

MENTHA  ,  se.  Menthe  ,  plante. 

MENTITIA  ,  X.  Mentheit,  province  de  l'Ecoffe  Méridionale. 

MENTIGO ,  inis.  Ej'pèce  de  dartre  qui  vient  quelquefois  aux  lèvres 
des  agneaux  &  des  chevraux. 

MENTIO  ,  onis.  Mention ,  témoignage ,  mémoire ,  rapport. 
Mentionnem  facere.  Mentionner  ;  faire  mention. 

MENTIRI.  Mentir,  faire  un  menjonge.   Feindre,  contrefaire  ^ 
faite  femblant  ;  dijjimuler,  déguifer.  Hdbler. 

MENTITIO,  onis.  Mcnjbnge ,  rnenterie ,  fourberie  ;  hâblerie. 

MENTITUS,  a,  um.  Lesftgnifications  dcfon  verbe. 

MENTUM  ,  ti.  Le  menton.  Mouchette  ;  terme  d'Architeélore. 
Mentum  porrigere.  Faire  la  nique. 

MENTUNIACUM  ,  ci.  Mii;zte;;ay  ,  aujourd'hui  S.  Lié,  bourg 
de  France  ,  en  Champagne. 

MEPHAATH.  Méphaath ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 

MEPHITIS  ,  is.  Méphitis ,  déeffe  des  Anciens. 

MEPHITIS  j  is.  Puanteur,  odeur  de  fnuffre. 

MEPPA ,  X.  Meppin ,  petite  ville  de  Weftphalie. 

MERA  ,  X.  Mc'ra  ,  Nymphe. 

MERACULUS,  a  ,  um  :  6-  MERACUS,  a,  um.  Pur  ,  fans  mé- 
lange. 

MERANIA  ,  X.  Méranie  ou  Méran  ,  petite  ville  ou  bourg 

d'Allemagne. 
MERCABILIS  ,  ile:  &MERCALIS^   aie.  Dont  on  peut  faire 

marchandife  ,  qu'on  peut  trafiquer  ,  négocier ,  commercer. 
MERCARI.  Acheter.  Marchander.  Négocier , 'trafiquer ,  traiter. 
MERCATIO  j  onis.  Marchandife,  négoce  ,  trafic  ,  commerce. 
MERCATOR  ,  oris.  Marchand.  Mercier. 

Mercator  tenuis.  Mercadent,  mercelot ,  mercerot. 
MERCATORIUS ,  a,  um.  De  marchand,  de  marchandife. 
MERCATRIX ,  icis.  Marchande. 
MERCATURA  ,  x.  Marchandife ,  trafic  ,  métier,  négoce  ,  corrir- 

merce.  Traite.  Mercantille. 
MERCATUS,  ûs.  Marché,  halle, foire.  Vente,  trafic,  achat,  débit. 
MERCEDULA  ,  x.  Petite  récnmpenfé. 
MERCENARIUS  ,  ii.  Homme  de  journée ,  mercenaire ,  gagnt- 

denier ,  compagnon.  Boucinquant ,  vieux  mot. 
MERCENARIUS j  z. ,  um.  Mercenaire,  fait  en  vue  d'avoir  un. 
falaire. 

Mercenarium  in  modum.  Mercénairement. 
MERCES  j  edis.  Récompenfe  ,  prix  ,   loyer  ,  rétribution  ,  droit  , 
façon.  Gages  ,  honoraire ,  payement ,  reconnoijfance  ;  appointe- 
ment.  Guerdon  ,  vieux  mot. 

Mercedem  labonim  tribuere  ,  perfolvere  ^  dare.  Couron- 
ner ,  récompenfer  la  venu. 
Mercede  dignus.  Méritoire. 
Mercede  conduâus.  Gagifle. 
MERCESIA,  X.  Mercex,  ville  de  Syrie. 
MERCHIA  ,  X.  La  Merche  ou  la  Marche  ,  province  d'Ecofle. 

Voyei  aujji  Marchia  ,  x. 
MERCIA  ,  X.  La  Mercic ,  ancien  Royaume  en  Angleterre. 
MERCIMONIUMjii.  Marchandife ,  denrée.  Négoce ,  trafic. 
MERCODIA ,  X.  Mercorius ,  ii.  Mercs  ou  Merq  ,  village  de 

France  ,  dans  le  Limofin. 
MERCORIUM .  ii.  Mercœur  ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans 

l'Auvergne. 
MERCURIALE  ,  is.  Mercogliano ,  village  de  la  terre  de  La- 
bour, en  Italie. 
MERCURIALIS,  is.  Mercuriale,  plante. 

MERCURIALIS ,  aie.  Mercurial ,  de  Mercure.  ^ 

MERCURII  Infula.  Aujourd'hui  Tavolara  Infula"    Voyei   cM 

dernier. 
MERCURIUS ,  ii.  Mercure,  dieu  du  Paganifme-   Mercure  , 
planète.  Mercure ,  vif-argent ,  hydrargyre  ,  falmicq. 
Mercurii  dies.  Le  Alercredi. 
AdMercuriumpercinens.  Mercurial. 
Mercurii  folennis  fenatoria  animadverfio.  La  Mercuriale 
du  Parlem.ent. 
MERDA,  dx.  Stercuy  humanum.  Matière  fécale  ,  merde  ,  ex- 
crément. 

Merdâ  infeéhis.  Souillé ,  gâté  de  merde.  Merdeux. 
MERDA  ,  X.  Merdin  ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Alie. 
MERE.  Purement ,  jhns  mélange. 
MERECZA ,  X.  Meretium ,  ii.  Mérec  ,  ville  du  Duché  de  Li- 

thuanie. 
MERENDA ,  X.  Goûter,  collation. 
MERENNUS ,  i.  Voyei  Mejanus ,  i.  » 

MERERE,  &  MERERI.  Mériter,  acquérir  ,  gagner.  Porteries 
armes  ,  être  à  la  Jolde. 

Benè  mereri  de  aliquo.  Obliger ,  rendre  fervice.  Servir. 
Malè  mereri  de  aliquo.  Défobliger  ,  dejjérvir  ,  rendre  de 
mauvais  offices. 
MERETRICARI.  Courir,  hanter  les  mauvais  lieux.  Commettre  le 
péché  de  luxure.  Paillarder ,  vieux  mot. 
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•MERETRICIE.  A  la  manière  des  counijancs. 
MERETIUCIUM,  il.  Proflitucion  ,  métier  de  fille  débauchée  ;  pu- 

tanifme. 
MERETRICIUS  ,  a,  lim.  De  débauchée ,  dcproflitMe.^ 

xMeretriciam  vitam  agere.  Courir  l'aiguillette.  Courir  le  bon 

bord. 
HER.ErKlCVLA,x.  Dimimitif  de 
MERETRIX,  icis.  Courtijhne ,  femme  de  mauvaifevie  ,poftuuee , 

courcuje ,  garce  , putain,  catin  ,  demi-caftor,  gibier. 
UEKGi\  ,  X.  Faucille ,  faulx.  .,,.,,        ,, 

MERGENTHEMUM,  &'  Meigethum ,  i.  ManendaLou  Mergen- 

tAcim,  petite  ville  de  la  Francoï.ie  ,  en  Allemagne. 
MERGERE.  Plonger,  tremper,  enfoncer  dans  l'eau,  fubmergtr  , 
noyer,   y-lbim^r. 

Inaqiiam  mergi.  Barbotter ,  enfoncer ,  fe  noyer. 
MERGESjids.  Main  empoignée  du  moijjonneur.  Gerbe ,  botte. 
Javelle. 

Parvus  merges.  Gerhillon. 
Spicas  in  mergites  cogère.  Javeler. 
MERGULUS  ,  i.  Petit  plongeon.  Caflagneux  ,  forte  d'oifeau  del 

rivière. 
MERGUiMj  gi.  Mergo  ou  Amergo  ,  pecite  ville  du  Royaume 

de  Fèz,  en  Afrique. 
MERGUS,  i.  Plongeon.  Provin,  marcotte  de  vigne. 

Mcrgorum  maxima.  Bièvre  ,  oilcau. 
MERIAcIjM  ,  ci.  Méri,  bourg  de  Champagne  ,  en  France. 
MERIDIALIS,ale.  Foyq  Meridianus  ,  a,  um. 
MERIDÎANO.  J  midi,  en  plein  midi. 
MERIDIANUM ,  i.  Voye^  Meridies ,  ei. 
MERIDIANUS^,  um.  Méridien,  du  midi.  Méridional. 
MERIDIANUS,  ani.  Méridien ,  efpèce  de  gladiateur  chez  les 

anciens  Romains- 
MERIDIARE  ,  &  MERIDIARI.  Faire  la  méridienne  ,  dormir 

après  midi. 
MERIDIATIO  j  onis.  La  méridienne ,  lefommeil  d'après  midi. 
WERIDIES  ,  ei.  Le  midi ,  lefud. 
MERILLUS  ,  i.  Emerillon  ,  oifeau  de  proie. 
MERINIT^,  arum.  Les  Mérinites ,  nom  d'une  Dynaftie  Ara- 
be) quia  régné  en  Afrique. 
MERINUS ,  i.  Mérin,  nom  de  la  cinquième  Dynaftie  des  Rois 

de  Fèz. 
MERIOLACUM  ,  i.  Aurillac ,  ville  de  France ,  en  Auvergne. 
'i^XEKUhKE.  Mériter  ,  gagner  par  fon  travail. 
MERITO.  Juflcment,  avec  raifon ,  avec  juftice  ,  à  bon  droit ,  à 

bonnes  enjèignes ,  méritoirement. 
MERITORIUM ,  ii.  Chambre  de  louage.  Maifon  on  jardin  qu'on 

loue  pour  s'y  divertir. 
MERITORIUS,a,um.  Que  l'on  tient  à  loyer. 
MERITUM  ,  ti.  Mérite,   valeur,  prix,  récompenfe.  Bienfait , 

fervice  ,  plaijîr ,  bon  office. 
MERITUS ,  a  ,  um.  Qui  a  mérité.  Qui  efl  digne. 

De  aliquo  benè  meritus ,  bene  mérita-  BienfaBeur  ou  Bien- 
fiiâeur,  ou  Bienfaiteur.  Bienfadriee  ou  BienfaiSrice ,  ou 
Bienfaitrice. 
MERLINUS ,  i.  Merlin ,  Enchanteur  ou  Magicien. 
MERLUSINE,  es.  Merlujine ,  Comtefle  de  Lufignan. 
MERNIA  ,  X.  Mernis ,  petite  province  de  l'Ècolfe  Septen- 
trionale. 
MEROPE,  es.  Mérope,  Tune  de  Pléiades. 
MEROPS  ,  pis.  Guêpier,  oifeau. 
MEROV^US,  xi.Mérouée,  nom  propre  d'homme.,  &  celui 

du  troifième  Roi  de  France. 
MEROVINGII ,  orum.  Les  Mérovingiens  ,  les  Princes  de  la 
^     première  race  de  nos  Rois. 
^lERSARE.  Plonger,  enfoncer  dans  l'eau. 

MERSOBURGURl,  gi.  Mersbourg  ,  ville  de  la  Mifnie.  Merf- 

bourg ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Souabe. 
MERSPURGUM ,  gi.  Merspurg  ou  Mersburg  ,  petite  ville  ou 

bourg  de  la  Souabe. 
MERULA  ,  X.  Merle,  oifeau. 
Merula  femina.  Merlejfe. 

Merula  faxatilis.  Merle  de  pierre.  Caffe-noix ,  oifeau. 
Merula  Africana.  Bout  de  petun,  oifeau  des  iks  de  l'Amé- 
rique. 
Merula  pifcis.  Tanche ,  poifTon. 
MERULUS,  [i.Mérole,  nom  propre  d'homme.  " 
MERUS,  a,  um.  Pur,  franc  ,  net ,  fans  mélange  ,  vrai ,  natu- 
rel,  fin. 
MERX  ,  cis.  Marchandife  ,  denrée. 
Mcrcium  index.  FaSure. 
Commune  mcrcis  alicujus  pretium.  Le  prix  courant  d'une 

marchandife.  Le  cours  du  marché. 
Merx  prohibita.  Marchandij'e  prohibée  ,  de  contrebande. 
Mmutîe  merces.  Merceries,  menues  marchandifes. 
Mercium  emcioj  coemtio  ,  comparatio.  Emplette. 
Merces  condere,  colligere.  Détaler,  fermerj'iiboutique. 
Solidi,  magnarix  mercis  propola.  Va  marchand  grojfier  ; 
qui  vend  en  gros. 


MeSAULON,  i.  Mf/à«/e ,- terme  d'Architcdure. 

MeSBOTH^US  ,  a.  Voyei  Masbothsus,  a. 

MESCHASIPIUS  fluvius.  Le  MijfiJJîpi ,  grand  fleuve  de  l'A- 

m  crique. 
MESCINIUS ,  a.  Mefcinius  ,  Mefcinia  ,  noms  Romains. 
MESE  ,  aujourd'hui  Portcrofia.  Voyei  ce  mot. 
MESES  ventus.  Nord-nord-efi. 
MESEMBRIA  >  x.  Mefambria,  Manebria  ,  x.  Mefembria,  ville 

de  la  Turquie  en  Europe. 
MESENTERICUS  5  a  j  um.  Méfentérique  ;    Méiardique ,  terme 

d'Anatomie. 
MESENTERIUM.,  ii.  Méfentere;  terme  d'.'\natomie.  Fraife  de 

v-eau. 
MESEURUS  ventus.  Sud- efl- quart- d'eft. 
MEKIRCHIA  )  X.  Meskiik ,  petite  ville  du  Comté  de  Furftem- 

berg,  en  Souabe. 
MESOCHORUS,  i.  .'We/cc;^ore ,  Chantre  qui  donnoit  le  fîgnal 

aux  autres ,  &  qui  régloit  le  chant. 
MESOCOLON  j  I.  Méjocolon  ;  partie  du  Méfentere  ;  terme  d'A- 
natomie. 
MESOCUROS  ,  i.  Méfocure  ;  terme  d'Antiquaire. 
MESOLABUM ,  i.  Méfolabe ;  inlh-ument  de  Mathématiques. 
MESOLIBS  ventus.  Sud-oueft-quan  aufud. 
MESONYCTICUM  ,  ci.  Mefonyâique ,  hymne  qui  fe  chantoit 

chez  les  Grecs  au  milieu  de  la  nuit. 
MESOPENTECOSTES,  x.  Méj'opentecûte  ;  terme  de  Rubriques 

&  de  Liairgies  Grecques. 
MESOPOTAMIA ,  x.  La  Méjopotamie.  Aujourd'hui  le  Diar- 

beck,  en  Afie. 
MESPILUM,  Ii.  Nèfle  ,  méfie,  fruit. 
MESPILUS  ,  Ii.  iVé///«r,  arbre. 

Mefpilus  folio  rotundiori;  fruftu  nigro  ,  fubdulci.  Am/- 

lanchier  ,  arbrilTeau. 
Mefpilus  apii  foliis  filveftri*.  Aubépin. 
Melpilus  Aronia.  Aierolier.  Aierole. 
MESSANA  ,  X.  Melfena,  Meifene  ,  Mamertina.  Mejfine ,  ville 

capitale  de  la  Vallée  de  Démona,  en  Sicile. 
MESSAN.A ,  X.  Mejfana,  petite  ville  ou  bourg  dans  la  Bifcaye. 
MESSANA  j  ï.  Meilapia.  Méfagna  ,  ancien  bourg  du  Royaume 

de  Naples. 
MESSENAICUS  finus.  Aujourd'hui  Coronaeus  fînus.  V.  ce  mot. 
MESSIA  ,  X.  Meffie  ou  Mejfia  ,  la  déeife  qui  préfidoit  à  la 


moillon. 
MESSIAS,  X.  Mcjfîe ,  oint,facré. 
MESSIS  ,  is.  Moijfon ,  récolte,  dépouille. 

Meflîs  tempus.  L'Août ,  le  temps  de  la  moiffon. 
Meflem  coUigere  ,  percipere.  Faire  la  moijfon  ,  la  réolte  ; 
dépouiller.  Moijfonner. 
MESSOR,  oris.  Moijjonneur  ,  fcieur.  Faucheur.  Mécivier,  an- 
cien mot. 

Mefforum  merces.  Mejjeûre  ;  terme  de  Coutume. 
MESSORIUS  ,  a  ,  um.  De  moijfon  ,  de  mnijjonncur. 

Meiforii  operis  vedarius ,  adminifter;  Mefforius  bajulus. 
Calvanier,  qui  entajfe  les  gerbes. 
MESSUS ,  a ,  um.  Moijjbnné. 

MESTRA  ,  X.  Meftre ,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  Venife. 
MESTRIANA  5  X.  Meflri ,  petite  ville  ,  ou  bourg  de  la  Baflc 

Pannonie. 
MESUA ,  &  Mefoa  i  x.  Mèfe ,  petite  ville  du  bas  Languedoc. 
MESULA,  X.  Veflibule  entre  deux  f ailes  ;  petite  cour  entre  deux 

corps  de  logis. 
MESYMNIUM,  ii.  Méfymnium  ;  terme  d'Antiquaire. 
META  ,  X.  Borne  ,  limite,  but  ,  butte,  terme,  fin.  Borne  de 
cirque. 

In  meta  hxrere.  Faire  un  coup  j'ur  le  but,  mettre  fur  le  but  ^ 

à  la  boule. 
Reftâ  à  lineis  ad  metam.  De  but  en  blanc. 
Demetâdejicere,depellere.  Débuter ,  tirer  une  boule. 
De  meta  dejici ,  depelli  facilis.  En  beau  début  ,  facile  à 

débuter. 
Redigere  aliquem  ad  metam  non  loquendi.  Mettre  un 
homme  à  quia. 
META  Leonis.  Fojq Magdalomim,i. 
MET.ABUSji.  Métabe,  nom  propre  d'un  homme  qui  futmis 

au  rang  des  dieux. 
METACARPUS ,  i.  Métacarpe  ;  l'avant- poignet. 
METACISMUS,  mi.  Métacifme ;  terme  de  Grammaire. 
METyE  ,  arum.  Mets  ou  Meti  ,  ville  de  France  ,  capitale  du 

pa)'s  Meflin. 
METALLICUS ,  a ,  um.  Métallique ,  minéral. 

Metallica  vena.  Mine. 
METALLICUS,  ci.  M//2fur. 
METALLIFER,  a  ,  um.  Qui  produit  dumàal.  ^ 
METALLUM  ,  Ii.  Métal.  Mine ,  minière  de  métzux. 

Fruûum  metalli.  Pépita  ;  terme  de  mines. 
METAMORPHOSISj  is.  Formx  immutatio.  Métamorphofi. 
METANGISMONITA  .  x.  Metangifmonite  ,  nom  de  (edte. 
METAPHORA,  a:.  Métaphore  j  figure  de  Rhéthonque. 

METAPHORICE. 
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METAPHORÎCE.   Màaphonquemcnt ,  d'une  manière  figurée  , 

&■  métaphorique. 
METAPHORICUS  ,  a  ,  lim.  Métaphorique  ;  qui  appartient  à  la 

métaphore. 
METAPHRASTES  ,  ïs.  Métaphrajie ,   nom  d'un  ancien  Auteur 
Grec.  Métaphrafle  ,  celui  qui  traduit  mot- a-mot  un  Auteur. 
METAPHYSICA  ,  x.  La  Métaphifique  ,  partie  de  la  Philolb- 
phie.  La  Théologie  naturelle. 

Metaphylicce  peritus.  Métaphyficien. 
METAPHYSICE.  Métaphyjiquement  ;   d'une  manière  métaphy- 

fique. 
METAPHYSICUSj  a  j  um.  Métaphyfique  ;  qui   appartient  à  la 

Métaphyjîque. 
METAPLÀSMUS,  mi.  Métaplafme ;  terme  de  Grammaire, 
METARI.  Mejurer.  Borner,  planter  des  bornes. 
METASTOZCHIOSIS,  is.  Kojq  Tranfekrrentatio. 
METATARSUS  j  fi.  Lemétaiarje,  ou  l'avant-pied  ;  termes  d'A- 

natomie. 
METATHESrS,  is.  Métathefe ,  figure  Grammaticale. 
METATIOj  onïs.  Mejhre.  Mejurage.  L'aclion  de  mefurer.  Or- 
donnance ;  terme  de  Guerre. 

Agrorum  metatio.  Bornage.  Arpentage. 
Cafirorum  mecatio.   Campement  d'une  armée.  La   caftra- 
métation. 

METATORj  cris.  Qui  prend  des  mefures ,  des  aligncmens.  Me- 
Jureur,  auneur ,  toifeur., 

Militaris  hofpitii  metator.  Maréchal  des  logis ,  quartier- 
mefire. 
METATRIXj  icis.  Femme  qui  prend  des  mefures.  Métary. 
METAURUS ,  i.  Métro,  ou  Métaro  ;  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife, 

en  Italie.  Gioia,  bourg  de  la  Calabre  ultérieure. 
METELINGA  ,  x.  Metlino ,  Medling  ;  yiWe  de  la  baffe-Car- 

niole ,  en  Allemagne. 
]\'  ETELIS.  Aujourd'hui  Rofetum ,  ti.  Voyei  ce  mot. 
METELLINUM^ou  Metallinum,  ni.  Médélin,  bourg  de  l'Ef- 

tramadure. 
METELLOBURGUM.    Metelli    caftrum.     Voyei    Middelbur- 

gum,gi- 
METtLLUSji.  Metellus ,  furnom  de  la  famille  Cxcilia  de  l'an- 
cienne Rome. 
METEMPSYCOSIS,  is.  Mécempjycofe ,  pafiage  ou  tranfmigra- 
t.ion  de  l'ame  d'un  homme,  ou  d'une  bête  ,  dans  le  corps 
d'un  autre  homme  ,  ou  d'une  autre  bête. 
METEMPSYCUS  ,  a.  Métempfyque  ,  nom  de  Sefte. 
METEMPTOSIS  i  acquatio  lolaris.  Mécemptûjc ,-  terme  de  Ma- 
thématique. 
METEORQSCOPIUM ,  ii.  Météorofcope  j  inftrument  de  Ma- 
thématique &  d'Artronomie. 
METEORUM ,  i.  Météore. 
METERE.  Cueillir,  moijfonner. 

Metere  palmas  5  laureas.  Cueillir  des  palmes ,  acquérir  de 
la  gloire. 
METHAMAUCUM.  Voye{  Malomoccum. 
METHEUS,  i.  L'un  des  chevaux  du  char  de  Pluton. 
METHODICE.  Méthodiquement ,  d'une  manière  méthodique. 
METHODICUS,  a  ,  um.  Méthodique. 
METHODIUM,  ii.  Tromperie;  fourberie  ,  fraude.  Lllufion. 
METHODIUSj  ii.  Méthodius ,  nom  propre  d'homme. 
METHOOUSidi.  Méthode,  règle  ,   ordre,  manière,  moyen. 

Analyfc ,  fynthej'e. 
METHYMNÀ ,  £E.  -Mff/^jmrie  ,  ville  de  Lesbos  ,    aujourd'hui 

Mételin.  Médina,  nom  de  plufieurs  villes. 
METICULOSUS5  a,um.  Craintif,  peureux,  timide ,  poltron. 
METINA,  X.  Métine,  déefle  des  anciens  Romains. 
METIOSEDUM ,  i.  Melun ,  fiiivant  quelques  Auteurs;  Corée//, 

ou  Mcudon,  fuivant  quelque  autres. 
METIRI.  Mefurer. 

Defeftum  caudicem  nietiri.  Corder  du  bois  ;  mouler  du  bois. 
Caidinem  cavo  metiri.  Contre-jauger  ;  terme  d'Architec- 
ture. 
Metiendi  jus.  Mctiendi  pretium.  Mefurage. 
Metiri  omnia  fuis  rationibus.  Faire  toutes  chofes  avec  poids 
6'  mefure  ,  avec  la  règle  &  le  compas. 
METIS,  is.  Métis ,  nom  propre  d'une  Nymphe  de  l'Océan. 
METITOR,  oris.  Voyei  Metator,  oris. 
METOCHE,es.  iWt'tocAf,-  terme  d'Architedure.  C'cft  Vefpace 

qui  efl  entre  les  denticules. 
METONYMIA  ,  x.  Métonymie ,  Çigme  de  Pvhétorique. 
METOPA  ,  X.  Métope  ;  terme  d' Archit-îâure. 
METOPIUM  ,  ii.  Huile  d'amandes  ameres. 
ÎVLETOPOSCOPIA ,  X.   Métopofcopie  ,  l'art  de  connoître  les 
inclinations  &  le  tempérament  par  linljjedion  -du  vifage. 
METOPOSCOPUS,  i.  Métopofcope ,  efpèce  de  devin  chez  les 

Anciens. 
METRAGYRTA ,  se  :  6'  Metragyrte ,  is.  Métragyrtc  ,  quêteur 

de  Cybèle. 
METRAS,  ae.  Métran  ;  nom  propre  d'homme. 
METRENCHYTA,  x.  Métrenchyte;  terme  de  Médecine, 
Tome  VIII.  II,  Pani(. 


METRETA  ,  r.  Mètrctc,  nom  de  melure. 

METRICE,cs.  Mctrica,  x.  Métrique,  partie  de  la  mufique 

ancienne. 
METRICUS,  a,  um.  Ç"«  concerne  la  mefure  des  vers. 
METRIUS,  ii.  Merre  ou  Mitry ,  nom  propre  d'homme. 
METROCOMIA,  x.  Métrocomie  ;  terme  de  l'Hiftoire  de  l'an- 
tiquité Eccléfiaftique. 
METROJ'OLIS,  is.  Métropole;  ville  capitale.  Eglife  principale 

d'ime  ville. 
METROPOLITANUS,  anl  Métropolitain. 
METRUM ,  tri.  Mefure.  Vers  ;  mètre  ,  vieux  mot. 
Métro  confhns.  Métrique  ;  terme  Poétique. 
METTIUS,  Metti.t.  Mettius ,  Mettia,  noms  propres  d'une  fa- 
mille de  l'ancienne  Rome. 
METUERE.  Craindre ,  appréhender ,  redouter ,  avoir  peur. 
METULA,Ix.  Tetite  borne,  petit  but.  Quille.  Triboulet  ;  terme 

d'Orfèvre. 

Metularum  area.  Quillier. 
METUS ,  ûs.  Crainte ,  apprékenfion ,  peur.  * 

In  metu  elfe.  Craindre;  être  dans  l'appréhcnfîott. 
METUS.  Nom  d'une  divinité payenne. 
METUSTRATUM,ati.  Voyei  Multiftratum ,  ati. 
MEVATUM  Regnum.   Le  Royaume  de  Mévat  ,   province   d3 

l'Empire  du  grand  Mogol ,  en  Afie. 
MEUS,  a,  um.  Mon,  ma ,  mien  ,  mienne. 
MEUSIA,  Murfia,  Murocineta.  Meurs ,  petite  ville  du  Duché 

de  Clêves. 
MEUTAGUS,  gi.  Métangu,  fleur  qui  croît  .t  la  Chine. 
MEXATUM,  ati.  Méxat  où  Mefched ,  yiH^  czçkaXe.  du  Cho- 

rafan ,  en  Perfe. 
MEXICANA  ,  X.  Le  Mexique  ;  la  nouvelle  Efpagne. 
MEXICANUS  ,  a  ,  um.  Du  Mexique  :  Mexicain. 
MEXICUM,  i.  Mexique ,  ville  capitale  de  la  nouvelle  Efpagne, 

dans  l'Amérique  feptentrionale.  Thémiflitan. 
MEYENBERGA  ,  x.  Meyemherg  ,  village  &  château  de  la 

SuilTe. 
MEZOZEPHIRUS  ,  ri.  Oucfl-quart  de  fud-ouefi. 
M  EZU  M  A,  a;.  Oppidum  noy  um.  Méiume,  ancienne  ville  de 

la  Mauritanie  Céfarienne. 
MEZZABA  ,  X.  Meiiabe  ,  petite  ville   du    Eiledulgérid,  en 

Afrique. 
MEZZv€  Infulï.  Ifoledi  Meiio,  trois  petites  îles  du  golfe  de 

Venife. 
MEZZANUSlacus.  Laco  di  Menano ,  dans  le  Duché  de  Caftro, 

province  de  Ffitat  de  l'Eglife. 
MEZZOVUS  mons.  Le  Menovo  ;  le  Pinde  ,  montagne  de  la 

Grèce. 

M  I 


lANA,  «.  Miana,  ville  de  rYérac->^gémi ,  province  de 
Perfe. 


M 

MIARIUS ,  ii.  Le  Miari ,  grande  rivière  du  Bréfil. 

MICA ,  ca:.  Miette,  mie  ;  ce  qui  reluit  parmi  le  fable. 

Micafalis.  Un  grain  de  fel.  Un  grain  d'ejprit ,  debonfens  , 

de  jugemcRt. 
Mica  panis  nautici.  Mâchemoure  ;  terme  de  Marine. 

MICALEUM  fretum.  Le  détroit  de  Micaleo ,  dans  l'Archipel. 

MICARE.  Briller ,  luire ,  reluire,  étinceler.  Palpiter ,  trejjizillir , 
fauter. 

MICA  VA,  ar.  Micava ,  ville  de  la  contrée  de  Quanto  ,    en 
l'île  de  Niphon. 

MICHyEAS  ,  X.  Miellée  ,  l'un  des  douze  petits  Prophètes. 

MICHAEL ,  élis.  Michel,  nom  propre  d'un  Archange,  qui  fe 
donae  auflî  aux  hommes.  Miguel,  nom  Efpagnol  &  Por- 
tugais. 
Sandi  Michaëlis  peregrisus.  Miquelot ,  Michclot. 

MICHAELICUS  ,  ci.  Michaélice  ,  nom  propre  d'homme. 

MICHAËLIS,  is.  Michelle  ,  nom  propre  de  femme.  Miche- 
Ion,  diminutif. 

MICHELATUS,  i.  Michelat ,  nom  d'une  monnoie   de  l'Em» 
pire  Grec. 

MICHELOVIA  ,  X.   Mi'chovia,    x.   Michelovie ,  Michovie , 
contrée  de  la  Prufle  Royale. 

MICONE,  es-  Micone ,  ou  Micole  ,  l'une  des  lies  de  l'Ar- 
chipel, qu'on  appelloit  autrefois.  Cyclades. 

MICROGRAPHIA ,  x.  Micrographie. 

MICROPHONUM,  6'  Microphonus  ,  i.   Microphone  ,  micro'. 
couftique  ,  qui  augmente  la  voix  &  les  fons. 

MICROCOSMUS,  i.  Microcofme.  Petit  monde. 

MICROSCOPIUM  ,  ii.  Microfcope ;  terme  d'Optique. 

MICTOR,  oris.  Pijfeur. 

MICTORIUM,  ii.  Le  lieu  ou  l'on  pijfe.  Pijfoir. 

MICULA,  SE.  Diminutif  de  Mica,  x. 

MICULUS  mons.  La  pointe  de  Micha ,  petit  cap  de  la  Dal- 
matie. 

MIDAS,  X.  Mite ,  le  plus  petit  des  infcdes. 

MIDDELFARTUM,  i,  ù  MiddeJfurtum  ,  i.  Midddfart  ,  pe. 
cite  ville  de  Danemarck. 
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MIDDELSEXIA, ï.  Midddjix owMidlefex ,  province  de  fan-l 

cien  Royaume  d'EflfeXj  en  Angleterre.  1 

MIDEI.BURGUM  j  i.  Midelbourg ,  ville  capitale  de  laZéelan- 

de.  Midelbourg,  bourg  fortifié  de  la  Flandre  Hollandoife. 

Midelbourg ,  petite  ville  dans  les  Indes. 

WIDORIUS  fluvius.  Le  Midoux ,  pente  rivière  de  la  Gaf- 

cogne. 
MIELNICUM,  ci.  Mielnick,  petite  ville  de  la  Mazovie  ,  en 

Pologne. 
MIGANA ,  z.  Migana ,  lieu  du  Royaume  de  Tunis,  en  Bar- 
barie. 
MIGDONIA.  Voyei  Nifîbis. 
MIGMA  ,  aris.  Mélange. 

MlGKhKB- Changer  de  demeure ,  déloger,  démi'nager.  Veferter. 
MIGRATIO  ,  onis.  Délogement ,   déménagement  t  changement 

de  demeure. 
MILES  ,  itis.  Soldat.  Chevalier. 

vEdituus  miles.  Soldat  enrôle,  &  aux  gages  d'un  Seigneur, 

Gagier. 
Ignavus  miles.  Vn  drille. 
Milites.  Simples  foldats  ,  foldatefque. 
Militum  colledlio  >  accefllo.  Recrue. 
Miles  Pyrena;us.  Miquelet.  » 

Miles  falfus.  Pajfe-volant. 

Miles  Indus.  Ragepute  ou  Rafpoute  ;  terme  de  Relation. 
MILESIUS ,  a.  Meléfien,  habitant  de  Milet. 
MILETUS ,  i.  Milet ,  ancienne  ville  de  Lionie ,  dans  l'Afie 

mineure. 
MILETUS ,  i.  Mileta ,  ae.  Mileto ,  ancienne  ville  des  Brutiens , 

en  Italie. 
MILEVUM ,  i.  Milevis ,  is.   Mêla  ou  Milève  ,  ancienne  ville 

d'Afrique.  ♦ 

MILFORDIENSIS  finus.  Milford-haven  >  baie  de  la  mer  d'Ir- 
lande. 
MILIARIA  3  a;.  Herbe  qui  croît  parmi  le  millet ,  &  qui  l'étouffé. 
MILIARÏS  glandula.  Glande  miliaire  ;  termes  d'Anatomie. 
MILIARIUM  ,  ii.  Sorte  de  vafe  haut  &  étroit. 
MILIARIUS  j  ajum.  Quiji  nourrit  de  millet. 
MILICHIUS  ,  ii.  Milichien  ,  furnom  doané  à  Jupiter  &  à 

Bacchus. 
MILITARE.  Porter  les  armes ,  fervir ,  faire  la  guerre  ;  militer  ; 

terme  d'Ecole  &  de  Palais. 
MILITARIS ,  are.  Qui  concerne  la  guerre ,  la  milice  ;  militaire. 
MILITALITER.  Militairement ,  en  homme  de  guerre. 
MILITIAj  is.  Milice,  la profejjîon  des  armes  ;  lefervice. 

Procuratio  cogends  militia:  Commijpoji ,  ordre  qu'on  donne 

pour  lever  des  gens  de  guerre ,  pour  lever  des  milices. 
Miiitiam  ampleftii  militiae  nomen  dare.  Embrajjkr  la  pro- 
fejjîon des  armes.  Endaffèr  le  harnais. 
In  militiâ  fenefcere.  Vieillir  dans  lefervice  ;  blanchir  fous 
le  harnois. 
WILIUM,  ii.  Mil,  ou  millet;  plante. 
Milio  confitus  ager.  MiÛerine. 
MILL.* ,  arum.  Millas ,  bourg  fitué  dans  le  Rouflillon, 
MILLE.  Mille  ,  mil. 
MILLEFLORUMj  i.  Millefleur,  nom  propre  d'une  maifonde 

plaifance  des  Ducs  de  Savoi'c. 
MILLEFOLIUM ,  ij.  Millefeuille ,  plante. 
MILLENARIUS .  a,  um.  Millénaire  ;  qui  contient  mille. 
MILLEPES ,  edis.  Millepieds ,  infede. 
MILLERETUS ,  i.  Milleret,  monnoie  d'or  de  Pomigal. 
MILLESIMUS  ,  a,  um.  Millième,  milléfime. 
MILLESTADIUM  ,  ii.  Milfiat ,  lieu  fîcué  dans  l'ArcKevêché 

de  Saltsbourg,  en  Allemagne. 
MILLIACUMj  aci.  Mauriliacum,  i.  Milly,  gros  bourg  dans 

le  Gâtinois. 
MILLIARE ,  is.  Mille ,  milliare  ;  diftance  des  lieux ,  ou  fuppu- 

tation  de  chemin.  Milliart  ;  terme  d'Arithmétique. 
MILLIARIUM,  ii.  Même  ftgnification. 
MILLIARIUS ,  a ,  um.  £>«  mille  ,  de  millier. 
MILLIES.  Mille  fois. 

MILLIO,  onis.  Decies  centies  mille.  Un  million. 
MILLUS,i  Collier  de  chien,  garni  de  pointes  de  fer. 
MILMANDRA  ,  &  Milmendra,  x.  La  Marmande,  ou  la  Nor- 
mande ,  rivière  de  France. 
MILOHYOIDIUS,  ii.  Milojoidien  ;  terme  d'Anatomie. 
MILOPOTAMOS,  i.  Milopotamo ,  village  &  port  de  l'île  de 

Candie. 
MILTEMBERGA ,  se.  Miltenberg ,  petite  ville  de  l'Archevêché 

de  Mayence ,  en  Allemagne. 
MlLVAGO,inis.  Sorte  de  poijfon. 
MILVUS ,  vi.  Milan ,  Ejcoufle ,  oifeau  de  proie. 

Milvi  fonumedere.  Hiiir;  terme  de  Fauconnerie. 

MIMALLON ,  Manallonis.  Mimallonide  ,  Ménade  ,  Thiade  , 
Bacchante. 

MIMATUM ,  Mimate ,  Mimmate ,  Memmate ,  Mimâtes.  Mende, 

ou  Mande ,  vilk  capitale  du  Gévaudan  ,  en  France. 
ftUMIAMBUS ,  t.  Mmiumbe  ;  terme  de  Poefie. 


MIMICE.  En  bouffon  ,  en  baladin ,  burlefquement. 
MIMICUS ,  a ,  um.  Boufon  ,  facétieux,  plaifant, 

Mimicus  jocus.  Bouffonnerie.  Farce. 
MIMILOGUSji.  Mimilogue;  imitateur  de  la  manière  de  par* 

1er  d'un  autre. 
MIMOGRAPHUS,  i.  Ecrivain  de  pièces  comiques. 
MIMOLOGIA  ,  X.  Mimologie  ;  imitation  du  difcours  d'uoC 

autre  perfonne ,  &  de  fa  manière  de  parler. 
MIMOSA  planta.  La  fenfuive  ,ç\3.atc. 

MIMUSj  mi.  Bouffon,  bateleur,  baladin.  Charlatan ,  danfear  âé 
corde ,  fagotin ,  farceur,  ménétrier..  Mime.  Comédien. Comédict 
Farce , petite  pièce. 
MINA ,  œ.  Mina ,  rivière  du  Télenfin ,  province  du  Royaunxt 

d'Alger. 
MINACITER.  Avec  menaces. 
IXIHJË. ,  arum.  Menaces;  commiaation. Bravade, 

Minas  intentare.  Menacer. 
MIN/EUS ,  a.  Minéen ,  nom  de  feue. 
MINANTER.  Voyei  Mmaciter. 
MINARI.  Memicer. 

Cafum  ,  ruinam  minari.  Prendre  eoa;>  ;  fe  dit  en  tnaçOi'» 
nerie  d'un  mur  qui  menace  de  chute. 
MINARI ACUM ,  ci.  Merville ,  bourg  de  France. 
MINARII  montes.  Mendip-hills ,  montagnes  du  Comté  |de 

Sommerfe:,  en  Angleterre. 
MINATIO,  onis.  Menace  ,  l'action  de  menacer. 
MINATIUS ,  Minatia.  Minatius ,  Minatia;  noms  propres  d'une 

famille. 
MINAX,  acis.  Menaçant ,  menaceur. 
MINCIUS  fluvius.  LeMincio,  au  le  iiftnc/o;  rivière  de  Lom« 

bardie,  en  Italie. 
MINDA  ,  ae.  Minden ,  ville  du  Cercle  de  Weftphalic. 
MINDANAUM ,  ai.  Mindanao ,  île  des  Philippines. 
MINDELHEIMUM,  i.  Mindelheim ,  petits  ville  avec  une  Ci- 
tadelle, enSouabe. 
MINDORA  ,  X.  Mindora ,  île  de  l'Océan  Indien. 
MINEROLOGIA,  x.  Minéralogie,  fcience  ,  ou  connoiflànce 

des  minéraux. 
MINERVA ,  X.  Minerve  ,  ou  Pallas  ;  déefle  de  l'Antiquité 

paycnne .  Sageffe ,  art ,  métier. 
MINERVA  jï.  Ménerbe ,  on  Minerve;  bourg  de  Languedoc, 

en  France. 
MINERVA  >Egyptiaca..  Néith,  divinité  Egyptienne  ;  La  Mi' 

nerve  des  Egyptiens. 
MINERVALIS  ,  is.  Salaire,  ou  récompenfe  de  celui  qui  enfeigne. 
MINERVINUM5  i.  Minerbine,  ou  Minorbino  ;  petite  vilk  du 

Royaume  de  Naples. 
MINGERE.  PiJJ'er  ,  uriner. 

MINGRELIA ,  x.  La  Mingretie,  anciennement  la  Colchide, 
MINGRELIUS  ,  a.  Mingrélien. 
MINIACEUS,  a  ,  um..  De  vermillon. 
MINI  ARE.  Rougir ,  peindre  avec  du  vermillon. 
MINI  ARIA .  X.  Mine  d'oii  l'on  tire  le  vermillon,  le  minium. 
MINIARIUS  ,  a  ,  um.  De  vermillon. 
M1N1ATUS>  a ,  um.  Rouge ,  couleur  de  vermillon.  Gueules  ;  tefr' 

me  de  Blalon. 
MINIME.  Non, point, point  dutout  ,  nullement,  en  aucune  ma- 
nière. 
MINIMUSj  ajUm.  Superlatif  de  Parvus,  a,  um.  Le  moindre, 
le  plus  petit.  Religieux  de  S.  François  de  Paule. 
Minima.  Nompareille. 
MINIOj  onis.  iaAf/gn«ne, petite  rivière  del'Etat  de  l'Eglife, 

en  Italie. 
MINISTER  5  tri.  Miniftre.  Officier.  Serviteur,  valet  ,  garçon. 
Regni  minifter.  Minifire  d'Etat.  Archi-miniftre.  Colao  ,  a 

la  Chine. 
Religionis  minifter  apud  Indos.  Dafséri ,  difciple  du 
Gorou. 
MINISTER,  tra  ,  trum.  Qui  eftle  Minijlre,  quifert  d'inflrument. 
MINISTERIALIS.  Voyei  Miniilralis. 
MINISTERIATUS,  ûs.  Miniflériat.  Mi nijlrerie ,  chzrgc  de  SOr 

périeur  chez  les  Maturins. 
MINISTERIUM  ,  rii.  Miniftere  ,  emploi  ,  charge  ,  office  ,  pr&i 
feffton.  Service, 

Minifterium  domefticum.  Le  ménage. 
Minifterium  nauticum-  Manoeuvre ,  le  fervice  des  matelots. 
MINISTRA  ,  X.  Servante ,  femme  de  chambre, 
MINISTRARE.  Servir,  garder.  Fournir. 

MINISTRATOR  ,  oris.  Qui  aide ,  quifert;  domeftique  ,ferviteur. 
MINISTRATORIUS,  a,  um.  Avec  quoi  l'on  fert ,   dans  quoi 

l'on  jirt. 
MINISTRATRIX  ,  icis.  CelU  qui  aide  ,  quifert. 
MINITAEVÎ^DUS ,  Z  ,um.  Mennçant ,  plein  de  menaces, 
MINITARE  j  &  MIMTARI.  Faire  des  menaces  ;  menacer  ,  le- 
ver la  main. 
MINIUM,  ii.  Carmin,  couleur  rouge,  &  fort  vive.   Vermillon  j 

minium.  Cinabre. 
tAlNl\JM.,ii.Minio,  ville  de  k  haute-Egypte. , 
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MINIUS,  il.  LeMinho ,  rivière  d'Efpagne. 
MINNODUNUM,  &  Minnidiiniim  ,  i.  Milden,  ou  Moulien , 

nom  propre  de  lieu. 
MINOI.L/M ,  i.  Minolo ,  village  de  Tile  de  Candie. 
MINOR,  oris.  Comparatif  de  Parvus  ,  Z,  um.  Moindre ,  plus 

petit, 

Minor  annis.  Mineur. 
Minoris  xtas.  Minorité. 
MINORA  )  X.  Minori ,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
MINORARE.  Voyei  Minuere. 

MiNORATIOj  onis.  L'adton  de  diminuer,  diminution. 
MINORETTA,  ae.  Minorette ,  lieu  fitué  dans  le  Beaujolois  , 

en  France. 
MINORICA  5  a?.  Minorque ,  une  des  îles  Baléares. 
MINORICANUS ,  a  ,  um.  Minurquin  ;  de  Vile  de  Minorque. 
MINORISSA ,  X.  ManrèJ'e ,  petite  ville  de  la  Catalogne. 
MINOS,  Minos  ,  nom  d'homme  célèbre  dans  la  fable. 
MINOTAURUS.i.  Le  Minotaure ,  monftre  fabuleux. 
MINSCUM  ,  i.  Minfco  ,  petite  ville  de  la  Lithuanic. 
MINSINGA,  X.  Mi njingen,  petite  ville  du  Duché  de  Wur- 
temberg, en  Souabe. 
MINTHE ,  es.  Mintké,  nom  propre  de  femme. 
MINUERE.  Diminuer,  amoindrir ,  amenuifer ,  apetijfer,  affi>i- 

blir.  Emincer.  Oter. 
WINIJRIRE.  Chanter,  gaiouiller  ,  ramager ,  faire  le  chant  des 
petit  oijcaux.  Courcailler ,  faire  le  chant  des  cailles.  Roucou- 
ler, f.iire  le  bruit  des  pigeons. 
MINUS.  Moins. 
MINUSlULARIUS,  ii.  Minufulaire  ,   commis  des  finances  , 

ou  Jous-famier  chei  les  anciens  Romains. 
MINUSCULUS  ,  a ,  um.  Un  peu  plus  petit,  un  peu  moindre. 
Minufcula  fcriptura.  Minute. 

Miniifculx  litteri.  Lettres   minufcules  ;  terme  d'Impri- 
merie. 
MINUTAL,  alis.  Hachis ,  falmi  ,  hoche-pot ,  patd  en  pot. 
MINUTARIA  ,  ars.  La  memtiferie. 
MINUTARIUM  ,  opus.  Ouvrage  de  menuiferie. 
MINUTARIUS ,  rii.  Menuifier. 
MIN  UTATIM.  Menu  ,  fin ,  en  parties  fort  menues ,  par  parcelles, 

«n  détail. 

Minutatim  concidere.  Charcuter,  hacher. 
Minutatim  divendere.  Regratter,  vendre  en  détail. 
MINUTE ,  Mêmes  fignifications. 
MINUTIE,  arum.  Minuties,  bagatelles 
MINUTULUS  ,  a .  um.  Fort  menu  ,fort  mince ,  foit  petit. 
^i^INUTUMj  ti.  Minute,  la  foixantieme  partie  d'un  degré. 
WINUTUS,  Z,  wm.  Menu ,  diminue  ,  ajjoibli.  Grenu. 

Minutum  mifcellaneum.  Capilotade. 
MIOLANUMji.  Miolans,  château  du  Duché  de  Savoie. 
MIQUENESA,  x.  Miquent^,  ville  du  Royaume  de  Fèz,  en 

Barbarie. 
MIRABELLUM,  i.   Mirebeau ,  petite  ville  de  France  ,  fituée 

dans  le  Poitou. 
MIRABILIS ,  ûe.  Admirable ,  merveilleux,  furprenant ,  ^'tonnant, 

miracukux  ,  prodigieux ,  efiroyable. 
MIR.ABII.IS  mons.  Miramont ,  lieu  fitné  dzns  la  haute  Au- 
vergne. Miraumont ,  en  Périgord. 
MIRABILITER.  Admirablement  ,prodigieufement ,  merveilleufe- 

ment ,  miraculeufement. 
MIRABUNDUS,  a  ,  um    Qui  eft  dans  F  admiration. 
MIRACULA ,  X.  Une  perdue ,  une  abandonnée  ,  une  coureufe. 
MIRACULUM  ,  li.  Miracle,  merveille  ,  figne  ,  prodige. 

Miraculi  plenus.  Miraculeux. 
MIRAMOLINUS,  Mirammomilinus  ,  Miramomelinus  ,  Mi- 

ramnumelinus  ,  i.  Miramolin ,  Princes  chez  les  Maures. 
MIRANDUS  5  a  ,  um.  Admirable  ,  merveilleux  ,  furprenant  , 

étonnant,  prodigieux ,  miraculeux, 
MJRANDA  ,  X.  Mirande,  Miranda  ,  nom  de  difFérens  lieux. 
MIRANDULA  ,  x.  La  Mirandole .  ville  d'Italie. 
MIRARI.  Admirer  ,    confidérer  avec  étonnement.  Etre  furpris. 

S'émerveiller ,  être  ébahi,  être  ébaubi  ;  s'ébahir  ,  vieux  mot. 
MIRATIO ,  onis.  Admiration  ,  étonnement. 
MIRATOR  j  oris.  Admirateur  ;  celui  qui  admire. 
MIRE.  Voyei  Mirabiliter. 
MIRIFICARE.  Rendre  admirable  ,  merveilleux. 
MIRIFICE.  Admirablement  >  parfaitement  bien  ,  merveilleufe- 

ment. 
MIRIFICUS,  a,  um.  Admirable ,  merveilleux. 
MIRMILLO ,  onis.  Miimillon  ,■  gladiateur  arme  d'un  bouclier 

6'  d'une  faulx. 
MIROMUS ,  i.  Miron  ,  nom  d'un  bourg  &  d'une  rivière  du 

Royaume  d'Alger ,  en  Barbarie. 
MIRUS  j  a  j  um.  Admirable  ,  merveilleux ,  furprenant ,  étonnant, 

étrange. 

Mirum  in  modum.  Etrangement. 
MISA  ,  X.  Mies,  nom  propre  d'un  bourg  fitué  fur  une  petite 

rivière  qui  porte  le  même  nom  ,  dans  la  Bohême. 
MISANTROPOS ,  i.  Hominum  ofor.  Mijànthrope. 
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MISCELLANEUM ,  i.  Mélange. 

Mifcellaneum  minutum.  Capilotade. 
MISCELLANEUS,  a,  um  :  &  MISCELLUS,  a ,  um.  Melansé 
mêlé. 

Mifcellum  frumentum.  Méteil.  Petits  bleds.  Mars. 
MISCERE.  Mêler,  brouiller,  troubler,  battre,  confondre  ,  mé- 
langer, déranger,  défaranger ,  farfouiller ,  gafpiller ,  tripoter. 
Vina  mifcere.  Mêler  pilleurs  fortes  de  vins  ,  les  frelater  ^ 
les  Jbphifliquer. 
MISCIAGNA,  X.  Mifciagna ,  bourg  du  Royaume  de  Napicj. 
MISCOVIA  ,  X.  Mijcou,  lie  de  la  nouvelle  France. 
MISELLUSja,  um.  Pauvre,  miférable. 
MISENUM  promontorium.  Miféno,  nom  propre  d'un  cap  du 

Royaume  de  Naples. 
MISER,  a,  um.  Miférable  ,  malheureux  ,  pauvre  ,  dans  Pop- 
preffihn  ;  chétif. 

MISERABILIS,  ile.  Miférable ,  malheureux.  Déplorable  , pitoya-' 
ble ,  piteux. 

Milerabilem  in  modum.  Pitoyablement ,  miférablement  » 
dêplorablement ,  piteufement. 
MISERABILITER.  Pitoyablement  ,    lamentablement  ,  lugubre- 
ment, piteufement, 
MISERANDUS ,  a  ,  um.  Déplorable ,  pitoyable ,  piteux. 
MISERANTER..^vrc  compafizon ,  miféricordieufement. 
MISER  ARI.   Avoir  pitié,  avoir  compajpon. 
MISERATIO,  onis.  Pitié,  compaffion,  miféricorde  ,  attendriffo 
ment. 

MISERE.  Miférablement  ,malheureufement ,  pauvrement , pitaya- 
blement. 

MISERERE,  MISERERI,  .MISERESCERE.  ^fo/rp/«V,  avoir 

compajfinn  ,  compatir  ,  plaindre. 
MISERET.  Me  miferet.  .Te  fuis  fâché ,  je  fuis  touché  de. 
MISERIA,  X.  Mifere,  malheur,  infortune,  calamité,  pauvreté , 

néceffité. 

MISERlCORDIAj  X.  Miféricorde ,  compaffion , pitié,  attendrif- 

ftment. 

MISERICORDITER.  Miféricordieufement ,  humainement  ,  cha- 
ritablement ,  pitoyablement. 

MISERICORS>  ordis.  Miféi icordieux ,  humain. 

MISERITUS,  a,  um  :  ù  MISERTUS ,  a  ,  um.  Qui  a  en  com- 
pajjion ,  pitié. 

MISINA ,  X.  Mifini,  petit  lieu  dans  la  Remanie. 

MISNA  ,  a;.  Meijfen,  ou  Mifne  ;  nom  propre  d'une  ville  du 
Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  en  Allemagne. 

MISNA.  X.  Mifchna  ,  x.  Mijchne,  ou  Mifne,  ou  Mifna;  par- 
tie du  Talmud  des  juifs. 

MISNIA ,  X.  La  Mijnie ,  province  de  la  haute-Saxe. 

MISSA  ,  X.  La  Mejjê.  Le  faint  Sacrifice. 

Milfa  totius  conventûs.  La  Méfié  conventuelle. 

MISSALE ,  lis.  Mifiel,  Mefiil ,  le  livre  quifert  à  dire  la  Mejfe. 

UISSICULAVŒ..  Envoyer fouvent. 

MISSILE  ,  is.  Trait ,  flèche  ;  tout  ce  quife  lance, 

MLSSILIS,  ile.  Qu'on  envoie  ,  qu'on  lance,  qu'on  Jette ,  qu'on 
darde. 

Igni.f  miffilis.  Ignitum  miflile.  Fufée,  boudin. 

MISSIO  ,  onis.  Envoi,  l'adion  d'envoyer.  Congé,  renvoi.  Emip- 
fion.  Mifiion  ,  ordre  ,  pouvoir. 

Miflionem  dare  copiis.  Licencier  les  troupes. 
Millîo  data  provocato ,  adversùs  provocantem  non  tuen- 
tem  in  jurefuam  provoGationem..^5e</«  vngé;  terme 
de  Palais. 

MISSIONARIUS ,  ii.  Mifionnairt. 

MISSITARE.  Envoyer  fouvent. 

MISSUS,  ûs.  Envoi: 

MISSUS  ,  a,  um.  Envoyé. 

MISTECA  ,  X.  Mifléca ,  petit  pays  delà  province  de  fiuaxaca, 
au  Mexique. 

MISTIA.  Aujourd'hui  Gioiofa.  Voyei  ce  mot. 

MISTIM.  En  mêlant ,  pêle-mêle. 

MISTR^.  Aujourd'hui  Gioiofa.  Voye^  ce  mot. 

MISTRALIS  ,  is.  Miflral ,  nom  ancien  d'un  Officier  dans  le 
Dauphiné,  qui  rendoit  la  juftice  aux  habitans  d'une  Terre. 

MISTURA  j  ra?.  Mixtion ,  mélange.  Mifture  i  terme  de  Mé- 
decine. 

MISUA,  X.  Voyei  Nifua. 

MITELLA  ,  X.  Sorte  de  coëffure  que  portoient  autrefois  les  ftWer 
mes  Echarpe. 

Linea  mulieris  mitella.  Cornette. 

MITESCERE.  S'adoucir,  s'apaifer ,  s' apprivoifer. 

MITHRA ,  X.  Mithra  ,  ou  le  foleil  adoré  fous  ce  nom  par  las 
anciens  Vexks.  Mithra ,  ancienne  déelTe  des  Perfes.  Mithrot 
Grand  Prêtre. 

MITHRES .  is.  Voyei  Mithra. 

MITHRIDATICA  a.itidotus ,  ti.  Mithridat,  préfervatif contre 
les  poifons.  , 

MITHYLENE  Infula.  L'île  MéteKn ,  l'île  de  Lesbos,  dans  IJJV* 
chipel.  Mêcelin,  ville  capitale  de  cette  île. 

MITIHCATIO ,  ouis.  AdouciJJemeat ,  l'ailion  d'odouçir-t 
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MITIGARE.  Adoucir,  r.paifer ,  tempérer,  modérer,  lénifier,  mi-  MODIOLUS  ,  li.  Petite  mejure.  Un  hanl.  Le  moyeu  d'une  nue 


tiger.  Contenter.  Dépiquer. 
WÎTIGATIO  ,  onis.  Adoucifement ,  modération  ,  mitigatton. 
MITIGATORIUS,  a,  um.  Qui fert  à  adoucir ,  à  a^aifer.  Lénitif, 

adoucijj'ant. 
MITIS,  mite.  Doux ,  paifible. 
MITRA  ,  îe.  Mitre. 
MITRARE.  Mitrer  ,  emmitrer, 
MITRATUS  ,  a  ,  um.  Mitre,  emmitré. 
MITRIAS ,  X.  Mitry  eu  Merre  ;  nom  propre  d'homme. 
MITTA  ,  s.  Mitte ,  melure  ancienne  dont  on  s'eft  fervi  pour 

mefiirei-  le  fel  &  le  bled. 
MITTA  VIA ,  X.  Mitou  ou  Mitaw ,  ville  capitale  du  Duché  de 

Cui'lande  ,  en  Pologne. 
MITTENDARIUS ,  ii.  Mittendaire ,  Officier  du  bas  Empire. 
MITTENVALDUM  ,  di.  Mettenwald ,  village  de  l'Evêché  de 

freifingen ,  en  Bavière. 
RIITTERE.  Envoyer,  renvoyer ,  licencier,  congédier  ,  iépiehcr. 

AdreJI'er.  Jetter. 
MITULUS  j  li.  Moule  ;  telline ,  poillons  à  coquille. 
MIXIA  ,  X.  La  terre  Mi.re ,  petit  pays  de  la  Gafcogne. 
MIXTIO ,  onis.  Mixtion,  mélange.  Tripotage i  tenne  populaire. 
MIXTURA ,  X.  Même  fignification. 

M   N 

''NEMOSYNE  ,  es.  Mnémofyne ,  la  raere  des  neuf  Mufes. 
,  MNEMOSYNUM  ,   i.   Marque    d'amitié  ,    de  jbuvenir  , 
d'eflime. 
MNEVIS  5  is.  Mnévis,  bœuf  confacré  au  foleil  par  les  Hélio- 
politains. 

M  O 

'  OAB  ,  urbs.  Aroer ,  ville  des  Moabites. 
.  MOAB  ,  Regio.  Moab  ,  le  paj's  des  Moabites. 
MOABIT^i  arum.  Moabites,  nom  de  peuple. 
MOANT^Aj  îe.  Moantay ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
MOASCARIAj  X.  Moajiar ,  ville  capilpale  de  la  contrée  de 

Beni-Rafid,  dans  le  Royaume  de  Télenfin ,  en  Barbarie. 
MOATAZALITA ,  x.  Moataialite  ,  nom  d'une  fedte  Turque. 
MOATRA.  Voyci  Contraftus  di6tus  Moatra. 
MOBILIS  3  ile.  Mobile  ,  changeant ,  mouvant ,  volant.  Amovi- 
ble ;  terme  Ecclélîaftique.  Meuble  ;  terme  de  Jardinage. 
Mobilia  bona.  Effets  mobiliaires. 
MOBILITARE.  Rendre  mobile. 

MOBILITAS ,  atis.  DiJ'pofition  àfe  mouvoir ,  prompt  mouvement, 
légèreté' ,  inconflance.  Frétillement.  Mobilité  ;  terme  dogma- 
tique. 
MOBILITER.  Légèrement. 
MOCHA  ,  &  Mocca ,  x.  Mocha  ou  Mocca  ,  vilk  de  l'Arabie 

Heureufe. 
MOCHA  Infula.  Mocha ,  ile  de  la  mer  du  fud. 
MODALITAS,  atis.  Manière  d'être.  Mode,  modification  ;  Kï- 

mes  de  Philofophie. 
MODERABILIS,  ile.  Qui  peut  fe  modérer. 
MODERAMEN  j  inis.  Moderamentum,  ti.  Conduite,  diredion, 

maniement. 
MODERANTER  ,  &  Moderato.  Modérément. 
MODERARE  ,  6MODERARI.  Modérer,  conduire  ,  gouverner, 
guider  ,  régler,  commander ,  diriger  ,  manier.  Modifier.  Re- 
lâcher. MeJ'urer. 

Navim  dextrorfum  ac  fiiiiftrorfum  moderari.  Bordayer, 
Bordéger.  Faire  des  bordées. 
MODERATE.  Modérément  ,  modcflemcnt  ,  avec  modération  , 
avec  modeftie  ,  médiocrement ,  modiquement.  Froidement ,  fans 
émotion. 
MODERATIM.  Modérément ,  avec  modération  ;  peu  à  peu. 
MODERATIO5  onis.  Modération  ,  modejîie ,  retenue ,  réferve  , 

Jbbriété ,  mejiire.  Relâchement ,  rémijjion. 
JklODERATOR  ,  oris.  Modérateur ,  gouverneur,  reâeur,  direc- 
teur. Prefident. 
MODERATRIXj,  icis.  Celle  qui  gouverne ,  qui  dirige.  Direârice. 
MODERATUS  ,  a,  um.  Participe  de  Moderari. 
MODESTE.  Modeftement ,  modérément ,  avec  retenue. 
MODESTIA  ,  X.  Modeftie  ,  modération ,  pudeur  ,  retenue  ,  tem- 
pérance ,  difcrétion ,  réferve  ,fagefie. 
MODESTUS,  a,  um.  Mndefte  ,  modéré,  retenu,  difcret ,  réferve, 

fage ,  tempéré ,  honnête ,  humble. 
MODHAFFERTANUS ,  a.  Modhaférien ,  nom  d'une  Dynaftie 

qui  a  régné  en  Perfe. 
MODICE.  Médiocrement ,  modérément ,  pajfablement ,  raifon- 

nablement,  modiquement ,  maigrement. 
MODICELLUS ,  a ,  um.  Médiocrement  bon. 
MODICUS,  a>  um.  Médiocre  ,  modique.  Modéré,  modefte. 
■MODIFICARE  ,  &  UODKICAKI.  Mefurer ,  régler,  limiter, 
modérer ,  modifier. 

UOm.nCKïlO,  onis.  Mefure.  Mode  ,  modification  ^   reflric- 
tion. 


Cajj'c  ,  ou  Quaijfe  ;  termes  d'Architeélure. 

Modiolus  molaî  pillrenfis.  Boite.  Ce  qui  eft  emboêté  dans 
l'œillet  de  la  meule. 
MODIUM  ,  ii:  &  MODIUS  ,  ii.  Mcfure.  Muid.  Boifeau.  Mo- 
dius  ;  terme  d'Antiquité. 

Frumenti  modius.  Boijfeau ,  boijjélée  de  bled. 

Modii  décima  fexta  pars.  Litron. 

Modii  ttigefima  fecunda  pars.  Demi-litron. 

Modiorum  faber.  Boijfellier. 

Jus  modii  exigendi.  Feu  croijfant ,  &feuvacant;ttcmes  de 

Coutume. 
Modius  quidam  Batavicus.  Mudde  ,  mefurede  Hollande. 
MODO.  Tout  h  l'heure  ;  tout  préfentement.  Pounm.  Seulement. 
MODONUS  fluvius.  Aujourd'hui  Slana  fluvius.  V.  ce  dernier. 
MODULAMEN  ,  inis  :  6-  MODULAMENTUM  ,  ti.  Harmonie  , 

mélodie. 
MODULARI.  Chanter  en  mufique.  Dégoifer,  mot  qui  fe  dit  en 

plaifantant. 
MODULATIOj  onis.  Modulation.  Voix.  Air ,  chant ,  chanfon. 
Modulatio  continuata  in  eâdem.pinnuiâ.  Tenue  ,-  terme 
de  Mufique. 
MODULATOR,  oris.  Chantre,  Muftcien. 
MODULATRIX5  icis.  Chanteufe ,  Muficienne. 
MODULUS,  li.  Mefure.  Air  de  Mufique  ,  chai  fou.  Module; 
terme  d'Architefture.  Etalon.  Faàure  ;   terme  d'Orgues. 
Gabarit;  terme  de  Marine. 

Ad  modulum  probare.  Etalonner. 
Calcei  modulus.  Point;  terme  de  Cordonnier. 
Modulus  globularius.  Pajj'e-balle  ,  ou  PajJ'e-boulet  ;  terme 
d'Artillerie. 
MODUMNOCUS,  i.  Modonnoc  ,  nom  propre  d'homme. 
MODUS)  i.  Mode,  manière,  ejpèce ,  façon  ,   moyen  ,    guife 
biais.  Dofe.  Nombre  ,  mefure ,  cadence.  Style;  organe ,  rejjort, 
voie,  invention ,  rejjpurce  :  expédient.  Mauf ,  modification  f 
étalon.  Facture  ;  terme  d'Orgues. 
Modus  agendi.  Procédé ,  conduite. 
Quoquo  modo.  Tellement  qaellement.  Tant  bien  que  mal. 

Coucicouci. 
Modum  facere  orationi.  Trancher  ,  couper  court, 
Modi  mufici.  Airs  ,  chanfons. 
Modi  crifpantis  vocula.  Fredon  ;  terme  de  Mufique. 
Suprà  modum.  Etonncment ,  effroyablement ,  txtraordinai- 
rement. 
MODZIRA3  aï.  Modiir,  ville  de  la  Lithuanie,  en  Pologne. 
MŒCHA ,  ce.  Femme  adultère. 
MCECHARI.  Commettre  un  adultère. 
MCSCHATOR ,  oris.  Un  adultère. 
MCECHULUS  ,  i.  Diminutif  de  M(ECHUS  ,  i.  Adultère. 
MCENIA  ,  ium.  Murs  ,  murailles  ,  remparts.  '. 

Mœnium  demolitio.  Démantellement. 
Mœnia  diruere  ,  demolire.  Démanteler. 
M(ENIS,  is.  Ménole ,  petit  poiffon  de  mer. 
MCENOLIUS  5  ii.  Mœnoles ,  is.  Ménolien  ,  Ménole  ;  furnom 

donne  à  Bacchus. 
M(ENUS  ,  i.  Mcenis ,  is  :  £'  Menus,  i.  Le  Mein ,  grande  rivière 

d'Allemagne. 
MCERENS  1  entis.  Trifte ,  affligé ,  marri  ,  contrit ,  dolent. 
MCERERE.  S'attrifler ,  concevoir  du  chagrin  ,  s'affliger. 
MŒNORj  oris.   Chagrin,  trifteffe  ,  inquiétude  ,  ennui ,  mélan- 
colie ,  peine  de  corps  &  d'ejprit  >  affliâion ,  douleur.  Crève-cceur. 
Déconfort.  Détreffe.  Dueil. 

Moerore  aliqut^m  afficere.  Affliger,  attrifter  quelqu'un,  le 
déconforter  ,  le  défoler. 
MfESIAj  X.  La  Méfie ,  grande  région  de  l'Illyrie. 
MŒSTE.  Triftement. 

MCESTITIA  ,x:&  MŒSTITUDO,  inis.  Chagrin,  trifteffe  ,  en- 
nui ,  fâcherie ,  déplaifir. 

Mœftitiam  afferre.  Ennuyer.  Chagriner ,  fâcher, 
MOFUMA ,  arbor.  Mofuma. ,  grand  arbre  qui  croît  fur  les  bords 

des  rivières  dans  la  baffe  Ethiopie. 
MOGOLIANUS  ,  Mogolicus ,  Mogorianus  ,  Mogoricus ,  a. 

Mogohen. 
MOGOLISTANIA  ,  x.  Mogolis  Imperium.  Le  Mogoliftan  ; 

l'Empire  du  Mogol. 
MOGOLUS  ,  i.  Le  Grand  Mogol. 
MOGUERA3  X.  Moguer,  petite  ville  0«  bourg  de l'Andaloufie, 

en  Elpagne. 
MOGUNTIA ,  X.  Mayence,  \'il\e.  du  Cercle  Eledoral  du  Rhin, 

en  Allemagne. 
MOHARR.AMUS  menfis.  Primus  menfis  anni  Arabici.  Mohar-^ 

ram  ;  terme  de  Calendrier. 
MOHATRA.   Voyei  Contraftus  diftus  Mohatra. 
MOHILOVIA  ,_  X.  Mohilou,' ,  ville  de  Lithuanie ,  en  Pologne. 
MOIDOCUSj  i.  J^oég^,  nom  propre  d'homme. 
MOIRENCUM ,  ci.  Moyran  ou  Moirenc  ,  village  de  DaU' 

phiné ,  en  France.  * 

MOISACUM ,  6-  Moifiacum ,  i.  Voyei  Mufciacum  j  i. 

MOL  A, 


MOL 


MON 


MOI  A  y  X.  Meule.  Mole.  ,  faux  germe. 
Mola  moletrina.  Meule  de  moulin. 
Mola  afînaria.   La  meule  d'en-bas  ,  le  gîte  ou  la   meule 

gifante. 
Mola  turfatilis.  La  meule  d'en  haut ,  la  meule  courante, 
MoJa  cotaria.  La  meule  à  éguijer. 
MOLA  ,  s.  Môle,  nom  d'une  divinité  chez  les  anciens  Ro- 
mains.' 
MOLAGGA  j  X.  Molac,  nom  propre  d'iiomme. 
MOLARI^ ,  arum.  Les  Mulares  ,  village  de  l'Andaloufie ,  en 

Ei  pagne. 
MOLARIS  j  are.  De  meule.  Molaire  ;  terme  d'Anatomie. 

Dens  molaris.  Dent  moliere  ou  mâcheliere, 
MOLARIUS  ,  a  ,  um.  De  meule. 
MOLATHEMIANUS,  a.  Molathemien  ,  nom  de  fefte  parmi  les 

Mahométans  d'Afrique. 
MOL15RUNUM  ,  ni.  Voyei  Maulbrunum  ,  i. 
MOLDA  ,  ae.  La  Moldawa ,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
MOLDAVA  5  2e.  Moldawa  ;  Moldadania  ,  bourg  de  la  Mol- 
davie. 
MOLDAVIA  ,  ce.  La  Moldavie  ou  la  grande  Valachie  ,  ou  la 
Valackie  Orientale  6'  inférieure  ,  contrée  de  la  Turquie  ,  en 
Europe. 
MOLECUI.A  ,  \x.  Petite  majje.  Molécule ,  terme  de  Phyfique 

&  de  Médecine. 
MOLENDINARIUS ,  a  ,  um.  De  moulin. 
MOLENDINUM  ,  ni.  Moulin. 

Molendinum  terroeauriferos  fodiji  frangendx.  Trapiches  ; 
termes  de  Mines. 
MOLERE.  Moudre,  écrâjèr ,  broyer  ;  mâcher.  Muliner ;  tcïmc 

de  Fleurille. 
^^f)LES5  is.  Majfe ,  majfif,  môle.  Chauffée.  Eclufe,  Levée.  Berge. 
Artnax'ix  moles.  Bancs  de  fable.  Caies. 
Moles  tcrrea.  Cheval  de  terre.  Dame. 
Moles  làxea  cui  pontis  ar^us  ultimus ,  totiufque  vis  pon- 

tis  incumbit.  Culée ,  butée. 
Moles  fludtibus  oppofita.  Digue. 
MOLESÀNDIA,  x.  Maefland  ,  contrée  de  la  Mairie  de  Bois- 

leduc. 
MOLESTARE.  Chagriner,  caufer  du  chagrin. 
MOLESTE.  Avec  chagrin.  Avec  peine.  Ennuyeufement.  Impor- 

tunément. 
MOLESTIA  ,  X.   Chagrin  ,  trifleffe  ,    inquiétude  ,   ennui  ,   mélan- 
colie ,  fâcherie.  Déboire.  Dejagrément.  Fatigue.  Gêne.  Impor- 
tunité.  Mortification  ,  peine. 

Moleftiam  afFerre.  Ennuyer ,  fatiguer,  importuner ,molefter. 
MOLESTUS,a,  \xm.  Fâcheu.x  ,  chagrinant;  incommode  ,  em- 
barrajfant ,  imponun  ,  ennuyeux  ,  fatigant ,  infiipportable  ,  tour- 
mentant ,  gênant ,  rude  ,  pénible.  Grief.  Senjible. 

Moielhim  elfe.  Fatiguer,  importuner ,  pourf Livre ,  être  tou- 
jours après  quelqu'un,  l'ajftffiner,  leperfécuter,  l'ajjbmmer. 
MOLETRINA  ,  X.  Un  moulin. 

Indidiva  moletrina.  Moulin  banal, 
Moleu'ina  ftrraria.  Martinet.  I  . 

Moletrinx  infundcre.  Engrener. 

Moletrinse  faftigium ,  coni  in  morem  ^  &  verfatile,  Chapi- 
teau de  moulin  à  vent. 
MOLETRINUM  jr.s.  Droit  de  moùte  ;  terme  de  Coutume. 
MOLIMEN^miinis  :&MOLIMENTUM,  ti.  Effort, peine. 
MOLIN^  ,  arum.  Moulins,  nom  propre  d'une  ville  de  France. 
MOLINGARIA.  Molingar  ,  petite  ville  de   la  Lagénie  ,  en 

Irlande. 
MOLINISTA  ,  X.  Molinifle  ;  difciple  de  Molina. 
MOLINOSISTA,  x.  Molinofîfte  ;  difciple  de  Molinos. 
MOLIRL  Machiner  ,braf[ér,  tramer,  minuter ,  ourdir.  Tâcher, 

s'efforcer. 
MOLISA  ,  X.  Molife,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
MOLITIO  ;  nis.  Effort ,  grande  entreprife.  intrigue,  menée.  Ma- 
nigance, micmac. 

Mundi  molitio.  La  création  du  monde. 
MOLITOR,  ris.  Créateur ,  auteur,  inventeur. 

Novarum  reram  molitor.  Brouillon  ,  remuant. 
MOI  ITOR  ,  ris.  Meunier.  Moulant. 
MOLITURA  5  rx.  Mouture ,  moulage. 
MOLLESCERE.  S'amollir.  S'attendrir.  S'avachir. 
MOLLTCELLUS3  a,  um  :  &  MOLLICULUS.a  ,  um.  Mollet, 
délicat,  douillet,  tendre, 

MolUcuhim  laneum  textum.  Molleton. 
MOLLIFICATIO  ,  onis.  L'adion  d'amollir. 
MOLLIMENTUM  ,  i.  Amollijfement ,  attendriffement. 
MOLLIRE.  Amollir  ,  attendrir  ;  adoucir  ,  toucher ,  fléchir ,  ap- 
paifer.  Efféminer.  Former  ,  façonner.  Malaxer  ;  terme   de 
Pharmacie. 

Molliri.  S'amollir,  s'attendrir ,  devenir  mou, 
MOLLIS,  molle.  Mollior,  iflîmus.    Mou  ,  mol ,  molajfe  ;  pâ- 
teux. Tendre.  Facile  ,  doux  ,  aifé.  Lâche  ,  efféminé ,  veule  , 
flafque.  Délicat.  Mignon ,  mignard. 

Molliorpanis  pars.  Le  bifèau;  la  baifure. 
Tome  P^JIÏ.  Il  Partie. 
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MOLLITER.  Mollement ,  doucement,  délicatement.  Lâchement. 
MOLLITIA ,x  :'&  MOLLITIES  ,  ei  :  6-  MOLLITUDO ,  inis; 

Délicateffe ,  mollejfe ,  mignardife. 
MOLLITUS  ,  a  ,  um.  Amolli  ,  adouci  ,  attendri. 
MOLLUSCUM,  i.  BrouJJin  d'érable. 
MOLLUSCUS  ,  a ,  um.  MollaJJi. 
MOLNA ,  X.  Mo//f/! ,  petite  ville  de  la  CafTe-Saxe. 
MOLOCH.  Mo/ocA ,  nom  propre  d'un  faux  dieu  des  Orien- 
taux. 

MOLOSSUS,  z.Moloffe,  nom  d'un  ancien  peuple  de  l'Empire. 
MOLOSSUSj  i.  Dogue  ,   gros  chien,  mâtin.  Alan  ;  ttimc  as 

Vénerie. 

MOLUA ,  X.  Molue ,  morne ,  poiflfon  de  mer. 
MOLUCyE ,  Infulx.  Les  Moluques ,  grand  amas  d'îles  de  l'A- 

fîe ,  dans  l'Océan  Orientai. 
MOLY.  Moly,  plante. 

MOLYBDyENA,nx.  Plombagine,  Foyq  Plumbago. 
MOLYBDITES,  tis.  La  marcaffae  du  plomb  ,  plombagine.  Voyei 

Plumbago. 
MOLYCRIA ,  X.  Molycria ,  bourg  ou  petite  ville  de  Ta  Liva- 

die ,  en  Grèce. 
MOMENTANEUS  ,  a  ,  um.  Momentané  ;  d'un  moment. 
MOMENTUM  ,  ti.  Moment ,  inftant ,  minute.  Conféquence  ,  im- 
portance ,  poids  ,  force  ,  utilité. 
MOMIMUS ,  i.  Momime  ;  terme  de  Mythologie. 
MOMONLA  ,  X.  La  Momonie ,  l'une  des  quatre  grandes  pro- 
vinces de  l'Irlande. 
MOMORDICA,  X.  Pomme  de  merveille,  plante. 
MOMUS  ,  i.  Momus ,  faux  dieu  de  l'Antiquité. 
MONACHALISj  aie.  Monacal;  qui  concerne  le  moine. 
MONACHISMUS  >  mi.  Moinerie  ,  métier  de  moine.  Monachifme. 
MONACHUS,  chi.  Moine  ;  religieux  ,  cénobite  ,folitaire.  Mo- 
gne ,  vieux  mot. 

Monachus  excucullatus.  Apofiat ,  moine  renié ,  moine  dé" 

froqué. 
Monachorum  in  modum.  Monacalement ,  d'une  manière 
monacale. 
MONALUS ,  li.  Aujourd'hui  Pollina.   Voyei  ce  mot. 
MONAPIA  Infula.  Aujourd'hui  Mannia  Inlula.  V.  ce  dernier. 
MONARCHA ,  x.  Monarque  ,  Roi. 
MONARCHIA  .  x.  Monarchie ,  grand  état ,  gouverné  par  les 

Loix  ,  fous  l'autOTité  d'un  Roi. 
MONASj  dis.  Un.  L'unité.  As ,  aux  cartes  ,  ou  aux  dez. 
Lufo'rix  teflerx  monas  gemina.  Beiet.  Befas.  Ambefas. 
Spiculata  monas.  Spadille ,  au  jeu  d'hombre  &  de  qua- 
drille. 
MONASTERIUM ,  ii.  Monajkre.  Couvent.  Maifon  Religieufe. 
Moûtier,  vieux  mot. 

Monafterii  provifor.  Provifeur,  Chambrien  Officier  Claiif- 

tral. 
MonalleriumTurcicum.  Tekié;  terme  de  Relation, 
MONASTERIUM,  ii.  Mu/i/?er,  ville  d'Allemagne. 
MONASTICUS  ,  a  ,  um.  Monaflique ;  qui  concerne  les  moines, 
MONAULUS,li.  Une fimpleflû^e. 
MONBRISONIUM,ii.  Kojq  Mons Brifonis. 
MONCAJUS  ,  i.  Moncajo ,  grande  montagne  de  l'ArragOn  , 

en  Efpagne. 
MONCASTRUM,i.  Moncaflro,znciet\  bourg  de  la  Macédoine. 
MONCONTORIUM,ii.  Voyei  Mons  Conlularis. 
MONCOilVUM  ,  i.  Torréde  Moncorvo,  ou  Mencorvo  ;  bourg 

de  la  province  de  Tralos  Montes,  en  Portugal. 
MONEDULA  ,  x.  Chouette.  Choucas.  Pie  ;  Corneille,  &  auttC 

oifeau  fujet  à  dérober. 
MONERBASIA  ,  X.  Aujourd'hui  Malvafia  ,  x.  F.  ce  dernier. 
MONERE.  Avertir,  conj'eiller ,  repref enter  ,  amonéter.  Recom- 
mander. 
MOî^ET  A.  tx.  Monnoie. 

Moneta  communis.  Monnoie  courante. 

Approbatx  monetxufum  pcimkteie.  Faire  la  délivrance  i 

terme  de  Monnoie. 
Monetx  fabricandx  fpecimen.  Déneral  ;  terme  de  Mon-^ 

noie. 
Récentes  à  marculo  monetx.  Nummi  cujufque  generis 
ac  operx  pixidibusà  virisobfignatis  monetalibuspro- 
bandi.  Deniers debocte ;tt\mt  de  Monnoie. 
Purior  moneta  quàm  lex  monetaria  jubeat.  Large  de  loi  ; 

terme  de  Monnoie. 
Monetx  puritas  major  qudm  à  lege  prxfcribatur.  Largeffe 

de  loi;  terme  de  Monnoie. 
Moneta  majoris  pretii.  Pied  fort  ;  terme  de  Monnoie. 
Monetx  probicas  j  nota,  gradus.  Titre;  terme  de  Mon- 
noie. 
^quum  monetx  pondus.  Recours;  terme  de  Monnoie. 
Valoris  monetx  immunitio.  Rendage  ;  terme  de  Monnoie. 
Moneta  minor;  minus  pura  quàm  lex  jubec.  Eckatfe , 

terme  de  Monnoie. 
Arcana  monetx  nota.  Point  fecret;  terme  de  Monnoie. 
Monetx  adulteratx  crimen.  Le  crime  de  fauffe- monnaie- 
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Moneta:  adultérine,  culor,  taber,  artifex.  Faux-monnoyeur. 
MONETAGIUM  ,  gii.  Tcrtia  pars  lucri  in  monetis  cudendis 

Monétage  ;  ancien  terme  de  Monnoie. 
MONETALIS,  aie.  Qui  concerne  les  monnoics. 

Ofïcina  monecalis.  La  Monnoie.  La  Monnoyene. 
MonetaliumJudicnm  curia.  La  Chambre  des  Monnaies. 
Typiis  monetalis.  Coin  qui  jert  à  marquer  ,  à  frapper  les 

monnaies  ,  les  médailles  ,  jettans. 
Monetalis  coÛor,  ciro.  Ricochon  ;  terme  de  Monnoie. 
MONETARIUSj  a  ,  um.  Qui  concerne  la  monnoie. 
Monetarius  fignator.  Monnoyeur. 
Monetaria  ceffela.  Carreau;  terme  de  Monnoie. 
Monetarium  jus.  Monnayage  ,  droit  qu'on  prend  fur  la 

façon  ,  lur  la  fonte  de  monnoie. 
Monetarius  fcriptor.  Monétaire. 
MONFORTIUM ,  ii.  Manfart ,  nom  de  lieu. 
MONGELLINUM ,  i.  Mongellino,  bourg  de  la  Vallée  de  Noto, 

en  Sicile. 
MONIALIS  ,  aie.  Maniai,  Monacal. 

MONIALIS  ,  lis.   Religieufe.  Moniale.  Nonne  ,  nonnettCj  non- 
nain,  Moinejfe.  terme  de  mépris. 

Monialem  facere.  Guimper  une  fille  ;  la  faire  religieufe. 
MONICA ,  Monnycha,  x.  'Monique  ;  nom  propre  de  femme. 
MONICOGA  ,  X.  Schiermond,  Schiermonickooge  ,  Schiermon- 

kogh ,  petite  île  des  Provinces-Unies. 
MONILE,  is.  Bijou.  Collier.  Carcan. 
Monile  penfile.  Bague  d'oreille. 
Monilia.  Patenôtres  ;  terrne  d'Architeflure. 
Monile  firuâile  ex  adamantibus ,  ex  gemmis.  Enfdgne 
de  pierreries.  Eipèce  d'aigrette  qu'on  porcoit  autrefois 
au  chapeau. 
MONIMENTUM.    Voyei  MonUmentum. 

JVIONITIO,  onis.  Avertijjement ,  avis ,  femonce  ,  remontrance  ; 
repréfentation ,  monition,  monitoire. 
Ultima  monitio.  Réaggrave. 
MONITORj  oris.  Qui  avertit  j  qui  confeilU  ,  ,qui  donne  avis. 

Précepteur.  Confeiller. 
MONITORIUS ,  a  ,  um.  Qui  fert  à  avertir  ,  qui  fert  d'avertijfe- 

ment.  Monitorial. 
MONITUM  ,  ti  :  £■  .MONITUS ,  ûs.  .i^vis  ,  confeil.  Recomman- 
dation. Remontrance.  Semonce.  . 
MONITUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Mlherc. 
MONLUSSONIUM.  P'oyq  Mons  Luzzonis. 
MONOCEROS3  oris.  Licorne,  oryx  ,  monocéros ,  animal  de 

l'Afrique- 
MONOCHORDON.  Qui  n'a  qu'une  corde.  Monocorde. 

Monochordon  tuba.  Trompette  marine. 
MONOCHROMA.  Imago  monochromatos.  Cirage ,  camayeu  ; 

termes  de  Peinture. 
MONOCHROMATICUS ,  a ,  um.  De  cirage  ;  de  camayeu. 
MONOCOLUS  j  a  ,  um.  Monopode.    Voye^  Sciopus.  a,  um. 
MONODIA3  X.  Mono  die ,  efpcce  de  chant  lugubre. 
MONCECUSi  i.  Monaco  ou  Mourgues  ,  petite  ville  de  l'Italie. 
MONCEDA  Infula.  Aujourd'hui  Mannia  Infula.    V-  ce  dernier. 
MONOGAMIA  ,  ac.  Monogamie  i  état  de  ceux  qui  n'ont  été  ma- 
riés qu'une  fois.  ^ 
MONOGAMUS,i.  Monogame,  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 
MONOGRAMMUM  ,  i.  Monogramme  ,  chiffre  compolé  de 

lettres  entrelalfécs. 
MONOGRAMMUS  j  Z,  um.  Deffiné  à  fimple  trait. 

Monogramraa  delineatio.  Trait ,  profil. 
MONOLOGIUM3  i.  Monologue,  fcene  ou  l'Acfeur  parle  tout feul. 
MONOMACHIA,  x.  Duel  ;  combat  fingulier  d'homme  à  homme. 
MONOMOTAPA  ,  x.  Monomotnpa  ou  Bénomotapa  ;  ou  Béno- 
moM.rd,  noms  d  un  Royaume  de  la  Balle-Ethiopie ,  &  de 
la  ville  capitale  de  ce  Royaume. 
MONOMUS,i.  Manome  ;  terme  d'Algcbre. 
MONOPETALOS ,  i.  Manopétale  ;  terme  de  Botanique. 
MONOPHONIA,  X.  Récita  voix  feule. 
MONOPHYSITA  ,  x.  Monophyjîte  ,  nom  de  feifte. 
MONOPODIUM  3  ii.  Guéridon  ,•  table  qui  n'a  qu'un  pied. 
MONOPOLIUM,  ii.   Monopole.  Privilège  de  vendre  feul, 

Monopolii  audlor.  Monopoleur. 
MONOPTERIUMj  ii.  Monoptere,  forte  de  Temple  des  anciens. 
MONOPUS,  a  j  um.  Monopode.  Foye^ScioDus ,  a  ,  um. 
MONORYTHMUS,  i.  Monorime ,  i^oéÇi&  aonc  tous  les  vers 

font  d'une  même  rime. 
MONOSYLLABUS^a,  um.  Monofyllabe. 
MONOTHELIT^j  arum.  Monothélitcs  ,  nom  d'anciens  fec- 

taires. 
MONOTRIGLYPHUSji.  Monctriglyphe  ;  terme  d'Architefture. 
MONOXYLUS  ,  a  ,  um.  Fait  d'une  Jèule  pièce  de  bois. 
MONS,  tis.  Montagne.   Mont. 

Continui  montes.  Chaîne  de  montagnes. 
MONS  albaaus.  Anciennement  Mons  Aureolus.  Montauban-, 

ville  de  France. 
MONS  aureus ,  Diiranus ,  Doruts.  Le  Mont  d'or,  en  Auvergne , 
province  de  France. 


MONS  Barrus.  Mombar ,  bourg  de  la  Bourgogne  ,  en  France. 
MONS  Bazonis.  Manbojion,  bourg  de  laTouraine  ,  en  France. 
MONS  Brilonis.  Monbrifon ,  petite  vUle ,  capitale  du  Forez , 

en  France. 
MONS  Bubelli.  Membrole  ou   Montbrole  ,  montagne  de  la 

Touraine,  en  France. 
MONS  Calerius.  Moncalier,  ville  ou  bourg  du  Piémont. 
MONS  Clipeorum.  Schiltberg ,  ou  Vcrthes  ,  montagne  de  la      • 

balTc-Hongrie. 
MONS  Confularis ,  ou  Contorius.  Moncontour,  petite  ville  du 

Poitou ,  en  France. 
MONS  Cornutus.  Moncomet  ,  petite  ville  de  la  Thiérache  , 

en  France. 
MONS  Delîderius  ou  Defîderatus.  Mondidier ,  petite  ville  de 

Picardie  ,  en  France. 
MONS  Dolorofus.  Aujourd'hui  Sterlinga.  Voye[  ce  mot. 
MONS  ïzlconis.  Monfaucon  ,  oa  Mont-faucon  ,  nom  de  lieu. 
MONS  Ferratus.  Le  Montferrat ,  pays  de  la  Lombardie  ,  en 

Italie. 
MONS  fortis  Amalarici.  Montfort  l'Amaury ,  petite  ville  de 

l'île  de  France. 
MONS  Gaudii.  Mont-joie ,  vieux  mot  qui  fîgnifioit  autrefois 

Enjèigne  des  chemins. 
MONS  Gaudius.  Voyei  Mons  Marii. 
MONS  Ludovici  ou  Ludovicïus.  Mont-Louis  ,  petite  ville  de 

la  Cerdaigne. 
MONS  Luzzonis.  Montluçon,  petite  ville  du  Bourbonnois ,  en 

France. 
MONS  Marii.  Monte- Mario  ,xaontzgn&  de  la  Campagne  de 

Rome. 
MONS  Martis.  Merfperg,  ville  de  Wellphalie ,  en  Allemagne. 
MONS  Maurilionis  ou  Maurilius.  Monmorillon,  petite  ville  de 

France  fituée  dans  le  Poitou. 
MONS  Médius.  Monmédy ,  ville  <3es  Pays-Bas. 
MONS  Melianus.  JWo/zme/wra ,  petite  ville  de  la  Savoie. 
MONS  Morentiacus:  &  Monmorencianum ,  znï.  Montmorencit 

petite  ville  de  l'ile  de  France. 
MONS-PESSULANUS,  ni.  MonfpeffuIuSji.  Montpellier,  capi- 
tale du  bas  Languedoc  ,  en  France. 
MONS  Piligardx ,  Beliardae ,  Belicardi.  Monhéliard,  petite  ville 

capitale  du  Comté  de  Monbéliard,  petit  pays  fitué  entre 

la  Franche-Comté  &  l'Alface. 
MONS  Rcgalis.  Monréal ,  petite  ville  fituce  dans  J'Archevê- 

ché  de  Trêves. 
MONS  Serratus.  Mons  Storcilis.  iWon/frraf  ,  grande  montagne 

de  la  Catalogne. 
MONS  S.  Gothardi.  S.  Codart  ou  S.  Cothard,  montagne  dans 

les  Alpes. 
.MONSMARTYRUM.  Montmartre ,  ou  la  montagne  des  Mar- 
tyrs, proche  Paris. 
MONSTRARE.  Montrer,  démontrer,  indiquer. 
MONSTRATIOj  onis.  L'adion  de  montrer ,  de  démontrer;  dt'-^ 

monftration. 
MONSTRIFER  ,  a  ,  um.  Qui  produit  des  monftres. 
MONSTRIFICUS,a,um.  Ç;///j«  des  prodiges.  Surprenant, 

prodigieux ,  monjîrueux.  ^ 

MONSTRIPARUS ,  a ,  um.  Qui  enfante,  qui  produit  dei  monftres. 
MONSTROLIUM ,  ii.  Montreuilfur  mer,  ville  de  Picardie ,  en 

France. 
MONSTROSE.  Monftrueufement ,  épouvantablement ,  prodigieu- 

fement  ,   d'une   manière    monflrueujè  ,  épouvantable,  prodi- 

gieuj'e. 
MONSTROSUS ,  a ,  um'.  Monjîrueux ,  prodigieux. 
MONSTRUMj  tri.  Manftre,  animal monftrueux.  Magot.  Prodige. 
MONSTRUOSUS ,  a ,  um.  Monftrueux. 
MONTANISTvfi .  arum.  Montaniftes,  Cataphrygiens,  Phrygiens, 

anciens  hérétiques. 
MONTANUM  Milnise  territorium.  L'Ertigébourg ,  contrée  de 

la  Miinie,  dans  la  haute-Saxe. 
MONTANUS  ,  a ,  um.  De  montagne  ,  montagnard ,  montueux. 
MONTANUSTradus.  La  J'ù-rra  ,  petite  corftréedela  Calhlle 

nouvelle  ,  en  Elpagne.  La  Sierra ,    petite  province   du 

Pérou. 
MONTES  j  ium.  Mans ,  ville  capitale  du  Hainaut. 
MONTES  acuii.  Voyei^  Spitzberga. 

N^NTICOLA  j  \x.  Habitant  des  montagnes,  montagnmi. 
MDNTICULUS  ,  Ii.  Eminence  ,  monticule  ,  montagnette  ,  butte  , 

tertre,  motte. 
MONTIO,  onis  :  &  Montifonium,  ii.  Afonçon,  petite  ville  de 

l'Arragon,  en  Efpagne. 
MONTIVAGUS  ,  a  ,  um.  Qui  erre  fur  les  montagnes. 
MONTOSUS  ,  a ,  um  :  6-  Montiiofus ,  a ,  um.  Montueux. 
MONUMENTUM,  ti.  Monument,  rtfte  Je  l'antiquité.  Mémoire, 

Jouvenir,  gage,  témoignage  ,  preuve.  Sépulcre ,  tombe  ,  tom- 
beau ,  maujblée ,  hiftoire, 
MOPSUESTIA,3e:&  Mopiiis,  i.  Aujourd'hui  Mamiftra  ,   a;. 

Voyci  ce  mot. 
1 MOPSUS ,  i.  Mopfe ,  dieu  des  Ciliciens. 


MOR 


MOV 


WORA  ,  rx.  Retardement,  délai ,  lenteur,  retard.  Empêchement. 
Paiije.  Alte,  Arrêt  fur  des  deniers.  Arrêt;  terme  de  Challe. 
Accroc ,  hanicroche.  Aloigne  ;  terme  de  Marine. 

Sine  morâ.  Surle  champ  ;  fans  délai  ;  fans  déport ,  fans  plus 
digérer.  * 

MORA ,  ra;.  Ville  de  Mnri ,  dans  Ule  de  Corfe. 
MORABITA,  ar.  Morabite ,  nom  de  fefte  parmi  les  Maho 

métans. 
MORALIS  ,  aie.  Moral ,  qui  concerne  les  moeurs  ,  &  la  conduite 
de  la  vie. 

Senfus  moralis.  Le  fens  moral. 
Morale  documentum.  Moralité ,  réflexion  morale, 
MORALITER.  Moralement. 
MORAMARUSA,  x.  Koyq  Maramarufa ,  x. 
MORAMENTUM,  ti.  Paufc,  .etardcment. 
MORARI.  Arrêter,  retenir,  retarder.  Accrocher.  Faire  un  Arrêt; 
terme  de  Vénerie.  Demeurer  ,féjourner,  refter. 
Venatores  longiùs  mor^LÙ.' Se  faire  battre. 
MORATORIUS ,  a  ^  um.  Dilatoire  ;  terme  de  Palais. 
MORATIM.  En  s'arrêtant. 
MORATUS  )  a,  am.  Participe  de  Morari. 
MORATUS  ,  a  ,  nm.  Q^td  a  des  mœurs.  Moriginé ,  réglé. 
MORAVIA ,  X.  Moravie ,  grande  province  du  _  Royaume  de 

Bohême; 
MORAVUS  ,  a.  Morave ,  habitant  de  Moravie. 
MORBIDUS  j  a  ,  um.  Malade  ,  maladif.  Morbide  ;  terme  de 

Peinture.  ^' 

MORBIFICUS ,  a  ,  um  Qui  caufe  des  maladies  ;  morbifique. 
MORBONI.Ai ,  ar.  Accident,  malencontre. 
MORBOSUS  ,  a ,  um.  Sujet  à  être  malade  ,   maladif.  Morbide. 

Morbifique, 
MORBUS5  bi.  Maladie  ,  indifpofuion  ,  dérèglement  qui  arrive 
dans  le  corps, 

Morbus  comicialis.  Mal  caduc. 
Caflreniis  morbus.  Alal  d'armée. 
Morbus  fpariuSj  diffeminacus.  Maladie  fporadique. 
Morbuïlethiferpaflim  gradans;  morbus  fiiijertus  longé  ac 
laièvulgatus  ,  repens.  Mortalité  ,  malade  contagieufe  , 
pcfte  ,  contagion. 
Morbus  venereus.  Maladie  Vénérienne  ,  mal  de  Naples  , 
la  vérole. 
MORDACITAS,  atis.  Apreté ,  qualité  corroftve  ,  acidité  ,  mor- 

dacité. 
MORDACITER.  Ap'rement. 

MORDACULUS,  a^  um.  Diminutif  de  MORDAX,  icis.  Mor- 
-    dant ,  mordicant ,  eorroftf. 

MORDERE.  Mordre.  Cenfurer,  critiquer  ,  épiloguer ,  glofer. 
Terram  ore  momordit.  lia  été  tué  ,  on  lui  a  fait  mordre  la 
poujjiere. 
MORDICES  ,  cum.  Les  dents  de  devant  ,  les  incifoires. 
MORDICITUS ,  &  MORDICUS.  Sans  en  démordre.  A  belles 
dents. 
Mordicus  apprehendere.  Mordre. 

Rem  mordicus  apprehenfam  dimitcere.  Démordre.  Lâ- 
cher ce  qu'on  tient  avec  les  dents. 
MORE  A ,  X.  La  Morée  ;  le  Pdoponnefe. 
MORES.   Voyei  Mos. 

De  moribus  diiputare.  Moralifer. 
Qui  de  moribus  diiputat.  Moralifle  ,  rigorifte. 
Bonis  moribus  inllituere  ,  imbuere.  Former  aux  bonnes 
mceurs ,  moriginer. 
MORGANUCIA.  Foyq  Glamorgania. 
MORGUS.    Voyei  Orgus. 
MORHUA  ,  X.  Morue  ,  poilîon  de  mer. 
MORI  morior.  Mourir,  expirer,  décéder  ,  trépajjèr. 

Mori  ia^culo.  Mourir  civilement. 
MORIA  5  X.  Folie  ,  extravagance. 
MORIANA.  Fqyq  Mauriana,  œ. 
MORIBUNDUS  ,  a  ,  um.  Moribond. 
MORIDUNUM  ,  ni.  Voye^  Setonum. 
MORIGERARE,   &  MORIGERARI.  Complaire ,  avoir  de  la 

complaijànce ,  de  la  condejcendance. 
MORIGERUS  ,  a  ,  um.  Complaifant ,  condefcendant. 
MORIO  ,  onis.  Boufon  ,  fou  ,  baladin. 

Morionis  ridiculum  fîgillum.  Marotte. 
MORIOLA  .  X.  Petite  boijjbn ,  piquette. 
MORIPENSIS  ou  Morivenfis  pagus.  Voyei  Huripenfis  pagus. 
MORIUS  ,  ii.  Morius  ,  furnom  donné  à  Jupiter. 
MOROCTHUS,  i.  MoroBhus ,  forte  de  pierre. 
MOROLOGUS  j  i.  Q^ui  tient  de  jots  difcours  ;  qui  dit  des  fot- 

tifes  ,  des  impertinences. 
MOROSE.  Bifarixment  ,  capricieufement ,  d'une  manière  aigre , 

opiniâtre,  acariâtre. 
MOROSITAS  5  atis.  Mauvaife  humeur ,  humeur  acariâtre  ,  diffi- 
cile,  bourrue.  Caprice.  Avertin.  Bouderie. 
MOROSTICA.ï.  Voyei  Maroliica ,  ex. 

MOROSUS3  a  ,  um.  Bifirre,  chagrin,  difficile  ,  bourru,  aca- 
nâtie,  opiniâtre,  grondeur;  grogneur ,  hargneux,  quintejux. 
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Bouâeur.  Capricieux,  fantafque.  Cacochyme.  Hétcroclite,  Loup, 
garou.  Sauvage  ,  /ombre  mélancolique. 
MORPHEX.  Efpèce  de  Cormoran  ,  oifeau. 
MORPHNUSji.  L'aigle  de  moyenne  grandeur,  oiieau. 
MORS  ,  tis.  Mort ,  trépas  ,  décès. 

Morti  obnoxius.  Mortel. 

Morci  proximus.  Agonifant,  moribond. 

Ad  mortem.  A  mor^  mortellement. 
MORSICARE.  Mordre  fouvenc  6-  légèrement  ;  picotter. 
MORSICATIO  5  onis-  Fréquente  &  légère  morfure  ;  picottement, 
MORSIUNCULA,  x.  Petite  morfure. 

MORSUS,ûs.  Morfure ,  margue  des  dents.  Médifance ,  calomnie. 
MORSUS  Diaboli.  Mors  duDiablt ,  plante. 
MORSUS  Gallinï.  Morgeline ,  plante. 
MORTALIS,ale.  Mortel,  humain  ,  homme. 
MORTALITAS,  atis.  Mortalité  ;  la  condition,  l'état  des  chofes 

mortelles. 
MORTALITER.  Mortellement. 
MORTARIUM,  ii.  Mortier  à  piller.  Bajfn  à  chaux. 

Mortarium  catapultarium.  Mortier  à  jetter  des  bombes. 

Mortarium  horiJbntile.  Obus;  terme  d'Artillerie. 
MORTICINUS,  a  ,  um.  De  cadavre  ,  de  charogne. 
MORTIFER,  a,  um.   Voye^  Mortiferas. 
MORTIFKRE.  A  mort ,  mortellement. 
MORTIFERUS ,  a ,  um.  Mortel ,  qui  donne  la  mort.  Mortifère  ; 

terme  de  Médecine. 
MORTIFICARE.  Mortifier. 

MORTTFICATIO  ,  onis.  Mortification ^  macération.  Auflérité , 
pénitence. 

MORTUALIS,  aie  :-6  MORTUARIUS  ,  a,  um.  Mortuaire ,  qui 

concerne  les  mons. 
MORTUUS  ,  a ,  um.  Mort,  défunt ,  trépaffe'.  Cadavre. 
MORUM  ,  ri   Une  Mûre,  le  fruit  du  mûrier. 
Morum  idïum  ,  ida:i  rubi.  Franboije. 
Moris  idasis  confpergere.  Franboifer. 
MORUS>ri.  Un  mûrier,  arbre. 

W^S ,  ns.  Coutume  ,  ufage  ,  habitude.  Mceurs  ,  façon  ,  mode  , 
pratique ,  manière. 

Morem  gerere.  Condefcendre ,  déférer,  acquiefcer ,fe  laiffer 

aller. 
Jus  in  more  pofinim  ,   moribus  conftitutum.  Coutume. 

Billot  ou  billette.  Coutumerie. 
De  more.  A  la  manière  accoutumée  ;  à  l'ordinaire  ,  ordi- 
nairement. 
MOSA,  a;.  La  Meufe ,  grande  rivière  de  la  Gaule  Belgique. 
MOSA,  X.  Mole,  es.  Meufe ,  bourg  fitué  dans  le  BaiTigny)  à 

la  fource  de  la  Meufe. 
MOSANDAN'UM  promontorium.  Le  Cap  de  Mochandan  ,  de 
Mocandcn  ou  Moffandam,  lur  les  côtes  de  l'Arabie-heureufe. 
MOSCHABENUS  ,  a.  Mofchabéen ,  nom  d'une  feéte  Maho- 

métane. 
MOSCHOLATRA ,  x.   Qui  adore  un   veau  ,  ou  un  taureau, 

Vitulicole. 
MOSCHUS  j  i.  Mufc  ;  l'animal  qui  porte  le  mufc. 

Mofcho  inodorare.  Mufquer. 
MOSCOPHAGUS.  Voye^  Agriophagus. 
MOSCOVIA ,  X.  La  Mofcovie.  La  grande  Buffle. 

MofcoviîE  Dux  magnusj  Rexj  Regina,  magna  DucilTa. 
Le  Ciar ,  la  Clarine. 
MOSCOVITAj  X.  Mojcoviie,  natif o\x  habitant  delà  Mofcovie, 
MOSCUA  ouMofcha,  x.  Mofcow,  ville  capitale  de  la  Mofcovie. 
MOSELLANUS ,  a.  Mofellane ,  qui  cft  aux  environs  de  la  Mojèlle. 
MOSES.  Voyei  Moyfes ,  is. 
MOTABILIS  ,  ile.  Qu'on  peut  mouvoir. 
MOTACILLA.  Voyei  Cincelus.  C'eft  le  même. 

Motacilla  flava.  Bergeronnette  jaune  ,  oifeau. 
MOI  ARE.  Mouvoir,  remuer ,  agiter. 
MOTATIO  ,  £■  MOTIO,  onis.  Mouvement ,  agitation,  motion  ; 

terme  Dogmatique.  Remuement,  remuage. 
MOTITARE.  Remuer ,  mouvoir  Jouvent. 

Caput  motitare.  Hocher  la  tête. 
MOTOR,  oris.  Qui  meut ,  qui  remue,  qui  agite.  Moteur  ,  Pro- 
moteur. L'ame-,  le  mobile. 
MOTRIX ,  cis.  Motrice. 
MOTUCA,  Motyca,  Mutyca,  x.  Modica  ,  petite  ville  de  \\ 

Sicile. 
MOTUS  ,  ûs.  Mouvement.  Emotion  ,  remuement ,  agitation ,  fre» 
tillement.  Branle ,  branlement.  Force  ,  violence.  Gcfte  ,  conte- 
nance. Air  ;  terme  de  Manège. 

Motus  ad  numerum.  MeJ'ure  ,  mouvement  ;  termes  de  Mu- 

fique. 
Motus  convulfivus.  Mouvement  convulftf.  Tic, 
Motus  cordis  &  arteriarum-  Battement  du  ccsur ,  &  des 

artères  ;  mouvement  ;  termes  de  Médecine. 
Ad  Deum  motus.  Elancement  vers  Dieu.  Tranfport  de  dé-% 
votion. 
MOVERE.  Remuer,  mouvoir  ,  agiter.  Grouiller,  bouger.  Mou- 
ver;  terme  de  Jardinier. 
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Movere  animos.  Toucher,  attendrir,  remuer. 
Moveri.  Etre  agité ,  flotter,  balancer.  ,,     j    i=t   j 

MOUTICA  ,  ex.  Moutique ,  ville  de  la  prefqu  île  de  1  Inde  , 

deçà  le  Gange. 
MOX.  Bientôt ,  d'abord ,  incontinent ,  fur  le  champ. 
MOYA,  2E.  Mqya,  bourg  de  la  nouvelle  Calhlle,  en  Elpagne. 
MOYSES,  is.  Moije,  nom  propre  d'homme. 
MOZARABICUS ,  a ,  uni.  Moiarabe  ,  Moiarabiquei  qui  appar- 
tient aux  Mozarabes. 

M  S 


M 


SCISLAVIA ,  X.  Mfciflaw  ;  Mfcilaw,  ville  de  la  Lithua- 
nie ,  en  Pologne. 

M  U 


MUCERE ,  Muceo.  Etre  moiji,  être  pourri.  Se  keudir. 
MUCESCERE.  Moiflr,  chancir. 
MUCHERATUS.  Voyei  Muricherodacus ,  i. 
MUCIDE.  D'une  manière  j'aie  fif  vilaine. 
MUCIDUS  ,  a  ,  um.  Moiji,  chanci ,  ranci  ,  corrompu  par  l'hu- 
midité. Perjîllé. 

Mucidumfieri.  Moijîr ,  chancir,  rancir ,  fe  corrompre  par 
l'humidité. 
MUCILAGINOSUS,a,uir.Mici7<ig/nei/j:;  termedeMédecine. 

MUCILAGO,  inis.  Mucilage  ;  itxmt  de  Médecine. 
MUCOR  ,  cris.  Chancijjùre  ,  moififure  ,  corruption  caufée  par 
trop  d'humidité.  Barbe  que  fait  venir  la  chancijjùre. 

Mucorem  contrahere.  Chancir,  moijir  ,  rancir  ,fe  corrom- 
pre par  trop  d'humidité. 
MUCOSUS  ,  a,  ura.  Morveux. 
MUCRO,onis.  Pointe.  Fer  de  pique ,  de  lance ,  de  flèche. 

In  mucronem  definens.  Aiguifé;  terme  de  Blalon. 
MUCUS,  ci.  Morve,  l'excrémen:  qui  forcpar  les  narines.  Mu- 
co/ife;  terme  de  Médecine.  * 

^ixcumtmungcte..  Moucher ,  fe  moucher. 
Mucum  contfahere.  Morvtr ,- terme  de  Jardinier. 
MUGIL,  £■  Mugilis,  lis.  Mulet,  Muge  ,  poilTons. 
MUGILARE.  Braire,  comme  l'âne fauvage. 
MUGINARI.  Tâtnner  ,  biaijir  ,  barguigner. 
MUGIRE.  Mugir,  meugler. 
MUGITUS  ,  ûs.  Mugijjement ,  meuglement. 
MUHAMMEDANTUS ,  a  :  &  Muhammedicus,  a.  Voyei  Maho- 

metanus ,  a. 
MUHAMMEDES  ,  is.  Voyei  Mahometus ,  îi. 
MULA,  X.  Mule,  animal. 

Mularum  onerariarum  decuria ,  decas.  Piara  ;  terme  de 
Relation. 
MULARIS  ,  are.  De  mule. 
MULCARE.  Battre,  châtier,  punir. 
MULCEDO,  inis.  Attrait ,  Jlatcerie. 
MULCERE.  Flatter ,  appaifer ,  adoucir. 
MULCIBER  ,  bri.  Vulcain  ,  le  dieu  du  feu. 
MULCTA  ,  a*.  Amende  ,  peine  pécuniaire.  Late;  terme  de  Cou- 
tume. Marance ,  vieux  mot. 

Mulfta  honoraria.  Amende  honorable. 

Muléla  afficere.  Amender;  terme  de  Palais.  Condamner  ii 

l'amende. 
Mulftapro  ceiifu  non  ^tiioluto.Dejf aux  ;  terme  de  Cou- 
tume. 
Mulftam  committere.  Faire  la  bête  ,  au  jeu  de  la  bête ,  de 
l'hombre  ,  de  quadrille. 
MULCTANDUS,  a,  um.  Amendable  ,  qui  mérite  d'être  à  la- 

mende. 
MULCTARE.  Condamner  à  l'amende  ,  ou  à  quelque  peine.  Châ- 
tier, punir.  Echigner.  Etriller.  Mal-mener.  Mal-traiter. 

MulétarefuftibuSj  flagellis,  calcibus.  Traiter,  régaler  h 
coups  de  bâton ,  à  coups  d'etrivieres ,   à  coups  de  pied 
au  cul. 
Malè  mulélare  aliquem.  Couper  bras  &  jambes  à  une  partie  ; 

termes  de  Plaideurs. 
Indignis  modis  mulâare.  Outrager,  excéder. 
MULCTATUS,  a  ,  um.  Lesflgnifications  de  fon  verbe  Mulftare. 
Omni  facultate  tuendi  defenfionis  mulftatus.  Un  débouté 
de  defenjé  ;  terme  de  Palais. 
MULGERE.  Traire,  tirer  le  lait. 
MULIEBRIS  j  ebre.  De  femme;  féminin,  efféminé. 

Muliebria.  Menftrues  ,  ordinaires  ,  mel-femaine  ,  flux  mu 
liebre. 
MULIEBRITER.  En  femme,  comme  une  femme. 
MULIER ,  eris.  Femme  ,  épouje. 

Mulier  cui  ui'us  frudus  certx  partis  bonorum  mariti  con- 
cefTus  eft.  Douairière.  Veuve  qui  jouit  dejbn  douaire. 
MULlERARIUS,a,um.  Qui  obéit  à  une  femme  ;  qui  fert  une 

femme. 
MULIERCULA  ,  x-  Petite  femme  ;  femmelette  ,  femme  jîmple  ,  & 
**       de  peu  d'tfprit. 

MULIER OSiTAS  ,  atis.  Pajjion  pourlefexe. 

MULIOROSUSj  a,  um.  Adonné  aux  femmes,  pajjîcr.népourlefexe. 


MULINUS ,  a ,  um.  De  mule  ,  de  mulet. 
MULIO ,  onis.  Muletier,  .Mouche  qui  tourmente  les  mulets. 
MULIONICUS ,  a  ,  um  :  6-  MULIONIUS,  a,  um.  De  muletier. 
MULLUSji  :  &  Mullus  barbatus.  Mulet  ou  Surmulet,  poifTon 

de  mer. 
MULSEUS ,  ei.  Oli  il  y  a  du  miel;  qui  a  le  goût  du  miel. 
MULSUM,  i.  Vin  miellé ,  vin  qui  a  de  la  liqueur. 
MULSUS,a,  um.  Miellé. 
MULTA  ,  X.  Voyei  Mulfta  ,  s. 

MULTANGULUS ,  a  ,  um.  (lui  aplufuurs  angles  ;  Polygone, 
MULTARE,  6-  MULTARI.    Voyei  Muldare. 
MULTESIMUS  ,  a,  um.  Un  d'entre  plufieurs. 
MULTIBIBUS  ,  a  ,  um.  Çui  boit  beaucoup. 
MULTICAVATUS  ,  a,  um.  Qui  a  plufieurs  trous. 
MULTICEPS  ticipis.  Qui  a  plufieurs  têtes. 
MULTICOLOR ,  &  MULTICOLORIUS  ,  a ,  um.  Qui  eft  de 

plujîeurs  couleurs.  Panaché. 
MULTIFACERE.  Prijer  beaucoup  ,  eftimer  fort. 
MULTIFARIAM  ,  6-  MULTIFARIE.  Diverfement ,  en  plufieurs 

manières. 
MULTIFARIUS  ,  a,  um.  Qui  eft  de  diverfes  façons. 
MULTIFER  ,  a  ,  um.  Qui  porte  beaucoup  ,  fertile. 
MULTIFIDUS,  a,  um.  Fendu  en  plufieurs  parties. 
Candelabrum  multifidum  penfile.  Un.  luftre. 
MULTIFORIS  ,  ore.  Qui  a  plufieurs  trous. 
MULTIFORMIS,  orme.  Qui  a  plufieurs  formes. 
MULTIFORMLTER.  Diverfement,  en  diverfes  manières. 
MULTIFORUS  ,-3i,um.Quia  plufieurs  trous. 
MULTIGENtRIS  ,  re  :  6-  MULTIGENUS,  a  ,  um.  A  plufieurs 

Jones  ,  de  diverfes  manières. 
MULTUUGIS,  uge  :  £•  MULTIJUGUS,  a  ,  um.  Qui  eft  joint 

en  grand  nombre. 
MULTILOQUAX.  Foi'fî  Multiloquus ,  a  ,  um. 
MULTILOyUIUM  ,  ii.  Caquet;  babil,  longdifcours. 
MULTILOQUUS  ,  a  ,  um.  Grand  caujeur ,  grand  babillard. 
MULTIMODUS  >  a  ,  um.  De  plujîeurs  façons. 
MULTINOMUS  ,  a ,  um.  Multinome  ;  terme  d'Algèbre. 
MULTlNUMKlUS ,  £•  MULTINUMUS ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup 

d'argent.  Qui  rapporte  beaucoup  d'argent. 
MULTIPARTITUS  ,  a ,  um.  Divifé  en  plufieurs  parties. 
MULTIPATENS  ,  entis.  Qui  a  plufieurs  ouvertures. 
MULTIPEDIA,  X.  Scolopendre.  Cloporte  ,  infeile. 
MULTIPES,  edis.  Qui  a  plufieurs  pieds. 
MULTIPLEX,  icis.  Qui  eft  de  plufieurs  fortes. 
MULTIPLICABILIS ,  ile.  Qui  peut  fe  multiplier,  multiplicahie. 
MULTIPLICANDUS,a,  tim.  Qui  doit  être  multiplié.  Multiplia 

cande  ;  terme  d'Arithmétique. 
MULTIPLICARE.  Multiplier,  augmenter. 
MULTIPLICATIO  ,   onis.  Multiplication  ,   augmentation    en 

nombre. 
MULTIPLICATOR ,  oris.  Celui  qui  multiplie  ,   multiplicateur. 
MULTIPLICITER.  En  plufieurs  façons. 
MULTIPLUS ,  a  ,  um.  Multiple  ;  terme  d'Arithmétique. 
MULTIPOTENS ,  entis.  Qui  peut  beaucoup. 
MULTIREMIS  ,  is.  Bâtiment  qui  a  plufieurs  rameurs  fur  chaque 
rame.  Galère ,  galéajj'e  ;  multiiime  ,    bâtiment  â  rames  das 
anciens. 
MULTISCIUS  .  a  ,  um.  Qui  fait  beaucoup. 
MULTISONORUS  ,  &  Multifonus  ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  de 

fon,  qui  fait  du  bruit. 
MULTISTRATUM ,  ati.  Miftretta  ,  ancien  bourg  o« petite  ville 

de  la  Vallée  de  Démona ,  en  Sicile. 
MULTITIUM ,  tii.  Etoffe  double  en  lice ,  fine  &  battue.  Taffetas. 
MULTITUDOj  inis.  Multitude ,  grand  nombre  ;  amas  de  per- 
fonnes,  ou  de  choj'es.  Armée  ;  monde  ;  multiplicité.  Foule,  preffe. 
MULTIVAGUS,  a,  um.  Enant ,  coureur. 

MUITIVIUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  plufieurs  routes ,  plufieurs  chemins. 
MULTIVOLUS  ,  a,  um.  Qui  veut  plujîeurs  chojes. 
MULTO.  lAulto'ptrè.  Beaucoup  ,  bien  fort. 
MULTUM.  Beaucoup.  Fort.  Grandement ,  confidérablement.  En 

abondance.  Bien.  Force. 
MULTUS  ,  a,  um.  Nombreux  ;  maint ,  ancien  mot. 

Multi  homines.  Plufieurs  perjonnes  ,  beaucoup  deperfonnes. 
MULUS,  li.  Mu/rt. 

Mulus  puiîllus.  Bardot. 
Mulorum  duftor  &  abailor.  Chaffe-mulet. 
Mulus  aquacicus-  Mulet ,  poifTon. 
MUMIA,  X.  Momie  ou  Mumie  ,  corps  anciennement  embau- 
mé ,  qu'on  apporte  d'Egypte. 
MUMIA,  X.  Succus  implantatus.  Mumie. 
MUNDA  ,  X.  Munde  ,  fortereffe  en  Pologne. 
MUNDANUS,  a,  um.  Qui  eft  du  monde,  qui  tient  au  monde; 
mondain, 

Mundano  more.  Mondainemcnt. 
MUNDARE.  Nettoyer  ,  approprier  ;  écurer.  Eplucher.    Purger, 
purifier. 

Hordeum  mundare.  Monder  de  l'orge.    . 
MUN DATIO,  oah.L'aâion  de  nettoyer. Purification , n ettoiemen:. 

MUNDATOR  , 


MUR 


US 
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MUNDATOR  ,  oris.  Celui  qui  nettoie  ;  e'cureur ,  cureur.  Eplu-  ,  MURIATICUS,  a,  iim.  Qui  a  trempé  dans  lafaumure. 

cheur. .  ■.      ^ .      _  iMVKlCAriM.EnformedeJouriciere,  de  chaufe-trapè.     ■ 

MURICATUSjaj  um.   Qui  a  la  forme  d'une  Jouriciere     d'une 


MUNDATRIXjicis.  Celle  qui  nettoie,  qui  approprie.  Ecureufc. 
Eplucheuje. 

MUNDE  ,  &  MUNDITER.  Proprement ,  nettement. 

MUNDITJA  ,  X  :  &  MUNDITIES  ,  ei.  Propreté ,  netteté ,  agré- 
ment, parure  ,   ajuftement. 

MUNDULUS,  a,  um.  Un  peu  propre  ;  propret ,  diminutif.- 

MUNDUS,i.  Le  monde,  l'univers. 

Miindus  miiliebris.  La  toilette  d'une  femme.  Atours. 'Nippes. 
Mundi  muliebris  involucj  iim.  Peignoir. 

MUNDUSj  a,um.  Propre ,  net ,  pur;  monde. 

MUNERABUNDUS  ,  a ,  um.  Qui  fait  des  préfens. 

MUNERAUS ,  aie.  Qui  concerne  les  préfens. 

MUNERARE  ,  â-MUNERARI.  Faire  préfent  ;  récompenfer. 

MUNERARIUS,  a,  um.  Qui  fait  des  préfens. 

MUNERATIO5  onis.  L'aclion  de  récompenfer. 

MUNERATOR  ,  oris.  Qui  fait  des  préfens;  qui  récompenfe, 

MUNERIGERULUS  ,  a  ,  um.  Qui  porte  les  préfens. 

MUNGATIUM,  ii.  Mongati,  forterefle  delà  haute-Hongrie. 

MUNGERE.  Moucher. 

MVNIA ,  onim.  Charge ,  emploi. 

MUNICEPS ,  cipis.  Bourgeois  d'une  ville  municipale.  Qui  avait 
le  droit  &  les  privilèges  des  Citoyens  P^omains  ;  municipal. 

MUNICIPALIS  ,  aie.  Municipal ,-  provincial. 

Jus  municipale.  Droit  municipal;  qui  concerne  quelque  ville, 
ou  province  particulière. 

Magillratus  municipalis.  Officier  de  ville  ;  Ofjîcier  muni- 
cipal. 

MUNICIPALITER,  Bourgeoifement ,  entre  bourgeois. 

MUNICIPATIM.  De  ville  en  ville  ;  de  bourg  en  bourg. 

MUNICIPIUM  ,  ii.  Ville  municipale. 

JvlUNIFEX,  kis.Qui  eft  obligé  à  remplir  quelque  fondion  ;  qui 
efl  j'ujet  à  quelque  devoir. 

MUNIFICARE.  Faire  préfent ,  faire  largejfe. 

JkUNIFICE.  Libéralement ,  générenfcment ,  magnifiquement. 

MUNIFICENTIA  ,  tia;.  Génêrofité ,  libéralité,  magnificence; 
munificence ,  libéralité  royale. 

MUNIFICUS,  a,  um.  £iM-fl/,  qui  donne  génércufement.  Ma- 
gnifique. 

MUNIMEN,  inis  :  &  MUNIMENTUM  ,  ti.  Fortification,  rem- 
part, logement.  Garniture.  DéfenJ'e. 

Munimentorum  conditor ,  ccdificator.  Fonificateur. 
Additiim  munimentum  propugnaculo.  Confèrve ,  contre- 
garde,-  termes  de  Fortification. 
Munimentum  interius.  Retirade  ;  terme  de  Guerre. 
Hungarum  munimentum.  Palangue. 
MUNIRE.  Munir,  garnir,  défendre,  mettre  h  Couvert ,  couvrir. 
Pourvoir.  Retrancher ,  cantonner.vEpauhr  ,  faire   un  épaule- 
ment;  termes  de  Guerre.  Se  loger;  autre  terme  de  Guerre. 
MUNITARE.  Avoir  envie  démunir ,  de  fortifier. 
MUNITIO  j  onis.  Fortification  ,  rempart ,  retranchement  ;  loge- 
ment. 

Munitionibus  firmare.  Fortifier ,  munir  une  place. 
Munitio  extemporanea.  Fortification  faite  à  la  hâte.  Epau- 

lement  ;  terme  de  Guene. 
Munitionum  conditor,  xâitica.tor.  Fortificateur. 
Munitio  terrena  fportarum  ,  qualorum.  Cabionade  ,  our 

vrage  de  gabions. 
Munitio  externa  terrea.   B.cvétement  ;  terme  de  Fortifi- 
cation. 
Mûri  munitio.  2îeve'f///fmfnt;  terme  de  Fortification. 
MUNITIUNCULA  ,  x., Diminutif  de  Munitio,  onis. 
MUNITOR,  oris.  Qui  travaille  aux  fortifications  ,  travailleur. 

Pionnier,  gafladour. 
MUNUS    eris.  Préfent,  don  ,  gratification,  régal Javeur.  Charge, 
office  ,  exercice.  FaSion .  Le  dû ,  le  devoir  de  la  charge.  Dignité, 
magiftrature ,  emploi  ,  ou  office  confidé'able.  Engagement. 
Munusfideiqua;fitorum.  L'Inquifition;  le  Saint-Office. 
Clientelare  munus  obltriâius.  Hommage-lige. 
Muneri  clientelari  adlkidus.   Qui   doit  hommage.  Hom- 
mager. 
MUNUSCULUMj  i.  Petit  préfent ,  gracieufeté,  honnêteté,  gra- 
tification. 
MUQUELINA ,  ae.  Voyei  Mechlinia  ,  se. 
MUR.(ENA,  ■£.  Lamproie,  murcne ,  poiiîons. 
MURALIS  )  aie.  De  mur ,  de  muraille. 

Muralis  faber.  Manceuvre  ;  limoufin. 
Muralis  corona.  Couronne  murale;  terme  de  l'Hifloirê  Ro- 
mauie. 
MURC1A>,  se.  Murcie ,  déefle  des  parefleux  ,  des  fainéans. 
MUREX  ,  icis.  Pourpre,  buret ;  poilfons  de  mer.  La  pourpre, 
l'écarlate. 

Murex  ferreus.  Chauffe-trape.  Clou  d'attrape. 
Murex  venenus.  Porc  ,  poiffon  de  mer.  Porcelaine  ,  co- 
quille. 
IMURGISO,  onis.  Lent  ,  Idcke,  pxreffeu.v. 
IMURIA  ,  X.  Saumure. 
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chauffe -trape. 
MURICHERODACUSji.  Moucherai ,  nom  propre  d'homme. 
MURKIDUS,  a  ,  um.   Quis'occupe  à  tuer  des  rats  &  desfouris. 
MURINA ,  ae.  Eau  clairette ,  roffolis ,  ratafia ,  hypocras. 
MURMUR  ,  uris.  Murmure ,  bruit.  Bourdonnement. 


Fulguris  murmur.  Le  bruit ,  le  grondement  du  tonnerre. 
Aquarum     murmur.    Gargouillement  ,     gaiouillement  , 
ga[ouillis. 
MURMURABUNDUS,  a,  um.  Qui  eft  fuj et  à  murmurer. 
MURMURARE^fi-  MURMURARI.  Faire  un.  bruit  fourd ,  un 

murmure  ;  murmurer,  parler  bas. 
MURMURATIO  j  onis.  Bruit.  Murmure  ,  plainte  fecrette. 
MURMURATOR)  oris.  Qui  mur  mure;  munnurateur. 
MURMURILLARE.  Murimirer  tout  bas  ,  marmotcr. 
MURRA  ,  ï.  Caffidoine ,  pierre  précieufe. 
hWKKE\JS,2i,um.  Fait  de  cajfidoine. 
MURRHA  ,  X.    Voyei  Myrrha  ,  x. 
MURRINUS  ;,  a,  um.  Voye^  Muneus,  a ,  um. 
MURSA  ,  ou  MURSIA.  Foyq  Eflechium. 
MURTA  ;  Morta ,  x.  La  Meune ,  rivière  de  la  Lorraine. 
MURTATUM  ,  i.  Mortadelle. 
MURTHINA  ,  X.  Hypocras ,  roffolis. 
MURUS  >  ri.  Mur  ,  muraille  ,  clôture,  rempart. 
Muro  cingere.  Murer ,  clorre  de  murailles. 
Munis  intermedius.  Mur  mitoyen. 

Murus  imus.  Le  pied  du  mur.  Efcarpe  ;  terme  d'Architec- 
ture. 
Pars  mûri  dejeâa.  Brèche. 
Additum  muro  firmamentum.Co;ztrf/rwV;  terme  d'Arclii- 

teilure. 
Muro  murus  obverfuSjVel  niurus  muro  fultus.  Contremur. 
Murus  extans.  Tambour. 

Murus  ficcis  lapidibus  conftruâus   abfque    cœmento. 
Mur  de  pierres  sèches. 
MUS ,  ris.  Rat,fouris ,  animal. 
Mus  agreftis.  Mulot. 
Mus  ponticus.  Hermine. 
Mus  araneus.  Mufaragne^  ou  Méfaragnei 
Mus  marinus.  Baratas ,tfytct  de  rat. 
Mus  montanus.  Marmotte. 

Mus  molchatus  Antillarum.  Piloris  ,  rat  des  Antilles. 
Muriiim  agreflium  frumen.arios  cavosindagare.  Muloter; 
terme  de  Vénerie. 
MUSA  ,  X.  Mufe. 

Mu  fa  arbor.  Bananier.  Figuier  d'Adam  ,  plane  ;  plantes 
communes  dans  les  Indes. 
MUS^OLUM.   Voyei  Mufeolum. 
MUS/EUM.  Fojq Mufeum. 

MUSARABICUS,  a.  Muf arabe ,  nom  qu'on  donnoit  en  Efpa- 
gne  aux  Chrétiens  qui  vivoient  fous  la  domination  des 
Arabes. 
MUSCA  ,  X.  Une  mouche  ,  infede  volant. 

Mufcas  abigere.  Emoucher. 
MUSCARIUM  ,  ii.  Emouchoir,  chaffemoiiche .  Fleurs  qui  vien- 
nent au  haut  de  la  tige  de  certaines  plantes. 
•Ardeolae  albx  mufcarium.  Bouquet ,  ou  panache  de  plumes. 
Aigrette.  Plumet. 
MUSCARIUS5  a ,  um.  Qui  concerne  les  mouches. 

Mufcarius  fucus.  Mouche ,  affaffin. 
MUSCERDA ,  X.  Crotte  de  rats ,  ou  dejburis. 
MUSCIACUM ,  ci.  Moiffac  ,  ancienne  ville  du  Quefd ,  en 

France. 
MUSCICAPUS  ,  a  ,  um.  Qui  prend  des  mouches. 

Mufcicapus  boarinus.  Le  Bouvier  ,  l'oij'cau  gobeur  de  mou- 
ches. 
MUSCIPULA  ,x:&  MUSCIPULUM ,  Ii.   Piège  ,  trape-,  ra- 
tière ,  fouriciere. 
MUSCOSUS  5  a,  um.  Couvert  de  mouffe ,  mouffu. 
MUSCULARIS ,  are.  Mufculaire  ;  terme  d'Anatomie. 

Vena  mufculai'is.  Mufcule  ;  terme  d'Anatomie. 
MUSCULOSUS,  a,um.  Mufculeux ,  qui  eft  plein  de  mufcles  ; 

qui  concerne  les  mufcles, 
MUSCULUSjli.  Petit  rat,  petite  fouris,  raion. 
MUSCULUS ,  Ii.  Mufcle  ;  terme  d'Anatomie. 

Mufculus  labiorum  orbicularis-  L'orbiculaire ,  nom  donné 

à  l'un  des  mufcles  des  lèvres. 
Mufculus  palpebrarum  orbicularis.  L'orbiculaire ,  ou  /* 

ferme  ur ,  le  mufcle  qui  ferme  les  paupières. 
Mufculus  palpebrarum  orbicularis.  L'orbiculaire ,  ou  le 
mufcle  circulaire  &  amoureux  ;  termes  d'Anatomie. 
MUSCUS  ,  i.  Mouffe.  Queue  de  renard.  UJnée,  plante. 

Mulcus  vitiarius  ,  farmentarius.  Bourre  ,  le  commence- 

Iment  du  bourgeon  de  la  vigne. 
MUSEOLUM ,  i.  Petit  cabinet ,  étudiole.  Scrre-pap-er. 
MUSETUM  pyrum.  Poire  de  rouffelet. 
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MUSEUM,  i.  Cabinet  d'homme .ù  hures,  puce  d'un  appartement 

oh  l'on  Je  retire  pour  étudier.  Etude. 
n.\iS^\JS,:!L,\.\m.  Qui  concerne  leaMufea. 

MUSICA,  cx..MUSICE,ccs.  I.i*V^«/f  ^>-  modulation,  harmonie. 
Regia  mufices  academia.  L'Opira. 
InillUa  mufica.  Cacophonie  ,  charivari. 
■MUSICE.  En  miijique  ,  muficalement ,  harmonieujemcnt. 
MUSICUS,  ci.  Uuficien  ,  maître  de  mufique ,  compofiteiir. 
MUSICUS,  a,  iim.  Qi^i  concerne  la  mufique^,  qui  cft  félon  les 

règles  de  la  mufqut,  mufical. 
TMUSIVARIUS  artifex.  Celui  qui  fait  des  ouvrages  c»la  Mifdique. 
MUSIVUM,  i.  Mofdique. 
MUSIVUS ,  a ,  iim.  Qui  ejl  fait  à  la  Mofaïque. 
MUSONIUS  ,  nii.  Mufon ,  nom  propre  d'homme. 
lAVSSAK'E.  Parler  entre  fes  dents.  Marmoter.  Ckucheter.  Grogner  ; 
gronder.  Jahoter.  .Targonner. 

Muflare  apud  fe  cacitum.  Bouder ,  murmure  tout  bas. 
MUSSIPONTUM  ,  ti.  Pont-à-moujfon ,  petite  ville  de  Lorraine. 
MUSSITABUNDUS  ,  i.  Qui  murmure  quelques  paroles  entre  Jes 

dents.  Chucheteur.  Grogneur.  Grondeur.  Jahoteur. 
MUSSITARE.  Murmurer  entre  fes^  dents ,  marmoter. 
MUSSITATOR  ,  oris.  Qui  murmure  entre fes  dents,  murmurateur. 
MUSTACE,  es.  Laurier  à  grandes  feuilles, 
MUSTACEUM,  ei.  Gâteau  fait  avec  du  vin  doux,   &  que  l'on 

mettait  cuire  Jur  des  feuilles  de  laurier.  • 

MUSTAPHA,a;.jWi{/?j;7/i.7,nompropred'hommeparmiles  Turcs 
MUSTARIUS ,  a ,  iim.  De  vin  doux ,  de  moût. 
MUSTELA  ,  ar.  Belette;  Fouine.  Lamproie. 
MUSTELINUS  ,  a ,  iim.  De  belette. 
MUSTULENTUSj  a.,  iim.  Qui  a  le  goût  du  vin  doux  ;  ou  il  y  a 

du  vin  doux. 
MUSTUM ,  ti.  Du  moût ,  du  vin  doux  ,  du  vin  bourru  ,  dufurmoût. 
MUSULMA'NISMUS ,  i.  Mufulmanifrr.c ; lareligion  Mahome'tane. 
MUSULMANUS  ,  ani.  Mufulman  ,  Mahometan.  « 

MUSURGIA  j  X.  Mufurgie;  Ouvrage  fur  la  Mufique. 
^!UTA  ,  X.  Muette,  déefle  des  anciens  Romains. 
MUTABILIS ,  le.  Altérable  ,fiijet'à  l'altération  &  au  cJiangement. 
Changeant ,  jnouvant ,  volage ,  fragile ,  muable ,  variable  ,  dé- 
réglé. Intercadcnt  ;  terme  de  Médecine. 
MUTABILITAS^atis.  Changement,  inhabilité,  légèreté,  inconf 

tance,  mutabilité. 
MUT AUll.VTEK.- Légèrement ,  avec  inconjîance. 
MUT AKU.  Changer ,  tranfmuer  ,   convertir.  Altérer  ;  tcxmt  de 
Phyfique.  Muer.  Tioquer. 

In  mclius.  mutari.  i'f  coniger  ,  fe  convertir. 
Mutandi  vim  habens.  Altératif;  terme  de  Chimie. 
Qui  mutsri  potefî.  Corrigible. 
Mutare  ccnlilium.  Changer  d'avis  ,  fe  ravifcr^ 
MUTATIO  ,  onis.  Changement ,  tranfmutation  ,  change.  Alté- 
ration. Converf  on.  Mutation  ,  muage  ;  termes  de  Coutume. 
Nouveauté ,  innovation.    Varintion. 

Monim  mutatio  in  melius.  Converf  on  ,  corrcdion  ,  amen- 
dement. 
Habitûs  nnitatio.  Végiiifement. 

Mutationi  minime  obnoxius.  Immuable.  Inaltérable.  Inva- 
riable. 
Mutatio  toni.  Muancc  ;  terme  de  Mufique. 
MUTATOR  ,  oris.  Qui  change  ;  changeur,  troqueur. 
MUTATORIUS,  ajUm.  Qui  Je  change.  Dont  on  changA  Qui 
fert  à  changer. 

Mutatorix  vefiis  ephcbus  gerulus.  Chiocadar,  Officier  du 
grand-Seigneur. 
MUTESCERE.  Faire  le  muet ,  devenir  muet. 
MUTI^US ,  a ,  um.  Qui  n'a  point  de  barbe. 
"^WVILAVŒ..  Mutiler ,  tronquer,  écourter.  Eflropier. 

Accipitrem  mutilare.  Dérompre;  terme  de  Fauconperie. 
Mutilare  caudâ.  Couper  la  queue. Ecouer. 
MUTILATIO  ,  onis.    Membri  ampucatio.    Retranchement  de 

quelque  membre.  Mutilation. 
MUTILATUS  ,  a,  «m.  Participe  pajjif  de  Mutilare. 

Mutilati  membri  extremitas.  Un  moignon. 
MUTILUM  ,  li.  Modigliana  ou  Médiana  ,  bourg  du  Duché  de 

Tofcane ,  en  Italie. 
MUTILUS,  z,um.' Mutilé,  tronqué,  eflropié y  eflropiat,  impotent. 
Caudâ  mutilus.  Ecoué. 
Gauda  aurïbulque  mutilus  equus.   Courtaut  ;  terme  de 

Manège. 
Mutilus  pedibus.  Démembré  ;  terme  de  Blafon. 
Mutilus  pennis.  Halbrené  ;  terme  de  Fauconnerie. 
MUTINA  ,  x.Jdodène  ,vi\[e  de  Lombardie. 
MUTINENSIS  ,  enfe.  Modénois. 

MUTIRE.  Murmurer  entre  Jést  dents  ,  marmoter,  jaboter. 
MUTITARE.  Se  régaler  tout-à-tour.  Troquer ,  changer  Jouvent. 
MUTITIO3  onis.  L'aâion  de  murmurer  entre  J'c s  dents  ,  de  mar- 
moter,  de  jaboter. 
MUTTOVIA,».  IV^î  Mictavia,^. 
MUTUARE.&'^.lUfUARI.  Cm;7ru«cr.       .       . 
MUTUARIUS.  Latin  d'école.  Emprunteur.  Mutuatairc  ;tcïmt 
de  Palais. 


MYX 


MUTUATIO ,  onis.  Emprunt. 

MUTUATITIUS ,  a  ,  um.  Qu'on  prête  ;  qui  ifî'^'emprunr. 

MUTUATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Mutuare. 

Mutuanis  panis.  Pain  mouton. 
MUTUE.  Mutuellement ,  réciproquement. 
MUTULUS  ,  li.  Modillon  ;  corbeau  fortant  de  la  muraille  pour 

Joutenir  la  poutre  ;  appui.  Courge  ;  terme  d'Architedhire. 
MUTUNUS,  £•  Mutinus,  i.  Mutun  ou  Mutin,  le  dieu  Priape. 
MUTUO.  Mutuellement  ,  réciproquement ,  rejpedivement.  ■ 

Operam  mutuo  conferre.  Coopérer. 

Opéra  mutuo  collata.  Coopération, 

Pater  &  filius  ti^utu^fibi  refpondent.  Le  père  &  le  fils  font 

'    corrélatifs.  ' 

MUTUS  ,  a  ,  um.  Muet,  qui  ne  parle  pas  ;  qui  ne  peut  parler.     . 
MUTUUS,ajUm.  Mutuel,  réciproque,   rejpedif.   Emprunté  ^ 
d'emprunt. 

Mutua  ncgotiorum  ratio  &  procm3.no.- Correfpondance. 

Mutuum  dare.  Prêter. 

Mutuum  fumere ,  petere.  Emprunter. 

M  Y  . 

MYAGRUM  ,  at^ri.  Myagrum  ,  plante. 
MYCONOS.  Voyei  Micone  ,  es. 
MYDRIASIS  ,  is.  Mydriafe  ,  indifpofition  de  l'œil. 
MYIODES,  l's.  Myiodes  ou  Myiagre,  faux  dieu  de  l'antiquité. 
MYIOLOGIA,  ce.  Myiolvgie,  difcours  ou  traité  fur  les  mouches. 
MYLA  ,  &  Mylas  >  x.  Aujourd'hui  Mavcellina  ,  x.  Voyei  ce  mot. 
MYLlTTAjX.  Mylitte ,  furnom  donné  à  Vénus. 
iMYLOHYOIDES ,  is.  Mylohyoide  ,  terme  d'Anatomie. 
MYNDUS,  i-  Mentesés  ou  Mendès  ,  ancienne  ville  de  la  Na- 

tolie,  en  Afie. 
MYOLOGIA  ,  X.  Myologie  ;  terme  d'Anatomie.' 
M^OMANTIA  :,  X.  Myomancie  ,  divination  qin  fe  fait  par  le 

moyen  des  rats.  ^ 

.MYOPARO  ,  onis.  Brigantin  ,  Jlihot  ,  vaijjéaa  de  bas  bord.  AW 

matomène.  Canot.  Jonc  ou  fonça. 
MY'OPIA,  X.  Myopie;  terme  d'Optique. 
MYOPS  ,  opis.  Qui  a  la  vue  courte ,  bajj'e. 
MYOSOTIS  alpina  laufolia.  Oreille  defouris  ou  de  rat,  plante? 
MYRIOPHYLLUM,  i.  .^ullefeuilk ,  plante. 
MYRlSTICUSjEj  um.  MyrilHca  arbor.   Mtifcadier;  arbre  qui 

porte  la  mujcade. 

MyriiHca  nux.  Mufcade.  > 

MYRMECIA,  X.  Myrmécie  ,  efpèce  de  verrue  ou  de  porreau. 

Ortie ,  plante.  ' 

MYRMECIUMjii.  idem. 

MYRMIDONES ,  um.  Les  Myrmidons ,  peuple  de  laTheffalie. 
MYRMILLO  ,  onis.    Voy^  Mirinillo  ,  onis. 
MYROBOLANUSji.  Glans  unguentaria.  Myrobolan,  fruit  des 

Indes.  Myrobolanier ,  arbre. 
MYROMELINUM,ni.  Onguent,  pommade. 
MYROMELINUS ,  a ,  um.  D'onguent ,  de  pommade. 

Myromelinum  vas.  Pot  de  pommade. 
MYROPOLA,!.  Parfumeur. 
MYROPOLIUM,  ii.  Boutique  de  parfumeur. 
MYROTHECIUM,  ii  Cajfolctte,vafe  ou  boite  à  mettre  des  parfums. 
MYRRHA  ,  3e.  Myrrhe  ,  forte  de  gomme.  L'arbrifleau  d'où  coule 

la  myrrhe. 
MYRRHATUS,  a,  um.  Parfumé  avec  de  la  myrrhe. 
MYRRHEUS ,  a  ,  um.De  mynhe. 
MYRRHIS,  is.  Myrrhis;  terfeuil  mufqué ,  plante. 
MYRTACEUS,  a  ,  um  :  &  MYRTATUS  ,  a,  um.  De  myrte, 
MYRTETUM  ,  i.  Lieu  planté  de  mjfrte. 
MYRTEUS,a,  um.  De  myrte. 
MYRTILLIS;  Julia  Myrtillis.  Mertola,  bourg  litué  dans  l'A- 

lentéjo  ,  en  Portugal. 
MYRTILLUS  ,  i.  Airelle  ou  Coufme ,  arbriffeau. 
MYRTIOLUS  j  a  ,  um.  Qui  reffcmble  au  myrte. 
MYRTOSUS,  a  ,  um.  Plein  de  myrtes. 
MYRTUS  ,  i.  Myrte,  arbrifleau. 
MYS.  Rat  de  mer. 

MY-STA  ,  x:&  Myftes  :  x.  Celui  qu'an  initiait  dans  les  myjîeres. 
MYSTAGOGIA  ',X.  Initiation  ,  myjîagogie. 
MYSTAGOGUS,a,um.  Celui  qui  initiait  dans  les  myjîeres,  & 

quifaifoit  vair  le  tréjor  du  Temple. 
MYSTAGOGICUS,  a,  um.  Myjlique  ,  myflagagique. 
MYSTAX,  acis.  Superilabri  bafba,  pilus.  Mauftache ,  crocs. 
MYSTERIUM  ,  ii.  Myflere.  Secret. 

Sacra  myileria  ufurpare.  Faire  Jcs  dévotions.  Communier. 
MYSTIA.  Aujourd'hui  Gioioù.  Voyci  ce  mot.  ' 

MYSTICE.  Myftérieufement ,  d'une  manière  cachée  &  myftérieufe, 

mvftiquement. 
MYSTICUS  ,  a  ,  um.  Myftique  ,  myftérieur ,  allégorique. 
MYTHOLOGIA ,  x.  La  Mythologie ,  l'hiltoire  des  dieux  S; 

des  Héros  de  la  fable. 
MYXUS,  i.  Lumignon,  champignon  qui  le  forme  au  haut  de  ti 

me  clic. 
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AALOL.  Naaloî.  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
NAAMA  ,  X.  Naama  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
N  A  ARA  5  ou  Naharacha  j  x.  Naara,  ou  Naaratk  ;  ville 
de  la  Terre-Sainte. 
NAASIUMj  ii.  Naas ,  bourg  du  Comté  de  Kildare,  dans  la 


Lagénie  ,  en  Irlande. 
NABAN.  Nabaton  ,  petite  rivière  de  TEfiramadure  du  Por- 
tugal. 
NAIUS  j  is.  Brebis  fauvage. 
NABIUS,  ii.  L'En,  rivière  d'Efpagne. 
NABO ,  5-  Nebo.  Nabo  ou  Ncbo ,  nom  d'une  Idole. 
NAKONASSAR,&  NABONASSARUS,  n.  Nahonajfar ,  nom 

propre  d'homme. 
NABUS,i.  Le  Nah  ,  rivière  d'Allemagne. 
IMACA  ;  NACCA  ;  NACTA  ,  x.  Un  joulon. 
NACTUS,  a  ,  um.  Participe  Je  Nancifci. 
N^.  Certe  ;  certainement. 
N^'VULUS,  i.  Diminutif  (h 
N/EVUS  ,  i.  Signe  ,  tache  naturelle  ,  tare  ,  foihle. 
NAFl-I^  lacus.  Napphia  ou  Naffia  ,  nom  pfopre  d'un  petit 

lac  de  la  'Vallée  de  Note  ,  en  Sicile. 
NAGAXARASA ,  x.  Aujourd'hui  Nagra  ,  X.  Voye;  ce  mot. 
NAGIBANIA  ,  x.  Nagibania  ,  petite  ville  de  la  Tranfilvanie. 
NAGIDOS ,  ■£■  Natidos.  Nigde  ou  Nigida ,  petite  ville  de  la 

Natolie,  en  Afie. 
NAGOLDIA  ,  X.  iVag'oW,  petite  ville  du  Duché  de  'Vurtem- 

berg,  en  Souabe. 
NAGRA  ,  X.  Nagera  ;  Najara  ;  Najare;  Najcre  ,  nom   d'une 

ancienne  petite  ville  de  la  contrée  de  Rioxa  dans  la  vieille 

Caltille. 
KAJACUM  ,  ci.  Najac  ,  bourg  ou  petite  ville  dii  Rouergue  , 

en  France.. 
NAIAS,  adis.  Naïade.   Na'ide  ,   déeifes  des  fontaines  ,  des 

rivières. 
N^IMA  ,  X.  Na'im  ou  Taimi ,  bourg  du  Royaume  de  Tripoli^ 

en  Barbarie. 
NAIMANUS.  Voyei  Kaimachita. 

NA1RAN(jIA  j  X.  Ndirangie  ,  diviftation  parmi  Tes  Arabes. 
NAIRI ,  oium.  Les  Ndircs ,  les  Nobles  parmi  les  Indiens  ido- 
lâtres. •         ,.  . 
NAIS  ,  idis.  Voyeï  Naias  i  adis. 
NAISSUMj  i.  NijJ'awa  ou  Nichawa  ,  nom  d'une  rivière  de 

Servie. 
NA ISSUS ,  Neffus ,  Nifum ,  i.  Nijj'a  ou  Nice,  nom  propre  d'une 

ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
NAM.  Car.  Aujji-bien,  parce  que, pource  que,  <l^' autant  que.  Vûque. 
NAMAQUyEj  arum.  Les  Namaquas ,  peuple  d'Afrique. 
NAMARIUS  mons.  Namari  ,  montagne  tie  la  Vallée  de  Dé- 

mona,  eu  Si^;ile.  '  ■      . 

NAMNETLS,  tum.  Voyei  Nannetes,  tum. 
NAMST-AVIA  ,  x.  Namjlaw ,  petite  ville  de  la  principauté  de 

Brefia\i' ,  en  Siléfie. 
NAMURCENSIS5.  enfe.  Namurois  ,  qui  eft  de  Namur. 
NAMURCUM  ,  ci.  Namacum  ,  Nainurum  ,  Namurfium.  Na- 

nyjr ,  ville  des  Pays-Bas. 
NANyEA  ,  Nane'e ,  déelié  des  anciens  Perfes. 
NANCANGUM,  gi.  Nancang,  ville  capitale  de  la  province 

de  Kiangfi ,  à  la  Chine. 
NANCEIUM,  6-N3ncium,  i.  Nanci ,  ville  capitale  du  D'u- 

ché  de  Lorraine. 
NANCIANUM  ,    ani.    Nancian  ,  ville  de   la   province  de 

Chiamfi ,  à  la  Chine. 
NANCISCI.  Trouver ,  rencontrer. 
^JANGANUMJ  ani.  Nangan ,  ville  de  la  province  de  Kianfi , 

à  la  Chine- 
NANGATUM,  ti.  Nangato ,  yiWt  capitale  d'une  petite  pro- 
vince du  même  nom  ,  en  l'île  de  Niphon,  au  Japon. 
NANGAZAKSUM.  Nangafaki,  grande  ville  de  l'île  de  Ximo  , 

au  Japon. 
NANGOYA,  X.  Nangoya,  port  du  .Japon. 
NANGUNDIUS,  ii.  Nangundi ,  grande  rivière  de  laprefqu'ile 

de  rindc  ,  deçà  le  Gange. 
NANKANGUM,  i.  Nankang,  ville  de  la  province  de  Kianglî, 

en  la  Chine. 
NANIUNGA,:e.  T^aniung,  gravide  ville  du  Quantung,  pro- 
vince de  la  Chine. 
NANNETENSIS,  enfe.  Nannes^  Nannita  ,  Nanncta.  Nantois  ; 

qui  efl  de  Nantes  on  du  Nantois. 
NANNETES  ,  tum.  Nantes ,  ville  de  la  Bretagne  ,  en  France. 
NANNETODURUM,  &  Namne/odurum  ,  i.  Nanterre ,  ancien 

bourg  de  l'île  de  France. 


NANNINGA,  x.  Nanning,  ville  de  la  province  de  Quangfi  , 
a  la  Chine. 

N  ANQUmVM.,  i.  Nnnquin  ,  Nanking ,  Nankin.  ,  ville  capi- 
tale de  la  province  de  Nanquin  ,  à  la  Chine. 

NANUS^ni.  Un  Nain,  un  nabot.      . 

NANUS ,  a ,  um.  Çu/  efl  nain  ;  qui  eft  de  taille  extrêmement  courte. 

NANYANGA,  x:  NANYANGUM  ,  i.  Nanyang ,  ville  de  la 
province  d'Honan  ,  à  la  Chine. 

NAPyEA  ,  X.  Nape'e  ,  divinité  des  forêts  &  des  coll-nes. 

NAPELLUS  ,  i.  Seii  aconitum  ,  ca:ruleum.  Napellus  ou  Napel, 
plante.  Souris  qui  vit  des  racines  de  cette  plante. 

NAPHTA  ,  X.  Naphte  ,  pijfapkaltum  ;  pétrole ,  pétre'ole  ,  liqueur 

bitumineufe. 
NAPl  femen.  Navette ,  petite  g'aine. 
NAPINA  ,  X.  Champ  oii  l'on  afemé  des  navets. 
NAfOULA,  X.  La  Napoule  ,  village  de  France,  en  Provence, 
NAPUS,  i.  iVavcf  ;   rave  longue  ,  plante. 
NAPUS  ,  i.  Le  Napo ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 
NARA ,  X.  Nar ,  petite  ville  du  Royaume  dé  Pologne. 
NARliO  ,  onis.  Voyei  Narbona  ,  x. 

NARBONA,  X.  Narbonne,  yiWe  du  bas  Languedoc,  en  France. 
NARBONENSIS,  enfe.  Narhonnois ,  qui  eft  de  Narbonne  ;  qui 

appartient  à  Narbonne. 
NARCISSINUS  ,  a  ,  um.  De  Narcifte. 
NARCISSITES  ,  is.  Sorte  de  pierre  prccicufe. 
NARCISSOLEUCOIUM,  i.  Percenège ,Y^hme. 
NARCISSUS  ,  i.  NarciJJe,  fleur. 

Narcilfus  triphyllos.  Grillet  blanc  ,  fleur. 
NARCISSUS ,  i-  NarcijJe ,  nom  propre  d'un  beau  garçon  dont 

il  ert  parlé  dans  la  fable. 
NARCOTICUS,  i.  Narcotique  ;  ajfoupijjant,  ftupe'fiant. 
NARDA  ,  ce  :  £■  Nardonum ,  i.  Narde  ,  Narden  £•  Naïrden  , 

petite  ville  de  H'ollande. 
^A^T:>lW}'\\,i.Nardin,Nairn  ou  Natern ,  petite  ville   de 

l'EcoflTe  feptentrionale. 
NARDINUS,  a,  um.  De  nard. 
NARDUM,  di  :  &  Nardus,  i.  Nard,  grande  lavande  ou  afpic  , 

plante. 
NARIS ,  ris.  Au  pluriel  Nares  ,  ium!  Les  narines ,  les  naseaux. 
Fœtidx  naris  homo.  Punais. 
Narium  fœtor.  Punaijie. 
Naribus   ignem  efHare.  Sub   naribus  igncm    colleftiim 

volvere.  S'ébrouer;  terme  de  Manège. 
Reciproco  narium  fpiritu  pituitam  ducere,  educere.  Re- 

nijler. 
Narium  pitiiita;  forbitor.  Renifleur. 
Narium  pituitce  reforbitio.  Renijlcrie. 
NARNIA  ,  X.  Narna,  x.  Narni ,  ancienne  ville  de  l'Ombrie. 
NARO,  onis  :  6-  NARONA ,  x.  Narrenta  ou  Narenia  ,  ville  de 

l'Herzegowine,  en  Dalmatie. 
.NARRABILIS,  ile.  Qu'on  peut  raconter. 
NARRARE.  Conter ,  raconter  ,  rendre  compte  ,  faire  le  détail  , 

narrer. 
NARRATIO  ,  nis.  Narration ,  narré ,  récit ,  expofition. 
NARRATIUNCULA ,  x.  Diminutif  de  Narratio.  ' 
NARRATOR  ,  oris.  Qui  raconte  ,  qui  fait  le  récit  de  quelque 

chofe  ;  narrateur ,  conteur.  Difeur  de  rien.  Raijbnneur. 
N AKSING A  ,x.  Narjîngue ,  ville  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde, 

deçà  le  Gange. 
NARSINGAPATANUM  ,  i  :  &  NARSINGAPOLIS  ,  is.  Narjin- 

gapatan  ,  ville  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde  ,  de.çà  le  Gange. 
NARTHESIUM,  ii.  Caftblette  ,  boête  à  mettre  des  parfums. 
NARTHEX,  ecis.  Fe'ra/f,  plante. 
NARVA,  x.NiirvaonNerva ,  nom  d'une  ville  &  d'une  rivière 

de  la  l.ivonie. 
NAVARIUM,  regnum.  Le  Royaume  de  Narvar ,  dans  l'Empire 

du  Mogol  ,  en  Alie. 
NARUS,i.  Narà  ,  bourg  de  Ta  'Vallée  de  Mazara,, en  Sicile. 
NASCALIA  ,  ium.  Nafcaliis ,  terme  de  Médjcine. 
NASCARUS  fluvius.  Le  Nafcaro  ,  rivière  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. 
NASCENTIA  ,  x.  Naifdnce  ,  nativité. 
NASCI.  Naître ,  venir  au  monde  ,  éclorre ,  commencer  h  paraître  , 

J'ortir,jburdre.  Emaner  ,  refulter. 
NASCIO,  onis:  6'  Natio,  onis.  Nafcion  ou   Nation,  déelTe 

des  anciens  Romains. 
NASCOVIA ,  X.  Naxhow,  Naakew,  petite  ville  du  Danemarck. 
NASICORNIS,  is.  Ejcaibot-licorne  ,  infefte  volant. 
NASIDA ,  X.  Nafis,  is.  Nafo  oii'Naftb ,  bourg  de  la  Vallée  de 

Démona,  en  Sicile. 
UASlLOQVVS,2,\xm.Qmparle  du  nei.  Naiillard ,  Na^arà. 
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Organicils  concentus  nafiloquus.  Naiard;  terme  d'Or 
ganille.. 
NASITERNA ,  x.  Sorte  de  vife  quifen'oit  à  mettre  de  l  eau. 
NASQUA  ,  X.  La  Najque,  nvierc  ds  France,  en  Provence. 
NASSA  fï  ,  Naije  ,  filet  a  prendre  du  poifTon. 
NASSOVIA  ,  ï.  Naff'aw  ,  petite  ville  de  la  Véteravie. 
NASTURTIUM  ,  ii.  Nnfaor,  najimce  (  crcjjoa  ak'nuts ,  plante. 
Nafturtii  locus  ferax.  Crejbnnlere. 
Nafturtium  Indicinn.  Capucine  ,  plante. 
NASUM  ,  fi  :  6-  NASUS ,  fi.  Le  nq.  Un  anje.  Raillerie.  Goût. 
Nafo  vocem,  verba  emittere  ^   proterre.  Par/f  Ju  nq 

nafdler.  ^ 

Nafi  Ipina.  L'épine  du  nq. 
rugnws  in  nafum.  CaJJe-mufeau. 
Nafi  conftriétorium.  Torche-né^  ;  terme  de  Manège. 
S.  Naliis.  S.  Nei ,  adoré  comme  un  dieu  par  les  Fin- 
landois. 
NASUTE.  Avec  rafinement.  En  raillant. 
NASUTULUS.  Diminutif  de  '    •  _ 

NASUTUS ,  a ,  um.  Q.'^i  a  un  grand  nq.  Moqueur.  Qui  a  du  goût, 

du  difcernemeat. 
NATA  5  X.  Nata ,  bourg  de  l'Amérique  méridionale. 
NATALES  3  lium.  Naijiànce  ,  nativité  ;  le  jour  de  la  naiffance. 

Natalium  inter  fratres  prajroga-iva.  Le  droit  d'aînejj'e. 
NATALIA  ,  ce.  Noële ,  Natalie ,  nom  propre  de  femme. 
NATALIS,ale.  Natal ,  de  lanaijjance. 
Natalis  dies.  Naijjance ,  nativité. 

Chrilti  natalis  dies.  Noél ,  lafète  de  la  nativité  de  N.  S. 
NATALIS ,  is.  Noél,  No  ,  Nail ,  noms  d'homme. 
NATALITIUS  ,  a  ,  um.  Natal ,  qui  concerne  la  naijfance. 

■    Annuliis  natalitilis.  L'anneau  natal ,  qu'on  ne  portait  que  le 
jour  de  ft  naijfance. 
Ludi  natalitii.  Les  jeux  nataux. 
NATANGLA  ,  x.  Natangie  ,  Natangerland ,   Natangerlande  , 

contrée  de  la  Prulîe  Ducale. 
NATARE.  Nager. 

NATATILE,  lis.  Refervoir  d'eau  oit  vont  les  canards  &  les  oies. 
NATATIO,  onis.  L'avion  de  nager. 
NATATGR  ,  oris.  Nageur. 

Ludicra  natatorum  colluâatio.  Pajfade. 
NATES,  is  :  &  NATES,  ium.  Le  derrière,  les  fejfes  ,  k  cul,  le 
croupion  ,  le  fejjîer.  Croupe  ,  croupière. 
Natibus  probe  inftruftus.  F<r^ù. 
NATHINyEUS  ,  i.  Nathinéen  ,  nom  de  ceux   des  Juifs  qui 

étoient  del^iiiés  à  iérvir  les  Lévites. 
NATIO  ,  onis.  Nation ,  peaple. 
NATIO  ,  onis.  L'adion  de  nager. 

NATIONALLS,  aie.  National  ;  qui  concerne  toute  une  nation. 
NATISOj  onis.  Natijb  ou  Natijja,  nom  propre  d'une  petite 

rivière  du  Frioul. 
NATIVITAS  ,  atis.  Naiffance ,  nativité. 

NATIVUS  j  a,  um.  Naturel,  né  avec  nous.  Natif ,  fmple .  Effentiel. 
NATOLIA  ,  X.  La  Natolie,  l' Afie  mineure. 
NATRIX  ,  icis.  Sorte  de  ferment  d'eau.  Sorte  de  plume  fort  puante . 
NATRON.  Nitri  fpecies.  Natron  ,  efpèce  de  nitre.* 
NATTA  ,  ou  Nata ,  ce.  Natta  ;  terme  de  Médecine. 
NATU  major.  NATU  maximtis.a,  um.  L'aîné  d'une  famille , 

chef  premier  ou  chemier  ;  terme  de  Coutume. 
NATU  minor.  NATU  minimus  ,  a  ,  um.  Puîné.  Cadet.  * 

Natu  minor  filius  in  natu  minorum  familiâ.  Sousjouvci- 

gneur  ;  terme  de  la  Coutume  de  Bretagne. 
Clientela  minoris  natu  in  minorum  natu  familiâ  à  majore 
•  fratre  bencficiarium   fundum   poffidentis.    Soujouvei- 

gneurie ,  ou  Soubsjmiveigncurie  ,  terme  de  la  Coutume 
de  Bretagne. 
NATU ,  prior.  L'ainé. 

NATURA  ,  se-  La  nature.  Les  parties  de  la  génération.  L'effence 
d'une  chofe  ,  l'acabit.  Le  naturel ,  le  génie.  Les  mœurs. 

Naturi  prïfidiis  deftitutus  ,  malè  paratus.  Difgraciéde  la 

nature. 
Naturâj  natura?  duftu.  Naturellement. 
Nanirx  indagator.  Naturaliftc. 
NATURALIS»  aie.  Naturel  i  qui  concerne  la  nature  ;  qui  vient 
de  la  nature. 

Naturalia.  Les  parties  naturelles. 
NATURALITER.  Par  nature  y  naturellement. 
NATUS ,  a ,  um.We' ,  crû ,  iffu  ,  extrait ,  natif. 
NATUS  ,  i.  Fils  ,  enfant. 
NAVALIS,  lis.  Naval  ;  qui  concerne  les  navires ,  la  marine. 

Dom.us  navalis.  Mai fon  navale ,  v  aiffe  au  peint,  doré ,  vitré, 
tapiffé ,  6"c. 
NAVANUM,  i.  Navan,  bourgs,  ou  petite  ville  delaLagénie, 

en  Irlande. 
NAVARCHUS,  chi.  Navis  princeps.  Patron  ,  pilote,  qui  gou- 
verne le  navire. 

•  Navarchi  vicarius.  Quartier-maître  ;  terme  de  Marine. 
NAVARCHUS  ,  pifcis.  Pilote,  poiflon. 
NAVARE.  S'employer,  travailler. 


NAV 


Nocher, 

* 

locman  ; 


NAVARESTUM'.  ii.  Navareins  ,,  ville  du  Béarn  ,  en  France. 
NAVARINUM5  i.    Navarin  ,  Javarin  ,    ou  Abarinos  ;  noms 

d'une  ville  du  Belvédère  ,  en  Morée. 
NAVARRA.  X.  La  Navarre,  Royaume  en  Europe. 
NAVARRUS  ,  a.  Navarrois  ,  qui  ejî  de  Navarre. 
NAUCI.  D'un  lefle  ,  d'une  noix. 
NAUCLARIA  ,  6'  Naucaria  ,    x.  Nauclarie  ,  ou  Naucarie  ; 

douzième  partie  d'une  Tribu  Attique. 
NAUCLARUS ,  6'  Naucrarus ,  i.  Nouclare ,  ou  Naucrare;  Offi- 
ciers de  Tribu  ,  chez  les  Athéniens. 
N AUCLERIACUS  ;  NAUCLERICUS  ;  NAUCLERIUS ,  a ,  um. 
De  pilote  ,  de  patron  de  navire  ,  de  pilotage  ,   lamanage  \  & 
cabotage. 

Res  naucleria.  Pilotage  ,■  lamanage  ,  cabotage. 
NAUCLERUS  ,  n.  Pilote  ,  patron ,  maître  de  navire. 
vieux  mot. 

Nauclerus    litorarius  ,  portuarius.  Lamaneur  , 
termes  de  Marine. 
NAUCULARI.  Naviger. 
NAVE.    Voyei  Naviter. 
NAUFRAGARE  ,  &  NAUFRAGARI.    Faire  naufrage  ,  périr 

en  mer. 
NA.UFRAGIUM  ,  gii.  Naufrage. 

'        Naufragium  pati.  Brijkr  ,  échouer  ,  faire  naufrage. 
NAUFRAGÙS  ,  a  ,  um.  Qui  fait  faire  naufrage. 
NAUGRACUTIUM  ,  ii.  Naugracut,  ville  de  l'Empire  du  Mo- 
-    gol  ,  en  Afie. 
NAV^IA  ,  X.  Auge  de  bois ,  canot. 
NAVIA  ,  a:.  Navia,  ho\.\r%  d'Efpagne. 

NAVICELLA,ae:  &NAVICULA,  X.  Bateau,    nacelle ,  bar- 
que ,  gabarre.  Gondole.  Navette. 
Navicula  Sinica.  Somme. 
Navicula  Turcica.  Perme. 
Navicula  Scitia.  Scitie. 

Navicula  Maflilienfe  pifcatoçia.  Saugeu.  , 

Navicula  Burdigalenfis.  Aiguille  de  Bordeaux. 
Navicula  Indica.  Chalingae ,  pareau. 
Navicula  primaria.  Le  Bateau-maître ,  à  la  conduite  ies 

fels. 
Equini  cornu  fedrix  navicula.  Boutoir,  paroir;  inftrument 
de  Maréchal. 
NAVrCULARl.  Naviger. 

NAVICULARIA  ,  x.  Le  métier  de  pilote.  La  manœuvre  de  la  mer. 
NAVIGULARiUS,  ii.  Batelier.  Matelot.  Marinier.  Gondolier, 
NAVICULATORj  oris.  Batelier,  matelot ,  marinier. 
NAVIFRAGUS  ,  a  ,  um.  Qui  brijé  les  vaiffeaux. 
NAVIGABILISj  ile.  Navigable  ,  où  l'un  peut  nMnger,  qui  porte 

bateau. 
NAVIGAKE.  Naviguer ,  naviger  ,  faire  route  ,  cingler  ,  tenir  la- 
mer.  Voguer. 
Navigandilicentia diplomate  concefla.  Congé;  terme  de 
Marine. 
NAVIGATIO.  onis.  Navigation ,traverfée  ,  voyage  en  mer. 

Tempusnavigationiidoneum.  Argoman;  terme  de  Marine. 
NAVIGATOR,  oris.  Navigateur,  qui  court  les  mers. 
NAVIGER  ,  a ,  um.  Qui  porte  des  vaiffeaux. 
NAVIGIOLUM,li.  Petit vaiffeau. 

Navigiolura  pifcatorium.  Dogrebot , 
landois. 
NAVIGIUM  ,  ii.  Navire  ,  vaiffeau.  Bateau. 
Navigii  veétura.  Batelée. 
Viatorium  navigium.  Coche  d'eau. 
Navigium  depreflum.  Clinquart ,  certain  bateau  plat  de 

Suéde  &  de  Danemarck. 
Minoris  modi  navigium.  Galiote ,  petite  galère. 
■     Navigium  majus  fluviatile.  Un  foncet. 
NAVIS,  is.  Navire,  vaiffeau,  bâtiment  de  mer.  Nef.  Barque  , 
'bateau. 

Navium  claflls.  Flotte ,  armement. 
Navi  imponere.  Embarquer. 
In  navim  coni'cenfus ,  afcenfus.  Embarquement. 
Navemlocare,  conduccre.  Fretter  ,  louer ,  ou  donner  Û. 

louage  un  vaiffeau  pour  voiturer.  / 

Navis  dominus ,  locator.  Fictteur. 
Navis  conduiftio  ad  vcduram.  Fret,  frettement. 
Navis  inrtmétio,  adornatio.  Equipement ,  fret. 
Navis  onus.  Lcff. 
Navis  vacua.  Vaiffeau-lége. 
Navis  gravioris  armjturx.  Vaiffeau  de  haut-bord.  Levioris 

armaturx  ;  de  bas-bord. 
Navis  coada  litus  radcre.  Vaiffeau  affalé. 
Pars  navis  è  mari  extans.  Œuvres  mortes. 
N.avis  longior  deprefTioris  orx.  Galéaffe. 
Navis  oneraria  Batavica.  Hourque  ,  ou  houcre. 
Navis  Anglica../aeAt,  ou  lacq. 
Navis  rotunda.  Phlibot,  vaiffeau  Flamand.  >  ou  Hambour- 


dogrebatf  mot  Hol- 


geois. 
Navis  unius  mali.  Semaque,  vaiffeau  Hollandois, 


Siamenlîs 


NEB 


NEG 


Siamenfis  navis.  Ballon.  ^  - 

Navem  dcprehendere  ,  innieri.  HaujferuTivaiJfeau;  terme 

de  Marine. 
Vaciiis  navibus  portus  folvere.  De'bacler,  débarrajjer  les 

ports, 
Subduâio  navium  vacuarum  ad  onerarias  excipiendas. 

Débâcle. 
Subduccndariim  navium  Jabor.  Debaclage  ;  le  travail  des 

débdcleurs. 
Navium  vacuarum  fiibdudioni  prjefedus.  Debacleur. 
Navium   cohxrentium  redudus.  Trait,  ou  train  de  ba- 
teaux. 
NAVITAj  îE.  Matelot,  homme  de  mer,  marinier,  nautonnier. 
NAVITAS^atis.  Soin,  diligence,  exaditude. 
NAULOCHUS.  Voyei  Goiacha.  C'eft  la  même  chofe. 
NAULOCHUS,  i.  Divéto ,  bourg  de  la  Sicile. 
NAULUM  j  li.  Nolis ,  nolijjement ,  naulage;  terme  de  Marine. 
NAULUM ,  6-  Naulium ,  ii.   Nùli  ,  petite  ville  de  l'Etat  de 

Gênes. 
NAUMACHIA  ,  x.  Naumackie  ,  combat  naval. 
NAUMACHIARII  ,  orum.  Ceux  qui  combattaient  dans  les  fêtes 

navales. 
NAUMACHIARIUSj   2l  ,  um.  Propre  aux  rcpre'Jêntations  des 

combats  de  mer. 
NAUMBURGUM,  i.  Naumbourg,\ille  capitale  du  Duché  de 

Naumbourg ,  en  Milnie. 
NAUPACTUS,  i.  Le'pante ,  ville  capitale  delaLivadie. 
NAUPORTUS  fluvius.  Fo_yq  Quanus. 
NAURlA  ,  X.  Nauria,  petite  ville  de  la  Syrie  propre. 
NAUSEA  ;,  îe.   Mal  de  cceur ,  eivic  de  vomir  ,  Jbulevement  de 
cœur,  naufée.  Mal  de  mer.  Satiété ,  dégoût. 
Naulea  latrinaria.  Le  plomb. 

Naufeam  procreare.  Faire  vomir.  Faire  mal  au  cœur. 
NAUSEARE.  Avoir  des  maux  de  ccsur ,   avoir  envie  de  vomir. 

Etre  dégoûté, 
NAUSEOLA ,  X.  Petit  mal  de  cœur. 
NAUSt.OSUS,  a  ,  nm.  Qui  fait  mal  au  cœur. 
NAUTA  )  tae.  Matelot.  Batelier.  Marinier.  Nautonnier.  Nocher, 
vieux  mot. 

Nauta  latitudinis  poli  cbfervandae  peritus.  Hauturier  ; 
terme  de  Marine. 
NAUTEAj  as.  L'eau  croupie  de  la  fcntine  du  navire. 
NAUTICA  ,  res.  La  Manne,  le  métier  de  la  mer ,  la  navigation. 
NAUTICUS  j  a.,  um.  De  matelot,  de  marine ,  de  mer.  Marin. 
Naval. 

Nauticis  operis  navem  inftruere.  Emmariner  un  vaijfeau. 
I^auticas  opéras  conducere.  Engager  des  matelots. 
Nauticus  tyrunculus.  MouEc  ,  ou  AIo:.fijue  ,■   terme  de 

Marine. 
Nauticum  opus.  Matclotage. 
Nautico  more  pnpai.ati  pilces.  Matelote. 
Lapis  nauticus.  La  pierre  d'aimant.  La  boujfole. 
NAVUS ,  a  5  um.  Soigneux,  diligent.  Vigoureux.  Indufirieux. 
NAXUANA,  X.  Nakfivan;  Naxivan;  Nafchevan  ,  ville  de  la 

province  d'Erivan  ,  en  Perle. 
NAZAREATUS,  ûs.  Naiaréat  i  état ,  condition  de  Naiaréen, 

chez  les  Juifs. 
NAZARF-NUS  ,  a.  Nazaréen  ,  peuple  de  Nazareth. 
NAZARETH ,  6- NAZARETHA  ,  x.  Nazareth,  ancienne  ville 

de  la  Palelline. 
NAZARlUSj  ii.  Na^aire ,  nom  propre  d'homme. 
NAZIANZUMj  i.  Naiianie,  ancienne  ville  de  la  Cappadoce  , 
en  l'Alîe  mineure. 

N  E 

NE.  De  peur ,  de  crainte.  Ne  ,  ne  pas ,  non  ,  ni. 
NE/ËRA  ,  ae.  Néere ,  nom  propre  d'une  Nymphe. 
NE^THUS ,  i.  Nétho  ou  Nééto ,  nom  propre  d'une  rivière  du 

Royaume  de  Naples. 
ivJEAPOLIS ,  is.  Naples ,  ville  capitale  du  Royaume  du  même 

nom. 
NEAPOLIS.  Voyei  Amphipolis. 
NEAPOLIS.  Aujourd'hui  Genifaria    Fojq  ce  mot. 
NEAPOLITANUS,  a,  um.  Napolitain  ;  de  Naples. 

Neapolitanum  regnum.  Le  Royaume  de  Naples  ou  de  la 
Sicile  deçà  le  Phare. 
NEAUGUS  lacus.  Eaug  ou  Néauge  ,  nom  propre  d'un  lac  de 

rUltoniCj  en  Irlande. 
NEBAHAZ.  Nébahai ,  nom  d'un  faux  dieu  des  Affyriens. 
NEBBIUM ,  ii.  Nebbio  ,  ville  de  l'île  de  Corfe. 
NEBRIS  ,  idis.  Peau  de  daim  ,  ou  de  chevreuil,  dont  on  fe  cou- 
vrait dans  les  fêtes  de  Bacchus. 
KEViULA,  X.  Brouillard  ,   amas  de  vapeurs.  Brouine.  Brouée. 

Brume  ;  terme  de  Alarine. 
NEBULA  ,  CE.  Nierla  ,  ancienne  ville  des  Turdetans,  dans  l'Ef- 

pagne  Bétique. 
NEBULOjOais.  Petit  garççn  qui  eft  mal-propre.  PoliJJbn.  Petit 
fripon ,  petit  capon.  Garnement.  Griinaut, 
Tome   VI  IL  IL  Partie. 
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NEBULOSUS  .  3.,  um.  Nébuleux  ,  couvert  de  nuages  ,  trouble  •» 

/ombre.  Nébulé  ;  terme  de  Blafon. 
NEC.  Ni ,  ne  ,  ne  pas. 
NECARE.  Tuer,  faire  mourir. 
NECATOR,  oris.  Meurtrier. 

NECAUSA  ,  X.  Nécaufa ,  ville  du  Royaume  d'Alger. 
NECCARUS I  i.  Le  Nécre ,  rivière  d'Allemagne. 
NECDUM.  Pas  encore. 

NLCESSARIA  ,  X.  Parenté,  amie ,  alliée,  intime. 
NECESSARIE,  &  NECESSARIO.  NéceJJ'airement ,  eJfhtielU' 

ment ,  indijpenfablement ,  invinciblement.  De  nécejjité. 
NECESSARIUS,a,um.  Nécejfaire ,  indijpenjable ,  d'obligation. 

Contraint ,  obligé  ;  termes  de  Mufique. 
NECESSARIUS ,  ii.  Ame ,  proche ,  parent ,  familier. 
NECESSE.  Nêcejfairement ,  indifpcnjàblemeiit.  De  nécejjité. 

Necefle  eft.  Il  faut. 
NECESSITAS,  atis.  Nécejpté,  devoir  indifpenjàble ;  obligation, 

Urgentis  alvi  neceffitas.  Nécejjité ,  befbin  naturel. 
NECESSITUDOj  inis.  Nécejjité.  Amitié,  attache  ,  engagement , 

habitude  ,  familiarité.  Fréquentation,  hantiji. 
NECROLOGIUM  ,  ii.  Le  Nécrologc ,  ou  Régi/ire  mortuaire. 
NECROMANTES  j  tis.  Sorcier,  magicien  ,  négromant ,  négro- 

mantien. 
NECROMANTIAj  x.  Négromancie  on  Nêgromance ,  magie, 

Jbrtilége. 
NECROSISjis.  Nécrofe,  fidération.  Sphacèle ;  termes  de  Mé- 
decine. 0 
NECTAR  ,  aris.  NeSar;  le  breuvage  des  dieux  fabuleux  de  l'an- 
tiquité. 
NECTAREA ,  x.  Aunée  ,  plante. 
NECTAREUS,  a,  um.  De  ncclar. 
NECTERE.  Nouer,  lier,  attacher. 
NECUBI.  De  crainte  qu'en  quelque  lieu ,  nulle-part. 
NECUNDE.  De  crainte  que  de  quelqu'endroit. 
NECYOMANTES.   Foyq  Necromantes. 
NECYOMANTIA.  Voyei  Necromantia  ,  x. 
NECYS,  6"  Nezos.NecysouNetos,  faufle  divinité  des  anciens 

Efpagnols. 
NEDROMA  5  X.  Nédroma  ou  Célama,zncien  bourg  du  Royau- 
me d'Alger. 
NEDUM.  Beaucoup  moins.  Bien  loin. 

NEDUS  ,  i.  Le  Nay ,  petite  rivière  de  France  >  en  Saintonge. 
NEEDHAMUM,  i.  Néedham,  bourg  d'Angleterre. 
NEETHA  ,  X.  Nethe  ou  Néethe,  nom  propre  de  deux  rivières 

du  Brabant. 
NEF  A  NOUS  ,  a,  iim.  Détejîable. 

NEF  ARIUS ,  a  >  um.  Méchant ,  Jcélérat,  qui  ne  vaut  rien, 
NEFAS.  Ce  qui  n'eji pas  permis.  Déjlndu ,  illicite. 
NEFASTUS,  a,  um.  Illicite,  défendu,  prohibé. 

Dics  nefaltus.  Fête  de  Palais.  Jouméfafie ,  chez  les  Ro- 
mains. 
NEFLA ,  X.  &■  Nidalfa ,  x.  Néaufle ,  nom  de  différens  lieux 

fîtués  dans  la  France. 
NEFRENS ,  entis.  Un  petit  cochon  qui  commence  à  ne  plus  tétef. 

Nefrens  aper.  Un  Marcaffin. 
NEFRUNDINESj  num.  Les  rognons.  Les  tejîicules. 
NEGABUNDUS,^,  um.  Qui  ejt  toujours  prêt  à  refufer. 
NEGANTIA  ,  X.  Voyei  Negatio ,  onis. 
NEGAPATANUMj  i.  Négapatan ,  ville  de  la  côte  de  Coro- 

mandel. 
NEGARE.  Nier  ,  dénier,  defavouer  ,  refufer  ,  contejler  ,  ne  pas 

demeurer  d'accord.  Renoncer,  renier ,  déjavouer. 
NEGAJIO , onis.  Négation.  Dénégation.  Négative.  Déni ,  refus, 

déjàveu,  renoncement. 
NEGATIVE.  Négativement ,  d'une  manière  négative, 
NEGATIVUS  ,  a,  um.  Négatif 
NEGLECTIO,  onis-  Peu  de  cas  ,  peu  d'état  qu'on  fait  de  quelque 

chofe. 
NEGI.ECTUS ,  ûs.  Négligence,  manque  de  foin ,  d'application. 
NEGLECTUS,  a,um.  Participe pa^f  de  Negiigere. 
NEGLIGENS,  entis.  Négligent,  fans  foin  ,  parejfcux ,  inexaB. 
NEGLIGENTER.  Négligemment,  fans  foin  ,  fans  exaditude, 

nonchalamment. 
NEGLIGENTIA ,  tix.  Négligence  ,  pareffe  ,  inexaSitude  ;  non- 
chalance. 
NEGLIGERE.  Négliger  ,  manquer  de  foin  i  ne  fe  point  foucier  , 

méprifer. 
NEGOR.  Négor,  nom  que  les  Japonnois  donnent  à  quelques- 
uns  de  leurs  Bonzes. 
NEGOTIALIS,  aie.  De  négoce,  d'affaires, 
NEGOTIARI.  Négocier,  trafiquer,  commercer  ;  exercer  le  corn' 

merce  ,  la  marchandife  ;  faire  le  négoce. 
NEGOTIATIO,  onis.  Négoce,  commerce ,  trafic ,  marchandife. 
Négociation. 

Diurna  &  reciproca  negotiado.  Compte  ouvert, 
NEGOTIATOR  ,   oris.  Négociant  ,   commerçant ,  trafiquant. 

Homme  d'affaires. 
NEGOTIATORIUS  j  a,um.  Qui  fert au  négoce ,  au  commerce, 
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NF.GOTIATUS  ,  a  ,  lim.  Négocié  ,commcrct,  trafiqué. 
hiBGOriOLXJM  ,U.  Diminutif  de  J<itgonum  ,  "•  , 

NEGOTIOSUS  ,  a,  um.  Occupé,  plein  d'afaires  ,  affairé. 
NEGOTIUM ,  tii.  ^//i/r£  ,  occupation,  travail.  Négoce,  trafic, 
commerce  ,  emploi.  Intrigue. 

Negotii  plenus.  Çu/  fait  l'affairé. 

Legatum  negotinni'  Commiffion.. 

Negotium  tacere.  Négocier, 

Rei  alicujiis  negotium  dare  aliGui.  Charger  quelqu'un  de 

faire  quelque  chofe. 
Prxfcripta  negotii  gcrendi  audoritas.  Charge,  procura- 
tion,  mandement.  .i^i.-'.CLU, 

Negotia  varia  &  molefta.  Embarras  ,  tracasj  i  Jmii-'Vi 

NEGREPONTIA  ,  x.  Négrepont  o\\  Egripos ,  ville'fitùëé  fur  le 
détroit  de  Négrepont. 

NEGUMBUM  j  i.  Négombo,  petite  ville  de  l'île  de  Ceylaa. 

NEHALANA  ,  x.  Néhalane ,  déeffedes  anciens  Celtes. 

NEHELESCOL.  Neheïefcol ,  toncnz  de  la  Terre- Sainte. 

NEITH.  Néith  ,  nom  propre  d'une  ancienne  divinité  Egyp- 
tienne. 

NELEUS,  ei.  Nélée ,  demi-dieu  des  anciens. 

NELLENBERGA,  as.  iVf/Zfmifrg',  nom  propre  d'un  château  j 
iîtué  en  Souabe. 

NEM^US,  a  ,  um.  Néméen  ,  qui  eft  de  Némée. 

NEMAUSUS  j  &  Nemaufum,  i.  Nimes ,  ville  du  bas  Langue- 
doc, en  France. 
liIEMAUSUS  j  û.  Le  Viflre ,  petite  rivière  du  Languedoc,  en 
France. 

NEMEA  ,  s.  Némée  ,  fille  de  Jupiter  &  de  lal-une. 

NEMEA ,  £E.  Némée  ,  nom  d'une  ville  &  <X\.\ws.  région  des 
Argicns. 

NEMERTES,  is,  Némertes ,  déeffe  de  l'antiquité  Payenne. 

NEMESA,  X.  Le  Nyms  ,  petite  rivière  du  Duché  de  Luxem- 
bourg. 

NEMESIS  ,  is.  Néméjis ,  divinité  mal  faifante. 

NEMESTRINUS ,  i.  Némejlrin  ,  nom  d'un  faux  dieu. 

NEMETES  ;  Nemetum;  Noviomagus ,'  Neomagusi  i^pire,  ville 
du  haut  Cercle  du  Rhin  ,  en  Allemagne. 

NEMISCUS  lacus.  Le  lac  de  Némiskau  ,  dans  le  Canada  ,  en 
Amérique. 

NEMO  j  inis.  Perfonne  ,  nul ,  aucun  ,  pas  un  ,  qui  que  cefoit. 

NEMORALIS  ,  aie  :  fi-  NEMORENSIS  ,  enfe.  De  bois  ,  de 
forêts ,  de  bocage. 

Nemorenfis  tradus.  Bocage ,  en  baffe  Normandie. 

NEMOROSUS,  a,  um.  Plein  de  forêts  ,  de  bois.  Rempli  d'ar- 
hj-es. 

NEMPE.  Savoir;  à /avoir.  Affurément. 

NEMPTODURUM.  royq  Nannetodunim  ,  i. 

NEMRA.  Nemra  ,  ville  forte  de  la  Tribu  de  Gad. 

MEMUS,  oris.  Bois  ,  forêt,  bocage  ,  bofquet.  Bouquet.  Buiffon. 
Nemus  domeiticum  ,  ïdibus  adhtum.  Boismarmenteaux  ; 
bois  de  touche. 

NEMUS,  oris.  Nemours  ,  ville. 

NENIA ,  X.  Nénie  ;  terme  de  Poëfie  ancienne.  Air  trifie  & 
lugubre. 

NENIA  ,  X.  Nénie ,  déelfe  des  pleurs  &  des  fimérailles. 

NENIARL  Paire  des  cor.tcs  ;  conter  des  fables.  Chanter  aux  funé- 
railles de  quelqu'un. 

NENIOSUS ,  a ,  um.  Plein  de  chanfons  lugubres. 

NENNIDIUS,  ii.  Nennie  ,  nom  propre  d'homme. 

IMEOBURGUM  ou  Noviomagum  ,  gi.  Newemhourg ,  nom  pro- 
pre de  villes. 

NEOBURGUM,  gi.  Neubury ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Bark. 

NEOBURGUM- iVi/iour^ ou  Nybourg ,  ville  fîtuée  dans  l'île  de 
Fionie  i  en  Danemarck. 

NEOBURGUM.  Voyei  Neuburgum ,  gi. 

NEOC^SAREA,  x.  Aujourd'huilochdHdL.  Voyeicemot. 

NEOCASTRUM,  tri.  Néocapo  ,  ancien  bourg  de  la  Morée. 

NEOCORUM,  i.  Néocore,  terme  de  Médaillifteî 

NEOCORUS,  i.  Néocore,  Officier  de  l'Egliié  Grecque. 

NEOMADIA.  Néomaie ,  nom  propre  de  temme. 

NeOMAGUS,  fi"  Noviomagus ,  i.  Numagen ,  ancien  bourg, 
fitué  dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

NEOMAGUS  ,  i.  Nimègue ,  ville  du  pays  de  Gneldres.  Nions , 
ville  du  Dauphiné,  en  France.  Nion,  ou  Nions,  ville  de 
Suilfe. 

NEOMENIA  ,  X.  Néoménie  ;  terme  Dogmatique  qui  fîgnifie 
nouvelle  Lune. 

NEOMONASTERIUM  ,  i.  ou  Novum  monallerium.  Neuf- 
munfter  ou  Neumonftier ,  petite  Ville  oz^  gros  bourg  du  Holf 
tein  propre. 

NEOPATRIA.  Aujourd'hui  PatrjB.  Voyei  ce  mot. 

NEOPHYTUS  ,  i.  Néophyte ,  nouveau  converti. 

NEOPTOLEMUS,  i.  Néoptoleme ,  dieu  des  habitaiis  de  Del 
phes. 

NEORUM  ,  ri.  La  Nure  ou  Neure ,  rivière  de  la  Lagénie ,  en 
Irlande. 


NEOSTADIUKl,  ii.  ou  Novaftadium.  Neuftat ,  nom  de  plufieurs 
villes. 

NEOTERICUS ,  a ,  um.  Moderne ,  nouveau ,  récent. 

NEPA,  X.  Scorpion  ,  animal  venimeux. 

NEPENTHES,  is.  Népenthés  ,  plante. 

NEPETA,  x:  Calament  ou  Ca/amfnte,  plante. 

NEPHALIA  ,  orum.  Les  Néphalies,  fête  des  anciens  Grecs. 

NEPHRETICUS  ,  a ,  um.  Néphrétique. 

NEPHRITES  ,  is.  Néphrite  ;  terme  d'Anatomie. 

NEPHTHO.A.  Nephthoa ,  nom  d'une  fontaine  de  la  Terre- 
Sainte. 

NEPHTHYS  ,  is.  Néphthis ,  déefle  de  l'antiquité  payenne. 

NEPOSi  otisv  Petit-fils;  beau  fils.  Neveu.  Débauche. 

NEPOTALIS ,  aie.  De  débauche ,  de  débauché. 

NEPOTARI.  Faire  la  débauche. 

NEPOTATUS,ûs.  Débauche. 

NEPOTES  ,  tum.  Les  defcendans  ,  la  pofiérité. 

NEPOTINUS  ,  a,  nm.  De  débauché,  de  débauche. 

NEPTIS ,  is.  Petite  fille,  filledufils  ,  ou  de  lafille.  Nièce. 

NEPTUN  ALLA,  orum.  Les  Neptuales  ;  les  fêtes  de  Neptune. 

NEPTUNIUM,  n.Nettuno,  bourg  fi"  petit  port  fur  la  côte  de 
la  Campagne  de  Rome ,  en  Italie. 

NEPTUNIUS ,  a  ,  um.  De  Neptune.  De  la  mer. 

NEPTUNUS .  i.  Neptune,  le  dieu  de  la  mer. 

NEQUAM.  N;;q;;ior.  Nequiilîmus,  a,  \\m.  Méchant ,  malin, 
coquin  1  fripon ,  vaurien.  Mauvais,  cruel , fans  pitié ,  corfaire. 
Bicêtre  ;  terme  populaire  &  bas. 

Nequam  femina.  Méchante  femme ,  furie  ,  diableffe,  malt- 
bête. 

NEQUANDO.  De  peur  que  quelque  jour. 

NEQU.AQUAM.  Non,  nullement,  en  aucune  manière  ,  point  du 
tout. 

NEQUE.   Voyei'Nzc. 

NEQUEDUM.  Point  encore.  - 

NEQUICQUAM.  Vainement,  inutilement^  en  9ain  ,  en  l'air  f 
Jans  effet. 

NEQUIRE,  Nequeo.  Ne  pouvoir. 

NEQUITER.  Méchamment ,  vicieujiment ,  malignement. 

NEQUITIA,  X  :  &  NEQUITIES,  ei.  Diffolution  ,  débauche  , 
dérèglement  ,  vice ,  méchanceté  ,  malice  ,  perverjîtc.  Fripon- 
nerie. 

Aliquem  ad  nequitiam  adducere.  Débaucher,  corrompre. 

NERA  Inilila.  Pulo  Néra  ,  l'une  des  Molucques. 

NERACUM  ,  ci.  Nérac  ,  ville  capitale  du  Duché  d'Albret,  en 
Gafcogne. 

NERE.  Piler. 

NEREIDES  ,  dum.  Les  Néréides  ,  divinités  fabulcufes  des 
Payens.  ^ 

NEREUS  ,  ei.  Nérée ,  l'un  des  dieux  de  la  mer. 

NERICIA  1  X.  La  Néricie  ,  nom  propre  d'une  petite  province 
de  la  Suède  propre. 

NERIUM ,  rii.  Laurier-rofe  ,  rofage  ,  ou  rofagine  ;  plantes. 

NEP-O,  onis.  Néron,  nom  propre  du  lixième  Empereur  de 
Rome. 

NERONIANUS,  a,um  NiVon/en. 

NERONIAS  ,  adis.  Néroniade ,  nom  propre  d'anciennes  villes. 

NERSA  ,  X  :  Nenfius  ,  ii.  La  Nierji  ,  ou  le  Néers  ;  rivicre 
d'Allemagne. 

NERVATIO,  onis.  LaSion  de  fortifier  les  nerfs. 

NERVI  A  ,  X.  Corde  à  boyau. 

NERVICEUS  ,  a ,  um.  De  nerfs  ;  de  corde  à  boyau, 

NERVICUS  ,  a ,  um.  Qui  a  les  nerfs  attaqués. 

NERVII ,  orum.  Les  Nerviens  ,  ancien  peuple  de  la  Gauk 
Belgique. 

NERVULUM ,  Ii.  Voyei  Lacus  niger. 

NERUNGIA  ,  X.  Frijchnérung ,  île  de  la  Fruffe. 

Nerungiaî  finus.  Frifch  haff,  golfe  de  la  mer  Baltique. 

NERVOSE.   Vigoureufemtnt ,  avec  force. 

NERVOSITAS,  atis.  Force,  vigueur. 

NERVOSUS,  a,  um.  Nerveux,  plein  de  nerfs.  Mâle,  vigou- 
reux. 

NERVULUS ,  Ii.  Petit  nerf.     ■ 

NERVUS,  vi.  Nerf.  Corde  de  boyau.  Force. 
Nervus  articujarius.  Tendon. 
Nervum  praccidere.  Everrer;  terme  de  ChafTe. 
Nervorum  artifcx.  Celui  qui  prépare  les  cordes  à  boyau. 

Boyautier. 
Nervorum  complicatio.  Nervaifon  ;  terme  de  Médecine. 
Tenuiflîmus  idemque  acutiffimi  foni  nervus.  Chanterelle, 
Neivi  fartorii.  Nervure. 
Nervus  bovinus.  Nerf  de  bceuf,  allonge. 

NESCIRE.  Ne /avoir  pas ,  Ignorer. 

NESCIUS  ,  a  ,  um.  Qui  nejuitpas  ,  ignorant.  Inconnu. 

NESIUS  ,  ii.  Ne/e  ,  nom  propre  d'homme. 

NESSOTROPHIUM  ,  ii.  Le  lieu  ou  l'on  nourrit  des  cannes. 

NESSUS  lacus.  Le  lac  de  NeJJ'e ,  au  Comté  de  Murray  ,  dans 
l'Ecoflè  feptentrionale.    • 

NESTORIANI,  orum.  Les  Nefioriens ,  anciens  hérétiques. 
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NESTORTUS  j  il.  Nejlorius ,  nom  propre  d'un  ancien  Héré- 

fiarque. 
NETHELMUS,  i.  Ne'tAelme  ,  nom  propre  d'homme. 
NETHERBIA,  x.  Netherby  ,  village  du  Comté  de  Cumber- 

land,  en  Angleterre. 
NETOR  ,  cris.  Qui  file ,  fileur. 

Sericarius  netor.  Moulinier  ;  terme  de  Marchand. 
NETOS.  FbjqNecys. 
NETUM  j  i.  Nedum  ,  i.  Nea  ,  x.  Noto  ,  grande  ville  de  la 

Vallée  de  Noto  ,  en  Sicile. 
NEVARCA  ,  X.  NtwaTch,  bourg  du  Comté  de  Notingan ,  en 

Angleterre. 
NEUBURGUM ,  i.  Neubourg ,  ville  du  Cercle  de  Bavière  , 

en  Allemagne. 
NEVELLE.   Voyei  Nolle. 
NEVERITA,  x.Neve'nte,  déefle  du  Paganifme. 
iNEUMENIUS  j  ii.  Courlis  ou  Corlieu,  oileau. 
NEURITICUS;,  a,  um.  Neuritique  ;  terme  d^Médecine. 
NEVROBATA  ,  &  NEVROBATES ,  x.  Danfeur  de  cordes. 
NEUROGRAPHIA  >  x.  Neurograpkie  ,-  terme  de  Médecine  & 

d'Anatomie. 
NEUROLOGIAj  x.  Neurologie  ;  terme  de  Médecine  &  d'A- 
natomie. .    ■ 
NEVROSPATUM,  i.  Ronce,  épine. 
NEUSTRIA  ,  X.  La  Neujirie  ,  ancienne  grande  partie  du 

Royaume  de  1  rance. 
NEUTER ,  a  ,  um.  Wi  l'un  ni  l'autre  ,  neutre. 

Neutrum  facere.  Neutrifer;  terme  de  Grammaire. 
NEUTRALIS,  aie.  Neutre. 
NEUTRALITAS,  atis.  Neutralité. 

NEUTRALITER.  Neutralement ,  dans  unfsns  neutre,  d'une  ma- 
nière neutre  ou  mitoyenne. 
NEUTRO.  Ni  d'un  côté  ni  d'un  autre. 
NEUTROBI.  Neutrubi ,  Neutrobique.  Ni  d'un  côtinide  l'autre, 

ni  en  un  lieu  ni  en  l'autre. 
NEX  ,  necis.  M^t  violente  ,  carnage ,  majfacre, 
NEXARE.  Foy«î  Nedere. 
NEXILISjile.  Qui  peut  Je  lier. 
KEXOA,  X.  Nex,  petite  ville  de  l'île  de  Êornholm ,  en  Da- 

nemarck. 
NEXUM,  i.  Sorte  d'obligation  en  ufage  ckci  les  anciens.  Certain 

contrat  qui  Je  faifoit  entre  les  Citoyens  Romains. 
KEXUS,  ÛS.  Nceud ,   lien,  ligature.  Ganjé.  Accolade  ,  crochet; 

terme  d'Imprimerie.  Enchaînement ,  liaijon,  entiefuite.  Four- 

chure.  Livre  ;  terme  de  Marine. 
NEYDlNGAj  X.  Neyding,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe. 

N  I 

NI.  Conjonftion.  A  moins  que  ,  Jï  ce  n'efl  que. 
NIA  Infula.  L'île  de  Nio,  dans  l'Archipel. 
NIANCHEUM,  ei.  Nianchtu  ,  ville  de  la  province  de  Ché- 

kiang,  à  la  Chine. 
NIBIANUM,  i.  Nibiano,  petite  ville  des  Etats  de  Parme. 
NIC^A  ,  X.  Nice  &  Nice'e ,  noms  de  villes. 
NICANDER,  i.  Nicandre ,  nom  pïOYtrc  d'homme. 
NICARAGUAjX.Mfû/vjg^i/a,  province  delà  nouvelle  Efpag.ie. 
NICARETA ,  X.  Vcyei  Niceratà/,  x. 
JSICASIUS,  ii-  Nicaife,  nom  propre  d'homme.  Ni gaife ,  autre 

nom  d'homme. 
MICASTRUM  ,  &  Neocaftrum ,  i.  Nicafiro  ,  petite  ville  du 

Royaume  de  Naples. 
NICE 5  es.  Nice,  nom  d'une  faufle  divinité. 
NIGER.  Voyei  Neccarus. 

NICERATA,  X.  Nice'rate  &  Nicarète  ,  nom  propre  de  femme. 
NICERE.  Faire  jîgne  de  la  main. 
NIGERIA ,  X.  Nizeria ,  x.  Ni^ari  ou  Nifaro,  nom  d'une  île  de 

l'Archipel. 
NICETORIANUM,  Zni.  Sorte  de  parfum. 
NICETAS3X.  Nice'tasou  Nice'e,  nom  propre  d'homme. 
NICETIUS  ,  ii.  Nicet,  Nicejfé  ,  Nifier,  Nifiei  ,  noms  propres 

d'homme. 
NICHILIA  NISTA ,  x.  NichiUanifle ,  nom  de  fefte. 
NICI^  vicus.  Fuoa.  Voyei  Foa. 
NICOBARyEUS,  &  NICOBARINUS,  a  ,  um.  Nicobarin  ;  qui 

eft  des  îles  de  Nicobare. 
NICOBARIS  Infula.  Nicobar ,  nom  propre  de  quelques  îles 

de  rOcéan  Indien. 
NICOLAA,  ax.  Nicole  ,  nom  propre  de  femme.  Cocole,  di- 
minutif. 
NICOLAIBURGUM^  gi.  Niclosbourg ,  ou  Niklisbourg ,  petite 

ville  d'Autriche.  • 

NICOLAITvE  ,  arum.  Les  Nicolaites ,  anciens  Hérétiques. 
NICOLAUS,ai.  Nicolas,  nom  propre  d'homme. 
NICOMACHUSj  i.  Nicomaque ,  nom  propre  d'un  homme  qui 

fut  déifié  parles  habitans  de  la  ville  de  Phcre  ,  dans  le  Pélo- 

ponnefe. 
NICOMEDIA,  X.  Nicomédie,  Comidia,  Jfmud ,  &  Jfnigimid , 
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nom  d'une  ville  autrefois  des  plus  confidérables  de  tout 
l'Orient. 

NICOPIA ,  X.  Nicoping ,  capitale  de  la  Sudermanie  ,  en  Suède. 

NICOPOLIS ,  is.  Nicopoli  ,  petite  ville  de  la  Turquie     en 
Europe. 

NICOPOLIS,  is.  Nicopoli  ,  Ni  ge'boli ,  Sciltaro ,  noms  d'uns 
ville  de  l'île  de  Falfter ,  en  Danemarck. 

NICOPOLIS.  vfi^;our(/'A;«  Gianicha.  Voyeieemot. 

NICOSIAj  X.  Nicofe,  bourg  de  la  Vallée  de  Démona ,  ea 
Sicile. 
Nicope  ou  Leucofie ,  ville  capitale  de  l'île  de  Chypre. 

NICOTERA  ,  X.  Nicocéra ,  petite  ville  de  la  Calabre  ulté- 
rieure. 

NICOTIANA  ,  X-  Tabac  ,  petun  ,  nicotiane,  herbe  à  lo'reine  , 
herbe  fainse ,  herbe  J'acrée. 

NICOYA  ,  X.  Nicoya ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  province 
de  Coftarica  ,  dans  l'Amérique  iéptentrionale. 

NICTACULUS ,  uli.  Chien  qui  aboie ,  chien  de  bonne  guette. 

NICTARE  ,  &  NICTARI.  Cligner  ,  clignoter  des  yeux  ,  ciller 
les  paupières. 

NlCTATlO,onis.  Clignement,  clignotement,  cillement  des  yeux, 
maladie.  Clin  d'ail. 

NICTUS ,  ÛS.  Idem. 

NIDA,x.  La  N^de ,  nom  propre  de  deux  petites  rivières  de 
la  Lorraine. 

NIDAMENTUM  ,  i.  Ce  qui  fert  aux  oifeaux  à  faire  leur  nid. 

NIDDA  ,  X.  La  Nidda ,  rivière  de  la  baffe  partie  du  Cercle 
du  haut- Rhin. 

NIDERUS  ,  i.  La  Nidrojia ,  rivière  de  la  Norvège. 

NIDIFICARE.  Faire  fon  nid  ,  nicher.  Arier.  Marteler  ;  teime 
■  de  I-'auconnerie. 

NIDIMCIUM ,  ii.  La  conflrudion  d'un  nid. 

NIDIHCUS ,  a  ,  um.  Qui  fait  fon  nid. 

NIDOR  ,  oris.  Odeur  ,  fenteur  ,  fumet. 

NIDOROSUS 5  a ,  um.  Nidoreux  ;  terme  de  Médecine. 

NIDROSIA)  X.  Drontheim  ou  Dronthen,\i\\e  de  Norvège. 

NIDULARI.  Faire  fon  nid ,  couver,  nicher. 

NIDULARIUS  ,  a,  um.  De  nid. 

Nididaria  avis.  Oifeau  niais;  terme  de  Fauconnerie. 

NIDULATORIUM,  ii.  Nichoir;  terme  d'Oifelier. 

NIDULUSi  Ii.  Vêtit  nid.  Petit  logement ,  nid  h  rats. 

MDUS,i.  Nid  d'oijèau.  Aire  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Pullos  nido  detrahere.  Dénicher. 
Nidi'.m  relinquere.  Dénicher. 
Qui  pullos  cido  detrahit.  Dénicheur. 

NIHENHUSIUM ,  ii.  Nieahujj;  bourg  fitué  près  de  la  ville  de 
Paderborne. 

NIEPA  ,  X.  La  Nièpe  ou  la  Nipe ,  petite  rivière  de  la  Flandre 
Françoilc. 

NIEVA  ,  X.  La  Niéva  ,  rivière  des  Etats  de  Suède. 

NIEULANA  arx.  Nieulay  ou  Nieulet,  petit  fort  fîtué  dans  la 
l'icardie ,  en  France. 

NIGELLA,  X.  Nielle ,  plmte.  1 

NIGELLA  .  X.  NeJIe,  petite  ville  du  SanterrCj  en  Picardie. 

NIGELLUS ,  a ,  um.  Noirâtre  ,  tirant  fur  le  noir.  Brun  ,  brunet  j 
moricaud ,  noiraud. 

NIGER  ,  a  ,  um.  Noir  ,  de  couleur  noire.  Sable  ;   terme   de 
Blafon.  Sombre  ,  ebfcur.  Nègre  ,  habitant  de  la  Nigritie. 

NIGER,  gri.  Le  Niger,  Y  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'A- 
frique. 

NIGER  fluvius.  LeNégro  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 

NIGIDI.^  ,  X.  Nig.le,  Nigdia  ,  petite  ville  de  la  Caramanie  j 
en  Natolie. 

NIGRAPELISSA  •  x.  Négrepeliffe ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Querci. 

NIGRARE.  Noircir. 

NIGREDO,  inis.  Noirceur  ;  fumé  ;  terme  de  Relation. 

NIGREFIERI.  Ère  noir,  être  noirci. 

NIGRESSERE.  Noircir,  devenir  noir.  Bifer;  terme  d'Agricul- 
ture. 

NIGRICARE.  Noircir,  devenir  noir.  Bifer  ;  terme  d'Agricul- 
ture. 

NIGRITA  ,  X.  Nègre,  négreffe,  noir. 

NIGRITIA,  X.  NIGRITIES,  ei.  NIGRITUDO^  inis.  Noirceur. 
Nigritiei  induétio.  Noircijfure. 
Nigritie  inficere.  Noircir ,  barbouiller  de  noir. 

NIGRITIA ,  X.  Nigritiarum  regio.  La  Nigritie  ;  le  pays  des 
Nègres ,  grande  région  de  l'Afrique. 

NIGRITIS  palus.  Le  lac  de  Garde,  ou  de  Guarde  ,  dans  la  Ni- 
gritie ,  en  Afrique. 

NIGROMONACHI ,  orum.  Les  moines  noirs. 

NIGROPOLIS,  is.  Nigropoli ,  ville  de  la  petite  Tartarie. 

NIGROPOLITANUS  fmus.  Le  Golfe  de  Nigropoli,  ou  de  Mof- 
covie  ,  qui  fait  partie  de  la  mer  noire. 

NIGROR ,  oris.  Noirceur. 

Nigrore  infulcare.  Noircir,  barbouiller.  Machurer^zerme 
d'Imprimerie. 

NIGRORUM  regio.  FojqPapuorum  regio. 
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MGRUM  Monafteriiim.  Nermoutier,  nom  propre  d'une  petite 

iledela  merde  Galcogne. 
3SIGUA,  2.  Vermiculiis  Indicus.  NigM,  eipèce  de  vermiffeau 

qui  fe  trouve  aux  Indes. 
NIHIL.  Rien.  Néant. 

MHILIFACERE.  Ne  point  faire  Je  cas  ,  meprifer. 
3SIHILOMINUS.  Cependant ,  toute  fois ,  néanmoins. 

Niliilominùs  vir  probus  eft.  H  ne  laijfe  pas  d'art  honnête 
homme, 
NIHILUM  ,  !i.  Le  néant.  Rien. 

Aliquid  è  nihilo  procreare.  Créer. 

Homo  nihili.  Un  homme  de  néant ,  de  bajfe  naijfance  j  hom- 
me de  rien. 
De  nihiJo  contendere.  Vàiller ,    chicaner  ,  pointiller  , 

arguer. 
Ad  nihilum  redigere.  Anéantir ,  réduire  au  néant, 
NIL.  Voyei  Nihil. 
NILIACUS ,  a  ,  um.  Du  Nil. 
NILOMETRUM,  &  NILOMETRIUM  ,  ii.  Nilomètre ,  ia&m- 

menr  qui  lert  à  meûirerla  hauteur  des  eaux  du  Nil. 
NILOSCOnUM  ,  ii.  Nilofcope.    Voyci  aujji  Nilometrum  ,  i. 
NILOTICUS j  a,  um.  Voyei  Niliacus  ,  a ,  um. 
NILUSj  Ii.  Le  Nil ,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Afrique. 
NIMBOSUS,  a  ,  um.  Couvert  de  nuages.  Pluvieux. 
NIMBUS  5  bi.    Ondée,  pluie  fubite  ,  guilce  ,   giboulée  ,  lavajje. 

Sorte  de  vnfe  à  mettre  des  liqueurs.  Nimbe  ,•  terme  d'Anti- 
quaire. 

Nimbus   copiofum  in  imbrem  effundens.   Trombe  ,  ou 
puchot;  terme  de  Marine. 
NIMECIA  .  X.  Niniieca  j  x.  Niemeci ,  ou  Nimiec;  place  forte 

de  la  Moldavie. 
NIMEMUSj  i.  Niémen  ou  Mémel ,  grande  rivière  de  la  Po- 
logne. 
NIMETULAHITA ,  x.  Nimétulahite ,  efpèce  de  Religieux  Turc. 
MIMIE.  Voyei  Nimis. 
NIMIETAS,  atis.  Excès  ,  fuperjluité. 
NIMIO.  Kojfî  Nimis. 
NIMIRUM.  Certainement , /avoir. 
NIMIS  ,  &  NIMIUM.  Trop  ,  excejpvement ,  démefurêment.  A 

outrance  ,  outre  mefure, 
NIMPOUM  ,  i  :  &Nimpoa,  x.  Nimpo ,  ville  de  la  Chine. 
NINA  ,  X.  La  Nyne,  ou  la  Néane  ;  rivière  d'Angleterre. 
NINGERE.  Neiger. 
NINGlVAj  X.  Ningive  ,  ville  du  pays  de  Léoantung,  à  la 

Chine. 
NINGPOA  j  ae  :  £■  Liampoa  ,  x.  Ningpo  ,  ou  Liampo  ,  ville 

fituée  près  du  cap  de  Liampo ,  à  la  Chfte. 
IslNGUIDUS  ,  a ,  um.  Plein  de  neige. 
NINGUIS ,  is.  La  neige. 
NINIVA  j  X  :  &  Ninive  Flandrorum.  Ninove  ,  petite  ville  des 

Pays-Bas. 
NINIVB  Affyrix.  M/iiVf ,  l'une  des  plus  anciennes  villes  du 

monde. 
NINUS,i.  Voyei^ïnï\£. 
NIORA ,  X.  Niora  ,  ancien  bourg  de  la  Morée. 
NIORTyfiUSj  a,  um  :  &  Niortenfis  ,  fe.   Qui  ejl  de  Niort, 

Niort  ois. 
NIORTUMj  i.  Mort,  petite  ville  du  Poitou  ,  en  France. 
NIPHE5  es.  Niphé ,  Nymphe  compagne  de  Diajie. 
NIPHONIA  Iniula.  Niphon  ,  la  plus  grande  des  îles  du  Japon  ; 

le  Japon  propre. 
NIPISSIRINIORUM  lacus.  Le  lac  de  Nipis ,  ou  des  Nipijpri- 

niens,  au  Canada. 
NIPTRA ,  o.^im.  Bains. 
NIPUMji.  LaNipe,  nom  d'une  Colonie  Françoife  dans  l'île 

Saint-Domingue  ,  en  Amérique. 
NISAE  ,  es.  Nijée  ,  Nymphe. 
NISI.  Conjonftion  qui  régit  le  fubjondif.  Si  ce  n'efl ,  à  moins 

que.  Si  non. 
NISIBIS,  is.  Nijibin  ou  Néfibin  ,  ville  de  la  Turquie,  en  Alîe. 
NISUA ,  X.  Nubia  ,  bourg  du  Royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie. 
NISSA ,  X.  Néijfe,  nom  propre  d'une  ville  S:  d'une  rivière  de 

la  Silélie. 
NlSUS^ajUm.  Soutenu,  appuyé,  étayé, 
NISUSji.  Aigle  de  mer. 
NISUS,  ûs.  Effort,  contention. 
JSITEDULA  ,  a;.  Rat  des  champs  ;  rat  de  buijfon. 
NITELINUS  ,  a  ,  um.  Roux;  de  la  couleur  des  rats  de  buiffons. 
NITELLA3  3e.  Particule  luij'ante  dans  lefdble. 
NITERE  ,  6-  NITESCERE.  Reluire ,  briller. 
NITHIA ,  a:  :  6-  NIDDIA ,  x.  Nithefdale  ou  Nidefdale  ,  petite 

Province  de  l'Ecofle  méridionale. 
NITHIA  ou  Niddia,  oc.  La  Nyt/ie  ou  le  Nyd ,  rivière  de  l'E- 

colfe  méridionale. 
NITI.  S'efforcer ,  tâcher  ,  faire  fes  efforts  ,  pouffer.  S'appuyer,  fe 

foutenir. 

NITIBUNDUS ,  a  ,  um.  Qui  s'efforce. 
MTIDARE.  Nettoyer  ,  rendre  propre ,  net. 


NITIDE.  Nettement ,  clairement  ,  fans  obfcurité.  Proprement 

blanckement. 
NITIDITAS,  atis.  Propreté,  netteté. 
NITIDIUSCULE.  Un  peuplas  proprement. 
NITIDIUSCULUS ,  a ,  um.   Un  peu  plus  propre  ,  un  peu  plus 

net ,  un  peu  plus  clair. 
NITIDUS,  a,  um.  Pur,  net,  blanc  ;  nifale  ,  ni  gâté. 
NITIOBPJGES  ,  gum.  Les  anciens  Nitiobriges  ,  peuple  des 

Gaules. 
NITOR:,  oris.  Clarté,  netteté ,  fplendeur ,  brillant,  luflre ,  éclat, 
fleur.  Fleur  de  coin  ;  terme  de  Monnoie. 

Nitorem  adimere.  Oter  le  luflre  des  draps  ,  les  dépreffer. 
NITRARIAjX.  Nitriere,  mine  d'où  l'on  tire  le  nitre. 
NITRATUS  ,  a  ,  um.  Nicreux ,  de  nitre,  defalpétre. 

Pulvis  nitratus  tenuifllmus.  Poudre  à  canon  fort  fine.  Pou^ 
dre  de  butte. 
NITRIA  ,  X.  N:ytracht,  capitale  du  Comté  de  Neytracht, 

dans  la  haute-*ongrie. 
NITROSUS ,  a ,  um.  Nureux  ;  de  la  nature  du  nitre.  • 

NITRUM  ,  i.  Sal  nitrofum  ,  fal  nitrarium.  Nitre  ,  falpêire. 
NIVALIS  ,  aie.  Blanc  comme  de  la  neige.  Neigeux. 
NIVATA)  x.Nivata,  ville  capitale  d'un.Royaumedu  même 

nom  ,  au  Japon. 
NU'ATUS  ,  a ,  um.  Rafraîchi  à  la  neige, 
NIUCANUM  regnum.  Le  Royaume  de  Niuche ,  dzns  h  gtznde 

Tartarie ,  en  Afie. 
NIVELLA  ,  6'  Nivigella,  x.  Nivelle,  petite  ville  dans  le  Bra^^ 

bant  Eipagnol. 
NIVENS  ,  entis.  Çui  cligne  les  yeux ,  qui  clignotte. 
NIVERKENSISj  enfe.  Nivernais;  de  Nevers  ou  du  Nivernais. 
KlVERNUMji.  Niverna)  Nivernium.  iVeverf  ,  ville  capitale 

du  Nivernois  >  province  de  France. 
NIVIUM  Inl'ula.  L'ile  de  Niévés ,  l'une  des  Antilles  de  Bar- 

lovento. 
NIVIUS,a,  um.  De  neige. 

NIVOSI  montes.  Siena  Nevada,  dans  le  R^^ume  de  Gre- 
nade 3  en  Efpagne. 
NIVOSI  montes  Sierra  Nevada  ,  autrement  Andes  ou  mon' 

tagnes  de  la  Cordilliere,  en  Amérique. 
NIVOSUS  ,2l  ,  um.  Plein  de  neige  ;  couvert  de  neige  ,  neigeux  j, 

qui  envoie  de  la  neige. 
NIVL'S  iluvius.  La  Nive ,  rivière  delà  baffe-Navarre. 
NIX  ,  nivis.  Neige.  Blancheur. 

Nivis  globus ,  moles.  Lavange  >  avalange. 
Ferarum  velligia  in  nive  imprefla.  Sumeigées;  terme  de 
Chafle. 
NIXAPA,  X.  Nixapa,  contrée  de  la  province  de  Guaxaca , 

en  la  nouvelle  Efpagne.  Nixapa,  au  Mexique. 
NIXUS  ,  a,  um  :  6"  Nilus,  a  ,  um.   Qui  s'efl  ejforcé  ;  qui  a  fait 

Jès  cjforts. 
N IX  US ,  ûs .  Effort ,  travail. 
NIXUS ,  i.  Nixe ,  faux  dieu  des  anciens  Romains. 
NI2YNUM  j  i.  Nïjjn,  bourg  fortifié  de  la  baffe- Wolhinie. 

N  O 

NOBEj  es.  Nobéou  Canath ,  ancienne  ville  de  la  Palellin;. 
NOBILIACUM ,  aci.  NoailUs  ,  village  du  Poitou  ,  en 
France. 
NOBILISjile.  Nobilior,  ifllmus.  Illuftre  ,  fameux,  célèbre, 
Généreux ,  magnanime. 

Vir  nobilis.  Gentilhomme ,  Ecuyer,  Seigneur. 
Femina  nobilis.  Demoifelle. 

Nobilis  domus;  nobilis  famijia.  Bonne  mai/on;  nobleffe. 
Nobilis  pauper.  Hobereau;  noble  de  campagne. 
Nobiliflimidignitas.  Nobiliffimat;  dignité  de  Nobiliffime, 
chez  les  anciens  Romains. 
NOBILITARE.  Anoblir  ou  ennoblir;  illuflrer. 
NOBILITASj  atis.  Nobleffe ,  grandeur,  dignité,  rang,  condition. 

Qualité ,  gentilleffe.  Gentilhommerie.  Parage. 
NOBILITATIO  ,  onis.  L'action  d'ennoblir  ,  ennobliffement. 
NOBLLITER.  Noblement,  généreufement  ;  excellemment. 
NOCENS  j  tior>  tifllmus.  Nuifible  ,  préjudiciable  ,  malfaifant , 

contraire.  Coupable,  criminel ,  pécheur. 
.NOCENTER.  D'une  manière  coupable.  Par  malice  y  maligne' 

ment. 
NOCERE.  Nuire ,  endommager^  faire  tort ,  offenfer,  porter  pré- 
judice ,  caujér  du  dommage ,  lej'er  ,  malfaire,  &  par  exagé- 
ration ,  couper  la  gorge. 
NOCIVUS  ,  a,  um.  Nuifible  ;  offenjlf.  Pernicieux ,  contraire. 
NOCTAMBULUS ,  curfor  noéturnus.  Coureur  de  nuit.  No3am.- 

bule ,  fbmnanbule. 
NOCTESCERE.  Se  faire  nuit. 
NOCTIFHR  ,  a,  um.  Qui  amène  la  nuit. 
NOCTILUCAj  X.  La  lune.  Lanterne ,  fallot. 
NOCTIVAGUS3  a,  um.  Coureur  de  nuit. 
NOCTIUS  ,  a ,  um.  Voyei  Noâurnus ,  a  ,  um. 
NOCTU.  De  nuit,  nuitamment. 

NOCTUA , 


NOM 


NOS 


NOCTUA  ,  as. -Hï^ou,  chat-huant  ,    chouette  ,  civette.  Canot. 
Chevêche.  Choucas. 

Pennis  noifltix  fimilis.  Ckat-huane  ;  terme  de  Blafon. 
Moduam  imitari.  Frouer  ;  terme  d'Oifeleur. 
NOCTUABUNDUS,  a,  iim.  Q^ui  va  de  nuit. 
NOCTURLABIUM,  i.  Noâurlabe. 
ISOCTURNUS  ,Z,um.  De  nuit ,  noSurne. 

Moâuinx  vociferationes  y  &  vaforum  jeneorum  pulfa- 
tiones.  Charivari  ;  chélevalet. 
•  Noéturnum  ;  nodiirni  cantici  membnim.  NoSurne  ;  terme 
de  Bréviaire. 
NODARE.  Nouer,  lier,  faire  un  nœud. 
NODATIO5  onis.  Nœud ,  nouement. 

Lingiilae  nodatio.  Le  nouement  de  Vtguillette. 
NODATOR  j  ofis.  Celui  qui  noue. 

NODINUS  ,  i.  Nndin  ou  Nodot,  faux  dieu  de  l'antiquité. 
NODOSUS,  a,  um.  Noueux  ,  plein  de  nœuds. 
Nodoium  ]ignum.  Bois  plein  de  louppes-, 
NODOTUS,  i.  Fojf^NodinuSji. 
MODULUS  ,  li.  Petit  nœud. 

Nodiiliis  Pharmacorum  ,  aromatum.  Nouet. 
Nodiilus  mediciis  piirgativus.  Nouet. 
NODUS,  di.  Nœud,  bourrelet  qui  fe  fait  aux  arbres.  Entrelas. 
Canjé.  Intrigue;  terme  de  Théâtre. 

Nodus  in  fane.  Croupiat  ;  emboujjure;  terme  de  Marine. 
Nodi  putridi.  Malandres  ;  terme  de  Charpentier. 
Vitrorum  nodus.  Boudin:  Boudiné. 
Duftilis  habenarum  nodus.  Bouton ,  qui  coule  le  long  des 

rênes. 
JSIodus  ligneus.  Bojfe  on  g  os  nœud  qui  s'elevefur  l'e'corce 
des  arbres.  Louppe  de  bois  ;  terme  des  Eaux  &  Forêts. 
Nodi  folutio.  Dénouement  ,■  terme  de  Poëfie. 
Nodus  gordius.  Le  nœud  gordien  d'une  affaire. 
NODUTERENSIS    NodutérenJ'e  ,  déeffe  qui  préfidoit  à  l'ac- 
tion de  battre  ou  broyer  le  bled 
,NOE.   Noé ,  nom  propre  d'un  Patriarche. 
MEOMUS ,  i.  Voyei  Noe. 
NOETIANUS.  Noétien ,  nom  de  fefte. 

NOJA  ,  se.  Noja  ,  nom  de  deux  bourgs  fitués  dans  le  Royau- 
me de  Naples. 
NOLA  ,  I.  Grelot,  fonnette.  Cloche. 
NOLA  3  SE.  Nôle  ,  ancienne  ville  du  Royaume  de  Naples. 
NOLLE ,  nolo.  Ne  vouloir  pas. 

Nolle  pr«ftare  quspromifit  alter  noftro  nomine.  Dédire, 
défavouer  ce  qu'un  autre  a  fait  en  notre  nom. 
NOMvE  ,  arum.  Ulcères  corrofifs. 
NOMARCHAj  2E.  Nomarque  ,  nom   d'anciens  Officiers   de 

l'Egypte. 
NOMAS  ,  adis.  Qui  efl  toujours  parmi  les  troupeaux. 
vNOMEN  ,  mis.  Nom  ;  terme  de  Grammaire.  Renommée  ,  répu- 
tation. Dette ,  obligation. 

Nomen  folidum.  Dette  folidaire, 

Nomen  dubium.  Dette  vereufe. 

Nomen  malum.  Méchante  paye. 

Cujus  nomen  in  ftipendiarias  Régis  rationes  relatum.  Un 

homme  qui  eji  couché ,  qui  efl  employé  fur  l'Etat. 
Acceptum  ferre  nomen.  Quittancer, 
Nomen  non  exigibile.  Non-valeur. 
Nomen  dare.  S'enrôler  dans  une  Confrairie. 
Nomen  alterius  ufurpare.  Se  renommer  de  quelqu'un. 
Caftrenfe  nomen.  Nom  de  guerre. 
NOMEN  Dei.  Nombre  dé  Dios ,  ville  autrefois  confidérable 

dans  l'Amérique  méridionale. 
NOMEN  Jefus.  Nombre  dé  Jéjus ,  fort  lîtué  dans  la  terre  Ma- 

gellanique. 
NOMENCLATIO  ,  onis  :  fi-  NOMENCLATURA  ,  rr.  Lifte  de 
noms.L'aSion  dénommer.  A nnonce. Nomenclature ,  ou  abrégé 
de  DiBionnaire, 
NOMENCLATOR ,  oris,.  Celui  qui  a  le  catalogue  des  noms.  No- 

menclatcur. 
NOMENIUM  ,  ii.  Nomény ,  bourg  de  l'Evêché  de  Metz  ,  en 

Lorraine. 
NOMICUS ,  i.  Nomique  ,  Officier  Eccléfîaftique  de  l'Eglife 

Grecque. 
NOMINALISj  z\c.Qui  concerne  les  noms.  Nominal,  nom  de  fefte. 
NOMINARE.  Nommer,  dire  le  nom,  appeller une  chofe par fon 

nom. 
NOMINATIM.  IVbmmemfnf,  notamment,  expreffement ,  formel- 
lement ,pofitivement ,  particulièrement  ,  jpécifiquement  ,  Jpé- 
cialement. 
NOMlNATIOj  onis.  Nomination  ,.V  action  de  nommer;  appel. 
NOMINATIVUS  cafus.  Le  nominatif,  le  premier  cas  d'un  nom 

qui  je  décline. 
NOMINATORj  oris.  Celui  qui  nomme.  Nominateur ,  dénomi- 
nateur. Nomenclateur.  Parrein. 
NOMINITARE.  Nommer  fouvent. 

NOMOCANUN.  Recueil  de  canons  ,  &  de  loix  Impériales  ,  qui 
y  ont  rapport. 
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NOMOPHYLAX ,  acis.  Nomophylax  ;  le  confervateur  des  loix, 

à  Athènes. 
NO.MOTHETA  .  2.  Nomothete ,  Magiftrat  chargé  de  faire  de« 

loix. 
NOMUS  ,  i.  Nome  ;  terme  de  Poëfie,  &  de  Miifique  Greque. 
NOMUS  ,  i.  Nome  ,  région  de  l'Egypte. 
î<lON.  Non  ,  pas  ,  point ,  ne. 

Non  folùm ,  non  tantùm  ,  non  modo.  Non  feulement. 
NON  caput.  Le  cap  de  Non ,  dans  le  Royaume  de  Maroc ,  en 

la  côte  du  Sus. 
NONyE  ,  arum.  Les  Nones  ;  terme  de  Calendrier  Romain. 
NONAGENARIUS  ,  Z,  um.  De  quatre-vingt  dix,  de  nonante. 

Nonagénaire. 

NQNAGESIMUS  ,  a,  um.  Quatre-vingt-dixième,  nonantiéme. 
NONAGIES.  Quatre-vingt-dix  fois. 
NONAGINTA.   Quatre-vingt-dix  ,  nonante. 
NONAGIUM  ,  ii  Neufme  ;  terme  de  Coutume. 
NONANI  ,  orum.  Soldats  de  la  neuvième  légion. 
NONANTULA ,  a».  Nonantule ,  nom  ancien  d'une  terre  fituéc 

À  deux  lieues  de  Modêne  >  en  Italie. 
NONARIA  ,  CE.  Marchande  à  Rome  ,  à  laquelle  il  était  défendu 

d'ouvrir Jà  boutique  avant  l'heure  des  Nones. 
N0N-C0NF0RMISTA,2.  Non-conformifte  ,  nom  de  fede  , 

en  Angleterre. 
NONDINA,  -x.  Nondine ,  divinité  du  Paganifme. 
NONDUM.  Pas  encore. 
NONGENTI  j  x ,  a.  Neuf_  cents. 
NONIGENTUM3  6"  Novigentum,  i.  Nagent,  nom  propre  de 

plufieurs  lieux  ,  en  France. 
NONINGINTI  ,x,z.  Neuf  cents. 
NOiNINGINTlES.  ifeuf  cents  fois. 
NONIUS.  L'un  des  chevaux  du  char  de  Pluton. 
NONNATUS  j  i.  Nonnat  ou  Nougnat ,  nom  propre  d'homme. 
NONNE.  N'eft-ce  pas  ? 
NONNULLUS,  a,  um.  Quelque. 
NONNUNQUAM.  Quelquefois  ;  aucune  fois. 
NONUSQUAM.  Quelque  part ,  en  quelque  lieu. 
NONO.  Neuvièmement ,  en  neuvième  lieu.  * 

NONUPLA  ,  X.  Nonuple  ;  terme  de  Mufîque. 
NONUS3  a  ,um-  Neuvième,  nombre  d'ordre. 
NONUSSIS  ,  is.  Pièce  de  monnoie  de  la  valeur  de  neuf  as. 
NORBA  Cïfarea  Turobrica.  Alcantara ,  ville  de  Portugal. 
NORBERTUS  ,  i.  Norbert ,  nom  propre  d'homme. 
NORCOPIA  j  X.  Norkoping ,  petite  ville  du  Royaume  de 

Suède. 
NORICUM,  i.  Norique,  ancien  nom  de  la  Bavière. 
NORDLANDIA  ,  x.  Nordland  ou  Nordelle  ,  la  partie  fepten- 

trjonale  du  Royaume  de  Suède. 
NORDOBURGUM,  gi  Nordbourg ,  forterefle  du  Duché  de 

Slelwick ,  en  Danemark. 
NORENA  ,  X.  Norena ,  village  de   l'Afturie  d'Oviédo ,  en 

Efpagne. 
NORFOLCIA ,  ae.  Norfolkshirt ,  province  d'Angleterre. 
NORIMBERGA  ,  x.  Noricorum  mons.  Nuremberg  ;  ville  du 

Cercle  de  Franconie. 
NORLINGA5  ouNerolinga,  x.  Norlingue ,  ville  Impériale  de 

la  Souabe. 
NORMA  ,  X.  Règle  ,  modèle.  Equerre.  Jauge. 

Ex  normâ;  ex  ratione  normx.  Régulièrement. 

Norman  trinque  mobilis.  Buveau  ou  Béveau.  Faujfè  équem; 

Jàuterelle. 
Norma  multiplex.  Patte. 
Norma  quam  ad  exigendos  angulos  gemmarum  adhibent 

fcalptores.  Un  compas  de  Jouaillier. 
Ab  normâ  deficiens.  Irrégulier,  quin'efipas  dans  les  formes. 
NORMALIS ,  aie.  Fait  à  l'équerre. 
NORMALITER.  A  l'équerre. 

NORMANNIA ,  ae.  La  Normandie ,  province  de  France. 
NORMANNUS ,  a.  Normand ,  de  Normandie. 
NORMATUS  ,  a  ,  um.  Drefé  à  l'équerre. 
NORTHANTONIA  ,  x.  Northampton  ,    ville  d'Angleterre. 

Northampconshire ,  province  d'Angleterre. 
NORTHEIMUM,  i.  Northein,  ville  du  Duché  de  Brunfwick, 

en  baffe-Saxe. 
NORTHUMBRIA ,  ae.  Northumberland  ,   ou  la  Northumbrie  , 

province  d'Angleterre. 
NORTHUSIA,  X.  Northaujèn  ,\iV.c  Impériale  de  Thuringe. 
NORVEGIA.   Norvegix   Regnum.    La  Norvège  ,  Royaume 

d'Europe. 
NORVEGUS,  a,  um.  Norvégien  ;  habitant,  ou  originaire  de 

Norvège. 
NORVICUM  ,  ou  Nordovicum,  i.  Norwich  ,  ou  Nortwich, 

ville  capitale  du  Comté  de  Nortfolk,  en  Angleterre. 
NORUNHA  Infula  Ferdinandi.  L'ile  de  Fernando  Norogne  ,  ou. 

Norunha  ,  dans  la  mer  du  Bréfil. 
NOS.  Nous  ,  pluriel  de  la  première  perfonne  Ego.  Je  ,  ou  rnoi. 
NOSCERE.  Connaître  ,  /avoir. 

Nofcere  fe.  Sefentir.  : 

Aaaa 


z-jî 


NO  V 


NUB 


NOSCITAEUNDUS  ,  a ,  um.  Qui  a  idée  d'avoir  connu  ,  qui 

a  le  foiivenir  d'avoir  vu, 
NOSCITARE.  Reconnaître. 
NOSOCOiNJUM  ;   NOSODOCHIUM,  ii.    Hôpital.  Lhûtel- 

Dieu.  Maladie;  ie ,  maijon  de  fanté. 
NOSSE.  Voyei  Nolcere. 
NOSTER  ,  a  ,  um.  Nntre ,  qui  eji  à  nous. 
NOSTRAS  ;,  atis.  De  nom  pays. 
NOSTUS,  i.  Nofie,  nom  d'un  faux  dieu. 

NOTA  >  tx.  Note  ,  marque  ,  remarque.  Un  nota  ,  une  ohfervation. 
Paratitles;  terme  de  Jurifprudence.  Signe.  Dijférent;  terme 
é^eMoanoiç. .Abbriviatioa ,  chijf^.  Empreinte.  Repère j  terme 
d'Artilan. 

JSIotï  muficce.  Notes.  Cordes.  ^ 

Notxmuficxinferiori  parte  recurvce.  Croches;  terme  de 

Mufique. 
Notarum  mufîcarum  index  ,  figura.  La  gamme  ;  terme  de 
Mufique. 
.    Impreffa:  librorum  tegumentis  notse.  Coins  ;  terme  de 
Doreur  fur  tranche. 
Nota  peculiaris  fubfcripto  nomini  addita.  Seing,  paraphe, 

ou  parafe. 
Priori  notx  addita  nota  pofterior.  Contre-marque. 
Notam  demcre  ,  delere  ,  eximere.  Démarquer. 
Notis  fcribere.  Ecrire  en  chipies. 
NOTABILISj  ilé.  Notable  ,  remarquable ,  conjidérabk  ,  recom- 

mandable  ,  infigne  ,  noble  ,  Jignalé. 
NOTABILOER.  Notablement,  confidcrablcment. 
NOT  A  CUI  UM  ,  li  :  &  NOTAMEN ,  inis.  Marque,  note. 
"KOI ^KE■  Marquer ,  noter ,  montrer ,  indijuer.  Piquer.  Timbrer. 

Signer  ;  terme  de  Vitrier. 
NOTARICUM.  Nom  de  la  troificme   efpece  de  la  cabale  arti- 
ficielle. 
NOTARIUS ,  ii.  Secrétaire  ,  écrivain  ;  qui  écrit  fort  vite ,  copifte. 
Notaire. 

Natariusapoftolicus.  iV'jM/Vf  apofloliquc.  Protonotaire. 
NotariUù  forcnfis.  HuiJJier  audiencier. 
Notanus  apud  Turcas.  Jaiiy  ;  terme  de  Relation. 
NOTATIO  ,  onis.  Note  ,  remarque ,  olfervation. 

Rei  alteriiis  ex  altéra  notatio.  Allufion. 
KOTATOR  ,  on's.  Celui  qui  marque.  Pointeur.  Découpeur ,  gauf- 
freur.  Piqueur.  Remarqueur. 

Sigao^regio  notator.  Timbreur. 
NOTATORIUM  ,  ii.  Note,  remarque. 
NOTATUS,a,  um.  Noté,  marqué  ;  reffenti  ;  terme    d'Archi- 

tefture,  de  Peinture  &  de  Sculpture.    * 
NOTESCERE.  Etre  connu. 
NOTESSA  j  ï.  Netie,  Nétec ,  ou  Notée  ;  rivière  de  la  grande 

Pologne. 
NOTHUS  ,  notha ,  Bâtard,  bâtarde  ;  né  d'un  adultère  ,  fils  na- 
turel,  illégitinv  ,  adultérin.  Bo'd;  ancien  terme. 
Nothorum  gcnus.  Bâtardife. 
NOTIFICARE.  Publier,  donnenà  connaître  ,  notifier,  faire  ap- 
paraître. 
NOTIFICATIO  5  onis.  Publication.  Notification  ;  terme  de 

Palais. 
NOTIO  ,  onis.  ConnaiJJance.  Notion ,  idée  qu'on  fe  forme  de  quel 

que  choj'e. 
NOTITIA,  X.  Connoiff'ance  ,  intelligence.  DifcuJJion  ,  examen. 
Notice  ;  terme  de  Palais.  Notoriété. 

Locorum  notitia.  ConnoiJJànce  des  cotes ,  en  termes  de 

mer. 
Summam  habere  rei  alicujns  notitiam.  Connaître  ,  péné- 
trer,  f  avoir  une  choj'e  à  fond. 
NOTITIES  ,  ei.  Mêmes  Jîgnifications. 
NOTIUS,  a  ,  um.  Méridional,  aujiral. 
NOTOR.  oris.  Qui  connaît. 
NOTTtBU.RGUM  )   i.  Nottebourg  ,  ou  Orefca  ;  ville  capitale 

de  ringrie. 
NOrriNGHAMIA  ,  a».  Notingkam ,  ville  capitale  du  Comté 

de  Nottingham  ,  en  Angleterre.  • 

MOTUS  ,  a  ,  um.  Connu. 

Notum  efle.  Connaître.  Avoir  des  connoijfances  ,  des  habi- 
tudes. * 
NOTUM  facere.  Signifier ,  faire /avoir. 
MOTUS  ,  i.  Le  vent  du  midi  ;  le  jiid. 
NOVA  ,  ae.  Novi ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gênes. 
NOVACELLA ,  £E.  Voye^  S.  Naboris  fanum. 
NOVACULA  ,  X.  Rnfoir. 

Novacula  incurva.  Biftouri. 
NOV^,  arum.  Novenfis  civitas.  Nove ,  ou  Novomento ,  bourg 

de  la  Bulgarie. 
HOVALIA ,  ium.  Navales  ,  guércts.  Gafchiercs  ,  vieux  mot. 
Novalia  arare.  Lever  les  guérets  ;  terme  d'Agriculture. 
NOVALIS,  aie.  Qu'on  lai[Je  repojér  un  an. 

NOVALITIA  ,  x:  &  NOVALITIUM  ,  li.  Novahfe  ,  bourg 
avec  un  Monaflere  dans  le  Marquilot  de  Suze  i  en  Pié- 
mont. 


NOVANTUM  promontorium.  Aujourd'hui  Gallovidiœ  caput. 

Le  Bec  de  Gallovay  ,  en  Ecoflc. 
NOVARE.  Renouveller ,  changer ,  innover. 
NOVARIENSIS  ,  enl'e.  Novarois  ;  qui  ejî  de  Navarre ,  ou  du 

Novaruis.    * 

NOVASTODIUM,ii.  Nieftade  ,  petite  ville  delà  moyenne 

marche  de  Brandebourg. 
NOVATIO5  onis.  Renouvellement,  innovation  ,  changement. 
NOVATOR  ,  oris.  Novateur ,  innovateur,  qui  aime  à  innover. 
NOVATRIX ,  icis.  Novafiçe.  • 

NOVE.  D'une  manière  nouvelle. 

NOVELLA  conftitutio.  MDvf//f  ;  terme  de  Jurifprudence. 
NOVELLARA  j  x.  Novellare  ,  petite  ville  du  Modénois,  en 

Lombardie. 
NOVELLARE.  Planter  une  vigne  nouvelle.  Défricher  un  champ. 
NOVELLETUM  ,  i.  /cune  vigne  ,  nouveau  plan  de  vigne. 
NOVELLUS  ,  a,  um.  Nouveau. 
NOVEM.  Neuf;  terme  nupriéral. 
NOVEMBER  menfis.  Le  mois  de  Novembre. 
NOVEMDIALIS  ,  aie.  Qui  dute  neuf  jows.  Novendi^l. 
NOVEMPOPLLANIA,  x.  Ln  Novempopulanie  ,  ^ncii:.nnç  pro« 

vince  de  France  ,  aujourd'hui  la  Gaj'cogne. 
NOVEMVIR,  i.  Novemvir,  Magiftrac  d'Athènes. 
NOVENI ,  ïE  ,  a  iVf,;/. 

NOVENSILIS  ,  ilis.  Naverfile  ;  terme  de  Mythologie. 
NOVERCA,  ex.  Belle  mère  ,  ma>ât,e. 
NOVERCALISj  aie.  De  belle-mcre ,  de  marâtre. 
NOVETIUM  jii.iVlij.î,  ville  fituéedansleDiocefe  deCologne» 
NOVIBAZ  ARIA,  x.  Novibaiar,  ville  ae  la  Turquie ,  en  Europe. 
NOVIDUNUM  ,  uni.  iV/Vori ,  petite  ville  de  la  Bulgarie. 
NOVIGENTUM ,  aujo  j-à'hui  S.  Clodoaldi  fanum.  V.  ce  dernier. 
NOVIGRADUM ,  i.  Novigrad,  nom  de  plufieurs  villes. 
NOViODUNUM  ,  uni.  Neuvi  ,  nom  de  plufieurs  lieux. 
NOVIOMAGUS  Biturigum  Vibifcorum.   Soulac  ,  bourg  dc 

France  1  dans  le  Médoc. 
NOVIOMAGUS ,  i.  Nimipue  ,  ville  des  Provinces-Unies. 
NOVIOMAGUS  Vadicaflium.  Châlons  fur  Marne  ,  ville   d« 

France ,  en  (  hampagne. 
NOVIOMUS ,  6'  NOVIOMUM  ,  i.  Noyon ,  ville  de  Fxance. 
NOViSSIME.  Enfin  ,  dernièrement. 
NOVISSIMUS,  a,  um.  Dernier ,  moindre. 

Novillimi.  L'arriére  garde.  Les  derniers  venus. 
NOVITAS,  atis.  Nouveauté,  chingement ,  innovation. 

Pro  rei  novitate.  Pour  la  beauté  du  fait. 
NOVITER.  Nouvellement ,  récemment. 
NOVITIATUS,  ûs.  Le  noviciat ,  l'année  de probation. 
NOVITIUS  ,  a  ,  um.  Nouveau. 
NOVITIUS  ,  ii.  Novice ,  Religieur  qui  ejl  encore  dans  fon  anne't 

de  probation  ,  qui  n'a  pas  encore  fait  fes  vœux. 
Novitiorum  domus.  Novicir.t. 
NOVITUS  5  ti.  Novita  ,  petite  rivière  de  la  Calabre  ultérieure. 
NOVIUM  ,  ii-  Noya,  ancienne  petite  ville  delà  Galice,  en 

Eipagne. 
NOVOBURGUM  ,  i.  Nienbourg ,  petite  ville  du  Cercle  de 

Weftphalie. 
NOVOCOMUM,  i.  Came ,  ville  du  Duché  de  Milan  ,  en  Italie. 
NOVOFORUM  ,  i.  Neumarck ,  nom  de  villes. 
NOVOGARDIA ,  x.  Newgarten  ,  petite  ville  ou  bourg  du 

Duché  propre  de  Poméranie. 
NOVOGARDIA  ,  x  :  6'  Novogroda  ,  x.  Novogrod  ,  Ncvogrc' 

deck ,  noms  de  plufieurs  villes. 
NOVOMARCHIA  ,  x.  Neumarck ,  nom  de  villes. 
NOVOMONS  Novopyrgum.  Novomont ,  petite  ville  de  Tan» 

cienne  Servie. 
NOVUS,a,um.  Nouveau  ,  récent,  neuf,  moderne.  Naijj'ant. 

Niais ,  fimple.  Innové. 

Novus  homo.  Un  homme  de  fortune.  Un  parvenu. 
NOVUS  Portus.  Nieuport,  autrefois.  Santhojf,  ville  des  Pays- 
Bas.  Nieuport,  bourg  delà  HoUa.ide  méridioaale. 
NOX  ,  tis.  La  nuit.  Nuitée. 

Media  nox.  Minuit.  Médiaroche  ,  réveillon. 

Itei  facere  per  nodlem.  Voyager  de  uuit,  marcher  de  nuitî 

S'ennuiter. 
Nox  infaufta ,  laboriofa.  La  male-nuit  ;  nuit  qu'on  paffe  avec 
injomnie,  inquiétude  ou  douleur. 
NOXA  ,  X.  Crime ,  faute.  Perte  ,  dommage. 
NOXALIS,ale.  Dommageable. 
NOXIA  ,  X.  Faute  volontaire. 
NOXIOSUS  ,  a  ,  um.  Cnpable  de  faire  du  mal. 
NOXIUS,  a,  um.  Coupable  ,   criminel  ;   nuijible ,  malfaifant  i 

dommageable  J  préjudiciable  ,  contraire. 

N  U 

NUBECULA,  la:.  Petit  nuage ,  petite  nuée;  vapeur.  Nubt- 
cule  ;  terme  de  Médecine. 
NUBERE.  Se  marier,  époiijer ,  s'établir. 

NUBES  J  is.  Nuage,  nuée  ,  nue. 
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Niibes  vcntomm  ac  pliivicc  prxniincia.  Brouillard. 
NUBIA,£E.  La  Nubie,  grande  région  île  la  haute-Ethiopie, 

en  Afrique. 
NUBIA  ,  a?.  Nubia  ,  Nubiana  ,  Nubie  ,  ville  de   TEthiqf  ie  , 

en  Afrique.  La  Nubia,  grande  rivière  d'Afrique. 
NUBIFER  ,  a,  um.  Qui  amené  des  nuages. 
NUBIFUGUS ,  a ,  um.  Qui  chajj'e  les  nuages. 
NUBIGENAj,  X.  Engendre  des  nuées 
NUBILA  ,  orura.  Nuage  ,  nuée ,  nue. 
NUBILAR,  are  :  &  NUBILARIUM,  ii.  Lieu  couvert  proche  des 

aira  ou  l'on  bat  le  bled. 
NUBILARE  ,  &  NUBILARI.  Se  couvrir  de  nuages.  S'obfcurcir. 
NUBILIS  >  ile.  Nubile ,  mariahle  ,  qui  a  l'âge  de  puberté. 
NUBILUM  5  i.  Nuage ,  nuée ,  nue. 

NUBILUS,  a,  um.  Nébuleux ,  couvert  de  nuages.  Nébulé ;  ter- 
me de  Blâfon. 
NUBIS.  Voyci  Nubes. 

NUEIVAGUS  ,  a,  um.  Qui  erre  parmi  les  nuées. 
NUCAMENTUM-,  i.  La  fleur  du  noyer,  du  coudrier ,  du  faule. 

Chatton  ;  terme  de  Botanique. 
NUCERIA  ,  X.  Nocéra,  villeMe  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 
Nncéra  ,  petire  ville  du  Royaume  de  Naples.  Nocéra  ,  bourg 
dans  le  même  Royaume. 
NUCETUM  j  i.  Lieu  planté  de  noyers. 
NUCETUM  ,  ti.  Noij'y  ,  nom  de  lieu. 
NUCEUS,  a,  um.  De  noix ,  de  noyers. 
NUCKIAN^  glandulas.  Les  glandes  Nuckiennes  ;  terme  d'A- 

natomiftcs. 
NUCIFRANGIBULUM.i.CjjTèM/T.Eraf/^f ,-  terme  de  Manège. 
NUCIFRANGIBULUS,  a,um.  Qui  café  des  noix. 
NUCIPORTICA  ,  crum.  Pèches,  brugnons. 
IN'UCIPRUNUM,  i.  Le  fruit  d'un  prunier  enté  fur  un  noyer. 
NUCIUM  ,  ii.  Nuys ,  petite  ville  de  Bourgogne ,  en  France. 
'S^IUCL'BUS,  i.  Noyau,  amande ,   noix. 

rinecE  nucis  nucleus.  Pignon  ,   fruit. 
QuadripartitïE  in  nucleo  dillindlionis  pars  qua:libet.  Une 
cuijfe  de  noix. 
NUCULA  ,  X.  Petite  noix. 

Nuculï  faponarix.  Savonettes  ,  fiuit  d'un  arbre.  Voyci 
Sapindus ,  &c. 
NUDARE.  Mettre  à  nud.  Montrer  à  nud.  Dépouiller ,  dégarnir , 
dénuer ,  dépourvoir.  Simplifier.  Découvrir. 

Urbem  nudare  militibus.  Dégarnir  une  place  de  guerre. 

Nudaie  munimentis.  Démanteler.  Démunir. 

Kavim  inftrudtu  luo  nudare.  D éf agréer  ,  dégréer  ,  défem- 

parer,  déféquiper;  terme  de  Marine. 
Pedlus,  collum   miA^Q.  Se  débraiUer. 
Pomum  cute  nudare.  Peler  un  pomme  ,  une  poire. 
NUDATIO  )  onis.  Nudité;  l'adion  de  mettre  à  nud, 
NUDE.  A  nud  ,  nuement. 
NUDITAS,  atis.  Nudité ,  pauvreté ,  mifere. 
NUDIUSj  ii.  Le  jour  d'hier. 
MUDIUS-TERTIUS.  Avant-hier;  devant  hier. 
NUDUS,  a,  um.  Nud,  pauvre.  Simple.  Dénué. 
Nudus  enlis.  Epée  blanche.  Epée  nue. 
ÎNudum  cquum  confcendere.  Monter  un  cheval  à  poil. 
NUG.^  ,  arum.   Niaiferics  ,  bagatelles  ,  badinage  ,  jeux  d'cn- 
fans ,  badinerie ,  amufettes ,  balivernes,  Billevefées,  coccigrues, 
coyonneries.  Breloques ,  fanfreluches. 
Nugis  diftineri.  Niaifer.  Fatrajfer. 
NUGALISj  le.  Fojq Nugatorius  ,  a,  um. 
NUGARI-  Badiner ,  folâtrer,  plaijanter ,  faire  le  badin  ;  bague- 
nauder,  vétiller ,  faire  le  badaud ,  nigauder ,  faire  le  nigaud, 
batifoler.  Caqueter  ,  difcourir. 
NUGATOR,  oris.  Badin  ,  folâtre  ,  plaifant ,   brouillon.  Hâ- 
bleur, conteur.  Difcur de  rien,  vétilleur ,  niveleur ,  difcoureur. 
Coquet, 
NUGATORIE ,  En  badinant,  en  folâtrant. 
NUGATORIUS  ,  a ,  um.  Badin ,  folâtre. 
NUGAX.   Foyq  Nugator. 

Nugax  femina.  Badine ,  fotte  ,  béguine  ,  chipotiere. 
NUGIFER,  &  NUGIFERULUS  ,  a,  um.  Qui  porte  des  baga- 
telles. 
NUGIVENDUS  ,  di.  Conteur  de  balivernes.  Débiteur  de  fottifes . 

Dijeur  de  rien. 
NUITHQNIA  ,  X.  Le  Nuitland ,  contrée  de  la  Suiffe. 
MUITIA  regio.  La  Terre  de  Nuiti,  grand  pays  de  la  nouvelle 

Hollande. 
NULLIBl.  Nulle  part. 
NULLITAS  ,  atis.  Nullité,  défeSuofité. 
NULLOMODO.  Nullement. 

NULLUS  )  a ,  lun.  Nul ,  perfonne  ,  pas  un ,  qui  que  cefoit. 
Nullus  ium.  C'ejf  fait  de  moi. 
Nullo  modo.  Aucunement ,  nullement. 
NUMANTIA  ,  X.  Numance ,  anciennement  ville  de  la  Celti- 

bérie. 
NUMANTI.Vnova.  Soria ,  ville  de  la   Caftille  vieille,  en 
Efpagne. 
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NUMANTIDUS,  a  ,  um.  De  Numance.  Numantiru 
\<iUMELLA  ,ix.  Carcan,  collier.    • 
Numella  verfatilis.  Un  pilori. 
Numellâ  verfatili  publiée  rotare.  Piloricr. 
NUMEN,  inis.  Dieu.  Divinité. 
NUMERABIUS,  ile.  Qu'on  peut  nombrer. 
NUMERALIS,  aie.  Numéral  ;  terme  de  Grammaire. 
NUMERANDUS  ,  a  ,  um.  Qui  doit  être  compté.  • 

De  numerandâ  flatim  pecuniâ  mandatum  regium.  Une 
Ordonnance  de  comptant. 
NUMERARE.  Compter ,  calculer  ,  fupputer ,   nombrer  ,  faire  un 
compte ,  un  dénombrement. 

Pecuniam  alicui  numcrare.  Payer  comptant. 
NUMER.ARIUS  ,  ii.  Compteur.    Celui  qui  compte.  Numéraire  y 

Officier  de  l'Empire  Romain. 
NUMERATIO,  onis.  Compte ,  dénombrement,  l'aSion  de  comp- 
ter,  de  calculer;  numération. 
NUMERATO.  Argent  comptant. 
NUMERATORj  oris.  Calculateur ,  arithméticicfi. 
NUMERIA  ,  X.  Numérie  ,  la  déefle  des  nombres. 
NUMERIUS,  a 5  um.  Qui  eft  venu  h  terme. 
NUMERO.  A  point ,  à  terme  ,  à  temps. 
NUMEROSE.  En  nombre.  De  mefure  ,   avec  cadence;  harmo- 

nieufement. 
NUMEROSUS,  a  )  um.  Nombreux ,  harmonieux ,  cadencé.  Peu- 
plé,  hanté. 
NUMERUS  ,  ri.  iVom/ire,  quantité ,  compte.  Mefure,  cadence, 
chiite.  Lejingulier&  le  pluriel,  le  duel;  termes  de  Grammaire. 
Numerorum  nota;.  Les  chiures. 
In  numerum  cancre.  Chanter  de  mejure. 
Adnumerum  faltare.  Danferer  cadence. 
Extra  numerum.  Ho-s  de  cadence. 

Numéris  notare  ,  fignare.  Num.émter ,  marquer  le  numéi-C. 
Numéro  ingenti.  Numbreufement ,  en'  grand  nombre 
NUMICUS  fluvius.  Némi  ou  Numico ,  nom  propre  d'une  pe- 
tite rivière  de  la  Campagne  de  Rome. 
NUMIDA  ,x:&  Nomas ,  adis.  Numide ,  nom  de  peuple. 
NUMIDIA  ,  x.La  Niimidie ,  aujourd'hui  le  Eiledulgérid. 
NUMISMA,  tis.  Médaille ,  médaillon.  Ecu  ,  pièce  de  monnaie; 
ejpèce. 

Qui  de  numifinatibus  fcripfit.  Auteur  médaillifle. 
NUMISMATICUS  ,  Z ,  um.  Qui  concerne  les  médailles.  Métal- 
lique. 
NUMISMATOGRAPHIA,  x.  La  Numifmatographie ;  la  defcrip- 

tion  &  la  connoijj'ance  des  anciennes  médailles. 
NUMARIUS,a,  um.  De  monnaie.  Qui  concerne  la  monnaie, 
Nummaria  maiîula.   Carreau. 
NummariîE  on  dorfum  &:  fumma  latera.  Cam'ele. 
NUMMATIO  ,  onis.  Abondance  d'écus. 
NUMMOSUSj,  ajUm.  Qui  a  beaucoup  d'écus;  pécunieux. 
NUMMULARIA  ,  x.  Nummulaire,  plante. 
NUMMULARIOLUS  ,  i.  Petit  banquier. 

NUMMULARIUSj  a  j  um.  Qui  concerne  le  change  ,  la  banque, 
NUMMULARIUS,  ii.  Banquier,  changeur. 
NUMMULUS.  Diminuiff  de  Nummus. 

Nummulus  aureus  Turciciis.  Chérif. 
NUMMUS,  mi.  Pièce  de  monnaie,  écu  ,  efpece ,  Médaille  ,  mé- 
daillon. Numme ,  mot  hafardé. 
Nummi.  De  l'argent ,  des  efpèces. 
Confpicuus    nummi  limbus.    Eminens   nummi   margo. 

Carnele. 
Nummum  fuo  limbo  circumcingere.  Carnelcr.  Faire  la 

carnèlée. 
Nummi  forfice  incifi  &  iterum  conflandi.  Billon  ;  terme 

de  monnoie. 
Nummi  exauétorati.  Billon ,  monnaie  décriée, 
Nummi  Xïti.  Billon  ,  monnaie  de  cuivre. 
Nummis  liquandis  &  reficiendis  ofHcina.  Billon  ,  ou  l'on 

porte  la  monnoie  décriée.  , 

Nummorumexauftoratorum  commercium.  Billonage. 
Latitudinem  idoneam  >  &  crallitudinem  nummo  dare. 

Flatir  ;  terme  de  Monnoyeur 
Nummi  milîîllés.  Pièces  de  largeffé. 
Nummus  argenteus  Kilpanicus.  Piaflre. 
Nummus  Germanicus.  Richedale. 
Nummus  Indus.  Pagode,  monnoie  qui  a  cours  dans  \t% 

Indes. 
Venetorum  nummus  aureus.  Sequin.  Ccchin. 
Adverla  &  obvena  nummi  faciès.  Croix  fi-  pile. 
NUMMUS,  i.  Voye\  Numus  ,   i. 
NUNC.  A  préjènt ,  préfentement ,  ores. 

Nunc  autem.  C'eftà  ce  coup ,  c'eft  à  préfeni. 
NUNCIA  ,  X.  MeS'agere. 
NUNCIARE.  Voyei  Nuntiare. 

NUNCIUM,  &  NUNCIUS.  Voyei  Nuntium,  &  nuntius. 
NUNCUPARE.  Nommer,  dénommer;  qualifier.  Traiter. 
NUNCUPATIO  ,  onis.  Nomination ,  dénomination.- Qualifie» 
tion.  ^ 
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Solennis  religiofonim  votorum  nunciipatio.  ProfcJ/îon  , 
promefc  jolamelU  d'éferver  les  vaux  de  fa  religion. 
iS[UMCUPATlVUS,a,  iim.  De  nom;  noncupatij ;  terme  de 

Théologie,  &  de  Jurilpriider.ce. 
NUNDIN^  ,  arum.  Foi,e.i ,  marchés. 

Nundinx  immunes.  Franche-fête  ;   terme  de  Coutume. 
NUNDINALIS ,  aie.    Fovq  Nundmaruis,  a  ,  um. 

Nuntlinales  liters.  Les  Unies  nundinales  des  Romains. 
MUNDINARH,  Ê-  NUNDINARI.  Fréquenter  les  foires  ,  trafi- 
quer, brocanter.  i  .     t'      • 
NUNDINARIUS,  a,  um.  De  foire,  de  halles,  de  marches.  Forain. 

Nundinarius  dies.  Jour  de  marché. 
NUNDINARIUS,  li.  Huilier;  garde  défaire,  de  halles,  &  des 

marchandifes  qu'on  y  laijfe. 
I^UNPINARIUSj  a  ,  um.  Nondinaire,  nom  propre  d'homme. 
NUNDINATIO,  onis.  Trafic,  négoce,  vente. 

Magi/hacuum  iiundinatio.  La  vénalité  des  charges. 
■  NUNDINATOR  ,  cris.  Ç^ui  fréquente  les  foires  ,•  forain  ;  bro- 
canteur. 
NUNDINUM ,  i.  Marché,  foire. 
NUNQUAM-  Jamais.  One  ,  oncqucS. 
NUNQUIS,  qua:,  quod,  vel,  quid.  Wy-à-til perfonne;n'y-à- 

t-il  rien. 
KUNTIARE.  annoncer,  apprendre  publiquement  quelque  chofe. 

Nuniiare  per  literas.  Ecrire  ,  mander ,  faite  part. 
NUNTIATIO,  onis.  L'aâion  d'annoncer.  Nonciation  ;  terme 

de  Droit. 
KUNTIATURA.  Nuntii  mumis.  Nonciature. 
NUNTIUM,  tii.  Mejfage  ,  nouvelle. 

Nuntiorum  cupidiis-  Nouvellifle. 
NUNTIUS3  ii.  Mejj'jger,  courier.  Mefihge ,  nouvelle  ,  avis. 

Nuntium  rcmittere.  Renoncer,  dire  adieu  à  quelque  chofe  , 
,     *      s'en  détacher ,  lui  f lire  banqueroute. 
Nuntius  Apoftolicus.  Nonce  du  Pape. 
NUPER,  Nuperius  ,  Kuperrime.  Dernièrement ,  depuis  peu  ,  il 

rCy  a  pas  long-temps ,  tout  fraîchement ,  n'agueres. 
KUPERUS  j  a  5  um.  Qui  eji  depuis  peu  ;  récent,  nouveau. 
NUPTA  ,  ae.  Mariée ,  époufée. 
NUPTIyË  ,  arum.  Noces  ,  mariage ,  épnufailles.  La  couche. 

Nuptiarum  epulum.  Le  droit  du  chevet;  terme  ufité  par  les 
Avocats  de  Paris. 
NUPTI A  LIS  ,a.\e.De  noces ,  de  mariage  ;  nuptial. 
I^UPTURIRE  Avoir  envie  d'être  marié. 
NUPTUS  ,  ÛS.  Mariage. 
NUPTUS  ,  a  ,  um.  Marié. 

MURCIA ,  x.  Norcia  ,  petite  ville  du  Duché  de  Spolète. 
NURIA  ,  s.  Ncwry ,  bourg  de  l'Ultonie ,  en  Irlande. 
MURUS,ùs.  Bru.  Belle-fille. 

MUSCUM,  i.  Nufco,  petite  ville  du  Royaume  deNaples. 
NUSQUAM.   Voyei  Nunquam. 
Ï^JUSSIA.  a:.  Fojf{  Noverfium  ,  ii. 
MUTABILIS,  ile  :  &  NUTABUNDUS,  a,  um.  Chancelant. 
NUTAMEN  ,  inis.  Branle ,  balancement. 

ÏSIUTARE.  Branler ,  balancer  ,  vaciller  ,  flotter.  Faire  ftgne  de 
la  tête.  Badiner ,  avoirun pttit  mouvenwit  agréable.  Trembler, 


crouler. 


NUTATIO ,  onis.  Branle.  Branlement.  Balancement.  Badinage. 
NUTRICARE.  Nourrir.  » 

NUTRICARIUS  ,  ii.   Nutricaire  ,  non   de  ceux   qui  étoient 
chargés  de  nourrir  &  d'élever  les  enfans  expoiés ,  les  enfaus 
tr  "ivés. 
NUTRICATIO ,  onis  :  &  NUTRICATUS,  ûs.  Nourriture,  l'ac- 
tion de  nourrir. 
NUTRICATOR  ,  oris.  Nourricier. 
NUTRICULA,  \x.  Nourrice.  Petite  nourrice. 
NUTRIMEN  ,  inis  :  &  NUTRIMENTUM  ,  ti.  Nourriture  ,  ali- 
ment. 
NUTRIRE.  Nourir  ,  alimenter  ,  fournir  les  chofes  néceffaires  à 

la  vie ,  Juflenter. 
NUTRITIO  ,  onis.  Nourriture.  Nutrition  ;  terme  de  Médecine. 
NUTRITIUM ,  ii.  Nourriture,  aliment. 
NUTRITIUS  j  ii.  Nourricier ,  le  mari  de  la  nourrice. 
NUTRITIUS,  a,um.  Nourricier. 
NUTRITIVUS  ,  a,  um.  Nourricier  ;  nutritif. 
NUTRITUS,  ûs.  L'aâion  de  nourrir,  le  foin  de  nourrir ,  nour- 

riture. 
NUTRlTUS,a,  vim.  Nourri,  alimenté. 
NUTRIX  ,  icis.  Nourrice ,  mère  nourrice. 
NUTUS,  ûs.  Signe  de  tête,  inclination  de  tête. 
NUVOLARIA  ,  X.   Nuolare  ,  ou  Novellare  ,  petite  ville  du 

Modénois ,  en  I.ombardie. 
NUX ,  nucis.  Noyer,  arbre.  Noix  ,  fruit  du  aoyer.  Calot. 
Nux  myriftica.  Mufcade. 
Nux  avellana.  Aveline. 
Nux  unguentaria.  Noix  de  Ben. 
Nuces  decutere.  Chabler  les  noix. 
Ligi-ofa ,  angulofa  nux.  Noîx  angleufe. 
Nux  pinea.  Pomme'  de  Pin. 
Nux  galla.  Noix  de  galle  ,  caffenolle, 
Isux  cariophyllacea.  A^o/xg-eVoy/ffou  noix  de  Madagafcar, 
Nux  vomica.  Noix  vomique. 

Prxftigia.oris  nux.  Mufcade,  la  petite  balle  des  joueurs  de 
gobelets. 
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NYCTAGES,  ^-Nyûazon.  Ny3age ,  nom  de  Scfte. 
N\CTALOPIASis  ,  is  :  &  Nydalopia  ,  x.  Nycialopic  ; 

terme  de  Médecine. 
NYCTICORAX  ,  acis.  Corbeau  de  nuit,  efpèce  de  hibou. 
NVCTOSTR.-TEGUS  ,  i.  Nydoftratége ,  terme  d'Hilloire. 
NÏLANDIA  ,  a?  :  6-  Neolandia  ,  x.  Le  Nylanà,  province  de 

la  Finlande,  en  Suède.. 
NYMPHA,  se.  Nymphe  ,  divinité  du  Paganifme.  Petite  abeille. 
N^MPH^A,  s.  Nénuphar ,  plante  aquatique. 
NYNîPH/tUS  tluvius.  La  Nympa  ,  la  Storace ,  petite  rivière 

de  la  C  ampagne  de  Rome. 
NYMPHOMANlAj  se.  Furor  uterinus.  Nymphomanie;  fureur 

utérine. 
NYMPHOTOMIA ,  X.  Nymphotomie  ;  terme  de  Chirurgie. 
NYTSA,  Nyfa,  Nifa,  ae.  Nifa  ,  ancienne  petite  ville  de  la 

Natolie. 
NYSYROS.  Voyei  JSiceria ,  x. 


O  B  A 


o 
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Interjedio.  0.  Oh. 

OANNES,is.  Oannes,  nom  propre  d'un  dieu  des  Ba- 
byloniens. 
OANUS  fluvius.  Voyei  Frafcolarius  fluvius. 


OARISTUS,  OARYSTIS.  Oarifte;  terme  de  Poelie  Grecque. 


O  B 

OB.  Praepoiîtio.  A  caufe,  aufujet,  devant,  par, pour. 
OBACERBARE.  Voyei  Exacerbare. 
OBADIAS 1  X  Obadias  ,  nom  propre  d'homme. 
OB.<ËRARE.  Obérer  ,  Jurcharger. 

Obirare  fa.  S'obérer ,  s'endetter  ,  engager  fon  bien. 
OB^RATUS)  a,um.  Obéré,  endetté  ,  mal-aifé  ,   chargé   de 

dettes. 
OBAMBULARE.i'f  fromerzerà  l'entour. 
OBARARE.  Labourer  autour,  à  l'entour. 
OBARDERE.  Brûler  a  l'entour. 
OBARMARE.  Armer  de  pied  en  cap. 
OBASINA ,  X.  Ohafine,  village  avec  Abbaye ,  dans  îe  Limofin, 

en  France. 
OBATER ,  tra  ,  trum.  Noirâtre ,  qui  tire  fur  le  noir;  noiraud. 
OBAUDIRE.  N'entendre  pas  i  faire  femblant  de  ne^as  entendre. 
Ecouter,  obiïr,        ^ 


OBAURATUS ,  a,  um.  Doré  à  l'entour.  ■ 

OBBA  ,  X.  Sorte  de  vafe. 

OBBIBERE.  Boire  tout. 

OBBRUTESCERE.  S'abrutir,  devenir  bête. 

OBC.<ECARE.  Aveugler,  éblouir. 

OBCALERE.  Etre  chaud  tout  autour. 

OBCALLERE,  &  OBCALLESCERE.  S'endurcir,  refifier. 

OhDACUtA  ,i.  Obdach,  petite  ville  ou  bourg  de  la  haute- 

Stirie. 
OBDERE.  Fermer.  Boucher.  Barrer,  bâcler. 
OBDORA ,  X.  Obdora ,  ou  Obdorski ,  province  de  la  Mofcovie. 
OBDORMIRE    6-  OBDORMISCERE.   S'afoupir  ;  s'endormir 

fur  quelque  choje. 
OBDUCERE.  Mener  au  devant  oa  à  l'entour.  Boucher ,  fermer  , 
Jceller ,  engorger. 

Parietem  arenato  obducere.  Ravaler;  terme  de  Mâçonr 
nerie. 
OBDUCTARE.  Mener  fouvent. 
OBDUCTIO  ,  onis.  L'aâion  de  couvrir,  de  voiler.  Obftrudion, 

Tubuli  obduéiio.  Engorgement  d'un  tuyau. 
OBDULCARE.  Adoucir ,  dulcifier. 

OBDURARE.    Durcir,  endurcir,  affermir,  éc'rouir.  S'obJIiner, 
réfifler.  • 

Obdurare  fe.  S'endurcir,  s'étourdir. 

OBDURATIO  , 
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©"BDURATIO,  onis.   L'aBion  de  durcir ,  d'endurcir  ;  endurcif- 

jcnient.  Ecrouijjiment  ;   terme  de  Monnoie. 
OJ5DURERF, ,  é' OEDURESCERH.  Durcir,  s'endurcir.  Se  cor- 
der, comme  fondes  raves.  S'cncuiraJJ'cr. 
OBEDERE.  Ronger,  manger  petit  à-petit,  ihcifcr  ,  graver. 
OBEDIENS  ,  entis.  Obéiffant ,  Jbumis. 
OBEDIENTER.  Avec  ohe'ijlhnce. 

OBEDIENTIA,  tise.  Otcijfànce  ,  foumijfion.  Obédience  ^  terme 
Eccléfiaftique. 

Obedientise  regiones.  Les  F ay s  d'obédience,  qui  nefontpas 
compris  dans  le  Concordat. 
OBEDIENTIALIS,  aie.  Potentia  obedientalis.   La  puifance 

otédiencielle;  terme  Dogmatique. 
OBEDIENTIARIUS ,  li.  Obédientiaire ,  nom  de  la  première 

dignité  du  Chapitre  de  S.  Jiill ,  à  Lyon. 
OBEDIRE.  Obéir,  être  fournis  ;  exécuter  les  ordres  6"  les  volontés 

d'un  autre  ;  répondre. 
OBEDITIOj  onis.  ObéiJJance ,  foumijfion  ,  déférence. 
OlîEIDA  j  ï.  Obéide,  nom  d'ime  DynaiHe  d'Arabes. 
OBELISCUS,  i.  Obélijque. 
OBELISCOLYCHN1UM  ,  ii.  Obélifque  ,  au  haut  duquel  eft  une 

lanterne. 
OBELOTROPIUM ,  ii.  Rotatum  inftnimentum  verfando  veru. 

Tournebroche. 
OBELOTROPUS  canis.  Tournelrocke ,  chien  qui  tourne  la  broche. 
OBEI. US  ,  li.  Petite  broche  ,  aiguille.  Obele.  Note  critique. 
OBliNGIRUS,  i  L'Ohengir,  rivière  de  l'ancienne  Baftriane. 
OBEQUITARE.  Faire  le  tour  à  cheval.  Battre  l'eftrade. 
OBERKIRKIA  ,  x.  Oberkirk  ,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle 

de  Souabe. 
OBl.RRARE.  Errer  ;  rôder  à  l'cntour. 
OBERSTEINUM  ,  i.  Oberftein  ,  petite  ville  &  château  dans 

le  Palatinac  du  Riiin. 
OBESARE.  EngraijJ'er,  mettre  à  l'engrais. 
OBESITAS ,    atis.  f  occis  de  graijfe  &  d'embonpoint.  Réplétion  , 

Obéfité  ;  terme  de  Médecine. 
OBESSE.  Nuire  ,  pré luduicr ,  être  contraire  ,  faire  tort. 
OBESUS  ,  a  ,  um.  Gtos ,  gias.  Potelé.  Replet.  Chargé  de  cuifine. 

Bedon ,  pataut ,  pifre. 
OBESA  mulier.  Une  dondon  ,  une  gagui  ;  termes  familiers. 
OBEX  j  icis.  Barre  de  porte.  Venouil.  Barrière.  Digue.  Obflacle  , 
empêchement ,  oppojition  ,  travefe. 
Pofticus  obex.  Loquet. 
Obdiidlis  obicibus  fores  ,  feneftras  occludere.  Barrer  , 

barricader  les  portes  ,  les  fenêtres. 
Obices  revellere.  Oter  les  barres  d'une  porte  ,  d'une  fenê- 
tre ;  débarrer  la  porte ,  la  fei^tre. 
Obicem  ponere.  Empêcher  &  objÎMler  ;  termes  de  Cou- 
tumes. 
OBFIRMy\RE.  Obfliner ,  ahcurtcr,  ovinictrer.  Renforcer. 
OBFRENARE.  Enchevêtrer. 
OBFUSCARE.   Tromper,  éblouir. 
Ol'.GANNIRE.  G7:7;./V,  crier. 

Eandem  cantilenam  obgannire.  Recommencer  toujours  la 
même  chanjon.  Rebattre  toujours  la  même  chofe. 
OBGARRIRE.  Gazouiller  ,  faire  un  ramage  tout  autour. 
GBHy^ïRERE,  &  OBH.€;RtS(  ERE.  I^oyq  Adhirere. 
OBHERBESCERE.  Se  couvrir  d'herbe. 
OBHORRERE.  Paire  horreur. 

OBJACERE.  Etre  couché  au  devant;  être  expofé  devant. 
OBJECTACULUM  ,  l.  Obftacle ,  em.pcchement. 

Objedaciilum  ligneum  itagni.  La  bonde  d'un  étang. 
OBJECTAAÎENTUM  ,  ti.  Reproche. 
OBJECTARE.  ObjeBer,  reprocher. 
OBJECTATIO ,  onis.  Reproche. 

OBJECTIO,  onis.  Objeélion  ,  contradidion  ,  oppofition.  Contre- 
dit,  terme  de  Procédure.  Inftance ,  terme  de  l'Ecole.  Expo- 
fition  ,  terme  de  Jardinage. 
OBJECTIVUS,  a,  um.  Vitrum   objeftivum.  ObjeBif,  verre 

objeâif;  terme  d'Optique. 
OBJECTUM  .  ti.  Objet,  chofe  oppofée  h  notre  vue.  Sujet. 
OBJECTUS,  ÛS.  Opofttion  ;  expoftion.  Reproche. 
OBII  montes.  Obia  juga.  Les  montagnes  d'Obi  ,  en  Mofcovie. 
OBJICERE.  Mettre  ou  jetter  devant.  Objecter  j  expofer ,  oppofer. 
OBIRASCERE.i'f  mettre  fortement  en  colère. 
OBIRATUS,  a,  um.  Fort  irrité. 
OBIRE.  Environner,  faire  le  tour ,  tourner  à  Pentour  ,  parcourir. 

Mourir,  décéder  ,  expirer ,  trépajjer. 
OBITER.  Enpajjaut  ,  en  chemin  faifant.  Légèrement ,  fuperfi- 

ciellement. 
OBITUARIUS,  rii.  Obituaire  ;  terme  de  matière  Bénéficialc. 
OEITUS  j  lis.  Mort,  trépas ,  décès  ;  obit.  Rencontre. 

Per  obitum.  Terme  ufité  à  la  chancellerie  Romaine  ;  terme 
de  matière  Bénéficiale. 
Obitus  falc  remuneratus.  Obitfalé. 
OBIUM  promontorium.  Le  cap  d'Obi,  dans  la  Mofcovie  fep- 

tentrionale. 
GBJURARE.  Faire  jurer,  engager  par  ferment. 
Tome   Vin.    II.   Partie. 


OV,]\]KGhK^.  Reprocher  ,  réprimander  ,  reprendre,  taxer,  re- 
procher, corriger.  Quereller,  gronder,  crier.  Gourmander.  In- 
vediver.  Tancer,  vieux  mot. 
OBJURGATIO  ,  onis.  Réprimande  ,  mercuriale  ,  vefpérie  ,  re- 
proche ,  gronderie  ,  querelle ,  invedive. 
OBJURGATORIUS,  a,um.  De  reproche ,  de  réprimande. 
OBIUS  ,  ii.  X'OJ/,  rivière  de  la  grande  Tartarie. 
OBLATIO  j  onis.  Oblation ,  o^rande ,  offerte ,  offertoire.  Baife- 

main.  Offre.  Corban ,  cérémonie  de  Mahométans. 
OBLATIONARIUS,  ii.  Oblationaire  ,  nom  a  un  Officier  Ec- 

cléfiaftique. 
OBLATORIUM,  ii.  Oblatoire  ,  le  fer  avec  lequel  on  cuifoit  les 

oblates. 
OBLATRARE.  Aboyer  après  quelqu'un,  criailler ,  clabauder. 
OBLATRATOR  ,  oris.  Qui  aboie.  Clabaudeur. 
OBL  ATRATRIX  ,  icis.  Une  criarde  ,  une  pialardt.  Une  femme 

qui  ne  fait  que  crier. 
OBLATUM  ,  i.  Préfent  j  ce  qui  e  flofert. 
OBLATUS  ,  a ,  um.  Offert.  Oblat  ;  donné ,  condonat.        i 

Oblata  monialis.  Oblate ,  Religieufe  de  l'ordre  de  faint 
François. 
OBLECTAMEM,OBLECTAMENTUM,  OBLECTATIO.  Ré- 
création, divertijfement ,  pajjè-temps.  Plaifir  ,  Jàtisfaâion  , 
contentement.  Délajfement ,  repos.  Petite  réjouijfance ,   débau- 
che agréable.  Mondanité. 
OBLECTARE  ,  S,-  OBLECTARL  Divertir  ,  réjouir,  délaffer  , 
égayer.  Déleder ,  récréer. 

Obleâare  fe.  Se  divertir,  s'ébattre  ;fe  rigoler  ;  terme  po- 
pulaire. , 
OBLENIRE.  Adoucir ,  appaifer. 

OBLIAS.  Oblias ,  furnom  donné  à  S.  Jacques  le  Mineur. 
OBLIDERE.  Ecrâjer ,  écacher.  Fouler. 
OBLIGAMENTUMjti.  Fojq  Obligatio  ,  onis. 
GBLIGARE.   Lier  alentour.  Contraindre ,  obliger,   aftreindre  , 
engager. 

Beneficiariï  pofleffionis  obligatio.  Devoir  de  la  bouche  Sf 
des  mains  ;  termes  de  Palais. 
OBLIGATIO  5  onis.  Obligation  ,  engagement ,  devoir. 
OBLIGATUS ,  a,  um.  Lié.  Contraint.  Obligé.  Aflreint. 

Multis  nominibus  ,  fenoribus ,  pignoribus  objigatus.  Ar- 
riéré, dont  les  affaires /ont  dérangées  ;  qui  a  laijjé accumuler 
les  arrérages. 
Femina  aliquo  nomine  obligata.  Débitrice. 
OBLIGURIRE.  Manger,  diffiper,  confumeren  débauches. 
OBLIMARE.  E n graijfe r  avec  du  limon.  Marner. 
OBLINIRE.  Oindre ,  enduire.  Etancher. 

Merciu'io  oblinire.  Charger;  terme  de  Miroitier. 
OBLINITOR,  oris.  Qui  oint  tout  au  tour.  Flatteur. 
OBLIQUARE.  Biaijer,  être  poje  de  biais ,  obliquement.  Dévoyer. 
OBLICATUS ,  a  j  um.  Oblique  ;  qui  eji  de  travers ,  de  guinguois. 
OBLIQUE.  Obliquement ,  de  biais,  de  travers,  de  mauvaisjens. 
De  côté ,  de  guinguois. 

Pilam  oblique  in  parietem  impingere.  Bricoler.  Pouffer  en 

bricole. 
Obliqué  aflerem  angulare.  Chamfrainer ,   couper  le  bout 

d'une  planche  de  biais  ,  rabattre  une  des  arrêtes. 
Obliqué  angulata  lapidis  extremitas.  Chamfrain  ;  terme 

d'Architedure. 
Obliqué  navigare.  Partager  le  vent ,  chicaner  le  vent;  ter- 
me de  Marine. 
OBLIQUITAS  ,  acis.  Biais  ,  biaifement.  Obliquité;  travers. 

Obliquitatis.  pars  ima.  £co//ôn  ;  terme  d'Architeâure. 
OBLIQUUS  j  a ,  um.  Oblique ,  qui  biaife ,  qui  ejî  de  côté  ,  de  tra- 
vers.  Traverfal. 

Sphacra  obliqua.  Sphère  oblique. 
Obliquus  auris.  L'oblique  de  l'oreille. 
Obliquo  uti  vento.  Chicanerie  vent  ;  terme  de  Marine. 
Obliquogradu  incedere.  Se  traverfer  ;  terme  de  Manège. 
Obliquus  ab  dextro  in  finiftrum.  Péri  ou  mis  en  abyme  ; 
terme  de  Blafon. 
OBLISIO,  onis.  L'aBion  d'écrafer,  défouler.  Foulure. 
OBLITERARE.  Effacer,  rayer.  Abolir. 

Obliterare  memoriam.  Effacer  la  mémoire  &  le  fouveriir  de» 
chofes. 

OBLITERATIO,  onis.  Effaçure ,  rature. 
OBLIl  ERE  ,  &  OBLITESCERE.  Se  cacher. 
OBLIVIO,  onis.  Oubli,  manque  de  fouvenir. 

Oblivione  delsre.  Oublier,  perdre  le  Jbuvenir. 
OBLIVIOSUS,  a,  um.  Qui  oublie  aijément  ;  qui  perd  la  mémoire, 

le  j'nuvenir. 
OBLiVISCI.  Oublier,  mettra  en  oubli,  perdre  le  fouvenir.  Man- 
quer ,  omettre. 

Oblivifci  fuïE  fortis.  S'oublier ,  fe  méconnoîtr*. 
OBLIVIUM ,  vii.  Oubli  ,  manque  de  Jbuvenir. 

Oblivium  perpetuum.  Les  oubliettes. 
OBLOCARE.  Louer  à  prix  fait. 
OBLONGULUS  ,  a  ,  um.  Longuet. 
OBLONGUSj  a^um.  Long,  oblong. 
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OBLOQUI.  Parler  contre  ,  contredire. 
OBLUCTARI.  Réjifier,  lutter  contre  ,  tenir  tête. 
OBMOLIRI.  Mettre  oppofnion  ,  mettre  une  barrière. 
OBMURMURARE.  Afurmur?;-.  Gronder,  grogner. 
OBMURMURATIO ,  onis.  Gronderie.  Grogne. 
OBMURMURATOR  ,  oris.  Qui  murmure  entre  fes  dents.  Gron- 
deur, ^mgneur. 
OBMUSSARE.  Gronder,  murmurer  entre  fes  dents  ,  ragoter. 
OBMUTLSCERE.  Devenir  muet.  Se  taiie.  N'avoir  rien  à  dire  , 

à  répliquer.  Jvoir  la  gueule  morte  ;  terme  bas. 
OBNATARE.  Nager  au  devant ,  ou  à  l'encontre. 
OBhiArUS, . a-,  um.  Ne  autour. 
OBNlG'EK,5r3.,^rum.  Noirâtre. 
OBNIXE.  Avec  effort. 
OBNIXUS  ,  a  ,  um.  Participe  d'Qhnïû. 
OBNOXI'E.  Servilement ,  avec  timidité. 
OBNOXIOSE.  Avecfoumijwn. 

OBNOXIOSUSi  a,  um.  iortjbumis,  plein  de  foumijjion. 
OBNOXiUS  ,  a,  um.  Coupable.  Expofi ,  jiijet. 
OBNUBERE.  Couvrir ,  envelopper,  voiler,  mafqucr.  Emmitoufler. 
OBNUBILARE.  Couvrir  de  nuages. 
OBNUBILUS  ,  a,  um.  Nébuleux ,  couvert  de  nuages. 
OBhiUNClAKE.  Porter  de  mauvaifis  nouvelles.  S'oppefer,  pro- 

tefier  contre. 
OBNUNCIATIOj  onis.  Rapport  de  mauvaifes  nouvelles.  F ro- 
tcjiàtion  contre  une  loi  ;  oppofition. 

Avocationis  1  tranflationis  obnunciatio.£vocii:ion;  terme 
de  Juftice. 
OBNUNCIATORj  oris.  Porteur  de  mauvaifes  nouvelles  y  ra- 
bat-joie. 
OBODAS ,  6-  Obodes.  Obodas  ,   Obodès  ,  ou  Obodes  y  nom 

d'un  dieu  des  anciens  Arabes. 
OBOLERE,  &Oholtfcete.  Sentir  quelque  mauvais  goût.  Se  dou- 
ter de  quelque  ckofe. 
OBOLUS,  li.  Obole,  poids  &  monnoie.  Maille. 

Hcmiobolus  Gallicus.  Félin ,  demi-obole  Françoife. 
OBORCOVIA  ,  ï.  Oborkow  ,  petite  ville  de  la  Rullie-Rouge , 

en  Pologne. 
OBORIRI.  Se  lever ,  commencer  à  parokre.  Ne  faire  que  de  naître. 
OBOSCULARL  Baifer. 

OBPESSULATUS  ,  a  ,  um.  Fermé  au  verrouil. 
OBREPERE.  Se  glijjer ,  Je  couler,  fe  traîner  doucement. 
OBREPTARE.  Mêmes  lignifications. 

OBREPTIO,  onis.  L'aÛion  de  fe  glijfer  ,  de  fe  couler  adroite- 
ment. Surprife  ,   ohreption. 
OBREPTITIUS ,  a ,  um.  Obreptice  ;  terme  de  Palais  &  de  Droit. 
OBRETIRE.  Envelopper  dans  des  filets. 
OBRIGERE  ,  6-  OBRIGESCERE.  Devenir  roide  de  froid. 
OBRINENSlSOrdo;  OlîRINENSES Equités.  L'Ordre  dObrin  , 

les  Chevaliers  d'Obrin  ,  Ordre  militaire. 
OBRIS,  is.  L'Orbe ,  petite  rivière  de  la  province  de  Langue- 
doc ,  en  France. 
OBRISIO,  onis.  Moquerie ,  rife'e ,  le  jouet. 
OBRIZUS  ,  a,  um.  Purgé  au  feu  ,  affiné. 
OBROAZA  ,  X.  Obroaip,  ville  de  la  Dalmatie. 
OBRODERE.  Ronger  autour. 

OBROGARE.  Demander  avec  importunité.  Demander  de  nou- 
velles loix. 
OBKXJER£.  Couvrir ,  ente?rer ,  enfévelir.  Accabler,  opprimer, 
ajjbmmer,  oppreffer,  charger ,  Jiircharger. 

Obrui.  Succomber.  S'embourber;  terme  de  Médecine. 
OBRUMPERE.  Rompre. 
OBRUSSA  ,  X.  Biene  de  touche. 
OBRUTUS,  a,  um.  Accablé,  opprimé.  Affommé. 

Obrutus  negotiis  ,  ocre  alieno,  doloribus.  Surchargé d^ af- 
faires,  accablé  de  dettes,  de  chagrin. 
OBS^EVIRE.  Ufrr  de  cruauté.  Sévir. 
OBSALUTARE.  Venir  au  devant  pour  faluer. 
OBSATURARE.  Raff'afier ,  faouler ,  regorger. 
OBSCyËVARE.  Poner  malheur,  être  de  mauvais  augure. 
OBSCŒNE.  Avec  obfcénité. 
OBSC(ENITASj  atis.  Obfcénité,  déshonniteté ;  falcté ,  terme 

gras. 
OBSCCŒNUS  ,  a  ,  um.  Obfcéne ,  fale  ,  laid ,  viLiin  ,  deshonnéte, 

indécent,  lafcif ,  impudique. 
OBSCUR  ARE.  Obfcurcir,  ternir,  efacer,  ojfufquer.  Brunir. 
Politam  glaciem  obfcurare.  Dépolir  une  glace. 
Famam  oblciuare  Barbouiller  J'a  réputation. 
OBSCURATIO ,  onis.  Obfcurcipment ,  obfcurité.  Temiffure. 
OBSCURE.  Ohfcurément ,  ambigument ,  d'une  manière  obfcure  , 

ambiguë. 
OBSCURITAS,  atis.  Obfcurité,  ténèbres,  horreur.  Bafféjfe. 

Verborum  oblcuritas.  Galimatias ,  cocq-à-l'Jne. 
OBSCURUS  ,  a,um.  Obfcur,noir,  brun  ,  fombre  ,  ténébreux, 
embrouillé,  confus,  embarrajfe  ,  indéchiffrable,  invifible.  Trou- 
ble ,  louche. 

Color  obfciirus.  Couvert.  Foncé.  Sourd;  terme  de  Jouail- 
lier. 


OBSECRARE.  Supplier,  prier  avec  infiance  ,  conjurer,  adjurer, 
faire  des  exorcijmes. 

Obfecrare  alicui.  Prier,  intercéder  pour  quelqu'un. 
OBSECRATIO,  onis. Supplication,  infiante priei e ,  intercejfion. 

Conjuration  ,  adjuration. 
OBSECUNDARE.  Etre  complaifant ,  aquiefcer.  Seconder,  af- 

ffter. 
OBSEPIRE.  Fermer  l'entrée  ,  boucher  le pajfage. 
OBSEQUENSj  entis.  Obéifjant  ,  foumis.  Complaifant,  condef- 

cendant. 
OBSEQUENTER.    Avec    ccmplaifance  ,   par  condefcendance. 

Avec  obéijfance. 
OBSEQUENTIA,  X.  Obéiffance ,  complaifance ,  condefcendance. 
OBSEQUI.  Obéir,  être  obéifjant ,  jbumis  ,  complaifant  ;  déférer  , 
plier,  céder ,  Je  foumettre.  Complaire ,  condejcendre.  Filer  doux. 
Servir,  faire  l'amour. 
Non  obfequi.  Déjbbéir. 
OBSEQUIBILIS,  ile.  Obéifjant,  complaifant. 
OBSEQJUIOSUS ,  a >  um.  Complaifant ,  obéiffant,  officieux ,  hon- 
nête ,  obligeant ,  Jerviable. 
OBSEQUIUM,  ii.    Obéijfance  ^    complaijance   ccndefcendance, 
Soumijfio'n,  déférence.  Hommage.  Office. 
Oblequium  ferre.  Déférer.  Complaire. 
Oblequiiim  olïerre.  Faire  des  offres  de  fervice.  Etre  prêt  à 

recevoir  les  commandemens  de  fes  amis. 
Alicujus  obl'equio  addidus  ,  devotus,  mancipatus.  Cre'u- 

tare.  Celui  qui  efl  étroitement  attaché  à  unfupérieur. 
Oblequium  clientelare.  Servitude  ,  redevance  ,fujettion. 
Oblequii  clientelaris  pr.ïfedus.  Graveu;  officier  de  Gra- 
verie,  anciens  termes  de  Coutumes. 
OBSERARE.  Fermera  la  clef,   aux  verroux.  Barrer,  bâcler ^ 

condamner.  Sceller.  Etoupper,  étancher. 
OBSERATUS,a,  um.  Lcsjignifications  defon  verbe. 
Obleratum  gyplb  ferrum  detrahere.  Defceller. 
Oblerata  navis.  Unvaijfeau  ejlanc  ;  terme  de  Marine. 
OBSERERE.  Semer,  enjémenccr. 

OBSERVABILIS  ,  île.  Remarquable  ,  qui  efl  à  rerrtarquer. 
OBSERVANDUS  ,  a,  um.  Qu'on  doit  obferver ,  qu'on  doit fuivre; 

appercevable ,  remarquable.  Honorable  ,  rejpeâable. 
OBSERVANS  ,  an  ris.  Qui  a  de  la  confidération ,  des  égards.  Qui 

objérve ,  qui  confidere. 
OBSERVANTIA  ,  x.  Egard  ,  refpeS  ,  confidération  ,  ménage- 
ment, déféi  ence  ,  foumiffion  ,  honneur.  Obfervance. 
OBSERVANTINUS  ,  i.  Obfervantin  ;  Cordelier  de  l'Obfervance. 
OBSERVARE.  Obferver ,  étudier,  remarquer  ;  épier ,  prendre  gar- 
de, éclairer ,  ejpiànner,  guetter.  Reconnaître.  Confidérer  ,  avoir 
des  égards  ,  rcj'peâer ,  déférer. 

Attentius  carcere  detentum  obfervare.  Morguer  un  pri- 
Jonnier;  termes  de  Guichetier. 
OBSERVATE.  Avec  attention  ,  avec  circonfpedion. 
OBSERVATIO ,  onis.  Objervation  ,  confidération ,  rejpecf,  égard, 

ObJ'ervance. 
OBSERVATOR ,  oris.  Celui  qui  obferve  ,  obfervateur,  efpion^ 

Morgueur  ,•  terme  de  Guichetier. 
OBSERVIRE.  Voyei  Inlervire. 

OBSERVITARE-  Remarquer  Jouvent ,  obferver  fréquemment. 
OBSES  ,  idis.  Otage  ,  qui  efl  donné  en  otage.  Sûreté ,  gage ,  affu- 

rance. 
OBSESSIO,  onis.  Siège  >  l'aSion  d'ajjiéger  ;  obfejpon ,  PaSion 

d'objéder. 
OBSESSOR  ,  oris.  AJJîégeant.  Qui  bloque  on  attaque  une  place. 
OBSESSUS,  a  ,  um.  Participe  ^'Obfidere. 
OBSIDERE.  Afjiéger,  mettre  le  fiége.  Embarraffer)  importuner, 

objéder. 
OBSIDI/E,  arum.  Voye{  Inlîdii ,  anun. 
OBSIDIANUS,  a  ,  um.  Noir,  luijant  &  tranfparent. 
OBSIDIO ,  nis.  Siège  ,  l'adion  d'ajjiéger. 

Urbem  obfidione  folvere.  Lever  le  fiége,  le  blocus.  Def- 
afiiégcr. 
OBSIDIONALIS ,  aie.  Qui  concerne  le  fiége.  Obfidional. 
OBSIDIARI.  Fojq  Infîdiari. 
OBSIDIUM ,  ii.  Siège  ,  otage. 
OBSIGILLARE.  Cacheter,  fceller.  Tenir  fecret. 
OBSIGNARE.  Cacheter.  Sceller.  Signer. 

Obfignare  alicujus  bona.  Satfir;  terme  dePadais. 
OBSIGNATIO  ,  onis.  Cachet  ,fceUé  ,  feing  ,  fignature. 

Obfignatio  bonorum.  Saifie  ;  terme  de  Palais. 
OBSIGNÂTOR,  oris.  Scelleur;  qui  appoj'e  lefceau. 
OBSIPARE.  Jetter  autour  ou  devant ,  répandre. 
OhSlST:EKE.S'oppoJer,refifter,  contrarier,  contredire  ,  contre- 
pointer ,  contrequarrer ,  traverfer. 
OBSOLEFIERI.  Vieillir 
OBSOLERE  ,  &  OBSOLESCERE.  Sepaffer,  vieillir,  n'être  pluf 

à  la  mode. 
OBSOLETE.  A  l'ancienne  mode  ,  à  l'antique. 
OBSOLETUS  ,  a  1  um.  Inujité ,  hors  d'ujage ,  ufé,  vieux ,  paffi. 

Oblolcta  terra.  Terre  en  friche. 
OBSONARE.  Sonner,  faire  du  bmit. 
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OBSONARE ,  &  OBSONARI.  Faire  la  prnvifion ,  faire  pro- 

vijîon . 
OBSONATOR  ,  oris.  Pourvoyeur  ,  Maître  d'hôtel.  Cuifmier  , 

Traiteur.  Pitancier;  terme  de  Couvent. 
OBSONITARE.  Allerjbuventàlaprovîfion. 
OBSONIUM ,  ii.  Mets ,  ragoût. 

Obibnii  pars.  Pitance ,  portion. 
OBSONUS  ,  a ,  um.  Qui  rend  un  mauvais  /on, 
OBSOPIRE.  Endormir. 
OBSORBERE.  Avaler,  humer. 

OBSORDERE,  &  QBSORDESCERE.  Devenir  fale  ,  fe  falir. 
OBSTACULUM^Ii.  Ohftacle  ,  empêchement  ^  barrière  ,  ~diguf. 

Contrariété'. 
OBSTANTIA ,  £e.  Obflacle ,  empêchement. 
OBSTARE.  Etre  vis-à-vis  ;  être  devant.  S'oppofer ,  empêcher. 
OBSTETRICARE,  6-  OBSTETRICARl.  Accoucher  les  femmes. 
OBSTETRICIUM  ,  ii.  Le  métier  de  fage-femme. 
OBSTETRIX  3  icis.  Sage  femme.  Accoucheufe.  Matrone.  Mêra- 

lereje  ,  vieil.K  mot. 
OBSTINARE.  S'obftiner ,  s  aheurter ,  s'attacher  opiniâtrement. 
OBSTINATE.  Obftinément ,  opiniâtrement ,  avec  opiniâtreté. 
OBSTINATIO ,  onis.  Obftination  ,  opiniâtreté  ,   incorrigibilité. 
OBSTINATUS  ,  a  ,  iim.  Obftiné ,  opiniâtre ,  entêté ,  têtu  ,  qui  ne 

démord  pas  ,'  roide.  Incorrigible. 
OBSTIPARE.  Boi/c^fr. 

OBSTIPUS  ,  a  ,  um.  Çu«  a  la  tête  penchée.  Torticolis. 
OBSTITA  ,  oriim.  Lieux  frappés  du  tonnerre. 
OBSTITTJS  5  a ,  um.  Frappé  du  tonnerre. 
OBSTITUS  ,  a  ,  um.  Oblique ,  de  travers.  , 

OBSTRAGULUM  ,  Ii.  Couveiture ,  couvercle.    ■ 

Obllraguli  i'ubdititiimi  corium.  Patond'un  foulier. 
OBSTREPERE-  Foyq  Streperc. 
OBSTREPITARE.  Faiiejouvent  du  bruit. 
OBSTRICTUS  ,  îis.  Rejjènement ,  étrécijjément. 
OBSTRIGILLARE.  Critiquer ,  cenfwer ,  contrarier. 
OBSTRIGILLATIO ,  onis.  Critique,  cenfure. 
OBSTRIGILLATOR ,  oris.  Ccnfeur ,  critiqueur. 
OBSTRINGERE.  Serrer  étroitement ,  lier ,  engager. 

In  contraftu  cbllringere  le.  Parler  dans  un  contrat,  s'y 

obliger,  y  intervenir. 
Scelere  fe  obiîringere.  Commettre  un  crime. 
■  Atidîoritatis  nexu  le  oblbingcre.  Faire  valoir  ,  garantir. 
OBSTRUCTIO,onis.  Obfliudion,  opilation;fupprcJ]'ion.  Afthme. 
Equorum  obllniftio.  Courbature. 
Dil'cutiendi  oblhuttiones  virtute  prïditum  remedium. 

Remède  défopilatif. 
Vis  dilcuticsdi  obftnidiones-  Déjopilation. 
Obftrudiones  difcutere.  Dcjopiller;  terme  de  Médecine. 
OBSTRUCTIVUS,a,  lim.  Qui  caufe  des  obftiuaions  ;   opilatif 
OBSTRUCTUS,  a  ,  um.  Bouché,  otftrus. 
OBSTRUDERE.  Couvrir,  c.ichcr. 

OBSTRUERE.  Boucher ,  faire  obflruSion.  Opiler.  Fermer.  Bou- 
cler. 
OBSTUPEFACERE.  Etonner,  interdire;  ébahir,  vieux  mot. 
OBSTUPERE   6-   OESTUPESCERE.   S'étonner  ,   être  furpris  , 

étourdi ,  ébahi ,  ébaubi ,  vieux  mots. 
OBSTUPIDUS ,  a ,  um.  Jnterdtt ,  ftupide ,  hébété. 
OBSURDESCERE.  Devenir Jourd ,  faire  le  fourd. 
OBSUTUS  ,  a  ,  um.  Coufu  tout  autour. 
OBTECTOR,  oris.  Celui  qui  cache  ,  qui  couvre ,  qui  enveloppe. 

Enveloppeur. 
OBTEGERE.  Couvrir;  tenir  caché,  couvert ,fecret.  Envelopper. 

Pallier. 
OBTEMPERANS,  antis.  Ohéijfant,  qui  obéit. 
OBTEMPERANTIA  ,  i.  Obcijlance ,  objcrvance. 
OBTEMPERARE.  Obéir,  Je  rendre  aux  ordres  ,   fe  foumettre  , 

exécuter  les  valantes  d'un  autre.  Répondre.  Obtempérer;  terme 

de  Pratique. 
OBTEMPERATIO,  onis.  Obéijfance. 
OBTENDERE.  Tendre,  mettre  au  devant. 
OBTENEBRARE.  Couvrir  de  ténèbres. 
OBTENTARE.  Pojfeder,  obtenir. 

OBTENTUS  )  ûs.  L'aâion  de  tendre  au  devant.  Couverture  ,  pré- 
texte. 
OBTERERE.  Srojfr,  égruger,  cajfer  ,  brifer,  écrâfer  ,  froifer , 

écacher. 
OBTESTARI.  Adjurer.   Faire  des   exorcifmes  ,  conjurer  ,  prier 

inftammert ,  crier  merci. 
OBTESTATIO,  onis.  Supplication ,  inftante prière.  Conjuration, 

adjuration  ,  exorcijine. 
OBTEXERE.  Faire  un  tijju  tout  autour. 
OBTICENTIA ,  a:.  Réticence  ,  figure  de  Rhétorique. 
OBTICERE.  Se  taire  ;  ne  dire  mot. 
OBTINERE.  Avoir,  tenir,  pnjjeder.  Obtenir,  emporter,  captiver, 

gagner. 

OBTINGERE.  Echoir,  tomber,  arriver. 
OBTINNIRE.  Tinter  autour. 
OBTORPEREjfiQBTORPESCERE.  S'engourdir,  être  engourdi. 
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OBTORQUERE.  Tordre,  tourner  avec  effhrt. 

OBTORTUS  ,  a ,  um.  Tortu ,  tors. 

OBTRECTARE.  Envier ,  porter  envie  ,  médire,  parler  mal  de 
quelqu'un  ,  trouver  h  redire  ,  reprendre. 

OBTRECTATIO ,  onis.  Jaloufie ,  envie  ,  médifance. 

OBTRECTATOR ,  oris.  Envieux ,  médijant ,  qui  trouve  à  redire 
a  tout  ;  calomniateur. 

D;vini  numinis  obtreâator.  Blafphémateur. 

OBTRICUM,  i.  Voyei  Tra)e(5huii  Tungrorum. 

OBTRITIO ,  onis.  L'aâion  de  broyer  ,  de  frotter.  Frottement. 
Foulure. 

OBTRITOR,  oris.  Cf/ui  qui  broie ,  quipile,  qui  écrâfe. 
Au  ri  obcritor.  Ecacheur  d'or. 

OBTRITUS,  a ,  um.  V.  les  fignifi cations  dejon  verbe  Obcerere. 

OBTRITUS  ,  ûs.  L'adion  de  broyer,  d'écrâjir.  Câjfaille ;  terme 
de  labourage. 

OBTRUDERE.    Vouloir  forcer  à  prendre;  faire  prendre  malgré 
qu'on  en  ait, 

OBTRUNCARE.  Couper  la  tête  ,  décapiter. 

OBTRUNCATIO  ,  onis.  L'aSion  de  tailler  ;  la  taille. 

OBTUERI.  Envifager,  regarder  fixement. 

OBTUMERE,&OBTUMESCERE.  Enfer,  s'enfler. 

OBTUNDENS  ,  entis.  AJJbmmant ,  êiourdifant. 

OBTUNDERE.  EmouJJer,  reboucher;  ûter  la  pointe ,  ou  le  tran- 
chant. 

OBTUNDERE.  Alourdir,  imponuner,  battre  les  oreilles,  étourdir. 
OBTURAMENTUM  ,  ti.  Bouchon  ,   bondon  ,  tampom.  Bouche- 
ture ,  fermeture.  Etoupillon  ,  étoupin  ,  palardeaux  ;  tci'.me  de 
Marine. 

Obtnramentum  tormentariiim.  Tampon  ;  terme  de  Marine. 
OBTURARE.  Boucher.  Bondonncr ,  tamponner.  Fermer.  Murer. 

Amphoram  obturare.  Coéjfér  une  bouteille. 

Tubi  foramen  obturare.  Ombrager  la  lumière  d'un  tuyau  ; 
terme  d'Organirte. 
OBTURATIO  ,  onis.  L'aâion  de  boucher. 
OBTUR./^TOR,  oris.  Qui  bouche. 

Obturatores  mufculi.  f/itor/7feiirs,- terme  d'Anatomie. 
OBTURATUS  >  a  ,  um.  Voyéi  lesjignifications  dejon  verbe. 
OBTURBARE.  Troubler ,  interrompre  ,  renverjlr. 
OBTURGERE ,  6- OBTURGESCERE.  Enfler,  s'enfler. 
OBTUSE.  Pefamment ,  lourdement. 
OBTUSUS ,  a  ,  um.  Emoujfé  ,  morné.  Epais ,  alourdi  ,  hébêtî. 

Obtus  ;  terme  de  Géométrie. 
OBTUTUS  ,  ûs.  Vue,  regard,  aiU.ade  ,  coup  d'tsil. 
OBVAGIRE.  Crier  comme  les  enfans  au  berceau. 
OBVAGULARE.  Faire  du  vacarme  à  la  porte  de  quelqu'un, 
OBVALLARE.  Palijjhder,  munir,  fortifier. 
OBVALLATIO ,  onis.  Enceinte  de  palijf'ades. 
OBVENIRE.  Venir  au  devant ,  Je  préjcnter.  Echoir,  arriver  par 

hasard,  par  cas  fortuit. 
OBVERBERARE.  Battre  tout  autour. 
OBVERSARI.  Etrepréjent,fe  préjenter.  » 

OiME'B.SUS,  3.,  um.  Qui  eft  retourné ,  tourné  à  l'envers. 

Obverfa  faciei.  Le  revers. 

Obverfosponere.  Adofjer,  abnuter  ;  termes  de  BJafon. 

Vellera  velleribus  in  crucem  obverfa.  Quatre  hermines 
aboutées  ;  termes  de  Blafon. 
OBVERTERE.  lournerde  côté, d'une  manière  oblique.  Contourner. 

Puppimventis  obvertere.  Mettre  cul  en  vent  ;  terme  dfc 
Marine. 
OBVIAM.  Au  devant ,  à  la  rencontre. 

Ire  malo  obviam.  Couper  la  racine ,  arrêter  le  cours. 
OBVIARE.  Aller  au  devant,  prévenir ,  remédier. 
OBVIUS,  a,  um.  Qu'on  rencontre  en  Jon  chemin. 
OBUMBRARE.  Ombrager , faire  de  l'ombre,  de  l'ombrage.  Obs- 
curcir, ojfujquer,  étouffer. 
OBUMBRATIO,  onis.  Ombre. 
OBUNCUS,  a,  um.  Crochu. 
OBUNDARE.  Se  dé^rder. 

OBUNGERE.  Oindre ,  froter par  deffus ,  ou  tout  autour. 
OBVOLVERE.  Envelopper,  entortiller,  couvrir,  voiler. 
OBVOLUTORIUM  ,  ii.  Enveloppe. 
OBURERE.  Brûler  tout  autour. 

o  c 

OCA  radix.  Oca  ,  forte  de  racine  des  Indes. 
OCANIAjï.  Ocano,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle j en 

Efpagne. 
OCCA  ,  SE.  Hcrfe  de  laboureur. 
OCCA,  ï.  L'Occa,  grande  rivière  de  Mofcovic. 
OCC/ëCARE.  Voyei  Obcaîcare. 
OCCALATIO,  oais.  DurUlon ,  calus. 
OCCALERE  ,  &  ÔCCALESCERE.  S'endurcir  ,  devenir  dur  , 

durilloner. 
OCCARERE.  Voyei  Occidere. 

OCCARE.  HerJ'er,  émotter,  cajfer  les  mottes  d'un  champ. 
OCCASIOi  oais.  Occajton ,  rencontre  ,  commodité,  conjoncîarej 
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temps    favorable  ,    occurence.    Sujet  ,    prétexte  >   mature  j 
raij'on. 

Occafionis  captator.  Avantuner  ,  nccaftonaire. 
Occafîonem  dare  ,  pra?bcre.  Occafioncr. 
Qualibet  occalionne  data.  A  tout  propos. 
OCCASIONALÎS  ,  aie.  Qui  donne  occajwn. 

Occaiîonalis  caiifa.  Caufe  occafwnnelle. 
OCCASIUNCULA  ,  \x.  Tetite  occafwn. 

OCCASUS  ,  lis.  Le  couchant ,  le  coucher  dufolcil.  L'occident ,  le 
ponent.  Chute.  Mort^ 

Imperii ,  regni  ,  reipublicx  occafus.  La  décadence  d'un 
Empire  ,  d'un  Royaume  ,  d'une  République. 
OCCATJO,  oiiis.  Herfement ,  Vaâion  de  herjcr. 
OCCATORjOns.Hfr/iur.Occfltor^divinitédes  anciens  Romains. 
OCCATORIUS,  a,um.  Qui  concerne  le  lurfeme«t ,  le  herfage. 

Occatoria  ciates.  Une  herfe. 
OCCEDERE.  Aller  au  devant. 
OCCENTARE.  Chanter  devant.  Chanter  la"^  taille. 
OCCENTUS,ûs.  Cri,  chant. 
OCCEPTARE.  Voyei  Incipere. 
OCCIDENS.  Sol  occidens.  L'occident,  le  couchant ,  le  ponent. 

L'Ouefl.  L'Empire  d'occident. 
OCCIDENTALIS ,  aie.  Occidental ,  du  couchant. 
OCCIDERE  ,  occidi ,  occifum.  Tuer,  ajjommer ,  échigner , faire 
mourir,  majfacrer ,  égorger ,  poignarder  ,  ajjlijjiner.  Occire  , 
vieux  mot. 

Occidi  in  ipfo  certamine.  Etre  tué  fur  la  place. 
OCCIDERE,  cidi,  calum.  Tomber,  chcoir.  Se  coucher.  Mourir, 

tomber  mort ,  crever ,  périr. 
OCCIDIOj  onis.  Majfacre  ,  tuerie  ,  carnage.' 
OCCIDUALIS  ,  aie.  Voye{  Occidentalis  ,  aie. 
OCCIDUUS  5  a,  um.  Caduc  ,  prêt  à  tomber.   Occidental, 

Regio  lolis  occidiii.  Le  couchant;  Failloije,  vieux  terme 
de  Marine. 
OCCILLARE.  Brandiller ,  aller  &  venir, 
OCCILLATIO,  onis.  Mouiement  d'une  chofe  qui  brandille  ; 

qui  va  &  vient. 
OCCIMIANUM  ,  i.  Occimiano ,  bourg  de  la  Lombardie. 
OCCINERE.  Chanter  à  l'oppofite ,  répondre  en  chantant,  faire 
chorus  ,  faire  l'écho. 

Ad  libitum  occinere.  Machicoter  ;  terme  de  l'Eglife  de 
Paris. 
OCCIPERB.  Commencer. 

OCCIPITALIS.  aie.   Ad  occiput  pertinens.  Occipital;  occi- 
dental ;  terme  d'Anatomie. 
OCCIPITIUM,  tii  :  &  OCCIPUT,  pitis.  Le  derrière  de  la  tête, 

l'Occiput. 
OCCISIO  ,  onis.  Tuerie  ,  meurtre  ,  majficre  ,  carnage.  Homi- 
cide. Occifion ,  vieux  mot. 
OCCISITARE.  Ne  faire  que  tuer. 
OCCITANIA ,  X.  Le  Languedoc  ,  province  de  France. 
OCCITAN  US ,  a.  Languedocien  ;  qui  efl  du  Languedoc. 
OCCLAMITARE.  Crier  après ,  clabauder  autour. 
OCCLUDERE.  Fermer,  clorre  ,  boucher  ;  ferrer ,  étrangler. 
OCCLUSUS,  a,um.  V.  lesfignifications  dejonverbe  Occluderc. 
OCC(ECARE.  Voyei  Obcœcare. 
OCCŒPERE.  Voyei  Occipcre. 
OCCUBARE.  Etre  mort ,  mourir. 
OCCUBITUS ,  ûs.  Voyei  Occalus ,  ûs. 
OCCULCARE.  Fouler  aux  pieds. 
OCCULERE.  Cacher,  tenir  fecret. 

Terri  occulcre.  Enfouir,  enterrer. 
OCCULTARE.  Cacher,  receler,  tenir  en  fecret.  Couvrir.  Deguifer. 

Occultari.  Se  tenir  caché.  Couvert. 
OCCULTATE.  Voyei  Occulte. 
OCCULATIO  ,  onis.  L'aSion  de  cacher. 

OCCULTE.  Secrètement ,  en  cachette,  en  fecret ,  d'une  manière 
cachée  ,  clandeflinement.  Couvertement.  Sourdement. 
Quod  occulté  contradum  eft.  ClanMlinité. 
Occulté  Z'gtït.Fuiajjer,jinejJ'er.      ^ 
OCCULTUS,  a,um.  Caché,  fecret,  occulte.  Clandefiin.    In- 
fcrutable  ;  terme  de  Théologie. 

Occulais  tranfitus.  Dégagement ,  coridor. 
Occulti  fcala:.  Ejcalier  dérobé. 
OCCUMBERE.  Tomber,  cheoir ,  périr,  mourir. 
OCCUPANS  ,  antis.  Occupant. 

OCCUPARE.  S'emparer  ,  envahir ,  fefaifir ,  tenir,  ufurper,  s'af- 
furer  ,  fe  rendre  maître  ,  Je  pojhr,fe  camper,  s'impatronifer  , 
ebféder,  inveftir ,  détenir ,  emporter ,  enlever.  Empiéter  ,  anti- 
ciper,  avancer.  Se  loger  ;  terme  de  Guerre. 
Occupari.  S'occuper,  s'exercer. 
Pecuniam  fœnore  occupare.  Placer  de  l'argent  ;  le  mettre 

à  profit. 
Ante  occupans  ,  ante  occupatus.  L'anticipant,  l'anticipé; 
terme  de  Palais. 
OCCUPATIO,  onis.  Occupation.  Invafion ,  enlèvement.  Frife  , 
faifie  ;  maia-mife  ;  terme  de  Coutume  &  de  Jurifpradence 
féodale. 


Moîcfla;  atque  operofae  occupation.es.  FmJjrr/ji,  tracas. 

OCCUPATITIUS,  a  ,  um.  Dont  on  fe  faifit ,  dont  on  s'empare. 

OCCUPO  >  onis.  Surnom  donné  à  Mercure  ,  dieu  des  larrons. 

OCCURRERE.  Aller  au  devant.  Venir  au  devant  ,  courir  au 
devant.  Rencontrer  ;  écheoir.  Remédier ,  arrêter ,  obvier,  pré- 
venir, couper  la  racine  ,  couper  la  broche. 

OCCURSARE.  Aller  au  devant ,  prévenir ,  je  préfenter. 

OCCURSATIO  ,  onis.  Brigue ,  allée  &  venue  ;  mouvement  qu'on 
fe  donne  pour  parvenir  à  fes  fins. 

OCCURSIO,  onis.   Voye[  Occurfus  ,  ûs. 

OCCURSITARE.  Aller fouvent  au  devant. 

OCCURSORIUS  3  a  ,  um.  Qui  vient  au  devant ,  qui  fe  préfente 
à  l'efprit. 

OCCURSUSjûs.  Rencontre. 

OCEANICUS  ,  a  ,  um.  Qui  appartient  à  l'Océan.  Océanien. 

OCEANIS,  idis.  Océanide ,  Nymphe. 

OCEANITIS  ,  idis.  Océanitide  ,  Nymphe. 

OCE  ANITIS .  idis  :  &  OCEANUS  ,  a  ,  um.  De  la  merde  l'Océan. 

OCEANUS  ,  ni.  Oceanum  mare.  L'Océan  ;  la  mer  Océane. 

OCELLORIUM  ,  ii.  billeterie ,  lieu  planté  de  dijférens  a'illets. 

OCELLATUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  des  yeux. 

OCELLUM  ,  li.  Exillef  ,  bourg  de  France ,  en  Dauphiné. 

OCELLUS,  li.  <Sil ,  pet'itceil.  Œillet  ,  ûem.  Œilleton.  Ouver- 
ture ,  trou  ,  œillet. 

Freni  ocellus.  Œil;  terme  de  Manège. 

Ocelli  minores.  Prégatons;  terme  de  Tireur  d'or. 

OCHA  ,  a:.  Oie ,  gros  oii'eau. 

OCHAMUM,  i.  Oukham,  bourg  du  petit  Comté  de  Ruland, 
en  Angleterre. 

OCHI.A ,  a;.  L'Ochion  ,  grande  région  de  l'île  de  Niphon. 

OCHLOCRATIA ,  as.  Ochlocratie. 

OCHRA  ,  ae.  De  l'ocre ,  terre  jaune. 

OCHSENFURTUM ,  i.  Ochfenfurt ,  petite  ville  de  la  Franconie. 

OCHSENHUSIUM,ii.  Ochfenheufen  ,  bourg  avec  Abbaye  , 
dans  l'Algow  ,  en  Souabe. 

OCHUMA ,  X.  L'Ochums  ,  rivière  de  la  Géorgie. 

OCIMUM  bafilicum.  Bafdic ,  plante  annuelle. 

OCINARUS  fluvius.  Voyei  Sabatus  Campagnanus. 

OCIUS.  Plus  vite  ,  plus  promptement. 

OCKvERA,  X.  Obacer ,  Ovacra.  L'Ocker,  rivière  du  Duché 
de  Brunfxirick ,  en  ba(ïe-Saxe. 

OCOCOLUS)  i.  Ococol  ou  Ocofolt ,  arbre  de  la  nouvelle 
Efpagne. 

OCC:)ZOALTUS  ferpens.  Oco[oalt,  ferpent  qui  fe  trouve  au 
Mexique. 

OCRAINA.  Voyei  Ucrania. 

OCREA  5  X.  Botte  à  monter  h  cheval. 
Ocrea?  tibia.  La  tige  d'une  botte. 
Ocreas  induere.  Botter.  Se  boiter.  ' 
Ocreï  leviores.  Bottines. 

Ocreas  alicui  detrahere.  Débotter.  Déhoujer ,  vieux  mot. 
Ocrearum  oificula  traâoria.  Tire  bottes. 

OCREATUS  ,  a,  um.  Botté.  Qui  a  des  bottes,  i; 

OCSECARE.  Couper  net. 

OCTACHORUMj  i.  Oâachore  ;  terme  d'Architefture  an- 
cienne. 

OCTAEDRUM ,  dri.  OSaëdre  ;  terme  de  Géométrie. 

OCTAETERIS ,  idis.  Oâaétéride  ;  terme  d'Albonomie  &  de 
Chronologie. 

OCTAPLA  ,  orum.  Les  OSaples  ;  terme  d'érudition  facrée. 

OCTA  STYLOS.  Qui  a  huit  colonnes  de  front. 

OCTATEUCHUS,  i.  L'OSateuque  ;  terme  de  Litérature  de 
la  Sainte-Ecriture. 

OCTAVAGIUM.  Oâava  de  rallia.  Odavage  ,  nom  d'un  an- 
cien droit. 

OCTAVARIUM,  ii.  Odavaire  ;  terme  Eccléfiaftiquc. 

OCTAVIA  ,  ï.-  Oâavie  ,  nom  de  femme. 

OCTAVIANUM  .  i.  Oâaviano  ,  village  de  la  Terre  de  La- 
bour ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 

OCTA'VIUS  ,  ii.  Oàave  ,  nom  propre  d'homme. 

OCTAVO  5  é  OCTAVUM.  HwHémement  ,  en  huitième  lieu. 
Pour  la  huitième  fois. 

OCTAVUS  .  a,  um.  Huitième.  OBifme ,  vieux  mot. 

OCTIES.  Huit  fois. 

OCTINGENARIUS  ,  a  ,  nm.  De  huit  cents. 

OCTINGESIMUS,  a,um.  Le  huit  centième. 

OCTINGENTI ,  a-,  a.  Huit  cents. 

OCTINGENTIES.  Huit  cents  fois. 

OCTIPES  ,  edis.  Qui  a  huit  pieds. 

OCTO.  Huit. 

Ofto  dierum  fpatium.  Huitaine.  Ociave. 

OCTOBER  menfis.  Le  mois  d'Octobre. 

OCTODECIM.  Dix-huit.  Une  douiaine  &  demie. 

OCTODURUM  Veragrorum  ou  Vallentium.  V.  Martiniacum. 

OCTOECHUS  ,  i.  Oétoèque ,  livre  d'Eglife  chez  les  Grecs. 

OCTOGAMUS,  i.  Qui  a  été  marié  huit  fois. 

OCTOGENARIUS  ,  ii.  Odogénaire  ;  qui  a  quatre-vingts  ans. 

OCTOGENI,  X,  a.  Quatre-vingts. 

OCTOGESIMUS , 


ODI 


OCTOGESI^^US■,  a,  um.  Quatre-vingtième. 

Oitogefimiim  numerum  implere.  Faire  un  coup  de  So 
.points ,  au  J'iqiiet. 
OCTOGIES.  Quatre-vingts  fois. 
OCTOGINTA.  Quatre-vingts.  Oaante. 
OCTOGONOS,  &  OCTOGONUS,  a  ,  um.  Odogont i  quia 

huit  angles. 
OCTOJUGESj  gum.  Huit  d'une  bande  ,  huit  à  huit. 
OCTOMAGIUM  decimanim.  L'Oâomage  des  dîmes. 
OCTONARIUS,  a,  um.  De  huit. 

O&onzni.  Les  /bUats  de  la  huitième  légion, 
Oâonarium  carmen.  Huitain. 
OCTONI ,x,  a.  Huit. 

OCTOPHOROS.  Qui  efl  porté  par  huit  hommes. 
OCTOPHORUM  ,  i.  Litière  ,  palanquin  porte  par  huit  hommes. 
OCTOPITARUM.  Aujourd'hui  S.  Davidis  promontorium.  Le 
Cap  S.  David,  dans  le  Comté  de  Pembrock  j  en  Angle- 
terre. 
OCOPODIUM,  ii.  OSopode  ;  terme  de  l'antiquité  Ecclé/îaf- 

tique. 
OCTORF.MIS  ,  is.  OSirime ,  bâtimens  des  anciens. 
OCTOSTYLUM,  i.  03oJlyle  ,-  face  ,  ou  ordonnance  de  huit 

colonnes. 
OCTOTONUS  ,  i.  Odotone.  Voyei  Oûotechus.  C'efi  la  même 

choje. 
OCTUAGESIMUS,  a  ,  um.  Foyq  Oftogefimus  ,  a  ,  um. 
OCTUALIS,  is.  Odual ,  l'orte  de  meiure  des  chofes  liquides 
OCTUPLICATUS  ,  a  ,  um  :  &  OCTUPLUS,  a,  um.  Ocluple  ; 

redoublé  huit  fuis. 
OCTUSSIS  )  is.  Pièce  de  monnaie  qui  valoit  huit  as. 
OCULARIS,  are.  Oculaire  ;  terme  d'Optique. 
OCULARIUS,  a,  um.  Des  yeux ,  oculaire. 
Ocularius  medicus.  Oculiflc. 
Dens  ocularius.  Dent  ceilliere. 

Oculaiinm  tegmen.  (Eilliere  ,  partie  de  la  têtière  du 
cheval  de  harnois. 
OCULATUS,  a,  um.  Quia  des  yeux.    Clairvoyant.   Dejpllé. 
.Animé;  terme  de  Blaibn. 

Oculatus  ramus  germinans.  (SU  pouJTant  ;  terme  ds]ar- 

dinage. 
Oculatus  teftis.  Témoin  oculaire ,  qui  dépofe  de  vifu. 
OCULEUS  5  a .  um.  Plein  d'yeux. 

OCULICREPIDA  ,  ï.  Qui  a  les  yeux  pochés  ,  meurtris. 
OCVLIVBRWM  ,n.  Montre  de  boutique,  étalage. 
OCULIFFRIUS,  a,  um.  Qui  frappe  la  vue. 
OCULL^ilMUS,  a,  um.  Qui  eft  tout  yeux. 

OCULUS  •  i.  (Eil ,  la  vue.  Le  bourgeon  ,  le  bouton  de  la  vigne  & 
desarbies.  Charge;  terme  de  Jardinage.  La  lumière  des  inf- 
trumens   Aflonomiques. 

Oculos  alicui  aperire.  Dejfiller  les  yeux. 
Alicujus  oculos  configerc.  Crever  les  yeux. 
Oculorum  luffufîones  acu  tollere.  Ocerles  catarades.  Ai- 
guiller; terme  d'Oculifte. 
Oculum  erucre.  Eborgner ,  crever  un  ceil. 
Oculorum  oblcuritas.  Amauroje  ;  terme  de  Médecine. 
Perilringere  ,  pr^itringere  oculos.  Eblouir  ,  frapper  les 

yeux  par  un  trop  grand  éclat. 
Defigere  oculos  in  aliquem.  Regarder  quelqu'un  entre  deux 

yeux. 
Oculis  inhiare.  Ne  pas  quitter  de  vile.  Couver  des  yeux. 
Navium  oculi.  Ecobans ,  écubiers  ,  ceils  ;  termes  de  Marine. 
Vitisoculus  pofterior.  Ecuyer  ;  terme  de  Vigneron. 
OCULUS  ,  cati.  ^il  de  chat ,  pierre  précieufe. 
OCYPETE ,  es.  Ocypeté,  nom  propre  de  l'une  des  Furies. 
OCYRHOE,  es.Ocyrhoé,  Nymphe. 

O  D 

ODA  ,  ae.  Ode  ,  es.  Ode  ;  terme  de  Poëfie. 
Genus  odes  verfibus  in  eofdem  rythmos  exeuntibus 
compolitse.  B.ilade  ;  terme  de  Poclie. 

ODA.  Vriderici-oda.  Fridericsh  ode ,  petite  ville  de  la  Nort- 
Jutlande ,  en  Danemarck. 

OD.'\'jON.  Odagon ,  nom  d'un  monftre  qui  parut  à  Babv- 
lone,  fous  le  Roi  Aédorach. 

ODER.'V  ,  s.  L'Oder ,  lieuve  d'Allemagne. 

ODERA  m-idia.  Voyei  Suevus  mcdius. 

ODtRBEROA  ;,  îe.  Odeiberg  ,  bourg  de  la  Siléfie. 

ODERNHEIMUM,  i.  Odcrnheim ,  petite  ville,  ou  bourg  du 
Palatinat  du  Rhin. 

ODERZUM  j  anciennement  Opitergium  ,  ii.  Oder[o  ,  ville  de 
l'Etat  de  Venile  ,  en  Italie 

ODESSUS3  fi.  Odijjo  ou  Lémano  ,  ancienne  petite  ville  de  Bul- 
garie. 

ODEUM  .  i.  Théâtre  ,  tribune  ,  lieu  élevé  où  l'cMi  place  les  Mu- 
ficiens  &  la  fy  inphonie.  Le  chœur  d'une  Eglijè.  Odée.  Orchcjîre. 

ODI  A.  F'oyq  Siamum. 

ODIBILIS,  lie.  Vovei  Odiofus ,  a ,  um. 
Tome   VI IL  IL  Partie. 
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ODitO  ,  ônis.  Odilon  ,  Odile  ,  nom  propre  d'homme 
ODINUS.  f  oyq  Ochinûs. 
ODIOSE.  Odieuj'ement ,  haijfublement. 
ODIOSUS,  a,um.  Odieux ,  ka'ljhble.  Hni ,  malvoulu. 
ODISeiA  ,  X.  Aujourd'hui  PahMii ,  Ii.  Palo,  en  Sicile    Vovef 
ce  mot.  '       •'   *• 

ODISSE.  Hàir,  avoir  de  la  haine ,  fentir  de  l'averfwn  ,  vouloir 
du  mal. 

ODISSE  A,  x.Aujourd'huiV3.\\im,  Ii.  Palo  ,  en  Sicile.  Vovei 
ce  mot. 

ODiUM  ,  i   Haine  ,  animoftté ,  rejjentiment ,  rancune.  Averjion, 

anciprthie,  aliénation  ,  indijpoftion ,  horreur. 
Odio  dignus.  Ha'JJ'able. 

Odio  habere.  Hàir,  avoir  de  l'averfion  ,  vouloir  du  rrhl. 
ODO ,  oni5.  Eudes ,  Odon ,  Ode ,  Eon ,  noms  propres  d'homme. 
ODOLENCUM  ,  ci.  Odolengo  ou  Odalongo  ,  villaize   de  la 

Lombardiej  en  Italie. 
ODOLLA  ,  X.  Odolla,  Odulla ,  Adulla  ÙOdollam,  noms  dif- 

rerens  d'un  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
ODONTALGIA  ,  x.  Odontalgie ,  mal  de  dents. 
ODONTALGICUS ,  a ,  um.  Odontalgique  ;  rei  me  de  Médecine. 
ODONTOIDES,  is.  Odontoidc  ;  terme  d'Anatoniie. 
ODOR,  orii.  Odeur ,  fenteur,  fumet,  vent,  parfum.  Tramée  ; 

terme  de  Chaffe. 

Odore  gratoperfundere.  Paifumer  ,  embaumer. 
Odore  tetro  inficere.  Infcier ,  empuantir. 
ODORAMEN  ,  inis  :  <i-ODORAMENTUM,  ti.  Odeur ,  fenteur, 

parfum  ,  fumet ,  traînée. 
ODORARE.  Paifumer,  aromatifer. 
ODORARI.  flairer,  odorer, fentir,  chercher  :  fuivre  à  la  pifle. 

termes  de  Vénerie. 
ODORARIUS^  a^um.  Qui  concerne  les  odeurs ,  les  parfums 

Odoriférant. 

ODORATIOj  onis.  Odorum  perceptio.  Odoration  ,  odorat  > 

le  flairer  ,  l'adion  de  fentir. 
ODORATUS,  ûs.  Odorat ,  odoration  ,  le  flairer ,  le  fentiment. 
f/air,-  ancien  terme  de  Chafle.  Odeur,  fenteur, parfum ,  fumet. 
Acri  odoratu  canis  venaticus.  Chien  de  haut-ne^,  ou  qui  a 

le  neifin  ;  termes  de  Chafle. 
Duro  odoratu  canis  venaticus.  Chien  qui  a  le  nei  dur} 
terme  de  Chaife. 
ODORATUS  ,  a  )  um.  Odoriférant ,  odorant ,  qui  fent  bon  ,  par" 

fumé. 
ODORIFER,  ra,  rum.  Qui  produit  les  parfums ,  les  aronfates; 

odorant  ,  quijent  bon  ,  piifumé. 
ODORISEQrUS ,  a ,  um.  Quif.tit  le  vent  ou  l'odeur. 
ODORNA  ,  se.  Foyei  Orna,  x. 

ODORUS ,  a  ,  um.  Odoriférant,  odorant ,  qui  fent  bon,  parfumé. 
ODRANUS ,  i.  Odrain  ,  nom  propre  d'homme. 
OD>^ALLA,x.  Odwal ,  peti.e  ville  du  Gouvernement  de 
Bahus ,  dans  la  jNorv  ége. 

O  E 

/TV  CONOMÎA,  X.  Economie  ,    àdminijlratiori  ,  conduite, 
VClj      ordre  ,  ordonnance. 

(Economia  Icgalis.  Economie  légale. 

(Economia  Evangchca.  Economie  Evangélique, 
(ECONOMICE.  Economiquement ,  d'une  ma.iiere  ménagère  & 
économique. 

(ECONOMICUS  ,  3i,  um.  Economique ,  qui  appartient  à  l'éco- 
nomie, 

(S-CONOMUS  ,  i.  Econome  ,    adminijhateur.   Maitred'hôttl ^ 
majordome. 

(ECUMENICUS ,  a ,  um.  (Ecuménique  ,  général ,  univerfel 
(ECUS ,  i.  Salle  à  faire  dcsfeJUns. 
(EDEMA,  atis.  (Ëdeme  ;  terme  de  Médecine. 
(EDEMATOSUS. ,  a,  um.  Œdémateux  ;  terme  de  Médecine. 
(EDIPODICUS,  a  ,  um.  Qui  appartient  à  (Hdipe  ;  (Èdipodiqui. 
CEDIPUS,  i.  Œdipe  ou  Edipe.  Celui  qui  explique  une  énigme. 
(EGITHUS ,  i.  Linot  ou  Linotte ,  oifeau. 
(ELANDIA  j  X.  Œland,  nom  propre  d'une  île  de  la  mer  Bal»- 

tique. 
(ENANTHA  ,  x.  Cul-blanc,  oifeau. 

(ENATHE.   Vitrée  ou  Cul-blanc  ,   oifeau.  La  fleur  de  la  vigitt 
fauvage. 

(ENEIS,  idis.  Œnéide ,  l'une  des  douze  anciennes  Tribus  des 

Athéniens. 
(ENIAD^.  Aujourd'hui  Dragomeih-a.  Dragomeftro  ,  ville  de 

Grèce,  dans  la  Livadie. 
(ENI  vallis.  Foyq  Intalia  vallis. 

(ENI-PONS  ,  tis.  Injpruck  ,  capitale  du  Tirol ,  en  Allemagne. 
(ENOE ,  es.  Œnoa  ,  ancienne  petite  v  ille  litu  ée  dans  la  Livadie, 

en  Grèce. 
(ENONE  ,  es.  Œnone ,  Nymphe. 
(ENOPHORUM,  i.  Broc,  gros  vaifeau portatif  Bujfard.  Œna^ 

phore. 

(ENOPHORUSji.  Qui  fert  à  boire.  Qui  apporte  du  vin. 

C  c  c  c 
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ŒNOPIA,  &  (ENONE.  (Enopie  ,  Royaume  d'Eaquc. 
ŒNOPOLIUM ,  ii.  Cabaret ,  la  halle  au  vin  ,  l'étape.        ^   _ 
ŒNOPTES,  is.  (ffio/e,  infpeéleur  du  vin  chez  les  Athéniens. 
ŒNOSTADIUM  ,  ii.  Inftad  ,  partie  de  la  ville  de  Pallav^  en 

Allemagne.  ,     ,     •        i.         •  i 

ŒNOSTICE,  es.  Œnofticej  l'art  de  deviner  1  avenir  par  les 

oifeaux. 
«F.RINGA  ,  2€.  Œringen  ,  petite  ville  de  la  Franconie. 
OES.  Oès  >  dieu  des  anciens  Chaldéens  ou  Babyloniens. 
œSCHUS,  i.  Jfch  ou  Ghigen  ,  petite  rivière  de  la  Bulgarie. 

Jjch  ou  Bliden,  ville  fituée  fur  cette  rivière. 
OESFELDIA,  £e.  Oesfelde,  petite  ville  delà  Baflfe-Saxe. 
ŒSOPHAGUSj  i.  L'Œfophage  ,  le  conduit  par  où  entrent  les 

viandes  dans  l'eflomac. 
CESTRUAI  :,  tri  :  &  (ESTRUS ,  tri.  Taon  ,  grofle  mouche.  En- 

thoujîafme  y  fureur  poétique, 
ŒSYPUM ,  i.  Surpoint. 
<ETA  j  îE.  (ffw  ,  nom  propre  d'une  montagne  célèbre  dans 

l'antiquité. 
(ETOSCYROS.  Nom  que  les  Scytes  donnaient  à  Apollon. 
(EiyS  finus  ,  aujourd'hui  Talandicus  finus.  Voye{  ce  dernier. 

O  F 

OFELLA ,  a;.  Petite  tranche  de  chair.  Tranche  ,  morceau  de 
poijfon.  Dalle.  Lcche. 
Toftï  carnis  ofella.  Charbonne'e. 
OFFAj  ÎE.  Morceau  de  chair.  Soupe. 
Pifcis  otFa.  Dalle. 

Offa  ex  orizâ  >  carne  &  butyro.  Pilau  ;  terme  de  Relation. 
OFFARIUSj  ii.  Offaire,  elpèce  de  Pâtillîer  chez  les  anciens. 
OFFATIM.  Par  petit  morceau ,  par  petites  tranches. 
OFFENBACHIUM,  ii.  Ofenhach,ho\n^  de  la  Franconie. 
OFFENBURGUM,  i.  Ofenbourg ,  ville  du  Cercle  deSouabe, 

en  Allemagne. 
OFFENDERE.  Heurter ,  choper ,  broncher,  donner  contre  quel 
que  chofe.  Choquer-,  blejfer ,  mécontenter ,  nuire  ,  outrager ,  pi- 
quer ,  rompre  en  vijiere  ,  offenjer,  déplaire  y  injklter ,  quereller. 
Ecorcher. 

Pedem  ofFendere  ad  aliquid.  Broncher. 
OFFENDI.  Se  choquer,  fe  formalifer ,  Je  J'candalifer ,  fe  piquer. 
OFFENDICULUM  ,  Ii.  Achopement  ,  occajîon  de  faute  ,  fujct 

de  fcandale. 

OFFENDIMENTUM  ,  i  :  &  OFFENDIX  ,   icis.  Le  bouton  qui 
était  au  bout  du  cordon  qui  retenait  le  chapeau,  ou  le  bonnet  des 
anciens.  Fermoir  de  livres. 
OFFENSA ,  ■X.  Offenfe  ,  injure  ,  affront j  outrage  ,  tort.  Mécon- 
tentement. 

ElTe  ifl  offensa.  Etre  dans  la  difgrace  j  dans  les  males-gra- 
■  ces ,  mot  bas. 
OFFENSACULUM  ,  i.  Voyei  OîTendiculum ^,  i. 
OFFENSARE.  Vayei  Offendere. 

Equus  offenfat.  Ce  cheval  bronche ,  mollit. 
OFFENSATIO,  onis.  L'aSion  de  heurter,  de  choper.  Héfttation 

en  parlant. 
OFFENSIO  j  onis.  L'aBion  de  heurter ,  de  choper ,  de  broncher, 
de  choquer,  de  donner  contre  quelque  chofe  ;  heuit ,  chapcment , 
bronchade  ,  choc.  Offènjè ,  déplaijlr ,  infulte  ,  querelle.  Blcjfure. 
Difgrace.  Mauvais  office ,  défervice.  Encombrement;  terme  de 
Marine. 

Qui  principis  in  offenfionem  incurrit.  Difgracié. 
Cum  multorum  offenlione.  Scandaleufement. 
OFFENSIVUS  ,  a,  um.  Ofenjif,  ofenfive. 
OFFENSIUNCULA  ,  x.  Diminutif  d*OStnÇio. 
OFFENSUM,i.  Fojq  OfTenla. 
OFFENSUS;,iis.  Voyei  Offenfio. 

OFFENSUS  ,  a ,  um.  Lesfignifications  de  fan  verbe  Offendere. 
OFFERCIRE.  Remplir ,  farcir. 
OFFERRE.  Porter  au  devant ,  offrir ,  prefenter. 

Insequalia  offerre.  Méfaff'rir. 
OFFERTORlUMj  ii.  Offertoire,  offrande  ;  termes  d'Eglife. 
OFFERUMENTyE  j  arum.  Les  marques  des  coups  de  fouet ,  ou 

de  bâton. 
OFFERUMENTUM  ,  ti.  Oblation  ,  offhande. 
OFFICERE.  S'oppofer ,  être  contraire.  Nuire ,  faire  du  tort,pré- 

judicier.  Offujquer. 
OFFICIALIS,  is.  Officiai;  Lieutenant,  o:^ Vicaire  dcl'Evêque. 
OFFICINAj  X.  Attelier.  Boutique.  ManufaSure.  Bureau.  Comp- 
toir ;  faSoterie.  Laboratoire. 

Incerior  oflîcina.  Arrière  boutique. 
Officinani  aperire.  Ouvrir. 
Officinam  clauderc.  Fermer ,  détaler. 
Pars  regiarum  ïdium  oflicinis  deftinata.  Le  grand  commun. 
OFFICINATOR  ,  oris.  Artijan  ,  ouvrier. 
OFFICIOSE.  Officieufement ,  obligeamment. 
OFFICIOSUS ,  a  ,  um.  Officieux ,  obligeant ,  civil ,  complaifant, 
reJpeSueux  ,  honnête,  prêt  à  rendre  fetvice  ,  fecomàble  ,  fer- 
viable. 


OFFICIPERDAj  X.  Ingrat.  Celui  auprès  duquel  un  bienfait  eft 

toujours  perdu. 
OFFICIUM  ,  ii.  Devoir  ,fon3ion.  Dette.  Le  dû ,  le  devoir  de  la 
charge.  Minijîere  ,  emploi ,  charge,  office.  Service  ,  bon  office, 
grâce  ,  faveur  ,  plaijir  ,  j'ecours. 

Officium  commune.  Le  commun  ;  terme  de  Bréviaire. 
Ad  omne  genus  officii  aliquem  inftruere.  Civilijiir ,  rendre 

poli ,  civil ,  fociable. 
Otficiorum  nimius  affeftator.  Façonnier ,  cérémonieux  , 

grimacier. 
Mutuiim  conjugalis  ftatûs  officium.  Le  devoir  conjugal. 
Officii  divini  recitaniii  ordo.  Le  directoire.  Le  guide-âne  ; 
terme  burlefque. 
OFFIDA  j  X.  Offida  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 
OFFIDUS  mons.  Monte  Ba^ano  ou  Offîdio  ,  montagne  du 

Royaume  de  Naples. 
OFFIGERE.  Ficher. 
OFFIRMARE.  Voyei  Obfirmare. 
OFFLECTERE.   Détourner. 
OFFRENATUS,  a,  um.  Bridé  ;  réprimé. 
OFFRINGERE.  Labourer  une  féconde  fois  la  terre,  lui  donner 

une  féconde  façon. 
OFFUCIA  j  I.  Fard.  Fraude,  tromperie  ,  fourberie. 
OFFULA.  Voyei  Ofella. 
OFFUNDERE.  Rép.indre  ,  verfer  autour. 

Tenebras ,  caliginem  offundere.  Obfcurcir;  qffùfquer. 
OFFUSCARE.  Obfcurcir,  offvjquer,  étouffer. 
Offuicari.  Plomber;  devenir  louche. 

O  G 

OG.  Og,  nom  propre  d'homme. 
OGAjX.   Foyq  Hoga,  X. 

OGAVUM  capiit.  Le  Cap  de  la  Hague ,  fur  la  côte  de  Norman- 
die ,  en  France. 

OGENUS  .  i.  Ogen ,  nom  propre  d'un  faux  dieu. 

OGERSHEIMUM ,  i.  Ogersheim  ,  bourg  du  Cercle  Eledoral 
du  Rhin. 

OGGANNIRE.  Glapir  ,  faire  le  cri  du  renard.  Criailler.  Etour- 
dir  les  oreilles. 

OGGERERE.  .Tetter  fouvent.  Offrir  fouvent.  Servir. 

OGGRASSARI.  Marcher,  aller,  avancer  contre  ou  à  l'oppofîte. 

OGIA  ;  Ogiaca  ;  Ogea ,  x.  Oye  ,  nom  propre  d'une  lie  de  la 
mer  de  Galcogne. 

OGOAS ,  X.  Ogoas ,  dieu  des  anciens  Câres  ,  qui  habitoient 
Milafa. 

OGRUS  Sylveftris.  Ogre  ,  monftre  qui  mange  les  hommes. 

OGULNIÛS  )  a.  Ogulnius ,  Ogulnia  ,  noms  Romains. 

O   H 

OH.  Interje<îb'o.  Oh  ,  ho,  hola. 
OHE.  Ho,  ho  bien,  hola. 
OHO.  Ho  ,  ho  !  Hé. 

O  I 

OITA  Frifica.  Friefoite,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie , 
en  Allemagne. 
OITINUM,  i.  Outin  ou  Eutyn ,  petite  ville  de  la  Wagrie  > 
dans  le  Holilein. 

O  L 

OLANA  )  X.  Volana  ,  bourg  fitué  dans  le  Ferrarois ,  ea 
Italie. 

OLARIO  ,  Olero.   Voyei  Uliarus. 

OLAVUS,  i.  Olaf  on  Olaw ,  nom  propre  d'homme. 

OLBIA  >  X.  Hieres  ou  Eres  ,  nom  de  lieu  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoik. 

OLBIA.&OLBIOPOLIS.  Foy^î  Boryfthenites.  C'efi  la  même 
chofe. 

OLBIOPOLITES.  Foyt?  Boryfthenites.  C'cft  la  même  chofe. 

OLCHINIUM.  Voyei  Olcinuim. 

OLSINIENSES,  fium.  Les  Dulcignots  ou  Dulcignotes.  Lesha- 
bitans  de  Dulcigno. 

OLCINIUM  ,  ii.  Dulcigno  ou  Dolcigno  ,  ville  &  port  de  mer 
fur  les  confins  de  la  Dalmatie  ,  &  de  la  haute-Albanie. 

OLDA  ,  X.  Oldus,  i.  Le  Lot,  nom  d'une  rivière  de  France. 

OLDA  ,  X.  L'Oudon  ,  rivière  de  France. 

OLDEMBURGUM  ,  gi.  Oldenbourg  ,  ville  capitale  du  Comté 
du  même  nom.  Oldenbourg  ou  Altembourg ,  fortereile  lituée 
en  Weftphalie.  Oldenbowg  ou  Aldenbourg  ;  Oldenburg ,  ville 
du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe. 

OLDENSALIA;  Salia  vêtus.  Oldenfcl  ou  Odenfad ,  ville  capi- 
tale du  Comté  de  Twence ,  dans  les  Provinces-Unies. 

OLDERMANNUS  ,  i.  Olderman  ,  nom  de  Magirtratiire. 

OLDESLOA  j  £E.  Oldejlo,  petite  ville  du  Duché  d'Holftein- 

OLDTONIA,  x.Old-Toun,  village  du  Comté  d'Herford  , 
en  Angleterre. 


OLI 


O  MI 


OLEA  3  ï.  Olivier  ;  olive  ;  huile  cVolive. 

OLEACEUS,a  ,  um.  D'olivier  j  d'olive  ;  cPhuiU  ^Tolivf,  Hui- 
leux ,  oléagineux. 
OLEAGINEUS,a,iim.  OLEAGINOSUS,a,  um.  OLEAGI- 
NUSjaj  um-   Oléagineux ,  huileux  ,  de  couleur  d'olive,  oli- 
vâtre. 
OLEAMEN ,  inis  ,  &  OI.EAMENTUM  ,  ti.   Onguent  liquide  ; 

liqueur  àfe  frotter. 
OLEARIS  ,  are.  D'olivier ,  d'olive  ;  d'huile  d'olive. 
OLEARIUM  j  ii.  Cellier  oii  l'on  met  les  huiles  d'olive, 
OLEARlUSj  ii.  Huilier,  qui  fait  de  l'huile  ,  qui  vend  de  l'huile 

d'olive. 
OLEARIUS  ,  a,  um.  D'huile  d'olive. 
OLEASTELLUS,  1.  Diminutif  de 
OLEASTER  ,  i.  Olivier  fauvage  ;  A^auche ,  arbre. 
OLEASTRENSE,  is.  Sorte  de  plomb  noir. 
OLEATUSj  a,um.  Huilé ,  imbibé  d'huile  d'olive. 
OLEGIUM ,  ii.  Olé[o  ou  Okggio ,  bourg  ou  village  du  Mila- 

nois. 
OLEITAS,  atis.  Le  temps ,  lafaifon  de  f  lire  la  récolte  des  olives. 
OLEOSUS  j  a  ,  um.  Huileux  ,•  qui  rend  de  l'huile  ;  qui  tourne  en 

huile;  onclueux  ,  gras. 
OLERACEUSja,  um.  Çi^i  a  rapport  aux  légumes  ,  aux  herbes 

potagères. 
OLERE.  Sentir  ,  flairer,  avoir  quelqu'odcur. 
OLETARE.  Empuantir ,  faire  jentir  mauvais. 
OLETUM  ,  ti.  Lieu  planté  d'oliviers  ;  forêt  d'oliviers.   Garde- 
robe  ,  privé. 
OLEUM  5  i.  Huile  ;  onSion. 

Ole  um  nuceum.  L'huile  de  noix.  Lineum,  napinum,  amyg- 
djlinum  ,  canabium.  Huile  de  lin  ,  de  navet ,  d'amandes 
douces  ,  de  chanvre. 
Oleo  l'upremo  tinâus.  Enhulllé  ;  terme  qui  fîgnifioit  au- 
trefois, celui  qui  avoit  reçu  l'Extrême-Onâion. 
OLFACERE.  Flairer  ,  jentir  ,  éventer.    Prévoir  ,  prcjfencir  ,  fe 

douter. 
OLFACTARE.  Avoir  l'odorat  bon  ;  flairer  de  loin. 
OLFACTIVUSj  a,  um-  (^ui  fert  à  l'odorat  ;  olfaâif;  terme 

d'Anatomie. 
OLFACTORIOLUM  ,  i.  Diminutif  de 
OLFACTORIUM ,  ii.  CaJJhllette ,  flacon. 
OLFACTORIUS^  a^  um.  Quifert  à  l'odorat;  olfactoire  ;  terme 

d'Anatomie. 
OLFACTRIX,  icis.  Celle  qui  flaire^  flaireufe. 
OLFACTUS,  lis.  Odorat ,  fentiment ,  vent. 
OLIBANUM  ,  i.  Oliban  ;  terme  de  Pharmacie.  Encens  mâle. 
OLIJiANUS  mons.  La  montagne  de  Pounol. 
OLICA  .  X.  Oiyka  ,  ville  de  la  haute-Volhinie,  en  Pologne. 
OLI  DUS,  a,  um.  Qui  a  une  odeur  forte  ;  qui  porte  au  nq  ;  qui 

fent  mauvais. 
OLIENA  ,  X.  Oliéna  ,  petite  ville  de  la  Sardaigne. 
OLIGARCHIA,  x.  Oligarchie,  empire,  ou  gouvernement 

de  peu  de  perfonnes. 
OLIGARCHICUS  ,  a  ,  um.   Oligarchique  y  qui   appartient  à 

l'oligarchie. 
OLIGOTROPHIA ,  x.  Oligotropkie  ;  terme  de  Médecine. 
OLIM.  Autrefois.  Jadis.  Anciennement.  Un  jour;  quelque  jour; 

déformais  ;  dorénavant.    > 
OLWD A  ,x.  Glinde  ,  ville  du  Bréfil,  en  l'Amérique  Méri- 
dionale. 
OLINTHUS ,  i.  Olintho ,  anciennement  une  des  plus  grandes 

villes  de  la  Macédoine. 
OLISSIPO ,  Olyfllpo  ,  onis.  Lisbone,  ville  capita.le  du  Royau- 
me de  Portugal. 
OLITA  ,  X.  Oliète  ,  village  de  l'Arragon. 
OLITIS  ;  Oltis  ;  Olta  ;  Oltus  j  Oldus.  Le  Lot,  anciennement 

l'Old  ,  rivière  de  France. 
OLITOR  ,  oris.  Jardinier. 

Olitor  paludanus.  Maraîcher ,  marèchais. 
Imperatoris   Turcici   olitor.  Bojlangi  Bajjî.    Houftalar  ; 
termes  de  Relations. 
OLITORIUS,  a ,  um.  Qui  concerne  les  jardins  potagers  ;  les  jar- 
dins à  légumes  ;  les  marais. 

Olitorius  hortus.  Marais  ,  jardin  potager. 
OLITUM  ,  i.  Olite ,  petite  ville  du  Royaume  de  Navarre ,  en 

Efpagne. 
OLIVa",  X-  Voyei  Olca  ,  x. 
OLIVA ,  X.  Oliva  ou  Olive. Klojîer  ,  grand  &  célèbre  Monaf- 

tere  de  la  Prufle  Royale. 
OLÎVA ,  X.  Olive  ,  nom  propre  de  femme. 
OLIVANS,  antis.  Qui  cueille  des  olives  ,  quien  fait  la  récolte. 
OLIVARIUM  ,  ii.  0/ivar£5,  bourg  de  la  Caftille  vieille  ,  en 

Efpagne. 
OLIVARIUS,  a ,  um.  Qui  concerne  les  olives  ,  qui  ejî  de  couleur 

d'olive  ;  olivâtre. 
OLIVENTIA  ,  X-  Olivença ,  ville  de  l'Alentéjo ,  province  de 

Portugal. 
OLIVERA ,  X.  Olivera-,  bourg  de  rAadaloufie  j  en  Efpagne. 
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OLIVERIUS  fluvius.  L'Oliv^rio  ,  petite  rivière  de  la  Vallée 

de  Démona  ,  en  Sicile. 
OLIVETUM  ,  i.  Olivet ,  lieu  planté  d'oliviers. 

Oliveti  Mons.  Le  Mont  des  Olives  ,  le  Mont  olivet. 
OLIVIFER,  a,  um.  Oit  il  y  a  beaucoup  d'oliviers  ;  qui  produit 

des  olives. 
OLIVINA  ,  X.  Abondance  d'huile.  Cellier  à  huile. 
OLIVITAS ,  atis.  Abondance  d'huile.  Le  temps  ,  lafaifon  défaire 

la  récolte  des  olives.- 
OLIVUM  ,  1.  Huile  d'olive. 
OLKA ,  a;.  Olka  ou  Olha  ,  nom  propre  d'un  petit  lac  de  la 

Lithuanie. 
OLLA  ,  X.  Pot  de  terre  ,  pot  à  feu  ,  marmite.  Houle. 
Ollis  igniariis  referta  capfa.  Caijj'on  de  bombes. 
Olla  igniaria  ferramentis  omnis  generis  referca.  Carcajfe. 
0LLA!:HEA  ,  x.Ollachéa,  lieu  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique 

Méridionale. 
OLLAR,  aris.  Le  couvercle  de  la  marmite. 
OLLARIS,  are.  De  pot  à  feu,  de  pot  déterre  ,  de  marmite. 
OLLIC , pour  Illic. 
OLLULA ,  X.  Diminutif  d'OWz ,  x. 
OLMETIA,».  Fbjq  Ulmetia  ,  x. 
O  OGITIS,is.  Foy f{  Olitum  ,  i. 
OLOMUTIUM,  ii.  Olmuti,  ville  du  Royaume  de  Bohême, 

dans  la  Moravie. 
OLONA,  X.  L'Olonne ,  rivière  du  Duché  de  Milan.  Olône , 

bourg  de  France  ,  fur  la  côte  du  Poitou. 
OLONENSES  arenx.  LesJ'ables  d'Olône. 
OLOPHORUS  ,  i.  Oluphore  ,  nom  d'une  milice  Turque. 
OLOR  ,  oris.  Cygne  ,  oifeau  aquatique. 
OLORÏFER  ,  a,  um.  Sur  lequel  il  y  a  des  cygnes. 
OLORINUS,  a  ,  uni.  De  cygne. 
OLRUNA.  Aujourd'hui  Tolaera.  Voyei  ce  mot. 
OLSNITIUM ,  li.  OlJ'niti ,  petite  ville  ou  bourg  du  Voigt- 

land  ,  en  Milhie. 
OLSSNA,  X.  Oljfne  ou  Eljfè,  capitale  de  la  principauté  d'OllTne, 

en  Silefie. 
OLTENDORPIUM  ,  ii.  Oltendorp  on  Oltendorfe ,  petite  ville 

du  Comté  de  Schaumbourg,  en  Wellphalie. 
OLTOMONS,  ontis.  Omont ,  village  fitué  dans  le  Hainaut. 
OLUS  ,  oleris.  Légume.  Herbe  potagère  ,    herbage.  L'arroche  f 

plante. 
OLUS-ATRUM,  i.  Sorte  d'ache  ,  plante. 

Olus  atrum  hifpanicum.  Epmars  ,  plante. 
OLUS  ,  i.  Olulis.  Olo  ou  Ololo  ,  petite  ville  de  Candie. 
OLUSCULA  ,  orum.  Herbages ,  petites  herbes. 
OLUSIS  ,  is.  Solanto ,  bourg  de  Sicile. 
OLYBRIUS  ,  ii.  Olybrius  ,  nom  propre  d'homme.   Qui  fait 

l'entendu,  le  glorieux. 
OLYMPIACUS ,  a  ,  um.  Olympique. 
OLYMPIAS  ,  adis.  Olympiade  ;  terme  de  Chronologie. 
OLYMPICUS,  a,  um.  Ohmpique.  Olympien , de  l'Olympe. 
OLYMPIONICES ,  x.    Victorieux  dans  les  jeux  Olympiques  ; 

Olympionique. 
OLYMPIUS  ,  a  ,  um.  Olympien  ;  Olympique. 
OLYMPUS,  i.  Le  mont  Olympe.  Le  Ciel. 
OLYNTHA  ,  aujourd'hui  Solta.   Voyei  ce  mot. 
OLYRA,  X.  Petit  bled.  Seigle. 

O  M 

OMADIUS,ii.  Omadius ,  nom  donné  au  dieu  Bacchus. " 
OMAGUM.  FqycjUmagum. 

OMAN.(Ë  Principams.  La  Principauté  d'Oman  ,  contrée  de 
l'Arabie-Heureufe. 

OMANUS,  i.  Oman  ou  Aman,  dieu  des  anciens  Perfes. 

OMASARIUS ,  a  ,  um.  De  tripes  ,  de  tripailles  ,  de  boyau. 
Omafaria  propola.  Tripière. 

OMASUMji.  Le  boyau  gras  ou  le  recîum.  la  panfe ,  l'herbier^ 
Gras-double,  tripe ,  tripaille.  Mellier ;  fpautier ,  millet;  myre~ 
feuillet. 

OMBLASSUS,  a,  um.  Om^MjTe,  Prêtre  ou  Dodeur  de  la  Re- 
ligion des  peuples  de  Madagafcar. 

OMBLA  ,  X.  L'Ombla ,  petite  rivière  delà  Dalmatie. 

OMBUS  arbor.  Ombu ,  arbre  qui  croît  au  Bréfil. 

OMEN  ,  inis.  Auj'pice  ,  augure ,  prcj'age  ,  piognoftic. 

OMENAGARA  ,  x.  Andanagerou  iiamédanager ,  ville  d'Afie. 

OMENTUM  ,  i.  La  coéjfè  ou  la  tunique  grajj'e  qui  enveloppe  les 
inteftins  ;  le  gras- double.  La  pie  mère  du  cerveau. 

OMINARE,  &  OMINARL  Prefager  ,  augurer  ,  pronoftiqusr. 
Menacer. 

OMINATE.  Avec  prefage  ,  en  confultant  les  augures. 

OMINATOR,  oris-  Augure.  Qui  tire  des  préfages.  Prophète.  • 

OMINOSUS  ,  a,  um.  Rempli  de  mauvais  augures,  de  mauvais 
préjuges.  Sinifire.  Funejîe.  Malencontreux. 

OMISSIO,  onis  Omtjjion  ,  défaut ,  manquement,  oubli  ,  négli- 
gence. Réticence  ,  figure  de  Rhétorique.  Bourdon  ;  terme 
d'Imprimerie. 

OMISSUS,  a,  um.  Participe pajjif  d!Omktti:s. 
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Omifla  paâJonis  obfervatio.  Inexécution,  ^un  traita. 
OMITTERE.   Omettre,  négliger,  manquer  à  dire  ou  à  faire , 

oublier ,  pnffer ,  fauter.  Taire. 
OMMELANDIA ,  x.  Ommelande  ,  la  Seigneurie  de  Groningue. 
OMMIADBS,  is.  Ommiade ,  nom  des  Princes  d'une  Dynaftie 

Arabe. 
OMMIRy\EIHrUS  j  ii.  L'Ommirabi  ou  VOmarabéa  ,  liviere  de 

la  Barbarie.  ,  ,    ■, 

OMNICARPUS    a,  um.  Quiprend  de  tout  côté,  atoute  main. 
OMNIFARIAM.  De  toute  façon ,  en  toute  manière, 
OMNIFARIUS  ,  a ,  um.  Q^ui  ejî  de  toutes  façons  ,  qui  fe  met  en 

toute  forte  de  manières. 
OMNIFERj  z,  um.  Qui  porte  de  tout,  qui  produit  de  tout. 
OMNIGENUS  ,  a  ,  uni.  Qui  eft  de  tout  genre  ,  de  toute  façon. 
OMNIMODEj  &  OMNIMODIS.  En  toute  manière,  de  toute 

façon, 
OMNIMODUS ,  a,  um.  Qui  eft  de  toute  façon,  de  toutes  manières. 
OMNINO.  Entièrement ,  en  entier,  tout  à  fait ,  pleinement.  De 

bout  en  bout, 
OMNIPARENS,  entis.  Qui  produit ,  qui  porte  de  toutes  chofes. 
OMNIPOTENSj  entis.  Tout-puijfant ,  qui  peut  tout. 
OMNIPOTENTIA ,  îb.  Toute-puijfance  ;  pouvoir  abfolu  fur  toutes 

chojès. 
OMN^PRyESENTrA ,  ar.  Toute prefence  ;  terme  de  Théologie. 
OMNlSj  ne.  Tout ,  chaque  ,  chacun. 
OMNn  UENS  ,  entis.  Qui  voit  tout. 
OMNIVaGUS  ,  a,  um.  Quierre  de  tout  cotés. 
OMNIVOLUS  j  a  ,  um.  Qui  a  envie  de  tout. 
OMNiVOMUS,  a,  um.  Qui  revomit  tout. 
OMNIVORUS3  a,um.  Qui  dévore  tout  ;  qui  mange  tout, 
OMONIA  ,  te.  Omonie ,  terme  de  Calendrier. 
OMOPHAGIA ,  orum.  Les  Omophagies  ,  nom  que  I?s  Grecs 

donnoient  aux  fêtes  de  Bacchus. 
OMOPHORIUM ,  ii.  Ephod ,  habit  facerdotal ,  chez  les  Juifs. 

JJOmophorium . 
OMPANORATUSj  i.  Ompanorat ,  nom  que  porte  une  partie 

des  Ombiafles  ou  Prêtres  de  Madagafcar. 
OMPHACINUS,  a  ,  um.  Fait  d'un  fruit  qui  n*  eft  pas  encoremûr. 
OMPHACIUM  ,  ii.  Du  verjus. 

OMPHALMICUS,  a,  um.  Omphalmique  ;  terme  d'Anatomie. 
OMPHALOPSICUS  ,  a  ,  um.  Omphalopfique  ,  nom  de  lefte. 
OMPITSIQUILUS,  i.  Ompitfiquile ,  nom  d'une  partie  des  Mi- 

niftres  de  la  Religion  de  l'île  de  Madagafcar. 

O  N 

ON.  On ,  ville  autrefois  fort  confidérable  en  Egypte. 
ON^E  capnt.  Anciennement  Magnum  promontorium.  Le 

Cap  d' One ,  dans  le  Royaume  de  Télenfinj  en  Barbarie. 
ONAGER,  ri  :  6-  ONAGRUS,  ri.  Anefauvage. 
ONAGER,  ri.  Onagre ,  ancienne  machine  de  guerre. 
ONAGRA  3  îc.  O/zjg^/a,  plante. 
ONANUM  ,  i.  Onano,  bourg  fitué  dans  l'Orviétan,  province 

de  l'Etat  de  l'Eglife. 
ONDULATIO  ,  onis.  Onde ,  ondulation. 
ONEGA  lacus.  Le  lie  d'Onega ,  fur  les  confins  des  Etats  de 

Suède  &  de  Mofcovie*. 
ONEU<.OCRATIA  x.  O/inocrac/e,  l'art  d'expliquer  les  fonges. 
ONEIROCRITICE,  es.  Même  fignification. 
ONEIROPOLUS3  i-  Oniropole ,  qui  traite  des  fonges  ,  qui  les 

examine ,  qui  les  explique. 
ONELIA,  X.  Oneille;  en  Italien.  Oneglia,  ville  capitale  de  la 

Principaucc  d'Oneille ,  fur  la  côte  des  Etats  de  Gênes. 
ONERARE.  Charger.  Surcharger.  Accabler.  Enger. 

Stomachum  onerare.  Charger  l'eftomac ,   l'incommoder , 
l'aft'onimer. 
ONERARIUS  ,  a,um.  Décharge,  de  fardeau  ;  onéraire, 

Oneraria  cymba.  Flûte  ,  pinque ,  piquet;  termes  de  mer. 
Oneraria  \  dis  lamifque  ada.  Polaque  ,  ou  polacre ,  vaif- 
feaa  levantin. 
ÔNERAI  US  ,  a ,  uni.  Mêmes  jîgnifications  que  fin  verbe. 
ONEROSUS  ,  a  ,  um.  Onéreux,  pcfant ,  chargeant. 
ONICUSfativus.  Cart.7me.  Saffran  bâtard. 
ONINGES.  Au;ourd'hui  Giennum.  Voye^  ce  mot. 
ONISCUS  ,  i.  Cloporte ,  chenille  ,  infeâe.  Merlus  ,  merle  , 

poifTon. 
ONK/.rOMIA  ,  X.  Onkatomie  ;  terme  de  Chirurgie.  Ouverture 

a  un  nbcii  ,  d'vne  tumeur. 
ONNATUM>  é-Ognatum)  i.  Ognate  ,  pente  ville  de  la  Bif- 

caye  jcn  Efpagne. 
ONOBA  ,  au] 0 ui  d'hui  Gïhr3.\to.  Voyeice  mot. 
ONObRYCHIS,  is.  Sainfoin  ,  plante. 
ON'JC  EN  TAURUS ,  i.  Onocentaure  ,  monftre  fabuleux. 
ONOCROTALUb,!.  Onocrotale,  oileau  aquatique. 
ONÛLDINUS  Ivîarchionacus.  Le  Marquifn  d'AnJpach  ,  d'Onf- 

pach  ou'i'OnoL'ib,ich  ,  elaeis  la  Franconie. 
ONOMAiNTIA,  ce.  Nomance  ,  ou  Nomancie ,  efpèce  de  divi- 
nation chimérique. 


ONOM  ATOPEIA ,  x.  Onomatopée;  terme  de  Grammaire. 
ONONYCHITES3  is.  Ononyckites  ;  qui  a  des  ongles  ;  qui  a  des 

pieds  d'âne. 
ONORIUM,  ii.  Onor ,  ville  de  laprefqu'île  de  l'Inde  deçà  le 

Gange. 
ONOSCELIS ,  is  :  &  ONOSCELUS  ,  i.  Onofcélide  ;  qui  a  des 

cuijj'es  d'âne. 
ONOVA  ,  aujourdhui  Gibraleo.  Voye^  ce  mot. 
ONTARIUS  lacus.  Lacde  Ontario  ;  zmvementle lac deS.  Louis, 

ou  de  Fontenac,  dans  la  nouvelle  France. 
ONUS,  eris.  Charge ,  fardeau,  fomme ,  faix ,  poids.  Endojfe. 
Surcharge. 

Navis  onus.  Cargaifon.  Chargement. 

Oneris  oido  ,  ferles ,  difpofitio.   Arrimage.  Arrunage  ; 

termes  de  Marine. 
Oneris  impofitio.  Charge,  l'adion  de  charger. 
Qui  onus  impouit.  Chargeur,  gagne-denier. 
Oneris  dctraCtio.  Décharge. 
Onus  eximcre.  Décharger. 
ONUSTATUS,  a ,  um  :  &  ONUSTUS  ,  a  ,  um.  Charge  ,  fur- 
chargé,  accablé. 
Partes fcuti  onuiîx.  Chargeûre  ;  terme  de  Blafon. 
ONYCHYNUM  pyrum.  Une  poire  de  cuiftè-madanie. 
ONYCHINUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  ongles.  D'onyx,  d'al- 
bâtre ,  de  cornaline. 
ONYCOMANTIA,  x.  Onycomance  ou  Onycomancie ,  divina- 
tion qui  le  fait  par  le  moyen  des  ongles. 
ONYMANTIA  ,  x.  Onymancie  ou  Onymance  ,  divination  qui 

fefait  fur  l'ongle  frotté,  &  oint  d'huile  &  de  cire. 
ONYX,  ycis.  Onyx,  Onyce,  pierre j  efpèce  d'albâtre  ou  d'a- 
gathe  opaque.  Oftracite. 
Onyx  corneola.  Cornaline. 

O  o 

OOSTBURGUM ,  i.  Ooftburg,  bourg  fitué  dans  la  Flandre 
Hollandoife. 
OOSTENBUA  ,  x.  Ooftenbey,  petite  ville  de  la  Suède  ,  dans 

l'île  d'Oélande. 
OOSTERGUA,  X.  Ooftergo ,  nom  propre  d'une  contrée  de  la 

Friie. 
OOTMARSIA  j  X.  Ootmerfum,  petite  ville  de  l'Overiflel. 

•O  P 

OPA  ,  X.  Trou  d'une  muraille  ,  ou  la  poutre  eft  appuyée.  Boulin 
de  colombier.  Trou  dans  une  muraille  ,oà  entrent  les  pièces 
de  bois  d'un  échafaudage. 
OPACARE-  Ombrager;  couvrir  de  fin  ombre. 
OP.ACITAS  ,  atis.  Opacité  ;  ombre,  ombrage,  nuage.  Surdité; 

terme  de  jouaillier. 
OPACUS,a,  um.  Opaque,  épais  ,  ombragé ,  obfcur ,  trouble  y 

fombre. 
OPALIA  ,  orum.  Les  Opales  ,  les  Opalies  ou  les  Opaliennes  , 
nom  dune  fête  qui  fe  célcbroic  à  Rome  à  l'honneur  de  la 
déeffe  Ops. 
OPALUS ,  Ii.  Opale  ;  girafol ,  pierres  précieufes. 
OPEILA  ,  X.  Diminutif  de  OPERA ,  x.  Peine ,  labeur  ,  travail , 
induftrie  ,  moyen  ,  entrcmije  ,  façon.   Ouvrage  ,  csuvre. 
Deditâoperâ.  Exprès,  àdejjein,  à  certaine  intention. 
Operam  mutuo  conferre.  Coopérer. 
Opéra  mutuô  collata.  Coopération. 
OPERyfi ,  arum.  Manœuvres  ;  gens  de  journée  ,  gagne-deniers., 

ouvriers. 
OVhKhKl.  Travailler ,  s'exercer,  opérer  ;  faire  une  opération^ 

Sacrifier. 
OPERARIA ,  X.  Ouvrière  ,  femme  de  journée. 
OPERARIUS  ,  ii.  Ouvrier;  manoeuvre ,  homme  de  journée. 
OPERARIUS ,  a  ,  um.  Qui  travaille  ;  manœuvre  ,  manouvrier, 
ManufiBurier. 

Apes  operaria:.  Celles  d'entre  les  abeilles  qui  font  le  miel. 
OPERATIO)  onis.  Opération,  œuvre,  ouvrages.  Sacrifice. 
Opeiatio  terebrse.  Le  trépan. 
Operatio  Cilariana.  L'opération  Céfnrienne. 
OPERATOR,  oris.  Celui  qui  travaille  ;  apériteur.  Auteur. 
OPERATORIUM ,  ii  Boutique  ;  ouvroir ,  vieux  mot. 
OPERATRIX ,  icis.  Opératrice. 

OPERCULARE.OpercuIottgere.  Couvrir;  mettre  un  couvercle. 
OPERCULUM  ,  Ii.  Couvercle.   Couverture.   Chape;  terme    de] 
Fadteur  d'Orgues  ,  de  Fondeur.  Chnpelle  ;  terme  de  l.utier. 
Bouchoir  ,  quijert  à  boucher  le  jour.  Chauderon  de  pi^mpe. 
jtreum  operculum.  I^a  chapelle  ,  qui  couvre  le  pivot  de  ' 

l'aiguille  de  la  boujjhle. 
Alanibici  operculum.  Chape  ,  chapelle  ,   chapiteau  d'un. 

alambic,  letc  de  more, 
Operculum  fîdtile.  Moujle  ;  terme  de  Chimie. 
Organipneumatici  op;.ncula.  Regîtres;  terme d'Organifte. 
Foci  operculum.  Couvre-feu. 

Suura 


OPI 

Siium  dolio  operculiim  detrahere.  Débondunner  un  ton- 

■  ne  au. 
Operciili  detraftio.  Dchondonncment. 

OPERIMENTUM ,  ti.  Couverture  ,  enveloppe  ,  couvercle. 

OPERIRE.  Couvrir.  Cacher.  Envelopper  ;  embreloquer.  Mordre  ; 
terme  d'Imprimerie. 

Qui  domos  operic.  Couvreur. 

OPEROSE.  Mal-aifément ,  difficilement  ,   lahorieufement ,  avec 
peine. 

OPEROSITAS  ,  atis.  Travail  pénible. 

OPEROSUS:,  a,  um.  Pénible,  difficile. 

OPERTANEA,orum.  Sacrifices  qui  fe  faifoient dans  des  lieux 
fecrets. 

OPERTANEUS,  a,  iim.  Qui  Je  fait  en  cachette  ,  enfecret. 

OPERTANEUS,  i.  Opcrtanée  ,  nom  que  l'on  donnoic  chez 
les  Romains  à  quelques  dieux. 

OPERTARE.  Couvrir. 

OPERTE.  En  cachette ,  enfecret. 

OPERTORIUM,  ii.  Couverture ,  ce  qui fert  à  couvrir. 

OPERTUM  ,  i.  Licajccret ,  ou  l'on  célébrait  les  myfleres, 

OPERTUS  j  a  ,  um.  Couvert ,  caché. 

OPERTUS ,  ûs.  Voyei  Operimentum ,  i. 

OPERULA ,  £.  Diminutifd'Operz  ,  x. 

OPES  ,  puro.  Biens  ,  facultés  ,  moyens ,  richejfcs  ,  puiffiance. 

OI'HATES  ,  X.  Efpece  de  marbre. 

OPHEL.  Ophd,  tour  très  haute  de  la  ville  de  Jérufalem. 

OPHER.  Opher  ou  Ephcr ,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon. 

OPHERA ,  £E.  Opkéra ,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 

OPHIOLGOSSUM  j  i.  Langue  de  fcrpent  ou.  langue  ferpentine  , 
plante. 

OPHIOLATRIA,  x.  Ophiolatrie ,  culte  des  ferpens. 

OPHIOMACHUS  ;,   i.  Ophiomaque  ,    nom    donné  aux   Ibis 
d'Egypte. 

OPHIOMANTIA,  îE.  Ophiomance  ou  Ophiomancie ,  Divina- 
tion qui  le  faifoit  par  l'obfervation  des  ferpens. 

OPHIOPHAGUSj  a,  um.  Ophiophage ,  qui  mange  des  ferpens. 

OPHITES3  is.  Ophite  ;  Jèrpentin  ou  pierre  ferpentine ,  efpèce  de 
marbre. 

OPHITES  ,  is.  Ophita ,  x.  Ophite ,  nom  d'anciens  Hérétiques. 

OPHIUCUS.  Ophiucus  ou  le  Serpent  ,  conltellation  Septen- 
trionale. 

OPHLIAS  ,  X.  Voyei  Oblias  ,  x. 

OPHRIS.  Double  feuille,  plante.  ■ 

OPHTALMIeUS,  i.  Oculijîe. 

OPHTALMICUS,  a,  um.  Ophtalmique  ;  qui  concerne  les  yeux. 

OPHTALMOSCOPIA  ,  x.  OphtalmÔjcopie  ,  h  connoiflance  du 
tempérament  par  l'examen  des  yeux. 

OPiATUM  ,  i.  Opia  ou  Opiat ;  confcâion  ,  antidote,  éleâuaire. 

OPICONSIVA,  um.  Les  Opicoijivcs ,  fête  célébrée  à  Rome 
à  l'honneur  de  la  déeife  Opis. 

OPICUS,  a,  um.  Grofjicr  ,  barbare ,  ignorant. 

OPIDUM  5  i.  Voyci  Oppidum  ,  i. 

OPIEER  ,  a ,  um.  Secourable,  qui  donne  du  fecours. 

OPlFEXjicis.  Artifan ,  aitifanne.  Ouvrier,  ouvrière  qui   tra- 
vaille aux  ans  méchaniques.  Forgeron.  Manufaâutier. 
Opifex  mundi.  Le  Créateur. 

Rudis&  imperitus  opifex.  Mauvais  ouvrier ,  mal-adroit, 
j'avetier ,  maçon. 

OPIFICINA  ,  na;.  Attelier ,  boutique  ,  manufadure. 

OPIFTCIUM,  cii.  Ouvrage ,  btfogne  ,  travail  d'un  artifan. 

OPIGENA  ,  X.  Opigène  ,  furnom  donné  à  Junon. 

OPINIONISTA  ,  X.  Opinionifte  ,  nom  de  Seéte. 

OPINIOSUS,  a  ,  um.  Plein  de  fan  opinion  ,  de  fon  fentiment. 

OPINUSi  a  ,  um.  A  quoi  l'on  s'attend. 

OPIPARE.  Magnifiquement  jfplendidement ,  richement,  en  abon- 
dance. A  gogo  ;  terme  bas. 

OPIPARUS,  a,  um.  Magnifique ,  fplendide ,fomptueux. 

OPIS.  Opis ,  Nymphe  de  la  cour  de  Diane. 

OPISTOGRAPHUS ,  a,  um.  In  tergo  Icriptus,  a,  um.  Opif- 
tographe  ;  qui  efi  écrit  au  revers. 

OPISTHONIC'US,  a,  um.  (^uia  la  tête  renverfée  en  arrière. 

OPITER5  eris  ,  trix ,  icis.  Celui  ou  celle  dont  le  père  efi  mort  ; 
&  qui  a  encore  jun  grand  père. 

OPITULARI.  Aider ,  fecourir ,  affifler ,  fubvenir ,  prêter  fecours, 
fervir,  rendre  fervice ,  faire plaiftr.  Prendre  foin ,  folliciter. 

OPITULUS.li.  (^ui donne  du  fecours.  Opitule ,  furnom  donné 
à  Jupiter. 

OPILIO,  onis.  Berger,  pafieur. 

OPILIO,  onis.  Sorte  d'oif eau. 

OPIMARE.  Engraijfer,  rendre  gras.  Engrener, 

OPIME.  Richement,  abondamment ,  largement ,  grajfement. 

OPIMITAS,  atis.  Richejje  ,  abondance.  Embonpoint. 

OPIMUSj.a^  um.  Gras.  Qui  a  de  l'embonpoint. 

01>INABILIS,  iie.  Qui  conjijie  dans  l'opinion  probable. 

OPINARI.  Juger,  cjhmer,  penfer,  être  d'avis ,  préfumer ,  opiner; 
donner  fon  avis ,  fon  fujfiage  ,  délibérer. 

OPINATO.  En  y  penfant. 

OPINATOR  ,  oris.  Qui  donne  fon  avis;  opinant. 
Tome  Vin.  Il  Partie. 
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OPINATUS  ,3.,um.A  quoi  l'on  a  pcnfé. 

OPINATUS  ,  lis  :  &  OPINIO  ,  onis.  Opinion  ,  fentiment ,  voix, 

avis  ,  pcnfée  ,  jugement  ,foupçon.  Propofition.  Fjlinie  ,  réputa- 
tion. 

Opinionem  aliquamalicui  eximere.  Détromper,  défentêtcr. 
OPIUM,  ii.  Opium,  fuc  du  pavot. 
OPOBALSAMATUS ,  a,  um.  Embaumé. 
OPOBALSAMUM,  mi.  Opobalfamum  ;  fuc  du  baume. 
OPOCARPATHUM  ,  i.  Suc  qui  tue  enfaifant  dormir. 
OPOCINUM  ,  ni.  Opocin  ou  Opo^no  ,  petite  ville  du  Palatinat 

de  Sandomir,  en  Pologne. 
OPOPANAX,  acis.  Opopanax  ;  ^c  de  la  panacée;  gomme  qui 

lort  de  la  racine  du  grand  Berce. 
OPORICE,  es.  Remède  fait  avec  les  fruits  d'automne. 
OPOROTHECA  ,  a;.  .S'erre  h  mettre  les  fruits  d'automne. 
OPORTERE.  Falloir,  convenir. 
OPORTTET.  Il  faut  ;  il  efi  de  nécejfité ,  on  doit. 

Scire  te  oportet.  Vous  devci  Javoir. 
OPPANDERE.  Voyei  Pandere. 

OPPANGERE.  Pendre  ou  attacher  contre.  Etre  pendu  à. 
OPPAVIA.  Voyei  Troppavia. 
OPPECTERE.  Peigner  avec  fuin. 
OPPEDERE.  Se  moquer,  infulter. 
OPPENHEIMIUM,  ii.  Oppenhcim  ,  ville  capitale  d'une  des 

Préfeâures  du  Palatinat  du  Rhin.  1 

OPPERIRI.  Attendre.  Guetter. 
OPPESSULARE.  Fermer  au  verrouil. 

OPPETERE.  Mourir  ;  fouhaiter  la  mort ,  fouhaiter  du  mal. 
OPPICARE.  Poijfer,  gaudronner. 
OPPICATIO,  onis.  L'adion  de poiffier,  de  gaudronner. 
OPPICATOR,  oris.  Calfas,  calfateur.  Qui  poijje,  quigaudronne. 
OVmDh]<\V?,,i.  Bourgeois. 

OPPIDANUS,  a,  um.  Qui  concerne  la  villes  les  bourgeois. 
OPI^IDATIM.  De  ville  en  ville. 
OPPIDO.  Beaucoup  ,  grandement  ,  extrêmement  ;  fur  l'heure  f 

aujfi-tôt.  I 

OPPIDULUM,  Ii.  Petite  ville  ,  villette. 
OPPIDUM,  di.  Place.  Ville. 

Oppidum  vacuum,  fpatiofum.  Villace. 
Vile  oppidum.  Place  peu  fortifiée.  Bicoque. 
OPPIDUM, i.  Oppido  ,  petite  ville  delà  Calabre  ultérieure, 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
OPPIGNERARE.  Obliger,  engager,  affeder ,  hypothéquer. 

Oppignerare  fundum.  Chargerun  bien  immeuble  d'une  hypo- 
thèque. 

Oppignerare  pro  uxoris  dote  mariti  bona.  Configner  la 
dot;  terme  de  Coutume. 
OPPÎGNERATIO ,  onis.  Engagement.  L'aBion  d'engager  ,  de 
mettre  en  gage. 

OPPIGNERATUS,  a,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe. 

Oppignerata  pro  uxoris  dote  mariti  bona.  Conjîgnation  ; 
terme  de  Coutume. 

OPPILARE.  Boucher,  étouper  ,  calfeutrer,  calfater. 

OPPILATIO,  onis.  L'adion  de  boucher,  d' étouper  ;  obflruElion  ; 
opilation. 

OPPILATIVUS,  a,  um.  Opilatif ,  qui  caufe  des  obflrudions. 

OPPIUS,  a.  Oppius ,  Oppia,  noms  Romains. 

OPPLERE.  Emplir ,  remplir. 

OPPLORARE.  Pleurer. 

OPPODIUM ,  ii.  Oppclen  ,  ville  de  la  Siléfie.  1 

OPPONERE.  Mettre  au  devant  ,  oppojer ,  mettre  obfiacle ,  for- 
mer empêchement.  Expofer,  objeâer.  Préfenter. 

OPPORTUNE.  Fort  à  propos  ,  à  la  bonne  heure. 

OPPORTUNITAS,  atis.  Commodité ,  l'occafion,  le  temps  favo^- 
rable.  Aije.  Bienféance.  Opportunité ,  vieux  mot. 

OPPORTUNUS,  a,  um.  Commode  ,  favorable  ,  pi  opre ,  facile  , 
convenable. 

Tempus  opportunum.  L'heure  du  berger. 
Opportunusexpeûandï  prasdje  locus.  Bon  titre  ,  bon  re- 
lais ;  termes  de  Ciiaffe. 

OPPOSITIO,  onis.  Oppofîtion.  Expofition  ;  terme  de  Jardinage. 
Objcclion.  ^i^ 

OPPOSITUS,  ûs.  Oppofition  ,  laaion  d'oppofer. 

OPPOSITUS  ,  a.  ,um.  Oppo/é ,  oppofite.  Contraire. 

OPPRESSIO,  onis.  Opprejjion.  Etoufiêment  ,fuffocation. 

OPPRESSIUNCULA ,  CE.  L'aBion  d'embrafiir étroitement ,  d'ap- 
puyer un  baij'er. 

OPPRESSOR ,  oris.  Celui  qui  opprime  ,  opprefjeur, 

OPPRESSUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Op- 
prime rc.  ) 

OPPRIMERE.  Opprimer,  fouler ,  vexer ,  tourmenter,  accabler  , 
Ajjommer ,  ma'ljacrer ,  égorger;  étouffer,  opprejfcr ,  fuffi)quer. 
Opprimi.  Succomber. 

OPPROBRAMENTUM  ,  i.  Foye^Opprobrium,  ii. 

OPPROBRARE.  Reprocher  ,  faire  des  reproches.   Déshonorer, 
couvrir  d'opprobre. 

OPPROBRATIO,  onis.  Reproche. 

OPPRO£RIOSUS  ,  a,  um.  Honteux,  déshonorant,  diffamant.  ' 
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OPPROBRIUM  ,  ii.  Honte  ,  opprobre  ,  infamie. 

OPPUGN  ARE.  Ajjicger,  ajpiillir.  Affronter  ;  outrager.  Ajfaffiner. 

OPPUGNATIO,  onis.  Attaque  ,  afaut.  Choc. 

No6î:uina ,  antelucana  oppugnatio.  Camifade. 
OPPUGN ATOR,  oris.  Aggreffeur ,  premier  attaquant.  Contre- 
tenant.  I 
OPPUGNATORIUS,  a  ,  uni.  Quiferta  attaquer.  _   ^ 
OPPUGNATUS,  a,um.  Attaque  , provoqué ,  ajjailli ,  ajpege. 
OPPUTARE.  Elaguer,  é monder ,  ebrancher. 
OPPUTATIO,  onis.  L aSion  d'élaguer ,  d'émonder. 
OPS,opis.  Ops ,  ciéeflede  l'antiquité  payenne. 
OPIS:,  pis.  Secours,  aide  ,  ajjffance.  Bras. 
OPbONOMU5,i.  Opfonôme,  Magiltrat  de  police»  à  Athènes. 
OPTABILIS  >  ile.  Dejîrable  ,  fouhaitable  ,  convoitabk. 
OPTABILITER.  A  j'ovhait ,  à  plaifir. 
OPTARE.  Defirer ,  Jouhniter ,  opter. 

OPTATIO,  onis.  Souhait,  defir,  l'aSion de  fouhaiter ,  dedefirer. 
OPTATIVUS  modiis.  Optatif;  terme  de  Grammaire. 
OPTATUMj  i.  Voyei  Of  tatio  >  onis. 
OPTATUS  ,  i.  Optât,  nom  propre  d'homme. 
OPTERIA,  um.  Optéries,  préltns  que  fail'oient  les  Anciens. 
OPTHALMICUS ,  a  ,  um.  Opthalmique. 

Aqua  opthalmica.  Eau  opthalmique.  Eau  qui  conferve  la 
vue.  Eau  de  cajji- lunette. 
OPTICA  ,  ex  :  &  OPTICE,  es.  L'Optique  ,  la  perfpeSive. 
OPTILETIS  ,  is.  OptiUtis  ,  furnom  de  Minerve. 
OPTIMAS  ,  atis.  OPTIMATES  ,  tum.  Les  premiers  ,  les  grands  ; 

les  puijfances ,  les  perfonnes  qualifiées. 
OPTIME.  Fort  bien  ,  à  merveilles. 
OPTIMITAS,  atis.  Avantage ,  bien  ,  utilité'. 
OPTIMUS^a,  um.  Tres-bon,  meilleur. 
OPTIO  ,  onis.  Option  ,  choix,  élite.  Pouvoir ,  faculté  d'opter. 

Optionem  dare.  Donner  le  choix  ,  donner  à  choijir. 
OPTIO,  onis.  Aide  ,  qui  fert  daide.  Subftitut.  Coadjuteur.  Ca- 
poral. 
OPTIONATUS  ,  ûs.  La  fondion  d'aide  ,  de  fubfiitut  ,  de  coad- 
juteur, de  caporal. 
OPTIVUS  j  a ,  um.  Qu'on  a  h  choifir ,  qui  eft  à  l'option. 
OPTUMUS ,  a ,  nm.  Foyq  Optimus,  a ,  um. 
OPULENS,  entis.  Opulent ,  riche. 
OPULENTARE.  Enrichir,  rendre  opulent. 
OPULENTERjOpulentiùs  ,  ifl'ime.  Opulemment,  richement. 

Abondamment ,  magnifiquement. 
OPULENTIA,  X  :  &  OPULENTITAS  ,  atis.  Richeffe  ,  opulence. 
OPULENTUS  ,  a,  um.  Riche,  opulent ,  puijjant. 
OPULESCERE.  S'enrichir  ,  devenir  riche. 
OPUNTIA  ,  X.  Figuier  d'Inde.  Opuntia.  Tuna  ,  plante  Améri- 

quaine.  Cardaffe  ou  raquette.  Figuier  d'Enfer. 
OPUNTIUS  finus.  Aujourd'huii:z\inaic\xs  iînus.  Foyq  ce  dernier. 
OPUS,  eris.  Ouvrage,  travail ,  labeur.  Fabrique.  Œuvre.  Effet. 
Artifice ,  induftrie  ,  emploi.  Befoin ,  néceffté. 

Opus  diurnum.  Tâche.  Journée. 

Opus  nauticum.  Manœuvre  d'un  vaiffeau. 

Ad  opus  applicare.  Mettre  en  œuvre. 

Opus  perditficile  eft.  C'eft  un  opéra. 

Oçcre.  \zûoà'\fànÙMS.  Travaillé ,  ouvrage'. 

Opère  vario  dillindum  linteum.  Linge  ouvré,  toile  ouvrée. 

Opus  eft.  Il  faut.  On  a  befuin. 
OPUSCULUM  ,  li.  Opufcule  ,  petit  ouvrage. 
OPUVIA  j  orum.  Coups  de  fouet ,  coups  d'étrivieres. 
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ORA  j  3E.  La  déeffe  de  lajeuneffi. 
ORA.  X.  Bord,  extrémité.  Bande,  lijîere ,  bordure.   Pays  , 
climat,  contrée,  côte',  rive,  rivage. 

Oram  légère.  Côtoyer  ;  terme  de  Marine. 

Ora  compluviorum  extrinfecùspuMpinens.  Chevet;  terme 

de  Plombier. 
Orï  apphcare.  Coller,  au  Billard. 
Ora  importuofa  &  vadola.  Plage. 
Oram  maris  ,  vel  ilumiiiis  habitans.  Riverain. 
A  vadosâ  maris  orâavelli.  Quitter  la  rade.  Dérader;  terme 

de  Marine. 
Oras  circumducere.  DrejJ'er;  terme  de  Pâtiflîer. 
ORACULUM  ,  li.  Oracle  ,  réponfe  des  dieux.  Décifion ,  fentence , 

prédidion  ,  prophétie ,  divination. 
ORALE  ,  is.  Oral  ;  grand  voile ,  coéffe. 
ORALIS.  aie.  Oral  ;  qui  s'expofe  de  bouche, 
ORAMENTUM  ,  i.  P,iere ,  demande  ,  Jupplication. 
ORANUM,  i.  Oran,  petite  ville  du  Royaume  de  Télenfîn, 

en  Barbarie. 
ORARE.  Prier,  fupplier ,  intercéder. 
ORARIARIUSjii.  Orariaire,  celui  qui  porte  un  oraire. 


ORARIUM  ,  ii.  Mouchoir,  linge  pour  s'effiler  le  vifage. 
ORARIUM ,  ii.  Oraire ,  Oral,  ou  Orarium  ;  terme  de  Liturgies. 

Etole. 
OR.fXRIUS  ,  a  ,  nm.  Qui  concerne  les  côtes,  le  rivage. 
ORATIM.  Le  long  des  côtes ,  en  côtoyant, 
ORATIO  ,  onis.  Le  dijcours  ,  le  langage.  Harangue,  difcours  ; 
oraifon  ,Jermon,  aSion.  Expofé ;  terme  de  Palais. 
Oratio  foluta.  De  la  profe. 
Oratio  numerofa  &  circumfcripta.  Difcours  nombreux , 

périodique. 
Oratio  ad  Senatum.  Plaidoyer. 
Oratio  medii  noftis  apud  Turcas.  Temgid  ;  terme  de 

Relation. 
Ora.io  horâ  noâis  fecundâ  fieri  folita  apud  Turcas.  Le 
Jufdunamaji  ;  terme  de  Relation. 
ORATIUNCULA  ,  x.  Diminutif  (i'Oratio  ,  onis. 
ORATORj  oris.  Orateur,  harangueur,  prédicateur,  pant'gyrifle, 
Prôneur.  AmbaJJ'adeur,  envoyé,  député.  Expofant  ;  terme  de 
Chancellerie.  Narrateur.  _     . 

ORATORIA  ,  X.  La  Rhétorique,  l'art  oratoire. 
ORATORIANUS,  a,  um.  Oratorien;  qui  eft  delà  Congrégation 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  ;  qui  eft  attaché  à  cette  Congrégation. 
ORATORIE.  D'une  manière  oratoire  &'  éloquente  ;  oratoirement , 

en  Orateur, 
ORATORIUM,  ii.  L'Oratoire,  la  Congrégation  des  Prêtres  de 

l'Oratoire. 
ORATORIUM  j  ii.  Le  Dorât,  petite  ville  de  France,  dans  la 

Marche. 
OR  ATORIUS  a,  um.  Qui  concerne  l'Orateur,  l'oraifon  ;  oratoire. 
ORATRIX,  icis.  Celle  qui  prie,  qui  demande  en  priant. 
ORATUM ,  i.  Prière ,  demande. 
ORATUS  .  ûs.  Prière  ,  demande  ,  inftance. 
ORBA ,  X.  Orbe ,  petite  ville  du  pays  de  Vaud ,  en  Suifle.  L'Orbe^ 

petite  rivière  de  la  Suifle  ,  &  de  la  Franche-Comté. 
ORBACUM  ,  i.  Orbec ,  petite  ville  de  Normandie ,  en  France. 
ORBACUM  ,  i.  Orbais ,  ou  Orbay  ;  village  &  Abbaye  de  ïz 

province  de  Champagne  ,  en  France. 
ORRANA  5  X.  Oibane  ou  Orbone  ;  déefledes  anciens  Romains. 
ORBASSANUM ,  i.  Orbaffan ,  petite  ville  des  Etats  du  Duc  de 

Savoie. 
ORBARE.  Priver,  êter ,  ravir, 
ORBATIO ,  onis    Privation. 
ORBATUS,  a,  um.  Participe  «f'Orbare. 
Orbatus  oculis.  Aveugle. 
Alrero  oculo  orbatus.  Borgne  ,  éborgné. 
ORBECCUSj  i.  Voyei  Orbacum  ,  i. 
ORBELLUSj  mons.  Karoptnit^e  ,  ou  G/juJo«n ,  nom  propre 

d'une  montagne  de  la  Turquie ,  en  Europe. 
ORBICULARIS  ,  are.  Défigure  ronde  &  Jphérique.  Orbiculaire. 
Orbicularis  labiorum  mufculus.  Orbiculaire ,  nom  donné 

à  l'un  des  mulcles  des  lèvres. 
Orbicularis  palpebrarum  mufculus.  L'orbiculaire  ,  ou  le 
fermeur,  le  mujcle  qui  ferme  les  paupières. 
ORBICULATIM.  Orbiculairement ,  en  cercle,  en  globe,  enroniy 
à  la  ronde. 
Orbiculatim  nidentem,  colligcre;  Lover;  terme  de  Marine. 
ORBICULATUS ,  a ,  um.  Orbiculaire ,  fait  en  cercle  ,  en  rond. 
ORBICULUS,  li.  Petit  rond  ,  petit  cercle  ,  petit  globe.  Palet. 
Rouet  ;  terme  de  Maçonnerie. 

Seras  orbiculus.  Rouet;  terme  de  Serrurier. 
Orbiculus  cefpititius.  Un  cordon  de  gâion. 
Orbiculus  à  Icapo  excurrens.  Panache  ;  terme  d'Archi- 
tedure. 
ORBICUS  j  a ,  um.  Circulaire,  qui  fe  fait  en  rond. 
ORBILEjis.  Circonférence  d'une  roue  ,  orbe. 
ORBINIACUM,  i.  Orbigny ,  village  de  la  Touraine,  en  France. 
ORBIS.  is.  Cercle,  rond ,  orbe;  le  monde  ,  la  terre.  Une  affiette. 
Univerfi  orbis  deiineatio.  Mappemonde  ;  terme  de  Géo- 
graphie. 
In  orbem  diminutus-  Ecolleté;  terme  d'Orfèvre. 
Orbis  menfîE.  Ronde  de  table. 
Se  in  orbem  agere.  Se  panader, 
ORBITA  ,  tae.  Ornière.  Roue.  Orbite, 

Orbitapyramidalis.  Orbite,  terme d'Anatomie qui fignific 
les  deux  cavités  oii  les  yeux  font  placés. 
ORBITAS  ,  atis.  Privation,  veuvage ,  viduité. 
ORBITELLUM ,  &  Orbetellum ,  i.  Orbitello  ,  petite  ville  du 

SiennoisjCn  Tofcane. 
ORBITUDO ,  inis.  Voyei  Orbitas,  zùs. 
ORBONA.  Voyei  Orbana ,  x. 
ORBUS,  a  ,  um.  Privé.  Orphelin.  Veuf. 

ORCA ,  ex.  Vafe ,  vaiffeau  dans  lequel  on  gardait  des  figue». 
Jarre  à  mettre  de  l'huile. 

Cornuta  orca.  Retorte  ,  vaifleau  de  Chimie. 
ORCA  >  X.  Ourque ,  monftre  marin. 
ORCADES ,  dum.  Les  Orcades ,  petites  îles  de  l'Océan  Calé^ 

donien. 
ORCAYA,  X.  Voyei  Orchefium,ii. 
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ORCHE,  ouOrchoe.  Ur ,  ville  de  la  Chaldée. 
ORCHESIUM ,  ii.  Orc^/M,  petite  ville  de  Flandres. 
ORCHESTICE  ,  es.  L'Orckeftique ,  l'art  de  la  danfe. 
Orchestra  ,  x.  Orckeftre  ,  retranchement  au  devant  du 

théâtre  .  où  l'en  place  la  fymphonie. 
ORCHIANUM.  Voyei  Vitorchianum. 
ORCHIS,  itis.  Orchis  ,  plante.  Grojje  olive,  Teflicule. 
ORCHOMENUS,  i.  Orcomeno  ,  petite  ville  de  la  Béotie,  en 

Achaie  ,  aujourd'hui  petit  bourg  de  la  Livadie. 
ORCI  NOVI ,  Orci  veteres.  Orci  Nuovi  ,  &  Orci  Vecchio  ,• 

noms  de  deux  lieux  différens. 
ORCINIANUS^a,  um.  Funèbre ,  lugubre. 
ORCINUSj  a,  um.  Qui  concerne  la  mort ,  les  enfers.     ' 
ORCULA  ,  X.  Petit  raijfeau  à  mettre  quelque  liqueur. 
OR  eus,  i.  Orcus ,  nom  propre  d'un  dieu  des  enfers.  L'enfer. 
ORCYNUS ,  i.  Thon ,  poiffon  de  mer. 
ORDALIUM  ,  ii.  Ordalie ,  épreuve  du  fer  chaud,  de  l'eau, 

du  duelj  6c. 
ORDIBARIUS,  a.  Ordibaire,  i\om  de  fefte. 
ORDINALIS  ,  aie.  Ordinal ,  qui  marque  l'ordre  des  chofes. 
ORDINANDUS  ,  a  ,  um.  Qi/on  doit  ordonner.   Ordinant  ;  qui 

afpire  à  recevoir  les  ordres. 
ORDINARE.   Ordonner  ,  ranper  ,  ajufter  ,  placer,  difpofer , 

agencer.  Adouber ,  au  tridtrac. 
ORDINARlUS^a,  um.  Ordonné  ,  rangé  par  ordre.  Ordinaire, 
accoutumé. 

Ordinariaj  cognitionis  Judex.  Lieutenant  Civil. 
Ordinariae  caula:  tribunal ,  tabularium.  La  Chambre  Civile. 
Le  Greffe  Civil. 
ORDINATE,  &■  ORDINATIM.  Par  ordre ,  avec  ordre;  de  rang, 

de  fuite. 
OKDINAJIO  t  onis.  Aiuftement  ,  arrangement,   agencement, 
ordre.  Ordination  ;  terme  Ecclélîaftiqne. 

Ordinacio  rationis  à  Principe  promulgata.   Ordonnance. 
Edit ,  Règlement ,  Conflitution  ,  Loi. 
ORDINATOR,  oris.  Celui  qui  ajufle  ,  qui  arrange  ,  qui  difpofe. 
Ordinateur  ;  terme  del'Hilloire  Eccléfiaftique.  Ordonnateur, 
qui  donne  des  ordres. 
ORDINATUS,  a  ,  um.  Ajufté ,  arrangé,  agencé  ,  difptfé.  Or- 
donné,  réglé ,  commandé  ;  de  commande. 
ORDINGA ,  gï.  Oordigen ,  petite  ville  du  Diocefe  de  Colo- 
gne, en  Allemagne. 
ORDINUM  infula.  Staten-Eyland,  nom  de  trois  îles  différentes. 
ORDIRI.  Tramer  ,  ourdir  ;  commencer. 

ORDO  ,  inis.  Ordre ,  fuite ,  arrangement  ,  difpojition  ,  compojï- 
tion  ;  tijfu ,  liaifon  ,  enchaînement.  Catégorie  ;  rang  ,  étage  , 
état.  Mefure.  Conflitution  ;  cenféquencs.  Enfilade ,  file  ,  ligne , 
entrejuite.  Otjèrvance. 

Ordinis  décor,  elegantia  ,  gratia.  Un  bel  ordre;  entente , 

ordonnance. 
Geminas  in  partes  divifus  ordo.  Demi  file, 
Ordo  divini   ofiîcii    recitandi.  Calandrier  Eccléfiaftique. 

Bref;  direâoire  ;  guide-dne. 
Quatuor  minores  ordines.  Les  quatres  mineurs,  les  quatre 
petits  ordres. 
ORDUNIA,£e.  Ori/u/ia,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la  Bifcaye. 
OREA  ,  a?.  Mors  ,  frein  ,  embouchure. 

OREADES.  dum.  Les  Oréadcs  ,\es  Nymphes  des  montagnes. 
OREB  mons.  Voyei  Horeb  mons. 
OREBITA,  X.  Orébite,  nom  de  Se£le. 
OREBROA ,  Orcbrogia  ,  x.  Oréhro  ,  capitale  de  la  Néricie , 

en  Suède. 
OREFORDIA ,  X.  Orford,  bourg  fitué  fur  la  côte  du  Comté 

de  Sutfolk,  en  Angleterre. 
OREGRUNDA  ,  x.  Oregrund ,  petite  ville  de  Suède ,  fur  la 

côte  de  l'Uplande. 
ORESKA.  Voyei  Notteburgum  ,  i.  C'efl  le  même. 
ORETUS,  i.  L'Orétn  ;  l'Admirati  ou  il  fiume  de  VAmiragUo  , 

petite  rivière  de  la  Vallée  de  Mazera ,  en  Sicile. 
OREXIS  ,  is.  Appétit ,  envie  de  manger.  Envie  de  vomir. 
ORFA  ,  X.  Voyei  Orpha ,  as. 
ORGANARIUS,  ii.  Organifte  ,  faSeur d'orgues ,  luthier ,  faifeur 

d'inftrumens. 
ORGANICA  ,  cas.  Organique,  partie  de  la  mufique. 
ORGANICE.  F ar  machine  ;  par  le  moyen  de  quelque  infiniment. 
ORGANICUS ,  a  ,  um.  Organique ,  organifé. 
ORGASINUM  lericum  prasparatum.  Organfin  ;  terme  de  ma- 
nufactures. 
ORGANUM,  ni.  Infiniment,  machine;  engin  ,  rejfort,  organe. 
La  parole. 

Organum  fidiculare  ,  feu  ,  fîdibus  intentum.   Clavecin  , 

épinette. 
Organis  mulîci  corpus.  Coffre;  terme  de  Luthier. 
Organum  pneiimaticum.  Orgue. 
Organi  pneumacici  ordo  fiftularum  exterior.  La  montre 

d'une  orgue. 
Organum  pneumaticum  minus  fuppofitum  majori.  Po- 
j'tif;  teroac  de  mufique. 
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Organum  hydraulicum.  Orgue  hydraulique. 
ORGASMUS  ,  i.  Orgafme  ;  terme  de  Médecme. 
ORGATIUM,  ii.  Orgas ,  bourg  de  la  nouvelle  Callille  ,  eu 

Efpagne. 
ORGE.    Voyei  Sorgia. 
ORGALLA  ,  X.  Orgelium,  6-  Orgia.  Urgel  ou  la  Ceud'Urgel, 

ville  de  Catalogne. 
ORGERANUM  pomum.  Orgeran,  efpèce  de  pomme. 
ORGIA  ,  orum.  Orgies  ,  Bacchanales  ,  fêtes  de  Bacchus. 
ORGONUM  ,  i.  Orgon ,  bourg  de  France ,  en  Provence. 
ORGOSOLIUM ,  li.  Orgofolo ,  petit  bourg  de  l'île  de  Sar- 

daigne. 
ORIA ,  X.  Barque  de  pêcheur. 

ORIA ,  X.  Oria ,  ville  fituée  dans  la  terre  d'Otrante,  en  Italie. 
ORIBATES ,  is.  Danfeurde  corde. 
ORICHALCUM.  Voyei  Aurichakum. 
ORICHIUM,  ii  :  &  Orica,  x.  Ourique  ,  bourg  de  rAlentcjo> 

en  Portugal. 
ORI CILLA,  X.  Petite  oreille. 

ORIENS,  tis.  Naiffant,  qui  commence  à  venir  aumonde,  nouveau, 
ORIENS,  entis.  L'orient,  le  levant ,  l'efl ,  le  lever  des  afires. 
Ad  orientem)  vertere  ,  difponere.  Orienter. 
Ab  oriente  detrahere.  Déjorienter. 
ORlENTALlSj  aie.  Oriental,  d'orient,  du  levant.  Matutin. 
Orientalium  plagarum  incolx.  Les  Orientaux.  Les  Le- 
vantins. 
ORIFICIUM ,  ii.  Orifice  ;  terme  d'Anatomie.  Ouverture. 
ORÎGANUM,!.  Origan, phnte. 

ORIGENIANI,  orum.  Origéniens,  &  Origénifies,  noms  de  Sefte. 
ORIGINALIS,  aie.  Original,  originel,  d'origine. 
ORlGlNALlTAS  ,  atis.  Originalité  ;  qualité  qui  rend  original. 
ORINATIO,  onis.  Origine  ,  étymologie. 
ORIGNIACUM ,  i  Origny,  village  de  Picardie  en  France. 
ORIGO  ,  inis.  Origine , principe  ,Jburce,  naiffance ,  race,  eftoCt 

côté  &  ligne  ;  e.xtra8ion. 

Originem  ducere,  trahere  ab  aliquo.  Defcendre,  tirer  fort 

origine. 
Ab  origine.  Originairement ,  originellement. 
ORIHOVIA ,  X.  Oriou ,  Orihow ,  petite  ville  de  la  Pologne. 
ORINACUM ,  i.  Origny  ou  Adernay ,  petite  île  de  la  mer  de 

Bretagne 
ORINDA  ,  X.  Orinde  ,  femence  dont  on  faifoit  du  pain  ,  en 

Ethiopie. 
ORIOLA  ,  X.  AnciennementOrceMs ,  is.  Origuelk  ow  Orihuella, 

ville  du  Royaume  de  Valence  ,  en  Efpagne. 
ORIOLUM ,  i.  Oriolo ,  bourg  du  patrimoine  de  S.  Pierre ,  en 

Italie. 
ORION,  onis.  Orion,  conftellation  méridionale. 
ORIPELARGUS.  Bujé  ou  Bufard  de  Bellon ,  oifeau  de  proie. 
ORIRI  Naître  ,paroître  au  jour ,  s'élever,  éclorre  ,fortir ,  venir  , 

fe  lever ,  commencer  d'être.  Dériver.  Emaner.  Réfulter ,  fburdre. 
Sol  oritur.  Le  foleilfe  lève. 
ORIUM  ,  ii.  Orio ,  petite  ville  fituée  fut  la  côte  du  Guipufcoa 

en  Efpagne. 
ORIUNDUS,  a,  um.  Originaire ,  defcendu  ,  né,  extrait ,  iffu, 
ORIXA ,  X.  Orixa  ,  ville  capitale  du  Royaume  d'Orixa ,  dans 

la  prefqu'ile  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
ORIZA ,  IX.  Du  ris  ,  grain. 

ORLAMUNDA,  x.  Orlamonde ,  petite  ville  de  la  Thuringe. 
ORMOASA  ,x.  Ormoas,  petite  ville  de  la  Zaconie,  en  Morée. 
ORMUSlUMjii.  Ormus  ,  petite  île  dans  le  détroit  de  Mof- 

fandan. 
ORNA,  X.  L'Orne,  rivière  de  Normandie  ,  en  France.  Autre 

rivière  de  même  nom  ,  dans  l'Evêché  de  Verdun. 
ORNAMENTUM  ,    ti.    Ornement,  parure,  beauté  ,  agrément, 

embelliffement ,  grâce  ,  enjolivement ,  façon ,  affirtiment ,  gar- 
niture. 

Veftiaria  altaris  ornamenta.  Paremens  d'autel  ;  ornement 
d'Eglife, 
ORNANUS  fluvius.  Ornano  ,  rivière  de  l'île  de  Corfe. 
ORNARE.  Orner  ,  parer,  ajufter ,  approprier.  Embellir  ,  enjoli- 
ver, enrichir,  garnir.  Anoblir,  illuftrer. 
ORNATE.  Avec  ornement ,  avec  grâce. 

ORNATOR  ,  oris.  Celui  qui  orne ,  qui  pare  ,  qui  ajufte ,  qui  em- 
bellit ,  qui  enrichit.  Garniffeur. 
ORNAI  KIX,  cis.  Dame  d'atour.  Coéffeufe  ,  femme  de  chambre. 
ORNATUS,  a,  um.  Oinatior,  iffimus.  Orné,  paré,  décoré, 

propre. 

Ornationem  fieri.  Embellir. 
ORNATUS  ,  ûs.   Ornement  ,  ajuftement  ,  équipage.  Braverie. 

Grâce.  Atour.  Embelliffement ,  façon.  Garniture ,  ajfottimenc. 
Ornatum  toUere.  Déparer. 
Ornatûs  gratiâ  affutum  vefti  «\.xtum  alterum.  Paremens 

d'un  habit. 
Gemmeus  aureufve  ornatus.  Joyau, 
ORNEA ,  X  L'Ornain  ,  petite  rivière  de  France. 
ORNEA ,  orum.  Les  Ornées ,  fêtes  &  facrifices  que  l'on  faifoit 

à  rhoniicur  du  dieu  Priape,- 
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ORNEUS  ,  i.  Ornie,  nom  donné  au  dieu  Priape. 
ORNITHIAS  ,  X.  L'eft-Jhd-eJl 
ORNlTHOJiOSCIUM  ,  ii.  Baffi-  cour ,  volière. 
ORNITHOGALUM,  ]i.  i'aV/.r ,  plante. 
OKNIJHOGLOSSA, X.  Le  fruit  iiu  Frêne. 
ORNITHOMANTIA      x.  Omiihomance    ou   Ornithomancie  , 

augure  ,  divination  qui  fe  tire  des  oileaux. 
ORNITHOPODION ,  ii.  Fied  de  geline  ;  fumeterre  ,  plantes.^ 

Ornithopodion  majus.  Fied  d'oijkau  ,  plante. 
ORNUS,  i.  Frêne fauvage  ,  arbre. 
OROBANCHE,  is.  Oraèanc/if,  plante. 
OROBIOTA;,^.  OroHote,  nation  Grecque. 
OlcOBIS  ,  is.  Orobum  ;  Orobio  5  Orubio.  Voyei  Obris ,  is. 
OROBUS.  OroZ-Cj  craj,  plante. 

ORONTES.  Oronte ,  aujourd'hui  Farfar,  rivière  de  Syrie. 
OROPESA,  6-  OROPESDA,  x.  Oropejh  ,  bourg  avec  un  an- 
cien château,  dans  la  Caftille  nouvelle,  en  Elpagne.  Oro- 

■péjà  ,  ou  Gucn  cabalica  ,  petite  ville  du  Pérou. 
OROPITUM ,  Orobiium ,  Orbitem.  Fojq  Orvietum ,  i. 
OROPUS ,  pi.  Ropo  ou  Oropo ,  village  de  la  Livadie ,  en  Grèce. 
OROSANGES,  is.  Orf//àng-e;  terme  d'Antiquaire.  Bienfaiteur. 
OROSIUS,  ii.  Orofe,  nom  propre  d'homme. 
ORPHA ,  X.  Orpha  ,  Orfa  ou  Orrhai  ,  anciennement  Edejfe  , 

petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Afie. 
ORPHANUS  ,  a  ,  um.  Oi félin  ou   orphelin  ,  qui  n'a  ni  père , 

ni  mère. 
ORPHEUS ,  ei.  Orphée ,  nom  propre  d'homme. 
ORPHEUS,  a,  um.  D'Orphée. 
ORSA ,  orum.  Commencemens. 
ORSI.  Orjî}  nom   propre  d'un  dieu  des  anciens  Mages  de 

Perfe. 
ORSIMARSUM ,  i.  Orfimarfb ,  bourg  de  la  Calâbre  citérieure, 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
ORSISIUS  ,  ii  :  &  Orfiefis  ,  is.  Orjîfe  &  Orjîefe  ,  nom  propre 

d'homme. 
ORSOIUM ,  6'  ORSOVIUM ,  ii.  Orfoy ,  petite  ville  du  Duché 

de  Cléves,  en  Weftphalie. 
ORSSA  5  X.  Orjla ,  ville  du P.alatinatde  Mfciflaw ,  en  Lithuanie. 
ORSUS  ,  Ûs.  Commencement. 
ORTA  ,  X.  Orta  ou  Orti ,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en 

Italie. 
ORTEGALA ,  x.  Onégal ,  bourg  fitué  dans  le  Royaume  de 

Galice ,  en  Elpagne. 
ORTEMBURGUM,  gi.  Ortenhourg ,  petite  ville  ou  bourg  du 

Cercle  d'Autriche. 
ORTESIUM.  ii.  Ourtès ,  ou  Ortés  ,  petite  ville  du  Béarn^  en 

France. 
ORTHESIA ,  X.  Orthéfic  ,  furnom  de  Diane. 
ORTHIA ,  X.  Orthie  ou  Onhienne-,  lurnom  de  Diane. 
ORTHODORUM ,  i.  Orthodore ,  mefure  des  intervalles,  chez 

les  Grecs. 
ORTHODOXIA,ar.  Orthodoxie  ;  terme  de  l'Hilloire  Ecclé- 

fiallique. 
DRTHODOXOGRAPHUS  ,  i.  Orthodoxe  graphe  ;  terme  Dog- 
matique. 
ORTHOGONIUS ,  a ,  um.  ReSmgle,  qui  eft  angles  droits. 
ORTHOGRAl'HIA.  Orthographe  ,  orthographie.  L'élévation  géit- 

métrale  d'un  bâtiment  ,■  le  dejfein  de  la  face  extérieure  d'un  bâti- 

timent  élevé  fur  un  plan. 
ORTHOGRAPHUS,  phi,  Onhographifle  ;  Auteur  qui  traite  de 

l'orthographe. 
ORTHOPNOEA ,  x.  Sorte  d'aflhme. 
ORTHOSIAS ,  adis.  Orthofutde ,  ville  maritime  de  Phénicie  s 

aujourd'hui  Tortnfîa  ,  Léandre. 
ORTHOSTATA,  &•  ORTHOSTATES,  x.  Seifli  lapidis  pilatig- 

naria.  Chaîne  de  pierres  de  taille.  Jambage ,  jambe  de  jorce. 

Pied  droit.  Poteau. 

Orthoftata  utrinque  jugata.  Potence ,  étaie ,  poteau. 
Orthoftata'prcefepium.iîiii://zfl/f;  terme  de  Charpentcrie. 
ORTHUS ,  i.  Orthus  ,  le  chien  qui  gardoit  les  troupeaux  de 

Gérion. 
ORTIVUS  ,  a,  um.  Ortive;  terme  d'Aftronomie. 
ORTNAVIA,  X.  Ortnaw  ,  petit  pays  de  la  Souabe,  en  Alle- 
magne. 
ORTONA,  X.  Ortona ,  petite  ville  de  l'Abruzze  citérieure. 
ORTOPALE,  es.  O rtop aie ,\mt.c  des  anciens. 
ORTUGA.  X.  Ortiigue ,  monnoie  de  Danemarck. 
ORTUS  ,  a  ,  um.  Sorti ,  crû.  Natif ,  originaire  ,  ijfu. 
ORTUS,  ûs.  Commencement ,  naiffance  ,  origine ,fource , principe. 
Ortus  folis.  Lever  dufoleil.  Le foleil  levant ,  l'Orient. 
Ortum  clientelarem  ducere.  Mouvoir  j  terme  de  Jurifpru- 
dence  féodale. 
ORTYGIA  ,  X.  Ortygie ,  nom  de  l'île  de  Délos. 
ORTYGOMETRA  ,  trx.  Cotnrnicum  matnx.  iîi/e  de  genêt; 

le  roi  des  cailUs ,  oifeau. 
ORTYX,  ycis.  CailU  ,  oifeau.  Plantain  ,  plante. 
ORVIETANUM  ,  i.  Orviétan ,  antidote ,  contre-poifon. 
■ORViETUMji.  Orviète,  capitale  de  l'Oniétan,  en  Italie. 
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ORURO ,  onis.  Oruro  ,  petite  ville  du  Pérou. 

ORUS  ,  Orus ,  dieu  des  Egyptiens. 

ORYGALA,  X.  Lait  aigre.  Igur ,  breuvages  des  Turcs. 

ORIMAGDUS.  Aujourd'hui  Sequinus  fluvius.  P^.  ce  dernier. 

ORYX,  icis.  Efpéce  de  chèvre.  Sorte  de  machine  de  guerre. 

o  s 

s,  oris.  Levifdge,  la  face.  Laboucke.Lehec.  L'embouchure, 

l'orifice ,  l'entrée.  Goulot,  goulet  d'une  bouteille.  Gueule. 
JVoyau;  terme  d'Organiile. 

Os  ad  os.  Bec  à  bec.  Face  à  face. 

Suavis  extremi  ferculi  odor  in  ore.  Bonne  bouche. 

Lignum  in  os  inferere.  Bâillonner ,  mettre  un  bâillon. 

Orc  tenus.  Verbalement.  Labial  ;  tcyms  de  Palais. 

Os  dilatare.  Evâfer. 

Os  frangere.  Egueuler. 

Elegantiorem  oris  parvi  compolîtionem  affeiSare.  Faire 

la  petite  bouche. 
Os  du.'um.  Effronté. 
Oris  depravatio.  diilortio.  Grimace. 
Os  diilorquere.  Grimacer. 

Equus  duri  &  contumacis  oris.  Cheval  fort  en  bouche. 
Decuffis ,  quem  quina  pardorum  capita  ore  patulo  arri- 

piurit.  Sautoir  enguuléde  cinq  têtes  de  léopard  ;  terme  dé 

Blafon. 
OS  ,  oflls.  Os ,  offement. 

Ollîs  de  lede  fua  depulfio.  Déboêtement ,  diflocation  d'un  os. 
Os  de  lede  fuâ  movere.  Déboêter ,  difloqucrun  os. 
Ollium  luo  loco  motorum  reftitutor.  Bailleul.  Renoueur. 
In  luum  acetabulum  os  collocare.  Remboêter,  remettre  un 

os  dijloqué. 
Os  facere,  in  osmutare.  Changer enos,  ojjifier;  terme  de 

Médecine. 
Nudis  offibus  larva  cohasrens.  Squelette.  CarcaJJè. 
Oflium  formatio.  Formation  des  os  ;  ojjification  ,•  terme   ■ 

d'Anatomie.  ' 

Offe  pra-focatus.  Enojfe  ,  vieux  terme. 

81115  léhidia,  allula-  Efquille. 
Ifa  firangere.  Rouer ,  rompre. 
Os  pilciculi  in  auro  ,  vel  argento  inclufum.  Colique. 
Os  ftbo  infertum.  Âftic  ;  terme  de  Cordonnier. 

OSA,  X.  L'Ofa  ,  petite  rivière  du  Siennois ,  en  Tofcane. 

OS/tA  ,  X.  Ofeo  ,  nom  de  deux  villages  difFérens. 

OSCA  ,  X.  Laine  qui  n'a  pas  été  lavée  ,  ni  dégraijjée. 

OSCA  ,  X.  Huefca  ,  petite  ville  d'Arragon  ,  en  Elpagne. 

OSCEDO  ,  inis.  Puanteur  de  bouche  ,  haleine  forte  Ù  mauvaifet 

OSCELLA.  Foyq  Domodofcella. 

OCELLUS  ,  i.  Oijjil  ;  Tourville ,  ou  Vile  de  Bec  d'âne,  nomS 
difFérens  d'une  île  de  la  Seine  ,  dans  le  Roumois. 

OSCHERIEBA,  x.  OJcherkben,  bourg  ou  petite  ville  de  baffe- 
Saxe. 

OSCHOPHORIA  j  onim.  Les  0/chophories ,  {êtes  inûiméçs 
par  Théfée. 

OSCILLA  ,  orum.  Germes  defemences.  Jonchets. 

OSCILLARE.  Se  balancer ,  pendiller,  brandiller. 

OSCILLATIO ,  onis.  Balancement ,  ofcillation.  Balançoire ,  ef- 
carpolette, 

OSCILLUM,  i.  Petite  bouche  ,  petite  ouverture. 

OSCINIS  ,  is.  L'oijéaudu  chant  duquel  on  tirait  Icsprcjages. 

OSCINUM  ,  i.  Augure  qu'on  tirait  du  chant  des  oifeaux. 

OSCITANS,  tis.  Bâillant ,  bâilleur,  qui  bâille.  Fainéant ,  négli- 
gent,  nonchalant. 

OSCITANTER.   Négligemment ,  nonchalamment,  froidement, 
par  manière  d'acquit. 

OSCITANTIA,£e.  Voye{  Ofcitatio. 

OSCITARE,6-  OSCITARI.iSiz7/fr.  Faire  desbâillemens.  Faire 
le  j'ot.  Badauder. 

OSCITATIO,  onis.  Bâillement,   ouverture  involontaire  de  la. 
bouche.  Négligence ,  nonchalance ,  fainéantijé. 

OSCULABUNDUS,  a,um.  Qui  aime  à  baifer;  qui  a  envie  de 
baijer. 

OSCULARI.  Baifer.  Patiner,  chiffonner ,  mots  hudefques. 

OSCULATIO,onis.  Baifement.  L'aâion  de  baifer. 

Pedum  ofculatio.  Pabous ,  Cérémonies  des  Pèrfes. 

OSCULATORIUS,  a ,  um.  De  baifer. 

Olculatorius  mufculus.  Lebaifcur  ;  terme  d'Anatomie. 

OSCULUM  ,  Ii.  Baifer.  Baifer  fait  entre  amis.  Tour  de  bec. 
Ofculi  impreflîo.  Chignon. 

Ofculum  pacis  &  amoris.  Le  baifer  qui  fe  donnait  dans  les 
hommages. 

OSCUS ,  a.  Ofque ,  nom  d'un  peuple  de  Campanie. 

OSEAS,  X.  Ojée  ;  le  premier  des  douze  petits  Prophètes. 

OSERA,  CE.  Osera,  village  d'Arragon,  en  Efpagne. 

OSIACUM  municipium.  Oiji,  ancienne  ville  fituécàlafource 
de  la  Sambre. 

OSIANDRIANUS  j  a.  Cfiandrien  ,  nom    d'hérétiques  Pro- 
tellans.  ^ 

"  Se  mi- 
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SeiTii-OfiandrianiiS.  Demi-Oftandrien. 
OSIDA,  X.  Olfe,  nom  d'un  lieu  fituéen  Dauphiné. 
OSILIA,  i-  liiinla.  Oéjil,  nom  propre  d'une  île  de  II  mer 

Baltique. 
OSIRIS.  OJlris ,  dieu  des  Egyptiens. 
OSITIA.  Voye-[  Altemburgenfis  Ducatus. 
OSNABRUGUM  ,  i.  6-  Olnabrucum ,  i.  Ofnabrug ,  ville  de  la 

\i^eflphalie. 
OSOPIUM,  ii  :  &  Ofopum  ,  i.  Ofopo,  bourg  iîtué  dans   le 

Frioul,  province  de  l'Etat  de  Venife. 
OSOR,  oris.  Ç"'  hait ,  qui  a  de  l'averjion. 

Hominum  olbr.  Mifanthrope.  Fhilofophe. 
OSORNUM:,  i.  Oforno,  bourg  de  laCaftille,  en  Efpagne. 
OJorno ,  petite  ville  du  Chili,  en  l'Amérique  méridionale. 
OSRANA  ,  &  Ofruna,  se.  Ofranack  ou  Oj'ruhnak  ,  grande  ville 

de  rufbeck  ou  Mawaralnahra ,  en  Afîe. 
OSSA.  Aujourd'hui  ¥lor3..    Voyc[  ce  mot. 
OSSARIUM.  OlTium  conditorium.  Charnier  d'un  cimetière. 
OSSENUS  5  a.  OJse'en ,  ou  Ofscnien  ;  nom  de  Sedle. 
OSSEUS, a ,  um.  D'os.  OJJ'eux ;  terme  d'Anatomie. 
OSSICULATIM.  Parle  menu;  en  détail. 
OSSICULUM,  li.  Petites,  ojfelet ,  noyau. 
OSSIFRAGAja;.  L'aigle  barbue  ,  l'ofifrage ,  ou  l'orfraie  ,  oi- 

i'eau  nodurne. 
OSSIFRAGUS,  i.  Même  /ignification. 
OSSIFRAGUS  ,  a  ,  um.  Qm  cajj'e  les  os. 
OSSILAGOj  inis.  OJfilago ,  ou  Ojfipanga,  déefle  de  l'ancienne 

Rome. 
OSSIMIANA ,  X.  Ojjîmiana ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Wilna. 
OSSORlA,  &  Offeiia,  a?.  Ojj'ery  ,  nom  propre  d'une  contrée 

de  la  Lagénie  ,  en  Irlande. 
OSSUARIUM ,  ii.  Charnier. 

OSSUNA ,  X.  Ofsùne  ,  petite  ville  de  l' Andaloufîe ,  en  Efpagne. 
OSTrtBARESIUM  ,  ii.  Oflabareti,  petite  contrée  de  la  baffe- 
Navarre  ,  en  Gafcogne. 
OSTAGIUM ,  ii.  Droit  d'ofl:  oflage  ,  vieux  mot. 
OSTALRICUM  ,  i.  Oftalric ,  petite  ville  de  la  Catalogne. 
OSTENDA  ,  X.  Oftende ,  ville  de  la  Flandre  Elpagnole. 
OSTENDERE.  Montrer ,  faire  voir  ,  repréjenter.  Exhiber  ;  terme 

de  Palais. 
OSTENSIO  j  onis.  Marque ,  figne ,  apparence  ,   montre  ,   repré- 

jéntation. 
OSTENTARE.  Montrer,  préfenter,  offi ir ,  faire  voir  ,  étaler ,  dé 

ployer,  faire  parade  ,  Je  parer. 
OSTENTATlOj  onis.   Oftentation  ,  montre  ,   vanité  ,  parade, 
étalage.  Fanfaronnade  ,  fanfaronnerie  ,  gafconnade ,  piaffe, 
rodomontade. 
OSTENTATOR,  oris.  Qui  fe  vante  ,  fanfaron  ,  gafcon.  Ojien- 

tateur,  vain,  orgueilleux ,  piajféur.  Fendant.  Rodomont. 
OSTENTRIX ,  icis.  Celle  qui  montre ,  qui  découvre. 
OSTENTUM ,  i.  Prodige.  Préfage. 
OSTENTUS,  LIS.  Montre  parade.  Voyci  Oftenfio,  onis. 
OSTERLANDIA.  Voyei  Altemburgenfis  Ducatus. 
OSTERVICHUM,  i.  Ofterwieg ,  petite  ville  de  la  baffe-Saxe, 

dans  la  Principi^rt  d'Halberftat. 
OSTFALUS,  a.  Oflfals,  ou  Oftfalien,  nom  d'un  ancien  peuple 

de  la  Saxe. 
OSTIA  Tyberina.  0/?/f,  ville  de  l'Italie. 
OSTIARIUM  ,  ïi.  Impôt  fur  chaque  porte. 
OSTIARIUS,  ii.  Portier,  huiffier. 
OSTIATIM.  De  porte  en  porte,  par  porte. 

OfHatim  ire.  Aller  de  porte  en  porte.  Quêter.  Ecornifler. 
OSTILIACUM  5  i.  S.  Marc  d'Ojiille ,  lieu  iitué  dans  le  Maine , 

province  de  France. 
OSTIOLUM,  i.  Petite  porte,  guichet. 

Oltioli  cuîlos.  Guichetier. 
OSTIUM  ,  ii.  Porte.  Embouchure.  Bouche.  Entrée  ,  pajfage ,  ou- 
verture,  gueule.  Huis,  vieux  mot.  Kapi ;  terme  de  Relation. 
OSTMANNUSj  a.  OJiman,  nom  de  peuple. 
OSTRACEUS,  a,  um.  D'huitre,  d'écaillés.  Oflracée. 
OSTRACIAS.  Voyei  Oftracites. 
OSTRACINE  j   es.    Oflracine  ,   aujourd'hui   Ojlragioni  ,    en 

Egypte. 
OSTRACISMUS  j  i.  Oftracifme,  forte  de  jugement  populaire  , 

à  Athènes. 
OSTRA  CITES  5  ae.  Pierre  qui  polit  comme  la  pierre  de  ponce, 
OSTRACIUMjii.  L'onyx,  pierre  précieufe. 
OSTREA ,  ae.  Huitre.  Barnaque. 

OSTREARIA  ,  a;  :  5'  OSTREARIUM,  ii.  Parc  à  huitres. 
OSTREARIUS,  ii.  Ecailler  ,  ou  Ecailleur.  Qui  vend  des  huitres 

à  l'écaillé. 
OSTREATUS  ,  a  ,  um.  Fait  en  huitre ,  femhlable  à  Vhuitre, 
OSTREOSUS,  a,  um.  Abondant  en  huitres. 
OSTREUM.  Koyej  Oftrea. 
OSTRIFER,  a,  lim.  Qui  produit  beaucoup  d'huitres.  Qui  produit 

beaucoup  de  ces  coquillages  dont  on  droit  la  pourpre. 
OSTRINUS,  a,  um.  De  couleur  pourpre ,  rouge  de  rubis. 
OSTROGIUM,ii.  0/?/-o^,  ville  delà  hau;e-Voihinie  en  Pologne.  1 OVUM,  vi 
Tome  VII L  IL  Partie. 


ou  Oflrogothlande ,  le  pays 


OSTROGOTHIA ,  ï.  Oflrogothie 

des  Goths  Orientaux. 
OSTROGOTUS  ,  a.  Oftrogoth  ,  Goth  Oriental. 
OSTROVISA,  X.  Oftrovice,  bourgde  la  Morlaquie. 
OSTRUM  J  tri.  Pourpre  ,  couleur  de  pourpre . 
OSTUNIUM ,  ii.  Oftuni,  ville  de  la  terre  d'Otrante  ,  dans  le 

Royaume  de  Naples- 
OSUS ,  a  >  um.  Qui  a  hdi. 

O  T 


OTACUSTICUS,a.  Otacouflique. 
OTEN.is;   " 


^  Otenus,  i.  Otent  dieu  de  la  guerre  ,  parmi 
les  Goths. 
OTHAN.  Othan  ,  dieu  des  anciens  peuples  du  Nord. 
OTHANA  ,  x.Otkana,o\i  Otana,  ville  de  l'île  de  Sardaigne. 
OTHINO  J  onis.  Othenon ,  nom  propre  d'homme. 
OTHINUS.  i.  Othin,  ou  Odin  ,  nom  propre  d'homme. 
OTHONIA  foffa-  Le  Hont;  l'embouchure  occidentale  de  l'Efcaut. 
OTHONIS  frctum.  Ottefund ,  nom  d'un  détroit  du  golfe  d'Aï- 

bord  en  Jutlande. 
OTHRONUS.  FoyqThoronus. 
OTIA,  X.  Sorte  de  poijfon  à  coquille. 
OTIARI.  Etre  de  loifir  ,  être  de  repos, 
OTINUM.  Voyei  Oitinum. 

OTIOLUM ,  li.  I7n  peu  de  loifir  ,  un  peu  de  repos. 
OTIOSE.  A  loifir,  àfon  aife  ,fansfe  donner  de  peine  ,  oifive- 

ment. 
OTIOSITAS ,  atis.  Oifiveté ,  parejje  ,  nonchalance.  Cagnardife  , 

fainéantijé. 
OTIOSVS,  Z,um.Oifif,  oifeux  ,  fainéant ,  cafanier. 

Otiofus  ambulator.  Batteur  de  pavé. 
OTIS,  idis.  Tarda  avis.  Outarde ,  ojiarde ,  ou  bitarde  ,  oifeau. 
Duc ,  oifeau. 

Otis  parva  ,  junior.  Outardeau. 
OrriVM  ,n.  Loifir  ,  repos.  Commodité  Je  temps  ^  aife.  Oifivetc't 
fainéantiji. 

Otio  torpere  ,  indulgere.  Fainéanter. 
Otium  cum  dignitate.  Un  honnête  loifir. 
OTLINGAjX.  Otlingue /nom  qu'on,  a  donné  autrefois  à  la 

Saxe. 
OTLINGUS  ,  a.  Otlinge,  ou  Otlingue  ,  nom  qu'on  a  donné  au- 
trefois aux  Saxons. 
OTMARSIA3  X.  Otmars  ou  Otmarjfen,  village  de  la  haute- 

Alface. 
OTMARUS  ,  ri.  Voye^  Audomarus. 
OTOQUE.  Otoqué ,  nom  d'une  île  de  la  mer  du  fud. 
OTRICULUMji.  Otricoli  ,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife, 

en  Italie. 
OTTONIA ,  X.  Othonia,  se.  Otonium ,  ii.  Ottenfée ou  Odenfée, 

ville  capitale  de  l'île  de  Fionie  ,  en  Danemarck. 
OTTONIA  Silva.  Ottenwald,  ou  Odenwaldt,  nom  propre  d'une 

petite  contrée  du  Palatinat  du  Rhin. 
OTTOSCHATUM ,  i.  Ottochat ,  bourg  de  la  Morlaquie. 
OTUS.  Fojq  Otis. 

O  V 

OVALIS  ,  aie.  Qui  concerne  le  triomphe  ,  l'ovation. 
OVARE.  Triompher,  être  triomphant. 
OVARIA.  Aujourd'hui  Altemburgum.  Voye^  ce  mot. 
OVARIUM  femineum.  L'ovaire,  la  partie  oii  fe  forme  tes  œufit, 
OVATIO,  onis.  Petit  triomphe,  ovation  ,•  terme  de  l'Hiftoire 

Romaine. 
OVATIO  ,  onis.  Le  temps  de  la  ponte  des  oifiaux.  La  ponte  des 

oifeaux ,  la  ponte  de  la  tortue. 
OVATUS  ,  a  ,  um.  Ovale  ,■  qui  a  la  figure  d'un  tzuf. 
OVATUS ,  lis.  Cri  de  joie. 
OVATUS  ,  a  ;  um.  (Jvale  ;  qui  a  la  figure  d'un  œuf.  (Euvé ,  qui 

porte  des  aufs.  Ovalaire  ;  terme  d'Anatomie. 
OUDEVATERA ,  ae.  Oudewater ,  petite  ville  du  Comté    de 

Hollande. 
OVEIRUM  regnum.  Foyq  Ovrerrum  regnum. 
OVETANUM  regnum.  Le  Royaume  d'Oviédo  ,  en  Efpagne, 
OUGLINUM J  i.  Ouglin ,  bourg,  ou  petite  ville  de  la  Morla-» 

quie. 
OVL'^NAj  X.  Troupeau  de  brebis. 
OVIARICUS  >  a  ,  um.  Qui  concerne  les  brebis, 
OVILE  ,  is.  Bergerie.  Bercail. 
OVILIA  ,  um.  Place  dans  le  champ  de  Mars  ,  oiifie  faifoit  VeltC" 

tion  des  Magijhats. 
OVILIS ,  ile  :  6-  OVILLUS  ,z,um.De brebis.  i 

OVISjis.  Brebis  ,  ouaille. 

Ovis  matrix.  Brebis  portière. 
Ovis  macra.  Herbeline. 
OULCIUM ,  ii.  Oulx,  bourg  dû  Dauphiné  j  en  France. 
OURUCZA ,  X.  Owrucie,  ville  de  la  hautc-Volhinie ,  en  Po- 
logne. 
OU\tANA  ,  X.  Ouvane,  déeffe  des  anciens  AUobroges. 
(Enf. 
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OXY 


OZI 


Ovi  liKcum.  Jaune  (Tauf. 

Ovi  album.  Aubin  ;  h  blanc  de  l'auf. 

Ovomm  intrita  in  fetargine  coâa.  Aumdette ,  omelette . 

Amelette. 
Ova  extra  teftam  elixa.  (^ufi  pochés. 
Oya  Palchalia.  Les  œufs  de  Pâques  ;  les  œufs  rouges. 
Ova  edere, emittere,  eniti ,  parère ,  ponere.  Pondre. 
Ovorum  propola.  Coquetier. 
Ovo  fuftinendo  vafculum  idoneum.  Coquetier. 
Incubarionis  ,  vel  incubitûs  ^  vel  incubatûs  unius  ova. 

Une  couvée. 
Ovis  incubare  j  in  ovis  fédère.  Couver. 
Oviim  incubatione  vitiatum.  (S.ufs  couvis. 
Ovum  centenivum.  Œuf  nain. 
Ovum  in  ovo.  (Sufqui  a  une  double  coque. 
Pifcium  ova.  Le  frai  du  poijfon. 

Ovi  infiila.  L'ile  de  l'Ovo  ;  dans  le  golfe  de  Colochine. 
OWERRUM  regnum.  Owerre  ou  Oveiro  ,  petit  Royaume  de 
l'Afrique. 

O  X 

OXALIS ,  is.  Aceteufe ,  oieille ,  plante. 
OXALME ,  es.  Saumure  mêlée  avec  du  vinaigre. 
OXFORDIA ,  X.  Vnyei  Oxonia,  ï  :  &  Oxonium,  ii. 
OXIA  ,  SE.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 
OXIMUM.  Fbyq  Auximum. 
OXIMUS,  i.  Foyq  Hiefma ,  x. 
OXONIA,a::  &  OXONIUM,ii.  Oxford,  ville  capitale  du 

Comté  d'Oxford  5  en  Angleterre. 
OXUS.  Voyei  Gichumus  fluvius.  C'efl  le  même. 
OXY ACANTH A,  z.  A ubépin  ,  épine  blanche.  BuiJJbn  ardent. 

Epine-vinette. 


OXYCEDROS ,  i.  Efpèce  de  cèdre ,  arbre. 

OXYCRATUM  ,  i.  Oxycrat;  mélange  d'eau^  de  vinaigre. 

OXYCROCEUM ,  i.  Oxycrocéum  ;  terme  de  Pharmacie. 

OXYGAI.A,  X.  Oxygala;  lait  aigre. 

OXYGALA  ladis.  Idem. 

OXYGARUM  ,  i.  Sauce  compofée  de  faumure  &  de  vinaigre. 

OXYLAPATHUM  ,  i.  Ofeille ,  plante.  Surelle  ,  mot  de  Nor- 
mandie. 

OXYMORUM  ,  i.  Faujfe  pointe. 

OXYMORUSjaj  um.  De  qui  les  fentimens  femblent  fe  contre- 
dire. 

OXYMIRSINE  ,  es.  Brufc,  myrthejàuvage. 

OXYPOROPOLA ,  X.  Qui  vend  des  fruits  confits  au  vinaigre, 

OXYPORUM  ,  i.  Sorte  defauce. 

OXYPORUS3  a,  um.  Qui  pénètre  promptement ,  inoijîf. 

OXYREGMYA ,  x.  Oxyregmie  ;  terme  de  Médecine. 

O  Y 

/^YA  ,  X.  Oye ,  bourg  de  la  pro»rince  de    Picardie  > 


en  France. 


O  2 


OZACAjîE.  O^aca,  grande  ville  du  Japon. 
OZyENA ,  X.  0{éne  ,  terme  de  Médecine.  Ulcère  du  nei. 
Polype,  poiflbn. 
OZECARUS ,  ri.  I^e  Ze'iaro,  ou  Ze'iéro ,  rivière  du  Portugal. 
OZURlETUM  j  i.  OJ{urghéti ,  petite  ville  de  la  Géorgie ,  en 

Alie. 
OWIECINUM ,  i.  Oiifiéiin ,  ville  du  Palacinat  de  Cracovie , 

en  Pologne. 
OZIMUM  j  i.  Fricajfée  de  tripes. 


PAC 


P 


ABULA  ;Pabulenfis  pagus.  Le  pays  de  Feule,  dans  la 

Châtellenie  de  l'île  ,  en  Flandres. 
PABULARI.  Pahre.  Fourrager. 

PABULARIS,  are.  Qui  concerne  le  fourrage,  la  pâture. 
PABULATIO  ,  onis.  Pâture ,  paijjbn. 

Tempus  pabulationis  vetitXjinterdiâ*.  Fenifon;  terme  de 

Coutume. 
Apri  pabulatio.  Mangeûre  ;  terme  de  Chaiïe. 
Cervi  pabulatio.  Viandis;  terme  de  Chaffe. 
PABULATOR,  oris.  Fourrageur  ;  qui  va  au  fourrage. 
PABULATORIUS j  a^  um.  Qui  concerne  la   pâture,  le  four- 
rage. 
Î'ABULUM ,  li.  Fourrage ,  pâturage.  Herbage.  Pâtis ,  viandis, 
Fabuli  prïbitio.  AJfourragement. 

Pabulum  comparare  ,  comportare  ad  caftra.  Fourrager. 
Animae  pabulum.  Manne ,  aliment  de  l'efprit. 
PABUTUGDVALUS ,  li.  K^oyq  Tugdwalus ,  li. 
PACA  ,  X.  Paca,  animal  du  Bréfil. 
PACALIS,  aie.  Qui  concerne  la  paix  ;  de  paix, 

pacalia ,  orum.  Les  Pacales  ou  les  Pacalies  ;  fêtes  payen- 
nes  des  anciens  Romains. 
ÇACARE.  Pacifier,  appaifer ,  calmer  ,  rétablir  le  calme  &  la 

paix.  Raffeoir. 
TACATE.  Paifiblement,  en  paix.  . 
PACATOR  j  oris.  Pacificateur,  qui  pacifie. 
PACATUS  ,  a  ,  um.  Pacifié ,  calme  ,  paifible, 
ÎPACEMUM  5  i.  Pacem,  ville  de  l'île  de  Sumatra. 
PACHACAMACA.  Pachacamac ,  vallée  du  Pérou.  Pachaca- 

mac  ,  idole  qui  étoit  adorée  dans  cette  Vallée. 
T'ACHACAMALIUS  ,  ii.  Pachacamali;  Pachayckik,  nom  pro- 
pre du  fouverain  dieu  des  peupks  du  Pérou. 
PACHAMAMA.  Pachamama  ,  déeffe  des  habitansdu  Pérou. 
PACHOMIUS,  i.  Pacôme ,  nom  propre  d'homme. 
PACHSUA ,  X.  Pachfu,  petite  ile  de  la  mer  Ionienne. 
PACHYMERES.  is.  Pachymere  ,  nom  propre  d'homme. 
PACIARIUS  j  ii.  Paciaire  ;  terme  d'Hiiloire. 
PACIFER  ,  a,  um.  Qui  apporte  la  paix. 
PACIFICARE  ,  6-  PACIFICARI.  Pacifier  ,  rétablir  la  paix  ; 

appaifer ,  calmer. 
fACIFlCATIO  3  onis.  Pacification  ,  accommodement ,  traité  de 
paix. 

PACIFICATOR  ,  oris.  Pacificateur  ;  qui  pacifie  ,  qui  négocie, 

qui  procure  la  paix. 
PACIFICATORILTS ,  a ,  um.  Quifert  a  la  paix, 
PACIFICE.  Pacifiquement ,  paifiblement ,  tranquillement, 
PACIFICUS  5  a,  um.  Paiftble  ;  pacifique  ,  qui  aime  la  paix,  qui 

procure  la  paix.  • 

Pacificum  mare.  La  mer  pacifique  ,•  la  mer  dufud. 


P^D^ 


De  beneficio  pacifico  ad  beneficium  pacificum.  Of6eW- 
fice  paifible  à  paifible  ;  terme  de  matière  Bénéficiale. 
PACISCI.  Traiter,  compofèr,  capituler.  Faire  des  conditions, 
des  conventions  ;   contrailer.   Convenir.  Arrêter.    Mettre  les 
enjeux  ;  paSifer ,  paBionner, 

Mutuo  pafcifci.  Chevir  ;  terme  de  Palais. 
PACOBA  ,  2e.   Pacoba  ou  Mufa  ,  petit  arbre  qui  croît  aux 

Indes. 
PACOMORES.  Pacamores ,  ou  Facamoros  ,  province  de  l'A- 
mérique. 
PACOS.  Pacos,  animal  du  Pérou. 
PACOURIUS  arbor.  Pacouiy ,  arbre  qui  croît  dans  l'île  de 

Maragnan. 
PACTvE ,  arum  :  fi'  Padli ,  orum.  Patti ,  ville  de  la  vallée  de 

Démona,  en  Sicile. 
PACTILIS  ,  lie.  Qui  efi  fait  de  plufieurs  chofis  jointes  ou  liées 

enfemble, 
PACTIO,  onis.  PACTUM ,  ti.  PACTUS  ,  ûs.  PaBion ,  conven- 
tion ,  accord  entre  des  perjonnes  qui  traitent ,  concordat.  Tran- 
fadion ,  promejje  ,  accommodement ,  compofîtion  ,  contrat,  Par- 
■  cours ,  procours  ;  termes  de  Coutumes. 

Paâio  de  captivis  inita  belli  tempore.  Cartel. 

Padionem  facere.  Contraâer,  traiter, 

Padio  arbitraria.  Cotte  mal  taillée, 

Paftum   conventum  inter  piratas  de  partiendâ  inter  fc 

prxda.  Charte-partie  ;  terme  d'Aventuriers. 
Quo  pafto?  Comment  ? 
PACTICIUS,  a.,  um.  Conventionnel ,  dont  on  efi  convenu. 
PACTOLUS  ,  i.  Le  Padole,  petite  rivière  de  la  Natolie. 
PACTOR)  oris.  Entremetteur ,  médiateur. 
PADERBORNA,  x.  Paderbome,  ville  du  Cercle  de  ■Weftphalic. 
PADUAj  3E.  Voyei  Patavium^  ii. 
PADUINUS ,  i.  Pavin ,  nom  propre  d'homme. 
PADUS .  i.  Le  Pô  ,  rivière  d'Italie.  L'Eridan. 

Magnus  Padi  ramus.  Pô  grande  ,  branche  du  Pô. 
Arianus  Padus.  Pô  di  Ariano  ,  branche  du  Pô. 
Padus  Volanae.  Pô  di  Volana,  branche  du  Pô. 
Padus  primarii ,  ou  argentanus.  Pô  di  Argenta ,  ou  dipri- 
maro  ,  branche  du  Pô. 
PADUSA  fofla.  Aujourd'hui  Padus  primarii.  Voyei  ce  dernier. 
P^EAN.  Hymne  à  l'honneur  d'Apollon. 
P^DAGIÛM,  &  PyfiDAGOGlUM,  ii.  L'appartement  des  «»- 

fans  ou  des  pages. 
P^DAGOGUS ,  i.  Pédagogue  ;  Précepteur.  Pédant. 
P/CDERASTES  ,  x.  Sodomite  ,  Pédérafte. 
PuEDERASTIA  ,  X.  La  Sodomie. 

P^DEROS,  otis.  Cerfeuil ,  plante.  Amàhyfie ,  pierre  pré- 
cieufe. 


PAL 


PAL 
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PyEDIA  ,  S.  Education,  inJIruSion  Je  lajeuneffc.  Jeu. 

P/EDICATOR,  oris  :  6'P^DICO,  onis.  Sodomiu. 

l'/fiDOR,  oris.  Crajfè  ,  ordure  ,  j'alaé. 

P/ENITET.  Voyei  Pœnicet. 

Py£ON.  Pieddevers  de  quatre  fyllabes. 

PyfiTUS  j  a  5  um.  Qui  a  les  yeux  de  travers  ;  louche. 

PAGANALIA ,  ium.  Les  Pagaaales ,  fête  payenne. 

VhGh^lCHS  ,2.  ,um.  De  villageois  ,  de  village. 

PAGANISMUS  ,  i.  Le  Paganifme.la  religion  des  Payens. 

PAG  ANUS,  ni.  Payfaa,  villageois,  qui  paye  la  taille  &  fait  les 

corvées.  Cageois  ,  vieux  mot.  Payen  ,  gentil ,  idolâtre. 

Paganoiiim  tenementuni.  Pagéniftes  ;   terme  de  Cou- 
tume. 
PAGARCHUS,  i.  Pagargue,  juge  ou  baillif  de  village.  i 

VAGATIM.  Par  village. 
PAGELLA ,  X.  Petite  page. 
PAGERE.  Voyei  Pacifci. 
PAGINA  j  X.  Page  d'un  livre.  Pièce  de  terre. 

yfiquare  paginas.  Juftifier  ,  faire  lajuftification  des  pages; 
terme  d'Imprimerie. 
PAGINULA ,  X.  FoyqPagella,  x. 
PAGMAGMARUSIÙS  fluvius.  Le  Pagmagmarifi ,  ou  le  Spag- 

magmarifi,  rivière  de  l'Epire. 
PAGODUS ,  i.  Pagode  ,•  terme  de  Relation. 
PAGRUS  ,  i.  Pagre  ,  poiffon  de  mer.  Brème  ,  poiflon  d'eau 

douce. 
PAGULUS  ,  i.  Diminutif  deVAGVS,  i.  Bourg,  village ,  hameau. 

Bourgade.  Canton ,  pays ,  contrée. 

Helvetiorum  Pagi.  Les  treiie  Cantons  des  Suites. 
PAGUS ,  i.  Pag,  bête  fauvage  du  Bréfîl. 
PA  JONISMUS ,  i.  Pajonifme ,  feâe  de  Cal  vinifies. 
PAJOJSIISTA  ,  X.  Pajonifte;  quifuitlesfentimensde  Pajon, 
PALA  j  X.  Pelle.  Sorte  de  pommier. 

Pala  furnaria.  Pelle  à  four;  pelle  à  enfourner. 

Pala  ferrea  recurvo  hinc  arque  hinc  limbo ,  &  longe  inf- 

tru(5la  manubrio  ad  educendas  fordes.  Drague. 
Annulipala.  Le  chatton  d'une  bague. 
PALACRA,&PALACRANA,s.  Gros  lingot  d'or. 
PALADINUS  h^xos.  Paladin,  chevalier  errant. 
PALyEOCASTRUM  ,  i.  Paléo  aflro ,  bourg  de  Tile  de  Candie. 

Policaftro  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
PAL^OPOLIS ,  is.  Paléopoli  ,  village  fîtué  fur  le  golfe  de 

Colochina ,  en  Morée. 
PAL^STRAj  a;.  Lutte,  le  lieu  où  l'on  s'exerce  à  la  lutte.  Pa- 

leftre. 

Equaria  palïftra.  Manège ,  Académie. 
PAL^STRICE.  En  lutteur. 
PALyESTRICUS  ,  a,  um.  De  lutte,  d'exercice.  Paleflrique. 

Palîcflrica  difciplina.  L'exercice  du  cheval ,  du  Manège. 
PAL/ESTRICUS,  ici.  Maître  de  lutte  ou  d'Académie. 
PAL^STRITA  ,  X.  Lutteur. 

PAL^ESTROPHYLAX ,  acis.  Le  gouverneur  de  la  Paleftre. 
PALAFUGELLUM  promontorium.  Palafugel  ,   nom  propre 

d'un  petit  cap  de  la  côte  de  Catalogne. 
PALAGONIA ,  X.  Voyei  Paliconia ,  x. 
PALAM.  En  préjènce  de  tout  le  monde ,  en  public ,  à  découvert. 

Palam  facere.  Palam  fieri.  Ebruiter.  S'ébruiter. 
PALAMN^L'S.  Nom  de  démon.  Voyei  Alaftor. 
V Al-kMUS  >  i.  P alamos ,  petite  ville  de  la  Catalogne. 
PALANGA  3  g3e.  Rouleau;  palonneau  ,•  terme  de  Charron. 
PALANTIAjX.  Palentia  ,  ville  du  Royaume  de  Léon  ,  en 

Efpagne. 
PALAPOLIS ,  is.  Palapoli,  ville  de  Natolie. 
J'ALAKE.Ec/mlaJTer,  échalader ,  mettre  des  échalas  ,paiffeler, 

mettre  du  paijjèau.  Ramer. 
PALARI.  Errer ,  courir  de  côté  6f  d'autre. 
PALATHA  ,  X.  Cabas  de  figues. 
PALATIM.  Errant  çà  &  là. 
PALATINATUS ,  ûs.  Palatinat. 
PALATINUS,  a,  um.  Palatin. 
PALATIOj  onis.  L'aBion  d'échalaJJ'er ,  de  mettre  des  échalas. 

EchalaJIement.  P alijjade  ,  eftacade  ;  pilotage. 
PALATIOLUM  ,  oli.  Palanuolo,  nom  de  différens  lieux. 
PALATIOLUM ,  i.  Pfalt{ ,  bourg  de  l'Eledtorat  de  Trêves. 
PALATIUM  ,  cil.  Palais,  hôtel. 

BPalatium  Régis  Perfarum.  Aram  ou  Serrait  des  Rois  de 
:  Perfe. 

PALATIUM,  ii.  Pfalt{,  château  iîtuée  dans  le  bas  Palatinat. 
PALATIUM,  li.  Mons  Palatinus.  Le  Mont  Palatin,  Tune  des 

fept  collines  de  l'ancienne  Rome. 
PALATUALIS  .  is.  Palatual ,  tçrme  de  l'Hiftoire  Romaine. 
PALATUAR,  aris.  Palatuar;  terme  de  l'Hiiloire  Romaine. 
PALATUM,  &  PALATUS  ,  ti.  Le  palais  ,  la  partie  J'upérieure  & 

inférieure  de  la  bouche.  Le  goût. 
PALEA  ,  les.  Paille.  Feurre  ou  Foarre.  Frétille. 
Paleis  inllruere.  Empailler. 

Prsdium  tordâ  paleâ  infignire  ,  indicare.  Brandonncr  un 
héritage  J'aifi. 


Ludus  quo  palex  aliis  zWx  longiores  ac  breviores  forte 
ducuntur.  Courte-pailte. 
PALEAR ,  aris.  Fanon  de  bceuf. 

PALEARIUM  ,  ii.  Paillier;  le  lieu  oii  l'on  ferre  la  paille. 
PALF.ARIUS  ,  a,  um.  De  paille  ,  de  chaume. 

Palearii.  Les  Pailliers  ,  ancienne  milice  de  France. 
Palearius  propola.  Paillcux ,  qui  vend  de  la  paille. 
PALEATUS,  a,  um.  Mêlé  avec  de  la  paille  ;  empaillé. 
PALENSA  vallis.  Palenferthal ,  petite  contrée  des  Bailliages 

SuilTe  ,  dans  le  Milanois. 
PALEOCASTRUM,  i.  Paléocaflro  ,  bourg  de  l'île  de  Candie. 
PALES ,  is.  Paies  ,  déeffe  des  Bergers. 
PALESTINA ,  X.  La  Palefiine  ,  le  pays  des  Philiftins. 
PALIACATA  j  a:.  Paliacate,\i\\c  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde,; 

deçà  le  Gange. 
PALIANUM,  i.  Paliano ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Cam- 
pagne de  Rome. 
PALIBOTRUS ,  i.  Palibotre ,  nom  que  les  Rois  de  Perfe  ont^ 

long-temps  porté  dans  l'antiquité. 
PALICIA  ,  X.  La  Palice  ,  bourg  du  Bourbonnois ,  en  France. 
PALICONIA ,  X.  Paliconia  ou  Palagonia  ,  bourg  delà  Vallée 

de  Noto,  en  Sicile. 
PALICUS ,  &  Palifcus ,  i.  Palice  ou  Palifce ,  nom  de  deux 

demi-dieux. 
PALILIA ,  ium.  Les  Palilies ,  fête  des  ariens  Romains  à  rhon- 

neur  de  la  déefle  Paies. 
PALILITIUM ,  ii.  L'une  des  Hyades  ,  étoile. 
PALIMBACCHIUS,  ii.  Pied  de  vers  compofé  de  deux  longue* 

&  d'une  brève. 
PALIMBANUM  >  i.  Palimban ,  ville  capitale  du  Royaume  du 

même  nom,  dans  l'île  de  Sumatra. 
PALIMPISSA  ,  X.  Poix  qu'on  fait  fondre  une  féconde  fois. 
PALIMPSESTUS  ,  ti.  Tablettes.  Brouillon.  Ardoife  fur  laquelle 

on  peut  écrire  &  effacer. 
PALINGA,  X.  Paling  ou  Palinge ,  petite  ville  du  Cercle  de 

Souabe. 
PALINODIA  ,  X.  Palinodie ,  défaveu,  rétractation. 

PaJinodiam  canere.  Déchanter  ,  chanter  la  palinodie,  ft 
rétraâer. 
PALINURUM  promontorium.  Capo  Palinuro  t  Palénudo  ou 

Palémiro,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
PALINURUS,  a,  um.  Qutpife  deux  fois. 
PALITAS  ovis.  Brebis  qui  s'égare. 
PALIURUS  ,  i.  Ronce  ,  paliurc ,  arbrifleau. 
PALLA  ,  \x.  Manteau  de  femme.  Ancien  manteau  de  Gendarmes. 

Manteau  fort  court  que  portaient  les  Gaulois.   Pailletot-,  que 

portent  les  pfiyfans.  Vefle. 
PALLA  3  X.  Baibe  ,  chair  rouge  qui  pend  au  dejjous  du  bec  des 

cocqs. 
PALLA,  [x.  Pale ,  ce  quifertà  couvrir  le  calice. 
PALLACA ,  X.  Concubine. 
PALLACANA  ,  x.  Ciboule ,  ^hnte. 
PALLADIUM,  ii.  Le  Palladium,  lafiatue  de  P  allas. 
PALLADIUS,  a,um.i3€  P  allas. 

PALLADIUS  ,  ii.  Pallade  ou  Palais,  nom  propre  d'homnae. 
PALLAGIUM ,  ii.  Pallage ,  forte  de  droit  feigneurial. 
PALLANTIUS ,  ii.  Pallantius,  furnom  donné  à  Jupiter. 
PALLAS  ,  adis.  Pallas ,  Minerve  ,  déeffe.  L'huile  d'olives. 
PALLENIS  ,  idis.  Pallénide ,  {umom  de  Minerve. 
PALLERE,  6-  PALLESCERE.  Blêmir;  pâlir.  Changer  de  vifagei 

de  couleur. 
PALLIATUS ,  a  ,  um.  Pallio  involutus.  Envelopp-é  dans  un  man- 
teau ,  emmantclé. 
PALLIDULUS ,  a ,  um.  Diminutif  de 
PALLIDUS ,  a ,  um.  Blême  ,  pâle ,  blajfard.  Défait,  hâve. 
PALLIOLARI.  Etre  caché ,  être  déguifé. 
PALLIOLATIM.  Enchaperon  ,  en  domino. 
PALLIOLATUS,  a,  um.  Qui  porte  un  capuchon  ,  un  domino,  un 

chaperon. 
PALLIOLUM>  li.  Petit  manteau ,  camail ,  mantelet ,  manteline. 

Roquet. 
PALLIUM ,  ii.  Manteau,  mante.  Le  pallium.  La  coule  des  Ber» 

nardins  6'  des  Bénédictins. 
Funèbre  pallium.  Poi/f. 
Pallii  gelîator.   Porte-manteau ,   Officier    chez    le   RoÀ 

Tchoagar  ,  Officier  du  Grand-Seigneur. 
Pallii  pendiciiliretinaculum.  Porte- manteau.  : 

PALLOR  ,  oris.  Pâleur  ,  blèmijlement. 
PALLULA  ,  \x.  Habillement  de  femme.  Tablier. 
PA  LMA ,  X.  La  paume  de  la  main ,  le  creux ,  le  dedans  de  la  main. 

Avant- poignet.  Métacarpe.  Palme  ,  melure  Romaine.  Pan  j 

empan. 

Palmâ  excipere.  Empaumer. 
Palmae  percuffio.  Une  claque. 
PALMA  ,  X.  Palmier,  arbre.  Datte,  cariotte  ,  fruit  du  palm^er. 

Palme;  branche  de  palmier.  Victoire,  avantageremporté,  unprix. 
Palma  arccifeia.  Aréca   ou  Faujel ,  palmier  des  Indes. 
Cocotier. 


zç6 


PAL 


PAN 


l>alma  Americana.  Palmifte,  arbre  qui  croît  dans  les  An- 
tilles. 
Valmx  mediûh.  Palmitc. 

Palmariim  feilus  dies.  Pâques-fieurus  ,  k  Dimanche  des 
Rameaux. 
IPALMA  ,  X.  Palma  ,  nom  de  plufieurs  lieux. 
PALM  A  j  X.  Palma  ou  Palme  ,  l'une  des  Canaries. 
PALMA  jmïE.  Bapaume,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  l'Artois. 
PALMA  VhrilH.   Paume  de  Cànft  ;  ricin  commun  ,   on  ^grande 

catapuce  ,  plante. 
PALMARE.  Lier  la  vigne  auxe'ckalas.  Flatter  de  la  main. 
PALMARIA  ,  X.  Palmaruola ,  petite  île  de  la  mer  de  Tofcane. 
PALMARIOLA ,  x.  Palmaiola ,  petite  île  de  la  mer  de  Tofcane. 
PALMARIS ,  are.  Voyei  Palmarius ,  a ,  um. 
PALMARIUM  )  ii.  Le  prix  Je  la  vi3oire, 
PALMARIUS  ,  ii.  Paumier ,  nom  donné  autrefois  aux  Croifés 

qui  avoient  accompli  leur  vœu. 
PALMARIUS,  a^um.  Qui  a  mérité  le  prix ,  qui  a  remporté  la 
palme.  Qui  a  l'étendue  d'un  palme.  Palmanaire  ;   terme  d'A- 
natomie. 

Palmarius  ludus.  Patte ,  jeu  de  poliffhns. 
PALMATUS ,  a,  um.  Où  eft  empreinte  la  marque  de  la  paume  de 

la  main.  Broché  ou  brodé  de  palmes. 
PALMES,  itis.  Sarment,  bois  de  la  vigne.  Branche  de  palmier. 
Palmes  prasfidiarius.  Courjon  ;  terme  de  Vigneron. 
Palmes  brevior.  Binon  ;  terme  de  Vigneron. 
Palmites  plurimum  decurtare  ;    ampuiaado   breviores 

facere.  Billonner. 
Palmis  viti  lîiccrefcens.  Ecuyer  ;  terme  de  Vigneron. 
PALMETUM  ,  i.  Lieu  planté  de  palmiers  ,  de  dattiers. 
PALMEUS,  a  j  um.  De  palmiers  ,  de  palmes  ,   de  dattiers  ,  de 

dattes. 
PALMIFER,  a  ,  um.  Qui  porte  ,  qui  produit  des  palmiers. 
PALMIPEDALIS  ,  aie  :  &  PALMIPES ,  edis.  D'unpied  &  d'une 

palme.  Qui  a  des  pattes  d'oie. 
PALMIPRIMUS  ,  i.  Sorte  de  figue. 
PALMOSUS ,  a  ,  um.  Où  il  y  a  beaucoup  de  palmiers. 
PALMULA  j  X.  Datte,  cariote ,  fruit  du  palmier.  Noix  d'Aréca  , 
faiijcl,  fruit  des  Indes.  Palmette ,  ornement  d'Architeâure. 
Palmula  lignea.  Ventre  ;  terme  de  Tourneur. 
tALMULA  3  X.  Battoir  à  battre  la  lejfive  ,  petite  pelle  ,  pelleron. 
Plena  palmula.  La  batte ,  l'endroit  du  battoir  qui  frappe  ,  qui 

renvoie  la  balle. 
Palmnla  luforia.  Raquette  ,  raqueton ,  battoir. 
Palmula  coriacea.  Timbale. 
Palmularum  luforiarum  opifex  ,  propola.  Raquettier,  ar- 

tifan  qui  fait  des  raquettes. 
Rami  palmula.  Palée  ou  pale,  la  partie  plate  de  la  rame 

qu'on  enfonce  dans  Veau  pour  ramer. 
Palmula  piâoria.  Palette  de  Peintre.^ 
Palmula  atramentaria.  Palette  d'Lmprimeur. 
Palmula  pedaria.  Pédale  i  terme  d'Organifte. 
Palmula  complicatoria,  P/wV,-  terme  de  Relieur^ 
Ï*ALMULARIUS,  ii.  •P'z/mu/jire,  gladiateur  qui  combattoit 

armé  d'un  petit  bouclier.  Voyci  aujp  Puniceus. 
PALMUSji.  Un  palme,  mefure  de  longueur. 

Palmus  major.  Un  empan. 
l>AWi.\KA,x.  L'ancienne  Palmyre  ,  aujourd'hui  Fizyi,.  ville 

deSyrie^en  Afie. 
PALPARE,  &  PALPARI.  Toucher  doucement ,  tâter,  aller  à  tâ- 
tons. Flatter  avec  la  main  ,  carejfer.  Patiner.  Pateliner. 
PALPATIO5  onis.   L'aâion  de  toucher  ,  le  toucher,  l'attouche- 
ment ;  carejfe  de  la  main. 
f  ALPATOR  ,  oris.  Carejfant ,  flatteur ,  qui  amadoue.  Hypocrite , 

patelin  ,  papelard.  Patineur. 
PALPEBRA  ,  bra:.  Paupière. 

Palpebrasconfuere.Ci/Zfrou  cA///er;termede  Fauconnerie. 
PALPITANS ,  antis.  Palpitant ,  qui  a  un  mouvement  fréquent  & 

dérégie. 
PALPITARE.  Palpiter  ,  battre  ,  avoir  un  mouvement  fréquent  Ù 

déréglé.  Pétiller. 
I>ALPITATIO  ,  onis  :  &  PALPITATUS  ,  ûs.  Battement;  agita- 
tion ,  palpitation  ,  mouvement  fréquente  déréglé.  Pétillement. 
PALPO ,  onis.  Meneur  d'aveugle. 
PALPUM ,  pi.  Carejjé  de  la  main  ;  flatterie ,  kypocrifie  ,  pateli- 

nage  ,  papelardife. 
TALTIFERA  arbor.  Arbre  qui  croît  au  Pérou  ,  &  qui  porte  U  fruit 

appelle  palta. 
PALUDAMENTUM  ,  ti.  Cotte  d'armes  ,  haubergeoa,  brigantine  , 

hoqueton.  Manteau  Royal. 
PALUDATUS,  a,um.  Qui  porte  un  hoqueton. 
PALUDOSUS ,  a ,  um.  èf  marais ,  de  marécage ,  marécageux. 
PALUM,  Pau  ,  ville  capitale  de  Béarn.  Palo,  bourg  du  patri- 
moine de  S- Pierre,  en  Italie.  Pa/o,  village  de  la  Vallée  de 
Noro ,  en  Sicile. 
PALUMBINUS  ,  a ,  um.  De  pigeon  ramier. 
PALUMBUS ,  i.  Pahimba.  Palumbes.  Pigeon  ramier.  Bifet.  Pi- 
geon fauvage. 


faJumbi  pullus.  P.amereau. 
PALUS  ,  i.  Pteu  ,  échalas,  charnier.  Poteau.  Pal;  tertne  de 
Blafon. 

Palorum  fiftucatio.  Hiement ,  pilotage. 

Pâli  in  mortem  plantare.  Planter  à  la  barre  ou  à  la  fiche. 

Palorum  in  terra  delîxorum  feries.  Pales  ou  Pallée;  terme 

de  Charpenterie. 
Defixis  palis  Ihpare.  Piloter. 
Pâli  prïfixi.  Fraife  ;  terme  de  Fortification. 
Palis  prïcingere-  Fraifer  ;  terme  de  Fortification. 
Palitradudtio.  Empalement. 
Paliun  traducere  ,  inducere.  Empaler. 
Palus  qiiintanus.  Quintaine  ,  Jacquemar. 
Palis  exaratus.  Paie;  terme  de  Blafon. 
Palis  in  tranfverfum  duftis.  Contrepalé;  terme  de  Blafon. 
PALUS  ,  udis.  Marais  ,  marécage.  Mare.  Flaque. 
Palus  meotidis.  Palus  méotide. 
Salaria  palus.  Marais  falant. 
PALUS,  i.  Palos,  bourg  ou  ville  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne. 
PALUSTER,  tre  :  &  PALUSTRIS,  tre.  De  marais  ,   de  maré- 
cage, marécageux. 
PAMISUS  fluvius.  La  Spimana  au  /«  Stromio ,  rivière  de  la 

Morée. 
PAMPELONA  ;  Pampelon  ;  Pam.pelo.  Pampelune,  ville  capi- 
tale du  Royaume  de  Navarre. 
PAMPm'LIA  ,  X.  La  Pamphilie  ;  la  Mopfopie  ,  province  de 

l'Afie  mineure. 
PAMPHÏLUS ,  i.  Paw.phyle,  nom  propre  d'homme. 
PAMPINARE.  Epamprer,  ébourgeonner  la  vigne. 
PAMPINARIUS,  a,  wm.  De  pampres. 
PAMPINATIO  ,  onis  :  £'  PAMPINATUS ,  ûs.  Ebourgeonnement, 

l'aâion  d'ébourgeonner. 
PAMPINATOR,  oris.  Qui  ébourgeonne  la  vigne. 
PAMPINATUS ,  a ,  um.  Participe pajfîf  de  Pampinare.  Pampre; 

terme  de  Blafon. 
PAMPINEUS,  a ,  um.  De  pampres. 
PAMPINOSUS ,  a  ,  um.  Plein  de  Pampres.  , 

PAMPINUS ,  i.  Pampre ,  bourgeon.  Nille  ;  terme  de  Vigneron. 
Pampinos  decutere.  Ebourgeonner. 
Pampinus  cum  racemis  penfilis.  Moujfine. 
Pampinus  tritici,  La  pampe  du  blé. 
PAN.  Pan ,  dieu  des  bergers. 

PANACA,  X.  Efpéce  de  vafe.  ^ 

PANACEA  ,  SE  :  6-  PANACES  ,  is.  Panacée,  plante.  Remedeà 

tous  maux.  Le  Jil. 
PANACEA  ,  eas.  Panacée,  fille  d'Efculape. 
PANAGyCA  ,  X.  Panagée,  furnom  de  Diane. 
PANAMA  ,  X.  Panama  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale. 
PANAPANAS  5  :e.   Zygajna  Brafilienfis.  Panapana  ,  poiflbn 

du  Bréfil. 
PANARETUS  ,  i.  Panar'ete  ,  nom  que  les  Grès  donnent  aux 
proverbes  de  Salomon,  à  la  Sagefle  ,  &  a  l'EccléfialHque. 
PANARIA  j  a:.  Panari,  nom  propre  d'une  des  îles  de  Lipari  , 

dans  la  mer  de  Tofcane. 
PANARIOLUM,i.  Corbeille  oli  l'on  met  le  pain.  Panetière dt. 

berger. 
PANARIUM,  ii.  L'endroit  où  l'on  ferre  le  pain.  La  panetière. 

La  huche.  Le  paillo  ;  terme  de  Marine. 
PANARIUS  ,  a ,  ,um.  Qui  concerne  le  pain  ,  lepanetier,  la  pa- 
neterie. 

Panarix  rei ,  panariae  annoni  cuftos ,  adminifter.  Pane- 
tier,  grand  panetier. 
PANARUCANUM,  ani.  Panarucan ,  ville  de  l'île  de  Javai 

&  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom. 
PANATHEN^A ,  orum.   Pétes  à  Athènes  à  l'honneur  de  Mi- 
nerve. 
PANATHENAICUS  >  a ,  um.  Qui  concerne  les  fêtes  de  Minerve 

à  Athènes. 
PANCALERIUM  ,  ii.  Pancale  ou  Pancalier ,  petite  ville  des 

Etats  de  Savoie. 
PANCHRESTARIUS  ,  ii.  Panchreflaire  ,  nom  que  l'on  donnoit 

chez  les  anciens  aux  Patiffiers. 
PANCHRESTUM  ,  i.  Remède  à  tous  maux. 
PANCRASTIASTES  ,  is.  Le  vainqueur  des  exercices  Gymniques. 

Pancratiafle. 
PANCRATICE.  A  la  manière  des  vainqueurs  des  exercices  Gym- 
niques. _ 
PANCRATIUM  ,  ii.  Vidoire  remportée  dans  les  exercices  Gym- 
niques. Lefpeâacle  de  ces  exercices. 
PANCREATICUS,a,  um.  Pancréatique  ;  terme  d'Anatomic. 
PANCRESTA  pyra.  Poires  de  Bon-rhrètien. 
PANDA  ,  X.  La  Déejfe  de  la  Paix.  Surnom  de  Cérès.  Pande  ou 

Panda.  . 
VA'HTtkK'B..  Courber  ,  plier. 
PANDECT^E,  arum.  Les  Paadedes ,  livre  contenant  des  quel- 

tions  de  Droit. 
PANDECTARIUS,ii.  PandeSaire,  Auteur  de  Pandectes. 
PANDERE.  Ouvrir, étendre  ,  déployer,  étaler.  Epanouir. 

PANDICULARI- 
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ï'ANDICULARI.  S'étendre,  s'allonger. 

PANDICULARIS  dies.  Le  jour  auquel  on  faij'oit  un.  Sacrifice 

commun  à  tous  les  dieux. 
PANDICULATIOj  onis.  L'aBion  de  s'étendre  ,  de  s'allonger. 
PANDIONIS,  idis.  Pandionide,  nom  d'une  Tribu  d'Athènes. 
PANDiUM  regniim.  Le  Royaume  de  Pandi,  aux  Indes. 
PANDORA,r£E.  Pandore  ;  terme  de  Mythologie. 
PANDORON.  Maniore,  petit  luth. 
PANDUS  j  a  ,  um.  Courbé ,  plié  ,  qui  plie  fous  le  faix.' 
PANEAS,adis.  Pane'a^e,  fontaine  delà  Cœléfyrie.  Fanéade 

ou  Céfarce  de  Philippe,  ville  de  la  Cœléfyrie. 
PANEGYRICUS,  is.  Panégyrique ,  éloge  public. 
PANEGYRICUS,  a,  um.  Fait,  dit,  recité  en  public. 
PANEGYRlSjis.  Panégyrique  ,  éloge.  Foire  à  Athènes. 
PANEGYRISTA  ,  x.  Qui  célèbre  des  jeux  publics.  Panégyrifle. 
PANELLENIAjOriim.  Les  Jeux  Panelléniens ,ièti  que  toute 

la  Grèce  célébroit  en  commun. 
PANEMUS,  i.  Pancme  ou  Panémos ,  terme  de  Calendrier. 
PANG^US  ^ons.  Aujourd'hui  M3.\a.ci.  Voyeicemot. 
PANGHRE ,  pango  ,  pangi  >  ou  pepigi ,  padum.  Ficher ,  planter. 
PANGERE,  pango  ,  pepigi ,  pathim.  Lier ,  joindre,  unir.  Con 

traâer.  Faire  un  Traite.  Chanter ,  publier. 
PANGONIUS,  ii.  Sorte  de  pierre précieufe. 
PANHAPELUM,  i.  Panhapel ,  petite  ville  de  la  prefqu'île  de 

rinde  de  deçà  le  Gange. 
PANICULA  ,  a»  :  6-  PANICULUS  ,  li.  Houpe ,  l'extrémité  d'une 
plante  faite  en  bouquet. 

Panicula  plumaria  Panache. 
Paniculos  facere.  Houpper ;  terme  d'Eguilletier. 
Paniculuspannofus.  Pa/î/czi/ff/iar/ieujr,- terme  d'Anatomie. 
PANICUS,  a,  um.  Ç/i/  cauje  de  la  furprije  ,  de  la  crainte. 

Terrer  panictis.  2'erreur panique. 
PANIFICA ,  a:.  Boulangère. 

PANIFICIUM  ,  ii.  Le  métier  de  Boulanger  ;  Boulangerie. 
PANIFICUS,  ci.  Boulanger. 
PANIS ,  is.  Pain.  Ulcère  à  la  tête. 
Panis  lîmilagineus.  Une  miche. 
Panislulhatus  6'hilbicus.  Pain  béni, 
Panis  callrenfis.  Pain  de  munition. 
Panis  naii tiens.  5//cuif. 
Panis  tolhis.  Ramequin,  rôtie. 
Panis  falis  albi.  Satignon. 

Perfarum  panis.  Hapasoii  Apas;  le  pain  de  Perfes. 
Panis  ex  arboris  ciijufdam  niedullâ.  Sagdu;  terme  de  Re- 
lation. 
Panis ,  is.  Le  Pêne ,  rivière  de  la  Bafle-Saxe. 
PANISCUS  ,  ci.  Un  Silvain  ,  un  demi- dieu  des  lois. 
PANIS-PONS,  ontis.  Pain-Pont,  village  6c  abbaye  de' France 

en  Bretagne. 
PANISSA  ,  X.  La  Paniia,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
P/.NNARIUS,  ii.  Drapier. 
PANNICULUS,  li.  Etofe  légère.  Drapeau. 

Panniculorum  propola.  Crieurde  vieux  chapeaux j  de  vieux 

habits. 
Détritus  panniculus.  Chiffon. 

Detritor;:ni  panniculorum  colleftor,  propola.  Chiffonnier. 
Panniculi.  Maillot ,  couches  ,  langes. 
Panniculus  carnofus.  Pannicule  ;  terme  d'Anatomie. 
PANNOMIA,  3e.  Pannomie  ou  Panormie  ,  recueil  de  toute  les 

Loix. 
PANNONIA,  X.  La  Hongrie.  La  Pannonie. 
PANNONICUSj  a,  um.  PANNONIUS,  z,  um.  Pannonien. 

Pannonique. 
PANNOSITAS,  atis.  Guenilleries. 
PANNOSUS ,  a ,  um.  Déchiré,  dont  les  habits  tombent  en.  loques 

&  en  guenilles.  Loqueteux. 
PANNUS  ,  ni.  Drap  ,  étofe. 

Pannus  fericus  tenuifllmus.  Taffetas. 

Pannus  craflîor.  Drap ,  étoffe  qui  a  du  corps. 

Pannus  tunebris.  Drap  mortuaire. 

Subftratus  Pannus.  Drap  de  pied. 

Laneorumpannorum  opifex.  Drapier  drapant. 

Laneorum  pannorum  propola.  Drapier.  Marchand  de  drap . 

Pannis  infantem  involvere.  Emmailloter. 

Pannus  contextus  redis  ac  tranfverfîs  cancellatim  filis. 

Pannus  levioriî  texture.  Serge  ,  Sergetie. 
Pannus  ex  ferico  &  iilo  tortus.  Papeline ,  Buratine, 
Pannus  ex  lanâ  crifpatus.  Revéche. 
Pannus  lanà  filoquc  texcus.  jDro^Kff ,  tiretaine. 
Pannocurrum  integerc.  Draper  un  carrojfe. 
Pannum  attexere.  Draper  les  jautereaux  d'un  clavefpn  , 

d'une  épinette. 
Pannorum  laneorum  textura,  ofFicina.  Draperie. 
PANOMPH^feUS,  a,um.  Qui  eft  loué  de  tous  ,  à  qui  toutes  les 

louanges ,  &  toutes  les  prières  s'adrcjjent. 
PANOR.MIA,  x.  Foyq Pannomia,  x. 

PANORMITANUS,  a.  Fanormitain;  qui  efl  de  Panorme ^  au- 
jourd'hui Pdlerme. 
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PANORMUS,  i.  Port  qui  peut  recevoir  toute  forte  de  bâtimens. 

PANORMUS  ;  Panormum  ,  i.  Palerme ,  ville  capitale  de  la 
Sicile.  Palermo ,  Palorm ,  ou  Palermo  ,  lieu  fituédans  laNa- 
tolie.  Palermo  ou  Panormo ,  village  de  l'tpire,  en  Grèce. 

PANI'HAGA  cornix.  La  corneille  emnientelee ^  terme  de  Fau- 
connerie. 

PANSOPHIUS,  ii.  Panfiphe ,  nom  propre  d'homme. 

PANTACHUS  ,  Pantagios  :,  Pantacius.  Porcari  ,  ou  Porca  ,  ou 
Bruta,  noms  propres  d'une  petite  rivière  de  la  Vallée  de 
Noto,  en  Sicile. 

PANTAIARIA  ,  Patalaria  In.lila.  Pantalarée  ou  Caufera  » 
nom  propre  d'une  île  de  la  mer  Méditerranée. 

PANTAI.EO,  onis.  Pantaléon ,  nom  propre  d'homme. 

PANTELEEMON  ,  onis.  Pantéléemon  ,  Pantaléon  ,  nom  pro- 
pre d'homme. 

PANTHERA  ,  as.  Panthère  ,  bête  farouche. 

PANTHERINUS  ,  a  ,  um.  £»«  Panthère.  Changeant  ,  varié  » 
diverfifié. 

Pantherinœ  menfae.  Tables  de  boit  madré. 

PANTICAPvEA  ,x  :  &  PANTICAP^UM  ,  i.  Pantio  ,    ville 

ancienne  fituée  dans  la  Tartarie  Crimée. 
PANTICES  ,  um.  Le  ventre  ,  les  intcftins. 
P  ANTOL  ABUS.  Gourmand  ,  glouton,  avaletout  ,  galifre  ,  gou- 

liafre. 

PANTOMETRUMjtri.  Pantométre  ou  ffo/omérre  ,  inftrument 

de  Géométrie. 
PANT'OMIMA  ,  X.  Comédienne,  aârice  ,  danfeufe. 
PANTOMIMICUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  Pantomimes. 
PAN70M1MUS  ,  i.  Pantomime ,  Acmir ,  Comédien. 
PANUCA,cx.  Panuco,  province  de  l'Audience  du  Mexique 

dans  l'Amérique  feptentrionale. 
PANUC.ELLIUM,  ii.  Bobine  chargée,  quenouillée. 
PANUCUM;  FanumS.  Stephani  de  portu.  Panuco ,  ou  S.  Ep- 

van  del Puerto,  capitale  du  Panuco  ,  au  Mexique. 
PANURGIA,  *.  Finejl'e,  adrcjfe  ,  intrigue ,  Jhbtilité ,  efpi'eglerit. 
PANURUM  ,  ri.  Panur,  petite  ville  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde 

deçà  le  Gange. 
PANUS ,  i.  Ejpece  de  tumeur. 
PANYSUS  fluvius.  La  Spirnana  ou  le  Stromio ,  rivière  de  la 

Morée. 
PAO  China.  Pao  China  ,  racine  qui  croît  à  la  Chine. 
PAO  Ferdir.ar.di  Inlula.  L'ijle  de  Fernando  Pao  ,  dans  la  mer 

de  Guinée. 
PAOGANUM,  i.  Paogan  ,  petite  ville  de  la  province  de  Pé- 

king  ,  à  la  Chine. 
PAOKINGA,  ae.  Paoking,  ville  de  la  province  d'Huquam  ,  à 

la  Chine. 
PAONIA  folio  nigrante  fplendido.  Pivoine,  plante, 
PAONlNGA,g*.  Paoning,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Péking. 
PAOTINGA  ,  X.  Paoting,  grande  ville  de  la  Chine,  dans  la 

province  de  Péking. 
PAPA  ,  X.  Le  Pape  ;  le  Chef  de  l'Eglife  univerfelle.  Sa  Sainteté  ; 

Le  Saint  Père. 

Papa:  cultores.   Papijîes  ,  Papolâtres  ;  termes  injurieux 
dont  les  Proteihns  fe  fervent  pour  défignerles  Catho- 
liques. 
Pap  je  cuhus.  Papifme ,  terme  injurieux  en  ufage  parmi  les 

Proteftans. 
Papoe  Inlula.  L'Ifola  de  Papa,  dans  la  mer  de  Marmara. 
PAPA  ,  X.  Papa ,  ville  de  la  bafle-Hongrie.  Papa,  île ^  l'une 

des  Orcades. 
PAPADORUM  ,  ri.  Papadoros  ,  bourg  de  l'Albanie. 
PAP^  ?  Ah  !  Dame  !  Diantre  !  Têtebleu. 
PAPALAOPAMUSj  i.  Papalaopam,  ou  Alvareda ,  miere  du 

Mexique. 
PAPATUS ,  us.  Suprema  dignitas  Pontificalis.  Paupauté,  Papat, 

dignité  du  Pape. 
PAPAVER ,  eris.  Pavot,  phate  &  fleurs- 

Erracicum  pap2ver,oup!Lpzveiibœ!LS.Coquelicoc,ponceau. 
Papaver  fpumeum.  Behen  blanc ,  plante. 
PAPAVERATUS,  a,  um.  Semé  de  pavots.  De  couleur  de  pavot, 
PAPA  VEREUS  ,  a ,  um.  De  pavot. 
PAPCASTELLUM,  h.  Papcaftle ,  château  du  Comté  de  Nor- 

thumbefland,  en  Angleterre. 
PAVER WARKA ,  ae.   Voye^  Piraguus  fluvius. 
PAPHLAGONIA ,  ae.  La  Paphlagonie ,  contrée  de  la  Galatie  , 

dans  l'Afie  Mineure. 
PAPHOS,  Paphus,  Paphium.  Paphos,  ancienne  ville  de  l'île 

de  Chypre.  Aujourd'hui  Capo  diBaffo,  ou  Capo  Bianco. 
PAPIA  ,  Papia  Flavia.  Pavie,  ville  capitale  du  Pavéfan ,  dans 

le  Miianois. 
PAPIENSE  teriirorium.  Le  Pavéfan ,  contrée  du  Duché  de 

Milan ,  en  Italie. 
PAPILIO,  onis.  Papillon  ,  infcde.  Pavillon,  tente. 
PAPILLA,  ae.  Le  bout  du  téton.  Le  téton  ,  la  mammelU.  Tête  , 

trayon.  létin. 
PAPILLARIS ,  are.  Papillaire;  terme  d'Anatomie. 
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PAPILONACEUS  ,  a  ,  iim.  Q,ui  a  la  figure  d'un  papillon.  De- 
coupé  i  terme  de  lilafon. 

Flores  papilonacei.  Fleun  légumineufes. 
TAPINIANISTA  ,  x.  Papinianifie.  Celui  qm  étudie  les  livres 

lie  Papinien.  ■      ■       1   1        r      - 

PAPlNOGRODA,di.Pap/V!oic^roi,pentcvillcdeIaMolcovie. 

PAPIRIANUS  ,  ou  PAPIRIUS  ,  lacus.   Aujourd'hui  Stracciae 

cappïlacus.   Voyei  ce  dernier. 
PAPIRIUS;,  ii.  Pupire  ,  nom  propre  d'homme. 
PAPIUS,  a.  Papius  ,  Papia  ,  noms  Romains. 
PAPPyEUS ,  i.  Pappée ylmnom  donné  à  Jupiter. 
PAPPARE.  Manger  des  chofes  qu'il  n'efl pas  bejoin  de  mâcher. 
PATPASj  a?.  Papa.  Pédagogue.  Préc^teur.  Surnom  de  Jupiter. 
PAPPENHAIMUM ,  mi.  Pappenheim  ,  petite  ville  du  Cercle  de 

Franconie. 
PAPPULUS  ,  li.  Pappolus  ,  Papulus,  li.  Papoul,  nom  propre 

d'homme. 
PAPPUS  ,  pi.  Flos  carduorum  &  lanugines  illa?  per  aéra  voli- 
tantes  in  Autumno.  La  fleur  du  chardon.  Séneçon. ,  plante. 
Père  ,  grand-pere  ,  ayeul. 
PAPULA  ,  la;.  Bourgeon  ,  bouton  ,  chullition  ,  bube  qui  paraît  fur 

le  vijage  ,  fur  la  peau.  Le  bout  de  la  mammelle. 
PAPULENTUS,  a  ,  uni  :  &  PAPULOSUS  ,  a,  um.  Plein  de  bou- 
tons, de  bourgeons  j  debubes,  de  dartres. 
PAPUORUM  régie.  La  Terre  des  Papous  ,   pays  fitué  dans 

l'Océan  Indien. 
PAPIRACEUS ,  a ,  um  :  &  PAPIREUS ,  a  ,  um.  De  papier. 
VAPIKVS ,  ri.  ^rbrijjeau  d'Egypte.  Papier.  Jonc.  Papyrus. 
Papyms  fignata.  Papier  timbré ,  papier  marqué. 
Papynis  vilior.  Papier  vanant  ;  termes  de  papetier. 
Papyms  tenuis.  Papier  qui  n'a  gueres  de  corps. 
PAR  ,  paris.  Pareil,  égal ,  uniforme.  Suffifant ,  capable. 
Parnumerus.  Nombre  pair. 
Pare  m  efle.  Suffire,  fournir. 
Ut  par  eft.  Dûement ,  juflement ,  raifonnablement. 
Pares  Francis.  Les  Pairs  de  Frunce. 
Parium  Senatus.  La  Cour  des  Pairs  ,  le  Parlement. 
Paris  Francise  dignitas.  Pairie. 
Par  pari,  referre.  Rendre  le  change.  Ripofler.  Revaloir. 
PAR,  paris.  Unepaire ,  une  couple ,  deux  chofes  pareilles. 
Parem  fibi  jungere.  S' appareiller  ;  terme  d'Oifclier. 
PARA ,  x.  Para  ,  petite  ville  du  Brefil. 
PAR  ABILIS  ,  ile.  Qu'on  peut  acquérir  aifément. 
PARABITA ,  r.  Parabita  ,  ancien  bourg  des  Salentins.  ^w- 

yovrti'Aui  village  de  la  Terre  d'Otrante. 
PARABOLA  j  \s.  Parabole  ,fmiUtude  ,  comparaifon  ,  allégorie. 
PARABOLAMUS,  ni.  Parabolain.  Gladiateur,  appelle  autre- 
mcïji  Confeaeur,  Parabolain  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  Ale- 
xandrieàdîs  gens  du  peuple  ,  qui  le  coniacroient  au  iér- 
vice  des  E'ilifes  &  des  Hôpitaux. 
PARABOLARIUS,li.  Parabolaire  ,  Parabolain,  ConfeBeur. 
PARABOLICUS ,  a  ,  um.  Parabolique  ,•  qui  tient  de  la  parabole. 
PARABRAIV.A  ,  2.  Parabrama,  nom  d'un  dieu  des  Indisns. 
PARACELLARTUS.ii.  Pir/2Cf//j/r£j  nom  que  l'on  donnoit 

autrefois  à  un  Officier  du  Pape. 
PARACENTFSIS ,  is.  Paracentêfe ,  opération  de  Chirurgie. 
PARACLETICUS  liber.  Paraclétique  ,  livre  Eccléiiaftique  des 

Grecs. 
PARACLETUS,ti.  ConfnLztcur ,  Défenfeur. 
PARACLITENSC   Monrifterium.    Le    Paraclet  ,    Abbaye    de 

Fraice  ,  dans  le  Diocele  de  Troyes. 
PARAv'ODASjdae.  Pd-.odas,  nom  propre  d'homme. 
PA.RADIb'US  ,  (i.  Le  Paradis  ,  le  Ciel,  le fé jour  des  Bienheureux. 
PARApOllîM  ,  xi.  Paradoxe  ,  opinion  j'urprenante. 
PARADOXUS,  PARADOXOLOGUS,  gi.  Parafer?,  ou  Pa- 
radoxolcguc  ;  nom  donné  à  une  elptce  de  larceurs,  chez 
les  Anciens. 
PARADR  OMIS ,  idis.  Jlllée  découverte  oiiles  lutteurs  s'exerçaient. 
PAR^NESIS,is.  Exhon-nion  ,  prédication. 
PARyENETICUS,  a  ,  um.  Qui  exhorte,  qui  prêche ,  qui  perfuade. 
PARAFERNALIA  ,  orum.   Les  biens  non  dotaux  de  la  femme. 
PARAGOGE,  es.  Paragoge;  terme  de  Grammaire. 
PARAGOI.A  ,  s.  Paragoia  ,   Calamianes  ou  Puloam  ,   noms 

propres  d'une  ile  de  l'Océan  Indien. 
'P\KhGKAVW'\JS,ï.  Paragrjphe,  article. 
PARAGU'.IA,  a?.  Paraguaria.  Le  Paraguay,  grande  région 

de  l'Amérique  méridionale. 
PARAGUAIUS  fluviiis.  La  rivière  de  Paraguay  ,  ou  de  la  Plata, 

grand  fleuve  de  l'Amérique. 
PARAIBA  ,  71.  Paraiba  ,  ville  du  Brefil. 

PARAKiEMENUS  ,  Parakimumenus  ,  i.  Paraccsmumènc ,  Offi- 
cier de  l'Empereur  de  Conitantinople. 
PARALLACTICUS,  a,  um.  ParallaSique ,  qui  appartient  à  la 

Parallaxe. 
PARALLAXIS,  is.  Paralhxc  ;  terme  d'Afironomie. 
PARALLELISMUS  ,  i.  Pardlélifme  ;  terme  d'Optique. 
PARALLELOGRAMMUS  ,  a  ,  um.  Parallélogramme.  Quadri- 
latère i  terme  de  Géométrie 


PARALLELOPEURON.  Parallelopeuron  ,  parallélogramme  im- 
parfait. 
PARALLELOS,  on  :  &  PARALLELUS,  a,um.  Parallèle,  éga- 
lement diftnnt  l'un  de  l'autre. 
PARALYSIS,  is  :  £•■  eos.  Paralyfie,  maladie. 
FARALYTICUS,  a  ,  um.  Paralytique  ;  atteint  de  paralyfie. 
PARAMETER,  tri.  Paramètre;  terme  de  Géométrie. 
PARANA ,  nx.  Parana  ,  Province  du  Paraguay.  La  Parana^ 
grande  rivière  du  Paraguay. 

PARANAIBA  ,  bx.  La  Paranàiba,  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

PARANGON,  onis.  Patron  ,  modèle.  Parangon  ,  vieux  mot. 
Typographii  caraÔer,  gallicè  didum  Parangon. 

PARANYMPHUS  ,  phi.  Paranymphe  ;  celui  qui  conduit  par 
honneur  l'époufée.  Paranymphe  ;  terme  de  la  faculté  de 
Théologie. 

PARAPEGMA,  atis.  Affiche  ,  placard,  inflrument  Afironomi- 
que.  Planifphere  célejfe. 

PARAPHERNA  ,  orum.  Biens  paraphemaux.  Troujfeau;  Ser- 
paut  ou  Serpoil.  termes  de  Coutume. 

PARAPHIMOSIS,  is.  Paraph'imojis ,  maladie  du  prépuce. 

PARAPHONISTA  ,  x.  Paraphonifte.  Chantre. 

PARAPHONUS  ,  a ,  um.  Paraphone;  terme  de  Mufîque. 

PARAPHRASIS  ,  is-  Paraphrafe. 

PAKAKh.  Aprêter ,  préparer ,  difpofer  ,  ajufter ,  tendre.  Acqué- 
rir, gagner ,  captiver.  S'emparer ,  Je  munir. 

Parare  navem  aditer-  Appareiller,  faire  laparencei  termes 
de  Marine. 

ï>AKAKl'[JS,uJEntremetteur,caurtier,  intriguant.  Agent  de  change. 

PARASANGA  ,  gï.  Parnfangue  ,  ancienne  mefure  de  Perle. 
Farfangue  ;  terme  de  Relation. 

PARASCEVE,  es.  Veille  d'une  fête.  La  préparation  des  Juifs. 

PARASITA ,  ta.'.  Ecomifleujè. 

PARASITARI.  Faire  le  métier  de  parafite-,  d'écarnifleur ,  piquer 
l'efcabelle,  diner  aux  dépens  des  autres  ,  flagorner.  Camper  , 
comme  font  les  vagabonds,  les  courtifanes. 

PARASITASTER.  Parafite,  écornifleur  ;  flagorneur. 

PARASITICUS,  a  ,  um.  De  parafite  ,  d'écarnifleur. 

PARASITUS,  ti.  Parafite  ,  écornifleur ,  coujin  ,  craquelardon  , 
écumeur  ,  flagorneur  ,  flaireur  de  Cuijine  ,  chercheur  de  fran- 
ches lippées.  Chevalier  d'induflrie. 

PARASTATA,  ae.  Pilier, pilaflre.  Dojferet.  Pied  droit;  termes 
d'Architeéhire. 

Angulata  paraftatarum  commiffura.  Cornier  ;  terme  d'Ar- 
chiteélure. 

PARASTATES ,  is.  Paraflate  ;  terme  d'Anatomie.     > 

PARASTICA  ,  c*.  Pilajtre. 

PARASTICHIS,  is.  La  table  d'un  Livre. 

PARATE.  Avec  préparation ,  promptement  ,  fur  le  champ. 

PARATHESIS ,  is.  Parathefe  ,  terme  de  Liturgie  Grecque. 

PARATILMUS  ,  mi.  Paratilnie  ;  terme  d'ancienne  jurispru- 
dence Grecque. 

PARATURA  ,  rx.  Parure,  ornement. 

PAR.ATUS,  a  ,  um-  Paratior,  iflimus.  Prêt ,  préparé,  apprêté, 
dijpnfé.  DiJ'pos  ,  icjolu,  découplé. 

Paratusadrefiftendum.  Qui  eft  fur  la  définfive. 

P-^R-ATUS  ,  ÛS.  P  réparât  if ,  préparation  ,  appareil ,  apprêt. 

PARAZONIUM  ,  nii-  Paraicnium  ;  terme  de  Médaillille.  Scep- 
tre arrondi  par  les  deux  bouts. 

PARCyfi,  arum.  Les  Parqius  ,  les  Deftinées. 

P.'^RCE.  Chichement ,  chétivement ,  d'une  manière  avare ,  fotdide, 
ferrée.  Frugalement ,  febrement ,  avec  épargne. 

PARCERE.  Epargner,  ménager,  choyer.  Pardonner,  remettre  , 
accorder  la  rémifjion. 

PARCILOQUIUM  ,  ii.  Réfene,  drfcrétion,  retenue  à  parler. 

PARCIMONIA,  nil.  Avarice,  trop  grande  épargne.  Chicheté , 
ladrerie  ,   lé  fine ,  mefquincrie. 

PARCIPROMUS,  a,um.  Econome ,  épargnant ,  ménager. 

PARCITAS.   Voyei  Parcimonia. 

PAKQX]^ ,-1l,\\V0l.  Epargnant.  Ménager.  Avare.  Serré,  chiche. 
Taquin  ,  vilain  ,   mefquin  ,  ladre. 

PARDALIOS,  i.  Sorte  de  pierre  prccieufe. 

PARDALIS  ,   is.  Panthère ,  bête  farouche. 

PARDALIUM  ,  ii.  Pommade  odoriférante. 

PARDALUS,  li.  Pluvier,  oifeau. 

PARDUBITIA,  3E.  ParduHtioix  Pardowiti,  bgurg  fitué  dans 
le  Cercle  de  Béchin  ,  en  Bohême. 

PARDULFUS,  fi.  Pardon ,  nom  propre  d'homme. 

PARDUS,  i.  Léopard,  le  mâle  de  la  Ponthae. 

PAREAS  ,  as.  Sorte  de  ferpent  qui  ne  fi'it  point  de  mal. 

PAREGB/  SIS  ,  is.  Tovq  Digrefllo  ,  onis. 

PARHGORICUS  ,  a  ,  um.  Parégorique.  Anodin  ;  terme  de 
Médecine. 

PARENCHIRESIS,  is.  Entrcprife  audelàdefes  forces. 

PARENS,  tis.  Ayeul , père  ,  mère  ,  parent.  Fondateur,  Auteur, 
Inftituteur. 

PARENTALIA  ,  lium.  Obsèques  ,  funérailles  des  ayeuls  ,pere  , 
mae.  Service.  Formé ,  vicu.x  terme  de  Coutume. 
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PARENTALIS  ,  aie.  D'ayeul ,  deperc  &  mère. 

PARI.NTARE1  6'  PARENTAIU.  Faire  les  funérailles   de  fcs 

ayeuls  ,  rendre  les  derniers  Sevoirs  à  J'es  père  &  mère. 
PARENTHESIS  >  is.  Parenthêfe  ,  terme  de  Grammaire. 
PARENTICIDA ,  lil.  Parricide,  qui  a  tue'fon  père  ou  fa  mère. 
PARENTUMj  &  Parentium ,  ii.  Parenio,  petite  ville  des  Véni- 
tiens. 
PARERE,  pai^eo.  Obéir-,  ne  pas  refifter ,  s'abandonner,  fe  laijfer 
aller. 

Non  parère.  Béfobéir. 
PARERE,  pario.  Acquérir. 
PARERE  ,  pario.  Enfanter,  accoucher,  être  délivrée.  Mettre  un 

enfant  au  monde  ;  mettre  bas. 
PARERGA  ,  orum.  Ornemens ,  emhellijfement;  hors  d'oeuvre. 
PARHELIUM5  li.  Expreffa  folis  imago  in  nube.  Parélic. 
PARIARE.  Egaler  la  de'penfe  à  la  recette. 
PARiCULUMj  lii-  Minute  d'un  Contrat  on  d'un  autre  A3e. 
PARIEDRUS  Mens.  Aujourd'huilcKilàims  Mons.   Voyei  ce 

dernier. 
PARIES,  etis.  Mur ,  muraille.  Paroi ,  vieux  mot. 

Qui  intra  privâtes  parietes  opus  exercée.  Ckambrelan, 

ouvrier  qui  travaille  en  chambre. 
Parietes  habent  aures.  Les  murailles  entendent. 
PARIETALIS  ,  aie.  Qui  appartient  aux  parois.  Pariétal;  terme 

d'Anacomie.  ■ 
PARlr.TARIA  ,  X.  Pariétaire,  herbe. 
PARIETINvE,  arum.  Md^ures  ,  ruines. 
PARILIS  ,  ile.  Pair ,  pareil ,  femblahle  ,  égal ,  uniforme. 

Pariles.  Parons ,  ou  Pairons  ;  terme  de  Fauconnerie. 
PARILITAS ,  atis.  Egalité. 
PARILITER.  Egalement. 
PARIMEUS  ,  lacus.  Le  Lac  de  Parime ,  dans  l'Amérique  méri- 

dioiiale. 
PARINACOCHA ,  x.  Parinacocha.  Province  du  Pérou  propre. 
PARISIACUS,a  ,  um.  De  Paris,  du  Parijis. 
PARISIENSIS,  enfe.  Du  territoire  de  Paris. 
TAKlSll,  orum.  Les  Parifcns. 
PARISII  ,Parifîus  ,  Parifîum,  Lutecia  Parifiorum.  Pans,  ville 

capitale  de  France. 
PARISINUS ,  a ,  um.  Parijlen ,  de  la  ville  de  Paris. 
PARISIUS  ,  ii.  Paris ,  nom  propre  d'homme. 
PARITARE.  S'apprêter,  f  préparer. 
PARITAS,  atis.  Parité ,fimilitude. 

Paritace  dotata.  Une  fille  emparagée  noblement ,  vieux  mot 
oui  fwrû^e  mariée  h  fon pareil  en  nobleffe. 
PARITER.  Pareillement.  Aujjï  lien  que.  De  même. 
PARITUDO  ,  inis  :  6'  PARITURA  ,  rce.  Accouchement  ,  les 

couches. 
PARIUM,  ii.  P'^r-'o,  Paroi,  île  dff  l'Archipel. 
PARMA  ,  X.  Petit  bouclier. 

Parma  alba.  Armes  blanches. 
PARMA  ,  X-  Parme  ,  ville  de  la  Lombardie,  en  Italie. 
PARMA  ,  x.  La  Parma  ,  rivière  de  Lombardie  en  Italie. 
PARMATUS,  a,  um.  Qui  porte  un  petit  bouclier. 
PARMENSIS  ,   enfe.  De  Parme.  Pa'méfan. 
PARMULA  ,  Ix.  Petit  bouclier ,  rondelle  ,  rondache. 

Parmulâ  armatus  miles.   Rondelier  ;   terme  d'ancienne 
Milice. 
PARMULARIUS,  ii.  Celui  qui  faifoit  ou  qui  portait  de  ces  petits 

boucliers. 
PARNASSÏUS  ,  a,  um.  Du  Pamajfc. 
PASNASSUS  ,  i.  Le  ParnaJI'e ,  montagne  de  la  Phocide. 
PARNOPIUS ,  ii.  Farnopien ,  nom  que  les  Bœotiensdonnoient 

à  Apollon.  < 

PARO  ,  oiiis.  Petit  vaijfeau  de  guerre, 
PARpCHIA,x.   Fojf î Parce cia,  X. 

PAROCHIALIS,  zle.Paroijfial,  qui   appartient  à  la  Paroijfe. 
PAROCHIANUS,  a^um.  Qui  eft  de  la  Paroijjé,  Paroijfîen. 
PAROCHUS ,  chi.  Le  Curé  de  la  ParoiJJe. 
Parochus  primigenius.  Curé  primitif. 
PAROCULUS .,  a  ,  um.  Qui  a  les  yeux  égaux. 
PAROCZLOVIA  ,  X.  Parocilo  ,  bourg  de  la  haute-Hongrie. 
PARŒCIA  ,  X.  Paroijfe.  Cure.  Eglife  paroiffiale ,  clocher. 
Parœcia  a.lteri  in  lubfidium  annexa.  Une  annexe, 
Parœcix  pallor ,  reâor.  Le  Curé. 
Parœcix  optimates.  Les  cocqs  de  la  paroijfe.  Les  Mar- 

guilliers. 
Interparœcias  interjeftum  ipzzium,  Efquierre  ou  Efquiers  ; 
terme  de  Coutume. 
PARŒCUS  ,  i.  Paroijfen. 

PAROïMIA  ,  X.  Proverbe  qui  convient  aux  chofcs  &  au  temps. 
PARONICHIA  ,  X.  Paronychia ,  plante. 
PARONYCHIA  ,  ad  imum  unguem  ablceflus.  Mal  d'avanture. 
PAROPIS,  idis  :  &  PAROPIUM  ,  ii.  Bojfètte  qu'on  met  fur  les 
yeux  d'un  mulet. 

Paropiorum  opifex.  Fondeur,  mouleur ,  ou  bojfetier, 
Paropidis  inferior  fafcia.  La  mentonnière  d'un  mafque. 
PARÇ>PS1S  ,  idis.  Un  plat,  unbafjin. 


Paropfis  miner.  Afficte ,  fauciere . 
PARPINIANUM,  &Papirianum.  Toyq  Perpinianum  ,  ni. 
PARRA,  X.  Vanneau,  dixhuid ,  oil'eau  aquatique. 
PARRICIDA  ,  X.  Parricide  ;  qui  a  tué  J on  père  ou  fa  mère. 
PARRICIDALIS  ,  aie.  De  parricide. 
PARRICIDATUS  ,  ûs.  Voye^  Parricidium  ,  ii. 
PARRICIDIALIS ,  aie.  De  parricide. 
PARRICIDIOSE.  En  parricide. 

PARRICIDIUM,  ii.  Parricide ,  meurtre  de  fon  père  oudefamere. 
PARS,  tis.  Part , portion  ,  fait ,  lot.  Membre ,  morceau.  Parti. 
Pièce ,  quartier. 

în  bonam  partem.  Favorablement. 

Ex  omni  parce.  De  tout  côté.  De  toute  part ,  par  tous  les 

biais. 
Pars  prior.  Avant-part.  Préciput. 
In  partes  dividere.  Faire  des  lots.  Lottir. 
In  partes  divilus.  Lotti.  Lotiié;  terme  de  Coutume. 
In  partem  omnium  vocare  le  invicem.  S' entrecommuni- 
quer,  fe  faire  parties  uns  aux  autres. 
Reftè  partes  iuas  obire  ,  partibus  defungi.  Faire  fon  per- 

fonnage ,  jouer  fon  rôle. 
Partes  adminiftrx,  nobiles.  Parties  nobles ,  parties  offi- 

ciales  ;  termes  de  Médecine. 
Partes  naturales,  vel  pudibiindx  ,  feu  génitales.  Parties 

naturelles,  parties  honteujcs  ,  ou  génitales. 
In  bonam ,  vel  in  malam  partem.  En  bonne  ou  mauvaife 
part. 
PARSIMONIA.  Voyei  Parcimonia. 
PARSIMONIUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Parcus  ,  a ,  um. 
PARTA.  Voyci  Perta  ,  x. 

PARTHANUM,  i.  Partenkirck  ,  ancien  bourg  de  Bavière. 
PARTHENICUM,  ci.  Sala  di  Paithénico  ,  ancien  bourg  de  la 

Sicile. 
PARTHENICUS,a,  um.  Panhique,  qui  appartient  à  la  Parthic 
PARTHENIUM,  ii.  Pariétaire ,  plante. 
PARTHENON.  Parthenône,  temple  de  Minerve. 
PARTHENOPE ,  es.  Parthénopé ,  l'une  des  Syrênes. 
PARTHENOPE ,  6-  PARTKENOPOLIS  ,  is.  Voyci  Magdebur- 

gum  )  i.  C'eft  le  même. 
PARTHIA  ,  X.  La  Parthe  ou  la.  Parthie  ,  le  pays  des  Parthes. 
PARTHICARIUS,  ii.  Parthicaire,  Marchandée  peaux  ou  de 

fourrures  Parchiques  ,  chez  les  anciens. 
PARTHUS  ,  a  ,  um.  Parthe  ,  nom  de  peuple. 
PARTI ARIUS,  ajUm.  Qui  fc  partage  ,  qui  fe  divife.  Qui  fait 
partie. 

Partiaria  materia.  Lngrédient. 
PARTIARIUS ,  ii.  Qui  tient  une  ferme  à  moitié. 
PARTICIPARE.  Participer,  avoir  part  en  quelque  chofe  ,fefentir. 

Communiquer  ,  faire  part  ,  rendre  participant. 
PARTICEPS,  ipis.  Participant.  Qui  efl  de  part ,  à  qui  on  com- 
munique. Complice.  Qui  trempe.  Participe. 
Confiliorum  particeps.  Confident. 
Participem  facere.  Ajjbcier.  Communiquer. 
PARTICIPATIO,  enis.  Participation  ,  part,  communication. 

Complicité. 
PARTICIPIALIS,  aie.  De  Participe. 
PARTICIPIUM,  li.  Participe;  terme  de  Grammaire. 
PARTICULA ,  ix.  Petite  partie ,  parcelle  ,  Fragment.   Miette, 
loquette.  Particule  ;  terme  de  Grammaire. 

Per  particulas.  Chiquet  à  chiquet  ;  terme  badin. 
PARTICULAR[S,are.  Particulier., 

Particuiaris  fententix   tenax.   Particularifte  ;   terme   de 
Controverfe. 
PARTICULARIUS  :,  ii.  Particulaire  ,  nom  d'un  Officier  des 

anciens  Monafleres. 
PAiRTICULATIM.  Par  parties,  par  le  menu,  en  détail. 
Particulatim  vendere.  Vendre  en  détail.  Détailler. 
Qui  particulatim  vendit.  Détailleur. 
Particulatim  narrare.  Détailler. 
PARTIM.  En  partie,  à  demi ,  à  moitié. 
PARTINACULUM ,  i.  Partiniacum  ,  Partinacum  ,  Partena- 

cum.  Partenay  ,  petite  ville  de  France. 
PARTIRE,  SPARTIRI.  Partir  ,  départir,  repartir ,  lottir ,  par- 
tager ;  divifer  par  portions  ,  par  companimens  ;  compartir. 
Frarager ;  partager  par  frérage ,  terme  de  coutume. 
Feudum  partiri  Dépiécer  un  fief,  le  démembrer. 
Diilindtis  capitibus  rem  partiri.  Mettre  enfuit.  Articuler } 
terme  de  Palais. 
PARTITE.  En  difinbuant  par  parties. 

PARTITIO  ,  enis.  Partition  ,  répartition  ,  partage ,  divifton  , 
département ,  diflribution. 

Prxdx  partitio.  Le  partage  du  butin. 
Partitionis  aquarum  locus.  Le  point  de  partage ,  terme 
d'Hydraulique. 
PARTITO.  Par  parties  ,  par  portions. 

PARTITOR  ,  eris.  Celui  qui  partage  ,  qui  fait  les  parts  ;  qui  dif- 
tribue.  Qui  fait  les  compartimens.  Lottijfeitr.  Divifeur ,  par- 
titcur. 
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In  lite  judicandâ  fententianim  particor 
terme  de  Palais. 
PARTITUDO,  inis.  Accouchement. 
PARTOR  ,  oris.  Acquéreur.  Acheteur. 
PARTUMEIUS  ,  a,  um.  Q^ui  accouche  facilement. 
PARTURA  :,  ae.   Voyei  Partiis  ,  us. 
PARTURIENS     entis.  Q^ui  accouche}  qui  efl  dans  les  douleurs 

de  l'enfantement. 
PARTURIRt.  Enfanter,  accoucher,  mettre  un  enfant  au  munde. 
PARTUSj  ùs.  Les  couches,  l'enfantement.  Part  ,•  terme  de  Mé- 
decine &  de  Junlpriidence.  Portée, 
TARTUS,  a,  um.  Acquis,  gagné,  conquis. 

Bona  parta.  Conquéts  ,  terme  de  pratique. 
PARTUS.ûs.  Enfantement  f  accouchement,    délivrance  d'une 
femme  grofje. 

Adjutor  partûs.  Accoucheur. 
PARVE.  Un  peu. 
PARVIDUCERE;  PARVIFACERE,  &PARVIPENDERE.  Efii- 

mer  peu  ;  faire  peu  de  cas ,  méprifer, 
PARVITAS,  atis.  PetiteJJè. 
PARULIS  ,  idis.  Abcès  au  gencives. 
PARUM.  Peu  ,  prefque ,  guéres, 

Parum  abfuit.  Peu  s'enfalut. 
l'ARUMPER.  Un  peu. 
PARVULUS,  i.  Petit  enfant. 
PARVULUS,  a,  um.  Fort  petit. 
PARVUS,a,um.  Petit,  menu.  Bas. 
PASCALIS,  aie.  Qu'on  fait  paître  ;  qu'on  mené  paître. 
PASCASIUS ,  a.  Pafcafe  ou  Pafchafe ,  nom  propre  d'homme , 

&  de  femme. 
PASCATIRA  ,  rse.  Pafcatir  ou  Befëgert ,  partie  du  Royaume 

■de  Bolgar,  en  Moicovie. 
PASCEOLUS ,  i.  Bourfe  de  cuir. 

PASCERE ,  &  PASCI.  Paître,  brouter.  Repaître  ;  faire  paître, 
nourrir.  Viander  ;  terme  de  Vénerie. 

Porcos  in  filvis  glande  pafcere.  Mettre  les  porcs  dans  les 

bois  pour  la  paijj'on  ,  ou  à  la  glandée.  Grainer  les  porcs  , 

terme  de  Coutumes. 

Pafcere  avem.  Paître  fon  oifeau  ,  terme  de  Fauconnerie. 

Vade  paftum.  Au  piotre  i  mot  trivial. 

PASCHA  ,x,&  atis.  Pajfage.  La  Pdque.  L'Agneau  pafchal.  La 

fête  de  la  Réfurredion  de  N.  S.  J.  C. 
PASCHALIS ,  aie.  Pafchal,  de  Pâques. 
PASCHALIS  ,  is.  Pafcal  ou  Pafchal ,  nom  propre  d'homme. 
PASCITARE.  Paître fouvent. 
PASCUALIS  ,  aie.  Qu'on  fait  paître. 

PASCUARIUS,  Z,  um.  De  pâturage  ,  de  pacage  ,  de  pâture  ,  de 
pâtis. 

Jus  pafcuarium.  Droit  d'herbage. 
PASCUUM ,  ui.  Pâturage  ,  pâtis ,  pacage  ,  pâture.  Gagnages  ; 

terme  de  Coutume.  Herbage. 
PASCUUS  ,  a,  um.  De  pâture,  de  pâturage. 
PASIPHAE ,  es.  Pafîphaé,  nom  propre  d'une  fille  du  Soleil. 
PASITHEA  ,  X.  Pafithcé  ,  nom  propre  d'une  des  trois  Grâces. 
PASQUINUSji.  Statua  Romi  famofis  fcriptis  percelebris. 

Pj/^u/rt ,  Statue  à  Rome. 
PASSAGINUS,  ini.  Pafagin,oi\  Pajjage,  nom  de  Sede.^ 
PASSAGIUS  portus.  Le  Pajfage,  bourg  &port  de  la  proVince 

de  Guipufcoa  ,  en  Efpagne. 
PASSALORYNCHITA  ,  tx.  Pafalorynchite ,  nom  de  Sede. 
PASSAROVITZIUM ,  ii.  F^arovit{ ,  lieu  fituédans  la  Hongrie. 
PASSARVANUM  ,  i.  Pajjarvan  ,   ville  capitale    d'un  petit 

Royaume  du  même  nom  ,  dans  les  Indes. 
PASSAVARUM  promontorium.  Le  Cap  PaJJaro,  fur  la  côte 
de  la  Théflalie  i  en  Grèce.  Le  Cap  Paffaro  ou  Pachino  ,  Cap 
de  la  Vallée  de  Noto ,  en  Sicile. 
PASSEWALCUM  ,  i.  PaJJéwalck ,  petite  ville  du  Duché  de 

Stétin  )  en  Poméranie. 
J?ASSER,  eris.  Moineau ,  paffereau  ;  moucherolle. 

Paffer  torquatus.  Moineau  à  lafoucie,  ou  au  collier  jaune. 
Paifer  fquamofus.  Poijfon  plat ,  comme  le  flet,  la  folle, 
la  limande  ,  la  plie. 
PASSERARIUSj  a>  um.  De  moineau. 
PASSERCULUS  ,  li.  Pajfereau,  moineau  de  noyer,  friquet, 
PASSIBILIS,le.  Pajfible ,  qui  peut  foufrir. 
PASSIBILITAS ,  atis.  Pafpbilitc;  terme  Dogmatique. 
PASSIM.  De  tous  cotés.  Pêle-mêle.  A  travers  champ. 
PASSINIANUM ,  ni.  PaJJigniano ,  petite  ville  de  l'Etat  de 

l'Eglifej  en  Italie. 
PASSIO  ,  onis.  Paffion  ,fouffrance.  Maladie. 

Jefu  Chrifti  Pall'io.  La  Mort  &  Paffion  de  N.  S.  J.  C. 
Paffionis  flos.  Fleur  de  la  Paffion  ,  plante. 
PASSIVE.  Paffvement  ,  d'une  manière  pajjive. 
PASSIVUS ,  a ,  um.  Pajfif;  terme  Dogmatique  &  de  Gram- 
maire. 

Paflivus  ftatus  contemplativorum.   Pajpveté  ;  terme  de 
dévotion  mylliqiie. 
PASSUSj  lis.  Pas,  démarche,  allure. 


Compartiieur  ,lPAST£LUJl\l  ,  i. 
Petit  repas. 


Pa^el;  terme  de  l'Hiftoire  Eccléfiafiique. 


PASTILICARE.  Former  en  manière  de  paftille  ,  de  trochifque. 
PASTILESCERE.  Se  former  en  manière  de  paftille ,  de  trochifque. 
PASTILI.US  ,  li.  Paftille.  Trochifque. 

Partillus  ex  hématite  ufto.  Paftel;  terme  de  Peinture. 
PASTIN ACA  ,  ex.  Panais ,  paftenade  ,  carotte ,-  plante  ,  racine. 

Paftenaque ,  poilfon  de  mer. 
PASTINAGO,  inis.  Idem  fignificans. 
PASTINARE.  Houer ,  remuer  la  terre  avec  la  houe. 
PASTINATIO  ,  onis.  L'adion  de  remuer  la  terre  avec  la  houe. 
PASTINATUS ,  ûs.  Idem  fignificans. 

PASTINUM  ,i.  Houe ,  inftrumentqui  fert  à  remuer  la  terre. 
PASTIO  ,  onis.  Fourrage  ,  pâture  ,  paijj'on.  Pât,  paix  ;  termes 
de  Coutume. 

Paftionis  invedio.  Affourragement, 
Jus  in  agris  libéras  paftionis.  Banon  ;  terme  de  Coutume. 
Cervipaftio.  Viandis  ;  terme  de  Chafle. 
Apri  paftio.  Mangeûre  ;  terme  de  Chafle. 
PASTOMIS ,  idis.  Muieliere. 
PASTOPHORIUM  ,  ii.  Lit  nuptial.  Le  porche  d'un  temple.  Ré- 

feBoire.  Cabane  de  berger. 
PASTOPHORUS  ,  ri.  Pallium  ferens  facerdotale.  Chappier , 

porte-chappe. 
PASTOPHORUS ,  i.  Paftophore  ,  nom  donné  à  certains  prê- 
tres idolâtres  de  l'Egypte. 
PASTOR  ,  ris.  Pafteur.  Berger.  Pâtre  ;  qui  garde  les  beftiaux. 

Proprius  paftor.  L'Evêque  ,  l'ordinaire. 
PASTORALIS ,  aie.  PASTORITIUS ,  a ,  um.  PASTORIUS  ,  a , 
um.  Paftoral,  de  berger ,  de  pafteur. 
Palloralepedum.  ia  croj/ê  d'unEvéque. 
Paftoritium  drama.  Pafturale ,  pièce  de  Théâtre. 
Paftorali  modo.  Paftoralement ,  avec  une  bonté paftorale, 
PASTORELLUS ,  li.  Paftoureau  ,  nom  d'une  faftion  qui  s'éleva 

en  France  ,  pendant  la  prifon  de  S.  Louis. 
PASTORUM  régie.  Paftos  ,  contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 
PASTRANA ,  as.  Paftrana ,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle ,  ea 

Efpagne. 
PASTUM ,  i.  Pafto ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridionale , 

dans  le  Popayan. 
PASTURA  ,  ï.  Pâture. 

PASTUS ,  ûs.  Pâture  des  animaux  ,  l'aSion.  de  paître.  Viandis 
terme  de  Vénerie. 

Ad  paftum  porcos  ducere  in  filvas.  Grainer  les  porcs  ; 

terme  de  Coutume. 

PATAECUS ,  &  PATAICUS.  Pataëque  ,  ou  Pataique  ,  nom  que 

les  Phéniciens  donnoient  aux  dieux  ,  ou  Idoles  qu'ils  pla- 

çoient  à  la  proue.de  lents  vailleaux. 

PASTAGIARIUS,  ii.  Celui  qui  faij'oit  ou  vendait  certains  ornc- 

mens  appelles  Patagium. 
PATAGIATUSj  a ,  um.  Qui  portait  de  ces  fortes  d'ornemens. 
PATAGIUM  ,  ii.  Le  parement  des  habits  des  Dames  Romaines. 
PATAGONES  ,   niim.  Les  Patagons,  peuple  de  l'Amérique 

méridionale. 
PATALENA,  x.  Patalene ,  déefle  des  anciens  Romains.  Pa- 

talenes ,  petite  prefqu'ile  de  la  Macédoine. 
PATANA,3e.  Patan,  \iVit  du  Mogoliftan  ,  en  Afîe.  Patan  , 

contrée  du  Mogoliftan. 
PATANAj  3f.  Patana  ,  ou  Patane,  ville  de  Ilnde,  delà  le 

Gange. 
PATARA  ,  &  Patera ,  a:.  Patare  ,  ou  Patéra  ,  ancienne  ville 

de  la  Lycie. 
PATAREA  ,  as.  Patarée ,  nom  que  l'on  a  donné  à  la  fede  des 

Patarins. 
PATARENUS,  fi-  PATARINUS  ,  a.  Patarin,  nom  de  fede. 
PATA VIA  ,x:&  Patava  ,  x.  Pajfaw ,  ville  d'Allemagne  fituée 

furie  Danube,  dans  le  Cercle  de  Bavière. 
PATAVINITAS,  atis.  Patavinité,  l'accent,  ou  la  manière  de 

parler  de  Padoue. 
PATAVIUM ,  ii.  Paiouf ,  ville  d'Italie.  Pajfaw  ,  ville  d'Alle- 
magne. 
PATEF ACERE.  Ouvrir,  découvrir,  faire  voir.  Déceler,  éventer, 
déclarer.  Déplier  ,  étaler,  montrer. 

Diftridlo  gladio  fibi  viam  patefacere.  Se  faire  paffage  l'épie 
à  la  main. 
PATEFACTIO>  onis.  Déclaration  ,  manifeftation. 
PATEFIERI.  Etre  ouvert ,  être  découvert.  . 
PATELLA  ,  X.  Pelle ,  petit  plat. 

Plena  patella.  Pellerée. 
PATELLA ,  6-  PATELLANA  ,  x.  Patelle,  ou  Patellane,  déefle 

des  anciens  Romains. 
PATELLARIUS ,  a ,  um.  ÇuJ  concerne  les  petits  plats,  les  ajjïettes. 
PATELO  ,   onis.  Patélo  ,  dieu  des  Prullîens  idolâtres. 
PATENS ,  entis.  Ouvert,  large ,  expofé. 
PATER,  tris.  Ptre. 

Pater-familias.  Père  de  famille  ,  chef  d'une  maifon. 
Pater  luitralis.  Parrain. 
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Patres  noftri.  Nos  ayeux  ,  nos  ancêtres. 

PATHRA  ,  ra;.  Coupe,  tajje ,  vafe  à  boire.  Hanap,  vieux  mot. 
Patere ;  terme  de  Médaillides  &:  d'Antiquaires. 

Patera  inaiirata.  Le  drageon  des  crieurs  d'enterrement. 

PATKRA,  rr.  Patere,  nom  des  Prêtres  d'Apollon. 

PATERE.  Etre  ouvert. 

Patet.  Il  apcrt  ;  terme  de  Palais. 

PATERINGTONIUM ,  ii.  Paterington;  ville  du  Comté  d'Yorck, 
en  Angleterre. 

PATERINI ,  orum.   Paterins ,  nom  donné  aux  Manichéens. 
Patérins,  nOm  donné  à  ceux  du  parti  de  Grégoire  VII. 

PATERIUS,  ii.  Patere,  nom  propre  d'homme. 

PATERNIACUM5  aci.  Payerne  ,  ou  Pe'terling ,  ville  capitale 
de  l'un  des  Baillages  des  Bernois^  dans  le  pays  de  Vaud. 

PATERNIANA.  Aujourd'hui Pàûiina ,  x.  Voyeicemot. 

PATERNIANUS  ,  a.  Patemien  ,  nom  de  fede. 

PATERNITAS,  atis.  Paternité ,  qualité  de  père. 

PATERNUM,  i  :  6'  Paternio  ,    onis.   Paterno  ,  bourg  de   la 
Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 

PATERNUS,  i.  Paterne ,  nom  propre  d'homme.  Patier.  Idem. 

PATERNUS  ,  a ,  um.  Paternel,  de  père. 
Paterno  affedu.  Paternellement. 

PATESCERE.  S'ouvrir,  Je  découvrir. 

PATHANUS,  a.  Patkanien  ,  nom  de  Se6te. 

PATHETICE.  Pathétiquement. 

PATHETICUS,  a,  wm.  Pathétique. 

l'ATHISSUS ,  i.  ûinim.  Aujourd'hui  Tibifcus  fluvius.   Voyez 
ce  mot. 

PATHMOS  infula,  Pathmos,  Palmofa  ou  Patina  ,  nom  pro- 
pre d'une  petite  île  de  l'Archipel. 

PATHOLOGIA  ,  ia:.  Traité  des  maladies.  La  Pathologie  ,pzme 
de  la  Médecine. 

PATHOLOGIGUS,  a,  um.  Pathologique. 

PATI.  Pûtir  ,fnuffiir,  endurer  ,  JUpporter.  Recevoir. 

PATIBILIS  ,  ile.  Capable  de  foujflir ,  paifihle.  Supportable. 

PATIBULARIUS  ,  a ,  um.  Patibulaire  ,  qui  appartient  au  gibet. 

PATIBULATUS  ,  a ,  um.  Pendu  ,  attaché  au  gibet.   Potence; 
terme  de  Blafon. 

PATIBULUM  ,  &  PATIBULUS,  i.  Gibet ,  potences,  fourches 
patibulaires ,  juflice. 

Faftigiatumpatibulum.  Gibet  à  fefl  ;  terme  de  Coutume. 

Patiblllo  atfigere.  Pendre  ,  brancher. 

E  patibulo  pendulus  ,  fufpenfus ,  pcndens.  Pendu. 

PATIENS  ,  tis.  Patient,  endurant  ,Jbu£rant,  perfévérant ,  conf- 
iant ,  qui foujpe fans fe  plaindre . 

Lihonsçz.neiis  C3.:\[s.  Chien  forfenant;  terme  de  Chafle. 

PATIENTER.  Patiemment,  avec  patience,  fans  je  plaindre ,  fans 
murmurer. 

Patienter  expeftare.  Patienter. 

PATIENTIA,  tix.  Patience  ,  perfévérance  ,   confiance  ,  vertu, 
fermeté ,  courage.  Souffrance. 

PATIENTI^promontorium.  PatientiaCapo,  fur  la  côte  orien- 
tale de  Yupi ,  contrée  de  la  grande  Tartarie. 

PATINA  ,  £E.  Plat.  Patène. 

PATINARIUS ,  ii.  Cuit  dans  un  plat.  Qui  met  la  main  au  plat. 

PATNA,  X.  Patna ,  nom  propre  d'une  ville  &  Royaume  de 
l'Empire  du  Mo^ol ,  en  Afie. 

PATR^,  arum.  Patras  ,  ville  du  Duché  de  Clarcnce  ,  en 
Morée. 

PATRARE.  Faire,  achever,  terminer.  Commettre,  exécuter. 

PATRASSUS ,  i.  Le  PatraJJb  ou  le  Leucos ,  petite  rivière   de 
la  Morée. 

PATRATIO  j  onis.  L'aclion  de  commettre.  Exécution. 

PATRATOR  ,  oris.  Qui  fait,  qui  exécute  ,  qui  commet. 

PATRATUS  ,  a,  um.  Participe  de  Patratre  ,  6'  les  mêmes  figni- 
fications. 

PATRIA ,  X.  Patrie  ,  pays  natal. 

Aliquem  è  patriâ  evocare.  Aliquem  de  patriâ  extrahere. 

Dépayfer  quelqu'un. 
Pulfus  è  patriâ.  Expatrié. 
PATRIARCHA  ,  x.  Patriarche. 

PATRIARCHE  portus.  Patriarcha ,  nom  propre  d'une  petite 
ville  avec  un  bon  port,  fur  la  côte  deBarca,  en  Barbarie. 
PATRIARCHALIS ,  aie.  Patriarchal. 

PATRIARCHATUS,  ûs.  Patriarchat,  dignité  de  Patriarche. 
PATRICA  ,  X.  Patrica,  bourg  fitué  dans  l'Etat  de  l'Eglife^  en 

Italie. 
PATRICA,  omm.  Patriques , facrifice  che{  les  Perfes. 
PATRICIANUS,  a  ,  um.  Patricien.  Gentilhomme. 
PATRICIATUS  ,  ûs  Patriciat ,  dignité  de  Patrice. 
PATRICIDA  ,x.  Patricide ,  quia  tué j'on père. 
PATRICIE.  A  la  manière  des  Patriciens.  En  Gentilhomme. 
PATRICIUS,  ii.  Patrice,  nom  propre  d'homme. 
PATRICIUS  ,  ii.  Patrice ,  celui  qui  poilédoit  le  Patriciat  dans 
l'Empire  Romain. 

Patricii  digiiitas.   Le  Patriciat  ,    dignité  dans  l'Empire 
Romain. 
PATRIE,  ka  père  ,  paternellement. 
Tome   VII L  IL  Partie. 
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PATRIMONIALIS  ,  aie.  De  patrimoine  ,  patrimonial 
PATRIMONIUM ,  nii.  Patrimoine  ;  le  bien  qu'on  a  hérité  de  pert 

&  de  mère.  ^ 

PATRIMUS,  a  ,   um.   Qui  a  encore  fon  père. 

PATRINUS.  Qui  puerum  de  facro  fonce  fufcepit.  Pdrrein> 

Compère. 

PATR.ISSARE.  Puer  ifte  omnimodô  patrifTat.  Voilà  un  enfant 
qui  a  toutes  les  manières  de  fon  père  ,  qui  lui  rejjemble  en  tout; 
c'eftfon  père  tout  craché ,  façon  de  parler  populaire. 

PATRITUS,  a,  um.  Qui  vient  de  père. 

PATRIUMPO.  Nom  de  l'idole  des  anciens  Pruffiens. 

PATRIUS,  a  ,  um.  De  pert  ,  paternel.  Originaire  de  la  patrie 

PATROCINARI.  Défendre  ,  protéger,  prendre  la  défenfe  ,  fou- 
tenir  les  intérêts ,  fournir  des  réponfs  ;  termes  de  Palais 

PATROCIN[UM  ,  ii.  Défenfe  ,  pioteelion. 

PATROCLEIA  ;  Patrocli  infula.  Aujourd'hui  Gaydaronifla. 
Voye\  ce  mot. 

PATROCLUS  ,  i.  Patrocle ,  nom  propre  d'homme. 
PATROMACHUS,  i.  Parrein  de  duels. 
PATRONA  ,  X.  Patrone  ,  proteBrice  ,  avocate. 
PATRON  ATUS,  ûs.  Le  droit  d'un  patron  firf  es  efclavei. 

Jus  patronatûs.  Patronage. 
PATKONm,  ni.  Patron  .protecleur.   Maure.   Avocat.   Cheva^ 
lier,  defenfeurdes  Dames.  Préjentateur ,  patron  d'un  bénéfice. 
Tutelaire. 

Patronus  fine  patrocinio.  Avocat  fans  caufe. 

Bonorum  Eccle/îïpatronus.  Avoué.  Foyq  Advocatus. 
PATRUELIS,  ele.  De  coufn  germain  paternel,  du  côté  du  père, 

Frater  patnieïis.  Coufn  germain  paternel. 

Soror  patruelis.  Coujine  germaine  paternelle. 
PATRUUS,  ui.  Oncle  ,  le  frère  du  père. 
PATRUUS,  a  ,  um.  D'oncle  paternel.  Sévère  ,  critique ,  glofeur. 
PATULCIUS  ,  ii.  Patukius,  furnom  de  Janus. 
PATULUS  ,  a  ,  um.  Large  ,  étendu  ,  ample.  Evâfé. 

Naius  patulus.  Un  neiécaché,  écrâfé. 
PAVA  ,  X.  La  femelle  d'un  paon. 

PAVANA  vulgô  diâa  gravis  &Hifpanica  faltatio.  La  pavant, 

danle. 
PAUCI,  Xi  a.  Petite  quantité ,  petit  nombre. 
PAUCIES.   Peu  fouvent. 

PAUCILOQUIUM ,  ii.  Peu  de  paroles  ,  peu  de  mots. 
PAUCITAS,  atis.  Petite  quantité ,  modicité ,  petit  nombre. 
PAUCULI,  X,  a.  Petite  quantité ,  petit  nombre. 
PAUCUS ,  a  ,  um.  Peu. 
PAVEFACTUS,a,  um.  Epouvanté. 
PAVEFIERI.  Etre  épouvanté. 
PAVENTIA  ,   X.   Paventia  ou   Pavence,  dée/Te  des  anciens 

Romains. 

PAVERE,  6PAVESCERE.  Avoir  peur,  craindre,  appréhender, 
s'effrayer. 

PAVICULA  ,  X.  Batte  ;  demoifelle  ,  hie. 

Butyraria  pavicula.  Batie  à  beurre. 
PAVICULUM ,  i.  Idem  fignificans.  • 

PAVIDE.  Craintivement ,  dans  la  crainte. 
PAVIDUS  ,  a  3  um.  Craintif,  peureux ,  timide. 
PAVIMENTARE.  Paver,  carreler. 
PAVIMENTATIO,  onis.  Pavage,  l ouvrage  du  paveur. 
PAVIMENTATUS,a,  wm.Pavé,  carrelé. 
PAVIMENTUM ,  t).  Pavé.  Caniveau. 

Pavimentum  ligneum.  Parquet. 

Lapidibus  pavimentum    ilernere.  Cadêttcr.  Paver   avea 
des  pierres  de  taille. 

Pavimenti  pare  altéra.  Revers^  de  pavé;  terme  de  Paveur. 

Pavimenti  incile.  Le  ruiffeau. 
Pavimentum  refodere.  Dépaver. 
PAVIRE.  Paver  ,  couvrir  de  pavé. 
PAVITAKS ,  antis.  Effrayé ,  tremblant ,  épouvanté, 
PAVITARE.  Trembler,  avoir  peur. 
PAVITATIO  ,  onis.  F"qyq  Pavor,  oris. 
VN\JLh,x.PaulaonPaule  ,  nom  propre  de  femme. 
PAULATIM.  Peu  à  peu  ,  petit  à  petit. 
PAULIACUM  ,  6-  Paulliacum ,  i.  Pouilly ,  petite  ville  du  Nl-s 

vernois ,  en  France. 
PAULIANISTA  ,  x.  Paulianifle,  nom  de  Sede. 
PAULICIANUS  ,  a.  Paulicien  ,  nom  de  Seéle. 
PAULIN  A  ,  X.  Pauline,  nom  propre  de  femme. 
PAULINUS,a.  Paulin  nom  de  peuple  &  de Sede. 
PAULINUS,  i.  Paulin,  nom  propre  d'homme. 
PAULISPER.  Un  peu  de  temps,  un  moment, 
PAULISTA  ,  X.  Paulifle,  habitant  de  la  ville  de  Saint-PauI , 
au  Bréfil.  Pauhfte,  nom  donné  aux  Jéfuites  à  Goa,&  aux 
Indes. 
PAULITUS,  a.  Paulite  ou  Paulien,  nom  de  Sede 
PAULO.  Pc;^,  un  peu. 
PAULULUM.  Un  peu.  Tant  foit  peu. 
PAULULUS  ,  a ,  um.  Très-peu ,  très-petit. 
PAULUM.  Un  peu  ,  quelque  peu. 
I PAULUS,  i.  Paul ,  nom  propre  d'homme. 
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PAULUS,a,um.  Peu. 
PAVO ,  onis.  Un  paon  ,  oifcau. 

Pavo  explicatam  caudam  habens.  Faon  rouant  ;  terme  de 
Blafon. 
PAVOLOCIA  ,  X.  Pûvo/oq ,  petite  ville   du  Royautne  de 

Pologne.  ,     , 

PAVONARI/E  infulsE.  Les  Pavonares ,   nom  de  deux  petites 

îles  ,  fituées  dans  le  Canal  de  Conftantinoplc. 
PAVONINUS  ,  6-  PAVONIUS  ,  a  ,  um.  De  paon. 

Pavoniniis  caudx  circumadus.  La  roue. 
PAVONIUS ,  a  ,  um.  De  paon. 
PAVOR   oris.  Peur,  frayeur,  étonnement ,  épouvante,  horreur. 

Paver  fubitus.  ^0"^^"'',  tra/2/è. 
PAVORIUS  j  ii.  Pavorien ,  prêtre  de  Mars. 
PAVITOR  j  oris.  Paveur. 
PAULETANUM  jus.  La  paulette ,  la  pâlotte. 

Pauletanum  jus  folvere.  Pauletter,  payer  la  paulette. 
PAUPER,  eris.  Pauvre,  indigent ,  ne'cejpteux.  Gueux ,  mijërable. 

Pauperem  reddere.  appauvrir. 

Pnblica  pauperum  domus.  L'hôpital  général.  Le  Bureau 
des  pauvres. 
PAUPER  ARE.  Appauvrir,  rendre  pauvre.  Priver. 
PAUPERCULUS ,  a  ,  um.  Pauvre  ,  mal-heureux. 
PAUPERIES  ,  ei.  Pauvreté,  néce£ité ,  indigence  ,  mifere ,  gueu- 

fcrie. 
PAUPERTAS  ,  atis.  Pauvreté,  indigence  ,  mifere  ,  nécejjtté , 

mendicité ,  gueuferie. 
PAUPERTINUSj&PAUPERUS,  a,  um.  Foyej  Pauper,  eris. 
PAUSAjlae.  Paufe  ,  arrêt ,  repos. 
PAUSARE.  Faire  une  paufe  ,  paufer ,  cejjer ,  arrêter. 
PAUSARIUS,  ii.  Paufaire ,  nom  de  ceux  qui  faifoient  les 

paules  aux  pompes  d'Ifîs. 
PAUSILIPUM,  &■  PAUSILIPUS,  i.  Monte  Pnfdippo  ,  montagne 

de  la  terre  de  Labour. 
PAUSUS,  i.  Paufus  ou  Paufe ,  dieu  de  l'antiquité  payenne. 
PAVUNCULUS ,  i.  Paonneau  ;  le  petit  d'un  paon. 
PAVUS  :,  i.  KoyqPavo  .  onis. 

PAUXILLATIM ,  6'  Pauxillilper.  Peu  à  peu  ,  petit  à  petit. 
PAUXILLULI 5  se ,  a.  Trcs-peu,  un  fort  petit  nombre. 
PAUXILLUM.  Un  peu  ,  fort  peu. 
PAUXILLUS,  a,  um.  Très-peu  ,  très-petit. 
PAX,  acis.  La  paix ,  tranquillité ,  calme,  repos. 

Pace  tua.  Sauf  corredion. 
PAX  j  acis-  La  Pai ,  petite  ville  de  la  Province  de  Charcas , 

dans  l'Amérique  méridionale. 
PAX  Augufta.  Badajos ,  ville  d'Efpagne. 
PAX  Julia.  Voyei  Bexa. 

PAXA ,  se.  Pax  ou  Paxi ,  bourg  de  la  bafTe-Hongrie. 
JPAXILLUS,  lli.  Petit  pieu,  bâton.  Piquet.  Pontille  ou  efpontille  ; 
terme  de  Marine. 

Satorius  paxillus.  Plantoir. 
PAYTA  ,  <e-  Payta,  nom  d'un  port  du  Pérou. 
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PEBLISCIUM ,  &  Pebilium  ,  ii.  Pébils   ou  Pellis  ,  petite 
ville  de  l'Ecofle  méridionale. 
PECAIA  ,  je.  Pccaii ,  bourg  de  France  j  fitué  dans  le  bas-Lan- 
guedoc. 
PECCAMEN  j  inis.  Fovq  Peccatum  ,  i. 
PECCANS  ,  tis.  Pécheur,  qui  pèche. 

Humores  peccantes.  Humeurs  peccantes. 
PECCARE.  Pécher  ,  commettre  une  faute  ,  délinquer ,  manquer, 
faillir.  Parfaire. 

Sanguis  peccat  in  quantitate.  Le  fang pèche  en  quantité. 
PECCATOR:,  oris.  PECCATRIX,  icis.  Pécheur,  pécherejfe. 
PECCATUM  j  &■  PECCATUS  ,  i.  Faute  ,  péché ,  ojfinfe. 
Peccatum  levé.  Peccadille. 
Peccati  obftinatio.  Impénitence. 
Nulli  peccato  obnoxiiis.  Impeccable. 
Nuliipeccato  ftatus  obnoxius.  Impeccalilité. 
PECETTUMj  i.  Pfcmo,  ville  de  Piémont. 
PECKEELDIA  ,  Peck  feld,  village  de  la  Carinthie. 
PECORARlUSj   i.   (^ui  a  Join  du  bétail ,  des  troupeaux.  Qui 

prend  du  bétail  à  frme. 
PECOROSUS,  a,  um.  Abondant  en  bétail. 
PECQUENCURIA,  X.  Ptcquencour,  petite  ville  du  Hainault. 
PECTEN  ,  inis.    Peigne.  Carde  ,   cardajjè.  Heife  ,   râteau.  Le 
Pénil. 

Adverfus  pe6len.  Rebrouffbir. 

Pedlen  ferreus.  Regayoir,  uftencile  qui  fert  à  préparer  le 

chanvre. 
Hamatus  peélen.  Peigne  de  Cardeur. 
Textorius  peâen.  Peigne  de  Tijjerand.  Seran. 
Peften  crematus.  Peigne  de  jâble. 
Peélinum  opifex.  Peignicr,  qui  fait  des  peignes, 
Peftinum  ferreorum  artifex.  Cardier. 
Petten  veneris  ou  icandix.  Voye[  ce  dernier. 


Pcâen  Amazonius.  Peigne  d'Amaione.  Danfe  en  ufage 
parmi  les  femmes  guerrières  de  l'antiquité. 
PECTEKE.  Peigner ,  donner  un  coup  de  peigne.  Sérancer. 
PECTINAMENTA  ,  orum.  Peigneures  ,  Regayures. 
PECTINARE.  Peigner;  carder ,  férancer.  Herfer. 
PECTINARIUS ,  rii.  Qui  fait  des  peignes. 

Peâinarius  lanariiis.  Cardeur  de  laine. 
PECTINATIO ,  onis.  L'adion  de  fe  peigner. 

Peftinationis  exuvia*.  Peignures!' 
PECTINOPOLA  3  X.  Pcignier,  marchand  de  peignes. 
PECTORALE  ,  lis.  Armwe  pour  couvrir  la  poitrine.  Plafiron. 

Le  peâoral  du  grand  Prêtre. 
PECTORALIS,  aie.  Peâoral,  qui  concerne  la  poitrine. 

Linteum  peâorale:  Bavette. 
PECTOROSUS ,  a  ,  um.  Qui  a  la  poitrine  large. 
PECTUNCULUS  ,  i.  Pétoncle  ,  poiffon  à  coquille. 
PECTUS  )  oris.  La  poitrine ,  l'eflomac ,  lefein ,  la  gorge  ,  le  cceur, 
le  courage.  La  hampe  des   cerfs.  Le  hourbclier  des  fangliers. 
Hanapier;  vieux  mot. 

Toto  peftore.  De  toutfon  ccsur. 

Manum  ad  peélus  imponere.  Mettre  la  main  a  la  confcience. 

mettre  la  main  au  ped. 
Signum  pediwre  tenus  effbrmatum.  Bufte,  Bus  ;  terme  de 

Blafon. 
Adverfo  péftore  prasdam  impetere.  Prendre  coup  ;  terme 
de  Fauconnerie. 
PBCTUSCULUM,  i.  Une  petite  poitrine. 
PECU.  Le  bétail. 
PECUA,  uum  :  fi'  PECU  ARIA  ,  orum.  Troupeau  ,  befliaux  , 

bétail. 
PECUARIA ,  -x.  La  manière  d'élever  le  bétail. 
PECUARIUSj  ii.  Qui  élève,  qui  nourrit  des  bêtes  à  laine.  Ber- 
ger,  bouvier,  pâtre.  Celui  qui  avoit  le  foin  de  l'achat  des  bef- 
tiaux.  Norrequier ;  terme  de  Coutume. 
PECUARIUS ,  a ,  um.  De  befliaux,  de  troupeaux. 
PECULARI.  Voler,  piller,  divertir  les  deniers  publics  ;  faire 

des  concuffons. 
PECULATIOj  onis.  FojqPeculatus,ûs. 
PECULATOR  5  oris.  ConcuJJionnaire ,  voleur  des  deniers  publics.' 
PECULATORIUSj  a.,  um.    Qui  concerne  le  péculat,  la   con- 

cujjton. 
PECULATUS ,  ûs.  Péculat ,  vol  ou  larcin  des  deniers  publics  , 
concufjîon,  malverfation  dans  les  finances. 
Peculatum  exercere.  Piller. 
PECULIARE.  Piller,  voler. 
PECULlARISj  are.  Particulier ,  privé ,  propre  ,fpé ci  al. 

Peciiliari  modo.  Spécialement ,  particulièrement. 
PECULIARITER.  Particulièrement  ,fpécialcmcnt. 
PECULIOSUS ,  a. ,  um.  Qui  a  beaucoup  épargné  ;  qui  cfl  riche  de 

fon  épargne. 
PECULIUMj  lii.  Pécule,  épargne. 

Peculium  civile;  peculium  militare.  Pécule  civile , pécule 
militaire. 
PECUNIA  j  X.  Argent.    Monnoie.  Denier.    Finance.  Pécun£  ; 
vieux  mot. 

Pecuniâ  pofitâ,  numeratâ  ,  prxfcnte.  Argent  comptant, 

argent  bas  ,  argent  fèc  ,  à  deniers  découverts. 
Pecuniam  dare  ,  praîbere  ,  erogare.  Fi:iancer. 
PecuniïE  remiilîo.  Ejcompte. 
Depofîta  à  luforibus  pecunia.  La  couche ,  le  fond  du  jeu  , 

l'enjeu. 
Pecunia  annua  extraordinariis  fumtibus  addidla.  L'argcn- 

genterie ,  chez  le  Roi. 
Minuere  alicui  pecuniam.  Couper  la  bourfe  à  quelqu'un,  au. 
figuré. 
PECUNIA RIUS ,  a  ,  um.  D'argent,  pécuniaire  ,  burfal. 
PECUNIOSUS  ,  a  j  um.  Pécunieux  ,  argenteux. 

Minime  pecuniofus.  Impécunieux  ,  J'ans  argent. 
PECUSj  oris  :  fi-pecus,  udis.  Bétail.  Befliaux.  Bête  ,  Bêtebrute  , 
en  parlant  d'un  homme  lénluel. 

l^ecudis  rrtu.  Beflialement.  Brutalement. 
Reditus  ex  pécore.  Effouil ;  terme  de  Coutume. 
PED  A  3  a;.  Veflige  ,  trace  ,  la  marque  des  pas  ,  la  pifte. 
PED^USj  6'  Pedeius  ,  i.  Le  Pedeo,  rivière  de  l'île  de  Chypre. 
PEDALIS  ,  aie.  D'un  pied. 

PEDAMEN ,  inis  :  &  PEDAMENTUM ,  ti.  Echalas ,  charnier. 
Pedamentorum  quantum  fuiîicit  viti  palandx,  inftruendar. 
PaJJ'clage  ;  terme  de  Coutume. 
PEDANEUS  >  a ,  um.  Voyc{  Pedarius  ,  a  ,  um. 

Judex  pedaneus.  Juge  pédanée.  Juge  de  village. 
PEDARE.  Echalajjèr ,  paijjeler.  Ramer. 
PEDARIUS,  a,  um.  De  pied  qui  concerne  le  pied. 

Pedaria  palmula  organi  pneumatici.  Pédales  ,  jeu  d'orgue 
qui  Je  touche  avec  les  pieds. 
PEDATIM.  Pas-à-pas. 

PEDATIOjOnis.  L'adion  de  ramer  i  de  mettre  des  echalas. 
PEDATUS,  i,  um.  Qui  a  des  pieds.  Echalajfé.  Pâté ,  terme  de 
Blalbn. 
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PEDATUS,  ûs.Fow. 

PHDELUCENSIS  Ijciis.  Le  Lac  de  Tie-di-luco  ,  dans  le  Duché 

deSpoli;te,en  Italie. 
PEDELUCUM,  i.  Pie-di-luco,  bourg  finie  ,  dans  le  Duché 

de  Spolète,  en  Italie. 
PEDEMONTANUS  ,  a.  Pièmontois,  qui  efl  de  Piémont. 
PEDEMONTIUMjii.  Le  Piémont,  Principauté  d'Italie. 
PEDENATIUM  ,  ii.  Pe'ienas  ,  ville  du  bas  Languedoc  ,  en 

France. 
PEDERE.  Peter ,  faire  un  pet. 
PEDES>  itis.  Q^iii  va  à  pied.  Piéton,  fantajjîn.  Pion  ;  terme  de 
jeux  d'Echeci,  &  de  Dames. 
Pedes  Germanus.  Lanjquenet. 

Pedes  tabcllarius  Avenionenfis.  Le pedon  d'Avignon. 
PEDESTER ,  tris.  Homme  de  pied,  fantaJJIn  ,  piéton. 
PEDESTKIS,  re.  Q^ui  eft  à  pied ,  qui  va  à  pied  ;  qui  concerne  les 

gens  de  pied, 
PEDETENTIM.  Pied  à  pied.  Pas  à  pas.  Doucement ,  fagement  ; 

petit  à  petit ,  peu  à  peu. 
PEDICA  ,  ex.  Lacet ,  collet,  heude ,  vieux  terme  de  Coutu 
me.  Entravon. 

Pedicis  iniplicatiis.  Enkeudc ,  terme  de  Coutume. 
PEDICINUSji.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  entre  la  vis  du 

prejjhir. 
PEDICOSUS  ,  a    um.  Foyq  Pediculofus  ,  a,  um. 
PEDICULARIS,  are  :  &  PEDICULARIUS,  a,  um.  De  poux, 
de  vermine. 

Pedicularis  morbus.  Maladie pédiculaire.  Phthiriajîs. 
Pediculans  herba.  Heibc  nux  poux  ,  plante. 
PEDICULOSUS  ,  a,  um.  Pouilleux  ,  plein  de  poux. 
PEDICULUS,  i.  Pou  ,  vermine ,  petit  pied  ,  peton. 
Pediculus  inguinalis.  Morpion. 
Pédicules  venari ,  leftari ,  excutere.  Epouiller. 
PEDIOLUS  ,  li.  Maiche-pied. 
PEDIRA,  rï.  Pedir,  petite  ville  des  Indes. 
PEDISCALPIUM  ,  ii.  Cuie-pied. 
PEDISSEQ)UA  j  ï.  Servante  ,  fille  de  chambre  ,fuivante  ,  fou- 

brette. 
PEDISSEQUUS  ,  i.  Page,  Valet  de  pied;  Laquais. 

PediUequusapudPerfas.  Gelaudar  ;  terme  de  Relations. 
PEDITATUS ,  ûs.  Infanterie  ,  les  Fantajjîns  ,  les  gens  de  pied. 
PLDn  UM  ,  ti  :  &  l'EDITUS  ,  (s.  Un  pet. 
PEDO,  onis.  (^ui  a  de  grands  pieds ,  pied-plat. 
PEERAZZA  montana.  Fédrana  délia  Sierra ,  village  delaCaf- 

tille  vieille  ,  en  Elpagne. 
PEDUERIUS  ,  &  PEDVEKIUS  ,  ii.  Fojq  Pitiverius  ,  ii. 
PEDUMj  dl.  Houlette,  crojj'e.  Bâton  Faftoral.  Houlette  de  Jar- 
dinier. 

Terram  pedo  vertere.  Béquiller ,  bèchottcr ,  biner;  terme 
de  Jardinier. 
PEDUSCULUS.  Voyei  Pediolus. 
PEFKIAMUM  ,  i.  Pejkiam,  nom   propre  d'un  petit  cap  de 

l'Anatolie  propre. 
PEGA ,  X.  Pegue ,  nom  propre  de  femme. 
PEGASIUS,  &PEGASEUS:,  a  ,  um.  Q^ui  concerne  le   cheval 

Pégafe. 
PEGASIS,  idis.  Pcgajlde ,  furnom  donné  aux  Mufes. 
PEGASUS,i.  Pégafe.  Le  cheval  Pégaf,  fiftion  Poétique. 
PEGIANUM  )  ni.  Le  Pégian  ,  petit  pays  de  l'Amafie  ,  en  Na- 

tolie. 
PEGMA  ,  atis.  Machine  de  théâtre. 

Pegma  ferale.  Echajfaud pour  les  criminels. 
PEGMATIS  ,  tis.  Pcgmate ,  forte  de  Gladiateur. 
PEGNESUS,  i.  Le  Pegniti,  rivière  de  la  Fraaconie. 
PEGU ANUS  5  a  ,  Péguan ,  nom  du  peuple  de  Pégu. 
PEGUUM,  ii.  Pégu ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
PEGUUS  fluvius.  Pégu  ou  Caypumo ,  grande  rivière  de  l'Inde  , 

dflà  le  Gange. 
PEHVINGUS  ,  a.  Pchvingi.c ,  nom  propre  d'une  nation   de 

l'Amérique  Méridionale. 
PEIBA ,  X.  Peybas  ou  Peybus  ,  grand  lac  qui  eft  fur  les  confins 

de  la  Livonie  &  de  la  Mofcovie. 
PE.TERARE.  Jurer,  blafphémcr.  Se  parjurer. 
PEINA ,  6'  Poyna  ,  x.  Peina ,  petite  ville  du  Cercle  de  la 

bafle-Saxe. 
PEJOR  ,  jus,  oris.  Pire ,  plus  mauvais ,  plus  méchant. 
inpejusruere.  Empirer. 
Quod  pejus  eft.  Q^ui  pis  efl. 
PEJORARE.  Rendre pi;e  ,  empirer. 
PELA  ,  X.  Péel;  grand  Marais  des  Pays-Bas. 
PELAGIA ,  X.  Pélagie  ,  nom  propre  de  femme. 
PELAGIANI  ,  orum.  Les  Pclagicns  ,  les  Seclateurs  de  Pelage. 
PELAGICUS,6  PrLAGIUS  .  a,  um.    De  mer ,  marin. 
PELAGIUS,  ii.  Pelage  ,  nom  propre  d'homme. 
PELAGOSAjX.  Pélagcfa  ,  nom  propre  d'une  petite  île  du 

Golle  de  Venife. 
PELAGUS  j  i.  La  haute  mer;  la  pleine  mer, 
PELAMïSj  ydis.  Pclamidc ,  jeune  thon  demer ,  poilTon  de  mer. 
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PeLANDIA,  X.  Pééland ,  nom  propre  d'un  petit  pays  de  h 

Mairie  de  Bois-le-Duc  ,  dans  le  Brabant  Hollandois. 
PELASGIA,  X.  Pe'/a/^t>,  nom  de  l'île  de  Délos. 
PELASGIA,  X.   Pelafgis  ,  Pelafgiotis  ,  is.  La  Pélafgie ,  con-- 

tréedelaThéffalie. 
PELASGIS,  idis.  Pélafgide  ,  nom  ou  furnom  donné  à  Cércs. 
PELASGUS  )  a.  PelaJ'giens ,  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 

Grèce. 
PELECOIDES  ,  is.  Pélccoide  ;  terme  de  Géométrie. 
PELIAS,  adis.  La  Lance  d'Achille. 
PELICANUS,  i.  Pélican,  giznà  oifeau. 
PELION  Mons.  Le  Mont  Pélion  ,  en  Theflalie. 
PELLA  3  X.  Pella,  nom  de  ville. 
PELLACIA,  X.  Fourberie ,  tromperie, 
PELLAX,  acis.  Fombe  ,  trompeur. 
PELLERE.  Poujfer,  chajfer ,  éloigner.  Donner  la  cha^e. 
PELLEX  5  icis.  Concubine  ;  la  mahreffé  d'un  homme  marié. 
PELLICANUM  vas.  Pélican  ;  terme  de  Chimie. 
PELLICATOR,  oris.  Cajoleur ,  enjôleur. 
PELLICATUS  ,  ûs.  Concubinage ,  adultère  ,  galanterie  avec  urt 

homme  marié. 
PELLICERE.  Attirer,  gagner,  nttraire ,  enjôler,  cajoler. 
PELLICEUS,a.  um.  De  peau ,  fait  de  peau. 
PELLICIRE.  Voyei  Pellicere. 
PELLICULA  j  II.  Petite  peau,  pellicule  :  coëfe  ;  terme  d'Ana- 

tomie. 
PELLICULARE.  Fourrer,  garnir  d'une  peau,  couvrir  d'une  peau. 
PELLIO  ,  onis.   Fourreur,  Marchand  pelletier.  PeauJJier.  Fel- 
liffier ,  vieux  mot.  Habilleur. 
Pellionis  ars.  Pelleterie. 
PELLIS  ,  is.  Peau.  Cuir.  Fourrure ,  Tente. 

Pellis  cratacia.  i^omm/Vr,- terme  de  Parcheminier. 
Pelles  induftx  pellibus.  Couche  ;  terme  de  Tanneur. 
Pellis  equinaria,afinar!a,mulina;granisfinapipi-3Eparata. 

Chagrin  ,   ou  Chagrain. 
Pellis  fquamea.  Grain  de  chat.  Chagrain. 
Pelles  recens  avulfx.  Carbatines  ,  peaux  de  bêtes  nou- 
vellement écorchées. 
Pelle  exuere.  Peler ,  faire  tomber  le  poil.  Dépouiller. 
PELLITUS  ,  a  ,  um.  Couvert  de  peaux  ,  garni  de  fourrures  ,  fourré, 

Veftis  pellita.  Fourrure.  Pelijfon. 
PELLONIA,  X.  Pellonie,  déefle  des  anciens  Romains. 
PELLUCERE.  Luire  ,  briller.  Etre  tranjparent. 
PELLUCIDE.  D'une  manière  tranj'parente.  Ouvertement. 
PELLUCIDUS,  3.  ,  um.  Tranjparent. 
PELOPONNESIACUSj  a,  um.  Pélopoimcfiaquc;  qui  appartient 

au   Péloponncje. 
PELOPONNESIUS  ,  a,  um.  Péloponnéfien  ,  qui  efl  du  Pélopon- 

nefe  ,  de  la  Morée. 
PELOPONNESUS,  i.  La  Morée.  Le  Péloponneje. 
PELORUM  promontorium.  ^i/;ourJ'/^w' phan promontorium. 

Capo  di  Faro.  Cap  de  la  Vallée  de  Dc'mona,  en  Sicile. 
PELSINA  ,  X.  Voyei  Pilfenum  ,  i. 
PELTA  ,  tx.  Petit  bouclier,  pavois  ;  taillevas  ;  rondelle.  Pelte  f^ 

terme  d'Antiquaire. 
PELTASTA  ,  &  PELTASTES,  x.  Soldat  armé  de  ce  bouclier. 
PELTATUS,  &  PELTIFERj  a.,  um.  Armé  d'un  petit  bouclier. 

Rondelier  ;  terme  d'ancienne  Milice. 
PEVIS  ,  is.  BaJJin  ,  paît.  B affine. 

Pelvis  tonforia.  BaJJInà  barbe. 
PELUS  ,  i.  Pélia,  nom  propre  d'une  petite  île  de  l'Archipel. 
PELUSIOTA  ,zx.De  Pélufe  ;  Pélufwt. 
PELUSIUM  ,  ii.   Pélufe  ,   nom  propre  d'une  ancienne  ville 

d'Egypte,  aujourd'hui  Belbdis  ou  Belbéis  ;  Damiette. 
PELYSIA ,  X.  l'elyjl'ou  Pijfea  ,  petite  ville  de  la  baffe- Hongrie. 
PEMBROCHIENSIS  Comitatus.  Pembrock  Shire,  province  de 

la  Principauté  de  Galles  ,  en  Angleterre. 
PEMBROCHIUM,  ii.  Pembrock  ,  ville  du  Pays  de  Galles ^  en 

Angleterre. 
PEMINOSUS,  a,  um.  Crajfeux ,  file  ,  puant. 
PENARIA  ,  X  :  PENARIUM ,  É-PENARIUS,  ii.  Office  ;  dépenfe, 

garde-manger. 
PENARIUS  ,  z,  um.  Qui  concerne  l'office ,  la  dépenfe  ,  le  gardv 

manger. 

PENAS  ,  atis.  La  maifon  ,  la  famille. 
PENATES ,  tum.  Les  Pénates ,  les  dieux  du  foyer:  Lafamille ,  le 

logis ,  la  maijon. 
PENCO,  6'  l'encum  ,  ci.  La  ville  de  la   Conception ,  aiitre-s 

ment  Penco ,  ville  de  l'Amérique  méridionale. 
PENDA  ,  d;E.  Penda,  petite  lie  de  l'Océan  Ethiopien. 
PENDARACHIUM,  il.  Pendarache  ,  bourg  de  la  Natolie  ,  fur 

la  mer  Noire. 
PENDENS,  tis.  Pendu  ,J'ufpendu,  pendant.  Dépendant. 

A  nullo  pendens.  Indépendant. 
PENDERE,  pendeo.  Pendre  ;  être  pendu  ,  fufpendu  ,  accroché. 
Dépendre,  appartenir,  être Jiijet  &  dépendant.  Etre  indécis ;ctri 
en  balance,  en  fujpens ,  pencher. 
PENDERE  jpendo.  Pejir.  Examiner ,  confîdérer ,  cjlimer. 
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PHNDERE  ,  -pendo.  Payer,  fitisfaire. 

Pendere  jiidicaciim  folvi.  Gager  l'amende  ;  terme  de  Cou- 


tume. 


3>ENDULUS  ,  a  ,  um.  Qui  pend,  pendu ,  fufpendu. 
Pendulus  horologii  ftylusA-ibratus.  Pendule. 
Pendulï  bullse ,  vel  lacinix.  Pendeloques. 
PêNE.  Pre/que,  à  peu  près ,  quaji ,  approchant,  environ, 

Pêne  raptus  ex  fefe.  A  demi  fou. 
PENE  -  INSULA ,  Ix.  Feninfule  ,  prejquile ,  ou  Cherfonefe. 
PENES.  Au  pouvoir ,  en  la  dijpofition  ,  en  la  puijfance  ,  à  la  dif- 
crttion.  Pardevers.  ^  ■      v^ 

PENETALE  Monafterium.  Lamonajîere  de  Pe'neti  ,  au  Diocele 

de  Dol ,  en  Bretagne. 
pENETRABlLISjile.  PeWfraJ/<r,  qu  on  peut  pénétrer ,  qu'on  peut 

percer.  Pénétrant ,  perdant ,  qui  perce  ,  qui  entre  bien  avant. 
PENETRALE  ,  lis.  Lieufecret.  Le  lieu  le  plus  retiré  d'un  édifice. 
Artis  a'iicujus  penetralia.  Les  finejfes  ,  les  délicatejjks  ,  le  i 
fond  d'un  art.  1 

PENETRALIS,  aie.  Qui fe  fait  au  dedans,  qui  fe  fait  dans  Vin- 

térieuT  de  quelqu'édifice. 
PENETRANS ,  antis.  Pénétrant.  Entrant  ;  terme  de  philofo- 

phie  Hermétique. 
PENETRARE.  Pénétrer ,  percer ,  traverfer,  entrer  dedans ,  couler, 
pajj'er  au  travers  ,  voir  au  travers.  Creufcr ,  enfoncer.  Confire. 
Involutam   ambagibus   fcriptorum   mentem  penetrare. 
Déchiffrer  les  Auteurs  les  plus  ohfcurs. 
PENETRATIO ,  onis.  Pénétration. 
PENETRATOR  ,  oris.  Homme  qui  pénètre,  qui  a.  Pefprit  perçant , 

pénétrant. 
PENETRATUS ,  a ,  um.  Participe  pnjffde  Penetrare. 
PENEUS  j  i.  Le  Pénéc,  autrement  la  Salampria ,  grande  rivière 

de  la  Grèce. 
PENGABUMjbi.  Pengar on  Lahor ,  noms  propres  d'une  pro- 
vince du  Mogoliftan^en  Afïe. 
PENICA5  ex.  P énich  ,'bo\xx<z,  de  la  Mifnie ,  en  haute-Saxe. 
PENICILLUM  j  li.  Tente  ;  pïumajjeau  ,  bourdonntt  ,  comprejjé. 
Pinceau,  broffe  ,  torchon. 

Penicilliterlbrium.  Torche-pinceau. 
Penicillum  picearium.  Guijpon  ;  terme  de  Marine. 
PENICILLUS,  li.  Mêmes  fignifications. 
PENICULAMENTUM  ,  ti.  Vieux  lambeau ,  guenillon. 
PENICULUSjli.  Pinceau  ,  broffe.  Frottoir. 
Peniculus  letis  afper.  Décrotoire. 

Stramineus,  feu  fœneus  peniculus.  Bouchon  de  paille  ,  de 
foin.  Torchon. 
pENlDIAjlaccharum  penidiarum.  Penii"  ;  terme  de  Phar- 
macie. 
PENINSULA  >  la;.  Péninfule  ,pre/qu'ile  ,  langue  de  terre  qui 

avance  dans  la  mer. 
PENIS  ,  is.  La  queue  aux  animaux.  Le  membre  viril,  la  verge, 
PENITUS ,Z,um.  Qui  a  une  queue. 
PENITUSj  a,  um.  Intérieur  ,  qui  eft  au  dedans  ;   qui  efl  au 

fonds. 
PENITUS.  Entièrement  En  entier.  De  bout  en  bout.  Tout-à-fait , 

net,  nettement ,  tout- à-plat.  A  fond.  Largement. 
PENNA,  nx.  Plume.  Bout  d'aile.  Boudclle.  Penne. 

Prior  ala?  penna.  Couteau  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Majoribus  indutus  pennis.  Oifeau  alongé;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Prioris  anni  pennis  amidus.  Antanaire  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Accipitris  pennac  majores.  Vanaux  ;  terme  de  Faucon- 
nerie. 
Duï  majores  penna:  in  mediâ  avis  caudâ  fita ,  Les  Cou- 
vertes ;  terme  de  Fauconnerie. 
Pennis  mutilus.  Halbrené  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Jaculi  penna.  Penne  de  flèche  ou  de  matras. 
Sagitta  pennis  exarmata.  Flèche  ou  matras  défenpenné , 

dégarni  de  plumes, 
Penna:  ornantes  galerum.  Plumets. 

Penna  piciatoria.  Bouchon  d'étoupes  dont  fe  fervent  lesCal- 
fateurs  ;  pênes ,  ou  pefne s  ;  termes  de  Marine. 
PENNACRUC1UM  ,  ii.  Penkridge  ,  petit  village  du  Comté  de 

Stafford ,  en  Angleterre. 
PENNAFLORIUM ,  ii.  Pennaflor,  nom  propre  de  deux  bourgs 
d'Efpagne  ;  le  premier  dans  les  Alluriei  ;  &  l'autre  dans 
l'Andaloufie. 
PENNATUS,  a,  um-  Ailé;  empenné.  Volant. 
Folia  pennata.  Feuilles  ailées. 
Pennatus  Icruptus.  Volant. 
PENNIGER ,  a ,  um.  Ailé ,  empenné. 

PENNIN^  Alpes.  Les  Alpes  Pennincs  ,  dans  le  pays  de  Valais. 
PENNIPES ,  edis.  Qui  a  des  ailes  aux  pieds  ;  qui  a  des  plumes  aux 

pieds  ;  patu  ou  patta. 
PENNIPOTENS,  entis   Qui  a  l'aile  forte  ,  qui  a  des  bonnes  ailes. 
PENNULA  ,  lï.  Aileron.  Bout' d'aile  Ailette. 
PENRITHUM  vêtus.  Old-Penrcth,\'ûh^c  du  Comté  de  Cum- 
berland ,  en  Angleterre. 
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PENRYNUM,  ni.  Penryn  ,  bourg  de  la  Cornouaille  jCn  Aa- 

gleterre. 
PENSARE.  Pefer,  balancer ,  confidérer  mûrement, 
PENSATIO,  onis.  Compenfxtion  ,  examen. 
PENSATOR ,  oris.  Pejcur,  Examinateur. 
PENSICULARE.  Pcfer ,  examiner;  confidérer. 
PENSICULATE.  Avec  examen ,  en  pejant ,  en  conftdérant. 
PENSILIS,  ile.  Pendu,  fufpendu  ,  accroché. 

Rete  penfile.  Pentiere. 
PENSIO  ,  onis.  Payement ,  penfîon.  Poids,  pefée. 
Penfio  congrua.  Portion  congrue. 
Annua  Régis  penfio.  Penfion  du  Roi. 
In  prasdio'vel  fundo  pecunii  collocata:  annua  penfio. 

Conftitution  ,  création  d'une  rente ,  d'une  penfion. 
Inftaurativi  prasdii  penfio  fubfidiaria.  Aide  de  relief;  ter- 
me de  Coutume. 
I         Tributi  clientelaris  penfio:  Aide-chevel;  terme  de  Cou- 
tume. 
Penfio  almienraria.  Penfion  alimentaire.  Preftation;  terme 
I  de  matière  Bénéficiale. 

PENSIONARIUS,  rii.  Penfionnaire ,  qui  a  une  penfion  fur  un 
Bénéfice,  ou  fur  l'Etat  du  Roi  ;  ou  d'un  Prince. 


pefer  ,  confidérer.  Compenfer.  Payer 


PENSITARE.  Examiner  , 

annuellement. 
PENSITATIO ,  onis.  Examen.  Compenfation.  Payement  annuel, 
PENSUM j  fi.  Tâche;  befogne.  Quenouillée. 
PENTACHORDOS  ,  di.  Pentachorde  ,  inftrument  de  mufique 

qui  a  cinq  cordes- 
PENTACONTARCHUS ,   i.   Officier,  Capitaine  de  cinquante 

hommes. 
PENTADORUS,  ri.  Qui  a  cinq  palmes  de  dimenfion. 
PENTAGII ,  orum.  Pentagioi,  bourg  fitué  dans  la  Livadie  ,  fur 

le  golfe  de  Lépente. 
PENTAGLOTTUS  ,  a  ,  um.  Pentaglotte  ;  qui  eft  en  cinq  langues. 
PENTAGONUS ,  a  >  um.  Pentagone  ;  qui  a  cinq  angles. 
PENTAMETERj  i.  Pentamètre,  vers  latin  compofé  de  cinq 

pieds. 
PENTAPASTUS,  ti.  Pentapafie ;  terme  de  Méchanique.  Ma- 

chine  à  cinq  poulies. 
PENTAPHYLLUM ,  li.  Quinte- feuille ,  plante. 
PENTAPOLIS  ,  is.  Fentapole ,  nom  de  ville  de  différentes 

contrées. 
PENTAPOLITANUS  ,  3  ,  um.  Pentapolitain ,  qui  eft  d  une  Pen- 

tapole. 
PENTAPROTIAS,  quinquc  primorum,  ou  Summatum  digni- 
tas.  Pentaprociade  ,  dignité  des  cinq  premiers  Officiers  de 
l'Empire  Grec. 
PENTATEUCHUS  ,  i.  Pentateuque  ,  les  cinq  livres  de  Moife , 

qui  font  à  la  tête  du  Vieux  Teftament. 
PENTATHLON.  Pentathle,  les  cinq  exercices  qui  fe  faifoient 

dans  les  Jeux  Grecs. 
PENTATHLUS  ,  li.  Celui  qui  rempoitoit  le  prix  dans  ces  cinq 

exercices. 
PENTATONUN.  Pentatonon  ,  ou  la  Sixte  fuperflue  ;  termes  de 

Mufique. 
PENTECOMARCHUS  ,  i.   Pentécomarque ,  Gouverneur  de 

cinq  bourgs. 
PENTECONTORUS,  ri.  Pentécontore ,  bâtiment  à  cinq  rames. 
PENTECOSTARIUM  ,  ii.  Pentécoftaire  ,  livre  Eccléfiaftique 

des  Grecs. 
PENTECOSTE,  es.  La  fête  de  la  Pentecôte.  L'ejpace  de  fipt  fe- 

maines  ,  ou  de  cinquante  jours. 
PENTELICUS  ,  &  Pentelenfis  mons.  Penteli  ,    nom  propre 

d'une  montagne  de  la  Livadie  1  en  Grèce. 
PENTESYRINGIS,  is.  Pentéfyringue  ,  terme  d'Antiquaire. 
PENT1NA,  se.  Pentina,  village  de  l'Abruzze  ^  citérieure. 
PENUARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  l'office  ,  la  dépenfe. 
PENU.  Foyq  Penus. 

PENULA  ,  la:-  Manteau ,  cafaque ,  brandebourg  ;  caban  ,  ovLgti' 
ban.  Efclavine.  Mandille.  Mante, 
Paftoralis  penula.  Houpelande, 
Penula  cucullum  habens.  Cape, 
PENULARIUMjil.  L'endroit  oit  l'on  ferre  les  manteaux.  Porte- 
manteau. 
PENULATUS,  a,  um.  Couvert  d'un  manteau. 
PENULTLMUS,  a,um.  Pénultième,  avant-dernier. 
PENUM.  FoyqPenus. 
PENURIA  ,  x.Difette,  indigence,  néceffité ,  cherté ,  manque, 

manquement  ,  faute. 
PENUS  ,  ni ,  ou  oris  ,  ou  ûs.  Provifion  de  bouche.  Magasin  de 
vivres.  Gardiennerie  ;  terme  de  Marine. 

Peni  procuraror.  Dépenfier.  Econome.  Cellérier.  Qui  a  la 
bowj'e. 
PEOR;  Phogor.  Péor  ,  ou  Phogor,  montagne  du  pays  des 

Moabites. 
PEPARETUS.  Aujourd'hui  Saraquino.  Voyei  ce  mot. 
PEPRRINUS  lapis.  Péperin  ,  forte  de  pierre  dont  on  fe  ferta 

1     Rome. 
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l'EPLION,  onis.  Pourpier,  anciennement  porcelaine ,  plante. 
PEPLUS,  i.  EJpèce  de  robe ,  ou  de  manceaii.  Houjfe  de  cheval. 
P£PO  ,  onis.  Melon ,  fruit. 

Pepo  aquaticus.  Patèque^  Melon  d'eau. 

Deforitiis ,  infoimis ,  gracilior  pepo.  Melon  molette  ;  ter- 
me de  Jardinage. 
PEPRICyEjaium.  Médicàmens  qu'on  applique  pour  aider  à  la 

digeflion. 
PEPYLYCHNUS.  Aaj-ourd'hui  Salnichus  fluvius.  V.  ce  dernier. 
PEQUEA  ,  as.  Pecque'a,  arbre  du  Bréfil. 
PER.  Pra;pofitio.  Par.  A  ,  au.  Pour.  Pendant,  durant  $  dans  ; 

entre ,  parmi. 
PERA ,  rx.  Sac ,  bijfac  ,  beface ,  pôcAe  ,  panetière^ 

In  perâ  fervare.  Pocheter. 

Aucupiaria  pera.  Fauconniers 
PERA,  ra;.  Péra  ,  petite  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Péra , 
-   fauxbourg  de  Conllantinople. 
PERABSURDE.  D'une  manière  trks-ahfurde. 
PERABSURDUS  >  a^  um.  Fort  ah/urde ,  fort  impertinent. 
PERACER  .  cris  j  cre.  Foyq  Peracerbus,  a  ,  um. 
PERACERBUS,ajUm.  Fort  aigre  t  fort  acre.  Fort  pénétrant, 
fortfubtil. 

Vir  peracerbus.  Un  homme  difficile,  cauflique.  Loup-garou. 
PERACERE,  &  PERACESCERE.' Devenir  aigre,  s'aigrir  extrê- 
mement. 
PERA'GTiO,  onis.  AccompUJjement ,  achèvements 
PERACTORj  oris.  <^ui  accomplit ,  qui  finit. 
PERACUERE.  Aiguijér  extrêmemet}t ,  amenuiferfort, 
PERACUIb.  Fort  jubtilement ,  fort  inge'nieufement. 
PERACUTUS,  a,  um.  Très-fibtil ,  très-ingénieux. 
PERADOLESCENS  ,  encis.  Qui  efi  encore  bien  jeune. 
PERADOLESCENTULUS,  li.  Qui  eft  tout- à- fait  jeune. 
PERyEA,ï.  Voyeilturta.,  x. 
PEREDIFICARE.  Achever  de  bâtir. 
PERyEQUARE.  Egaler  entièrement. 

PER/EQUE.  De  la  même  manierai  ^ 

PERyCQUUS  ,  a,  um.  Fort  égal. 
PERAGITARE.  Agiter  violemment. 

PERAGERE.  Mener  jufqu'à  la  fin.  Achever,  terminén  Exécuter. 
ÎPERAGRARE.  Parcourir,  voyager ,vijiter ,  voir. 
PERAGRATIO ,  onis.   Voyage. 

Paragrationum  fcriptor.  Voyagijîe. 
rERAlBUS,ajUm.  Fort  blanc. 

PERAMANTER.   Fort  ajféclueufement ,  d'une  manière  qui  mar- 
que beaucoup  d'amour  ,  ou  d^ amitié. 
PERAMARE.  Aimer  extrêmement. 
PERAMBULARE-  Courir  h  pays  ,  voyager. 
PERAMBULATIO  ,  onis.  L'aâion  de  fe promener ,  de  voyager. 
PERAMBULATORIUM  ,  ii.  Promenade. 
PERAMICE.  Fort  njfedueufement. 
PI  RAMPLUS  ,  a  ,  um.  Fort  ample. 

PERAMPUTARE.  Couper  entièrement  ,  âter  tout-à-fait  en  cou- 
pant. 
PERAMPUTATIO,  onis.  L'aâion  de  couper,  d'ôteren  coupant. 
PERANGUSTE.  D'une  manière  fort  ferrée ,  fort  étroite. 
PERANGUSTUS  ,  a,um.  Fort  ferré ,  fort  étroit. 
PERANNA  ,  3E.  Nom  propre  d'une  déejj'e  des  Romains. 
PI'.RANNARE.  Durerun  an  ,  vivre  une  année. 
PERANTIQUUS,  z,  um.  Fort  ancien. 
PERAPPOSITUS ,  a  ,  um.  Fort  propre ,  qui  convient  fort. 
PERARAPv.E.  Labourer  entièrement. 

PERARDUUS  ,  a,  um.  Très-âpre ,  très-difficile ,  très-mal-aifé. 
PERARESCERE.  Se  jécher ,  fe  tarir  entièrement. 
PERARGUTE.  Trèsingénieufement ,  trèi-fubtilement. 
PERARGUTUS  ,  a  ,  um.  Fort  fubtil ,  fort  ingénieux, 
PERARIDUS,    a,um.  Très-fec  ,  très -aride. 
PERARMARE.  Armer  de  pied  en  cap. 
PERARMATIO  ,  onis.  L'adion  d'armer  de  pied  en  cap. 
PERASPER,  ta,  lim.  Fort  rude. 

PERASTA  ,  tï.  Peraflo ,  petite  ville  de  la  Turquie  j  en  Europe. 
PER  ASTUTUS  ,  a  ,  um.  Fort  rufé ,  fart  fin. 
PERATTENTE.  Fort  attentivement. 
PERBACCHARI.  Faire  la  débauche  à  l'excèi. 
PERBEATUSj  a  ,  um.  Très-fortuné ,  très-heureuxi 
PER  BELLE.  D'une  fort  belle  manière. 
PERBENE.  Trcs-bien  ,  parfaitement. 
PERBENEVOLE.  Avec  beaucoup  de  bienveillancci 
PERBÈNEVOLUS  ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  de  bienveillance. 
PERBENIGNUS ,  a ^  um.  Qui  a  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté. 
PERBIBERE.  Boire  tout. 
PERBIJ5ESI A  ,  ■£.  Grande  avidité  de  hoire. 
PERBLANDUS ,  a  ,  um.  Fort  carejfant ,  fort  flatteur. 
PERBONUS  ,  a,  um.  Excellent ,  fort  bon. 
PERBREVIS  ,  eve.  Fort  courte,  fort  bref. 
PERBREVITER.  Fort  JuccinSement ,   d'une  manière  fort  courte 

&  fort  concije. 
PERÇA  ,  cï.  Perche ,  poiflbn  d'eau  douce. 
VEKCACAKE.Embrener  tout-à-fait. 
Tome   VIII.  IL  Partie. 
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PERC-(ÉDERE.  Couper  en  pièces  ,  tailler  en  pièces. 
PERCALCARE.  Fouler,  écrâjèr ,  accabler,  opprimer. 
PERCALERE,  6"  PERCALESCERE.  Devenir  tout-à-fait  chaud t 

s'échauffer  entièrement. 
PERCALLERE ,   £•  PERCALLESCERE.  S'endurcir.   Avoir  dé 

la  fcience  ,  du  talent. 
PERCANDEFACERE.  Rendre  îout-àfait  blanc. 
PERCANDIDUSj  a,  um.  Fort  blanc,  d'une-grande  blancheur. 
PERCANTATIO  ,  onis.  Enchantement  ■,  incantation  ,  charme. 
PERCANTATOR,  (iris.  Magicien  ,  enchanteur. 
PERÇANT ATRIX  ,.  icis.  Magicienne  ,  enchdntereffe. 
PERCÂRUS  j  a ,  um.  Très-cher ,  très-chéri. 
PERCAUTE.  Avec  des  grandes  précautions. 
PERÇA UTUSj  a  ,  um.  Très-circonfpeS  ;   qui  prend  bien  fei 

msjhres'. 
PERCELEBRARE.  Publier  par-tout,  prôner ,  vanter  par-tout. 
PERCELER ,  erii.  Très-fubit ,  très-prompt. 
PERCELERITER.  Très-promptement ,  fort  fubitement, 
PERCELLERE.  Abattre  ,  renverfer. 

PERCENSERE.  Raconter,  nombrer ,  faire  le  dénombrement. 
PERCEPTIO ,  onis.  Recette.  Récolte  ,  cueillette  y  perception , 

com'préhenfî'on. 
PERCERPERE.  Comprendre  ,  entendre ,  concevoir. 
PERCIDERE.  Couper ,  balafrer,  faire  une  eflafilade. 
PERCIERE.  Emouvoir  vivement ,  toucher  beaucoup, 
PERCINGERE.  Ceindre  ,  entourer ,  environner. 
PERCIPERE;  Cueillir  ,  recueillir ,  percevoir ,  recevoir.  Sentir» 

Comprendre ,  entendre,  concevoir. 
PERCIStrS  ,  a  i  uti).  Participe  pafjif  de  Percidere. 
PERCITUS,  a,  um.  Panicipe paJfîfdePeideie.  Outré,  excédé. 
PERCLAMARE.  Crier  fort,  s'écrier. 
PERCNOPTEROS,  i.  Bufe  ,  bufard,  brutier ,  dpèce  d'aigle 

poltronne. 
PERCNOS ,  i.  Bufe ,  bufard,  brutier,  efpèce  d'aigle  poltronne. 

Epervier. 
PERCOÂRCTARE.  Preffirfort,  reffierrer  fortement. 
PERCOCTIO ,  Onis.  CoSion  ,  maturité.  Précipitation  ;  terme 

de  Chimie. 
PERCOCTUS ,  a  ,  um.  Cuit ,  parfaitement  cuit,  pourri  de  cuire ^ 

cuit  &  recuit. 

PERCOGNOSCERE.  Connaître  parfaitement. 
PERCpLARE.  Diftiller,  filtrer ,  pajjèr  par  la  chaujfe.  Clarifier, 
Liquorem  denuo  percolare.  Cohober  ;  terme  de  Chimie. 
Purificatio  qux  percolando  fit.  Colature  ;  terme  de  Phar- 
macie. 
PERCOLATUS  ,  a,  um.  FbjetCôlatus,  a,  um. 
PERCOLER.E.  Honorer,  refpeâer  beaucoup  ,  révértr,  avoir  d& 
là  vénération. 

PERCOMIS,  me.  Fort  civil ,  fort  poli  i  fort  honnête. 
PERCOMMODE.  Fort  à  propos  ,  à  point  nommé. 
PERCONDITUS,  a 3  um.  Fort  caché,  fort  fecref. 
PERCONTARI.  S'enquérir;  s'informer,  demander  des  nouvelles. 
PERCONTATIO  ,  OniS.  Enquête  ,  recherche  ,  information  ,  de 

mande. 
PERCONTATOR ,  cris.  Qui  s'informe,  qui  s'enquête. 
PERCONTUMAX,  acis.  Fort  têtu ,  fort  opiniâtre,  qui  efi attU' 

ché  à  fon  fentiment ,  qui  n'en  démord  pas. 
PERCOQUERE.  Flire  cuire  parfaitement. 

PERCOPIOSE.  Très-copieufement  ,  très-amplement ,  très-abon^ 
damment. 

PERCOPIOSUS,a,  um.  Très-abondânt. 
PERCOQUERE.  Cuire ,  faire  cuire.  Faire  mûrir. 
PERCREBRESCERE.  Se  divulguer,  fe  répandre  par-tout. 
PERCREPARE.  Retentir,  rèfonner  très-foit.  ' 
PECRUCIARE.  Tourmenter  avec  excès. 
PERCRUDUS,a,  um.  Tout-à-fait  crud. 
PERCUDERE.  Percer  tout-à-fait ,  percer  à  jour. 
PERCULSUS  ,  a  j  um.  Participe  paffifde  Percellere. 
PERCULTE.    Avec   beaucoup   d'ajuftement  ,   fort  proprement. 

Avec  bien  de  la  vénération. 
PERCUNCTARI.  Voyei  Percontari. 
PERCUNCTATIO,  onis.  Toyq  Percontario ,  onis. 
PERCUNUSj  ni.  Percunus ,  nom  propre  d'un  faux  dieu  des 

anciens  PriiffienS. 
PERCUPERE.  Defirer  ardemment ifouhaiter avec pafjîon. 
PERCUPIDUS,  a,  um.  Très-pàjfionné ,  très-ajfeâionné. 
PERCURARE.  Guérir  parfaitement. 
PERCURIO.SUS,  a,um.  Très-fbigneux ,  très-exaS. 
PERCURRERE.  Courir  vite  j  parcourir.  Toucher  légèrement-, 
PERCURSARE.  Courir,  parcourir  ,  faire  des  courfes. 
PERCURSATIOj  onis.  Courjè  ,  l'aSion  de  parcourir. 
PERCURSATOR  ,  oris.  Celui  qui  parcourt. 
PERCURSIO ,  Onis.  L'adion  de  courir;  courfe. 
PERCUSA.  VoyeiPenufa. ,  x. 
PERCUSSIO,  onis.  Frappement ,  battement.  Frapper,  terme  de 

Mulîque.  Percuffion  ,  terme  de  Phyfique. 
PERCUSSOR,  oris.  Batteur ,  qui  aime  à  battre,  à  frappen 
PERCUSSUS,  ûs.  Battement ,  frappement. 
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PERCUSSUS,  a,  um.  Mêmes  fignificatlons  que  fort  verbe  Per- 
ciitere. 

PercufTus  grandine  ,  aut  aviiim  roftro.  Cauterifé,  parlant 
des  fruits. 

■PERCUTERE.  Toucher,  atteindre  ,  frapper  ,  blejjer ,  battre, 
ajjbmmer  de  coups. 

Percutere  teiram.  Trépigner,  taper  du  pied. 

PERDECORUS  ,  a  ,  um.  Tout-à-fait  beau. 

PERDELERE.  Effacer  entièrement. 

PERDEI.IRUS:,  a,  um.  Tout-à-fait  extravagant. 

PERDENSUS ,  a ,  um.  Fort  ferré ,  fort  condenfe. 

PERDERE-  Perdre ,  faire  une  perte.  Ruiner,  détruire.  Adirer; 
égarer.  Gâter.  Corrompre  ,  déboucher. 
Vix  bona  noftra  aliter  quàm  perdendo  cognofcimus. 
L'abfence  nous  fait  connaître  le  prix  des  chojes  que  nous 
perdons. 

PERDESPUERE.  Cracher  deffus  par  mépris. 

PERDIFFICILIS  ,  lie.  Très-difficile  ,  tres-mal-aifé. 

PERDIFFICILITER  ,  6- PERDIFFICULTER.  rrès-ij^c/Vem^nt 
très-mal-aifément. 

PERDIGNUS  ,  a  ,  um.  Très-digne. 

PERDILIGENS  ,  entis.  Fort  diligent ,  fortfoigneux  ,  fort  exad. 

PERDILIGENTER.  Fort  diligemment ,  fort  foigneufement ,  fort 
exadement. 

PERDISCERE.  Apprendre  parfaitement. 

PERDISERTUS ,  a  ,  um.  Fort  éloquent;  qui  parle  bien. 

PERDITE.  Eperdument.  Méchamment  ,  en  fcélérat  ,  en  homme 
perdu. 

PERDITIO  j  onis.  Perte,  perdition,  difppation  ,  deftruBion. 

PERDITOR,  oris.  Deflmdeur ,  dijjipateur. 

PERDITUS  ,  a  ,  um.  Perdu,  éperdu;  &  les  autres  Jîgnifications 
de  J'on  verbe  Perdere. 

Perditus  moribus.  Débordé ,  perdu  de  réputation. 

PERDIU.  Fort  long- tems. 

PERDIVES ,  itis.  Très-riche. 

PERDIUS,  a,  um.  Qui  dort  tout  le  jour  ;  qui  paffe  tout  le  jour. 

PERDIUTURNUS,  a  ,  um.  Qui  dure  très-long- tems. 

PERDIX,  icis.  Perdrix,  oifeau. 
Perdix  junior.  Perdreau. 
Perdix  mas.  Carbon  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Perdicum  grex,turma.  Compagnie  de  perdrix. 

PERDOCERE.  En feigner  parfaitement ,  inftruire  entièrement. 

PERDOCTE.  Très-J'avamment ,  très-doâement. 

PERDOCTUS,  a  ,  um.  Très-favant ,  très-dode. 

PERDOITUS  ,  i.  Perdoite  ,  nom  propre  d'un  faux  dieu  des 
anciens  habitans  de  la  Prufle. 

PERDOLARE.  Planer ,  polir ,  unir. 

V^K'DOL'EK£..Etre fort  fâché,  être  trcs-ajfligé,  s'affligerbeaucoup. 

PERDOMARE.  Dompter,  fubjuguer ,  ajlujétir. 

PERDOMITUS,  a  ,  um.  Participe  paffifde  Perdomare. 

PERDUCERE.  Conduire  ,  mener  ,  amener.  Attirer. 

PERDUCTARE.  Amener,  conduire  par-tout. 

PERDUCTOR,  oris.  Conduâeur.  Qui  enlevé  de  force. 

PERDUDUM.  Depuis  très-long-tems. 

PERDUELLIO  ,  onis.  Crime  d'Etat  ,  crime  de  lèfe-Majejîé , 
crime  de  haute  trahijon. 

PERDUELLIS,le.  Ennemi,  Criminel  de  lèfe-Majeflé ,  d'Etat , 
de  haute  trahifon. 

PERDURARE.  Durer  long-tems. 

PERDURESCERE.  S'endurcir  extrêmement. 

PERDURUS,  a  ,  um.  Fort  dur. 

PEREASLAVIA  ,  ï.  Péréajlaw ,  petite  ville  de  la  Bafle-Vol- 
hinie,  en  Pologne. 

PEREDERE.  Manger  tout-à-fait ,  ronger  entièrement. 

PEREDIA  ,  X.  Faim  ,  avidité  de  manger. 

PEREGIA  ,  &  Perigia,  se.  Péréciai ,  petite  ville  de  la  haute- 
Hongrie. 

PEREGRE.  En  pays  étranger,  en  terre  étrangère  ,  hors  de  fon 
pays  ,  en  voyage ^  en  pèlerinage. 

PEREGRINA,  X.  Coureufe.  Pèlerine. 

PEREGRINABUNDUS,  a ,  um.  Qui  court  le  pays  ,  qui  voyage. 

PEREGRINARI.   Voyager.  Courir  les  pays  étrangers. 

PEREGRINARIUS  ,  ii.  Pérégrinaire ,  nom  donné  autrefois 
dans  les  Monafteres  à  celui  des  Moines  qui  étoit  chargé 
du  foin  de  recevoir  les  hôtes. 

PEREGRINATIOj  onis.  Voyage  ,  pèlerinage.  Courfe.  Pérégrina- 
tion ,  vieux  mot. 

PEREGRINATOR  5  oris.  Voyageur ,  pèlerin  ,  coureur. 

PEREGRINITAS  j  atis.  Air  étranger ,  manière  étrangère ,  grof- 
fteretè. 

PEREGRINUS ,  i.  Pèlerin ,  Pérègrin  ,  nom  propre  d'homme. 

PEREGRINUS,  ni.  Pèlerin.  Etranger.  Aubain.  Epave;  nou- 
veau venu.  Giore;  terme  d'Hiftoire  Judaïque. 

Veéligal  à  peregrinis  exaftum.  Chevage.  Droit  de  Chevage. 
Peregrinorum  baculus.  Bourdon. 

Corium  peregnni  peclus  Se  humeros  vefriens.  Colletin 
des  Pèlerins  de  S.  Jacques. 

PEREGRINUS,  a,  um.  Etranger,  paffager.  Barbare. 


Res  peregrinse.  Barbarie  ;  terme  de  mer. 
Aves  &  pifces  peregrini.  Les  oijeauxdepajfage,  lespoijfons 
de  pajjage. 

PERELEGANS  ,  antis.  Fort  élégant ,  très-poli. 

PERELEGANTER.  D'une  manière  fort  élégante  ,  fort  polie  j  fort 
gracieujè. 

PERELOQUENS  ,  entis.  Fort  éloquent ,  qui  parle  bien. 

PEREM13A,  X.  P/rfzmit,  ville  du  cercle  de  Bavière. 

PEREMPTALIS  ,  aie.  Qui  diffipe  ce  qui  prècédoit. 

PEREMPTORIUS  ,  a,  um.  Peremptoire,  définitif. 

PEREMPTUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Perimere.  Voyei  ce  mon 

PERENDIE.  Après-demain. 

PERENDINUS,  a,  um.  D'après-demain. 
Perendino  die   Après-demain. 

PERENNARE.  Durer  long-tems  ,  être  de  longue  durée. 

PERENNE.  Continuellement  ;  perpétuellement. 

PERENNIA  ,  ium.  Les  cérémonies  qui  s'obfervoient  lorfqifol% 
prenoit  les  aufpices. 

PERENNIS ,  ne.  Continuel,  perpétuel,  qui  dure  toujours. 

PERENNISERVUS ,  i.  Efclave  fans  ejpoir  de  liberté. 

PERENNITAS ,  atis.  Durée  continuelle  ,  non  interrompue. 

PERENTICIDA ,  dï.  Coupeur  de  bourfe. 

PEREQUITARE.  Parcourir  ou  traverfer  à  cheval. 

PERERRARE.  Parcourir ,  courir  le  pays. 

PERERUDITUS,  a  ,  um.  Très-Jàvant,  plein  de  f avoir. 

PERESLAVIA  ,  as.  Pèreflaw ,  nom  propre  d'une  ville  du  Du- 
ché de  Roftow ,  enMofcovie. 

PERESSE,  'ptïÇum.  Etre  fort ,  être  extrêmement. 

PERESSUS,  a,  um.  PaJJifde  Peredere.  Voye^  et  T$0e. 

PERESCRUCIARE.  Tourmenter  cruellement. 

PEREXIGUUS ,  a  ,  um.  Très-petit.  ■ 

PEREXILIS ,  ile.  Très-petit. 

PEREXPEDITUS,  a,um.  Très-facile. 

PERFABRICARE.  Achever ,  finir ,  terminer. 

PERFACETE.  Fort plaifamment. 

PERFACETUS  ,  a,  um.  Fort  plaifant ,  tout-à-fait  enjoué. 

PERFACILE.  Fort  aifément ,  fort  facilement. 

PERFACILIS,  ile.  Fort  facile  ,  fort  aifé. 

PERFACUNDE.  Très-éloquemment ,  avec  de  l'éloquence. 

PERFACUNDUS  ,  a,  um.  Très-éloquent,  qui  a  beaucoup  d'é- 
loquence. 

PERFAMILIARIS,  are.  Fort  familier ,  fort  bon  ami. 

PERFAMILIARITER.  Fort  familièrement. 

PERFATUUS 1  a    um.  Très-fot ,  très-fat,  très-impertinent. 

PERFECTE.  Parfaitement,  abfolument ,  entièrement. 

PERFECTIO  5  onis.  Perfedion  ,  conjbmmation  ,  achèvement  , 
finiffèment.  Fadion  de  l'œuvre  divin  ;  terme  de  la  Philofophie 
Fiermétique. 

Perfeôionis  gradus.  Conftftcnce  ,  certain  état  de  perfeBion, 

PERFECTOR,  oris.  Celui  qui  achève  ,  qui  finit ,  qui  perfeâion- 
ne.  Continuateur,  Confummateur  ;  termt  de  Théologie, 

PERFECTRIX  ,  icis.  Celle  qui  achève  ,  qui  finit. 

l'ERFECTUSj  ûs.  Perfedion ,  ouvrage  achevé. 

PERFECTUS,  a  5  um.  Parfait,  achevé ,  accompli.  Pajfè ,  cer- 
tain  &  défini.  Confommé.  Terminé.  Bouclé. 
Omnibus  fuis  partibus  perfectus.  Complet. 

PERFERRE.  Porter ,  fupporter ,  fouffrir  ,  endurer,  ejfuyer, 

PtRFEROX ,  ocis.  Très-féroce. 

PERFERVIDUS,a,um.  Très-chaud. 

PERFERUS  3  a  ,  um.  Très-farouche ,  très-fauvage. 

PERFICA ,  ex.  Perfique ,  déelfe  de  l'antiquité. 

PERFICE.  Voyei  Perfedè. 

PERFICERE.  Parfaire  ,  finir,  achever,  parachever ,  terminer  , 
accomplir ,  rendre  complet ,  conjbmmer ,  fournir  ,  couronner  ^ 
exécuter.  Borner ,  boucler.  Exalter;  terme  de  Phyfîque. 

PERFICUSja,  um.  Qui petfeclionne. 

PERFIDE.  Perfidement,  infidèlement,  déloyalement. 

PEKnDEUS,  de.  Très  fidèle. 

PERFIDIA  ,  X.  Perfidie ,  infidélité ,  déloyauté  ,  trahifon;  man-t 
que  de  foi,  de  parole. 

PERFIDIOSE.  Voyei  Perfide. 

PERFIDIOSUS,a,  um.  Perfide ,  infidèle, déloyal. 

PERFIDUSj  a  ,  um.  Perfide  ,  infidèle,  déloyal,  traître ,  fans 
foi.  Foi-menteur  ;  terme  de  Coutume. 

PERFIGERE.  Percer  d'outre  en  outre ,  départ  en  part. 

PERFIGURARE.  Donner  une  forme  parfaite. 

PERFINIRE.  Finir ,  terminer  entièrement. 

PERFIXUS,  a  j  um.  Participe  pajfif  de  Perfîcere.  Voyei  ce 
veihe. 

PERFLABILIS,  ile.  Ouvert  à  tout  vent,  oli  le  vent  faufile  de  tous 
côtés. 

PERFLARE.  Souffler  avec  violence  ,  faufiler  de  tous  côtés  ,  faire 
grand  vent. 

PERFLATILIS,ile.  Qui  fouffle  fortement  de  tous  côtés. 

PERFLATUS ,  ûs.  Un  grand  fouffle  de  vent. 

PERFLUCTUARE.  Flotter  parmi. 

PERFLUERE.  Couler  de  toute  parts  ;  fe  répandre  de  tous  côtés. 

PERFODERE.  Trouer  ,  pénétrer ,  percer  d'outre  en  outre. 
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PERFORARE.  Percer,  trouer,  ouvrir,  e'vider,  tailler  à  jour. 

Forer;  terme  de  Serrurier. 

Ex  adverfo  perforare.  Contre-percer. 
PERFORMA  Infula.  L'ih  Percée  ,  petite  île  du  Golfe  de 

Canada. 
PERFORATIO,  onis.  L'aSion  de  percer,  de  trouer. 
PERFORATUS  j  a,  um.  Percé ,  percé  à  jour,  ouvert.  Ajouré; 

terme  de  Blafon. 
PERFORMARE.  Former  entièrement. 

PERFORMIDABILIS,  ile.  Très-formidable ,  très-redoutable. 
PERFORMIDARE.  Redouter  fort ,  craindre  extrêmement. 
PERFORTITER.  Très-fortement ,  avec  beaucoup  de  vigueur, 
PERFOSSOR  ,  oris.  Celui  qui  perce  ,  qui  troue. 
PERFOSSUS  ,  a  ,  um.  Participe  pjjfifde  Perfodere. 
PERFRACTE.  Mollement,  d'une  manière  qui  n'a  riende  folide. 

Opiniâtrement. 
PERFRACTIO;,  onis.  Rupture  ,  l'aBion  de  rompre  ,  de  brifer. 
PERFREMERE.  Frémir,  frijfunner  par  tout  le  corps. 
PERFREQUENS  ,  entis.  Fort  fréquente. 
PERFRICARE.  Frotter ,  enduire,  oindre. 
PERFRICTIOj  onis.  FriJJbn  ,  fnjjonnement.  L'aâion  de  frotter, 

d'enduire. 
PERFRICTOR,  ans.  Celui  qui  frotte.  Frottcur. 
PERFRIGEFACERE.  Refoidir  entièrement,  glacer;  tranfir. 
PERFRIGERARE.  Rafraîchir. 
PERFRIGERATIO ,  onis.  Rafraichijj'ement. 
PERFRIGERE.  Rafraîchir. 

PERI  RIGESCERE.  Se  refroidir  ,  devenir  très -froid. 
PERFRIGIDUS,  a,  um.    l^es-froid. 

PERFRINGERE.  Brijer ,  rompre ,  ejfondrer ,  enfoncer ,  forcer. 
PERFRUI.  Jouir  entièrement,  avoir  pleine  &  entière  jnuijfance. 
PERFRUlTUSj  a,  um.  Qui  a  /oui  entièrement. 
PERFUGA  ,  X-  Fugitif,  transfuge ,  défcrteur ,  réfugié. 
PERFUGERE.  Fuir,  je  réfugier,  chercher  un  aj'yle ,  un  abri. 
PERFUGIUMjii.  Refuge,  aj'yle,  recours.  Prétexte ,  faux  fuyant. 
PtRFULCIRE.  Appuyer  bien  ;  joutcnir fonemein. 
PERFUInCTORIE.  Par  manière  d'acquit,  négligemment ,  légè- 
rement. 

PERFUNCTUSja,  um.  Participe pajjif  de  Vcihingi.   Voye[ce 

verbe. 

PtRFUNDERE.    Verfer ,  répandre ,  humeSer. 

Aliqucm  gelidâ  perfundere.    Baptifer  quelqu'un  dans  la 
rue. 

ExpreiTo  liquore  perfundere.   Ejfencer  ;  ejfencier. 

PERKUNGI.   Faire  Jà  fonâion  ,  exercer;  remplir  un  devoir. 

PERFURERE.  Etre  en  furie ,  être  transporté  de  fureur. 

PERFUSIO  j  onis.  L'aâion  de  verjèr,  de  répandre  ;  elfujîon. 

PERrUSOR  ,  oris.   Qui  verje  ,  qui  épanche. 

PERFUSORIE.  Confujément,  pèle -mêle. 

PERFUSORIUS,  a,  mn.  Superficiel. 

PEFv.FUSUS  j  a  j  um.  Voyelles  Jîgnifications  de  fonverbe.  Per- 
fundere. 

PERGA ,  ae.  Perga ,  bourg  fituc  fur  la  côte  de  l'Epire.  Perge , 
ou  Pyrgie,  ville  de  la  Caramanie ,  en  Natolie. 

PERGAMA  ,  orum,  Pergamum  j  Pergamus,  mi.  Pergame , 
la  citadelle  de  la  ville  de  Troie. 

PERGAMENTARIUS,  Z,  um.  Qui  concerne  le  parchemin. 
Pergamentarius  opifex^,  propola.   Parcheminier. 
Pergamentaria  via.  La  rue  de  la  Parcheminerie. 

PERGAMENUSj  a,  um.  De  Pergame.  De  parchemin. 

PERGAMUM,!.  Pergamar,  ouBergamo,  nom  propre  d'une 
petite  ville  de  la  Romanie. 

PERGAMUM,  &  PERGAMUS,  i.  Pergame,  nom  de  plufieurs 
villes. 

PERGAMUS.  Aujourd'hui  Icaria ,  &  Icaros.    Voyei  ce  mot. 

PERGAUDERE.  Se  rejouir  fort ,  être  foit  aiji. 

PERGERE.  Aller,  marcher,  avancer,  continuer /on  chemin. 
Continuer,  peifévérer,  perjljler ,  pourjuivre. 

Unà  pergere.  Marcher  de  compagnie ,  aller  enfemble. 

PERGRACILIS,  ile.  Fort  mince ,  fort  menu. 

PERGR.*CARI.  Boire,  faire  débauche  en  buvant.  Pinter,cho- 
piner ,  trinquer ,  ckijjler  ,  chinquer  ,  faire  boiture.  Faire  la 
frippe  ;  mots  bas  &  populaires. 

PERGRANDIS  ,  de.  Fort  grand,  excejfif 

PERGR  APHICUS  ,  a ,  um.  Fait  à  peindre  ,  parfait ,  fini ,  ac- 
compli. 

PERGRATUS,  a ,  um.  Fort  agréable. 

PERGRAVITER.   Trés-fenfiblement ,  très-aigrement. 

PERGUBRIOS.  Nom  propre  d'un  jdux-dieu  des  anciens  PruJJiens 
6'  Lithuaniens. 

PERGULA,  SE.  Balcon.   Perron.  Echope.  Treille  ,tieillage. 
Pergula  canalitia.  Mâchicoulis  ,  ou  Machecoulis ,  efpèce 
de  fortification  ancienne. 

PERGULA ,  -x.  Fergoh ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
Pergola ,  village  de  l'ile  de  Naxe ,  ûans  l'Archipel. 

PERGULANUS ,  a ,  um.  De  treille ,  de  treillage  ,  de  barreau. 
Peigulanus  racemus.  Fergolefc ,  forte  de  raiiîn. 

PERHIBERE.  Dire ,  témoigner.  Donner  j  fournir. 
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PERHONORIFICE.   Fort  honorablement. 
PERHONORIFICUS  ,  a  ,  um.    Fort  honorable. 
PtKHORRERE,6-PERHORRESCERE.  Etre  épouvanté ,  étrt- 
j'aiji  d'horreur. 

PEKHORRIDUS,  a  ,  um.  Très-horrible, épouvantable,  effrayant. 
PERHOSPITA  ,  X.    Celle  qui  reçoit  bien  les  étrangers  ,  qui  leur 
jait  un  accueil  favorable. 

PERHOSPITALIS,  aie.    Qui  reçoit  volontiers  les  étrangers  ,  qui 
leur  fait  accueil. 

PERHUMANUS,  a,  um.  Fort  humain ,  plein  de  douceur. 
PERHYEMARE.  Durer  tout  l'hiver. 

PERIAMBUS ,  i.  Périambe  ,  pied  compofc  de  deux  brèves. 
PERIBOLUS,  li.  Parc ,  Créneau,  cordon  de  muraille.  Parapet  i 
terme  de  Fortifications. 
Interjedtus  inter  tormentorum  fcneftras  peribolus.  Mer- 
lan ,  ou  trémcau  ;  termes  de  Fortifications. 
PERICARDIUM,  ii.  Le  Péricarde  ;  terme  d'Anatomie. 

In  pericardio  nafcens.  Péricardiaire  ;  terme  d'Anatomie. 
PERICHORUS,  a  ,  um.  Perichori  ludi.  Les  jeux  Périckôres  , 

dans  l'ancienne  Grèce. 
PERICLITABUNDUS ,  a ,  um.  Qui  éprouve ,  qui  ejfayc ,  qui  fait 

expérience. 
PERICLITARI.   Péricliter,  rijquer ,  être  en  danger.    Ejfayer  , 

éprouver,  tenter ,  expérimenter. 
PERICLITATIO,  onis.  Epreuve,  ejfai ,  tentative,  expérience. 
PERICLUM,  i.   Voyei  Periculum  ,  i. 
PERICLYMENON,  i.  Le  chèvrefeuille ,  zrhnUtza. 
PERICULARI.   Voyei  Periclitari. 

PERICULOSE.  Dangereujement,pernicieufement,haiardeufement, 
PERICULOSUS,  a,  um.  Périlleux,  dangereux.  Mauvais.  Per- 
nicieux. Délicat ,  chatouilleux  ,  haiardcux. 
PERICULUM  ,  li.  Péril ,  danger,  rijque  ,  jurtime ,  hasard.  Dif- 
ficulté, délicatejfe.  Expérience ,  épreuve,  ejjai,  tentative. 
In  periculum  impellere.  Expojcr  au  danger;  mener  h  la 

boucherie. 
Periculo  committere  ,  exponere.  Rifquer ,  haiarder. 
Qui  ia  periculum  conjicit.  Haiardeux. 
Periculo  fe  eximere.  Se  tirerd'ajfaire,  fejàuver,  s'échapper. 
Periculum  preli.  Typici  periculi  pagina.  Epreuves.  Les  pre- 
mières feuilles  qu'on  tire  des  formes  de  l'Imprimerie. 
PERICUS ,  i.  Périco ,  petite  ile  du  Golfe  de  Panama,  en  Ame 

rique. 
PERIDONEUS,  a,  um.  Fort  propre ,  fort  convenable  ,  fort  com, 

mode. 
PERIDROMUS  ,  i  :  &  Peridromis ,  idis.  Péridrâme ,  l'efpace  /, 
la  galerie ,  l'allée  qui  elt  entre  les  colonnes  &  les  murs  d'un 
periptere. 
PERIEGETES,  is.   Périegète  ,  celui  qui  en  conduit  d'autres 

autour  d'une  chofe  qu'il  leur  montre. 
PERIKELIUM  ,  ii.  Périhélie  ;  terme  d'Aftronomie. 
PERILLUSTRIS  ,  tre.  Fo^t  illujîre. 
PERIMBECILLUS ,  a  ,  um.  Fortfoible  ,  fort  imbécille. 
PERIMERE.  Tuer ,  faire  mourir.  Abolir,  anéantir ,  ruiner. 
1>ERIMETRUM  ,  tri.   Périmètre  ;  terme  de  Géométrie. 
PERINCERTUS,  a,  um.  Fort  incertain. 
PERINCOMMODE.  Très-mal-à-propos  ,  fort  à  contretemps. 
PERINCOMMODUS,  a,  um.   Fort  incommode. 
PERINCONSEQUENS,  entis.  Quine  s'enjuitpas ,  dont  la  con~ 

féquence  eft  mal  tirée. 
PERINDE.   Dcmême  ,  autant,  aujfî  ,  fuivant ,  félon. 
PERINDULGENS,  entis.  Fort  indulgent  ;  qui  a  beaucoup  d'égard 

&  de  conf.dération. 
PERÏNFAMIS,  ame.   Trés-infâme. 
PERINFIRMUS ,  a ,  um.  Fort  foible,  fort  infirme. 
PERINGA,  X.  Péringen,  village  de  la  Bavière. 
PERINGENIOSUS ,  a,  um.  Fort  ingénieux  ,  fort  fpirituet. 
PERINGRATUS  ,  a ,  um.   Très-ingrat ,  très-mcconnoijjant. 
PERINIQUUS,  a,  um.   Tres-injujie. 
PERINSIGNISj  igné.  Très-conjîdérable ,  très-infigne. 
PERINTEGER  ,  a  ,  um.   Très-entier ,  fort  complet. 
PERINTHUS,i.  Périnthe,  ancienne  ville  de  la  Thrace ,  au* 
jourd'hui  Werac/e' ,  petite  ville  fituée  iiirla  merde  Marmara. 
PERIKVALIDUS  ,  a,  um.  Trés-impuijfant ,  très-invalide  ;  très- 

foible. 
PER INVISUS  ,  a ,  um.  Fort  hai ,  fort  méprijable. 
PERINVITE.   Fort  à  contre-cœur  ;  malgré Joi. 
PERINVITUS,  a,  um.  Qui  je  fait  une  grande  violence;  quiagit 

malgré  joi  ,  &  tout-a-fait  à  contre-ccsur. 
PERIOCHA,  X.  Sommaire ,  argument ,  pajj'age  ,  trait. 
PERIODEUTA,  X.  Périodeute,  Officier  Eccléfiaftique  chez 

les  Grecs.  Vifneur. 
PERIODICUS,  a,  um.  Périodique,  circulaire, 
PERlODUS,i.  Pmoiff. 

Apta  periodi  compofitio.  L'arrondijfement  d'une  période. 
PERIPAÏETICUS ,  a.  Pèripatéticien  ,  difciple  d'Ariftote. 
l'ERIPETASMA,  atis.   Tapijjèrie ,  tenture. 
PERIl'ETIA  ,  X.  Péripétie,  reconnoiflance  qui  fait  le  dénoue- 
ment d'une  Tragédie. 
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PER 

Pcriphke ,  nom  propre  d'homme,  &  de 


PER 


PERIPHETES ,  is 

demi  dieu.  ■     ■  j 

PERIPHR  ASIS  3  is.  Pi'riphrajè ,  circonlocution  ;  circuit  de  paro- 
les ,  détour  de  mots. 

PERIPI.US  ,  i.  Périple,  navigation  autour  d'une  mer 3  ou  de 
quelques  côtes. 

PERIPNEUMONIA  ,  v.  La  maladi-e  du  poumon. 

FERIPNEUMONICUS,  a  ,  um.   Pulmonique. 

PERIPSEMA ,  atis.  Limaille,  ordure,  rebut,  rejle. 

PERIPTERWJM,  ii.  Périptere;  terme  d'Architeftiirc  antique. 

PERIQUILLUS,  i.  Periquillo,  nom  propre  d'une  petite  île 
dans  le  golfe  de  Panama. 

PERIRATUS,  a,  um.    Tri  s  en  colère ,  fort  irrité. 

PERIRE.  Pè'ir ,  je  perdre.  S'évanouir ,  devenir  à  rien  ,  s'anéan- 
tir. Fondre.  Manquer.  Mourir.  Tomber  en  décadence. 

PERiSCELISj  idis.  J<z;Tef/e;ie. 

Perifcelidi'.  Ordo,  eques.  L'Ordre  de  la  Jarretière.  Che- 
valier de  la  Jarretière. 

PERTSCIIjOrum.  Perijciens  ;  terme  d'Aftronomie. 

PERlSK^TISMUS  ,  i.  Périskytijme  ;  terme  de  Chirurgie. 


PERLONGE.  Fort  loin. 

PERLONGUS,  a,  um.  Fort  loin. 

PERLOQUI.  Parler  à  haute  voix. 

PERLUBENTER,  &PERLUBET.  Foy.Perlibenter,6-Perlibet. 

PERLUCENS.   Voyei  Perlucidus ,  a  ,  um. 

PERLUCERE.  Etre  tran/parent ,  briller,  éclater. 

PERLUCIDE.  Clairement,  nettement,  évidemment ,  manifefle- 
ment ,  fans  obfcurité. 

PERLUCIDUS  ,  a,  um.  Clair,  brillant,  tranfparent,  diaphane. 

PERLUCTUOSHS,  a ,  um.  Fort  déplorable ,  fon  affligeant. 

PERLUDERE.  Jouer. 

PERLUERE.  Laver  bien  ,  laver  entièrement. 

PERLUSTRARE.  Parcourir  ;  rifiter  par-tout.  Conjîdérer ,  obfer- 
ver,  examiner  de  près. 

PERLUTUS ,  a ,  um.  Participe  pajjif  de  Perluere. 

PERMACER ,  f  ra ,  crum.  Fort  maigre ,  qui  eft  d'une  grande  mai- 
greur. 

PERMADEFACERE.  Mouiller  tout-à-fait,  tremper  entièrement. 

PERMACERE ,  &  PERMADESCERE.  Etre  mouillé,  ou  être 
I      trempé  entièrement. 


PERISSOCHOREGIA  j  X.  Périfochorégie ,  mot  qui  fe  trouve  [PERMADIDUSj  a,  um.   Fort  mouillé ,  trempé,  abreuvé  émit 

dans  le  Code. 
PERISSOLOGIA  j  x.  Périffologie  ;  terme  de  Grammaire. 
PERISTALTICUS  ,  a,  um.  Périftaltique  ;  terme  de  Médecine. 
PERISTAPHILINUS  ,  i.  Périjiaphilin  ;  terme  d'Anatomie. 
PERISTASIUM,  ii.  Périfiafi ,  petite  ville  de  la  Turquie,  en 

Europe. 
PERISTEREON,  onis  :  &  PERISTEROTROPHIUM ,  ii.  Co- 
lombier. 
PERISTROMA ,  atis.  Tapijferie. 
PERISTYLIUM,  &  PERISTYLUM  ,  i.  PérifyU ,  colonnade, 

cloître. 
PERITARE.   Voyei  Perire. 
PERITE.  Savamment ,  habilement,  adroitement. 
PERITIA  3  s.  Science , /avoir  ,  capacité ,  habileté. 
PERITIUS 3  ii.  Péritius ,  nom  d'un  mois  des  Macédonien*,  des 

Afiatiques ,  des  Ephéfiens ,  des  habitans  de  Pergame ,  &c. 
PERITONyfiUM,  i.  Péritoine  ;  terme  d'Anatomie. 
PERITURUS  ,  a ,  um.  Qui  doit  périr,  périjfabk. 

Non  periturus.  Jmpérijjable . 
PERITUS  ,  a,  um.  Savant ,  habile  ,  capable  ,  expert ,  fort  dans 
une  J'cience  ,  dans  un  art.  Routier. 

Peritus    geometiae  ;    phyfîces.  Grand  Géomètre.   Grand 
PhvJlcien. 
PERJUCUNDE.   Très  agréablement. 

PERJUCUNDUS  3  a ,  um.  Fort  agréable  ,  plein  d'agrément. 
PERJURARE.  Se  parjurer ,  faire  unfauxjèrmentj  violer  fa  foi  , 

fon  ferment. 
PERJURATUS  3  a  3  um.    Par  qui  l'on  a  juré  à  faux  ;  qui  a  été 

attejié  fauffement. 
PERJURE  £•■  PERJURIOSE.  En  fe  parjurant,  en  fauffant  fon 

ferment. 
PERJURIOSUS3  a,  um.  Parjure  d'habitude  ;  qui  efl  accoutumé 

à  faire  de  faux  J'ermens. 
PERJURIUM  3  ii.  Parjure ,  faux  ferment  ;  l'aâion  de  violer  fon 

ferment. 
PERJURUS3  a,  um.  Parjure,  qui  fe  parjure ,  qui  jure  à  faux. 

Foi-menteur  ;  terme  de  Coutume. 
PERIZONIUMjii.  Tablier. 
PERIZYGA3  orum.  Rênes  de  brides  ;  guides. 
PERLA  3  X.  Mufcarum  fpecies.  Perle  ,■  efpèce  de  mouche.  De- 

moij'elle. 
PERLABL  Couler ,  pajj'er  par-dejfus  ,  tomber  dedans. 
PERLUTUS  3  a,  um.  Fort  joyeux. 
PERLATE.  Fort  au  large ,  d'une  manière  très-étendue. 
PERLEBERGA3  X.  Perleberg,  petite  ville  de  la  Marche  de 

Brandebourg. 
PERLE CTARE.  Amorcer,  attirer  par  carejfes  ,  par  flatteries. 
PERLEGERE.   Lire ,  parcourir. 

PERLEPIDUS,  3.,  um.  Fort  agréable,  fort  enjoué,  fort plaifant. 
-  PERLEVIS3  ve.  Fort  léger. 
PERLEVITER.   Très- légèrement ,  fort  à  la  légère. 
PERLIBENTER.  Très-volontiers. 
PERLIBERALIS,  aie.   Tres-libéral. 

PERLIBERALITER.  Fort  libéralement ,  avec  beaucoup  de  libé- 
ralité. 
PERLIBET.  Il  plaît  infiniment. 
PERLIBRARE.  Niveller,  prendre  le  niveau,  ajufler. 
PERLIBRATIO ,  onis.  Nivellement ,  l'aSion  de  niveler  ,  de  met' 

tre  au  niveéu. 
PERI.IGARE.  Lier  ou  ferrer  étroitement. 
PERLIM  ARE.  Limer  parfaitement ,  polir  avec  la  lime. 
PERLINERE3  S-  PERLINIRE.  Frotter  de  quelque  liqueur ,  oindre. 
PERLIQUERE,  &PERLIQUESCERE.  Se  liquéfier  entièrement, 

fe  fondre  en  ligueur. 
PERLIQUIDUS,  a,  um.  Très-liquide. 
PERLITARE.  Pane  un  Jacrifice  heureux  6"  agréable. 
PERLITUS  J  a ,  um.  Fardé,  plâtré. 


rement. 
PERMAGNUS  3  a  ,  um.  Fort  grand ,  dune  extrême  grandeur. 
PERMANANTER.  En  s'épandant ,  en  fe  répandant  parmi. 

PERMANARE.  Couler  en  fe  répandant  dedans ,  ou  parmi. 

PERMANASCERE.  S' épandre ,  on  fe  répandre  parmi. 

PERMANERE.  Demeurer,  durer.  Perfévérer ,  perfifler, 

PERMANSIO  3  ortis.  Demeure  continuelle. 

PERMATURESCERE.  Venir  aune  entière  &  parfaite  maturité. 

PERMATURUS  3  a3  um.   Tout-à-fait  mûr. 

PERMEABILIS,  ile.  Autravers  de  qui  l'on  peut  paffer,  pénétrable. 

PERMEARE.  PaJJèr  au  travers  ,  traverfer  ,  pénétrer.  Communi- 
quer ;  être  communivable ,  communicatif. 

PERMEATIO  3  onis.  Pajfage  au  travers  ;  traverfe, 

PERMEDIOCRIS  3  cre.  Très-médiocre. 

PERMEDIOCRITER.  Très-médiocrement. 

PERMEDITATE.  Fort  attentivement  ;  avec  beaucoup  d'attention* 

PERMENSUS ,  a  3  um.  Participe  de  Permetiri.  Voyei  ce  verbe. 

PERMESSIS  3  idis.  Permeffide,  qui  appartient  au  Parnajfe. 

PERMESSUS,  is.  Le  Permeffe  ,  aujourd'hui  P«rmf/7o,  petite  ri- 
vière de  la  Béotie ,  aujourd'hui  de  la  Livadie. 

PERMETIRL  Mefurer  exadement. 

PERMETUERE.  Craindre  fort ,  redouter  beaucoup. 

PERMIA  ,  X.  Le  Duché  de  Permski ,  Province  de  Mofcovie. 
Permia  magna.  Permia  JVeliki ,  ville  capitale  du  Duché 
de  Permski,  en  Mofcovie. 

PERMINUERE.  Diminuer  fort ,  amoindrir;  rendre  beaucoup  plus 
petit. 

PERMINUTUS  3  a ,  um.  .Âpetijfé  conjîdérablement  -,  rendu  pliti 
petit. 

PERMIRE.  Fort  admirablement. 

PERMIRUS  3  a 3  um.  Très-admirable ,  tres-furprenant. 

PERMISCERE.  Mêler,  brouiller,  confondre,  concentrer, 

PERMISCIBILIS3  ile.  Qu'on  peut  mêler  ou  mélanger. 

PERMISERRIMUS  ,  a  3  um.  Tout-à-fait  mif érable. 

PERMISSIO3  onis.  Permiffion  ,  congé,  licence,  liberté. 

PERMISSU.  Par  ow  avec  permiffion. 

PERMISSUM  3  i.  Permiffion. 

PERMISSUS 3  a  3  um.   Participe  paffif  de  Permittere.    Voyei  et 
verbe. 

PERMISTE3  &■  PERN1ISTIM.  Pêle-mêle,  confufément. 

PERMISTIO  3  onis.  Mixtion ,  mélange. 

PERMISTUS,a,  um.  Mêlé,  brouillé ,  confondu,  concentré. 

PERMITIS  3  ite.  Fort  doux  ,  fort  facile ,  fart  traitable. 

PERMITTERE.  Envoyer.   Permettre.  Accorder,  rendre  maître  i 
mettre  à  difcrétion.  Donner  congé. 

Permittere  fe.  Se  laiffer  aller  ;  fe  lâcher. 

PERMIXTE,  à-  PERMIXTIM.    Confufément,  pèle ■  mêle ,  fans 
ordre . 

PERMIXTIO,  onis.  Mélange  ,  mixtion  ,  alliage, patrouillis. 

PERMODESTE.  Très-modeftement. 

PERMODESTUS ,  a,  um.  Fort  modefte  ,fort  modéré,  fort  retenu. 

PERMODICE.  Fort  peu. 

PERMODICUS3  a,  um.  Fort  modique ,  fort  peu  confidérable. 

PERMOLERE.  Corrompre. 

PERMOLESTE.  Avec  beaucoup  d'incommodité  ;  avec  bien  de  la  ^ 
peine. 

PERMOLESTUS3  a,  um.  Fort  incommode  ,  fort  chagrinant ,  fort  j 
à  charge. 

PER.MOLLIS ,  le.  Fort  doux ,  fort  tendre. 

PERMOTIO3  onis.  Emotion  violente,  agitation. 

PERMOTOR3  oris.  Moteur  i  qui  agite  fortement. 

PERMOTUS  3  a,  um.  Fort  ému  ,fort  touché,  fort  agité. 

PERMOVERE.  Agiter  fortement.   Emouvoir  extrêmement, 

PERMULCERE.  Flatter  avec  la  miin,  toucher  doucement  avec] 
la  main.   Carefjèr ,  flatter. 

PERMULCTUSj  &  PERMULSUS,  a,  um.    Participe  paffif  di\ 
Peimulcere. 

PERMULTIJ 


PER 


PERMULTIj  »,  a.  Tluficurs ,  beaucoup ,  quantité ,  nombre, 

PERMULTO.  Beaucoup  plus. 

PERMULTUM.  Beaucoup. 

PERMUNDUS  ,  a,  um.  Fort  net. 

PERMUNIRE.  Fortifier  entièrement, 

PERMUNITUS,  a,  um.   Très-fortifié,  tout- à-fait  fortifié. 

PERMUTABILIS,  ile.  Q^ui  peut  être  changé  ;  qu'on  peut  changer 

on  troquer. 
PERMUTARE.   Changer ,  échanger,  rechanger.  Troquer.  Per- 
muter. Biguer.  Se  défaire. 

Fréquenter  permutare.  Changeotter. 
PERMUTATIO3  onis.    Changement.    Change ,  échange  ,  con- 
tr' échange ,  troc  ,  permutation. 

Pecunia;  permuta:io.  Change  de  menue  monnaie  pour  une 
grojfe  pièce. 
PERMUTATUS  ,  a ,  um.  Changé,  troqué. 
PERNA  ,  nx.  Jambon.    Le  pied  d'un  arbre.  Sorte  dr  poijjbn  à 

coquille. 
PERNvEj  arum.  Pemes ,  bourg  fîtué  dans  l'Artois. 
PERNA  VIA,  CE  :  6'Parnaviaj  x.  Pernaw,  ville  de  l'Eftonie , 

en  Livonie. 
PERNAVIGARE.  Faire  une  traverfée  de  mer.  Navigtr  le  long 

ou  autour  d'une  côte. 
PEP.NAVIGATIOj  onis.  Traverfée  de  mer ,  navigation  le  long 

d'une  cote. 
PENAVIGATOR,  oris.  Celui  qui  fait  une  traverfée.  Qui  navige 

le  long  d'une  côte. 
PENAVIGATUS,  à ,  um.  Participe  pajfif  de  Pernavigare. 
PERNECESSARIUS,  a,  um.  Tres-necefjaire.  Intime  ami.  Pro- 
che parent. 
PERNEGARE.  Nier  ahfolument. 
PERNERE.   Achever  de  filer. 
PERNICIABILIS,  Ô-PERNICIALIS,  aie.  Pernicieux jfunejh  , 

dangereux. 
PERNIClES,ei.  Ruine, perte.  Pefte. 

PERNICIOSE.  Pernicieujement ,  dangereufement ,  nuifiblement. 
PERNICIOSUS,  a,  um.    Pernicieux,  nuifible ,  dommageable  , 

malfaifant ,  préjudiciable  ,  malin. 
PERNICITAS.  atis.   Vitejfe ,  légèreté , promptitude ,  agilité. 
PERNICITER.    Vite,  vîtement.  légèrement ,  proptement ,  vive- 
ment. 
PERNIGER,  gra,  grum.  Fort  noir. 
PERNIMIUM.   Beaucoup  trop  ,  de  reffe. 
PERNIOj  onis.   Engelure,  mule  aux  talons. 

Pernio  in  equino  crure.  Mule  traverfîere ,  owtraverfîne  , 
maladie  de  cheval. 
PERNIUNCULUS,  li.  Mêmes  fignifications. 
PERNIX  ,  icis.    Vite ,  prompt ,  léger,  vif. 
PERNOBILIS,  ile.  Très-noble,  très-excellent. 
PERNOCTARE.  Veiller  ,  pajfer  la  nuit  fans  dormir ,  pajfer  les 

nuits. 

PERNOCTATIO ,  onis.    Veille  ;  VaBion  de  pajjér  les  nuits. 
PERNOCTATORi  oris.  Celui  qui  pajfê  les  nuits  à  veiller;  qui 

ne  fe  couche  pas. 
PENOSC'ERE.  Connaître  parfaitement ,  connaître  à  fond. 
PERNOTESCERE.    Venir  à  la  connoiffance ,  devenir  public . 
PERNOX ,  odtis.  Qui  dure  toute  la  nuit,  qui  paJTe  toute  la  nuit. 
PERNUMERARE.  Compter  entièrement. 
PERO  ,  nis.  Chaujfure.  Guêtre.  Houjfette  ,  houjfeau. 

Péronés  lanei.  Gamaches,  botines ,  oubas  de  drap. 
Péronés  (umere ,  induere.  Se  guétrer. 
PEROBSCURE.  D'une  manière  fort  obfcure. 
PEROBSCURUS ,  a ,  um.  Fort  ohfiur. 
PERODIOSUS  ,  a ,  um.  Fort  odieux  ,  fort  hdijfabli. 
PEROFFICIOSE.   Très-obligeamment ,  très-honnêtement, 
PEROGIA,  X.  Pérouge,  nom  propre  d'un  lieu  fitué  fur  le 

Rhône. 
PEROLERE.  Avoir  l'odeur  forte. 

PERONA  ;  Perunna  ;  Perrona ,  nx.  Péronne  ,  ville  de  Picar- 
die ,  en  France. 
PERONvEUS ,  xi.  Péronée  ,  ou  Péroné;  terme  d'Anatomie. 
PERONATUS  j  a.  um.  Guêtre;  qui  a  des  guêtres  ,  des  bottines  , 

des  houjfettes ,  des  gamaches, 
PEROPPORTUNE.  Tout-à-propos,  tout-à-point, 
PEROPPORTUNUS  ,  a  ,  um.  Qui  arrive  à  temps  ;  qui  vient  à 

point. 
PEROPTARE.  Souhaiter  fort  ;  defirer  pajjionnément. 
PEROPUS  eft.   //  faut  abfolument  ;  il  eft  ahjblument  befoin. 
PERORARE.   Conclure  ,  finir  un  difcours. 
PERORATIO,  onis.  Peroraifon  ,  conclujion  du  difcours. 
PERORNARE.   Orner  toutà  fait ,  combler  d'honneurs. 
PERORNATE.  Avec  beaucoup  d'ornemens  ,  d'agrémens  ,  d^ajuf- 

temens. 
PEROSUS ,  a  ,  um.  Qui  hait ,  qui  a  une  forte  averjlon. 
PEROTIANUM  Stagnum.  L'Etang  de  Péroti ,  ou  du  Tau ,  dans 

la  province  de  Languedoc ,  en  France. 
PERPACARE.  Pacifier  tout-à-fait ,  appaifer  entièrement. 
PERPALLIDUS ,  a ,  um.  Fort  pâle  j  extrêmement  blême. 
Tome  VIII.  Il  Partie. 
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PERPARCE.  Jvec  trop  d'épargne,  chichement,  i>ilainémeni t 

mefquinement, 
PERPARUMj  &  PERPARVULUM.  Fort  peu. 
PERPARVULUS,  a,  um.    Extrêmement  petit ,  de  la  dtrnîeri 

petitefle, 

PERPARVUS,  z,  um.  Fort  petit. 
PERPASCERE.    Toyq  Pafcere. 
PERPASTUS,  a,  um.  Bien  nourri. 

PERl'AUCI ,  ae  ,  a.  Fort  peu,  une  fort  petite  quantité,  un  fort 
petit  nombre. 

PERPAUCULI ,x.3..  Extrêmement  peu ,  un  extrêmement  petit 
nombre. 

PERPAVEFACERE.  Epouvanter  extrêmement ,  caufer  une  grandi 
frayeur. 

PERPAULULUM  ,  &  PERPAUI.UM.   Très-peu  ,  extrêmement 
peu. 

PERPAUPER,eHs.  Très-pauvre. 

PERPELLERE.  Poufer ,  inciter ,  perfaadér,  forcer ,  contraindre, 
obliger  de  force, 

PERPENDERE.  Pefer ,  examiner  avec  attention  ,  difcuter. 
PERPENDICULARIS,  linea ,  x.  Cadens  lliper  bafim.   Ligne 

perpendiculaire ,  orthogonelle  ;  termes  de  Géométrie. 
PERPENDICULARITER.  Perpendiculairement,  verticalement. 
PERPENDICULUM,  li.   Perper.dicule  ;  ce  qui  tombe  aplomb. 
Perpendiculuni  ex  aftragalo  penfile.  Chas ,  inftrument  de 

Maçons. 
Ad  perpendiculum  exadus.  Droit  comme  un  cierge. 
-/Cdificium  ad  perpendiculum  erigere.  Elever  un  bâtiment 
à  plomb. 
PERPENSA,  fx.  Cabaret,  plante. 

PERPENSARE.  Confidérer attentivement ,  examiner  avec  fmn. 
PERPENSATIO ,  onis.  Forte  confidération  ,  examen  exaS. 

PERPENSUS,a,um.  Participe pajfif  de  reidendstc.  Voyerct, 
mut. 

PERPERAM,  &  PERPERE.  Mal-à  propos. 

Facere  aliquid  perper.-im.  Mal  débuter. 
PERPERUSj  a,  um.  Sot ,  impertinent ,  flupide* 
PERPES ,  etis.  Continuel ,  non  interrompu. 
PERPESSIO,  onis.  Souffrance ,  l'adion  d'endurer. 
PERPESSITIUS,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  Jbuffert ,  qui  ejl  âccow 

tumé  à  jbuffrir. 
PERPESSUS^Ùs.  royqPerpeflîo. 
FERPESSIM.  Continuellement ,  fins  cefjè. 
PERPETI.  Souffrir  ,  endurer ,  pâtir,  languir. 
PERPETRARE-  Faire ,  commettre ,  perpétrer;  terme  de  Pratique. 
PERPETUA,  a?.  Perpétue ,  nom  propre  de  femme. 
PERPETUALIS  ,  aie.  Perpétuel,  continuel.  • 

PERPETUARE.  Perpétuer,  agir  fans  ceffe  &  fans  relâcfu.   Re- 

nouveller, 

PERPETUARIUS ,  a,  um.    Voyei  Pcrpetiialis ,  aie. 

PERPETUITAS ,  atis.    Perpétuité ,  durée  étemelle  &  continue  , 
continuité. 

PERPETUO,  &  PERPETtJUM.   Perpétuellement,  continuelle- 
ment, éternellement ,  toujours ,  fans  fin. 

PERPETUUS,  i.  Perpct,  nom  propre  d'homme. 

PERPETUUS,  a»  um.  Peipétuel ,  durable,  perduràlîe ,  fiable , 
éternel ,  permanent. 

PERPICTUS  ,  a ,  um.  Bien  peint. 

PERPINIANUM  ,  Perpigniarum  ;  Perplniacum.   Perpignan  > 
ville  capitale  du  Comté  de  RoulTillon. 

PERPLACERE.  Plaire  extrêmement ,  agréer  fort. 

PERPLECTI.   Lier  fort ,  ferrer  ,  garrotter. 

PERPLEXABILIS  ,  ile.  Embarraffé ,  embrouillé. 

PERPLEXABILITER  ;  PERPLEXE  ,  PERPLEXIM.   D'une  ma* 
niere  embrouillée  ,  embarraffée ,  ambigument. 

PERPLEXARI.  Embarraffer,  embrouiller. 

PERPLEXIO,  onis  ;  &  PERPLEXITAS  ,  atis.  Perplexité,  trou^ 
ble ,  embarras.  Entortillement  d'efprit. 

PERPLEXUS,  a,um.  Embrouillé,  embarraffé,  obfcur ,  indéchifi 
frable.  Douteux ,  incertain ,  perplex. 

PERPLICATUS,  a,  um.  Embrouillé,  embarraffé ,  entortillé. 

PERPLUERE.  Pleuvoir  dedans. 

PERPLURIMUM.  Extrêmement ,  beaucoup ,  tout-à-fait. 

PERPOL.  Par  Pollux  ,  jurement  des  Anciens 

PERPOLIRE.  Polir,  limer.  Blanchir  ;  terme  de  Serrurier. 

PERPOLITIO,  onis.  L'aHion  dépolir. 

PERPOLITOR  ,  oris.  Qui  achève  de  polir,  qui perfeSionne. 

PERPOLITUS ,  a ,  uni.    Voyei  les  fignifications  de  fon  verbe. 

PERPOPULARL  Ravager ,  faire  un  grand  dégât. 

PERPOTARE.  Boire.  Ivrogner.  Pinter,  chopiner.  Faire  la  dé- 
bauche. 

PERPOTATIO ,  onis.  Débauche  de  trop  boire. 

PERPOTATOR,  oris.    Un  grand  buveur,  un  biberon. 

PERPREMERE,  &  PERPRIMERE.  Fouler ,  preffer  fort. 

PERPROSPER,  ra,  um.  Fort  heureux  ,  très-fortune. 

PERl^RURISCERE.  Sentir  un  grand  chatouillement ,  une  démUn^, 
geaifon  extrême. 
,  PERPUGNAX,acis.  Hargneux,  querelleur,  opiniâtre, 
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PERPULCHER  -,  ra ,  ru  m.  Très-beau. 

PERPULCHRE.   Tics-agreabkmcnt. 

PERPURGARE.  Purger  parfaitement ,  nettoyer  entièrement. 

PERPUSILLUM.  Tris-peu. 

PERPUSILLUS ,  a ,  v.m.  Trh-petit. 

PERPUTARE.  Raconter  nuement ,  fimpkment.    Bien  émonder, 

bien  élaguer  un  arbre. 
PERQUAM.  Beaucoup  ,  fort ,  grandement. 
PERQUIRERE.  Chercher,  faire  perquijition ,  parcourir, 
PERQUISITE.  j4vec  exaâitude  ,  après  bien  des  perquifitions . 
PERQUISITIO,  onis.   Recherche ,  perquifition,  revue,    Vifite, 

Enquête.  Recouvrement. 
PERQUISITOR ,  oris.  ^ui  cherche  avec  foin,  qui  fait  une  exaSe 

recherche.  Efpion  ,  furveillant.  , 

PERRARO.  Très-rarement. 
PERRARUS,  a  j  uni.    Très-mince,  très-clair  femé ,  très-délié. 

Très-rare. 
PERRECONDITUS  ,  a  ,  um.  Très-caché. 
PERR.EPERE  ,  &  PERREPTARE.  Se  g!ifer,fe  couler;  ramper, 

grimper ,  gravir. 
PERREPTATIO ,  onis.  L'adion  de  fe  couler,  de  fe  gliffer  ,  de 

grimper,  de  gravir. 
PERRIDICULE.   Très-ridiculement ,  d'une  manière  très-ridicule. 
PERRIDICULUS  ;,  a  ,  um.  Très-ridicule  ;  très-rijible, 
PERRISOR ,  oris.  Grand  rieur. 
PERRODERE.  Ronger  tout-à-fait. 
PERROGARE.  Demander. 
PERRUMPERE.  Rompre  ,  brifer.  Enfoncer  ,  effondrer. 

Hoflile  agmen  vi  perrumpere.  Percer  un  bataillon,  rou- 
vrir ,  le  défaire. 
PERSyE  ,  arum.  Les  Perfes  ,  les  Perfans. 

Perfarum  Rex,Imperacor.  Kefra,  nom  que  les  Arabes 
donnent  au  Roi  de  Perle. 
PERSyîlPE.  Très-fouvent ,  très-fréquemment. 
PERSALSE.  Avec  beaucoup  d'efpric ,  fort  finement ,  fort  fpiri- 

tuellement. 

PERSALSUSj  a^  um.   Fort  falé ,  falace.   Fort  Jpirituel ,  plein 
d'efprit. 

PERSALUTARE.  Saluer fouvent. 
PERSANARE.  Guérir  parfaitement-,  entièrement. 
PERSANCTE.  Très-religieufcmcnt ,  très-faintement. 
PERSAPIENS,  entis.  Très-fage ,  très-prudent. 
PERSAPIENTER.   Très-fagement ,  fort  prudemment. 
PERSCIENTER.  Avec  beaucoup  d'habileté ,  d'intelligence. 
PERSCINDERE.  Fendre  ,  ou  couper  par  le  milieu. 
PERSCISSUS ,  a ,  um.  Participe  paffifde  Perfcindere. 
PERSCRIBERE.  Ecrire,  tranfcrire.  Enrégiftrer. 

Perfcribere  vadimonium.  Libeller  un  exploit. 
PERSCRIPTIO  ,  onis.  Enrégiftrement.  Ordonnance. 

Prefcriptio  in  rationes.  Ligne  de  compte. 
PERSCRIPTOR,  oris.  Celui  qui  enrégijire ,  Greffier,  Notaire. 
PERSCRIPTUM  ,  i.  Voye^  Pericripcio  ,  onis. 
PERSCRIPTUS,  a  ,  um.  Participe  de  Perfcribere. 
PERSCRUTARE  ,  &  PERSCRUTARI.  Examiner  ,  éplucher,  pé- 
nétrer, creufer.  Cribler ,  fajjer ,  reffaffer. 

Mentem  alicujus  perfcrutari.  Sonder,  preffentir  ,  tirer  les 
vers  du  ne[. 
PERSCRUTATIO ,  onis.  Recherche  ,  perquifition  foigneufe. 
PERSCRUTATOR ,  oris.  Perquifaeur,  enquêteur. 
PERSEA  ,  X.  Perféa  ,  arbre. 

PERSECARE.  Retrancher  en  coupant;  couper tout-a- fait. 
PERSECATIO,  onis.    L'aSion  de  retrancher  en  coupant,  de 

couper  tout-à-fait. 
PERSECTARI.  Examiner  pièce-à-pièce  ;  éplucher  de  près. 
PERSECUTIO,  onis.  Pourfuite ,  perfécution  ,  vexation. 
PERSECUTORj  oris.  Perfécuteur,  qui  perfécute  ,  qui  tourmente. 
PERSECUTUS  ,  a,  um.  Participe  de  Perfequi. 
PERSEDERE.  Etre  toujours  ajjis. 

PERSEGNIS,egne.  Fort  lâche,  qui  fe  fait  bien  lâchement. 
PERSENBURGUM  ,  gi.  Perfenberg,  vilhge de  la  bafle-Autriche. 
PERSENEX,  &  PERSENILIS,  ile.  Fort  vieux  ,  très-âgé. 
PERSENIA  ,  3E.  Perfigne  ou  Perfeigne  ,  nom  propre  d'un  vil- 
lage &  Abbaye  de  la  province  du  Maine ,  en  France. 
PERSENTIRE.  Sentir  vivement ,  rejjintir  ;  s'appercevoir. 
PERSENTISCERE.  Rejfentir ,  preffentir ,  avoir  un  preffentiment. 
PERSEPHONE  ,  es.    Voyei  Proferpina,  nx. 
PERSEPOLIS ,  is.  Perfépolis ,  anciennement  la  capitale  de  la 

Perfe. 
PERSEQUI.  Pourfuivre  ,  ptrfécutcr  ,  être  après  quelqu'un  ,  l'im- 
portuner. Etre  après  quelque  chofe.  Continuer  , pouffer  plus  loin. 
Tailler  des  croupières.  Donner  la  chajjè.   S'élargir  ;  xexme  de 
Marine.  Enfoncer  ;  terme  de  Fauconnerie. 
PERSEQUITER.  Fort  Jurement. 
PERSE(^)UUTI0  ,  onis.  Voyei  Perfecutio  ,  onis. 
PERSERERE.  Semer  ;  publier  par-tout ,  répandre,  divulguer. 
PERSEVERANS  ,  cis.  Confiant ,  perfévérant , patient ,  affidu. 
PERSEVERANTER.  Avec  confiance ,  avec perféyérance , patiem- 
ment,  confiamm^t. 


PERSEVERANTIA  ,  tix.   Perjëvérance  ,  patience  ,   confiance. 
Afpduité ,  continuation. 

PERSEVERARE.   Perfifier ,  perfévérer ,  être  dans  un  état  perma- 
nent ,  demeurer.  S'aheurter. 

PERSEVERUS ,  a  ,  um.  Très-févere. 

PeRSEUS  ,  ei.  Perfée ,  nom  propre  d'un  Héros  fabuleux.  Per-„ 
fée ,  conftellation  Célefte. 

PERSIA,  X.  La  Perfe ,  grand  Erat  de  l'Afie. 

PERSICA  malus.  Pêcher,  arbre  qui  porte  les  pêches. 

PERSICARIA  ,  xïx.  Perjlcaire  ;  curage.  Poivre  d'eau,  plante, 

PERSICCUS,  a,  um.  Très-fec. 

PERSICUM  malum.  Pêche ,  fruit. 

PERSICUM  duracinum.  Pavie,  preffe,  duracine ,  alberge ,  for- 
tes de  Pêches. 

PERSICUS ,  a ,  um.  Perfan  ,  Perfien ,  Perftque  ;  qui  efi  de  Perfe. 
Perfici  Regni  primus  Adminiller.  Atamadaulet. 

PERSIDERE  ,  pcrfideo  :  &  PERSIDERE ,   perfido.   S'arrêter 
long-temps  fur  quelque  chofe. 

PERSIGNARE.  Cacheter ,  fceller. 

FERSIMILISjile.  Très-femblable ,  tout  pareil. 

PERSIMPLEX,  icis.   Très-fimple. 

PÉRSIS  ,  idis.  La  Perfide ,  laPerfe propre ,  le  Fars,  teFarflftan, 
province  du  Royaume  de  Perfe,  en  Afie. 

PERSISTERE.  Perfifier,  perfévérer,  demeurer  ferme  (/permanent, 
s'aheurter. 

PERSOLENNIS,nne.  Fort folennel. 

PERSOLERE.  Etre  dans  une  grande  habitude  de  faire  quelqut 
chofe. 

PERSOLIDARE.  Rendre  fort  folide  ,  endurcir. 

PERSOLVERE.   Payer  tout- à-fait ,  aquitter  entièrement ,  fatis- 
faire  à  ce  que  l'on  doit. 

PERSOLUS,a,  um.  Unique  ,  tout  feul. 

PERSOLUTUS  ,  a ,  um.  Participe  de  Perfolvere. 

PERSONA,  se.  Perfonne ,  perfonnage.  Mafque.  A3eur ,  interlo- 
cuteur. Marionette,  godenot.  Rôle ,  perfonnage.  Traveftiffement, 
Perfonam  agere ,  fuftinere.  Figurer,  faire  figure.  Jouer  fort 

perfonnage. 
Perfonam  detrahere.  Démafquer ,  6ter  le  mafque. 
Perfonam  induere.  Se  mafquer ,  fe  traveftir. 
Femina  perfonam  agens.  Adrice ,  Comédienne  i  celle  qui 

repréfente  quelque  perfonnage  fur  le  théâtre. 
Perfonâ  carens.  Imperjonnel ;  terme  de  Grammaire. 

PERSONALISj  aie.  Perjonnel ,  qui  concerne  la  perfonne. 

PERSONALITAS  ,  atis.  Perfonnalité ,  terme  Dogmatique. 

PERSONALITER.  Perfonnellement ,  en  perfonne. 

PERSONARE.  Retentir ,  refonner. 

Aures  perfonare.  Corner  aux  oreilles. 

PERSONATA  ,  x.  Bardane  ou  grand  Glouteron  ,  plante. 

PERSONATUS ,  a  ,  um.  Mafqué,  apparent,  faux.  Qui  fait  un 
rôle,  qui  Joue  un  perfonnage. 

PERSONATUS ,  tus.  Perfonnage.  Perfonnat  ,  qualité  Ecclé- 
fiallique. 

PERSONUS,  a,  um.  Rèfonnant ,  retentiffant ,  qui  réfonne  fort 
haut ,  qui  retentit  fortement. 

PERSORJ5ERE.  Avaler  tout. 

PERSPECTARE.  Confidérer  avec  attention  ,  examiner  de  près. 

PERSPECTE  ,  &  PERSPECTIM.  Après  avoir  examiné;  avec 
connoiffance  de  caufe. 

PERSPECTUS,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Perfpicere.   ■ 

PERSPECUL  ARI.  Examiner  de  près ,  confidérer  de  près. 

PERSPERGERE.  Semer,  parfemer. 

PERSPICACIA  ,  3E  5  fi-  PERSPICA CITAS  ,  tis.  Pénétration  , 
difcernement ,  perfpicacite' ,  clairvoyance  ,  lumière. 

PERSPICAX,  acis.  Quia  la  vue  perçante. 

Perfpicax  animus.  Efprit  pénétrant ,  fubtil ,  intelligent, 
profond. 

PERSPICERE.  Voir,  appercevoir ,  découvrir, pénétrer^ examiner. 

PERSPICIENTIA  ,  x.  Voyei  Perfpicacia  ,  x. 

PERPICUE.  Clairement ,  évidemment ,  intelligiblement. 

PERSPICUITAS,  atis.  Clarté,  évidence.  Pénétration  ,  intelli- 
gence, perfpicuité. 

PERSPICUUS  ,  a  >  um.  Clair  ,  évident ,  manifefie  ,  facile  à  en' 
tendre  ,  intelligible. 

PERSPISSE,  &PERPISSO.  Fort  lentement.  Fort  rarement. 

PERSTARE.  Perfifier ,  perfévérer ,  demeurer.  Subfifter. 

In  luâ  fententiâ  obftinato  animo  perftare.  S'aheurter  à  une 
opinion. 

PERSTERNERE.  Paver  entièrement ,  tout-à-fait. 

PERSTILLARE.  Diftiller,  dégoutter,  découler. 

PERSTIMULARE.  Aiguillonner,  exciter  fortement. 

PERSTRATUS ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Perlkrnere. 

PERSTREPERE.  Faire  un  grand  bruit. 

PERSTRITIO,  onis.  L'aSion  déferrer,  de  lier  fortement. 
Perflriftionis  nota.  Pinçon. 

PERSTRICTUS ,  a  ,  um.  Participe  paffif  dePerdringeTe. 
Perftrifta?  cutis  vulnus,  dolor.  Erâflure. 

PERSTRINGERE.  Serrer,  battre,  refferrer.  Frifer,  barboter ,  bar- 
beyer;  termes  de  Marine. 
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tellem  perftringere.  Egratigher ,  érâfler. 
Leviter  perftringere.  Donner  une  légère  atteinte.  Effleurer. 
FriJ'cr.  Frôler.  Blanchir, 
PERSTUDIOSE.  ^vfc  bien  de  l'attachement;  avec  une  extrême 

attention. 
PERSTUDIOSUS  ,  a ,  lim^jFort  attaché,  fort  pajjïonné. 
PERSUADERE.   Perfuader  ,  infpirer  ,  injînuer  ,  fouffler.  Con- 
vaincre. 
PERSUASIBILE.  Voyei  Perfiiafibiliter. 
PERSUASIBILIS  ,  ile.  Çae  l'on  peu  perfuader  ,  perfuaftbk. 
PERSUASIBILITER.  D'une  manière  perfuafive. 
PERSUASIO,  onis.  Perfuafion,  convidion. 
PERSUASORIUS ,  a  ,  um.  Perfuafif,  qui perfuade. 
PERSUASÏRIX,  icis.  Celle  qui  perfuade. 
PERSUASUS,  ûs.  Voyei  Perfuafio,  onis. 
PERSUBITUM.  Tres-fubitement ,  très-Jbudaincment. 
PERSUJiTILIS  j  ile.  Fort  mince ,  fort  délié,  fort  menu.  Fortfubtil. 
l'ERSUDARE.  Suer  au  travers  ,  percer  de  fueur. 
PERSULTARE.  Sauter,  bondir ,  faire  tjts  bonds. 
PERTA  ,  x.  Perte  ou  Parte  ,  petite  ville  de  France,  fituée 

vers  les  confins  de  la  Lorraine. 
PERT^DESCERE  ,   &  PERT^EDERE.  S'ennin,^cr  fort  ,    être 

très- dé  goûté  ,  très-rcbuté. 
PERT^SUS,  a,  um. Ennuyé ,  dégoûté ,  rebuté. 
PERTEGERE-  Couvrir  entièrement ,  achever  de  couvrir. 
PERTENDERE.  Etendre.  Aller  droit  en  qy^lque  lieu.    Finir, 

terminer. 
PERTENTARE.  Ejjayer  ,  tenter ,  fonder ,  éprouver. 

Animiim  pertentare.  Chatouiller  Pefprit. 
PERTENTATUS  ,  a ,  uni.  Les  Jîgnifications  de  fon  verbe. 
PERTENUIS  j  enue.  thrt  mince ,  fort  délié.  Fort  léger ,  fort  petit. 
PERTEREBRARE.  Percer  d'outre  en  outre,  percer  à  jour  avec 

la  tarière. 
PERTERERE.   Ufer  en  frottant. 
PERTERGERE  ,  pertcrgeo  :   &   PERTERGERE  ,   pertergo. 

EJJ'uyer,  nettoyer  bien. 
PERTERREFACERE.  Effrayer,  épouvanter. 
PERTERREFACTUS,  a,  um.  Enrayé,  épouvanté. 
PERTERRl CREPUS ,  a  ,  um.  Qui  fait  un  bruit  épouventàble. 
PERTERRITUSj  a,  um.  Effrayé,  épouvanté. 
PERTEXERE.  Achever  un  tijfu. 
PERTHIA ,  aï.  Le  Penh ,  Province  d'Ecofife. 
PERTHUM ,  i.  Penh  ou  S.  Jounftown ,  capitale  du  Comté  de 

Perth ,  en  Ecofife. 
PERTICA  ,  es.  Perche.  Bâton.   Ffcoperche.  baliveau.    Jalon. 
Toifc.  Flèche  ;  terme  d'Arpentage.  Bloc  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 

Perticâ  caîdere.  Gauler, 

Perticï  infidere.  Percher. 

Dormitoria  pertica.  Juc;  terme  de  Fauconnerie. 

Dormitoriâ  perticâ  exilirc.  Alitem  de  dormitoria  perticâ 

ejicere.  Déjucher.  Sortir  du  juc.  Faire  fortlr  dujuc. 
Pertica  armata  arcendx  ancorsc.  Boutehors  ou  Minot  ,• 

termes  de  Marine. 
Peiucï  decuiTatas.  Croifée  ;  terme  de  Danfeurde  corde. 
PERTICALIS,  aie-  Propre  à  faire  des  perches. 
PERTICENSIS  ,  enfe.  Percheron  ;  qui  efi  du  Perche. 
PERTICULUM ,  &  PERTICULUS  ,  li.  Le  bois  de  Perchet  ; 

forêt  du  Perche. 
PERTICULA  5  IsE.  Petite  perche.  Pertegue  ;  terme  de  Marine. 
PERTICUS  faltus.  Pertica  filva.  Pcrticenfis  Provincia.  Perti- 

culi  faltns.  if  Perche,  province  de  France. 
PERTIMERE^&PERTIMESCERE.  Craindre  fon ,   appréhender 

extrêmement, 
PERTINACIA  ,  X.  Opiniâtreté,  ohflination  ,  entêtement,  aheur- 
tement.  Confiance  ,  fermeté ,  perjévérance. 

Morbi  pertinacia.  Opiniâtreté  d'une  maladie. 
PERTIN AGITER.  Opiniâtrement,  obftinément ,  avec  entêtement. 
PERTINAX ,  acis.  Opiniâtre  ,  entêté  ,  obftiné  ,  qui  a  une  tête  , 
têtu,  qui  abonde  dans  fon  fens  ,  qui  n'en  démord  point.  Ferme  , 
confiant ,  perfévérant. 
PERTINERE.  Appartenir.  Compéter ;  terme  de  Palais.  Concer- 
ner, toucher,  regarder. 

Quod  ad  jus  dominii  pertinet.  Appartenant  en  propriété  ou 
en  jouijj'ance ,  ou  par  une  légitime  prétention, 
PERTINGERE.  Pénétrer,  s'étendre. 
PERTISUS ,  &  Pertenfis  ager.  Le  Penois  ,  petit  pays  de  la 

Champagne,  en  France. 
PERTOLERARE.  Snpponer ,  endurer  jufqu'au  bout. 
PERTORQUERE.  Tourmenter  fort ,  tourner  de  travers. 
PERTRACTABILIS ,  ile.  Maniable,  aijé à  manier. 
PERTRACTARE.  Manier fouvent,  toucher  fréquemment. 
PERTRAHERE.  Attirer  par  force  ,  prolonger  ,  tirer  en  longueur. 
PERTRANSIRE.  Pajfer  outre ,  pafier  au-delà. 
PERTRANSLUCIDUS  ,  a ,  um.  Fon  tranfparent. 
PERTREPIDUS^a,  um.  Tout  tremblant. 
PERTRIBUERE.  Donner  entièrement ,  tout-à-fait, 
P£11TRISTIS ,  irte.  Fort  trifie ,  fon  chagrin. 


PEË.TRITUS,  a,  um.  Participe  paffif  de  Perterere. 

PERTUMACITAS  ,  atis.  Sotte  fierté ,  orgueil ,  enflure, 

PERTUMULTUOSE.  Fort  tumultueufement ,  en  grand  tumuîti, 

PERTUNDA,  X.  Pertunde,  déefle  de  l'antiquité. 

PERTUNDERE.  Trouer  ,  percer. 

PERTURBARE.  Troubler ,  confondre ,  renverfer ,  abattre ,  mettre 
en  défordre.  Déconcerter ,  décontenancer,  défaire.  Déferrer, 
démonter.  Déranger  ,  dérégler.  Dérouter.  Défagencer ,  défar* 
ranger.  Défordonner.  Déforienter.  Détraquer ,  dljloquer. 

PERTURBATE.  Confufément.  Défordonnement ,  fans  brdre. 

PERTURBATIO ,  onis.  Trouble,  confufion ,  défordre,  renverfc- 
ment  ,  dérangement ,  dérèglement.  Déroute  ,  efclandre,  Brouil- 
lement ,  embrouillement  ,  brouillamini.  Perturbation  ,  terme 
Dogmatique. 

Perturbationi  minime  obnoxius.  Jmperturbable. 

PERTURBATOR  ,  oris.  Qui  cauji  du  trouble ,  perturbateur, 

PERTURBATRIX  ,  icis.  Celle  qui  met  le  trouble  &  la  confujîon. 
Perturbatrice. 

PERTURBATUS  ,  a,  ura.  Lesfignificationi  de  fon  verbe, 

PERTURPIS  5  pe.  Très-honteux ,  fort  vilain, 

PERTUSA  ,  fï.  Pertus  ou  Pertufa  ,  village  fitué  dans  le  Royau* 
me  d'Arragon. 

PERTUS/E  fauces.  Le  col  de  Pertus  ,  pafTage  des  Pyrénées. 

PERTUSUS  5  a.,  um.  Participe  pajjif  de  Pertundere.  Voyei  ce 
mot. 

PERUA  ,  X.  Peruenfe  Regnum.  Le  Pérou ,  province  de  l'A- 
mérique méridionale. 

PERVADERE.  Pajfer,  pénétrer  ,  couler  à  travers.  Courir,  fé 
répandre ,  s'étendre. 

PERVAGARI.  Aller  ,  courir  de  côté  Ù  d'autre  ,  rôder.  Se  répan- 
dre ,  Je  divulguer^ 

PERVAGUS  ,  a  ,  uni.  Vagabond  ,  coureur  ,  rôdeur. 

PERVALIDUS,  a  ,  um.  Fort  puijfant ,  fort  vaillant. 

PERUANUS,  a.  Péruvien;  Péroulien  ,  habitant  du  Pérou, 

PERVARIE.  Avec  bien  de  la  variété ,  fort  diverjèment. 

PERVARIUS  ,  a ,  um.  Fort  différent ,  très-diverfifié. 

PERVASTARE.  Ravager,  faccager ,  faire  un  grand  dégât. 

PERVECTUS ,  a ,  um.  Participe  pajfif  de 

PERVEHERE.  Porter,  voiturer  ,  charier. 

PERVELLE  j  pervolo.  Vouloir  abfolument  ,  vouloir  avec  em- 
prejjemcnt. 

PERVELLERE.  Arracher,  ébranler  ;  émouvoir. 

PERVENARI.  ChaJJer  fans  cefie.  Rechercher  ;  fureter  par-tout. 

PERVENIRE.  Parvenir ,  arriver,  monter ,  atteindre, 

PERVENTIO,  onis.  Arrivée, 

PERVERECUNDUS,  a ,  um.  Qui  a  beaucoup  de  pudeur. 

PERVERSE.  Mal,  irrégulièrement ,  fcandaleufement ,  méchanf 
ment. 

PERVERSIO  ,  onis.  Renverfèment  ,  deflruSion.  Corruption.  , 
perverjlon. 

PERVERSITAS,  atis.  Perverjïté ,  méchanceté,  malignité,  état 

de  corruption  ,  de  perverfion. 
PERVERSUS  j  a,  um.  Participe  pafffde  Pervertere.  Méchant  , 

corrompu  ,  pervers ,  débauché. 
PERVERTERE.  Renverfer  ,  détruire  ,  ruiner-,  abattre.  Pervertir  t 

corrompre ,  débaucher. 
PERVESPERI.  Fort  tard,  tout-àrfait  fur  le  foir. 
PERVESTIGARE.  Rechercher,   examiner  ,  fureter  ,  éplucher) 

fouiller ,  farfouiller. 
PERVESTIGATIO,  onis.  Recherche, 
PERVESTIGATOR,  oris.  Celui  qui  fait  une  recherche. 
PERVETUS,  eris  :  6-  PERVETUSTUS ,  a ,  um.  Fon  vieux  ,  fort 

ancien  ,  fort  furanné. 
PERVIA.  Voyei  Werffia. 

PERVICACIA  ,  ciï.  Obfiination  ,  opiniâtreté,  entêtement.  Fer- 
meté, perjévérance ,  confiance, 
PERVICAX^acis.  Obfiiné ,  opiniâtre ,  entêté.  Ferme  ,  confiant ^ 

réfolu ,  perfévérant. 

Ingenium  pervicax.  Un  efprit  tranfcendant 
PERVICIACUM ,  i.  Perwys,  ou  Peru'eis  ,  village  du  Brabant. 
PERVIDERE.  Voir  clairement ,  être  clairvoyant.  Examiner  dt 

près. 
PERVIGERE.  Etre  en  vigueur ,  être  en  bon  état,  être  fur  le  bon 

pied.  ' 

PERVIGIL,  is.  Qui  veille  fans  cep. 
PERVIGILARE.  Veiller  continuellement. 
PERVIGILATIO,  onis.  Veille  continuelle.  L'acii  on  de  veiller. 
PERVIGILIA ,  &  PERVIGILIUM  ,  ii.  Veille  continuelle. 
PERVILIS  jile.  Fort  vil  ;  qui  eflàj'orthas  prix ,  à  fort  bon  marché, 
PERVINCA,  cas.  Pervenche;  Clématis ,  plante  médicinale. 
PERVINCERE.  Vaincre  ,  remporter  C avantage.  Gagner  ,  venir 

à  bout.  Perfuader ,  prouver. 
PERVIRIDIS  ,  ide.  Très-verd. 
PERVIVERE.  Vivre  long-temps. 
PERVIUS,  a,  um.  Ouvert ,  par  oii  l'on  peut  fe  faire  un  pajfage  ; 

dégagé. 

Iter  pervium  ab  uno  loco  ad  alterum.  Communication  g 

pajfage  d'une  ehoje  à  l'autre. 
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PERULA ,  la;.  Gibecière  ;  petit  fac. 

ÏERUNCTIO  :,  onis.  Oâion  entière. 

PERUNCTUS,  a  ,  iim.  Participe  pajjîfde 

PERUNGERE.  Oindie  par  tout ,  tout-à-fait. 

PERUNO.  Nom  propre  d'un  Idole  des  anciens  PniJJîens. 

PERVOLARE.  Foler  avec  v'itejfe.  Courir ,  Je  répandre  prompte- 

ment. 
PERVOLGARE.  Parcourir. 
PERVOLITARE.   Voler  au  travers  ,   parcourir  ,  fe  répandre 

promptement. 
P£RVOLV£RE.  Rouler,  faire  rouler. 

Ociilis  pervolverc.  Feuilleter,  parcourir. 
"PERVOLUTARE.  Feuilleter. 

PERURBANUS ,  a ,  um.  Fort  civil,  très-poli,  qui  fait  le  monde. 
PERURERE.  Brûler,  réduire  en  cendres. 
PERURGERE.  Prcffer  fort;  ferrer  de  près. 
PERUSAj  (x.  La  Piroufe,  bourg  du  Piémont. 
PERUSIA ,  a?.  Péroufe  ou  Perufia  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglilè  , 

en  Italie. 
PERUSIANUS  ager.  Le  Peroufinon  le  Perugin,  province   de 

l'Etat  de  l'Eglile ,  en  Italie. 
TERUSIANUSlacils.  Le  lac  de  SainU-PraJfede  ou  de  Caftiglione, 

dans  la  Campagne  de  Rome  ,  en  Italie. 
PERUSTUS,  Z,  uni.  Participe pajpf  de  Pciurere. 
PERUTILISj  ile.  Très-utile  ytrès-nécejfaire ,  très-avantageux. 
PERUVIA ,  ix.  Le  Pérou ,  province  de  l'Amérique. 
PERUVIANUS  ,  a,  um.  Du  Pérou. 

Mirabilis  Peruviana.  Belle  de  nuit ,  plante  &  fleHi*. 
PERVULGARE.  Divulguer,  publier  ,  découvrir.  Corner  par-tout. 
PERVULGARISj  arc.  Vulgaire  ,   commun  ,  populaire  ,   ordi- 
naire ,  trivial. 
PESj  edis.  Le  pied.  La  patte  ,  la  queue  du  fruit.  Empâtement  ; 
terme  d'Architeâure.  Pied  de  Pm.  Pied  de  vers. 
Pes  bilulcus.  Pied  fourché. 
Senorum  pedum  menlura,  orgia.  Braffe. 
Pede  inihudtus.  Empiété  ;  terme  de  Vénerie. 
Stare  pedibus.  Faire  le  pied  de  grue. 
Tollere  pedem  in  alnim ,  altero  fufpenfo  pede  cui  infif- 
tendum  videretur.  Faire  un  contre-temps  ;   terme  de 
Danle. 
Pediun  decuffatus.  Paffe-pied,  danle. 
Ad  metam  liftere  pedem.  Piéter  ;  terme  de  joueur  de 

boule. 
Pedis  idlus  ,  impetus.  Coup  de  pied.  Efcafe  ;  terme  de  Col- 
lège de  Paris. 
Pede  icere ,  ferire ,  propellere.  E/c<i/£t;  terme  de  Col- 
lège de  Paris. 
Altero  pede  iiilpenfo  incederc.  Aller  à  cloche-pied. 
Ire  pedes.  Aller  à  pied. 
Pedis  ediiélor.  Tire-pied. 
Pedum  anteriorum    ere(5lio   pofticis  pedibus  immotis. 

Pédafe  ;  terme  de  Manège. 
Pesveli.  Ecouet;  terme  de  Marine. 
Pedem  veli  Itringere.  Amurer ,  terme  de  Marine. 
Pedes  addere.  Empâter  ;  terme  de  Charron. 
Pedem  frangere.  Epater. 
Pedem  diftendere.  Epater. 

Lato  pede  fcyphus.   Un  verre  évafé par  le  pied  ;  épaté. 
PESCARIA  ,  X.  Pefquaire  ou  Pefcara  ,  petite  ville  de  l'Abnifle 

Citérieure.  Pejquaire  ou  Pejcara  ,  rivière  de  l'AbrufTe. 
PESCIA3  oc.  La  Pefcia, petite  rivière  du  Florentin,  en  Tolcane. 
PESCLAVIUM;,  ii.  Pufchiavo  ou  Pufchlaw ,  bourg  du  pays 

des  Grifons. 
PESEGUEIRI  infula.  Vile  de  Pefégueïro  ,  en  Portugal. 
P£SSIMARE.  Affliger,  maltraiter. 
PESSIME.  Très- mal,  miférahlement. 

Ut  res  peffimè  cadet.  Au  pis-aller. 
fESSIMITAS,  atis.  Grande  méchanceté. 
PESSIMUM  j  i.  Très-grand  dommage. 
PESSIMUS ,  a  ,  um.  Très-méchant ,  fort  mauvais. 
PESSINUS,  i.  Peffm ,  ville  de  la  Galatie  >  dans  TAfie  mineure. 
PESSULUS,  li.    Venouil,  pêne,  battant  d'un  loquet,  loquet, 
cadole.  Clenche,  ou  le  battant  d'une  porte ,  cliquet.  Courrou , 
dans  quelque  Province. 

Admovere  pelTulum.    Verrouiller. 
Removere  peffulum.  Déverrouiller. 
Peffuii  lamina  receptrix.  Gâche  de  Serrurerie. 
Peffuli  caudati  annuli.  Vertenelles  ;  terme  de  Marine.  Ver- 
tevelles  ;  terme  de  Setrureric. 
PESSUM.  En  las,  au  fond. 

PESSUMDARE.  Ruiner ,  perdre  entièrement.  Subvenir. 
PESSUMDATIO,  onis.  Ruine  totale  ,  renverfement  ,fubverfion. 
PESTIFER,  a,  um.  Pcftiknt , peflilentiel.  Pernicieux. 
PESTIFERUS,a,um  :  &  PESTILENS,  entis.  Peftilent.  Pefli- 
lentiel. 

PESTILENTIA,  tiï.  Pcfle ,  peftilence  ,  maladie  contagieufe. 
PESTILITAS,  atis  :  &  PESTIS,  is.  Pefle,  contagion.  Clavelée , 
claveau. 


Pefte  corruptusj  faucius,  idus,  contaftus.    Prfiiféri , 

ciavelé. 
Pefte  inficere.    Empefler ,  infeder. 
PESTHUMj  thi.  Peflh ,  ville  de  la  haute-Hongrie. 
PETA  ,  tx.  La  déeffe  Péta. 
PETALISMUS,  mi.  Pétalifme  ,  exil,  oa  Sentence  d'exil  pour 

cinq  ans. 
PETALlUMj  ii.  Pommade  faite  de  feuilles  de  nard. 
PETALUM,  li.  Pétale  ;  terme  de  Fleurille.  Feuille  d'une  fleur. 
PETAMINARIUS ,  a.  Péiaminaire  ,  ou  Pétaménaire,  voltigeur, 

fauteur.  ^ 

PETAS  ATUS,  a.  Qui  porte  un  chapeau  à  grands  bords. 
PETASIO ,  &  PETASO  ,  onis.  Jambon. 
PETASITES,  is.  Pétafite  ,  plante. 
PETASUNCULUS,  li.  Jambonneau , petit  jambon. 
PETASUSj  fi.  Chapeau.  Chapeau  à  grands  bords.  Pétafe;  terme 
d'Antiquaire. 

Petalus  fibrinus ,  vel  ex  fibrinis  pilis  éonfeétus.  Caflor , 
vigogne.  Stamineus  ;  Chapeau  de  paille.  Purpureus, 
Chapeau  di  Cardinal. 
Petalus  ex  altéra  parte  pendens,  vel  cujus  orï  pars  in  al- 
teram  aurem  dtpendet.  Claque-oreille.  Chapeau  qui  fait 
le  clabaud. 
PETAVII R  cgis  curia.  La  Cour  du  Roi  Pétaud ,  lieu  de  défordre 

&  de  confulîon. 
PETAURISTA ,  se.  Voltigeur,  danfeur  de  corde. 
PETAURUM,  ri.  Machine  pour  les  vols  de  théâtre.    Corde  de 

voltigeur. 
PETERE.  Demander,  rechercher ,  briguer.  Aflaillir ,  attaquer. 
Rem  eandem  petere  denuo  poil  repulfam.  Retournera  la 

charge. 
Petere  vindiciam  rei  cujufpiam  à  Judice.  Petere  fibi  vin- 
dicari  vindiciam  alicujus  rei.  Clamer  droit  ,•  ancienne 
façon  de  parler. 
Extento  corporc  adverfarium  iftu  petere.    Porter  une 

botte ,  allonger  une  eftocade. 
Altum  petere.  Prendre  le  large ,  fe  mettre  en  haute  mer, 
PETERNITZA ,  ae.  Pernit^a,  Péternitia,  ou  Bura  ,  noms  pro- 
pres d'un  village  du  Duché  de  Clarence  ,  ea  Moréc. 
PETEROA ,  X.  Petéroa  ;  nom  propre  d'une  montagne  du  Chili ,  j 

qui  vomit  des  flammes. 
PETERSDORFIUM ,  ii.  Pétersdorf,  village  delà  Tranfilvanie. 
PETERSHAGA ,  x.    Peterskagen  ,  petite  ville  du  Cercle  de 

Weilphalie. 
PETESCERE,  &  PETESSERE.  Demander fouvent. 
PETIGORI ,  onim.  Pétigores ,  peuple  de  la  Circa/Ke ,  en  Afie." 
PETILIANUM  j  ani.  Pétigliano ,  petite  ville  du  Siennois,  en 

Tofcane. 
PETILIANUS  ,  a.  Pétilien ,  nom  de  fede. 
VKÏILVJS,  il  Rofefauvage. 
PETILUS  ,  a,  um.  Petit ,  mince  ,  délié. 
PETIMEN ,  inis.  Ulcère  qui  vient  fur  le  dos  des  chevaux. 

Cervi  petimen.  Nombles  ;  terme  de  Vénerie. 
PETINA  ,  X.  Pédena ,  petite  ville  Epiicopale  de  l'Iftrie. 
PETINBUABA.   Nom  d'un  poijfon  de  la  mer  du  Sud. 
PETIOLUS  ,  oli.  Petit  pied.    La  queue  des  fruits  ,  le  pied  des 
plantes.  Petit  pied ,  peton;  terme  enfantin. 

Petiolis  non  extantibus.  Nourri  ;  terme  de  Blâfon. 
PETISCERE.    FoyqPetefcere. 

PETITIO  ,  onis.  Demande.  Pétition ,  réquifition  ;  termes  de  Pa- 
lais- Atteinte.  Attaque.  Botte.  Bourrade.  Trait f'atyrique.  ASton. 
intentée  en  Juflice  ;  clain  ,  clam  ;  termes  de  Coutume. 

Fida  ac  /îmulata  adverfarii  petitio.    Contre-appel;  terme 

d'Efcrime. 
Mutua  petitio.  Contretemps  ;  terme  d'Efcrime. 
Furtiva  utrinque  petitio.  Coup  fourré. 
Petitio  extremarum  corporis  partium.  Demi-hotte  ,  demi- 
coup. 
PETITOR ,  oris.  Demandeur ,  prétendant ,  poitrfuivant. 

Vindiciarum  adversùs  interpellatorem  petitor.  Complai- 
gnant  ;  terme  de  Palais. 
PETITORIUS ,  a,  um.  Demandeur  ;  pétitoire,  réquifitoire. 
PETITRIX,  icis.  Demanderefle. 
PETITUM  ,  ti  :  6-  PETITUS  ,  lis.  Voyei  Petitio ,  onis. 
PETORITUM ,  ti .  Carrojfe  ,  chariot ,  voiture  à  quatre  roues, 
PETRA  ,  X.  Pierre ,  roche  ,  caillou  ,  rocaille. 
PETRA,  X.  Perrette ,  nom  de  femme. 
PETRA  Buffiera.    Pierre   Buffiere  ,   bourg   du  Limoufin ,   en 

France. 
PETRA  dividens.  Pierre  de  féparation ,  colline  fituée  dans  le 

défert  de  Mahom. 
PETR^  Fons.    Pierre-Font ,  lieu  fitué  dans  le  Soiflbnnois  , 
en  Picardie^'  Pierre-Fontaine  ,  lieu  litué  dans  le  Comté  de 
Bourgogne. 
PETRA  Helis.  Pétraglia ,  bourg  fitué  dans  la  Vallée  ue  Dé- 

mona,  en  Sicile. 
PETRA  lata.  Pérélade ,  bourg  de  la  Catalogne,  en  Efpagne. 
Pierre-Latte,  bourg  du  Dauphiné ,  en  France. 
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rUcra  Mariai,  ancien  boilrg  du  Duché 


PETRA  Mancotum 

de  Milan. 
PETRA  Oreb.  Lapiene  d'Oreh ,  colline  ou  rocher  de  la  Teire- 

Saiiite ,  dans  la  Tribu  d'Ephrami. 
PETRA  Pilofa.  Pie'tra-Pilofn ,  petite  ville  de  l'Illrie. 
PETRA  Sanfta.  Pieïra-Sanâa,  bourg  fitué  dans  les  Etats  du 

Duc  de  Tofcane. 
PETRA  Scilî'a.  PUrre  Scife  ,  ou  Pierre-Encife  ,  noms  propres 

d'un  Château  cfu  Lyonnois,  en  France. 
P£TR^  Pons  5  &  Pétri  Pons.  Pierre-Pont ,  noms  propres  d'un 

château  fitué  dans  le  Laonnois  ,  en  France. 
PETRAMALA,  x.  Pàramala  ou  Pi'e'framû/flj  Bourg  du  Royau- 
me de  Naples. 
PETRIBURGUM ,  gi.  Pàcrshourg,\iï\\t  &  château  deWeftpha- 

lic,  en  Allemagne. 
PETRICOSUS ,  a ,  um.  Voyei  Petrofus  ,  a ,  um. 
PETRICOVIA  ,  as.  Pe'terkow ,  Pàrikow  ,  Pétrilow ,  noms  pro- 
pres d'une  petite  ville  du  Palatinac  de  Sirad ,  dans  la  baffe- 
Pologne. 
PETRINA  ,  nx.  Petrina ,  ou  Phonéa  Lerno ,  ancien  bourg  du 

Péloponneie. 
PETRINA  ,  «.  Pàrina,  fortereffe  de  la  Croatie. 
PETRINUM,  ni.  San-Piùro  ia  Galatina ,  bourg  fitué  dans  la 

Terre  d'Otrantc. 
PETRO  ,  onis.  Un  bélier.  Un  payfan. 
PETROBRUSSIANUS,  a.  Pe'trobruJJien  ,  nom  defeâe. 
PETR015URGUM  ,  i.  Pe'cerboroug ,  ou  Pùerhourg,  petite  ville 

du  Comté  de  Northampton ,  en  Angleterre. 
PETROBUSII.    Voyei  Albigenfes.   C'ejt  le  même. 
PETROCORII ,  orum.  Petricordia  ;  Pagus  Petrocoricus  ;  Pe- 
trogoricus  ;  Petrogorecus  ;  Pctrogoreus  ;  Petrocorrecus  ; 
Petrovienfis  Provmcia.  Le  Périgoid ,  province  du  gouver- 
nement général  de  la  Guienne ,  en  France. 
PETROCORIUM,  ii.  Périgueux ,  ville  capitale  de  la  province 

de  Périgord  >  en  France. 
PETROCORUS  ;   Petrocorius  ;   Petrocoreus  ;  Petrogorus  ; 
Petragorus  ;  Pccragoricus  ;  Petregorus  ;  Petroconenfis  ; 
Petrocius  ;  Petricordius  j    Petricordias.    Perigourdln ,   de 
Périgord. 
PETR.O-JOANN1TA  >  as.  Pétro  -  Joannite  ,  difcipîe  de  Pierre- 
Jean  y  hérétique. 
PETROLEUM  ,  ei.  Huile  de  pétrole ,  ou  pétréol. 
PETROMENTALENSIS  ager.     Le  Mantois  ,   le    territoire   de 

Mantes. 
PETROM ANTALUM,Ii.  Petromantalium  ;  Petromanontalium, 

ii.   Mantes ,  ville  du  gouvernement  de  l'île  de  France. 
PETR.ONILIA  ,  X.  Pùronille,  Femelle  ,  Pétronelle  ,  noms  pro- 
pres de  femme. 
PETRONIUSjii..  ■Pe'rone,  nom  propre  d'homme. 
PETROPOi-IS,  is.   Pétrivaradin,  Petervaradin  ,  Peterwarden  , 

p>.tite  ville  de  la  baffe  Hongrie. 
PETROSELINUM,  i.    Perjil  ,  plante.  Jche  ,  perfd  fauvage  , 
plantes. 

Petrofelino  acetaria  refperfa.  Ferjîllade. 
PETROSUS,  a  ,  um.  Pierreux  ,  plein  de  pierres.  Pétreux  ;  terme 

d'Anatomie. 
PETROSUS  Pagus.  Pe'drofo,  nom  propre  d'un  village  de  l'An- 

daloufie  ,  en  Efpagne. 
PETRUS  j  i.  Pierre,  nom  propre  d'homme.  Pedre ,  nom  Efpa- 
gnol.  Piàro  ,  nom  Italien. 

Domini  Pétri  Dominium.  Dampierre,  nom  de  différens 
'         lieux. 
PETTALORUNCHITAjar.  Pettalorynchite  ou  Pottalorunchite, 

nom  de  feifle  hérétique. 
PETTAVIUM  ,  Petavium  ,  Petovium  ,  ii.    Pettaw  ,  ancienne 

ville  de  la  haute-Pannonie. 
PETTEI A  S-  Pettia.  Mot  Grec  ,  &  terme  de  Mujîque. 
PETULANS,  antis.  Pétulant,  emporté ,  vif,fringuant.  Infolent, 

impudent  ,  fans  pudeur  ,  effronté ,  hardi. 
PETULANTER.  .-^vec  emportement,  infolemment ,  impudemment. 
PETULANTIA  5  £E.    Pétulance.,  infolence y  débauche,  emporte- 
ment ,  véhéraence  ,  impétuojîté.  Fredaine. 
PETULCUS ,  i.  Qui  frappe  ;  qui  heurte  defes  cornes, 
PETUNCULUS,  ii.  Pfto/zc/c,  petit  poiiîon. 
PETUNUM  ,  i.  Tabac ,  petun  ,  nicotiane, 
PETZERA,  X.  Petier,  bourg  de  la  haute-Hongrie. 
PETZORA  )  X.  Petiora  ,  nom  d'une  ville  &  d'une  rivière ,  & 

d'une  province  de  Mofcovie. 
PEUCEDANUMmajusItalicum.  Queue  de  pourceau ,  plante. 
PEUMO.  Nom  d'un  arbre  qui  croit  au  Chili. 
PEXITAS,  atis.  Le  long  poil  d'un  étoffe  qui  n'a  pas  été  tondue. 
PEXUS,  a,um.  Participe pajjif  de  Peâere.  Peigné,  cardé. 


PFULLENDORFIUM 
de  Souabe. 


ii.  Pfullcndorjf,  petite  ville  du  Cercle 

P  H 
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HADISANA,:e.  Phadifa ,  anciennement  petite  ville  de 

la  Paphlagonie ,  &  maintenant  village  de  la  Natolie 

propre. 

PH/5.BADIUS  ,  ii.  Phéhade  ou  Fégade  ,  nom  propre  d'homme. 

PHyEBASIANUS  ,  &  PH^CASIATUS,  a  ,  um.    Qui  porte   la. 

chaujfure  ;  appellce  Phœcajîe.  Phœcajien. 
PHzECASIUM ,  6'  PH^CASIUS ,  ii.  Phcecafie  ,  nom  d'une  ef- 

pèce  de  chauffure  que  portoient  les  anciens. 
PH^DRUS,  i.  Phèdre  ,  nom  propre  d'homme. 
PHENOMENA.  Phénomène,  apparence: 
PHvESTUM  ,  ti.  Feflo,  nom  d'anciennes  villes ,  dont  il  ne  refts 

aujourd'hui  que  les  ruines. 
PHAETON  ,  onis.  Phaëton  ,  fils  du  Soleil  &  de  Climèn^ 
PHAETONTIAS  ,  adis.  Phaëtontiade ,  lœur  de  Phaeton. 
PHAGED^NA  ,  a;.  Faim  canine.  Cancer,  ulcère  corrojif. 
PHAGEDENICUS,a,  um.   Phagédénique. 
PHAGO  ,  onis.  Goinfre ,  gourmand ,  fifre  ,  foulaut. 
PHAGROS,i.  Phagre ,  poiffon  que  les  Evénites  en  Egypte 

adoroicnt. 
PHALACRINA.   Falacrine ,  village  de  l'Etat  de  l'Éghfe  j  en 

Italie. 
PHALACROCORAX,  acis.    Cnrmoran,    le  corbeau  pêcheur  , 

le  corbeau  marin. 
PHAL^ ,  arum.  Tours  de  bois. 

PHALANGITvE,  arum.  Pantaffins  ,  l'Infanterie  Macédonienne. 
PHALANGIUMj6PHALANGIUS,ii.   La  Tarentule ,  infeûe 

venimeux. 
PHALANGIUM,ii.  Phalangium ,  plante. 
PHALANXjgis.  Phalange.    Régiment.  Bataillon  ferré.    Cale; 

Etablie,  ancien  terme  de  Guerre. 
PHALARIS,is.  PAa/arw ,  plante. 
PHALERA,^.  Collier,  taparaçon. 

Phalerâ  iaftrudus  equus.  Cheval  caparaçonné. 
PHALERyE  verborum.  Caffade.  Fanfaronnade,  gafconade. 
PHALERARE.   Caparaçonner ,  couvrir  d'un  caparaçon  ,  enhar- 

nacher. 
PHALERATUSj  a,  um.   Caparaçonné  ,  enharnacké ;  faléré , 
vieux  mot. 

Phalerata  verba.  Galimatias  ;  promeffe  ambigitë.  Gabatine. 
Phaleratus  eqiuis.   Palefroi ,  cheval  de  parade. 
PHALLICA  ,   orum.     Les  Phalliques  ,    facrifices    &  fêtes  à 

Athènes. 
PHALTZBURGUM  5  i.  Phahibourg,  petite  ville  avec  titre  de 

Principauté. 
PHAN^  £•  PHANA  extrema.  Cfipo  MaJUco  ,  ou  P  anale  ,  Cap 

de  l'île  de  Scio,  dans  l'Archipel. 
PHANTASIA,  a;.  Fantaifie  ,  imagination,  vifion. 
PHANTASIASTES.  Phantafîafle ,  nom  de  fedte. 
PHANTASMA  ,  atis.  Speâre ,  fantôme ,  vifion. 
PHANTASTICUS  ,  a.  Pkantafiique  ,  nom  de  kàe. 
PHANTASSUS  5  i.  Phantafe,  l'un  des  trois  ferviteurs  du  dieU 

du  fommeil. 
PHANUEL,  &Peniel.  Phanuel ,  ou  Péniel ,  anciennement  pe- 
tite ville  delà  Judée. 
PHARAN.  Nom  propre  d'une  campagne ,  ou  contrée,  d'une  tnom^ 

tagne ,  d'un  déj'cit ,  &  d'une  ville  de  l'Arabie  déj'erte. 
PHARATON.  iVom  de  lieu,  &  peut-être  de  ville. 
PHARETRA,  z.  Carquois-,  troujfe  à  mettre  des  flèches.  Carcas  , 

vieux  mot. 
PHARETRATUS,  a,  um.  Qui  porte  un  carquois. 
PHARIAS  ,  X.  Sorte  deferpent. 

PHARIBUS ,  i.  Pharibo ,  ou  Farbo  ,  rivière  de  la  Macédoine. 
PHARMACA  ,  orum.  Remèdes  ,  médicamens. 
PHARMACEUTRIA,  X.  Empoifonneufe. 

PHARMACOP^A  ars.  Jpothicairerie /la  profcfïon  d'Apothi- 
caire. 
PHARMACOP^A  oflicina.   Boutique  d'Apothicaire.    Apothi- 

cairerie  ,  laboratoire. 
PHARMACOPOLA ,  x.    Qui  vendit  ea  ex  quibus  medici- 
menta&aliîe  compofitiones  conficiuntur.  Droguifte ,  Apo- 
thicaire. 

Circumforaneus  pharmacopola.  Empirique.  Charlatan  qui. 
court  les  foires ,  les  marchés. 
PHARMACOPOLIUM,  ii.  Apothicairerie. 
]:>Wh'R}AhQ\JU.,u  Remède,  médicament. 

Pharmacum  cordi  utile.  Cardiaque ,  cordial. 
PharmaCum  corroborans.  Confortatif,  corroboratif. 
Pharmacum  tuendx  forma:  comparatum.  Compofuion  cof~ 
métique, 
PHARMACUS ,  i.  Empoifonneur. 


PHARMUTHI.  Nom  d'un  mois  des  anciens  Egyptiens. 
|F  A  LZG  R  AV  lUS,  ii.  Pfaligrave,  nom  d'une  dignité  en   PHARPHAR,  is.  Pharphar ,  ou  la  Ferme  ,  petite  rivière  de  la 

I      Syrie. 


Allemagne. 
PFETERA  ,  X.  Pfétcr,  village  du  Duché  de  Bavière. 
Tome    Vin.    IL   Partie. 


i  PHARSALIA  Lucani.  La  Pharfalc  de  Lucain ,  Poème  Ladtii  ; 
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PHARSALUSjli  :  Spharfalis,  is.  Pharfale,zu]omà'hmPfiarfa, 

ville  de  ThelTalie ,  en  Macédoine. 
PHARURIM.  N(m  d'un  quartier  de  l'ancienne  ville  de  Je'rufalem. 
PHARUS,  ri.  Fanal  de  port  de  mer.  Phdrc,  ou  Fâre.  Faraillon. 
PHARUS  ,  ri.  Pharo  ,  ville  de  Portugal. 

Phari  Promontorium.  Capo  di  Faro ,  Cap  de  la  Vallée  de 
Démona ,  en  Sicile. 
'PUh'KUSyi- Anciennement  l^zn'mm  promontorium.  Phanarion, 

Cap  de  la  Remanie. 
PHARYNX.  Pharynx  ;  terme  d'Anatomie. 
PHASE,  es.  Pkaji,paj]age. 

PHASELIDE,  fr  PHASELIS.  Aujourd'huiVionda.  Voyeice mot. 
PHASELUS ,  li.  Chaloupe ,  petit  bateau  ,  petite  barque  ,  gondole. 

Phafeli  reftor.  Marinier.  Gondolier. 
PHASEOLUSjli.  Fève  d'haricot ,  légume. 

Phafeoius  indicus,  cochleato  flore.   Fafeok  d'Inde.  Na- 

carat.  Caracolle ,  plante  légumineufe  étrangère. 
Phafeolus  filiquis  latisj  hifpidis  &  rugofis ,  frudtu  nigro 
Pois  à  faire  gratter. 
PHASIANA ,  oe  :  &  Phafianus  >  i.  Faifan ,  cifeau. 
PASIANA ,  îE.  Feijîn ,  village  de  France ,  dans  le  Lyonnois. 
PHASINARIUS.ii.  Faifandier. 

PHASIANUS;  Phafiana  avis.  Faifan,  oifeau  Francolin. 
Phafianus  pullus.  Faifandeau, 
Phafianorum  aviariiim.   Faifanderie. 
Phafianorum  propola.  Faifandier. 
Phafianorum  Infula.  L'ile  des  Faifans. 
Phafianus  Hermcticus.  Faifan  d'Hermès  ;  terme  de  Philo- 
lophie  Hermétique. 
PHASISjis.    Le  Pkafe,  aujourd'hui  Phajfo  ou  Fajfo ,  grande 

rivière  de  Ja  Géorgie,  en  Afie. 
PHATROS ,  ou  Phedros.  Noms  propres  d'un  lieu  dont  il  ejî  parle 

dans  l'Ecriture-Sainte. 
PHATURES.  Phaturès  ,  nom  d'une  contrée  d'Egypte. 
PHATZIRANDA.  Nom  d'une  plante  deja  Floride. 
PHEA  5  6'  Pheia,  x.  Phe'a,  ancienne  petite  ville  fituée  dans  le 

Belvédère,  enMorée. 
PHEBADIUS.  Phébade  ou  Fitade  ,  nom  propre  d'homme. 
PHELETII,  orum.  Les  Phelùicns,  foldats  de  la  garde  du  Roi 

David. 
PHELLUS,  i.  Un  tambour,  le  timbre  d'une  horloge.  Du  liège. 
PHENEU.S,i.  Fe'neo,  petite  ville,  &  lac  de  laZaconie ,  en 

Morée. 
PHENICiE.  Phe'nice ,  nom  d'un  ancien  port  de  l'île  de  Crète. 
PHENICIA.  Voyei  Phœnicia. 
PHENINDA,  x.    Phéninde ,  nom  d'un  jeu  chez  les  anciens 

Romains. 
PHERESyEUS,a.  Phèréféen;  nom  d'un  peuple  Cananéen. 
PHERE.TRUM.   Voyei  Fcretrum  ,  i. 
PHESCENNIUM.   Fbjf?  Gaiefium.  C'efl  le  même. 
PHESDO.MIN.  Nom  dun  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
PHIALA  3  Ix.  Phiole  ou  Fiole ,  petite  bouteille  de  verre. 
PHIBIONITA  ,  X.  Phihionite,  nom  de  fefte. 
PHIAHIROTH.  Nom  propre  d'un  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
PHIDALI^Ë.  Aujourd'hui  Sarantacopar  finus.  Voyei  ce  dernier. 
PHIDITIA  ,  orum.  Les  jbupers  publics  des  Macédoniens. 
PHILACTERIA  ,  orum.  Préfervatifs ,  philacleres. 
PHILADELPHIA  ,  x.  Philadelphie  ,  nom  de  plufieurs  villes. 
PHILADELPHIUS ,  a.  Philaddphien  ;  qui  efl  de  Philadelphie. 
PHILADEI  PHUS ,  i.  Philadelphe  ;  terme  d'Antiquaire. 
PHILAMMON ,  onis.    Philammon  ,  fils  d'Apollon  ,  &  de  la 

Nymphe  Chione. 
PHILAUTIA,  X.  Amour  propre.  Propriété  ;  terme  dévot  &  myf- 

tique. 
PHILBERTHUS ,  0  Philibertus  ,  i.  Philbert  ou  Philibert,  nom 

propre  d'homme. 
PHILIA.  Filéa  ,  cap  de  la  Romanie ,  dans  la  Turquie  d'Eu- 


rope. 
PHILIBERTA,  x.  Philiberte,  nom  propre  de  femme. 
PHILIPPA  ,  a;.  Philippotte ,  nom  propre  de  femme. 
PHILIPPENSIS ,  enl'e.  Pilippien  ;  qui  eft  de  Philippes. 
PHILIPPI.  Philippes  ou  Philippi ,  ville  de  Macédoine. 
PHILIPPICUS  ,  a  ,  um.  Philippinien ,  qui  eft  de  Philippes.  Phi- 

lippique. 
PHILIPPINA  arx.  Philippine ,  fort  de  Flandre. 
PHILIPPINA.   Voyei  Tandaia. 
PHILIPPINA  monialis.  Philippine,  ou  fille  des  fept  douleurs  de 

lafainte  Vierge. 
PHILIPPIN.(Einfulae.  Les  îles  Philippines  ,  en  Afie. 
PHILIPPISTA  ,  X.  Philippifte  ,  nom  de  lefte. 
PHILIPPOBURGUM ,  i.  Philipsbourg  ,  ville  du  Palatinat  du 

Rhin. 
PHILIPPOPOLIS,  is.  Philippeville ,  viWt  des  Pays-bas. 
PHILIPPOPOLIS ,  is.  Philippopoli  ,  ville  de  la  Turquie ,  en 

Europe. 
PHILIPPOPOLIS,  is.  Philipftowne  ,  Kingeftowne  ,  ville  de  la 

Lagénie  ,  en  Irlande. 
PHILIPPOPOLIS,  is.  Philipftad,  petite  ville  de  la  Suède. 


PHILIPPUS ,  i.  Philippe ,  nom  propre  d'homme.  PhiHppot , 

diminutif. 
PHILIST^I)  fi'Piliftini,  orum.   i<'^  PAi/Z^/ns^  peuple  qui  ha- 

bitoit  dans  la  terre  de  Chanaan. 
PHILISTlNyC  foflx.  Aujourd'hui  Padi  magnus  ramus.    Vvyei 

ce  dernier. 
PHILOCANDROS  infula.  Policandro ,  petite  île  de  l'Archipel. 
PHILOGR-yECUS  ,  a ,  um.  Qui  aime  le  Grec,  Iç.  langue  Grecque  ; 

qui  affeâe  les  manières  des  Grecs. 
PHILOLOGIA  ,   X.   Philologie  ,  l'amour  des   belles  lettres  , 

l'étude. 
PHILOLOGUS  î.    Philologue  ,    qui  aime   les  belles  leures  , 

l'étude. 
PHILOMELA  ,  X.  Philomele. 
PHILOMF.LA,  \x.  Rojfignol,  oifeau, 
Philomelam  imitari.  RoJJignoler. 
PHILOMETOR,  cris.  Philométor;  terme  d'Antiquaire. 
PHILOMUSUS,  a,  um.  Qui  aime  les  Mufes. 
PHILONIUS  portus.  Porto  Favone ,  ou  Navone,  Filon,  port 

de  ri  le  de  Corfe. 
PHILOPATOR,  oris.  Philopator ;  terme  d'Antiquaire. 
PHILOSOPHARI.  Philofopher,  difcourir  en  Philofophe. 
PHILOSOPHIA,  X.  La  Philojbphie  ,  amour  pour  la  fageffe. 
PHILOSOPHICUS  ,  a ,  um.  Philofophique ,  de  pkilofophie. 
PHILOSOPHUS  ,  i.  Philofophe ,  amateur  de  lajàgeffe. 
PHILOSOPHUS ,  a ,  um.   Voyei  Philofophicus ,  a ,  um. 
PHILOTECNUS .  a  ,  um.  Qui  aime  les  arts. 
PHILOTHEORUS ,  a  ,  um.  Spéculatif ,  adonné  h  la  fpèculation. 
PHILTRUM.   FbyqFlitrum. 
PHILURA  ,  &  PHILYRA  ,  x.  La  féconde  ccorce  des  arbres,  dt 

laquelle  on  fe  fervoit  pour  écrire. 
PHINICA ,  X.  Phinica  ,  petite  ville  de  Natolie,  en  Afie. 
PHINOPOLIS ,  is.  Finopoli ,  Filopoli ,  ou  Flipoli ,  ancienne 

ville  de  la  Romanie. 
PHISCON  mons.   Monte  Fiafcone,  petite  ville  de  l'Etat  de 

l'Eglife  ,  en  Italie. 
PHISON  )  onis.   Le  Fhifon ,  l'une  des  rivières  qui  baignoient 

le  Paradis  terreftre. 
PHITERNUS  fluvius.  Voyei  Tifernus  fluvius. 
PHLEBOTOMIA ,  x.  Saignée.  Phlébotomie  ;  terme  de  Chi- 
rurgie. 

Pro  viribus  Phlebotomia.  Selon  le  bras  lafaignée. 
PHLEBOTOMISTA ,  x.  Qui  venam  aperit.  Phlébotomifte  ;  ter- 
me de  Chirurgie. 
PHLEGETON,  ontis.  Le  Phlégéton, l'un  des  fleuves  des  Enfers: 
PHLEG.MA,  atis.  Flegme,  crachat  épais. 

Phlegmate  purgatus.  Déflegmé ;  terme  de  Chimie. 
PHLEGM  ATICUS  ,  a ,  um.  Flegmatique  ,  pituiteux. 
PHLEGMONE  ,  es.  Tumeur  enflammée. 
PHLEGON.  Nom  propre  de  l'un  des  chevaux  du  Soleil. 
PHLEO.  Surnom  du  dieu  Bacchus. 
PHLCEA  ,  X.  Phlœée ,  déefle  de  l'antiquité  payenne. 
PHLOMIS  ,  is.  Nom  d'une  plante. 
PHLYACOGRAPHIA  ,  X.  Phlyacographie,  parodie  burlefque 

d'une  pièce  grave  &  férieufe. 
PHLYACOGRAPHUS,  i.  Phlyacographe ,  auteur  qui  parodie 

en  burlefque  des  pièces  graves  &  férieules. 
PHLYGADIA ,  x.  Flick ,  montagne  de  Morlaquie. 
PHLYSTyCNA  ,  X.  Phlyfténe  ou  Phyjlœne ,  terme  de  Médecine. 
PHO.  Pho  ou  Fo  y  nom  propre  d'un  faux  dieu  des  Indes  & 

de  la  Chine.  «. 

PHOBETOR,oris  Phobétor,  nom  propre  d'un  fils  du  Sommeil. 
PHOCAjCX.  Veau  marin. 
PHOC^A.  Phocée  ou  Foia  Vecchia  ,  village  &  port  fur  le 

golfe  de  Smyrne. 
PHOC^EUS ,  a  .  um  :  &  Phocenfis  ,  enfe.  Phocéen  ,  nom  de 

peuple. 
PHOCIS.  Voyei  Phocxa. 
PHOCIS ,  idis.  La  Phocide,  petit  pays  de  l'Achaie,  en  Grèce, 

maintenant  partie  de  la  Livadie. 
PH(EBADIUS,  ii.  Phcebade  ou  Fiari  ,  nom  propre  d'homme. 
PHCEBE.  Phabé,  Diane,  la  Lune. 
PHŒBEUS,  a  ,  um.  D'Apollon  ,  du  Soleil. 
PHCEBUS  ,  i.  Le  Soleil ,  Apollon  ,  Phcebus. 
PHŒNICABALANUS.  Datte  ,  cariote  ,  fruit  du  palmier. 
PHŒNICE,  es.  Voyei  Phœnicia,  x. 
PHCENICES  ,  cum.  Les  Phéniciens  ,  les  Philiftins. 
PHŒNICEUS ,  a ,  um.  De  couleur  rouge.  Bai. 
PHŒNICIA ,  X.  La  Phénicie  ou  Phcenicie  ,  l'une  des  trois  par- 
ties de  la  Syrie. 
PHcENICIARCHA ,  x.  Phéniciarque ,  nom  de  magiftrature  & 

de  dignité. 
PHCENICIAS,  ventus.  Sud-fud-eft. 
PHtENICOPTERUS,  i.  Phanicaptere  ;  flammant  ou  flambant, 

oifeau. 
PHCENICURAS,  TX.  Rofpgnolde  muraille,  petit  oifeau. 
PHCENIX,  icis.  Le  Phénix  ,  oifeau  fabuleux.  Phénicien  ;  qui 
I     eft  de  Phénicie. 
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]FHOLEGANDROS.  Voyei  Philocandros. 
PHOLUS ,  i.  Fholus ,  nom  propre  d'un  Centaure. 
PHOMAHAN.  Nom  propre  de  la  dernière  étoile  du  Verfeaa. 
PHONACIA  ,    X.  Phonajcie  ;  l'art  de  former  la   voix   de 

l'homme. 
PHONASCUS ,  i.  Celui  qui  forme  la  voix  ;  qui  enfeigne  à  la  bien 

conduire ,  maître  à  chanter ,  maître  de  mufique. 
PHORBANTIA  Infula.  Voyei  Levantia,  x. 
PHORCYNIS,  idis.  Phorcynide ,  fille  de  Phorcys. 
PHORCYSj  is.    Phorcis  ,  nom   d'un  faux  dieu  des  anciens 

Grecs. 
PHORTZEMUM,  i.  Phortieim  ou  Forfin  ,  petite  ville  du  Mar- 

quifat  de  Bade  Durlach,  en  Souabe. 
PHOSPHORUS,  i.  L'étoile  du  matin,  l'étoile  du  berger,  l'aflre 

de  Vénus.  Un  phofphore. 
PHOTOMANTIA,  x.  Foyq  Naïrangia ,  ». 
PHRARAGIUM  ,  ii.  Frarachage  ,  terme  de  Coutume. 
PHRASIS  ,  is.  Façon  de  parler ,  manières  d'exprejjion  ,  tour  , 

conftruSion ,  phrajé  ,  période. 

Phrafes  variare.  Varier  la  phrafe. 
PHRATRICA,  orum.  Phratriques,  feftins  en  sfage  à  Athènes 

parmi  les  gens  d'une  même  Tribu. 
PHRENETICUS  ,  a  ^  um.  Phrénétique.  Frénétique.  Diaphrag- 

matique. 
PHRENICUS,  a,um.  P hré nique ,  terme  d'Anatomie. 
PHRONTISTA  ,  tae.  Phrontifle  ,  contemplatif. 
PHRONTISTERIUM  ,  ii.  Phrontiflere  ,  qui  s'eft  dit  autrefois 

pour  Monaflere. 
PHRYGIA,  se.  La  Phrygie,  nom  propre  de  deux  provinces  de 

l'Aiie  mineure. 
PHRYGIA.  Prias.  Voyei  Frigida. 
PHRYGIO,  onis.  Brodeur. 

Phrygionum  artem  exercere.  Broder. 
PHRYGIÛM  ,  opus.  Broderie. 

Phrygii  operis  artifex.  Brodeur  ,  brodeufe. 
Opus  phrygium  papiro  intextum.  Colifichet. 
Inftita  opère  phrygio  texta.  Omemens  faits  à  l'aigUille. 
Bande  de  broderie  ,  de  tapijj'erie. 
PHRYGIUS,  a,  um  :  &  Phryx,  ygis.  Quieflde  Phrygie. 
PHTHIRIASIS,  is.  La  maladie  pédiculaire  ;  forte  de  maladie 

qui  vient  aux  paupières 
PHTHISICUS ,  a  ,  um.  Phthifique,  tombé  en  Phthifie. 
PHTHISIOLOGIA  ,  x.  Phthifwlogie  ,  traité  de  la  phthifie. 
PHTHISIS  ,  is.  Phthif.e,  maladie. 
PHTHONGUS ,  i.  Un  ton  de  voix  ou  d'inftrument. 
PHUNON.  Phunon  ,  nom  d'un  lieu  de  l'Idumée. 
PHUSCA.  Voyei  Fufca. 
PHYGELA  5  X.  Figéna,  ancien  bourg  &  montagne  de  Natolie ,' 

en  Afie. 
PHYI.ACA,  s.  Prifon.  Guichet. 
PHYLACISTA,  x.  Geôlier,  guichetier. 
PHYLACTERIUM  ,  ii.  Tablette,  prcfervatif , phylaSere ;  terme 

d'Hiftoire  Eccléiiaftique. 
PHYLARCHUSj  i.  Optionum  Tiwx. P hylarque ,  nom  de  charge 

dans  l'Empire  Grec. 
PHYLICA,  CE.  Alaterne,  arbriffeau. 
PHYLLON  j  onis.  Phyllon  ,  efpéce  de  mercuriale ,  plante. 
PHYMA ,  X.  Phyma  ou  Phyme;  terme  de  Médecine  &  df  Chi- 
rurgie. 
PHYSiCA ,  X.  PHYSICE  ,  es.  La  fcience  éks  chofes  naturelles. 

La  Phyjîque. 
PHYSICE.  Phyfîquement ,  naturellement. 
PHYSICUS  ,  i.  Naturalifle ,  phyficien  ;  qui  connoît  la  nature. 
PHYSICUS  ,  a  ,  um.  Naturel ,  phyfique. 
PHYSIOGNOMON  ,  onis.  Phyjionomifle  ;   qui  fe   connoît  en 

phyjionomie. 
PHYSIOGNOMONIA  ,  x.  Phyfiognomonie  ;  fcience  ou  art  qui 

enfeigne  à  connaître  la  nature  ,  le  tempérament ,  les  inclina- 
tions ,  &c.  par  la  phyjionomie. 
PHYSIOGNOMONICUS  ,  a  ,  um.  Phyjïognomonique  ,  qui  con- 
cerne la  phyfiognomonie. 
PHYSIOLOGIA  j  X.  Etude ,  ou  traité  des  chofes  naturelles. 
PHYTALMIUSj  a,  um.  Phytalmien  ,  furnom  donné  par  les 

anciens  à  quelques-uns  de  leurs  dieux. 
PHYTEUMA  ,  X.  Nom  d'une  plante. 
PHYXIUS ,  ii.  Phyxien ,  furnom  donné  à  Jupiter, 

I  P    I 

PIABILIS ,  ile.  Qu'on  peut  expier. 
PIACULARE.  Expier. 
PIACULARIS  j  are.  Expiatoire  ;  qui  fert  à  expier. 
Sacrificia  piacularia.  Expiation. 

Piacularis  Sacerdos.  Pénitencier,  l'oreille  de  l'Evêque.  Pé- 
nancier,  ancien  mot. 
PIACULUM ,  Ii.  Expiation  ;  facrifice  expiatoire.  Crime,  ou  faute 

qu'on  doit  expier. 
PIACULUS ,  a ,  um.  Voyei  Piacularis. 
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PIAMEN ,  inis  :  &  PIAMENTUM ,  i.  Voye^  Piaculum ,  i. 
PI  A  RE.  Expier.  Purifier. 
l^IATIO  ,  onis.  Expiation. 

Piationnm  exhedra.  Pénitencerie ,  le  bénéfi.ce  du  pénitencier. 
PIATORj  oris.  PIATRIX  ,  icis.  Qui  expie  ;  qui  fait  des  expia- 
tions. 

PICA  ,  X.  Pie  ,  Agace  ,  oifeau. 
Picagrjeca..  Pie-grieche. 

Pica  Brafilienfis  j  Peruana  ,  Americana.  Toucan,  oifeau 
de  l'Amérique  méridionale. 
PICARDIA ,  X.  La  Picardie ,  province  de  France. 
PICARDUS  ,  a,  um.  Picard,  qui  efl  de  Picardie. 
PICA  RE.  Poijfer ,  gaudronner ,  enduire  de  poix. 

Picare.  Pice,  febo,  lulphure  ,  relinâ  navem  linire.  Suiver 
un  bâtiment,  lui  donner  la  cuurée  ,  le  courrai. 
PICARIA,  X.  Le  lieud'oii  l'on  tire  la  poix. 
PICEA  ,  ex.  Pinfauvage ,  pinaflre ,  pejjè  ,pignet,garipot,  arbre 

d'où  coule  la  poix. 
PICEASTER  ,  i.  Idem  eft. 
PICEATUS ,  a ,  um.  PoiJJé,  enduit  de  poix. 
PICELEO,  onis.  Pinighttone ,  pe.tke  ville  du  Duché  de  Milan. 
PICENTINUSja.  Picentin,  nom  d'un  ancien  peuple  d'Italie. 
PICENUM  ;  Picenus  ager.  Le  Picentin  ,  aujourd'hui  la  Mar- 
che d'Ancone. 
PICI  infula.  Pico  ;  nom  propre  de  l'une  des  îles  Açores. 
PICI  mons.  Pico  ;  Sierra  de  Pico ,  montage  de  l'Eflramadoure 

d'El'pagne. 

PICINUS,  a,  um.  De  poix;  noir  comme  paix. 
PICOLMAIUS  fîuvius.  Picolnfayo  ou  la  Plata ,  rivière  de  l'A- 
mérique méridionale. 
PICQUIRACUM,  i  :  £■  Picquinium .,  ii.  Piquigny ,  bourg  de 

la  Picardie  ,  en  France. 
PICTAVIENSIS,  enle.  Poitevin  ,  de  Poitou. 

Piâavieniis  provincia.  Le  Poitou,  province  de  France. 
PICTAVIUM  ,  ii.  Poitiers  ,  ville  de  France  ,  Capitale  de 

Poitou. 
PICTICUM  fretum.  Pentland  ou  Picatlandfyrth,  décroit  de 

l'Océan  Calédonien. 
PICTICUS  murus.  La  muraille  des  Piâes  ;  mur  S ewer  ou  PiC' 

ter  mur. 
PICTIOî  nis.  Mauvais  peintre ,  peintreau. 
PICTO  ,  onis.  Poitevin ,  qui  eft  de  Poitou.      • 
PICTONICUS)  a  ,  um.  Pidonique  ;  qui  appartient  au  Poitou. 
PICTOR  ,  oris.  Peintre. 

Piiftor  encaufticus.  Peintre  en  émail. 

Ignarus  piâor.  Un  barbouilleur ,  un  enlumineur  de  jeux  de 
paume. 
PICTUM  ,  i.  Peinture  ;  tableau. 
PICTURAUX.  Peinture. 

Piélura  miniata  ;  molliculis  colorum  punftis   diftinda. 

Miniature. 
Piftura  rudior.  Barbouillage. 

Pidura  jocularis  &  ridicula.  Charge  ,■  portrait  chargé. 
Piâura  cujus  fenfus^  fignificatio  ,  aut  literisj  aut  verbo 
annuitur.  Devife  ,■  terme  de  Blafon. 
PICTURATUS,a,  um.  Peint.  Brodé. 
PICTUS  ,  a ,  um.  Participe  de  Pingere. 

Opus  coloribus  aquâ  &  glutine  dilutis  pi(îlum.  Détrempe, 
miniature. 
PICTUS  5  a.  PiEle ,  nom  d'un  ancien  peuple  des  îles  Britan- 
niques. 
PICUENTUMj  &Piquentumj  i.  Pinguento  ,  ancien  bourg  de 

l'Iftrie. 
PICUS  ,  i.  Pivert,  oifeau. 

Picus  ruber  major.  Cul  rouge ,  pie  rouge ,  épeiche  ,  oifeau. 
Picus  cinereus.  Grimpereau  ou  Torchepot,  oiieau. 
PIE.  Pieufement ,  dévotement ,  religieufement. 

Parum  piè.  Indévotement. 
PIECUM  fretum.  Le  lac  de  Piecko ,  canal  ou  golfe ,  en  Afie. 
PIENTIA  ,  X.  Pienche ,  nom  propre  ce  femme. 
PIENTIA  ,  feu  Corfmianum.  Pienia  petite  ville  du  Siennois  , 

en  Tofcane. 
PIETISMUS  ,  i.  Piétifme,  fefte  d'Hérétique. 
PIETISTA ,  X.  Piétifie  ,  nom  de  fede  parmi  les  Proteftans 

d'Allemagne. 
PIERIA  ,  mons^Syriï.  Néros  ou  Aman ,  chaîne  de  montagne  , 

en  Afie. 
PIERIS,idis.  Piéride,  nom  donné  aux  Mufes. 
PIETAS,  atis.  Piété ,  dévotion  ;  culte  de  Dieu,  religion.  B.efpe3, 
honneur.  ReJ'peâ  qu'on  a  pourfes  pères  &  mères  ;  naturel. 
Pietatem   affeftans.  Bigot,  bigotte.  Béat  ,  béate  ;  béguine. 

Faux  dévot. 
Ad  pietatem  allicere.  Pietatis  fenfum  injicere  ,  ingerere. 

Edifier ,  poiter  à  la  piété. 
In  rébus  ad  pietatem  pertinentibus  languor.  Indévotion. 
PIETATICUI.TOR  ,  oris  :  6'  PIETATICULTRIX,  icis.  Dévot, 

dévote. 
PlEURAjae.  Pleura,  petite  ville  du  Pérou. 
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PIL 


tardif,  long  ;  Umbln. 


PIGI'.R,  gra,  grum.   Parcjfcux  ,  lent 

Pcfant.  Oifif.  Fainéant.  Cujhnier. 
PIGERE  ,  piget.  Etre  fâché,  avoir  du  regret,  fe  repentir. 
P.IGM^US,a,iim.  Pi>meV. 
PIGMENTARÎUS  ,  ii.  Un  parfumeur,  qui  vend  de  la  pommade  , 

du  fard.  Un  marchand  de  couleurs. 
-PIGMENTARIUS  ,  a  ,  um-  Ç"'  concerne  les  couleurs  ,   le  fard. 
Pi<^mennim ,  a.  Couleur  artificielle .  tard,  blanc  d  hfpagne. 
Peinture.  Vernis. 
PIGNERARE.  Hypothéquer,  engager  ,  mettre  en  gage. 
PIGNERARI.  Prendre  en  gage  ,  en  nantijfement ,  s'affurer.  Ga- 
ger; terme  de  Palais. 

Jus  pigneiandi  literîc  priferentes.  CommJJJionde  la  Chan- 
celi£rie  donnant  pouvoir  défaire  des  exécutions, 
PIGNERARIUM  ,  il.  Boutique  de  frippier. 
PIGNERATIO,  onis.  V action  de  mettre  en  gage ,  d'hypothéquer. 
Exécution.  Gagerie  ;  terme  de  Palais.  Nantijfement ,  fureté , 
repréfailles. 
PIGNERATITIUS,a,  um.   Engagé  ,  hypothéqué.    Engagifte  , 

hypothcquaire. 
PIGNERATOR ,  oris.  Qui  prête  fur  gages.  Exécuteur. 
PIGNERATUS,  a,  um.  Engagé,  hypothéqué. 
"PIGNUS ,  oris.  Gages  ,  Arrhes.  Sûreté  ,  nantijfement.  affurance. 
Caution. 

Date  pignori.  Engager. 

Qui  hâbet  pignon.  Engagifte. 

Pignore  multare  ,  coercere  ,  cogère.  Gager  des  témoins  ; 

terme  de  Palais. 
Pignora-auferre.  Exécuter,  terme  de  Juftice. 
Pignorum  ablatio.  Exécution. 
.Lulorii  certaminis  pignus.  Enjeu ,  envi. 
Augere  pignus;  majore  pignore  ludere,  certare.  Envier, 

renvier.  • 

Pignore  certare.  Gager,  parier. 
Jus  pignoris  recipiendi.  Forgas ,  Forgage ,  forgagement  ; 

termes  de  Coutume. 
Pignus  redimere.  Forgagcr  ;  terme  de  Coutume. 
PIGRARE,  PIGRARI,  &  PIGRITARI.  Etre  lent,  parejfeux  , 

tarder  ,  différer,  lambiner. 
PIGRE.  Avec  parejfe  ,  froidement,  lâchement ,  lentement ,  non- 
chalamment. 
PIGREDO,  inis.  Voye^  Pigritia ,  a?. 

PIGRESCERE.  Devenir  parejfeux,  devenir  lent.  Je  rallentir. 
PIGRITIA  ,  œ  :  S-  PIGRlTIES ,  ei.  Parcjje  ;  négligence ,  lenteur, 

nonchalance, 
PILA,  ae.  Baie  ,  éteuf ,  houle.  Pile  ,  jambage  ,  alette  ;  termes 
d'Architefture.  Pilier  ;  terme  de  Marine. 
Pila  ludere.  .Touer  à  la  paume. 
Pilam  extra  iphaîrillerii  parietes  mittere.  Bander;  terme 

<ie  Paume. 
Pilam  ai^irare.  Pelotter ,  balotter. 
Vils  impuUîo  1  jaiStus.  Volée. 

Ludus  pila;  angiillo  in  fpatio  conclufus.  La  courte  paume. 
Baculo  recurvo  pilam  puHare.  CroJJ'er. 
PILA  j  :r.  Pile  ,  village  fitué  fur  un  cap  du  même  nom,  en  la 

côte  méridionale  de  l'île  de  Chypre. 
PILANI,  orum.  Les  lanceurs  de  javelots  d'une  légion. 
PILARE.  Poujferdupoil.  dépiller,  oterle  poil. 
PILARIS  ,  are.  De  paume  ,  qui  concerne  le  jeu  de  la  paume. 
PILARIUS  ,  ii.  Joueur  de  Gobelets  ,  ejcamoteur,  faijéur  de  tours 

de  pajje-pajj'e. 
PILATI  nions.  Le  Mont  de  Pilote  ou  Fracmont ,  montagne  de 

StlilTe.  Le  mont  Pila,  dans  le  Lionnois ,  en  France. 
PILATIM.  Par  piles  ,  par  pilajîres  ,  par  piliers. 
PILATUS,  a,  um.  Armé  d'un  javelot. 

PILEATUS ,  a  ,  um.  Qui  a  un  bonnet  ou  un  chapeau  fur  la  tête. 
PILENTUM,  i.  Carrojfe  ,  calèche,  char.  Pilente  ou   Pilentum, 

Voiture  Jufpendue. 
PILEOLUM  ,  Ii  :  &  PILEOLUS  ,  Ii.  Petit  chapeau.  Petit  cale  , 
calotte.  Toque ,  toquet. 

Pileolus  nauticus.  Bourguignotte  ,  tapator ,  bonnet  àl'An- 
gloif'e. 
PILEUM,  £■  PILEUS  ,  ei.  Bonnet.  Chapeau.  Gale. 
Pileorum  opificum  coUegium.  Bonneterie. 
PILLAVIA ,  &  Pilavia  ,  x.  Pillaw  ,  forterelle  lituée  dans  la 

Pnifle  Ducale. 
PILOSELLA  major  repens  hirfuta.  Pilofelle,  plante. 
PILOSITA  ,  X.  Pilojite ,  nom  donné  aux  Catholiques  par  les 

Origéniftes. 
PILOSUS,  a ,  um.  Velu  ,  couvert  de  poil ,  pelu. 
•PILSENUM  ,  i  :  6-  Pilfena  ,  x.  PilJ'en  ,  ville  capitale  du  Cercle 
de  Pillcn ,  dans  la  Bohême. 
■    PILSNA.  Pilfna  &  Piljho ,  petite  ville  de  la  haute-Pologne  , 
dans  le  Palatinatde  Sandomir. 
PILULA,  X.  Petite  houle,  pclotte.  Pilule. 

Plumbex  piliil*  mmutinimx.   Cendre  de  plomb.  Cendrée  , 
dragée. 
PILUM,  i.  Le  javelot  des foldats  Romains.  Pilon.  Epieu  ,  vouge. 
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PILUMNUS  ,  i.  Pilumne  onPilumnus  ,  nom  propres  d'irn Roi 

d'Italie. 
PILUS,  Ii.  Poil ,  cheveu,  barb'e.  Soie.  Toi/on. 
Pilis  obfitus.   Velu ,  pelu. 
Pilos  avellere,  detrahere.  Dépiler. 
Pilorum  decuffatura.  Pajj'epoil. 
Pili  conjundlim  contexti.  Pajfée  ;  terme  de  Perruquier  & 

de  Treireufcs. 
Stratorum  pilorum  orbiculus.  Epi ,  mollette  ;  termes  de 
Manège. 
PINACOTHECA,  îe.  Cabinet  de  curieux. 
PINARIA,  ÎE.  Pinara ,  petite  ville  de  la  Natolie  ,  fituée  dans 

le  Mentefelli. 
PINARIUS  ,  ii  Pinarien ,  nom  des  Prêtres  d'Hercule. 
PINASTER,tri.  Pinfauvage,  arbre. 
Vl'iiC'EKi^h,x.Echanfoii,  bouteiller,  chef  de  gobelet. 
PINDARICUS ,  a  ,  um.  Pindarique  ,  de  Pindare  ,  qui   imite 

Pindare. 
PINDARUS,  i.  Pindare,  nom  propre  d'un  célèbre  poète 

Grec. 
PINDUS,i.  LePinde.  Le  Menowo,  montagne. 
PINEA  ,  X.  Pomme  de  pin. 
PINELUM  ,i.  Pinhel,  ou  Pignel ,  petite  ville  de  la  province 

de  Tra  los  montes,  en  Portugal. 
PINETUM,  i.  Lieu  planté  de  pins. 
PINEUS,a,um.  Z?epf/z. 
PINGERE.  Peindre ,  dépeindre  ,  émailler. 

Exemplar  aliquod  pingendo  imitari.  Copier.  Contretirer. 
Rudiori  penicillo  pingere.  Barbouiller.  StrapaJJbnner, 
PINGIANUM,  ni.  Pingyang,  ville  de  la  province  de  Xanfi  , 

à  la  Chine. 
PINGiVAjVX.  Pingyve,  ville  fituée  dans  le  Quicheu,  pro- 
vince de  la  Chine. 
PINGLEANUM,  ni.  Pingleang  ,\'û[t  delà  province  de  Xanfi , 

à  la  Chine. 
PINGUE,is.  Lagraijfc, 
PINGUEDINEUSiCi.  Graijfcux. 
PINGUEDO ,  inis.  Graiffé. 

Pinguedine  deftitutus  eqiius.  Un  cheval  déchargé;  termes 
de  Manège. 
PINGUEFACERE.  Engraijfer. 
PINGUEFIERI.  Devenir  gras. 
PINGUESCERE.  S'engraiJJir-,  devenir  gras. 
PINGUIARIUS,  a,  um.    Qui  aime  un  corps  gras  ;  qui  aime  la. 

graijfe. 
PINGUICULA  ,  l£E.  GraJJette,  plante. 
PINGUICULUS ,  a  ,  um.  Afei  gras.  Grajfet. 
PINGUINA ,  avis.  Pinguin,  efpcce  d'oilèau. 
PINGUIS ,  gue  ,  ior ,  ifllmus.    Gras  ,  qui   a  de  l'embonpoint,] 

Changé  de  cuijine.  Bedon,  Replet.  Mafflé.  Epais  ,  grojier, 
PINGUITER.  Grajfement ,  grojfierement. 
PINGUITIES,  ei  :  6'  PINGUITUDO ,  inis.  Voyei  Pinguedo  j| 

inis. 
n'Hl'P'E^,tXZ,tmm,  Qui  produit  des  pins. 
PINNA ,  na:.  Groffe  plume  d'oifeau.  Aileron,  nageoire  depoiJTonA 
bras ,  ou  ailes  de  baleine.  Alickon  d'une  roue  de  moulin  à  eau  >| 
Créneau.  Tenon. 
Pinnis  deorsùm  fpedantibus  ;  verfis  inftniftus.  Batilléi\ 

Aux  créneaux  renverfés  ;  terme  de  Blâfon. 
Muralium  piîmarum  ordo  geminus.   Brétejfe ,  Brétéchei 

Brétcjfé;  termes  de  Blâfon. 
Mûri  fafti^ium  pinnis  diftinguere.    Créneler  une  muraille^ 
Pinnis  diftinâus.  Crénelé  ;  terme  de  Blâfon. 
PINNA  Billorum.  P'ene  de  Billi ,  bourg  fitué  dans  le  Duché 

d'Urbin,  en  Italie. 
PINNA  marina.  Pine-marine ,  forte  de  coquillage. 
PINNACULUM  ,  Ii.  Pinacle  ,  faîte. 

PINNATUS ,  a  ,  um.  Ailé,  empenné.  Lorré  ;  terme  de  Blâfon. 
Pinnatum  fcutum.  EcuJJon  d'armes  ,  ou  d'armoiries.  Pan.' 
non  ,  pannonceau  ;  termes  de  Blâfon. 
PINNEBERGA,  x.  Pinneberg ,  petite  ville  de  la  Stormarie^ 

province  du  Holftein. 
PINNIFER,  fi-  PINNIGER,  a,  um.  Ailé,  qui  a  des  ailes,  des^ 

ailerons ,  des  nageoires. 
PINNIAPUS,  a,  um.  Qui  tâche  d'emporter,  d'arracher  l'aigrette 

defon  advçrfaire. 
PINNULA,:e.  Petite  plume.  Pinnule  ;  terme  de  Mathémati- 
ques. Plomb. 

Specularis  pinnula.  Le  point  de  mire, 
Pinnula  ad  ventum  verfatilis.  Girouette  ,Gabct.  ^ 
PINUM  ,  &  Pinum,  ni.  Pinum  ,  ou  PhiJiona>  ou  W  wq  ,  an- 
ciennement petite  ville  de  la  Dace ,  &  maintenant  village  de| 
la  Valachie. 
PINPENELLUS  ,  i.   Pinpenel,  on  Pimpeneau  ,  monnoie  an-J 

cienne. 
PINSARE.  Frapper. 

PINSATIO ,  onis.  L'action  de  piler  dans  un  mortier. 
PINSCUM  ,  i.  Pinfco,  ville  de  la  Polélîe  ,  en  Lithuanie. 

PINSEREJ 


PIS 


PIS 


PINSERE.  Piler  dans  un  mortier. 

PINSII  arx.  Le  Fort  de  Pinjén ,  lîtiié  dans  le  Brabant  HolJan- 

dois. 
PINSITARE.  Piler  fouvent  dans  un  mortier, 
PINSOR,  oris.   Qui  /file  dans  un  mortier. 
PINSUM5  i.  Andouillette  ,  Jaucijjon. 
PINSUS  ,  a  )  iim.  Participe pajjif  de  Pinfere.  Voyei  ce  mot. 
PINTIA  Nova.  Foyq  Valliibletum. 
PlNUSj  i.  Pin,  arbre.  Ckamcpit ,  pJante. 
PINUTlUS,  ii.  Pinuce,  nom  propre  d'homme. 
flOMBA,  bx.  LaPiomba,  petite  rivière  de  rAbruz2e  ulté- 
rieure. 
PIONIUS5  ii.  Pione  ,  Pioins ,  nom  propre  d'homme. 
PIPARE.  Caqueter ,  gloujjer  comme  la  poule.  Faire  le  cri  Je  l'é- 

pervier. 
PIPELIENA,  SB,  Pipéliene,  nom  d'un  oifeau  du  Chili,  dans 

l'Amérique. 
PIPER  5  eris.  Poivre. 

Pipere  confpergere.  Poivrer. 
PIPERARIUSj  rii.  Poivrier.  Marchand  de  poivre. 
PIPERARIUS ,  a  ,  um,  Arbor  piperaria.    Poivrier  ,  pipe  ,  aca- 

pathi  ,  arbrideau  qui  porte  le  poivre. 
PIPERATUM  j  ti.   Poivrade. 

PIPERATUS  ,  a,  um.  Poivré ,  oit  l'on  a  mis  du  poivre. 
PIPERlTIS  ,  idis.   Poivre  d'Inde,  poivre  de  Guinée ,  poivre  de 

Bre'fil  ;  corail  de  jardin,  plante. 
PIPERIUM,  ii.  Pfejfers,  nom  propre  d'une  Abbaye  de  Suifle. 
PIPri.ARE.  Voyei  Pipire. 

PIFIO>  onis.  Pigeonneau.  Pipi,  oifeau  d'Abiffinie. 
PIPIRE.  Faire  pipi ,  crier  comme  les  petits  poujjîns  ,  comme  les 

pigeonneaux. 
PIPULUM ,  <y  PIPUI.US,  Ii.  Voyei  Conviciiim  ,  cii. 
PIRACEUS.  a  ,  um.  De  poire ,  de  poirier. 

Piraceum  vininn.  Cidre  ,  Foiré. 
PIRAGUERA  1  ïx.  Piraguéra,  nom  d'un  poiffonquife  trouve 

dans  les  mers  de  l'île  de  Sainte-Catherine. 
PIRAGU  US  fluvius.  Le  Pirague ,  grande  rivière  de  l'Amérique 

méridionale. 
PIRANUM ,  ni.  Pirano  ,  petite  ville  de  l'Iftrie. 
PIRASIUM  ,  ii.  Poiré ,  oupéié ,  cidre  fait  de  poires. 
PIRASSOUPIUS ,  ii.  Puajbupi ,  animal  d'Arabie. 
PIRATA  j  »•  Pirate.  CorJ'aire.  Armateur,  écumeur  de  mer.  Fli- 
huftier.  Forban. 

Infeftae  piratis  orje.  Croifceres  ;  terme  de  Marine. 
PIRATICA  ,  ex.  Lapirateiie  ,  le  métier  de  Corfaire. 

Piraticam  faélitarej  exercere.  Ecurner  les  mers,  pirater , 
voler Jur  les  mers.  Courir  le  bon  bord. 
PIRATICUS  >  a ,  um.  De  pirate ,  de  corfaire. 
PIR.ITIU^i ,  &  HRISIUM ,  ii.  Pirit[ ,  petite  ville  du  Duché  de 

Stétin,  dans  laPoméranie  Royale.  • 
PÎRNA  5  nae.  Pirn ,  ville  avec  un  château  fîtué  dans  la  Mifnie. 
PIROGA  navis.  Pirogue ,  bateau  des  fauvages  de  l'Amérique 

méridionale. 
PIROSAj  6pirota,  tx.  Piros,  Pirot,  petite  ville  de  la  Bul- 
garie. 
PIRUM,  ri.  Poire ,  le  fruit  du  poirier. 

Pirum  molchatum  majus.  Xf  gros  mufcat.  Mofchatum 
minus  ;  le  petit  mufcat ,  owfept  en  gueule.  Gelfimineum; 
la  poire  de  jajmin  ,  ou  vilaine  de  la  Réale.  Pirum  Bon- 
chriftianum.  La  poire  de  bon  chrétien.  Pirum  Joannis. 
La  poire  de  Meffire-Jean.  Pirum  virgoJofum.  La  poire 
de  virgouleujè.  Pirum  villandrànum.  Le  Béfi ,  ou  mufcat 
de  l'EchaJJ'erie ,  jadis  de  yUlandry. 
PIRUS,ri.  Poj'n'er,  arbre. 
PIS.A ,  fce..  Longanico  :  Pifz ,  petit  bourg  fîtué  dans  le  Belveder, 

en  Morée. 
FIS^,arum.  Pife,  ville  du  Duché  de  Tofcane^  en  Italie.  Poix, 

ville  de  France ,  en  Picardie. 
PISANUS  Traûus.  Le  Pifan,  le  Pifantin ,  province  du  Duché 

deTofcane. 
PISATELLUM  ,  Ii.   Le  Pifatcllo ,  petite  rivière  de  l'Etat  de 

l'Eglife ,  en  Italie. 
PISAURUM  ,  ri.  Péfaro  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 
PISCARI.  Pêcher ,  draguer,  j'enner  ;  termes  de  Marine. 
PISCARIA  ,  ria?.  Poijj'onniere.  Marchande  de  poijjons.  Lapoif- 

fonnerie  ,  le  marché  au  poijjhn. 
PISCARIA ,  ri;r .  Pefchira ,  petite  ville  de  l'Etat  des  Vénitiens, 

en  Italie. 
PISCARIUS ,  a ,  um.  De  poiffon ,  ou  quifert  àpêcher. 
Pifcariimi  forum.  La  PoijJ'onnerie. 

Pifcariû  copia  liagnum  inftruere.  Affouver,  empoijfonnerun 
étang. 
PISCATIO ,  onis.  La  pêche  ;  l'adion  de  pécher. 
PISCATOR ,  ori's.  Pêcheur. 

Pifcator,oris.  Pêcheur,  forte  d'oifeau  femblable  aux  Cor- 
morans. 
PISCATORIA ,  rix.  Le  lieu  ou  l'on  pêche ,  pêcherie ,  poijfonnerie. 
PISCATORIUS  ,  a ,  um.  De  pêche ,  de  pêcheur. 
Terne    VI  IL  IL  Partie. 


Pifcatorium  forum.  La  PoiJJhnaerié. 

Pifcatoria  ciftula.  Banneton. 

Pilcatorius  inftruélus.  Pêcherie  ;  terme  de  Marine. 

Pifcatoria  navis.  Barque  de  pêcheurs.  Neure,  chez  les  Hol- 
landois. 
PISCATUivA,r».  Pêche. 

Stagnum  ell  in  procinftu  ad  pifcaturam.  Cet  étang  eft  eri 
pêche. 
PISCATUS  ,  Ûs.  Pêche  ,  l'aSion  de  pêcher. 
PISCEN^E  ,  aruiu.   Pe'ienas  ,  ville  du  bas  -  Languedoc  ,  eà 

France. 
PISCIA  ,  X.  Pcfcia ,  petite  ville ,  ou  gros  bourg  de  la  Tofcanc 
PISCIACUM,  aci.  Poify ,  petite  ville  de  l'île  de  France. 
PISCICEPS.    FoyqPifcator,  oris. 
PISCICUI.US,  Ii.  Petit poijjin. 

Pifciculi.  Alevin  ,  Nourrain ,  qui  fert  à  peupler  les  étangs. 

Alevinage. 
Pifciculis  Ihgna  reparare.  Aleviner  les  étangs. 
Viles  Pifciculi.  Fretin  ,  blanchaille. 
PISCINA,nï.    Vivier ,  réfervoir.  Pifcine.  Baignoire.  Lavoir. 
Pilcinà  probatica.  La  pifcine  probatique  j  terme  de  l'Ecri- 
ture. 
PISCINA  ,  nx.  Pifcine,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Abruffe  ul- 
térieure ,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
PISCINARIUS)  ii.    Qui  a  foin  de  noumr  du  poijjbn  dans  un 

vivier. 
PISCIOTA,  X.  Pifciota,  nom  propre  d'un  village  ,  &  d'une 

petite  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
PISCIS,cis.  Poiffon. 

Pifcis  marinus.  Marée. 

Pifciiun  ova.  Le  frai  dupoijfod. 

Pilcium  mulier  propola.  Poijfonniere ,  harangere. 

Qui  marinos  pifces  .aliqi;ô  csleriùs  vehit.  Chajjemarée . 

Pifcium  fafciculus-  Torquctte. 

Pifcis  galius ,  ou  gallinaceus.   Péjégallo ,  poiffon  de  la 

Mer  du  Sud. 
Pifcis  faillis  &  exficofltus.  Stockfish. 
In  pifcem  delinente  caudâ.  Mariné;  terme  de  Blafoti. 
Pifcis  recenter  fale  condinis.  Poijfon  verd. 
Pifces.  Les  poijjons  ,  ligne  du  Zodiaque.    Les  Enfans  dé 
Dercete  ,  ou  d'Atergatis;  termes  d'Aftronomie. 
PISCO,  &  Pifcum.  Pifco  ,  nom  propre  d'une  ville  du  Pérou. 
PISCOPIA ,  X.  Pifcopia ,  bourg  de  l'ile  de  Chypre.  Pifcopia, 

île  de  la  Mer  de  Scarpanto. 
PISCbSUS  ,  a  ,  um  :  PISCULENTUS,  a,  um.  Poijfonneux  , 

abondant  en  poijjbn.  Empoijjbnné. 
PISELLUM  promontorium.  Capo  Pifello ,  ou  Comano ,  dans  la 

Natolie. 
PISIDA,  da;;  fluvius.  Pifida ,  Peifida,  Piajida ,  noms  d'une 

rivière  de  la  Grande  Tartane. 
PISIDIA ,  X.  La  Pifidie,  contrée  de  l'Afie  Mineure. 
PISILIUM  majus  ereétum.  L'herbe  aux  puces  ,  plante. 
PISINUM  ,  ni.  Pifin  ,  nom  propre  de  difFérens  lieux. 
PISISTRATIDES,  is.  Pifijlratidc ,  homme  oi^  femme  de  la  race 

de  Pifillrate. 
PISOR  ACA  ,  X.  Pifuerga,  nom  pfbpre  d'une  rivière  d'Efpagne. 
PISORGIUS ,  ii.  Idem  fignificat. 

PISSALPHALTUS ,  ti.  Mumie ,  poix  bitumineufe  ,  cire  minérale. 
PISTA CHIA  Diofcoridis.  Piftachier,  l'arbre  qui  porte  des  Pif- 

taches. 
PISTACIUM,ii.  P//?a.72<'. 
PISTyË ,  arum.  Piflres ,  nom  propre  d'un  lieu  fîtué  dans  le 

Diocèfe  de  Rouen  ,  en  France. 
PISTCA ,  as.  Pitjchen ,  bourg  de  la  Siléfîe. , 
PISTICUS ,  a  ■  um.  Loyal;  qui  n'ejl point  altéré ,  qui  n'ejl point 

frelané. 
PISTILLUM ,  &  PISTILLUS ,  Ii.  Pilon.  Pijlile  ;  terme  de  Bota- 
nique. 
PISTORjOris-  Boulanger  on  Boulenger.   Foumier.  Panetier i 
terme  de  Coutume. 

Piftoris  primus  minifter.  Mitron.  Geindre. 
Pillorum  pr^feftus  in  Imperio  Turcico.  Echenicherribajp. 
PISTORIA.   Voyei  Pilhira. 
PlTORIA,aî.  Piftoriiim ,  ii.  Pijloie,  nom  propre  d'une  ville 

du  Florentin  j  en  Tolcane. 
PISTORIUS,  a,um.  De  Boulanger.  De  Boulangerie. 

Piftoria  femina.   Boulangère. 
PISTRILLA  ,  \x  :  PISTRILI.UM  ,  Ii.  Peiit  moulin  ;  moulinet. 
PISTRIN.'^  ,na:.  Boulangerie.  Boutique  de  Boulanger,-  Moulin. 
PISTRINARIUS-,  ii.  Meunier,  Boulanger. 
PISTRINARIUS,  a,  um  :  &  PISTRINENSIS  ,  enfe.  De  moulin t 

de  mnuture  ,  de  Meunier. 
PISTRINUM ,  ni.  Lieu  ou  l'on  paîtrit ,  Boulangerie ,  paitrin. 
PISTRIS  ,  is.  Sone  de  bâtiment  de  mer. 

PISTRIX,  icis.  Boulangère.  La  Baleine  ;  Conftellation  céJefte. 
PISTURA,  rîc     Boulangerie;  l'art  &  la profejjion  défaire  du 

pain  ;  le  métier  de  Boulanger.  L'aSion  de  piler, 
PISTUS^  a,  um.  Pilé,  broyé. 
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PISUM,  fi.  Pois,  légume. 

ï>i[onim]us,\'e\cremor.  De  la  purée. 

PITA  ,  plantï  {pccics    l'na,  plante  des  îles  de  l'Amérique. 

PITANUM  ,  ou  Piraniiîm  Regiuim.  Le  Royaume  de  Pitan,\\me 

des  provinces  du  Mogol.  .1.1 

PITARtVILLUM  ,  li.  lùraicvil,  village  de  Tile  de  Chypre. 
PITHA  ,  X-  Pitka,  grande  rivière  de  laSuède. 
PITHAULUS,  li.  .loueur  de  flûte. 

Pithaiiliis  organicus.  Org.inijle. 
J>nU£.ClVM,'d."Guenon.  Laide  femme. 
PITH2.GIAj  onim.  Les  Pithai^ies  ,  fêtes  que  l'on  célébroità 

Athènes.  ,   , 

PITINEUS  fluviiis.  Le  Pitineo  ou  l'Aleja  ,  rivière  de  la  Vallée 

de  Dcmona ,  en  Sicile. 
PITINUMj  ni.  Piùno  ou  Terre  di  Pitino ,  dans  l'Abrufle  ci- 

térieure. 
PITISSARE.  Boire  à  petits  coups  réitères.  Bûvoter ,  gohelotter. 
PITTACIUM  ,  ii.  Linge  fur  lequel  on  étendait  de  l'onguent.    Eti 

quette  qui  fen  à  marquer  les  bouteilles. 
P1TIVER.IUS ,  ii.  Pituerium  ;  Piverum  ;  Pituerus  ;  Pithiverium  ; 

Pitiveris;  Pitueris  Aviarium.    Pluviers,  Pitkiviers  ,  petite 

ville  de  FOrléanois,  province  de  France. 
PITUlTA,tx.  Pituite,  humeur  flegmatique  ;  flegme.   La  pépie. 
PITUITARIA  ,  ae.  Herbe  qui  defsècke  la  pituite. 
PITUITARIUS,a,  um.  Picuitaria  glandula.  La  glande pitui- 

tair-e  ;  terme  d'Anatomie. 
PITUITOSUSj  a,  um.  Pituiteux,  flegmatique. 
PITYOCAMPA  ,  X.  Chenille  de  pin. 
PITYUSA  ,  X.  Pitiuja  ou  Pityrifa ,    nom  propre  d'une  petite 

île  de  la  Grèce. 
Plus ,  Pia.  Pie ,  nom  propre  d'homme  &  de  femme. 
PIUS,a,um.   Pieux,  dévut ,  fpiritucl ,  religieux. 

Minime  plus.  In.ievnt ,  irréligieux ,  libertin,  impie. 
Opéra  pia.  (Suviespies  ;  terme  de  Palais. 
PIXj  picis.  De  la  poix. 

Pix  liquida.  G audron  ,  gauiran  ,  coudran  ,  goudron  ,  Gui - 

tran. 
Pice  nauticâ  linire.  Gaudronner  ou  goudronner. 
Picis  fices.  La  rache  du  goudron  ;  terme  de  ^!arine. 
PIXENDORFIUMj  ii.   Pixendorf  ou  Puxendorf,  bourg  de  la 

baflc-^itriche. 
PIXIS.  Voyei  Pyxis. 

PIZZUM ,  i.  Piiio ,  l  curg  de  h  Calabre  ultérieure ,  au  Royau- 
me de  Naples. 
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PLAÇA  j  ex.  PLique  ,  nom  d'une  ancienne  monnoie  de 
France  &  de  Flandre. 
PLACABILIS,  ile.  Qu'on  peut  appaifer  ,  qui  fe  laiJJ'e  adoucir. 
PLACABILITAS ,  atis.  Facilite  à  s'appaifer ,  a  fe  laijfer  fléchir. 
PLACABILITER.  D'une  manière  qui  appaife  ,  quifléchiffe. 
PLACAMEN ,  inis.  PLACAMENTUM  ,  ti.    Ce  qui  appaife  ,  ce 

qui  fléchit. 
PLACARE.  Appaifer,  adoucir ,  calmer.  Charmer.  Contenter. 

Iram  placare.  Se  défâcher. 
PLACATE.  Pai/iblemenr ,  tr9hquillcment ,  doucement. 
PLACATIO  ,  onis.  L'aâion  de  fléchir ,  d'appaiffcr. 
PLACATUSj  a,  um.  Adouci  ,  calmé ,  appaife. 
PLACENTA  ,  X.    Gâteau.   Galette.  Bifcotin.   Le  Ckanteau ,  le 

Coufln.  Dariole. 
PLACENTA  fecundx.  Placenta,  terme  d'Anatomie. 
PLACENTIA  ,  as.  Plaifance ,  bourg  du  haut-Languedoc.  Plai- 
yâ/jce  5  bourg  fitué  dans  l'Armagnac.  Plaijance ,  dans  l'île 
de  Terre- neuve.  Plaifance ,  capitale  du  Duché  de  Plaifance  ^ 
en  Italie. 
PLACENTINUS,  ni.  Pâtiffier. 
PLACENTINUS  ,  a ,  um.  De  gâteau ,  de  pâtiflier. 
PLACENTINUS  Ducanis.   Le  Duché  de  Plaifance,  le  Plaifan- 

tin ,  en  Italie. 
PLACENTULA,  1:E.  Pâtiferie,  gâteau,  tartelette. 
PLACERE'.  Plaire  ,  agréer^  Complaire. 

Immoderatum  placendiftudium.  Coquetterie. 
PLACIDEj  Paifiblement ,  pacifiquement ,  tranquillement ,  dou- 
cement ,  bellement. 
PL.ACIDITASj  atis.  Douceur,  tranquillité,  humeur paiftble. 
PLACIDULUS,  a,  um.  Diminutif  de 
PLACIDUS ,  a ,  um.  Paifible ,  doux ,  tranquille  ,  pacifique. 
ï'LACIDUS,  i.  Placide,  nom  propre  d'homme. 
PLACITARE.  Plaire ,  plaider. 
PLAClTUMjti.  Arrêt  d'une  puijfance  Souveraine.  Déclaration, 

Ordonnance.  Maxime.  Dogme.  Sentence. 
PLyERIQUE.   Voyei  Plerique. 

PLAGA  1  gs.  Plage ,  parage  ,  côcc ,  bande,  climat.  Pièce  déterre. 
PLAGA  ,  ».   T laie  ou  Playe.  Contuflon  ,  hlcj]l:re  ,  coup  mortel , 
coupdejarnac.  Atteinte.  Couflillarde.  Pftafilade. 
In  plagas  ruere.  Aller  aux  coups  tête  baijfée. 
Luculentis  plagis  aliquem  deformare.  Balafrer,  faire  des 
balafres  Jur  le  vifjge  de  quelqu'un. 


PLAG^  j  anim.  Pets  ,  filets ,  panneaux  ,  pièges  ,  embûches. 

Plagis  ie  irrecire  j  vel  in  plagas  fe  inducere.  Donner  dam 
tous  les  panneaux. 
PLAGIARIUSjii.   Qui  achète ,  qui  vend^  ou  retient  un  homme 

libre  pour  un  efclave.   Plagiaire. 
PLAGIGER>  a,  um.   PLAGIGERULUS,  a,  um.   PLAGIPA- 

TIDA  1  dï.    Qui  eftfouvent  battu. 
PLAGOSUS,  fî.  Frappeur,  qui  aime  h  battre.  Battant.  Fouec- 

teur ,  fejfeur  ,  fouailleur. 
PLAGULA  j  lï.  Petit  tapis.  Petite  feuille  de  papier. 

Porcine  carnis  plagula.  Gribelette  ,  tranche  de  porcfraiA 
Sacrificii  panis  plagnla.  Pain  h  chanter. 
PLAGUSIA  ,  £E.  Sorte  de  coquillage. 
PLAN/^  Infula.  Plana,  île  de  l'ArchipeL 
PLANARE.    Unir,  polir,  planer. 
PLANASIA,  &  Planaria  Infula.   Pianofa  ,  île  de  la  Mer  de 

Tofcane. 
PLANCA  ,  ex.  Planche ,  ais. 
PLANCA,  ex.   Planca,  nom  d'un  Cap  de  la  Prefqu'île  de 

Sabioncello,  contrée  de  la  Dalmatie  Ragufienne. 
PLANCTUS  5  ûs.  L'aciion  de  Je  frapper  la  poitrine.  Gémifliment , 

ûjfliSion  ,  douleur  outrée. 
PLANCUS,  a  j  um.  Qui  a  les  pieds  plats.  Pied  plat. 
PLANE,   ius ,   iflîme-  Clairement,  certainement.  Tout-à-fait, 
tout  à  plat ,  entièrement ,  à  fond,  largement.  Nettement ,  li- 
quidement. 
PLANETA ,  ta:.  Chafuble ,  ornement  Sacerdotal. 
PLANETA,  &■  PLANETE j  es.  Planète  ,  étoile  errante. 
PLANETARIUS,  a,  um.  Qui  appartient  aux  planètes  , plané- 
taire. 
FLANETARIUS,  a.  Planétaire ,  Aftrologue  qui  prétend  con- 

noitre  l'avenir  par  les  aftres. 
PLANGEK.E.  Battre  ,  frapper.  Déplorer ,  lamenter. 
l'LANGOR  ,  oris.    Grand  bruit  ,  retentiffement.  Lamentation, 

gémijj'ement. 
PLANGUNCULAjï.  Une  poupée. 
PLANILOQUUS,  a  ,  um.  Qui  parle  nettement. 
PLANIMETRIA  .  x.  La  planimétrie  ,  première  partie  de  la 

Géométrie. 
PLANIPES  ,  cdis.  ASeur  de  farces.  Sauteur. 
PLANISPHyERIUM,  ii.  Planifphere. 

Planifphzrium  ventorum.  Renard;  terme  de  Marine. 
PLANITAS,  atis.  Clarté,  netteté. 

PLANITIA  ,  SE.  ]>I.ANITIES  ,  ei.  PLANITUDO ,  inis.  Surface 
unie.  Plaine.  Platte-forme.  Efplanade.  Terrajfe.  Varenne. 
Terreni  aggeris  plarùties.  Jir^fp/iz/n  j  terme  de   Fortifi- 
cations. 
PLANIZA  j  ce.  Planvia ,  nom  propre  d'une  rivière  de  la  Sa- 

canie ,  en  Morée. 
PLANTA,  ta?.   Plante. 

Plantarum  liber  ,  index  5  traftatus  de  plantis.  Herbier. 
Planta  annua.  Plante  annuelle.  Planta  biennis  ;  plante  bi- 
Jannuelle.  Planta  graciiis ,  nimis  in  altum  creata  ;  plante 
étoilée.  Planta  umbellata  ;  plante  à  parafai.  Planta  brevis 
&  fpifl'a  ;  plante  trapue.  Planta  viviradix ,"  Plante  vivace. 
Pedi'i  planta.  La  plante  du  pied. 
PLANTAGO ,  inis  Plantin,htrht. 
PLANTARE.  Planter. 

PLANTARIUM,  ii.  Plant  d'arbres  greffés.   Pépinière.   Bâtar- 
diere  ;  terme  de  Jardinage. 

Vitium  plantarium.  Plant  de  vigne. 
PLANTARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  plantes.  Qui  concerne 
la  plante  du  pied. 

Plantarius   mufculus.  Le  mufcle  plantaire  ;  terme  d'Aaa- 
tomie. 
PLANTATIO,  onis.  L'aciion  oulafaifon  de  planter.  Plantage. 
PLANUS,  ni.  Impofleur,  affrnnteur,  charlatan. 
PLANUS  ,  a  ,  um.  Uni,  applati ,  égal ,plain  ,  plan  ,  ras  ,  de  ni- 
veau ,  plat ,  couché. 

Planum  facere.  Aplatir ,  unir,  aplanir ,  râfer. 
Planum  fieri.  S'aplatir ,  devenir  plat. 
Planus  canuis.  Plain-chant. 
PLASMA ,  atis.  Breuvage  qui  rendait  la  voix  claire.  Création  , 

formation. 
PLASMARE.  Former. 
PLASMATURA,  x.  U  ad  ion  de  former. 
PLASTES  ,  tCE.  Potier  de  terre  ;  qui  fait  des  ouvrages  de  terre. 
PLASTICA ,  ex  :  6-  PLASTICE^,  es.  L'art  de  faire  des  ouvragei 

de  terre  à  potier. 
PLATvEA,  X.  Platasïj  arum.  Platée,  ville  de  la  Béotie  ,  en 

Grèce. 
PLATALEA,  x.  Pélican,  oifeau. 

PLATAMONA  ,   nx.  Platamona  ,  ville  de  la  Theflalie  ,  ea 
Grèce.  Platamona  ou  Palacas  ,  riviejre  de  Macédoine  ,  en 
Grèce. 
PLATANINUS,  a,  um.  De  plane  ;  de  platane. 
PLATANISTA  ,  tx.  Sorte  de  poijfon  quife  trouve  dans  le  Gange. 
PLATANONj  onis.  Lieu  planté  de  planes. 
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PLATANUS.  Plane  ou  Platane ,  arbre. 

PLATANUS  fliivius.  Platani  ou  Placano ,  rivicre  de  la  Vallée 

de  Mazara ,  en  Sicile. 
PLATARIA  j  .ï.  Platari ,  ancien  bourg  de  l'île  de  Négrepont. 
PLATEA  ,  SE.  Grande  rue ,  place  publique.  Pélican  ,  oileau. 
PLATINA  j  nas.  Piadina  ,  village  du  Crémonois ,  en  Italie. 
PLATO  ,  onis.  Platon,  nom  propre  d'un  Philofophe  Grec. 
PLATONIUS  ,  a  ,  um.  I>e  Platon.  Platonique.  Platonicien. 
Platonici  Maiiiometani.  Les  Efchrakites  ou  Efrakitcs,  Phi- 
lofophes  Mahométans. 
FLATONISMUS  ,  mi.  Phronis  &  difcipulorum  ejus  Ichola , 

Scfta,  do(5trina.  Platonijme. 
PLAUDERE.  Applaudir ,  battre  des  mains  ,  claquer  des  mains. 
Plaudere  pedibus.  Tapper  du  pie'd. 
Sibi  plaudere.  S'admirer,  s'applaudir. 
PLAVIA,  X.  Piaule,  pente  ville  m  Duché  de  Mecklembourg, 
enbaiTe-Saxe.  Plawen ,  ville  de  la  Milnie,  en  haute-Saxe. 
PLAVIS  ,  is.  Piave  ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife  ,  en  Italie. 
PLAUSIBILIS  .  ile.  Plaujihle,  /pécieux. 
PLAUSIBILITAS  ,  atis.  Plaujibilitc  ;  terme  Dogmatique. 
PLAUSORj  oris.  Qui  applaudit ,  qui  bat  des  mains. 
PLAUSTRARIUS,  ii.  Chartier.  Tombclier. 
PLAUSTRILLUM,  li.  Chariot  ;  furtout. 

PLAUSTR.UM,  m. Char.  Chariot.  Chvettc.  Tombereau.  Le  Cha- 
riot,  la  grande  Ourje  ou  la  petite  Ou-fe ,  conllellation. 
Plauflri  onus.  Clianetèe.  ] ombereau. 
Plauftrf  dudtor.  Chartier,  Cocher;  Charton ,  vieux  mot. 
Plauflro  aliquid  vehere.  Charier  ,  voiturer. 
Plauftrorum  faber.  Charron. 
Plaullrorumfabrile  opus.  Ckarronnage. 
Lignumfabricandis  plauilris  iàontum.  Bois  de  charronage. 
Plauftroruin  oificina.  Un  Chantier. 
PLAUSUS^  a  ;  um.  Applaudi  ,  admiré. 

l'LADSLiS  j  LIS.  Applaudijfement  ;  frappement  de  mains  ,  appro- 
bation qui  Je  fait  par  un  battement  de  main^  Acclamation. 
Brouhaha.  B.uit  caufé par  la  joie. 
PLAUTUS,  Z,  um.  Qui  a  le  pied' plat. 
PLEBECULA  ,  \x.  Le  menu  peuple ,  la  populace. 
PLEBEiUS,  ajUm.  Du  peuple ,  de  la  populace  ;  roturier  ,  cnutu- 

mier.  Plébéien.  Populaire. 
PLEBES.   Foyq  Plebis  ,  is. 

PLEBESCERE.  Imiter  le  peuple  ,  tomber  dans  la  condition  popu- 
laire. 
PLEBICOLA  ,  \x.  Qui  aime  le  peuple ,  qui  en  prend  le  parti  ; 

populaire. 
PLEiiiSCITUM ,  i.   Lui  portée  par  le  peuple  ;  plébifcite. 
PLEBS  ,  is.  Le  peuple  ,  la  populace  ,  la  multitude ,  le  vulgaire. 
PLECTERE.  Plier.  Battre,  frapper,  punir,  châtier,  corriger. 
Sévir. 

Noccntem  ftatim  pleftere.  Dépécher  un  criminel. 
Ultimo  fupplicio,  pœnâ  capitis ,  capite  pleclere.  .Tujli- 

cier. 
Probi  pro  improbis  pleâuntur.  Les  bons  pâtifent  pour  les 
mauvais. 
PLECTRUM,  tri.  Archet.  Arçon  de  Tourneur.  La  luette. 

Fidiculaiisorganipleftium  fublultans.  Sautcrcau. 
PLEDA ,  dx.  Pleda  ,  ou  Damala ,  petite  ville  dfe  la  Morée. 
PLEIADES  3  dum.  Les  Pléiades ,  nom  d'une  conftellation  cc- 

lefte.  La  pouffiniere;  terme  populaire. 
PLEIONE  ,  es.  Peione  ,  nj'inphe  de  la  Mer. 
PLEMMYRIUM  promontorium.    Aujourd'hui  Mafia  Oliviera. 

Voye[  ce  dernier. 
PLENE.  Pleinement ,  entièrement  ^aujourd'hui  ,  tout-à-fait. 
PLENlLUNIUM  j  ii.  La  pleine  Lune ,. le  plein  de  la  Lune. 
PLENITAS,  atis  :  &  PLENITUDO,  iuis.  Plénitude ,  grojfeur , 
amplitude. 

Fleaitudo  calami.  Plein  ;  terme  de  Maître  à  écrire. 
PLENUS,  a,  um.  Rempli,  plein  ,  complet  ;  potelé,  replet.  En- 
tier. Ample. 
PI.ERIQUE  ,  rxque  .  raque.  La  plupart ,  la  plus  grande  partie . 
PLERUMQUE.  Le  plus  fouvcnt,  la  plupart  du  temps  ,  pour  l'or- 
dinaire. 
PLERUSQUEj  raque ,  rumque.  La  phpart,  laplus  grande  partie. 
PLESCOVIA  ,  ae.  Pleskow,  ville  de  Mofcovie. 
PLESSIUSj  ii.   Pléfe  ,  nom  propre  d'homme. 
PLESSA  ,   X.  Pleffe  ,  petite  ville  de  la  Siléfie.  Pleffe,  gros 

bourg  de  la  balle-Saxe. 
PLESTORIUS,  i.  Pleftôres  ,  faux-dieu  des  anciens  Thraces. 
PLETYPATUS  j  i.   Pléthypate,  nom  d'un  mois  de  ceux  de 

Paphos. 
PLEURITICUS ,  3  ,  um.    Qui  a  une  pleurefie  ,  une  douleur  de 

côté. 
PLEURITIS,  idis.  Pleuréf.e  ,  inflammation  de  la  plèvre. 
PLEXAUREj  es.  Plexauré,  nymphe  ,  fille  de  l'Océan  &  de 

Thécys. 
PLEXIEILISjilc.  Pliable,  qui fe plie  aifément. 
PLEXUS,  z,  um.  Participe pajp.f  de  Pledere.  Fojq  ce  verbe. 
PLEXUS,  ûs.  Plexus;  ternie  d'Anatomie. 
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PLICA  ,  îE.  Pli  ,  Plica  ,  maladie. 

PLICARE.  Plier,  plifer.   Tortiller^ 

PLICATILIS,  ile.  Pliable ,  pliant,  fouple. 

PLICATIO  ,  onis  :  &  PLICATURÀ,  3.   Pliement ,  Vadion  4e 

plijj'er ,  de  plier. 
PLIMUTHUM  ,  i.  Plimutha ,  x.  Plimouth  ,  ville  d'Angleteire* 
Plimuthum  novum.   Le  nouveau  Plimouth  ,  petite  ville  de 
l'Amérique  feptentrionale. 
PLINTHUS  ,  thi.    Abaque,  plinthe,   tailloir,  orlet  ;  termes 

d'Architedure. 
PLISTUS  ;  aujourd'hui  Sizalifca.    Voycicemot. 
PLOASMELjO:/  Ploarmel  caftrum.  Plocrmel,  lieu  fitué  dans 

le  Diocèfe  de  S.  Malo  ,  en  Bretagne. 
PLOCENSISPalatinatus.  Le  Palatinat  de  Plociko,  province 

de  la  Mazovie ,  en  Pologne. 
PLOCUM,  6-  Plofcum,  i.   Plociko,  ville  de  la  Pologne,  & 

capitale  du  Palatinat  de  Plocz.ko. 
PLONA  ,  X.  Ploén  ,  petite  ville  iîtuée  dans  laVagie,  province 

du  Duché  d'Holftein. 
PLORABILIS ,  ile.  Déplorable  ,  lamentable. 
PLORABUNDUS,  a,  um.  Eploré  ;  fondant  en  larmes. 
PLORARE.   Pleurer,  verfer  des  pleurs  ,  jetter  des  larmes  ,  dé' 

plorer ,  plaindre. 
PLORATOR,  oris.  Pleureur. 
PLORATUS  ,  ûs.  Pleurs  ,  larmes. 
PLOSTELLUM  ,  Ii.    Petit  chariot,  petite  charrette. 
PLOTINOPOLIS,  is.  Ploutin  ,  petite  ville  'de  la  Turquie ,  en 

Europe. 
PLOTUS ,  a ,  um.    Voyei  Plautus ,  a  ,  um. 
PLUBIUM,  &  Pluvium  ,  ii.  Ploague,  ou  Puagore  ,  bourg  de 

l'île  de  Sardaigne. 
PLU  ERE.   Pleuvoir. 

Pluit.  Il  pleut ,  il  tombe  de  la  pluie. 
Sanguinis  imbrem  ,  filicis,  vel  ranarum  pluifle  perhibenr. 
Un  a  vu  pleuvoir  dufang,  des  cailloux  ,  des  grenouilles. 
PLUITALIA  Infiila.  Vile  de  Fer,  l'une  des  Canaries,  autrefois 

l'une  des  îles  Fortunées.  • 

PLUMA,  X.  Plume ,  plumage ,  poil  follet, 
Plumis  ornare,  inftruerc.  Emplumer. 
Plumas  afcilcere.  Empanacher. 
Plumas  avi  detrahere.  Plumis  avem  nudare.  Déplumer urt 

oifcau  ,  le  plumer. 
Plumis  ornatus.     Un  plumet  ,  un   Cavalier  qui  porte  un 

plumet. 
Verficolores  aviumplumx.  Aiglures ,  bigarrures  ;  termes 
de  Fauconnerie. 
PLUMARE.  Se  couvrir  de  plumes ,  commencer  à  avoir  des  plu- 
mes. Broder. 
PLUMARIUS  ,  a  ,  um.   Déplumes. 

Plumaria  Icopa.  Plumail ,  plumar. 
Plum.arium  marinum.  Panache  de  mer-,  arbriffeau. 
PLUMARIUS  ,  rii.   Plumaffer,  Brodeur. 
PLUMATILIS,ile.   Qui  efl  de  plumes. 

Plumatilis  amiiftus.  Plumage  ,  pennage. 

Plumatilibus  criftis  ornatus.  Empanaché ,  qui  Porte  unpa-' 

nache. 
Extrem.um  plumatile.  Plumaceau. 
PLUMATUM  j  ti.    Vêtement  de_plumes  d'oifeau. 
PLUMATUS  ,  a,  um.   Couvert  déplumes  ,  cmplumé. 
PLUMBAGO ,  inis.  Pierre  de  mine ,  mine  de  plomb;  plombagine  g 

Glèbe  minérale. 
PLUMBARE.  Plomber ,  mettre  du  plomb ,  appliquer  du  plomb. 
PLUMBARIUS  ,  a  ,  um.  iJf  p/omi. 

Lapis  plumbarius.  Mihe  de  plomb  ,  la  pierre  plombiere , 
PLUMBARIUS ,  ii.  Plombier. 

PLUMBATIO,  oiiis  :  &  PLUMBATURA  ,  ra?.  L'adion  déplom- 
ber,  de  fonder  ;  Joudure.  Plombée  ,  compofition.  Plombé, 
terme  de  Relieur. 
PLUMBATOR,  oris.  P/omiat^ur,  Officier  de  la  Chancellerie 

Romaine. 
PLI^KBATUS,  a,  um.  Plombé. 
ïïumbata  clava.,P/omècV. 
PLUMBEUS,  a,  um.  Plombé  ;  qui  tient  du  plomb.  Livide. 

Plumbeus  homo.  Homme  épais  ,jtupide  ;  balourd,  cruche, 
Plumbeas  lainellas  operi  fculpto  luperaddere.  Aboutir t 

Amboutir  ;  termes  de  Plombier. 
Plumbea  mafia.  Saumon,  navette;  termes  de Plombleu. 
Plumbea  compofitio.  Plombée. 
PLUMBINENSIS  Principatus.    La  Principauté  de  Piombino  , 

petit  Etat,  fur  la  côte  de  laTofcane. 
PLUMBINUM,  i.  Piombin  ou  Piombino  ,  villede  laToicanei 

capitale  de  la  Principauté  de  Piombino. 
PLUMBOSUS  ,  a,  um.  Plan  de  plomb-. 

PLUMBÙM ,  bi.  Plomb  ,  métal.  Saturne ,  atrop  ;  termes  àa 
Chimie. 

Lignum  oneratum  plumbo.  Lok  ;  terme  de  Marine. 
VLV^XhKlh.  Frangipanier,  arbre  de  l'Amérique. 
PLUMESCERE.  Commencer  à  avoir  des  plumes  ,  s'emplumer. 
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PLUMEUS,  a,um.  De  plume  ,  de  duvet;  duveteux;  terme  de 

Fauconnerie- 
3PLUMIGER  5  a  ,  um.  Couvert  de  plumes. 
PLUMIPES,  edis.  Patu  ,  qui  a  de  la  plume  fur  les  pieds. 
PLUMOSUS.a,  iim.  Çu;  cft  fort  garni  de  plumes,  qui  a  beau- 
coup déplumes. 
PHJMULA  ,  lïE.  Petite  plume,  duvet.    La  clifmife  de  l'oifcau  ; 

termes  de  Fauconnerie. 
PLURALIS ,  aie.  Plurier,  pluriel ,  de  plufieurs. 
VLVl<AUTAS,atis.  Pluralité. 
PLURALITER.  Aupluner-,  au  pluriel. 
PLURATIVUS ,  a  ,  iim.  Foyq  Pluralis ,  aie. 
PLURES,  rium.  Pluf.eurs,  la  plupart. 
PLURIES.  Plufieurs  fois. 
PLURIFARIAM.  En  plufieurs  manières. 
PLURIFARIUS ,  a  5  um.  De  plujîeurs  fortes  ,  de  plufieurs  ma- 

nieres. 
PLURIMI.  Beaucoup ,  grandement. 
PLURIMUM.  Beaucoup.  En  quantité.  D'autant. 
PLURIMUSj  a,  um.  Fort  grand,  en  fort  grand  nombre ,  beau- 
coup. 
.  Plurimi.  Plufieurs ,  la  plupart. 
PLURIUM  6-Pludium,  ii.    Pleurs ,  Plurs,  bourg  du  Comté 

de  Chiavenne  ,  fiijet  des  Grilbns. 
PLUS,  pluris.  Plus  ,  davantage. 

Pliuris  arftimare)  facere.    Préférer  ,  donner  l'avantage,  la 

préférence. 
Plus  plufque.  De  plus  en  plus. 
PLUSCULE,  &PLUSCULUM.  Un  peu  plus  quhl  ne  faut. 
PLUTEA  j  X.  Palle  ;  P anche  ou  Cuiller ,  noms  d'Un  oifeau. 
PLUTEALIS,  aie.  Qui  concerne  la  machine  de  guerre  que  les  An- 

'ciens  nommaient  l'imeus. 
PLUTEUMj  6-  PLUTEUS,  tei.  Machine  de  guerre.   Parapet; 
mantelet  ;  termes  de  guerre.  Appui.  Guéridon.  Pupitre  ,  lu- 
trin ,  porte-mijjel.  Plutée  ;  vieux  mot. 

Pluteus  operarius  venalitius.  Etol,  étau.  Efioc.  Ane.  Ca- 
dran ;  terme  de  Jouaillier. 
Precationis  pluteus.  Prié-Dieu. 
Exftillatorius  pluteus.  Egouttoir ,  Rérijfon. 
Imus  fummi  mali pluteus.  Quille,  étambord. 
PLUTO,  onis.  Pluton ,  le  dieu  des  Enfers. 
PLUTONIUS  ,  a ,  um.  De  Pluton ,  des  Enfers. 
PLUTUS,  ti.  Plutus,  le  dieu  des  richefles. 
PLUVIA ,  iï.  Pluie. 

Pluviarepentinaj  momentanea.  Ondée.  CuilUe  ,  giboulée  ; 

lavajfe. 
Pluvia  vehem.entior.  Averfe^ 

In  pluvia  ferx  veltigia  impreffa.  Surpluées  ;  terme  de 
chaiTe. 
PLUVIALE.  Pluvialis  veftis.  Chappe.  Pluvial. 

Pluviale  cum  lillis  auro  textis.  Les  orfrois  des  chappes  de 
l'EgliJk. 
PLUVIALIA.   Foyq  Pluitalia. 

PLUVIALIS,  aie.  De  pluie  ,   qui  concerne  la  pluie.  Pluvieux. 
Aqux  pluviales.  Eaux  pluviales. 
Veftis  pluvialis.  Chappe ,  pluvial. 
PLUVIALIS,  is.  Pluvier,  oileau. 

Pluvialis  minor.  Guignard ,  oifeau. 
PLl5VIOSUS,a,um.  Pluvieux.   De  pluie. 
PLUVIUSjii.  Pluveus ,  furnom  donné  à  Jupiter. 
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PNEUMATICUS,a,  um. .  Pneumatique  ;  terme  de  Mé- 
chanique. 
Pneumaticum  inftrumentum.  Infirument  à  vent. 
Pneumatica  catapulta.  Arquebufe  a  vent. 
PneumaticoE  literaî.  Lettres  afpirées. 
PNEUMATOMACHIiCrum.  Pneumatomaques,  anciens  Héré- 
tiques. 
PNICEUS.   Un  éteignoir. 

PO  ** 

POBLICANUS,&Public3nus,a.   Foyq  Poplicanus ,  a. 
PO  CILLAT  OR,  cris.  Echanfon.  Bouteiller,  chef  de  go- 
belets. 
POCILLUM ,  li.  Petit  vafe  à  boire. 

POCULENTUS ,  a ,  um.  Qui  eft  bon  à  boire ,  beuvable ,  potable. 
POCULUM  ,  li.   Coupe,  tajj'e  ,  verre,  gobelet  ,  godet.  Madré  , 
vieux  mot.  Pot. 

,  Capax  vini  poculum.  Râfade  ,  lampée. 
POCUTIA  ,  2c.  Pocouch  ,  ou  Pocutie ,  petit  pays  de  la  Ruflle 

noire  ,  en  Pologne. 
PODAGER,  ra  ,  rum.    Goutteux  ,  qui  a  la  goutte  aux  pieds , 
podagre. 

PODAGRA  ,■£.    La  goutte  aux  pieds.  Clou  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Podagra  lapidofa.  Goutte  gypfeufe;  terme  de  Médecine. 
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PODAGRICUS,  £PODAGROSUS,a,um.  Qui  a  la  goutte 

aux  pieds  ,  goutteux ,  podagre. 
PODEMA ,  atis.    Voye-^  Calceus,  i. 
PODENSTEINUM,  i.  Podeftin ,  petite  ville  dans  l'Evêche  de 

Bamberg ,  en  Franconie. 
PODERIS ,  eris.  Habit  long. 
PODES,  eris.  Robe  longue,  habit  long. 
PODEX,icis.  Le  fondement,  le  cul,  l'anus,  le  Jîége  ;  termes 

de  Médecine. 
PODI/EUS,  a,  um.  Pedi incumbens.  Pédieux  ;  terme  d'Ana- 

tomie. 
PODICERTA,  X.  Fuicerda,  ville  de  la  Catalogne. 
PODIOi-ENUM ,  i.  Piolène  ,  Piolens ,  Pioulens ,  lieu  lîtué  dans 

la  Principauté  d'Orange. 
PODIUM  ,  dii.  Appui.  Baluflrade.  Balcon  ,  perron. 

Podium  acclive.  Appui  rampant.  Rampe  d'efcalier. 
PODIUM  î  ii.  Le  Puy,  capitale  du  Vélay,  en  France. 
PODIUM  Grec.  Le  Puy  deGriou,  montagne  de  l'Auvergne, 

en  France. 
PODIUM  Laurentii.  Puy-Laurent,  petite  ville  de  Languedoc, 

en  France. 
PODIUM  Uxelloduni.  Puech  d'IJjoudun  ,  ou  d'UJpcudun  ,  nom 

propre  d'un  lieu  fitué  dans  le  Quercy ,  en  France. 
PODOCREMASTES.  Sorte  de  Sac.  Haujfe-pied  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
PODOLIA ,  -x.  La  Podolie ,  province  de  la  Ruflîe  Polonoife. 
Podolia  fuperior.  La  haute  Podolie,  ou  le  Palatinat  de 

Kaminieck. 
Podolia  inferror.   La  bajje  Podolie ,  ou  le  Palatinat  de 
Braclaw. 
PODOMETRUM  ,  tri.  Podomètre ,  inftrumentde  Méchanique. 
PODONIUM  ,  £■  Podomniacum.  Voye^  Polignacum ,  ci. 
POEMA  ,  atis.  Poème ,  ouvrage  depoéjie, 

P(ENA  1  naî.   Peine,  tourment ,  fupplice ,  châtiment,  punition , 
Dijcipline. 

Pœna  pœnaria.   Peine  affliâive. 

Commerita  pœna.   Démérite  ,    encourement  ;  terme  de 
Coutume. 
PCENALIS  ,  aie.  Pénal,  qui  ajfujettit  à  quelque  peine. 

Caufa  pœnalis.  Caufe  pénale. 
P(ENARIUS ,  a ,  um.  Foyq  Pœna  &  Pœnalis. 
P(ENIN/E  Alpes.   Foyf{Pennins  Alpes. 

PCENITENS,  entis.  Qui  a  regret ,  qui  Je  repent.  Pénitent,  re- 
pentant. 
PiENITENTIA  ,  ae.    Regret,  repentir.  Pénitence  ,  repentance , 
retour.    Dégoût. 

Pœnirentia:  tribunal.  Confejponal. 
Pœnitcntix  adminiltrer.  Confejfeur. 
PŒNITENTIALIS  codex.  Le  Pénitentiel;  terme  Eccléfiaftique. 
PŒNITENTIARIA  caméra.  Lapénitencerie ,  en  Cour  de  Rome. 
PCENITENCIARIUS,  ii.  Pénitentiaire,  hérétique  qui  erre  au 

fujet  de  la  pénitence. 
P(ENITERE.  Se  repentir ,  avoir  regret ,  avoir  ia  chagrin. 
PŒNITUDO ,  inis.  Foyf?  Pœnitentia,  a*. 
POESIS,  is.  Lapoéfie  ,  l'an  poétique. 
POETA  ,  ta:.  Poète. 

Poeta  imperitus.  Poetereau. 
Poeta  comicus.  FaSifie  ou  fatifte ,  anciens  mots. 
POETASTER  ,  i.  Faifeur  de  vers, 

POETICA  ,  a;.  POETICE,es.   La  poétique,  l'art  poétique. 
POETICE.  Poétiquement ,  d'une  manière  poétique. 
POETICUS.  a,  um.  Poétique,  de  poétique. 

Poetico  more.  Poétiquement. 
POETRIDA  ,  X.  Une  femrne  qui  fait  des  vers. 
POGESAM[A,ï.  Foyfî-Hockeria    x. 
POGGIUM  Bonitii ,  on  Poggium  Bonitium ,  Poggibonii  ;  Pag- 

gio  B'inii ,  petite  ville  de  la  Tofcane. 
POGGIUM  Regale.  Poggio-Réale ,  petit  village  de  la  terre 

de  Labour,  a  une  lieue  de  Naples. 
POGONIA,».  POGONIAS,  x.  Comète  barbue,  chevelue. 
POHENUM,  i.    Pohen,  fortereffe  que  les  Mofcovites  ont 

confiruite  dans  la  grande  Tartarie. 
POL.  Par  Follux,  jurement  des  anciens. 
POLA.  Pola ,  ville  de  l'Iftrie. 

POLA ,  a;.  Pôle ,  nom  propre  d'une  province  de  la  Mofcovie. 
POLA ,  X.  ^oole ,  bourg  fitué  fur  un  petit  golfe  du  même  nom, 

en  Angleterre. 
POLA  ,  ou  Polla  infula.  Polo ,  ou  Polio  ,  petite  île  qui  eft  à 

l'entrée  du  golfe  de  Cagliari. 
POLACHIA  ,  X.  La  Polaquie  ,  le  Palatinat  de  Bielsko  ,  ea 

Pologne. 
POLACHUS ,  a.  Polaque ,  habitant  de  la  Polaquie. 
POLABRUM ,  i.  Bande  d'oies. 
POLANUS  ,  a.  Polain  ou  Pullain  ,  Chrétien  né  d'un  père 

Européen  ,  &  d'une  mère  Syrienne. 
POLARIS,  are.  Polaire  ;  qui  appartient  au  pôle. 
POLEMARCHUS,  chi.  Général  d'armée  Maréchal  de  France. 
POLEMONIUM,  ii.  Nom  d'une  plante. 
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l'OLEMOSCOPUMfpeciilum.  Pok'mofcope;  terme  d'Optique. 
J'OLENSIA ,  a:.  Polcnio  ,  village  du  Piémont. 
rOLENTA,  X.  Farine  d'orge.  Gruau. 

Polenta  iriticea.  Fromentee  ,  crimnum. 
l'OLENTA,  îE.  Polenta,  village  de  la  Romagne  ,  dans  l'Etat 

de  l'Eglile. 
POLENTARIUS  ,  a ,  um.  Bc  farine  ,  de  froment,  ou  d'orge  fe- 

chée  au  feu  ;  de  gruau. 
POLESIA  ,  as.  La  PoléJIe  ,  ou  le  Palatinat  de  Briefcie. 
POLESINUM  Rovigni ,  ou  Rhodiginii.  La  Pole'fint  de  Rovigo  , 

province  de  l'Etat  de  Venife ,  en  Italie. 
POLESIUS ,  a.  Polcficn ,  qui  eji  de  la  Poléfie. 
POLI  AS,  adis.  F  oliade  ,{uïnom  donné  à  Minerve. 
POLICANUM ,  i.  Polican,  pélican ,  inftrument  qui  fert  à  arra- 
cher les  dents. 
POLICASTRUM  ,  i.  Policaftro,  ancienne  ville  de  la  Lucanie. 
POLIEUS  ,  ei.  Foliée ,  furnom  de  Jupiter. 
POLIGNACUMj  i.  Folignac ,  bourg  fitué  dans  le  Vélai,  en 

France. 
POLIGONUMji.  Renouée,  centinode,  traînajfe,  plantes. 
POLIMURA  3  X.  Polimur ,  ou  Polimure ,  ou  Polme  ,  petite 

ville  de  la  Natolie. 
POLIMURUS  finus-  Le  Golfe  de  Polimur,  de  Folmur,  ou  de 

Montagna. 
POLINA  j  as.  Polina  ,  Pollona  ,  ou  Firgo  ,  rivière  de  Macé- 
doine. 
POLINIANUM,  ani.  Polignano,  petite  ville  Epifcopale  du 

Royaume  de  Naples. 
rOLINIUM  ,  6"  Polichnium.  Foligny  ,  bourg  fitué  dans  le 

Comté  de  Bourgogne. 
POLIO  j  onis.  Polijfeur,  planeur,  hruniffeur. 
ÏOLIKS.- Polir ,  nettoyer,  lijfer  ,  rendre  poli  &  luifant.  Unir, 
fourbir,  limer.  Rabotter ,  recaler;  termes  de  Menuifier.  Em- 
bellir. Former,  façonner.  Aviver  ;  terme  de  Sculpteur.  Bru- 
nir ;  terme  de  Relieur. 

Ruditer  polire.  Ruftiquer  ;  terme  de  Maçonnerie. 
POLISIUS  mons.  Foglifi ,  nom  propre  d'une  montagne  de 

l'ancienne  Arcadie. 
VOlAli..  Poliment ,  avec  politejfe. 

POLITIA  ,   tix.  Police  ,  ordre  ,  adminiftration  ,  gouvernement. 
POLITICUS  5  a  5  um.  Politique  ;  qui   concerne  la  police  ,   la 

politique. 
POLITIO5  onis.  L'aSion  de  polir ,  poliment ,  polijfure. 
POLITOR  1  cris.   Qui  polit ,  gui  fourbit  ,  polijfeur  ,  fourbiffeur. 

Brunilfeur ,  planeur  ;  terme  d'Orfévre. 
POLITORIUM  ,  ii.  Ferrum  metallis  poliendis  comparatum. 
Brunifoir ,  polijjbir. 

Politorium.  Hard  ;  terme  de  Gantier  &  de  PeaulTier, 
Politorium.  Fer  à  retondre  ,  outil  de  Sculpteur. 
POLITULUS ,  a ,  um.  AJfei  poli. 

POLITURA  ,  Tx.  Brunijj'age.  Ouvrage  de  Brunijfeur.  LiJJure  , 
polijfhre.  FourbiJJ'ure,  Coup  de  lime. 

Polituram  toUere.  Oter  le  poli  de  quelque  chofe.  Dépolir. 
POLITUS,a,  um.  Poli. 
POLIUM  mintanum  luteum.  Po/zum ,  plante. 
POLLARDUS ,  i.  Pollard,  nom  d'une  faullc  monnoie  qui  fut 

fabriquée  en  Angleterre. 
POLLEN  ,  inis.  Fleur  de  farine. 
POLLENS  ,  entis.  Qui  peut  beaucoup. 
POLLENTIA,  tiae.  Po//enfw,  déeffe  de  la  puiflance  chez  les 

Romains. 
POLLERE.  Pouvoir,  avoir  de  la  capacité. 
POLLEX,  icis.  Le  pouce.  Courfon  ;  terme  de  Vigneron. 
Pedis  poUex.  L'Orteil ,  le  gros  Orteil. 
PoUex  addititius.  Poucier. 
POLLIA  ,  X.  Nom  de  l'une  des  trente-cinq  Tribus  de  Rome. 
POLLICARIS5  are.  Large  ,  ou  épais  d'un  pouce. 
POLLlCERE^fi"  POLLICERI.  Promettre.  Frcpofer.  Proteflcr , 

jurer ,  répondre. 
POLLICILE  ,  lis.  Poucier. 
POLLICITARI.   Voyei  Pollicere,  &  PoUiceri. 
POLLICITATIOjOnis.  Promejfe,  ajfurance, ferment, proteftation. 
POLI  ICITOR ,  oris.  Prometteur. 
POLLICITUM ,  i.  Promefe. 
POLLICITUS ,  a  ;,  um.  Promis. 
POLLINARIUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  la  fleur  de  ta  farine. 

Cribrum  pollinarium.  Bluteau  ou  blutoir. 
POLLINCIRE.  Embaumer ,  avoir  foin  d'enfévelir  un  mort. 
POLLINCTOR,  oris.  Embaumeur ,  celui  qui  enfévclit  les  morts. 
POLLlNCTORIUSj  a  ,  um.  Qui  concerne  les  embaumeurs  ,  ou 

ceux  qui  enj'évclijj'ent  les  morts. 
POLLINCTURA  ,  x.  L'adion  d'embaumer  ,  ou  d'enfévelir  les 

morts. 
POLLINTIO  ,  onis.  Le  blutage. 
POLLINTOR  ,  oris.  Qui  blute ,  qui  fajfe. 
POLLONA,  x.  Voyei  Polina,  x. 
POLLUBRUM,  bri.  BajTin  à  laver. 
POLLUCERE.  Briller,  reluire,  éclater. 
Tome  VJII.  IL  Partie. 


POLLUCIBILÎTER  ,  &  POLLUCTE.  Magnifiquement.  Splen- 
didement ,  fomptueufcment. 

POLLUCTU.v  ,  i.  Fefiin  quijéfiifoit àl'konncur  des  dieux. 

POLLUERE.  Polluer,  projaner ,  jalir ,  fouiller  ,  contaminer. 

POLLUTIO,  onis.  Pollution,  profanation. 

POLLUTUS,  a,  um.  Participe pajjifde PoUuere. 

POLLUX,  ucis.  Pollux,  nom  propre  d'un  demi  dieu  du  Paga- 
nifme.  * 

POLNA,  X.  Polna,  petite  ville  du  Roj'aume  de  Bohême. 

SPoloczska,  X.  Po/oqto ,  petite  ville  de 
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POLOCIUM  ,  11 
la  Lithuanie. 
POLOGRAPHIA ,  x.  Polograpldc 

d'Aftronomie. 
POLONIA,  X.  La  Pologne ,  Roj'aume  de  l'Europe. 
POLONUS ,  a.  Polonais  ;  qui  eft  de  Pologne. 
POLUS  ,  i.  Le  pôle  ,  l'étoile  polaire.  Le  ciel. 
POLYANTHEA.  Polyanthéa,  recueil  de  lieux  communs. 
POLYANTHES,  is.  Polyanthe;  terme  de  Fleurifte. 
POLYBCEA ,  X.  Polybée  ;  nom  d'une  déefle  chez  les  Grecs. 
POLYCHRONIUS  ,  ii.  Polychrone,  nom  propre  d'homme. 
POLYCRATICUS  ,  a  ,  um.  Polycratique  ;  nom  d'un  ouvrage 

de  Jean  de  Sariibéri. 
POLYDORA  ,  X.  Polydore  &  Polydora.  ,  nom  prepre  d'une 

Nymphe  Marine. 
POLYDORUS ,  i.  Polydore ,  nom  propre  d'homme. 
POLIGALA,  X.  Poligale,  plante. 
POLYG.AMIA,  X.  Polygamie;  l'état  d'un  homme  qui  a  plu- 

fieurs  femmes,  ou  d'une  femme  qui  a  plufieuri  maris. 
POLYGAMlT.(E>arum.  Les  Polygnmites ,  nom  de  feâe. 
POLYGAMUS,  i.  Polygame,  celui  qui  a  plufïeurs  femmes. 
POLYGONATUM  vulgare  latifolium.   Gencuillct ,  fceau  de 

Salomon  ,  plante. 
POLYGONOIDES ,  is.  Polygonoide  :  nom  d'une  plante. 
POLYGONIUS,  a,  um.  Polygone ,  qui  a  pluiicurs  angles. 
POLYGONUS,  i.  Polygone,  figure  qui  a  plu  fleurs  angles. 
POLYGRAPHIA,  x.  Polygrâpkie,  l'art  d'écrire  en  chiffre. 
POLYMNIA,x.  Foycî Poly mna,  X. 
POLYMATHLA  ,  x.  Polymathie ,  grande  &  valle  étendue  de 

connoiflances  différentes. 
POLYMATHUS ,  i.  Polymathe,  homme  qui  fait  beaucoup  de 

différentes  fortes  de  chofes. 
POLYMITARIUS ,  i-  Brodeur. 
POLYMITUS  ,  a,  um.  Brodé. 
POLYMNA ,  &  Polyhymnia  >  X.  Polymnie  &   Polykymnie  , 

nom  propre  de  l'une  des  neuf  Mufes. 
POLYMYXUS ,  a  ,  um.  Qui  aplufieurs  lumignons. 
POLYPETALUS  >  i.  Polypétale  ;  terme  de  Botanique,  tïeur  à. 

pétales. 
POLYPHILOS ,  i. Po/jp;^//e,terme  de  Fleurifte.  (Eillet incarnat. 
POLYl^LUSIUS ,  a>  um.  Fort pécunieux ,  qui  abeaucoup  d'argent. 
POLYPODIUM  ,  ii.  Polypode,  plante. 
POLYPOSUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  un  polype.  _ 
POLYPTYCUS ,  a  ,  um.  Polyptyque ,  livre  compofé  de  plu- 

iieurs  feuilles. 
POLYPUS ,  i.  Polype  ;  excroiflance  de  chair.  Polype  ;  Poiffbn. 
POLYSPASTUS,  i.  Polyjpajte  ,  on  Moufle  ;  terme  de  Méca- 
nique. 
POL\STAURlUM,ii.  Polyftaure ,  habit  des  Patriarches  d'O- 
rient. 
POLYSTYLUS  Mons.  Polyjlilo  ,  nom  propre  d'une  montagne 

de  la  Romanie. 
POLYSYLLABA,  X.  Pulyfyllabe;  terme  de  Grammaire. 
POLYTHEISMUS  j  i.  PoLythéifme ,  pluralité  des  dieux. 
POLYTRICUM ,  ci.  Polytric ,  plante. 
POMACEUS,  a,  um.  De  pomme  ,  de  pommier. 
Pomaceum  vinum.  Cidre  ou  cidre  pommé. 
POMARIUM,ii.  Lieu  planté  de  pommes  ;  pommeraie.   Verger, 

Fruiterie. 
POMARIUM  ,  ii.  Pommier ,  qui  fert  h  faire  cuire  des  pommes. 
POMARIUS ,  ii.  Fruitier  ;  qui  vend  du  fruit. 
POMEJOCUM,  i.  Pomejoc ,  petite  ville  de  l'Amérique  fep- 

tentrionale. 
POMERANIA  ,  X.  La  Poméranie  ,   province  du  Cercle  de 

la  haute-Saxe ,  en  Allemagne. 
POMERANTIA,  x-  Pomeran^a,  ancien  bourg  de  la  Tofcane. 
POMERIDIANUM  tempus.  L'après  dinée.  L'après  midi.  Les 

heures  de  relevée. 
POMERIOLAjX.  Foyq  Manzanilla ,  x. 
POMESIANA ,  x-  Poméjlinie  ;  contrée  de  la  PntlTe  Ducale. 
POMETINA  Tribus.  La  Tribu  Pométine  ,  l'une  des  trente-cinq 

Tribus  de  l'ancienne  Pvome. 
POMIFER,  a,  um.  Qui  produit  ,  ou  qui  porte    des  pommes. 

Fruitier. 
POMONA ,  X.  Pomone ,  la  déeffe  des  fruits. 
POMOSUS  ,  a  ,  um.  Abondant  en  fruit  ,  oit  il  y  a  beaucoup  de 

fruits. 
POMPA ,  X.  Spectacle  public.  Pompe.  Fafte ,  parade  ,  ojîenta- 
tion  3  fanfaronnade, 
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Funebrem  alicuius  pompam  comitari.  Aller  h  l'enterre- 
ment de  quelqu'un.  Accompagner  le  convoi.  Convoyer. 
.POMPEIOPOLIS,  is.  Pompelon  ,  Pompelo.    Foyq  Pampe- 

lonajX. 
POMPHOLYX,ygos.  La  Tuthie.  Fleur  de  la  Calamine.  Bou- 
teille remplie  d'air  ,  qui  je  forme  fur  l'eau. 
VO^VILWJS.  Pompilius  ;  nom  Romain. 

Pompilii  forum-  Forlimpoli  ,  bourg  de  l'Etat  de  J'Eglife  , 

en  Italie. 

POMPONIANA.  ^i^/""'"'^''''"'  Portcrofa.  Voyeicemot. 

POMPTINA  Tribus.  La  TribuFomptine ,  l'une  des  Trente-cinq 

Tribus  de  l'ancienne  Rome. 
POMUM  j  mi.  Pomme  ,  fruit  d'arbre. 
POMUS,  mi.  Pommier,  toute  forte  d'arbre  fruitiers. 
PONDERARE.  Pefer ,  charger  ,  porter.  Confidérer ,  examiner, 

mefurer. 
PONDERATIO  >  onis.  Balancement.   Aâion  du  poids  qui  fe 

balance. 
PONDERATORj  oris.  Celui  qui  pefe  .,  qui  examine.  Pefeur , 

examinateur. 

Monet£e  ponderator.  Fiertoneur^  ancien  terme  de  Mon- 
noie. 
PONDEROSriAS  ,  atis.  Pefantcur,  gravité  ,  poids. 
TONDEROSUS  ,  a  ,  uin.  Pefant,  ajfommant. 
PONDICA  Infula.  Pondico  ,  nom  propre  d'une  ile  de  l'Ar- 
chipel. 
PONDO.  Le  poids  de  la  livre  Romaine. 
PONDUS,  eris.  Poids ,  pefanteur,  trait.  Charge  ,  fardeau ,  faix. 
Nullius  pondcris.  Me'prifable,  de  nulle  importance  ,  de  bi- 

bus ,  mot  populaire. 
Pondus  addere  libramento.  Charger;  terme  d'Horloger. 
Machina  tollendis  ponderibus.  Un  cric 
Pondus  monetï.  Fierton;  ancien  terme  de  Monnoie. 
Pondus  piilrinarium  j  molendinarium.  Trempure;  terme 

de  Meunier. 
PONE.  Arrière  ,  en  arrière  ,  derrière. 
PONENS ,  entis.  Ponent ,  nom  que  l'on  donne  à  Rome  au 

Cardinal  qui  a  le  foin  de  la  béatification  ,  ou  canonifation 

de  quelque  Saint. 
-PONERE.  Pofer,  mettre, placer.  Ajfeoir ,  fuppofer. 
PONS  ,  ontis.  Un  pont. 

Pons  portalis.  Punt  volant. 
PONS  ad  Icaunam.  Pont-fur  Yonne,  çom  de  l'île  de  France, 

dans  le  Gâtinois. 
PONS  ad  Sequanam.  Pont-fur-Scine. 

PONS  JECixou  (S.iix.  Pontoife,  petite  ville  de  l'île  de  France. 
PONS  Archiepifcopi.  Puente  de  l'ArcohiJpo,  bourg  delà  nou- 
velle Caftille ,  en  Efpagne. 
PONS  Arcuenfis.  Pons  Arciis.  Le  Pont  de  l'Arche,  ville  de  la 

Normandie ,  en  France. 
PONS  Audemari.  Pont-Audemer  ,  ou  Pont  d'Audemar  ,    en 

Normandie. 
PONS  Bellovicinus.  Pont  Beauvoifin  ,  bourg  du  Dauphiué  , 

en  France. 
PONS  Cœfaris.  Le  Pont  de  Ce,  petite  ville  d'Anjou  ,  en  France. 
.PONS  Camafonis.  Voyei  Pons  Moncionis. 
PONS  Corvus.  Fonte  Corvo  ,  bourg  d'Italie  , -dans  la  terre 

de  Labour. 
PONS  Corvus-  Poncorvo  ou  Pancorlo ,  bourg  d'Efpagne,  dans 

la  Caftille  vieille. 
PONS  Epifcopi.  Pontl'Evèque,  ville  de  France ,  en  Normandie. 
PONS  Fellaî.  Ponte  à  Fella  ou  Ponto  Fella ,  bourg  de  la  Ca- 

rinthie. 
PONS  Ferratus.  Ponferrada ,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
PONS  Leitx  ou  Luti  pons.  Pruck  au  dcr  Leyte  ,  petite  ville  de 

l'Autriche. 
PONSLevius.  PontLevoy ,  bourg  du  Blaifois  >  en  France. 
PONS  Moncionis.  Pont-à-MouJJ'cm  ,  petite  ville  de  Lorraine- 
PONS  Minx.  Pons  ad  Muram.  Pruch  au  der  Muer,  petite  ville 

du  Cercle  d'Autriche. 
PONS  Neras.  Puente  de  Neyra,\i]l2gc  de  la  Galice ,  en  Efpagne. 
PONS  Nurse.  Ponte  Nura ,  ville  de  l'Emilie ,  en  Italie. 
PONS  Orfonis.  Foyc-r Pons  Urfonis. 
PONS  Petreiij.  Pont-Pierre ,  fur  la  Meiife. 
PONS  ReginîE.  Puente  de  la  Reyna  ,  bourg  du  Royaume  de 

Kavarre ,  en  Efpagne. 
PONS  Remigii.  Pont  de  Rémi,  bourg  de  la  Picardie ,  en  France. 
PONS  Royani.  Le  pont  de  Royan  ,  bourg  de  France. 
PONS  Saii.  Le  Pont  de  Ce  ,  petite  ville  d'Anjou  ,  en  France. 
PONS  S.  Maxentii.  Le  Pont  S^  Maixence  ,   ville  de  l'île  de 

France,  fur  l'Oife. 
PONS  S.  Spiritûs.  Le  Pont  Saint-Efprit ,  ville  de  France,  fur 

le  Rhône. 
PONS  Sorx.   Puente  de  Soro  ,  village  de  l'Ellramadure   de 

Portugal. 
PONS  Stura:.  Ponte  Stura ,  bourg  du  Montferrat ,  en  Italie. 
PONS.Tremulus.  PontremçW ,  ville  des  Etats  de  Tofcane,  en 

Italie. 


PONS  Varoli.  Pont  de  Varole  :  terme  d'Anatomie. 

PONS  Velius.  Le  Pont  de  Vêle ,  ville  ou  bourg  de  la  Breffej 
en  France. 

PONS  Vêtus.  Puente  Vedra  ,  petite  ville  de  la  Galice  ,  eu 
Efpagne. 

PONS  Urfonis.  Pontorfon  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  balle- 
Normandie,  en  France. 

PONTAGIUM,  ii.  Pontenage  ou  Pontonage  ,Tiïoit  Seigneu- 
rial. ^ 

PONTARLUM  ,  i.  Fontarlier ,  ville  de  Franche-Comté,  en 
France. 

PONTEBA  ,  ae.  Pontéba  ,  noms  de  deux  bourgs  ,  dont  l'un 
dans  la  Carinthie,  &  l'autre  dans  le  Frioul.  * 

PONTIA  Infula.  Pontia  ou  Pon^a  ,  nom  propre  d'une  petite 
île  de  la  mer  de  Tofcane. 

PONTICULUS,li.  Petit  pont.  Ponton. 

PONTICUS ,  a.  Pontique  ,  qui  appartient  au  Pont,  Royaume  & 
contrée  d'Alîe. 

PONTIFEX,  icis.  Pontife ,  grand- Prêtre ,  Sacrificateur. 

Summus  Pontifex.  Grand-Pràre.  Le  premier  Pontife,  Le 

Pape. 
Primus  Pontifex  apud  Perfas.  Le  Sadre  Caffa. 
Secnndus  Pontifex  apud  Perfas.  L'Elman-Alek. 

PONTIFEX,  icis.  Pontife  ou  faijéur  de  Ponts  ,  nom  d'homme.' 

PONTIFICALIS  ,   z\t.  Pontifical ,    qui  appartient  au  Pontife. 
Pontificalis  dignitas.  Pontificat. 

PONTIFICATUS,  ûs.  Pontificat ,  dignité  de  Pontife. 

PONTIFICIA,  orum.  Le  Pontifical  ;  le  livre  des  Pontifes. 

PONTIFICIUM,  ii.  Lepouvoir,  l'autorité  des  Pontifes. 

PONTIFICIUS,  a,  um.  Voyei  Pontiiîcalis ,  aie. 
Pontificio  apparatu.  Pontificalement. 

PONTIFICUM,  i.  Pontinia  ;  Ponticuenfis  comitatus.  LePo/i-^ 
thieu,  contrée  de  la  Picardie,  en  France. 

PONTILEVIUM,  ii.  Foyq Pons  levius. 

PONTILIS ,  île.  De- pont. 

PONTINA  ,  ou  Pomptina  palus.  La  Palu  Pontine ,  grand  ma- 
rais de  la  Campagne  de  Rome. 

PONTINIACUM  ,  aci.  Pontigny,  village  avec  Abbaye,  ea 
Champagne. 

PONTIPOLIS ,  is.  S.  Pons  de  Tomiers ,  petite  ville  de  France^ 
iîtuée  dans  le  bas-Languedoc. 

PONTISARA,  X.  Ponteîium.  Pontoife ,  petite  ville  de  l'île 
de  France. 

PONTIVIUM,  ii.  Pontivy,  bourg,  ou  petite  ville  de  la  Bre- 
tagne, en  France. 

PONTIUM,  ii.  Pontes,  ium.Pons,  ontis.  Pons,  petite  ville 
de  la  Saintonge  ,  en  France. 

PONTIUS ,  ii.  Fonce  ,  nom  propre  d'homme. 

PONTO ,  onis.  Ponton.  Bac.  Bateau  de  cuivre. 
Pon.o  limplex.  Rat;  terme  de  Marine. 

PONTONAGIUM.    Vnyei  Pontagiuni. 

PONTKEMOLUM  ,  oli.  Voye^  Pons  Tremulus. 

PONTUS  ,  i.  Le  Pont,  contrée  de  l'Afie  mineure. 

PONTUS  Euxinus.  Le  "Font  Euxin,  la  mer  noire,  entre  l'Eu- 
rope &  l'Afie. 

POPA ,  X.  Pope ,  nom  de  certains  Officiers  ,  ou  Miniftres  des 
facriiic'es ,  chez  les  anciens  Romains. 

POPANUM  ,  ni.  F oupelin, gâteau. 

POPAYANUM  ,  i.  Fopayan  ,  ville  de  l!Amérique  Méridio.- 
nale. 

POPELLUS  ,  i.  Populace ,  menu  peuple. 

POPERINGA  ,  X.  Poperingue  ,  bourg  de  Flandre. 

POPFINGA,ce.  Popfingen  ou  Bopfingen,  ville  du  Cercle  dï 
Souabe ,  en  Allemagne. 

POPILIA  Tribus.  La  Tribu  Popilia  ,  l'une  des  trente-cinq 
Tribus  de  l'ancienne  Rome. 

POPINA,  X.  Cabaret,  taverne,  bouchon. 

Sordida  popina.  Cabaret  borgne,  gargotte. 

POPINALIS,  aie.  De  cabaret ,  de  gargotte. 

POPINARI.  Fréquenter  la  taverne ,  le  cabaret ,  gargolter. 

POPINARIUSj  ii.  Cabaretier ,  gargottier. 

POPINATIO ,  onis.  L'aclion  de  fréquenter  les  cabarets. 

POPINATOR  ,  oris.  Voye^  Popinanus,  ii.  , 

POPINO,  onis.  Libertin ,  débauché ,  iviogne. 

POPLES,itis.  .^<2n£f. 

Poplitis  mulculus.  Jarretier  ou  Mufcle  poplitique  ;  tervciç 
d'Anatomie. 

POPI.ICANUS,  a.  Poplicain  ,  nom  du  fede. 

POPLIT^US,  a,  um.  Du  jarret. 

Poplitîea  vcna.  Veine poplitaire  ou  jarretière  ;  termes  d'A- 
natomie. 

POPLITICUS,  a,  um.  F oplitique  ,  poplitaire  ;  termes  d'Ana- 
tomie. 

POPPYSMA  ,  atis  :  &  POPPYSMUS  ,  i.  Manière  de  flatter  les 
chevaux  de  la  voix  &  de  la  main  ;  le  fon  que  l'on  forme  avec 
la  bouche  pour  les  carejfer. 

POPULABILIS,  île'.  Qui  peut  être  pillé  ,  qu'on  peut  roT-'agcr  )Jujec 
au  pillage ,  fujet  à  être  ravagé. 
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POPULABUNDUS ,  a^um.  Q^ui  fait  h  dc'gât ,  qui  ravage,  qui 

J  lie  cage. 
POPUJ.ARE,  f-'POPULARI.  Ravager ,faccager ,  de'Jbler ,  rui- 
ner,  fourrager ,  piller. 
POPULARIA  5  ium.  Les  lieux  d'oie  le  peuple  voyait  lesJpeBaclcs. 

Lesfacrificcs  olfcrts  par  l'ajjembh'e  du  peuple. 
POPULARIS  ,  re.  Populaire ,  qui  concerne  le  peuple.  Libre  ,  fa- 
cile,  accefpble  ,  aifi.  Compatriote ,  du  même  pays. 
POPULARITAS  .  atis.  Popularité ,  qui  tient  du  peuple. 
POPULARITER.  Populairement ,  à  lu  manière  du  peuple, 
POPULATIM.  Partout  le  peuple  ,  de  peuple  enpeuple. 
POPULATIO,  onis.  Dégât,  ravage,  dcjolation  ,pillage ,  proie, 

butin ,  capture. 
POPULATOR ,  01  is.  Qui  fait  du  dégât,  qui  ravage  ,  quifaccage. 

Déjoldteur.  Forrier,  vieux  mot;. 
POPULATUS,  a  ,  iim.  Participe  de  Populaii.  Voyei  ce  verbe. 
POPULATUS ,  lis.  Voyei  Populatio ,  01  is. 
POPULETUM  ,  ti.  Lieu  planté  de  peupliers. 

Populetum  album.   Tremblaie. 
POPULETUM,  i.  Poblec ,  village  de  la  Catalogne.. 
POPULEUS  ,  a,  lim.  De  peuplier. 

Unîîuentum  populeum.  L'onguent  populeum  ;  termes  de 

Pharmacie. 
Populeis  foliis  fcutum  ornatum.  Pannelles-;  terme  de 
Blafon. 
POPULICANUS,  a.  Voyei  Pop'icanus,  a. 
PÔPULIFER  )  a,  lim.  Qui  porte  ou  qui  pi  oduit  des  peupliers. 
POPULIFUGIAjOruin.  Populifuge  ,  fêtes  des  anciens    Ro- 
mains. 
P(  )PULISCITUM ,  i.  Voyei  Plebifcitum ,  i. 
POPULONIA ,  ae  :  £■  Populonium  ,  ii.    Populonia  diflrutta  , 

ancienne  ville  de  la  Tofcane. 
POPULONIA  ,  :e.  Populonie  ,  déefTe. 
POPULOSUS  ,  a  ,  um.  Peuplé.  Hanté. 
POPULUS  ,  li.  Peuple  ,  nation.  Le  peuple  ,  la  populace. 
POPULUS  5  li   Peuplier ,  bouleau ,  bois  blanc ,  arbre. . 

Populus  tremula.  Tremble ,  arbre. 
POR.   (^oy^î  Puer,  eri. 

PORAMA  ,  aï.  Porama ,  ou  S  api  to ,  noms  propres  d'une  an- 
cienne petite  ville  de  la  Laconie  ;  aujourd'hui  dans  la  Za- 
conie ,  en  Morée. 
PORCA  ,  X.  Truie  ,  gueufe  de  fer. 

Porca  fera.  Laie  ,  la  femelle  d'un  fanglier. 
PORCA  ,  X.  Sillon  ;  longue  raie  qu'on  fait  fur  la  terre  quand  on 

laboure. 
PORCA  ,  x.  Porca ,  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom  , 

fur  la  côte  de  Malabar. 
PORCARlUS  ,  ii-  P  arc  aire ,  nom  propre  d'homme. 
PORCARIUS,  ii.  Porcher  ,  gardeur  de  cochohs. 
PORCARlUS,  a  ,  um.  De  porc ,  de  pourceau ,  de  cochon. 
PORCELIA,  a;- Inùila.  Porcelli,  nom  propre  d'une  des  îles 

de  I  ipari. 
PORCEL1.US  ,  li.  Petit  cochon  ,  goret ,  cochon  de  lait, 
Porcellorum  partus-  Cochonnée. 
Porccllos  fœtus  edere.  Cochonner. 
Porcellus  laâeus.  Cochon  de  lait. 
PORCETRA  ,  ■£.  Jeune  truie  qui  n'a  porté  qu'une  fois. 
PORCHUNA ,  a:  :  &  Porcuna  ,   x.  Porchuna  ,  &   Porcuna  , 

bourg  de  l'Andalouiîe ,  en  Efpagne. 
PORCIANUS,  i.  Pourçain  ou  Pourjain,  nom  propre  d'homme. 
JORCINARIUSj  ii.  Çw  vend  de  La  chair  de  cochon.  Chaircui- 

tier. 
PORCINUS  ,  a  ,  lilil.  De  porc  ,  de  cochon. 

Porcini  pedes.  Bas  de  foie  ;  terme  de  Chaircuitier. 
PORCULATIO,  onis.  Engrais  de  cochon;  l'adion  d'engraijfer , 

ou  de  nourrir  des  pourceaux. 
PORCULATOR  ,  oris.   Celui  qui  fait  des  nourritures  de  pour- 
ceaux ,  qui  engraijfe  des  cochons, 
FORCULENA  ,  ae.  Une  petite  truie. 
PORCULETUM,  eci.  Elévation  de  terre  entre  d'eux  raies,  entre 

deux  filons. 
PORCULUS.  Foyei  Porcellus. 
PORCUS,  ci.  Porc  y  pourceau,  cochon. 

Porcus  fpicatus.  Porc-épic. 
PORMO  ,  onis.  Le  Pormon  ,  rivière  de  l'Amafie,  en  Natolie. 

Pormon  ,  petire  ville  de  l'Amafie ,  en  Natolie. 
POR  OS.  Poros ,  nom  propre  d'une  des  îles  de  l'Archipel. 
POROSUS  ,  a,  um.  Poreux. 
PORPHYRETICUS,  a  ,  um.  Qui  eft  de  porphyre. 

In  poiphyreti.  o  palatio  natus.  Poiphyrogénète. 
PORPHÏRIO,  onis.  Porphyrion ,  nom  d'un  oifeau. 
PORPHYRITES,  x.  Porphyre  ,  forte  de  marbre. 
PORPHYRIUS,  ii.  Porphyre ,  nom  propre  d'homme. 
yORQUEROLL^tijarum.  Porquerolles ,  petite  île  de  la  mer 

Méditerranée. 
PORRACEUS,  a,  um.  Porracée  ,  de porreau 


PORRECTIO,  onis.  Extenfwn  ,  VaSion  d'étendre.  Eminence , 

rehmjfemement.  Etendue. 
POr\.RECTUM,ti.  Xevifr.  Anfpeâ  ;  terme  de  Marine. 
PORRECTUS  ,  a ,  um.    Participe  pajjif  de  Porrigere.  Voyei 

ce  mot. 
PORRICI^,  arum.  Les  entrailles  des  viâimes  que  l'on  faifoit 

brûler  fur  l'autel. 
PORRICIRE.  Ofir  en  facrifice, 
POPv.RtGHRE.  Avancer,  poujfer  en  avants  étendre ^  allonger, 

donner  ,  préj'enter ,  tendre. 
PORRIGINOSUS  ,  a  ,  um.  Crajjeux  ,  teigneux. 
PORRIGO ,  inis.  Crajje  de  la  tête  ,  teigne. 
PORRO.  Certes  ,  en  vérité.  Déplus,  davantage.  Mais. 
PORRUM  ,  6-  PORRUS,  ri.  Poreau  ou  Poireau  ,  plante  pota-" 

gère. 
PORTA  ,  X.  Porte.  Kapi  ;  terme  de  Relation. 

Obverla  in  urbe  ,  aut  arce  porta.  Contre-portf. 
Porta  major.  Portail. 

Veâigal  ad  portas  urbis  pcndi  folitum.  Bane.   Tribut^ 
qui  fe  payait  aux  barres  &  portes  des  villes  ,  £'  des  bourgs. 
Porta  ferrea.  La  pajfè ,  au  Billard. 
PORTA  ferrea.  Eifenthorn  ou  Vis  K-ipu ,  en  Traniîlvanie. 
PORT^  Cafpiï.  Berbent,  ville  de  Perfe. 
PORTABILIS,  ile.  Poitatif,  qu'on  peut  porter. 

Pons  portabilis.  Pont  volant. 
PORTARE.  Porter,  tranfponer. 
PORTATILIS ,  ile.  Voyci  Portabilis  ,  ile. 
PORTATIO  ,   onis   :   &  PORTATUS  ,  ûs.   Port,  tranfport  , 

voiture.- 
PORTATOR ,  oris.  Le  Portatore  ,  rivière  de  la  Campagne  de 

Rome. 
PORTBURIA,  oe.  PortWjf ,  village  du  Comté  de  Sommer- 

fet,  en  Angleterre. 
PORTCHESTRIA ,  x.  Portcheftre  ,   ancien  bourg   réduit  en 

village  ,  fitué  dans  le  Comté  de  Hant ,  en  Angleterre. 
PORTENDERE.  Préfager ,  prédire ,  pronofliquer. 

Mala  porrendere.  Menacer. 
PORTENTIFICUS ,  a ,  um.  Qui  fait  des  prodiges. 
PORTENTOSUS,a,um.  Prodigieux  ,  furprenant ,  monflrueux: 
PORTENTUM,  ti.  Prodige  ,  chofe  furprenante  ,  miracle,  mer- 
veille ,  figne.  Aionftre. 
PORTEROSIA  ,  X.  Porteras  ou  Porte-cros  ,  noms  d'une  ile 

de  la  mer  Méditerranée. 
PORTHENIUM  promontorium.  y^iy'ouri'Aw'Rofaphariumjii. 

Voye\  ce  mot. 
PORTHMEUS,i.  Payeur,  batelier. 
PORTICULA  ,  X.  Petite  galerie. 
PORTICUS,  ûs.  Portique.  Porche. 

Porticus  nundinaria.  Halle  ,  marche  ,  foire.  j 

PORTIO ,  onis.  Portion  ,  partie  ,  lot,  pièce. 

Conlueta  portio.  Ordinaire  d'auberge,  de  gargotte. 
Rata  portio.  Ration,  raifon.;  terme  de  Marine. 
PORTION ARIUS,  ii.  Portionnaire  i  terme  Ecclélîaftique. 
PORTITARE.  Porter. 

PORTITIO ,  onis.  Port ,  tranfport ,  voiture. 
PORTITOR  ,  oris.  Batelier  ,  pajfcur. 

PORTIUNCULA  ,  \x.  Petite  partie ,  petite  portion.  Particule. 
La  Portioncule,  la  première  maifon  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois. 
PORTLANDIA ,  x.  Portland ,  bourg  du  Comté  d'Orcheftre  , 

en  Angleterre. 
PORTORIUM,  li.  La  Douane.  Portoir  ;  terme  de  Chartreux. 
Portarii  exaâor.  Péager ,  Fermier  du  péige. 
Confeffus  judicum  res  portorii  decidentium.  Le  Bureau  dit 
Domaine. 
PORTUGALETTA  ,   x.  Portugalette  ou  Portogalette  ,  bourg 

d'Elpagne ,  en  Bifcaye. 
PORTUGALLIA,  3e.  Le  Portugal ,  Royaume  en  Europe. 
PORTULA  .  X.  Petite  porte  ,  guichet. 
PORTULACA,C£B.  Pourp^r,  plante. 

PORTUMNALIA,  ium.  Les  PortumnaUs  ,  fête  que  les  Ro- 
mains célébroient  à  l'honneur  de  Portumne. 
PORTUMNUS  ,  i.  Portumne,  le  dieu  qui  prcfidoit  aux  ports, 

chez  les  Romains. 
PORTUS,  ûs.  Port,  havre.  Jfle,  refuge. 

Portus  nifi  alto  mari  invius-  Barre  ;  terme  de  Marine. 
PORTUS  Alacris.  Portakgre  ,  ville   de  l'Alentéjo,  en  Por- 
tugal. 
PORTUS  Afculi.  Porto  d'Afcoli ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eghfe  3 

en  Italie. 
PORTUS  Augufti.  Porto ,  ville  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 

en  Italie. 
PORTUS  Cale  ou  Calenfis.  Porto ,  ville  du  Portugal ,  fur  le 

Douro. 
PORTUS  Coturnicum.  Porto  délie  Caglie ,  le  Port  des  CaïUet  , 
village  fitué  fur  le  golfe  de  la  Colochine,  en  Morée. 


PORRECTAj  X.  PorreSa  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  i  PORTUS  T)t\^\\\nlP ortofino ,  bourg  &  cap  du  même  nom  , 
Italie.  1     dans  l'Etat  de  Gênes. 
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PORTUS  Farinae.  Pono  Farine,  ville  du  Royaume  de  Tunis  ;, 
en  Barbarie. 

PORTUS  Ferrarius.  Porto  Fernirio ,  ville  de  l'ile  d'Elbe  ^  fur  la 
côte  de  Tolcane ,  en  Italie. 

PORTUS  Grxcus.  Pono  Greco,  bourg  &  port  du  Royainne 
de  Naples. 

PORTUS  Gratix.  Le  Havre  de  Grâce  ,  ville  de  France,  en  Nor- 
mandie. 

PORTUS  Gruarii.  Porto  Gruaro ,  bourg  de  l'Etat  de  Veniie  , 
en  Italie. 

PORTUS  Guafci.  Porto  Guafco ,  petite  ville  de  la  contrée  de 
Sérena,  au  Chili. 

PORTUS  Guifcardi.  Pnrco  Cuifcardo ,  bourg  &  port  de  l'ile 
de  Céphalonie. 

Î'ORTUS  Herculis.  Porto  Ercole ,  ou  Porto  Hercole ,  bourg  de 
laTofcane.  Monaco,  liir  la  côte  de  Gênes.  Formicole,  dxAS 
le  Royaume  de  Naples. 

PORTUS  longus  :  6' Portas  Longonis.  Porto  Longone ,  forte- 
reffe  de  Tolcane  ,  en  Italie. 

PORTUSLudovici ,  o:/Ludovicïus.  Port-Louis,  village  &  port 
de  France  j  fur  la  Méditerranée.  Blavet ,  ou  Port-Louis,  en 
Bretagne. 

PORTUS  Malfetanus.  Port  Malfetan  ,  bourg  de  la  Natolie  , 
en  Afie- 

PORTUS  Mauritius.  Porto  Morifo  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gênes. 

PORTUS  Naonis.  Pordenône ,  ou  Porteaaw  ,  bourg  fitué  dans 
le  Frionl. 

PORTUS  Novus.  Porto  nuovo  ,  boiwg-de  l'île  de  Corfe. 

PORTUS  OlHum.  Porfmouth  ,  ville  de  l'île  de  Portfey  ,  en 
Angleterre. 

PORTUS  Pulcher.  Porto  Belo  ,  ville  de  la  province  de  la 
Terre-Ferme,  en  Amérique. 

PORTUS  Regalis.  Le  Von  Royal,  en  Canada. 

PORTUS  Regius.  Port-Royal-,  nom  propre  de  deux  Abbayes 
de  Religieufcs  Cifterciennes. 

PORTUS  Romanus.-  Fbyq  Portus  Augufti. 

PORTUS  S.  Mari.r.  Le  Port  de  Sainte  Marie  ,  ville  de  l'Anda- 
loulîe,  en  Efpagne. 

PORTUS  Securus.  Porto  Sc'cur,  ville  du  Bréfil ,  en  Amérique. 

PORTUS  Senum.  Aujourd'huiSofth^nias  finus.  Voyc^  ce  dernier. 

PORTUS  Suavis.  PouJJài,  lieu  finie  près  de  la  ville  de  Mire- 
court  ,  en  Lorraine. 

PORTUS  Veneris.  Porto  Vendres  ,  en  Roufllllon.  Porto  Vé- 
nère ,  ville  de  l'Etat  de  Gênes ,  en  Italie. 

PORTUS  Vêtus.  Porto  Vecchio ,  dans  l'île  de  Corfe.  Pono- 
viejo  ,  ville  du  Pérou ,  fur  la  côte  de  la  contrée  de  Quito. 

PORUSj  i.  Porus ,  dieu  des  anciens  Grecs. 

PORUS:,  ri.  Cutis  meatus  Pore. 
Poris  prxditus.  Poreux. 
Ponis  biliarius.  Pore  biliaire  ;  terme  d'Anatomie. 

POSCA  5  ex.  Boite  ,  piquette ,  pi/cantine.     . 

POSCERE.  Demander ,  exiger,  comporter. 

POSEGA  ,  x.  Pofegienfis  Comitatus.  Pofcga,  ville  de  Hon- 
grie ,  &  capitale  du  Comté  de  Poféga. 

POSIDEON  ,  ou  Polîdxou.  Noms  propres  d'un  mois  des  Athé- 
niens. 

POSIDON.  Nom  propre  de  Neptune,  chez  les  Grecs. 

POSSINNIUS,  ii.  Pojinne  ,  nom  propre  d'homme. 

POSITIO,  onis.  Pofition,  ajjîette ,fauation.  Difpojition,  Afpecl. 
Cifement  ou  GiJJement  ;  termes  de  Marine.  Sujet,propoJition, 
queftion ,  thèjé, 

POSITIVE.  Pofitivement. 

POSITIVUS ,  a ,  um.  Pofitif. 

Juris  polîtivi.  De  droit  pojitif. 
Theologia  pofîtiva.  Théologie  pojîtive, 

POSITOR,  oris.  Fondateur ,  qui  bâtit. 

POSITURA,  X.   Voyei  Pofitio  &  Pofitus,  lis. 

Pofitura  corporis  &  membrorum.    Pojition  ;  terme  de 
Danfe. 

POSITUS,  ûs.  Situation  ,  ordre  ,  arrangement,  ajjîette,  dijpo- 
fuion  ,  pofition  ,  afpecl.  Gifement  ou  Gijement  ;  termes  de 
Marine. 

POSNANIAj  X.   Pofnanie ;  Pofnan,  ville  de  Pologne. 

POSONlUMj  ii.  Pojbn  oii  Prcsbourg ,  ville  de  la  haute-Hon- 

giie- 
POSSE.   Pouvoir;  avoir  la  force ,  la  puiJJ'ance  ,  l'autorité'.  Etre 

capable ,  Jàvoir. 
POSSESSIO,  onis.  PoJJèJJion  ,jouiJfance ,  propriété.  Maintenue  , 
terme  du  Palais. 

Injufta  alieni  poffeflîo.  Détention. 
PoITeinonis  aditus.  Saifine  ;  terme  de  Palais. 
In  polieiTionem  inducere.   Mettre  en  pojfejfîon.  Invefiir. 
Vêtir  ;  termes  de  Pratique. 
PofTefTio  triennalis.  Pcjfejjion  paifîble,  celle  qui  a  duré  trois  ans 

fans  contejiation  ni  interruptions 
POSSESSIUNCUL  A  ,  x.  Petit  héritage  ,  petit  fonds  de  terre. 
POSSHSSIVUS,  a,  um.  P«jjeJJ,f;  terme  de  Grammaire. 
POSSESSOR  i  oris.  Fojjcjjiur,  qui  pofséde.  Détenteur. 


PO.sSIBILIS  ,  bile.  Pofp.ble  ,  qui  f  peut  faire. 
POSSIBILITAS,  atis.  PcfibUité. 

POSSIDERE.  Pojjféder,  jouir ,  dijpofcr  ;  occuper ,  ter.ir. 
POSSlDl\JS,'n.  Pofiide,  ou  VoJJidiils,  nom  propre  d'homme. 
POST,  Prxpofitio.  Après ,  enfuite ,  depuis.  Derrière. 
POSTBRACHIALE,  is.  L'avaiif-poignet  ;  le  métacarpe  ;  terme 

d'Anatomie. 
P03TC0MMUNI0,  onis.  Poficommunion ,  oraifon. 
POSTDEMUM.  Enfin. 
POSTEA.   Après ,  après  quoi. 
POSTENIUM  j  ii.  Pofiiein,  ou  Pofldam,  bour^  iïtué  dans  la 

moyenne-Marche,  en  Allemagne. 
POSTERGALE,  is.  Epauhcre. 
POSTERIOR  ,   oris.   Poftérieur.   Qui  fait  ;  qui  efl  après  ,  ou 

derrière. 

Pars  navis  pofterior.  L'arriére  ;  terme  de  Marine. 
POSTEPJTAS^atis.  La  poftérité ,  nos  defcendans ,  ceux  qui  vicn' 

dront  après  nous. 
POSTERIUS.  Après  d'autres ,  poftérieurement. 
POSTERUSj  Z,  um.  Suivant,  d'après. 
Pofterus  dies.  Le  lendemain. 
Pofteri.  Les  defcendans.  La  poflérité. 
POSTFERRE.   Fojq  Pofthabere. 
POSTFCENUM  ,  i.  Regain,  foin  d'arrière' faifon. 
POSTGENITUS,  i.  Puîné. 
POSTHABERE.   Eftimer  moins  ,  faire  moins  d'eftime ,  de  cas, 

d'état.  Poflpofer. 
POSTHAC  &  POSTHvEC.  Déformais  ,  à  l'avenir,  dorénavant. 
POSTHINC  Après  cela  ,  cnfiite. 
POSTHUMUS,  mi.  Poftkume,'  qui  eft  né  après  la  mort  de  fon 

père. 

Opéra  pofthuma.  (Euvres  poftkumes, 
POSTIBI.  Enfuite,  après. 
POSTICIUM ,  ii.   Le  derrière  d'un^lo gis. 
POSTICULUMj  Ii.  Petit  appartement  de  derrière. 
POSTICyM  ,  i.  Porte.de  derrière. 
POSTICUS  ,  a  ,  um.  De  derrière;  plus  reculé  que  le  refte.  Pofic- 

rieur.  Pofticke. 

Loci  pollico  impervii.  Lieux  ou  l'on  ne  fauroithre  furpris 

par  derrière. 
Navis  poftica  pars.  Le  derrière  du  Gaillard.  Arcajfe.  Cu- 

lajfe  de  Navire;  termes  de  Marine. 
Poftica  otïicina.   Anierc-boutique. 
Poftica  percuflîo.  Le  coup  du  Roi ,  au  Billard. 
Ferrex  riftulx  poftica  pars.  La  culajje  d'unfufil. 
Poftica  pars  tormenti.   La  culafie  d'un  canon. 
Poftica  pars  numifmatis.  Le  revers  de  la  médaille. 
POSTIDEA  6-  POSTIDEM.  Voye^  Pofteà. 
POSTILENA,  x'.  Croupière  ,  culeron. 
POSTILLA  6-  POSTINDE.    Voye^  Pofteà. 

POSTIS,is.  Poteau.  Jambage  d'une  porte.  Battant;  terme  de 
Menuilerie. 

Poftis  ligneus  obliqué  pofitus.  Décharge;  ternie  de  Char- 
penterie. 
POSTLIMINIUM  ,  ii.    Retour  au  même  lieu,  ou  au  même  état 

d'oii  on  avoit  été  enlevé  de  force. 
POSTMERIDIANUS,  a,  um.  D'après  midi. 
POSTMITTERE.   Voyei  Pofthabere. 
POSTMODO  ,  fi-  l'OSTMODUM.  Après,  enfuite. 
POSTOMIS ,  idis.  Moraille. 
POSTPONERE.    Faire  moins  d'eftime ,  de  cas,  d'état,  eftimer 

moins.   Poftpofer  ,  mettre  une  chofe  aprè^mie  autre. 
POSTPRINCIPIUM  ,  ii.  Progrès ,  fuite  ,Witncement. 
POSTPUTARE.   Voyei  Pofthabere. 

POSTQUAM,  Pofteaquàm.   Après,  après  que ,  depuis  que. 
POSTREMO,  &  POSTREMUM.  Enfin,  pour  la  dernière  fois. 

Poftremô.  Finalement ,  en  dernier  lieu. 
POSTREMUS ,  a  ,  um.  Le  dernier. 
POSTRIDIE,  &  POSTRIDUO.  Le  lendemain,  le  jour  d'après  ^ 

le  jour  qui  fuit  celui  dont  on  a  parlé. 
POSTROPHvfiA  ,  X.    Voyei  Tropia. 

POSTSC^NIUM,  ii.    Le  derrière  du  Théâtre  ;  ce  qui  fe  pafe     ■ 
derrière  lafcene.  ^ 

POSTSCRIPTUM  ,  ti.  Apoftille ,  poftcript. 
POSTVENIRE.    Venir  après. 

POSTULARE.  Demander  avec  inftance ,  fupplier ,  exiger,  requé- 
rir. Poftuler ,  pourfuivre ,  briguer. 
POSTULATIO,  onis.  Demande  ,  prière  ,  requête  ,  pétition ,  rc-^ 
quifition  ;  termes  du  Palais.  Poftulation  ;  terme  du  Droit 
Eccléfiaftique.  Supplique  ;  terme  d'Univer/îté. 
POSTULATITIUS,  a  ,  um.  Qui  eft  requis  ;  qui  eft  demandé  avec 
inftance,  avec  prière. 

Poftulatitia  telfera.  Faujjes\imies ,  armes  à  enquerre  ;  ter- 
mes de  Blafon. 
POSTULATOR  3  oris.  Demandeur  ;  celui  qui  demande. 
POSTULATORIUS,  a,  um.  Qui  fen à  demander. 
POSTULATUM,  ùi  *  POSTULATUS,  ûs.  Demande,  requête  , 
réquifitoire, 
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POSTUMUS.  Voyei  Pofthiimus. 

POSTVORTA.îc.   Poftvone,  Poftverte,  ou  Pq/?vor/è ,  déeffe 

qui  piévoyoit  l'avenir. 
rOTA ,  s.  Pote ,  ou  Pota  ,  déeffe  du  breuvage ,  chez  les  Ro- 
mains. 
POTABILIS  j  ile.  Q^u'on  peut  boire ,  potable  ,  prompt  à  boire. 
POTAMIS  >  idis.  Potamide  ,  nymphe  des  fleuves. 
POTAMOGETON.  Potamogéton ,  plante  aquatique. 
POTAMUS,  i.  Pouange ,  nom  propre  d'homme. 
POTARE.  Boire.  Ivrogner ,  trinquer ,  pinter ,  chijler ,  ckinquer  ; 
mots  populaires  &  bas. 

Inter  potandum.  Parmi  les  pots.  • 
POTATIO ,  onis.  L'aâion  de  boire. 
POTATOR-,  oris.  Buveur,  qui  eji  accoutume  à  boire. 

Potator  liberalis.   Chevalier  de  la  coupe. 
POTATUS,  ijs.  BoiJJbn. 
POTENGIANA  Prifeftura.  LaCapitainie  de  Rio  Grande  >  ou 

de  Potengi ,  dans  le  Bréfil. 
POTENGIUS  1  feu ,  fluvius  magnus.  Potengi  ,  ou  Rio  Grande , 

rivière  du  Bréfil. 
POTENS ,  entis.  Puijfant^  qui  a  du  pouvoir  6-  du  crédit. 
Potens  lui.  Maître  de  foi ,  qui  je  pojfede, 
Sui  non  potens.  Furieux ,  emporté ,  impatient, 
POTENTATUS,  ûs.  Souveraineté  ,  principauté  ,  domination. 
POTENTER.  Puijfamment ,  fortement. 

■  POTENTIA  >ti2e.  Pouvoir,  puijfance  ,  autorité,  crédit.  Vertu  , 
force. 
POTENTIA  ,  X.  Potenia ,  ville  de  la  Bafîlicate ,  dans  le  Royau- 
me  de  Naples.  La  Potenia  ,  rivière  de  la  Marche   d'An- 
cone. 
POTENTIALIS ,  aie.  Potentiel,  virtuel  ;  termes  Dogmatiques. 
POTENTIALITER.    Potentiellement  ,   virtuellement  ;   termes 

Dogmatiques. 
POTERIUM  ,  ii.  Un  grand  gobelet ,  une  grande  tajj'e. 
POTESSE.  reyqPoffe. 

POTESTAS ,  atis.  Pouvoir  ,  puijfance ,  force  ,  jurifdiBion  ,  au- 
torité, droit  de  difpofer  de  quelque  chofe,  difpojition  ,  liberté , 
licence ,  ordre. 

Poteftas  fuprema.  Empire ,  Jouveraineté. 

Proteftatem  dare.  Donner  main-levée. 

Rei  gerendicommiflapotellas.  Commande,  commandite  ; 

termes  de  Négoce. 
Efle  in  poteftate  patris.  Etre  fous  la  puijjance  de  fin  père. 

Etre  en  pain  ;  termes  de  Coutumes. 
In  poteftatem  alicujus  devenire.  Tomber  entre  les  mains  de 

quclqulun. 

Gladii   vel    necis  poteftas.    Haute  -juftice  ;    plaids    de 
l'épée. 
POTHINUS  ,  ou  Photinus.  Pothin  ,  nom  propre  d'homme. 
POTlO  ,  onis.  BoiJJ'on,  le  boire.  Breuvage , potion  ,  prife. 

Locus  potioni  deftinatus.  La  Buvette. 
POTIONATUS  ,3.,  um.  A  qui  ton  fait  prendre  un  breuvage  ,  une 

potion.        • 
POTIRI.  Jouir ,  pojféder ,  difpofer ,  être  le  maître  ,  tenir. 
POTIS  5  Potior  ,  ifllmus.  Qui  peut. 

Potior.  Meilleur. 
POTISSIME  ,  6-  POTISSIMUM.  Principalement. 

In  rem  aliquam  potillîmùmincumbere.  Faire  fon  capital 
d'une  chofe. 
POTISSIMUS  ,  a ,  um.  Le  principal ,  le  meilleur,  le  capital. 
POTITARE.  Boire  fouvent ,  ne  faire  que  boire. 
POTITUS,  ti.  Potit,  nom  propre  d'homme. 
]>OTITUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Potiri.  Voyei  ce  verbe. 
POTIVOLIUM;,  ii.  Potivol  ou  Puttwle ,  petite  ville  du  Duché 

de  Worotin,  en  Mofcovie. 
POTNIAS ,  adis.  Potniade ,  déefle  qui  infpiroit  la  fureur  & 

la  rage. 
POTOR>  oris.  Buveur,  qui  eji  accoutumé  à  boire. 
POTORlUM,ii.  FojqPoterium,  ii. 
POTORIUS,  a,  um.  Quifert  à  boire. 

POTOSIUM  ,  ii.  Potofi,  nom  propre  d'une  ville  &  d'une  mon- 
tagne du  Pérou  ,  en  Amérique. 
POTRIX ,  icis.  Bûveufe ,  celle  qui  aime  à  boire. 
POTUA,  «.  Potua,  déefle  qui  chez  les  Romains  préfîdoit 

à  la  boilTon. 
POTULENTUS  ,  a,  um.  Qui  a  beaucoup  bù. 
POTUSjûs.  BoiJJ'on,  le  boire. 

Qui  potum  prsebet.  Biivetier. 
Domefticorum  potus.  Du  petit  vin  ,  de  la  boijjon. 
I^OTUS  ,  a ,  um.  Bû ,  avalé. 
POUVATAMA  ,  I.  Powhatan  ,  ville  de  l'Amérique  fepten- 

trionale. 
POUVATANUS  fluvius.  Le  Powhatan ,  grande  rivière  de  l'A- 
mérique feptentrionale. 
POUVISIA ,  2.  Powis  ou  Powijland,  ancien  pays  de  l'Angle- 
terre. 
POYASSA  major.    Wéliki  Poyajj'a,  petite  ville  de  la  Mof- 
covie. 
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PRACTICUS  ,  a,  uni.  Qui  confjïe  dans  ta  pratique  ,  dani 
VaSion.  Pratique  ;  praticable. 
VKJE. ,  Prépofition.  En  comparaifon ,  au  prix,  eu  égard.  Devant, 

A  caufe.  Entre.  Hors  ,  horfmis ,  excepté  ;  plus. 
PRyîîACUERE.  AiguiJ'er,  rendre  fort  aigu ,  fort  pointu. 
PR^ACUTE.  Fort  fubtilement ,  d'une  manière  fort  ai  gué. 
PR^ACUTUSj  a,  um.  Fort  aigu ,  fort  pointu, 
TR^ADAMiT^ ,  arum.  Les  Préadamites.      * 
PRyE/EDIFICARE.  Bdtir  devant  Jhr  le  devant. 
PR^ALTE.  Fort  haut ,  profondément. 

PR^ALTUSj  a^um.  Fort  haut  ,  tres-élevé.  Fort  creux  ,  treS". 

profond. 

PRyEAUDITUS ,  a ,  um.  Oui  auparavant. 

PR^BENDA,  orum.  Fourniture  de  tout  ce  qui  étoit  nécejjàiré 

aux  Magijirats  qui  alloient  dans  les  provinces  remplir  les 

Charges ,  les  Gouvernemens. 

PRvEBENDA,  x.  Prébende  ,  Canonicat. 

PR^BENDARIUS,  ii.  Prébendier.   Pauvre  que  t'Eglife  nour- 
rijj'oit. 

PR^BERE.  Préfenter,  donner,  livrer ,  fournir ,  bailler.  Exhi' 
ber,  terme  de  Palais. 

PRyEBIA  ,  orum.  ^mu/e«« ,  préfervatif  qu'on  pendoit  au  col 

des  enfans. 
PRyEBITIO  ,  onis.  Fourniture  ,  fournijfement  ;  provijion. 
PRvEBlTOR  ,  oris.  Celui  qui  fournit ,  fûurnijjeur  ,  entrepreneur 

de  fournitures  ,  pourvoyeur. 
PR^BITUS,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Prxbere. 
PRvëCALVUS,  a,  um.  Chauve  pardevant. 
PR^CANTATIO  ,  onis.  Enchantement ,  Magie. 
PRyECANTATRIX  ,  icis.  Magicienne  ,  enchantereJJ'e, 
PR^CANTOR,  oris.  Le  maître  du  Chaur,  le  Chantre  ,  frécen.' 

teur;  terme  ufité  en  quelques  Eglifes  de  France. 
PR^CARUS  )  a ,  um.  Fort  cher,  qu'on  chérit  extrêmement. 
PR.,ECAVERE.  Se  donner  de  garde  ,  Je  précautionner ,  prévenir  t 

prévoir ,  fe  prémunir. 

PRyfiCAUTOR,  oris.  Prévoyant ,  qui  fe  tient  fur  fes  gardes,  qui 

fe  précautionne. 
PR^CAUTUS  ,  a,  um.  Prévu,  dont  on  s'ejî  garanti  par  lapré- 

voyance  ;  dont  on  s'eji  donné  de  garde.         f 
PR^CEDENS  ,  entis.  Précédent ,  qui  précède ,  qui  efl  avantt 
PR^CEDERE.  Prc'cey^r,  aller  devant,  devancer.  Exceller.  Sur- 

pajjer ,  l'emporter. 
PRyECELER,  eris.  Très-vîte,  qui  va  d'une  grande  vîtejfe. 
PR^CELERARE.  Se  hâter  d'aller  devant ,  d'arriver  le  premier^ 

Devancer,  prévenir. 
PRy^CELLENS,  entis.  Excellent,  éminent ,  quifurpajfe. 
PRvtCELLERE.  Exceller  ,  furpajfer  ,   effacer.    L'emporter  fur 

quelqu'un. 

PR^CELSUS,  a,  um.  Fort  haut ,  fort  élevé.  Eminent,  relevé. 
PR^CENTIO,  onis.  Intonation ,  entonnement ,  l'aâioa  d'en- 
tonner/ 

PR.^ECENTOR,  oris.  Qui  commence  à  chanter ,  qui  entonne  • 
préchantre ,  précenteur. 

PRyECENTORIUSja,um.   Qui  fert  à  entonner,  à  donner  le 
ton. 

PR^CEPS  ,  cipitis.  Qui  fe  précipite. 

Locus  prïceps.  Précipice. 

Praeceps  animi  impetus.  Boutade.  Brufqiterie. 

Pricipiti  impetu.  Bn/fqucment. 

PrîEceps  ingenio.  Qui  n'agit  que  par  boutade.  Boutadeux  ,- 
brufque  ;  écervelé. 

Prsecipitem  dare.  Précipiter.  Jctter  dans  un  précipice. 
PR^CEPTARE.  Commander  fouvent. 

PRyECEPTIOj  onis.  Injîruâion ,  précepte ,  enfeignement ,  règle^ 
maxime. 

PR^CEPTIVUSj  a^  um.  Qui  confijle  en  préceptes  ;  qui  donne  des 
préceptes.  , 

PR^CEPTOR ,  oris.  Précepteur ,  qui  injlruit ,  qui   donne  des 

préceptes  ;  Régent.  Précepteur  ou   Commandeur  dans  l'Ordre 

du  S.  Efprit  de  Montpellier. 
PRyECEPTORIUS  ,  z,  um.  Qui  donne  des  préceptes  ,  des  inP 

truSions. 

Pra:ceptoria  dignitas.  Prébende  préceptorale. 
PRyECEPTUM,  ti.  Précepte,  maxime,  règle,  injlruclion  ,  en.' 

feignement,  ordre ,  commandement. 

PraDcepto  priori  pofteriusprïceptum  contrarium.  Contre-^ 
ordre.  Contre  mandement. 
PRyECEPTUS  j  a,  um.  Pris  d'avance.  Goûté  d'avance. 

Prasceptum  felicitatis  fpecimen.  Avant-goût  de  plaifir. 
PR^CERPERE.  Brouter ,  couper  avec  les  dents  y  cueillir  £avan^ 
ce.  Arracher ,  retrancher. 

PRvECERTATIO  ,  onis.   Ejcarmouche.   Commencement   d'une 
difpute. 

PR^CESSIO  ,  onis.  •Prf'cf^o/z;  terme  d'Aftronomie. 
PR^CHARUS ,  a  j  um.  Foyq  Praecarus ,  a ,  um. 
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ï>RyECIDANEUS  ,  &  PR/ECIDARIUS ,  a  ,  iim.  Qui  ètoit  im- 
mole avant  les  autres.  Qu'on  coupe  le  premier. 

PR^CIDF.RE.  Couper  ,  rosr.er ,  trancher  ,  tailler.  Couper,  en 
termes  de  Mefiireiir ';  racler  avec  la  lâcloire. 
Prïcidere  cervicem.  Couper  la  tête. 

Piïcidei  e  fpcm  ,  fpeftationem  aliciijiis.  Couper l'herhe fous 
le  pied  ;  faiie  perdre  efperance  à  quelqu'un. 

•PR/ECINCTIO ,  onis.  Le  tour ,  l'enceinte. 

Prxcinftio  navis  fuprema.  Vibord;  terme  de  Marine. 

PR.SCINCTORIUM ,  rii.  Un  demi-ceint. 

PR^CINCTOfclUS ,  a  ,  iim.  Qui  ceint,  qui  lie  tout  autour. 

PR^CINCTURA.rse:  PR^CINCTUS  ,  ûs.  L'aSion  de  cein- 
dre. Ceinture  ,  ceinturon. 

PRyECINCTUS  j  a ,  um.  Qui  a  retroujfeja  robe  avec  fa  ceinture. 

PRjfiCINERE.  Entonner ,  préluder.  Préjager ,  prédire. 

PRyfiCINGERE.  Ceindre,  entourer,  environner. 

PR^CIPERE.  Recevoir  ,  ow  prendre  d'avance.  Enfeigner,  don- 
ner des  préceptes  ,  des  infiruâiuns ,  des  règles.  Commander,  or- 
donner, donner  des  ordres ,  enjoindre. 

Alicui  contrarium  ac  prius  prascepcutn  fuerat ,  prxcipere. 
Contre-mander. 

PRJECIPITANS  j  antis.  Qui  penche  ,  qui  fe  précipite.  Précipi- 
tant ;  terme  de  Chimie. 

PR^CIPITANTER.  Précipitamment ,  avec  précipitation, 

PR^.CIPITANTIA  ,  tiï.  Càûte  impétueufe.  Précipitation  ,  bruf- 
querie ,  incartade. 

PR^CIPITARE.  Précipiter ,  jettcr  dans  un  précipice. 

PRvfiCÏPITATIO  ,  onis.  Empreffement ,  précipitation. 

PRECIPITA TOR  5  oris.  Celui  qui  précipite. 

PR^CIPITIUM ,  li.  Précipice ,  abîme. 

PR/ECIPUE.  Principalement ,  fur -tout ,  particulièrement ,  no- 
tamment ;  fouverainemeat. 

PR^CIPUUS,  a,  um.  Principal,  ejjentiel.  Souverain.  Parti- 
culier, j'pécifique. 

Pars  prscipua.  La  bafe  i  le  principal  ingrédient. 
Praîcipiium  jus.  Préctput;  terme  de  Jiiriiprudence. 
Prascipuum  quid.  Avai}tage;  terme  de  Jurifprudence. 
Prœcipui  aliquid  dare ,  tribuere.  Avantager. 

PR/ECIR£.  Faite  un  cri  public  ,  proclamer,  faire  une  proclama- 
tion. 

PRyCCrSE.  Avec  précifion  ,  précifément  ,  jujlement,  exaile- 
ment.  En  retraackant. 

PRj€;CISIOj  on*  Coupure,  retranchement.  Précifon ,  juflejfe. 

PR^CISUS,  a,  um.  Participe  paj/if  de  Pixcidcre.  Concis, 
précis  ,fuccint,  laconique. 

PRyECLAMATIOj  onis.  Proclamation  ;  l'adion  de  proclamer  à 
cri  public.  • 

PR.(ËCLARE.  Fort  bien,  grandement;  excellemment,  magnifi- 
quement ,  honorablement ,  glorieufement. 
PrsEclare  geila.  Exploits  ;  grandes  adions. 

PR^CLARITAS,  atis.  Grande  réputation,  excellence. 

PRyECLARUS ,  a  ,  um.  Beau,  excellent ,  bienfait  ;  noble  ,  illuf 
tre  ,  fameux. 

PRyECLUDERE.  Boucher ,  fermer  l'entrée.  Occuper  les  avenues , 
les  pajfages.  Boucler. 

Aditum  prxcludere.  Couper  chemin. 
Fauces  praecludere.  Engorger. 

PRyECLUSIO  5  onis.  L'action  de  renfermer,  de  refferrer. 

PRyECLUSUS  j  a  5  um.  Voyei  les  fgnifications  de  fon  verbe 
prxcludere. 

PR>€CO  1  onis.  Critur  public ,  Juré-Crieur,  Préconifeur  ,  Prù- 
neur,  Panégy rifle. 

Nuncionim  publicorum  praeco.  La  ga{ette  du  quartier. 

PR.*COCTIO,  onis.  L'action  de  cuire  d'avance,  de  prématurer, 

PRyËCOCTUS,  a,  um.  Participe paJpfdeVrxcoqueie. 

PR^COGITARE.  Penfer  auparavant  ;  prévoir. 

PRyECOGNITUS  ,  a ,  um.  Connu  d'avance. 

PRyECOLERE.  Préparer ,  apprêter.  Honorer  beaucoup ,  révérer. 

PR^COMPONERE.  Préparer,  dijpojer d'avance.  Emboucher 
quelqu'un,  lui  faire  le  bec. 

PRyECOMPOSITUS  ,  a,  um.  Préparé  d'avance. 

PRyËCONCEPTUS,a,  um.  Conçu  auparavant. 

PR^CONISARE.  Préconifer. 

PR^CONISATIO,  onis.  Préconifation. 

PR^CONISATUS ,  a  ,  um .  Préconifé. 

PRyiîCONIUMj  ii.  Cri  public.  Criée,  criage  ;  terme  ancien. 
Louange ,  éloge ,  prédication. 

Propolarum  venalitia  prarconia.  Les  cris  des  petits  Mar- 
chands qui  vont  par  les  rues. 

PR^CONSUMERE.  Confumer  auparavant ,  confumer  d'avance. 

PR.(£CONTRECTARE.  Manier  ou  toucher  auparavant. 

PRyËCOPIA ,  ae.  Prïcopiana  villa;  Pérécop  ,  Précop,  noms 
propres  d'une  ville  de  la  petite  Tartarie. 

PR^COPS ,  is.  Pérécop  ou  Précop ,  nom  d'un  peuple  Tartare. 

PR./ECOQUERE.  Cuire  auparavant.  Faire  mûrir  avant  la  fai- 
fon  ,  avant  le  temps. 

PR^COQUIS:,  que ,  &  PRyECOQUUS ,  a ,  um.  Voyei  Vix- 
co](p  cis. 


PR^CORDIAjOrum.  Le  Diaphragme.  Les  entrailles.' txcceuri 

l'ame. 
PRyECORDIUS,  ii.  P record ,  nom  propre  d'homme. 
PR.^CORRUMPERE.  Corrompre  par  avance. 
PR^COX  ,  cis.   Précoce  ,  avancé ,  hâtif ,  prématuré. 
Malum  periîcum  prsecox.  Avant  pêche. 
Pira  pricocia.  Poires  de  hâtiveau. 
PR/ECRASSUS ,  a ,  um.  Grojfier,  épais. 
PR^CRUDUS  :,  a  ,  um.   Fort  crud. 
PR/ECULTUS  j  a  j  um.  Prémédité,  étudié ,  préparé.  Cultivé  par 

avance. 
PR^CUMBERE.  Se  coycher  auparavant. 
PR^CUPIDUS ,  a ,  um.   Trcs-paffionné. 
PR.^CURATIOj  onis.  Soin  pris  par  avance. 
PRyECURRERE.  Courir  devant  ,  devancer  en  courant.  Prendre 

les  devants.  Prévenir. 
PRvECURSIO,  onis.    L'aclion  de  courir  devant,  de  devancer, 

de  prévenir. 
PRyECURSOR  >  oris.  Précurfeur,  avant-coureur , poftillon. 
PRtëCUFSORIUS  j  ii.  De  précurfeur,  d'avant-coureur  ,  de  pof- 
tillon. Qui  va  devant.  , 
PR^CURSUS ,  ûs.   Voyei  Prïcurfio  ,  onis. 
PR^CURVUS,  a,  um.   Fort  courbé,  fort  crochu.  . 
PRvEDA  ,  X.  Proie  ,  rapine ,  butin ,  picorée. 

Praedam  facere.  Butiner ,  picorer ,  marauder. 

Pars  prajdîE  canibus  à  venatorc ,  vel  accipitri  ab  aucupe 

porrecSa.  Curée. 
Pr£Eda  venatica.  Gibier. 
Volatilem  prsedam  accipitri  agitandam  dare.    Mettre  un 

oifeau  dedans. 
Praedam  indicare.  Faire  efcap  ;  terme,  de  Fauconnerie. 
Praedam  eripere.  Détroujj'er  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Accipitri  pars  pixAx  débita.  Le  devoir  de  l'oifeau  ;  terme 

de  Fauconnerie. 
Praîdam  aucupari.  ChajJ'er.  Gihoyer. 
PR.(EDA]3UNDUSj  a,  um.  Qui  ne  fait  que  piller  ,  qui  vient  pour 

piller. 
PRyEDACEUS,  a  5  um.  Qui  provient  du  butin, 
PRyEDAMNARE.  Condamner  par  avance. 

PRyEDARI.  Butiner ,  voler,  faire  du  butin  ,  piller ,  brigander  , 
Picorer,  marauder,  rapiner.    Corbiner  ,  Echerpiller ,  vieux 
mot. 
PR./CDATIO,  onis.  Pillerie,  brigandage ,  déprédation,  vole- 
rie.  Picorée,  maraude , pillage ,  rapine.  Echcrpillerie ,  vieux 
mot. 
PR^DATITIUS  ,  a ,  um.  Qui  provient  du  butin.  ^ 
PR.(EDATORj  oris.    Voleur,  maraudeur,  picoreur  ,  pillard ^ 
corbineur. 

Prardatorum  militum  manus.  Parti  bleu. 
Jupiter  praedator.  Epithète  donnée  à  Jupiter. 
PRyEDATORIUS  ,  a  ,  um.  De  pilleur,  de  voleur. 
PRyfiDATRlX ,  icis.  Celle  qui  pille. 
PR^DATUS ,  a ,  um.  Participe  pajfif  de  Pra»dark 
PR.(EDELASSARE.  Fatiguer  d'avance  ,  lajjer  d'avance. 
PR^DEMERE.  Prélever  ,  prendre  d'avance. 
PR^DENSARI.  Etre  fort  épaijfi. 
PRyEDENSUS,  a,  um.  Fore  épais. 

PR^.DES  ,  ium.  Biens,  qui  fervent  d'hypothèque  à  un  caution- 
nement. 
PRyEDESTINARE.  Former  un  dejfein  dans  fon  efprit.  Prédef- 

tiner. 
PR^DESTINATIANI  ,  orum.  Les   Prédeftinatiens  ,    anciens 

Sedaires. 
PRyEDESTINATIO  ad  ajternam  beatitudinem.  Prédeftination, 
PRvëDESTINATUS,  a,  um.  Prédeftiné ,  élu. 
PRyEDETERMINATIO  ,  onis.   Pré  détermination  ;   tejme  de 

Théologie. 
PR^^DIATOR ,  oris.  Qui  entend  à  faire  valoir  les  biens  de  cam- 
pagne. 
PRvEDIATORIUS,  a ,  um.  Qui  concerne  les  fonds  de  terre,  les 
héritages. 

Praediatorii  veftigalis  Dominus.  Seigneur  cenfier. 
Jus  exigendi  praediatorii  vedigalis.  Bourdelage  ;  terme  de 
Coutume. 
PRyEDIATUS ,  a ,  um.  Piche  en  fonds  de  terre. 
PR>EDICABILIS  ,  ile.  Louable  ,  recommaudable.  Prédicable  ,- 

terme  de  Théologie. 
PRyEDICAMENTUM,  ti.  Séries  generum,  fpecierum  &  indi- 

viduorum.  P rédicament  ;  terme  de  Logique. 
PRyEDICARE.   Publier  ,  divulguer  ,   faire  favoir  a   tout  le 
monde.   Prêcher,  prôner.    Célébrer,  renommer ,  préconifer  , 
prifer,  vanter ,  faire  fonner. 
PRyEDICATIO  j  onis.  Publication  ;  proclamation.  Louange, 

éloge. 
PRyËDICATOR ,  oris.  Qui  publie  ,  qui  annonce  à  tout  le  monde. 

Prêcheur, 
PRyEDICATRIX  Monialis.  PréchereJJi  ,  nom  que  l'on  donne 
en  quelques  endroits  aux  Religieules  de  S.  Dominique, 
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l'RyEDICERÇ.  Prédire,  annoncer  d'avance ,  prognofliquer  ,  pro- 

phéàfer.  Dire  la  bonne  avant ure. 
PRyEDICTIO ,  onis  ,  6' PR^DICTUM,   ti.  Predidion  ,  pro- 
phétie,  divination,  oracle. 
PRyEDICTUS ,  a.,  iim.  Participe  pajpfde  Praediceie. 
PR^DILECTIO.  onis.  Prédiledion. 
PR/EDIOLUM  ,  li.  Petit  héritage.  Petite  mai/on  de  campagne. 

Borde ,  Petite  ferme.  Bordelage. 
PR^DISCERE.  Apprendre  auparavant. 
PRyEDITUS  1  a  ,  iim.  Doué ,  orné. 
PRyEDIVES ,  itis.  Fort  riche  ,  fort  puiJJ'ant. 
PRy4iDIVINARE.  Prejfèatir;  avoir  un  prejjentiment ,  deviner  ce 

qui  doit  arriver. 
PRyî;DIVINATIO  ,  onis.  Prejfentiment,  connoijfance  de  l'avenir. 
PR^DIVINATOR  ,  oris.  Çw  a  des  prejjentimens ,  qui  devine 

l'avenir. 
PRyEDIVINUS,  a,  iim.  Qui  donne  des  prejjentimens  de  l'avenir. 
PR^DIUM  ,  ii.  Héritage  ,  fonds  de  terre  ,  bien  de  campagne  , 
métairie. 

Prafdium  beneficiariiim  juris  cliencelaris.  Fief,  terre  Sei- 
gneuriale. 
Prarrogadviim  prcEdium.  Chaife  :  chefé  ;  termes  de  Fief, 

le  vol  du  chapon. 
Primoris  benericii  clientelare  prïdium.  Haubert  ixerme 

de  Jiirifpnidetice  féodale. 
Prïdium  t/:anflatitium.  Arrière  fief.  Riere-fief.  Rere-fiefj 

termes  de  Coutume  &  de  Palais. 
Praedii  beneficiarii  pofTefllonis  traditio.  Inféodation. 
Prxdii  beneficiarii  in  poirefllonem  mittere.  Inféoder,  don- 
nera foi  &  hommage. 
Prxdium  dominicum.    Chef-lieu.  Manoir.  Domaine  Sei- 
gneurial. 
Prïdium  vedigalis  annuiplebeio  jure.  Coucn'c,- terme  de 
Coutume. 
PR^DO  j  onis.  Voleur ,  brigand  j  pillard.  Filou,  efcamoteur. 
Vagand  ;  terme  de  Mer. 

Maritimuspraedo.  Pirate ,  écumeurdcMer,  corfaire , forban. 
Prardones  in  hifloricis  fcriptonbus  diâi  Ruptarii.  Cotte- 

reaux.  Routier. 
Ruftici  prEcdones-  Schnapans. 
PRvEDOCTUSja:,  um.  Inflruit ,  enfeigné  par  avance. 
PRvEDOMARE.  Dompter  par  avance. 
PR^DOMINARI.  Prédi^miner,  avoir  quelque  fupérioritè. 
PRyËDUCERE.  Conduire  o\\  mener  devant. 
PRyEDL'LCIS  ,  ulce.  Fort  doux. 
PR^tDURARE.  Endurcir  fort. 
PRvEDURUSja,um.  Robufle ,  vigoureux. 
PRyEEMlNENTIA  3  tix.  Prééminence  ,  fupérioritè ,  élévation. 
PR^EMINERE.  Avoir  la  prééminence  ,  la  fupérioritè ,  être  fort 

au-dejjiis. 
PRyEESSE.  Présider;  tenir  le  fiége.  Avoir  la  conduite  ,  l'inten- 
dance, le  gouvernement  ,  le  foin  de  quelqu'ajfhire.  Gouverner. 
Prîeelîc  exercitui ,  navibus,  claffi.  Commander  une  armée, 
une  flotte. 
PR^EXISTENS,  tis.  Préexiftent  ;  terme  de  Philofophie  &  de 

Théologie. 
PRyEEXISTENTIAj  x.  Préexifience  ;  terme  de  Philofophie  & 

de  Théologie. 
PR^FACILIS,  ile.  Très-facile.  Fort  aifé. 
PRj^FARI.  Dire  par  avance.- Invoquer.  Faire  une  préface ,  un 

avant-propos. 
PR^FATIO  ,  onis.  Préface,  avant  propos. 
PR^FATUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Prœfari.  Fojq  ce  verbe. 
PR^FECTA  ,  X.  Gouvernante ,  Intendante. 

RegitKE  cultui  mundoque  pr^feila.  Dame  d'atour  de  la 

Reine. 
Palatio  3  cubili  praefeél?a.  Dame  du  Palais;  Dame  du  lit. 
Familis  Reginae  fumma  praefeda.    Sur-intendante  de  la 
Maifon  de  la  Reine. 
PRyEFECTIANI,  orum.  Préfecliens  ,  les  Huiflîers  ou  les  Ap- 
pariteurs du  Préfet  du  Prétoire. 
PR^FECTORIUS  3  a  ,  um.  Qui  concerne  le  Préfet ,  le  Gouver- 
neur ,  le  Préjidcnt ,  l'Intendant. 
PR^FECTURA ,  rî.  Préfeâure  ,  dignité  du  Préfet,  charge  de 
l'ancienne  Rome.  Capitainerie.   Gouvernement.  Intendance. 
Office.  Béglieibelic  ,  chez  les  Turcs.   Légiférât  ,   ancienne 
dignité  du  Royaume  de  Suède. 

Inftituta  moderandis  regias  domûs  fumtibus  prjefeâura. 

La  Chambre  aux  deniers. 
Mercatorum  urbis  prcefeâura.  La  Prévôté  des  Marchands. 
Monafterii  prxfeâura.  Prxfeâurx  tempus.  Gardiennat  , 

chez  les  Franciicains. 
Gymnafii  litcrarii  prxfeftura.  Principalité,  place  de  prin- 
cipal dans  un  Collège. 
PR^FECTUS)  i.  Prf/ef  ;  Gouverneur,   Intendant;    Préfîdent. 
Commijfaire  général.  Qhcf,  en  chef .  Commandant  ;  Capitaine. 
Maire.  Béglietbei ,  chez  les  Turcs. 
Pncfcdlus  nicnfx.  Mahre  d'Hôtel.  Majordome, 


Reibellicï  fiimmus  in  Galliaprxfsftns.  Connétable. 

Rci    bellicae  Praîfedus  ,    exercitris   praefeâus.   Générât 

d'armée. 
Supremusrei  tormentaricE  pr3?fedus.  Le  Grand  Maître  di 

l'Artillerie. 
Prxfeéii  Cartrenfes.  Les  Officiers  de  Guerre. 
GeneralisTriremium  Prifeâus.  Général  des  Galères. 
Navium  Pra?feftus.  Général  des  Galions ,  enEfpagne. 
Maris  Pra:feâus.  Général  de  la  Mer^ 

SacrarioPontificioPr;Efeâus.  Préfet  delaSacriftie  du  Papa 
Praïteâus  palatii.  Concierge. 

Prïfedus  palatii  apud  Turcas.  Capi  Aga  ;  Capi  Agafjî. 
PRyEFECUNDUS  3  a  3  um.  Fort  fécond ,  très- fertile ,  qui  pro- 
duit beaucoup. 
PR^FEROX  3  ocis.  Fort  fier ,  plein  de  fierté  ,  fort  arrogante 

Très-féroce ,  très  cruel. 
PRvEFERRATUSj  a,  um.  Ferré  par  le  bout. 
PR/EFERRE.    Porter  devant.  Faire  paraître ,  montrer  ,  faire  pa^^ 

rade.  Préférer. 
PRyEFERTILlS ,  ile.  Voyei  Prifecundus  3  a ,  um. 
PR-(£FERVIDUS  3  a  ,  um.  Fort  chaud ,  fort  échauffé  ;  chaleureux. 

Fougueux, 
PR/EFESTINARE.  Se  hâter  fort,  s'emprejjer  extrêmement  ;  pré- 
cipiter les  ckofes. 
PRy^FESTINATIM.  Voye^  Praffeftinè. 
PR^FEST1NATUS3  a  ,  um.  Participe  de  Praefeftinâre. 
PR^FESTINE.  Fort  à  la  hâte ,  très-précipitamment. 
PR^FICA  3  cse.  Pleureufe  ,  Funere. 
PRyEFICERE.  Etablir,  inflituer,  mettre  en  charge ,  commettre  % 

charger  ,  prépofer. 
PRvEFIDERE.  Avoir  trop  de  confiance. 

Prarfidens  libi.  Préjomptueux  ,vain  ,  orgueilleux, 
PRvEFlGERE.  Attacher  devant ,  ficher-, planter, 
PRyÊFlNDERE.  Fendre  pardevant. 
PRjïiFINIRE.  Prefcrire ,  déterminer,  marquer  un  certain  terme  i 

pré  finir. , 
PR^FINITIO,  onis.  Limitation,  terme  préfixa 
PR^FINITO.  Déterminément. 
PR^FINITUS3  33  um.  Déterminé,  préfir. 
PRytFISCINE  &  PR^FISCINI.  Soit  dit  fans  envie  ;  fait  dit 

fans  vanité. 
PRyEFIXUS  3  33  um.  Participe pafff  de  Prarfigere. 

Pr.-cfixa  dos.  Douaire  préfix. 
PR^FLETUS  3  a  3  um.  Qui  a  été  fort  pleuré. 
PR^FLORARE.  Déflorer,  cueillir  la  première  fleur.  Efle'urer  ; 

terme  de  Fleurifle. 
PRyEFLORATUSj  a  ,  um.  Dont  on  a  cueilli  la  première  fleur. 
PRyEFLORERE  &  PR^FLORESCERE.  Fleurir  avant  ,  fleurir 

le  premier. 
PRjËFLUERH.  Couler  devant  ;  couler  le  premier, 
PR-(EFOCARE.  Suffoquer ,  étouffer.  Engouer,  * 

Aquis  praefocari.  Se  noyer. 
PRyEFOCATIO,  onis.  Etouffement ,  fuffoquement  ,  engouement, 
PR./EFOCATOR3  oris.  Celui  qui  étoufiè  ,  qui  offufque.  Etouffoir i 

terme  de  Boulanger.  Etouffiiirà  la  Hollandoije. 
PRyEFOCATUSj  a,um.  Mêmes  flgnifications  que  fonverle. 
Prïfocatus  avis.   Oifeau  cmpelotè  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Prasfocata  gallina.  Poule  annuuée  ou  engouée. 
Prxfocatus  canis.  Chien  croffé. 
PRyEFODERE.  Creufer  devant ,  fouiller  fort  avant, 
PR^FORMARE.  Former  d'avance.  Ebaucher. 
PR^FORMATlOj  onis.  L'adiun  déformer  auparavant  ;  l'èbau-' 

che. 
PR^FORMATUS3  a  ,  um.     Participe  pafff  de  Prïformare» 

Voyc{  ce  verbe, 
PRyEFORMIDARE.    Craindre  par  avance  ;   appréhender  d'à.- 

vance. 
PR^FRACTE.  Opiniâtrement,  avec  obflination. 
PRv€FRIGlDUS  ,  a ,  um.  Fort  froid, 
PR^FRINGERE.  Rompre,  brifer d'avance. 
PR^FULCIRE.  Appuyer ,  Jbutenir ,  étayer.. 
PRyEFULGERE.  Briller,  reluire  fort. 
PR^FULGURARE.  Faire  briller  comme  un  éclair, 
PR^FUMIGARE.    Encenfer ,  donner  de  l'encens ,  fumer  parde- 
vant,  enfumer  beaucoup. 
PR^FURERE.   Etre  en  fui  ie,  être  en  fureur. 
PRyEFURNIUM3  ii.  La  bouche,  ou  l'entrée  d'itkfour,  ou  d'uni 

fournaife. 
PRv£GELIDUS3  a,  um.  Fort  froid ,  gelé,  glacé. 
PR^GENITALIS3  aie.  Premier  né. 
PR^GERMINARE.    Germer  avant  le  temps  ;  pouffer  avant  là 

Jàifon. 
PR^ëGESTIRE.  Sentir  de  la  joie  ,fe  réjouir  d'avance. 
PRyEGNANS  3  tis.   Prafgnans  mulier.    Une  femme  greffe ,  une 

femme  enceinte. 
PR^GNARE.  Etre  enceinte.   Porter-, 

PR^GNATIO,  onis.  Groffèffe ,  l'état  d'une  femme  enceinte.  Por- 
tée de  bètes. 
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PRvEGRANDIS,ande.  Fo/f^rani. 

TR  EGRAVARE.  Pefer  davantage,  être  plus  pejant,  Appejan- 
lir,  accabler,  être  à  charge.  Surpayer  ,  l'emporter  fur  un  autre , 

l'effacer. 
PR^GRAVIDUS,a,um  :  6- PR^GRAVIS ,  ve.  Lourd ,  pe- 

fant ,  accablant,  incommode. 
PR^GREDI.  Aller  devant,  marcher  devant,  prévenir,  devancer. 
PRyfiGRESSIO,  onis.  VaBion  de  prùédcr. 
PR^GUSTARE.  Coûter  par  avance.  ^ 
PR.€GUSTATOR ,  oris.  Celui  qui  goûte ,  qui  tdte  lepremierd  une 

chnjè. 

Peritiis  vini  praegiiftator.  Un  bon  gourmet. 
PRyEGUSTATUS ,  a ;,  lira.  Goûté par^ avance. 
PRytJACERE.  Etre  étendu  devant ,  êtrejîtué  devant. 
PRvfiJECTUSj  i.  Trix,  ou  Priet,  nom  propre  d'homme. 
PRAIRE.  Précéder,  devancer  ,  aller  devant. 
PR^JUDICANSj  antis.  Q^ui  juge  par  avance.  Préopinant. 
PRjfiJUDICARE.  Porter  un  jugement  par  avance  ,  faire  un  pré- 
jugé. Préjuger. 
PRyEJUDlCATUS,  a ,  um.  Jugé  d'avance.  Préjugé  ;  terme  de 

Palais. 
PRvEJUDICIUM,  cii.  Préjugé ,  préoccupation  d'efprit.  Préju- 
dice ,  dommage  ,  tort. 
PR^JURATIO ,  onis.   Tormule  du  ferment  qu'on  prononçait  à 

ceux  qui  dévoient  jurer. 
PRyfiJUVARE.  Aider  ou  ajjîfter  par  avance. 
PR^LABI.  CouUr ,  ou  glijj'er  avant ,  devant.   Paffer  devant , 

précéder. 
PR^LAMBERE.  Lécher  le  premier ,  U'cher  par  avance. 
PRyîîLAPSUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Prîclabi.  Voyci  lesfgnifi- 

cations  de  ce  verbe. 
rKMLkRG\JS',z,um.  Fort  large. 

PR^LATIOjOnis.  Préférence  :  prélation  ;  terme  de  Jurifprii- 
dence. 

Jiis  pra:lationis  in  vendendo  vino.  Ban  à  vin ,  Ban  de  vin  , 
Banvin,  Canche  ;  termes  de  Coutumes.        , 
PR^LATUS ,  a ,  um.   Participe  pajjif  de  Prxferre.    Voyei  les 

fgnifications  de  ce  verbe. 
PRvELAUTUS  ,  a,  um.  Fortfplendide. 
PRyELECTIO  ,  onis.  Leâure  d'une  chofe  que  l'on  doit  apprendre  ; 

leçon  que  l'on  explique. 
PRvil.ECTOR ,  oris.  Celui  qui  explique  les  leçons^ 
PR^XEGARE.  Préléguer. 
PRy€LEGATUM,ti.  Prélegs. 

PR^LEGERE.  Choijîr ,  prélever.  Expliquer  une  leçon. 
PR^LIARE ,  &  PRyELIARI.    Combattre,  donner^  un  combat. 

Dijputeryfe  quereller.  Envenir  aux  mains  ,  dégainer. 
PRvïiLIARIS  ,  are.  De  combat,  de  difpute,  de  querelle. 
PR^LIATOR .,  oris.  Combattant. 
PRvELIBAMEN ,  inis.  Effai. 
PR^LIBARE.  Goûter  d'avance.  EJJayer. 
PR^LICENTER.  Très- librement ,  tres-licencieufement. 
PR^LIGAGNEUS  ,  a  ,  um.  Qui  fe  fait  du  premier  fruit  cueilli. 
PR^LIGARE.  Lier pardevant ,  lier  auparavant. 
PRyELINERE.  Oindre  pardevant,  ou  auparavant. 
PRyELIUM,  lii.  Bataille ,  combat.  Choc. 

Jrxlium  committere.  Livrer  une  bataille. 
Praelii  locus.  Le  champ  de  bataille. 
Prseliuxn  maritimum.  Combat  naval. 
PR^LOCUTUS ,  a ,  um.    Q_ui  a  parlé  devant  ;  qui  a  parlé  le 

premier. 
PR^LONGARE.  Allonger. 
PR/ELONGUS ,  a  ,  um.  Fort  long. 
PRjELOQUI.    Parler  d'avance ,  parler  le  premier;  commencer 

par  dire. 
PU^LOQUIUM  ,  ii.  Préliminaire.  Avant-propos. 
PR^LUCERE.    Briller ,  éclairer;  reluire.  Loifer  ;  terme  de 

Ma:ine. 
PRyELUCIDUS  ,  a ,  um.    Fort  brillant,  fort  éclatant ,  fort  lui- 

fant ,  fort  lumineux. 
PRyELUDERE.   Préluder,  ejjayer ,  concerter. 
PR^LUDlUiM,ii.  Prélude.  Prologue.  Exorde.  Préface. 
PR^LUM.   Voyei  Prelum. 
PR.<ELUMBARE.    Ereinter ,  rompre  les  reins. 
PRyELUSIO,  onis.  Effai , prélude. 
PR^LUSTRIS ,  lire.    Foyq  Prïclarus ^  a ,  um. 
PRvELUVlUM  ,  ii.  La  Mer  d'Airain. 
PRyEMACERARE.  Macérer  auparavant. 

PR^MANDARE.   Donner  ordre  ,  mander  par  avance.   Recom- 
mander fortement. 
■PRyEMANSUS ,  a,  um.  Mâché  auparavant. 
PRyEMATURE.  Avant  le  temps ,  prématurément, 
PRvSMATURITAS ,  atis.    Maturité  avant  le  temps  ,  avant  la 

faifon. 
PR^MATURUS,  a,  um.    Prématuré ,  qui  vient  avant  l'âge  ; 

précoce ,  qui  vient  avant  la  faifon. 
PRyEMEDICATUS  ,  a,  um.    Qui  apris  un  préfervatif;.qui  s'eft 
purgé  par  précauti  on . 
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Préméditer ,  examiner  par  avancé. 

Avec  préméditation  ,  avec  rejlexion  ,  avec 


Onis.   Préméditation,  réflexion  faite  d'a- 


PR2EMEDITARI. 
PRERiEDlTATE. 

examen. 
PRyEMEDITATIO , 

vance. 
PRvEMENSUS,  a  ,  um.  Mefuré par  avance. 
PR^MERCARI.  Acheter  d'avance.  Acheter  en  gros. 
PR^MERCATOR,  oris.    Marchand  en  gros.  Celui  qui  enlève 
tout  ce  qu'ily  a  d'une  marchandife  ,  pour  le  revendre  enfuite  lui 
feul. 
PR^MESIUM  ,  &  PR^MESSUM ,  i.  Les  prémices  de  la  moijfon, 
PR.(EMESSUS  ,  a ,  um.  Moijfonné  d'avance. 
PRjEMETARI.  Mefurer  auparavant ,  prendre  des  dimenfons, 
PR^MIARI.  Gagner ,  faire  un  gain;  avoir  du  profit. 
PR^MIGRARE.   Déloger  d'avance. 
PREMISSA,  orum.  Les  prémices. 
PR^MISSUS  ,  a  ,  um.  Envoyé  devant. 
PR^MITIS ,  ite.  Fort  doux , fort paifble . 
PR^MITTERE.  Envoyer  devant ,  o\i  par  avance. 
PR^MIUM,  ii.  Prix,  récompenfe.   Loyer , /àlaire ,  gages ,  ap- 
pointeméns.  Guerdon  ;  vieux  terme. 

Lulbrii  certaminis  prasmium.  Enjeu.  Envi, 
PRiEMODUI.ARI.  Conduire  par  mefure. 
PR^MODUM.  Excejfivement ,  extrêmement. 
PR^EMOLESTIA  ,  x.  Chagrin  qu'on  fe  fait  d'avance. 
PRyEMOLlRI.  Préparer,  difpofer. 

PRyEMOLLIRE.  Amollir  auparavant ,  adoucir  d'avance, 
PRyEMOLLIS,  le.  Fort  mou. 
PRvtMOLLITUSj  a ,  um.  Adouci  auparavant. 
PRy€MONERE.  Avertir  d'avance.  Prédire ,  pronofliquer. 
PR^MONITOR ,  oris.  Qui  avertit  d'avance  ,  qui  pronoftique. 
PRyEMONITUM ,  i.  fi'  PR^MONITUS,  ûs.  Avis  ,  avertijfe- 

ment.  Préfage ,  prédidion  ,  pronofiic. 
PRyEMONlTUS  ,  a ,  um.  Averti  d'avance. 
PRyEMONSTRARE.  Montrer  par  avance,  inftruire  ou  enfeigner 

d'avance.  P ré f a ger ,  pronofliquer. 
PR^MONSTRATENSIS    Canonicus .  Monialis.    Prémontré, 
Prémontrée  ;  Chanoine  &  ChanoineJJe  de  l'Ordre  de  Prémuntré. 
PRyEMONSTRATUM ,  ti.  Prémontré,  nom  propre  d'un  bourg 

&  Abbaye  de  l'île  de  France. 
PREMORDERE.  Mordre. 
PRyEMORI.  Mourir  avant  le  temps. 
PR^MORTUUS,a,una.  Participe âeVtxmoù. 
PR^MOTIO ,  onis.  Prémotion ,  prédétermination  ;  termes  dog- 
matiques. 
PRyEMUNIRE.  Munir,  prémunir ,  fortifier  d'avance. 
PR^MUNITIO,  onis.  Préparation. 
PRvCNARRARE.  Raconter  d'avance. 
PR^NATARE.  Nager  devant. 
PR^NAVIGARE.  Navi ger  au-delà. 
PRJENAVIGAIIO,  onis.  Navigation  au-delà. 
PRyENESTE  j  is.  L'ancienne  Prénefle ,  aujourd'hui  Palefirinej 

ville  de  la  Campagne  de  Rome ,  en  Italie. 
PR./ENIMIS.   Beaucoup  trop. 
PR^NOBILIS ,  ile.  i-orf  W'/e. 

PR^NOMEN,  inis.  Nom  propre  ,  nom  de  Baptême.  Prénom. 
PRyfiNOSCERE.  Connaître  par  avance. 
PRyENOTIO  5  onis.  Notion,  connoifj'unce  ohfcure. 

terme  de  Phiiolbphie. 
PRyëNUBILUS,  a,  um.  Fortfombre  ,  fort  obfcur. 
PR^NUNTIARE.    Prédire  ,  annoncer  d'avance ,  pronofliquer, 

propMifer. 
PR^NUNTIATIVUS,  a,  um.    Qui  fait  favoir  d' avance;  qui 

avertit,  qui  annonce. 
PR.«NUNTIUS,  a,  um.  Qui  annonce  d'avance. 

Lucis  prsenuntia.  L'aurore. 
PR^ENUNTIUS,ii.  Avant-coureur ,  Mefjager. 
PRyEOBTURARE.  Boucher  auparavant  ou  par  devant.  . 
PRyEOCCIDERE.  Se  coucher  devant  o\\  auparavant. 
PRyEOCCUPARE.  Prendre  d'avance  ,  s'emparer ,  fe  faifir  £a' 

vance.  Préoccuper ,  prévenir  ;  fm prendre. 
PRvEOCCUPATlO,  onis.  Pojjèffon  ,  main -garnie,  faififje- 

ment.  Surprife. 
PRvCOPTARE.  Aimer  mieux ,  préférer,  fouhaiter plutôt. 
PR.*PANDEKE.  Tendre  devant ,  étendre  au-devant, 
PRyEPARARE.   Préparer,  apprêter ,  difpofer ,  drejfer.  Pafer. 
PR.(£PARATIO ,  onis.  Préparation  ,  apprêt.  Prélude.  ^ 
PR/EPA^lATO.  Avec  préparation  ,  de  dejj'ein  prémédiu. 
PR^PARATORIUS,  z,  um.  Préparatoire. 
PRvEPARATUS  ,  ûs.  Tojq  PrsEparatio,  onis. 
PR^PARATUS ,  a ,  um.  Participe  pa0  de  Pra:parare.   Voyei 

les  fignifications  de  ce  verbe. 
PRyEPARCUS^  a,um.   Avare ,  vilain  ,  ladre,  mefquin ,  le- 

[ineur. 
PR/CPEDIMENTUM  ,  ti.  £m;?ccAemM^ 
PRyEPEDIRE.  Embarrajfer,  empêcher,  empêtrer. 
PRyfiPEDITUS,  a,  um.  Arrêté ,  empêché. 

Lingua  prajpedita,  Bégaiement,  Bred-ouillement. 

PR.,£PENDERF.. 


Prénotion  . 
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f'RvEPENDERE.  Pendre  devant,  être  pendu  au-devant. 

PRXiPES ,  &tis.  Qui  vole  fort  haut,  qui  vole  avec  vîtejje, 

rRyîiPETERE.  FoyqAntfire. 

rUvEPILATUS ,  a .  um.  Qui  a-un  bouton  au  bout. 
Gladiis  pnpilatis  batiicre.  Faire  des  arrnes, 
Gladii  pi  xpilaci  idiis.  Botte. 

PRyf-PINGUISj  ingiie.  Fort  gras. 

PR^POLLENS,  ends.  Fort  puijjant ,  qui  a  beaucoup  de  pouvoir. 

PRy£PONDERARE.  Examiner  d'avance  ,pejir  d'avance.  L'Em- 
porter- emporter  la  balance  ;  trébucher. 

PR^PONENDUS  ,  a  ,  um.  Préférable  ,  qui  vaut  mieux. 

PRj€PONERE.  Placer  devant.  Commettre ,  pre'pojér.  Préférer, 
ejiimer  davantage.  Choifir.  Pre'pofer;  terme  de  Grammaire. 

PRv£PORTARE.  Porter'devant. 

PROPOS,  otis.  Fortpuijfant. 

PRyEPOSITA  :,  ts.  Intendante.  Gouvernante.  Officiere  ;  terme 
de  Monaftere  de  Filles. 

FamilicE  Keginxiumm^pTzpofiti.Surintendante de  la  Mai- 
fon  de  la  Reine. 

PRyEPOSITIOj  onis.  Pre'pofîtion  ;  terme  de  Grammaire. 

PRyEPOSITURA  ,  ïX.  Prévôté  ,  Intendance  ,  Commijjion. 

PRyEPOSlTUS ,  ti.  Intendant ,  Surintendant ,  Général ,  Com- 
mandant. Commis , prépojé.  Prévôt.  Provéditeur ,  Aîagilbat  de 
Venife. 

PRyEPOSlTUS ,  a ,  um.  Participe  pajfif  de  Prarponere.  Mis  de- 
vant ,  préféré.  Pre'pofé ,  établi. 

PRyEPOSSE.  Etre  le  maître ,  avoir  le  dejjus. 

PR.^POSTERE.  ^  rebours  ,  à  reculons  ,  à  contre  temps.  Apres 
coup. 

PR^POSTERUS,  a,um.  Taitow  dit  à  rebours,  à  contre -temps, 
après  coup  ,  hors  de  J'aifon. 

PR^POSTUS,  a,  um.  Voyei  Pr;Epofîtus,  a ^  um. 

PR^CPOTARE.  Boire  bien  ,  boire  auparavant. 

PRyEPOTENS,entis.  Fort puifant ,  fort  riche. 

PR/£PROPERANTER ,  6-  PRyEPROPERE.  Promptemcnt , pré- 
cipitamment, à  la  chaude,  cliiudement, 

PR^PROPERARE.   Se  hâter  trop,  agir  trop  à  la  hâte. 

PR^PROPERUS,a,um.  Prompt,  hâtif ,  précoce. 

PR^PUClUMj  ii.  Le  prépuce  ;  terme  d'Anatomie. 

PRyEQUESTUS ,  a ,  um.  Qui  s'eft  plaint  auparavant. 

PR^RABIDUS  ,  a,  um.   Qui  eft  dans  une  grande  rage  ,  enragé. 

PRyfiRADERE.  iîûc/erou  ratijjér  fort ,  o\.\  par  devant. 

^Kj¥.KAD1/\KE.  Reluire  ;  briller ,  éclater,  refplcndir  plus  ou 
davantage. 

PRyER  ANCIDUS  ,  a  ,  um.  Moiji ,  rance  ,  furanne'. 

PR^RAPIDUS  ,  a,  um.  Fort  vite ,  fort  rapide, 

PRyEREPTUS,  a,  um.  Participe  pajjifde 

PR^RIPERE.  Oter,  enlever,  ravir. 

PRyERODERE.  Ronger  parle  bout ,  ronger  par  devant. 

PRyEROG  ARE.  Demander  le  jujj'rage  avant  de  le  payera  d'autres. 

PR.(£ROGATIVA  ,  vx.  Préiogative  ,  privilège  ,  prééminence  , 
avantage. 

PR/CROGATIVUS,  a,  um.  Qui  a  quelque  prérogative  ,  quel- 
qu'avantage  i  privilégié.  Préférable. 

Prserogativi  juris  munus.  Avantage ,  pre'ciput.  Privilège. 
Praerogativo  jure.   Préférablement  ,  par  préférence  ,  par 
choix. 

PR^RUiViPERE.  Rompre,  corrompre. 

PR.(ERUPTE.  D'une  manière  efcarpée. 

PRyERUPTUSj  3,  um.  Efcarpé.  Coupé  à  plomb,  ou  avec  peu 
de  talus  ,  roide  ,  de  difficile  accès. 

J'KALS  ,  prajdis.  Caution,  répondant,  recours ,pleige ,fidéjujfeur. 
Homme  ;  terme  de  Palais. 

PR^SAGIRE  ,.  &  PR^SAGIRI.  Avoir  quelque  prejfentiment 
de  ce  qui  doit  arriver. 

PR^SAGITIO,  onis.  Prejfentiment  de  ce  qui  doit  arriver. 

PRyESAGIUMj  gii.  Augure  ,  préfage  ,  pronoftic  ,  figne. 

PRyESAGUSj  z ,  um.  Qui  préfage,  qui  a  des  prejjén  ti  mens.  Devin. 

PR7iiSALSUS,a,  um.  Trés-falé. 

PR^SANASCERE.  Etre  guéri  le  premier ,  ou  auparavant. 

PRyESANCTIFICATUS  ,  a  ,  um.  Prccfandificatorum  Mifla. 
La  Mejfe  des  PréJ'anclifiés  ;  terme  de  Liturgie  ancienne. 

PRyESANESCERE.  Voyei  Prarfanafccre. 

PRyESCATERE.  Regorger,  être  trop  plein. 

PRyESCIENTIA  ,  x.  Prejcience  ,  prévijion  ,  connoijjance  de 
l'avenir. 

PR^SCINDERE.  Couper  le  devant. 

Vitulumprifcindere.  Egorger  unveau,  terme  de  Tanneur. 

PR^SCIRE.  &  PR^SCISCERE.  Savoir  d'avance ,  prévoir. 

PR^SCITUM  ,  i.  Prefcicnc»,  prévoyance. 

PR.(ESCIUS  ,  a  ,  um.  Prévoyant ,  quia   connoijfance  de  ce  qui 

doit  arriver. 
PR^SCRIEERE.  Cottcr,  étiqueter,  mettre  une  infcription ,  écrire 
devant  ou  dejjlts.  Commander ,  ordonner ,  marquer ,  prefcrire  , 
préfinir  ,  régler.   Prefcrire ,  acquérir  droit  de  prejcription. 
Proelcribere  vadimonium.  Libeller  un  exploit. 
PRyESCRIPTIOj  onis.  Loi ,  commandement  ,  règle,  Prefcrip- 
tion  ,  fia  de  non  recevoir- 
Tome   VI IL  IL  Partie. 


PRiSSCRIPTUM .  ti.  Ordre,  commandement,  Loi,  Ordonnan- 
ce ,  règle.  Règlement. 

Prxl'criptum  Medici.  Ordonnance  de  Médecin. 
PRvESECARE.  Couperou  rognerdevant ,  oupar  le  boutt 
PR/ESEGMEN,  inis.  Rognure  ,  retaille. 

Nummaria;  conflaturs  prasfegmina.  Cifailks  ;  terme  de 
Monnoie. 
PRjESEGNIS,  egne.  Trop  lent  ,  parejfcux  à  l'excès. 
PRyESEGMlNATIO  ,  onis.  Première  femaille  ,  ce  qui  a  étéfemd 

d'abord. 
PRyESENS  j  entis.  Préfent  ,  ajfiflant  en  perfonne  ,  favorable  j 
propice. 

l'rxlcns  pecunia.   Le  comptant ,  le  fonds  qui  fe  trouve  en 
argent  dans  la  caijjé.  Deniers  découverts. 
PR^SENTANEUSj  z ,  um.  Prefent  ,  efficace  ,  qui  opère  fur  le 

champ. 
PR^SENTARE.  Rendre  préfent ,  préfente r ,  offrir. 
PR^SENTATIO  ,  onis.    L'aclion  de  prefenter  ,  préfentation  j 
offrande. 

Prxfentationis  jus.  Préfentation  ;  terme  de  procédure. 
PRyESENTATOR  j  oris-  Celui  qui  préfente  ;  préfentateur  ,  no' 

minateur ,  patron  d'un  bénéfice. 
PRyESENTIA  ,  se.  Préfence  ,  affiflance.  VafpeS ,  la  face. 
PR^tSENTIO  ,  onis.  Preffèntiment. 
PR^SENTIRE.  PR^SENTISCERE.  Preffentir,  avoir  des  pref- 

fentimens.  Se  douter ,  prévoir. 
PRyESENZANUM  ,  i.  Préfeniano ,  bourg  de  la  Terre  de  La- 
bour, au  Royaume  de  Naples. 
PR^SEPEj  PR^SEPIS;  PR^SEPIUM.  Mangeoire,  étable ^ 
crèche. 

Equinum  ,  equile  praîfepe.  Ecui^e. 

Prxlepi  inniti  lolitus  equus.  Cheval  qui  ticque  ;  cheval 
ticqueur. 
PR^SEPELIRE.  Enfeveiir  auparavant. 
PRyESEPIRE.  Entourer ,  fortifier  à  l'entour,  clorre. 
PR/ESERERE.  Semer  devant  on  auparavant. 
PRvESERTIM.  Principalement ,  particulièrement ,  notamment. 
PR^SERVATIO ,  onis.  Prefervatif 
PR^SERVATIVUM  ,  i.  Prejenatif,  remède  qui préferve. 
PR.(£.SERVIRE.  Rendre  beaucoui'  de  fervices. 
PR.<4ïSES  ,  idis.  Qui préfide ,  qui  cft  à  la  tête ,  qui  gouverne;  pro' 
teSeur  ,  défenjeur  ;  préfident ,  chef  ou  modérateur  d'une   com- 
pagnie, d'une  affemhlee.  Cathédrant ;  teraie  de  Théologie  ou 
de  Philofophie.  Recieur. 
PRyESIDENTALlS ,  aie.  De  préfident ,  préfidental. 
PRESIDER E.  Préfider.  Secourir,  protéger.  Dominer ,  gouvef 

ner ,  être  le  maître. 
PR/CSIDIALIS  ,  aie.  De préfidial. 
Praîfidialis  curia.  Préfidial. 

Jiidicium  pra:fidiale.  Sentence  rendue  préfîdialement. 
PRyESIDIARIUS  j  Z,  um.  Qui  appartient  à  la  garnijbn  y  qui 
fert  à  la  défenfe. 

Prxfidiariorum  cohors.  Ffcorte. 
Prsefidiarius  Stipator.  Garde  de  la  Manche. 
PRvESIDIATUS,  ûs.  Dignité  de  Préfident  ,    de  Gouverneur. 

Préfidence  ,  gouvernement. 
PRyESIDII  Ditio  ,  Status.  L'Etat  delli  Préfidii ,  dans  k  Sien- 

nois,  en  Tofcane. 
PR/ESIDIUM  ,  ii.  Garnifon.  Appui ,  protection  ,  défenfe  ,fecours^ 
aide ,  mainfnrte.  ArC-boutant.  Bâton  de  vieillejfe.  Conferve  , 
contregarde  ;  termes  de  Fortifications.  Efcorte, 

Idonea  ad  viftum  cultumque  prœfidia  afllgnare.  Donner 

des  appointemens ,  des  gages.  Appointer. 
Prasfidium.  Remède,  contre  poifon,  prefervatif  ccnfortatif^ 

cordial. 
Prxfîdio.  A  l'aide ,  à  la  faveur. 
Prsefidium  ferre.  Secourir ,  accueillir. 
PRyESIGNARE.  Marquer  devant  ,  faire  une  remarque  aupara,' 

vant. 
PR^SIGNIFICARE.  Préfager ,  pronofliquer. 
PR>«SIGNIFICATIO  ,  onis.  Préfage  ,  pronqjlic. 
PR^SIGNIFICATOR,  oris.  Pronoftiqueur  ,  devin. 
PR^SIGNIS  j  igné.  Fort  remarquable  ,  fort  confidérable-, 
PR^SILIRE.  Sauter  devant. 
PR/CSOLUTUS  ,  a  ,  um.  Payé  d'avance, 
PRASPARGENS  ,  eutis.  Qui  répand  devant. 
PR^STABILIS,ile.   Meilleur,  préférable,  excellent. 
PR.,CSTANA ,  :c.   Preftane ,  nom  d'une  déefle    des  ancien? 

Romains. 
PR.rESTANS,  antis,prîEftantior  ,  iflîmus.  Excellent ,  èminent ^ 

accompli ,  nompareil ,  J'ans  pair. 
PR^STANTIA  ,  tia?.  Excellence  ,  beauté.  Avantage.  Dignité  i 
majefté,  nnbleffe ,  prééminence ,  fupériorité.  Honneur  ,  vertu  t 
mérite  ,  perfeâion.        ^ 

Prxftantia  corporis.  Preffance ,  bonne  mine ,  gravité. 
VK^STAKB.  Se  tenir  debout ,  fè  tenir  devant.  Exceller;  l'em- 
porter, primer ,  régner ,  avoir  le  premier  rang ,  prévaloir.  Don' 
1      ner ,  livrer ,  fournir.  Agir ,  faire  ,  effeâuer ,  exécuter, 
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Piiftare  obfequium  clientelare.  Faire  la  foi  &  hommage  .IPR^TERITIO,  onis.  Omif^on  ,  pràcrmiffion ,  pràtrition, 
-   -  PR^TERITUS  ,  a  ,  um.  Vajje  ,  prêtent. 


Jervir  le  fief .  i-     .     •     o 

Pr^elbi-e  periciiliim  aliquod  in  ludo  tudiculari.  Sauver 
quelque  cliofe  au  billard. 
PR^STATIO,  onis.  L'aSioade  livrer,  de  donner ,  de  prejen- 

ter ,  de  fournir.  ,      ,    r  j  z- j -r-  - 

Clientelîe  priftatio.  l'^z^zon  de  prêter  le  ferment  de  fidélité . 
Prxftatiovertigalis.Kf^ff,  charge  foncière 
Incommodorum  prxftacio.  Réparation  ,  dédommagement. 
Reftaur;  terme  de  Marine. 
PR^STERGERE.  Nettoyer  bien. 
PR^^STERNERE.  Etendre  devant. 
PRESTES  ,  itis.  Voyei  Prasies  ,  idis. 

PRyfiSTIGIA  ,  s  :  6-  PRy€STIGI^  ,  arum.  Sortilège  ,  enchan- 
tement, preftige ,  illufion  ,  charlatannerie  ,  tour  de  pajj'c-pajje. 
PR^STIGIATOR  1  oris.   Charlatan.    Trompeur.    Sorcier  ,  en- 
chanteur,  impofleur,  prefligiateur ,  joueur  de  gobelets, 
PRESTIGIOSbS ,  a  ,  um.  Plein  d'illufions ,  trompeur. 
PRyCSTIMONIA,  a;.  Freftimonie  ,  efpèce  de  bénéfice. 
PRyïSTINARE.  acheter. 
PRyESTIN GUERE.  Eteindre ,  étouffer ,  effacer. 
PRyESTITOR  ,  oris.  Qui  fournit,  qui  livre  ,  qui  donne. 
PRyESTlTUERE.  Dejigner ,  déterminer;  fixer,  marquer. 
PRyESTO  ,  elle.  Se  trouver  à  propos  ,  Je  rendre. 
PR^STOLARE ,  &'  PRyESTOLARI.  Attendre. 
PRyESTOLATIO ,  onis.  Attente. 

PR.(ESTRINGERE.  Serrer  fort ,  étreindre.  Emouffer.  Eblouir. 
PR^STRUCTUS,a,um.  Participe  paJpfdePïxAmete. 

Praîfti-udiis  turri  murus.  Avant  mur. 
PR^STRUERE.  Bâtir  devant  ou  auparavant.  Boucher ,  fernier. 
PR^SUDARE.  Suer  auparavant  ;  peiner ,  prendre  bien  de  lapeine. 
VK^S\JEK£.  Coudre  pardevant. 

PRyESUL ,  ulis.  Le  premier  des  prêtres  de  Mars.  Prélat.  Evêque. 
PRytSULSUS  ,  a ,  um.  Fort  falé. 
PRyESULTARE.  Aller  devant  en  jautant ,  en  danpnt. 
PRyESULTORj  oris.  Celui  qui  mené  le  branle;  celui  qui  danfe 

le  premier. 
PRvESULTURA  ,  x.  L'adion  de  mener  le  branle  ;  de  danfer  ou 

de  j'auter  devant. 
PR^SUMERE.   Prendre  avant,  préfumer,  juger,  croire  ,  ré- 

puter.  S'émanciper ,  oj'er. 
PRyESUMPTIO  ,  onis.   L'aâion  de  prendre  d'avance  ,  antici- 
pation ;  préfomption  ,  orgueil. 
PR^SUMPTIVUS  ,  a  ,  um.  Préjhmptif;  terme  de  Palais. 
PR^SUMPTUM,  i.  Préjbmption,  conjeSlure. 
PR^SUPPONERE.  Prejàppofer,  pojer  pour  vrai. 
PRyESUPPOSITIO,  onis.  Préfuppojition ,  croyance. 
PRyETEGERE.  Couvrir  par  devant ,  voiler. 
PR/ETENDERE.  Tendre  devant ,  couvrir  ,  prétexter  ;  prétendre  , 
fe  prévaloir ,  fe  targuer. 

Rei  turpi  honelhim  vocabulum  ,  prxtendere.  Couvrir  une 
parole  fale.  Dire  une  fottijé  à  mots  couverts. 
PRiETENER ,  a ,  um.  Fort  tendre. 
PR^TENTA  ,  orum.  Les  grandes  gardes. 
PRvfiTENTARE.   Tendre  fa  main  au   devant.  Tâter  devant. 
Tâtonner. 

Praetentare  viam.  Aller  à  tâtons. 
PR-*TENTATUS  ,  ils.  L'aciion  de  jonder  ,  de  tâter,  de  tâtonner. 
PRyETENTATUS  ,  a  ,  um.  Les  fignifications  de  Prartentare. 
PRyETENTURA  ,  x.  Ouvrage  avancé  ;  fortification  qui  couvre 

les  dehors.  Grande  garde. 
PRyETENTUS,  a,  um.  Panicipe  pajfif  de  Pritendere. 
PR^TENUIS  j  ue.  Fort  délié ,  fort  menu ,  fort  mince. 
PRyETEPERE  ,  &  PRyETEPESCERE.  Etre  tiède  ,  s'attiédir  , 

fe  refroidir. 
PRETER.  Excepté ,  à  l'exception  ,  hors ,  hormis  ,  fors  ;  proche  , 
au-delà  ;  contre  ,  devant ,  outre ,  plus  ,  au-dejfus  ;  enjiiite  ,  dé- 
formais ,  dorénavant. 
PRyETERAGERE.  Mener  ou  faire pajfer  au-delà. 
PRyETERDUCERE.  Conduire  ,  mener,  ou  faire  pajfer  au-delà. 
PRyETEREA.  Outre  cela.  De  plus.  Davantage.  D'abondant. 

Même. 
PR/ëTEREQUITARE.  Pajfer  outre ,  ou  pardevant  à  cheval. 
PRyETERFERRI.  S'avancer  plus  avant. 
PRyETERFLUERE.  Couler  au-delà,  ou  par-delà  ;  le  long  ,  ou 


auprès. 
PR/ETERGERE.  Ejfuyer  doucement,  légèrement,  xiW  fortement. 
PR^TERGREDI.  P  ajfer  au-delà ,  pajfer  outre;  aller  plus  loin  , 
plus  avant  ;  excéder.  Brûler. 

Praetergredipromontorium.  Doubler  le  eap  ,  parer  le  cap. 
Limites  prxtergredi.  Se  noyer,  tomber  dans  le  noyon  ; 
termes  de  jeu  de  boules. 
PRyETERIRE.  Pajjer  outre ,  pajj'er  au-delà.  Sauter  pardejfus.  Dé- 
border. Excéder.  Se  Jm aller ,  terme  de  Chaffe. 
PRyETERITA ,  orum.  Les  choj'es  pajfées. 

PR/ETERITI ,  orum.  Ceux  que  l'un  pajjbit  fous  filence ,  &  dont 
on  ne  faifoit  point  mention  dans  un  teftament.  Ceux  qui  ne  font 
plus ,  les  gens  du  temps  pajjé. 


PRytTERLABI.  Couler  au  long ,  couler  au-delà  ,  on  plus  avant. 

S'échapper. 
PRytTERMEARE.  Paffer  outre,  aller  plus  avant. 
PR.-ETERMISSIO ,  onis.  Omijfion  ,  feinte  :  paralipfe  ;  figure  dc 

Rhétorique. 
PRyETERMITTERE.  Omettre,  pajfer  fous  filence  ,  ne  pas  dire. 

Sauter. 
PR^TERMONSTRARE.  Montrer  comme  en  pajfant. 
PR^TERNAVIGATIO j  onis.   Navigation  le  long,  au-delà, 

plus  avant. 
PRyETERPROPTER.  Plus  ou  moins,  environ. 
PR^TERQUAM.  Hors ,  hormis  ,  à  l'exception  ,  outre  que. 
PRvETERRADERE.  Racler  en  pajfant. 
PRyETERVECTIO  ,  onis.  L'aâion  de  pajfer  outre  ,  d'être  porté 

plus  loin. 
PRvETERVEHERÊ.  Porter,  ou  pajfer  au-delà,  plus  avant. 
pRyETERVOLARE.  Pajjer  au-delà  en  volant  ;  voler  plus  loin, 
PK^TES.£Ri- Couviir ,  voiler.  Border.  Pallier,  prétexter.  Faire 
un  tijju  pardevant.  Ebaucher. 

Afleribus  navigii  partes  praetexer^.  Border  un  vaijfeau. 
PRvETEXTA  ,  a:.  La  Prétexte  ,   robe   des    enfans  Romains. 

Pièce  de  Théâtre. 
PRyETEXTATE.  En  enfant ,  cri  badin  ,  d'une  manière  enfantine 

&  badine. 
PR^TEXTATUS  ,  a  ,  um.  Vêtu  de  la  robe  appellèe  la  Prétexte. 
PRyETEXTUM  ,  i  :  &  PRvETEXTUS ,  us.  Prétexte  ,  excufe  ,  cou- 
leur ,  couverture.  Biais  ,  détour. 
PR^tTEXTUS^a^um.  Voilé ,  couvert,  bordé. 
PR^TIMERE  ,  PR^TIMESCERE.  Craindre  fort. 
PR^TINCTUS,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de 
PRvETINGERE.  Teindre  auparavant,  frotter  avant. 
PRvETOR ,  oris.  Préteur  ,  Magiflrat  Romain.  Gouverneur  dt 
province.  Commandant  d'une  armée, 
Pritor  peregrinus.  Voyei  Ballivius. 
PRyETORIA  ,  X.  L'Amiral ,  le  vaijfeau  Amiral. 
PR^TORIANUS  ,  a  ,  um.  Prétorien:  qui  concerne  les  Préteurs, 
Praetorianus  immunis.  Exempt  des  Gardes  du  Corps, 
Praftorianx  cohortes.  La  Garde  du  Roi  ,  tant  du  dedans 
que  du  dehors. 
PR^TORICIUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications. 
PR/ETORIUM ,  ii.  Prétoire  j  le  Palais  du  Préteur.  La  tente  du 
Général  d'armée. 

Satrapaî    prïtoriutn.   Chef-lieu  ,   le  principal  manoir  du 
Seigneur, 
PR^TORIUM  Agrippinae.  Roombourg,  village  de  Hollande. 
PR^TORIUS  j  a,  um.  Prétorien,  Qui  concerne  les  Préteurs. 
Praïtorius  legatus.  Lieutenant-Général. 
Prxtoria  navis.   La  galère  Capitaine  ,  celle  que  monte  le 
Commandant.  La  Capitanejjè. 
PRyETORQUERE.  Tordre  fort. 
PR./ETREP1DUS j  a,  um.  Qui  craint  extrêmement ,  qui  tremble 

d'avance. 
PR^TRUNCARE.  Couper  ,  rogner  pardevant, 
PR^TUMIDUS ,  a  ,  um.  Fort  enflé, 
PR.*TURA  ,  X,  La  Friture  ,  dignité  de  Préteur. 
PR^VALENTIA  j  as.   Une  plus  grande  valeur  ,  la  plus  grande 

valeur, 
PRyEVALERE.   Prévaloir,    avoir  l'avantage  ,  valoir  mieux  , 

être  meilleur ,  exceller, 
PRyEVALE5CERE.  Se  mieux  porter,  prendre  de  nouvelles  forces, 
PRyEVALIDE.  Fort  puijfamment. 
PRyEVALIDUS ,  a ,  um.  Fort puijfant ,  très-fort. 
PRyEVALL-ARE.  Fortifier  devant ,  couvrir  d'un  rempart, 
PRyEVARICARI.  Prévariquer,  offenfer  Dieu  ,  manquer  à  fon 
devoir ,  tranfgrejj'er  la  loi ,  être  rebelle ,  J'e  révolter ,  fe  fouUver. 
PRyEVARICATIOjOnis.  Prévarication,  collufion ,  malverfa- 

tion.  Rébellion  ,  révolte. 
PR-rEVARICATOR,  oris.  Prévaricateur,  traître  ,  perfide  ,  qui 
ufe  de  collufion  ,  qui  manque  à  fon  devoir,  tranj'grefi'eur.  Rebelle. 
PR/EVECTUS ,  a ,  um.  Qui  va  devant  ,  qui  marche  à  la  tcte 

monté  fur  un  cheval. 
PP.yEVEHERE.  Porter  devant. 
PRyEVELARE.  Voiler  auparavant. 
PR^VELLERE.  Arracher  auparavant. 
PR^VELOX,  ocis.  Fort  vite  ,  fort  léger, 
PRyEVENlENS,  entis.  Qui  vient  devant.  Prévenant. 
PRyEVENIRE.  Prévenir,  venir  devant,  préoccuper. 
PR^VENTIO,  onis.  Prévention, 'pré/ugé , préoccupation. 
PR^EVENTUS,  a.  um.  Prévenu ,  préoccupé. 
PR/EVERTERE,  &PR^VERTI.  Devancer , précéder  ,  gagner 

les  devons  ,  occuper  le  premier.  Prévenir ,  préoccuper. 
PRyEVESA ,  a?.  Prévéfa,  nom  propre  d'une  petite  ville  forte , 

fituée  dans  l'Epire. 
PR^VETARE.  Défendre  auparavant. 

PRyEVIDERE.    Voir  (^avance.  Prévoir ,  conjedurer ,   dtvintr , 
'     préjuger,  percer  l'avenir. 
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P!lyEVlNCIR.E.  Lier  auparavant ,  enchaîner  fortement. 

PRyEVISERE.  Prévoir,  connaître  d'avance. 

PR/fiVISIO ,  onis.  Frefcience ,  prévijion ,  eonnoiJPance  Je  Vave 

nir ,  prévoyance. 
PRyEVITIARE.  Gâter ,  ou  corrompre  auparavant. 
VKJEViVS ,  a ,  um.  Çu:  va  devant ,  qui  précède. 

Sententia  prjEvia.  Sentence  préparatoire. 
TR^VOLARE.   Voler  devant;  aller  devant  en  volant, 
PRvf-URERE.  Brûler  par  le  bout. 
FRvëUT.  En  comparaijon. 

PRAGA  j  gîB.  Prague  ,  ville  capitale  de  la  Bohême. 
PRAGMATICA  Sandio.  La  Pragmatique  SauBion. 
"  PRAGMATICUS  Forenfis.  Praticien  ,  qui  fait  le  Style  6-  Vufage 
du  Barreau  ;  qui  entend  les  procédures  &  les  réglemens  de  la 
Juflice. 
PRAGOSUM  promontorium.  Vragofa  ;  nom   propre  d'une 

montagne  qui  forme  un  cap  dans  la  Méditerranée. 
PRANDHRE ,  prandeo.  Diner. 

PRANDICULUM ,  li  :  &  PR  ANDIOLUM  ,  li.  Diminutif  de 
PRANDIUM  ,  ii.  Diner  ou  Diné. 

A  prandio.  Après-diné. 
PRANSITARE.  Diner  Jbuvent. 
PRANSOR  ,  oris.  Q^ui  dine.  Dîneur. 
PRANSORIUS  j  a  ,  um.  Qui  concerne  h  diner)  quifert  au  diner. 

Pranlorius  locus.  La  dinée. 
PRANSUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  diné. 
PRASINATUS  ,  a  ,  um.  Habillé  de  verd  ,  ou  de  couleur  de  por- 

reau. 
PRASINIANUS,  a,um.  Qui  eft  de  la  faSioii ,  onde  la  livrée 

verte. 
PRASINUS,  a,um.  Verd ,  couleur  de porreau.  S inople  ;  terme 

de  Blafon. 
PRATELLyE  ,  arum.  Pradelles ,  bourg  du  Vivarais ,  en  France. 
PRATELLUMji.  Préaux;  nom  propres  de  deux  Abbayes  en 

Normandie. 
PRATENSIS,  enfe.  De  pré. 

PRATOLINUM,i.  Pratolino ,  village  du  Florentin ,  enTofcane. 
PRATORUM  fluvius.  La  rivière  des  Prairies  ou  des  Murons , 

au  Canada. 
PRATUIUM  ,  li.  Petit  pré,  préau. 
PRATUM,  ti.  Pré,  prairie. 

Pratum  aridum  in  folo  arido.  SécAeron  ;  terme  d'Agri- 
culture. 
Spaciumprati quantum  uno  diefex  hominesfalcetondere 
PoiTunt.  Setine  ;  mefure  de  pré  dans  le  pays  de  Bugcy 
&  de  Gex. 
PRATUM ,  ti.  Prato  ,  petite  ville  du  Florentin  ,  en  Tofcane. 
PRATUM  Magnum.  Prato  mag-^o,  petite  campagne  du  Floren- 
tin ,  en  Tolcane. 
PRAVE.  Méchamment ,  malignement ,  malicieufement. 
PRAVITAS  ,,  atis    Difformité,  conformation  vicieufe.  Méchan- 
ceté, malice  ,  corruption  ,  perverfité. 
PRAVUS,  a,  um.  Mal  fan  ,  mal  conformé,  malbâti.  Malin, 

méchant ,  vicieux ,  pervers, 
PRAXEANUS ,  i.  Praxex  difcipulus.  Praxéen ,  difciple  ou  fec- 

tateur  de  Praxeas. 
PRAXIDICE ,  es.  Praxidice,  déefle  du  Paganifme. 
PRAXIS  ,  is.  Pratique,  exercice,  ufage. 

Ad  praxim  redigere.  Pratiquer,  mettre  en  pratique. 
PRECARI.  ^  Prier  ,  fuppUer. 

Sublatâ  manu  in  ligno  crucis  benè  precari.  Donner  fa  bé- 
nédiction. 
PRECARIO.   Par  prière,  en  priant. 
PRECARIUM  ,  ii.  Précaire,  oratoire. 

PRtCARIUS,  a^um.  Obtenu  par  prières.  Emprunté  ^  précaire, 
PRECATIO,  onis.  Supplication  ,  prière. 

Faufta  precatio.  BcnédiBion. 
PRECATOR,  oris.  PRECATRIX ,  icis.  Celui  &  celle  qui  prie  ; 

qui  intercède. 
PRECES ,  cum.  Prières  ,  fupplications. 
Dinrnae  prarces.  Bréviaire,  Office. 
Preces  revocare.  Déprier. 
PRECIUS ,  a ,  um.  Précoce. 

PREDA  ,  X.  Préda ,  village  fitué  dans  le.Modénois. 
PREHENDERE.  Prendre  ,  faifir.  Happer. 
PREHENSATIO ,  onis.  Brigue. 

PREHENSIO  j  onis.  L'aâion  de  prendre ,  de  faifir,  de  happer. 
PREHENSUS ,  a ,  um.  Pris,  faijî,  pris  fur  le  fait. 
PRELUMjIi.    Prejje  ,  preff'oir  ,  calendre.  DégroJJi  ;  terme  de 
Monnoie. 

Prelo  componere.  Preffer.  Tabifer. 

E  Prelo  dctrahere.   Tirer  de  dcj'ous  la  prejje,    Dc'preffèr ; 

terme  de  Relieur. 
Preli  difpofitio.  Regijlre  ;  terme  d'Imprimerie. 
Perkulum  preli.  Une  épreuve,  les  premières  feuilles  qu'on 
tire  des  formes  de  l'Imprimerie. 
PREMERE.  Prejjèr,  ferrer,  fouler.  Pourfuivre  ,  perfécuter ,  oppri- 
mer, accabler. 
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Vindemiam  premere.  Prejfurer  la  vendange. 
Premere  prelo.  PreJJèr,  mettre  fous  la  prejje.  Tahifer, 
PREMISLIA  ,  X.  Prémijlau,  on  Priemyfl  ,  ville  de  PoloGnC. 
]>RENDERE.  Fojf^  Prehendere. 

PRENSARE.  Briguer ,  faire  des  brigues.  Pourfuivre.  Rechercher, 
PRENSATIOj  onis.  Brigue ,  batterie,  menée ,  pourfuite ,  recheri 
che. 

PRENS.ATUS,  a  >  um.    Fbyq  les  fgnifications  de  fon  verbe. 

PRENSLOVIA,  X.  Prenflow,  ville  du  MarqiTifat  de  Brande- 
bourg ,  en  haute  Saxe. 

PREPEDIGNA ,  x.  Prépédigne ,  nom  propre  de  femme. 

PRESBITA ,  tae.  Preshite  ;  terme  d'Optique. 

PRESBYTER.,  eris.    Vieillard  vénérable,  Prêtre;  Capellan  i 
mot  Efpagnol. 

PRESBÏTERALIS  ,  aie.  Presbytéral ,  facerdotal. 

PRESBYTERATUS,  As.  Prêtrife ,  facerdcce. 

PRESBYTERIANUS  ,  a.  Presbytérien.  Protejlant.  Ca-lvinijk. 
Presbyteriani  antiqui  dignitas.  Presbytériat. 

PRESBYTERIANISMUS  ,  i.  Presbyterianorum  feda ,  doftrina  , 
fad:io.   Presbytérianifme. 

PRESBYTERIUM,  ii.    Le  Presbytère,  maifon  où  logent  les 
Prêtres.  Prêtrife. 

PRESPA ,  X.  Prefpa,  nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Alba- 
nie j  en  Grèce. 

PRESSARE.   Prejfer. 

PRESSE.  D'une  manière  preffée  ,  d'une  manière  ferrée,  EnpreJJè. 

PRESSIM.  EnpreJJant ,  enferrant  fortement. 

PRESSIOi  onis.  L'aElion  de  prcfer. 

PRESSORIUS  ,  a ,  um.  De  prejjdir. 

PRESSURA  ,  ïx  :  &  PRESSUS,  ûs.  Adion  de  ce  qui  preffe  ;pref 
fement ,  prejjùrage. 

PRESSUS  ,  a  ,  um.  Participe pajjif  de  Piemere.  Voye{  les  figni^ 

fications  de  ce  verbe. 
PRESTEANUM  ,  Prefléan,  bourg  ou  village  fitué  fur  le  bord 

du  Coron,  en  Morée. 
PRESTER  ,  eris.  Dipfade ,  ferpent.  Typhon ,  prejler ,  météore 

enflammé. 
PRESTONIUM,  ii.  Prf/?on,  bourg  du  Comté  de  Lancaftre  , 

en  Angleterre. 
PRETIObE.  Précieufcment,  richement,  chèrement ,  à  grand  prix. 
PRETIOSUS,a,um.  Précieux,  d'un  grand  prix  ,  d'une  grande 

valeur,  cher,  qui  coûte  beaucoup. 
PR£TIUMjii.   Prix,  valeur,  évaluation,  ejiimation.  Mérite, 
récompenfe,  droit  ,falaire.  Honoraire. 

Pretium  ftatuere.  Mettre  à  prix  ;  adénérer ,  vieux  terme 

de  Pratique  &de  Coutumes. 
Commune  mercis  alicujus  pretium.  Le  prix  courant  d'une 

marchandife.  Le  cours  du  marché.  Le  prix  coûtant. 
Pretii  index.  Tarif. 
Pretium  folvendum  ut  tabula;  in  Cancellariâ  obfignentur. 

Honoraire;  terme  de  Chancellerie. 
Pretium  auri  argentique  ex  nativx  obruPJx  nota.  Denier, 
en  termes  de  Monnoyeurs  &  d'Orfèvres.  Le  titre  de 
l'argent  ;  le  carat  de  l'or. 
PRIAPISMUS.  Priapifme;  terme  de  Médecine. 
PRIAPUS,pi.    Priape ,   faux -dieu  des  Payens.  Béelphégor; 

Idoles  des  Moabites  &  Madianites. 
PRIDEM.  Depuis  lohg-temps ,  il  y  a  long-temps ,  de  longue  mnin. 
Non  ita  pridem.   Depuis  quelque  temps  ;  il  n'y  a  pas  long' 
temps  ;  nagueres. 

PRIDIANUSj  z,  um.  Du  jour  de  devant,  du  jour  d'auparavant, 
de  la  veille. 

PRIDIE.  Le  jour  de  devant ,  la  veille. 

PRIGNITA ,  X.  Pregniti  ou  Prignit^,  nom  propre  d'une  con- 
trée du  Marquifat  de  Brandebourg,  en  haute-Saxe. 

PRIMA  ,  X.  Prime  ;  terme  de  Bréviaire.  Prime ,  jeu  de  cartesj 

PRIM./Ë ,  arum.  Le  premier  rang. 

PRIM^VUS,  a,  um.  Plus  âgé,  plus  avancé  en  âge. 

PRIMANI,  orum.  Les  Jbldats  de  la  première  légion,  de  la  co- 
lonelle. 

PRIMARIUS,  a,  um.  Premier.  Des  premiers  ,  des  plus  confidt- 
rables.  Notable ,  principal.  Souverain. 
Primarius  vir.  Notable.  Bourguemejire. 

PRIMARUS,ri.  Primaro,  bourg  lîtué  fur  l'embouchure  li 
plus  méridionale  du  Pô. 

PRIMAS,  atis.  Qui  eji  des  premiers  ,  des  plus  conjîdérablcs  ;  un 
grand  Primat. 

Primatis  dignita-s.  Primacie  ou  Primace. 

Primates.  Les  Grands  ,  les  Seigneurs ,  les  Puijfances. 

PRIMATIALIS,ale.  Primatial ,  de  Primat. 

PRIMATUS,  iis.  Primauté,  Primatie. 

'RIMICERIATUS ,  ûs.  Primicériat.  Dignité,  Office  de  Primi' 
cier. 

PRIMICERIUS,  ii.  Primicier. 

Primicerii  dignitas.  Primicériat. 

PRIMIGENIUS,  a,  um.    Qui  a  été  produit  le  premier  ;  pri' 
mitif. 

PRIMIGENUS  ,  a ,  um.  Qui  a  été  produit  le  premier. 
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ï'RIMIPARA ,  K.  Qui  enfante  ,  qui  met  bas  pour  la  première 
fois. 

PRIMIPILARIS  ,  is.  Qui  a  été  Capitaine  ou  Centurion  de  la  pre- 
mière des  dix  compagnies  ,  ou  centuries  des  lanceurs  de  javelot 
d'une  légion.  Qui  a  été  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie. 

PRIMÎPILUM,  li.  La  Colonelle.  La  première  compagnie  d'un 
Régiment  d'Infanterie. 

PRIMIPILUS ,  i.  Capitaine  ou  Centurion  de  la  première  des  dix 
■compagnies. 

PRIMITIF ,  arum.  Prémices. Entamure.  Le  Canonique  des  Eve - 
ques  dans  l'Eglife  Grecque. 

PRIMITIUS,  ii.  Premier,  principal. 

PRIMITIVUS ,  a.,  um.  Qui  vient  desprimiers.  Primitif;  terme 
de  Grammaire.  Hâtif ,  précoce. 

PRIMITUS  ;  PRIMO  ;  PRIMODUM.  Premièrement,  en  premier 
lieu ,  d'abord ,  primo. 

PRIMOGENITURA  .  rx.  Primogéniture ,  droit  d'ainejfe. 

PRIMOGENÎTUSjti.  Le  fils  aîné,  le  premier  né. 

PRIMORDIALIS  j  aie.  Primordial,  premier,  original. 

PRIMORDIUM  ,  ii.  Commencement ,  entrée.  Origine ,  nuisance. 
Renafcentis  anni  primordia.  Le  renouvellement  de  l'année. 

PRIMORES,  rum.  Les  anciens  du  peuple.  Les  plus  conjidéra- 
bles.  Les  plus  apparens ,  les  premiers  de  la  ville  ;  les  Grands  , 
les  Grandeurs  ,  les  Puijfances. 

PRIMORIS ,  génitif.  Du  premier. 

PRIMUI.A  veris  odorata ,  flore  luteo  fimplici.  Primevère  , 
plante. 

PRIMULUM.  Tout-a-l'heure ,  tout  préfentement. 

PRIMUM.  Premièrement,  en  premier  lieu. 

PRIMUS,  a  ,  um.  Premier.  Principal ,  le  plus  confidérable. 
Vir  primarum  inter  fuos  partium.    Le  coq  de  fa  Paroijfe  , 
de  fan  voijinage, 

PRINCEPS  ,  ipis.    Le  premier,  le  principal ,  le  chef ,  l'auteur. 
Prince  ,  Potentat,  Monarque.  Grand.  Capital. 
Principes  iecundarii.  Principions. 

PRINCIPALIS  5  aie.  Principal,  capital ,  premier ,  primitif. 

PRINCIPALITER.  Principalement. 

PP.INCIPATUS,  ûs.  Principauté,  Souveraineté,  Puijfance ,  pri- 
'       mauté ,  premier  rang. 

PRINCIPATUS  Citerior.  La  Principauté  Citérieure  ,  province 
du  Royaume  de  Naples. 

PRINCIPATUS  Ulterior.  La.  Principauté  Ultérieure,  province 
du  Royaume  de  Naples. 

PRINCIPIA  ,  orum.  tes  principes  ,  les  élémens ,  les  premières 
règles. 

PRINCIPIALIS,  aie.  Qui  concerne  le  commencement. 

PRINCIPIO.  Au  commencement ,  d'abord ,  premièrement. 

PRINCIPIS  infula.   L'île  du  Prince ,  en  Ethiopie. 

PRINCIPIUMjii.  Principe,  caufe  ,  moyen,  rejfort ,  origine  ; 
commencement ,  naijfance. 

PRINCIPIUS,  ii.  Principe,  nom  propre  d'homme. 

PRIOR ,  oris.  Précédent,  antérieur.  Prieur.  Préférable,  quifarpaffe. 

PRIPETUS  ,  i.  Pripeci,  Pr^ipiec ,  Prépice ,  noms  propies 
d'une  grande  rivière  de  Lithuanie. 

PRISCE.  Anciennement.  Autrefois.  Jadis,  A  l'antique  ,  à  l'an- 
cienne mode, 

PRISCIANUS  viens.  Perfieu ,  honts.  de  la  Brefle  ,  en  Francf . 

PRISCILLIANISTyË,  arum.  Les  Prifcillianiftes ,  Hùiéùqucs. 

PRISCUS  )  a  ,  um.  Ancien  ,  vieux ,  qui  eft  du  temps pajje. 
Prifci.  Les  anciens.  Les  Grecs  &  les  Romains. 

PRISCUS ,  ci.  Prix  ou  Prifque  ,  nom  propre  d'homme. 

PRISMATICUSj  a,  um.  Prifmatique  ,  qui  a  la  figure  d'un 
prijme. 

PRISRENDA  ,  a;.  Prifrendi ,  Preiferino ,  ville  de  la  Turquie  , 
en  Europe. 

PRISTINA ,  X.  Priftina ,  petite  ville  de  Turquie  ,  en  Europe. 

PRISTINUS  j  a  ,  um.  Qui  étoit  autrefois  ,  ancien,  vieux ,  pré- 
cédent. 

PRISTIS,is.  i'a'e ,  poiflon  de  mer.    Vafe  fait  en  gondole. 

PRIVANTIA  ,  ium.  Privatifs  ;  terme  de  Logique. 

PRIVARE.  Priver,  dépouiller ,  frujirer ,  dejiituer  ,  dénuer.  Se- 
vrer. Soujlraire. 

PRIVATARIUS ,  ii.  Privataire ,.  nom  d'office  &  de  dignité  de 
l'Egliie. 

PRlVATEj  &PRIVATIM.  Privément ,  en  particulier,  en  per- 
fonne  privée. 

PRIVATIOj  onis.  Privation  ;  dépouillement ,  deftitution.  Souf- 
tradion. 

Privatio  ad  tempus.  Sufpenfwn  ;  fufpenfe  ;  terme  Ecclé- 
fiaftique. 

PRIVATIUM,  ii.  Privas,  petite  ville  de  France. 

PRIVATIVUS .  a  ,  um.  Privatif 

PRIVATUS  ,  i.  Privât ,  nom  propre  d'homme. 

PRIVATUSj  a,  um.  Privé ,  particulier. 

PRIVERNUM,  i.  Pipcrno ,  petite  ville  de  la  Campagne  de 
Rome,  en  Italie. 

PRIVIGNA  ,  X.  Belle  -fille  ,  celle  dont  on  a  époufé  le  père  ou 
la  mère. 


PRiVIGNUS ,  i.  Beau  -fils ,  celui  dont  on  a  époufé  le  père  ca 

la  mère. 
PRIVILEGIARIUS,  a,  um.  Privilégié ,  qui  a  un  privilège. 
PRIVILEGIUM  ,  ii.  Loi  particulière ,  privilège  ,  droit,  exemp- 
tion, liberté,  immunité ,  prérogative ,  prééminence. 
Privilegio  donatus.  Privilégié. 
PRIUS.  Devant ,  avant ,  précédemment ,  antérieurement. 

Priufquam.  Avant  que. 
PRIVUMj  i.  Ce  qui  eft  propre  ou  particulier  h  chacun, 
PRIVUS  j  a  5  um.   Propre  ,  particulier  ,  privé. 
PRIZIS  ,  is.  Priii ,  petite  ville  de  la  Sicile. 
PRO.  Pour,  au  lieu,  à  la  place.  A  caufe.  Comme.  Devant.  En 
vertu.  En  qualité.   Pendant ,  durant.   Selon  ,fuivant.  Sur.  A 
proportion. 

Quifque  pro  fe  ipfo,  &  Deuspro  omnibus.  Chacun  peur 
foi  ,  &  Dieu  pour  tous. 
PRO^DITUUS ,  i.  Sous-Sacriftain. 
PROADMIRALLUS,  li.    Vice-Amiral. 
PROAMITA  ,  ï.  Grande  tante. 
PROAUCTOR,  o;is.  Le  premier  d'une  race, 
PROAVIA  ,  X.  Bifdieule. 
PROAVITOR,  oris.  Proavus,  i.  Bifàieul. 
PROAVITUS,a,um.  De  bifàieul, 
PROBA  ,  X.  Indice  ,  preuve  ,  montre  ,  échantillon. 
PROBABILIS  ,  ile.  Probable  ;  vraifemblable  ,  qui  peut  fe  prou- 
ver, admijjïble. 

Probabili  opinioni  addiûus.  Probabilifte  ;  terme  Dogma* 

tique. 
Probabilis  titulus.  Forme  probante  ;  terme  du  Palais. 
Utramvis  in  partem  probabilis.  Problématique. 
Qui  probabiliorem  opinionem  lemper  ampledendam  do- 
cet.  Probabiliorifîe. 
PROBABILITASj  atis.    Probabilité,  vraifemblance ,  apparence 

de  vérité'. 
PROBABILITER.  Probablement,  vraifemblablement ,  avec  pro' 

babilité. 
PROBARE.  Prouver,  juftifier,  démontrer.  Vérifier.   Vifer.  Ap- 
prouver,  agréer,  donner  les  mains  ,  ratifier ,  allouer.  Effayer^  {■ 
éprouver.  ^ 

Infeûa ,  tinfta  probare.  Débouillir. 
PROBATICA  Pifcina.  La  Pifcine  probatique  i  réfervoir  qui  était 

à  Jérufalem. 
PROBATIO,  onis.  Preuve  ,  juftification  ;  démonftration.  FJf'ait 
expérience  ,  tentative  ,  épreuve,  ylpprobation  ,  bon  témoignage. 
.Aveu,  confentement,  agrément,  ratification. 

Probationis  locus.  Efiayerie  ;  terme  de  Monnoie. 
Alicujus  rei  inexpugnabilis  probatio.  ConviSion. 
Probatio  Monachalis.  Noviciat,  l'année  de  probation. 
PROBATOR  3  oris.  Approbateur,  celui  qui  donne /on  approba- 
tion. EJJayeur  ;  terme  de  Monnoie.  Etalonneiir.   Vérificateur. 
PROBATORIUS,  Z,  um.  D'épreuve  ,  d'ejjai  ;  d'approbation. 
PROBATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajjif  de  Probare.    Voyei  les 
Jignijications  de  ce  verbe, 

Probatifllmus  ,  a,  um.  Evident ,  clair ,  convainquant,  dé- 
monftratif.  Qui  a  l'approbation  de  tout  le  monde. 
PROBE.  Honnêtement,  avec  probité ,  avec  droiture ,  rondement. 
PROBISSIME.  Fort  bien  ,  à  merveille. 
PROBITAS,  atis.  Probité,  bonté,  honnêteté,  droiture,  honneur. 

Prud'hommie. 
PROBITER.   Voyei  Probe. 
PROBLEMA  ,  atis.  Problème ,  queflion  douteufe ,  propojùion  qui 

ne  paroît  ni  vraie  ni  faiiffe. 
PROBLEMATICE.   Problématiquement ,  d'une  manière  douteufe. 
PROBLEMATICUSj  aj  um.    Problématique,   incertain  ,  dou- 
teux. 
PROBOSCIS  j  idis.  La  trompe  d'un  éléphant. 
PROBROSE.  Honteufement ,  ignominieufement ,  lâchement ,  baf- 

fement.  Injurieujkment ,  outra geuj'ement. 
PROBROSUS ,  a ,  um.    Honteux ,  diffamant ,  diffamatoire  ,  dés- 
honorable.  Injurieux,  outrageux ,  reprochable. 
PROBRUM  5  bri.  Honte,  infamie,  turpitude,  ignominie,  dés- 
honneur, bajfejfe,  lâcheté,  indignité,  opprobre,  injure,  ou- 
trage. 

Probris  aliquemlaceflere.  Turlupiner ,  plaifanter  ;  coyon- 
ner  quelqu'un. 
PROBUS ,  a ,  um.  Bon  ,  qui  eft  fans  défaut. 

Probus  vir.  Honnête  -  homme ,  hommi  de  bien,  homme  de 
probité.  Prud'homme. . 
PROCACITAS,atis.  Effronterie ,  infolence j  impudence.  Pétu- 
lance. 
PROCACITER.  Effrontément,  infolemment ,  impudemment. 
PROCANCELLARIUS,ii.   Vice-Chancelier. 
PROCARE.  Demander  avec  importunité. 

PROCARE  ,  &  PROCARI.    Careffer ,  cajoler  les  femmes  &  les 
filles.  Faire  l'amour,  conter  des  douceurs ,  des  fleurettes.  Flat- 
ter ;  bouchonner  ;  mot  du  bas  ftylc. 
PROCAX,  acis.    Frocacior,  procaciffimus.    Effronté ,  impu- 
dent, infolejit ,  hardi ,  lafcif.  Pétulant.  Folâtre. 
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fRÔCEDA ,  X.  Procita ,  ou  Prochita,  petite  ville  de  la  Terre 

de  Labour,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
PROCEDERE.  Aller,  marcher,  s'avancer, pajfer  outre,  avan- 
cer, faire  des  progrès,  reujfir.  Partir,  procéder,  émaner,  provenir. 
Féliciter  procedere.  S'avancer ,  faire fon  chemin,  chemi- 
ner ,  faire  fortune. 

Redè ,  belle  procedit  oratio  ,  eu  jus  partes  fingulae  alix 
eu  m  aliis  connexa;  lunt.  Un  ouvrage  bienfuivi  ,  qui  che- 
mine bien. 

Remis ,  vemifque  procedere.  Aller  à  trait  S-  à  rames. 
Procedere  in  acie.  Marcher  en  bataille. 
Procedere  féliciter.  Tourner  à  bien.  Bafler. 

PROCELLA,  Ix.    Tempête,  orage,  tourmente,  ouragan,  gros 
temps.  Trouble ,  /édition .  ■ 

PROCELLERE.    Koyfj  Percellere. 

PROCELLOSUS ,  a  j  um.  Orageux,  fujet  aux  tempêtes  ;  ven- 
teux. 

PROCER ,  eris.  Grand  homme ,  puijfant  homme  ,  gros  feigneur. 

PROCERASTIS.  Procérajie  ;  Chalcédoine  ,  ancienne  ville  de 
Bythinie. 

PROCERE.  Haut,  fort  élevé. 

PROCERES,  rum.  Les  Grands ,  les  Seigneurs  ,  les  Puijfances. 

PROCERITAS  ,  atis  ,  &  PROCERITUDO  ,  inis.  Hauteur  , 
longueur. 

PROCERIUS.  Plus  haut. 

PROCERUS  ,  a  ,  um.  Haut  ou  long. 

PROCESSIO,  onis.  Procejpon  ,  émanation. 

PROCESSUS,  ûs.  L'aâion  d'avancer,  d'aller  en  avant.  Pro- 
grès ,  profit.  ProceJJîon. 

PROCESTRIUM,  ii.  Veflihule ,  antichambre. 

PROCH"ÏTA ,  Voyei  Procéda. 

PROCIDENTIA,  x.  Defcente  de  boyau  ,   chute  de  fondement. 

PROCIDERE.  Tomber ,  cheoir,  trébucher. 

Ad  genua  alicujus  procidere.  Se  jetter  ,  fe  profierneraux 
pieds  de  quelqu'un. 

PROCIDUUS  ,  a,  um.  Qui  tombe,  qui  defcend. 

PROCINCTUS ,  ûs.  Expédition  ,  apprêt,  appareil.  Retroujfe- 
ment  ,reCrouJfis. 

In  procinâu  elle.  Etre  en  train. 

In  procinftu  efle  ad  honores.  Etre  en  pajfi  d'obtenir  des 
honneurs. 

PROCINGERE.  Ceindre,  troujfer ,  retroujjèr. 

PROCISUS  ,  a  ,  um.  Annuité,  caffé,  déclaré  nul.      • 

FROCITUS,  a  ,  um.  Demandé. 

PROCLAMARE.  Crier  à  haute  voix  ,  s'écrier,  proclamer,  pu- 
blier. 

PROCLAMATIO  ,  onis.  Proclamation  ,  publication  à  haute 
voix. 

PROCLAMATOR,  cris.  Qui  proclame ,  qui  publie  ahautevoix. 

PROCLINARE.  Faire  pencher ,  donner  de  la  pente,  incliner. 

PROCLINATIO,  onis.  Pente  ,  talus.  Frit  ou  Fruit  ;  termes 
de  Maçonnerie.  La  retraite  qu'on  donne  à  une  muraille  à  me- 
fure  qu'on  l'élève. 

PROCLINATUS,a,um.  Participe pajfîf  de ProdinZTC.  Voye^ 

les  jîgnifications  de  ce  verbe. 
PROCLIVE,  is.  Pente  ,  penchant. 
PROCLIVE  6-  PROCLIVI.  En  pente ,  aifément. 
PROCLIVIES  ,  ei.  Voye^  Proclivitas  ,  atis. 
PROCLIVIS,  ive.  Penchant,  quia  de  la  pente.  Enclin ,  porté , 

fujet  à  quelque  choje.  Inclinant. 
PROCLIVITAS,  atis.  Pente ,  penchant ,  inclination  ,  afctndant. 
PROCLIVIUM,  ii.  Petue  ,  penchant  d'une  montagne. 
PROCLIVIUS.  Plus  facilement,  plus  aifément. 
PROCLIVUS ,  a , um.  Voyci  Proclivis , ive. 
PROCCETUN.  Antichambre. 

PROCONNESUS  Infula.  Voye^  Marmora  Infula.     ' 
PROCONSUL ,  lis.  Proconjhl,  Magilhat  Romain. 
PROCONSULARIS ,  are.  De  Proconful  ;  Proconfulaire. 
PROCONSULATUS ,  ûs.  ProconJUlat  ,  dignité  de  Proconful. 
PROCOPfA  ,  Procopiana  villa.  Piocupie  ,  ville  de  la  haute- 

Mœfie,  aujourd'hui  la  Servie. 
PROCOPIUS  ,  ii.  Procope ,  nom  propre  d'homme. 
PROCRASTINARE.  23/^èVer ,  remettre  de  jour  en  jour ,  gagner 

du  temps ,    ivtarder  ,    temporijèr.    Renvoyer   aux   Kalendes 

Grecques. 
PROCRASTINATIO  ,  onis.  Délai  ,  remife ,  retardement,  re- 

culement,  tempo rijèment.   Retardation.   Aloigne  ;  terme  de 

Marine. 
PROCREARE.  Créer ,  procréer ,  engendrer.  Caufer,  donner. 
PROCREATIO,  onis.  Génération  ,  produSion,  procréation. 
PROCREATOR  ,    ori^.  Ciéateur.   Père  ,  celui  qui  engendre, 

autiur. 
PROCREATRIX  ,  icis.  Mère,  celle  qui  engendre. 
PROCRESCERE.  Cro'tre ,  s'augmenter. 
PROCUBARE.  Se  coucher ,  s'incliner. 
PROCUBITOR,  oris.  Sentinelle. 

PROCUDERE.  Forger,  battre Jiir  l'enclume  ,  aiguifer ,  émoudre. 
PROCUL.  Loin  ,  de  loin  ,  au  loin. 
Tome   VII L  IL  Partie. 


PRO 


333 


PROCULCARE.  Fouler  au  piedi.  Mêprifer 

PROCULCATIO,  onis.  VaSicn  de  fouler  aux  pieds;  l'aEioit 
de  renverfer. 

PROCUMBERË.  Se  coucher,  être  couché.  Tomber,  fe  renverfer. 
Ad  genu  alicujus  procumbere.  Se  profterner  aux  pieds  de 
quelqu'un. 

PROCURARE.  Adminiftrer,  avoir  l'adminiftration  ,  la  con- 
duite ,  le  foin  ,  l'intendance.  Faire  valoir  un  bien ,  l'exploiter. 
Procurare  abfentis  negotia.  Correjpondre  ,  avoir  relation  , 

commerce ,  correfpondance. 
Procurare  rei  alicujus  copiam.  Donner,  procurer  l'abon- 
dance de  quelque  bien. 
Litem  proCurare.  Solliciter  un  procès. 
PROCURATIA  ,  tiaî.  Procuratie ,  diltrid  de  chaque  Proeura- 

teur,  en  Italie. 
PROCURATIO  ,  onis.  Adminiftration  ,  commifjîon  ,  pouvoir  ,■ 
conduite  ,  intendance  ,  régie.  Office.  Exploitation ,-  terme  de 
Palais.  Procuration. 
PROCURATOR ,  oris.  Procureur,  agent  ,  Intendant.  Syndic. 
Repréfentant.  Faciendaire.  Cenfal.  Solliciteur.  Courtier.  PrO' 
curateur;  Magiltrat  en  Italie. 

Regni  Procurator.  Régent  d'un  Royaume. 

Ablentis  negotiorum  procurator.  Correfpondant  ;  qui  eft 

en  relation  ,  en  commerce  avec  une  perfonne  éloignée. 
Procurator  gencralis,regiu.s,publicus.  Procureur  Général, 
Procurator  ab  altero  j  procurator  fubftitutus.  Procureur 

fous-établi  ,   terme  de  Pratique. 
Ecclefix  procurator.  Fabricien,  Procureur  de  la  Fabrique. 
Marguillier. 
PROCURATRIX  ,  icis.  Celle  qui  a  foin. 

Infantium  vagientium  procuratrix.  Remueufe. 
PROCURRERE.  Courir  devant ,  s'avancer  en  courant. 
PROCURSARE.  Courir,  aller  en  parti  ,  faire  des  courfes  ,  ef- 

carmoucher. 
PROCURSATIO  ,  onis.  Courfe  fur  les  ennemis. 
PROCURSATOR  ,  oris.  Coureur  ,  parti/an  ,  efcarmoucheur. 
PROCURSIO,  onis.  Courfe.  Digreffion. 

Equeftris  in  gyrum,  vel  fpeciilando,  vel  invadendo  hofti 
procurfio.  Caracole. 
PROCURSOR ,  oris.   Voyei  Procurfator ,  oris. 
PROCURSUS,  ûs.  Saillie,  avance ,  enclavement.  Avancement, 

Progrès. 
PROCURVUS  ,  a ,  um.  Fort  courbé. 

PROCUS,  i.  Galant-,  cajoleur,  courtifan.  Amoureux ,  qui  conte 
des  douceurs.  Cavaliei s.  Coquet. 

Procorum  amans  mulier.  Coquette.  Femme  galante. 
PROCYONE.  Procyon  ,  la  canicule,  la  petite  chienne,  Conf- 

tellation. 
PRODEAMBULARE.  Se promemer  de  côté  &  d'autre. 
PRODERE.  Faire  paroître.  Déceler,  divulguer ,  publier.  Trahir. 
PRODhSSE.  Profiter  ,  fervir  ,  être  avantageux  ,  faire  profit  f 

être  utile ,  être  propre ,  être  bon. 
PRODICERE.  Dénoncer,  marquer ,ajfigner. 
PRODICTA TOR  ,  oris.  Prodidateur ,  Officier  che2  les  an- 
ciens Romains. 
PRODICTUS,a,  um.  Participe  paffifde  Prodicere.  Voyei  ce 

verbe. 
PRODIENS ,  entis.  Avançant,  fartant.  Iffant  ;  terme  de  Blafon. 
PRODIGALITAS,  atis.  Prodigalité,  profufion. 
PRODIGALITER ,  &  PRODIGE.   Prodigalement  ,  avec  pro. 

fufion  ,  avec  prodigalité. 
PRODIGENTIA  ,  a;.  Prodigalité,  profufion. 
PRODIGERE.   Chaffier  devant  foi.    Prodiguer  ,  dépenfer ,  dif- 

penfer. 
PRODIGIALIS,  aie.  Prodigieux,  qui  tient  du  prodige. 
PRODIGIALITER.  Prodigieufement ,  d'une  manière prodigieuft, 
PRODIGIATOR ,  oris.  Qui  explique  les  prodiges. 
PRODIGIOSE.  Prodigieufement ,  étonnamment. 
PRODIGIOSUS,  a,  um.  Prodigieux,  monftrueux ,  étonnant. 
PRODIGITAS  ,  atis.  Voye^  Prodigentia  ,  se. 
PRODIGUS,  a,  um.  Prodigue  ;  qui  dijfipe,  qui  fait  des profa^ 
fions.  Dépenfier  ,  gafpilleur. 

Vkx  prodigus.  Prodigue  de  fonfang ,  de  fa  vie. 
PRODI(;UUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  fait  confumer  tout  entier. 
PRODIRE.  Sortir,  naître  ^paraître ,  s'avancer. 
PRODISPARARE.  Dérégler. 

PRODITIO  ,  onis.  Trahifon ,  perfidie.  Décellement. 
PRODITOR  ,  oris.   Traître  ,  perfide,  qui  trahit ,  qui  viole  fa  foi 
VKODirRlX,  icis.  Femme  perfide,  traîtreffi. 
PRODITUS,  a,um.  Mêmes fignifications  que f on  verbe  Vïoàtxc 
PRODIUS.  Plus  avant. 

PRODOCERE.  Enfeigner  publiquement ,  déclarer  hautement. 
PRODROMEUS>a  ,  um.  Prodromée  ,  ou  Prodromien  ;  cerms 

de  Mythologie. 
PRODROMIUS,  a  ,  um.  Voye^  Prodromeus,  a,  um. 
PRODROMUS,  i.  Le  Porche  du  Temple.  Avant-coureur ,  Pré- 
curfeur.  Qui  préfage ,  qui  précède.  Avant-quart;  terme  d'Hor- 
loger. 
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|>RODROMUS,  a,  um.  Qui  précède;  précoce  ,  hâtif. 
PRODUCERE  Prolonger ,  tirer  -,  étendre.  Produire  ,  engendrer  , 
rapporter,  mettre  au  jour  ,  faire  paroître.  Mener  ,  conduire. 
Donner  ,  fournir  ,  présenter.  Entretenir ,  faire  durer.  Exhiber  ; 
terme  du  Palais. 

Pullum  fui  fimilem  producere  ;  pullum  iux  fpeciei  pro- 

ducere  ,  Racer  ;  terme  d'Oifeleur. 
Minus  producere.  Décheoir,  en  terme  d'agriculture  j  fe 
dit  des  bleds,  &  autres  biens  de  la  terre  ,  dont  la  ré- 
colte n'efl  pas  û  bonne  qu'elle  le  paroifToit. 
Funem  producere.  Déplier  le  trait;  terme  de  Chafle. 
PRODUCTE.  Eh  longueur ,  en  long,  d'une  manière  longue . 
PRODUCTILIS,  ile.  Qui  peut  s'étendre ,  qu'on  peut  allonger. 
PRODUCTIO  ,  onis.  Prolongation  ,   allongement.  Expanjion. 
Allonge  ,  aboutijjement  ;  termes  de  Couture.  Diaftole  ;  terme 
de  Grammaire.  Exhibition  ;  terme  de   Palais.    Produâion. 
Produit. 
PRODUCTUS  ,  us.  Produit.  Produdion.  Somme  totale. 
PRODUCTUS,  z,  um.  Participe pajpf  de  Producere. 
PRŒBIA  ,  orum.  Amulettes  ,  prefervatif. 
PROEDRUS  j  i.  Proédre  ou   Epiftate  ,    nom  d'un  Magiitrat 

Athénien. 
PROEMPTOSIS ,  is.  Proemptôfe  ;  terme  d'Aftronomie. 
PROFANARE.  Profaner ,  fouiller ,  polluer,  contaminer. 
PROFANA TIOj  onis.  Profanation  ,  facrilège. 
PROFANUS^a,  um.  Profane.  Laie.  Ignorant,  Qui  n'efl  point 
initié  dans  les  facrés  myfleres. 

Profanas  jurifdiâionis  poteftasjroburjauxilium.  1«  hras 
féculier. 
PROFARI.  Parler ,  dire. 
PROFATUM ,  ti.  Sentence ,  maxime  ,  axiome, 
PROFATUS  ,  us.  Le  parler,  la  parole. 

PROFECTIO  ,  onis.  'Départ ,  fonie  ,  voyage.    Embarquement. 
Eloignement.  Partance ,  parlement  ;  termes  de  Marine. 
Profeftionis  fignum  dare.  Battre  aux  champs. 
PROFECTITIUS ,  a  ,  um.  ProfeBif;  terme  de  Jurifprudence. 
Bona  profeftitia.  Les  biens  qui  viennent  du  père  direSement. 
PROFECTO.  Certes ,  certainement ,  véritablement. 
PROFECTUS,  ûs.  De  Proficifcor.  Départ. 
PROFECTUS,  ûs.  De  Proficere.  Profit ,  progrès ,  avancement. 
PROFECTUS,  a,  um.  Participe  de  Proiicifci. 
PROFERRE.  Produire,  aveindre ,  tirer  dehors.  Exhiber;  terme 
de  Palais.  Publier ,  divulguer.  Proférer  ,  prononcer.  Propofer. 
Arcanum  proferre.  Découvrir  un  J'ecret ,  l'éventer. 
Scriptoris  alicujus  verba  proferre.  Citer,  cotter. 
Proferre  fe.  S'avancer ,  enjamber. 
PROFESSIO  1  onis.  ProfeJJion  ,  emploi ,  métier ,  vacation ,  état, 
engagement ,  condition  , parti.  Confejfîon ,  déclaration.  Ecroue  ; 
terme  de  Coutume.  Hommage. 
Profeflîo  clientelï.  Hommage. 

Profefïîonis  clientelaris  lege  polTefliis.  Hommage  ;  ce  qui 
tft  tenu  en  hommage. 
PROFËSSOR ,  oris.  Profefeur  ,  JoBeur ,  régent. 
PROFESSORIUS ,2L,um.De profefeur ,  de  régent. 
PROFESSUS,  a,um.  Participe  <ff  Profiteri. 

Profefliis  religionem.  Profis ,  profejj'e  ;  terme  de  Couvens. 
PROFESTUS  5  a ,  um.  De  travail ,  ouvrable  ,  ouvrier.  Excommu- 
nié ;  profane. 
PROFICERE.  Profiter,  fèrvir  de  quelque  chofe  ;  avancer. 
PROFICISCI.  Partir  ,  fortir  ,  s'en  aller.  Emaner  j   tirer  fnn 

origine. 
PROFINDERE.  Labourer,  fendre. 
PROFITERI.  ConfeJJ'er ,  avouer  ,   déclarer  ,   reconnaître  ,  pro- 

fejfer,  enfeigner  publiquement ,  régenter. 
PROFLARE.  Souffler,  pouffer  en  foufflant.  Fondre. 

Proflare  peftore  lethalem  fumnum.  Raller  comme  font  les 
mourans. 
PROFLATUS  ,  ûs.  Lefouffle  ,  le  vent. 
PROFLATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajpf  de  Ptoflarc.   Voyei  les 

Jîgnifications  defon  verbe. 
PROFLIGARE.  Mettre  en  déroute,  dijpper,  défaire  ,  battre. 
PROFLIGATOR  ,  oris.  Dijppateur  ,  qui  met  en  déj'ordre,  en 

déroute. 
PROFLUENS  ,  entis.  Coulant ,  courant ,  qui  court,  qui  s'écoule. 

Profluens  aquarum  curfus.  Le  courant,  le  fil  de  l'eau. 
PROFLUENTER.  Abondamment ,  en  abondance. 
PROFLUENTIA ,  x.  Torrent.  Abondance. 

Loquendi  profluentia.  Flux  de  bouche. 
PROFLUERE.  Couler;  s'écouler,  ruijjeler. 
PROFLUVIUM  5  ii.  Flux  ,  écoulement ,  débordement.  RuiJJ'eau. 

Alvi  profluvium.  Le  cours  de  ventre.  La  foire. 
PROFLUUS,  a,  um.  Qui  coule. 
PROFUGERE.  S'enfuir  loin. 
PROFUGIUM ,  ii.  ^file ,  refuge.  Dtfertion  ,  fuite. 
PROFUGUS,  a,um.  Errant,  vagabond.  Fugitif. 
PROFUNDE.   Profondément. 

PROFUNDERE.   Répandre  ,  verfer  en  abondance  ;  épancher. 
Prodiguer }  dijpper  j  perdre. 


PROFUNDITAS  )   atis.    Profondeur ,    enfoncefnent.   Hauteur. 
Pontal  ;  terme  de  Marine. 

Nimia  profunditas.  Refuite  ;  terme  d' Axchhe£tme  ,  8c  de 

Charpenterie. 
Aqui'  profunditas.  Tirant  ;  terme  de  Marine. 
PROFUNDUM  ,  i.  La  mer. 
PROFUNDUS,a  3  um.  Profond  ,  bas  ,  creux.  Haut  ,    élevé. 

Grand,  extrême. 
PROFUSE.  Profufement ,  prodigalement ,  avec  profufion  ,  avec 

prodigalité. 
PROFUSIO ,  onis.  Effufion  ,  profufion  ,  prodigalité.  Inondation,. 

Aquï  profufio  inanis ,  fœda  ,  incommoda.  Gâchis. 
PROFUSUS  ,  a,  um.  Verfé ,  répandu.  Prodigue.  Excejfif. 
PROGEMMARE.    Bourgeonner  ;  poujj'er  des  bourgeons  ;   des 

boutons. 
PROGENERj  eris.  Le  père  du  gendre. 
PROGENERARE.  Engendrer,  produire. 
PROGENERATIO,  onis.  Génération. 
PROGENIES)  ei.  Race,  lignée.  Céniture. 
PROGtNITOR  ,  oris.  "Aieul ,  ancêtre. 
PROGERERE.  Jetcer  ou  poujf&r  dehors. 
PROGERMINARE.  Bourgeonner ,  boutonner,  pouffer  des  bout-, 

geons  i  des  boutons. 
PROGIGNERE.  Engendrer ,  produire. 
PROGNATUS ,  a ,  um.  Né,  produit. 
PROGNOSTICA  ,  orum.  Pronoftics  ,  préfages , prédiSions. 
PROGRAMMA,  atis.  Affiche ,  placard ,  programme. 

Programma  maledicutti.  PaJ'quinade. 
PROGREDI.  Marcher  ,  aller,  s'avancer.  S'étendre ,  faire   du 

progrès  ,  gagner;  profiter.  S'élever  ;  terme  de  Marine. 
PROGRESSIO  ,  onis  :  &  PROGRESSUS  ,  ûs.  Progrès  ,  avan- 
cenient ,  profit  ;  progrefjion. 

ProgrefTum  facere.  S'avancer ,  profiter. 
PROGRESSUS ,  a ,  um .   Participe  de  Progredl   Foyq  les  Jîgni- 
fications de  ce  verbe. 
PROGYMNASIUS ,  ii.  Condifciple. 
PROGYMNASMAj  atis.  Exercice. 
PROGYMNASTA  ,  ae.  Condifciple. 
PROH  !  interjeftion.  Ahl  Diantre. 

PROHIBERE.  Empêcher,  défendre,  prohiber  ;  décrier,  retran-' 
cher,fupprimer.  Forclorre  ;  terme  de  procédure. 

Equum  ab  aquâ  prohibere.  Rompre  l'eau  à  un  cheval;  l'em- 
pêcher de  boire  tout  d'une  haleine. 
PROHIBITIO,  onis.  DéfenJ'e ,  prohibition  ,fuppreJJîon. 
PROHIBITUS  ,  a,  um.  Qui  fait  défenfcs  ,  qui  empêche. 
PROHIBITORIUS  ,  a  ,  um.  Défendu,  illicite, prohibé.  Deffaix., 

terme  de  Coutume. 
PROHINC.  C'ejl  pourquoi  ,  par  conféquent. 
PROJECTA,  orum.  Saillie,  avance  ;  jettée. 
PROJECTARE.  Jetter Jouve nt. 

PROJECTIO  j  onis.  Mouvement ,  l'adion  de  remuer ,  d'avancer. 
Eminence  ,rehauj}'ement.  Emifpon.  ProjeBion,  termes  de  Chi- 
mie 3  de  Pharmacie ,  de  Géographie  &  de  Perfpedtive. 
Infantis  projedlio.  L'expofition  d'un  enfant  abandonné. 
Projedurx  excurrentis  nova  projedio.  Reffaut ,  terme 

d'Architedure. 
Carnea  projedtio  in  cervi  lateribus.    Naud ,  terme  de 
Chafle. 
PROJECTITIUS  ,  a ,  um.  Avancé,  jette,  expofé ,  abandonné. 
Projeftitii  lapides.    Pierres  d'attente.    Harpes  ;  terme  de 
Maçonnerie. 
PROJECTORIUMjii.  Balançoire,  efcarpolette. 
PROJECTURA  ,  a?.  Avance  ,  faillie ,  corniche  d'appartement  ; 
forjetoaforjetture  ;  encorbellement ,  termes  d'Architeâure. 
Carnea  projeftura  in  cervis.  Nceud ,  terme  de  Vénerie. 
PROjECTUS,ûs.  L'aBion  de  jetter. 
PROjECTUSi  i.  Prix  ou  Priet ,  nom  propre  d'homme. 
PROJICERE.  Jetter,  lancer.    Forjetter,  terme  d'Architedure. 

Projetter,  terme  de  Chimie.  ^ 

PROIN ,  &  PROINDE.   C/Ji pourquoi ,  par  conféquent. 
PROLABI.   Tomber ,fe  laijfer  aller ,  trébucher. 
PROLAPSIO,  onis.  L'aBion  de  ce  qui  tombe.  Chuté  ,  faux-pas  f 

glijfade. 
PROLATARE.  Etendre ,  proroger ,  furfeoir,  différer.  Péremptori- 

fer  ;  terme  de  Coutume. 
PROLATATIO,  onis.  Délai ,  remife ,  furféance ,  prorogation. 
PROLATIO,  onis.  Citation  ,  allégation .    Retardement,  délai, 
remife  ,  prorogation,  retardation  ,  retard.  Aloigne;  terme  de 
Marine. 
PROLATUS ,  a ,  um;  Participe  pajfifde  Proferre. 

Prolata  dies  benefîciario  clienti  dicendi  Sacramenti.  Souf- 
france ;  terme  de  Jurifprudence  féodale. 
PROLECTARE.  Amorcer,  ajfriander,  attirer,  attraire,  affrio- 
ler, amadouer ,  embabouiner. 
PROLEGATUS ,  i.    Vice-légat. 
PROLEGOMENA.    Prolégom'ene ,  difcours  préparatif,  ir.flruc- 

tion. 
PROLEPSISj  is.  Prolepfe,  figure  de  Rhétorique. 
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Per  prolepfim.  Prolepciqaement. 
t'ROLEPTtCE.   Parprohpje,  proUptiquemiint. 
VVJJLES^ls.  Race,  lignée. 

Mala  contemnenda  proies.  Couvée  ,  mauvaije  engeance. 
PROLETARIUS  i  a ,  lim.  Pauvre  ,  de  baffe  condition. 

Prolecariiis  grex.  Haras. 
PROLIBARE.  Faire  des  libations  devant  On  à, 
PROLICERE.  Attirer,  amorcer. 

PROLIFICUS  j  a  ,  iim.  Prolifique  ;  terme  de  Médecine. 
TROLIXARE.  Allonger,  étendre. 
l'ROLIXE.  Libéralement  ;  magnifiquement ,  avec  prof ujîon.  D'une 

manière  prolixe. 
PROLIXiTAS.atis,  fi-  PROLIXITUDO ,  inis.  Longueur,  pro- 
lixité. 
PROLIXUS,  a,lim.  Long ,  prolixe  ,  ennuyeux. 
PROLOGIUM  5  ii.  L'argument ,  le  J'nmmaire  d'un  chapitre. 
PROLOGUSj  i.  Prologue.  Préambule.  Exorde. 
PROLONGARE.  Prolonger,  allonger j  rallonger , proroger ,  re- 
mettre ,  différer. 
PROLONGATK)  ,  onis.  Prolongation,  prorogation. 
PROLOQUI.  Dire  ce  qu'on  penje,  exprimer  Jà  penjée. 
PROLOQUIUM ,  ii-    Sentence  ,  axiome  ,  maxime.    Prologue  , 

préambule  ,  avant  propos ,  préface. 
PROLUBIUM  ,  ii.  Defir,  envie,  volonté. 
PROLUDERE.  Préluder,  s'exercer,  s'effayer. 
PROLUDIUM  ,  ii.  Prélude  ,  effai. 

PROLUERË-   Laver ,  nettoyer.  Arrofer,  mouiller,  humeBefi 
PROLUGERE.  Pleurer  plus  long-temps  qu'à  l'ordinaire. 
PROLUSIO  ,  onis.  Prélude ,  effai.  Prolufion. 

Pacis  prolufiones.  Les  préliminaires  de  la  paix. 
Llidicra  prolufio.  Levée  de  bouclier. 
PROLUVIES,  ei.  PROLUVIO^onis.  PROLUVIUM,ii.  Ecou- 
lement d'eau  ,  égoût.  Ravine.  Prodigalité ,  profujion ,  dégât. 
PROMAGISTER,  tri.  Sous  maître. 
PROMANARE.  Se  répandre. 
TKOMATERJEKA  ,x.  La  fœur  delà  bifaieule. 
PROMERCALIS  ,  aie.  Ce  qu'on  a  de  refte  à  vendre  ,  après  tàpro- 

vijion  faite. 
PROMERCIUM  ,  ii.   La  profeffîon  de  brocanteur. 
PROMERE.  Tirer,  aveindre.  Faire  voir ,  découvrir,  mettre  au 

jour. 
PROMERERE,  &  PROMERERI.  Mériter,  être  digne. 
PROMERITUM,  i.  Bon  office  .fervice. 
TROMETHEA  herba.   Prométhée,  herbe. 
PROMETHEUS ,  i.  Prométhée ,  nom  d'une  conftellation  célefte. 
PROMINENS,  entis.  Eminent , /aillant ,  élevé. 
PROMINENTIA  ,  a:.  Avance ,  faillie. 

Prominentia  camini.  Souche  ;  terme  de  Maçonnerie. 
PROMINERE.  Parohre  au-deffus.  S'élever  au-deffus  ,  déborder, 

s'avancer. 
PROMINULUSj  a ,  um.  Qui  avance  un  peu  ,  qui  fait  une  petite 

faillie. 
PROMISCUE.   Enfemble  ,  confufément ,  indifféremment,  indif- 

tinBement ,  pêle-mêle. 
PROMISCUUS,  a,  um.  Mêlé,  confus ,  qui  eft pêle-mêle. 
PROMISSE.  En  long,  en  longueur. 

PROMISSIO,  onis.  Promcffe  ,  engagement,  offre  ,  affurance. 
Benevolentix  &  fhidii  promiiîîo.  Proteftation  d'amitié. 
Inanisacvana  promillîo.  Caquet,  promeffe  fans  effet. 
Terra  promifllonis.    La  Terre  de  promiffion  ;  terme  de 
l'Ecriture-Sainte. 
PROMISSOR ,  oris.   Prometteur,  qui  promet. 
PROMISSUM,  fi.  Promeffe,  engagement ,  affurance ,  offre,  vceu. 
La  chnfe  promijé. 

PromilVo  ftare.  Tenir  fa  promejjè  ,  accomplir  fa  promeffe. 
PROMITTERE.  Lancer,  jetter  en  avant.  Promettre  ,  s'engager 
par  promeffe  ;  vouer.    Engager ,  donner  fa  parole.    Offrir.    Se 
vanter. 

CrineSj  barbam  promittere.  Laiffer  croître  ,  laiffcr  venir 
fa  barbe  ,f es  cheveux. 
PROMOLITURA ,  ra:.  Mouture  ,  moulage. 
PROMONERE.  Avertir. 
PROMONSTRA ,  oriim.  Prodiges. 

PROMONTORIUM  j  ii.  Promontoire  ,  pointe  de  terre  qui 
avance  dans  la  mer.  Cap.  Cale  ,  calangue.  Cabot,  mot  Ef- 
pagnol. 

Promontorium  prxtergredi.  Doubler  le  Cap.  Parer  le  Cap. 
Inter  promontaria  pofitus.  Encapé  ;  terme  de  Mer. 
PROMONTORIUM  magnum.  Le  Cap  de  la  Roque,  à  Tembou- 

chure  du  Tage  ,  en  Portugal. 
PROMONTORIUM  Montis  Sanai.  Le  Cap  de  Monte  SanBo  , 

dans  la  Sardaigne. 
PROMONTORIUM  Nymphïum.    Le  Cap  de  Monte  Sando  , 

dans  la  Macédoine. 
PROMONTORIUM  procellofum.    Cap  tourmenteux ,  ou  des 

tourmentes 
PROMONTORIUM  Trium  Cufpidum.  Le  Cap  des  TraisPoin- 
tes,  l'ur  la  côte  de  la  Guinée. 


PROMONTORIUM  Trium  Furcarum.  Le  Cap  des  l^ois  Four"- 

ches,  dans  le  Royaume  de  Eèz  ,  en  Barbarie. 
PROMOTIO ,  onis.  Promotion  ,  élévation   aux  dignités ,  aux 

charges. 
PROMOTOR ,  oris.  Promoteur ,  nom  de  dignité  Eccléfiafti^ 

que. 
PROMOTUSj  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe.  Pro- 

movere. 
PROMOVERE.  Avancer,  pouffer  en  avant ,  promouvoir ,  procu- 
rer l'avancement. 
PROMPTARE.  Tirer,  aveindre.  Faire  fortir,  faire  éclorre. 
PROMPTE  ,  promptiùs  5  iflîmè.  Pomptement ,  en  diligence. 
PROMPTITUDO  ,  inis.  Pomptitude ,  vîteffe ,  diligence. 
PROMPTUARIUM,  rii.  Office,  dépenfe  ,  garde-manger. 
PROMPTUARIUS,  a,um.   Qui  concerne  l'Office,  la  dépenfe. 

Prom'ptuaire. 

Promptuàriuhi  vinarium.  Promptuaria  vini  cella.  Som- 
mellerie. 
PROMPTUS,  aum.  Tiré  dehors  ,  mis  dehors.   Prompt ,  hardi  y 

délibéré ,  difpos ,  lefle,prêt.   Vite  ,  fubit ,  foudain. 
PROMPTUS.ûs.  Sortie,  iffue.  Promptitude. 

In  promptu.  En  main  ,fous  la  main. 
PROMULGARE.  Publier,  divulguer , prôner. 
PROMULGATIO,  onis.    Publication.   Ban.   Bannie.   Bandi' 

ment;  terme  de  Coutume. 

Promulgationum  collediones.  Bannières. 
Promulgatio  auétore  Magilîratu.  Cri  public. 
Promulgationis  nomine  Magiilratûs  faâï  teftis.  Certifica- 

teur  de  criées. 
Promulgationis  nomine  Magiftratûs  faétae  teftimonium 

coniignatum.   Certification  des  criées. 
Promulgationem  auéloritate  Magiftratûs  fadam  fcripto 
teftari.  Certifier  des  criées. 
PROMULSIDARE ,  ris  :  &  PROMUI.SIDARIUMj  rii.  Plat  y 

baffin  ou  l'on  fervoit  Ventrée  de  table. 
PROMULSIS  ,  idis.   Entrée  de  table  ,  premier  fervice. 
PROMUS,  mi.  Maître-d' Hôtel. Dépenfier ,  Cellérier ,  Crédencier, 

Sommelier. 
PROMUS  Gondus.  Maître -d' Hôte l ,  Cellérier,  Dépenfier. 

Primus  Imperatoris  Turcici  Promus  condus.   Kilerdgi- 
Bachi  ;  terme  de  Relation. 
PROMUSCISjidis.  La  trompe  de  l'Eléphant. 
PROMUTUUM  ,  ni.  Avance  ;  argent  avancé. 
PROMUTUUS»â,  um.  Avancé,  dont  on  fait  les  avances. 
PROMYL.(EA  ,   X.    Promylée  ,    fauffe   déeffe  de  l'Antiquité 

Payenne. 
PRONAONj  £•  PRONAOS,  i.     Le  Potche  du  Temple,  U 

parvis. 
PRONECTERE.  Lier,  nouer  enfemble. 
PRONEPOSjOtis.  Arrière  petit-fils. 
VKONEI>riS,is.  Arrière petite-fiJle. 
PRONITAS,  atis.  Penchant ,  pente  ,  inclination  a. 
PRONOMEN.  inis.  Pronom;  terme  de  Grammaire. 
PRONOSTICUM  ,  ci.  Pronoftic  ,  conjeBure. 
PRONUB^  3  arum.  Celles  qui  conduijbient  la  mariée  au  logis  de 

fon  mari. 
PRONUBARE.  Préfider  aux  noces. 
PRONUBI ,  orum.   Ceux  qui  coniuifoient  le  marié. 
PRONUBUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  la  noce  ,  qui  préfide  au  ma- 
riage. 
PRONUM  ,  ni.  Pron  ou  Prom ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
PRONUNCIABII.IS  ,  ile.  Qu'on  peut  prononcer. 
PRONUNCIARE.  Prononcer,  articuler.  DiBer ,  nommer.  Juger , 

décider. 

Molliter  pronunciare.  Mouiller  ;  terme  de  Grammaire. 
PRONUNCIATIO,  onis.  Prononciation.  Maxime,  Sentence  , 

Axiome ,  Aphofifme. 

Diftindla  verborum  pronunciatio.  Articulation, 
PRONUNCIATORj  oris.    Celui  qui  récite,  qui  raconte ,  qui 

expofe. 
PRONUNTIATUM,  i.  Axiome ,  Maxime ,  Sentence,  Aphorif- 

me.  Le  prononcé  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt. 
PRONUNCIATUS ,  lis.  Voyei  Pronunciatio  ,  onis. 
PRONUPER.  Depuis  fort  peu  de  temps  ,il  y  a  très  -peu  de  temps; 
PRONURUS  ,  ri.  La  femme  du  petit-fils. 
PRONUS^ajUm.  Qui  penche ,  qui  va  en  pente.  Porté,  enclia. 

Couché  de  fon  long ,  couché  de  plat. 

Pronum  in  caput  volvi.  Culbuter,  être  culbuté. 
PRO(S.ClJS,  d.  Anti-falle. 
PROCKMIARI.  Faire  l' exorde  j  ou  le  commencement  d'un  ilif- 

cours. 
PROŒMIUM  ,  ii.  Exorde  ,   le    commencement  d'un  difcours  ; 

préambule ,  prologue ,  avant-propos  ,  préfacé.  Proême  ;  vieux 

mot. 

Decreti  alicujus  prooemium.  Le  difpofitif  d'un  Arrêt. 
PROPAGARE.  Accroître.  Aggrandir ,  étendre.  Engendrer ,  mul- 
tiplier par  la  voie  de  propagation  ,  peupler ,  repeupler  ,"  prorh- 

gner ,  planter  en  fiions ,  ou  de  bouture: 
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Propagari.  S'étendre.  Revivre. 

PROPAGATIO,  onis.  AccroijJ'ement  ;  propagation ,  multiplica- 
tion. Defcendance  ,  fuite  de  filiations. 

PROPAGATOR ,  oris.  Celui  qui  accroît ,  qui  amplifie ,  qui  étend 
les  limites.  .  i  rr     i 

PROPAGO ,  inis.  Race  ,  lignée.  Provin  de  vignes  ;  la  pou^e  ,  le 
jet  des  arbres. 

PROPALA  5  X.  Ç"'  étale  fes  marchandifes  ;  étaleur,  qui  vend  à  un 

étalage. 
PROPALAM.  Publiquement ,  en  place  publique ,  à  l'étalage  j  à 

Vencan.  -n     r-         i     ■ 

PROPALARE.   Etaler,  expofer  en  public.  Publier,  ébruiter. 
PROPA  NSUS  j  a  j  um .  Tendu  au-devant  ;  fort  étalé  ;  fort  ouvert , 

éparé. 
PROPATRUUS,  i.  Grand  oncle. 

PROPATULUS,  a,  um.  Ouvert  à  tous  ,  découvert,  public. 
PROPE.  Proche,  tout  près,  attenant,  auprès,  contre,  à  côté,  de 

près.  Jouxte,  lè[.  Prefque ,  quaf. 
PROPEDIEM.  ylu  premier  jour. 
PROPELLERE.    Poujfer,  repoujfer,  ckajjer.    Donner  la  chajjè, 

donner  la  poupée. 
PROPEMODUM.  Prefque ,  quafi. 

PROPENDERE,Propendeo.  PfncA*''.  Incliner.  Tomber. 
PROPENDERE ,  Propendo.  Pefer,  examiner. 
PROPENDULUSj  i.  Qui  pend  par  devant. 
PROPENSE.  Avec  penchant ,  avec  ajfeâion. 
PROPENSIO,  onis.  Penchant ,  propenfion  ,  détermination  ,  dif- 

pojition ,  inclination  ,  afcendant ,  attrait. 
PROPENSUS,  a,  um.   Propenfior ,  iflîmus.   Enclin.  Porté. 

Inclinant. 
PROPERANTER.  A  la  hâte ,  en  diligenct. 
PROPERANTIA,ae.  Hâte ,emprejrement,  précipitation. 
PROPERARE.  Hâter ,  précipiter ,  dépêcher,  diligenter.  Doubler 

le  pas. 
PROPERATIM.   Voyei  Propere. 

PROPERATIO 5  onis.    Hâte,  emprejfemerit ,  diligence ,  précipi- 
tation. 
PROPERE ,  &  PROPERITER.  Promptement,  vite,  en  diligence. 
PROPERUS  ,  a  ,  iim.  Prejfé,  hâté,  hâtif. 
PROPESj  tais.  Couet,  écoute  ;  termes  de  Marine.  Talut,  gla- 
cis ,  empâtement.  * 
In  propedem  ccnftruere.  Elever  en  talut;  taluter. 
PROPEXUS ,  a ,  um.  Bien  peigné. 

PROPHETA  ,  &  PROPHETES,  X.  Le  premier  Prêtre  d'un  Tem- 
ple. Prophète. 

N\illus  Propheta  in  patriâ  fuâ.  Nul  n'eft  Prophète  en  fon 
pays. 
PROPHETARE,  PROPHETISARE.  Prophétifer ,  faire  une  pro- 
phétie. 
PROPHETIA ,  îe.  Prophétie ,  révélation ,  prédiâion  ,  infpiration 

divine. 
f>ROPHETICE.  Prophétiquement. 
PROPHETICUS,  a,  um.  Prophétique.  Apocalyptique. 

Ad  morem  propheticum.  En  Prophète.  Prophétiquement. 
Propheticus  furor.  Enthoufwfme . 
PROPHETK  >  idis  :  &  PROPHETISSA  ,  fe.  Prophétejfe. 
PROPINA ,  X.  Propine  ;  terme  de  Cliancellerie  Romaine. 
PROPINARE  alicui.  Boire  à  lafanté  de  quelqu'un.  Porter  une 
fanté.  Faire  des  brindes. 

Propinando  cuipiam  patcram  circumferre.i^a/re  courir  une 

fanté ,  la  porter  à  la  ronde. 
Propinando  refpondere.  Faire  raifon. 
PROPINATIO,  onis.  L'adion  de  boire  à  lafanté  de  quelqu'un  , 

de  porter  une  fanté. 
PROPINATOR)  oris   Qui  boita  la  fanté  d'un  autre,  qui  porte 

une  fanté  le  verre  à  la  main. 
PROPINQUARE.  Approcher,  être  proche. 
PROPINQUE.  Proche ,  près  ,  auprès. 

PROPINQUITAS  ,  atis.  Proximité .voifmage.  Parenté,  alliance. 
PROPINQUUS  ,  a,  um.  Proche  ,  prochain,  voifin  ,  limitrophe. 
PROPIOR  ,  oris.  Qui  ejf  plus  proche ,  plus  voifin  ,  plus  prochain. 
PROPITIARE.  Rendre  propice ,  o\x  favorable. 
PROPITIATIO ,  onis.  Propitiation ,  facrifice propitiatoire. 

Propitiationis  dies  feftus.  La  propitiation  ,iète  folennelle 
chez  les  Juifs. 
PROPITIATORIUIVI  ,  ii.  Le  Propitiatoire  ,  la   couverture  de 

l'Arche  d'Alliance. 
PROPITIATORIUS ,  a  ,  um.  Propitiatoire  ,   qui  rend  propice. 
PROPlTIUSj  a,   um.  Propice ,  favorable  ,  heureux,  projpère. 

Indulgent, 
PROPiUS.  Plus  près  ,  plus  proche  ,  de  plus  près. 
PROPLASMA  ,  atis.  Modèle.  Moule. 

Proplafma  formare,  cflingerc.  Modeler.  Jetter  en  moule  , 

mouler. 
Arenatum  proplafma.  Sable  ;  terme  de  Fonderie. 
PROPLASTICE  ,  es.  L'ait  de  modeler  en  terre ,  ou  en  cirt. 
PROPOLA  ,  Ix.  Brocanteur.  Frippier.  Courtier. 
Circumforaneus  propola.  Colporteur. 


Cervifia?  propola.  BraJJ'eur. 

Ovorum ,  butyri ,  volatilium  pecudum  propola.  Coquetier, 

Solida:,  magnaiiae  mercis  propola.  Marchand grojper.  Qui 

vend  en  gros. 
Primus  propola.  Première  main  ;  terme  de  Négoce. 
Propola  mulier.  Revendeufe. 
Minutus  propola.  Mercadant ,  Marchand  ruiné. 
MinutjE  mercis  propola.  Petit  Mercier.  Mercerot. 
PROPOLIS  ,  iS.  De  la  cire  vierge.  Propolis  ;  terme  de  Méde- 
cine. 
PROPONERE.  Expofer  en  vue,  faire  voir.  Propofer ,  préfenter  , 

offrir. 
PROPONTIS,  idis.  La  Propontide  ,  la  Mer  Blanche ,  la  Mer 

de  Marmora  ,  ou  de  Conftantinople . 
PROPORTIO ,  onis.  Proportion  ,  jufteffè ,  rapport ,  convenance. 
Raifon;  terme   de  Géométrie  ,  d'Arithmétique  &  d'Al- 
gèbre. 

yEquâ  proportione.  ^  proportion,  à  l'avenant,  à  l'équi- 

paient ,  fait-à-fait ,  à  mefure  ,  prix  pour  prix. 
Proportionem  fervare.  Proportionner,  comparer,  mefurer, 

ajufter. 
Proportionem  non  fervare.  Dijproportionner. 
PROPORTION ALIS ,  aie.  Proportionel ,  qui  efl  en  proportion. 
PROPOSITIO,  onis.  Propofition,  fujet ,  queftion. 
PROPOSfrOR  j  oris.  Celui  quipropofe.  Expojiteur.  Faux  Mon- 

noyeur. 
PROPOSITUMjti.  Propofition,  dejfein ,  propos  ,  cequ'onapro- 
poféj  ce  qu'on  a  réfolu  de  faire.  Réfolution  ,  détermination. 
Propofitum  fequi.  Pourfuivre  fa  pointe. 
PROPR^CEPTOR ,  oris.  Sous-Précepteur.  Sous-Maître. 
PROPR^FECTUS ,  i.  Propréfet ,  Officier  de  l'Empire  Romain. 
PROPR.<£TOR,  oris.  Propr«ceur ,  Magiftrat  Romain. 
PROPRIE.  Proprement ,  particulièrement. 
VKOVKlhTAViWi,^- Propriétaire.  Bourgeois. 

Qui  cum  altero,  vel  cum  pluribus  alicujus  rcipropric- 
tarius  elt.  Copropriétaire. 
PROPRIETAS,  atis.  Propriété,  qualité  particulière. 
PROPRITIM.  Fo3'«î  Propriè. 
PROPRiUM  j  ii.  le  propre  ,  ce  qui  efl  particulier  à. 
PROPRIUS  ,  a  ,  um.  Propre  ,  particulier  ;  naturel ,  ejjentiel  , 
convenable ,  fortable. 

Proprium  alicujus  Ecclefiae ,  aut  CommunitatisOificium. 
Le  Propre  d'une  Eglife  ,  d'une  Communauté. 
iPROPTER.  a  caufe  de  ;  pour  l'amour  de  ;  proche  ,  auprès ,  con- 
tre ,  à  côté. 
PROPTEREA.  a  caufe  ,  en  conféquence.  A  ces  caufes. 

Proprera  quod.  Parce  que.  De  ce  que. 
PROPUUIOSUS,  a,  um.  Effronté ,  fans  honte,  fans  honneur. 
PROPUDIUM  j  ii.  Honte,  déshonneur,  infamie. 
PROPUGNACULUM  ,  Ii.  Boulevart  ,  fort ,  foiterejfe  ,  baflion. 
Couverture  ,  défenfe.  Fortification. 

Propugnaculum  muro  defenfum.  Ouvrage  revêtu,  auquel 

on  a  mis  une  chemife  de  pierre;  terme  de  Guerre. 
Adjundlum  propugnaculum,  rotundum.  Pâté,  terme  de 

Fortification. 
Munitillimum  arcis  propugnaculum.  Le  Donjon. 
Propugnaculum  muro  pritentum.  Bnffe  enceinte.  FaiiJJi 

braie  ;  termes  de  Fortification. 
Propugnaculum  minus   intcrjeâum   inter  duo  majora. 

Moineau ,  terme  de  Fortification. 
Propugnaculum  femilunale.  Demi-lune  ,  Ravelin  ;  terme 
de  Fortification. 
PROPUGNARE.  Combattre  pour  la  défenfe,  défendre  ,foutenir  , 

confejjèr. 
PROPUGNATIO,  onis.  Défenfe,  protedion. 
PROPUGNATOR,  oris.  Qui  combat  pour  la  défenfe.  Défenfeur. 

Chevalier.  Tenant.  Soutenant. 
PROPULSARE.  Repoujfer ,  détourner ,  éloigner,  chajfer. 
PROPULSATIO ,  onis.  L'adion  de  repoujfer. 
PROPULSATOR ,  oris.  Celui  qui  repoujje  ,  qui  chajfe. 
PROPULSIO  ,  onis  :  &Propulfus  ,  ûs.  L'aSion  de  repoufftr. 
PROPYLyEUM,  ei.   Pai-vis  ;  porche. 
PROQU/ESTOR  >   oris.   Proquefleur  ,  Officier   de  l'Empire 

Romain. 
PROQUAM.  A  proportion  ,  félon  ,  fuivant.  ■ 
PRORA  ,  rjf .   Proue  ,  Château  d'avant ,  l'avant  ;   termes  de 
Marine. 

Prorge  caput.  Eftrave  ;  Etante  ;  Etable  ;  Etablure  ;  Capion  de 

Proue  ;  termes  de  Marine. 
Tabulatum  prorx.  La  rambade  ;  fur  les  Galères. 
Ad  proram  aquarum  fubeuntium  receptaculum.  .Jattes  i 

terme  de  Marine. 
Prorac  triremis  tabulatum.  Tallart;  terme  de  Marine. 
A  prorâ  inclinan ,  mergi.  Tanquer;  terme  de  Marine. 
Os  proras.  L'os  de  la  proue  ;  terme  de  Marine. 
PROREGINA  ,  na;.   Gouvernante.  La  femme  du    Viceroi  ,   du 

Gouverneur. 
PROREPERE.  Ramper ,  fe  traîner,  fortir  dehor». 

PRORETA  > 
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PRORHTA,  3;  :PRORyEUS,  i.   Nocl.er^    Timonier,    Contre- 

mahic  ;  termes  de  Marine. 
PROREX  ,  gis.  Vicerui ,  Lieutenant  de  Roi ,  Gouverneur. 
PRORIPERH.  ^'•'■'''''^'^'■j  retirer.  Enlever  de  force  ,  entramer. 

Proripere  ie.  S'enfuir ,  fe  fauver  ,  s'efquiver,  Je  fouftraire . 
PRORITARE.  Exciter,  irriter,  inciter,  p'-ovoquer. 
FROROGARE.  Proroger,  prolonger,  différer,  continuer  ,  re- 
mettre ,  temporijér.  f 
PROROGATIO ,  nis.  Prorogation  ,  remife  ,  délai. 

Prorogationis  diploma.  Lettres  de  répit  ;  termes  de  Chan- 
cellerie. 
PROROGATlVUS:,a,  iim.  Ç//V./>e«t^i^'rfr,  remettre,  pro- 
roger. 
PRORSUM.  Tout  droit ,  direSemcnt. 

PRORSUS.  Entièrement,  tout-à-fait.  Tout  droit,  direSement. 
PRORUERE.  Renverjér,  culbuter ,  jetter  par  terre. 
-PRORUMPERE.  Sortir  avec  impétuojité ,   avec  violence.  S'en- 
fuir ,  fe  fauver ,  s'échapper. 
PRORUPTUS,  a  ,  iim.  Participe  pajfif  de  Prorumpere. 
PRORUTUS,  a,  um.  Participe pajjif  de  Proniere. 
PilOSA,  ix.  Sohita  oratio.  De  la  Profe.  Profe  ,   chant  rimé 
que  l'on  dit  à  l'Eglife. 

Profam  redolens.  Projdique. 
PROSA,  ou  Prorfa  ,  fae.  Prôfe  ou  Prorfe ,  déeffe  favorable  aux 

accouchemens  des  femmes. 
PROSAICUS ,  a  )  um.  Qui  eft  en  profe  ;  qui  fent  la  profe  ,  pro- 

fdique. 
PROSAPIA  ,  !E  :  £■  PROSAPIES,  ei.  R^'ce  ,  maifon,  famille. 
Nobilifllmae  profapias  mulier.  Femme  d'une  très-noble  ex- 
traâion  j  femme  de  hautparage. 
PROCENIUM,  ii.  Avant-jcène  ;  terme   Poétique. 
PROSCINDERE.  Fendre,  ouvrir ,  déchirer. 
PROSCISSIO,  onis.  L'aclion  défendre  ,  d'ouvrir. 
PROSCISSUM,  i.  Fente,  crevajfe ,  ouverture. 
PROSCISSUS,ajUm.  Panicipe  paffif  de  Profcindere.    Voyei 

ce  verbe. 
PROSCRIBERE.  Afficher,  placarder.  Profcrire  ,  chaffer  ,  ban- 
nir, mettre  des  tctes  à  prix. 
PROSCRIPTIO,  oms.Jppofition  d'Affiches,  criées.  Prnfcrip- 
tion  j  hanniffement,  exil.  Bannie  ,forhannie  ,  fjrhanniffcment. 
Profcriptio  rei  promulgands:.  Affiches  ou  Pannonceaux  ,■ 
termes  de  Pratique. 
PROSCRIPTOK.  J  ons.  Cf/uf  ^w  bannit,  qui  profcrit ,  qui  met 

la  tête  à  prix. 
PROSCRIPTURIRE.  Avoir  envie  de  profcrire  ,   de  faire   une 

projcription. 
PROSCRIPTUS ,  a ,  um.  Mis  à  l'encan  ;  mis  à  prix. 
PROSECARE.  Couper,  trancher.  , 

PROSECTUM  ,  i.  Partie  des  entrailles  qu'on  coupoit  dans  le  fa- 

crifice. 
PROSECTUS  ,  lis.  L'aclion  de  couper. 
PROSECTUS^a,  um.  Participe  pnjjif  de  Profecare.  Voyei  ce 

verbe. 
PROSECUTUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Profequi.  Voyei  ce  verbe. 
PROSEDA  ,  dx.  Une  fille  débauchée  ,  une  coureufe. 
PROSEL^T^ ,  arum  :  &  PROSELYTI ,  orum.  Profeljtes ,  nou- 
veaux Convertis. 
FROSEMINARE.  Répandre  ,  femer  de  tous  côtés. 
PROSENESCALLUS  ,  H.   Vice-Sénéchal. 
PROSEQUI.  Conduire,  efcorter ,  accompagner ,  fuivre  ,   pour- 

fuivre. 
PROSERERE.  Semer.  • 

PROSERPERE.  Ramper,  fe  traîner. 
PRÔSEP.PINA  ,  nx.  Proferpine  ;  déeffe  du  Paganifme.   Une 

diableff'e ,  une  méchante femw.e. 
PROSEUCA  ,  «.  La  Synagogue  ,  l'affemblée  des  Juifs.  Gargotte. 
PROSICIES,  ei  :  &  PROSICIUM  ,  ii.  Partie  des  entrailles  qu'on 

coupoit  dans  les  j'acrifices. 
PROSILIRE.  .S'orti-r  dehors  en  fautant ,  enbondiffant;  fe  jetter 

dehoiS  enfantant;  dénicher. 
PROSLAiMBANOMENOS.  Surnuméraire  ;  terme  de  Mufique. 
PROSLAViSA  ,  fae.  Projlaviia  Proftaviia  ;  Chiuftenge  ,    noms 

d'une  ville  fîtuée  dans  le  pays  des  Tartares  de  Dobruce. 
PROSOCER,  eris.  Le  père  du  beau-pere. 
PROSOCRUS  ,  ûs.  L^a  mère  de  la  helle-mere. 
PROSODlAj  àis-  Projodie ,VAmt  de  la  Grammaire  qui  en- 

feigne  la  prononciation  ;  qui  marque  les  accens. 
PROSOPOPEIA ,  iï.  Profopopée ,  figure  de  Rhétorique. 

Per  profopopeiam  perlcnam  effingere.  Perfonifier,perfo- 
nalijcr. 
PROSPECTARE.  Voir ,  regarder ,  examiner ,  confidérer. 
PROSPECTUS;,  lis.  Afpeâ  ,    objet   éloigné  qui  frappe  la  vue. 

Eloignement.  Vr'e. 
PROSPECULARI.  Epier ,  regarder  de  loin. 
PROSPERja,  um.  Heureux ,  favorable ,  propice ,  profpere, 
PROSPERARE.  Favorifer ,  faire  prof pérer ,  faire  réu£ir. 
PROSPERE.  Heurcufement ,  favorablement. 
PROSPFRGERE.  Voye:;  AfiK-rgcre. 
ToiTie   VI IL  IL   Partie. 
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PROSPERITAS  ,  atis.  Profpérité,  bonheur^  bonne  fortune. 

PROSPICERË.  Voir,  regarder;  apercevoir,  découvrir.  Pour- 
voir, avijér.  Prévenir.  Prévoir. 

PROSPICIENTER.  Avec  prévoyance  ,  avec  précainion  ,  avec 
circonjpeûion. 

PROSPICIENTIA  ,  X.  Prévoyance,  précaution,  circonfpcclion. 

PROSPICUE.  Tqyq  Profpicienter. 

PROSPIC'UUS  ,  a,  um.  Qu'on  voit  ou  qu'on  aperçoit  de  loin. 
Remarquable.   • 

PROSPIRARE.  Avoir  bonne  haleine  ,  refpirer  avec  facilité. 

PROSTARE.  Saillir ,  avoir  de  la  faillie  ,  avancer  en  dehors. 
Se  proftituer ,  s'abandonner. 

PROSTATE,  atis.  Proffate  ;  terme  d'Anatomie. 

PROSTATERIUS  ,  ii.  Proftatere  ,  nom  du  troifième  mois  de 
l'année  chez  les  Thébains  &  les  Béotiens. 

PROSTERNATIO,  onis.  Abaiffement , proflernation. 

PROSTERNERE.  Abattre  ,  renverjér ,  jetter  par  terre,  terraffer^ 
coucher.  Proclamer;  terme  ufité  chez  quelque  Religieux. 
Défaire ,  déconfire. 

Profternere  fe.  Se  projlerner  ,  fe  coucher  par  terre. 

PROSTHAPHyERESIS,  is.  Equation  ;  terme  d'Aftronomie. 

PROSTIBILIS,  ile.  Méprifable  ,  vil ,  profiitué. 

PROSTIBULA  ,  \x.  Femme  projlituce  ,  une  femme  commune. 

PROSTIBULUM  ,  Ii.  Lieu  publét ,  lieu  de  proflitution  ,  bordel. 
Putain ,  garce. 

PROSTITUERE.  Abattre,  abaijjcr ,  proflituer  ,  abandonner. 

PROSTITUTA,  ta;.  Une  proftituéc. 

PROSTITUTIO,  onis.  Abandonnement ,  proflitution, 

PROSTOM IS  ,  idis .  Mujéliere ,  muj'erollc. 

PROSTRATUS,  a,  um.  Abattu,  confterné. 

PROSTYLUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  des  colonnes  pardevant, 

PROSTYPA  ,  px.  Bas  relief.  Plein  relief.  Boffe. 

PROSUBIGERE.  Fouler  ,  écrafer. 

PROSUMIA  ,  a;.  Petit  bâtiment  de  Mer-. 

PROTADIUS  ,  ii.  Piotade  ;  nom  propre  d'homme. 

PROTASIUS  ,  ii.  Protais ,  nom  propre  d'homme. 

PROTATICUS  ,  a,  um.  Protatique  ;  terme  de  Poéfie  Grecque 
&  Latine. 

PROTE.  Prodeno ,  nom  propre  d'une  petite  île  delà  Morée. 
Porqucrolles  ,  nom  propre  d'une  ile  de  la  Méditerranée  fur 
la  Mer  de  Provence. 

PROTECTIO,  OMS.  ProteSion. 

PROTECTOR  ,  oris.  Protedeur.  Carde.  Défenfeur.  Patron, 
Tuteur. 

PROTE CTUS  ,  ûs.  Couverture. 

PROTECTUS  ,  a,  um.  Participe  pijjif  de 

PROTEGERE.  Couvrir,  mettre  à  couvert.  Protéger ,  défendre , 
prendre  les  intérêts  ,jérvir  ,j'outenir,jupporter.  Sauver. 

PROTELAKE.  Chajfer  loin  ,  repouffer,  bannir  ,  exclure.  Diffé- 
rer ,  proroger ,  prolonger. 

PROTELUM  ,  Ii.  Effort  fans  interruption  ,  fans  difcontinuation. 

PROTENDERE.  Avancer,  pouffer  en  avant.  Prolonger ,  allon- 
ger, rallonger. 

Protendi.  S'étendre ,  couvrir. 

PROTENSUS.  Ê-  PROTENTUS,  a  ,  um.  Participes  paffifs  de 
Protendere.  Vcryer^  les  fignifications  de  ce  verbe. 

PROTENUS.  Fort  loin. 

PROTERERE.  Fouler  aux  pieds  ,  écrâfer. 

PROTERMINARE.  Etendre,  accroître. 

PROTERRERE.  Epouvanter ,  effrayer. 

PROTERVE.  Effrontément ,  impudemment ,  infolemment. 

PROTERVIA  ,  se.  Méchanceté  ,  malice.  Equipée  ,  hardieffe  , 
ejcapade. 

PROTERVITAS,  atis.  Effronterie,  impudence,  infolence. 

PROTERVITER.  Effrontément ,  impudemment ,  infolemment. 

PROTERVUS  ,  a  ,  um.  Effonté,  impudent ,  injblent ,  hardi. 

PROTEUS,  i.  Proiée  ,  nom  propre  d'homme  fabuleux.  Inconf- 
tant,  changeant ,  qui  je  transforme  en  mille  manières. 

PROTHESIS,  is.  Prothêjè  ;  terme  de  Grammaire. 

PROTHYME.  Gaiement ,  joycujement. 

PROTHYMIA,  X.  Gaieté ,  joie. 

PROTYRUM ,  ri.  Avant-logis.  Barre ,  Barrière  ou  Barrage. 

PROTINAM  :  &  PROTINUS.  Au  plutôt  ,  incontinent  ,  far 
l'heure.  Aufftôt ,  d'abord. 

PROTOAPOSTOLARIUS  ,  ii.  Protoapoftolaire  ,  nom  d'un 
Office  de  l'Eglife  d'Orient. 

PROTOCTISTA  ,  x.  Piotocliffe  ,  feâe  ^hérétiques.  Origé- 
niftes. 

PROTOLLERE.  Lever ,  élever.  Différer,  prolonger. 

PROTONARE.  Tonner. 

PROTOPASCHITA ,  tx.  Protopafchite,  ou  Sabbatien  ,  noms  de 
fefte. 

PROTOPLASMA  J  atis.  Moule  ,  modèle.  Vigorte  ;  terme  d'Ar- 
tillerie. 

PROTOPLASTUS ,  a  ,  um.  Qui  a  été  modelé  ;  ou  moulé  U 

premier. 
PROTOPR^SES  ,  idis.  Préfident  d'une  Compagnie. 

PROTOREMEX ,  igis.  Vogue-avant. 

Qqqq 
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PROTOPSALTES  ,  is.  Nom  donné  aux  deux  premiers  Chantrts  , 
dans  l'Eglijc  de  Conjlandnople .  DomejUquc  du  Chœur. ^ 

PROTOSYNCELLUS,  li.  Patriarchce  Vicaiius.  Protojyncelle  , 
nom  de  dignité  &  office ,  dans  la  maiion  du  Patnarcne  dj 
Conftantinople.  '  ,     „    ■„    ■ 

PROTOTHRONUS  ,  ni.    Protothrone  ;    terme  de   1  Hiltoire 

Eccléftailiquc.  •     ,         t       j 

PROTOTOMI    orum.  Broches  ,  broccoU  ,  petite  branches  des 

choux  en  fleuri.  ^      ,  ,  .  , 

PROTOTOMUS  ,  a  ^  um.  Ce  qu  on  coupe  le  premier  aux  plantes. 
PROTOTYPUM ,  pi.  Voyti  Archetypum. 

Prototypiini  fcriptuni.  Original,  minute. 
Notarii ,  aduarii  prototypon.  Protocole  des  Notaires. 
PROTOVESTIARIL'S  ,  ii.  Protovejliaire ,  nom  d'Office  à  la 

Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople. 
PROTRACTUS ,  ûs.  Portrait. 
PROTRACTUS  ,  a ,  um.  Participe  pajpf  de 
PROTRAHERE.  Entraîner,  traîner  de  force ,  tirer  dehors.  Eloi- 
gner, différer ,  prolonger. 
PROTRIMENTUM ,  ti.  Andouillette.  ■ 
PROTRlTUS,a,  um.  Participe  pajfif  de  Piotereie.    Voyelles 

fignifications  de  ce  verbe. 
PROTROPUM  j  pi.    Vin  qui  coule  de  dcjfus  le  preffoir  avant  que 

ie  raiftt  ait  été  foulé.   Vi"-  d^  mere-gouttc. 
PROTROPUS,  a,  um.    Q^ui  coule  avant  d' avoir  été  foulé ,  ou 

prejpuré. 
PROTRUDERE.   Poujfer  en  avant.  CkaJJér,  donner  la  poujfée. 
PROTUBERANTIA ,  x.  Protubérance  ;  terme  d'Anatomie. 
PROTUBERARE.  Bourgeonner ,  boutonner. 
PROTURBARE.  Chafer,  repouffer. 
PROTUTELA ,  ly.  Fondion  de  Subrogé-Tuteur. 
PROTUTOR ,  oris.  Tuteur-fubrogc.  Protuteur. 
PROTYPUM,  pi.  Modèle,  original ,  moule. 
Protypum  fcriptum.  Minute  ,  original. 
PROVADIA,ae.  Provada,  ville  de  la  Bulgarie,  dans  la  Tur- 
quie d'Europe. 
PROVECTIO,  onis  :  &PROVECTUS,  ûs.  Avancement ,  pro- 
grès. Elévation  ,  exaltation. 
PROVECTUSja,  um.  Participe paj/if  de  IPtoveherc.  Foye{les 

fignifications  de  ce  verbe. 
PROVEDITOR ,  oris.   Provéditeur ,  Officier  ou  Magiftrat  de 

Venilé. 
PROVEHERE.  Porter ,tranfporter  ,voiturer.  Avancer,  poujfer. 
PROVENIRE.   Venir ,  provenir ,  émaner ,  tirer fcn  origine. 
PROVENTUS  ,  ûs.  Fruit ,  revenu  ,  abondance  ,  port. 

Clientèle  proventus.  Profit  de  Fiefi  terme  de  Coutu- 
mes. 
PROVERBIALIS  ,  aie.  Proverbial. 

Proverbiali  more.  Proverbialement. 
PROVERBIUM  ,  ii.  Proverbe.  Sentence. 
PROVERSUS  ,  a,  um.  <^ui  va  en  avant. 

PROVIDE,  &  PROVIDENTER.   Avec  prévoyance  ,  avec  pré- 
caution. 
PROVIDENTIA  ,  tiae.  Prévoyance ,  précaution.  La  Providence. 
PROVIDERE.  Prévoir-,  avij'er ,  pourvoir ,  procurer ,  moyenner , 

ménager,  je  précautionner. 
PROVIDUS,  a,  um.  Q^ui  prévoit ,  prévoyant ,  prudent  ;  provide  ; 

mot  ufité  dans  quelques  provinces. 
PROVINCIA  ,  ae-  Province ,  contrée.  Gouvernement ,  Capitanie. 
Charge,  commiJJIon ,  ordre. 

Rei  alicujus  provinciam  dare.  Charger  quelqu'un  défaire 
quelque  chofe. 
PROVINCIA ,  3e.  La  Provence ,  l'un  des  douze  grands  Gou- 

vernemens  de  France. 
PROV1NCI./Ë  Liberx.  Les  Provinces  libres  ;  Frey  Aembter  , 

petit  pays  de  la  Suifle. 
PROVINCIALIS,  aie.  Provincial ,  de  Province.  Provençal ,  de 

Provence. 
PROVINCIALIS  ,  lis.  Provincial ,  parmi  les  Religieux. 

Provincialis  dignitas.  Provincialat. 
PROVINUMj  i.  Pruvinum,  i.  Provins,  ville  de  France ,  dans 

la  Brie. 
PROVISERE.   ^//"-vo/r,  v//?ffr. 
PROVISIO ,  onis.   Prévoyance  ,  précaution,   Provifîon  y  maga- 

fin,  réferve. 
PROVISOR  5  oris.   Pourvoyeur ,  qui  fuit  la  provifwn.  Provifeur 
d'un  Collège, 

Provilor  liipremus.  Sur-  Intendant ,  Sopra- Provéditeur , 
Magiftrat  de  Venife. 
PROVISORIE.   Par  prnvifion  ,  d'une  manière  provifoire. 
PROVISUS  ,  ûs.    Voyei  Provifio ,  onis. 
PROVISUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Providere.    Voyei  les 

fignifications  de  ce  veibe. 
PROVISORIUS  ,  a,  uin.  Provifoire  ;  terme  de  Palais. 

Proviloria  lentcntia.  Récréance  ;  terme  de  matières  Béné- 
ficiales. 
PROVIVERE.    Vivre  plus  long-temps ,  vivre  davantage. 
PROVOCARE.  Provoquer,  attaquer,  défier,  ajfjillir.  Intimer  ; 


terme  de  Palais.  Commencer  une  querelle,  une  attaque ,  une 
injulte.  Donner  un  défi.  Se  frotter  à  quelqu'un. 
Provocare  officiis.  Faire  des  avances. 
S.  riprum  quo  quis  provocat  ad  certamen.  Cartel. 
Provocare  ad  ftiperius  Tribunal,  ad  fummum  Judicem. 

Appellcr ,  interjetter  appel. 
Judicium  à  quo  provocari  poteft.   Jugement  qui  eft  évo- 
cable.  4 

PROVOCATIO,onis.  y^/jpe/,  appellation.  Défi.  Cartel.  Affaut 
de  réputation.  Attaque.  Provocation. 
Provocatio  ad  Dtum.  Clameur  au  Ciel. 
Pftjvocatio  ad  fuperiorem  Judicem.  Appel,  évocation. 
PROVOCATOR  ,  oris.  Appellant;  terme  de  Palais.  Attaquant, 
Provoqueur  ;  forte  de  Gladiateurs. 

Ad  fingulara  certamen  provocator.  Celui  qui  appelle  pour 
fe  battre  en  duel. 
PROVOCATORIUS,  a ,  um.  D'appel,  de  défi. 

Scheda  provocatoria.  Cartel  de  défi. 
PROVOCATUS,a,um.  Participe pajjif  de  Vrovoczïe.    Voyei 

les  fignifications  de  ce  verbe. 
PROVOLARE.  S'envoler,  s'enfuir  ;  courir  précipitamment. 
PROVOLVERE.  Faire  rouler  en  avant. 
PROVOMERE.    Vomir. 
PROUT.  Selon  que ,  fuivant  que ,  comme, 
PROXENETA,  tx.    Entremetteur ,  courtier.  Agent.  Médiateur. 

Proxénète. 
PROXENETICUM ,  ci.  Le  droit,  lefalaire  de  l'entremetteur  ,  du 

courtier. 
PROXENETICUS,  ai  um.  Ars  proxenetica.  Entremife.  Cour- 
tage. 

Proxcneticum  jus.  Le  courtage  ,  le  droit  de  courtage. 
PROXENETRIX ,  icis.  Entremetteufe ,  courtière.  Celle  qui  s'en- 
tremet. 
PROXIMARE.  Etre  près ,  être  auprès ,  être  proche, 
PROXIME.  Proche,  tout  près,  attenant.  Auprès.  De  près.  Im- 
médiatement, prochainement.  Nuement  &  fans  moyen  ;  terme 
de  Palais. 
PROXIMITAS,  atis.    Proximité,  voifinage.  Parenté,   ReJJim- 

blance. 
PROXIMUS  ,a,um.  Le  plus  près,  le  plus  proche,   Voifin.  Im- 
médiat. Le  prochain. 

Quadragefima  proxima.  Le  Carême  efl bas. 
PRUDENS,  entis.   Prudent ,  fage ,  prude,  avifè ,  circonfpeci , 
judicieux,  retenu,  difcret,  modéré,  modcjîe.    Ménager,  éco- 
nome. 
PRUDENTER.  Prudemment ,  fagement ,  difcrétement.  Finement, 

adroitement. 
PRUDEISflA  ,  se.  Prudence ,  précaution  ,  prévoyance ,  prejjènli- 
timcnt ,  fagejje ,  fipience ,  conduite,  Circonjpeclion  ,  retenue  , 
dijcrétion ,  modération.  Pruderie. 
PRUDENTIUS,  ii.  Prudence ,  nom  propre  d'homme. 
PRUINA  ,  X.  Bruine,  petite  pluie. 

Pruina  concreta.  Gelée  blanche.  Frimas,  Givre. 
Cadit  pruina.  //  bruine. 
PRUINOSUS  ,  a,  um.  Sujet  à  la  gelée  blanche. 
PRULIACUM  ,  ci.  Prully,  bourg  de  la  Touraine,  en  France. 
PRUMIA  ,  a:.  Pruym  ou  Prum ,  petite  ville  fituée  dans  l'Elec- 

torat  de  Trêves. 
PRUNA  ,  na^.  Charbon  allumé ,  hraife  ,  brafier. 
PRUNETUM  ,  ti.  Prunelaie ,  lieu  planté  de  pruniers. 
PRUNUM,  ni.  Prune,  fruit. 

Priînum  filveftre.  Prunelle. 

Prunum  crafllim.  i/a;rflve//i2ccrs,mauvaife prune  qui  vient 

en  Efpagne. 
Prunum  inlolatum  ,  lîccatum.  Pruneau, 
PRUNUS  ,  ni.  Prunier,  arbre  fruitier. 
Ex  pninis  condimentum.  Moyeu. 
Prunus  filvcrtris.  Créquier ,  prunellier. 
Prunus  Brafîliana.  Hivouarhé ,  ou  Hyvorahè ,  arbre  du 

Bréfil. 
Prunus  Brafilienfîs  fruftu  racemofo  ,  ligno  intus  pro  offi- 
culo.  Mombain  ,  ou  Alonbain  ,  arbre  qui  croît  en  Amé- 
rique. 
Prunus  Ethiopia.O^eg-f/fjarbre  fruitier  qui  croît  au  Royau- 
me de  Congo. 
PRURIGINOSUS  ,  a  ,  um.  Quifent  des  démangeaifons. 
PRURIGO  ,inis.  Démangeaifon. 
PRURIRE.  Démanger ,  Jèntir  des  démangeaifons. 
PRURITUS,  ûs.  Démangeaijon  , prurit  ;  terme  de  Médecine. 
PRUSSIA  ,  X.  La  PruJJè,  grande  contrée  de  Pologne- 
PkXJS-iVS,^.  Pruffien,  de  Prufe. 

PRYI.IS,  idis.  Prylide,  efpècededanfe  miliuire  chez  les  Grecs. 
PRYMNESIUM,  ii.  Amarre  d'ancre. 
PRYMNO.  Nom  d'une  nymphe  de  la  mer, 
PRYTANEI,  orum  :  & Prytanides ,  dum.  Prytanes  ,  Magiûiats 

de  l'ancienne  Grèce. 
PRYTANEUM ,  ei.  La  Prytanée ,  le  lieu  où  s'affembloier.t  les 
Prytanes. 
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PRYTANIDES,  dum.  Prytanides ,  veuves  qui  entretenoient 
le  teu  facré.  • 

*P  S 

PSALLERE.  J^oiter  de  quelqu'inflrument  à  cordes.  Chanter. 
PSALLIANUS,  a.  Pfallien,  iwm  de  Sede. 
PSALLOCïTHARISTA,  ï.    Joueur  d'cnftrument  de  Mufique  à 
cordes. 

PSALMISTA  ,  ».  Pfalmifte ,  titre  qu'on  donne  à  David. 

PSALMODIA  ,  £c.  Pfalmodte  ,  chant  d'Eglife. 

PSALMUSj  mi.  Pfeaume.  Cantique. 
Pfalnnorum  liber.  Pjéautier. 

PSALTERIUM,  rii.  Pfahérion,  tympanon  ,  infiniment  de  Mii- 
fique.   P/eautier. 

PSALTES  ,  ta:.  Qui  joue  de  la  harpe  ,  du  pfalte'rion. 

PSALTRIA ,  X.  Celle  qui  joue  de  la  harpe ,  du  pjahérion. 

PSALTRIUS  ,  il.  Celui  qui  joue  de  la  harpe ,  du  pfalte'rion. 

PSAMATHEj  es.  Pjàmathé ,  nom  propre  d'une  nymphe  de  la 
mer. 

PSATYRIANUS ,  a.  Pfatyrien ,  nom  de  Sede. 

PSEPHISMA.  acis.  Arrêt ,  Décret ,  Ordonnance. 

PSEUDISODOMUS,  a,  iim.  Dont  les  affijesfont  inégales. 

PSEUDOCATO ,  onis.   Vaux  Caton ,  hypocrite  ,  tartuffe. 

PSEUDOCHRISTUS  ,  i.  Faux  Chrifl. 

PSEUDODICTAMUS  verricillatusinodorus.  Le  faux  diSame , 
le  diâaine  bâtard ,  plante. 

PSEUDODIPTERUS ,  a,  um.  Qui  a  unefaufe  aile  ;  qui  n'a  pas 
le  fécond  rang  de  colonnes  en  dedans. 

PSEUDOGRAPHIA,  a».   Faux  calcul. 

PSEUDOLORUM,  ri.  FauJJe  rêne. 

PSEUDOLUS  ,  a  ,  iim.  Menteur. 

PSEUDONARDUS,  di.  Afpic ,  cfphe  de  Lavande ,  çlznte. 

PSEUDO-PONTIFEX,  icis.  Antipape ,  concurrent  du  Pape. 
Chef  d^ un  parti  Schijrnatique. 

PSEUDOPROBUS ,  a,  um.  Prude,  qui  affeBe  un  air  de  pru- 
d'homme. 

PSEUDO-PROPHETA  ,  &  PSEUDO-PROPHETES,  ce.  Faux- 
Prophête. 

PSEUDOTYRUM  ,  ri.  Faujjk-porte ,  poterne. 
PSILA  ,  \x.  Tapis  velu  d'un  côté. 

PSILI.US  Marinus.  La  puce  de  mer,  petit  infefte  de  mer. 
PSILOTHRUM  ,  i.  Coulevrée ,  cohibnne  ,  ou  feu  ardent ,  plantes- 
PSIMITHUS,i.  «•  PSIiMMYTHlUM  Ji.  Blanc  de  plomb ,  ruuil- 
lure  de  plomb.   Cérujè, 

PSITTACUS  ,  ci.  Perroquet ,  perruche ,  perrique.  Arras.  Papegai. 

PSOAS.  Le  Pfoas  ,  le  mufcU  lombaire  ,■  terme  d'Anatomie. 

PSORA  ,  ae.  La  rogne  ,  la  galle. 

PSORICUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  la  rogne  ,  galeux. 

PSYCHE,  es.  Pfyché ,  déefle ,  époufe  de  Cupidon. 

PSYCHICUS ,  a.  Pfy chique  ,  nom  odieux  donné  aux  Catholi- 
ques. 

PSYCHOLOGIA ,  X.    Pfycologie  ;  la  fcicnce  qui  traite  de  l'ame. 

PSYCHOM ANTEUM ,  i.    Voye^  Pfychomantium ,  ii. 

PSYCHOMANTI.'^,  s.  Pfychomancie ,J'ciomancie  ou fciomance, 
efpèce  de  divination. 

PSYCHOM ANTIUM,  li.  Le  lieu  oit  l'on  invoquoit  les  mânes 

PSYCOTROPHUM ,  i.  La  Ictoine  ,  plante. 

PSYCHR01.UTA  ,  &  PSYCHROLUTES ,  x.  Qui  Je  baigne  dans 
l'eau  froide. 

PSYCHROMETRUM  ,  i.  Pfychomctre ,  quifert  à  mefurerlc  degré 

de  l'humidité  de  l'air. 
PSYLfiON  ,  ii.  L'herbe  aux  puces ,  plante. 
PSYLLIUM,ii.  fiPfyJa,  x.  Picello ,  ancienne  ville  de  la  Bi- 

thynie  ,  dans  l'Afie  mineure,  &  aujourd'hui  fituée  dans 

l'Anatolie  propre. 
PSYRA ,  X.  Pjara  ,  nom  de  deux  îles  de  l'Archipel. 
PSYTHIA  ,  X.  Sorte  de  raifin. 

P  T 

PTARMICA  vulgaris  folio  longfe  ferrato  flore  albo.  Ptar- 
mica  ,  plante. 

PTERTGOIDES,is.  Ptérigdides,  Ptérigoidien  ;  termes  d'Ana- 
tomie. 

PTERIGOPHARINGIUS,  ii.  Ptérigopkaringien  ;  terme  d'Ana- 
tomie. 

PTERON ,  i.  Maffe  d'un  édifice  plus  grande  qu'à  l'ordinaire. 

PTHEROPHORUS ,  i.  -P^rop^ore;  terme  d'Antiquité.  Qui'porte 
des  plumes ,  ou  des  ailes. 

PTERYGIUM ,  ii.  Petite  membrane  de  l'ail.  Excrefcence  de  chair 
qui  couvre  la  partie  de  l'ongle. 

PTERIGOMA  ,  atis.  Aile  d'un  bâtiment. 

PTISANA  ,  X.  De  laptifane. 

PTISANARIUM  ,  ii .  Coqucmar  a  faire  de  la  ptifanc. 

PTOCHIUM.  PTOCHODOCHIUM.  PTOCHOTROPHIUM. 
Hôpital ,  Hôtel  -  Dieu. 

PTOLEMAIT^,  arum.  Les  Ptolc'maites  ;  anciens  feftaires. 

PTOLOMAIS,  idis,  Ptolémàide ,  aujourd'hui  Tokméta ,  ou 
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^^o/ome'r^,  village  du  Royaume  de  Barca  ,  en  Barbarie, 

iaint  .leand  Acre,  en'Syrie. 
PTYAS,  adis.  A/pic,  ferpent. 

P  u 

Pu  B  E  R  ,  eris.  Qui  ejî  en  âge  de  puberté  :  pubère  ;  terme  de 
Jurilprudence. 
PUBERE.  Commencer  à  avoir  du  poil ,  avoir  dupoil  follet.  CroU 
tre ,  poujfer. 

PUBERTAS,  atis.  Puberté,  l'âge  de  puberté  Le  poil  follet. 

PUBES,is.  Lajeunejfe.  Le  poil  follet.  Le  Pénil. 

Os  pubis.    L'os  barré,  l  os  du  pénil  :  l'os  pubis  ;  terme 
d'Anatomie. 

PUBES,  eris.  Qui  efl  en  âge  de  puberté ,  qui  commence  à  avoir 
du  poil  follet.  Qui  croît ,  qui  pouf} e. 

PUBESCERE.  Commencer  à  avoir  du  poil ,  entrer  dans  l'âge  de 
puberté.  Croître ,  poujj'er. 

PUBLICA,  X.  Une  femme  publique ,  une  proflituée, 

PUBLICANI.    Foyq  Albigenfcs. 

PUBLICANUS,  i.  Publicain ,  partifan ,  fermier  des  impôts,  mal- 
tôtier,  financier,  traitant,  homme  d'ajfàires ,  douannier.  Hom- 
me dur,  fans  confcitnce. 

Publicanus  fecundarius.  Sous-fermier.  Arrière-fermier. 

PUBLICARE.  Publier,  rendre  public  ,  mettre  au  jour.  Faire  fa' 
voir.  Tympanifer. 

Publicare  voce  pr;sconis,  &  tuba.  Publier  ou  crier  àjon 
de  trompe. 

PUBLICATIO,  onis.  Publication  ;  adjudication.  Encan.  Pro- 
clamation, Bannières  ;  termes  du  Châtelet  de  Paris.  Confif- 
cation.  « 

PUBLICATUS ,  a  ,  um.  Confifqué.  Proflitué. 

PUBLICE.  Publiquement ,  en  public.  P  ar  autorité  publique, 

PUBLICITUS.  Mêmes  Jignifications. 

PUBLICIUS,a,  um.  Dupublic,  du  peuple. 

PUBLICOLA  ,  X.  Publicola  ,  nom  propre  d'homme.  Populaire;, 

PUBLICUM ,  ci.  Lmpôt,  taille  ,fubfide  ,  maltôte ,  tribut. 

PUBLICUS  ,  i.  Edile  du  peuple. 

PUBLICUS  ,  a  ,  um.  Qui  appartient  au  public. 

In  publico  confcflu.  En  pleine  ajfcmblée ,  en  public. 

PUCELLA  pifcis.  Pucelle  ,  forte  de  poilfon. 

PUCINUM,  i.  Profécho,  Profcfo,  ancien  bourg  de  la  Car- 
niole. 

PUDEFACTUS,  a,  um.  Devenu  ou  rendu  honteux. 

PUDENDUS,  a,  um.  Honteux  ,  qui  doit  faire  honte.  Ignomi- 
nieux. 

Pudenda.  Les  parties  naturelles.  Les  parties  honteufes ,  la. 

nature. 

PUDENS,  tis.  Piidentior,  iflîmus.  Honteux ,  timide,  retenu. 

Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  honte  ,  pudibond. 
PUDENTER.  Avec  pudeur,  modejlement ,  avec  modeftie 
PUDERE  SPUDESCERE.  Avoir  de  la  pudeur ,  avoir  honte  ^ 

être  honteux ,  avoir  de  la  confif  on. 

PUDIBUNDUS,  a,  um.   Qui  a  de  la  pudeur  i  qui  caufe  de  la. 

pudeur. 
PUDICE.  Pudiquement ,  avec  pudeur. 

PUDICITIA,  X.  Chafteté ,  pudicité , pureté ,  pudeur  ,  honneur. 
Pudicité ,  déeffe. 

Pudicitia;  delibatio.   Pucelage.  Culage ,  ancien  droit  Sei- 
gneurial. • 
PUDICUS  ,  a  ,  um.   Pudique ,  chafle  ,  honnête  ;  qui  a  de  la  pu- 
deur, de  l'honneur. 

PUDOR,  oris.  Pudeur,  pudicité ,  vertu,  honneur.  Honte,  rc 
tenue  ,  confujion. 

Pudore  confufus.  Confus , penaut ,  capot, 

Pudoris  ruborem  induere.  Rougir. 

Pudoris  ruborem  amittere.  Dérougir. 

Pudori  nuncium  remittere.  Franchir  les  bornes  de  la  pu- 
deur. 
PUELCHI ,  orum.  Les  Paelches  ,  peuple  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 
PUELLA  ,  X.  Fille ,  jeune  fille ,  fillette  ;  tendron. 

Pu.ila  amata.  Amie.  Maîtrejfe. 
PUE.LLARIS,are.  De  jeune  fille. 
PUELLARITER.  En  jeune  fille. 
PUELLASCERE.  Redevenir  jeune  fille ,  rajeunir. 
PUELLATORIE.   Fbyq  Puellariter. 
PUELLATORlUS,a',  um.  De  jeune  fille. 
PUELLULA,  X.  Jeurie  fille , petite  fille ,  fillette. 
PUELLUS  ,  Ii.  Petit  enfant ,  poupon. 
PUER,eri.  Enfant, petit  garçon.   Page ,  laquais ,  domeflique. 

Puerorum  amatrix.  Garçonnière ,  fille  qui  court  les  "ar^ 
çons. 
PUERILIS,ile.  Puérile,  enfantin. 

PUERILITAS  ,  aris.   Puérilité,  enfance  ,  manière  enfantine. 
PUERILIÏER.  Puérilement,  en  enfant. 

PUERITIA  ,  X.  L'enfance,  l'âge  des  enfans ,  le  bas  âge,  la  ten- 
dre jeunejfe. 
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PUERPI-R.A  ,  X.  accouchée,  femme  en  eouche. 
PUERPERIUM  ,  ii.    Acrouckcmcnt ,  enfantement ,  travail  iTen- 

faai.   Délivrance  d'une  femme  groja.  Couche.  Gcfine. 
PUHRULUS,  li.   Petit  enfant  i  pctu  garçon,  garçonnet.  Petit 
grimaut ,  grimelin. 

Piierulos  docere  ,  inftitiiere.  Crimaudcr. 
PUER.US,ri.    Voyeii^Witï  ,1. 
PUGANUM  j  i.  Pugan ,  vjJlc  de  la  province  de  Qiiicheu ,  à  la 

Chine. 
PUGIL,  ilis.  Combattante  Athlète. 

Piigil  Ugneus.  Faquin. 
PUGILLAR  ,  is.   Chalumeau  avec  lequel  on  prenait  autrefois  le 

fangde  N.  S.  dans  le  calice. 
■pÙGILLARE.    Voyei  Piigillari. 

PUGILLARES,  &PUG1LLARIA.   Tablettes,  agenda. 
PUGILLARI.  Se  battre  à  coups  de  poings. 
PUGILLARIS,  are.  Gros  comme  le  poing. 
PUGILLATIM.  A  la  poignée ,  par  poignée. 
PUGILLATIO,.onis  :  6'  PUGILLATUS,  ûs.  Le  pugilat  ,l' exer- 
cice des  Athlètes. 
PUGILLATORIUS,  a,  um.  Quonprend  àpoignéc. Qu'on  frappe 

à  coups  de  poing. 
PUGILLICE.  A  la  manière  des  Athlètes. 
PUGILLUM ,  6-  PUGILLUS  ,  li.    Une  poignée  ,  plein  la  main. 

Une  pincée,  Pugille.  Manée ,  vieux  terme  de  Coutume. 
PUGIO  )  onis.  Poignard ,  dague. 

Pugionem  infigere.  Poignarder,  affafflncr. 
PUGIUNCULUS,  li.  Petit  poignard.  Poinçon.  Mandrin,  oin'û 

de  Tourneur. 
PUGNA  ,  X.  Bataille ,  combat ,  batterie.  Engagement.  Mêlée. 
PugiKE  locus.  Le  champ  de  bataille. 
PugnÇfignum  dare.  Sonner  la  charge.   Battre  la  charge. 
Equelh'is  pugna.  Un  combat  de  Cavalerie. 
Navalis  pugna.  Un  combat  naval. 
Pugnifi  prolufio.  Efcarmouche. 
PUGNACITAS,  atis.  Ardeur  de  combattre,  chaleur  de fe  battre. 
PUGNACITER.  Opiniâtrement ,  avec  feu ,  avec  chaleur, 
PUGNACULUM ,  li.  Le  champ  de  bataille,  le  lieu  du  combat. 
PUGNANS,antis.  Combattant ,  qui  combat. 

Pugnantia  verba  ;  pugnanres  fententix.    ContradiSions . 
Propofitions  contraires  ,  contradiSoires. 
Pugnantia  loqui.  Se  contredire ,  fe  couper. 
PUGNARE.  Combattre,  batailler ,  fe  battre.  Difputer.  Réfifler. 
PiKtendre.  Militer. 

Cedendo  pugnare.    Se  battre  en  retraite.  Prendre  chajje  ; 

terme  de  i  arine. 
Pugnare  cum  mari ,  ventis,  tempeftate.  Combattre  la  mer , 
les  vents  ,  l'orage, 
PUGNATOR  ,  oris.  Combattant.  Champion. 

Pugnator  lîngiilaris.  DuelliJIe. 
PUGNATORIUS,  a  ,  um.  De  combat,  qui  fcrt  à  combattre. 
PUGNAXj  acis.  Qui  aime  les  combats ,  quije  plaît  àjé  battre,  à 
combattre,  guerrier,  belliqueux.  Combattant.  Conteftant.  Con- 
tredifant. 
PUGNITUS.  A  coup  de  poings  ,  avec  les  poings. 
PUGMUSj  i.  Le  poing,  le  poignet.   Une  poignée. 
In  pugnum  capere.  Empoigner. 
Iftuspugni.  Coup  de  poing.  Gourmade. 
Pugnis  cçdere ,  muldare.  Courmer. 
PTJISEJUM ,  i.  Puifet ,  bourg  de  la  Beauce ,  en  France. 
PULCHELLUSjli.  Joli ,  mignon. 

PULCHERj  a  j  um.  Pulchrior,  errimus.  Beau.  Glorieux,  Pré- 
cieux. 

Pulchriorem  fieri.  Embellir. 
Pulchrum    Le  beau.  La  beauté. 
PULCHRE.  Bien ,  à  merveilles ,  comme  il  faut ,  en  perfeSion, 
PULCHRITAS  ,  atis  :  &PULCHRITUDO,  inis.  Beauté, 
PULEGIUMjgii.  Puuliot,  plar^e. 
PULEX,icis.  Pz^re,  iniefte.      * 

Pulices  excutere.    Secouer  fes  puces  ,  chajfer  fes  puces. 
S'épucer. 
PULLA  equa.   Pouline  ,  pouliche  ;  coA'alle  nouvellement  née, 
PULLANUS  !  a .  Foyq  Polanus ,  a. 
PULLARIUS,  a,um.  Qui  concerne  le  foin  d'élever,  de  garder 

les  poulets. 
PULLASTER ,  tri.  Gros  poulet ,  poulet  gras.  Hétoudeau.  Jeune 

cocq. 
PULLASTRA  ,  trx.  Poulette ,  poularde, 
PULLATIOi  onis.   Une  couvée.   Une  nichée  ,  une  volée. 
PULLATUS,  a,iUTi.   Vêtu  d'une  couleurbrune  ,  minime. 

PuUatam  veftem  ^pullata;  vellis  pretiumlargiri ,  erogare. 

Donner  le  deuil. 
Sumtio  veilis  puUataf  ob  mortem  viri  principis.  Deuil  de 

Cour. 

PULLESCERE.   Voyei  Pullulafcere. 
PULLICENUS,  eiii.  Un  poulet. 
PULUGO  ,  mis.  Couleur  tannée  ou  minime. 
PULLINUS,  3l,  um.  De  poulain  j  de  cavale. 


PULLICIES)  ei.  Une  couvée,  une  nichée. 
PULLULARE.  PULLULASCERE,  &PULLULESCERE.  Pullu- 
ler ,  multiplier  beaucoup.  P oujferSiP oindre . 
PULLULUS  ,  li.  Petit  re/etton,  œilleton,  marcotte, 
PULLUS  ,  ii.  Le  petit  d'un  animal. 

Pulhis  galliaaceus.  Poulet ,  cochet ,  pouffin. 
Pi:!lus  recentior.  Béjaune  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Pullus  grandior  &:  volando  habilis.  Dru  ;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Pullus  cervx.  Fan  ,  Faon. 
Pullus  equ£B.  Poulain. 

Pullos  cinaras  disjungere,  tollere.  Effiler,  ailletonner  les 
artichauts  ;  terme  de  Jardinage. 
PULLUS ,  a  ,  um.  Brun  ,  obfcur,  noir.  Sable  ;  terme  de  Blafon. 
PULMENTARIS,  are.    De  potage  ,  de  bifque  ,  de  farce  ,  de 

hachis. 
PULMENTARIUM ,  ii.   Voye^  Pulmentum ,  i. 
PULMENTARIUS ,  a ,  um.   Voyei  Pulmentaris ,  are. 
PULMENÏUM,  i.  Potage,  bifque ,  farce ,  hachis ,  ragoût. 
PULMO;Onis.  Le  poumon. 

Pulmonis  morbus.  Pulmonie. 
Pulmo  bovuuis.  Mou  de  bceuf. 
Pulmonis  lobus.  Hampe  ;  terme  de  Boucher. 
Pulmo  marinus.  Poumon  marin;  ex.crémeru  vifqueux  de  la 
mer. 
PULMONACEUS  ,  a  ,  um.  Qui  refj'emble  aupoumon. 
PULMONARIA  Italorum  adbugloffumaccedens.  Pulmonaire, 

plante. 
PULMONARIS,  are.  Pulmonaire  ;  terme  d'Anatomie. 
PULMONARIUS  ,  a  ,  um.  Pulmonique ,  malade  du  poumon. 
PULMONEUS,a,  um.  De  poumon ,  femblab  le  au  poumon. 
PULO A  MUM ,  i.    Voyei  Paragoia ,  x.  C'eft  la  même  chofe. 
PULPA  i  rULPAMENi  PULPAMENTUM.   Quidquid  folidè 
carnofum  eit  in  fruftibus,  &  in  animalibus.   Les  parties  les 
plus  charnues  &  les  plus  délicates  des  animaux.  Pulpe  ou  poul- 
pe ,•  termes  de  Médecine. 

Pulpa  fruâimm  conditorum.  Marmelade  ,  pâte  confite. 
Pil'cium  laftea  pulpa.  La  laite.  La  laitance  des  poijfons. 
PULPARE.  Crier  comme  un  vautour. 
PULFlTUiM  5  ti.  Théâtre ,  chaire ,  tribune,  Echaffaud. 
Pulpitum  infcendere.  Prêcher,  monter  en  chaire. 
PULPOSUS,a,  um.  Charnu. 
1-ULS  3  Itis.  Bouillie ,  potage  au  ris ,  gruau, panade. 
PULSABULUMj  li.    Archet,  baguette  de  pfaltérion  ,  de  tym- 

panon. 
PULSANUM ,  i.  Pulfano ,  lieu  fitué  dans  laPouille ,  au  Royau- 
me de  Naples,  en  Italie. 
PULSARE.  PouJJèr ,  heurter,  cogner ,  frapper ,  battre.  Tourmen- 
ter, agiter,  fecouer, 
PULSATILLA  ,  Is.  Coquelourde  ,  plante  &  fleur. 
PULSATIOj  onis.  Choc,  frappement  ,   l'aSion  de  pouffer ,  de 
frapper ,  de  heurter.  Percufjion  ;  terme  de  Phyfique. 
Vaforum  xneorum  nodturnx  puifationes.  Charivari. 
Arterii  puHatio.  Le  pouls  ,  le  battement  de  l'artère  ;  pulfa- 
tion . 
PULSATOR,  oris.  Frappeur.  Qui  joue  de  quelque  infiniment  de 

mujique  à  cordes. 
PULSATORIUM  ,  ii.  Pouffoir,  inftrument  de  Chirurgie. 
PULSUSja,um.  Participe  pafjif  de  VeWcïs.    Voye^  les  ftgnifi- 

cations  de  ce  verbe. 
PULSUSj  ûs.  L'adion  de  pouffer ,  battement  ,  frappement.  Bat- 
terie fur  les  infirumens.  • 
A-  eriar  pullus.  I^epouls,  le  battement  de  l'artère  ;  pulfation, 
PULTARE.  Foj-q  Pulfare.                                              • 
PULTARIUM,  ii.  Poêlon,  ^ 

Pultarium  plénum.  Poêlonnée. 
PULTICULA,  lôE.  Diminutif  de  Puis  ,  Itis. 
PULTIPHAGONIDES  ,  is  :  &  PULTIPHAGUS  ,  a  ,  um.  Grand 

mangeur  de  chofesfignifiées  par  le  mot  latin  Puis ,  tis. 
PULTUSCIA  5  îE.  Pultausk ,  petite  ville  ou  bourg  du  Royaume 

de  Pologne.  • 

PULVERARE.   Faire  voler  la  poujfiere.   Poudrer  ,    couvrir  de 

poufiiere.  Etre  poudreux. 
PULVERARIUiM,ii.  Boête  à  poudre  ;  pulverin. 
PULVERATIO,  onis.  L'aSion  de  faire  voler  la  poujfiere  ,  de 

couvrir  de  poufjiere. 
PULVEREUS  ,  a  ,  um.  Poudreux  ;  de  poudre ,  de  poujfiere, 
PULVERULENTUS  ,  a',  um.  Poudreux  ,  couvert  de  poudre. 
PULVILLUS  ,  li.  Coujfin ,  coujfinet ,  oreiller. 

Ephippii  pulvilli.  Les  panneaux  d'une  felle  à  cheval. 
PULVINAR  >  aris-  Oreiller,  coujfin  ,  traverjïn. 
Pulvinaris  lineum  tegumen.  Taie  d'oreiller. 
Pulvinarium  magifler.  Sommier,  Officier  chez  le  Roi. 
PULVINARIUM,  ii.  Mêmes fignifications. 
PULVINARIS ,  are.  De  coujjin ,  d'oreiller,  de  traverfin.     ■ 
PULVINATUS,  a,  um.  Fait  en  forme  de  coujfin  ,  d'oreiller. 
Pulvinata  fpira  honorati  capitii.  Bourlet  ,  partie  de  fan 
tienne  coëffure, 

PULVINITORIUS, 
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PULVINITORIUS ,  ii.  Licde  gâ{on.  Carreau,  couche ,  planche 

de  jardin. 
PULVINUS  j  i.  Carreau,  oreiller  ,  coujfîn  ,  coujjînet.  Planche  , 
carreau,  &  couche  de  jardin.  Bdtardeau ;  hardis. 
Declivis  à  miiro  pulviniis.  Ados  ;  terme  de  Jardinage. 
Àcclivis  &  apricus  pulviniis  hortenfis  Iccùs  murum.  Cô- 

deres  ;  ternVe  de  Jardinier. 
Pulvinus  celpititiiis.  Majjîf  de  gâion, 
PULVIS ,  is.  Foudre  ,  poujjiere.  Le  champ  de  bataille  ,  la  lice  , 
la  carrière. 

In  piilverem  redigere.  Pulve'rifer. 
Piilvere  afpergere.  Poudrer. 
Piilverem  exciitere.  De'poudrer  ,  e'poudrer, 
Pulvis  carboneus.  PouJJier. 

Pulvis  pyrius,  fulphuratuSjtormentarius.Powireàciznon. 
Pulvis  minutiis.  Poulevrin. 

Pulvcris  pyrii  opifex  ,  artifex.  Pulveris  Cyprii  artifex  > 
propola.  Poudiier  ;  marchand  de  poudre. 
PULVISCULUM  ,  &  PULVISCULUS,  li.  Poujfiere  fort  menue, 

fort  fine. 
PULULARE.  Crier  comme  un  paon, 
PUMEXjicis.  Pierre-ponce. 

Afl'riftopumice  lavare.  Poncer;  terme  d'Orfèvre. 
PUMlCARE.  Poncer ,  polir  avec  la  ponce. 
PUMICATIO  ,  onis.  L'aâion  de  poncer ,  de  polir  avec  laponce. 
PUMICATUS  ,  a  ,  um.  Poncé ,  poli  avec  la  ponce. 
PUMICEUS  ,  2l  ,  um.  De  pierre  ponce  ,  femblable  à  la  ponce. 
PUMIGOSUSj  a,  wm.Plein  de  pierres  ponces  ,femblableàlaponce. 
PUMILIO  ,  onis.  PUMILIUS  ,  ii.  PUMILO ,  onis.  PUMILUS , 
li.  Nain ,  nabot. 

Pumilï  arbores.  Arbres  nains. 
PUNCTIM.  De  pointe  ,  d'eftoc. 

Plaga  punftim  inflida-  Une  ejîocade. 
Casrim  ac  punftim.  D'eftoc  &  de  taille. 
PUNCTIO  ,  onis.  Piqueure  ,  ou  Piquûre  ;  picotement ,  pointe. 
Ponâion  ou  paracentêfe  ;  termes  de  Chirurgie. 
Pun61:ionibus  acûs  delineare.  Poindller. 
Pundio  aurea.  Point  dore;  termes  de  Chirurgie. 
PUNCTIUNCULA  ,  x.  Diminutif  de  Poiidtio  ,  onis. 
PUNCTULUM  ,  li.  Petit  point. 

Punètulis  delineare.  Pointer;  terme  d'Architeâure. 
Pundulis  disjunétivis  notatx  litterje.  L'ë  tréma  ,  l'i  tréma , 
&  l'a  tréma  ;  termes  d'Imprimerie. 
PUNCTUMj  t[.Point;pointe; piquûre.  Point,  but.  Suffrage,  voix 
Nullumrelinquere  punéhim.  Faire  pic,  repic  &  capot. 
Pundtumlachrymale.  Point  lacrymal;  terme  d'Anatomie 
Contra  punÛum.  Contrepoint  ;  terme  de  Mufique. 
PUNCTURA  ,  rae.  Voyei  Pundio. 
PUNCTUS  >  ûs.  Point,  piquûre, 
PUNGENS  >  entis.  Piquant  ;  poignant ,  vieux  mot. 

Pungens  lateris  dolor.  Un  point  ;  un  élancement  qui  prend 
au  côté. 
PUNGERE.  Piquer ,  picoter  ,  percer ,  ficher.  Mordre  ,  médire 

Aiguillonner ,  exciter , perjécuter.  Poindre  ;  vieux  mot. 
PUNICARE.  Rougir,  devenir  rouge  comme  de  l'écarlate, 
PINICEUS  ,  a  ,  um.  D'un  rouge  éclatant,  d'écarlaCe. 
PUNICUM  j  i.  Sorte  de  gâteau  à  la  Carthaginoife. 
PUNICUSj  a,  um.  Carthaginois.  Phénicien.  Punique. 

Punicum  malum.  Une  grenade. 
PUNIRE,  &PUNIRI.  Punir,  châtier.  Sévir. 
PUNITIO,  onis.  Punition,  châtiment. 
PUPA,  pas.  Petite  fille. 

Pupa  gyplea.  Poupée,  poupard,  catin. 
Puparum  faber ,  propola.  Poupetier. 
PUPILLA ,  ÎE.  La  prunelle  de  l'œil.  Pupille,  orpheline. 
PUPILLARE.  Crier  comme  un  paon. 
PUPILLARIS  ,  are.  De  pupille  ,  de  mineur  ;  pupillaire. 
PUPILLARITAS  ,  atis.  Pupillarité. 
PUPILLUS  5  li.  Pupille ,  mineur ,  impubère. 
PUPINIA  Tribus.  La  Tribu  Pupinia  ,  l'une  des  trente-cinq 

Tribus  Romaines. 
PUPPIS  ,  is,  l'ouppe  ,  l'arriére  d'un  vaiffeau. 

Puppis  afferes  radiati.  Radiers  ,  qui  joignent  Vaijfade  de 

pouppe. 
Summa&  extrema  puppis.  Alonge  de  pouppe  ;  cornière  ; 

termes  de  Marine. 
Puppis  pars  altilllma.  La  dunette. 

Puppim  vento  obvertere   Moler,  terme  de  Marine.  Pou- 
ger,  fur  la  Méditerranée. 
PUPPIUM  ,  ii.  Popi ,  bourg  du  Florentin ,  en  Tofcane. 
PUPULA ,  SE.  La  p'unelle  de  l'œil. 
PUPUS  ,  i.   Un  enfant  ,  un  poupon. 
PUR  AR  E .   Voyei  Pu  rgare . 
PURE.  Proprement ,  nettement,  blanchement.  Purement ,  Jîmple- 

ment ,  jans  mélange. 
PURGAEILIS ,  ile.  Qu'on  peut  nettoyer,  qu'on  peut  purger. 
PURGAMEN ,  inis.  O'-dure. 

PURGAMENTA,  orum..  Ordures ,  balayures ,  bourriers ;  curûres. 
Tome  VllL    IL  Paitu. 


VURGARU.  Purger ,  purifier  ,  épurer,  nettoyer,  curer  ,  décom- 
brer;  àterles  impuretés  ,  éplucher,  mondifier.  Vuider.  Affiner  ; 
blanchir  ;  terme  de  Chaudronnier.  Excufer  ,  difeulper  > 
juftifier. 

Qux  linteas  vertes  purgat.  BlanchiJJéufe. 

Pugare  carnes ,  pifces.  Habiller  les  viandes ,  le  poijfon  } 

termes  de  Cuifîne. 
Fecibus  purgare.  Déféquer;  terme  de  Chimie. 
Sericum  fapone  purgare  ut  colores  imbibât.  Décreufer  j 

terme  de  Teinture. 
Aurum  purgare.  Dérocher  l'or,  en  ôterla  craffie. 
PURGATIO  ,  onis.  Purgation  ,  médecine.  Juftification  ,  ixcufi. 
Purification.  Epluchement ;  terme  de  Jardiniers  ,  &  de  Ru- 
baniers. 

Auri  purgatio.  Le  départ  d'or;  terme  de  Monnoie. 
PURGATIVUS3  a,  um.  Purgatif-,  qui  purge ,  qui  évacue. 
VVSKGPiXOK,  otis.  Nettoyeur  ,  cureur  ,   dégraijjèur  ,    écureur, 

Eplucheur, 
PURGATORIUM,  ii.  Le  Purgatoire;  terme  de  l'Eglife  Romaine. 
PURGATRIXj  icis.  Celle  qui  purge  ,  qui  nettoie  ,  qui  purifie  i 

quiémonde.  Ecureufe.  EplucheuJ'e. 
PURGATUS,  z,  um.  Participe  pajfif  du  verbe  Purgare.   Voyei 

les  fignifications  de  ce  verbe. 
PURGITARE.  Purgerfuuvent. 
PURIFICARE.  Purifier,  expier. 
PURIFICATIO,  onis.  Expiation  , purification. 

Cxremonia  purificationis.  Relevailles. 
PURIFICATORIUS  j  a  ,  um.   Quifert  à  purifier. 

Purificatorium  linteum.  Purificatoire  ;  terme  de  Sacriftiê. 
PURIM.  Le  Purim  ,  fête  chez  les  Juifs. 

PURISTA  ,  t2E.  Qui  pure  &emendatèlinguam  loquitur.  Purifie. 
PURlTANIjOrum.  Les  Puritains ,  Hérétiques. 
PVKn AS,  2Ltis.  Pureté,  netteté. 
PURITER.  Fo3'qPurè. 
PURITIAjîE.   Pureté. 

PURMERENDA  ,  à.  Purmérend ,  ville  delà  Nort-Hollande.' 
PURPURA  ,  ïx.   Pourpre  ,  poilfon  de  mer.    La  couleur  de 
pourpre. 

Purpura  tingere.  Empourprer. 
PURPURARE.  Eclater  comme  de  la  pourpre.  Empourprer. 
PURl'URARIUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  la  couleur  de  pourpre^ 
PURPURASCERE.  Devenir  de  couleur  de  pourpre, 
PURPUREUS  j  a,  um.    De  pourpre,  de  couleur  de  pourpre  i 
pourprin. 

Purpurex  maculx.  Le  pourpre -,  mzlzàie  pefliférée. 
PURPURISSATUS ,  a,  um.  A  qui  on  a  mis  du  rouge  ;  rougi, 
PURPURISSUM  :,  fi.   Rouge ,  vermillon.   Rofette. 
PURULENTUS  ^  a ,  um.   Purulent ,  plein  de  pus  ,  mêlé  de  pus  ; 

virulent. 
PURUS ,  i.  Voyei  Puer ,  ri. 

PURUS,  a,  um.  Pur,  net,  fans  tache.  Simple ,  fans  compofî' 
tian  ,fans  mélange,  fans  ornement  ;  franc  ,  naturel ,  vrai  ,fin  , 
épuré.  Liquide,  clair.  Blanc. 

Purusloquendimodus.  Purifme  ,  affeSation  de  pureté  dans 
le  langage, 
PURUTUS ,  ti.  Purutu,  forte  de  légume  du  Pérou. 
PUS,  uris.  Pus ,  boue  qui  fort  d'un  abfcès,  d'un  apoftume. 

Bourbillons. 
PUS^ENSIS  Traâus.  Puyfàie,  nom  d'une  petite  contrée  du 

Gâtinois ,  en  France. 
PUSIANUS  lacus.  Le  lac  de  Pufiano  ou  d'Orfdo,  petit  lac  du 

Duché  de  Milan. 
PUSILlAMMITAS,  atis.  FoibleJJé  de  courage  ,  baffifie  d'ame, 

pufillanimité. 
PUSILLANIMUSj  a,  um.  Pufillanime ,  fans  courage. 
PUSILLUM  ,  i.  Peu ,  gueres. 
PUSILLUS  ,  i.  Petit,  nain  ,  nabot, 

PUSIO  5  onis.  Enfant ,  petit  garçon  ,  petit  grime.  Grimelin. 
PUSIUNCULUS.ula.  Petit  garçon.  Petite  fille.  Petit  babouin^ 

petite  babouïne. 
PUSIVOMA5  X.   Serpent,  vipère.     Vuivre ,  givre;  termes  de 

Blafon. 
PUSTULA,  a;.    Puflule.  Barbuquet.  Echauboulure ,  échaufaifon. 
Bouton,  élevûre ,  bube ,  tanne. 

Puftulis  liventibus  os  afperfum.  Couperofe. 
Puftula  jccoris  xftuantis  index.  Chaleur  de  foie. 
Purtularum  in  fronte  feries.   Le  chapelet  ;  terme  de  Chi- 
rurgien. 
PUSTULATUS  ,  &  PUSTULOSUS ,  a ,  um.  Couvert  depuftules. 
PUSULAj  X.  FeuJ'jcréyfeufauvage.   Claveau ,  clavée ,  maladie 
qui  fe  met  dans  les  troupeaux  de  moutons.  Puftule. 
RubentespufulîB.  Rougeole. 
PUSULATUS,  6-  PUSULOSUS,  a.,  um.  Couvert  de  puftules  ; 

malade  du  feu  facre. 
PUTAMEN  ,  inis.  Ecaille.  Coque  ou  coquille.  Ecalç. 
Putamen  decutere  ,  detergere.  Ecaler. 
yEris  putamina.  Batiture  d'airain. 
Teftudinis  putamen.  Carret. 
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PUTARE.    Couper,  tailler.   Arrêter  ,  brouter,  dàoupillonner ; 

termes  de  Jardinage.  Croire  ,  penjer ,  ejiimer ,  juger  ,reputer , 

préj'umer.  Compter.  Arrêter. 
PUTATIO,  onis.  La  taille;  l'aâion  de  tailler  les  arbres.  Feii- 

fee ,  jugement ,  compte. 

Iterata  piiratio.  Révifion  de  compte. 
PUTATOR,  oris.  Celui  qui  taille  les  arbres,  qui  les  émonde. 
PUTATORIUS,  a  ,  um.  Quijèrt  à  tailler,  a  èmonder  les  arbres. 
PUTBUSIUM,  ii-    Putbus ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'île  de 

Riigen ,  en  Poméranie. 
PUTCHAMINUS,  ni.  Putckamin ,  fruit  qui  vient  à  la  Virginie. 
PUTiAL,  alis.  Couvercle;  couverture  de  puits. 
PUTEALIS,  aie  :  &  PUTEANUS,  a,  um.  De  puits. 
PUTEARIUS  3  ii.   Ouvrier  qui  fait  des  puits. 
PUTEOLANUS  fînus.  Le  golfe  du  Pouiol. 
PUTEOLIj  orum.  Pouiol  ou  Ponuolo,  ville  du  Royaume  de 

Naples. 
PUTERE.  Puer,  fentir  mauvais  ,  être  puant. 
PUTESCERE.  S'empuantir,  devenir  puant. 
PUTEUS  ,  ei.  Puits ,  puifard. 

Putei  fcaturiginum  ^  velfcatebrarum.  Puifards  defources. 
In  puteo  delitelcit  veritas,  La  vérité  ejî  cachée  au  fond  d'un 
puits. 
PUTIDE.  Puamment. 

PUTIDIUSCULUSj  Z,  um.  Un  peu  trop  libre  ,  ou  trop  hardi. 
PUTIDORUM,  ou  Puteotamitanmi  lacus.  Le  lac  des  Puans , 

ou  des  Putéotamites ,  au  Canada. 
PUTIDULUSja,um.  Qui  fint  mauvais ,  qui  a  une  mauvaife  odeur. 
PUTIDUS,  a,  uni.  Puant ,  infeâ  ;  qui/ent  mauvais. 
PUTILLUSji.  Enfant ,  poupon. 
PUTINGA,  ï.  Puting,  ville  de  la  Chine. 
PUTIS  ,  te.  Puant. 

PUTISCERE.  S'empuantir,  dcvenirpuanc. 
PUTISCUM ,  i.  Pautke ,  petite  ville  de  la  Pomérélie ,  contrée 

de  la  Prulîe  Royale. 
PUTOR,  cris.  Puanteur,  mauvaife  odeur ,  infeSion  ,  putréfadion. 

Putore  inficere.   Infeder,  empuantir. 
PUTREDO3  inis.  PutrefaSion ,  puanteur , pourriture  ,  corruption. 
Putredinem  inducere  >  creare ,  ingenerare.    Empuantir  , 
putréfier,  corrompre. 
PUTREFACERE.   Pourrir,  faire  pourrir ,  putréfier,  corrompre. 
PUTREFACTIO ,  onis.   Pourriture  ,  corruption  ,  putréfadion  , 

puanteur. 
PUTRERE  ,  &  PUTRESCERE.   Se  pourrir,  fe  moifir ,  fe  heudir. 
PUTRIDUS,  a,  um.  Pourri, gâté; putride  ;  terme  de  Médecine. 

Putrida  caro.  Charogne.  Carogne. 
PUTRISj  tre.  Pouni ,  putréfié ,  putride. 
PUTUMAYUS  fluvius.    Le  Putomayo  ou  Putumaye ,  rivière  de 

l'Amérique  méridionale. 
PUTUSjaj  um.  Purusputus.  Pur,  vrai. 

P  Y 

PYANEPSIA,  a:  :  &  PYANEPSIA  ,  orum.  Les  Pyanepfies , 
noms  d'une  fête  des  Athéniens. 

PYANEPSION.  Nom  d'un  mois  des  Athéniens. 

PYCNOSTYLUM  ,  i.  Pycnofiyle  ;  édifice  où  les  colomnes  font 
tres-preffées. 

PYGNUS3  i.  Le  Pinco,  petite  rivière  de  la  Candie. 

PYCTA,  X.  Voyei  Piigil.ilis. 

PYCTACIUM,  11.  Tableau  oii  font  écrits  les  noms  des  Juges, 
Tablette  abrégée. 

PYCTES,  X.  Foyq  Pugil  j  ilis. 

PYGA ,  X.  Les  fe^es. 

PIGARGUS  Aquila.  L'Aigle  à  la  queue  blanche.  Efpect  de  che- 
vreuil. 

PYGELLA,a:.  Foyq  Phygela. 

PYGM^US ,  xi.  Pygmée. 

PYLAj  X.  Porte  ,  pas  ,  détroit ,  entrée  de  montagnes. 

Vy\xïtntx.Eifenthorn,  autrement.  Viskapu,  en  Tran- 
filvanie. 

PYLA ,  X.  Pyla ,  ou  Schneidenmuhi ,  bourg  du  Palatinat  de 
Pofnanie ,  en  Poloizne. 


PYLAGORA5  se.  Pylagore  ;  terme  de  Mythologie. 
PYLOCASTRUM  ,  tri.  Pétard,  machine  de  Guerre. 
PYLORUS ,  ri.  Pylore,  terme  de  Médecine. 
PYLUS  Eliaca.  Pylos  ,  petite  ville  du  Belvédère  ,  en  Morée. 
PYRA,  X.  Bûcher ,  pile  de  bois  fur  laquelle  on  mettoit  les 

corps  pour  brûler.  Chapelle  ardente, 
PYRACTOSIS,is.  Le  travail  au  feu. 

PYRvEUS  Portus.  Le  Pyrée  ,  nom  de  l'ancien  port  d'Athènes. 
PYRALIS  ,  idis.  Efpèce  d'infecle  qui  vit  dans  le  feu. 
PYRAMA  )  X.  Gomme  ammoniac. 
PYRAMIDALIS  j  aie.  Pyramidal;  fait  en  pyramide. 
PIRAMIDATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications. 
PYRAMIS,  idis.  Pyramide ,  aiguille,  obélifque.  Bûcher. 
PYRAMUS  ,  i.  Géhon  ,  fleuve  en  Sicile. 
PYRANONji.  Petit  réchaut.  Chauffrette. 
PYRARGUS  ,  i.'  Aubrier,  hobereau,  oiléau  de  proie. 
PYREN ,  enis.  Sorte  de  pierre  précieufe. 
PYRENyEI  Montes.  Les  Monts  Pyrénées  ,  qui  féparent  la  France 

de  l'Efpagne. 
PYRENyEUS ,  a,  um.  Des  Monts  Pyrénées. 
PYRETHRUM  ,  thri.  Pyrethre  ,  plante. 
PYRGUS,  gi.  Cornet  à  jouer  aux  de^. 

Libi  genus  pyrgi  in  morem  conformatum.  Des  cornets  > 
du  métier,  forte  de  Pâtifferie. 
PYRITES,  is.  Marcafpte  du  cuivre  ,  pierre  hfujîl.  Pyrites  ;  terme 

de  Chimie. 
PYRITIS  ,  idis.  Pierre  qui  brûle  lorfqu'on  la  frotte. 
PYRMONTIUM ,  ii.  Pyrmont,  bourg  du  Cercle  de  Weftphalie. 
PYROBOLUM,  Ii.  Artifice,  fusée ,  JauciJJon. 
PYROCARA  5  ras.  Pyrocare  ,  veuve  qui  fe  confacroit  à  Dieu. 
PYROFORUM  ,  ri.  Petit  réchaut.  Chauffiette. 
PYROLA  rotundifolia  major.  Fy'oZe ,  verdure  £  hiver,  Tp\znK. 
PYROMANTIA,  x.  Pyroman'ce ,  ow  Pyromancie  ,  divination 

qui  fe  faifoit  par  le  feu. 
VYKOVVS,  ^i.  Rubis  ;  efcarboucle.    . 
PYROTECNIA ,  x.  La  Pyrotechnie  ,  l'art  qui  enfeigne  l'ufage 

du  feu. 
PYROTECNICUS ,  a ,  um.   Pyrotechnique  ;  qui  appartient  à 

la  pyrotechnie. 
PYRRHA  3  X.  Pyrrha,  itmmt  de  Deucalion. 
PYRRHICAj  X.  La  Pyrrhique ,  danfe  de  gens  armés,  combat 

fîmule. 
PYRRHICARIUS  ,  a ,  um.  Qui  danfe  h  la  Pyrrhique. 
PVRRHICHIUS,  i.  Pied  de  vers  compofé  de  deux  brèves. 
PYRRHOCORAXj  acis.  Corbeau  qui  a  le  bec  rougeâtre. 
PYRRHONIANUS ,  &  PYRRHONIUS  j  a  ,  um.  Pynhonien  , 

nom  de  Sefte. 
PYRRHOPOCCILUS  ,  i.  Sorte  de  marbre. 
PYRRULUS  ,  Ii.  Pivo//ie,oifeau. 
PYRUM.  FojqPirum. 
PYRUS  Foyq  Pirus. 

PYTHAGOR^US  ,  &  PYTHAGORICUS  ,  a,  um.  Pythagori- 
cien ,  de  Pythagore, 
PYTHAGORISSARE.  Suivre  lesfentimens  de  Pythagore. 
PYTHAULA ,  &  PYTHAULES ,  x.  Joueur  dejlùte. 
FYTHIA  ,  &  Pythonica  mulier.  La  PythoniJJè  ^   la  Pythie  ou. 

Pythienne ,  prêtreffe  d'Apollon. 
PYTHICUS,a,  um.  Pythique. 
PYTHIONESUS  ,  i.    Aujourd'hui    Scyllxum  promontorium. 

Voye^  ce  dernier. 
PYTHIUS,  a  ,  um.  Pythien  ;  de  Python. 
PYTHON,  is.  Leferpent  Python. 

PYTHISMA  j  atis.  L'adion  de  mouiller  avec  du  crachat. 
PYXIDATUS  ,  a,  um.  Fait  en  forme  de  boéte. 
PYXIDICULA ,  laî.  Petite  boite. 

Pixidicula  quâ  durata  in  faccharo  anifum  ,  amygdahim 

fervantur.  Drageoir,  dragier. 
Nautica  Pyxidicula.  Compas  de  route  ,  volet  ;  termes  de 
Marine. 
PYXIS  ,  idis.  Une  boéte.  Efquipot  ;  terme  de  Barbiers. 

Auguftiilîmae  Euchariîlii  lacra  pyxis.  S.  Ciboire.  Cuftode. 
Pyxis  nautica.  BouJJble.  Compas  ou  cadran  de  mer. 
Pyxis  pulveraria.  Boéte  à  poudre.  Pulverin. 


QUA 

Il  UA.  Par  oit.  Comme  ;  autant  que, 
QUACUNQUE.  De  quelque  côté. 
QUADaMTENUS,   QUADANTENUS.   En  partie  ; 
7"75"''^  certain  point. 
QUADRA ,  X.  Toute  ajjutce  quarrée.  Le  quart ,   le  quartier,  la 
quatrième  partie  d'un  tout.  Plinthe  ,  orlet  ,  abaque  ,"   termes 
d'Archicedure.  Equcrre. 


QUA 

Çuadraî  tedoria»  plumbeas.  Lo[anges  de  couverture,  termes 

de  Plombier. 
Quadra  efcana.  Tranchoir ,  billot  fur  lequel  on  tranche  ,  on 

hache  les  viandes. 
Aliéna  quadrâ  vivere.  Mendier  un  repas  ;  gueufer  un  repas. 
QUADRAGENARIUS  ,  a  ,  um.  De  quarante  ;  qui  a  quarante  ; 
.quadragénaire. 


QUA 


Géniales  ahte  quadragenariiim  jejunium  dies.  Carême- 
prenant,  Le  carnaval.  Les  jours  gras. 
QUABRAGENI,  ï,a.  Çuamwf. 

QUADRAGESIMA ,  x.  Quadraginta  dierum  jejunium.  Ca- 
rême ;  quadragtjîme  ;  quarantaine. 

CoUedanex  conciones  ùcix  per  quadragefimam  habitï 
vel  habendx.  Un  Carême.  Recueil  des  fermons  d'un  pré- 
dicateur pendant  le  carême. 
QUADRAGESIMALIS  ,  aie.  Quadragèfimal ,  terme  de  Bré- 
viaire. 
QUADRAGESIMUS ,  a ,  um.  quarantième. 
QUADRAGIES.  Quarante  fois. 
QUADRAGINTA.  (Quarante ,  une  quarantaine. 

Quadraginta  judicum    curia  ,   caméra.   La  ^uarantie  , 
Tribunal  à  Venife. 
QUADRAGINTARIA  ,  x.  Çuadragintaire  ,•    forte  de   Reli- 

gieufes. 
QUADRANGULARIS  ,    are.   Quadrangulaire  ,•   qui   a    quatre 

angles  ou  quatre  côtés. 
QUADRANGULATUS,  a,um.  Vcyyei  Quadrangulus,  a  ,  nm- 
QUADRANGULUM;,  i.  quadrangk,  figure  de  {uatre  côtés  ,  ou 
qui  a  quatre  angles. 

QUADRANGULUS ,  z,  \\m.  Quadrangulaire ,  quarré, 
QUADRANS,  tis.  Le  quart.  La  quatrième  partie.  Un  picotin. 
Ecart  ;  terme  de  Blafon. 

Quadrans  libra^.  Un  quarteron. 

Quadrans  pilarii  quindenarii.  Bifque  ;  terme  de  Jeu  de 

Paume. 
Qu.ndrans,  vel  celtes  fcalpcoris  gemmarum.  Quadran  , 

outil  de  Lapidaire. 
Quadrans  magicum.  Quarré  magique. 
Quadrans  vervecis  ,  Quarré  de  mouton. 
Quadrans  venti.  Quart  de  vent  ,•  quart  de  rhumh  ,  termes  de 
Mer. 

In  quadrantes  dilaniare.  Ecarteler.  Tirer  à  quatre  che- 
vaux. • 

Quadrantibus  partiri.  Ecarteler;  terme  de  Blafon. 
QUADRANTAL,  alis.  Quadrantal,  vafe  &  mefure  de  chofes 

liquides  ,  chez  les  Romains. 
QUADRANTALIS  ,  aie.  Large  ,  long  ou  haut  de  trois  pouces. 
QUADRANTARIUS  ,  ii.  Qui  ne  coûte  que  la  quatrième  partie 

de  l  as  Romain.  • 

QUADRARE.  Carrer  ,  équarrir  ,    réduire  en  quarré.  Quadrer  , 
répondre  ,  fe  rapporter.  SymboUfer ,  fympathifer. 

Non  quadrare.  Cornailler  ;  terme  de  Charpentier. 
QUADRARIUS,  a,  um.  Quarré. 

QUADilATA  ,  tx.  Nom  d'une  Place  de  l'ancienne  Rome. 
QUADRATARIUS,  ii.  Tailleur  de  pierres  ,  équarifeur. 
QUADRATE.  Quarrément. 
QUADRATIM.  En  quarré ,  en  quatre  parties. 

Quadratim  diflecare.  Ecarteler  ;  tirer  à  quatre  chevaux. 
QUADRATIO,  onis.  Quadrature,  équarijjage  ,  équarijfcment. 
QUADRATRIX  linea.   Ligne  quadratrice  ;  termes  de  Géomé- 
trie pratique. 
QUADRATULUS ,  i.  Carrelet,  poifTon. 
QUADRATUMj  i.   Un  carreau.  Quarré.   Quadrat  ;  terme  de 
^Géométrie  pratique. 

Quadrati  fpatium,  amplitudo.  Carrure. 

Quadratum  Juniperi  gummi  illitum.  Carreau  y emijfé qu'on 
met  dans  les  écuries  au-dejjus  de  la  mangeoire  des  che- 
veaux. 

Quadratum  teffelatum.  Carreau  de  parquet. 

Quadratum  longius  quàm  latius.  Quarré  barlong, 
QUADRATURA.   Foj-q  Quadratio. 
QUADRATUS,  a  ,  um.  Quarré. 

Agmen  quadratum.  Bataillon  quarré.  Efcadron. 

Quadratuslater  oi^laterculus.  Carreau, pavé. 

Quadratus  lapis.  Cadette  ;  pierre  de  taille  pour  paver, 

Undique ,  ex  omni  parte  quadratus.  Cube  ,  cubique. 

Quadratus  margo.  Quadre. 

Quadrata  deambulatio.  Partie  quarrée. 
QUADREA,  £6.  Quadréa,  village  du  Ferrarois. 
QUADRICEPS,  icipitis.  Qui  a  quatre  têtes. 
QUA.DRXDENS,  entls.  Qui  a  quatre  dents ,  quatre  fourchons. 
QUADPv.lENNALIS  ,  aie.    Quadriennal,  qui  exerce  ou  s'exerce 

de  quatre  ans  en  quatre  ans. 
QUADRIENNIS  ,  enne.  Qui  a  quatre  ans  ,  qui  dure  quatre  ans 
QUADRlENNIUM.ii.  L'ejpace  dc,quatre  ans. 

QUADRIFARlAM^fi-  QUADRIFÀrITER.  Quadrifariam  di- 

vifus.  Ecartelé. 
QUADRIFIDUS  ,  a  ,  um.  Fendu  en  quatre. 
QUADRIFLUVIUMj  ii.  Quatre  veines  qui  vont  en  ferpentant 

comme  les  fleuves. 
QUADRIFORIS  3  ore.  Qui  a  quatre  portes  ou  entrées. 
QUaIM'.IGA  j  ae.  Quadrige.  Char  ou  chariot  attelé  de  quatre 

chevaux. 

QUADRIGARIUSjii,  Qui  concerne  un  attelage  de  quatre  che- 
vaux. 
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QUADRIGARIUS,  a.  Qui  conduit  un  char  à  quatre  chevaux, 
QUADRIGATUS  ,  a  ,  um.  Oh  il  y  a  la  figure  d'un  char  tiré  pif 

quatre  chevaux. 
QUADRIGULA  ,  x.  Diminutif  de  Quadriga ,  x. 
QUADRIJUGES  ,  gum.  Quatre  chevaux  attelés  de  front 
QUADRIJUGIS ,  ge  ;  &  QUADRIJUGUS,  a,  um.  Attelé  di 

quatre  chevaux. 

QUADRILIBRIS,  bre.  De  quatre  livres. 

QUADRIMATUS,  lis.  L'âge  de  quatre  ans. 

QUADRIMULUS ,  a  ,  um  :  6-  QUADRIMUS,  a,  um.  Qui  a 

quatre  ans  ;  âgé  de  quatre  ans. 
QUADRINGENARIUS,  a,  um.  De  quatre  cents. 

QUADRINGENI  ,   &  QUADRINGENTENI ,  x  ,  a.  Quatrt 

cents. 

QUADRINGENTESIMUS ,  a  ,  um.  Quatre  centième. 
QUADRINGENTI ,  x  ,  z.  Quatre  cents 
QUADRINGENTIES.  Quatre  cents  fois. 
QUADRINI  ,x,z.  Quatre. 
QUADRINUS  ,  a  ,  um.  De  Quatre. 
QUADRIPARTII.IS,ile.  Qui  fe  partage  en  quatre. 
QUADRIPARTITIO,  onis.  Partage  en  quatre. 
QUADRIPARTITO.  En  quatre  parties. 

Quadripartite  fecare.  Ecarteler;  terme  de  Blafon.        • 
QUADRIPARTITUS  j  a,  um.  Partagé  en  quatre;  ecartelé.  Qua;' 

dripartit  ;  ouvrage  de  Ptolomée. 
QUADRIPLICATUS  ,  a,  um.  Quadruplé. 
QUADRIREMIS  j  is.  Galère  à  quatre  rangs  de  rames. 
QUADRIVIALIS,  aie.  De  camfour. 
QUADRIVIUM ,  ubi  quatuoi  vise  conveniunt.  Carrefour,  placi 

ou  aboutijjent  quatre  chemins. 
QUADRULA ,  x.  Tranchoir,  petite  ajfiette  quarrée. 
QQADRUM  ,  dri.  Quarré;  cadre. 
QUADRUPEDANS  ,  antis.  Qui  va  à  quatre  pieds. 
QUADRUPES  ,  edis.  Bête  à  quatre  pieds  ;  quadrupède. 
QUADRUFLARI.  Dénoncer  pour  avoir  le  quart  des  biens  coit<i 

fijqués.  Condamner  au  quadruple. 
QUADRUPLATORj  oris.  Délateur  ,  dénonciateur,  qui  accu^ 

foit  pour  avoir  le  quart  des  biens  confifqués. 
QUADRUPLEX,  icis.  Quadruple. 

QUADRUPLICARE.  Augmenter  au  quadruple  ;  quadrupler. 
QUADRUPLICATIO,  onis.  L'adion  de  quadrupler. 
QUADRUPLUM  ,  i.  Le  quadruple  ;  quatre  fois  autant. 
QUADRUPLUS,  a^  um.  Qui  eft  multiplié  au  quadruple. 
QUADRUS  ,  a ,  um.  Quarré. 

In  quadras  partitio.  Ecartelure  ;,  terme  de  Blafon. 
QUADURCUM  ,  i.  Cahors  ,  ville  capitale  du  Querci ,  en 

France. 
QUyEHATUMUM   promontorium.   Le    cap  de   Quéhatumo  , 

dans  la  Theflalie ,  en  Grèce. 
QU^RERE.  Chercher.  Demander. Interroger ,  s'enquerir.Quêter. 
Terras  armis  quserere.  Conquérir  un  paysi 
Foris  quaîrere  quod  non  invenias  domui.  Bufquer fortune, 
Quaîrere  nodum  in  junco.  Chercher  midi  à  quatoq^e  heures. 
Omni  ftudio  ac  diligentiâ  quïrere.  Chercher  à  cor  &  à  cri. 
QU^RITARE.  Chercher,  demander.  Fouiller  ;  farfouiller. 
QUyESlTIO  j  onis.  Recherche  ,  demande  ,  information. 
QU^SITOR,  oris.  Qui  cherche,  qui  recherche  ,  qui  s'enquête. 

Curieux  ,  enquêrant ,  Commijjaire ,  enquêteur ,  examinateur. 
Qmfitorum  tribunal.  La  Toumelle. 
Litium  capitalium  qusefitor.  Lieutenant  criminel  de  robe 
courte. 

Q\} JESITU^X  ,  i.  Demande  ,  interrogation. 
QUyESITUS  ,  a  ,  um.  Lcsfignifications  defon  verbe, 

Qu^efita  bello.  Conquête. 
QUjtSO.  Jevous  prie.  De  grâce.  Tout  beau  ;  s'il  vous  plaît, 
QUyESTICULUS ,  Ii.  Un  petit  gain  ,  un  petit  profit. 
QU^STIO  ,  onis.  Queftion  ,  interrogation  ,  demande.  Enquêtai 

Interrogatoire.  Propofition. 
QU^STIUNCULA  ,  Ix-  Petite  queftion, 
QU^STOR,  oris.  Quefteur.  Tréjbrier.  Bourfier. 

Militaris  quxftor.  Tréforier  ordinaire  des  Guerres. 

Aulx  Turcicx  quxftor.  Efnédarbajfi  ;    Chainadarbachi  ; 

Officier  de  la  Porte. 
Senion's  Turcarum  imperatricis  quaîftor.  Chafnahagafi  ; 
terme  de  Relation. 
QU/ESTORIUM  ,  ii.  Le  tréfor  ;  le  bureau  du  Tréforier. 

In  qua;lîorio  pauperum  jus  habens  fcreiidi  ùiffragii  ,  & 
alioium  fruendi  fuffragiis.  Commijfairc  du  grand  Bureau 
des  pauvres. 
QUyESTORIUS,ii.  Qui  a  été  Quefteur.  Tréforier.  Financier. 
QU^STUARIUS,  a>  um.  Qui  cherche  à  gagner  ;  qui  travailla 

pour  le  gain. 
QU^STUOSUS  ,  a  ,  um.  Avide  ;  intétejjé  ;  qui  aime  le  profit, 

lucratif,  profitable  ,  qui  rapporte  du  gain  &  du  profit. 
QUyESTURA  ,  vx.  Quefture  ,  charge  de  Quefteur  ,  de  Tréforier.- 

Recette. 
QU.<ESTUS  ,  ûs.  Gain  ,  profit,  lucre.  Ufure. 
'  Qu;£llum  facere.  Profiter. 
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--QU^STUS  fluvius.  Le  Qaieto  ,  rivière  de  l'Iftrie. 
QUAKENBRUGA,  %x.  Quakentrugge ,  petite  viUe  du  Cercle 

de  Weitphalie.  t     r\     i  >  r 

ÇUAKERISMUS ,  i.   Quakeronim  feda.  Le  quakenjme  ;  la 

J'eBe  des  Çiinkerts. ,  en  Angleterre. 
QUALIFICATION  onis.  Qualification,  defîgnation  d'une  qualité. 
QUALIFICATOR  :,  oris.  Qualificateur ,  Officier  de  l'Inqui- 

fition. 
QUALIS,ale.  Qud. 

ÔUALISCUMQUE  ,  lecumque.  Quel  qu  il  Joit. 
QUALISLIBET,lelibet.  Quel  qu'il  vous  plaira, 
QUALITAS,  atis.  Qualité  ,  propriété.  Titre  ,   ratig  ,  dignité  y 

diflinElion. 
OUALITER.  Comme  ,  de  mime  que. 
QUALUM  ,  &  QUALUS  ,  li.  Un  panier ,  un  cueilloir. 

Qiialiis  terra  oppletus  l'uffertus.  Gabion. 
QUAM.  Que.  Autant  que.  Combien. 
QUAiMDUDUM.  Qu'il  y  a  long-temps. 
QUAMLIBET.  Quelque ,  ft. 

QUAMOBREM.  Pourquoi,  à  caufe  de  quoi  ;  cefl  pourquoi. 
QUAMPLURES,  rium.  Quantité,  beaucoup  ,  plufieurs. 
QUAMPLURIMO,  Beaucoup  ,  fort. 
QUAMPLURIMUS,  a,  iim.  £n  çi/anme  ,   beaucoup, 
QUAMPRIDEM.  Combien  y  a-t-il de  temps  ? 
■QUAMVIS.  Quoique.  Encore  que  ;  combien  que. 
QUANCHBUM  ,  ei.  Quancheu.  Quantung,  ou  Canton,  ville  de 

la  Chine,  &  capitale  delà  province  du  même  nom. 
QUANDIU.  Combien  de  temps  ,  ju/qu'à  quand. 
QUANDO.  Quand,  en  quelque  temps.  Lorfque.  Puifque. 
<2UANDOCUNQUE.  Toutes  les  fois  que. 
QUANDOQUE.  Quelquefois  ,  parfois  ,  aucune  fois. 
QUANDOQUIDEM.   Car.  Comme.  Parce   que  ,  d'autant  que  , 

'attendu  que. 
QUANGNANUM  ,  ni  Quangnan  ,    ville  de  la  province  de 

Junan ,  à  la  Chine. 
QUANGSIA,  2E.  Le  Quangjl ,  province  de  la  Chine.  Quangfi  , 

ville  de  la  province  de  Junan  ,  à  la  Chine. 
QUANGTUM,  i.  Quangte ,  ville  de  la  province  de  Nanking , 

à  la  Chine. 
QUANPINGA  ,  ga:.  Quampinge ,  ville  4e  la  province  de  Pé- 

king,  à  la  Chine. 
QUANQUAM.  Quoique.  Encore  que.  Combien  que. 

Quanquam  dicas.   Fous  avei  beau  dire. 
QUANSINGA  ,  x.  Quanjing  ,  ville  de  la  province  de  Kiangfi  , 

à  la  Chine. 
QUANTILLO  ,  &  QUANTILLUM.  Combien  peu. 
QUANTILLUS  ,  a  ,  um.  Quel  eft  le  peu  ;  combien  peu. 
QUANTITAS,  atis.  Quantité,  prix,  valeur. 
QUANTO.  Plus,  d'autant  plus,  combien. 
QUANTOCIUS.  Combien  plus  vite. 
QUANTOPERE.  Combien  ,  jufqu'à  quel  point. 
QUANTULUM.  Combien  peu ,  quelque  peu. 
QUANTULUMCUNQUE.  Quelque  peu  que  ce  fait. 
QUANTULUSCUNQUE,  acunque,  umcunque.  Quelque  petit 

qu'il  fait  ;  quelque  peu  qu'il  y  ait. 
QUANTUSLIBET  j  alibet  ,  umlibet.  Quelque  peu;  oa  fi  peu 

qu'on  voudra. 
QUANTUM.  Combien.  A  quel  point.  Autant  que.  En  tant  que. 
QUANTUMCUMQUE.  Autant  que  ce  puijfe  être;  tout  autant  que 
QUANTUMVIS.  Tant  qu'on  voudra. 
QUANTUNGUS  fluvius.  Le  Quantung,  rivière  de  la  grande 

Tattarie. 
QUANTUNIA,  2.  Voyei  Quanchcum. 
QUANTUS,  a,  um.  Combien  grand.  Quel.  Autant  que. 
Tantus  quantus.  AuJJï  grand  que. 
Quanti.  Combien,-  quel  prix. 
Tanti  quanti.  Autant  que. 
QUANTUSCUNQUE ,  acunque  ,  umcunque.  Quelque  grand 

qu'il pit ,  ou  qu'il  puijfe  être. 
QUANTUSLIBET,  alibet,  umlibet  :  &  QUANTUSVIS  ,  avis  , 

umvis.  Quelque  grand ,  ou  fi  grand  qu'on  voudra, 
QUAOQUA  arbor.  Quaoque  ;  forte  d'arbre  des  Indes  Occi- 
dentales. 
QUAPATLICANA  arbor.  Quapatli  ;  forte  d"arbre  de  la  nou- 
velle Eipaiîne. 
QUAPROPTËR.  C eft  pourquoi. 
QUAQUAVERSUM,  &  QUAQUA VERSUS.  De  tous  côtés.  De 

toutes  parts. 
QUARE.  Pourquoi  ,  pour  quelle  raifon  ,  à  caufe  de  quoi.  Afin  , 

pour. 

■QUARTADECIMANUS,  i.  Soldat  de  la  quatoriicme  légion. 
QUARTANA,  se.  La  fièvre  quartaine. 
QUARTARE.  Partager  en  quatre  ,  enquarter. 
QUARTARIUiM,  ii.  Un  quarteron  ,  un  quart. 
QUARTARILS  ,  a ,  uni.  Qui  pejé  ou  qui  contient  le  quart. 

Quartanus  modulus.  Quan  ,  quartot. 
QUARTARIUS  ,  il.  Quanxire  ,  ancienne  mefure.  Un  quart. 
QUARTAVUS,  i.  Quart-aieul  ;  terme  de  Généalogie. 
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QUARTELAGIUM,  ii.  Quartelage,  nom  d'un  droit  injufte  & 

aboli. 
QUARTENA  ,  a;.  Quarten,  bourg  fitué  dans  la  Suifle. 
QUARTICEPS  j  icipitis.  Qui  a  quatre  fommets  ,  quatre' têtes. 
QUARTO.   Voyei  Quartum. 

QUARTODECIMANUS,  a  j  um.  Quartodeciman ,  hérétique. 
QUARTUM.  Quatrièmement ,  en  quatrième  lieu. 
QUARTUS,  a  ,  um.   Quatrième  lieu. 

Quarta  pars.  Quarte  ,  quart ,  quatrième. 
QUARTUS-DECIMUS  ,  a ,  um.  Quatoriième. 
QUASI.  Ainfi  que ,  de  même  que,  comme.  Environ  ,  à  peu  près  , 

quafi  ,    comme  fi. 
QUASI- CONTRACTUSjûs.  Quafi-contrat  ,  terme  de  Jurif- 

prudence. 
QUASI-CRIMEN,  inis.  Quafi-crime  ,  terme  de  Jurifprudence. 
QUASI-DELICTUM,i.  Quafi- dé l it ,  terme  de  Juril'prudence. 
QUASILLARIA  ,  s.  Servante  à  qui  l'on  donne  dans  une  cor- 

beille  de  la  laine  à  filer. 
QUASILLU.M,  «S'  QUASILLUS,  li.  Panier,  corbeille. 

Quafillus  calefadlorius.  Panier  àfeu  ,  chaufe-chemife. 
Quafillus  futorius.  Calebotin,  petit  panier/ans  anjè, 
QUASSIîULIS,  ile.  Qu'on  peut  fecouer ,  ébranler. 
QUASSAGIPENNUS  j  a,  um.  Quijècouefès  plumes. 
QUASSARE.    Secouer.    Branler.    Brandir.    Ecrouler.    Etonner. 

Hocher. 
QUASSATIO  j  onis.  Secoujfe ,  façade  ,  ébranlement ,  tremble-' 

ment. 
QVASSIJS  ,ûs.  Ebranlement  ,fecoufiè ,  agitation.  -^ 

QUASSUS,  a ,  um.  Participe  de  Qnatere. 
QUATEF ACERE.  Ebranler,  écrouler,  faire  treffaillir. 
QUATENUS.  Jufqu'ou.  Entant  que. 
QUATER.  Quatre  fois. 
QUATERCENTIES.  Quatre  cents  fois. 
QuATERDECIES.  Quarante  fois. 
QUATERDENI.  Quarante. 

QUATERDENARIUS  ,  a,  um.  De  quatre,  au  nombre  de  quatre. 
QUATERE.  Secouer,  ébranler,  agiter.  Battre.  Ecrouler.  Hocher. 
Quatere  terram  pedibus.  Trépigner. 
Quatere  cainpanam.  Sonner ,, tinter. 
QUATERNARIUS,  a,  um.  De  quatre  ,  au  nombre  de  quatre. 

Quaternaire. 

Quaternarii  Magiftri.   Quarteniers.  Maîtres  de  quartiers  r 
compagnons  de  quartiers  ;  termes  de  Marine. 
QUATERNIj  x,  a.  Quatre  à  quatre  ;  quatre  de  rang.  Carmes  y 

quadernes  ou  quarnes  ;  termes  de  jeu  du  Tridtrac. 
QUATERNIO  .  onis.  Par  quatre  ;  au  nombre  de  quatre. 
QUATRIDUO.  Pendant  quatre  jours. 
QUATRIDUUM  ,  i.  Quatre  jours,  l'cfpace  de  quatre  jours. 
QUATRiENiNALIS,  aie.  Fojq  Quadriennalis  ,  aie. 
QUATUOR.  Quatre. 

Quatuor  charta?   luforia;  majores.   Quarte  majeure  ,  au 
Piquet. 
QUATUORDECIES.  Quatorie  fois. 
QUATUORDECIM.  Quatorze. 
QUATUOR  Officia.  Les  quatre  Offices  ,  contrée  de  la  Flandre 

Hollandoife. 
QUATUORVIRATUS  ,  ûs.  Le  Quadrumvirat ,  gouvernement 

de  quatre  periounes.  ■*■*. 

QUATUORVIRI  ,  orum.   Les  Quadrumvirs  ,   Magiftrats  de 

l'ancienne  Rome. 
QUATUOR  Urbes  filvatica;.  Les  quatre  villes  foreftieres  ,  dans 

le  Briigaw. 
QUAUHCONEX.   Nom  d'un  arbre  de  l'île  de  Saint-Jean  de 

Ponorico. 
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QVE.Et,auJfi. 
QUEBECUM ,  ci.  Québec ,  ville  de  l'Amérique  Septen-; 
trionale. 

QUECHUCABUS  mons.  Quechucabi,  Volcan  du  Chili. 

QUyEDA.  dx.  Quéda,  y iUc  capitale  d'un  Royaume  du  même 
nom ,  aux  Indes. 

QUEDELINBURGUM,  i.  Quedelinbourg ,  ville  de  la.  Haute- 
Saxe. 

QUEICHEIA  ,  X.  Le  Queicheu,  province  de  la  Chine. 

QUEICHEIUM,  ii.  Queicheu ,  s'ûXe.  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince du  Suchen. 

QUEILINUM,  ni.  Queillin ,  ville  de  la  province  du  Quangfi  , 
à  la  Chine. 

QUEITA,  zx.  Queyte ,  ville  de  la  province  d'Honan,  à  la 
Chine. 

QUElYANGA,gi.  Queiyang ,  v'Als  de  la  province  de  Quei- 
cheu ,  à  la  Chine. 

QUELPARTIA,  X.  Quelparts,  nom  propre  d'une  île  de  l'Océan 
Oriental. 

QUEMADMODUM.  Ainfii,  de  même,  comme,  tout  de  même, 
tout  rinfi. 

QUERARIUM.  rii.  Flan,  tartre,  dariole. 

QUERCEIUS;, 


QUI 


■QUERCEIUS ,2,um.  Qui  caufe desfrijfons ,  des  friJfonnenKns . 
QUERCETUMj  ti.  Chênaie,  lieu  planté  de  chênes. 
QUERCETUM  j  ti.  Le  Quejhoy,  petite  ville  du  Haiiiaiik  Fran- 
çois. 

QUERCEUS,  QUERCICUS,  &  QUERCINUS,  a,  uni.  De 

chêne. 

Vifcum  quercinum.  I^gui  du  chêne. 
QUERCOPOLIS,is.  Eifih(m.f,n  Aifchet,  ville  d'Allemagne, 

dans  le  cercle  de  la  Fiaiiconie. 
QUERCUS,  lis.  Chêne,  arbre. 

Quercus  junior.  Chêneàu.  Baliveau. 
Quercus  femina.  Cohier,  efpèce  de  chêne. 
Quercus  proletaria.  Houppier. 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pubefcentibus.   Rouvre , 
el'pèce  de  chêne. 
QUERELA^lï.    Plainte  ,  lamentation  ,  doléance.   Complainte. 
Querelle  ,  frajque.  Gronderie  ,  réprimande. 

Querela  teftamenti  inofficiofi.  Querelle  d'inofficiofité ;  ter- 
me de  Jurilprudence. 
QUERI.  Se  plaindre ,  faire  des  plaintes ,  murmurer.  Crier. 
QUERIBUNDUS,  a,  um.  Plaintif,  lamentable. 
QUERIMONlAj  X.  Plainte,  murmure ,  complainte ,  doléance, 
'    lamentation. 

QUERITANS:,  antis-  Qw  fe  plaint  fans  cejfe ,  qui  ne  fait  que  fe 
plaindre. 

QUERNEUS  ,  a  ,  um.  De  chêne. 

QUERNFURTUM,  ti.  Quernfurt,  bourg  du  Comté  de  Mans- 

feld,  en  Thuringe. 
QUERNUS  ,  a  ,  um.   De  chêne. 
QUERQUEDULA,l;ç.  Cercelle ,  ou  Cercerelle,   ow  Sarcelle, 

petit  oileau  aquatique.   Vingeon,  oifeau  étranger 
QUERQUERUS,a,um.   Foyq  Querceus. 
gUERQUETULANUS,  a,  um.  Qui  préfide  aux  chênes. 
QUERULUS,  a  ,  um.  Qui  Je  plaint  fans  cejfe  ,  qui  ne  fait  que  fe 

plaindre.  Plaintif. 

QUESTUS:,  lis.    Plainte,  murmure,  complainte ,  lamentation  , 
doléance. 

(yUESJ{JS,z,um.  Qui  s'eft plaint.  ^ 

Q  U  I 


QUI 


O 


UI,qÙa»jquod.  Qui,  lequel,  laquelle. 
Clljus.  De  qui.  Duquel,  de  laquelle.  Dont. 
Quâdere.  i'e  çi^o/ .?  Interrogation. 


Qui  pro  quo.  Qui  pro  quo ,  méprijé. 
QUI.  y4fin  que, pour.  Comment. 

QUIA.  Conjonftion.  Parce  que  ,  à  caufe  que  j  de  ce  que, 
QUIANAM.  Pourquoi. 
QUIANE.  Efi-cc  à  caufe. 
QUICQUAMi  QUICQUE;  QUICQUID.  Po;^r  Quidquam  ; 

Quidque;  Quidquid. 
QUICUM.  yîvcc  qui. 

QUICUNQUE  ,  qiixcunquej  quodcunque.  Quiconque,  qui  que 

cefoit. 
QUID.  Quoi,  quelle  chofc. 

QUIDAM  ,  quidam  ,  quoddam.  Quelque ,  quelqu'un. 
QUIDNAM.  Quoi,  qu'efi-ce que. 
QUIDNI.  Pourquoi  non. 
QUIDQUAM.  Quelque  chofe. 
QUIDQUE.  Quoique  cefoit. 
QUIDQUID.  Tout  ce  que. 
QUIDVIS.  Quoique  ce  Jbit. 
QUIDUM.  Pourquoi  donc. 
QUIES ,  ecis.  Quiétude,  repos ,  paix ,  tranquillité,  sûreté.  Rafraî- 

chijfement.  Lefommeil,  le  dormir. 

Quietis  capiendï  fedes ,  ftatio.  Repofoir.  Lit  de  repos. 
QUIESCERE.  Se  repofer,  prendre  du  repos.  Dormir. 
QUIETE.  Paijihlement ,  tranquillement,  doucement. 
QUIETUS ,  a  ,  um.  Quietior ,  iflîmus.  Qui  eft  en  repos ,  calme , 

paifthle  ,  ferein  ;  tranquille  ,   heureux.    Coi.    Frais  ,  rajfis  , 

repofé.' 

QUILIBET,  quxlibetj  quidlibet.    Qui  que  cefoit,  qui  que  ce 
puijj'e  être. 

QUILLEBOVIUM,  ii.  Quillebceuf,  bourg  de  la  Normandie, 

en  France. 
QUILMANCUS  fluvius.  Le  Quilmanci,  l'Obi,  rivière  d'Afrique 
QUILMANSA ,  îx.  Quilmance ,  ville  de  l'Ethiopie. 
QUILOA ,  X.  Quiloa ,  ville  du  Zanguebar ,  en  Afrique. 
QUIMATUS  ,  ûs.  L'âge  de  cinq  ans. 
QUIN.  Que  ne,  comment  ne ,  pourquoi  pas. 
QUINA  ,  nx.  Arrudes,  ville  ow  bourg  de  Barbarie,  en  Afrique 
QUINAKIUS;a,um.  Z3f«;zj. 

Qumarius  numerus  chartularum  luforiarum.  Quinte,  zu 
piquet. 

Quinaria  cuftodia.  Çuinte,- terme  d'Efcrime. 
QUINAVINCENNARIA  Lex.  La  Loi  qui  défendait  de  contrac- 
ter pendant  la  minorité. 
QUINCA  JOVIUM  animal.  Quincajou,  animal  de  l'Amérique. 
Jume  VIII.  II,  Partie. 
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QUINCUNCIALIS,  aie.  Qui  a  cinq  onces.  D'échiquier. 
QUINCUNX,  uncis.  Cinq  onces.  Cinq  douxieme  del'AsRom.ain. 
Quincunx  Francicus.  Blanc.  Monnoie  ancienne  de  Billon." 

Inqmncimcemarhoiesdifpolhx.  Arhresplantésenéchiauier 
QUINCUPEDAL  ,  alis.  Mcjhre  de  cinq  pieds.  ' 

QUINCUPLEX,  plicis.  Divifé en  cinq. 
QUINDECAGONUM,  ni.  Quindécagone  ;  terme  de  Géométrie. 
QUINDECIES.  Quiniefois. 

QUINDECIM.  Quinie  ,  demi-trente;  terme  de  Marqueur  de 
paume. 

QUINDECIMVIRATUS  ,  ûs.  La  charge  de  quinie  Magifirats  , 
le  conjeil  des  quinze. 

QUINDECIMVIRI ,  orum.  Les  quinze  Magifirats. 

QUINDENI.  Quinine. 

QUINETIAM.  Et  même,  déplus. 

QUINGENARIUS,  a,  um.  Du  poids  de  cinq  cens  livres. 

QUINGENI ,  se  ,  a.  Cinq  cens. 

QUINGENTIES.  Cinq  cens  fois. 

QUINI,x,a.  Cinq. 

QUINIDENI.  Voyei Quindeni ,x ,z. 

QUINIDIUS.  Voyei  Quindius ,  ii. 

QUINIS.  Quinide,  nom  propre  d'homme. 

QUINIMO.  Et  même  ,  bien  plus ,  qui  plus  efl.    ■ 

QUINISEXTA  Synodus.  Quinifexte  ;  terme  de  l'Hiftoire  Ecclé- 

iiaftique. 
QUINOCUNUM ,  i.  Quinocuni,  ville  de  l'île  de  Niphon. 
QUINOLA,  laî.  Quinola ;  terme  du  jeu  de  Reverfis  &  de  la 

petite  Prime. 
QUINPOTIUS.  Que  plutôt. 

QUINQUAGENARIUS,  a,  um.  De  cinquante,  compoféde  cin- 
quante. Quinquagénaire. 

Quenquagenarius  numerus.  Cinquante,  une  cinquantaine. 
QUINQUAGENI,  x,  a.  Cinquante. 

Dux  quinquagenorum  militum.  Cinquantenier ,  Officier 
de  ville. 
QUINQUAGESIES.  Cinquante  fois. 
QUINQUAGESIMUS,  a,  um.  Cinquantième. 

Quinquagefima  pars.  Le  cinquantième. 
QUINQUAGIES.  Cinquante  fois. 
QUINQUAGINTA.  Cinquante ,  une  cinquantaine. 
QUINQUATRIvE,arum.  Les  Quinquatries ,  fêtes  à  l'hotineur. 
de  Minerve.  Quinquennales. 

QUINQUATRUS  ,  ûs.  Mêmes  fignifications. 
QUINQUE.  Cinq. 

Quinque  novem.  Quinquenove ,  jeu  de  dez. 

Bis  quinque.  Dix.Quines,  aux  dez. 

Qumque  Ecclefise.  Cinq-Eglifes, villtéclzhzSc-Uomrisi 
QUINQUEFOLIUM  ,  lii.  Quintefeuille  ou  Pempédula,  plante 
QUINQWELIBR ALIS,  aie.  Pefant  cinq  livres  ;  qui  ejl  da  poids 
de  cinq  livres. 

QUINQUEMESTRIS  ,  eftre.  De  cinq  mois  ,  qui  a  cinq  mois. 
QUINQUENNALIS  ,  aie.  Quife  fait  ou  qui  arrive  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

QUINQUENNIS,  enne.  De  cinq  ans  ,  quia  cinq  ans. 
QUINQUENNIUM  ,  nii.  Cinq  années  ,  l'efpace  de  cinq  ans. 
QUINQUEPARTITO.  En  cinqparties. 
QUINQUEPARTITUS  6"  QUINQUEPERTITUS,  a,nm.  Part 

tage  en  cinq  ;  qui  a  cinq  parties. 
QUINQUEPRIMI,  orum.  Les  cinq  premiers. 
QUINQUEREMIS.  Galère  à  cinq  rangs  de  rames. 
QUINQUERTIO  ,  onis.  Athlète  qui  s'exercoit  aux  cinqjeuxj 
QUINQUERTIUM,  tii.  Les  cinq  Jeux  publics. 
QUlNQUESSIS,  is.  Pièce  de  monnoie  delà  valeur  de  cinq  As, 
QUINQUEVlR,  ri.  Quinquévir  ,  l'un  des  cinq  Magiftrats. 
QUINQUEVIRATUS  ,  ûs.  La  charge  des  cinq  Magifirats  ;  U 

Confeil  des  cinq. 
QUINQUIES.  Cinq  fois. 

QUINQUILIUS  ludus.  Le  QuinquiUe ,  l'Hombre  à  cinq. 
QUINQUINA  cortex.  Le  Quinquina,  écorce  qui  croît  aux 

Indes  Occidentales. 
QUINQUIPLICARE.  Multiplier  par  cinq. 
QUINTA,  XX.  Cointe,  nom  propre  de  femme. 
QUINTADECIMANUS  ,  &  QUINTADECUMANUS  ,  a  ,  llttlJ 

Soldat  de  la  quinzième  Légion. 
QUINTANIS.  De  cinq  en  cinq. 
QUINTANUS  ,  ni.  Soldat  de  la  cinquième  Légion.  Ecolier  dt 

cinquième. 
QUINTANUS  ,  a ,  um.  Qui  efi  du  cinquième  Ordre  ,  du  cin- 
quième rang. 
QUINTARIUS ,  a  5  um.  Chaque  cinquième  ;  qui  efl  de  cinq  en  cinq. 
QUINTIANUM,  ni.  Quintiana  ,  Quiniano  ,  village  de  l'Etat 

de  Venii'e. 
QUINTICEPS,  ticipitis.  Qui  a  cinq  têtes. 
QUINTILIS  ,  lie.  Le  mois  de  Juillet,  le  cinquième  mois. 
QUINTINLEBURGUM,  gi.   Foyq  Quendelinburgum  ,  gi. 
QUINTINOPOLIS,  is.  Saint-Quentin  ,  ville  capitale  du  Ver- 

mandois ,  en  France. 
QUINTINUM,  ni.  Quintin  j  bourg  de  France,  en  Bretagne. 

S  s  s  s 
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QUINTINUS  j  ni.  Quentin ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Qiiintini  fanum.  Voyei  Quintinopolis. 
QUINTIPLICARI.  fffproro^e'powrci/zî  fliî.         ^ 
QUINTO  &  QUINTUM.  Cinquièmement ,  en  cinquième  lieu. 
QVlNTVS,z,um.  Cinquième.  Quint. 

Quinta  Curia.  La  cinquième.  La  cinquième  chambre  des 

Enquêtes. 
Quinta  fchola.  La  cinquième  ;  terme  de  Collège. 
Quinta  pars.  Le  cinquième.  Le  quint. 
Quinta  pars  quinta:.  Le  requint. 
QUINTUS-DECIMUS  ,  a,  um.  Quiniiéme. 
QUirOTE.  Comment  eft-il  pojjîble. 
QUIPPE.  Car  ,  certes. 
QUIPPINI.  Pourquoi  non. 
QUIRE,queo.  Pouvoir,  être  capable. 
QUIRI  Regio.  La   Terre  de  Quir  ,   ou  la  Terre  Auflrale  du 

Saint-Ej'prit ,  dans  la  Mer  Pacifique. 
QUIRINALIA,ium.  Les  Quirinales. 
QUIRINUS,  ni.  Quirin;  Cerin  ,  nom  propre  d'homme.  Qui- 

rinus  ,  nom  donné  à  Romulus. 
QUIRIQUINA  mfula.  Quiriquine ,  petite  île ,  à  l'entrée  de  la 

Baie  de  la  Conception ,  au  Chili. 
QUIRISjitis.  Foyq Halla,  ae. 

QUIRITARE  &  QUIRITARI.  Se  plaindre  publiquement. 
QUIRITATIO  ,  onis  :  &  QUIRITATUS,  ûs.  Plainte  publique  , 

l'adi'in  d'implorer  le  Jicours  ,  la  miféricorde. 
QUIRITES  j  tum.  Les  Quirites  ,  les  Romains.  MeJJieurs. 
QUIS,  qua:,  quod  ou  quid.  Cm.''  lequel?  laquelle?  Quoi? 
QUISA  ,  fae.  Aujourd'hui  Oranum.    Voyei  ce  mot. 
QUISNA ,  jc.  La  Quijna ,  rivière  de  la  prelqu'ile  de  l'Inde 

deçà  le  Gange. 
QUISNAM  ,  quxnam  ,  quodnam  ou  quidnam.  Qui  ?  lequel? 

laquelle?  Quoi  ?  Qu'eft-ce  ? 
QUISPIAM,  quîcpiam,  quidpiam.  Quelqu'un,  aucun. 
QUIsQUAM,  qujcquam,  quodquam.  Aucun,  quelqu'un. 
QUISQUE  ,  quaeque  ,  quodquc.  Chaque,  chacun. 
QUISQUILI^,  arum.  La  lie  du  peuple  ,  les  gens  de  ne'ant ,  la 

canaille,  la  racaille.  Epluchûres  ,  balayures.  Breloques  ,  fan- 
freluches ,  friperies. 
QUISQUILIUM,  lii.  L'arbrijfeau  qui  porte  la  graine  d'écarlate. 
QUISQUIS  .  quseque  j  quodque  ,  quidque.  Chaque,  chacun, 

chacune. 
QUITAV^  Regnum.  Le  Quicavo ,  Royaume  dans  la  CafFrerie, 

en  Afrique.  Quitava  a\.\  Quite'va ,  capitale  de  ce  Royaume. 
QUITUM  ,  i.  Quito  ou  S.  François  de  Quito  ,  dans  l'Amérique 

Septentrionale. 
QUITUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  pu ,  qui  a  eu  le  pouvoir. 
QUIVIS  ,  qujEvis  ,  quodvis  ,  ou  quidvis.  Cujufvis.  Quel  qu'il 

Jbit.'QueÛe  qu'elle foit.  Quel  qu'il puijfe  être. 

Aut  alio  quovis  modo.  Terme  de  la  claufe  de  devolut. 
QUIXORUM  Regio. 
méridionale. 


Los  Quixos ,  province  de  l'Amérique 

QUO 


Q 


UO.  Oii,  en  quel  lieu?  Afin  que ,  pour.  D'autant  plus. 

QUO  AD.  Tant  que  ,  jufqu'à  ce  que. 


QUU 

QUOADUSQU&.  Jufqu'à  ce  que. 

Q)UOCIRCA.  C'eft  pourquoi. 

QUOCUMQUE.  En  quel  lieu  que  ee  foit ,  quelque  part  quecefoit. 

QUODAMMODO.  En  quelque  manière ,  en  quelque  façon. 

QUOGELUM  animal.  Quogtlo  ,  animal  du  pays  des  Noirs. 

QUOMINUS.  Que  ne. 

QUOMODO.  Comment  ,  comme  ,  tde  la  manière  que  ,  commt 

quoi. 
QUOMODOCUMQUE.  De    quelqre  manière  que  ce  foit  ,  ta 

quelque  forte  que  ce  foit. 
QUOMODONAM.  Mais  comment. 
C)UONAM.  En  quel  lieu,  en  quel  endroit. 
QUONDAM.  Autrefois.  Jadis.  Quelque  jour. 
QUONIAM.  Conjonftion  caufative.  Car.  Parce  que,  d'autant 

que.  Attendu  que  ;  comme. 
QUONIN.  Nom  d'une  idole  des  Chinois. 
QUOPIAM  ,  &•  QUOQUAM.  En.  quelque  lieu  ,  en  quelque  part 

que  ce  foit. 
QUOQUE  ,  &■  QUOQUO.  Et,  auffi  ,de  même,  pareillement. 
QUOQUOMODO.  En  quelque  façon  ,  de  quelque  manière  que 

ce  puijje  être. 
QUOQUOVERSUM  ,  &  QUOQUOVERSUS.  De  tous  côtes  , 

de  toutes  parts. 
QUORSUM.  Vers  quel  lieu,  de  quel  côte. 
QUORSUMNAM^  &  QUORSUS.  A  quoi  bon ,  à  quelle  fia  ,  à 

quel  dejfein. 
QUOT.  Combien. 

Tôt  quot.  Autant  que. 
QUOTANNIS.  Annuellement,  tous  les  ans. 
QUOTCALENDIS.  Tous  les  premiers  jours  du  mois. 
QUOTDIES.  &  QUOTDIEBUS.  Tous  les  jours  ,  chaque  jour. 
QUOTENI.  Combien. 
QUOTIDIANO.  Jour  par  Jour. 

QUOTIDIANUS,  Z,  um.  De  chaque  jour ,  journalier  ,  quoti- 
dien ,  ordinaire. 
QUOTIDIE.  Chaque  jour,  journellement,  quotidiennement ,  ordi- 
nairement. 
QUOTIENS3  entis.  Quotient;  terme  d'Arithmétique. 
QUOTIES.  Combien  de  fois. 

Toties  ,  quoties.  Autant  de  fuis  que. 
QUOTIESCUMQUE.  Toutes  les  fois,  à  chaque  fois. 
QUOTITAS.atis.  Quotité.  Somme. 
QUOTLIBET.  Tant  qu'on  voudra. 
QUOTMENSIBUS.  Chaque  mois  ,  tous  le  mois. 
QUOTQUOT.  Tant  qu'il  y  en  a. 
QUOTUMUS  ,  &■  QUOTUS  ,  a,  um.  Quantième. 
QUOTUSCUNQUE ,  acumque  ,  umcumque.  Lequel  que  ce  foit 

ou  que  ce  puijje  être. 
QUOTUSQUISQUE  ,  aquique  ,  umquodque.  Combien   s'en 

trouve-v  il. 
QUOVIS.  Par  tout  oit  l'on  voudra  ;  oit  vous  voudre\. 
QUOVISCUNQUE.  Partout  où  l'un  voudra  f  en  quelque  lieu  que 

ce  puijfe  être. 
QUOUSQUE.  Par-tout  oit. 
QUOUSQUE.  Jufqu'à  quand.  Combien  encore. 
QUUM.  Voyei  Cum. 


R 


R  A  C 


R  A  D 


ABATHA,  ï.  Rabath  y  ancienne  ville  de  la  Mauri- 


tanie Tmgitane. 
RABBI.  Maître,  Doâeur. 

RABBINICUS  ,  a  ,  um.  Rabbinique  ,  de  Rabbin. 
RABBINISMUSj  mi.  Rabbinifme  ,  la  doBrine  des  Rabbins. 
RABBINUS,  ini.  Rai'Ji/z,  Doûeur  de  la  loi  Judaïque.  Rabbi , 

Raf 
RABDOLOGIA ,  x.  Rabdologie ,  partie  de  l'Arithmétique. 
KABDOMANTIA,  X.  Rabdomance  oa  Rabdomancie ,  dày'mz- 

nation  qui  lé  fait  par  les  baguettes. 
RABDOPHORUS,  ri.  Porte-verge,  Bedeau,  Huijper. 
RABIAjX.  Fbyeî Rabies ,  ei. 
RABIDE.  Avec  furie  ,  avec  rage. 
RABIDUS  ,  a,  um.  Enragé ,  furieux . 
RABIES  ,  ei.  Rage ,  fureur ,  tranjport. 

Rabie  furere.  Enrager. 
RABIHNUM  ,  ni.   Rabih ,  fruit  qui  croît  au  Royaume  de 

Fèz. 
RABIOSUS  ,  a ,  um.  Enragé. 
RABIRE  ,  6'  Rabere.  Etre  enragé ,  être  furieux. 
RABULAjlï.  Crieur,  criailleur.  Brailleur ,  braillard ,  piailleur. 

Mauvais  avocat. 
RACANELLA ,  Ix.  Le  Racanello ,  petite  rivière  de  la  Calabre 
eitérieure. 


RACARE.  Crier  comme  les  tigres. 
RACEMARIUSj  rii.  Crojfette  ,  branche  de  vigne. 
RACEMATUS,  a  ,  um.  Qui  eft  garni  de  grappes. 
RACEMIFER  j  a ,  um.  Qui  porte  des  grappes, 
RACEMOSUS  5  a,  um.    Garni  de  grappes,  chargé  de  grappes. 

Grappu, 
RACEMULUS ,  i-  Petite  grappe.  Grappillon. 
RACEMUS ,  mi.  Grappe  de  raifin. 
Racemi  icapus.  Raffle. 

Mordicans  racemiis    Picardant ,  forte  de  Mufcat. 
Racemus  niger.  Teinturier. 
RACHA  ,  Fou ,  léger  d'efprit ,  évaporé ,  tête  à  l'évent. 
RACHLLBURGUM,  i.  Racwelsburg,  ville  de  la  Bafle-Stirie. 
RACLITANUM  >  ani.  Aujourd'hui  Rachelburgum ,  gi.     Voyei 

ce  mot. 
RACONICUM,  ci.  Rakonick ,  ville  de  la  Bohême. 
RACONISIUM,  fii.  Raconiou  Racognini,  petite' ville  des  Etats 

de  Savoie. 
RADERE.  Racler,  râper,  ratijfer ,  râfer ,  donner  un  coup  de  râ- 
Joir.  Mordre  ,  égrener  ;  terme  de  Coutelier. 

Humum  currendo  radere.  Rdfer  le  tapis;  terme  de  Ma- 
nège. 
Terras  radere.  Aller  terre  à  terre  ,  allonger  la  terre  ;  cabot' 
ter;  côtoyer,  ranger  la  côte  i  terme  de  Marine. 


RAM 


Terram  radere.  Bas-voler  ;  terme  de  Fauconnerie. 
RADIALIS ,  aie.  Radiale  ;  terme  d'Anatomie. 
RADIANS  j  antis.  Brillant ,  voyant. 
RADIANTIA,  X.  ReJniti,  rivière  de  Franconiè. 
RADIARE  ô'RADIARI.  Briller,  éclater,  étinceler ,  pétiller  , 
rayonner. 

Veftigia  fera:  radiare.  Rayer;  terme  de  Chafle. 
RADIATIO,  onis  ;  &  RADIATUS,  ûs.  Production  de  rayons  ; 

radiation  ;  rayure. 
RADIATUS,  a,  um.    Les  fignifications  de  fon  verbe.  Radié  i 

terme  de  liotaniite  &  de  Médaillifte. 
RADICALIS.ale.  Radical. 

Radicale  tigniim.  Racinal ;  terme  d'Architedure. 
RADICARI.   Prendre  racine. 

RADICATIO ,  onis.  Radtcation  ;  terme  de  Phyfique. 
RADICATUS,  a,  um.  Qui  a  pris  racine. 
RADICESCERE.  S'enraciner ,  prendre  racine. 
RADICITUS.  Jufqu'à  la  racine.  Radicalement. 

Arborem  radicitùs  erucre.    Arracher  un  arbre  ,  le  déra- 
ciner. 
RADICOPHANUM ,  ni.  Radicofani  ou  Radicofe  ,  petite  ville 

du  Siennois ,  en  Tofcane. 
RADICOSUS  ,  a ,  um.  Qui  a  beaucoup  de  racines. 
RADICULA  ,  Ix.  Petite  racine ,  radicule. 
RADINGA ,  gx.  Redding ,  Réading ,  petite  ville  du  Comté  de 

Barck,  en  Angleterre. 
RADIOLUM,  Rodiolum  ,  Rodiolenfe  Monallerium.  Reuil , 

nom  propre  d'un  Monaftere  fitué  dans  la  Brie ,  en  France. 
RADIOLUSj  li.  Petite  olive  longue.  Renette  ;  terme  de  Ma- 
nège. 
RADIOMETRUM,  tri.   Radiomètre ,  bâton  de  Jacob ,  la  verge 
d'or  ,  le  rayon  ajironomique  ,•  inftrument  Géométrique  & 
Aftronomique. 
RADIOSUS  ,  a  ,  um.  Rayonnant ,  radieux,  plein  de  rayons. 
RADIUS,  ii.  Rayon.  Bâton  que  portent  certains  Officiers.  Raie 
de  Roue.   Tondin;  terme  d'Architeâure. 

Radius  Aftronomicus.  Bâton  de  Jacob.  BaleflrilU.   Verge 

d'or  )  Radiomètre. 
Scutarius  radius.  Bâton  ;  terme  de  Blafon. 
Textoris  radius.  Navette,  outil  de  TilTerand. 
Radius  ferreus  verfatilis.  Rouanne,  rouannette. 
Radio  ferreo  vcrfacili  notare.  Rouanner. 
Radios  canthis  aptare.  Enrayer;  terme  de  Charronage. 
Radix ,  icis.  Racine  :  navet  ;  terme  de  Fleurifte. 
Radix  quadrata.  Racine  quarrée  /  termes  d'Algèbre  & 

d'Arithmétique. 
Radiées  agere.  Prendre  racine  ,  s'enraciner. 
Radix  dulcis.  Archal  Aa/a,  plante  d'Arabie. 
Pars  radicis  fuperior.    Le  collet  de  la.  racine;  terme  de 

Jardinage. 
Radicibus  tingere  ,  inficere.   Raciner;  terme  de  Tein- 
turier. 
Montis  radiées.  Le  pied  d'une  montagne. 
RADNORIA  vêtus.  OldRadnor,  village  de  la  Principauté  de 

Galles,  en  Angleterre. 
RADOMIA,  X.  Radon,  ville  du  Palatinat  de  Sandomir,  en 

Pologne. 
RADULA,  Ix.  Rdcloire ,  ratijoire.  Râpe.  Rafpatoire  ,  ou  rugi- 
ne  i  termes  de  Chirurgie.  RâcU  ;  terme  de  Marine. 
Radulâ  eradere.  Racler. 
Radulâ  fricare.  Racler. 

Radulx  purgamenta.  Raclures,  ratiffures.  Surpoint  ;  terme 
de  Corroyeur. 
RADULATORIUM,  ni.  Rdcloire,  radoire. 
RADULPHUS,  i.  Raoul,  ou  Raoulf,  nom  propre  d'homme. 
RAGGIVOLUM,  li.  Raggivolo,  bourg  de  la  Lombardie  ,  en 

Italie. 
RAGNOBERTUS  ;  Ragnebertus  ;  Regnobertus  ;  Renobertus. 

Raimhert ,  Rénobert ,  noms  propres  d'homme. 
RAGUSA  ,ix.  Ragufe  ,houig  de  Sicile  ,  dans  la  Vallée  de  Noto. 
Ragufa ,  Ix.  Ragunum ,  Rauzium ,  ii.  Ragufe ,  ou  Dobro- 
nich,  ville  de  la  Dalmatie. 
RAGUSANUS  ,  6'  Ragufianus ,  a.   RaguJIen  ,  Ragufois  ;  de 
Ragufe. 

Ragufiana  Ditio.    Le  Ragufan,  République  de  la  Dal- 
matie. 
RAIA  3  X.  Raie ,  poiffon  de  mer. 

RAIA ,  X.  Raias ,  village  de  la  Caftille  nouvelle ,  en  Efpagne- 
RAINUS  iinus.  Rain  ,  ou  Rian ,  golfe  de  la  mer  d'Irlande. 
RALLA ,  Ix-  Habillement  fait  d'étojfe  claire  &  tranfparente. 
RALLA  ,  X.  &  RALLUM ,  li.   Inftrument  de  ferquij'ert  à  nettoyer 

le  Joe  de  la  charrue. 
RALLUS  ,  a,  um.  Qui  eftfait  d'une  étoffe  claire  ù  tranfparente, 
RALLUS  ,  li.  Râle ,  oifeau. 
RAMA ,  X.  Rama  ,  ville  de  la  Paleftine. 
RAMA ,  &  Ramia ,  x.  Rama. ,  petite  contrée  de  la  Dalmatie. 
RAMA,  X.    Rame;  Roame,  es.  Rame  ,  bourg  autrefois  des 
Ebroduniens,  aujourd'hui  village  duDauphiné. 
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RAMACRESCERE.  Ramaigrir. 
RAMALE,  alis  :  £'  RAMALIA  ,  lium.  Ê.amées ,  ramages , bran' 
chages ,  branches ,  jets  de  bois. 

Ramalibus  fulcire,  palare ,  adminiculari.  P>.amer. 
Ramalia  minora.  Ramilles  ,  ramafjis  ;  termes  des  Eaux  & 
Forêts. 
RAMBERVILLERIyE,arum.  Rambervillicrs  ,   ville  ou  bourg 

de  la  Lorraine. 
RAMBOSUTUM,  ti.  Rambouillet,  bourg  de  France,  dans  la 

Beauce. 
RAMEDANUM  promontorium.  Lt  Cap  deRamédan,  en  Bar- 
barie. 
RAMENTUM,ti.  Raclure  ,  ratiffure  ,  limaille.  Paille.  Barbe, 

filets.  Parure. 
RAMERUCUM ,  ci  :  &  Ramerudum ,  di.  Rameru  ,  bourg  de 

France ,  en  Champagne. 
RAMEUS,  a,  um.  De  branches  ,  de  rameaux. 
RAMEX  ,  icis.  Defcente ,  hernie,  hergne  ,  grévure. 
RAMICES,  cum.  Les  rameaux  ,  les  petites  veines  du  poumon. 
RAMICOSUS  ,  a,  um.    Qui  eft  incommodé  d'une  dej'cente ,  her- 

gneux. 
RAMIFICARE.  Ramifier ,  diviferen  plufieurs  rameaux. 
RAMIFICATIO,  onis.  Ramorum,  aut  figurarum  ramis  fimi- 

lium  produftio.  Ramification. 
RAMOSUS ,  a ,  um.  Qui  porte  des  branches.  Branchu. 
RAMPANUM  Caftrum.  Cafte l-Rampano ,  bourg  delà Zaconie, 

en  Morée. 
RAMPUM  Caftrum.  Caftel-Rampo,  ancienne  ville  de  la  Tur- 
quie ,  en  Europe. 
RAMUA,x.  Rammékens ,  Zécburg ,  château  de  l'île  deWal- 

cheren,  en  Zélande. 
RAMULUS ,  li.  Petite  branche  ,  rameau  ,  brin. 

Cervini  cornu  ramuli.  Chevilles  ,  chevillures ,  andouillers, 

branches  dubois  des  cerfs. 
Cornu  cervinum  ramulis  diftinftum.  Chevilles;  terme  de 
Blafon. 
RAMUS,mi.  Rameau,  branche,  gaulis ,  jet  de  bois,  Brande. 
Brandon.  Bras  des  melons,  citrouilles ,  concombres.   Bras  de 
rivière.  Ramage  ;  terme  de  Généalogie. 
Ramus  major.  Redent, 
Ramus  viridis  ,  vini  venalis  index.  Bouchon. 
Sedere  inramo.  Brancher,  &  prendre  le  boulon  deV  arbre, 
Ramià  venatore  prxdam  indagante  fparfi.  Brifées  ;  terme 

de  Chafle. 
Ramos  tenuiores  ,  débiles ,  edere ,  producere  ,  ejicere. 

Chcnevotter;  terme  d'Agriculture. 
Ramos  amittere.  Se  dégarnir ,  parlant  d'un  arbre. 
Per  ramos  immiffus,  implexus.  Encroué;  terme  des  Eaïuc 

&  Forêts. 
Arbores  confertx  ramis,  feu  confertis  in  fe  ramis.  Con- 

tr'efpalier. 
Ramus  nutritius.  Mere-branche  ;  terme  de  Jardinage. 
Ramus  ramis  advenientibus  nudatus  ,  fpoliatus.  Jarret  ; 

terme  de  Jardinier, 
Ramos  ramo  advenientes  prxcidere ,  ou  Ramum  fpoliarc 
ramis  advenientibus.  Jarretier;  terme  de  Jardinier. 
RAMUSCULUS,  li.  Brin  ,  petit  jet  de  bois  ,  rameau. 

Ramufculus  fioris.  La  queue  d'une  jleur.  Pédicule  ;  terme 
de  Botanique. 
RANA  ,  nx.  Grenouille.  Barbes ,  ou  barbillons  qui  viennent  aux 
chevaux  &  aux  boeufs. 

Ranis  infefta  palus,  lacula.  Grenouilliere. 
Ranarum  clamor ,  cantus.  Coaffement. 
RANCARE.  Faire  le  cri  du  tigre. 
RANCIDE.  D'une  manière  fale  ,  vilaine  ,  dégoûtante  ,    ikfO' 

gréable. 
RANCIDULUS,  a,  um.  Rance  ;  qui  a  un  goût  de  relent, 
RANCIDUS,  a,  um.  Rance  ,  moifi ,  chanci  ,  corrompu  par  trop 
d'humidité.  Qui  fent  le  rance. 

Rancidum  fieri.  Rancir,  moijîr ,  chancir  ,  fe  corrompre  par 
trop  d'humidité, 
RANCOR,  oris.  Rance,  rancifture ,  moififfure ,  goût  de  moifi. 
RANCOREM  contrahcre.  Rancir. 
RANDATIUM ,  tii.  Randazzum.   Randano  ,  Randaffo  ,  ville 

de  Sicile  ,  dans  la  Vallée  de  Démona. 
RANDERSIUM,  ii.  Randrofium,  ii.  Randeifcin,  ville  de  Da- 

nemarck. 
RANDOALDUS  ,  di.  Randoald  ,  Randaut,  ou  Randau ;  noms 

piFopres  d'homme. 
RANETUM  ,  ti.  Voyei  Ragnitia. 

RANGNITIA,  x.  Rangnit ,  petite  ville  de  la  Pruffe-Ducale. 
RANTZOVIA  ,  X.  Rantiow  ,  ch.ueau  de  la  Vagrie,  dans  le 

Holftein. 
RANULA  ,  Ix.  Petite  Grenouille.  Crenouillet,  Ranule  ;  terme 

d'Anatomie. 
RANUM  ,  ni.  Raon  ,  noms  de  deux  bourgs  de  lorraine. 
RANUNCUI.US,  li.  Renoncule,  bajfmet ,  grenouilletce ,  plantes. 
Ranunculuslongifoliuspaluftrisminor.  Douve ,  plante. 
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Raniinculus  paleftiis  folio  fagittato..  Sagette ,  plante. 
Raniincuhis  Tridentatiis  venins.  L'hépatique  ,  plante. 
Ranuncnlus  vernus  rotundifoliiis  minor.  La  petite  cheli- 

doine  ,  V hémorrhoidale ,  plantes. 
Ranunculus  rotundifolius.  La  petite  éclaire ,  plante. 
Ranuncnlus  tuber.  biilbus.  Oignons  de  renoncule.  Griffa 
terme  de  Fleuiiftes. 
RAPA,  a;.  Kare,  racine. 

Râpa  Africana,  ouRapum^Ethiopicum.  Batataje,  riiCmt. 
RAPA    £E.  B.apo ,  ou  Rapoë,  village  de  TUltonie  ,  en  Irlande. 
RAPACIA,  orum.  Feuilles  de  raves. 
RAPACIDA  ,  6-  RAPACIDES  ,  x.  Voleur ,  filou  ,  fripon. 
RAPACITAS  ,  atis.  Inclination  h  prendre  ,  rapacité. 
RAPALLUM ,  li.  Rapallo  ,  ville  &  port  de  l'Etat  de  Gênes. 
RAPAX,  acis.  Ravi_ffeur ,  ravijfant.  De  proie  ,  rapace. 
RAPERE.  Ravir  ,  prendre  de  force.  Enlever  ,  entraîner.  T  Hier; 
rapiner. 
Rapere  in  admirationem.  Enlever. 
Rapi  extra  fenûis.  Etre  extafié  ,  être  ravi  en  extafe. 
RAPERSVILLA  ,  lie.  Ruperti  villa,  Raperfvillera.  Raperfch- 

wil,  ville  de  la  SuiiTe. 
RAPHAËL  ,  élis.  Raphaël,  nom  d'un  Ange. 
RAPHANINUS  ,  a,  um.  De  raifort,  de  rave. 
RAPHANITIS,  idis.  Ffpèce  de  glayeul. 

RAPHANUS  major  orbicularis,  vel  rotundus.  Raifort,  racine. 
RAPHEA,  x.  Raphei,  bourg  de  la  Grèce. 
RAPHOA,  as.  Voyei  Râpa ,  x. 
RAPICIUS  ,  a ,  um.  De  raves. 
RAPIDE.  Rapidement ,  impétueufement  ,  d'une  manière  rapide  , 

violente,  véhémente. 
RAPIDUS,  a,  um.  Rapide,  roide  ,  violent ,  impétueux. 
RAPINA  ,  nx.  Planche fèméi  de  raves ,  un  champ  de  raves. 
R  APINA ,  nx.  Rapine ,  proie ,  butin.  Pillage,  pilkrie ,  vol ,  vo- 

lerie  ,  extorjion. 
RAPISTANUM,  ni.  Rabaflein ,  bourg  de  l'Albigeois ,  en  Lan- 
guedoc. 
RAPOj  onis.  Fbyq  rapax,  acis. 
RAPOLLA ,  as.  Rapolla  ,  ville  de  la  Bafilicate. 
RAPSODIA ,  X.  Rapfodie. 
RAPSODISTA  ,  X.  Rapfidifle. 
RAPSODOMANTIA,  as.  Rapfodomanct ,  OU  Rapfodomancie  , 

forte  de  divination. 
RAPSODUS ,  di  Rapfodeur. 

RAPT  ARE.  Traîner,  entraîner ,  arracher  ,  enlever  de  force. 
RAPTIM.  A  la  hâte  ,  avec  précipitation  ,  comme  à  la  dérobée. 
RAPTIO  ,  onis.  Enlèvement ,  rapt. 
RAPTORj  oris.  RaviJJeur ,  ufurpateur. 
RAPTUM.ti.  Rapine  ,  volerie  ,  proie ,  pillerie ,  larcin. 
îLAPTUS  3  ÛS.  Enlèvement ,  rapt. 
RÀPTUS  ,  a,  um.  Participe  pajjif  de  Rapere.  Voyei  Us  figni- 

fications  de  ce  verbe. 
RAPULUM,  li.  Petite  rave. 
RAPUM  ,  pi.  Rave ,  racine. 
RAPUNCULUS ,  11.  Répnnfe  ,  raiponfe ,  plante. 
RAPUNTIUM  majus.  Raiponfe  ,  racine. 
RAPUNTIUM  coccineum,/fu  Cardinalis  Barbcrini  flos.  Car- 
dinale ,  plante. 

Rapuntium  folonienfe  urens.  Cardinale  ,  plante. 
RARE  ,  rariùs,  ifllmè.  Rarement.  Clair. 
RAREFACERE.  Raréfier,  dilater,  étendre. 
RAREFACTIOj  onis.  RarefaSion  ,  dilatation,  accroijjement. 
RAREFACTIVUS,  a,  um.  Rarefadif;  terme  de  Philoibphie 

&de  Médecine. 
RAREFIERI.  Se  raréfier  ,  fe  dilater,  s'enfler ,  fe  fermenter. 
RARESCERE.  S'éclaircir  ,  devenir  plus  clair  &  moins  ferre. 
RARIPILUS  ,  a ,  um.  Qui  a  peu  de  poil. 
RARITAS,  atis.  &  Raritiido,  inis.  Rareté' ,  petit  nombre. 
RA1Î<0.  Rarement,  peu  fouvent. 
RARUS  ,  3  ,  um.   Rare ,  Jîngulier ,  curieux.    Peu  épais,  clair, 

clair-femé.  Ténue. 
RASAMENTUM  ,  enti.  Raclure,  ratifure. 
RASAMILARA ,  rx.  Raiemilara  ou  Biferta  Vecchia  ,  bourg  du 

Royaume  de  Tunis  ,  en  Afrique. 
RASAMUSARIUM  promontorium.    Rafaofen  ou  Rofot,  nom 

d'un  cap  du  Royaume  de  Barca,  en  Afrique. 
RASAOTINUM  promontorium.  Rafaotin,  Ronatim,  cap  de  la 

côte  de  Barca,  en  Barbarie. 
RASCARANCHIUM  promontorium.  Le  cap  de  Rafearanchi , 

ondeScalami,  en  Sicile. 
RASCIA  ,  X.  LaRafcie,  contrée  de  la  Turquie  Européenne. 
RASCIUS  ,  ii.  Rafcien  ,  qui  eft  de  Rafcie. 

RASDI.    Nom  propre  d'une  déejfe  des    anciens  Hongrois  ido- 
lâtres. 

RASILIS,ile    Raclé ,  ratijfé ,  raboté.  Qui  fe  polit ,  qui  fe  ratiffe  , 

quife  rabotte  aifément. 
RASITARE.  Râferfouvem. 
RASOCALMUM  promontorium.    Rafocalmo  ou  Martello  , 

nom  4un  cap  dçlj  Vallée  de  Démona,  eu  Sicile. 


RASOR ,  oris.  Radeur;  terme  de  Gabelles.  Joueur  d'inflrumens 

de  Mufique  h  cordes. 
RASORIUS,a,um.  Qui fert  à  râfer. 
RASSALINA  ,  ins.  Rajjaline  ou  Rajfalina  ,  ville  du  Diaibeck, 

danslaMélopotamie. 
RASSIS    is.  Poix  dont  on  fe  fert  dans  les  remèdes, 
RASTADIUM,  6-  RASTATUM,  ti.  Raftadt,  Raftat ,  noms  de 

villes  en  Allemagne.  ■ 
RASTELLULUM ,  li.  Petit  râteau.  Râteau  ;  terme  de  Serru- 


rier- 


RASTELLUM  ,  li.  Râteau.  Fauchet: 
Raftellum  plénum.  Râtelée. 

RASTRUM ,  tri.  Houe.  Hoyau.  Râteau. 

RASTULLUM.   Voyei  Raftellum. 

RASUMPTIUM ,  ii.  Rafunt{ ,  ville  de  Mafovie ,  en  Pologne. 

RASURA,  rx  :  &  RASUS,  ûs.  L'aSion  de  râfer,  râfure.  L'adion 
de  ratijfer  ,  de  racler. 

RASUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Radere. 
Textum  rafum.  Ras  ,  étoffe. 

RAT^,  arum.  Rhage ,  Rage ,  es.  Leicefter,  ville  d'Angleterre; 

RATHERIUS  ,  rii-  Rathier,  nom  propre  d'homme. 

RATARIvE,  6- Ratiariz  ,  arum.  Radeaux ,  trains  de  bois. 

RATENOVIA ,  Ratenow ,  ville  de  la  moyenne  Marche  de  Bran- 
débours,  en  Allemagne. 

RATES.    Ki'jf{Ratis. 

RATIARIUS ,  ii.  Celui  qui  fait  des  radeaux. 

RATIASTUM.  Voye^  Inculifma.  C'eft  le  même. 

RATIBORIA ,  X.  Ratibor,  ville  de  Silé  e. 

RATIENSIS,  ou  Ratenfis  Pagus.  Le  Duché  deReti,  contrée  de 
Bretagne ,  en  France. 

RATIHABITIO,  onis.  Ratification. 

RATIO,  onis.  La  raifon,  le  bon  fens.  Confidération,vûe ,  ref- 
peâ ,  égard.  Caufe  ,  motif ,  fuj et ,  prétexte.  Moyen  ,  façon  , 
air,  forme ,  méthode  ,  conduite  ,  procédé,  guife.  Adrejfe ,  expé- 
dient,  invention,  ménagement.  Compte ,  fupputation ,  calcul. 
Règle,  mefure,  proportion.  Dejl'ein,  refolution  ,  penfée,fen- 
timent. 

Rationis  particeps ,  prasditus,  compos.  Raifonnable. 

Rationis  expers.  Déraijbnnable. 

In  rationem  inducere.  Employer  dans  un  compte,  fur  un 


état. 


Rationes  rationibus  adverfae.  Contrôle. 

Vedigal  ob  adverfas  rationes  pendi  folirum.  ContrSk  i 

droit  de  contrôle. 
Qui  rationibus  adverfis  prJeeft.  Contrôleur. 
Sufpenlar  rationes.  Souffrances  ;  parties  mifes  en  fouffiranct: 
Rationem  lupputare.  Compter. 
Rationis  conclave.  Comptoir  ;  terme  de  Relation. 
Habita  ratione".  E"  «S'a ri,  en  conf  dération.  En  contempla- 
tion ;  terme   de  Contrats  &  de  Traités.   A  raifon ,  à 
proportion  ,  fur  le  pied. 
RATIOCINARI.  Compter,  calculer.  Raifonner  ,  exercer fon  en- 
tendement. Ratiociner;  terme  de  Logique. 
RATIOCINATIO,  onis.  Raifonnement.   Ratiocination  ;  terme 

de  Logique. 
RATIOCINATIVUS ,  a ,  um.  Oîi  l'onfefen  de  raifonnement. 
RATIOCINATOR  ,  oris.  Qui  raifonne  jufle  ,  qui  entend  bien  à 

faire  un  compte  ,  calculateur. 
RATIOCINIUM,  ii.  Compte ,  calcul.  Raifonnement. 
Ratiociniorum  curia.  La  Chambre  des  Comptes. 
RATIONALIS  ,  aie.  Rational ,  peSoral ,  vêtement  Sacerdotal. 

Rational ,  nom  de  quelques  livres. 
RATIONALIA ,  ium.  Livres  de  compte. 

RATIONALIS,  aie.  Rational.  Qui  peut  être  conçu  par  t'enten.- 
dément.  Proportionel.  Raifonnable. 

Rationalis  Magiftratus.  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Rationalis  Magiller.  Maître  des  Comptes. 
RATIONALITER.  En  raifonnant ,  par  le  raifonnement  j  d'une 

manière  raifonnable. 
RATIONARIUM,  rii.  Regiftre  ,  Livre  de  comptes. 

Rationarium  temporum.  ia  Chronologie. 
RATIONARIUS ,  a ,  um.  De  comptes ,  qui  concerne  les  comptes. 
RATIS ,  is.  Radeau ,  train  de  bois.  Bâtiment  de  mer. 
RATISBONA,&RATISPONA,  as.  Ratisbonne  ,  ville  d'Alle- 
magne. 
P.ATIUNCULA  ,  Ix.  Foible  raifon  ,  petit  compte. 
RATOLFI  cella.  RatolJ^ell ,  petite  ville  du  Landgraviat  de 
Nellenbourg,  enSouabt.  .  . 

RATOSTATYBIUS  ,  &  Rhatoftatybius  fluvius.    Aujourdhui 

Tavius  fluvius.   Voyei  ce  dernier. 
RATTONEA  Infula.  Rattonneau  ,  ou  l'île  Saint-Etienne  ,  fur 

la  côte  de  Provence ,  en  France. 
RATUS,  a,  um.  Participe  deR.eri,  reor. 

Ratihabido,  approbatio.  Entérinement ,  terme  de  Palais. 
Ratum  habere ,  approbare.  Entériner  ;  terme  ds  Palais. 
Non  ratus.  Informe.  Invalide;  terme  de  Palais. 
RATZEBURGUM ,  i.  Ratiebourg  ,  ville  de  la  baffe-Saxe ,  en 

Allemagne. 
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RAVA  )  ï.  "Rava,  ville  de  la  grande  Pologne. 

RAUCA ,  X.  Vah  ver. 

RAUCEDOj  inis.  Enrouement. 

RAUCIRE  ,  Rocoukr,  faire  le  bruit  que  font  les  pigeons, 

RAUCrSONUS  ,  a,  uni.  Qui  a  un /on  enroué. 

RAUCITAS  ,  atis.  Enrouement. 

Raucitatem  amitteie.  Se  défenrouer. 
RAUCUS  ,  a  ,  um.  Enroué. 
RAUDUS  ,  a,  um.  D'airain  ,  de  cuivre. 
RAUDUSCULUMj  i.  Une  petite  jbmme  d'argent. 
RAUDUSCULUS,  a  ,  urrf.  De  bronie  ,  d'airain. 
RAVELLUM  ,  li.  Ravello  ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
RAVENNA ,  X.  Ravenne  ,  ville  d'Italie. 
JIAVENNATES,  atum.  Ceux  de  Ravenne. 
RAveNSBERGA  ,  X.  Ravensberg ,  bouig  d'Allemagne  ,  dans 

le  Cercle  de  Wellphalie. 
ÏIAVENSTEINUM,  i.  Ravcflein ,  vn\&  du  Brabant  Hollandois. 
RAVERENUS,  RAVERENNUS,  6RAVERINUS,  i.  Raverein , 

nom  propre  d'homme. 
RAVIDUS,  a  ,  um.  D'un  roux  obfcur ,  d'un  jaune  roux, 
RAVIRE.  S^nrouer  à  force  de  crier. 
RAVIS jis.  Enrouement,  voix  enrouée. 
Ravim  afferre.  Enrouer. 

RAVICELLUS  ,  &  RAVISTELLUS  ,  a,  um.  Uu  peu  roux, 

jaunâtre. 

RAVUS,  a,  um.  .Jaune  ,  roux. 

RAYHAI.BUTUM,i.  Raj alh uto ,ho\\rg  de  la  Vallée  de  Dé- 
mena ,  en  Sicile. 
RAYMUNDUS,  di.  Raymond,  nom  propre  d'homme. 
RAZALGATyE  promontorium.  Ra^algate,  Cap  d'Arabie. 

R   E 

REA  Infula.  17/7«  de  Ré,  dans  la  Merde  Gafcogne. 
REACCEDERE.  Rapprocher. 

REACCENDERE.  Rallumer,  rcmhrdfer. 

REACCESSIOj  onis.  Rapprochement. 

REACTIO,  onis.  Réaction  ;  terme  de  Philofophic. 

REACUS.  ^///ow^VzMRea  infula.  Voyeicemot. 

RE/EDIFICARE.  Rebâtir,  réparer ,  relever ,  réédifier. 

REyBDIFICATIO  ,  onis.  Réédification  ;  réparation, 

REALEIUM  J.  Réaléio,  bourg  de  la  nouvelle  Efpagne ,  dans 
la  province  de  Nicaragua. 

BEALIS^ale.  Réel,  effeSif,  exiJîant,folide. 

REALIS  ,  nummus  Hifpaniciis.  ^e'a/e^  monnoie  d'Efpasne. 

REALITAS ,  atis.  Réalité. 

REALITER.  Réellement,  effeSivement ,  véritablement. 

REAPSE.  Ejfeâivement  -,  en  ejfèt ,  réellement  ,  véritablement  , 
acfuellement. 

REAPTARE.  Raccorder  ;  racheter ,  regagner.  Recorriger, 

REASSUMERE.  Reprendre. 

REATE ,  is.  Rieti  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 

REATUS  ,  lis.  L'Etat  d'un  coupable. 

Elle  in  rearu.  Etre  in  reatu.  Etre  déclaré  coupable. 

REBANA  ,  X.  Rehana,  Rebane  ;  village  du  Comté  de  Queens , 
en  Irlande. 

REBAPTIZARE.  Rebaptifer. 

REEAPTIZATIO ,  onis.  Rebaptiiation. 

REBELA,  X.  Rebellio  ,  onis.  Rebel ,  bourg  du  Duché  de 
Meckelbourg,  en  baffe-Saxe. 

REBELLARE.  Se  révolter,  JefouUver,fe  rebeller,  s'armer.  Re- 
commencer la  guerre. 

REBELLATIO  ,  onis.  Voye^  Rebellio ,  onis. 

REBELLATOR ,  oris.  Rébelle,  quife  rébelle,  quife  révolte  ,  qui 
fe  foulève, 

REBELLIO ,  onis  :  &  REEELLIUM  ,  ii.  Révolte  ,  rébellion  , 
Joulevement ,  félonie. 

I(EBELLUM,  li.  Rebella,  ville  du  Royaume  de  Naples.  Rével, 
bourg  de  France  ,  en  Languedoc. 

REBELLUM,  li.  Rével,  bourg  du  Languedoc  ,  appelle  autre- 
fois la.  Baftide  de  Lavaur. 

REBIBERE.  Reboire. 

REBITARE.  Revenir  fouvent ,  retourner  fouvent. 

REBOARE.  Retentir. 

RECA  ,  X.  Reca,  bourg  de  la  Carniole ,  en  Allemagne. 

RECALCARE.  Refouler  ,  fouler  une  féconde  fois. 

RECALCITRANTES,  ium.  Les  Récalcitrans ,  Sedaires  déta- 
chés des  Luthériens. 

RECALCITRARE.  Regimber,  ruer. 

RECALCITRATIO  j  onis.  L'aâionde  ruer,  de  regimber.  Ruade. 
Ripofle  ;  terme  de  Manège. 

"RECALERE.  Etre  réchauffé,  fe  réchaufer. 

RECALESCERE.  Se  réchauffer. 

RECALFACERE.  Réchaufer. 

RECALV ASTER,  tri.  Chauve  par  devant. 

RECALVUSj  a,  um.  Chauve  par  devant. 

RECANDERE,&RECANDESCERE.  Rcblanchir  ,  redevenir 

elanc. 
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RE'CANERE.  Rechanter  ,  répéter  en  chantant. 

RECANTARE.  Rechanter  ,   répéter  ce  que  l'on  a  chanté  Déta- 

vouer  ,  Je  dédire ,  Je  rétraBer,  déchanter.  '      ^ 

RECAPITULATIO  ,  om^.  Récapitulation  ,  fommaire ,  reTomo^ 
tion ,  refait at.  '     J     f 

RECASURUS,  a,  um.  Qui  doit  retomber. 

RECEDERE.  Reculer,  s'éloigner  ,fe  retirer ,  s'en  aller   s'enfuir 
déloger    s'échapper ,  fe  fauver,  fe  garer,  fe  ranger.  Marner] 
terme  de  Marine. 
RECELLERE.  BaiJJkr,  abaiffer ,  retirer  en  arrière. 
RECENS ,  tis.  Recentior ,  ifllmus.  Récent  ,  frais  ,    nouveau  , 
moderne,  naijfant ,  qui  ne  fait  que  de  naître. 

Aliquam  mfocietatem  recentiffimus  omnium  agçrecatus. 

Le  dernier  reçu.  Le  culot. 
Recens  profeffus.  Fiamaud  ;  terme  de  l'Ordre  de  Malte. 
Recentius  Imperium.  Le  bas  Empire. 
RECENSERE.  Compter  ,  nombrer.  Faire  le  dénombrement.  In- 
ventorier. Rapporter,  raconter,  reconter;  répéter. 
RECENSIO,  onis  :  &  RECENSITIO  ,  onis.    Dénombrement, 
deJcnption,ùat,  rôle,  inventaire ,  revue  ,  montre.  Récenfe- 
menti  term^H  procédure.  Recolement;  terme  des  Eaux  & 
Forets. 

Recenfionem  facere.  Inventorier. 
Inllrumentorum  recenfio.  Inventaire  de  produBion. 
RECENSITOR,  oris.  Celui  qui  fait  le  dénombrement,  qui  fait 

la  revue.  Tailleur  de  bajfette  ,  &  de  pharaon. 
RECENSITUS,  &  RECENSUS,  a  ,  um.  Compté,  mis  dans  le 
dénombrement. 

RECENSUS,ûs.  Fojfj Recenfio ,  oius. 
RECENT ARI.  Etre  renouvelle,  renaître  ,  fe  renouveller. 
RECENTER.  Fraîchement ,  nouvellement , récemment,  depuis veu 
RECENTIORES  ,  rum.  l€î  moifmej.  ^     ^ 

RECEPTACULUM,  li.  Réceptacle.  Décharge.  Rendei-vous. 

Aqu:E  receptaculum.  Rejérvoir,  regard,  château  d'eau. 
RECEPTARE.  Retirer  ;  donner  retraite  ,  donner  afyle  ;  receler 
RECEPTATOR  &  RECEPTATRIX.  Voyei  Receptor  ,  6-  Re- 

ceptrix. 
RECEPTIBILIS ,  ile.  Recevahle. 

RECEPTIO,  onis.  Réception.  Pafjïon  ;  terme  de  Phyfique, 
RECEPTITIUS ,  a ,  um.  Réjervé ,  que  l'on  garde. 
RECEPTOR ,  oris.  Receleur  ,  complice  de  voleurs.  Qui  donnt 

retraite. 

RECjEPTRIX,  icis.  Receleufe  ,  femme  complice  de  voleurs,  Femmt 

qui  donne  retraite. 
RECEPTUM  ,  ti.  Chofe  reçue. 
RECEPTUS,  îis.  Retraite,  afyle  ,  refuge. 

vl^m^^^l-  ^'''°";  ''^^'■^"■'^'Pl^^pris,  examiner,  reJTaffir.- 
RECESSIM.  En  Je  rendant ,  enfe  retirant  en  arrière 

^]ilTdF'  °"''  '  ^  RECESSUS  ,  ùs.  Retraite,  éloignement, 

Recefliis.  Mot  latin  dont  on  fe  fert  en  parlant  des  affaires. 

a  Allemagne,  &  des  Diètes  de  l'Empire  ,  Recèi.  Enfin- 

cure ,  enfoncement ,  renfoncement ,  bojfe  ,  bojjelure.  Echap. 

pee,  lointain  ;  termes  de  peinture.  Reculée. 
Receffus  facere.  Bojfuer ,  faire  des  bnffes. 
Receffus  mûri  varii.  Redens  ;  terme  d'Architeâure. 
Subterraneus  receffus  ad  vallum.  Cafcanes  ;  terme  Je 

Fortification. 

RECHABITA,  tx.  Rechabite ,  Religieux  anciennement  chez 
les  Juifs. 

RECHAMUS,  i.  Le  moufle  ,  l'arcaffe,  la  caijfe  d'une  poulie. 
Moque;  terme  de  Marine.  Corps  ou  pièce  de  bois  qui  enfer- 
me le  rouet. 

RECHBERGENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Rechberg ,  ea 
Souabe. 

RECHEDIPNA,  orum.  Sorte  d'habits  qu'on  portait  aux  exer- 
cices ,  aux  académies. 

RECIDERE,  recidi ,  recafum.  Retomber,  faire  une  rechute. 

RECIDERE  j  recidi ,  recifum.  Couper ,  retrancher.  DétoupiU 
lonner;  terme  de  Jardinage. 

Partem  tigni  angulatam   recidere.  Délarder  ;   terme  de 
Charpenterie. 

RECIDIVA  ,  \x.  Récidive  ;  rechute. 

RECIDIVUS,a,um.  Qui  revient,  qui  renaît,  quife  renouvelle,: 

RECIFFA ,  fx.  Récif,  bourg  de  la  Capitanie  de  Fernambouc  , 
au  Bréfîl. 

RECINERE.  Rechanter  ,  répéter  en  chantant. 

RECINGI.  Oterji  ceinture. 

RECIPERE.  Recevoir ,  accepter,  admettre ,  prendre.  Reprendre , 
recouvrer.  Recueillir ,  accueillir.  Se  charger  de  quelque  chofe. 
Recipere  k.Serctirer;  rabattre. Relâcherit<:nncdcManne. 
Farta  recipere.  Receler. 

RECIPIANGULUM  ,  li.  Recipiangle ,fauterelle  ,  angulomètre , 
inftrument  de  Mathématique. 

RECIPIENDUS  ,  a ,  um.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  reçu.  Réci- 
piendaire. ' 

RECIPROCARE.  Renvoyer  fur fes  pas. 
RECIPROCATIO ,  onis.  Retour,  réciprocation, 
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RECIPROCE.  Réciproqufment ,  mutuellement ,  refpeSivement. 
RECIPROCUSj  i,  uni.  Réciproque ,  mutuel ,  rcjpedif. 

Reciproca  repcrcuflîo.  Contre-coup  ;  terme  de  Billard. 


RECORRIGERE.  Corriger,  reformer  pour  la  deuxième  fois. 
RECRASTINARE.  Remettre  au  lendemain. 

^.^ «. i  -  RECREA,  X.  iJf'cVz,  bourg  de  la  Romanie. 

IvrourrvVl'iélu'reciproco  pecere'/  ferire.  Pouffer  à  bras  RECREARE.  Créer  de  nouveau.  Récréer,  réconforter.  DéfennuycK. 

Divertir ,  ébaudir.  \ 

Ex  labore,  laflîtudine,  fatigationeque  corpus  recreare. 
iélaijér 


racourct. 


RECISA  Saxa.  Les  ReJJÎfs ,  écueils  &  bancs  de  fable  qui  font 
aux  environs  du  cap  de  Cniz,  fur  les  côtes  de  l'île  de  Cuba. 
RECISAMEN  ,  inis  :  &  RECISAMENTUM  ,   i.  Rognure  ,  re- 
taille. ,   „.        . 
RECISIO    onis.  Retranchement ,  l  action  de  couper ,  de  retran- 
cher. Apocope  i  terme  de  Grammaire.  Refiitution  en  entier  j 
rej'cijion. 
RECISUS  ,  a  j  um.  Tranché  d'un  coup. 
RECITARE.  Lire.  Conter ,  réciter,  dire. 
RECITATIO,  onis.  Récit ,  récitation,  déclamation. 
RECITATIVUS  ,  a,  um.  Quife  récite  ;  récitatif. 
RECITAT(^Rj  cris.  Celui  qui  récite ,  qui  déclame.  Récitateur , 

déclamateur. 
RECLAMARE.   Crier  contre  ,   reclamer  ,  fe    récrier.  Clamer  , 
vieux  mot. 

Contra  aliquid  reclamare.  Contredire ^l^jjj^ofer ,  protefter  ; 
terme  de  Palais. 
RECLAMATIO,  onis.  Réclamation ,  l'aciion  de  fe  récrier,  op- 

pofition.  Réclam,  clam  ;  termes  de  Coutumes. 
RECLAMATOR  ,  oris.  Qui  réclame  ,  quife  récie. 
RECLAMITARE,  Réclamer  fouvent ,  Je  récrier. 
RECLAMIIATIO  j  onis.  Oppnfuion  réitérée  enfe  récriant  contre. 
RECLINARE.  Incliner ,  pencher.  Appuyer,  rcpofer. 
RECLINATORIUM,  ii.  Coujfm  ,  oreiller.  Affiette , plat. 
RECLINATUS  ,  a  ,  um  :  6'  RECLINIS  :  ine.  Couché,  étendu  , 

appuyé  Jur. 
RECLINCHUSANUS  Comitatus.  Le  Comté  de  Réclinchufen  , 

en  Wellphalie. 
RECLINCHUSA ,  (x.  Réclinchufen;  Récklingaufen ,  ville  capi- 

tak  d'un  Comté  du  même  nom. 
RECLIVIS  ,  ive  :  &  RECLIVUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Reclinatus  , 

a ,  um. 
RECLUDERE.  Ouvrir,  déboucher,  dccombrer.  Découvrir.  Dé- 

clorre  ,  dejj'errer.  Renfermer  ,  refermer. 
RECLU'^'I^  ,  onis.  Oi.c-turc  ,  /aaici/i  d'ouvrir. 
RliCLli.jU  j  ,  i  >  1  m.  R<.\li!'! ,  reclufe. 

Reclufi  domus.  Récluflon, 
RECOCTIO  )  onis.  Recuit  ou  recuite  ;  l'adion  de  recuire. 
RECOCTUS  ,  a  ,  um.  Participe  de  Recoqiiere. 

Recoftus  liomo.   Un  homme  fin  >  rufé ,  dejfalc. 
RECOGERE.  Rechajfer. 

RECOGITARE.  Repenfer ,  réfléchir  ,  repajfer  en  fon  efprit  ,  ru- 
miner. 
RECOGNITIO,onis.  Revue ,  examen,  révifwn.  Vifite. 

Recognitionis  diploma.  Lettres  de  révifion  i  termes  de 
Grande  Chancellerie. 
RECOGNOSCERE.  Reconnaître  ;  revoir  ,  repajfer ,  retoucher 

Renfermer-,  rejoindre  ,  réunir. 
RECOLARE.  Filtrer  une  féconde  fois. 

RECOLERE.  Cultiver  une  féconde  fois.  Revoir ,  relire ,  repafj'er. 
RECOLLECTI  Francifcani.  Les  Récollets  ,  Religieux  réformes 

de  l'Ordre  de  S.  François. 
RECOLLECTIO,  onis.  Récolleâion  ,  recueillement,  retraite. 
RECOLLIGERE.  Recueillir  ,   ramaffer  ,  relever  ,  troujfer  ,  re- 
troujj'er. 

Recolligere  fe.  Rentrer  en  foi-même  ;  fe  recueillir. 
RECOMMINISCI.  Se  rejjimvenir  ,fe  rappeller. 
RECOMPONERE.  Raccommoder ,  rajufler. 
RECOMPOSITUSj  a,  um.  Rajufié,  raccommodé. 
RECONCILIARE.  Réconcilier,  raccommoder,  rapatrier,  mettre 

la  paix ,  raccorder  ,  renouer  ,  réunir. 
RECONCILIATION  onis.    Réconciliation,  raccommodement, 
réunion ,  rajujlement. 

Sine  fpe  reconciliationis.  Irrèconciliablement ,  d'une  ma- 
nière irréconciliable. 
RECONCILIATOR,  oris.  Celui  qui  réconcilie,  qui  raccomode , 

qui  réunit. 
RECONCINNARE.  iîcjfizrdr,  repolir ,  raccommoder  ,  rétablir  , 

rajufler,  rapetajjer ,  requinquer. 
RECONDERE.  Cacher  ;  ferrer ,  rcferver,  mettre  à  part.  Enferrer, 

vieux  mot.  Recacher ,  rejferrer  ,  rengainer. 
RECONDUCERE.  Relouer,  reprendre  à  loyer. 
RECONFI.ARI.  Etre  reforgé. 
RECONFRONTATIO  j  onis.  Iterata  tellium  cum  reis  compo- 

fitio.  Réconfrontation. 
RECOQUERE.  Recuire ,  faire  recuire  une  féconde  fois. 
RECORD ARI.  Se  rejfouvenir.  Se  rappeller.  Se  récorder  ,  fe  ré- 
mémnifr. 

"RECORDATIO,  onis.  Souvenir,  mémoire,  réminifccnce ,  ref- 

fouvenir ,  J'nuvenance. 
RECORD  ATOR  ,  oris.  Qui  fe  fouvient.  Témoin;  record,  re- 

cordeur  ;  termes  de  Coutumes. 
RECOllDATUS ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Recordari. 


Se 
RECREATIO,  onis.  Rétablijfement 

Animi  recreatio  ,  Pajfe-temps ,  récréation  ,  ébattement, 
Fatigati  corporis  recreatio?  Délafjément. 
RECREDENTIARIUS,  ii.  Récrédeiftiaire  ;  terme,  de  Matières 

bénéficiales. 
RECREDERE.  Recroire  ;  terme  de  Coutume. 
RECREMENTUiM,  i.  Raclure.  Fretin,  rebut,  ordures  qu'on  ôtc 
du  bled  en  le  nettoyant. 

Saxi  recrementum.  Bowfîn ,  boufin;  terme  de  Maçonnerie. 
RECREPARE.  Retentir ,  réjonner. 
RECRESCERE.  Recroître,  croître  de  nouveau. 
RECRIMINATIO,  onis.  Récrimination. 
RECRISPARE.  Capillos  iterum  intorqiiere.  Refrifer. 
RECRUDESCERE.  Se  renouveller,  redoubler.  Reprendre  de  nfiu- 

velles  forces. 
RECTA.  Tout  droit.  DireBement.En  droiture. 

Reftà  ad  portum.  Vis-à-vis  l'entrée  du  port  :   à  l'ouvert  ; 
terme  de  Marine. 
RECTANGULARIUS  ,  a  ,  um.   Redangulaire  ,  qui  a  un  ,  ou 

plujieurs  angles  droits. 
RECTE.  Bien  ,juftement.  Droit,  en  droite  ligne. 
RECTICAULIS,  aule.  Quia  la  tige,  ou  la  queue  droite. 
RHCTILINEA,  as.  Rediligne;  terme  de  Géométrie. 
RECTIO ,  onis.  Adminiftration  ,  gouvernement ,  règle. 
RECTOR,  oris.  Direâeur,  gouverneur ,  adminifirateur.  Redeur. 
RECTORATUS  ,  ûs.  Redoris  munus.   ReSorat  ;  qualité  de 

Reâeur. 
RECTRIX  ,  icis.  Celle  qui  gouverne  ,  qui  dirige.  DireSrice. 
RECTUM  ,  ti.  Le  droit ,  la  droiture,  l'équité. 
RECTUS  ,  ti.  Le  nominatif 
RECTUS ,  a ,  um.  Droit.  Debout.  Jufle  ,  qui  a  delà  droiture. 

Refta  via.  Le  droit;  terme  de  Chalfe. 
RECUBARE.  Etre  couché;  fe  recoucher ,  fe  remettre  au  lit. 
RECUBITUS ,  ûs.  L'aâion  d'être  couché. 
KiCVDEKE.  Refrapper  ,  refbrger.  Rengrencr  ;  terme   de  Mon- 

noie. 
RECULA  ,  X.  Diminutif  de  Res. 

RECUMBERE.  Etre  couché,  être  de  fon  long  ;  pencher  ,  baijfer. 
RECUPERARE.  Recouvrer  ,  retrouver  ,  regagner,  rattraper.  Re- 
vendiquer. 
RECUPERATA  ditio.  Le  pays  reconquis. 
RECUPtRATIO  J  onis.  Recmvrement.  Recoufe  ;  terme   de 
Coutume. 

Recuperationis  jus.  Sauvelage ,  ou  falvage  ;  termes  de 
Coutume. 
RECUPERATOR,  oris.  Juge  ,  Commiffaire  nommé  par  le  Roi 

pour  quelqu' affaire. 
RECUPERATORIUS ,  a  ,  um.   Qui  concerne  les   Commiffaires 

nommés  pour  juger  d'une  affaire. 
RECUPERE.  Déjirer  de  nouveau. 
RhCURARE.  Guérir  une  féconde  fois.  Soigner. 
RECURATOR,  oris.  Celui  qui  guérit  une  féconde  fois.  Celui  qui 

prend  foin. 
RECURRENS,  entis.  Récurrent  ;  terme  d'Anatomie. 
RECURRFRE^  &  RECURSARE.  Récourir,  revenir  à  la  charge. 

Retourner. 
RECURSUS  ,  ûs.  Retour.  i 

RECURVARE.  Recourber,  relrouffer. 

RECURVATIO,  onis.  L'adion  de  rehroujfer ,  de  recourber. 
RECURVATUS^aj.um.  Recourbé.  Anche;  terme  de  Blafon. 
RECURVITAS  ,  atis.  Courbure;  bouge. 
RECURVUS  ,  a ,  um.  Courbé ,  recourbé.  Cramponné. 
RECUSARE.  Refufer  ;  recufer.  Rejetter,  Renvoyer.  Reculer.  Ré- 
pliquer. 

Accufantem  recufare.  Récriminer.  Agir  en  récriminant. 
Oblatum  recufare.  Refufer  un  préfent ,  le  renvoyer. 
RECUSAT10,onis.  Refus.  PUcufition. 
Recufationis  caiifas  afferre.  Récufer. 
Oblati  recufatio.  Renvoi ,  refus. 
RECUSSUSj  Ûs.  Secoujfe  réitérée,  nouvel  éhranlemtnt. 
RECUSUS  ,  a ,  um.  Participe pafjîf  de  Recudere. 

Recufi  iterùm  nummi.  Trcjlés  ;  terme  de  Médaillifte  &  de 
Monnoyeur. 
RECUTITIUS;,  ajum.  Circoncis.  Retaillé r  terme  de  Chirurgie. 

Ecorché. 
REDABSOLVERE.  Ahfoudre  une  féconde  fois. 
REDACTIO,  onis.  Rcdudion.  Rédaâion. 
RERACTUS  ,  ûs.  Revenu  ,  profit. 
REDACTUS,  a,um.  Participe paffif  de  Redigere. 
RED/ESTUM ,  ti.  Rhidelhim  ,  ti.  Rudifto  ;  Rodeflo  ,  ville  de 
la  Romanie. 
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REDAMARE.  Rendre  amour  pour  amour  ,  aimer  à  fan  tour, 
REDAMBUI.ARE.  Retnurner,  revenir  d'un  voyage. 
REDAMPTRUARE,  &  REDANDRUARE.  Retnurner,  revenir. 
REDARARE ,  Biner,  donner  un  deuxième  labour. 

Iterùm  redarare.  Rebiner,  récurer;  termes  d'Agriculture. 
REDARATOR,  oris.  Nom  d'un  dieu,  cheiles  anciens  Romains. 
REDARDESCERE.  Se  rallumer ,  fe  renjlammer. 
REDARGUERE.  Reprendre  ,  reprocher  ,  accufer  ,  rcdargUer  , 

trouver  à  redire. 
REDARGUTIO ,  onis.  Blâme  ,  reproche. 
REDAUSPICARE  ,  &  REDAUSPICARI.  Prendre  de  nouveau 

les  aufpices. 
REDDERE.  iîfni«,  reflituer.  Rapporter,  repre'fenter.  Redonner. 
REDDlTIOj  onis.  L'adion  de  rendre,  de  reflituer.  Reddition, 

reflitution. 
REDDITOR)  oris.  Qui  rend,  qui  reflitue.  Rendeur. 
REDDITUS,  ûs.  Revenus,  rentes  ,  profits. 
REDDITUS  ,  a ,  iim.  Participe  pajjif  de  Reddere. 
REDEMPTAREj&REDEMPTITARE.-RafAiJttrrj-payfr^ararzrorz. 
REDEMPTIO  ,  onis.  Rédemption  ,  rachat  ,  remife  en  liberté. 
Rédhibition  ;  terme  de  Junî^ruàtncc. Amodiation.  Bail.  Fer- 
mage ,  ferme.  Forfait. 
REDEMPTOR,  oris.  Fermier ,  partifan  ,  entrepreneur  ,  fournif- 
jeur.  Homme  d'iijf aires ,  traitant. 

Caftrenfis  znnonx  redemptor.  Munitionnaire. 
Redemptor  liominum.  -te  Sauveur  ,  le  Rédempteur  des 
hommes. 
RtDEMPTURA  ,  XX.  Voyei  Redemptio. 
REDEMPTUS  ;,  a  5  um.  Racheté.  Abonné. 
REDHIBERE.  Rendre  l'argent  d'une  chofe  qu'on  a.  vendue  &  la 

reprendre. 
REDHIBITION  onis.  L'aSion  de  retirer  une  chofe  qu'on  a  ven- 
due. Rachat.  Retour. 
REDHIBITOR  ,  oris.  Celui  qui  vend  ,  ou  qui  retire  une  chofe 

vendue. 
REDHIBITORIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  la  reflitution  du  prix 
d'une  chofe  vendue  ,  ou  la  reprij'e  de  cette  chofe.  Rédhibitoire  ; 
terme  de  Jurilprudence. 
REDHOSTIRE.  Reconnaître  un  fervice ,  un  bienfait. 
REDICULUS  ,  li.  Pédicule ,  nom  d'un  faux  dieu  des  Romains. 
REDIGERE.  Réduire  ,  rédiger.  Ramafl'er ,   compiler.  Conduire  , 
mener,  ramener. 

Multa  in  unumredigere.  Faire  une  accolade  ;  accoler. 
Poteftati  iux  redigere.  Se  rendre  maître. 
REDIMENDUS ,  a  ,  um.  Rachetable. 

REDIMERE.  Racheter,  dégager  ,  délivrer  ,  racquitter.  Rédimer. 
Rémérer;  terme  de  Coutume.  Revendiquer.  Prendre  à  ferme  , 
entreprendre. 
REDIMICULUM  ,  li.  Ornement  dt  tête ,  ou  de  cou  ,  dont  fe  fer- 

voient  Us  femmes. 
REDIMIRE.  Ceindre  ,  environner ,  couronner  ,  orner  tout  autour. 
REDIMITUS  ,  lis.  Le  ruban  quifert  à  lier  la  coéjfurc  des  femmes. 
REDIMITUS  j  a  j  um.  Ceint,  couronné ,  orné  tout  autour, 
REDINTEGER,  a  ,  um.  Renouvelle. 
REDINTEGRARE.  Rétablir.   Renouvellcr.  Réintégrer  ;   terme 

de  Palais.  Commencer. 
REDINTEGRATIO,  onis.  Renouvellement ,  rédintégration ,  ré- 
novation. Réintégrande  ;  terme  de  Palais. 
REDIPISCI.  Recouvrer. 
REDIRE.  Revenir ,  retourner.  Renaître  ,  recommencer. 

Ad  decurfam  redire  femitam.  Refuir;  terme  de  Vénerie. 
REDITARE.  Retourner  fouvent. 
REDITIO ,  onis.  Retour. 
REDITUS  ,  ûs.  Retour. 

Reditus  annuus.  Rapport,  rente  ,  revenu. 
Reditus  religiofi  conventûs.  La  menfe  conventuelle. 
REDIVIUS  ,  ii.  Tique  ,  infede. 
REDOLERE.  Sentir,  avoir  l'odeur,  rcfl'entir. 
REDON^  j  arum.  Redones,  num.  Rennes,  ville  capitale  de 

la  Bretagne,  en  France. 
REDONARE.  Redonner,  rendre. 
RF.DORDIRI.  Défaire  un  tijfu  ,  une  trame  ;  défourdir. 
REDORMIRE.  Se  rendormir. 
REDORMITIO  ,  onis.  L'action  de  fe  rendormir. 
REDUCERE.   Ramener  ,    reconduire.    Rentraîner.   R'habiller  ; 

terme  de  Chirurgien.  Faire  revenir;  terme  de  Cuifinier. 
REDUCTIBILIS ,  ile.  Réduclible ,  qui  peut  être  réduit. 
REDUCTIO  ,  onis.  L'action  de  ramener  ;  de  reconduire.  Réduc- 
tion ,  l'adion  de  réduire. 
REDUCTIVUS  ,  a ,  um.  Redudif;  terme  de  Chimifte. 

Sal  redudivum.  LejclréduSif;  terme  de  Ciiimille. 
REDUCTOR  ,  oris.  Qui  ramène ,  qui  reconduit, 

Luxatorum  oflîum  rcdudor.  Renoueur. 
REDULCERARE.   Ulcérer  de  nouveau  ,  aigrir  de  nouveau. 
REDUNCUS,  a  ,  um.  Crochu,  recourbé,  fait  en  crochet. 
REDUNDANS  ,  antis.  Qui  déborde ,  qui  regorge.  Abondant, 

copieux.  Plantureux.  Redondant. 
REDUNDANTER../4vec  excès,  exccjjïvement ,  plus  qu'il  ne  faut. 


REDUNDANTIA  ,  tix  :  &  REDUNDATIO  ,  onis.  Plénitude, 

abondance  ,fupeij*luité ;  excès.  Redondance. 
REDUNDARE.  Déborder,  dégorger,  regorger,  regonfler.  Abon- 
der. Etre  fuperflu.  Rédonder.  Réfléchir ,  rejaillir. 
REDUPLICARE.  Redoubler,  rendoubler. 
REDUPLICATIO  ,  onis.  Redoublement. 

REDURESCERE.   Se  rendurcir  ,  reprendre  fa  première  dureté. 
REDUVIA  ,  X.  Envie  ,  petite  peau  qui  fe  détache  vers  la  racine 

des  ongles. 
REDUX,  ucis.  Qui  efl  de  retour ,  qui  efl  revenu.  Qui  ramène. 
REEXPECTARE.  Attendre  long- temps. 
REF  ACERE.  Refaire. 
REFARCIRE.  Refarcir,  rengraifl'er. 

REFECTIO  :,  onis.  Réparation,  rétabliflcment ,  raccommodage 3 
amélioration  ,  raccoûtement.  P^éfeclion  ,  repas. 
Fatigati  corporis  refeftio.  Délajfement.  ■ 
Navium  refedtio.   Radoub,  radoubement,  calfas  ;  termes 
de  Marine. 
REFECTOR ,  oris.  Qui  refait ,  qui  raccommode  ,  qui  rétablit. 

Navium  refedor.  Calfat ,  calfateur ,  radoubeur. 
REFECTORIUM,  ii.  Réfedoir,  ou  réfectoire. 
REFECTRIX,  icis.  Celle  qui  re fuit ,  qui  raccommode. 

Refeftrix  monialis.  Réfeâoriaire  ;  terme  de  Religieufe. 
REFECTUS  :,  ûs.  Réfedion  ,  repas ,  pâture. 
REFECTUS,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Reficere. 
REFELLERE.  Réfuter.  Contredire,  combattre  les  fentimens.  Ré- 
pondre, répliquer.  River  le  clou,  façon  de  parler  proverbiale. 
REFERCIRE.  Remplir,  combler. 

Refercire  fe.  Se  crever ,  fe  gorger,  s'empiffer. 
REFERENDARIUS,  ii.  Référendaire. 
REFERIRE.  Rendre  coup  pour  coup,  réfléchir. 
REFERRE.  Reporter,  rapporter,  réféier.  Raconter,  redire,  ré- 
véler, répéter.  Rendre. 

Par  pari  referre.  Rendre  la  pareille  ;  revaloir. 
REFERT.  Il  importe  ,  il  efl  de  conféquence. 
REFERTUS,  a  ,  um.  Participe.  Plein  ,  rempli ,  farci. 
REFEP.VERE  ,  &  REFERVESCERE.  Rebouillir ,  recommencer  à 

bouillir.       '' 
REFIBULARE.  Déboucler. 

K£¥lCEl\.E.Refaire,rétablir,  raccommoder,  r'habiller,  raccoûtrer. 
Vires  reficere.  Se  repofer,  fe  rafraîchir. 
Navem  reficere.  Radouber,  caréner  un  vaifliau. 
Sacro  ChrilH  Corpore  relici.  Recevoir  le  S.  Sacrement. 

Faire  fon  bonjour.  Communier. 
Cibo  fe  reficere.  Manger,  fe  repaître  ,  prendre  fon  repas, 
REFICIENDUS,  a  ,  um.  Qui  cft  à  refaire  ,  qu'on  doit  rétablir. 
Locus  reficiendx  navi  idoneus.  Carénage;  terme  de  Marine. 
Semper  reficiendum.  Oit  il  y  a  toujours  à  refaire. 
REFIGERE.  Arracher ,  déclouer.  Abolir,  caffer ,  annuller. Refi- 
cher,  renfoncer,  recogner.  Rehaujjèr  ;  terme  de  Méchaniques. 
REFLAGITARE.  Redemander  avec  inflance. 
REFLARE.  Souffler.  Fraîchir,  régaillardir  ;  termes  de  Marine. 
REFLATUS,ûs.  Vent  contraire. 

REFIECTERE.  Replier,  recourber,  réfléchir ,  réverbérer. 
REFLEXIO,  onis.  Réflexion,  renvoi ,  réverbération ,  reflet,  ré- 

flcchijjèment. 
REFLEXUS,ûs.  i?f/?:/.r. 

REFLEXUS,  a.,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe.  Refleftere. 
Reflexa  viiîo.  La  vifion  réflexe  ;  terme  de  Mathématiques. 
REFLORERE  ,  &REFLORESCERE.  Refleurir. 
REFLUERE.  Retourner  vers  fa  Jburce.  Refluer.  Regonfler.  Refou- 
ler ;  terme  de  Marine. 
REFLUUS ,  a  ,  um.  Qui  remonte  versfafource  ;  qui  reflue. 

Refluum  mare.  Contre-marée  ;  terme  de  Marine. 
REFLUXUS,  ûs.  Lereflus ,  ou  reflux.  P<éjac  ;  terme  de  Marine. 
REFOCILLARE.  Rétablir,  reftaurer,  réconforter. 
REFODERE.  Déterrer,  tirer  de  terre.  Exhumer.  Recreufer,  fouil- 
ler plus  avant. 
REFORMARE.  Réformer.  Refondre.  Remanier. 
REFORMATIO,  onis.  Réformation,  réfonne.  Révifion  ,  correc- 
tion. Refonte.  Remaniement  ;  terme  d'Imprimeur. 
REFORMATORjOris.  Réformateur ,  reftaurateur. 
REFORIV^DARE.  Craindre,  appréhender. 
REFORMIDATIO  ,  onis.  Crainte ,  peur,  apprèhenfion. 
REFOSSUS,  a,um.  Participe pnjjif  de  Kefodere. 
REFQTUS ,  a ,  um.  Participe  pa]}:f  de 

REFOVERE.  Réchauffer,  fomenter,  donner  de  la  chaleur.  Ré- 
tablir. 
REFRACTARIOLUS,  a,  um.  Diminutif  de 
REFRACTARIUS,  a,  um.   Opiniâtre,  mutin,  indocile,  réfrac- 

taire ,  qui  réfifte. 
REFR  ACTIO ,  onis.  Réfraâion  ,  la  hrifure  du  rayon  de  lumière, 
REFRACTUM  ,  i.   Terre  labourée ,  jachère. 
REFRAGARI.   Contrarier,  contredire,  réfifler.  Blâmer;  terme 

de  Coutume. 
REFRAGATIO,  onis.  ContradiSion;  antilogif. 
REFRENARE.  Réfréner,  réprimer,  modérer,  retenir,  contenir, 
reftraindre. 
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REFREQUENTARE.  Repeupler,  rendre  plus  nombreux. 
REFRICARE.  Refrotter,  renouveller ,  rafraîchir,  réveiller. 
R.EFRIGERARE.  Refroidir.  Rafraîchir  ;  éventer.  Ralentir. ^ 
REFRIGERATIO ,  onis.  RafrakhiJJ'ement ,  l'aâion  de  rafraîchir. 

RefroidiJJiment.  Réfrigération. 
REFRIGERATIVUS ,  &  REFRIGERATORIUS ,  a  ,  um.  Rafrai- 

chiffant ,  réfrigératif  . 

REFRIGERE  ,&■  REFRIGESCERE.  Se  refroidir  ,  s  attiédir,  fe 

rallentir.  ,„ ,  ,  ■       , 

REFRINGERE.  Brifer ,  rompre.  Renvoyer,  réfléchir ,  repercuter. 
REFUGA ,  a;.  Fugitif,  réfugié. 

REFUGIRE.  S'enfuir,  fé  réfugier.  Eviter,  reculer,  recufer. 
REFUGIUMjii.  Refuge,  ajyle ,  retraite i  recours.  Rempart,  re- 
tranchement. 

Xenodochiumrefugii.  Le  Refuge ,  Bopkzl. 
Agitatïferaîrefugium.  Refuite;  terme  de  Vénerie. 
•REFUGUS:,  a ,  um.  Çuifé  réfugie,  réfugié ,  fugitif . 
REFULGENTIA ,  x.  Lueur,  éclat,  brillant. 
REFULGERE.  Reluire,  briller,  éclater. 

REFUNDERE.    Verfer  une  féconde  fois  ,  répandre  de  nouveau  , 
faire  refondre  ,  fondre.  Refonder  ;  terme  de  Palais. 

Culpam  in  aliiim  refundere.  Se  décharger  d'une  faute  fur  un 
autre,  la  rejetter  fur  lui. 
REFUSE,  ./abondamment,  copieufement. 
REFUTARE.  Réfuter,  rejetter ,  refufer.  ObjeSer. 
REFUTATIO,  onis.  Réfutation,  objedion.  Réponfe ,  réplique. 
Refutatio  infirmadonis  adverlx.  Salvation  ;  terme  de 
Palais. 
REFUTATUS ,  ûs.  Mêmes  fi gnifi cations. 
REGA ,  gx.  La  Réga  ,  rivière  de  la  Poméranie  Ducale. 
REGALIOLUS.  Le  Roitelet ,  oiitTM. 

REGALIORUM  jus.  La  Régale ,  droit  du  Roi  fur  les  Bénéfices. 
REGALIS,  aie.  Royal ,  de  Roi. 
REGALIS  mons.  Royaumont,  nom  d'une  Abbaye  de  l'île  de 

France. 
REGALIS  villa.  Réalville,  ville  du  Querci ,  en  France. 
rREGALISTA  :,  ix.  Régalijie  ;  terme  de  matières  Bénéficiales. 
REGALITER.  Royalement,  en  Roi. 
REGELARE.  Dégeler ,  faire  fondre. 

Regelari.  Fondre  ,  dégeler. 
REGEMERE.  Retentir  de  gémijfemens. 

REGENERARE.  Reproduire,  réengendrer,  rengendrer,  régéné- 
rer, renouveller. 
REGENERATIOj  onis.  Régénération  ,  réprodudion. 
REGENNAj  lïx.  Régéanne ,  lieu  fîtué  dans  lAutunois  3  en 

France. 
REGERE.  Régir,  gouverner,  maltrifer  ,  mener,  guider,  con- 
duire ,  diriger  ;  modérer  ,   commander ,  ordonner.    Avoir  la 
conduite ,  la  dirediun ,  le  maniement.  Préftder.  Régenter.  Ré- 
gner. 
REGERERE.  Rejetter ,  repoujfer,  reporter;  réfléchir,  renvoyer. 
REGERMINARE.  Regermer,  repoujjer  ;  poufj'er de  nouveaux  ger- 
mes ,  rebourgeonner  ,  rejetter. 
REGERMINATIO ,  onis.    L'action  de  repouffer  de  nouveaux 

germes. 
REGESTUM  ,  i.    Terre  relevée  d'un  fïllon  qu'on  a  fait  pour 

planter. 
REGESTUS,  a.,  um.  Participe  pajjîf  de  Regerere. 
REGIA  ,  ■£.  Le  Palais,  la  cour  d'un  Roi. 
REGIE,6REGIFICE.   Fbjq  Regaliter. 
REGIFICUS  :,  a,  um.  Foyq  Regalis. 
REGIFUGIUM,  ii.  Régifuge ,  fête  chez  les  Romains. 
REGIGNERE.  Foje?  Regenerare. 
REGIMEN  j  inis.    Gouvernement  y  conduite.   Régence  ;  régime. 

Régiment,  vieux  mot. 
REGINA ,  X.  Reine.  Dame.  Maitreffe.  La  Dame  ,  aux  cartes 

&  aux  échecs. 
REGINA  3  nsE.  Régina,  bourg  du  Royaume  deNaples.  Villa 

de  Reina ,  bourg  de  l'Eftramadure  d'Efpagne. 
REGIN^POLIS ,  is.  Mariboroug  ,  ou  Quéenftowne  ,  ville  ca- 
pitale du  Comté  de  Quéens,  en  Irlande. 
REGINALDUS ,  i.  Renaud ,  nom  propre  d'homme. 
REGINOBURGUM  ,  &  REGINUM,  i.  Foyq  Ratisbona,  œ. 
REGINETTA,  x.  La  Reynette,  jeu  de  Dames. 
REGINUS  fluvius.  Régen ,  rivière  d'Allemagne. 
REGIO3  onis.  Région  ,  pays  ,  contrée.  Quartier,  canton. 
In  regionem  incolas  inducere.  Peupler  un  pays. 
E  regione.  Vis-à-vis. 
REGIODIjNUM.  Dunleroy,  ville  de  France,  en  Berri.  Dun- 

leroy,  en  Bourgogne. 
REGION  ALITER ,  &  REGIONATIM.  Par  contrée ,  par  quartier. 
REGION ARIUS,  a,  um.  Qui  concerne  les  contrées  ;  les  quar- 
tiers. 

REGIOPOLIS ,  is.  Kingjîon ,  bourg  du  Comté  de  Surrey ,  en 

Anglererrc. 
REGIOPOLIS,  is.  FoyqPhilippopolis. 
REGISTRATA.  Regiflrata,  terme  de  Palais  Se  de  Chancellerie 

Romaine. 


REGISTRATOR,  oris.  Regifirateur,  terme  de  la  Chancellerie 
Romaine. 


REGISTRUM ,  i.  Livre ,  regiftre  ,  protocole. 
REGIUM  5  ii.  Ries  ,  ville  de  Provence ,  en  France. 
REGIUM  Lepidi,  ou  Lepidium,  ii.  Regge  ou  Reggio,  ville  de 

Lombardie,  en  Italie. 
REGIUS ,  a  ,  um.  Royal,  de  Roi. 

Regia  dignitas.  Royauté. 
REGLUTINARE.  Décoller,  arracher  d'entre  les  mains. 
REGLUTINATIO ,  onis.  L'aâion  de  décoller  ce  qui  eft  collé. 
REGLUTINOSUS ,  a  ,  um.  Fort  gluant. 
REGNARE.  Régner.  Etre  Roi.  Gouverner ,  commander. 
REGNATOR  ,  oris.  Qui  règne  ,  qui  commande  en  Roi.  Couver* 

neur. 
REGNATRIX  j  icis.  Celle  qui  règne. 
REGNATUS,  a  ,  um.  Qui  eft  gouverné,  qui  eft  commandé. 
REGNICOLA,  \x.  Régnicole  ,  qui  eft  établi  ù  domicilié  dam 

un  Royaume. 
REGNUM,  i.  Royaume;  règne;  royauté.  Domination,  Empire. 

De  regno  deturbare  ,  depellere.  Détrôner. 
REGNUM ,  i.  Ringwood,  petit  bourg  du  Comté  de  Haut,  en 

Angleterre. 
REGREDI.   Reculer,  retourner. 
REGRESSIO,  onis  :  &  REGRESSUS  ,  ûs.  L'aBion  de  retourner, 

de  reculer  ;  reculement.  Regrès  ;  terme  de  Droit  canon. 
REGRESSUS,  a,  um.  Mêmes  fîgnifications  de  fan  verbe  Re- 
gredi. 

Ab  errorum  caligine  ad  verï  fincerseque  fidei  lumen  re- 
grefliis  ;  vel ,  à  damnatis  ha;reticorum  dogmatibus  ad 
Ecclefias  finum  regreffus.  Converti. 
REGULA.  Ix.   Régie,  tringle  de  bois.  Templet  ;  terme  de  Re- 
lieur. Principe ,  maxime. 

Ad  regulam  defcribere  ;  exarare.  Régler. 

Régula  pedoralis.  Bufc  ;  bujque.  Foramen  in  quo  inferi- 

tur.  Bufquiere. 
Pofitx  in  longum  régula:  traverfis  fuftinendis.   Contre- 
lattes  ;  terme  de  Couvreur. 
Materianim  llrufturam  regulis  utrinque  tegere.  Contre-, 

latter  ;  terme  de  Couvreur. 
Régulas  detrahere.  Délatter. 
REGULA ,  X.  La  Réole ,  petite  ville  de  Gafcogne. 
REGULARE.  Régler,  diriger. 
REGULARIS,  are.  Régulier,  quivit  avec  régularité',  Ponduelf 

exa3.  Qui  eft  en  règle. 
REGULARITAS,atis.  Régularité. 
REGULARITER.  Régulièrement  ,  exaSement ,  ponduellement  » 

règlement. 
REGULATIM.  Régulièrement,  avec  règle. 
REGULIAGUM ,  i  :  &  Riguliagum ,  i.  Rilly ,  bourg  fîtué  dans 

le  territoire  de  Vouzy ,  en  Champagne. 
REGULVIUM ,  ii.  Reculvers ,  village  dû  Comté  de  Kent ,  en 

Angleterre. 
REGULUS ,  Ii.  Petit  roi.  Roitelet ,  oifeau.  Régulo  ;  terme  dc 

Relation.  Régulas ,  étoile. 
REGULUS ,  i.  Rieiil  ou  Rieule ,  nom  propre  d'homme. 
REGUSTARE.   Coûter  de  nouveau  ,  regoûter,  retâter. 
REGUSTATIO,  onis.  L'aâion  de  goûter  une  féconde  fois, 
REGYRARE.  Refaire  un  tour. 

REHALARE.  Repouftir  en  haut,  exhaler  de  nouveau. 
REHARPAGATUS,  a,  um.  Raccroché. 
REHOBA,  X.  Rehob  ou  Rohob ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
REICERE.  FqyqRejicere. 
REIDERIA,  6-  Rideria,  x.  Reiderland ,  petite  contrée  du 

Comté  d'Embde ,  dans  la  Weftphalie ,  en  Allemagne. 
REJECTANEUM,  ei.  Rebut,  rejet.  Laijfe  ou  relais  ;  termes  dc 

Marine. 
REJECTANEUS,  a  ,  um.  Rejette,  rebuté,  de  rebut. 
REJECTARE.  Rejetter fouvent. 
REJECTIO,  onis:  &REJECTUS,  ûs.  Rejet,  rebut,  renvoi. 

Crachement ,  vomijfement. 
REJI  Apollmares.  F^oyq  Regium,ii. 
REJICERE.  Rejetter,  éloigner,  chajfer,  écarter  ,  npoujjêr ,  rebu* 

ter.  Réprouver, 
REJICULUS,  a,  um.  Qui  eft  de  rebut. 

REINBECA,  ex.  Reinbeck ,  petite  ville  du  Duché  de  Holftein. 
REINCIDERE.  Retomber  ,  retourner  en  faute. 
REINCIPERE.  Réitérer,  recommencer ,  reprendre, 
REINCRUDARE.  Faire  redevenir  crud.  Réincruder;  terme  de 

Philolophie  hermétique. 
REINDICATIO  ,  onis.  Indice  ;  renvoi. 
REINECUM ,   i.    Reinecenfis  ,    ou  Reinecanns   Comitatus. 
Rcinech  ,  ville  de  la  Franconie  ,  &  capitale  du  Comté  de 
Reineck. 
REINSTENIUS  Comitatus.  Le  Comté  de  Reingraveftin  ,  dzas  is 

Palatinat  du  Rhin,  en  Allemagne. 
REINVITARE.  Inviter  de  nouveau. 

REIl'OLTZKIRKIA  ,  x.  Rcipoltikirke ,  bourg  du  Palatinat  du 
Rhin,  en  Allemagne. 
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S.EIPSA.  Effeclivemsnt ,  rcdlcmmt ,  véritablement taSuellement. 
REITERARE.  Réitérer ,  recommencer. 
RElTERATIOj  onis.  Répétition,  réitération. 
REITERATOR,  oris.   Qui  réitère,  qui  recommence. 
REJUNCTIOj  oiiis.  L'a3ioa  de  rejoindre.  Raccordement;  ter- 
me d'Archîteâure. 
REJUNÇERE.  Rejoindre.  Racorder  ;  terme  d'Architedlire. 

Rejlingere  fe.  Se  raceommoder ,  fe  raccrocher. 
RELABI.  Retomber,  rechoir,  récidiver. 
RELANGUERE,  &  RELANGUESCERÈ.  Languir,  devenir  lan- 

guijfant,  s'abattre ,  s\îjfbiblir. 
RELAPSIO,  onis  :  &  RELAPSUS,  ûs.  Rechute,  récidive. 
RELAPSUS,  a,  iim.  Retombé.  Relaps. 

RELATIO  ,  onis.  Relation  ,  rapport,  récit,  rétulit  de  Notaire, 
E.ELATIVE.  Relativement  ;  d'une  manière  relative. 
RELATIV US ,  a ,  i!m.  Relatif,  quife  rapporte  à  autre  chofe  ;  qui 

a  relation. 
RELATOR,  oris.  Qui  rapporte  ;  qui  fait  le  rapport,  là  relation  , 
le  récit.  Rcd'feur. 

Relator  cziiCx  jiidicandse.  Rapporteur. 
RELATUS.Ûs.  royq Relatio. 
RELAVARE.  Relaver. 

RELAXARE.  Relâcher,  élargir,  dejferrer.  Dilater.  Ralentir.  Re- 
laxer; terme  de  Palais. 

Relaxare  animum.  Donner  quelque  relâche  à  fon  efprit.  Se 
divertir. 

De  jure  fuc  relaxare.  Remettre  de /es  droits. 
RELAXATlOjOnis.   Relâche.  Débandement  ;  l'action  de  déban- 
der,  de  relâcher  ;  dilatation.  Ralentijfement,  Relaxation  ;  ter- 
me de  Palais.  Remife  ,  re'mijjion. 

Animi  rciaxario.  Diverttjjcment ,  plaifir ,  récréation  ;  ébat- 
tement. 

RELAX  ATUS,  6RËLAXUS,  â  ,  iim.  Relâché. 
RELECTUS  ,  a ,  um.  Participe  de  Relegere. 
RELEGARE.  Reléguer,  bannir,  exiler,  confiner,  éloigner,  ren- 
voyer. 
RELEGATIO,  onis.  Bannijfement ,  exil,  rélégation,  éloigne- 

ment.  Forban  ,  forbanAie ,  forbannijfement. 
RELEGATLIS,  a,  uni.  Participe  pajjif  de  Kehgzre, 
RELEGERE.  Relire,  repayer,  recueillir,  ramajfer. 
RELENTISCERE.  Se  ralentir,  s'ajfbiblir,  diminuer. 
RELEVARE.  ReleMer. 

Naviin  relevare.  Déchouer;  terme  de  Marine. 
RELEVATIO,  onis.  Délivrance  ,  foulagcment. 
RELICTIO,  onis.  ^bandonnertént ,  abandon,  délaijfement, 
RELICTUS,  lis.  Mêmes  fignifications. 
RELICTUS,  a,um.   Participe  pnjfif  de  RcUnqucie.   Voyelles 

Jîgnifications  de  j'on  verbe. 
RELIGARE.    Lier,  relier,  attacher,  rattacher-,  renouer,  re- 

'  prendre. 
RELIGATIO,  onis.  L'aaion  de  plier ,  d'attacher. 
RELIGATUS  ,  a ,  um.  Participe  pajfifde  Religare. 
RELIGIO  ,  onis.   Religion,  dévotion ,  piété ,  culte ,  le  Service 
Divin.  Scrupule ,  eonfcience ,  révérence  ,  refpecl, 

Religionis  contemptor.  Libertin. 

Rcligionis  contemptus.  Libertinage. 
RELIGIOSE.  Pieiijément  ,  religicufement  ,  dévotement ,  fcrupu- 

leu(:menï. 
R.ELIGIOSITAS,  atis.  Attache  à  la  Religion ,  culte  religieux. 
RELIGIOSUS  5  a,  um.  Pieux  ,  religieux  ,  dévot,  édifiant, /cra- 
puleux. 

Religiofafocietas,  familia.  Conventualiîé.  Le  Couvent. 

Religiofo  Cïtiii ,  conventui  co;nmunis.   Conventuel. 

Rcligiofns  apud  Turcas.    Un  Dervis ,  ou  Derviche.    Un 
Calender. 
RELINERE.  Ouvrir,  déboucher.  Détouper. 

Vas  chimicum ,  delutatum  relinere.  Délut'er y  ôter  le  lut 
d'un  vaijfeau  luté, 
RELINQUER.E.  Laijjer,  quitter,  abandonner. 
RELIQUARL  Etre  en  arrérages,  être  en  refie ;  refier. 
RtLIQUATIO,  onis.  Arrérages. 

RELIQUATOR  ,  oris.  Qui  doit  des  arrérages  ;  qui  efî  en  refte. 
RELIQUr^,  arum.  Les  reftes ,  les  débris ,  lesruines.  Reliques. 

Reliquiarum  capfula.  Reliquaire.' 

Fiadtx  navis  reliquix.  Les  débris  d'un  naufrage. 

Uvariim  reliquias  colligere  fublegere.  Grapiller, 
RELIQUIUM,  ii.  Le  refie,  le  refiant ,  le  réfidu. 
RELIQUUS,  a,  um.  Rcfiam  ,  refié ;  qui  refie. 
RELLICUUS,  a,  um.  Mêmes  fignifications. 
RELLIQIO,  onis.  Foyq  Religio. 
RÏLOCARE.  Relouer. 

RELOQUL  Reparler,  recommencer  à  parlen 
RELUCERE.  Reluire,  réfiéchir  la  lumière. 
RELUCTANS  ,  antis.  Qui  réfifle,  qui  refufe ,  rétif,  difficile. 
RBLUCTARE  6-  RELUCTARI.  S'oppnfer  ,  réfifier  ,  répugner. 

Protefier,  réclamer. 
RELUCTATIO,  onis.  Réfiftance,  effort  contre. 
RELUERE.  Dégager,  retirer. 
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REMACLUS ,  li.  Rémacle ,  vulgairement  Rimail,  nom  propre 

d'homme. 
REMACRESCERE.  Ramaigrir. 
REMADERE.  Rameitir,  redevenir  moite. 
REMALEDICERE.  Rendre  Injure  pour  injure.  ' 

REMANARE.  Refluer. 

REMANCÎPARE.  Aliéner.  Âfiervir  de  nouveau. 
REMANDARE.  Mander  de  nouveau  ,  rcmander. 
REMANDERE.  Remâcher,  ruminer. 
REMANERE.  Demeurer,  refier,  être  de  refie.  Redemeurèr, 
REMANSIO,  onis.  Demeure  ,féjour, 
REMEABILIS  ,  ile.   Qui  peut  revenir. 
REMEACULUM,  li.  FUtour ,  revenue. 
REMEARE.  Retourner,  remarcher, 
REMEATUS,  ûs.  Retour ,  revenue^ 
REMEDIABILIS ,  ile.  Qui  remédie. 
REMEDIARE  ,  &  REMEDIARI.  Guérir,  remédier. 
REMEDIA TIO,  onis.  Guérijbn  ,  remède. 
REMEDIU.M,  ii.  Remède ,  préjerv a tif.  Recette. 

Extra  fpem  remcdii.  Irrémédiablement ,  d'une  manière  irré' 
médiable, 
REMËDIU"S,  dii.  Ramédie,  Raméiy,  noms  propres  d'homme* 
REMELIGO  ,  inis.  La  rémore  ,  poifTon. 
REMEMORARE.  Faire  refirnivenir. 
REMEMORATIO,  onis.   Rejfuuvenir. 
REMENSIS  ager.  Le  Rémois ,  le  territoire  'de  Reims. 
REMETIRI.  Remejiirer  ,  rcpajfer. 

Decurfiim  tramitem  remeriri.  Aller  fur  foi,  fefuraller,  fi 
furmarcher,  termes  de  Vénerie. 
REMEX  ,  igis.  Rameur.  Forçat.  Galérien.  Nageur.  Vogueur. 

Remex  volontarius.  Bnnavoglie  ;  terme  de  Marine. 

Remigum  prjefcdus.  Comité. 

Reniigum  primus  ordo.  E/pale  ;  terme  de  Marine. 

Triremis  remigcs.  La  Chiourme;  terme  de  Marine. 
REMI,  orum.  Remenfîs  civitas.  Reims ,  ville  de  France,  en 

Champagne. 
REMI ,  orum.  Les  Rémois ,  les  peuples  de  Reims. 
REMIGARE.  Ramer,  agiter  les  rames ,  nager.  Voguer. 
REMIGATIO  ,  onis.  L'aclion  de  tirer  à  la  rame  ;  l'exercice  des 
forçats  ,  des  galériens.   Vogue.  Sauvage  ;  terme  de  Marine. 

Rcmigatio  violentior.  Pafièvogue  ;  terme  de  Marine. 
REMIGATOR  ,  oris.  Voyei  Remex. 
REMIGERARE.   Forq  Remigrare. 
REMIGIALIA,  lium.  La  Saint  Rémi. 

REMIGIUM,ii.  L'adion  de  ramer;  le  mouvement  des  rames  s 
Chiourme. 

Remigii  impulfus,  impetus.  Palade. 
REMIGlUS.gii.  Rémi,  ou  Rémy ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Remigii  fanum.  S.  Rémi,  petite  ville  de  France. 
REMIGRARE.  Revenir,  retourner  à  l'endroit  d'où  l'on  était  parti. 
REMINISCENTIA  ,  tise.  Réminifcence  ,  fouvenir,  refibuvenir  ^ 

mémoire ,  rcconnoifi'ance. 
REMINISCI.  Se  rejj'ouvenir ,  fe  rappeller. 
REMISCERE.  Remêler. 

REMISSARIUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  peut  ôter  &  remettre. 
REMISSARIUS  ,  ii.  Rémiffionnaire  ,  porteur  de  lettres  de  remife 

fion, 

REMISSE.  Lâchement ,  mollement ,  faiblement.  Doucement ,  hon- 
nêtement. 

REMISSIBILIS ,  ile.  Rémifjîble ,  pardonnable. 

REMISSIO,  onis.  Rémiffion  ,  grâce ,  pardon.  Relâchement ,  dé- 
bandement.  Débâcle  ,  defierre.  Froideur,  nonchalance  ,  ralen- 
tifièment ,  relâche.  Renvoi,  Rabais  ,  remijè. 

REMISSOR,  oris.  Qui  remet ,  qui  pardonne. 

REMISSUS,  a,  um-  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Remittere. 

REMISTUS  ,  a,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Remif- 
cere. 

REMITTERE.    Renvoyer  ,   laifièr   aller.   Remettre  ,  pardonner. 
Débander ,  détendre.  Débander  ,    ccjfer   l'ereâion    naturelle. 
BaiJJer  un  infirument.  Rabaifièr.  Se  décharger  ,   parlant  des 
couleurs.  Larguer;  terme  de  Marine. 
Arcum  remittere.  Débander  un  arc. 
Remittere  de  pretio.  Lâcher  la  main. 
Remittit  frigus.  Le  temps  fe  defierre. 

REMOLIRI.  Repoujfer ,  remuer  ,  déplacer  i  déranger. 

REMOLLESCERE.  Se  ramollir,  s'appaifer ,  s'adoucir,  fe  relâ- 
cher. 

REMOLLIRE.  Ramollir  ,  rendre  mou. 

REMONSTRANTES  ,  tium.  Les  Remontrans  ,  Sefte  Armi- 
nienne. 

REMORA,  rœ.  Rémore,  poiffon  de  mer.  Retardement. 

REMORAMEN  ,  inis  :  &  REMORAMENTUM ,  ti.  ïletardement, 
tout  ce  qui  arrête. 

REMO\LAKl.  Retarder ,  arrêter.  Tarder ,  s'arrêter. 

REMORBESCERE.  Retomber  malade. 

R  EMORDERE .  Remordre ,  caujer  des  remords,  fentir  des  remordsi 

REMORENTIUM  ,  ii.  Remorentin  ou  Romorcntin ,  ville  de  i» 
Sologne,  ea  France. 
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REMOTIO,  onis.  Eioignement  ;  Vadion  d'éloigner,  de  reculer. 


REOMAUS,  î.  Rf'orae' ou  Be'omay,  nom  propre  d'homme.  La 


REMOTUS,  a,um.  Participe  de  Removere.  Oté  ,  remue  ,  dé- 
place. Diftant ,  éloigné. 

REMOVERE.  Remuer,  déranger,  déplacer.  Eloigner,  écarter  , 
repouffer ,  reculer. 

Removere  difficultatesjobftacula.  Lever  les  difficultés, 

les  objîacles. 
REMPHAM.  Rempkan  ,  faux  dieu  5  idole. 
REMUGIRE.  Beugler,  meugler,  mugir. 
KEMVLCAKE.  Remorquer ,  louer. 
REMULCATIO,  onis.  Touange  ;  terme  de  Marine. 
REMULCERE.  Radoucir. 
REMULCUS  ,  ci.  L'aâion  de  remorquer  ,  de  hâler  ,  de  touer. 

Amarre  ;  terme  de  Marine. 
REMUNCULUS ,  li.  Barque,  chaloupe  ,  gdiote. 
REMUNERARE  ,  &  REMUNERARI.   Récompenfer.  Gratifier. 
Rémunérer.  Guerdonner ,  vieux  mot. 

Beneficium  remunerare.  Reconnaître  unfervicc. 
REMUNERATIO ,  onis.  Récompenfe  ,  reconnoijfance.  Rémuné- 
ration ,  rétribution  ,falaire. 
REMUNERATOR ,  oris.  Qui  récompenfe.  Rémunérateur;  terme 

de  Théologie. 
REMUNIRE.  Fortifier  de  nouveau. 
REMURMURARE.  Faire  un  doux  murmure. ~ 
REMUS  :,  mi.  Rame  ,  aviron.  Gâche.  Palamente. 
Remo  naviculum  regere.  Ramer,  gâcher. 
Remo  navem  retroducere.  Coquetier. 
Remorum  trium  falciculus.  Drague  ;  terme  de  Marine. 
Remorum  prxpofitus.  Roemlar ,  l'Officier  qui  eft  cha-gé 

des  rames  d'une  galère. 
EfFeratorum  remus  minor,  &latus.  Pagaye ,z\ïïon.  dont 
fe  fervent  les  Sauvages. 
REMUTARE.  Changer. 
REMUTATOR  ,  oris.  Qui  rechange. 
REN,  renis.  itfjn.  Rognon. 
RENALDUS,di.  Foycj  Reginaldus ,  i. 
RENALIS ,  aie.  Rénale  ;  terme  d'Anatomie.  Qui  concerne  les 

reins. 
RENARE.  Retourner  à  la  nage. 
RENARRARE.  Raconter  de  nouveau. 
RENASCI.  Renaître ,  recommencer,  fe  renouveller )  rejfufciter , 

revenir,  reverdir. 
RENATA ,  tae.  Renée  ,  nom  propre  de  femme. 
RENATUS  ,  a  ,  um.  Participe pajjif  de  Renafci. 
RENATUS  ,  ti.  René ,  nom  propre  d'homme. 
RENAVARE.  Refaire ,  recommencer. 
RENAVIGARE.  Retourner,  revenir  par  mer. 
RENDINA,  nx.  RendinaoVL  Taii/zo ,  ancien  bourg  de  la  Ma- 
cédoine. 
RENES  ,  renum.  Les  reins.  Les  rognons.  La  ceinture. 

Renés  frangere.  Ereinter. 
RENETINUM   pomum.  Pomme  de  reinette. 
RENFRONA  ,  nae.  Reinfrew ,  ville  du  Comté  de  Cuningham  , 

en  Ecofle. 
RENIDERE  ,  &  RENIDESCERE.    Briller,  reluire  ,    éclater. 

Sourire. 
RENITENS,  entis.  Brillant,  reluifant ,  éclatant ,  refplendijfant , 

réfiflant. 
RENITI.  Se  r/iidir ,  reffier. 
KhmXVS,ùs.  Ref fiance. 

RENODARE.  Renouer ,  relier ,  renouer  un  nœud, 
RENOVAMEN,  inis.   Voyei  Reoovatio. 
R-ENOVARE.  Renouveller ,  rétablir,  recommencer ,  faire  revivre. 

Renovare  amicitiam.  Renouer ,  fe  réconcilier. 
RENOVATIO  )  onis.  Renouvellement  ,  rénovation  ,   rétablijfe- 

ment;  réformation  ,  révifion,  correSion. 
RENOVELLARE.  Renouveller. 

RENSBURGUM,  gi.  Renshourg,\\\\e.  du  Cercle  de  la  baffe- 
Saxe. 
RENTERIA ,  rix.  Rentery ,  village  deBifcaye,  en  Efpagne. 
RENTICA ,  ex.  Renty ,  petite  ville  en  Artois. 
RENUDARE.  Dépouiller,  mettre  tout  nud. 
RENUERE.  Refujer,  rejetter,  répliquer ,  réfuter. 
RENUMERARE.  Recompter,  calculer  de  nouveau. 
RENUNCULUS,  li.  Petit  reih. 

RENUNTIARE.  Dénoncer  ,  annoncer  ;  déclarer  ,    apporter  la 
nouvelle ,  faire  le  rapport,  rapporter,  référer.  Quitter,  aban- 
donner, fe  départir  ,  renoncer  ife  dédire  ,   déf avouer ,  renier. 
RENUNTIATIO  j  onis.  Défaveu.  L'adion  de  dénier.  Dénoncia- 
tion ,  rapport. 

Creditorum  per  inopia;  fpeciem  fimulatam  ,  fraudulenta 

renuntiatio.  Banqueroute  frauduleujè. 
Renuntiatio  Dominii  in  rem  aliquam.  Défappropriation. 
RENUNTIUS,  tii.  Qui  rapporte  des  nouvelles. 
RENUTARE.^  Voye^  Renuere.- 
RENUTUSj  ûs.  Refus  ,  réftflance,  Gefie  ou  fgne  qui  marque  un 

refus. 
REOBTURARE.  Reboucher. 


Réome ,  lieu  iîtué  dans  le  Diocefe  de  Langres ,  en  France. 

REONTIUM  ,  tii.  Rions  ,  bourg  de  la  Guienne  ,  en  France. 

K'BOKDl^hKi..  Remettre  en  ordre ,  raffemhler,  réunir;  réordon- 
ner ;  commander  une  féconde  fois  ;  reordonner ,  conférer  une 
féconde  fois  les  Ordres. 

REORDINATIO;,  onis.  Réordination,  cérémonies Eccléfîafti- 


ques. 
REPAGES,  is.  Verrouil ,  barre  qu'on  met  derrière  une  porte. 
REPAGULUM,  li.  flâne,  barrière.  Herfe  ,  terme  de  Marine. 
Cinix  repagnla.  Barre  de  la  Cour. 

Repagula  revellere.  Oter  les  barres  d'une  porte  ,  d'une 
fenêtre.  Débarrer  la  porte ,  la  fenêtre. 
REPANDIROSTRUS,  a  ,  um.  Qui  a  le  bec  recourbé. 
REPANGEREj  repango ,  repanxi  ou  repegi ,  repadum.  Re- 
planter. 
REPARABILISj,  ile-  Réparable,  qu'on  peut  réparer  ,  qu'on  peut 

recouvrer. 
REPARARE.  Réparer ,  relever ,  renouveller  ,  rétablir  ,  accom- 
moder,  raccommoder ,  rendre  facile^  commode.  Ragréer. 
REPARATIO  ,  onis.  Réparation  ,   accommodage  ,    recherche. 
Amélioration. 

Reparationis  merces.  Accommodage  ,  falaire  de  ceux  qui 

raccommodent. 
Abfque  fpe  reparationis.  Irréparablement ,  d'une  manière 

irréparable. 
Rcparatio  in  integrum.  Remanie  à  bout;  terme  de  Couvreur. 
R.EPARATOR,  oris.  Réparateur ,  reftaurateur ,  redrejfeur. 
REPARATUS ,  a  ,  um.  Réparé  ;  recouvré. 
REPARCERE.  Epargner. 
REPARTIRI.  Répartir ,  diftribuer ,  divifer. 
REPARTITIO  3  onis.  Difiribution  ,  répartition,  divijion ;  rôle. 
'lEPASTINARE.   Biner ,  donner  une  nouvelle  façon  ,  un  fécond 

labour  aux  terres  ,  aux  vignes. 
REPASTINATIOj  onis.  Binement ,  féconde  façon  que  l'on  donne 

à  la  vigne. 
REPATRIARE.  Retourner  dans  fa  patrie. 
^^EC.1'i.'&X..Repeigner ,  peigner  de  nouveau. 
REPEDARE.  Retourner  fur  fes  pas  ,  regagner  le  lieu  d'où  l'on 

étoit  parti. 
REPELLERE.  Repoujfer  ,  chajfer,  éconduire.  Rabrouer,  rembar'. 
rer  ;  rebuter,  rejetter. 

Icftum  repellere.  C/foumf r /e  coup. 

Lintrem  conto  oppofito  repellere.  Bornager  ;   terp»e  de 
Marinier. 
REPENDERE.  Récompenfer.  Payer. 

REPENS  ,  tis.  Rampant ,  bas,  plat.  Soudain  y  fubit ,  inopini, 
IIEPENSARE.  Récompenfer ,  payer. 
REPENTE,  6-  REPENTINO.  Subitement,  foudain,  tout-à-coup , 

tout  d'un  coup,  d'abord.  Crac.  Croc. 
REPENTINUS,  a,um.  Soudain ,  fubit. 

REPERCUSSIO,  onis  :  &  REPERCUSSUS  ,  ûs.  Répercujfion  , 
réflexion,  réverbération;  réverbère  ;  zetme  de  Monnoyeur  & 
de  Chimifte.  Renvoi  ,  contre-coup  ,  bricole.  Réfléchijfement , 
rejaillijjèmcnt, 

Repercufllo  foni.  Retentijfement ,  écho. 
REPERCUTERE.  Rebattre,  refrapper,  repoujfer,  réfléchir  ,  ren- 
voyer. Répercuter. 
REPERE.  Ramper,  fe  traîner.  Aller  toujours  terre  à  terre  ,  être 

bas ,  abjeS. 
REPERIRE.  Trouver,  rencontrer ,  retrouver. 
REPERTIO,  onis.  L'aSion  de  trouver ,  d'inventer. 

Repertionis  nota.  Repaire ,  marque  qui  le  fait  fur  les 
tuyaux  des  lunettes  à  longue  vue. 
REPERTITIUS,  a,  um.  Trouvé,  qu'on  trouve. 
REPERTOR  ,  oris.  Inventeur ,  qui  trouve  ;  qui  découvre. 
REPERTORIUM  ,  ii.  Inventaire ,  recueil ,  répertoire. 
REPERTUM ,  ti.  Invention  ,  trouvaille. 
REPERTUS ,  a  ,  um.  Participe  pajpf  de  Reperire. 
REPETERE.  Redemander.  Répéter,  redire,  recommencer  y  re»; 
prendre ,  réfumer. 

Litem  antiquam  repetere.  Faire  revivre  un  procès. 
REPETITIO  ,  onis.  Répétition  ,  redite.  Reprife  ,  recouvrement. 
REPETITOR  j  oris.  Qui  redemande.  Répétiteur.  Siffleur  ,  ou 

Souffleur. 
REPETITUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Repetere. 
REPETUND^  5  anim.  Concujjion  ,  péculat. 
Repetundarum  reus.  Concujfionnaire. 
REPEXUSja,  um.  Participe  pajjif  de  Repeftere. 
REPIGNERARE.  Retirer  des  gages.  Dégager  ce  qu'on  avait  mit 

en  gage. 
REPLERE.  Emplir,  remplir. 
REPLETIO,  onis.  Réplction,  fatiété. 
REPLETUS ,  a ,  um.  Participe  paflifde  Replere. 
REPLICARE.    Replier,  replifier  ,  mettre  en  double.  Racornir. 

Répliquer ,  répondre. 
REPLICATIO,  onis.  Repli ,  révolution.  Réplique. 
REPLICATUS  j  a,  um.  Participe paffif  de  Replicare. 
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REPLUM  ,  pli.  Chafiîs  d'un  panneau ,  rebord.  Corniche.  Pilier 

fur  lequel  Je  ferme  les  deux  battans  d'une  porte. 
REPLUMBARE.  Dejfouder. 
REPLUMBATIO ,  onis.  L'aÛion  de  dejfouder. 
REPOLIRE.  Repolir,  rebrunir,  refourbir. 

REPONERE.  Remettre  ,  replacer.  Repondre ,  répliquer.  Rendre, 
compter,  sajfurer.  Serrer,  garder,  entajfer.  Quitter  ,  laijfer , 
abandonner  ,  dépojèr  ,  mettre  bas. 
REPORTARE.  Reporter,  rapporter ,  remporter, 
REPORTATIO  ,  onis.    L'adion    de    reporter ,  </«   rapporter. 

Rapport. 
RLPOSCERE.  Demander ,  exiger. 
REPOSITORIUM ,  ii.  Bufet. 

REPOSITUS5  a,  um.  Participe pajfîf  deRe^oDSK. 
REPOSTORIUM  ,  ii.  Buffet. 
REPOSTUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Repofitiis,  a  ,  uni. 
REPOTATIO,  onis.  Ronde  bachique.  Débauche  qu'on  renouvelle. 
REPOTIA,  orum.    Renouvellement  de  noces.   Les    rejies  d'un 

fi'Jîin  ;  graillons. 
REVK^SENTAKB.  Reprejénter,  Avancer,   anticiper,  prévenir 
le  temps. 

Repraîfentare  pecuniam.  Avancer,  payer  d'avance. 
REPRIS ENTATIO  ,  onis.   Repréjcntation.  Remontrance,  Pa- 
rade; terme  de  Guerre. 

PecunijcreprîBfentatio.  Avance  d'argent.  Avancement. 
REPR^^SENTATUS ,  a ,  um.  Mêmes  fgnijications  quefon  verbe. 
REY'RJERE'HDERE.  Reprendre ,  prendre  derechef.  Blâmer ,  ré- 
primander,  corriger,  défaprouver;  condamner.  Chapitrer.  Cen- 
furer  ,  glnjer,fyndiquer ,  critiquer.  Trouver  à  dire.  Gourmander. 
REPREHENSIO  j  onis.  Blâme.  Répréhenjion.  CorreSion.  Mer- 
curiale ,  vefpèrie. 

Acerrima  reprehenfio.  Déclamation. 
Reprehenfione  dignus.  Rêpréhenfible. 
Ablque  repreheniione.  Irréprochablement  ,  irrépréhenfd^le- 
ment. 
REPREHENSOR3  oris.  Qui  reprend,  qui  trouve  à  redire.  Criti- 

queur  ;  contrôleur ,  repreneur. 
REPREHENSUS ,  a  ^  um.    Voye^  les  fignijications  de  fon.  verbe 

Reprehendere. 
Pv-EPP-ENDERE.  Voyei  Reprehendere. 
REPRESALIA.  Lettre  de  marque  &  de  répréfailles. 
REi'RESSIOi  onis.  L'aâion  de  réprimer ,  d'arrêter ,  de  retenir. 
REPRESSOR,  oris.  Qui  réprime,  qui  arrête  ,  qui  retient. 
REPRESSUSj  a,  um.  Participe pajfif  de  Reprimere, 
REPRIMERE.  Répiimer,  retenir,  contenir,  rejîraindre ,  arrêter. 

Abêtie ,  vaincre  ,  dompter ,  renverfcr ,  rabaijj'er ,  réfuter. 
REPROBARE.  Rejetter ,  improuver ,  réprouver. 

Rtpxoh^.xett'acs.  Reprocher  des  témoins.  Saonner  ;  terme 
de  la  Coutume  de  Normandie. 
REPROBATIO  ,  onis.  Réprobation  ,  l'adion  d'improuver  ,  de 

rejetter, 
REPROBUS,  a  j  um.   Qui  n'eftpas  recevable.  Qui  efl  à  rejetter. 
REPRODUCTIO5  onis.  Réproduâion  ,  l'aaion  de  reproduire. 
REPROMISSIO  j  onis.  Promejje  réciproque.  Répromijfion  ;  terme 

de  l'Ecriture. 
Pv-EPROMITTERE.  Promettre.  S' en  gager  mutuellement ,  s'obliger 

réciproquement, 
REPROPITIARI.  Pardonner  ,■  redevenir  favorable, 
REPTABUNDUS  >  a,  um.  Qui  va  en  rampant ,  en  fe  traînant. 
REPTARE.  Ramper ,fe  traîner. 
REPTATIO,  onis  :  &  REPTATUS ^  ûs.    L'adion  de  ramper,  de 

Je  tramer. 
REPTILIS:,  ile.  Reptile,  qui  rampe. 

F.EPTITIUS ,  a ,  um.  Qui  s'élève  peu  à  peu,  comme  en  rampant. 
REPUBERARE  ,  REPUBESCERE.  Rajeunir,  redevenir  jeune  , 

rentrer  dans  l'âge  de  puberté. 
REPUDIARE.   Répudier,  rejetter ,  refufer. 

Hereditatem  repudiare.  Renoncer  à  une  fuccejjîort. 
TJxorem  repudiare.  Faire  divorce  avec  fa  femme. 
REPUDIATIO,  onis.  Répudiation,  refus. 
REPUDIOSUS,  a,  um.  Digne  de  répudiation  ,fujetau  divorce. 
REPUDIUMi  ii.  L'aâion  de  répudier;  répudiation  ,  divorce. 
REPUERASCERE.  Redevenir  enfant,  retomber  en  enfance.  Ra- 
jeunir. 
REPUGNANS ,  antis.  Qui  répugne  ,  qui  contrarie.  Répugnant. 

Qui  repugnantem  patitur ,  experitur.  Contrarié. 
REPUGNANTER.  Avec  répugnance  ,  à  regret ,  malgré  foi. 
REPUGNANTIA ,  tix.   Contrariété,  répugnance,  incompatibi- 
lité, haine  ,  antipathie  ,  goût ,  oppofition. 
REPUGNARE.  Répugner,  être  oppofé ,  être  contraire.  ReJiJIer. 

Rechigner.  Blâmer;  terme  de  Coutume. 
REPUGNATIOj  onis.  F"jq  Repugnantia ,  tix. 
REPUGNATORIUS,a,  um.  Qui  fert  à  réffter ,  à  rcpoujfer ,  à 

fe  défendre. 
REPUGNAX  j  acis.  Contrariant,  contredifant, 
REPULLULARE ,  &  REPULLULASCERE.  Kf/'OHyiri/e  MKVfdur 
bourgeons  ,  rebourgeonner  ;  regermer  ,  rejetter,  poujfer  un  nou- 
vaeu  jet.  Repulluler,  Revenir.  Reverdir. 
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REPULSA,  fjc.  Refus,  oppojjtion.  Rebut,  rebuffade. 
Repulfam  pafliis.  RefuJ'é,  éconduit. 

Ulque  ad  repullam  palos  figere.  Enfoncer  des  pieux  jup 
qu'à  refus  de  mouton;  terme  d'Archite6lure. 
REPULSARE.  Repoujfer. 
REPULSATOR ,  oris.  Celui  qui  repoujfè. 

REPULSIO,  onis.  Refus  ,  l'aâion   de  repouffer  ,   de  chaffer. 
Parade  ;  terme  d'Efcrime. 

Repulfio  de  jure  caufae  deinceps  probandae.  Forclufon  ; 
terme  de  procédure. 
REPULSUS ,  ûs,  L'aâion  de  repouffer.  Réjlexion  ,  réveibération  g 

réjléchiffement. 
REPULSUS,  a,um.  Participe paffif  de  Repellere. 
REPULVERARE.  Repoudrer. 
REPUMICARE.  Ratiffer ,  regratter. 
REPUMICATIO ,  onis.  L'aâion  de  repaffer  la  ponce  pour  polir, 

Ebourgeonnement. 
REPUNGERE.  Repiquer,  piquer  qui -nous  a  piqué. 
REPURGARE.  Nettoyer ,  ôter  les  ordures. 
REPURGATIO,  onis.  L'aâion  de  nettoyer. 
REPUTARE.  Réfléchir ,  repnjrcr  dans  fon  efprit. 
REPUT ATIO,  onis.  Réjlexion  >   confidération.    Supputation  > 

calcul. 
REPUTRIDUS  ,  a ,  um.  Quifent  mauvais  de  nouveau, 
REQUEAPSE.  Foyei  Reapfe. 
REQUIES,  etis.  Repos,  tranquillité. 
REQUIESCERE.  Répofer ,  fe  repojér. 

Tranquille  requielcere.  Dormir  d'un  repos  paijlhle ,  en  un 
lieu  paifble, 
REQUIESTIO  J  onis  :  REQUIETUDO,  inis.  Foyfî Requies. 
REQUIETUS,  a,  um.  Repoje. 
REQUIRITARE.  Rechercher  fouvent. 
REQUIRERE.  Chercher  ,   rechercher  ,  demander  ,   s'enquérir  ^ 

requérir. 
REQUISmO  ,  onis.  Recherche  ,  enquête  ;  réquifition  ,  prière, 
REQUISITORIUM  ,  ii.  Rèquifitoire ,  demande. 
RERI ,  reor.  Croire ,  penjér ,  s'imaginer. 
RERO  J  onis.  La  Rérone ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife. 
RES ,  rei.  Une  chofe.  Une  affaire.  Avantage  ,  utilité,  intérêt.  Le 
bien ,  la  fortune  ,  héritage  ,  patrimoine.  Dépenfe. 
Res  publica.  La  République. 

Rem  habere  cum  aliquo.  Etre  en  différend  avec  quelqu'un. 
Rem  habere  cum    muliere.  Etre  en    commerce  avec  une 

femme. 
Ut  res  cadat.  Enjin  de  compte.  On  verra  par  la  fuite,  à  la. 

fin  du  temps  ,  ce  qui  en  Jéra. 
Ut  res  peflîmè  cadat.  Au  bout  du  compte.  Au  pis  aller, 
Rerum  llatus,  concurfus.  Conjonâure. 
RESyEVTRE.  Rentrer  en  fureur ,  redevenir  furieux. 
RESALUTARE.  Refaluer ,  rendre  lejalut. 
RESALUTATIO  ,  onis.  Salut  rendu,  falut  réitéré. 
RESANESCERE.  Rentrer  en  fon  bonjéns. 
RESARCINARE.  Remballer,  rempaqueter. 

RESARCIRE.  Raccommoder,  ra;ufier ,  rétablir,  ravauder,  ra- 
petaffer,  rentraire,  Raquitter.  Remplir  ;  terme  de  faifeufe  de 
points  &  de  dentelles. 
RESARRIRE.  Reffarcler ,  farder  une  féconde  fois. 
RESBACUM  ,  ci.  Rebais ,  village  de  France,  dans  la  Brie. 
RESCA ,  X.  Refch ,  ville  de  Perle ,  capitale  du  Kilan. 
RESClNDENS,enris.  Taillant,  coupant ,  rognant.  ReJ'cindant  ; 

terme  de  Palais. 
RESCINDERE.  Retrancher,  couper ,  recouper ,  tailler ,  retailler  ^ 
J'endre ,  refendre,  rogner.  Refctnder ,  abolir,  rejoudre.  Arrêter  g 
avaler;  termes  de  Jardinage. 

Relcindere   orationem  fuam.  Preffer  ,  ferrer  ,  abréger  ^ 

couper  court. 
Vitulum  refcindere-  Egorger  un  veau  ;  terme  de  Tanneur. 
RESCIRE,  &REClSCf.RE.  Savoir  ,  apprendre ,  découvrir, 
RESCISSIO,  onis.  Rejcifion ,  révocation  ,Juppreffon ,  cajjation. 

RefcifTioni  obnoxius.  Revocable  ,  fuj et  à  révocation, 
RESCISSORIUS  ,  a ,  um.  Rejtifoire  ;  terme,  de  Palais. 
RESCISSUS,  a,  um.  Coupé,  taillé.  Arrêté;  terme  de  Jardinage. 

Et  les  autres  Jignifications  de  Jbn  verbe  Refcindere. 
RESCOVIA,  X.  Refcow ,  capitale  du  Duché  de  Refcov  ,  en 

Mofcovie. 
RESCH.IBERE.  Récire  ,  faire  rèponfe  ,  donner  une  rejcription. 
RESCRIPTIO  ,  onis.  Rrjcription  ,  mandement. 
RESCRIPIUM,   ti.  Bief,  refcrit ,  brevet;  délégation ,  mande-' 
ment.  Rejcription. 

Refcriptiim  regium.  Lettres  royaux. 
RESCRIPTUS ,  a  ,  um.  Récrit.  Copié 

RESEC'ARE.  Couper,  tailler,  retailler,  rogner ,  retrancher,  ôter, 
recouper.  Receper.  Tronquer.  Brouter  ;  termes  de  Jardiniers. 
Déborder;  terme  de  Plombier. 

Imum  equi  cornu  refecare.  Parer  le  pied  d'un  cheval. 
RESECATIO,  onis.   Koye^  Releftio  ,  onis. 
RESECRARE.  Réitérer  les  prières  qu'on  a.  déjà  faites.  RétraSer 
l'excommunication. 
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RESECTIO  )  onis.  VaSion  de  couper,  de  tailler.  Retranchement, 
retailhment. 

Chartularum  xekà'io.  Ecart  ,zm]mxàt  cartes. 
RESECTOR ,  oris.  Qui  coupe ,  qui  rogne  ,  qu!  taille. 
RESECTUS,  a,  um  :  &  Relecatus,  a,  um.  Participe  pajjij  de 

Refecare. 
RESECUTUS,  a ,  um.  Qui  afuivi. 
RESEDA  ,  X.  Sorte  de  plante. 
RESEDAKE.  Jppaifer ,  caBner. 

RESEGMEN  ,  inis.  Rognure ,  coupon  ,  morceau,  retaULe ,  lopin  , 
rogâcun.  M'itiere  ;  tsnwt  àt  Cznonmet. 

Refegmiai:m  arca.  L'âne  ,•  terme  de  Relieur.  L'ail;  terme 

de  Tailleur. 
Furfi:rea  reiegmina.  Recoupe.  ^       ^  ■ 
Voiatilium  reiegmina.  La  petite  oie. 
RpSEAUNARE.  Semer  de  nouveau  ,  refemer. 
RESEMINAllO,  onis.  L'aâion  de  j'emer  de  nouveau, 
RESEOUI.  Faire  une  ckofe  après  une  autre. 
RESFRARE.  Ouvrir.  Faire  ouverture.  Découvrir,  déclarer. 

Referare  fenertras  &  oftia  domi'is  aliciijus.  Oter  les  barres 
des  portes ,  des  fenêtres.  Débarrer.  Débâcler  la  maifon, 
RESERERE.  Refemer,  replanter. 
RESERVARE.  Réferver ,  garder  ,  conferver. 
RESERVATIO  ,  onis.  Confervation  ;  réferve.  Réservation  ;  terme 

de  Palais. 
RESES  ,  idis.  Oifîf,  fainéant ,  parejjeux. 

Aqua  refes.  Eau  dormante  ,  eau  croupie. 
RESEX ,  icis.  La  branche  de  la  vigne  ,  taillée  à  trois  ou  quatre 

yeux.  Le  maître  brin  ;  le  courfon  y  terme  de  Vigneron. 
RESIDENS ,  entis.  Ajjîs  ;  rajjis ,  repnjé.  Re fuient ,  agent. 
RESIDENTIA ,  x.  Réfdence,  demeure  Ji'jour,  domicile.  Rejféan- 

tijè;  terme  de  la  Coutume  de  Normandie. 
RESIDERE.  Se  rajjloir,  s'éclaircir  ,  dépojérfa  lie  ,  repofer.  Ré- 

fider  ,féjourner ,  demeurer.  S'appaifer  ,  je  calmer. 
RESIDU \]^\ ,  m.  Le  refle ,  le  reft  int ,  le  réjidu. 
RESIDUUS  j  a  ,  um.  Rcjiant,  qui  refle  ,  qui  demeure. 
RESIGNARE.  Décacheter  ;  ôter ,  rompre  le  cachet,  ouvrir  une 

lettre.  Réfigner  une  charge  ,  ou  un  bénéfice. 
RESIGNATARIUS ,  ii.  Cui'èwyieris ,  aut  beneficii  Eccleliaftici 
per  akerius  abdicationem  jpôflcfllo  tranicripta  ert.  Réjigna- 
taiie  d'une  ch.i-ge  ,  ou  d'un  bénéfice. 
RESIGNATIO  ,  onis.  L'action  de  décacheter  une  lettre  ,  de  rom- 
pre un  cachet.  Rcjignation  d'une  charge  ou  d'un  bénéfice, 
RESIGNATOR,  oris.  Qui  décachette,  qui  levé  le  cachet.  Réf.- 

gnant  d'une  ch.trgc  ou  d'un  bénéfice. 
RESIGNATUS,  a,um.  Participe  paffif  de  Kefignire. 
RESILIENS  ,  entis    Sautant,  bondijjant ,  rebondijjant. 
RESILIRE.  Rciaillir,  rebondir.  Sauter  en  arrière. 

A  conditione  ac  pado  refilire.  Réfilier  ,  annulkr  ,  can- 
cellerun  ade. 
RESIMUS  j  a,  um.  Camus,  camard.  Crochu. 
RESINA  j  nï.  Ré  fine.  Colafane  ,  arcanfon.  Torcher 

Rtfina  taborucura.  Tabomcu. 
RESINACtUS,  a,  um.  De  refine,  femblablc  à  la  jtfine. 
RESINATUS  ,  a ,  um.  Mêlé  de  réfine. 
RESINOSUS  ,  a  ,  um.  Réfineux  ;  qui  produit  de  la  refîne. 
RESIPERE.  Sentir ,  avoir  de  l'odeur,  f^oy^î  «"jT' Refipifcere. 
RLSIPISCENTIA  ,  ï.  Réfipifcence. 
RESlPiSCERE.  Revenir  a  réfipifcence  ,  s'amender,  fe  corriger , 

fe  ravij'er ,  rentrer  dansfon  bon  fins  ,  revenir  enfante'. 
RESISTENTIA  ,  tia?.  Réf fiance. 

Abfque  refiflentia.  Irréfiflihlement,  d'une  manière  irrcfiflible. 
RESISTERE.  S'arrêter ,  demeurer.  Réfifler ,  foûtenir  ,  s'oppnfer  , 
fe   révolter  ,  tenir  Ion  ,  tenir  tête  ,  fe  roidir.  Se  rebecquer  ; 
terme  bas. 

Cui  refîftinon  poteft.  Irrcfiflible  ;  terme  Dogmatique. 
RESOLVERE.  Délier,   dénouer.  Refoudre.  Ouvrir,   découvrir  , 
déclarer.  Difloudre  ,  faire  fondre.    Chajj'cr  ,  diffiper.  Payer. 
j4molir.  Abjbudrc.  Cafl'er. 

Qui  refolvi  poteft.  Réfoluble  ;  terme  de  Géométrie. 
Reiolvitur  tandem  omnis  cœtus.  Il  n'y  a  fi  bonne  com- 
pagnie qui  ne  fe  fépare. 
RESOLUTIO  ,  onis.  Réjblution  ,  dénouement ,  l'adion  de  délier. 
RESONABILIS  ,  ile  :  6- RESONANS,  antis.  Qui  réfonne  ,  qui 
fonne  plu fieurs  fois.  Réfonnant ,  rctentijfant. 

Reionans  libramentum.  Pendule  ,  montre  à  répétition. 
RESONANTIA,  x.  Retcntijjement. 
RESONARE.  Sonner ,  réfonner,  retentir ,  répondre. 
RESONUS ,  a  ,  um.  Voyci  Refonabilis ,  &  Refonans. 
RESORBERE.  Ravaler ,  avaler  de  nouveau. 
RESPECTARE.  Regarder,  jetterla  vue,  tourner  les  yeux. 
RESPECTIO  ,  onis  :  £-RESPECTUS,  ûs.  Jfped ,  regard.  Rcf- 

ped ,  égwd.  Rapport. 
RESPERGERE.  Arrofer. 

RESPERSIO  ,  onis  :  ù  RESPERSUS  ,  ûs.  Arrofement. 
RESPICERE.i^f^r'ier,  confidérer.  Tourner  la  vue,  jetterlesyeux. 
RESPIRAMEN,  mis  :  &  RESPIRAMENTUM,  i.  Li  canal  de  la 
respiration.  Event,foupirail. 


RESPIRARE.  Afpirer,  refpirer.  Attirer  P  air  par  la  louche. 
RESPIRAI iO  ,  onis.  Rcfpiration. 

Rclpirationis  l'cmita.  La  trachée-artere. 
RESPLHNDERE.    Reluire,  briller ,  rcfplendir  ,   être  revêtu  de 

toute  fi  gloi  e 
RESPONDERE.  Répondre  ,  faire  réponfe.  Repartir.  Reflemblcr  , 
Etre  vis-à-vis.  Réufjir. 

Rcffondcre  alicui  m  aliquâ  re.  Correfpondre  ,  agir  récipro- 
quement. 
Pater  &  filius  mutuo  fibi  refpondent.  Le  père  &  le  fils  font 
corrcl.nifs. 
RESPONSARE.  Répondre.  Contredire. 
RESPONSIO  ,  onis   Réponfe,  réplique,  repartie  ;  raifonnement. 

Refponfion.,;  terme  ufité  dans  les  Ordres  militaires. 
RESPONSITARE.  Répondre  fouvent. 
RESPONSIVE.  En  forme  de  réponfe. 
RESPONSIVUS  ,  a,um.  Rtfponfif;  terme  de  Palais. 
RESPONSOR,  oris.  Répondant ,  caution  ,  garant.  Avocat  cor^ 

filtant. 
RESPONSORIUM  .,  ii.  Répons;  terme  de  Bréviaire. 
RESPONSUM,  i.  Réponfe,  repartie  ,  réplique. 
RESPONbUS,  lis.  Propoition,  rapport ,  convenance. 
RESPUBUCA  j  reipublica;.  République ,  état  républiquain. 
RESiUERE.  Cracher  defus.  Rejetter,  méprifer.  Se  déplaire.  ^ 
RESSAN A  5  3E.  Rejfana  ,  Arejà  du  Ris ,  noms  d'un  lieu  litué  en 

Valachie. 
RESTA  BOVIS.    Arrête-Bauf.   Arrête-charrue.   Bugrane  ,  ou 

Bugronde ,  plante. 
RESTAGNARE.  Se  déborder. 
RESTAGNATIO ,  onis.  Débordement. 
RESTARE.  Refler,  être  de  refle.  Demeurer,  s'arrêter. 
KESTAXJKAKE.  Rétablir,  remettre  en  état,   refaire,  raccommo- 
der, reflaurer,  nrfraichir.  Regagner,  retrouver,  racheter. 
RESTAURATIO  ,   onis.  RétaUijJement  ,    réparation  ,    reflau- 
ration. 
Virium  reftaurationis  locus.  Quartier  de  refraîchiffement. 
RESTAURATOR  ,  oris.  Reflaurateur ,  qui  rétablit. 
RESTIARIUS,  ii.  Un  cordier ,  qui  fait  des  cordes. 
RESTIBILIS,  ile.  Qui  rapporte  tous  les  ans. 
RESTICULA  ,x:  &  RESTICULUS  ,  i.  Ficelle,,  petite  corde. 
Cordeau.  Cordon. 

Refticula  omiflaria.  Créance, filière ,  tien-lebien;  termes 

de  Fauconnerie. 
Refticula  igniaria.  Mèche  allumée. 
RESTINCTIO,  onis.  L'étanchement  de  la  foif. 
RESTINGUERE.  Eteindre.  Etancher ,  étouflér, 
RESTIO,onis.  Cordier.  Un  pendu. 
RESTÏPARE.  Epaiffir  de  nouveau. 
RHSTIPULARI.  Stipuler  réciproquement.  . 
RESTIPULATIO,  onis.  Stipulation  réciproque,  ' 
RESTIRE.  E.tre  en  état  d'être  femé  tous  les  ans, 
RESTISjis.  Corde,  Cordage,  câble  ,  funin.   Cordeau.  Licou, 
Vovei  auffi  Punis. 
Reftis  ftrangulatoria.  Mariage;  terme  de  Cordier. 
RESTiS,  ïs,  Saint-Pierre  de  Refl  ,   ou  de  Réi,  lieu  fîtiié  en 

Anjou. 
RESTITANS ,  antis.  Qui  s'arrête  ,  qui  s'amufe  en  chemin. 

Reftitans  equus.  Cheval  rétif;  cheval  ramingue  ;  terme  de 
Manège. 
KESTnARE.''S'arrêter  fouvent, 

RESTITATOR ,  oris.  Qui  s'arrête  ,  qui  s'amufe  en  chemin.^ 
RESTITRIX  ,  icis.  Celle  qui  s'arrête  ,  qui  s'amufe  en  chemin. 
RESTITUERE.  Rcflituer,  rendre.  Rétablir  ,    raccommoder ,  rac- 
coûtrer.   Reflaurer  ;  redrcjjér.  Réhabiliter ,  réintégrer,  rcnou- 
veller. 

Pravis  dogmatibus  imbutum  quempiam  rcligioni  catho- 
licas  rertituere.  Convenir  quelqu'un. 
RESTITUTIOjOnis.  Rétabliflement,  réparation,  réhabilitation. 
Reftitutinn. 

In  integrum  reftitutio.  Réintégrande  ;  terme  de  Palais. 
RESTITUTOR ,  oris.  Qui  rétablit ,  reflaurateur. 
RESTITUTORIUS,  a,  um.  Qui  cherche  à  rétablir;  qui  concerne 

la  reftitution. 
RESTRICTE  ,  &  RESTRICTIM.    Etroitement  ,   h  la  rigueur  » 

rigoureufement. 
RESTRICTIO  :,  onis.  Reflriclion ,  limitation  ,  réferve. 
RESTRICTUS,aj  um.  Serré  ,   rigide ,févere.  Avare,  chiche. 
RESTRINGENSj  entis.  Aflringent  ,  ftiptique  ,  reflriâif,  ref- 

tringent. 
RESTRINGERE.  Lier  ,  ferrer  étroitement.   Retirer,  ratatiner. 

Reflrcindre.  Réprimer,  arrêter.  Délier ,  détacher. 
RESUERE.  Recoudre. 

RESULTARE.  Réfonner,  retentir.  Rejaillir,  rebondir. 
RESULTUS  ,  ûs.  Bond,  rebondijj'ement. 
RESUMERE.    Reprendre.  Recommencer.  Recouvrer,  rattraper  t 

raccrocher.  RéJ'umer ,  récapituler. 
RESUMTIO,   onis.   L'adion  de  reprendre  ,  de  réfumer.  Rcprife. 

Récapitulation . 

RESUMTUS  , 


RET 


RE  V 


RESUMTUS ,  a ,  iim.  Participe  pajjif  de  Refiimere.'  ■,  RETIOLUM ,  i.  Diminutif  de  Retc ,  is 

Reliimta  tliefîs  difputatio.  Refumpte  ;  terme  d'Ecole  de  RETIS,  is.  Foyq  Rete 
Théologie. 
RESUPINARE.  Renverfer  fur  le  dos ,  jettera  la  renverfe. 
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um.  Renverfe  fur  le  dos.  Mou  ,   parejfeux 


IlESUl'INUS ,  a 

•ejfemine. 
RESURGERE.  Se  relever,  fe  rétablir.  Revivre  ,  renaître. 

Relurgere  à  mortuis.  ReJJIjfciter. 
RESURRECTIO,  onis.  Refun-eâion. 
RESUSCITARE.  Réveiller,  rallumer,  faire  rena'itre,  refufciter , 

redonner  la  vie. 
RESUTUS ,  a  ,  um.  Participe pafjlf  de  Refuere. 
RETvE  j  arum.  Arbres  fur  le  bords  ,  ou  dans  le  lit  des  rivières  , 
qui  en  empêchent  la  navigation.  Joncs  ,  &  rofeaux  qui  font  le 
même  effet. 
RÈTALIARE.  Reparer  le  tort  qu'on  a  fait. 
RETARDARE.  Retarder ,  arrêter;  amufer. 
RETARDATIO,onis.  Retardement. 
RETARE.  Nettoyer  le  lit  d'une  rivière  ,  en  ôter  les  arbres  ù  les 

joncs. 
R.ETAXARE.  Blâmer,  taxer,  critiquer. 

RETE  3  is.  Rets ,  filets  s  re\eau.  Dranet ,  colleret.  Seime,  ou  Senne. 
Retia  majora  Folles ,  à  grandes  mailles  ,  dont  on  fe  fert 

fur  les  côtes  de  l'Océan. 
Recis  qiioddam  genus  delicatioribus  pifcibus  capiendis 

accommodatum.  Drège  ;  terme  de  Marine. 
Rete  parvis  maculis  contextum.  Marqucfec ,  filetdont  on 
fe  fert  fur  les  côtes  de  Provence ,  pour  pêcherie  nonnat. 
Retis  genus  totiim  flumen  trajiciens.  Dideau,  ■ 
Orbiculare  rete.  Louve, 
Reti  pifcari  :  Rete  jacere  in  mare.  Senner. 
Rete  venatorinm  dudile.  TiraJJé. 
Rete  infucciim  efFormatum.  Poche  ,  bourfe. 
Rete  expanfum.  Tente. 
Rete  cameratum.  Tonnelle ,  tomberelle, 
RETECTUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajjif  de 
RETEGERE.  Découvrir,  dévoiler;  démafquer, 
RETELENSIS,  enfe.  Rételois. 

Retelenfis  ager.  LeRételois,  contrée  de  France^  en  Cham- 
pagne. 
RETELIUM  ,  ii.  Reitefte,is.  Rétel ,  Réthel ,  ville  de  la  Cham- 
pagne, en  France. 
RETENDERE.  Débander ,  détendre. 
RETENTARE.  Retenir,  arrêter.  Tenter  une  féconde  fois  ;  tâcher 

de  nouveau. 
RETENTIO  5  onis.  L'adion  de  retenir  ,  d'arrêter.    Rétention. 

Sufpenfion. 
RETENTOR  j  oris.  Ç«i  retient,  qui  arrête. 
RETENTRIX  ,  icis.  Celle  qui  retient ,  qui  arrête. 

Retentrix  facukas.  Faculté  rétentive  ;  terme  Dogmatique, 
RETERERE.  Rebroyer ,  repiler.  Repolir. 

RETEXERE.  Défourair,  défaire  un  tijjit.  Refaire  »  raccommoder. 
Détruire ,  ruiner. 

Telam  retexere.  Defpurdir  une  toile. 
Funem  retexere.  Décorder ,  détortiller  une  corde. 
RETIA  Sylva.  La  Forêt  de  Ret^ ,  dans  l'île  de  France. 
RETIARIUS,  ii.  Gladiateur  qui  fejèrvoit  d'un  rets. 
RETICENTIA  ,  x.  Silence.  Réticence  ,  npojîopefe  ,  figure  de 

Rhétorique. 
RKllCEKE.  Taire,  fe  taire.  DiJJimuler. 
RETICULARIS  ,  are.  De  re\eau ,  de  tricotage. 
RETICULATUS  ,  a  ,  um.  Fait  en  forme  de  rets,  de  réfeau. 
RETICULUM  ,  &■  RETICULUS  ,  i.  Raquette.  Coéjfe  à  refeau. 
Bonnet ,  le  fécond  ventricule  du  bceuf.  Epuifette. 

Reticulum  feminx  revellere.  Décoéff'er  une  femme  ,  la  dé- 

cheveler. 

Reticulum  negh'genterornatum,velintricatum.  Tortillon. 
Reticulum  capiliaceum.  Plaque  ;  terme  de  Perruquier. 
RETIFORMIS,  orme.  Rctiforme  ;  terme  d'Anatomie. 
RETIFORMIS,  ouRETINA  tunica.  L'amphiblejlroide  ,  la  tuni- 
que de  l'œil,  la  rétine  ;  termes  d'Anatomie. 
RETINACULUM  j  Ii.  Ce  qui  arrête  ,  ce  qui  retient.  Arrêt  ;  terme 
d'Horlogers  &  d'Armuriers.  Echcrpe  ;  terme  de  Maçonnerie. 
Hinguet  &  Linguet  ;  pailles  de  bittes  ;  termes  de  Marine. 
Retenue. 

Trahis  ac  mûri  retinaculum  ferreum.  Harpon,  tirant;  ter- 
mes d'Architeâure. 
Equi  retinaculum.  Bride  ,  Bridon. 
Equi  retinaculum  afperius.  Caveçon. 
Admovendum  naribus  equi  retinaculum.  Les  morailles. 
Navis  retinacMlum. Croupières,  croupias  ;  terme  de  Marine. 
Tormenti  retrocedentis  retinaculum.  Dragues  ;  terme  de 

Marine. 
Alatum  horologii  retinaculum.  Volant. 
RETINENTIA  ,  x.  Voye{  Memoria  ,  x.  % 

RETINERE.  Tenir,  retenir,  arrêter ,  fixer ,  retarder. 
KETlNGaiiE.  Donner  une  JéconJe  trempe.  Reteindre  ,  repajjer, 
à  la  teinture. 

Tome  VIII.    II.  Partie. 


RETONARE.  Retentir. 

RETONDERE.  Retondre  ,  tondre  de  nouveau. 

RETORQUERE.  Tordre,  retordre,  retourner.  Rétorquer  ,  répon-. 

dre.  Bijiourner. 
RETORRERE.  Brûler,  déffécher.  Rijjbler.  Rabougrir;  terme  des 

Eaux  &  Forêts. 
RETORRESCERE.  Mêmes  fignifications. 
RETORRIDE.  Avec  féchercjTe, 

RETORRIDUS)  a,  um.  Brûlé ,  grillé;  ratatiné ,  rabougri, 
RETORSIO  ,  onis.  L'a3ion  de  tordre,  de  retordre;  retardement , 

terme  de  Manufafture  de  Soierie. 
RETORTORIUM  Calhum.  Riotier ,  lieu  fitué  dans  la  Princi- 
pauté de  Dombes. 
RETORTUS  ,  a  ,  um.  Retourné ,  retors. 

Retorta  lila.  Torons  ;  terme  de  Cordier. 
Retorta  ramalia.  Redortes  ;  terme  de  Blafon. 
RETORTUS  ,  a  ,  um.  Recuit. 
RETRACTARE.  Retoucher,  remanier ,  réparer,  revoir  ,  repayer t 

repolir,  relimer;  retraiter;  rétraSer ;  révoquer. 
RETRACTATIOj  onis.  L'aclion  de  retoucher,   de  remanier; 

rétraâation  ;  l'adion  de  fe  dédire. 
RETRACTIO,  onis.  Retraite. 

Gentilitia  retraâio.  Retrait  ;  terme  de  Coutume. 
RETRADERE.  Redonner. 

RETRAHENS ,  tis.  Qui  retire  ;  retrayant  ;  qui  exerce  un  retrait, 
RETRAHERE.  Retirer;  ramener;  détourner, 
RETRECTARE..  Foyq  Retraftare. 
RETRIBUERE.  Rendre  ,  payer,  récompenfer ,  rétribuer, 
RETRIBUTIO  ,  onis.  Rétribution  ,  récompenfe. 
RETRIMENTUM  ,  ti.  Lie,  marc,  efôndrilles.  Ordures,  rebut, 

fretin . 
RETRO.  En  arrière ,  derrière  ,  à  rebours  ,  en  rétrogradant ,  en. 
reculant. 

Rétro  navigare.  Nager  en  arrière  ;  fcier;  terme  de  Marine. 
RETROACTIO  ,  onis.  L'aclion  de  rejetter  en  arrière  ;  recule- 

ment;  rétrogradation  ;  terme  d'Aftronomie. 
RETROACTIVUS,  a,  um.  Rétroaaif;  terme  de  Palais. 
RETROAGERE.  RepouJJ'er  en  arrière  ;  avoir  un  ejfet  récroadif. 
Aller  à  rebours  ,  à  reculons  ,  à  contre-fins  ,  à  contre-poil ,  re- 
broujfer. 
RETROCEDERE.  Reculer  ,  lâcher  pied.  Rétrocéder ,  terme  de 

Palais.  Rompre  la  mefure  ;  terme  d'efcrime. 
RETROCENSIVUM ,  i.  Voyei  Retrofeudum. 
RETROCESSIO,  onis  :  &  RETROCESSUS,  ûs.  L'adion  d'aller 
en  aniere  ,  de  reculer  ;  reculement  ;  rétrocejjîon. 

Retrocefllo  tigni  angularis  declivis.  Reculement  ou  raton- 
gcment  d'arêtier;  trait  rameneret  ;  terme  d'Architedure. 
RETROCiTUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  fait  aller  &  revenir. 
RETRODUCERE.  Faire  reculer,  tirer  en  arrière. 
RETROFERRE.  Reculer  ,  reporter  en  arrière. 
RETROFEUDUM,  i.  Riereficf ,   terme  de  Coutume  &  de 

Jurifprudence. 
RETROGRADATIO,  onis.  Reculement;  rétrogradation  ;  terme 

d'Aftronomie. 
RETROGRADI.  Retourner  fur  fes  pas  ,  faire  u/ipas  en  arrière  , 

rétrograder, 
RETROGRADUSj  a,  um.  Qui  marche  en  arrière  ,  qui  va  à 

j-eculons  ,  quife  fait  à  rebours  ;  rétrograde, 
RETROGREDI.  Voye{  Retrogradi. 
RETROGRESSIO  ,  onis.  Vadion  de  fe  retirer  en  arrière,  dt 

reculer;  rétrogradation  ;  rétrocejfion.  Effet  rétroaaif. 
RETROIRE.  Aller  en  arrière,  à  reculons,  reculer,  rétrograder, 
RF.TROLEGERE.  Dériver,  aller  à  la  dérive  ,  relâcher. 


RETRORSUM6RETRORSUS.  En  arrière,  à  reculons  ,  à  re' 
bours  ,  à  contre-poil  ;  derrière. 

RETRORSUS  ,  a,  um.  Retiré  en  arrière. 

RETROVEHERE.  Mener ,  porter  à  reculons. 

RETROVERSUS  ,  a ,  um.  Tourné  en  arrière. 

RETRUDERE.  Repouffer,  rechaffér,  renvoyer, 

RETRUSUS  ,  a  ,  um.  Caché. 

RETUNDERE.  Emouffer,  river ,  reboucher.  Réprimer,  rahaiffér  j 
rabattre ,  river  ;  rabrouer,  rembarrer,  repouffer.  Chaffer ,  réver- 
bérer. 

RETURARE.  Ouvrir,  faire  ouvrir, 

RETUSUS,  3j  um.  Participe  de  Retundere. 

RETZUN^,  arum.  jR«{//ns  ,  village  du  pays  des  Grifons. 

REVALERE ,  &  REVALESCERE.  Se  remeure  ,  fe  rétablir  ,  fi 
porter  mieux. 

REVALIA  ,  X.  Rével,  bourg  du  Languedoc ,  en  France. 

REVANESCERE.  S'évanouir,  difparoitre. 

REVANUM.  Voyei  Erivanum. 

REVECTUS,  a  ,  um.  Participe  paffif  de 

REVEHERE.  Rapporter,  ramener. 

REVELARE-  Découvrir,  dévoiler ,  révéler;  redire. 

REVELATIO,  onis.  Révélation. 

IreVELATUSj  a,  um.  Participe pajfif de Kcvelits. 

X  X  X  X 
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REVELLERE.  Arracher. 

Revellereterranijad  depafcendos  lumbrkos.  Vermilkr; 
vermillonner  ;  terme  de  Chafle. 
REVENDERE.  Revendre. 
REVENIRE.  Revenir,  retourner. 
REVERA.  A  la  vérité  ,  véritablement. 
REVERBERAPE.  Refrapper,  repoufer  en  frappant. 
REVERBERA TIO  ,   onis.  Réverbération  ,   réflexion  ,  renvoi  ; 

réverbère  ;  terme  de  Monnoyeur  &  de  Chimifte. 
REVERENDISSIMUS,a,um.iîeVe'««i/i//?mc,  titre  d'honneur 

qu'on  donne  aux  Prélats  &  aux  Généraux  d'Ordres. 
REVERENDUS ,  a ,  um.  Révérend  ,  vénérable. 
REVERENTER.  Refpeaueujément ,  avec  révérence  ,  avec  vénéra- 
tion ,  révéremment. 
REVERENTIA  ,  as.  Vénération,  refpeS ,  révérence.  Ser\'ice. 

Qui  caret  reverentiâ-  Irrévérent. 
REVERENTIALIS,  aie.  Révérentiel;  terme  de  Palais. 
REVERERI.  Craindre,  appréhender.  Révérer. 
REVERRERE.  Rebalayer. 

REVERSARI.  Retourner  ,  mettre  le  devant  derrière. 
REVERSIBILIS  ,  ile.  Sujet  à  retourner,  réverfible. 
REVERSIO,  onis.  Retour. 

REVERSUSj  a,  um.  Les  Jîgnifications  defon  verbe Revenl. 
Ab  errorum  caligine  ad  vera;  fincer^eque  fidei  lumen  re- 
verfus.  Vel  ,  à  damnatis  hcereticorum  dogmatibus  ad 
Ecclefix  finum  reverlus.  Converti. 
REVERSUS ,  ûs.  Retour ,  revers.  Reverfis  ,  jeu  de  cartes.  Re- 

vcrquiere;  jeu  de  Table. 
REVERSUS  Mons.  Le  Revermont  ,  contrée  de  la  BrelFe ,  en 

France. 
REVERTERE,  &  REVEI^TI.  Revenir  ,  retourner  ;  repafcr  fur 

quelque  choj'e. 
REVIDERE.  Revoir. 

REVIGERE  ,  ù  REVIGESCERE.  Reprendre  vigueur. 
REVILESCERE.  Devenir  vil. 

REVILLA ,  2e.  Revilla ,  ville  de  la  Caftille  vieille ,  en  Efpagne. 
REVINCIRE.  Attacher,  lier  ;  rattacher ,  rejoindre  ,  reprendre. 
REVINDICARE.  Réclamer ,  revendiquer. 
REVIRESCENTIA  ,  x.  Reverdi]]} ment. 
REVIRESCERE.  Reverdir.  Rajeunir.  Renaître. 
REVISERE.  Revoir,  rendre  une  nouvelle  vijite,  revifîter. 
REVISIO  j  onis.  Révifîon  ,  examen ,  revue. 
REVISITARE.  Revoir,  revifîter ,  rendre  une  féconde  vifite. 
REVISOR  ,  oris.  Examinateur ,  revifeur. 

Rt.VIVIFICARE.  Faire  revivre  ;  ranimer  ,  rejjufciter ,  révivifier. 
REVIVISCERE.  Revivre ,  renaître ,  retourner,  en  vie,  rejjufciter. 

S e  rétablir ,  fe  remettre  en  vigueur  ,  fe  renouveller. 
REUMVISIUS ,  ou  Reuvifîus  pagus.  Le  Ruys  ,  contrée  de  la 

Bretagne,  Province  de  France. 
REUNCTOR  ,  oris.  Celui  qui  fait  des  friâions  ,  qui  applique  des 

topiques. 

REUNGERE.  Oindre  de  nouveau  ,  faire  de  nouvelles  friâions. 
REVOCABILIS  ,  ile.  Qu'on  peut  rappellcr.  Réparable. 
REVOCAMEN  ,  inis.  Fbyq  Revocatio. 
REVOCARE.  Rappeller.  Ramener.  Révoquer.  Rétracter. 

Aliquem  ad  bonam  frugem  revocare.  Convertir  quelqi^un. 
Revocare  quod  didum'eft.  Se  dédire.  Retracer  fa  parole. 
PN.evocare  in  mentem.  Se  remettre  ,fe  rappeller, 
REVOCATIO  ,  onis.  Rappel.  ' 

Litis  judicatCE  revocatio.  Révifîon,  efpice  de  requête  civiie. 
Canum  revocatio.  Houri'ary  ;  terme  de  Chaffe. 
REVOLARE.  Revoler,  revenir  envolant. 
REVOLUBILIS,  ile.  Qu'on  peut  rouler  de  nouveau. 
REVOLVERE.  Rouler. 

Revolvere  animo.  Réfléchir ,  repajfercnfon  efprit. 
REVOLUTIOj  onis.  Révolution ,  tour,  mouvement  circulaire, 
REVOMERE.  Revomir,  rejetter par  la  bouche. 
REVORTARE&REVORTARI.  Voyei  Revcrtere. 
RHUS,  a  ,  um.  Accufé  ,  coupable  ,  défendeur  en  Ju]lice.  Expo- 
fant  j  terme  de  Q]:i3.\v:t\\tn<i.  Caution,  répondant. 
Noxaî  reus  ,  delifti  reus.  Délinquant. 
Reus  morti  addiâus.  Un  patient. 
REVULSIOj  onis.  L'aâion  d'arracher.  Rcvulfion  ;  terme  de 

Médecine. 
REVULSUS  ,  a  5  um.  Arraché,  tiré  avec  effort. 
REX  j  gis.  Roi  ,  Souverain  ,  Monarque. 

Regem  facere.  Couronner. 
REXACICULUM  ,  li.  Barre  de  porte  ,  verrouil. 
REYNOSA ,  ae.  Reynofa ,  ville  de  la  Caftile  vieille ,  en  Efpagne. 
REZANIA,  nix.  Rezanienfis  Ducati'is  caput.  Réian  ,  viÛe  ca- 
pitale du  Duché  de  Rézan  ,  en  Mokovie. 
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HA  fluvius.  Le  Wolga ,  rivière  de  Mofcovie. 


.RHABARBARUM    officinarum.    Rhubarbe  ,    plante    & 
racine. 

RHACOMA  5  atis.  Rhubarbe,  plante  .  &:  racine. 


RHADAMANTHUS  >  i.  Rhadamante  ,  ou  Radamanthe  ,  nom 

propre  de  l'un  des  trois  Juges  des  Enfers. 
RHyETI  Alpini.  Les  Grifons  ,  noms  des  peuples ,  ancienne- 
ment les Rh'etes ,  ou  Rhétiens. 
RHyETIA  recens.  Le  pays  des  Grifons  ,  anciennement  le  pays 

des  Rhl-tes  ,  ou  Rhétiens. 
RH^TICO.  Voyei  Sibenus  mons. 
RH^TICUS,  a,  um.   Rhétique  i  qui  appartient  aux  Rhètes  , 

aujourd'hui,  aux  Grifons. 
RHAGADES  >  dum  :  6-  RHAGADIA  ,  orum.  Rhagades  ,  cre- 

vaflés  qui  fe  font  aux  pieds  Se  aux  mains. 
RHAGOIDES  5  acini  formam  habens,  fecunda  oculi  tunica. 

Rhagoide  ,    Uvée  ,  ou  Choroïde  j  la  féconde  peau  ,  ou  tunique 

de  l'ail. 
RHAMNUS  Catharticus.  Les  baies  du  Nerprum,  ou  Bourg-épine. 

Ronce  épineufe. 
RHAPHANITIS,idis,  Efp'ece  d'iris,  plante. 
RHAPHIUS,  o;^  RHAPIUS.  Nom  ancien  du  loup  cervier, 
RHAPONTICUM  ,  ci.  Rhapontic  ,  racine. 
RHAPSODIA,  X.  Rapfodie,  recueil, 
RHAUS  arbor.  Rhaa ,  arbre  de  l'île  de  Madagafcar. 
RHEA,  X.  Rhée,  divinité  fabuleufe. 
RHEDA  3  X.  CarrojJ'e ,  calèche ,  cariole.  Coche.  Kapane. 

Rhedarumreceptaculum.  Remife.  Chantier,  en  terme  de 

Loueur  de  carroiTes. 
Rhedarum  opifex.  Sellier  ,  carrofper. 
Rhedalevis.  Unphaëton. 
RHEDA  ,  X.  Rhéda,  ville  de  "Weiîphalie. 
RHEDARIUS,rii.  Cocher,  charrettier. 
RHEDARIUS,  a,  um.  De  carrofle,  de  coche. 
RHEDONES,  num.  Rennes,  ville  capitale  de  Ja Bretagne ,  en 

France.  Les  habitans  de  Rennes. 
RHEINECIA ,  X.  Rheineck ,  ville  de  la  SuifTe. 
RHEMENSES,ium  :  ÊRHEMI,orum.  Les  Rémois  ;  les  peuples 

de  la  ville  &  du  territoire  de  Reims. 
RHEMI ,  orum.  Reims ,  ville  capitale  de  la  Champagne ,  en 

France. 
RHEMOBOTHA  ,  tï.  Rhémobote,  efpèce  de  faux  Religieux. 
RHENA,  nae.  Rhénen  ,  ville  des  Provinces- unies. 
RHENANUS  ,  &  RHENARIUS  ,  a ,  um.  Du  Rhin. 
RHENENSES  TabernôB.  Reiniabem,  ville  du  Palatinat  du  rv.hin. 
RHENI  Infulae.  Les  Sdiles ,  nom  de  deux  iles  de  l'Archipel. 
RHENO ,  onis.  Robe  à  l'ufage'des  anciens  Germains. 

Rheno   pafloritius  virgatus.  Hoqueton  ,  habit  de  berger  .- 
chamarre  ,-  vieux  met. 
RHENOBERGA ,  %x.  Rkinberg,  ville  du  Diocèfe  de  Cologne. 
RHENOFELDA,  a;.   Rheinfelden  ,  ville  de  Souabe,  en  Alle- 
magne. Rheinfelds ,  forterefle.de  laVétéravie. 
RHENOGAVIA.  Voyei  Rhingovia ,  x. 

RHENOLANDIA,  x.  Rheinland ,  pays  de  la  Hollande  méri- 
dionale. 
RHENUS,  i.  Le  Rhin,  fleuve. 
RHETICO.    Voyei  Sibenus  mons. 
RHETOR,  is.  Rhéteur,  Rhétoricien. 
RHETORICA,  îe.  RHETORICE  ,  es.  La  Rhétorique. 
RHETORICATIO,  onis.  Rhetoris  falfa  imitatio.  Rhétorica-i. 

tion. 
RHETORICE.  En  Rhétoricien. 

RHETORICUS ,  a ,  um.  Rhétoricien  ,  de  Rhétorique. 
RHEUMA ,  tis.  Rhume ,  fluxion. 

Avium  rheuma.  Susbec ,  terme  de  Fauconnerie. 
RHEUMATISMUSji.  Rhumatifme,  catarre. 
RHEYA,  ÎE.  Rhey  ou  Hrey,  ville  de  Perfe,  en  Afie. 
RHINGOVIA  ,  X.  Le  Rhtntal ,  contrée  de  Suifle. 
RHINGOVIA  ,  X.   Rhenegovia  ,  x.    Le  Rhingaw  ,  contrée 

d'Allemagne. 
RHINOCEROS,  otif.  Rhinocérot ,  animal. 
RHINSBERGA,  x.  Rhinsberg  ,  ville  du  Comté  4e  Ruppin  i 

dans  le  Marquifat  de  Brandebourg ,  en  Allemagne. 
RHITYMNA  ,  na?.  Récimo ,  ville  de  file  de  Candie. 
RHIUM  promontorium.  Le  cap  Rea  ou  de  Fatras ,  en  Morée. 
RHIZOPHAGU3  ,  a.  Qui  vit  de  racine.  Rhi^ophage,  nom  d'un 

peuple  ancien  de  l'Ethiopie. 
RHIZOTOMUS  ,  i.    Rhi{otome ,  Apotiquaire  qui  vendoit  des 

racines,  des  herbes,  des  fimples. 
RHODA,  X.  Rhode,  es.  Rhodia,CE.  Rhodopolis,  is.  Rho- 

dopc,  es.  Rofes ,  ville  de  la  Catalogne,  en  Efpagne. 
RHODANUS,  1.  Le  Rhône ,  fleuve  de  France. 
RHODIA  ,  x.Modia,  nom  propre  d'une  Nymphe  de  l'Océan. 
RHODIGIUM  ,  ii.  Rovtgo ,  ville  de  l'Etat  de  Venife  ,  en 

Italie. 

Rhodigii  Polelînum.    La  Poléfine  de  Rovigo,  dans  l'Etac 
de  Venife. 
RHOCai,  orum.  Les  Rhodiens ,  les  Rodiots;  ceux  de  Rhodes. 
RHODINUS,  a,  um.  De  Rofes.  De  Rhodes. 
RHODODAPHNE,  es.  Laui ier-rofe  ,  zihiilVcau. 
RHOÛODENDRUMj  i.   Rofage  ,  rofasine  ,  laurier  -  rouge  , 
plante. 
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ÎIHODOGYNE  >  es.  Rkodogane  ou  Rodogune,  nom  propre  de 

femme. 
RHODOMNA ,  s.  Rouane  ou  Roanne,  petite  ville  du  Forez, 

en  France. 
RHODUMNENSIS^enfe.  Ruoanois  ,  qui  efl  de  Rouane. 
RHODUS,  i.  Rhodes ,  nom  d'une  ville ,  &  d'une  île. 
RHOLDUCUMji.   Rolduc-,  bourg  &  château  du  duché  de 

Limbourg. 
RHOMBA ,  X.  Rhomha,  nom  d'une  plante  qui  croît  dans  l'île 

de  Madagafcar. 
RHOMBOIS,  idis.  Rhomboïde,  figure  quadrangulaire.    Lo- 
sange. Maclc  ;  terme  de  Blafon. 
E.HOMBUS  ,  bi.  Lorange.  Turbot ,  poiffon.  Rouet  à  filer,  dé- 
vidoir. Rhombe  ,  parallélogramme  ,  quadrilatère  ;  termes  de 
Géométrie. 

Folium  luforium  rhombo  coloris  mbri  piiSum.  Carreau , 

au  jeu  de  cartes. 
Rhombus  levis.  Barbue  ,  poifl'on. 
Rhombus  Americanus.  Languado ,  efpèce  de  turbot. 
Rhombus  in  orbem  foratus.  Ruftre  ;  terme  de  Blafon. 
RHOMPH^A  ,  X.  Efpadon.  Epée  de  longueur. 
RHOMPïL^ALIS  ,  aie.  Qui  concerne  l'efpadon. 
RHONCHINOSUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  entend  ronfler. 
RHONCHUS,  i.  Ronflement. 
RHOPALICUSja5um.  Rhopalique ;  terme  de Poëfie  Grecque 

&  Latine. 
RHOPOGRAPHUS j  i.  Rhopograpke ,  peintre  d'animaux,  de 
plantes,  &C.  Ceux  qui  tailloient  les  ifs  &  les  buis  dans  les 
jardins. 
RHOSSICUS  fcopulus.  CapoGangir,  à  l'entrée  du  Golfe  de 

l'Ajazzo,  en  Aiîe. 
RHOSUS ,  i.  Ros ,  petite  ville  de  la  Syrie. 
RHOTANUS,  £•  Rotanus  amnis.  ^«yo«/<f'/tw  Tavignanus  am- 

nis.   Voye[  ce  dernier. 
RHUS  ulmi  folio.  Sumac,  arbriffeau. 
RHUSPINA,  nx.  Aujourd'hui  Sufa.  Soujfe,  ville  du  Royaume 

de  Tunis ,  en  Barbarie. 
RHYPAROGRAPHUS,  i.  Peintre  de  grotcfque.  Ecrivain  de  ba- 
gatelles. 
RimUMlCllSt  z,um.  Cadencé,  mejuré.  Rythmique. 

Rhythmica  extrema.  Bouts-rimes  ;  terme  de  Poefie  Fran- 
çoife. 
R.HYTHMUS,  i.  Nombre,  cadence,  mefure.  Rhythme. 

Eodem  rhythmo  fînientes  vocabuli.  Rime.  Ajfonance. 

Rhythmus  orbicularis.  Rondeau. 

Rhythmus  Gallicus  fimiliter  defincns.  Ballade, 
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RIBAUDONA  ,  X.  Ribaudon  ,  l'une  des  îles  d'Hieres. 
RIBBILIA,  Ribbil,  ville  d'Angleterre,  dans  les  Comtés 
de  Northumberland  &  de  Lancallre. 
RIBNITIUM,  ii.  Ribniti,  ville  du  Ducné  de  Mecklembourg. 
RIBODIMONS,  ontis.  Ribemont,  bourg  de  la  Tierache ,  en 

France. 
RIGA  ,  X.    Voile  que  les  femmes  Romaines  mettoient  fur  leur 

tête.  Couvre-chef. 
RICCA  ,  X.  Ricca ,  bourg  du  Comté  de  Molife  ,  dans  le 

Royaume  de  Naples. 
RICHARDUS  ,  i.  Richard,  nom  propre  d'homme. 
RICHARIUS  ,  ii.  Riquier ,  nom  propre  d'homme. 
RICHEL.^UM,  xi.  Riccolocus ,  i.  Richelieu ,  ville  du  Poitou , 

en  France. 
RICHELyËUS  Fluvius  ou  Saurelus.  La.  rivière  de  Richelieu  ou 

de  Saurel ,  en  Canada. 
RICHEMUNDIA,  x.  Richmundia,  a:.  Richemont ,  bourg  du 

Comté  d'Yorch,  en  Angleterre. 
RICINIUM,  ii.  Sorte  de  robe  des  Dames  Romaines.  Aiguille 

à  tête. 
RICINUS,  i.  Tique,  tiquet ,  infede. 
RICINUS,  i.  Palma  Chrifli,  arbrificau.  Grande  catapuce.  Ricin. 

Ricinus  americanus  major.  Pignon  d'Inde ,  arbre. 
RICMIRUS  ,  i,  Rigomer,  nom  propre  d'homme. 
RICOMAGUM,  gi.  PJOMUM ,  i.  Riom ,  ville  de  France,  en 

Auvergne. 
RICTARE.  Crier  comme  les  léopards. 

RICTUM ,  ti  :  6-  RICTUS  ,  ûs.   L'ouverture  de  la  bouche.   Le 
mufeau. 

Riftum  habere  didudum  vaftiiis.  Avxiir  la  bouche  fendue 
jufqu'aux  oreilles. 
RIDERE.  Rire  ,  fe  divertir ,  fe  moquer. 

Ridendi  occafionem  pra:bere.  Défrayer  la  compagnie,  fe 

faire  moquer  de  Joi. 
Ridere  fine  re  ,  eft  fignum  ftultitiae.  Rire  fans  fuj et ,  c'eft 

une  marque  d'impertinence. 
Adridendum  tidl.'are  fe.  Se  chatouiller  pour  fe  faire  rire. 
RIDIBUN'DUS  ,  a  ,  um.  Tout  riant. 
RIDICAjCX.  Echalas ,  charnier. 


RIDICÛLARIUS  ,  ii.  Ridicule. 

RIDICULE.   Ridiculement  ,  flottement ,  grotefquement  i  fichu" 

ment  ;  terme  des  plus  bas. 
RIDICULUM  ,  i.  Plaifanterie  ;  mot  pour  rire. 
RIDICULUS,  a,um.    Plaifant,  bouffon  ,  nflble  ,  facétieux, 
grotefque ,  ridicule ,  falot  ;  fichu  ;  terme  des  plus  bas. 

Ridiculuni  in  modum  faciès  tfformata.  Marmot,  mar- 
moufet.  Babouin, 
RIENSIS  lacus.  Le  lac  de  Rée  ou  de  Rie ,  en  Irlande. 
RIGA,  ar.  Riga,  ville  de  Livonie. 
RIGARE.  Arrofer,  laver ,  baigner. 
RIGATIO ,  onis.  Arrofemcnt. 
RIGATOR,  oris.  RIGATRIX,  icis.  Celui  &  celle  qui  arrofe, 

Arrojéur. 
RIGATUS,a,um.  Arrofe. 
RIGERE.  Roidir ,  être  roi  Je. 

Rigere  frigore.  Etre  tranfl  de  froid, 
RIGESCERE.  Roidir,  devenir  roide. 
RIGETIUS  faltus.  La  forêt  de  Route,  près  Reims. 
RIGIDARI.  Devenir  dur  ,  s'endurcir. 

RIGIDE.  Avec  raideur ,  durement,  rigidement ,  rigoureiifement , 

févérement ,  roidement ,  ric-à-ric  ,  à  la  lettre.  Scrupulcufcment. 

RIGIDITAS,atis.  Ro/tffi.r,  dureté;  auftérité ,fevérité.  Scrupule. 

Contrainte, 
RIGIDUS  ,  a,um.  Roide,  dur.  Rigide  ,  auflere ,  févere  ;  inflexi- 
ble,  inexorable,  rigoureux,  crud.  Empcfé.  Entier.  Scrupuleux. 
RIGMUNDIA.   Aujourd'hui  Andreapolis.    Saint  André  ,  ou 
Saint  Andrews ,  anciennement  Kirkreuil  ou  Rigmund ,  ville 
d'Ecofle. 
RIGOEERTUS,  i.  Rigobert,  Robert,  noms  propres  d'hommes. 
RIGODULUM,  uli.  Réol ,  bourg  del'Eledorat  de  Trêves,  en 

Allemagne. 
RIGOMAGUM,  i.   Rheimagen  ,  Rimagen ,  Rémagen  ,  bourg 

fitué  dans  le  Duché  de  Juliers. 
RIGOR,  oris.  Grand  foid.  Frijjhn.  Raideur ,  rigidité  .rigueur  , 
févérité ,  contrainte. 

Rigorem  moUire  ,  mitigare.  Déroidir.  Oter,  amoindrir  la 
raideur. 
RIGUSA  ,  X.  Aujourd'hui  Orgatium ,  ii.  Voyei  ce  mot. 
RIGUUM,  ui.  Rigole  ;  canal  qui  arrofe. 
RIGUUS ,  a ,  um.  Qw  arro/f  ,  ;2)To/e. 

RIMA,ms.  Fente,  crcvajjc ,  ouverture,  jour,  lumière.  Voie 
rf'c.'îi/,  terme  de  Marine.  Event.  Gerfure.  Abreuvoir,  godet, 
le\arde ,  moie  ,  terme  de  Maçonnerie.  Renard. 

Rimarum  interpolatio.  Renformis  ;  terme  de  Maçonnerie; 
Rimas  as^ere.  Se  crevajj'er.  Grimacer. 
Rimis  fatifcere.  Faire  de  l'eau  ;  en  parlant  d'un  vaiffeau. 
RIMARI.   Chercher ,  fureter ,  fouiller  ,  farfouiller. 
RIMOSUS,  a,  um.  Plein  de  fentes ,  de  crevajfes.  Fendu,  crevé. 

Rimofa  materies.  Cantibrai. 
RIMUI.A  ,  X.  Diminutif  de  Rima  ,  x. 
RINGCOPIA  ,  X.  Voyci  Rinkiopia. 
RINGERE  &  RINGI.  Rechigner. 

RINSTADIUM ,  ii.  Ringjîed,  ville  ou  bourg  de  Danemarck. 
RINKIOPIA,  X.  RinUoping ,  petite  ville  de  la  Jutie  fepten- 

trionale  >  en  Danemarck. 
RINTELIA  ,  X.  Rintelen ,  ville  d'Allemagne ,  en^eftphalie. 
RICCUS,  i.  Rieu,  nom  propre  d'homme. 
RIPA ,  X.  Rive  ,  rivage  -,  bord ,  côte. 

Ad  ripam  appofitum  navis  latus.  Arrive;  terme  de  Ma- 
rine de  Levant. 
RIPA,  X.  Rye-,  petite  ville  de  la  province  de  Suflex,  en  An- 
gleterre. Rypen,  ville  de  la  Jutie ,  en  Danemarck. 
RIPA  alta.  Pdvalta  ,  bourg  du  Duché  de  Milan ,  en  Italie.  Toi- 
na,  ville  de  la  baffe-Hongrie.  Roxburg  on  Roxbourg,  bourg 
d'Ecoffe. 
RIPACURTIA  ,  X.  Ribagorça,  contrée  de  l'Arragon,  en  Ef- 

pagne. 
RIPA  magna.  Riparia  magna.  Riberia-Grande ,  ville  capitale 

de  l'île  de  S.  Jacques,  au  Cap-Verd. 
RIPA  Tranfonis.  Ripa-  Tianfona,  ville  del'Etat  de  l'Eglifc,  en 

Italie. 
RIPv€,  altJP.  Riva  Eianca,  ou  Ripalta  ,  bourg  ou  petite  ville 

du  Royaume  de  Barca,  en  Barbarie. 
RIPAILLA  ,  X.  Ripaille,  bourg  du  Chablais ,  en  Savoie. 
RIPARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  fé  tient  fur  le  bord  des  rivières.  Rive- 
rain, 
RIPATORIUM,  ii.  Rivour ,  village  de  France,  en  Champa- 
gne. 
RIPHy^US  ,  i.  Riphée,  nom  d'un  Centaure. 
RIPOLA  ,  X.  Ripol ,  bourg  de  Catalogne,  en  Efpagne. 
RIFUARII ,  orum.  Ripuaues  ou  Ripuariens ,  les  peuples  qui 
habitoienc  anciennement  entre  le  Rhin,  la  Moiélle  S;  J» 
Meule. 
RIPULA  ,  X.  Diminutif  de  Ripa  ,  x. 
P.IPULyîî,  arum.  Rivales  ,  Rivoli ,  bourg  de  Piémont. 
RISANUS  ihivius.  Rifmo  ,  rivière  d'Iftrie. 
RISCyS  ,  i.  Une  armoire ,  une  malle. 


j6o 
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RISELAj  1«.  La  Rille,  rivière  de  Normandie: 

RJSIBILIS ,  ile.  RifibU ,  plaifant ,  ridicule. 

RISEINSIS  Comitatiis.  Voyçi  Crucienfîs  Comitatus. 

RISIO,  onis.  Ris  ;  rire ,  rijee. 

RISOR  ,  oris.  Rieur,  qui  aime  à  rire. 

RISVICUM,  &  RESVICUM ,  i.  Reifwich  ou  Rifwick ,  village 

du  Comte  de  Hollande. 
RISUS,  îîs.   Le  ris,  le  rire,  l'aSion.  de  rire.  R\fée  ,  raillerie  , 
moquerie. 

Rifiim  edere.  Rire. 
^      Rifus  modeftns ,  lenis.  Soûns, 

Saidonius  rifus.  Ris  Sardonien  ;  ris  forci ,  ris  amer,  ris 
qui  ne  pajfepas  k  nœud  de  la  gorge. 
RBUS  ,as.Le  Dieu  des  ris. 
RITE.  Bien,  dans  les  formes. 

RITUALIS  ,  le.  Qui  concerne  les  coutumes,  les  ufages. 
RITUS,  ûs.  Cérémonies.  Coutumes.  Mode ,  manière.  Statut.  Oh- 
fervance.  Rit ,  terme  Dogmatique. 

Rituum  folennium  magiftri  moderatores.    Officiers  des 

Cérémonies. 
Rituum  liber.  Cérémonial. 
RIVAj  X.  Riva ,  ville  ou  bourg  duTrentin. 
RIVADAVIA  )  X.  Rivadavia,  nom  propre  d'une  petite  ville 

de  la  Galice. 
RIVADIUM ,  ii.  Ribadeo ,  ville  d'Efpagne ,  en  Galice. 
RIVALIS  >  aie.  Qui  habite  proche  lesjources  &  les  ruijfeaux.  Ri- 
val, concurrent  ;  émule.  Corrival.  Contcndant. 
RiVALITASj  atis.  Rivalité ,  concurrence  ,  émulation  ,  jaloujie. 
RIVENA,  X.  Riverni,  arum.  Rivi  ,  orum.  Rieux  ,  ville  de 

France  dans  le  haut-Languedoc. 
RIVESALTINUM  vinum.     Vin  de  Rivefaltes ,  forte  de  vin 

mufcat. 
RIUMj  i.  Rye,  petite  ville  de  la  province  de  Suflex^  en  An- 
gleterre. 
RIUNTIUM  ,  tii.  Voyei  Reontium  ,  ii. 
RIVOGIA  ,  X.  Rioxa  &  Rioja,  contrée  d'Efpagne. 
RlVOLIUMj  m.  Rivoles ,  Rivoli ,  bourg  du  Piémont,  en  Italie. 
RIVULUS ,  Ii.  Petit  ruijjeau.  Ru. 

Ex  rivulis  confluentibus  liunt  flumina.  Les  petits  ruijfeaux 
font  les  grandes  rivières. 
RIVUS ,  vi.  RuiJJéau ,  eau  qui  coule. 

RIXA  ,  XX.   Querelle ,  démêlé,  conteftation  ,  émeute,  mêlée,  noi- 
fe ,  prife ,  pique ,  difpute  ,  affaire  ,  batterie.  Défordre ,  vacarme. 
£f«/,  vieux  mot.     , 
RIXARE  6'  RIXARI.   Quereller  ,  difputer  ,  centefier.  Etriver , 

vieux  mot. 
RIXATIO,  onis.    Foyq  Rixa. 
RlXATORj  oris.  Querelleux,  qui  aime  à  contefler. 
RIZvEUS.   Voyei  Rizus. 
RIZUS  j  zï.  Erijj'e  ou  Rijfa ,  ville  ancienne  de  l'AnatoIie. 

R  O 

ROA  j  a?.  Roa,  ville  de  la  Caftille  vieille ,  en  Efpagne. 
ROBERTUS)  ti.  Robert,  Rupert  ou  Rudpert,  noms  propres 
d'hommes. 
ROBEUS ,  a,  um.  Fojq  Rubeus,  a  ^  um. 
ROBIGALIA,ium.   Les  Robigales ,  fêtes  à  l'honneur  de  la 

déelTe  Robigo. 
ROBIGO.  Voyei  Rubigo ,  nom  propre  d'une  déefle  du  Pa- 
ganifme. 

Robigine  corrumpere  ,  vitiare.  Nieller. 
ROBIGUSjgi.  Robigus,  Robiguc ,  Robige,  le  dieu  qui  préfî- 

doit  à  la  rouille  des  bleds. 
ROBINUS,  ni.  Robin,  nom  propre  d'homme. 

Robinus  ell  fcmper  fifluls  memor.  Il  fouvient  toujours  à 
Robin  de  Jesjlûtes. 
ROBORARE.  Fortifier,  donner  des  forces. 
ROBORARIUM  ,  ii.  Parc  ou  garenne  fermée  avec  des  planches 

de  chênes. 
ROBORETUM,  ti.  Rovérédo  ou  Rovereid,  v'û'.e  du  Tirol. 
ROBOREUS,  a,  um.  De  bois  de  chêne ,  de  rouvre. 
ROBUR  >  oris.  Rouvre ,  ej'pèce  de  chêne.    Le  cceur  de  l'arbre. 

Vigueur ,  force.  Dureté.  Ca-choi  d'une prifon.  Bâton, 
ROBUR 5  oris.  Rouvres  ,  village  de  l'île  de  France. 
ROBURNEUS  ,  a  ,  um.   De  chêne ,  de  rouvre. 
ROBUS  ,  a ,  um.  Voyei  Rufus  ,  a  ,  um. 
ROBUSTEUS  j  aj  um.  Voyei  Roburneus ,  a,  um. 
ROBUSTUS  j  a  3  um.  Fort ,  rohufle ,  vigoureux ,  pa'itri  d'une  bonne 
pâte. 

ROCALIA,  X.  Rncaglia,  village  du  Mantouan ,  en  Italie. 
ROCCA  j  X.  Rocca  ,  village  de  la  Terre  d'Otrante,  en  Italie. 
<ROCCA  Guidonisj  ou  'VÇ'idonis.    La  Roche -Guyon,  bourg 

fitué  fur  la  Seine,  en  Normandie. 
ROCCELLA  ,  S-  Rochella,  \x.  Voyei  Riipella,  \x. 
ROCHUS>  chi.  Roch  ,  ou  Roques,  nom  propre  d'homme. 

S.  Rochi  fyrcis.  San  Roqué;  Baixès  de  Saa  Roquo  ,  banc 
de  fable ,  daoi  la  cier  du  Bréfd. 


RODA)  àx.  Roda,  ou  RJioda^  ville  ou  bourg  de  la" Catalo- 
gne ,  en  Efpagne. 
RODATICUM ,  ci.  Rouage ,  Rodage  ;  termes  de  Coutumes. 
RODEBURGUS,  gi.  Andenbourg,  ou  Rodenbourg,  ville  des 

Pays-bas  Catholiques. 
RODENSj  entis.  Qui  ronge,  Corrofif.  Septique.  Mordant,  mor- 

dicant, 
RODERE.  Ronger ,  miner,  manger,  mordre.  Piquer.  Pinockfr; 

terme  populaire. 
RODERICUS ,  ci.  Rodrigue ,  Rodriguèi ,  nom  propre  d'homme. 
RODIA  Ducis.  FoyqRholducum. 
RODINGUS,  gi.  Rouin,  nom  propre  d'homme. 
RODIUM,  dii.  Le  Rœux ,  ou  le  Raulx  ,  ville  des  Pays-Bas 

Catholiques. 
RODOLPHIVERDA;,  dx.  Rodolwerd ,  ville  de  laCarniole. 
RODOLPHUS ,  &   Rodulphus  ,  i.    Rodolphe  ,  nom  propre 

d'homme. 
RODULUS  arbor.  Rodoul ,  arbrifleau. 
ROETIUS ,   6'  Rhoëtius  Mons.    Monte-Rojfo  ,  ou  Monte  ii 

Meiio,  montagne  de  l'île  de  Corfe. 
ROFFAjfat.  RocAf/îtr,  ville  du  Comté  de  Kent,  en  Angleterre.' 
ROGA  ,  gac.  Donativum  munus.  Rogue ,  donatif,  préjént ,  dif~ 

tribution. 
ROGALIAjlium.  Rogales,  nom  donné  aux  jours  que  fe  fai- 
foit  la  diftribution  nommée  Rogue.  Le  regiftre  dans  lequel 
l'on  écrivoit  le  nom  de  ceux  auxquels  la  Rogue  fe  dirtri- 
buoit. 
ROGALIS,  aie.  Qui  concerne  le  bûcher. 
ROGAMENTUM,  ti.    Voye{  Rogatio  ,  onis. 
[rOGARE.  Prier,  j'upplier,  demander. 

Rogare  legem.  Porter  une  loi ,  l'établir. 
ROGATIO ,  onis.  Prière  ,  demande  ,  Jupplication,  Rogation  ; 
terme  de  Jurifprudence  Romaine. 

Rogationes.  Les  Rogations,  fêtes  de  l'Eglife. 
ROGATIUNCULA  ,  \x.  Diminutif  de  Rogatio  ,  onis. 
ROGATOR ,  oris.  ROGATRIX,  icis.   Qui  prie ,  qui  fupplie  i 

qui  demande  avec  prière. 
ROGATUM  ,  ti.  Demande ,  interrogation. 
ROGATUS,  ûs.  Prière  ,  demande. 
ROGERIUS ,  i.  Roger,  nom  propre  d'homme. 
ROGIANU.Mjni.  Rogiano,  ancien  bourg  des  Brutiens»  dans 

la  Calabre  citérieure ,  province  du  Royaume  de  Naples. 
ROGITARE.    Prier  ou  demander  jbuvent.   Interroger  avec  ci- 
vilité. 
ROGITATIO,  onis.  Fréquente  prière  ,  infiante  prière. 
ROGOSNIA ,  X.  Rogofno ,  ville  de  la  bafle-Pologne. 
ROGUM,  fi'ROGUSjgi.  Bûcher,  pile  de  bois  qui  fervoit  à 

brûler  les  corps.   Pyramide. 
ROHACZOVIA,  X.  Rohac^ow ,  ville  de  la  Lithuanie. 
ROKINGA ,  %x.  Roking,  village  du  Duché  de  Bavière. 
ROLANDUS  j  i.  Roland,  nom  propre  d'homme. 
ROLLARIUM ,  rii.  Roufelare  ,  Rouleres ,  bourg  des  Pays-bas 

Catholiques. 
ROMA  ,x.  La  ville  de  Rome. 

Urbis  Romi  regiones.    Les  Rions ,  ou  Quartiers  de  lu 
ville  de  Rome. 
ROMA  Infula.  Rom ,  île  de  la  mer  d'Allemagne. 
ROMA  oppidum.  Rom  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Poitou.  . 
ROMyCA ,  orum.  La  Fête  de  la  ville  de  Rome. 
ROMANA  ,  nx.  Romana ,  bourg  de  l'Arragon .  en  Efpagne. 
ROMANA  Vallis.    Valrorney,  petit  pays  de  France  ,  dans  le 

Bugey. 
ROMANDIOLA  ,  \x.  La  Romagne ,  province  de  l'Etat  de  Ve- 

nife.  La  Romagne,  province  de  Tofcane. 
ROMANENSIS,enfe.   Qui  ejl  du  territoire  de  Rome.  Voyeiaujfi 

Romanicus^a,  um. 
ROMANIAjX-  La  Remanie ,  autrefois  la  Thrace  ,  province 

de  la  Turquie,  en  Europe. 
ROMANIA ,  X.  Romanix  prxfedtura.  Romagnano ,  village  du 

Milanois ,  en  Italie. 
ROMANICUS ,  a ,  um.  Qui  vient  de  Rome  ;  qui  fe  fait  à  Rome: 
RomaneJ'que. 

Romanica  lingua.  Langue  Romance  ,  Roman.  ■,  Romans. 
Romanicarum  fabularum  auftor.  Romancier,  RomanifJe. 
Romanica  moneta.  Romanin  ,  ancienne  efpèce  de  mon- 
noie. 
ROMANUM,  ni.  Romans,  ville  de  France  ,  en  Dauphiné. 
ROMANUM  Monafterium.   Roman-Moûder ,  village  &  Mo-, 

naitere  du  Diocèfe  de  Lauzane.  Romons  ,  en  Dauphiné. 
ROM  ANUS ,  ni.  Romain ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Romani  promontorium.  S.  Romain  ,  cap  de  l'île  de 
Madagaicar.  S.  Roman  ,  cap  du  Gouvernement  de  Ve- 
nezuela ,  dans  l'Amérique. 
ROMAREUSirei.  Romaré ,  nom  propre  d'homme. 
ROMARICUS  ,  ou  Romericus  Mons.   Remiremont ,  ville  de 

Lorraine. 
ROMARICUS  ,    ci.    Rom^ric  ,  ou   Remiré  ,    nom  propre 
d'homme. 
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X.  Romerfwal ,  ville  de  Zéelande  j  dans 
ville  de  la  Vallée  de  Démona 


en 


ROMERSVALLIA , 
le  Zuid  licveiand. 
ROMETTAj  tx.  Romette 

Sicile. 
ROMIONUM  capiit.  Romion,  cap  de  l'Anatolie  ,  dans  la  mer 

noire. 
ROMIPETA  j  tue.  Romier,  ou  Romieii  ;  celui  qui  allcit  autrefois 

à  Rx>me  en  pèlerinage. 
ROMANA  Inftila.  M«/n/a;ii,  Tune  des  îles  Orcades. 
ROMORENTINUM  ,  ni.  Romorentin  ,  ville  de  la  Sologne  ,  en 

France. 
ROMUAI.DUSj  di.  Romuald ,  nom  propre  d'homme. 
ROMULIDES,  ou  ROMULID^.  Les  dejcendans  de  Romulus. 

Les  Romains. 
ROMULUS,  li.  Romulus  ,  Romule  ,  Romble ,  noms  propres 

d'homme. 
RONA.  Voyei  Jona  ,  n£. 
RODA  Infiila.  Rulo  Ron,  ou  Pulorin,  l'une  des  îles  de  Banda 

dans  l'Archipel  des  Moluques. 
RONCALIA ,  X.  Rjtnkel,  petite  ville  de  l'Etat  de  Naffau. 
RONCHIZARE.  Rnnfier. 
RONCHUS,  chi.  Ronflement. 

Ronchos  emittere.  Ronfler. 
RONDINIUS  pifcis.  Rondini ,  poiflbn  volant  qu'on  trouve 

au  Bréfil. 
ROORTORIUM  Caftrum.  Voyei  Retortorium  Caftrum. 
RORALIS,  aie.  De  rofee. 

RORARE.  Arrofer,  baigner ,  mouiller,  tremper. 
RORARII ,  orum.  Archers  armés  à  la  légère.  Ettfans  perdus  ; 

ceux  qui  montent  les  premiers  à  la  brèche. 
TlORATIO,  onis.  Rofée ,  bruine. 
RORIDUS  ,  a  ,  um.  De  rofée. 
ilORIFER ,  &  RORIFICUS ,  a  ,  um.  Çw  caufe ,  ou  qui  apporte 

de  la  rofée. 
IIORIFLUUS  ,  a  ,  um.  D'oii  coule  la  rofée. 
UORULENTUS,  a,  um.  Arrofé ,  baigné  ,  trempé  de  rofée. 
ROS,  roris.  Rofée.  Aiguail. 

Vefpertini,  noâurni  rores.  Leferein. 
Ros  folis.  Rorelle,  plante. 

Fratres  Roris  co6ti.  Les  frères  de  la  Rofecroix,  Cabale  de 
Chimiiies. 
ROSA ,  fx.  Rnfe  ,  fleur.  Roper ,  arbrifleau. 

Rofa  filveftris.  Eglantier,  rojîer  fauvage.  Cynorrhodon. 
Rofa  indica.  Indicrofe  ,  ou  Rofe  Indique  ;  terme  de  fleu- 
rifte. 
ROSA  ,  fa;.  Rifano  ,  ville  de  Dalmatie.  Rofa ,  bourg  &  port 
de  la  Livadie.  Ros  ou  Rot,  ville  de  la  Vindélicie;  aujour 
d'hui  village  de  Bavière. 
R.OSACEUS,  ei.  De  rofcs  ;  fait  de  rofes. 
ROS^,farum.  Rofes,  ville  de  Catalogne,  en  Efpagne.  ■ 
ROS^  Callellum.  Rofe-Cafîle ,  village  fitué  dans  le  Cumbcr- 

land,  en  Angleterre. 
KOSAPHARIUM  promontorium.  Rofophar,  cap  de  la  Tartarie 

Crimée. 
ROSARIA  )  X.  Rofieres ,  ville  de  la  Lorraine. 
ROSARIUM  ,  rii.  Lieu  planté  de  rofes.  Rofaire. 

Roiarium  politicum.  Gulijîan,  ouvrage  fort  eftimé  dans 
tout  l'Orient. 
R.OSARIUS,  a,  um.  De  rofe. 
ROSARNUM ,  ni.  Rofarno ,  village  àu  Royaume  de  Naples , 

en  Italie. 
ROSATUS,  a ,  um.  Où  l'on  a  mêlé  des  rofes. 
TlOSBURGUM  ,  gi.  Voyei  Ripa  alta  Scotix. 
ROSCHILDA  ,  dï.  Rofchild'ou  Roskild ,  ville  deDanemarck. 

dans  l'île  de  Zéelande. 
310SCIANUM,  ni.  RofJ'ano,  ville  de  la  Calabre  citérieure , 

dans  le  Royaume  de  Naples. 
HOSCIDUS,  a  ,  um.  Plein  de  rofée ,  fait  de  rofée. 
ROSCOMENUM,  ni.  Rofcomeniîs  Comitatus  caput.  Rofco- 

men,  bourg  de  la  Connacie,  en  Irlande. 
ROSENHEIMIUM,  mii.  Rosheim,  ville  de  France  j  enAlface. 
ROSERIvC  ,  arum.  Fojq  Rolaria ,  x. 
ROSETUM ,  ti.  Lieu  planté  de  rofiers. 

ROSETUM,  ti.  Rofby  en  Brie ,  ville  de  France.  Grofféto ,  ville 
du  Siennois ,  en  Italie.  Rofctte  ou  Rafchit ,  ville  de  la  bafl'e- 
Egypte. 
ROSEUS  ,z,um.De  rofes. 

Rofcus  color.  Incarnat  ,  incarnadin. 
ROSIENNA  ,  Rofiema,  ma:.  Rojienne ,  ville  de  la  Samogitie  , 

en  Pologne. 
ROSILARIA ,  aj.  FojqRollarium. 

ROSIO ,  onis.  Tranchée  ,  déchirement  qu'on  rejfent  intérieure- 
ment. 
ROSMARINUM ,  ni.  ROSMARINUS  ,   ni.  ROSMARIS  ,  is. 

Romarin ,  a.rhiifftiu. 
ROSMARINUS  fluvius.  Le  Rofmarino  ,   petite  rivière  de  la 

Vallée  de  Démona  ,  en  Sicile. 
ROSSA  Inlula.  La  RoJJà ,  ilc  de  la  Mer-Noire. 
l^ome   FUI.   IL  Partie. 


ROSSA,  a».  Rofa ,  ville  de  la  Natolie.  Rofe  ,  vMle  de  la  La- 
génie  ,  en  Irlande.  RoJJè  ,  ville  de  la  Mommonie  ,  en  Ir- 
lande. 
ROSSENA  ,  nx.  Rojfena ,  ville  des  Etats  de  Parme,  en  Italie. 
ROSSIA.   RofJ.  Aujourd'hui  Fifa.  Fife,  province  de  l'Ecoffe 

Méridionale. 
ROSSOIINA  ,  na;.  Rofeline ,  nom  propre  de  femme. 
ROSSOLIUM^ii.  Potio  aromatica.  Rofoli. 
RGSSONTUM  >  Ê'  Rofontum  ,  ti.  Rejj'ons ,  village  de  la  Picar- 
die. RaJJbn  ftr  Aronde ,  dans  le  Beauvoifis. 
ROSTELLUM,  li.  Petit  robinet. 

Sclopeti  roftellum.  Le  chien  d'un  moufquet. 
Minoris  navis  roftellum.  Chicabaut  ;  terme  de  Marine. 
ROSTOCHIUM  ,  ii.  Rofarium  urbs.  Rofloch  ,  ville  du  Cercle 

de  la  baffe-Saxe. 
ROSTOVIA  >  X.  Roftou ,  ou  Rojlhou ,  ville  de  Mofcovie. 
ROSTRA  ,  orum;  La  Tribune  aux  Harangues. 
RO.STRALIS,  aie.  Rojiral. 

ROSTRATUS,  a,  um.  Qui  a  un  bec.  Béqué  i  terme  de  Blafon. 
ROSTRUM,  tri.  Le  bec  d'un  oifeau.  Bcfiion  ,  la  pointe  de  l'épi' 
ron  d'un  vaiJJ'eau.  Poulaine.  Mufeau-,  mufle. 
Roftro  appetere.  Becquer,  béqucter. 
Avicularum  roftra.  Béquillons  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Porci  roftrum.  Groin  de  cochon. 
ROSTRUM  porcinum.  Pijjènlit,  plante. 
ROTA ,  tx.  Roue. 

Rotaruminftruftus,  armamentum.  Rouague, 

Rotas  conftringere,  praspedire.  Enrayer. 

Rotï  priores.  Avant-train. 

Rotarum  confixio.  Embatage;  terme  de  Maréchal. 

Ferreis  laminis  rotas  munire,  rotas  configere.  Embattre  ; 

terme  de  Maréchal. 
Rota  levigatoria.  Poliffoire  ;  terme  de  Couteliers. 
Rota  funiculis  conficiendis.  Retorfoir;  terme  de  Côrdier. 
Rota  libramenti.  Roue  de  rencontre  ;  terme  d'Horloger. 
Denticulata  rota.  Pignon  i  terme  de  Mécaniques.  Jjm- 

pan ,  Idem. 
Inîhuda  fufis  rota.  Pignon  à  fufeaux ,  lanterne  ;  rerme  de 

Mécaniques. 
Torquendi  ilaminis  rota  verfatilis.  Rouet. 
Rota  capitalis,  poenaria  ,  noxialis.  La  roue,  le  fupplice 

des  voleurs  de  grands  chemins. 
Rotx  fupplicio  reum  pledlere  ,  reum  in  rotam  agere. 
Rouer  ,  rompre  un  criminel. 
ROTA ,  se.  Rote  ,  Jurifdidtion  de  Rome  compofée  de  douze 

Auditeurs  de  Rote. 
ROTA,  tx.  Rot,  ville  de  Franconie,  en  Allemagne.  Rota  , 

ville  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne. 
ROTABILIS,  ile.  Oii  l'on  peut  rouler. 

ROTALIS ,  aie .  23«  roue ,  qui  concerne  les  roues  ,  qui  a  des  roues. 
ROTARE.  Faire  la  roue  ,  rouler,  pirouetter. 
ROTARIUS  ,  ii.  Un  Charron. 
ROTATICUM,  ci.  FoyqRodaticum. 
ROTATIM.  En  tournant  comme  une  roue. 
ROTATIO  ,  onis.  Tour  de  roue  ,  tournoiement. 
ROTATOR,  oris.  Qui  fait  tourner  ,  émouleur. 
ROTATUS  ,  ûs.  Tournoiement. 
ROTENBERGA  ,  as.  Rotenberg ,  forterefle  de  Franconie,  en 

Allemagne. 
ROTENBIUM  >  ii.  Rotenly ,  ville  de  la  Gothie ,  en  Suède. 
ROTENBURGUM  ,  i.  Rotenbourg  ,  ville   de  Franconie  ,  en 
Allemagne.  Rotenbourg  ,  ville  du  Duché  de  Ferden  ,  eij 
baffe-Saxe. 
ROTERODANUM,  i.  Roterdam,  ville  de  Hollande. 
ROTEVILLA  ,  x.  Rotweil,  ville  de  la  Souabe  ,  en  Allemagne. 
ROTHERUS  ,  i.  Le  Rother ,  rivière  d'Angleterre. 
ROTHOMAGUS  ,  gi.  Rouen  ,  ville  capitale  de  Normandie  , 

en  France. 
ROTHOMAGENSIS  ager.  Le  Roumuis  ,  contrée  de  la  Nor- 
mandie ,  en  France. 
ROTHONUM ,  i.  Redon  ,  bourg  de  la  Bretagne  ,  en  France. 
ROTINGA  ,  X.  Roting,  ville  de  Franconie  ,  en  Allemagne. 
ROTO,  onis.  Redon,  bourg  &  Abbaye  ,  en  Bretagne  ,  pro- 
vince de  France.  ,   . 
ROTOIALENSIS ,  ou  Rodolia  vallis.  Le)  Vaudreuil ,  dans  le 

Roumois ,  en  Normandie. 
ROTOIALUM,  Rodolium.  Reuil,  nom  propre  de  lieu  dan$ 

le  Roumois,  en  Normandie. 
ROTTA,  Rodoria,x.  La  Roita,  rivière  du  Comté  de  Nice, 

en  Italie. 
ROTTENBURGUM ,  i.  Rottenbourg  ,  village  du  Canton  de 

Luzerne,  en  Suiffe. 
ROTTENFELDIA ,  x.  Rottenfelds  ,  bourg  de  la  Souabe  ,  en 

Allemagne. 
ROTULA  ,  X.  Petite  roue  ,    rouelle  ,  rouet  ,  roulette.    Rotule  , 
terme  d'Anatomie. 
Rotula  denticulata.  Rouet  ou  hérijfon,  termes  de  Mécha- 
Biques. 
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Index  venti  rotuîa.  Moulinet. 
ROTULUM,  i.  Rôlk,  petite  ville  du  pays  de  Vaux,  en  Suifle. 
ROTUMNA ,  6-  Rotoniia  ,  ac.  La  Retourne ,  rivière  de  France  , 

dans  la  Champagne. 
ROTUNDÀRE.  ./arrondir,  contourner,  donner  une  figure  circu- 
laire,  Jpke'iique ,  cylindiique. 

Rotundari.  Arrondir,  s'arrondir, 
Ferrum  rotundare.  Bigorner. 

Rudes  nummosrotundare.i^ecAauJ^ÉT,  terme  de  Monnoie. 
ROTUNDATIO,  onis.  Arrondijfement ,  l'aâion  d'arrondir. 
ROTUNDATORIUM  ,  ii.  Ce  qui  fert  à  arrondir.  Rechaujjoir, 

terme  de  Monnoie. 
ROTUNDATUS  ,  a  ,  um.  Arrondi  ;  rond ,  contourné. 
ROTUND£.  Rondement,  en  rond,  en  rondeur. 
ROTUNDITAS  ,  atis.  Rondeur ,  rotondité. 
ROTUNDUS,  a    um.  Rond ,  circulaire. 

Rotimdum  lignum.  Rondin. 
ROTUNDUS  Mons.  Le  Romont ,  bourg  du  Canton  de  Fri- 

bourg ,  en  Suifle. 
ROVA.  vs.  Rov./,  ville  de  la  Podolie.  en  Pologne. 
ROUCOUVIUS  Zïhor.  Le  Roucou,  arbre  des  Antilles. 
ROVERETUM,  ti.  Rovérédo  ,  Rovéreid ,  ville  du  Tirol ,  dans 

le  Trentin. 
ROVERITUM  nemus.  La  Forêt  de  Rouvray  ,  aujourd'hui  te 

Bois  de  Boulogne  ,  entre  Paris  &  S.  Cloud. 
ROVINIUM,  ii.  Rovignoyille  d'iftrie. 
ROUSSILLO,  onis.  Le  Roujfillon ,  contrée  de  la  Catalogne. 
ROUPIUS  nummus.  Roupie,  ou  Roupias ,  monnoie  de  l'In- 

doflan. 
ROUSA  infula.  Roous,  ou  Rous,  nom  propre  d'une  des  îles 

Orcades. 
ROWEUS  fluvius.  Le  Roucy  ,  rivière  du  Mogoliftaa  ,  en 

Afie. 
ROYANUM ,  ni.  Voyei  Pons  Royani. 
ROZANUM ,  ni.  Roian  j  ville  de  la  Mazovie  ^  en  Pologne. 

R   U 

RUA  5  Rugua ,  ae.  Rue ,  bourg  du  Ponthicu ,  en  France. 
RUBA  ,  moneta  Mofcovitana.  Rube  ,  ou  Rouble  ,  mon- 
noie de  Mofcovie. 
RUBE.A  Turris.  Rotunthurn  ,  forterefle  de  Tranfilvanie. 
RUBEyfi  promontorium.  Aujourd'hui  Boréale  promontorium. 

Voye[  ce  dernier. 
RUBECULA.  Gorge  rouge  ,  flavèle ,  petit  oifeau. 
RUBEFACERE.  Rougir ,  rendre  rouge. 
RUBELLA  ,  X.  Raifm  rouge. 

RUBELLIANA  vitis.    Vigne  qui  produit  du  raijin  rouge. 
RUBELLIANUM  malum.  Pomme  de  rougeau. 
RUJJELLIO  ,  onis.  Rouget,   poiflbn  de  mer.  Gorge -rouge , 

oifeau. 
RUBELLIUS,Rubellia.  Nom  d'une  famille  Romaine. 
RUBELLUS,  a  ,  um.  Paillet,  tirant  Jur  le  rouge. 

Rubellum  vinum.  Vin  clairet. 
RUBEN.  Nom  propre  d'un  des  fils  de  Jacoh. 
RUBENS ,  entis.  Qui  efi  rouge ,  qui  tire  fur  le  rouge. 

Rubcntes  pulKilx.  La  rougeole ,  maladie. 
RUBER  j  ra  ,  rum.  Rouge.  Gueules;  terme  de  Blafon. 

Colorruber  dilutior.  Nacarat. 
RUBERE.  Rougir ,  devenir  rouge. 
RUBESCERE.  Mêmes  fignifications. 
RUBETA  ,  fx.  Efpece  de  grenouille ,  ou  de  crapaut.  Graijfet  , 

verdct. 
RUBETRA  ,  X,  Touquet ,  Traquet  croular ,  ou  Tarier ,  ou  Rouf- 

jette ,  petit  oifeau. 
RUBETU.M ,  i.  Lieu  couvert  de  buijfons ,  de  ronces. 
RUBEUS  ,  a,  um.  De  ronces  ,  de  buijjhns. 
RUCI ,  orum.  Rubus ,  i.  Ruvo ,  ville  de  la  terre  de  Barri ,  dans 

le  Royaume  de  Naples.  * 

RUBIA  ,  a?.  Garencc  ,  plante. 

Rubià  imbuere  ,  inficere.  Garencer  ;  teindre  avec  de  la  ga- 
rence. 
RUBICO,  onis.  Le  Rubicon ,  ûemt  d'Italie. 
RUBICUNDULUS  ,  a ,  um.  Diminutif  de 
RUBICUNDUS  ,  a  ,  um.  Rouge  ,  rubicond. 

Rubicundus  nafus-  Nei  de  betterave. 
RUBIDUS ,  a ,  um.  Rougeâtre. 
RUBIFICARE.  Rougir.  Rubifier  ;  terme  de  Chimie. 
RUBIFICATIO)  onis.  RougiJJement.  Rubification  ,•  terme  de 

Chimie. 
RUBIGALIA  j  orum.  Koyq  Robigalia. 

RUBIGINOSUS,a,um.  Rubigine  infeûns.  Rouillé ,  enrouillé. 
RUBIGO,iais.  Rouille ,  rouillure.  La  nielle. 
Rubigine  vitiare.  Rouiller,  enrouiller. 
Rubigine  vitiari.  S'enrouiller ,  je  rouiller. 
Rub;ginem  abltergere  ,  detergerc.  Dciouillcr. 
RUBINIUM  ;  Ruvinium  ,  ii.  Rovigno  ,  ville  d'UlriC.  ■ 
PvUBOR,  oùs.  Rouge,  rougeur ,  p'.i.iiw. 


Ruborem  inducere.  Rougir. 
RUBRA  Saxa.  Grotta  Rojfa  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  eà 

Italie. 
RUBRICA,  ex.  Rubrique,  terre  fort  rouge.  Rubrique  ;  ttïvai 
de  Droit  &  de  Bréviaire. 

Rubrica  fabrilis.  Arcanne,  minéral. 
RUBRICARE.  Rougir,  rendre  rouge. 
RUBRICATUS    fluvius  ,  ii.  Lobrégat  ,  rivière  de  Catalogne. 

Guidalbarbar  ou  Mi grada,  rivière  d'Afrique. 
RUBRICETA ,  x.  Vermillon  ,-  rouge  pour  le  vifage. 
RUBRICOSUS ,  a ,  um.  Abondant  en  terre  rouge. 
RUBRIDUM  ,  i.  Rouvroy ,  nom  d'un  lieu  fitue  dans  la  Beauce. 
RUBRIFICATIVUM  ,  vi.  Rhœnigme  ;  terme  de  Médecine. 
RUBRIUS  ,  Rubria.  Nom  d'une  famille  Romaine. 
RUBRUM  Mare.  La  Mer  rouge,  le  golfe  Arabique. 
RUBRUS,  a ,  um.  Voyei  Ruber. 
RUBUS  ,  bi.  BuijJ'on.  Hallier.  Ronce. 
Rubus  contorta.  Une  épine  torje, 
Rubus  Idaîus.  Franboijier. 
RUGEIUM ,  i.  Rouejfè ,  nom  propre  d'un  lieu  fitué  dans  le 

Maine ,  en  France. 
RUCONIA ,  X.  Fojf^Rivogia ,  a?. 
RUCTARE ,  &  RUCTARI.  Rotter  ,  faire  un  rot.  Avoir  Jet 

rapports.  ' 

RUCTATIO,  onis.  L'adion  de  rotter. 
RUCTATRIX,  icis.  Plante  qui  fait  rotter. 
RUCTITARE.  Rotter  fouvent. 

RUCTUOSUS,  a,  um.  Qui  fait  rotter,  qui  caufe  des  rapports. 
RUCTUS,  ûs.  jRoi  ,  rapport. 
RUDCOPIA,  X.  Rudkoping,  y'iWeàe  Vile  deLanguelând,  en 

Danemarck. 
RUDENS  J  etiris.  Qui  rugit ,  qui  braît. 

Rudentis  aiini  lonus.  Le  braire  ,  le  braiement ,  le  cri  d'un 
âne. 
RUDENS,  tis.  Câble,  cordage,  aflroc ,  amarre  ,  haujfiere,  étai  ; 
terme  de  Marine. 

Libratores  rudentes.  Balancines  ;  terme  de  Marine. 
Rudens  trirememcingens.  Majfane  ,vultiglole  ;  terme  de 

Marine. 
Rudens  major.  Toumev ire  ;  terme  àe  Marine. 
Rudentes  laxare.  Filer  ou  larguer  les  manceuvres;  termes 

de  Marine. 
Rudentibus  ornatx  cohimnaî.  Canelures  rudentées  ;  terms 
d'Archirefture. 
RUDENTATIO,  onis.  Rudenture;  terme  d'Architeflure. 
KVHEHlhK.  Ruftiquement ,  grujfielemerit, 
RUDENTISIBILUS ,  H.  Le  bruit  de  la  manœuvre  d'un  navire. 
RUDERA  J  rum.  Décombres ,  démolitions  ,  plâtras  ,   gravais, 
Libage  ,  repuus  ;  termes  de  Maçonnerie. 
Ruderibus  impedire.  Encombrer. 

Rudera  fportare.  Décombrer ,  6ter ,  enlever  les  décombres. 
RUDERARIUS,  a,  um.  Qui  jêrt à  cribler. 
RUDERATIO>  onis.  Hourdage  ;  maçonnerie  grojpere ,  rudéra' 

t/on  ,•  terme  d'Architeéture. 
RUDERATOR ,  oris.  Batteur  déplâtras.  Mdçon.  qui  hourde. 
RUDERARE.  Hourder  ;  maçonne/ grojfïerement. 
RUDERE.  Braire. 

RUDETUM  ,  ti.  Lieu  plein  de  plâtras  ,  de  décombres. 
RUDIARIUS,ii.  Rudiaire ,  ghàiiteur  i  qui  on  a  permis  de 
fe  retirer  en  lui  donnant  une  baguette  pour  marque  de  fa 
liberté.  Maître  en  fait  d'armes. 
RUDIARIUS,  a,  um.  De  gladiateur,  de  maître  enfuit  d'armes. 

Rudiaria  aula.  Salle  d'armes. 
RUDICULA  ,  X.  Spatule  de  bois.  Brajfoir. 

Rudiculâ  lubigérej  agitare,  mifcere.  Remuer,  hràjfer. 
RUDIMENTUM  ,  ti.  Apprentijjage  ,  étude ,  noviciat.  Rudiment. 
A.  B.  C.  L'alphabet.  Le  commencement  de  quelque  choj'e  ;  l'é- 
bauche. 

Rlidimentum  lucis.  Le  commencement  de  la  vie. 
Riidimenta  po.^ere.  Faire  fon  apprentijjage. 
RUDIS  3  is.  Bâton  ,  baguette.  Fleuret. 

Rudisprxpilata ,  decurtata.  fîarrf,- terme  de  fallc  d'armes. 
Rudis  gladiatoria.  Brette.  Ffiocade.  Epée  de  longueur. 
Rudibus  ludere ,  certare.  Faire  des  armes  ,  ejcrimer. 
RUDIS  ,  de.  Rude  ,  brute  ,  informe ,  mat-,  matériel ,  rabotteux. 
CrvjJ'.cr,  impoli.  Neuf,  novice  ,  ignorant,  écolier. 
Rude  opus.  Ebauche. 

Rudis  omnium  rcnim.  Mal  infiruit  en  toutes  chofes  ;  qui  efi 
dans  la  dernière  ignorance  ,  qui  ne  connaît  rien  du  tout. 
R.\JDn AS,  Zlis.  Grojpereté  ,  rufticité ,  impulitcjfc.   Ignorance ^ 

défaut  d'expérience.  ' 

RUDITER.  Grojfierement ,  rufliquement ,  impoliment. 
RUDITUS  J  ûs.  Le  braire  d'un  âne.  Le  rugijj'enunt  d'un  lion. 
RUDIUS.  Bourgeoifement.  Gro^eremint. 

RUDPERTUS,  Rudberois,  i.  P.upcrt,  nom  propre  d'homme. 
RUDUS.  i^oyq  Rudera,  rum. 

RUtRE.  Tomber,  tomber  en  ruine  ,  périr.  Sejcttcr,  Je  précipiter, 
s'in^ju_ffrer.  Fondre /foncer  :  Je  ruer.  P.nnrirjlr,  rui-ur,  abattre. 
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Ruere  in  exitilim.  Courir  à  fa  perte.  Courir  à  l'hôpital. 
RUFARE.  Roujfir ,  faire  roujjîr ,  fumer ,  enfumer ,  faurer. 
RUFERE,  &  KUFESCERE.  i?or/j7?r. 
RUFACUM ,  Roiiîacum ,  i.  Ruffec ,  bourg  d'Angoiimois  ,  en 

France. 
RUFFINIANUM,  i.  Roupie ,  ancien  château  fitué  en  Berri  j 

llir  Ja  Creufe. 
RUFIACUM,  owRufeium  Caftrum.  Ruffiy,  châceau  en  Fran- 
che-Comté. 
RUFINUS.  i.  Rufin,  nom  propre  d'homme. 
RUFISCUM  ,  i.  Rufijque,  bourg  de  la  Nigritie,  en  Afrique. 
RUFUI.Lj  orum.  Les  Tribuns  des  foldats  Romains. 
RUFULUSj  a,  um.  Diminutif  de 

RUFUS,  a,  um.  Roux,  roujjcau,  jaune  ,  un  peu  ardent  ;  poil  de 
Judas.  Alinn. 

Rufus  color.  Roujfenr. 
RUGA  ,  g£e.  Ride  ;  pli  ,plijfure  ,  froncis  ,  pince.  Coque  ;  terme 
de  Marine. 

Concinnare  in  rugas ,  Rugis  exarare.   Pliffer  ,  froncer, 

Fraijèr. 
Rugas  explicare.  D è froncer ,  dépUffer. 
RUGARE.  l^aire  des  rides ,  être  ride, 
RUGATUS,  a,  um.  Ridé,  plijfé. 

Rugata  vellis.  Habit  qui  fait  de  faux  plis  ,  qui  fait  des 
poches. 
RUGEWALDUM ,  di.  Rugium  ,  gii.  Rugenwald ,  ville  de  la 

Poméranie  Ducale. 
RUGIA  Infula.  Rugen,  île  de  la  mer  Baltique. 
RUGIANUS,  a,  um.  Rugien;  de  l'île  de  Rugen. 
RUGIRE.  Rugir  comme  le  lion. 
RUGITUS  ,  ûs.  RugiJJèmcnt  1  le  cri  du  lion  en  colère. 
RUGOSUS ,  a ,  um.  Plijje,  ridé. 

Rugofî  oculi.  Des  yeux  éperonnés. 
RUGUA.   Voye{  Rua. 

RUGULA,  X.  Rugles ,  lieu  fitué  fur  la  Rille,  en  Normandie. 
RUIDUS,  a  ,  um.  Rude,  âpre. 

RUINA  ,  X.  Ruine  ,  chiite  ,  renverfement  ,  débris  ,   décadence  , 
dégât.  Démolition.  Défordre.  Eboulis  ,  éboulement ,    écroule- 
ment. Everfion ,  défolatinn  ,  ravage ,  horreur ,  naufrage. 
Cœli  ruina.  Les  orages  qui  s'excitent  dans  l' air  i  letonnere. 
Fortunarum  ruinae.  Les  pertes  de  biens. 
Dédit  ruinam  domus.  La  maifon  eft  tombée. 
Facere  ruinam.  Tomber  en  ruine. 
Mûri  ruina.  Une  brèche.  .  > 

RUINOSUSj  a  ,  um.  Qui  tombe  en  ruine ,  qui  va  en  décadence. 
RUIZA ,  zx.  Aujourd'hui  Oranum.   Voye^  ce  mot. 
RULLA,  la;  :  &  RULLUM  ,  li.  Curette  ,  inftrument  qui  fert  à 

nettoyer  le  contre  de  la  charrue. 
RUM  A  j  £,  Mammelle  ,  téton ,  pis  ,  tette.  Le  Jabot  des  oifeaux. 

Le  haut  du  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 
RUMEN  .  inis.  Mêmes  Jignifications. 
RUMEX,  icis.  Ofeille  ,  plante. 

RUMIA ,  I.  Rumia ,  Rumine ,  la  déefle  des  mammelles. 
RUMIFERARE,  &  RUMIFICARE.  Répandre  ,  ou  faire  courir 

un  bruit. 
RUMILIACUM,  ci.  Rumilly  ,y].\\e:  de  Savoie. 
RUMINALIS,  aie.  Qui  rumine  ,, qui  remâche. 
RUMIN  ANS  j  antis.  Ruminant ,  qui  remâche  ,  qui  rumine, 
RUMINARE.  Ruminer,  remâcher. 
RUMINARI.  Rjéfléchir ,  ruminer. 

RUMINATIO  j  onis.  L'aâion  de  ruminer  ,  de  remâcher.  Rumi- 
nation, Réflexion. 

Cervi  ruminatio.  Ronge;  terme  de  Vénerie. 
RUMINATOR,  oris  :  6-  RUMINATRIX,  icis.  Qui  rumine. 
RUMINUS ,  3. ,  um.  De  mammelle,  de  téton  ,  de  tette  ,  de  pis. 
RUMISjis.  Foye/ Rumen. 
RUMITARE.  Faire  Jbuvent  courir  des  bruits. 
RUMNEA  ,  £e.  Rumney,  ville  de  l'Angleterre. 
RUMONUSj  ni.  Rumon  ,  nom  propre  d'homme. 
RUMOR  ,  oris.  Rumeur ,  bruit.  Nouvelles, 
Rumor  obfcurus.  Bruit  jburd. 
Rumor  conclavis.  Le  vent  du  bureau. 
RUMPERE.  Rompre-,  brifer^  détruire,  cajj'er ,  démantibuler.  Cre- 
ver,  haraJJ'er. 

Rumpere  fœdcra.  Rompre  ou  violer  les  traités. 
RUMPI.  Crever. 

Rumpi  invidiâ.  Crever  d'envie. 
RUMPI,  orum.  Sarmens  qu'on  fait  monter  ,  & pajjér  d'arbre  eu 

arbre  ;  bois  de  treilles. 
RUMPOTINETUM,  eti.  Lieu  planté  de  petits  arbres  qui  fervent 

à  Jiipporter  la  vigne, 
RUMPOTINA ,  arbor  ,  &  RUMPOTINUM  arbuftum.    Petit 
arbre  qu'on  plante  de  diftance  en  dijlance  pourfupporter  la  vigne. 
RUMUSCULUS,li.  Diminutif  de  Rumor,  oris. 
RUNA,  2e.  Sorte  de  dard ,  de  javelot, 

RUNATUS  ,  a  ,  um.  Armé  de  cette  jorte  de  dard,  de  javelot. 
RUNCARE.  Sarcler ,  ferfouetter  ,  fcrfouir  ;  terme  de  Jardi- 
ii:ige. 
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RUNCATIO,  onis.  L'aSion  de  farder  ,  d'arracher  les   mau-. 

vaijcs  herbes. 
RUNCINA,  X.  Rabot,  varlope. 

Runcina  cia.({ïoi.RiJflard,  outil  d'Artifan. 
Runcina  minor  &  oblongior.  Mouchette  ,  terme  de  Me^ 
nuiiier. 
RUNCINA  ,  a;.  Runcine ,  déelTe  des  Romains. 
RUNCINARE.  Polir  le  bois  avec  la  varlope. 
RUNCINULA,  lae.  Petit  rabot.  Rug-ine ,  inftrument  de  Chi-» 

rurgie. 
RUNDEA,  eîE.  Rundnéby  ,  ou  Rattenbey ,  çtûlt  ville  de  Da-«; 

nemarck. 
RUNES  carafteres , _/?•"  Gothicas.  Lettres  Runes,  Gothiques, 
RUNIDUS ,  a  ,  um.  Runique.  Gothique. 
RUNOGRAPHIA  ,  x,  Runographie  ,  difcours  fur  les  lettres 

Runiques. 
RUPEFUCALDUM ,  di.  La  Rochefoucault ,  ville  de  France  , 

dans  l'Angoumois. 
RUPELA  fluvius.  Le  Rupel ,  rivière. 
RUPELA,l£e.  Rupéla  ,  ou  Li ,  village  de  la  Sacanie,  dans 

la  Morée. 
RUPELLA  ,  X.  La  Rochelle,  yiHe  de  France. 
RUPELLA  ,  X.  Rocella  ,    la  Roche    Calabroife  ,    bourg   du 

Royaume  de  Naples  ,  en  Italie. 
RUPÉI.MUNDAj  X.  Rupelmonde ,  bourg  des  Pays-bas  Ca- 
tholiques. 
RUPERTI  Villa.  Raperfu'il,  ou  Raperfchwil ,  ville  de  laSuifle, 
RUPES,  is.  Une  roche ,  un  rocher.  Un  roc.  Efcore  ;  terme  de  Ma- 
rine. Ecueil. 

De  rupe  pracipitem  agere.  Déroquer,  dérocher  i  termes  de 
Fauconnerie. 
RUPES,  is.  La  Roche  ,  ville  de  Savoie. 

Rupes  ad  Yonem.  La  Roche-fur-Yon ,  ville  de  France. 
RUPES Amatoris.  Roquemadour,  bourg  de  France,  dans 
le  Quercy. 
RUPES  Cavardi.   Rochechouart  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 

Poitou. 
RUPES  Fidelis.   Pennafiel ,  bourg  de  la  Caftille  vieille ,  en 

Efpagne. 
RUPES  Francia».  Penna  de  Francia ,  bourg  du  Royaume  de 

Léon ,  en  Elpagne. 
RUPES  Fucaldi.  Kojf{  Rnpefucaldum. 

Rupes  Guillielma.  Rocca  Guillelma ,  bourg  du  Royaume 
de  Naples,  en  Italie. 
RUPES  Marina.    Rocca  di   val  di  Marina  ,   Roche  du   Val- 
Marin. 
RUPES  Maura.  Roquemaure ,  bourg  de  France ,  dans  le  bas- 
Languedoc. 
RUPES  Mondragonis.  La  Rocca  de  Mondragone ,  bourg  du 

Royaume  de  Naples ,  en  Italie. 
RUPES  Papalis.  Rocca  del  Papa  ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
RUPES  Plana.  Rocca  plana. 
RUPES  Pofeii  ou  de  Pofeio.  La  Rochepofai ,  fur  les  confins  du 

Poitou ,  en  France. 
RUPES  Regia.  Rocroy ,  ville  de  Champagne ,  en  France. 
RUPES  Sicca.  Rocca  Secca ,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en 

Italie. 
RUPES  varia.  Roquevaire  ,  bourg  de  France ,  en  Provence. 
RUPES  Velia.  Pennon  de  Velles ,  forterefle  de  Barbarie. 
RUPEX ,  icis.  Qui  rejjémble  à  un  Rocher. 
RUPICARPA  ,  X.  Chèvre fauvage.  Chamois. 

Ku^rici^ïx  ^elVis.  Chamois  ;ftaimbouc.  / 

rv.UPICO ,  onis.   Voyei  Rupex  ,  icis. 
RUPIFORTIUM ,  tii.  Rochefort  ,  ville  de  France ,  dans  la 

Saintonge. 
RUPINA,n£E.  Ecore  ,  falaife ,  roche  efcarpée. 
RUPIUM  Promontorium.  Capo  de  las  pennas ,  ou  las  pennas  de 

Guian ,  Cap  des  Afturies ,  en  Efpagne. 
RUPPINUM ,  i.  Ruppinenfis  Comitatûs  caput,  Rvppin ,  ville 
capitale  du  Comté  de  Ruppin ,  dans  le  Marquifat  de  Bran- 
debourg. 
RUPTARII.  Cottereaux.  Routiers. 
RUPTIOj  onis.  Rupture. 

RUPTOR,  oris.  Brifeur,  infraBeur,  violateur. 
RUPTUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajftfde  Rumpere.  Voye^  les  Jigni- 
fications de  ce  verbe. 
RURA,  rium.  Les  champs ,  la  campagne. 
RURALIS  ,  aie.  De  campagne ,  des  champs.  Rural. 
RUR  ARE  ,  6-  RURARI.    Demeurer  à  la  campagne.    Vivre  en  ' 

campagne. 
RURATIO,  onis.  Demeure  on /éjour  en  campagne. 
RUREMUNDA.  dx.  Ruremunde ,  ville  des  Pays-bas  Catholir 

qucs. 
RURESTRIS,  tre.  Voyei  Rufticamis,  a,  um. 
RURI.  Aux  champs  ,  à  la  campagne. 

RURICOLA ,  Ix.  Qui  cultive  la  terre  ,  qui  laboure  ;  Laboureur.^ 
RURIGENA  ,  nx.  Né  aux  champs  ,  à  la  campagne, 
RURIK.Ui.ARE,  Crier  comme  une  chouette. 
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RURSUM ,  fi-  RURSUS.  De  nouveau ,  derechef,  encore  une  fois , 

en  échange. 
RUS,runs.  La  campagne,  les  champs.    Une  maijbn  de  cam- 
pagne. •     •    .   , 
Rure  habitans.  Ruris  incola.  Campagnard,  qui  vu  à  la 

campagne. 
Ruris  incolx.   Les  communes. 
RUSCIANA  j  nae.  Rojfane,  nom  que  l'on  donne  à  toutes  les 

pêches  &  pavies  qui  fout  de  couleur  jaune. 
RUSCINO  6"  RUSCIO.  Aujourd'hui  Têtus  fluvius.    Voyei  ce 

dernier. 
RUSCINO,  onis.  Rurcinum,Rufino,onis.  La  tour  de  Roujflllon. 
RUSCINONENSIS  Comitatus.   Le  Roujjillon ,  contrée  de  la 

Catalogne. 
RUSCOVIA  Infula.  Rufco ,  Tune  des  îles  Sorlingues. 
RUSCULUM  ,  li.  Diminutif  de  Rus ,  ris. 
RUSCUS3  ci.  Houx  frelon,  myrthe  fauvage ,  plante. 

Ruicus  anguftifolius  fruélu,  folio  innafcente.    Laurier 

Alexandrin.  Langue  de  cheval ,  plante. 
Rul'cus  myrtifolius.   Houx  -frelon  ;  houjjbn  ,  petit  houx  , 
plante. 
RUSEUM ,  à  RUS  EUS,  i.  Bruffe,  myrthe  fauvage ,  arbrifleau. 
RUSINA ,  nx.  Rufine ,  déeffe  qui  a  foin  des  champs. 
RUSPARI.  Fureter-,  chercher  avec  foin. 
RUSPINA.  Voyei  Rhufpina. 
RHUSSA  magna.  Staro  Rujja,  ville  du  Duché  de  Novogrod 

Weliki. 
RUSSATUS,  a,  um.  Roux ,  teint  en  jaune. 
RUSSIA  ,  3e.  La  Ruffie  ,  région  de  l'Europe  ,  qui  comprend 

une  partie  de  la  Pologne,  de  la  Lithuanie,  avec  toute  la 

Mofcovie. 
RUSSUS,  a,  um.  Roux. 

RUSSUS  ,  a.  Ruffian  yRuJj'e  ;  qui  eft  de  Ruffie.  Ruffiote. 
RUSTANUSTradtus.  Le  Ruftant,  pays  de  Higoire,  en  Gafco- 

gne. 
RÙSTARIUS  ,  a ,  um.  Çuifert  à  efarter  les  buijfons. 
RUSTICA  ,  X.  Une  payfanne ,  une  villageoife. 
RUSTlCANUSja,  um.  De  payfan,  de  villageois.  Champêtre, 

rural. 
RUSTICARI.    Paffer  le  temps  à  la  campagne  ,  demeurer  aux 

champs. 
RUSTICARIUS ,  a ,  um.  Voyei  Rufcarius ,  a  um. 
RUSTICATIM.  En  payfan,  d'une  manière  ruftique. 
RUSTICATIO,  onis.  Labourage,  agriculture ,  fé jour ,  ou  de- 
meure à  la  campagne. 
RUSTICATUS ,  ûs.  Voyei  Rufticatio ,  onis. 
RUSTICA  Vinaria.  Le  premier  Septembre  ,  jour  auquel  le  premier 

vin  nouveau  entrait  dans  la  ville. 
RUSTICE.  Rujiiquement ,  groffierement ,  mal- honnêtement ,  mul- 

gracieufemenl. 
RUSTICINIANUSj  &  Rufticanus,  ni.  Rujiicain  ,  nom  propre 

d'homme. 
RUSTICITAS ,  atis.    Rujiicité  ;  groffiereté ,  impoliteffe.  Mifan- 

tropie.  Crajfe.  Pédanterie. 

Rufticitatem  dedocere.  Depe'dantifer. 
Virindomitasrurticitatis.  Ruftique.  Groffier.  Inde'crotable. 
RUSTICULA  ,  ac.  Beccajfe. 

Rufticula  minui:.  BeccaJI'eau. 
RUSTICULUS,a,um.  Diminutif  de 
RUSTICUS,  ftj  um.  Ruftique  f  champêtre  ;  des  champs  ,  de  la 
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campagne ,  rural  ;  payfan  ,  manant,  câlin  ,  piiaut.  G/offier  ^ 
mal  poli  ,  mal  gracieux. 
Rultici.  Les  Communes. 
Rufticorum  more.  A  la  payfanne. 
Dii  Ruftici.  Les  Dieux  Ruftiques ,  divinités  du  Paganifme, 
Rufticus  ordo.  L'Ordre  Ruftique  ou  Tofcan  ;  termes  d'Ar- 
chitedurc. 
RUSTICUS ,  ci.  Payfan  ,  villageois. 
RUSTICUS ,  ci.  Ruftic  ou  Rotiry ,  noms  propres  d'hommes. 
RUSTIUS ,  Ruftia.  Nompropre  d'une  famille  Romaine. 
RUTA  ,  as.  Rhue  ou  Rue  ,  plante. 
RUTA  Caefa,  orum.  Biens  meubles. 
RUTABRUM.   FoyqRaftrum ,  i. 

RUTABULUM ,  li.   Fourgon  quifert  aux  Boulangers  à  remuer  la 
braife.  Rable.  Rouable.  Rabot. 
Rutabulum  plumbarium.  Rable,  outil  de  Plombier  &de 

Faâeur  d'orgues. 
Rutabulo  arenatum  diluere.  Rabotter  le  mortier  ;  terme 
de  Maçon. 
RUTATUS,  a  ,  um.  Mêlé  avec  de  la  rue. 
RUTELIUM  ,  ii.  Rouergue  ;  le  pays  de  Rouergue  ,  le  Rouergois. 
RUTELLUM ,  li.  Pelle  de  bois.  Râcloir  de  Mefureur. 
RUTENA ,  as.  Rhodes ,  ville  capitale  de  Rouerge. 
RUTENENSIS  Provincia.  Le  Rouergue ,  Province  de  France. 
RUTENI,  orum.  Rutena,  a:.  Rhodes  ou  Rhode^.,  capitale  du 

Rouergne,  en  France. 
RUTH.  Nom  propre  d'une  femme. 

Ruth,  unus  ex  libris  Judicum  veteris  Teftamenti.  Le  Li- 
vre de  Ruth. 
RUTHENUS ,  a ,  um.  Ruffien  ;  Rufe,  qui  eft  de  Ruffie  ,  Ruffiiote. 
RUTHINA,n2E.  Ruchunia,a;.  Ruthon  ;  Ruthin ,  hoatg  it  lu. 

Principauté  de  Galles. 
RUTICILLA,  Ix.  Roffignol  de  muraille  ,  petit  oifeau. 
RUTILARE.  Donner  l'éclat  de  l'or ,  faire  briller  comme  de  Vor, 

Briller,  avoir  l'éclat  de  l'or.  Flamboyer. 
RUTILATUS,  a  ,  um.  D'un  jaune  doré. 
RUTILIUS  ,  Rutilia.  Nompropre  d'une  famille  Romaine. 
RUTILUS  ,  a  j  um.  Clair,  éclatant  comme  de  l'or.  Roux. 

Ex  rutile  nigrefcens.  Châtain.  Châtaigne. 
RUTLANDIA  ,  x.  Rutland-Shire ,  le  Cpmtide  Rutland,  contrée 

d'Angleterre. 
RUTLINGA  ,  Retlinga,  Riethlenga  ,  x.  Reutlingen  ,  Retlinge  , 

Rietlinge,  ville  du  Cercle  de  Souabe. 
RUTRUM,  tri.  Bêche  ,  marre,  hoyau,  houe.  Gâche  i  terme  dc 
Pâtifller.  Truelle.  Rabot. 
Rutro  adasquare.  Rabotur  ;  terme  de  Jardinier. 
RUTUBA ,  X.  Renverfement. 

RUTUBALUM ,  li.  Diminutif  de  Rutrum.  Voyei  ce  mot. 
RUTULI ,  orum.  Les  Rutules  ,  peuples  du  Latium. 
RUTULUS  ,  a,  um.  Rutule ,  Rutulois  ,  du  Latium. 
RUTUNIUM,  ii.  Routon;  village  du  Comté  dc  Shropj  en 
Angleterre. 
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ZECZICAj  îE.  B\eciïcay  ville  de  Lithuam'e. 
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A  AD  A,  X.  Saada ,  ville  de  la  Principauté  de  Théma  , 

dans  l'Arabie  heuteufe. 
SAANA  ,  X.  Sjjna  ,  ville  de  la  Principauté  de  Thé- 
ma, dans  l'Arabie  heureufe. 
SAANECKUM,i.  Saaneck,  bourg  de  la  Carnio!e,en 
Allemagne. 
SABA  ,  X.  Saba  ;  Ile  de  l'Amérique,  &  l'une  des  Antilles.  S.unrif- 
cakac  ,  &  Simifcûfdc  ;  bourg  de  l'Arabie  défertc.  Zibith  ;  ville 
capitale  d'une  Principauté  du  même  nom ,  dans  l'Arabie  heu- 
reufe. 
SABiEI ,  orum.  Les  Sabéens  ;  peuple  de  l'Arabie  heureufe. 
SAB.^I ,  Sabii ,  orum.  Sabéens  ,  adorateurs  des  ajlres- 
SABAMA,  a:,  l^ille  de  la  Tribu  de  Ruben. 
SABAOTH.   Des  armées. 
SABARDIA  ,  X.  Sabhrdi ,  ou  Cibardi;  bourg  de  la  petite  Tartarie, 

fur  la  côte  de  Zabache. 
S  ABARIM.  Nom  propre  d'un  lieu  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  &  d'u- 
ne v'Uc  du  territoire  de  Damas. 
SABATATUS.  Enfahaté-,  nomdefefte. 
S  ABAT  US  Campagnanus.  Le  Savuto  ,  ou  le  Campagnano  ;  nom 

propre  d'une  rivière ,  «y  d'un  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
SABAUDIA ,  a:.  La  Savoie  ;  les  Etats  de  Savoie^  en  Europe. 
SABA  U  DUS,  a.  Savoyard  iqut  efi  de  Savoie.  Savoijlen. 
SABAZIA ,  orum.  Sabu^^ie  ,  ou  Saba^ée.  Bacchanales  ;  fêtes  à 

l'honneur  deBacchus. 
SABAZIUS,  ii.  Sabuiien  ;  furnom  deBacchus. 
SABBATHÂRIUS ,  a.  Sabbataire;  furnom  donné  aux  Juifs. 

Sabbataire  ;  nom  d'une  feifte  de  Proteftans. 
SABBATHIANUS  ,  a.  Sabbathien  ;  nom  d'une  feue  d'Héré- 
tiques. 
SABBATHICUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  Subbatk.  Sabbatique. 
iSABBATHICUS,a,  um.  Du  Samedi;  du  SMatA. 
Sabbathina  thelis.  Sabbathii.e.  jÊk 

Sabbathina  buUa.  Bulle  fabbatkine.         ^wi 
SABBATHISMUS,i.  Célébration  om obfervation  du  Sabbalh. 
SABBATHIZARE.  Sabbatifir  ,  obferver  le  jour  du  Sabbath. 
SABBATHUM,  i.  Le  Sabbath  ;  le  famedi  ,  une  femalr.e. 
SABELLUM,  i.  iave/Zo ,•  bourg  de  la  campagne  de  Rome,  en 

Italie. 
SABIN  A  ,  X.  Sabine  ;  plante  ,  &  arbrilfeau. 

SABINA ,  X.  La  Sabine  ;  province  de  l'Etat  de  l'Eglifc ,  en  Italie. 
SABINA  ,  X.  Sabine  ;  nom  propre  de  femme. 
§ABINIANUS,i.  Sabiaien,  ou  iîav//«;/J  ;  nom  propre  d'homme. 
SABINUS  ,  i.  Sabin  ;  nom  d'un  ancien  peuple  d'Italie. 
SABIONCELLA  ,  x.    Sabioncello  ,   Sabioneira  ;   prefqu'île  de 

l'Etat  de  Ragufe  ,  en  Dalmatie. 
5ABIOTA ,  CE.  Sabiota  ,  village  de  l'Andaloufîe  ,  en  Efpagne. 
SABIS ,  is.  La  Sambre  ;  rivière  des  Pays-Bas. 
SABIUM  promontorium.  Le  cap  de  Sabia  ,  fur  la  côte  de  Tripoli, 

en  Barbarie. 
SABLESTANIA;  Sabliftania,   x.  Le  Sableftan.,  on  Sabliftan; 

province  du  Royaume  de  Pcrfe. 
SABONA,  X.  Sabon;  île  de  l'Océan  Indien. 
SABRINA,  X.  Ld  Saverne  ;  grande  rivière  d'Angleterre. 

Sabrina  nova.  La  nouvelle  Saverne  ;  rivière  de  l'Amérique, 
SABUCUS.  Voyei  Sambucus. 
SABULETUM  ,  ti.  Saùloniere.  Landes.  Fro'è.  'Vieux  mot. 

Implicare  navim  ad  fabuleta.  Echouer  fur  le  fable }  s'en- 
fabler. 
SABULO  ,  onis.  Gros  fable  ,  gravier. 
5ABULONETA  ,  x.  Sabioneta,  ville  d Italie. 
SABULOSUS  ,a,  um.  Sabloneux  ,  plein  de  fable, 
SABULUM  ,  li.  Sable  ,  fablon. 

Hïerere  in  fabulo.  S'engraver ,  être  engravé. 
In  fabulo  fufus  nummus  aureus.  P  i  fiole  fablée. 
S^^UM ,  i.  j j,> jo  ;  ville  &  Royaume  d'Afrique. 
SABURNUM.  Voyei  Alburnum.. 

S.'VBURRA,  ra;.  Left ;  gros  fable ,  gravier  dont  on  lefte  les  vaif- 
feaux.Saiure  i  balaft  ,  quintelage  ^  quint  illage  ,  faer  te  ;  termes 
4e  Marine. 

Saburram  ejicere.  Délefler  ;  ôter  le  Uft  du  vaiffeau. 
Sàbunœ  ejicendï  prarfeûus.  Delefteur ,   qui  a  foin  du  dé- 

N'àvis  fabiu-râ  onerata.  Gabarre ,  bateau  lefteau  5  bateau  qui 

porte  le  left. 
Saburrre  in  navem  impolitio  ,  injeftio.  Leftage. 
SABURRALIS  ,  ^le    Qui  concerne  Le  Ifi. 

SABURRARE.  Lcficr  ;  charger  de  gros  fable  pour  tenir  en  eflive. 
S  AE  URR  AT  US ,  a ,  um.  Lejié ,  plein  ,  faouU 
Tme  nu  UI,  Fariiç. 


SABUS ,  i.  Nom  propre  d'un  Roi  des  Aborigènes  j  qui  fut  mis  an 

nombre  des  dieux. 
SACAIA  ,  X.  Sacay  ;  ville  &  port  de  l'île  de  Niphon. 
SACANIA  ,  X.  La  Sacanie  ,  la  petite  Romaine  ;  province  de 

Morée. 
SACCARE.  Couler  ,pajfer  par  la  chau/fe. 
SACCARIA,  X.  Murchandifes  de  facs. 
SACCARIUS ,  ii.  Porteur  de  facs  ;  fore,  Faifiur  ,  ç\i  v(nd(ur  de 

fies. 
SACCATUS  humor.  L'urine. 
SACCELLUS  ,  i.  Petit  fac ,  fackee. 
SACCHARARIUS ,  a  ,  um.  Defucre. 

Sacchararia  officina.  Sucrerie. 
SACCHARATUM,  ti.  Sucrier. 
SACCHARINUM,  ni.  Sucner. 
SACCHARVM,  li.  Du  fucre.    % 
Saccharo  condire.  Sucrer. 

Sacchari  maiïa.  Pain  defucre.  * 

Saccharo  condimenta  confefta.  Sucreries. 
Saccharum  congellatum.  Glace  ;  terme  de  PàtilTier, 
Saccharum  coftmn.  Caramel. 
Saccharum  non  expiirgatum.  Cajfonade. 
SACCINUS ,  a  ,  um.  Fan  de  feu 

SACCIPERIO  ,  onis.  SACCIPERIUM  ,  il.  Grande  bourfe. 
SACCOMUSA  ,  X.  Saccomufe  ,  cornemufe. 
SACCOPHORJ ,  orum.   Saccophores  5     nom  d'anciens    Hér^-! 

tiques. 
SACCOT^UM ,  x'u  Sucotïum ,  xi.  Saccotay  5  petite  ville  ds 

l'Inde  ,  de-là  le  Gange. 
SACCULARIUS ,  ii.    Pilleur ,  voleur  public.  Ajfronteur  ,  efcu' 

moteur.  SaccuLiire. 
SACCULUS,  li.  Petit  fac  ,  fachet.  Pochette.  Chauffe.  Saffet  ^pâ- 
tit Cas- 

Sacculus  plenus.   Une  fâchée. 

Cujus  facculus  plenus  eft  aranearum.  Qui  n'a  point  d'argent. 

Impécunieux. 
Calculorum  facculus.  Bourfe  de  jetions, 
Sacculus  terra  refertus.  5dc  àterre\  terme  de  fortifications; 
SACCUS  ,   ci.  Sac ,  chauffe.  Havre  fac  ,  poche.  Garade  ;  terme 
de  Relation. 

Condere  in  faccum.  Empocher,  mettre  dans  des  facs.  Enfa^ 

cher. 
Veftigal  è  (accis  frumenti  aliorumque  feminum  venalibus. 

Le  droit  de  faccagc  ;  terme  de  Coutuiiie. 
Saccu";  farcinarius.    Kalije  ,  porte-manteau. 
SACELLARIUS ,  ii.  Sacellaire  ;  Officier  de  l'Eglife  de  Conflan- 

tinople. 
SACELLUM  ,  Ii.  Chapelle.  Oratoire. 

Sacellum  annujs  rediribus  inftruftum,  ou  annuus  ex  facello 
reditus.  Chapelle  ,  Chayellenie. 

Sacra  (àcelli  fuppellex.  Chapelle ,  l'argenterie  d'une  ChapelU, 
SACER,  cn.Sacre  ,  oifeau  de  proie. 
SACER  ,  cra  ,  crum.  Sacré ,  confacré  ,  faint. 

Os  f4crum.  L'os  facrum-,  terme  d'Anatoraie. 
SACERDOS,  otis.  Rei  facn  minifter.  Prêtre  ^  Célébrant, 
Sacerdos  femina.  Prctrcffe. 
Summus  Sacerdos.  Grand  Prcire,  Le  premier  Pontife.  Le 

Pape. 
Mahumetanrc  k(Xx  fupremus  Sacerdos.  Muphti  ,o\i  Mufti ^ 

termes  de  Relation. 
Sacerdos  Indica.  Poujari  ,  terme  de  Relation. 
SACERDOS,  otis.  Sardos  ,  Sardot  ;  nom  propre  d'homme. 
SACERDOTALIS ,  aie.  De  Prêtre  ,  facerdotal. 
SACERDOTISSA ,  a:..  Prêtreffe. 

SACERDOTIUM  ,  tii.  Sacerdoce  ,  prêtrife  ,  facrificature. 
SACERDOTULA,  x.  Petite  prêtreffe. 
SACHACA.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
SACKlO  ,  onis.  Sachion  ,  ville  du  Royaume  de  Tangut,  dans  la 

grande  Tartarie. 
SACILUM ,  Ii.  Satile  s  ville  de  l 'Etat  de  'Venife  ',  dans  la  Marche 

Trevifane. 
SACOMA  ,  atis.  Contrepoids.  Balancier  ,  maffe.  Pefant. 

Gratis  facoma.  Tapecu. 
SACONIUM.  ,  ii.  Seekingen,  l'une  des  quatre  villes  Foreftieres, 

eu  Souabe. 
SACRA,  orum.  Sacrifices,  cérémonies  facrées.  La  Religion.  Les 

Tem^\cs.  Les  Myftires.  Les  Solennités. 
SACRAMENTALIS ,  aie.  Sacramental,  facramentel ;  qui  appaf- 
tieia  aux  Jacrcmenf. 
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SAGIAMEN,  inis.   ^^oyel  Sacramentum ,  i. 
SACRAMENTA ,  orum.  Lis  Juidats  ,  les  croupes  ,  U  tmlkc 
SACRAMENTARII  hn:rerici.  Us  5j<:«OTeT.f.;/r«, hérétiques. 
SACRAMENTARIUM  ,  ii.  Sacramentairt;\mit  eccléfiaftique. 
SACRAMENTUM,  ti.  Serment,  jurement.  Dépôt ,  confignation. 

Sacrement  ,  lu  fainte  Euchuriftic. 
^hCKKKE.  Sacrer  ,  confacrer.  Dédier  ,  dévouer.  Bénir.  Immor- 

talifer.  Maudire  ,  profcrire  ,  excommunier. 
SACRARIUM  ,  ii.  Sacriftie  ,   revejiiaire.  Chapelle.  SanBuaire , 
facraire. 

Sacrarii  cuftos.  Sacrifiain. 
Sacrarii  curatrix.   Sacriftine. 
SACRATUS  ,  a,  uuî.  Sacré  ,  confacré ,  béni. 
SACRICOLA,  la:.  Sacrificateur  ,  prêtre. 
SACRIFER  ,  a,  um.  Qui  porte  les  chofes  facrées, 
SACRIFICALIS,   aie.  De  facrifice. 
SACRIFICARE.  Sacrifier  ,  offrir  en  facrifice. 
SACRIFICATIO  ,  onis:  &  SACRIFICATUS ,  ûs.  Laaion  de 

facrifier. 
SACRIFICIUM,  ii.  Sacrifice. 
SACRIFICOLA.  t^oye^  Sacricola. 

SACRIFICULUS,  &  S ACRIFICUS ,  i.  Sacrificateur,  prêtre. 
SACRIFICUS ,  a  ,  um.  De  Jacrifice. 
SACRILEGE.  Sacri!ég,ement. 

SACRILEGIUM  ,  ii.  Saciffége  ,  prophanation  ,  violemeru  des 
chofes  facrées. 

Sacrllegii  reus.  Sacrilège  ,  prophanateur. 
SACRILEGUS  ,  a ,  um.  Sacrilège  ,  prophanateur  ,  violateur  des 

chofes  facrées. 
SACRIAIA,  X.  Oblation  des  premiers  raifîns ,  &  du  vin  nouveau 

à  Biicchus, 
SACRIS  ,  cre.  Propre  aux  facrifices. 
SACRISTA  ,  ta;.  Sacrifiain.   Infirmier. 
SACROSANCTUS  ,  a,  um.  Sacré,  faint. 
SACRUM ,  i.  Sacrifice.  La  Mejfe.  Sacre.  Procejfion  du  S.  Sacre- 
ment. Religion-  Temple. 

Sacio  adefle ,  interefTe.  Ajfifier  à  la   MeJfe ,  entendre  la 

Meffe. 
Qui  facro  incetfuit.  Emmeffé;  terme  bas. 
SACZAMA  ,  X.  Zedic  ;  village  <lu  Royaume  de  Tripoli  en  Bar- 
barie. 
SiECULUM.  Voyei  Seoilnm. 

S.'EPE,  fopiùs  ,  illimè.  Souvent,  fréquemment ^  mairuefois. 
S^PENUMERO.  Mêmes   fignifications. 
SjEFES  ,  is.  f^oycj-  Sepes. 
S.^PIMENTUM,  i.  yoye:^  Sepimentura. 
S^PINUM,  i.  Voye:^  Sepinum. 
SiEPlSSIMUS  ,  a  ,  um.   Trés-fréquent. 
SiEPIUSCULE.  Un  peu  plus  fouvent. 
SiESTlNGA,  arx.  Saefringen;  Saeftingen  ;  fort  de  la  Flandre 

HoUandoife. 
SAETTjE  promontorium.  Saetta  ;  cap  fur  la  côte  de  la  Calabre 

ultérieure. 
SiEVIDlCTUM  ,  i.  Mot  piquant  ,  parole  outrageante. 
SyEVIDICUS ,  a ,   um.   Qui  dit  des  paroles  piquantes  ,  outra- 
geantes. 
SjÈVIRE.  Exercer  fa  cruauté  ,  fe  montrer  crueL  Sévir.  Etre  fu- 
rieux. 
S./EVITER.   Cruellement ,  inhumainement. 
S^EVITIA,  X.  S^VITIES  ,  ei  :  6-  S^VITUDO  ,  inis.  Cruauté, 

inhumanité  ,  rigueur.  Tempête ,  orage  ,  gros  tems. 
■SjEVUS,a,  um.  Sœvior,  ilTimus.  Cruel,  barbare  ,  dur,  inhu- 
main, yiolent ,  impétueux.  Grand  ,  puijfant  ,  terrible. 
SAGA ,  gac.  Magicienne.   Enchanterejfe.   Sorcière.  Cauquemare  , 

Chaffcmare  ;  vieux  mots.  . 

SAGACITAS ,  atis.  Fineffe  ,Jagacité  ,  pénétration  ,  perfpicacité, 

adrejj'e  ,  fubtilité  ,  invention. 
SAGACITER.  Avec  adrejfe  ,  avec  pénétration ,  finement  ,   avec 

fiaefje. 
SÂGÀNUM ,  i.  Saganenfis  comitatiis  caput.  Sagan ,  ou  Zeigan  , 

ville  de  laSilélîe. 
SAGAPpNUM,  uSuc  épaiffi  de  l'arbriffeau  nommé  Ferulc. 
S  AGARIS ,  is.  Le  Sagre  ;  rivière  de  la  Crimée. 
SAGARIS.  Aujourd'hui  Mala-vouda.  Voye'^  ce  mol. 
SAGARIUS  ,  ii.  Qui  fait  ,  ou  qui  vend  des  foies  ,  des  cafaques 

pour  la  guerre. 
SAGATUS    a  ,  um.  Qui  porte  une  faie. 

SAGAX ,  Sagatior ,  iffimus.  Fin  ,  fub'il ,  adroit ,  habile  ,  inven- 
tif. Rufé  ,  futé.  Qui  a  le  ne^  fin  ,  qui  a  l'odorat  bon. 

Sagax  caiùs.  Chien  fage.  Terme  de  Chaffeur.  Chien  trouveur , 
Id. 
SAGDA  ,  K.  Sorte   de  pierre  ,  qui  attire  le  bois. 
SAGDECKA  ,  x.Sagde  ,  ou  Sagdech  ,  ville  des  Etats  du  Cliérif 

de  la  Mecque ,  dans  l'Arabie  heureufc. 
SAGENA,  a:.  Set-:  :  ,  filet  de  pécheur. 

Sagenam  apetire ,  exonerare  ,  exponere.  Effeiner  ,  tereic  de 
Pécheur. 
SAGESTRE  j  is.  C^ne  ^rojTî  ca/Joîe. 


propre  d'une  des  trois 


SAGIENSIS  comitatus.  Le  Comté  de  Sag ,  dans  la  Haute  Hongrie. 

SAGIMEN  ,  inis.  y<jye^  Sagina  ,  x. 

SAGIMINARE.  l-\ye^  Saginare. 

SAGINA  &  SAGINAMENTUM  ,  ti.  Fiande  qui  engraijfe.  En. 

grais.  G'aiffe  ,  embonpoint  ,  plénitude. 
SAGINARE.  Engraiffcr ,  mettre  à  l'engrais. 
SAGINARIUM,  'û.  Engrais  ;  pâturage  ou  l'on  engraijfe  le  bétail. 

.M:c. 

SAGINATIO  ,  onis.  L'engrais ,  l'action  d'engraiffer ,  de  tenir  en 

SAGIRE.  Pénétrer  ,  avoir  de  la  pénétration. 

SAGITTA ,  X.  Flèche  ,  trait  ddrbalête. 

SA  GIT  TARE.   Tirer  de  l'arc  ,  de  l' arbalète  ,  percer  à  coups  dt 

fthhes. 
SAGITTARIUS,  a,  um.  De  trait  ,  de  flèche ,  d'arbalète. 
SAGITTARIUS  ,  ii.  Archer ,  arbalétrier.  Solak  ;  terme  de  Rjîla- 
tion.  Le  Sagittaire,   ligne  du  Zodiaque.  Sagittaire  ,  ancienne 
monnoie  de  Perfe. 
SAGITTIFER,  a,um.  Qui  porte  des  flèches. 
SAGITTIPOTENS  ,  entis.   Le  Sagittaire. 
SAGIUM  ;  Sajorum  urbs.  Sée^^ ,  ville   de  la  Normandie  ,  ca 

France. 
SAGMA  ,  atis.  Selle ,  bât ,  panneau. 
SAGMEN  ,  inis.  Verveine  ,  plante.  ♦ 

SAGONA,  X.  Scgona  difiruita  ;  ville  de  llle  de  Corfe. 
SAGUENiEA,  X.  Sagucn^y  , contréede  lanouvelle  Fiance. 

dans  l'Amérique  Septentrionale. 
SAGULATUS,  a  .  um.  y'étu  d'une  faie  ;  d'unhoqueton. 
SAGULUM  ,  U.  Cafaquin  ,  cafaque.  Saie.  Le  fàgum  ,  terme 
d'Hiftoire. 

Sagulum*villaticura.  Jacquette. 
SAGUM,  gi.  Saie  ,  fac  ,  cafaque  de  gens  de  guerre.  Jufte  au 
corps,  tajdquin.   Cotte  d'armes.  Hoqueion.  Le  fa gum  ;  letiae 
d'Hiftoire.  Chamarre  ;  vieux  mot. 

Ludicrum  fagi  fupplicium.  La  Berne  ,  bernement. 
SAGUNTIA.  Aujoura'hui  Gilconza.  Foye^ce  mot. 
SAGUNTINI ,  oriun.  Les  Sagontins  ,  ceux  de  Sagonte. 
SAGGUNTUM,&  S_AGUNTUS,i.  Sagonte  ;  ville  d'Efpagtïe. 

Morvedre  ;  bourg  d'Elpagiie  ,  dans  le  Royaume  de  Valence. 
SAGUS  ,  a  ,  um.  Voye^  Prsfagus ,  a,  um. 
SAGUS  ,i.  Devin  ,  qui  pronojtique  ,  qui préfage, 
S  Aie  A  ,  X.  GatitakGraecus.  Saique,nzw\xc  Turquefque. 
SAICOCUM ,  ^Saycok ,  ou  Ximo.;  nom  propre  d'une 

grandes  lies  du  Japon. 
SAILLANUM,  'i.Saillant  ;  bourg  du  Dauphiné  en  France. 
SAITA,  X.  Saïte  ;  nom  d'une  Dynaftie  des  Rois  d'Egypte. 
S  AL  ,  lis.  Sel.  Sagejfe.  Peinte  d'e] prit,  ha  mer, 
SALE  condire.  Saler. 

Sale  pulverare.  Saupoudrer, 
Excoélus   igné  fal.  Sel  blanc. 

Salis congeries, cumulus.  Salorges  ,  amasdefel.  Mafedefel. 
Salis  apothcca.  Grenier  à  fil.  Seulle,  terme  de  l'Ordonnance. 
Vedigal  ex  fkle  venali.  La  Gabelle. 
Sal  infoiare  ,  Cccare ,  arefacere.  GabelUr  le  fil, 
Sal  conficere.  Sauner. 

Regioruni  falis  venditorum  tabulx.  Sexté;  terme  de  Ga- 
belles. 
Veteri  Ikli  recentem  addere.  Abouquer  ,  terme  de  Salines. 
Rfcentis  falis  ad  veteris  cumulum  accellîo.  Abouquement  ; 

addition  de  nouveau  fel  Jur  un  meulon  de  vieux  fel. 
Salis  improfein  venditio  ,v\.&'ipù'i.iiio.Faux-faunaee. 
Salis  illegitiraus  venditor.  Faux-faunier. 
Sal  gemma.  Sel  gemme. 
Sal  toffilis.  Selfoffile. 
StàeWxziu^.Lefelquifefaitparl'évaporation  de  F  eau  des 

fontaines  falées, 
Salmarimis.  Le  fel  marin. 
Sal  erutus ,  elicetus.  Alkali  ifoude. 
SALA,  X.  Voyei  IfTala,  x. 
SALA  ,  X.  Salé  ;  villedela  Mauritanie  ,dansle  Royaume  de Fèz, 

en  Barbarie. 
SALA  ,  \x.  Sali;  ville  de  la  Weftmanie  ,  en  Suède. 
SALABONI.  Nom  d'un  lieu  dont  il  efl parlé  dans  l'Ecriture. 
SALABONITES.  Salabonice  ,  deSalaboni. 
SALACIA,    X,  Salade,  déeflé  de  la  mer.  Le  reflux  de  la  mer. 

L'Ebe.  Jujfant  ;  terme  de  Marine. 
SALACITAS  ,  2ÛS.  Lajciveté ,  impud'tcité  ,  luxure ,  Impureté, 

lubricité ,  paillardife, 
SALACITER.  Lafcivement,  impudiquement  ,  lubriquement. 
SALACON  ,  onis.  Salacon  ,  nom  propre  d'homme-  Vain,  glo- 
rieux ,  ambitieux. 
SALADINIA  Décima.  La  DîmeSaladine. 
SALAMANDRA , drx.  Salamandre ,  animal. 
SALAMANTICA  ,  ex.  Salamanque  ;  ville  du  Royaume  de  Léon, 
en  Efpagne. 

Salamantica  nova.  Salamanque  nouvelle  ,   petite  ville  du 
Mexique. 
SALAMBO.  JSom  delà  Vénjts  des  Babylonieni. 
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SALAMEA,  a.Zalamca,  a:.  Salamea  ,  ou  Villa  Nuovadeltd  Se- 

re,ia  ,  ville  de  J'glhamadoure  ,  enEfpagne. 
SALAMEA  Ai-chiepifcopi.  Salamea  ae    Archifcop ,  bourg  de 

l'Andaloufie ,  en  Elpa^ne. 
SALAMINA,  a;.  SALAMINE,  es.  SALAMIS,iBis.  Salamine  ; 

ville  de  Chypre.  Salamine  ,  Ile  du  Golfe  d'Egine  ,en  Grèce. 
SALAMIS.  Salamine.  Porto  Co/ian^n,  bourg  de  l'Ile  de  Chypre. 
SALAR  ,  aris.  Peut  jaumon  ,  trintejaumoiiée  y  poifTon. 
SALARIARIUS  ,  a,  uni.  Qj/  eft  aux  ga^/s  ,  qui  reçoit  un  falaire. 

Qui  eft  à  la  jolde  ;  a  qui  on  paye  des  appoint cmens. 
SALARIS  ,  are.  Voye-^  Salarias  ,  a,  um. 
SALARIUM,  ii.  Salam:  ,  gages  ,folde,  appointement- 
5ALARIUS,  a_,  um.  De  jel.  Qui  concerne  le  fel.  De  falage. 
Officina  falnria.  Saulnerie  ,  burne. 
Salarias  juJex.  Grénetier. 

Tributi  falarii  cogaitores.  Le  Bureau  des  Gabelles. 
Salarium  vas.  Salière.  Sauniere. 

Salariuni  inimune.  Franc-falc.  • 

SALARIUS  ,  ii.  Marchand  de  fel ,  de  faline,\  Saunier. 
SALAX  ,  acis.  Lubrique  ,  impudique  ,  lajcif.  Salace.  De  la  mer. 
SALDiE ,  arum,  Salde ,  es.  Bu£ie  ,  ville  du  Royaume  d'Alger  ,  en 

Barbarie. 
SALDANLE ,  SaldanhîE  finus.  La  baie  de  Saldaigne  ,  fur  la  côte 

de  la  Cafrérie  ,  en  Afrique. 
SALDIA,  x.Saldics  ,  plante  qui  fe  trouve  dans  Hle  de  Mada- 

gafcar. 
SALE ,  is.  Voyez  Sal ,  is. 
SALEBR^  ,  arura  ;  6"  SALEBRA  ,x.  Mauvais  pas  ,  endroit  dif- 

fi:ite  à  palfer.  Difficulté^  embarras. 
SÀLEBRONE ,  es.  Buriana  i  bourg  de  la  Tofcane  ,  en  Italie. 
SALEBROSUS  ,  a  ,  um.  Oîi  il  y  a  de  mauvais  pas  ,  raboteux  , 

difficile,  embarrajfant. 
SALECHA,  X.  SaLecha  ,    ou  Selcha  ;  ville  du  Royaume  de  Ba- 

fan  ,  dans  la  Terre-Sainte. 
SALEMA ,  X.  Salem,  ville  de  la  Judée. 

SALEMIS  ,is.  Salémi ,  ville  de  Ja  Vallée  de  Mazara,  en  Sicile. 
SALEMIUS  fluvius.  LeSalémi  , rivière  delà  Vallée  de  Mazara,  en 

Sicile. 
SALENI ,  orum.  Salinas  ;  bourg  de  Guipufcoa,  en  Efpagne. 
SALERA ,  X.  La  Saudrc ,  nom  propre  de  deux  rivières  de  France. 
SALERNÀ,  X.  Salernura,  ni.  SaUrne  ,  ville  Capitale  de  la  Prin- 
cipauté citérieure,  dans  le  Royaume  deNaples. 
SALESBURIA,  vêtus  &  nova.  Salesbuiy  ,  Salisbury,  Sarisbury  \ 

ville  d'Angleterre. 
SALETIO  ,  onis.  Salefia  ,  x.  Elifatium.  Selti ,  bourg  du  Palati- 

nat  du  Rhin. 
SALFELDIA  ,  x.   Salfeld ,  ville  de  la  Mifnie  ,  en  Allemagne. 

Salfed,  ville  delà PrufTe  Ducale. 
SALGAMA  ,  orum.  Fruits  confits  au  vinaigre  ;  tout  ce  que  l'on 

marine. 
SALGAJVIARIUS  ,  ii.  Celui  qui  ajfaifonne  ,  oaqui  vend de^  fruits 

coifits  dans  le  vinaigre, 
SALGANEA  ,  x.  Salganico  ;  autrefois  ville  de  Bcotie  ,  &  main- 
tenant village  de  la  Livadie  ,  en  Grèce. 
SALI  A  ,  a:.  lUha  de  Selia  ;  bourg  des  Afturie6,en  Efpagne. 
SALIA  ,  &  SALLIA  ,  x.  La  Vieille ,  rivière  de  la  Lorr.ùne.  La 

Sella  ,  petite  rivière  de  l'Afturie  de  Santillana,  en  Efpagne. 
SALIARIS  ,  are.  Des  Saliens  ;  qui  concenieles  Maliens. 
SALIATUS  ,  ûs.  La  dignité  des  Prêtres  de  Mars. 
SALICETUM.  VoyeiSaliaum. 
SALICIPPIUS ,  ii.  Q^i  monte  Jur  des  échajfes  ,fur  une  pierre ,  ou 

fur  un  monceau  de  terre  ,  pour  paraître  plus  grand. 
SALICOSA  ,  fï.  Saufeufe ,  lieu  fitué  dans  le  Vcxjn  ,  en  France. 
SALICTARIUS  ,  a,  um.  De  Saule. 
SALICTUM  ,  ti.  Saujfaie. 
SALICUS  ,  a ,  um.  Salique  ;  de  France. 
■  SALIENS  ,  tis.  Sautant,  hondijfant.  Saillant ,  jaillijfaTtt. 
Saliens  acjua.  Jet  d'eau. 
S  ALIFODIN  A  ,  na; .  Mine  de  fel. 
S ALIGNEUS ,  (y  SALIGNUS  ,  a  ,  um.  De  faute  qui  concerne  le 

faute . 
SALn,  orum.  Les  Saliens;ftuf\es. 
SALLILUM  ,li.  Une  petite  Jaueit. 
SALINA,nar.  jâline.  Bon  mot ,  pointe  d'efprit.  Salière. 
SALINACIDUS ,  û>  SALINACIUS  ,  a  ,  uni.  Salin,  acide. 
S ALINiE ,  a  ,  lun.  Salinci . 

Quarta  pars  ex  falinarum  pretio.  Quart  bouillon  ;  terme  de 

Gabelles. 
Salinarum  manceps  ,  cuftos ,  accenfus.  Gabelkur  ,  bas  Offi- 
cier ae  Gabelle. 
SALINE  Africa:.  îd/wé,  ville  du  Royaume  de  Barca,  en  Bar- 
barie. 
SALIN.^  Burgundis.Salienfe  Caftriun.  Sali:is,  v;lle  de  la  Fran- 
che-Comte ,  enFrance. 
SALINE  Suetrionuni.  Solinicnfium;  Salinienfmm  C_ivit3s.  Seil- 
lans  ,  anciennement  ville  de  la  Gàule  Narbonnoife  ;   aujour- 
d'hui bourg  de  Provence  ,  en  France. 
SALIN  ARIUS  ,  a  ,  um.  De  fel  ,  qui  concerne  le  Jel. 


Salinarla  officina.  Sauncrie  ;  barne. 

Salinariumvas.  Saloir  Prejfuir  ;  terme  de  Chaircuitlers.  5j- 
lin  ;  terme  de  Vendeufe  de  fcl. 
SALINARIUS,ii:6'SALINATOR,oris.  Qiùfait  le  fil.  Qui 

le  vend.   Saunier. 
SALINARUM  Infula.  Saline  ,  l'une  des  Iles  dç  Lipari ,  dans  la 

Mer  de  Tofcane. 
SALINARUM  promontorium.  Le  Cap  de  Salinas ,  dans  la  nou- 
velle Andalouîie, en  Amérique. 
SALINARUM  finus.  Le  golfe  de  Salinas  ;  nom  de  trois  difFéreiw 

golfes,  en  Amérique. 
SALINARIUM  traftus.  Les  Salinas  ;  Contrée  du  Pérou. 
SALINELLUS  fluvius.  Le  Salinello  ,  rivière  du  Royaume  de  Na- 

ples,  en  Italie. 
SALINUM  ,  ni.    Unefaliere. 
SALINUS  fluvius.  Le  Salino ,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  . 

dans  l'Abruzze  ultérieiu'e. 
SALIRE.  Sauter  _,  bondir.  Jaillir.  Saillir.  Palpiter, 
SALIRE.  Saler. 
SALIS  infula.  Slhua  do  Sal ,  l'Ile  de  Sel  y  l'une  de  celles  du  Cap 

Verd, 
SALiSBURGUM,  gi.  Salifburgenfis  ditionis  caput,  Saltrbourg, 

ville  du  cercle  de  Bavière  ,  en  Allemagne, 
SALISBURIA,  X.  Salesbury ,  Salisbury  ,  Sarisiury ,  yillc  d'An- 
gleterre. 
SALISUBSULUS  ,  Ii.  Qui  danfoit  au  fon  des  inftrumens  danî 

les  jeux  facrés. 
SALITOR  ,  cris.   Gabelleur  ,  Commis  de  Gabelle.  Saleur, 
SALITURA  ,  raî,  L  action  de  faler  ,  falage ,  falaifon. 
SALITUS,a,  um.  Salé. 
SALIVA ,  X.  Salive.  Le  goût. 

Salivam  movere.  Faire  venir  l'eau  à  labouckct 
Saliva  ex  ore  fluens.  Bave.  Baveux, 
Salivam  ex  ore  immittere.  Baver. 
SALIVARE.  Jetter  de  la  faiive  ,  baver  ,  écumer. 
SALIV ARIUS  ,  a ,  uni.  Salivai' e  j  de  faiive.  Baveux. 

Salivarius  lentor,  falivofus  humor.  Bave  du  Limaçon. 
Salivaria.  Baveufe ,  poiffon. 

Salivarius  meatus.   Conduit  falivi}ire  ,  ou  falival  ;  termçs 
d'Anatomie. 
SALIV ATIO  ,  onis.   Salivation  ,  provocation   du  cours  de  la 

faiive. 
SALIV ATUM,  ti.  Médecine  pour  les  chevaux   6"   autres  ani- 

mt!ux. 
SALIV  ATUS  ,  a^um.  Imbu  de  faiive  ,  à  qui  l'on  a  donnç  lafk'» 

livation. 
SALIUNCA ,  CîE.  Lavande,  nard  ;  plantes. 
SALIVOSUS ,  a ,  um.  Voye^  Salivarius ,  a ,  um. 
SALIX  ,  icis.  Saule  ,  arbre. 

Salix  -■Egyptiaca.  Collapk  ,  arbre  qui  croît  en  Egypte. 
Salix  fatua.  Bourfaur;  efpèce  de  fau'e. 
SALL ANDLA ,  x.  Salland;  nom  propre  d'une  contrée  de  la  Baiïe 

Allemagne. 
SALLARE ,  &  SALLERE.  Voye-^  Sallire. 
SALLIANUM  ,  ni.  Saillans  ,  bourg  de  Dauphiné. 
SALLIRE.  Saler.  Lomboyer;  termes  des  Salines  &  Saulneries  de 

Salins  enFrançhe-Comté. 
SALLUSTIUS ,  Salluftia.  Sallujle  ,  Salluflia  y  noms  Romains,, 
SALMA  ,  X.  Salme ,  ou  Salm  ;  ville  de  Lorraine. 
SALMACIDUS  ,  a ,  um.  Saumate  ,  fomacke  y  juf  a  un  goût  de 

fd. 
SALMAMWEILERIA  ,  riï.  Salmamfweiler  ;  Solomonfweiler , 

bourg  du  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne. 
SALMANTICA  ,  ex.  Salamanque  y  ville  du  Royaume  de  Léon, 

en  Efpagne. 
SALMAN'TICA  nova.  La  nouvelle  Salamanque ,  au  Mexique. 
SALM  AS  A  ,  (x.:>  aimas,  ville  de  Perfe  ,  dans  l'Adirbeitfan. 
SALMO  ,  onis.  Saumon  ■  poifTon. 

Salmo  plumbeus ,  argenteus.  Saumon  de  plomb,  faumon  aar^ 

SALMONA  ,  nx.  Voyei  S^lma ,  x. 
SALMONA  fluvius.  0)^/ot,  rivière  d'Allemagne. 
SALMONEUS  ,  i.  Salmonée  ,   nom  propre  d'homme. 
SALMONICUS  ,a,  um.  Saumoné ,  qui  tient  du  faum  ^n. 
SALMURiUM,  ii.  Salmutrum,  j.  Saumur  ,w\\\e.  d'Anjou  ,  en 

France. 
SALMYDESSUS  ,  i.  Salmidi  ,bourgdela  Romanie. 
SALNICHUS  fluvius.  Le  Salnich  ,  rivière  de  l'Albanie  ,  en 

Grèce. 
SALNITRUM,  o:^  SALONITRUM,  tri.  Salpêtre. 
Salniai  opifex. SalfCirier. 
Salnitri  officina.  Saipetnere. 
SALO  ,  onis.  Fluvius.  Le  Xalon  ,  rivière  d'Efpagne, 
SALOBFENA,  na:.  Sulobrena  y  bourg  d'Elpagne  ,  fur  la  côte 

de  Grenade, 
SALODiUM,  ii.  Salo .  ville  de  l'État  de  l'Eglife,  en  Italie. 
SALGDORIUSpagus  Le  Lantonac  SoUure  ,  en  Suifle. 
SALOPORUM ,  SALODURUM,  ij.  Soleurç ,  yille  de  Suifle, 
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SALOMON  ,  oni<;.  Sdlomon  ,  nom  propre  d'hommf. 

Saionionis  Infula:.  Les  lies  de  Sdlumo:i,  dans  la  Mer  Pacifi- 
que. 
-SALON A,  n.-e.  Sakim  ,  i.  S.i/on,  ville  de  Provence,  en  France. 
Salona  ,  ville  Capitale  de  Locres  Ozolans ,  en  Achaie  ,  main- 
tenant dans  la  Livadie.  Salona ,  ville  du  Royamne  de  Barca  ,  en 
Barbarie. 
SALONA  RuvivLS.Salona  ,  rivière  de  Dalmatie. 
SALOPIA  ,    X.  Shrcushury ,   Skrewesbury  ,   ou   Skrowesbury  , 
ville  Capitale  du  Comté  de  Shrops ,  en  Angleterre.  Shropshire , 
ou  le  Comté  de  Shrops  ,  en  Angleterre. 
SALPA,  px.  Merlus ,  ou  Merluche  ;  poiflon. 
SALPE ,  es.  S^lpe  ,  ville  détruite  ,  dont  les  ruines  fe  voient  dans 

la  Capitanate. 
SALPESA  ,  ou  SALPESANUM.  F.uiakaçar  ,  les  ruines  de  l'an- 
cienne Alpefadaus  la  Béciquè ,  en  Efpagne. 
SALPUGA  ,  &  SALPYGA  ,  x.  Fourmi  venimeufe  ,  ferpent  qui 

che'-che  lesfondricres. 
SALSA  Rhenana.  Voyc^  Saletio  ,  onis. 
SALSADELLA  ,  ix.  Salfudetla  ,  village  d'Eipagne  ,  dans  le 

Royaume  de  Valence. 
SALSAMENTARIUS  ,  rii.  Chalrcuitier  ,  Marchand  de  fa  Une. 
SALSAMENTARIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  fel ,  la  falaifon. 

Salfamentarius  cadus.  Saloir. 
SALSAMENTUM ,  ti.  Saline. 

Salfamenta  aquà  macerare.  Dejfaler. 
Salfamenta  pilcinum.  Boucurque. 
SALSAPARILLAj  \s.  SalfeparciiU  ,  ou  Sarfepareille;  plantedu 

Pérou. 
SALSE.  Agréablement  ,  finement:  ,fpirituellement  ,  avec  efprit. 
SALSETA,  IX.  S  al  fêta  ,  Salfere  ,  Ile  de  l'Océan  Indien. 
SALSILAGO  ,  inis.  y^oye^   Salfugo. 
SALSIPOTENS  ,  entis.    Le  dieu  de  la  Mer. 
SALSITUDO  ,  inis.  Salure  ,  humeur  falée. 
SALSUGIA,  a:.  Marinade. 
SALSUGO  ,  inis.  Saumure. 
SALSULjE  ,  arum.  Salces ,  bourg  de  RouiTillon. 
SALSURA ,  rx.  Salage  ,  falaifon  ,  falure. 

SALSUS,a,  um.  Salé ,  plein  de  fel,  défaveur.   Agréable  ,  en- 
joué ,  fpirituel ,  fin. 

Salfa  aqua.  Eau  fomacke  ;  terme  de  Marine. 
SALSUS  fluvius.  Le  Salfo  ,  rivière  de  Sicile  ,  dans  la  Vallée  de 

Démona. 
•SALSUTUM ,  ti.  Pedcfalé. 

SALTARE,  Danfer.  Ballcr.  Sauter.  Gambader  ,  gambiller.   Tri- 
pudier. 

Surreftis  alternatim  cruribus  mediocriter  fàltare.  Faire  des 
courbettes  ;  terme  de  Manège. 
SALTATIO  ,  onis.  Danfe. 

Saltatio  currens.  La  courante ,  <^jra/J. 
Salratiofaceta,  jucunda.  Le  rigodon  ,  danfe. 
Pbcida ,  ac  demifla  faltatio.  Menuet ,  danfe. 
Saltatio  numerofa.  Sarabande  ,  danfe. 
Mimicafaltatio.  Mata/Jins,  danfe. 
Elata  &  in  circuitum  afta  faltatio.  Tricotets,  danfe. 
Ruftica  faltatio.  Villanelle,  danfe. 
SALTATIUNCULA,  \x.  Diminutif  de  Saltatio. 
SALTATOR ,  oris.  Danfeur.  Sauteur.  Baladin. 
Saltatorem  miraicum  agere.  Matajfmer. 
Equus  faltator.  Un  Stiweur;  terme  de  Manège. 
SALTATORIE.  En  danfeur  ,  en  fauteur  ,  en  danfant  ,  en  fau- 
tant. 
SALTATORIUS  ,  a,  um.  De  danfe  ,  défaut.  Qui  concerne  la 
danjc  ,  les  faut  s. 

Saltatoria  fcena.  Entrée  de  ballet. 
Saltatorius  orbis.  Branle.  Danfe  en  rond. 
Saltatbria  aula.  Salle  de  danfe. 
SALTATRICULA  ,  Ix.  Diminutif  de 
SALTATPvIX  ,  icis.   Danfeufe.   Baladine.  Danfcufe  publique. 

Sauteufe. 
SiVLTAt US,  i!s.  Danfe.  royr^  Saltatio. 
S  ALT  AT  US  ,  a  ,  um.  Participe  pajftfde  Saltare. 
SALTEM,  Au  moins ,  du  moins  ,  pour  le  moins. 
S-ALTITARE.  Sautiller  ,  faire  plufieurs  faues  ;  rejfauter  ,  re- 

danfer. 
SALTITATIO,  ojiis.  L'action  de  fautiller.  Gambade  ,fingerie, 
SALTUARES,  rjum.  Iles  flottantes. 

SALTUARIUS  ,  ii.  Gruyer  ,  Foreftier  ,    Verdier  ,    Garde-bois  , 
Garde-vente.  Saltuaire,  ou  Sahaire;  Officier  chez  les  Lom- 
bards. 
SALTUARIUS,  a  ,  um.  De  bois  ,  de  forêt. 
Saltuaria  domus.  Muette. 

Saltuarii  eratores  in  globo.  Marchands  Ventiers. 
Saltuarii  cuftodes  damnofi.  Routiers  ,  Gardes  ,  ou  Sergens 
dji^creux  &  traverfics. 
SALTUENSIS  ,  enfc.  De  forêts. 

Saltuenfis  curator.  Gruyer  ,  Forefiier. 
5ALTUM,  ti.  Sault ,  bourg  de  Provence,  en  France. 


SALTUOSÛS  ,  a,  um.  Couvert  de  bois  ,  de  forêts. 
SALTURA,  rx.  Ôanfe. Salage  ,  falaifon.    • 
SALTUS  ,  lis.  Bois  ,  forêt.  Gaud  ,  égaudée  ,  vieux  mots. 
Confietx  cxfurx  faltus.  Une  coupe  de  bois  réglée. 
Redire  In  ialtus.  Lmbûcher ,  rembûcher  ,  fe  rembûchtr:,  teij} 
mes  de  Vénerie. 
SALTUS  ,  ils.  Saut  ,  bond  y  élan  ^gambade  ,  cabriole.  Air-  ter- 
mes deManége. 

Corporis  rotati  filtus.  La  cutebutte. 

Surreftis  alternatim  cruribus  faltus  dimidius.  Courbette  ■  ter-* 

me  de  Manège. 
Saltusin  orbeni.  Pannade;  terme  de  Manège. 
Siftentis  equi  faltus  in  fublime.  Pofade ,  ou  Éefade  j  terme  de 

Manège. 
Saltus  ereftis  xqualiter  tam  anterioribus,  qnàm  pofteriori- 

bus  pedibus.  Croupade  ;  terme  de  Manèo-e. 
Saltus  fallax.  Faux-bond  ;  terme  de  Jeu  de  Paume. 
SALTUS  Sanûx  Marix.  Saule  de  fainte  Marie,  détroit  du  Cana- 
da, en  Amérique. 
SALTZA,  zx.  Sal::^  ,  nom  d'une  ville  ,  &d'une  rivière  du  Cer- 
cle de  Bavière  ,  en  Allemagne. 
SALTZBERGA,  gx.  Saltiberg,  ville  du  Gouvernement  d'Aa- 

gcrhus,  en  Norvège.  ** 

SALVARE.  Sauver,  garder ,préferver. 

SALVATIOj  onis.  L'action  de  fauve  r ,  Sauvaoe  ,  terme  de  Ma- 
rine. 
SALVATOR  ,  oris.  Sauveur  ,  qui  fauve. 

S.Salvatoris  i'inum.San  Salvador;  ville  du  Brèfil  Portugais. 
San  Salvador  ;  ville  de  la  BaiTe  Ethiopie. 
SALUBER,  d-  SALUBRIS;  bre..S^«  .falutairejalabre.  Qui 

Je  porte  bien.  Utile. 
SALUBRITAS  ,  atis.  Salubrité  ,  fanté ,  faine  température. 
SALUBRITER.  Sainement ,  utilement. 
SALVE. /e  vous  falue  ,je  vous  fouhaite  lejjon'jour. 
SALVERE.  Se  bien  porter  ,  être  en  bonne  Jilnté  ,  être  fain. 

Salve.  Je  vous  falue.  Dieu  -vous  garde. 
S  ALVIA  ,x.La  fauge,  plante. 

SALVIA  ,  Salva.  La  Suulve  ,  bourg  du  Languedoc  ,  en  France, 
SALVIA  Urba  ,  ou  Urbs  Salvia.  Urbifaglia ,  ville  du  Picenura. 

Aujourd'hui  village  de  la  Marche  d'Ancone. 
SALVIARE.  Faire  ,  prendre  un  breuvage  de  fauge. 
SALVIATERRA,  x.  Salvatena,  Salviaterra;  yWU  de  la  Con- 
trée d'Alava. 
SALVIATICUS  ,  a,  um.  De  fauge. 

Salviaticum  folium.  Feuille  de  fauge  ;  terme  de  Serrurier. 
SALVIATUM  ,  ati.  Breuvage  de  fauge. 
SALVIUS,  Salvia.  Nom  propre  d'une  famille  de  l'ancienne  Rome. 

Sauve  ,  ou  Salvy  ;  nom  propre  d'homme. 
SALUM  ,  Ij.  La  mer ,  une  grève  ,  une  plage  fabloneufe. 
SALUS  ,  utis.  La    déelfe  de  la  fanté.  La  famé.  Salut  ,  compli- 
ment.  Confervation.  Sauveté  ;  terme  de  Coutume  &  de  'Pi- 
\i:K.Salvetat  ,  fauvetat  ,falbetat  i  termes  de  différentes  Pro- 
vinces. 
SALUS  ,  li.  Sal ,  furnom  d'homme. 

SALUTARE.  Saluer  ,   complimenter  ,  faire  des   recommanda' 
lions  ,  jaire  des  baifcmains.  Rendre  fes  devoirs.  Conferver. 
S3lutareRegem,imperatoreni.  Proclamer  Roi ,  Empereur. 
Navisarcem  falutat.  La  mer  falue  la  terre  ;  terme  de  Ma- 
rine. 
Udo  (imul  tormentorum  ftrepitu  falutare.  Tirer  en  falve, 
SALUTARIS,  are.  Salutaire  ,  falubre  ,  avantageux  ,  profitable  , 
utile  ,  ami ,  hon. 

SALUT APJTER.  Salutairement  ,  utilement ,  avantageufement. 
SALUTATIO  ,  onis.  Salut  ,  falutation  ,  révérence  ,  faluade  , 
coup  de  chapeau  ,  compCiment ,  harangue,  yifte. 

Salutatio  terna  feriendo  terrain  fronte.  Gromenare;  terme  de 

Relation  du  Japon.  • 

Catapukana  ,  vel  tormentariafalutatio.  Salve  ,  falut  militai- 
re. Contre-falut  ;  terme  de  Marine. 

Salutatio  facra  vefpertina.  Le  falut ,  partie  de  l'Office  di- 
vin. 

SALUT  ATOR  ,  oris.  Qui  falue. 

c  A^ HÏ^ÎS'^^'^^^'  "'•  '^''"'S'  '^'  Maître  des  cérémonies. 
SALU  1 ATORIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  falut  ,  lafalutation, 

la  révérence. 

\^Y-^^I^^'  '"'•  '^'^^'  ?"'/"'"^  .  qi^i  fM  la  révérence. 
SALUTLt:,  arum.Salutiarum  Comitatus.  Saluées;  le  Marquifae 

de  Saluées  ,  en  Savoie. 

SALUTIFER,  6>  SALUTIGER  ,  a,  um.  Salutaire  ,  qui  apporte 

le  lalut  ,  la  fanté. 

SALUTIGERULUS,  a  ,  um.  Qui  va  faluer  de  la  part  de  quel, 
qu'un. 

SAL  VUS  ,  a  ,  um.  Sain  iffauf,  entier  ,  confervé. 
Salvo  meliorijudicio.  Sauf  votre  meilleur  avis. 
Salvâ  veftrâ  veniâ.  Sauf  le  refpecl  que  je  vous  dois. 
■     Salvus  condudus.  Sauf-conduit. 
SALYES,  ium  :   4-  SALYI,  oriun.  Let  Salyens  ,  les  Prover- 
(aux. 
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SAMA ,  X.  Nom  propre  iune  ville  de  la  Tnhu  de  Juda. 
SAMACHONITIS  lacus.  Houkt  Panias  ,  petit  lac  de  la  Judée. 
SAMAGUARIA  ,  i.  Sumaguur ,  ville  de  la  Pannonie  Savienne. 
SAMANA ,  na;.  Hamane  ,  ou  Samana ,  l'une  des  îles  Lucayes  , 

en  Amérique. 
SAMARA  ,  X.  La  Somme ,  rivière  de  Picardie ,  en  France. 
SAMARACANDA ,  da;.  Samarcaud ,  ville  de  la  grande  Tartarie, 

en  Afie. 
SAMARIA ,  X.  Samarie  ;  nom  propre  d'une  ville ,  &  d'une  con- 
trée de  la  Paleftine. 
SAMAKITANUS  ,  a.  Samaritain  ,  de  Samarie. 
SAMAROBRIVA,  a:.  Amiens.   Voyc;   Ambianum. 
SAMBALIUM  ,  lii.  Sambuli ,  Sam6al;  ville  du  Mogoliftan,  en 

Alie. 
SAMBARAMUS  Santalis.  Saharame ,  efpèce  de  fantal. 
SAMBASSUM,  i.  Samias  ,  ville  des  Indes  Orientales. 
SAMBIA,  X.  La  Sambie  :,  ou  Samlaade\  contrée  de  la  PrulTe 

Ducale. 
SAMBUCA,  es..  Inftrument  de  Mujique  à  corde. 
Sambuca  rotata.  Vielle. 
Sanibucâ  canere.  Vieller. 
SAMBUCA,  ex.  Sambuca;   ville  de  la  vallée  de  Mazara,  en 

Sicile- 
SAMBUCETUM  ,  eti.  Lieu  planté  de  fureau. 
SAMBUCEUS ,  a  ,  um.  De  fureau. 
SAMBUCICEN,inis. /oueur  <ii-  harpe.  Vielleur. 
SAMBUCINA  ,  à.'  SAMBUCISTRIA  ,  x.  Joueufe  de  harpe,  de 

vielle. 
SAMBUCUS  ,  à.  Sureau;  arbre.  HifW? ,  plante. 
SAMEQUINUM  navigium.  Samequin  ,  forte  de  vaifTeau  Turc. 
SAMERA ,  rs.  La  femence  d-e  l'orme  ;  fa  graine. 
S AMIARE.  Aiguifer  ,  polir  ,  pajfer  ,  repajfer. 
SAMIARIUS  ,  rii.  Fourbiffeur  ,  qui  vend,  &  qui  fourbit  des  épies. 
SAJVUATOR ,  oris.  Fourbijfeur ,  Emouleur  ,  Rémouleur  ^,  Gagne- 
petit. 

Samiatoris  rameuta.  Moulée  ,  qui  fe  trouve  fous  la  meule 
aes  Taillandiers. 
SAMIOLUM,  oli.  Petit  vafe  de  terre  de  Samos. 
SAMIOLUS  ,  a,  um.   De  terre  de  Samos. 
SAMITUM,  Samilis  pannus.  Samis,  ou  Samilis,  ctofFe  de  Venife. 
SAMIUM ,  ii.  Pot  de  terre  de  Samos. 
SAMIUS ,  a  ,  um.  Samien  ,  de  Samos  ,  de  terre  de  Samos. 

Samius  lapis.  Tripoli  ,  craie. 
SAMMACHIÂ ,  X.  Scammachi  ,  Sammochi ,  Scammachie  ;  ville 

de  Perfe  ,  dans  le  Scirwan. 
SAMNONIUM,  nii.  Promontorium.  Le  Cap  de  Salomon  ,  dans 

l'île  de  Candie. 
SAMOGIA  ,  gii.  Samogia  ,  village  de  Lombardie,  en  Italie. 
SAMOGITIA ,  tia:.  La  Samogitie  ,  Province  de  Lithuanie,  en 

Pologne. 
SAMOJEDA  ,  dx.  La  Samoiéde,  Pays  de  la  Tartarie  Mofcovitc. 
SAMOLICUM  ,  ci.  Samolico  ,  bourg  du  Pays  des  Grjfons ,  dans 

le  Comté  de  Chiavenne. 
SAMORNA  ,  ax.  Voyc^  Ephefus,i. 
SAMOS,mi. 5amoi  ,  l'unedes  Iles  Sporades. 
SAMOS  Melxna.   La  Céphalonie;  Ile  de  la  Merde  Grèce. 
SAMOS  ,  mi.  Samothracia  ,  x.  Samandrachi  ,  Samothrace  ;  Ile 

de  l'Archipel. 
SAMOSATA  ;  ta;,  Samofate  ,  Capitale  de  la  Comagène  ,  en 

Syrie. 
SAMOS ATENSES,    ium.  Les  Samofatenfes  ,  Seftede  Luthé- 
riens. 
SAMOTHRACIA ,  x.  Samothrace  ,  nom  d'une  île  &  d'une  ville, 

fituéc  dans  l'Archipel. 
SAMSA  ,  fe.  Noyau  d'olives.  Marc  d'olives 
SAMPS.'EI ,  orum.  Les  Sampjéens  ;  anciens  Seftaires. 
SAMPSONIS  Infula.  Llle  ce  Sampfon  ,  l'une  des  Sorlingues. 
SAMPSUCHUM  ,  SAMPSUCHÛS  ,  &  SAMPSYCHÙS  ,  i. 

Marjolaine  ,  plante. 

SAMSEA  Dania- ,  Samus  Danica.  Samfoe  ,  Samfoy ,  Ile  de  Dan- 
nemarck. 

SAMSEA  Georgii.  Samp fiche ,  Principauté  de  Géorgie,  en  Afîe. 

SAMSON  ,  onis.  Samfon,  nom  propre  d'homme. 

SAMUEL ,  élis.  Samuel ,  nom  propre  d'homme. 

SAMUS,  i.  Le  Samos  ,  rivière  de  Hongrie. 

SANAA  ,x.  Sanaa  ,  ville  de  l'Arabie heureufe  ,en  Afie. 

SANAElLIS,ile.  G uérijfabk.  Qui  fe  peut  guérir.  Curable;  ter- 
mes de  Médecins. 

SANABRIA,  X.  l'uébla  de  Sanabria  ,  bourg  fitué  dans  le  Royau- 
me de  Léon  ,  en  Eipagne. 

SANARE.  Guérir,  rétablir  un  malade  ,  lui  rendre  lu  fanté  ,  k  ti- 
rer d'affaire.  Traiter. 
Sanari.  Guérir. 

SANATIO  ,  onis.  Guérifon  ,  cure. 

SANCERRA  ,  lae.  Sacrum  Cercris  ;  Sacrum  Cxfariî.  Sancerre  , 
ville  du  Berry,  en  France. 

SANCHOANUM;SANCIANUM,  ni.  Sanckoan  ,  ou  Sanaan 
jfledela  Chine. 

Tome  yilL   IILFartk. 


SAN 


SANCIRE.  Ordonner  ,  régler,  établir,  fonder  ,  décerner. 
SANCTI  AGNANI  fanum.  "6\  Aignan  ,  petite  ville    de  Berry; 

en  France. 
SANCTI  AGRIPPA,  ou  AGRIPPANl  fanum.  S.  Agrève,  bourg 

de  Vivarèz,  en  France. 
SANCTI  ALBANI  fanum.  S.  Alban,  petite  ville  du  Comté  d'Har- 

bourg  ,  en  Angleterre. 
SANCTI  ALBINI  fanum.  S.  Aubin  du  Cormier  ,  petite  ville  de 

Bretagne  ,  en  France. 
SANCtl  AMANDl  fanum.  Saint-Amand,  petite  ville  du  Tour- 
nefis  ,  en  Flandre.  Saint-Amand  ,  petite  ville   du  Bourbon- 
nois. 
SANCTI  AMARINI ,  ou  Marini  fenum.  S.  Amarin  ,  petite  ville 

de  la  Haute-Allemagne. 
SANCTI  AMATORIS  fanum.  S.  Amour  ,  petite  ville  dn  Coniti 

de  Bourgogne. 
SANCTI  ANDEOLI  fanum.  Le  bourg  S.  Andiol ,  petite  ville  de 

France ,  dans  le  Vivarèz. 
SANCTI  ANDREiE  arx.  Le  Fort  S.  André,  dans  l'Ile  de  Bomel , 

en   Hollande. 
SANCTI  ANDRE.'E  fanum. S.  André,  ou  S.  Andero  ;  ville  delà 
Bifcaye,  en  Efpagne.  S.  André;  petite  ville  delà  Carinthie.  S. 
André ,  ville  de  l'EcolTe  méridionale. 
SANCTI  ANDREiE  Infula.  S.  André;ftmt  De  du  Royaume  de 

Naples. 
SANCTI  ANDREjE promontorium.  jteca;)  de  S.  André ,  dans 

l'Ile  de  Chypre. 
SANCTI  ANTONn  &iura  ,  fyrtis  lacus ,  infula  ,  fluvius ,  S. 
Antoine  ,  bourg  duDauphiné ,  en  France.  L<?i  Bajfes  de  S.  An- 
toine ,  écueil  de  la  Mer  du  Bréfil.  Le  Canal  de  S.  Antoine  ,  lac 
du  Royaume  de  Naples.  L'Ile  de  S.  Antoine,  au  Cap  Verd.  Le 
Fleuve  S.  Antoine  ,  auBrélil. 
SANCTI  ARNULPHI  fanum.  5.  Arnoul,  bourg  dé  laFrani:e,en 

Beauce. 
SANCTI  ASAPHI  fanum.  S.  Ajapk,  petite  ville  du  pys  de  Gal- 
les ,  en  Angleterre. 
SANCTI  AUGUSTIN!  fanum  ,  finus,  caput.  Le  Fort  S.  Auguf- 
tin,  dans  la  Floride.  La  Baie  S.  Auguftm  ,  petit  golfe  de  l'Ile 
de  Madagafcar.  Le  Cap  S.  Auguftin,  dans  la  Capitanie  de  Fer-, 
nambuco  ,  au  Bréfil. 
SANCTIBARTHOLOMiEI  Infula.  5.B-^rf/2c/£;n;,l'uDe  des  An- 
tilles   de  Barlovento.  San  Bartholomeo  ,  Ile   du  Tibre  dans 
Rome. 
SANCTI  BARTHOLOMElmons.  La  montagne  de  S.  Barthc- 

lemi ,  au  Mexique. 
SANCTI  BEATI  fanum.  S.  Béat ,  ville  de  Gafcogne. 
SANCTI  BERNARDI  mons.  S.  Bernard  ;  nom  de  deux  monta- 
gnes dans  les  Alpes. 
SANCTI  BLANDIANI  Infula.  L'Ile  de  S.  Borondon,  à  quarante 

lieues  des  Canaries. 
SANCTI  CAPJLEPHI  fanum.  S.  Calè^  .  on  S.  Calais  du  Dé- 

fert  ,  bourg  avec  Abbaye  ,  fituée  dans  le  Maine  ,  en  France. 
SANCTI  CANEMUNDI  fanum,  S.  Chaumont  ,  petite  ville  du 

Lyonnois ,  Province  de  France. 
SANCTI  CHRISTOPHORI  tanum.  S.  Chriftophe ,  bourg  de  la 

Touraine  ,  en  France. 
SANCTI  CLARI  fanum.  S.  Clcr  ,  bourg  du  Gouvernement  de 

l'Ile  de  France. 
SANCTI  CLODO  ALDI  fanum.  S.  Clou ,  anciennement  Nagent, 

bourg  de  l'Ile  de  France. 
SANCTI  CYPRIANI  Infula.  Petite  Ile  de  la  mer  d' Efpagne. 
SANCTI  DAMIANI  fanmn.  S.  Damien ,  bourg  ou  petite  ville  du 

Montrerrat  Savoyard. 
SANCTI  DAVIDIS  fanum.  S.  David, siWt  as  la  Principauté  de 

Galles,  en  Angleterre. 
SANCTI  DEODATI  fanum,  S.  Dié  ,  bourg  de  France  ,  dans  le 

Bléfois. 
SANCTI  DESIDERn  fanum.  S.  Diiier  ,  petite  ville  de  la  Cham- 
pagne ,   en  France. 
SANCTI  EDMUNDI  f«num.  S.Edmonds-Bury,  ou  fimplement 

Bury  ,  bourg  du  Comté  de  Sutïolk ,  en  Angleterre. 
SANCTI  NABORIS  fanum.  S.  Avo,  ou  S.  Avaud  ,  bourg  avec 
une  Abbaye  célèbre ,  en  Lorraine. 

Cetera  locorum  fandis  dicatorum  nomîna ,  ad  ipfa  ûnC' 
torum  &  fanftarum  propria  nomina  quxre  &vide. 
SANCTIFICARE.  SanBifier. 
SANCTIFICATIO  ,  onis.  Sanciification. 
SANCTIFICATOR ,  oris.  Sanctificateur. 
SK^CYWlCWJm,  en.  Le  Sanauaire 
SANCTIFiCUS  ,  a  ,  um,  qui  fmaifie. 
SANCTlLOQUUS,a,  um.  Qui  parle  des  chofes  faintes. 
SANCTIMONIA  ,  x.  Sainteté. 
SANCTIO  ,  onis.  Ordonnance ,  règlement ,  établiffement  ;  affer^ 

raiffemer.t ,  confirmation.  .Sanilion. 
SANCTIO  ,  onis.  Vove^  Sacouium  ,   ii. 
SANCTITAS ,  atis  :  &  SANCTITUDO  ,  inis.  Sainteté. 
SANCTIUS  ,  li,  S  anéHns ,  S  anche  ,   Sanchéi;  noms  propres 
d'hoiwns» 


SAN 
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SÀNCTO  ,  onis.  Santon  ,  terme  Je  Relation. 

SANCTO  fliivius.L'C/iaye  ,  eu  fUubdye ,  rivière  de  ProveiKC  , 

en  France.  , 

SANCTOR  ,  oris.  Qui.  fuit  une  Ordonnance ,  qui   établit   une 

Loi.  , 

SANCTUARUM ,  ii.  Sanauuire ,  cabinet  de  rareté  ,  trefor. 

Ad  pondus  lanftuarii.  Au  poids  du  fattéluaire. 
S ANCT  US  ,  a ,  um.  Suint  Jacré  ,  vertueux. 
SANCUS,  i.  Sancus  .  ou  Sangus;Y)iCM  des  anciens  Romains. 
SANDALARIUS  ,  a,  uni.  Defandale  ,  de  foque,  de  pantoufle,  de 

mule.  ,      s  r 

Sandalarium  forum.  Le  marche  ,  ou  Je  vendaient  desjandaks, 

■A  Rome. 
Sandalarius  opifex.  Celui  qui  fait  des  fandales.  Sandalier  , 
cliez  les  Capucins  &  autres  Religieux. 
.SANDALE  lignum.  Sundal ,  Sandait  ,  ou  Santal  ,  bois    des 

Indes. 
SANDALIDES  ,  idum.  Sorte dePalmier. 
SANDALIGERULUS  ,   a  ,  um.  Qui  porte  des  fandales  a  fes 

pieds. 
SANDALIUM ,  lii.  Sandale  ,  foque.  Pantoufle,  mule. 
SANDALIUM  ,  lii.  Sandulio,  bourg  de  laPaleftine. 
SANDALUM ,  li.  Sorte  de  blé  François.  Brance. 
SANDAPILA,  \x.  Bière  ,  cercueil. 
SANDARACA  ,  a:.  Sandaraque. 
SANDARACEUS  ,  a  ,  um.  De  fandaraque. 
SANDARACHA,  x.  Petite  joubarde  ,  plante. 
SANDARACHATUS  ,  a,  um.  Où  l'on  a  mêlé  dt  la  fandaraque. 
SANDARACHINUS  ,6-  SANDARACINUS ,  a,um.  De  cou- 
leur de  fandaraque. 
SANDAVA  ,  X.  Kayei  Segefvaria ,  x. 
SANDECUM,  ci,  &  SANDECIA,  x.  Sandec^,  Sandeck,  ville 

duPalatinat  de  Cracovie,  en  Pologne. 
SANDERA,  TX.Sandéra,  racine  du  Pérou. 
SANDIA  Infula.  L'Ile  de  Sand  ;  l'une  des  Oreades. 
SANDIOLA  ,  X.  Sandioia  ,  village  de  l'Ile  de  Candie. 
SANDO]VlIRIA,ae.  Sendomiria.Sandomirienfis  Palatinatûs  ca- 

put.  Sandomir  ,  ville  de  Pologne. 
SANDUICUS  ,  ci.  Sandwick,  ville  d'Angleterre,  fur  la  côte  du 

Comté  de  Kent. 
S  ANDUM ,  di.  Sando  ,  Ile  du  Japon. 
SANDYX ,  icis.  Rouge  de  Cérufe.  Minium  ,  vermillon. 
SANE.  Certes  ,  furement ,  en  vérité. 
SANESCERE.  Guérir,  reprendre  fa  fanté. 

SANFLITA  ,  œ.  Sanfii ,  SandvUet  ,  bourg  des  Pays-Bas  Catho- 
liques. 
SANGALLENSIS  Provincia.  L'Abbaye  de  S.  Gai  ,  Contrée  de 

laSuiiïe. 
SANGALLUM  ,  li.  5.  Gai ,  bourg  de  la  SuifTe.  • 

SANGARIUM  ,  ii.  Sangaar  ,  ou  Zutigaar  ,  ville  du  Japon. 
SANGARIUS,  rii.Sagaris,  is.  S angari ,  Zagari ,  Ajala  ,  rivière 

de  la  Natolie  propre. 
SANGERMANUM  Podienfe.  S.  Germain  h  PuisyViWe.  dePrancc 

dans  le  Bourbounois. 
SANGOBANUS  vicus.  S.  Gobin ,  gros  villageéle  France ,  dans 

la  Picardie. 
SANGOSSA,  X.  Sanguejfa,  ville  de  la  Navarre,  en  Efpagne. 
SANGUALIS  ,  is.  Orfraie  ,  oifeau.  Une  des  portes  ae  Rome. 
SANGUEN.  l^oyc:^  Sanguis. 
SANGUICULUS  ,  i.  Sang  fricafé  .  boudin. 
SANGUIFICATIO  ,  onis.  La  fa-iguification,  terme  de  Méde- 
cine. 
SANGUILENTUS  ,a  ,um.  Sanguinolent ,  teint  defang. 
SANGUINALIS  ,  aie.  De  fang  ,  qui  concerne  le  fan  g. 

Sanguinalis  lapis.  Sanguine  ,  efpccede  jafpe. 
SANGUIN  ANS  ,znùs.Saignant  ,  qui  jette  du  fang. 
SANGUINARE.  Saigner,  enfanglanter. 
-SANGUINARIA  ,  ac.  Renoué  ,  cornouiller , femelle.   Sanguino, 

ou  Sanguinello ,  plante. 
SANGUINARIUS  ,  a ,  um.  Sanguinaire  ,  qui  aime  à  répandre  du 

fine   Boucher  ,  bourreau. 
SÂNGUINARUS  fluvius.  Sanguinara  ,  rivière  de  l'Etat  de  l'E- 

glife  ,en  Italie. 
SANGUINETUM ,  i.  Lieu  oii  il  y  a  beaucoup  de  cornouillers 

fauvages. 
SANGUINEUS  ,  a ,  um.  Sanguin  ,  de  fang.  Couleur  de  fang. 

Sanguineum  vinum.  Vin  clairet. 
SANGUINOLENTUS  ,  a^   imi.  Saigneux  ,  fanglant  ,  fangui- 

nolent. 
SANGUIS,  inis.  Le  fang.  Parenté.  La  vie  ,  la  force. 
Sanguine  oblinire.  Enfanglanter. 
Sanguis  verus,  faftus ,  bené  tetnperatus.5<7«|^  bien  élabouré; 

terme  de  Médecine. 
Sanguis  arterias  permeans.  Sang  artérieux. 
Sanguis  effiifus  extra  venas.  Unfangextravafé. 
Vitiati  fanguinis  a:grotatio.  Morfondure ,  maladie  de  che- 
val. 
SANGUISUGA.  Sang-fue,  infeûe  aquatique. 


SANGUITERSA",  x.  Sanûerienfis  ager.  Le  Santerre  ,  contre* 

de  France. 
SANGUS.    Voyei   Sancus. 
SANICIENSIS  urbs.  Sanitium ,  ii.  Senei ,  ville  de  Provence , 

en  France. 
SANICULA  officinarum.  Sanicle ,  plante. 
SANIES  ,  ei.  Pus  ,  boue  ,  qui  fort  d'une  plaie  ,  d'un  abfcés  ,  d'un, 
apoftume  ,  fanie ,  matière.  Virus.  Bourbillon.  Ickor;  Kime  de 
Médecine. 
SANIOSUS  ,  a ,  mii.  Plein  de  corruption. 
SANITAS  ,  atis.  Santé.  Guérifon. 
SANITUDO ,  inis.  Santé. 

SANNA ,  X.  Mocquerie  ,  raillerie  ,  bouffonnerie  ,  rife'e. 
SANNIO,  onis,  é-SANNIUS,  ii.  Boujfun  ,  plaifant  ,  rieur, 

railleur  ,  divertijfant. 
SANNUTIO  ,  onis.  Sannutio  ,  village  de  l'île  de  Corfe. 
SANOCHUM ,  i.  Sannock  ,  ville  de  la  Ruflie  rouge ,  en  Po- 
logne. 
SANONIA  ,  X.  Sanone  j  ile  de  la  mer  de  Tofcane. 
SANQUINIUS.  Sanquinia  ,  nom  d'ime  famille  de  l'ancienne 

Rome. 
SANTENA,  X.  Santen  ,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
SANTERNA,  ae.  Borax,  ver  de  terre. 
SANTERNUS    fluvius.  Santerno  ,    ville  de  la  Romagne,  en 

Italie. 
SANTHIA ,  fr  Sentina.  Santhia  ,  Sentina,  lieu  de  TAmafie  ,  eu 

Natolie. 
SANTOLINA.  Voyei  Abrotonum.  Ceft  la  même  chofe. 
SANTONS,  armn  ,  &  SANTONES,  num.  Saintongeois ,  peu- 
ple de  la  Saintonge. 
SANTONES  ,  num.  Santonum  Mediolanum.  Xaintes  ,  ou  Sairi' 

tes  y  Capitale  de  la  Saintonge,  en  France. 
SANTONIA,  X.  La  Xaintonge ,  ou  Saintonge ,  Province  d« 

France. 
SANTONUM  portus.  La  Rochelle  ,  ville  de  France. 
SANUQUIA,  a:.  Sanuqui ,  ville  du  Japon. 
SANUS ,  a  ,  um.  Sain ,  qui  fe  porte  bien ,  qui  efl  en  bon  état ,  qui 

eft  dans  foa  bon  fens. 
SANUS  ,  i.  Le  San ,  rivière  de  Pologne. 

SANZA  ,  X.  Zani^a  ,  ou  Sanja  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
SANZENALAIUM  lignum.  San[enélache  ,  boit  qui  vient  dans 

l'île  de  Madagafcar. 
SAPA  ,  X.  Vin  cuit ,  sève  ,  fuc. 
SAPAUDIA.  Voyei  Sabaudia. 

SAPERDA,  X,  Sorte  de  poijfon  de  mer.  Sage  ,  prudent.  Agréable. 
SAPERE.  Sentir  ,  avoir  du  goût  ,  de  la  faveur.  Etre  fage  ,  pru- 
dent ,  judicieux. 
SAPHARA ,  X.  Safra ,  petit  bourg  de  l'Eftramadoure  d'Efpagne. 
SAPHENA  ,  a:.  Sapkene  ;  terme  d'Anatomie. 
SAPlDE.  Savoureufement. 
SAPIDUS  ,  a ,  um.  Savoureux. 

SAPIENS ,  tis.  i-age  ,  prudent  ,  prudt ,  Caton.  Avifé,  intelligent, 
favant. 

Sapientes  majores.   Les  Sages-Grands ,  Magiftrats  de  Ve- 
nife. 
SAPIENTER.  Sagement  ,  prudemment  ,  judicieufement. 
SAPIENTI A ,  X.  Sagejfe,  prudence ,  jugement,  bon  fens,  fapience. 
SAPIENTIA ,  ce.  Sapienia ,  Ile  de  la  Morée. 
SAPIENTIPOTENS  ,  entis.  Qui  excelle  en  fagefe. 
SAPINDUS  foliis  cofta;  alati  innafcentibus.  Arbre  qui  porte  des 

favonettcs  ;  il  croît  en  Amérique. 
SÂPINEA  ,  X.  Le  bas  du  tronc  d'un  fapin. 
SAPINETUM.    Lieu  couvert  defapins;  bois   qui  n'eft  que  de 

fapins. 
S APINEUS ,  6-  SAPINIUS ,  a ,  um.  £>«  fapin. 
SAPINOS  ,  i.  Sorte  de  jafpe,  ou  d'amétifle. 
SAPINUS  ,  i.  Sapin  ,  arbre. 
SAPIS,  fi-  Ilapis  fluvius.  Le  Sav'io  ,  rivière  d'Italie. 
SAPLUTUS  ,  a  ,  um.  Fort  riche  ,  tres-opulent. 
SAPO  ,  onis.   Du  favon. 

Saponis  globulus.   Savonnette. 
Linteum  fiipone  eluere ,  abluere.  Savonner. 
I  Aqua  diluta  fapone.  Savonnage. 

Ignobilium  (?i^o.  Savonnette  k  vilain.  Charge  de  Secrétaire 
du  Roi. 
SAPONARIA ,  X.  Savonnerie. 
SAPONARIUS  ,  a  ,  um.  De  favon. 
Saponaria  terra.  Smecîin. 

Saponaria  arbor.  Savonnier ,  arbre  qui  porte  desfavonnettes. 
Il  croît  dans  les  Iles  de  l'Amérique. 
SAPOR ,  oris.  Saveur  ,  goût. 

Acutus  fapor.  Pointe  ,  haut-goût. 
Ingratus  fapor.  Déboire. 
Szpons  e'xpeis.  Infipide  ,  fade. 
SAPORIFICUS  ,  a  ,  um.  Saporifique  ;  terme  d'Anatomie. 

1SAPORUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  du  goût  ,  de  la  faveur  ,  favoureuK, 
SAPPA  ,  X.  La  Sappa  ,  ville  de  l'Albanie  ,  en  Grèce. 
SAPPHICUS,  a,  um.  Sapphi^ue ,  de  Sappho, 
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-SAPPHIRINUS ,  a,  um.  De  Sapp/ur. 
SAPPHIRUS  ,  i.  Siipphir ,  pierre  précieufe. 
^SAPPINUS  ,  a ,  uni.  Dejhpin. 
SAPPIUM,  ii.  Sanc  de  pin  d'où  découle  la  poix. 
5ARA  ,  Saraa ,  Sarea.  Sara ,  Saraa  ,  Suréa  ,  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 
SARA.  Voyei^  Saravus ,  i. 

SARjE  pons.  Pôns  Saravi.  Sarbruch  ,  ville  du  Cercle  du  haut  Rhin, 
.     en  Allemagne. 

SARABACUS  ,  &  Sarabacus  finus.  Le  golfe  de  Manaban  ,  ou  it 
-     Pcgu  ,  partie  du  golfe  de  Bengale. 
SARABAlTA  ,  x.  Sarabaite  ,  moine  vagabond. 
SARABALLA,  oium.  Chaujfure. 

SARABATHUS  fluvius.  Le  Sarahat  ,  rivièrede  Natolie. 
^l^h&KYXh.  Starabat ,  Aflérabac ,  Eflérabat  :,  province  de  Per- 

fe  ,  en  Afie. 
SARABOA,  X.  Sariboy  ,  ville  des  Indes ,  dans  l'Ile  de  Java. 
SARABRIS.  Foyei  Taurum. 
SARACENI.  l^oyei  Sarraceni. 
SARACENUS ,  a ,  um.  Suruiln. 

SARACINA  ,  .-E.  Saracina ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
SARALAPIS ,  is.  iToyei  Villa  Pozzi. 
SARALIUM ,  ii.  Saraio  ;  Bofna  Saraio  ,  ville  de  Turquie ,  en 

Euiope. 
SARANTACOPiE  finus.  Le  Sarantacopa  ;  petit  golfe  du  canal 

de  Conftantniople. 
SARAQUINÀ  ,  X.  Saraquino  ,  Ile  de  l'Archipel. 
SARAf  HASAR  ,  Sarathafar  ,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben,  dans 

la  Terre-Sainte. 
SARATOVIA,  X.  Sotzxowh, x.Saratof,  ou  Soratof,\\\\iàe 

laTartarie  Mofcovite. 
SARAVUS,  Sara  fluvius.  La  Sarre,  rivièrede  Lorraine  ,  &  de  l'E- 

leftorat  de  Trêves ,  en  Allemagne. 
SARCADUS,  i.  'LiCMs. Sarkard,  lac  de  la  Haute  Hongrie. 
SARCASMUS,i. iarca/me;  terme  de  Rhétorique. 
SARCHANIA  ,  x,  Sarchan  ou  Sarcum.  Contrée  de  la  Natolir, 

en  Afie. 
SARCHIA ,  s.  Sarclt ,  Ile  de  la  mer  de  Bretagne. 
.SARCINA  ,  X.  Hardes.    Bagages.  Suite  ,  train.  Baghe  ;  terme 
de  Coutume.   Cariage  ;  terme  populaire. 

Stridœ  mercium  larcina:.  Balles  de  marckandifes.  Ballots. 

Emballages. 
Sarcina  gravior.  Surcharge. 
Sarcinae  complicatae ,  circumvolutar.  Rouleaux. 
Striftas  mercium  faicinas  folveié' ,  refolvcre.  Dcha'kr.  Ou- 
vrir ,  défaire  des  balles  ,  Les  ballots.  Dé/emballer.  Dépa- 
queter 
Sarcinis  roilitaribus  prxpafitus.    Vague-maitre  ;  tenue  de 
Guerre. 
SARCINA^RIUS  ,  a  ,  um.  De  bagage  ,  de  hardes,  de  paquets. 
Sarcinarius  ftruftor.  Emballeur. 

Sarcinarius  equus.  Mailler ,fommier  ;  bêtes  de  fomme;  che- 
val de  bagage. 
Sarcinariorum  equorum  pra:fedus.  Sommier. 
SARCINARIUS,  ii.  t'one-matle. 
SARCINATOR  ,  oris.  Ravaudeur  ,  Tailleur. 
SARCIN ATRIX ,  icis.  Ravaudeufe ,  couturière. 
SARCINATUS  ,  a,  um.  Chargé  de  hardes ,  ou  de  bagage. 
SARCINIUM ,  ii.  Foyei  Sanfti  Trudonis  fanum.         ^ 
SARCINULA,  a:.  Petite  malle,  mallette  ,  paquet. 
SARCINULyE.  Menues  hardes.  Befognes  ,  paquets. 
SARCIRE.  Ajufter  ,  refaire,  réparer,  raccommoder  ,  ravauder  , 

reperajjér. 
SARCOCOLLA  ,  x.  SarcocolU  ,  gomme. 
SARCOLOGIA  ,  x.Sarcologie  ;  terme  d'Anatotnie. 
SARCOMA  ,  ati<;.  Fie;  mal  de  S.  Fiacre.  Sarcoma. 
SARCOMPHALUM,  Ii.  Sarcomphak  ;  terme  de  Médecine  &  de 

Chirurgie. 
SARCOMPHAGUS ,  gi.  Affleme ,  ovià'Afo  ;  pierre  dont  on  fai- 

foit  les  cercueils.  Mangeur  de  chair. 
5ARCOTICUS ,  a.  um.  Sarcotique  ;  terme  de  Médeciue. 
SARCULARE.  Sarcler. 
SARCULATIO ,  onis.  Sarclage. 
SARCULATOR ,  oris.   Sarcleur. 
\    SARCULUM,  i'  SARCULUS,  i.  Sarcloir. 
SARDA  ,  a:.  Cornaline.  Sardine. 
SARDACHATES  ,  x.  Sorte  dagatlu. 
SARDl  ,  orum.  Les  peuples  de  l  lie  de  Sardaigne. 
SARDICA  Thracia:.  Sophie ,  ville  de  Bulgarie. 
SARDINA,6'SARD1NIA,  x.  Sardine ,  peut  poltCon  de  mer. 
SARDINIA,  a-.  La  Sardaigne  ,  Ile  de  la  Méditerranée. 
SARDINIA ,  X.  Sardiira  ,  bourg  de  la  Sardaigne. 
SARDIS,  &  Sardes,  iiim.6':i/-dfw.  Capitale  de  la  Lydie. 
SARDO  ,  onis.  Sardopater.  Surdon  ;  nom  propre  d'un  homme  , 

que  l'on  dit  avoir  régné  le  premier  en  Sardaigne. 
SARDOA  ,  a:.  Sardoa  ;  plante  vénéneufe  de  l'Ile  de  Sardaigne. 
SARDONES.  Saidonum.  Regio.  Voye^^  Rufcinonenfis  Comi- 
ratus. 


SARDONICUS  ,  a  ,  um  ;  &  SARDONIUS ,  a,  um.  De  rilc  de 

Sardiiigne.  Sardonien. 
SARDONIUM  fieciun.  Les  Bouches  de  Bonifacio  ;  ou  de  Beî- 

xonnaire.    Le  canal  de  Bonifacio  -.y  t^étroit  de  la  Méditerranée 
SARDONYCATUS ,  a ,  um.  Orné ,  ou  ennchi  de  Sarduine        '~ 
SARDONYCHUS  ,  i.  £,'  SARDONYX,  ychis.  Sardoinc,  pierra 

précieufe. 
SARDOUS  ,  a  ,  um.  De  Sardaigne. 

Sardoum  mare.  La  merde  Sardaigne. 
SARED.  V,IU  de  la  Tribu  de  Zabulon. 
SAREDA  ,.-E.  y  die  de  la  Tribu  d'Ephraïm. 
SAREDATHA  ,  a.-.   Ville  de  la  Tribu  de  Gad. 
S  AKEFT  A,  x.Sarepta,  ville  de  Phénicie. 
SARGANTIA ,  x.  Sargant ,  ville  de  Suiffe. 

Sargantix  Comitatus.  Le  Comté  de  Sargant  ,  en  Suiffe. 
SARGASSUM  mare.  La  mer  de  Sargaffo;  plage  de  l'Océan  Ath' 

kmtique. 
SARGETIA ,  £■  Sargentia  ;  aujourd'hui  Strella.  Voye^  ce  mot. 
SARIA ,  s.  Suria ,  bourg  de  la  Galice  en  Efpagne. 
SARISBURIA  ,  a:.  Voye^  Salilturia,  x. 
SAPISSA,   a;.  Pique  ,  javel'ne.  Sarijfe  ,  vieux  mot. 
SARIUM ,  i.  Saro7  ;  ville  de  la  haute-Hongrie. 
SARLATENSIS  ,"  enfe.  DeSarlat. 
SARLATUM ,  i.  Sarlat ,  ville  de  Périgord. 
SARMA  ;  aujourd'hui  Garncfia. 
SARMAT/E  ,  arum.  Les  Sarmates  ,  oaSauromates. 
S ARMATIA ,  X.  La  Sarmatie  ,  dans  la  partie  Septeatrîonale  de 

notre  continent. 
S ARMATICUS ,  a ,  um.  SARMATIS ,  ate.  SARMATIS  ,  idis. 

De  Sarmatie  ,  Sarmatique. 
SARMENTITIUS,  a,  um.  Defarment. 
S  ARMENTOSUS  ,  a ,  ura.  Qui  poujfe  beaucoup  de  brins  de  far- 

ment. 
S  ARMENTUM ,  i .  Sarment  ;  bois  de  la  vigne. 
SARNIA  ;  aujourd'hui  Garnelîa.   VoycT^  ce  mot. 
SARNUIVI ,  i.  Sarno  ,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  en  Italie. 
SARNUSji.  Le  Sarno  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
SARONA ,  a:.  Sarone,  ville  de  laTerre-Sainte  ,  dans  la  Tribu  d'E-^ 

phraim. 
SARONICUS  finus.  Le  Golfe  d'Egine,  partie  de  l'Aichipel. 
SARONIDES  ,  dwii.  Saronides  ;  Druides ,  Théologiens  Gau^ 

lois. 
SARPERE.  Tailler  avec  la  ferpecte. 
SAKPTA,x.Figne  taillée. 
SARRACENI,  orum.  Les  Sarrajîns,  aiïtiens  peuples  de  l'Arabie 

heureufe. 
SARRACOTIMUM ,  i.  Sarraçotin  ,  place  d'une  petite  ville  da. 

l'Efpagne  Bétique. 
SARRACUM ,  i.  i.harrett(. 
SARRANUS  ,  a,  um.  De  Tyr.  De  pourpre. 
SARRASINARIUS  ,  a ,  um.  Sarrafinois  ;  terme  de  Tapifller. 
SARRAVALLIS  ,  i?.  Sarravalle  ,  bourg  de  l'Etat  de  Venife. 
SARRIRE.  Sarcler  ,fcrfouetter  ,  ferfouir. 
SARRITIO,  onis.   Sarclage. 
SARRITOR ,  oris.  Sarcleur. 
SARRITURA ,  x.  Le  tems  de  farder. 
SARS  fluvius.  L'.Ars,  on  le  Le^aro  ;  rivière  d'Efpagne, 
SARSINA ,  ou  Sa Jma  ,  ce.  Sarfina  ;  ville  de  l'Etat  de  l'Eglire. 
SARSURA  ,  X.  Ravaudage  ,   métier  de  ravaudeufe. 
S  ART  A  ,  X.  La  Sarte  ,  rivière  de  France,  en  Normandie. 
SARTAGO  ,  inis.  Poêle  à  frire ,  à  fricajfer. 
SARTOR ,  oris.  Sarcleur.  Raccommodeur  ,  couturier  ,  revendeur, 

Sartoris  officin:ï.  La  couture ,  terme  d'Auguftin. 
SARTURA  ,  rx.  L'action  de  réparer ,  de  raccommoder.  Raccom~ 
modage.  Sarclage, 

Veterum   calceorujn,  ealceamentorijm   fartura.  Carrelure , 
remonture  de  fouliers. 
SARTUS  ,  a  ,  mr».  Raccommodé  ,  remis  en  bon  état. 
SAR VARIA,  X,  Sarvar,  Rotenthur,  ville  de  la  Bafle  Hongrie. 
SARUS  fluvius.  L'Adcna  ;  rivière  de  la  Bafle  Hongrie.  Le  San~ 

gro  .  on  la  Sanguine,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
SARWERDA,  x.  Sarverde ,  ville  de  Lorraine  ,  fur  la  Sare, 
SARWITZA,  a:.  Sarwit^,  rivière  de  la  Bafle  Hongrie. 
SARZANA  ,  X.  Serezana;  Sergianum.  Sar^ana  ,  ville  de  l'Etat 

de  Gènes,  en  Italie. 
SASA  ,  aï.  Sa  fa ,  ville  du  Royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie.  Safa. 

ville  de  rOmbrie ,  dans  le  Duché  d'Urbin. 
SASIMA,  X.  Safam  ,  ville  de  Capp3doçe,  maintenant  de  l'Ama- 

fie  ,  dans  la   Natolie. 
SASO  ,  o<L\\'~,.Safena  ,  Safeno,  Ile  de  l'Epire  ,  dans  le  Golfe  de 

Venife. 
SASSA;  Gandavenfis  cataraéla.  Le  Sas  de  Gand  ,  ville  des  Pays- 
Bas  Catlioliques. 
SASSARIS ,  is.  Sajfari .   ville  de  l'Ile  de  Sardaigne. 
SASSARITANUM,  promontorium.  El  Judicado  di  Sajfari  ;  Pro- 
vince de  la  Sardaigne. 
SASSENAGiUM,  i'j.  Sajfenage ,  ville  de  Dauphiné,  en  Francç. 
SASSINA,«.  f'cyfj;  Sarcing ,  jç. 
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S  A  T 


S  A  V 


SAT.  Affe:^  ,  fuffrfumment  ,  autant  qu'il  en  faut. 

SATA  ,  oruni.  Les  moijfons ,  les  grains  femés. 

SATAGERE.  S'empre'jfer  ,  fe   mêler  ,  s'entremettre  ,  fe  donner 

•du  mouvement. 
SATAGEUS  ,  i.  Emprefc  .affairé,  qui  fe  donne  de  grands  mou- 

vemens. 
SAT  AGIT  ARE.  Prendre  beaucoup  de  foin ,  fe  donner  beaucoup 

de  mouvement. 
SATALIA ,  X.  Attalia  nova.  Satalie  ,  ville  de  la  Natolie ,  en 

A(ie. 
SATAN ,  SATANAS.  Satan  ,  le  diaile. 
SATAMTA,  X.  Satanue,  nom  de  fefte. 
SATECIUM  ,  ii.  Sati  ,  ville  de  Bohême. 
SATELLES  ,  itis.  Satellite  y  garde ,  archer  ^,  pouffe-cal  y  alguafd, 
algaufn.  Sauve  garde, 

Satelles  ad  corporis  cuftodîam.  Garde  du  corps. 
SatellcsRegis  Perlaium.   Corchis.  Janniffaire.  Cord^^iler. 
Platenaiura  farellites.  Les  Satellites ,  terme  d'Afixonomie. 
SATELLITIUM,ii.  Garde. 
SATENACUM,  6' Satanacum.  Stenay ,  ville  de  Champagne, 

en  France. 
SATHANICUS,  a.   Satanien,  nom  de  fefte. 
SATIANTER.  Suffifamment;  pour  fe  raffafier. 
-SATIARE.  Raffafier  ,  affouvir  ,  fouler, 
SATIAS ,  atis.   Voyei^  Satietas. 

SATIATE.  En  abondance  ,  à  fouhait ,  à  fatisfalîJon. 
SATL\TUS  ,  a  ,  um.  Raffhfie,  Affouvi /foulé.  Pu  &  repu. 
SATIES ,  ei  ;  ù"  SATIETAS  ,  atis.  Satiété  ,  dégoût ,   ennui, 
Satietatem  aiïerre  ,  creare.  Dégoûter  .  rebuter  ,  ennuyer. 
Satietate  alicujus  rei  aliquem  abalienare.  Dégoûter^  donner 
du  dégoût  pour  une  ckofe. 
SATIGANUM ,  i.  Satigan  j  ou  Châtigan  ,  ville  du  Royaume  de 

Bengale,  en  Afie. 
SATIN.  Pour  SiziCue.  Eft-ce  affe^F 

SATIO,  onis.  Semaille  ,  l'action  de  femer .  de  planter.  Plantage. 
ii2  faifon  .  l'aBion  de  planter. 

Agrisfationes  immutare.  Annos  fationis  iiîirautare.  Décom- 
pôter  une  terre  ,  en  changer  le  compôt. 
SATIOR ,   fatius  ,  oris.  Plus  commode  ,  plus    avantageux  , 

qui  vaut  mieux  ,  préférable. 
'S ATIS.  Affe^f^,  beaucoup  ,  fuffifamment.  Autant  qu'il  en.  faut, 
Ava(le  ;  terme  de  Marine. 

Cui  faftum  eft  fatis.  Contenté  ,  fatisfait. 
SATISACCIPERE.  Recevoir  une  caution. 
S  ATIS  ACCEPTÎO ,  onis.  Caution  prife  ,  réception  de  caution^ 
SATISACCEPTOR,oris.  Qui  prend  ,  ou  qui  reçoit  une  caution. 
5ATISDARE.  Donner  une  caution  ,  des  fûretés ,  des  ajfurc-nces, 
SATISDATIO  ,  onis.  L'aciion  de  donner  une  caution 'y  préfenta- 

tion  de  caution,  Applégement. 
SATISDATO.  En  donnant  caution. 
SATISDATUM  ,  ti.  Cautionnement ,  garantie, 
SATÎSFACERE.  Satisfair.e,contenter.  Faire  raifon.Récompenfer, 

reconnaître.  Payer. 
SATISFACTIO  ,  onis.   SatisfaBion ,  raifon ,  excufe  ,   répara- 
tions. 
SATISFIERI.  Etre  fatisfait  ,  recevoir  les  excufes  ,  les  fatisf ac- 
tions. 
SATIUS.  Mieux  ,  préférailernent, 
SATJVUS  ,  a,  um.  Semé ,  planté ,  cultivé.  Qui  feme. 

Arbor  Tativa.  Franc  ,  terme  de  Jardinier. 
SATNICUS  ,  a.  Satnique  ;  nom  d'Office  &  de  dignité  autrefois 

en  Croatie ,  &  en  Hongrie. 
SAT  OR,  ris.  Qui  scme ,  qui  plante  ;  planteur .  femeur.  Le  créa- 
teur,  le  père.  5ijfor;  dieu  des  anciens  Romains. 
SATORIUM ,  ii.  Semoir. 

SATORIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  plantes,  les  femailles. 
SATRAPA,  a: ,  ô- SATRAPES,  Gouverneur  de  province.  Satra- 
pe. Omara  ;  terme  de  Relation. 
SATRAPIA  ,  ir.  Satrapie  y  gouvernement  de  Province. 
SATRIANUM  ,  ani.  Satriano  ;  bourg  du  Royaume  de  Naples  , 
en  Italie.  Satriano .  ville  détruite ,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. 
SATRIENUS-,  Satriena.  J^om  d'une  famille  Romaine. 
SATULLARE.  Koy.-j  Saturare. 

SATUR  ,  a,  um.  Soûl  ,  rempli  ,  raffajlé.  Abondant  .fertile. 
SATURA ,  X.  Plat  rempli  de  divers  mets.  Ragoût. 
SATURARE.  Soûler,  raffafur ,  affowvir  ,  gueder  ,  empâter  ;  ter- 
me dï  Peinture. 
SATURATIO  ,  onis.  Raffafiemtnt ,  réplétion  ,  faoulée  ,  foulée, 
S-vTURATUS,  a  ,  um.  Panicipepajfifde  Saturare. 
SATUREIA  ,  ce.  SATUREIA ,  orum.  Sarnete  ,  planta. 
SATUKIO.onis.  5W. 
SATURITAS  ,  atis.  Raffafiement ,  réplétion,  plénitude  ,  foulée . 

Abondance  ,  fertilité. 
ûAi  URITES  ,  uE.  Pierre  précieufe  quife  trouve  dans  le  ventre  du 
lézard  verd. 

SATURNALIA,  ium.  ou  orum.  Les  Saturnales  ^  les  fêtes  de  Sa- 
turne. 


SATURNALITIUS,  a,  um.   Qui  concerne  les  Saturnales;  les 

fêtes  de  Saturne. 
SATURNIA  ,  Saturniana    colonia.    Saturnia  ,  ville  d'Etrurie  , 

aujourd'hui  village  du  Sieniiois ,  en  Tofcane. 
SATURNINUS,  iySATURNIUS,  a,  um.  De  Saturne  ,  Sa- 

tur  nien. 

SATURNUS  ,  i.  Saturne  ;  l'un  des  dieux  du  Paganifme.  L'une 

des  fept  Planètes. 
SATURUM ,  i.  Sacuro ,  ville  des   Salentins  ,  aujourd'hui  village 

du  Royaume  de  Naples. 
SATUS  ,  ùs.  Semaine  ,  femence,  plantage.  ProduBion ,  généra- 
tion. 
SATUS  ,  a  ,  um.  Semé  ,  planté.  Engendré  ,  extrait ,  iffu, 
SATYRA  ,  X,   Satyre  ,  ou  fatire  ;  pièce  en  vers ,  ou  en  proie  J 
pour  corriger  les  défauts  des  hommes.  Sirvantois  .  o'a  Servait- 

cois  ;  fatyre  Provençale. 
Satyras  fcribere.  Sutyrifer. 
SATYREUM,  g   Satyrium.  f^oye^   Saturum. 
SATYRICUS  ,  a  ,  um.  De  fatyre  ,  fatyrique, 
SATY'RION ,  ii.  Satyrion  ,  plante  bulbeufe. 
SATYRISSA  ,  X.  La  femme  d'un  Satyre  ;  Satyreffe. 
SATY'RON  ,  i.  Satyre  ;  pièce  ,  ou  poë  me  fatyrique. 
SATYRUS  ,  ri.  UnSatyre.  Féfé  ;  terme  de  Relation. 
SAUCIARE.  Bleffer.  Ulcérer.  Navrer ,  vieux  mot. 
SAUCIATIO,  onis.  Bleffure  .  l'aciion  de  bleffer, 
SAUCIATUS  ,  a,  um.  F'oyei  les Jlgnifications  de  fon  verbe. 
SAUCIUS  ,  a,  um.  Bleffé  ,  qui  a  rctu  une  bleffure. 
SAVERDUNUM  ,  i.  Saverdun,  ville  de  France  en  Languedoc; 
SAUFEIUS,  Saufeia.  Nom  propre  d'une  famille  Romaine, 
SAVILLANUM  ,ani.  Savillan  ,  ville  du  Piémont. 
SAVTLLUM  ,  i.  Sorte  de  gâteau.  Petit  baijer. 
SAVINIACUM ,  aci.  Savigny  ,  Abbaye  de  France. 
SAVINIANUM ,  ani.  Savignano,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'E- 

glife ,  en  Italie. 
SAULIUM ,  ii.  Sori ,  ancien  village  de  la  côte  de  Ligurie. 
SAVO,  onis.  l^oyei  Savona  ,  s. 
SAVO ,  onis.  Fluvius.  Saonée .  rivière  du  Royaume  de  Naples,' 

en  Italie. 
SAVOCA,  ex.  Savoca ,  ville  de  la  Vallée  de  Démona,  en  Sicile. 
SAVOLAXIA ,  xi*.  Savolax  ,  Province  de  la  Finlande  ,  en 

Suède. 
SAURIA  ,  Saurlandia.  Saurland;  nom  propre  de  deux  contrées 

qui  compofent  le  Duché  de  Weftphalie. 
SAVONA  ,  X.  Savone,  ville  de  Ligurie.  L'Ile  Savona  ,    ou 

Saona  ,  l'une  dcs  Antilles.  Savone  ,  ville  de  l'Etat  de  Gênes , 

en  Italie. 
SAURIUM,  ii.  Soure,  bourg  de  l'Ertramaduie  d'Efpagne. 
SAURURUS,  i.  Queue  de  renard  ;  Buyo  ,  plante. 
SAUS  ,  i.  SaZs  ,  fils  de  Mercure  &  de  Riiéné. 
SAUSSENBERGA,  œ.  S auffenberg ,incïea  château,  en  Aile-' 

magne. 
SAUVENUM ,  i.  Savaven  ,  ou  Léa  ,  rivière  de  la  Mommonie, 

en  Irlande. 
SAVUS,i.  Ls  Save,o\x  Saw,  rivière  de  la  Pannonie ,  aujour- 
d'hui rivière  d'Allemagne. 
SAXANUS  ,  i.  Epithete  ,  ou  furnom  que  l'on  a  donné  à  Hercule, 
SAXATILIS  ,  is.  Efpece  de  goujon ,  petit  poillbn  de  mer. 
SAXATILIS  ,  le  j  &  SAXETANUS,  a,  um.  Qui  fe  trouve 

parmi  les  rochers.  Saxatil, 
SAXETUM  ,  i.  Lieu  plein  de  rochers (  de  cailloux, 
SAXEUS  ,  a  ,  um.  De  rocher,    de  caillou,  de  pierre, 
S  AXIFER ,  a  ,  um.  Qui  produit  des  rochers  ,  des  cailloux, 
SAXIFICUS ,  a  ,  um.  Qui  change  en  rockers. 
SAXIFODINA,nx.  Carrière,   perrière. 
SAXIFRAGA  ,x;&  SAXIFRAGUM,  i.  Saxifrage ,  plante. 
SAXIFRAGUS  ,  a  ,  um.  Qui  rompt ,  qui  brife  les  roches  ,  /es 

rochers. 
SAXIGENUS,  a  ,  um.  Qui  produit  des  cailloux, 
SAXONES  ,  num.  Les  Saxons  y  les  peuples  de  Saxe. 
SAXONIA  ,  X.  La  Saxe  ,  contrée  d'Allemagne. 
SAXOSUS ,  a,  um.  Plein  de  rockers ,  de  cailloux.  Qui  croît  par' 

mi  les  rochers. 
SAXULUM  ,  i.  Petit   rocher.  Rocaille, 
SAXULUM,  Ii.  Saxolium,  ii.  Saffuolo  ,  ou  Saffeuil ,  ville  des 

Etats  de  Modêne  ,  en  Italie. 
SAXUM  ,  i.  Rocher  ,  roche  ,  groffe  pierre  brute  &  dure  ,  caillou. 
SAXUM  Ferratum.  Saffo  Ferrato  ,  bourg  de  l'Etat  de  Venife, 

en  Italie. 
SAZENA ,  ou  Sedena.  Seyne  ,  ville  de  Provence  ,  en  France, 

S  C 

SCABELLUM,  Ii.  Bane,  Bancelle  ,  Efcabelle  ,  efcabeau,  Sca- 
bellon. 
SCABER  ,  bra  ,  brum.  Apre  au  toucher,  rude  ,  raboteux. 
SCABERE.    Galer,  gratter. 
SCABIES  ,  ei.  Gale,  gratelle  , rogne.  Farcin. 
Scabies  equi  genibus  adapta.  Malundre, 

Scabies 


SAC 
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^cibles  fiirfurea  equi  fuffragini  aduata.  Peigne  ;  terme  de 
Manège. 
SCABILE ,  is.    Un  banc. 
SCABINUS  ,  Echcvin  ,  Affcjfeiir. 
SCABIOSA  ,  X.  Scabkufe  ,  plante. 

SCABJOSUS  ,  a  ,  um.  Galeux,  rogneux ,  qui  a  la  galle,  la  lè- 
pre ,  le  fdrcin  ,  la  rogne. 
SCABITUDO,  inis.  Scabritia,  x.  Scabritics ,  ei.  Apreté  au  tou- 
cher ;  lu  gale,  la  rogne  ,  le  farcin. 
SCABRATUS ,  a  ,  ura.  Rendu  âpre  ,  ou  rude  au  toucher, 
SCABRE.   D'une  manière  âpre  ,  rude. 
se  ABRO  ,  onis.  Qui  a  les  dents  couvertes  de  carie. 
SCABROSUS,  a  ,  um.  Apre,  rude ,  raboteux,  brut ,  fcabreux. 
SCABRUM,i.  Apreté,   rude  au  toucher. 
SCACARIUM  ,  ii.  L'Echiquier  de  Normandie. 
SCJE.A  ,  XX.  Scxx ,  araiB.  5««,  porte  de  l'ancienne  ville  de 

Troyes. 
SCjEVA,v,t:.  Gaucher  ,  qui  fe  fert  de  la  main  gauche. 
SCjEVITAS  ,  -ààs.  Méchanceté ,  malignité  ,  perverfué. 
SCEVOLA.   VoycTi  Sca:va. 
SCiEVUS,   a,  ura.  Méchant,  cruel , pervers. 
SCAGENSE  proaiontorium.  Scagen  ;  cap  de  Dancmarck. 
SCAGENSIS  linus.  La  manche  de  Danemarck ,  le  Scager  Rack  , 

ou  le  Cutegat ,  golfe  de  la  mer  d'Allemagne. 
SCAGENUM  ,  i.  Scagen,  village  delà  Jutlande  ,en  Danemarck. 
SCALA  ,  frSCAL.-E,  arum.  Echelle,  degré,  efcalier ,  montée. 
Occulta:  fcalfe.  Efcalier  dérobé.  Dégagement, 
Scalx  fpiratim  circumdudliE.  Vis, 
Scalanim  ftatio.  Pailler ,  repos, 
Adniotio  fcalarum  ad  mures.  Efcalade. 
^Scalas  admovere  ,  applicare.  Scalis  adraotis  învadere.  Efca- 
lader.  Echeler ,  vieux  mot. 
Scala  brcvior.  Echelette  ,  petite  échelle. 
Scalx  nauticae.  Figules  ,  figures ,  enfléchures ,  pas  de  haubans, 
termes  de  Marine. 
SCALA  ,  X.  Scalis  ,  is.  Scala  ,  ville  du  Royaume  (^^  NapUe. 
SÇALARI<;.  ^.y-.-''i— l'-iwpuiis.  Voye^  ce  mot. 
SCAL£,  arum.  Les  Echelles  ,  ville  de  Savoie. 
SCALARIA,  ium ,  ou  ormn.  Les  efcaliers  pour  monter  à  l'am- 

phitkéàtre. 
SCALARlS,are.    D'échelle,  d' efcalier. 
SCALARIUM  ,  ii.  Echdlage  ;  terme  de  Coutume. 
SCALDA ,  X.  Foyei  Scaldis ,  is. 

SCALDIA,  X.  Schowen  ,  l'une  des  îles  du  Comté   de  Zélandc. 
SCALDIPONS,  omis.   Efcaapont ;  village  dans  le ttainauk. 
SCALDIS,   is.   L'Efcaut ,  rivière  des  Pays-Bas. 
se  ALEA,  X.  Scalea  ,  bourg  de  la  Calabre  citérieure,  au  Royau- 
me de  Naples. 
SCALENUS  ,  a  ,  um.  Scalene  ,  terme  de  Géométrie. 
KCALENUS   nummus.  Scalin  ,  monnoie. 
SCALMUS ,  mi.  Touret ,  nage  ;  terme  de  Batelier  de  Paris. 
SCALPELLUM,  i.  SCALPELLUS.i.  SCALPER, ri.  Couteau, 
râfoir  ,  canif ,  lancette,  bifiouri,fcalpel.  Cifelet.  Burin. 

Scalpellum  acutum  &  qiiadrilaterura.  Honguette,  terme  de 

Sculpteur. 
Scalper  orbiculatus ,  vel  fcmjcircularis.  Cifeau  arondi  ,  ron- 
d/lle  ;  terme  de  Sculpteur. 
SCALP  ERE.  Gratter,  graver,  tailler ,  buriner. 

Scalpere  in  varia  latera.  Facéter  ;  terme  de  Diamantaire. 
SCALPIMENTUM,  n.  Râdoir, grattoir. 
SCALPRATUS  ,  a  ,  um.   Tranchant  ,  qui  a  le  fil. 
SCALPRUM,ri.  Râcloir ,  grattoir tflamette.  Butte;  couteau  de 
pied  ,  échope  ;  termes  d'Artifans. 

Scalprum  lîgnatorium.  Troujfeau;  terme  de  Monnoie. 
Scalprum  acutum.  Burin ,  poinçon. 
Scalprum  futorium.  Tranchet ,   ou  tranchoir. 
Scalprum  fuillarium.  Tranchelari. 

Scalprum  fabrile.  Cifeau  de  Menuifler ,  ou  de  Charpentier. 
SCALPTOR  ,  cris.    Graveur ,  Cifeleur.    Tailleur  ;    terme  de 

JVIonnoies. 
SCALPTORIUM  ,  ii.  Râcloir ,  grattoir  ,  burin  ,  cifeau. 
SCALPTURA,  rar.  Gr^v«r?.      > 

SCALPTUR  AT  US,  a,  um.  Gravé ,  enrichi ,  orné  de  gravures. 
SCALPULUM  .  i.  Cifelet  ,  petit  cifeau. 
SCALPURIGO  ,  inis,  Démangeaifon. 
SCALPURIRE.  Gratter  comme  font  les  poules. 
SCAMBIATOR  ,  oris.  Banquier ,  Changeur, 
SCAMBUS  ,  i.Qiiia  les  jambes  tortues. 

SCAMILUM ,  6-  SCAMILLUS  ,  ».  Efcabelon ,  terme  d'Archi- 
tecture. 

Scamillus  ep'iippiarius.  Etrier. 
SCAMMONEA,  6'  SCAMMONIA,  x.  Scammonée,  plante. 
SCAMMONIUM,  ii.  Suc  de  la  Scammonée. 
SCAMNUM  ,  ni.  Banc.  Siège  de  bois.  Efcabeau. ,  efcabelle, 

Pedanium  fcamnum.  Marchepied. 
SCANDALIZARE.  Scandalifer. 
^CANDALUM ,  Ii.  Scandale  ,  efclandre  ,  médifance. 

Scandalum  dare  ,  prxbere.  Scandalifer  ,  caufer  dufcandale. 
Tome  y  m.   m.  Parue. 


SCANDARIUM  ,  fi'  Se aiidalimn.  Scanderia  ,  Scandaron  j  Scan- 

dario  ,  forterefTe  de  Lt  Phénicie. 
SCANDERE.  Monter  ,gnmpcr.  Scander ,  terme  de  Poelie. 
SCANDIA ,   Scandinavia  ,  a.    La  Scandie ,  ou  Scandinavie , 

grande  région  d'Europe- 
SCANDIX ,  icis.  Peigne  de  Vénus;  aiguille  du  Berger.  Scaadix , 

plante, 
SCANDULA ,  k   fcandendo.  Echelon.  Roulon. 
Scandula  ephippiaria.  Etrier. 
Scandula:  ephippiaria;  lorum.  Etriviere, 
Equitis  i'candula.  Montoir  ,  avantage. 
SCANDULA  ,  d  Scindendo.  Bardeau.  Douve.  Echandole. 
SCANDULARIS,  are,  6"  Scandularius ,  a,  um.  D'échelon  ,  qui 
fert  cl  monter. 

Habena  fcanddlaria.  Etriviere  ,  courroie  a  laquelle  les  étriers 
font  fufpendus. 

Scandularii  fimes.  Marchepieds ,  tir£vieilles  ;  termes  de  Ma- 
rine. 
SCANDULARIUS ,  a ,  um.  De  bardeau ,  de  douve ,  d'échandolei 

Scandularia  teneftra.  Lucarne. 
SCANIA  ,  X.  Schonen,  Province  de  Suède  ,  dans  la  Sundgothie. 
SCANSILIS  ,  le.  I^oye:^  Scanforius,  a  ,  um, 
SCANSIO  ,  onis.  Montée  ,  i  action  de  monter. 
SCANSORIUS  ,  a,  um.  Qui  fert  à  élever,  a  monter. 
Scanforia  machina.  Grue. 
Scanforius  funis.  Hauban  ;  terme  de  Marine, 
SCAPHA  ,  X.  Chaloupe  ,  tfquif ,  canot,  almadie.  Coquet  ,  petit 
bateau  de  Normandie.  Allège  ,  caïc.  Gondole. 

Scapha  longior  malo  infita.  Couverte  ;  terme  de  Marine, 
Scapha  Indica.  Chalingue  ,  pareau  ;  terme  xle  Relation. 
SCAPHE,   es.  Globe  creufé ,  fervant  de    cadran  folaire. 
SCAPHISMUS  ,  i.  Scaphifme  ,    tourment  en   ufage  autrefois 

chez  les  Perfes. 
SCAPJHIUM ,  ii.  GondoU.Bafin  de  chambre.  Niche;  terme  d'Ar- 

chiteârure.  ^f^ 

SCAPHOlDES  ,  navicularis.  Naviculaire  ;  terme  d'Anatomifle, 
SCAPHUSIA  ,  X.  Schaphoufe  ,  ville  de  SuifTe. 
SCAPTENSULA  ,x,&  SCAPTESULA  ,  x.  Mine  de  Métal. 
SCAPULA  ,  X.  L'os  de  l'épaule.  Le  paleron. 
SCAPULjE  ,  arum.  Les  épauks. 
SCAPULARE.  Scapulaire.  Froc. 

Scapulari  aliquém  induere.  Enfroquer.  Faire  un  Moine. 
Scapulari  (poliare.   Défroquer. 
SCAPULARIS ,  is.  Scapulaire. 

SCAPUS,  i.  Le  fut  d'une  colonne  ,  efcape.  Tige, tronc,  montant. 
Une  main  de  papier.  Fléau  dt  balance.  Tour. 
Viginti  chariœ  fcapi.  Une  rame  de  papier. 
Fruftularum  mellitarum  fcapus.  Main  d'oubliés. 
Medji  feneftra;  fcapus.  Meneau  ;  terme  d'Architefture. 
Scapi  cardinales.  Les  mpntans  des  portes. 
Scapi  fcalarum.  Dégrés  dans  les  efcaliers  ;  le  noyau,  la  vis) 

échifré.  Limon. 
Scapus  jugarius.   Flcche  de  carroffe. 

Scaporuni  carJinalium   extrema  pars   quà  cardinibus  infe- 
runtur,   Cokt  ,  l'endroit  dun^  penture  dans  lequel  entre  le 
gond. 
Frudtuum  fcapus.  Le  trognon ,  le  cœur ,  le  milieu  des  fruits^ 

ou  plantes. 
Cornu  fervini  fcapus.  Perche  ;  terme  de  Vénerie. 
SCARA ,    X.   Scara  ,  Scaren  ,  bourg   de  la  Weftrogothie  ,  e« 

Suède.  , 

SCARAB^US  j  i,  Efcarbht ,  fouillemerde  3   fcarabée  ,  infeifte 
volant, 

Scarabarus  creperus.  Anneton. 
Scarabius  Lucanus,  cornutus.  Cerf-volant. 
Ludicra  fcaraba;i  Lucani   in  aiuas   volantis  effigîei.    Cerf- 
volant  ,  jouet  d'enfant, 
SCARAMUCHUS ,  i.  Scaramouche  ,  aéteur  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. 
SCARDONA ,  X.  Scardo  ;  Scordona.  Scardone  ,  ville  de  Li- 

burnie  ;  maintenant  de  Dalmatie. 
SCARDUS  &  Scodrus.  yoye-r  Marineus  mons. 
SCARIFICARE.  Scarifier ,  faire  des  fcarificat'tons ;  déchiqueter 

la  peau. 
SCARIFICATIO ,  onis.  Découpure  de  la  peau. 
SCARIFIERI.  Etre  fcarifié  ;foufrir  des  fcarifications. 

SCARIT^NA  cartilago  ,  ù   SARRIT^NOIDES  ,  is.  Arits,- 

noide  ;  Aritunoidien  ;  termes  d'Anatomie. 
SCARLINUM,  i.  ScarUno ,  ancien  bourg  de  la  Tofcane. 
SCARPA  ,  X.  Voyei  Scaipus. 

SCARPONNA,  X.  Scarpeigne;  bourg ,  oi;  village  de  Lorraine. 
SCARPUS  ,  à  Scarbus,  i.  La  Scarpe  ,  rivière  des  Pays-Bas. 
SCARUS  ;  pifciura  faxatilium  fjsecies.  Scare  .poifTon  faxatile. 
SCATEBRA,    x.  Source  d'eau. 

Undante  fcatebrâ  emicare  ,  buILLre.  Bouillonner. 
SCATEBRARE.  Voyei  Scatere. 
SCATEBROSUS  ,  a ,  um.  Plein  de  fources. 
SCATENS,  entis.  Qui  coule  de  fource. 
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Scatens  venrTibus.  Couvert  de  vermine.  Grouillant  de  vers. 
SCATERE.  Soudre  ,  couler.  Abonder  ,  être  en.  grande  quantité , 

fourmiller» 
SCATERIUM  ,  ii.  Moraillon ,  loquet. 
SCATUREX  ,  icis.  Plein  de  fources  ,  abondant  en  fources. 
SCATURIGO ,  inis.  Vnefouru. 
SCATURIRE.   Sourdre  Jonir,  couler. 
SCATUS,  i.  Sorte  de  poijfon  qui  rumine. 
SCAUTUS,  a,  ura.  Qui  a  des  talons^  fort  gros,  ' 
SCEAUNIS ,  is.  Le  Sceau ,  petite  rivière  du  Quercy ,  Province 

de  France. 
SCELERARE.  Polluer  ,  fouiller,  propkaner. 
SCELERATE.  Méchamment ,  d'une  manière  perverfe  ,  fcflérate. 
SCELERATUS  ,  a  ,  ura.   Scélérat ,  capable  de  toute  forte  de  cri- 
mes ,  malheureux  ,  vaurien  ,  pendart ,  maudit.  Vieux  pécheur. 
SCELERO  ,  onis.  Scélérat. 
SCELEROSUS  ,  6'  SCELERUS  ,  a ,  um.  Foyei  Sceleratus , 

a  ,  um. 
SCELESTADIUM  ,  ii.  Voye^  Seleftadium. 
SCELESTE.    Voyei  Scélérate. 
SCELESTUS,  a,  um.  Voyc^  Sceleratus,  a,  um. 
SCELOTURBE  ,  es.  Grande  foiblejfe  de  jambes  ,  efpece  de  pa- 

ralyfic.  Scorbut.  ' 

SCELUS  ,  eris.  Crime,  méchanceté ,  fcélératejfe.  Forfait,  atten- 
tat. 

Scelus  clientis  capitale.  Le  crime  de  félonnie.  Forfaiture. 
SCENA  ,  as.  La  fcêne  d'un  théâtre.  Ramée.  Pièce  de  théâtre. 

Scenœ  inftruftor.  Décorateur  ,  homme  de  deffein  qui  com- 

pofe  les  décorations. 
ScetiîE  apparitio  ,  exoniatio ,  apparatus.  Décorations. 
Saltatoria  icena.  Entrée  de  ballet. 
SCENALIS,  aie.  De  la  fcêne  ,  qui  concerne  le  théâtre. 
SCENATICUS  ,  a ,  um.  Voye-^  Scenicus,a,  um. 
SCENICE.  D'une  manière  théâtrale.  • 

SCENICUS ,  a ,  um.  De  théâtre  ,  théâtrale  ,  fcénique.  Comique. 

Scenica  dicacitas.  Bouffonnerie. 
SCENITA,  JE.  Scénitc.  Qui  habite  fous  des  tentes. 
SCENOGRAPHIA,  x.  Repréfentation  d'un  édifice  ;  le  deffein  , 
l'élévation  d'un  bâtiment  ,  plan  élevé  ,  plan  perjpeêlif.  Scéno- 
graphique. 

Monogramrax  pifturx  fccnographia.  Profil  ;  terme  d'Ar- 
chitefture. 
SCENOPEGIA ,  orum.  Scénopégie  ;  la  fête  des  tabernacles ,  chei 

les  Juifs.  Ramées. 
SCENOPEGUS  ,  i.  Tapiffier.  Hortagiler  ;  terme  de  Relation. 
SCEPTICI,  orum.  Les  Philofophes  Sceptiques  ;  les  Pirrhoniens. 
SCEPTICUS  ,  a,  um.  Sceptique,  fpéculatif,  Pyrrhonien. 
SCEPTRIFER ,  a ,  um.  Qui  porte  un  fceptre. 
SCEPTRUM  ,  tri.  Sceptre.  Royauté. 
SCEPTUCHUS ,  a  ,  um.  Quittent  un  fceptre. 
SCEVOPHYL AX  ,  acis.  Scévophylax  ;  tréforier ,  garde  des  va- 

fes  &  ornemcns  de  l'Eglife  ,  dans  l'Eglife  Grecque. 
SCHACA ,  X.  Nom  propre  d'une  déefft  des  Babyloniens  ;  l'Ops 

des  Romains. 
■SCHALHOLTUM  ,  SchMolt  ,  ville  capitale  de  l'Ile  d'If- 

lande. 
SCHAUBURGICUS  Comitatus.  I<  Comté  deSchaumbourg ,  ou 

Schawcmbourg ,  en  Veftplialie. 
SCHEDA,  a;.  Fapier  ,feuillevolante  ,  haYdereau.  Billette  ;  ter- 
me de  Blafon.  Feuille  ;  terme  ufité  dans  les  Aides. 

Schedadcpollti,  oii  commllPi  inftrumenti  teftis.  Apport  y  ter- 
me du  Palais. 
Sclieda  cambiaria.  Billet  de  change.  Police  y  terme  de  Ma- 
rine. 
Scliedis  infperfa  fcuti  area.  Billeté;  terme  de  Blafon. 
SCHEDIA,  X.  Un  train  de  bois  qui  flotte  fur  l'eau  ;  un  radeau. 
SCHEDULA,  X.  Billet,  petit  écrit , petite  lettre.  Bulletin.  Certifi- 
cat. Promeffe.  Cédule.  Etiquette.  Schédule  ;  terme  de  Coutumes. 
Tiltit  ;  terme  de  Libraire. 

Schedula  amatoria.  Billet  doux.  Poulet. 
Schedula  funebris.  Billet  d'enterrement. 
ScLedularum  fortitio  ludicra.  Lotterie. 
SCHELINUS ,  Schelin  ;  efcalin. 

SCHELLINGA  ,  x.    Lifula.   Sckelling  ,  Iles  des  Provinces- 
Unies. 
SCHEMA,  atis.   Figure  ,  modèle.  Habit  ,  air.  Pofture.  Figure  de 
Rhétorique. 

Graduum  cognationis  fcheraa.   Arbre  généalogique. 
SCHEMATICUS  ,  a.  Schématique. 

SCHEMATISMUS  ,  Manière  figurée  de  parler  ,  d'agir  ,  d'écrire. 
SCHENEBERGA ,  x.  Scénéberg  ,  ou  Schnéberg ,  bourg  du  Voi- 

ghland ,  en  Mifnie. 
SCHENKIA  ,  X.  Arx.  Le  fort  de  Schenk  ;  Schenkenskant ,  fort  des 

Provinces-Uaies. 
SCHEPTONIUM  ,  W.Schepton  ;  village  du  Comté  de  Sommer- 

fet  ,  en  Angleterre. 
SCHETLANDICiE  infulx.  Les  Iles  de  Schetland ,  dans  l'Océan 
Çalédonieii. 
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SCHEVELINGUM,  i.  5cAe'vf/i«^,  village  du  Comté  de  Hol-' 

lande. 
SCHIDAMUM  ,  i.  Schiédam  ,  ville    de    Hollande  méridionale. 
SCHIDIA  ,  X.  Copeau  ;  éclat  de  bois. 

Ofllsfchidia.  Efquille. 
SCHIDLOVIETZÀ,  x.  Schidlowieti  ;  bouig  du  Palatinat  de 

Sandomir  ,  en  Pologne. 
SCHIELANDIA ,  a;.  Scliiéland  ,  contrée  de  la  Hollande  méri, 

dionale. 
SCHIERMONICOGA ,  x.  FbyejMonicoga. 
SCHINUS  ,  i.  LentiJ'que,  arbre  d'où  coule  le  maftic. 
SCHIRASIUM ,  ii.  Schiras,  ou  5i>aj,  ville  de  Pcrfe. 
SCHISMA,  atis.  Schifme  ,  divifion  ,  féparation. 
SCHISMATICUS  ,  a,  um.  Schifmatique. 

SCHISSUMjA'cA/yTô,  bourg  de  lavallée  de  Démona,  en  Sicile.' 
SCHISTON  ,  &  SCHISTUM  ,  i.  La  crème  du  lait. 
SCHISTUS  lapis.  Sanguine,  hématites  ,  forte  de  pierre. 
SCHISTUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Fiffilis,  ile. 
SCHMIDEBERGA ,  x.   Schmideberg,  ville  de  Siléfie  ,  dans  le 

Duché  de  Jawer. 
SCHCENANTHUM  ,  juncus  odoratus.  Schanante  ,  on  jonc  oifo- 

/■j/!f  .plante. 
SCH(ENOBATES,is.  Danfeur  de  corde.  Funambule,Schœnobate. 
SCHŒNOBATICA  ,  x.  Le  métier  de  danfeur  de  corde. 
SCHCENOBATICUS  ,  a  ,  um.  De  danfeur  de  cordes. 
SCHCENOS ,  ni.  Jonc  odorant.  Efpace  de  terre.  La  corde  des  dan- 

leurs  de  corde. 
SCHŒNUM  ,  6-  SCHŒNUS  ,  i.  /o«c,  plante.  Parfum  liquide 

fait  avec  des  racines  de  jonc. 
SCHOINECUM,  'uSchoinech  ,  ville  de  l'Eledorat  de  Trêves. 
SCHOL  A ,  a:.  Ecole ,  claffe  ,  collège.  Seiie.  Repofoir  de  bains%, 
Scholï  Palatinx.  Troupes  de  réferve  ,  appellées  Ecoles  Pa- 
latines ,  dans  l'Empire  de  Conftantinople. 
SCHOLASTICUS  ,  a,  \xm.  D'école ,  d' Académie  ;  fchoiafiique  , 

académique. 

SCHOL  ASTtr.US  .  i.  Déclamateur  ;  qui  déploie  fin  éloquence. 
Avocat  qui  plaide.  Ecolier  ;  ecocuin. 

SCiiO\A^JMfn■  Scholie ,  note,  obfervation  ,  annotation  ,  com- 
mentaire. 

SCHONGAVIA,  x.  Schonga,  Schongaw  ,  ville  de  la  haute  Ba-, 
vière,  en  Allemagne. 

SCHONLANDIA  ,  x.  Voye^  Scania. 

SCHONOVIA,  .X.  Schonoven  .  ville  de  Hollande. 

SCHONREINA  ,  a;.  Schonrein  ,  ville  du  Cercle  de  Franconie, 
en  Allemagne. 

SCHORNODORFIUM,  ii.  Schorndorf,  ville  du  Duché  de  VTat- 
temberg,  enSouabe. 

SCHURBURNUM  ,  Clarus  fons.  Sherborg,  ou  Skirburg,  autre- 
fois ville  ,  &  maintenant  bourg  du  Comté  de  Dorchefter,  en 
Angleterre. 

SCHÙSSENRIETA,  x.  Schuffenriedt,  Abbaye  d'Allemagne ,  en 
Souabe. 

SCHUTENI  infula.  Schouten  ,  Ile  de  la  mer  Pacifique. 

SCHUTlAinfula.  L'Ile  de  Schut  ,  fur  le  Danube. 

SCHUVEGIA  ,  a-.  Efchwége  ,  petite  ville  du  Cercle  du  haut 
Rhin. 

SCHWANDA ,  X.  Schwande ,  bourg  du  Canton  de  Glatis  en 
Suilfe. 

SCHWARTZBURGUM,  i.  Schwanibourg,  petite  ville  de  U 
Thuringe. 

SCHWATIUM  ,  ii.  Schwatx ,  ville  du  Comté  de  Tirol. 

SCHWEIDNICIUM  ,  ii.  Schweidniti ,  ville  de  la  Siléfie. 

SCHWINBURGUM,  i.Schwinburg,  ville  de  l'Ile  de  Fionie,  en 
Danemarck. 

SCHWINFURTUM  ,  i.  Schwinfurt .  ville  duClercle  de  Fran- 
conie ,  en  Allemagne. 

SCHYLLjEUM  promontorium.  Schilli  ,  cap  de  la  Sacanie  ,  en 
Morée. 

SCIADEUS ,  i.  Ombre  ,  poifTon  de  mer  noirâtre. 

SCl^NA ,  X.  La  femelle  de  l'ombre ,  ou  Sciadeus  ,  poifTon  de 
mer. 

SCIANSIA  Ttpo.Le  Xanf ,  Viov'mce  de  la  Chine. 

SCIANTONIA  regio.  Le  Xanton  ,  Province  de  la  Chine. 

SCIATERICON  ,  i.  Cadran  au  foleil  ,  fciaterc. 

SCIATHUS  infula.  Z,'//t  de  ^cMt/ ,  dans  l'Archipel. 

SCIATICUS,  a,  um.  Qui  a  la  goutte  fciatique. 

SCIBILIS,  ile.  Qu'on  peut  favcir. 

SCIBURGIUM  ,  ii.  Ségefwar ,  ville  de  Tranfilvanie. 

SCIENS ,  entis.  Qui  fait.  Savjnt ,  habile. 

SCIENTER.  Savamment ,  doctement.  Sciemment  ,  a  bon  efcient , 
avec  connoiffance  de  caufe. 

SCIENTIA  ,  X.  Science  ,  doctrine  ,  connoiffance ,  érudition  j 
lavoir ,  capacité  ,   talent  ,  habileté. 

SClENTlFICE.  Scientifiquement ,  avec  érudition. 

SCIENTIFICUS  ,  a,  ura.  Scientifique , plein  de  fcience  &  d'éru- 
dinnn. 

SaUSCESTmh^x.Scilicefler,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Comté  de-  Northutnberland. 
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SCILICET.  Sans  doute  j  oui  .vraiment.  Savoir",  à /avoir,  t'ej!- 

ù-dire. 
SCILLA,  X.  Scille  oxifquille.  0/^/20«  mar/Vî  ;  plante  bulbeufc. 
SCILLINUS  ,  a  ,  uni.  SCILLITES  ,  is.  SCILLITICUS,  a  , 
iim.  D'oignort  marin  ;  de  f cille  ou.  JquilU. 
'  SCIMPODIUM ,  ii.  Lit  de  repos  ;  canapé  ;  grabat. 
SCINCUS ,  i.  EJpece  de  crocodile. 
SCINDERE.  Fendre  ,  fcier ,  couper,  divifer  ,  tailler.  Eftafdader. 

Scindendi  obfonii  magifter.  Ecuyer  tranchant. 
SCINDULA  ,  .-E.  Bardeau  ,  latte  ;   éclat  de  bois  ,  placage, 
SCINDULARIS  ,  are.  Couvert  de  bardeau. 
SCINGOMAGUS  ,  &  Cingomagus.  Fbjq  Sezana. 
SCINTILLA  ,  X.  Etincelle.  Bluette  de  feu  ,  flammcche. 

Scintilla  fpei.  Rayon  d'efpérance. 
SCINTILLARE. Etinceller  ,  pétiller,  briller  ^jetter  des  étincelles. 

Scintiller. 
SCINTILLATIO  ,  onis.  Etinccllement ,  éclat  de  ce  qui  étincelle. 

Pétillement. 
SCINTILLULA  ,  x.  Petite  étincelle. 
SCIOGRAPHIA,  x.Sciographic. 
SCIOLDRUS ,  i.  Scioldre  ;  nom  que  les  anciens  Danois  don- 

noient  .i  leurs  Poètes. 
SCIOLUS,  a,  nm.  Demi-favant. 

SCIOMANTIA,  ;v.  Sciomance,  ou  Sciomantie  ;  elpèce  de  divi- 
nation qu'on  appelloit  autrefois  Pfychomantie. 
SCIOPUS,a.  Sciopode;  peuple  fabuleux  de  l'Ethiopie. 
SCIOTHERICON.  Voyei  Sciathericon. 
SCIPIO,  onis.  Bafion  ,  bâton.  Canne.  Un  pieu, 
SCIRE.  Savoir ,  être  inftruit ,  être  informé. 
SQROMA.  Voy^i  Scirrhoma. 
SCIROPHORION  ,  ou  Skirrophorion.  Scirophorion  ,  ou  Ski- 

rophorion  ;  le  douzième  mois  des  Athéniens. 
SCIRPARE.  Lier  avec  du  jonc. 
SCIRPEA,  X.  Panier  de  jonc. 
SCIRPETUM,  ti.  Lieuoàilyaquantité  de  jonc. 
SCIRFEUS  ,  a  ,  um.  De  jonc. 

SQRPICFQ     ;-u.«.  1^/3,  umens  fatts  pour  arracher  les  joncs, 
SCIRPICULUM,  li.  Petit  panier  de  jonc. 
SCIRPICULUS,  li.  Petit  jonc, 
5CIRPUS ,  i.  Jonc. 

Nodum  in  fcirpo  qusrere.  Chercher  des  difficultés  oh  il  n'y 
en  a  point.  Chercher  midi  a  quartori^^e  heures. 
SCIRRHOMA  ,  zns.  Squirre  ,  dureté. 

SCISCITARE,  6-  SCISCITAIU,  Demander  ,  s'enquérir  ,  s'infor- 
mer, queftionner, 
SCISCITATIO  ,  onis.  Demande ,  quejlion ,  information  ,  inter- 
rogation. 
SCISCERE.  Savoir.  Etablir  ,  ordonner.  Donner  fa  voix  ,fonfuf- 

frage. 
SCISSILIS  ,  ile.  Qui  fefend ,  fcijfde. 

Sciflilis  lapis.  Taille;  pierre  de  taille. 
Scidile  lignum.  So:,s  de  fciage, 

Scidllis  ligni  pars  tertia.  Tiers-poteau;  terme  d'Architefture. 
SCISSIO  ,   onis.  Divifon  ,  féparadon  ,jciffion  ,  fente. 
SCISSOR,  oris.  Celui  qui  fend.  Fendeur.  Tailleur.  Scieur. 
SCISSORIUM  ,  rii.  Tailloir,  uftenfile  de  cuifine. 
SCISSURA ,  rx.  Divifion.  Fente  ,  crcvajfe  ,  gerfure.  Acroc  ,  dé- 
chirement,  rupture.  Eftafilade.  Solution  de  continuité.  Fenderie. 
Sciage. 
SCISSOS,  lis.  Mêmes  fignifications. 
SCITAMENTA ,  orum.  Mets  délicats ,  viandes  choifies. 
SCITAMENTUM,i.  Exprejftonchoifie  ,politeJfedans  le  difcours. 
SCITARI.  Voyei  Scifcitari. 

SCITE.  Adroitement  ,   habilement.  Joliment  ,  mignonement. 
SCITIA  navicula.  Scitie  ,  petit  vaiflèau  à  un  pont  que  l'on  navi- 
gue avec  des  voiles  latines. 
SCITULUS ,  a  ,  um.  Poli ,  gentil  ,  mignon, 
SCITUM ,  ti.  Ordonnance.  Edit.   Déclaration,  Chofe  dite  avec 

efprit  ;  bon  mot. 
SCITUS ,  a  ,  um.  Habile  ,  entendu  ,   qui  fait ,  qui  a  de  t intel- 
ligence. Mignon  ,  gentil ,  joli  ,  mignard  ,  poupin. 
SCIURUS,  ri.  Ecureuil  ,  petit  animal. 

Sciurus  volans.  Ajfapanick  j  écureuil  volant. 
SCIUS  ,  a,  um.  Voyei  Scitus  ,  a,  um. 

SCLAVONIA,  X.  L Efclavonie  ;  pays  habité  par  les  Efclavons 
depuis  leur  fortie  du  Nord.  Terre  des  Efclavons  propres.  Au- 
trefois ^'i//yn>. 
SCLAVONICUS  ,  a,  um.  Efclavon  ,  qui  a  rapport  aux  Efcla- 
vons, 

Sclavonicalingua.  L'Efclavon. 
SCLAVUS ,  a ,  um.  Efclavon  ,  Sclavon  ,  Sclave  ;  nom  d'un  peu- 
ple en  Europe. 
SCLOPETA ,  ta;.  Arquebufe  ,  moufquet ,  efcopette. 
SCLOPETARIUS  ,  ii.    Arquebufier  ,  qui   tire  de   l'arquebufe  , 
Moufquetaire.  Carabin  ,  Arbalétrier.  Pijlolier. 
Sclopetarius  eques.  Carabin  ,  Cheveau-léger.   Chevalier  de 

l' Arquebufe. 
Sclopetariorura  equitum  more  pugnare.  Carabiner,  décharger 
fon  coup  ii  s'en  aller. 


I   I 

SCLOPETUS  ,  ti.  Arquebufe  ,  fufil  ,  carabine  ,  moufquet.  Hu- 
quebute  ;  mot  ancien. 

Sciopeum  difplodcte.  Arqucéufer. 
Sclopeto  miles  armatus.  Arquebujrer. 
Sclopeti  pars  incurva.  La  crojfc  du  fujil. 
Sclopctus  minor.  Piftotet  ,porte-refpeci. 
SCLOPUS ,  pi.  Sonus  qui  emittitur  è  buccis  inflatis. 

Sc\oY>\i%^!LmmA\.u%.Harqucbufe.H.arqucbute;  vieux  mot. 
SCOBINA,  na:.  Lime,  râpe. 

Scobina  pliimbo  inftrufta.  Lime  fourde. 
Scobina  tabacaria.  Râpe ,  grivoije . 
SCOBIS  ,  o^SCOBS,  bis.  Limaille'.  Planure. 
SCOCEIUM,  ii.  Ecouchi,    bourg   de  France,    en  Norman- 
die. 
SCOLOPAX ,  acis.  Beccajfe.  Oifeau  de  paffage.  Acée. 
SCOLOPENDRA ,  a;.  Scolopendre.  Cloporte ,  infefte. 

Scolopendra  marina.  Scolopendre  de  mer. 
SCOLOPOMACHAIRION.5M/pê/  dont  fe  fervent  Ut  Chirur- 
giens. 
SCOLUSSAjô"  Scolufa,  fœ.  Licoftomo ,  ancienne  petite  ville 
'    de  la  ThelTalie. 
SCOLYMUS,  mi.  Chardon.  Artichaut.   Epine  jaune ,  phme. 

ScolymusDiofcoridis.  Chardonnetle  j-phnte. 
SCOMBER,  &  Scombrus ,  i.  Maquereau  ,  poiflbn  de  mer.  Colias; 
ou  Colla  ,  efpèce  de  maquereau. 

Scombris  pifcandis  navicula.  Maquilleur;  terme  de   mer. 
SCOMBRARIA  ,  x.  Efombrara  ,  ou  Scombrera  ;  Ile  de  la  mer 
Méditerranée  ,  à  l'entrée  du  port  de  Carthagêne ,  en  Efpagne. 
Scombraria:  promontorium.  Le  Cap  de  Falos. 
SCOMM A ,  atis.  Raillerie  ,  brocard;  mot  piquant ,  lardon ,  faty- 

re  ,  jobriquet. 
SCONA  ,  a:.  Sconc  ;  bourg  du  Comté  de  Perth,  en  Ecofle. 
SCOPA,  x;  &SCOPjE  ,  arum.  Balai.  Efcouvette  ,  ou  Ecouet- 
te.  Houjfoir.  Rarnon. 

Scops  nautica".  Foube?,  Gor«  ;  terme  de  Marine. 
SCOPARE.  Balayer.  Fouetter. 

SCOPARIUS ,  rii.  Balaïeur ,  Balayeur.  Celui  qui  balaie.  Ouf 
feur. 

Fuliginis  (copunus^Ramonneur. 
SCOPELISMUS ,  mi.  Le  crime  de  celui  qui  jette  des  pierres  dans 

le  champ  de  quelqu'um 
SCOPELLUM  ,  li.  Scopello  ,  village  de  la  Vallée  de  Démona, 

en  Sicile. 
SCOPELOS,  li.  Scopuli,  Ile  de  l'Archipel. 
SCOPELUS  ,  li.  Efchebaba ,  ou  Ifcheboli ,  petite   ville   dans  la 

Romanie. 
SCOPERE.  Voyei  Scopare. 
SCOPIO,  onis.  La  rafle,  on  la  grappe  du  raijin. 
SCOPS,  opis.  Duc ,  o\(e?M;  forte  dehibou. 

SCOPULA  ,  X.  Petite  brojfe.  Vergette  ,  »époufette  ;    Jaïe ,  ou 
fayetu;  terme  d'Orfèvre.  Bigotere  ,  ou  Bigotelle.  Petit  balai. 
Scopularum  opifex  ,  propola.  Vergetier. 
Scopulâ  tergere ,  vel  detergcre.  Brojfer ,  vergetter,  époufeter. 
Sayetter;  terme  d'Orfèvre. 

Scopu'iï  nauticx.  Faubert  ;  terme  de  Marine.  Vadriuilles  , 

écoupées.  Id. 
Piftorumfcopula  quâ  panem  illinunt.  Doroir. 
SCOPULOSUS  ,  a,  um.  Plein  de  rochers  ,  d'écueils,  de  roches ,' 

de  brifans. 
SCOPULUS  ,  1.  Roche  ,  rocher ,  écueil ,  brifant  ;  danger.  Blanc , 
but. 

Scopulus'fe  latitudinem  produftus.  Haie  ;  terme  de  Marine. 
SCOPUS  ,  pi.  But  ,  fin  ,  terme ,  blanc.  Rafle  ,  ou  grappe  du 

rai  fin. 
SCORBUTICUS  morbus.  Scorbutique. 
SCORBUTUS  morbus.  Le  fcorbut.Le  mal  de  terre. 
SCORDALIA ,  a-,  querelle  honteufe. 
SCORDALUS,  a,  um.  Querelleur ,  infolent,  quia  mauvais  vin. 

Qui  a  l'haleine  forte. 
SCORDIUM  officinarum.  Scordium,  Chamarras,  ou  Germandrée 

d'eau  ;  plante. 
SCORIA ,  X.  La  crajfe ,  l'écume  ,  l'impureté ,  l'ordure  des  métaux, 

Litargc  ;  Glete  ;  ternie  de  Monnoies. 
SCORIALE.  Koycj-  Efcuriale. 
SCORODOPRASUM ,  i.  Efpéce  d'ail. 
SCORPIACE,  es.  Contrepoifon  contre  les  fcorpïons,  Scorpiaque  ', 

titre  d'un  livre  de  Tertullien. 
SCORPIO  ,  onis.  Scorpion  ,  petit  animal  venimeux.  Machine  de 
guerre.  Le  Scorpion  ,  figne  du  Zodiaque.  Scorpion,    poifTon 
de  mer.  Scorpion ,  plante.  Scorpion  ,  forte  de  fouet ,  ou  de.difci- 
pline. 

Scorpionis  cor.  Antarès  ,  ou  le  cœur  du  Scorpion  ;  éroile. 
SCORPIÔIDES  ,  dis.  Scorpioide,  queue  de  ferpent,  fruits.  ChC' 

nille  ;  plante.  • 

SCORPIUS,  ii.  Voyei  Scorpio. 

SCORTARI.  fréquenter  les  mauvais  lieux ,  mener  une  vie  dé- 
bordée. Boucaner.  Paillarder ,  gourgandiner. 
SCORTATOR ,  oris.  Adonné  aux  femmes  ,  vilain  ,  débauché, 
Bordelier,  Putalfier,  boucanier,  paillard,  rufficn.  jA_ 
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SCORTATUS  ,  ùs.  Débauche  envers  les  femmes. 
SCORTEUM  ,  i.  Manteau ,  ou  Cafaque  pour  ta  pluie.  Carquois. 
SCORTELJS,a,uni.  De  cuir,  de  peau. 
SCORTOGENITUS ,  i.  Bâtard,  fils  de  putain. 
SCORTUM ,  ti.  Cuir  ,  peau.  Counifane,  femme  de mauvaife  vie, 

putain.  Voyei^  Meretrix. 
SCORZONÈRA,  rœ.  Scorfonere  ,  .plante. 

Scoi'zonera  latifolia  finuata.  Sai/ifis  d'Efpagne. 
SCOTIA  ,  x.Scotie  ,  terme  d'Architeaure. 
SCOTIA,  X.  L'Ecojfe  ,  dans  la  grande  Bretagne. 
SCOTINUS  ,  i.  Scotin ,  furnom  d'homme. 
SCOTISMUS,  i.  Scotifme,la  Dûdrine  deScot. 
SCOTISTA ,  tK.  Scotifie  ,  qui  fuit  les  fentimens  du  DoHeur 

Scot. 
SCOTOPITUSj  a.  Scotopite ,  ou  Circumcellion ;iîéiéùc^Qe. 
SCOTUS ,  a ,  ma.  Ecojfois ,  qui  efi  d' Ecojfe  •,  qui  appartient  hlE- 

colJe. 
SCOTUS ,  i.  Scot ,  Théologien. 
SCOTZELINUS.  Foyei  Gotzelinus. 
SCRACHICOVIA,  x.  Siafcowa,  Scrachicow;  bourg  du  Pâlati- 

nat  de  Rava  ,  en  Pologne. 
SCREARE.  Cracher. 
SCREATIO,oni6.  Voyej  Screatus,  us. 
S.CREATOR ,  oris.  Crachcur. 

SCREATUS  ,  ûs.  Crachement ,  i  action  de  cracker. 
SCRIBA ,  œ.  Greffier  ,  Ecrivain  ,  Clerc  ,  Scribe ,  Commis ,  Scrip- 
teur  ,  Copifîe ,  Fejfecahier. 

Scribaforenfis.  Huiffier  Audiencier. 

Urbanus  fcriba.  Curial  ;  terme  de  Coutume. 

Scribarum  Collcgium.  La   Bazocke  ,  lu  Communauté  des 

Clercs  du  ParL'nent  de  Paris. 
Scriba  apud  Turcas.  Jal^y  ;  terme  de  Relation. 
Scribae  oiEciuin.  Secrétariat. 
SCRIBERE.  Ecrire ,  coucher  par  écrit ,  compofer.  Mander.  Tracer 
des  caractères.  Peindre. 

Luculentiùs  fcribere.  Grojfoyer  ,  mettre  en  groffe .  Rôler. 
Inconcinnè,  inconditè  fcribere.  Barbouiller  du  papier ,  grif- 
fonner ,  paperajfer. 
SCRIBILLARE.  Egrafigner,  écrire  malii  peu  lifiblement. 
SCRIBILITA,  X.  Petit  gâteau  ,fian  ;  pâtilTerie. 
SCRIBONIUS,  Scribonia.  Noms  Romains. 
SCRIFINII  ;  Scrithifinni ,  Scritophinii ,  orum.  Scrifinner,  9ufcrie- 

finner;  nom  propre  d'un  peuple  de  la  Norvège. 
SCRINIUM,  ii.  Cabinet,  cojfre  a  ferrer  des  bijoux. 
SCRIPTIO,  onis.  L'écriture  ,  l'action  d'écrire.  Compofition  ,  ou- 
vrage. 

Scriptio  decretorial.  Compofition;  thème;  terme  de  Col- 
lège. 
SCRIPTITARE.    Ecrire  fouvent. 

SCRIPTOR,  cris.  Etrivain;  Copifte ,  Scribe.  Homme  de  plume. 
Auteur ,Com-pofiteur  ,  Compofeur  ,  ir»niquement. 
Scripcor  Dominus.  Dom  Scribe,  chez  les  Chartreux. 
SCRIPTORIUS,  a,um.  Propre  à  écrire;  qui  fert  à  écrire. 
SCRIPTULUM,  li.  Un  denier,  la  vingt-quatrieme  partie  d'une 

once. 
SCRIPtUM,  ti.  Ecrit ,  écriture. 

SCRIPTURA,  rs.  Compofition,  ouvrage,  écrit  ,  écriture.  Impôt 
fur  Us  pâturages. 

Luculentiorfcriptura.  Groffe. 
Pervelîafcriptura.  Grijfonagc. 
SCRIPTURARIUS  ,  rii.  Commis  ,  Ecrivain,  Scribe  ,  Fejfecahier. 
SCRIPTURARIUS,  xïuScripturaire,  furnom  doahé  à  JcaiiCoc- 

ceius. 
SCRIPTURARIUS ,  a  ,  um.  Sujet  à  un  impôt.  Scripturaire.  Ca- 

raite  ;  noms   de  fetle  chez  les  Juifs. 
SCRJPTUS  ,  a  ,  um.  Participe  ,  pajftfde  Scribere. 

Jus  fcriptum-  Le  droit  écrit. 
SCRISSIA ,  X..  Scrijfia  ,  ville  ou  bourg  de  la  Dalmatie.  ^ 

SCRIVIA ,  X.  La  Scrivia ,  rivière  du  Duché  de  Milan. 
SCROBICULUS  ,  li.  FoJJ'ctte  ,  petit  trou  ,  petit  creux. 
SCROBIS,  6-  SCROBS  ,  is.  Unefojfe. 

Scrobibus  femina  deponere.  Enterrer  les  Sauvageons  dans  des 

Mes. 
Scrobs  coriaria.  Plein  ;  terme  de  Tanneur. 
Scrobes  carbonaris.  Fojfes  charbonnières.  Fauldes;  terme  des 
Eaux  &  Forêts. 
SCROFULA  ,  CE.  Cloporte  de  mer. 
SCROPHULARIA,  x.  Scrophulaire  ;  plante. 
SCROTIPASCUS,  ci.  Porcher;   qui  nourrit  des  truies. 
SCROTUM,  i.  Lesbourfes.  L enveloppe  extérieure  des  tefticules, 

Tumot  fcroti.  SirfocWe.  Hernie  variqueufe. 
SCRUPARIUS ,  rii.  Rocailleur. 

SCRUPEUS,  a  ,  um.  Pierreux  ,  raboteux.  De  rocaille. 
SCRUPOSUS  ,  a,  um.  Apre ,  rude  au  toucher.  Difficile. 
SCRUPULARIS  ,  are.  Qui  pèfe  un  fcrupule  ,   ou  la  vingt-qua- 
trième partie  d'une  once.  • 
SCRUPULATIM.  Par  fcrupule. 
SCRUPULUM,  li.  Romanic  Unci«  vigefima  jpars.  Scrupule  ,  le 
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plus  petit  poids  dont  fe  fervoient  les  Anciens.  F.fpace  de  dix 
pieds  en  quarré. 
SCRUPULUS  ,  li.  Scrupule  ,  inquiétude  d'efprit ,  trouble. 
SCRUPUS  ,  pi.  Gravier,  caillou.  Palet.  Dame  à  jouer  aux  Da- 
mes ,  &  aux  Echecs. 

Scruporum  acervus.  Caillotage. 

Scrupos  duos  unâ  eâdem  operà  caperc  ,  auferrc.  Faire  un 

coup  de  deux. 
Scruporum  ludus.  Ljejeu  de  Dames ,  le  jeu  d'Eckets  ,  /g 

Jricîrac. 
Scrupos  geminare.  Damer  ,  aller  à  dames. 
Scrupos  alios  aliis  fuperponere.  Cafer. 
Scrupum  c  primo  ordine  removere  ,  amovere.  Dédameri 
Scrupus  pennatus.  Volant. 
SCRUTA  ,  orum.  Vieilles  hardes  à  vendre.  Friperies. 
SCRUTARI.  Rechercher  ,  vifiter  ,  fureter  ,  examiner ,  pefer,  re- 
garder de  près.  Eplucher.  Fouiller. 
SCRUTARIA  ,  X.  Métier  de  Fripier  ,  de  revendeufe.  Crieufe  de 

vieux  chapeaux  ,  revendeufe. 
SCRUTARIUS ,  rii.  Fripier  ,  cr'ieur  de  vieilles  ferrailles. 
SCRUTATIO  ,  onis.  Recherche  ,  vifite ,  examen. 
SCRUTATOR,  oris.  Qui  recherche,  qui  vifite,  qui  examine.  Uit 
éplucheur  ,  un  fureteur. 

Cordium  fcrutator  Deus.  Dieu  ,  qui  eft  le  Scrutateur  des 
cœurs. 
SCRUTINIUM  ,  nii.  Scrutin  ,  l'aQion  de  recueillir  les  fujfrages. 
Exaw.en  ,  Probation. 

Scrutiniura  conlcientLE.  La  fonde  de  la  confcience. 
SCUBICULUS ,  li  ;  &  SCUBILIUS  ,  lii.  Scubicule  ,  ou  Scuvi- 
cale  ,  nom  propre  d'homme. 
S.ScubicuIus.  S.  Egobile. 
SCULA  ,  II.  Skul ,  montagne  de  l'Angermanie  ,  en  Suède, 
SCULNA,ni.  Arbitre.  Séqueftre  ,  dépofitaire. 
SCULPERE.  Graver ,  incijèr  ,  tailler  au  cifeau ,  fculpter. 
SCULPONEA  ,  X.  Cefte  garni  de  plomb. 
SCUIPONEiC,  zxnm.  Sabots.  Grosfouliers. 
SCULPONEATUS.a,  um.  ^...>.,.,  J..f„u„,^_  de  eros  foiU 

liers. 
SCULPTILE ,  lis.  Statue. 

SCULPTILIS  ,  ile.  Facile  à  fculpter ,  à  ciseler.  Maniable. 
SCULPTOR  ,  oris.  Graveur  ,  fculpteur ,  ciseleur. 
SCULPTURA ,  ex.  Gravure  ,  ou  Gravure  i  taille-douce.  Sculp\ 

tare  ;  cifelûre.    Manequinage  i  terme  d'Architedhire. 
SCULTENA,  nx.  La  Scultena,  ou  le  Punaro,  rivière  d'Italie. 
SCUPI ,  orum.  Scopia  ,  ou  Ufcup  ,  ville  capitale  de  la  Darda-' 

nie  ,  Province  de   la  Haute  Méfie. 
SCURCOLA  ,  \x.  Scurcola  i  ville  de  l'Abruzze  ultérieure ,  ai( 

Royaume  de  Naples. 
SCURRA ,  X.  Un  boufon  ,  un  plaifant.  Ménétrier  ;  MéneftreL 

vieux  mot. 
SCURRARI.  Plaifanter  ,   bouffonner. 
SCURRILIS  ,  We.  Plaifant  ,  boufon  ,  facétieux ,  fcurrile. 
Scurriles  ludos  fàcere.  Plaifanter. 
Scurrile  diftum.  Lardon. 
SCURRILITAS ,  atis.  Bouffonnerie. 
SCURRILITER.  Plaifamment ,  comiquement ,  en  bouffon,  SeuTr 

rilcment. 
SCURRULA ,  X.  Petit  bouffon. 
SCUTA,  a;.  Un  plat. 
SCUTAGIUM  ,  ii.   Droit  d'écuage  ,  ou  d'écuyage  ;  terme  (le 

Coutume. 
SCUTALE  ,  is.  Le  panier ,  ou  le  fond  de  la  fronde. 
SCUTARIUM,  ii.  Scutaret ,  ou  Scutari,  ville  de  la  Natolic  ^ 

en  Alie. 
SCUTARIUS  ,  a  ,  um.     Qui  concerne  les  boucliers ,  les  écus  ^ 
les  armoiries.  Héraldique.  Ecuyer. 

Scutarium  infigne.  Armes  ou  Armoiries. 
Ars  ou  fcientia  fcutaria.  L'art  Héraldique.  Le  Blâfon.  Blâ- 
fonruinent . 
SCUTARIUS,  rii.  Qui  fait  des  boucliers  ,  des  écus. 
SCUTATUS,  a ,  um.  Qui  porte  un  bouclier  ,  couvert  iun  écus. 
SCUTELLA,  lar.  tcuelle  ,  petit  plat  fans  bord.  Terrine.  Craf~ 
fdle  i   terme  du  grand  Art. 

Scutella  ;  quantum  capit  fcutella.  Une  écuellée. 
Parva  fcutella.  Palette. 
SCUTELLATUS,  a,  nm.  Ecuffonné. 

Scutellatum  emplaftrum.  Ecuffon  ;  terme  de  Médecine. 
SCUTICA  ,  a;.  Fouet  de    lanières   de  cuirs.   Chambrière.   Ef~ 

ourgée. 
SCUTIFER ,  a  ,  um  ;  Ù  SCUTIGERULUS  ,  a,  um.  Qui  porte. 

Iccu  ,  le  bouclier.  Ecuyer ,  Noble  ,  Gentilhomme. 
SCUTERA  ,  X.  Baffin  creux. 

SCUTULA,  Is.   tcuelle.  Rouleau  pour  conduire  les  fardeaux. 
Quarré-long.  Ecuffon  ,  ente  ,  greffe. 

Scutul^  inferenda:  cultellus  idoneus.  Ecuffonnoir;  terme  do 

Jardinier. 
Teûorum  fcutula:.  Bafques  ;  termes  d'Architeûure. 
Enfis  femula.  Garde  d'épée. 

SCUTULATUS, 
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ÇCUTULATUS ,  a  ,  um.  Maillé  j  à  petits  carreau ,  a  réseau, 
Scutulata  coiouis.  Chef  lo-^angé  ;  terme  de  Blâfon. 
Scutulatus  equus  ,  feu  coloris  cinerei  fcutulis  diftinûus.  Che- 
val i;ris  pommelé. 
SCUTULUM  ,  i.  Dimi.iutifde  Scutum ,  i. 
5CUTUM,  tijù'  SCUTUS,  û.  Ecu  ,  bouclier  long ,  cartouche. 
Pavois  ,  ancien  mot. 
Scutum  minus.  Ecujfon, 
Scutum  gentilitium.   Armes  ,  armoiries,   blâfon.   Ecujfon 

n'armes  _,  paiinonceaux. 
Scutum  variis  fteramatibus  confertum.  Pennon  généalogique  ; 

terme  de  Blàfon. 
Scutum  decuflatum.  Ecu  tranché  ;  teime  de  Blàfon. 
Scutum  incilum.  Ecu  taillé  ;  id. 

Figuras  in  fcuto  gentilitio  pingere  ,  adumbrare.  Blâfonner. 
Figuras  fcuti  gentilitii  conceptis  verbis  &  ordine  recenferc. 

Blâjonner. 
Interpres  ,  enunciator  fcuti  gentilitii.  Blâfonneur. 
Scuti  centrum  ;  fcuti  mcdia  pars.  Abîme  ;  terme  de  Blâfon. 
Scuto  fcutum  annexum  ,  adjunftum.  Deux  écus  accolés  ;  ter- 
me de  Blâfon. 
Scuti  fervitium,  Ecuage  ,  ou  Ecuyage  5  terme  de  Coutume. 
SCUVICULUS.  yoyei  Scubiculus. 

SCYLLA  ,  X.  Scylla  ,  nom  propre  de  femme.  Ecueil  dans  le 
détroit  du  Fàre  de   Meffine.  Sciglio  ,  ville  du  Royaume   -le 
Naples ,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
SCYLLAŒUM  ,  Scyhceum, i.  Squilace ,  ou  Squi/aci,  ville  ie 

la  Calabre  ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 
SCYLLACEUS  fmus.  Le  Golfe  de  Squilace ,  ou  delli  Caftelli ,  par- 
tie de  la  mer  Ionienne. 
SCYLLjEUM,  piomontorium  Brutiorum.  Le  Cap  de  Ciglio,  dans 

la  Calabre  ultérieure.    ■ 
SCYLLjÏIUM  ,  promontorium  Peloponnefi.  Le  Cap  de  Schilli , 

dans  la  Sacanie  ,  en  Morée. 
SCYLLETUM,  ti.  Lieu  où  l'on  pêche  le  poifon  Scylla, 
SCYPHUS,  i.  Tufc,  gobelet  ,  verre. 
SCYRON  ventus.   No-d  ouefl  ,  quart  de  Nord. 
SCYROS ,  j  i  SCYRUS ,  infula.  Sciro  ,  ou  Schyro ,  l'une  des  Iles 

de  l'Archipel. 
SCYTALA  ,  £•  SCYTALE.  Sorte  de  ferpent.  Mufaraigne.  Le 

■  'là  l'on  écr'ivoii  le  nom  des  criminels. 
SCYTALE  laconica.  Scytalc  laconique  ;  tfrme    de    Stégano- 

graphie. 
SCYTALES,  is.  Sourd,  efpèce  d'afpic. 
SCYTHA,  tXj  Scythe  ,  nom  de  peuple,  aujourd'hui  les  Tar- 

tares. 
SCYTHIA ,  se.  La  Scylhie  ,  la  Tanarle ,  en  Afie. 
SCYTHIADA,  a:.  Scythiade  ;  nom  de  l'Ile  de  Délos. 
SCYTHICUS,  a,  um.  Q-i  eft  de  Scytkie,  aujourd'hui  de  Tartane. 
SCYTHIUS  ,  a  ,  um.  Même fîgnification. 
SCYTHOPOLIS  ,  is.  Bethfan.  ville  de  la  Cœléfyrie ,  ou  de  la 
Terre-Sainte. 

S  D 

ODILLiE  InfuU.  Les  Sdiles ,  Iles  de  l'Archipel. 

S  E 

SE,  pour  Sine. 
SEBACEUS  ,  a ,  um.  Fait  de  fuif 
SEBARAUS  ,  i.  Seburaén,  Rabbin , ou.  Docteur  de  laLoi  Judaïque. 
SEBARE.  Suïver  ,  enduire  de  fuif.  Florer,  efpalmer  3  termes  de 

Marine. 
SEBASTE,  es.  Augufta.  Sevefiu  ;  Seveftia  ,  ville  de  la  Cararaa- 

nie,  en  Natolie. 
SEBASTE  ,  Sebaftopolis.  Voye^  Samana,  x. 
'SEBASTIA,x.  ii2i///w^  ville' de  l'Amafie,  en  Natolie. 
SEBASTIjE  prxfedura.  Le  Béglerbégiic  de  S^mjs  ,  dans  la  Na- 
tolie. 
5EBASTIANUS ,  ni.  Sébaft'ien  ,  nom  propre  d'homme. 

SanftiSebaftianifaiium.S.  Sébaftien ,  ville  fituée  fur  la  côte  du 
Guipufcoa,  en  Efpagne.  5.;/:  i>'À;/;>i,_,  ville  du  Bréiil. 
San  Sébajlian  ,  la  place  de  l'ancienne  Colippo ,  en  Por- 
tugal. 
S.  Sebaftiani  promontorium.  Le  cap  de  S.  Sébaflien ,  dans 
l'Ile  de  Madagafcar  La  pointe  de  San  Sébafiian ,  cap  de 
l'Andaloufie,  en  Efpagne. 
SEBASTIONICA,  ex.  K.ujaonique. 

SEBASTOCRATOR  ,  oris.  Sébaftocrator ,   nom  d'une  dignité 
3  la  Cour  des  Empereurs  de  Conftantinople. 

Sebaltocratoris  uxor,  feuSebaftocratifta.  Sébaftocratifte,  fem- 
me ^.Làettajtucruiur. 
SEBASTOPOLIS  ,  is.  s  Sébùjlien  ,  ville  d'Efpagne ,  fut  la  côte 
de  Guipufcoa.  ^iwas  .  ville  de  Natolie.  Suv  :  poli ,  ville  an- 
ciennement de  la  Colchide  ,  aujourd'hui  du  Royaume  de  Gu- 
riel,  en  Géorgie. 
SEBENICuiVi ,  ci.  Sibenicum,  ci.  Sébénico ,  ville  de  laDalmade. 
SEBENNYTUS,  ti.  i,eoe.,th,  ville  d'Egypte. 
SEBE3TUM,i.  ,Sfte/d    forte  de  fvuit. 

Tome  rill  m  Partie, 
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SEBOIM.  Nom  de  l'une  des  cinq  villes  de  la  Pentapole. 

SEBOSUS  ,  a  ,  um.  Semblable  au  fuif;  plein  ae  fuif. 

SEBU^I ,  oruni.  Sébuéens  ,  anciens  Seûaires  parmi  les  Sama- 
ritains. 

SEBUM.  Du  fuif.  La  graijfe  des  animaux  fondue. 

Sebo  illincre.  Efpalmer  ,  jiorer ,  donner  le  fore  itettaes  de 

Marine. 
Sebi  illinitio.  Suage  ;  terme  de  Marine. 
In  febo  primam  elychnii  immerlîouemfacere.  Plingerla  mi- 
che y  terme  de  Chandelier. 

SEBUSIUM,  ii.  Alba  Sebufiana  ,  x.  lf'ei£embourg  iwïlk  delà 
baffe  Alface. 

SECACUL A  ,  Ix.  Sécacul ,  plante. 

SECALE,  is.  Dufcigle,  forte  de  froment» 

SECALITIUS ,  a  ,  um.  De  feigle. 

SECAMENTUM,  ti.  Copeau  .  retaille  ,  placaee, 

SECANICA.  VoycT^  Sanftio. 

SECARE.  Couper,  trancher ,  rogner  ,  tailler  .entretailler ,  entre- 
couper.  Fendre.  Détacher.  Lever.   Partager. 

Obliqué  fecare.  Couper  en  pied  de  biche  ;  terme  de  Jardinier. 
Scutum  bifariam ,  tranfversè  fecai'e.  Couper  un  t'ftt;  terme  de 
Blàfon. 

SECATIO  ,  onis.  L'alî'ion  de  couper ,  de  fendre  .  de  tailler ,  de 
trancher  ,  de  rogner. 

SECATUS ,  a  ,  um.  Les  fignifications  de  fon  verbe. 

SECEDERE.  Se  retirer  ,  s'éloigner ,  s'écarter,  fe  garer,  fe  ranger, 
fe  reculer. 

SECERNERE.  Dijlinguer ,  féparer,  mettre  h  part.  Choifir. 

SECERRiE ,  arum.  San  Saloni,  bourg  de  Catalogne  ,  en  Ef- 
pagne. 

SECESPITA  ,  tae.  Couteau  qui  fervoit  aux  fucrifices.  Hache ,  ou  • 
d'ioire  de  cuivre, 

SECESSIO,  ohis.  L'action  de  fe  retirer,  de  fe  féparer;  féparation , 
retraite  ,  lieu  à  l'écart. 

SECESS  US  ,  ûs.  Lieu  écarté  ;  retraite  ,  folitude  ;  éloignement  , 
l'action  de  quitter  un  lieu  pour  aller  en  un  autre,  l'action  de  s'é- 
loigner ,  de  fe  retirer ,  de  s'écarter.  Forjurement  5  terme  de  Cou- 
tumes. 

SECHRONA.  Nom  propre  d'un  lieu fîtué furies  confins  de  la  Tri' 
buae  Juda  ^  dans  la  Terre-Sainte. 

SECIA  ,  îE.  La  Sechia ,  rivière  des  Etats  de  Modêne. 

SECIUS.  Moins. 

Nihilo  feciùs.  Néanmoins ,  cependant  ,  toutefois, 

SECLUDERE.  Mettre  a  part .  enfermer  féparément,  Chajfer  i 
élo'gner,  bannir. 

SECLUM  ,  i.  Siècle.  Sexe  ,  genre  ,  efpece. 

SECLUSORIUM ,  rii.  Lieu  oli  l'on  renferme  quelque  chofe,  réduiti 

SECLUSUS ,  a  ,  um.  t'articirepafftfde  Sccludere. 

SECORDIA.  SECORDITER.  SECORS.  Koyei  Socordia ,  fo*; 
cordicer,  focors. 

SECOVIA.  yoyei  Segovia. 

SECOVIUM  ,  ii.  Seckav  ,  bourg  d'Allemagne ,  dans  la  haute 
Stirie. 

SECRETIO,  onis.  Séparation,  l'aSlion  de  mettre  à  part ,  à  l'écart, 

SECRETO.  Secrettement ,  enfecret ,  en  cachette  ,  en  catimini  ,  ea 
tapi-iois. 

SECRET  UM  ,  i.  Secret,  chofe  cachée  ,myPiere  ;  lettres  clofef. 
Lieu  fecret ,  folitude, 

A  fecretis.  Secrétaire.  Homme  de  confiance. 

SECRETUS ,  a ,  ura.  Participe  pajfif  de  Secernere.  ' 

SECTA,  X.  Secte  ,  parti  .faction.  Manicre.  Opinion. 

SECTARI.  Suivre  ,  pourfuivre  ,  donner  la  chaffe.  Courir  après. 
Rechercher.  Fréqueiter ,  hanter.  Imiter. 

SECTARIUS,  a,  ura.  Qui  conduit ,  qui  guide  ,  qui  marche  à  la 
tête.  Sectaire. 

SECTATIO  ,  onis.  f^oyei  Sefta,  x. 

SECTATOR  ,  oris.  Suivant ,  courtifan.  Sectateur ,  partifan ,  par- 
txjl;  fifpôt.  Di/ciple.  Sectaire. 

SECTILIS  ,  ile.  Qui  fe  peut  fendre ,  couper  ou  fcier.  Fendu,  fcié. 
SeiSilibus  variatum.  Placage  ,parquetage. 

SECTIO  ,  onis.  Coupure  ,  entaille.   Coupe.  Hachure  y  ternie  de 
Graveurs.  Section  ,  divifion.  Encan  Partage  du  butin. 
Seûio  vens.  i' ouverture  de  la  veine. 

SECTOR  ,  oris.  Quifcie,  qui  coupe,  qui  fend  ,  qui  taille.  Scieur, 
coupeur  ,jcndeur ,  tailleur.  Lhâtreur.  Secteur ^  terme  de  Géo- 
métrie. 

Zonarius  feftor.  Crumenarum  feftor.  Coupeur  de  bourfes  , 
fiLu. 

Mcnfarius  f;ftor.  Ecuyer tranchant. 

SECTORIUM,ii.  1  iflrument  qui  fert  il  couper  ,  à  rogner, 
Mailie  fcftorium.  Fiuelle  ,  terme  de  Pâtifller. 

SECTRIX  ,  icis.  Celle  qui  coupe ,  qui  fcie  ,  qui  taille.  Celle  qui 
ack  le  aes  aiem  coufifqué)  ,  lî"  mis  à  l  encan. 
Zonaria  feftrix.  Une  coupeufede  bourfes. 

SECTURA  ,  X.  Coupure  ,  eiLtuiUe.  Coupe  ,  tranche.  Taille  ; 
f,r:c.^ 

SECTiJS  ,  a ,  ura.  Participe paJfSf  de  Secare. 

SECOBARE.  Coucherfeul ,  ou  à  pan. 
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SECUBATIO  ,  onis:  &  SECUBITUS  ,  ûs.  Laclion  de  coucher 

feul ,  ou  à  part. 
SÉCULA  ,  «.  Faucille  ,  faucillon  ,  étrap. 
SECULARIS,  are.  Séculaire,  defecle.  Séculier.  Temporel. 
Ad  feculares  referre.  Séculurifer. 
Ad  fecularemconditioncm  tranfcriptio.  Sécularifation. 
SECULUM  ,\\. Siècle.  Temps,  faifon  ,  âge. 

Seculum  infipiens  &  inficetum.  Un  fiicle  grofier. 
SECUM.  Avec  foi ,  à  parc  foi  ,  en  foi-même. 
SECUNDA,  d.x.  Minurae  pars  fexagefima.  Seconde;  terme  d'Af- 

tronomie  &  de  Géométrie. 
SECUNDjÏ;.  VoyeiStcuwàïnx,  arum. 
SECUNDANI,  ojura.  Lesfoldats  de  la  féconde  légion.  Les  habi- 

tansde  la  Principauté  i Orange.  Les  écoliers  de  Seconde. 
SECUNDARE.  Seconder,  aider ,  fecourir  ,favorifer. 
SECOND  ARIUM ,  ii.  La  farine  dont  on  a  tiré  la  fleur. 
SECUNDARIUS  ,  a ,  um.  Du  fécond  ordre.  Qui  tient  la  deu- 
xième place ,  le  fécond  rang.  Secondaire  ;  terme  d'Anatomie. 
Secundarius  panis.  Pain  bis,  pain  chaland  5  gros  pain  ,  pain 
de  ménage. 
SECUNDIANDS ,  ani.  Sécundien  ,  nom  d'Hérétiques  ;  difciples 

&  feciateurs  de  Secundus. 
SECUNDICERIUS  ,  ii.  Secondicier  ,  la  féconde  perfonne  dans 

le  Clergé  d'une  églije. 
SECUNDINjC  ,  arum.  Arriere-faix.  Secondes  ,  ou  fecondines. 

Vitulina:  fecundina:.  Délivre;  terme  de  la  campagne. 
SECUNDO.  Secondement ,  deuxièmement. 

SECUNDUM.   Suivant,  félon.  Près,  auprès ,  proche.  Après, 
enfuite.  Au  long ,  le  long ,  du  long.  Durant ,  pendant.  Pour  , 
en  faveur. 
SECUNDUS  ,  a ,  um.  Second,  deuxième.  Propice  ,  favorable  , 
profpère ,  heureux. 

Secuiidâ  uti  fortunâ.  Profpérer. 

Secundo  uti  vente.  Avoir  vent  arrière  ;  terme  de  Marine. 
SECUR A ,  rae.  Tader ,  eri.  La  Ségura  ,  rivière  d'Efpagne.  Ségu- 

ra  ,  ville  d'Andalouiie ,  en  Efpagne. 
SECUR/E  ,  arum.  Sierra  ,  Ségura  ,  ou  Cagorla  ,  montagnes  d'Ef- 

pagne. 
SECURE.  Sûrement,  en  fureté. 

SECURES  ,  ium.  Les  dignités ,  les  charges  ,  les  Magiftratures. 
SECURICLA ,  X.  Voyei  Securicula. 
5ECURICLATUS ,  a,  um.  Fait  en  queue daronde. 
SECURICULA ,  \x.  Hachette  ,  ferpette.  Ejfette ,  ou  Aiffeite. 
Queue  d'aronde. 

Inlîtiva  fecuricula.  Entoir  ;  terme  de  Jardinier. 
SECURICULATUS,  a  ,  um.  Fait  en  queue  d'aronde  j  terme  de 

Charpenterie  &  de  Fortification. 
SECURIDACA,  cœ.  Fève  de  loup,  plante. 
SECURIFER.d-  SECURIGER  ,  a ,  um.  Qui  porte  une  hache  , 

une  coignée.  Hallebardier. 
SECURIS ,  ris.  Cognée ,  ou  Coignée  ,  hache  ,  hachereau ,  épaule  de 
mouton  ;  terme  de  Charpentier.  Hallebarde  ,  Franc'tfque. 
Securis  bifacuta.  Piochon  ;  befuiguc. 
Secuiis  ftriata.  Malbête  ,  ou  Pétaraffe  ;  terme  de  Marine. 
SECURITAS ,  atis.  AJfùrance  ,  fureté. 

Seciu-itatem  praeftare.  Affùrer. 
SECURITAS  confinium.  Ségura  délia  Frontéra ,  ville  du  Mexi- 
que ,  dans  la  Province  de  los  Angeles. 
SECURUS  ,  a  ,  um.  Qui  ne  craint  rien  ,  qui  efl  en  repos  ,  qui  ne 

fe  met  point  en  peine  ,  qui  eft  tranquille.  Négligent. 
SECUS.  Auprès ,  près ,  proche.  Au  long,  le  long.  Autrement. 
SECUS.  Voyei  Sexus. 
SECUTIO,  onis.  Imitation. 
SECUTOR  ,oris.  Celui  qui  fuit.  Voyer  Sequutor. 

Secutor  canis.  Chien  muet  ;  chien  cerf.  Greffier  ,  Baud;  ter- 
mes de  Chaflès. 
SECUTOR  ,  oris.  Sécutor  ,\e  nom  qu'on  donnoit  aux  Gladiateurs 

qui  prenoient  la  place  de  ceux  qui  avoient  été  tués. 
SED.  Mais.  Ains ,  vieux  mot. 

SEDA,  X.  La  Sie,  petite  rivière  du  pays  de  Caux  ,  en  Normandie. 
SED  AMEN,  inis.  f^oyei  Sedatio  ,  onis. 
SEDANENSIS ,  enfe.  Qui  eft  de  Sedan  y  Sédanois. 

Sedanenlîs  typus.  La  Séd.moife ,  ou  la  Parijienne  ;  le  plus  pe- 
tit caraûère  de  l'Imprimerie. 
SEDANUM,  ni.  Sedan  ,  ville  de  Champagne,  en  France. 
SED  ARE.  Appaifer,  pacifier,  calmer,  affoupir.  Rajfeair, 
Iram  fedare.  Se  défâcher. 
Sitim  (sàvit.  Etancher  la  foif. 
SEDATE.  Paifiblement ,  tranquillement ,  pofémeiu. 
SEDATIO  ,  onis.  Tranquillité  ,  calme. 
SEDATOR ,  oris.  Qui  appaife  ,  qui  calme  ,  qui  tranquillife. 
SEDATUS  ,  a ,  um.  Voyer  les  lignifications  defon  verbe. 
SEDECIES.5a../o/f.      ^      '^  ' 
SEDECIM.^.ijf. 
SEDECULA  ,  II.  Petit  fiége  ,  tabouret  ,  placet  ;  felle  ,  fellette. 

Strapontin.  Refped  ;  mothazardé. 
SEDELOCUS  ,  ci.  Sadeleucum ,  Sidoleucmn.  Saulieu  ,  ville  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  en  France. 


SEDENA,  X.  Seyne ,  ville  de  Provence  ,  en  France. 
SEDEMM.  Mais.  Car. 
SEDENS  ,  tis.  Affis.  Séant. 

SEDENTARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  fe  fait  étant  a/fJs.  Sédentaire. 
SEDERE.  S'aJJeoir  ,  fe  feoir.  Je  mettre  fur  un  fiége.  Etre  atjis. 
Siéger. 

In  clunes  Ç^àett.  S'accroupir. 
SEDES  ,  is.  Siège.  Demeure,  maifon  ,   logis  ,  domicile  ,  habita- 
tion ,  logement.  Manoir.  Place. 
Sedem  occupare.  Siéger. 
Sedem  in  aliquo  loco  dgete.  S'établir ,  planter  le  bourdon  ert 

quelque  lieu. 
Sedem  darc  ,  afllgnare.  Loger  ;  terme  de  Guerre. 
Sedes  geftatoria.  Chai  fe  à  porteur;  palanquin. 
SEDICULA ,  Ix.  SEDICULUM  ,  Ii.  royei  Sedecula. 
SEDIGITUS,  a  ,  um.  Qui  a  fix  doigts, 
SEDILE  ,  lis.  Siège.  Banc. 

Sedile  colloquentibus  aptum.  Caquetoire. 
Cefpes  fedilis  in  morem  ad  loricam  aggeftus.  Banquette  ter-^ 
me  de  Fortification. 
SEDIMEN,  inis  ;  é- SEDUVIENTUM  ,  ti.  Afaijfement ,  abaife- 
ment  de  quelque  chofe  par  f un  propre  poids .  Confidence  y  terme 
Dogmatique.  Sédiment ,  dépôt  ,  lie,  limon.  Hypojlafe ,  terme  de 
Médecine. 
SED1TIO ,  onis.  Sédition  ,  Emeute  populaire ,  faSion  ,  cabale 
révolte  ;  mutinerie ,  bruit  y  combuftion  ,  trouble.  Tempête   orage 
gros  temps. 

Seditionem  concitate.  5«  révolter,  fe  mutiner  ,  fe  remuer 
fe  joidever. 
SEDITIOSE  Séditieufement. 
SEDITIOSUS  ,  a ,  um.  Séditieux  ,  mutin  ,  faci'ieux ,  turbulent  , 

partial. 
SEDUCERE.  Tirer  a  t écart ,  mettre  à  part.  Séduire  ,  fuborner 

corrompre  ,  pratiquer. 
SEDUCTIO  ,onis.  L'aâion  de  tirer  à  part  4  à  l'écart.  SéduBion. 
SEDUCTOR  ,  oris.   SéduBeur  ,   engeoleur ,  trompeur     filou 

pipeur. 
SEDUCTUS ,  a ,  um.  Participe  de  Seducere. 
SEDUCTUS  ,  ûs.  Retraite. 

SEDULARIUM  ,  rii.  Couftnet  ,   oreiller ,  carreau  ,  firapontini 
SEDULE.  yoyei  Sedulo. 

SEDULITAS  ,  atis.  Soin  ,  diligence  ,  exaBitude  ,  ajftduité. 
Sedulitas  ad  opus.  Infatigabilité. 
Sedulitas  peninax.  Importunité. 
SEDULO.  Soigneufement ,  ajjiduement ,  avec  attache, 
SEDULUS  ,  a  ,  \xm.  Soigneux ,  diligent  ,  exaB ,  affidu 
SEDUM ,  i.  Joabarde  ,  plante.  • 

SEDUNI ,  orum.  Le  Valais  ,  nom  d'une  République. 
SEDUNUM,  ni.  Sion,  ville  du  pays  du  Valais. 
SEFFAIA ,  X.  Sefay  .  nom  d'une  rivière  du  Royaume  d'AIjrer: 
SEGARELIANI ,  orum.  Ségaréliens  ,  les  Difciples  de  Gajpar 

Ségaiel,  Hétéftarque. 
SEGEBERGA  ,  ga:.  Ségéberg,  ville  du  Duché  de  Holfteinen  Al- 
lemagne. 
SEGEDA,  àx.Zafra  ,  ville  de  l'Eftramadure  d'Efpagne. 
SEGEDUNUM,   ni.  Stighill ,  village  du  Comté  de  Northum- 
berland,  en  hna\eKnt.Séged,o\xSégédin ,  ville  de  la  Haute- 
Hongrie. 
SEGELOMESSA  ,  x.  Ségelmeffe,  région  du  Biledulgérid    en 

Afrique.  "         ' 

SEGERERE.  Mettre  a  part ,  ferrer  ,  réferver.  ■ 

SEGES,  etis.  Les  moijfons.  Les  grains  qui  font  fur  la  terre.  Ré'       1 
coite,  dépouille.  Abondance ,  foifon. 
Segetum  leûura.  L'Août, la  moijfon. 

Segetes  refecare.  Couper  les  blés.  Déblaver,  déblayer;  terme 
de  Coutume. 
SEGESTA ,  X.  La  déejfe  des    moijfons. 
SEGESTA ,  X.  Egefta  ,   x.  Barbara  ,  village  de  la  Vallée  de 

Démona ,  en  Sicile. 
SEGESTA  ,  X.  Sefiri  di  Levante  ;  bourg  de  l'Etat  de  Gênpç 
SEGESTERORUM  urbs.  Sifleron  ,   vSle   de  Provence      êa 

France.  ' 

SEGESTICA ,  X.  Z'igea ,  Ile  d'Efclavonie. 
SEGESTRE ,  is ,  6>  SEGESTRIA ,  ium.  Serpillière ,  toiled-em- 

balagc,  gros  canevas. 
SEGESVARIA,  x.Segefwar,   ville  de  Tranfilvanie. 
SEGEVOLDIA ,  x.  Ségewolt ,  ville  de  la  Lettonie ,  en  Livooies, 
SEGISAMONE,  Seginamone,  es.  Villa-Viéju,vA\ç  delà  Cal- 
tille  vieille ,  en  Efpagne. 
SEGMEN.  Voye'^  Segmeutum. 

Lapidum  fegmina.  Recoupes. 
SEGMENTA ,  orum.  Colliers  ,  brajfelets  ,  faits  de  métaux  &  de 

diverfies  pierres  précieufes. 
SEGMENT ATUS,  a,  um.    De  diverfes  couleurs  ,  de  diverfes 
pièces.  Clinquarué. 

Segmentata  veftis.  Chamarrure ,  broderie,  galon  d'un  habit, 
SEGNlENTiJM,  '1,  Coupure ,  rognure.  Segment.   Chanteau.   C»' 
peau.  Lambeau.  Refend;  teune  de  Méniuiîer. 


SEL 


S  E  M 


Veftem  tranfverfis  fegmentis  defcribere  ,  diftinguere.  Cha- 
marrer,  galonner,  pûjfumemer  un  habit. 
Angulatum  paiiis  luftralisfegmentum.  Chameau  de  pain.  béni. 

SEGMOIDALIS ,  aie.  Segmoïdal ,  jémilunaire  ;  terme  d'Ana- 
tomie. 

SEGNIPES  ,  edis.  Qui  marche  lentement. 

SEGNIS ,  ne.  Lent ,  parejfeux  ,  nonchalant  ,  lourd,  lâche  ,  mou, 
efféminé. 

SEGNITAS ,  atis.  Ptrrfj^  ,  nonchalance,  mollcjfe  ,  lâcheté  ,  né- 
gligence, oifiveté  ,fair.éan:ife. 

SEGNITER.  Nonchalamment ,  mollement ,  lâchement ,  négligem- 
ment ,  oifivemenr. 

SEGNITIA  ,  &  SEGNITIES  ,  ei.  Parejfe ,fainéantife  ,  oifiveté. 
Gueuferie.  Cagnorderie.  Gagnardife.  Marigot  ,te:me  de  Pêcheur 
de  mer. 

SEGOBRICA  ,  X.  Ségorbe  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
V'jlenc;. 

SEGODUNUM  ,  i.  Rhode^  ,  ville  Capitale  du  Rouergue  ,  en 
France. 

SEGODUNUM  ,  i.  roye^  Siga ,  ar. 

SEGOLENA  ,  x.  &  Sigolena ,  x.  Sigoulene  ;  nom  propre  de 
femme. 

SEGONTIA.  Voyei  Seguntia,  x. 

SEGOR.  Segor,  ou  Bala  ,  ou  Tj'ohar,  ancienne  ville  de  la  Terre- 
Sainte. 

SEGOVIA  nova.  Cagajou  ;  nouvelle  Ségovie  ,  ville  d'Afie. 

SEGOVIA ,  X.  Segobia ,  Segubia.  Ségovie  ,  ville  de  la  Caftille 
vieille ,  en  Efpagne. 

SEGREGARE.  Mettre  à  part ,  féparer,  dijlinguer.  Ségréger,fé- 

,     queflrer. 

SEGREG  ATIM.  A  part ,  féparément. 

SEGREGATIO  ,  onis.  Séparation  ,  l'aHion  de  mettre  à  part. 

Ségrégacw ,  terme  dogmatique. 

Segregationis  jus.  Le  droit  de  Ségorage  ,  onjcgréage. 
Segregationis  juris  exaftor.  Ségrayer  ;  Receveur  du  droit  de 
Sigréage. 
SEGREX,  egis.  Solitaire ,  féparé ,  retiré  du  monde. 
SEGULLUM  ,  li.  Couche  de  terre  minérale  far  la  veine  du  métal. 

M  an   e. 
SEGUNTIA  ,  X.  Siguence,  Siguenia^  ville  de  la  Caftille  vieille, 

en  Efpagne 
SEGUSIA'NUM  forum.  Bourg-en-Brefe  ,  ville  de  France. 
SEGUSIUM  ,  ii.  Suje ,  ville  des  Etats  de  Savoie. 
SEGUSTERO ,  onis.  Segufteriorum  Civitas.  Sifteron  ,  ville  de 

Provence  ,  en  France. 
SEHESIMA,  X.  Nom  propre  d'un  lieu  Jîtué  aux  confins  de  la  Tri- 
bu d'iffachar,  dans  la  Terre-Sainte. 
SEIA  ,ou  SEJA ,  X.  Seia,  oaSeie  ,  divinité  Païenne  des  Romains. 
SEIDA  ,  animal.  Seida  ;  forte  d'animal  fauvage  de  l'Afrique. 
SEINCOSIUS  ,   i.  Suencos  ;  animal  d'Egypte. 
SEINSHEIMIUM ,  ii.  Seinsheim  ,  bourg  d'Allemagne  ,  enFran- 

conie. 
SEJUGARE.  yoye^  Sejungere. 
SEJUGES  ,  um.  Six  chevaux  attelés  de  front, 
SEJUNCTIO  ,  onis.   Séparation  ,  divifwn. 
SEJUNCTUS,  a,  um.  Participe pajjif  de 
SEJUNGERE.  Séparer. 

Sejungere  fe  ab  aliis.  Faire  bande  a  part. 
SEKINZINGIUS ,  ii.  Seki^ingi,  Sacet^eng;  nom  du  huitième 

mois  de  l'année  des  Tartares  Chinois. 
SELAGA ,  X.  Stage  ,  petite  ville  de  la  Pomcranie  Ducale. 
SELAGO  ,  Jnis.  Efpece  de  bruyère. 
SELANDIA.  i^cye-(  Zelandia  ,  x. 
SELB A ,  X.  Selva  ,  petite  Ile  du  golfe  de  Venife. 
SELECTA  ,  orum.  Collections ,  recueil. 
SELECTIO,  onis.  Choix  j  élite  ,  triage.  Purgation. 
SELECTOR  ,  oris.  Qui  fait  choix  ,  qui  choifit ,  qui  trie, 
SELECTUS  ,  a  ,  um.  Les  Jlgnifications  de  fon  verbe, 
SELENITES ,  is.  Sélénites  ;  pierre  de  lune. 
SELENITIUM,  ii.  Sorte  de  lierre. 
SELENOGRAPHIA ,  ce.  Luna:  defcriptio.  La   Sélénographie , 

ou  la  defcription  de  la  lune. 
SELENOGRAPHICUS  ,  a,  um.   S élénographique  ,  qui  appar- 
tient a  ta  Sélénographie. 
SELESTADIUM ,  ii.  Schteftat ,  ou  Séleflat ,  ville  de  la  Prévôté 

d'Haguenau  ,  en  Alface. 
SELEUCIA  ,  a-.  Séleucic  ,  nom  de  plufieurs  villes. 
SELEUCIANUS  ,  ni.  Séleucien  ,   nom   d'anciens   Hérétiques, 

qu'on  nomme  aufli  Hermiens. 
SELEUCID  A  ,  d«.  Séleucide  \  fuccejfeur  de  Séleucus, 
SELGlUCIDA  ,  X.  Selgiucide  ,  nom  de  Dynaftie. 
SELIBRA  ,  X.  Une  demi-livre. 
SELIBRIA ,  X.  Foyei  Selymbria  ,  x. 

SELIGERE.  Choifir  ,  élire  ,  faire  choix  ,  opter.  Trier.  Triquer. 
SELINCURTIS  ,  is>  SélincJun  ,  village  de  la  Picardie  ,  en 

France. 
SELINGA  ,  6'  Silinga,  x,  Selinga  ^  Selonginkoy  ,  ville  de  la 

grande  Tartarie. 
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SELINGOSTADIUM  ,  ii.  Sclingeftadium ,  ii.  Sélingflat  ;  Séli- 

genftjt ,  ville  de  l'Archevêché  de  Trêves  ,  en  AUemao-ne. 
SELINUS,  i.Satona,  ville  de   la  IJarbaric.   Tcria  ddli  Pulici 

ville  de  Sicile  ,  aujourd'hui  village  de  la  Vallée   de  Déraona 
SELIQUASTRUM ,  i.  Siégc  à  s'affeoir. 
SELJUDICIUS,   a.  Seljoudique  ,  nom   d'une  famille  parmi  les 

Turcs. 
SELKIRKA,  a:;  £"  Selaricum,  i.  Sdkirk  ,  petite  ville  Je  l'Ecoflc 

méridionale. 
SELLA ,  X.  Selle  ,  fége. 

Sella  curulis.  Place  ,  fége  des  Magifirats  ^  des  perfonnes  de 

diflinciion. 
Sella  cathedra  amplior  percommodé  ornata.  Clitdfe. 
Sella  percommoda.  Chjife  ,  jauteuil  dz  commodité. 
Sella  plicatilis.  Siège  pliant ,  perroquet. 
Sella  familiarica  ,  foricaria.  Chaife  percée.  Lafelle. 
Sella  geftatoria.  Chaife  roulante.  Cliaije  à  porteur. 
Sella  Indorum  geftatoria.  Cujava  ,  Palanquin  ,  Douli  j  ter- 
mes de  Relation. 
Traftaria  fella.  iiamaffe  ,  traîneau. 

TraélaricE  fellxdudtor.  i?i^;naj^z/r,  marron,  marronicr, 
Traftariâ  fellâ  lubvehere.  Ramajftr. 
SELLA ,  X.  &  Selia,  x.  Selle  ,  bourg  de  la  baffe  Honcrie, 
SELLARIA,  X.  Sale  pleine  de  fiéges  tout  autour  ;JaU  .i  ajffnblée, 
SELLARIOLA ,  x.   Petit  cabaret  ou  il  y  a.  des  fiésis  pour  les 

buveurs, 
SELLARIOLI ,  orum.  Gens  quipajfent  la  journée  au  cabaret. 
SELLULA  ,  X.  Petite  chaife. 
SELLULARIUS ,  a,  um.  Qui  travaille  a{fis ,  à  quoi  l'on  travaille 

étant  ajfîs.  Sédentaire. 
SELOSTADIUM,  ii.  Schéleftat  ,  Sélefiat ,  ville  d'AIface. 
SELESIA,  a:,  Selfey  ,  prefqu'Ilc  du  Comté  de  Suffex  ,  en  Angle- 
terre. 
SELYBRIA ,  &•  SELYMBRL\ ,  x.  Sélivris ,  ou  Sélibria  ,  ville  d« 

la  Romanie. 
SELYMBRIA  ,  x.  Sélimbrie  ,  ville  de  Thrace  ,  en  Europe. 
SEMBELLA  ,  x.  Nom  d^une  monnaie  qui  valait  la  moitié  de  Vas 

Romain. 
SEMBIANUS ,  a.  Sembien  ,  Hérétique  j  difciple  ou  feciateur  de 

Sembe. 
SEMEL.   Une  fois  ,  un  coup. 

SEMEN,  inis.  Semence  , graine ,  pépin.  Trognon.  Marcotte.  Ori-i 
giiie  ,  fource  ,  caufe. 

Induere  fe  in  femen.  Grainer,  monter  en  graine, 
SEMENTE.  F'oyc:^  Sementis. 
SEMENTICUS  ,  a  ,  um.  Bon  ou  propre  à  femer. 
SEMENTIFER,  a,  um.  Qui  porte  de  lafemence  ,  de  la  graine. 
SEMENTINA  ,  x.  Semencine,  fantoline ,  barbotine  ,  auront, 

abrotone  ;  plantes. 
SEMENTINUS  ,  a ,  um.   De  femaillcs. 
Sementinœ  feria;.  Les  femencines. 
SEMENTIS  ,  is.  Semjille;l'aaion  de  femer,  d'enfemencer. Moi/: 
Jon. 

Sementem  facere.  Semer  ,  enfemencer  ,  emblaver. 
SEMENTIVUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  femailles  d'hivir. 
SEMESSIS  ,  is.  Demi-fol ,  monnoie. 
SEMESTRIS  ,^  cftrc.  Sémeflre ,  de  fix  mois. 

Miniflri  femeftres.  Officiers  fémejlre s, 
SEMESTRIUM ,  ii.  Sémeftre. 
SEMESUS,  a,  um.  A  depii-mangé ,  demi-rongé. 
SEMI.  Voye,;  Semis. 

SEMIAMBUSTUS  ,  a  ,  um.  A  demi-brûlé. 
SEMIAMICTUS  ,  a ,  um.  A  demi-vécu. 
SEMIAMPUTATUS   a,iun.  A  demi^coupé. 
SEMIANIMIS,  me.  Demi  mort ,  h  demi-mort. 
SEMIAPERTUS  ,  a,  um.  Entr  ouvert , entrebaillé ,  demi-ouvert, 
SEMIARIANI,   orum.  Demi. Ariens,  S émi- Ariens  ,  {eue, 
SEMIASSUS  ,  a  ,  um.  ^  demi-rôti, 
SEMIATRATUS,  a  ,  um.  A  demi-noir  ,  noirâtre. 
SEMIAXIARIUS ,  a.    Sémiaxiaire  ;  nom   que    donnoie  nt    les 

Païens  aux  anciens  Chrétiens. 
SEMIBARBARUS ,  a ,  um.  Demi- fauvage.  A  demi-barbare, 
SEMIBOS,   ovis.   Demi-bœuf,  à  moitié  bœuf. 
SEMIBREVIS  nota.  5cm:-ircV(;  ;  termes  de  Mufique, 
SEMIBRUTUS  ,  a ,  um.  A  demi-brute. 
SEMICANALICULUS  ,  i.   Demi-canal. 
SEMICANUS,a,   um.  A  demi-blanc. 
SEMICAPER  ,  ri.  Demi-bouc    F^une. 
SEMICINCTIUM,  iij  &  SEMICINCTORIUM ,  rii.   Demi- 

ceiac.  Ceinturon. 
SEMICIRCUITUS  ad  dexteram ,  ad  finiftram.  Demi-tour  à  droite^ 

à  gi.iiche. 
SEMICIRCULUS,  i.  Un  demi-cercle  y  hémicycle. 
SEMICLAUSUS  ,  a  ,  um.  A  demi- fermé. 
SEMICOCTUS  ,  a,  um.  ^  demi-cuit. 
SEMICOMEST US  ,  a,  um.  A  demi- mangé; 
SEMICONSPICUUS  ,  a,  um.  Qu'on  voit  â  demi. 
\  SEMICREMATUS,  d-SEMlCREMUS,  a,  um.  A  demi-brâlé. 
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SE]VUCRUDUS,a,um.  Demi-crud.      ^ 
SEIVUCUBITALIS  ,  aie.  De  demi-coudje.  . 

SEMCUPIUM  ,  ii.  U  dtmt-bain.  Infeffion  ;  ietme  de  Médecine. 
SEMIDEA  ,  X.  Dcmi-dâfe.      . 
SEMÏDEVS,  i.  Demi-dieu. 

SEMIDIAMETER ,  i.  Le  demi-diametre  ,  le  rayon. 
SEMïDlGlTAUS,^l'i.  D'an  demi-doig[. 
SEMICIRCULARIS  ,  are.  Fait  en  demi-cercie.  i>emiczrculaire. 
SEMlCIRCULATUS,a,um.  Qui  a  lu  figure  d-un  demi-cercle. 
SEMIDIURNUS,  a  ,  um.  Sémi-diurne -ytenne  d  Aftronomje. 
SEM\DOCTVS,a,um.  Demi-Juvant.  ,     „,.. 

SEMIDUPLEX ,  icis.  Sémi-duable;  terme  de  bréviaire. 
SEMIERMIS ,  erme.  Demi-armé. 
SEMIFACTUS,  a.,  um.  A  demi-fait. 
SEMIFASTIGIUM,  ii.  La  moitié  du  faîte  d'une  maifon. 
SEMIFER,  ô"  SEMIFERUS,  a,  um.  A  demi-farouche  ,  demi- 

fduva<:e. 
SEIVUFÔNS ,  ontis.  Tafania  ,  ville  de  Tofcane  ,  en  Italie. 
SEMIFORMIS  ,  me.  A  demi-formé. 

SEMIFULTUS,  a,   um.  A  demi-appuyé  ,a  moitié  Contenu. 
SEMIGALLIA,  a:.  Semigalla,  «.  Sémigalie,  Sémigallie ,    en 

Pologne. 
SEMIGERMANUS,  a,  um.  A  de  mi- Allemand. 
SEMIGRADUS  ,  ÛS.  Un  demi-degré. 
SEMIGRjECUS  ,  a  ,  um.  A  demi-grec. 
SEMGRAKE.  Changer  de  demeure.  Aller  demeurer  ailleurs. 
SEM1GRAVIS  ,   ave.  Vino  femigravis.  Demi-ivre. 
SEMIHIANS ,  antis.   Qui  bâille  à  moitié ,  entr'ouvert ,  entre- 
baillé. 
SEMIHIULCUS ,  a  ,  um.  Encrtbâillé,  entrouvert. 
SEMIHOMO ,  inis.   Un  derrilhomme. 
SEMIHORA ,  I.  Une  demi-heure. 
SEMIINANÎS  ,  ane.  A  dcmi-vuide. 

Semiinane  dolium.  Tonneau  a  demi-bu. 
SEMIJUGERUM  ,  ri.  Demi-arpent;  mine. 
SEMILACER,  a  ,  um.  A  demi-déchiré. 
SEMILATER ,  eris:  6-  SEMILATERIUM ,  ii.  Demi-brique. 
SEMILEUCA,  X.  Une  demi  lieue. 
SEMILIBER ,  a  ,  um.  ^  demi-libre. 
SEMIUXA,3e.   Un  goujat. 
SEMILOTUS,  a,  um.  Demi-lavé. 
SEMIMADIDUS , a,  um.  A  demimouillé. 
SEMIMARINUS,  a,um.  A  demi-marin. 
SEMIMAS,  atisr&  SEMIMASCULUS  ,a,  um.  Demi-mâle  ; 

Hermaphrodite ,  Eunuque. 
SEMIMEMBRANEUS ,  a,  um.  Demi-membraneux;  terme  d'A- 

natomie. 
SEMIMETOPIUM  ,  ii.  Demi-métope  ;  ternie  d'Architc£l:ure. 
SEMIMODIUS  ,  ii.  Dcmi-boifeau. 
SEMIMORTUUS,  a  ,  lun.  Demi-mort. 
SEMINALIS  ,  aie.  Qui  fe  sime.  Séminal. 
SEMINANIS,  ane.    Demi-vuide. 
SEMINARE.  Semer,    enfemencer ,  engendrer. 
SEMINARIA,  X.  Séminara  ;  bourg  du  "Royaume  de  Naples. 
SEMINARISTA  ,  x.  Séminarifte  ,  qui  vit  dans  un  Séminaire. 
SEMINARIUM ,  ii.  Pépinière.  Source  ,  femence.  Séminaire  ,  Col- 
lège ,  Congrégation. 
SEMIDARIUS  ,  a,  um.  De  pépinière  ,  de  femence. 
SEMINATIO,  onis.  L'action  de  femer.  Semaille. 
SEMINATOR  ,    oris.  Semeur.  Auteur. 
SEMINELLUS  panis.  Pain  fiminial ,  ou  /îménial. 
SEMINERVOSUS  ,  a  ,  um.  Demi-nerveux;  terme  d'Aftronomie. 
SEMINEX  ,  ccis.  Demi-mort. 
SEMINIUM,ii.  Semence. 
5EMINOTATUS,  a,  um.  Demi-marqué. 

Folium  tcminotatum.  Mo/nf  ;  terme  d'Lnprimerie. 
SEMINUDUS  ,  a  ,  um.  Demi-nud. 
SEMIONUSTUS  ,  a  ,  um.  Chargé  à  demi. 
SEMIORBIS,   is.   Vn    demi-rond.    Demi-globe. 
SEMIOTICA,  X.  La  fémiotique  ,  ou  l'indicative;  partie  de  la 

Médecine. 
SEMIPAGANUS ,  a  ,  um.  Demi-payfan ,  demi-manant. 
SEMIPALMULA ,  a:.  Demi-battoir  ,  pour  jouer  à  lu  paume. 
SEMIPEDALIS  ,  aie.  De  demi-pied. 

SEMIPELAGIANUS  ,  a,  um.  Sémipélagien  ;  nom  de  Tefte. 
SEMiPERFECTUS,  a  ,  um.  A  demi-achevé. 
SEIVl!PES,edis.  Dcmi-pied. 
SEMIPHALARICA,  x.  Demi-pique. 
SEMIPLENUS  ,  a ,  um.  ^  demi-plein. 
SEMIPR.ÎIBENDA ,  x.  Sém'i-prébende. 
SEMIPROPUGNACULUMi'dimidiatum  propugnaculum.  De- 

TV'-bfiftion  -,  terme  de  Fortitication. 
SEMIPUTATUS,  a,  am.  A  demi-taillé. 
SEMlQUADKANS,  ancis.  Demi-quart. 
Semiquauians  dcnarioli.  Semi-pite. 
SEM\RASVS,z,nm.  A  demi-rufé. 

SEMIREDUCTUS  ,  a  ,  um.  Retiré ,  raccourci,  retranché  a  demi , 
ou  pur  la  moitié. 
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SEMIREFECTUS,  a,  um.  Réparé  à  moitié ,  à  demi-refair, 

SEMIROTUNDUS  ,  a,  um.  ^4  demi-rond. 

SEMIRUTUS  ,  a  ,  um.  A   demi-ruiné ,  à  demi-renverfé. 

SEMIS,  indéclinable.   Demi.  La  moitié. 

SEMISENEX,  is.   Petit  vieillard. 

SEMISEPARATISTA,  x.  Sémi-féparatifte  ,  nom  de  feite,  ei< 

Angleterre. 
SEMISEPULTUS,  a,  um.  ^  demi-en féveli. 
SEMISICLUS  ,  i.  Un  gros.  Une  dragme. 

SEMISOMNIS,  ne.SEMISOMNUS,  a,  um.  A  demi-endormi, 
SEMISONANS,  amis.  Quifonnea   dem.i. 
SEMISOPITUS  ,  a,  um.  A  demi-endormi. 
SEMISSALIS  ,  aie.  De  la  moitié  de  l'as  Romain. 
SEAiISSIS  ,  fe.  De  la  moitié. 
SEMISUPINUS  ,  a  ,  uiTi.  ^  demi-renverfé. 

SEMITA  ,  ta:.  Sentier  ,  pajfage  étroit  ,  allée ,  laie  ;  terme   ii 

Foreftier.  Route  ;  terme  de  Chaiïè.  Couroir;  terme  de  Marine. 

SEMITATIUS ,  a ,  um.  Qui  fréquente  les  petites  rues  ,  les  ruelles  , 

les  rues  détournées. 
SEMIT  ATUS  ,  a ,  um.  Divifé  par  fentiers  ;  partagé  en  ruelles ,  en 

petites  rues  ,  en  allées. 
SEMIT  ARE.  Divi fer  par  fentiers  ,  partager  en  ruelles ,  en  petites 

rues  ;  en   allées. 
SEMITERTIANA,  x.  Fièvre  demi  tierce. 
SEMITONUS  ,  i.  Semi-ton  ;  terme  de  Mufîque. 
SEMITREPIDUS,  a,  um.  Demi-tremblant. 

SEMITRIT  US  ,  a  ,  um.  A  dtmi-ufé. 

SEMIVIETUS  ,  a ,  um.  A  demi-funé ,  à  demi-flétri. 

SEMIVIR  ,  iri.  Demi-homme.  Eunuque. 

SEMIVIVUS,  a,  um.  Demi-vif.  Moitié  mon.  Entre  la  vie  £'  Umorc\ 

SEMIVOCALIS,  aie.  Qui  n'a  de  la  voix  qu'à  demi. 

SEMIUSTULATUS  ,  a  ,  um.  Flambé,  ou  brûle  à  demi.  ; 

SEMIUSTUS,  a,um.   Demi- brûlé  ,  demi-grillé. 

SEMIVUSPA.  Sorte  d'animal  qu'on  voit  en  Afrique. 

SEMIZONARIUS  ,  ii.  Ceinturier  ;  qui  fait  des  ceinturons. 

SEMLINUM ,   i.  Semlym  ,  bourg  de  l'Efclavonie  en  Hongri». 

SEMODIALIS,  aie.  De  demi-boijfeau  ,  de  demi-muid. 

SEMODIUS  ,  ii.   Demi-boijfeau  ,  demi-muid. 

SEMOIA ,  X.  Sefmarus  fluvius.  Semoy  ,  nom  d'une  rivière  des 
Pays-Bas. 

SEMOVERE.  Eloigner,  féparer  ,  écarter  ,  mettre  à  l'écart  .retirer. 

SEMOTUS.a,  um.  Participe  ,  &  les  fignifications  de  Semovere. 

SEMPACUM ,  i.  Sempach ,  ville  de  la  Suiffe. 

SEMPER.  Toujours  ,  a  jamais. 

SEMPERVIVUM  ,  i.  Joubarbe  ,  plante. 

SEMPERVIVUS  ,  a  ,  um.  Qui  vu  toujours. 

SEMPITERNE;  6-  SEMPITERNO.  Toujours  ,  éternellement ,  i 
jamais. 

SEMPITERNUS  ,  a,  um.  Eternel  ,fempiterne/. 

SEMPRONIA  ,  oxmr\.  Greniers  publics. 

SEMPRONIUS  ,  a.  Nom  d'une  famille  de  Rome. 

SEMPRONIUS  Mous.  Scipionis  Mons.  Monte  Sampione  ,  ou 
Semprone  ,  pafTage  des  Alpes. 

SEMUNTI A ,  a;.  i5<fmi-on«.  Une  douzième  partie. 

SEMUNCIARIUS  ,  a  ,  um.  De  demi-once  ;  d'un  douzième, 

SEMUSTUS  ,  a  ,  um.  Demi-brûlé  ,  grillé. 

SENA,  X.  Sena  Juli;i.  Sienne  ,  ville  de  Tofcane  en  Italie. 

SENACULUM  ,  i.  Lieu  où   s'afembloit  le  Sénat.  Le  Palais. 

SENATIOLI,   orum.  Vers  defix  pieds.  J 

SENATIUS  ,  a,  um.Deflx  ;  compojé  de  fix.  * 

SENATOR ,  oris.  Sénateur ,  Aréopagite  ,  Gérante  ,  Ephore.  Con- 
leiller  ,  Magi/irat  ,  Bourguemefire. 

SENATORIUS  ,  a,  um.  De  Sénateur.  Sénatorien.  Sénatorial. 

SENATUS,  lis.  Lt'  Sénat.  Le  Parlement.  La  Cour. 
Senatus  Veneticus.  Prégadi. 
Senatum  date.  Donner  audience. 
SENATUS-CONSULTUM,  û. Délibération  ,  arrêt  du  Sénat; 

Sénatus-Confulte. 
SENDORMIRIA  ,  X.  Sandomir  ,  ville  de  Pologne. 
SENECA  ,  X.   Sénique  ,  nom  propre  d'homme. 
SENECIO ,  onis.  Sennecon  ,  plante.  Vieillard  endormi^ 
SENECTA,  £E.  SENECTUS  ,  utis.  Vieille  fe. 
SENECTUS  ,  a,  um.  Vieux  ,  vieil. 
SENEFUM ,  i.  Senef ,  village  des  Pays-Bas. 
SENEGA  ,  X.  Sénéga  ,  rivière  d'Afrique. 
SENENSIS ,  ager.  Le  Siennois ,  province  du  Duché  de  Tofcanf , 

en  Italie. 
SENERE  ,  Seneo.  Etre  vieux. 
SENESCALLUS ,  Ii.  Sénéchal ,  Bailli. 

Senefcalli  curia  ,  tribunal.  Sénéchauffée. 
SENESCERE.  Vieillir  ,  envieillir.  Devenir  vieux.  Se  paffer  ,  dé' 

cheoir. 
SENEX  ,  nis.  Vieux ,  vieillard.  Ancien.  Qui  eft  fur  fon  déclin. 
SENGAMIUM,  ii.  Sengami,  villederile.de  Niphon,  au  Japon. 
SENI ,  X  ,  a.  Six  en  nombre. 
SENIA,s.  Segna;  Seng  ,  ville  de  Croatie,  dans  la  Morlaquie. 

iSENICULUS,  a  ,  um.  Pitit  viùUard  ,  petite  vieille  ;  vieillot  , 
vieillotte, 

SENILIS. 
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SENILIS  ,  ile.  De  vieillard. 

SEmiATYR-EnviL-illard. 

SENIO  ,  onis.  Le  fi X -des  de^.  La  fixieme  au  piquet. 

SENIORES ,  mm.   Les  Aiciens.   Les  Sénieurs  ;  teims  àc  Vhh- 

taye  de  faint  Jean  des  Vignes. 
SENIUMjii.   Vieillejfc  ,  caducité ,  décrépitude.   L'hiver  de  Cage. 

Chagrin  ,  humeur  chagrine.  Un  vieillard. 
SENNA,  nar.  La  Senne ,  p:;tite  rivière  des  Pay;-Ras. 
SENNA  ,  nx.Sené  ,  arbnlieau  qui  croie  en  Ethiopie. 
^ENNIM   vallis.    La  vallée  de  Hennim  ,  contrée  de  la  Terre- 
Sainte. 
SENONENSIS  ager.  Le  Sénonois  ,  contrée  de  la  Champagne, 

en  France. 
SENOMES  ,  um.  Les  Sé.ionois.  Sens ,  ville  de  France. 
5ENORINA,  na:.  Segnorine  ,  nom  propre  delenune. 
5ENSA  ,  oruiri.  Scr.timens ,  penjces. 
SENSATE.  l^'raaernmeat ,  d'une  manière  fenféc. 
SENSATiO,  onh.  s  e.ifation  ,  impreffion  qui  Je  fait  fur  les  fens. 

Sertf'Tilrté.  Sentiment, 
SENSATUS,  a  ,  um.  Senfé ,  avifé  , prudent. 
SENSIBILIS  ,  ile.  Senfi'ole ,  palpable.  Qui  tombe  fous  lesfens. 
SENSIBiLITAS,  atis.  Seafibilné  .  état  fenfible. 
SENSÎCULUS  ,  li.  Une  petite penfée  y  un  fensfoiôU. 
SEMSIFKR,  a,  um.  Qui  eau fe ,  qui  produit  le  fentiment. 
SENSILIS  ,  lie.  Voyei  SEiNSIBILIS  ,  ile. 

SENSIM.  Infcnfihlenient ,  imperceptiblement ,  fubtilement  ,  peu-à- 
peu  ,  petit  à-petit  ,  pied-à-pied. 
SENSITIVUS ,  a ,  um.  Senfitif. 

Seniitiva  planta.  Lafenfitive ,  plante. 
SENSORIUM  commune.  Le  fenfible  commun  ;  terme  de  Philo- 

fophie. 
SENSUALITAS  ,  atis.  Senfualité ,  cup'tdité ;  appétit  concupifci- 

ble  ;  les  Jens. 
SENSUS  ,  ûs.  Sens  ,  fentiment  ;  rejfentiment  ;  feafibilité.  Penfce  , 
avis ,  opinion. 

Senfus  compos,  puniceps.  Senfible ,  fenfitif. 
Sine  leufu.  Infenfiblement  ,  imperceptiblement. 
Senfum  fugiens.  Imperceptible  ;  infenfible. 
Verba  in  contrarium  fenfum  detorquere.  Prendre  le  contre- 
feus  ,  le  contre-pied. 
SENTENTIA,  «.Sentiment ,  avis ,  opinion, penfée  ,  fens ,  voix. 
Jugement   jentence  ,  maxime  ;  proverbe ,  diclon. 

jSententiarum  a:quatior>em  tollere.  Oter  le  partage.  Départa- 
ger ;  terme  de  Palais. 
Sententiarum  adverfaria.  Le  difpofitif ,  le  dicton   d'un  juge- 
ment. 
SententiiE  iniquitas.  Mal  jugé;  Arrêt  mal  rendu, 
Sententiarum  rogator.  Scrutateur. 
SENTENTIOLA ,  1«.  Diminutif  de  Sentenùz  ,  x. 
SENTENTIOSE.  Farfemence,  fentencieu/ement. 
SENTENTIOSUS,  a,  um.  Sentencieux  ,■  plein  de  fentences  ,  de 

moralité. 
SENTES ,  ium.  Buijfons  épineux. 

SENTICA,  ex.  Zamora ,  ville  d'Efpagne.  Zamora  ,  ville  du  Pérou. 
SENTICETUM  ,  ti.  Lieu  plein  de  buijfons  épineux. 
SENTICOSUS  ,  a  ,  um.  Plein  de  buijfons  épineux  ,  pleind' épines  ; 

épineux. 
SENT'NA ,  nx.  Sentine  ,  égout.  Puits  ,  archipompe  ^  hoJfec,vi- 

to-i'ice  ;  terme  de  Marine. 
SENTINARE.  ^ji/Vtr  la  fentine.   Chercher  à  fe  tirer  d'embarras. 
SENTINATOR,  cris.  Celui  qui  a  foin  de  la  fentine  ,  au  fond  de 

cale. 
SENTINUM  ,  ni.  Semina ,  petite  ville  de  l'Ombrie  ;  aujour- 
d'hui village  de  Duché  d'Urbin  ,  en  Italie. 
SENTINUS,  ni.  Sentin  ,  nom  propre  d'un  dieu  des  Romains. 
SENTINUS  ,  ni.  Fluvius.  Semino,  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  , 

en  Italie.  •« 

SENTIRE.  Sentir  ,  rejfentir.  Toucher,  voir  ,  goûter  ,  flairer ,  en- 
tendre. Connokre  ,  s'appercevoir.  Juger  ,  p enfer  ,  are  d'avis. 
Eprouver  ,  expérimenter. 
SENTIS ,  is.  Epine  ,  buijfon  épineux  ,  églantier. 

Sentes.  Epiniers  ;  terme  de  Chaffe. 
SENTISCERE.  Sentir ,  s'appercevoir  ,  Je  douter  ,  découvrir. 
SENTIUS  ,  a.  Nom  propre  d'une  famille  Romaine. 
SENTUS  ,  a ,  um.  Horrible ,  hideux  ,  dégoûtant ,  crajfeux. 
SEORSIM ,  Icort'um,  6'  feorfus.  Séparément ,  à  part ,  en  particu- 
lier. Aparté  i  terme  de  la  Poétique. 

Seorfum  rem  aliquam  examinare ,  difcutere.  Détacher.  Exa- 
miner féparément. 
SEPANIA ,  K.Saypania ,  x.  Sépan  ,  Saypan,  Zarpana  j  Ile  de  l'O- 
céan Oriental  >  l'une  de  celles  des  Larrons. 
SEPARA  j  ra:.  La  Seure  ,  nom  de  deux  rivières ,  en  Poitou. 
SEPARABILIS  ,  ile,  SéparaUe  ,  qu'on  pcatfeparer. 
SEPARARE.  Séparer ,  mettre  à  part.  Départir  ,  faire  le  départi 
terme  deMonnoie.  Précipiter;  terme  de  Clrimie.  5 évgr ,  vieux 
mot. 
SEPARATE  ,  &  SEPARATIM.  Sépa<ément ,  à  part ,  en  parti- 
culier. * 
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SEPARATIO,  onis.  Séparation. 
SEPARATISMUS  ,  mi.  Séparatifme^  Seûe  d'Angleterre. 
SEPARATISTA  ,  x.   Séparatifte,  non-corformifte ,  er;  Angle- 
terre. 
SEPARATOR ,  otis.  Celui  qui  fépare  ,  qui  traverfe, 
SEPEDES  ,  edum.  Les  infeBes  àfix  pieds. 
SEPELIBILIS  ,  ile.  Qu'on  peux  cacher  ,  qu'on  peut  enfévelir. 
SEPELIRE.  Enfévelir. 
SEPES ,  is.  Une  haie  ,  un  buijjhn. 
Scpes  viviradix.  Haie  vive. 
SEPHAMAH.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tr'ibu  de  Nephthali, 
SEPHAMOTH.  Nom  propre  d'un  lieu jie  la  Tribu  de  Juda, 
SEPHAR.  Nom  propre  d'une  montagne  d'Orient. 
SEPHARITA  ,  tCE.  Séphame;  feftaire  Mahométan. 
SEPHAR VAÎM,    Nom  propre   d'une    ville  autrefois  royale  en 

Orient. 
SEPHATA.  Nom  propre  dune  vallée  de  la  Terre-Sainte. 
SEPHELA.  Nom  propre  d'une  région  delà  Ter  ^e- Sainte. 
SEP'HET .  Sepha ,  ou  Sefn i   ville  de    la  Tribu  de  Nephthali, 

dans  la  Terre-Sainte. 
SEPHIRAH ,  &•  SEPHIROTH.  Nom  de  la  Cai,ate  Judaïque. 
SEPHORUM  ,  i.  Sephoris.  Sephoris  ,  aujourd'hui   Sephori ,  ou 

Sephoun -yhourg de  la  Paleftine. 
SEPIA  ,  a:.  S'ecke  ,  Taute  ;  poilTon.  Encre. 
SEPIMEN ,  inis ,  &  SEPIMENTUM,  ti.  Haie.  Cloifon ,  cloifon- 

nage.  Enclos. 

Sepimcntum  catar^ûcE.  Porte  d'éclufc. 
SEPIOLA.  Diminutif  de  cepia  ,  x, 
SEPIRE.  Clorre  ,  enclorre,  enfermer,  parquer.  Pavier,  ovi  pavoifer; 

terme  de  Marine. 
SEPLASIA,a::  6-  SEPL ASIARIUM ,  ii.  Place  à   Capoue,  où 

étaient  loi;és  les  Parfumeurs,  Le  métier  de  Parfumeur,     ■ 
SEPLASIARIUS  ,  rii.  Parfumeur.  Efféminé,  délicat. 
SEPONERE.  Séparer,  mettre  à  part ,  réferver.  Serrer,  enfermer. 

Ecarter  ,  mettre  à  l'écart  ;  excepter. 
SEPOSITIO ,  onis.  Réferve  ,  l'action  de  mettre  à  part. 
SEPS  ,  is.  Afpic  ,  Serpent. 
SEPTA ,  tx.  Ceuta  ,  ville  du  Royaume  de  Fèz. 
SEPTEM.  Sept. 

SEPTEM  Ar-tr.  A ^umar  ,\'ûhi^t  de  l'Alentéjo,  en  Portugal. 
SEPTEM  Caftrenfis  Regio.  Tranfilvanie  ,  Erdcli ,  Sieberburgen  , 

pays  d'Europe. 
SEPTEM  FONTES ,  ium.  Sept-fonts ,  Abbaye  de  Bourbon- 

nois  ,  en  France. 
SEPTEM  Fratres.  Sete  Hermanoi,  Lesfept  Iles  ;  les  fept  Frères  } 

Iles  de  France.  1 

SEPTEM  Silvx.  Sévenwald,  Sévenwoldem ,  partie  de  la  Frife»  ; 
SEPTEMBER  menlis.  Le  mois  de  Septembre.  ' 

SEPTEMDECIM.  Dixfpt. 

SEPTEMFLUUS  ,  a  ,  um.  Qui  coule  par  fept  canaux. 
SEPTEMGEMINUS  ,  a  ,  um.  Parttigé  par  fipt  ,  divifé  en  fept. 
SEPTEMPEDA  ,  àx.  San  Sévérino  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  , 

en  Italie. 
SEPTEMPEDALIS  ,  aie.  Qui  a  fept  pieds. 
SEP.TEMPLEX  ,  icis.  Multiplié  par  jept. 
SEPTEMPLICll  ER.  Sept  fois  autant. 
SEPTEMVIR  ,  ri.  Un  des  feptemvirs  à  Rome. 
SEPTEMVIRALIS  ,  aie.  De  Septemvir  ,  qui  concerne  le  Septem., 

virât. 
SEPTEMVIRATUS  ,  ûs.  Septemvirat  ,  dignité  de  Septemvir, 
SEPTENARlU  S,  a  ,  um.  De  fept ,  qui  contient  fept. 
SEPTENDECIM.  Di.x-Jhpc. 
SEPTENI  ,  ae  ,  a.  Sept  en  nombre. 
SEPTENNIS  ,  enue.  Qt:i  a  fept  ans. 
SEPTENNIUM  ,  uii.  L'efpace  de  Jept  ans. 
SEPTENTRIO  ,  onis.  Le  Septentrion  ,  le  Nord,  le  Pâle  Arlti- 

aue. .  tap-ande  Ourle   La  Bife. 

SEPTENTRIONALIS ,  le.  SEPTENTRIONARIUS  ,  a,  um. 

Si^rentrional ,du  Nord. 
SEPTENUS  ,  a  ,  ijm.  De  Jept  ,feptième. 

SEPTERIUM ,  rii.  Septere ,  cérémonie  qui  fe  fai&it  à  Delphes, 
SEPTICUS  ,  a,  um.  Putréfiant ,  quia  la  vertu  de  faire  pourrir. 
SENTIES.  Ser^t  fois. 

SEPTIFARIAM.  En  fept  parties,  en  fept  manières. 
SEPTIFOLÎUM,  lii.'  Tormentille,  plante. 
SEPTIFORMIS  ,  me.  Qui  a  fept  formes  ;  qui  efi  de  fept  manières, 

de  ff^t  façons. 
SEPTIMANA ,  nx.  Semaine. 
SEPTIMANCiE  ,  arum.  Simanclfs  ,  ville  d'Elpagne ,  dans  le 

Royaume  de  Léon. 
SEPTIMANI ,  orum.  Lesfoldats  de  la  feptieme  Légion, 
SEFTIMANIA.  /^ojf?  Occitania. 
SEPTIMANUS  ,  a,  um.  Le  lipiirmeen  ordre. 
SEPTIMANUS  ,  a.  K.)yt,>  Occitanus ,  a. 
SEPTIMONTIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  la  fête  appellée  Septi- 

nio.iiiui"n,ii, 
SEPTIMONTUM ,  ii.  Nom  d'unefêtt  célébrée  à  Rom.e  ;  appellée 

autrement  A^onalia. 
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SEPTIMUM.  Pour  la  feptiimcjois. 

SEPTÎMUS ,  a ,  uni.  Sepricmc. 

SEPTINGENARIUS,  a,um.  De  fept  cents. 

SEPTINGENTESIMUS ,  a ,  luu.  Sept  antume. 

SEPTINGENTl ,  «  ,  a.  it/r  cens. 

SEPTIO  ,  onh.  C/âture. 

SEPTRONISTA  ,  x.  Septronlfte.  Pauvre  de  Lion.  Patarain.Ar- 

neildifte  \  noms  donnes  aux  Vaudois. 
SEPTUAGENARIUS,  z,um.  Sepcuugcnairc.  Qui  afoixanu-dix 

ans. 
SEPTUAGENI ,  x  ,  a.  Soixante-dix. 
SEPTUAGENU5 ,  a,  mi^.  Soixante-dixième. 
SEPT  U AGIES.  Soixantc-dixfoiS. 
-SEPTUAGINTA.  Soixante-dix ,  feptante. 
SEPTUAGESIMA ,  ar.  Septua^éfime-.,  terme  de  Bréviaire.  Apo- 

creos  ;  terme  de  Liturgie  Grecque. 
SEPTUENNIS ,  enne.  De  fept  ans. 

SEPTUM  ,  ti.  Clos  ,  clôture , enceinte demurailles.  Clofeau  ,  clôfet, 
en  Normandie.  Fare  ,  farçj^et  ;  parmi  les  Proteftans.   Enclos. 
Enveloppe  ,  conferve ,  contregarae  ;  termes  de  Fortifications. 
Oviario  fepto  locum  capere.  Parquer. 
Septum  ex  longuriis.  Pcrchis  ;  terme  de  Jardinier. 
Septum  ex  ligne  defefto  atque  arido.  Eckalter. 
SEPTUNClALIS,ale.  De/f;7t  onces. 
SEPTUNX,  uncis.  Sept  onces. 

SEPTUOSE.  Ohfcurément  ,  d'une  manière  embarrajfée, 
SEPTUOSUS,  a  ,  um.  Obfcur,embarruJfé. 
SEPTUPLUS ,  a,  um.  Septuple  ,  fept  fois  autant. 
SEPTUS ,  a ,  um.  Participe  pajfifde  Sepire. 
SEPULCHRALIS  ,ale.  Ç^ui  concerne  les  fépulcre s ,  Us  tombeaux. 

Sépulcral. 
SEPULCHRETUM  ,  eti.  Cimetière ,  lieu  de  fépulture. 
SEPULCHRUM  ,    ri.  Sépulcre  ,  tombeau  ,    monument.   Turbé , 
mot  Turc. 

Sepulchrum  magnificum.  Maufolée. 
SEPULTURA,   ïx.   Sépulture  ,  obsèques  ,  funérailles  ,  inhu- 
mation. 
SEPULTUS ,  a ,  um.  Participe  paftfde  Sepelire. 
SEQUANA  ,  X.  La  Seine  ;  rivière  de  France. 
SEQUANI,  orum.  Les  Comtois,  ou  Francs-Comtois.  Les  peu- 
ples de  la  Franche-Comté. 
5EQUANUS  ,  ni.  Seine  ;  nom  propre  d'homme. 

S.  Sequani  fanum.  A .  Seine ,  bourg  &:  Abbaye  du  Duché  de 
Bourgogne ,  en  France. 
SEQUAX.  Ack.  Qui  fuit.  Clua'nt  i  vifqueux. 
SEQUELA  ,  la'.  Conféquencc.  Séquence.  Séquelle.  Suite. 
SEQUENS  ,  tis.  Suivant.  En  fuivant  ;  terme  de  procédure. 
SEQUENTI A  ,  x.  Conféquence.  Séquence. 

SEQUESTER,tri.5f^:^tyZr£,  Gardien  ,  Dépof  taire.  Confîgnatai- 
re.  Appointeur  ;  médiateur,  entremetteur  ;  couratier  5  terme  de 
Coutumes.  » 

Sequeftrum  eflè.  Intervenir,  s' entremettre ,  s'incerpofer. 
Apud   fequeftrum  deponere.  Séqueftrcr  ,  entierchier;  termes 
de  Coutumes. 
SEQUESTER ,  tra  ,  trum.  Qui  eft  mis  en  féquefirc ,  en  dépôt. 
SEQUESTRARE.  Séqueftrcr  ,  féparer ,  mettre  a  part ,  mettre  en 

féqueflre;  entierchier;  terme  de  Coutumes. 
SÉQUESTRARIUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  U  dépôt  ,  le  féqueftre  , 

l'arbitrage. 
SEQUESTRATIO ,  onis.  L' aHion  de féqueftrer  ,féqueft ration. 
SEQUESTRO.  A  pan,  féparém.ent. 
SEQUESTRUM  ,  i.  Séqueftre;  dépôt  ,  arbitrage. 
SEQUI.  Suivre  ,  enfuivre  ,  venir  après.  Pourjuivre. 
SEQUINUS  nummus.  Séquin  ;  monnoie  d'or. 
SEQUINUS  fluvius.  Séquiao  ,  nom  propre  d'une  petite  rivière  de 

la  Caramanle ,  en  Natolie. 
SEQUIOR  ,  oris.   Moindre;  moins  avantageux  ,  moins  confidé- 

rahle. 
SERA  ,  X.  Serrure  ,  cadenas. 

Sen  capfura.  Palafire;  terme  de  Serrurier. 
Seram  intorquere.  Mêler  une  ferrure. 
Sera  biformis.  Pajfepartout. 
Sera  feneftra:.  Targette. 
SERA.  Voye:^  Sero. 
SERANCOLINUJVl  marmor.  Sérancolin ,  forte  de  marbre  qu'on 

tire  des  Pyrénées. 
SERAPHICUS  ,  a,  um.   Séraphique  ,  qui  appartient  aux  Séra- 
phins. 
SERAPHIM ,  &  SERAPHimJS  ,  i.  Séraphin  ,  Ange  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  chœurs ,  ou  des  efprits  célefles. 
SERAPIS  ,  idis.  Le  bœuf  Apis. 
SERARIUS,  rii.  Sc/Ti/Wfr. 
SERARIUS  ,  a,  um.  De  petit  lait. 

SERASKERIUS  ,  rii.  Sérashier ,  général  de  l'armée  Turque. 
SERBINUM,i.  Voyei  Swinaria,*. 
SERBUS ,  Oi"  Seibus ,  a.  Servien ,  qui  eft  de  Servie. 
SERCIUS  ;  Serculus.  Serckio  j  aom  d'une  rivière  de  l'Etat  de  Mo- 
dène,  en  Italie. 


SEREGIPPA,  a.  Sérégippe  ,  SérégippedelRé  ,  ville  maritime  da 

Brélîl,  en  Amérique. 
SERENA,  oc.  Séréna,  ou  Coquimbo ,  ville  du  Chili,  en  Amé- 
rique. 
SERENARE.  Rendre  ferein.   Séréner ,  rafféréner.  Calmer ,  cp- 

puifer. 
SERENATOR  ,  oris.  Surnom  de  Jupiter. 
SERENEDUS,  \.  Sérénede  ,  Sérene  ,  nom  propre  d'homme. 
SERENEGARA ,  x.  Sérénégar  ,  ville  du  Mogoliftan  ,  en  Afie. 
SERENICUS ,  i.  Sérénic  ,  ou    Cérénic ,  vulgairement  Sélering  l 

ou  Céleri  a  ,  &  quelquefois  Sénery. 
SERENITAS  ,  atis.  Sérénité  ,  beau  temps.  Calme,  tranquilité. 
SERENUM ,  i.   Temps  ferein  ,  beau  temps. 
SERENUS  ,  a,  \im. Serein.  Calme , tranquille. 
SERERE.  Semer,  mettre  la  femence  en  terre  pour  la  faire  mult'i' 
plier.    Planter  ,  provigner  les    arbres  ,  aririjfcaux  6'  urbuftes  , 
ou  en  fions  ,  ou  de  bouture.  Affier  ;  vieux  mot. 
SERESCERE.  Se  fécher ,  devenir  fec. 

SERETHUS  ,  i.  Le  Sereth ,  rivière  de  la  Turquie  en  Europe. 
SERGIOPOLIS  ,  is.  San-Sergio,  ancienne  ville  de  Syrie. 
SERGIUS  ,  ii.  Sergius,  ou  Serge,   nom  propre  d'homme. 
SERIA ,   X.  VaiJJ'eau  de  terre.  Saloir. 
SERIARI.  Mettre  par  ordre ,  arranger  de  fuite, 
SERICARIA ,  X.  Ouvri'ere  en  foie. 
SERICATUS,a,  um.  Fétu  de  foie  ,  couvert  de  foie. 
SERICUM,  ci.  Etoffe  de  foie. 

Scricum  crudmn.  MataJJ'e  ;  terme  de  Marchandife  de  foie. 
SERICUS,a,  um.  De  foie  ,foyeux. 
Sericum  tilum.  Soie. 
Sericum   tomentum.    Scrajfe. 

Serico  filo  munire ,  armare.  Enfoyer  ;  terme  de  Cordon- 
nier. 
Sericus   pannus    tenuiffimus.    Taffetas  ;   armoifm ,    demi- 

armoijm. 
Textum  iericum  fpiflius.  De  la  moire. 
Texcuir.  fecicum  denfms.  Satin.  Pou  de  foie. 
SERIES,  ei.  Suite ,  enchaînement ,  ordre  ,  continuité.  Série. Enfi^ 
lade.  Entrefuite  ,  dtfpofition  des  chofes  qui  s'entrejuivent ,  tijfu. 
File ,  ligne.  Rang  ,  rangée.  Mefure. 

Longa  feries  avorum.  Une  longue  fuite  d'aïeux. 
SERIO.  Sérieufement ,  dans  le  férieux. 
SERIPHIUM,ii.  Ahfynthc  de  m«r,  plante. 
SERIPHUS,  Seryphus.  Sertina  ,  Zerfanto;   l'une  des  îles  Cy- 

clades ,  dans  l'Archipel. 
SERIS,  is.  Sorte  de  chicorée ,  plante. 
SERIUS  ,  a,  um.  Sérieux,  grave. 
SERMINETA ,   Sermoneta ,    a:.    Sermonera.,  petite  ville  de  la 

Campagne  de  Rome. 
SERMINUS,  i.  Sermido,  bourg  deLombardie,dans!e  Mantouan; 
SERMIO,  onis.  Sermione,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Lom- 

b.irdie. 
SERJVIO  ,  onis.  Langue ,  langage  ,  parole ,  propos ,  difcours ,  en- 
tretien. Mention. 

Sermo  familiaris  de   materiis  fidei.  Un  piônc. 
Plebeius  fermo.  Jargon  ,  patois. 
Plebeio  uti  fermone.  Jargonner. 
Barbarus  ,  incondicus  fermo.  Baragouin. 
SERMCCINARI.    Sermonem    habere.   Difcourir,  s'entretenir, 

câujer ,  devifer,  confère' ,  parler. 
SERMOCINATIO  ,  onis.  Converfation ,  entretien. 
SERMOCINATOR,  oris:  £■  SERMOCINATRIX,  icis.  Qui 

fut  un  difcours  ,  un  raifonnemcnt. 
SÉRMOCINIUM  ,  ii.  Converfation  ,  entretien  ,  difcours. 
SERMOLOGUS,  i.  Sermohge ,  Recueil  de  fermons. 
SERMONARJ.  Foyci  Sermocinari. 
SERIVIUNCULUS',  diminutif  de  Sermo. 
SERO.  Au  foir  ,  tard.  ^ 

SEROSITAS,  atis.  Sérnfîté ,  humeur  féreufe. 
SEROTINUS ,  a ,  ura.  Du  foir ,  ■  tardif. 

Serotinum  tempus.  L' après- fouper.  Le  foir. 
SERPA  ,  X.  Serpa,  bourg  de  l'Alentéjo  ,  dans  le  Portugal. 
SERPENS,  entis.  Serpent.  Biffe  ,  guivre  ;  terme  de  Blâfon.  Ram- 
pant ,  qui  rampe. 
Serpens  exilis.  Serpenteau. 

Serpens  tubus  ;  in  modum  ferpentis  tubus  recurvus.  Serpen- 
tin; terme  de  Chimie. 
SERPENTARA,  x.  La  S  arpent  ara  ,  lie  dépendante  de  celle  de 

Sardaigne. 
SERPENTARIUS  Efculapius.  Le  Serpentaire,  ou  Efculape ;  c@a', 

ftellation  feprentrionale.       , 
SERPEiNTARIUS  hpis.  Serpentine. 

SERPENTICOLA  ,  \x.  Serpenticole ,  adorateur  de  fer-pent. 
SERPENTIGENA  ,  x.  Engendré  d'un  ferpent. 
SERPENTIGER,  a,  ura.  Qui  porte  desfe-pens. 
SERPENTINUS ,  a  ,  um.  De  ferpent  ;  frpentin. 

Charta  ferpentinâ  nota  infignita.  Serpente  ,  forte  de  papier,^ 
Serpentina  lingua.  Langue  de  ferpent,  mauvaije  langue. 
SERPENTUM  bfula.  Elle  des  firpens  ,  daus  là  mer  noirs. 
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SERPERASTERj  tri.  Ecorniflcur  ,  parafue ,  qui  s'injtnue  dans 

les  maifonS' 
SERPERE.   Hamper ,  fe  glijfer;  s'introduire  ,  s'injlnuer- 
SERPILIFER  ,  a ,  um.  Oii  il  croit  du  Jerpolet. 
SERPILLUM,  Ji.  Serpolet ,  plante. 
SERRA,  a;.  U:ie  fcie.  iorte  ae  poijjon  de  mer.  Manière  de  ran- 

gi'r  une  année. 
SERREE,  arum.  Serres ,  bourg  de  France  ,  en  Dauphiné.  Serres, 

ville  de  ki  Turquie  ,  en  Europe. 
SERRALIUM,  il.  Le  berrail ,  le  Palais  du  Grand-Seigneur. 
^ERRANA  ,  a:.  Serru:u  ,  Ile  de  la  mer  du  Nord. 
SERRANILL^  ,  arum.  Les  Serranhillas  ^  petites  îles  autour  de 

Tile  Serrane.  -     . 

SERRARE.  iiuer. 
SERRARIA  ,  a:.  Sciage. 

SERRA.RiUS  f  a  ,  um.  De  feie,  de  fiiage  ,  de  fciure. 
5ERRATI ,  orum.  Pièces  de  monnaies  marquée  de  la  figure  d'une 

fai. 
SERRATIM.  En  manière  de  fcie. 
SERRAT  UL A  ,  a;.  Bétoine  ,  ou  mélilot ,  plante. 
SEr  PATURA,  s.  Sciage. 

SERÎ'ATUS  ,  a,  uni.  Participe pafpf  de  Serrare. 
SERRA VALLIS  ,  le.  Serravalle  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gènes  ,  en 

Jialic. 
SERRUL  A  ,  œ.  Petite  fcie.  Archet  ;  terme  de  Maçonnerie.  Ego- 

hinc  ;  fcie  à  maiii. 
SERSELA ,  a:.  Serfclly  ,  ville  &  port  du  Royaume  d'Alger. 
SERTUM  ,  ti.  Bouquet,  guirlande  ,  couronne  de  fleurs.  Trocket; 

terme  d'Agriculture. 
-SERTlJS  ,  a,  ura.  Paticipe pajjîf  de  Seteie. 
SERVA  ,  X.  Servante  ,  efclave. 
SERVAB1LIS ,  ile.  (^ui  peut  fe  garder,  fe  conferver  ,  qui  eft  de 

garde. 
SER VANIA  ,  X.  Le  Servant  ,  Scirwan ,  ou  Schirwan  j  Province 

de  Perle. 
SER V ARE.  Garder,  conferver  ,  réferver,  retenir ,  ferrer ,  enfermer, 

Préferver  ,fauver,  délivrer.  Entretenir  ,  réparer.  Obferver,  Ex- 
cepter. 
SERVATIUS,  ii.  Servais  ,  nom  propre  d'homme. 
6ERV ATOR ,  oris.  Libérateur  ,  conjcrvateur  ,  fauveur. 
SERVATRIX  ,  icis.  Confervatrice ,  libératrice. 
SERVATUS  ,  a  ,  um.  Participe pajfif  de  Servare. 
SERVESTA,  a:.  Zcrbft  ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Principauté 

d'Anhalt. 
SERVIA  ,  X.  La  Servie  ,  Province  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
SERVILIj  ,  ilc.  Servile  ,  rampant  ,  d'cfclave. 

Servilis  conditio  prxdii  beneficiarii.  Mouvance  ;  terme  de 
JUiilprudence  téodale. 
SERVILITER.  Servilement. 

SERVILIUS  ,  a.  Servilius  ,  nom  d'une  famille  Romaine. 
SERVILIUS  ,  ii.  Serf ,  nom  propre  d'homme. 
SERVILLA ,  orum.  Troupes  d'ejUaves. 

SERVIRE.  bavir ,  être  en  fervice  ;  être  dans  la  fervitude.  Mou- 
voir ;  terme  de  Jurifprudence  féodale. 
SERVITA,  X.  Sen-ite  ,  nom  d'un  ordre  Religieux. 
SERVITIA  ,  orum.  Les  eJHives. 

SERVIT  UDO  ,  inis:  d'SERVITUS,  tmis,  Efclavagc ,  fervi- 
tude ,  captivité ,  prifon,  Sujettion  ,foumijfion  ,  alfujetri£ement , 

devoir,  empire  tyiannique.  Main-morte;  terme  de  Coutume. 

Servage. 

Servitutis  profe/Iîo.  Efporle  ;  terme  de  Coutume. 
SERUM  ,  ri.  Pciit  lait  ,  lait  clair.  Sérofité, 

Scro  plenus.  Séreux. 
SERUM, i.  Lefoir. 

SERUS  ,   a,  um.  Tardif,  lent  ,  parejfeux. 
SERVULA ,  X.  Une  petite  efclave. 
SERVULUS  ,  i.  Un  petit  efclave. 

SERVULUS  ,  i.  Servule ,  ou  Servole  ;  nom  propre  d'homme. 
SERVUS  ,  i.  Efclave  ,  captif.  Serviteur ,  valet  ,  laquais.  Serf. 

CoUioert, 

Homo    fcrvus.  Homme    de  main-morte  y  main-monable  ; 

termes   de  Coutumes. 
Nuper  fcrvus.  Exlaquais  ,  mot  badin. 
Scivus    militia:  addiftus  apud  Perfas.  Goulam  j  terme  de 

Rclat  on. 
Servus  militia:  addiclus  apud  Tuicas.  Kul,  ou  Koul ;  ternie 
de  Pi.clr.tion. 
SERVUS  ,  a,  um.  Sujet  ,  affujetti  ,  dépendant  ,  fervile. 
SERVUS  Dei,  S(iï\'\oT>iio.  Ser-Dieu  ,  nom  propre  d'homme. 
SESAi\'iA  ,  ae.  &  Sefamum ,  i.  Séfame  j  blé  de  1  urquie. 
SESAMOIDES ,  is.  6éfamoide. 

SESANNA  ,  x.Seianne,  bourg  du  Dauphiné  en  France. 
SESARGA,  a'.  Séfarga  ,  l'une  des  Iles  de  Salomon. 
SESCANIA,  a:.  Palus.  Sefcun  ,  Sefchan  ,  Suka  ,   Mor:(i  ;  grand 

lac  de  la  petite  Tartarie ,  en  Europe. 
SESCUNCIA  ,  X.  U.^e  once&  demie.  Une  maille  ,  une  obole.  Un 

:!ui:ierni7. 

SESCUNCIALIS,  aie.  D'une  once  &  demie  ;  d'un  huitième.  D'un 
pouce  if  demi. 
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SESCUNX  ;  uncis.   Une  once  &  demie. 

SESCUPLEX ,  icis.  Qui  eft  d'une  fois  6"  demie  autant.  Divifé  par 

les  trois  moi  liés. 
SESCUPLUM ,  i.  Une  fois  &  demie  autant. 
SESELI ,  fœniculi  folio.  Séjéli ,  efpèce  de  fenouil. 
SESMARUS,  fluvius.  Le  Sçmoy ,  rivière  des  Pays-Bas. 
SESQUl.  Une  fois  &  demie. 
SESQUIALTER  ,  a,  um.  Sefquialtere  ;  terme  de  Géométrie  Si 

d'Arithmétique. 
SESQUIANNONA,  x.  Munition  de  bouche  ,  provif  on  de  vivres 

d'une  fais  &  demie  autant  ;  Ration  &  demie. 
SESQUICULEARIS  ,  are.   Seffjuiculeare  dolium.  Une  demi- 
queue. 
SESQUIDIGITALIS,  aie.  D'un  doigt  &  demi  de  dimenjîon,-  de 

trois  demi-.toi^ts. 
SESQUIDIGITUS  ,i.  Un  doigt  if  demi  de  dimenjîon;  trois  demi' 

doigts. 
SESQUIHORA,  x.   Une  heure  Ô  demie. 
SESQUIJUGERUM,  i.  Un  arpent  O  demi. 
SESQUILIBRA ,  x.  Une  livre  &  dem.e. 
SESQUIMENSIS,  enfe.  D'un  mois  &  demi. 
SESQUIMODIUS  ,  ii.    Un  muid  6'  Jenu.  Un  boijfeau  &  demi. 

Pipe.  Tonneau. 
SESQUIOBOLUS,  i.  Une  obole  &  demie. 

SESQUIOCTAVUS  ,a,  um.  Huitième  i^  demi  ;  troisfei:^ièmes. 
SESQUIOPERA  ,x:&  SESQUIOPUS  ,  eds.  Journée  &  demie 

de  travail. 
SESQUIPiEAN ,  anis.  Un  péan  &  demi ,  forte  de  pied  de  vers, 
SESQUIPEDALIS ,  aie  :  6  SESQUIPEDANEUS  ,  a ,  um.  O'un 

pied  &  demi,  qui  a  un  pied  &  d.mi, 
SESQUIPES ,  edis.  Un  pied  6"  demi ,  une  coudée. 
SESQUIPLAGA,  x.  Une  grande  plaie  ,  une  plaie  énorme. 
SESQUIPLARIS  ,  are.  Qu/  reçoit  une  ration  6'  demie,  ou  payç  if 

demie. 
SESQUIQUADRANS,  tis.  Le  demi-quart. 

Culei  felbuiquadrans.  Poijfon  ,  roquille, 
SESQUISENEX  ,  is.  Plus  que  vieillard. 
SESQUISEPARATISTA  ,  x.  Sefquiféparatifle-,  nom  de  fe£lci 
SESQUIULYSSES ,  is.  Fourbe  6'  demi-,  maître  fourbe. 
SESSEUUM,  ii.  SifTum.  Seifel ,  ville  de  France. 
SESSIA  ,  a:,  i^oyei  Seia  Ù  Seja. 
SESSIBULUM  ,  i.  Siège  ;  ce  qui  fert  à    sajfeoir. 
Tormenti  bellici  feflîbiilum.  Affût  de  canon. 
SESSIS,  ile.  Qui  fert  a  s'ajjèoir.  Qui  eft  affis. 
SESSIMONIUM,  ii.  Salle  de  confeil;  lieu  oii  l'on  tient  a  f  emblée, 
SESSIO,  onis.  L'action  de  s'aftcoir.  AJJife.  Sejjton  ,  féance. 
SESSITARE.  S'aftèoir  &  fer'ajfeoir  fouvent. 
SESSITATIO ,  onis.  L action  de  s'ajfeoir  ,  6'  de  fe  rajfeoir  fow 

vent. 
SESSITATOR  ,  oris.  Qui  s'ajjied  &  fe  r'aftedfouvm. 
SESSOR  ,  oris.  Qui  ejl  Ujjis.  Un  Cavalier. 
SESSORIUM,  ii.  Chaifi  à  porteur. 

SESSUI ,  orum.  ic'cj  ,  ville  de  France ,  en  Normsiidje, 
SESSUS  ,  us.   Voye:^  SeiTio  ,  onis. 
SESTERTIOLUM.  Diminutif  de 

SESTERTIUM  ;  SESTERTI  US  ,  Ii.  Sefterce,  monnoie  Ros 
maine.  Efp.ce  de  huayau;  les  fourches  patibulaires. 

SESTIjE  ,  arum.  A'ix  ,  ville  de  Provence. 

SESTIANA  mala.  Sortes  de  pommes. 

SESTRUM  magnum.  Le  Grand  Seftre  ,  bourg  de  la  Guinée  ,  ea 
Afrique. 

SESTUS  ,  &  Seflos ,  i.  Sefto  ,  ville  de  Thrace. 

1)ETA  ,  X.  Soie  ,  poil  long  £'  rude. 

SETABICULA  ,  x.  A/^ire  ,  ou  Alcire  ,  ville  du  Roygurae  de 
Valence  ,  en  Efpagne. 

SETABIS  ,  is.  Xutiva  ;  Sativu ,  ville  d'Elpagne  dans  le  Royau- 
me de  Valence. 

SETANIUS,  a  ,  um.  De  l'année- 

SETANTîORIUM  Portus,  Winander  Meer  ;  lac  d'Angleterre. 

SETELSIS  ,  is.  Urgel  y  le  Ceu  d'Urgel ,  ville  d'Efpagne  en  Ca^ 
talogne. 

SETHIANUS  ,  a.  Sérhien  ,  nom  d  anciens  hérétiques. 

SETIA,  X.  Sétia  ;  ville  de  Candie.  6^{{o  ,  ville  de  la  Campagne 
de  Rome. 

SETIiE  Montes.  Monte  di  Sétia  ,  dans  l'Ile  de  Candie. 

SETIA  navicula.  iéiie  ,  barque  des  Turcs  Orientaux. 

SETIGER  ,  a  ,  um.  Couvert  de  foie  ,  couvert  de  longs  poils. 

SETINILIA  Arx.  zetteuil  ,îoncte^e  d'Efpagne,  dans  le  Royau- 
me de   Grenade. 

SETINUM  alcorum.  Sétia  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Egiife  ,  dans  1» 
Campagne  Je  Rome. 

SETIUb  Mons.  Le  cap  de  Scne  ,  fur  la  côte  de  Languedoc  eu 
France. 

SETONUM  ,  i.  Seton  ,  bourg  d'Angleterre. 

SETOSUS  ,  a  ,  uro.  Plein  ae  h-  -  ,  de  longs  poils  rudes. 

SETUBALIA  ,  a,-.  Castobrix  ,  icis,  S  et  uval  ;  ou  Saint  Ubès  ,  ville 
de  l'Elir^madure  de  Portugal, 

SETUBIA ,  X.  Foyci  Segom ,  *. 
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SETUIA  ,  a.  Sitta,  x.  Ziuaw ,  ville  de  la  haute  Luface. 

SEU  ,  Ou,   ou  bien  ,  fait. 

SEVATUM  ,  &•  Sebatum  ,  i.  Swats  ,  ville  du  Tiiol. 

SEVECTUS  ,  a  ,  um.  t'aniape  paljlfde 

SEVEHEPE.  Porter  ,  ou  tranfponer  dehors. 

SEVENSHALUM  ,  i.  Se\enshcde ,  bourg  des  Ottadins. 

SEVERE.  Sévèrement  ,  Jérkufemctit ,  rigoureujement ,  rudement, 

crûment, 
SEVERIA    ce.  S  chérie,  ou  Sévéric,  ville  du  Palatinat  de  Craco- 

vie  ,  en  Pologne. 
SEVERIACUM  ,  i.  Bdlegarde  ,  ville  de  Bourgogne  en  France. 
SEVERIANUS  ,  a.  Sévérien  ;  nom  de  Sefte. 
SEVERIENSIS  Tradlus  aut  Ducatus.  Le  Duché  de  Novogrod  Sé- 

wcrki ,  en  Mofcovie. 
SEVERITAS  ,  atis.  Sévérité  ,  rigueur  ,  rudejfe.  Fierté.    ' 

Severitas  niniia.  Scrupule. 
SEVERITER.  Voyei  Severé. 

SEVERUS  ,  a  ,  um.  Sévère,  rignureux,  rude,  auflere.  Scrupuleux. 
Farouche  ,  inflexible.  Dur.  Crud.  Froid.  Morne  ,férieux.  Cha- 
grin ,  trifte. 

Severus  denarius.  La  forte  monnaie  ;  autrefois  en  ufage  en 
France. 
SEVIR  ,  iri.  Le  commandant  de  chacune  des  Jîx  décuries  des  Che- 
valiers Romains. 
SEVIRALIS  ,  aie.  Qui  concerne  les  commandans  de  chacune  des 

fix  décuries  des  Chevaliers  Romains. 
SEVIRATUS  ,  lis.   Dignité  de  commandant  d'une  des  fix  décu- 
ries des  Chevaliers  Romains. 
SEULUS ,  i.  Soula  ,  Sicaula ,  x.  Sivolis ,  is.  La  Siole ,  petite  ri- 
vière d'Auvergne  ,  en  France. 
SEVOCARE.  Appeller  pour  parler  en  particulier  ,  tirer  a  pan. 

Eloigner  ,  tirer.  Rappeller. 
SEVOSUS.  Voyei^  Sebofus,  a  ,  um. 
SEVUM.  y^oyei  Sébum ,  i. 
SEX.  Six  ;  une  demi-douzaine, 

SEXAGENARIUS,  a,  um.  De  foixante;foixantieme.  Sexagénai- 
re. Sexagl-ne  ,fixtant  ;  terme  d'Arithmétique  Aftronomique. 
SEXAGENI  ,  .-E  ,  a.  Soixante. 
SEXAGESIMUS  ,  a  ,  uni.  Soixantième. 
SEXAGIEIS.  Soixante  fois, 
SEXAGINTA.  Soixante. 
SEXANGULATUS  ,  &  SEXANGULUS  ,  a .  ura.  Qui  a  fix 

angles.   Hexagone. 
SEXATRUS  ,  lis.  Le  fixùme  jour  d'après  les  Ides. 
SEXCENARJUS  ,  a  ,  um.  De  fix  cents. 
SEXCEN!  :  6>  SEXCENTI  ,  x ,  a.  Six  cents.  Une  infinité. 
SEXCENTESIMUS  ,  a  ,um.  Le  fix  centième  ,  le  fix  cent. 
SEXCENTIES.  Six  cents  fois. 
SEXCENTOPLAGUS,  a,  um.  Couvert  iunc  infinité  de  b le Jfurc s; 

tout  couvert  de  plaies. 
SEXDECmS.  Seiie  fois, 
SEXDECIM.  Seiie. 

SEXENNALIS,  aie.  Qui  fe  fait ,  ou  qui  arrive  tous  les  fix  ans, 
SEXENNIUM,  ii.  Lefpace  de  fix  ans. 
SEXIES.  Six  fois. 

SEXIONA  ,  ce.  Xixona  ,  bourg  d'Efpagnc. 
SEXPEDA  mcnfura.  Une  toife. 

SEXSIGNANI ,  orum.  Les  foldats  de  la  fixieme  légion. 
SEXTA  ,  X.  Sexie;  terme  de  Bréviaire. 

SEXTANS ,  antis.  Sextant  ,  pièce  de  monnaie.  Le  fixieme  du  total. 
SEXTANTALIS ,  aie.  De  deux  onces.  Qui  a  un  fixieme  i  d'un  fi- 
xieme. 
SEXTANTARIUS ,  a ,  um.  Qui  pèfe  deux  onces. 
SEXTARIATICUM  ,  &  Sextariale.  Sefterage ,  &cfextelage  ;  forte 

de  droit  Seigneurial. 
SEXTARIUS,  arii.  5<;f/er,  nicfure. 
Duo  fextarii  gallici.  Finte. 
Sextarii  quadians.  Un  minot.  Trois  boi/feaux. 
Sextarius  foliorum  luforioruin.  Unfixain  de  cartes, 
SEXTILIS  ,  ile.  Sixicm.e. 

Sextilis  menfis.  Le  mois  d'Août. 
Sextilis  afpeftus.  Sextil  ;  terme  d'Aftronomie. 
SEXTULA,!.  La  fixieme  partu  d'une  once;  un  gros;  vingt- 
quatre  grains  ;  quatre  fcrupules. 
SEXTULE.  La  foixante-dou-[iéme  partie  d'un  total. 
SEXTUM.  Pour  la  fixieme  fois. 
SEXTUM ,  i.  Sefto ,   bourg  du  Milanois.  Seftri  ,  bourg  de  la 

côte  de  Gènes. 
SEXTUS  ,  a,  um.  Sixième. 

Sext3E  partis ,  pars  fcxta.  Refixieme, 
SEXTUS  decimus.  Sei^i'eme. 
SEXUNX  ,  uricis.  Six  onces, 
SEXUS  ,  lis.  Le  sexe, 
SEZANA ,  X.  Sé-^ane.  Bourg  du  Dauphiné  ,  en  France. 
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SFACHLE  Montes.  Les  montagnes  de  Sfacckia  ,  dans  le  teiri- 
toire  de  la  Canée ,  en  Candie. 
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SHAPOR.  yUle  du  Mogoliftan. 
SHENANUS ,  Senus  ,  i.  Le  Shennon  ,  le  Shannon  ,  rivière 
d'Irlande. 
SHEPEA  inlula.  Skeype  ,  Sheppey  ,  Schépey  ,  Ile  du  Comté  de 

Kent,  en  Angleterre. 
SHEPEUS  Portas.  i>'nepehaven  ,  ou  Shipaven  ,port  ou  petit  golfe 

du  Comté  de  Dungal ,  en  Irlande. 
SHERIVUS ,  i.  iAéri/ ;  Oj^wr  commis  dans  chaque  Comté  d' An* 
gleterre. 
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SI.   Si  ;  au  cas ,  en  cas  que.  Encore  que;  bien  que;  quand  mémei 
Si  quidem.    Parce  que.  Puifque  ,  d'autant  que  ,  en  tant  que. 
Si  cœlum  caderet ,  multcE  caperentur  alaudac.  Si  le  ciel  tom- 
bait ,  il  y  aurait  bien  des  alouettes  de  prifes, 
SIAMUM ,  i.  Si.im  ,  ville  &  Royaume  des  Indes. 
SIAMUS  ,  a.  Siamenlîs.  Siamois, 

Siamenlis  regni  fupremus  adminifler.  Barcalon. 
SIANGYAMUIVr,  i.  Syangyan  ,  ville  de  la  Chine. 
SIANTICUM  ;  Santicum  ,  i.  Foyci  Saanckum,  i. 
SIAFINA  ,  X.  Siapin,  l'une  des  îles  Orcades. 
SLARAj  te.  Siara  ,  ville  du  Brclil,  en  Amérique. 
SIARUM ,  i.  f^oyci  Sarracotimum  ,  i. 
SIATUTANDA,  x,  Foye^  Sidebura,cc. 
SEBA  ,  ce.  Nom  a'unefaujj'e  divinité  des  anciens  Saxons. 
SIBA  Regnum.  Le  Royaume  de  Siba  ,  au  Mogol. 
SIBARIS  ,   is.  Sibari  pavinata.  Tille  ancienne  dont  on  voit  Ici 

ruines  dans  la  Calabre  citéiieure,  au  Royaume  de  Naples. 
SÎBENUS  Mons.  Sibingébirge  ,  montagne  du  Duch'':  de  Berg  ,  en 

Weftphalie. 
SIBERLV,  X.  La  Sibérie;  grand  pays  de  la  Tartarie  Mofcovite. 
SIBERIA  ,  &  Sibiria,  a:.  Siber,ou  Sibir,  ville  de  la  Tartarie  Mos- 
covite. 
SIBERINA  ;  Siberena  ,  ce.  Santa  Séverine ,  ancienne  ville  de  la 

grande  Grèce. 
SlBERnJS ,  a.  Sibérien  ,  qui  eft  de  Sibérie. 
SIBIENA  ;  Sibona,  ce.  Siben,  anciennement  ville   de  Rkétiej 

maintenant  bourg  du  Tirol. 
SIBILARE.    Sificr.  Mugir. 

Inferto  inter  labia  folio  fibilare.  F  rouer;  terme  d'Oifeleur« 
SIBILATOR,  oris.  Qui  fiflc;  fi  fleur. 
SIBILUM,  fc-  SIBILUS,  li.  Siflet  ,  coup  defiflet  ,fiflemcnt. 
Sibila  mittere.  Sifler, 

Sibilis  exponere  (e.  Se  faire  moquer ,  fe  faire  fifier. 
SIBILUS  ,  a,  uin.  Siflant  y  qui fifle, 
SIBYLLA ,  ce.  Sibylle  ,  Prophétcjfe, 

SIBYLLUS,  a,  um.  De  Sibylle  ,  Sibyllin  ;  qui  concerne  les  Si- 
bylles. 
SIC.  Ainfi ,  comme  ,  de  même,  de  la  forte.  Oui, 
SICA  ,  X,  Dague  ,  poignard  ,fiylet. 
SICALONIA,  Secalonia  ,  Sigalonia.  Voye^  Solonia  ,  x. 
SICAMBRIA  ,  X.  Bude  ,  ville  capitale  de  Hongrie. 
SICAMORUS  ,  i.  Sicamor;  terme  de  Blâfon.* 
SICANDRA ,  X.  Sicandro ,  île  de  l'Archipel. 
SICARIA,  x.Beface. 
SICARIUS,  ii.  AJfaJJîn,  ajfafinjteur,  Bretteur ^fpadaffm.  Brave. 

Souteneur.  Coupe-jarret.  Sicaire. 
SICCANEUS  ,  £>  SICCANUS,  a  ,  um.  Sec  de  fa  nature,  natu^ 

rellement  fec. 
SICCARE.  Sécher.  Dejfécher.  Faire  fécher,  Ejfuyer,  Hàler, 
Siccandi  vim  habens.  Defficatif, 
Fumo  (îccare  carnes  ,  vel  pifces.  Boucaner. 
Qui  fumo  carnes  vel  pifces  lîccat.  Boucanier. 
Locus  in  quo  iiccantur  fumo  vel  carnes ,  vel  pifces.  Bou- 
can. 
Lateres  ficcare.  Abonnir  ;  terme  de  Potier  de  terre. 
SlCCATIO  ,  onis.  Dcjféchement  ,  iaclion  de  deffécher. 
SICCE.  Sèchement ,  d'une  manière  sèche. 
SICCESSERE.  Se  fécher  ,  fe  dejfécher  ,  devenir  fec. 
SICCINE.    Eft-ceainfî!   Ouais! 

SICCITAS  ,  atis  :  &  SICCITUDO ,  inis.  Sécherejfe ,  deJfécJument ,       M 
ficciré.  * 

SICCOCULUS  ,  i.  Qui  a  les  yeux  fies  ,  qui  ne  pleure  pas. 
SICCULUS  ,  a,  um.  Un  peu  fec. 
SICCUS  ,  a ,  um.   Sec  ,  qui  n'eft  point  humide. 
SICE  ,  pour  Sic. 

SICELEG.  'Nom  propre  et  une  ville  de  la  Terre-Sainte. 
SICELIS  ,  idis.  Qui  e/l  de  Sicile  y  Sicilien. 
SICEOTES ,  is.  Sicéote  ;  qui  eft  de  Sicée  y  petite  ville  de  Ga- 

latie. 
SICERA  ,  rcE.  Bière ,  forte  de  boiflbn.  Cidre. 

Sicera  purpurea ,  au  fubrubra  è  pomis  confeûa.  Ecarlatin 
elpèce  de  cidre.  ^' 

SICHEMUM ,  i.  Sichemium,  ii.  Sichem ,  petite  villif  duBraban: 
Elpagnol. 
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SICIGNANUM,   i.  Sicigaano,  village  Je  la  principauté  cité- 

rieurc  i.;ans  le  Royaume  de  Naplcs. 
SICILATUS,  a  ,  um.  De  poignard. 
SICILEX  ,   icis.   Pcnuifane  ,  kaUeh.irde. 
SICILIA  ,  Sicelia  ,  Sicania,  Trinactia  ,  Triquetra.  La  Sicile ,  île 

de  la  Mcditerranée. 
SICILIA  iKriufque  Regiium.  Le  Royaume  des  deux  Siciles. 
SICILIARIOS  ,   ii.  Penuifanier  ^   homme  de  guerre  ,  armé  d'une 

pcrtuijane. 
SICILICES  ,  um.  Fers  de  pertuifanes, 
SÎCILICUM,  &   SICILICUS,  i.  Sicili^ue  ;  deux  gros;  deux 

dragmes. 
SICILIMENTUM  ,  i.  Le  regain  des  prés. 
SICILIRE.  Scier ,  faucher  ,  écraper. 
SICILIS,  iç.  Fer  de  pertuifane  ,  ou  de  hallebarde. 
SICILISSARE.  Varhr  comme  les  Siciliens. 
SICINNISTA ,  a:.  D.mfeur  ^  qui  chance  en  danfanr. 
SlCINNIUiAl,  ii.  Danfe  accomp ignée  du  chant  du  dmfeur. 
SICINUS,  Sicyaus,  Sicenus,  i.  Sicino ,  Sickino  ;  île   de  l'Ai'- 

chipcl. 
SÏCISTANTA  ,  X.  Voyei  Sitziftania,  x. 
SICLIS  ,  idis.  Siclum  ,  i.  ^ic/j ,  petite  ville  de  la  raliée  de  Note, 

en  Sicile. 
SICLUS ,  i.  Sicle  i  l'once  des  Hébreux.  Sicle  ,  forte  de  monnoie 

des  Juifs. 
SICORJS  ,  is.  La  Segre,  grande  rivière  de  la  Catalogne. 
SICUBI.  Si  en  quelque  lieu  ,  fi  en  quelque  endroit. 
SICULA,  .i.  Siylec  ,  petit  poignard. 
SiCULI  ,  oium.  Siciliens.  Sicults. 
SICULIANUM,  ani.  Siculiano  ,  petite  ville  à  moitié  ruinée,  de 

la  vallée  de  Mazara,  en  Sicile. 
SICULUS  ,  a,  um.  De  Sicile. 
SICUNDE.  Si   de  quelque  endroit. 
SICUT,  6-  SICUTI.  Comme,  ainfi ,  de  mime. 
SICYON.  ^/cy""^»  ville  du  Péloponnèfe.  Baftlica, 
SICYONIA  ,  X.  La  Sicyonie  ;  petit  pays  dans  le  Péloponnèfe. 
SICYONIA  j  &  SICYONII ,  orum.  Souliers  ,  efcarpins  de  femmes, 

à.  la  Sicyonienne. 
SIDA  ,  X.  Candalor,  ville  de  Pamphylie. 
SIDARRISA ,  œ.  Sidurifo  ,  bourg  de  la  Zaconie ,  en  Morée. 
SlDE,is.  Sida,  x.  Sidc  ,  ville  de  l'ancienne  Pampliylie,  dans  l'A- 

fie  mineure. 
SIDEBURA,  X.  Sidiburen,  village  des  Provinces-Unies. 
SIDERALIS  ,  aie.  Des  afires  ,  qui  concerne  les  aflres. 
SIDERARI.  Etre  frappé  de  quelque  maavaife  influence, 
SIDERATiCUS  lapis.  Sidéritis ,  forte  de  pierre. 
SIDERATIO  ,  onis.  Maladie  des  arbres ,  caufée  par  quelque  mau- 

vaife  ir.jluencc. 
SIDERATUS,  a  ,  um.  Voye^  SiJcreus,  a,  um. 
SIDEPïE ,  Sido.  S'aifaijfer ,  s'abaijjer  ,  s'ahatre  Je  coucher.  Aller  a 

fond  Couler  bas.  Jucher  ,  fe  percher. 
SIDEREUS ,  a ,  um.  Aflral.  Qui  concerne  les  afires. 
SIDERITES  ,  ac.  La  marcaftte  du  fer. 
SIDERiTIS  ,  is.  Crapdudine  ,  plante.  Pariétaire.  Id. 
SIDEROCAPSA',  Sidrocapfa  ,  x.  Sidrus ,  i.  Sidérocapfa  ,  petite 

ville  de  la  Macédoine. 
SIDOLEUCUM  ,  i.  Koye^  Sedelocus ,  i. 
SIDON  ,  onis.  tiidon  ;  Seyde  ,  ville  fur  la  côte  de  Phénicie. 
SIDONIA  ,  X. Siuonifi  ,  ou  f /o'on///, prefqu'îlc des  Tartares  No- 
gais  ,  en  Europe. 
SIDONîUS,  ii.  Sidoine;  Saëns,  nom  propre  d'homme. 
SIDONIUS ,  a.  Sidoaica  ;  qui  efi  de  Sidon. 
SIDRA  ,  a:.  Sidru,  île  de  l'Archipel. 

SIDUS,  eris.  Afire  ,  conftellation ,  étoile, figne  célefie.  Climat. 
Saifon.  Lufire ,  ornement  ,  beauté. 
Inter  fidera  relatus.   Confiellé. 
Crinitum  fidus.  Comité, 
SIGA ,  X.   Voyei  Harefgolia  ,  x. 
SIGA ,  a:.  La  Sige  ,  rivière  d'Allemagne. 
SIGALION.  Sigalion ,  dieu  des  Egyptiens. 
SIGANUM,  i.  Sigan  ,  ville  de  la  Chine. 
SIGEBALDUS  ,  i.  Sigebald,  nom  propre  d'homme. 
SIGEBERGA,  x.  Sigenhcrg,  ou  Séegberg,  bourg  &  Abbaye  du 

Duché  de  Berg. 
SIGEBERTI  Caftrum.  Sirsbert,  bourg  de  la  Lorraine. 
SIGEBERTUS  ,  i.  Sigébert,  nom  propre  d'homme. 
SIGEMERUS ,  i.  Sigemer ,  nom  propre  d'homme 
SIGENA ,  X.  Siga ,  X.  Sigedunum ,  i.  Sigen  ,  petite  ville  du  VP'ef- 

tei-wald,  en  Allemagne. 
SIGERICI ,  aut  Ca:faris  Caftrum.  Cafiro  de  Xéris, 
SIGERICUS,i.  'iigéric  ,  nom  propre  d'homme. 
SIGESA,  X.  Siges  ,  ville  de  la  côic  de  Barcelone  ,  en  Efpagnc. 
SIGETENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Zygeth. 
SIGETUM,  6'  Sigetium  ,  i.  Zygeth  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie. 
SIGEUM  promontorium.  Le  cap  des  Janijfaires. 
SIGILLARE.  Cacheter,  fceller.  Cifeler. 

SIGILLARIA  ,  ium.  Les  Sigillaires  ,  fêtes  des  anciens  Romains. 
Petites  figures  de  relief,  qu'on   s'envoyoH  l'un  à  l'autre  pcn- 
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dant   ces  fêtes.  La  rue  oit  fi  vendaient  ces  figures.    ' 
SJGILLARJS ,   arc.    Qid  concerne  les  cachets  ^  les  fceaux ,  les 
automates  ,  les  petites  figures  en  relief  ;  qui  fin  à  fceller  ,  à 
cacheter. 
SIGILLATIM.  Séparément  ,   à  part ,  en  particulier. 
SIGILLATOR  ,  oris.  Sigillateur  ,  Prêtres  des  anciens  Egyptiens 
SIGILLUM  ,  Ii.  Relief  Cachet,  fceau  ,  fceL 
Minora  (îgilla.  Bas  reliefs. 

Alienis  nervis  figillum  mobile.  Bamboche  ,  marionnette, 
Epiftolx  ïîgillum  impriraere.  Cacheter  une  lettre. 
Figura  figillo  imprcffa.  Cachet. 
Literx  figillo  Principis  obfignata;.   Lettre  de  cachet, 
Sigillum  apponere.  Sceller,  mettre,  appofer  le  fceau. 
SigiUi  appofitio.  Scellé;  terme  de  Palais. 
Sigillum  figillo  ex  adverfo  pofitum.  Contrefel;  terme  de 

Chancellerie. 
Adverfum  figillo  figillum  apponere.  Contrefceller. 
Sigillum  habcns  figillo  ex  adverfo  appofitum.  Contrefcellé. 
Sigillum  rcfignare.  Dcfceller. 

Sigilloruni  cuftos  ^^viàTmctiS.  Nichandgi-Bachi;  terme  de 
Relation. 
SIGILLUM ,  i.  Sigillo  ,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  TEglife ,  ea 

Italie. 
SIGINDUNUM,  i.  Woye^  Singidunum ,  i. 
SIGIRANNUS  ;    Sigiramnus ,   i.   Cyran  ,  Siran  ;  nom  propra 

d'homme. 
SIGISMUNDUS  ,  i.  Sigifmond;  &  par  corruption  Simon,  ou 

Simond  ;  nom  propre  d'homme. 
SIGMA.  Nom  d'une  lettre  grecque. 
SIGMARINGA  ,  x.  Sigmaringe  ,  bourg  de  la  Souabe. 
SIGMOIDES ,  is.  Sigmoïde  ;  terme  d'Anatomie. 
SIGNACULUM,  \.  Cachet ,  fceau. 

SIGNARE.  Marquer,  graver  ,  faire  imprejfion  ,   empreindre.  Si- 
gner; défigner ,  étiqueter.  Signifier ,  exprimer.  Battre,  ou  frap~         / 
per  au  coin  de  la  monnaie. 
SIGNARIUS  ,  ii.  Enfeigne ,  guidon ,  cornette,  Officier  qui  porte  le 

drap 'au. 
SIGNATE.  DifiinHement  ,  évidemment. 

SIGNATIO  ,  onis.  L'action  de  cacheter  ,  l' empreinte  du  cachet.    . 
SIGNATOR,oris.  Celui  qui  marque.  Scelleur.  Cifeleur;  Graveur^ 
Sculpteur,  Découpeur ,  Gaufreur.  Signandaire. 
Signator  raonetarius.  Munnoyeur. 
Pilaris  fignator.  Maraueur  à  la  paume. 
SIGNATORIUS ,  a,  um.  Qui  fin  à  cacheter  ,  à  fceller. 

Annulus  fignatorius.  Cachet. 
SIGNATURA,!.  Appofitian  du  fceau;  fiel;  fignature. 
SIGNATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Signarc. 
SIGNIA,  X.  Si^_ny,  ville  de  l'Etat  de  l'Egliie  ,  en  Italie. 
SIGNIACUM.i.  Signy  .  bourg  de  l'Abbaye  du  Rétélois,  en 

Champagne. 
SIGNIFER  j  i.  Enfeigne  ,  guidon  ,  cornette  ,  porte -étendart ,  dra- 
peau. 
SIGNIFER  ,a  ,  um.  Qui  porte  un  drapeau  ,unc  enfeigne  ,  un  éten- 
dart,  un  p-ivillon  ,  une  bannière. 
SIGNIFICABILIS,  ile.  Exprejfif ,  fignificatif. 
SIGNIFICANTER.  D'une  manière  expreJJJve  ,fignificative. 
SIGNIFICANTîA  ,  x.  Exprejfion  figmficative  ,  vive  ,  énergique. 
SIGNIFICARE.   Signifier  ,    exprimer,   avoir  une  fianitication. 
Avertir,  annoncer,  apprendre,  déclarer ,  expliquer ,  donnera 
entendre,  reprcfenter  ,  faire  favoir  ,  témoigner. 
Hoc  (ignificat.  Cela  veut  dire. 
SIGNIFICATIO  ,  onis.  Signification ,  exprejfion ,  fins ,  énergie. 
Déclaration  ,  avertijfement ,  publication  ,  annonce.  Dénoncia- 
tion ,  dénotation,  Mahijcftation.  Répréfintation.  Témoignage. 
SIGNIFICATIVUS  ,  a ,  um.  Significatif. 
SIGNIFICATOR  ,  oris.   Celui  qui  fignifie.  Signifieateur  ;  terme 

d'Aftrologie. 
SIGNIFICATUS,  îis.  Signe  d'une  ckofe  qui  doit  arriver. 
SIGNINUM  ,  i.  Mortier ,  ciment  fait  avec  de  la  chaux  &  du  Ca- 
ble. Soute. 
SIGNINUS  ,  a ,  um.  De  mortier  ;  de  ciment.  A  chaux  &  à  ciment, 
Signinum  opus  facere.  Cimenter.  Lier ,  enduire  avec  du  ci- 
ment, 
Signini  operis  ftruûiu-a.  Béton. 
SIGNOCUS  ,  cancer.  Siguenoc  ,  ou  Signoc ,  écreviffe  des  Indes. 
SIGNUM,  i.  Signe  ,  marque  ;  fignal.  Empreinte.  CaraBere.  Tim- 
bre. Cachet  ,  fceau,  fcel.  But  ,  blanc.  Statue.  Balifi  ,  baye , 
amarque  ;  terme  de  Marine.  Afire ,  confiellation ,  figne  du  Zo- 
diaque. Enfeigne  de  maifon. 

Signis  ornare  ,  diftinguere.  Hifiorier. 

Signuni   Crucis.  Le  figne  de  la  Croix. 

Signum  mWmrc.  Enfeigne  ,  étendart ,  drapeau  ,  pavillon. 

A  lignis   difcedetc.  Se  débander.  Quitter  le  gros  de  l'armée. 

Signum  tollere  ,  demiterre.  Abattre,  d.'far'jorer  le  pavillon. 

Signum  ferire.  Adrejfir ,  tirer  au  milieu  du  blanc  .faire  un 

coup  de  broche. 
Signum  adulterinum  equi  dentibus  impreiïimi.  Contremar- 
que i  terme  de  Manège. 
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Simumpjiftoie  tenus  efformatum.  Un  bufle. 
SIGRADA  ,  X.  Sigradc  ,  5^»^«.;,  Ségraui  ,  nom  propre  Je 

femme. 
SIGTUNA,  s.  5/>un ,  petite  ville  de  l'Uplaiide  ,  en  Suède. 
SIHOR.  Sikor ,  ville  de  k  Teire-Sainte.  SUior ,  tonent  de  la 

Teire-Sainte. 
SIL  ,  filis.  5/7  ,  terre  minérale. 
SILA,  X.  Le   Si/  ,  rivière  de  la  Géorgie. 
SIL  A  ,  Syla,  Le.  Si/a  ,  nom  d'une  grande  forêt  du  Royaume  de 

Naples. 
SILACEUS ,  a ,  um.  Défi/,  d'ocre. 
SILANUS  ,  ni.  Tuyau  de  fontaine  par  ou  /'eau  fort. 
SILANUS ,  ni.  Silain  ,  nom  propre  d'homme. 
SILARUS ,  ri.  Siler ,  eri.  Se/o ,  ou  Si/aro  ;  rivière  du  Royaume 

de  Naples. 
SILCESTRIA  ,  X.  Si/cefler  ,  petite  ville  des  Belges ,  peuples  de 
la  Grande  Bretagne  ,  aujourd'hui  petit    bourg   du  Comté  de 
Hant ,  en  Angleterre. 
SILENI ,  orum.  Si/enes  ,  Satyres.  Peuples  de  l'Inde. 
SILENS  ,  entis.  Qui  garde /efi/ence  ,fi/entieux,  qui  fe  tait,  qui 
ne  dit  mot.  Oifj,  fans  action. 

Silcns  prardium  beneficiarimn.  Fief  vacant  ;  ouverture  de 
fief. 
SILENTES,  um.  Les  morts. 
SILENTIARIUS  ,  n\.  Si/enciaire  ;  nom  d'office  parmi  les  efcla- 

ves  des  anciens  Romains. 
SILENTIO.  Sans  dire  mot ,  fa  is  fouffler. 

SILENTIUM,  ii.   Silence.  Bouche-c/afe.  Le  p/enct,  divinité  du 
Paganifme.  Repos  ,  tranqui//ité. 

Silentii  obfervator.  Qui  garde  /efi/ence  ,  filemlcux. 
Silentium  imponere.  împofer  fi/ence  ,  faire  taire. 
SILERE.  Garder /e  fi/ence  ,   être  enfi/ence,fetaire,ne  dire  mot  , 
pajfer  fous  fi'cnce  ,  être  ca/me  ,  être  dans  /'inaclion. 

Silent  legesinter  arma,  if  j  Loix  fe  taifent  pendant  le  fracas 
des  armes. 
SILER ,  eris.  Ofier ,  arbriflèau. 
SILESCERE.  S'appaifer  ,  fe   calmer  ,  fe  tranqui/Zifer ,  &  les  fi- 

gnifications  de  Silere. 
SILESIA  ,  X.  La  Si/éfie   ,  grande  Province  du  Royaume  de 

Bohême. 
SILESIUS ,  a.  Siléfien ,  qui  efi  de  Si/éfie. 

SILEX  ,  icis.  Cai/lou  ,  gravier  ,  petite  pierre  dure.  Moi/on.  Grcs. 
SILIANUS  lacus.  Le  /ac  Si/ian  ,  dans  la  Dalécarlie  ,  en  Suéde. 
SILICARIUS  ,  rii.  Carrier ,  qui  travai//e  aux  carrières. 
SILICERNIUM,  ii.  Feftin  ,  repas  de  funérailles.  Vieillard  dé- 

crépn . 
SILICERNIUS ,  ii.  Qui  marclie  le  corps  a  moitié  courbé  contre 

terre. 
SILICEUS  ,  a  ,  um.  De  caillou.  Dur  comme  un  caillou  ,  impitoya- 
ble ,  infenfib/e. 
SILICIA  ,  X.  Fenugrec  ,  f'necé ,  plante. 
SILICIFODINA  ,  nx.  Carrihe  dont  on  tire  le  moi/on.  Grejfe- 

rie ,  Ju  mine  a'oii  l'on  tire  le  grès. 
SILICINUS  ,  a,  um.  De  cail/ju  ,  de  grès. 
SILICULA  ,  II.  Petite  cojfe  de  /égumes.  I    ■ 

SILIGINARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  /a  farine  de  pur  froment. 
SILIGINEUS  ,  a,  um.  De  fleur  de  farine. 

SILIGO  ,  inis.  Le  froment  le  plus  excellent.  Fleur  de  farine  de  fro- 
ment. 
SILIQUA,  X.  CoJfe ,  goujfc.  Coque ,  /'enveloppe  des  femences ,  des 
graines.  Coffus.  Equojfe.  Féverole.  Caroubier.  Silique. 
Tcnerioris   filiquj;  pila.  Pois  fans  coJfe. 
Dcufa?  durarcjue  (iliqux  pifa.  Coj^. 
Siliqux  tencïX.P/ateau. 
Siliquis  faba:  fpoliati.  Des  fèves  dérobées  dont  on  a  été  /a 

peau. 
Detrahere  filiquas.  EcolTer. 
SILIQUARl.  "oifiet  descojfes  ,  des  goujfes. 
SILIQUASTRUM  ,  i.  Arbre  de  Judée ,  ou  de  Juda;  poivrette , 

g.iinicr ,  fJiquaflre  ,  plante. 
SILIQUOSUS  ,  a  ,  um.  Quia  des  goujfes,  des cofjes. 
SILIS  ,   is.  La  Si/e ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife. 
SILISTRIA  ,  CE.  Silijlrie  ,  ou  Doreftero  ,  ville  de  la  Turquie ,  en 

Europe. 
SILLEIUM  Guillielmi.  5/V/«y  le  Guillaume  ,  bourg  fitué  dans  le 

Maine  ,  en  France. 
SILLI ,  orum.  Vers  fatyriques  ,  brevet  de  la  Calotte. 
SlLLINiE  inful^.  Les  Sorimgues  ,  Iles  dépendantes  de  l'Angle- 
terre. 
SILLURUM  infuis.  Même  fignification. 
SILO  ,  ouis.  Qui  a  des  fourcils  gros  is  fort  avancés.  Qui  a  le  ne^ 

retroujfé. 
SILOE  ,  Siloah.  Si/oë  ,  fontaine  qui  fortoit  du  Mont  Sion  ,  dans 

Jérufalem. 
SILPHIUM  ,  ii.  Arbrijfeau  qui  produit  le  /a^er. 
SILVA,  vx.  Forêt.  Grande  étendue  de  bois  ,  haute  futaie,  haie  , 
vieux  mot. 
Jus  cxdendae  fdvs  domefticos  in  ufus.  Droit  d affouage. 
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Incendio ,  belluatum  morfu,  frigoris  afperitate  vitlata  filvai 

Bois  en  recépage. 
Silva  alta  ;  ardua ,  procera.  Bois  de  haute  futaie. 
Silva  vetula.  Bois  fur  /e  retour. 
Silva  cîedua.  Boistai/lis. 
Silvarum  cuftos.  Garife  io/V. 

Silva  prîcftationi  obnoxia.  Bois  fujet  à  tiers  &  danger. 
■  Dominium  proceris  arduifque  filvis  obfitum.  Une  terre  bien 
boijée. 
Silva  communis.  Ségrairie  ;  terme  des  Eaux  &  Forêts. 
Silva  difcreta.  Ségrais;  terme  des  Eaux  &  Forêts. 
Silvas  pererrare  ,  pervagari.  Brojfer,  courir  à  travers  les  fo' 

rets  6"  les  brojfaiiles. 
Locafilvae  raris  arboribus  cr^nfita.  Clairières  ;  terme  des  Eaux 

&  Forêts ,  &  de  Chafle. 
E  filva  migrare.  Débucher  ;  terme  de  Vénerie. 
Silvarum  adyta  ,  penetralia.  Le  fort  des  bois. 
Silva  pinnitera  &  humida:  Savanne  ;  terme  ufité  en  Canada. 
SILVA ,  va: ,  6" Silva: ,  arum.  Silves  ,  ville  du  Royaume  d'Algarve, 

en  Portugal. 
SILVA  Ducis.  Bois-le-Duc  ,  ville  des  Pays-Bas. 
SILVA  Vi.-à\ot.Sauve-M.ajour ,  lieu  fitaé  dans  leDiocêfè  de  Bor^J 

de  aux. 
SILVACUM,  ci.  Ville-Serve  ,vA\7i^t  de  Picardie,  en  France. 
SILVANECTENSIS  ,  enfe.  De  Senlis. 
SILVANECTUM ,  Sylvaneftum  ;  Auguftomagus,  i.  Senlis ,  ville 

de  France. 
SILVANUM ,  i.  Silvano  ,  bourg  du  Duché  de  Milan. 
SILV ATICUS  ,  a  ,  um.  De  forits  ,  de  bois  ,  fauvage. 

Inferior  lîlvatica.  Gruerie. 
SILVERIUS ,  rii.  Silvere  ,  nom  propre  d'homme. 
SILVESCERE.  Pou/fer  beaucoup  de  bois  ;  jeiter  une  forêt  .de  bois. 
SILVESTRES  infulx.  Les  falvages  ,  nom  de  deux  petites  Iles  fi- 

tuées  entre  celle  de  Madère  &  les  Canaries, 
SILVESTRIS  ,  tre.  De  bois  ,  de  forêt.  Sauvage.  Ruflique.  Chamxi 
pêcre. 

Silveftris  arbor  infitiva.  Sauvageon. 
SILVICOLA,  \x.  Qui  habite  les  forêts  ^  qui  aime  les  bois. 
SILVICULTRIX  yicis.  Celle  qui  habite  les  forêts. 
SILVIFRAGUS  ,   a,  um.  Qui  abat  les  forêts. 
SILVIGER  ,  a  ,  uni.  Couvert  de  forêts. 
SILVINIACUM  ,  ci.  Jouvigni;peîkc  ville  du  Bourboniiois,  ea 

France. 
SILVOSUS ,  a  ,  um.  Qui  fe  plaît  dans  les  bois ,  dans  les  bocages. 

Bocager.  Plein  de  forêts. 
SILURUS  ,  ri.  Eturgeon  ,  grand  poiflon. 
SILUS ,  a  ,  ura.  Camard,  qui  a  un  petit  ne^  retroujfé.  Camus. 
SILVUL  A  ,  X.  Bois  ,  petite  forêt ,  bocage ,  bofquet. 
SIMA ,  X.  Gueule  droite  ,  eavet  ;  terme   d'Architefture  ,  &  de 
Menuiferie. 

Scri  peduli  fima.  Le  talon  d'un  pêne  de  ferrure. 
SIMEON.  Siméon  ,  nom  propre  d'homme. 
SIMIA  ,  X.  Guenon.  Singe. 

Simiaruni  Mons.  Li?  monf  (fw  5i/2^ej  ,  montagne  du  Royau- 
me de  Fèz  ,  en  Afrique. 
SIMILA  ,  \x.  Farine  de  froment. 

Simila:  panis.  Miche.  Pain  blane. 
SIMILAGINEUS  ,  a  ,  um.  De  fleur  de  farine,  de  froment. 

Panis  (unilagineus.  Une  miche. 
SIMILAGO  ,  inis.  Farine  de  froment. 
SIMILAMEN  ,  inis.  Voye:^  Simulamen  ,  inis. 
SIMILARE.  Avoir  de  la  rejfemblance  ;  être  femblable. 
SIMILINUS  ;  Similianus  ,  i.  Semblein ,  Simbin  ,  Sembein  ;  noifl 

propre  d  homme. 
SV<\\\-AS,\\z.  Semblable, pareil,  qui  eft  de  même. 
SIMILITAS  ,  atis.  Similitude  ,  rejfemblance. 
SIMILITER.  Semblublement ,  pareillement ,  tout  de  même. 
SIMILITUDO,inis.  Similitude  ,  rejfemblance ,  rapport  ,  compcf 

rjijon. 
SIMIOLA,  la;.  Guenuche  ,  guenon. 
SIMIOLUS,  Ii.  Petit  fînge.  Imitateur;  qui  contrefait. 
SIMI'JS  ,  ii.  Singe  ,  animal. 
Simius  minor.  Sapajou. 
Simius  major.  Magot  ,  gros  finge. 
Simius  caudatus.  Marmot ,  gros  finge  a  longue  queue. 
SIMMERA  ,  rx.  Simmereniis  Ducatiis  caput.  Simmérem ,  ville  ca-' 
pitale  du  Duché  du  même  nom,  dans  les  Etats  de  l'Eledlem: 
Palatin. 
SIMMERII  portus.  Simmershaven ,  bourg  &  port  de  la  Suéde. 
SIMOIS  ,  entis.  Le  Chifime  LeSimois. 
SIPvlON.  Simon  ;  nom  propre  d'homme  :  Simone  ;  nom  propre 

de  femme. 
SIMONIA  ,  Sacrorum  venditio.  Simonie. 
SIMONiACUS  ,  a  ,  um.  Simoniaquc. 
SIMONIANI ,  orum.  Simoniens ,  les  premiers  Hérétiques  qui 

aient  été  parmi  les  Chrétiens. 
SIMPLARIS ,  arc.  Simple  ,  Simplaire  ;  foldat  Romain  qui  n'avoic 
que  la  (impie  paie. 
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SIIWPLARIUS ,  a ,  um.  Simple. 

SliVlPLEX,  icis.  Simple  ,  pur ,  fans  compofîtion  ,  fans  mêlante. 

Sincère  ,  franc,  uni  , naïf ,  niais  \  nice;  vieux  mot. 
SIMPLICIA  mcdicina'.ia.  Simples  ,  herbes  ,  plantes  médicinales, 
SIMr LICITAS ,  ans.   Simplicité ,  dandeur, naïveté ,  ingénuité, 

innocence  naturelle. 
SIMPLICITER.  Simplement.  Bonnement.  Naïvement. 
SIMPLICITUS.  Mêmes  lignifications. 
SiMPLICIUS.  Bonnement  ,  fans  façon  ,  bourgcoifemcnt. 
SIMPLO.  Simplement ,  d'une  feule  manière. 
SIMPLUDIARIUS,  a,  um.  Qu'un  ne  célèbre  qu'avec  de  Jimpl es 

jeux.  Simvludiairc, 
Sm.?Ujm',\.Lefimple. 
SIMPLUS  ,  a,  um.  Simple  ;  qui  n'efi  pas  double;  qui  n'eft  pas 

coinpofé. 
SIMPULATRIX  ,  icis.  Femme  qui  s'employait  a  faire  des  expia- 
tions. 
SIMPULUM,  li.  SIMPUVIUM  ,  ii.  Petit  vafe  dont  on  fe  fervoit 

aux  nidations. 
SIMUL.  Enfemhlc.  Accorde  ;  terme  de  Marine. 

Simul  ac.   Aufi-tôt  que.  En  même  tems  que.  Des  nue. 
SIMULACHRUM ,  i.  &  SIMULACRUM ,  \.  Statue ,  /mulacre  , 
limage  ,   idée  ,   rcpréfentation.    Fantôme ,  épouvantail.  Happe- 
lourde. 

Siaiulacrum  in  omnem  habitum  verfati'.e.  Alanequin  ;  terme 

de  Peinture. 
Simulacris  ornare,  diftinguere.  H//?ori£r,  embellir. 
Appolitum  horis  pulfandis  lunulacrum.  Jacque-man  ;  terme 
d'Horloger. 
SIMULAMKN  ,  inis.  Image  ,  rcpréfentation  ,  reffcmblance. 
SIMULARE.   Diftmuler,  dégui fer  ,  feindre ,  fimuler  ,  faire  fem- 

blant.  Contrefaire  ,  imiter ,  affecter,  grimacer.  Etudier, 
SIMUL ATE.  Avec  di[fimulation\  avec  hypocrife. 
SIMULATIO  ,  onis.  Feinte  ,  déguifement  ,  fimulation  ,  diffîmula- 
tion.  Elude.  Biaifement,  Détour,  Comédie  j  grimace  j  mine ,  ar- 
tifice. Couverture,  prétexte. 

Siniulatiopietatis.  Bigoterie.  Bigotifme.  Cagoterie  ,  hypocri- 
fe ,  cagotifne, 
SIMULATOR,  cris.  Qui  feint,  qui  déguife,  Diffimulé.   Artifi- 
cieux. Comédien.  Grimacier.  Minaudier. 

Probitatisac  pietatis  fimulator.  Béat ,  hypocrite ,  faux  dévot. 
Bigot ,  caffard ,  cagot  ,  chatem'ite. 
SIMULATUS  ,  a  ,  um.   Voyelles  fignificatiens  de  fon  verbe. 
SlillULTAS  ,  atis.  Haine  ,  inimitié  fecrette  j  rancune.   Mal-ta- 
i'enc  y  vieux  mot. 

Simultates  fufcipere.  Se  brouiller, 
SIMULTE ,  &  SIMULTER.  Koyei  Simiiiter. 
SIMULUS  ,  a,  um.  Qui  a  le  ne^  un  peu  camus  &  retroujfé, 
SUAVS ,  a,  um.  Camus  ,  camard.  Qui  a  le  nej  petit  ,  retroujfé. 
SIMYRA  ,  ïx.  Eriérum  ^  ville  de  Turquie,  en  Afie.  k  oyc:^  Er- 

Mcrum. 
SIN.  Que  fi ,  mais  fi.  Sinon. 
SiN.  Nom  propre  d'un  defert  de  l'Arabie. 
SINA  ,  ou  Sinxus  mons.  Le  Mont  Sinaï,  en  Arabie. 
SI.NA ,  X.  Sin ,  ville  de  la  Chine. 
SKNiE ,  arum.  La  Chine ,  grand  Royaume  de  l'Afie. 
S'LN.^,  arum.  Les  Chinois.  Les  Sanglâtes  ,  nom  qu'on  donne  aux 

Chinois  dans  les  Philippines. 
SINAPARIUS  ,  ii.  Moutardier  ;   qui  fait  ou  vend  de    la  mou- 
tarde. 
SINAPE  ,  ou  SINAPI,  is.  Sénevé  ,  graine  de  moutarde, 
Sinapi  condita.  Moutarde, 

Sinapi  arvenle  prxcox  ,  femine  nigro.  Sanvé ,  plante. 
SlNAPEDOCHOS  ,  i.  Moutardier  ,  pecit  vaifleau  dans  lequel 

on  fert  la  moutarde  fur  la  table. 
SINAPIZARE.  AJfaifonner  avec  de  la  moutarde.  Appliquer  un  cU' 

taplafme  de  moutarde, 
SINCAPUR-î;  frctum.  Le  détroit  de  Malaca  ,  aux  Indes. 
SINCAPURUM  promoncorium.  Le  cap  de  Sincapur  ,  aux  Indes. 
SINCERE.  Sincerius ,  errimè.   Purement  ,   nettement  ,  fans  mé- 
lange. Sincèrement  ,  franchement  ,  cordialement  ,  coafciencicu- 
fement ,  naïvement-,  naturellement ,  nuemcnt ,  fans  déguifement, 
à  cœur  ouvert ,  véritablement ,  effecîivemcnt. 
SINCERITAS,  atis.  Sincérité  ,  vérité  ,  franchife  ,  naïveté ,  in- 
génuité. 
5INCERITER.  Voyci  Sincère. 

SINCERUS  ,  a,  um.  Sincerior,  errimus.  Pur ,  net ,  entier.  Sin- 
cère, folide  ,  véritable  ,  effectif.  Franc ,  naturel ,  naïf. 
SINCIÀCUS,  ci.  Ziniich ,  bourg  du  Duché  de  Juliers ,  en  Weft- 

phalie. 
SINCIPUT  ,  itis.  Le  devant  de  la  tête. 
SIND^E  ,  arum.  Inruh-c  très  Anthropophagorum.  Les  Iles  de  la 

Sonde  ,  dans  la  mer  des  Indes. 
SINDjE  Regnum.  yoyei  Tattx  Regnum. 
SINDIA ,  X.  Le  Stnd,  Province  de  la  Perle ,  en  Afie. 
SINDON  ,  onis.  Suaire  ,  drap ,  linceuil. 

SINDONITES  ,  is.  Sindonite,  ép'nhète  que  l'on  donne  à  S.  Sé- 
rapion. 
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SINDULPHUS ,  phi.  Sandoux,  Sandou,  ou  Sendou,  noms  pro- 
pres d'hommes. 
SINE.  Sans. 

SINEIA ,  X.  Siney  ,  bourg  de  l'Evêché  de  Liège. 
SINENSIS  ,  enfe.  Chinois  ,  habitant  de  la   Chine.  Qui  eft  de  la 
Chine  ,  qui  appartient  à  la  Chine. 
Suprcma  curia  Sincnfis.  Le  Compoti. 
SINEPARAMA ,  mx.  Sineparama.  Volcan  de  Une  de  Niphon. 
SINERt,.  Lai/fer  faire  ,  permettre ,  endurer.  Lâcher. 
SINGIDONUM^ni.5/'^ww<?,  village  de  l'Etclavonie. 
SINGIDUNUM ,  ni.  roye:^  Semendria ,  x. 
SINGILIS  ;  Singulis;  Singilius.  Le  Xénis ,  rivière  d'Efpagne; 
SINGILLATIM.  En  particulier  ,  en  détail ,  par  le  menu. 
SINGITICUS  (înus.  Le  golphe  de  Monte  Santo,  ou  le  golphe  de 

Douri  ;  ou  Fajjio  ,  dans  l'Archipel. 
SINGORA ,  r.r.  Singora ,  ville  de  la  prefqu'île de  l'Inde ,  de-Ià  le 

Gana;e. 
SINGOSIA  ,  X.  Singofau,  grande  feuille  d'une  plante  qui  croît 

dans  l'île  de  Madagafcar. 
SIMGRIUM  proaiontorium.  Le  Cap  de  Singrî. 
SINGULARISE  ,  arum.  Lettres  initiales  mifes  feules  pour  chaque 

mot. 
SINGULARIS ,  are.  Seul ,  unique ,  fmgulier ,  particulier  3  hétéro- 
clite. Nom.pareil ,  fans  pair. 

Singularis  agendi  vel  dicendi  ratio.  Singularité. 
Singulari  modo  agere.  Se  fingulanfer. 
Singularis  ivj.\ï\£y\is.  Le  finf^ulier;  terme  de  Grammaire. 
SINGULARITAS  ,  atis.  Singularité. 
SINGULARITER.  Singulièrement ,  au  nombre  fingulier. 
SINGULARIUS  ,  a,  um.  Foye:^  Singularis,  re. 
SINGULATIM.  En  particulier.  A  pan.  Un   à  un.  En  détail. 
Par  le  menu. 

Singiilatim  vendere.  Détailler. 
Qui  fingulatim  vendit.  Détailleur. 
Singulatim  narrare.   Détailler, 

Rem   fmgulatira  ediflerere.    Détailler  ,  panicularifer   uns 
chofe, 
SINGULTANS,  &  SINGULTlENS ,  tls.  Sanglottam;  qui  a 

le  hoauet. 
SINGULTARE;  &  SINGULTIRE.  S anglottcr  ;  hoqueter;  avoir 

le  hoquet. 
SINGULTlENS,  entis.   Voye^  fingukans. 
SINGULTIM.   En  fanglottant ,  en  poiijfant  des  fanglots. 
SINGULTUS  ,  iîs.  Sanglot  ,  hoquet. 

SINGULUS,    a,  um.    Chaque.   Chacun.  Singulier.  Particulier.. 
Seul. 

Singula  fmgu'is  aptare,  accommodare.   Mettre  les  chofcs 

chacun  il  fa  chacune. 
Reium  fmgularum  venditio.  Détail  ;  vente  en  détail. 
Rcrura  fingularumnarratio,enunwratio.  Détail,  circonflan-^ 
ces  ,  particularités.  Devis. 
SINICUS,  a,  \xm.  Chinois. 

Sinicum  Idokmi.  Chine.  Idole  des  Chinois. 
SINISTER  ,  a  ,  um.  Gauche  ,  qui  eft  à  la  gauche,  qui  efl  du  côté 
gauche.  Séneftre.  S/niftre. 

Navis  liniftrum  latus.  Bas-bord;  terme  de  Marine. 
SINISTERITAS  ,  atis.  Malignité ,  perverfité,  dureté  , perfidie. 
SINISTRA ,  X.  La  gauche  ,  la  main  gauche. 
SINISTRARE.  Aller  h  gauche.  Etre  gaucher. 
SINISTRE.  En  mauvaife  part. 

SINISTRORSUS,  6-  SINISTRORSUM.   A  gauche,  a  mairi 
gauche,  du  côté gauc'ie.  Orfe  y  terme  de  Marine. 
Siniftrorfnm  navigare.  Orfer ;  tenue  de  Marine. 
SINOPE,  es.  Sinope  ,  Sinopoli  ,  Sinabe ,  ville  de  la  Natolie  C% 

Afie. 
SINOPICUS,  a,  um.  De  Sinope. 
SINOPIS,  idis.  Sinope, l'one  de  terre  rouge. 
SINTACORA  ,  tx.  Sintacora ,  petite  ville  de  la  prefqu'île  dfi-. 

l'Inde ,  de-cA  le  Gange. 
SINTIENUM  ,  ni.  Sentien  ,  ville  de  la  Chine. 
SINTZHEIMUM  ,  mi.  Sint^heim  ,  ville  du  Palatinat  du  Rhin,' 

brûlée  par  les  François  en  16851. 
SIN U ARE.  Courber  ,  plier  en  ondes;  faire  des  replis.  Froncer. 
In  orbes  (nimn.  Se  ramaffer;  fe  recroquebiller;  terme  de  Jar- 
dinier. 
SINUATUS,a,um.  Courbé , pliffé.  Virré;  terme  de  Blâfon. 
SINUESSA  ;  Soefia ,  x.  La  Rocca  de  Mundragone. 
SINUM,  ni.  Pot  a  beurre ,  pot  au  lait. 
SINUOSE.  Par  détours. 
SINUOSUS  ,  a,  uni.  Qui  a  des  finuofités.  Courbé  ,  plié  enondes, 

qui  fait  des  replis ,  tortueux  ,  entortillé.  Sinueux. 
SINUS,   US.  Sein,  gorge,  giron.  Pli,   repli  ,  froncis,.,  troujps' , 
finuofité.  Renfoncement .  Golfe  ,  bras  de  mer ,  baie  ,  pertrif  ,  an- 
fe.  Sinus  ;  terme  de  Trigonométrie. 

Sinus  undans  argentei,  vel  aurei  funiculi.  Bouillon  en  or  ,  ou 
en  argent  ;  terme  de  Broderie. 
SINUS  Moriuorum.  Lu  Baie  des  Trépafés ,  en  l'île  de  Terre- 
Neuve,  dans  l'Amérique  Septeutrionale. 


!24  SIR 

SINUVA,  s.  &  Sinoa,«.  Sinuvu  ,  Sinoé;  noms  propres  (Tune 

ville  de  la  Cochinchine  ,  en  Aiie. 
SION,  Sii.  De  la  berU ,  herbe. 

SION  Mons.  Le  mont  Sion ,  enfermé  dans  JérufaUm.  _ 

SIORIUM,  rii.  5io/-,  ville  iituée  dans  la  prefqu'Ue  de  Corée  , en 

Aiie. 
SIPARIUM  ,  rii.  Rideau  ;  la  toile  du  théâtre. 
SIPHNIUS,  a.  Siphnien,  qui  efi  de  Siphnos.  Siphantin  ,  qui  eji  de 

Siphanto.  a,     j 

SIPHNOS  ,  i.  Siphnos  ,  aujourd'hui  Siphanto,  Siphano,  île  de 

l'Archipel. 
SIPHO ,  &  SIPHON  ,  onis.  Siphon  ,  pompe.  Echllon  ;  terme 
de  Marine.  Seringue. 

SIPHUNCULUS  ,  li.  Petit  fipkon. 

SIPONTINUS  Sinus,  aujoura'hui  Manfredonia,  a:.  Voyei  ce 
mo:. 

SIPONTUM,  ti.  Sipus,  Svpus  ,  i.  Siponte,  ville  dont  on  voit 
les  ruines  dans  la  Câpitanate. 

SIQUA.  Si  de  la  manière. 

SIQUANDO.  5:   quelquefois. 

SIQUIDEM.  Puif^uc}  fi  toutefois;  car. 

SIRADIA  ,  X.  Sfara,  ville  de  la  baffe  Pologne. 

SIRA-MANGHITUS,  i.  Sira-Manghits ,  arbre  qui  croît  dans 
l'Ile  de  Madagafcar. 

SIRCA,  X.  Sircum ,  i.  Sirques  ,  ou  Sirck ,  nom  d'ui\e  ville  de  la 
Lorraine. 

SIRIMPS.  Semblable  en  tout. 

SIREN  ;  enis.  Sirène. 

SIRENIUS ,  a ,  um.  De  Sirène  ,  qui  attire  comme  les  Sirènes. 

SIRIA  ,  a:.  Bois  fié  a  vive  arête;  terme  de  Charpentier. 

SIRIASIS ,  is.  In9ammJtion  cauféz  dans  les  membranes  du  cer- 
veau ,  par  les  chaleu  -j  de  la  canicule. 

SIRIO  &  SERIO  ,  onis.  Le  Siron  ,  petite  rivière  du  Languedoc, 
en  France. 

SIRIS  ,  is.  Sino  ;  Senno;  Sirio  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 

SIRIUS  ,  ii.  Le  prjnd  Chien  ,  ou  Sirius  ,  Etoile. 

SIRMIS,  is:  6'  Sirmium,  ii.  Syrmifck,  S^reim,  OU  Sirmium,  an- 
cienne ville  de  la  bafTe  Pannonie. 

SIRPARE.  Relier  ,  lier  avec  des  cercles. 

SfRPE.  Plante  qui  produit  le  lafer. 

SIRPEAjX.  Panier,  ou  claie  do  fier. 

SIRPICULA,  lac.  Petit  panier  de  jonc;  on  d'ofier.  Serpette. 

SIRPUS  ,  i.  f^oyei  Scirpus  ,  i. 

SIRTUS  ,  i.  Le  iiirt,  rivière  de  Perfe. 

SIRUS,  i.  Fojje  profonde  &  préparée  pour  conferver  le  blé  fous 
terre. 

SISARA ,  JE.  De  la  bruyère  ;  plante. 

SISARGA  ,  X.  Zizargà,  x.  Sifarga,  ou  Zi^arga ,  petite  île  d'Ef- 
pagnc. 

SISARRA  ,  X.  Brebis  qui  a  plus  d'un  an. 

SISCIA,  X.  Sijftg  ,  village  de  la  Croatie. 

SISER  ,  eris.  Chcrvis ,  plante. 

SISON  ;  quod  amomum  ofHcinis  noftris.  Sifon  ,  plante. 

SISSOPOLIS  ,  is.  Sijfopoli,  ville  de  la  Turquit;,  en  Europe. 

SîSSUM,  6-  Seflèlium,  ii.  Seijfel ,  petite  ville  de  Bugey,  en 
France. 

SISTENTARE.  Voyei  Oftcntare. 

SISTERIO  ,  6'  Siftcrtio ,  onis.  Stirone ,  petite  rivière  de  la  Lom- 
bardie. 

SISTERE.  Tenir ^  retenir,  arrêter,  repréfentcr ,  réfider ,  ajourner  , 
afiisner.  Suhfiflcr. 

Siftere  fe  prxfentem  ad  brève  tempus,&  ftatimaufugerc.Crf- 
rdi/Vzcr.  Caroter, 

SISTERO,  onis.  Sifteron  ,  ville  de  Provence. 

SISTRUM.  Sijire. 

SISYMBRIUM,  il.  Creffon  d'eau.  Couronne  de  feuilles  qu'on  met- 
tait fur  la  tète  des  munées.  Sorte  Sornement  de  femme. 

SITANIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  froment ,  les  mars. 

SITELLA  ,  \x.  L'urne  oli  l'on  jettoit  les  ballotes  qui  fervoient  à 
marquer  les  fujfraees. 

SITHIA  Audemaropolis.  S.  Orner  ,  ville  des  Pays-Bas. 

SITICEN  ,  inis.  Qui  jouoir  de  la  trompette  aux  funérailles, 

SJTICULOSUS,  a  ,  um.  Qui  altère  ,  qui  excite  la  foif. 

SITIENS  ,  entis.  Altéré  ,  qui  a  foif.  Qui  défirc.  Sec ,  aride. 

SITIENTER.  Ardemment. 

SITIFIS ,  ou  Siiiphis,  is.  Stcffe  ,  ou  Sitifi ,  ville  du  Royaume  de 
Biigie  ,  en  Barbarie. 

SITIRE.  Avoir  foif.  Defirer. 

SITIS,  is.  Soif.  Ardeur ,  défir  ardent.  Sécherejfe,  aridité. 

Sitim  levare ,  fedare  ,  pellere  ,  extinguere  ,  reftinguere.  Dé- 
faltérer. 

SITITOR  j  oris.  Qui  défir-t  avec  ardeur  ,  qui  fouhaite  paffionné- 
ment. 

SITOCOMUS ,  i.  Sitocôme  ,  ancien  Magiftrat  chez  les  Grecs. 

SITOMAGUM,Ê>  SITOMAGUS,  gi.   Thetforde ,   bourg  du 
Comté  de  Nortfolk  ,  en  Angleterre. 

SITONES  ,  uni.  Les  Suons ,  anciens  peuples  de  la  Scandie. 

51TONIA,  X.  Le  foin  de  l'achat  de  la  provifion  des  blés. 
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I  SITOPHYLAX,acis.  SKo;)Ay/^;c,c'eft-à-dlre,  Garde  du  blé; 
ancien  Officier  chez  les  Grecs. 
SITTERIUM,  ii.  Sittart  ;  bourg  du  Duché  de  Juliers,  en  Wcft' 

phalie. 
SITULA,  la:  :  &  SITULUS  ,  li.  Seau  h  puifer. 
Situlis  utrinque  fuflinendis  baculiis.  Courge. 
Sicula  agitando  lacli  ad  facitndum  butyrum.  Baratte. 
SITUS  ,  a  ,  um.  Situé  ,  placé  ,  bâti  ,  ajjîs.  Confifiant. 
SITUS ,  us.  Situation  ,  pofition  ,  ajftette ,  pofture ,  figure ,  attitude, 
difpofition  ,  action.  Sifiême.  Gifement ,  ou  giffement;  terme  dç 
Maiine. 

Sitûs  varietas.  Contrafie  ;  terme  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Lapidem  alieno  in  fitu  collocate.  Déliter  une  pierre;  terme 
de  Maçonnerie. 
SITUS  ,  us.  Goût  de  relent ,  odeur  de  pourriture ,  de  moifljfure.  Sa- 
leté ,  crafie  ,  ordure. 

Situ  corrumpi.  Pourrir.  Se  heudrir. 
SITZISTANUM  ,  ni.  Sitzitanix  caput.  Sit^ifian,  Capitale  de  U 

Province  du  même  nom ,  en  Perle. 
SIV.'VN.  Nom  du  troifi.me  mois  de  l'année  des  Hébreux ,  depuis  la 

captivité  de  Babylone. 
SIUCHEUM,  ei.  Siucheu  ,  nom  propre  de  deux  villes  dans  la 

Chine. 
SIVE.  Soit  que.  Ou  bien. 
SIVERTONIUM  ,  nii.  Siverton ,  bourg  de  l'Ecoffe  Méridiow 

nale. 
SIVI ARDUS,  i.  Siviard  ,  ou  Sevard,  nom  propre  d'homme. 
SIUM,i.ii^r/f,  plante. 
SlVi*  US ,  &  Siweus.  Siwe ,  nom  propre  d'un  dieu  des  peuples  de 

Germanie. 
SIZ  ALISCA,  ex,  Siialifca ,  petite  rivière  de  laLivadie ,  en  Grèce; 

S  K 

SKEENA,!.  Skcna,  x.  Schena,  x.  Skéen,  ou  Sckenjpciltt 
_       ville  du  gouvernement  d'Aggerhus,  en  Norvège-. 
SKIA  ;  Skianaka  ,  x.  Skye;  l'une  des  îles  Wefternes,  ou  Ebudes, 

fur  la  côte  d'Ecoffe. 
SKIALFANDA ,  x.  Nom  propre  d'une  rivière  qui  coule  dans  Itl 

vallée  de  Bardardal ,  en  Iflande. 
SKOFDA ,  6-  Scofda,  dac.  Skofdt,  petite  ville  de  la  Weftrogo-; 

thie  ,  en   Suède. 
SKULA ,  lae  :  6"  Scula,  Iîe.  Skul\  montagne  de  l'Angermanie ,  eu 
Suède. 
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SLABODA ,  X.  Slaboda  ,  petite  ville  de  la  Mofcovie. 
SL ANCO VIA ,  X.  Slankow  ,  petite  ville ,  ou^  bourg  de  U 

Haute-Pologne. 
SLANIA,  X.  Slany ,  ou   Schlani ,  petite  ville  de  la  Bohême 

propre. 
SLAVONIA,  X.  Voye^  Sclavonia,ï. 
SLA  VUS ,  a  ,  um.   Kcye'^  Sdavus. 
SLAYNA  ;  Slana,  x.  La  Slayne  ,  ou  Slant,  rivière  de  la  Lagé- 

nie,  en  Irlande. 
SLEG'UM  ,  gi ,  Slégo  ,  Sleigo,  petite  ville  de  la  Connacie ,  ea 

Irlande. 
SLESIA  ,  X.  Voyei  Silefia,  a:. 
SLESWICHUM,  ci.  Slefwich,  ville  du  Duché  de  Holftein-Got-i 

toip. 
SLESWICENSIS  Dncatus.  La  Jmlande  Méridionale. 
SLIA ,  X.  Le  Slcy  ,  rivière  du  Duché  de  Slefwich. 
SLONIM A  ,  ms.  Slonim  ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Novogro-Î      J 

deck ,  en  Lithuanie.  ^  ï 

SLOTA  ,  X.  Slotenum ,  ni.  Slooten  ,  petite  ville  du  Weftergoë," 

en  Frife. 
SLUCUM  ,  ci.  Slucih,  petite  ville  du  Palatinat  de  Novogrodeck, 

en  Lithuanie. 
SLUSA  ,  a-.  L'Eclufe  ,  petite  ville  dans  la  Flandre  Hollandoile. 
SLUSINGA ,  gx.  Schleufingen  ,  petite  ville  du  Comté  d'Henné; 

berg  ,  en  Fraiiconie. 

S  M 

SMALANDIA,  x,  La  Smalande,Ftoviace  du  Royaume  de 
Suède. 
SMALCALDA ,  dx.  Smalcalde  ,  ou  Smulkalde  ,  petite  ville  du 

Comté  d'Hennebers; ,  en  Franconie. 
SMARAGDLNUS  ,  a",  um.   De  couleur  démeraude. 
SMARAGDOPRASUS  ,  fi.  Smaragdoprafe;.  pierre  pre'cieufe. 
SMARAGDUS ,  di.  Emeraude  ;  pierre  précieule. 
SMARIS,  idis.  Petit  poiffon  de  mer. 
SJMEGIVlA,  tis.  Médicament  ,  purgation  abfterfive.  Savon. 

Smeçfma  deteiforium.  Pâte  a  laver  les  mains. 
SMEGMATICUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  une  qualité  déterfive.  Abflerfif, 
qui  furge  i>  nettoie. 

Smegmaticas  glandes  vomere ,  reddere.  Rendre  gorge  ;  terme 
de  Fauconnerie.  . 

SMETICUS,  a,  um.  Abfterfif. 

SMILAX- 
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SMTLAX,   acis.  Li:^éron,  phnte.  Smilax,  plante.  7^,  arbre. 

Smilax  afpera  Peruviana.   yoye^  Sallàpaiilla. 
SMINTHEUS  ,  i.  Sminthéi  ,  furnom  d'Apollon. 
SMOLENSCIUM ,  ii.  Smotensko,  ville  de  Mofcovic. 
SMYRIS  ,  idis.  De  l'émcri ,  pierre  métallique. 
SMYRNA  ,  X.  Smyrne  ,  ville  de  l'Afie  mineure. 
SMYRN^US  fmus.  Le  golfe  de  Smyrne. 
SMYRNIUM  ,  ii.  La  Viche,  herbe. 

Smjrnium  Mathioli.  Maceron  ,  plante. 
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SNECA ,  ex,  Snecimi ,  ci.  Sneck ,  petite  ville  des  Pi 
Unies. 

SNIATINUM,  ni.  Snyutin  ,  petite  ville  de  la  Rulfie  rouge,  en 
Pologne. 

S  O 

SOBA ,  X.  Nom  propre  de  ville- 
SOBANUS  ,  ni.  Le  Mécon  ,  rivière  de  l'Inde. 
SOBERNHEmUM,i.So6er/iheim,  petite  ville  du  Palatlnat  du 

Rhin. 
SOBIS^UM,   i.  S 0 uéife  ,  petite  ville  de  la  Saintonge,  en 

France. 
SOBOLES  ,  is.  Lig-Je ,  race.  Rejetton.  Les  en/ans  ,  la  ge'nicure. 

Mala  contemnenda  foboles.  Couvée  ,  mauvaife  engeance. 
SOROLESCENS  ,  émis.  Qi/i  fe  multiplie. 
SOBRARBIA,  x.  Subrarbia,  a:.  Subrarbium  ,  i\.  La  Sobrarbe  , 

Contrée  du  Royaume  d'Arragon,  en  Efpagne. 
SOBRIARE.  l^oyei  Vigilarc.  ' 
SOBRIE.  Sobrement.  Modérément. 
SOBRIETAS ,  atis.  Sobriété ,  tempérance ,  modération. 
SOBRINA ,  ar.  Coufine  germaine, 
SOBRINUS  ,  ni.  Cou(in  germain. 
50BRIUS ,  a  ,  cm.  Sobre  ,  tempérant  ,  modéré. 
SOCCATUS  ,  a  ,  um.  Qui  porte  des  brodeiuins. 
SOCCOLANUS ,  ni.  Soccolan.  Obfervantin.  CordcUer, 
SOCCULUS  ,  Ii.  Efcarpin  ,  foulier  fort  léger. 
SOCCUS  ,  i.  Brodequin  ,  la  chauffure  des  Comédiens. 
SOCER  ,  6'  SOCERUS,  ri.  Beau-pere  ,pere  du  mari  d'une  fem- 
me,  ou  de  la  femme  d'un  mari. 
SOCIA  ,  X.   Compagne  ,  amie.  Femme. 

SOCIABLLIS,  ile.  Sociable,   compatible.  Qu'on  peut  unir  ,  allier 
avec  un  autre.  Qui  peut  demeurer  av£c  un  autre.  Commode,  con- 
verfdble. 
SOCIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  les  ajfociés  ,  les  alliés  ,  les  confé- 
dérés. 
SOCIALITAS  ,  atis.  Union  entre  ajfociés. 
SOCIALITER.  Selon  les  régies  de  la  fociété  ,  des  ajfociés ,  des 

alliés. 
SOCIARE.  Ajfocier,  allier,  unir,  joindre. 
SOCIATOR,  oris ,  &  SOCIATRIX,  icis.  Quiafocie.qui  allie, 

qui  joint. 
SOCIENNUS  ,  ni.  Campagnol,  camarade. 

SOCIETAS  ,  atis.  Société.,  alliance ,  ajfociation.  Communauté  : 
bourfe  commune.  Corps  ,  compagnie  ,  confrairie  ,  cotterie  ^  con- 
venrualité ,  cabdle,  complicité. 

Societatem  facere.  Se  lier ,  s' ajfocier. 
Societate  conjunttus.  AJfocié,  lié. 
Confirmata  fœdere  focietas.  Confédération. 
Inita  cum  quibufdam  folius  mutus  pecunis  beneficio  focie- 
tas. Société  en  commandite ,  terme  de  Négoce. 
Humana  focietas.  Le  monde  ,  la  compagnie. 
In  focietate.    Conventuellement ,  parlant  de  Religieux. 
In  focietatem    fuam  trahere.  Attirer  à  fa  cordelle  ;  terme 
burlefque  &  figuré. 
SOCINIANI,  o\\iïa.Sociniens  ;  Samofaténiens  ;  nouveaux  Aniï- 

trinitaires  ,  hérétiques. 
SOCIO  FRAUDUS,  a,  ura.  Qui  trompe  fan  ajfocié. 
SOCIUS,  ii.  Compagnon^  camarade,   ami  ,  confident ,  familier. 
Alité  ,  ajfocié  ,  confédéré.  Complice  ,  participant  ,  copartageant. 
Eorumdem  bonorum  focii.  Comperfoniers. 
Rei  alicujus   efficiend»  focius.  Coopérateur. 
Ludi  focius.  Croupier. 
SOCIUS ,  a  ,  um.    Qui  concerne  la  fociété ,  les  ajfociés  ,  les  al- 
liés ,  les  confédérés. 
SOCONUSCA  ,  X.  Soconufco,  Province  de  l'Audience  de  Gua- 

timala ,  en  Amérique. 
SOCORDIA,  \x.  Parejfe  ,  lâcheté,  nonchalance  ^  négligence ,  fai- 

néantife.  Léthargie. 
SOCORS ,  dis.  Lâche  ,  mou  ,  négligent,  nonchalant.,  parejfeux  , 

léthargique. 
SOCOTÔRA  ,  a:.  Socotora  ,  ou  Zocotare  ;  île  de  la  mer  d'Ajan. 
SOCOTOR^US , 6-  SOCOTORINUS,a,  um.  Socotorin. 
SOCQUIA,  a:.  Socquia,  bourg  fitué  fur  la  mer  rouge. 
SOCRUS  ,  us.  Belle-mère. 

SOCZOVA.fi-  SUCZOVA,  x.  Sociowa ,  petite  ville  delà 
Turquie  ,  en  Europe. 

Tome  y  m.   IIL  Farcie, 
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SODALIS  ,  hic  &  ha:c.  Compagnon ,  camarade  ,  ami',  confrère  , 

congréganijle. 
SODALITAS  ,  atis ,  6>  SODALITIUM,  ii.  Confrère,  confrater- 
nité. Congrégation  ;  communauté. 
SODERA,  X.  Sodé,  petite  ville  de  l'île  dejoa.ou  de  Cholm- 

kil ,  dépendante  de  l'Ecoffe. 
SODERA  ,  X.  Saldina  ,  x.  La  Saudre ,  petite  rivière  de  France. 
SODI  fluvius.  Sudi,  rivière  de  la  Babylonie. 
SODOMA  ,  X.  Sodome  ,  ville  confumée  par  le  feu  du  ciel. 
SODOMIT A ,  X.  Sodomite.  Non  conformijie  en  amour. 
SODOMITICUS,  a,  um.  De  Sodome.  De  Sodomie ,  Sodomite. 
SOFA.  Suggeftura  pulvino  ornatum.  Sopha  ,  efpece  d'ejirade.  Lie 

de  repus  à  deux  dojjiers. 
SOFALA ,  X.  Sofala  ,  Zofala  ,  Zéfala,  ville  de  la  côte  des  Caf- 

fres ,  en  Ethiopie. 
SOFT  AS  ,  afceta  Mahometanus.  Sofcas^  ejpèce  de  Religieux  Ma- 

hométan. 
SOGDIA,  CE.  Al  Sohg,  grande  Vallée  de  Mawarulnabra ,  en  la 

grande  Tartarie. 
SOGDiANA,anx.   La  Sogdiane  ,  qui  faifoit  partie  de  la  Bac- 

triane. 
SOGNIACUM.i.  Sonegiacum,i.  Soignies.,  petite  ville  des  Paysr 

Bas. 
SOL,  folis.  Le  foleil.  Un  jour. 
SOLAMEN,  inis.  Confolation,  foulagement. 
SOLANA ,  a:.  Z<2  S olane ,  petite  rivière  de  France. 
SOLANGIA  ,  X.  Soulange ,  nom  propre  de  femme. 
SOLANUM,ni.  Morelle ;  Alquequenge ,  ou  Alkikengi :,  coque- 
ret ,  folanum  ,  (impies. 

Solanum  pomiferum  folio  rotundo  tenui.  Cachas,  plante  du 

Pérou. 
Solanum  faîtidum  pomo  fpinofo  oblongo.  Datura  ,  fimple. 
Solanum  tuberofura  efculcntum.  Pycnocomum,  plante. 
SOLANUS  ,  a  ,  um.  û>  SOLARIS ,  are.  Solaire  ,  du  foleil. 
SOLARA,cB.  royei  Solana,  x. 
SOLARE.  Défoler  ,  déferter  ,  rendre  dcfert, 
SOLARL  Confoler  ,  donner  de  la  confolation. 
SOLARIUM  ,  ii.  Terrajfe  au  haut  d'une  maifon. 

In  folario  domus  habitans.  Logé  prés  des  tuiles  ,  au  grenier, 
SOLARIUM ,  ii.    Rente  foncière,    j'aille.    Champart  ,  terrage  , 
agrier  ;  termes  de  Coutume. 

Solarium  veftigal  exigere.  Lever  le  terrage  ;  terrager, 
Agrarii  folarii  coaftor.  Champarteur. 
SOLARIUS  ,  a ,  um.  Foycj-  Solanus  ,  a ,  um  :  6"  Solaris  ,  are. 
SOLATIO ,  onis.  yoye^  Solatium ,  ii. 
SOLATIOLUM,li.  Diminutif  de 
SOLATIUM  ,  ii.  Confolation  ,  foulagement ,  réconfort. 
SOLATIUM ,  ii.  Soierie ,  boiug  de  France ,  en  Dauphiné. 
SOLATOR  ,  oris.  Confolateur. 
SOLATUM ,  ti.  Solat.  f^oye^  Crimea. 
SOL  AT  US  ,  a,  um.    Gâté  par  l'ardeur  du  foleil. 
SOLBAZARIA ,  2.  Zolba^^ar,  bourg  de  l'Ionie,  en  l'Afie  mi- 
neure. 
SOLDADIA ,  &  SOLDAIA  ,  x.  Soldadia  ,  Soldaïa;  petite  vil- 
le de  la  Tartarie  Crimée. 
SOLDANELLA ,  x.  Soldanelle;  plante. 
SOLDANUS  ,  i.  Soldan  ,  Soudan,  Sultan. 
SOLDURIUS ,  rii.  Soldurier ,  foudoyer  j  brave ,  dévoué  au  fervi^ 

ce  d'un  Grand. 
SOLDUS  ,  i.  Petite  pièce  de  monnaie  d'or. 

SOLEA  ,  X.  Sandale.  Semelle  nouée  fur  le  pied.  Mule  ,  pantou- 
fle ,  j'oulier, 

Solea  depofititia.  Babouche, 

Solea  dctrita.  Savatte. 

Solea  ferrea.  Fer  de  cheval. 

Equi  foleas  feireas  cufpidibus  inftruere.  Cramponner  un  cke-. 

val. 
Equo  foleas  induere.  Brocher.  Ferrer  un  cheval. 
Soles  ejufdem  repofitum.  Raffts  ,  terme  de  Maréchal. 
Equura  foleis  eiarmare.  Equo  foleas  eximere.  Déferrer  ua 

cheval.  Dejfoler  un  cheval. 
Solearum  ferrearum  aptator.  Maréchal  ferrant. 
Soles  cquins  contulio  ,  fuggilîatio.  Solbature ,  maladie  dé 

cheval. 
Solea  ferrea  ad  extra  declivis.  Pantoufle  i  terme  de  Ma» 

nège. 
Solea  medio  globo  infcriusinftrufta.  Pa^irey  terme  deMa» 

nège. 
Extrems  folear  equus  gradiendo  inlîftens.  Cheval  rampin  j 
terme  de  Manège. 
SOLEA,  X.  Sole,  Limande.  Carrelet , po'iCCons de  ma, 
SOLEARIS  ,  are.  Qui  concerne  lesfandales. 
SOLEARIUS,  ii.  Qui  fait  des  fandales.  Cordonnier,' 
SOLEATUS  ,  a,  um.  Qui  porte  des  fandales. 
SOLEMNE,  is.  Solennité, fête. 
SOLEMNIACUM,  i.  Solignac ,  khh^ye  dans  le  Limofin,ea 

France. 
SOLEMNIS,  ne.  Solennel ,  célèbre. 
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SOLEMNiSi  Sclennis,is.  Solenmius,  ïi.SouUine,  nom  pro- 
pre d'homme. 

SOLEMNITAS  ,  atis.  Solennité. 

SOLEMNITER,  6"  SOLEMNITUS.  Soknnelkment. 

SOLENNIS  ,  eniie.  Qui  fc  fan  tous  Us  ans. 

SOLERE.  Accoutumer  ,  avoir  de  coutume,  être  accoutume. 
Ut  folet.  A  l'ordinaire. 

SOLERS ,  tis.  Subtil ,  adroit ,  habile,  pénétrant,  fin,  induftrieux, 
expéditif^  vigilant. 

SOLERTER.  Adroitement  ,  ingénieufement ,  finement ,  habile- 
ment ,  avecefprit. 

SOLERTIA,  X.  Subtilité.,  adrejfe  ,  finejfe  ,  habileté  ,jufiejfe ,  in- 
duftrie.  Arc.  Prudence.  Savoir. 

SOLETUM,  i.  Salantia  ,  ix.  Solito  ,  bourg  du  Royaume  de 
Naples. 

SOLFELDIUM,  ii.  Solveld;  Solfeld,  petit  village  de  la  baïïe 
Carinthie. 

SOLI ,  orum  :  S"  SOL.îl ,  arum.  Anciennement  ville  de  la  Cilicie, 
dans  i  Ajîc  mineure  ,  aujourd'hui  Paie  folie,  village  de  la  Cara- 
manie. 

SOLIDARE.  Affermir  ,  ajfurer.  Confolider.  Souder. 

Arborem  folidare.  Plomber  un  arbre  ,  terme  de  Jardinier. 

SOLIDATIO  ,  ouis.  L action  de  rendre  folide  ,  affermijfemenc. 

SOLIDE.  Solidement ,  fermement  ,  majjivement. 

SOLIDESCERE.  Devenir  plus  ferme ,  fe  rendre  plus  ajfuré ,  plus 
inébranlable.  Devenir  jolide.  Se  confolider, 

SOLIDIPES ,  edis.  Qui  a  la  corne  du  pied  toute  d'une  pièce ,  qui 
n'a  pas  le  pied  fourchu. 

SOLIDITAS  ,  ms.  Solidité,  fermeté,  dureté.  Epaiffeur. 

SOLIDUM  ,  i.  Solde ,  paie  ,  falaire. 

SOLIDUS ,  a ,  um.  Solide ,  ferme ,  dur  ,  mafftf,  plein  ,  matériel. 
Entier.  Stable. 

lu  iolidum.  Solidaire ,  foUdaircment. 

SOLIDUS.  Pièce  de  monnaie  d'or ,  qui  ne  faifoit  pas  partie  d'une 
autre  de  plus  haute  valeur. 

SOLIFER  ,  a,  um.  Qui  porte  le  foleil. 

SOLIFERREUM  ,  i.  Javelot  tout  de  fer. 

SOLIGENA,  X.  Engendré  du  foleil. 

SOULO(:)\JVjm.,'ù. Soliloque.  Monologue; 

SOLIMANSUM ,  i.  6Wramfi ,  ou  5o/«nc ,  village  fitué  dans  le 
Cambre  fis. 

SOLINA  ,  ae.  La  Solina  , rivière  de  la  petite  Tartarie. 

SOLINGA ,  ar.  Solingen ,  petite  ville  ,  ou  bon  bourg  du  Cercle 
de  Wellphalie. 

SOLIPUGA  ,  &  SOLIPUGNA,  x.  Sorte  defourw.i  vénéneufe. 

SOLISTIMUM  ,  mi.  Sorte  d'augure  que  tiraient  les  Romains. 

SOLITANjE  ,  arum.  Limafons  ,  limaces  ,  efcargots  d'Afrique. 

SOLITARE.  Avoir  fouvent  coutume. 

SOLITARIE.  Solitairement,  dans  la  folitude,  dans  lu   retraite. 

SOLITARIUS  ,  a  ,  ura.  Solitaire  ,  qui  efl  feul ,  qui  fe  plait  dans 
la  loliiude ,  fauvage  ,  mifanthrope. 

SOLITUDO,  inis.  Solitude,  lieufolitaire.  Defert.  Coin.  Aban- 
don ,  délaijfement. 

SOLITO.  Plus  que  de  coutume  ,  plus  qu'a  t ordinaire. 

SOLITUS,  a,  um.  Accoutumé;  ordinaire.  Quia  coutume,  coutu- 
mier. 

SOLIVAGUS  ,  a  ,  um.  Qui  va  feul. 

SOLIUM,ii.  Thrâne.  Baignoire,  la  cuve  où  on  fe  baigne. 
De  loliodeturbare ,  devellerc.  Déthrôner. 

SOLLIACUM,  i.  Sulli,  Voyez  Sulliacum. 

SOLLICITARE.  Solliciter ,  preffcr,  faire  des  infiances  ,  engager 
à....  porter  à....  perfuader ,  débaucher  ,  tenter.   Inquiéter  ,  cha- 
griner. Tàter ,  fonder. 
,  Sollicitari.  S'embarraffer. 

SOLLICITATIO  ,  on\%.  Sollicitation,  pourfuite ,  tentation ,  in- 
duâion  ,  inquiétude  ;   tintouin  ,  mot  bas. 

SOLLICITAT  OR  ,  oris.  Qui  folUcite  ,  qui  pourfuit.  Tentateur , 
féduBcur. 

SOLLICITE.   Soigneufement, 

SOLLICITUDO  ,   inis.   Chagrin,  trifteffe  ,  inquiétude  ,  ennui , 
mélancolie.  Jaloifie  ,  délicatejfe.  Embarras ,  peine  ,  perplexité. 
Sollicitude. 
SOLLICITUS  ,  a ,  um.   Chagrin  ,  'inquiet ,  troublé  ,  agité.  Sou- 
cieux. Qui  chagrine  ,  quiinqui'ele. 

SOLMA  ,  3c.  Sàlms  ;  Hohen-folms  ;  bourg  de  la  Wétéravie  ,  en 

AUcmas;ne. 
SOLNOCUM ,  i.  Zolnock,  ville  de  la  haute  Hongrie. 
SOLOCiE;  SOLOCHjE,  arum.  Lesilcs  deSoloche,  ou  de  So- 

loco  ,  dans  le  golfe  de  Sidra  ,  ou  de  Soloche. 
SOLODURUM  ,  i.  Soleure  ,  ville  de  SuifTe. 

SOLCECISMUS  ,  mi.  SOLCECUM  ,  i.  Solécifme  ,  terme  de 

Grammaire.  ' 
SOLONIA,  z.  La  Sologne ,  pays  de  France. 
SOLORIA  ,  X.  Solor  ,  Ile  de  l'Océan  Indien. 
SOLOTHURUM  ,  i.  Voyei  Salodorum. 
40LOX,  ocis.  Quia  toute  fa  laine  ,  qui  n'efi  point  tondu.  Laine 

grajfe. 
SOLPUGA  ,  X.  Voyei  Solipunga  ,  x. 


SOLSONA  ;  Salfona;  Celfona ,  x.  Solfone  ,  ou  Salfone  ,  petite 

ville  de  la  Catalogne ,  en  Efpagne. 
SOLSTITIALIS ,  aie.  Solftitial  Idu  Solftice. 
SOLSTlTIUM ,  ii.  Solftice. 
SOLTA,  X.  Solta  ,  petite  île  du  golfe  de  Venifc. 
SOLTCAMPIA  ,  X.  Soltcamp'ie  ,  Fort  (itué  dans  le   Groningue. 
SOLV.ÏUM.  Voyei  Solwarum. 

SOLUBILIS ,  ilc.  Soluble ,  qui  fe  peut  foudre,  quife  peut  expliquer. 
t  SOLVEDIA  ,  X.  Soltwcdelia,  x.  Soltwédel,  petite  ville  du  Mar- 
quifat  da  Brandebourg. 
SOLVENSE  oppidum,  ^oye^  Solfeldium,  ii. 
SOLVERE.  Délier ,  dénouer  ,  détacher.   Payer  ,  acquitter ,  amor- 
tir ,  purger  ,rembourfer.  Partir ,  lever  l'ancre.  S oudre , réfoudre, 
Diifoudre.  Amollir.  Délivrer  ,  dégager. 

Nodum  (olvere.  Dénouer  ,  défaire  un  nœud. 

Soh'i. Débâcler  ,  en  parlant  d'une  rivière. 

Equos  curru  ,  vel    jugo  folvere.  Dcteller  ;  ôter  les  chevaux 

d'un  carroffe ,  d'une  charrette  ,  d'une  charrue. 
Qui  folvendo  efl:  ;  vel  non  eft.  Solvable  ,  infolvable. 
Ad  folvendum  aptitudojalieni  «ris  folvendi  inopia.  Solva- 
bilité i  infolvabilité. 
SOLUM  ,  Ii.  Sol ,  terre  y  terrein  ,  terroir.  Fonds  de  terre.  Place, 
Plan. 

Summafoll  faciès.  Leré:i-de-ckaujfée.  Le  niveau  de  la  campa- 
gne ;  terme  de  Fortification. 
Ad  Iblum  ada:quare.  Râfer;  mettre  rè^  pied,  re^  terre. 
SOLUM  ;  SOLUMMODO.  Seulement. 
SOLUS  ,  a  ,  um.  Seul,  unique.  Seulct;  vieuxmot. 
SOLUS,i.  Olulis,  is.  Solanto  ,  bourg  de  la  Vallée  de  Mazara^ 

en  Sicile. 
SOLUS,  i.  Soléa  ;  Solos ,  village  de  l'ile  de  Chypre. 
SOLUTE.  Librement ,  fans  contrainte. 
SOLUTILIS  ,  ile.  Qui  fe  défait  aifément,  qui  s'ouvre  facilement, 

aifé  a  dénouer ,  à  détacher. 
SOLUTIO  ,  onis.  L'aciion  de  délier ,  de  lâcher.  Dénouement  , 
déliement.  Solution  ,  réfolution.   Dijfolution.  Paiement,  rem-. 
bourfemcnt,  acquit.  Pague  ;  terme  de  Coutume. 
Glaciei  ac  nivis  folutlo.  Dégel. 
Concreti  glacie  fiuniinis  repentinafolutio.  Débâcle. 
Solutionis  reliqua  folvere.  Arrêter  un  compte. 
Anticipata  pecunix  folutio.  Efcompte. 
SOLUTUS,  a,  um.  Participe  paffifde  Solvere.  Délié,  libre. 
SOLUTIOR,  oris.  Délibéré ,  dégagé  ;  cavalier. 
SOLW^UM  ,  i.  Selgovimn.  Solwey ,  bourg  de  l'EcofTe  Mérir. 
donale. 

Solwxum  ^ftuarium.  Solwe^-Fyrtki ,  ^oMs  de  la  merd'Ir^ 
lande. 
SOLYMA,  X.  Jérufalem. 

SOMERSETIA  ,  x.  Somerfet-Shire  ;  province  d'Angleterre. 
SOIMERTONIUM ,  ii.  Scmerton ,  bourg  d'Angleterre. 
SOMMERIjE,  arum.  Sommi'eres  ,  petite  ville  du  Languedoc ,  erj 

France. 
SOMMONOBRIA.  Amiens.  Voye:^  Ambianum. 
SOAINAMBULUS ,  a.  Somnambule  ,  qui  marche  en  dormant. 
SOMNIALIS  ,  is.  Somnial  ;  furnom  d'Hercule. 
SOMNIARE.Aongfr,  rêver. 
SOMNIAT0R,oris.  Songeur,  rêveur. 

SOMNiCULOSE.  Négligemment  ,    nonchalamment ,  en  dor- 
mant. 
SOMNICULOSUS ,  a  ,  um.  AJfoupi  ,  endormi ,  qui  ne  fait  que 

dormir. 
SOMNIFER,   a,  um.   Qui   endort,   qui  ajfoupit,  AJfoupiffant, 

dormitif,  Joporatif,  fomnifere. 
SOMNIFICUS ,  a  ,  um.  Mêmes  figmfications. 
SOMNINUM  ,  i.  Vifion  ,  rêverie. 
SOMNIOSUS ,  a ,  um.  Qui  eft  fujet  à  rêver  ,  qui  fait  des  fanges  , 

rêveur,  fongeur. 
SOMNIUM  ,  ii.  Songe  ,  rêve ,  vijîon  ,  rêverie ,  imagination ,  chi- 
mère. 
SOMNIUM  ,  ii.  Sonnino  ,  ou  Sunino  ,  bourg  de  la  Campagne  de 

Rome ,  en  Italie. 
SOMNOLENTUS,a,  um.  Endormi  ,  ajfoupi ,  accablé  de  fom- 

mcil.  Alichaut  ;  terme  d'Imprimerie. 
SOMNUS  ,  ni.  Sommeil ,  fomme  ,  le  dormir,  le  repos.  Le  fom- 
meil ,  divinité  duPaganifme. 
Somnum  capere.  S'endormir, 

Quod  fomnum  parit.  Soporifere ,  dormitif.  hypnotique. 
SOMONA ,  X.  La  Somme  ,  rivière  de  Picardie ,  eu  France. 
SONABILIS ,  ile.  Qui  fonne  ,  qui  refonne, 
SONARE.  Sonner  ,  rcfonner. 
SONCHUS ,  chi.  Laiteron  ,  laceron  ,  plante. 
SONCINUM ,  i.  Soncino  ;  petite  ville  du  Duché  de  Milan ,  en 

Italie. 
SOND/E  ,(&■  Sundx  ,  arum.  La  Sonde ,  nom  propre  du  Détroit, 

&  des  lies  de  la  Sonde,  dans  la  mer  des  Indes. 
SONDRIUM,  6- Sondriiium  ,  ii.  Sondrio ,  pethe:  ville  des  Gri- 

fons. 
SONEGIiE  ,  arum.  Voye^  Sogniacum,i. 


SON 


S  o 


SONERE.  Voyei  Sonare. 

SONGUM  ,  i.  Songo ,  contrée  de  la  baffe  Ethiopie, 
SOiS^IPES  ,  edis.   Un  coureur  ,  un  cheval. 
SONITUS  ,  us.  Son  ,  bruit. 

SONIVIUS,  &  SONIVUS  ,  a,  um.  Qui  fait  du  bruit ,  qui  reten- 
tit ,  qui  éclate, 
SONNÉBERGA  ,   x.  Sjnneber'^,  Se  Sonnenberg  ;  château  du 

Tirol. 
SONNEBURGUM,  i.  Sonneburg  ,  bourg  de  la  Suède, 
SONOR  ,  cris.  Son  éclatant  ,  grand  bruit. 
SONORE.  Avec  bruit  ^  d'une  manière  fonore. 
SONORUS  ,  a  ,  um.  Sonore  ,  refonnant ,  retentijfant,  bruyant  j 

éclatant. 
SONS  ,  tis.  Coupable  ,  criminel. 
SONTICUS  ,  a  ,  um.  Nuijible,  ofenfant. 
SONTINA ,  X.  Zons  ,  petite  ville  de  l'Archevêché  de  Cologne  , 

en  Allemagne. 
SONITIUS  ,ii.  Lifon^u  j  ou  îfon-^o  ,  nom  propre  d'une  rivière 

de  la  Carniole. 
SON  US  ,  ni ,  ô"  us.  Son  ,  bruit ,  éclat.  Note,  corde,  ton.  Accent  ^ 
parole. 

Ars  qux  de  fonis  agit.  Acoufiique. 

Sonum  edere.  Sonner ,  refonner. 

Sono    probare  ,  erplorare   nummos.  Sonner,  faire  fonner 

l'argent. 
Sonorum  repercuflus.  Echo.  Refonnement. 
Soni  gravis  muficum  orgaiium.    Une  bajfe. 
Soni  gravis  barbites,  BaJfe  de  viole. 
Sonus  gravis  tota  mulicâ  continuatus.  Baffe-contînue, 
Sonus  al  ter  ab  acutiflimo.  Haute-contre. 
Sonus  fummus ,  exclufus.  Partie  découverte  ,  terme  de  Mu- 

fique. 
Imus  fummo  fonus  oppofitus.  Contre-partie  ;  terme  de  Mu- 

(îque. 
Soni  obtuiî  organum  muficum.  Sourdine. 
Sonos  abrumpere.  Couper  les  fons  ;  terme  de  Rîufique. 
Unus  idemque  vocis  Ibnus.  Monotonie. 
SOPHALA.  rojf-  Sofala.ï, 
SOPHAN.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Tribu  de  Gad ,  dans  la 

Te-re-Sainte. 
SOPHIA.a:.  Lafagefe. 

SOPHiA,  X.  Sophie,  nom  propre  de  femme. 
SOPHIA  Sardica.  Sophie  ,  ville  de  la  Bulgarie. 
SOPHIA  Sanfta,  Sainte  Sophie  ,  ouSanta  Sophia ,  petite  ville  de 

la  Géorgie. 
SOPHISM A ,  atis.  Sophifme  ,  argument  captieux. 
SOPHISMATICUS  ,  a ,  um.   Qui  concerne   les  fophifmes  ;  qui 
aime  les  (ophijmes. 

SOPHISTÀ ,  &  SOPHISTES ,  x.  Sophifte. 

SOPHISTICUS  ,  a  ,  um.  Sophiftique  ,  captieux ,  trompeur ,  fal- 
lacieux. 

SOPHIUS  ,  ii.  Sophi,  onSofi. 

SOPHONIAS  ,  &  Zéphanias.  Nom  propre  de  l'un  des  dou^e  pe- 
tits prophètes, 

SOPHOS.  Fort  bie". ,  très-bien. 

SOPHRONISTA.a:.  Sophronifte  ,Of(idez  de  la  ville  d'Athènes. 

SOPHUS ,  i.  Sage. 

SOPIRE.  Afuupir ,  endormir. 

SOPITOR ,  cris.  Qui  endort ,  endormeur. 

SOPITUS  ,  a ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe. 

SOPOR,  oris.  Ajfoupijfement ,  envie  de  dormir -ijammeil.  Breu- 
vage qui  ajfoupit ,  qui  endort, 

SOPORARE.  AJfoupir  ,  endormir. 

SOPORIFER  ,  a  ,  um.  Ajfoupijfant  ,  qui  endort.  Dormitif,  fo- 
poratif. 

SOPORUS,a,  um.  Mêmes  fignifications. 

SOPOTUM,  i.  Sopoto  ,  petite  ville  à  demi-ruinée  dans  l'Epire. 

SOPPIA ,  X.  Foyci  Supia  ,  x. 

SOPPIAN^ ,  6"  Sopianœ ,  arum,  Soppan  &  Soppia ,  bourg  de  la 
Hongrie. 

SOPHRONIUM,  ii.  Sopron ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie. 

SORA ,  a;.  Sora  ,  petite  ville  de  la  terre  de  Labour ,  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Sora ,  ou  Soora  ,  petite  ville  de  l'île  de 
Zélande.  Sapor,  ville  de  l'Inde. 

SORABILE  ,  es.  ^oyei  Villa-Pozi. 

SORARUS ,  i.  Sorabas ,  Se  Sarrabus ,  bourg  de  la  Sardaigne. 

SOR  ACUM ,  i.  Charriât  ou  charrette  qui  porte  les  bagages  des  Co- 
médiens, 

SOKACUS,  l,Cofre,caife. 

SORADEUS ,  &  Soradius,  i,  Soradée  j  démon  ou  faux-dieu  que 
les  Indiens  adoraient  autrefois. 

SORANUS  ,  i.  Soran  ,  furnom  de  Pluton, 

SORAVA,  X.  Zdiarum  ,  i.  Soraw  ,  ville  des  Etats  de  i'Eledleur 
de  Saxe. 

SORBERE,  Humer ,  avaler  en  retirant  fon  haleine.  Boire.  Gober. 
Engloutir ,  abforber. 

Sorbere  contumeliam.  Boire  un  ajfront.  Avaler  un  affront. 

SORBETUM.i,  Sorte,  ou  ioj-^ec,  breuvage  du  Levant, 
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SORBILIS,  île.  Qu'on  peut  avaler  ;  qu'on  peut  humer  ,  qu'on  peut 

boire.  Potable. 
SORBILLARE.  Boire  h.  petits  coups  réitérés.  Beu\>oter. 
SORBILLUM ,  i.  Breuvage  qu'on  avale;  un  bouillon. 
SORBITIO ,  onis.  Breuvage.  Bouillon.  Déglutition  ;  terme  de 

Médecine. 
SORBITIUNCULA  ,  x.  Diminutif  de  Sorhitio  ,  onis. 
SORBONA.  Domus,  CoUegium  Facultatis  Theologiae  Parifien- 

fis.  La  Sorbonne  :  Maifon  ,  ou  Collège  de  la  Faculté  de  Théolo^, 

gie  ,  établie  en  /'  Univcrfité  de  Paris. 
SORBONICUS  ,  a  ,  um.  De  Sorbonne.  Sorhoniquc^ 
SORBUM,  i.  Corme,  forhe  ,  fruit. 
SORBUS,  i.  Cormier  j  forbier  ,  arbre. 
SORDERE.  Etre  fale  ,  êtreplcin  d'ordure.  Etre  mépnfàble-, 
SORDES,  ium.  Ordures,  faletés  ,  falifures ,  fouillures ,  craffe. 

Balayures.  Courûres,  Bajfejfes  ,  vilainies ,  gredineries ,  mefqui- 

neries. 

Sordibus  aliquem  çnTpj:c,àcitrgt):e,  Décrajfer  quelqu'un. 
SORDESCERE.  Devenir  file.  Se  falir.  S' encanailler. 
SORDIDARE.  Salir,  rendre  fale  ,  crajfeux  ,  vilain. 
SOKDIDY..  Salement ,  mal-proprement,  vilainement^  méchani" 

quement  ,  mefquincment ,  piètrement.  Vénatement. 
SORDIDULUS  ,  a,  um.  Diminutif  de 

SORDIDUS  ,  a  ,  um.  Sordidior  ,  iffimus.  Sale  ,  crajfeux ,  mal- 
propre ,  goinfre  ,  vilain  ,  fordide  ,  avare  ,  grigou  ,  maujfade  j 

fagouin. 

Sotdidi  femina.  Salope ,  guenipe.  ' 

SORDITUDO  ,  inis.  Saleté,  crafe,  ordure. 
SORETUM  Regnum.  Soret ,  nom  propre   d'uiie  Province  Je 

l'Empire  du  Mogol ,  en  Afie. 
SORETUM ,  i.  Soreto  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
SOREX  ,  icis.  Une  fouris. 

Sorex  pennatus,  Chauve-fouris  ,  rattepennade. 
SORGEjOrge,  es.  Sorgia,  Sulgia,  x.  La  Sorgue ,  tWiért  du 

Comtat  VenailTIn ,  en  Provence. 
SORGIiEjOu  Sulgiï  Pons.  Le  Pont  de  Sorgues ,homg  du  Comtat 

Venaiflln ,  en  Provence. 
SORIA,  a;.  Sorid  ,  ville  de  laCaftille  vieille  ,  en  Elpagne. 
SOR\CET\jm,\.Troa  de  fouris. 

SORICINUM  ,  i.  Sorere  ,  bourg  du  Languedoc  ,  en  France. 
SORICINUS,  a,  um.D^/c^nx. 

SORICULATUS ,  a ,  um.  Bariolé  de  plufteurs  couleurs. 
SORIQUI  populi.  Les  Souriquois  ,  peuples  de  l'Amérique, 
SORITES ,  X,  Argument  qui  conftftc  en  plufieurs  propojitions  en' 

tajfées  les  unes  dans  les  autres. 
SOROGA,  x.Sorock,  ville  de  la  Moldave. 
SOROR,ris.  Sœ^ir,  qui  efi  femblable. 
Sororis  maritus.  Beau-frere. 
Mariti  vel  uxoris  foror.  Belle-fœur. 
Soroi:  cohxres.  Parcener  i  terme  de  Coutume. 
SOROR,  oris.  Le  Sor  ,  petite  rivière  du  haut  Languedoc,  en 

France, 
SORORIA ,  X.  Surnom  de  Junon. 
SORORIARE.  S'enfler  a  l'envi ,  ou  de  compagnie. 
SORORICIDA,  X.   Qui  tuefafœur. 
SORORIUS  ,   a  ,  um.  De  lafxur. 
SORRA  ,ï.  Sorrelape ,  es,  Soiobola,  a:.  Sorres ,  ville  ruinée  dans 

la  Sardaigne, 
SORPTUS,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Sorbere. 
SORS  ,  tis.  Le  fort ,  le  hasard  ,  la  deftinée ,  l'étoile. 
Ludicrï  fortes.  Blanque.  Lotterie. 
Sorte  ducere.  Tirer  au  billet ,  au  fort. 
Sortes  in  urnam  conjicere,  Jetter  des  lots. 
SORS ,  tis.  Le  principal ,  le  capital ,  le  fond,  le  fort  principal. 
Sorti  attribuere.  Imputer  fur  le  capital. 
Sorti  imputare  folutas  pecunias.  Imputer ,  déduire  les  ufures 
jujlifiées  fur  le  capital. 
SORTjE  Caput.  Le  Cap  de  Sorto ,  fur  la  côte  de  Tripoli. 
SORTE.  Au  fort ,  par  le  fort  ;  au  hasard,  à  l'aventure.  Inévita.' 

blement  ,  d'une  manière  inévitable  ,  fatalement. 
SORTES  ,  ium.  Oracles.  Sortilèges. 
SORTICULA  ,  X.  Diminutif  de  Sors  ,  fortis. 
SORTILEGIUM  ,  ii  ,  Sortilège  ,  divination  par  le  fort. 
SORTILEGUS ,  i.  Devin  ,forcier. 
SORTINUM,i.5ora«c.,  ville  de  Sicile. 
SORTIRI.  Tirer  au  fort.  Lotir.  Difpenfer ,  diflribuer.  Abucer  ,tn 

jouant  aux  quilles, 

Sortiri  efteftum.  Sortir  fon  plein  &  entier  effet  ;   terme  de 
Palais. 
SORTITIO  ,  onis.  Sort ,  hasard, 

Ludicra  fortitio.  Blanque.  Loterie. 
SORTITO.  Au  fort,  au  hasard. 
SORTITOR  ,  oris.  Qui  tire  au  fort. 
SORTITUS,  Lis.  L'aSion  de  tirer  au  fort. 
SOSIPATER ,  Sopater  ,  i.  Sof pâtre  ;  nom  propre  d'homme. 
SOSIPOLIS  ,  is.  Sof polis,  dieu  des  Eléens. 
SOSK A ,  X.  Sooslta ,  petite  ville  de  IVIofcovie. 
SOSNA ,  X,  La  Sofna ,  ou  Scofna ,  rivière  de  Mofcovie. 
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SOSPES ,  itis.  Sam  &fauf;  échdfpé  du  danger. 

SOSPlRELLUxM ,  i.  Sojpello ,  petite  ville  des  Etats  <3e  Savoie. 

SOSPITA  ,  a:.  Celle  qui  fauve  du  péril. 

SOSPITALIS,  aie.  Qui' fauve,  qui  préferve. 

SOSPITARE.  Conferver  fuin  &  f<iuf,préfirver  de  malheur. 

SOSPiTAS ,  atis.  Bonne  fauté. 

SOSPITATOR ,  oris.  Sauveur,  celui  qui  tire  du  péril  3  du  danger. 

SOSPITATRIX,  icis.  Celle  qui  fauve  ,  qui  préferve  du  danger. 

SOSSAVIA,  a:.  La  Sojfayie ,  contrée  de  la  Prufle  Ducale. 

SOTER  ,  eris.  Sauveur ,  confervateur. 

SOTERIA ,  oium.  Sotéries  ;  facrifices  qui  fe  faifoient  en  recon- 
noinaiice  de  la  confervation  de  quelqu'un. 

SOTEROPOLIS ,  is.  San  Salvador  ;  nom  de  plufieurs  villes. 

SOTHIS ,  is.  Sothis  ;  nom  que  les  Egyptiens  donnoient  ancien- 
nement à  la  conftellationdu  grand  chien  appelle  Sirius. 

SOTIA  ,  X.  Aire ,  en  Gafcogn-e. 

SOVA,  X.  Sova;  nom  d'un  bourg  &  d'une  Province  de  l'Abifllnie. 

S0VANUM  promontorium.  Capo  Sovano  ,  dans  le  Royaume 
de  Naples. 

SOULACUM ,  ci.  Soulac ,  bourg  de  Médoc ,  en  Guyenne. 

SOUMELPORIUM  ,  ii.  Soumelpour,  perite  ville  de  l'Empire  du 
Mogol ,  eu  Alie. 

SOUSI  populi.  Les  Sou/es-,  peuples  de  la  Nigritie  ,  en  Afrique. 
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SVADJE  promontorium.  Le  Cap  de  Spada ,  en  la  côre  Septen- 
trionale de  l'île  de  Candie. 
SP  AD  ANUS  vicus.  Spa .  bourg  de  l'Evêchc  de  Liège. 
SPhmX.iài.  Cheval  bai. 

Spadii  leucophxo  mistus  capite  nigriori.  Cap  de  More;  ter- 
me de  Manège. 
SPADO  ,  onis.  Eunuque. 

SP  ADONIUS  ,z,\im.Quine  produit  point  ,  qui  ne  germe  point , 
qui  ri  engendre  point. 

Spadonium  pomum.  Pajfepomme, 
SPAGIRICUS  ,  a,  Uiti.  Spagirique. 

SPAHIUS.  Eques  Tmcicus.  Spahis  ;  cavalier  de  l'armée  Otto- 
mane. 
SPALATUM,  i.  Spa!ato  ,  ville  de  la  Dalmatie. 

Spalati  promontorium.  Le  Cap  de  Spalato. 
SPALTUS  lapis.  Spalt ,  forte  de  pierre. 
SPANBAVIA ,  s.  Spandovia,  x.  Spandow  ,  ville  de  la  moyenne 

Marche  de  Brandebourg. 
SPANHEIMENSIS  Comitatus    Le  Comté  de  Spanhdm  ,  ou  de 

Sponkeim  ;  comtéc  du  Palatinat  du  Rhin ,  eu  Allemagne. 
SPAGDONIUM ,  ii.  Luiche  ^ou  IcicA^ ,  mauvaife  herbe  qui  croît 

dans  les  prés. 
SPARGERE.  Répandre  ,  verfer  ,  épancher.  Faire  courir  dans  le 

monde. 
SPARNACUM ,  i.  Epernay,  ville  de  France ,  en  Champagne. 
SPARNO  ,  onis.  Epernon ,  bourg  ,  ou  petite  ville  de  France ,  en 

Beauce. 
SPARNORUM  ,  i.  Même  fignification. 
SPARSE,  &  SPARSIM.  De  côté  6-  d' autre, pêU-mUe  ,confufé- 

ment ,  fans  ordre. 
SPARSIO ,  onis.  L'iiSiion  de  répandre. 
SPARSUS  ,  a  ,  um.  Répandu  ,  épars. 
SPARTA ,  a:.  Sparte  .,  Lacédémone  ,  ville  de  la  Laconie. 

Qu£e  tibi  obtigit  Spartam  nunquam  défère.  N'abandonne^ 
jamais  la  Sparte  qui  vous  eji  échue, 
SPART  ANUS  ,   a ,  um.  Qui  eft  de  Sparte. 
SPARTARIUM  ,  ii.  Lieu  planté  de  genêt  d-Efpagne. 
SPARTARIUS  Campus.  La  Manche  ,  la  Mancha ,  comiée  de  la 

Caftillc  nouvelle  ,  en  Efpagne. 
SPARTEUS  ,  a,  um.  Qui  efi  fait  de  jonc. 
SPARTIATE  ,  arum.  Les  Spartiates,  les  habitans  de  Sparte. 
SPARTîVENTUM  promontorium.  Sparlivento  y  nom  propre 

d'un  Cap  du  Royaume  de  Naples. 
SPARTUM  ,  i.  Sorte  d£  jonc. 
SPARULUS  ,  i.  Sorte  de  poijfon  de  mer. 
SPARUM  ,  i.  Sorte  de  dard.  Sorte  de  poijfon  de  mer. 
SPASMA  .  atis.  Spafmc.  Voye-^  Spafmus. 
SPASMICUS  ,  i.   Qui  concerne  les  fpafmes ,  Us  convulfîons. 
SPASMODICUSj  a,  um.  Spafmodique. 
SPASMOLOGIA  ,  x.  Srafmolope  ,  traité  des  fpafmes. 
SPASMOSUS  ,  a  ,  um.  Qui  eft  fujet  au.\- fpafmes  ,  aux  convul- 

ftons ,  aux  crampa. 
SPASMUS  ,  i.    Convulfîons  ;   rétrccijfement  de  nerf,    crampe, 

Jp<if'ne. 
ISPÀSTICUS  ,  a  ,  um.  Qui  attire,  attraHif.  Sujet  aux  fpafmes  ; 

aux  convulfîons  ,  aux  crampes. 
SPATALIUM  ,  ii.  Sorte  de  braffekt. 

SPATH  A,  a:.  Spatule  i  efpatule  ,  inftrument  de  Chirurgien  & 
d'Apothiquaite. 

Spatâ  lubigere  ,  agitare ,  mifcere.  Brajfer ,  remuer. 
^PATHALIUM  ,  ii.  Petite  branche  de  palmier  où  il  y  a  des  dat- 
tts.  Garniture  de  toilette  de  femme. 


SPATHARIUS.ii.  Qui  garde,  qui  eforte.  Gardelige',tctme  de 

Coutume. 
SPATHULA  ,  X.  Spatule,  efpatule  ;  inftrument  de  Chirurgien  Se 

d'Apothicaire. 
SPATIARI.  Se  promener  çà  &  là.  S'étendre. 
SPATIATOR  ,  oris.  Coureur  ,  vagabond. 
SPATIOSE.   Au  large ,  fpacieufement ,  amplement ,  largement, 
SPATIOSUS,  a,  um.    Spatieux  ,  vafte  ,  Iwge ,  ample.    Gros  ; 

grmd.  De  longue  durée. 
SPATIUM,  ii.  tfpace, place.  Eloignemenr ,  diftance  d'un  lieu  k 

un  autre.  Intervalle.  La  durée  du  lems.  Promenade.  Lice.  Car' 

riei  e. 

Spatiumadexercitumin  aciem  difponendum.  Place  d'armes, 

Spatiis  diftinguere.  Ejpacer. 

Nimium  fpatii  in;sr  verba  ,  inter  litteras.  Colombier;  terme 

d'Imprimerie. 
Spatium  amplius  occupare.  Chajfer plus  loin;  terme  d'Impri. 
mcrie. 
SPATUL  A  ,  la:.  Branche  d'arbre. 

SPEA  ,  X.  Spcus  fluvius.  Le  Spey,  grande  rivière  de  l'EcolTc. 
SPECHIA  ,  X.  Ancien  nom  de  l'Ile  de  Chypre. 
SPECIA.  Foyei  Spécula  ,x. 
SPECIALIS ,  aie.  :ipéeial ,  particulier. 
SPECIALITER.  Spécialement ,  particulièrement  ,  exprejfément , 

pofitivement ,  fpécifiquement  ,  déterminément. 
SPECIATIM.  Spécialement  .fpécifiquement. 
SPECIES  ,  ei.  Efpece.  Forme  ,  figure.  M.  ne  ,  air  ,  fafon  ,  rejfem- 
hlance,  manier  e ,  phyfionomie  ,  extérieur,  nature ,  forte,  catégo- 
rie.  Apparence    Vue. 

Rei  fpecieminanimo  informare.  Imaginer  ,fe  former  Cima- 

gt.  ,oulidée  d'une  chojc. 
Prédira  ipecie  non  ducor.  Je  ne  me  la'ijfe  point  prendre  aux 
appare:ucs.  Je  ne  me  paie  pas  de  complimens. 
SPECIES ,  erum.  Ep'ice-ics  ,  épicts. 
SPECIFICARE.  Siée  fier,  marquer  V  efpece. 
SPECIFICUS  ,  a  ,  um.  Spécifique  ,Jié..al. 
SPECILLUM  ,  Ii.  Eprouvette  ,  fonde  ae  Chirurgien.  Lunette. 

Specillum  in  vulmls  inunitterc.  Sonuer  une  pluie. 
SPECIJWEN  ,  iuis.  l'reuve ,  marque ,  montre  ,  échantillon.  Exem- 
ple ,  mod.te  ,  efu ,  coup  a'.Jfai ,  épreuve. 

Spécimen  aiiisfuxexhibere.  Donner  un  plat  de  fon  métier. 
SPECIRE.  t^'oye:^  Afpiccre. 

SPECIOSE.   Sj  écieujement ,  pompeufement  ,  magnifiquement. 
SPECIOSITAS ,  atis.  Beauté. 
SPECIOSUS.a,  um.  Spécieux ,  apparent  .   de  belle  apparence. 

Beau. 
SPECIUM  ,  ii.  f^syei  Specillum,  Ii. 

SPECTABILIS  ,  ile.  Fifible,  qu'on  peut  voir,  qu'on  peut  regar- 
der. Remarquable  ,  confiaérable. 
SPECTACULUM  ,  Ii.  Speélacle  ,jeux  publics.  L'amphithéâtre, 
SPECTAMEN ,  inis.  Ce  qui  fuit  connaître  ,  ce  qui  découvre. 
SPECTARE.  yoir ,  regarder ,  être  fpeBateur.   Juger  ,  examiner. 
Etre  tourné ,  ou  fitué  vers ,  ou  du  côté.  Avoir  égard.  Regarder 
avec  eftimc  ,  eftimer  ,  faire  cas.  Avoir  en  vue  ,  vifer  ,  butter  , 
coucher  enjoué.  Eprouver.  Prendre  garde. 

Quod  fpeftat  ad,  &c.  Enfuit  de  ,  en  matière  de.&c. 
SPECTATIO  ,  onis.  L'a.'Hon  de  regarder. 

Speftatio  aliéna  judicis  auftoritate  imperata.  Conere-vifite. 
SPECTATISSIME.  Avec  un  tr'-s  grand  éclat. 
SPECTATIVUS ,  a  ,  um.  Spéculatif,  contemplatif. 
SPECTATOR,  oris.  Speiiateur  ,  qui  regarde. 

Médius  rcrum  utrinque  fpeûatorotiofus.   Un  homme  qui  ne 
prend  point  départi  ,  qui  n'efl  la  que  pour  juger  des  coups. 
SPECTATRIX ,  icis.  Celle  qui  regarde. 
SPECTATUS  ,  lis.  Regard  ,  vue. 
SPECTILE  ,  lis.  La  chair  du   ventre  du.  cochon  autour  du  nom'-. 

bril. 
SPECTIO,  onis.  InfpeEl'ion dans  la  fcience  augurale. 
SPECTRUM,  i.  Spectre,  fantôme  ,  vifion ,  apparition ,  revenant  i 

fmulacre.  lUufion. 
SPECTUS  ,  ds.  Voyei  Afpeftus,  ùs. 

SPECULA  ,  X.  Sentinelle  ,  aguets.  Echauguette.  Ecoute.  Guérite, 
Aghats  ,  terme  de  Coutume.  Beffroi. 
Venatoris  fpecula.  Affût  de  Chajfeur, 
Mali  fpecula.  Hune ,  gaiie ,  cage ,  echauguette. 
Effe  in  fpeculis.  Etre  à  l'affût  ,  aux  aguets  ,  faire  lafenti- 
ne  lie. 
SPECULARE  ,  ris.  Lunette,  Télefcope. 
SPECULABUNDUS  ,  a,  um.  Qui  regarde  d'un  lieu  élevé  pour, 

découvrir.  Attuché  à  regarder. 
SPECULA  ,  a;.  Rayon  defpérance. 

SPECULARl.  Faire  la  fent'inelte,  être  en  vedette,    efpionner , 
ipier,  guetter.  Spéculer.  Conftdérer ,  contempler  ,  objerver  ,  e.xa- 
mmer.  Découvrir  ,  reconnoitre  le  pays  ,  appercevoir. 
SPECULARIS ,  are.  Qui  concerne  le  beffroi,  le  tocftn  ,  tranfpa- 
rent.  Spéculairc. 

Specularis  faber,  propola.  Lunetier,  Miroitier. 
SPECULARIUS  ,  ïU.  tonner ,  lunetier. 

SPECULATIO, 
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SPECULATIO  ,  onis.  Pofie  où  ton  efi  enfendnelh.  Affût.  Spc- 

culatiud  ,  contemplation ,  fpéculative.  Théorie. 
SPECULATIVUS  ,  a  ,  ura.  Spéculatif;  qui  eft  duns  la  cont-em- 

pldùon.  Théorique. 
iSPECU'LATOR  ,  oris.  Spéculateur  ,  ohfervateur  ,  contempla- 
teur,  fpéculacif ,  contemplatif.  Batteur  d'eftrade  ,  coureur  ;  ej- 
pion ,  guetteur  ,  mouche  ,  mouchard.  Sentinelle. 
CarcKelio  fpeculator.  Gaiier  ;  terme  de  Marine. 
SPECULATORIUS,  a,  um.  Quifenà  découvrir,  à  obferver, 

Turris  fiderura  {peculacoria.  Obfervatoire. 
SPECULATRJX,  ieis.  Celle  qui  contemple,  qui  confidere,  Ef- 

'pionne. 
SPECULATUS ,  ûs.  L'uâHon  d'épier  d'un  lieu  élevé.  Le  métier 

d'efpion. 
SPECULUM  ,  li.  Un  miroir. 

Speculorum  commercium.  La  miroiterie. 
Speculatorum  mercator.  Miroitier. 

Spécula  conficiendi  ars.  La  fcience  fpéculaire  ,  la  catoptrique. 
SPECUS,  ûs.  Caverne.  Antre.  Lieu  fouterrain.  Grotte. 
SPEDIA  ,  X.  Speiio  ,  ou  Spétia ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gênes. 

Spedia:  (înus.  Le  Golfe  de  Spe^^e. 
SPEDONA.  yoye:^  Spedotenum. 
SPEDOTENUM ,  i.  Efpâne  ,  lieu  fur  les  confins  du  Diocèfe  de 

Paris,  &  de  celui  de  Chartres. 
SPELUCA  ,  X.  Splugen,  village  duPays  des  Grifons. 
SPELUNCA  ,  ex.  Caverne.  Antre.  Lieu  fouterrain.  Retraite  ,  re- 
paire ,  tanière. 
SPERABILIS,  ile.  Qu'on  peut  efpérer. 
SPER ARE.  Efpérer ,  compter  j,  prétemire ,  vivre  dans  l'attente.  Se 

promettre.  Craindre. 
SPERATUS,  a,  um.  Participe  pajfifde  Sperare. 
SPERCHIUS  fluvius.  Salamiria  ,  ou  Salembria  ,  ou  Agriomela  , 

rivière  de  Grèce. 
SPERMA ,  atis.  Sperme ,  femence. 

Sperma  ceci.  Sperme  de  baleine,  hlanc  de  baleine  ,  nature  de 

baleine. 
Sperma  ranarum.  Le  frai  des  grenouilles. 
SPERMATICUS,  a,  um.  Spermatique ,  féminal. 
SPERNAX,  acis.  Méprifant,  dédaigneux. 
SPERNERE.  Méprifer,   dédaigner. 

.SPES,ei.   Efpérance  ,  efpoir  ,  attente,  expeclation.  Efpérance  , 
DéefTe  de  l'Antiquité  Païenne. 

Alicuifpemomnem  eripere.  Défefpérer  quelqu'un. 
SPESSHARTIA  lîlva.  Sefshari;  nom  propre  d'iuie  forêt  de  la 

Franconic. 
SPETILE,  lis.  roye:^  Speftile,Iis. 
SPEUSTICUS ,  a  ,  um.  Fait  à  la  hâte. 

SPHACELUS,  li.  Sphaùle;  nécrofe  :  fi  dération;  terme  de  Mé- 
decin &  de  Chirurgie. 

Sphacelo  putrefaftus.  Sphacélé. 
SPH.tRA ,  X.  Sphère  ,  globe. 
SPHjERICE.  Spkeriquement. 
SPH.€RICUS  ,  a,  um.  S-hérique. 
SPH^RISTA,a:.  SPH^RISTICUS  ,  ci.  Spkérijle  ;  Spkérifiique; 

Maître  dans  l'art  de  jouer  à  la  paume  ,  ou  au  balon. 
SPH^RISTERIUM ,  ii.  Jeu  de  paume.   Tripot.  Sphériftere  ;  ter- 
me de  l'Antiquité. 

Sphx'rifterii  Magifter.  Paumier.  Tripoticr. 
Sphxrifterium  malleare.  Mail. 
SPHiERISTICA ,  car.  La  Sphériftique  ;  terme  d'Antiquaire.  L'an 

de  jouer  a  la  paume  ,  ou  au  balon. 
SPH^RITA  ,  X.  Sorte  de  gâteau. 
SPH.î:ROCEPHALUS.  Efpèce  de  chardon  .  plante. 
SPHiEROIDES  ,  is.  Sphéroïde  ,  qui  approche  de  la  figure  de  la 

Sphère, 
SPR-EROMACHIA  ,  x.  Sphéromackie  ;  jeu  ,  ou  exercice  de  la 

paume  ,  on  du  balon. 
SPELERULA  ,  \x.  Globule  ,  petite  Sphère.  Pelote. 

Sphicrulis  diftinftus.  Pommeté;  terme  de  Blâfon. 
SPHETIA  ,  X.  Sfétigrado ,  ville  de  l'Albanie. 
SPHINX,  ingis.  Sphinx  ,  monftre  fabuleux. 
SPHCENOIDALIS  ,  aie.  Sphénoidal ,  qui  appartient  a  l'os  fphé- 

noïde  ;  terme  d'Anatomie, 
SPHŒNOIDIS,  is.  Sphénoïde ,  bafilaire ,  multiforme  ;  termes 

d'Anatomie. 
SPHONDYLIS,  is.  Sphondyle  ,  ou  Spondyle  ,  infefte. 
SPHONDYLI JM  ,  lii.  Sphondylium  ,  ou  Berce  ,  plante. 
SPHRAGIS,  idis.   Terre  figillée  de  Lemnos.  Cachet.  Chaton' de 

bague. 
SPICA ,  X.  Epi.  Goulfe  d'ail. 

Spicarum  legulus.  Glaneur. 
Spica  derelifta.  Glane. 
SPICARE.  Epier  ,  façonner  en  forme  d'épi. 

Spicari.  Epier ,'  monter  en  épi. 
SPICAT  JS  ,  a,  ura.   ^id  a  des  épis  ;  qui  a  la  forme  d'un  épi, 

Spicatls  cartis  ludere.  Jouer  au  piquet, 
SPICEJ9,a,  um.  Depi. 
SPICIFER ,  a,  um.  >^ui  produit  des  épis. 
Tome  nn.  UL  Partie, 
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SPICILEGIUM,  gii.G/jna^e.  L'aaion  de  glaner.  Spicilége. 

Spicilegium  exercere.  Glaner. 
SPICILEGUS,,ga.  Glaneur  ,glaneufe. 
SPICULARE.  f^oye:^  Acuminare.  ' 
SPICULATOR ,  oris.  Soldat  armé  de  javelot ,  de  dard. 
SPICULUM  ,  \i.  Javelot ,  javcljne  ,  dard  ,  lance ,  épieu.  La  poi.i' 
te  d'une  flèche  ,  d'une  lance.  L'aiguillon  d'une  abeille. 
Spiculum  folii  aleatorii.  Pique  ,  au  jeu  de  canes. 
Spiculis  hirlùta  trats  igniaria.  Hérifion  foudroyant  j  terme    ' 
d'Artillerie. 
SPICUM ,  &  SPICUS,  ci.  Voyei  Spica,  «. 
SPIEGELBERGENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Spiégelberg  ,  ea 

Weftphalie. 
SPIGA  ,  a;.  La  Spiga  ,  petite  rivière  de  Natolie. 
SPINA ,  na:.  Epine,  Pointe.  Arête  ,  barbe  de  poiffon. 

Spina  dorlî.  L'cp'ine  du  dos ,  l'échiné.  L'efquine  ;  terme  de 

Manège. 
Sub  fpinà  fcapulx  pofitus.  Sous-épineux  ;  terme  d'Anato- 
mie. 
SPINA ,  nx.  Spino ,  village  du  Milanois. 
SPINA  alba.  Aubépin  ,  aubépine ,  épine  blanche ,  jurbriffeau. 
Spina  infeûoria.  Bourg-épine  ,  ou  Nerprun  ,  arbrifleau. 
SPINACHIA,  &SP1NACIA,  x.  Epinard ,  heihs  potagère. 
SPINjE  ,  arum.  Spène  ,  village  du  Comté  de  Barck  ,  en  Angle- 
terre. 
SPINAL ,  alis.  Epinal,  petite  ville  de  Lorraine. 
SPINALENSIS  ,  enfe.  Spinalenfe  caftrum.   Epinal ,  petite  vill» 

de  Lorraine. 
SPINALIS  ,  aie.  Spinal ,  terme  d'Anatomie. 
SPINALIUM.  Foyei  Spinal. 

SPINALONGA  ,  gx.  Spinalonga ,  forterefle  dans  l'île  de  Can- 
die. 
SPINARZA ,  X.  Spinaria  ,  ou  Chervefta  Piccola  ,  rivière  de  l'ALu 

banie. 
SPINELLUS  ,  a ,  um.  Spinelle  ;  terme  de  Jouaillerie. 
SPINENSIS ,  is.  ISfom  propre  d'un  dieu  qui  préfidoit  au  dcracint' 

ment  des  ronces  &  dd  épines. 
SPINETUM,  i.  Lieu  planté  de  buiffons  ,  de  brofailles. 
SPINETUM  ,  ti.  Epinoy,  bourg  de  la  Flandre  Walone. 
S?lNEUS,z,um.  D'épine. 
SPINIFER ,  a ,  um.  Qui  porte  des  épines. 
SPINIGEN  A ,  nx.  Né  parmi  les  épines. 

SPINOSA  ,  fa:.  Spinofa  ,  ou  Efpinoja  ,  bourg  de  Bifcaye  ,  en  Ef- 
pagne.  Epifnofa  de  los  montes  ^  ou  de  lot  monteros  ,  bourg  oii 
petite  ville  de  la  vieille  Caftille. 
SPINOSA,  fcc.  Spinofa,  ou  Epifnofa;  nom  propre  d'un  Athée. 

Spinofx  doèlrina.  Spinofifme. 
SPINOSISTA,  ta-.  Spinofiftc  ,  qui  fuit  les  fentimens  de  Spinofa. 
SPINOSUS  ,a  ,  um.  Epineux  ,  couvert  d'épines.  Difficile,  embar- 

raffé.  Rude. 
SPINSIA  ,  X.  Epoijfe  ,  autrefois  Mailon  Royale  entre  Avalon  & 

Sémur  ,  eu  Auxois. 
SPINTHER ,  eris.  Braffelct  que  les  femmes  portaient  au  haut  du 

bras. 
SPINTURNICUM  ,  ci.  Face  de  guenon  ,  mine  de  finge. 
SPINTURNIX ,  icis.  Oifeau  de  mauvais    augure.  Singe  j  gue~ 

non. 
SPINULARIUM  ,  ii.  Etui.  Peloton  a  épingle. 
SPINULARIUS.  Epinglier. 

SPINUM  ,  ni.  Spin  ,  ou  Spino,  bourg  du  Montferrar. 
SPINUS  ,  ni.  Prunier  fauvage. 
SPIONIA  ,  X.  Vigne  fauvage. 
SPIONICUS  ,  a ,  um.  De  vigne  fauvage. 

SPIRA  ,  rx.  Tour  en  ligne  fpirale.  Vis.  Spire  ,  volute ,  enroule- 
ment ;  termes  d'Architeflure.  Rouleau. 
Spira  iilacea.  Un  écheveau  de  fil. 
Fili  in  fpiram  convoluti  initiura.  La  centaine  d'un  écheveau 

de  fil. 
Spira  farta.  Bourrelet  ,  trefque  ,  torque  ,  tortil  \  terme  de 

Blâfon.  Vertugadin. 
Verfatio  in  fpiram.  Entonillement. 
Fleâere    in   fpiram.  Entourner. 

In  fpiram  convolvi ,  contorqueri.  Coff.ner  ,fccoffiner  ;  termç 
de  Fleurifte. 
SPIRA  ,  rx.  Spire  ,   ville  d'Allemagne. 
SPIRABILIS  ,  ile.   Qu'on  peut  refpuer. 
SPIRACULUM  ,  li.  Soupirail.  Abajour.  Fentoufe. 
SPIRjC  ,   arum.  Les  replis  d'unfcrpcnt. 
SPIR-'EUM  promontorium.  Capo  Spireo  ,  dans  la  Sacanie,  en 

Morée. 
SPIRALIS  ,  aie.  Spirale  ;  terme  de  Géométrie. 
SPIRAMEN,  inis:  ô-SPIRAMENTUM.ti.  Soupirail;  ventoufe, 

Barbane  ,   ou  Canonièrc,  Chantepteure.  Event. 
SPIRANS  ,  tis.  Refpirant  ,  vivant.   Grouillant. 

jEgrè  fpiraus.  Palpitant  ,  haletant. 
SPIRARE.  iiifpirer ,  prendre  haleine.  Souffler.  Exhaler.  Afpirer^ 
jEgrè  fpirare.  Haleter  ,  palpiter. 
Spirandi  difficultas.  Dyjfp.iée  j  terme  de  Médecine, 
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Spirandi   teiïipus.  Lettres  de  répit. 
SPIRATOR  ,  oris.  Quirefpire  ,  qui  Jouffle. 
SPIRILLUM,!i.  La  barhc  d'une  chèvre. 
SPIRITALIS  ,  aie.  Pneumatime-  Spirituel. 
SPIRITUALIS  ,  aie.  Spirituel  ,  intelleàueL  • 

SPIRITUALISATIO  ,  onis.  Spiritualifation  i  terme  de  Chimie. 
SPIRITUALITAS ,  atis.  Spiritualité.  Incorporaliie. 
SPIRITUALITER.  Spirituellement.  _ 

SPIRITUOSUS,  a,  nm.  Spiritueux  ,  plein  d  efprit. 
SPIRITUS  ,  ûs.  Lefouffle,  l'air  ,  le  vent  ,  l  haleine  ,  la  respira- 
tion ,  r odeur.  Le/prit; l'intelligence.  Lame;  la  vie. 
Spiiitum   haurire.  Refpirer. 
Spiritiîs  femita.  Apre-artere  ,  trachée-artere. 
SPIRRI  vallis.  Le  Val  de  Spir;  contrée  du  Roudîllon  ,  en  France. 
SPISSAMENTUM  ,  ti.  Epaijfijfement.  Le  marc  ,  la  lie.  Bouchon. 
SPISSARE.  Re ferrer  ,  cpaiffir  ,  condenfer.  Coaguler  ,  faire  cailler. 
SPISSATIO ,   onis.  Epaijfijfement.  L  action  de  boucher. 
SPISSE.  Epais  ,  dru  ,  pris  à  près. 

SPISSESCERE.  S'épaijfir  ,  fe- boucher ,  devenir  moins  liquide. 
SPISSIA.   Koye?  Spinfia. 

SPISSIGRADUS  ,   a,  um.  Qui  marche  fort  pefamment, 
SPISSITAS  ,  atis  :  &  SPISSITUDO  ,  inis.  Epaifeur  ,  folidité. 
Tormencorum  belliconira  IpilTitudo.  Renfort  ;  terme  d'Ar- 
tillerie. 
SPISSUS,  a,  uro.  Epais. 

SPITHAMA  ,  mx.  Palme ,  mefure  Romaine.  Pan  ,  empan. 
SPITZBERGA ,  g;r.  Spit^herg ,  le  pays  le   plus  feptcntrional 

qu'on  connoiiïè  de  notre  hémilphère. 
SPIZA  ,  a:.  Emerillon  ,  oifeau   de   proie. 
SPLANCHNOLOGIA ,  x.  Splanchnologie  ;  terme  d'Anato- 

mifte.  Difcours  fur  les  vifceres  ,  fur  Les  intepins. 
SLEN  ,  nis.  La  race. 

Splenem  extrahere.  Dérater. 
SPLENDENS ,   entis.   r.rillant  ,  luifant ,  voyant. 
SPLENDERE  ,  &  SPLENDESCERE.  Luire;  reluire  ,  briller, 

éclater  ,  refplendir. 
SPLENDIDE.  Splendidement ,  avec  éclat  ,  magnifiquement ,  no- 
blement. En  abondance.  A  gogo  ;  terme  bas. 
SPLENDIDUS,  a ,  um.  Splendidior ,  Splendidifllmus.  Splendide , 

brillant ,  fuperbe  ,  éclatant ,  magnifique ,  honorable  ,  noble. 
SPLENDOR,  cris.  Splendeur  ,  luftre  ;  éclat ,  lueur,  relief 
SPLENERICUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  des  vapeurs  de  rate ,  des  maux 

de  rate.  Ratier. 
SPLENIAT  US  ,  a,  um.  Qui  a   un  plumafeau  fur  une  plaie. 
SPLENICUS  ,  a  ,  um.  De  la  race.  Splénique  ,  rateleux. 

Splenicus   dolor.  Mal  de  rate. 
SPLENIUM  ,  nii.  Tente  ,  comprejfe ,  plumafeau. 
SPODIUM,  ii.  Tutiejuie  minérale. Le  noir  d'ivoire,  l'ivoire  brûlé. 

Spolia  ,  orum.  Dépouilles,  butin,.  Peaux  de  bétes  écorchées. 
SPOLIARE.  Dépouiller,  dégarnir  ,  dénuer  ,  dépourvoir.  Dévali- 
fer,  déiroufcr.  Priver ,  ôter.  Spolier;  terme  de  Pratique. 

Naviuminftruftufuo  i'çoXiun.Défagréer.Dégréer ;  terme  de 
Marine. 
SPOLIARIUM  ,  ii.  La  chambre  où  l'onfe  dépouilloit  ayant  d'en- 
trer dans  le  bain.  Le  lieu  ou  l'on  dépouilloit  les  Gladiateurs  qui 
avoient  été  tués  fur  l'arène.  Un  endroit  a  être  volé  ;  un  coupe- 
gorge. 
SPOLIARIUS  ,  ii.  Receleur. 
SPOLIATIO,  onis.  Dépouillement.   Volerie  ,  pillerie.   Proie, 

capture  ,  butin  ,  pillage.  Spoliation  ;  terme  de  Pratique. 
SPOLIATOR.oris.  SPOLIATRIX,icis.   Celw  L' celle  qui  dé- 
pouille. Voleur. 
SPOLIUM,  ii.  Dépouille.  Mue.  Proie ,  capture  ,  butin  ,  pillage. 

Peau  de  bête  écorchéc. 
SPONDA,  dx.  Bois  de  lit  ,  la  ruelle  du  Ht. 
SPONDjEUS.  Voye^  Spondeus. 
SPONDAICUS ,  a  ,  um.  Spondaïque. 
SPONDALIA  ,  orum.   Vers  qu'on  chantait  pendant  les  facrifices 

des  Anciens. 
SPONDAULES,  lis.  Spondaules  ;  terme  d'Antiquaire.  Joueur  de 

flûte. 
SPONDERE.   Cautionner  ,   garantir  ,  répondre  pour  quelqu'un  , 
donner  des  paroles  ,  des  promefes  ,  répondre  ,  jurer.  Livrer. 
Fiancer ,  accorder. 
SPONDEUM  ,  ei.  Vafe  quifervoit  aux  libations. 
SPONDEUS  ,  i.  Spondée,  pied  de  vers  compofé  de  deux  longues. 
SPONDYLIUM,  m.  Berce,  plante, 

SPONDYLUS,  Ii.  La  chair  de  Ihuitre.  Spondyle ,  infefte.  5/>on- 
dyle  ,  plante.  L'ofelet ,  le  petit  os  qui  efi  au  derrière  du  gigot  de 
mouton.  Spondyle  j  terme  d'Anatomie. 
SPONGIA  ,  X.  Une  éponge. 

SPONGl/E ,  arum.  Racines  d'afperges  entortillées  enfemble. 
SPONGIOLA ,  lac.  Petite  boule  fpongieufe  qui  j'e  forme  fur  les 

églantiers. 
SPONGIOSUS ,  a ,  um.  Spongieux  ,  qui  refemble  à  une  éponge. 
SPONHEIMENSIS    Comitatus.   Le    Comté  de   Spanheim  ,  ou 

Sponhcim  ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  en  Allemagne. 
SPONS  A  ,  Ùc.  Accordée ,  mariée  ,  époujée. 
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SPONSALIA ,  ium.  Accordailles.  Fiançailles.  EpoufaiîUs. 

Sponfalia  celebrarc.  Fiancer. 
SPON  SALIS,  aie.  D' accordailles ,  de  fiançailles. 
SPONSARE.  Fiancer ,  accorder. 

SPONSIO  ,  onis.  Promefe  ,  engagement  ,  parole.  Gageure  ,  pari. 
SPONSOR  ,  oris.  Répondant.  Caution ,  afurcur  ,  garant  ,  ga- 
ranti feur.Pleige.  Fidéjufeur ,  gageur ,  parieur.  Fiancé. 
Sponforein  elfe.  Cautionner. 
Sponfor  in  lolidum.  Caution  folidaire. 
Sponfor  alienum  ad  arbitrium  obligatus.  Caution  bannale. 
Sponforem  vadari.  Certifier.  Répondre  d'une  caution. 
Sponfores  quorum  fuiguliln  lolidum  Ipoponderunt.  Solidai' 
res  ,  coobligés. 
SPONSUM ,  fi  :  &>  SPONSUS ,  ûs.  Obligation ,  promefe. 
SPONSUS  ,  il.  Accordé  ,  fiancé  ,  marié ,  époux ,  époujeur. 
SPONTALIS.ale:   6»   SPONTANEUS,  a,um.  Volontaire^ 

libre  ,  qui  n'eji  point  forcé.  Spontanée  ;  terme  Dogmatique. 
SPONT ANEITAS ,  atis.  Spontanéité. 

SPONTE.   Librement ,  volontairement  ,  fans  contrainte  ,  de  bon 
gré  ,  de  plein  gré.  De  l'aveu  ,  du  confient ement. 

Spontis  iffSpons.  De  fa  volonté,  de  fon  propre  mouvement. 
SPONTO  ,  onis.  Efponton,  demipique. 

SPORTA  ,  ta.  Corbeille ,  panier.  Livrée.  Sparte;  terme  de  Ca- 
pucin. 

Sporta  doffuaria.  Hotte. 

Quod  fportâ  continetur.  Hottée. 

Sporta:  doffuaria:  vedVor.  Hotteur. 

Sporta  doffuaria  clathris  laxioribus ,  laxiore  texturâ ,  &  cuiB 

cortice.  Hottereau. 
Sports  doffuarix  tunales  habenx.  Bretelles. 
Sports  pars  qux  dorlb  incumbit.  Le  dojfier  d'une  hotte. 
Sporta  terra  oppleta ,  iufferta.  Gabion. 
Sportarum   terrena  munitio.   Gubionade  ,  ouvrage  de  ga- 
bions. 
Sportis  praetentis  munire.  Gabionner  ,  couvrir  de  gabions. 
SPORTELLA ,  la:.  Petite  corbeille. 
SPORT  ULA,  \x.  Corbeille  pleine  de  viandes  &  de  fruits.  Sportu~ 

le.  Plat  ,  fait  en  e  jpèce ,  fait  en  argent. 
SPREHA,  X.  Sphréhe;  Spra,  rivière  d'Allemagne ,  daiu  les  mon-, 

tagnes  de  la  Bohême. 
SPRETOR ,  oris.  Méprifant,  dédaigneux. 
SPRETUS  ,  lis.  Mépris  ,  dédain. 
SVUERE.  Cracher ,  vomir,  rejetter. 
SPUMA ,  mx.  Ecume ,  bave.  Mouffe. 

Spuxnx  detraâio.  Defpumation;  terme  de  Pharmacia. 
Spumx  exjmenda:  cochleare.  Une  écumoire. 
Encaufti  ebuUientis  fpuma.  (Sillet  ;  terme  d'Emailleur. 
Spuma  ferri.  Laitier';  terme  de  Fondeur. 
Cervifix  ebullientis  fpuma.  Levure  de  bière. 
Spumam  agere.  Moujjcr. 
Spumam  excitare.  Faire  moufer. 
SPUMABUNDUS  ,  a  ,  um.  Plein  d'écume ,  ou  de  bave. 
SPUMARE.  Ecumer,  ôter  Cécuntt.  Defpumer  ;  terme  de  Phar- 
macie. 
S?\Jm.kTOm\jm,n.  Ecumoire. 
SPUMATUS,  ûs.  L'aaion  d'écumer  ,de  jetter  de  l'écume,  de  la 

bave. 
SPUMESCERE.  Ecumer  ,  fe  couvrir  d'écume  ,  fe  tourner  en 

écume. 
SPUMEUS  ,  a  ,  um.  Ecumeux  ,  qui  jette  de  l'écume  ,  baveux 

moufcux. 
SPUMIFER ,  a ,  um.  Qui  jette  de  l'écume. 
SPUMIGENA  ,  nx.  Engendré  d'écume. 
SPUMIGER  ,  a ,  um.  Qui  jette  de  l'écume. 
SPUMOSUS,  a,um.  Ecumeux,  qui  jette  de  l'écume,  baveux, 

moufcux. 
SPURCARE.  Salir ,  gâter. 
SPURCE.  Salement ,  vilainement. 

SPURCIDICUS,  a  ,  um.  Qui  dit  des  faletés,  des  ordures. 
SPURCITIA  ,  X.  SPURCITIES,  ei.  Saleté,  ordure,  immonde- 
ce  ,  malpropreté,  faleté  ,falifure.  Saloperie  ,  vilainie.  Deshon,- 
net  été. 
SPURCUS,  ci.  Sale  ,  malpropre,  fagauin.  Honteux;  infâme  , 

vilain, 
SPURIUS ,  ii.  Bâtard  ,  enfant  fuppofé,  du  côté  gauche, 
SPUTARÉ.  Cracher,  crachoter. 
SPUTARILICUS ,  a , um.  Digne  qu'on  crache  defus. 
SPUTATOR,  ons.  Cracheur ,  qui  ne  fait  que  cracher.  Quivomit, 

qui  rejette. 
SPUTERUM  metallum.  Sputer  ,  métal. 
SPUTISMA ,  atis.  Crachat. 
SPUTUM  ,  ti  :  6-  SPUTUS ,  ûs.  Salive ,  crachat. 

Sputis  confpergf.-e ,  confpurcare.  Cracher  au  ne^, 
Sputis  excipiendis  vafculum..  Crachoir. 
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^QUALERE.  Etre  f aie  ,  crafeuK  ,  pltin  d' ordure ,  mah-proprt. 


s  Q  U 


S  T  A 


SQUALIDE.  Salement ,  mal-proprement  ,  vilainement. 
SQUALIDUS  ,  a  ,  um.  Sale  ,  crajfeux  ,  mal-propre. 

Squalida  femina.  Une  falope  ,  une  poijfarde. 
SQUALOR  ,   oris.   Saleté.   Crajfe.   Mal-propreté.    GroJJiereté, 
Deuil,  triftiffe. 

Squalorem  inducere.  EncraJJer, 

Squalore  purgare ,  detergere.  Décrajfer, 

Squalore  corrumpi.  Pourrir  ,fe  heudrir. 
5QUALUS,  li.  Chien  de  mer.  iîeçjii/z  ; poifTon  de  mer. 
SQUAMA ,  ma:.  Ecaille  de  poiJTon. 
SQUAMARE.  Ecailler,  ôter  les  écailles. 
SQUAMATIM.  En  façon  d'écaillé  ,  par  écaille. 
SQiJAMATUS ,  a ,  nm.  Ecaillé ,  qui  a  des  écailles. 
SQlJAME  JS  ,  a ,  um.  Même  ^unification. 
SQUAMIFER ,  &  SQUAMIGER ,  a  ,  um.  Couvert  iécailles  , 

ou  d' écaille  ,  qui  a  des  écailles. 
SQUAMOSUS  ,  a  ,  um.  Q_ui  a  des  écailles  ,  qui  fe  levé  par  écail- 
le s.  Eaillcux.  Squameux. 
SQUAMULA,  II.  Petite  écaille. 
SQUARROSUS ,  a  , um.  Rude,  raboteux. 
SQUATINA ,  nx.  Arige ,  poifTon  de  mer. 
SQUILLA.  l^oyei  Efquilla. 

SQUIRROSUS ,  a  ,  um.  Squirreux  ,  de  la  nature  dufquirre, 
SQUIRRUS  ,  ri.  Squirre,  ou  Skirre  ,  dureté, 
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Si:.St.Vaix,filence. 
STABILIMEN,  iiiis.  STABILIMENTUM ,  ci.  Appui  Joù- 

tien  ,  établijfement  y  affermijfement. 
STABILIRE.  Affermir  yfoûtenir,  appuyer  ,  établir. 
STABILIS,  ûc.  s  table ,  ferme  ,folide.  Certain  ,  confiant. 
STABILITAS  ,  atis.  Stabilité  ,  folidité ,  conflftance  ,  confiance, 

tenue. 
STABILITER.  Solidement  ,  conflamment ,  immuablement. 
STABILITOR  ,   oris.    Qui   affermit ,  qui  foûtient  ,  qui   rend 

i'ahle. 

STABLETUM ,  &  Stabulum  ,  il.  Stavelo  5  nom  d'un  bourg  & 

d'une  Abbaye  du  pays  de  Liège. 
STABULA.  t^oyei  StapuI^. 
STABULANS  ,  anus.  Quife  tient  dans  fonfort  ,  dans  fa  ta- 

ni-re. 
STABULARE  ,  STABULARI.  Etre  dans  l'étable,  dans  l'écurie. 

Etre  établé. 
STABULARIUS  ,  ii.  Aubergifie  ,  Hôtelier. 
STABULATIO  ,  onis.  Louage  détable  ,  décurie.  Etablage. 

Jus  itabulationis.  Etablage  ,  droit  fetgneurial. 
STABULUM  ,  11.  Etuble , écurie.  Etablerie.  Stahlat.  Fourie,  vieux 
mot.  Hôtillcrie.  Repaire,  terrier  ,  fort. 
Stabuli  cornes.  Con  létable. 

Stabuli  Magifter.  Le  Grand  Ecuyer.  Monfteur  le  Grand. 
Stabuli  minoris  Praet'eftus.  Monfieur  le  Premier. 
Primus  ftabuli  Magifter  apud  Turcas.  Cuccinc  Imbroorbsjft. 
Stabuli  locatio.  Etablage. 
Inducere  in  ftabulum.  Etabler. 

In  ftabulis  verfantur  pecudes.  Les  hefliauxfont  établés. 
STACHYS,  is.  Stachis,  plante. 
STACTE ,  es.  Staéié ,  de  la  myrrhe. 
STADA,dœ.  Stadcnum  ,  ni.  Staecio,  onis.  Stade,  ou  Staden  , 

ville  delà  Baffe-Saxe. 
STADIA,  X.  Stadia  ,  petite  ville  de  la  Macédoine  ,  en  Grèce. 
STADINGUS  ,  a.  Staai  igue ,  nom  de  peuple  &  de  fecle. 
STADIODROMUS ,  mi.  Coureur,  qui  s'exerce  a  la  ciiurfe,  Sta- 

diodrome  ;  terme  d'Antiquaife. 
STADIUM,  dii.  ifad'e  ,  l'ejpace  décent  vingt  pas  géométriques. 
La  carrière  oit  je  faifoient  les  exercices  de  la  courfe.  Lice  ,  champ 
clos. 

Ingreffus  in  ftadium.  Comparfe ,  l'entrée  de  la  quadrille  dans 
la  carrière. 
STADTHAGA  ,  x.  Stadthaga  ,  bourg  du  Cercle  de   Weft- 

phalie. 
ST/ECAS,  X.  5/ewj,  arbriffeau. 
STAFFQ^A ,  X.  Staffora  ;  nom  propre  d'une  rivière  du  Duché 

de  MilaS. 
STAFFORDIA,  x.Stag^ord,v\\\e  Capitale  du  Comté  de  Staf- 

ford  ,  en  Angleterre.  Staff jrd-Skire  ,  Province  d'Angleterre. 
STAGERIUS  ,rii.  Etager ,  Manfonier  ;  termes  de  Coutumes. 
STAGIUM  ,  ii.  Lige,  Etage  ;  termes  de  Coutumes. 
STAGNARA,  ix.  Stagnara  ,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
STAGNARE.  inonder ,  no ^er  y  jub mer ger ,  former  une  ejpèce  d'é- 
tang  Croupir, 
STAGNINUS ,  a ,  um.  D'étang. 
STAGNOSuS  ,  a  ,  um.  Plein  d'étangs. 
^TAG'i^Um, ni.  Etang. 

Stagnum  reparare  pifcibus ,  pifcariâ  copia  inftruere.  Ajfou- 

v<r,  empoifonner  un  étang. 
Stagnum  jijua  &  pifcibu'^  refertiun.  Evolage;  tetme  uflté  dans 
quelques  Provnices. 
STAGNUM,  ai.  tfiaing;  ancienne  Baronic  dans  le  Rouerjue. 
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Stagni  Comltatus.  Le  Comté  d'^^flùng. 
STAGNUM  ,  i.  Siagno  .  ville  de  la  Dalmatie. 
STALIMENA  ,  m.  Stalimenc  ,  ou  Lemnos  ,  l'une  des  principa-r 

les  îles  de  l'Archipel. 
STALIOCANUS  portus.  5.  Paul  de  Léon,  Léon-dout,  ville  de 

France ,  en  Bretagne. 
STAMEN  ,  inis.  Fil.  Trame.  Chaîne,  Un  brin  de  quelque  chofe  de 
menu  &  délié.  Côte,  arête  qui  efi  furie  dos  des  feuilles,  Etamine  i 
terme  de  Fleurifte. 

Stamen  acreum.  Fil  darchal. 

Stamina  elFerre.  Dardiller;  terme  de  Fleurifte. 

Stamina  navalia.  Etains  ;  terme  de  Marine. 

Stamen  fufo  involutum.  Fujce  de  fil. 

Stamen  ordiri.  Ourdir;  terme  de  Ferrandiuier,  &  de  Tifle- 

rand. 
Staminis  fuccula.  OurdiJfoir\  outil  de  Rubanier,  &  de  Fer- 
randinier. 
STAMINEUS  ,  a,  um.  Plein  de  filets ,  de  filamew.  De  fil. 
STAMPiE  ,  arum.  Etampes ,  ville  de  Beauce,  dans  le  pays  Char- 
train. 
STAMPENSIS ,  enfe.  Qui  efi  d' Etampes. 

Stzmpenûspzgas.  L'Etampois.  Li  territoire  d' Etampes. 
STANACUM ,  i.  Obernperg,  petite  ville ,  ou  bourg  de  la  Ba- 
vière. 
STANNEUS,a,  ura.  D'étain. 

Stannea  lamina.  L'étain  que  l'on  met  derrière  les  glaces. 
STANNUM  ,  ni.  Eiain.  Régule. 

Stanno  obducere ,  incoquere.  Etamer. 
Stanni  induftio.  Etamure. 

Stannum  igné  toftum.  Potée  ;  terme  de  Chimie. 
STANTIA,  X.  Stanti ,  bourg  de  la  Suiffe. 
STAPHISAGRIA  ,  x.  Staphifagrc ,  Siaphifaigre  ,  Staphifagria  , 

ou  l'herbe  aux  poux ,  plante. 
STAPHYLODENDRON.   Nom  dun  arbrijfeau.  Pifiache  fuw 

vage. 
STABULjE  ,  ariun.  Etaples ,  ville  de  Fr.incs ,  dans  le  Boule- 
nois. 
STARE.  Etre  debout  ,fe  tenir  droit.  P erfi fier  dans  fou  opinion. 
Etre  en  belle  pafie ,  faire  figure.  Etre  arrêté ,  fe  fixer.  Faire  hal- 
te. Demeurer  ,féjourner.  Subjifier ,  fe  foùtenir.  Conffier.  Bafier. 
Coûter.  Etre  à  droit. 

Stantem  adhuc  fegeteni  emere.  Arrher,  acheter  les  grains  eit 
verd. 
STARGARDIA  ,  x.  Stargard;  nom  propre  de  plufieurs  villes. 
STAROSTA  ,  X.  Starofie  ;  mot  Polonois.   Gouverneur ,  ou  Vi- 

ceroi. 
STAROSTIA,  X.  Staroftie  3  mot  Polonois.  Le  gouvernement  du 

Starofie. 
STATARIUS  ,  a ,  um.  Qui  refie  en  place ,  qui  ne  quitte  point  fort 
pofie  ,  qui  ne  lâche  point  le  pied,  qui  efi  tranquille  ,  qui  ne  fe  re- 
mue guère. 
STATER,  eris.  5M«rf,monnoie ancienne. 
STATERA  ,  tx.   Balance,  pefon ,  romaine ,  crochet ,  trébuchet. 

Statere  ;  terme  d'Antiquité. 
STATICE  ,  es.  Statice ,  plante.  La  Statique;  la  fcience  qui  trai- 
te des  poids. 
STATICULUM  ,  i.  Sorte  de  char  fufpendu  comme  une  litière. 
STATICULUS .  i.  Efpcce  de  farabande  ,  danfe. 
STATICUS  ,  a  ,  um.  Statique;  Epileptiquc;  terme  de  Médecine^ 

Statique  ;  terme  qui  fe  dit  des  chiffres. 
STATIM.   D'abord.  Aulfi-tôt.  D'arrivée.  Sur  le  champ.  A  l'in- 
fiant.  Incontinent ,  fur  l'heure.  Dehaute  prime;  terme  de  Chaffc, 
Sonica  ;  terme  de  Joueur. 

Statim  atque.  Auffi-tôt  que.  Des  que, 
STATIO,  onis.  Pofie.  Vedette.  Corps-de-garde.  Pofe.  Halte. 
Séjour.  Station.  Manuel;  tenue  de  Relation. 

Stationem  ad  excubias  ingredi  aliorum  difcedentium  locp. 

Relever  ;  terme  de  Guerre. 
Statio  militum  in  navi.  Demi-pont.  Corps-de-garde. 
Statio  tuca    navibus.    Mouillage.  Relâche.   Darje ,  darfine  , 
paradis  ,    chambre  ,    bajfin  ,    crique  y  terme  de   Marine. 
Gare;  terme  de  Rivière. 
Statio  tormentis  inacceflà    Le  Mont  pagnotte. 
Siatiofubfidiaiiorum  equorum  ,  &  canura  veuaticorura.  Re- 
lais ,  titre;  terme  de  Chaflè. 
STATIONALIS  ,  aie.  Fixe  ,  qui  s'arrête, 
STATIONARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  efi  en  garnifon,  Stationairg, 
STATIONENSIS  lacus.  Aujcru-dhui  Mezzanus  lacus.  Voye^  c* 

dernier, 
STATIVA,  orum.  Camp,  campement ,  affignation  de  logement  à 

des  troupes  ,  quartier  ,  département. 
STATIVUS  ,  a  ,  um.  Qui  s'arrête  ,  quife  tient  firme. 
STKYOŒlAJS,'i.Statoc'cle;  terme  de  Médecine. 
STATOR  ,   oris.  Huiffier  ,  Hoqueton,  Garde  de  la  Manche.  Su- 
tear.  Geôlier,  Garde. 

Jupiter  ftator.  Epithete  donnée  à  Jupiter. 
STATUA  ,  tuar.  Statue ,  bofe. 

Statua  dimidiâ  fui  parte  infernè  uunca.  Bufie. 
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Statua:  paluJatas.  Statues  des  Empereurs  Romains ,  avec  un 
long  manteau  fur  leurs  armes.  Thoracat»  ;  celles  des  Ca- 
nnâmes 6"  Chevaliers  Romains  ,  avec  cotte  d'armes.  Le- 
xicats  ;  celles  des  folduts  avec  cuirajfe.  Trabeatx;  celles 
des  Sénateurs  &  Augures.  Togatœ  ;  celles  des  Magjfirats 
avec  robe  longue.  Tunicatac  ;  celles  du  peuple  avec  une /Im- 
pie tunique.  Stolata:  ;  celles  des  Dames  Romaines ,  avec  de 
longs  habillemens. 
Status  tabulato  ktx.  Statues  PerJtques.,ouPer/aas.  Statues 
Cariatiques. 
STATU  ARIA.,  x.La  Sculpture, 
STATUARIUS,  ii.  Sculpteur  ,  flatuaire. 
STATUARIUS  ,    a ,  uni.  Qui  concerne  les  fiatues. 

Aïs  ftatuaria.  La  prof'ejjion  de  Sculpteur; la  Jiatuaire. 
STATUERE.  Etablir,  ériger  ,   élever.  Statuer  ,  ordonner  ,  dé- 
terminer,  régler  ,  définir^  tabler  ;    régler  -,  fixer  ,  conclure  ,   ré- 
foudre ;  fe  propofer,  avifer. 

Statuere  de  bonis  fuis  teftamento.  Difpofer  par  teftament. 
Redlâ  ftatuere.  Brcffer  ,  muter. 
STATUMEN,  inis.  Echalas,  charnier ,  perche.  Première  couche. 
Soutrait.  Travail  de  Maréchal,  ^''arangae  de  navire. 
StamiTiinatornatilia.  Poupées  ;  terme  de  Tourneur. 
STATUMINARE.  Echalafer,  mettre  deséchalas.  Paijfeler,  met- 
tre du  paijfeau. 
STATUMINATIO  ,  onis.  Première  couche  de  blocage.  Laclion 

d'échalajfer. 
STATURA ,  X.  Taille.  Stature. 

Homo  flatura:  brevioris.  Bujfet.  Naini 
Jufta  corporis  ftatura.  Une  taille  dégagée. 
STATUS  ,  ûs.  Etatjfuuation ,  pofture,  attitude  ,  contenance. 
Rtmm  ftatus.  La  conflftance  des  chofes. 
Status  major.  L'état-major:,  terme  Militaire. 
STATUTIO  ,  onis.  Laaion  de  pofer  ,  de  placer. 
STATUTUM  ,  ti.  Statut ,  règlement ,  ordonnance.  Fixation. 
STATUTUS,a,ura.  Participe  pajjif  de  Smnete.  Voyci  les  fi- 

gnifications  de  ce  verbe. 
STAVANGRIA,  a;.  Stavanger  ou  Stafanger,  ville  du  Royaume 

de  Norvège. 
STAVERA  ,  X.  Staveren  ,  ou   Stavoren  ,  ville  des  Provinces- 
Unies. 
ST  AUROLATRA,  ce.  Staurolàtre,  Cha^in^arien,  nom  de  fefte. 
5TEGA  ,  X.  Le  tillac  d'un  navire. 
STEGANOGRAPHIA,  ac.  Scéganograpkie  ;   écriture  obfcure  j 

lettres  en  chiffres. 
STEGANOGÏlAPHICUS.a,  um.  Qui  appartient  à  la  Stégano- 
graphie. 

STEGEBURGUM  ,  i.  Stégéborg,  petite  ville  d'Oftrogothie ,  en 

Suède. 
STEGRA,2E.  Efiaires,  &  en  Flamand  Stégers,  petite  ville  de 

Flandre. 
STEIGERA,  X.  Steigerwaldfy  nom  propre  d'une  forêt. 
STEINUM ,  i.  6"  Stenium  ,  ii.  Sicin,  petite  ville  ,  ou  bourg  de 

la  SuifTc. 
STEKA,  X.  Stega,  a:.  Steke ,  ou  Stege ,  petite  ville  du  Dane- 

niarck. 
STELA ,  X.  Pierre  élevée ,  colonne. 

STELLA ,  ix.  Etoile  ;  ajlrc.  Oeil  d'une  poire  ,  ou  S  une  pomme. 
Stella  crinita.  Comète. 
Stella  avis.  Etoile  ,  oifeau. 
■    Stella  albicas   in  fronte  equino.  Pelote ,  étoile  ;  terme  de 
Manège. 
STELLA  ,  la:.  Eftella  ,  ville  de  la  Navarre  Efpagnole. 
STELL.-E,  arum.  La  Torrc  de  Sanguinai;jo. 
STELLANS  ,  antis.  Brillant.  Etoile ,  patfemé  d'étoiles. 
STELLARE.  Semer  détoiles  ,  briller. 
STELLATUS  ,  a ,  um.  Etoile  ,  femé  d'étoiles. 
STELLIFER ,  &  STELLIGER,  a  ,  um .  Qui  eft  couvert  détoiles. 
STELLIO ,  onis.  Lézard.  Gobe-mouclie  ,  infefte. 
STELLIONATARIUS ,  a.  Stellionataire  ,  qui  a  commis  un  flel- 

lionat. 
STELLIONATUS ,  ûs.  Stcllionat;  terme  de  Jurifprudence. 
STELLOMONTANUM ,  i.  Agri  Stellomontani  caput.  Stern- 

berg  ,  petite  ville  des  Etats  de  Brandebourg. 
STEMMA ,  tis.  Arbre  généalogique.  Noblejfe.  Acîion  glorieufe. 
Portraits  des  Ancêtres.  Infcription. 

Variis  ftemmatibns  confertum  fcutum.  Pannon  généalogique; 

terme  de  Blàibn. 
Stemmatum  defcriptor,  cenfor.  Généalogifte.  Savant  en  gé- 
néalogies. 
Stemmatahonoraria.  Les  pièces  honorables  de  Vécu. 
STENACUM ,  Stenxum  ,  Sacanacum.  Stenay  ,  petite  ville  de 

Champagne ,  en  France. 
STENDELIA,  x.Stcndel ,y>eÙK  ville  desEtats  de  Brandebourg. 
STENFORDIA ,  x.  Eftanforde ,  bourg  des  Pays-Bas. 
STENIUM,  ii.  Steina,  x.  Stain  j  nom  d'un  bourg,  &  d'une  pe- 
tite ville  du  Cercle  d'Autriche  ,  en  Allemagne. 
STENOBERGA,  a:.  Stéenberg ,  petite  ville" du  Brabant  HoUan- 
dois. 


STENOVICUM,  i.  Stéenwich  ,  petite  ville  de  la  Frife. 
STENOVORDIA ,  a:.  Stenfords  Borckfienforde  , -pake  ville  du 

Cercle  de  Weftphalie. 
STENTOREA  vox.  Voix  tonnante  ;  voix  de  Stentor. 
STEPHANA ,  &  STEPHANIA ,  x.  Etiennette  ,  Efléphanie  , 

nom  propre  de  femme. 
STEPH  ANITUS  ,  a  ,  uni.  Accommodé  en  manière  de  couronne. 
STEPHANODUNUM,  i.  Dunftafag ,  petite  ville  d'Ecoflè. 
STEPHANOVERDA,  x.SréphanJwert ,  petite  ville  delaGuel- 

dre  Efpagnole. 
STEPHANUS  ,  ni.  Etienne;  Efléphane  ;  nom  propre  d'homme. 
S.    Stephani   fanum.  San   Stefano ,  bourg   des   Etats    de 

Parme. 
S.  Stephani  portus.  Porto  San  Stefano  ,  port  de  l'Etat  dclli 
Preïidii ,  en  Tolcane. 
STERCORANISTA ,  x.  Stercoraire  ,  ou  Stercoranifte  ;  nom  de 

fefte. 
STERCORARE.  Amender  j  engraijjer  ,  améliorer  des  terres  ,  les 
fenilijer  ,  les  fumer ,  les  enfumer  ,  les  engraijfer  ,  les  animer. 
Leviter  ftercorare.  Saupoudrer ,  terme  de  Jardinier. 
Arborem    ftercorare.    Donner  de  la  chaujfure  à  un  arbre  y 
ternie  de  Jardinage. 
STERCORARIUM,ii.  Tas  de  fumier. 

STERCORARIUS  ,  a,  um.   De  fumier  j  de  fiente.  Stercoraire  , 
Stercoranifle  ,  nom  de  fetle. 

Stercorariorum  harrefis  fefta.  Le  Stercoranifme. 
STERCORATIO,  onis.  Amendement ,  engrais  ,  en  parlant  des 

terres. 
STERCORATUS  ,  a,  um.  Fumé,  en^raijfé  par  le  fumier. 
STERCOREUS  ,  a  ,  um.  De  fumier.  Puant ,  infeéi. 
STERCOROSUS,  ^,um.  Plein  de  fumier.  Fumé. 
STERCUS,  orls.  Fumier,  terreau.  Fiente, excrément.  Crotte,  or- 
dure ,  cas.  Repaire. 

Stercus  diaboli,  ou  Aflà  fœtida.  Efpece  de  drogue. 

Vaccarum  ftercus.  Boufe ,  bougée  de  vaches. 

Cervi  ftercus.  Boufard ,  ou  Boudard.  Fumées  de  cerf,  Tour- 

ches  ,  ou  Plateaux. 
Cervinum  ftercus  luteum.  Dorées  ;  terme  de  Vénerie. 
Stercus  apri.  Laijfées  ;  terme  de  Vénerie. 
Accipitruni  ftercora.  Emondes ,  émeutes;  terme  de  Faucwv:J 

nerie. 
Stergus  egerere.  Emeutir  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Liquidum  ftercus  egerere.  Foirer. 
Stercore  oblitus,  illitus.5ii//e  ,  m^rifea* ,  breneux. 
Stercus  ejicere.  Fienter. 
STEREOBATA  ,  vel  STEREOBATES.  BajTe,  appui  ,foûbafe' 
ment  ;  terme  d'Architefture. 

Mali  ftereobata.  Mèche  ;  terme  de  Marine. 

Mali  ftereobatïE  pars  pofterior  exurgcns.  Rinjot  ;  termes  de 

Marine. 
Rheda:  ftereobata.  Moutons  ,  pièces  de  bois  pofée  a  plomb 
Jur  Ceffieu  d'un  carrojfe. 
STEREOGRAPHIA  ,  x.  La  Stéréographie  ;  l'art  de  tracer  les  fi- 
gures des  folides  fur  un  plan. 
STEREOMÈTJUA ,  a:,  La  Stéréométrie  ;  l'art  de  mefurerles  corps 

folides. 
STEREOTOMIA  ,  x.  La  Stéréotomie ,  lafcience  qui  enfe'igne  la 

feciion  des  corps  folides. 
STERILESCERE.  Devenir ftériîe. 
STERILIS,  ile.  Stérile,  infertile  ,  infécond,  infruBueux ,  qui  ne 

produit  rien  ,  qui  n'engendre  rien.  Bréhaigne. 
STERILITAS  ',  atis.  Stérilité  ,  infécondité,  Sécherejfe. 
STYmLlTEK.  D'une  manicre  sèche  &  Jiérile. 
STERLINGA  ,  x.  Sterling,  ,  ville  d'Ecoffe. 
STERLINGUS  nummus.  Sterling ,  monnoie  d'Angleterre. 
STERNy\X,  acis.  Qui  renverfe  ,  qui  jette  par  terre. 
STERNERE.  Etendre,  jetter  par  terre  ,  coucher,  terrajfer ,  verfer, 
renverfcr  ,  abattre ,   défaire,  dompter.  Joncher ,  couvrir.  Paver 
un  chemin  ,  égaler  une  allée. 

Malum  fternere.  Défarborer  ;  terme  de  Marine. 
Cubiculum  fternere  é  lateribus.  Carreler  une  chambre. 
Sternendi  pavimenti  artifex.  Carreleur ,  paveur. 
Menfam  fternere.  Meure  le  couvert  ;  mettre  fur  table. 
Sternere  equuni.  Seller  un  cheval. 
STERNOCLINOM  ASTOIDIUS ,  a ,  lun.  Sternoclinomafloidien; 

terme  d'Anatomie. 
STERNOHYOIDIUS,  a,  um.  Sternohyoidien;  terme  d'Ana- 
tomie. 
STERNOTIROIDIUS  ^  a ,  um.  Sternotiroïdien  ;  terme  d'Ana- 
tomie. 
STERNUERE.  Eternuer. 

STERNUTAMENTUM  ,  ti.  Etemument.  Ce  qui  fait  eternuer. 
STERNUTARE.  Eternuer. 

STERNUTATIO  ,  onis.  Laaion  d eternuer  ;  éternumcnt. 
STERNUTATORIUS,  a,  uni.  Stemutatif,  fternutatoire,  qui 

fait  eternuer. 
STEROPE  ,  es.  Stérope  ;  fille  d'Atlas, 
STEROPES,  is.  S  tel  ope,  cyclope. 

"^'  STERPINIACUM, 
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STERPINIACUM  ,  i.  Etrepigny,  lieu  dans  le  Vexin  Normand. 
STERQUILINIUM  ,  i^  Fojfc  a  fumier.  Le  iuu  02    l'on  amafTe  le 
fumier.  Gadoue. 

Sterquilinii  expuigandi  curator.  Gadouan  ,  maître  des  baffes 
œuvres. 
STERQUILINUS  ,  i.  Sterquilinus  ,  ou  Ster-iwilin,  dieu  des  Ro- 
mains. 
STERTERE.   Dormir,  ronfler. 

STETINUM  ,  i.  Stetinenfis  Ducatûs  caput.  Stétin,  ville  capi- 
tale de  la  Poméranie  Royale. 
STIBADIUM ,  ii.  Lie  d'kerbcs ,  ou  de  joncs  ,  tapis  verd.  Grabat  ^ 

paillajfe. 
STIBINUS,  3. ,  nm.  D'antimoine  ,  de  fard. 
STIBIUM,  ii.  Antimoine  ;  minéral.  Fard  ;  plâtre  ,  vermillon. 
STICA  ,  X.   Gouffe,   Efpéce  de  raifin  fort  doux. 
STIGHILLA ,  \x.  StigkiU ,  village  du  Comté  de  Northumber- 

land ,  en  Angleterre. 
STIGMA  ,  atis.  Marque  ,  flétriffure.  Stigmate, 

Srigmata  noiaie  ,  imprimere.  Flétrir ,  marquer ,  flâtrer. 
STIGMÀTIAS,  X.  Efdave  qui  eft  marqué  avec  un  fer  chaud. 
STIGM  ATICUS  ,  a  ,  um.  Marqué  avec  un  fer  chaud. 
STIGMOSUS  ,  a,  mil.  Même  fignification. 
STILARI   promoncorium.   Capo  Stilari,  bourg  de  la    Natolie 

propre. 
STILBE  ,es.  Stilhé  ,  nom  d'une  Nymphe. 
STIBON  ,  ontis.  La  planète  de  Mercure. 
STILLIANUM,  \.  Stigliano  ,ovi  Stiliano  ;  bourg  de  la  Bafilicate, 

dans  le  Royaume  de   Naples. 
STILLA ,  X.   Une  goutte  ,  un  filet. 

Stillx  falientes.  Pulverin  d'eau. 
STILLANS  ,  antis.  Voyei  StUlare. 
STILLA  RE.   Dépuecer,   tomber  goutte  à  goutte.  Diftiller. 

Egoutter. 
STILLARIUM ,  ii.  Auvent.  La  bonne   mefure  ,  à  l'égard  des 

liqueurs. 
STILLATIM.  Goutte  a  goutte. 
STILLATIO  ,  onis.   L'acUon  dégoutter  ,   de  difiiller. 

Subterranearum  aquarum  ftillariones.  Pleurs  de  terre. 
5TILLATITIUS,  a  ,  um.  Q^ui  dégoutte ,  qui  tombe  goutte  à  goutte, 

qui  diftille. 
STILLATORIUS,  a  ,  um.  Qui  fert  à  egoutter. 

Stillatorice  tabula.  Egouttoir  ;  terme  de  Cartonier. 
STILLATUS  ,  ûs.  Dégouttement ,  diftillation. 
STlLLICIDIUMjii.  Gouttière.  Auvent.  Bords  des  toits.  Enta- 
hlemtn-.  Egjût.  Maugere  ;  ou  Mange  y  termes  de  Marine. 
Stillicidia  lapidea.  Dalles. 
Stillicidium  ligneum.  Echenal  ;  éckeneau. 
Stillicidii   cubus.  Canon  de  gouttière. 
Stillicidium  plumbeum  ,  vel  aereimi  in  muro  abfcoaditum. 

Puijard. 
Concretum  gelu  ftillicidium.  Chandelle  de  glace. 
STILUM  ,  Ii.  StUo  ,  bourg  de  la  Calabre  ultérieure. 
STILUS,  i.  Aiguille  de  tablette,  poinçon.  Style.  Stylet. 
STIMMI.  Antimoine. 

STIMULARE.  Exciter,  pouffer ,  aiguillonner ,  perfécuter;  époin- 
fonner  ,  vieux  mot.  Défier.  Piquer  j  élancer ,  époindre  ,  vieux 
mot. 
STI!\'lULATIO  ,    onis.  Aiguillonnement  ;  incitation. 
STIMULATOR ,   cris.  Strimulatrix  ,  icis.  Qui  excite ,  qui  ai- 
guillonne. 
STIMULATUS  ,  ûs.  Foyei  Stimulatio,  onjs. 
STIMULEUS,  a  ,  um.  Qui  a  des  pointes  ,  qui  pique. 
STIMULUS,  i.   Aiguillon.  Eperon. 

Stimules  levitcr  admovere.  Chatouiller  ;  terme  de  Manège. 
Stimules  figere.  Eperonner, aiguillonner,  époinconner;  époin- 
dre. 
STINCUS  ,  i.  Stinque  ,  ou  Stinc  ,  animal  amphibie. 
STINGUERE.  Eteindre, 
STIPANDUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafif  de  Stipare. 

Stipanda:  navi  inftrumentum  comparatum.  Calfat. 
STIPARE.  Epaijfir.  Boucher.  Calfeutrer.  Calfater  ,  radouber ,  en 
parlant  d'un  vaifTeau.  Entourner ,  environner  ,  accompagner  , 
cfcorter. 
STIPATIO  ,  onis.  Accompagnement ,  ce  qui  accompagne.   Cor- 
tige.  Suite  ,  foule ,  prejfe, 

Scuti  ftipatio.  Ce  qui  environne  l'écu  ,  en  fait  de  Blâfon. 
Navalis  flipatio.  Radoub,  Calfat, 
Salaris  flipatio.  Pilotage. 
STîPATOR,  oiis.  Qui  efcorte,  qui  accompagne.   Garde,  Ar- 
cher. Ejiafier  ;  Recors  ,  pouffe  cul.  Garde-lige  y  tenue  de  Cou- 
tume. 

Régis  corporis  Stipator.  Garde  du   Corps  ,   Garde  du  Roi. 

Garde   ae  la   Manche. 
Stipator  nauticus.  Radoubeur,  Calfat ,  ou  Calfateur. 
Stipatoris  nautici  adminifter.  Calfatin, 
STIPATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe, 

Stipatus  ,  a,  um.  Côtoyé;  terme  de  Blâfon. 
STIPENDIARI.  Servir  a  Jes  acpens  ,  porter  Les  armes  àfesfrais. 
Tome  FUI.  JÎL  Partie. 
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STIPENDIARIUS  ,  a  ,  um.  Tributaire  ,fujetaux  impôts  ,  taiUa- 

ble.  Stipendidire, 
STIPENDIOSUS  ,  a ,  um.  Stipendié  ,foudoyé  ,  à  la  folde. 
STIPENDIUM,  dii.  Solde  ,  paie  ,  montre.  Service,  campagne. 
Stipendia  numerare,  perfolverc- 5ou<i'oye/-.  . 
Perpetui    ilipendii  miles.  Morte-paie, 
Quibus  majus  ftipcndium  afllgnatum  eft.  Soldats  appointés. 
STIPES  ,  itis.  Souche  ,  pieu  ,   tronc  ,  bûche.  La  fi'cche  d'une  grue. 
Un  carcan.  Un  homme  fiupide,  oMpareJfeux  ;  un  pécore, -.me  bête, 
Arboraiia:  c«fionis  ftipes.  Cornier  ;  terme  des  Eaux  &  Fo- 
rêts. 
Corporis  ftipes.  Torfe  ;  terme  de  Scuplture. 
Scipes  mali  infitivus.  Ckouquet  ,  tête  de  Mort  ;  termes  de 

Marine. 
Ad  ftipitem  alligare.  Pilorier  ,  pilorïfer  ;  termes  de  Cou-« 

tûmes. 
Ad  ftipitem  alligatio.  Pilorifement  ;  terme  de  Coutume. 
STIPS  ,  pis.  Petite  monnaie  ,  denier ,  obole.  Profit  ,  avantage  , 
utilité. 

Stipcm  erogare.  Demander  la  pajfade  ,  la  carifladt.  Qui' 
ter  ,  ç;ueufer  ,t rucher  ,  truander, 
STIPULA  ,  ^\x.  Paille.  Chaume.  Eteule. 

Stipulas   colligere  ,  fecare.  Chaumer. 
STIP  UL ARI.  Stipuler  ,  exiger  promeffe ,  demander  la  promejfe  , 

l'engagement. 
STIRIA  ,  X.  Goutte  d'eau  qui  pend.  Roupie. 
STIRIA,  La    Stirie  ,  Province  du  Cercle  d'Autriche  en  Alle- 

ma'2;ne. 
STIRIACUM ,  ci.  Ster^ingen  ,  bourg  ,  ou  petite  ville  du  Comte 

de  Tirol. 
STIRIATICUS  ,  a  ,  um.  De  roupie  ,  de  goutte  d'eau. 
STIRICIDIUM,  ii.  Gouttière. 
STIRIOSUS  ,  a  ,   um.  Roupieux ,quialaroupie. 
STIRPATUS  ,  a  ,  um.  Enraciné. 

STIRPESCERE.  Jeiter  ,  ou  pouffer  des  racines  ,  prendre  ratine, 
STIRPITUS.  Radicalement. 

STIRPS  ,  is.  Souche ,  tronc  d'arbre ,  tige.  Race ,  extraHion  ,  li- 
gnée.  Origine  ,  fource  ,  principe. 

Stirpium  defcriptor  ,  cenfor.  Généalogifle  j  faifeur  de   Ce' 

néalog!cs. 
Eàdem  ftirpe   natus.  Lignager. 
STIRPUM  ,  pi.  Eflerp  ,  bourg  de  France  dans  le  Liraofin. 
STIRUM  ,  ri.  Stirum  ,  ou  Scyron  ,  bourg  du  Duché  de  Berg  , 

en  'Wcftphalic. 
STIVA  ,  X.  Le  manche  de  la  charrue, 
STn^AGIUM ,  gii.  Eftival .  Monaftère. 
STIVARIUS  ,  rii.  Qui  tient  le  manche  de  la  charrui, 
STLATA  ,  tce.  Brigantin  ,  galiote. 
STLATARIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  le  brigantin ,  le  navire  de 

Corfaire.  , 

STLOPUS.  Voyei  Sclopus. 

STOARIUS,  ii.  Le  Stoer ou.  Scor,  rlvièredu  Duché  de  Holftein. 
STOCHEMUM ,  mi.  Stochem  ,  bourg  de  l'Evêché  de  Liège. 
STOCHOLMIA  ;  x.  Stockholm  ,  ville  Capitale  de  la  Suéde. 
STOCKACUIUM  ,  ii.  Stockack  ,  petite  ville  de  la  Souabe. 
STOCZOVIA ,  a:.  Stocrow  ,  petite  ville  de  la  Silclîe. 
STŒCHOLOGIA,  X,  Stoechologic ,  dijcours  fur  les  Elémens  , 

Traité  Jur  les  Elémens. 
STOICE.  En   Stoïcien. 

STOICISMUS  ,  mi.  Le  Stoïcifme  ,  la  Philofophie  des  Stoïciens. 
STOICUS  ,  a  ,  um.  Stoïque  ,  Stoïcien. 

STOLA  ,  \x.  Robe  en  ufage  che^  les  Grecs  ,  &  che^  les  Ro^ 
mains  y  manteau ,  robe  de  chambre.  Etale ,  ornement  facer-» 
dotal.j 
STOLATUS  ,  a  ,  um.  Vêtu  de  cette  robe. 
STOLBERGA ,   x.  Stolbergenfis  Comitatûs  Caput.  Stolberg , 

petite  ville  de  la  Turinge  ,  dans  la  Haute-Saxe. 
STOLHOFFA,  a;.  Stolhojfen ,  ou  Siolhoven  ,  petite  ville  du 

Marquifat  de  Bade-Baden  ,  en  Souabe. 
STOLIDE.  Sottement  ,  grofflérement ,  lourdement  ,pefamment , 

imprudemment ,  étourdiment. 
STOLIDITAS  ,  a:is.  Sottife  ,  niaiferie  ;  fimplicité  ;  nigauderie  , 
groffùreté.  Badaudage  6'  badauderie,  Crucherie.  Etourderie.  Fa- 
tuité. Stoliaité. 
STOLIDUS,  a,  ura.  Sot  ,niais,  dupe,  nigaut ,  fimple.  Badaud  , 
bajticr ,  bé  cornu  ,  benêt ,  greffier  ,  brutal  ,  lourdaut  ,  butor  ^ 
clabaud,  cruche ,  étourdi  ,fat. 
STOLO  ,  onis.  Rfjetton  qui  pouffe  au  pied  d'un  arbre.  Drageon  j 
terme  de  Jardinage.  5;^r^«û/z ,  chicot;  termes  de  Blâfon.  Xoir- 
daut  ,  hébété. 

Stolonesagere.  Drageonner;  terme  de  Jardinage. 
STOLPA ,  X.  Stolpe ,  petite  ville  de  la  Poméranie  Ducale. 
STOMACACE  ,  es.  Scorbut  ,  maladie. 

STOMACHABUNDUS ,  a,  um.  Voye^  Indignabundus ,  a,  um. 
STOMACHARI.  S'efiomaquer.  Se  dépiter ,  avoir  de  l'indigna- 
tion ;  fe  mu.'iner ,  fe  révolter. 
STOMACHICUS  ,  a  ,  um.  Stomachique  ;  fujec  aux  maux  £ef- 
tomact 
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STOMACHOSE.  En  fe  fâchant ,  avec  collre. 
STOMACHOSUS  ,  a  ,  um.   Colère  ,  colérique  ,  fougueux  ,  em- 
porte ,   d'un  tempérament  qui  porte  à  la  colère. 
STOMACHUS  ,  chj.  L'eftomac  ,  le  ventricule.  Colère  ,  indigna- 
tion ,  dépit.  Le  gotci.  L'humeur. 
Stomaclio  utilis.  Stomacal. 
Stomaclii  refolutio.  Dévoiement  ,  cours  de  ventre. 
Stomachum  refolvere.  Dévoyer. 

Stomachi  aviarii  fundula.  Le  géfier.  La  mutette  ;   terme   de 
Fauconnerie. 
STOMATICUS  ,    a,  um.  Propre  à  guérir  les  ulcères  de  la 

touche. 
STOORJUNKAREUS  ,  ei.  Stoorjunkaré  ,  fécond  dieu  des  La- 
pons. 
STORA  ,1.  Efiore;  Eflora,  ancienne  ville  de  Numidie. 
STORAX  ,  acis.  Storax  ,  arbre.  Storax  ,  gomme. 
STOREA,a;.  AT^tK. 

Storeas  fternere,  integere.  Natter, 
Storeas  detraliere.  Dénatter. 

Storearum  textor,  propola.  Natticr ,  qui  fait ,  ou  qui  vend 
de  la  natte, 
'STOREARE.  Natter, faire  de  la  natte. 
STORMARIA  ,  s.  La  Stormarie  ,  partie  du  Duché  de  HoUtein  , 

en  Rafle-Saxe. 
STOTA VILLA,  lar.  Etout:ville  ,  village  de  France  en  Nor- 
mandie. 
STOTEVILLA.  Voyei  Stotavilla. 
STOURA  ,  \x.  La  Stoure ,  rivière  d'Angleterre. 
STRABANUM,  ni.  Strabam ,  bourg  de  l'Ultonie,  en  Irlande. 
STRABISMUS  ,   mi.  Strabifme  ,  dijpofltion  de  i  œil ,  qui  fait  re- 
garder de  travers. 

STRABO,  onis.  STRABONUS ,  a ,  um.  6>  STRABUS,  a ,  um. 
Louche  ,   bigle  ,  oui  a  les  yeux  de  travers. 

STRACIACAPP^  lacus.  Le  lue  Straciacappa ,  dans  le  Patrimoi- 
ne de  S.  Pierre,  en  Italie. 

STRADELLA,  Icç.  Stradella  ,  bourg  du  Duché  de  Milan  ,  en 
Italie. 

STRAGES  ,  is.  Carnage  ,  maffacre ,  tuerie,  meurtre.   Boucherie. 
Saignée.  Vauderoute.  Défaite  ,  déroute ,  déconfiture^   défarroi. 
Efcarre.  Efclandre, 
S  T  RAGULA  ,  U.  Habit  quifen  de  couverture  pendant  la  nuit. 
STRAGULUM,  li.  Tapis ,  couverture  ,  courtepointe  ,  mante.  Ca- 
paraçon ,  houjjè  de  cheval. 
J     Stragulum  luftricum.  Tavayole. 

Equum  amplo  ac  demiflo  undique  ftragulo  cooperire ,  inf- 

truerc.  Caparaçonner  un  cheval, 
Militare  ftragulum.  Haubert ,  Haubergeon,  Jacquc. 
Humerale  ftragulum.  Epaulierc. 
Stragulorum  opifcx.  Couvenurier. 

Straguli  compingendi  opifex.    Tapiffîer;  Contrepointier. 
STRALENUM,  m.Stralen,  fbrterefle  de  la  Flandre  Efpagnolc. 
STRALSUNDA  ;  Stralelunda  ,  lundis  ;  funda.  Stralfunde ,  ville 

du  Duché  de  Poméranie. 
STRAMEN ,  inis  :  &  STRAMENTUM ,  ti.  Paille  ,  chaume  -Jour- 
rage  ,  litière  ,  pailLr.  Farre  ,  foarre  ,  feurre.  Frétille, 
Siippolitum  ftramen.  Torchon. 
STRAMNEUS  ,  a,  nm.  De  paille  ,  de  chaume, 
Culcita  ftraminea.  Paillajfe, 
Stramincum  tegraen.  Paillaffon. 
STRAMONIUM,  i"i.  Stramonium,  plante. 

Stramonium  fruftu  fpinofo  ,  rotundo ,  femine  nigricante. 
Métef  ou  Méthef  plante. 
STRANDIA ,  a:.  Nonftrand ,  nom  propre  d'une  île  de  la  mer 

d'Allemagne. 
'  STRANFÔRDIA  ,  s.  Strangefordia  ,  x.  Strangford,  bourg  de 

rUltonie,en  Irlande. 
STRANGULANEUS  ,  a  ,  um.  Strangulanea  pyra.  Des  poires 

d'étranguillon. 
STRANGULARE.  Etrangler ,  fuifoquer,  étouffer.  Tordre  le  cou. 
STRANGULATIO  ,  onis  :  &  STRANGULÂTUS  ,  ûs.  Etran- 
glement ;  fuffocation. 
STRANGURIA,  ae.  Strangurie,  rétention  iurine, 
STRAPO  ,  onis.  Qui  a  l'haleine  mauvaife. 
STRASBURGUM  ,  gi.  Strasbourg,  nom   propre  d'une    ville 

de  France  ,  dans  ia  BafTe  AUace  ,&  de  plufieurs  autres  villes. 
STRATA,  IX.    Etrée  ,  Abbaye  de  France,  en  Normandie. 
STR ATAGEMA  ,  m,T.  Stratagème ,  rufe  de  guerre. 
STRATARITHMETKIA,  x.Stratarit'hmétrte  ;  terme  de  Mathé- 
matique &  de  Guerre. 
STRAtEBURGUM.  Voyez  Strasburgum ,  gi. 

*  J^ATEGIUS,  gii.  Stratésien  ,  le  neuvième  mois  des  Bithi- 
niens. 

STRATEGUS  ,  gi.  Commandant.  Général ,GénéraHffime. Stra- 
tège, " 

STRATELATES  ,  is.  Stratelate ,  nom  d'un  Officier  de  Guerre , 
autrefois  dans  l'Empire  Grec. 

^'^'^^'^|[^?^j^''^  '  *•  ^tratherncv^oix,  d'une  Province  de  l'E- 
coile  flktidionale. 


»  STRATICULUM,  li.  Litière. 

STRATIFICARE.  Stratifcr;  terme  de  Chimie. 
STRATIFICATIO,  onK.  Stratification;  terme  de  Chimie. 
STRATIOBURGUM  ,  gi.  Voye:^  Strasburgum,  gi. 
STRATIOTES  aquatica.  Stratiotes,  plante. 
STRATIOTICUS  ,  a,  um.  Stratiotique.  Militaire  ;  de  foldf, 
STRAT-NAVERNIA,  X.  Strat-Naveme  ,  Province  de  l'Ecofli 

feptentrionale. 
STRATONICUS  ,  ci.  Stratonique,  nom  &  fur-nom  d'homme 
STRATOR  ,  ons.  Qui  rcnverfe, 
STRATORIA,  orum.  Des  Lus. 

STRATUM,  ti.  Couverture ,  lit ,  houjfe.  Harnois  ,  enharnache- 
ment. 

Stratum  nauticum.  Branle  ,  eflrapontin. 
Stratum  fuper  ftratum.  Stratification  ,  couche;  terme  de  Chi- 
mie. 

Stratum    ftercoris.   Couche  ,  lit  de  fumier  ;  lerme  de   Jar- 
dinage. 
STRATUR.\  ,  IX.  L'aélion  de   carreler ,   de  paver.  Carrelage, 
Carrelure.  L'Intendance  du  pavé, 

Herbatum  florumque  ftratura.  Jonchée. 
STRATUS ,  a  ,  um.  Mimes  fignifitations  quefon  verbe  Sternere. 

Via  ftrata.  Eftrade. 
STRATUS,  lis.  Littère. 

STRAUBINGA ,  ar.  Strobing.  ville  du  Duché  de  Bavière  ,  en  Al- 
lemagne. 
STRAVICHUM ,  ci.  Stravicho ,  petite  ville  de  la  Remanie.  Stra- 

vicho  y  petite  ville  de   la  Bulgarie. 
STRELLA,   la:.  Le  Streill,   ou:  Strig  ,  ou  Iftrigy ,  rivière  de  la 

Tranfdvanie.  Strella,  montagne  du  Portugal. 
STREMADURA  ,  raf.  Voye^  Ëxtr.m:adura  ,  rx. 
STREMONIUM  ,  ii.  Eftremos  ,  petite  ville  de  Portu-^al. 
STREMONIUS,  ii.  Auftrémoine  ;  nom  propre  d'homme.' 
STRENA  ,  s.  Etrennes  ,  préfent  qu'on  fe  fait  réciproquement  ait 

P'em  er  jour  de  l'an. 
STRENGNESIA,  x,  Strengnes,  ville  de   la  Sudermanie ,  en 

Suède. 
STRFNIA,  X.  Strénie,  la  déefle  qui  préildoit  aux  etrennes. 
STRENUE.  Courageufement  y  vaillamment,  avec  vigueur,  avei 

force. 
STRENUITAS  ,  atis.  Force  ,  adreffe  ,  valeur,  honneur, 
STRENUUS ,  a ,  um.  Hardi ,  brave, vaillant,  courageux,  Hommt 

de  main.  Habile , adroit.  Diligent,  prompt. 
STREFENS,  tis.  Bruyant.  Qui  fait  grand  bruit. 
STREPERE.  Faire  un  bruit  confus.  Murmurer.  Bourdonner.  Go.- 

■^ oui' 1er.  Bruire  ,  fouffler  .  gronder. 
STREPITARE.  Faire  bien  <2_:  bruit. 
STREPITUS  ,  ti  :   &  STREPITUS,  ùs.  Bruit,  éclat,  fracas  , 

tempête  ,  tintamarre. 
STRIA  ,x,  Canelure,  liftel ,  ou  lifieau  ,  petite  cavité  en  rond 
qu'on  fait  dans  les  triglyphes  &  autres  ornemens  d'Architec- 
ture. Striure.  Efcape.  Najfelle.  Fraifette.  Rayure. 

Stria  média  inter  geminas  ftriges.  Côte  de  Dôme,  en  Archi- 

tefture.  . 
Stria  rotunda.  Rainure  ;  terme  de  Menuiferie. 
Scrii  carne»   in  ore   equino.    Replis  ,   crans  ;   termes  Je 
Manège. 
STRIARE.  Caneler ,  faire  des  canelures,  Creufer,  tailler  de  petits 
canaux  au  fût   des   colonnes ,  des  pilajlres  ,   des  confoUs ,  des 
termes.  Rayer  ;  termes  d'Arquebulier. 

Linteuin  ,  pallium ,  togam  ftriare.  Plifer  du  linge,  un  habit, 
un  manteau, 
STRIATURA,  tx,  Canelure ,  ftriure.  Cavités  rondes  qu'on  fait 
dans  une  colonne ,  le  long  d'un  pilaftre ,  ou  d'une  autre  pièce  d'af 
chiteciure  pour  lui  fcrvir  d'ornement.  On  les  nomme  auflî  ca- 
naux. 
STRIATUS  ,  a  ,  um.  Canelé,  quia  des  canelures,  Engrêlé;  teN 
me  de  Blàfon. 

Striata  refticula.  Engrêlure  ;  terme  de  BLifon. 
Striata  menfa.  Rabotier  ;  terme  de  Monnoie. 
Cavus  ftriatus.  Striatum  cochle*  receptaculum.  Ecrou, 
STRIBILIGO,  6-  STRIBLIGO,  inis.  Solécifme. 
STRIBLITARIUS,  ii.  Pâtiffier. 
STRICTE.  Etroitement.  Exatiement  ^à  la  rigueur, 
STRICTIM.    ZJ'u/Tf  manière  ferrée  ,  étroitement.  Brièvement  l 
d'une  manière  concife. 

Striftim  percurrere.  Toucher  légèrement  &  fuperficiellement  j 
effleurer. 
STRICTIO  ,  onis.  L'aciion  de  ferrer. 
STRICTIVUS  ,  a  ,  um.  Cueilli  avec  la  main. 
STRICTOR,  oris.  Qui  cueille  avec  la  main. 
STRICTORIUS  ,  a  ,  um.    Qui  fert  à  ferrer. 

Striiftoria  machina.  Une  prejfe. 
STRICTURA ,  X,  Pai.ûtte  qui  fort  du  fer  rouge  qu'on  forge'. 

Mine  de  fer. 
STRICTUS,a,  um.  Participe  paffif  de  Stringere.  £;ro/>. 
STRIDERE  ,_Striiieo  ^'  ^inào.^  Bruire,  craq-ler ,  crier,  CrijTer. 
Pétiller.      '  '  .   ' 
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Dentés  ftridere.  Grincer  les  dents. 
STRIDOR  ,  oris.  Bruit  ais^re  ,  perçant.  Cri.  Crtc-crac, 

Dentium  ftridor.    Grincement  de  dents. 
STRIDULUS  ,  a  ,  um.  Qui  fait  an  bruit  aigre  ,  aigu  ,  pcrpant ,' 

qui  craque  ,  qui  pétille. 
STRIGA,  gx.  Sillon  ,  couche  de  jardin  ,  élévation  de  terre.  Rang 

d'efcadron. 
STRIGARE.  S'arrêter  à  tout   bout  de  champ  ,  ne  pouvant  plus 

marcher. 
STRIGARIUM  ,  rii.  Académie,  lieu  où  ton  drejfe  des  cavaliers 

6'  des  chevaux. 
STRIGIL  ,  6'  STRIGILIS  ,  is.   Râcloir,  frottoir  ,  étrille. 
Defricaie  equum  ftrigili.  Panfer ,  étriller  un  cheval. 
STRIGIUM,  e;ii.  Mauvais  petit  manteau. 
STRIGMENTUM,  ti.  Ratijfure  ,  raclure. 
STRIGONIUM,  ii.  Strigomc ,  on  Gran,  petite  ville  de  la  BalTc- 

Hongiic. 
STRIGOSUS,  a,  um.  Maigre  ,  élancé  j /lara/fé ,  qui  n'en  peut 

plus. 
STRILENTIA,  x.  Fraife. 

STRINGERE.  Lier  ,  ferrer  ,  tenir ,  brider.  Dégatner.   Effleurer  , 
rafer.  Encoqucr\  terme  de  mer.  Biller  ;  terme  de  Mariniers. 
~    Stringere  unguibus.  S'agrijfer  ,  s'attacher  avec  les  griffes. 
Stringere  volfellâ.  Pincer;  terme  de  Relieur. 
Extremis  digitis  fides  ftringerc.  Pincer ,  toucher  délicatement 
la  corde  d'un  infiru-ncnt. 
STRINGOR,  oris.  Rejferrenent  caufé  par  le  froid ,  frijfonnement  ^ 

claquement  de  dents. 
STRINGOTOMIUM  ,  mii.  Boutoir;  inftrument  de  Maréchal. 
STRIPINIACUM,  i.  Etrcchy  ;  noms  de  difFércns  lieux  en  Fran- 
ce. Etrepigny  ,   dans  le  Vexin  Normand. 
STRIX,  igis.  Effraie  ,frefaie,  oifeau  de  nuit.  SpcSlre  ,  fantôme. 

Voye'^  auffl  Stria. 
STROBILUS ,  li.  Pomme  de  pin ,  tête  £  artichaut. 
STROMA,  X.  Streoms  ,  Stromfa  ,\'ane  des  îles  Orcades. 
STROMBERGA,  gx.  Stromberg  ,  petite  ville  de  l'Evêché  de 

Munfter. 
STROMBULCUS,ci.  Tire-balle,  inftrument  de  Chirurgien.  Tire- 
bourre.  Tire-foin  ;  terme  de  Marine. 
STROMIUS  ,  ii.  fluvius.  Le  Stromio ,  ou  la  Spirtia^^a  ,  rivière 

de  la  Morée. 
STRONGYLE  ,  es.  Strombali ,  ou  Strongoli ,  l'une  des  îles  Li- 

pari ,  dans  la  mer  de  Tofcane. 
STRONGYLUM  ,  li.Strongulum  ,  li.  Strongoli,  petite  ville  de 

la  Calabre  citérieure. 
STROPHA,  X.  Eineffe,  tour,  adrcjfe  ,  fubtilité.  Fallace  ;  terme 
de  Philofophie.  Fourbe  ,  fourberie  ,  manigance. 

Strophas  excogitare  ,  neftere.  Intriguer  ,  manigancer. 
STROPHA  ,  X.  Couplet ,  (lance  ,  ftrophe. 
STROPHADES  ,  um.  feu  Plotœ  Infuli.  Strivali  ,  ou   Strofa- 

di ,  noms  propres  de  deux  petites  îles  de  la  mer  Ionienne. 
STROPHIARIUS  ,ii.  Celui  qui  fait  des  mouchoirs  ,  des  tours  de 

col,  des  gorgerettes. 
STROPHIOLUM ,  li.  Gorgerette  ,  mouchoir  de  cou.  Couronne  de 

fleurs  a  lufase  des  Prêtres. 
STROPHIUM  ,  ii.  Collerette ,  gorgerette ,  tour  de  gorge ,  mouchoir 

de  cou.  Couronne  de  fleurs  à  lufage  des  Prêtres. 
STROPHOSUS  ,  a  ,  um.  Sujet  à  la  colique  ,  aux  tranchées. 
STROPHUS  ,  i.  L'anneau  de  l'aviron.  Tranchées  ,  colique. 
STROPPUS  ,  pi.  Couronne  que  les  Prêtres portoient. 
STRUCTILIS ,  ile.  Qui  eft  compofé  de  plupeurs  pièces. 
6TRUCTOR  ,  oris.   Architeffe ,   Maçon ,  Charpentier.  Maître 
d'Hôtel.  Plieur  de  linge ,  &  de  draps.  Pofeur  ;  terme  de  Ma- 
çonnerie. 
STRUCTORIUS,  a,  um.  De  bâtiment ,  de conftruclion. 
STRUCTURA  ,  ïx.  Struêîure  ,  bâtiment  ,  maçonnerie.  Arrange- 
ment, tournure. 

Struftura  inferta.  Maçonnerie  en  liaifon. 
Structura  lateritia.  Maçonnerie  de  brique. 
Stru£luracœmentitia.  Maçonnerie  de  moilon. 
Strudlura  ,  empleûon  diûa.  Maçonnerie  de  blocage^ 
Struûuraruderaria.  Maçonnerie  de  limofinage. 
Struûuta  verborum.  Conflruclion ,  concordance. 
STRUERE.  Conftruire ,  bâtir.  Machiner. 
Cocmentisftruere.  Maçonner. 
Spicarum  fafces  ftruere.  Engerber  le  blé. 
STRUES  ,  is.  Monceau ,  tas  ,  pile  ,  maffe  ;  forte  de  gâteau  dont 
on  taifoit  oblation. 

Lignorum  ftrues.  Chantier. 

In  rtruem  lignum  cogère.  Enchanteler  du  bois,  le  ranger  dans 
les  chantiers. 
STRUM  ,  i.  Etrun,  Abbaye  dans  l'Artois. 
STRUMA  ,  6-  STRUMiE.  Ecrouelk.   Gourme.  Baffe. 
STRUMETA,6'  STRUMITA,iE.  Struméta,  Strumita,  ville 

de  la  Natolic  ,  en  Alie. 
STRUMOSUS  ,  a,  um.  Qui  a  les  écrouelles.  Doffu. 
STRUPPUS ,  i.  Voyei  Stroppus. 
STRUTHEA  mala.  Coints ,  fruits. 
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STRUTHIOCAMELINUS,  a,um.  D'autruche. 

STRUTHIOCAAŒLUS,  i.  Autruche  ,  grand  oifeau. 

STRUTHIOMELA  ,  orum.  Coins  ,  fruits. 

STRUTHIUM  ,  ii.  L'herbe  aux  foulons  .  plante. 

STRYMON  ,  onis.  Stromonaj  Radinl,  IJchar  ;  noms  propres 
d'une  rivière  de  la  Macédoine. 

STRYMONIUM  ,  ii.  Strymone  ,  petite  ville  de  la  Macédoine. 

STRYMONIUS.  Koy^j  Stremonius. 

STUCATOR  ,  oris.  Stucateur  ,  ouvrier  qui  travaille  en  Stuc. 

STUDERE.  Etudier  ,  lire ,  s'appliquer  ,  s'attacher  à  l'étude  ;  doni 
ner  dans  quelque  étude.  Affeliionner ,  favorlfer.' 

STUDIOSË.  Afftciueufement  ,  avec  affection  ,  charitablement. 
Curicujement.  DiUglinment,  Soigneufement. 

STUDIOSI/S  ,  a,  ura.  Studieux  ,  attaché  à  l'étude.  Amateur  , 
^élé partifan.  Soigneux  ,  exaU. 

STUDITA ,  X.  Studite  ,  nom  des  Religieux  d'un  Monaftère  de 
Conftantinople. 

STUDIUM,  dii.  Etude ,  leâure,  méditation , application  d'efprit. 
Affection  ,  amour,  inclination  ,  tendrcffc ,  amitié ,  ardeur  ,  :[c/«  j 
faveur  ,  proteciion.  Attache.  Empreffement.  Paffion, 

Eflerri  ftudio  alicujus  viri.  Etre  coéffé&  entêté  de  quelqu'un  » 

s'en  affubler. 
Studiorum  curriculum.  Les  bancs;  les  études;  les  claffes. 
Immoderatum  ftudium.  DémangeaiCon  ,  envie. 

STUGARTIA ,  x.  Stugard ,  ville  capitale  du  Duché  de  Wurten- 
bcrg. 

STULINGA  ,  gx,  Stulingen  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe. 

STULTE.  Follement ,  fottemtnt ,  extravagamment ,  en  étourdi ^ 
en  fou. 

STULTESCERE.  Devenir  fou.  Raffoler. 

STULTILOQUENTIA  ,  a:  :  6>  STULTILOQUIUM ,  ii.  Fo- 
lies ,  fottifes  ,  impertinences ,  difcours  extravagants. 

STULTILOQUUS  ,  a  ,  um.  Bifeur  d impertinences  ,  fot  difcou- 
reur. 

STULTITIA,  a:.  Folie,  extravagance ,  impertinence.  Cruchcrie. 

STULTUS  ,  a  ,  um.  Sot ,  fou,  extravagant ,  impertinent,  ratier. 
Stultum  efficere.  Prendre  fou,  raffoter. 

STUPA  ,  pa:.  Etoupe.  Filaffe. 

Stupa  cannabina.  Pignon  ;  terme  de   Chanvrier  &  de  Cor- 

dier. 
Stupâ  obturare.  Etoupcr. 

Stupâ  rimas  farcire  ,  opplere.   Calfeutrer.  Bien  boucher  Us 
fentes. 

STUPÀRE.  Etouper. 

STUPARIUS  ,  a  ,  um.  D'étoupe. 

STUPEF ACERE.  Etonner  ,  étourdir  ;  engourdir  ;  ftupéfier , 
ahurir. 

STUPEF ACTIO  ,  onis.  Etonnement ,  étourdil]ement ,  engourdif- 
fement  ;  ftupéfaBion. 

STUPEFIERI,STUPERE,  û-  STUPESCERE.  S'étonner;  être 
fur  fris;  interdit  ,jiupéjait. 

STUPEUS,  a,  uui.  D'étoupes. 

ST\3?\DE.  Stupidement ,  grofterement ,  lourdement. 

STUPIDITAS  ,  atis.  Stupidité ,  bétifi  ,  groffiereté.  Sottife  ,  bru- 
talité, bejîialité. 

STUPIDUS  ,a,  um.  Stupide ,  abruti,  fot,  niais,  nigaut  ,  ba- 
daud ,  balourd.  Lourdaut.  Gourd.  Groffter,  brutal,  butor  ,  cru- 
che ,  animal. 

Stupidum  ac  bruti  fimilcm  facere.  Abrutir  ,  rendre  bête  ,ftu- 
pidc. 

STUPOR,  oris.  Stupidité;  infenfibilité ,  indolence,  inaction, 
létargie  ,  laffnudc  ,  engourdiffement  ,  étourdiffement  ,  fiupé- 
faction  ,  etonnement.  Ebahiffement  ,  vieux  mot. Bejîialité ,  bru- 
talité. 

STUPRARE.  Ravir  l'honneur  d'une  fille ,  d'une  femme;  la  violer, 
la  forcer  ,  la  prendre  de  force . 

STUPRATIO  ,  onis.  L'aaion  de  ravir  l'honneur  h.  une  fille  ,  % 
une  femme,  l^iol ,  violement. 

STUPRATOR,  oris.  Qui  ravit  l'honneur  d'une  fille  ,  ou  d'une 
femme.  Corrupteur.  Fornicateur.  Raviffcur ,  violateur.  Ruffien, 
Maquereau. 

STUPROSUS ,  a  ,  um.  Qui  eft  enclin  à  la  débauche  des  femmes  s 
paillard. 

STUPRUM  ,  i.  L  action  de  déshonorer  une  fille  ,  ou  une  femme  ; 
de  la  violer  ,  de- la  forcer.  Viol,  violement. 

STURA  ,  ïx.  La  Sture ,  nom  de  trois  rivières  de  la  Lombardie. 

STURIO  ,  onis.  Efturgeon  ,  poilTon. 

STURIUM,  rii.  Koyt'f  Ribaudona. 

STURNUS  ,  ni.  Etourneau  ,  fanfonnet ,  oifeau. 

STYGIUS  ,  a  ,  um.  Du  Styx ,  infernal;  de  l enfer. 

STYLIANUS,Stylita  ,  Stylitei;  Cyonita.  Stylien,  Stylite  ;  Cyo- 
nite.  Qui  vit  ,  qui  demeure  Jur  une  colonne. 

STYLOBATA,  6-  STYLOBATES.  Piédeftal ,  bafe.  Pat  m  ;  ter- 
me d'Architefture.  Scabcllon  ,  piédouche.  Stylobatc. 

S,T:\L0CERKI0HX0\T)ES  ,àis.  Stylocératohyoïdicn;  terme 
d'Anatomie. 

STYLOGLOSSUS  ,  a  ,  um.  Stylogloffe;  terme  d'Anatomie. 
I  STYLOHYOIDES ,  is.  Stylohyoidien  ;  terme  d'Anatomie. 
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STYLOIDES,l<;.  Siyloide;  terme  d'Anatomîe.' 
STYLOPHARYNGIUS  ,  a  ,  \.\m.StylopharyngUn;itms.  JAna- 

tomie. 
STYLUS  ,  li.  Aiguille  de  tablettes.  Style  ;  plume.  Stylet. 

Stylus  ex  plumbo,  ex  hxmatite  ufto,  ex  carbone.  Ua  crayon. 
Stylus  pe:nlulus.  Pendule. 
STYMl'.lA,  atis.  Marc  ,  lie ,  fédiment. 
STYMPHALUSmons.  Voyei  Politius  mons. 
STYPTICUS,  a,  um.  Styptique  ;   aftringertt  ,  refiringent  ,  reC- 

triciif, 
STYRA  ,  r.T.  Steyr,  petite  ville  d'Autriche. 
STYRIA  ,  Œ.  La  Styrie  ;  Province  du  Cercle  d'Autriche  en  Alle- 
magne. 
5TYX ,  ygis.  Le  Styx ,  fleuve  des  Enfers. 

SU 

SUACHENUM ,  Suac[uenum  ,  i.  Suachen  ,  Saaquen  ;  ville  de 
la  Turquie  ,  en  Afrique. 

SUADA  ,  a:.  Suada  .  h   décffe  de  la  Ferfuafion  ,  de    l'Elo- 

•qucnce. 
SUADELA  ,  Lt.  Perfuafton. 

SUADERE.  Perfuader  ,  confeiller  ,  repre'fenter. 

SUADIBILIS ,  ile.  Qui  fe  laife  perfuader. 

SUADUS,  a  ,  um.  Perfuafif ,  quiperfuade. 

SUAL  Terra.  La  Terre  de  Suai ,  contrée  de  la  Terre-Sainte. 

SUANA  ,  X.  Suana,  Soana  ,  Sovanaj  ville  de  Tofcane. 

SUANI  ,  oruni.  Suanes ,  ou  Scuanes  ,  peuples  de  l'Aiie. 

SUARIUM,  ii.  Toît,  ou  établc  a  cochon. 

SUARIUS,  ii.  Marchand  de  pure,  de  cochon.  Chaircuitier.  Por- 
cher ;  gardeur  de  cochons. 

SUARIUS ,  a,  um.  De. cochon ,  de  porc,  de  pourceau. 

Jnfpeftor  fuarius.  Langayeur  ,  langucyeur  de  porcs. 

SUASIO ,  onii,  Perfuajion,  cynfeil ,  inftigation  ;  induaion,  folli- 
citarion  ,  prière. 

SUASOR,  oris.  Qui perfuade ,  qui  confeille  ,  qui  exhorte. 

SU  ASON  US,  a,  um.  Perfuaftf ,  propre  a  perfuader. 

SUASUM  ,  i.  Couleur  de  fuie  de  cheminée  ;  enfumé:,  minime. 

SUASUS,  a  ,  um.  Qui  eft  de  couleur  de  fuie  ,  enfumé,  minime. 

SUASUS,ûs.  Voye^  Siiafio,  onis. 

SUATIM.  Comme  les  cochons  ,  a  la  manière  des  pourceaux. 

SUATIM.  Foyfr  Suaviter. 

SUAVIARE.&SUAVIARI.  Baifir. 

SUAVIATIO  ,  onis.  Baifer. 

SUAVIDICUS,  a,  um  :  ù  SUAVELOQUENS.eutls.  Qui  parle 

agréablement  ,  qui  aie  langage  flatteur. 

SUAVILOQUENTIA,  tix.  Parler  agréable,  langage fiatteur  ii 
féduifant. 

SUAVILOQUUS,  a,  um.  Voyer  Suavidicus,a, um. 

SUAVIOLUM,  i.  Petit  baifer.  Petit  bec. 

SUA  VIS,  ave.  Doux ,  charmant  ,  agréable]  déleclabh  ,  délicieux, 
fuave.  Harm.onieux  ,  mélodieux. 

SU  A  VIT  AS  ,  atis.  Douceur ,  agrément ,  charme ,  fuavité  ,  délice. 
Suavitas  fatua.  Fadeur  ,faguenas. 

SUAVITER.  Doucement ,  agréablement.  Mélodieufement ,  harmo- 
nitufement. 

SUAVITUDO  ,  idis.  Voyei  Suavitas ,  atis. 

SUAVIUM,  ii.  Baifer.  Baifer  impudique.  Petit  bec. 

SUE.  Sous  ,par-dcJfous.  Apres.  Auprès.  Dans ,  en.  Devant.  En- 
viron. Sur.  V^crs. 

Sub  die.  Sub  jove  frigido.  A  la  belle  étoile ,  à  Pair  du  temps. 
Voyc^  Subdio. 

SUBABSURDE.  AJfcifottement  ,  afer  mal-à-propos. 

SUBABSURDUS  ,  a  ,  um.  Afe^ fut,  afer  impertinent. 

SUB  ACCUS  ARE.  Accufer ,  taxer. 

SUBACERBUS  ,  a ,  um.  i/n  peu  acre ,  rude,  verd ,  ou  revéche, 

SUBACIDULE.  Avec  quelque  aigreur. 

SUBACIDULUS  ,  a  ,  um.  Diminutif  de  Subacidus ,  a  ,  um. 

SUBACIDUS ,  a  ,  um.  Aigret ,  béfaigre  ,  aigre-doux ,  verdelet , 
verdaut. 

SUBACTIO  ,  onis.  Exercice. 

SUBACTOR  ,  oris.  Qui  exerce ,  qui  cultive. 

Lintearius  fubaûor.  Empefeur,  qui  empèfe. 

SUBACTUS,  ûs.  l^oyei  Subaftio,  onis. 

SUBACTUS,  a  ,  um.  Participe pajfif  de  Subigere.  Subjugué ,  dé- 
fait. Pétri,  battu.  Exercé.  Aguerri. 

SUBADMOVERE.  Approcher  un  peu. 

SUBADVOCATUS  ,  ti.  Sous-avoué ,  fécond  avoué. 

SUB.tDlTUUS ,  1.  Sous-Sacnfiain. 

SUBjEGER  ,  gra  ,  grum.  Qui  efi  un  peu  malade. 

SUBAGRE.  Avec  un  peu  de  peine  ,  avec  quelque  difficulté.  Avec 
quelque  chagrin. 

bUçARArUS  ,a  ,  um.  Fourré  au-dedans.  A  quoi  on  a  mis  une 
pièce  de  cuivre. 

SUB  AGIT  ARE.  £mouvoz>,   ébranler.   Chiffoner  ,  fouiller ,  far- 
fouiller. 

SUBAGRESTIS,  te.  Quifent  un  ptu  U  village ,  qui  tient  du  vil- 
lageois. 


SUBALARIS ,  arf.  Qu'on  cache  fous  l'aifelle. 
SUBALBICANS ,  antis.  Blanchâtre ,  tirant  fur  le  blanc. 
SUBALBICARE.  Tirer  fur  le  blanc. 
SUBALBINUS ,  a  ,  um.  Blanchâtre ,  tirant  fur  le  blanc. 
SUBALPIDUS ,  a ,  um.  Qui  eft  au  pied  des  Alpes. 
5UBALTERNUS  ,  a,  wm.  Subalterne, inférieur. 
SUBAMARUS,  a,  um.  Un  peu  amer  ,  qui  a  quelque  amertume 
SUBAQUILO  ,  onis.  Nord-eft  quart  de  Nord. 
SUBAQUILUS ,  a  ,  um.  Noirâtre ,  basané  ,  brunet. 
SUBARARE.  Fouir  la  terre  par-dejfous. 
SUBARATIO  ,  onis.  L'action  de  fouir  la  terre  par-deJfous. 
SUBARATOR  ,  oris.  Qui  fouit  la  terre  par-dejfous. 
SUBARERE,  6-SUBARESCERE.  Commencer  afefécher  ,  deve* 

nir  un  peu  fec  ,  un  peu  aride, 
SUBARGUTULUS  ,  &  SUBARGUTUS  ,  a,  um.  Un  peu 

fubtil. 
SUBARICE.  Avec  quelque  aridité ,  un  peu  fichsment. 
SUBARMALIS,is.  Cotte  d'armes. 
SUBARROGANTER.   Un  peu  arrogamment. 
SUBASPER,  a,  um.  Un  peu  rude  au  toucher, 
SUBASSENTIENS,  entis.  Qui  eft  prefque  d'accord. 
SUBATER ,  tra,  trurn.  Noirâtre  ,  qui  tire  fur  le  noir. 
S\]EA\J'D\9£..Sous-entendre  ,entr'ouir ,  entendre  imparfaitement' 

à  demi. 
SUBAUDITUS ,  a ,  um.  Sous-entendu  ,  tacite. 
SUBAUSCULTi\RE.  Entr'ouir,  entendre  à  demi ,  imparfaite- 
ment. 
SUBAUSTER  ventus.  Sud-quart  de  Sud  oueft. 
SUBAUSTERUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  âpre  au  goût. 
SUBAXILLARIS,  are.  De  deffous  les  aijfelles. 

Fulcta  fubaxillaria.  Béquilles ,  potences ,  éckajfes. 
SUBBALBE.  En  bégayant  un  peu. 
SUBBLBERE.  Boire  un  peu  plus  qu'il  ne  faut. 
SUBBIGERE.  Voyei  Subigere. 

SUBBLANDIRI.  Flatter  un  peu  ,  faire  quelques  carejfes. 
SUBBUTEO  ,  onis.   Autour,  oileau  de  proie. 
SUBCyERULEUS  ,  a ,  um  :  6>  SUBGERULUS,  a,  um.  Bleuâ^ 

tre.  Qui  tire  f^r  le  bleu. 
SUBCAMERARIUS  ,  ii.  Sous-Camérier, 
SUBCANCELLARIUS  ,  Sous-Chancelier. 
SUBCANDIDUS ,  a ,  um.  Blanchâtre  ,  un  peu  bUnc ,  tirant  fur 

le  blanc. 
SUBCAPELLANUS,  ni.  Sous-Chapelain. 
SUBCASTELLANUS ,  ni.  Sous-Châtelain. 
SUBCAVUS  ,  a ,  um.  Un  peu  creux  ,  un  peu  concave. 
SUBCENARE.   f^oye^  Subcœnare. 
SUBCENTURIO ,  onis.  Lieutenant  d'unt  compagnie  de  cent  horri- 

mes  ;  Sous-Centurion. 
SUBCERNERE.  Voye^  Succernere. 
S UBCINERICIUS ,  a  ,  um.  Cuit  fous  la  cendre, 

Panis  fubcinericius.  Fouajfe, 
SUBCINGERE.  Ceindre  par-deffous ,  entourer, 
SUBCINGULUM,  i.  Ceinturon,  ceinture. 
SUBCLAVIUS  ,  a  ,  um.  Sous-clavier;  terme  d'Anatomie. 
SUBCŒNARE.  Manger  de  fous  ,  on  par-deftous.  Souper  à  demi 
SUBCŒRULEUS ,  6-  SUBCCERULUS,  a,um.  Bleuâtre,  tirant 
Cur  le  bleu, 

SÛECONDUCTOR  ,  oris.  Sous-fermier,  fous-locataire. 
SUBCONSUL,  lis.  5o^^-ïo;î/:-/. 
SUBCONTUMELIOSE.  Un  peu  outrageufement. 
SUBCRISPUS  ,  a ,  um.  Qui  a  les  cheveux  un  peu  crépus, 
SUBCRUDESCERE.  Mûrir,  ou  cuire  à  demi, 
SUBCRUDUS  ,  a ,  um.  Moitié  cuit ,  dem'i-crud. 
SUBCRUENTUS.a,  um.  Unpeufanglant. 
SUBCUNEATUS,  a,  \xm.  Arrêté  par  le  bas  avec  un  coin. 
SUBCURATOR  ,  oris.  Sous-comite ,  fous-commis. 
SUBCUSTOS ,  odis.  Sous-gardien. 
SUBCUTANEUS,  a,  um.  Quieftfous  la  chair. 
SUBDEBILIS,  ile.  Un  peu  débile,  unpeu  fo'ible. 
SUBDEBILITATUS ,  a,  um.  Unpeu  débilité, un  peu  affaibli. 
S\JB-DECmhT\5S,ûs,Sous-do^enné,  ^ 

SUBDECANUS,ni.  Sous-doyen'. 
SUBDELEGARE.  Subdéléguèr, 
SUBDELEGATIO,  onis.  Subdélégation  ,  offce, 
SUBDELEGATUS ,  i.  Subdélégue', 

SUBDERE.  Mettre  defous.Suppofer,fubfHtuer,  fubrocer. 
SmTi\\Ç.O^AT\JS,ns.  Le  fous-diaconat. 
SUBDIACONUS  ,  ni.  Sous-diacre, 
SUBDIALIS ,  aie.  Quieftal'air,  a  découvert. 
SUBDIFFICILIS,  ile.  Unpeu  difficile. 
SUBDlFFIDERE.i'f  défier  un  peu ,  avoir  quelque  défiance. 
SUBDINUM.  Voyei  Sumdinum. 
SUBDIO.  A  l'air,  à  découvert ,  à  la  belle  étoile, 

Subdio  liccandum  ponere.   Faire fécher ,  mettre  à  l'air,  ef- 
farer. 

SUBDISTINGUERE.  Sous-diftinguer  ,  faire  une  nouvelle  dift'in- 

II. 

SUBDITITIUS,  &  SUBDITIVUS ,  a  ,  um.  Suppofé  ,fubfti,ué. 

SUBDITARK. 
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SUBDITARE.  Matre  par-deffous. 

&UBD1TUS  ,  a  ,  um.  Suppofc ,  ttùs  à  la  place  d'un  cuire. 

SUBDIU.L>e/rt(/r. 

SUBDIVIDERE.  Subdivlfer, 

SUBDIVISIO  ,  oiiis.  Subdivifwn. 

SUBDOCERE.  Enfdgner  foibUmmt. 

^SUBDOCTUS  ,   a ,  um.  Légcremenc  inftruit. 
SUBDOLE.  Finement ,  fubtilement. 
SUBDOLUS  ,  a  ,  um.  Fourbe  ,  trompeur.  Finet. 
SUBDOMARE.  Dompter^  foumettre  ,  aj]uje:tir  en  quelque  ma- 

in'fre. 
SUBDORICUS,a  ,  um.  Sous-Dorique. 
SUBDUBITARE.  6'c>ii/;/on;zfr,yê  douter  de  quelquechofe. 
SUBDUCERE.  Tirer  ,  retirer  de  dejfous  ,  ôter  de  dejfous.  Souf- 
traire  ,  déduire  ,  décompter.  Dérober  ,  efcamoter  ,    efcroquer  , 
„_  caponner  .,  filouter  ,  tirer  la  laine  ,  friponer,  Griptr,  Détacher. 

Divertir.  Fortraire.  Sous-louer  ,  relouer. 

Subducere  cartaïu.  Filer  la  carte ,  tenue  de  filou. 
;  SUBDUCTARIUS  ,  a ,  um.  Qui  J'en  a  enlever. 

SUBDUCTIO  ,  onis.jLVc?/ora  d'ôter  de  dejfous  ,  de  tirer  de  dcf- 
fous.  Souflraâion  ,  déduiiion  ,  décompte.  Tirage  ;  terme  d'im- 
primerie. 
SUBDUCTOR  ,  oris.  Celui  qui  tire  de  deffous  ;  qui  fouflrait  , 
qui  déduit  ;  qui  divertit  ,  qui  détache.  Filou  ,  capon  ,  efcroqueur  , 
efcamoteur  ,  efcroc  ,  fripon  ,  chevalier  d'indufirie. 
.  SUBDUCTUS  ,'a  ,  um.  Participe  de  Subducere. 

SubJufti  ab  excrcitu  milites.  Subduftum  à  cetcris  copiis 
agmen.  Détachement. 
SUBDULCESCERE.  S'adoucir  un  peu. 
SUBDULCIS  ,  ce.  Doux  ,  doucereux ,  douceâtre. 
SUBDURATIO ,  ouis.   Léger  endurciffement. 
SUBDURUS  ,  a ,  um.  Un  peu  dur. 
■  SUBEDERE.  Manger ,  ou  ronger  par  dejfous. 
SUBER  ,  eris.  Liège  ,  arbre. 

Suberis  fegmeiita.  Patenôtres  de  liège  ;  terme  de  Pêcheur. 
SUREREUS  ,  a  ,  um.  De  liège. 
SUBERIGERE.  Lever  ,  élever  ,  fufciter. 
SUBESSE.  Etre  dejfous.  Etre  tout  contre.  Avoir  peu  d'efprit. 
SUBFERVEF ACERE.  Faire  un  peu  bouillir  ,  faire  bouillir  un 

bouillon. 
SUBFFRVEFIERI.  Boéllir  un  peu  ,  bouillir  un  bouillon. 
SUBFERVIDUS  ,  a,  um.  Un  peu  ardent ,  un  peu  brûlant. 
SUBFIBULARE.  -Agrafer ,  ou  bouder  par  deffous.  Lier    pa- 

dejfous. 
SUBFLAVUS  ,  a,  um.  Jaunâtre  ,  tirant  fur  U  jaune. 
SUBFRICARE.  Frotter  un  peu  contre. 
SUBFRIGIDE.    Un  peu  froidement. 
SUBFURARI.    J^oyei  Suffarari. 
SUBGAMBA  ,  se.  Le  boulet  d'un  cheval. 
SUBGLUTIRE.  Avaler  un  peu  goulûment. 
SUBGRANDIS,  e.  Un  peu   grand. 
SUBGRAVIS ,  ave.  Tirant  fur  le  grave  ,fur  le  rude. 
Votfe  lubt^ravi  canere.  Chanter  la  baffe  taille. 
Soni  fubgravis  inftrumeatum  pulfare.  Jouer  la  féconde  par- 
tic  de  la  taille. 
SUBGRUNDA  ,  à  SUBGRUNDATIO.  Entablement  ;  terme 

d'Architeftur".  Egout  ;  terme  de  Couvreur.  Auvent. 
SUBGRUNDiE ,  arum,  l^oye^  Subgrunda. 
SUBGRUNDIA ,  orum.  Voye^  Subgrunda. 
SUBHjERERE.  Etre  un  peu  adhérant,  s'attacher  un  peu, 
SUBHAST  ARE.  Expoferk  l'encan  ;  fubhajler. 
SUBHORRIDE.   Un  peu  'mal-proprement. 
SUBHORRIDUS  ,  a,  um.  Un  peu  mal-propre ,  hideux. 
SUBHUMIDUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  humide. 
SUBJ  ACERE.  Etre  fitué ,  ou  placé  au-deffous ,  au  bas, 
SUBJECTA,ï.  5<i/^. 
SUBJECTARE.  Mettre  deffous. 
SUBJECTE.  D'une  manière  foamife. 

SUBJECTIO  ,  onis.  Sujettion  ,  foum'ijfion,  dépendance.  Humi- 
lité. Servitude  y  ceaure  ;  relevance  ,  mouvance.  Suppojition  , 
expojîtion. 

Citrà  fubjeftionem.  Indépendamment. 
SUBJECTIVUS  ,  a  ,  um.  Qu'on  met  deffous. 
SUBJECTOR  ,  cris.  Impofteur ,  qui  fait  des  fuppojîtions. 
SUBJECTUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignifications  que  fon  verbe  Sub- 

jicere. 
SUBJECTUS  ,  lis.  Vaclion  de  mettre  deffous. 
SUBIGERE.  Remuer  ,  battre ,  agiter  ,  chiffonner ,  farfouiller.  Ca- 
cher,  pétrir.  Malaxer;  terme  de  Pharmacie. 
Subigere  aequalitcr.  Drejfer  ;  terme  de  Relieur. 
Coi-pus  fubigere.  Se  mortifier  ,  macérer  fon  corps. 
Terram  fubigere.  Labourer  la  terre. 
Subigere  ultimum.  Apointer ,  terme  de  Corroyeur. 
SUBIGUS  ,  i.  Sujigue  ,  ou  Subigus. 

SUBJICERE.  Soumettre  ,  affujettir  ,  affervir ,  fubjuguer  ,  con- 
quérir ,  conquéter  ,  captiver.  Suppofer ,  fubftituer. 

Subjicere  fe  alicujus  imperio.  Se  mettre  fous  la  domination 
de  quelqu'un.  Se  donner  à  quelqu'un. 
Tome  Fin.    IIL  Partie, 


S  U  B  37 

SUBIMPETRANDUS  ,  z,um.  Qu'il  faut  tâcher  d'obtenir. 
SUBIN  ,  SUBINDE.  Enfuit  e  ,  après  ceU  ,  incontinent  ,  auffl-tôt. 
SUBINAN^IS  ,  ane.  Un  peu  vain.  De  peu  d'importance, 
SUBINFLUKRE.  Couler  par-deffous. 
SUBINGERERE.  Fourrer  à  la  place. 
SUBINSULSUS,  a  ,  um.  Un  peu  fot ,  un  peu  ridicule. 
S'UBINTELLECTIO  ,  onis.  L'action  d'entendre  quelque  peu.  Sous 

entente. 
SUBINTELLECTUS  ,  a  ,  um.  Sous-entendu  ;  tacite. 
SUBINTELLIGERE.   Avoir  quelque  intelligence  ,  entendre   un 

peu.   Sous-entendre, 
SUBINTRARE.  Entrer  un  peu. 
SUBINTRODUCTUS  ,  a  ,  um^.  Sous-introduit;\ttmt  de  l'Hif- 

toire  Ecclélîaftique.  Intrus,  introduit  par  J'urprife. 
SUBINTROIRE.  Avoir  quelque  entrée  ,  être  introduit  fecrette- 

mtnt. 
SUBINV1DERE.  Porter  une  fecrette  envie,  porter  jaloufe. 
SUBINVISUS  ,  a,  um.  Un  peu  odieux,  un  peu  haï. 
SUBINVITARE.  Inviter  en  quelque  manière. 
SUBfNVITUS.  Qui  a  agit  un  peu  malgré  Coi. 
SUBIRASCI.  Se  fâcher  un  peu. 
SUBIRATE.  Avec  un  peu   de  colère. 
SUBIRE,    Se  foumettre.  Subir ,  encourir.  Endurer  ,  fupporter , 

foujfrir.  Entrer. 
SUEÎSIA  ,x,&  Sobi&um ,  i.  Soubife. 
SUBITANEUS  ,  a,  um.  Subit ,  foudain. 
SUBITARIUS,  a,  um.  Fait  h  la  hâte  ,  à  l'improvifle. 
SUBITO. Subitement  ;  foudainement ,  foudain ,  toM-à-coup  ,  tout 

d'un  coup.  Crac.  En  moins  de  rien. 
SUBITUS,  a,um.  Soudain  ,  fubic,  inopiné. 
SUBJUGALIS  ,  aie.  Qu'on  met  fous  le  joue;. 
SUB]UGARE.Subjuguer  ,  dompter  ;  foumettre  y  vaincre  ,  met- 
fe  Juus  le  joug. 

SUBiUGATlO  fOiils.  L'acîion  de  fubjuguer,  de  mettre  fous  U 
joug. 

SUBJUGIS  ,  ge.  Qui  efi  attaché  au  joug;  qui  efi  mis  fous  U 

joug,  attelé. 
SUBJUGIUM  ,  ii.  Courroie  avec  laquelle  on  attache  les  bœufs  au, 

joug. 
SUBJUGULARE,  is.  Sous-gorge,  partie  du harnois d'un  cheval. 
SUBJUNCTIVUS  modus.  Le  JubjonHif  ;  terme  de  Grammaire. 
SUBJUNGERE.  Attacher ,  joindre  avec.  Affujettir  ,  foumettre  , 

atteler. 
SUBLABI.   Couler  par-deffous  ,  s'èchaper.  Chanceler,  dècheoir  , 

fuccomber  ,  tomber  en  décadence. 
SUBLANTIA  ,  s..  Sublan^o  ,  Soltan^o.  Village  du  Royaume  de 

Léon  ,  en  Efpagne. 
SUBLAPSUS  ,  a  ,  um.  Tombé  en  décadence. 
SUBLAQUEUM ,  fublacum  ,  i.  Subiaco;  Soubiac  ,  bourg  de  la 

Campagne  de  Rome  ,  en.Italie.  \ 

SUBLATE.   D'une  manière  fublime  ,  élevée.   Magnifiquement 

pompeufement. 
SUBLATERE.  Etre  prefque  caché  deffous  ,  ne  guère  paraître. 
SUBLATIO  ,  onis.  L'action  d'ôter  ,  de  fouflraire  ,  d'enlever.  EU-, 
vation.  Hattffement ,  rehauffement ,  relèvement. 
Sublatio  animi.  Fierté  ,  grandeur  d'ame  ,  orgueil. 
SUBLECT  ARE.  Se  jouer  ,  ou.  fe  divertir  de  quelqu'un  ,  en  lui 

faifant  des  careffes. 
SUBLECTUS ,  a  ,  um.  Choiji  a  la  place  dun  autre. 
SUBLEGERE.  Cueillir  ,  recueillir.  Elire  ,  choifir.  Dérober  adroi- 
tement.  Lire  en  paffant  ,  a  la  dérobée. 
Uvarum  reliquias  fublegere.  Grapiller. 
SUBLEGULUS  ,  li.   Qui  cueille ,  qui  recueille.  Qui  élit  ,   qui 
choifit. 

Vinearum  fublegulus.  Grapilleur. 
SUBLEST  US  ,  a ,  um.  Foible  ,  lâche  ,  fans  force. 
SUBLEVARE.  Elever  ,foulever.  Soulager  ,  aider ,  relever.  Sur-. 

hauffer  ;  terme  d'Achiteiture. 
SUBLICA,  ca; ,  &  SUBLICIUM  ,  ii.  Pieu  ,  pilotis  ,  arcboutant. 
SUBLICIUS,a,  um.  Bâti  fur  pilotis  ,  élevé  fur  des  pieux. 
SUBUGACULUM,  Ii  :  &SUBLIGAR,  ris.  Haut- de- chauffes ^ 
culotte  ,  calefon,Pechcemal;  terme  de  Relation. 
Subligaris  anterior  ligula.  Brayetces. 

Equeftre  fubligaculum.  Faude  ,  ou  Faulde.  Garde-chauffes^ 
Indorum  fubligaculum  ,  fubligar.  Langouti  ;  terme  de  Re« 
lation. 
SUBLIGARE.  Lier  par-deffous, 
SUBLMARE.  Elever  en  haut  ,fubtilifer  ,  fiibUmer\  KriQe  de 

Chimie. 
SUBLI]\iATIO  ,  onis.  Sublimation  ,  dépuration  ,  rectification  „ 

volatilité  ;  termes  de  Chimie. 
SUBLIME.  En  haut ,  d'une  manière  élevée. 
SUBLIMEN,  inis.  Linteau  ,  le  deffus  d'une  porte. 
SUBLIMIA  ,  ium.  Les  Météores. 
SUBLIMIS  ,  me.  Sublime,  haut,  élevé  ,  relevé. 
SUBLIMITAS,  ads.  Elévation  ,  exhauffemtnt ,  hauteur  ,  fubli- 

mitè. 
SUBLIMITER.  Haw ,  en.  haut. 
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SUBLIMUS ,  a ,  um.  Foye^  Sublimis ,  me. 
SUBLIi^EKE.  Oindre,  frotter.  AlmrelapremPere  couche. 

Os  aliciii  lublinere.  Mener  un  homme  pur  le  nei.  Lui  pajfer 
la  plume  par  le  bec  ,  le  beffler. 
SUBLITUS ,  a  ,  uni.  Participe  palUfde  Sublinere. 
SUBLIVESCERE.  Devenir  un  peu  livide. 
SUBLIVIDUS  ,  a  ,  um.   Qui  efi  un  peu  livide. 
SUBLOCARE  Sous-fermcr.  Sous-louer. 
SUBLOCATIO,  oai^.  Sous-bail;  fous-louage;  fous-ferme. 
SURLOCATOR  ,  oris.  Sous-fermier.  Sous-locataire. 
SUBLUCANUS ,  a  ,  um.  D'environ  le  point  du  jour. 
SUBLUCARE.  Elaguer  Jmonder. 
SUBLUCERE.  Entre  luire ,  luire  à  demi. 
SUBLUCIDUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  luifanc. 
SUBLUERE.  Arrofer ,  laver  ,  mouiller  ,  baigner  en  pajfant. 
SUBLUNARIS,are.  i'«W^<i<2/>e. 

SUBLUNIS ,  une.  Oii  il  fait  tant  fait  peu  clair  de  lune, 
SUBLURIDUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  livide. 
SUBLUSTRIS ,  ti-e.  Qui  rend  un  peu  de  clarté  ,  un  peu  clair. 
SUBLUTUS  ,  a ,  um.  Participe  pajfif  de  Sublucre. 
SUBLUVIES ,  ei.  Ulcération  jettanc  du  pus  ,  qui  vient  aux  pieds 

des  brebis. 
SUBMACER  ,  la,  um.  Un  peu  maigre,  maigret. 
SUBMACILENTUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  maigre  ,  maigret. 
SUBMANIPULARIS  duftot.  Sous-bngadier  ,  Officier  de  Cava- 
lerie. 
SUBMERERE.  Mériter  un  peu ,  n'être  pas   indigne. 
SUBMERGERE.  Submerger  ,   noyer  ,  enfoncer  dans  l'eau. 

Expanlîs  velis  fubmergi.  Sombrer  fous  voile  ;  terme  de  Ma- 
rine. 
SUBMERIDIANUS  ,  a  ,  um.  Quife  fait  ,  qui  arrive  vers  le 

midi. 
SUBMERSUS,  a,  um.  Participe  de  Submeigcre. 
SUBMERUS  ,  a  ,  um.  Prefque  tout  pur  ,  fans  aucun  mélange. 
SUBMINIA  ,   X.  Sorte  d'habillement  de  ferge  rouge. 
SUBMINISTRARE.  Fournir  .fuppléer  ,  refÙurnir. 
SUBMNISTRATIO ,  onis.  L'aélion  de  fournir ,  afiftance  ,  fe- 

cours  ,  fervice. 
SUBMINISTRATOR  ,  oris.  Qui  fournit ,  quifupplée. 
SUBMISSE.  Bas  ,  à  bajfe  voix.  Humblement. 
SUBMISSIM.  Bas  ,  tout  bas. 
SUBMISSIO  ,  onis.  SoumiJJion  ,  fujétion.  Aba'ijfement ,  avilijfc- 

mcnt. 
SUBMISSUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffifde  Submittere. 
SUBMITTERE.  Soumettre,  dompter ,  vaincre  :  fubjuguer  ,  abaif- 
fer  y  captiver  ,  conquérir ,  conquêter. 
Submittere  fe.  Baijfer  la  lance. 
SUBMOLESTE.  D'une  manière  un  peu  fâcheufe  ,  un  peu  pénible. 
SUBMOLESTUS  ,a,  um.  Un  peu  fâcheux  ,  chagrinant ,  dur , 

jenfble. 
SUBMOLLIS  ,  le.  Un  peu  mou ,  molaffe. 
SUBMONERE.  Avenir  fecrettement ,  a  demi-mot. 
SUBMOROSUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  bifarre  ,  incommode. 
SUBMOTOR,  oris.  Qui  écarte  ,  qui  fait  retirer  le  monde.  Huif- 
fier. 

Balîs  fubmotor.  Soucheveur  ,  terme  de  Carrier. 
SUBMOVERE.  Ecarter  ,  éloigner ,  reculer. 

Actorem  aftione  fuâ  îwhmo^evc.  Débouter  ;  terme  de  Palais. 
Submovere  fulcrum  ,  l'eu  balim.  Souchevcr  ;  terme  de  Ca- 
rier. 
SUBMULTIPLUS  ,  a,  um.  Submultiple  ;  terme  de  Géome'trie. 
SUBNASCÎ.  Pouffer,  croître,  naître  par  deffous. 
SUBNATARE.  Nager  deffous  ,par-dffous. 
SUBNAVIGARE.  Naviger,  faire  route  au-deffous. 
SUBNECTERE.  Nouer  par  deffous ,  prendre  fa  route  au-deffous. 

Ajouter.  Soufcrire. 
SUBNEGARE.  Nier  ,  ou  rcfufer  en  quelque  manière. 
SUBNERVARE.  Couper  les  nerfs. 
SUBNIGER,  gra,    grum.  Noirâtre,  brun  ,  bafané  ,  brunet  , 

mauricaud.  Surmé  ;  terme  de  Relation. 
SUÇNIXUS  ,  a  ,  um.  Appuyé  il  côté  ,  foutenu.  Quife  fie. 
SUBNODARE.  Nouer  par-deffous. 

SVB^ORMAUS ,  zle.  Subnormal  ;   terme  de  Géométrie. 
SUBNOTARE.  Remarquer  tacitement.  Soufcrire. 
SUBNUBA  ,   X.  Seconde  femme  ;  femme  époufée  en  fécondes 

noces. 
SUBNUBILUS  ,  a ,  um.  Un  peu  obfcur  ,  un  peu  ténébreux. 
SUbOBSCCENE.  D' une  manière  un  peu  foie  ,  un  peu  obfccne. 
SUBOBSCURUS  ,  a,um.  Brun, f once {fourd-,  terme  de  Jouail- 

lier. 
SUBOEiOSUS  ,a,um.  Un  peu  odieux.   Un  peu  ennuyant. 
SUBOVFENDERE.   Déplaire  un  peu  ;  n'être  pas  agréable. 
SUBOLERE.  Sentir  un  peu.  Avoir  le  vent ,  avoir  un  prejjenti- 

ment, 
SUBORDINATE.  SaÀorffinemMr  ,  enconféquence  ,par  une  fuite 

6'  dépendance  nécejfaire. 
SUBORDINATIO  ,  ouis.  Subordination, 
SU£ORDINATUS,a,  um.  Subordonné  Jubaherne, 


\  SUBORIRI.  Na/rre  ,  owfortir  de  deffous  ;  fourdrc. 

SUBORNARE.  Orner. Suborner  ,  corrompre  ,  attirer,  pratiqutr 

Faire  le  bec  ,  emboucher.  Apofter. 
SUBORNATIO  ,   onis.  Subornation  ,    corruption  ,  féducîion, 
SUBORNATOR,oris.  Subornateur  ;  terme  de  Palais. 
SUBORNATUS,  a,  um.  Mêmes  (ignifications  que  fort  verbe. 
SUBORTUS  ,  ûs.  yoyei  Ortus.tis. 
SUBPiETULUS  ,  a,  um.  Tantfoit  peu  louche.. 
SUBPALLESCERE.  Pâlir  un  peu  ,  devenir  un.  peu  pâle. 
SUBPALLIDE.  D'une  manière  un  peu  pale. 
SUBPALLIDUS,  a,  um.  Un  peu  pâle. 
SUBPALPARI.  Cajoler,  careffer  quelqu'un  ,  afin  d'en  tirer  quelque 

chofe, 
SUBPERNATUS  ,  a  ,  um.  Ejarreté  ,  a  qui  on  a  coupé  les  jar-^, 

rets. 
SUBPINGUIS  ,   gue.  GraffouUUt ,  un  peu  gras. 
SUBP.ENITENTIARIUS  ,  rii.  Sous-pénitenc'ier  ;  aide  du  péni- 
tencier. 
SUBPRIOR  ,  oris.  Sous-prieur.  Maître  des  Novices. 
SUBRANCIDUS  ,  a,  um.  Un  peu  rance  ,  quifenc  le  vieux. 
SUBRAUCUS  ,  a ,  um.  Un  peu  enroué. 
SUBRECTUS  ,  a  ,  um.  Drcffé,  élevé  ;  foulevé. 
SUBREDEMTIO,  onis.  Sous-traité ,  fous-fi.-me. 
SUBREDEMTOR  ,  oris.  Sous-traitant  ,  fous-fermier. 
SUBKEDmEKE.  Sous-traiter,  Jous-fermer. 
SUBREFECTUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  refait  ,  remis  ,  foulage,         , 
SUBREMIGERE.  Ramer,  ou  nager  par-deffous. 
SUBREPERE.  Se  gliffer  ,  fe  couler  doucement ,  s' infinuer, 
SUBREPTIO,  onis.  Subreption.  L'action  de  fe  gliffer ,  de  fe  cou-, 

1er ,  de  s 'infinuer, 
SUBREPTICE.  Subrepticement  ,par furprife, 
SUBREPTITARE.  5«  gliffer ,  fe  couler ,  s  infinuer, 
SUBREPTITIUS,  a,  um.  Subreptice,  Surpris  adroitement ,  fup' 

pofé. 
SUBREPTUS,  a,  um.  Participe paffif  de  Subrepere,  &  de  Siib- 

ripere. 
SUBRIDERE.  Sourire. 

SUBRIDICULE.  D'une  manière  un  peu  ridicule. 
SUBRIGARE.  Arrofer  un  peu, 
SUBRIGERE.  Dreffer,  élever. 

Li  docfum  acutum  ,  ou  In  dorfi  crepidinem  terram  fubrige- 
re.  Mettre  de  la  terre  en  dos  de  carpe;  terme  de  Jardinier. 
SUBRIGUUS,  a,  um.  Tant  foit  peuarrofé. 
SURRJNGI.  Se  fâcher  un  peu ,  faire  le  fâché, 

SUBRIPERE.  Dérober,  voler  adroitement  , prendre  à  la  dérobée  j 
friponner.  Gafconner. 

Clam  fubripere.  Filouter  ,  efcamoter ,  efcroquer. 
SUBROGARE.  Subroger,  fubftituer.  Renouveller. 
SUBROG  ATIO  ,  onis.  Subrogation ,  fubflitution. 
SUBROSTRANUS,  6' SUBROSTRARIUS ,  rii.  UnoiJîf,un 

Nouvellifie. 
SUBROTATUS,  a  ,  um.  Pofé,  ou  monté  fur  deux  roues. 
SUBROTUNDUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  rond ,  prefque  rond. 
SUBRUBER ,  a ,  um.  Rougeâire  ,  tirant  fur  le  rouge.  Couleur  de 
chair. 

Subrubrum  colorem  induere.  Carner  •  tirer  fur  la  couleur  de 
chair. 
SUBRUBERE.  Etre  un  peu  rouge ,  rougir  un  peu. 
SUBRUBEUS  ,  &  SUBRUBICUNDUS,  a,  um.  Rougeaut.  Ver- 

me  il. 
SUBRUFUS,  a,  um.  Rouffàtre ,  qui  tire  fur  le  roux, 
SUBRUMARE.  Faire  téter. 

SUBRUMUS,  a ,  um.  Qui  tète  encore ,  qui  eft  à  la  mammelle, 
SUBRUERE.  Abattre,  bouleverjer ,  fapper ,  ébouler. 
SUBRUPT  US  ,  a  ,  um.  Rompu  par-deffous. 
SUBRUSTICE.  D'une  manière  un  peu  rujîique  j  quifent  un  peu  le 

village. 
SUBRUSTICUS,  a,ura.  Un  peu  groffier ,  un  peu  ruflique ,  quifent 

un  peu  le  village, 
SUBRUTILUS,  a,  um.  Qui  eft  unpeufalé.  Saumate. 
SUBSALTUS,  a,  um.  Qaieftunpeu  roux,  un  peu  ardent, 
SUBSANNARE.5e  moquer  avec  inlulte. 
SUBSANNATIO,onis.  Moquerie,  dérifion. 
SUBSANNATOR  ,  oris.  Moqueur,  qui  fe  rit. 
SUBSARCINATUS,  a,  um.  Qui  cache  un  paquet  qu'il  porte,  un 

peu  chargé. 
SUBSCAPULARIS  mufculus.  Le  mufcle  fouclavier ,  on  foufcapa- 

laire  ;  terme  d'Anatomie. 
SUBSCINDERE.  Couper  par  deffous;  hacher  ,  couper  menu, 
SUBSCRIBA  ,  X.  Sous-clerc.  Sous-écrivain. 
SUBSCRIBERE.  Ecrire  deffous,  foufcrire.  Souffigner.  Approuver, 

Faire  un  état.  Plaider.  Intervenir  dans  un  procès, 

Subfcribere  peculiari  nota   à  prima  pagina  ad  ultimam  iitis 
inftrumencuœ  ,  ne  varietur.  Parafer  une  pièce  par  première 
&  dernière. 
SUBSCRIPTIO  ,  onii.Soufcription.  Cautionnement.  Confîgnatioti 

Intervention  dans  un  procès. 
I  SUBSCRIPTOR ,  oris.  Soufripteur  ,  approbateur. 
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SUBSCUS  ,  ails.  Queue  tfaronde.  Crampon,  tenon.  Ephe ;lzt~ 
lïie  «Je  Marine. 

Subfeus  rota;    carruaria:.  L'cjfe  d'une  roue, 
Sublcus  operaria.  La  cheville  ouvrière. 
SUBSECARE.  Couper  par-deffou:  ,  au  deffous. 
SUBSECIVUS  ,  a,  um.  Qu'un  a  de  refle ,  qu'on  menasse. 
SUBSECTUS ,  a  ,  um.  Participe  paffif  de  Subfecare.' 
SUBSECUNDARIUS,  a,um.  Foyer Subfecivus ,  a  ,  uui. 
SUBSEDERE.  Voye^  Siibfidere. 

SUBSELLIUM.ii.   Banc.  Siège  ,fclle.  Forme  ,ftalle. 
Pedaneum  fubfellium.  Marchepied. 
Judices  primi  fubfellii.  Les  Préfidens  à  mortier.  Mejfieurs  du 

grand  èanc  ;  teimes  de  Palais. 
Superiora  Templi  fubfellia.  Les  hautes  chaifes. 
SUBSELLIA  ,  orujn.  Sue/elles  s  chaires  à  prêcher. 
SUBSENTIRE.  Se  douter,  s'appercevoir. 
SUBSEQUENS  ,  ends.  Qui  fuit  de  près.  Subféquent  ,fuivant. 

Enfuivant  ;  terme  de  Procédure. 
SUBSEQUI.  Suivre  de  pris  ,  aller  après. 

SUBSERERE.  Semer  après ,  furfemer ,  pLvuer ,  ou  femer  dcjfous. 
SUBSERICUS  ,  a,  um.  Qui  efl  moitié  foie  ,  tiffu  de  foie, 
SUBSERVIRE.  Servir,  féconder. 
SUBSESSA ,  (x.  Embufcade. 
SUBSESSOR  ,  oris.  Qui  efi  en  embufcade ,  qui  dreffe  des  pièges  , 

qui  tenldes  embûches. 
SUBSCIVUS,  a,  um.  Voyei;  Subfecivus,  a  ,  um. 
SUBSIDERE ,  fabfideo  ,  &  fubfido.  S'arrêter ,  demeurer.  Guetter, 
épier,  tendre  des  pièges.  S'abaijfer,  s'ajfaijfer,  s'abattre,  dépo- 
fer,  faire  un  dépôt.  Se  coucher  dejfus. 
SUBSIDIARI.  Secourir. 
SUBSIDIARIO.  Subfdiairement. 
SUBSlDIARIUS,a,  um.  Auxiliaire ,  fubfdlaire. 

Subfidiarii ,  fubfidiaria  cohortes.  Corps  de  réferve ,  troupes 
auxiliaires. 
SUBSIDIUM,  \\.  Secours ,  aide  ,  renfort  ,fuppon.  Subfde,  im- 
pôt ;  maltàte  ,  fubvention.  Suhfiflance. 
SUBSIGNAN  JS ,  ni.  Soldat  qui  fervo'n  fous  un  autre  enfeigneque 
fous  l'aille  Romaine. 

SUBSIGNARE.  Signer  ;  appoferfon  fein  ,fon  cachet.  Hypothé- 

qutr  ,  en^aoer. 

SUBSILIENS,  entls.  Suutant ,  bondijfant. 

SUBSILIRE.  Sauter,  faut  Hier.  Trè faillir. 

SUBSIMILIS,  ile.  Quirefembleunpeu. 

SUBSIMILITER,  Avec  quelque  refemblance. 

SUBSIMUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  camus,  ui  peu  camard. 

SUBSIPERE.  Ne  pas  bien  goûter  ,  n'avoir  pas  tout-à-fait  le  goût. 

i>UBSISTENTIA  ,  .t.  Subfifiance  ,  l'ailion  de  fe  foûtenir ,  defub- 
ffter. 

SUBSISTERE.  S'arrêter  ,fe  fixer  ,  s'attacher.  Faire  alte. 
Subliftite.  Alte-ld. 

SUBSOLANUS,  ani.  Eft-quart  defud-efi. 

SUBSORTIRI.  Tirer  aujort ,  élire  par  la  voie  du  fort. 

SUBSORTITIO  ,  onis.  L'éleliion  d'unfujet  au  fort  pour  remplir 
une  place  vacante. 

SUBSORTITUS  ,a,  um.  Elu  ,  ou  tiré  au  fort  pour  remplir /a 
place  d'un  autre, 

SUBSTANTARE.  Réparer, S ubflanter ,  nourrir ,  alimenter. 

SUBST ANTIA  ,  ùx.  La  fubftance ,  i'ejfence  des  chojes.  Le  précis. 

SUBSTANTIALITER.  Subftantiellement  ,  efentiellement. 

SUBST ANTIO ,  onis.  Subftancion ,  village  près  de  Montpellier, 
en  Languedoc. 

SUBSTANTIVE.  Subftantivement;  terme  de  Grammaire. 

SUBST ANTIVUS ,  a ,  um.  Subflamifi  terme  de  Grammaire, 

SUBST  ARE.  Tenir  ferme  ,  tenir  bon  ,fe  foûtenir.  Exijier ,  avoir 
de  Lt  réalité. 

SUBSTERNERE.  Etendre,  mettre  dejfous ,  foumettre. 

SUBSTILARIS  ,  are.  Sous-ftylaire;  terme  de  Gnomonique. 

SUESTILLUS  ,  a  ,  um.  Qui  dégoutte  ;    qui  tombe   goutte  a 
goutte. 

SUBSTITUERE.  Subfiituer,  mettre  à  la  place  ,  fubroger.  Suppo- 
fer ,  rcnouveller. 

SUBSTITUTIO,  onis.  Subftitution.  Suppofition. 

Rei  emts,  in  locum  rei  vendita;  fubftitutio.  Remploi ,  rem- 
placement, 

SUBSTITUTUS  ,  a ,  um.  Subftitué.  Subftitut.  Succédanée  :  ter- 
me de  Pharmacie. 

SUBSTRACTIO  ,  onis.  ^oyei  Subtraftio. 

SUBSTRAHERE.  f^oyez  Subtrakere. 

SUBSTRAMEN ,  inis.  Litière  ;  fourrage  qui  fen  à  coucher  les  ani- 
maux. Trame ,  ou  trème. 

SUBSTRACTUS ,  ûs.  L'achon  d'étendre  dejfous, 

SUBSTRICT  US  ,  a,  um.  Participe  de 

SUBSTRINGERE.  Replier ,  rejferrer;  troujfer  ;  retroujfer.  Ferler. 
Képrimcr. 

SUBSTRUCTIO  ,  onis. /ond'tOTenf;  reprife  par-dejfous  œuvre, 

SUBSTRUCTOR,  oris.  Qui  pofe  des  fondemens. 

SUBSTRUERE.  Pojer  des  fondemens  ,  reprendre  par-deJfous  ceu- 
Vrc, 
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SUBSUERE.  Coudre  par-dejfous. 
SUBSULTARE.  Sautiller,  treJJ'aiUir. 
SUBSULTIM.  En  fautdlant. 
SUBSULTUS ,  yx%: Sautillement. 

Crcbri  minutique  llibfultus  lapilli  fummam  aquam  pcrftrin- 
%^^l\%.  Ricochet. 
SUBSURDUS  ,  a ,  um.  Un  peufourd  ;  a  demi-fourd, 
SUBSUTUS,  a,  um.  Participe  paffif  de  Subluere. 
SUBSYL VANIA,  x.  Le  Canton d'Undeiwald, 
SUBTABULATUM,  ati.  Sous-barque  y  terme  de  Charpentetie. 
SUBTANGENS  linea.  Subtangente  ;  terme  de  Géométrie. 
SUBTARDUS  ,  a,  um.  Unpeu  tardif ,  un  peu  lent. 
SUBTEGERE.  Couvrir^  cacher  un  peu. 

SUBTEGMEN  ,  minis.  Doublure  d'habit.  Trame  ,  ou  trême. 
SUBTEGULANEUS  ,  a,  um.  Qui  efl  fous  les  tuiles. 
SUBTEMEN,inis.   Trame  ,  tréme. 
SUBTENDERE.  Etendre  dejfous. 
SUBTENTARE.  Tenter  un  peu  ;  tâtonner ,  fonder. 
SUBTENUIS  ,  ue.  Un  peu  délié. 

cttdÎp^^^^'  ^'^/'^""«'^«'"«'2^  .  avec  quelque  forte  de  tiédeur. 
SUBTER.  Sous  ;  dejfous  ;  au-dejfous. 
SUBTERDUCERE.  S'échapper  ,  fe  dérober. 
SUBTERERE.  Broyer  menu. 

SUBTERFLUERE.  Couler  par -dejfous,  ou  aii-dejfous. 
SUBTERFUGERE.  S'enfuir,  s'échapper,  fe  dérober  ,  efquiver, 
SUBTERFUGIUM,  ii.5:.ifer^„-.  ,  faux-fuyant ,  échappatoire. 
SUBTERLABI.  Couler  au-dejfous  ,  o\i  par-dejfous. 
SUBTERLINERE.  Frotter,  oindre  par-defous, 
SUBTERMEARE.  Aller, on  vajfer par- dejfous. 
SUBTERRANEUS,  a,  um.  Souterrain  ;  qui  eji  fous  terre. 

Subterraneuscavus.  Cave,  Caveau, 
SUBTERRATORIUM,ii.//oi/f,  hoyau. 
SUBTERRERE.  Effrayer  un  peu  ,  caufer  quelque  crainte. 
SUBTERTENUARE.  Ufer ,  rendre  mince  ,  afoiblir  par-defous: 
SUBTtXERE.  Faire  un  tijfu,  ajouter  ,  joindre  ,  mettre  enfuite  } 

couvrir. 
SUBTILIS,  ile.  Subtil,  délié ,  délicat ,  fin.  Volatil.  Intelligent j 

pénétrant. 

Subtiliorem  efficere.  Subtilifer. 
SUBTILITAS,  tis.   Subtilité,  dél'icatejfe  ,  Jinejfe.  Pénétration, 

vivacité. 

S\JWY\\AT¥R. Subtilement ,  finement ,  déiicatemeiu, 

SUBTIMERE.C/-<ii/ia';-«  un  peu  ,  être  à  demi  effrayé, 

SUBTRACTIO,  onis.  L'ahion  de  fe  retirer,  de  foujîraire.  Ex- 
pilation  ;  terme  de  Jurifprudence.  Soufiraition  ;  terme  d'Arith- 
méticjue. 

SUBTRAHERE.  Soujlraire  ;  ôter  ,  prendre  en  cachette  ,  h  la  dé- 
robée ;  dérober ,  voler ,  enlever ,  receler. 

SUBTREMISCERE.  Trembler  ,  tremblotter. 

SUBTRJBUNUS,  ni.  Lieutenant-Colonel. 

SUBTRIPLUS,  a  ,  um.  Subtriplej  terme  de  Géométrie. 

SUBTRISTIS  ,  te.  Unpeu  trijle,  unpeu  chagrin,  unpeu  mélati' 
colique. 

SUBTRITUS  ,  a  ,  um.  Ufè par-dejfous. 

SUBTUNDERE.  Frapper,  battre  légèrement. 

SUBTURPICULUS  ,  a,  um.  Diminutif  de 

SUBTURPIS  ,  pe.  Un  peu  fuie  ,  un  peu  honteux. 

SUBTUS.  Sous  ,  dejfous ,  au-dcjfous , par- dejfous, 

SUBTUSUS ,  a ,  um.  Participe  paffif  de  Subtundere. 

SUBVAS ,  adis.  Ccrtificateur  de  caution  y  contreplége, 

SUBUCVLA,  x.Chemife, 

Subucula  cilicina.  Haire ,  ciliée, 

Subucula  lanea.  Robctte  ;  terme  de  Chartreux. 

SUBUCULATUS  ,  a  ,  um,  Couvert  d'une  chemife, 

SUBUCULUM,  i.  Gâteau  pour  les  ablations. 

SUBVECTARE.  Voiturer  ,  tranfporter ,  amener, 

SUBVECTIO,  onis.  Voiture ,  tranfport. 

Subveûionis  merces.  L'apportage  ,  l'amenâge. 

SUBVEHERE.  Voiturer  ,  tranfporter  ,  apporter  ,  porter  par 
voiture. 

SUBVENIRE.  Subvenir ,  s'entremettre. 

SUBVENTARE.  Secourir  ,  aider. 

SUBVENTIO  ,  onis.  Aide ,  fecours  ,  fubvention. 

SUBVERERl.  Craindre  unpeu ,  n'être  pas  exempt  d'appréhenf  on. 

SUBVERSARE.  Renverfer  entièrement. 

SUBVERSIO ,  onis.  Renverjtment  ;  Jubverfion. 

SUBVERSOR  ,  oris.  DefiruSeur  ,  qui  renverfe. 

SUBVERSUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de 

SUBVERTERE.  Renverfer  ,  détruire  ,  démolir.  Faire  périr» 

SUBVESPERUS  ventus.  Oueft  fud  ouejl. 

SUBV'EXUS  ,  a,  um.  Un  peu  courbé ,  voûté. 

SUBVICECOMES  ,  itis.  Sous  vicomie. 

SUBVlRIDIS,  de.  Verdaire ,  unpeu  verd. 

SUBULA,  a:.  Alêne;  pointe  d'acier  emmenchée.  Meule ,  ou  en- 
j.ure ,  c'eft  la  bofTe  qui  paroît  fur  la  tête  du  cerf  &  du  clievreui!  , 
avant  que  le  bois  forte. 

Subulx  artifex.  Alêaier  ,  qui  feit  des  alênes, 

SUBULARIS,  are.  D'alêne, 
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SUBULCUS ,  i.  Porcher ,  gardeur  de  cochons. 

SUBULO;  ccrvinus  biiiius.  Daguet;  terme  de  Vénerie.  Joueur 

de  flûte. 
SUBVOLITARE.  Voltiger. 
SUBVOLARE.  VoUr,  s'envoler. 
SUBVOLVERE.  Rouler  ,  faire  rouler. 
SUBUR  fluvius.  Soro,  nom  d'une  rivière  de  Portugal. 
SUBURBANITAS  ,  atis.  La  banlieue  aune  ville. 
S\JV,\j^Œhm3M,u  Fau.xbourg;maifon  de  plaifance  au  faux- 

hourg. 
SUBURBANUS.a,  um.  De  fauxhourg-,  qui  eft  au  fauxbourg , 

dans 'la  banlieue. 
SUBURBICARIUS ,  a,  um.  Suburhicaire;  nom  que  l'on  don- 
noit  aux  Provinces  d'Italie  ,  qui  compofoient  le  Diocèie   de 
Rome. 
SUBURBIUM,  ii.  Fauxbourg. 
SUBURGERE.  Prefer  un  peu. 
SUBURERE.  Brûler  un  peu  .  rôtir,  griller. 
SUBURRA  ,  a-.  Le  quartier  des  counifannes. 
SUBUVIDUS,  a,  um.  Un  peu  humide,  moite. 
SUBVULTURIUS,  a,  um.  De  couleur  de  vautour. 
SUCCADA  ,  X.  Succaiocada,  x.Succada,^tme.  ville  du  Royau- 
me d'Alger. 
SUCCADANA,  ï.  Succadana,  nom  d'une  ville  &  d'une  rivière 

des  Indes. 
SUCCED  ANEUS  ,  a ,  um.  Qu'on  met  à  la  place ,  qu'on  fuhftitue, 

qu'on  fu'broge.  Succédanée  ;  terme  de  Pharmacie. 
SUCCEDERE.  Succéder ,  venir  à  la  fuite ,  prendre  la  place  ,  être 
fubrozé ,  êtrefubftitué.  RéuJJtr. 

Malè  fuccedcre.  Avorter  ,  échouer. 
Laboranti  vel  defatigato  fuccedere.  Relayer. 
SUCCENDERE.  Allumer,  embrafer,  enflammer,  brûler,  échauf- 
fer. 
SUCCENSERE.  Se  fâcher  ,fe  mettre  en  courroux,  en  colère  ,  Je 

courroucer.  S'eftowaquer  ,  fe  formalifer ,  fe  gendarmer. 
SUCCENSIO  ,  onis.  Embrâfement ,  incendie. 
SUCCENTOR  ,  oris.  Sous-chantre.  Succenteur. 
SUCCENTURIARE.  Faire  des  recrues,  remplacer ,  mettre  a  la 

place. 
SUCCENTURIATUS  ,  a ,  um.  Mis  à  la  place  d'un  autre. 

Mufculi  fuccenturiati.  Les  mufcles  pyramideux  ;  termes  d'A- 
natomie. 
SUCŒRNERE.  Cribler  ,  tamifer  j  bluter  ,  faffer.  Séparer  ,  met- 
tre à  pan. 
SUCCESSA  ,  orum.  Succès  ,  bonnefortune. 
SUCCESSIO  ,   onis.  L'action  de  fucccder  ,  fucceffion. 
iVIuneris  alicujus  fucceflio  defij^nata.  Survivance. 
Unius  conjugis  in  aherius  Jefunfti  bonafucceflîo.  Entraver- 

tiffcment  ;  terme  de  Coutume. 
Succellio  collateralis.  SuccejfioncolUtérale ;  échoite  ;  terme  de 
Goutume. 
SUCCESSIVUS,  a,  um.  Succcjfif, 
SUCCESSOR.oris.  Succtflcur. 

Succéder  defignatus.  Survivancier. 
SUCCESSUS  ,  lis.  Succès  ,  événement  ,reufpte. 

Succeffus  infelix.  Mauvais  fuccès  ,  démenti. 
SUCCID ANEUS.  Foyei  Succedaneus,  a,  um. 
SUCCIDERE.  Couper, fcier, rogner.  Mutiler,  tronquer, 
SUCCIDERE.  Tomber ,  cheoir  ,  plier  dejfous.  • 

SUCCIDIA  ,  X.  Laine  grajfe.  Fl'eche  de  lard. 
SUCCIDUS  ,  a  ,  um.  Moite  ,  humide. 

SUCCIDUUS  ,  a  ,  um.  Qui  tombe  facilement ,  fujet  a  tomber. 
SUCCINCTUS,  ûs.  Appréc  ,  appareil.  Retroujfement  ,  retroujfts. 
SUCCINCTUS  ,  a  ,  um.  Participe  paffifde  Suecingere. 
SUCCINERE.  Parler  après  un  autre.  Chanter  la  bajfé  ,  la  contre- 
partie. 
SUCCINEUS  ,  a  ,  um.  D'ambre, 

SUCCINGERÉ.  Ceindre  ,  iroujfer ,  retrou  ffer.  Entourer  ,   envi- 
ronner. 
SUCCINGULUM ,  li.    Ceinture  ,  ceinturon. 
SUCCINUM  ,  ni.  Ambre  ,  karabé  Juccin.  Réfine  qui  découle  des 

pins  &  des   fauins. 
SUCCINUS  ,  a  ,*ura.  D'ambre  jaune. 
SUCCISIO ,  oi»is.  Coupe. 
SUCCISIVUS  ,  a ,  um.  Coupé,  rogné. 

SUCCLAMARE.  Faire  des  acclamations ,  des  cris  ,  fe  récrier. 
SUCGLAMATIO  ,  onis.  Acclamation ,  cris  d'indignation. 
SUCCOLLARE.  Charger  ,  ou  porter  fur  foK  col ,  oU  fur  fes 

épaules. 
SUCCOLLATIO,  om%.L'aliion  de  porter  fur  fon  col ,  fur  fes 

épaules. 
SUCCOSUS  ,  a ,  nm.  Plein  de  fuc  ,  fucculent. 
SUCCRESCERE.  Croître  par-deffous  ,  croître  peu-a-peu. 
SUCCRETORIUS  ,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  cribles  ,  les  blu- 
teaux  ,  les  tamis. 

Succretoriacella.  La  blucerie. 
SUCCUBA  ,  ba.  Concubine. 

S\JCCUB\JS,bi.  Succube. 
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SUCCUDERE.  Forg.-r. 

SUCCUIRA,  r.r  :  &  Suchura,  rx*.  Sucuir ,  Sueur ,  Synchuml 

ville  de  la  grands  Tartarie. 
SUCCULiE  ,  aium.  Les  Hyades. 
SUCCULENTUS  ,  a  ,  um.  Nourrifant  ,  fucculent  .  fubftan.: 

tieux. 
SUCCUMBERE.  Succomber,  tomber  dejfous.  Selaiffer  abattre l 

fe  laifJcT  v:2incre,  céder, 
SÎJCCijKRERE.  Secjurir ,  donner  du  fecours.  Subvenir,  obvier; 

remédier,  venir  dam  l'efprit  ,  fe  préfenter  a  la  penfée. 
SUCCUS  ,  ci.  Suc  ,  jus  mive  i  terme  de  Pharmacie.  L'humeur 
des  corpt,  la  sève.  L'embonpoint ,  la  fanté.  Synovie  ;  terme  de 
Médecine. 

Succus  decoftus  &  defœcatus.  Rob  ;  terme  de  Pharmacie.; 
SUCCUSSARE.  Secouer. 
SUCCUSSARIUS  ,  a  ,  um.  Quifecoue. 

Succuflarius   equi  gradus.  Un  trot  rude. 
SUCCUSSATOR  ,  cris.  Qui  fecoue. 
Succuflator  equus.  Cheval  de  trot. 
SUCCUSSIO ,  onis.  Secoujfe  ,  fecouemem. 
Capitis  fuccufllo.  Hochement  de   tète. 
SUCCUSSUS ,  ûs.  Secoujfe  ,  fecouement  ;  choc ,  façade  ,fauti 

Rheds  fubfdientis  fuccuffiis.  Cahot ,  cahotage. 
SUCCUSSUS  ,  a ,  um.  Voyez  les  fignifications  de  fon  verieSuc- 

cutere. 
SUCCUTERE.  Secouer  ;  cahotter ,  agiter  ,  branler ,  brandira 

Doubler  des  reins  ;  termes  de  Manège. 
SUCEFELDIANUS  ,  a.  Sucefcldian  ,  nom  de  l'une  des  kCt^ 

fortic  du  Luthéranifme. 
SUCHEUM ,  i.  Sucheu ,  ville  de  la  CUne. 
SUCHINA  ,  X.  Suching  ,  ville  de  la  Chine. 
SUCHUENSIS  Provincia.  Suckuen  ,  Province  de  la  Chlnei 
SUCTIO,  onis.  L'aciion  de  fucer ,  fucement  ,  fuBion. 
SUCTOR  ,  oris.  Suceur  ,  qui  fuie. 

E  dolio  fuûor.  Buféteur. 
SUCTUS  ,  ûs.  Aaion  de  fucer.  Sucement.  Succion.  Sufon'. 
SUCULA,  Ix.  Une  jeune  truie.  Rouleau ,  bobine ,brodoir.Treuil; 
terme  de  Méchanique. 

Clâvus  lijcculi.  Clef  de  poupée  ,  d'un  tour  j  o\i  autre  machine^ 
Sucnlx  decuiïati  veftes.  Moulin ,  moulinet. 
SUCZOVA  ,  X.  Voyei  Soczova  ,  x. 
SUDA ,  dx.  La  Suda  ,  foiterelTe  de  l'île  de  Candie. 

Suda:  linus.  Le  golfe  de  la  Suda  ;  dans  la  mer  de  Candie,' 
SUDABUNDUS  ,  a  ,  um.  Qui  efl  tout  en  fueur. 
SUD  ARE.  Suer.   Peiner  ,  travailler  avec  effort. 

Sudare  veneream  hiem.  Suer  la  vérole.   Faire  un  voyage  ttl 
Suède  ;  mauvaife  équivoque. 
SUDARIUM ,  rii.  Mouchoir  de  poche.   Frottoir. 

Sudaiium  mortuarium.  Suaire ,  drap  mortuaire. 
SUDATIO,  onk.  L'aaion  de  fucr.  Le  lieu  où  fon  fuei 
SUDATOR ,  oris.  Qui  fue  aifément. 
SUDATORIUM  ,  rii.  Etuve,  bain  vaporeux. 
SUDATRIX,  icis.  Celle  qui  fue  aifément. 

SUDAVIA,  a:.  Sudava,  a;.  La  Sudavic,  contrée  delaPruffeDucalft 
SUDBURIUM,  ni.Sudbury  ,  bourg  du  Comté  de  SufFolk  ,  en 

Angleterre. 
SUDÈRCOPIA  ,  X.  Sodercopia  ,  x.  Suderhoping,  Soderkoping , 

petite  ville  de  la  Suéde. 
SUDERMANIA,   x.  La  Sudermanie  ,  ou  Sudermanlande  ,?tO- 

vince  de  la  Suède  propre. 
SUDES  ,  is.  Un  pieu.  Billot ,  tror.cket  ;  terme  de  Tonnelier. 
Ferrea  fudes  innexa  cardini.  Eparres  ,om  Efpars. 
Sudes  ferrea.  Pied  de  chèvre  ;  terme  d'Imprimeur.^ 
Sudeycx  ;  Suecx  promontoriura,  Sudeyca  ,  ou  Sueca  ;  nom 
propre  d'un  Cap  du  Royaume  de  Tripoli ,  en  Barbarie. 
SUDGOTHIA ,  X.  Sudgothie ,  nom  propre  de  l'une  des  crois 

parties   de  la  Gothie  ,  en  Suède. 
SUDICULUM  ,  li.  Petit  fouet. 
SUDIFICUS  ,  a  ,  um.  Qui  faitfuer, 
SUDIS ,  is.  Sorte  de  poijfon, 
SUDOR,  ons.  Sueur  ,  fuée.  Peine  ,  travail. 

Sudore  manare  ,diffluere.  Suer ,  être  tout  en  nage, 
Sudorem  ciens,  movens  ,  provocaus.  Sudorijique, 
SUDUM  ,  i.  Beau  temps. 

SUDUS,  a,  um.  Serein  ,  clair,  beau  ,  fec  ,  fans  pluie. 
SUECIA ,  X.  La  Suède  ,  Royaume  d'Europe. 
SUECUS  ,  a  ,  um.  Suédois,' de  Suède. 
SUERE.  Voyei  Suefcere. 
SUERE.  Coudre. 

Plana  futurâ  fuere.  Rentraire. 

Repetitis  fili  duûibus  aliquid  fuere.  Arrêter. 

Laxè  fuere.  Mener  boire  ;  termes  de  Coutume ,   qui  veuf 

dire  coudre  lâche. 
Leviter  fuere.  Surjetter. 

Qui  latente  futur.î  fuit.  Rentrayeur ,  qui  rentrait  les  draps. 
SUERBEIUM,  ïuSuerby ,  village   du  Comté  d'Yorck,ca  An-; 

gleterre. 
SUERES ,  rum.  Marceau  de  porc ,  ou  de  lard.  ,^„,^„ ,,, 

SUERIHUM , 
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SUERINUM  ,  ni,  Swerin,  ville  du  Duché  de  Mcckelboi-rg  en 

Baffc-S;oe. 
SUESCERE.  Avoir  de  coutume  ,  être  accoutumé  ,  c:re  dans  l  ha- 
bitude. 
SUESIA  ,  X.  Suocfum,  i.  Suci; ,  ou  Suis  ,  ville  d'Ej^ypre. 
SUESSA,  a:.  Sucfia  Aurimca,  ex.  Scjfu  ,  petite  ville  de  la  Terre 

de  Laboi-r,  P.iviiicc  ilu  Royaume  deNaplcs. 
SUESSONEMSE  Regnum.  Le  Royaume  de  Soifons. 
SUESSONES  ,  Suelîioacs  ,  um.  Soijjons  ,  ville  de  Picardie  ,en 

France. 
SUESSONES  ,  num.  Les  Soijfonnois  ,  les  habitdp.s  de  Soiffons. 
SUESSULA  ,  II?.  Cafid  di  Sejl'ola ,  dans  la  Terre  de  Labour  ,  au 

Royaume  de  Naples. 
SUETONIUS  ,  ii.  5ii/^ortf ,  nom  propre  d'Hifcorien. 
SUETUS  ,  a,  um.  Accoutumé ,  ordinaine  ;  qui  a  de  coutume. 
SUEVI ,  oram.  Les  peuples  de  Souabe  ,  en  Allemagne. 
SUEVIA  ,  a:.  Lu  Soudbe  »  ou  la  Suabe  ,  contrée  d'Allemagne. 
SUEVUSflu.iu';  LOder. 

SUEVUS  m'?d!as.  La  Swine  ,  rivière  de  la  Poméranie. 
SUFFARCINATUS,  a,  um.  Participe  de 
SUFFARCINARE.  Charger  de  quelque  paquet  ,   donner  quelque 

ckofe  à  porter  fous  la  robe ,  ou  fous  le  manteau. 
SUFFECTUS,   a  ,  um.  Participe  pu fflf  de  Sufficere. 
SUFFEGMARUS  ,  ri.  Suffegmar ,  ou  Suf-gémar  ;  nom  propre 

d'une  ivitre  du  Royaume  d'Alger. 
SUFFERCIRE.  Emplir. 
SUFFERENTîA  ,  Souffrance ,  patience. 
SUFFERRE.  Souffrir,  fupponer  ,  endurer. 
SUFFER^ŒFACEUE.  Faire  bouillir  un  bouillon.      ' 
SUFFERVERE.  Bouillonner  un  peu. 
SUFFES  ,  eris.  Un  des  fouverains  Magiftrats  de  la  République  de 

Carthage. 
SUFFETUS  ,  ti.  Suffue  ,  nom  de  Magiftrat  fous  les  anciens  Car- 
thaginois. 
SUFFIBULARE.  Voye:;  Subfibulare. 
SUFFIBULATOR,  oris.  Qui  agrafe  par-dejfous. 
SUFFIBULUM  ,  11.  Le  voile  blanc  que  les  Veftales  mettoient  fur 

la  tête  ,  en  facijiant. 
SUFFICERE.  Suffire  ,  être  fufjifarit  .fatisfaire  ,  contenter.  Four- 
nir. Subfiituer. 
SUFFICIENS  ,  ends.  Suffifant  ,  bajlant. 

Non  luhRcicns.  Infuffifant. 
SUFFICIENTER.  Suffifamment. 
SUFFICIENTIA  ,  tia:.  Suffifance. 
SUFFIGERE.   Ficher  ,  attacher. 
SUFFIMEN  ,  inis.  Parfum. 
SUFFIMENTARE.  Parfumer. 
SUFFIMENTUM,  Ù.Parfum. 

SUFFINDERE    Fendre  un  peu  ,  fendre  par-defus. 
SUFFIRE.  Parfumer. 

SUFFlTîO  ,  onis.  Fumigation  ,  l'altion  de  parfumer. 
SUFFITOR  ,  oris.  Parfumeur. 
SijFFlTUS  ,  ûs.  yoyei;  SufRtio  ,  onis. 
SUFFITUS  ,  a  ,   um.  Participe  patjif  de  Suffire. 
SUFFIXUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafif  de  Suffigere, 
SUFFLAMEN,inis.  L  action  d'enrayer  une  roue.  Ce  quifen  à 

enrayer- 
SUFFLAMINARE.  E(irayer  une  roue  dans  une  defcente. 
SUFFLARE.  Souffler  ,  dire  a  l'oreille. 

SUFFLATIO  ,  onis.  Souffle  ,  l'aclion  de  fouffler.  L'élévation  des 
petites  bouteilles  qui  fe  font  fur  l'eau. 
Fumi  in   os  fufflatio.  Camoufflet. 
SUFFLATORIUM  ,  rii.  Soufflet  a  fouffler. 
SUFFLATUS,  ûs.  Soufflet,  fouffiement  ,  l'aSlion  de  fouffler.  Le 

foufflie  de  l'haleine. 
SÙFFLAVUS  ,  a  ,  um.  Jaunâtre  ,  qui  tire  fur  le  jaune. 
SUFFOCARE.    Etouffer  ,  fuffoquer  ,  étrangler  ,  opprejfer. 
SUFFOCATIO  ,   onis.  Suffocation  ,  oppreffion  ,  étouffement  , 

étranglement. 
SUFFODERE.  Fouir  par- deffous  ,  creufcr  ,  miner  ,  dégrader  , 

déchauffer.  Sappcr ,  Percer. 
SUFFOLCIA  ,  X.  Suffolk  ,  Shirc  ,  ou  le  Comté  de  Suffolk  ,  en 

Angleterre. 
SUFFOSSIO  ,  onis.  L'aclion  de  miner  ,   de   creufcr.  Defcente  , 

fappe  ,  taillade  ,  ou  enfoncement  qu'on  fait  dans  les  terres. 
SUFFOSSOR ,  oris.  Qui  creufe  ,  qui  fouit  par-deffous.  Mineur, 

fapreur. 
SUFFRAGANEUS  ,  a  ,  um.  Sufragant  ;  terme  Eccléfiaftique. 
SUFFRAGARl.  Donner  f on  fuffrage.  Voter. Confentir.  Vouloir. 
SUFFRAGATIO  ,  onis.  Suffrage  ,  l'aHion   de  donner  fa  voix. 
SUFFRAGATOR  ,  oris.Qzzi  donne  fon  fuffrage  ,fa  voix. 
SUfFRAGATORIUS.a,  um.   Qui  concerne  le  fuffrage. 
SUFFRAGINARE.  Couper  les  jarrets. 

SUFFRAGlUM,,gii.  S uffrage,  voix ,  on  avis  qu'on  donne.  Bil- 
let; bulletin. 

Suffragia  colligere.  Aller  aux  opinions. 
Suft'ragii  potens  ,  pollens.  Cui  jus  eft  fuffragii.  Capitulant  ; 
qui  a  voix  aélibérative  y  qui  a  voix  en  Chapitre, 
Tome  Fin.  IIL  Partie. 
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SUFFRAGO  j  inis.  Le  jarret ,  le  pli  du  jarret.  Le  paiuron. 
Sutfraginibus  brcvioribus  equus.  Un  cheval  courtjointé ;  ter- 
me de  IManège. 
Equina:  fufraginis  tumor  ulcerofus.  Epervin  ,  ou  Eparvin. 

Javart  ;  maladie  des   chevaux. 
Vitis  fuftlago.  RcjettoA  ,  faux   bourgeon  qui  vient   au  pied 
d'un  f'ep  de  vigne.  Ecuyer  ;   terme  de   Vigneion. 
SUFFRENATIO ,  onis.  Liai  fon  ,  enchaînement  ,  manière  d'enga- 
ger les  pierres  les  unes  avec  les  autres. 
SUFFRIARE.  Emier ,  émietter  ,  mettre  en  miettes. 
SUFFRICARE.  Frotter  doucement  ,  légèrement.  Frôler  ,  frayer. 
SUFFRINGERE.  Rompre  par  le  milieu  ,  au-deffous  ,  par-deffous. 
SUFFUGERE.  Se  dérober  ,  fe  fauver  ,  s'efquivtr. 
SUFFUGIUM  ,  gii.  Refuoe  ,  afylc ,  retraite. 
SUFFULCIRE.  Appuyer,  étayer ,  foutenir par-deffous, 
SUFFULCRUM ,  cri.  Etuie. 

SUFFULTUS  ,  a  ,  um.  Avpuyé  ;  foutenu  ,  adoffé.  Etayé. 
SUFFUMIGARE.  Fumer  ',  enfumer  ,  faire  de  la  fumée.  Donner 

un  camoiifiet. 
SUFFUMIGATIO  ,  onis.  Fumée  ,  parfum  ,  fuffumigation. 
SUFFUNDATUS  ,  a  ,  um.  Mis  deffous  pour  fondement. 
SUFFUNDENDUS  ,  a  ,  um.  Pudore  fuftundendus.  Confufible  ; 

terme  ufîté  chez  les  Auguftins. 
SUFFUNDERE.  Jetter  ,  verfir,  répandre. 

Pudore  ,  dedecore  fuffundere.  Couvrir  de  honte  ,  &  d'in- 
famie. 
SUFFURARI.  Dérober encachette.  Filouter,  efcamoter ,  croquer ^ 

caponner.  Fortraire.  Fripper.  Griper. 
SUFFUSIO ,  onis.  Suffufion  ,  épanchement  ,  fluxion.  Echymofe, 

Sulïulîo  oculoium.  Cataracte.   Fluxion  fur  les  yeux. 
SUFFUSOR,  oris.  Qui  répand  ,  qui  vcrfe  ,  qui  arrofe. 
SUFFUSORIUM  ,  rii.  Canal.  Foyei  Infufo'rium. 
SUFFUSUS.a,  uin.  Les  /ignifîcacions  de  fon  verbe  Suffiindere, 

Pudore  futTLifus.   Confus.  Capot.  Couvert  de  honte. 
SUGENUM,  ni.  Sugen  ,  ville  de  la  Chine. 
SUGERE.  Sucer,  tirer  le  fuc  ,  téter. 

Appofito  ad  dolium  ore  fugere.  Buffeter. 
SVGGEREKE.  Fournir,  fuggérer.  Souffler.  Mettre  à  la  place  , 

fubftituer. 
SUGGESTIO  ,  onis.  Suggeftion  ,  follicitation  ,  inftigation  ,  im- 

puljion  ,  fufcitation. 
SUGGESTUM ,  i ,  &   SUGGESTUS  ,  ûs.  Tribune  aux  Ha- 

rangues.  Chaire  des  Prédicateurs.  Pupitre. 
SUGGESTUS  ,  ûs.  Suggefïion  ,  l'action  de  fuggérer, 
SUGGILLARE.  Meurtrir,  flétrir  ,  diffamer.  Injulter  ,  baffouer, 

fouffer  ,  au  jeu  de  dames. 
SÛGGILLATIO  ,  onis.  Meunriffure  ,  contufon. 
SUGGREDI.  S'avancer,  fe  couler  ,  paffer fans  bruit, 
SUGGRUNDA.  Foye:;  Subgrunda. 
SUILA,  la;.  De  la  chair  de  porc. 

Recentis  fuiUr  fruftrum.  Hatille  ;  vieux  terme  de  campagne. 
SUILE,  lis.  Etable pour  les  cochons,  toit  à  porc. 
SUILIUS  lacus.  Le  lac  de  Swiily ,  G^lfe  de  l'Ultonie,  en  Ir- 
lande. 
SUILLUS,  a,  um.  De  porc ,  de  pourceau  ,  de  cochon.  , 
Suilla  cutis.  De  la  co'êne. 
Suilli  pedes  conditi.  Bas  de  foie. 
SUINDINUM  ,  Ù  Subdinnum ,  ni.  Le  Mans,  capitale  du  Mai- 
ne ,  Province  de  France. 
SUINIBRODA,  dx.  Suiniirod,  oaNymbourg,  petite  ville  de 

Bohême. 
SUINUS  ,  a ,  um.  De  porc ,  de  cochon  ,  de  pourceau. 
SUJONES ,  num.  Les  Sujons ,  anciennement  peuples  de  l'Eu- 
rope feptentrionale. 
SUITHA  ,  a:.    Sueta  ,  Seid  ,  ou  Sciveb ,  ancienne  petite  ville 

de  la  Judée. 
SUITIA  ,  \x.  LaSuiffe  ,  pays  de  l'Europe. 
SUITIA ,  X.   Suitienlis  Pagus.    Suiti  ,  Sckwit^ ,  canton   de  la 

Suliïe. 
SUhCARE.  Sillonner,  faire  des  filons. 
SULCATIM.  Par  filon,  en  fillonnant. 
SULCATIO  ,  onis.  L'acîion  de  fillonner. 
SULCATOR ,  oris.  Qui  fait  des  filions. 
SULCULUS,   li.  Diminutif  de 

SULCUS  ,  ci.  Sillon,  filage  ,  raie, fente,  rainure;  terme  d'A- 
griculture. 

Sulcus  altior  &  latior.  Enrue  ;  terme  d'Architefture. 

Sulcus  ultimus.  Dérayure. 

Aquarius  fulcus.  Canal,  creux  que  l'on  fait  dans  les  terres 

pour  en  faire  écouler  les  eaux. 
Sulcus  profciflus ,  non  latus.  Gacquiere  ;  vieux  terme  d'Agri' 
culture. 
SULGA  ,  6'  Sulgas ,  x.  La  Sorgue ,  rivière  de  Provence. 
SULMO,  onis.  Saumon,  poifTon. 

Sulmo  femina.  Bécard,  poiflbn. 
SULPHUR  ,  ris.  Souffre.  Abnc ,  minéral. 
FIos  fulphuris.  Fleur  de  fouffre. 

Sulphuris  hdyiAnmca.Rubinusfulfuris;  terme  d'Alchimie* 
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Sulphur  llibialc  ,  feu  antimoniale.  Antimoine. 
Sulj-iliurc  fiiiiii'Taic.  Suufnr  ,  enfoujfrcr, 
SULPHURARE.  S  ou ffnr  ,  enduire  de  Joujfre. 
SULPHURARiA  ,  x.  Souffnere. 
SULPHURATUS  ,  a,  um.  Souffre,  ^nfoufré. 
Sulphuratum.  Allumette. 
Sulphuratoruin  piopola.  Marchand  d'allumettes;  Marchand 

de  bois  quarré. 
Lintea  fulpliurata.  rA^OT/jM  à  feu,  ou  chemifes  fouffiées  ,  qui 
fervent  à  brûler  les  vaijfeuux  ennemis. 
SULPHUREUS,  a  ,  um.  De  foujfre  .Julfuré  ,fu/fureux. 

Magifterium  (ulphureum.  Mugifiere  ,  ou  lait  de  foujfre. 
SULPHUREUS  Mons.  S  olfat  ara  Je  Momd' Alun,  Aaik  le  Royau- 
me de  Naples. 
SULPHURINUM  ,  ni.  Solpharino  ,  ou  Solfmno  ,  bourg  de  la 

Lombardic. 
SULPHUROSUS  ,  a,   um.  Souffreux,  fulfureux,  fouffré ,  plein 

de  foujfre. 
SULPITIANUS  ,  a ,  um.  Sulpicien  ,  Eccléiïafticjue  du  Séminaire 

de  S.  Sulpice  à  Paris. 
SULPITIUS ,  ii.  Sulpice,  nom  propre  d'homme. 
SULTANA  ,  nar.  Sultane;  la  femme  du  Sultan. 
Sultana  veftis.  Sultane ,  habit  de  femme. 
Sultana  navis.  Sultane  ,  vaifTcau  Turc. 
SULTANIA  ,  X.  Sultania  ,  ville  de  la  Perfe,en  Afie. 
SULTANUS ,  ni.  Turcacum  Imperator.  Le  Sultan ,  l'Empereur 
d'Orient. 

Sultanus  nummus.  Sultanin,  monnoie  de  Turquie. 
SULTIUM  ,  îii.  Sult^ ,  bourg  de   Souabe. 
SULTZBACHIUIVI,ii.5u/rjiJdirAj  petite  ville  enclavée  dans  le 

Palatinat  de  Bavière. 
SUMATRA  ,  tra-.  Sumatra ,  î'e  de  la  mer  des  Indes. 
SUMEN,  inis.  Tétine  de  truie  qui  allaite  depuis  deux  jours. 
SURlERANUlAl ,  ni.  Summara:num,  ni.  Sumeren^  ou  Sumarcn  , 

villaire  de  Hongrie. 
SUMERE.  Prendre,  ujurper. 

SUMINATA,  IX.  Truie  quia  cochonné  depuis  peu, 
SUMINGA,gs.  Suw.ingue,  ville  de  la  Chine. 
SUMISCASACUM  ,  ci.  Sumifcakac,  ou  ^wm/yca/âi; ,  bourg  de 

l'Arabie  Déferte. 
SUMMA ,  mx.  Somme  ,  fomme  d'argent ,  partie  ;  terme  de  Fi- 
nance. Le  Contenu.  Commentaire  abrégé ,  corollaire ,  précis ,  ré- 
fultat. 

Subdufta  ex  rationibus  expenfis  fumma.  Ligne  de  compte. 

Total. 
Supputatis  rationibus  excedens  fumma.  Débet  de  compte. 
Ad  ufque  ccrtam  quandam  fimimam  ultra  quam  non  eroge- 
tur  lupra.  Jufqu'àla  concurrence  de  certaine  fomme. 
SUMMANALE  ,  lis.  Sorte  de  gâteau  fait  en  manière  de  roue ,  que 

l'on  offrait  enfacrifice. 
SUMMARE.  Dévorer  ,  engloutir. 

SUMMANUS,  ni.  Sommane  ;  Sommain  ,  furnom  de  Pluton. 
SUMlMARIUM,rii.  Sommaire.  Abrégé. Corollaire.  Précis.  Som- 
mier ;  terme  de  Finances. 
SUMMAïUUS,  a,  um.  Voye-^  Nummarius,  a  ,  um. 
SUMMAS.atis.  Principal,  qui  eft  de  qualité. 
S\iM.^AT\M..  Sommairement.  En  total ,  en  gros ,  en  bloc. 
Summatiai  attingcre.  Rafcr  ,  effleurer. 
Summatiai  orationem  repetere.  Faire  une  récapitulation ,  fe 
recueillir. 
SUMMATUS  ,  ûs.  Souveraineté,  fouveraine autorité. 
SUJ\1ME.  Grandement ,  cxtrcmem.ent. 
SUMIVIERGERE.  k^oye^  Submergere. 

SUMMITAS  ,  atis.  Le  haut ,  le  faite ,  le  fomme  t ,  la  cime  ,  la  poin- 
te ,  la  partie  fupérieure  ,  la  fommité. 
SUMi\'!CENIANUS,  a,  um.  (^ui  fe  tient  furies  remparts;  qui 

court  les  remparts. 
SUMMOPERE.  Grandement ,  confidérablement. 
SUMMOVERE.  Voye:^  Submovere. 

SUMMULA  ,  \x.   Diminutif  de  Summa.  Abrégé  ,fommaire  ,  no- 
te  courte.  Paratitles;  terme  de  Jurifprudcnce. 
SUMMUM.  Au  plus  ,  tout  au  plus,  pour  le  plus. 
SUMMUM  Pyrenauin.  Santa  Chrijîiana.  Somport ,  paffage  des 

Pyrénées. 
SUIvlMUS,  a,  um.  Le  plus  haut ,  le  plus  grand.  Le  dernier.  L'ex- 
trême. Le  Souverain. 

Ad  fummum.  De  niveau.  A  fieur. 

Ab  imo  ad  fummum.  Du  bas  en  haut.  Contre-haut  ;  terme 

d'Architeûure. 
Ad  fummum.  Au  refie,  au  furplus. 
SUMMUTARE.  Changer  l'un  contre  l'autre  ,  troquer. 
SUMPTIFACERF.  Latre  de  ladepenfe. 
$H?^?!Î^^  '  °"'5-  Emprunt ,  l'aHion d'emprunter. 
SUMPTITARE.  Prendre  fouvent. 
SUMPTUARIUS  ,  a,  um.   Qui  concerne  la  dépenCe. 

Sumptuarij:  leges.  lo/V/oOT^jfi^^/Vdj. 
SUMPTUOSF.  Somptueujement. 
SUMPTUOSUS,  a,  anx.  Somptueux  ,  magnifique;  fuperbe. 


SUMPTUS  ,  lis.  Dépenfc, frais.  Dépens  ,  coût ,  mife.  Cadeaux. 
Entreténement ,  entretien. 

Sumptus  alicui  Cappedhzie.  Défrayer  ;  payer  la  dépenfe  de 

quelqu'un.  Foncer  à  l'appointemer.t. 
Sumptus  quotidiani.  L'ordinaire  de  la  mail  on. 
Alienis  fumptibus.  Aux  dépens  a' un  autr^;Jur  les  crochetsituit 
autre. 
SUNA  ,  nx.  Soune ,  l'une  des  îles  Orcades. 
SUNAM.  Sunam  ,  ville  de  la  Paleftine  ,  ou  de  la  Terre-Sainte. 
SUNAMITIS,  iA\s.  S unamite. 
SUNANUM,  ni.  Sunam  ,  ville  de  la  Chine. 
SUNDA  ,  X.  Sundicum  fretum.  Le  Sund  ,  ou  Oréfund ,  Détroit. 
SUNDERBURGUH  ,  gi.  Sunderbourg  ,  nom  d'un  détroit  de  la 

Mer  Baltique. 
SUNNEBEP.GA,  g.x.  Sunneberg,  petite  ville  de  la  nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg. 
SUNTGAVIA ,  a:.  Suntgovia ,  x.  Le  Suntgaw ,  ou  Suntgow ,  au- 
trement le  Comté  àe  Fcrrete ,  en  Allemagne. 
SUOLA ,  Ix.  Suola  ,  petite  ville  de  la  Livadie,  en  Grèce. 
SUOPTE.  De  fon  propre. 

SUOVETAURILIA.  Ficiime  embarvale.  Voyei  Ambarvalia. 
SUPARA  ,  rx.  Supara ,  ville  du  Royaume  de  même  nom  ,  en 

Afie. 
SUPELLECTICARIA ,  orum.  Ameublijfemens ;  terme  de  Palais. 
SUPELLECTICARIUS  ,  rii.  P^alec  de  garderobe. 
SUPELLECTICARIUS,a,um.  <2:^i  concerne   la  toilette,  les 

habits  ,  U  e^arde  meuble. 
SUPELLEX',  tdAh.  Meuble.  Ameublement.  VaijfelU.Gunùtu- 
re.  Haraes,  befogne. 

Supellex  argentaria.  Buffet, 

Suppelleûile  domum  inftruere.  Ameubler.  Meubler.  Emmé- 
nager. 
In  fupcUedilemconvertere.  Ameublir ;te!:me  de  Palais. Con- 
vertir  en  bien  meuble. 

Quod  in  ratione  fupclleftilis  computatur.  Ce  qui  a  été  con' 
verti  en  meuble ,  Ù  qui  efl  entré  dans  la  communauté  de  la 
part  de  la  femme.  Ameublijfemens  ;  terme  de  Palais. 
Pretiofa;  cujufcumque  fupelleftilis  commercium.  Bijouterie, 
Elegantioris  fupelleftilis  negotiator.  Brocanteur. 
Supellex  familiaris.  Le  ménage. 
SupcUeftilem  aliàs  exportare.  Déménager. 
SupelleÛilem  eximere.  Démeubler. 
SUPER.  Sur,  deffus ,  au-dejfus  ,par-dejfus. 
SUPER ,  pera,  perum.  Voye-^  Superus ,  a,  um. 
SUPERA  ,  orum.  Le  ciel. 

SUPERABILIS  ,  ile.  Surmontable  ,  qu'onpeut  furmonter. 
SUPERABUNDANTER.  5:irjéo«a'u«mf«£. 
SUPERABUNDATAIA,  x.  Surabondance. 
SUPERABUNDARE.  Surabonder. 
SUPERACCESSIO  ,    onis.    Augmentation   imprévue  ^  furve~ 

nance. 
SUPERADDERE.  Ajouter par-deffus, 
SUPERADDITUM  ,  û.  Le  par- deffus. 
SUPERADORNATUS  ,  a  ,  um.  Orné  par-deffus. 
SUPERADSTARE.  5i  tenir  au-dejfus ,  paraître  au-deffus. 
SUPERADULTUS ,  a  ,  um.  Q^ui  a  pajfé  l'âge  de  puberté. 
SUPER^DIFICARE.  Bdtirdejfus,  ou  au-dejfus.  Se  loger;ittmt 

de  la  Coutume  de  Paris. 
SUPERAGGERARE.  Entajfer,  mettre  deffus ,  ouen  un  monceau, 
SUPERALLIGARE.  Li:r  ,  ou  attacher  par-defus, 
SUPERAMENTUM  ,  ti.  Le  refte  ,  le  refiant  ,  le  furplus. 
SUPER  ANNATIO  ,  onis.  S wannation^  terme  de  Chancellerie. 
SUPERARE.  Surpajfer  ,J.irmonter  ,  vaincre  ,  défaire ,  renverfer 
terrajfer.  Emporter.  Enchérir,  Excéder.  Franchir. 

Longo  aliquem  intervallo  fuperare.  Etre  iien  au  deffus  de 
quelqu'un.  Etre  cent  braffes  au-deffus  de  lui  ;  l'effacer. 
SUPERATIO,  onis.  L'action  defurpajfer.  Supération  ;  terme  d'Af 

tronomie. 
SUPERATOR  ,  oris  :  6'  SUPERATRIX ,  icis.  Celui oucelle qui 

furmomi ,  qui  furvaffe. 
SUPERATTOLLÈRE.  Elever  au-  deffus ,  ou  pzv-dejfus, 
SUPERBE.  Superbement  ,  fièrement  ,  hautainement  ,  impérieufe- 
ment  ,arrog.imment ,  avee  hauteur ,  de  haut  en  bas.  Maoifira- 
lement. 
SUPERBIA,ar.  Superbe  ,  fierté ,  orgueil ,  arrogance  ,fafle,  Cou- 
ra[;e. 

Superbiam  frangere.  Humilier,  abaiffer ,  mortifier. 
SUVV.YŒœEKE.Bore  par-deJTus  ,  reboire. 
SUPKREIFICUS  ,  a  ,  um.  qui  rend  fuperbe  ,  qui  rend  fier. 
SUPERBILOQUENTIA  ,  ce  :  d-  SOPERBILOQUJUM  ,  ii. 

Vaiterie  ,  rodomontade  jfanfaronade. 
SUPERBfRE.  S'enorgueillir,  s'enfler  Je  redreffer. 
SUPERBUS  ,  a ,  iim.  Superbe ,  orgueilleux  ,  fier  ,  hautain ,  rogue  , 
faflueux ,  glorieux  ,  fujfifant ,  infolent ,  altief ,  haut  ci  la  main. 
Sourcilleux.  Olibrius, 

Si\pe!:hioiemiiet'i. S'enorgueillir.  ^ 

Superbus  pecuniâ.  Gros  dos  ,  fort  vêtu  ,  goguela  ;  tenues 
builefques. 
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Supcrbus  oculi  mufculus.  Le  fuperbe  ^  ou /e  reine i:r ;  texmts 
crAiiaconiic. 

SUPERCALCARE.  Fouler  aux  pieds,  marcher  dejfus. 

SUPERCERNERE.  Cnbkr  par-dejfus. 

SUPERCERTARE.  Combdttre  pour. 

S\J?¥RC\V>EK^£.  Tomber  dejjus.^ 

SUPERCILIARIS  ,  are.  Supercilitr\  terme  d'Anatomie. 

SUPERClLIOSUS,a,  um.  Qui  a  de  grands  fouràls.  Dédai- 
gneux ,  arrogant ,  hautain  ,  altier  ,  prèfomptueux.  Sourcil- 
leux. 

SUPERCILIUM  ,  il.  Sourcil.  Arrogance  ,  hauteur,  fierté ,  orgueil. 
Le  fommet ,  la  cime  ,  le  haut  j  la  pointe.  Linteau  ,  traverfe  , 
dormant ,  entablement. 

SUPER CLAUDERE.  Enclorre  ,  enfermer. 

SUPERCONTEGERE.  Clorre ,  ou  cou-^rir  var-dcjfus. 

SUPERCORRQERE.  Se  renverfer  dcjfus.  ' 

SUPERCRESCERE.  Croître  au-defus  ;  furcroitn. 

SUPER  CUB ARE.  Coucher  dejjus.  Couver. 

SUPERCUBATIO,  onis.  L'action  de  coucher  dejfus ,  de  couver, 

SUPERCURRERE.  Courir  par-deffus  ,  aller  au-delà. 

SUPERDANDUS  ,  a,  um.  Qu'il  faut  donner  ^  ou  appliquer  pur- 
dellus. 

SUPERDARE.  Donner  ,  ou  appliquer par-deJfus. 

SUPERDICERE.  Ajouter  a  ce  qu'on  a  dit. 

SUPERDUCERE.  Amener  encore. 

SUPEREDERE.  Manger  après,  ou  par-deJfus. 

SUPEREDITUS ,  a ,  um.  Elevé  au-deffus. 

SUPEREFFLUERE.  Couler  par-dejfus ,  s  enfuir  par-dejfus. 

SUPEREGERERE.  Faire  paraître  par-deffus. 

SUPEREMINEiMS,  <tMis.  Qui  furpajfe  ,  qui  domine.  Excellen- 
tifpme. 

SUPEREMINENTER.  Excellemment ,  par  excellence.  Superlati- 
vement. 

SUPEREMINERE.  Surpajfer.  Dominer.  Exceller. 

SUPERENATARE.  Surnager,  nager  au-dejjus. 

SUPEREROGARE.  Donner  par-def  us, ou.  en  outre. 

SUPERESSE.  Rejicr  y  être  de  rejie  ,  demeurer. 

SUPEREST.  //  refle. 

SUPEREVOLAKE.  roler  plus  haut. 

SUPEREXALTARE.  Elever  au-defus. 

SUPEREXCURRERE.  S'étendre  fur ,  parcourir. 

SUPEREXTENDERE.  Etendre  dejfus ,  Qupar-dejfus. 

SUPEREJCTOLLI.  Etre  élevé  au-defjus. 

SUPERFICIALIS ,  aie.  Superjiciel. 

SUPERFICIARIUS  ,  a,  um.   Qui  efl  bâti  fur  le  fonds  d'autrui. 

SUPERFICIES,  cl.  Le  dejfus  ,  fuperfcie  /furface. 

SUPERFIERI.  Etre  de  rejie. 

SUPERFLORERE.  Fleurtr par-dtjfus. 

SUPERFLUERE.  Couler  par- dejjus  ,  regorger. 

SUPERFLUITAS ,  atis.  Superjiuité  ,  excès ,  furabondance. 

SUPERFLUUM  ,  i.  Lefurplus  ,  lefuperfiu. 

SUPERFLUUS  ,  a  ,  um.  Superflu  ,furabondant,excejfif.  Qui  re- 
gorge, qui  je  déborde. 

SUPERFCETARE.  Cy/JCfvo/rafi;  nouveau.  Devenir  pleine  une  fé- 
conde fois. 

SUPERFCETATIO ,  onis.  Superfétation  ;  terme  de  Médecine. 
Nouvelle  portée, 

SUPERFUGERE.  Fuir  par-deffus. 

SUPERFULGERE.  Briller  ,  ou  reluire  par-deffus. 

SUPERFUNDERE.  Ferfer  deffus ,  répandre  par-deffus. 

SUPERGAUDERE.  Se  réjouir  avec  excès. 

SUPERGERERE.  Amafir,jetter  dejjus. 

SUPERGLORIOSUS,  a ,  um.  Tout  couvert  de  gloire. 

SUPERGREDI.  Marcher  deffus ,  pajfer  dejfus ,  franchir  ,furmon- 
ter.  Brocher  ;  terme  de  Blâfon.  Enjember.  Chevaucher, 

S\JV'S\\WJME{^hLE,\^.  Surtout,  cafaque.  Voye^  Humerale. 
Superhui.-.dale  lineum  ,  vel  camiablnum.  Toque  i  terme  de 
certaines  Religieufes. 

SUPERI ,  oruni.  Les  dieux  ,  les  puiffances  de  la  terre. 

SUPER  J  ACERE.  Jetter  par-dejfus. 

SUPERJACTARE.  Jetcer ,  ou  lancer  par-deffus. 

SUPERJECTIO  ,  onis.  Hyperbole  ,  ligure  de  Rhétorique. 

SUPERJECTUS,  ûs.  Saut,  oul'aSiion  de  fauter  par-deffus. 

SUPERJICERE.  Ajouter  par-deffus. 

SUPERILLIGARE.  Lier  par-deffus. 
SUPERILLITUS  ,  a  ,  um.  Enduit ,  ou  frotté  par-deffus. 
SUPERIMPENDENS ,  émis.   Qui  penche   deffus,  qui  pend  au- 

dcjj'us. 
SUPERIMPENDI.  Se  donner  pour. 
SUPERIMPONERE.  Impofer.  Mettre  par-deffus. 

Superimponere  tributum.  Surtaxer. 
SUPERIMPOSITUS  ,  a  ,  um.  Les  fgmfications  de  fin  verbe.  Sur- 
monté ;  ternie  de  Blâfon. 
SUPERINCIDENS  ,  entls.  Qui  tombe  par-deffus. 
SUPERINCRESCERE.  Croître  par-aeffus. 
SUPERINCURVATUS  ,  a  ,  um.  Courbé  par-deffus. 
SUPERINDICERE.  Dénoncer  d'abondant. 
SUPERINDUCERE.  Mettre  var-deffzs. 
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SUPERINDUCTIO  ,  onis.  L'aaion  de  mettre  ,  ou  d'écrire  àw 

defas. 
SUPERINDUERE.  Vêtir  par-dejfus. 
SUPERINGEKERE.  Mettre  ,  ou  jetter  par-dejfus. 
SUPERINJICERE.  Jetter  par-dejfus. 
SUVERYaCXYiVRE.  Etre  fortement  gravé,  imprimé. 
S\2?^mnTEGERE.  Couvrir  par  dejfus. 
SUPERINTONARE.  Tonner  d'enhaut. 
SUPERINUNDATIO  ,   onis.  Débordement ,   inondation  par- 

dejfus. 
SUPERINUNGERE.  Enduire,  ou  oindre  par-deffus. 
SUPERIOR ,  lUS ,  oris.  Plus  haut ,  plus  élevé.  Supérieur  ,  fufc- 

rain. 

Pars  fuperior.  Le  haut  ,  le  dejjus  de  quelque  chofe. 
SUPERIOR  lacus.  Le  lac  Supérieur  ,  ou  k  lac  de  Tracy  ,  dans  la 

Nouvelle  France. 
SUPERISTA,6"  SUPERÎSTES.  Supérijie;  ancien  Officier  de 

l'Eglife. 
SUPERJUMENTARIUS  ,  il.   Celui   qui  a  foin   d'un  haras. 

Ecuyer. 
SUPERIUS.  Supérieurement.  Au-dejJus ,  plus  haut. 
SUPERLACHRYMARE.  Pleurer  dejfus. 
SUPERLATIO  ,  onis.  Hyperbole ,  exagération. 
SUPERLATIVUS,  a,  um.  Superlatif  ;  terme  de  Grammaire. 

In  luperlativo  gradu.  Superlativement. 
SUPERLAUDABILIS  ,  lie.  Louable  au-delà  de  toute  exprefton. 
SUPERLIMINARE,  n^.  Le  haut  de  la  porte  ,  linteau  s  fourcil  i 

terme  d'Architcfture. 
SUPERLINERE.  Enduire,  oindre  par-deffus. 
SUPERLUCRARI.  Gagner  par-dejfus. 
SUPERLUMBARE,  ris.  Surlonge  ;  terme  de  Boucherie. 
SUPERMANDERE.  Manger  après  ,  ou  pur-deffus. 
SUPERMEARE.  Couler  ,  pajfer  par-deffus. 
SUPERMICARE.  Briller  davantage  ,  reluire  par-deffus. 
SUPERNANS  ,  antis.  Qui  fumage. 
SUPERNAS  ,  atis.  Qui  croit  fur  un  lieu  élevé. 
SUPERNAS  ventus.  Nord-quart  de  nord-oueji. 
SUPERNASCI. Surnattre,naitrc  deffus. 
SUPERNATARE.  Nager,  furnarer .  baigner. 
SUPERNATURALIS ,  aie.  Surnaturel. 
SVPERNATUKAUTEK.Surnaturellemenc. 
SUPERNATUS  ,  a ,  um.  Né ,  ou  cru-depuis. 
SUPERNE.  D'enhaut  ,  par  enhaut. 

SUPERNUMERARIUS  ,  a,um.  Surnuméraire ,  fapernumérairc, 
SUPERNUS,   a.um.   D'enhaut. 
SUPEROBRUERE.  Accabler,  charger  par-deffus. 
SUPERORDINARE.  Ranger. 
SUPERPARTIENS  ,  entis.  Superparticnt  5  terme  de  Géométrie 

&  d'Aritrimétique. 
S\J?EK?E1>iYiEKE  Pendre  au-deffous. 
SUPERPINGERE.  Peindre  dejjus. 
SUPERPONDERARE.  Pejer  exattement, 
SUPERPONDIUM  ,  ii.  Le  trait;  k  bon  poids, 
SUPERPONERE.  Mettre  ,  ou  pofer  dejfu,. 
SUPERPURGATIO  ,  onis.  Superpurgation;  terme  de  Médc.7. 

cine. 
SUPERQUAM.  Outre  que. 
SUPERRADERE.  Râckr  par-deffus. 
SUPERSCANDERE.  Mo/îrer  deffus,  ou  par-deffus. 
SUPERSCRIBERE.  Ecrire   deffus.  Cotter. 
SUPERSCRIPTIO,  onis.  Lafufcription  ,l'adreffe,  k  deffus  d'une 

lettre. 
SUPERSEDERE.   Surfeoir  ,  remettre.    Superféder  ;   terme   de 

Palais. 
SUPERSEMINARE.  Semer  par-deffus  ;  furfemer. 
SUPERSILIRE,  Sauter  deffus  ,  ou  par-deffus. 
SUPERSOLIDUM ,  di.  Surfolide  ;  terme  d'Algèbre. 
SUPERSPARGERE ,  &  SUPERSPERGERE.  Jetter ,  répandre 

deffus  y  faupoudrer.  Surfemer. 
SUPERSPERARE.  Avoir  une  grande  efpérance  ,  efpérer  beaucoup. 
SUPERSTAGNARE.  Jnonder  ,  fe  déborder. 
SUPERSTARE.  Se  tenir  au-deffus.  Etre  debout  fur. 
SUPERSTERNERE.  Etendre  deffus,  oupar-deffus. 
SUPERSTES ,  itis.  Survivant ,  qui  furvit  ,  qui  refte.  Témoin. 
Superftes  vita.  Survie. 
Superftitera  cfTe.  Survivre. 
SUPERSTITARE.  Rejler  ,  demeurer  ,  être  de  rejie. 
SUPERSTITIO ,  onis.  Superjiition ,  culte  fuperftitieu^i ,fauffe  dé- 
votion ,   bigoterie. 
SUPERSTITIOSE.  Superftitieufement.  Scrupukufement. 
SUPERSTITIOSUS  ,  a,  um. Superjlitieux ,jdux  dévot.  Dévot. 
SUPERSTRATUS  ,  a,  um.  Participe  paffif  de  Superfternere. 
SUPERSTRUCTIOjOnis.  Exhauffement ,élévationd'un  bâtiment, 
SUPERSTRUCTUS  ,  a  ,  um.  Bâti  deffus. 
SUPERSUBSTANTIALIS,  zle.Qui  furpaffe  toute  autre  fubjlance, 
SUPERVACANEUS  ,  a,  um.  Inutik  ,  fuperflu. 
SUPER  VACUE,  6'  SUPERVACUO.  Au-delà  de  ce  qu'il  faut  ^ 

avec  Jifperfluité, 
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SUPERVACUITAS  ,  atis.  Superf.uké ,  inutilité. 
SUPERVACU US  ,  a  ,  um.  Inutile  ,  fuperflu. 
SUPERVADERE.  Surmontc-r,  vainre  ;  craverfer  ,  pajfer  par- 
delà. 
SUPERVAGANEUS  ,  a  ,  uni.  Qui  va  fh  &  là. 
-SUPERVAGARI.  S'étendre   trop  ,  pajfer  au-delà, 
SUPERVALERE.  Etre  plus  fort  ^devenir  plus  puiffant. 
SUPERVEHERE.  Porter  en  haut ,  faire  monter. 
SUPER VENIRE.  Survenir  ,  arriver,  furprendre. 
SUPERVENTIO,  onis  :  &  SUPERVENTUS  ,  ûs.  Arrivée  im- 

prévue.  Survenante, 
SUPERVESTIRE.  Revêtir  ;  furvétir. 
SUPER VIVERE.  Survivre  ,  vivre  au-delà. 
SUPERUNGERE.    Oindre  pai-dejfus. 
SUPERVOLARE.  Voler  au-dejfus. 
SUPERVOLITARE.  Voltiger  au-deJfus. 
SUPERVOLUTUS  ,  a ,  um.  Roulé par-defus. 
SUPERUS  ,  a  ,  um.  Elevé  d'enhaut. 

Superùm  mare.  La  mer  Adriatique, 
SUPINARE.  Renverfer  en  arriére  ,  jetter  a  la  renvcrfe  ,  coucher 

fur  le  dos. 
SUPINATIO,oiiis.  5up/'nflf/o;z  ;  terme  d'Aiiatomie. 
SUPINATOR  ,  oris.  Supinateur  ;  terme  d'Anatomic. 
SUPINATUS ,  a  ,  um.  Renverfé  en  arrière  ,  couihé  à  la  renverfe. 
SUPINE.  Négligemment  ,  nonchalamment. 
Supinecadere.  Tomber  à  la  renverfe. 
SUPINUM  ,i.Lefupin  d'un  verbe. 

SUPINUS,  a,  um.  Couché  ,  étendu  de  fon  long.  Parcjfeux , né- 
gligent ,  nonchalant. 

Supinumcadere.  Tomber  à  la  renverfe. 
SUPPACTUS ,  a  ,  um.  Participe  de  Suppingi. 
SUPPAR,  is.  Prefqu  égal ,  contemporain. 
SUPPARASITA'RI.  Flatter,  faire  le  complaifant. 
S  UPPARUM  ,  6-  SUPPARUS ,  ri.  Mante  ,  robe  de  femme ,  voile 
de  perroquet  ,  bonnette. 

Lineum  fupparum.  Rochet. 
Supparum  intcrius.  Jupe. 
Supparum  iiiteriu'i.  Jupon. 
SUPPEDITARE  ,  &  SUPPEDITARI.  Fournir,  fubvenir  ,  dé- 
frayer ,  équiper  ;  prendre  Juin  ,folliciter. 
SUPPEDfTATIO  ,  onis.  Fourniture  ,  fournijfemcnt  ,  provifion. 

Admuiifl'-ation  y  terme  de  Palais.  Subvention. 
SUPPEDERE ,  &  SUPPELLERE.  Lâcher  doucement  ,  &  fans 

bruit ,   quelque  vent  du  derrière, 
SUPPENDERE.    Pendre  au-deJfus. 
SUPPENTONIA  ,  X.  Pentumes.  Gaftel  Saint  Elie.   Le  mont  S. 

O.cfte 
SUPPERNATUS  ,  a  ,  um.  Ejarretté  ,  à  qui  l'on  a  coupé  les  jar- 
rets. 
SUPPETERE.  Demander  à  faux,  ou  en  cachette.  Fournir  ,  fuf- 

fire. 
SUPPETI^  ,  arum.  Aide,  fecours. 

SUPPETIARI.  Aider  ,  fecourir ,  venir, ou  aller  à  l'aide , au  fe- 
cours. 
SUPPILARE.  Filouter  ,  dérober  adroitement. 
SUPPINGERE.  Attacher  de  fous. 

Calcels  foium  coriaceum  fuppingerc.  Carreler ,  raccommoder 
des  fouliers. 
SUPPLANTARE.  Planter  au-dejfous  ;  fupplanter  ,  donner  le  croc 

en  jambe. 
SUPPLEMENTUM ,  ti.  Supplément ,  augmentation  ,  renfort.  Re- 
crue. Soute  ,  pajfe  ,  retour  ,  tourne ,  élargiffure. 
SUPP'LERE.  Suppléer ,  parfaire  ,  remplir  ,  remplacer. 

Supplere  legiones.  Recruter ,  faire  recrue  ;  termes  de  Guerre. 

SUPPLEX  ,ids.  Suppliant,  qui  fupplie  ,  qui  préfente  une  requête. 

Supplicem  (iftere  fe  nudato  capite.  Chaperonner ,  bonneter. 

SUPPLICARE.  Supplier ,  prier  humblement  ,  faire  une  humble 

prière.  Faire  des  prières  publiques  ,   des  procefjions. 
SUPPLICATIO  ,  onis.  Prière.  Supplication.  Remontrance. 

Sacra:  fupplicationes  .1  principibus  viris  obiri  folitx  in  tem- 
plis  ex  tblenni  formula.  Chapelles  ;  ce  qu'on  appelle  tenir 
chapelle. 
SUPPLICITER  ,  6'  SUPPLICITUS.  D'une  manière  humble  & 

/oumije,  humblement. 
SUPPLICIUM,  ii.  Prière  publique.  Sacrifice.  Supplice,  peine  d'un 
K         crime. 

Aliquem  «ternis  fuppliciis  addicere.  Damner  quelqu'un. 
Extremo  fupplicio  pleûere  ,  alîicere.  Exécuter.  Supplicier. 
SUPPLODERE.  Frapper  du  pied. 
SUPPLOSIO ,  onis.  .Battement  de  pied  contre  terre. 
SVJrP(ENITET.  Se  repentir  un  peu.  Avoir  quelques  remords. 
SUPPONERE.  Mettre  dejfous  Suppofer  ,  fubflituer.  Soumettre, 
SUPPORT  ARE.  Porter  ,  tranfpuner  ,  voiturer  en  cachette. 
SUFrOSITIO  ,  onis.   L'aéiion  de  mettre    dejfous.   Suppofition. 

H^potk.fe. 
SUPPOSITITIUS  ,  a  ,  um.  Suppofé  ,  faux ,  fubfl'itué  ,  pojiiche. 

Miles  fuppofuitius.   PaJfe  volant. 
5UPP0SIT0RIUM  ,  ii.  Suppoficoire;  terme  de  Pharmacie. 


S  U  F 


SUPPOSITUM  ,  ti.  Bafa  , fondement, fuppôt. 
SUPPOSITUS  ,  a  ,  um.  Participe  pa/ff  de  Supponers.  Suppofé. 
Suppôt. 

Suppofitum  alicjuld   tcriptis  veterum.  Fourrure. 
SUPPOSTRIX  ,  icis.  Celle   qui  fuppofe. 

SUPPRESSIO  ,  onis.  Opprejfion.   Supprejfion.  Réticence.   Réten- 
tion. . 
SUPPRESSIUS.   Plus  fecrettemenc  ,  plus  à   couvert. 
SUPRESSOR  ,  oris.  Plagiaire. 
SUPPKESSUS  ,  a  ,  um.   Participe  pajff  de 

SUPPRIJVLERE.  Supprimer  ,  retenir  ,  cacher  ,   céU'.  Arrêter  ,  ré- 
primer. 
SUPPROMERE.  Tirer  dehors. 
SUPPROMUS  ,  i.    Maître  d'hôtel.  Dépenfier. 
SUPPUDERE.£n-£  un  peu  honteux. 
SUPPURARE.  Su;j/)urer,  aboutir.  Apojlumer. 
SUPPURATIO  ,   onis.   Suppuration.  Ecoulement  du  pus  ,  apof- 

tume. 
SUPPURATIVUS  ,  &  SUPPURATORIUS  ,  a ,  um.  Sjppura- 

tif,  oui  fait  J'uppurcr,  fuppuratoire. 
SUPPÙRATUM ,  ri.  Apoftume.  Apojlhême. 
SUPPUTARE.  Couper  ça  &  là  ;  couper  par-de/fous.   Supputer, 

chijfrcr  ,  calculer ,  J'aire  un  compte.  Suppojer.  S'imaginer. 
SUPRA.  Dejfus,  par-dejfus.  Ci-dejfus,  ci-devant.  En  haut.  Au- 
dcla. 

Ut  nihil  fuprà.  Excejfivement ,  au  dernier  point ,    à   triple 
étage. 
SUPRADICTUS  ,  a  ,  um.  Dit  ci-deJfus  ,ou  ci-devant;  fufdit. 
SUPRAJUNCTARIUS  ,  ii.  Suprajonélaire  ;  nom  d'ofhce. 
SUPRALAPSARIUS  ,  &  Antelapfarius,  ii.  Supralapfaire  ,  on 

Antélap faire  ;  termes  de  Théologie. 
SUPRAPÔSITUS,  a  ,  um.  Mis  ci-devant. 
SUFRASCRIPTUS  ,  a  ,  um.  Ecrit  ci-devant ,  ou  ci-defus. 
SUPRASEDERE.  Etre  ajfis  dejfus. 

SUPRASPINATUS  ,  a ,  um.  Surépineux  ;  terme  d'Anatomie. 
SUPREMA ,  orum.  La  mort ,  les  derniers  devoirs ,  les  funéraïUesl 

La  dernière  volonté  ;  tejlament. 
SUPREMATIA  ,  x.  Suprématie  ;  la  fapériorité  du  Roi  d'Angk- 

terre  J'ur  i E^life  Anglicane  ,  dont  il  ejl  le  Chef. 
SUPREMO  ,  h  SUPREMUM.  Pour  la  dernière  fois. 
SUPREMUS,  a,  um.  Suprême.  Souverain.  Très-haut.  Le, plus 

haut.  Le  dernier. 
SUR  A  ,  ra?.  Le  molct ,  ou  le  gras  de  la  jambe.  Le  pommeau;  ter- 
me de  Médecine.  La  jambe.  Brodequin.  Bottine. 
SURA  ,  a-.  Le  Sour ,  rivière  des  Pays-Bas. 
SURA  ,  ar.  Sura  ,  ville  des  Indes  ,  dans  l'île  de  Java. 
SURA ,  X.  Sura  ,  Sure ,  ou  Surate. 
SUR  ATA  ,  X.  Surate  ,  ville  du  Mogoliftan,  en  Afie. 
SURCULACEUS  ,  a  ,  um.  Semblable  à  un  fcion  ,  à  un  rejetton, 
SURCULARE.  Emonder  ,  couper  les  branches  fuperjlues, 
SURCULARIS,are.  Voye-^  Surcularius,  a,  um. 
SURCULARIUM ,  rii.  Lieu  où  l'on  élevé  des  arbres  à  pépins; 

pépinière, 
SURCULARIUS ,  a ,  um.  De  fions ,  de  rejetions. 
Surcularius  hortus.  Pépinière, 

Surcularius  hortulanus.  Qui  élevé  des  pépinières;  pépinierijie. 
SURCULOSE.  Par  rejetions ,  par  fiions. 

SURCULOSUS ,  a  ,  um.  Qui  a  beaucoup  de  fiions  ,  de  rejettons. 
SURCULUS  ,  Ii.  Rejetton  ,  brin  ,  bourgeon  ,  nouveau  jet  des  ar- 
bres 6*  des  vignes.  Chicot.  Semotte.  Broccoli,  Brou.  Epo'is  , 
cor  oufommet  de  la  tête  du  cerf. 

Ocelli  lurculus.  Oeilleton  ,  rejetton  d'oeillet. 
Surculos  refecare  ,  avellere  ,  refcindere.  Oeillctonner  ,  ôter 
les  oeilletons. 
SURD ASTER  ,  a ,  um.  Sourdaut  ,  qui  a  l'oreille  dure. 
SURDITAS  ,  atis.  Surdité  .  dureté  d'oreille. 
SURDUS  ,  z,  um.  Sourd,  qui  entend  dur.  Qui  ne  rend  point  de 

fon. 
SURGERE.  Se  lever,  s' élever,  fe  drejfer.  Eclorre. 

Tempus  è  lefto  Tiirgendi.  Le  lever,  l'heure  du  lever. 
SURGERI/E ,  arum.  Surgeres  ,  bourg  fitué  dans  le  pays  d'Aunis , 

en  France. 
SURIA,  X.  Surfée,  petite  ville  de  laSuiiïè. 
SURINA  ,  a;.  Surina  ,  contrée  de  l'Amérique  Méridionale. 
SURINAiVlUM  ,  mi.  Surinam ,  ou  Surname;  forterefle  fttuée  dans 

la  Guyanne ,  en  Amérique. 
SURPICULUS  ,  i.  Petit  panier  d'ofter,  ou  de  jonc. 
SURRECTUS,  a,um.Drefé,  droit,  debout. 
SURRENTUM,  ti.  Sorrenro,v'i\k  du  Royaume  de  Naples- 
SURRIA ,  ria:.  Le  Comté  de  Surrey ,  en  Angleterre. 
SURRIGERE.  Drejfer.  Se  hub'ir ,  vieux  mot. 
Capillos  Cutngeve.  Hérijfer  fis  cheveux, 
Aculeos  furrigere.  Hérijfer ,  hérijfonner  ,  comme  font  les  hé- 

r'ijfons. 
In  pofticos  pedes  crebro  fe  furrigere.  Faire  le  pont-lev'is; 
terme  de  Manège. 
SURRIPERE.   Voyei  Subripere. 
SURSUM.  Surfuni  verfus.  En  haut.  Contremont. 

Surfum 


sus 


sus 


Surfum  verfus.   f^ers  le  haut. 
Siuium  deorfum.  Sens-dejfus  dejjous. 
SURUNGA ,  X.  Surunga ,  ou  Suranga  ,  ville  de  l'île  de  Niphon  , 

au  Japon. 
SUS.  yoyei  Surfum. 
SUS,  fuis.   Cochon,  porc  , pourceau. 

Sus  maiiniis.  Sanglier ,  poiffon  de  mer. 
SUSA  ,  fx.  SouJJe  ,  ville  du  Royaume  de  Tunis ,  en  Barbarie. 
SUS^  Regnum.  Le  Royaume  de  Sus,  ou  de  Tarudant,  en  Afrique. 
SUSATUM,  ù.Soeft  ,  ou  Zoeft,  ville  Anféatique  d'Allemagne. 
SUSCEPTARE.  Voye^  Sufcipere. 

SUSCEPTIO  ,  onis.  Entreprij'e  ,  dejfein  ,  réfolution.  Sufception. 
SUSCEPTOR ,  cris.  Entrepreneur.  Protecieur  ,  défenfiur. 
SUSCEPTUM,  ti.  Koy^j  Sufceptio ,  onis. 
SUSCIPERE.  Entreprendre  ,  fe  charger  de  quelque  ckofe.  Prendra 
fur  foi  ,  recevoir ,  reprendre ,  dire  enfuite. 

Caufam,  defenfionem  fufcipere.  Prendre  le  fait  &  caufe-, 
SUSCITABULUM  ,  li.  Qui  excite  ,  qui  réveille. 

Sufcitabulum  rotatum.  Réveille-matin ,  horloge  k  réveil. 
SUSCITARE.  Eveiller,  réveiller  ;  fuCciter.  Emouvoir,  exciter. 
SUSCITIUM,  ii-  Sufchiti,  petite  ville  de  la  Bohême. 
SUSDALIA,  lia:.  Sufdal,  ville  de  la  Mofcovie. 
SUSIANA ,  X.  Suftane,  ou  Chufiftan,  Province  du  Royaume  de 

Perfe. 
SUSlNUS,a,iim.  De  Us. 
SUSPECTAT  US  ,  a,  um.  Participe  pajjîf  de 
SUSPECTARE.  Soupçonner. 

SUSPECTIO,  onis.  Soupfon,fujpicion,  défiance,  ombrage. 
SUSPECTO.  Avecfoupfon. 
SUSPECTUS  ,  ûs.  L'afiion  de  regarder  en  haut. 
SUSPECTUS,  a,um.  Soupçonné ,fafpea. 
SUSPENDERE,  Sufpendeo.  Pendre  au-deffus  ,  être  fufpendu. 
SUSPENDERE  ,  Sulpendo.  Sufpendre, pendre.  Remettre,  diffé- 
rer ,  furfeoir.  Arrêter ,  retenir. 
SUSPENDIOSUS ,  a,  um.  Pendu. 
SUSPENDlUM.ii.  L'aBion  dépendre,  ou  de  fe  pendre, 
SUSPENSILIS  ,  ile.  Sufpendu.  ^ 

Sufpenfilia  rhedac  lora.  Soupentes  d'un  carrojfe. 
SUSPENSIO  ,  onis.  Sufpenfion  ,  doute. 
SUSPENSORIUS,  a,  um.  Quifen  a  fufpendre. 
Sufpenibria  fafcia.  Sufpenfoir ,  bandage. 
Sufpenforius  funis.  Pcna'oir;  terme  de  Chaircuitier. 
Trochlex  fufpenforius  funis.  Pendeur;  terme  de  Marine. 
SUSPENSURA  ,  X.  L'aciion  de  fufpendre. 
SUSPENSUS  ,  a,  um.  Même  fignification  que  fon  verbe. 

Rem  aliquam  fufpenfam  dimittere.  Détacher  une  chofe  qui  efi 
pendue.  Dépendre. 
SUSPICARE,  &  SUSPICARI.  Soupçonner,  fe  défier  ,fe  douter, 

préfumer ,  conjecturer ,  sajfurer,  Mécroire. 
SUSPICAX  ,  acis.  Soupçonneux  ,  défiant ,  méfiant. 
SUSPICERE.  Regarder  en  haut.  Admirer.  Soupçonner  ,  tenir  pour 

fufpect. 
SUSPICIO,  onis.  Soupçon,  défiance,  omirage  ,fufpicion,  con- 

jeUure  ,  préfomption  ,  méfiance  ,  mécréance. 
SUSPICIOSE.  D'une  manière  fougçonneufe ,  avec  foupçon. 
SUSPICIOSUS,  a,  um.   Soupçonneux ,  défiant,  méfiant,  om- 
brageux. 
SUSPlRARE.  Soupirer.  Exhaler ,  poujfer  des  vapeurs.  Afpirer. 
SUSPIRATIO,  onis:  6>  SUSPIRATUS,  ûs.  L'a&on  <ff/o/^- 

pirer ,  un  foupir. 
SUSPIRIOSE.  Avec  difficulté  de  refpirer. 
SUSPIRIOSUS ,  a ,  um.  Afthmatique ,  qui  a  de  la  peine  à  refpirer, 

poujfif.  ^        ,  ^ 

SUSPIRIUM,  tii.  Soupir,  un  helas.  Difficulté  de  refpirer  ;  afthme; 
la  pouffe. 

Sufpiria  emittere.  Soupirer,  pouffer  des  foupir  s. 
Vibrata  tradlimjfufpiria.  ELancemens  de  cœur  ;  terme  de  dé- 
votion. 
SUSSEXIA ,  X.  Suffex  ,  Province  <1' Angleterre. 
SUSTENDERE.  Tendre ,  dreffer. 
SUSTENTACULUM,  li.  Appui ,  foutien. 

Lignea   fuftencacula.  Pontilles ,  ou  Epontilles  ;  terme  de 
Marine. 
SUSTENTARE.  Supporter,  foutenir,  porter,  épauler  ;  foufrir , 
endurer.  Défrayer  ,  nourrir  ,  alimenter ,  entretenir ,  maintenir. 
Acorer  ;  terme  de  marine. 
SUSTENTATIO  ,  onis.  Délai  ;  foutienc  ,  feutenemem. 
SUSTENTATOR^  oris.  Celui  quifoutient. 
■SUSTENTAT  US  ,  ûs.  L'action,  de  foutenir. 
SUSTERA  ,  rs.  Sufieien,^tmt  ville  du  cercle  de  WeftpJialie. 
SUSTINENTIA  ,  x.  Soutien  ,appui ,  fupport. 
$USTINERE.  Soutenir  ,  porter  ,fupporter  ,  étayer ,  étançonner , 
élréfillonner.  Souffrir  ,  endurer ,  effuyer  ,  réfifier.  Nourrir;  en- 
tretenir. Protéger  ,  défendre.  Arrêter ,  retenir.  Différer,  remet- 
tre i  furfeoir, 

Fune  fuftinere.  Eventer  ;  terme  de  Charpente  &  de  Maçon- 
nerie. 
SUSTOLLERE.  Elever .  porter  en  haut. 
Tvme  nu.  111.  Pâme, 
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SUSURRARE.  Parler  bus  ,  murmurer.  Gargouiller. 
SUSURRATIO,  onis:  &  SUSURRAMEN ,  inis.  Laaion  de 

parler  bas ,  de  murmurer.  Bruit  qui  court  fourdement. 
SUSURRATOR ,  oris  :  à  SUSURRO  ,  onis.   Qui  parle  bas  h 
Coreille-,  qui  rapporte  ce  qui  s'éfi  dit;  rapporteur , porte-paquet. 
Souffleur.  Protocolle. 
SUSURRUM ,  ri  :  6'  SUSURRUS  ,  ri.  ic  bruit ,  le  murmure  d'u- 
ne fontaine ,  d'un  ruiffeau.  Gazouillement,  gargouUlement ,  gâ- 
^ouillis. 
SUSURRUS  ,  a,  um.  Qui  fuie  un  bruit  fqurd,  un  petit  murmure. 
SUSUS,i.  Fluvius.  Le  Sus,  grande  rivicre  de  la  Barbarie,  en 

Afrique. 
SUTELA,lx.  Fourberie. 
SUTERNA  ,  nx.  Couture. 
SUTHAMPTONIA,  x,  Southampton,  ville  du  Comté  de  Haut  ; 

en  Angleterre. 
SUTHERLANDIA,  s.  Southerland.  Province  de  l'Ecofle  fep- 

temrionale. 
SUTILIS  ,  ile.  Coufu. 
SUTOR  ,  oris.  Un   Cordonnier. 
SUTORIUS  ,  a  ,  um.  De  Cordonnier. 

Menfura  fatoria.  Le  compas  des  Cordonnîersi 
Sutorium  atramentum.  Couperofe  ,  vitriol. 
SUTREIA,  6-  SUREGIA,  x.  Foye^  Surria. 
SUTRINA,  na;.  Cordonnerie ,  boutique  de  Cordonnier. 
SUTRINUM  ,  ni.  Cordonnerie  ,  boutique  de  Cordonnier. 

Veteramentaria  futrina.  id  Savaterie;  le  lieu  où  l'on  vend 
de  vieux  fouliers. 
SUTRINUS,  a,  um.  De  Cordonnier. 

Sutrina  taberna.  Cordonnerie ,  boutique  de  Cordonnier. 
SUTRIUM,ii.  Lieu  oii  ton  coût. 

SUTRIUM,  ii.  Sutri,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  en  ItaUe. 
SUTURA,  X.  Couture.  Suture;  terme  d'Anatomie. 
Sutura  fuperjefta.  Surjet. 
Ad  unguem  exadta  futura.  Rentraiture. 
CaJcei  futura  interior.  Riva  ,  tranchefil;  termes  de  Cor-' 

donnier. 
Exteriorem  libri  futuram  ferico  inftruere.  Tranchefiler;  terme 
de  Relieur. 
SUTUS  ,  a  ,  um.  Méntts  fgnifications  que  fon  verbe  Sueret 
SUUS,  a,  um.  Son  ,  Ja;  fien  ,  fienne;  leur. 

Addere  aliquid  de  fuo.  Mettre  du  ficn  ,•  de  fon  crû. 
SUUSMET  ,  amet,  ummet.  Son  même  ;  fa  même. 
SUVUM  ,  i.  Suvo  ,  ville  du  Japon. 
SUZANNA,  na:.  Suzanne;  nom  propre  de  femme^  ^uron ,  dl^ 

minutif. 
SWINARIA  ,  X.  Swinar  ,  petite  ville  de  la  Bofnie. 

S  Y 

SYBILLA,  \x.Sy bille. 
Sybillarum  falfis  fcriptis  addiûus.  SybilUfte. 
SYBILLISMUS  ,  mi.  Fides  Sybillis  habita.  Le  SybiUifme^  La. 

Doctrine  des  Sybilles. 
SYBOTA  ,  a:.  Sivica  ,  petite  île  de  la  mer  lonicftne. 
SYCOMORUS  ,  i.  Sycomore  ,  aibrc. 
SYCOPHANTA  ,  ix.  Sycophante  ,  menteur ,  impofteur  ,  tromr\ 

peur,  affronceur ,  calomniateur. 
SYCOPHANTARI.  Calomnier  ,  accufer  mal-à-propos.  • 

SYCOPHANTIA  ,  m.  Calomnie. 

SYCOPHANTIOSE.  A  la  manière  des  calomniateurs. 
SYCOPHANTISARE.  Foye^  Sycophantari. 
SYENE ,  es.  Syenne ,  anciennement  ville  de  Ja  Thébaïdc  ,  où 

Haute-Egypte. 
SYLLABA ,  bx.  Syllabe. 
SYLLABATIM.  Par  fyllabe. 
SYLLABICUS  ,  a  ,  um.  Syllabique. 
SYLLABIZARE.  Mot  de  la  balTe  Latinité.  Epeller.,  appetUr  fit, 

lettres. 
SYLLABUS ,  bi.  Catalogue  ,  lifie  ,  mémoire  ,  regiflre. 
SYLLEPSIS  ,  is.  Syllepfe  ;  terme  de  Grammaire, 
SYLLOGISMUS  ,  mi.  Syllogifme. 
SYLLOGISTlCUS ,  ci.  Oh  ion  fe  fert  de  fyllogifmei 
SYLVA  ,  vs.  6'y/v£;  terme  Poétique. 
SYLVA,  t^oyei  Silva. 
SYLVA  Ducis.  BoldM,  ville  des  Pays-Bas. 
SYLVANIA ,  X.  Sylvanienfis  Pagus.  Le  Canton  d'Underwald. 
SYLVANUS,  ni.  Syivaia  ;  Faune  i  Pan. 
SYLVFo7  -FR,  tri.  Sylveftre ,  nom  propre  d'homme. 
S\LVULA  ,  \x.  Petit  bois  ,  bojquet ,  bocage.  Bouquet. 
SYMBOLA ,  \x.  Ecor 

S\MliCJi^ICE.  Figurément ,  alUsoriquement. 
SYMt.OLICUS,  a,  um.  Symbolique. 
SYMuOLUM,  6'  SYMBOLUS,  li.  Ecot ,  arrhc.fnereau,  mar- 

l^^tPè'-'^-tJ'g'^^'t  l'Ordre^le  mot.Uevifc,  attriliut. Symbole,  type. 
SymDoîi  heroïci  corpus.  Le  corps  de  la  aevife, 
Symboii   hero.ci  infcriptio.  Lame  Je  la  devife- 
Symbola  multorum  deorum.  Punthéesj  ternie  de  Méd^-, 
Mes.  ' 
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Veftiariiim  fymbolum.  Livrée. 
Cyaneum  ,  vel  c;triileum  regium  fymbolmn  veftianuni.  La 
iivréi  du  Roi. 
SYME,  es.  Symie,î[e  de  l'Archipel. 
SYRIMACHIA ,  x.  Symmackie  ,  ou  Symmaquie  ,  furnom  donné 

à  Venus. 
SY?vIJ\lACHUS,  i.  Symmaqite ,  nom  propre  d'homme. 
SYMMETRIA  ,    x.    Symmétrie  ,  proportion  ,    convenance   des 

parties. 
SYMPATHIA ,  ae.  Sympathie ,  inclination  ,  magnitifme  j  terme 

de  Chimie. 
SYMPATHICUS,  a  ,  um.  Sympathique. 

SYMPHONIA  ,  X.  Symphonie ,  harmonie  ,  accord  dinflrumens. 
SYMPHONIACUS  ,  a,  um.  De  'lymphonie. 
SYMPHONIACUS,ci:  &  SYMPHONISTA,fta:.  Symphonifte, 

Muficien. 
SYMPHORIANUS  ,  ni.  Symphorim ,  nom  propre  d'homme. 
S.  Symphoriani  Caftellum.  Saint  Symphorien  le  Châtel ,  en 
Forez. 
SYMPHYSIS  ,  is.  Symphyfe  ;  terme  de  Médecine. 
SYMPLEGAS  ,  adis.  Concours.  Embrajfcment. 
Sïm?i:OmK,zih.  Symptôme. 
SYMPTOMATICUS,  a,  um. Symptomatique. 
SYMPULLUM,  li.  Sympulc  ,  forte  de  gobelet. 
SYN^RESIS  ,  is.  Synérefe  ;  terme  de  Granunaire. 
SYNAGOGA,  ga:.  Synagogue  ,  l'aiTemblée  des  Juifs. 
SYNAL^PH  A ,  X.  Sinalephe  ;  terme  de  Grammaire. 
SYNALLAGMATICUS,  a,  m-a.  Synallagmatique ;  terme  de 

Jurifprudence. 
SYNARTHROSIS ,  is.  Synanhrofe;  terme  d'Anatomic. 
SYNAUS,  \aiù%.  Sinau  ,  Sinaw ,  Simuu,  petite  ville  de  laNato- 

lié  propre,  en  Afie. 
SYNAXARION.  V abrégé  de  la  vie  des  Saints.  Livre  Eccléfi^fli- 

que  des  Grecs. 
SYNAXE.  Synaxe  ;  terme  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
SYNCELLUS ,  li.  Syncelle  ,  nom  d'Office  auprès  du  Patriarche 

de  Conftantinople. 
SYNCOPE  ,  es.  Syncope,  ou  pamoifon  ;  terme  de  Médecine. 

Syncope  ;  terme  de  Grammaire.  Syncope  ;  terme  de  Mulîque. 
SYNDERESIS  ,  is.  Syndérefe  ,  reprochStjfecra  de  la  confcience, 
SYNDICALIS ,  aie.  Syndical. 
SYNDICATUS ,  ùs.  Syndicat. 
SYNDICUS  ,  ci.  Syndic,  Promoteur. 
SYNECDOCHE,  Synecdoche  ;  figure  de  RLétorique. 
SYNECPHONESIS  ,  is.  Synecpkonife  ;  terme  de  Grammaire. 
SYNEDIUS  ,  ii.  AJfeJfeur,  Corifeiller ,  Sénateur. 
SYNEDRIUM,  ii.   Sanhédrin  ^  Sanédrin  ,  ou  Synédrin  ,  Grand 

Confeil  des  Juifs. 
SYNEPHEBI ,  orum.  Jeunes  gens  de  même  âge. 
SYNEVROSIS  ollîum  naturalis  unio.  La  fynevrôfe\  terme  d'A- 
natomic. 
SYNGRAPHA ,  a:.  Billet.  Obligation  par  écrit.   Cédulc.  Eti- 
quette. 

Arcana  fyngrapha  vim  prioris  imminucns ,  elevans  ,  abro- 
gans,  reKgens.  Contrelettre, 


Teftans  fyngrapha  acceptarum  in  navem  merclum.    Polise 
de  chargement  ,  fur  la  Méditerranée.  Connoiffeme  nt  i.\a. 
l'Océan. 
SYNGRAPHUS  ,  i.  Ecrit,  ou  billet  figné  de  quelqu'un. 
SYNNADA,da:.  Synnade,  ville  de  la  Natolie. 
SYNODALIS  ,  aie.  Synodal. 
SYNODIA ,  I.  Conférence  ,pourparler. 
SYNODICUS,  a,  um.  Synodique. 
SYNODITA,  X.  Synodite  ,  Cénobite. 
SYNODUS  ,  i.  Synode  \  Concile  œcuménique. 
SYNCECIA  ,  orum.  Synoœcies  ,  Fêtes  Athéniennes. 
SYNONYMUS  ,  a,  um.  Synonyme. 

SYNOPSIS,  is.  Dejfein,pldn  ,-  abrégé,  fommaire,  inventaire^ 
SYNTAXIS,  is.  Conflruciion , ordonnance ,  falaire  ,  appointement\ 

montre  ,  ou  revue.  Syntaxe. 
SYNTEXTICUS  ,  a  ,  um.  Qui  efl  en  langueur. 
SYNTEXIS,  is.  Abattement  de  force ,  épuifcment  ,  langueur. 
SYNTHESIS  ,  is.  Amas  de plufleurs  vafes,  pile  de  vaiffelle.  Roht 

de  feftin.  Garderobe. 
SYNTHESIS,  is.  Syntkefc,  figure  de  Rhétorique.  Compojition  , 

mélange.  Ordonnance  ,  arrangement. 
SYNUSIASTA  ,  &  SYNUSIASTES  ,  x.  Synufiafte  ,  ou  Syno- 

fîafte  ;  nom  de  Sefte. 
SYRACUSA ,  fr. SYRACUSiE,  arum.  Syracufe ,  ou  Saragoufe, 

ville  de  Sicile. 
SYRACUSANUS ,  &  SYRACUSIUS ,  a  ,  um.  De  Syracufe  ,' 

Syacufain. 
SYRf ,  orum.  Les  Syriens  ;  les  peuples  de  Syrie. 
S\TIIA  ,  X.  La  Syrie  ^  grande  contrée  d'Afie. 
S\RIACE.  En  langue  Syriaque. 

SYRIACUM  ,  ci..  Sorte  de  couleur;  racine  d' Angélique. 
SYRIACUS  ,  a  ,  um.  Syrien  ;  de  Syrie. 
SYRICUS  ,  a  ,  um.  Syrien  ;  de  Syrie. 
SYRINGA  cxrulea.  Lilas  ,  atbriffeau. 

SYRINGOTOMUS  ,  muSyringotôme;  terme  de  Chirurgie. 
SYRINX,  ingis.  Syrinx,  nom  propre  d'une  Nymphe  d'ArcadiCé 
SYRINX ,  ingis.  Flûte ,  pofeau  ,  chalumeau. 

Syrinx  tabacarius.  Une  pipe. 
SYRMA,  atis.  Longue  queue  d'une  robe.  Style  tragique. 

Syrmatis   gerulus.  Celui  qui  porte  la  queue  d'une  rohe.  Lt 
Caudataire  du  Pape. 
SYRMATICUS,  a,  um.  Quia  une  longue  queue. 
SYRNOS  ,  i.  Syrna  ,  petite  île  de  l'Archipel. 
SYROMACEDO  ,  onis.  Syromacédonien  ;  Macédonien  de  Syrie. 
SYROPHCENICIA  ,  x.  La  Phénicie  maritime. 
SYRTES ,  ium.  Les  Seiches  de  Barbarie. 
SYRTIS ,  is.  Ecucil ,  banc  de  fable.  Formingue ,  terme  ufité  fiir  la 

mer  Méditerranée. 
SYRUPUS  y  pi.  Syrop  ;  terme  de  Pharmacie. 
SYRUS  fiuvius.  Voye-[  Nafcarus  fluvius. 

SYSTEMA, 2i\s. Syfiéme,  corps  de  doUrine,  fuppofition,  hypotkefe, 
SYSTEMATICUS  ,  a,  um.  Syftématique. 
SYSTOLE ,  es.  Sy fiole  ;  terme  de  Grammaire  &  d'Anatomie^ 
SYSTILUS ,  li.  Syftile  ;  terme  d'Architefture. 
SYZETETA,  ti.  Sy^étae ,  nom  de  dignité  chez  les  Juifs, 
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A  fluvius.  Le  Ta ,  rivière  de  la  Chinf . 
TAAUTES,   tis.  Taaut ,  Taautes ,  Taautus  ,  dieu 

des  Egyptiens ,  &  autres  peuples. 
TABACARIUS ,  a ,  um.  De  Tabac. 

Tabacaria  officina  publica.   Tabac  ;  tabagie. 
Tabacaria  pyxis.  Tabatière. 
Canadenfwm   tabacaria   fyrinx,  fiftula.  Calumet  ,  pipe  des 

Sauvages  de  l'Amérique. 
Tabacaria  vefica.  Blaque. 
TABACEA,  a::  ù  TABACHASA  .  x.  Tabachfan  ,  ville  de  la 

Natolie. 
TABACUM,  ci.  Tabac,  pétun;  nicotienne ,  plante. 

Tabacum  torquere.  Rouler  le  tabac.  Torquer;  terme  des  îles 

où  l'on  fait  le  tabac. 
Tabaci  pulvere  per  nares  haufto  cerebri  pituitam  elicere , 
excutere.  Prendre  du  tabac. 
TABANUS  ,  ni.  Taon  ,  grofTe  mouche. 
TABARDUS  ,  i.  Tabard,  ou  Tabart;  forte  d'habit  long. 
TABAREA  ,  x.  Tabarque  ,  village  &  port  du  Royaume  d'Alger. 
TABARISTANIA.  Voyei  Mafanderanaprovincia. 
TABARIUM ,  rii.  Pfefers,  ou  Pfaffers  y  nom  d'une  Abbaye  ,  en 

SuilFe. 
TAB ASCÂ ,  cas,  Tabafco ,  ou  Nuejlra  Seignora  de  la  ViUoria  , 

ville  du  Mexique. 
TABAXIFERA  Aruado,  Bambous  plawe  des  Indes, 


TABAXIRI  Succus.  Sucre  de  Tabaxir  ,  ou  de  Mambu. 
TABEF ACERE.  Faire  fécker,  ou  tomber  en  langueur. 
TABELLA ,  x.  Tableau.  Tablette. 

Tabellarum  propola.  Imager  ;  Marchand  qui  vend  des  ef^ 
tampes. 

Tabella  perfefta  £èd  non  manu  audaciori  delineata.  Stantéi 
Terme  de  Peinture. 

Tabella  hinc  &  illinc  per  canalem  duftilis.  Couliffe  degallée^ 
terme  d'Imprimerie. 
TABELLARIUS,  rii.  Mejfager ,  porteur  de  lettres , porte-lettres^ 

Tabellarius  pedes  Avenionenfîs.  Le  pedon  d'Avignon. 
TABELLARIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  tablettes ,  les  lettres.' 
TABELLIO  ,  onis.  Tabellion ,  Notaire ,  Garde-note ,  Greffier. 

Tabellionis  munus.  Tabellionage ,  grejfe  ,  notariat. 
TABERE.  Sécher ,  devenir  étique. 
TABERNA  ,  x.  Cabaret  ,  taverne  ,  bouchon.  Boutique,  ichope, 

Taberna  remota ,  interior.  Arrière-boutique.  Magafin. 
TABERNiE  Alfatics.  Zabern  ;  en  François  Saverne,  petite  vill« 

d'Alface. 
TABERNA CULUM  ,  li.  Tente,  pavillon.   Tabernacle. 

Vit*  tabernaculum  figere.  S'établir,  s'habituer  en  quelque 
lieu. 
TABERNARIUS  ,    a  ,  um.  De  boutique  ,  de  taverne,  de  cabareti 
Tabernarius  adininifter.  Courteau ,  gardon  de  boutique. 
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TABERNARIUS  ,  ii.  Qui  tient  boutique.  Aubergifle,  Hôtelier. 
TABES ,  is.  Phchijïe  ,  langueur ,  confomption.  Chartre.  Gangrené. 

Ichor;  terme  de  Médecine. 
TABESCERE.  Sécher  de  tans.ueu.r  ,  Ce  confumer. 
TABIDULUS  ,  a  ,  um.  Diminutif  de 

TABIDUS,  a,um.  Qui fe  corrompt.  Qui  sccke  de  langueur,  Eti- 
que.  Tabide  ;  terme  de  Médecine. 

Meir.brum  gangrena  tabidura.  Membre  gangrené  ;  membre 
putride  j  termes  de  Médecine. 
TABIA,  x.Hulicarnafe. 

Tabia  Gennuculis.  Taggia  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gênes. 
TABîFICUS ,  a  ,  um.   Qui  confume ,  qui  rend  languijfant  ,  qui 
fuit  tomber  en.  langueur. 

Tabificus  morbus.  Phthifie.  Chartre. 
TAEINUM  promontorium.  Le  cap  de  Tabin ,  le  plus  feptentrio- 

nal  de  l'Europe  &  de  l'Alie. 
T ABITI.  Tabiti ,  la  Vefta  des  Scythes. 
JABITUDO ,  inis.  Voyei  Tabès,  is. 
TABLINUM,  i.  Cabinet  de  cuno[ités.  Lieu  garni  de  tablettes  j  de 

tableaux. 
TABOR.  Voyei  Thabor. 

TABORIUM,  ii.  Tabor,  petite  ville  de  la  Bohême. 
TABULA  ,  a:.  Ais  ,  planche.  Table.  Tableau.  Tablette. 
!        Tabulis  veftire.  Boifer. 

Tabula  cralhor.  Bordage  ;  terme  de  Marine. 
Tabularnm  diftributor.  Planchéieur,  petit  Officier  de  ville. 
Tabula  Sculptoris.  Selle  ,  ou  chevalet  j  termes  de  Sculpteur. 
Tabularum  nauticarum  volumen.  Carton. 
Tabulï  iiautica:,  muniimx.  Canaux, 
Totius  orbis  in  tabula  defcriptio.  Une  Mappe-monde. 
Altum  mare  in  tabula  nauticà  defignare.  Pointer  la  carte. 
Tabula  piftis  foliis  luforiis  diftinfta.  Carte  ;  terme  de  Cartier. 
Tabulac  publicar.  Greffes ,  dépôt  public. 
Jus  in  tabulas  publicas  referendi.  Drok  d'annexé. 
TABULjC  ,  arum.  Regiftre  ,  papiers  ,  titres  ,  enfeignemerts. 
TABULiE  Mons.  La  Table  ;  la  montagne  de  la  Table  j  la  Ro- 
che ;  montagne  près  du  cap  de  Bonne-Efperance. 
TABULARE!  Planchéier. 

Fundum  tabulare.  Mettre  des  fonds.  Enfoncer. 
TABULARIA,  ium.  Les  brodequins  ,  la  torture. 
TABULARIS  ,  are.  De  tableaux,  de  tablettes. 

Tabuiares  modi ,  nota:.  Tablatutx  ;  terme  de  Mufique. 
TABdLARIUM,  ni.  Archives,  Tré for ,  chambre  oit  l'on  garde 
les  papiers  d'une  maifon.  Ckartrier.  Greffe. 
Tabulario  praepofitus.  Archivifte. 
Tabularium  forenfe.  Greffe.  Dépôt  public. 
Ordinari.Tcaufx  tabularium.  Grejfc  civil  au  Châtelet. 
Tabularii  ad  rationum  regiarum  curam  pertinentis   cuftos. 
Clavaire  ;  Gardien  des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes. 
TABULARIUS  ,  rii.  Greffier  ,  Notaire.  Garde-notes.  Tableiicr. 
Tabularii  munus.  Tabellionage  ,  greffe  ,  notariat. 
Tabularius  apud  turcas.  Tejiardar ,  ou  Deftardar  ;  termes 
dj  Relation. 
TABULATA,orum.  Branches  baffes  des  arbres. 
TABULATIO,  onis.  L'aiSz'o;:  deplanchéier.  Plancher ,enfonfure. 
TABJLATOR.oris.  Qui  plancheie. 

TABULATUM  ,  ti.  Plancher.  Etage.  Pont ,  ou.  tillac  ;  termes 
de  Marine.  Boijerie.  Lambris.  Parqueiage ,  ouvrages  de  me.iui- 
ferie.  Plafond.  Enfonfure  de  lit.  Etabli. 

Tabulatum  navis  înterius.   Kegres,  ou  l^aigres  j  terme  de 

Marine. 
Tabulamm  navis  fuperius.  Le  tillac;  le  tableau  ;  termes  de 

Marine. 
Infiraura  navis  tabulatum.  Fond  de  cale.  Frane-tillac. 
Tabulatum  perviura ,  cancellatura.  Caillebottis   ;  terme  de 

Marine. 
Secundum  lateris  tabulatum.  Ribord;  terme  de  Marine. 
Tabulât!  id  puppim  pars  extrema.  Liffe  du  bourdi  ;  terme  de 

Marine. 
Infimum  tabulatum.  Sous-barque  ;  terme  de  Charpenterie. 
Tabulatum  ad  ducendos  funes.  Tremue  ;  terme  de  Marine. 
Navicul.c  tabulatum. La  levéed'un  bateau. 
Tabulatum  ex   afferibus.  Tablouin ,  terme  d'Artillerie. 
Tabulatum  editius.  Echafadt\  eftrade. 
Tabulata  extruere.  Echafauder  ,  dreffer  des  échafauds. 
Tabulatum  fculptoris.  Selle ,  chevalet. 
Tabulatum  tertium.  Le  paradis  de  [opéra. 
TABULAT  US  ,  a  ,  um.  Boifé,planchéié. 
TABULEIUM,  i.  Thcologium,  i.  Tholey.,  nom  d'unMonaftère 

de  l'Archevêché  de  Trêves. 
TABULINUM  ,i.  lialcon.  G.derie. 
TABUM  ,  bi.  t'as  ,  ordure  _,  fanie  ,  matière  ,  virus. 
TABURNUS ,  i.   fûburnu  ,  Taburo  ,  ou  Tahoro  ,  montagne  du 

Royaume  de  Naples. 
TABUS  fluvius.  Le  Tab  ,  rivière  de  la  Perfe. 
TACASUS  fluvius.  Le  Tacdfe,oa  Tacafie;  rivière  de  l'Abiffinie. 
TACERE.  5c;  taire  ,  garder  le  filence. 
TACHAYlA,îE.  Tathaw.hour^  du  Cercle  de  Pilfen,en  Bohême. 
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TACHEOGRAPHIA,  x:  &  TACHYGRAPHIA ,  x.  Tackéo- 

graphie  ,  &  Tachygraphie  ;  l'art  d'écrire  vite. 
TÀCHIA  Volicata.  Tachi  Kolicati,  petite  ville  ,  ou  bourg  de  la 

Macédoine. 
TACINA ,  X.  La  Tacina ,  rivière  du  Royaume  de  Naples. 
TACITE.  Tacitement  ,  Jecrettement  ,  doucement ,  à  petit  bruit  , 

fans  éclat.  Clandeftinemcnt ,  couvertement. 
TAClTUM,i.  Unfecret. 
TACITURNITAS  ,  atis.  Silence.  Taciturnité. 
TACITURNUS,  a,  um.  Taciturne,  filencieux,  fombre  ,  mélan.^ 

colique  ,  morne  ,  fournois  ,  hibou. 
TACITUS  ,  i.  Tacite  ;  nom  propre  d'homme. 
TACITUS  ,  a  ,  um.  Qui  ne  dit  mot ,  quonpaffe  fous  filence.  Se- 
cret ,  caché. 
TACTICA  ,  X.  La  TaBiqite. 

Taûica  militaris.  L'art  de  ranger  des  arw.ces  en  bataille. 
Taftica  vibratoria.  La  tactique  ,  l'an  de  cvnftruire  des  ma- 
chines de  guerre. 
TACTICUS ,  i.  Qui  entend  le  détail  de  l'armée  ;  quipofsede  l'an 

militaire. 
TACTILIS ,  ile.  Quon  peut  toucher  ;  maniable.   Tadile. 
TACTIO,  onis  ;  &  TACTUS,  ûs.  Attouchement  ,  toucher,  le 
taii.  Taciion. 

Taftum  fugiens.  Impalpable. 

Aptus  levi£que  organorum  taftus.  Harpéeement;  terme  de 
Mufique  inftrumentale. 
TADER,  eri.  Ségura  ;  nom  propre  d'une  rivière  &:  d'une  ville. 
TADINUM ,  i.  Tadino  ,  ou  Rendina,  ancien  bourg  de  la  Macé- 
doine. ■■  • 
TADORNUS  ,  i.  Tadorne  ,  oifeau  aquatique. 
TADOSSACUM  ,  &  TADUSSACUM ,  i.  Tadoufac  ;  nom  pro- 
pre d'une  Colonie  Françoifc ,,  en  Canada. 
TitDA,  X.  Torche  , flambeau.  Noce  ,  mariage.  Hy menée.  Ep'ir- 

thalame. 
TjEDERE.  S'ennuyer ,  avoir  de  l'ennui. 
TjEDIFER  ,  a ,  um.  Qui  porte  un  flambeau  ,  ou  une  torche. 
T.-EDIOSE.  Ennuyeufement. 

T^DIOSUS  ,  a  ,  um.  Ennuyeux  ,  ennuyant  ,  fâcheux ,  incom- 
mode. 
TiEDIUM ,  ii.  Ennui ,  dégoût ,  déplaifir ,  peine  ;  mal ,  tourment, 
fupplice. 

Ta;dio  angi,confici.  Chêmer ,fe  chêmer, 
Ta:dium  aft'erre.  Ennuyer. 
T^NARUS  ,  i.  Ténare  ;  nom  propre  d'une  ville ,  d'une  monta- 
gne ,  &  d'un  promontoire  de   la  Lacoiiie. 
T.€NA,  a::  &  TjENIA  ,  nix.  Bande  ,  bandelette.  Galon  ,  ru- 
ban ,  galant.  Paffément  ,  dentelle.  Bande  ,  &  barre  ,  termes  de 
Blàfon.  Platte-bandc  ,  terme  d'Architefture.  Ténie  ,  Idem. 
Tarnia  peûoralis.  Bufquiere.  Pièce  de  corps. 
Pulhr  txni*  caudara  interfecantes.  Barres  de  la  queue  de  l'é- 

pervier. 
Ti-nialinea  opère  Gallico  ,  Veneto.  Point  de  France , point 

de  Venife. 
Taniarum  farcinatrix.  Rempliffeufe. 
Taenia  coriaria:  folea:  alTuta.  Trépoint,  outrépointej  tenusis 

Cordonnier. 
Tsuia  funebris.  Litre.  Ceinture  funèbre. 
Txnia  auro  texta  ;  aureis  filis  contexta.  Clinquant.  Gafon. 
Ta:nix-à  dextro  latere  ad  finiftnun  dufta:,  eaîque  alternatim 

appolita'.  Contrebandes  ;  terme  de  Blafon. 
Ta.'nia  verrais.  Le  ruban  ;  ver  plat  qui  le  nourrit  dans  les  in- 
teftins. 
TjENIACA  ,  X.  Morceau  de  viande,  de  pain ,  de  gâteau. 
T.£NIOLA,  \x.  Petite  bande  ,  bandelette.  Filet ,  cetice  ;  termes 
de  Blàfon.  Fafce  ;  terme  d'Architcfture. 
Ta;niola  de  coUo  peiftens.  Chacone ,  mode. 
T.xniola  ad  fuftinendum  coUum  comparata.  Chambrière; 

terme  de  fileufe. 
Tacniola  tranfverfa.  Face  ,  ou  Fafce  ;  termes  de  Blàfon. 
Globulorum  tceniola;.  Chape/et. 
Txniola  textilis.  Galon ,  pajjepoil,  tavelle. 
T.rniolis  textilibus  ornare.  Galonner  ,  orner  de  galons.  Paf- 
fcmenter. 
TjCODUNUM.  Dei  donum.  Dondé ,  petite  ville  d'EcolTe  Sep-. 

tcntrionale. 
TAFALLA  ,  a:.  Tafalla  ,  bourg  du  Royaume  de  Navarre. 
TAFANIA,  X.  Tafania,vi[lc  de  Tofcane. 
TAFîLETA,!.   T^filet ,  ville  du  Biledulgérid,  en  Afrique; 
TAFILETANUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Tajile:,  en  Afrique; 
TAGASTE,  6-  TAGÂSTHA.  Tagajie.peth  village  de  laConf- 

taniine ,  au  Royaume  d'Alger. 
TAGAVOSTUM,  i.  Tugdvofte;  ville  du  Royaume  de  Sus,  ea 

Barbarie. 
T  AG  AZ  A ,  X.  Tagai^ia ,  petite  ville  du  Royaume  de  Fez,  en  Bar- 

barie. 
TAGES  ,  is.  Tagès ,  4ieu  des  anciens  Hétruriens. 
TAJOANUM,  &  TAYOANUM,  i.  Tayoan,ovi  Taywan , 
bourg  fitué  4ans  l'ije  de  Formofii ,  près  de  la  Oiiae, 
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TAjUNA,x.  La  T,:ju  m,  rWiète  de  la  nouvelle  Caâille^qi 

Efpasne. 
TAIYVENUM  ,  LTaiyven  ,  ville  ie  la  Chine. 
TAKNO AYUM ,  i.  i  ^.ko:..y  ;  ville  de  la  Giùnce ,  en  Afri<iue. 
TALABRICA.ca:.  T^Lga  ,  Village  du  Portugal. 
TALANDA,  se.  TaUndi. 
TALANDICUS   fmus.  Tanlandi,  nqm  d'un  golfe  qui  fait  parue 

de  celui  de  Négrepont. 
TALAPOINUS,i.  rd/a/io/B^Prêtre  du  Royaume  de  Siam  & 

du  Pégu. 
TÀLARIA ,  ium.  Les  talonniens  du.  dieu  Mercure.  La  goutte 

qui  commence  aux  talons, 
TALARIS,  re.  Du  talon. 

Talaris  veftis.  Soutane.  Doliman;  terme  de  Relation. 
TALARIUS  ,  a,  ura.  Qui  concerne  les  dej;. 
TALAVA  ,  6"  TALAYA  ,  x.  Talaya  ,  île  de  l'Océan  Oriental. 
TALBA  ,x:ii  TALBUS  ,  i.  Talbe ,  Dofteur  Mahométan ,  aux 

Royaumes  de  Fèz  &  de  Maroc. 
TALCACOTl\JM.,ïi.Tagnocii^o,honrg  de  l'Abruzze  uké- 

rieure ,  au  Royaume  de  Naples. 
TALCATANA ,  i.  Takatun ,  ville  du  Chorafan ,  en  Perfe. 
TALCINUM  ,  i.  Talcini ,  petit  village  de  l'île  de  Corfe. 
TALCUS ,  ci.  Talc  ;  pierre  luifante  &  tranfparente. 
TALEA  ,  X.  Bille  ,  bouture ,  planfon  ,  plantard  -,  branche  cou- 
pée par  les   deux  bouts  pour  planter.   BiUe  d'acier.  Lingot. 
Taille.  Taillis  ;  terme  de  l'Echiquier  d'Angleterre. 

Taleas  inhumare ,  terri  mandare.  Affier par  tronçons  ;  tame 

d'Agriculture. 
Taies  cufpidata:.  Ruines  ;  terme  de  Maçonnerie. 
TALENTUM,  i.  Talent ,  poids  &  monnoie  des  Anciens. 

Talentum  magnum.  Une  tonne  d'or, 
TALEOLA,x.  Diminutif  de  Talea,  x. 
TALERUS  ,  i.  Taler ,  monnoie. 
TALIO.  Tarionis  pœna.  Le  talion,  la  peine  du  talion.  Diah  , 

mot  Arabe. 
TALIPEDARE.  N'êtrepas  ajfuré  en  marchant  ;  marcher  impôt 

chancellant. 
TALIS  ,  taie.  Tel,  de  telle  façon  ;  pareil. 
TALISCUNQUE ,  lecunque.  Tel  que  ce  puijfe  être. 
TALISMANICUS,  a,  um.  Talifmatique ,  qui  appartient  <ux 

Talifmans. 
TALISMANUS ,  i.  Talifman  ,  Miniftre  chez  les  Turcs. 
TALISSO  ,  onis.  Talijfon ,  Prêtre  des  faux  dieux ,  en  Prufle ,  & 

en  Poméranie. 
TALITER.  Tellement ,  de  telle  forte. 
TALITRUM,  \ïi.  Chiquenaude,  cajfe-mufeau,  taloche. 

Incuffum  nafo  talitrum.  Na^arde , ou  nafarde ; croqu'ignole. 
Incutere  nafo  talitra.  Hasarder. 
TALIUM,  i.  Tali  ,  ville  de  la  Chine. 
TALLA ,  X.  La  peau  intérieure  de  l'oignon. 
TALLARTIUM,  û.  Tallart ,  petite  ville ,  ou  tonrg  du  Dau- 

phiné. 
TALLEBURGUM ,  i.  Taillebourg  .  petite  ville  de  France. 
TALLEMONDIA  ,  ae.  Talmont  ,  petite  ville  du  Poitou  ,  en 

France. 
TALMUDICUS  ,  a ,  um.  Talmudique  ,  qui  apjiartient  au  Tal- 

mud. 
TALMUDISTA.ac.  Talmudifte. 
TALMUDIUM ,  ii.  Liber  continens  explicationem  legis  Judai- 

cx.  Le  Talmud ,  ou  Thalmud. 
TALNIACUM.  Tauniacum,  i.  Tonnoy  ;  nom  propre  de  deux 

bourgs  qui  font  dans  la  Saintonge ,  Province  de  France. 
TALPA  ,  ae.  Taupe ,  petit  animal  terreftre. 

Talparum  venator.  Taupier. 
TALPARIUS  ,  a ,  nm.  Z)*  taupe. 

Talparius  laqueus.  Taupiere.      ^ 
TALUS  ,  li.  Talon.  Jfiragale  ,  ou  arbalète;  terme  d'Anatomie. 
Dei  à  jouer  ;  offelet. 
Id  ralum  exiens.  En  talus. 

Jumentarii  tali  obduûio  ex  coeunce  ungulâ.  Encgjielure ,  ou 
encaftellement, 
TAM.  Tant.  Si. 

TAM  ,  QUAM.  Aujfi-bien  que.  Autant  que.  De  même  que. 
TAM  A,  X.  Enflure  de  jambes,  pour  avoir  trop  marché. 
TAM  A,  a:,  rame.bourgdu  Comté  d'Oxford,  en  Angleterre. 
TAMACA,  X.  Tamagu  ,  rivière  de  Portugal. 
TAMACRATA,  x.  Tamacrati ,  ou  Tamaclati ,  bourg  du  Royau- 
me de  Tunis ,  en  Barbarie. 
T AMANA ,  X.  Taman ,  petite  ville  de  la  Circaffie  ,  en  Afie. 
TAMARA ,  X.  Tamerton,  village  du  Comté  de  Cornouaille,  en 

Angleterre. 
TAMARA ,  &  Tamarus  fluvius.  Le  Tamer ,  rivière  d'Angleterre. 
TAMARACA,  x.  Tamaraca  ,  pente  ville  du  Bréfil ,  en  Amé- 

.rique. 
TAMARICE,  es:6>TAMARIX,icis.  Tamarin  ,  Tamarife  ,mi 

ï  nt'iiris ,  arbrilTeau. 
TAMARIS ,  is.  Tamara  ,  x.  Tamar  ;  nom  propre  d'une  petite 

xivièrede  la  Galice^  en  Espagne. 


TAMARITUMji.  Tamarit;  village  fitué  fur  la  côte  de  Cata-i 

logne. 
TAMASA  ,  ae.  Tamafa  ,  nom  propre  d'une  rivière  d'Alîe. 
TAMASSUS ,  Tamafeus,  i.  Tamafia, as.  Borgo  ai  Tamajfo  ,dani. 

l'île  de  Chypre. 
TAMBA  ,  X.  Tamba ,  ville  Capitale  du  Royaume  de  même  noraj 

en  l'île  de  Niphon. 
TAMBERGA,  Tamberg,  village  de  l'Archevêché  de  Saitzbourg, 

en  Allcm.igne. 
TAMBOURECISSUS ,  i.  Tambourecijfa  ,  arbre  de  l'île  de  Mada^ 

gaf'ar. 
TÀMDIU.  Si  long-tems. 

TAMEN.  Cependant,  vourtant ,  néanmoins  ,  toutefois. 
TAMESIS ,  6-  THAMESIS.  La  Tamife ,  rivière  d'Angleterre* 
TAMETSI.  Encore  que  ,  quoique  ,  bien  que. 
TAMINGA,  ae.  Taming ,\\\\e  de  la  Chine. 
TAMINIA  uva.  Raifm  de  bois.  CouUuvrée  ,  colubrine  ,  oafeu  ar^ 

dent  ,  arbrifleau. 
TAMMERSBRUGUM ,  i.  TammersbruA  ,ou  Tamsbruck  ;  bourg 

de  la  Turinge. 
TAMULUM  Regnum.  Tamul;  nom  propre  d'une  Contrée  dU 

Bifnagar ,  dans  la  prefqu'île  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
T AMUSID A  ,  X.  Thamufida ,  x.  Telmefèr. 
TAN  A ,  X.  Tayne,Sila  Tayne;  nom  d'une  ville  &  d'une  rivièrd[ 

d'Ecoiîe. 
TANAGER.  Fbyq  Niger  fluvius. 
TANAIS  ,  is.  Le  Don.  Tana  ,  ou  TanaiV,  Fleuve. 

Tanais  minor.  Le  peti:  Don.  Le  D«iiec  Séverski. 
TANAIS  ,  is.  Tanais  ;  déefle  adorée  parmi  les  Arméniens. 
TANARUS,  i.  Le  Tanaro,o\i  Tanero  ,  rivière  de  la  Lombardie.' 
TANASSERIUM ,  ii.    Tanajférin  ,  ou  Tanacérim  ,  ville  de  la 

Xrefqu'île  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
NATOS,  Thanatos,  i.  Tenet,  ou  Tkenet .  île  du  Comté  de 
Kent ,  en  Angleterre. 
TANAyACA  ,  X.  Tanavaca  ,  ou  Ceytavaca  ,  ville  de  l'île  4e 

Ceylan. 
TANCUM,  i.  Tancos  ,  bourg  de  l'Eftramadure. 
TANDAYA ,  x.  Tandaya  ;  Achan  ,  ou  Philippine  .  île  de  l'O- 
céan  Oriental. 
TANDEM.  Enfn  ,  a  la  fin  ,  après  tout ,  après  bien  du  temps  , 
pour  conclufion  ,  en  un  mot ,  au  furplus. 

Tandem  aliquando.  Enfin  ,  finalement  ,  àla  continue. 
TAtiDïU.  AuJJi  long -temps ,  tant  ,  tandis. 
TANDRA.    Tandra  ;  île  de  la  mer  noire. 
TANEGA,  ae.  Tanegaxiraa  ,  x.  Tanega  ,  petite  île  de  l'Océau 

Oriental. 
TANETUS  ,  Tanetmn,^  Tanitum.i.  Tanédo,  village  des  Etats 

de  Modêne. 
TANGERE.  Toucher  ,  manier  ,  tâter. 
TANGELMUND A ,  x.  Tangcrmunde ,  bourg  de  la  moyenne 

Marche  de  Brandebourg. 
TANGIMA  ,  as.  Tangima  ,  ou  Tanjima  ,  dans  l'île  de  NiphoB); 
TANGO ,  onis.  Tango  ,  dans  l'île  de  Niphon. 
TANGUTUM  Regnum.  Tanguth  ,  Tanju  ;  Thokive  ;  Tanu  ,  }ia 

des  Etats  de  la  grande  Tartarie  ,  en  Afie. 
TANGUUM,  ii.  Tangu,  ville  de  l'Inde  de-Ià  le  Gange. 
TANIAORIUM  ,  ii.  Tanjaor,  ville  de  la  côte  de  Coromandel. 
TANIS  ,  Thanis  ,  is.   Tunis  ;  ancienne  ville  de  la  bafle  Egypte^ 
TANNEGUIDO  ,  onis.  Tanneguy  ,  nom  propre  d'homme. 
TANNEDUNUM,  ni.  Taunion,  bourgdu Comté  de  Soinmerfet, 

en  Angleterre. 
TANNUS  mons.  Donnersberg,  Donsberg;  montagne  du  Palati- 

nat  du  Rhin. 
TANORIA,  X.  Tanor  ,  v'dle  de  la  prefqu'Ue  de  l'Inde  ,  deçà  le 

Gange. 
TANQUAM.  De  même  que.  Auffi-bien  que. 
TANTALUS,  li.  Tantale  s  nom  propre  d'homme  connu  dans 

la  feble. 
TANTALUS ,  li.  Tanfalne  ,  bourg  de  la  Lybic. 
T ANTI.  Si  grand  ,  fi  cher ,  fi  fort. 
TANTIDEM.   Autant  ,  tout  autant. 
TANTILLULUM.  Si  peu  que  rien. 
TANTILLUM.  Tant  f oit  peu. 
T  ANTILLUS  ,  a  ,  um.  Si  petit. 
T  ANTISPER.  Un  peu  ,  pendant  peu  de  tems. 
TANTO.  Tant ,  autant. 

TANTOPERE.  Tant  ,  tellement ,  fi  fort.  ■'"  . 

TASTVLO.  Afi  bas  prix.  ' 

TAi^TU'LUM.  Tant  foit  peu. 
TANTULUS ,  a ,  um.  Si  petit. 
TANTUM.  Tant ,  feulement ,  autant.   Excepté. 

Tantùm  ,  quantum.  Autant  que.  ' 

Tantdm  abeil,  ut.  Tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  dt.  Au  lien 
de. 
TANTUMMODO.  Seulement. 
TANTUS  ,  a ,  um.  5j  grand  ,  fi  avantageux ,  fi  cher  ,  fi  confidi* 

rabiî. 
TANUM ,  i.  Bourg'tn-Brefe  .viile  de  France. 

*  TAPAYS4 
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TAPAYSA  ,  K.   Tupayja  ;  nom  d'une  riviL-re  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 
TAPES  ,  etis.  TAPETE,  is.  TAPETIUM ,  ii.  TAPETUM,  ti. 

Tapis  ,  courtepointe,  bureau. 
Tapetibus  oniare.  Tupijftr. 
TAPIAVIA  ,  a:.  Tapiaw  ,  petite  v'ille  de  la  PrufTe  Ducale» 
TAPITIUS,  ii.  Tapiti^  petit  animal  du  Biclil. 
TAPIUS  fluvius.  Le  Tapy  ,  rivièic  de  l'Améiique  méridionale. 
TAPROBANA,   x.   TÀPROBANE,  es.  La  TaprobaneXey- 

Lan. 
TAPSUS  Barbatus.  Bouillon  hlanc  ,  ou  Me'line  ,  plante. 
TAPSUS , ou Thapras ,f.  dujourd' huiM.An'î^iCu  peninfula.  Voye^ 

ce  dernier. 
TAPUAGUASUA.   Tapuaguafu  .Contrée  du  Paraguai. 
TAPUYjE  ,  arum.  Les    Tupuyes ,  ^e.wp\ei. 
TARA  ,  X.  Le  Terrain  ,  petite  rivière  de  l'île  de  France. 
TARABOCCUS  ,  i.  Taraboque;  nom  de  parti. 
TARANj  Tharaa,is.  Taran,  ou  Tàranis  ■,Tkaran,o\i  Tnarenis  , 

nom  que  les  Celtes  donnoieiit  à  Jupiter. 
TARAN  DUS  ,  i.  Buffle  ,  animal. 
TARANTASIA,  x.  f^oye^  Tarentafla  ,  x. 
TARANT UL A,  x.  Ki^jyf^Tarentula  ,  x. 
TARANUM  ,  i.  Tarano  ,  ancien  bourg  de  la  Sabine. 
TARARIA  ,  X.  Taravix  Mons.  Tarare  ;  la  montagne  de  Tarare , 

dans  le  Baujolois. 
TARAS ,  X.  Tara  ,  nom  d'une  petite  rivière  du  Royaume  de  Na- 

ples. 
TARAS  ,  X.  Voye-^  Tarentum  ,  i. 

TARASCl,  orum.  Les  Tarafcjs;  peuple  de  l'Amérique. 
TARASCO  ,  onis.  Tarafcon  ,  ville  de  France. 
TARASIUS  ,   ii.  Taraife  ;  nom  propre  d'homme. 
TATIATANTARA.  Le  fonde  la  trompette. 
TARAXIPPUS,  i.  Taraxippe  ;  d'ua  des  Eléens. 
TARBA ,  X.  Taries  ,  ville  de  la  Gafcogne  ,  en  France. 
TARBATHA,  x.  Tariath,  bourg  du  Comté  deRolT,  en  Ecofle. 
TARRELLICUS  ,  a  ,  ura.  Bayonnois  ,  de  Bayonne. 
TARBELLIO.  Voyei  Aquï  Augute. 
TARCUM,i.  Tj'iI;",  petite  ville  de  la  Géorgie,  en  Afîe. 
TARDANENSIS  pagus ,  Comitatus.  Koj'fj;  "rardenenlls ,  fri;. 
TARD  ARE.  Tarder,  retarder. 
TARDE.  Tard  ,  lentement  ,pefammtnt. 
TARDENENSIS,  6"  Tamodenlîs  Comitatus  pagus.  Le  Tardenois 

Contrée  de  l'ile  de  France. 
TARDERE ,  6-  TARDESCERE.  Devenir  Une. 
TARDIGEMULUS  ,a,  um.  Qui fe  plaint  tard. 
TARDIGRADUS  ,  a  ,  um.  Qui'marche  à  pas  lents. 
TARDILOQUUS  ,  a  ,  um.  Qui  parle  lentement ,  lent  a  parler. 
TARDIPES  ,  edis.  Qui  marche  lentement. 

TARDIT AS ,  atis  :  TARDITIES ,  ei  :  6-  TARDITUDO ,  inis. 

Lenteur,  délai,  retardement,  longueur. 

TARDIUSCULF.  Un  peu  tard,  un  peu  lent. 

TARDIUSCULUS  ,  a  ,  um.  U^i  peu  lent. 

TARDO ,  onis,  Tardon ,  lieu  du  Diocèfe  de  Cordoue ,  en  Anda- 
loufie  ,  Province  d'Efpagne. 

TARDOR  ,  oris.  Voyei  Tarditas ,  atis. 

T  ARDUS,  a,  um.  Tardif ,  lent  ■,  parefjeux ,  long ,  pefanl.  Trai- 
neur.  Lambin  ;  terme  populaire. 

Tardus  ad  iram  ,  ad  rifum.  Pklegmatique.  Sang-froid. 

TARENT ASIA  ,  x.  La  Tarentaif  ,  Contrée  de  la  Savoie.  Mou- 
tiers  et   Tarent  aife.vlWe. 

TARENTINUS  ,  a.  Tarent  in  ;  qui  efi  de  Tarente. 

TARENT  UL  A,  l.r.  Tarentule,  ou  Tarentole -jinCtOie  vénéneux. 

TARENTUM  ,  ti.  Tarente ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

TARGA,  X.  Targa,  ville  du  Zaara,  en  Afrique. 

TARGORODA  ,  x.  Targorode  ,  ville  de  la  Moldavie. 

TARGOVISCUM,ci.Torgoviftus,i.  Targovisko,o\i  Teriwifck, 
ville  Capitale  de  la  Valaquie. 

TARIFFA ,  X.  Tarifa ,  ville  de  l'Andaloufie  ,  en  Elpagne. 

TARMES  ,  itis.  Petit  ver  qui  mouline  le  bois. 

TARNIS  ,  6'  Tarncs ,  is.  Le  Tarn ,  rivière  de  France. 

TARNOPOLA ,  Ix.  Tarnopole ,  petite  ville  de  la  Ruflle  Polo- 

noife. 
TARODANTUM,ti.Tûrua'anf,  ville  du  Biledulgérid,en  Afrique. 
TARONTUS  lacus.  Taronto ,  lac  de  la  nouvelle  France ,  en  Amé- 
rique. 
TARPEIUS ,  a ,  um.    Tarpéin. 
TARQUINIA ,  re.  Tarchinium  ,  ii.  Tarcynia  ,  x.  Tarchon,  onis. 

Tarquinia  ,  ancienne  ville  d'Hétrurie. 
TARQUINIUS  ,  ii.  Tarquin,  nom  Romain. 
TARRACO  ,  onis.  Tarragone  ,  ville  d'Efpagne. 
TARREGA  ,  ga;.  Tarréga  ,  petite  ville  de  la  Catalogne  ,  eiiEf- 

pagne. 
TÂRSATICA,  ex.  Tarduicum ,  ci.  Terfaco  ,  ou  Terfacf,  ancien 

bourg  de  la  Liburnie. 
TARSIA ,  X.  Tarjîa  ,  boiug  de  la  CaUbre  Citérleure ,  Province 

du  Royaume  -de  Naples. 
TARSUM  promontorLum.  Tarfu  ;  nom  propre  d'un  cap  de  laCa- 

ramanie ,  en  Natolie. 

Ti>me  Fin.  m.  Partie. 
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TARSUS  ,  i.    Tarfe:,  terme  d'Anatomie.  Co'itp  de  pied. 

Pars  calcei  tarfo  pedis  relpondens.  Le  coup  de  pied ,  fur  la  for- 
me du  juulier. 
TARSUS,  6'  Taifos,  i.  Tarfe,  ville  de  la  Cilicle,  dans  l'Afiê 

Mineure. 
TARTARA  ,  orum.  L'Enfer  ,  le  Tartare-, 
T  ART  ARE  US  ,  a,  um.  De  l'Enfer,  de  Tartare. 
TARTARI,  orum.  Tartàres;  nom  de  peuples. 
TARTARJA  ,  x.  La  Tartarie  ;  nom  propre  de  pays. 
TARTARICUS,a,  um.  Qui  eft  de  Tartarie. 
TARTAROSUS ,  a ,  um.  Tartareux  ,  quia  la  qualité  du  tartre. 
TARTARUM,  ri.  Fex  cruftata  doliaria.  Tawf. 
TARTARUS  fluvius.  Le  Tartare  ,1  Enfer. 
TARTASSIUM  ,  ii.    Tartas ,  petite  ville  de  Gafcogne ,  en 

France. 
TARVANNA',  Tervanna,  x.  Téroane  j  ou  Térouenne ,  ville  dé- 

rnnte  dans  l'Artois. 
TARVISINUM  tcrritorium.  Le  Trévifan  ,  dans  l'état  de  Vcnife, 

en  Italie. 
TARVISIUM,  ii.  Trévigny ,  ou  Trévlfe,  ville  de  l'Etat  de  Vcni" 

le,  en  Italie. 
TARUS  ,  ri.  Le  Taro ,  rivière  <le  la  Lombardie  ,  en  Italie. 

Tari  vallis.  Val  di  Taro  ,  pays  de  la  Lombardie. 
TASCODRUGITA ,  a;.  Tajcvdr^gite  ;  nom  de   quelques  Hé- 
rétiques Montanifles. 
TASCONIUM  ,  ii.  Tern  grajfe  ,  terre  glaifi. 
TASIBIS ,  is.  Nom  prepre  d'un  dieu  des  Tafibes. 
TASSINGA,  gs.  Taftng,  petite  ile  de  la  mer  Baltique. 
TASTA,  Foyer  AquxAuguft^. 
TATA;  THATA  ;  THEÔDATA,  x.  Tata  ,  ou  Dotes  ,pei\^ 

ville  du  Comté  deKomûre,  en  Bafle-Hongrie. 
TAT^.  JkJ 

TATARI  ,  orum.  Foyei  Tartari ,  orum. 
TATIANITA,  ta'.  Tatianite, nom  d'anciens  Hérétiques. 
TATOMA,  m.-e.  Tatomi ,  ville  iituée  dans  l'île  de  Niphon. 
TATT A ,  X.  Tatta ,  nom  propre  d'une  ville  &  d'un  Royaume  de 

l'Empire  du  Mogol. 
TAVJEA,  X.  Tavay,  ville  de  l'Inde,  de-U  le  Gange. 
TAVASTHIA ,  s,  Tavaphie  ,  contrée  de  la  Finlande,  en  Suède. 

Tavafihus ,  ou  Cronebourg ,  C3.phà\e  de  laTavafthie. 
TAUCHIRA  ,  Teucliira,  x.  Taocara,  ou  Taochara  ,  ville  du 

Royaume  de  Barca ,  en  Barbarie. 
TAVIGNANUS  ,  ni.  Tavignani ,  rivière  de  l'île  de  Corfe. 
TA  VIRA ,  ra:.  Tavira  ,  ou  Tavila,  ville  du  Portugal. 
TAVOLA  ,  Fbyfj  Gola,  c'eft  la  même  cbofe. 
TAVOLARA ,  ras.  Tuvolara  ,  petite  îlç  de  la  mer  de  Sardaiene. 
TAURA  ,  r.T.  Vache  flérile.  Taure.  ' 

TAURE  A,  X.  Nerf  de  bœuf 
TAURESIUiM,  ii.  Tabrilium,  ii.   Tauris ,  ou   tebris,  ville  de 

Perfe. 
TAURESIUS  Mons.  La  montagne  de  Tauris. 
TAUREUS ,  a ,  um.  De  taureau. 
TAURIACUM,  &TAURIACUS  ,  ci.  Taury, nom àc  pluûeurs 

lieux  en  France. 
TAURICA  Cherfonefus.  La  Cherfonefe  Taurique.  Crim  ,  la  Cri- 
mée. 
TAURIFER ,  a,  um.  Qui  produit  des  taureaux. 
TAURIFORMIS ,  me.  Qui  a  la  figure, om  la  forme  tCun  taureau: 
TAURIGENUS  ,  a,  um.  Engendré  d'un  taureau. 
TAURn,  orum.  TAURILIA,  \\xm,Jeux  &  facrifices  à  l'honneur 

des  dieux  infernaux. 
TAURINI ,  orum.  Les  habitans  de  Turin. 
TAURINUM ,  ni  Augufta  Taurinorum.  Turin ,  ville  capitale  du 

Piémont. 
TAURINUS  ,  a  ,  um.  De  taureau  ;  de  Turin. 
TAUROBOLIUMjlii.  Taurobolc ,aom d'un  facrifice  ancien. 
TAUROCATAPSIA,  orum.   Taurocaptafles.   Combat  des  tau- 

reaux. 
TAUROCERVUS ,  i.  Tauteau-cerf,  animal  qui  Ce  trouve  en 

Ethiopie. 
TAUROCHOLIA,  um.  Taurocholies ,  fête  qui  Te  célébroit  à 

Cyzique. 
TAUROMACHUS,  i.  Tauréador,  ou  Taurador;  celui  qui  com* 

bat  contre  les  taureaux. 
TAUROMENIUM  ,  nii.  Tùormina  ,  ville  de  la  vallée  de  Démoi 

na,  en  Sicile. 
TAUROFAGUS  ,  gi.   Mangeur  de  taureaux.  Taurophage ,  fur<» 

nom  donné  à  Bacchus. 
TAURUM,  ri.  Toro  ,  ville  du  Royaume  de  Léon  ,  en  Efpagne. 
TAURUS,  ri.  Taureau,  animal.  Le  taureau;  hgne  du  Zodiaque. 
Taurus  admifTarius  ou  emiflarius.  Taureau  banal,  ou  banier» 
Tauri  oculus.  L'œil  du  taureau,  ou  Aldébaran,  étoile. 
TAURUS  Mons.  Le  mont  Taurus ,  en  Afîe. 
TAURUS  infula.  Toro ,  &  Tauro  ;  nom  de  deux  îles. 
TAURUS  palus.  LV'm/:</u  Tau.  I^oj-ff  a2///;Perotianumftagnurak 
TAUS ,  6'  Tavus ,  vi.  Le  Tay  ,  rivière  d'ÉcoITe. 
TAUSSA ,  a:.  Taujfe  ,  ou  Domailiie  ;  bourg  du  cercle  de  PiU 

fen ,  en  Bohême. 
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TAUTOLOGICUS  ,  a  ,  «m,  Taucologique, 

TAX.  Le  Ion  des  coups  de  foutt. 

TAXARE.  Taxer  ,  mettre  le  taux.  Cenfurer. 

TAXATIO,  oiiis.  Taxe  ,  laux^  eftimation  ;  appnciation.  Ta- 
Xdtion. 

Taxatio  gravior.  Sureaux. 
Impenfaram  taxatio.  Taxe  de  dep-ens. 

"TAXATOR,  où'..  Qai  taxe.  Qui  cenfure.  Qui  Injurie. 

TAXEOTA ,  X.  TAXEOTES  ,   is.  Taxéote ,  nom  d'office  de 
l'Empire  Grec. 

T AXEU S,  ^,um.  D'If. 

TAXGiETIUM,ii.  Tavetfck,houi:^  des  Grifons. 

TAXIARCHUS,  chi.  Taxiarque.,  nom  d'office  Militaire  de  l'Em- 
pire Grec. 

TAXILLUS  ,  li.  Un  coton. 

TAXiM.  Peu-à-peu  ,  infenfihlement. 

TAXO ,  onis.  Blaireau  ,  taijjon  ;  animal. 

TAXUS,  xi. //",  arbre. 
Taxiis  minor.  Ivcteau. 

TAYGETUS  Mo!i5.  La  montagne  de  Maina,  ou  des  Mainotes , 
anciennement  /,.'  mont  Tavgète ,  dans  la  Zaconic ,  en  Moree. 

TAZAT;€A,  a:.  Taiatay  ,  liom  d'une  ville  &  d'un  Royamne  de 
Wilde. 
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TCHILDIRUS,  Thieldiru'!  mons.  Tckildir,o\xChuldcr,moa- 
tagnc  de  la  grande  Arménie ,  en  Afie. 
TCHORBA,  X.  Tckorba ,  forte  de  mets  chez  les  Turcs. 
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TEANUM,  i.  Tiano,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
TEBA,  a:.  Téva  ,  bourg  Je  l'Andaloutie,  en  Efpagne. 
TEBALA  ,  Ix.  Téhala  ,  Ts.vda  vcja  ,  ville  dont  on  voit  encore 

la  place  dans  l'Andaloufie  ,  en  Efpagne. 
TEKESTA,  X.  Tcvefte  ,  Thevefte,  es.  Tébefe,  Tébefa,  ville  du 

Royaume  d'Alger ,  en  Barbarie. 
TEBETH.  Nom  d'un,  mois  des  Hébreux. 
TECA  ,  X.  Téca ,  forte  de  bled  qui  naît  aux  Indes  occidentales. 
TECCA,  X.  Teck,  nom  d'une  torterefle , en  Souabe. 
TECEL1A ,  CE.  Teckelambùurg,  nom  d'un  château  de  Weftphalie. 
TECHALÀS  ,  \x.  Téchala ,  ancien  bourg  de  Macédoine. 
TECHNA,  nx.  Fourberie  ,  tromperie. 

TECHNICI,  orum.  Ceux  cjui  ont  écrit  des  préceptes  des  arts. 
TECHNOSUS  ,  a,  um.  Artificieux  ,  plein  de  fourberies. 
TECHORTINA  ,  ax.   Téchort ,   contrée   du  Biledulgérid  ,  en 

Afrique. 
TECOANTEPEQUA,  x.  Tecoantepequa ,  ville  de  la  nouvelle 

Efpagne ,  en  Amérique. 
TECOLITHUS  ,  i.  Pierre  qui  rompt  celle  qui  efi  dans  la  vefie. 
TECTE.  Couvertement ,  fecretement  ,  en  cachette. 
TECTOR  ,  oris.   Qui   enduit ,  qui  crépit ,  qui  blanchit  les  mu- 
railles. 
TECTORIOLUM,  li.  Diminutif  de 
TECTORIUM ,  ii.  £;j^«f ,  c-wi. 
TECTORIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  l'enduit ,  le  crépit.  Quifert 

à  crépir  ,  à  enduire. 
TECTUM ,  ti.  Toit.  Couverture  de  maifon  ;  couvert. 

Qui  i'dium  teûa  munit  advetfùs  imbres.  Un  Couvreur. 
l'edum  faftigio  deprelFo.    Une  manfarde  ;  terme  d'Archi- 
teûure. 
TECTUS,  a,  um.  Couvert  ,  qui  efi  à  l'abri.  Dijfimulé ,  caché , 

fournois  ,  impénétrable. 
TECUM.  Avec,  avec  vous. 
TEDA,  .T.  Voyei  T.Tda,  X. 
TEDELESA,  fx.  Tédeles  ,o\i  Tadéles  ,  petite  ville  du  Royaume 

d'Alger,  en  Barbarie. 
TEDEMIUS  fluvius.  F'oye^  Zcrmagnus  fluvius. 
TEDIFER ,  <S"  TEDIGER ,  a ,  um.  Foye{  Txdifer ,  a ,  um. 
TEDLA  Ptovincia.  Tedlés  ,  Province  du  Royaume  de  Fèz,  en 

Barbarie. 
TEDNESTA,  x.  Tedneft  ,  ville  du  Royaume  de  Maroc ,  en  Bar- 
barie. 
TEFELFELTA ,  tx.  Téfeltner ,  Téfelfelt,  ville  ruinée  dans  la 

Province  de  Fèz ,  en  Barbarie. 
TEFEZARA,  rx.  Téfciara,  bourg  du  Royaume  d'Alger,  en 

Barbarie. 
TEFNESUS.i.  Tefnes ,  ou  Teftne  inom  d'une  rivière  du  Royau- 
me d'Alger  en  Barbarie. 
TEFZA ,  X.  Tefia  ,  ou  Teb^a ,  ville  du  Royaume  de  Maroc. 
TEGANUM ,  ni.  Tégan  ,  ville  de  la  Chine. 
TEGERE.  Couvrir ,  cacher  ,  mafquer  ,  voiler ,  dijfimuler.  Défen- 
dre ,  garantir  ,  préferver. 

Partem  corporis  tegerc.  Efacer  ;  terme  d'Efcrime. 
TEGES ,  etis.  Natte  de  paille,  ou  de  jonc. 
TEGESTA,  X.  Tégefte  ,  ou  la  Floride  Efpagnole ,  en  Amérique. 
TEGETICULA.  P«i«  natte. 
.TEGJLLUM  ,  li.  Manu, couvertures 
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TEGIMEN,    inis.  TEGMEN  ,  inis.  TEGMENTUM,  ti.  Cou- 
verture. Couvert  ,  ombrage. 

Supremum  lefti  tegnien.  Le  ciel  du  lit.  L^  fond  du  lit. 
Muliebiiacapitis  tcgmina.  Coëjfe  ,  coëlfurc.  P^oile. 
Siiperius  calcci   teginen.  Empeigne. 
Stramincum  tegmen.  Paillajfon. 
TEGNA,*x.   Tain,  bourg  du  Dauphiné. 
TEGORATINA  Regio.  légoratin  ,  contrée  du  Biledulgérid,  ea 

Afrique. 
TEGULA  ,  Ix.  Tuile  ,  ardoife  ,  bardeau. 

Tcs^ul.v  pars  ,  paccns.  Pureau  ;  terme  de  Couvreur. 
Tegulam  pcrcutere.  Battre  la  tuile;  terme  de  Capucin. 
TEGULARliE ,  arum.  Tilliers  ,  on  Tillers ,  houi^  de  Norman- 
die, en  France. 
TEGULUM,  li.  Couverture  de  maifon.  Ce  quifert  iz  les  couvrir. 
Tcguhim  plumbeura.  Enfaitemene  de  plomb. 
Tegulum  tabulare.  Bardeau  ,  échandole, 
TEGUMEN,  inis,à'  TEGUMENTUM,   ti.  Couverture.  Cou^ 
vert ,  voile.  Prétexte. 

Muliebtia  capitis  tegumenta.  Coéffe  ,  coéffure.  Couvre-chef, 

Voile. 
Mulicbre  capitis  tegumentumadverfuspluviam,  [o\em.Cape. 
Baçnolette. 
TEHAMA  ,  X.  Téhama ,  grande  contrée  de  l'Arabie  Heureufe. 
TEJEUTA ,  X.  Tejeu ,  ville  du  Royaume  de  Sus ,  en  Barbarie. 
TEJONIS ,  is.   Tejones  ,  ville  du  Royaume  de  Barca ,  en  Bar- 
barie. 
TELA ,  Ix.  Toile. 

Tela  craflïor.  Scrpililre. 

Tela  gummita ,  cerata.  Treillis. 

Tela  lili  denfioris.  Coutil.  Toile  noyale\  terme  de  Marine; 

Tela  piccata  ,  cerata.  Prelart  ;  terme  de  Marine. 

Tela  ex  utrâque  parte  emplaftro  illita.  Sparadrap,  toile  a 

Gautier. 
Alorum  moletrinx  tela.  Volée. 
TELAMONES  ,  num.  Télamons  ;  Atlas.  Efpéces   de  termes', 
f^pports ,  appuis.  Conjoles.  Potence.  Bracons.  Tejfeaux ,  bar-. 
Tes  de  hune  ;  termes  de  Marine. 
TELEMACHUS,  i.  TéUmaque ;  nom  propre  d'homme. 
TELENSINUM ,  ni.  Télenfin  ;  Tréméft'n ,  Trémifm ;  ville  dtt 

Royaume  d'Alger,  en  Barbarie. 
THELEPHRJM  ,  ii.  Téléphium,  pourpier fauvage;  plante. 
TELESCOPIUM  ,  ii.  Lunette  à  longue  vue.  Lunette  d'approche  ; 

tclefcope.  Binocle. 
TELESIA  ,  X.  Télefe  ,  ancienae  ville  du  Samnium. 
TELEUS ,  a.  Téléen  ,  Téléenne ,  furnom  donné  à  Jupiter  &  à 

Junon. 
TELGA ,  I.  Telgen ,  ou  Télie  ;  petite  ville  de  la  Sudermanie  , 

en  Suède. 
TELIFER,  a  ,  um.  Qui  porte  des  dards  ;,  des  javelots ,  des  flèches. 
TELINUM  ,  ni.  Sorte  de  parfum  fort  efiimé. 
TELIUM,  ii.  Téglio,  bourg  des  Grifons. 
TELLINA  j  nx.  Telline;  forte  de  moule  ,  fort  commune  en 

Italie. 
TELLURUS,  ri.  Le  dieu  de  la  terre. 
TELLUS  ,  uris.  La  terre. 
TELO  ,  onis.  Telo  Martius  ;  Telonium  ;  Telenium;  ii.  Toulon, 

ville  de  Provence ,  en  France. 
TELONEUM,  ci.  TELONIA,  x.  TELONIUM,  ii.  Impôt, 

taille  ,  gabelle  ,  maltôte  ,  bureau  de  la  Douane. 
TELONIUM  ,  ii.  Toulon  ,  ville  de  Provence. 
TELONIUS  fluvius.  Le  Turano,  rivière  du  Royaume  de  Naplfs, 
TELUM,  li.  Dard ,  javelot  .flèche  ,  trait. 
TEMARETUM,  ti.  Témarete  ,hoMtz,àe.  la  balTe  Ethiopie. 
TEMENDFUSTA,  x.  Témen ,  ou  Témendfuft ,  petite  ville  de  la 

Province  d'Alger,  en  Barbarie. 
TEMERARE.  Violer  .profaner ,  fouiller, corrompre  ,falir. 
TEMERARIUS,  a,  um.  Téméraire  ,  étourdi  ,  imprudent  ,  indif- 
crct.  Avamurier ,  qui  hasarde  beaucoup  ,  qui  affronte  le  danger. 
Audacieux  ,  déterminé ,  hardi. 
TEMERATOR  ,  oris.  Corrupteur ,  violateur  ,  profanateur. 
TEMERE.  Témérairement  ,funs  ordre  ,  ni  rai/bn.  A  tort  &  à  tra- 
vers .  à  bâtons  rompus  ,  hurluberlu.  Ab  hoc ,  &  ab  hac.  A  l'é- 
tourdi. Aveu'^lément  .  à  yeux  clos.  Sans  réflexion ,  à  la  légère, 
en  l'air ,  12  la  volée. 
TEMERITAS,  atis.  Témérité,  hardleffe  .imprudence  ,  inconfidé-, 

ration. ,  indifcrétion  ,  étourderie  .  légèreté ,  précipitation, 
TEMERITER.  Voyei  Temerè. 
TEMERITUDO,  inis.  Voyez  Temeritas,  atis. 
TEMESNA  ,  Témefnc ,  Province  du  Royaume  de  Fèz  ,  en  Bar- 
barie. 
TEMESVARIA,  i.  Ternefvarium,  rii.  Témefwar ,  ville  de  U 

Haute  Hongrie. 
TEMETUM  ,  ti.  Vin. 
TEMIANUM,  ni.  Temiam  ,  ville  capitale  du  Royaume  du  même 

nom,  en  Afrique. 
TEMISTITANIA,  x.  Témiftitan,  grande  contrée   de  l'Amé- 
rique. 
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TEMNERE.  Mécrlfcr ,  dédaigner. 

TEMO  ,  oniSj.7"/'mon  ,  ûèc/a  d'un  carroffe  ,  limon  de  cfi.irri.'tc. 
(.yoavirnaiL  heaume  5  terme  de  IVlarîne. 

GubcriiacuU  tcmo.  Majfn;  terme  de  Charpcnterie. 
Camicarius  ccmonam  equiK.  Limonier.  Timonier', 
Tcmo  mijor.  Tucion  ;  terme  de  Marine. 
TEMPE,  6-  TEAIPEA  ,  orum.  Tempe  :  plaine  de  Tlieffalle ,  au- 
tre en  Bcoàe ,  autre  en  Sicile. 
TEMPERAMENT UAl  ,  ti.  Tempérament .,  modération,  tempé- 
rance.  Modification.  Correctif  j  terme  de  Médecine. 
TEMFERANS,  antis.  Tempérant  ,  fuhre  ,  retenu,  difcret. 
TEMPERANTER.  Modérément ,  Juôrement ,  avec  retenue. 
TEMPERAMTIA,   .t.  Tempérance,  modération  ,  retenue ,  em- 
pire fur  les  pajjions .  Sobriété ,  frugalité. 
TEMPERARE.   Tempérer^  modérer;   modifier,  corriger^  adou- 
cir, régler.  Tremper  ,  détremper.  Calmer  j  apaifer.  Arrêter  ,  re- 
tenir. Se  défendre  ,  s'abftenir. 
Tcmperare  frigus  aqux.  Faire  dégourdir  l'eau,  la  rendre  tiède. 
Ic;ne  tcmperare.  Recuire;  terme  de  Monnoie  &  de  Verrerie. 
Ferrum  tcmperare.  Eteindre  le  fer  ;  lia  donner  la  trempe. 
Potionem  niedicam  tcmperare.  IJci/fr  ;  terme  de  Médecine. 
TEMPERATIO,  onis.  Tempérament.  Correliion;  terme  de  Ph.ir- 
niatie.    Correctif,    adoucifj'cmcnt.     Modération  ,    modification. 
Trempe'  alliage.  T'cmpement. 
TEMFERATOR.oris.  Qu  Jait  mélanger,  qui  entend  l'alliage. 

oui  donne  la  dôje ,  la  trempe. 
TEMPERATURA,  rc.  Température,  tempérament,  complexion, 

conpicution.  Trem^pe. 
TEMPERIES ,  ei.  Température  ,  confcitution  ,  complexion  ,  tem- 
pérament. Saijon  ,  tems.  Modération  ,  retenue. 
TÉMPERIUS.  l-'lutùt ,  plus  à  tcrns,  de  m.eilleure  heure. 
TEMPESTAS,  atis.   Tems  ,  Jaifon.   Tempête,  orage ,tonner'e , 
çuraean  ,  bourujque  ,  tourmente  ,  gros  tems.  Vimatre.  Malheur 
pajfagcr ,  diff-ace, 

Pra:fcrip;ani  pro  tempeftate  agrorum  culturam  mutare.  Def- 

faifor.ner. 
Vinum  ex'crcmà  tempeftate  bibendiim.  Vin  de  cerneaux. 
TEMPESTIVE.   a  tems  ,  à  propos  ,  en  tems  &  lieu. 
TEMPESTI\TTAS  ,  atis.  Saifon  commode  ,  tems  propre. 
TEMPESTIVUS  ,  a ,  um.  Qui  eft  fait  à  tems  ,  dans  lafaifon  ,  à 

propos. 
TEMPESTUOSUS  ,  3,  um.  Orageux,  tempétueux. 
TEMPESTUS ,  a,  um.  Voycj  Tcmpeftivus ,  a  ,  um. 
TEMPLARIUS,  a,  um.  r^m/j/itr;  Ordre  Religieux  &  Militaire. 
TEMPLUM  ,  pli.  Temple.  Eglife. 

Quatuor  angulorum  templi  jundhira,  commifTura.  Lacroifée 
d'une  Es^lije. 
TEMPORA,rum.  Les  temples.  Tems  fâcheux,  mauvais  tems, 

calamités. 
TEMFORALIS,  aie.  Qui  ne  dure  qùuntems , temporel.  Temporal, 

terme  d'Anatomie. 
TEMPORANEUS ,  a,  uni.  Voye^  Tempeftivus,  a ,  um. 
TEMPOPiARlUS  ,  a,  um.  Qui  ri  eft  que  pour  un  tems;  temporel. 

Temporal;  terme  d'Anatomie. 
TEMPORE,  vcl  TEMPORI.  A  tems,  à  propos  ,  dans  lafaifon. 
TEMPUS ,  oris.  Le  tems ,  l'heure ,  le  moment.  Le  loijir  ,l'occapon. 
Lafaifon.  La  temple, 

Punifto,  niomento  temporis.  En  un  clin  d'oeil. 
Jnterpofitum,  incurrcns  tempus.  Entre- tems. 
Terapus  f)pportunum.  L'heure  du  berger. 
Adverfo  ,'alieno  tempore.  A  contre-tems. 
Ad  tempus.  Pour  un  tems,  temporellement. 
Ejufdcm  temporis.  Contemporain. 
Quatuor  tcmpora.  Les  quatre  tems  ,  le  tems  des  ordres. 
Extra  tcmpora.  Extra-tem.pora  ;  terme  de  Chancellerie  Ro- 
maine. 
Tempus  navjgationi  idoneum.  Armogan;  terme  de  Marine. 
TEMRUCUM  ,  ci.  Temruch  ;  Tomaruchi ,  ville  de  Circaliie ,  ou 

de  Comanic  ,  en  Allé. 
TEMPTOR.  oris.  QaimfVr//:-. 
TEMULEMTER.  En  homme  ivre. 
TEMULENTIA,  ce.  Ivrejfe,  enivrement. 
TEMULENTUS,  a,  um.  Ivre. 
TENACîA ,  a:.  Opiniâtreté.  ^ 

TENACITAS,  atis.  Force  a   tenir  quelque  chofe.  Avarice,  té- 
nacité. 
TEN  AGITER.  Obfîinément,  avec  opiniâtreté. 
TENACITUDO,  mis.  Foye^  Tenacitas,atis.  ' 
TENAX  ,  acis.   Qui  tient  bien.  Confiant ,  ferme,   affuré ,  entier. 
Tenace  ,  gluan' ,  gras.  Avare ,  chiche  ,  ferré.  Rétif. 

Sententia;  tcnacilllmus.  Opiniâtre ,  entêté  ^  quine  démord  pas. 
Roide. 
TENDA,dx.  Tende,  petite  ville  des  Etats  de  Savoie. 
TENDERE.  Tendre ,  étendre.  Aller  ,  adrejjér  fes  pas ,  fe  rendre , 
venir.  S'ejforcer,  faire  des  efforts.  Drcjfer  des  tentes.  Préfencer. 
S'étendre  ,  avoir  pour  but. 
TENDICULA  ,  x.  Pié°e,lacs  ,  filet.  Embûche,  embufcade;  guet 
à  pens. 
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TEN'DO,  onîî.  Tendon  ;  terme  d'Anatomie. 

TENDRACUS,  ci.  Tenarac  ;  elpece  de  porc-épi  de  l'île  de  Ma- 

da2;alcar. 
TENDACUM  ,  ci.  Le  Royaume  de  Tendue ,  àim  la  grande  Ta;-- 

taric. 
TENEBR.'E  .  arum.  Ténèbres  ,  obfcurité. 
TENEBRAR?'.  Obfcurdr,  couvrir  de  ténèbres. 
TENEBRARIU.S,  a,  um.  Uifcur,qui  eft  daiu  l'obfurité. 
TENEBRESCERE.  .S'^  couvrir  de  ténèbres. 
TENEERICOSUS ,  a  ,  um.  Ténébreux ,  obfcur  .  plein  de  ténèbres. 

Caché  ,  fccret. 
TENEBRiCUS,  a,  um.  Foye^  Tcnebrofus,  a,  um. 
TENEBRIO  ,  onis.  Qui  fuit  la  lumière  ,  qui  cherche  les  ténèbres. 
TENEBROSE.  Ob/curément. 
TEN'EEROS US,  a,  um.  Ténébreux,  obfcur. 
TENEDIUS ,  a  ,  um.  Qui  eft  de  Ténédos.  Faux  témoin  >  calom- 
niateur. 
TENELLULUS,a,  u.-.i.  Diminutif  de  TcnsIIus. 
TENELLUS  ,  a  ,  um.  Fort  tendre  ',  fort  délicat.  Mollet. 
TENER,a,  um.  Tendre  ,  fenfible  ,   délicat,   mol,  doux.  Fluet. 

Jeune. 
TENERA,  x.  La  Dendrc ,  ou  Dender;  Denre ,  ou  Tenre  ,  ri- 
vière des  Pays-Bas. 
TENER/EMUNDA  ,  x.  Dendermonde,  Dermonde ,  ville     des 

Pavs-Bas. 
TENERCHEBRAIUM,  ii.  Tinchebray ,  Château  dans  le  Perche. 
TENERE ,  teneo.  Tenir ,  avoir  ,poJféder  j  occuper  ,  jouir.  Retenir., 
arrêter.  Garder  ,  confervcr.  Concevoir ,  entendre  ,  favoir. 
Tcnere  mcnioriter.  Savoir  par  cœur  ;  fe  rejfouvenir. 
TENERE.  Tendrement  ,  mollement. 
TENERESCERE.  Tencralcere.  S'attendrir,  s'amollir. 
TENERIFA,  rc.  Infala.  Ténerifi ,  ile  de  l'Océan  Atlantique. 
TENERIFA  urbs.  Ténenj'c  ,  petite  ville  de  la  Terre  Ferme ,  en 

Amérique. 
TENERITAS,   atis.  Tendrefe,   délicatefe ,  mollefe  ,  fenfbilité , 

tendreté. 
TENERITER.  Voye^  Tenerè. 
TENERITUDO,  ims.  Kbyf  j  Teneritas. 
TENE3A,  Teneza,  x.  rf'nt-^ ,  nom  propre  deville&  Je  Royau- 
me, en  Afrique. 
TENESiMUS,  mi.  Epreintes ,  ténefme ,  ou  ténême  ;  maladie. 
TENCCHEUM,   i.  Tengcheu  ,s\\\q  de  la  Chine. 
TENGENUM,  ni.  Tengen,  bourg  du  Landgraviat  de  Netlenv 

bourg,  en  Souabc. 
TENITjE  ,  arum.  Les  Parques, 
TENOR,  oùs.  Teneur  ,  fuite.  Air  ,  ton.  Accent, 
Tcnor  muiicus.  La  taille. 
Tcnore  uno.   Tout  de  fuite,  tout  a' un  train. 
TENOS  ,  i.  Téno ,  ou  Ténos  ,  île  de  l'Archipel. 
TENOS ,  Thanatos ,  Tenatos.  Tenet ,  ou  Thenet  ;  île  du  Comté 

de  Kent,  en  Angleterre. 
TENSA  ,  X.  Brancard,  o\\  chario:  fur  lequel  on  port  oit  les  ftatues 

des  dieux  ,  aux  jeux  de  cirque. 
TENSAMENTUM,  ti.  Tenfment  ;  termes  de  Coutume. 
TENSIFTUS  ,  i.  r<;zy'-}'},  grande  rivière  du  Royaume  de  Maroc, 

en  Barbarie. 
TENSIO  ,  onis:  &  TENSURA .  r.x.  Vaclion  de  tendre;  tenfon. 
TENSUS ,  a ,  uni.  Tendu  ,  bandé. 
TENTABUNDUS  ,  a,  um.  Qui  tente  ,  qui  efiie, 
TENTAMEN,  inis:  TENTAMENTUM,  ti.  Efii,coup  d'ef- 
fai  ,  épreuve  ,  tentative.  Tentement  ;  termes  de  Maître  en  faic 
d'armes. 
TENTARE.  Tenter,  rater  ,  fonder ,  voir  ,  éprouver ,ejfa.yer,  ««- 
treprendre.  Hocher  la  bride  ;  terme  Métaphorique. 

Paulo  prelhrls  aliquem  tentarc.  Tâter  un  homme;  le  pénétrer; 

l' enfoncer. 
Tentare  fortunam.  Tenter ,  bufquer  fortune. 
Quandoque  Deus  homines  tentât.   Quelquefois  Dieu  vijtte 
tes  hommes ,  les  éprouve. 
TENTATIM.  A  tâtons. 

TENTATIO  ,  onis.   Tentative,  épreuve,  ejfal.  Tentation, 
Morbi  tentatio.  Attaque  ,  atteinte. 
Tentatio  febris.  Rejfentiment  de  fièvre, 
TENTATIVU?,  a,  um.  Tentant,  tentât  if, 
TENTORIOLUM,  U.  Petit  pavillon, petite  tente.  Un  auventi 

Tentoriolum  laneum.  Tendelet  ;  ternie  de  Marine. 
TENTORRJM,  rii.  Tente  ,  pavillon.  Tabernacle. 

Tentoriorum  artifex  &  curator  apud  Imperatorem  Turca- 

rum.  Hortaf;iler;teime  de  Relation. 

TENU^\RE.  Exténuer,  diminuer,  amenuifer.  Atténuer.  Déchar- 

ncr.  Démaigrir  ;  terme  de  Charpenterie  &  de  MâçonneHe.  Me- 

nuifer,  faire  la  menuijerie. 

TENUAITIO,  onis.  L'action  de  diminuer ,  d'atténuer ,  d'exténuer. 

De  maigri fifement;ieimt  de  Charpenterie  &c  de  Maçonnerie. 
TENUA'TUS,  a,  um.  Mêmes  ftgnîfications  que  fon  verbe. 
TENUICULUS ,  a ,  um.  D'iminutif  de 

TEN|»JIS ,  nue.  Tenuior ,  tenuiflimus.  Délié,  mince  ,  qui  n'a. guère 
de  corps.  Délicat ,  fin  ,  menu.  Superficiel.  Tenu.  Modique. 
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TENUITAS,  atis.   Fctitefe,  fincjfe  ,  dclkatcffe  .  fubtiViù .  fui- 

Ui(j'c.  Modicité  :  exiguïté ,  unuité. 
TENUITER.  Faiblement ,  petitement ,  mincermnt  ,  maigrement  , 

nodiquement  ,  p^uvument. 
TENUS  ,  ûs.  Lacs  j  lacet ,  collet  ,fiiet. 
TENUS.  Jufquà  ,  jufques  c. 
TENZERTA  ,  a:,  Tenien ,  ou  Tenior  ,  bourg  da  Royaume  de 

Fc'z ,  en  Barbarie. 
TEORACIA  ;   Teorafcia;  Tirafcia,  x.  La  Thicrucke ,  Contrée 

-Je  la  Picardie ,  en  France. 
TEOREGUM,  i.  Téonégu  ,  Contrée  du Biledulge'rid ,  ea  Afri- 
que. 
TEPEFACERE.  Fairctiédir ,  échauffer  un  peu. 
TEPEFIERI.  Koy67  Tepefcere. 
TEPENS  ,  tis.  Ticdc^  un  peu  citjud. 
TiEPERE.  Etre  tiède  ,  être  un  peu  chaud. 
TEPESCERE.  Tiéairje  refroidir. 

TEPHLIS,  ou  TIPHLIS,  is.  Téfii.  ou  Tiflis  ;  ville  de  la  Géor- 
gie ,  en  Afie. 
TÉFIDARE.  Faire  tiédir,  rendre  tiède. 
TEPIDARIUM  ,  rii.  Bain  deau  tiède. 
TEPIDE.  Tièdement  ,  un  peu  chaud. 
TEPIDULE.  Diminutif  de  Tepide. 

TEPIDUS,  a,um.  Tiède,  un  peu  chaud  ;  refroidi  ,  rallenti ,  in- 
différent. 
TEPLICZA ,  X.  Tépllc^a ,  ou  Fué^el,  ancien  bourg  de  la  Panno- 

nieiupérieure. 
TEPOR,oris.  r/fVwT. 
TEPORATUS' ,  a  ,  um.  Tiède,  tiédi. 
TER.  Trois  fols,  trois  coups. 

TERA  ,  X.  Le  Ter,  rivière  de  Catalogne  ,  en  Efpagne. 
TERAPIA,  X.  TERABIA,  x.   Térapia  ,  Térabîa  .  bourg  de  la 

Turquie  ,  en  Europe. 
TERBARTIUM ,  tii.  Trlhirt,  ou  Terbart,  bourg  du  Comté  d'Ar- 

ple,  en  Ecoiïe. 
TÉRCENTENl,  x  ,  a.  Trois  cents. 
TERCENTIES.  Trois  cents  fols. 
TERCENTUM.  Trois  cents. 

TERCHIUM,  ii.  Terki,  ville  de  la  Circaffle ,  en  Afie. 
TERCIARIUS,  rii.  Accipiter  mas.  Tiercelet;  terme  de  Faucon- 
nerie. 
TERDENARIUS ,  rii.  Tréruint  pièce  de  monnoie. 
TEKDENI,i,a.rr.««. 

TEREBELLUM,  li.  Diminutif  de  Tctebta.  Foret  ,gi6Iic.  Lace- 
ret ,  la  petite  tarière. 

Tcrebellum  coclileatum.  Taraw,  terme  d'Artifan. 
TEREBINTHINUS  ,  a,  um.  De  térébenthine. 
Terebintliina  refina.  Térébenthine.  Bljon. 
TEREBINTHUS ,  i.  Téréblnthe  ,  arbre  réfmeux. 
.TEREBRA ,  ce.  Térlère ,  ou  tarière.  Foret ,  vrille.   Trépan ,  int 
trament  de  Chirurgien. 

Terebra  arcuato  manubrio  inftrufta.  Vllbrequln. 
TEREBRARE.  Percer  avec  la  tarière.  Trépanei, 

Ex  adverfo  terebrare.  Contrepercer. 
JEREBRATIO ,  onis  :  6>  TEREBRATUS ,  ûs.  L'avion  de  per- 
cer avec  la  tarière.  L'acilon  de  trépaner. 
TEREDO,  inis.  Petit -ver  qui  ronge  les  habits  ,  &  les  /Ivres.  Tl- 

gne ,  gcrfe  ,  vermine. 
TERINTINI  ludi.  Les  jeux  féculaires  célébrés  dans  le  £hamp  de 

Mars. 
TERENTIUS  ,  ii.  Térence.  Poëtc  comique. 
TERENTUS,i.  Place  dans  le  champ  de  Mars. 
.TERERE.  Broyer ,  écrâfer ,  battre  en  grange.  Cancaffer.  Défoncer;, 
terme  de  Corroycur.  Ellmer,  ufer  ,frlpper  ,  manier. 
Viaiîi  terer-.  Frayer  le  chemin. 
TERES ,  etis.  Rond  &  long  ;  cylindrique. 
TERGEMINA,  x.  La  triple  Hécate. 
TERGEMINUS  ,a,  um.  Triple. 
TERGERE,tergeo:d-  TERGERE  ,   tergo.  EJfuyer^  fourbir , 

nettoyer^  torcher;  ébrcner.  Goreter;  terme  de  Marine. 
TER  GESTE ,  es.  Tergeftum ,  i.  Triefte  ,  petite  ville  de  la  con- 
trée de  Carfo,  eniftrie. 
TERGINUM  ,  i.  La  courroie  de  cuir,  dont  an  fouettait  lesefcla- 

ves.  * 

TÇRGINUS,  a,  um.  D</  dos. 
TERGIVERSANTER.  £n  agljfant  mal^  fol  ,tn  refufant  de 

faire. 
rTERGlVERSARI.  Chercher  des  détours ,  biaifer.  Donner  des  dé- 
faites ,  fe  dédire  .^  reculer  ,  terglverfer ,   chicaner  ;  trlgauder  , 
■renvoyer  aux  Calendes  Grecques. 
TERGlVERSATIO  ,  onis.  L'action  de  terglverfer;  détour  ^fein- 
te, chicane ,   défaite,  fabterfuge,  échapatolre  ,  bricole;  feinte  , 
caffade  ;  fuite  ,  faux  fuyant. 
TERGIVERS ATOR ,  oris.  Tcrglverfateur;  terme  de  Pratique. 
TERGORARE.  Se  veautrer  ,fe  rouler  fur  le  dos. 
.TERGUM,  gi.  Le  dos  ,  le  derrière,  le  croupion,  la  croupe.  Le 
,  xul.,lesfej]es,lefefier.  ^ 

Tcrgojnniti.,  S'adofer. 


Tergum  bovinum.  Culot  ;  culotte  de  bœuf, 
in  tcrgo  eqiri  confédéré.  Etre  monté  en  trouffe. 
1  tRGUS  ,  oris.  La  peau  ,  le  cuir  des  animaux. 
TERIOLI ,  orum.  Teriolum,  i.  Tlrol ,  anciennement  petite  vil- 
le de  l.iRhétie. 
TERLUINUM,  TERLUINUS,  i.  Trélon,  on  Terlon  ,  lieu  fitué 

dans  le  Hainaut. 
TERMANTIA,  ou  TERMES.  Nue/Ira  Seignorade  los  Tlermes, 

ancienne  petite  ville  des  Arévaques ,  en  Efpagne. 
TERMENTARIUM  ,  ii.  Linge  qu'on  porte  juj'quà  ce   qu'il  fait 

ufé. 
TERMENTUM  ,i.  Voye^  Detrimemura,  i. 
TERMES  ,  itis.  Branche  a  arbre  avec  les  feuilles  &  les  fruits,  f^er 

qui  ronge. 
TERMESUS,  Tcvmeflus,  Termiffus,  i.  Termes,  village  de  la 

Ciuamanie  ,  en  Natolie. 
TERMIA,  X.  Tcrmla,  île  de  rArehipel. 

TERMiTAVA  ,  x.  Termldava  ,  ou  Dagno ,  petite  ville  de  Tur- 
quie ,  en  Europe. 
TERMINAL! A,  ium.  Les  fêtes  du  dieu  Terme. 
TERMINALIS  ,  aie.  Qui  concerne  les  bornes  ,  les  limites. 

Jupiter  Terminalis.  Jupiter  Terminal. 
TERMINARE.    Terminer ,  finir ,  dorre  ,  borner ,  achever ,  par- 
faire. 

Terminati.  Aboutir ,  aller  ,  correfpondre. 
Quod  terminari  non  poteft.  Interminable. 
TERMINARIUS  ,  ii.  Termlnalre  ;  terme  ufité  parmi  les  Ordres 

Mendians. 
TERMINATIO  ,  onis.  Fin,  conclu fwn  ,  tcrminalfon. 

Terminatio  cafùs.  Définence;  terme  de  Grammaire. 
TERMINATUS  ,  a  ,  um.  Voye^  les  fignlfications  de  fon  verbe. 
TERMINISTA ,  x.  Termlnlfte ,  nom  de  fede. 
TERMINUS ,  ni.  Terme ,  borne,  extrémité ,  frontière,  lijîère  ,  li' 
mite.  Fin  ,  expiration. 

Arborariar  cxiionis  terminus.  Cornler;  terme  des  Eaux  &Fo-» 

rets. 
Terminus  fatalis.  Echéance. 
TERMINUS,  ni.  Le  dieu  Terme,  chez  les  anciens  Romains. 
TERMINUS  ,  i.  Termula;,  arum.  Termlnl,  ou  Termone  ,  petits 

ville  du  Royaume  de  Naples. 
TERMINUS  fluvius.  Le  Termlnl  ;  rivière  de  la  Vallée  de  Mazara,' 

en  Sicile. 
TERNA ,  a:.  Le  Tcrnols ,  rivière  des  Pays-Bas  Catholiques. 
TERNARIUS ,  a  ,  um.  De  trois.  Ternaire. 
TERNATA  ,  x.  Temate  ;  l'une  des  îles  Moluques. 
TERNATUM,  i.  Terna,  bourg  du  Duché  de  Milan. 
TERNI ,  X,  a.  Trois.  Ternes  ;  terme  de  Triûrac. 

Ternix  txnix.  Tierces  ,  ou  tierches  ;  terme  deBlâfbn. 
Ternis  partibus  harmonia  conflata.  Trio  ,  compofition  a  troii 
parties. 
TERNIDENI ,  x,  a.  Trelie. 
TERNIO,  onis.  Le  nombre  de  trois.  Tierce,  terme  de  Piquet.  Trio- 

terme  de  Mullqiie. 
TERNOBUM;  Ternobus;  Tribanum.  Ternove ,  ancienne  ville 

de  la  Turquie,  en  Europe. 
TERNUM,  i.  Terni ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  en  Italie. 
TERNUS  ,  X ,  a.  Tiers ,  trolfième. 

Terni  numeri.  Ternes  ;  terme  de  Triûrac. 
TERNUSIA  ,  X.   Ternufc  ,  petite  ville  de  la  Flandre  Hollart-. 

doile. 
TERPSICHORE,  es.  Terpfichore,  l'une  des  neuf  Mufes. 
TERRA,  rx.  La  Terre.  Terreln.  Pays , contrée. 
Terrx  interre ,  mandare.  Inhumer,  enterrer. 
Arbufculx  terra  circmndatx  ,  inclufx.  Arbrljfeaux  en  mottt , 

ou  emmotés. 
In   terram  navem  abripere ,  deducere.  Mettre  un  vaifeau  a 
fec. 
TERRA  Jcmini.  La  terre  de  Jeminl ,  dans  la  Terre-Sainte. 
TERRACEUS  ,  a,  um.  De  terre  ,falt  de  terre. 
TERRACINA  ,  x.  Terraclne  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  ,  ea 

Italie. 
TERR^-MOTUS ,  ûs.  Tremblement  de  terre. 
TERRASSA ,  x,  Terraffa  ,  bourg  de  la  Catalogne ,  en  Elpagne. 
TER REF ACERE.  Epouvanter,  effrayer ,  allarmer. 
TERRENUftI,  i.  Terreln  ,  terroir. 
TERRENUS,  a  ,  um.  Terreftre  ,  de  terre. 
Terrenus  aggcr.  Terreln  ,  terrafje. 
Terrenx  animx.  Ames  paitrles  de  fange  &  de  boue. 
TERRERE.  Effrayer  ,  épouvanter,  effaroucher,  intimider , allar^ 

mer  ^  étonner  ,  Jurprendre. 
TERRESTRIS,  trc.  Terrcfire.  Terreln.  Terrai  ;  terme  de  Marine. 
Terrc-ftres  pattes.  Tcrrefiréltés  ;  terme  de  Chimie  &  de  Phar- 
macie. 
TERREUS ,  a ,  um.   Terreftre  -,  de  terre. 
TERRIBILIS  ,  ile.   Terrible  ,  affreux  ,  effrayant ,  épouventablt  , 

formidable  ,  meruifant  ,  étonnant. 
TERRIBELITER.  Terriblement  ,  épouvtntablement ,   horrible- 
ment. 
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•ÎERRICULÀ,  X.  Menace  e frayante. 
TERRICULAMENTUM ,  i.  Epouvantail ,  fpeBre  Jantôme. 
TERRICULUM  ,  i.  Epouvancuil  ^  Jpcctrt  /fantôme. 
TERRIFICARE.  Effrayer,  épouvanter ,  faire  peur  ,  jettcr  l'épou- 
vante. 
TERRIFICE.  Terriblement ,  affreufement  ,  épouvdntablemem. 
.TERRIFICUS ,  a ,  um.  Effrayant ,  effroyable  ,  terrible  ,  épou- 
vantable ,  menaçant ,  étonnant. 
TERRIGENA  ,x.Né  de  la  terre ,  fils  de  la  terre. 
TERRILOQUUS  ,  a ,  um.  Qui  dit  des  chofes  effrayantes.     . 
TERRISONUS,  a,  um.  Qui  rend  un  fon  épouvantable, 
TERRITARE.  Effrayer  ,  épouvanter  ,  intimider. 
TERRITIO  ,  onis.  V'oyei  Terror  ,  oris. 

TERRITORIUM,  ii.  Territoire  ,  étendue  de  pays  ,  banlieue. 
TERRITUS  ,  a  ,  um.  Effrayé .,  épouvanté. 
,TERROR  ,  oris.    Terreur  ,  effroi ,  épouvante ,  peur ,  allarme  , 
étonnement ,  frayeur  \  furprife. 
Terroris  injeftio.  lntirn.iiation. 
Terrorem  injicere.  Intimider ,  épouvanter. 
iTERROSUS  ,  a  ,  um  :  6"  Terrulentus,  a  ,  um.  Terreux  ,  mêlé  de 

terre. 
.TÈRSIA  Leporia.  Terskoy  Lépori  ,  C3ntrce  de  la  Lapponie  Mof- 

covite. 
TERSITAS,  atis.  Le  poli,  le  luftre  6"  l'éclat  d'une  chofe  polie. 
TERSUS ,  ûs.  Nettoiement. 
.TERTA,  X.  Trait,  ou  Tédia ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Tur- 

oûie ,  en  Europe. 
iTERTIA ,  as.  Tercere  ;  nom  propre  d'une  île  de  l'Océan  Atlanti- 
que. 
TERTIANA ,  ans.  La  fièvre  tierce. 

TERTIANUS ,  a ,  um.  Troifùme  ;  dîtroifieme  Ordre  ;  de  la  troi- 
fiime  claffe. 

Tertiana  febris.  Fièvre  tierce. 
TERTIARE.  Tiercer,  donner  le  troijîème  labour,  Iç.  tfûiJiÏMe  fa- 
çon. Ter  fer,  rebiner.  Partager  en  trois. 
.TÉRTIARIUM  ,  rii.   Le  tiers ,  la  troifùme  partie.  Le  poids  de 

quatre  onces. 
,TERT1ARIUS,  a.  Tierfaire,  ou  Tierciaire  ,  hoiiune  ou  femme 

qui  eft  du  Tiers-ordre. 
TÈRTIATIO,  onis.  Troificme  façon  ,  troijîème  labour. 
TERTICEPS  ,  icipitis.  Qui  a  trois  têtes  ,  trois  fommets. 
iTERTIO ,  6"  TERTIAM.  Troificmeme.it ,  pour  la  troifilmtfo'is. 

Tiercement. 
iTERTiUS,  a,  um.  Troificme;  tiers. 

Tertia  peifona  j  foror  aufcultatrix.  Soeur  écoute,  tierce, 
Tertiaî  partis  pars  tertia.  Retiers  ,  ou  Retiercement  ;  terme  de 

Coutume. 
Tertium  punftum.  Tiers-point  y  terme  de  Perfpeftive ,  & 

d'Architeiflure. 
Tertia  pagina:  typicï  probatio.  Tierce;  terme  d'Imprimerie. 
TËRTIUS  DECIMUS,  a ,  um.  Tré^ième. 
TERTONA  ,  a:.  Dertona,».  Tortone ;  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  en  Lombardie. 
TERTULLIANISTA  ,  x.  Tertullianifte  ;  qui  fuit  les  erreurs  de 

Tertullien. 
TERVELUM5  Terulum.i.  Tfrvf/,  petite  ville  d'Arragon,  en 

Efpagne. 
TERUNCIUS,  il.  Petitemonnole  valant  trois  deniers ;un  liard. 

Un  quadrin.  Térunce  ,o\x  triunce;  termes  d'Antiquaire. 
TESCHENA,  x.  Tefchen,o\i  Teffii  ,  petite  ville  de  laSiléfie. 
TESQUA,  orum.  Lieux  defiinés  a  prendre  les  augures.  Lieux  à  la 

campagne  confacrés  à  quelque  divinité. 
TESSELL A  ,  la:.  Carreau  de  marqueterie.  Carreau  h.  carreler.  Car- 
telle;  terme  de  Menuiferle.  Echiquier.  Ruelle,  tranchet 
Teiïella  monetaria.  Carreau  ;  terme  de  Monnoie. 
TefTella  fcutaria  fymbollca.  Losange  ;  terme  de  Blâfon. 
TESSELLARE.  Marqueter  ,  travailler  en  marqueterie. 
TESSELLATUS  ,  a  ,  um.  Carrelé.  Marqueté.  Parqueté.  Eckique- 
té ,  oa  échiqué ,  termes  de  Blâfon. 

Teflellatus  murus.   Alur  bâti  en  Maçonnerie  maillée. 
Teffellata  plumarum  fuperficics.  Maillures  ,  émaillures;  ta- 
velures ,  paremens  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Teflêllatum  opus.  Placage.  Applique  ;  terme  d'ouïrages  de 
rapport ,  de  marqueterie  ,  de  damafquinure. 
TESSERA  ,  a:.  Dé  a  jouer.  Marque.  Méreau, 
TefTerarum  fafciculus.  Balle  de  de^, 
Certi  tefferarum  jaftus.  Chance. 
TefTerarum  jaftus  eadem  duobus  in  tefferis  pimdta  refetens. 

Doublet  ;  terme  de  Triftrac. 
Tefler^  luforix  pimûorum  duella.  Ambefas  ;  terme  de  Tric- 
trac. 
Teflerarum  jaftus    duo  punfta  bis  referens  ;  tria ,  quatuor, 
quinque,  (ex.  Double  deux  ;  ternes  ,  carmes ,  quines.  Son- 
nt:^  ;  terme  de  Triftrac. 
Teffera  cufpidata  verfatilis.  Toton, 
Teflèra  luforia  duodecim  habens  faciès  totidem  notatasnu- 

meris  à  primo  ad  duodecimmn.  Cochonnet, 
Teffera  veftiaria.  Livrée, 

Tome  y  m,    m.  Partie^ 


Tetlëra  ginnlitia.  Eca  ,  écuffon  chargé  d'armoiries. 
TESSERARIUS  ,  a,  um.  Qui  prend  ou  qui  donne  le  fig:ial  ,le  mot 

du  guet.  Symbolique. 
TESSERATUS ,  a ,  um.  Marqueté,  bigarré,  échiqueté. 
TESSERULAj  a:.  Petite  pièce  quarrée  pour  la  marque' erie. 
TESSETA,  a:.  Teffet ,  nom  propre  d'un  grand  pays  du  Biledulgc- 

rid ,  en  Afrique. 
TESTA,*.  Vafe  de  terre  cuite.  Ecale,coque  d'xuf.  Brique:  Ciment, 
Tedx  fragmentum.  Teffon  ,  têt. 
Teftamdecutere,  detergere.  Ecaler. 
Conchylia  tefta.  Coquillage  ,  poiffon  tefiacée, 
Cochlea:  tefta.  Coquille  de  limaçon. 
TEST ABÏLIS  ,  ils.  Qui  peut  tefier.  Qui  peut  dépofer. 
TESTACEUS  j  a ,  unii  Déterre  cuite.  De  poiffon  à  écailles.  Tef- 

tacée. 
TESTAMENT ARIUS ,  ii.   Qui  fuppofe  un  teflament.  Notaire 

qui  reçoit  un  teftamcnt. 
TESTAMENT  ARIUS,  a,um.   teftamentaire. 
TESTAMENTUM  ,  i.  Tefiantent.  Ordonnance  de  dernière  vo~ 
lonté. 

Exequendi  teftamenti  curator.  L'exécuteur  d'un  teflament. 
TESTARli   Attefter  ,   certifier  ,  dépofer  ,  marquer  ,  témoigner  j 
rendre  tem.oign.age ,  recorder ,  terme  de  Pratique  &   de   Cou- 
tume. Invoquer  ^  appellera  témoin.  Tefter  ,  faire fun  tejiamenti 
TESTATO.  Apres  avoir  tefié. 

TESTATOR,  oris.  TESTATRIX  ,  icis.  Teftateur ,  teftatrice. 
TESTERBANTUM  ,  i.  Tefterbandia:  Comitatus.  Le    Tefier* 

bant  ,  ancien  Comte  ;  confondu  avec  le  Duché  de  Cléves; 
TESTlCULUS.li.  Tefticule.  Rognon. 

Tefticulus  cervinus.  Daintier  ;  terme  de  Vsnerie. 
Tefticuli  appruçni.  Luite  ;  terme  de  Vénerie; 
TESTIFICARI.  Attefter  ,  témoigner  ,  rendre  témoignage  ;  dépo~ 

fer.  Prendre  à  témoin.  Proteftcr,  appeller. 
TESTIFICATIO  ,  oiiis.  Atteftation  ,  témoignage  ,   dépofition. 

Proteftatiom 
TESTIMONIALIS  ,  aie.  Qui  concerne  le  témoignage ,  teflimoniah 
TESTIMONIUM  ,  il.  Témoignage.  Marque  ;  preuve.  Atteftation, 
dépofition.  Le  Dire.  Record;  terme  de  Pratique. 
Teftimonium  ex  auditu.  Oui-dire. 

Teftimonium  auftoritate  publici  firmatum.   Légalifation. 
TESTIS  ,  i.  Témoin ,  dépofant.   Record,  recordeur  ,  termes  de 
Coutumes.  Tefticiole. 

Teftes  cum  reis  componere.  Reconfronter. 
TESTU.  Vafe  de  terre  cuite. 

Teftu  vltreum.  Cloche  de  Jardinier. 
Teftu  vitreo  includere ,  opetire.  Clocher. 
Teftu  ferreum.  Cloche  qui  fen  il  faire  cuire  dés  fruits. 
TESTU  ACEUS ,  a ,  um.  Cuit  fous  la  cloche. 
TESTUDINATUM  ,  i.  Un  dôme. 

TESTUDINATUS ,  a,  um.  TESTUDINEATUS  ^  a ,  um.=  & 
TESTITUDINEUS  ,  a ,  um.  roûcé,/ait  en  voûte. 
Teftum  têftudineatum.  Croupe  ;  terme  d'Architefture. 
Teftudineato  lucernae  fundo  fimile.  Fait  en  cul  de  lampe, 
TESTUDINEUS  ,  a ,  um.  De  tortue  ,  d'écaillé  de  tortue. 
TESTUDO,  Tortue,  animal.  La  tortue  militaire.  Cul  de  four ^^ 
voûre  fphérique.  Luth,  inftrument. 
Teftudinis  putamina.  Carret. 

Templi  teftudo.  La  croupe  ,  le  derrière  d'une  Eglifet 
Camini  teftudo.  Manteau  de  cheminée. 
Teftudo  cochlearis.  Limaçon  ;  terme  d'Architefture. 
Teftudinis  conclufura. Ltz  clef  d une  voûte  ,  ou  d'unarc;man^ 
foie  ;  terme  d'Aichitefturei 
TESTUDINIS  infula.  La  tortue.  Ou  Tortuga,  Vile  de  la  Tortue» 
TESTULA  ,  3e.  Diminutif  de  Tefta ,  x.  Oftracifme, 
TESTUM,  ti.  Une  tuile  ,  un  vafe  déterre  cuite. 
TETA ,  a:.  Pigeon  ramier. 

TET  ANICUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  les  nerfs  retirés,  rétrécis: 
TET  ANUS  ,  i.  Contraciion ,  retréciffement  de  nerfs-. 
TETEGUINA  ,  x.  "Tetuanum,  i.  Tétéguin  ,  ou   Tétouan  ,  petite 

ville  du  Royaume  de  Fèz  ;  en  Barbarie. 
TETER,  a  ,um.  Noir ,  fombre  ,  trifte,  odieux  .,  affreux.  Tétrique, 
TETINA ,  ar.  Teyn  ;  nom  de  deux  bourgs  dans  la  Bohême. 
TETRACHORDON ,  &  TETRACÉORDUM ,  i.  L'accord  d^ 
quatre  tons  de  fuite.  Inftrument  de  mufique  ,  monté  de  quatre  cor' 
des.  Tétracorde. 
TETRACHORDUS  ,  a,  ùm.  Qui  a  quatre  tons. 
TETRACOLUM  ,  i.  Qui  a  quatre  membres,  ou  quatre  vers. 
TETRADICASTICHUM  ,  i.  Sonnet. 
TETRADITA ,  x.  Tétradice;  nom  que  l'on  a  donné  à  ditférens 

hérétiques. 
TETRADIUS  ,  ii.  Tétrade  ;  nom  propre  d'homme< 
TETRADORUS  ,  a,  um.  Quia  quatre  palmes  de  dimenfion. 
TETRADRAGMA,  x.- &  TETRADRAGMUM,  i.  Aïonnoie 

di'.  ta  valeur  de  quatre  dragmes. 
TETRAEDRUM,  i.  Tétraèdre ;tèimé  de  Géométrie. 
TETRAGONIAS  ,  x.  Tétragonias  ;  terme  d'Aftronomie. 
TETRAGONISMUS  ,  i.  Tétragonifme  ,  quadrature  du  cercle. 
TETRAMETER  j  a,  um.  Tétrametre;  lambique  de  huit  pieds. 
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TETRANAULOCHUS.  t^oyei  Gofacha.  Ccji  la  même  ckofi. 
TETRANS ,  antis.  Q^uan  de  cercle.  Quartier. 
TETRAPETALUS,  i.  Tétravétale^Kmc  de  Botaiiifte. 
TETRAPHARMACUM,  i.  Bafdicon.  Onguent  royal. 
TETRAPHORI,  orum.  forceurs,  qui  portent  à  quatre. 
TETRAPHYLLOS  Egypciaca.  De  fabfus  ,  plante  d'Egypte. 

Koyt-?  Caffia. 
TETRAPTOTOS ,  i.  Tétraptote ,  terme  de  Grammaire. 
TETRARCHA,  x.  Tétrarque. 
TETRARCHIA  ,  x.  Tétrarchie. 
TETRARE.  Infeaer  ,  empuantir. 

TETRASTICHON.  Quatrain ,  Epigramme  de  quatre  vers, 
TETRASTICHUS  ,  i.  Rangée  de  quatre  colonnes. 
TETRASTYLUS  ,  i.  Tétraflyk;  terme d'Architedure. 
TETRE.  Cruellement. 
TETRICE.  D'un  air  fombre ,  mélancolique. 
TETRICITAS  ,  atis.  Chagrin  ,  humeur  noire ,  mélancolie. 
TETRICUS,  a,   um.  Sombre  ,  trifte ,   morne  ,   bigarre.   Brun, 

Adu(ic  ;  terme  de  Médecine.  Voye^  Aduftus  ,  a ,  um. 
TETRJNNIRE.  Crier  comme  les  canards. 
TETRIGONIA,  x.  Petite  cigale. 
TETUS  fluvius.  Le  Tet,  rivière  du  RoulTiIlon. 
TEUCERA ,  X.  Tiéfures ,  village  en  Artois. 
TEUCERA  ad  Alteiam.  Tieure  fur  l'Autie  ;  bourg  de  la  Pi- 
cardie. 
TEUCRI ,  orum.  Les  Troyens. 
TEUCRIA ,  a:.  Surnom  de  la  ville  de  Traies. 
TEUCRIUM  Bceticum.  Tcucrium ,  arbriffeau. 
TEVERO,ouis.  Le  r/veron£j  rivière  de  l'Etat   de  rEglife,en 

Italie. 
TEVERTONIUM,  ii.  TeWton ,  petite  ville  du  Comté  de  Dé- 

von,  en  Angleterre. 
TEVIOTIA,  x.Téwotj  oaTévoot;  nom  propre  d'une  rivière  de 

l'Ecoffe  Méridionale. 
TEUSARA ,  a;.  Teufar,  ville  du  Biledulgérid  propre,  en  Afrique. 
TEUTATES  ,  is.  Teutates  ,  nom  d'un  dieu  des  anciens  Gaulois. 
TEUTHRONE,  es.  Teucronia  ,  petite  ville  de  la  Zaconie,en 

Morée. 
TEUTOBURGENSIS  Saltus.  Teuterberg  ,  nom  propre  d'une 

montan;ne  ,  &  forêt  du  Cercle  de  Weftphalie. 
TEUTÔBURGIUM,  i.  Aujourd'hui  Dethmold,  en  Weftphalie. 
TEUTONES ,  num.  TEUTONI,  orum.  Les  Teutons,  peuples 

d'Allemagne. 
TEUTONICUS ,  a,  um.   Teutonique  ;  qui  concerne  les  Teutons. 

Tudelque. 
TEWKESBURYA  ,  x.  Thoci  Cutia.  Tewkesbury  ,ho\ii%  du  Corn- 

té  de  Glocefter ,  en  Angleterre. 
TEXELIA ,  Teffelia ,  x.  Texel ,  ou  Tefel;  île  de  la  mer  du  Nord, 

en  Amérique. 
TEXELIUM  fretum.  Mart  Diep  ;  ou  le  Texel,  paflàgc  de  la 

mer  d'Allemagne  à  la  Zuiderzée. 
TEXERE.  TrelJ'er ,  tracer,  tiffer  ;  tramer. 

Reticulatini  fila  texere.  Tricucter. 
TEXTILE,  Ws.TiJfu. 

Teïtile  rarius ,  minus  dcndim.  Treillis. 
TEXTOR,  oris.  Ttjferand,  tijfutier ,  tijfotier;  Rubanîer. 

Textorlanei  tcxti  levions.  Sergier, 
TEXTORIUS ,  a  ,  um.  De  Tijfcrand ,  de  Tifutier ,  de  Rubanîer. 
TEXTRINA  ,  a:.  Le  métier  ,  ou  la  profeffion  de  Tifferand. 
TEXTRINUMji.  Métier ,  oavroir  de  Tijjerand.  Le  lieu  oit  il 

travaille. 
TEXTRINUS  ,  a,  um.  Voyei  Textrilis ,  ile. 
TEXTRIX  ,  icis.  Celte  quijait  de  la  toile.  Traceufe  ,  treffcufc. 
TEXTUTRIUS  ,  a,  um.  Qui  cuntiene  le  texte.  Qui  fait  le  texte. 
TEXTUM,  ti.  Tijfu;  étoffe.  Trejfe. 
Textum  vitreum.  Paneau  de  vitre. 
Textum  xylinum.  Futaine  ,  bai^in. 
Textum  fericum  denfms.  Pou-de-foie  ,  efplce  de  férandine. 

Satin. 
Textum  viWoÇanx.  F anne ,  tripe. 

Textum  ex  pilit  animalium   confeftum.  Poil  de  chèvre  ,  de 
chameau  ,  de  lapin  ,  de  caflor  ,  &c.  Bourre. 
TEXTURA,  f  TEXtUS  ,  ils.  Tiffure  ,  ourdi£ure.  Tijfu  ,  tra- 
me ,  ou  trémc.  Trcjfc. 

Textura  hamata.  Lacis ,  filet ,  Té:^eau. 
Exquifitioris  texturx  aulxum.  Haute-lice. 
Textura  reticularis.  Tricot,  tricotage. 
TEXTUS ,  ûs.  Le  tcx'e.  Pajfage ,  citation  d'auteur  ,  thème.  Titre, 

terme  de  Jurifprudence. 
TEYDERA,  Treydera,ar.  Ls  Teyder,oa  Aa,  rivière  de  la  Let- 
tonie ,  en  Livonie. 
TEZA ,  s.  Ti':^a  ,  ville  du  Royaume  de  Fèz  ,  en  Afrique. 
TEZEACUM  ,  i.  Te^euco,  ville  de  la  Province  du  MexiqOc,  en 

Amérique. 

T  H 

THABOR,  eu  Tabor.  'Nom  propre   £unt  montagne  de  la 
Judée. 


THABORITA,  X.  Thaborite;  nom  de  feue. 
THADDjEUS  ,  x\.  Thaiée ,  nom  propre  d'homme. 
THAHERIANUS  ,  a.  Thaherida ,  Thalierita  ,  x.  Thaéritn  , 

Jhaéride  ,  Thahérite;  nom  d'une  Dynaftie  des  Princes  Maho- 

métans. 
THAINUS  ,  Thareus,  i.  Thain  ,  ou  Tkan  ;  dignité  autcefois  ea 

Angleterre. 
THAÏS  ,  idis.  Thaïs  ;  nom  propre  d'une  femme. 
THALAMITHA,a:.  Efpaher;  terme  de  Marine. 
THALAMUS  ,  m'i.  Chambre  à  coucher.  Lit  nuptial.  Mariage.  R» 

cke  d abeilles.  Efpalier  ;  terme  de  Marine. 
THALASSA  ,  Ix.  ThalaJJe  ,  ville  de  l'ile  de  Crète  ,  aujourd'hui 

Candie. 
THALASSIARCHUS  ,  i.  Amiral ,  qui  commande  les  armées  no- 

vaUs. 

Thalartiarchus  Turcarum.  Amiral  Turc  ,  Backa  de  lu  mer. 

Capitan-Bacha.  Capodan-Bacha. 
THALASSÎCUS,  a,  um  :  6-  THALASSINUS,  a,  um.  Verdde 

mer.  I^erd  céladon. 
THALASSIO  ,  onis.  THALASSIUS,  <&•  THALASSUS.i. 

Thalaijion  ;  l' Hy menée  ,  faux    dieux   des  Anciens.  Epicha- 

lame. 
THALIA ,  \x.  Thalie  ,  l'une  des  neuf  Mufes. 
THALICTRUM  ,  i.   Thaliarum  ,  plante. 
THALLO  ,  onis.  Thallo,  ou  Thallon,  nom  dedéefTes. 
THALLOPHORUS ,  ri.  Thallopkôre  ;  terme  d'Antiquité  pro- 

phane. 
THALLUS,  Ii.  Tige  d'oignon.  Branche  d'olivier  avec  les  feuillet 

6'  le  fruit. 
THALISIA  ,  orum.  ThaUJùs ,  nom  d'une  fête  païenne. 
THAMIATIS,  is.  Damiette  .  ville  d'Egypte. 
THAAUMASADES.  Tkamimafades;  nom  d'un  dieu  des  an- 
ciens Scythes. 
THAMNÂ  j.Thamnatha,  Themna.  Thamna  ,  ou  Tkamnatka, 

ville  de  la  Terre-Sainte. 
THAMNATHASARAA,  x.  Thamnath-Saraa  ,  ou  Thamnatlf 

fare  ,  ville  de  la  Terre-Sainte. 
THAMUZ  ,  Thamnizus  ,  i.  Thammu:^  ,  faulTe  divinité  adorée 

autrefois  en  Orient.  Nom  d'un  mois  des  Hébreux. 
THANATH.  Nom  d'un  lieu  dans  le  défert  d'Arabie. 
THANATHSILO.  Nom  propre  d'une  ville  de  li  Terre-Tainte. 
THAPHSA,a:.  Thaphfu,  anciennement  ville  de  la  Syrie,  ea 

Afrique. 
TH  APSIA ,  Tapfe ,  plante. 

THARE.  Thare  ;  nom  d'un  lieu  dans  le  défert  d'Arabie. 
THARELA ,  \x.  Thala ,  ville  de  la  Terre  Sainte. 
THARGELIA ,  ormn.  Les  Targélies ,  fêtes  païennes. 
THARGELION.  Nom  propre  d'un  mois  des  At.héniens. 
THARSIS,  Tharfes  :  Tarfis  ;    Tarfes.  Tharfis ,  Tarfis\  nom  de 

lieu. 
THARSITlA,  Tarfitia,  x.  Tkarflce ^ow  Tarfîce  ;  nom  propre  de 

femme. 
THARSITIUS  ,  ii.  Tharfue  ;  nom  propre  d'homme. 
THASIUS  ,  a.  Habitant  de  l'île  de  Thdfe. 
THASUS ,  i.  Thàfe .  île  de  la  mer  Egée. 
TriAU.  La  dernicre  tertre  de  l'alphabet  hébreu. 
THAUMANTIAS  ,  adis.  Thaumumias  ,  ou  Thaumantiade  ,  fiir- 

nom  de  la  déeflè  Iris. 
THAUMATURGUS,i.  Thaianaturge\ijiiîe.^\à^  miracles. 
THEANDRICUS,  ci.  Déivirii,Théandrique;  termes  dogma- 
tiques. 
THËATILDIS  ,  is.  Thieteld  ;  nom  propre  de  femme. 
THEATINA  monialis.  Théatine  ;  nom  de  Religieufe. 
THEATINUS  ,  ni.  Théatin  ;  nom  de  Religieux. 
THEATRALIS.ale.  Théatr.,1 ,  de  Théâtre. 
THEATRIDIUM,  ii.  Tnbune.  Jubé. 
THSATRUM ,  tri.   Thé.itre  .  fpeSacle  ,  échaffaut. 
THEB.'E  ,  arum.  Thêbes;  nom  de  plufieurs  villes. 
THEBAFFA ,  ix.  Thébaffe  ;  lieu  fitué  dans  l'Aladulie. 
THEBAIS ,  idis.  La  Thébaïde  ,  la  haute  Egypte. 
THEBANUS,  a,  um.   Thébain  ;  qui efi  de  Thibes.  Théheen. 
THEBATH.  Nom  d'une  ville  de  la  Terre-Sainte. 
THECA  ,  X.  Boéie.  Caffene.  Etui.  Fourreau. 
Sacrarum  reliquiarum  theca.  Une  châjfe. 
Corporalis  theca.  Bourfe;  terme  de  Sacriftie. 
Thecà  condere.  Enchajfer.  Emboéter, 
Sulphurarii  pulveris  theca.  Fourniment ,  flafjue , paire. 
THECUA,  X.  THECUE,  es.  Tkécué,  ville  de  I.i  Terre-Sainte. 
THEKUPIA ,  X.  Thékupke  ;  terme  de  Calendrier  Juif. 
THELESPHORUS ,  ri.  ThéUfphôre  .  dieu  qu'on  adoroit  à  Per- 

game. 
THELIS.   Voye^   Eglis. 
THEMA,  atis.  Matière  ,  fujet,  argument.  Thème.  Horofcope.  Po" 

fitio  i. 
THEMA.  Théma  ,  nom  de  lieu. 
THEMAN.  Théman  ,  nom  de  lieu. 
THEMIS  ,  idis.  Thémis  ,  lajufiice. 
THEMISTIANUS,  na.  Thémiftitn,  nom  de  feac. 
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THEMISTITANIA,  «.  Themifticanum ,  ani.  Le  Thémifllrani 
le  Mexique. 

THEMUDITA ,  Tkimudu ,  nom  d'une  ancienne  Tribu  d'Arabes. 
rHEMURA  ,3:.  Nom  dp  la  troijlime  cfpece  de  la  cabale  artificielle. 

THENOLI.'E  ,  arum.  Thelonium ,  ii.  Thenailles ,  Abbaye  de  Pi- 
cardie ,  en  France. 

THEOB ALDUS,  i.  Tkéalde;  Thibault;  nom  propre  d'homme. 

THEOCATAGNOSTES  ,  is.  Théocata^noftt ,  hlafphéma^eur. 

THEOCRATIA,  x.  Théocratie. 

THEOCRATICUS  ,  a ,  um.  Théocratique. 

THEODARDUS  ,  i.  Théodard  ;  Dodarc.  Audan  ,  Tkodan; 
nom  propre  d'homme. 

THEODARIUS  ,  ii.  Tkeudier;  nom  propre  d'homme. 

THEODOMERIENSIS,  zs;eu  Toyei   Timerenfis  Pagus. 

THEODONIS  ,  ou  Theonis  villa.  Tkionville ,  ville   des  Pays- 
Bas. 

THEODORA ,  x.  Tkéodora  \  nom  propre  de  femme. 

THEODORICUS  ,  ci.   Thierry  \  nom  propre  d'homme. 

THEODORUS,  ri.  Théodore;  nom  propre  d'homme. 

THEODOSIANUS,  ni.  Théodofien. 

THEODOSIUS  ,  ii.  Théodofe  ;  nom  propre  d'homme. 

THEODOTIANUS  ,  na.  Théodctien-,  nom  de  fefte. 

THEODULPHUS  ,  i.  Théodulpke,  vulgairement,  Thiou  ;  nom 
propre  d'homme. 

THEŒNIA  ,   orum.  Les  Bacchanales,  les  fêtes  de  Bccchus. 

THEOFREDUS  ,  di.  Chajfre;  nom  propre  d'homme. 

THEOFRENIA,  z.  Théogonie,    Théologie  païenne. 

THEOLOGALIS ,  aie.  Théologal. 

THr.OLOGIA,  x.  La  théologie;  lafcience  ,  ou  la  connoijfance 
des  chiifes  divinfs,  La  Scholafiiqi^^-^ 

THEOLOGICUS  ,  a,  um.    T/iéuMgique;  qui  appartient  à  la 
théolo'iic. 

THEOLOGIUM ,  gii.  Thohy .  Monaftère  fitué  dans  l'Archevê- 
ché de  Trêves. 

THEOLOGUS  ,  gi.  Théologien.  Cafuifle. 
Theologus  Collegii.   Théologal. 

THEONINOS  ,  a  ,  um.  De  Théon  ,  le  fatyrlque. 

THEOPASCHITA,  ix.  Tkéopafchite;  terme  de  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftiqiie. 

THEOPHANIA ,  £C.  Théopkanie ,  Epiphanie. 

THEOREMA  ,  atis.   Théorème  ,  vérité  démontrée. 

THEORETICA  ,  x.  THEORETICE ,  es.  Voye^  Theoria,  ar. 

THEORETICUS.  Théorétique  ;  nom  d'une  ancienne   feiïe  de 
Médecnie. 

THEORETRUM.  tri.  Théorhre;  Optere  ;  Anacalypterc  ,Pro- 
phtengtere  ;  termes  d'Antiquaire. 

THEORIA  ,  a  Thcoretica ,  a;.  Tlieoretlce  ,  es.  Théorie  ,  contem- 
plation ,  confidération  ,  fpéculation. 

THEORICUS  ,  a  ,  um.  Théorique  ;  fpéculatif. 

THEORODUNUM ,  i.  Foye:;  Wellae  ,  arum. 

THEORUNUM  ,  ni.  Toy^ j  Torunum  ,  i. 

TKEOTONIUS ,  ii.  Thnoin  ;  nom  propre  d'homme. 

THEOTUADUM  palatinum.  Douay  ,  ou  Po^^f ,  petite  ville  de 
France,  en  Anjou. 

THERA.  Go^o,  ou  Goiii.  Koyc:^  Claudus. 

THERA  ,  X.  Termia  ,  île  de  l'Archipel. 

THERAMUM ,  i.  Téramo ,  ville  du  Royaume  de  Naples. 

THERAPEUTES,  is.  Thérapeute. 

THERAPEUTICUS  ,  a,  um.  Thérapeutique. 

THERAPEUTRIS ,  idis.  Thérapeutride;  femme  thérapeute, 

THERAPHIM.  Mot  Hébreu.  Idole. 

THERASIA  infula.  Voyei  Maritima  infula. 

THERASIA.  Voyei  S.  Helenx  infula. 

THERARCHUS,  i.  Thérarque  ,  celui  qui  commandoJt  deux  élé- 
phans  dans  l'armée  des  anciens  Grecs. 

THEREBENTINUS,  a  ,  um.  Voye^  Terebentinus ,  a,  um. 

THERESIA  ,  ce.  Thérefe;  nom  propre  de  femme. 

THERIACA  ,  JE.  Theriace,  es.  Thénaque. 

THERIACALIS ,  aie.  Thériacale  ;  qui  participe  de  la  tkériaque. 

THERIOTROPHIUM,  ii.  Parc.  Ménagerie. 

THERISTRUJVI  ,  i.  Thériftre;  nom  d'un  vêtement  des  anciens. 

THERMA,  a:.  Germafle,  ou  Erma,  petite  ville  de  la  Natolie 
propre. 

THEKMA  ,  X.  ThermïE  himerae ,  ou  Himetenfes.  Termini  ,  pe- 
tite ville  de  la  vallée  de  Démona ,  en  Sicile. 

THERMIE  ,  arum.  Thermes ,  écuves  ,  bains. 

THERMiE  Superiores.  Bade  ,  petite  ville ,  en  SuifTe. 

THERM.E  Inferiores.  Bade ,  en  Souabe. 

THERMAICUS  Sinus.  Le  golfe  de  Salonichi. 

THERMEF ACERE.  Faire  chauffer  les  bains  ,  ou  les  étuves. 

THERMIA,  X.  royej  Thera,  x. 

THERMISSA ,  fa:.  Aujourd'hui  Paneria.  Voye^  ce  mot. 

THERMOMETRUM,  i.  Thermomètre.  Thermofcope. 

THERMOPOLIUM,  ii.  Logis  de  traiteur.  Cabaret.  Café. 

THERMOPOTARE.  Boire  chaud. 

THERMOPYLiE  ,  arum.  Les  Thermopyles;  nom  d'un  détroit  de 
la  montagne  de  Ranima ,  en  Grèce. 

THEPtSITES ,  is.  Thcrfite;nom  propre  d'homme  dans  Homère. 
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THESAURARIUS  ,  a ,  um.  De  tréfor. 
THESAURIZARE.  Théfaurifcr. 
THESAURUS,  ri.  rr^/or. 

Thefauri  facri  cuftos.   Tréforier. 
Thefauri  cuftos.  Tréforiere. 

Thefaurus  orchivus.  Favijfe  ;  terme  d'Antiquaire. 
THESEA  ,  orum.  La  fête  de  Tliefée. 
THESEIS  ,  idis.  Théféïde ,  partie  d'une  Mythologie  des  Anciens, 

en  vers. 
THESEUS,  i.  Thé  fée;  nom  propre  d'homme. 
THESIS ,  is.  Une  théfe.  Pofnion  ,  propojîtion  j  quejiion.  Décla- 
mation. 

Farciminea  thefis.  Thèfe  paftilaire. 
THESMOPHORIA ,  orum.  Thefmophories  ;  nom  d'une  fête  des 

anciens  Grecs ,  à  l'honneur  de  Cérès. 
THESMOTHETA  ,  a:.  Thefmotlûte  ;  Alagiftrat  d'Athènes. 
THESPIA,  X.  THESPIiE,  arum.  TAcT^/V ,  aujourd'hui  Néoco- 

rio ,  en  Béotie. 
THJESPICUS,  a.  Thefpicn  ,  natif,  ou  luibitant  de  Thcfric. 
THESSALIA,  x.  La  Theffalie,  grande  contrée  de  la  Grèce. 
THESSALIS ,  idis.  Thejfalicnne  ,  femme  de  Theffalie. 
THESS ALONICA ,  ïB.  Thejfalonique  ,  aujourd'hui  5d/onf/rJ. 
THESSALONICENSES ,  ium.   Thejfaloniciens. 
THESSALUS ,  a.   Thejfulien  ;  habitant  ou  originaire  de  TiieC- 

falie. 
THETA.  Le  th  ;  lettre  Grecque. 
THETENAM  ,  i.  Théten,  ville  de  la  Baffe  Hongrie. 
THÈTFORDIA  ,  x.  Tkttforde  ,  bourg  du  Comté  de  Nortfolk, 

en  Angleterre. 
THETIS,  idis.  Thétis  ;  la  déelTe  de  la  mer. 
THETTA  Borealis.  Hareng,  petit  poifibn  de  mer. 
THETVIUS  ,  ii.  Thetvin  ,  nom  propre  d'homme. 
THEUDERIUS,  ii.  Theudier;  nom  propre  d'homme. 

S.  Theuderiuf=.  S.  Chef,  ou  S.  Cherf. 
THEUPROSOPON    promontoriimi.    Aujourd'hui   Pragofura 

promontorium.  Koyej  ce  dernier. 
THEURGIA  ,  ce.  Théurgie ,  magie  blanche. 
THEUS  ;  Thca  arbor.  Thé ,  arbriffeau. 
THEUT.  Nom  d'un  premier  mois  de  l'année  des  Egyptiens. 
THEUTMELLUM.  Voyei  Dietmellum. 
THEZA,  X.  Thé^a,  petite  fortereiïe  du  Royaume  de  Fèz. 
THIA,  ou  Theia,  x.  Thia ,  ou  Thie ,  déefle   de    l'antiquité 

païenne. 
THIAS  ,  adis.  Thyade  ,  Prêtrcïïe  de  Bacchus. 
THIASUS  ,  i.  Danfe  a  l'honneur  de  BacchuS. 
THIBETUM;  Tibctum,  i.  Tobattum  Regnum.  Thîbet ,  Tibet. 

ou  Tobat  ;  pays  de  la  grande  Tartarie. 
THICIS  ,  is.    Le  Tech  ^  rivière  du  Rouflîllon. 
THIEMO ,  onis.  Thiémon  ,  Dimon  ;  noms  propres  d'hommes. 
THIERRIUM,  li.  Thlgernuni,  Tiernum ,  i.  Thiers ,  ou  Thiern^ 

petite  ville  d'Auvergne  ,  en  France. 
THIETFRIDUS  ,  i.  Ckajfre ,  nom  propre  d'homme. 
THIETMELLUM ,  li.  l^oye^  Dietmellum. 
THILE  Caftrum.  TilcE  caftrum  ,  Tilcnfe  caftrum ,  Tiricaftrum, 

Tricaftcllum.  Tille-le-Château,  petite  ville  de  Bourgogne. 
THILIA ,  Thila ,  a:.  Le  Ty ,  ou  la  Dièle  ,  petite  rivière  du  Bra- 

bant. 
THILLA  ,  \x.  Thielle-la-Ville,  bourg  des  Pays-Bas., 
THILLO  ,  onis.  Theau  ,  nom  propre  d'homme. 
THLASl.'E  ,  arum.  Ceux  à  qui  l'on  a  coupé  les  tefticules. 
THLIBI.(E  ,  arum.  Ceux  ii  qui  l'on  a  froijfé  les  tejiicules. 
THNETOPSYCHITA  ,  x.  Thnéiopfychke;  nom  de  Seéle. 
THOCATA  ;  Tocata,  ce.  Tocar,  ville  de  la  Natolie,  en  Afie. 
THOCHEN.   Tochen  ,  bourg  de  la  Tribu  de  Siméon  ,  dans  la 

Terre-Sainte. 
THOE.  Thée  ;  Nymphe  de  la  mer. 
THOLOSA.  royei  Tolofa. 

THOLUS ,  li.  Le  haut  d'un  dôme.  Coupe  j  coupole.  Couronne;  ter- 
me de  Verrerie. 

CamercE  tholiis.  La  clef  d'un  arc,  ou  d'une  voûte.  Manfole'f 
terme  d'Architefture. 
THOM.EUS ,  a.  Thoméen  ;  Chrétien  de  S.  Thomas,  ou  de  S. 

Thomé. 
THOMAITES,  is.  Thomaite;  terme  d'Architefture  ancienne. 
THOMAS  ,  X.  Thomas;  nom  propre  d'homme. 

S.  Thoma:  fanum.  Thomaftowne  ^  bourg  d'Ecofle.  Thomaf- 
fowMi?, bourg  d'Irlande. 
THOMISMUS,  i.  SlThomcB  Aqulnatis  Doûrma.  Le  Thomifme; 

Doftrine  de  S.  Thomas  d'Aquin. 
THOMISTA  ,  X.  Thomifie  ;  qui  foutient  le  Thomifme. 
THOMIX,  icis.  Cable  ,  groffe  corde. 
THOOSA,  X.  Thoofe ;nom  propre  d'une  nymphe. 
THOR.  Thor,  Thur,  Tor;  nom  d'un  dieu  des  anciens  peuples 

du  Nord. 
THOR  A,  CE.  Thora  ,  plante. 

THORACHICUS  ,  a ,  um.  Thorackique  ;  terme  d'Anatomie.  ^ 
THORAX,  acis.  La  poitrine  ,l'efiomac.  Thorax;  ter^e  de  Mc-- 

decine. 
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Ferreus  thorax.  Cuirajfe  ;  haubergeon. 
Thorax  bubali  corio.  Bufle  ,  iujfeiin, 
Tunica:  thorax.  Corfic ,  corps  de  jupe. 

Thoracis  viiilis  anterior  pulvinus.  Bufque ,  ce  que  tes  tailleurs 
mettent  dans  Us  habits  d'hommes  ,  pour  leur  donner  plus  de 
fermeté. 
Affutum  thoracis  indufîo  coUi  tegmen.  Collet.  Rabat. 
Thorax  fine  man'ipulis  é  bovis  feri   corio,  è   bubali  corio. 
Collet ,  coUetin  de  bufie. 
THORONUS,  i.  Fanu,  ou  Merlire  Fenu;  île  de  la  mer  Io- 
nienne. 
THORSUS,  i.  Thors-Àa,  rivière  d'Irlande. 
THORULTUM,  Thoraltum,i.  Torout;  Thorout ,  bourg  de  la 

Flandre  Efpagnole. 
THOS,  is.  Loup  cervier. 

THOT.  Nom  du  premier  mois  de  l'année  des  Copktes,  &  des  an- 
ciens Egyptiens. 
THRACIA ,  X.  La  Tkrace ,  aujourd'hui  la  Romanie. 
THRACICUS ,  lapis ,  vel  Gagates.  La  pierre  Thracienne. 
THRACIDIA,  orurn.  Armes  des  gladiateurs  armés  à  la  Thra- 
cienne. 
THRACIUS  ,  a  ,  um..De  Tkrace. 
THRASCIAS  ventus.  Nord-nord-ouefl. 

THRASIMENUS,  i.   Lacus.   Le  lac  de  Thrafymene  ,  aujour- 
d'hui lac  de  Péroufe;  lac  de  Cajliglone,  lac  de  PraJJignano,  en 
Italie. 
THRASO,  onis.  Fanfaron  ,faux  brave.  Bravache.  Capitan.Hâ- 
ikur ,  cajfeur  de  raquettes.   Avaleur  de  charrettes  ferrées.  Fa- 
meux. Fendant.  Fendeur  de  nafeaux.  Feragut,  Rodomont, 
THRAUPIS  ,  ou  Thrauphis,  is.  Tarin ,  petit  oifeau. 
THRAX ,  acis.  Tkrace  ;  nom  de  peuple. 
THRACIUS  ,  a  ^  um.  De  Tkrace. 

THRI^  ,  arum.  Tkries  ;  nom  des  trois  Nymphes  qui  avoient  nour- 
ri Apollon. 
THRISSA  Borealis.  Haz-Mj ,  petit  poiflbn  de  mer. 
THRENI ,  orum.  Plai  ites ,  lamentations, 
THRENODIA  ,  x.  Chant  plaintif. 
THRONI,  orum.  Pi/f. 
THRON as,  i.  Tkrêne. 
THULE,  es.  Thulé ,  ancien  nom  d'une  île  de  l'Océan  Tepten- 

trional.  L'Iflande. 
THLJNIUM,Tuinum,i.  Tkuin  ,  Tuin;  petite  ville  du  Liégeois. 
THUNNULUS  ,  li.  Limaire  ,  poiffon. 
THUNNUSji.  Thynnus,  i.  Thon,  poiffon  de  met.  Bonite. 

Idem. 
THUNUM ,  i.  Tkun  i  petite  ville  du  Canton  de  Berne  ,  en 

Suiffe. 
THUREUS,  a,  um.  D'encens. 

Thuieum  odorera  (pargere.  Encenfer. 
THURIBULUM ,  i.  Encenfoir. 
THURICREMUS  ,  a,  um.  Ou  l'on  brûle  de  l'encens, 
THURIFER,  ri.  Thurifcre  ,  qui  porte  l'encens. 
THURIFERARIUS,  i.  Même figmfcmon. 
THURILEGUS,  a,  um.  Qui  recueille  l'ertcens, 
THURINGIA  ,  X.  La  Thuringe. 

THURINGIA  Oricntalis.  Voyer  Altenburgenfis  Ducatus. 
THURINGIENSIS  filva.  Thuringerwald. 
THUS  ,  ris.  Encens.  Barras. 

Thuris  iuffitus ,  fuffimentum.  Encenfement, 
Thus  incendere.  Encenfer. 
Lachryma  thuris.  Manne  d'encens. 
Thus  album.  Encens  blanc  ,  galipdt, 
THUS  A,  X.  Tkus  ,  ville  du  Chorazan,  en  Perfe. 
THUSCl ,  orum.  Les  Tofcans. 

THUSCÏA ,  s.  La  Tofcane.  « 

THUSCUS  ,  a  ,  um.  Tofcan  ,  de  Tofcane, 
THYA ,  a.-.  Tkye ,  arbre  odoriférant. 
THYATIRA,  a:.  Tkyadre  ,  ou  Tyria  ,  ancienne  ville  de  l'ACe 

mineure. 
THYIA  ,  ce.  Tkyie ,  ou  Thyia  ;  fille  de  Deucalion. 
THYINUS  ,  a ,  um.  De  Thyic. 
THYITES  lapis.  Thyites  ;  Torte  de  pierre  verdâtre. 
THYMBRA,  s.  Thymbre  ,  farriette  ,^\znte. 
THYMELE ,  es.  L'orckeftre ,  la  tribune  des  Mufciens. 
THYMELitA  ,  x,  Thy mêlée ,  garou  ,  petit  arbriffeau. 
THYMELICI ,  orum.  Les  Mufciens  Ù  les  Joueurs  dinftrumens 

de  l'orcheftre. 
THYMELICUS  ,  a,  um.  Qui  concerne  lafcêne. 
THYMIAMA  ,  atis.  Parfum -.paftUle  a  brûler. 
THYMIAMATERIA  ,  orum.  Encenfoir ,  cafjolette, 
THYMlCA  veua.  La.  vei.ie  thymique  :  teimc  d'Anatomic. 
THYMINUS  ,  a  ,  um.  De  thym. 
TmmOli,;.  Cor  aux  pieds. 
TmmiT^SfuVindethym. 

'nnmm\,û.Thym,^imt. 

TH\MNUS  ,  1.  TAon,  grand  poiffon  de  mer. 
THYMOSUS  ,  a,  um.  Abondant  en  thym. 
3'HYMUM  fuLe  Thymus  ;  terme  d'Apatomic, 


THYMUM  ,  i.  Thym ,  plante. 

THYMUS  ,  i.  Thym,  plante. 

THYMUS  ,i.  T'nymus  yfagoue;  teane  d'Anatomie. 

THYNIAS  promontorium.  Tinia,  cap  de  la  Romanie. 

THYNNINUS  ,  a  ,  um.  De  thon. 

Thynninapulpa.  Thonnine  ,  chair  de  thon  coudée  &  falée, 
THYNNUS  ,  i.  Voyei  Thunnus  ,  1. 
THYRiEUS  ,  i.  Thyrien  ;  furnom  donné  à  Apollon. 
THYRENIA.  La   Tofcane. 
THYREOSTAPHILINUS ,  a ,  um.  Tkyréoflaphilin;  terme  d'Aj 

natomie. 
THYROMA  ,  atis.  Battant  de  porte. 
THYROREUM  ,  ei.  Loge  de  portier.  Loge  des  chiens  de  bafjf, 

cour.  Pafjage ,  corridor. 
THYRSIGER ,  a ,  um.  Qui  porte  un  thyrfe. 
THYRSUS,  i.  Tkyrfe;k  fceptre  de  Bacchus. 
THYRSUS  ,  i.  Tkyrfo  ,  ou  Torfo  ;  nom  d'une  rivière  de  la  Sdt-' 

daigne. 
THYSTADIUM,  ii.  Tyftadt,  ou  Tky/led,  bourg  du  Jutland 

feptentrional. 
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TIARA  ;  rar.  Tiaras ,  rar.  Tiare. 
Tiara  Julia.  f^oye^  Trayguera ,  x. 
TIBERIAS  ,  adis.  Tibériade ,  ancienne  ville  de  la  Terre-Sainte. 
TIBERIAS  ,  adis.  Tibériade. 

TIBERINUS  ,  ni ,  Tibérin  y  nom  d'un  dieu  des  Romains. 
TIBERINUS  ,  a,  um.  Du  Tibre. 
TIBERIS  ,  Tyberis ,  is.  Le  Tibre.  Rivière  d'Italie. 
TIBERIUM  ,  rii.  Sonelimaarbre  gris  tacheté. 
TIBERIUS  ,  rii.  TibèréaBcn  propre  d'homme.  Tubéri  ,  Tibérù 

Idem. 
TIBERTI  villa.  Tiberville ,  bourg  de  Normandie ,  en  France. 
TIBIA ,  X.  Os  de  la  jambe.  Canon  ,  la  partie  de  la  jambe  du  train 
de  devant  du  cheval ,  comprife  entre  le  genou  6"  le  boulet.  Le 
grand  facile  ;  terme  d'Anatomie.  Tibia.  Id. 
Canis  brevioribus  tibiis.  BaJJct.  Chien  de  terre. 
Gravioris  (oni  tibia.  Bajfon.  Fagot.  Cervelas. 
Tibia  major.  Un  haut-bois. 
Tibia  militaris.  Fifre. 
TIBIALIA ,  ium.  Chauffes  ,  chaujfures.  Bas. 

Tibialia  longiora  quac  femoribus  aftringuntur.  Canons  ,  teU 

qu'on  en  portait  autrefois. 
Tibialia  ferica ,  tenui  ftamine  contexta,  Bxis  de  foie  tricotes^ 

faits  a  l'aiguille. 
Tibialia  alicui  induere.  Chaujfer» 
Tibialium  farcinacor.  Chauffetier. 
Tibialibus  deftituere.  Déchauffer  ,  ôter  la  chauffure. 
Ferrea  tibialia.  Jambière ,  ckaujfure  de  fer. 
TIBIALIS  ,  aie.  De  flûte ,  qui  concerne  la  jiûte.  Qui  concerne  let 
chaujfures.  Tibial  ;  terme  de  Médecine. 
Tineum  tibiale.  Ckauffette. 
TIBICEN  ,  \n\%.  Joueur  de  flûte  ,J2ûteur.  Fifre,  haut- bois.  Etait, 
et  an f  on.  Chevalet  ,  chevalement.  Etembres  ,  étembraie  ,  ferre  de 
mâts,  e forces  ,  termes   de  Médecine. 

Tibicen.  Machina  piftorum  fuftinens.  Chevalet, 
Tibicines.   Inania    verfuum    coraplementa.   Chevilles ,   eu 
Poche. 
TIBID  A ,  àx.  Qui  donne  des  coups  fur  les  os  des  jambes. 
TIBICINA  ,  X.  Joueufe  de  jiûte. 
TIBISCUM  ,  ci.  Titul,  bourg  de  la  Haute-Hongrie. 
TIBIUS ,  Tybius,  ii.  Tuerobis,  is.  T/'vif ,  rivière  du  pays  de 

Galles  ,  eu  Angleterre. 
TIBULLUS,  li.   Tiballe,  nom  à'nn  Poète  Romain. 
TIBUR  ,  uris.  Tibur  ,  aujourd'hui  Tivoli,  en  Italie. 
TIBURO,  onis.  Tiburon  ,tiburin  ,  taburin,  poiffon  de  mer. 
TIBURTINUS,  a  ,  um.  Tiburtin ,  qui  eft  né  de  Tibur ,  ou  de  Ti- 
voli. 

Tiburtinus  lapis.  Tévertin  ,  pierre. 
TICHOBATES,  x.  Qui  monte  par  dejfus  un  murpour  dérober, 
TICINENSE  territorium.  Voye^j^^  Papienfe  territoriiun. 
TICINUM  ,  ni.  Voyei  Papia,i. 

TlClNUS ,  ni.  Le  Téfin  ,  grande  rivière  du  Duché  de  Milan. 
TICUM,  ci.  Ticou,  ville  des  Indes,  dans  l'île  de  Sumatra. 
TICUSmorbus.  T/c,  maladiedes  chevaux. 
TIDORA,  ix.  Tidor-y  île; l'une  des  vraies  Moluques. 
TIELA ,  ou  TILA ,  x.  Tiel ,  ou  Ticlt  ,  petite  ville  bien  fortifiée 

des  Provinces-Unies. 
TIENCHEUM ,  i.  Tiencheu  ,  ville  de  Quaiifi ,  en  la  Chine. 
TIENLICUM  Regnum.  Le  Royaume  de  Tienlique  ,  aux  Indes. 
TIFAUGlA,x.  Taifali  Gallicani  ,  Teifalia,  Taifaiia.  Tijau- 

oes  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Poitou. 
TIFERNUS  ,  i.  Tijemo,  Biferno ,  nom  propre  d'une  rivière  du 

Rovaume  de  Naples,  en  Italie. 
TIGÉRNUM  Caftrum.  Tiernum  ,  Tiernus;  Tigermenfe,  Tier- 
nenfe  Caftellum.  Thiers  ,  ou  'Tiern  ,  ville  de  France ,  en  An-' 
vergue. 
TIGlJLLUM ,  li.'  SoUveatt,  chevron.  B6uquet\  hui,  btrotin;  termes 
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^e  HTarine.  Chevitre ,  limandt  ;  terme  de  Charpentetie.  Sraic 
d'un  moulin  h.  vent. 

Tigilllim  incurvum.  Courbe ,  couttbâton  ;  termes  de  Char- 
penterie. 
TIGNARE.  Conflruire,  couvrir  de  charpente. 
■TIGNARIUS  ,  a,  um.  De  charpente ,  de  charpenterie  ,  de  Char- 
pentier. 

Tignarius  faber.  Charpentier. 
TIGNIA,  X.  Tenna,  ou  Tigno,  nom  d'une  p>etite  rivière  de  l'Etat 

de  l'Eelife. 
TIGNUIVI ,  ni.  Grande  pièce  de  bois  de  charpente.  Poutre, /olive. 
Sommier.   Tronche.  Tréteau  ':  baudet  ;  chantier  ;  coite  de  guin- 
das  ;  doubleau.  Accord,  étaie,  baroc  ;  termes  de  Marine  &  de 
Charpenterie. 

Tignum  arreâ:arium,yê«  ,  ad  puppimelevandam.  Tréport , 

allonge  de  pouppe  ;  termes  de  Marine. 
Tignaquibus  rudentes  circumducuntur.  Bittes ,  bittonsj  ter- 
mes de  Marine. 
Tigna  navis  conftriÛoria.  Serre-goutieres  ;  terme  de  Marine. 
1  i^nziîzh'mmyononz.  Serre- bauquieres;  terme  de  Marine. 
Tigna  bifida.  Sanglons  ;  terme  de  Marine. 
Tignum  abietinum.  Serviote  ;  terme  de  Marine. 
Tignum  lateris  fuperius.  Plat-bort  ;  terme  de  Marine. 
Tignum  in   planum  collocatum.  Couche  ;  terme  de  Char- 
penterie. 
Tignum  incurvum.  Courbe.  Counbâton  ;  terme  de  Charpen- 
terie. 
Tigna  conftriiftorja.  Seuil  ;  terme  de  Charpenterie. 
Tigna  majora.  Trattes  ;  terme  de  Charpenterie. 
Tigna  fufpendentia.  5oi2;penre^  j  terme  de  Charpenterie. 
Tignum  quadratum  excipiendo  marmori  incifuni.  Cujfre  de 
prejfe  \  terme  d'Imprimerie. 
TIGRE  Regnum.  Le  Royaume  de  Tigre ,  en  Afrique. 
TIGRINUS  ,  a,  um.  De  tigre.  Tigré. 
Tigrinus  pulex.  Tigre,  infefte. 
Tigrinis  villis  equus.  Cheval  tigre. 
TIGRIS  ,  is ,  idis.  Tigre  ,  tigrejje  ,  au  féminin. 
TIGRIS ,  is,  idis.  Le  Tigre ,  rivière  d'Afie. 
TIGURUM,  ri.  Zurich  ,  Capitale  du  Canton  du  même  nom,  en 

SvdfTe. 
TILA  ,  ï.  Thilus  ,  li.  Le  TU,  ou  la  Tille  ,  rivière  de  Bourgogne. 
TILA.  Voyex  Tiela ,  x. 

TILAVEMPTUS  ,  i.  Tajamento  ,  rivière  de  l'Etat  de  Venife. 
TILBURGIUM  ,  gii.  Tdbury ,  bourg  du  Comté  d'Effex ,  en  An- 
gleterre. 
TILIA,  oj.  Tilleul,  tillau  ,  tillot  ;  arbre. 
TILIACËUS  ,  a,  um.  De  lilleul. 
Cortex  tiliacea.  De  la  tille. 
TILIETUM,  li.  Tillay  ,  nom  de  lieu. 

TILLEMONTïUM,tli.Thenar, Tiens,  Thiena.  Tillemont ,  pe- 
nte ville  des  Pays-Bas. 
TILLIDUM  ,  TlLLUM.  TU ,  ou  Teil,  village  de  Bourgogne , 

prèsdeSens. 
TILOX  promontorium.  Aujourd'hui.  Cancella;  promontorium. 

yoye^  ce  mot. 
TIMARIUM  pridium.  Timar;  terme  de  Relation. 
TIMAVUS,  Timavo ,  nom  propre  d'une  rivière  de  l'Etat  de  Ve- 
nife. 
TIMBO  planta.  Timlo  ,  plante  du  Bréfil. 
TIMEFACTUS,  a,um.  £  frayé  ,  épouvanté,  intimidé. 
TIMERE.  Craindre  ,  appréhender,  redouter,  avoir  peur.  Feindre. 
TIMERENSIS,enfe.  Le  Timerais  .-partie  du  Perdie  ,  en  France. 
TIMIDE.  Avec  crainte ,  avec  timidité. 
TIMIDITAS  ,  atis.  Timidité  ,  crainte. 
TIMIDUS,  a,  um.  Timide,  -craintif,  appréhenflf ,  peureux. 

Timidorum  ftatio.  Le  mont  pagnotte  ,  lepofte  des  invulné- 
rables. 
TIMINUS ,  ni.  Timin,  nom  d'une  monnoie  de  l'île  de  Scio. 
TIMOR ,  oris.  Crainte  ,  appréhenfion  ,  peur ,  épouvante  ,  terreur. 
Timidité. 

Subitus  &  repentinus  timor.  Souleur  ,  tranfe. 
Timor.  "Nom  d'une  divinité  infernale. 
TIMOR  Infula.  Timor,  l'une  des  Moluques. 
TIMORATUS ,  a ,  um.  Craintif,  timoré,  fcrupuleux. 
TIMOTHEUS,  ei.  Timothée,  nom  propre  d'homme. 
TIMURIDES ,  dum.  Les  Timurides',  la  famille  de  Tamerlan. 
TINA  ,  £e.  l^dfe  à  mettre  du  vin. 
TINAGOGUS ,  gi.  Tinagôgo,  dieu  des  Indiens. 
TINCA ,  ex.  Tanche ,  poiffon  d'eau  douce. 
TINCENSIUM,  fii.  ro>'£5-'Xancoinfum,i. 
TINCTILIS  ,  ile.  Qui  ferra  teindre. 
TINCTURA,  rar.  &  TINCTUS,  ûs.  Teinture,  barbouillage. 

Tinâ:uralevis.iîi2ii<2',  termede  Teinturier. 
TINCUM,  ci.  Ttnco  ,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange. 
TINEA  ,  X.  Teigne ,  ou  tigne,feùl  ver  qui  ronge. 
TINEARE.  Etre  rongé  parles  vers. 
TINGCHEUM ,  i.  Tingchcu  ;  ville  de  la  Chine. 
TINGIS,  is.  Tanger,  ville  du  Royaume  de  Fèz,  en  Barbarie. 
Tome  Fin.  IH.  Farcie. 
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TiNGERE.  Teindre,  mettre  a  la  teinture ,  mettre  en  couleur  trem- 
per ,  faujfer,  ou  faucer. 

Tingere  cornua.  Brunir ,  terme  de  Vénerie. 
TINIA,  X.  Topino ,  ou  Tino ,  nom  d'une  rivière  de  l'Etat  de  l'E- 

glife  ,  en  Italie. 
TINIA ,  X.  Tina  ,  ou  Tine ,  petite  ville  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope. 
TINÎOSUS  ,  a,um.  Plein  de  tigne,  ou  de  teigne. 
TINNETIO,  onis.  Ténéjone  ;  ou  Tintfchen  ;  village  du  pays  des 

Grifons. 
TINNIMENTUM,ti.  Lefon  aigu  des  métaux  fonnans. 
TINNIRE.  Rendre  unfon  clair  6"  aigu.  Tinter. 

Tinniunt  aures.  Les  oreilles  tintent,  les  oreilles  cornent. 
TINNITUS,  lis.    Tintement  ,  bruit  d'oreilles.  Tintouin.  £rui£l^ 

ment. 

Tinnitu  iîgnum  dare.  Tinter. 
TINNULOS,  a,  um.  (2-'  <^  unfon  clair,  perçant. 

Tinnulus  orator.  Pindarijfeur. 
TINNUNCULUS,  li.  Cercerelk  ,  oifeau  de  proie. 
TINNABULUM,  li.  Clochette,  fonnette.  Happeau;  terme  d'Hor-i 

loçer. 

Pecuaiium  tintinnabulum.  Sonnailles^ 

Vacciniuu  tintinnabulum.  Clairon ,  Clairine. 

Vacca  argenteum  tintinnabulum  é  collo  geftans.  Vache  cla', 

rinée  d'argent  ;  termes  de  Blâfon. 
Tintinnabuli  parvi  fonitus  imitatio.  Drelin  ,  drelin,  le  bruit 
d'une  fonnette. 
TINTINNACULUS  ,  li.  L'efdave  qui  fouettait  les  autres. 
TINTUS  ,  i.  fluvius.  Rio  Tinto  del  A^ige  ,  rivière  de   l'Anda- 

loufie  ,  en  Elpagne. 
TINUNCULUSj  &  Tinnunculus,  li.  Sorte  d'épervier ,  oifeau 

de  proie. 
TINURTIUM,  ii.  Tornus,  &  Tournus ,  petite  ville  &  Abbaye 

en  Bourgogne. 
TIPER ARIENSIS  Comitatus.  Tipérary  j  ou  Tippérary ,  contrée 

de  la  Momonie,  en  Irlande. 
TIPRA,  Tipoura,  x.  Tipra,  ou  Tipoura  ,  ville  de  l'Inde  de-là  le 

Gange. 
TIPULA ,  &  TIPULLA ,   \x.  Infère ,  qui  a  fix  pieds,  qui  court 

fur  [eau  des  fontaines  ;  araignée, 
TIRAMUS,  i.  Soucie ,  ou  Poul ,  elpèce  de  moineau. 
TIRANNUM,  ni.  Tirano,  nom  propre  d'une  ville  des  Grifons. 
TIREX  ,  6"  TIRIX.  Nom  du  premier  mois  de  l'année  des  Cappa- 

doces. 
TIRMAH  ;  Tyrma  ;  Turma.  Noms  du  quatrième  mois  de  Cannée 

des  anciens  Perfes. 
TIRNAVIA,  a:.  Tyrna,o\x  Tyrnaw ,  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
TIRO  ,  onis.  Apprentif,   élève,  novice  dans  les  arts  6"  les  fcien- 

ces ,  difciple  ,  écofier  ,  neuf. 

Tiro  in  re  militari.  Clerc,  novice  de  Chevalerie. 
TIROARITENOIDIUS ,  ii.  Tiroanténoïdien  ;  terme  d'Anatomie. 
TIROCINIUM,  ii.  Apprentijfage,   étude.  Noviciat.   Rudiment. 

Coup  d'^Jfai. 

Puella  tirocinjo  mancipata.  Apprcntijfe ,  apprentie. 
TIROlDES ,  is.  Tiroïde  y  terme  d'Anatomie. 
TIROLIS  ,  Tirolenfis  Comitatus.  Le  Comté  de  Tirol ,  Province 

du  cercle  d'Autriche  en  Allemagne. 
TIRONELLUM ,  li.  Tironneau  ,  Abbaye  du  Maine  ,  en  Fr«Ke. 
TIRONIUM ,  nii.  Tiron  ,  ou  Thiran  ,  village  de   la  Beauce  en 

France. 
TIRSTA  ;  Therfa ,  x.  T'irtfa ,  ou  Therfa  ,  ancienne  ville  de  la 

Paleftine. 
TIRUNCULA ,  Ix.  Apprentijfe,  jeune  chienne  qui  a  mis  bas  pour, 

la  première  fois. 
TIRUNCULUS ,  li.  Apprenti,  novice. 

Tirunculus  nauticus.  Muujfe ,  Page  ;  terme  de  Marine- 
TISARIA  ,  X.  Tifaria  ,  petite  ville  de  i'Amafie,  en  Natolie. 
TISINDONIUS  fluvius.  Le  Tifindon ,  rivière  de  Perfe. 
TISIPHONE ,  es .  Tifpkone  ;  l'une  des  Furies. 
TISRI;Thifchi.  Nom  propre  du  feptieme  mois  de  l'année  Eccléjlaf-, 

tique  des  Juifs. 
TITAN ,  anis.  Titan  ,  dieu  de  l'Antiquité  Païenne. 
TITANES  ,  num.  Les  Titans ,  les  fils  du  ciel  &  de  la  terre. 
TITANIA,  s:  &  TITANIS  ,  idis.  Titanide;  terme  de  Mytho- 
logie. 
TITATIACUS ,  TITANICUS ,  &  TITANIUS,  a ,  um.  De  Ti- 

tan.  Des  Titans. 
TITARESSUS  ,  fi.  Titaréfo  ,  rivière  de  Theflâhe,  en  Grèce. 
TITHONUS ,  ni.  Tithon  ,  ou  Titkone ,  nom  propre  d'un  hom- 
me fabuleux. 
TITHYMALUS ,  li.  Tithymale  ,  plante. 

T'thymalus  maritimus  folio  aurito  obtufo.  Péplis ,  plante 

qui  naît  fur  le  bord  de  la  mer. 
Tithymalus   foliis   rotundis    non   crenatis.  Péplus ,  autre 
plante. 
TITIAS ,  I.  Titias  ,  Héros  adoré  par  les  Cretois. 
TITICACA  ,c« ,  lacus.  Titicaca ,  grand  lac  de  l'Amérique  métf, 

dionale. 
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TITI^  aves.  Oifeau  dont  îes  augures  conjidéroient  le  vol. 
TITO  IbdalK.ifj  r/r/enf  j  Prêtres  de  l'ancrenne  Rome. 
TITILLARE.  Chatouiller. 

Mulîca  titillât  iL\ite.s.  La  muf! que  charme ,  chatouille  F  oreille. 
Ad  ridendum  titillare  le.  Se  chatouiller  pour  fe  faire  rire. 
TITILLATIO,  onis:  6'  TITILLATUS, ûs.  Chatouillement. Fo- 
lupté  .jenfualité.  Titillation. 

Titillationis  impatiens.  Chatouilleux. 
TITILLATUS ,  a,  um.  Les  fignificutions  de  fan  verie. 
TITIO,  onis.  L/n  tifon. 

Titioiies  componere.  Tifonner,  attifer. 
Titionum  motator.  Tifonnier ,  tifonnaur* 
Titiones  ab  igné  removere.  Détifer  le  feu. 
TITIRIUS  pifcis.  Titiry ,  petit  poiflon  des  Antilles. 
TITIVILITIUM  ,  TITÎVILLIUM,  lii.  Beurre  qui  fe  forme  entre 

deux  étoffes.  Un  fétu  ,  un  rien. 
TITIUS  flavius.  Voye::;  Chercha.  C'eft  la  même  chofe. 
TITIPOLIS  ,  Js.  Doméiopoli ,  ancienne  ville  de  l'Afie  mineure. 
TITUATIA,  X.  Voyt^  Xerefa,  x. 
TITUBANTER.  En  chancellant. 
TITUBANTIA,  x.  Bégaiement. 
TITUBARE.  Branler ,  vaciller ,  broncher ^  chanceler ,  glijfer.  Faire 

des  efjes.  Tortiller, 
TITUBATIO  ,  onis.  Manque  de  fermeté.  Facillacion ,  chttncelk- 

ment  ;  héfitation.  Entrechat. 
TITULARIS,arc.  Titulaire. 
TlTULUS,  li.  Titre  ^  infcription  ,  intitulation. 

Tituloinfignitus  ornatus  ,  illuftratus.  Titré ,  qualifié» 
TITUS,  ti.  Tiius  ,  ou  Tite;  nom,  ou  prénom  d'homme. 
TITUS  fluvius.  Foye^  Trieus  fluvius. 
TIVEOTIA  ,  SE.  Tivedale,  Province  d'Ecofle. 

T  L. 

TLALAMANTIA  Kerba.  Tlalamatl,  herbe  qui  croît  aux  Indes 
Occidentales. 
TLAQUATSINUM  animal.  Tlaquatfm,  animal  de  la  nouvelle 

Elpagne. 
TL  ASC  AL  A,  \x.  Tlafcala  ;  nom  propre  de  ville  &  de  Province, 
dans  l'Amérique  feptentrionale. 

T  M 

TMESIS  ,  is.  Tmêfe  ;  terme  de  Grammaire. 
TMOLUS,  li.  Timolis,  is.  Tmâle ,  ou  Tomalitié;  monta- 
gne de  laNatolie  propre. 

T  O 

TOARTIUM ,  tii.  Thouars ,  petite  ville  Je  France  ,  en  Poi- 
tou. 
TOBARIA ,  X.  Tatarie ,  ville  de  l'Andaloufie ,  en  Efpagne. 
TOBIAS  ,  X.  Tobie  ;  nom  propre  d'homme. 
TOBIUS ,  ii.  Le  Touy  ,  ou  Towy ,  rivière  de  la  Principauté  de 

Galles ,  en  Angleterre. 
TOBOLIA  ,  X.  Tobol,  grande  rivière  de  la  Tartarie  Mofcovite. 
TipBOLIUM,  lii.  Tobolska,  x.  Tobol,  ou  Toboska,  ville  de  la 

■ftirtarie  Motcovite. 
TOCAIMA ,  X.  Tocayma  ,  petite  ville  de  la  nouvelle  Grenade  , 

en  Amérique. 
TOCANHOHA,  x.  Tocanhoha  ,  fruit  qui  croît  dans  l'île  de  Ma- 

dagafcar ,  &  qui  donne  la  mort  aux  chiens. 
TOCKAIA,  X.  Toc-Kaïe  ,  animal  des  Indes. 
TOKOLOSIDA ,  ae.  Foyei  Mergum,  gi.  Cefi  le  même, 
TOCULIO ,  onis.  Ufurier. 
TODILLUS ,  a ,  um.  Mince  ,  menu ,  grêle, 
TOEDUS  ,  i.  Le  Toué,  rivière  de  France. 
TOFINUS  ,  a ,  um.  De  tuf,  tuffier. 
TOFUS ,  fi.  Tuf,  ou  tuf  eau ,  forte  de  terre. 
TOGA,  gx.  Robe.  Jacquette.  Toge;  terme  d  Antiquaire. 
TOGATÀRIUS  ,  rii.  auteur  de  pièces  de  théâtre  ,  dont  les  lic- 
teurs font  habillés  à  la  Romaine. 
TOGATULUS  ,  a  ,  um.  Diminutif  de 
TOGATUS  ,  a  ,  ura.  Fétu  d'une  robe  longue  à  la  Romaine. 
TOGISONUS  ,  ni.  Fofa  Paltan  .  petite  rivière  de  l'Etat  de 

Venife  ,  en  Italie. 
TOGULA,  \x.  Diminutif  de  To^z,  x. 
TOIC^UM ,  Toccaïum ,  i.  Toccaia ,  x.  Tokay ,  ville  de  laHaute- 

Honglie. 
TOKAYNUM  vinum.  Fin  de  Tokay. 
TOLA,  X.  iolea  ,  l'une  des  iles  de  la  Zélande. 
TOLCA,  Tolcha,  x.  Touque,  rivière  de  la  Normandie,   en 

France. 
TOLBIACUM ,  ci.  Tolbiac ,  aujourd'hui  Zulck ,  Zulpic ,  ou  Tul- 

pic,  dzns  le  Duché  de  Juliers. 
TOLDERA  ,  r.T.  Le  Tolder,  rivière. 
TOLENTINUM,  ni.  Tolentm  ,  ou  Tolentino.  ville  de  l'Etat  de 

i'Eglife,  en  Italie. 


TOLERABILIS  ,  ile.  Tolérable ,  fupportabie.  Complaifant  »  /rt- 

dulgcnt, 
TOLERABlLITER.  SupportabUment  ,  pajfablement. 
TOLEKANTER.  Patiemment  ,  avec  tolérance. 
TOLER ANTIA ,  tiic.  Patience  ,  tolérance. 

TOLERARE.  Tolérer,fuppûrter,foujfrir  ,  endurer ,  pâtir.  Par* 
donner.  Soulager. 

Vitam  tolerare.  Gae;ner  fa  vie.  S'aider. 
TOLERATIO,  onis.  TOLERATUS,  ûs.  Foye^  Tolerantia,». 
TOLESBURGUM  ,  gi.  Tolsburgmn ,  gi.  Tole^burg,  petite  ville 

de  l'Eftouie  ,  en  Livonie. 
TOLETANUS  ,  a  ,  um.  De  Tolède. 
TOLETUM,  ti    ro/f<^£, ville  d'Efpagne. 
TOLHUSIUM,  ii.  Telonii  domus.    Tolkujf,  petit  fort  de  la 

Gueldre  HoUandoife. 
TOLLENO ,  onis.  Guindal ,  cabeftan  ,  grue.  Gérance  ,guindouUt 

^uindault  ,  virevault  y  cigogne. 
TOLLERE.  Lever  ,  élever.  Oter ,  emporter.  Différer,  prolonger. 
TOLLO,  TOLLONO,  onis.  TOLLONUS,  i.  Voye^  Tol- 

leno. 
TOLNA  ,  na;.    Tolne ,  capitale  du  Comté  de  Tolne ,  dans  la 

Bafle-Hongrie. 
TOLOSA ,  {x.  Tolofx  ,  arum.Teftofagum.  Tolofatium  Civi- 

tas.  Touloufe ,  ville  de  Languedoc,  en  France. 
TOLOSA  ,  Cx.  Tolofa,  petit  bourg  de  l'Andaloufie ,  enEfpagne. 
TOLOSA  ,  fa:.  Tolofa,  Tolofette  ,  petite  ville  de  Guipufcoa, 

en  Efpagne. 
TOLOSANUS ,  a.  Touloufain  ;  natif  de  Touloufe. 
TOLOSAS  ,  atis.   Touloufain  y  qui  efi  de  Touloufe. 
TOLVERA,ra:.  La  J'ouvre;  petite  rivière  de  France. 
TOLUTARIS,  are  :  &  TOLUTARIUS  ,  a,um.  D'amble.  Qui 

vu  l'amble ,  ou  le  traquenard, 
TOLUTILOQUENTIA  ,  x.  Folubilitéde  langue, 
TOLUTIM  incedere.  Alhr  l'amble  ;  terme  de  Manège.  Ambler; 

terme  de  Chaffe. 
TOMACELLA,  TOMACINA,  nz.  TOMACLUM,  TOMA- 

CULUM,  ii.  Saucijfe,  cervelas ,  mortadelle. 
TOMARIUM,  rii.  Tomar,  petite  ville  de  l'Eftramadure  de  Por- 
tugal. 
TOMBELAINA  ,  nx.  Tombelaine ,  petite  île  &  bourg  du  même 

nom ,  fur  la  côte  de  Normandie ,  en  France. 
TOMBUTUM,  ti.  Tombut,on  Tombotu  , ville  delà  Nigritieca 

Afrique  ,  &  Capitale  du  Royaume  de  Tombut. 
TOMENTUM,  ti.  Bourre.  Poil  deplufieurs^nimaux.  Ploe. 
Tomentum  xyUnum.  Ouate.  Capoc, 
Tomentum  laneum.  Bourre  laniffe. 
Circulus  tomento  fartus.  Bourrelet,  ' 

Tomentum  detrahere.  Débourrer. 
Tomento  infercire.  Embourrer ,  rembourrer. 
Pulvina  tomentifarturaj  tomentifartum.fmiotfrrurej  terme 

de  Tapillier. 
Tomentum  lineum.  Plumaffeau,  tente;  termes  de  Chirur- 

gicn. 
Tomentum  lineum  in  circulum  fe£hun.  Sindon  ;  terme  i» 
Chirurgien. 
TOMERLE,  arum.  Foyei  Pontipolis,  is. 
TOMEX,  &  TOMIX,  icis.  Corde  de  jonc. 
TOMICUS  ,  a  ,  um.  Tranchant ,  coupant. 

Quaterni  dentés  tomici.  Les  pinces  ;  terme  de  Manège. 
TOMISWARIA ,  X.  Tomi  ,  Tomifwar ,  ville  de  la  Turquie ,  en 

Europe. 
TOMOTOCIA,  X.  Tomotocie  j  terme  de  Chirurgie,  &  d'Ana- 

tomie. 
TOMUS ,  i.  Un  tome  ,  un  volume, 
TOMUS ,  i.  Vermicuii  Americani Ipecies.  Tom,  forte  de  ver  qui 

ne  fe  voit  qu'en  Amérique. 
TONANS ,  antis.  Jupiter.  Qui  tonne, 
TONARE.  Tonner ,  faire  grand  bruit. 

TONATIO,  onis.  Le  bruit  du  tonnerre.  • 

TONDA  ,  X.  Tonde,  ou  Tondoxima ,  petite  île  du  Japon. 
TONDERA ,  IX.  Tonderen  ,  ville  du  Duché  de  Slcswick,  en  Jut» 

lande. 
TONDERE.  Tondre ,  râfer ,  ébarber. 
TONEINSIUM,  fij.  Toninium,  ii.  Teneins  ,  petite  viUe  de  la 

Guienne  ,  en  France. 
TONESCERE.  Foyei  Tonate. 

TONGA  vermiculus ,  li.  Tonga  ;  petit  infefte  du  Bréfil. 
TONI ,  orum.  Les  coi  dages  des  Baliftes. 
TONICULUS ,  a ,  um.  Tonique;  terme  de  Médecine. 
TONITRALIS ,  aie.  De  tonnerre, 
TO-i:i\TK\J ,  M.  Le  tonnerre. 
TONITRUALIS,  aie.  Tonnant,  qui  fait  tonner. 
TONITRUS ,  us.  Le  tonnerre. 
TONNINGA  ,  gs.  Tonningen .  ville  du  Duché  de  Slefwick,  efl 

Juîlande. 
TONSA ,  fï.  ou  TONS^E ,  arum.  Aviron ,  rame. 
TONSBERGA,  gi.  roni^<;r^ ,  petite  viUede  Norvège. 
TONSILIS  ,  ile.  Qu'on  tond ,  quonptut  tondre. 
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arGNSIÉLLÀ,  la:.  Pieu  ferré  par  le  bouc  qu'on  enfohce  in  terre 

fur  te  rivage  ,  pour  y  amarrer  les  barques. 
T ONSlLLiE  ,  arum.  Les  amygdales ,  petites  glandes  dans  la 

gorge.  Les  tonjUles  ;  terme  d'Anatomie. 
TONSIO ,  onis.  LaBioii  de  tondre.  Toniure ,  tonte» 
TONSITARE.  Tondre  fouvent. 
TONSOR  ,  oris.  Barbier.  Frater. 

Tonfor  rudis  &  jinperitus.  Barberot. 
'ÏONSORIUM ,  rii.  Boutique  de  Barbier. 
TONSORIUS,  a,  uni.  De  Barbier. 
TONSTRICULA  ,  \x.  Une  petite  barbiire. 
^rON.STRINA,  :r.  Boutique  de  Barbier. 
TONTRIX  ,  icis.  Une  Barbiere. 

J^ONSURAfTX.L'adion  de  tondre.  Tondaille.  TonfureiTonlure^ 
Veftiarix  tonfura;  adminifter  fecundarius.  Aplanijfeur.   • 
Tonfur.î  clericum  initiare.  Tonfurer  ,  conférer  la  tonfure. 
TONSUS, ûs.  Mêmes Jïgnifications. 
TONSUS  ,  a  ,  um.  Tondu  ,  râfé. 

TONTINA  )  nx.  Reditus  ad  vitam  cum  auetncnto.  La  Tontine. 
TONUS  ,  ni.  Ton. 

Pnire  tono.  Entonner. 
A  tono  difcedere,  defleftere.  Détonner. 
TOPARCHA ,  chi.  Toparque  ,  Seigneur  ou  maître  d'une  To- 

p.iicliie,  ou  petite  Contrée. 
TOPARCHiA,  chii.  Toparcfde ,  Gouvernement  d'une  Provin- 
■    ce,  oK  d'une  petite  Contrée» 
TOPAZIUM,  &  TOPAZIUS,  ii.  Topaze,  fortede  pierre  pré- 

cieufe  de  couleur  d'or. 
'rOPAZOS.  Topare  ,  île  de  la  Mer  rouge. 
TOPE-rORKANUM.    Topétorgân;  petite  ville  de  la  Tattarie 

Crimée. 
TOPHUS  ,  phi.  Voye^  Tofos,  fi. 

TOPIA,  ornm.  Gravure  ,  figures  faites  au  burin^Payfages  gravés 
au  burin. 

Topialimbolaria.  Vignettes  ;  terme  dimprimerie. 
TOPIARIUS ,  rii.  Jardinier  qui  fait  tailler  les  arbrijjeaux  en  tou- 
tes fortes  de  figures. 
TOPIARIUS ,  a ,  um.  Qui  concerne  les  ouvrages  des  Jardiniers 

qui  taillent  les  arbrijfeaux. 
TOPIC  A  ,  orum.  Les  Topiques  ;  les  livres  qui  apprennent  a  for- 
mer le  s  argumens  de  la  Dialectique. 
TO?\Q.'E.,cs,Topique ,  lafcience  déformer  des  argumentations 

prn^,abUs, 
TOPICUS,  a,  um.  Local.  Topique. 
TOPiRIS.  TOPIRIUM.  TOPRUS.  Topiro,  ou  Pa/7o,  petite 

ville  dt-  la  Remanie. 
TOPLYZA  .  zi.  Topli^a  ,  bourg  de  la  Turquie ,  en  Europe. 
TOPOGLIA,  X.    Topogliu  ,  village  de  laLivadie  ,  en  Grèce. 
TOPOGRAPHIA,  phix.  La  Topographie,  la  defcription  d'un 

lit.u. 
TOPOGRAPHICUS,  a,  um.  Topographique. 

Çiftor topographicus.  Un  Peintre  de payfage ,unPayfagifie. 
TORAL  ,  lis.  Couverture  de  lit. 
TORALRA  ,  bae.  Toralha  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Province 

de  Langudori ,  en  Sardaigne. 
TORCELLUM,li.  Torcello ,  ville  de  l'Etat  de  Venire,  en  Italie. 
TORCULAR,  &  TORCULARE  ,ris.  Prefoir. 

Torculari  comprimere.  Frejfer,  PreJJurer. 
TORCULARIUM,  rii.  Prejfoir. 

.TORCULARlUS,a,um.  Qui  concerne  le  Prejfoir  ^  le  prtjfu- 
rage. 

TorCularla  machina.  PreJJe,  prej/oir, 
TORCULUM^  li.  Koyfj-  Torcular. 
TORCULUS  ,  a  ,  um.  De  prefoir. 

TORDA  jdae.  Torde,  ou  Tornburg,  petite  ville  Capitale  du  Com- 
té de  Torda ,  en  Tranfilvanie. 
TORDERA ,  ou  Tardera ,  rx.  Tcrdera  ,  ou  Tardera ,  nom  d'une 

rivière  de  la  Catalogne  ,  en  Efpagne, 
TOREUMA ,  atis.  Kaijfelie  d'or  S  d'argent  ciselée  ,  relevée   en 
Èojfe.  Moulure.  Nervure ,  facâme ,  tringle ,  réglée  j  termes  d'Ar- 
Nfc  chitefture.  Relief;  terme  de  Sculpteur. 

ToreujTia  hemicyclicum.  Quart  ae  rond  \  terme  d'Architec- 
ture. 
TOREUMATOGRAPHIA  ,  x.  Toreumatographie  ,  la  connoif- 

funce  des  baffes  tailles  6"  des  reliefs  antiques, 
TOREUTES  ,  ta;.  Tourneur.  Graveur. 

TOREUTICE  ,  ces.  L'art  de  tourner,  le  métier  de  Tourneur. 
TOREUTICUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  tour  ,  lu  gravure ,  la  ci- 
:^el:irc. 

Toreuticus  altaris  ornatus.  Retable  ■■,  ttxms  d'Architefture, 
ou  de  Menuilerie. 
TORGAVIUH,  vil.  Torgaw,  ville  de  l'Elcftorat  de  Saxe ,  en  Al- 
lemagne. 
TORl ,  orum.  Les  mafcks.  Les  grojfes  Jouches  de  la  vigne.  Les 

cordes  qui  en  compujeit  une  plus  ^rojfe.  Rameaux  de  veines. 
TORICELLUS  ,  li.  ToriceUi ;  nom  propre  d'homme. 
TORINIACUM ,  ci.  Tauriniacum,Taurineiuiu  caftrum.  Torigny, 
nom  d'un  bourg  de  la^jfcrmandie  ,  en  France. 


S9 


*rORlS,TORISIUS,  iii  Toris;  nom  de  Faftion  ,  en  Angleterre. 
TORISJVIUS ,  mi.  Torifme  ;  nom  de  Faûion  ,  en  Anç^leterre. 
TORLAQUUS  j  Religiofus  apud  Tuiquas.  Torlaquil  tCpèce.  de 

Religieux  parmi  les  Turcs. 
TORMENTARIUS  ,  rii.  Bourreau  ,  queflionnaire,  Canonnier. 
Tormentariorum  caméra.  La  Sainte  Barbe  y  terme  de  Ma- 
rine. • 
TORMENTILLA  ,  la;.   Tormentille  ,  plante. 
TORMENTUM ,  ti.   Tourment ,  foufrance  ,fupplice  ,  peine  cor- 
porelle j  douleur  ,  gêne  ,  torture.  Machine  de  guerre. 
Tormentorum  tribunal.  La  chambre  de  la  queftion, 
Tormentum  bellicum.  Canon  ,  pièce  d'Artillerie* 
Tormentum  majus.  Courfier. 
Tormentum  campeftre.  Pièce  de  campagne. 
Tormentum  minus.  Sacre,  bâtarde ,  ou  pélican ,  efiingardi 
Tormentum  fefquilibraE  ejaculans.  Ribadoquin. 
Navale  tormentum  minus.  Berche. 

Tormentum  minus  lapidibus  ejiciendis  idoneum.  Pierrier. 
Tormentum  murale.  Bombarde. 
Tormentum  bellicum  caudx  levioris.  Sauterea-u 
Tormenta  lignea  exa;reillita.  Paffevolans  ,d\x.  fautes  lances. 
R.\\e\  tormentijadus.  Canonnade.  Bombardement.  Volée  dt 

canon. 
Tormento  .tneo  muros  quatere.  Bombarder.  Canofiner. 
^nei  tormenti  jaculator,  librator.  Bombardier.  Canonnieri.  ^ 

Boute-feu. 
Tormenti  bellici  meatus.  Vent;  terme  d'Artillerie. 
Foramen  per  quod  tormento  ignis  à  tergo  immitcitur.  La  la* 

mière  du  canon, 
Tormenti  cavum ,  canalis ,  alvus.  L'ame  du  canom 
Poflica  &  extrema  tormenti  pars.  La  culajfe  du  canon, 
Aperta  tormentis  difplodendis  teneftra.  L'embrâfurt  du  c(L* 

non. 
Lignea  compages  tormentum  fuftinens.  Affût  de  canon. 
Tormentum  aliquo  dirigere.  Pointer  le  canon. 
Tormentum  è  fuperiori  parte  inferiorem  dilplodere.  Plonger 

le  canon  ,  le  tirer  en  bas. 
Tormentum  clavo  obftruere.  Enclouer  le  canon, 
Tormenti  fulcimentum  diffblvere.  Démonter  le  canon» 
Tormentum  intus  ftriftum.  Canon  rayé. 
Tormentmn  ad  emifllonem  difponere,  lihtàTe,  Affûter  It  eO.* 

non  ,  le  mettre  en  mire, 
Tormenti  ad  emi/Tionem  comparatio.  L'affûtage. 
Navalium  tormentorum  compages.  Affût  de  bord. 
Tormentorum  acreorum  artifex.  Arcillier. 
Tormenta  muralia  ,  bellica.  Artillerie. 
Tormentorum  fedes ,  fuggeftus.  Batterie. 
Tormenta  in  fuggeftudifpolitai  Batterie, 
Tormenta  terras  interexplola.  Batterie  enterrée  ,o^  ruinante, 
Tormenta  eumdem  in  locum  trantVcrsé  concurrentia.  Batte- 
rie croijée. 
Tormenta  reftè  explo(à.  Batterie  d'enfiladet 
Tormenta  obliqué  explofa.  Batterie  en  éckarpe. 
Tormenta  dilTolvcndis  hoflilibus  tOrmentis  eXplofa.  Batterie 

en  rouage. 
Tormenta  ab  editiore  loco,  &  averfis  i(Sibus  emifla.  Batterie 

de  revers  ,  ou  meurtricre. 
Tormenta  Iimultaneis ,  &  diredis  iftibus  eumdem  in  locuni 

vibrata.  Batteries  par  camarade, 
Tormenta  fubfultim  cadcntia  &  ferientia.  Batteries  a  rico-* 

cher, 
Difpoiita  in  utroque  navigii  latere  tormenta.  Bordée  j  le  ca- 
non du  bord. 
Tentorium  libratoribus  tormentorum  afTignatUm.  Canonierei 
Pulveris  x.  globi  tormento  difplodento  modus.  La  charge  dit 

canon. 
Inftrumentum  quo    piilvis  &  globus  tormento  induuntur. 

Chargeur. 
Pra:feftus  inftruendis  pulvere  ac  globo  tormentis.  Chargeur. 
Librando  tormento  locus  in  triremi  deftinacus.  Courfier. 
TORMENTUM,  ti.  La  Tormente  ;  nom  d'une  rivière  de  Franco* 
TORMINA  ,  num.  Dvjfenterie ,  tranchées,  éprcintes. 

Coleiica  cormina.  Ci>//'5W£.  Troujfe-galjnd,  Coléra  rrtorbusi 
TORMINALIS  forbuS.  Torminal ,  plante. 

TORMJNOSUS  ,  a,  um.  Sujet  a  la  dyjfcnterie  ,  ^ux  tranchées^ 
TORMIS,  is.  Formes,  nom  d'une  rivière  d'Efpagne. 
TORNA ,  X,  Torna ,  Fornav.> ,  petite  ville  de  U  Haute-Hongtie. 
TO-'  "JA,  X.  Icrne,  petite  jj^Uede  la  Bothnie. 
TOK'N  ACENSIS  ,  cnfe.  Tournéfier.  ,  qui  efi  de  Tournay. 
TORNA CENSIS  ager.  Le  Tournaifis  ,  ou  Tournéfis ,  contrée 

des  Pays-Bas. 
TORNACUM,ci.  Tourn.  ry  ,  ville  des  Pays-Bas*  Tournay,  bourg 

de  la  Gafcogne  ,  en  France. 
TORNACUM  ,  ci.  Fornes ,  ville  de  France  ,  dans  le  Maine, 
TORNARE.  Tourner,  arrondir. 

Toril  ne  periodam.  Arrj  lair  une  période, 
TORNATILlo  ,  lie.  Foumé  Jaie  au  tour. 
TORNATOR,  oris.  Fourmur, 
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TORNATÔrA  ,  r:e.  Moulure. 

TCRNAVACC/E,  arum.    Tornavaccas  ,  nom  de   montagnes 

d'Elp.igiie. 
TORNODORENSIS,   ou  Tornedrenfis  pagus ,  comitatus.  Le 

lomiuruis,  le  territoire  de  Tonnerre ,  eu  Champagne. 
TORNODURUM,  ri.  Tornoduriun,  ri.  ToMerrir ,  petite  ville 

'de  Champagne  ,  en  Fr.ince. 
TORNOMAGUS,  gi.   Tuurnon,  village  de  la  Touraine,^n 

•France. 
TORNUS  i.  7"o«/-,  machine  fur  quoi  l'on  fait  des  ouvrages  au 

tour. 
TORNUS  fluvius.  La  Torne  ,  rivière  de  Suéde. 
TORONE,  aujourd'hui  ,  Rampum  caftrum.  Caftel  Rampo  ,  ville 

de  la  Turquie  ,  en  Europe. 
TOROPETIAji.Teropietza,  .-c.  Tnropet^,  7"«TOp:«j petite  ville 

du  Duché  de  Refcow  ,  en  Mofcorie. 
TiDROSUS,  a,  uni.  Charnu,  plein  de  mufck^ 
TGRPATUM.  Foye|  Derpatura. 
TORPEDO  ,  inis.  Engourdiffement  ,  lajfitude.  Stupeur  ;  terme 

Dogmatique.  Torpille  ,  poifTon  de  mer. 
TORPERE.  Etre  engourdi,  être  oijlf,  oifeu)c  ,  inutile  ylangaif- 

fant  ,  fainéant ,  pareffeux  ,  lâche. 
TORPES,is.  Tor;)«x,  Tropes,  ou  r/-o;)«fj  nom  propre  d'homme. 
TORPESCERE.  S'engourdir  ,  devenir  languifant. 
TORPlDE.  D'une  manière  engourdie  ,  avec  engourdijfement. 
TORPIDUS  ,  a  ,  um.  Engourdi  ,  languijfant. 
TORPOR ,  oris.  Engourdijfement ,  crampe.  LaJJltude.  Stupeur  ; 
-  terme  Dogmatique. 

Torporem  atterre.  Engourdir ,  endormir. 
Torparem  difcutere.  Dégiurdir.. 
Toiporis  difcuflio.  Dégourdijfemcrtt. 
TORPORARE.  Engourdir. 
TORQUATIO  ,  onjs.  L'aciion  de  tordre.  Tordion  ;  forte  de 

"  danfo. 
TORQUATUS,  a ,  um.   Qui  a  un  collier ,  accolé ,  armé  ,lant- 

:pajfe\  terme  de Bl.îfon. 
TORQUERE.  Tordre.  Tortiller ,  tortuer.  Cordeler,  Cordonnet. 
Forcer.  "Gêner,  donner  la  torture.  Darder ,  lancer.  Manier. 
Rouler.  Faire  tourner. 
Bis  torquere.  Biftourner, 
Fimem  toiquere.  Corder. 
TORQUES,  Ê-TORQUISjis.  Collier  d'un  Ordre  de  Chevale- 
rie. Carcnn. 
TORQUlLLA,lœ.  Turcot ,  oroon,  Tercot ,  oifeau. 
TORREF ACERE,  iîoiir  , /arVe  rÔT/V.  Torréfier;  terme  de  Chi- 
mie. 
TORREPACTIO-,  onis.  TorréfiB'ion  ,  tfpice  d'aJfation-yXctme 

de  Pharmacie. 
TORRELAGIUM ,  gii.  Torrelages  terme  de  Coutume. 
TORRENS ,  entis.  Torrent. 

TORRENS ,  entis.  Ardent,  brûlant.  Impétueux,  violent,  précipité. 
TORRERE.  Rôtir ,  brûler ,  rijfoller,  calciner.  Décrépiter;  terme 

dePhyfique. 
TORDESCERE.  Etre  rôti ,  grillé,  brûlé. 
TORRIDUS,  a,  um.  Brûlé,  brûlant,  dejfécké ,rôtL 

Zona  torrida.  Zone  torridc. 
TOKRIGLIA ,  *.  Torriglia  ,  bourg  de  l'Etat  de  Gênes. 
TORRIS,  is.  Tifon  allumé. 
TORROÉLLAj  Ix.  Torroéla  ,  bourg  de  la  Catalogne,  en  Ef- 

pagne. 
TÔTIS A ,  JE.  Torfaas ,  petite  ville  de  la  Finlande  ,  eti  Suède. 
TORSILIA ,  X.  Torfil,  ville  de  la  Sudermanie ,  en  Suède. 
TORSIO,  onis.  Tranchée  ,  douleur  desinteftins. 
TORSIO  ,  onis.  L'aSion  détordre.  Torfe;  terme  de  Tourneur. 
TORTA,  x.  Tourte  ,  gâteau.  Hartjlien  de  bois. 
TORTE.  De  travers. 
.TORTILIS,  ile.  Tortillé,  tors,  tordu. 
Tortilis  columna.  Colonne  torfe. 
T0RTIONARHJS,a,um.  Tortionnaire;  terme  de  Palais. 
TORTIVUS  ,  a  ,  um.  De  prejfurage,  ou  tiré  à  laprejfe. 
TORTOR  ,  oris.  Bourreau.  Quejiionnaire.  Qui  donne  la  torture. 
TORTOSA ,  X.  Tortofa  ,  ancienne  ville  de  Syrie. 
TORTULA,  \x.  Diminutif  de  Torta ,  x. 
TORTUM,  ti.  Une  corde. 

TORTUOSUS  ,  a ,  um.  Tortueux ,  tortu  ;  qui  va  de  travers. 
TORTURA, rx.  Torture ^queflion. 
TORTUS,  ûs.  Tortuoftè  ^  pli ,  repli. 
TORTUS,  a  ,  um.  Participe  pajpf  de  Torquere. 
TORVE,  é-TORVITER.  Affreufement,  d'une  manière  a freufe. 

Torvè  tuens.  Qui  regarde  de  travers  ,  d'un  œil  menaçant. 
TORVINUS  ,  a  ,  um.  Voye^  Torvus ,  a ,  um. 
TORVITAS,  atis.  Regard  de  travers.  Rigueur. 
TORVITER.  Avec  un  regard  menaçant. 
TORULUS,  li.  Petit  cordon  ,  cordonnet.  L'aubour  des  arbres. 

Coëjfe  a  réfeau  ,  dont  les  femmes  enveloppaient  leurs  cheveux. 
TORUNUM,  ni.  Thorn  ,  ville  de  la  PrufTe  Royale. 
trORUS,  ri.  Lit.  Tore,  ou  Bofel ,  la  baft  des  colonnes.  Boudin. 
Bourrelet  ;  terme  d'Artillerie. 
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TORVUS,  a,  um.  Affreux  ,  terrible ,menaf ont , féroce.  Qui  re^ 

garde  de  travers. 
TÔSA  ,  fx.  Tofa ,  bourg  de  la  Vallée  de  Démona ,  en  Sicile.  Tii- 

/i  ;  rivière  du  Milanois.  Tofa  ,  ou  Ton/a  ,  ville  du  Japon.  Tâfa^ 

bourg  de  Catalogne. 
TOSCANA ,  X.  Voye^  Thufcia,  x. 
TOSTUS  ,  a  ,  um.  Rôti ,  brûlé  ,  calciné. 
Caro  in  prunâ  x.o^?i.  Carbonnade. 
Tofti  panis  fegmen ,  plagula.  Rôtie. 
TOT.  Tant.  Autant. 

Tôt ,  quot.  Autamquc. 
TOTiEA,  X.  Totay,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange» 
TOTALIS  ,  aie.  Total ,  entier ,  tout. 
TOTALITAS,  atis.  Total,  totalité. 
TOTEVILLA.  Voyei  StotaviUa. 
lOllXiYM.ToM  autant, 
TOTIES.  Tant  de  fois ,  fî  fouvent. 

Toties  ,  quoîies.  Autant  de  fois  que. 
TOTOCUM ,  ci.  Totocke^£ï\À\.  qui  croît  en  Ame'rique. 
TOTONACA,a;.  Tofonaca,  contrée- de  la  Province  de  TIafcaJ 

la  ,  en  Amérique. 
TOTONESIUAl ,  ci.  Totnes ,  ou  Tetnes,  bourg  d'Angleterre. 
TOT  US  ,  a  ,  uai.  Tout  ;  entier ,  complet ,  franc. 
TOUCESTRIA  ,  x.  Towcefier ,  Torcefter  ,  village  du  Comté  dé 

Nor.hampton,  en  Angleterre. 
TOVOPINAMBOTIUS,a.  Topinambou,  nom  d'un  peuple  de 

l'Amérique. 
TOURIACUM;  TAURIACUM ,  ci.  Toury,  bourg  de  l'Orléa^ 

nois,  en  France. 
TOXICUM  ,  ci.  yenin ,  poifon.  Boucon, 
TOXILLUM ,  i.  Archer,.  Arbalétrier, 
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TRABALIS  ,  aie.  De  poutre, 
TR  \BAT1UM  ,  tii.  Bateau,  ou  barque  depéchetu&>  Canotl 
TRABEA  ,  a:.  Robe.  Cape.  Manteau.  * 

Sacra  trabea.  Chape  ,  ornement  d'Eglife, 
Sacrae  aabeac  poftica  pars.  Chaperon. 
Ab  tr.ibeae  caudà.  Celui  qui  porte  la  queue  £une  robe.  Cauda' 

taire. 
Sacra  tr.ibeâ  inftruftus  Sacerdos.  Chapronnier. 
TRABEA TIO,  onis.  Entablement ,  trabaifon. 
TRABEATUS  ,  a  ,  um.  Qui  porte  la  robe  appellée  Trabea; 
TRABEATUS,  ati;  Porte-chape.  Chapier.  Chape,  ou  Maitrf^ 

termes  deBlâfon, 
TRABECULA,  \x.  Petite  poutre  ,  fol'ivs ,  foliveau  ,  poutrelle» 
Membrure  ;  terme  de  Menuifier. 

Trabecula  ad  latus  navis  adaptata.  Tapiere  ;  terme  de  Marine. 
TRABES,  &  TRABS,,  abis.  Poutre ,groJfe  folive.  Poitral.  Tra- 
be  ;  terme  de  Bïâfon. 

Trabs  arreûa.  Pointai  ;  terme  de  Charpenterie. 
Trabs  tranfverfa.  Travon.  Id.  ^ 

Trabs  verfatile,  fpiculis  hirfutaferreis. HïVi^oa. 
Tranlverfs  trabes  palis  bafium  impofitae.  Racinaux  ;  terme 

d'Architefture. 
Tabulati  trabs  ad  puppim.  Liffe  de  hourdi;  termes  de  Marine. 
Trabs  arcuata  ad  prorara.  Rode  de  proue ,  eftrave  :  Ad  pup- 
pim. Rode  de  pouppe  ;  eftambord;  termes  de  Marine. 
TRABOCUS  ,  ci.  Trabuco,  bourg  lîtué  fur  la  côte  de  Barca,  en 

Barbarie. 
TRACHELUS ,  li.  Le  milieu  d'un  mât  de  navire,  le  grand  hu- 
nier, le  petit  hunier.  Gorge,  Entaille. 
TRACHEMBERGA ,  x.  Trachemberg ,  petite  ville  de  la  Siléfîe. 
TRACHlNAjX.  TreCnis;  Trifmis.  Trachina  ,  ou  Trejmis  , 

bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie,  en  Europe. 
TRACHONITIS  ,  idis.  Trachoaitide  j  ancieiuie  contrée  de  la 

Paleftine. 
TRACTA ,  X.  Morceau  de  pâte  étendu. 

TRACTA,  orum.  Laine  filée  qu'on  entortille  autour  du  fufeau. 
TRACT ABILIS,  ile.  Maniable.  Traitable,  docile. 
TRACT  ARE.  Manier  ,  toucher  doucement.  Traiter,  régaler,     . 
Traftare  aliquid  cautè.  Choyer,  ménager. 
Traftare  equum.  Piquer,  effayerun  cheval. 
Canis  in  morem  traûare.  Traiter  durement ,  mâtiner. 
TRACT ATIO  ,  onis.  Traitement.  Maniment.  Ménagement, 
TRACT  ATOR ,  oris.  TRACTATRIX,  icis.  Quifrotte ,  qui  ma- 
nie ,  qui  Touche. 
TRACTATUS,  ûs.  Maniment.  Traité ,  dijfertation  ,  difcours, 
TRACTIM.  Tout-ii-fait,  tout  de  fuite  ,  fans  interruption. 
TRACTIO  ,  onis.  L'aciicm  de  tirer  ;  de  remorquer;  remorque.  Ti- 
rage, tiraillement. 
TRACTITIUS ,  a  ,  um.  Qu'on  tin  ,  qu'on  traîne. 
TRACTORIUM  ,  rii.  Ce  qui  fert  à  tirer,  à  allonger.  Traitoirei 

inftruraentde  Tonnelier. 
TRACTORIUS ,  a ,  um.  Qui  fert  à  tirer, ou  à  traîner, 
TRACTRIX  linea.  Linge  courbe  ,  appellée  Tracirice, 
TRACTUS ,  ti3s.  Trait  ;  tirade,  Trata^  Train.  Contrée  ,  pays  > 

payfige,  Wt  J 

-  tradate;     \ 


T  R  A 


T  R  A 


6i 


TRADATE,  es.  Tradau,  bourg  du  Milanois. 

TRADÉRE.  Donner ,  livrer ,  délivrer ,  mettre ,  remettre  entre  les 
muins.  Kendre.  Tranfmettre.  Abandonner. 

Tradere  fe  inertia;,  ludo.  S  acoquiner  au  jeu,,  à  la  parejfe^ 
Vicarias  alicujus  partes  alceri  tradere.  Commettre  quelqu'un  à 
la  place  d'un  autre, 

TRADITIO  ,  onis.  L' action  de  remettre  entre  les  mains  ,  de  déli- 
vrer'^ di'livrance  ,  remifc.  Tradition.  Trahifon. 

TRADltlONARIUS,  rii.  Traditionaire  ,  qui  fuit  la   Tradition. 

TRADITOR  ,  oris.  Traître.  Traditeur. 

Traditorum  Infula.  L'île  des  Traîtres. 

TRADUCERE.  Traduire,  Transférer  ,  tranfporter.  Appliquer  , 
approprier. 

TRADUCIANUS ,  a.  Traiucien  ,  nom  que  les  Pélagiens  don- 
iioient  autrefois  aux  Catholiques. 

TRADUCTIO,  onis.  L'action  de  pajfer,  de  fa'ire pajfer.  Diffa- 
mation ,  déshonneur ,  infamie.  TraduBion. 

TRADUCTOR,  oris.  Celui  qui  fait  pajfer.  Traduitcur. 

TRADUX,  ucis.  Crocette.  Avantin.  Long  farment. 

TRAHERBACHIUM  ,  ii.  Traerback  ,  petite  ville  du  Palatinat 
du  Rliin,  en  Allemagne. 

TRAFALGARIUM  proinontorium.  Le  cap  Trafalgar  dans  t  An- 
daloufu  ,  en  Efpagne. 

TRAGACANTHA,  ac.  Barbe  de  renard ,  ramebouc,o\3.  épine- 
bouc  ;  plante. 

TRAGACANTUM  ,  ti.  La  gomme  adragant. 

TRAGAZETA ,  tx.  Tragaiète  ,  village  de  la  Caftille  Nouvelle  , 
en  Efpagne. 

TRAGELAPHUS,  phi.  Animal  qui  tient  du  cerf&  du  bouc. 

TRAGICE.  Tragiquement. 

TRAGICOMCEDIA,  dis.  Tragicomédie. 

TRAGICOMICUS  ,  ci.  Poète.  ABeur  de  Tragédie. 

TRAGICUS,  a,  um.  Tragique. 

'IKhGŒD\k,x.  Tragédie. 

TR AGŒDI^  ,  arum.  Grand  bruit ,  forte  rumeur. 

TRAGŒDUS,  di.  Auteur.  AÛeur  de  Tragédie. 

TRAGONERA.  Fbyf^  Dragonara. 

TRAGOPOGON,  Barbe  de  bouc;  plante  commune. 

Tragopogon  purpuro csruleum ,  porri  folio,  ^alfifis,  racine. 

TRAGORIGANUM.ni.  Tragoriganum  ,  plante. 

TRAGOSELINUM,  ni.  Boucage  -,  plante  urabellifere. 

TRAGULA  ,  lae.  Trait  d'arbalète ,  dard ,  demi-pique.  Matras  , 
mot  ancien.  Filet  ,  traîneau  ,  rets  de  pêcheur. 

TRAGUM,  gi.  Sorte  de  tifanne  faite  avec  du  froment. 

TRAGURIUM,  rii.  Traw  ,  ville  de  la  Dalmatie. 

TRAGUS ,  gi.  Le  goujfec ,  la  puanteur  des  aijfelles. 

TRAH A ,  X.  Traîneau  ,  train.  Radeau, 
Occatoria  traha.  Herfe. 

TRAHAX  ,  acis.  Qui  tire  tout  a  foi. 

TRAHERE.  Tirer,  attirer  ,  traîner  j,  emmener,  amener ,  entrai^ 
ner.  Tirailler  ,  houfpiller.  Hâler, 

TRAHONIUM  ,  nii.  Trahona  ,  bourg  des  Grifons. 

TRAJANA,  nx.  Trajana  ,Z,tos  bourg  de  l'Andaloufie ,  en  Ef- 
pagne. 

TRAJANOPOLIS ,  is.  Trojanopoli,  ville  de  la  Turquie  ,  en  Eu- 
rope. Traîna  ,  ou  Troina ,  petite  ville  de  la  Vallée  de  Dcmona , 
en  Sicile. 

TRAJANUS  ,  ni.  Trajan  ,  nom  propre  dTiomme. 

TRAJANUS  portus.  Civita  Veckia  ,  port  d'Italie. 

TRAJECTARE.  Faire  pajfer  d'un  côté  à  l'autre,  ou  au  travers. 

TRAJECTENSE  Dominium.  La  Seigneurie  d'Utrecht. 

TRAJECTIO,  onis.  L'rfclio /2  a'e  traverfer.  Traverfc;traverfement. 

TR  AJECTITIUS  ,  a ,  um.  Q  ton  tranfporte  d'un  lieu  à  un  autre. 

TRAJECTUM  Tungrorum  ,  Trajeftum  fuperius  ;  Trajeftum  ad 
Mofam.    Maftrich ,  ville  des  P<\ys-Bas. 

TRAJECTUM  ad  Scaldim.  Trite  ,  ou  Trich,  village   des  Pays- 
Bas  ,  lîtuc  dans  le  Hainaut. 
TRAJECTURA  ,  tx.   L'action  de  traverfer.  Saillie  ,  avance. 
TRAJECTUS,  ûs.  Trajet,  traverjée,  l'action  de  traverfer. 

TRAJICERE.  Traverfer  ,  pajfer  au  travers  ,  enfiler  ,  percer  d'ou- 
tre en  outre. 

Pulvere  lincamenta  imaginis  in  papyrum  trajicçre.  Poncer. 

TRALLES,  Tralleis ,  ium.  Tralles ,  ancienne  ville-jionliderable 
de  la  Lydie. 

TRALLIANUS  ,  a.  Trallien  ,  qui  eji  de  Tralles. 

TRAMA  ,  ar.  Trame,  ou  trême. 

TRAMA,  X,  Tremz  ,  arum.  Trêmes;  villages  de  France,  en 
Champagne. 

TRAMBOULA,  lae.  rz-uOTicnv/iZjprovincedelaRuirie  Polonoife. 

TRAMES ,  itis.  Sentier  ,   voie  ,    petit    chemin  ;  route.  Abattis  j 
traînée  ;  terme  de  Vénerie.  Laye  ,•  terme  de  Foreftier. 
Venti  trames.  Aire  de  vent. 
Decurfum  traraitem  remctiri.  Aller  fur  foi  ;  fe  furaller  ;  fe 

furmarcher  y  termes  de  Vénerie. 
Trames  herbânudatus  fœnifecx  manu.  Andain. 

TRANARE.  P a/fer è: la  nage,  fendre  ,  traverfer  les  eaux. 

TRANGABARIA  ,  X.  Trangabar,  ou  Trunqueéar ,  ^aù:s  ville  de 
la  prefqu'île  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
TumeVlU.   m.  Partie. 


TRÀNQUILIjARE.  ^/.;;<!//tr ,  modérer,  traïquillif er ,  calmer. 
TRANQUILLE.  Tranquillement ,  paifiblement ,  doucement ,  bel- 
lement ,  tout  doux. 
TR ANQUILLITAS  ,  aris.  Tranquillité  ,  calme  ,  repos  ,  fureté  , 

contentement ,  quiétude.  Bonace. 
TRANQUILLO.  Dans  le  calme  ,  pendant  la  bonace. 
TRANQUILLUM  ,  li.  Calme  ,  Jérénité  >  bonace. 
TRANQUILLUS ,  a  ,  um.  Tranquilliot ,  iiïiraus.   Tranquille  i 

pacifique ,  calme ,  ferein , pa'ijible.  Coi  ;  raffis. 
TRANS,  pro-polltio.  Au-delà  ,  par-delà ,  de  l'autre  côté:,  au  tra- 

vent. 
TRANS  Oxûm  pofîta  Regio.  La  Tranfoxane  ^  terme  de  Géogra-. 

phie. 
TRANSABIRE.  Aller  au-delà. 

TRANS ACTIO,  onis.  Tranfaciion, convention ,  contrat, 
TRANS ACTOR, oris.  Qui  tranfge. 
TRANSACTUS,  a,  um.  Participe  pafifde  Tranfigere. 
TRANS  AD  ACT  US ,  a ,  um.  Participe  pajffde 
TRANSADIGERE.  Pajfer  d'outre  en  outre ,  percer  de  part  en 

part.  F.nferrer ,  enfiler<,larder. 
TRANSALPINUS ,  a  ,  um.  Qui  efi  au-delà  des  Alpes, 
TRANSAQUjE,  arum.  Tranfacco,  ancien  bourg  du  Royaume  de 

Naples. 
TRANSCENDENS ,  entis.   Qui  traVerfe  en  montant.  'Tranfcen- 

ddnt. 
TRANSCENDERE.  Paffer  outre,  aller  au-delà ,  traverfer  en  mon- 

tant. 
TRANSCENSUS  ,  ûs.  L'acîion  de  paffer  outre  ;  de  traverfer  en 

montant. 
TRANSCHINIUM  ,  nii.  Tranfhyn  ,  petite  ville  de  Hongrie. 
TRANSCIDERE.  Battre  demefurément. 
TRANSCINDERE.  Déchirer. 
TRANSCOLARE.  Filtrer. 
TRANSCOLATIO ,  onis>  Filtration  ',  trànfcolation  ,  terme  dé 

Chimie. 
TRANSCRIBERE.  Tranfcrire,  copier,  décrire.  Déléguer ,  alié' 

ner  ,  réfigner.  tranfporter ,  céder. 
TRANSCRIPTIO,onis.  Tranfrription.  Tranfport ,  ceffion.  Pré- 

texte  ,  excufe. 
TRANSCURRERE.  Pa£ervîte  d'un  lieu  à  un  autre. 
TRANSCURSUS,  ûs.  Courfe  légère  ,  ou  précipitée. 
TRANSELEMENTATIO,onis.  Tranjélémentation  ;  terme Dog- 

niatiquc. 
TRANSENNA ,  nx.  Fenêtre  faite  cnjaloufie.  Treillis.  Filet  qui 

fert  à  prendre  les  oifeaux  à  la  paffée. 

Fer  tranfennam.  En  paffknt ,  à  la  palfade. 

TRANSERERE.  Êmcr. 

TRANSFERRE.  Transférer  ,  tranfporter ,  porter  ailleurs.  Tranf 

planter.  Tranflatcr. 

Curam  reialicujusin  aliquem  transferre.  Se  décharger  fur  au- 
trui du  foin  de  quelque  ckofe. 
Culpam  in  aliquem  transferre.  Rejetterla  faute  fur  quelqu'un. 
TRANSFIGERE.  Percer  d'outieen  outre,  de  part  en  part.  Tranf- 

percer.  Enferrer,  enfiler. 
TRANSFlGURARE.  Transfigurer  ,  transformer  ^  métamorpho~ 

fer  ,  donner  une  autre  forme. 
TRANSFIGURATIO  ,  onis.  Transfiguration,  transformation  > 

métamorphofe. 
TRANSFLACHEANA  infula.  Owerfiakée,  île  duComté  de  Hol- 
lande. 
TRANSFLUERE.  Couler  au  travers ,  s'extravâfer. 
TRANSFODERE.  Percer   d'outre  en  outre  ,  de  part  en  part. 

Tranfpercer. 
TRANSFORARE.  Percer  de  part  en  part. 
TRANSFORMARE.    Transformer  ,    transfigurer  j   métarmor^ 

phofer. 

TRANSFORMATIO  ,  onis.  Transformation  ,   métamorphofe, 
TRANSFORMIS,  me.  Qui  fe  transforme,  qui  fe  métamorphofe. 
TRANSFOSSUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafifde  Tran.=fodere. 
TRANSFRET  ANUS  ,  a,  um.  Qui  efi  au-delàd'un  bras  de  mer; 

d'un  détroit. 

Hifpania  transfretana.  L'Efpagne  transfrétane. 
TRANSFRETARE.  Paffer  un  détroit ,  traverfer  un  bras  de  meri 
TRANSFRETATiO  ,  onis.  Le  paffage  d'un  détroit ,  d'un  bras  de 

mer. 
TRANSFUGA ,  gar.  Transfuge,  défcrteur, fuyard. 
TRANSFUGERE.  Dé  fert  er  ,  paffer  du  côté  des  ennemis. 
TRANSFUGIUM ,  ii.  Défenion  ;  l'aSion  de  déferter. 
TRANSFUMÀRE.  Pouffer  la  fumée  au-dtla. 
TRANSFUNDERE.  Ferfer  d'un  vafe  dans  un  autre,  tranfvafer, 

furvuider,  joiltirer.  Transfufer. 
TRANSFUSIO,oriis.  Transfufion^  l'action  de  verfer  d'an  vafe 

dans  un  autre. 
TRANSGREDI.  Paffer  outre  ,   traverfer;  tranfgreffer ,  violer  j 

contrevenir.  Etendre  fon  pouvoir. 
TRANSGRESSIO  ,  onis.  L'action  de  traverfer,  de  paffer  outre 

Outrepalfc  j  terme  des  Eaux  &  Forêts.  Tranfgrejfon  ;  contrn 

ventiort. 
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Tranfgteffio  divin*  legis.  Le  péché. 
TRANSGRESSOR ,  oris.  Fiolateur  de  la  loi, 
TRANSGRESSUS,ûs.  Foye:^  Tranfgreflio, 
TRANSJACERE.  Jetter  au-delà. 
TRANSIANA,  x.  Tranfiane,y\\\t  capitale  d'un  Royaume  de  ce 

nom,  aux  Indes. 
TRANSJECTIO  ,  onis.  Tranfpofition. 

TRANSIGERE.  Percer  de  part  en  part ,  tranfpercer.  Finir  ,  ac- 
complir, terminer.  Tranfiger  ,  s'accommoder ,  traiter,  compofer, 
capituler:,  convenir,  contracter. 
TRANSILIRE.  Sauter  par-dejfus.  Franchir ,  fauter  franc.  Omet- 
tre ,  pafer  fousfilence, 
TRANSILIS ,  lie.  Qui  pajfe  les  autres. 
TRANSIRE.  Pajfcr  au-delà ,  pafer  outre ,  traverfer ,  percer  ,  paf- 

fer.  Négliger ,  omettre. 
TRANSISALANIA  ,  x.  &  Trans-Ifalana  Provincia.  Owerijfel , 

ou  Tranfifalane  ,  Province  des  Pays-Bas. 
TRANSITIO,  onis.  Pajfage-,  tranfition. 

TRANSITIVUS  ,a ,  ura.  Tranfitif;  terme  de  Grammaire  Hébraï- 
que. 
TRANSIT ORIUS  ,  a  ,  um.  Pafager,  tranftoire. 
TRANSITUS  ,  lis.  PaJJage,pafade.  Coridor ,  couloir;  terme  de 
Charpentier  de  Marine. 

Militum  tranfuus.  Une  pajfée  de  gens  de  guerre. 
Tranfitus  rufticularum.  La  pajfée  des  beccajfes. 
Alicui  tranfitum  inhibere ,  intercludere.  Fermer  le  pajfage  , 
couper  le  pajfage. 
TRANSITUS  Canis.  Pajfo  del  Cane ,  nom  d'une  montagne  de  la 

Syrie. 
TRANSJUNGERE.  Atteler  à  une  autre  place. 
TRANSLABI.  Pafer  au-delà. 

TRANSLATIO,onis.  Tranjlation;  tranfplantation,  tranfplanti- 
ment  ;  transformation.    Tranfpofition.    Hyperbate  ;   terme  de 
Grammaire. 
TRANSLATITIE.  Par  manière  d acquit. 

TRANSLATITIUS ,  a,um.  Transféré, pris i ailleurs.  Emprun- 
té. Frelatté  ,  qui  fe  transfère.  Quife  tranfporte. 

Tranflatitiae  litis  diploma.  Cédule  évocetoire  ;  terme  de  Pra- 
tique. 
Trandatitiibeneficii  donûnns.Seigneur féodal ,  fu^érain ,  cen- 
fi^r ,  foncier ,  chef-Seigneur ,  Seigneur  du  fief-chevel. 
TRANSLATIVE.  Par  métaphore  ,  d'une  manière  figurée. 
TRANSLATIVUS  ,  a,  \xm.  Métaphorique,  figuré. 
TRANSLATOR  ,  oris.  Qui  tranfporte. 
TRANSLATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pafif  de  Transferre. 
TRANSLEGERE.  Lire  tout  d'un  èoul  a  l'autre. 
TRANSEUCERE.  Etre  tranfparent ,  luire. 
TRANSLUCIDUS,  a  ,  um.  Tranfparent,  diaphane. ^ 

Tranilucidum    corpus.  Tranfparence.   Diaphanéïte  ,  terme 
Dogmatique. 
TRANSMARINUS  ,  a,  um.   Qui  eji  au-delà  de  la  mer ,  qui  ejl 
par-delà  la  mer. 

Tranfmarini  partes.  Le  pays  d'outre-mer. 
TRANSMEARE.  Pafer  au  travers.  Tranfpirer. 
TRANSMEATIO ,  onis  :  &  TRANSMEATUS,  ûs.  Pafage  au 

travers.  Tranfpiration. 
TRANSMIGRARE.  Changer  de  demeure. 
TRANSMIGRATIO,  onis.  Tranfmigration. 
TRANSftUSSIO  ,  onis  :  6-  TRANSMISSUS,  ûs.  Trajet ,  pafage. 

Tranfport  ,  tranfmifion. 
TRANSMITTERE.  Pafer  outre ,  au-delà ,  au  travers  ,  traver- 
fer. Tranfmettre  ,tranfporter  ,  renvoyer ,  percer  de  part  en  part. 
Omettre  ,  pafer  fous  filence. 
TRANSMONTANA  Provincia.  Tra-los-montes  ,  Province  de 
/        Portugal. 

TRANSMONT  ANUS  ,  a  ,  um.  Ultramontain  ,  qui  eft  au-delà 

des  Monts. 
TRANSMOTUS ,  a,  um.  Participe  pafifde 
TRANSMOVERE.  Transférer,  tranfponer. 
TRANSMUTARE.  Tranfmuer,  faire  changer  déforme. 
TRANSMUTATIO  ,  onis.  Changement ,  tranfmutation. 
TRANSNARE ,  TRANSNATARE.  Pafer  à  la  nage. 
TRANSNOMINARE.  Changer  de  nom. 
TRANSNUMERARE.  Compter  au-delà. 
TRANSPADANUS  ,  a ,  um.  Qui  cfl  au-delà  du  Po. 
TRANSPECTUS,  ûs.  L'aciion  de  voir,  ou  de  regarder  au  travers. 
TRANSPICERE.  f^oir  ,  ou  regarder  au  travers. 
TR  ANSPIRARE.  Tranfpirer ,  fort ir par  les  pares  ;  fuer. 
TRANSPIRATIO  ,  onis.  Tranfpiration  ,  dilfipation  d'humeurs  , 

futur. 
TRANSPLANT ARI.  Etretranfplanté. 

TRANSPLANTATIO ,  onis.  Tranfplantation ,  tranfplantement. 
TR ANSPONERE.  Tra  -ijpofer  ,  tranfponer. 
TRANSPORT  ARE.  Tranfponer  ,tra-^sférer.  Rejetter. 
TRANSPORT AT10,  onis.  Tranfpon  ,  l'aciion  de  tranfporter , 

de  tranfpofer. 
TRANSPOSITIO ,  onis.  Tranfpofition. 
TRANSQUIETUS ,  a  ,  um.  trhs  en  repos ,  fort  tranquille. 
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TRANSQUIRERE.  Chercher  au  travers.  Tranler  ;  terme  de  Vé- 
nerie. 
TRANSRHENANUS,  a ,  um.  Qui  eft  au-delà  du  Rhin. 
TRANSSUBSTANTIARE.  Tranfubftantier  ;  terme  de  Théo- 
logie. 
TRANSSUBSTANTIATIO  ,  onis.  Tranfubfantiatwn. 
TRANSSUBSTANTIATOR ,  oris.  Tranfubftantiaieur. 
TRANSTIBERINUS  ,  a,  um.  Qui  eft  au-delà  du  Tibre. 
TRANSTILLUM  ,  li.  Un  petit  foliveau. 
TRANSTINERE.  Etre  pofé  de  travers  ,  entre  deux. 
TRANSTRA  ,  orum.   Poutres  traverfantcs  ;  entrait  s  ;  tirants  i 
ternies  de  Charpenterie.  Ckiourme.  Rangs;  bancs  de  galères. 
Toftes  de  chaloupe.  Traverfîers  de  chaloupe. 
Tranftra  poftica.  Bacalas  ;  terme  de  Marine. 
TRANSTRUM.  Koyfj  Tranftra ,  orum. 

Tranftrum  ad  gubernaculum  ,  live  ad  puppim.  Traverfin^ 
terme  de  Marine. 
TRANSVADARI.  Aller  au-delà  ;  pafer  outre.  Pafer  un  gué. 
TRANSVARICARE.  Broncher. 

TRANSVASARE.  Survuider,  dépoter ,  tranfvafer  ,  foûtirer. 
TRANSVECTIO  ,  onis.  L'avion  de  pajjer ,  de  tranfponer  ,  de 

traverfer. 
TRANSVECTOR  ,  oris.  Qui  tranfpone;  Voiturier  .  Pafcur. 
TRANSVEHERE.  Tranfporter, porter  plus  loin.  Foiturer.  Tranf- 

férer ,  tranflater. 
TRANSVERBERARE.  Vercer  h.  jour,  d'outre  en  outre  ,  de  part 

en  part  ;  larder. 
TRANSUERE.  Coudre  au  travers. 
TRANSVERSA.  Voye^  Tranfversè. 

TRANSVERSALIS  ,  aie.  Tranfverfal,  oblique  ;  de  travers. 
TRANSVERSARIUS  ,  a,  um.  Qui  traverfe  ,  tranfverfaL 

Tranfverfarius  vicus.  Rue  Traverfine  ,  à  Paris. 
TRANSVERSE.  De  travers ,  entravers. 

TR  ANSVERSIM.  Au  travers ,  de  part  en  part ,  d: outre  en  oUtrei- 
TRANSVERSIO  ,  onis.  Transformation  ,  métamorpkofe. 
TR  ANSVERSUM ,  li.  Travers ,  guingois. 

TRANS VERSUS  ,  a  ,  um.  Tranfverfe,  renverfé ,  qui  eft  en  tra- 
vers ,  qui  croife.  Tranfverfe ,  tranfverfal  \  termes  d'Anatomie. 
Tranfverfo  ventonavigare.  Aller  vent  largue  ^  terme  de  M*" 

rine. 
Vis  qu*  fefe  in  tranfverfum  Tecanc.  Rues,  chemins  quifecroif, 

fent ,  le  traverjent. 
Viam  fecare  in  tranfverfum.  Croifer ,  traverfer  le  chemin. 
Tranfverfa  via.  Chemin  de  traverfe. 
Tranfverfa  munitio.  Traverfe  ;  terme  de  Fortification. 
Tranfverfa  linea.  Ligne  collatérale. 
Tranfverfo  cognationis  gradu  junfti.  Collatéraux. 
Tranfverfa  tibia.  Flûie  traverfiere  ^fiâte  allemande. 
TRANS VERTERE.  Renverfer,  détourner. 
TR  ANSULTARE.  Sauter  d'un  endroit  à  un  autre. 
TRANSUMERE.  Prendre  de  la  main  d'un  autre. 
TRANSUMTIO,  onis.  Métalepfe  ,  figure  de  Rhétorique. 
TRANSVOLARE.  Voler  au-delà ,  o\x  par-delà. 
TRANSVOLlTARE.  Voler fouvent  au-delà. 
TRANSUTUS  ,  a ,  um.  Participe  paffifde  Tranfuere. 
TRANSYLVANIA,aE.  La  Tranfilvanie ,  zutiemem  Erdeli  ,  Se 

Tteburgen  ;  pays  féparé  de  la  Hongrie. 
TRANUM  ,  Tranium,  ii.  Trani,  ville  du  Royaume  de  Naples. 
TRAPES,  ctis.Trapetum,  Ttapetus,  i.  Trapetes,  etum.  Meules 

de  prefjair  à  olives. 
TRAPESIUM,  i|i.  Trapefe  ;  terme  de  Géométrie. 
TRAPESIUS  mufculus.  Mufcle  trapefe  ,  ou  le  capuchon  ;  terme 

d'Anatomie. 
TRAPESOIDES ,  is.  Trapéfoïde;  terme  de  Géométrie. 
TRAPEZITA  ,  X.  Changeur  ;  Banquier.  Agent  de  change.  Cour' 

tier.  A!ai;élaer;  terme  de  Commerce. 
TRAPEZOPHORUM ,  i.  Pied,  ou  chafs  de  table. 
TRAPEZUS  ,  untis.  Trébi^onde ,  ville  de  l'Afie  mineure. 
TR  APPA ,  X.  La  Trappe ,  Abbaye  de  France ,  dans  le  Perche. 
TRARIUM  ,  ii.  Tararium ,  rii.  Trairu  ,  village  de  la  Natolie. 
TRARORIUM  ,  ii.  Trubo ,  bourg  du  Comté  de  Cornouailles , 

en  Angleterre. 
TRASCODRUGITA,  x.  Trafcodrugite  ;  nom  d'Hérétiques. 
TRASI.  Trafi  ;  efpèce  de  fouchet  qui  pouffe  des  feuilles. 
TRASMAURIA  ,  x.  Trigifamum,  i.  Trafmaur ,  petite  ville  de 

l'Autriche  ,  en  Allemagne. 
TRAVA,  X,  La  Trave,  rivière  du  Duchp  de  Holftein  ,  en  Baflè- 

Saxe. 
TRAVANCORIUM,ii.  Travancor,  ville  delaprefqu'îledelinde 

deçà  le  Gange. 
TRAVEMUNDA  ,  X.  Travemunde  ,  bourg  &  citadelle  du  Du- 
ché de  Holftein,  en  Baffe-Saxe. 
TRAVIARE.  Pafer. 

TRAUNUS  fluvius.  Le  Truhun  ;  nvièze  d'Allemagne. 
TRAVOLARE.  Voyci  Tranfvolare. 
TR  AXTUM  ,  i.  Traxt ,  bourg  du  Diarbeck  ,  en  Afie. 
TRAYGUERA,  x.  Trayguera  ,  bourg  du  Royaume  de  Valence , 
en  Efpagne. 
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TRËA  ;  Tria,  "frièa,  x.  Trie;  liom  de  phifieurs  lieux. 
TREBELLIANICA  pars.  Quane  TrébclUenne ,  ou  TrébeU'tanique, 
Mrme  de  Jurifprudence. 

TREBIA  ,  X.  Trébia ,  ou   Trébii  ;  nom  propre  d'une  rivière  de 
Lombardie. 

TREBIA  ,  X.  Trw,  boutg  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

TEBIANUS  ,  a.  Trébien. 

TREBIGNA,  x.  Trébigna  ;  pe .'ne  ville  de  laDalmatie. 

TREBIS  ,  is.  Treba ,  x,  Trévi ,  bourg  de  la  campagne  de  Rome. 

TREBISACCIA  ,  x.  Trébifacd  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples. 
.TREBULIUM,  ii.  Trébulium,  ville  de  la  grande  Arménie ,  main- 
tenant de  la  Tuïcomanie. 

TREBUXENA  ,  a:.  Trébuxéna ,  ancien  bourg  de  l'Efpagne  Bé- 
tique. 

TRECiE;  Trecaiïès  ,  Tricaiïês.  Troies  ,  ou  Troyes  ,  ville  capi- 
tale de  Champagne ,  en  France. 

TRECATUM ,  Tercatum  ,  i.  Trécat  ,  ou  Trécato ,  village  du 
Duché  de  Milan. 

TRECENI,  &■  TRECENTI,  x,  a.  Trois  cens. 

TRECE^TIZS.  Trois  cens  fois. 

TRECHEDIPNA ,  orum.  Robe  de  cérémonies  ckej  les  Romains. 
Robe   des  Parajites  cAej;  les  Grecs. 

TRECORIUM ,  ii.  TrégAer,  ou  Lantriguet;  ville  de  la  Province 
de  Bretagne ,  en  France. 

TREDECIES.   Treiie  fois. 

TREDECIM.    Treiie. 

TREDECIMUS.a,  um.  Treiiieme. 

TREIS.  l^oye^  Très. 

TREISA  ,  X.  Treyfa  ,  petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin. 

TRELLEBURGUM,  i.  TreUebourg  ,  bourg  de  Suède. 

TREMBUTTELLA,  Trembuttel ,  bourg  du  Duché  de  Holftein. 

TREiVlEBUNDUS  ,  a  ,  um.  Tremblant. 

TREMEF ACERE.  Faire  trembler.  Ebranler. 

TREMENDUS  ,  a  ,  um.  Redoutable  ,  qu'on  doit  redouter. 

TREMERE.  Trembler ,  avoir  peur,  craindre ,  redouter,  appréhen- 
der.  Baijfer  l'oreille. 

Terra  tremuit.  La  terre  tremble  ,  croule, 

TREMISCERE.  Trembler. 

TREMITAN^  infulae.  Les  lies  de  Trémiti,  dans  le]  Golfe  de 
Venife. 

TREMITUS,  Ttimethus.  rr/m/Vuiff,  village  près  de  Nicofie. 

TREMITUS ,  Triiritus ,  i.  Trémiti,  ou  Saint-Nicolas  ;  la  princi- 
pale des  îles  de  Trémiti. 

TREMONIUM,  ii.  Donmund,  ville  d'Allemagne. 

TREMOR,  oris.  Tremblement ,  terreur,  épouvante  ,  étonncment. 
Trejfaillement  ,friffbnnement,  horreur. 

TREMULUS,a,um.  Tremblant. 

Organi  tremulus.  Le  tremblant  ;  terme  d'Organifte. 
Tremula  avis.  Tremèlo ,  oifeau  de  la  Guadeloupe. 

TRENTA  ,  X.  Trent ,  nom  propre  d'une  rivière,  en  Angleterre. 

TREPIDANTER.  En  tremblant ,  d'une  manière  craintive. 

TREPIDARE.  Tembkr,  sallarmer.  Trejfaillir  ,  palpiter.  Se  hâ- 
ft,  ,  fe  trémouffer. 

TREPIDARIUS ,  a,  um.  Voye^  Tolutarlus ,  a,  um. 

TREPID  ATIO ,  onis.  Tremblement ,  agitation  ,  émotion  ,  allar- 
me.  Trejfaillement  ,  frijfonnement ,  horreur.  Pétillement.  Trépi- 
dation ,  terme  de  Médecine  &  d'Aftronomie. 

TREPIDULUS,  a  ,  um.  Diminutif  de 

TREPIDU3 ,  a  ,  um.  Tremblant ,  allarmé.  Trembleur. 

TREPONDO.  Trois  livres  pefant. 

TREPTOVIA,  a:.  Treptow,  nom  de  deux  villes. 

TRES,  Tria.  Trois. 

TRES  Taberni.  Trois  tavernes,  anciennement  ville  du  Latium, 
en  Iiiilie. 

TRESA  ,  X.  Tréfen ,  bdiu'g  &  port  de  la  Sudermanie  ,  en  Suède. 

TRESSIS  ,  is.  Pièce  de  monnaie.  Homme  de  rien  ,  gueux  ,  bélître  , 
truand  ,  mendiant. 

TRETHYMIROVIA, s.  Techtimirovia,  x. Trethym'irow ,  Tech- 
timerow  ,  petite  ville  de  la  baffe  Volhinie  ,  en  Pologne. 

TRETRATETER,eris.  Trétratetre  ;  animal  de  l'île  de  Mada- 
gafcar. 

TREVENNIUM ,  ii.  Trévigno  ;  petite  ville  de  la  Blfcaye ,  en  Ef- 
pagne. 

TREVICUM ,  Trivicum ,  i.  Trévico ,  ou  Vico  délia  Baronia  ,  pe 
tite  ville  du  Royaume  de  Naples. 

TREVIDO ,  Trevifalo ,  onis.  Trévé^els,  petite  rivière  de  France. 

TREVIDUM,TREVIDON,TREVIDUS,  i.  Trêves,  Ueu  fi- 
tué  dans  le  Rouergue  ,  en  France. 

TREVIR ,  ra.  Trévois  .  nom  de  peuple. 

TREVIRENSIS  Ditio.  L'Archevêché  &  l'EleSont  de  Trêves, 
ou  le  Trévois. 

TREVIRI,  orum.  TrtV^,  ville  d'Allemagne. 

TREVOLTIUM,Trivultiura,ii.  Tr/wH.r , petite  ville  de  laBref- 
fe ,  en  France. 

TRIADICUS ,  a ,  um.  Triadique  ;  terme  de  l'Eglife  Grecque. 

TRIANGULARIS,  are.  Triangulaire. 

TRJANGULUM,  Ii.  Un  triangle,  une  figure  triangulaire.  Trigone. 
Triangulum  typographicum.Xoufj  terme  de  Libraire. 
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TRiANGÛLUM,  i.  Triangolo  ;  île  delà  mer  du  Nord ,  en  Amé- 
rique. 
TRIÂNGULUS,   Triannellus,    Triagncllus,    Triegnellus,  i. 
Trainel ,  ou  Trcinel,  lieu  fîtué  dans  le  diocèfe  de  Troyes  en 
Champagne ,  en  France. 
TRIANONIUM ,  ii.  Trijnon,  Wiaifon  de  campagne  du  Roi. 
TRiARir,  orum.  Les  corps  de  réferve.  Ceux  qui  ponoienc  les  éten- 

darts  ,  drapeaux ,  enfeigne. 
TRIAS,  adis.  Trinité,  le  nombre  de  trois.  Trio;  terme  de  Mufique. 
TRIAVERDINUS  ,  ni.  Triavcrdin  ,  ou  Triverdin  ;  nom  de  bri- 
gands du  douzième  flècle. 
TRIBACCA,  X,  Pendant  d'oreilles  compofé  de  trois  perles. 
TRIBESA ,  X.  Tribefes ,  bourg  de  la  Pomérauie  Royale  »  dans  l4 

Comté  de  Bard. 
TRIBOLUM  ,  i.  Monnaie  valant  trois  oboles. 
TRIBRACHUS ,  i  :  6>  TIBRACHRYS ,  yos.  Tr'ibraque ,  pied  de 

vers. 
TRIBUARIUS ,  a  ,  um.  De  tribu. 
TRIBULA  ,  X.  Traîneau  qui  fervoit  à  battre  le  grain. 
TRIBULARE.  Faire  fortir  le  grain  de  lépi  avec  le  traîneau. 
TRIBULARIUM,  ii.  Lieu  où  les  laboureurs  ferroient  leurs  in.' 

ftrumens. 
TRIBULUS,  i.  Tribule ,  nom  de  plante  &  de  fruit. 

Tribiilus  aquaticus.  Châtaigne  d'eau.  Macle,  ou  tl-efie  d'eau  ^ 
plante. 
TRIBUERE.   Attribuer ,  dtcorder ,  attacher ,  oBroyer ,  donner. 
Pourvoir  ;  terme  du  Palais. 

Qui  de  fuo  tribuere  quidpiam  tenetur.  Contribuable. 
TRIBUNAL,  lis.  Tribunal  ^  Jurifdiîiion  ,  audience  ,fiége,  le  lieu 
oit  Ion  juge.  Jugement. 

Tribunal  judiciarium.  Lit  de  juftice. 
Tribunal  primarium.  Banc  du  Roi ,  en  Angleterre. 
Tribunal  iécundarium.  Banc  commun  ,en  Angleterre. 
Imperatoris  Turcici  fupremum  tribunal.  Le  Divjzn, 
TRIBUNALIA ,  um.  Des  bancs  de  ga^on  rangés  les  uns  au-def. 

fous  des  autres  ,  pour  faire  couler  t  eau  en  cafcade, 
TRIBUNATUS  ,  ûs.  Dignité  de  Tribun.  Tribunat. 

Tribunatus  politicus  popularis.  Mairie ,  qualité ,  où  oflïca 
de  Maire. 
TRIBUNITIUS ,  a  ,  um.  De  Tribun.  Tribunitien. 

Tribunitius   cafus.  Cas  prevôtaux ,  dont  la  connoijfance  efl 
attribuée  aux  Prévôts  des  Maréchaux. 
TRIBUNUS ,  ni.  Tribun  du  peuple. 

Tribunus  militum.  Colonel ,  Maréchal  de  camp.  Meflre  de 

camp, 
Tribunus  capitalis.  Prevét. 
Tribuni  capitalis  jurifdiftio  ,  forUm.  Prévôté, 
TRIBURIA,  s.  Trébur,  village  du  Landgraviat  de  Heffe-Darm- 

ftad,  en  Allemagne. 
TRIBUS ,  ûs.  Tribu. 

TRIBUTARIUS  ,  a  ,  um.  Tributaire  ,  qui  doit  un  tribut  ,  qui 
paie  un  tribut. 

Curia  tributaria.  La  Cour  des  Aides. 

Suir.mi  tributarix  controverlix  cognitores.Xe  Bureau  des: 

Aides. 
Opus  tributarium.  Corvée. 
TRIBUTIM.  Par  tribu. 
TRIBUTIO ,  onis.  Diftribution. 
TRIBUTOR ,  oris.  Diflributeur ,  qui  dl/lribue. 
TRIBUTORIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  tribut  ,  ou  ta  diflri-* 

bution. 
TRIBUTUM,  ti.  Tribut,  impôt,  contribution  j  p^'age;  aides  e 
Subfide.  Cotte.  Dace.  Détroi.  Forprife ,  vieux  mot. 
Tributum  regium.  La  taille  ,  le  taiilon. 
Tributi  in  fingula  capita  defcriptio.  Cotifation. 
Tributum  in  Provincias ,  in  urbes,  in  familias,  in  tapita  de* 

fcribere,  indicere,  iiftponere.  Cotifer. 
Tributi  pars  (ingulis  capitibus  indida.  Cotité ,  quotité. 
Tributum  uniufcujufque  capiti  impofitum'  La  capitAtion, 
Tributorumj codex,  liber  cenfualis.  Cadaftre ,  regiflre  qui  fert 

à  l'ajjlette  des  tailles  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles. 
Tributum  à  Chriftianis  Judxifve  Turcarum  imperatoti  pendi 
folitum.  Carache ,  Charag;  termes  de  Relation. 
TRIBUTUS,  a,  um.  Mêmes  Jignifications  que  fon  verbe. 
TRICjE,  arum.  V^étilleries ,  chicanes  ,  poiniilleries  ,  brouilleriest 
Les  filets  dont  les   oifeaux  ont  quelquefois  les   pieds  em- 

barrajfés. 
Conjicere  in  tricas.  Empêtrer ,  embarrajfer  les  jambes. 
TRICALA,Trica,Tricca,  x.  Tricala^  nom  propre  d'une  ville 

de  la  Grèce. 
TRICARE,  6>  TRICARI.  Tracajfer  ,  vétiller,  s'embarrdjfer  de 

rien ,  ou  de  peu  de  chofe, 
TRICARICUM  ,  i.  Tricarico,  ville  du  Royaume  de  NapleS  ,  fî- 

tuée  dans  la  Balilicate. 
TRICASTINUS  ager.  Le  Tricaftin  ;  petite  contrée  du  Dauphinc, 

en  France. 
TRICENARIUM,  îi.  Tricénaire;  terme  eccléfiaftique^ 
TRICENARIUS ,  a,  uni.  Dt  trente,  qui  a  trente. 
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tri'djîmo ,  village  du  Frioul, 


TRICFNI ,  «.  a.  Trente. 

TRICENNALES ,  TRICENNALIA ,  ium.  Trkennales ,  Ufpact 

de  trente  ans. 
TRICENTENI,  ar,  a.   Trois  cens. 
TRICENTIES.  Trois  cens  fois. 
TEUCEPS,  cipitis.  Qui  a  trois  têtes. 

Triceps  canis.  Le  chien  Cerbère. 
TRICESIMUM.   Voyei  Triceiimo 
TRlCESIMUM,i 
TRICESIMUS ,  a  ,  um.  Trentième. 
TRICESSIS,  is.  Pièce  de  monnaie  de  la  valeur  de  trente  as. 
TRICALCUM ,  i.  Pièce  de  monnaie  de  cuivre  de  la  valeur  du 

douiieme  de  l'obole. 
TRICHIAS,  a:.  Sorte  de  paijfon  de  mxr  qui  fe  tient  entre  les  ro- 
chers. 
TRICHILA,a:.  Berceau,  cabinet  de' feuillages  ;  treille  couverte 

de  verdure.  FeuilUe. 
TRICHILUM  ,  i.  Sorte  de  vafe  qui  laijfe  écouler  feaupar  trois  en- 
droits. Triple  vaijjeau, 
TRICHORUM ,  i.  Edifice  divifé  en  trois  corps  de  logis.  Faîte  ou 

comble  qui  eft  a  trois  faces.  Autel  accompagné  de  deux  autres. 
TRICIES.  Trente  fois. 
TRIGLINARIA ,  orum.  Les  matelats  qui  fe  mettaient  fur  les  lits 

de  table,  les  tapis  dont  on  les  couvrait.  Salle  à  manger. 
TRIGLINIARCHES,  ^.  Maître  d'hôtel. 
TRICLINIARIS  ,  e:  &  TRICLINLARIUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne 

les  faites  à  manger, 
TRICLINIUM,  ii.  Table  autour  de  laquelle  il  y  a  trois  lits.  Salle 

à  manger. 
TRICO ,  ©nis.  Tracajfter,  pointilleur  ,  vétilUur. 
■  TRICORNIS ,  e.  Qui  a  trois  cornes. 
TRICORPOR,  oris.  Qui  a  trois  corps, 
TRICUS  ,  i.  Sorte  de  pierre  précieufe  de  (rois  couleurs. 
TRICUSPiS ,  idis.  Qui  a  trois  pointes.  Tricufpide  ;  terme  d'A- 

natomie. 
TRID ACNA ,  orum.  Huîtres  dont  onfaifoit  trois  bouchées. 
TRIDENS ,  entis.  Trident ,  fourchette.  Fichure  ,  fouine  ;  terme 

de  Marine. 
TRIDENTIFER,  É>  TRIDENTIGER,  a,uro.  Qui  porte  un 

trident. 
TRIDENTINUS,  a,  um.  Qui  eft  de  Trente.  Trentin.  Tridentin. 

Tridentina  ditio.  Le  Trentin. 
TRIDENTUM  ,  ti.  Trente  ,  ville  du  Comté  du  Tirol. 
TRIDUUM  ,  i.  Lefpace  de  trois  jours, 
TRIENN  ALIS  ,  aie.  De  trois  ans  ;  triennal. 

Triennalis  pwffeffio.  Poffejfion  paifibU  ;  terme  de  matières 
bénéticiales. 
TRIENN  ALITAS  ,  atis.  Tritnnalité  ,  la  durée  de  trois  ans, 
TRIENNIS  ,  enne.  De  trois  ans  ,  qui  a  trois  ans. 
TRIENNIUM  ,  ii.  Lefpace  de  trois  ans. 
TRIENS,  entis.  X<2  troifieme  partie  d'un  tout;  le  tiers.  Quatre 

onces. 
TRIENTAL  ,  alis.  De  quatre  pouces  ,   qui  a  quatre  pouces.  De 

quatre  onces  ,  qui  p'cfe  quatre  onces. 
TRIENT ARIUS,  a,  um.  Du  tiers,  ou  de  la  troifieme  partie 

d'un  tout. 
TRIERARCHIA  ,  x.  Triérarchie  ,  armement  &  commandement 
d'une  galère,  dans  laRépublique  d'Athènes. 
^  TRIERARCHUS.  Triérarque,  Capitaine   de  galères   chez   les 
Athéniens. 
TRIERES  ,  tum  :  &  TRIERIS  ,  is.  Faijfeau  ,  flotte. 
TRIETERICUS  ,  a  ,  um.  Triétér'ique ,  qui  Je  fait  tous  les  trois 

ans.  Triennal. 
TRIETERIS  ,  idis.   Triétéride;  terme  de  Chtono\os,ie.  Lefpace 

de  trois  ans. 
TRIEUS  fluvius.  Le  Trieu ,   petite  -vvière  de  la  Bretagne,  en 

France.  • 

TRIF  ARIAM  ,  &  TRIFARIE.  De  trois  façons ,  de  trois  manières. 

En  trois  parties. 
TRIF  ARIUS ,  a ,  um.  De  trais  fortes  ,  de  trois  façons  ,  de  trois 

manières.  En  trois  parties. 
TRIF ATIDICUS  ,  a ,  um.  Très-grand  Prophète. 
TRIF  AUX  ,  aucis.  Qui  a  trois  gofters  ,  trois  entrées  ,  trois  em- 
bouchures. 
TRIFER  ,  6'  TRIFERUS  ,  a,  um.  Qui  porte  trois  fois  l'an. 
TRIFIDUS  ,  a  ,  um.  Fendu  ,  divifé  ,  ou  partagé  en  trois. 
TRIFLUVIUS  ,  ii.  Trois  rivières ,  i\oia  d'une  grande  rivière  de 

la  nouvelle  France. 
TRIFOLIATUS  ,  a,  um.  Trefié;  terme  de  Blàfon. 
TRIFOLIUM,  ii.  Trèfle  ,  plante. 

Trifolio  notata  folia  luforia.  Trèfle,  au  jeu  de  cartes. 
In  modum  trifolii  fornax  compaûus.  Trèfle ,  terme  de  Mi- 
neur. 
TRIFORMIS  ,  me.  Qui  a  trois  formes,  on  trois  figures. 
TRIFUR ,  urjs.  Grand  voleur  ,  maître  larron. 
TRIFURCATUS,  a,  um.  Voyci  Trifurcus. 
TRIFURCIFER,  a,  um.  Vrai pendart  ,  vrai  traîne-potence, 
TRIFURCUS  ,  » ,  um.  Qui  a  trois  fourchons ,  trois  pointes. 


TRIG A  ,  x-,  Attelage  de  trois  chevaux  de  front  ,   trige  ;  terme 

d'Antiquaire. 
TRIGAMIA ,  X.  Trigamie ,  état  d'un  homme  ou  d'ime  femme  qui 

ont  été  niariés  trois  fois. 
TRIGAMUS  ,  mi.  Trigame  ,  quia  été  trois  fois  marié. 
TRIGARIUM ,  rii.  Caurfe  de  chariots  attelés  de  trais  chevaux  de 

front,  La  place  a  Rome  où.  fe  faifoient  ces  fortes  de  courfes. 
TRIGARIUS,  rii.  Celui  qui  canduifoit  un  chariot  attelé  de  trois 

chevaux. 
TRIGEMINI ,  <E  ,  a.  Trois  jumeaux. 

TillGEMINUS  ,  a  ,  um.  Divcrfifié  ,  redoublé,  réitéré  trois  fois. 
TRIGEMMIS  ,  me.  Qui  a  trois  bourgeons  f  trois  boutons. 
TRIGENARIUS  nuœerus.  Trente.  Trentain  ;  terme  de  marqueur 
de  jeu  dé  Paume. 

Trigenarius  mifTarumprodefunftis  namerus.  Trentain;  ttt- 
me  de  SacriiHe. 
TRIGESIES.  Trente  fois. 
TRIGESIMUS  ,  a,  um.  Trentième. 
TRIGENTA.  Trente  ,  une  trentaine  ;  trentain  ;  terme  de  jeu  as 

Paume. 
TRIGLOTISMUS ,  mi.  Triglotifme  ;  mot  compofé  de  trois  mots 
tires  de  trois  langues  différentes  ;  phrafe  compofée  de  trois  mots 
tirés  de  trois  langues  différentes. 
TRIGLYPHUS  ,  i.  Triglyphe;  terme  d'Architefture. 
TRIGOLDONIUM,  nii.  Trigordan  ;  Trigoldon  ,  o\x  Alcipo ,fz» 

tite  ville  de  Grcce. 
TRIGON,  onis.  Lieu  dans  les  bains  où.  ion  jouoit  a  la  paume. 

Balle  dont  jouent  trois  perfonnes  ransées  en  triangle, 
TRIGONALIS,ale.   Triangulaire. 

TRIGONOMETRIA  ,  x.  La  Trigonométrie,  partie  de  la.  Géo- 
métrie. 
TRIGONUM,  6-  TRIGONUS ,  ni.  Triangle,  figure  triangulaire 

Echaudé. 
TRIHOTRIUM ,  trii.  L'efpace  de  trois  heures. 
TRIJECTUM.  Tricitum.  V^oye^  Trajedtum.  Tungrorum. 
TRILATERALIS,  le.  Qui  a  trois  côtés.  Trilatéral;  Terme  de 

Géométrie. 
TRILIBRIS  ,  bre.  Qui  pêfe  trois  livres  ,  qui  eft  de  trois  livres 

pefant. 
TRILINGUIS  ,  e.  Qui  a  trois  langues. 
TRILIO,onis.  Trilion;  terme  d'Arithmétique. 
TRILIX ,  icis.  Qui  eft  de  trois  Hlfes,qui  eft  d'un  triple  tijfu. 
TRIMATUS  ,  ûs.  L'âge  de  trois  ans. 

TRIMESTRIS  ,  tre.  De  trois  mois,  qui  vient  en  trois  mois. 
TRIMETALLUM ,  Ii.  Fait  de  trois  métaux, 
TRIMETER  ,  a,  um.  De  trois  mefures. 

TRIMETRUM  Carmen.  Tnmétre  ;  terme  de  Profôdie  Latine. 
TRIMMA,  Truma  ,  x.  Trime ,  ou  Tryme,  petite  ville  delà  La- 
génie  ,  en  Irlande. 
TRIiVlODIA ,  X,  TRIMODIUM,  ii.  ' Mefurc  de  trois  boijfeaux  , 

de  trais  muids. 
TRIMODlUS  ,  a  ,  um.  Qui  contient  trois  boijfeaux,  ou  trois 

muids. 
TRIMULIUM,ii.Tremolia,  Tremollia.  «.  La.  Trimeuille ,  ou 

la  Trémouille ,  petite  ville  du  Poitou,  en  France. 
TRIMULUS  ,d>  TRIMUS  ,  a,  um.  Qui  a  trois  ans. 
TRINACIA  ,  X.  Trinacia  ,  ville  dont  on  voit  les  ruines  dans  la 

vallée  de  Noto,  en  Sicile. 
TRINACRIA  ,  Trinquetria,  a;.  Voye^  Sicilia. 
TRINCA  ,  X.  Seigle.  Petit  bled. 
TRINGA  ,  X.  Efpece  de  beccajfine. 
TRINICLIUM  ,  ii.  Veflibule  ,fulIe,falon  ,  oéque. 
TRINITAS  ,  atis.  La  Sainte  Trinité. 

Trinitas  herba.  Penfée ,  fleur. 
TRINITAS ,  atis.  Trinidad,  nom  de  plafieurs  lieux,  en  Amé- 
rique. 
TRINOCTIALIS ,  aie.  De  trois  nuits ,  qui  dure  trois  nuits. 
TRINOCTIUM  ,  ii.  L'efpace  de  trois  nuits, 
TRINODIS  ,  de.  Qui  a  trois  nœuds. 
TRINOMUS  ,  mi.  Trinôme  ;  terme  d'Algèbre. 
TRINQUEMALA  ,   Trinquenemala,  Trinquinamala,  x.  Trin- 

quemale  ,  Trinquenemale ,  Trinquinamale ,  ville  de  Cevlan. 
TRINUM ,  Tridinum ,  Tridinium ,  ii.  Trin ,  petite  ville  du  Mont- 

ferrât  Savoyard  ,  en  Italie. 
TRINUNDINO.  A  trois  jours  de  marché. 
TRINUNDINUM  ,  ni.  Trois  jours  de  marché. 
TRINUS  ,  a,  um.  Trois.  Trine;  terme  d'AftroIogie  judiciaire. 
TRIO  ,  onis.  Trio  ,   le  nombre  de  trois.  Tricon,  fredon  ,  au  jeu  de 

Berlan  ,  &  du  Hoc. 
TRIOBOLUM,  TRIOBOLUS  ,  Ii.  Triobole  .  nom  de  poids  & 
de  monnoje  Grecque.  Homme  de  néant ,  gueux  ,  truant  ,  co- 
quin, 
TRIOBRIS,  is.  Trouveyre ,  ou  Trieure,  nom  propre  d'une  rivière 

de  France. 
TRIODRIUM     ii.  Triodion,  livre  Eccléfiaftique,  qui  eft  à  l'u- 

fage  de  l'Eglife  Grecque. 
TRIONES  ,  num.  Les  étoiles  de  la  grande  ourfe. 
TRIQRCHIS  buteo.  Bufe,  bondrie ,  oifoau. 
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iTRIPALDA,  X.  TripaUa  ,  bourg  de  la  Piincipanté  ultérieure  , 

au  koyaunie  de  Napks. 
TRIPALIS ,  aie.  Soutenu  de  trois  échalas. 

TRIPARCUS,  a,  um.  Tres-chickc,  mefquin  ;  vilain  ,  ladre  ^,  '''g''''- 
TRIPARTITO.  En  trois  parts.  Pur  trois  endroits, 
.TRIPARTITUS,  a,  um.  Partagé ,  àivifé  en  trois.  Tiercé. 

Tripartita  hiftoria.  Hifloire  tripanite  d^Eusebe  ,  de  Socrate, 
6"  de  So:[omene. 
TRIPATINIUM,  ii.  Ser^-ice  à  trois  plats. 
TRIPECTORIUM  ,  ii.  Service  à  trois  plats. 
TRIPECTORIUS  ,  a,  um.  Qui  a  trois  poitrines. 
TRIPEDALIS,  aie.  Quia  trois  pieds  de  diincnfion, 
TRIPELLIS ,  elle.  Qui  a  trois  peaux. 
TRIPES,  edis.  Qiii  a  trois  pieds  ,  trépied,  trépot. 
TRIPHl  ONGUS ,  gi.  Triphthongae  ;  terme  de  Grammaire. 
TRIPHYLLUM ,  Ii.  Trl-fie;  terme  de  Sculpture. 
TRIPLEX,  icis.  Triple  ,  trois. 

TRIPLICARE.  Tripler.  tripliquer\  termes  de  Palais. 
TRIPLICATIO  ,  onis.  L'aclion  de  tripler. 
TRJPLICITAS  ,  atis.  TripUcité ^  qualité  d'un  acle  triple. 
TRIPLICITER.  Triplement ,  de  trois  façons  ,  de  trois  fortes. 
TRIPLUS  ,  a  ,  um.  Le  triple,  trois  fois  autant. 
TRIPOLIS,  lis.  Tripoli  de  Barbarie ,  en  Afrique'.  Tripoli,  nom 

propre  de  plufieurs  autres  villes. 
TRIPOLITANUS  ,  a  ,  um.  TripoTaain ,  qui  eft  de  Trivoti. 
TRIPONTIUM,  tii.  Tripomw,  bourg  de  l'État  de  l'Eglife,  eu 

Italie. 
TRIPTOLEMUS ,  mi.  TriptoTeme,  nom  propre  d'homme. 
TRIPTOTOS ,  ti.  Triptote;  terme  de    Grammaire. 
TRIPUDIARE.  Danfer  ,  fauter ,  fautillcr.  Trépigner,  tripudier ; 

fegauberger.    • 
TRlPUDlATIO  ,  onis.  Danfe ,faut ,  faaùllement ,  trépignement. 
JRIPUDIUM  ,  ii.  Danfe.   Trépignement. 

TripuJium  mimicum.  Danfe  extravagante;  pantalonade. 
TRIPUS  ,  odis.  Trépied  ,\'Q<t?^de:  de  Delphes. 
TRIQUFTRA,  x.  La  Sicile. 

TRIQUETRA,  X.  TRIQUETRUM ,  tri.  Un  triangle. 
^TRIQUETRUS  ,  a  ,  um.  Triangulaire.  Sicilien. 

Triquetrum  cruftulum.  Echaudé  ,peûi:  gâteau  fait  en  forme 
de  triangle. 
TRIREGNUM,  ni.  Triregne,  tiare,  lacouionne  du  Pape. 
iTRIREMIS  ,  is.  Gal'cre  à  trois  bancs. 
Tri  remis  rémiges.  La  chiourme. 
Triremis  Japonica.  Fayfena  ,  terme  de  Relation. 
Triremis  ccif^iot.  Londre  ,  vaifleau  de  bas  bord,  en   forme 

de  galère. 
Generalis  trircmium  prxfeftus.  Général  des  galères. 
Triremis  pars  cxterior.  Trinquenin  ;  terme  de  Marine. 
ÎRIREMIS  r)VOnio"toriuin.  Punta  délia  Galera  ^  cap  de  l'île  Min- 

danao  ,  une  des  Philippines. 
.TRfSARCHlA ,  x.  Trîjarchie,  gouvernement  commun  à  trois  di. 

verfes  perfonnes. 
TRISCUFv.TIA,  oruin.  Boufonnerles  ,  grandes  badineries, 
TRISECTIO  ,  onis.  In  très  partes  squales  divilio.  Trifeciion  ;  di- 

vi/ion  en  trois. 
TRISIPIUM ,  ii.  Marque  quife  trouvé  a  la  joue  des  excellens  cke- 

V.J    X. 

TRISMEGISTUS  ,   i.   Trifmégifte,  furnom  donné  à  Mercure. 

Troisjoi^  f'and. 
.TRISMEGISTUS  Tj'pus.  Trifmégifie.  Canon  approché  ;  terme 

d'Imprimerie. 
TRISOLYMPIONICES  ,  i.  Trifolympionique  ;  qui  a  trois  fois 

remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques. 
TRISPASTOS  ,  i.  Tripalte  ,  machine  à  trois  poulies. 
TRISPASTUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  trois  poulies ,  ou  trois  moufles, 
TRISSAGO  ,  onis.  Gtrmandrée  ,  plante. 
TRISSARE.  Crier  comme  l'Iurondelie. 
TRISTANI  de  Cunhâ  Inlulx.  Triftan  de  Cunha  y  nom  propre  de 

deux  petites  îles  de  l'Océan  Ethiopien. 
TRISTARI.  Se  chagriner,  s'attrifter,fe  fâcher. 
TRISTE.  Tnftement. 
TRISTEGA  ,  orum.  Trots  étages. 

TRISTICON,  vel  TRISTICUM,  i.  Terfet ,  trois  vers  liés. 
TRISTTCULUS ,  a  ,  um.  Qui  rend  trifie  ,qa  atufe  de  la  trifl-ejfe. 
TRISTIMONIA  ,  x.  TRISTIMONIUM  ,  ii.  Foyei   Trifti- 

tla,a:. 
TRISTIS  ,  te.  Trifte  ,  affligé  ,  mélancolique  ,  affligeant ,  fâcheux  :, 

mauvais  ,funejie.  Dolent.  Froid.  Morne. 
Trirtium  libri.  Les  trifies  d'Ovide. 
TRISTIS  lînus.  Le  golfe  Trifte  ,  partie  de  la  mer  du  Nord. 
TRISTITIA  ,  X.   Chagrin  ,  triftejje  ,  inquiétude,  ennui,  mélanco- 
lie ,  déplaifir,  déplaifance.  _  ' 

Triftitiaaliquein  aBicere.  Chagriner  ,attrifter  quelqu'un. 
TRISTITIES,  ei.  TRISTITUDO,   inis.  Mêmes  fgnifications 

que  Triftitia,  x. 
TRISULCUS  ,  a,  um.  Qui  a trol<: pointes. 
TRISYLLABUS  ,  a ,  um.  TnJJyllabe,  de  trois  fyllabes, 
TRITAVIA  ,  X.   Grand-mtre  du  trifaieul ,  ou  de  la.  trifaïeule. 
Tome  nu.  IIL  Partie. 
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T  RITAVUS  ,  VI.  Le  grand-pcre  du  trifaieul,  ou  de  la  trifaïeule. 
TRITHEITARUM  ha-rcfi  infeûas.  Tritkéïfle;ou  Truhéite,qu, 

fuit  les  erreurs  du  Thrithcijme. 
TRITHEMIUS  ,  ii.  Trithême ,  nom  propre  d'honlme. 
TRITICEUS  ,  a  ,  um.  Defroment; 
TRITICUM,ci.  Froment. 
TRITIVILICUM,  ci.  Fil ,  brin  qui  s'échappe,  qui  s'arrache  d'une 

étoffe. 

TRITOGENIA ,  a;.  Tritogénie,  nom  que  l'antiquité  donnoit  â 
Pal  las. 

TRITOLINUS  Mons^.  Salviati  ,  ou  Tritolino  ,  montagne  da 
Royaume  de  Naplès. 

TRITON ,  onis.  Triton ,  demi^dieu  Marin.  ,# 

TRITON  ;  Sonus  inconcinnus.  Triton  ;  terme  de  Mufique.  *" 

TRITONIUS,  &  TRITONIACUS  ,  a,  nm.  De  triton? 

TRITOR,  oris.  Broyeur  ,  batteur. 

Merces  frumenti  tritorunn  Battûres  ,  baptûres;  terme  de 
Coutume. 

TRITURA  ,x:&  TRITURATIO ,  onis.  L'aclion  de  battre,  d'é- 
crâfer,  débrayer,  de  réduire  en  poudre ,  broyement  ;  froiffement\ 
conc'xffement.  Trituration  ;  terme  de  Gtimie.  Batture  y  Batta- 
ge-, terme  d'Architeûure. 

TRITURARE.  Battre,  broyer  -,  é-:râfer.  Triturer  i  terme  de  Chi-. 
mie. 

TRITURATIO.  Voye>  Tritura. 

Serici  trituratio.  Moulmage  ;  terme  de  Négoce. 

TRITUS ,  ûs.  liroyement. 

TRIVASTUM.  Voyei  Drivaftum. 

TRIVENEFICA ,  x.  Très-grande forcicre,  tres-grdnde  empoifon- 
neufe. 

TRIVENTUM,  Triventinum ,  Treveminum  ,i.  Trivenfo, petite 

ville  duRoyaumede  Naples. 
TRlVïA ,  X.  Surnom  de  Diane. 
TRIVIALIS  ,  aie.  Trivial,  vulgaire  ,  plat. 
TRIVILARIA,  ae.  Trivilar ,  petite  ville  delà  Prefqu  île  de  l'Inde 

deçà  le  Gange.  ,     ' 

TRIVIRITIM.  Par  trois  perfonnes. 
TRiyiUM  ,  ii.  drrcfour;  place  oit  aboutïffent  trois  chemins.  Tri'- 

via  ire. 

TRiyiUS ,  a  ,  um.  De  carrefour  ;  de  lieu  oii  aboutijfent  trois  che- 
mins. 

TRIUM  Cufpidum  caput.  Le  cap  des  trois  Pointes  j  dans  la  Gui- 
née ^  en  Atrique. 

TRIUM  Furcarum  caput.  Le  cap  des  trois  fourches ,  au  Royaume 
de  Fff  )  en  Barbarie.  ^ 

TRIUMPHALIA  ,  ium.  Les  honneurs  du  triomphe, 

TRIUMPHALIS  ,ale.  Triomphal  ,  de  triomphe. 

TRIUMPHARE.  Triompher;  être  tranfporté  de  joie. 

TRIUMPHATOR  ,  oris.TRIUMPHATRlX.icis.  Celui  ou  celle 
qui  triomphe  \trioniphatcur. 

TRIUMPHATUS,  ils.  Tnomphe  ,  l'aclion  de  triompher. 

'^m{jmmjs,\.  Triomphe. 

TRIUMVIR,  ri.  rw^wv^r. 

TRIUMVIRALIS,  aie.  De  triumvir. 

TRIUMVIRAT  US,  lis.  Triumvirat. 

TRIUNCIS,  ce.  De  trois  onces. 

TRIUNCIS,  is.  Voyei  Quadrans. 

TRIUNTUS  fluvius.  Triunto  ;  nom  pfôpre  d'une  petite  riyièïfi 

de  la  Calabre  citérieure,  au  Royaume  de  Naples. 
TROARNUMji.  Troarn,  bourg  &  Abbaye  de  la  Normandie  j 

en  France. 
TROAS,  adis.  Troade,  nom  propre  d'une  ancienne  Contrée  de 

l'Afie  mineure.  La  ville  de  Troie. 
TROCCUM ,  Trocum ,  ci.  Troki  ;  ville  de  la  Lithuanie,  en  Po- 
logne. 
TRÔCENSIS  Palatinatus.  Le  Palatinat  de  Troki ,  l'un  des  gou- 

verneriiens  généraux  de  la  Lithuanie,  en  Pologne. 
TROCHCEUS  ,  i.  Trochée ,  chorée ,  pied  de  vers  Grec&  Latin. 
TROCHAICUS ,  a  ,  um.  Trochaique  ;  terme  de  Poefie  Latine. 
TROCHILUS  ,  Ii.  Roitelet ,  petit  oifeau.  Trochile ,  fcotie  ,  naf- 

cellc  rond  crewx ,  ornement  d'Architefture. 
TROCHISCUS  ,  i.  Tr-.tchifque  ;  terme  de  Pharmacie. 
TROCHLEA,  x.  Arcaffe ,  le  moufle  d'une  poulie.  Les  pièces  de 
bois  qui  enferment  le  rouet.  Cargueur;  terme  de  Marine. 
Trochleis  onus  moliri.  Poulier. 

Trochlex  pœnarix  addicere.  Efirapader,  donner  l'eflrapade. 
Reftiarii  trochlea.  Molette  ;  terme  de  Cordier  ,  &  de  Ruba- 
nier. 
TROCHLFATOR,  oris.  Trochléateur ;  terme  d'Anatomie. 
TROCHLEATUS,  a  ,  um.  Trochleatumpatibulum.  L'eftrapade, 
TROCHOIDES,  is.  Trochoïde;  terme  de  Géométrie. 
TROCHULUS  ,  Ii.  Diminutif  deTiochns,  i. 
TROCHUM,  i.  Efpecedechaife. 
TROCHUS  ,  i.  Sabot  ,  toupie. 
TR(EZEN ,  inis»   Trei^ina  ,  bourg  fijaé  datîs  lé  Belvédère,  eft 

Morée.  i 

TROGILIUM  promontorium.  Capo  Gatonifi ,  ou  Capo  Trigua^ 
cap  de  la  Natolie ,  en  Afie. 
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TROGLODYTE,  arum.  rro^/oi/)'r6.j 5  nom  de  feae   de  Juifs 

idolâtres. 
TROJA,  i.  Trok  ;  ville  célèbre,  capitale  de  la  Troade ,  &  du 

Royaume  de  Priam. 
TROJA  ,  X.  Troie  ,  petite  ville  de  la   Capitanate  ,  Province  du 

Royaume  de  Naples. 
TROJANUS,  a.  Troien  ,  de  Trok. 
TROJANUS  ,  i.   Troym  ,   Troien  ,   Trojan  ;    noms  propres 

d'homme. 
TRAICUS ,  a,  um.  TRAJUGËNA,  œ.  TROIUS  ,  a  ,  um. 

Troien  ,  de  Troie. 
TROLHETTA,  x.  Trolkcne ,  rivière  de  la  Suède. 
TRONTlNUSfluvius.  Tromino;  nom  propre  d'une  petite  rivière 

du  Royaume  de  Naples. 
TROPEI,  orum.  Ver.rs  de  rner  qui  foulent  fur  la  terre. 
TROPŒUM.  Foye^  Trophxum,  i. . 
TROPEUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  foin  d^éveiller  ,  d'avenir. 
TROPARIUM  ,  ii.  Tropaire  ;  terme  Eccléfiaftique,  ou  de  Rubri- 
que ,  dans  l'Egllfe  Grecque. 
TROPHyEUM,  i.  Trophée  ,  îimas  à'atmes  Se  de  dépouilles  des 

ennemis.  • 

TROPIA ,  Tropxa,  Trophara,  Tropas.  Tropea,  Tropia,  petite 

ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure. 
TROPICI ,  OLum.Solftitiorum  circuli.  Les  Tropiques. 
TROPICUM ,  i.   Changement,  converfion. 
TROPICUS,a,um.  Figuré. 
TROPICUS,  a.  Tropique,  nom  de  fcfte. 
TROPIS  ,  is.  La  Jcntine  du  bâtiment  de  mer.  Le  vin  des  valets  j 

de  la  piquette. 
TROPISTA ,  .T.  Tropifte ,  nom  de  fefle. 
TROPITA  ,  a:.  Tropite  ,  nom  de  feâre. 
TROPOLOGICUS.  Tropologigue, figuré. 
TROPPAVIA  ,  a:.    Tropaw,  ou  Oppaw  ,  ville  de  la  SiléfÎA 
TROPUS,i.  Trope  ,  figure  de  Rhétorique. 
TROSA,  ,T.  Trofa,  petite  ville  de  la  Sudermanie  ,  en  Suède. 
TROSLEIUM,  i.  Troli,  ou  Trofli,  village  litué  dans  l'ile   de 

France. 
T?'.OSS\]-Lh,x.  Coquette. 

TROSSULUM,  i.  Trojfo  ,  anciennement  petite  ville  de  l'Hétru- 
rie.  On  en  voit  aujourd'hui  la  place  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre ,  Province  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
TROSSULUS ,  a ,  um.  Cavalier.  Pimpant  ,  dameret  ,  coquet , 

fanfaron. 
TROVIUS,  ii.  Fluvius.  Trowis,  ou  Ern,  noms  propres  d'une  ri- 
vière de  l'Ultonie  ,  en  Irlande 
TROUVERII,  Poëtx  antiqui  Salii,nunc  Provinciales  vocantur. 
Trouvères ,   Trouvcours ,   Troubadours;  les  premiers  Poètes 
Provençaux. 
TPv.UA,  a:.  Grande  cuillier  percée  ,  efpecc  d'écumoire, 
TRUCCIA  ,  a:.  Trouci  fur  la  Delette  ,  village  fitué  dans  le  Soif- 

fonnois ,  en  France. 
TRUCIDARE.   Tuer ,  majfacrc'  ,  égorger  ,  répandre  U  fang.  En- 
Jar.glantcr  la  Iccnc. 

Impafto  malleotrucidare.  Affommer. 
■  Trucidare  ex  improvifo  ,  ex  infidiis.  AJfaJJtner- 
TRUCIDATIO  ,  onis.  Carnage ,  maffacre ,  tuerie, 
TRUCULARE.  Chanter  comme  les  grives. 
TRUCULENTER.  Cruellement. 
TRUCULENTIA  ,  x.  Cruauté. 
TRUCULENTUS  ,  a,  um.  Cruel,  barbare ,  inhumain.  Félon  , 

vieux  mot. 
TRUDERE.  PouJJer  avec  violence.  Chajfer.  Déchajfer;  terme  de 
Tourneur. 

Aliquem  in  carcerem  trudere.  Coffrer,  mettre  enprifon. 
Clavuai  îruJere.  Cogner  un  clou. 
TRUDES,is.  Croc,  on  perche  ferrée  par  un  bout. 
TRUDO  ,  onis.  Tron,  ou  Trond;  nom  propre  d'homme. 
TRUDONOPOLIS  ,  Trudonum  ;  S.  Trudonis  fanum.   Saint 

Tron  ,  ou  Saint  Truyen ,  petite  ville  de  l'Evèchéde  Liège. 
TRUENTL^S,  i.  Truemo  ,  nom  d'une  rivière  d'Italie. 
TRUGILLUM,  i.   Turris  Julia.   Truxillo  ,    Truchillo;    petite 
ville  de  l'Eftramadure  d'Efpagne.  Autre  de  même  nom, en  Amé- 
rique. 
TRULLA ,  \x.  Petite  cuillier.  Ecumoirc.  Truelle  ,  inftrument  de 
M.icon ,  de  Couvreur,  de  Paveur. 

Gypfî  trulla  plena.  Une  trucllée  de  plâtre. 
TruUa  denticulata.  Truelle  bnttée. 
TRULLANUM  Concilium.  Le  Concik  in  Trullo. 
TRULLISSARE.  Crépir,  enduire. 
TRULLISSATIO,  onis.  Crcpijfure  ,  l' action  d' enduire  ,  de  crépir. 

Etiduit  ^  Uniment ,  diction,  couche  légère. 
TRULLUS.ou  TRULLUM,i.  Baament  rond.  Le  Palais  de 

Confiant!  rinple. 
TRUNCARE.  Tronquer ,  mutiler,  rogner,  couper,  écourter.  ' 
TRUNCATUS  ,  a  ,  um.  Mêmes  fignificaiions  que  fon  verbe. 
Capite  truncatus.  Décapité. 
Truncataarbor.  Ebranchée;  terme  de  Bl.îfon, 
TRUNCULATUS  ,  a  ,  um.  Tronfonné. 


TRUNCULUS,  i.  Tronfon  ,  darne  ,  dalle. 

TRUNCUS  ,  ci.  Le  tronc  d'un  arbre  ,  une  bûche.  Un  hom'mt fin- 
pi  de  ,  parcjfeux.  Un  morceau  de  bois  qui  fcrt  de  fkge.  Dé  i 
terme  d'Archite£t:ure. 

Truncus  terro  munitus.  Brin  d'eftoe. 

Corporis  truncus.  Torfe  ;  terme  de  Sculpture. 

Mali  truncus.  Mèche ,  terme  de  Marine. 

Truncus  brevior.  Qaillette  :  terme  d'Agriculture. 

Rreviorligni  truncus.  Bi//of. 

Truncus  cxcisâreftans  arbore.  Chicot,  argot. 

Tornicnti  bellici  minoris  lapidibus  jaciendis  idonei  truncus. 
Taps  deperrier;  terme  de  Mer. 
TRUNCUS  ,  a  ,  um.  Tronqué ,  mutilé. 
TRUO,  onis.  Voye:^  Onocrotalus,i. 
TRUSANS,  antis.  Qui  poujfe  fouvent  avec  violence. 
TRUSATILIS  ,  tile.  Qu'on  pouffe  ,  qu'on  tourne  ,  qu'on  fait  aller 
à  force  de  bras. 

VehiculuLii  trufatile.  Une  brouette. 

Trulatile  vehiculum  agens.  Brouetticr. 
TRUTINA ,  nx.  Balance.  Romaine. 

Nummariatrutina.  Trébuche  t.  Biquet. 
TRUTINARJ.  Pefer,  examiner  avec  foin. 
TRUTTA,  X.  Truite,  poiffon  d'eau  douce. 
TRUX,  cis.  Cruel ,  inhumain  ,  barbare.  Félon,  vieux  mdti 
TRYBLIUM ,  ii.  Voyci  Catinus ,  i. 
TRYXALIS ,  is.  Sorte  de  fauterelle  ,  grillon. 
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TSEBOIM.  Tféhoïm  ,  ou  Seboïm  ,  ville  de  Canaan ,  confumée 
par  le  feu  du  ciel. 
TSIMANDANA   arbor.  Tfimandan  ,  arbre  qui  croît  à  Mada- 

gafcar. 
TSOHAR.  Tfohar  ;  Zohar,  Séor;  ancienne  ville  de  la  Pentapole, 

T  U 

TU ,  tul.  Tu  ,  toi ,  vous. 
TUJESIS  ,  is.  Baruick,  ville  d'Angleterre. 
TUAiMA,  a:.  Tuamuni,   Tuam,   Toam,  Jbw/no/zif ,  ancienne; 

ment  ville  conlîdér.^ble  de  l'Irlande. 
TUATIM.  A  votre  mode ,  a  votre  manière. 
TUBA,  X.  Trompette; trompe. 
Acutioris  foni  tuba.  Clairon. 
Tuba  harmonica.  Saquebute  ;  trombon  ;  inftrument  de  Mti- 

fique. 
Tubarum  concentus ,  clangor.  Fanfare, 
Inmodum  tubx  fidis  refonans.  Trow.pette  marine. 
Tuba  voccm  prxmittrns.    Trompette  parlante,  porte-voix. 
TUBANUM  ,  i.  Tuban  ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de  mê- 
me nom  ,  en  Afie. 
TUBELLUS  ,  Ii.  Petk  tuyau.  Voye^  Tubus,  6-  *rubulus. 
TUBER  ,  eris.  Trutfle,  Bojfe,  tumeur,  tubercule. 
TUBERCULUM,  Ii.  Petne  tumeur ,  tubercule.  Butte;  terme  de 

Jardinier. 
TUREROSUS,a,  um.  Tubéreux,tubéreufe. 
TUBIANyEI,  orum.  Tubianéens  ,  (e.ô.?éiT(iS  ivùk,     , 
TUBICEM  ,  inis.  Trompette  ;  qui  fonne  delà  trompette. 
TUBILUSTRIUM  ,n:ii  TUBlLUSTRUM,  i.  Tubilufire  ,  fê- 
te :  ou  cérémonie  des  anciens  Romains. 
TUBINGA  ,  Tibinga,  x.  Tubinge ,  nom  propre  d'une  ville  de 

Vîirtemberg  ,  en  Souabe. 
TUBULA ,  I.  Petite  trompe  ;  trompillon  ;  terme  d'Architcéhirc. 
TUBULATUS,  a,  um.  Fait  en  forme  de  tuyau. 
TUBULUS  ,  Ii.  Petit  tuyau.   Canule.  Canon  ,  partie  d'un  mors  , 
ou  d'une  embouchure  de  cheval.  Canon  d'une  fcringue.  Canon,  d'u- 
ne clef ,  la  partie  d'une  clef  qui  e fi  forée  6"  qui  joint  l'anneau. 
Tubulorum  ordo  foni  acutioris.  Clairon  ,  jeu  de  l'orgue. 
Tubulus  fcrreus ,  quo  pars  haftx,(piculi,extremaprxfigitur. 

Douille  ,  terme  d'Armurier. 
Candelabri  fummus  tubulus.  La  douille  ,  ou  la  bobccke  d'un 

chandelier. 
Tubulus  flatu  jaculatorius.  Sarbacane,  ou  Sarbatane. 
Tubulus  interlocutorius.  Trompette  parlante, porte-voix;  far- 
bacane. 
TUBURCINARI.  Manger  à  la  hâte  ,  ou  goulûment. 
TUBUS,  i.  Tuyau,  canal ,  conduit  ,  décharge.  Barillet.   Tube. 
Tubus  xreus.  Canon  ;  terme  d'Arquebulîer. 
Tubum  cum  tubo  jungere.  Aboucher  deux  tuyaux. 
Tubus  nmC\cmt  Sommier  a' orgues. 

Tuborum  foni  çravioris  ordo.  Bourdon;  terme  d'Orcanifte. 
Tubus  organorum  prxftans.  Le  vrcflant  ;  terme  d'Organille. 
Tubus  ditonicus.  Tierce;  terme  d'Organifte. 
Tubus  interlocutorius.  Trompette  parlante  ;  porte  voix;  far- 

bacane. 
Tubus  fuforius.  Echenau  ;  terme  de  Fondeur. 
Tubus  coriacxus.  Manche  depomfe. 
TUBUS  marinus.    'Pinceau  de  mfr,inieéle. 
TUCCI ,  6'  Tuccis.  Aujourd'hui  Martus ,  i.  Voye^  ce  mot- 
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^CETUM  ,  i.  Efplce  defaufefon  épalf,.  Pike  de  Iccufquifc 

confcrvok  long-tems  dans  cerre  fdujfe. 
TUCLTARA  canna.   Tacuara  ,  forte  de  canne  qui  croît  au  Brélîl. 
TUCHUM  ,  i.  Tuc/zo,jf\]\e  de  la  Chine. 

TUCUIUM  ,  i.  Tucuio ,  bours^  de  la  terre  ferme  ,  en  Améric]i!c. 
TUCUMANIA,  ce.  r^cumij/r,  Province  du  Paraguay,  en  Amérique. 
TUDDERTUM,  i.  Tudderr  ,  village  du  cercle  de  Weftplialie. 
JUDE,  Tyde,  es.  Tuy, pezke  ville  de  la  Galice,  en  Efpagne. 
TUDER,  eris.  Turde,  es.  Tudertum,  ti.  Todi ,  ville  Epifcopale 

de  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Italie. 
TUDES  ,  itis.  Maillet,  mailloche.   Maille -Bouard ;  terme  de 
Monnoycur.  Maffe.  Pilon. 
Oftiarius  tude?.  Heurtoir. 

Tudes  cornutus. F/j/-fo/>,  outil  d'Artifan qui  tt-availle  en  métal. 
Tudes  major.  Le  gros  piffre ,  ter.ne  de  Batteurs  d'or. 
TUDICULA ,  la:.  Batail ,  battant  d'une  cloche.  Mail.  Maillotin  ; 
nom  d'une  arme  ancienne. 

Tudiculà  inftruftus.  Bataillé;  terme  de  Blâfon. 
Tudicula  igniaria.  Fitfil.  Briquet. 
TUDICULARË.  Imprimer ,  graver.  Aeiter^  tourmenter. 
TUDICULARIS,  are.Z?e  maillet,  de  mail. 

Tudicularis  ludus  giobi  majoris.  Le  jeu  de  mail. 
TUDITANS  ,  antis.  Qui  agite  ,  qui  batfouvent.  Qui  s'agite. 
TUEDA,  X.  Tuelis.  Tuxfis .  is.  Twl-de  ,  Tuwede  ;  nom  propre 

d'une  rivière  de  l'Écoffe  méridionale. 
TUERI.  'k^oir  ,  regarder.  Défendre  ,  protéger,  g.irder,  garantir , 
conjcrver  ,  préferver  ,  exempter  ,  mettre  à  couvert.  Soutenir,  con' 
fcjfer.  Appuyer,  étayer ,  épauler ,  [apporter ,fervir. 
Tuendo  idoneus.  Soutenable. 

Partes  fuas  tueri.  Tenir  bien  f on  coin;  terme  de  Paunle. 
TUERIA.  Tuveria ,  se.  Twer  ,  Tuver ,  ville  de  Mofcovie.  Le  Du- 
ché de  Twer ,  en  Mofcovie. 
TUERTUM.  Tuerto;  nom  propre  d'une  rivière  du  Royaume  de 
Léon ,  en  Efpagne. 

TiJGDWALUS  ,  i.  Tu^ifu/a/,  vulgairement  Tugal;nom  pro- 
pre d'homme. 

TUGURIOLUM.  Petite  cabane, petite  Intte.  Taudis. 

Tugurioiuni  ex  ramis  arboris.  Canardière. 
TUGURlUM  ,  ii.  Chaumière ,  cabane,  ckaumine ,  hute  ,  loge. 
Tugurium  ^ox^v^wm.  Chenil ,  taudis.  Cagnard. 
Tugurium  in  fummâ  puppis  contignatione.  Tuguc ,  ou  Tu- 
(jue\  terme  de  Marine. 
TUILLA  ,  .t.  Le  bourg  de  la  Taille  ,  en  Savoie. 
TUILLIUM,  ii.  Tullonum  Caftrum  ;  Tullio ,  onis.  Touillon  ;  lieu 

(une  dans  le  Diocèfe  d'Autun,  en  France. 
TUINIUS,  Tuinianus,  a.  TartaruS  Idolorum  cultor.  Tuinien. 
TUISCO,  onis.  TUISTO,  onis.  Tuifcon  ,    ou    Tuifton,   nom 

propre  d'un  homme  .idoré  par  les  anciens  Germains. 
T'UiTIO  ,  onis.   Défenfe  ,  earde  ,  proteciion ,  maintien,  fout ien. 

Soutcicmens  ;  ternie  de  Palais. 
TULCIA,  X.  Tul^a,  Tultà,  bourg  de  la  Bulgarie. 
*rULIPA,a;.7';/fe,fleur. 
TULLIUS ,  a.  Tullius  ,  TulUa  ;  noms  Romains. 
TULLONIUM  ad  Arrolium.  Toulon  fur  l'Arrox,  petite  ville  du 

Duché  de  Bourgogne,  en  France. 
TULLUM,  i.  Toul ,  ville  de  la  Lorraine. 
TULMETIUM,  tii.  Tolmeno,  bourg  de  l'État  de  Venife  ,  en 

Italie. 
TULNA  ,  X.   Tuln  ,  bourg  de  l'Autriche. 
TULUGI^,  arum.  Tulujas  ,  Château  fitué  dans  le  RoufTIllon. 
TULUPHANIA.  Turphania,  X.  r^/up/ra^z,  ou    Turphun ,  v]l[£ 

du  Royaume  de  Tanghut ,  dans  la  grande  Tarrarie. 
TUM.  Alors  ,  pour  lors  ,  en  ce  te-ns-lii  ,  en  ce  cas.  Dès-lors. 
TUMEF  ACERE.  Enfler.  Gonfer.  Tuméfier  ;  terme  de  MéAeàne. 

Bourfoufler.  Gorger  ;  terme  "de  Maréchal. 
TUMENA,  nx.  Tumen,  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite. 
TUMENS  ,  tis.  Enflé  ,  gonflé  ,  bouffi.  Qui  fait  le  gros.  Romina- 

grohis. 
TOMERE.  Enfler.  Bouffer.  Bouffir.  Se  gonfler ,  s'enorgueillir. 
TUMESCERE.  S'enfler, fe  gonfler.  S'enorgueillir. 
TUMETIPSE ,  a  ,  um.  Vous-même  ,  toi-même. 
TUMIDE.    Avec  enflure. 
TUMIDULUS,  a,  um.  Quelque  peu  enflé. 

TUJVÎID US,  a,  um.   Enflé,  gonflé ,  bouffi-,  orgueilleux,  hautain. 
TUMOR ,  oris.  Enflure  ,  tumeur ,  bouffi  fure .  gonflement.  Orgueil, 
fa  fie ,  élévement.  Ampoule  ,  élevurc  ,  bube.  ^urbe  ,   mal  qui 
vient  aux  chevaux-.  Buture,md.\  qui  vient  aux^Bens. 

Tumor  ex  fanguine  aut  arteriarum  remiffione  excrefcens. 

Aneurifme  ;  terme  de  Médecine. 
Tumor  exiguus.    Ciroi. 
Excrefcens  in  veretro  tumor.  Carnoflté. 
Tumorem  facere.  Enfler ,  gonfler. 
Tumorem  difcutere.  Défenflcr. 

Tumor  in  ore  equino;  tumor  palati.  Làmpds,  ou  Fève;  ma- 
ladie de  cheval. 
Mollis  tumor  in  imo  tibicE  equlnx-  flexu.  Molette;  maladie 

de  cheval. 
Tumor  extremo  equi  in  poplite  excrefcens.  Capelet. 
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Mollis  tumor  equi  poplitem  circompIe6l:ens.  Vcffigon. 
TUMULARE.  Enterrer,  mettre  au  tombeau. 
TUMULATIO,  onis.  Enterrement. 
TUMULOSUS ,  a  ,  um.  Plein  d'éminences. 
TUMULTUARE,  6>  TUMULTUARL  Fa'iredu  tumulte,  ex- 

citer  du  trouble.  S'élever  ,  s'emporter.  Tempêter. 
TUMULTUARILJS,  a ,  um.  Confus    tumultuaire  ,  précipité 
TUMULTUATIO ,  onis.  Tumulte. 
TUMULTUOSE,    Tumultuariè.   Tamukaeàfement ,  avec    tu-. 

multe,  avec  trouble. 
TUMULTUOSUS  ,  a ,  um.  Tumultueux  ,  plein  de  trouble. 
1  UMULTLfS  ,  lis.  Tumulte  ,  fracas;  mouvement;  tempête.  Bruit;, 
confufion  ,  cohue  ,   tintamarre.   Bagarre  i  batterie ,  émotion  po-     ^ 
pulaire,  émeute;  allarme  ,  haro,  défordre ,  houlvari  ,  fabat , 
vacarm.e. 
TUMULTUM  excitare.  Révolter ,  Mutiner. 
TUMULUS,  Ii.  Butte,  motte  déterre ,  éminence ,  hauteur.  Tom- 
beau ,  cercueil ,  monument ,  tombe ,  fépulcre. 
TUNC.  Alors  ,pour  lors;  en  ce  tems-la: 
TUNCHANUM,  ni.  T^^ -^:;;!^ ,  ville  de  la  Chine-, 
TUNCHLNUM  Rcgnu;n.^ru^^;/;n,  Tunking ,TunU'in ^  Tunquin^ 

nôm.s  propres  d'un  des  États  de  l'Inde ,  de- là  le  Gano-e. 
TUNDERE.  Battre  ,  frapper  du  marteau  ,  cogner ,  forger. 
Tundere  ni;i!leo.  Meurtrir;  terme  de  Sculpteur. 
Ferrum  calens  tundere.  Corroyer;  terme  de  Serrurier. 
TUNETANUS  ,  a  ,  um.  De  Tunis  ,  Tunifien. 
TCJNETANUS  accipiter.  Alphanet ,  o'iCsau  de  proie. 
TUNETUM.  Tunis,  Tunes,  Tunita.  Tunis,  ville  cajpitale  d« 

Royaume  de  Tunis,  en  Barbarie. 
TUNGCHUENUM ,  ni.  Tungchuen ,  ville  de  la  Chine. 
TjJNÎGINf  JM,  ni.  Tunggin  ,  ville  de  la  Chine. 
TUNGR!,  orum.  Tungrorum  Aduatuca.  Tongres  ,w\\\c  du  Cer- 
cle de  Weftphal'e  ,  en  Allemagne. 
TUNGUSIA,  x.Tonguiia,  Tingoëlîa,  x.  Tangufîe  ,  Ton^ufie , 

Ti^igoéfl,  pays  de  la  grande  Tartarie ,  en  Alie. 
TUNICA  ,  ex.  Tunique.  Dalmatique.  Chemife  ;  jupe.  Enveloppe, 
Petite  peau  qui  couvre  un  abfcès.  Membrane  de  l'oeil. 
Tunicx  thorax.  Corps  de  jupe. 
Chilienfis  tunica.  Macun  y  terme  de  Relation. 
TUNICARE.  Vêtir  d'une  tunique.  Couvrir  d'une  peau  mince  ;  d'u- 
ne membrane. 
TUNICELLA  ,  \x.  Petite  tunique.  Tunicelle  ;  terme  de  quelques 

Religieu?. 
TUNlCULA,  X.  Petite  jupe  ,  jupon  ,  cotillon  ,  cotte,  cottron  _, 

frifun. 
TONONIUM,  ii.  Thonon,  petite  ville  de  la  Savoie. 
TUNQUINENSIS,  cnfe.  Tanquin,  Tunquinois. 
TUNS  JS  ,  a,  um.  Participe pajfif  de  Tundere. 
TUNZA,  X.  Tun^a,  nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Ro- 

manie. 
TUOLA.   Voyeî  Gola. 
TUPUNEMB.'E,  arum.  Top'inamhous ,  nom  d'un  peuple  du  Bré' 

(Î! ,  en  Amérique. 
TURA  ,  Thura,  a;.  Le  Tur ,  ou  Thur  ;  l'une  des  principales  ri- 
vières de  la  Suiffe. 
TUR  ANUS  fluviuS.  Turano ,  ou  Saltc  ;  noms  propres  d'une  ri- 
vière du  Royaume  de  Naples. 
TURBA,  X.  Troupes  ,  bande,  brigade.  Multitude.  Tourbe.  Trou-, 
ble  ,  émeute ,  bruit. 

Denfa ,  conferta  turba.  Preffe ,  foule. 
TURBAMENTUM,  ti.  Trouble,  émeute,  féd'ition  ;  interdiêîlon, 
TURBARE.  Troubler,  brouiller,  mettre  le  défordre  ,  le  trouble  i 

la  confufion  ,  interdire  y  déranger.  Gafpiller. 
TURBARIUS   tëftis.    Témoin  turbier ,    ou  tcurbier;   terme  dé 

Palais. 
TURBATE.  Avec  trouble ,  avec  confufion. 
TURBATIO,  onis.  Koycj-  Turbamentum. 
TURBATOR  ,  dris.  Brouillon  ,  remuant ,  mutin,  perturbateur. 
TURRATUM,  i.  Trouble  ,  émeute. 
TURBiDE.  Avec  trouble,  aVec  confufion. 
TURBIDUS ,  a,  um.  Trouble  ,  obfcur.  Brouillon,  turbulent. 

VînUm  turbidum.  Vin  bourru. 
TURBINATIO  ,  onis.  Forme  de  poire  de  toupie. 
TURBlNATUS  ,  a  ;  um.  Qui  a  la  figure  d'une  toupie.  Qui  va  eri 
pointe.  Conique, 

Spéculum  turbinatum.  Miroir  conique. 
TURBINSUS,  a,  um4Qui  tourne  en  rond,  en  manière  de  tourbillon^ 
TURBO  ,  inis.  Tourbillon;  tempête.  Sabot,  toupie.   Trompe.  Pi-^ 
vot.  Les  tntortillcmcns  d'un  ferpenti 

Subitus  undarum  turbo.  Revolin  ;  terme  de  Marine. 
TURBULENTE  ,   TURBULENTER.    Turbulemmena    -^t^ 

trouille. 
TURBULENTUS,  a,  um.  Trouble,  qui  n'efi  pas  clai'-.  Twhw 

lent  ;  brouillon  ;  remuant. 
TURC^,  arum.  TURCI ,  orum.  Les  Turcs,  les  peuples  de  liz 

Turquie. 
TURCHEiMUM  ,  mi.  Turcheim,Durkeim  ,  nom  de  deux  bourgi 
fitués  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 
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T  U  R 


TUT 


TURCHESTANIA  ,  x.  Le  Turqueftan ,  ou  le  Turcheftun  ;  pays  l 

de  la  grande  Tartarie ,  en  Afie.  1 

TURCHOCORIUM  ,  rii.  Turchocori ,  village  de  la  Livadie ,  en 

Grèce. 
TURCIA  ,   a:.  Tuixicum  iniperium.  La  Turquie  ,  l'Empire  des 

Turcs. 
TURCICA  gemma.  Turqueife  ;  pierre  précieufe. 
TURCICUS  ,  a,  um.  De  Turc  ,  ou  de  Turquie. 
TURCOMANI ,  orum.  Turcomans ,  peuple  de  l'Empire  du  Turc, 

en  Afie. 
.TURCOMANIA,  x.  La  Turcomanie ,  ou  l'Amérique  Turque, 

en  Afie. 
TURDA ,  X.  Une  grive  ,  oifeau. 
TURDULUS  ,  1).  Petite  grive,  oifeau. 
TURDUS,  i.  Grive,  lourd ,  tràle ,  oifeau. 

Turdus  leucocephalos.  Truie  gris  mêlé. 
TURENA ,  Torina ,  Torenna ,  a:.  Turenne ,  petite  ville  du  Limo- 

fin  ,  en  France. 
TURES.Turii.  Tari ,homg  àe.  la  terre  de  Êarri ,  Province  du 

Royaume  de  Naples. 
TUREUS  ,  a  ,  um.  D'encens. 
TURGERE.  Enfler ,  bouffir,  fe  rengorger. 
TURGESCERE.  S'enfier,  devenir  enflé. 
TURGIDE.  Avec  enflure. 
TURGIDULUS  ,  a ,  um.  Diminutif  de 
TURGIDUS ,  a ,  um.  Enflé,  gonflé  Muf^. 
TURGOVIA,  X.  Turgaw,  Turgow  ,  Contrée  de  la  Suiffe. 
TURIA  ,6"  TURIAS,  «.  Voyei  Guadalaviara. 
TURIACUM  ,  ci.  Tury  ,  petite  ville  de  Normandie  ,  en  France. 
TURIA  VUS ,  i.  Turiaf ,  ou  Turiavc ,  nom  propre  d'homme. 
TURIBULUM ,  !i.  Encenfoir. 
TURIGREIÏÏUS  ,  a,  um.  Où  l'on  brûle  de  l'encens. 
TURIFER ,  a  ,  um.  Qui  porte ,  ou  qui  produit  l'encens. 
TURIFERARIUS,  a,  um.  Thuriféraire. 
TURILEGUS ,  a  ,  um.  Qui  recueille  l'encens. 
TURIO  ,  onis.  Tendron  ,  extrémité  des  branches  d'arbres, 
TURLUPINI,  orum.  Les  Turlupms;  nom  de  fefle. 
TURMA,  X.  Compagnie  de  cavalerie.  Cornette,  Connétablie.  Foule, 

multitude  ,  tourbe. 

Libéra  turma.  Compagnie  franche. 

Cataphradtorum,  feu  gravis  equitatûs  turma.  Compagnie  d'Or- 
donnance. 
Turma  conglobata.  Peloton  deperfonnes  qui  s'amajfent. 
TURMALIS  ,  aie.  Qui  eft  de  la  même  compagnie,  du  même  efca- 

dron. 
TURMARIUS  ,  teftis.  Voyei  Tutbarius  tcftis. 
TURMATIM.  Par  compagnie  de  cavalerie  ,  par  efcadrons,  A 

millier. 

Turmatim  procedere.  Efcadronner. 
TURNA,  X.  Lago  di   Turna,  petit  Terroir  de  la  Campagne  de 

Rome. 
TURNONIUM,  iiii.  Tour/jo/z ,  petite  ville  du  Languedoc  ,  en 

France. 
TURO  ,  onis.  Turonenfis  ,  enfe.  Tourangeau ,  qui  eft  de  Tours  , 

ou  de  lu  Touraine. 
TUROCIUM,  cii.  Turoc^  :,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie. 
TURONES  ,  um.  Tiuonium,  ii.  Turo,  onis.  Turonica  urbs. 

Martinopolis.  Tours  ,  ville  de  France. 
TURONIÀ,   X.  Turonicus  pagus.  La   Touraine,  Province  de 

France. 
TURPARE.  SalUr, fouiller,  gâter,  majjacrer.  Chiffonner  ,fripper, 

bouchonner.  Diffamer. 
TURPE.  Vilainement ,  horueufement. 

TURPETHUIVl ,  i.  Turbit  .racine  qui  croît  aux  Indes  Orientales. 
TURPICULUS  ,  a  ,  um.  Un  peu  honteux  ,  un  peu  déshonnête  , 

un  peu  libre  ,  un  peu  gaillard ,  un  peu  hardi. 
TURPIDO  ,  inis.  Foye^  Turpitudo. 

TURPIFICÀTUS  ,  a,  um.  Devenu  laid,  difforme.  Devenu  hon- 
teux ,  vilain. 
TURPILOQUI.  Dire  des  chofes  déshov.nêtes  ,  honteufes. 
TURPILUCRICUPIDUS,  a,  um.  Avide  d'un  gain  honteux. 
TURPIS,  pe.  Tuipior,  iffimus.  Déshonnête;  malhonnête  .vilain , 

honteux ,  fale ,  laid  ,  malgracieux  ,  indécent ,  mcfféant. 
TURPITER.  Honteufement.  Déshonnêtement  ,  malhonnêtement. 

Mals^racieuiement.  Vilainement.  Salement. 
TURPITUDO,   inis.  Difformité ,  laideur.  Honte ,  infamie,  dés- 
honneur. Saleté ,  ordure ,  turpitude,  déshomiêteté ,  malhonnêteté. 

Enormité ,  noirceur. 
TURES ,  ium.  Turn ,  ou  Thitrn ,  village  de  la  Morlaquie. 
TURRES  vetercs.  Torres ,  ou  El flumcn  fanio ,  petite  rivière  de 

Sardaigne. 
TURRICULA  ,  \x.  Tourelle.   Petite  tour.   Tournelle.  Cornet  a 

jouer  aux  de?. 

Tuiriculacaftclli  in  faftigio  pofita.  Donjon. 
Turriculas  liajaens.  Donjonné;  terme  de  Blâfon, 
Turriculis  faftigiatus.  Baflillé;  terme  de  Blàfou. 
3"URRlS,is.  Une  tour. 

Tetris  depreffior.  Un  crâne. 


Turrim  ad  Regem  latrunculorura  admovere.  Roquer;  terinêi 
du  jeu  des  Echecs. 

TURRIS  Gtici.  Torré  del  Greco  ,  village  de  la  Terre  de  La- 
bour ,  au  Royaume  de  Naples.  • 

TURRIS  Oliveti.  Torré  d'Otivcto,  village  de  la  Vallée  de  Dé- 
mona ,  en  Sicile. 

TURRIS  S.  Bafilii.  Torré  di  San  Bafilio,  bourg  du  Royaume  de 
Naples. 

TURRIS  Sanguinazza.  Torré  di  Sanguina^:^o ,  village  de  l'île  de 
Candie. 

TURRIS  Syllana.  Torde  filas  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Léon 
en  Efpagne.  j 

TURRITUS  ,  a  ,  lun.  Qui  a  des  tours  ;  garni  ,  ou  chargé  de 
tours. 

TURRUS ,  ri.  Turris ,  is.  Torré ,  ou  Turré ,  rivière  du  FriouIJ, 
dans  l'Etat  de  Venife. 

TURSIA  ,  X.  Tuifus ,  i.  Turft ,  petite  ville  lîtuée  dans  la  Bafili- 
cp.te  ,  au  Royaume  de  Naples. 

TURSIO ,  onis.  L'éturgeon  ,  ou  le  marfoin ,  grand  poiffon  de 
mer. 

TURTUR,uris.  Toune'elle;  oifeau.  roarrrf  ^  mot  Poétique. 
Turturispullus.  Tourtereau. 

TURUNDA  ,  X.  Mangeaille  qu'on  donne  aux  volailles  pour  Us 
engraiffer.  Cure  ;  terme  de  Fauconnerie.  Tente  de  charpie. 

TUS ,  turis.  De  l'encens. 

TUSANUM ,  i.  Tufan  ,  nom  d'un  lieu  fitué  dans  la  Province  de 
Guienne ,  en  France. 

TUSCANIA,  X.  Tofcanella  ,  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife. 

TUSCULANUS  vicus.  Tofcolano.  village  de  l'Etat  de  Venife. 

TUSCULUM,  li.  Un  grain  d'encens ,  une  larme  d'encens. 

T  USCULUM ,  novum.  L'ancien  Tufculum ,  ou  Tufculanum ,  au- 
jourd'hui Frcfcati,  ou  Frefcati;  ville  d'Italie  ,  dans  l'Etat  de  l'E- 
glife. 

TUSCUS,  a,  um.  Tofcan,  de  Tofcane. 

TUSIACUM  ,  Tuliacus,  ci.  Toufi ,o\i.  Tii/T,  village  du  Diocèfe 
de  Tulle  ,  en  France. 

TUSSEDO,inis.  Voseï  Tuffis.is. 

TUSSICULA  ,  .X.  Une  petite  toux. 

TUSSILAGO ,  inis.  Pas  d'âne ,  tuffilage  ,  plante. 

TUSSIRE.  Touffer  ,  avoir  la  toux. 

TUSSIS  ,  is.  Toux,  rhume  ,  quinte. 

TUSSITOR ,  oris.  Touffeur. 

TUTACULUM,  li.  TUTAMEN,  inis.  TUTAMENTUM ,  tî. 
Refuge ,  défenfe  ,  rempart, 

TUT  ARE  ,  6"  TUTARI.  Défendre ,  protéger  ,  préferver  ,  met' 
irc  à  couvert  ,  couvrir.  Conferver.  Confeffer  ,  Joûtenir,  fa- 
vori fer. 

T  utari  fe  ab  aliquâ  re.  Se  défendre ,  fe  parer ,  fe  garantir  de 
quelque  chofe. 

TUTE.  Voyez  Tuto. 

TUTELA,  X.  Garde  .fauve-garde.  Tutele.  ProteHion.  Garantie , 
gar'iment  ;  terme  de  Coutume. 

ComilTs   tutelx  ,  defignatx.   Tuteles  datives  ,  termes   de 

Droit. 
Tutela  nobilis.  Gardeno'ule ,  Mambourg .  ou  Maimbourg, 

vieux  terme  de  Coutume. 
Tutehr  rederoptio.  Gavenne  ,  terme  de  Coutume. 

TUTELA  ;  Tutella  ,  x.  Tulle,  ville  du  Limofin ,  en  France. 

TUTELA,  Tudella,  \x,  Tudelle ,  Tudela  ;  noms  propres  de 
ville  ,en  Efpagne. 

TUTELARIS  ,  are.  De  tutele.  Tutélaire. 

Tutelaris  Régis  diploma.  Sauve-garde  du  Roi. 

TUTELARIUS,  rii.  Gardien  ,  tutélaire. 

TUTELINA,  X.  Tuteline ,  tutiline,  Tutuline  ;  déeiTe  des  an- 
ciens Romains. 

"TUTO.  Sûrement .  en  affiîrance. 

TUTOR ,  oris.  Défenfeur  ,  protecîeur  ,  tuteur. 

TUTUCORIUM,rii.  Tutucori;  nom  propre  d'une  petite  ville 
&  d'un  Royaume  de  même  nom,  aux  Indes. 

TUTULATLJS,a,um.  Qui  porte  une  touffe  de  cheveux  au  fom- 
met  de  lu  tête. 

'Y\JT\JU^h,x.Tutuline.  déefTe  des  Romains» 

TUTULUS  ,  li.  Touffe  de  cheveux  fur  le  fommet  de  la  tête  ; 
toupet. 

TUTUS ,  2 ,  um.  Tutior ,  tutiflîmus.  Sûr  .  affùré ,  oii  l'on  n'a  rien 
à  craindre,  timble.  Défendu  ,  couvert  ;  o'u  l'on  eft  en  fureté.  A 
couvert .  il  uKri.  Sain  6.'  net  ;  terme  de  Marine.  j 

In  tuto  effe.  Etre  enfùrité,  à  l'abri,  a  couvert. 

TUUS,a,  um.  Tien,  votre.  a 

T  Y 

TYANA  ,  nae.  Tyane ,  ville  de  la  Natolie.  % 

TYBERJS  ,  is.  Schalechmarch  ,  rivière  de  la  Natolie. 
TYBERIS  ,is.  Z,e  J'zire,  rivière  d'Italie.  \ 

TYBILENUS,  ni.  Tybiléne  ,  nom  d'un  dieu  des  anciei>s  Sa-         W 

xons. 
TYBUR,  uris.  Voyer  Tibur. 

TYCHE^ 


T  Y  M 


T  Z  A 


TYCHE,  es.  Tyché.  Nymphe. 

TYCH.es,  is.  Tyc'iL's,  dieu  des  Egyptiens. 

TYCHIS,  is.  Tychis^  le  même  que  Tychès. 

TYGRIDIQS  ,  ii.  Tygrlde ,  ou  Tcrrcdes  ,  nom  propre  d'iiom  ne. 

TYHONIA ,  a-.  Tyhon  ,  petite  île  lituce  au  milieudu lac  Balaton, 

dans  laBafTe-Hongrie. 
TYKOCZINUM,  ni.  ryaocjy/? ,  petite  ville  de  la  Polaquie, 

en  Pologne. 
TYLUS  ,  li.  Bakarem  ,  ou  Bahrem  ,ou  Bakmin;  îled'Afie. 
TYMBJS  ,  bi.  Tombeau  ,  fcpuharc,  bûcher. 
TYMPANICUS,  a,  nm. Hydropique. 
TYMPANISTA ,  x.  Tambour ,  qui  bat  la  caijfe.  Tambour.  Tarn- 

hourinsitr.    Timbalhr. 
TYMPANÎSTRIA  ,  x.  Femme  qui  bat  du  tambour. 
TYMPANITES  ,  livdropifîs  fpecies.  Tympamtc  ,  maladie. 
TYMPANITICUS  ,'  a  ,  um.  Hydropique. 
TYMPANIZARE.  Battre  le  tambour  ,  battre  la  caijfe.  Jouer  du 

tai-'b^':i'-  de  b-ififue. 
TYfVlPANOTRIBA,  bx.  Tambour  ,  celui  qui  bat  la  caij/i. 
TYMPANULUM  ,  li.  Tympan  ,  petit  tambour,  tambourin, 
TYMPANUM,  ni.  Tambour,  timbale  ,  caijfe ,  barillet.  Panneau. 
Tympan. 

Exiguumtympanum.  Bedon. 

Pullus  tympaiii.  Battement  de  tambour.  Batterie  de  tambour. 

Tympanum  tundere.  Battre  lu  caijje. 

Pilam  in  tympanum  trudeire  ,  impellere.  Faire  un  coup  de 

t.tmbour  ;  terme  de  jeu  de  Paume. 
Ty  mpanum  verlatile.  Tour  de  couvent  de  filles. 
Tympini  typographicî  tranfenna.  H.auffe,x.e.n\\t  d'Imprimej:ie 
TYMPAN  US  avis.  Tympan,  oifeau  delà  Virginie. 
TYNA ,  X.  Tynus ,  i.  Tyne ,  rivière  du  Northumberland  ,  en  An- 
gleterre. 
.TYNDARIS  ,   idis.  Tyndarium  _,  ii.  Tyndaro  ,   ancienne   ville 

Epifcopale  de  Sicile. 
TY  :  'HA  paluftris.  Majfe ,  plante. 
T  ''PHCEUS  ,   Typkœe  ,  l'un  des  Géants  qui  voulurent  détrôner 

Jupiter. 
TYPHON,  oni".  Typhon,  Géant  fameux  dans  le  fable. 
TYPHON,  onis.  Tourbillon,  ouragan  ,  typhon,  touphan. 
TYPICUS  ,  a  ,  um.  Typique  ,  fymboitque ,  allégorique. 
TYPOGRAPHIA,  x. Imprejjlo.i.  Typographie,  l'art  de  l'Impri- 
merie. 
TYPOGRAPHICUS  ,  a  ,  um.  D'Imprimerie  ,  de  Librairie. 
Typograpnicus  lyro.  Machurat  ;  t-erme  d'Imprimerie. 
TYP0GRAPHI\JM  ,  ii.  Imprimerie  ,  lieu  où  ion  imprime. 
TYPOGRAPHUS.phi.  Imprimeur.  Libraire. 
Typogri.vi\i5  veftiarius.  Preffier- 

Typogràpborum  tafti'.ium  {ignuin.  Trie;  terme  inventé  par 
les  compagnons  Imprimeurs. 
TYPUS,  pi.  Modjie ,  moule  ,  forme  ,  figure.  Type.  Creux  ,  ame  ; 
termes  de  Sculpteurs  &  de  Fondeurs.  Tajfeau  y  terme  de  Lut- 
tier.  f^i^orte  ;  lerme  d'Artillerie. 
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Typij  edere  ,  mandare.  Imprimer.  Tirer. 

Literarum  typi.  caracf.  rcf ,  lettre  s  qui  fervent  à  imprimer. 

Typiis  infoVmis.  Quadrat  ;  terme  d'Imprimerie. 

Typorum  cïi(rnies.GroJfeur  des  carailères  ,  œil  ;  terme  d'IrisJ 

primcric. 
Typorum  difpofitor  ,  difpofitio.  Compojîteur,  compofition  ; 

termes  d'Imprimerie. 
Typus  fuforius.  TrouJJ'cau;  terme  de  Fondeur. 
Typus  monetalis.  Coin,  pile , poinçon  ;  termes  de  Monnoie. 
TYRANNIC.E.  Tyranniquemenr. 

Tyrannicè  agere.  Tyrannij'er. 
TYRANNICiDÀ  ,  a:.  Meurtrier  d'un  tyran^ 
TYR  ANMICIDIUM ,  dii.  Meurtre  dan  tyran. 
TYRANN'ICUS  ,  a^,  um.  Tyrannique,  de  tyran. 
TYRANNIS  ,  idis.  Tyrannie,  violence. 
TYRANNOCTONUS  ,  a,  um.  (^ui  a  tué  un  tyran  ;  meurtrier 

d'un  tyran. 
TYRANNULUS  ,  li.  Petit  tyran  ,  tyranneau. 
TYRANNUS  ,  ni.  Roi.  Tyran. 
TYRCONENSIS  Comitatus  ,  feu  Comelii  Terra.  le  Comté  de 

Tyrconelle ,  en  Irlande. 
TYRJAMETHYSTUS.  Couleur  d'Améthifte purpurine. 
TYRIANTHINUS  ,  a  ,  ura.  De  couleur  de  pourpre  violette. 
TYRIFFA ,  £r.  Tyrilfus ,  i.  Tyrif_,  île  d'EcofTe. 
lYRIMNUS,    ni.    Tyrimnus  ,  dieu  qui  étoit  autrefois  adoré  à 

Thyatire  ,  ville  de  Lydie. 
TYRÎU3  ,  a  ,  um.  De  Tyr,  de  couleur  de  pourpre. 
TYRIQS  ,  a.  Tyrica  ,  Carthaginois. 
TYROTARICHUS  ,  i.  Ragoût  fait  avec  de  la  viande  faUe  £>  du 

fromace. 
TYRRH'ENIA  ,  X.  Li  Tofcane. 
TYRRHENUS,  a.  Tvrrhénicn,  aujourd'hui  Tofcan. 
TYRUNCULA,  &  TYRUNCULUS.  J^oyei  Tiruncula,  £■  Ti- 

runculus. 
TYRUS,Tirus,ri.  Tyriolo ,  petit bourgde  laCaîabre  ultérieure. 
TYRUS ,  ri.  Tyr ,  ancienne  ville  de  la  Phénicie.  La  pourpre ,  l'é- 

carlatte. 
TYTIRUS  ,  ri.  Tytire  ,  nom  de  Pafteur. 

T  Z. 

TZAB.^I,  Tzabaifta:.  Vover  Sabxi ,  orura. 
TZADURILLA ,  \x.  fiedurile  ,  petit  bourg  de  la  Natolie 

propre. 
TZARiTZA ,  X.   T^arit~a  ,  petite  ville  b.itie  pat  les  Mofco- 

vitcs. 
TZARNOGARA,  rx.  Tzernoyara,  rx.  T^arnoyar ,  T:^ernogar; 

Michailo  Novo^jrod;  petite  ville  de  la  Mofcovle. 
TZAULUS ,  !i,  T^aule  ,  nom  d'office  à  la  Coût  des  Empereurs 

de  Conftantinople. 
TZIC  ATLINA ,  nx.  T^icatlina ,  nom  d'un  fcrpent  de  l'Amérique 

Septentrionale. 


Bl^ 


V 


•  ABREN^ÎS  ,Vavrenlls  Pagus.  Vaifure ,  volfure.  IVa- 
*^.      ■'''"■'  »  contrée  du  Duché  de  Bar  ,  en  Lorraine. 


Jl  VABRINCUM  ,  cl.  Vabrenfe  Caftrum.  Fubres ,  pe- 
Ltê'^      tite  ville  du  Rouergue ,  en  France. 


VACANS  ,  antis.  Vacant  ,  qui  eft  de  loifir. 
y ACA^iTER.  Inutilement ,  vainement ,  en  vain. 
.VACARE.  Etre  vuidc.  Vaquer.  Chommer,  Etre  de  loifir ,  n'avoir 

rien  <î  faire.  Soigner  ,  avoir  foin. 
VACASA,  X.  Vacaj'a  ,  ville  &  Royaume  de  même  nom. 
VACATIO,  onis.  Vacation,  loifir ,  exemption  de  travail.  Relâ- 
che. Difpaijc.  Vacance. 
VACCA",  CI.  Vache. 

Vacca  pifcis.  Vache  ,  poiffon  qu'on  voit  à  la  Chine. 
Vaccx  infula.  L':U  de  la  Vache  ,  dans  la  Mer  du  Mexique. 
Vaccarum  promontorium.  Le  Cap  des  vaches,  en  Atrique. 
VACCA ,  Vacua,  X.  Vacus ,  i.  Le  Vouga,  rivière  de  la  Province 

de  Beira  ,  en  Portugal. 
VACCIA  ,  X.  Vaceia,as.  Wati^en,  Veit^en,  petite  ville  de  la 

Haute-Hongrie. 
VACCINIUM,  nii.  Vaciet  ,ç\zMe.  Hyacinthe ,  :p\zaxc  Le  fruit 

de  i  Airelle. 
VACCINUS ,  a,  um.  De  vache. 
VACCIUM.  Vuye:^  Guaccium. 
VACCULA,  Ix.  Gcnijfe,  taure  ,  petite  vache. 
VACERRA  ,  \x.  Poteau,  pieu  ,  pilier  d'écurie,  o\\  de  manège  pour 

y  attacher  des  chevaux.  Clay. 
VACERROSUS  ,  a ,  um.  Lâche.  Infenfé. 

VACILLARE.    Vaciller,  brar.lcr ,  chanceler  ,  gUffer.  Locher , 
Tome  Vin.  IIL  Partie, 


hocher.  Flotter.   Frifer ;  terme   d'Imprimerie. 
Vacillavit  lin2;ua.  La  langue  lui  a  fourché. 
VACILLATIO  ,  onis.  Vacillation,  chancellement ,  manque  di 
Jermeté.  Entrechat. 

Navis  vacillatio.  Roulis  ;  terme  de  ?vlarine. 
VACIVLTS ,  a  ,  uiîi.  Voyei  Vacuus ,  a ,  um. 
VACUARE.  Vider,  évacuer  ,  décombrtr.  Déferter ,  éclaircir. 
VACUE.  A  vuide. 
VACUEF ACERE.  Vider ,  évacuer. 
VACUISSIMUS  ,  a,  um.  Qui  eji  fort  de  loifir. 
VACUITAS,  atis.  Vuidc,  exemption. 
VACUNA  ,  X.   Vacune  ,  déefTe  de  la  Campagne  chez  les  Ro-' 

mains. 
VACUNALIS  ,  aie.  Qui  concerne  la  détffc  Vacune. 
VACUUS  ,  a,  uni.    Vide,   creux.  Vacant.  Libre  ,  exempt.  0'ifif\ 
Frofc  ,  vieux  mot.  Fruftratoire\  terme  dePalais. 
Tabula  vacua.  Table  d'attente. 
VADA  Sabatia;  Vadum  Sabaticum.  Vado ,   ou  Fai^port  lïtué 

fur  la  côte  de  Gènes. 
VADA  Volaterrana.  Vada  ,  ou  Vadi .,  bourg  &c  port  de  la  Tof- 
cane. 
VADANSjtis.  Caution,  répondant ,  garant. 

Vadantisad  alterum  y?.icm?i.ç'pMzûo.Contrc-fommation. 
Alteri  vadanti  dcnunciare  appellationem  à  vadato  taétanl. 
Contre-fommer. 
VADAKE.PaJJerà  gué. 

VADARI.  Garantir.  Cautionner,  Répondre  pour  quelqu'un.  Ajfù- 
rer;  ternie  de  Marine. 
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Sponforem  vadari.  Certifier.  Répondre  d'une  caution. 
Vadari  aliquera.,  Ajjigner;fergenter. 
VADATUS  ,  a  ,  um.  Ajfûré  ,  garanti ,  cautionné. 
VADENSIS  Pagas.  Le  Valois  ,  petite  contrée  du  gouvernement 

de  l'ile  de  France. 
VADERE.  Aller,  marcher. 

Vade.  Haie  ;  terme  de  Chartier. 
Vade  in  cullodiara  Dei.  Adieu-va  ;  terme  de  Marine. 
VADICASSES,  ou  VADICASSINUS  ager.  La  Brie  puuilleufe , 

la  Galevejfe ,  petite  contrée  de  France. 
VADIMONIUM,nii.  Ajournement. 

Vadimonii  denunciatio.  Afignation  ,  ou  Exploit.  Avenir. 
Vadimonii  per  fe  obeundi  denunciatio.  Ajournement  per- 

foancl. 
Vadimonium  prolongatum.  Ajftgnation  a  longjours  ;  termes 

de  Palais. 
Vadimonium  defertum,  non  obitum.   Défaut  ;  terme  de 

Palais. 
Vadimonii  ejuratio.  Exoine  ;  terme  de  Palais. 
Vadimonium  ejurare.  Exoiner\  terme  de  Palais. 
Vadimonii  aJjudicatio.  Le  profit  d'un  défaut  ;  terme  de  Pra- 
tique. 
Vadimonium  irritum  facete.  Rabattre  le  défaut  ;  terme  de 

Pratique. 
Obtentum  ex   deferto  vadimonio  judicium.  ^vdntizjfe;  ter- 
me de  Pratique. 
Afta  obiti  vzi'imomi. Comparution, préfentation en jujîice, 
Vadimonium  obire.  Comparoir. 
Vadimonii  obitus.  Cornvarinvn,  comparution. 
Qui  vadimonium  obiit.  Comparu. 
Vadimonii  detreftatio.  Contumace. 

Vadiiuonii  deferti  reum  pronunciare,  judicare.  Aliquemob 
defertum  vadimonium  fontem  pronunciare.  Contumacer , 
juger  par  conn:mace. 
Deferto  vadimonio  damnatus.  Contumace.  Condamné  par  con- 
tumace. 
Vadimonii defertor.  Contumux. 
VADINIACUM  ,  ci.  Gani-l'ik,  nom  de  lieu  dans  le  diocèfe  de 

Rouen, en  Normandie. 
VADOSUS  ,  a  ,  um.  Guéahle. 

VADSTENA,  n«.  Vadfiein,  ville  de  l'Oftrogothie ,  en  Suède. 
VADUM  ,  6-  VADUS,  di.  Un  çué.  Bafe,batcure ,  banc  de  fa- 
ble ,  bas  fond. 

In  vado  harrere.  Echouer. 

Vado  trajicere  flumen.  Guéer ,  paffer  une  rivière  a  gué. 
Vadum  petere.  Rader  ,  fe    mettre  à  lu    rade  j   termes    de 
Marine. 
VADAM  Amoris.  Gué  dAmour,  lieu  en  Rerry. 
VADAM  Jacobi.  Gué  de  Jacob  ;  lieu  de  la  Terre-Sainte. 
V JE.  Malheur.  Malpefle.  Foin:,  termes  bas. 
VAENA  ,  x\x.  Vaéna ,  bourg  de  l'Andaloulie ,  en  Efpagne. 
VAFER ,  a,  um.  Fin  ,  rufé,  matois ,  cauteleux.  Méchant.  Traître. 
Fourbe ,  fripon. 

VAFRAMEN,  inis  :&  VAFRAMENTUM,  i.  Fmejfe  ,  rufe , 

tour  d'aàrcfje,  duplicité  ,fubtilitc. 
VAFRE.  Finement ,  adroitement  ,cauteleufement  ,maUcieufement. 

Vafre  agere ,  rem  traftarc.  Finaffer ,  finejfer. 
VAGA.  La  Wie  ,  rivière  d'Agleterre. 
VAGA ,  aujourd'hui  Necaufa.  Koyej-  ce  mot. 
VAGABUNDUS  ,  a,  um:  6'  VAGANS , antis.  Vagabond  ,  er- 
rant. 
VAGAND.E.  Voye^  Eacaudx. 

VAGARE ,  6'  VÀGARI.  Errer,  être  vagabond,  courir  de  côté  & 
d  autre.  Battre  la  campagne ,   tenir  lu  campagne.    Divaguer  ; 
terme  hors  d'ufage.  Faire  des  écarts ,  des  digrejfwns ,  s'égarer , 
s'ccartcr. 
VAGATIO ,  onis.  Courfcfà  &  IL 
VAGE.  Ça  &  là. 
VAGINA  ,  X.  Gaine  ,  foureau  ,  étui. 

Condere  in  vàglmm.  Engjiner ,  rengainer.  Mettre  dans   la 

gaine  ,  dans  l'étui  ,  dans  le  fourreau. 
Vagina:  extrema:  acinacis  munimentum.  Bouterollc  ,  bout 

d'un  foureau  d'épée. 
Vaginarum  artifex,  concinnator.  Fourrelier.  Gainier. 
VAGINALIS  ,  aie.  Vaginal  ;  terme  d'Anatomie. 
VAG1NARIUS  ,  ii.  VAGIN ATOR,  cris.  Gainier. 
VAGINULA.  Diminutif  de  Vagina,  x. 
VAGIRE.   Crier  comme  les  enjans  au  berceau.  Cr'ter  ccmme  les 

lùvrcs. 

VAGIT  ARE.  Crier  fouvcnt  comme  les  petits  enfans  au  berceau. 

VAGRANUM ,  ni.  Vagran  ,  village  de  rAcchevêché  de  Saitz- 
bourg. 

VAGRlAj  s.  La  Wagrie,  contrée  de  la  Holface,  en  la  Baffe- 
Saxe. 

VAGULATIO,  onis.  Plaintes  remplies  d'injures. 

VAGUS  ,  a  ,  um.  Vagabond  ,  errant ,  voyageur  ,  coureur.  Vague  , 
incertain.  Egaré. 

VAGUS, i.Vaga,x.  le  Fj^, grande  rivière  de  la  Haute-Hongrie. 


VAH  )  interjeûion.  Pefie,foin  ,  bran. 

Vah  i  m  aie  fit  orator.  Bran  du  Prédicateur. 

VAHATUS  ,  ti.  Vahàts  ;  arbriffeau  qui  croît  à  Madagalcar. 

VAlA  Infula.  Pulo  Way  ;  l'une  des  îles  de  Banda  ^  dans  l'Archi- 
pel des  Moluques. 

VAIHINGA,  gx.  Vaihing ,  bourg  du  Duché  de  Wurtemberg,  eo 
Souabe. 

VAIRA;  Vallis  Regia.  Vaire,  village  de  l'État  de  Gènes,  en 
Italie. 

VAL ACHIA ,  X.  La  Valachie  ,  ou  Valaquic ,  grand  pays  de 
l'Europe. 

VALACHRIA,  x.  Valcheren,  ou  Falehe,  île  de  la  Province  de 
Zélande. 

VALACHUS ,  a.  Valaque ,  habitans  de  Valachie,  ou  Valaquie. 

VALBURGIS ,  Valpurgis ,  is.  Valburge  y  nom  propre  de  femme. 

VALCHENBURGUM,  gi.  Valhenbourg ,  petit  bourg  de  la  Hol- 
lande. 

VALCIODORUM,  ri.  Vauffo'ire;  Vajfore ,  Vafors  ,  Vaufors  ^ 
lieu  ('tué  dans  le  Comté  de  Namur. 

VALCOVARIA,  x.  Valcowan,  petite  ville  de  l'Efclavonie. 

VALDE.  Trés-Jort ,   beaucoup,    grandement,  confidérablemenu  ' 
Diablement  ;  terme  populaire. 

VALDECUI\1 ,  i  Waldeck. ,  ville  d'Allemagne. 

VALDEMONTIUM,  ii.  Vadanus  mons.  l^audemont ,  bourg 
avec  titre  de  Princiuauté  ,  en  Lorraine. 

VALDENSES,  ium.'^e^  Vaudois. 

VALDETRUDIS.  (rj/tra.^«  ,  Valdetrude,  rjufr«</f ,  vulgaire- 
ment Vautra  \  nom  propre  de  temme. 

VALDIVIA ,  X.  Baldivia,  x.  Valàivia,  ou  Bald'ivia ,  ville  da 
Chili ,  en  Amérique. 

VALDOMERUS.  Voyei  Baldomerus. 

VALDOVIUM,  ii.  WaldoWy  nom  d'un  defcrt  de  la  Prufle 
Ducale. 

VALDRACA  ,cx.  Le  Leudrac,  rivière  de  Bourgogne,  en  France. 

VALDSAXENUM,  ni.  Waldfaxen.  bourg  du  Palatinat  de  Bai 
vicre. 

VALDSEA  ,  X.  Waldfée  ,  bourg  de  la  Souabe. 

VALDUS  ,  di.  Gaud  ,  nom  propre  d'homme. 

VALDUSTA,  X.  Waldshut,  ou  Walahuji ,  i'\me  des  quatre 
villes  foreftières  de  la  Souabe. 

VALE.  Adieu  ,  porte-toi  bien. 

V AhEDïCEKE.  Faire fes  adieux ,  dire  adieu.  Se  retirer,  battre 
en  retraite.  Prendre  congé. 

VALENA,  X.  Valbach  ,  village  de  la  Baffe-Hongrie. 

VALENS  ,  entis.  Valens,  nom  propre  d'homme. 

VALENS,  entis.  Fort ,  roiujle  ,  vigoureux  ,  puifflint. 

VALENTANUM ,  Valentum  ,  i.  ^alentano ,  bourg  du  Duché 
de  Caftro  ,  en  Italie. 

VALENTHR.  Fortement ,  puijfam.mer.t ,  vigoureufement. 

VALENTIA  ,  X.  Fiiree  ,  puijfance ,  vigueur. 

VALENTIA,  X.  Valence;  nom  propre  de  plulîeurs  villes. 

VALENTIAN.£,  Valencenx,  arum.  VaUncienncs ,  ville  des 
Pav-.-Kas. 

VALENTINENSIS  Pagus.  Le  Vale minois .  contrée  du  Bas- 
Dauphiné,  en  France. 

VALENTINIANI,  orum.  Les  Vatentiniens  ,  ancienne  fede  des 
Gnoftiques. 

VALENTINIANUS,  ni.  Valentinien)  nom  propre  d'homme. 

VALENTINL'S  ,  ni.  P'alentin\  nom  propre  d'homme. 

VALENTINUS  Sinus.  Valentins-Baie,]iede  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. 

VALERE.  Se  b'ien  porter  y  être  en  bonne  fanté .  Etre  fort ,  être  puif- 
faut.  Pouvoir ,  avoir  du  pouvoir ,  de  la  force.  Etre  efficace  ,  être 
propre  àfervirà.  Valoir ,  être  eftimé  ,  owprifé  ;  paffer, 

V^ALEHllA,  X.  Valéria  ;  Valérie  ;  nom  propre  de  femme. 

VALERIA ,  X.  Valéra ,  lieu  fitué  dans  la  Caftille  Nouvelle  ,  en 
Eipagne. 

V.ALERIA  Aquila.   L'aigle  noirâtre,   oifeau. 

VALERIANELLA ,  x.  Muche ,  plante. 

VALERIANUS,  ni.  Valérien;  nom  propre  d'homme. 

VALERICUS  ,  ci.  Valéry ,  nom  propre  d'homme. 

S.  Valerici  fanum.  S.  Valéry;  nom  de  plulîeurs  lieux. 

VALERIUS,  rii.  Valérius  ,  Vutere  ,  VaUer;  noms  propres 
d'hommes. 

Sanûi  Valerici  fanum.  S.  Vallier ,  bourg  du  Dauphiné,  en 
Fiance. 

VALESCERE.  Se  renforcer  ,  fe  fortifier. 

VALFSIANI,  orum.  Les  VaUftns ,  anciens  Seftaires. 

VALETTA.  La  Valette,  nom  propre  d'un  des  trois  quartiers 
qui  compofent  la  ville  de  ?.ialtc. 

VALETbDlNARIUM,  rii.  Lif.rmerie. 

Valetudinarium  leproforum.  Malader'ie, 

VALETUDINARIUS  ,  a  ,  um.  Valétudinaire  ,  infirme,  malade, 
maladif. 

Valetudinarium  ferculum.  Lit  portatif ,  brancard. 

VALETUDO  ,  inis.  Lajdrué  ,  la  bonne  difpofnion. 
Malè  aftéiia  valetudo.  Indijpofit'ion  ,  maladie. 
Ab  adversâ  valetudine  recreati».  ConvaUfer.ce, 
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VÀLFtlîDUS  ,  i.  Valfroy  j  nom  propre  d'hommci 
VALGENSEA,  i.  Vulgenfée  ;  bourg  du  Duché  de  Bavière. 
VALGIA,2.  Moue,  grimace. 
VALGIRE.  Faire  la  moue  ,  la  grimaça 
VALGITER.  Enfaifant  la  moue  ;  lu  grimaça 
VALGUS ,  a  ,  um.  Qui  a  les  jambes  courbées  en  dehors.  Contre- 
fait. Rabougri  ,  ratatiné. 
VALIDE.  Fortement ,  puijfamment ,  vigeureufement  t  vertement. 

l^jlidement. 
VALÎDITAS ,  atis.  Pouvoir ,  validité. 
VALIDUS,  a,  um.  Validior,  iffimus.  Fort ,  robufte ,puijfant  , 

vigoureux,   f^ercueux.  Valide.   Exécutoire  ;  ttïmt  ie.  Y à\?L\%. 
VALINGFORDIA  ,  Valingavordia  ,  x.  Valingford  .  bourg  ,  ou 

petite  ville  du  Comté  de  Barck,  en  Angleterre. 
VALLANGÎUM,  gli.  Vallangin,  bourg' du  Cointé  de  Neuf- 

Charel. 
VALLARE.  Fortifier;  remparer,  envelopper. 
VALLARIS  ,  are.  De  rempart ,  de  retranchement.  Vallaire  ;  ter- 
me d'Antiquaire. 
VALLATIO  ,  onis.  Retranchement ,  paliffade  ,  eflocade-, 
VALLECULA,  x.  Vallon,  petite  vallée. 
VALLEIA ,  Vallagia ,  œ.   Vallée  ;  nom  de  quelques  pays  de 

France. 
VALLENBURGUM  ,  gi.  Wallembourg,  petite  ville  de  la  SuifTe. 
VALLESIA ,  ae.  Le   Valais ,  petite  République  fituée  entre  la 

Sui{re,Ie  Duché  de  Milan,  &  la  Savoie. 
VALLIA  ,  X.  ha  Principauté  de  Galles ,  anciennement  la  Cam- 

bric ,  Province  d'Angleterre. 
VALLICULUS ,  li.  Vallon. 
VALUS,  is.  Vallée,  val. 
VALLIS  Caullium  Ordo.  De  Valte  Caullium  Monadhi.  Le  Val 

des  Choux  '-,  nom  d'un  ordre  Religieux. 
VALLIS  Cernivi ,  ou  Sernaii.  Les  Veaux  de  Cernay ,  village  & 

baye  de  l'île  de  France. 
VALLIS  Claufa.  Vauclufe,  petit  village  du  Comté  VenaifTm , 

en  France. 
VALLIS  Coloris.  fducoa/eHr,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Cham- 
pagne, en  France. 
VALLIS  Duni.  Le  Val-Dun,  dans  le  Pays  de  Caux,  en  Nor- 
mandie. 
VALLIS  Gaudii,  ou  Gaii.  Vaujour,  village  de  l'île  de  France. 
V  ALLIS  Gellonis.  Le  Val  de  Gelone  ,  ou  Saint  Guillem  de  Dé- 

firt,  en  Languedoc. 
VALLIS  Gratia:.  Le  Val  de  Grâce,  nom  d'une  Abbaye  de  Bé- 

nédiûines ,  à  Paris. 
VALLIS  Lucens.   Vauluifant ,   village   &   Abbaye ,  en  Cham- 
pagne. 
VALLIS  pofita  ,  ou  compofita.  Valpuefta,  petit  bourg  de  la  Bif- 

caye  ,  enEfpagne. 
V^ ALLIS  Scholarium.  Le  Val  des  Ecoliers  ;  nom  d'une  Congré- 
gation de  Chanoines  réguliers. 
VALLIS   Soletum.  Pintia,  ae.   Valladolidf  nom  propre  d'une 
ville  de  la  Caftille  vieille  ,  en  Efpagne  ,  &  de  plufieurs  villes , 
en  Amérique. 
VALLIS  Tellina,  ce.  La  Valteline,  contrée  fujctte  des  Cri- 
ions. 
VALLIS  Vafconis.  Le  Val  Vafquols  ,  dans  la  Beauce. 
VALLIS  Venarioe  montes.  Valvaréna  ,  montagne  de  la  Caftille 

nouvelle,  en  Efpac^ne. 
VALLIS  Viridis.  Vauvert  ,\ie\x  où  eft  laChartreufe  de  Paris. 
VALLIS  Viridis.  Le   Vauverd ,  nom   d'une  Congrégation   de 

Chanoines  réguliers. 
VALLIS  Umbrofà.  Val  Ombreufe  ;  nom  d'un  célèbre  Monaftèrc 

de  la  Tofcaue. 
VALLONIA,  ce.  Vallonia,  déefTe  des  Vallées,  chez   les   Ro- 
mains. 
VALLUM ,  li.  Rempart ,  retranchement,  palijfade , ligne  de  circon- 
vallation  ;  enveloppe  ;  terme  de  Fortifications. 
Vallo  munire.  PaliJJader, 

Tabulare  valluiii  arcendis  telis.  BarWane;  terme  de  Guerre. 
Vallum  interius.  Retirade  ;  terme  de  Guerre. 
Vallum  caftrcnfe  apertum  eft.  La  tranchée  eft  ouverte. 
'  VALLUM  ,  li.   Fuis  ,   bourg ,  ou  petite  ville   du  Vivarcz  ,  en 

France. 
VALLUS ,  li.  Pat,  ou  pau ,  palis ,  pieu.  Palijfade  ;  terme  de  For- 

titicacion. 
VALONA  ,  X.  Valona  ,  ville  de  Grèce. 
VALONL'E,  arum.  Valognes,  petite  viile  de  la  Normandie,  en 

France. 
VALOR  ,  cris.  Valeur ,  prix. 

VALPARAÎSSUS  ,  i.  Valparaijfo,  ville  du  Chili,  en  Amérique. 
VALPARAISSUS  mons.  Valparaijfo ,  nom  d'une  montagne  de 

Grenade  ,  en  Efpagne. 
VALFO,onis.  Wa'.po  ,o\xpf'alpon,  ville   de  l'Efclavonie  ,  en 

Hongrie. 
VALREASIUM,  ii.  Vaurcas,'ç&ms.  ville  du  Comté  Vcnaiflin, 

en  Provence. 
VALTERIUS ,  ii.  Va-.iticr,  nom  propre  d'homme. 
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VALVjÊ  ,  arum.  Battans  de  porte  ,  de  fenêtres ,  volets. 

Valvx  mobiles  contexte.  Paravent. 
VALVULA  ,  X.  So-ip  ;pe  ,  valvule.  Vanne  ,  panne,  ventait.         , 
VALVULUS ,  &•  VALVUS ,  i.  Cojjc ,  goujfe. 
VAMBA  ,  X.  Vamha  ,  bourg  du  Portugal. 
VANA ,  Una  ,  i.  JVana  ,  ou  Unna  ,  rivière  de  la  Turquie ,  en 

Europe. 
VANDALtA ,  ,T.  Ld  Vandalie ,  contrée  de  la  Poméraiiic  Ducale. 
VANDALICUS,   a,  llm;  Vandaliquc. 
VANDALITIA ,  x.  Andaloufie  ,  Province  d'Efpagnc. 
VANDALUS  ,  Vandelus  ,  Vandiîus  ,  Vindilus ,  a.  Vandale ytiorà 

de  peuple. 
VANDOPERA  ,  x.  Vendeuvre ,  ou   Vandeuvre^  bourg  de  1» 

Champagne,  en  France; 
VANE.    Vainement. 

VANELLUS  ,  li.  p-aneau ,  oifeail.  Dix-huit ,  iJ. 
VANESCERE.  Difparoitre  ^  s'évanouir. 
V  ANEZA,  X.  Vanefa  ,  Vanné:^a,  village  du  Royaume  dé  Léonj 

en  Efpagne; 
VANGENA  j  X.  fFangen^  ville  du  cercle  de  Souabe,  en  Alle- 
magne. 
VANÎDICUS  ,  a,  um.  Difeur  de  bagatelles. 
VANILOQUENTIA  ,  x.  Hâblerie,  menterie: 
VANILOQUIDORUS,  a  ,  um.  Qi«'  donne  des  paroles  vaines. 
VANILOQlJIUM,  ii.  Hâblerie  ,  menterie  ,  impertinence. 
VANILOQUUS  ,  a ,  um.  Hâbleur  ,  menteur  ,  impofleur  ;  di/èur 

de  rien  ,  conteur  de  Jornettes ,  emballeur.  Fanfaron  ,  vanteur. 
VANINGUS,  i.  Vaning ,  nom  propre  d'homme. 
VANITAS,  atis.  Vanité.  Menjonge  ,  vanterie  ,  hâblerie.  Vent, 
VANNARE.    Vanner. 
VANNUS ,  i.  Van  a  vanner.  Eventaire  ,  ou  inventaire;  terme  dé 

Vannier. 
VANUM.  En  vain,  inutilement. 
VANUS ,  a ,  um.  Vain ,  frivole ,  inutile.  Glorieux  ,faj}ueux ,  mon- 

dain.  Foible  ,  fragîle. 
VAPIDE.   Sans  force. 

VAPIDUS  ,  a,  um.   Evaporé „  éventé.  Qui  a  perdu  fa  force. 
Vapidum  vinum.  P'iii  poufjé. 
Vapidum  fieri ,  evadere.  Poujfer. 
VAPINCENSIS  Traûus,  ou  pagus.  Le  Gapencois  ,  contrés  de 

France,  dans  le  Dauphiné. 
VAPINCUM  Tricoriorum.  Gap,  ancienne  ville  des  CatUriges. 

Ejle  eft  dans  le  Dauphiné,  Province  de  France. 
VAPINGUM.  Même  Jîgnification. 

W APOK ,  ons.  Vapeur.  Infiuence.   Enkalaifon  ,  fumet  ,  parfum. 
Vefperthii,  rioftumi  vnpores.  Le  ferein. 
Matutini  vapores.  La  rojée. 
VAPORARE.   Exhaler,  parfumer,  jioujfcr  des  vapeurs  ,  envoyer 

des  exhalaifons. 
VAPORARIUM  ,  rii.  Poêle  ,  fourneau. 
VAPOROSUS ,  a  ,  um.    I^aporeux ,  qui  envoie  des  vapeurs  & 

des  exhalaifons. 
VAPOS  ,  oris.  Voyei  Vapor. 

VAPPA,  X.  Vin  poujfé ,  éventé.  Homme  de  néant  ,  coquin. 
VAPRIUM,ii.  Va-yaro  i  bourg  du  Milanois  propre. 
VAPULARE.  Etre  battu. 
VAPULARIS  ,  are.  Qui  bat. 
VARA  ,  X.  Traverfe.  Varre^  efpècé  d'aune. 
VARA,  X.  La  Fere  ,  petite  ville  de  France,  en  Piciardie; 
VARADINUM  Pétri.  Péterwdrdden,Pétervarden,Pétrivdradinl 

petite  ville  de  la  Bafle-Hongrie. 
VARADINUM  majus  &  minus.  Le  grand  &  le  petit  Waradin^ 

villes  de  Hongrie. 
VARAGIUM,  ii.  Varago ,  Voragium ,  Vorago.  Varagio^  Varag' 

gio,  village  de  l'Etat  de  Gènes. 
VARALLÙM ,  i.  Varallo ,  bourg  du  Duché  de  Milan. 
VARAMUS  ,  i.  Varramus ,  i.  Varmo ,  petite  rivière  de  l'Etat  de 

Venife. 
VARANUS  Lacus.  Le  lac  Varano,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
VARASDINUM,  i.  J^arafdin ,  vûie  de  l'Efclavonie. 
VARBURGUM,  i.  Varburg ,  Warburg,  Vabourg;  petite  ville  de 

SuilTe. 
VARCEVUM  ,  i.  Varcévo  ,  petit  bourg  de  Dalmatie. 
VARDARIUS  fluvius.  Vardari,  nom  propre  de  la  plus  grande  ri- 
vière de  Macédoine. 
VARDBERGA,x.  Wardberg ,  ou   Wardiourg ,  peùte  ville  de: 

i'Hallande,  en  Suède. 
VARDHUSIUM  ,  ii.   Wardhuys ,  forterefTe  de  l'île  de  Ward  , 

fur  la  côte  de  laLaponie  Norvégienne. 
VARDO ,  onis.  Le  Gardon  ,  le  Gard ,  rivière  du  bas  Languedoc  , 

en  France. 

Vardonis  Pons.  Le  pont  du  Gard,  dans  le  bas  Languedoc, 
lur  le  Gardon. 
VARDOGNA  ,  X.  Vardojjna  ,  petite  ville  de   la  Zaconie  ,  en 

Morée. 
VARDUS.  yoye^  Varde. 

VARENDORPIUM.ii.  IVurendorp ,  petite  vUle  du  Cercle  de 
WeftphaSie. 
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VARENNA,na:.  Varenne  ;  nom  propre  d'un  lieu  &  d'une  nvière 

du  pays  de  Caux  ,  en  Normandie.  ! 

VARENN^E,  arum.    Varennes ,  nom   de   plufieurs  lieux  ,   en 

France. 
VARENUM ,  i.  Waren  ,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg, 

en  Bafle-Saxe. 
VARGUS  ,  Varingus,  i.  Waringus,  i.  Farinée ,  Waringe,  Varge. 

Banni  ,  exilé. 
VARHELLUM,  li-  Varhd,  ou   Veciel ,homg  de  la  Tranfil- 

vanie. 
iVARI.    orunir  Boutons  qui  viennent  fiir  le  vifage  ,  taches  de  rouf- 
feur  ;  marques  de  Judas  ,  terme   bas.  Bâtons  fourchus  par  le 
haut  -,  6'  plantés  pour  foûtenir  quelque  choje. 
"VAKIANA  ,  X.  Fartant  ,  ou  Brannicéro  ,  village  de  la  Bulgarie. 
VARIARE.  Farier ,  divcrffier.  Contrafter. 
VARIATIM.  Diverfem:nt ,  de  diverfes  manières, 
VARIATIO  ,  onis.  Fa-iation  ,  changement. 

Soni  variatio.  Frelon  j  terme  de  Mudque. 
VARICARE.  Ecarter  les  jambes  ,  les  entrouvrir , les  étendre. 
VARICITUS.  En  écartant,  ou  en  étendant  les  jambes. 
VARICOSUS  ,  a  ,  um.   Qui  a  des  varices  aux  jambes. 
VARICULA,  ar.  Diminutif  de  Y  ài'ix  ,  icis. 
VARICUS  ,  a  ,  um.  Qui  a  de  grandes  jambes ,  qui  les  allonges  , 

qui  Jes  étend. 
VARIE.  Diverfement  ,  différemment  ,  en  dijférentcs  manières. 
yARIEGARE.  Farier,  divcrfifier,  marqueter,  panacher.  Separan- 

gonner  ;  terme  de  Fleurifte. 
VARIEGATIO,  onis.   Fariété,  diverjîté,  bigarrure ,  bariolage. 
Changement ..  inconfta  tce. 

Maculofa  diverfitas.  Madrure.  Tavelure. 
VARILLIUM  ,  lii.  Varilla:,  arum.  Fanlles  ,  ou  Barilles ,  bourg 

lîtué  dans  le  Comté  jcFoix,  en  France. 
VARINUS  ,  i.  Guérin  ,  nom  propre  d'homme. 
VARIOLiE ,  arum.  F  rôle  ,  rougeole. 

Variolis  notatus.  Picoté,  marqué  de  petite  vérole. 
VARISIUM,  Varetium,  'n.Farefc;nom  de  deux   bourgs  de  la 

Lombardie. 
iVARIUS,a,   um.   Varié,   diverffié ,  bigarré,  diapré  ,  bariolé  , 
billebarré.  Divers,  changeant ,  fragile  ,   variable,  léger,   in- 
confiant. Intercadent;  terme  de  Médecine.  Vairon  ,  vair;  terme 
de  Médecine. 

Color  varius.  Couleur  changtante. 
VARIX,  icis.  Farices;  maladies  qui  vient  aux  jambes. 
VARMIA ,  X.  ÏFarmie,  ou  Wermelandt ,  ou  Ermeland,  Conuét 

de  la  PrufTe  Royale. 
VARNA,  iE.  Warnow,   ville  du  Duché   de  Meckelbourg ,  en 

Baffe-Saxe. 
VARNA,  SE.  Barne ,  es.  Farne  ,  bourg  de  la  Bulgarie. 
VARNEMUNDA  ,x.  Warncmunde,  fortereffe  du  Duché  dcMec- 

kelbourg,  en  Baffe-Saxe. 
VARNET'ONIUM,  ii.  Farnnon,  IFaeten,  homg  de  Flandre. 
VARSAVIA ,  X.  Warlàvia,  x.  Farfovie ,  capitale  de  laMazovie  , 

en  Pologne. 
VARTA ,  X.  Warte ,  bourg  de  la  Baffe-Pologne.  La  VFarte  ,  ri- 
vière de  la  Baffe-Pologne. 
VARTIMPA.  La  Gartempe  ,  petite  rivière  de  la  Marche  ,  Pro- 
vince de  France.  Gartempe  ,  bourg  fur  cette  rivière. 
VARVICUM,i.   Ji-^învVA- ,  village  du  Cumberland  ,  en  Angle- 
terre. Warvick,  bourg  des  Pays-Bas. 
VARUMNA.  Foyei  Garumna. 

VARUS  ,  i.  Cagneux,  qui  a  les  jambes  mal  tournées.  Divers-,  dif- 
férent. Courbé,  crochu. 
VARUS ,  ri.  Le  Far  ,  rivière  de  Provence,  en  France. 
VAS  ,  vadis.  Caution ,  répondant ,  garant ,  garantijfeur.  Ajfareur. 
Aval;  terme  de  Négoce.  Plcige.  Fidéjujfeur. 

Ad  altcrum  vadem  vadantis  appellatio.  Contrc-fommation. 

Foye-^  Appellatio. 
Vades  quorum  Imguli  in  folidum  fpoponderunt.  Solidaires  , 
co  obligé  s. 
VAS,  alis.  Fafe  ,  vaijfeau ,  dalle;  terme  de  Marine.  Faijfellc. 
Vaforura  cuftos.  Garde  vaijfelle  ;  Officier  chei  le  Roi. 
Vas  plénum.  Une  potée. 
In  vas  ponerc.  Empoter, 

Flores  ex  vafe  fiétili  avellerc.  Dépoter;  terme  de  Fleurifte, 
Vas  aqu.-E  facrx.  Bénitier. 

Vas  diftilianJis  fuccis.  Alambic.  ' 

Vas  monetx  expurganda:  comparatum.  J5oii;7/o;V;  terme  de 

Monnoies. 
Vala  Ipermatica ,  pr.xparantia.  Les  vaijfeaux  préparans  ,  ou 
vaijfeaux  Jpcrmatiques. 
VASARIUM,  rii.  Fai(fellc,ufienciU. 
VASAS,o«  VASATENSIS,  enfe.  Ba^adois,de  Ba^as. 

Vazntum  regio  ,   ou    Vafatenfis  ager.  Le    Baïadois ,  en 
'  Guicune. 
VASATES  ,  um.  Ba^as ,  ville  de  France  ,  en  Guienne. 
VASCITANIA  ,  X.  Le  pays  des  Bajques. 
VASCO,  onis.  Gafcon  ,  Bafoue. 

Valconura  loquendi  inos.  Gafconifme. 
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Vafconum  loquendi  morem  aliquem  dedocere.  Décafconer^ 
VASCONIA,,^.  La  Gafcogne  ,  gtiindc  Province  de  France. 
VASCONiaS ,  ou  VASCÔNICUS  ,  a  ,  um.  De  Bafque,  Dt 
Gafcon,  de  Gafcogne. 

Vafconium  tympanum.  Tambour  de  Bafque. 
VASCULARIUS,  ii.  Qui  fait  des  vafes,  de  la  vaiffelle.  Fafcw 

laire  ;  terme  d'Antiquaire. 
VASCULUM ,  li.  Petit  vafe  ,  petit  vaijfeau,  dalle  ;  terme  de  Ma- 
rine. 

Vafculum   Architeftonici  operis  ornamentuni.   Coupe ,  en 

Sculpture ,  en  Architeûure. 
Vafculum atramenti  fcriptorii,corneum, 3E:reuni,argenteumi 

Cornet  ;  cornet  de  corne  ,  de  cuivre  ,  d'argent, 
Netricis  vafculum.  Mouilloir. 
Ligneum  vafculum.  Sébile. 

Vile  lutoris  vafculum.  Gueufette  ;  terme  de  Cordonnier. 
VASGOVIA ,  a:.  Le  pays  de  Fauge ,  petite  Contrée  du  Palatinat 

du  Rhin. 
VASIO  ,  onis.  Vocontiorum ,  Vafionenfe  oppidum.  Vafîonen- 

hs  urbs,  Vadenlium  civitas.   Faifon,  ville  de  Provence. 
VASSEIUM,  Vaffeacum,  Vaflîacum,  i.  Faffy ,  petite  ville  de 

Champagne,  en  France. 
VAST ARE.  P/7/c';,  ravager,  défoler ,  faccagcr ,  ruiner ,  fourra- 

ger  ;  gafpilkr.  ^ 

VASTÀTIO  ,  onis.  Dégât  ,  ravage,  défolation  ,  pillage.  Défor- 

dre.  Dévaftation. 
VASTATOR  ,  VASTATRIX  ,  icis.   Qui  ravage  ;  qui  défoie, 

Deftrucieur ,  défolateur. 
VASTE.  D'une  manière  vafle,  étendue, 
VASTESCERE.  Etre  ravagé ,  factage. 
VASTIFICUS,  ci.  Qui  fait  du  dégât,  du  ravage. 
VASTINAUM,  i.  Fatan  ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  Berry.' 
VASTINENSIS  nagus.  Foye^  Vaftinium. 
VASTINLA ,  X'.  La  Gâcine,  petit  pays  du  Poitou  ,  en  France. 
VASTINIUM,  il.  Le  Gâtinois,  Contrée  de  France. 
VASTITAS  ,  atis.  Grandeur ,  vafle  étendue.  Dégât ,  ravage,  dé'         , 

folation ,  ruine  ,  faccagement ,  deflrucHon.  Défordre.  Epaijfear         ■ 

d'une  bête.  Lourdife ,  vieux  mot.  ' 

VASTITIES  ,  fr  VASTITUDO.  Foye^  Vaftatio.onis. 
VASTUS  ,  a,  um.  Fjlle,fpacieux,  étendu.  Défert. 
VASUM,  fi.  Fafe ,  vaijfeau. 
VATANUM,  i.  Watte  ,  bourg  de  Flandre. 
VATERFORDIA,œ.  Watcrford,  ville  de  la  Momonie ,  en  Ir- 
lande. 
VATES,  is.  Prophète , prophéteffe.  Devin,  devineur ,  devinèrent, 

Po'éte. 
VATHUM ,  i.  Fathi ,  village  de  la  Morée. 
VATIA  ,  X.  Fatia,  petite  ville  de  la  Theffalie  ,  en  Grèce. 
VATICA,  X.  Fatica  ,  Batica,  petite  ville  de  la  Zaconie,eu 

Moiée. 
VATICANUS  ,  i.  Fatican  ;  nom  propre  d'un  dieu  des  anciens 

Romains. 
VATICANUS  nions.  Le  mont  Fatican ,  l'une  des  fept  montagnes 

de  la  ville  de  Rome. 
VATICINARJ.  P ropkéti fer  ,  prédire  ,   deviner.,  dire  la  bonne 

avant  urc, 
VATICINATIO,  onis.  Prophétie ,  prédiBion ,  divination. 
VATICINATOR  ,  oris.  Prophète  ,  devin  ;  vaticinateur. 
VATICINIUM,  ii.  Prophétie, prédiction,  oracle. 
VATICINUS,  a  ,  um.  Qui  contient  des  prophéties  ;  poétique. 
VATIDICUS  ,  a  ,  ura.  De  prophète ,  de  devin. 
VATIUS  ,  a ,  um.  Qui  a  les  jambes  tortues,  ou  de  travers. 
VAVARIUM,  ii.  Favari,  Foari,  Boari,  petite  ville  de  l'ile  de 

Niphon. 
VAUDUM,  i.  Le  pays  de  Faux  :,  ou  de  Faud  ,  contrée  de  la 

Suiffe.  J 

VAURUM  ,  &  Vaurium,  ii.  Lavaur ,  ville  de  France,  dans  le         ^ 

Flaut  Languedoc. 
VAYMUTIUM,  Vimutium  ,  ii.  Waymouth,  bourg  du  Comté  3e 

Dorcefter,  en  Angleterre. 
VAYVODUS,  di.  Faivode,  le  Prince  qui  commande  en  Va- 

lachie. 
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UBAYA ,  .-E.  L'Ubaye ,  ou  Hubaye  ;  rivière  de  Provence. 
UBEDA,  X.  Ubéda ,  ville  d'And.iloufie,  en  Èfpagne.  j 

UBER  ,  eris.  Téton  ,  mammelle.  Pis,  tette.  Abondance  ,  fécondité. 
UBER,  eris.  Uberior  ;  Uberrimus.  Abondant ,  fertile  i  fécond,  co-  ' 

pieux,  plantureux. 
UBERARE.  Fertilifir  ,  abonder. 
UBERIMUS ,  Uberrimè.  Plus  abondamment ,  trop  abondammenti 

Plus  au  long. 
UBERLINGA,  x.  Uberlingue  ,  ville  du  Cercle  de  Souabe,  en  AL 

lemagne. 
UBERTAS  ,   atis.  Abondance  ,  fertilité  ,  foifon.   Richejfe  ,  af- 

jiuence. 
URERTIM.  En  aboridance,  copieufement, 
UBI.  Ou,  En  quel  lieu. 

Ubi 


U  B  I 

Ubi  prîmùm.  Aujfi-tâc ,  au.  même  i.emps  qtic. 
y  BICUNQUE.  En  quelque  lieu  que  ce  fuie ,  quelque  part  qiie  ce 

puijje  être. 
UBINAM.  Ou  ?  en  quel  lieu  ? 
XJBIQUAQUE.  En  quelque  lieu  que  ce  foie. 
UBIQUE.  far-toue  ,  en  eous  lieux. 

TJBLQLflSTA,  X.  Uiiquijle;r.evme  de  l'UniveiTité  deî'aris. 
jUBIVIS.  Par-eout  oà  vous  voudre^  >  où  il  vous  plaira, 
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UCETIA ,  Uzetia  ,  X.  Vies,  ville  3e  Languedoc ,  en  Fïance. 
UCHTA  ,  X.   Uchc ,  bourg  du  Comté  d'Hoye  ,  en  Wefl- 

phalie. 
TJClO  ,  onis.  UJfon ,  bourg  de  la  Province  d'Auvergne  ,  en 

France. 
UCKERA,  ae.  UckeriTS  Lacus.  Ûcker;  le  lac  d'Ucker  ,   dans 

la  Marche  Uckérane  ,  Province  du    Marquifat  de  Brande- 
bourg. 
UCKERMUNDA,  UCKER-îlMUNDA,».  Ukermunde  ;  petite 

ville ,  ou  bourg  du  Duché  de  Stétin  ,  en  Poméranie. 
UCLESIUM  ,  il.  Ucles  ,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle  ,  en  Ef- 

pagne. 
UCRANIA,  Ocraina,  Ograina,  x.  L'Ukraine ,  pdys  des  Cofa- 

ques.  L  Ukraine  ;  Province  de  la  Mofcovie. 

U  D 

UDESS/E  Regnum.  Le  Uoyaume  d'UdtJfa  j  Province  de  l'Em- 
pire du  Mogol ,  en  Afie. 
UDIA  Juthia.  Voyeii  Siamiun. 
IJDO ,  onis.  Chaujfon. 

Udones.  Leviores  calcei.  Chauffons ,  efcarpins. 
JJDUS  ,  a ,  uni.  Humide ,  moite ,  mouillé,  kumecié. 
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VEASA,  X.  Véafe,  bourg  del'Andaloufie^en  Efpagne. 
VECHTA,x.   V:c'u,  petite  ville  de  l'Evêché  de  ]VIunfter,en 

Weltphalie.  Le  Veche,  nom  de  rivière. 
VECORDIA ,  \x.  Lâcheté,  molleffe,  nonchalance,  pareffe,  haffeffe, 
VECORDITER.   Lâchement  ,  mollement ,  nonchalamment. 
iVECORS ,  dis.  Lâche,  mou ,  nonchalant,  pareffeux  ;  bas.  Infenfé, 

fou  ,  extravagant ,  furieux. 
VECTABILIS  ,  e.  Qu'on  peut  voiturer. 
VECTABULUiVI,  i.  Une  voiture. 
VECTARE.  Foieurer. 
VECTARlUS  ,  a  ,  um.  De  charge ,  de  voiture. 

Ciftaveftaria.  Bafie. 
VECTATIO,  onis.  L'aBion  de  voiturer,  voiture ,  tranfporter. 
VECTIARIUS,  a,  um.  Qui  fe  fert  d'un  levier  ,  d'une  barre. 
VECTIBILIS  ,  ile.  ^oye^  Veûabilis. 
VECTICARIUS,.  a ,  um.  Foyc^  Veûuarius ,  a ,  um. 
VECTICULARIUS,  a,  lun.  roy^j- Vediarius  ,  a,  um. 
iVECTiGAL,  is.  Tribut ,  impôt,  redevance.  Droit.  Péage,  Con- 
tribu'ion. 

Veûigal  regium.  La  taille. 

Veftigalis  regii  difcuiïbr,  divifor,  acquator.  Afféeur-, 

Veftigalium  codex ,  index.  Papier  cenfier. 

Veftigalium  defcrlptio.  Ajfouagement ,  en  Provence. 

Veiftigalium  defcriptio.  Le  département ,  l'u0ette  des  tailles 

&  autres  impofiiions. 
Veiftigaliacolligere.  Lever  les  tailles. 
Vcftigalis  annui  plebeio  jure  pra;dium.  Cotterie;  terme  de 

Coutume. 
Veftigalia  annua  attribuere'.  Renter. 

Collatx  in  fundo  pecuni»  annuum  veftigal.  Rente;  les  rentes 
de  là  Fille. 
VECTIGALIS  ,  aie.  Tributaire  ;  fujet  aux  impôts  ,  laillable. 

Fundus  veûigalis.  Ceafive. 
VECTIO,  onis.  Foiture,  tranjport,  chariage.  Charroi.  Roulage. 

Veftionis  pretium.  Chariage. 
VECTIS  ,  is.  Barre.  Barrière.  Levier.  AnfpeSi  ;  terme  de  Marine. 
Bâton  de  chaijc  à  porteur. 

Vetles  ferrei  è  muro  projefti.  Soupentes  j  terme  de  Maçon- 
nerie. 
Vedles  verfatiles,  verforii;  veûes  trufatiles.  Moulins  ,  mou- 
linets. 
Veftis  trufatilis.  Pied  de  chèvre  ;  terme  d'Horloger. 
Veiflis  ferreus.  Pince; pied  de  chèvre. 
.VECTOR ,  oris.  Foituricr ,  vetturin ,  en  Italie. 
>  Veftor  nauticus.  Pontonnier. 

V'ECTORIUS  ,  a  ,  um.  De  voiture  ,  de  tranjport ,  defomme ,  de 

charge, 
VECTURA , IX.  Voiture ,  port ,  tranfport  ,  roulage.  Voie ,  voya- 
ge. Droit  de  paffage.  Traite, 
VEDASSUS  ,  i.  Didaffou  ,  autrement  Andaye,   rivière  d'Ef- 
pagne. 
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VEDASTUS ,  i.  VaaJÎ  ,  Védaftc ,  nom  propre  d'homme. 
VEDULFUS,  i.  Vedulfe  ,  ou  Gaéou  ,  nom  propre  d'homm* 
VEDUSSUS  ,  i.  Cinis  fecineus.  Potajfe,  véiafje. 
VEETIS,  is.  Infula.  L'Ut  de  Wight ,  dans  la  Manche. 
VEGA,  a:.  Véga,  village  de  la  Galice,  en  Efpagne. 
VEGELIUM,  ii.  Végel,  bourg  de  l'Andaloulie ,  en  Efpagne. 
VEGERE,  Vegeo.  Foyer  Vegetare. 
VEGETABILIS  ,  ile.  VEGETATIVUS  ,  a ,  um.  Fégétal,  vé-. 

gétant  ,  végétatif. 
VEGETARE.  Donner  la  vie ,  la  vigueur.  Fégéter-, 
VEGETATIO ,  onis.  Fégétation  ,  vigueur, 
VEGETIUS  ,  ii.  Féghe ,  nom  propre  d'homme. 
VEGETUS  ,a,  um.  Vegetior,  ifTimus.   FigoureUX  ,  vif ,  qui  fi 

porte  bien  ^  frais  ,  gaillard  ,  gai. 
VEGIA,  Veglia,  Vegium,  Curida.  Fégia  :,  Féglia  ;  île  de  la 

ineï  Adi-iadque. 
VEGRA  ,  Vegeria,    x.  La  Fègre;  petite  rivière  de  l'île  de 

France. 
VE GRANDIS ,  e.  Mal  bâti ,  mal  tourné;  fore  grand, 
VEHA  ,  X.  Chemin  ,  voie. 
VEHEMENS ,  entis.  Féhément ,  violent  ,fort ,  impétueux  ,fou'. 

gueux, 
VEHEMENTER.  ^vec  WA/wencf,  violemment  ,  extrêmement  i 

notablement  ,  fort,  fortement ,  infiamment. 
VEHEMENTiA ,x ,  Fékémence ,  violence ,  impétuo/ité,  rapidité, 

torrent. 
VEHERE.  Foleurer  _,  charier ,  porter. 
VEHES  ,  is.  Voiture,  charretée ,  voyage,  voie. 
VEHICIUM,  ii.  Fihicio  ,  village  de  l'Efclavonie  ,  en  Hongrie. 
VEHICULARIS ,  are.  VEHICULARIQS,  a,  um.  De  voiture, 

de  chariot ,  de  charrette,  de  carroffe. 
VEHICULATIO  ,  onis.  Tranfport ,  voiture, 
VEHICULUM ,  !.  Foiture,  chariot.  Fékicule ,  terme  de  Phyfique, 
Tormenti  bellici  vehiculum.  Affût  de  canon.  Triqueballe. 
Vehiculum  trufatile.  Brouette. 
Trahere  aliquem  vehiculo.  Brouetter, 
Vehiculum  quod  duo  muli  junûi  trahébant.  Kapane. 
VEIGATICJM,  ou  Vaigatium  Fretum.   Le  détroit  de  Weigats, 

ou  de  TFigats  ,  o\xde  Naffaw ,  dans  l'Océan  feptentrional. 
VEILACHUM,  i.  Fylach,  bourg  de  la  Baffe- Hongrie,  fur  le 

Danube. 
VEJOVIS.Vejupiter,  Vedms.  Féjove,  Féjovis,  Féjupiter,  Fé- 

dius  ;  nom  d'un  dieu  des  Romains. 
VEL.  Ou  bien ,  même. 
VELABRUM,  i.  Place  a  Rome  ,  où  il  y  avait  des  boutiques  cow 

vertes  de  bannes.  Halle. 

VEL  AMEN,  inis  :  6"  VELAMENTUM,  ti.  Foile,  mafque.  Af- 
fublement  de  tête. 

Sacri  calicis  velamentum.^/>?;  terme  de  Liturgie  Grecque», 
Velamentum  detraliere.  Découvrir,  dévoiler,  démafquer, 

VELARE.   Foiler ,  couvrir,  mafquer  ,  pallier ,  cacher,  dépui fer. 
Fétir.  ^   ■' 

VELARIS  ,  are.  De  voile,  de  banne. 

VELARIUS ,  ii.   F  claire  ,  Officier  à  la  Conr  des  Empereurs  Ro  - 
mains. 

VELAUNIA  ,  X.  Le  Félay  ,  dans  les  Sévennes  ,  en  Languedoc. 

VELDENTIUM ,  ii.  Feldemi .  petite  ville  avec  un  bon  château, 
dans  le  Palatinat  duRhin. 

VELES ,  itis.  Folontaire,  avanturier,  qui  cherche  la  gloire  à  tra- 
vers les  dangers  &  les  avantures,  Efcarmoucheur.  Enfant  perdu. 

VELIA,  X.  Felei ,  petite  ville  du  nouveau  Royaume  de  Grenade, 
en  Amérique. 

VELIA  Malaca:.  Fele^  A/<j/ûg<z.  bourg  de  la  Grenade,  en  Efpagne. 

VELICA  ,  X.  Felika ,  petite  ville  de  l'Efclavonie  ,  en  Hongrie. 

VELIFER,  a,  um.  Qui  porte  des  voiles. 

VELIFICARE,  <S>  VELIFICARI.  Faire  des  voiles.  Flatter  ,  fa~ 
vorifer. 

VELIFICATIO,  onis.  L'aBion  d'aller  h  voiles,  de  faire  des 
voiles. 

VELIFICUS  ,  a,  um.  Qui  fefait  à  force  de  voiles. 

VELILLA,  Vililla,  X.  Félilla,  Fiidla;  bourg  de  fArragon,  ert 
Efpagne. 

VELINUS ,  i.  La  rivière  de  Félino  ,  en  Italie. 

VELITARI.  Efcarmoucher.  Difputer,  quereller. 

VELITATIM.  'Par  fauts  ,  par  intervalles, 

VELITATIO  ,  onis.  Petit  combat  ,  efcarmouche. 

VELITES  ,  um.  Les  Félites  ;  terme  de  Milice  Riamaine. 

VELJTRiEjarum.  Féletri,  Félitres,  Félitri;  ville  de  h  Campa- 
gne de  Rome. 

VELIVOLANS  ,  antis.  Qui  va  à  toutes  voiles.  Bon  voilier. 

VELIVOLUS  ,  a ,  um.   Où  l'on  va  à  toutes  voiles. 

VELLA ,  X.  Fella  ,  village  de  la  côte  d'Abex,  en  Ethiopie. 

VELL AT  URA  ,  x,  Cha/roi  ,  voiture. 

VELLE.  Vouloir  ,  prétendre  ,  entendre, 

VELLFDA,  ar.  Felléde  ,o\.i  Felléda;  nom  propre  d'une  déefTe 
des  anciens  Germains. 

VELLEITAS ,  atis.  Voluntas  imperfeda.  Vdléïté;  terme  Dôg- 
niatjque. 
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VELLERE.  Arracher,  tirer,  cueillir ,  déraciner. 
VELLEREUS,  VELLEROSUS,  6- VELLEUS,  a,  um.  De 

laine  ,  de  toi  [on.  . 
VELLIACUM,  Villiacum.Valliacum.  VeÇ.y ,  Veilly;  bourg  ou 

petite  ville  de  l'île  de  France. 
IVELLICARE.  Pinur  ,  picoter,  é^ratigner ,  agacer.  Critiquer,  cen- 

furer ,  contrôler ,  glofer.  Irriter,  outrer ,  piquer  au  v/jft 
yÈLLICATIO,  &■  VELLICATUS ,  ûs.  Pincement^,  coup  de 

grife ,  coup  de  dent ,  égratignure. 
VELLIMEN,  inis.  Toifon.  ^ 

VELLINUM,  i.  Fellin,  ou  Félin,  ville  de  Livonle  ,  dans  l'Ef- 

tonie. 
VELLUS,  eris.  Toifon-^ fourrure.Tondaille. 

Vellus  armeniacum  ;  ou  ponticum.  Hermine ,  peaux  iher- 

mines. 
Amplum  vellus  varium.  Beffroi  de  vair  ;  terme  de  Blâfon. 
Anguftum  vellus  varium.  Menu  vair;  terme  de  Blâfon. 
VELOCASSES.  Voye^  BelocafTes, 
VELOCITAS ,  atis.  V îteffe ,  promptitude ,  vélocité. 
VELOCITER.  r/K ,  avec  vheffe. 

VELOX ,  cis.  Vite ,  prompt ,  vif,  léger,  Tride  ;  terme  de  Manège. 
"VELSA.  Voyei  Welfa. 
'VELSBILICUM,i.  Ifelfckiillick .  pcme  ville  de  l'Éleftorat  de 

Trêves. 
VELTA  ,x.  feu  Très  fextatii.  Velte  ;  terme  de  Négoce. 
VELUM  ,i.  Un  voile.  Déguifement,  couverture.  Une  voile. 
Vélo  aliquid  obtendere.  Voiler,  déguifer ,  pallier. 
Veli  reduftio.  Dévoilement. 
Vélum  detrahere.  Dévoiler. 
Vélum  inferius.  Vélet  ;  terme  de  Religieufe. 
Alicujusoculis  vilum  obducere.  Batderles  yeux  de  quelqu'un, 

lui  mettre  un  bandeau  fur  les  yt-ix. 
Vêla  ventis  date  ,  commitcere.  Mettre  à  la  voile. 
VELUT  ,  VELUTI.  Comme ,  de  même,  tout  ainfi. 
VELUVIA ,  ar.  Vélaw ,  Véluwe  ,  autrement  le  quartier  |d'Arn- 

hem ,  dans  la  Gueldre  HoUandoife. 
VENA ,  nsE.  Veine.  Artère.  Vaijfeau. 

Venam  fecare  ,  aperire.  Saigner ,  éventer  la  veint.Vhléhoto- 

mifer;  terme  de  Médecine  &  de  Chirurgie. 
Venae  incifio.  Saignée  ;  ouverture  d'une  artère.  Pklébotomie. 

Arrériotomie. 
Venarum  oftia  aperiendi  vim  habcns.  Anajlomatique. 
Vena  porta.  La  veine  porte  ;  terme  d'Anatomie. 
Venae  inordinatae.  Dérèglement  de  poux. 
Venam  equi  illigare.  Barrer  la  veine  a  un  cheval. 
Venapoëtica.  Verve ,  veine  poétique. 
Vena  metallica.  Une  mine. 
VENiE  Montes.  Monti  délia  Véna  ,  montagnes  de  la  Carniole. 
VENABULUM,  i.  Un  épieu. 

VENAFRUM ,  i.  Vénafre ,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
VENALIS,  aie.  Vénal  ;  quieft  de  débit,  marchand.  Qui  s'achète 
à  prix  d  argent.  Qui  fait  pour  de  l'argent. 
jEgrè  venalis.  Dur  à  la  vente. 
Venalem  exponere.  Mettre  à  l'encan.  Etaler, 
VEN ALITAS  ,  atis.  Vénalité. 
VENALITER.  D'une  manière  vénale. 
VENALITIARIA,  x.  La  profejfwn  de  Marchand  iefclaves. 
VENALITIARIUS ,  6-  VENALITIUS ,  i.  Marchand d'Efdaves. 
VENALITIUS  ,  a,  um.  Expofé  en  vente ,  mis  en  vente. 
VENANS  ,  tis.  Qui  ckajfe.  Chajfeur. 

Venantium  caterva ,  canes ,  accipitres  &  reliqua  fupellex. 
Déduit  de  Vénerie,  &  de  Fauconnerie. 
VENANTIUS ,  ii.  Venant ,  ou  Vénance,  nom  propre  d'homme. 

S-  Venaniii  fanmn.  S.  Venant'.,  petite  ville  des  Pays-Bas. 
VENARI.  Chujfcr ,  aller  à  la  ckajje  ,  vener.  Giboyer  ,  vieux  mot. 
Convoiter ,  muguetter. 

Cum  vertago  &  moloiïb  venari.  Veutrer;  chajfer  avec  veu- 
traits  &  mâtins;  terme  de  Chaffe. 
VENASCA ,  X,  Vénafque ,  bourg  du  Royaunae  d'Arragon  ,  en 

Elpagne. 
\ŒNATICUS,  a,  um.  De  chaffe. 
Prœda  venatica.  ChaJJe.  Gibier. 
Regio  traûus ,  folum  venaticac  pracdce  ferax.  Chaffe.  Pays  de 

Chaffe. 
Apparatus  venaticus.  La  vénerie. 
Venatica  domus.  Muette. 
A'ENATIO,  onis.  Chaffe ,  vénerie.  Gibier,  venaifon. 

Jus  venationis,o«  Tiibutunipto  venatione  exercendâ. CA^zy^ 

feranderie  ;  terme  de  Coutume. 
Veiiationem  perficere.  Parchaffer;  terme  de  Vénerie. 
Venatio  lupi  per  cadaveris  duftura.  Trj/nw;  terme  de  ChalTe. 
VENATOR ,  oris.  Chaffeur ,  veneur.  Giboyeur.  Qui  épie  ,  qui  ob- 
ferve. 

Venatorum  regiorum  fummus  Lu  Perfide  prxfeftus.  Mirche- 
kan-bachi. 
VENATORIUS ,  a,  um.  De  chaffe.  De  chaffeur.  De  vénerie ,  de 
veneur. 

Venatoria  fupellex.  Equipage  de  chaffe. 
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VENATRIX,  icis.  CAd/^re/f. 

VENATURA,  x  :  &  VENATUS,  ûs.  La  chaffe,  la  vénerie. 

VENDAX ,  acis.  Qui  ejl  toujours  prêt  ii  vendre. 

'VENDENIS  ,  is.  Vendenis ,  ou  Ravenic^en;'çeûle.  ville  de  laTuf 

quie ,  en  Europe. 
VENDERE.  Vendre,  débiter,  fe  défaire  de  fa  marchandife.  Abon- 
ner. 

Qaod  facile  venditur.  Ce  quia  du  cours.  Ce  qui  tjl  de  défaite 'y 

dont  on  trouve  le  débit. 
Carius  vendere.  Penchérir ,  faire  monter, 
Emtum  vendere.  Revendre. 

Infimo  pretio  vendere.  Vendre  la  marchandife  moins  qu'ellt 
ne  vaut ,  la  mévendre. 
VENDIBILIS  ,  iile.  Qui  ejl  de  vente ,  &  de  débit.  Vendable  ,  ex- 

ploitable.  Marchand. 
VENDICARE.  Vo-ye^  Vindicare. 
VENDICATIO  -  onis.  Attribution.  Vendicatton, 
VENDIT  ARE.  Vendre.  Vanter. 
VENDIT ARIUS  ,  a,  um.  Qui  eji  à  vendre, 
VENDIT ATIO  ,  onis.  Vanité,  vanterie. 
VENDIT ATOR,  oris.  Qui  fe  vante. 

VENDITIO,  onis.  Vente,  débit,  défaite  de  fa  marchandife.  Vetti 
ditioa  ;  terme  de  Palais. 

Venditio  fub  haftâ.  Subhafiation. 
Veuditio  vili  pretio.  Vente  a  vil  prix.  Mévente, 
Venditionis  rei  clientelaris  jus.  Venterolles  ;  terme  de  Cou- 
tume. 
VENDITOR  ,  oris  VENDITRIX ,  icis.  Vendeur,  qui  vend, 
VENEFICA  ,  es.  Sorci'ere  .  magicienne  .  cmpoifonneufe, 
VENEFICARE.  Empoifonner. 
VENEFICIUM,  ii.  Poifun,  empoifonnement ,  vénéfice.  Sortilège, 

Jorcellerie ,  diablerie. 
VENEFICUS,  ci.  Sorcier ,  magicien,  enforceleur ,  empoifonneur. 
VENEFICUS,    a,  um.  De  poifon,  d  empoifonnement  ,d' empoi- 
fonneur. 
VENENA  ,  Veneta ,  ix,  La  Vanne ,  ou.  Venne  ;  petite  rivière  dç 

France. 
VENENARE.  Envenimer ,  empoifonner, 
VENENARIUS ,  ii.  Empoifonneur. 

VENENATUS ,  a  ,  um.  Empoifonné ,  vénéneux ,  venimeux, 
VENENIFER ,  a,  um.  Qui  porte  un  poifon.  Vénéneux  ,  venimiux, 
VENENOSUS,  a,  um.  Venimeux  ,  vénéneux. 
VENENUM ,  i.  Venin .  poifon.  Boucon.  Gobe. 
Veneni  oblatio.  Empoifonnement, 
Veneno  necare.  Empoifonner, 
Veneno  inibuere.  Envenimer. 

Veneno  plagani  libérale.  Vulneiis  venenum  purgare.Offr  le 
venin.  Défenvenimer  une  plaie. 
VENERABILIS  ,  ile.  Vénérable,  refpeAabU. 
VENERABUNDUS,  a ,  um.  Refpeâueux  ,  plein  de  vénération. 
VENERANDUS ,  a ,  uni.  Vénérable .  digne  de  vénération.  Ado- 
rable. 
VENERANTER.  Avec  vénération  ,  avec  refpeH. 
VENERARE ,  c^  VENERARI.  Révérer  ,  honorer.  refpeSer,  vé- 
nérer. 

VENERATIO  ,  onis.  Vénération  ,  admiration.  Amour  &  ejlime, 
accompagnée  de  refpeci.  Adoration,  culte;  le  fervice  divin. 
Peculiaris  quxdam  fandli  alicujus  aut  cereraoniaî  facrx  vene- 
ratio.  Dévotion. 
VENERATOR  ,  oris.  Adorateur.  Qui  rend  un  culte  &  des  kom' 

mages  religieux. 
VENERBURGUM,  gi.  JVenerbourg,  ou  Brctten;  petite  ville  de 

la  Weftrogotliie,  en  Suède. 
VENERES.  Agrément,  beauté .  gentilleffe. 
VENEREUS ,  a ,  um.  De  venus.  Vénérier.. 

Venerea  Lues.  La  groffe  vérole;  le  mal  de  Naples, 
VENERIS  vicus.  Vendres,  Village  du  Bas-Languedoc-,  en  France. 
VENERUS  lacus.  Le  lac  JVener,dans  la  JVefirogothie ,  en  Suéde. 
VENETI,  onuu.  Les  habitans  de  Vannes,  en  Bretagne.  Les  Vé- 
nitiens. 
VENETI,  orum.  Venetix.  Duiiorigum  Venetorum.  Vannes,  ou 

Vennes  ;  ville  capitale  de  la  Baflb-Bretagne ,  en  France. 
VENETLÉ,  arum.   Venife,  ville  capitale  de  la  République  de 

Venife ,  en  Italie. 
VENETIOLA,  x.  Venezuela ,  nom  d'une  Province  &  d'une  ville 

de  l'Amérique  Méridionale. 
VENETUS  ,  a.,  um.  Vénitien.  De  Venife. 

Ducatus  Venetus.  Le  Dogado.  L'Etat  de  Venife, 
Dux  Venetorum.  Le  Doge  de  Venife. 
Legatus  Venetus.  Bade. 
VENIA,  X.  Pardon,  excufe.  Congé ,  licence , permiffion.  Grâce ,  i 
faveur.  Miféricorde ,  merci.  Amniflie, 
Tuâ  boni  veniâ.  Sauf  correiHon. 
Veniam  dare.  Pardonner ,  faire  grâce. 
Veniâ  dignus.  Graciable  ,rémifficile .pardonnable .excufahle. 
Veniâ  indignus.  Irrémiffible  .  inexcufable  .  impardonnable, 
Abfque  veniâ.  Sans  pardon  .  irrémiffîblement. 
VENIALIS,  aie.  Vinid ;  terme  de  Théologie. 
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VENILIA,  X.  yéni/ia, l'anc  des  femmes  Je  Neptune.  Le  flux  de 

La  mtr. 
VENIRE,  Veneo.  Etre  vendu. 
VENIRE,  Venio.  Venir  ,  écheoir,  croître. 

VENLOA,  Venloiia,  a:.  Venlaiium  ,  i.  Venlo,  ville  des  Pays- 
Bas. 
VENN.'E  Fons.  Fonvent ,  ou  Fonven^,  lieu  fîtué  dans  le  diocèlê 

de  Lançres,  en  Champagne. 
VENOSuS,  a,  um.  Veineux,  terme  de  Médecine. 
VENSILIA,  a:.  Wcnfuffel,  petite  ville  de  la  Jutlande  Septentrio- 
nale. U>^en(uifel,  contrée  du  Danemarck. 
VENTADORUM,  Ventadmum,  ri.  Fentadour,  bourg  du  Li- 

mofin ,  en  France. 
VENTAVONIUM,  ii.  Ventavon,  village  du  Dauphiné. 
VENTER ,  tris.  Le  ventre  ,  l'eftomac.  Gafter. 

Bovis  venter.  La  punfe  ,  la  double  ,  l'herbier. 
VENTIGENA,  ^.  Engendré  du  vent. 
VENTILABRUM ,  ri.  Van  h  vanner. 

Ventilabrorum  propola,  artifex.  Vannier. 
VENTILARE.  Souffler , faire  du  vent ,  éventer.  Ventiler.  Vanner. 

Vcntilari.  Déjouer  ;  terme  de  Marine. 

Ventilare  batillo.  Remuer  avec  la  pelle.  Manier. 
VENTILATIO,  nis.   Expofition  au    vent.  L'action  defoujfler, 
d'éventer ,  de  vanner.  Oftentation  ,fanfaronade, 

Vini  ventilatio.  Eventement  de  vin. 
VENTIO  ,  onis.  Venue,  arrivée. 
VENTITARE.  Aller,  ou.  venir  fouvent. 
VENTOSITAS  ,  atis.  Ventofué,flatuofité.  Pet,  rot. 
VENTOSUS,  a,  um.  Venteux ,  flatueux. 
VENTRALE  ,  lis.  Tablier  à  bourfe. 
VENTRICOSUS ,  a ,  um.  Voyei  Ventrofus ,  a  ,  um. 
VENTRICULUS  ,  li.  Le  ventricule  ;  l'eftomac. 

Aviarius  ventriculus.  Le  géjler.  La  mulette;  terme  de  Fau- 
connerie. 
VENTRILOQUUS  ,  a  ,  um.  Engaftrimandre  ,  engajlrimytké ; 

ventriloaue  ,gaftriloque;  qui  parle  du  ventre. 
VENTRIOSUS.  Voyei  Ventrofus,  a,  um. 
VENTRIPOTENS ,  entis.  Epitkke  latine  donnée  à  Eacckus. 
VENTROSUS ,  a  ,  um.  Qui  a  un  gros  ventre ,  ventru  ,  panfu. 
VENTULUS.li.  Unpetit  vent. 

Ventulumfaccre.  Eventer. 
VENTUS  ,  ti.  Vent  j  fouffle  ,  air  agité.  Ouragan. 

Vehementiol  venti  flatus.  Coup  de  vent ,  tempête  ,  ouragan, 

Ventusirrepens,  per  rimam  infpiratus.  Vent  coulis. 

Venti  cardinales.  Vents  cardinaux. 

Venti  collatérales.  Vents  collatéraux. 

Venti  trames,  regio.  Aire  de  vent. 
VENUCULA.  Voyei  Venuncula. 
VENULA  ,  la:.  Petite  veine  ,  vénale. 
VENUM.i.   VcrM. 
VENUNCULA ,  x.   Sorte  de  raifin  q'ae  l'on  confervoit  dans  des 

pots. 
VENUNCULUM,li.  Sorte  de  bled,  ou  de  farine. 
VENUNDARE.  Vendre. 
VENUNDATOR,oris.  ren^fê^^r, 
VENUS,  cris.  La  déejfe  Véaus.  L amour.  La  Beauté. 

Veneris  dies.  Le  vendredi. 

Jaftus  veneris.  Coup  de  rafle,  rafle  defix  ,  aux  dez. 
VENUSIA,  a:.  Vcnufmni,  ii.  FV/io/ûj  petite  ville  fituée  dans  la 

Bafilicate,  au  Royaume  de  Naples. 
VENUSTAS,  atis.  Beauté.  Air  ,  agrément.   Bonne-grace.  Ga- 
lanterie, gentillejfe,  mignardtjc.  Vér^ufté. 
VENUSTE.  De  bonne  grâce  ,  agréablement ,  gracieuftment  ;  bon- 
nement j  gentiment  ,  joliment ,  délicatement  j  mignonement  ;  mi- 
gnardemenr. 
VENUSTULUS  ,  a,  um.  Joli  ;  gentil ,  mignon,  mignard. 
VENUSTUS,  a,  um.  Beau; bel, belle.  Bienfait.  Gracieux.  Joli  j 

gentil ,  mignon  ,  mignard;  poupin. 
VEPRECOSUS ,  a ,  um.  Plein  d'épines ,  &  de  ronces. 
VEPRECULA,  la-.  Petite  épine. 
VEPRES.  Epines  ,  ronces ,  buiffons  épineux. 

Terra  vepribus  liorriJa.  Terre  en  friche. 

Vepribus  purgare.  EJJarter ,  défricher  une  terre. 
VEPRETUM  ,  i.  Lieu  plein  d'épines ,  plein  de  ronces. 
VER,  eris.  Le  printemps  ,  le  nouveau.  Lajeunejfe. 
VERA,  X.  Véra ,  bourg  de  la  côte  de  Grenade,  en  Efpagne.  Vé- 
ra  ,  Vératafer,  Caligo;  noms  propres  d'une  rivière  de  la  Macé- 
doine ,  en  Grèce. 
VERAGA,  X.  Véragua,  nom  propre  d'une  Province  de  l'Audience 

de  Guatimala,  en  Amérique. 
VERANUS,i.  Vraii,  Véran,  Fcraw  ;  nom  propre  d'homme. 
VERATRUiVl ,  i.  El.ébore  ,  plante. 
VERAX,  acis.  Véritable  ,firu^.'e,  fidèle. 
VERBALIS  ,  le.  Verbal;  terme  de  Grammaire. 
VERBANUS  lacus.  Le  lac  Majour,  dans  le  Duché  de  Milan. 
VERBASCUM,  i.  Bjuillon  blanc,  ou  méline ,  plante. 

Verbafcum  nigrum.  Autre  ejpece  de  méiiu^. 
VERBENA,  6-  VERBENACA,  s.  Verveine  ,  Colombine,  plante. 
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VERBENA,  X.  ÎTtr^f/z,  petite  ville  de  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg. 

VERBENARîUS ,  ii.  Ambaffadeur  Romain,  qui  portait  une  bran- 
che de  verveine ,  en  figne  de  paix. 
VERBENATUS,  a,  um.  Couronné  de  verveine. 
VERBER,  tûs.Fouet ,  verges.  Etrivieres.  Réprimande ,  reproche. 
Y^R^E'B.mE.  Battre;  frapper,  taper. 
VERBERATIO ,  onis.  Coups  de  fouet ,  d'étriviéres.  Verbération  } 

terme  Phyfique. 
VERBERATUS,  lis.  L'aSiion  de  battre  ,follicîtation,  inftance, 
VERBEREUS  ,  a  ,  um.  Qui  mérite  fouvent  le  fouet. 
VERBERIiE  ,  arum.  Verberies  ,  bourg  de  l'île  de  France. 
VERBERITARE.  Donner  Jouvent  le  fouet. 
VERBERO,  onis.  Qui  fe  fait  fouvent  fouetter  ;  un  vaurien. 
VERBINUM,  Vcrvinum.i.  Vervins,  petite  ville  de  la  Tliiéra- 

che  ,  en  France. 
VERBOSARE.  Tenir  de  longs  difcours. 
VERBOSE.  En  beaucoup  de  paroles  ;  dune  manière  diffufe. 
VEREOSITAS ,  atis.  Verbiage  ,  long  difcours. 
VERBOSUS ,  a,  um.  Ou  il  y  a  beaucoup  de  paroles.  Grand par~ 

leur,  grand  difcoureur.  Verbeux. 
VERBUM,  bi.  Verbe  ;  mot ,  parole,  terme  ;  la  voix.  Proverbe; 

fenteace. 

Ad  verbum.  Mot  a  mot.  Mot  pour  mot. 

Arabigua  vcrba,  &  obfcœnuii»  fenfum  celancia.  Mots  cou-., 

verts. 
Verba  dare.  En  impofer ,  e'n  donner  à  garder. 
Verbo  (implici.  Verbalement. 
VERCELLiE ,  arum.  Verceil ,  ville  des  Etats  de  Savoie. 
VERCELLENSIS  Ager.  Le  Vercellois. 
VERCZERUS  lacus.  IVerc^eri^ée;  nom  propre  d'un  lac  de  la  Li-< 

vonie,  en  Suède. 
V¥RDA,x.Ferde<i,oaVerden,vmc  du  Cercle  de  la   BalTe- 

Saxe  ,  en  Allemagne. 
VERDA,  X.  TVerden,  petite  ville  du  Cercle  de  VTellphalie. 
VERDA  Infula.  Kavfenvert ,  ville  forte  du  Cercle  Eledloral  du 

Rhin. 

VERDENSIS  Ducatus,  ou  Principatus.  Le  Duché j  ou  la  Princi- 
pauté de  Ferden  ,  en  Allemagne. 

VERDISIUM,  ii.  Vcrduit^,  ou  Verdifo  , bourg  ou  petite  ville  de 
la  Roraanie. 

VERDONIUS  fluvius.  Z,£  Verdon ,  rivière  de  la  Provence ,  en 
France. 

VERE.  Vraiment  ,  véritablement  ,  effectivement ,  pojttivement. 
Sincèrement  ,  en  vérité  j  au  vrai. 

VEREBURGIS  ,  is.  Verbourg ,  nom  propre  de  femme. 

WERECUUDAKl.  Avoir  de  la  pudeur  ,  delà  retenue  ,  être  timide, 
honteux. 

VERECUNDE.  Avec  pudeur,  avec  retenue. 

VERECUNDIA,  x.  Pudeur,  retenue,  honte  ,  confufîon,  refpeS  , 
égard. 

VERECUNDUS,  a  ,  um.  Verecundior,  iffimus.  Honteux,  timi- 
de; réfervé,  retenu  ;  quia  de  la  pudeur,  de  la  retenue.  Pudi- 
bond. 

VEREDARIUS,  ii.  Courier.  Celui  qui  court  la  pofte.  Mejfager. 
Antecurfor  veredarius.  Poftillon ,  valet  de  pofte. 

VEREDUS,  i.  Cheval  de  pofte.  Coureur. 
Equorum  veredorum  flatio.  La  pojle. 
Veredi  récentes ,  laxiorcs.  Relais. 

VEREND  A ,  orum.  Les  parties  konteufcs  ;  les  parties  naturelles  ; 
la  nature. 

VERERl.  Craindre ,  appréhender. 

VERESIS  ,  is.  Vérefto ,  noropropre  d'une  petite  rivière  de  la  Canu 
pagne  de  Rome.     ^ 

VËRETRUM  ,  i.  La  verge ,  le  membre  viril. 

VERGATURIA,  a-.  Vergoturia,  x.  Vergatur,  Vergotur,  pem^ 
ville  de  la  Tartarie  Mofcovite. 

VEPiGATUS,  ti.  Vergate,  bourg  du  Boulonnois ,  en  Italie. 

VERGERE.  Etre  tourné  d'un  coté ,  pencher  vers  que/que  ehofe  J  s'é- 
te-idre  d'un  côté  ;  tendre  ,  tirer  vers  quelque  chofi. 

VERGIDUM,  Vergidienfe  ,  Bergidenfe  Territorium.  La  terre 
de  Viergo  ,  dans  le  Royaume  de  Léon,  en  Elpagne. 

VERGILL€,  arum.  Vergilies  ,  les  Pléiades ,  Conliellation, 

VERGOBRETUS  ,  ti.  U  Souverain  Mjgiftrat  d  Autan. 

VERIA,  Véria,  Camp-fPer  ,  petite  ville  de  l'jle  de  \^a!cheren,ei» 
Zélande. 

VERIA ,  X.  Véria ,  bourg  du  Royaume  de  Grenade  ,  en  Efpagne. 
Véria,  ville  de  la  Turquie  Européenne.  Véria,  Contrée  de  U 
Macédoine. 

VERIDIA'NA ,  X.  Verdienne  ,  nom  propre  de  femme. 

VERIDlCERE.  Oire  ia  vcncé, aire  vrai. 

VERIDICUS ,  a ,  um.  Vrai ,  qui  dit  vrai  ,  véridique. 

VERIFICARE.  Vérifier.  Avérer. 
VERIFICATOR  ,  oris.  Qui  vérifie  ,  vérificateur. 

VERILOQUIUM ,  ii.  Difcours  jincère,  véritable. 
VERIAîONlA,  s,  T-wt. 

VERISLVIILIS ,   le.  Vrai j'emblable  ,  probable  ;  vrai femblansi 
VERISIMILITER.  VraifemblubUment ,  probablement. 
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VERISIMILITUDO  ,  kîis.  Vraifcmblance  ,  probah'iluL 
Î^^ERITAS ,  atis.  'K/mt,  juftice  ,[mciritc,  bonne  foi  ;  droiture  , 
franchise.  •    te    r 

Vei-itas  odium  parit.  J//2y  a  que  la  vérité  qui  offcnje. 
VERIVERBIUM,  n.DiJcours  vérirab/e,  parole  vraie. 
VERLIA  ,  I.  Ferlia,  bourg  de  laNatolie. 
VERMELANDIA ,  x.  Wermelande  ,  Province  de  la  Wcftrogo- 

thie ,  en  Sucde.  , 

yERMlCULARI.  Etre  vermoulu  >  être  ronge  de  vers,  ttr^  de 

marqueterie. 
VERMICULARIS  ,  are.  Vermiculaire ,  terme  d  Anatomie. 
VERMICULATIO  ,  onis.  Vermoulure.  ^ 

VERMICULATUS ,  a ,  am.  Vermoulu  ,  marqueté,  émailU-.  Tra- 
vaillé à  la  Mofaïque.  De  placage. 

Vermiculata  mafia.  Vermicelli  ,  Millefanti ,  Semoule, 
Vermiculatum  o^vis.  Applique.  L'action  d'appliquer  ,  d'en- 

châjferun  ouvrage  fur  un  autre.,  Godron.  Godronnement. 
Operis  vcrmiculati  fpeciraen   vario  linu  mantile  referens. 
Serviette  baxonnée. 
VERMICULOSUS,  a^  um.  V.rmoulu. 
yERMlCULVS,  II.  y  ermif eau,  petit  ver  .vermine.  La  graine  j 

d'écarlate. 

Vcrmiculi  vifcerura  accip'utarii.  Filandres  ;  ternie  de  Faucon- 
nerie. 
Vermlculus  gemmarum  corrofor.  Harbec;  urebec,  ou  coupe- 
hourgeon. 
VERMIFORMIS  ,  me.  Qui  a  la  figure  d'un  ver.  Vermiforme^ 

terme  d'Anatomie. 
VERMILIUM,  i.  rfrm///o«. 

VERMINA  ,  um.  Tranchées  .  douleurs  dans  les  intefiins, 
VERMINARE.   Avoir  des  vers.  Etre  rongé  de  vers.  Démanger, 

Avoir  des  tranchées. 
VERMINATIO ,  onis.  Douleur  aiguë.  Tranchées  rouges  des  che- 
vaux. 
VERMINOSUS  ,  a  ,  um.  Verreux. 
.VERMIS.,  is.  Fer.  Vermine, 

Vermisinmodum  mafia  farinacea  cfformata.  Semoule;  ver- 
micelli. 
A  vermibus  corrofus.  Cujffonné,  Vermoulu, 
VERMIS  lacus.  Verres  lacus./^r/njeV^  petit  lac  du  Duché  de  Ba- 
vière. 
VERNA ,  X.  Efclave  né  dans  la  maifon  de /on  maître. 
VERNACULE.  En  langage  du  pays  ;  en  patois. 
VERNACULUS  ,  a  ,  um.  Né  dans  la  maifon  y  domeftlque.  Po- 
lijfon. 

Vernacula  lingua.  Le  patois  du  pays. 
VERNALIS  ,ale.  ServUe,  quireffent  l'efclavage.  Bouffon.  Vernal. 
VERNALITAS  ,  atis.  Bouffonnerie  ,  poliffonnerie ,  tour  de  page. 

Gro/fiereté ,  incivilité. 
VERNALITER.  Servilement ,  en  efclave  ,  groffierement. 
VERNARE.  Reverdir  ,fe  renouveller  au  printemps  \  prendre  une 

nouvelle  peau.  Fleurir. 
VERNA TIO  ,  onis.  La  mué  ,  le  changement  de  peau  ,  déplumes, 
de  poil,  de  cornes. 

Vernationis  tempeftas.  La  mue  ,  le  tems  de  la  mue. 
Annuâ  vernatione  defungi.  Muer. 

Ad  vernationem  avem  detinere.  Nouer  la  longe  ,  mettre  l'oi- 
fedu  en  mue  ;  termes  de  Fauconnerie. 
VERNÈGUIUM ,  ii.   Vernegues,  village  de  la  Provence,  en 

France. 
VERNIGO  ,  ginis.  Vernis. 
VERNILIS,  le.  Voyei  Vern.ilis,  le. 
VERNO.  Au  printemps. 
VERNOLIUM  ,  ii.  Verncuil ,  petite  ville  de  la  Normandie  ,  en 

France.  m 

VERNONIUM,ii.  Fl'rnon,  petite  ville  delà  Normandie,  en 

France. 
VERNOSOLI,orum.  Vernous 

gc  ,  en  Gafcogne. 
VÉRNULA ,  X.  Petit  efclave ,  né  dans  la  maifon  de  fon  maître. 
VERNUS  ,  a  ,  um.  De  printemps. 

Vernum  tempus.  Le  printemps  ,  le  renouveau, 
Vernus  flolcuhis.  Primevère ,  plante. 
VERO.  Mais. 

Jam  verô.  D'ailleurs. 

Et  verô  ;  enim  vero.  De  fait ,  en  effet ,  certainement. 
.VERODUNUM  ,  i.  Verdun  ,  petite  ville  de   la  Gafcogne,  en 
France.  Verdun  ,  petite  ville  de  Bourgogne.  Verdun  ,  ville  de 
Lorraine. 
VEROMANDUENSIS  Ager.  Le  Vermandois  ,  Contrée  de  la  Pi- 
cardie,en  France. 
VERON A ,  X.  Vérone ,  ville  de  l'Etat  de  Venife. 
VERONENSIS  ager.  Le  Véronois  ,  Contrée  de  l'Etat  de  Venife, 

en  Italie. 
VERONICA,  X.  Véronique  ,  nom  propre  de  femme. 
VERONICA,  a-.  Véronique ,  herbe  aux  ladres;  plante. 
VEROSIMILIS ,  ile.  Voye^  Verifunilis,  ile. 
VERPUS  ,i.  Circoncis  ^  Juif, 
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VERRA,  Vella  ,  X.  La  ferra  ,  ou  Vella,  rivière  ie  l'Etat  de  Gè- 
nes ,  en  Italie. 
VERRERE.  Sj/i!Ï£r,  Balayer.  Oterles  ordures  avec  un  balai.  Go' 

reter;  terme  de  Marine. 
VERRES ,  is.  Verres  ,  nom  propre  d'homme. 
VERTlES,is.  Verrat  , porc  entier. 
VERRICULUM,  i.  Verveu  ,  inftrument  pour  pécher. 
VERRINUS  ,  a  ,  um.  De    Verrat.  De    Verres  ,  nom  propre 
d'homme. 

Vcrrinac  eïationes.  Les  Verrines. 
VERRUCA ,  a:.    Petite  hauteur ,  ou  élévation  de  terre  j  petite 

butte.  Verrue  ,  porreau. 
VERRUCARIA  ,  x.  Verrucaire , -phaie. 

VERRUCOSUS,  a,  um.  Qui  a  des  verrues.  Raboteux.  Impoli, 
VERRUCULA ,  x.  Petite  verrue. 
VERS ABILAS ,  i\e^.  Sujet  à  tourner ,  variable. 
VERSABUNDUS  ,  a  ,  um.  Qui  tourne ,  qui  pirouette. 
VERSALIjE  ,  arum,  ^erfailles  ,  petite  ville  &  ^Maifon  Royale  ," 

dans  l'île  de  France. 
VERSARE.  Tourner  ,  faire  tourner.  Virer.  Agiter  ,  remuer  ,frin- 
guer.  Manier.  Pefer  ,confidérer. 

Librum  verfare  manu.  Feuilleter  un  livre. 
Verfare  nauticos  funes.  Manoeuvrer  ;  terme  de  Marine. 
VERSARI.  Demeurer,  réfidcr  ,  refier.  Gîter. 

Inaliijuâ  re  verfari.  S  exercer,  s'occuper  ,  s'appliquer. 
VERSATILIS  ,  ile.  Qui  tourne  facilement  ;  tournant. 
Verfatile  ad  Isvam.  Tourne  a  gauche. 
Veftes  verfatiles.  Etoffes  a  deux  endroits. 
Verfatiles  verfus.  Virelay  ,  forte  de  Poëfie  ancienne. 
VERSATIO,   onis.   Tournoiement  ,  t action  de  tourner.  Tour^ 

circuit. 
VERSATOR  ,  oris.  Qui  tourne,  tourneur.  Manieur  de  blé  fur 

banne. 
VERSICOLOR  ,  oris.  De  diverfes  couleurs.  Variée  bigarré,  dia- 
pré. Bigarrure  ,  terme  de  Fauconnerie. 
VERSICULUS  ,  i.  Petit  vers,  verfet , couplet. 
VERSIFICARE.  Verfifier, faire  des  vers.  Rimer. 
VERSIFICATIO  ,  onis.  Verfificatwn  ,  compofnion  de  vers. 
VERSIFICATOR,  oris.  Verflficateur ,  rimeur ,  rimailleur. 
VERSIO  ,  onis.  Perfion  ,  traduction. 
VERSIPELLIS,  elle.  Déguifé ,rufé ,  matois,  cauteleux,  déniai-. 

fc  ,  déniaifeur.  Deffalé. 
VERSOIA,a:.Verfoiimi,  i,  Verfoy  ,  petit  bourg  duPaysdeGer,' 

en  France. 
VERSORIA,  X.  Gou«",tetme  de  Marine. 
VERSORIUS  ,a,  um.  Staminei  globi  verforius  artifex.  Devi- 

deur. 
VERSUM,  &  VERSUS.  Vers.  Devers.  Du  côté. 
VERSURA,  .T.  L'action  de  fe  tourner.  Tour  ,  retour  ,  coude ,  an- 
gle ,  courbure. 
VERSUS,  ûs.  Vers  ,  poéfie.  Verfet.  Air,  chanfoa.  Rime. 
Inconcinni  verfus  gallici.  Rimaille. 
Inconcinnoriim  verfuum  compolitor.  Rimailleur. 
VERSUTE.  Finement ,  adroitement ,  cauteleufemeni. 
VERSUTIA  ,  X.  Fineffe,  adrefe. 
VERSUTILOQUUS,  a,  um.  Fourbedansfes paroles, diffimulé, 

trompeur. 
VERSUTUS,  a   um.    Fin,    rufé,    cauteleux.    Malin.    Madré. 

Matois. 
VERTAGUS,  gi.  Lévrier,  chien  de  ckajfe. 
Vertagus  femina.  Levrette. 
Vertagns  junior.  Levron. 

Ex  onini  forma  bonus  vertagus.13^  toutes  tailles  bontlévr'iers, 
VERTEBRA.a:.  Vertèbres. 

VERTEBRATUS ,  a  ,  um.  Fait  en  forme  de  vertèbre. 
VERTERE.  Tourner ,  détourner.  Traduire, faire  une  ver  [ion.  Ren- 
ver  fer.  Convertir  ,  avoir  un  fucces. 

Vertere  doiium ,  cadum.  Vuider  un  tonneau,  le  renvcrfer ,  le 
mettre  fur  le  cul. 
VERTEX,  icis.  Le  haut ,  le  fommet ,  la  cime  ,  le  faîte  ,  la  pointe, 
la  croupe  ,  lecoupeau  d'une  montagne.  Elévation.  Montant;  ter- 
me de  Jardinier. 
VERTHEMUM  ,  i.  Venheim  ,  petite  ville  de  Franconie. 
VERTHUSIUS  Mons.  Verthes,  ou  Schiltberg,  montagne  de  la 

Bafle  Hongrie, 
VERTIA.  Voye:^  Donavertia. 
VERTIBULA'RIUS,a,   um.  Qui  firt  à  tourner. 

Vertibularia  clauftralis.  Tourière.  Dame  du  tour ,  chez  les 
Moniales. 
VERTIBULUM,  Ii.  Ce  qui  aide  a  tourner.  Vertèbre.  Tour  de  Cou- 
vert de  filles. 
VERTICALIS ,  aie.  Vertical. 

Pundlum  verticale.  Le  ^énith;  terme  d'Aftronomie. 
Vcrticalis  circulus  horizontem  ad  angulos  neâos  intcrfecans. 
Azimut ,  cercle  a-^imutal i  terme  d'Ailronomie. 
VERTICÀLITER.  Verticalement ,  perpendiculairement. 
VERTICILLATUS ,  a,  um.  Qui  efi  arrangé,  ou  enfilé  a  la  ma- 
nière des  ycrtibres, 
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"VERTICÎLLUM ,  &  VERTICILLUS,li..Fa«wc//e.  ?efon. 
Verucillus  lufonus.  t^irouatc. 

Evolutricis  loca;  verciciUum.  Tournette.  Moulmet,tourniqu<:t. 
Verttcilluii,  pifcatorium.  Travoul;  terme  de  Marins. 
VERTICORDIA  ,  x.  Surnom   donné  à.  i^cnus. 
VERTICORDiUS,a,  um.  Qui  change  les  cœurs, /es  inclinations. 
VERTICOSUS,  a,  um.   Vont  l'eau  vu  en  tournant ,  en  toui- 

HBVunt. 
VER'TICUL^  ,  arum.  Les  jointures  du  corps  ,  les  vertèbres. 
VERTICULUM.  l^oyei  Verticillum. 
VERTIGO,ims.  Tournoiement.  Vertige.  Avenin.  Vertigo ,  étour- 

dijftment.  changement  j  vicijlitu.de. 
VERTINjC,  arum.  U'éiri,  ou  Vikri,  village  du  Royaume  de 

Naples,  dans  la  Balilicate. 
VERTiJMNUS,ni.  ^'muTO'îe ,  dieu  fabuleux. 
YERTUSldM,  Virtutes.  Vertus  ;  nom  propre  d'un  bourg  de  la 

Champagne ,  en  France. 
VERvJ,  indéclinable.  Broche.  Javelot ,  dard.  Style  de  tablettes. 
Veru  verfando  rotatum  inftrumentum.  Tournebroche. 
Veru  transfigere.  In  veru  carnes  inducere.  Verubus  catncs 

figere.  Embrocher. 
Inftruâum  veru  carnibus.  Une  brochée  de  viande. 
VERVACTOR,  oris.  Nom  d'un  dieu  de  la  campagne ,  che^  les 

■Romains. 
VERVACTUM  ,  i.  Terre  en  jachère.^ 

VER  DCA  ,  Veruva  ,  ae.  Férue  ,  petite  ville  des  Etats  de  Savoie. 
VERUCOLA,  X.  Vérucola,vi\hge.  des  Etats  du  Duc  de  Tolcane. 
YERUCULUM,  li.  Broche ,  aiguille  ii  tricoter.  Brochette.  Poin- 
çon. Touret.  Cherche-fiche,  ou  cherche-pointe;  outil  de  Serrurier. 
Mandrin  ;  outil  de  Tourneur. 
Veruculum  lardarium.  Lardoira 
Doliare  veruculum.  Unfaujfet. 

Tranfverfum  caveï  veruculum.  Baron  qu'on  met  dans  les  vo- 
lières ,  ou  dans  les  cages.  Perchoir: 
VERVECEUS ,  a ,  um  :  &  VERVECINUS ,  a ,  um.  De  brebis , 
de  mouton. 
Pellis  vervecina.  Peau  de  Inoutom 
Vavveceus  panis.  Pain  de  mouton. 

Vervecinum  jus.  Moutonnage ,  droit  féigneufial ,  qui  fe  lève 
fur  les  moutons. 
VERVERLE  ,  arum.  Ki;^^^,  petite  ville  de  l'Évêché  de  Liège. 
YERVEX,ecis.A/o/^ta/z. 

Vervecis  coxa ,  feranr.  Eclanche ,  gigot. 
Vervecum  in  morcm  i'&c^aeas  pzxeaazeai.  Mouzonnier ,  qui 
va  comme  on  le  mené. 
VER  VIN  A ,  nx.  Djrd  loig ,  fonde  de  buralifle. 
VERULUM,li.  Verulœ,  arum.   Véroli ,   ville  de  la  campagne 

de   Rome,  en  Italie» 
VERUM  ,  ri.  Le  vrai  ,  la  vérité. 
VERjM.  "dais. 
VERUMETIAM.   Mais  aujft. 
VERUMTAMEN.  Cependant,  pourtant ,  mais. 
VERUS  ,  a,  um.  Vrai,  véritable,  effeciij  \,  réel  &  po/ttif.  Sincère, 

fiueie  ,  f'jnc ,  naturel.  Fin. 
VÈRUTUM  ,  ti.  Dard  court  &  mince. 
VERUTUS  ,  a  ,  um.  Armé  de  dards  courts  &  légers. 
VESALIA  inferior.  IVéfcl,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 

Vcfalia  fuperior.  Ober-Wefcl. 
VESANIA  ,  X.  Folie,  fureur,  rage,  extravagances 
VESANIRE.  tire  furieux.  ^    . 

VESANUS  ,  a ,  um.  Extravagant ,  fou  ,  furieux  ,  emporte  ,  m- 

fenfé. 
VESCI,  vefcor.  Vivre,  manger;  fe  nourrir.  Viander;it:mt  àz 

Vénerie. 
VESCIA,  Vefcianum,ni.  Vefiano,  village  fuué  dans  la  Terre 

de  Labour,  Province  du  Royaume  de  Naples. 
VESCUS ,  a ,  um.   Mangeable ,  bon  à  manger.  Maigre ,  fec,  me- 
nu ,  délié  ,  décharné. 
VESICA  ,  a:.  Vcjfc.  Ampoule. 
VESICARIA ,  X.  Véfic'uire ,  plante^ 
VESICARIUS  ,   a  ,  lun.  De  vejfte. 
VESICATORIUM ,  ii.  V-ficatoire,  remède  topique. 
VESICULA,  l-t.  Véficulc.  Petite  vcjfîe.  Lu  bourjedufiel ,  mulet- 

te  ,JtaaJie-mule  ,  caillette.  Enlevùre  ,  bube. 
VESO  ,  onis.  Chut  Jauvage  ,  putois. 
VESPA.  ■^uèpe  ,  groiïe  mouche. 

Pleudophecx  vefpA\  Guêpes  bâtardes. 
VESPER,  eris.  VESPERA ,  rse.  Le  Joir,lu  foirce.  L'étoile  du 

berger. 

Velperx,  arum.  Les  vêp'es. 
VESPERA ,  VESPERE ,  VESPERL  Le  foir,  fur  lefoir. 
VEiPERALIS  ,  ak.  Ouideutal ,  au  couchant. 
VE:5PERTIU0,  onis.  Cha^ive-fouris.  Kat  pennade. 
VESPERTINUS,  a,  um.  Dufoir,quifefaitlefoir. 

Vefpettinum  tempus.  Le  foir,  la  foirée. 

Vetpertino  rcceptui  fignum.  Couvre-feu. 

Vefpertinus  aftUs.   V j    .-if,  thèfe. 
VESPERUGO,  inis.  Kjye^^  Vefper,  eris. 
Tome  VUL  Id.  l'artie. 


VESPERUS,a,  um.  Du  fmr. 

VESPlLLO,  onis.  Celui  qui  porte  les  morts  en  terre.  Bajule ,  Co- 

piaie.  Corbeau.  Crieur  d'enterrement. 
VESPOLATUM  ,  ti.  Vcfpolato.,  village  du  Duché  de  Milan. 
VESPRIMIUM,  Vefprinium,nii.   Wefpnm ,  petite  ville  delà 

Baffe  Hongrie. 
VESTA,  X.  Vefta  ;  nom  propre  d'une  déeffe  des  anciens  Grecs 

&  Romains.  Feu  ,  foyer ,  autel. 
VESTALIA,  lium.  Les  Veft.iles  ;  fête  de  Vefta. 
YESi:hUS,is.Vefiale. 
VEiSTER  ,  tra ,  trum.  Vôtre  ,  qui  cft  a  vous. 
VESTERVALDIA .  x.  JFf.'î/nva/a'f ,  partie  de  la  Vétéravle. 
VESTIARIA,  X.  Celle  qui  a  foin  des  habits ,  de  lu  garderoie. 

Sommeliirc,  chez  les  Religicufes  Bernardines.  ^ 

VESTIARIUM,  ii.  Garderobe ,   veftiaire ,  habits.  Cvrnmunaute 

de  draps ,  chez  les  Capucins.  Miféricorde  ,  chez  les  Chartreux. 
VESTIARIUS,  a  ,  um.  Qui  concerne  les  habits  ,  le  veftiaire. 
VESTIARIUS  ,  rii.  Valet  de  garderobe.  Garderobiér,  vieux  mot. 
VESTIBULUM,  li.  Vcfiibuù ,  entrée.  Avant-cour.  Avant-logis, 

Arex  veftibulum.   Anti-cour. 
VESTICEPS  ,  cipis.  Jeune  homitu  a  qui  le  poil  foleî  commence  à 

paroicre.  _ 
VESTIGARE.  Chercher  a  la  pifte ,  rechercher  avec  foin. 
VESTIGATOR,  oris.  Braconnier,  qui  fuit  à  la  pifte  ,  Veneur. 
VESTIG ATUS  ,  a  ,   um.  Les  fgnificaiions  de  fin  verbe. 
VESTIGIUM ,  gii.  Vefiige ,  trace ,  pas ,  train ,  pifte,  voie  ;  abat' 

lis  ,  paffée,  foie,  route,  brif'cs  ;  termes  de  Vénerie.  Epure; 

terme  d'Architefture.  lErres,  errement. 

Recentia  fera- veftigia  à  vetuftis  dignofcere. DfW/er /«  w/«.f 

de  la  bête. 
Fera;  veftigia  perfequi;  veftigiis  inhxrere.  Drejfer;  terme  de 

Chaffe.'  ■  .         . 

Ex  veftigiis  recentibus  prsdam  explorare ,  periclitari.  Re- 
voir; terme  de  Chaffe. 
In  nive  fera;  veftigia  impreffa.  Surneigées  ;  terme  de  Chaffe. 
In  pluviàferx  veftigia  impreffa.  Surpluées;ttime  de  Chaffe. 
Velligiis  inhirere.  Etre  aux  troujfes. 

Navis  in  undis  veftigium.  Sillage  ,  fillure ,  ouaiche ,  houage  , 
ou  aigade  ;  termes  de  Marine; 
VESTIMENTUM,  ti.  Vêtement ,  habillement  ,  habit. 
VESTIPLICA ,  X.  Celle  qui  plie  les  habits. 
VESTIPTJCUS,  ci.  Celui  qui  plie  les  habits. 
VESTIRE.  Vétir  ,  revêtir ,  habiller ,  couvrir.  Enkarnacken 
VESTIS,  is.  Habit  .vêtement.  Harnais. 

Veftis  cubicularis.  Robe  de  chambre.  Déshabillé. 

Levioribus  uti  veftibus.  5e  dégarnir. 

Veftem  refumere,  rcpetere.  Se  revêtir ,  fe  garnir. 

Veftis  interior.  Chemifette,  cami folle,  vefte.  Mutande:  tê.t-' 

me  de  Capucins ,  &  autres  Religieux. 
Veftis  fuperior.  Soubrevefte  de  Moujquctairei 
Veftis  talaris.  Soutane. 
Veftis  brevior.  Soutanelle^ 
Veftis  nauiica.  Habit  de  bord. 
Veftem  detrahere ,  fpoliare.  Déshabiller  quelqu'un.  Dépouili 

1er  quelqu'un. 
Veftem  exuere.  5e  déshabiller.  Se  dévêtir. 
Veftibus  impedire.  Enkarnacker. 
Aflutus ,  vel  affucndus  intrinfecùs  vefti  pannus.  La  doublure 

d'un  habit. 
Vefti  alterum  pannum  intus  affuere.  Doubler  un  habit.  ' 
Affutum  interius  vefti  pannum  eximere.  Dédoubler  un  habit, 
Veftium  piflura.  Expreffe  coloribusveftes.  Draperie;  term? 

de  Peinture.  \ 

Sordidum  veftium  receptaculum.  Pouillerie. 
Arabum  veftis.  Habe,  terme  de  Relation. 
VESTISPICA ,  car.  Femme  qui  a  foin  de  la  garderobei 
VESTISPICUS,  ci.  Valet  de garaerobe. 
VESTITOR  ,  oris.  Tailleur  ,  celui  qui  habille. 
^^Y.Sl:VY:\]^^,.tx.Vêture,prife  d'habit., 
VESTITUS ,  ûs.  Habillement ,  habit ,  la  manicte  de  s  habiller. 
VESTITUS,a,um.  Vêtu,  habillé ,  couvert. 
VESTRAS ,  atis.  Qui  cft  de  votre  pays ,  de  votre  parti.  ^ 

VESTROVICHUM ,  ci.  JVefterwich  ,  petite  ville  de  la  Suéde. 
VESULUS  Mons.  Le  Mont  Fifo  ,  ou  le  Mont  Véfave  ,  célèbre 

momagne  dss  Alpes. 
VESUNÂ,  Vefunna,  x.  Aujourd'hui  Fetraconum,  ni.  Voyei 

ce    TîîOt. 

VESUNTIO  ,  onis.  VESUNTIUM ,  VESUNTICUM ,  ci.5^- 
fancon  ,  ville  du  Comté  de  Bourgogne.  . 

VESÙVIUS,  Vefcvus,  Vesbius  mons.  Le  mont  Véfive,  la  Mon- 
tagne de  Somma.  ^ 

VET AP.E.  Défendre ,  fdire  défenfe ,  prohiber ,  interdfre ,  décrier  ^ 
retrancher. 

VETATIO  ,  onis.  Défenfe. 

VETER.eris.  y'^oyej  Vetm. 

VETERAMFMTA,  omm.  Vieilleries,  ravauderies. 
I  VETERAMENTARiUS,  a,  um.  Artifm  qui  travaille  eniiitux, 
Kuvaudeur  ,  fay^tier,  regrattier  ,  revendeur. 
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VETERANUS,  ni.  Vkérant.  Ancien. 

Veter.ini  jus.   Vctérance. 
VETERARE.  l'teillir,  devenir  vieux. 
VETERARIUM,  rii.  Lieu  ou  l'onfenoit  les  chofes  qu'on  voulait 

S^arder  Ions;  tems. 
VËTERARIUS  ,  a  ,  um.  Vieux ,  ancien  ,  vétérant. 
VETERASCERE.   Vieillir ,  devenir  vieux. 
VETERATOR ,  oris.  Routier ,  matois  ,  rufé ,  fourbe  ,  cauteleux, 

trigaud. 
VETERATORIE.  En  vieux  routier ,  en  fin  matois ,  cauteleufe- 
ment. 

Veteratoriè  agere  ,  rem  traûare.  Fmajfer  ,  fir.ejfer. 
VETERATORIUS,  a  ,  um.  Plein  de  rafe,  rempli  de  fourberie; 

de  vieux  routier  ,  de  vieux  fourbe. 
VETERATRIX ,  icis.  Vieille  rufie .  fine  matoife. 
VETERAVIA ,  x.  La  Vétéravie ,  grand  pays  de  la  baffe  partie 

du  Cercle  du  haut  Rhin. 
VETERES  ,  uni.  Les  anciens. 

VETERINARIUS ,  rii.  Qui  a  foin  des  bêtes  de  fomme  ,  de  char- 
ge, de  voiture.  Maréchal. 
VETERINARIUS ,  a,  um.  De  bête  de  fomme,  de  charge,  de  voiture, 
VETERINUS  ,  a,  um.  De  bête  de  iomme ,  de  charge ,  de  voiture. 
VETERNOSE.  D'une  manière  léthargique  ,  endormie. 
VETERNOSUS,   a,  um.  Léthargique ,  attaqué  de  la  léthargie. 

Affoupi,  endormi. 
VETERNUM,  d>  VETERNUS,  i.  Léthargie.  Parejfe,  oifiveté. 

Hydropijie. 
VETERUS  lacus.  Le  lac  IVéter  ,  en  Suède. 
VETITUM,  ti.  Ce  qui  eft  défendu. 
VETRALLA,  \x.  Vétralla  ,  petite  ville  de  l'État  de  l'Églife,  en 

Italie. 
VETRANNIO ,  onis.  Betrannion  ;  nom  propre  d'homme. 
VETSLARIA  ,  x.  IVet^lar,  ville  du  Landgraviat  de  Heffe,  en 

Allemagne. 
VETULONIj€,  arum.  Vetulonia,  «.  Vetulonium,  nii.  Vétulia, 

lieu  fitué  dans  la  Principauté  de  Piorabin  ,  en  Tofcane. 
VETULUS,  a,  um.  Vieillot ,  qui  commence  à  vieillir,  quifefait 

vieux.  Veillaque ,  pénard. 
VETUS ,  eris.  Vieux  ,  ancien ,  antique. 

Veteres.  Les  Anciens.  Les  Grecs ,  &'  les  Romains. 
VETUSTAS ,  atis.  Antiquité,  ancienneté.  Vécujlé. 

Viles  vetuftatis  reliquiae.  Antiquailles. 
VETUSTE.  A  l'ancienne  mode. 
VETUSTESCERE.  Vieillir ,  devenir  vieux. 
VETUSTUS  ,  a ,  um.  Vieux ,  ancien  ,  antique. 
VEXALA ,  ï.  VoycT^  Ivelmutium ,  tii. 
VEXAMEN ,  inis.  Tourment ,  vexation ,  perfécution. 
VEXARE.  Vexer ,  tourmenter ,  perfécuter  ,  donner  de  la  peine  , 
fatiguer ,  gêner.  Harceler ,  matier ,  mortifier,  molefter ,  tenter, 
tarabufler.  Maltraiter ,  malmener.  Formener ,  vieux  mot.  Fou- 
ler. Galmadrer  -y  terme  bas. 
VEXATIO  jOnis.  Tourment,  vexation  , pefécution, mortification. 

Mangerie. 
VEXATOR  ,  oris.  Perfécuteur. 

Ecclefii  vexator.  Perfécuteur  de  tEglife.  Ante-Chrifl. 
VEXILL  ARIUS  ,  rii.  Enfeigne  ,  porte-enfeigne  ,  celui  qui  porte  le 
drapeau  ,  ïétendan. 

Turmae  vexillarius.  Cornette  de  Cavalerie. 
VEXELLATIO.onis.  Compagnie,  Cornette  fous  un  même  guidon. 
VEXILLATUS  miles.  Chevalier  Banneret. 
VEXILLIFER  ,  ri.  Enfeigne ,  guidon  ,  drapeau  ,  cornette ,  porte- 

étendart.  Gonfanonier. 
VEXILLUM,  li.  Bannière.  Guidon,  êtendart.  Drapeau.  Pavil- 
lon. Pennon  ,  Gonfanon  ,  Bajjînet.  Pan  Se  Panonceau.  Parti. 
Livrées, 

Sacrum  vexillum.  Bannière  d'une  ParoiJJe. 

Jufli  vexilli  Dynaftes.  Banneret ,  Seigneur  dominant. 

Equeftris  tuimx  vexillum.  Cornette,  en  terme  de  Guerre,  efi 

un  êtendart  de  Cavalerie. 
Vexillum  navale.  Cornette  ;  terme  de  Marine. 
Vexilloruni  cuftos  apud  Turcas.  Emiralem ,  ou  Imralemaga; 
termes  de  Relation. 
VEXINUM,  ni.  Vulcaflmus  Traftus.Ie  Tfxw, partie  de  la  Nor- 
mandie ,  partie  de  l'île  de  France. 
VEXIA  ,  X.  Wexfo  ,  petite  ville  de  Smalcande  ,  en  Suède. 
VEZELIACUM  ,  Viceliacum,  ci.  Vê^elay  ,  petite  ville  du  Ni- 

vernois ,  en  France. 
VEZELIACUM  ,  Vezelenum,  ni.  Vé^eliie  ,houig  du  Comté  de 
Vaudemout,  en  Lorraine. 

U  F 

UFFENHEIMUM.mi.  Uffenneim  ,  petite  ville  de  Franconie. 
UFFENGUS  ,  a.  Uffinge  .  defenaant  d'Uffa ,  Roi  des  An- 
glois  Orientaux. 

U  G 

UGLI'TIA,  X.  Ugliti,  y'ûlt  <i"  Duché  de  Roftow,  en  Mol- 
covie. 


UGOGHA ,  Ugoza ,  se.  Ugogh ,  Ugo^a ,  petite  ville  de  la  Hautîé 
Hongrie. 

Vi 

VIA  ,  a;.  Chemin  ,  pacage,  voie,  route  ,  rue.  Voyage.  Acheml-i 
ne  ment.  Exemple. 
Via  ftrata.  Efirade. 

Via  diverfa,  ou  dévia.  Chemin  de  traverfe  ,  chemin  détourna 
Via  unius  hori.  Une  heure  de  chemin. 
Operta  via.  Chemin  couvert. 
Via  herbofa,  cefpititia.  Chemin  de  velours. 
Via  fubterranea.  Chemin  de  carrière  ,  rue  de  carrière» 
Via  laftea.  La  voie  lactée.  Le  chemin  de  S.  Jacques. 
Via  luftrandis  vigiliis  comparata.  Chemin  des  rondes. 
Via  navis.  Le  fitlage ,  la  route ,  le  cours  du  vaijfeau. 
Viarum  peritus.  Routier. 

Cervi  vi.T.  Allures  de  cerf,  menées  ;  termes  de  Vénerie.' 
Vias  obfidere.  Tenir  la  campagne.  Etre  maure  du  pays. 
Via  propter  foffam  terreo  aggere  tefta.  Chemin  couvert.  Cor» 
ridor  ;  terme  de  Fortihcatjon. 
VIADANA ,  X.  Viaaana,  bourg  iitué  dans  le  Mantouan. 
VIALIS  ,  le.  De  chemin  ,  de  route,  de  voyage  ,  de  rue.  Viale;  ter-» 

me  de  Mythologie. 
VIANA  ,  nar.    l  iana ,  petite   ville  de  Navarre  ,  en  Efpagne. 
Fuitsberg,  bourg  de  Stirie.  Ifn. ,  bourg  de  la  Bavière.  Viane, 
bourg  de  la  Hollande.   Viane,  oa  Viannes ,  bourg  du  Haut- 
Laneuedoc ,  en  France. 

VianaLimii   Viana  de  Fo:(  de  Lima,  ville  deï'Entie-lDoutt 

&  Minho ,  Province  de  Portugal. 
Vianx  caput.  Le  cap  de  Viana  ,  en  Portugal. 
VIANS ,  àntis.  Qui  efi  en  chemin. 
VIAREGGIUM,  gii.  ^wr^^^io ,  village  de  Tofcane, 
VIARIUS  ,  a  ,  um.  De  voie,  de  chemin. 
Viarius  curator.  Voyer. 
Viarix  rei  prxfeûura.  Voierie, 
VIATICARI.  Faire  fa  prûvifton  pour  U  voyage. 
VIATICULUM  ,  li.  Diminutif  de 
VIATICUM,  ci.  Provifion pour  un  voyage.  Viatique;  terme  de 

Religieux.  Le  Saint  Viatique  ;  l'Extrême-Onciion. 
VIATICUS  ,  a ,  um.  Qui  concerne  le  voyage. 
VIATKA,  Wiatka,  x.  U'^'iatka,  Wiadsky;  nom  propre  d'iUW 

Province  de  la  Tartarie  Mokovite. 
VIATOR,  oris.  Voyageur.  Qui  fait  des  commijpons  i  qui  porte 
des  ordres.  Paffager,  viateur  ;  terme  d'Antiquité. 
Viator  Apoftolicus.  Courier  Apoftolique. 
VIATOR ,  oris.  Viateur  ;  nom  propre  d'homme. 
VIATORIUS  ,  a .  um.  De  voyageur. 
VIREX,  icis.  Marque  de  coups  de  fouet;  f don. 
VIBILIA ,  a:.  Vibilie ,  fauffe  déeffe  des  anciens  Romains. 
VIEIO.  Voyei  Aqux  Augufti. 
VIBIUS  ,  a,  um.  Amphibie. 
VIBRARE.  Darder ,  décocher ,  lancer,  élancer.  Secouer,  branler ^ 

brandir;  décocher. 
VIBRATIO ,   onis.   Elancement ,  vibration.   Chajfe  ;  terme  de 
Méchaniques.  Volée, 

Miflilium  ignium  pulchra  vibratio.  Un  beau  parlement  dt 
fujéts. 
VIERATUS  ,  a,  um.  Les fîgnifications  de  fonverhe, 

Vibratus  horologii  ftylus  pendulus.  Pendule. 
VIBURGUM,  i.  IVibourg,  ville  de  la  Finlande  ,  en  Suède.ïT/J 
bourg,  nom  d'une  ville  &  d'une  contrée  de  la  Jutlande  Sep- 
tentrionale. 
VIBURNUM ,  ui.  Viorne  ,  arbriffeau. 
VICA  pota  j  X.  Vica  Pota ,  Vicépota ,  feufle  divinité  des  anciens 

Romains. 
VICANUS,  a,  um.  Villageois,  payfan. 
VICARELLUM  ,  li.  Vicarello,  petit  bourg  du  patrimoine  de  S. 

Pierre  ,  en  Italie. 
VICARIALIS  ,  le.  Qui  concerne  le  Vicaire.  Vicarial. 
VICARIATUS,  ûs.  Vicariat, 

VICARIUS,  a,  um.  Qui  tient  la  place,  qui  fait  les  fonHions  d^un 
autre.  Vicaire.  Lieutenant.  Subfiitut,  Aide.  AJfiJiant.  Coadr 
juteur. 

Vicarias  alicujus  partes  tradere.  Commettre.  Donner  pouvoir 

d exercer  une  charge  de  JuUicuture. 
Vicariam  alteri  operam  impendens.  Commis, 
Vicarius,  qui  vices  alterius  gerit.  Commis. 
Vicaria  muneris  alicujus  exercendi  poteftas.  Commijfion. 
VICARIUS ,  ii.  Efclave  qui  dépendait  d'un  autre  efclave.  Le  vct' 

let  des  valets. 
VICATIM.  De  village  en  village,  de  rue  en  rue, 
VICE.  Au  lieu  ,  à  la  place. 

VICEBALLIVUS ,  vi.  Vice-Bailli, 
VICECOMES ,  itis.  Vicomte. 
VICECOMITATUS ,  iis.  Vicomte, 
VICEDOMINUS,  i.  Vidame. 
VICEDUX,  ucis.  Vice-Duc,  ou  Viee-Doge, 
VICELEGATUS,  ti.  Fiee-Légau 
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VICENARIUS  ,  a ,  um.  De  vingt. 

VICENI,  *,  a.  Vingc. 

VICENIUM  .  ii.  Efpace  de  vingt  ans. 

VICENNALIA  ,  ium.  llcennales,  fête  funèbre  qui  fc  faifoit  le 

vingtième  jour  après  la  mort  d'un  homme. 
VICENNALIS,  aie.  De  vingt  ans.  yicennal;  terme  d'Antiquaire. 
VICENTIA  ,  Viiicentia  ,  x.  licence,  ou  Fincence ,v\\\e  de  l'État 

de  Venife  ,  en  Italie. 
.VICENTINUS  ,  ager.  Le  Vicentin,  coMxéz  de  l'État  de  Venife  , 

en  Italie. 
VICEREGNUM.  ni.  Vue-Roy autL 

VICESIMA ,  X.  Impôt  du  vingtième  des  biens ,  de  cinq  pour  cent. 
VICESIMANI ,  orum.  Les  foldats  de  la  vingtième  légion. 
VICESUVIARE.  Lever  le  vingtième  ,  prendre  le  vingtième. 
VICESIMARIUS  ,  a  ,  um.    Du  vingtième. 
VICESIMUS  ,  a  ,  um.  Vinmieme. 
yiCEVICARIUS,   rii.  Sous.Vicaire. 
VICHIUMjii.  Vichy  ,  bourg  du  Bourbonnois,  en  France. 
VICIA  ,  a:.    Vefce ,  ou  Vejfe ,  plante. 

Vicia  filveftris.  Vefceron. 
VICIARIUM  ,  rii.  Champ  femé  de  vejfe. 
VICIARIUS,a,  um.  DeveJJe. 
VICIES.   Vingt  fois. 
VICINA,  JE.  Voifme. 
VICINALIS ,  le.  De  voifm  ,  voifmage. 
VICINI A ,  X.  Le  voifmage  ,  les  environs ,  la  contrée. 
VîCINITAS  ,  atis.  V'oijinage ,  proximité. 
VICINONIA,  Vicenonia,  Vinonia,  Vicinonea,  «.V^icino,  onis. 

La  Vilaine ,  petite  rivière  de  France. 
yiCINUS  ,  a ,  um.  Voifm  j  prochain.   Circonvoijln.  F  roche.  Li- 
mitrophe. 

Vicinum  elTe.  Avoifiner. 

Vicinis  inftruflus.  Envoijîné.  Qui  a  du  voijînage. 
Vicinos  adiré.  Voifiner. 
,VICIS  ,  is.  Vicijjitude ,  retour ,  alternative.  Charge,  foncîion. 
Vices  alicujns  gerere.  Repréfenter ,  tenir  la  place. 
Vicis  luforia.  La  main  ;  terme  de  jeu  de  cartes. 
Prima  &  altéra  vice.  La  première  Ù  la  deuxième  fois, 
Hâc  vice.  Pour  le  coup ,  pour  ce  coup-ci. 
Vicibus  iteratis.  A  diverses  reprifes. 
yiCISSATIM  &  VICISSIM."  Tour  â  tour,  réciproquement,  mu- 
tuellement ,  refpeclivement ,  l'un  après  l'autre.  En  échange. 
VicilHm  imperare.  Rouler  ;  terme  de  Guerre. 
VICISSITAS,  atis.  VICISSITUDO,  inis.  Vicijftude  ,  change- 

ment. 
VICLEFISTAS  ,  ar.  Videfianus,  ni.  Vicléfjle  ,Hétéiic]ue  Sffta- 

teur  de  Jean  Viclef. 
VICLOVA,  Viclovium,  vii.   Voye:;^  Wickloa,  x. 
VICO-JULIUM.    Voye^  Aturum. 
VICONIA ,  X.  Vigogne  ,  village  du  Haynaut. 
VICTA ,  X.  Vicia ,  ou  Vilîe  ,  déefTe  des  anciens  Romains. 
VICTARE  ,  6- VICTITARE.   Vivre.  Vivoter. 
VICTIMARIUS  ,  ii.  Viciimaire  ;  terme  d'T^aitiquité.  Celui  qui  af- 

jomoit ,  ou  qui  égorgeait  la  victime. 
VICTIMA,  mx.  Victime  ,  holocaufte ,  hoftie. 
VICTIMARE.  Egorger  la  victime. 
VICTITARE.  Voyei  Viftare. 
VICTOR  ,  oris.  Vainqueur ,  conquérant ,  viBorieux. 
VICTOR ,  Viftorius ,  Vifturus,  Vifturius.  ViBor ,  Videur,  noms 

propres  d'hommes. 
VICTORIA,  ac.  Vilîoire,  avantage. 
VICTORIA j  œ.  Victoire,  nom  propre  de  femme. 
"VICTORIA ,  X.  ViBoire ,  nom  d'une  Abbaye  de  l'ile  de  France. 
VICTORIACUM,  ci.  Vitry;  noms  de  plufieius  lieux  en  France. 
VICTORIALIS,  le.  De  Vutoire.  ViBorial  ;  terme  d'Antiquaire. 
VICTORIATUS.  ViBoriat;  terme  d'Antiquaire. 
VICTORINUS  ,  i.   Victoria;  nom  propre  d'homme.  Viclorzn, 

Chanoine  Régulier  de  Saint  Vider. 
VICTORIOLA  ,  X.  P'iBorioU  •■,  terme  de  Médaillifte. 
VICTORIOSUS,a,  um.  Vainqueur  ,  viBorieux. 
VICTRIX  ,  icis.  Viaorieufe. 

VICTUALIA ,  ium.  Ce  qui  ejl  nécejfaire  pour  vivre. 
VICTURUS,  ri.  ViBour,  nom  propre  d'homme. 
yiCTUS  ,  ûs.  Le  vivre,  la  nourriture. 

Lautns  &  elegans  viftus.  Bonne  chère.  Chaudière '^  terme  de 

Marine. 
TenuifTimus  viûus.  Parcimonia  in  viâu.  Mauvaife  chère. 
ViAum  ciuxnurc.  Mendier  ,  demander  l'aumône,  gueufer. 
VICTUS,  a,  um.   Les  fignifications  de  fon  verbe  ymcere. 

Viftuni  fe  faccii.   (Quitter  la  partie ,  quitter  le  déjfe  rendre. 
\1CULUS  ,  Ii.  Petit  village ,  hameau.  Ruelle. 
VICUS,  ci.  Bourg,  village,  bourgade.  Rue. 
VlCUS.ci.  Vie,  Vico,  Vich,  l^icA  ;  noms  de  plufieurs  lieux. 
yiDERE.  Voir. 

Striftim  videre.  Entrevoir. 
Videri.  Paraître ,  fembler. 

Videndi  facultas.  La  vuijfance  vifthlc  ;  terme  Dogmatique. 
VIDUA  ,  X.  Une  veuve. 
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VIDUARE.  Pr-iver  ,  frufirer.  Dépeupler. 
VIDUITAS,  tis.  Veuvage  ,  viduité.  Privation,  perte. 

Annus  viduitatis.  L'année  du  deuil. 
VIDULA,  X.  La  Vêle,  petite  rivière  de  la  Champai^iiej  ett 

France. 
VIDULUM  ;  &  VIDULUS,  Ii.  Valife  de  cuir. 
VlDUUS.i.  Veuf 

VIDUUS  ,  a,  um.  Privé ,frufiré ,  dénué  ,  vuidé. 
VIELISCA ,  Vielicia  ,  x.  IVielici ,  bourg  du  Palatinat  de  Craco- 

vie  ,  en  Pologne. 
VIELLA,  \x.  Viella,  petite  ville  (ituée  dans  le  Conferans,en 

Gafcogne. 
VIELUNA  ,  Velunia.  Wielun ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Sirad, 

en  Pologne. 
VIENERATIUM ,  tii.  Vienerati ,  autrement  fVuciidern ,  petite 

ville  de  la  Turquie ,  en  Europe. 
VIENNA,  nar.  Vienne,  ville  d'Allemagne,  &  capitale  de  l'Au- 
triche.   Vienne,  ville  de  France,  capitale   du  Viennois,  en 
Dauphiné. 
VIENNA  ,  n<E.  Vianne,  ou  Vianden  ,  petite  ville  du  Duché  de 

Luxembourg. 
VIENNENSIS,  enfe.  Qui  eft  de  Vienne,  Viennois. 
VIERE,  vieo.  Lier  avec  de  l'ofier.  Tortiller. 
VIESTA,  Vefta,  a;.  Viefte ,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
VIETOR,  oris.  Tonnelier.   Vannier. 
VIETRUM ,  i.  Viétri ,  petit  bourg  de  la  Principauté  citérieure  , 

d.ins  le  Royaume  de  Naples. 
VIETUS  ,  a,  um.  Fané,  flétri.  Mou,  languijfant ,  indolent,  lâ- 
che yjans  vigueur. 
VIETURA ,  ra:.  L'aBion  de  lier  avec  de  l'ofier.  Reliagé  ;  ternie 

de  Tonnelier. 
VIGENNA,  X.  La  Vienne,  rivière  de  France. 
VIGERE.  Etre  en  vigueur ,  en  vogue ,  en  crédit  ;  fleurir ,  êtrefieu* 

rifant ,  être  florijjant.  Subfifter. 
VIGESCERE.  Prendre  vigueur,  fe  fortifier. 
VIGESIES.  Vingt  fois. 
VIGESMUS.  Vuyei  Vicefimus. 

VIGESSIS  ,  is.  Pièce  de  monnaie  de  la  valeur  de  vingt  as. 
VIGIL,  lis.  Qui  veille  ,  oui  ne  dort  pas.  Vigilant  ,foigneux. 
VIGILANTER.  Avec  vigilance. 
VIGILANTIA,  X.  Vigilance,  foin  ,  diligence. 
VIGILANTIUS  ,  iî.   Vigilance ,  ou  Vigilantius ,  nom  propre 

d'homme. 
VIGILARE.    Veiller,  s' abflenir  de  dormir ,  ne  pouvoir  dormir. 
Etre  attentif ,  faire  la.  garde.  Etre  *u  guet. 
Vigilatè.  Alerte. 
VIGILARIUS,  ii.  Guet  ,fentinelle,  védeite  ,faBionaire. 
VIGILATE.  Voyej  Vigilanter. 

VIGILATIO,  onis.  L'aBion  de  veiller,  veillée ,  veille, 
VIGïLAX  ,  acis.  Qui  veille  prefque  toujours  ,  qui  ne  dort  prefqut 

jamais. 
VIGILES  ,  Ium.  Sentinelles ,  guet,  vedettes  , patrouille,  ronde. 
Prxfeftus  vigilum.  Le  Chevalier  eu  guet.  Clerc  du  guet  ;  ter-j 
me  de  Marine. 
VIGILIA,  X.  Veille,  veillée.  Guet,  patrouille  ,fentinelle. 
La  Diane.  Vigile  ;  terme  de  Bréviaire. 
Vigiliarum  prxteftus.  Le  Chevalier  du  guet, 
VIGILIUS,  lii.  Vigile,  nom  propre  d'homme. 
VIGINTI.  Vingt. 

VIGINTIVIRATUS ,  ûs.  Le  Vigentivirat. 
VIGINTIVIRI ,  orum.  It-^  Vigemivirs. 

VIGLEBANUM,  ni.  Vergiminum,  ni.  Vigévano,  f^/j-sw  ,  pe- 
tite ville  du  Duché  de  Milan. 
VIGONIUM  ,  ii.  Vigon  ,-bourg  du  Piémont. 
VIGONIUS  ,  vervecis  fpecies.  Vigogne  ,  efpéce  de  mouton  qui 

vient  du  Pérou. 
VIGOR  ,  oris.  Vigueur,  force,  vie. 

VIGORNIA ,  a:.  )Vorchefter ,   Worcheftre  ;  Vigorne  ,  noms  pro- 
pres d'une  ville  d'Angleterre. 
VIGTONI A  ,  X,  Wigthon ,  bourg  ou  petite  ville  d'Ecofle. 
VIGUERIUM  ,  ii.  Voghéra  ,  petite  ville  du  Duché  de  MUan  ,  ea 

Lombardie. 
VIGUM ,  gi.  Vigo  ,  bourg  &  port  de  la  Galice  ,  en  Eipagne. 
VIKIA  ,  Vikeflandia ,  x,  Vikie,  ou  Vikefiand,  petite  contrée  de 

la  Livonie. 
VILBURGUM,  gi.  JVeilburg,  petite  ville  des  États  de  Naflâu 

en  W'étéravie. 
VILDHUSIA,  x,lVildeshufen,  ville  du  Cercle  de  Weftphalie. 
VILEPUM ,  pi.  Vilepe  ,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange. 
VILESCERE.  S'avilir ,  s' encanailler, 
VILIA ,  X.  IVilia  ,  rivière  de  la  Lithuanie ,  en  Pologne. 
VILIPENDERE.  Eftimer  peu  ,  faire  peu  de  cas  ,  mcprifer. 
VILIS  ,  vile.  Vil,  abjet  ,bas,  méprifable ,  chétif ,  de  bas  aloi.  Fw  ^ 
quin  , gredin ,  grigou  ,  miférable , gueux  ,  htre.  Gavachs.  Muh- 
tru.  Ar goule. 

Res  vilioris  pretii.  Rebut ,  billon. 
VILISSIME.  A  fort  bas  prix ,  à  fort  biin  mirché. 
VILITARE.  Rendre  vil,  avilir. 
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VILTTAS,?.tis.  B.ijfejfc,  pethejp:.  Vilaé.  Bas  prix. 
VILKOLMERIA,  x.  Wdkomki,  IFMomer;   petite  ville  de  la 

Liihiuiiie. 
VJLLA,ia;.  Mai  fort  de  p  lai  fonce,  maifon  -de  campagne.  Vigne. 
Bajiide.  Métairie,  ferme,  grange.  Clauferie.  Borde.  Tenement  ; 
terme  de  Pratique. 

Villa  voliipcuaria.  Ménagerie. 
VILLA,  l£E.  Ftlie,  ou  f'iilu,  nom  de  pkifîcurs  villes ,  bourgs  & 

villages.  »■ 

VILLACHUM  ,  i.  VILLACUM,  ci.  Filiack,  petite  ville  de  la 

Raiite-Carinthic  ,  en  Allemagne. 
VILLAGOSVARIA,    x.  Fil'/agofwar,  bourg   de  la  Haute- 
Hongrie. 
VILLANDRANDUS ,  di.  VUlandraut,  village  de  la  Guienne 

propre,  en  France. 
VILLARIS  ,  are.  De  maifon  de  campagne ,  de  ferme  ,  de  métairie. 
VILLARIUM,  ii.  Villan ,  ou  Villars  aJrefnes,  bourg  du  Dau- 

phiné,en  France. 
VILLEMODIS,  Ville'meudis,  Villemeldis.  Fil/em.eux ,  nom  d'un 

port  fur  l'Eure,  en  Normaudie. 
VILLEMURUM,  Vilmurum  ,  ri.  VilUmur,  petite  ville  ou  bourg 

du  Kaut-Laaguedoc  ,  en  France. 
VILLENA,  X.  VilUna,  bourg  de  la  Caftille  Nouvelle ,  en  Ef- 

pagné, 
VILLERLE.VilleriaadCotiam,  Viilarium,  rii.  Vdlers-Cotu- 

rets  ,  bourg  du  Valois,  en  l'île  de  France. 
VILLICA  ,  X.  Fermière  ,  métayère. 
ViLLîCARE,  &  VILLICARI.  Tenir  à  ferme  un€  métairie,  être 

fermier  d'une  terre,  être  métayer. 
VJLLICATIO  ,  onis.  Gouvernement  d'une  métairie  ,  d'une  ferme. 
VîLLICUS,  ci.  fermier,  métayer,  cenjîer,  clofxr,  bordier  ,  te- 
nancier, 
VILLORADUM,  i.  Bcloradum  ,  di.  Fillorado  .  ou  Bélorado , 

petit  bour^  de  la  vieille  Caftille,  en  Efpagne. 
VILLOSUS  ,  a ,  um.  ydu. ,  couvert  de  poils ,  pelu.  Peluché  \  ter- 
me de  Fleurifte.  Drapé,  fourré. 
*  Villofura  fericum.  Peluche. 
VILLUL  A ,  \x.  Petit  bien  de  campagne.  Borde.  Bordelage.  Clau- 

Jerie ,  petite  métairie. 
VILLUM,  li.  Petit  vin,  piquette,  ginguet ,  vinot. 
VILLUS ,  li.  Le  poil,  la  barbe  des  étoffes. 

Longioris  atque  crifpi  villis  canis.  Barbet,  chien  barlet. 
Vilium  inducere.  Eplaigner ,  emplaigner;  terme  de  Drapier. 
Villi  induftor.  Eplaigneur,  ou  Empleigneur  ;  terme  de  Dra- 
pier. 
VILSA,  a:.  Vils  ,  rivière  du  Duché  Je  Bavière,  en  Allemagne. 
VILTONLA  ,  X.   Wiltshirc  „  contrée  d'Angleterre.  IVilton ,  ville 

d'Angleterre. 
VILVÔRDIA  ,  a:.  Vilvorde  ,  petite  ville  du  Brabant  Efpagnol. 
VIMARIA  ;  Vinaria,  Vivaria,a:.  Weimar  ,  ville  de  la  Thuria- 

ge ,  en  Haute-Saie." 
VIMEN,inis.  Ofier ,  verge ,  pleyot.  Liane  ,  o\x  i/è«e  ;  mot  des 
îles  de  l'Amérique. 

Vimine  impledlere.  Vimina  inneftere.  Eaverger  ;  terme  de 

Vannier. 
Vimen  plicare.  Tortiller  rofier\ourdir\  terme  de  Vanier. 
Vimina  complicata.  Torchetce  ;  terme  de  Vannier. 
Arcuatum  vimen.  Archet ,  cercle  d'olier  qu'on  met  aux  ber- 
ceaux des  eulaiis. 
VîI^îESIUM  ,  lii.  Vinomagus  pagus.  Le   Vimeu  ,  ou    Vimeux  y 

contrée  de  la  Picardie  en  France. 
VLMINALIS  ,  le.  Propre  à  lier,  à  faire  des  liens.  Viminal  ;  ter- 
me d'Antiquaire. 
VÎMINETUM ,  ti.  VJminalis  locus.  Sauf.iie,  oferaie,  lieu  planté 

d'ofier,  defaules. 
VIMINEUS  ,  a,  um.  D'ofîcr,  ou  autre  bois  pliant.  Vimineus  ,  ou 
Viminius  ;  terme  d'Antiquaire. 

Vimineum  vas  terra  oppletuin.  Gabion. 
Viminei  texti  pars  ima.  Lafejfe  d'un  panier;  terme  de  Va- 
nier. 
VIMINACIUM  ,  ou  Vimiacum ,  ci.  Vimi ,  ou  la  Neuville  ,  bourg 

fitué  dans  le  Lionnois,  en  France. 
VIMPINA,  Wimpina,  a:.  Wimpten,  ville  du  cercle  deSouabc,  en 

Allemagne. 
VINACEÀ,  orum.  VINACE-^o  anun.  VINACEI,  orum.   Le 

marc  des  raijins  dont  on  en  a  tiré  le  vin. 
VINACIA  ,  orum.  Marc  du  vin. 

VINALIA ,  ium.  Les  Vinales ,  noms  des  fêtes  Romaines. 
VINARIUM  ,  ii.  Un  tonneau. 

yiNARIUS  ,  a ,  mn.  De  vin.  Qui  concerne  le  vin.  Vinaire  j  ter- 
me d'Antiquaire. 

Vinarius  propola.  Marchand  de  vin. 
Vinaria  arcula.  Cantine. 
Cella  vinaria.  La  cave. 

Veftigal  viuarium.  Droit  de  bouteillage  ,  en  Bretagne. 
VINARIUS,  ù.  Cubarctier,  marchand  de  vm.  Ivrogne. 
yiNCENN^ ,  aiura.  Vincennes  ,  Maifon  Royale  à  une  lieue  de 
Paris. 


VINCENTIANUS  ,  ni.  Fiants  ,  nom  propre  d'KortUne. 
VINCENTIUS  ,  ii.  Vincent ,  nom  propre  d'homme. 
YltiLERE.  Vaincre,  furmonter,  furpajfer,   défaire,   renverfef] 
terra  fer ,  déconfir-e.  Forcer.  Maitrifer ,  réduire. 
Licitatione  vincere.  Enchérir ,  damer  le  pion. 
VINCESLAUS,  i.  Vincejlas  .  nom  propre  d'homme. 
VINCETOXICUM  ,  ci.  Dompte-venm  ,  Afàepias  ;  plante." 
VINCIBILIS  ,  iie.  Ai  Je  à  vaincre ,  facile  à  gagner ,  furmontable^ 
VINCIRE.  Lter ,  attacher  ,  garroter. 
VINCIUM  ,  Vintium  ,  tii.  Veiicia,  Ventia,  ae.  Vence-,  ville  i^ 

Provence  ,  en  France. 
VINCLUM.  Voye:ç  Vinculum. 
VINCTIO  ,  onis.  Liaifon ,  l'aBion  de  lier. 

VINCTURA,  a.  L'action  de  lier  ,  ligature.  1 

VINCTUS  ,  a,  um.  Les  fignificalions  de  fon  verbe. 

ViuGus  circulis  authemicyclis.  Cintré;  terme  de  Blâfon." 
VINCTUS  ,  ûs.  Ligature  ,  lien,  bandage. 

VINCULUM,  li.  Lien,  corde,  cordon,  chaîne,  nœud,  entruvH 
Ligament,  Acollade;  crochet  i  terme  d'Imprimerie. 
In  vinculis  detentus.  Qui  efi  dans  les  fers. 
Ligueolum  ,  virgeum  vinculum.  Hare,  rouelle,  riotte. 
VINDA,  Vindavia,  x.  Winda,  Windaw ,  ville  du  Duché  Je 

Curlande. 
VINDANA  portus.  Landevénec ,  bourg  de  France ,  en  Bretagne. 
VINDASCA,  Vindaulca,  x.  Vé naf que ,  peut  bourg  du  Comté 

Venaiffin  ,  eu  Provence. 
VINDASCINUS  Comitatus.  Le  Comté  Vénaiffin  ,  en  Provence,' 
VINDELICUS  fluvius.  Voye:^  Nafqua  fluvius'. 
VINDËMlA,  X.  VINDEJVIIALES ,  ium.  Vendanges,  récolte^ 

cueillette. 
VINDEMIALIS  ,  lis.  Vindémial ,  nom  propre  d'homme. 
VINDEiMlARE.  Vendanger ,  faire  venaange. 
VINDE'vlLA.TORjOris.  Vendangeur ,  coupeur. 
VINDEiVIIATOPvJUS,  a ,  um.  De  vendange,  qui  concerne  Us 

vendu  1res. 
VINDEMIOLA,  x.  Diminutif  deVïnàerniz. 
VINDEMITOR.  Voye^  Vindemiator. 
VINDEX  ,  icis.  Vengeur,  vengerej/e.  Vindicatif.  Libérateur,  II- 

bcratrice. 
VINDICARE.  Tirer  vengeance,  venger,  fervir.  Délivrer ,  ajfrun-' 
chir ,  défendre.  Revendiquer. 

Non  pr.t(latis  obfequiis  vindicare.  Fairefaijîr  une  terre  faute 
de  payement  de  cens  &  fcrvices. 
VINDlCARÉ  libi  aliquid.  S'arroger,  s'emparer;  s'approprier  j 

s'attribuer ,fe  difpenfer.  Evincer;  terme  de  Palais. 
VINDICATIO  ,  onis.  Vengeance  j  vindication,  Eviéîion  ;  tetniQ 

de  Palais.  Revendication. 
VINDICI^ ,  arum.  Récréance.  Jouljfance. 

Vindiciarum  datio.  Main-levée. 
VINDICTA,  a:.  Vengeance.  Défenfe.  Manumijjton,  Repréfailles. 
J'inditie  ;  terme  de  Palais. 

Vindiftam  ditïerre.  Dormir  fur  fa  colère. 
VINDOCINENSIS   ager.  Le  Vendomois;  petite  contrée  de  U 

Beauce,  en  France. 
VlNDOCINUiM,  ni.  Vendôme,  ville  capitale  du  Vendomois, 

en  France. 
VINDONISSA,  X,  Vindifch,  village  du  Canton  de  Berne  ,  cd 

Suifl'e. 
VINDORUM  Marchia,  x,   JVindife-Mark ,  Wmdifch-Land, 

contrée  des  Etats  d'Autriche. 
VINEA ,  ce.  Vigne ,  vignoble.  Mantelet  ;  terme  de  Guerre. 

Vinea  arcuata ,  camerata.  Berceau ,  treillage  couvert  de  bran-i 

ckes  de  vigne, 
Vinearum  provcntus.  Vinée. 
VINEA  Pervinca,  rr.  Pervenche,  plante. 
VINEALIS,ale.VlNEARIUS,6' VINEATICUS,  a  ,  uni.  De 

vigne ,  de  vignoble. 
\'mETm\,ii.  Vignoble. 
VlNEUS,a,  um.  Devin. 
VINGERUM  Caftclluni.  Vinger,  château  du  gouvernement  d'Ag- 

gerhus ,  en  Norvège. 
VINIPOTATOR ,    6"    VINIPOTOR,    oris.    Grand  buveur, 

ivrogne. 
VENITOR ,  oris.  Vigneron. 

Vinltoris  opéra  diurna.  Hommée  y  terme  d'Agriculture. 
VINITORIUS,a,um.  De  vigneron. 
VINNICZA,  X.  Wmnicia  ,  petite  ville  de  la  BafTe-Podolie  ,  en 

Pologne. 
\INNUDUS,  a,  um.  Attrayant,  charmant , gracieux, 
VINOLENTIA,  x.  Ivrognerie. 
VINOLENTUS ,  a ,  um.  Ivrogne ,  plein  de  vin ,  oii  il  entre  da 

vin. 
VINOSUS,a,  um.  Vineux  ,  quia  du  vin.  Qui  aime  le  vin. 

Pirum  vinoùun.  La  poire  de  mouille-bouche. 
VINTIA,2,  ad  Ilaram.  Vtnay  ,  lieu  litué.fur  l'Ifere ,  en  Dau- 

phiné. 
VINTlMILUMjli.  K/nr/'m/'/f,  ou  Viatimiglia,  petite  ville  de 
l'Ecat  de  Gènes,  en  Italie. 
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VINTSHEMUM,  i.  Wincshàm  ;  pecite  ville  du  cerclç  de  Fran- 

conie ,  en  Allemagne. 
VINCJM  ,  nj.  Fin.  Piot;  terme  Burlefque. 

Vinura  protopon.  Le  vin  de  la  mere~go!  tte. 

Viiium  jgne  vaporatum  &  {i\\\2Xvfcn.Ea'j-ii-vîe.  Bfandevin, 

Supremus  vini  difpenfandi  minifter.  Grand  Echanjon , grand 

UouteilUr  de  France. 
Vino  madidus.  Ivre.  Eiriaque. 
Vino  imbatus.  Vino  aiïlietus.  Enviné. 
Vino  opiâ  abundans.  Enviné. 
Submiftum  vinum.  Hypocras. 
Vinuro  vçrdeum  Florentinum.  Verdée, 
Vinum  pigmentatum.  Neiiar, 
Vinum  mixtum  ,  putidura.  Wpopé. 
.VINUNDARIA,  se:  &  Vendura,  i.  frmdifikgrae^  ,  ou  Grati, 

village  du  Comté  de  Cilley  ,  en  Stirie. 
VIOCURUS  ,  i.  Intendant  des  ponts  &  chauffées. 
VIOLA,  X.  Violette,  fleur. 

Viola  tricolor  hortenfis  repens.  l,apenfée,  fleur. 
Viola  lunaria.  Balbonac ,  plante. 
Viola  marina.  Eperlan,  poifîbn, 
VIOLABILIS  ,1e.  Qu'on  peut  violer, 

VIOLACEUS  ,  a,  um.  De  violette.  Violet  \  colombin.  Violât, 
yiOLARE.  Violer  ,tranfgrejjer ,  contrevenir  ,  enfraindre.   Ebré- 
cher.  Ternir  ,  flétrir.   Outrager  ,  violenter.  Couper ,  abatrf, 
Fjdem  vio\aie.  Fauffer  fa  foi. 
Dei  legem ,  prxcepta  violare.  Pécher. 
VIOLATIO,  onis.  L'action  de  violer.  Violement ,  viol ,  profa- 
nation y  attentat ,  entreprife  ,  infraction ,  rupture  ,  outrage  ,  of- 
fenfe  ,  tranfgrejfion ,  contravention, 
VIOLATOR  ,  oiis.  Violateur,  tranfgreffeur ,înfracieur ,  contrer- 

venant  ,  ofenfeur. 
VIOLATUS ,  a ,  um.  Fiole ,  enfraint ,  tranfgreffé. 

Violacï  rei  cujufpiam  reus.  Tranfgreffeur,  contrevenant, 
VIOLATUS ,  ûs.  Voyei  Violentia. 
VIOLENS.entis.  Violent. 
VIOLENTE,  VIOLENTER.   Violemment,  malgré  foi,  contre 

fon  gré. 
VIOLENTIA  ,  X.  Violence ,  impétuofîté ,  véhémence ,  torrent. 
VIOLENTUS  ,  a,  um.  Violent,  impétueux ,  fougueux ,  véhé- 
ment,] 
VIPAUS,  i.  Vipao ,  rivièrç  de  la  Carniole, 
VIPERA ,  X.  Vipère. 

VIPEREUS.d-  VIPERINUS,  a,  um.  De  vipère, 
VIPERULA ,  X.  Vipéreau  ,  petite  vipère. 
VIPlO  .  onis.  Petite  grue ,  oifeau. 
VIR ,  viri.  Homme.  Mâle.  Le  mari.  Un  perfonnage. 
.VTRACOCHINUS,  i.  Viracochin  ;  nom  propre  d'un  dieu   des 

Péruviens. 
VIRAGO,  inis.  Fille  ,o\i  femme  forte.  Homaffe.  Aaiarône, 
VIR  ATA,  X.  Femme  forte. 

VIRDUNUM,i.  Verdun,  nom  de  plufieurs  villes. 
VIRENA.  Aujuurd'huiYïMicoWÇxî.  Fo\e^  ce  mot. 
VIREO  ,  onis.  Verdier;  verd-montant  ;  loriot,  oifeau. 
VIRERE.  Etre  verd ,  ou  verdoyant  ;  être  fon  &  vigoureux, 
VIRES  ,  ium.  Des  forces  y  des  troupes. 

VIRESCERE.  Verdir  j  reverdir ', prendre  des  forces,  devenir  vi- 
goureux. 
VIRETUM  ,  ti.  Lieu  plein  de  verdure. 

VIRGA  ,  ce.  Verge.  Btzguette.  Houjfme.  Broche.   Le  membre  viril. 
Virgis  implcftere.  Virgas  innei^ere.    Enverger  ;  terme  de 

Vanier. 
Virga  aurea  anguftifolia  ferrata.  Confoude ,  farrafme ,  plante. 
Virga  t'errea.  Tiingle. 
Virgis  cxdere.  Foueter ,  fuftiger ,  houjfiner. 
Virga:  chartacei  typi.  Fergcùre^iz'ime.  de  Papetier. 
VIRGAN A ,  X.  Viergue  ,  nom  propre  de  femme. 
yiRGANUM ,  i.  Virgan,  petite  ville  des  îles  Philippines,   çn 

Afie. 
VlRGARIUS  ,  rii.  Virgaire;  terme  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 
.VlRGATUS ,  a  ,  um.  Rayé ,  marqué  de  raies  de  haut  en  bas, 

Virgata  veftis.  Chamarure ,  galon  d'un  habit, 
VIRGEtUM,  i.  Broffts  ,  bruyères  ,  bro£i(illes; plantes  fauvages 

qui  croiffent  au  bord  des  forêts, 
VlRGEUS  ,  a  ,  um.  De  verges ,  d'ofier, 
VlRGlDEMlA  ,  ce.  Récolte  de  coups  de  verges. 
yiRGILIUS  ,  ii.  Virgile ,  nom  propre  du  Prince  des  Poètes  La- 
tins. 
yiRGINALIS,  le.  Virginarius ,  a  ,  um.  Virginal,  de  vierge,  de 

jeune  Jiile. 
VlRGINENSIS  dea.  La  déeffe  Virgineufe ,  ou  Virginale. 
VIRGINIA ,  CE.  La  Virginie  ,  grande  région  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 
VIRGINITAS ,  atis.  Virginité. 
VIRGO,  inis.  Vierge , fille  ,pueelle ,  jeune  fille. 
VlRGULA,a:.  Diminutif  de  V\vg2..  Baguette.  Ckaffoir  ;   terme 
i'Autourferie,  Tourtoire ,  terme  de  Vénerie. 

yirgulâ  cenforià  alicujus  fcripta  notare.  Critiquer  un  ouvrage. 
Tome  VIII,  m.  Pmi?. 


VIRGULA  ,  X.    Virgule  ,  petitç  marque  quj  fert  dans  la  ponc- 
tuation. 

Virgula  litteriE  c   fubfçripta.   Cédille. 
VIR GUL ATUS ,  a ,  um.   Voye^  Virgatus ,  a  ,  um. 
VIRGULTUM ,  i.  Menuf  branche  ,  fcion. ,  rcjetton  ,  bots.  Broche, 
Virgulta,  Mxnu  bais.  BroffaiUes,  Broutilles, 
Virgultorum  fafris.  Fagot  ,falourde, 
Virgultoruni  coUigatio.  Fnfcinage, 
Virgultorum  fafcicuius.  Fafçine, 
VlKÏA,x,Brafelet,  collier. 
VIRIA,a%    Vire,  petite  ville  de  la  Normandie,  en  France.  La 

Vire  ,  rivière  de  Normandie. 
VIRIATUS,  a,  um.  Fort ,  robu/le  ,  vigoureux, 
VIRICULUM,  i.  Tourct ,  outil  de  Tourneur, 
VIRIDARIUM  ,  ii.  Verger. 
VIRIDARIUS,  ii.  Jardinier,  Verdurier. 
VIRIDE.  En  verd  ,  d'une  couleur  verre. 
VIRIDIANUS,  Vizidianus.  Viridien,  Vifidien,  dieu  des  Nar^ 

niens. 
VIRIDICATUS  ,  a  ,  um.  Verdoyant ,  devenu  verd,  reverdi. 
VIRIDIS  ,  ViriJior ,  Viridiffiaius.  Verd,  verdoyant,  Sinople  ;  ter» 
me  de  Blàfon.  Figoureux. 

Viride  jus  exprimere.  Everdumer. 
VIRIDIS  Capitis  infula:.  Les  îles  du  Cap  verd. 

VIRIDITAS  ,  atis.  Verdure ,  verdeur.  Vigueur.  • 

VlRlLIS,ile.  Viril,  d'homme.  Nerveux^  mule,  vigoureux  ,  géf 

né  r  eux, 
VIRILITAS,  atis.  Virilité,  vigueur,  fermeté. 
VIRILITER.  Virilement ,  courageujèmcnt ,  vigoureufemerft, 
VIRIOLA  ,  ce.  Braffclet. 
VIRIPOTENS  ,  encis.  Fon  ,  vigoureux, 
VIRITIM.  Par  homme.  Par  tête. 

Tributum  viritim  cxigendum.  Capitation,  Capage  ,enVio-' 
vence  ,  &  en  Dauphiné, 
VIROR ,  oris.  Verdure, 

Virorem  excitare.  Everdumer;  terme  de  Confifeur. 
VIROSUS  ,  a,  um.  Puant ,  qui  feue  mauvais ,  qui  <X  une  odeur 

forte- 
VlROVESCA  ,   X.    Virvicfca  ,  ou  Birviefca  5  petite  ville  de  I4 

vieille  Caftiile,  en  Efpagne. 
VIRSIO,  onis.  Fier:i^on  ,  petite  ville  du  Rerry,  en  France, 
VlRTONlUM,ii.  r;>r 0/2, petite  ville  des  Pays-Bas  Catlioliques. 
VIRTUALIS  ,  aie.  Qui  agit  par  une  vertu  fecrette.  Virtuel. 
VIRTUALITER.  D'une  manière  virtuelle ,  fecrette  ,  infenfible  ^ 

virtuellement. 
VIRTUS ,  utis.  Vertu ,  force,  puiffance  ,  pouvoir ,  faculté  ^  pro' 
piicté  ,  qualité.  Valeur,  courage  ,  vigueur  ,  honneur  ,  mérite  ^ 
nom. 
VIRULENTUS ,  a  ,  um.  Virulent ,  purulent,  Vénéneux  ,  veni* 

mcux. 
VIRUS,  i.  Poifon\  pus,  virus.  Puanteur,  infeBion  ,  mauvaife 

odeur.  Amertume ,  teinture.  Verdure. 
VIS  ,  vis.  Force  ;  vigueur ,  véhémence ,  torrent.  Fiolence ,  contrainte, 
viol.  Venu  ,  pouvoir ,  puiffance  ,  crédit ,  rejjort.  Jeuneffe ,  fraî- 
cheur. 

Vires  augcre,  Fortifier. 

Vis  in  agendo.  Action  ,  activité ,  mouvement ,  vivacité. 

Vi  vim  inferre,  Repouffer  la  force  par  la  force.  Payer  compr 

tant. 
Voz  illa  hanc  vim  habet.  Ce  mot  emporte  telle  Jtgnification, 
Virium  rcftaurationis  locus.  Quartier  de  rafraichiffcment. 
Vimatferre  ,  iaferre.  Forcer,  violenter  ■,  faire  violence  ,  mett 
tre  le  couteau  fur  la  gorge  ,  exagération  udtéc. 
VISA  ,  aftus  authentieus.  Vu  ,  vifi, 
VISAPORA,  X.  Vifapour,  ville  de  la  prefqu'île  de  l'Inde,  deç4 

le  Gange, 
VISRADA  ,  X.  JVeisbaden  ,  petite  ville  des  Etats  de  Naffâu. 
VISBIA  ,  Visbua  ,  x,  JViaby,  ou  IVisbuy ,  petite  ville  de  l'ile  dç 

Gotland,  en  la  mer  Baltique. 
VISCAIA.   Voyei  Bifeaia, 
\[\>iCk^E.  Gtuer ,  coller. 
VISCATUS  ,  a ,  um.  Englué ,  frotté  de  glu ,  gluant, 

Virga  vifcata.  Gluau. 
VISCERA  ,  rum.  Entrailles  ,  inteftins  ,  vifcères,  flancs.  Freffure, 
VISCERATIM.  Jufqu'aux  entrailles  ,  pièce    à  pièce. 
VISCERATIO  ,   onis.  Curée.  Préferit  de  la  chair  des  victimes, 

qui  je  falloir  aux  funérailles. 
VISCH^MUNDA  ,  .t.  Fi/cAmu/z^f,  village  de  l'Autriclje. 
VISCOSITAS,  atis.  Vifcofité ,  mucofné ;  terme  de  Médecirie, 
VISCOSUS,  a,  um.  Gluante  vifqueux  ,  tenace.  Mucilagineux; 

terme  de  Médecine. 
VISCOVIA,  CE,  IViskow,  petite  ville  de  laMafovie,  en  Pc-» 

logne. 
VISCUS  ,  ci.  Du  gui.  De  la  glu.  Vifcofité.  Filet  de  Chaffeuf, 

Vifco  tangere  ,  oblinire.  Engluer ,  gluer, 
VISERE.  Voir fouvent  ,  vi/iter,  fréquenter. 
VISETUM,  Vegefatum,  i.  Vifet ,  petite  ville  de  l'Évêché  if 
Liège  ,  fur  la  Meufe. 
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ViSEUM  ,  i.  Vifcnfis  urbs.  Fifcu,  Vifeo ,  ville  de  la  Province  de  ' 

Beira,  en  Portugal. 
VISIACUM,  i.  l^ouiy  ,  bourg  de  la  Cliampagne,  en  France. 
VISIBILIS ,  ile.  Fifîi/e. 

VlSIBlLlTAS.atis.  V.fibilitc;  terme  Dogmatique. 
VISIBILITER.  VifibUmcnc ,  fer.fibkment ,  ocutairement. 
VISIO,  onis.  Vifion,  imagination. Appurkion.  Révélation. 
VISITARE.  Vifner,  rendre  vifîte. 
VISITATIO  ,  onis.  Vifnc ,  vifnation. 
VISITATOR,  oris.  Vifiteur. 
VISITATRIX  ,  icis.  Celle  qui  vifite.  Vifuatric'e. 
VISNA,  I.  TViina ,  ville  de  la  Mdzovie  ,  en  Pologne. 
VISNAGA.  Voyer^  GingiJium. 
VISNIOVICIUM,  ii.  ffifniowiec^;  Wifnowiti;  bourg  delà 

Volhinie  ,  en  Pologne. 
VISORIUM,  ii.  Viforium;  terme  d'Imprimerie. 
VISPA,s.  Vifp  y  boiu'!^  du  Haut-Valais. 
VISSEGRADIA ,  x.  Vicegradum ,  i.  i^ijfe'^rad,  V~ii^egrad.  Plin- 

dinbourg ,  ville  de  la  BaUe-Hongrie. 
VISSENBURGUM,  i.  ff  eipmbourg ,  ville  du  cercle  de   Fran- 

conie. 
VISTISA.ar.  Votiza.ïE.  Viflifu,  Tori^d  ;  ville  aujourd'hui  pref- 

C)ue  ruinée,  dans  le  Duché  de  Clarence  ,  en  Morée. 
VISTRICIA,  X.  Vipici,o\x  Bifirii  ;  nom  de  plulieurs  lieux. 
VISTULA,  X.  La  IfnfiuU ,  ou  Viftule  ,  rivière  de  Polome. 
VISTULjÏ;  Mnndz. y eiffelmunde,  ou  Mande;  fortereffe  de  la 

Prufle  Royale. 
VISUALIS,  aie.  Qui  concerne  la  vue.  Fifael. 
VISULjÎ!  ,  arum.  Sorte  de  vignes. 
VISUM ,  i.    Vifwn  ,  fantôme.^ 

VISURGIS  ,  is.  Le  Wéfcr,  ou  la  Vifurge  ;  grande  rivière  d'Alle- 
magne. 
VIS  US ,  iis.  La  vue,  les  yeux.  Vifton  ,  apparition. 

Citrà  vifum.  Invifihlement. 
VITA  ,  a:.  La  vie.  La  conduite. 
Vita:  compos.  Végctahlc. 
VITAEUNDUS  ,  a ,  um.  Qm  s'efforce  ^éviter. 
ViTALIA  ,  lium.  Les  parties  nobles. 

VITALIANA ,  X.  Vitùliana  ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan. 
VITALIANUS,  a.  Vnalien,  nom  de  fefte. 
VITALIS  ,  is.  Fital,  Vnalis  \  noms  propres  d'homme. 

Ad  S.  Vitalem  in  Ratcnfi  pago.  S.  Kiault;  ou  Viait  en  Ret^, 
lieu  fituc  dans  le  Poitou. 
VIT  ALITAS ,  atis.  La  vie ,  le  mouvement  vital. 
VIT  ALITER.  Fitalement ,  avec  lu  vie. 
VITANDUS,  a,  um.  Evitable  ,  qu'on  doit  fuir. 
VIT  ARE.  Eviter  ,fuir,  efquiver ,  faire  le  plongeon. 
VITATIO ,  onis.  L'aéîion  d'éviter.  Parade  ;  terme  d'Efcnmc. 
VITEBSCUM,  Vitepfcum,  i.  Witebsko,  Ifhepsko;  ville  du  Du- 
ché de  Lithuanie. 
VîTEFLEDA,  ï.  Pltefleu.ou  Vitefleur,  nom  propre  de  rivière. 
VITELLIA  ,  X.  Vitelha,oM  Fitcllie;àéeirs  du  Paganifme. 
VITELLIACUM,  i.  IVitlich,  petite  ville  du  cercle  de  l'Éleûorat 

du  Rhin, en  Allemagne. 
VlTELLIAN^,arum:  &  VITELLIANI,  orum.  Tablettes  ou 

l'on  écrivait  des  folies. 
VITELLUS  ,  i.  Jaune  d'œuf;  petit  veau. 
VITERBIUM,  ii.  Fiterbe,  ville  de  l'État  de  l'Eglife,  en  Italie. 
yiTEUS  ,  a  ,  um.  De  vigne. 
VlTEX  ,  icis.  Agnus  cajlus  ;  arbriflcau. 
VITHMARUS ,  i.  Guimcr,  nom  propre  d'homme. 
VITIARE.  Corrompre  y  gâter  , abâtardir  ^altérer.  Vitier.  Gauchir; 
Brouiller  ;  terme  de  Manège.  Déflorer,  dépuceler,  àter  la  vir- 
ginité. Débaucher. 
VITIARIUM,  ii.  Plan  de  vigne.  Vignoble. 
VITL\TIO  ,  onis.  Corruption. 

Virginis  vitiatio.  La  défloration  ,  l'aâionpar  laquelle  on  ôte 
la  virginité  d'une  fille, 
VlTIATOR,  oris.  Corrupteur,  débaucheur. 
VITIATUS,  a,  um.  Corrompu  ,  gâté ,  abâtardi  \  altéré. 
VITICELLA  ,  \x.  Coulevrée.  Raifm  de  bois. 
VITICOLA  ,  X.  Qui  cultive  la  vigne.  Vigneron. 
ViTICULA  ,  a-.  Petit  cept  de  vigne.  Tendron  de  vigne. 
VITICULUM ,  i.  Tendron  de  vigne. 
VITIFER,  a  ,  um.  Qui  porte  la  vigne. 
VlTIGENUS,  6-  VITIGENEUS,  a  ,  um.  Qui  provient  de  la 

vigne. 
VITILIA  ,  ium.  O fiers  qui  fervent  à  lier  la  vigne. 
VITILIGO,  inis.  Taches  blanches  qui  font  fernées  fur  la  peau;  la 

lèpre. 
yiTILlS  ,  le.  Pliable ,  qui  fe  plie  aifément. 
VITILITIGARE.  Chicaner  ,  vétïller  ,  tergiverfer.  Chipoter;  ter- 
me bas  &  trivial. 
VITILITIGATOR ,  oris.  Chicaneur ,  plaideur  ,  tergiverfateur , 

vétilleur,  pointilleur.  Chipotier, 
VITIMAGISTRATUS  ,  ûs.  Magiflrat  créé  contre  l'ordre. 
VITIOSE.   Vicieufemem. 
VITIOSITAS ,  atis.  Vue ,  défaut ,  défeélttojîté.  Dérèglement. 


VITIOSUS  ,  a  ,  um.   Vicieux  ,  défeUueux. 
VITIS  ,  is.  Vigne.  Sarment. 

Vitis  daca.  Airelle  ,  ou  Coufine. 
Vitis  alba.  Couleuvrée. 

Vitis  labrufca.  Vigne  fauvage  ,  ou  labrufyue. 
Vitis  infrudluofa  virginea  difta.  Vigne  vierge. 
Vitis  annicula.  Plantât  ;  terme  d'Agriculture. 
Vitis  Silveftris  Bralîlienfis.  Pareira  brava )i>otoUjO]iboiava; 
racine  du  Brehl. 
VITIS  ATOR  ,  oris.  Qui  plante  la  vigne. 
VITISCERE.  Devenir  vigne, 
VITIUM  ,  ii.  Vice ,  imperfection ,  tare ,  défaut ,  défeHuofté ,  mal, 

manquement  ;  malfaçon.  Foible.  Blâme,  reproche. 
VITONUS  ,  Videnus,  i.  Vieto,  onis.  Venue,  Vetines  ,  où  FZîK-" 

nés  ;  noms  propres  d'homme. 
VlTORCHlANUM  ,  Orchiauum,  vicus  Orchianus  ,  ou  Hor- ' 
chiauus.    Vitorchiaiio,  Vichorcliiano ;  bourg  de  l'État  de  l'E- 
glife ,  en  Italie. 
VITTREUM,  Vitreium  ,  Vitriacum  ,  Vidoriacum,  i.  Vitray ,  Vî- 

trey;  petite  ville  de  Bretagne ,  en  France. 
VITÙARIUS  ,  ii.  Verrier,  Vitrier. 

VITRARIUS  ,  a ,  um.  De  verrier  ,  de  verre  ;  Je  vitrier ,  de  vitre. 
Vitraria  otticina,  tornax.  Verrerie. 
Vitraria  ars.  La  verrerie  ,  la  vitrerie. 
V^itraria  cifta.  Verrier  à  mettre  des  verres. 
VITREAMINA  ,  um.  Ouvrages  de  verre.  Vitrages  ,  vitraux, 
VITREARIUS,  a,  um.  Voye^  Vitrarius,  a,  um. 
VITREUS  ,  a ,  um.  Ce  verte.  Clair ,  tranfparent.  Fragile. 
Vitreus  difcus.    Un  plat  de  verre. 
Vitreorum  difcorura  veftura  dorfuarià.  Somme  de  verre. 
Vitreum  recrementum.  Taadrole;  terme  de  Verrerie. 
Vitreum  operculum.  Verrière. 

Vitreisclàuftris  obferare  ,  occludere.  Vitrer ,  garnir  de  vitres. 
VITRIARIUS  ,  a,  um.  Voye^  Vitrarius. 

VITRICUS  ,  i.  Beau-pere  ,  a  C égard  des  enfans  d'un  premier  lit. 
VITRIFIC.\RE.  Vitrifier. 
VITRIFICATIO ,  onis.  Vitrification. 
VITRINUS  ,  a  ,  um.  De  verre. 
Vitrinae  merces.  Verroteries. 
'VITRIX ,  icis.  Bouquetière. 
\\i:'K\JU,\.Vicr'e.  Verre  ,paftel. 

V^itrorum  piftor.  Apprêteur ,  ouvrier  qui  peint  fur  les  vitres» 
Vitri   circtilares  particulac.  Cives. 
VITSENHUSIA,  x.  Vitfenhaufen ,  petite  ville  du  Landgraviat 

de  Hefié-Cairel. 
VITTA,  IX.  Bande,  bandelette.  Ruban, galant.  Padoue, 

Equitum  torijuatorum  ordinis  S.  Spiritus  vitra  carrulaea.  Le 

cordon  bleu. 
Tenuiiruiiarum  vittarum  globus.  Noeud  de  norrtpareilte.  Dû' 
chejfc. 
mi:TAK\\JS,\\.Rubanier. 
VITTATUS  ,  a ,  um.  Qui  a  les  cheveux  liés  avec  une  bandelette. 

Qui  a  la  têic  ornée  de  rubans. 
VITTIFLOR A ,  x.  Vitrec ,  ou  cul-blanc ,  oileau. 
\n:\Jhh,x.Céniffc. 

VITULA,x.  Vitula,àcs{^e  chez  les  Romains. 
VITULAMEN ,  inis.  Rejetton. 
VITULARI.  Folâtrer. 

VITULICOLA,  SE.  Vitulicole;  Idolâtre  ,  qui  adore  un  veau. 
VITULINUS  ,  a  ,  um.  De  veau. 

Vitulina  caro  intrita.  Gaudiveau  ;  terme  de  Traiteur. 
VITULUS ,  Ii.  Veau.  Le  petit  de  quelque  animal  que  cefoit.  Pour 
laïn.  Veau  marin. 

Vitulum  edere.  Vêler. 
VITUMNUS.i.  Vitumne;  faux  dieu  des  anciens  Romains. 
VITUPERABILIS,  ile.  Blâmable.  Qui  mérite  qu'on  le  blâme, 

qu'on  le  réprimande. 
VITUPERARE.  Blâmer  ,  reprendre,  condamner ,  dé fap prouver. 
VITUPERATIO  ,  onis.  Blâme.  Réprimande  ,  répréherifion. 
VITUPERATOR,  oris.  Qui  blâme,  qui  cenfure ,  qui  reprend. 
VITUPERATUS  ,  a  ,  mn.  Voye^  les  fignificacions  de  fin  -iierbe. 
VITUPERIUM,  li.  Voyei  Vituperatio,  onis. 
VITUPERO  ,  onis.   Voyei  Vituperator. 
VITUS  ,  i.  Vit ,  ÏVii' ,  Gui,  ou  Guy  ;  nom  propre  d'homme. 
VITYLUM,  Vitulum, i.  Vitilo,  Viiolo ,  Viculo;  petit  bourg  dé 

la  Zaconie  ,  en  Morce. 
VIVA  ,  I.  Vive  ,  poifTon  de  mer. 
VIVACITAS,  atii.  Vivacité ,  vigueur. 
VIV AGITER.   Vivement,  ardemment. 
VIVARIENSIS  Provincia.  Le  Vivarais  ,  contrée  du  Languedoc, 

en  France. 
VIVARIUM,  ii.   Parc oii  l'on  nourrit  des  bêtes  ;  garenne;  vivier; 

réfervoir  où  l'on  conjerve  du  poijjon. 
VIVARIU?/!,  ii.  l^;Wrj,  ville  capitale  du  Vivarais,  en  France. 
VIVAX ,  acis.  Vivacior ,  iffimus.  Qui  vit  long-tcms.  Vif ,  vigou- 
reux ,  gaillard. 
VIVENS  ,  entis.  Vivant,  refpirant.  Grouillam. 
VlVENTlUS  ,  ji,.  V'Vtnt  ;  nom  propre  d'homme. 
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VTVtRE.  Vivre.  Se  nourrir.  Végéter.  Puffer  [a  vie. 
yiVERRA  ,  X.  Furet  ;  petic  animal  qui  fei'C  d  la  chafle. 

Viverram  adhibere  ad  inveftigaiidos  cuniculos.  Fureter,  ckaf- 
fer  avec  un  furet. 
VIVESCERE.  Vôye-^  Vivifcere. 
VlVIACUM  ^Vivilcus,  Vibifcum.i.  ^fvjy,petice  ville  du  pays 

de  Vaux ,  en  SuilTe. 
VIVIDE.  yivement ,  fortement. 
VIVIDULUS ,  a  ,  um.  (lui  vivifie. 
yiVIDUS,  a,  um.  Vif,  animé.  Brillant.  Pétillant,  fringuant , 

frétillant ,  vivant.  , 

VIVIFICARE.  Vivifier  ;  donner  ,  ou  entretenir  la  vie, 
VIVIFICATIO ,  onis.  Vivification. 
VIVIFICUS ,  a  ,  um.  Vivifique,  qui  donne  lu  vie. 
.VIVIRADIX  ,  icis.  Marcotte ,  barbue ,  [arment  avec  fa  racine ,  re- 

jcttori  ;  fdutelle.  Plante  vive ,  ou  vivace. 
VIVISCERE.  Prendre  vie  ,  naître. 
VIVULjE  ,  arum.  Avives ,  maladie  des  chevaux. 
,VIVUS,  a,  um.  Vif.  Senfible.  Vivant. 

Ad  vivum  exhibere ,  defcribcre,  exprimere,  adumbrarc.  Ca- 
raciérijer. 
VlX.  A  peine  ,  difficilement. 
VIXANTIA,  ï.  Voyei  Uxanteis,  is. 
iVIZBERGA ,  *.  Vi^èerg ,  bourg  du  Palacinat  du  RUn. 

U  K 

UKRANIA ,  X.  L  Ukraine ,  partie  delà  Ruiïie  Rouge  ,  en  Po- 
logne. L'Ukraine , Province  de  la  Mofcovie  Méridionale. 

U  L 

ULA ,  X.  Oulo  ;  Ula  ;  llla ,  petite  ville ,  ou  bourg  de  la 
Suède. 
Ula:  lacus.  Ula  Tresk  ,  ou  le  lac  dUla. 
.ULABURGUM,  i.  UUbourg,  bourg  de  la  Cajanié,  en  Fin- 
lande. 
ULADISLAVIA ,  i.  Vladijlaw ,  capitale  de  la  Cujavie ,  en  Po- 
logne. 
.ULAERDINGA  ,  lE.  Ulaèrdingen,  petite  ville  de  la  Hollande 

Méridionale. 
ULCEIUM  ,  i.  Ouchi  ;  nom  propre  de  lieu. 
ULCERARE.  Ulcérer  .blejfer. 

ULCERATIO  ,  onis.  Ulcération  ,  formation  (T ulcère. 
ULCERATUS  ,  a ,  um.  Participe  i'Ulcerare. 
ULCEROSUS  ,  a,  um.  Couvert  d'ulcères ,  ulcéré.  Ecorcké ,  dé- 
chiré. 
ULCINIENSES.  Voye^  Olcinienfes. 
ULCINIUM.  Voye^  Olcinium. 
JJLCISCl.  Venger ,  punir  j  tirer  vengeance ,  faire  juftice.  Se  re- 

vencher. 
ULCUS.eris.  Ulcère. 
ULCUSCULUM ,  i.  Petit  ulche. 
ULDA,  X.  L'Oudc  ,  rivière  de  France. 
ULD  ARICUS  i  Uldericus ,  i.  Uldaric ,  Ulric  ;  noms  propres 

d'homme. 
ULDO  ,  onis.  UManus ,  i.  L'Odon ,  petite  rivière  de  la  Nor- 
mandie, en  France. 
ULEX ,  icis.  Efpèce  de  romarin. 
ULFUS  ,  i.  Ou  ;  nom  propre  d'homme. 
ULIARUS ,  ri.  Oleron  ;  petite  île  de  la  mer  de  Gafcoj^ne. 
ULIELANDIA ,  x.    Uheland  ,  Fiielande  ,  île  de  la  Hollande. 

Ulielaide  ,  petite  île  de  l'Amérique  Septentrionale. 
ULIGINOSUS  ,  a  ,  um.  Marécageux  ,  naturellement  humide. 
ULIGO  ,  inis.  Humidité  naturelle  d'une  terre. 
ULISSINGA.  Voye:^  Flertinga. 
ULISSIPO.   Voyej  Oliflîpo  ,  onis. 
ULtA  ,  X.  Ulla  ,  rivière  de  Galice,  en  Efpagne. 
ULLUS  ,  a ,  um.  Aucun  ,  quelqu'un ,  ptrfunne. 
ULMA  ,  X.  Ulm  ,  ou  Ulme,  bourg  de  FEleftorat  de  Mayence. 

Ulm  ,  ou  Ulme,  ville  du  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne. 
ULMARIUM,  ii.  Lieu  planté  d'ormes. 
ULMETl A,  X.  L'Oumoy  ,  petite  contrée  de  la  Normandie,  en 

France. 
ULMEUS ,  a ,  um.  D'orme ,  d'ormeau. 
ULMITRIBA ,  X.  Grenier  à  coups  de  poings ,  grenier  à  coups  de 

bâton. 
ULMUS  ,  i.  Orme,  ormeau. 

ULNA,  X.  Aune  ,  mefure.  L'os  du  coude ,  ou  le  grand  facile. 
Ad  ulnam  menfio.  Aunage.  L'aune  cuurauu. 
Ulnâ  metiri.  Auner. 

Quantum  ferri  poteft  ambabus  ulnis.  Une  braffée. 
ULN^ ,  arum.  Les  bras. 
ULODIMERIA  ,  Volodimeria,  x.  IVlod^imiers  ,  petite  ville  de 

la  Ruffie  Rouge ,  en  Pologne. 
ULPICUM,  i.  Sorte  d'ail,  plante. 
IJLTANUS,  i.  Outain;  nom  propre  d'homme. 
ULTERIOR,  oris.  Qui  efi  au-delà.  Uàcrieur.  Qui  vient  après. 
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ULTERIOR  Portus.  Ultrifportus.  Tréport ,  y'iihgc  &  poït  de 

Normandie ,   en  France. 
ULTERIUS.    VoYe:(  Ultra. 
ULTIMO ,  ULTÎMUM.  Enfin ,  en  dernier  lieu ,  pour  la  dernière 

fois. 
ULTIMUS  ,  a ,  um.  Le  dernier,  l'extrême. 

Ultimi.  Les  derniers,  la  queue. 
ULTIO,  onis.  Veneeance. 
ULTIS.   Voyei  Ultra. 

ULTONIA  ,  X.  UUor.ie ,  ou   Uljîer-,  noms  propres  d'une  des 
quatre  Provinces  de  l'Irlande. 

Ultonia  auftralis.  Southulfier,  pays  de  la  Terre  de  Feu,  ea 
Amérique. 
ULTOR ,  oris.  Vengeur, 

ULTRA.  Outre ,  au- delà,  pardela,plus  loin, plus  avant. 
Ultra  limites  progredi.  Pajfer  les  bornes.  Oirre-paffer. 
Ultra  modum.  Exorbiramment,  à  outrance  ,  autrement. 
Ultra  vires,  fortem.  Au-delà  des  forces  ,    :.u  pouvoir. 
ULTRAJECTUM,  i.  6^f/-«Ar ,  ville  des  Provinces-Unies. 
ULTRAMARJNUS ,  a ,  um.  Qui  eft  au-delà  de  U  mer, 

Ultramarina  regio.  Le  pas  s  a' Outremer. 
ULTRAMONTANUS  ,  a  ,  um.   Ultramontain  ,  qui  efi  au-dell 

des  Monts.  Tramoatain. 
ULTRATUS  ,  a  ,  um.  Qui  efi  au-delà  ;  qui  efi  de  l'autre  côté, 
ULTRIX,  icis.  Vengereffe  ,  celle  qui  venge. 

ULTRO.  Volontiers ,  de  bon  coeur ,  de  fon  propre  mouvement.  Li- 
brement ,  fans  contrainte, 

Ultro  citroque.  Deçà  &  delà.  De  côté  &  d'autre, 
ULTRONEUS  ,  a  ,  um.  Qui  s'offre  ,  qui  vient  ;  quife  préfente^ 

qui  Je  produit  de  lui-même  ;  volontaire. 
ULTROTRIBUTA,  orum.  Dans  gratuits,  contributions  vo- 
lontaires. 
ULTUS  ,  iîs.  Vengeance. 
ULTUS  ,  a ,  um.  Participe  li'Ulcifci. 
ULTZA  ;  a:.  Ult^en  ,  petite  ville  Anféàtiqué  du  Duché  de  Lu- 

nebourg,  en  Baflc  Saxe. 
ULVA  ,  a:.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  les  marais. 
ULULA,  lae.  Chat-huant  ,  hibou,  Huette,  ou  hulotte. 
ULULARE.  Hurler.  Huer. 

ULULATUS  ,  ûs.  Hurlement ,  cri  lamentable.  Hurlade. 
Bubonis  ululatus.  Le  cri  du  hibou, 

U  M 

UMA ,  Huma ,  a;.  Uma  ,  ou  Huma  ,  rivière  de  la  Suède. 
UMAGUM,  Omagiun,  i.  Umago  ,  pems  ville  des  États 
de  Venife. 
UMBELLA  ,  X.  Parafai.  Ecran.   Dais,  poile.  Baldaquin.  Bau- 
dequin  ,   en   vieux  François.  Ombelle ,  la  fleur  de  l'angélique. 
Emouchette  ;  la  fleur  du  fenouil.  UmbelU  y  terme  de  Blâfon. 
UMBELLATUS,  a,  um.  Planta  umbellara.  Plante  à  parafai. 
UMBELLIFER,ra,rum.  Qui  porte  de  l ombre.  Ombellifere ,fait 

en  ombellr  ;  terme  de  Botanique. 
UMBELLIFORMIS  ,  me.  Fait  en  parafai,  ou  en  ombelle. 
UMBILICALIS,  aie.  Ombilical;  terme  d'Anatomie. 
UMBILICATUS ,  a ,  um.  Qui  a  un  nombril.  Fait  en  nombril. 
UlMBILICULUS ,  cuLe  nombril.  L' ombilic  ;  ter^iie  d'Anatomie. 

Ad  umbilicum  pertinens.  Ombilical.  • 

Dolii  umbilicus.  Le  bundon  ;  le  trou  du  bondon* 

Vitriarii  opificis  umbilicus.  Mo/t/fe;  terme  de  Miroitiers. 
UMBILICUS  Veneris.  Ecuelle  d'eau  ;  le  nombril  de  Vénus ,  co- 
tylédon-^ plante. 

Umbilicus  maris.  Voye'j;  Maelftromiuni ,  ii. 
UMBO ,  onis.  Bouclier.  Baffette  qu'on  met  aux  deux  côtés  iun 
mors  de  cheval.  Bouche  ;  terme  de  Tonnelier. 

Umbonum  faber.  Fondeur,  mouleur,  &  boffetier, 
UMBRA,  rx.  Ombre,  ombrage.  Figure ,  apparence ,repréfentatiotU 
Ombre,  poiflon  de  mer.  Speffre ,  efprit. 

Pifturam  umbris  cpacare.  Ombrer,  ombrager. 
Umbris  diftinguere.  Nuancer. 
Penè  umbra.  Pénombre, 
UMBRACULUM,  Ii.  Ombrage  Jeu'illée.  Cabinet  de  jardin.  Au» 
vent.  Dais.  Baldaquin  ,  poêle. 

Urabraculum  raanuarium.  Parafai ,  parapluie, 
UMBRARE.  Ombrager,  donner  de  l  ombre  ;  mettre  à  couvert, 
UMBR  ATICOL  A  ,  x.  Qui  aime  l'ombre ,  qui  demeure  à  l'ambre. 
UMBRATICUS  ,  a  ,  um.  UMBRATILIS  ,1e.  Qui  Je  fait  à  l'om- 
bre; quijepajj'e  dans  un  lieu  renfermé. 
UMBRATUS  ,  a,  um.  Participe  pujfifd"U mbrare. 
UMHRLA  ,  X.  L'Ombrie ,  Province  de  l'ancienne  Italie. 
UMBPIATICUM ,  i.  Umbriaiico  ,  ville  de  la  Calabre  citérieure, 

au  Royaume  de  Naples. 
UMl  RIFER ,  a ,  um.  Qui  fait  de  t  ambre  }  qui  donne  de  l'ombrage'^ 

dt  cou-jert. 
UMBRO  ,  onis.  L'Ombrone;  rivière  de  la  Tofcane.  Ombrone , 

uoLirg  du  Siennois,  en  Tofcane. 
UMbROSUS  ,  a,  um.  Couvert-,  ou  il  y  a  de  l'ombre,  de  l'abri^ 
ombrageux  ,  ombreux.  Sombre, 
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UNA.  EnfembU  ,  de  lompagnie. 
UNANIMIS  ,  me.  Unanime  ,  qui  ift  de  mémi  fentiment , 
qui  s'accorde  avec. 
UNANIMITAS,  atis.   Unanimic.';  union  de  cœur ,  d'efprit,  de 

fentimens, 
UNANIMITER.  Unanimement ,  avec  une  union  intime. 
UNANIMUS  ,  a  ,  um.  F^yi;:^  Unanimis,  me. 
UNCIA     X.   Une  once  ,  la  huiti-me  partie  du  poids  de  marc 
Tertia  pars  unciar.  Duelk,  poids  qui  n'eft  plus  en  ufage. 
Uncia:  dodrans.  Pite  ,  petite  monnoie. 
Uncis  Arabica   pars   duodecima.    Un.  dirkem  ,  poids  des 

Arabes. 
Uncia:  oiftava.  Un  gros  ;  un  tréfeau. 
UNCIALIS ,  le.  D'once  ,  du  poids  de  l'once. 
UNCIALES  littera:.  Lettres  o.tciales  ;  termes  d'Antiquaire. 
UNCIARIUS ,  a  ,  uni.  Foyej  Undalis ,  aie. 
UNQATM-  Oncs  à  once  ^  par  once  ;  par  douzièmes. 
UNCINATUS  ,  a  ,  um.  Fait  en  crochet.  Crochu. 

Uncinari  dentés.  Crocs  ;  en  ternies  de  Manège. 
UNCINUS ,  i.  Crochet ,  crocheton  ;  agrafe. 

Uncino  aliquid  expedirc.  Décrocher  ,  dégrafer. 
UNCIOLA  ,  s:.  La  plus  petite  partie  a  un  tout  ;  une  miette  ;  un 
-irin ,  tant  fuit  peu  j  fi  peu  que  rien.  La  douzième  partie  cfun 
hérita^,e. 
UNCTIO ,  onis.  OnHion  ,  oignement. 

Unftionis  régis  folennitas.  Le  façre  des  Rois. 
Extreraa  unftio.  Le  Sacrement  de  l' Extrème-Onclion, 
UNCTITARE.  Ouidre  fouvent. 

UNCTIUSCULUS ,  a  ,  um.  Un  peu  plus  oint ,  plus  graijTé. 
UNCTOR,  oris.  Celui  qui  oint,  qui  frotte.  Parfumeur  ,frotteur. 
UNCTORIUS,a,  um.    Qui  fert  à  parfumer,   a   graiffer ,  a 

oindre. 
UNCTUARIUM ,  ii.  Lieu  d<tns  les  bains  ,  où  fe  faifoient  les 

onHions. 
UNCTUM ,  i.  Dufaindoux. 

UNCTUOSITAS,  atis.  O.iauoCte ;  humeur  grafe  Ù  onaueufe. 
UNCTUOSUS  ,  a,  wm.  OnHueux,  qui  a  de  l'onaion. 
UNCTURA,  rs.  L'action  a'oindre;  onction,  oignement. 
UNCTUS,  a,  um.  Participe  pajff  d'IJngeK. 
UNCTUS  ,  ûs.   Foyei  Undura. 

UNCULUS  ,  il.  Crochet,  crampon  ,  picolet  \  terme  de  Serrurier. 
UNCUS,  ci.  Croc ,  crochet  ,  grapin  ,  main.  Brécin ,  ou  Brejfin  , 
terme  de  Marine. 

Uhci  immiflîo.  Acrochement. 
Unco  fufpendere,  adftringere.  Acrocker.' 
Uiieo  atcas  aperire  ,  relerare.  Crocheter  Us  ferrures, 
Uncus  aperiendis  feris.  Rojfignol. 
Uncus  ligneus  biceps.  Taquet;  terme  de  Marine. 
Unci.  Crochets  de  retraite  ;  termes  d'Artillerie. 
Unco  navim  alligare.  Grapiner  un  vaijfeau  ;  termes  de  Ma- 
rine. 
Uncum  ferreum  in  navim  injicere.  Aramher;  terme  de  Ma- 
rine. 
Uncus  ferreus  ad  excitandum  ignem  idoneus.  Attifonnoire. 
Uncus  ferreus  ttifidus.  Chat ,  diable  ;  termes  d'Artillerie. 
Uncus  veftorius.  Sergent,  outil  de  Menuificr.  Chien,  cutil 

de  Toniielier. 
Uncus  ferreus  firmando  ligno.  Valet,  Q\x  Varlet;  terme  de 

JVIenuifier. 
Uncus  helciarius.  Ragot ,  crochet  qui  eft  au  limon  d'une 

charrette. 
Uncus  veûoriui.  Sergent,  inftrument  de  Menuifîer,  &  de 
Tonnelier. 
UNCUS ,  a ,  um.  Crochu ,  recourbé. 

Dentés  unci ,  ou  uncinati.  Crocs  ,  ou  crochets  qui  viennent 

aux  chevaux  ,  aux  chiens, 
Uncum  utrinque  fernini.  Crampon  de  fer. 
UNDA,  X.  Onde  , eau;  bouillon ,  flot ,  vague ,  lame ,  houle. Foule, 
multitude. 
Undarum  erumpentes  globi ,  fcatebra.  Bouillon ,  bouillonne- 
ment d'eau. 
Unda:  civiles.  Le  courant  du  monde.  Le  courant  des  affaires. 
Le  train  ordinaire. 
UNDABUNDUS  ,  a,  um.  Ondoyant ,  qui  fait  des  ondes. 
UNDARE.  Ondoyer,  faire  des  ondes.  Inonder.  Couvrir  de  vagues 

&  de  flots. 
UNDATIM.  Par  ondes. 
UNDATUS,a,um.  Inondé,  Onde  .flottant. 
UNDE.  D  où ,  de  quel  lieu  ,  de  quel  endroit. 
UNDECAGONUS  ,  a  ,  um.  On  iecagone;zevme  de  Géométrie. 
UNDECENI ,  ar,  a.  Onic  à  la  fois.  Quatre-vingt-dix-neuf. 
UNDECENTESIMUS  ,  a  ,  um.  Quatre-vingt-dix-neuvième, 
UNDECENTUM.  Quatre-vingt-dix-neuf. 
UNDECIES.  O/îff  fois. 
UNDECIM.  Onie, 
UNDECIMILIA ,  X.  Vndécimilie ,  compagne  de  Sainte  Urfulç. 


imDECMYB.,  n.Undécimvir,  Magiftrat  des  ancie.is  Athé- 
niens. 
UNDECIMUS.a,  um.  Oniième. 

UNDECIREMIS  ,  is.  Galère  à  onie  bancs,  à  onr^e  rangs  de  rames, 
UNDECUNQUE.   De   quelque  côté.  De  quelque  endroit  que  ce 

fuit. 
UNDELIRET.  De  quelque  endroit ,  de  quelque  pan  que  ce  fait. 
UNDENl  ,  a;,  a.  On^e  de  rang,  onie  a  la  jois. 
UNDENONAGINTA.   Quatre-ringt  dix- neuf. 
UNDEOCTOGINTA   Soixante-aix-neuf. 
UNDEQUADRAGIES.  Trente- neuf  fois. 
UNDEQUADRAGINTA.  Trente -neuf 
UNDEQUAQUE.  De  tout  côté ,  de  toute  part, 
UNDEQUINQUAGESIMUS  ,a,um.  Quarante-neuvième. 
UNDEQUINQUAGINTA.  Quarante  neuf. 
UNDERVALDENSIS  pagus.  Le  canton  d'Ur.denvald,  l'une  des 

treize  RépuL)liquc3  confédérées  des  Suiffes. 
UNDESEXAGINTA.  Cinouante-neuf 
UNDETRIGESIMUS  ,  a  ,  um.  Fingt-neuviems. 
UNDETRIGINTA.  Vingt-neuf 
UNDEVICENI  ,  * ,  a.  Les  dix-neuf. 
UNDEVICESIMANI ,  orum.   Les  foldats  de  la  dix-neuvieme 

légion. 
UNDEVICESIMUS,  a,  um ,  £■  UNDEVIGESIMUS ,  a,  um. 

Dix-rieuviéme. 
UNDEVIGENTI.  Dix-neuf 

UNPÎQUE.  De  toute  part.  De  tout  côté.  Par  tous  les  bouts. 
UNDIQUEVERSUM.  De  tous  aJiés,  ae  toutes  parts. 
UNDISONUS,  a,  um.  Qui  fait  retentir  fes  vagues, 
UNDOSUS  ,  a  ,  um.  Flottant  ,  ondoyant  ,finueux. 
UNDULA  ,  X.  Petite  onde.  Siauofcé ,  nuage,  nuance. 
UNDULATUS,  3,  um.  Onde ,  ondoyant , fait  en  ondes,  tabifé) 
tortueux. 

Textum  fericum  undulatum.  Tabis. 
UNEDO  ,  onis.  L'arhoifier ,  arbre.  Le  fruit  de  l'arboifier. 
UNGERE.  Oindre ,  frotter  de  quelque  liqueur  oniiueufe  ,  parfu- 
mer,  graiffer, 
UNGH\VARIA,x.  Unghwar,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie, 
UNGUEDO  ,  inis  :  6"  UNGUEN  ,  inis.  Liniment ,  graijji  ,  on- 
guent ,  parfum  liquide  ,  ejfence  ,  huile  de  fenteur, 
UNGUENTARIA  ,  a:.  Parfumeufe.  Le  métier  de  Parfumeur. 
UNGUENTARIUM  ,  ii.  Impôt  fur  les  parfums  liquides, 
UNGUENTARIUS  ,  ii.  Parfumeur, 
UNGUENTARIUS  ,  a  , um.  De  parfums  liquides,  d'effencts, 

d'huiles  de  fenteur ,  de  pommades, 
UNGUENTATUS  ,  a  ,  um.  Parfumé  ,  effencé  ,  frotté  de  pom- 
mades. 
UNGUENTUM,  ti.  Parfum  liquide  ,  onguent.  Efeiuc 
Unguentum  mollitum.  Pommade, 
Unguento  odorato  fe  illinere.  Se  pommader. 
Unguentum  rofatum.  L'onguent  rofat. 
Unguentum  populcum.  L onguent  populeum, 
Unguentum  Neapolitanum.  L'onguent  Napolitain, 
UNGUICULUS  ,  Ii.  Petit  ongle  ,  onglet, 
UNGUINOSUS  ,  3 ,  um.  Onctueux,  gras. 
UNGUIS  ,  is.  Ongle.   Griffe.  Harpe  ;  terme  de  Vénerie.  Serre  , 
liaifon;  termes  de  Fauconnerie. 

Accipitris  ungues.  Avillons  ;  terme  de  Fauconnerie. 
Unguibus  mutiius.   Déjarmé;  terme  de  Blâfon. 
Ungues  fakati.  Griffes. 
Talaris  unguibus  bcnè  inftruftus  canis.  Chien  herricoté  jiieit 

herpé;  termes  de  Vénerie. 
Unguis  pofticus.  Ergot,  ou  argot. 
Pofticis  unguibus  inftruâus.   Ergoté, 
Pofticum  unguem  Hndere.  Défcrgoter  ;  terme  de  Manège. 
Unguem  accipitris  maximum  induere.  Chau£er  la  grande 

ferre  de  l'oifcau;  terme  de  Fauconnerie. 
Unguibus  prxdam  illigare,  implicare,  irretire,  inuncare. 

Enlever  ,  empiéter  la  proie  ;  terme  d'Autourferie, 
Unguium  injedio.  Egratignure  ,  griffade. 
Unguibus  notare ,  djlcerpere.  Eçrratigner ,  harper. 
Unguium  rigor.  L'onglée. 
Ad  unguem  taclus.  Poli  ;  bien  fait;  beau-fils. 
Unguis  odoratus.  L'ongle  odorant;  petit  coquillage. 
UNGULA ,  X.  La  corne  du  pied  des  animaux.  Ongle.  Le  pied 
du  cheval. 

Equus  ungu'à  nudatus.  Un  cheval  qui  a  le  pied  dérobé;  terme 
de  Manège. 
UNGULATUS,a,  um.  Qui  a  des  ongles,  ongle;  terme  de 

Blàfon. 
UNGUSTUS,  i.  Une  crojfe  ,  un  bâton  crochu  par  le  bout. 
UNICALAMUS  ,  a ,  um.  Qui  n'a  qu'un  tuyau, 
UNICAULIS  ,    le.  Qui  n'a  qu'une  tige. 
UNICE.   Uniquement. 
UNICOLOR  ,  oris.  Qui  eft  tout  d'une  couleur;  terme  de  Flçu- 

rifte. 
UNICORNIS  ,  ne.  Qui  n'a  qu'une  corne, 
UNJCORNIS  ,  is.  Licorne,  animsi. 

UNICUS, 


UNI 


V  o  c 


UNICUS  ,  a  ,  um.  U^iique  \feul ,  fingulier.  Excellent  ,  choijl. 

UNIFORMIS,  me.  Uniforme  ,  uni. 

UNIFOIIMITAS  ,  atis.  Uniformité ,  conformité ,  reffemhlance. 

UNIFORMITER.  Uniformément.   Conformément  ,  pardllement. 

UNIGENA  ,  X.  Uiiique  ,  fed  engendré ,  fcui  produit. 

UNIGENJTUS  ,  a  ,  um.  Fils  unique. 

UNUUGOS ,  a ,  um.  Q^ui  porte  Le  mime  joug.  Qui  n'cfi  attaché 

qu'a  une  jcule  perche  traverfuate. 
UNIMANUS ,  a,  um.  Qui  n'a  qu'une  main. 
UNIO  ,  onis.  Union  ,  itaifon  ,  joncHon. 
.UNIQ  ,  onis.  Perle  ,  efpcce  d'oignon. 

Unionibus  difbingucre ,  contexere ,  variare.  Ertgrêler;  terme 

de  Brodeur. 
Unionum  fluvius.  La  rivière  de  Fè^  ,  ou  des  Perles ,  dans  le 
Royaume  &  la  Province  de  Fèz ,  en  Afriijue. 
UNIOCULUS  ,  a ,  um.  Borgne  ,  borgnejfe. 
UNIRE.  Unir  ,  joindre  ,  réduire  h.  t unité. 

UNISONUS,i.    Uaijfo.i;  terme   de  Mufique.  Accord  parfait. 
UNISTIRPIS  ,   pc.   Qui  n'a   qu'un  tronc  ,  qu'une  fouche ,  qu'une 

riicine. 
UNITAS ,  atis.  Unité.  Union.  Concorde. 
UNITER.  Enfemble ,  en  un. 
UNIT 'JS  ,  a,  um.  Uni,  réduit  à  l'unité. 
UNIVERSALIS  ,  le.  Univerfd  ,  général. 
UNIVERS ALISTA  ,  a:.  Umverfalifle ,  terme  d'École. 
UNIVERSALITAS  ,  atis.  Univerfalité.   Généralité. 
UNIVERS  ALITER.   Univerfellement,  généralement. 
UNIVERSE.  Univerfellement  ,  s^énéralement. 
UNIVERSITAS  ,  atis.  Univerfalité,  totalité ,  généralité.    Uni- 

verflté. 
UNIVERSUS  ,  a,  um.  Général ,  unzverfel.  En  corps. 
UNIVOCATIO  ,  onis.  Univocation  ;  terme  de  Scolaftique. 
UNIVOCUS  ,  a  ,  um.    Univoque  ;  terme  de  PhiloLbphic. 
UNNA,  a:.  Uina,  petite  ville  du  cercle  de  Wcftphalie. 
UNOCULUS  ,  a ,  um.  Borgne.  Qui  n'a  qu'un  bon  œil.  Borgni- 

bus,  mot  burlel'que. 
UNQUAM.  Jamais,  en  aucun  lieu  ,  en  aucun  tems. 
UNSTRUTUM  ,  ti.  t/n/m ,  rivière  de  la  Thuringe,  en  AUe- 

i-nai^ne. 
UNUM,  ni.  Une  feule  ckofe. 
UNUSQUISQUE  ,  Uiiacjuaeque  ,  Unumquodque.   Vn  chacun. 

Chaque ,  chacun ,  chacune, 

V  o 

VOCABULARIUM  ,  ii.  Dictionnaire  ;  vocabulaire. 
.     VOCABULUM  ,  i.  Mot ,  terme  ,  parole  .  nom. 

VOCALIS  ,  ak.  Sonore.  Vocal. 
Vocalis  littera.  Voyelle. 

VOCALITAS  ,  atis.  Confonance. 

VOCALITER.  En  appellam. 

VOCAMEN.  Voyei  Vocabulum. 

,VOCARE.  Appcllerj  inviter,  invoquer. S emonner.  Nommer.  De- 
mander.  Défier. 

In  jus  vocare.  Ajourner ,  ajfigner ,  fommer  de  comparoitre  de- 
vant le  Juge.  Amener.  Citer ,  eu  matière  Ecclélîaftique. 

VOCATIO  j  onis.  Appel ,  invitation ,  l'action  d'appeller.  Vo- 
cation. 

In  jus  vocatio.  Ajournement  ^  ajfignation  ^  citation  devant  le 
Juge.  Convention. 

VOCATIVE.  Au  vocatif. 

VOCATIVUS  ,  i.  Le  vocatif. 

VOCATOR  ,  oris.  Qui  appelle.  Semonneur. 

VOCATUS,ûs.  Invitation.  Convocation.  Invocation. 

VOUFERARE:&  VOCIFERARI.  Crier,  criailler,  gueuler, 
piail.'er. 

VOCIFERATIO  ,  onis.  Crierie  ,  carillon  que  font  les  femmes  de 
mauv-ùfe  humeur  ;  piaillerie. 

•VOCIFIC  ARE.  Appeller  ,  nommer  ,  indiquer  par  la  voix. 

■VOCITARE.   Appeller  fouvent. 

VOCONA  ,  s.  Vocona  ,  ancien  village  de  la  Sabine,  en  Italie. 

.VOCONlA,a;.  Vogogna  ,  Ugogna,  petite  ville  dil  Duché  de 

,.  Milan. 

VOCULA,  X-  Petite  voix , petit  mot. 

VOCULATIO  ,  onis.  Un  accent. 

VODENA ,  ar.  Vodéaa  ,  petite  ville  de  la  Macédoine. 

VODIUM,ii.  Void,  bourg  de  l'Évéché  de  Toul,  en  Lorraine. 

VODNANA,  X.  Wodnany ,  Wodnay  ,ho\xï^  du  cercle  de  Pach, 
en  Bohème. 

VODOALDvJS  ,  Vodoalus ,  Vodalus,  Ii.  Vodoal ,  Voél;  nom 
propre  d'homnie. 

VOERDA,  Vorda    x.  Woerde,  Woerden  ,  Worde,  petite  ville 
de  la  Hollande  Méridionale. 

VOIDANARIA  ,  a:.  Voidanar,  ville  de  la  ThefTalie. 

VOIGTIA,  s.  Voigtlandia  ,  Terra  advocatorum.  Le  Voigtland, 
contrée  de  la  Mifnie,  en  Haute-Saxe. 

VOITSBERGA,  x.  Voisberg,  Voyfij'perg ,  peùic  ville  ou  bourg 
de  la  Stirie ,  en  Allemagne. 
Tome  Vin.  III.  Partie, 
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VOLA  ,  X.  La  paume ,  ou  le  dedans  de  la  main. 
VoIâ  excipere.  Empaumcr. 
Volam  extendcns.  Jppaumé;  terme  de  Blâfon. 
VOLANE,  Olane  ,  es.  Volana,  bourg  du  Ferrarois ,  en  Italie. 

Voye^  Padus  Volana:. 
VOLANTES  ,  tum.  Us  oifeaux. 
VOLARE.  Voler.  Paffervite. 

Reftà  volare.  Faire  pointe  ,  pointer;  terme  de  Fauconnerie. 
VOLATERR^,  arum.  Volterra ,  y'ûle  de  laTofcane. 
VOLATICUS,  a,  um.  Volage,  inconfiant,  léger ,  changeant 

volant. 
VOLATILIS ,  ile.  Qui  vole.  Volant. 

Volatiles  pecudes.  Volatiles.  Volailles. 
Volaîiliumpecudummercator,propola.  Coquetier , volailler, 

poulailler. 
Vohtilis  ténia.  Volet  ;  terme  de  Blâfon. 
VOLATILITAS ,  atis.  Volatilité. 

VOLATURA,  a:  :  G'  VOLATUS,  ûs.  Vol,  volée  ,  volerie. 
Volatus  demilllor.  Bas-voler  ;  terme  de  Chaffe. 
Ad  ima  ex  fublimi  volatus  prxceps.  Defceate;  terme  de  Fau- 
connerie. 
Volatus  macliinarius.  Vol;  terme  de  Machinifte. 
VOLA  VIA  ,  Olavia  ,  x.  ÏVolaw ,  viUe  de  la  Silélie. 
VOLCANUS  mons.  Volcan. 
VOLEMUM  pyrum.  Poire  de  bon  chrétien. 
VOLGA  ,  X.  Le  Wolga  ,  fleuve  de  Mofcovie. 
VOLGASTIA,  Volg-iAum.   Volgafi,  vUle  de  la  Poméranie 

Royale. 
VOLGÎOLUM,  i.  Herfe  à  herfcr. 
VOLHINIA  ,  X.  La  Volhinie,  Province  de  la  Ruflîe  Rouge ,  en 

Pologne. 
VOLIANUS.i.  Volianus,  ou  Volien;  nom  propre  d'un  dieu 

des  Gaulois. 
VOLITANS  ,  antis.  Voltigeant  ,  voletant. 

Avis  reftè  volitans.  Oifeau  bon  voleur ,  ou  beau  voleur. 
VOLITARE.  Voltiger,    voleter ,   voler  fouvent.  Courir ,  par- 
courir. 

VOLKACHUM,  i.  Ko/cA-a.^A,  petite  ville  de  l'Évéché  de  Vurtz- 

bouig,  en  Franconie. 
VOLLENHOVIA,  at.  Vollenhoven ,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies. 
VOLLUM ,  Ii.  Vollo  /ancienne  ville  de.  la  ThefTalie. 
VOLMARCHIA,   x.  Voickenmarcia,  x.   Volckmarck ,  petite 

ville  de  la  Carinchie,  en  Allemagne. 
VOLMERIA,  Volmaria,VaImaria.   Wolmer,  Wulmer ,   petite 

ville  de   la   Léconie,  eu  Livoiiie. 
VOLMULTUM.  /^yjf^  Falmutum. 

VOLO  ,  onis.  Volontaire, -avant urier.  Volon ;terme  d'Antiquité. 
VOLOCHZA ,  X.  JVoloci  ,  petite  ville  de  la  Mofcovie. 
VOLODIMIRIA,  aï. /^'bW^OTê/-,  ville  capitale  d'un  Duché  de 

même  nom ,  en  Mofcovie. 
VOLOGD A ,  a:.  Voljgda ,  ville  capitale  d'une  Province  de  même 

nom ,  en  Mofcovie. 
VOLSELLA ,  Lr.  P incette  ;  tenctte;  terme  de  Chirurgien.  Mo/- 

/t:r;teime d'Orfèvre.  Pince;  terme  de  Relieur. 
Volfella  candelaria,  emundoria.  Mouchettes. 
VOLSUS  ,  a  ,  um.   Voyei  Vulfus,  a,  um. 
VOLTA,  X.  La  voû:e,  bourg  du  Vivarcz,  en  France. 
VOLTAGIUM ,  ii.  Voltagio  ,  petite  ville,  ou  bourg  de  l'État  de 

Gènes. 
VOLTLJRNALIA  ,  ium.  Les  Volturnales  ;  fêtes  à  ^l'honneur  du 

dieu  Volcurne. 
VOLTURNALIS ,  is.  Volturnal;  le  Prêtre  du  dieu  Volturne. 
VOLTURNUS,  ni.  Volturne  ;imyi  dieu  des  Sabins  &  des  Ro.» 

mains. 
VOLTURNUS,!.  Volturno;  ou  VoLomo;  nom  propre  d'une 

rivière  du  Royaume  de  Naples. 
VOLUBILIS,  ile.  Aijé  à  tourne-.  Changeant ,  variable  ,  incon" 

fiant. 
VOLUBILITAS  ,   atis.  Volubilité.  Facilité  \a  tourner.   Incon^ 

fiance. 

Applicato  in  terram  capite  totius  Corporis  volubilitas.  Cul- 
bute. CuUbute, 
VOLUBILITER.  En  tournant  aijément.  Coulamment. 
VOLUŒR,   cris.  Oifeau. 
VOLUCRA,  x.  Petit  ver  qui  s'entortille  dans  les  feuilles  de  vi* 

gnes  :  li/er. 
VÔLUCRIS  ,  cre.  Vzte  ,  léger  ,  qui  femble  voler. 
VOLUCRIS  ,  cris.   Oifeau. 
VOLVERE.  Rouler,  tourner, 

laania  mente  volvcte.  Ne  penfer  a  rien  ;  rêvera  la.Suijfe. 
In  orbem  volvere.  Rouer;  terme  de  Marine. 
VOLUMEN  ,   inis.    Volume,  .Rouleau  ,  entortillement.  Livre  , 

écri:.  Paquet. 

Auri  volumen.  Cornet  d'effais  d'or;  tenue  de  Monnolc.  • 
VOLUMNA ,  X.  Volumne ,  déeffe  des  anciens  Roai.iins. 
VOLUMNUS  ,  ni.  Volumne ,  faux  dieu  des  anciens  Romains. 
VOLUNTARIE,  Voloatairement ,  de  ban  gré ,  librernent. 
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Non  voluntariè.  Involontairement ,  par  force  ,  maigre  foi. 
VOLUNTARIUS  ,    a,  um.  Volontaire  ,  qui  nefi  point  forcé , 
lib'-e. 

Voluntarius  miles.  Volontaire.  Cadet. 
Non  voluntarius.  Involontaire  ,  force. 
yOLUNTAS ,  acis.  Volonté.  Defir ,  dejfein  ,  intention  ,  inclina- 
tion ,  envie  ,  fantaifie  ,  tentation.^ 
Voluntas  imperfeûa.  Velléité. 
Voluutas  pro  faûo  habetur.  La  volonté  eji  réputée  pour  le 

fait. 
VOLVOX,ocis.   Voy ex  Y o\\iCïZ,x, 
VOLUP ,  6"  VOLUPE.  Ckofe  agréable  ,  qui  réjouit. 
VOLUPIA,  £E.    Volupia,  ou   Volupie^  déelTe  des  anciens  Ro- 
mains. 
VOLUPTARIE.  Voluptueufement ,  délicieufement. 
VOLUPTARIUS  ,  a ,  um.  Agréable ,  voluptueux  ,  délicieux. 
VOLUPTAS,  atis.  Plaifir,joie  ,  aife ,  volupté ,  fenjualité , con- 
tentement. 

Voluptatis  amator ,  feftator.  Agréable  ,  débauché, 
VOLUPTUARI.   Etre  voluptueux,  aimer  la  volupté. 
VOLUPTUOSE.    Voluptueufement ,  fenfuellement  ,  délicieufe- 
ment. 
VOLUPTUOSUS,  a  ,  um.   Voluptueux  ,fenfuel,  délicieux. 
VOLUT A ,  X.    Volute.  Cartouche,   Corne  de  bélier ,  ornement 

d'Architefture. 
VOLUTABRUM,  bri.  Bourbier,  gâchis  ,  margouillis.  Bauge  de 

fanslier,fouil\  terme  de  Vénerie. 
VOLÙTABUNDUS  ,  a  ,  um.  Qui  aime  a  fe  veautrer. 
VOLUT  ARE.  Rouler  ,  faire  rouler ,  fabouUr ,  mot  populaire. 

Vokitari.  Se  vautrer.  Se  ventrouiller;  terme  de  Chafle. 
VOLOTATIM.  En  roulant, 
VOLUT ATIO  ,    onis.   Roulement ,   corde.  Roulis  du  vaifeau, 

Veautrement. 
VOLUT  ATUS  ,  ûs.  L'aSlion  de  fe  rouler  ,  roulement. 
VOLUT ATUS  ,  a  ,  um.  Participe  pajfif  de  Volutare. 

Volutata  avis.  Au  vol  plié;  terme  de  Fauconnerie. 
VOLUTE.  Voyei  Volutatim. 
VOLUTIO,  onis.  L'action  défaire  tourner,  de  rouler. 

In  modum  cochles  volutio.  Retroujfement. 
VOLUTRINA,  se.  Volutrine  ,  déeffe  des  anciens  Romains. 
VOLUTUS ,  ûs.  L'action  de  fe  promener  en  rampant. 
VOLVULUS ,  li.  Terme  d'Anatomie.  Nom  latin  que  l'on  donne 
à  la  colique,  que  l'on  appelle  autrement,  lemiféréré,  onpajjion 
iliaque, 
VOMANUS  fluvius.  Umano,  Vomano  ,Volmano  ,nom%pïo^ies 

d'une  rivière  du  Royaume  de  N^ples. 
VOMER  ,  eris.  Soc  de  charrue.  Vomer;  terme  d'Anatomie. 
VOMERE.  Vomir,  dégueuler,  dégobiller.  Débagouler.  Rendre 

gorge.  Cracher. 
VOMEX  ,  icis.  Le  haut  du  foc  de  la  charrue.  Vomifernent. 
VOMIA,  X.  Vomi,  ville  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom  , 

dans  l'île  de  Niphon.  Voye^  aufi  Mednicia,  x, 
VOMICA  ,  X,  Abfcès  ,  apofiume.  Bourfe  pleine, 
VOIVUCUS,  a,  um.  Qui  concerne  le  vomijfement. 
VOMIT  ARE.  Vomir  fouvent. 
VOMITIO  ,  onis.  Vomijfement. 
VOMITOR  ,  oris.  Celui  qui  vomit. 
VOMITORIUS  ,  a ,  um.  Vomitif,  vomitoire  ;  émétique. 
VOMITUS,  ûs.  Vomifernent  ,  la  décharge  du  héron, 
VOMURA ,  IX.  Vomura ,  ville  de  l'île  de  Ximo  ,  l'une  de  celles 
du  Japon.  . 

VONIZA.x.  VoniJJa,  Fb/z/fa,  anciennement  petite  ville  de  lli- 
pire,  &  maintenant, petit  bourg  fitué  fur  le  bord  méridional 
du  golfe  de  l'Arta. 
VOORBURGUM,  gi.  Voorhourg,  village  de  la  Hollande. 
VOORNIA,  ac.  Infiila.  Voorne  ,î\e   des  Provinces-Unies. 
VOPISCUS  ,  a,  um.  Celui  des  jumeaux  qui  naît  envie ,  l'autre 

étant   fort!  mort, 
VORACITAS  ,  atis.  Voracité ,  gourmandife. 
VORACITER.  Gloutonnement ,  goulûment. 
VORAGINOSUS,  a,  um.  Plein  de  gouffres  ,  d'abîmes. 
VORAGO,  inis.  Gouffre,  abîme,  tournant  d'eau.  Remole  ,  re- 

moux  ,  volfe  ;  terme  de  Marine. 
VORARE.  Dévorer,  manger  goulûment ,  avaler ,  engloutir;  cro- 
quer. Briffer ,  engouler. 
VORATIO  .  onis.   L'aaion  de  dévorer. 
VORATOR  ,  oris.  Qui  dévore  ,  devorateur. 
VORAX,acis.  Vorace, gourmand,  glouton, goulu.  Erckif;  ter- 
mes de  Vénerie. 
VORDONIA  ,  X.   Vordonia ,  Vadonia,  ancienne  ville  du  Pélo- 

ponnèfe ,  &  maintenant  de  laZaconie  ,  en  Morée. 
VORMACIA,  X,   «^VmM,  ville  d'Allemagne. 
VOROTINUM,   Worotin  ,  petite  ville  capitale  du  Duché   de 

Worotin ,  en  Mofcovie. 
VORSUS  ,  ûs.  Danfe  en  rond ,  branle. 
VORTEX ,  icis.  Tourbillon  de  vent ,  tournant  d'eau.  Colique, 

Subitus  undarum  vortex.  Revolin  ;  terme  de  Marine. 
VOSIA,x.  Vofiunij.ii.  Vofienlis  Abbatia.  Vifoie, oa  Vigeois; 


nom  propre  d'une  Abbaye  du  Limofin  ,  en    France. 
VOSSUS  ,  li.  Voffe;  animal  de  l'île  de  Madagafcar. 
VOSTANCAjO:.  Vojlance ,  petite  ville   de   la  Macédoine,  en 

Grèce. 
VOSUMA,  X.  fo/ûmi, petite  ville  capitale  d'un  Royaume  du 

même  nom  ,  au  Japon. 
VOTIFER ,  a,  um.  Qui  porte  les  vœux. 
VOTIVUS  ,  a  ,  um.  Voué,  votij, 
VOTUM ,  ti.  Vœu  ,  promeffe  ,  defir ,  fouhait. 
VOTUS,  a,  um.  Participe  de  Vovere. 
VOUDSIRA  beftiola.  Voudjîra  , pente  bête  de  Madagafcar. 
VOVERE.   Vouer  ,  faire  un  vœu.  Defirer  ,  fouhaiter ardemmenù 
VOUGLIA  ,  X,  Vougle  ,  bourg  du  Poitou  ,  en  France. 
VOULA  ,  avis.  Voula ,  oifeau  de  Madagafcar. 
VOULOVIA  Indica.  Voulou  ,  efpèce  de  canne  d'Inde. 
VOX  ,  ocis.  La  voix.  Un  mot ,  un  terme  ,  une  parole.  Un  ton  de 
voix. 

Contentio  vocis.   Elévation  de  la  voix. 

Vocem  contendere.  Elever  la  voix.  Crier  ,  s'écrier, 

Vocis  inter  canendum,  celerrima  vibratio,  inflexio,  voluta- 

tio.  Roulades  ,  roulemens ,  indexions  de  voix, 
Vox  acutam  vocem  ementiens.  Faucec  ;  terme  de  Mufîcien. 
Voce  fafta  promilfio.  Promeffe  verbale. 
Vocis  adjumenta.  Les  aides  de  la  langue  ;  letme  de  Manège, 
VOXUA  ,  X.  Voxu  ,  ville  capitale  d'un  Royaume  du  même  nom, 
dans  1  île  de  Niphon. 

U  F 

UPILIO  ,  onis.  Berger, 
UPLANDIA  ,  X.  Uplande ,  Province  de  la  Suède  propre. 
UPSALA,  Upfalia.ce.  Upfal,  ou  UpJale^ViWe  de  l'Uplande, 

en  Suède. 
UPUPA,  X.  Hiepe ,  ou  Puput,  oifeau. 

U  R 

UR  ,  Z7r  ,  anciennement  ville  de  Chaldée. 
URABA  ,  hx.   Uraba ,  petite  île  du  golfe   de  Panama^ 
Uraba  ,  contrée  de  la  Terre  Ferme,  en  l'Amérique  Méridio-. 
nale. 

UR ACA ,  X.  Ouraque  ;  terme  d'Anatomie. 

URANA,  Aurana  ,  *.  Urana  ,  petite  ville  de  la  Dalmatie. 

URANIA ,  X,  Le  canton  d'Uri ,  en  Suiffe. 

URANIBURGUM,  i.  Uranibourg,  château  fîtué  fur  la  petite 
île  de  Véen  ,  ou  d'Huène,  dans  le  détroit  de  Sund. 

URANUS,  Ù  URANUS  Soangus.  Ouran,ou  bien  Ouran  Soan- 
gue ,  Magicien  de  l'île  de  Gramboccanore  ,  dans  les  Indes. 

USBA  ,  X,  L'Orba;  rivière  de  la  Lombardie.  ^jyej  Orba  ,  x. 

URBANE,  6-URBANICE.  De  bonne  grâce  ,  galamment,  poli- 
ment, honnêtement, 

URBANIA  ,  X.  Urbanéa,  petite  ville  de  l'État  de  Venife. 

URBANISTE  Moniales.  Lei  Urbamjles ,  Religieufes  de  Sainte 
Claire. 

URBANITAS,  atis.  PoUteffe  ,  civilité,  honnêteté,  humanité. 
Monde ,  favoir  vivre.  Entregent.  Galanterie  ,  gentilleffe.  Ur- 
banité. 

Mutua  vitx  communis  urbanitas.  Céiémonial.  Cérémonie. 
Nimiiis  urbanitatis  atleûâtor.  Façonnier  ^  cérémonieux  ,for- 
maltfte. 

URBANUS,  a,  um.  De  ville  ,  qui  concerne  la  ville.  Civil, hon- 
nête ,  gracieux ,  galant.  Gentil.  Déférant. 

Urbani  collegii  confelTus.  Le  bureau  de  la  ville. 
Urbanx  copix.  Milices  bourgeoifes. 

URBANUS  ,  ni.  Urbain  ,  nom  propre  d'homme. 

URBEVETANUS;,  a,  um.  Orviétan,  qui  efi  d'Orviéte ,  onde 
l' Orviétan. 

URBEVETUM  ,  Urbiventum.   Voyei  Orvietum  ,  j. 

URBICAPUS  ,  pi.  Preneur  de  ville. 

URBICOLA,  Ix.  Bourgeois,  citoyen,  habitant  d'une  ville,  Ha- 
dara  ;  terme  de  Relations. 

URBICREMUS,  a ,  um.  Qui  brûle  des  villes. 

URBICUS  ,  i.  Urbique  ,  ou  Urbice  ,  nom  propre  d'homme. 

URBICUS,  ci.  Fluvius.  L'Orbéga,  rivière  du  Royaume  de  Léoa, 
en  Efpagne. 

URBINA^  X.  Sorte  de  dard  long. 

URBINAS  ,  atis.  Qui  eft  d'Urbin. 

URBINAS  Ducatus.  Le  Duché  d'Urbin,  en  Italie. 

URBIONIS  Montes.  La  Sierra  d'Urbion,montigne  de  la  Cïf- 
tille  vieille,  en  Efpagne. 

URBINUM  ,  ni.  Urbm  ,  ville  de  l'État  de  l'Êglife. 

URBS ,  bis.  Ville. 

Urbs  ipl'a.  Le  corps  de  la  ville,  le  corps  de  la  place. 

URBS,  is.  Urbs,  ou  Ourbe ,  ville  du  Royaume  de  Tunis,  en 
Barbarie. 

URBS  Salvia ,  Salia  ,  x.  Urbifaglia ,  village  de  la  Marche  d'An- 
cone,cn  Italie. 

URBS  vêtus.  Voye:^  Orvietum,  i. 

URCEOLARIS,  are.  De  pot  à  l'eau ,  d'aiguière ^  de  coquemar. 


U  R  I 
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URCEOLUS  ,  li.  Burette  ,  petic  vaifTeau  qui  fert  à  la  meiTe. 
URCEUS  ,  i.  Aiguière  ,  pat  a  L'eau.  Buire  ,  ou  i>uie. 

Urceus  aquà  plenus.  Aigui'erée  d'eau. 
URCIMIUM ,  aujourd'hui  AdjacJum.  Voye^  ce  mot. 
UREDO  ,  iiis.  Bruine  ,   brouillard.  Dé  mangeai fon.  brûlante. 

Uredinem  infene.  Brûler ,  embruiner. 

Uredine  turpacus ,  infeûus.  Hâlé ,  gâté  par  le  hâle. 
URENDUS ,  a  ,  um.  Brâluble  ,  digne  du  feu. 
URENS,tis.  Brûlant. 

Urens  doloïis  fenfus.  Une  cuijfon. 
URERE.  Brûler ,  incendier ,  réduire  en  cendre.  Brou'ir;  'terme  de 
Jardinage.    Calciner.  Cuire.  Sécher,  hâler.  Tourmenter ,  cha- 
griner. 

Ventus  urit  vulcum.  he  vent  cingle  le  vifage  ,   le  coupe  ,  le 
gerfe. 
URETRA ,  X.  Le  cou  de  la  vejjîe ,  f  urètre. 
URGELLA  ,  Or^ella ,  s.  Orgelium ,  ii.  Urgel ,  ou  la  Ceu  dUr- 

gel,  ville  de  la  Ceidaigiie  ,  en  Catalogne. 
URGENS  ,  tis.  Urgent ,  prejfant ,  imminent  ,  inflant. 
URGERE.  Prejfer,  pourfuivre  de  près  ,  ferrer  de  preu  I.zftfter, 
Talonner ,  harceler. 

Urgere  adverfarium.  Courir  ,  s'avancer  fur  fon  ennemi, 

Urgere  equum.  Galopper. 
URGON  Infula.   Voye::i    Gorgon  Infula. 
URGONIUM ,  ii.  P^oyei  Orgonum ,  ni. 
IJRIGA  ,  X.  Corruption  des  femences. 
URIGUM.  roy^fOrichium.ii. 
URIGO,  inis.  Bruine,  brûlure  des  plantes. 
URINA,  nz.  Urine  ,pijfat. 

Urinx  ftillicidium.  Sirangurie;  terme  de  Médecine. 
URINALIS ,  aie.  D'urine  ,  urinai ,  urineux. 
URINARI.  Plonger,  faire  le  plongeon,  nager  entre  deux  eaux. 
URINATOR,  cris.  Plongeur,  ur'inateur ,  pêcheur  de  perles.  Plon- 
geon. Mourgon  ;  terme  ufité  fur  la  Méditerranée. 
URINATORIUM ,  ii.  Urinai. 
URINUM,  ni.  Œuf  fans  germe,  œuf  ftérile. 
URIOMACLUS.  Vuyei  Briocus.  Ceft  le  même. 
URIPONTIOM,  tii.  Rippon  ,  bourg  d'Angleterre. 
URITARE.  Brûler. 
URLA,  Vourla ,  x.  Urla,  ou  Vourla  ,  ville  de  l'Ionie,  en  l'Afie 

Mineure. 
URNA  ,  X.  Urne  ,  vafe,  cruche. 
URNALIS,  aie.  Qui  contient  l'urne. 
\iKtihK\Vim.,n.  Buffet. 
URNARIUS ,  rii.  Potier  de  terre. 
URNULA  ,  la:.  Un  cruchon. 
UROGALLINA,  s  :  is  UROGALLUS  ,  li.  Faifan  bruant.  Coq 

de  bois  ,  ou  de  bruycre. 
UROPYGIUM ,  &  EUROPYGIUM ,  ii.  Le  croupion. 
URPEX,  icis.  Plateau  à  dents  de  fer. 
URSA  ,  X.  Ourfe  ,  la  femelle  de  l'ours. 
URSA  ,  a:.  Le  RuJJ ,  rivière  de  la  Suifle. 
URSALIA  ,   X.   Urfcl  ,   petite  ville   du  cercle   Éledoral  du 

Rhin. 
URSELIN^  Moniales.  Les  Urfelines. 
URSERIUM  ,  rii.  Orfera  ,  petite  ville  des  Vénitiens. 
URSICAMPUS  ,  pi.  Orcam  ,  ou  Orcamp  ,  village  avec  Abbaye  , 

dans  le  gouvernement  de  l'île  de  France. 
URSINUM.Yriinum.  Urfm,  Yrjïn,  Ahbzye  de  Bénédidlins ,  en 

Soy^abe. 
URSINUS,a,um.  D'o^rf. 
URSINUS ,  i.  Urjin  ;  nom  propre  d'homme. 
XJRSINUS ,  ni.  Ours  ;  nom  propre  d'homme. 
URTA ,  X.  L'Ourt ,  ou  l'Ource  ,  rivière  des  Pay-Bas.  Ourt,  vil- 
lage du  même  pays. 
URTICA ,  se.  Ortie ,  plante.  Ortie  de  mer ,  poiffon.  Démangeai- 
fon  de  la  chair. 

Urticis  urcre.  Ortier ,  piquer  avec  des  orties. 
URTICINUS  ,  a,  ura.  D'ortie. 
URUS  ,  ri.  Bos  férus.   Ure.  Buffle. 
URUS,  ri.  L'Oufe,  rivière  d'Angleterre. 

U  S 

USALTO ,  onis.  Ufalton  ,  nom  d'une  monnoie  de  la  Géor- 
gie. 

USANtlS.  Voyei  Uxanteis  ,  is. 

USARCHlA,i.  Foyfj-Lufarchia,^. 

USCOCHIUS,  ii.  Ufcoqut,  petit  peuple  de  la  Croatie  Autri- 
chienne. 

USEDOMIA,  a:.  Ufédom ,  petite  île  de  la  Poméranie  Royale. 

USELLUS  ,  li.  Ufellipolis ,  is.  San  Piétro  ai  Ufel ,  village  fitué 
dans  la  Sardaigne. 

USENBERG^  Dominium.  I,^  Seigneurie  d'Ufenberg ,^zù\.  pays 
du  cercle  de  Souabe. 

USERCA  ,  ex.  Uferche .pente  ville  de  France. 

USIATINUM  ,  ni.  Ufuztm .  petite  ville  de  la  Ruflie  Polonoife. 

USITARI.  Se  fervirfouvent. 
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USITATE.  Suivant  Cufage ,  fuivant  la  coutume ,  fuivanc  la 

niere  reçue. 

USITATUS  ,  a,  um.   Ufité  ,  pratiqué  ,  ordinaire  ,  accoutumé. 
USNACUM,  ci.  Ut^nach,  bourg  de  la  contrée  de  Gafteren,cii 

Suiile, 
USORA,  X.  Ufora,  contrée  de  la  Turquie,  en  Europe. 
USPIAM.  En  quelque  lieu  que  ce  fait. 
USQUAM.  En  quelque  part ,  en  quelque  endroit. 
USQUE.  Jufques  ,  toujours,  dès,  depuis. 
USQUEQUÂQUE.  De  tous  côtés  ,  de  toutes  parts,  par-tout. 

Toujours ,  en  tout  tems. 
USQUEQUO.  Jufqu'iice  que,jufqua  tant  que.  Jufqu'ou  ,juf- 

qua  quand. 
USSELLA  ,  X.    UJfel,  bourg  ou  petite  ville  du  Limofm ,  ea 

France. 
USTADIUM,Yftadium,ii.  Udfled ,  YJied ,  peike  ville  du Scho- 

nen  ,  en  Suède. 
USTICA  ,  ex.  Ufiica,  Ufiéea;  petite  île  de  la  mer  de  Tofcane. 
USTILLIACUM ,  ci.  Voyei  OftiUiacum  ,  cj» 
USTIO,  oms.  Brûlure.  Brûlemenc.    Calcination ,  décrépitation, 
uftion  ;  ajfation;  terme  de  Pharmacie. 
Ufbioni  apta  materies.  Combaftible. 
USTIUGA  j  X.  Oufiioug,  ville  capitale  de  l'Ouftioug ,  en  Mof- 

covie. 
USTOR  ,  oris.  Celui  qui  brûloit  les  corps  des  morts. 
USTRINA ,  na:.  Une  forge.  Le  lieu  ok  l'on  brûloit  les  corps  des 
morts. 

Malleator  ad  uftrinam.  Forgeron. 
USTULARE.  5ra/fr, /;!«£/■«  au  feu.  Flamber \   terme  de  Rô- 
tiffeur. 

Uftulare  calamos.  Hollander  des  plumes. 
USTULATIO ,  onis.  Brûlure. 

USTUS,a,  um.  Voye^  les  fgnifications  de  fon  verbeUieie. 
USU  ALIS  ,  aie.  Dont  on  fe  fert ,  qui  efi  en  ufage  ,  ufuel. 
USUALITER.  Communément ,  ordinairement. 
USUARIUS.a,  um.  UfufruBuaire ,ufufruitier, 

Ufuariabonorum  attributio.  Apanage.  Partage  du  puîné if  un 

Souverain. 
Ufijatimn  praedium  aflîgnare.  Apanager. 
Ufuarii  fundi  attributione  donatus.  Apanage. 
Jus  ufuarium.  La  coutume  ,  le  droit  coutumicr. 
USUCAPERE,  Acquérir  droit  de  propriété  par  titre  de  longue 

pojfefflon  paifible  ,  par  prefcription. 
USUCAPIO  ,  onis.  Ufucapion.  Prejlription. 

Ufucapioni  non  obnoxius.  Imprefcriptible. 
USUFRUCTUARIUS  ,  ii.    Ufufruitier  ,  ufager  ,  viager  ,  kw 

micr  ;  terme  de  coutume. 
USURA  ,  ra:.   Ufage  ,  jouiffance  ,  emploi.  Ufure,  intérêt ,  denier, 
profit ,  remife. 

Ufura  quincunx ,  quinaria.  Le  denier  vingt. 
Permutât!  pecuni*  ufura.  Le  change. 
Ufura  ufurarum.  A.uitocijmc. 
USUR  ARIUS ,  a  ,  um.  Qui  concerne  l' ufure  ,  l'intérêt  ;  ufuraire, 
USURPARE.  Ufurpcr ,   occuper,   tenir,  s'approprier  injufie- 
ment,  fe  prévaloir,  fe  fervir ,  entreprendre  fur  autrui.  Extor- 
quer. Saifir. 
USURPATIO,   onis.    Ufurpation,  intrujion,  détention  ,  appro~ 
priation  injufte,poJfejfton  abufive.  Entreprifefur,  êc  Extorjïon, 
Trouble,  nouvelleté;  terme  de  Palais, 
USURPATOR  ,  oris.  Ufurpateur. 
USURPATRIX  ,  icis.  Ufurpatrice. 

USUS,  ûs.  Ufage  ,  pratique  ,  routine  ;  ufance ,  coutume.  Emploi, 
jouiffance.  Service.  Familiarité   Utilité.  Paifile  poffeffon. 
Quod  ufui  elfe  poteft.  De  mife. 
Quod  ufui  effe  non  poteft.  Impraticable, 
Ulu  edoftus.  Expérimenté ,  expert  ,  routier, 
USUSFRUCTUS  ,  ûs.  Ufufruit,  Jouiffance  d'une  chofe  dont  oit 
n'a  pas  la  propriété.  Humiere  ;  terme  de  Coutume. 

Ufusfruftus ,  certx  cujufdam  paitis  bonorum  mariti  aux  fu- 
perftiti  uxori  conceditur.  Le  douaire.  Augmenr  de  la  dot; 
donation  propter  nuptias  ;  terme  du  Droit  Civil. 
Ufumfruûum  partis  alicujus  bonorum  mariti  uxori  allignare. 
Douer  une  femme. 
USUVENIRE.  Arriver,  écheoir. 

U  T 

ITT.  Conjonftion.  Afin,  afin  que.  Pour.  Quand ,! or fque.  Corn. 
V-^       me  ,  ainfi ,  de  même.  De  manière  ,  de  façon  ,  de  forte,  tel- 
lement. Suivant ,  félon.  Depuis  que.  Pourvu  que.  Vu  ,  attendu 
que. 

UTCUMQUE.  Tellement  ;  quellement.  Tant  bien  que  mal.  Couci 
couci. 

UTENSILIS  ,  le.  Ucenfle ,  ufienfi/e. 

UTER ,  tris.  Outre  j  peau  de  chèvre  ,  de  bouc. 

Uter   fymphoniacus.  Cornemufe.  Mufette.  Sourdeline, 

UTER  ,  ri.  KaycT^^  Utérus. 

UTER,  tra,  trum.  Qui  dis  deuxj  lequel ,  laquelle  des  deum. 
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U  T  I 


V  U  L 


UTERCULUS ,  li.  Pitn  ventre. 

UTERCUNQUE,  utràcuiique,  mrumcunque.  Lequel  des  deux 

aue  œ  put  [je  être. 
UTERETOM,  ti.  Uteret,  petite  ville  de  la  Géorgie. 
UTERINUS  ,  a ,  um.  Uténn ,  né  d'une  même  raere. 
UTERLlBET,uci-alibet,  utruitrlibct.  Lequel  des  deux  il  vous 

plui'u. 
UTERNAM,   utranam,  utruwnara.  Qui  des  deux,   lequel  des 

deux. 
UTERQUE,  utraque,  utrumque.  L'un  &  l'autre,  tous  les  deux. 

Pars  utraque.  Le  pour  &  le  contre. 
UTERVIS  ,  utravis ,  utrumvis.  Lequel  des  deux  il  vous  plaira. 
UTERUS ,  li.  Le  ventre.  La  matrice.  Le  flanc.  L'enfant ,  le  fruit 
qui  efi  dans  le  ventre. 

Uteii  ora  exterior.  Le  couronnement  ;  tenue  d'Accoucheur. 
UTI.  Conjonaion.  Voyei  Ut. 

UTI.  Ufer,  fefervir,  mettre  en  ufage.  S'aider  ,fe  prévaloir  ,  pro- 
fur  y  employer ,  ufurper. 

Uti  aliquo  fainiliaritet.  Converfer ,  vivre  avec  quelqu'un  ,  le 

hanter ,  le  pratiquer, 
Uti  omnium  amicorum  operâ  atque  diligentiâ  ad  rem  ali- 
(^\i-im.  Meure  tous  fes  amis  en  campagne  pour  faire  réujjir 
une  araire. 
UTIBILIS ,  ile.  Voyex  Utilis ,  le. 
UTICUM ,  è>  UTICUS  ,  ci.  Ouche,  nom  d'une  anaenne  fotêt 

de  la  Normand'ie. 
UTILE,  is.L'£/ri/£. 
UTILIS,  k.  Avantageux  .utile ,  bon,  favorable  ,fruButux,pro~ 

f. table. 
UTILITAS,  atis.  Utilité,  profit;  avantage,  bénéfice  ,  douceur, 
intérêt.  Confidération.  Btenféance.  Service ,  ufage. 
Utilitatem  percipere.  Profiter. 
UTILITER.  Avantageufem.ent  ,  utilement. 
UTINAM.  PWf  d  Dieu,  Dieu  veuille. 
UTINUM  ,  ni.  Udine,  ville  capitale  du  Frioul. 
UTIQUE.  Certainement  ,  certes  ,  par  conféquent ,  donc. 
UTPOTE.  Puifquen  effet, 
UTPUTA.  Par  exemple, 
UTQÙID.  Pourquoi. 

M'Y'KWiUS,  ni.  Celui  qui  porte  quelque  liqueur  dans  les  outres. 
UTRIBI.  Auquel  des  deux  endroits. 
■UTRICULARIUS ,  rii.  Petit  outre. 

UTRICULUM,  li.  Utéra,  bourg;  de  l'Andaloul'ie,  enEfpagne. 
UTRICULUS,  li.  Petit  outre.  Vefie. 

UtricuUis  iymplioniacus.  Une  corncmufe ,  unemufette. 
UTRINDE.  Duquel  des  deux  côtés.  De  L'un  ou  de  l'autre  côtL 
UTRINQUE.  Des  deux  côtés  ,  de  part  &  d'autre. 

Utrinque  corrogare,  arripere.  Prendre  de  tout  côté,  de  toutes 
mains ,  à  droite  &  à  gauche. 
UTRIMQUESECUS ,  &  UTRINSECUS.  De  côté  &  d'autre. 
UTi^JO,  onis.  L'Orron,l'Aurron;  nvière  du  Berry,  en  France. 
UTRO.  Duquel  des   deux   côtés, 
UTROBIQUE.  Des  deux  côtés ,  de  part  &  d'autre. 
UTROLIBËT.  De  l'un  des  deux  côtés. 
UTRUM.  Lequel  des  deux.  Savoir, Ji. 
UTRUMNAM.  S'il  efi  vrai  que. 
UTTA,  .X.  Otte,  nom  d'une  ancienne  forêt. 
UTUM  Regnum.  Le  Royaume  d' Uto  ,  au  Japon^ 
UTUT.  Quoiqu'il  en  foit. 

.  U  V 

UVA,  X.  Raipn  ,  grappe  de  raifin.  La  luette;  Furcule;  terme 
de  Médecint. 
Uvarum  rcliquias  coUigere,  fublegere.  Grapiller. 
Uva  rabufcula.  Grappe  de  verjus. 
Nigella  uva.  Auveniat ,  pineau;  morillon, 
Uv.x  fpinex  acinus ,  bacca.  Grofcille  ,   fruit  du  Grofclller. 
UVA-CAVA  arboï.  Uva  Cava ,  arbre  qui  croît  aux  Indes. 
UVA  OvafTora.  Ova-Ovafora  .  arbre  des  Indes  Occidentales. 
UVApyrupus.  Uvapyrup,  arbre  des  Indes. 
UUCHEUM  ,  i.  Uuchéu^  ville  de  la  Chine, 
UVEA,  ff.  L'Uvée  ;  terme  d'Anatomie. 
UVESCERE.   Devenir  moite ,  devenir  humide, 
UVIDULUS,  a,  um.  Un  peu  moite  .  un  peu  humide. 
UVIDUS ,  a ,  um.  Humide ,  moite ,  mouillé. 
UVIFER ,  a ,  um.  Qui  porte  du  raifin. 
VULCANIA  ,  X.  Vulcani  InCula.  Hiera  ,  x.  Volcano ,  ou  Hiera, 

noms  propres  d'une  île  de  la  mer  de  Tofcane. 
VULCANIUS,  a,  um.  De  f^ulcain,  de  feu. 
VULCANUS  ,  ni.  Vulcain,    le  dieu  du  feu.  Vulcain  ,  Volcan; 

île  de  l'Océan  Oriental.  Volcanos ,  village  de  la  Morée. 
VULDRAGA  ,  x.  Voyei  Valdraca  ,  x. 
VULGARE.  Divulguer, publier,  fcmer,  répandre  ,  faire  courir, 

révéler. 
VULG ARIS  ,  are.  Vulgaire  ,  ordinaire  ,  commun  ,  trivial ,  plat, 

groff.er. 
VULGARITER.  Vulgairement ,  communément, 
VURSARIUS,  a,  uiii.  Voyei  Vulgaris,  are. 


VULGATOR  ,  oris.   Qui  divulgue  ,  qui  publie  ,  qui  révèle, 
VULGATUS,  a,  uib.  Divulgué , publié  ,  révélé ,  ébruité.  Vul- 
gaire ,  commun. 

Vulgato  more.   Vulgairement ,  communément ,  grojji'eremeût. 
Vulgata  fcriptur»  verfio.  La  vulgate ,  traduûion  ancienne 
de  la  Bible. 
VULGIVAGUS  ,  a  ,  um.  Voyei  Vulgaris ,  are. 
VULGO.  Vulgairement ,  communément ,  ordinairement ,  popu- 
lairement. Par-tout,  en  tout  lieu. 
VULGUS,  gi.  Le  vulgaire,  la  populace  ,  la  multitude. 
VULGUS  ,  ûs.   Mêmes  fignifications. 
VULNERABILIS  ,  le.  Qui  peut  être  bkfjé  ,  vulnérable. 
VULNERARE.  Blcffier ,  narrer  ;  vieux  mot. 
VULNERARIUS,a,  um.  Qui  concerne  les  plaies  ,  les  bleffures. 

Vulnéraires. 
VULNERARIUS  ,  ii.  Chirurgien  ,  quipanfe  les  plaies. 
VtJLNERATIO  ,  onls.  Ble£ure. 
VULNERATUS,  a,  um.  Blejjé. 

VULNIFICUS  ,  a,  um.  Qui  blcjfe  ,  qui  fait  une  blejfure. 
VULNUS,  cris.  Pluie ,  blejfure.  Atteinte.  Coup  mortel,  coup  de 
jarnac. 

lu  vulnera  ruere.  Aller  aux  coups. 
Vulnus  obligatum  folvere.  Débander  une  plaie. 
Vulneri  non  obnoxius.  Invulnérable. 
VULNUSCULUM  ,  li.  Diminutif  de  Vulnus. 
VULPECULA ,  \x.  Renard,  renardeau.  Goupil ,v'ienx  mot  Fran- 
çois. Malin ,  bonne  bête. 
VULPES,  is.  Renard,  animal  fauvage. 

Vulpes  cunicularia.  Petit  renard ,  Goupil;  vieux  mot  Fran- 
çois. 
VULPILIO  ,  onis.  Afpcrfoir.  Queue  de  renard. 
VULPINARI.  Rufer,finaffer;  ufcr  de  fine fe. 

VULPINUS  ,  a  ,  um.  De  renard.  Rufe.  4 

Vulpina  tovea.  Renardière.  l 

Vulpina:  fovea?  os ,  oftium.  La  mère. 
VULSURA  ,  X.  L'aBion  d'arracher. 
VULTICULUS  ,  li.  Petit  vifage, 
VULTUOSUS,  a,  um.  Quia  le  vifage  gras  &  rebondi,  quia 

une  gro/fe  face.  Joufflu  ;   mouflard  ;  terme  bas. 
VULTUR,ris.  *^ij;ifour ,  oifeau  de  proie. 
VULTURINUS  ,  a  ,  um.  De  vautour. 
VULTURIUS  ,  ii.  Pillard,  voleur. 
VULTURNUS  ventus.  Sud-tji-quart  au  Sud-ejl. 
VULTUS ,  us.  Le  vifage  ,  la  mine ,  la  face ,  le  minois. 

Vultus  rubicundus,  vuliusbacchicus.  La  trogne  d'un  ivrogne. 
Vultum  detormare  ,  lacerare.  Dévifagcr. 
VULVA,  se.  Vulve,  matrice;  terme  d'Anatomie. 
VULVAGO  ,  inis.  Nard fauvage ,  ou  Afarum ,  cabaret;  plantes. 
UVOR  ,  oris.  Humidité ,  moiteur. 

VURMIUS  ,  fluvius.  Le  Worm  ,  ou  Werm,  petite  rivière  d'Al- 
lemagne. 
VUTINGA,  gx.  Vutin,  ville  de  la  Chine. 
UVULA ,  X.  Diminutif  d'Uva.  Petite  grappe  de  raijui  ,  grappil- 
Ion.  La  luette ,  tépiglotte,  uvule  ;  terme  d'Anatomie. 

U  X 

UXAMA,  X.  Borgo  d'Ofmo  ,  petite  ville  d'Efpagne. 
UXANTEiS ,  is.  Oueffant ,  petite  île  de  Franc- ,  vis-à-vis  la 

côte  occidentale  de  la  Bretagne. 
UXELA  ,  X.  Voyc^  Ivelmutium,  ii. 
UXENTUM  ,  ti.  Ùgento ,  petite  ville  de  la  terre  d'Ocrante,  au 

Royaume  de  Naples. 
UXILIA  ,  X.  Uxilia  ,  village  fur  la  côte  feptemrionale  de  l'île  de 

Rliodès. 
UXOMA  ,  &  Uxuma ,  X.  Voye:j^  Hielina,*. 
UXOR,  oris.  Femme,  époufe. 
UXORCULA  ,  X.  Diminutif  d'XJxou 
UXORIUS  ,  ii.  Qui  fe  laiffe  gouverner  par  fa  femme, 
UXORIUS ,  a ,  um.  De  femme  ,  d  époufe, 

V  Y 

VYSTUS ,  i.  Euftus  ,  i.  Vyfi ,  &  Eufl ,  nom  propre  d'une  des 
iles  Weftcrncs ,  au  couchant  de  l'ÉcolTe. 

\V  A 

WACyETENDONKA  ,  X.  li^achtendonck ,  petite  ville  de  la 
Gueldre  Efpagnole. 
WAGEN1NGA,  Vaga,  x.  Vagenum  ,  i.  JVagenheim,  Waggen- 

hingen,  petite  ville  des  Provinces-Unies. 
WAKEFELDA,  dx.  Wakefeld,  bourg, o«  petite  ville  du  Comté 

d'Yorck  ,  en  Agleterre. 
WALARICUS,  ci.   Gualaricus,  ci.    Valéry  ,   nom    propre 

d'homme. 
WALDBURGENSIS  Baionatus.   La  Baronie  de    Warbourg; 
l'un  de»  Etats  du  cerde  de  Souabe. 

Vf'ALDEBERTUS 


\V  A  L 


W  E  S 


ITALDEBERTUS.  Waldeben,o\x  Fû/itrt  ,  vulgairement  Cau- 

ben  ;  nom  propre  d'homine. 
WALDOMERUS.  ^oy^i  Baldomerus. 
WALDUS.  P^evex  Valclus. 

WALLENBURGaM.lgi.fTii/^niour-^,  petite  YÎlle  delaSuifTe. 
WALLENSTADIUM.'ii.  WalUnJtad,  petite  ville  de  la  Siiiffe. 
WALLONES  ,  um.  ÏFul/o.is  ,  les  peuples  des  Pays-Bas. 
WALLSENDA,  x.  JVaIJe,id,  \diage.  du  Comté  de  Northum- 

bcrland,  en  Angleterre. 
WALLUS  ,  a,  um.  G  Mois ,  du  pays  de  Galles,  en  Angleterre. 
WALPURGIS,  Walburgis,  is.  *  aliurge ,  ou  yaubourg,  nom 

propre  de  temme. 
WALSEA,  X.  Walfea  fuperior.  »^<i//«  ,  O^frvfl//.^  ,  bourg  de 

la  Balîe-Autriche. 
WALVICUM,  ci.  fyj/tv/c/.' ,  village  du  Comté  de  Northumbei- 

land,  en  Angleterre. 
WAMC ABECt JS  arbor.  Wanuabcc ,  nova  ■promît  à'wx  arbre  qui 

vient  dans  l'île  de  Marignan. 
WANDREGISILUS  ,  Vandrilh  ,  nom  propre  d'homme. 
.WANGENA,  X.  Wungen.,  ville  du  cercle  de  Souabe,  eu  Alle- 
magne. 
WARA.   Voye:^  Vara. 
WARACTÛM,  i.  '^^oye^  Gueretum ,  i. 
WARAND A ,  X.  Vurde  j  nom  propre  d'un  lieu  fitué  dans  le  Ve- 

xin ,  en  France. 
WARBURGUM ,  i.  Warburg,  petite  ville  du  cercle  de  Weft- 

pbalie. 
WARDBERGUM,i.  Wardberg;  ÎFjrdbourg ,  peûie  v'dle  fituée 

fur  la  côte  de  l'Hallande  ,  en  Suède. 
WARDHUSIUM ,  i.  IVardhuy,  petite  fortereffe  de  l'île  de  Ward, 

fur  la  côte  de  la  Laponie  Norvégienne. 
WARSAVIA ,  X.  IVarfovie ,  ville  de  Pologne. 
WARTEMBPZRGA  ,  x.  Wanf^i-^rg ,  petite  ville  de  la  Siléfie. 
WARVICUM,  :   n^arwick,  Barw'ick.  . 
Vf  ASSEKBILLîCHUiVI,  i.  WaJferbiUick,  bourg  des  Pays-Bas. 
WASSERBURGUM  ,  i.  Wa^ferhourg,  petite  ville  de  la  Bavière. 
WASTENENSIS.è-WASTINENSISparîus.  i^oye^  Vaftinium. 
WATERFORDIA  ,  x.  Waterfard ,  petite  ville  de  la  Momonie  , 

en  Irlande. 
WATERLANDIA.ac.  Watedand,  petite  ville  de  la  Hollande 

Septentrionale. 
WAVARIENSIS,  Warenlis,  Wavarenfis  Civitas.  Foyei  Vabren- 

(is  Pagus. 
WSDOi'^A  ,  X.  Wcdoit,  village  du  Comté  de  Northumbcrland, 

en  Angleterre. 
WEDONA,  X.  Wcen,  petite  ville  du  Danncmarck. 
WEIPSTADIJM,  i.  Weijfiadt ,  boutg  ou  petite  ville  du  Pala- 

tinat  du  Rhin- 
WEIDA,  X.  iVeida,  petite  ville  de  Woigtland,  en  Mifnie. 
WEIDENA,  a:.  IVciden,  petite  ville  duPalatinat  de  Bavière. 
WEISSENAVIA,  x.  Wtijftmiw,  bourg  de  la  Souabe. 
WEISSENBERG A ,  a:.  Wàlfemberç,  ,  petite  ville  de  la  Livonie. 
WEISSENBURGUM,  gi.  Wàlfambourg,  ville  de  la  baffe  Allace. 
WEISSENFELDA,   x.   Weijfaifdds,  bourg  de  la  Mifnie,  en 

Haute-Saxe. 
WELA ,  Wedelia  ,  a:.  Wéel:,  Wédd  ;  petite  ville  de  la  Jutlaiide, 

en  Dannemarck. 
WELIKA,  x.  U'élika  Recca,  nom  de  rivière. 
WELKA,  X.  JVelku,  bourg  de  l'île  de  Végia,   dans  le  Golfe  de 

Venife. 
WELL.-E  ,  Vellise,  arum.  Welles,  Wds;  petite  ville  du  Comté 

de  Sommerfet,  en  Angleterre. 
WENIALUS,  11.  ^^oyt^  Guinallus,  li. 
WEPPESIUM ,  ii.  Wcppcs  ;  contrée  de  la  Châtellenie  de  Lille, 

en  Flandre. 
WERA,  X.  La  I^^erÊ ,  rivière  d'Angleterre. 
V(. ERDENBERGA  ,  a:.  W^crc^c^i^r^,  petite  ville  de  la  Suifle. 
WERFFIA,  X.  Werffen. ,  bourg' du  cercle  de  Bavière. 
WERINGA,  X.  Wocringa,  x.  Werino  ,   IFoering  ,  IVuringen  , 

petite  ville,  ou  bourg  Je  l'Élcftorat  de  Cologne. 
WERLA  ,  X.  WcrU  ,  bourg  du  Duché  de  Weftphalie. 
VK'ERMINSTERA  ,  x.  Wenninftcr;  village  du  Comté  de  Wilt , 

en  Angleterre. 
WERTACHIUS  fluvius.  Le  fF^rtaJi,  rivière  de  la  Souabe. 
WESA  ,  X.  Lu  U'ijc ,  petite  rivière  des  Pays-Bas. 
WESTERA,  X.  IVefier,  l'une  des  iles  Orcades. 
WESTERASlUM.ii.  Wcftéras ,  ville  capitale  de  la  Weftmanie, 

en  Suède. 
lîf'ESTERBURGUM  ,  i.  Wcfterbourg  ,homg  fitué  dans  le  Wef- 

terwald. 
WESTERGOA,  x.  U'eftrachia  ,  x.  Wtjîergo,  contrée  des  Pro- 
vinces Unies. 
WESTERNS  iufuhc.  Les  tics   Vc/lernes,  au  couchant  de  l'É- 

coffe.  ^ 

WESTHOVIA,  a:.  Wefihojf,  bourg  litué  dans  l'Evèché  de  Straf- 

bourg,  en  Alfice. 
WESTMANIA,  Weftmanie,  Province  de  la  Suède  proine. 
WESTMORLANDIA ,  Wcftmodand ,  Province  d'Angleterre. 
Tome   Vin.  IIL  Partie. 
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I   WESTPHALIA  ,  X.  La  JV,fiphalie,ea  Allema<Tne. 

WESTROGOTHIA  ,  x.  tVeftrogothic ,  IVeJirogockland;  ^izni 
pavs  de  la  Suède. 

WESTROVALDIÀ,  a:.  Le  ITefierwMt ,  pm\c  de  la  Wétéravie. 

\)^  ESTSEXIA  ,  X.  Le  Wejlfex  ,  Province  d'Angleterre. 

WESTLARIA ,  a:.  Wefzlaria,  x.  IVecilur  ,  ville  du  Laudgraviat 
de  Heffe  ,  en  Allemagne. 

WETTENHAUSlA,x.  «-'ï(««Aa«/e/:,-  nom  propre  d'une  Ab- 
baye de  la  Souabe. 

WETTERAVIA  ,  x.  La  Vétéravie  ,  partie  du  cercle  du  Haut- 
Rhin. 

WEXFORDIA  ,  X.  Wexford  ;  ville  de  la  Lagénie,  en  Irlande. 

\)^IATKA,  X.  IViaeka  ,  ou  Ifi»i<f^fo' ,  petite  Province  de  la  Tar- 
tarie  Mofcovite. 

WIRORADA,  X.  Guiborat ,  nom  propre  de  femme. 

WICKLOA,  Viclova,  a:. /f^icAfo,  petite  ville  de  la  Lagénie,  ea 
Irlande. 

WIEDENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Wicd ,  petit  pays  du  Wef- 
tcrv/ald,  en  Allemagne. 

WIELISSA,  Weliffa,  x.  JVieliJT ,  petite  ville  de  Lithuanie. 

\XIELK1ELUKIA ,  x.  JFielkkluki ,  ville  du  Duché  de  Refchow, 
en  Mofcovie. 

WIENNERVALDIA  ,  x.  Le  Wienuerwa/d ,  pmie  de  la  BafTe- 
Autriche. 

Vf  lEPP^ESA  ,  X.  Wiepr^  ;  nom  propre  d'une  rivière  de  Pologne. 

VUERA  ,  X.  Wier  ,  l'une  des  îles  Orcades. 

WIESENST  AGIENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Wkfinftaing , 
en  Souabe. 

Vi'  ILDEMANIA,  ar.  Wl/deman ,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché 
de  Brunfv/ick  ,  en  Baffe  Saxe. 

Vf  IT.DENFELDIA ,  x.  Wddenfds  ,  bourg  fitué  dans  le  Voigt- 
laiii^ 

VfILKOMERIA,  x.  irilgomiri ,  JVUgomer,  petite  ville  de  Li- 
thuanie. 

VULLEHADUS  ,  adi.  Gu'illard,  nom  propre  d'homme. 

Vf'ILLELMUS.  Foyei  Guillelmus  ,  i. 

Vf-ILLIBALDUS,  Fil/ebaud  ,  oa  Guilàbaud,  nom  propre 
d'homme. 

VP'ILTEMBURGUM,  i.  fFilcembourg ,  peu:  village  des  Pro- 
vinces-  Unies. 

WIMPNA ,  X.  Wimpften ,  ville  du  cercle  de  Souabe  ,  en  Alle- 
magne. 

WINÀNDERUS  lacus.  Winander  Méer,  petit  lac  d'Angleterre. 

WIMBURNA,  X.  Wimbunt,  bourg  du  Comté  de  Dorcheftre, 
en  Angleterre. 

Vt'INCHELSEIA ,  x.  IVinchdfey  ,  petite  ville  du  Comté  de  Suf- 
fcx,  en  Angk-terrc. 

V^'INDISCHIA,!.  fFindifc  Matray ,  bourg  du  cercle  de  Ba- 
vière. 

WINDSOR  A,  X.  JVinJfor,  petite  ville  du  Comté  de  Barck  ,  en 
Angleterre. 

WINEBAUDUS,  i.  U^ineb^ud ;  nom  propre  d'homme. 

WININDA ,  ar.  Winden  ,  Winédon  ;  Ù^uiada  ,  bourg  du  Duché 
de  Wurtemberg,  en  Souabe. 

V^INNIBALDUS,  6'  Vv'uneb.ddus,  i.  Gombuud,  nom  propre 
d'homme. 

WINNICZA,  CE.  Winnkia,  ville  de  la  Baffe  Podolie  ,  en  Po- 
logne. 

Vf'INNOCHUS,i.  IFinnock,  ou  W^//z/:o.v;nom  propre  d'homme. 

WINSCHOTA  ,  X,  Winfcliote,  petite  ville  des  Provinces-Unies. 

WiNSHEMIUiM,  ii.  Winsluim,  ville  du  cercle  de  Franconie  , 
en  Allemagne. 

WINTENUM  ,  i.  Wmten  ,  village  de  la  Bavière. 

WlNTERTHURA.a;.   U^mten'hur ,  pâme  ville  de  la  Suiffe. 

WINWALŒUS,  U'innavalccus ,  Winwalocus,  Vf  innualocus  ,' 
Winnavinlocus  ,  Wingalocus,  V^iagalotus,  Winalatus,  Wine— 
b.'.ldus ,  i.  Fennolé _,  Guignolé ;  nonis  propres  d  homme. 

Vf'IPPERA,  X.  Wipper ,  Wippra  ,  r'mùre  de  laThuringe,  en 
Haute-Saxe. 

WIRTEMBERGA.  Foye^  Wurtemberga. 

W  ISMARIA  ,  X.  Wifmar,  ville  du  cercle  de  la  Baffe-Saxe. 

Vi  ISNIO'V'ICUM,  IFlJ.iiow'ieci ,  Wifnowiti .  bourg  ds  Ja  Vol- 
hinie    en  Pologne. 

WISSANUM  ,i.'{F//7i;;r  ,  Witfan  IJien  ,  Ejfeu  ,  noms  d'un  vil- 
lage  de  Picardie  ,  fur  la  côte  du  Boulonois,  en  France. 

Vf'ISSEGRODIA ,  a-.  Wifi/iegrod ,  petite  ville  du  Palatinat  de 
Czersko,  en  Poloc^ne. 

Vf  ISSELBURGUM,  i.  IFifelbourg ,v\\hge  de  la  Baffe-Hongrie. 

WISSELOCHA ,  X.  Wijfeloch,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin, 
en  Allemagne. 

WITGENStlNIENSIS  Comitatus.  Le  Comté  de  Witgenftdn , 
l'un  des  Etats  de  la  baffe  partie  Ju  cercle  du  Haut-Rhin. 

WITHERNA,a:.  IVithcm  ,  petite  ville  d'Écoffe. 

Vf'ITHMARUS  ,  i.  Koy<r7   Vithmarus,  i. 

V^iTELIA,  X.  W^/r/^jy ,  village  du  Comté  de -Noithumberland , 
en  Angleterre. 

Vf'ITTENBERGA ,  x.  Wittemberg,  petite  ville  du  Marquifat 
de  Brandçbourg.   Witiemberg ,  bourg  ou  petite   ville  de  la 


W  O  L 

Baffe-Saxe.  Wittcm!er£,  ville  de  la   Haute-Saxe. 
WITTENBURGUM  ,  i.  Wittembourg,  petite  ville  ou  bourg  de 

la  Baffê-Saxe. 
.WITTOVIA  peninfula.  IVittou  ;  la  partie  feptentrionale  de  l'île 

de  RuE;en,  en  Poniéranie, 
WLPHILAICUS,  i.  Oiifiuy  ;  nom  propre  d'homme. 
Vf'ODSTOKIA ,  i.   Fodftoke,  bourg  du  Comté  d'Oxford,  en 

Angleterre. 
WOLBECENSIS  Traftus.  Le  pays  de  Wolheck  ,  conttée  de  l'E- 

vêché  de  Munfter ,  en  Weftphalie. 
WOLFENBUTELA,   a-.    Wolterbytum ,    Guelphorbytum,  i. 

WolFenbutel  ,w\\\e  du  Duclié  de  Brunfwick,  en  BafTe-Saxe. 
WOLFERSDICA,  a:.  IVdferfdyck,  petite  île  de  la  Zélande  , 

une  des  Provinces-Unies. 
WOLFTINUM ,  i.  Wolftiin ,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin. 
WOLLINUM ,  i.  WoUin ,  petite  ville  de  laPoméranie  Royale. 
WOODCOTA  ,  X.  Woodcou  ,  village  du  Comté  de  Surrey,  en 

Angleterre. 


W  U  R 


U'ORCUMUM ,  Worcoraium ,  il.  Worcam ,  nom  de  deux  bourge 

de  Hollande. 
WORSKLOA ,  X.  U'orsklo ,  rivière  de  Mofcovie. 
Vf'OTA,  Woda  ,  Goda,  x.  Woda  ,  Wota ,  nom  d'un  dieu  des 

anciens  Germains. 
WRITESHAMUM ,  i.  Wrexham,  bourg  du  pays  de  Galles,  en 

Angleterre. 
WRÔXCESTRIA,  X.  Wroxcefttr,  village  du  Comté  de  Shrop, 

en  Angleterre. 
WURSCHAYTO.  Nom  propre  d'un  dieu  des  anciens  Pruf- 

Jïens.  • 

WURTEMBERGA  ,  x.  Wurtemberg,  ou  WircemBerg ,  àikezM 

fitué  dans  la  Souabe. 
WURTBURGUM ,  Wurtezeburgum  ,  i.  Wurtiburg,  Winibourg^ 

ville  de  laFranconie. 
WURTZENA,  .T.  lVurtien,-ptnte.  vill-  de  la  Haute-Saxe. 
WUSTA,  X.    Wujï;  nom  propre  d'une  des  îles  Schetlan- 

diques. 


X 


I  NOTA  Romana  denzrii  numeri  X.  faut  dix  en  chiffre 
Romain. 
XACA ,  X.  Xaca,  nom  d'un  dieu  des  Japonois. 
XAGUA,  a:.  Xagua,  petit  golte  de  l'île  de  Cuba. 
XAGUA  arbor.  Xagua ,  arbre  de  FjIc  de  Cuba. 
XALAPPA,  X.   Xaiiippe  ,  petite  ville  du  Mexique,  en  Ani^- 

rique. 
XALCOCOTILUS  ,  i.  Guayava,  x.  XaUocod,  Goyanier,  ar- 
bre qui  croît  en  Amérique. 
XALISCA  ,  X.  Xalifco  ,  ou  la  nouvelle  Galice ,  en  Amérique. 
XAMUM  ,i.  Xamo  ,  defert  de  la  grande  Tartarie. 
XANCOINSUMjSancoinfum,  Xancoins ,  Sancoins ,  bourg  du 

Bourbonnois ,  en  France. 
XANSIA,  ar.  Xan/,  Province  de  la  Chine. 
XANTHUS  ,  i.  Xanihe  ,  ou  Zanto  ;  noms  de  plufieurs  riTÏères 

&  villes. 
XANTONIA  ,  a:.  Xantung,  Province  de  la  Chine. 
XAOCHEUM  ,  i.  Xuocheu  ,  ville  de  la  Chine. 
XAOHINGA  ,  X.  Xaohing  ,  ville  de  la  Chine. 
XARAIORUM    lacus.    Le  lac   de   Xarayes,   dans  l'Amérique 

Méridionale. 
XARASUELA  ,  x.  Xarafuel,  village  du  Duché  de  Valence,  en 

Efpagnc. 
XATIVA,  Sativa,  a:.  Xativa,  Sativa,  petite  ville  du  Royaume 

de  Valence,  en  Efpagnc. 
XAUCA  fluvius.  Foyei  Marannonius  fluvius. 

X  E 

XECIENUM  ,  i.  Xéciea. ,  ville  de  la  Chine. 
XENIA ,  orum.  Etrcnnes  ,  préfent  réciproque  qu'on  fe  donne 
le  premier  jour  de  l'an. 
Dare  xenia  Etrenner. 
XENODOCHIUM,  6'  XENODOCHEUM.H<5;jzm/,  ladrerie. 
Xenodochium  pietatis  Beats  Virgini  dedicatum.  La  Pitié , 
hôpital. 
XENODOCHUS  ,  chi.  Hofpitalier ,  qui  retire  les  pauvres  dans 

fa  maifon.  Xenodoque. 
XENOXU A ,  Xenorva ,  x.  Xénoxua  ,  Xenorva ,  petite  ville  de 

la  Macédoine  ,  en  Grèce. 
XENSIA  ,a:.  Xenxi ,  ou  Chcnft,  Province  de  la  Chine. 
XERA,  X.  Xérc-[  ,  nom  de  plufieurs  villes. 
XERAMPELINUS ,  a ,  um.  Qui  eft  de  couleur  de  feuilles  de  vi- 
gnes mortes. 
XÉROPHAGIA  ,  se.  Xérophagie  ,  l'ufage  des  viandes  sèches. 
XERXÈS  ,  is.  Xerxes ,  Xerces  ;  nom  propre  d'homme. 
XETEFA ,  X.  Xétefe ,  village  de  la  Caftille  nouvelle  eu  Efpagne. 

X  I 

XILIUM  ,  ii.  Xili ,  bourg  de  la  Zaconie ,  en  Morce. 
XILOBALSAMUM  ,  i.  Le  bois  de  baume. 
XILOCA,  a:.  Xiloca  ,  Xiloa  ,  rivière    du  Royaume  d'Arragon  , 
^      en  Efpagne. 
XILOCASTRUM,  i.  Xilocajlro  ,\>o\irg  du  Duché  de  Clatence, 
çn  Morée. 


XIMA  ,  X.  Xima  ,  nom  propre  d'une  ville  &  d'un  Royaume,  en 

l'île  de  Niphon. 
XIMOLA ,  X.  Ximvla,  nom  propre  d'une  ville  &  d'un  Royaume, 

en  l'île  de  Niphon. 
XMOTUCUM,  Ximoteuque,  Ximonotuque ,  ville  de  l'île  d« 

Niphon. 
XINÀNUM  ,  i.  XinaiLo  _  Ximano  ;  nom    propre    d'une   ville 

&  d'un    Royaume  ,   en  l'île  iW  Niphon. 
XINCHEUM  ;  i.  Xinckeu,  ville  de  la  Chine. 
XINGOVINUS  ,  i.  Xingovin ,  Bonze  Chinois. 
XIPHI AS  ,x.Le  poiffon  épée  ,fcie ,  efpadon  ;  poiflbn.  Lance,  épée, 

comète. 
XIRIA  ,  X.  Xiria  ;  nom  d'une  montagne  de  Morée. 
XIXENA,  X.  Xixena;  Sixena;  village  de  l'Arragon,  en  Ef- 


pagne. 


X  G 


XOA  ,  Xaoa,  a:.  Xoa,  Xaoa  ,  nom  propre  d'un  Royaume  de 
l'Abillînie ,  en  Afrique. 
XOCHICOPALLIUS ,  \.  Xochicopalli,  arbre    qui   croît  aux 

Indes  Occidentales. 
XOCOALTUS  liquor.  Xotoalt ,  nom  d'\me  boiflbn  des  Méxi- 
quains. 

X  u 

XUICHEUM,  Xuickeu,  ville  Je  la  Chine. 
XUNCKINGA,  a:.  Xuncking ,  ville  de  laOïine. 
XUNNINGA  ,  I.  Xunning,  ville  de  la  Chine. 
XUNTA  ,  a-.  Xunic  ,  ville  de  la  Chine. 

XUNTIENUM,  Xuntien,o\i  Pékin  ,  ville  capitale  de  la  Chine. 
XUTAS  ,  a-.  Xutas,  efpéce  d'oifeau  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
les  Indes  Occidentales. 

X  y 

XYLINUS  ,  a,  um.  De  cotonnier,  de  Coton. 
Tela  è  filo  xylÎDO  texta.  Bàfin.  Futaine. 

Xylini  textor.  Futainier. 

Xylinum  tcxtum  granis  refperfum.  Futaine  à  grains  tTorgei 
XYLOBALSAMUM,i.  Baume  de  Judée,  arbriffeau. 
XYLOCINNAMOMUM  ,  i.  Bois  de  t arbre  cmnamôme, 
XYLON  ,  i.  Cotonnier,  plante  qui  porte  le  coton. 

Xylon  hetbaceum.  Le  cotonnier  ordinaire. 

Xylon  arboreum.  Le  cotonnier  ,  arbre. 

Xyli  bombyx,  lanugo.   Le  coton. 
XYLOLATRA ,  x.  Xylolâtre ,  qui  adore  du  bois. 
XYNŒCIA  ,  ium.  Xynédcs  ,  fête  des  Athéniens. 
XYRIS  ,  is.  Spatule ,  ou  Glayeul  puant  ,  plante. 
XY STAKCH A,  X.  Xyjiarque,  commandant  de  Xyfte. 
XYSTICUS  ,  i.  Xyftique  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  Rome  aux 

gladiateurs,  lutteurs,  &  athlètes  ,  qui  fe  battoient  fous  des 
portiques. 
XYSTUM  ,  à  XYSTUS ,  ti.  Promenade  couverte ,  coridof,  ait 

lée,  portique, 
XYS'TUS,  i.  Xyfie -^aorn  propre  d'homme. 


Y  A  C 


Y   O  C 
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A,  X.  L'Ye  ,  golfe  du  Zuyderzée. 
YACARANDA  arbor.  Yjcaranda ,  arbie  qui  fe  trou- 
ve dans  l'île  de  Mada^afcar. 
YACHICA  arbor.  Yachica  ,  arbre  qui  fe  trouve  dans 


I  lie  de  Madagafcar. 


YACOBDALIA ,  *.    Yacobial ,  Palais  des  Rois  de  Suède. 
YAMARITUM,  i.  Yamjnto;  nom  d'une  ville  &  d'un  Royaume, 

en  l'île  de  Niphon. 
TANCHEUM.  i.  Yunckeu,  ville  de  la  Chine. 
Y'ARA,  Yera,  x.  Yure ,  Ycre  ,  rivière  d'Angleterre. 
YCA ,  X.  Yca ,  ville  du  Pérou. 
Y'CHOA  ,  X.  Ychoum.  Yrho  ,  plante  du  Pérou. 
YELLA,  Ix.  Yeii  i  ou  Zel/,  l'une  des  îles  de  Sclictland. 
YENCHEUM,i.  Yencheu  , ville  de  la  Chine. 
YENDUM  ,   i.   Ytndo  ,  Yédo  ,  vill.2  du  Japon. 
Y^ENNA  ,  nx.  Yitine ,  village  de  la  Savoie. 
Y^ENUM  ,  i.  Yen  ;  nom  d'un  fruit  de  la  Chine. 
YEPESA,  ce.  Ycp'cs,  Ypcs ,  bourg  de  la  Caftille  nouvelle ,  en  Ef- 

pagns. 
YESDA  ,  X.  nfde,  ou  Jefed,  ville  de  la  Perfe. 
YLA,  ce.  Y/.1 ,  Ud,  île  de  l'Écoffe. 
YNAGUA  ialula.  f^oye^  Hinagua  infula. 
ÏNAYA  palma.  Ynayu ,  efpèce  de  palme  de  l'île  de  Maragnan. 


YNCAS,  s.  Ynca  ,  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux  Rois  du 

Pérou. 
YNCHICUM  ,  i.  Ynckic,  ou  Monobi;  fruit  qui  vient  fous  terre  j 

dans  le  Pérou. 
YOCHEUM.i.  Yockeu,  ville  de  la  Chine. 
YOCOLTUS  arbor.  Ycolc  ,  Yecolt ,  arbre  de  la  nouvelle  Efpa- 

gne.  Palmier  de  montagne. 
YOGHALIA ,  X.  Youahdl ,  petite  ville  d'Irlande. 
YOIDES,  dum.  Yoùde,  terme  d'Anatomie. 
YOLANDA,  X.  Yolande,  nom  propre  de  femme. 
YOLATOLUS  liquor.  YolatoU,  forte  de  boiffon  des  Indes 

orientales. 
YPENGR.€CIA,  a:.  Voye^  Oberkirkia  ,  x. 
YPRENSIS  ulmus.  Ypereau  ,  efpèce  d'Orme. 
YQUETAYA ,  x.  Yqaétaya  ,  plante  du  Bréfil. 
YSSELSTEINUM,  i.  Foyq  Iffelfteinum ,  ni. 
YTHA  ,x.  Ye  ;  nom  propre  de  femme. 

YVETOTUM  ,  ti.  Yvecot,  bourg  de  la  Normandie ,  en  France. 
YUMA  ,  ar.  Yuma  ,  nom  propre  de  l'une  des  îles  Lucayes. 
YUPIA  ,  X.  Yupi,  nom  propre  d'une  grande   prefqu'île  de  Im 

grande  Tartarie. 
YZQUIATOLUS  potus.  Y^qulatole  ;  forte  de  boifTon  dont  on 

ufe  dans  les  Indes  Oecidentales. 


lAARAjîc.  Defertum.  Zaard,Saara,  ou /«  Defert, 

grande  région  de  l'Afrique. 
ZABEI  ,  Zabii ,  orum.  Voyei^  Sabei ,  orum. 
ZABESUS,  fi.  Zabes ,  Zafiebes ,  MiUenback,  ville 
de  la  Tranidvanie. 
2ABULON;  hom  propre  d'un  des  enfans  de  Jucob,  de  lu  Tribu 

qui  en  defcendit ,  &  d'une  ville  de  Galilée. 
ZACATECARUM   Regio.  Zacatccas  ,  nom  propre  d'une  Pro- 
vince de  l'Anicrique  Septentiionale. 
ZACAFUS  lacus.  Le  lac  de  Zachaf,  dans  le  Monomotapa. 
ZACHARIAS,  X.  Zacharie\  nom  propre  d'homme. 
ZACINTHA,  X.  Zacinthe,  plante. 
ZACONiA  ,  Tzaconia,  ac.  La  Zaconie,  ou  Tiaconit ,  Province 

de  la  Morée. 
ZACYNTHUS,  i.  Zante  ,  île  de  la  mer  Ionienne.  Zdnff,  ville 

capitale  de  cette  île. 
ZADRA,  X.  Zddra  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Barca;  en  Bar- 
barie. 
ZAFLANUS  lacus.  Le  lac  de  Zaflan,  dans  l'AbilTmie. 
ZAFRA  ,  X.  Zafra,  petite  ville  de  l'Eftramadure  d'Efpagne. 
ZAGARDGILJS,  ii.  Zagardgt,  valet  des  chiens  de    chafTe  du 

Grand-Seigneur. 
ZAGARUOLUM  ,  i.  Zagarolo  ,  bourg  de  l'État  de  l'Églife,  en 

Italie. 
ZAGORIA,  X.  Zagora,  contrée  de  la  Turquie,  en  Europe. 
ZAGRABIA  ,  X.  Zagrab,  Zagabria  ,  Agram  ,  ville  de  Hongrie. 
ZACROCIMUM,  mi.  Zahrotiin,  ville  de  laMazovie  en  Pologne. 
ZAH  AR  A  ,  a:.  Zakara  ,  bourg  de  l'Andaloulîe ,  en  Efpagne. 
ZAHASPA  ,  X.  Zahafpa  ,  ville  de  la  grande  Tartarie. 
ZAIMUM  fundum.  Zaïm  ;  terme  de  Relation. 
ZAINIUM,  ii.  Zain,  efpèce  de  minéral. 
ZAIRAGIA ,  X.  Zairagie  ,   ou  Zairagiak  ,  divination  en  ufage 

parmi  les  Arabes. 
ZAIRUS ,  i.  Zaïre  ;  nom  propre  d'un  lac  ,  &  d'une  rivière  de  l'A- 

biflinie  ,  en  Afrique. 
ZALA ,  Sala ,  x.  Zalawar,  ou  Zalcwar ,  petite  ville  de  la  BafTe- 

Hongrie. 
ZALAMEA.  Voyei  Salamea. 

ZAMBERUS,  ri.  Le  Zambere  ,  grande  rivière  de  la  baffe  Ethio- 
pie. 
ZAMBEZUS,  i.  LeZamhè^e,  grande  rivière  de  la  Baffe-Ethiopie. 
ZAMBRO  promontorium.  Le  cap  Zambrone,  dans  la  Calabre  ul- 
térieure. 
ZAMIA  ,  X.  Dommage ,  perte. 

ZAMIjE,  arum.  Pommes  de  pin  qui  pourrijfent  les  autres» 
ZAMMALE,  Ci.  SumaéL 

ZAMORA ,  X.  Zamora,  ville  du  Royaume  de  Léon,  en  Efpagne. 
Zamora j  ville  duPérou,en  Amérique.  Zamora,  petite  ville 
du  Royaume  d'Alger  ,  en  Afrique. 


ZAMOSCIUM ,  ii.  Zamofcie ,  Zamoski,  petite  ville  du  Palatinat 
de  Belcz  ,  en  Pologne. 

ZANFARA  ,  X.  Le  Zanfara  ,  ville  de  la  Nigritie,  en  Afrique. 

ZANGEBARIA,  X.  Le   Zanguébar,  grande  région  de  la  Baffe- 
Ethiopie. 

ZANHAGA,ar.  Le  Zanhaga  ,  grand  pays  duZaara,en  Afrique. 

ZANTUS,  i.  Zanto ,  village  delà  Baffe-Hohgrie. 

ZANZIBARA  ,  x.  Zanzibar,  île  de  la  Baffe-Ethiopie. 

ZAPOTECjîi,  arum.   Zj/Joft'cji  ,  peuples  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

ZARA  ,  X.   Zara ,  ville  capitale  de  la  Dalmatie  Vénitienne. 
Zara  vêtus.  Zara  l^ecchia  ,  anBiocr^.^,  ville  de  la  Dalmatie. 

ZARACHA ,  X.  Zuracka ,  petite  ville  du  Duché  de  Clarence ,  eu 
Morée. 

ZARAMUS,  i.  Zurame  ;  nom  propre  d'un  dieu  des  Gaulois. 

ZARNATA ,  X.  Zarnata  ,  petiteville  de  laZaconie,  en  Morée. 

ZARNAVIA  ,  X.  Ziir/zjM/,  ville  de  la  haute  Pologne. 

ZARNOUNIZA  ,  x.  Zar.-.ouniia  ,  village  de  la  Dalmztie. 

ZASHALON.  Zaskalon  ,  ou  Hundersbuel ,  bourg  de  la  Tranfil- 
vanie. 

ZASLAVIA,  X.  Zajldw,  petite  ville  de  la  Ruffie  rouge  ,  en  Po- 
logne. 

ZA"! A ,  Zatha  ,  X.  Zata  ,  Zatha  ,  bourg  de  la  baffe-Hongrie. 

ZATECIUM ,  Ù  Ziatecum ,  i.  Sat^  ,  ville  de  la  Bohême. 

ZATMARTBANYA,  x.  Zatmanbaaia  ,  ville  de  laTranfilvanici, 

ZATMARIUM  ,  ii.  Zatmar,  petite  ville  de  la  haute-Hongrie. 

ZATORIA ,  ï.  Zator ,  petite  ville  du  Palatinat  de  Cracovie  ,  en 

Pologne. 
ZAVICHOSTUM ,  L  Zavickofi ,  petite  ville  du  Palatinat  de  San- 

domir ,   dans  la  haute  Pologne. 
ZAZU ARA ,  a;.  Broffa ,  X.  Za^uaros ,  Brojfa  ,  petite  ville  de  la 
Tranfdvaiiie. 

Z  B     Z  D     Z  E 

ZBARATIUMjii.  ZÀ^ri2^;nom  de  deux  petites  villes  de  la 
Podolie. 

ZBORAVIA,  X.  Zboroiv,  petite  ville  de  la  Ruffie  Rouge,  en  Po- 
logne. 

ZDIARUM  ,  Foye^  Sorava,  x. 

ZEA,x.  Epeauire  ,  efpèce  d'orge. 

ZEBA  Regio ,  onis.  Zeb  ,  grande  contrée  du  Bilédulgerid- 

ZEBEA  ,  i.  Zébca ,  rivière  de  la  baffe  Ethiopie. 

ZECARUS  ,  Ozecarus ,  ri.  Zé^aro ,  Zé[éro,  rivière  de  Por- 
tugal. 

ZEDICUM  ,  i.  Zédic,  village  du  Royaume  de  Tripoli  ,  en  Bar- 
barie. 

ZEDOARIA ,  X.  Zédoaire,  racine  des  Indes. 

ZEEBURGUM,  i.Z/fiur|',  ou  Rammekens ,  nom  propre  d'un 
I       ch.îteâu  fitué  dans  l'île  de  Walchéren ,  en  Zélande. 
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Z  E  L 


Z  O  N 


ZEELANDIA,    x.  La  Xélande,  l'une  des  Piovinccs-Unks  des 

Pays-Bas.  jLti  5f'f7<2We,  île  du  Dannemarck. 

Zeelaiidia  nova.  Lj.  nouvetU  Zélande  ,  aux  terre?  Auftrales. 
Arx  Zeelandia.  Le  Fort  Zélandia ,  dans  l'île  de  Formofa. 
ZEGANUM  ,  i.  Voye-  Sa^aiium  ,  i. 
ZEGIRA ,  ,T.  yoyc'i  éeiira. 
ZEGZEGUM  Regnura.  Le.  Royaume  de  Zeg^eg ,  pays  de  la  Ni- 

gritie  ,  en  Afrique. 
ZEILA,  X.  Zei'/u  ,  ville  de  la  côte  d'Ajan ,  en  Ethiopie. 
ZEIRJTA ,  X.  Z^ïrice,  nom  des  Princes  Arabes  d'une  Dinaftie  qui 

a  régné  en  Afrique. 
ZEITON,  onis.  Zéicon,  petite  ville  de  la  Theflalie,  en  Grèce. 
ZEKELHIDA  ,  x.  Zéle/held ,  forterefle  de  la  Haute-Hongrie. 
ZELA  ,  Zeila  ,  a-.  Zc/a  ,  ancienne  ville  dont  on  voit  maintenant 

les  ruines  dans  l'Amalic  ,  en  Natolie. 
ZELANDIA.  Foyei  Zeelandia. 
ZELOTES,is.  Ju/oux. 
ZELOTY?l\, x.JalvuJ^e. 
ZELOTYPUS  ,  a  ,  um.  Jaloux,  envieux. 
ZELUS  ,  li.  Zèie  ,  ardeur ,  émulation. 
ZEMBLINIUM.  Zemlynium  ,  nii.  Zemblyn  ,  Zemlin ,  ville  de  la 

Haute-HongriL'. 
ZEMBROVIA,  X.  Zemhrov  ,  petite  ville  de  la  Mazovie ,  en  Po- 
logne. 
ZEMONICUM  ,  i.  Ze'monico  ,  forterefle  de  la  DalraatJc. 
ZENITH.  Le  Zénith,  le  point  vertical. 
ZENO  ,  onis.  Zenon ,  nom  propre  d'iiomme. 
ZENOBl  A ,  X.  Zénobie  ,  nom  propre  de  femme. 
ZENOBI(JS,ii.  Zéiiobe  ,  nom  propre  d homme. 
ZENTA  ,  X.  Zc  uu  ,  nom  propre  d'une  contrée  de  Dalraatie. 
ZEPHANIAS.    yoyei  Sophonias. 
ZEPHYRIUS,  a,  UiTi.  Qui  concerne  le  Zcphyre. 
ZEPHYRUS ,  ri.  Zéphyre  y  vent  frais  ,  vent  d'aval ,  vent  d'abas; 

Oucji  ,  veut  Occidental. 
ZERMAGNUS ,  i.  Zermagnc  ,  nom  propre  d'une  rivière  de  la 

Dalmatie. 
ZERVESTÀ,  X.  Zerbji,  ville  de  la  Principauté  d'Anhalt  ,  en 

Haute- Saxe. 
ZETA  ,  X.  Chambre  oit  l'on  couche. 
ZETARIUS ,  rii.  ^aUt  de  chambre. 
ZETECULA.  Diminutif  de  Zêta. 

ZETETICE ,  es.  La  Zétciique  ;  terme  de  Mathématique. 
ZETETICUS ,  ci.  Zététique  ,  nom  d'anciens  Philofophes. 
ZEVENARIA ,  ar.  Zévénur  ,  Séventer  ,  petite  ville  du  Duché  de 

Qèves. 
ZEVERINUM ,  Severinum,  ni.  Zévérinam,  Sévérinum;  petite 

ville  de  la  Haute-Hongrie. 
ZEUGITjE  ,  arum.  Gluaux  a  prendre  des  oifeaux. 
ZF.[JS,i.  Doré,  poïiTon. 

ZEYA ,  X.  Zey ,  petit  torre^^t  de  l'Eleftoracde  Mayence. 
ZEYBAUS,  arbor.  Zeyba  ,  grand  arbre  des  Indes  Orientales. 
ZEYBLJS,  arboir.  Zeybo,  grand  arbre  qui  vient  dans  la  Nouvelle 

Galice. 

Z  I 

'^  IBETTA ,  feu  fcles  odorata.  Civette ,  petit  animal. 

Jl-j         Zibetta'  odoramentum.  Civette  ,  parfum. 

ZIBITUM,  ti.  Zibnh  ,  ville  de  l'Arabie  heureufe. 

ZIDENUM  ,  i.  Sidda ,  Giodda  ,  x.  Ziden ,  Sidda ,  Giodda ,  noms 
propres  d'une  ville  de  l'Arabie  heureufe. 

ZIGEA  Infula.  Zigea ,  petite  île  du  Comté  de  Zagrab ,  en  Scla- 
vonie. 

ZIGENHEMUM  ,  mi.  Zigenheim,  ycùze  ville  de  laHefle. 

ZIGETIUM,  Sigctum,  ti.  Zigeth,  ville  de  la  baflc-Hongrie. 

ZIGIRA.  Koyei  Gezira. 

ZIGOMA  ,  atis.   Zigoma  ,  ou  l'os  jugal\  terme  d'Anatomie. 

ZfGOMATICUS  ,  a,  um-  Zigomatique  ;  terme  d'Anatomie. 

ZIKA ,  X.  Zika  ,  petite  ville  de  la  bafïe-Hongrie. 

ZINCKUM ,  i.  Zinck .  efpece  de  Minéral. 

ZINDIKITA ,  X.  Ziadidikite  ,  nom  d'une  fefte  d'Hérétiques  Ma- 
hométans. 

ZINGI.  Badiane ,  ou  ^nis  de  la  Chine. 

ZlNGlUMjii.  Zi/ifi,  nom  propie  d'un  fruit  des  Indes  Orientales. 

ZINZIBULARE.  Faire  le  chant ,  ou  le  cri  de  l'hirondelle. 

ZlNZlNBER,i.  Gingembre ,  plante  des  Indes  Orientales. 

ZIRICZAA  ,  a:.  Z/Vitjw,  petite  ville  de  la  Zélande ,  Province 
des  Pays-Bas. 

ZIRONÀ,  X.  Zirona  ,  petite  ville  du  golfe  de  Venife. 

ZITHUM,  i.  Zithum  ,  forte  de  breuvage  fait  avec  de  l'orge. 

ZITIA  ,  a:.  Citizuiii ,  i.  Cecia,  a:.  Zeit^  ,  ville  de  la  Milnie ,  en 
H.iute-Sare. 

ZITOMIERZIA,  X.  Ziiomiers,  ville  de  la  Ruflie  Polonoife. 

■ZITRACA,  X.  Zitrach  ,  petite  ville  de  la  Circallie. 

2ITTAVIA,  X.  Zutaw ,  petite  ville  delà  Haute-Luface ,  en  Al- 
lemagne. 


ZIZA.  Zi^a.  Voyei  Cifa. 

ZIZANIA,  a:.  ZIZANIUM,  ii./vro/*',  plante.  Ziianie. 

ZIZARGA.  yoyei  Sifarga  ,  x. 

ZlZl  Montes.  Zi^es  ,  montagnes  du  Royaume  de  Fèz. 

ZIZIPHUM,  i.  Jujube,  gingeole,  fruit. 

ZIZIPHUS  ,  i.  Jujubier  ,  gingeolier ,  li^iphe ,  arbre. 

Z  N    Z  O 

ZNICZUS,  i.  Znic^  ,  faux  dieu  des  aiiciens  LithuanienSi 
ZNOIMUM ,  mi.  Znoimo,  Znaim ,  ville  delà  Moravie. 
ZOAN,  Tfoana,  x.  Zuan,  Tjoan ,  anciennement  ville  capitale 

d'Egypte. 
ZOANUM  ,  Zovanum,  ni-  Zoan  ,  Zovan ,  noms  propres  d'un 

bourg  de  l'Etat  de  Venilc. 
ZOARÀ,  X.  Zoara  ,  Zourat ,  ville  de  la  côte  de  Tripoli,  en 

Barbarie. 
ZODl ACUS  ,d.Le Zodiaque. 
ZOELLUS  ,  li.  Zo'él;  nom  propre  d'homme. 
ZOFFINGA ,  X.  Zoffingen  ,  petite  ville  du  Canton  de  Berne ,  eii 

Suiffe. 
ZOGANUS  (inus.  Le  Golfe  d.-.  Zogani ,  partie  de  la  mer  Noire. 
ZOIELA  ,  \x.  Zuglium,  ii.  Zoïel,  ou  Zuglio,  ville  du  Frioul, 

Province  de  l'Etat  de  Venife. 
ZOILUS  ,  li.  Zoile  j  nom  propre  d'homme. 
ZOLERA,  x.Ù  Zolernuai,  ni.   Voyc^  Hohen-Zolera,  *. 
ZOLNOCHIUM,  ii.  Zolonocuni,  Soluocum,  i.  Zolnock ,  pe-, 

tite  ville  de  la  Haute  Hongrie. 
ZOLTUM,  i.  ZoWo,  bourg  de  l'Etat  de  Venife. 
ZONA  ,  a;.  Ceinture.  Zone. 

Régine  Zona.  Veftigal  tertio  qiioque  anno  pendi  folitum. 
Ex  vino  domeilicum  Regin.-E  iubfidium ,  diftum  :  Reginac 
Zona.  La  Ccintu-c  de  la  Reine. 
Zona  telTerariafunebris.  Litre ,  Ceinture  fmèire  ,•  droit  hono^ 
rifique. 
ZONARIUS  ,  a ,  um.  De  ceinture. 
ZONARIUS,  lii.  Ceinturier  ,  Baudrier.  Qui  fuit  &  qui  vend  des 

ceintures  &  des  baudriers. 

Sertor  zonarius.  Coupeur  de  bourfes. 
ZONATIM.  En  cercle,  en  rond. 

ZONCHIUM,  ïi.Zonchio  ,  petite  ville  du  Belvéder,en  Moréc 
ZONTIUM,  ii.  Zons ,  petite  ville  de  l'Archevêché  de  Cologne. 
ZONULA  ,  X.  Petite  ceinture. 
ZOOGRAPHLA,  ar.  Zoographie,  defcription  de  la  Nature  &  des 

propriétés  des  animaux. 
ZOOLATRIA  ,  X.  Zoolatrie  ,  culte  ,  adoration  des  animaux. 
ZOOPHTHALMUS  ,  mï.  Joubarbe  .  plante. 
ZOOTOMIA,  X.  Zootomie  ,  dilTeaion  du  corps  des  bétes. 
ZOPHORUS,  i.  Frife  ,  fafce,  loophàre  i  terme  d'Architedure. 
ZOPISSA ,  X.  ZopiJJa ,  le  vieux  gaudionqu'on  détache  des  names 

qui  ont  été  long-tems  fur  la  mer. 
ZOSTER,  is.  Le  feu  fucré ,  on  le  feu  S.  Antoine  ,  maladie. 

Z  U 

ZUCALA  ,  Lt.   Zucala,  nom  propre  d'unifthme  de  l'Afîe. 
ZUENZIG^   Regnum.  Le  Royaume  de  Zuenfiga,  Contre» 

du  Zaara,  en  Afrique. 
ZUIKAVIA,ar.  Zvtckaw,  wWlcàt  laMifnie,en  Haute-Saxe. 
ZUINGLIANUS,  a.  Zuinglien  ,  nom  d'une  Sefte  de  Proteftans. 
ZUIRIA ,  a:.  La  Zuirie,  dans  la  Géorgie  ,  en  Alie. 
ZULAPlONj;.  t^oyei  Julepus,i. 
ZULFA ,  Julfj ,  X.  zJfa  ,  Juif  a  ,  ville  de  la  Perfe. 
ZULICHIUM,  ii.  Zu/Af^Jiv,  bourg;  oa  petite  ville  delà  Silé/îe. 
ZUNDANASTANUS  Liber.  Zundaaaftan.  le  Livre  làcré  des 

Gaurcs. 
ZUNGARIUM,  rii.  l^oyei  Sangarium,  ii. 
ZURZACHUM,  ci.  Zuriach  ,  bourg  de  la  SuifTe. 
ZUTPHONIA,  X.  Zutphen ,  ville  des  Provinces-Unies. 
ZUZUS,  i.  Zus  ,  monnoie  des  anciens  Hébreux. 
ZWINGENBERGA,  x.  Zwingenberg,  petite  ville  du  Landgra- 

viatdeDarmftat,  en  Allemagne. 
ZWOLA,  Svi/oUa,  Swoli.  Zwol,  ville  des  Provinces-Unies. 

Z  Y 

ZYBETUM,  ti.  C/wre. 
Zybetum  Occidentale  Paracelli.  Civette  Occidentale  i 
ternie  de  Médecine. 
ZYGOENA  Bralilienhs.  ^oyf f  Panapanas. 
ZYGl A ,  X.  Efpece  d'érable ,  arbre. 
ZYMOSIMETRUM,  tri,   Zymofmetre,  inftrument  de    Phy- 

lique. 
ZYPA,  ar.  Zyp  ,  dans  la  Nord-Hollande. 
ZYTHUAl/à"  ZYTHUS ,  i.  De  U  bùre  .  boilTon. 
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